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CONDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION. 

Le  Dictionnaire  universel  théoriol^e  et  pratique  du  Commerce  et  de 
L\  KAVir.ATiON  est  un  ouvrage  entièrement  nouveau,  rédigé  sur  les  documents 
les  plus  authentiques  et  les  plus  récents,  recueillis  dans  toutes  les  parties  du 
monde  par  les  écrivains  les  mieux  informés  et  les  plus  spéciaux. 

11  formera  2  volumes  crand  h\-S°\  d'environ  chacun  1,500  pages,  à  deux 
colonnes,  imprimés  avec  le  plus  grand  soin,  en  caractères  neufs,  sur  papier 
très-fort  et  collé. 

11  sera  publié  en  1G  livraisons. 

Le  prix  de  rhnqiie  llvrni»oii,  «anf  In  hnKIème,  e«l  de  S  francs. 
Le  |irlx  de  In  hnillènie  llTrainon  eut  de  ô  francs. 
L^ouvrage  complet,  »0  frnncM. 

Le  Tome  1"  est  en  vente.  Prix,  broché,  25  Francs. 

Le  même,  relié  en  percaline,  prix  28  Francs. 

Les  livraisons  ou  volumes  seront  adressés,  sans  augmentation  de  prix  et 
franco^  dans  toute  la  France,  aux  personnes  qui  en  enverront  le  prix  en  un 
mandat  sur  la  poste  ou  sur  une  maison  de  Paris. 

Les  livraisons  1  à  8  forment  le  Tome  P^ 

Le  Tome  II  commence  avec  la  9^  livraison. 

Les  souscripteurs  des  j)ays  autres  que  la  France  qui  désireront  recevoir,  à 
domicile,  les  livraisons  aussitôt  leur  mise  en  vente,  devront  payer  ii  l'avance  pour 
chaque  livraison,  savoir  : 


Aulriehe,  Bade. 

Belgique. 

BoUtIc. 

Br^il,  Canada. 
Chili,  EquaU-ur. 
ronfed^ratioii  ar- 

geoline. 
Daarmark, 
Deui-Sicile*. 


3  fr.  90  c. 

3  fr.  30  c. 

4  fr.  50  c. 

3  fr.  70  c. 

4  fr.  &U  c. 

3  fr.  70  e. 

3  fr.  30  c. 

3  fr.  SO  c. 


^.lalt  roniaiiii. 
KUli  tardet. 
l^laU-l'ni». 
Grande-Bretagne. 

flrécc. 

Miili. 

Mctiquc. 

Moldavie  et  Valaehie, 


4  fr.  40  c. 
3  fr.  SO  c. 
3  fr.  60  c. 
id. 

3  fr.  70  c, 

3  fr.  50  c. 

4  fr.  ■ 

id. 


Noutelle-Creuado.     4  fr.  50  c. 


Payt-BA«.  3  fr.  60  r. 

Pérou.  4  fr.  50  c. 

Portugal,  Priitte.  3  fr.  70  c. 

Suéde  et  .Norvège.  4  fr.  » 

Suitfc.  3  fr.  70  e. 

Turquie.  4  fr.  • 

Uruguay.  3  fr.  70  C. 

Yeuezuela.  4  fr.  • 


11  paraît  une  livraison  tous  les  deux  mois  environ. 


,  Le  Dictionnaire  universel  dti  Commerce  et  de  la  Navigation  est  publié  par  livraisons, 
afin  d'en  faciliter  l'arquisition  aux  employés  du  commerec,de  la  banque  et  de  l'indus- 
trie ;  car  s'il  a  été  cont^u  dans  la  pensée  d'être  utile  à  tous  ceux  qui  s'occupent  plus  ou 
moins  d'aiTaires,  c'est-à-dire  à  tout  le  monde,  il  est  surtout  indispensable  aux  jeunes  gens 
qui  se  destinent  à  la  carrière  commerciale,  et  qui  désirent  se  créer  une  position  conve- 
nable par  le  meilleur  emploi  de  leur  intellifçence  et  de  leur  travail. 

Les  membres  des  chambres  de  eommcrcc,  les  juges  consulaires,  les  administrateurs 
ou  les  conseils  des  grandes  entreprises,  trouveront,  dans  le  Dictionnaire  universel  du 
Commerce,  tous  les  documents  propres  à  faciliter  à  leur  expérience  la  tâche  diilicile  qu'ils 
ont  à  remplir. 

La  souscription  reste  toujours  ouverte.  On  peut  ne  retirer  à  la  fois  que  tel  nombre 
de  livraisons  qu'on  désire. 

'  Le  forniat  et>l  le  mCaie  que  celui  de  notre  Dictionnaire  de  l'Économie  politique,  qui  est  auui  en  2  U^beaut 
vuluuics  grand  in-8. 

Le  prix  de  chacun  de  nos  deux  Piclionnaires  c«t  de  50  francs  broché;  relié,  55  Franca. 
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InuMlWiWc  le  navire  qui  est  prit  à  foire  toile,  c'esUà* 
Hf  dmt  le  npiUlM  eil  mnnl  de  iw  «ipMiliom  pour 

$  II.  Ditpo$Mmt  fltfmfiticfnKtvct  ajylîMNct  «tf 

nmins.  Kn  France,  le  navire,  tomme  let  DUrins  qui  le  ' 
monfeni,  e»l  •ioumi^à  un«>  sorte  rrin-seription  spéciale. 

Toute  perjitmnc  (]ui  Tait  ironittruire  un  nsTlrc  Joil  «n 
faire  la  dérlaralion  au  bureau  ilc  la  douane  du  port  sur 
If^  chan tiers  du(|uel  il  e;;!  plaoi'.  ("eUe  dMaraUon  e*l 
IransTrile  sur  un  rriri-lrc  (Ici  ilii  27  vencl^ni.  an  II, 
art.  39 j.  La  coa»truclion  achevc^e,  le  propriétaire  fait 
«0  même  bormii,  et  bvhI  au  eonmiiinilat  d«  rbieerip* 
lion  marilime,  le  <l>'|mt  du  rprlifloal  du  ron-lrncleur 
fraiipis,  el  di'i-laii;  en  im'^me  Icuips  le  port  iUKiucl  il 
flésiie  aU«<  licr  »a  nouvi  llo  proprl«H<;.  (ai  port  devient 
déformai»  la  patrie  du  t>&tiioent.  Le  naWrc,  en  elTet, 
dépend  do  port  oA  tl  e>t  immalrleulé,  comme  le  marin 
di'prnd  (le  snn  (pitirlier.  Cetu  n'lnnl,  il  iv^t  portiflile 
du  changer  le  [xirt  d'allaehe,  alors  nn'-mc        la  |»ro-  I 
prlélé  ne  <  han^'e  pa»  de  main  ;  inai'i  tl  faul  l'aire 
une  nouvelle  soiitni^ion,  qui  eat  enregi«tr^  au  nou- 
\em  port  «rallarlie,  et  énoneée  mr  rancfenne  raalri-  ' 
r  ;lc.  L'.iiliriinislnition  ne  peut  se  riTuser  à  opi''tei-  ee  , 
changement.  L'iumialricuiaiioo  de«  oa*in»  esl  indis- 
pensable pour  peuToir  lei  Mitvreelen  aunreiller  l'ont-  ' 
pioi:  ee  n'e»t  pas  seulement  une  mesure  flMalc,  c'e»l  i 
■oui  une  mesure  <l'ordre  f|ui  inir-rcuite  l'État  cl  les 
propriétaire*  mi'ines  du  navire. 

Le  propriétaire  doit  en  outre  faire  connaître  le  nom 
(pï'il  entend  donner  wa  bâilmenU  Aulrefoi«,  ce  nom 
pouvait  Mreoliang^,  en  remp1isaankcerlaln>  «  fi>i  )ir\lil '  s 
et  en  donnant  une  n^sez  urandn  puWirili'  au  «  h.i»^'.  - 
uieiil,  qui  était  d'ailleur.'*  annnli''  au  dus  de  l'acte  de 
rnuKiHlioo.  La  loi  du  &  juiUel  i  (art.  8)  défend  de 
iamali  changer  le  nom  d'un  navfre.  Ainoi  l'aequérenr, 
Vln  ritier,  le  donataire  ne  peuvent,  en  aucun  eris,  en- 
lever au  txilimenl  dont  il  tlevienl  propriétaire  le  nom 
qu'il  a  reçu  au  moment  di!  sa  ronstruciion,  ou  plutôt  au 
•  iBoiiicnt  où  il  a  refu  le  premier  acte  de  franeiMitlon. 

te*  navirM  de  30  tonneaux  et  au-dessnt  doivent 
prii  li'i*  Inir  nom  et  i  cinî  ilu  [«ort  auquel  ili  a]iparticn- 
iient  à  la  poupe,  en  lellru»  blanche»  de  lU  ccniiniètrcA 
(  4  pouoM)  de  bmlenr,  lar  un  fond  ntir.  Une  amende 
de  ^,000  fp.  est  prononci'e  solidairement  eonlre  1rs 
propriétaire,  capitaine  et  eonsianalaire  du  navire  dont 
le  nom  serait  elïai»',  <ouverl  ou  cliaii;;é  (discret  de 
vendém.  an  XI,  art.  4  et  b).  Au-de<«ous  de  30  ton» 
neias,  les  navlree  doivent  porter  un  ntiméro  et  lee 

n>.-\rqTie*  du  port  auijiicl  il.i  appnrlicnnenf. 

lyii  déclaration  du  propriétaire  contient  en  oiiln-  loua 
les  renaeignc mcnts  propres  à  établir  l'identité  <lu  ïy\- 
Unent,  c'eai-à-dire  la  forOne,  la  nature  de  sa  mâture  et 
4e  ton  gréementel  le  lonnapw,  en  réalité  le  sisnalc- 
o^ent  ilu  navire.  Te*  rcnseisnenicnt?.,  ;>[irr'»  avoir  été 
vérilié*  par  la  douane,  sont  IranH-nls  sur  le  registre 
iiialrii  ide.  (^ette  vérilleation  constate  le  jaugeage  du 
Itàtimeol  qui  est  gravé  aar  lea  faces  srrièi-e  et  avant 
da  malire-bau  [Sur  ta  Mtfme»  mithoie*  rte  juntjemji- , 
Voy.  J.vif.Kif.F.).  i.a  détcrmin.iliou  de  \\\  \-\\\;u  ili-  du 
narire  est  trût'imporlanic,  piurce  qu'elle  sert  ile  base 
à  la  perception  d«i  drotU.  et  auiat  à  déterminer  lea 
uvireit  qui  peuvent  Jouir  de  quelques  privilèges 
elaux  t  f  »c  livrer  à  certalAe*  opératioum.  Le  nmde  de 
jauç<  ace  aujourd'hui  adopti'  en  P'ranre,  d'aiiri-s  la  loi 
du  à  juillet  1836,  eal  moins  nuisiljle  a  la  iiavigaliun 
iiAiionaie  queeêlal  de  la  loi  du  12  nlvileean  XI  ;  eepen-  j 
dant  il  eti  loin  de  mettre  les  navires  français  sur  le  , 
pied  de  l'égalité  avec  eeu)i  de  la  plupart  des  autres  1 
peuplei.  Il  Mntt  ibrt  atlio  qm  le»  gouvemeoiont»  |Mn-  ' 

u. 


sent  s'entendre  pour  adoplcr  un  mode,  de  jaugeage 
uniforme. 

l^our  obtenir  racle  de  (ranelMlion,  le  propriétaire 
d'an  navire  doit  encore  remplir  eerlalnes  fbrnnltléi 

(Vov.  Francisation),  et  notamment  déclarer,  WOM 
serment,  <pie  le  navire  csi  loi  n  sa  propriété,  soit  es* 
clusive,  soit  en  société  avec  les  (icrsonncs  qu'il  dési- 
gne. .Xulrefois,  la  copropriété  d'un  étranger,  quelque 
minime  que  fAt  sa  part,  était  un  obstacle  h  ep  que  le 
bâtiment  obtint  la  franei^ation.  .Xujourd'lmi,  notrn 
législation  est  plus  libérale;  il  suQilque  la  moitié  au 
moins  de  la  propriété  loit  enlra  lea  mains  de  Français 
pour  tpie  la  nallonalilé  soil  reconnue.' 

Le  propiiétaire  d'\m  navire  doil,  en  outre,  prendre 
l'enijaceuient  de  ne  point  vendre,  donner  ou  prêter  ni 
autrement  disposer  de  l'acte  de  francisation  qui  lui 
sera  remit,  ni  d*«oeuM  antre  piftee  de  bord  accordée 

au  liàliiiient;  et  mi^nic  de  ne  fc  ?rr\ir  de  ceg  papiers 
t|ue  [Hiiir  le  navire  auquel  ils  ont  clé  accordi-^.  Il  <loil 
rajiporterau  bureau,  qiu  l'a  «li'iivré,  l'acic  de  Tranci- 
sa  lion  dans  le  cas  où  le  liàliment  serait  perdu,  pris 
]>nr  l'ennemi  on  vendu  à  des  étrangers.  Cette  remise 
doit  i  l  1  1-  Taile  dans  le  mois  de  l'évéïieuu'nl  survenu 
rur  les  côtes  de  France,  et  dans  un  dùiai  de  (rois,  six 
ou  neuf  moi»,  anivant  la  distanee  d«i  Uent  où  l«  lUt 
est  arrivé.  L'engagement  est  pris  sous  la  garantie  d'un 
cautionnement  dont  le  cliitTre  est  do  30  fr.  par  ton- 
ne.iu  i)ourle*  navires  avwlcs#ous  de  200  tonneaux,  30 
francs  de  300  à  400  tonneaux,  et  40  fr.  pour  ceux 
qui  sont  du  port  de  400  tonneaux  «I  au-dessus. 

Tiiviti-<  ces  fiTiualilés  remplie?,  le  propriétaire  ob- 
licnl  l'arle  de  Ii auii>alion.  il  lui  est  délivré  ]>ar  la 
ilouanc.  Tous  les  clKln^ementsqui  peuvent  ?e  proiiuire 
dans  la  propriété  du  navire,  par  vente  totale  ou  par- 
tielle, donation,  sueeemion,  etc.,  sont  insérais  an  dos 
de  l'acte  de  francisation.  Cependant,  sl  le  '  li;>nt:i'int  nt 
élail  eu  faveur  d'étrangers,  de  telle  sorte  que  plu»  de 
la  nir)iiié  de  la  pro|»riété  pa<-;'il  entre  les  mains  d'uu 
Individu  non  Français,  l'acte  devrait  i:tre  rapporté  au 
bnreau,  le  navire  ayant  cc8«é  d'êlre  français. 

Il  arrive  -'imciit  ([ii'un  na\ iic  ili'-  rîi.m'.'e- 

mcnls  ootablci  dans  sa  forme  ou  dan»  .<on  gréemeni, 
et  que  ces  cliangements'  peuvent  affecter  mémo  son 
tonnage;  de  là  il  résulterait  que  le  signalement  eon- 
tetui  dans  Tacle  Av.  francisation  ne  s'npitliipuTait  plus 
au  balitnenl;  il  y  a  donc  néi-i  »iié  d'oblenir  un  nou- 
vel acte  de  francisation  et,  par  conséquent,  de  remplir 
de  noQveau  les  fonnalilés  premières. 

Sous  l'empire  de  la  loi  des  fi  et  11  juillet  ITOn,  || 
était  défi'ndii  d'imi>orler  aucun  navire  de  cunstrue- 
lion  éirangcrc,  même  lorstpi'il  était  devenu  la  pro« 
priélé  exclusive  d'un  Français.  La  francisalion  ne  pou» 
vait  Aire  aceordée  i  des  hftilments  comtrnila  hors  de 
France  que  dans  lc.<  cas  f.ui\  uit-^  :  1"»  au  navire  pris 
sur  renneuU  par  un  Fran«,ais,  dé.  iaré  de  bonne  prise, 
vendu  cl  «Icverm  propriété  française  ;  2"  au  navire  con- 
ilsqué  pour  contravention  aux  lois  de  l'Ëiat'et  .lehcté 
par  un  armateur  national;  3*  an  biktiment  étranger 
avant  fait  naorraye  sur  le  littoral  français,  acheté  par 
un  Franç^n-'',  lorsque  les  travaux  de  radoub  et  de  ré[)a- 
ration  s'ék-vaienl  au  quadruple  du  prix  d'aebat. 

Le  navire  l'rançaia  perd  sa  nallonalilé,  |»  lorsqu'il 
devient  propriété  d'im  étranger  pour  plus  de  moitié 
lie  sa  valeur;  2°  lorsque  des  réparation-  ■  i  i  le 
radoub,  faits  à  l'étranger, excèdent  G  fr.  par  tonneau,  à 
utoins  que  la  nécessité  de  dépenses  plus  considérables 
ait  été  constatée  par  un  rapport  fait  par  le  capitaine, 
signé  par  les  principaux  de  ré(|ui£)age,  vérifié  et  ap- 
prouvé par  le  eonaul  de  Franee  ei  déposé  au  bureau 

lOS 
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de  U  douane  au  porl  rnuifals  de  retour  (loi  du  27 
««ndén.,  aa  XI,  art.  9), 

I-a  proicclion  ari'or<li''o  jinr  nos  lois  à  rinilnslric 
«les  roiiftlnicIfuiiÂ  fiançiiiue* ,  e»i  tummist  à  i|iicl«|ut;s 
«•MPjiUons.  Kn  vertu  d  une  ordoimancn  royalt;  du  li 
février  1819,  les  naviret  élrangen,  decUnét  e&cluti- 
Tement  h  la  p^rhe  d«  la  baMne,  ftirent  ad  ml*  à  une 

ft:inri«n1lf)n  provisoire  qui  pouvait  dovi-nir  di'flntlivp 
a|ir«n  lin»!  ann 'rs  i  i>ii'«Vulivi  s  de  navl;.'allon  à  la 
tlif.  O  modf  il'i  iiiourngi  uii'nt  ucforili"  .\  une  indus- 
trie spéciale,  est  aboli  depuis  Un  décret  du  17 
octobre  18&S,  permet  l'Introduction  en  Franre,  cl 
jiar  consi'iinint  la  fi-anri!>alloii,  dos  r;ivir<-i  l'Iran- 
gers  à  voile»  ou  à  vapeur,  sous  le  paiement  d'un 
droit  de  tO  */«  do  la  valeur  flkie  par  le  comité 
roiiMillittlf  des  art»  et  manurartiire».  Cette  fapulli',  II- 
nilli'p  h  une  année,  fut  jirolnngi'e  8uci-o<i<tivi'ni('nt  par 
Ifs  dt'rrci»  des  8  orict!»rc  IS.'id  pour  l'annile  18r>",  et 
17  octobre  I8â7  pour  18&8.  Depuis,  elle  n'a  pas  été 
miouvelfc.  AaJourd'Kol,  les  eondtllons  de  la  fhinci- 
aatlonfonl  colles  ipii  viennent  d'rtro  i^iionci'eji.  I.e  ea- 


WAXOS. 

seulement  en  cas  d'innavigabililé  d&menl  constatée 
ouia  «neora  volonUIremenl.  L»  «ode  da  commerae 

l'-fend  au  capitaine  de  procéder  à  celte  vente,  mal» 
seulement  lorsipi'il  n'y  e>l  pas  j-ii-'cialement  autoriié 
par  le  propriétaire  (art.  ?3" ,  C.  t'om.}. 

En  cas  de  vente  à  l'étranger,  le  capitaine  el  les  ar- 
niateuro  sont  tenus  enreta  l'équipage  à  eerlains  devoin 
I  Voy.  AnMXTn  n,  CaPITAIHE,  Gua  »*l£QinPASB|  HAp 
îtun  ,  Uai  Aiuu:Mt>T). 

Le  na>  ire  n'est  jwi*  tenu  de  faire  «on  retour  au  porl 
d'attache  ;  il  peut  Être  envoyé  sur  loot  autre  point  du 
littoral;  aucurie  disposition  n«  B*oppose  même  k  ce 


siiil  désarmé  ft  réuriné  il.uis  le  piM't  où  il  a  Vail 


«un  retour.  Mai*  ces  circonstances  ne  l'enlèvent  pas 
h  sa  vérilabla  patrie,  il  eonllntie  à  appartenir  k  aoa 
port,  et  loua  ses  mouvemcDta  aotit Infinis  nir  <n  uta- 

triiMile.  nvi  îKi  FUI  M  . 

.V.I  TOS  on  SAXIK.  ClieMleu  de  riirplî.uhif  ilf  ee 
nuiu,  en  Grèce;  sur  la  côte  N.-O.  du  l'ile  de  Noxos, 
une  dea  Cyelades.  Pop.  d'environ  S.ftOO  hsb. 

I,c  port  de  Na\le  n'est  fréquent''  <\v,r  ]  ;;r  ilo^  rwho- 


pllalne  doit  toujours  avoir  à  bord  l'uclc  de  fraïKiaalion  )  leurs  prer^i,  rpii  Innt  tous  les  ^|■all^|)^ll  I.4  aux. pu  U  le 


du  navire  (Voy.  Cahtaink), 

Le  navire,  ainsi  immatriculé  kt  posscMeur  de  racle 
de  nationalité,  peut  commencer  k  navtf^er.  Nais,  avant 

de  jirendre  In  nitT,  Il  iloit  fin'  i;iiiuiii«  i  une  double 
Visite.  La  prcmiécc  est  faite  atanl  l'amtemeat  par  deux 
experts;  die  a  pour  but  unique  d'Indiquer  lea  travaux 
néce^iiaire!!  pour  mettre  le  b&liment  eo  éiat  de  tenir  la 
nier  rèBlemenl  de  1785,  art,  1?). 

La  scconile  vi-ili'  doit  avoir  lieu  pour  chaque  voyape 
avant  que  le  naiiro  prenne  charge  :  elle  est  faite  par 
des  experla  et  desUtiée  k  constater  que  le  navire  esi 

en  lion  état  de  navigation,  pourvu  <rafrri'<  el  dr  re- 
changes, eu  un  mot,  sulllsaiiunrnl  anin'  pour  enlre- 
prendri-  la  eampagne  à  laquelle  il  est  destiné.  Le  ré- 
sultat de  la  visite  est  constaté  par  un  procèa-vcrbaJ 
qui  est  déposé  au  (trefTe  du  tribunal  de  commerce,  et, 
s'il  n'en  e\i^Ie  pa?,  nu  (.'n^tT^  de  la  jusilci'  de  paix. 
Expédition  de  ce  procés-n-rbal  l^•mi^e  au  capitaine 
Cllbrme l'une  desplèee»  de  bord  dont  11  doit  toujours 
8tre  nanti.  Celte  seconde  visite  est  obligatoire  pour  les 
navires  faisant  la  navigation  an  lonp^eour»  ;  elle  doit 
l'Ire  retinuvelée  à  chaque  voyajj'e  d'aller  el  de  retour. 
Elle  n'est  jamais  exigée  pour  te:»  ban]ues  et  chaloupes 
enoplogrées  k  la  pèche  du  poisson  f rai«  ;  mato  est-die 
obli^Titolrc  pour  le  navire  caboteur?  Cette  question  est 
diversement  résolue  et  présente  des  dillUulté».  IMu- 
ïieurs  d.  rjsionH  jndlciain d  ont  déclaré  que  la  visite 
n'était  pas  obligatoire  pour  les  navires  caboteurs}  niais 
Il  nous  paraît  certain  que  celle  eieropllon  ne  8'a|»> 
pli((ue  qu'aux  navtre<  employés  au  petit  cabalaga«  et 
que,  par  eo(ijé(|ueht,  tout  bàtimeiil  employé  ao  grand 
cabota^i-  est  soumii«  à  la  \i'<ite  eomme  ceitl  qui  mvl- 
guentau  long  cours  (Voy.  Cabotacb). 

Le  navire,  muni  de  l'acte  de  fhincisatlon,  do  certi- 
ficat de  visite,  du  rù!e  d'/iiiilpripc  el  d'iin  <  i  ii'jé  (|ui 
lui  est  délivré  par  i'adiiiiiu.'^tiuiu.ui  de»  duuaii!.';,  peut 
prendre  la  mer,  arborer  le  |»avillon  fran^;ai»  ;  nviU, 
ponr  jouir  de  tous  les  avantages  attachés  à  sa  natioiui- 
lilé,  U  but  que  son  équitiage  soit  composé  eonfortué- 
nient  aux  dispoullfon»  «le  la  lui;  i"esl-à-dire  ipie  le 
capitaine,  les  olHclers  major»  el  le»  trois  quarts  au 
moins  des  liomoies  soient  Krani,  >i>  (Voy.  CAeii.viM-.). 
Cx'tte  con^oatUon  eat  oonalatéu  par  le  rùie  d'équipoite 
qui,  eomnw  00  Tleat  de  le  voir,  est  ^une  des  pièces 
indispenaaUai  que  la  oapilaliia  doU  Im^inm  posséder 
ttbonl. 

La  oaflra  franfali  pMl  tira  vendo  à  Félni^r,  non. 


mouvement  du  conuuene  de  l'ile  donne  lieu.  Lu  I  852» 
les  importations  se  sont  élevées  à  330,00(i  droclimea, 
el  les  eiporlallona  à  210,000  drachmes}  elles ae  sont 
divisée»  eoBune  ault  t 


Otyoïsanaulaet. 


eo,ooo  ût. 

3S,000 
S4,000 


Cuirs  ««.OOftdr. 

MadrienelpUnch.  ii,mO 
Café  So.noo 


Orge.  . 
Blé  .  . 
Seigle . 
Kraits  . 


7S,000dr. 

ae,oao 

20,000 

fo.ooo 

I  î.r.oo 


Oranges   7,400  dr. 

ii«rran.  .....  0,DOQ 

Tallra4e.     •  .  .  B,SOO 

Viaet  Ksii^*vie.  4,500 

Soie   S|000 


UeiAil  lu,;>uo 

L'exportation  de  l'émert  et  du  tel  n*est  (ms  com- 

prise  dans  les  cliilïres  ijréi  édetds. 

Le  meilleur  émcri  que  l'on  connaisse  se  trouve  dans 
la  comuitKie  d'Aparantlil  j  i  e«  mine»  sont  pour  ainsi 
dire  inépuisables.  La  qualité  la  plus  estimée  vient  du 
lieu  dit  GoxkkI.  L*émert  que  l'on  lire  de  Turquie  est 

de  qualité  bien  inférieure. 

Les  carrières  d'émeri  appartiennent,  les  unes  tt  l't^- 
tal,  lea  autres  k  dea  partleullcr».  Ces  derniers  ont  le 
droit  d'exploiter  leurs  mines  moyennant  un  droit  de 

!>  (Iraehmes  purquinlnl.  Les  carrière»  de  l'itlat  étaient 
auliefi.i'  exi'liiitées  par  le  youvernenieiil ,  et  une  loi 
avait  Uxé  à  4U,000  quintaux  ('2,202,000  kilug.j  la 
quantité  maximum  qui  pounit  être  exiralle  choque 
année.  Une  compagnie  anglaise  n  eu,  ilc  I83.'».'i  1847, 
le  privilégie  exelusif  de  l'extildilalioii ,  nu>yeniiant  une 
redevance  anmii  lle  de  07, jm»  drachmes.  Le  sy»téme 
de  l'adjudication  publique  a  prévalu  en  1847,  et  l'on 
adjuge,  tons  les  ans,  le  13  octubre,  nm  enrltèrespu> 
biiques,  à  Athènes,  la  eiwx'essi  i'i  i|  inii^ii  -  i  xlniites 
ou  il  extraire  par  lots  de  if,0(i(i  iniitiiaux  eli.ieune.  Kn 
1852,  une  loi  a  autorisé  le  {.'ouverneuienl  à  eonei'der 
il  Ion;;  tenue,  également  aux  ruciiàrcs  publiques,  tout 
ou  partie  des  40,000  quintaux,  kun  prix  qui  ne  peut 
l'Ire  infériciir  à  S  dniehiiics  par  quintal.  Le^i  deroién's 
adjudications  ont  été  faites  depuis  1 2  jusqu'à  1 U  drach- 
mes laquialal,  etradjudiraiion  annuelle  ne  porte  or- 
dinalronMit  que  aur  2&,000  ((uintaux.  La  demande 
d'émert  est  de  2,&00  tonnes  i>;ir  an,  savoir  :  1,900 
tonnes  pour  rAiifilelerre  i  l  l'Amérique,  ilio  lutine!* 
]iour  ht  France,  30U  tonnes  pour  l'Alleutagne,  la  Uel- 
glquoal  l'Italie. 


MtiCEiiSMHbS.  '      ~  SU  ' 

On  a  trmiffié  de  Ter  dam  la  eonmune  de  Tragéa,  à 

Nax(w;  il  y  a  tian*  celle  île  «les  cirrii  ri't«  di;  iiiarbn 
blMtc  et  de»  filon»  d'amianlr-,  dont  on  m  tire  acliielle- 
OMBl  aucun  i>.'irli.  l.e  K^iiveriii  nienl  cxploile' les  aali- 
ÏM.  «t  met  CQ  vente  ptéê  d'un  miUkm  d'ocquee  de  ael 
par  an. 

N.uAs  [in>4i"ilii  le  mcillcnr  \  ii.'noMc  «lu  I.evanl }  tnal- 
beurt-UHeaienl  la  m'^iligeucc  que  l'on  apporte  à  la  cul- 
lare  de  la  vigne  el  &  la  fabrication  du  vin  est  cau»e  du 
peo  d'importance  de  eelte  production.  Le  vin  d'Apa- 
ranllii,  plua  eonna  lous  le  nom  de  vin  d<;  la  viune  de 
Baechuk,  cil  ni'ai\iii'iiii>  i-m'I  rechercli^  en  (îrcce,  t  l 
l'on  en  etpùi-ie  i  s  ù  m.ooo  ocquea.  Ce  vin  n'ctl  guère 
mtmmà  qu'à  Aliiènes.  au  Pirée  et  k  &yn,  ' 

La  |»roduction  do  vin  dans  U  .^  Cvdadeaest,  dans  lo 
tnnéet  onlinan-i-s,  de  plus  de  1 :20,(M)0  litrlolili  e.i  ;  le» 
ifina  de  Saiilorin  el  de  Paro«  *ont  Ir»  seul*  rlmil 
portalion  aoii  confidérable.  Oneuporte  environ  40,0UU 
heetoNlrM  de  vin  de  Sanlorin  et  17,000  heetoHtrei  de 
Hn  de  Paros;  rr<  \  'mf  fotil  e\pédl«'*  prinripalcinent  .'• 
ConiUnlinuiilf,  i  Oilcî-ia,  à  (iv-ne«,  à  Suiynic,  à  Truil'' 
et  à  Venise.  M.  nn.>t>uT. 

MÉLEtiliAlKËii.  U  définition  du  néceMaire  e»! 
kmllla;  le  nom  dit  aaseï  la  choee.  Le  (khrlcant  de  né- 
cesiairei  •■"t  It;  inrllriir  cri  (i  inre  d'iiidn^irtcît  tn'-s- 
divenea;  il  a  refour:<  à  lïLéniAtv,  au  ^Mitiier-^'arui*- 
Muri  à  l'orrgt  r«,  au  coulelier,  «  le,  etc.  Ke  rapporteur 
dn  iwify  de  i'Expoùtion  de  Londrea  conalate  que  la 
OMikellen  det  nécPMaim  de  foiletle  remonte  k  une 
haute  antiiputé.  l.cs  (îrr^s  el  les  Itnniainîi  avairni 
acquî«  daiw  la  tabriialiun  de^i  néceiiuirei  une 
gnnde  habiteté,  comme  on  en  peutlufer  par  quelque.-'- 
«M  de»  oliieta  tl'anllquité  qvd  ae  toot  cooaervéa  Juaqu'à 


xNEMOLRS. 


L'iiMce  do*  colTreU  conlenatil  des  peiirncs  el  de» 
edroiri  vlaii  déjà  trèa-répandu  en  Angleterre  dans  la 
■Monde  ntrllM  du  xvi«  aiMe.  Gea  eoSIreta  ae  perfec- 

tionnmnt  ,iu  wwr  sii  rlf. 

1-e.-  ti.Tt.«3aire*  ee  diviteiit  en  deux  cl.is.-ii  .s  dislinclej*  : 
la  pn  iiiii^re  comprend  ceux  qui  M»nt  plus  pariiculiiTC- 
nteui  du  domaine  de  l'ébénialeriei  la  «econde  com- 
pmid  nirloul  lei  arltdea  de  roaraquinerîe. 

La  faliriration  de»  nécessaires  de  IkiIcIIo,  de  vo\a?c 
ou  de  liurcaii,  en  boi^,  e.»l  partagée  pr»  .•.<pu'  exclusi- 
vement entre  la  France  el  l'Angleterre.  Clici  les  An- 
gkia,  cette  fabrication  eat  plus  ancienne  et  a  depuie 
leagiempa  atteint  une  grande  aupériorilé  i  maii  l«« 
Fraiii^ais  j.-iiit  duvonui  leui-«  rivaux.  Lea  qualités  dilT.';- 
rente*  n  iiiari)ute&  dan»  les  produit»  des  deux  nalion.s 
*e»Qnt  nianilciléeAà  l'ExpOiilion  universelle  ilc  IH.».'», 
etoolamnienl  la  diiUrcneeda  prU  qui  eat  babétuclle- 
Bwal  de  30  %  m  finrenr  du  Ikbriant  ftwifeti.  L'ex- 
r«<lant  du  prix  anglais  t'explique  par  l'eaqilol  d'uiic 
plus  gran<lo  quaiilild  d'argent, 

Lea  néce»»atrcA  de  UHIeUe  en  b<da  de  la  fiibrlqu" 
•Bgiaiae  le  dUlinguent  par  un  grand  fini  dVx^cution  , 
eeui  en  cuir  leur  sont  encore  siqu'-rieurs.  C'e»t  prln- 
fipali'uirnl  |.i'inl;iiit  les  trctilc  cjcriiicres  années  <iu'il.< 
ont  alleinl  luir  plus  liaul  point  de  perfecUon.  Les 
aasélioratlona  inbrodullea  daoa  la  préparation  dc:^ 
cuira  teinls  ont  eu  aussi  une  grande  inlltience  yur 
h»  proprè»  de  celte  branche  d'iudusirle.  Le  nombre 
(le-,  miM n  rs  ipd  foiil  les  n  ■ic--.--;iirc!i  on  cuirn'esl,  p«iiir- 
Ulule  la  Grande-Bretagne,  que  de  718.  comprenant 
46S  hommea  et  f&O  Ibmmea.  Umdrea,  dont  lea  pro- 
duite dans  ce  genre  ioul.<M;nt  d'une  jiup.Vlorilé  re- 
connue, en  occupe  le  plu»  grand  lunulirc,  ^SdR  lioniiiic." 
et  iO  remme»  ;  landi»(|ue  Slieflicld  n'occupe  pasniuiu.-' 
de  vm  femmes,  qui  paasenl  pour  trèa-liabilèa,  et  seu- 


lement 47  hommea  qnt  fbnt  lea  néemaf ree  de  lotMte 

Ip."*  plus  cornriuin^  rt  1rs  tiicllleuri'*  .«nrles  de  b<ii(es  à 
rasoirs.  A  liirniingham,  on  couiple  60  ouvriers  el 
30  jeunes  filles  cmpioftidana  te  travail  dw  artieiet  de 
aeconde  qualité, 
Lei  nfeeaaairet  frnnçaie  sont  remarqnalilos  par  la 

btMiil»',  l'ik'lal  et  la  variété.  Le  raljrjr.ml  de  nécessaires 
de  Vav'u  est  sana  rivai  pour  l'élégante  ricliessc  de  «ea 
dcs-^iii^  et  Inperitoetfon  de  la  main-d'œuvre.  C'est  une 
fabrication  e<t$enllellement  pariaienne.  En  1847, 
d'après  l'emiuète.  de  la  chambre  de  commerce ,  Il  y 
av. lit  iJ  ins  la  capitale  158  fibricml^  de  tii'i'('sj»aire*  ela 
toilette  ou  de  bureau,  cmplovaiil  88i  liuninics,  'AO  fem- 
me» cl  68  garcena,  et  dont  les  produlK  s*4lefaient  à 
laaomme  de  3,8:8,  ioo  fr.  O  iic  fabricallon a  pria  un 
essor  très- marqu>:  depuis  iS  'iT. 

m'  ki.ikk  (Itois  tiK  .  Vov.  l'ois  D'fubnsTCimt* 
KÉGOCtASiT.  Voy.  Coknerçaxt. 
mËGOCIATIOII.  On  appelle  négociation  le  tmfle  de* 

Ielln  <  et  lnllr;(»  de  chan.ïre  conlre  des  ofTels  de  intime 
riainre,  ou  conlre  dc.s  ctprcc».  l'iie  niV'"Cialion  de 
papier  contre  fiapicr  s'appelle  un  purcontre.     c.  a. 

NEIXI.  Heaure  de  capacité  ordinairement  évaluée 
en  poida  et  servant  dans  le  commerce  des  grains  i 
Sumatra  ■  Vov.  .\rHKM).  t. 

N'RI.M).  l'oid.s  empiov(<  pour  l'or  el  l'argent  à  l'oii- 
didiérv  —  ?,."jR  cotdiL;rammcs.  c.  t. 

NELY.  Poids  employé  pour  l'or  et  l'argenl  au  Ben- 
gale =1.81  centigrammes,  c.  T. 

MmOi  nS,  rn  AL'.'rif.-iirîa  M '-lilcrran^'.-  njFJIA 
GIl.i/.AOi.iT  iles  AfriiuiiiiN;.  iVtile  (.lace  uiarilime 
el  commerciale  dans  I'oup-hI  de  la  [irovincc  d'Oran,  & 
34  kilom.de  la  frontière  du  Maroc,  au  fond  d'une  an«i! 
onverle  de  1,400  mèires  iiur  .100.  La  pla^-c,  evposée 
sans  abri  au  N.-N.'O.,  <  -t  .-.liiic  et  accore,  facile  à  ac- 
eusler  par  une  mer  cutuie,  impraticable  par  la  plus  lé- 
gère houle  dnlarge.  L'abord  en  estéebiré,  sur  la  pointe 
plus  avancée  du  cap  Ksi,  i  u  \:n  phare,  l'ii  vé  tic  :,0 
luclrcii,  portant  h  8  milles,  -lUi  '  |i,«r  ;$.'»"  *'  0"  lal. 
et  i»  12'  3u"  louK.  (».  Les  bàtliiicnts  jettent  l'aneic 
en  dehors  de  l'anse  par  1 4  à  i  &  oièlres  d'eau,  sur  un 
fond  de  sable  ;  aui  premiers  signes  de  mauvais  lemfie 
ils  Minl  se  n-riiL'icr  aux  îles  Zrifarit fs  (Voy.  l'n^:s!ll^:s 


I  --l'  vviMiis) ,  .<iliiée.«  h  27  milles  daii.«  l'O'ies!.  Les  na- 
de  la  côte  d'O- m  i  I  iqger 


vire»  qui  fiint  lu  service 

et  Ciulh,  desservent  ^cmours  quand  le  leuips  le  per- 
met. Poptdallon  urbaine  et  rurale,  t  ,t85  hab. 

(W  (iiMt,  (Inté  de  l'eiilrepôl  fldir,  cl  le  débouché  do 
1.1  i>  1  Ule  vallée  de  Nedrni!i:i,  d'une  partie  du  ba-t-oin  de 
la  r.iln.i,  du  cercle  de  l.aila-.^ll;;ll^nia  et  de  la  région 
«pii  longe  la  frontière  du  Maroc  depuis  le  rivar;e  jus- 
ipi'à  Sebdou.  Deeetie  xAne  eommerrlale  il  reçoit  tdé, 
'  1-e,  I  vii  (  -,  lie>li.iii\,  li'v'iiuie'i  xec.t,  iiiiiierais.  i/ir!<  de$ 
expeililiMtis  uiilil.iiies  dans  l'ouest  de  la  |u°ovinee,  U 
reyuit  les  troupes  el  Ick  malien  ;t  à  diri^'er  SUT  l'Inté- 
rieur. Les  relations  habituelle»  »ont  arec  les  ports  de 
Mers-cl-KéblretOran,  et  se  prolongent  scrondaireuient 
Mil  toute  la  eûle  jusqu'à  Alfrer  et  Dellis.  Pour  I  iin|Mir- 
l;!iiiin,  N'emuurs  commerce  avec  le  littoral  voisin  de 
rL'spagne,  d'ob  lui  viennent  la  plupart  de  ses  habi- 
tants, et  avec  Marseille  qui  lui  envoie  des  approvi.iinn- 
nemenls  en  vins,  denives  coloniales,  ii*su»,  huile 
d'iilivc,  elc. 

/m;)orfa/ion« (douane algérienne).  Ettl8&&,  07,448 
fr.;  en  l8Se,  188,624  fr.;  en  1867,  330,055  fr.; 

en  IS.'iS,  212.054  fr. 

rs/ioi talions.  Kn  iShh,  165.013  fr.  ;  en  I8.^fl, 
«2,l02ri.;  en  I8â7.  39.9Î  0  fi .  ;  .-ii  IS.'.S.  fllS,-.".li  ir. 
Sur  ce  dernier  chilTre,  les  blés  cvmplaient  |iour 


M-'M'KAR. 

•  HiU.,  les  niincraiî-,  |>lotiil)i  (vfriiiiil  «Ir  rL\nloi- 
de  Gar-Roubboii),  pour  134,3'  '  1 1 . 
>igatioti,  cabota^  compris^  eu  ISaS.  A  l'entrée, 
«vire»  jau^xiant  3,0S3  tonn.;  &  b  sortie,  937  na- 

jaiifeaiil  6,07  2  lonu. 

ir  le»  usager  coiuuierciaux,  luounaici,  poidé  et 
*ra  (Voy.  Alc£r).  j.  mital. 

NCFAR.  (Syn.  :  Angl.  WaterlUy,  uaUrrote, 
kar. —  Alkin.  We$tertilic,  Uaartviine. —  Hol- 
Zecl'li.  —  Poloji.  Wûdna  liliu.  —  Dan.  S-t- 
ler.  —  Siiéd.  Sjablad,  —  Kapago.  Ninjea.  — 
g.  .VirmpAon  Araitea.  —  liai.  Heaujaro  èhnro.] 

•  <lf  |i|riiiU'.-;  ili>iit  II'  notii  bolaiiiiiiu- (  :f ';))/f'/iri  1  I 
i  à  luruier  i"<;iui  do  la  r^iiiillc  llc^ 
lénufars  Bont  de»  végétai»  herbacés  uqualuiuos 

li«iulé  remarquable,  qui  croiiaeot  dan»  les 
«tonnantes  ou  Mblenent  couranlet  des  n'^ions 
■1  (  -  (jI  cliaiKlcs  ilu  plobc,  cl  |irinci|ialfiiiriil  ilr 
i>lili)  rt'  s^'ptcntrional.  Luiir  rliizouie  cliaruu,  et 
iKlois  très-\oluiniiicu\ ,  ratii|ic  mir  la  vase  où  il 
iriiie.  Il  doone  nai.-i<-ii)c(:  ù  de  longs  pétioles 
\vi  reuilles  jus«nra  la  burface  de  l'eau  «ur 
Ile  l'Ilts  ii;ii:i  iit.  ("i  s  ri  uillr;!  soiil  Irè.^-praiulcj!, 
8,  eu  cu:ur  ou  Lilobéi»  à  leur  ba«c.  Les  fleurs 
grandes  et  briHaales,  de  couleur  bleue,  rouge , 
luî  on  rr<si\  «tiixaiil  l'esiirco.  Ce  p.  rire  conijjri'iid 
clil  iioiiibrt'  d't's(itct'!» ,  iiiaU  tmilcd  suiil  cunniips 
ployées  soH  pour  ralitiR-nlulioii ,  .-oit  en  uu  ûe- 
KoosciteroM  en  premier  lieu  le  Hymphtea  toiii\, 
ibre  dans  ranllqulté  sous  te  nom  de  lolos,  et  (jui 
lluba.oL'  (Ida  nuiirriturc des  Ej^yiiln  ii^  cl  d'aiiiii  > 
eà  de  l'Afrique.  Ce  nénufar  cruil  cncori'  >|*ou- 
lenlt  de  nos  jours,  dans  le  Nil  et  dan^  les  canaux 
!  fli'Mvc  di'vcrsc  *C8  eaux.  Son  rliiiom»;  tuLi'i- 
\  »  l  lOculent ,  d'uti  volume  im'diorro,  reM  lu 

•  iToico  l)runàlre  et  roriacc,  rapiiellcb  cliàlai'.'iic 
a  consiiitaace  el  sa  saveur.  Le  fruil  de  Ut  pbnie 
rmc  lin  in«nd  nombre  de  graines  avee  lesquelles 

font  du  [laiti.  Mrii'.<  à  ili  .-  df  |jli', 
uiaieiit  daiid  luï  fète^  de  la  déejsse  Uis  à  Iu(|u<>IIl' 
US  éiail  consarré,  et  qui  l'Iait,  eoniuie  un  tait, 
«rsonniQcation  de  la  nature,  ayant  pour  attritiut 
Ipal  la  réeondllé.  Les  rhitomes  el  les  fWills  du 
far  lotus  sont  toujours,  dans  rF4'»|»l(:  iiiwit  riir, 
t  d'un  coiumerce  iiitiHirlant  et  t^c  trouvint  »ur 
tes  marché  de  ce  paya. 
AËMTAit  kl}lV  (nijmpliwa  eœrutca],  croit  an^^i 
la  bassr  l-4'.vptc.  1a-  ililiome  de  celte,  sicoikIc 
c  Ctl  iiiiirmuir  «l  <K'  idtdiur  noiràire.  On  lu 
;c  coaiwe  celui  de  l'espèce  précédente,  waii  il  est 
s  eslimé.  Les  fleurs  sont  d'un  beau  bien,  na> 
T'i  rl  i'nrl''is  par  dr  lnii</.<  |n'doticuIi't-.  Le  nt'tiu- 
ilcu  étuil  "utit  foi.-,  ainsi  une  le  n-'iiular  lulu», 
jlanle  saci  v  ^  i  u-  le:»  t^L'yidiens  ;  maU  ceux  do 
ours  ne  le  ri:ciicrcheal  plus  guère  que  pour  â.t 
'.£,  comme  omemenl  de  kun  Jardina.  En  Europi: 
Hure  iin'scnte  dc*  difDeuUéfl  qni  Tonl  empCcbé 
:  ré[>audrc. 

M^NUFAK  lUlMC  ff^fmphtr<,  allhi)  déâi(;né  itouvcnl 

sous  lex  noms  de  ngmphijca,  de  tù  de.\  iiamj%,  de 
ou  de  volant  tTeau^  est  une  plante  iiidi;:cne  qui 

alHindauinienl  dan»  iiv-  I.n'r  ut  ims  Il  se 

inail  aisément  à  se»  laiges  leinili  ï)  iloltanted  à  la 
1*0  de  Tcau,  el  à  6e8  {:iaudci«  fleura  blanches  qui 
mblent  nR»ez  à  des  dahlias.  Ces  fleurs  renferment 
paftïuble  «lunnlité  de  mucilage  el  «ont  fni|i!oM'e!« 
larni.ii  ii'  l'uur  la  eonrccliun  il'un  j^imp  iMlmani  , 
le  tirop  de  nifmphtea»  Le  rlùxoiue  pa»»e  puur  jouir 
mêmes  proprJéKit  oiais  U  n'ai  pas  ustM,  dit 
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M.  ('inibourt,  jjarec  que  l'idée  qu'on  fc  fait  de  sa  i»ré- 
li'tuluc  Idanrlietir  est  cause  qu'on  lui  suLsIlluc  celui 
du  nénufar  jaune,  lequel  est  réelleuienl  blanc, 
landi»  que  celui  du  nénurar  blanc  est  Jaune  à  l'In- 
li'riinir  (  t  Ti'ndii  [irci'qiic  rmir  .i  l'extérieur  par  la 
j;randc  (luantité  de  tuberculcâ  Iuliacéa  et  radicaux  qui 
le  recouvrent. 

Le  KËM'FAR  ikVSR  {uymphaa  lutœa)  se  trouve  dans 
le»  mPmes  lieux  que  le  nénufar  blanc ,  e'esl-à-dire 
dans  Ir.i  i'i.in;.'s  cl  le.s  niaraiîi,  mais  il  croil  an.-^'i  dans 
les  eaux  courantes.  Ses  feuilles  sont  obloogues,  échaji- 
crées  du  c6té  interne  et  pertfea  anr  tm  pédoneule 
Il  iiitiviilaire.  Ses  fleurs  sont  jaunes.  Son  fruit  est  jtiri- 
Itinne  et  lisséc  â  la  liurraee  ;  il  tient  à  boii  pi-Uole  pur 
>a  ]>arlie  la  plusrenll  r  <  t  .m-  leruiinc  à  la  pointe  par 
le  disque  qui  porte  les  sligoiateÂ.  Il  e»{  divisé  inlérieu- 
rcment  en  h'^cs  ravonnantes  remiilie:*  par  une  pulpo 
au  TJiilieu  de  laquelk'  s-onl  niehée*  les  semences.  Le 
rhizome  ciui,comuic  nous  l'avons  dit  plus  haut,  se 
trouve  daus  le  commerce  sous  le  nom  de  racitte  de 
uiHuJur  tit.iiic ,  est  blanc  à  l'cvli^rieur ,  jaunâtre  à 
rinlérleuret  recouvert  à  ta  surface  d'écaillcs  hrunàtn'.s 
a^nez  réfîulièrcment  ct.pacées  et  dispo.sées  en  spirale. 
Les  autres  espèces  de  ce  genre  onl  trop  peu  d'impor- 
tance pour  qu'il  aoit  utile  de  nous  y  arrêter.  AR. 

SÉRAC.  t'Iirl-liiMi  d'nrrond.  du  départ,  de  Lot-el- 
Garuune,  ^^îlué  à  (ii'.»  kiloni.  S.-S.-O.  de  Paris,  sur 
la  HaifC,  qui  le  séjuire  en  deux  parties,  par  4  4°  18'  de 

lat.  N.  et  3*0' de  long. 0.  l>op..en  I8à6,  7,254  hab. 
N  rae  poisMe  dcs  fabriques  de  i^roïses  draperie:*,  de 

lii>inil  de  mer,  ilc  lioui  lion-'  'îe  ljéj.'f,  ih^i  amidimnr- 
rjes,  ilv.6  tanneries  et  de  nombreux  moulins  à  farine. 
Klle  fait  un  grand  commerce  de  liège  el  de  Irauchons 
de  lii  ■:e,  de  vins,  eaux-de-\b',  cl  de  farines  étuvéfs 
pour  l'evportalion.  Ia*  foires  onl  lieu  les  1&  juin 
3  jour>),  3!)  noùl,  2t>  octobre,  15  décembre,  Jeudi 
gras  el  samedi  après  l'àques,  c.  J. 

NéBoi.1.  Voy.  EssExcEs  M  ruxM  n'oiunccR. 

NERPnUX.  (Svii.  :  l.al.  Siniin  rcfi  iiiu,  Rhrimiin.i. 
—  Aiipl.  Uiitkiwi  ii. —  .MIeni.  /'<cii't.'<ti  n  ,  H'i  ijiioni, 
Krciizdurii,  —  llulland.  Piinjccreiidc  utijedoorn.  — 
Ruêbti  PridorouhHoia  igolka.  —  l'olon.  Siacklack 
JTmr'ro.— Dan.  JTorjéaT,  Vrietom.  —  Sodd.  Cetappel, 
SnlCfitaiii.  —  Kspai'n.  Ihimiio  f  Uiiluo.  —  l'ortti;.'. 

.inil'riiLim  ,  t  ^i'iiiltn  icri  iun,  —  ilal.  Piinnioliiiod': 
pnii)  ceriino.)  Genre  lie  plantes  de  la  funiille  des 
rlianmées,  composé  d'aibrisseau»  el  de  petila  arbres 
pi  iiprt  s  aux  |>artie.s  l<  nq»ér^es  et  chaudes  de  fEurope 
et  di'  l'Asii".  <••  i-rii:.  I  i>m|iieud  |'lii>ieiH'-'  eïpèees  In- 
téressantes au  poinl  de  vue  commercial,  en  raison  des 
applicationa  que  leurs  diverse*  parties,  et  surtout  leurs 
fruits  nu  baies.  re<;oi\f;nt  en  médecine,  en  teinture  e| 
daur  l.i  pié|i;uaUi)n  des  couleurs.  (Àis  espèces  «sont  les 
sui^ardc-s  : 

ISeiipri;m  PUacATir  {rbamtm  catltarikus).  On  ledé- 
^i.L'ne  communément  aons  les  noms  de  bourtjuépine  ou 

tl'i'piiic  dr  (.<  I /.  C'esl  un  nibrls-eau  indi;:ène,  ,»  <  nrcc 
lisse;  SCS  lirunelics  sont  garnies  d'épiues  terminales; 
.-ica  feuilles  sont  ovées,  glabres,  assez  larges  et  den- 
tées sur  les  bords.  Il  porte  de  pelilcsfleure  verditres, 
auxquelles  succMcnt  des  fruits  de  la  grosseur  de 
eeux  du  u'inévi ici-,  d'abdid  \eil>,  yiuls  noirs,  lors- 
qu'ils sont  wùrs.  Ces  fruits  sont  les  baiet  de  nerprun 
ou  de  n^rpnm  des  drognlaiea.  Quelquerols  on  h»  ap- 
pelle simplement  ncrjiniit  ou  noirprtau  Le  nom  év|- 
dcninienl  est  une  abréviation  avec  inversion  de  prune 
iioiii ,  cl  il  e»l  justifié  par  la  couleur  et  l.i  lornie  des 
baies  dont  il  s'agit.  Ces  t>aics,  presque  globuleuses, 
conliennenl  en  leur  centre  Irola  nuculea  aeaolées,  et 
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MDt  remjlUci  d'aJUeura  d'ua  liquid»  roage*violet  que 
Itt  aetdct  tbnt  virer  ao  rouge  pur  et  les  «Inlb  au  Tert, 

et  qui  congtiliic  \in  cxrellcnl  réadif  jiour  reconnaître 
la  pré«ence  d'une  quantité  même  trtut-faible  ôea  un» 
wdetautrfs.  Ce  suc,  cooibioé  avec  la  chaux,  donne 
■wapèee  de  laque  verte  fori  eraplojte  en  pcint  n  p, 
nui  la  nom  de  vert  de  vetde.  Il  est  d'ailleurs  i>ui  - 
p.itir,  fl  l'on  l'ii  {)r('i».irc  un  ciroji  1 1  iiii  i  \li;iil  <)ui  sont 
d'un  uuge  met  fré«iuvQl  eu  uiédecine  cl  dans  l'art 
vitériBiife.  Ceat  en  Mplenbr*  et  en  «etobre  qu'on 
récolte  les  Laies  de  nerprun.  !l  faut  k'=  choisir  {.Tosses, 
luisantes  et  bien  [>lcines,  el  s'en  sorvir,  autant  <iue 
|K)5siMr,  avant  qu'elles  aient  sWicr.  I/écorcc  «lu 
rAoanuu  eaibartieiu  eal  également  purgative  et  peut 
ttre  alllMa  pour  la  teinlnre  en  Jaune.  Le  bola  du  tronc 
Cîl  formé  d'un  avilitrr  J^l  inrliAtrc  et  d'un  ctrur  <iiii'  t.i 
nuance  rosée  et  le  poit  satiné  duut  il  est  àustcplible 
rendraient  très-propre  à  laconrection  de  jolis  IMaMcs, 
optait  dea  dinienaiuiu  ptua  considérables. 
Vraram  AUTKm  {rhanmitM  nlatemm).  Cet  arbris- 

5f;iil  r-f  11  >-.s-."i'|i:in*lu  'luU?  Il'  llliill  de  l:i  l"l  .ilH'i',  et  .III 

le  cuUi\i-  dans  les  janlins  et  dans  le^  parc»  a  takUm  du 
ion  joli  ivuilla'p'e  persislanl.  Il  atteint  une  hauteur  de 
ï  à4  mèlret.  Sa  ti^'e  Irés-ramcuse  et  buissonnanic. 
Jlest  d(5pouna  d'épim  s.  On  en  a  obtenu,  par  la  cul- 
ture, dv>  \,iiiLlij3  à  feuilli'S  élrnili",  .i  fouilli'.--  pana- 
ciiées,  etc.  Son  écorce  reorcnnc ,  coniuic  celle  du 
"toannu  eatl»rfkt(f,  une  matière  colorante  Jaune,  et 
jouit,  aillai  (pie  scr:  frnilj,  rte  i-i  i'i'vi 'li'ii  juir^ralivrs  ; 
niais  ses  kuilics  passent  pour  a;lriiii.'ciiles  el  leur  in- 
fusion fil  euipluyée  en  gargarisuies. 

NEaraun  aes  tcintumciu»  [rhamniu  iu/ectoriiu).  il 
«tt  rfpandn  dani  toute  t'Europe  méridionale.  Ses 
fruili,  (dnnu^  llall^  le  nnniui  ri-e  ion<  le  nom  de 
<j'<im<nl  Aiuiiiou,  lourtùssenl  ii  la  leiiiUirt'  une  eou- 
leiir  jaune  Irès-bclle,  niais  qui  lais>^e  à  diîiirer  jous  le 
rapport  de  la  solidité.  Ce  jaune  allié  au  bleu,  donne 
on  vert  niapniflquc,  el  qui  se  i.ippcjche  du  vert  de 
Chine,  dont  nous  dirons  tout  à  i'iiei>re  ipirl.|ii>  -  luuls, 
l<a  graiue  d'Avignon  e4l  d'un  vert  ruiicé  ou  jaunùlrc,  de 
b  gfoaseor  d'un  petit  pois,  el  formée  d'un  brou  mince 
Ipli  enveloppe  deux  o\i  trois  coques  jaunes  réunies 
•ueenire.  hlle  ej>l  douée  d'une  ^a^eur  aiiière  el  d'une 
odeur  désagréable.  On  la  cueille  onlin.iii  i  ineni  a\ant 
M  maturité.  Elle  e»t  presque  toujours  mèiée  de  groiiM 
noirs  avorléa  qui  ne  donnent  point  de  couleur,  et  d'une 
(çrande  quantité  de  débris  lignem.  i)n  l'expédie 
m  balle»  de  l'iO  kiloj?.  l.injraiiies  de  l'n  ic  et  tl  Ks- 
l>agiu'  sont  Tournies  par  des  e«l»ë«es  voisines  du  rlinmiiiii 
njecsoriiu,  probablement  par  lea  rAamiia*  taxaiitia  el 
^mjfgdaHiHu.  La  première  e«t  la  ptits  estimée  de  toutes 
If*  trraines  tinclori  tlr-  lii-  '  i-  L-.Dn.-.  Elle  est  un  peu 
pl'w  (îrosse  que  la  graine  d  Augiiun;  sa  couleur  Cbt 
lautiàîa',  tirant  sur  le  tert.  Elle  Ctl eOBposée  do quatre 
tobes  et  renferme  aulant  de  coques  jaunes  mono- 
ïpermes,  ce  qui  lui  donne  une  forme  télragono  assez 
régulière.  Sa  saveur  est  nauséabonde  et  très-amère, 
*Ott  odeur  Irès-rorlc  et  très -désagréable.  Elle  nous 
arrl\e  principalement  du  Levant  et  du  nord  de  l'A' 
fiique,  en  balles  de  crin  recouvertes  de  lotie,  et  peaant 
«iTlron  I  &0  Ikllof .  On  ta  claase,  dans  le  eonmerce, 
tn  irowi,  moijeiiiic  el  peiiu  .  I.a  première  est  la  plus 
retiien^liée  puur  aa  plus  grande  ricbetsc  en  niaticrc 
colorante. 

La  ffraine  d^t$i>agne  reMeadile  lietucoup  ù  la  graine 
d'Avignon,  niais  elle  esl  mOins  foncée.  Le  commerce  la 
«voit  du  midi  de  la  France  et  de  rK?|ia|.nc,  en  lulailies 
et  en  balles  de  poids  et  volume  variable*.  L««  j^raiiiu 
df  folecMfj  i»  MnHe,  àt  JlswoniUe,  du  hama  ou 


iAndrimijf^  ont  à  peu  près  la  mâme  ori^ne  qae  le» 
précédentes.  La  plus  grosse,  la  plus  ronde  et  ta  plus 

pleine  est  celle  <li;  Vulachie,  qui  e^l  d'un  vert  (iris  à 
l'extérieur.  Celle  de  Bessaralnu  vA  [dus  réfiulièrc  et 
donne  un  jaune  plus  pur  et  plus  \  U;  la  cuuleur  de  son 
enveloppe  est  le  v  ert  pikle.  ËoQo  les  graines  du  Levant 
►  l  de  Moréc,  fort  peu  différenlm des  autres,  sont  cepen- 
dant prL'féri'  L!  pour  la  préparai  ion  de  l.t  laque  appcl  'e 
ttU  de  yruiii,  pour  la  fabrication  v>3['>crs  peints  el 
IMur  les  Impressions  sur  IndienDes  communes.  Le  sUl 
de  grain  n'c-^t  autre  chose  que  la  matière  eulorsntedea 
baies  de  nerprun,  mélangée  avec  de  la  craie. 

Les  Chinois  prépaiTnt ,  avec  le  sue  des  baies  el  de 
l'écorce  de  certaines  espèces  de  nerprun,  une  laque 
qu'ils  appellent  fo«A«o,  et  qui,  convenablement  apptt» 
-pii'p  .-ui  le-  (le  soie,  de  laine  ri  de  colon,  leuf 

iliijiiiti  la  belle  teinte  vcrle  si  recherchée  depuis  quel- 
ques années  enEttrope  sous  le  nom  de  t  crt  de  Chine, 
Celle  couleur»  suaeeplible  d'être  nuancée  suivant  le 
iroftt  du  telninrier,  est  snrioni  remarquable  par  i'éciat 
l'i'i  lie  (iretiil  à  1  1  liiinii  r-'  irlilicielle.  Les  nerpruns, duiil 
les  t;iiinoi»  tirent  le  lo-k'io,  ont  été  tl  '-crils  par  M.  l)e- 
caisne  sous  les  noms  de  rhamnus  utilis  et  chlorophortUm 
Ils  ne  sont  point  originaires  de  nus  contrées;  iiiuis  on 
a  coninienc''  réi  r'nnnenl  à  les  y  eiilliver  avec  as^çj!  Je 
Hi'  i  i  »,  |.i  iiii  jpalcui(  lit  -MW  niv  jri>ii^  (II'  Lv^'ii,  Il  pa- 
rait, du  reste,  que  les  nerpruns  indigènes  peuvent  auasi 
servir  k  ia  pi^poratlon  «lu  vert  de  Chine. 

/'ri;iortatio»s  «I  ecporlatiens.  le  cUiTra  des  importationa 
lu  )  i^^i>i^tre  dctcnninc  etaeleiMOt,  Im  rédacteurs  ilu  TMea» 
<'//ic«><  du  cojwnuTcc  trtèritur  de  la  h'ranee  ajaul  juge 
pi<qji>s  de  réunir  les  iiii|ioi  tati':>!i>.  ilc  iierjirun  et  relies  de  ri»cuu. 
î  i:e>  ■li  Nv  sii|i..l,iii  •<■,  li.-iirciit  cuiciiil'ic.  .1  I.»  rol.jinio  <lc>  iimr- 
c'Iki  kIim'-  ai'n  ci'^  ru  (loui   une   vaiiin   ;k'Iih'|1c  iIc 

I  'II. II.  Il  fl,,  -1  if  jii-,  ;  .  j  kili-^.,  \crijiil  tii'jM|ur  >  u  IkUIiIc 
'11' Il  iuri)iiic:.  It  a  ru  i-i|«irlr.  ■laïi-  Vj  im  iin'  ituiico,  iii.  l-iT 
kilui;.  lie  uer|inin  sciit.ilunl  l'K^|>ïi'^iir  a  ivru  S.y  j"  Uilog.; 
la  Sui^'>c.  K,-;;;  le*  Kluis-l  lUi,  5  ,;)'.>«  ;  d'ttutre*  p4)&,  cn- 
(«mbU-,  J,sTi.i  kiluj". 

Dnitê  de  douane.  Les  b«ic3  de  aeipruu  eutièros  ou  moi* 
plementcoucassecii.  des  psjs  hors  d*Eanpe,  soat  eiemples  h 
l'ealrce  par  DSTircs  rraii<,-ais.  Bllcspa|eat4  fr.  les  lOu  kilog. 
par  aaviies  ettaagcr»  el  par  lem.  Cdias  des  enlrrpAis  payeal 
ausit  4  fr.  dsas  ea  dernier  cas,  el  3  fr.  par  navires  ii  aurait. 

AR.  MANOIN. 

NlîTTY.    Poiil?  (Il   n-;i.i    ■lin';  l'hule  pour  les 
:  pierres  préeieusc».  ik  |K)id>,  en  ilocigrauimes,  à  Itou- 
bay=El.044i  à  GaIcolUs=l.45S;é  DeiliyssO.810;  à 
Palna=J.97{!  ;  dans  le  Sindhcrr:iO.:{(;7-,àSuralc  (or 
clarienlV— I  .^(iô  ;  pierres  préciciiscs^i:  |  .8 1  i .  C.T. 
SEVICIIATEL,  Capitale  du  pclil  canlon  suisse  de 
1  même  nom,  siiuéo  par  4&»  69'  de  lal.  N.,  cl  par  i°a&' 
I  de  kmpr.  O.,  sur  le  lac  de  mOme  nom  qu'un  chemin  de 

Ter  iiii  1  en  coniniunication  avec  le  lac  de  Cenève.  Piq»., 
t;,:'>V(U  h.ib.  Celle  ville  pos.''èiIe  diMTscn  rabri(|ue.'<  de 
lis.'susde  laine  et  de  coton,  de  timbres  de  cuivre  el  de 
I  l'er.  Elle  fail  le  commerce  des  produits  naturels  et  fa- 
!  briqués  du  canlon  :  les  horloges,  les  dentelles,  le  mi- 
I  ncrai  de  fer,  b-  -vin,  le*  fruit?,  le--  ii  jix,  Ir  fiMuiatic  et 
[  le*  bestiaux.  Elle  po!..<ede  une  banque  caulonatecl  une 
sociél<«  de  ei-.'dil  mobilier.  S.  j, 

•  SEUtCUATEA  f.  Clief-Ueu  de  soos-préfecture  du 
î  départ,  des  Vosj^es,  s^ué  sur  la  Nouzon,  au  confluent 

de  celle  rivière  avec  la  Meu>e,  ù  .triT  Kilom,  de  l'aris. 
1  |>ar  48»  21'  di!  lal.  N.,  el  3''  21'  de  long.  E.  J»op., 
I  en  1850,  3,609  hab.  Fabrique  considérable  de  clous, 

de  pointes  de  Paris,  de  ehaines  en  fil  de  fer.  Il  se  fait 
I  à  Neufcbàleau  un  commerce  ikssez  im|>ortant  de  tollea 
I  comumiies.  L,es  foire»  ont  lieu  1<;  30  janvier,  le  pre- 
1  mier  samedi  de  Juin»  le  2«  juillet,  le  30  septembre  el 
I  le     déGenhre.  >• 


NKITRALIU:. 
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NLUTRAU'IÉ. 


KBOTRALiré  ,  ffCirrRES.  Vne  bonne  dilQnitfon 

de  l>i  nni'r.ilil/'  1-1  I  iii  iir.'  ,'i  faire.  M;ii-i  cil -il  ii,'.'r« 
•aire,  «st-il  ait  un:  uii!«-  lii'  ilmiiirr  une  ilt'-liniliuiil'  .^l>ll^ 
M  le  pensons  |>ii>.  ('o  qui  iiii|itirle  nTlIftutuf ,  cV^t  (le 
traoer  «i'iine  tnanUrre  claini  cl  iirécije  Is  (loitilion  liit 
|K.ii|ilf  iiciitrt>,  IcR  droit*  qii«  celle  position  lui  doniii' 
tt  ii's  ilcMMi>  <|ii'(  lit-  lui  ini|>n-'c. 

La  iialion  qui  r<'»le  élranifire  à  la  guerre  »iirvetiiii' 
oïlre  deux  ou  {ild^icun  autra»  peuplei,  qui  fit  eo  paix 
avec  tou»  li'S  iMilligérantf,  et  conlinun  à  cnlreli-iiir  a><'< 
vux  iclatious  il*lioinat)il>',  de  :»o(  i.itiiiKé,  d'umilic 
nii-nic  et  de  ctunniiTie,  qui  «•xi^l.ui  iil  .ivant  l'oatertura 
de*  hctktiUiét,  eal  une  nation  ncutrv. 

Cliaque  peuple  wuverain,  eVal-3k«dlre  Indépendant, 
car  riuili'i-<  ii<lanrt!  i  !it  le  rarai  li  rr  e^scnlii  l  r»  consll- 
(litif  ôe  la  .tiiuvcrainclr-,  a  le  liroil  iiiKuiioi.iMr  ikr  ne 
patW  nii  Icr  aux  qui-ic'lli'!>  qui  |ji'uvent  Murgir  fnirf  fCa 
voislB$  «t,  par  «ronn^queut,  de  re»ter  neutre.  Nul  nuii i- 
n'a  le  droit  de  le  contraindre  à  prmdre  un  |iarli  qui 
IK'  lui  l'on^i'Ut  ]  une  Ifnlali^i'  ife  i  rllr  iialiisr  -r- 
rait  uit  allprilat  l  uitlif  rjii<lt^{.euJaDCC  do  li  liaiiuti  cl 
une  ju^lt-  I  au.«e  de  guefT*. 

Li  »  ilublicitlea  ont  reconno  pbideni*  espècra  il<; 
ni'ii(rnti«<.  Nous  rcpoufsons  toutes  te»  dislfnrtions, 
Ix  auroijp  plilï  .«uMilo.-.  ijui'  i  m  IIc^.  j  i  i  i.iii  iil  )a  [  Iii- 
parl  »ur  l'étendue  de  la  nrulrnllti-,  Ua  |ieu|ile  csl 
neutre  ou  ne  l'est  pas.  Cependatil  on  peut  faire  une 
(lilTén  fK'p  ilans  l'origine  inAnic  ilf  la  nrutnilil»'',  mais 
ci  lle  ilUlVrcnco  n'cnlraîni'  atu-uiu'  iinKlilii-atinn  dans 
1rs  droilb  et  Ifa  di-xoirs  d\i  iieulrt  ;  lof  n'hulIals  hool 
idcutkjueiueni  iea  lui^uics  doiu  l'un  et  dana  i'aulre  ra^. 

La  neutralité  sera  donc  i»liirelle«a  conventionnelle. 

litwu-i.  les  fois  qu'une  nation,  vsant  <Ir  ron  indé- 
priidam-r,  ri'^le  tranquille sperlatriee  des  lio»lililéK  «ur- 
venues  entre  d'autres  |ieu|iles,  toutes  le»  Ti  is  qu  i  lli' 
remplit  tes  devoffs  coven  loua  el  se  renferme  daus 
l'exercice  de  ses  droits,  elle  a  embrassé  la  neutralité 
II, iliin  ("i  l'.i-  <  i,  I  u  fllVl,  a  sou  orijrinc  dans  la  seule 
\uluulë  du  i»cu|ilc ,  elle  ne  résulte  d'aucune  obligalion 
spéciale,  et  n'a  besoin  d'être  ni  pirocbnoée  ni  noUflte 
aux  hfllii'érunts. 

Opriiilnnl.  depuis  assez  longtemps,  il  est  entré  danx 
les  usapc^  Intr'i'iiatioiiaiix  que  1p  .*onvernin,  désirant 
consener  la  ueulraiilé  naturelle.  Tait  connaître  ses  In- 
tentions auK  parties  en  guerre.  Cet  nMin  présente  des 
avanla^M'ri  a»*<'j!  importants  aux  hpllt;.'iTant«,  rn  les 
rassuraul  >uv  les  intmlion*,  qu<'|i]uiToii)  douieu.^cs, 
leur*  xoisin*.  Mai»  aucune  nation  n'a  le  droil  d'pxii:<'r 
une  scuiiilable  déclaration;  les  parties  en  guerre  sont 
dans  fobHiration  absolue  de  refonnaltreel  de  resperter 
ciitiiiu'-  iii  'itir  tiiut  f'A.il  qui,  nii-nir  ^ari'  axoir  nolillr 
aucun  aclf  soh  inif;}  conslalant  se»  iiiU  niions,  rrmplil 
les  devoirs  di'  la  ncidralitc. 

U  arrive  souvent  que  U  oeutraiité  est  convention- 
nene,  c'est-à-dire  qu'elle  est  le  résultat  de  Iraitt's,  de 
fOfiM  lit  '  II.,  cv]  vc-srs,  iiilrrvi^nus  i  nlrc  relui  qui  l'em- 
brasse el  l'un  des  belltgt-rantâ  ou  même  avec  tous  les 
deni.  Les  peuples  qui  ont  sooserllde  iwaiblablea  m- 
gagcmenlft  ont.  en  r^aliii^,  aligné  qm  partie  do  leur 
Indépendance  naturelle,  puiii<)u'ils  ont  eontraeté  l'oMi- 
pation  de  ne  pas  prendre  pari  à  la  lutte.  M.nîs  ces  1  ni  1 1  - 
sont  généralement  avantageux  au  {telHgérant  qui  tes 
obtient,  parée  qu'avant  d'entreprendre  une  guerre,  il 
■rassure  l'inaction  d'un  voisin,  dont  l'intervention  dams 
les  hostilités  aurait  pu  rendre  douteux,  ou  mAme  im- 
possible, le  «Ufrr>  de  sdu  entreprise. 

Quelques  nations  iaibles  et  enlouriV^  d'h^lals  puls- 
laala,  entra  leii|iMlB  elleasarveni  en  quelque  «oric  de 
barrtirosi  ont  été  dMaréasoenlres  par  des  traités  apé- 


danx,  ponr  les  protéger  contre  lea  catreprlsea  de  leurs 

vol-ins,  nu  filiitnt  pour  proléjîer  ee*  vul.sins  l'un  eonire 
I'aulre.  Telli  ^  ^orit  la  .Siiissc  et  la  Ilelgique.  Celle  po.ti- 
lion  e\repli<iinit'l)e  o'esl  pas  n'ellement  Kl  neulralilé 
eonventinniM-lle.  iCn  elTet,  la  nation  neutralisée  n'est 
pas  obllc^e  h  ne  pas  Wre  la  pierre  directement,  i  ne 
pas  prendre  parti  [niwv  nu  i  i  i.lir  l^  l  >  u  Irl  île  .ses  voi- 
sin.s;  eeiiont  le&  autres  (mi««iinees  qui  sont  en^ag^e^ 
ii  ne  Jamais  porter allelnle  à  »a  sécurité,  à  son  indé- 
pendance, lani  qu'elle  se  tiendrait  en  dehors  des  hosti- 
lités, lani  qu'elle  continuernit  .'i  profller  de  la  position 
que  les  traités  lui  ont  accordée. 

Le  peuple  resté  neutre  conserve,  à  l'égard  des  belli- 
gérants, son  entière  Indépendance  et  toua  les  drolla 
qui  en  (léeitident,  notnininent  l,i  lilierl^  do  la  navi* 
^utinn  et  la  liLert'^  du  enniuu  iee;  il  peut  Continuer 

ses  relations  aneieiti  -  ri  nièuie  en  créer  de  nouvelles 
avec  l'une  ou  l'autre  dus  parties,  ou  avec  toutes  les 
deux. 

C.ejii'nilnnl  l'ouverture  des  luKiiliiés  ai  porli'  rérlle- 
ment  queiipies  niodiliealions  dans  la  position  du  neu- 
tre, (juelques  resIrietiOlM  k  SOU  indépendance;  eMe 
lui  iuqiose  des  oliliuatinns  qui  n'exii^lnienl  |vas  pendant 
la  paix.  Ces  uhliLMtiuns,  que  la  guerre  uicl  à  la  charge 
de  cent  même  qui  ne  TOideDl  pna  7  prendre  paît,  se 
réduisent  à  deux  : 

I*  Abstention  de  font  aele  d'hoattlIM  direct  ou  in« 

direrf ; 

2^  Impartialité  enmplèti'  entre  les  deux  bellijjdrants 
dans  Ifiules  les  relations  qu»  coneenienl  la  guerre. 

('■es  principes  généraux  s'appliquent  à  toutes  lea 
};u erres,  sur  terre  comme  sur  mer;  dans  tous  les  eas, 
les  drr  ils  et  le-  «le\eirs  snnt  iilenliqueiueul  les  mêmes. 
Ces  droits  el  ces  devuira  sont  conférés  ou  iuqxisés  jilus 
>!'  eialementaux  genvemenients,  cependant  il  en  est 
qiri  iques-uns  qui  concernent  également  leaai^ets  des 
peuples  |  tt'tques'.  Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper 
ji'i  (fe  1.1  lit  ulralilé  au  point  de  vui'  puUlique,  mais  seu- 
lement des  obligation»  et  des  droits  <pii  en  résultent 
pour  les  eointner(anta  des  nations  neutres.  L^s  guerres 
terrestres  ne  donnent  lieu  à  aucune  relation  parlicu- 
lière  de  ee  jrennî.  Nous  nons  bornerons  donc  h  tracer 
les  principales  rèt'les  que  1rs  sujets  neutres  ilniveni  uli- 
licrver  dan»  le  conmierre  niarilimv  pour  remplir  leurs 
devoirt,  et,  par  conséquent,  mettre  leurs  uavirea  et 
leurs  propri  étés  conmeniales  i  l'abri  dea  nUw  et 

de»  roiHlsr.iliims. 

I,e  devoir  d'imparlîalllt'  doit  êlre  entendu  dans  rc 
sens,  que  ie  peuple  neutre  doit  accorder  aux  d«ut  bel- 
liiréranta  el  dans  la  «Cme  mesare  les  mêmes  ftivenra. 
Ainsi  il  ne  petit,  sans  violer  ee  ilevnir,  ai  '  ii*  illir  dans 
ses  ports  le.^  llatuuetlt^  de  eouimerce  ou  de  ^'uerre  de 
l'une  des  parties  el  re(>ousser  ceux  tie  l'autre.  Il  per- 
drait sa  qualité  de  neutre,  s'il  donnait  aux  uns  l'asile 
complet  et  n*aceurdait  aux  antrei  que  le  simple  reftige 
contre  la  teriii.''le.  Knfin,  il  lin  esl  défendu  d'autoriser 
le  commerce  de  ses  sujets  avec  l'un  de  ses  adversaires 
et  de  le  prohiber  avec  l'autre.  Cependant,  il  faut  faire 
ici  une  observai  ion  trés-inqiortante,  le  devoir  d'im- 
j  i:  liainéne  va  jniqu'à  ohliper  le  neatre  i  Wre  le 
ni' me  eouimerce,  ilaiis  l.i  niéuie  uiesure  et  aux  niéiues 
condilion.i  avec  les  deux  parties.  l'our  remplir  ce  de- 
voir, il  suffit  qu'il  ne  ftappe  pas  le  commerce  de  l'nne 
d'une  prohibition  nh.-olue,  sans  la  Taire  peser  égale- 
ment sur  le  commerce  de  I'aulre.  Les  diflérencM  de 
dreUa  anr  lea  dcnréea  et  narebandiaea  m  senl  paa 

1.  Puur  luuto!  et'  qii«sU<'ni,  vi,t,  >  lu.iic  irotU  ité  druil.  «I  dM  d<- 
tMtt  in  naliani  (Kialrn  en  Umf't  dt  guérrt  nwrilKiw.libtlVeliUtt., 

1. 1.  y.  tSSi  a>éaH.  ftit»,  «BilInaiKM      a  val.  M 
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Mntralres  h  l'impartialité.  Les  sujet*  neutres  restent 
d'ailleur.s  parf;iileui(  iit  libre»  de  vendre  ou  de  porter 
(«iirs  marchandiii<>a  dans  le  lieu  et  à  celui  qui  teurpr^ 
Molent  dMCondlliooa  plut  avanUgetues  *. 

Aliwl  comprit,  le  devoir  d*linpaiiialilé  Incombe  mit* 
loiil  aiiT  pmivrrnonienl.»,  nous  ne  nous  en  on-ujifTons 
donc  [.as.  M.iis  il  n'en  est  pas  de  ini'me  du  i]('\ulr  de 
non-!tnmixtion  aux  liosldllé». 

Il  n'est  pu  besoin  do  parler  des  faits  de  ru.>e  de 
famé,  tels  que  la  localfon  d'un  navire  à  un  p('u]>le 
Ijellip'Vant  pour  le  transport  des  troupe.'»,  dfs  \ ivres, 
du  uialiViel  de  guerre,  respionoagc,  l'armemenl  en 
Course,  etc.,  etc.  Il  e*i  éridttot  qoo  le  liMilnu-nt  eiMi- 
peble  d'uo  acte  de  celle  nature  *  cMsé  d'être  neutre, 
n  ni  pnmé  au  lerffee  de  l'un  dea  belll^ranU,  il  a 
uii  Nii  I .  vdu  sa  nationniilt'  ;  s'il  toml»e  entre  \<  -  mains 
de  1  enninii  de  son  nouveau  souverain,  il  doit  tftre 
Ifatté  comme  la  proprl(''té  de  n  aodveraln. 

Mail  il  est  des  faits  spéciaux  qui  sont  ronMdén^»  pnr 
te  droit  International  comme  des  at-les  d'iuunixiion 
ain  hoï.tililt'''  i  t,  par  i-oii'i''ini('iil,  idniinc  des  \iolaliims 
du  premier  devoir  de  la  ueulraliti^.  Cc^  Taila  peuvent 
M  diviser  en  dcui  daiies  qnl,  ajrant  uneoriflnedlirè' 
nnte,  entraîaent  de»  consi'iincnre.-î  l'i'aletiiciil  difTi'- 
ICIrtc»  :  i"  le  commerce  di'  coulrtiiiaude  de  guerre; 
So  la  violation  d'un  Idoeus. 

Depuis  plusieurs  siècles  tous  les  peuples  ont  consl- 
difé  le  fait  de  vendre  à  un  bellig^ranl  des  armn,  dea 
ni'iTi'li  iii-  i-\  i!'  'ulris  olijel*  prépart^-'i  et  falirtiin-'s  spr'- 
fiaifcUHiiV  |im>r  (.iirv  la  guerre  (-(nume  un  acte  d'im- 
■nldionaux  hostilités.  C'e>t  le  romuRTce  de  ces  objets 
ipidaini  qui  est  interdit  aux  neutres  et  que  l'on  d«Salgu« 
Mm  le  nom  de  contr«tNinde  de  guerre. 

Si  tr  nii-i,  l,w  ii;iii>>n<  .Hont  tl'  i'cdnl  .■>iir  \c  prinrijn^ 
uu'mv  vle  la  conltebande,  elles  sont  loin  de  s'entendre 
sur  le»  dt-m^es  et  inarcliandise.»  qui  doivent  ètro  fhlp- 
p£cs  par  la  proliiljlliun.  Nous  n'avons  pas  ii  OOUO  Occu- 
per de  eette  prave  question  qui  a  d(-j<'i  M  traitée  dans 
cet  ouvrage  (Vov .  1.o>tri:u.»mii:  ne  <.i  »  nm  . 

Les  sujets  des  souierains  non  engaj,'*.^')  <l.iriri  U  s  liosli- 
Htés  doivent  done  a'ahtienir  de  tout  commerce  de 
tmlrebande  de  guerre  avec  h»  belligdranis.  Nais  il 
finit  remarquer  qire  ce  trafic  est  |mrraitetnenl  Ifclle  de 
U  part  des  pcui»!».'*  paciliqucî*  entre  cuv.  I.c  iia\irc 
neutre,  rencontré  à  la  mer  par  un  bAUment  belligérant, 
at  tUiaot  roulo  poar  an  port  de  l'antre  partie  peut,  s'il 
porte  des  marcliandi.'e.<  prnliit'<''<-i.,  i^tre  saisi  e(  conduit 
danj  un  de*  porlu  du  bouvi  rain  à  (jui  a(i|>arlii'nt  le 
fnilicur.  I)'apr<-8  le»  traitéii,  loiis  le.»  otijetH  de  coi\tre- 
bande  sont  soumis  à  la  conflscation ,  mais  le  navire 
et  le  reste  de  la  eargabon  sont  remis  en  liberté.  Un 
Rrand  nombre  il'actes  inlenKitidtuitiv  m  (lerix  s  atilr»- 
Hsenl  nu'-me  le  capitaine  neutre,  à  oflVlr  au  i  rm-cur 
-aiMs«ant  la  renii.sc  inuin^iale  dc.t  marcliatidl-ies  pio- 
hitiëes  j  si  ce  demior  peut  s'en  cliarger,  le  navire  saisi 
dMt  Aire  libre  de  continuer  son  voyage,  sans  fttre  ron- 

(Inlt  ilaiH  le  [ifirl  tieîlipi'iatil.  r.ctte  c(>iii-e>.->Sr(ii  p.iiaîl 
fi(  !t-itii|iorlaiilc  pour  le  cuuiutcr^aul  pacilique ,  ijiuis 
fil  fait  elle  e«l  iiisignitlante.  Kn  effet,  il  ccit  luujourx 
Irvs-diflicile,  il  rsl  nitUue  souvent  impiwsible,  d'op'^rer 
on  transbordement  an  pleine  mer.  b^ailteurs  II  défiend 
l'i  ijours  du  i«ai.-i|.«.'i.uit  de  refuser  de  se  cliarfter  de  ces 
olijeUs  comme  trop  encomlirants.  I-c  luitinieut  sera 
donc  conduit  dan«  le  pa^v^  du  croiseur,  mais  di^  son 
•Rivéeil  ponn»  débarquer  la  contrebande  et  reprendre 
ss  roule,  sans  tire  forcé  d'atlendn  le  résultat  du  procès 

de  (iri^e, 

1  elles  sont,  d'après  les  traités,  les  conséquences  d'un 
1.  Tt|«i  Is  tisUS  dM  SI4MMS,  line  T,  ch.  I(,  ssst  I»  L I,  y.  «e. 
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icte  de  conlreliande.  Mais  pres^iue  tous  les  peuples, 
'orgqu'iU  sont  en  fruerre,  ont  de«  lois  Intt'rleureu  beau- 
■oup  plus  ripoureuses.  E»  France,  l'article  \  "  du  ri^trle- 
nent  de  1718,  encore  en  vigueur  ai^ourd'hui,  veut 
'foe  le  navire  coupable  et  tonte  aa  earitalson  aolent  dé< 
■lar^s  de  bonne  prise,  tursque  les  otijets  «le  eontro- 
Iwnde  rornicnl  les  trois  quarts  de  la  valeur  totale  du 
eliarfrement  ;  et  sur  ce  point  la  l«'}:islalioM  française  est 
celle  qui  s'écarte  le  moins  des  sUpubitions  Intematio- 
nalea. 

L'immixtion  aux  tifislilili^s  nUidlant  de  la  vinlalinn 
il'un  Idocus  a  une  orljtine  cnmpléletuenl  dilTéretiie; 
ou  peut  dire  rjue  cet  acte  est  un  ai  le  direct  d'ajiressior» 
e<iminis  par  le  neutre  contre  U puissance  Moquante.  Le 
ItnDic'raiit  qui  Investit  fnn  de*  iiorts  de  son  adver- 
saire, a  fait  l;i  >'iHiiiiir|i-  il''  (  «■lli'  pinlii-  de  la  mer,  soit 
territoriale,  soit  libre,  que  ses  Lùlliuents  de  guerru 
occupent.  It  est  devenu  propriétaire  de  cetia  portion 
de  mer,  de  la  même  manifrre  et  au  même  titre  qu'il 
est  maître  de  ses  anciens  Etals,  il  y  e\«rc«  le  |>onvolr 
souverain  cl  le  conserve  pendant  lout  le  leijips  que  dure 
son  04:cu|»a(ion  réelle.  H  a  dune  le  droit  de  dielcr  des 
loh  sur  ee  territoire  ronqnla,  el  tous  les  peuples  4trmi« 

trers  iloivent  re^inei-ler  ces  lois.  Les  violer  serait  com- 
nielire  un  nlIcnlatronUele  sMuverain  territorial ,  atten- 
tat conire  lequel  il  a  le  droit  de  se  d('rcndre  par  tous 
les  moyens  en  son  iiouvoir,  même  par  la  force.  La  lot 
dict«ie  par  le  propriétaire  est  la  défense  de  traverser 
.«e*  nouve;Mi\  domaines,  eette  loi  contient  uni>  <  ini-tion 
pi'nale.  Tous  les  i^Iran|{ers,  non  en  guerre  .i*ec  le 
po.<sesseur,  doivent  donc  ob<*ir,  de  la  nn^me  manière 
qu'ils  obéiraient  au  souverain  d'un  port  qui  défendrait 
eut  navires  d'y  entrer.  Tout  individu  qui  se  rend  caa> 

l'.aM"'  (le  i|r-(>li/'is-iaupe  à  cet  ordre  ^e  rend  ii.e-siblC 
de  la  peine  prui)une«-c  |iar  le  It^gisi.tteur;  el  clics  lottiM 
le»  nations  cette  peine  est  la  coniiscaUoo  du  navire  «| 
de  la  cargaison  entière. 

De  l'origine  mfme  du  bloens  II  résnlte  qu'un  port 
nv  [.('iil  être  r^'i'iilé  bloqué  (pi'aulanl  que  --'^  aliords 
sont  rtiellement  devenus  la  conqm>le  de  ccliu  qui  l'at- 
taque; c'esiv^-dire  qu'autant  que  la  mer  environnante 
est  occupée  par  ses  bâtiments  de  guerre,  de  telle  sorte 
qu'il  soit  Impossible  d'y  entrer  sans  passer  sur  son 
terriloii e,  sans  s'exposer  au  feu  de  son  artillerie;  e'c.<t 
ce  qui  a  été  reconnu  el  consacré  par  un  très-grand 
nombre  de  traités,  et  notamment  par  la  ddcbralion  <Ju 
1(1  avril  I8&e  annexée  au  Irallé  du  30  mai  de  In 
même  année  (Vo\.  Blocii!<). 

Le  navire  nentre  qui  met  à  la  voile  pour  un  port 
beliig^anl,  mfioie  «lors  que  ce  port  aurait  été  déclaré 
en  étal  de  Meens  per  un  acte  noiillé  offielellement, 
peut,  sans  violer  ses  devtdr.'»  <•!,  par  eoMsécpienl,  sans 
pouvoir  être  arrèlé  j»ar  les  eroiseni  !.  <lu  bellin-Taul ,  se 
rendre  sur  les  lieux  et  vi-rilier  bii-uicme  si  le  blocus 
continue  d'exister.  Mais,  lorsque  arrivé  devant  le  |iort. 
nn  des  bâtiments  de  guerre  d«  l'alUquant  lui  a  notifié 
l'exlsleni  e  de  l'inve.slisâenient»  Cl  mèiue  u  ln.M  i|l  cette 
iiitliliraiiim  sur  sou  livre  Je  bord,  il  doit  >e  reluer. 
S'il  lente  d'entrer  dans  le  port,  de  traverser  le  ter- 
ritoire conquis,  il  est  coupable  de  violation  dé  blocus; 
il  peut  être  arrêté  et  eonOatiué  avie  toute  aa  cargai- 
suii.  Il  peut  même  êtes  couM  ou  Uttlveoicnl  détruit  par 
rarlilierie. 

Tel  est  l'état  de  U  législation  internaiiDnale  et  delà 
lé;:islaiion  lo^rleure  rrançaise.  Cependant  plusieurs 
nations  prétendent  que  le  seul  fait  de  mettre  li  bi  voile, 
ou  de  l.iiu  I  I  iti  (Ai  ir  un  lieu  diM-Lin''  Itl'  iiuc,  sullll 
pour  rendre  le  navire  neutre  coupable  el  pour  le  sou- 
I  nwlIreàlacooOseatioDymiqiiclqueUettqu'llsollarreié. 
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Celte  pt^\entîon  peiipîes  pnfssanis  csl  ^Thîemmenl 
un  odieux  abu»  de  b  foi  i  t . 

Là  bàliment  pacifique  qui  »e  trouve  dans  un  pori 
aa  momeiit  «il  ee  pok  eit  imrerti  pir  renneml,  dotl 

cesser  imm<''lintcnipnf  lotit  rmbarijiiriiKMit  id-  tu  ir- 
tliandirt'.'i,  iiu'nie  de  ct'llca  <iui  aiiparticntu'iil  ,i  m> 
armateurs.  Mais  il  peut  sorlir  »oil  *ur  soil  mt"mp 
avee  toul  ce  qu'il  avait  à  bord  au  momcnl  de  l'ouver- 
ture du  bloeuf.  Dan»  ce  cas  il  doit  m  loumettre  &  la 
visite  di-  l'attaquant  ct  JwtiOer  dt  l'aeeooipliawiDent 
de  ce  devoir'. 

Outre  et»  devoir»  dont  la  violation  pant  entraîner 
b  prise  du  navirn  nptitrc,  il  en  existe  un  aolK,  iktnt 
tl  importe  de  dire  quelques  moln,  mais  qui  aara  traité 
pluR  coapWteiiieiit  ci -après.  Cftt  la  viifre  (Voj.  ce 
mot). 

Let  erotarart  liaingCnDt»,  bètiments  de  guerre  oo 

cor-iairei*,  ont  le  droit  <\o  «Vmiiarer  d»'  tnu«  navire» 
enneiiii.4  par  eux  renconlrt'.-i  ur  la  liaulc  mer.  Mais, 
pour  exercer  ce  droit,  il  r»l  indispen.olilc  qu'iU  puiiMietil 
•'at»urcr  de  la  nationalité  des  bàlimenl»  qu'il*  aper- 
{ol«'enf.  pavillon  d'un  navire  marehand  ne  fbrme 
pliin  line  jiniM'  -iidî-anlf,  tmin  Ir-i  cnnemlH  poiii - 
raient  rariltmeiit  «échapper  à  la  poiirstuilc  de:«  eroisruni 
en  fi:  inuvraot  de  COUÏenrt  nien^onpères.  D'un  aiilru 
c6l<^,  ainsi  que  nous  venons  de  le  voir,  le  belligérant  a 
le  droit  d'inleivepter  tout  commerce  de  contn-liande 
avec  >.(iri  ciini'iiil  1 1  de  s'a|iproprier  les  niarch'iiutise!^ 
proliibécB  qui  «eraienl  destinées  h  cet  ennemi. 

Pour  assurer  aux  nallon»  en  guerre  rexerelee  de  re 
double  droit,  In  loi  internationale  a  inslilui'-  la  >isile 
qni  a  pour  Itut  iiiiiqui'  de  s'ai^snrer  :  1"  tin  la  nationa- 
lité du  na\ire  remontré;  2"  cl  de  vérider  s'il  porle 
des  marchandises  de  coolrebande  chez  l'ennemi  du 
crolseuf. 

I.C  navire  neutre  doit  Bupporter  la>iMti'.  Dèsiiu'il 
ect  averti,  par  un  coup  de  eanon  à  poudre,  appelé 
simome,  que  le  bàlinient  belligérant  veut  eserrer  la 
visite,  il  doit  s'arrêter  ou  du  moinK  retarder  sa  marelie 
autant  que  possible,  afin  de  permettre  au  erniscur  de 
fc  rappmeluT  de  lui.  l.e  neutre  qui  iiVibi'it  pas  à  la 
semonce  s'cxpMe  à  être  Lontroinl  par  la  force,  et  les 
avarie»  qu'il  peat  éprouver  restent  à  sa  charge.  S'il 
ré>iMe  h  ni!)tti  armi'p  et  qu'il  «leeonlie.  Il  doit  C'tre 
di'f  laié  de  Itonne  jiriîe. 

Le  eapitaine  doit  montrer  au  viMtem  eiivov-  ù  son 
bord  tous  les  papiers  propre»  i  prouver  la  nationalité 
du  navire  et  sa  destination  ;  et  s'il  se  dirige  vers  un 
port  ennend  du  eroi-r  ur,  rrii\  qni  élabli,*,<etit  la  nature 
de  la  ear^raison  qu'd  porte,  alin  de  prouver  qu'il  n'a 
pas  d'«li|el!<  de  eonfrd>aiide.  D'après  la  loi  internatio- 
nale, si  1rs  documents  produits  pronvcnl  fiu(Tis.-tmnieiit 
les  deux  falis  dont  la  vérifleation  est  le  but  de  la  vii^ite, 
le  ^i!^ileu^  ilnit  x'  rcliu  r  iiniin'djatemenl  et  laisser  le 
neutre  libre  de  cuiilinuer  »a  ruule. 

Les  navires  narehands  placé»  aous  l'eseorto  d'un  ou 
Itlnsleur-i  bâtiments  de  fruerrc  ne  sont  jamais  soumis 
à  auriine  vi?i(e.  La  déclaration  verbale  de  l'onicier 
cDnmi.iiMl.mt  !<■  i  nillii  |.mir  atlirmer  la  naliona- 
lité  cl  la  inriaite  neutralité  de  tous  ceux  qui  sont  placés 
sou»  «a  protection  *. 

liuqu'à  préacol  l'Angleterra  donnait  à  M  viaile  un 


t.  S«r  k  Maf»»  «*  m  Cii»f«|HWM.  et  nr  U*  ttMBiMit  it»  M- 
llCrdUiU,  Wfta  «MM  twmttf  dn  Awùt  «I  êtt  StMfn,  «I».,  Ulre  IX, 
I.  Il,  f.  im,  cl  il»  •<  notre  Midaliw  4m  «rtffiMt.  étw  rrtftit  «1  4tt 
«Mriatinn.  du  d'-'it  ini>r^aiion«|  uaritim».  S*  *(  M  pArladc».  purin, 

Cu>ll<ii»iill  t'I  Cl',  t  >nt. 

i.  iill  l'i'lipwri.iiilf  iju'-lior.  ili'  Il  ïKil-'         Ilnitt''  comu».  -.  v.ix  i 

Mire  Tmlr  ci-dniMf  cite,  titra  Xtl,  I.  III,  p.  IM,  f(  a«u«k  mitm 
UMUtnéittirit/^Mt^  titfM  ▼  «ITI.  p.  «M. 
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troMème  but.  Elle  prétendait  avotr  le  drotl  de  »*eni> 

parer  des  iirupi  i<'ti'-  lii'  •^ou  l'ruuTMi  cliurL'-'i ?iir  le» 
bàlimenls  neutres,  ct  môme  souvent  de  conti&qucr  en 
mfioie  tempe  tovla  la  eargttl»m  et  le  navlnlffll-nfime, 
pour  le  punir  d'avoir  prêté  fon  concours  au  eomnieree 
de  l'autre  liclliséranl.  l.e  visiteur  deNail  donc  s'assurer 
ausf.i  de  la  qualité  des  ]iropriélaircs  de*  iiiarrlian- 
dises  trouvées  à  bord.  C'était  un  moyen  très^fllcaee» 
pour  cette  pui»»anee,  de  ruiner  toute»  le»'  marines 
neutre;». 

Dan»  le  traité  de  Paris  (30  mar«  I8.'>rii,  la  Grande* 
Bretagne  a.  pour  la  dixième  Tois,  renoncé  à  cette 
odieuse  prétention  qu'elle  appelle  son  droit.  Puisse- 
t«elle  exécuter  ce  traité  plus  complélcmenl  qu'elle  n'a 
ob.-er\é  les  ni  iifiiui  l'ont  précédé! 

Les  nations  belligérantes  ont  souvent  clierdié  à 
Imposer  aux  navigateurs  neatm  une  finile  d'oUiga- 
tlonn  plus  ou  moins  onéreuses,  cl  dont  elIc.H  e\i{reaicnt 
raieomiilis..<ement  sou»  la  peine  toujours  uniforuie  de 
la  eunrmcation  du  navire  et  de  la  cargaison.  II  serait 
beaucoup  trop  long  d'examiner  ici  ees  diverse»  prélen- 
llons,  qui  d'ailleurs  sont,  toutes  sans  exception,  eon- 
ti,  irenà  la  loi  iiilcrnationule  ct  atleulutoires  à  l'indé- 
pendance des  peuples  neutres,  (krs  derniers  ont  donc 
non-.<eulemcnt  le  droit,  mais  encore  le  devoir  de  ni* 
sister  à  ces  injustes  exisrenrp.i  par  touii  les  mojem  q[Ul 
sont  en  leur  pouvoiret  même  par  la  ;;uerre. 

Le  navigateur  neutre,  s'il  veut  conserver  cette  qua- 
lité ct  se  mettre  à  l'abri  de  toute  saisie^  de  toute  couti»> 
ealion,  doit  done  remplir  trois  obligations  prineipoles: 

1°  ne  rendre  aueiiii  srrvicc  direcl  i|r>  ^.'luîrre  ;i  l'un  de.s 
belliiiéranl»;  "i"  s'ab^tenirde  transporter  clici  les  peu- 
ples en  giiei  re  les  objets  et  marchandises  classés  dans 
la  contrebande  de  guerre  ;  3**  éviter  toute  violation  de 
blocus,  soit  à  l'entrée,  soit  k  la  sortie  des  port»  aatiégés 
011  in\e!-!i  .  \.\\  Ft  iiipli&»anl  exai  lciin'nl  ce*  devoirs,  il 
ejtl  libre  de  .-e  livrer  à  toute  espèce  de  commerce  et  de 
na\  igalion,  même  avec  les  ports  des  nations  en gnonre* 
Il  (icut  Taire  le  transport  des  marchandises  apparte- 
nant aux  .«ujcts  des  belligérants,  qtd  désormais  se  trou- 
venjiil  prolé^'i'fs  |i.ir.-ion  |i;i\illi>n.  Il  a  le  droit  enlin  de 
taire  toul  c«  qui  n'est  pas  euuipris  dans  la  triple  pro- 
hibition que  nous  venons  d'établir.  Quant  au  commeree 
des  TK'iitreà  entre  eux,  il  reste  au.sjsieomplélenieilt  libre 
que  iH  iidanl  la  jiaix  la  plus  profonde. 

Mais  jiour  jouir  de  ei-s  avantages,  île  cette  liberté 
d'action  qui  excite  à  un  si  liaut  degré  la  jalousie  des 
belligérant»,  le  neutre  doit  prendre  quelquM  précau- 

lions.  Il  doit  ('•(re  toujours  en  é(;ii  d'établir,  pur  .'es 
papiers  de  twrd,  sa  nationalité  et  le  lieu  de  sa  dotina- 
tion.  S'il  se  dirige  vers  un  port  appartenant  à  une 
nation  en  guerre,  il  doit  de 'plus  £tie  en  mesure  de 
prouver,  par  des  doeuincnts  officiels,  llnnocuilé  de  son 
cliarKemcnt. 

Quels  sont  les  papiers  <lont  le  navire  neutre  doit 
être  muni  pour  taire  ces  diverses  preuves?  Ils  ne  sont 
pa<!  les  mêmes  pour  toutes  les  nations.  On  peut  poser 
en  principe  ^'énéral  qu'ils  sont  ceux  que  le  souverain 
du  bâtiment  neutre  lui-uu' me  désigne  comme  devant 
atteindre  lu  résultat  désiré. 

Le  navire  français  prouve  sm.  nationalité  et  sa  desti- 
nation [lar  la  production  de  l'acte  de  rraneis.ilion,  l»> 
rùle  d'équipacc  el  le  cuntjé  délivré  par  les  aulonlés 
eompélentes.  I.  i  1  l  iniee  est  liée  avec  |)lu>ieurs  nations 
étrangères  par  des  traités  qui  exigent  que  le  bâtiment 
neutre  soit  muni  d'un  passe-port  spécial  dont  le  mo- 
i  -t  annexé  au  traité.  I.ois  doni'  ijue  l'iiiic  de  ces 
iiutioua  bcra  belligérante,  le  navire  de  commerce  Tran- 
(als  dem,  pour  établir  sa  nalioiialUé,  produire,  oatce 
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in  autre*  documeoU*  le  (MUM-porl  «pécUl  taigi  par  U 


Il  eti  r'"^  fîiiTi'llc  de  donner  la  nomenclature  des 
pièces  néic&sairt's  pour  jusliûer  de  la  nature  de  la  car- 
gaiion,  iMirccquc  ces  pièces  variutil  souvent,  suivant  1>' 
■loda  de  dni^meot.  Cependant  il  est  coutaot*  et  re> 
Mann  par  les  traité  modernes,  que  la  nature  da  diar^ 
pemont  e^t  sum>;)mmcnl  établie  jùir  les  connalssemenls 
OU  cbaries-partici,  et  par  Icd  aianirc^leâ  régulariMs  ou 
iMivréi  par  les  autorités  compétentes.  Oa  doit  rap- 
peler que  leâ  justiDcallons  relaïivea  au  chargement  ne 
peuvent  Cire  exigées  par  un  eiolaeur  beUi|$éraot,  que 
dans  le  caâ  où  h  «nfbvMdMgB  ven  nn  portflûwDii 
du  visiteur. 

Oa  M  sautait  trop  engager  les  navigatean  neutres 

à  remplir  exactement  les  devoirs  qui  viennent  d'être 
retracéi,  à  r<fgulariser  avec  soin  leurs  papiers,  enfin  à 
ic  conformer  strictement  aux  ordonnances  que  les  gou- 
veroeinenls  pacifiques  sont  dans  l'usage  de  publier  au 
MMt  de  ta  guerre,  pour  régler  (e  commerce  de  leurs 
sujets.  C'est  le  seul  inoveii  de  h'a;.sur<^r  la  { ifitcclion 
de  leur  sourerain,  qui  est  forcé  de  les  abandonner  à  la 
vengeance  du  belUgécanl  loraq^lla  violeiDt  les  devoli» 
delaoeutralité.  HAOTErctriixe. 

MBYEHS.  Chef-lieu  du  départ,  de  la  Nièvre,  situé 
pariCôn'dc  lut. N,,ttO°49de  long.  0.,à234kilom. 
S.-E.  de  Paris,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  au 
confluent  de  la  Nièvre.  Pop.,  on  |g56,  18,192  bab. 
Celte  ville  est  |iliilol  iniltiMiielle  que  eommervanfe,  el 
elle  doit  surtout  sou  iimiorlaucu  aux,  nomlnfUîCs 
usines  qui  «ont  groupées  autour  d'elle.  P.iriui  c  t  î. 
^UbUssemeals.  les  forges  de  Fourchambault,  qui  se 
inrarsnl  1 1  Uloni.  an  N.*0.  de  Nevers,  méritent  le 
premier  runsr.  F.lk-s  font  silULti  au  bord  de  la  l.oirc, 
sur  une  plage  (Jcsertc  il  y  a  4  0  aiisi,  où  l'on  voit  s'élever 
une  véritable  ville  autour  des  vastes  établissements  mé* 
laUurgiq^esquly  ont  appcU^  l'activité  et  l'aisaoce. 

Poorebambauit  fabrique,  avec  une  perr^^clion  de 
forinect  unu  su]iériorilé  de  qualild  incontcsti^es,  tous 
ie»  kn  en  usage  dans  le  commerce  :  les  essieux  cor- 
toyés  |M)ur  les  voitures  de  chemins  de  fer  et  teaervlee 
de  l'arullerie,  les  rends  pour  Ois  lélégrapitiques,  ceux 
PSur  dbles-chatnes  de  la  marine  Impériale,  les  ban- 
dages à  ri'bonU  |iour  rouri  Je  \va;.':iiis  cl  de  locomo- 
tt*e*t  les  coruières  pour  chaudières,  les  fers  à  plati- 
<toa,  les  fils  de  fbr  et  lee  vei^  pour  aloolerle,  les 
litragesde  serres,  et  les  divers  fers  de  formes  failées 
ponr  le»  constructions  civile»  et  ujonuuienlalcs. 

production  annueUe  en  fers  de  tous  (échantillons 
peut  s'élever  i  350,000  quiot.  mélriq.  La  société  de 
FenrchanlMvtt  poaeède  un  asseï  grand  nombre  d'éla- 
illisiements  m<HalIargiques,  situés  principal»'rm'nt  dan- 
h  Nièvre.  Dans  cliacune  de  ces  usines  sont  cunoentréeâ 
des  fabrications  spéciales.  Sans  parler  des  fonderies  el 
bsots  fourneaux  de  MonUu{Ofi  (Allier)  et  de  Torteron 
(Cher),  dont  les  ateliers  nrrent  des  moulages  de  pre- 
Bflère  fusion  fr>vl  r.TioiniiK'.-,  nous  ri'.Li  on>  !e«  établis- 
sements de  Fourchambault,  d'iuipliv  tl  lie  la  Pique. 

La  bnderle  de  Fourehambault,  éiu<i-  à  cùté  des 
fofges»  comprend  de  nstea  ateliers  de  fonderie  de 
denième  ftaston,  de  foige  et  d'ajusta;zr,  T  macMnea  à 
vapeur  réuniajanl  une  force  de  lOd  i  G  mar- 

(«auvpllons,  2  martinets,  12  fourii  à  réctiaulTer  ou  à 
réve^re,  4  cubilots  et  42  feux  de  forge.  Se*  fkbrfca- 
tfona  principales  sont  les  ponts  en  fonte,  les  projec- 
Vies  de  gaerre,  les  pièces  de  mécanique  de  toutes 
sorte»,  le  lUciV'riil  (1«  oIu"iniii>  de  fer,  notamment  u  ^ 
plaques  tournantes  et  les  essieux  montés,  pour  l'exé- 
I  unmtdiM  ipMal  •  Aé  «iguM  me 
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le  plus  grand  soin.  Cet  établissement  emploie  onviroa 
900  ouvrière,  et  peut  mettre  en  csovre  1  &0,000  quint. 

mélriq.  de  mutii^ref!  métalliqurs.  Il  a  reçu UIW  Védllllo 
d'or  aux  «xposilions  de  I8;i4  el  1839. 

L'u?inc  d'impliy  est  située  à  1 1  kilom.  au  S.-E.  do 
Kevers,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire.  Cette  ualno« 
dans  laqndle  est  concentrée  exclusivement  la  fhbriea- 
tion  de  la  tôle,  a  <'ti'  poiirvuc  i-i'iTinmont  des  moyens 
mécaniques  les  plus  puissants  pour  la  fabricatioo  des 
grosses  lèles  destinées  aux  construclioDs.  Elle  emploie 
environ  1,000  ouvriers  et  possède  une  force  de  400 
chevaux -vapeur,  2  laminoirs  à  grosse  tôle,  3  lami- 
noirs à  i'j]<'.  njinrc,  M  Intiiinoirs  ,i  Ci't-'.iLi.ih  .  V.Wc  y>eut 

produire  annuellement  it.UOO  tonnes  de  grosse  tàle  et 
3,000  tonnes  de  tôles  flnes  ou  de  (lers-ltlanes.  Elle 

comprend,  en  outre,  des  atelier*  complets  nù  sont  exé- 
cutés tous  les  travaux  de  grosse  ciiaudronnerie,  notam- 
ment les  ponts  en  tôle,  dunt  l'usage  eat devenu  «lim* 
portant  dans  les  constructions. 

L'usine  de  la  Pique,  aux  portée  mêmea  de  Nevers, 
comprend  une  fonderie  et  des  ateliers  de  forge,  où  l'on 
fabrique  les  étaux,  les  enclumes  et  toutes  autres  sortes 
de  pièces  do  Ibrgt  ci  d'onlOs,  Elle  oeeopo  anvimo 
1  ôO  ouvrière. 

Outre  ces  diverses  usines,  la  société  do  Fourcham» 
bault  exploite  dans  le  départ,  de  la  Nièvre  deux  hauts 
fourneaux  qui  viennent  fournir,  avec  les  autres  four- 
neaux qu'elle  possède  dans  le  Cher,  cea  Ibntee  nu 
charbon  de  bois  si  connues  dous  le  nom  de  fontes  du 
lÎL'rry,  cl  que  les  forges  tic  Founliambaull  et  d'Imphy 
cuiploit'Ml  puur  la  labricalion  de  leurs  fersdi^  qualité 
supérieure,  auxquels  ces  usines  ont  dù  leur  première 
et  ancienne  réputation. 

Si  nuiH  ;ivntis  placé  Fotiicbambault  en  première 
li^'iu:  diuii  i  iiiduslrio  du  la  Nièvre,  c'est  à  Ciiuse  du 
nombi  e  cl  de  l'iuqiortance  usiner  <|uu  la  société 
exploitante  possède  dans  le  départ,  de  la  Nièvre.  Cette 
aoelélé  emploie  en  ateliers  plus  de  3,000  ouvriers  et 
au  dcI\ors  'i.iOf,  tniil  ri,:jr)o,  dont  In  salaire  varie 
entre  2  Ir.  au  minimum  et  7  à  8  fr.  au  maximum, 
Lan  prodoiu  fabriquée  dan»  lea  lUvenes  usines. qu'elle 
livre  annuellement  au  oonmerëe,  pnivent.srélever  à 
G()(i,(H)o  quint.  mCtriq.,  dont  la  valeur  est  d«  18  à 
20  millions  de  francs.  Fourcliaiubault  a  rci;u  la  mé- 
daille d'or  aux  expositions  nationales  de  18:14, 1844, 
cl  à  l'expositioa  de  lg6&  une  médaille  de  !*•  efanse. 

Deux  autres  établissements  métallurgiques  à  placer 
à  la  l^lo  de  l'industrie  nlvernais^;  sont  les  forges  de  la 
(  Jiaiissade  et  ses  dépendances  et  la  fonderie  impériale 
de  Kevers,  usines  dépendant  du  ministère  de  la  ma- 
rine. La  première  Abrlque  les  chaînes  et  aneres  dea 
navire»  de  l'Élal,  la  cknUt  ric,  les  pi^'ccî  de  forge  em- 
plojée»  dani  la  marine,  el  li*re  une  partie  des  tôles  el 
des  fera  d'angle  mis  en  œuvre  dans  Icis  arsenaux.  Ccl 
établissement,  remarquable  par  la  qualité  et  la  parbiln 
exécution  de  ses  produits,  a  reçu  un  très-gnmd  déve- 
loppement dans  ces  dernières  années,  l'n  outlltagc 
complet  a  élu  installé  pour  la  fabricaliun  des  lôies  et 
des  grosses  pièces  de  forge.  L'atelier  de  grosse  forge 
possède  3  marteaux-pilons,  3  de  8,000  kitog.  et  I  de 
12,000  kilog.,  ca|)ableB  de  forger  les  pièces  les  plus 
pctmutcs  employées  dans  lus  constructions  navales. 
Plu!^  de  1 ,200  ouvriers  y  sont  employ  és.  Une  partie  de 
la  force  motrice,  &0  eiMMraux,  est  fournie  par  la  Niftnn* 
La  force  due  à  la  vapeur  e&l  d'environ  3&0  ehowni. 

La  fonderie  de  Nevers  destinée  à  la  fabrication  des 
ratiuns  di;  marine  a  cessé  depuis  piu.^icurs  annécj 
celle  fabrication.  Après  avoir  été  fermée  pendant  dix 
OS,  iUnttélé  mtwM  on       «t  Itanlt  dipala  lu» 
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\  b  mrine  dM  Tlèew  de  néMiiiqiM  m  Ibote  de 

rifluxi"  iTii"  fusion  et  prinripaU'mrnt  dp»  projectilejtrrcux, 
tirs  cloug  pour  \n  navires  de  l'Eut.  Ule  ovcu(>e  en- 
viron 60  ouvrier». 

Viennent  entulle  les  tréQlerie  et  tôlerie  de  l'Ëmi- 
iMoce  et  du  Verger  et  la  Fabrique  d'acier  de  Ravaux, 
la  fahriij  H'  de.  liuiea  delaCliurilt*.  l.e<  forges  de  l'Euii- 
neoce  »oni  les  plut  imporlanlea.  ËUes  peuf ent  founiir 
&,00O  tpàalt.  nétrlq.  de  llh  d«  tor  ds  divenei  dinen- 
«ions,  et  10,000  à  12,000  quint,  mt-triq.  de  Ute 
flticf,  qui  joui»»<-ut  d'une  répulaliuii  iu«';rilt^e. 

NcviT»  poKsi'dii  encore  une  ra|tri(iue  d'étaui  et  de 
pièces  de  forge ,  dont  lea  produit!  «ont  anikigaM  à 
«MX  de  l'uiine  de  k  Pique.  Cet  atelier  emploie  50  oo- 
triers  environ. 

Aprèa  rindustrie  m^lallurpique,  nous  citeroti'*  I  in- 
dustrie  <tul  lui  fournit  une  de  aea  inatièreA  premières 
eeieatlellM  ,  le  cfaarboD  de  terre.  Le  Nlètre  poeaède, 
eux  envirom  de  Dcelie,  un  beesin  fioutller  reconnu  sur 
une  «étendue  de  plu»  de  '2:<  kll  ni.  «•arri''.s.  rn.'  r\|i|oi- 
tation  iuiporlantn  y  e«t  établie  et  livre  annuelleoient  à 
le  conMmmalîuu  cuviron  tOtOOOtOOOdequiot.  métriq. 
de  houille.  Près  de  1,600  ouvrier!  y  sont  employéi. 
Un  grand  non)bre  de  maciiines  à  vapeur  extraifiit  la 
houille  à  une  iirufonik-ur  \iiri;int  de  '2  '.tO  à  .'ido  iin'lro, 
et  dea  alelierB  de  forge  et  d'ajustage  sont  inalaJié»  aur 
UM  nele  Miellé  peur  TentrelieD  du  melériel. 

Leeodété  de»  mloet  posj«dc,  h  Dr,-];,-,  une  verrerie, 
l|nl  eoeipreod  4  fours,  et  peut  lUrcr  untiuellcnicnt  au 
eoounefee  6,000,000  de  bouleilk^. 

A  cej  divenea  iodutiriee  il  fuit  Joindre  iee  fabri- 
qui't  (If!  poreelatne  de  Nevers  et  deFotieo.  ta  M)riquo 
de  Nevers  ciniiliMc  à  elle  .«r  ulr  200  inm  in  %  cl  pro- 
duit pour  une  vuleur  d«j  li>0  à  i(;(t,(HUi  fr.  Nevers 
peeiède  encore  plusieurs  fabrique»  de  faïence,  dont 
h  plu*  considérable  fournit  pour  ij»0*0(H>  fr.  ife  pro- 
duits. Dans  ces  dernières  eonéee,  11  e  éM  flilt  Ik  celle 
Uiine  dus  leiiUlivcs  ln'vin  u.-cs  dans  la  rc  'ici  i  lie  du 
procédé  en  usage  dans  la  fabrication  dea  anciennes 
faïences  de  Nevers,  et  à  cAté  de  la  fblence  commune 
demandée  par  le  commerce.  l'exiiOHilion  de  1865  a 
montré  des  produite  remarquable»  par  la  vivacité  du 
eoloris  et  la  beauté  de  réinail.  iNcxciit  reafemie ensil 
un  asact  grand  nombre  de  tanneries. 

Les  voles  de  eomuanlcetlea  et  moyens  de  trenspori 
sont  In  lx)ire,  le  canal  lati  rnl  h  la  I.olre,  le  canal  du 
Berrj  et  le  clauiin  de  IVr  tie  l'aria  à  Lyon  par  le 
Bourdonnais,  tan»  couqilcr  les  lignes  projetées  de  Ne» 
fers  à  Ciiagny  et  de  Nevers  è  Auxerre. 

La  vUle  de  Nevers  est  le  riége  d'un  conseil  géoérel 
des  manufacture»,  d'un  tribunal  de  commerce,  d'une 
chambre  conaultati\c  dcA  arts  et  uianufaclurcâ,  et 
d'une  chambre  con^ullalivc  d'agrieullurc.  I^a  foires 
ont  lieu  les  10  janvier,  t\  mai,  16  Juin,  22  juillet, 
3  septembre,  i  dieembre,  le  jour  des  Brandons,  de 
(jua.*tn  iiîu  1 1  11  -anit  di  après  la  Saint-Deni.i.    e.  j. 

imn-ALD.iSr.  Villc  de  l'Élat  d'Indlana,  dans  les 
ÉtalS'Unisd'Amériijue,  tMir  la  rive  droite  de  î'Ohio,  et 
4 «MkpMe nUles de  Leuis«iUe.  Pop.,  is.ooo  hab. 

Vew-Albany  est  située  sur  une  des  plus  belles  rl- 
\1i*rr.-.  iTAin i'i  i.iur,  ciiluuri'i  lia  fiircLs  riclies  en  Iwl» 
de  conjiti  uctiun  de  toutes  *ottc.-i,  à  une  faible  dislance 
de  mines  de  houille  et  de  fer  lnt^[iuiaables,  et  à  Tex- 
trémilé  do  l'un  dee  plue  grands  *>iw»lnt  de  fer  de 
rAm^rir|ue. 

/iiu'.vvfn'f.  La  oonstriicllon  de*  tialeaux  h  vapeur, 
pour  laquelle  New-Albany  l'emporte  sur  les  autres 
Tilles  de  rOnesl,  Plltaburg  exeeplé.  se  Ihlt  den  dnq 
efaMrilen  qui»  en  ISél/eal  livré  30  bllliniou, 
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d'une  oepedté  de  T  ,094  tonn.,  et  valant  660.000  doll 

l.pi  niurhim  -  ,i  v.ijit  ur.  b-s  J^i^f:es  en  fer,  en  cuivn*, 
Ie4)  rout«,  eu  un  mol,  luut  ce  tjui  entre  dans  la  cou- 
struction  d'un  steamer  est  fabriqué  sur  place. 

Trois  grandes  fonderies  de  fer  emplojeient,  en 
1 868 ,  27  S  ouvriers  et  foumlsetlenl,  par  année ,  pour 
,'7  5,000  dollars  de  produiti,  eenrial  «IX  basobii b- 
eaux  ou  à  ceux  du  dehors. 

Nous  mentleniieroos,  en  outra»  une  nuuittllMtura  de 
hache-|>nille  ()tii,  en  1850,  oec\>|vilt  4f1  ouvrier!",  et 
produisait  lauu  iue  année  ;j,200  de  ces  macliliieâ  pour 
une  valeur  de  33,000  dollars;  trois  moulins  qui  |)eu- 
vent  nwudre  de  1^0,000  A  200,000  barils  de  farine 
per  en;  une  Ikbrfque  de  bofsaellerie;  une  fabrique 
d'instruments  d'au-ri  uliurp  employant  ,S0  ouvriers,  cl 
produisant  pour  une  >uleur  de  60,000  dollars;  une  de 
pierres  à  aiguiser  ;  une  manufacture  de  tabac  ;  une  fa- 
brique de  bougie  stéarine,  de  savon  et  d'bitUe  de  lard 
qui  ooneomme  pour  200,000  dollars  de  matières  pre- 
mières. 

Commerce,  Les  principaux  articles  de  commerce  de 
New-Albany  sont  les  épicerlee,  la  qulocalllerte,  la  po- 
terie, les  tissus  de  coton  et  de  laine,  la  chaussure,  la 
chapellerie.  En  IS^jS,  la  venle  de  ces  divers  articles 
avait  atteint  le  chilfrc  de  3,100,000  dollars. 

Il  existe  dans  cette  ville  4  banques,  doni  3  au  capital 
vené  de  300,000  doll.  et  I  de  100,000  doll.  c.  i,  ■ 

iYEir.lflAr(i;uts-Unls).CIier-licn  du  comté  d'Essex, 
dani»  le  New-Jen-ev,  Newark  est  l'une  de»  villes  les  plus 
nuri>!-ante8  non-seulement  de  l'Elat,  mais  de  toute  la 
région  des  AUegbanya.  Le  rapide  développeaient  de 
son  Industrie  maoulhetortère  n'est  pes  dû,  comme  dans 
la  pluparl  des  >illcs  de  la  Nouvclle-AnsleleriT,  h  t'in- 
fluence dou^tnante  de  ces  vastes  a^socialiumi  indus- 
trielle» qui  concentrent  dans  leurs  mains  la  [iroduclion 
de  toute  une  cité;  il  est  plutôt  le  rétullat  des  elTorU 
individuels  d'un  certain  nombre  de  personnes  aetivee 
et  entreprenantes  qui,  avec  un  capital  modéré  et  en 
employant  chacune  quelques  mains,  «ont  parvenues  à 
erêerun  mouvement  commercial  eoneMéreMe.  Tout»» 
fois  on  compte  à  Newark  quel(iues  grandes  compai:nics, 
plus  parllculièrement  formée»  |<ourla  consiruelion  des 
voitures  do  luxe  et  des  omnibus,  de»  wagons  pour 
chemins  de  fer,  des  machines,  etc.  La  préparetion  des 
cuirs,  la  edlerie,  la  tKMirrellerio  et  la  eordonnerle  qui 
en  dépendent  immédiatement ,  les  Imitations  des  cuir» 
dits  de  Cordoue  pour  anuniLiicmenl  et  carusset  ie,  le-a 
divers  articles  dus  à  l'emploi  du  caoutchouc,  qui  esi  à 
Newark  l'objet  d'une  fabrication  très-développée  ;  labi- 
Jouterle,  la  eouiellerle,  les  papiers  de  tenture»  lee  ea^ 

voiis,  \\\  tiDU^Mo  et  la  rhantlelte  constituent  les  prodOlle 
priiiiil  .i  i\  des  manufactures  de  celte  ville. 

La  \ille  de  Newark,  construite  sur  la  rive  droite 
du  Paasale  {FasuOc  riwr),  k  i  milles  environ  de 
son  embonehure  dens  ta  baie  de  Hewark,  est  situé 

h  78  milles  au  N.  de  Pliiladclpliic  et  à  »  milieu  S.-U. 
seulement  de  New-York,  bile  est  rattachée  à  ces  trois 
villes  par  la  ligne  de  New^York  i  Philadelphie  ;  mêle 
c'est  avee  New-YoïlL  qw  sce  mpparU  eent  le  plue 
fréquents.  Outre  le  seetlon  du  elMoin  de  Phlledelphie 
qui  relie  les  dcn\  ctté.«,  ime  T(He  fePrée  spéciale  el  uu 
service  de  baleaux  à  vapeur,  dOBt  les  départs  se  suc- 
cèdent d'heure  en  heure,  les  mettent  en  releiloneeoatk 
naelles.  Aussi  Newark  est-il  presque  une  annexe  de  la 
métropole  comraerdalo  du  nord  des  EtaU-Unls,  et 
beaucoup  de  négociai] I-,  i\iii  font  cha((ue  jour  leurs 
affaires  à  New-York,  ont  leur  réatdenee  à  Newark.  Le 
canal  Morris  qui  fome  la  Jeaetloit  entra  IHudiea»  el  ht 
Delkwen,  p«M  à  l'0«  d«  Hnrark  mM  d'abMiir  è 
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Jeney-citT,  en  face  de  l'extrémiU  S.OtdeLoog-liUnd. 
Ib  PaMate,  que  les  b&timenU  d'OB  MU*  Unnt  d'eau 
remoBicDi  jusqu'à  Nevark»  lui  pNMn  «m  mvigiiUoii 
^pre,  presque  cntièrenieBt  iflMée  M  oliolaffe.  A  la 

Ad  de  I8,S2.  on  évaluait  à  ("..293  lonnw,  iliinl  I,l88 
■{iparlenant  à  la  naTigaliofl  A  vapeur,  la  proprié  lé  nia- 
flUaie  de  ce  porl. 

Newarfc  renfirroM  4  banque*,  dont  le  capital  réuni 
if^heï  1,100,000  dollars  (9,000,000  fr.).  Sa  popu- 
hli  <ii  .iijjnnririmi  iO,000  hah.  L.  mciiKi.AM. 

MW  Bt:m  OHDi1t.M$'lai$).  L'un  des  clier»-lieu\ 
in  tmU  de  Briitol  dim  li  NMnehusMto,  ootle  rllle 

*ll  »itu^e  à  55  S.  âc.  Roslon,  h  rrrrliouchiirc 

d«  \'Âiiinliet-hv(r  daii*  la  baie  de  Blizzard,  qui  lui 

ro  II  ir;  [ortnita,  attr  ttimliuid.  Pop*»  an  iSft&, 

20,000  Uab. 

^SMNncros  ef  iadtutrie.-^Wu^çathii,  —  Pêeke  de 

ta  Imliiiic.  Ajirès  Ro«ton,  c'est,  rn  proportion  de  sa 
[lopuUlion,  la  ville  la  pins  rirhc  de  l  i  Nouvcllc-Angl»!- 
(«rrc.  Llie  lire  «a  prospérité  de  la  pi'i  lie  da  la  iMleine 
pour  )aqup4le  «lie  fournit  les  2/1  du  toDnagaeoWacré 
4  «Mie  induitrie  aux  filati>Unif.  L'orfgln«  de  ce 
rnmnierre  remonte  pour  Niw-Hi  dford  au  millrti  du 
xvid*  .MËcle,  à  1764;  interrompu  pendant  la  guerre 
de  l'iodépendanee,  il  a  repris  tout  son  développeowil 
après  Ift  rtroluUon  aoiérleaine,  et  s'est  1oi|}iMna  accru 
depols,  MMif  une' courte  inlemiplion,  qui  lui  a  enlevé 

'|i"'ir.''>  i;J^i^t^<  |.rnjr  li'  poil  l'ir  S,iii-I':  .lucisco,  à  l'é- 
poqiu  uu  U  «pëcuUUon  ic  portail  avec  un  entraineoieiU 
irré!>i.tiiijie \v.n  la Galirorole.  LeiprineipataaalMres  de 
New-Bedrord,  comnerce  et  industrie  maouraclurlère, 
M  nllacfienl  directement  ou  indirectement  à  la  plus 
iinporlatilc  il  1  1  ,  .1  |,i  indu!  do  la  baleine,  soit  par 
la  préparation  dcji  liuikes,  du  Itlauc  de  tkalelne  et  des 
haoni  de  baleine  pour  la  eonmimnaltoii  Inlérieiire 
o»  pour  l'exportalton ,  snit  par  la  fabrication  des 
approïl^ionnerneril.^  iliincs  ri'elainés  par  la  prclie. 
Plus  (le  ÎO  m  uinf  k  lure*  pour  les  liuiles  de  dilT<  rLi)le!i 
m\ei  et  pour  les  bougies  j  «ont  oonslamment  en  acti- 
vité ;  la  lonnelierte  el  la  corderle  7  emploient  da  lear 
«flli^  un  grïnd  nombre  de  main».  L'ne  seule  tnanurac- 
hire,  la  plu«  conmirtéralile  de  toute»  cellej»  de  re  penrc, 
il  >-}i  vrai,  formée  au  capital  de  (iO.OOO  dollar»,  livre 
chaque  tiinée,  au  commerça  local,  plus  de  400  toanaa 
de  eerdages.  D'aotrea  enireprtaaa  fmportantea  aont 

Biontée»  pour  la  fabrication  des  harpon!*,  <li  <  cerelapcs 
<n  1er,  des  rivets  en  cuivre  cl  en  fer  pour  doublage  de 
lafirej.etc.  fon«lrueiion  et  la  réparation  des  na- 
tifs s'jt  rail  également  wr  noe  grande  échelle.  Dans 
lecoars  de  MU  on  a  eonstmlt  et  lancé  14  Talanaux, 
I  stiloonrr  el  .'t  Lri  k- .lonoant  enseiriM'^  fi.'l'Jfi  tonneji. 
Ij  Stw-Uttijorii  R'iiliiuii/  and  WfiuiJ  Compuny  a  créé 
yd>\c»  chantiers  où  le:<  pptil'<  bâtiments  COOt amenés 
e»  réparation  à  l'aide  d'un  raitwaf  qui  communique 
M  porl.  Les  évainattona  sulvanlea  feraient  peut-^'ire 
in»iilll*ante.'i,  par  I.  jr  l.ile,  pour  indiquer  iri'  iiie  ap- 
l'ronmaiivciucnl  la  titualiun  acluelle  de  quckines-unes 
<1<?  re<t  \  iiieii  qui,  d'oiia  «Dlléa  à  l'aulte,  te  développent 
m  États-Unis  afM  une  croissance  «leeplionnellai 
nnto  elle*  pernwtlent  d'appréri4>r  le  moiArament  d'af- 
hires  de  New-Ik-dford,  doiil  la  ino-pérllé  avit  une 
nisrefie  ri':?iilii're ,  et  sans  brusques  écarta.  Dtirant 
i'tniK'.  \h:,-:,  la  vatenr  des  quantilés  Ibumies  par  la 
i«ciM  de  la  baleine  élall  rcprénentée  pour  le  blanc  de 
haleine,  par  1,927,511  dollar»  !». 040,000  fr.  envi- 
ri'n';  |»r,ir  Pliulle  de  lulrin- .  [ai  t  ,040,82»  iluil.irs 
(o.ïiio.ooo  fr.).  el  iKjur  les  ianons,  par  444,it&  dol- 
lar* (3,220,000  fr.).  Dans  le  mèoia  asarciM,  aor  on 
taanie  total  da  I40,SO1  tnMMaipvaflaMMMiiiropn 
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au  dUtricl  de  Ncw-liediord,  I2&,â30  étaient  engageai 
dans  la  p£che  de  la  baleine,  et  9,0S9  seulement  dam 
la  caboUgai  Je  aurplua  •«  i^partlaaalt  «ntre  la  pfelia 
de  la  morue  et  du  maquereau,  et  la  marine  à  vapeur. 

Dan»  l'cxereirc  finissant  au  .10  juin  1850,  le  tonnage 
propre  au  diMriel  s'élevait  ù  i  '27 ,960  tonnes,  sur  ies- 
quelle»  tj(>,420  avaient  été  a(rep|ée«  à  la  pteha  de  la 
baleine,  151  aoulemeat  à  celle  de  la  morue,  344  à 
celle  du  maquereau,  et  7,949  au  cabotage.  Le«  ebUTre» 
suivants  cornitli  lent  le  mouvement  du  pitrl  i*ii\  ui-'iaes 
époques  t  en  t&S2,  1«»  déclarations  pour  la  marine 
éiiaDgèra  donnent  h  rentrée  19}  naviree  Jaugeant 
eti!ieinble  5)S,:i40  tonne*;  à  la  sortie  192  navires,  jau< 
({tant  68,321)  loiiues.  Sur  ces  derniers  l7  4,  représen- 
tant S.S,;I4*  tonnes,  étaient  de  prt»[>i  lété  américaine. 
Pour  I8&1,  le  mâma  relevé  conitate  t;t4  entrées  d'un 
tonnage  total  de  SS,I54  tonnes,  et  1 16  sorties,  d'oa 

tonnn-.'n  lolal  <lp  32, •^"l**  Inrui'";. 

Coinmuiiii  !iii)ti\.  L  u  i  iiil/i  atii  homent  du  chemin  de 
fer  qui  part  de  New-lledford  et  m:  relie  à  Manslleld  à 
la  li^'ito  de  tallriver  et  Providence  4  boslon,  établit 
des  rapports  directs  et  rapides  entre  eea  Tilles  et  New- 
lîctllord,  et,  par  un  <  ir  lil  jibis  alloMî;*',  avec  Ncvf- 
Yorli.  Des  t  iiiMux  ii  vapeur  desAcrvcnl  en  outre  les 
ralallon^  i  !i!ii  ,Ni  vv-l!i  dlord  et  celte  dernière,  .ilnsi 
qu'avec  les  deu&  petits  comtés  maritlmci  da  Martha's 
Vine.Mird,  cl  de  Nanlueliei,  renommés  le  premier  pour 

s.i  |ii oïliiclion  ili  >■•]  !■[  -es  lainage:!,  el  le  «ccond  pour 
m  population  nini  iliiue  de  balelniei-s  et  son  pâturages. 

NeW'Bedford  pos^édail,  en  186!>,  4  banques  réu» 
Hissant  eolra  elles  un  capital  de  2  millions  de  dollara 
{ 10  milliona  de  francs).  L.  michf.lant. 

SEW-BEUS  (I^tats-Unls).  Chef-lieu  de  Counly- 
Craven,  el  l'un  de*  principaux  porls  de  commerce  de 
la  ('.aroline  du  Nord.  New-Bem  est  située  au  confluent 
de  la  Reusset  du  Trent,  à  60  mlHea  environ  de  l'em- 
bouchure de  la  première  dans  le  détroit  de  Pamiico 
qui  rommuniqui'  lui-ni' me  avecPoc'an  Atlantique  par 
la  pa^M  de  U'Cracol^e.  La  Reuss,  dont  la  largeur,  4 
partir  de  New>fiarn,  dépame  on  mille,  est  navlgabla 
pendant  8  moi*  de  l'année  pour  les  bâtiments  de  rnm- 
inercc  de  second  ordre  el  réguli^remel)t  pour  le^  ba- 
teaux à  \a|)eur.  Ni  w-[lern  n  un  commerce  important, 
particulièrement  k  l'exportation,  pour  laquelle  ses  aiw 
tielaa  eonranla  aont  lea  gratna  qut  «tamMnt  dea  régkma 
agricoles  du  Sud  et  de  l'OueM,  les  bois  de  construc- 
tion, la  lérébenlldne,  len  poudronit  et  les  approvision» 
iiements  de  la  marine.  l.e«  bitiments  appartenant  an 
|)orl  mfime  de  New-Bem  fournissaient  en  18&2  ub 
tonnage  total  de  &,Sa4  tennea,  dont  9,814  engagéet 
dans  le  cabotage  cl  230  dans  la  naviiialion  .'1  v,i|„ m. 
A  la  mf-nie  é|>uquc  le  mouveiuent  ilu  porl  jtlonnait, 
pour  les  bâtiments  étrangers  h  New  Hern,  mai.s  tous  de 
pro|iriélé  amériealne  d'ailieura,  A  l'entrée  2,823  lonnae 
réparUes  entre  32  Ullmenla,  et  k  la  aorlle  24  Mtl- 
nientfcomptant  en  totalité 3, 1.^1  tonn.  New-Bcmevall 
en  1852,  4,500  hab.  et  comptait  2  banque».    L.  a. 

NF.WBUHY-I'URT.  Ville  el  porl  des  Elats-Unia, 
tAa.1  da  Massacbusseta,  comié  d'Ëssex,  anr  la' rtve 
droite  du  Merrimack,  à  94  mlllea  1I.-B.  de  Boalon,  af- 
tiiée  par  -.vi"  '18'  de  lat.  H.,  et  70»  W  de  long.  O. 
Pop.,  lu,'-ii>'  liab. 

Parmi  lett  principales  {ndutdries  de  cette  place,  noua 
'  eileroaa  6  filatures  de  roton  qui,  en  1855,  faisnipnt 
i  mouvoir 84,640  broche»,  et  ônl  consommé  l  ,H'.>0,000 
!l\r  >  <li!  i  iilou.  Les  manufactures  de  tissus  de  coton 
onl  produil  lO, SOI, 885  vardu  de  ealiooU,  driils,  in- 
diennes, etc.,  d'une  valeur  de  'î 90,919 
emplelaiit  440  homnea  et  990  femi 
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Les  mantifaclurea  de  chaussures  ont  iabriqvit'-  l.i 
mCme  unnée  4,400  paires  de  bolles,  424,000  paire» 
de  aeuliera  de  loutet  aortes,  icpréMBlaDl  une  valeur 
de  S9S,600  dolltrs  ;  eltes  emptolent  S0O  bomnei  et 

%00  îemxae». 

Le*  ateliers  de  conetruction  ont  livré  1 1  bftliinenls, 
jMgeant  t,S3S  Iood. 

Newbury-Port  possède,  en  outre,  des  fabriques  dp 
chapeaux,  de  selles,  (1<î  loilfii,  de  m&ts,  de  vagons,  de 
Iraineaia,  de  chain-îi,  de»  tannerie»,  des  forges. 

La  pËche  du  maquereau  s'est  élevée  à  7,9S5  bariU, 
vibuit  86,000 doll.;  «elle  de  la  morue  à  IS.OOO  quin- 
bnx,  d'une  valeur  de  30,noo  ilt-llar-. 

If  tonnage  total  de?  b;iliitHiits  ihi  port  l'Iail ,  la 
mime  nnnôc,  de  40,827  l><nti.  r.  i. 

NEWCASTLE  ou  NEWCASTLE-SUR-TTHE.  Ville 
et  poTl  d'AnpIelerre,  dans  le  comté  de  Northiimher- 
land,  dont  flli;  p«t  le  rhcf-li*  u.  Celte  ville  est  *-ilin'c 
sur  la  rive  gauche  de  la  T^ne,  à  16  kilom.  de  son  cm- 
bottehara,  par  hifi  3'  lal.  N.  et  S*  47'  long.  0.  dans  la 
(iierdri  Nord,  et  h  .'tr,'i  kilom.  de  Londres.  Sur  ta  rive 
droite  de  la  T\iii>  se  lroii\«  la  ulle  de  Galeshead,  reliée 
à  Newraslte  par  deux  beaux  ponis.  L'Industrie  et  le 
commerce  de  Gateahead  sont  de  tout  polat  similaires 
an  rommeree  et  à  Vindastrfe  de  Newcastle.  A  l'em- 
bouchurc  de  la  rivirrr  1rr.u\pnt  1rs  deux  villes  de 
Shleldn,  nord  et  sud,  qui  sont  cuoiuie  les  faubourgs 
merliiroes  de  Kewrastle. 

Li  population  de  Newcastle,  qui  est  le  centre  du  ! 
grand  commerte  de  hontllc  du  nord  de  l'Angleterre, 
ni)|irnrlie  de  10(),(i(K>  ànit  s. 

La  Tjne  forme  entre  ces  deux  villes  un  port  vaste 
et  commode  pour  les  navires  de  SOO  &  400  lonn.  La 
navigation  de  celte  rivière,  depuis  In  mer  jusqu'à  Now- 
eofitle,  est  des  plus  faciles  ;  l'entrée  est  éclairée  par  de 
iMMux  pharrs  fixes  et  à  éclals.  L'élabHlsemeilt  de  la 
marée  est  de  3  heures  16  miaules. 

îêHbutrk.  Oo  fabrique  à  Newcastle  de  la  Whargc, 
dnodnittm,  de  la  céruse,  du  iiloiuh  d>-  «  liasiie,  et  on 
y  nlDne  le  plomb  argculilère  ;  parmi  le«  autres  in- 
dustries qui  oecopeiit  une  nombreuse  population,  nous 
devons  compter  les  tanneries,  brasseries,  papeteries,  la 
fdature  et  le  ti^!!al.'e  du  chanvre,  la  faliritalion  du  savon 
et  àe*  produits  cliiiui'nifs,  i  clle  dr*  ancres,  des  chui- 
ncs,  du  01  de  fer,  de  l'acier,  etc.  C'est  à  2  kilom.  en- 
viron de  Neweastte  qoo  se  trouvent  les  forges  et  fonde- 
ries d'Eiîfwick  où  se  fabriquent  les  canons  Armstronpr. 

La  construclioii  «le*  navire*  à  vapeur  en  fer  a  pris 
dopOiaquclquoii  anii''es  de  trè^-grands  détclop|>emi'iits 
à  Neweastle.  Ses  constructions  sont  trèe-esUmdea.  On 
net  à  l'eau,  (  haque  année,  plusieurs  navlretde  3,000, 
4,000  011  .i.oi'O  lonneauv,  d(<>tini's  tant «tt COmiMrce 
étranger  qu'au  commerce  naliunal. 

En         on  avaU  conatnitt  &4  navires  «n  fer  et 
hélice;  en  1857,  ces  constructions  évadent  produit 
68  na^irci!,  jaugeant  ensemble  2|,C37  tonn. 

L'inipiirlaïKL'  du  la  lalirication  des  renies  de  fer 
s'accroît  tous  le»  jours  dans  le  voisinage  immédiat  de 
Newcastle,  et  ses  produits  font  non  eoneurraMe  sen- 
»ible  h  ceux  de  C.la^pnw.  Les  prix  toutebie  snivcnl  les 

ro\irs  du  marclit-  de  Glajgow, 

A  cùlé  de  lu  fubriralion  de»  fontes  se  dt'veloppe  na- 
turellement la  fabrication  du  fer  en  barre  :  le  lx»n 
marrbé  du  combustible  >  a  Mt  élever  des  usines  qal 
mettent  en  fusion  des  minerais  apportas  d'Êno'se  on 
de»  montagnes  du  (lleveland,  dans  !••  eomli'  d'York, 
et  nduii-ent  leurs  fotite*  en  1er  for;.''.  i 

L'une  des  industries  les  plus  considérables  est  celle  i 
dn  bi  «oiMtruellon  des  machSoea.  Ceet  de  rnaiae  de  1 
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MM.  Slephrnçon,  à  Newcastle,  que  sortit  le  Boekrt, 
loconiulive  qui  gagna  le  prix  proposé  par  la  compagnie 
des  cbemins  de  fer  de  Maneheater  à  Uverpool.  A  partir 
de  celle  é(K)quG  cette  mime  ushw  et  d*autres,  établies 
<li'|Hiis,  ont  fourni  aux  rln  mins  de  fer  anglais  et  k  un 
grand  nombre  de  chemins  de  fer  étrangers  des  loco- 
motives justement  estimées.  Deux  de  ces  osinet,  eaiR* 
de  MM.  Siephenson  rl  celle  de  MM^.  Hawtliorn,  pro- 
duisent régulièrenieiu  chacune  une  loconiollvo  par  se- 
maine, outre  dos  machines  h  vapeur  ordinaires. 

La  labrieation  de  l'aluminium  va  être  introduite  sur 
les  bords  de  laTyne  t  ta  maison  Bell  flrèrea  vient  de 
traiter  avrr  M.  S,iint>>-Clairc  Ueville  pour  tVOir  le droll 
d'exploiter  »on  brevfl  eu  Angleterre. 

On  exploite,  dans  le^  rnvirons  de  Newr  i-llc,  de? 
carrières  de  pierre  à  aiguiser  dont  on  fait  des  meules 
pour  laWandier,  très-cslimées.  Le  dtamètra  de  ee» 
meules  varie  de  20  centimètres  à  2  mitres  &0.  On  en 
exporte  pour  200,000  fr.  par  an. 

Laa  deus  rives  de  ta  1^  sont  oœnpto  per  dea 
chantiers  de  construction  pour  b  s  ti  ivires  en  fer  ou 
en  bols,  par  des  lorg«*  et  liants  luurncaux,  des  verre- 
ries, des  poteries  el  des  corderics. 

ExpUtHtttioH  «t  commerce  de  la  bouWe  (Vo^f.  l'art. 
RmiiLtc).  lie  nombre  des  mines  de  houille  explollém 
dans  le  voi-inago  est  roriM  l'TnMo,  et  des  pares  el 
quais  d'cmb  irquemcnl  b\-lo\pnt  des  deux  côtés  de  la 
rivii  re  dt-puis  la  ville  jusqu'au  bord  île  ta  I 
Le  chaiiion,  qui  se  vend<-Ui  au  chaidron,  i 
I  glaise  de  52  quintaux  anglais,  se  Oicture  ai^}ottrd'liat 
au  tonneau  de  1,0 1&  kilog. 
Voici  le«  pris,  en  18&S),  rendu  à  bord 
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Voici  le  cours  des  IVeis  au  i  :  juillet  i  SGO.  en  fu- 
sant observer  que  1c  prix  est  calculé  par  keelt  mesure 

de  8  chaidron^  ou  21,538  kilojf. 
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NEW'CASTLE. 


—  R2I  — 


iNEW-l!\VEN. 


Movrement  de  la  nm  itiation.  En  185^,  le  nombre 
dWMTires  enln>s  et  sortit  t'ett  élevé  h  t  ':,  \ 'M>  ;  leur 
laniga  «ttaigMit  le ehilTre  de  3,I08,4IS.  U  Krancft 
tamphât  dmi  eel  enseinbli^  pour  2,397  navires  et 
373, 30t  tonn.;  pub  Tenaient  : 

BoUaad*.  .  .  .  MO.tî*  ti.|OaDaiiatk.  .  .  .  lM,7UtK. 

44l,tl7    Mbpafne.*.     .  .  UO.«i« 

I4»,69fi     ]iuUp.  etc.      .  .  1*6,663 

Le  pavillon  anglai»  a  couvert  1,122,000  lono.,  la 
JMrl  (lu  pavillon  français  a  M.  de  103,000  lenu.  La 
4|DMMUé  de  houilles  eiporli^rg  pendant  la  m^mc  année 
peorli  Fhnee  rt  se*  rolonies  s'est  élevée  à  349,100 
tonnes  mi'lrii[  n  ~.  Le  transport  a  t'ié  efTei'lut^  par 
1,446  narires,  dont  1,010  anglais.  314  fraacais  et 
62  lim. 

Les  armempnts  pour  la  pCtlio  dp  h  îialrinc,  qui  se 
lW.*alenl  anlrtfois  à  Ncttca.*lle  sur  une  ûî  :in<ie  éctiplie, 
ont  à  peu  pri  *  rt  ssû.  Lesbatraux  de  la  nilc  s'occupent 
MUvemenl  itn  la  fln  de  l'été  de  la  pèche  du  hareng 
^  fréquente  ces  parages  de  juillet  i  eotobre.  Il  y  a 
nm\  (ianK  U  Tvne  toto»  dee  pCcherlee  de  maàtm 

trr-i-alii3M(Janlf*. 

Commerce.  —  Importations  et  exportaliotu.  Le  com- 
merce de  NeweasUe  avec  l'étranger  est  coosidéraMo. 
tM  ImpertatioiM  et  exportations  réunies  se  sont 
<le*te: 


Sa  tlM,  à 
111», 


7I,US,700 


S0,5ei,S90fr. 

9t.»7t,«e« 


Voici  quelles  ont  été  les  principales  mereheadtiea 
iB4lorté«  4  NewcaMIc  i>pnil;in(  r.-mnéc  1857  : 

  l.Vi'jities.  Valeur  (r. 

533,SS8haelol.  — 


Chi»\n  .  .  .  , 
BoUdecosUruct 
ChuTTCCtle.  , 

Fnrili  

Plomb  


t,»ss,ftaft  Wof. 

■ 

o,l»5liileC. 


SMlrt  t<,m,57»  — 

*«•                    7«,U»  — 

»îas              iai,eoe  - 

4e,soe  — 


Artifltj  dïTers. 


(<)6,0U0 

n.ï^e.ooo 

5,HÎ.000 
1,681,000 

807, ORO 
3,072, r.oo 

t,Mo.oao 
fO,tt«e 
M«,eeo 

les.aio 

1 4,402,000 


Le  total  s'eM  élevé  à  4 1 .830,880  kilog.  et  e  dépassé 
ie  4,007.600  rr.  lecliilfre  des  fnpeHaUMiede  18&6. 

Votd  quelles  ont  été  les  principale* 
exportées  pendant  la  mime  année  : 


Produiti 


•  .  .  .  .    I,89J,7ÎÎ  tonnes.  1*,S37,2Î0 fr. 


Ikrtlicicr. 


111.301 

1,S30,9M 

• 

•,118,300 

3,3ie 

I,9«9,9I0 

■ 

13,780,000 

7,lSl.ltS 

419,290 

3,261 

110,000 

3.i:i| 

3,313,000 

• 

»70,OilO 

• 

1,891 ,000 

• 

lî.rioo 

M 

1,107,000 

Nmelliniur .  . 

fcale,  .....  . 

Foterie  et  (uetice  .  , 

^enerW  

Cotooi  .  

 , 

Articles  ditcrt. .  .  , 

le  Mal  B*(fté1eré  à  SI  ,030.046  tonnes  et  a  dépassé 

de  7,702M(;  fr.lc  chiffre  des  «porlalions de  IS5G. 

rendant  celle  mCme  année  lèàC,  les  eu  vois  de 
kouillci  bih  par  Meweastle  aux  diveie  perle  do  Royeu- 
me-Uni  se  sont  élevés  à  l  ,949.670  loniici». 

roiri  et  moijeni  de  commiitiicaiion,  Ncwcnslle  com- 
liiiitiiqup  a\ic  Londres  en  iiçnc  directe  par  le  chemin 
lie  fer  du  Kord  LSortbertt  railuiay),  et  avec  Edimbourg 
par  le  grend  chemin  de  tér  dn  Nord  (Greoi  norihem 
raitwny\.  V\\  atilri!  chemin  de  fer  rplic  rpilfj  ville  a 
(Àrlttle,  d'où  les  voies  se  prolongent  par  embrnnciie- 

Biiinr  LfwrpMl.  Den  ebeaatoi  ite  fer  dewaideiit 


de  cliaque  càté  Uo  la  riyière  Jusqu'aux  villas  de  Shlelds 
situées  à  l'endioiMlrafe. 

Des  services  de  bateaux  à  vapeur  mettent  Nevcnslle 
en  communication  réffulière  avec  Hambourg  el  Rotler» 
dam.  D'autres  bateaux  desservent  les  lignes  de  Londres, 
de  Leiih,  Huti  el  autres  porte  de  la  cOie  anglaise,  et  de 
nonltreui  beleun  k  Tapeur  deeeeadent  el  raoooateol 
incessamment  la  distance  qu*.  s'étend  dtt  porldeKeww 
ca«llc  à  remboucliurp  de  la  Tyne. 

—  DeuxToires  [lour  les  chevaux  el  In  bi'hil  je  lien» 
nent  à  (leweaatle  les  12  août  et  28  octobre  de  chaque 
>nnA».  T.  R.  HlifAse. 

NKn'-UA  rr.V  f  itlats-rnU).  Chef-lieu  du  comté  de 
New-Haven,  qui  alterne  avec  Hartford  comme  capitale 
du  Conneclicut.  New-Haven,  rar  In  cdte  mérldloMle 
du  Connecticut,  est  n  la  fois  une  des  villes  les  piaf 
agrréables  el  les  plus  commerçantes  de  rKlat. 

S'il  ii/iition.  —  Commerce.  Son  port,  sur  In  fh-lroll  de 
Lon(;-Island,  en  face  de  l'ile  du  même  nom,  spacietii, 
«l'un  abord  Ihclle  et  d'un  rnouillaite  eftr,  est  signalé  A 
son  entrée  par  un  pharn  ri  feu  ftvt',  fMpvé  eln  ^.'i  pieds 
'environ  11  uulrcsj  au-flpss\is  <lu  niveau  de  la  mer; 
nialheureusenient  il  c«t  peu  profond,  sujet  à  s'ensa- 
bler et  les  bâtiments  de  premier  ordre  n'jr  peuvent 
pénétrer.  Oo  •  entrepris,  pour  remédier  k  eea  Ineon- 
vi'nienls,  des  travaux  considérables  le  prinpipal  est 
une  jeli'p  dont  la  longueur  a  été  successivement  portée 
Jusqu'à  pr<  s  <lc  i  ,(j(iO  niètVCS.  Ob  espérait  ainsi  maia- 
tenir  la  profondeur  de  l'ean,  en  oontenoat  lee  coacuta 
qui  Tiennent  y  déposer  dee  saMei;  mats  ces  elTbrfB 
n'ont  pas  réui-ji  ii  arriver  le  mal.  Malgr»^  ces  olnlaclcs, 
Ncw-UavL<n  a  un  cabotage  important  et  un  commerce 
étendu  avec  l'étranger,  spécialement  avec  lea  AnUlleOt 
où  celte  ville  exportait  autrefois  de  grandes  quanlité<i 
de  bélail,  do  chevaux  et  de  mnleLo.  Depuis  quinze  ans, 
il  peu  p:  -,  ■  Hr  \V\  l'fiMjie  plus  ni  lir'-l.iil  ni  chevaux, 
mais  elle  continue  ù  y  expédier  beaucoup  de  mulets. 
Elle  feamit  également  au  dehors  dee  omuiIm-m  ser> 
penlins  qvi'clle  tire  de  phisleiirs  cnrri^res  dn  «nn  voi- 
sinn?oT  Ijs  surplui  de  ses  exportations  cou&isle  dans 
il  s  ai  liilc.-;  nombreux  et  varii's  du  l'induslrie  du  Con- 
neclicut. Le  tonnage  propre  au  port  de  New-Uaven 
e'élevalt.  k  le  fln  de  l'exerelee  1858,  k  S1,3I2  lonn., 
dont  les  deux  tiers  environ  étaient  can'aons  au  cabo- 
laj:e  ;  le  surplus  se  réparlis^ail  entre  la  navi<;aliou  à 
vapeur,  les  voyages  au  lon^'  cour.4  et  les  pOcheries.  A 
U  mv me  époque,  le  mouvement  de  là  marine  extérieure 
donnait  lea  résoltels  suivants  :  k  l'entrée,  110  ne- 
vin-i  i'lrnnfrci  <  jaiic'Pant  ensemble  21,950  lonn.,  dont 
77,  portant  I  î,:i!).'i  tonn.,  éiuicnt  de  propriété  améri« 
enine;  et  à  la  sortie,  lOH  navires,  iaugnnt  20,580 
tonn.,  dont  13,814  de  propriété  américaine. 

Indiutrie.  Les  manulHrlnres  de  New-Haven  sont 
nond)icusp'<  et  cmiiloii  nt  riisii  nn  on  'juarl  \'\y  la  po- 
pulation; les  principaux  ar:ii-li  .^  de  fabrication  sont  la 
carrosserie,  l'Iiorloperie,  la  cordonnerie,  bolleeetsou» 
lien,  U  quincaillerie  cl  1er  >iilTi.'rt'nlcs  préparations  du 
caOtttchotie  et  de  la  euMa-^jcn  ha;  on  y  compte  au^ai 
plusipur.-,  imprininic!:.  Cinq  bantptc.*,  dont  le  iM|.i!.t| 
total  niunluK,  en  1 8:>3,  à  'i  millions  de  dollars (10  mil- 
lions de  fr.),  sont  •'■lahlies  k  New-Haven,  qui  possède 
aussi  «ne  caisse  d'épargne  dont  Ip<  di'|iiM<  s'éle- 
vaiortl,  au  ferme  de  rcviTeicc  1 8,»3,  à  1 1 2  dullur^ 
(4.171 ,01)0  fr.).  I.a  valeur  de  la  propriété  Inunobiiiire 
est  évaluée  à  70,000,000  fr. 

VWm  et  mot/ent  de  dtmmtmlatlion.  New»Haven  est 
en  communication  avec  h  s  plus  importantes  villc<i  de 
l'Élal  par  les  cliemins  de  fer  de  New-Haven  k  Bo»tou, 
par  SlMiliisiM  «I  ProvUenee,  1«0  nince;  de  New 
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RlWB  à  BMim.  p»  HtHIbrd  «t  SfwlagfMd,  KO  ntl- 
lei,  et  flr  NVw  Havcn  à  New-York,  76  mille»,  par  une 
ieetinn  coitiiiiiiia'  aui  «leux  cheiuins  précédenU  qui  ont 
lanr  pnini  Ji-  )>irut<  iii<  n  à  New-Haven.  Un  terTice  de 
paqufjaoui  vapeur  deatert,  en  «nlre*  chaque  Jour,  le» 
rapporfs  fnirp  New- York  «I  New>ll«veii.  La  pop.  de 
Ne«.'II.i\<  n  -'l.iil,  «  ti  IR.V1.  de  2:î,ono  Iiab.     h.  M. 

iii:a  -Oni.EASS.  Vnv.  .\oi  veh  k-Oku  ans. 

NEWPOHT  [ii»t»-l'ni*).  Dans  le  comté  de  New- 
port,  allernatiretnentcaplule  de  t'Eut  avecProvideiico. 
^^;*|K}rl  efti  nilut^e,  h  l'enlWe  de  la  twiie  de  Narra^ii- 
•elB,  «ur  la  cûle  ouest  iln  Uhnil.  -lâland,  ù  cinq  millr* 
environ  de  l'Océan,  auquel  «Ile  ae  relie  par  un  canal 
mirlllnie.  Le  port,  Vnn  des  nselllean  de  la  cAle  dee 
Ëtalst-Unix,  est  larpc.  d'un  &ccH  radlnrl  de  prorondr  tir 
«unifiante  pour  adiiu-Urf  le»  plus  grands  na»irr«;  il  est 
drfendu  d'un  cùl''  par  le  forl  Walcotl,  sur  («jal-bland, 
et  de  l'autre  [lar  le  Torl  Adaina,  aur  Benlon'a  Point}  i 
l'f'iioqui!  di'!i  f-'lnrea,  il  lert  de  rade  de  reftige  ft  une 
jMirlie  de  la  marine  des  Klals  du  N.  K.  N'  Tsport  est, 
tout  à  la  foin,  une  ulle  de  plaisain-t  K  iiumni  V  pour  la 
aeloMtéde  aon  climat  et  pour  »  lialns  qui  allin-nt  un 
^rand  iiombn-  dpvisileura,  une  de»  prim  ipales  stations 
de  la  macine  mililatrc  dc«  Étal*-Unls,  ce  qui  lut  a  valu 
le  litre  de  Gihruhni  américain,  et,  enftii,  une  )il,iL'e  de 
conmerce  encore  considérable,  l>ien  que  déchue  de  son 
Importance  primitive.  Fondée  en  1G38,  Kewport  a 

loii::lriti|i'*  rUnlii-r  avec  Horion,  cl  jusqu'Ji  la  fjucrn"  dr 
l'iiidi  |'»'iidantc.  t  lU-  w  j-aupcail  parnii  les  pri-iiiUVei 
villes  de  couiuirrce  de  la  .Nou\ellr-Anplelerrr  ;  étroi- 
leraenl  bloquée  à  cette  époque  par  lea  Anglais,  elle 
eut  beaucoup  h  aonITHr,  et  sa  population  Itit  alora  ré- 
duiiedc  10,000  à  r),oon  fiiiicv.  inmençall k  ré> 
jwrcr  se»  prrle»  quand  la  guerre  dr  181 2,  oii  elle  fut 
de  nouveau  bloquée,  oomproinit  une  second  i-  loi.s  .si 
pro.«p(''rfl'' ;  ses  rclatloM  «Nnmereialei  passèrent  alors 
à  d'autrp«  loralitt^s  notamoienl  â  Proridenee,  et  de- 
puis elle  ne  s'eut  jamais  compli'lenienl  r» 

ladutlrie.  Newporl  po&scde  plui^ieurs  ({randeg  ma- 
nnractom  pour  llnue  de  colon  et  de  laine,  et  des 
atelie  rs  dp  rr.n.«lruction  pour  machinea  à  vapeur  de 
fframlc  dinunsiun;  elle  fait  aujui  des  affaires  aelite^ 
dans  la  pa  l  lie  df  la  baleine,  f  1  IVmii  iiil  m  ntmuierrc  dcn 
quantités  considérablei»  du  blanc  de  iMiIdne  et  d'huile. 

Kavisatfm.  La  marine  df  NewporI,  engagée  dana  le 
cabotage,  la  pr-obrrir  el  les  transporta  au  lonp  <"niir!>. 
a  un  mouxi'iiH  ni  <'l«  iidu  uwr  ililTi'ri'nts  Klals  de 
l't'nion  el  les»  poris  du  f.'ollp  du  Mvxique  et  Iph  Antilles. 
Les  chiflrea  suivants,  emprunté*  à  l'exercice  1862- 
11153,  peuvent  feire  apprécier  le  dévelepp<»roeflt  de  aa 
na\  ivation  :  le  tonnat'e  propre  .î  New  port  s'rlevail  alors 
à  11,000  tonnes,  sur  lesquellrs  I,8iit  tonnes  rl.iienl 
fOipkqi'éea  à  la  pCehe  de  la  baleine  ;  (>()(>  h  «  elle  de  la 
rnoru»  et  dn  ntaquereau  ;  3, î  86  au  cabotage  ;  360  en- 
viron h  la  navigation  h  vaf)eur,  et  le  aurplui.  soit  aui 
trati-p"!  !^  <  \léi  leurs,  snil  aii\  arnienienl!'  pour  la  jirebe 
du  »eaii  marin  <l;uis  le  liélnut  de  Ma^'cllan.  La  niaiine 
élranp'TC  donii;ui,  dan»  le  inPnie  even  i.  e,  à  l'enlri'e, 
2S  bâiinienla  d'un  tonnage  de  4,83>)  tonnes;  à  la 
sortie,  30  bfttimenis  d'un  tonnage  d«  4,837  tonue^, 
dont  4,0.!7  j  i  M)  n'-lf  américaine,  l'diir  tes  CDtréea, 
•  nous  ne  (■iiniiai-«<Mi>  pas  la  pari  de  i  elli'-<  l. 

£tabli»srmriiHi  de  trédit.  Sept  Ijanquei;,  avpc  un  ea- 
pllal  de  680,000  dollara,  et  une  caisse  d'épargne  dont 
les  dépôt»  montaient,  t  la  fin  de  tS&S.  à  391,813  dol- 
lars, rorment  lea  principaux  élabUaaemente  de  erédit 
de  la  ville. 

Newport.placéeà  lOmillei'S.  deBo«lon,  à  24  milles 
da  Provideoee,  «I  à  }10  mUlea  eovtroo  de  Mew-Yurli, 
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Mt  «Q  Monmroteatlona  régulièrea  et  fréquentes  avee 

ces  deu^  dernières  villes  et  Fall-River  par  dilTérents 
»t>rviecs  de  bateaux  à  >apeur.  La  population  s'<;levail, 
en  IKii3,  à  10,000  hab.  L.  NICKUTrT. 
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rtiares. —  III.  PopuUlion,  — ImmijratiOB.— IT.  ladaa- 
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Kclatioiis  avrr  1rs  divers  |>a>«.  —  i'riiieipaux  objets  du 
commene  de  Ncw-Yurk.  —  VI.  N»*i)tatioa. — Vit.  li»a|Ri 
du  purt.elc. — VItl.  l  sl'^-.-s  <\r  la  |ilarr.  —  Urnit  de  commii- 
Sion. — KeRimc  douanier. —  Tare». —  l'rn  cuui  au?»,  tic  — 
IX.  Bstii|uvs  cl  eo^l|la^■nle^  U-aw    cf  .  —  \.  Vmi'S  ét 
comintaitcatioa. — XI.  Mounaic*,  puid»  et  mesure». 
1.  APCRÇtt  CtenAlAL.  —  Situation  ijfographique  M 
l>fiii\ioiti'ttiif.  Ville  priiicipalo  de  i'Elat  liii  rnérii-  nom, 
métropole  commerciale  de  celte  jeune  et  piuwante 
eonfédéFaUvn  des  Étals-Unis  dont  la  croiA<tance  rapide 
laiirélonnemcntetlajalousledc  la  vieille  liuropc.  Cette 
ville,  l'une  de»  plusfrrandcsdujjlobe,  aprlidéjà  et  est  ap- 
(irit'e  à  |M('iidic  un  iji'v '■lo|'|'eiiieiil  i|ui  n'aura  jiai  son 
égal  dans  le  uiunde.  Le  génie  per^hérant  des  Anglo- 
Saxons  leur  a  Ml  racadlllr  l'héritage  dea  peuplai 
na\ij;aletirs  b\«  [«bis  renommés,  el  Londre*,  malgré  sa 
position  insulaire  et  reculée,  est  devenue  le  plus  vajte 
entrepôt  de  l'univers  ;  le  hceptre,  sou»  les  cllorts  de  la 
concurrence  de  vingt  peuples  divers,  est  de  plus  en  plus 
digpuié.  I.e  gi^nie  des  afTairea  ne  manque  pas  non  phia 
an  grand  peuple  iloni  Ni  w-York  est  la  capitale  commer- 
ciale; mal.<«  ce  qui  fait  surtout  la  rielicâ*e  pr('*enle  de 
celle  Londraa  da  l'aeniir,  ce  qui  lui  assure  pour  de 
longs  siècles  une  prospérité  croissante  et  sans  rivale, 
e'eit  sa  position  géoi:rapliique  à  laquelle  rien  ne  peut 
se  comparer,  ni  Alexandrie,  iiiéme  cpiaud  l'i>l(iine  de 
Suez  réunira  à  son  protlt  lu  Méditerranée  à  la  mer  des 
Indes,  ni  Singapore  entre  les  golfes  lodo-CIdnois  el  de 
la  Sonde,  ni  Gonslanlinople  entra  dctts  mars  inlA* 
Heures  et  deuv  parties  du  monde. 

Comme  \u\  Iran  d'uiuon  i;i^';nUe>ipiP,  lîtatS-Unîs 
sonljclés  au  travers  des  deux  grand»  Occansqut  UignenI 
SCS deut  vastes  iittoralsde  l'Orient  elde  l'Occident  eb»» 
con  de  plus  de  .Si»f>  lieue*  «l'élendue,  en  raSme  lempa 
quir  les  eûteiS,  soil  uueiilerilales,  «toit  orientales  de  l'iUI- 
i  irn  uioiule,  el  Ncw-\orK  en  e»t  le  eenlre. 

Celle  cilé-emporium  est  ainsi  placée  sur  le  passage 
dn  commerce,  ausai  bien  entre  les  deux  hémlsphAras^ 

qu'entre  les  deux  evlrémilés  opposées  du  vieux  eonll- 
nenl.  hlle  attire  tout  ù  elle  cl  cenlraltsc  tout  :  au  le- 
vanl,  i»ar  les  isthmes,  elle  accumule  dan»  se»  cntrepAta 
lei  produits  des  mers  de  Ui  Chine,  ceux  dea  îles  de  la 
Sonde,  de  l'Oeéanle,  qoe  San-Franelseo  n'entrepoaa 
ipie  pour  lui  expédier  avec  son  or  par  delà  les  lacs 
el  la  dépresMon  den  Aude*  du  Centre-Amérique,  tandis 
(pi'au  eouebant,  plus  de  vingt  lignes  de  nasi-aliori  à 
vapeur  la  relient  ^  cette  partie  vivante  do  vieui  conti- 
nent, l'Occident  euroi>éen,  qui  attend  d'elle  lea  malièras 

premières,  atinient  imii'-pi'ri-'able  de  sea  ttlbieSt  M  la 
trop-plein  des  produits  aliiiienlairr.s. 

(>  n'est  point  asses  pour  elle,  d  ailleurs,  d'rngIol>cr 
les  récoltes  ayrlnries  ou  industrielles  dea  contrées  les 
plus  lifeondes  de  la  Jeune  eonilMératlon  dont  aHe  est 
I  à  me  ;  pour  les  éclianger  contre  les  produits  ouvrés  re- 
eueillis  hur  tous  le»  points  du  monde,  au  moyeu  ûts 
innondirableA  voies  nalurenes  00  arlilicielleji  qui  par- 
lent de  son  sein  ou  convergent  vers  elle  (rivières,  Cfl.- 
naiix,  l'un  de  68.")  kilomètres,  chemins  de  fer  moltl* 
pli''>),  elle.  >a,  il'uii  côté,  au  sud,  prt.-'qiic  aux  portes  da 
la  NuuveUe4lrléanfe,  recueillir  les  produits  des  contrées 
du  MaslMlpl  ;  al,  d'un  aâtra  ciMé,  an  nord,  par  la  lae 
CbaiDplalB,  «Ile  vianl  wdadamanwt  Mn  coneiir- 
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reme  vu  vtlaê  de  «oauuuaicatioQ  des  iodulriftncei 
eotonlet  de  f  Anglelerre,  et  eentraliaer  loe  ileIWiMi 

de«  grandi  laet,  edn  de  récaller  pre»qim  sur  hn  bordi 
mêmes  du  Solnl-Leiinnl  de  quul  combler  «nruro  dii- 
nuiUga  tu  mtgMiM  et  «e«  entrepôts  ;  «'elTnr^ant  ainsi 
d'abwrber,  eomnereialeioent  (wrlanl,  toute  l'Amé- 
rique du  Nord,  tandU  que  l'Amérlqjie  dn  Sud.  «lepuia 
limplcmii*  'l<-jà,  i  ce  point  de  vue,  .-t  l:u' ri  plus 
|»ur  elk  qu'un  champ  de  culture  »iiO;i  coulcâte.  Voilit 
ee  qu'est  New  -York. 

New-York  est  à  9,3GU  kilom.  E.  de  San-Francisco , 
S,e3J  WlotB.  S.-O.  de  Paris,  2.297  kilom.  N.-E.  de 
l»Niiinfilc-Orl*!ani!i,  I,(j83  E,  de  .S.ijtii-l.gLii.^  h'il  S. 
(Je  Monlnsal,  362  N.-E.  de  Wasliiugion,  U  ca|itlaie 
veiiaqiiedMfilele>Vnlii;  <8T  kHom.  8.  d'Afliuiy,  te 
«pllale  politique  <lp  l'Kiiit  <lr  Npw-Yotk,  tnrn  rjnc  la 
Ifolsiènie  «eulemeiU  éoii>  \v.  t-JiU'oi  t  do  i.i  po|nil.ilioii  ; 
34»  kilom.  S.-O.  de  Bo>Um,  I  ^0  N.-E.  de  Pliiladcl- 


pvlut,  la  plupart,  toutee  lee  10  nlinilw,  de  l'eatrt 
eôté  de  le  rivière  de  ITEit}  Brooklyn,  un  ilmple  vil- 

Id-re,  ri\iaiiil  Fulton,  en  1 807 ,  rctunnluit  rilndjoii,  main- 
tenant vitif  plus  [K^iiptue  qu'Albuny,  la  capitale  po* 
lilique  de  l'Etat;  \Villiaiii>biirg,  une  «Atcnsiou  de  le 
première,  qui  prélnodA  l'individuaUté»  comoie  bientAt 
A<toria  ;  el  de  l'eulre  eOté  de  le  rtvlèfe  du  Nord.  Jer^* 
sev  et  iloliuUiMi.  C.\'!>1  à  l'i  sl  de  Urooklyn,  ûau»  la  baie 
Vallaboul,  que  ne  Irouveul  t'aréenal  de  la  marine  mi- 
Utairn,  NaTy-Yard,  avec  us  chantiers  de  oonstnctlon, 
le  lycée  naval  et,  sur  le  plateau  d'une  éminence  voi- 
sine, l'iiôpilal  de  la  marine.  La  quarantaine  et  le  lazaret 
soijl  j  Sta.it<  i(-l-laiiil  (l'Ile  de*  Riats).  nom  tout  liui- 
landais  rappelant  l'origine  de  Kew-York,  la  Nouvelle» 
Amslerdem  de  ItfSS.  jusqu'à  ee  qu'eu  1064  les  Ad* 
\i»  torieux  reii«''i'nt  np[jeli'p  la  Nouvelle- York,  et 
eu  i<;.S  i  en  aient  d(inii>}  le  uuiu  au  comlé  qui  portait 
d'alionl  11'  nom  de  Nuiivellc-Nétiicrlande.  l*jilin,  à  la 


pbie,  à  2)t  kilom.  de  l'océan  Atlantique,  située  par  1  poinledtledeUook,  lavUlea  établi  le  premier  desdocts 


4(1*  4V  de  but.  If.,  ei  76*  79'  de  lonpit.  O.  mesuré  | 

il*hfltrl  de  »iile.  Celle  grande  viié  rr|Hise  siir  l'entn''- 
mllé  méridionale  de  cette  ile  triaoguluire  qui  a  toii- 
*rié  le  BOfflladieii  de  Mantuillnii  et  qui,  do  21  kilom. 
de  longueur  earl  de  largeur  en  moycoue,  ayant  sa 
hue  sur  h  Me,  e  ses  deux  cAtés  beignés,  d'une  pari, 
par  rHuJwn,  rivit-re  du  Nord,  de  l'aulre.  par  le  Har- 
lem, ritii^re  de  l'Eit,  qui  n'e»t,  à  pro|ircmenl  dire, 
"(u'une  autre  branche  de  l'Iludson.  L'asperl  de  la  >ille 
Mt  grudkMe;  des  bords  bols<e»  verdoyanla,  accideu- 
tfs,  de  majeiluetises  nappes  d'eau  animées  par  un 
mouvement  inceosant  de  b&timenls  de  tou«  Keiires,  lui 
forment  un  digne  encadrement.  La  nouvelle  York 
9ri  ceuvredéji  environ  le  lier»  sud  de  l'ile  Manhattan, 
idtetée  en  1800, 27  dollars  par  les  Hollandais,  et  dont 
hrjperflcic  constitue  le  comté  dit  de  New- York,  tend 
à  l'avancer  coiji'iaiiiiiiriit  \ors  U'.  noril,  et  e«t  traversée 
dans  presque  toute  ta  longueur  par  liroadway,  grande 
vicre  de  S  kileoi.  de  lonfr  eur  34  mètres  de  large,  qui 
kwge  dans  son  parrniir.s  Park-Plaee,  triangle  rectan- 
lulaire  d'environ  4.  iO  lncUrt  »  de  s.upeilir)e,  à  une  des 
ettrémit<'s  duquel KC  dresse  le  «plendide  hôtel  de  ville. 

Les  dimensions  aionuinenlBlcs.de  la  Bourse  et  de  la 
OMMae  de  Ne«>York  répondent  à  l'Iusporlanee  eoni' 
nwrciale  de  rcttr  vtllo  qui,  ù  elle  seule,  concentre  la 
owilié  ÛLi  traiisiactious  de  l'L'nion  américaine  avec 
loulei  ie«  nations.  Broaiiwaij  et  les  autres  principales 
nies  de  cette  métropole  sont  bordées  de  uaisons  aux 
^ennturee  Malanles,  souvent  hautes  de  huit  <tage<, 
fîp  npav.iiiji'Mil-i  dont  Vliùlel  iJii  Louvre  «le  P.iri.s  fie 
(loQuc  qu'une  faible  idée,  et  d'édilacs  si,<rii|ilueu\  ou 
•le  palais  de  marbre,  Cn  granit,  en  pierre  brune,  cnri- 
cfalsde  oooibreui  oraementa  et  de  sculptures.  Parmi  les 
meuamils  d'nUHlé  pobllquv,  il  est  Impoialbie  de  ne 
pas  mentionner  lf>  Croli'r:-\V.iI.M'-Worlv>,  i  ji nlu'  «[ui 
inuènt' dans  la  ville,  d'une  dislancedc  plusilf  ftiloui., 
les  eaux  de  la  rivitre  Croton,  alliuent  de  rHinl.'"ii.  Le 
fhervolr  de  dUlribtition  cnnlienl  S.1  millions  d'iieclo- 
liiVI;el1elligh-Bridge,  pont-uqucduede Harlem,  sur 
'Ti'I  les  eaux  de  Crulon  travei-scnt  la  riuruî  qui 
'Jonnc  son  nom  au  pont-aqueduc,  cal  d'un  asiu  ct  gran- 
dioM.  Construit  i  n  pierres,  porté  sur  14  pilier-s,  il 
^tlère  à  114  pieds  au-dc»su-i  du  niveau  des  hautes 
■■rtes.  L'ensemble  de  ces  travaux  a  déjà  eoftlé  70  mil- 
ion?  It  ri.ines,  et,  en  rai*on  de  l'agrautl^jiniciil  de 
I*  tiile,  il  est  question  de  donner  encore  del'utcnsiou 
kee  tjsténie  de  dlstribulloo  des  eaux. 

^ew-York  est  dinicllement  sé|»arable  de  quatre 
de  population,  Toruiant,  pour  ain«i  dire,  ses 
ii  el  à  Jaquell*  la  leUent  J6  bacs  à  vapeur. 


dir  fÀtlwuiqiu,  hir|(e  bassin  qui  ne  convru  pne  moine 

il'nîir  S'il;  iTlleie  ili-  17  licel.ire') ,  liorJi'  d'diw  jetée  de 

I  kiloui.  i  l  i(ui  |M  iil  recevoir  les  navires  du  plus 
^raiid  tirant  d'i  lu,  le  (ir^al-fostern,  par  exemple. 

11.  Foar. — pHAoïiS.  Le  port  ou  baie  de  New- York, 
dont  l'ensemble  des  eeui ,  k  marée  bosse  ordineire, 

re|ir»'sente  rénonue  masse  de  3,  H",  rj.'.oni)  y.irds 
cubi<]ues,  cerlis  un  des  plus  beaux  el  un  de»  plus 
«pa'  H  iiv  (|u'il  y  ait  sur  le  globe.  Vaste  bassin,  situé  ad 
milieu  des  terres,  entre  1«  «ontloent,  puis  Slaatea- 
Island  à  l'ouest,  et  Long-lsland  è  l'est,  oelte  baie,  de 
'  \i\un  ilr  i()  invri.iiDi  Irc.t  Je  pourtour,  prend  naissance 
aux  euitioucliures  de  I  iludson-river,  et  débouche  elle- 
uiéme  par  les /farroivi,  pai>»e  de  UOO  maires  environ, 
dans  un  immcn^  golte  où  plusieurs  bai's  trouvent 
place,  et  qui,  par  cinq  chenaux,  Emt,  Sti',iili,  Main 
Shii\,  S'i^icli  rt  fi,:ilui~i's.  ijui'  loriiifiit  de  iiointjieux 
bancs,  euminunhpii:  avec  rAliaiilii|ue  enlru  la  pres- 
qu'île de  Sandy-Hook,  appendice  du  New-Jersey,  et 
l'île  Scbryers  ou  Coney»  ven  le  ntUeu  deaquellaa  m 
trouve  la  barre. 

Wiù  iiiiilions  (le  ili/llars  ont  élé  ili'|iL'n<i's,  l  e^  der- 
nières auuéii»,  pour  l'entrelieu  du  port,  el  il  millions  de 
yarde  eubiquee  d'eDieblement  ont  été  enlevée  :  travaux 
gigantesques,  toua,  comme  en  Ancletcrrc,  ari-oni|)lis, 
en  gént'nal,  bans  Intervtuliun  de  l'Élal.  Une  de»  roules 
à  suivre  |K»ur  entrer  dan»  le  port  de  .New-York  cunsistn 
à  prendre  presque  entièrement  l'ouest  du  point  central 
de  la  grande  bouée  bfainoho  qui  est  eur  la  barre,  jus- 
qu'à ce  que  l'on  ail  dépjisstî  la  Intut-e  pl  i -rn  à  l'exiré- 
milé  aud-oue>l  liu  banc  dit  de  l'Est,  et  de  là,  à  niellro 
le  cap  presque  conqilétement  au  nord  ;  c'est  la  voie  du 
Chenal- Est.  La  CÔatt  Survet/'s  fnlimmarg  thart  qJ 
SeW'York  Baf  and  Harbour  (  New- York,  i  8  &7  )  donne, 
au  sujet  (les  liitrérentes  rviule.-;  .'i  suivre  selon  le  tirant 
d'eau  des  navire»,  les  i  cu^-L'i^Mi'meiits  U  s  plus  eonqileUi 
el  les  plus  préeleua.  Le»  suiiduges  v  i^unl  indiqué^,  en 
pieds  e  l  eu  braiiBi,  pour  tous  les  fonds  ei  pour  tuu  te^  les 
routes,  depuialePhare^oltanl,  plaeé  en  ISSU,  en  de- 
liors  de  la  barre,  Juisque  prr.s  >lu  II»  |iaral",<  l(r  norri, 
en  amont  du  conQueiit,  ou  plulûl  de  la  junclion  do 
l'Eost  ou  Harlem-iiver  avee lHudson,  parla  Spaylco 
Dujvel  Creek. 

Le  principal  phare,  placé  àTeitrémilé  de  celte  lon- 
gue, basse  et  '  Iroitc  laii^-iic  de  terre  jailli«>aut,  pour 
ainsi  dire,  du  littoral  de  New-JcrM-y,  et  qu'un  appelle 
Sandy-Hook,  est  situé  par  iO»  28'  N.,  et  74*  6' O. 

II  est  pourvu  d'un  feu  Tue  de  grande  )  iiU-:<nee  qui» 
par  un  temps  clair,  peut  facilement  étri  aj  t  i  .ai  d'une 
itMancB  da  10  lieue»  narloet  par  la»  uaTirw  vcoant 
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de  l'Ouest.  Comme,  à  cause  de  sa  position,  II  ne  peut 
guère  èire  aperça  par  lea  bàlimcDi*  venant  du  Sud  que 
de  beaoconp  trop  près,  on  avait  d'abord  amarré,  h  ea- 
Hrm  1  tninea  E.  de  Sandy-Hook-Point,  un  phare 

flottanl,  i)ui  iiiairitcnant  ne  sert  pUi-t  que  de  balUe- 
bouëe,  parce  qu'on  a  construit,  en  1828,  aur  In  hau- 
leo»  de  Navesink  (littoral  du  New-Jeraejr),  à  4  milles 
environ  S.-E.  de  Sandv-Hook-Poiiit,  di-tix  phare»  dis- 
tants l'un  de  ruuli  e  dt:  300  piedï,  luuêi  \ci  deux  munis 
d'un  feu  de  grande  puissance,  qui  e«t  fixe  pour  le  plus 
aepteBtriODal  de»  deux ,  et  tournant  pour  l'autre.  Lea 
kûlUleB  aoot  à  3S0  pieds  aa-denas  du  nlveaii  de  la 

mer  et  peuvrnt  f'ire  aperçues  de  toutes  les  direclion>, 
selon  que  le  temps  e^t  plus  ou  uu»ins  tenu,  :i  de&  di» 
lancei  de  40  âi  50  mille*.  Les  eaux  de  ce  port,  vante 
fll  ràr,  aeeetsible  aux  plus  gros  biliments,  et  qui  ne 
gèle  Jamais ,  sont  i^aranliea  contre  les  agitations  de  la 
mer  par  tous  li  s  oh.>tack's  ualurclî»  décrits  plus  liant, 
et  i  travers  lesquels  les  ruules  à  suivre  par  les  naiires 
aottt  d'allleurt  iFaeées  par  d«  ai  Bombramw  bouées 
qu'enix  cntivtifiiirtt.  l'^mr  ainsi  dire,  les  grains  d'un 
ci}api'lcUudi(alt  ur.  i.a  iiuvi^'ation,  par  suite,  ei^t  facdu, 
et  l'on  ne  reenurl  ^^uère  au\  pilotes  que  lorsque  ces 
fangM  aont  tout  k  teit  inconnus,  ou  lorsqu'on  craint 
dlatvttder  les  asiurancea.  Une  Ibis  111e  du  Gouver- 
BCar  laissée  en  arrière,  cl  Castle-Gardcn  di'pMS!^!' ,  ee 
ftooi  fort  autreiols  réuni  à  l'extrémité  sud  de  l'île 
Manhattan  par  un  pont,  maintenant  Taisant  oorpa  avec 
fliet  en  est  arrivé  à  la  grande  reine  des  ciKaeommer* 
claies,  et,  soit  à  l'ouest,  à  l'ombouclraru  de  bi  Rivière- 
lludson,  soit  à  l'est,  i  u  1/  .v/  ou  Harlem-riirr,  des 
deux  côtés,  plus  de  trois  vents  Kliarjs  ou  jetées  per- 
pendleulalrea  aux  quaii ,  presque  rtgnUèrenieot  espa- 
cfs  comme  les  dcJiclons  d'une  Miellé  à  un  jeul  mon- 
tant, la  |>Ui|iarl  munies  de  railways,  s'offrent  à  i'envi 
pour  lu  dijeiiar^eiiu'iit  dt»  witm,  coflaos  plua  tard 
pour  leur  ebargeuient. 

Gel  wbarik  sont  sonvent,  dans  la  aataen  des  aObires, 
p<  uiib^s  par  une  Oolle  mareliandc  de  1,000  à  1,500 
voiles  Turmant  lilléraleœeot  une  iorèt  de  inits,  sans 
compter  2S0  steamers,  chargeant  ou  déchargeant  (hi 
marchandiiies  de  tous  genres  et  de  tous  pays  pour  une 
valeur  qui,  nu  l»uut  de  l'année,  ne  s'élève  pas  A  moins 
de  2  milliard»,  '2  milliard»  et  demi  de  DOtro  monnaie  ! 
C'est  là  le  port  de  ^cw-\o^k. 

llh  PnmukTioif.'— ImiCBATioii.  New- York  conte» 
naît,  en  l'.PS,  ?:n  Imli.;  en  l>;r>ti,  l,(i()it  hal/.;  en 
1698,  ï.'jy,  liai».  Kii  IHOd,  cette  pyj).  élatl  dija  de 
60,000  .'une>  ;  en  ISao,  de  '.'ii  j.iS'J,  cl.  tu  1857, 
elle  dépassait  le  chiffre  de  100,000  âmes,  non  compri.'* 
Brooklyn  (96,000  hab.  en  1850),  Jersey-Cily, etc.,  ipii, 
nous  l'avonc  fait  remarquer,  ti'di  -ont,  pour  a'ti-i  ifiri  , 
que  les  faubourgs,  et  éle\éraicul  aeliielleineiit  le 
dlUfre total  de  la  |i  li  ulalionàpliisd'un  million  d'âmes. 
A  ne  considérer  que  les  dernières  60  année»,  c'est  une 
augmentation  de  1 ,500  p.  100  enrlron,  ponr  la  ville 
proprement  iliN  ,  n  ili  aiil  ;ull^i  la  )  iTiIietion  failc  a  ce 
si^et  par  Wiil-Ciinlon  dans  les  preiuières  années  de 
ee  siècle.  Une  cooiéqimioe  de  cet  accroissement  gigan- 
tesque a  été,  eomoM  pour  tous  les  grands  centres  de 
population  dans  les  mêmes  conditions,  l'élévation  con- 
ttldt'rable  du  prix  des  lovcrs  et  lU'ii  denrées  alimen- 
taires. On  a  cooslaté  qu'en  30  ans,  1836-57,  à  New- 
York,  les  loyers,  caleoMa  &  10  "/o  de  la  valeur  de  la 
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Cette  marée  montante  de  la  population  a,  comme 
on  peut  le  ponscr,  une  autre  cause  que  l'excédant  des 
naissances  sur  les  décès.  C'est  sur  les  États-Unis,  et 
par  New- York  presque  exclusivement,  que, depuIslStO 
surtout,  se  sont  portés  les  onie  douiièine-.  «Ir?  Ilots 
d'émigrants,  eluiasés  de  leun  mères  patries,  non  pas 
par  l'exubérance, certea,  mais  par  hinilàèrc  et  les  crises 
indii«lricllcs  ou  politiquei  de  notre  époque  f^'oy.  Ém- 
GRATiu.N}.I>c  1700  à  1 8 ôU,  les  relevés  olDciels  donnent 
un  cliilTre  de  5,039,899  immigrants  arrivés  aux  Ëlats- 
Unis;  or,  aor  ce  ebiiftv,  près- de  70  p.  100,  soit 
8,463,000  tndlvldna,  ont  débarqué  à  Kew-Yorfc.  Bn 
outre,  une  grande  partie  de  rr>  exilés  volontaires,  dont 
lesquatre  rinquièmes  se  fout  naturaliser  aux  États-Unis, 
reviennent  à  New-York,  s'ils  n'y  restent  tout  d'abord, 
et  s'y  établissent  déQnitivement  après  l'avoir  vingt  fois 
quitté  pour  leuler  la  fortune  aux  extrémités  ditrersea 
de  la  vaste  cooIttdénttOD,  al  fkh»  en  aédulmitea  pro- 
messes. 

New-Yoïk,  «n  tout  cas,  trouve  nn  large  profit  i  ee 

transit  de  rimmi;:ra(ion  :  de  1850  ii  1858,  en  adop- 
tant la  mtiijiiint  fournie  par  le  bureau  spécial,  de 
100  dollars  de  6  fr.  chacun,  nombre  rond,  apportée 
jur  rhaque  immigrant,  c'est  sur  la  somme  de 
2(i<j, 530,900  douars  pour  toute  la  eonfMération,  un 
enseudile  .le  203,133,400  dollars,  qui  constitue  la 
part  de  Nev^-York  pendant  une  période  de  huit  ans, 
et,  comme  ka  InuaSgraola  «itt-mêmes,  la  plus  grande 
partie  de  eetle  somme  ou  y  «al  nMée  ou  y  a  Ikit 

retour. 

IV.  l.fDtrSTniE.  New-York  est,  a^ant  tout,  une  ville 
maritime  ;  son  industrie,  c'est  sa  Qolte  aux  millions 
de  mèbi,  sans  eease  en  mouvement  pour  aller  sillonner 

toute.*  Il  >  ituTs  du  monde  ;  et  son  usine,  c'c?t  celte 
baie  mn»  partrille  cl  ses  t  ealaines  de  wharfs,  autant  de 
petits  ports  intérieurs,  où  les  ballots  de  marchandises 
s'amoncelient  sur  les  chariots  à  rails,  pour  s'élever  en- 
suite en  haut  des  grues  foumantcs,  quelques-unes  à 
\a|ieiir,  afin  de  s'arrimer  dans  ses  ma(:asîn.s  an  île 
couvrir  les  ponts  de  ses  navires.  Cependant  elle  a  ses 
ibbiiqnee  et  ses  nantihctures,  qui  oeeupent  un  dlxiéuM 
de  sa  population,  ainsi  qu'un  te  verra  dans  le  lableau 
suivant,  et  dont  les  produits  rivalisent  de  plus  en  plus 
avec  ceux  de  l'Kuropc.  Si,  néanmoins,  la  part  attribuée 
à  Neir-York,  dans  la  pluse  industrielle,  par  rapporté 
rËtat  et  k  la  conrédératlon.  est  rebtivemenl  filble, 
nous  verrons  rtiniliîi  ti  (  h1  '^raml,  et»  revanche,  le  rôle 
proportionnel  ipi  eile  joue  sout  le  tupiiort  du  commerce 
et  de  la  navigation. 

Voici,  d'ailleurs,  d'ajirès  les  derniers  recense- 
ments, celui  de  1850,  pour  lesËUts^Jnls  en  général, 
rt  rrlui  de  1S55,  pour  l'Etal  de  New-York,  les  situa 
lions  manufacturières  comparées  des  Ëlals-t'nis,  de 
rfital  de  Now-York  et  de  bi  grande  dlé  de  ee  nom  t 
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propriété  fonrit^re,  ont  plus  que  doublé,  et  que  le  prix 

du  kilog.  de  viande,  cnlro  autres,  de  78  à  00  c.  a  L^i  population  de  la  ville  étant  évaluée,  à  la  date  de 

atteint  le  chitTre  do  2  fr.  95  c.  Les  salaires  ont  ^>IIVI  ,  \^:,h,  à  090,000  hab.,on  voit,  en  eflM, 4|ue  le  Ira- 

d'ailleurs  une  progression  asccndanle,  mais  dans  une  1  vail  manuCacturler  «n  oeeupail  alora  enelme&t  un 


proporUnn  awtaidrB. 


dixième. 
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Ltt  plu*  imporlsnles  usines  sont  celles  où  l'on  tra- 
Wille  le  fer,  le  plomb,  1rs  iniir»  ;  re  sont  les  LraAsepes, 
kt  MlaiiODi,  les  miooieriet,  les  uécanbiafla,  les  im- 
priBMriM,  lllkofrephlet,  greforei,  itMaree;  te  fUirl* 
qaa  d'outili  et  d'inslruments  agricole!*  et  Ottiniftctu- 
rierf,  ainsi  que  d'armes  h  feu  variées  à  rinflnl;  les: 
Dombreases  usines  à  amidonneries  de  Brooklyn,  etc. 
Dii  rafllneriet  àKcw-Vork  même,  produiMnl  de  1Î2  à 
183,000,000  de  n*m  4e  mère. 

Ia  plupart  des  boutiques  et  masasins  de  New-York 
sont  établis  dans  des  proportions  gigantesques.  Nous 
citerons  Mrife  utres  le  magasin  de  nouveautés  de 
Slemrt,  Irai  en  nurbre  blanc,  h  cinq  étages  de  25 
nilNide  heolear,  et  ollhmt  46  mètre»  de  Taçede  sur 
BNi<ny«  10  nv  te  niei  Reede  el  Chandier  (pbee 
dohie), 

UiHbnMce,  eu  MtJel  deaqndte  le  reeeiiMDeDl  ne 

fournit  pas  de  chiffre.--,  sont  de  mfmc  «établies  sur  lin 
tris-grand  pied.  La  plus  renommée,  Asior  libran/,  a 
lié  fondée  en  1853,  aree  un  capital  de  doux  niillion.s 
de  (naea  el  uo  fonda  de  100,000  volumee.  L»  inaiaon 
ee  pIntIM  le  palab  eonaecrj  &  one  revne,  le  pMtum't 
magazine,  emploie  30O  perfonn*  el  fait  nnniielit  - 
uient  en  frana  36  millions  d'anraire.-<.  Un  .-ait  (lu'il  y  » 
i  New- York  de  ISO  à  160  journaux  et  publications  pi'- 
riodiques  dont  une  Irenlaine  tont  qnoUdiennea.  C'est 
net  dreolallon  d'au  moins  700,000  fenflles  on  (cutks 

p(!rindii|urs,  sans  iMrn[ji-r  li";  ] nMi.MÎi-iiw  iu-liddiiia- 
daires.  Le  rcceotemeol  de  iSàU  établii^Hittt  lu  chilTre, 
poertaprenièm,  I  ll5,9tS,t13  par  an. 

ïxpofifioni  unirerstUe^  de  l'indintrie.  Née  d'hier 
à  la  vie  manufacturière,  New-York  ne  snurail  rire 
en  élit  de  lutter  encore,  d'une  ftuyii  Men  \irit)- 
rieese,  avec  te  indusUies  bebUes  et  depuis  ni  lung- 
teips  perfceliomi<ee  des  grondes  netlooa  européennes. 
Cependant  rtlo  a  jU  inarriner  sa  plnre  d'une  manière 
pleine  lie  [.rumes-ics  danji  les  e.vpoiilions  imiverselles 
de  1851  h  Londres,  180:)  à  New-York,  I8.j5  à  Pari.--. 

Eo  IS&i ,  le  seul  Ëlat  de  Ke«*York  a  réoni  près  de 
200  eiposaata  dans  le  Palais  de  CHsUil,  c'est-à-dire  le 
lien  des  Itprésenlanl.'f  de  l'L'nion  américaine,  et  f-wr 
Its  19&  etposanis  de  l'Etat  do  New-York,  la  vUé 
«lit  en  revendiquer  l36.  Voici  le  part  que  i  l  nion 
■oni-eniérleaine  a  eue  dans  les  récompensée  :  &  mé- 
dailles de  Conseil  ou  grandes  médailles,  une  de  plus 
•lue  l'Autriche;  IflO  médailles  de  prix  ou  de  }*dasse, 
13  de  moins  que  l'Aulriche  et  la  Belgique. 

l  eii  Eiats-Onts  pour  les  grandco  réeoinpflnen  n'ont 
gioéraiement  cédé  qu'à  l'Angleterre,  à  la  France,  au 
Zolifcrein.  Hrooklvn,  et  nous  savons  que  c'ef  t  dire  New- 
Vork,  resctidiinie  une  di:3  méd.iillrs  do  prix  pimr  -a 
gnsde  verrerie!  Ehrkson,  Suédois,  devenu  citoyen 
de  lacapHale  eUennCm*,  «n  remfiortall  une  dana  la 
sprtion  mécanique.  New-York,  Komme  lonle,  dénota 
lî>2  riVompen.<ei  obtenue*  en  u  coinpli'  83. 

f  'i  1HS3,  le  progrès  n'avait  pas  eu  le  temps  d'aller  ] 
l<iea  loin.  Les  Etats-Unis  <e  sont  décerné  82  médailles 
dlutcHl  sur  111  Tépartto  entre  te  prlndpate  ne- 
Wwis,  458  mMallles  de  lironie  .«ir  98fi,  et,  pour  faire 
appréfier  1rs  proportian-,  il  faut  rappeler  que,  .*ur 
'.i  10  tvposjiil^  lits  pays  les  plus  imporlanls  en  pui^*- 
«auce  industrielle,  les  i^iats-Unla  eomplaient  à  eux 
Kols  1,965  exposants,  et  que  I  .l*??,  sur  ee  «ombre, 
ftaient  h.ihttanl^  de  Ncw-Yoï  t.. 
En  iKis,  la  Coufédération  nonl-améric.Alne  n'avait, 
pin.»  qu'en  1853,  eu  le  temps  de  faire  de  grand? 
pat  dans  la  voie  industrielle.  Cependant  et  le*  Eim- 
Uris  M  Mew-Tork ,  pour  ne  parler  que  de»  plu.s 
ideonpoRM,  ont  «ètew  S 
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d'honneur  el  3  médailles  d'honneur  proprement  dites, 
au  loiieours  universel  de  Paris,  et  Nev»-York  revendi- 
que pour  deux  de  ses  manufacturiera,  dans  chacune 
de  «es  deux  celégerte»  de  raree  el  gloriensee  réeon- 

pen«f8, 

V.  CoinMERCE.  Le  rî»le  que  joue  celle  métropole 
commerciale  dans  l'ensemble  du  commerce  de  l'Unloil 
nord-om^calne  cet  lounenae  :  recevant  de  f  étranger 
le  double  en  valeur  de  ee  qu'elle  hil  expédie,  et  no- 

tammont  la  rnajeiirr-  jiarlie  di  s  .-trlieles  provenant 
d'Europe,  e't'.st  rlle  qui  les  n'expédie  ensuite  sur  Ica 
autres  ports  ou  \ille^  de  l  i  fédération.  Elle  est  donc 
pour  l'importation  le  grand  dock  ou  entitepOt  do  l'U- 
nion. A  l'exportation ,  son  rftle  est  moindre;  lescMf- 
fres  izroupi'i  ci-dcssous  en  ii  iil  {■<!  ;  loi»  ports  OU  villes 
du  littoral  méridional  revendiquent  leur  part  dans 
l'esporlallon  pour  te  plus  Importants  produits  do  Snd 
rl  de  rOne<it  à  exporter  :  eoton,  Lihac,  farine,  etc. 
Somme  toute,  en  moyenne,  h;  mouvement  annuel  du 
conm)crc«  de  New-York  reprf'sciitr  riivirnii  la  moilié 
du  commerce  générai  de  toute  l'Union  américaine 
(Voy.  IvrowrAtioNs  n  uronTAtiom) ,  et  équieant 
pre.^tpie  à  la  BOlUéauMi  du  conuneree  «pédal  d«  In 
l'rance  ! 

Importatiom  et  expoHatiBIUm'^Mûtwement  général. 
1^  moulant  total  du  Boufamant  eommercial  efltaelué 
par  le  port  de  ffew-Tork  pendant  le  cours  de  Paunde 

expirant  le  31  décembre  1858,  a  été,  en  franc*,  de 
I  milliard  216  millions.  Voici  quelle  avait  été  la  va- 
leur ponr  ehaeone  des  6  «anéee  précédente  : 

ISSÎ.  fr.  4,067,000,000  l  1855.  fr.  1  .:i::..0i;iO,n0o 
.  .  .  1,526,000,000      1856.  .  .  1. 790, 000,000 
t454.  .  .  t,Sl9,000,000  I  1S57.  .  .  I, ••3,000,00» 

La  d>'i  '."'ti  innée  qu'on  remarque  >ur  le  chiffre  de 
1855  cë!  du  ;i  la  faiblesse  de  la  ré<-olte  de  1854.  ainsi 
K\H'ii  la  grande  réditclion  desaflirires  avec  l'Autriche  et 
la  (uilirornie.  L»  crise  eommcreiale  et  financière,  qui 
conmienea  à  sévtr  en  aoftt  18&1 ,  a  produit  de  notables 
rédurli.iiis  dau'*  le  mouvement eomnien  ial  de  18r)"î-j8. 

11  en  a  été  de  même  pour  toute  l'Union  américaine, 
<  omme  il  remort  do  reted  euleant  s 

(  tiap«ri<twa<  el  ctperUtionii  r^na'm), 
<  s!ss-56  (cncciMcteleSOjala).    3,:tvi,nco.ooo  frsnea. 
td56-57    3,871,6(1,000  — 

ia57.«i  3,t48,8te,eoo  — 

CTest-à-d ire  pour  I857-5S  une  rédm  tion  sur  IS.'..'<- 
SG  de  plus  de  90  millions  et  de  623  mliiions  sur 
IS56-&T.  Vold  d'ailleurs  comment  se  déeonpoM  le 

mouvement  !;*'néral  de  l'Union  de  I8.')7-,SS  • 

Idipurtâtion*.  .  .....    l,St  I  .'.•'^Ojiiuo  frues. 

I  \p>>rt»ti"in   I,ri7l  .fHiT.oiio  _ 

nrcxporlAtions   l  A .% ,  3 1 1 ,  <  <  n  o  — 

fotSi  9,S4S,r);i3i,UUU  (rauc. 

Pour  ee  qui  est  du  p»rt  de  New- York  proprement 

dit,  la  valeur  totale  de<  échanges  s'j*  est  aîn.^i  eom- 
fioséc  pour  les  années  «uivantes  (valeurs  en  dollars)  i 

iM&c        fftsf  inan 

M,  «ilfiBl  en  frjii<!lkiM  .  .  .      n.sxi."»)       il  .;'.ii.TAV  > 
Ktméntr*.   i.<iv.;ii  ».<'<H.<n:t 

TslMi   ïi:i.'jr^,«v»     3V).t>t8,ii«  u}jw;7.as7 

•attaM*  i.u3.oo<i.'jw>  i.i:i-.,ow,«iie  sn,s8s,sis 

Pr.iiloili  In  11  •.  r.-<   rsWk.lSi       m  .«ni.i^l'li  MOatii 

il»rtl«nd.pn.,.-ii.  .irlVlrinit.  k.llJ.:i»  11. H<'i  av,ntmm,w 
yjuatnitc   :s7,ïl«.7B«       v..:M-.M.|-:t  W.oPt.HI 

Tnlaiu  TîÏMSWM      nVt-Vi»»»  »».M»,4W 

aarmic»   wtj»»^    tnfito.iM  iM,tnm 
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La  diff^renrc  du  rtle  que  la  grande  c\li  rommcr- 
clale  joue  dan»  le»  deux  élt'ment»  du  mouv«rnenl  com- 
nmelal,  ratorldo  npprodiemaot  luiTant  : 


«  •  »  •  fit*  %$ 


•  ut  («SA 

i.jsv.000.000  «n.w.w 

etï.CKKI.llOO  *»»,17*,OI>0 


Importations.  Voici  vv  (iirellcsonlélû  de  J  8â  I  à  I  S.'iS 


lgr,i .  .  du».  lai.afii.bTij 
1,h:;î  .  .    —  1  i9.<*  l'>,«l9 

iiS4. .  -  iit,J7i,4n 


1855  .  .  doH.  lS7,1«fi'»,2  3M 

1856.  .    —   ïr  ^JiM..*  1'' 

1857.  .    —  S3u,6lâ,lS' 


Ce  sonl  les  lis«ii»  de  tnulos  <or(f^  [dry  goods]  qui 
COOtribuent  pour  la  plus  forte  prt  aui  importations  de 
Hev-Ymk;  et  e'eit,  par  ranséqueni,  «ur  tax  princi- 
paiement  qu'a  porté  la  dimiDotioD  générale  qu'ont 
éprouvée  les  impuria)iona  de  II&Sé  Veld,  tttiranl  lea 
Annales  du  commtru $ttMm,  ki  phMM  qo'«  NUa 
ce  eoouoerce  : 

Loraqaa  la  ertae  iomeière  de  18ST  eut  amené  la 
•ugpension  des  payptnpnts  de»  banquet,  le  commerce 
c\t>^rieur  tomba  dun»  un  t'Ial  de  désur^aniMitiun  isani 
précédent  depuis  dix  an*.  La  plu|iarl  des  marchan- 
diaea  étani  deveouea  loveodablea»  le»  ordre»  de  Tatiri- 
calion  ceaièrent  de  fenentr  h  l'étranivr  et  lea  eom- 
mi-  iori^  ilonnée»  ne  reçurent  pas  d'exécution.  Ce  n'^M 
que  ver*  la  lin  de  18ô8  qu'on  remarque  dan»  les  Iran»- 
MtiOM  une  ri  prise  dont  l'énorme  quantité  de  tis-sus 
acc<im)il''f<  danii  les  magaains  de  l'Union  devait,  pen- 
dani  qut'l>|ue  temp»  encore,  empèelier  noa  aleUen  de 
B'en  ressentir.  Les  intrndin  lions  des  divers  penre*  d'é- 
totTe»  à  ^ew-Yo^k  >«c  S'ont  ainsi  établie»  de  iSôi;  ù 
fl6tt 

.  .  ioH 


Ti)>U4  <lc  l*in«  

—  di!  f  "tnn  

—  lie  Mil*.  .  . .  .  ■ 
~~  ^9  lipi  •  •  •  •  •  • 

h  «  *  ■ 


ji.ii-:  1.000 
n,i.i)i,i>so 

7. "1^1,145 
S.tTl.oU 


MiiM  rtjntjm 

attt.  M  trwH . . .  u».eujw 


lH»a-b7 

to.wi.iu 

H.tM,M» 

S.WT.tJ» 

n,»ii,itt 
•••.tia,iH 


f Nst-aw 

17.031,031 

•.Ait,ni 

17.»»l,«ll 

a.ioi.5»> 
a.f«i,iaa 


ai^ja» 


TUW  de  iiiOi:  .  .  .  . 

—  tir  crtloB  •  *  •  I 
iIl*  .  •  *  . 

-  <1.:  ir  


fmt  ta  MnnaMMfiM 


I.i>i  ..»»7 

t. .1^1  -,-« 

I.l.'I,-'"** 
b07  .«7  S 

1,»W,1M 

^tViejMa 


Tot.li>ré<  >ur  le  nu.di:.  l>5.fl(i/i.'il!< 
Soil,  ea  frtiKi .  .  .  lb7.9tt.m 


e,«0«.i»3 
«,US.»IS 

■ai,»«T 

•M.IM 


*  9  m  *  •  m 


Toi.  de*  ^Mtf-p*  rn  **ntrrjj. 
Ilorilji'l  aditiiiornirl  i"ilr^ 
pour  II  conioBiiixltciti .  . 

TvliVT  én  enirmt  dan* 

le  port  

.**^'it,  <n  frire*.  .  .  . 


«.«.•(««.Sllfl 

v-.<,i  *';.v.7 


•.•«.lit 

ï  ;l-.,'.i7 
)  i^-..l73 

•.m.ias 

i».a«a.ui 

T».ai*.WT 

_WjWt.»W 

j(:!.>m'F.ti:wi 

iv7.";*i,m7 

7(l,;Ti.7M 
S7i,H7it,7l.I 

pf>(. 

i.ii.. 
i. U7 

l.i».76H 
l,»7.IM 

5.0î«,MJ 
*."•■<. MO 

ri.ii';7.!;i 
i,«*i.«'ji 

t.tlS.tl7« 

|7,I1SS.S«1 

t(l,j;:..3Sl 

71,135,  iin 

»1.0»î,^»5 

i"V  i':..Mf. 

K7,SI7.7l« 

Aiiui  la  dtuiinuliuu  totale  de»  importation»  de  dry- 
çùodM  pour  l'année  expirent  au  80  juin  IS&S  naaort 

è2&.35l.3S3  dollart.  Roit  135,207,211  fr. 

Sur  le  ehilTre  do  l'annép  précédente  el  dans  l'in- 
|pr\allc  des  trois  ann'  t  -,  i  :  ilr.'*?u«,  l'importation  totale 
de»  ti&»u»  a  décru  de  pluï  d'un  tter»;  celle  de»  arliclcK 
de  coton  a  baiaaé  de  40  p.  100,  el  les  étolllee  de  Un, 
ausai  bien  que  celles  oîi  s'unissent  pUiMeum  matière», 
ont  subi  une  rédiuiion  de  plui«  de  iiioili''.  D'ailleurs,  la 
mise  en  ugurur  du  iv  ii\f';i',i  tarif  de«  douanes,  à parlii' 
du  1"  juillet  I8ô7,  a  uécesMirement  ioUué  aur  les 
demandée  qui  r«nl  précédée  et  auivie  ;  d'un  autre  ctaé, 
line  énorme  qaaottlé  de  maniiaiidlae»  aiyanl  attendu 


ÎC  —  WW  YOHk. 

en  entrepôt  to  menant  de  l'applIaallaB  daa  dnlta  rC> 

duits,  If  «  entrées  dans  ce»  ra^mes  enbUpèla  OBt  élé 
par  suite  peu  Importante»  en  I8&8. 

Quoiqu'il  en  »o«,«Hrune  Importation  lnt;ile  dptom 
articles  dans  le  port  de  New-York  ,  en  1 856.  de 
1,143.000.000  fr.;  en  I8&7.  de  1 ,234.000,000  fr.; 
i  n  )86R.  de  817,838,808  fr.,  le»  tissu»  «ijureiil  à 
eux  »eul»  pour  un  toUlde  4âB,  136,347  fr.,  en  1866, 
de  404,}35.116  tt.,  «H  it&Y,  etda  869.027 ,000 llr. 
on  18S8. 

Les  autres  marchandise»  se  parlapent  la  dlfTérenee 
onire  eeadeax  sommes,  et  \oiei,  pour  l,i  w'\uf  série 
dea  trois  aanéas,  U  part  qu'jr  prennent,  en  valeur»  dé» 
elaréea  an  donaiM,  lea  prineipani  arikiai  d'Imper 
laltea  t 

iHbm  sM&ï  •aaa 

Sorre  doll.  t7,7ll,lfiî    20,6SR,slV4  17,867,67» 

C«fe   7,aï<5,S(M>      -.72î,|6ï  7,s23,t<»! 

Pesui  bruUj  .  .  .    5,:i<>'>.-Hi:      «,r.90,173  «.304.391 

Thé   r>,«çi>i,<inii     ri.40(',ooo  fi.noî.oiî 

^.tain,oavf«ounoii    -l'.ÎSÏ.niS      4.fi«'.t,9bl  ,1.667.09î 

Pmux  piéparé»a.  .  î.î21,3*7  s,oni,î9y  î,40i,99i 

Cigaiea   t,M4,«M  t,8t0.679  l,«63,7Se 

RorlO|BrIe.  .  .  .  I,»dt,43t  M54,70t  l,6;«.0t» 

Pereahama.  .  .  S,6tt,m  S,3S4,tOl  i,SS«,v»7 

Powniies.  ....  t,f 70,781  l,8$e,S«3  l,750,0t» 

Plomb   î,H«,IIO  î,035,4«4  l,4»î.f«4 

Métaue   l.Cii6.338  !k.l!J7,0»7  l,3"9,946 

Uinc                           Ai^,3B5  t. 775, 673  1, 113,014 

Acier   t.-yi.lo^  1.604, 950  l,û33.«S8 

S>'nliieu»   t,07H.s>7  l.sti.iûl  S^:',OU 

Vin».  1.6Rtj,Jt;f.  2,011, (.31  hil.5iii. 

p..terie  cl  Meaae.   t,«ïo,4K7     i.its.oîi  i^-.k^h 

HouilU  ,        540,803  ir.o,,1o.i  :s^,f>')6 

ciiifroaa. .  . .  ;  .     f»i4,('8î      s^jjsi  f.j9.:4i 

Zinc   S70,t8a  380,4a4  590,14!* 

Caoetahoee.  .  .  .  «48,61  •  é«a,U0  bl9,IM 

UvfiB   it4,06l  ««3,447  «««.Vit 

CeivM  bfvt.  .  .  .  «ao.ost  a7«,S4«  »«7»4«7 

Vemr.  et  crisliux.  337,940  491,751  4tt|«l> 

Sel   487,4«0  818,880  m,««« 

St  nwlntcnaiit,  de  même  que  pour  le»  lis»u».  •■> 
groupe  par  catégoriea  lea  din-riiC8  niareliandiaea,  «• 
obtient  le  tableau  «uirant  «pii  în-tique  qut  U  «ont  les 
article»  qui  jouent  Ir  plus  ^imikI  ii>U'  <laitj  ht  valaurda 
l'importation  pour  le  port  de  New-Yurk  : 

•MM      •awt  emm 

Tinnt  rtilnr.  eM>a,«>t|^lle,  m^- 

j«in.v,i  .doll.  «•t.xol  ci'o    ii>,«<i9.o^s  rr.in.iM 

.S,!^  ,,- ,1  iiirUMe   .  .  .  .  tlt.X|7.M>0     ti.W^.WI  l».0k7.tU 

c^r.  cl  ih.'   ia,t«»,iM  ia.>i>,ia  la^iiM 

Urlnui  (i  liin,  ourri-ou  iiuii,  t-  Ttn 

Imi  1 |>!i'iiil>.  Mitr,  line,  cui<i<*  „  „ 

lirul)  n.U'^.IV,  lî»tî.7t9  S.»».»» 

Peuiit  (brutrt.  prciiar.J  ethurrur.  |i>,(iin.  ,7&  Ifl.i'.'.  ini  IO.H7.411 


>  iiK  ci  (ainUMm  .  .  .  , 
llorli>(eri«..  ••«••. 

ClMri'l  , 


T7l,i,i;.:i  J.'(ïl.>91  i,7o<i,in 
1  r.nr.  1  n:.i,7i'»  l.liia.nlï 

v:7     i.t«n.s7j     i.«!i  "'î 


On  ne  peut  mieux  faire  ressortir  l'importance  croù- 
«anle  de  ce  mouvement  à  rimporlatlen,  que  par  lea 

réfuméâ  suivants  extraits  de  ['Amuial  report  of  Ihe 
ctiumber  oj  commerce  Jor  Itf&S,  Ikcw-ïork 

État  aa  uewaBt.  évatema. 


Périod* 

Tsbt         Merfitof.  Tout. 

IS'I.Wl.  .  doll.     3lt3,s7(»           ?f,.j,i7>IMl  •rî«.n3.1,M7  • 

.    _       7M,«»I  'iW     7:.,S*i.l7u  l.S0»,«7«,o»*  • 

,    —       7*7. 571, (HO     7;.,7à7,l**  |.}«7,7»ï,7i«l 

IMI-SS.  .    —    l.H'î  llî.M»    n!l.C•<^,■l70     -,ïH  MS.ISS  » 

Quant  h  la  proportion  ccntt'siuiulc  de  ce»  deux  Im- 
portations, \'Annual  report  l'établit  ainsi  :  le  mouve- 
ment dea  iraportalion»  de  l'État,  par  rapport  à  celui  de 
loute  la  lédératton,  est  pour  la  période  décennale  t 
En  1821-80,  da  46.60  p.  100}  eu  1831*10,  de 


«EW-YORK.  -  82Î  — 

61.17  p.  100;  et  de  1841-50,  deôB.TOp.  lOOj  pour 
ta  période  oetennslc  :  l\.n  1861-58,  de  64.71  p.  100, 
Exporlaiions,  Nous  a\fnis  donné  plu»  Imul,  Jfoure- 
maU  fèttnid»  tommtnt,  k«  ciiUEru  de  l'eiporUtion 
gjpénlt  tfi  ll««-Y«rk  iwur  les  trofai  nnén  1856, 
tIM  «t  tSSS*  Yolci  comment  iU  «s  déeompo^pnl  : 
IBite  I8S7  iS^u 

MuthandùM  .  d«ll>  tl,«e7,5a«   7S,tH,ISS  M,e88,tU 

jjjj^-  I       37,tli,7«d  4MlO,t74 

ToUui:       110,896, î'Jfi  liT.TÎl  3î9  SS. 639,643 
Gonmie  il  (>'agil  ici  d'e\|i«rlaiioa  i.'>'ii'-i  aie,  cei» 
(USres comprennent  la  rvexporlalion de  |iroduitj)  étruii- 
gm,  laquella  a  représenté  le*  f  aleur*  ciHlei«ouB  : 

Prodoiti  Pnd.Kiaû 

ptfinl              en  TdUui. 
drt  iir(i>l<i.  (itnrbiw. 

IISI.  .  .    «i»"- 3, 354, Si  l  l,05N.SH  i,4lî,3r. 

I8J:.  .  .         7,3JI.144  4.ïi9,7Tfl  ll,5(.0.')iù 

im.  .  .         4,0»7,m  1,601,111  &,«S»,i(l9 

Ut  predulu  du  ml  et  de  l'indiutrle  dei  fitaie-Uoia 

fxi-orlé.-.  ik-  New-York,  oirl  naltireilciDen(  prie  à  Ib 

sortie  la  part  la  plu«  lorU-,  .-avuir  : 
En  l»s:  .  .  .     «ai'i'K-.'TS  iloll.  ou  34o,»'J0.i>O0  fr. 
la  l»S6.  .  .     7MS4,">5  4!«4,010,ono 
le  «UT-  .  .     IMOSjas  330,(47,000 
le  llll.  .  .     •».Mt.70S  SSS,S9i>«ftO 

W^mménkm.  •4.<49,4<0  34S,«4S,0(*0 
SI  mainlcnaiil  l'on  r'rluTclic  i|iioI*  sont,  il.in-<  Ifs 

lolaux  relatif*  aux  exporlMlipHii  gi5ni'ralc»,  ••fii\  nui 

coacemiiil  seulement  retporlation  aux  porta  ëiran- 
e'eat4*dire  le  eomneree  extérieur  de  New-York, 

os  tnwve  le»  rhiflrei  siilvatib  ! 

(KSî.-'jt..  .  .    101.167,749  dull.    r.4H.4i7,<JV4  fr. 
H56-57.  .  .    115,606,883  675.î35,«43 
tl57->S8.  .  .    1*)0,667,U0  fta6,aM,4l3 

&I  foici  le«  éiémenti: 

t.  VrtdaiU  d*>  6uu-l'ui». 
•M*  IM«  IM« 

Ml.  fS,«l6,144    7$,»38,941  55,U1,M7 
t.  "m*"-^'-*  iAtùtftm  Ukrai. 
I,S«M14     t,9M,903  9,ltM,l40 
UmetmlitidnMi. 

7,l«»,«7t 

94,3«t,07l 


Toi.  ,V 


a.Mi,«4ft  i,«at,37o 

(«.9«9,MI  44,149.4011 


lOi.îBT.T  lï  I  i6.6l>i),«iS.l  l'Mi.(i67,«'JO 
bvit.cofr.  &43,4t7,9H4  67lt,â3S,i>43  â36,lk»;>,4i3 

Si,  d'uo  outre  e&lé.  de  ce*  eomuiM  lotalee  «m  déduit 
Mu  Dotaux  (irécleui,  il  mie,  pOUr  rMporUUioil  de 
Kew-Yink.  en  uiarchamlUe»  : 

.  .  .    7  1    ■„,;5g<lolL    4Î6,1«5,043  fr. 
1S56-37  .  .  .    !5i,ri(>,H5    —     439,710,480  — 
.  .  .    6(i,34j,jl9   —     3^3,1144,36^  — 

La  diminution  dans  iet  tolatu  de  l'cvporlalion,  en 
enlre  de*  caïues  que  nous  avons  signaltki  uu  sujet  des 
inip4irUtton«  et  qui  leur  sont  couiuiuni'8,  a  du  ))lu:> 
•uni  été  ntotitée  par  le  bas  prix  de:,  cér^iile-s  en  En- 
n|N  peRdint  Vannée  1858,  lee  mauvaises  n-coites  «je 
PEanpe  occtdenlale  Taisant  la  rortune  dt-â  Luis-l'ni)<. 
Kn  effet,  malgré  le  bon  marciié,  i  celle  époque,  dv^ 
prmluiu  de  l'Union  eocageiiiie,  L'exportelion  «n  a  étû 
rfUliveincnt  null«. 

Voici  les  )ii-inoi)iau]l  liroilull»  du  sol  et  de  VllldlU- 
Wo  dei  Eiaia-Uol«,  exportés  par  Mew-York  t 


•«ne  

ilâat  if  lui,  m,.  .... 

 * 

ta»»»  

IlS»niifch,t.!;«<,..  . 


1,114  OH  I 

4.';»i 


tMS7 
l«.««S 


1,17]. tnt 
V.MO 


is.m 


ùniM  i  9\K   boiiMuu 

«    Mlllt  •  .  »  .  • 

->    A«*ifte   - 

-    ««1.  .......  — 

Gr«i>,«  .   liTrci 

ll'jll'in   billei 

Il  M  Mr   iMMt 

ii.il,  l«M,ncdc1,sltj||.  flIlMI 

—  Ac  hi'-  rf'f .  .  .  •  ■  » 

Port  m!   Mil 

PoUï-    — 

nii   li»rcon? 

Suif   \\'^'  ' 

Tabac  hrui   iiai;a<.ti 

—  nanatedar*.  .  .  Unn 


-YORK. 

i,aitMt 

i7,«n 

io.»m,»»s 
74H 


4»jn 
iMgkia 

t.i::>,':ï> 
:i  i,  I  - 1 

l.<V'l.-il! 


tN&T 
S,T7l,m 

•i.»te 
w.4fe 

U,<ll.6l>] 
M«.74« 


J.ll'.""( 


tSftS 
>,«««A*1 

ll.8l( 

ll,»V<.|fiO 

^.|'  >s 

l.DIS.filJ 

lu.tts 
iej*i 

ll.AM 

H,«r>i 
i.  '.«J 

f,e. 

»>T'j.;uiii 


1^8  principaux  .articles  d  txporlalion  -oui,  pour 
New- York,  les  i-olon«,  le.-t  (fraiiis  et  autres  denrées  ait* 
tnenlaires  {toulee  les  céréales,  farine,  «taode»  el  poiiMM 
»alr),  l'or,  le  tabac,  les  bols,  lee  rourrares,  ete. 

|)i'  iiiriiie  <jiu'  pour  II'*  liii|iorlalion?,  les  i  xlrait*  sut- 
\aiiU  de  {'Aniiiuil  npori  oj  the  chamber  oj  commerce 
for  1858,  New- York  18&9.  feronlnMorlir  lfn9iMi*< 
lance  eioiOHuita  4o  BOuv«iimt  de*  «xporUtloDi  pour 
l'Ëiat  deMewYorkî 

■sroBTAtioet 


Ti'lal,  MiiJKrnr. 
SU,M3,US  3|.mj.:ms 


|«11-1H  , 

1«M-1'<  . 


d«  prndiot»  inditfae*. 
ToUl.  ■«{•DDC 
doU.  tC>,t«l.l*«  • 

—  tm/>s*.MS  • 
"  asi,si»,7T»  » 


l.Ktt»  i;.T 
«..'l'-.i 
U,Ht.7t  : 
IU,».: 

f.O«l..,  7 


i«M-w . .  -  TH.msM       ■        Mo.«te,7n  teB.iH,Me 

Quiut  ^  la  pvo|H)iiinn  (•(•nl''«inin|p  dti  rnmmcn"p 
,1". AlH.tlalion  Je  1  i-.îul  df!  Nrw-York  par  rapport  au 

roiuni.  I  .  r  similaire  <ie  toute  l'UnloD  nord'Unérlcaloef 
VAamal  report  rétablit  ainsi  : 

Nrigde  déeennaie  ISII-30  IS.I9 

—  —    ia3i-4   8s.aa 

_  —      t«4l-5«   80.87 

—  ucteuusie  IHil-riS  '  38. Si  °„ 

Ainsi,  mSme  ^ar  rapport  ,i  rexportation,  un  des 

deux  <léllielkla  du  mouveinent  |2;«^n*^ral  où  Ncw-\'ork, 
ville  ou  Ëtal,  Joue  le  rôli;  li  moinj  important,  pendant 
une  pi^riode  de  38  ans  la  («rupurtlon  centésimale  entra 
\ea  deux  mlltéaliiiM  eUrfioiM  e'flit  iecnia  de  ptus  de 
33  p.  100. 

Rebaimu  avec  ki  divers  fMgr«.  Kous  aliène  envi- 

tager  le  rôle  des  autres  conlr'!-!»,  et  notamment  de  la 
Fhince,  dans  le  commerce  {{énénil  avec  la  puissante 
confédération  américaine,  i'  aupoliit  de  viie  relaUf, 
2°  au  point  de  vue  alMoiu  : 

I*  Au  point  de  vue  relatif:  Noua  l'arona  vn  plus 

liant,  le  niiiiiii-  rr»'  e\l>'rieMr  dejt  ÈUts-l'nis  en  1S.")7- 
I8i8,  ftouâ  l'iulliuiue  ili:  la  erl.">e  finuiicii'ie  de  I8i7, 
ne  s'eut  élev»'-  ipi'.'i  un  total  de  GtlT  .;'.)7  ,.j7  I  dollar*, 
uu  en  Ihuicade  t  milliards  2iK,8ï8,OUO.  Voici  pour 
ipielle*  eommee  les  pnnci|Niux  pays,  clamés  par  ordrv 
d'iiiipoi  t.iiii'f,  lijuieiit  (hiii.s  i'fiilrée  et  lu  .»i>rtie  u'i'in':- 
rales  de»  luarciiaDdiacii  (nuiuûraire  compri«)  qui  coui- 
poaent  le  cUlfre  de  ce  nwuveaient  eommerdei  i 

I.MJKTlTtO».  ,,r,„p„,,.,,„„.  TOTAIX. 

1-1  .,•<  pn.-r"  lt7,Mi!l,r4î       *H.m<i.'/>S  SH,«-1»,11T 

1,1   3^.h.«>'.fi;  i  «•,SW.4MI 

y.'ti.in  15.110. :>«i  <t.woi«t 
iv.i«4.;ii«      ij.îu.iiii      11  v-.ufi 

i<,>St.3M         4.9.V.  -lia  tl.""-.'K«î 

lO.ïTO.M»       i.w:  1(1 , .  I,  ;  "  -^T 

i,47T.i(..'v       3.;ir.,»ï  .  i  _•••!) 

Ï.»'W.I<1|  V,->li.i,'l'l  K.U1..17 

«.7r),«»s  i,at4,««i 
t,t».»ia     4,MT,u*  i,m.ta 
aj>i,n7      i3*TA*e  (.nn.Tra 

tt,««S.IW      «0,t»MM  II,T7I.IT« 


Aniilfl. 
1  •l'iTfte,  iJ. 
Brenl  

I.IJIIK'  

«••»"1">  

Hi«»-lu-.  ...... 

Il<  l'.-r|i>t.  ....... 

Bo^sitt .....  .... 

Wni-IMls  ....... 

AstM|«]*.  • 

TaUlii. 


•  *  •  •  • 


.  t«>.tl3,lM>      sn.«44.»l  «0T,n7,STI 

C'est  donc.  Lien  qu'îi  une  ^;rande  di^Uiii'  >  do  i'.\ii- 
gleterre  qui  remplit  le  premier,  le  deuxième  rang 
qu'occupe  la  France  dépaasantde  beaucoup  elle-même 
rfiapagne  ipii,  aaaa  le»  AntUke  flfiueal  à  eUea  aeule* 


Digitized 


pour  48  million»  de  doU!\r>,  n  aniaii  ii  l^^é^enlc^  umi 
kg  Canaries  qu'un  tulal  ilc  luoins  de  12  millions 
(Il  miUlMwS).  D'un  autre  cùlé,  ub«trwUoD  fUte  des 
dllArs,  TOld  le  rang  qui  e&t  a^iigné  à  la  Prame  pour 
tonirme  aiiniV,  \hit  rapport  aux  priuci|i;iii\  i  induil*. 

A  l'imfQTtatum,  La  France  occupe,  |>siruii  les  puia- 
oaeea  i|ul  y  fmmMnil  pati.  le  pfcnlar  rang  pour  lea 
ïoii'rieâ  (y  coniprU  la  «oie  gWfre),  i>our  1rs  ppatu  ou- 
vrées, panlerif,  fie,  cl  h'»  vins;  le  second,  pour  le» 
lainage»  de  loule»  oortcs;  les  porcelaines,  finctues  i-l 
)K)terte<  ;  le  troiaièaie»  pour  lea  Uaaua  et  fila  de  coloo, 
les  fruits  de  foules  soKet,  fraft,  seea  et  eonsenréa. 

A  l'ejportntiuii ,  la  Frani't'  or.'upc  le  prciiiicr  raii:: 
pour  lea  cuivre  et  l>roii2u  ;  le  deuxième,  pour  le  colou 
en  UliK,  31  mllBooa  de  doDan  contre  rAoglelerre, 
•JO  millions;  pour  l'or  et  l'arpent  en  linpots  el  mon- 
nayéf,  le  tabac  en  feuille*  (à  millioujf,  l'Angleterre  4); 
le  troisiënae,  pour  les  produits  de  pAche, 

2°  Au  p<^t  de  vue  absolu.  En  rearantant  dan»  le 
]iaésé,  on  troure  que  la  moyenne  quadriennalo  de  nos 
transactions  avee  les  Kîats-Unis  pendant  le»  années 
I79à,  ttti,  97  et  98,  représeutail  une  \uleur  de 
6t53^»04&  dollara,  aoit  34,904,000  te.  La  moyenne 
quinquennale,  I804«1808,  donne  OM  valeur  totale  de 
9,816,000  dollars  ou  53,516,000  fir. 

De  1810  à  181  Ha  nii.yenne  rcisortà  l,809,n0(i-lol- 
lan  «a  9,618«090  Tr.,  eotin  de  t8l&,  époque  de  re- 
tour do  In  paix*  Juaqo'à  tS20  lodusivenent,  la 
mnjiww  — t  de  9.(tin,rtoo  dollars  ou  48,306,000  tr, 

•■inuMMi 

Itt2<-î*>  ■  vaieoraolMflileieBalllioeadefr.  'Ji.s 
iai7-3»  .  .  -  -        -  -  »  i 

{•37«46  .  .     -         -  —        ï  '  ^  ' 

jsiT-r.6  .  .      -         —  —  463.8 

I  Oh  remarquera  que  le  modventent  général  de  notre 
commerce  avec  lea  Êtals-rni^,  [.<  t  dMiil  une  p.'riode 
de  3,j  ans  (1821  à  1856),  s'élaii  U.^jà  accru  de 
899  "/n.  AjoutoM  qu'en  1867,  pour  ne  pas  citar  ran- 
ii,',^  1  Hj8,  année  exceptionnellement  inrérieure,  notre 
ronmit  irt'  avec  les  Elalji-Unis  (importations  et  expor- 
tations réunies)  pré.'enle,  eu  valeuru  ofliiu  ll.  »  i  l  Na- 
leun  réellea,  un  total  de  538  el  de  Oi5  millions  de  fr. 

Les  réaullatt  alnal  tolalîaék,  tedéeompoMnl,  en  pté- 
riode^  dt<(  onnales,  pour  le  douMs  mouveoMiit,  do  'la 
lOiUlièrc  suivante  : 


-  8iH  —  NEW-YOUK, 

l)aii!i  les  iuiporlalions  en  France  de  l'Union  améri- 
caine du  Pacin.{ue,  on  remarque  21,000  fhuwa de boi* 

de  teinture  de  la  Calirornie. 


 •^oiiiiucrc  

lafT-N. .  rr.  aajm,M  .«^m».!» 

1WT.M  1M.IM,NI 


t'iMiiiuvn'o 


fI,*aMl«  1*MM.IH 


1«ÎT-M.  .  .  .  m.m.tO*  W.W7.ST» 
1B»7-Ï«.  .  •  .  MS,»«l.1«t  17l,!ll»,71» 


301.717,780  )!>',,1;i>,,^W 


Vold  malDlonant,  ]iour  la  dernière  anni'e  dont 
IfoUeMleadocamenta  otndela,  18&8|  qudquea  détaila 
aur  Me  tmoBaotteiia  : 


cnimiiiicii  sPtr.iiL. 


Ci'lun  

Ti*  a.-  tl,tOtM 

cuKri  i;uiiiwa 

VxMtant  de  l»l«kM. .  <>!.M* 

fit**, 

Mv-rraint  '   ''.■'Vi  '.v 

Aolrn  iriictiii .... 

ToUui.  .  •  • 


âm  VAtiMMMM  •(  êm  «or*  aa  «mI^m. 

QMStîlM.    V*l.  KcUcf. 

Mtf,  fnan. 
nkjv»  1«UH1.0M 


s,m.« 
•jini.mil 


a,Mt^ND  t.Tn/NO 


1J,ÎV7,|)0« 


71,!Hii.çimi 
17.<(»l  ..■11 

t,a«iT^ 


.000 


Val.  rcelli  ». 

fr^nr». 
131  oon 
1'  lid'l  iKM) 

h.  mm 

l.tsI'.tKMI 

i.  lTl  .0>«fl 
li),*73,lHX) 


I.  PUocln-t  da  chcM  «o  i»  cUlMsaiw  fim 


m>M,ooo 

U  lMM«)l«rU  ou  11  IBC- 


Vtlnn  (MIm  m  tnMt. 

1°  Aux  Élati-Vtii»  de  la  réfjion  nthmiuiM  : 

riuiis  (Ir  toie de  toutes «ortcs.  I4^,:>23,0t>0  89,b3S,oovi 

—  de  laine   Si,<J():.,ooO  1  7,900. Oi'O 

—  decotoa.   «,48S,000  3,10U,0«0 

l'eaux  préparécB  et  oom^ 

en  petu   17,813,000  I8,ISI,M0 

Vins  (117,000  et  111,090 

hrctul.)   21,479,000  80,878,000 

Spiritueux  fîi.nn"  fi  lï.uOO 

hccioi.)   T,y:i6.<ioo  :.6'?'?,iioP 

Garuee   6.ou7,ooo  6,&17,ûOU 

.lutiea ailîclea.   7^o?i,uoo  4i,940,ooi 


8,«  13,000 


Totaux  3I4,4M, 

2°  A  la  Ciililontie  : 
Vins  (I',0Ù6  hecloJ.] .  *  <  ■ 
Spiritueux  (6,000  el  8,000 

liectol.i  

TtMiA  de  »<jie  

-i—  de  laine  

AaimarliElia.  


t, 312, 000 
654,000 
525,000 
8,800,000 


Totaux   7,SI3,0Oa 

U  résuite  de  ces  deuK  tableaux  ipie 


808,801,000 

8,708,000 

1,I51,0M 
611,100 
978,000 

8,183,000 

«,963,000 
4  iipécîajilé; 


d^artldei  oMMllIueat  k  «n  aeuls  (en  valeurs),  le»  3/4 
de  tout  notre  conuneice  tvee  lea  Êlau-Unis,  savoir  : 

Million!' d<  fnMi. 

\  l  e  clon  I3i-Î'(  j^, 

'le  labac.  .   < 

\ï.e»  Usas  11!^  j 

"iLc  vin  *    ta  I 


Pour  nosaclial». 
four  nos  %  eu  les, 


ToUl  pour  cet  quatit  article»  SOI 

Le  total  des  «changes  élasi  de  307 

Il  reste  pour  leole»  le»  aulrca  matcluodiaet  tant 
impoviéea  qu'esparMta   9* 

Nos  écliangcs  avi«  >rv,-Yi.tV,  qui  s'efTecluent  pres- 
que toua  par  le  Havre,  représentant  83 1  85  p.  lOÛ  d( 
l'enaenible  dea  aHUrca  que  noua  blaona  avec  rOaloo 

amériiatrii' :  'l'un  atilre  cfdi',  la  valeur  du  eoDUnerCf 
do  la  I  raïKC  ascv  New-York  csl  en  nioyenno,  annuel* 
limeiil,  dans  la  proportion  de  30  p.  lOO  de  la  \alcUI 
le  tout  le  oomoNfoe  ealérieur  dea  £uu-Uoi«  avec  l'é* 
trangcr. 

Principaux  ariiclf*  du  cotnmtrcc  de  Seir-York.  1/ 
tableau  suivant  lera  connaître  quels  sont  les  plu6  iuipor 
lanU  dea  produits  qui  allmeiileiitle  eoounerce  de  New- 
York,  ainsi  que  les  pays  de  provenanee  OU  de  deoUna- 
iion  (valeurs  en  miUious  de  dollars)  : 


i  .Angleterre 

TiltindelaiMetlalMlltUta.  *  88.8  j^rance  .  .  .  . 

(vilLhaaséaUq. 

iColoaieacipaf- 
Chine  . .... 


I France 
Angleterre  .  . 
vill.  Iiausietiq. 

lADglelerrc  . 

ICot 


.VunéraiM  el  nteas 
riamelfilde 


It.O 


Ion.  etpaKn. 
iMeiiiquc.  ■  .  ■ 
(France  .  .  .  • 

( Angleterre  .  . 

.  .   I7.P  ,V,ll.l,,:,v.,>t:.l- 
Fiaiicc  . 


IAogletene  .  • 
Suède  
.Itaule..  .  .  . 


|f..4 
*.h 
4.2 

19.0 
0.8 

a  •  s 

ta.» 

0,T 
1.8 

0.  7 
4.8 
4.4 
1 .9 

1.  » 
t.!) 

II.» 
t.O 
».» 


NEW-YORK. 


829  — 


NEW-YORK. 


Lm  |«mi  bnilw  vianiMOt  «irliaut  du  Vënétuéla , 
dMeotontM  angWiet  et  de  b  PIftte:  le  (hé,  presque 

complètement  de  Chine  ;  le  re*le,  dca  roloniej  aotrlai- 
aei,  0.1  ;  la  tiwus  de  lin,  presque  olMolutoeot  d'An- 
l^rre  ;  les  peaut  ouvrées,  gant8rie«  4«  Fnuwe,  6.7  « 
et  d'Angleterre,  1.0;  la  laine  dite  commune,  de  l'An- 
gleterre et  des  eoloDie«,  1 .3,  de  la  Plafa,  0.9  ;  les 
traits  (le  toutes  sortes,  frai»,  conscrvi?,  .i.i',  :  de  l'Es- 
piglte,  1.4,  ds  1»  Turquie,  0.3 ,  de  la  Fniocu,  0.2} 
kl  tfaiede  iMtai  Mftei,  l.t  i  de  le  Fnoee,  0.9,  de 
fEspagnr,  0.&;  les  porcelaine*,  falcn  ■(•«  et  polerieis, 
t,7  s  d'Auglelerre,  2.0,  el  de  France,  O.b  ;  les  ver- 
rertos  et  rriitaiieriet,  t.7  ;  A'Aoglctene,  O.t,  de  Bel* 

mMi  u,  «te.  _ 

/Aaflelerre  .  .  (o.» 
]FraMC.  •  .  .  SI.* 


13l.> 


4.» 
4.S 


Cérèlks, 


,E<pa|M.  -  .  . 
(mimiéirtiil 
^  \agl«lenc  .  .  itJê 

Orctstg.eftlngUiMmuMje  43. t;';™"'*'  '    '   *  ' 

■        ^  •  ll.oloTi',c--f>(i,ii;.  l.> 

Vill ,  hjiiaf«iU<).     i .  ' 
^V,vl.-urrc   et(,5  3 

**"'iBmil.  .  .  J  i, 

f  ip»gaa. .  ■  I .  >i 

I  infMcrfe  .  i.i 

Tatec  ea Mite   17.livnim.  ...  3.» 

Le  Iw'i  ii'i,  le-  slandcs  salues  cl  les  pcaui  »oiil  diri- 
gés sur  l'Angleterre,  les  colonies  d'Amérique,  les  co- 
halet  tipagDolM,  elc.$  lei  bola  de  conetracUen,  an- 

tre»,  oDvrf's  0  )  Tidn,  sur  1er»  rolonit-*  nni^Iaiscs  ijl  i-s|iii- 
gnolfi  ;  Irt  tis.Mis  di- colon,  :  ?iir  i,i  Chine,  t. H, 
l'Amérique  du  Nord,  0,9,  lis  Indes  an^'laiije»,  o.j, 
l'AttériquA anglaise,  O.Si  les  produits  de  pCchc,  i.a  : 
mr  l'Anfiefem,  t,a,  les  Titiee  hanséalfiiues.  0.7,  la 
Fnncc.  o.l  ;  ]c  fer  et  la  ffinti'  rj|iri<|in'-i,  îur  Ips  coIo- 
oies  espagnoles,  1.9,  l'Aincritiue  anglaise,  O.'J;  le 
niivre  et  le  bronze  Tatirlqués,  1 .0  :  sur  la  France,  I .  I , 
l'A^glelerret  0.4  ;  le»  tuurleaux  de  graines  oléiigi- 
ttOMt,  1.4  :  nir  l'Angleterre,  1.3,  ainsi  que  les  |>el- 
fcleric»  et  fourrures,  etc. 

VI.  NATiCAnoK.  —  MommaU  de  la  nmigatiou. 
ha  fttf  à  îthl ,  c'est-à-dire  dane  un  Intervalle  de 
iOiet,  le  temiagc  gt^niVal  de  rinlereoursc  de  Ncw- 
Ytrk  ivae  P4lnnger  s'e^t  ron»tdéralileuient  accru. 
IM  progièa  qu'U  a  rtellaéa  aone  toae  pevttUma  t 

•Ml  ami     AceroiM.  tttAinm. 

^M»,  .  .  .  tons.  I7i,000     1,449,000       742  •/, 
Sortie 155,000     t,t»0,000  ON 

Tcanaife  gînérsi.  317,000     8,679,000       T'h,  - . 

Sur  ces  cbifln»  généreux,  le  pavilloo  étranger  est 
MU      pnporlionnelleneni,  a  le  plus  ^gné  ;  mais 

iiflrijeste  de  ri  m;in]t:('r  qu'au  point  de  di'-itarl,  1821, 
kcfallfre  qu'il  i>ré»entait,  tant  à  l'tntrée  <iu'j  la  sortie, 
^Ult  presque  insignifiant.  Comparativenienl  à  celte 
^poqae,  le  petdlloa  élnnfer  avait,  cd  1862,  réalisé  uu 
Vfogria  de  },»T5  p.  100  k  fenti^,  e(  de  3,8T0  à  la 
»flie.  Celui  dc«  fitats-Unis  n'a  oli!i  nu  que  51 1  y.  100 
<l'augaentalion  à  la  première  et  MiO  à  la  seconde.  Le 
pa»iilon  de  l'Union  n'en  consene  pas  moins,  dans  l'in- 
Intoune  da  New-Vorli,  les  deux  tiers  environ  des 
''■Mporta.  Ainsi,  pour  1861,  la  proportion  était  en- 
core ce1le<i  t 

'waise  wériaila.  .  toae.  l,7M,Ô0i  ee  M  p.  100 
.  »     •«•,000  OM  3S  — 

.  Mas.  M7ff,«00  M  iOt  100 


Voici  mainlenaat  ce  qu'«dld  le  naouvemeal  findnl 
de  le  oavigaUoQ  pour  lea  eanéee  lg&2-&&  (anato  A- 
niaauitw  SI  déeomlm)  «t  poor  le  port  de  New^Yockt 


so«Ttr. 


ins 

ISS3 


ÎTi». 
S,«*7 

4,«T» 
t.  17 
3, Ml 


T'  nu. 
I,7i>9,îl»H 

1,^19,117 


5,oîj 


Tunn. 
t,WS.«U 
I.Stl.SI« 

i.ns,m 


T0T*1- 

Kir.  Toiuu 
«.Ml  S.0«S,1M 
n.TA*  s.sn.sti 
1,1. t. m 

«(.111  ï 


«tout  «OUI  p.i«illun  jiii 


On  se  rappellt!  que  la  faiblesse  de  la  récolte  de  1854 

est  la  pri  ncipale  oeoie  d«  h  dltalontioa  qu'on  nauqno 
eu  185&. 

Pendant  le  cotir^  de  l'annCe  fltcftle  (Inlssant  le 
30  juin  1858,  l'ensemble  de  l'intcrcoursc  de  !  Tnion 
américaine  avee  rélranger  a  occupé,  à  l'entrée  seule- 
nen(,  20,771  iwrin»  jaugeant  eoaemble  t,llO&,04& 
lonn.,  et  dont  les  f<qiiipai:cs  loialiaéadoiHMint  unehillke 

colleclif  de  liuuiiiieï. 

Parmi  les  nombreux  jïorls  de  l'Ëtat  de  New-Vork, 
le  port  de  ce  nom  dgure  pour  S.330  UUmenla,  d'un 
tonnage  eolleetirde  I,G94.?10  tonneaux,  ayant  porté 

ensetitltle  56,849  hminnc^  (r>'.[iii]îa(?e. 

Quant  à  la  pro|joi'Iton  cciUcÂiiitale  de  la  na\igaliuii 
à  la  sortie  du  port  de  New-York  avec  celle  de  toute  la 
rédération  nord<«inérteaine,  U  reieort  des  (ableaua  de 
i'iliniMaf-rrporr  de  la  chambre  de  oomniercc,  que  d'en- 
viron w\  c-ini}  ilri/ie  [>i-iitlnnt  la  pi'rinili'  di'<  eniiale 
|82l-i;iO,  clic  a  atteint  ii  peu  prè»  un  tiers  pendant  la 
période  similaire  et  suivante  1831-40,  pour  s'élever 
à  près  de  4G  p.  lOO  pendant  U  période  1841-âO. 
Depuis  elle  n'est  pas  restée  beaucoup  au-dciiaoUj<  de 

iii  \\.  loi). 

Voici  d'ailleurs  le«  cltiffrtw  comparés  de  cea  pérividea 
décennale  el  «ctenaale  eur  Tenieaible  He  fa  nae ifation 
à  la  .«ortie  poor  nne  valeur  en  dollan  «I  eoo»  lea  dens 

pavillons. 

Atntrrtiin.    Elr>iigrr.       ABicririm.  Klrtn^Ti. 

imi-,10 .  .  .  .    î.iKifl  fliT  i.m.oTt  t.tss.ro 

iMjiAo ....  M'm.io»  i,7is,t7s  i.»s.ris  s,s'ï.<îs 

itM-j» ....  as.m,i«4  io.nt4M  Mi«.m  t,«si.»7i 

mi-aa....  ai.l*T,fTa  n.7M,Mt  .  iMn^tt  a.isa.Mt 

L'ensemble  de  l'intercourse  de  U  nion  ann^ricaine 
avec  l'étrangère  occupé  en  18&7-&8,  ainsi  que  cela  a 
été  dit  k  l'art.  NAVMUnon.  p.  188, 42,051  bkdmenli 
de  uicr,  tant  ebafgéequeeur  kettjaugeut  18,407,887 

tonneaux. 

La  {tari  du  pavillon  de.i  l^tatJi-Unis  dans  ce  total  a 
dié  de  21,8&9  navircÀ  et  de  8,88&,676  lonn.,  aoil  dee 
deux  tiers  dea  iransport»,  et  celle  dee  inarinea  des 
autres ptil^viti  f di  .  n,  1 92  na\ires et  4,522, 1G2  lonn. 

En  I8à4,  le»  pari»  proporUonoellcs  dea  pavillons, 
i|uant  aux  relation»  arec  lei  porta  anérkalna  de  l'At» 
lantlque,  avaient  été  ainai  : 


Pavili'^a  amérieui. 


—  banfait.  

—  aurais  

—  norvégien,  «nédois  et 
^cIlugNéata. 


Aetiei 


90.3  p.  tOO 
3.S  — 

s.e  — 

t.3  - 

l.S  — 

0.7  — 

0.»  _ 

100     p.  100 


Avec  lea  porta  de  k  cOie  £al  (PaelOque),  il  y  avait 
eu  en  tout  81  Ullmenle  dont  19  (vortaienl  le  peTtlIea 
franyais.  D'un  autre  côté,  eu  ('p-ai  d  aux  |>ajs  de  pro- 
venance el  de  desUnalion,  le  mouvement  cl-deasus  s'est 
almi  divlié  (looni*  de  Jingo)  > 


iNLW-YURE. 
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fOHCMioitt  aaglaiiet. .  .  . 

Anf;l«-t.,  ÉroiM  «t  Irfonilf. 

M/lilfé^  «(ugnolci  .  .  .  . 
Kratii  e  . 
Tille«  banMMiifHt.  .... 


■Mil 

tonn.  !>,9«<6.33( 

—  1.46Î.H6 
—       531, 6SU 


«,.S29,6J4 
î,579,TH5 

4«8,0  5ï 


Ci-u\  des  pa>8  non  ddnouini^B  dans  le  relevé  de 
1B&8  qui  etitri'lipnnvnt  les  relations  hs  plus  uclivcjt 
«vee  lu  loiilVii.Tiilion  aiiirricuiiic  sont  :  la  NouTelle- 
Gr«nadt!,  le  Urésii,  le  Mexique,  1*  Chine,  l'EaiMigne, 
BaW,  ht  AntlIlM  flnnçite».  Ie«  Pbti-Bw,  les  di?ene« 
répub1ii|up«  de  l'Anidriquc  Jii  Sml  cl  la  !!•  Ij^lqiif . 

Ui  Franci;  «e  s-uiiticnl  ;u»  <|ualriùiue  rang  d'irinior- 
tunce  dans  l'inlercoanie,  «prêt  avoir  (|ur.1<jiie  lutiips 
Mutement  occupé  le  cioqaKin*»  «t  vlwil  «iirtV  le  groupe 
des  nombreuses  possessions  britanniques  (|irinci|iale- 
Bienl  :  AuKTiquu  du  Noril,  Canadiis,  Np\v-Brnii>\\i>  k, 
Nouvclli.--lvcu««e,  elc.},  aytè»  l'Aiiglcterre  ello-iuùtue 
cl  les  Antilles  espagnoles. 

L'inlercoune  de  la  France  avec  les  Klai>  l'iiis  !<'»i 
alintmpMrU«  CD  ul>«tracUou  faile  dut  iutue& 

■or  lesti 

btrésdaasMsporb  .  .  an  nat.  tteriés,  ies,7l9  toiw. 
Ssffladaaqsfforis. .  .  .  tsi       —        l«7,74t  *<— 

Tstatt.  .  .  .  .  Mt  439.54 1  — 

Kn  If5r.7,  \c  ri'l.'vA  doiinall  tn  ]  !ik  l  I  (j  navires  et 
64.480  Idiuu  Lt  !t  «iiiise»  dcicilo  il'  i  iuiA.sance  de  I8.>8 
oni  dcju  t-lé  expliquées  :  i-on(rt;-ruup  de  la  crise  de 
18&7 ,  aSUbUfaeoMol  gènènl  des  prU  pour  1 868 .  Les 
npédltlont  poar  ta  Càlifbrale  sont  comprUes  ilans  U  s 

chiffre.-!  ri-ilr<Mis  |,.)nr  I  j  n.uiics  cl  7,009  lonn.;  les 
retours  directs  de  ce  pays  »e  soitl  bornée  à  2  navire»  et 
&S6  tonn.  Tout  le  surplus  de  la  tiavlgalion  a  eu  pour 
provenance  et  deslination  les  port.'»  dp  l'on^an  Allan- 
Uque  et  du  colfc  du  Mexique,  primiijulfuicnl  New- 
York  et  la  Nouvelle-Orléans. 

Des436,&4l  lonn.trausporlés,  le pavilloo  américain 
•  eoarer!  4<M,§SI»  toim.,  toit  pli»  des  9/10**.  Le 

Ha\re  a  fonir-i  l  'Hi-  >ri  ]  nrl  (  miI:-.'.'  et  Mirlif  n'u- 
nie») luuu.i  Ikiidiaux  i.i.Oal  ;  cl  .Marat:illc 
96,116. 

La  part  da  moHMiiieNi  sur  iett,  daoa  notre  inler- 
eoarse  ftènérale  avce  les  ports  amértealns  en  1858,  a 

été  de  88  bàliiuenl*  d'une  jauge  olViciellc  de  OO.'^HL' 
lonn.,  dont  86  et  U}),127,  soil  ta  presque  loUlité,  u 
la  sortie. 

Au  sujet  de  l'importante  intercourse  qui  a  le  Havre 
pour  port  d'utlaclie  cl  qui  comprend  lei<  3/  4  (au  lon- 
napi)  de  notre  intcK  i)iii>i'  (.i  ii.  raU;  a\i  c  le*  Etats- 
Unis,  il  ue  sera  pas  sans  inlérél  de  uieDliooner  ici  que 
le  minorité  de  noe  envois  à  New-Yorli,  narebé  prin» 

al  tl'imi'orlation,  letid  du  plus  en  plus  à  i>n  riilte  l.i 
TOie  dts  stcutniii,  tcn  ligncâ  n'gulièri*  de  paqui  lioln, 
tapeur  ayant  mi  «'attirer  lu  contiance  des  expéditeur», 
tant  par  la  sécurilé  et  la  rapidité  de  leurs  vojrages  que 
l»ar  leur  naelllade  habituelle.  La  préférence  dont  le 
H.ivrc  a  été  l'olijcl  \'<mr  rvWv  navigation  est  basée  sur 
les  niulib  »ui\aiil.-.  :  le  Havre  c^t  cl  sera  toujours  le 
Ueu  d'etnbariiudiK  nt  le  piu:t  rappruclié  de  Paris,  et  le.- 
artictes  que  l'iodusirie  crée  ou  centralise  dane  la  ca- 
pitale sont  préelsémenl  de  eeui  dont  le  transport  eitge 
le  y\ii^  lie  cf'li'rit»''  ;  or,  c'eut  au  Havre  que  les  marchan- 
dl^  ont  à  cliuiMr  entre  le  pluii  {^rund  nombre  de 
ineyens  de  chargement  pour  des  expéditions  d'une 
promptitude  «ans  égale.  Un  steauier  Iransborde  à  Li- 
verpool  les  eoHe  de  PHinee  desUnéa  à  la  Ugne  Cunard  ; 
un  autre  porte  à  Soutbumptoa  «aux  de  nos  produit.- 
qui  s'achejiiineul  par  les  deux  lorvIeM  en  concurrence, 
ta  mallo  angialM  «t  ctfto  d»  firtoM  4ui  JUt  Mcala  aur 


ce  point  ;  enfin  on  trouve  encore  au  Havre  la  ligne 
directe  dee  vapeura  aai4rl«a1iM,  afaul  q««  lai  fiiâdi 

navires  à  voile»  qui  partapenl  aver-  eux  le  fret  lourd  et 
i  encombrant,  et  recueilleni  celui  dont  1  arrivage  a  le 
I  lunin.s  d'urffenee.  t.  est  là  l'opinion  des  personnes  les 
plus  compétentes  des  deux  eGlés  de  rAtlantiquai  eiiei 
considèrent  le  nilollcn  de  e«t  élal  de  etiooei  ooaum 
essentiel  à  la  pro.«périt<'  du  cominerce  dcn  dpux  par». 

Enlln,  pour  choisir  une  année  reproduisant  te  mon 
vemenl  spécial  de  la  mvigntion  ,  dans  des  condilioti; 
généiateoient  nrojenoce  al  normalest  Toid  quel»  ont 
été,  en  1856,  d'après  lea  doeuuenls  oRleieli,  les  ré- 
.Mili.il.-t  :.''iiér  de  l'inlereoursi'  maritime  entre  no^ 
ports  et  ceux  dea  lùata-l'ni.'',  abslraciluu  fiiile  der 
voyages  sur  le«t 


l>s  l'AMaatiiiae.  .  . 

•   470  aavircs 

3t7,t47  toea. 

On  ftkrifliiue .... 

1  — 

(M4  — 

Totaux.  .  . 

•   480  navires 

3t1,m  (uoa. 

Pour  r Atlantique.  . 

■    S9t  aaviras 

403, S76  (f>i>u. 

Puur  le  P«cili<}uL-.  . 

.     33  — 

Totaux.  .  • 

.   ai4  navires 

tt3,87t  taon. 

.\u«iitt(|U4:.  .... 

.  770na*im 

S3t,tS»  toaa. 

U  — 

ia,«09  — 

Tuiau;  ;;t!ifrau\.    791  uaviit» 

!)4l,73i  tonn. 

Pendant  cet  exercice ,  le  pavillon  américain  a  couvert 
648  navires  d'an  Jaugea|re  «olteetir  de  4C8,278  ton* 
neaux  ou  Sfî  p.  100  du  toiiiiai.'e  ^rénéral.  et  le  pavillon 
Tranvais  i>8  navires  jaugeant  3î,auà  tonneaux  »  ce  qui 
donne  comme  jauge  mofeniM  pour  Ira  Uttlments  flran- 
çais .  504  tooMBux ,  et  paiir  Im  liilliiMDto  améri- 
cains 733. 

Il  faut  ajouter  que  l'infériorité  du  pavillon  frainai!» 
dans  l'inkTcourse  avec  l'Union  américaine,  infériorité 
résulunt  en  partie  de  ta  nature  dea  arUetaa  d'exporta- 
tion ,  s'était  atrrue  celte  dite  année  1856  et  .«'éiail 
élablle  mèiuc  par  rapport  au  pavillon  tiers.  Il  e*l  uiain- 
tenant  intérr!i.sant  de  connaître  le  mouvement  du  com- 
merce  d'intercotiriie  rraoeo>«méricaln  (bâtiments  cbar* 
gés)  par  principaux  ports  de  ta  Fiance  et  de  ta  ttdé- 
rallon  s 

Porti  UAD(iif. 

nonrii. 


rot  II.. 


UHsvrr. 

■  •rwîlli  . 

>.ii,|.-,.  , 
Autm,  .  . 
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•41,1St 


TotaM. . .  «sa  M,sst      «it  m.tsi 

Effectif  de  !.i  marine  niarchninii .  Depuis  <iuclquei< 
année»,  la  mai  me  marchande  des  Klats-Lnis  a  p^l^  uii 
déu:loppement  considérable  :  son  ctTeetif  tonnage  gé- 
néral) dé|.a»SL-  celui  du  Rojfaume-Uoi  d'Angleterre,  y 
oompn.-'  les  {MK.-^essIons  britanniques,  et  de  beaucoup 
celui  lie  la  l  ianer  (Vu),  l'art.  Navic.vtio.n). 

C'cal  en  un  mol  ta  marine  lu  plus  nombreuse  comme 
la  plus  entreprenante  qui  soit  an  monde.  Luttant  de 
vitesse  avee  ta  vapeur  même,  elle  paieourt  inceasaot- 
uient  toutes  lea  mers,  et  mérite  mieux  qa'aneune  autre 
à  non  pav'i  l'ér  Ulièli  lie  l'iiilierou  grand  vnilurier  ma- 
riliuie  que  justitiail  auirelois  le  peuple  hollandais. 

L'Unim  a  proaqua  4o«U<  an  dit  tm,  «t  pratltw 


Digitizeo 
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HUâHrupI^  en  trente  an<  le  nombrfl  et  )e  forniafre  fie 
te»  ravircn  ainsi  que  lo  penoniiel  do  np>  «'»,  cl 

l'on  peut  dire  que  m  puiManee  eommercialt^  «'est  ac- 
crue dam  une  pMgraâtfoo  prewioe  auul  rapide  que 
relie  de  ta  population  qui  dans  uni;  pi-riude  de  vin^'t- 
troia  in$,  I83à-I8â'(  a  prU  un  uucroisiâriiit'nt  d« 
90  |(.  100.  l/cITectif  pour  New-York,  ipii  nY-lall  que 
dc6».000lono.«il845,0&&,000ea  1846. 0«i.a4S 
«  IBM.  1,041,014  M  tO&f ,  Bgnradaiw  I*  total  de 
IBS4  fMiir  1,582,798  tonneaux,  r!  pour  l'année  fl«- 
cale  1îlà4-&5,  ce  port  à  lui  i«ul  rcvi'ndi<iuc  I  million 
2SH,;:î.',  tiiiitif.mv  hur  un  tonnafi-  pr'm'ral  dn  5  niil- 
kioiu  212,001,  dont  14  p.  1  OU  apparlciuuil  à  la  oavi- 
giiiMikTapaar. 

An  30  juin  185T,  anntîe  eïccplionnrllonipiit  iiif'^- 
tkurtk  Itiak-liit,  I  ctTeclir  est  de  4,UiU,â43  toutieaiu 

feaon.  i,60S,9t9tx. 
....  t,aoo,3a»  — 

a.  .  I9Ï,MS1 
.  .  104,ft7«2    ni,94i  — 

....      708,784  ~ 

Totil  général.  ....    4,840.848  te. 

4«IOjuBMS8,«etdbetira*cit«leTéà  .  .  5,048,808  ta. 
4iM  7S8|Snpanr  lauiîgalliaaà  vapeur  ;vot.  XATMaTioR). 

Rew-Yerti  y  tlpure  à  lai  leul  pour  t, 432, 705  lou- 
neam.  Do*lou,  qui  rient  aprf»  lui  p;ir  uni  m;  ij'liiiiiot- 
UDce.  n'en  compte  que  448,891,  et  la  Nouvelle-Or- 
l<an» ,  l  ancienne  rirata  de  New-York,  }|0.4I  f . 

U  diniaulion  qui  ressort  des  rhilTreji  de  1851, 
•MoparailTement  h  ceux  de  i8;>:j,  a  pour  principale 
iau5'  4.5  |i(rl*'s  suLle*  par  le  lualt'Tiel  flottant  delà 
«urine  américaine,  letqoelleaeo  tS&l  ont«lédeprè« 
de  4  p.  100,  c'eat-à-dire  de  4&7  navirea  Jaagetnt  en* 
•WMe  151,38K  tonneaux.  Par  duile  de  perle  totale 
nawr,  d'avarie»  ou  d'innavigaliililt',  le»  voiupaj-'iiie» 
J'i«<iiranic  ont  Al'*  lors  reftisé  d'ajsurer  au  taux  or- 
diiuire  lea  navire»  de  gtaade  diioepiion  dont  lea  ai> 
nislrcî  fréquenta  leur  Imporent  de  troj»  kwirda  «atri- 
ftrt-s.  OttR  (linkMiltiî  jniiiii-  a  ,  I  lii'  de  trouver  un  fre.t 
Wunjlel  pour  de  partnls  kitmicnia  uni  fiut  revenir  peu 
»  peu  au\  ii.,\ire*  de  graiidevjr  mo,venlie.  En  alfel,  la 
uojfcotM  de  jauge,  qui  éUil  de  ;iui  lomiMnt  |MMir  lae 
OMfMteenMniU  en  ISS4 ,  tombe  kST5  en  f»M  et 
nVlail  plu»  déjà  qu'à  2(14  en  I8:>7. 

Il  est  intérc«Hint  de  constater  que  ce  dernier  chiffre 
reproduit  exactement  celui  do  tonnage  moyen  de*  na- 
ïireaaœérlcainsde  184&-fG,  lequelnYlall  en  I8U-45 
4B*de2Sl,ct  en  1842-44  que  de  242,  aprè^avoir  été 
de  S9.5  en  i8;'o,  91.2  ea  1810  M  136.7  en  1040 
Dontiies  omclelleaj. 

CenuructiMH  noMlct.  Ikm-HwA  «l  8liion  le  plut 
gnnd,  du  moins  le  pluit  important  chantier  do  con- 
••Miellon  des  Étatu-lui!!  :  le  tonnage  ollUielleinenI 
rotutalé  élait  au  I"  jan\!er  1800,  pour  le  di-tm-i  di- 
New-York  de  1&&,8I9  loaneun;  au  1  •''Janvier  i8&4 
Klailde  1,003,070  tuuiMi»,  ^cD^dlra  qu'en  nn 
f«a  plus  d'un  dend-iiiole  oe  lonnege  l'Alall  «eeni  dn 
eoO  p.  lOO! 

V-n  outre,  pendant  les  quarante  années  qui  se  sont 
4cMléca  de  18164  lOfri,  il  a  été  conelniU  dans  le-> 
^MMwMl  porto  de*  ÉUta-Onfa  4 ,308  mTirea  de  f ,  000 

8  1,100 tonneaux,  lnu),»  »i  IR,!»I7  srlionncn*, 

de  1828  à  I8ii4.  3,2î<j  sleauier»,  soit  un  lotnl  gi'ni^i'al 
de  30,848  bMnmita,  donnanlone  moyenne  aunuellu 
di  711  UnnttiK;  or  pour  nne  setile  de  c«  année». 


il  —  KEW-YORK. 

1854,  rfttat  de  Ifew-York  Odure  ponr  940  narfrcf 

jaugeant  ensemble  I  n.lCii  tonneaux. 

Ce  oomlire  dea  iiAlioienu  conairuila  aux  Ëlata-Unia 
pendant  haannéei  IS&O  et  1061  a  été  dn  1300  na» 

vires  jaugeant  ensemble  372,218  tonn.,  et  do  1357 
navire*  jau;;i>anl  ensemble  208,303  tonn.  L'anuf'e  de 
la  plus  grande  activilr,  tS.'i.S,  .1  produit  2,034  b.)- 
tioienli,  d'une  capacité  colleclivo  de  83,4âO  tonu.  Du» 
ranl  reseivlee  de  10S0-i7,  on  a  ranalalé  la  oonstrue- 
tlon  de  1,434  b:^t!menls  de  Iour  pcnre»,  d'une  ;iii'^e 
collcrtive  de  378,804  tonn.,  savoir  :  2iii  trois-uiiils, 
58  bricks.  504  goKletlM,  368  oloopa  flt  «onott,  303 
liàtimeaia  à  vapeur. 
Pour  Vannte  InUÇgnde  lOSO,  c«  nombre  ■'«•!  dterd 

l,Ci!>  navirr^.  d'uni-  c,Hi-iciI('  ciilliTiivc  (Je  îr.0,3'J5 
tonn.  i)ans  ce  dernier  n^sultat,  New -York  lijfiirr;  jwur 
306  navires,  ensemble  de  76,301  tonn.;  les  ports  du 
Maine  et  du  HataaebUMets  prétenlent  eeuU  dea  cl)i(« 
fres  supérieurs  poor  le  tomiasn. 

Vuu'i  la  pari  qui  revient  i  FÉilal  de  New-Ywlt  dan» 
le*  exert  ii  ti  ci-après  : 

l'i'.r.-nB.  .  30S  biliro.  lie  tous  genre«,  jaugeant  7fi.10|  ii. 
185e-S7.  .  S37    —  ^  —       i.T.Ktfi  — 

US7.58.  .  Ï03    —  —  _       37,l<i\  — 

Enfin,  dan»  ce  di-rnitT  tolai  *pie  forment  les  coii- 
stniclions  sorties  des  cbanllcrâdcs  13  prin<'ipauxporla 
spéciaux  de  l'£ui,  le  port  de  New-York  flgure  ponr 
1 84  bkUmento  (dont  20  ileainera) ,  repréaentani  un 
lanna);e  collectirde  26,864  lonn. 

L'anni'-c  1858  pri^sente  un  résultat  de  1,725  M- 
limrntu  (dont  22G  steamers),  ja\igeant  ensemble 
24  3,387  tonneaux.  On  peut  noter  à  ce  aitjel,  dans  le 
irarali  dea  chantien  américaine,  un  ralanliaa«^ment 
sensible  que  l'on  attribue  k  la  dépreaalon  des  prit  du 
fret. 

Do  tnu.i  1rs  ports  des  Étals-l'nis  où  llnduatrfo  des 
conslrucliont  oiarllimea  a  le  plua  <l'actiTit^,  les  >  on- 
stnietlona  dw  ehantters  de  New«Yorlt  sont  le*  plus 
rerhen  !i.'r>s  à  «  an  s»-  I'ImIiUcU:  UU-n  reconnue  de  ^es 
construcit'urii  et  des  asi«uraiicea  plus  élevées  qu'elle» 
obiioiuient  ;  aussi  aonl-eliea  beaucoup  plua  eh^res  que 
le.<  aiitii  ?.  Lieur  prix  varie,  en  movcnne.  di-  rio  à  il', 
dolinrs,  :{>0  k  347  fr.,  par  tonneau,  lu  naxice  de 
1,1()0  Imin.  i-ii\\U-  à  l  iirc  ronslruirc,  à  New-York,  de 
15.0UU  à  80,000  dollars, environ  399,7 &0  à  42G.400 
fr.;  un  navire  de  1,300  tonn.,  de  90,000  k  96,000 
doll., '4  70.700  à  .SOC, 350  fr.  D.m-i  les  autre.- diaulii  rt, 
les  prix  .ton!,  en  général,  au-dessous  de  (î(l  dull.ir», 
320  fr..  par  tonn.  Oins  le  Maine,  le  (lonneclicut  e't  le 
Itliode-lsland,  ils  sont  de  46  k  60  dollars,  340  k 
267  tt.f  dans  le  HaMaehuaaeta,  k  Boston  notamment, 
ils  sont  un  peu  plus  «'levés. 

Voici,  en  moyenne,  les  prix  do>  (fin.  jcnts  boi*  de 
eoMlnKlIon  : 

« 

Joli.  .-  •nt.  ,!i>ll.  ftBj. 
rhi'uo  l'iini-.  lo  rnlic,  ili'  ....  «  lu  k  •  'S^ 
I  ii.'ii«iM'i ,  sitou  )a  graud',  par  100  p''*.  50  *  à  |00  ■ 
(  In      biaix-  (plandicc)  «      >  A  3$0  ■ 

Madrier»  <Je  2  pouces   8S     •  k    00  • 

Mta  «t  vrrpies  de  «0  4  70  fScds  do 

long,  de     a  SO,pooees.  88     •  k   M  ■ 

Hits  Cl  vergues  d«  00  4  f  0  pieds  de 

lonp,  dp  iO  à  ÎS  poucM   »  A  t'i"  » 

Le  chanTre  eoikte  de  160  «  16U  dollars  par  tonne 
de  2,340  lime. 

L'ubondanee,  el  par  snile  le  Jjon  manMié  dt'<  maté- 
riaux de  construction  expliquent  le  coût  |KMt  éteu:  des 
na\  ires  américains  comjpwk  k  celui  des  autres  nations, 
dea  navires  anglala,  par  «aanpla.  Gea  derniers,  en  ef- 
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fet,  reviennent,  en  Anglelerre  ct  en  Érosfe,  h  97  Jol-  I 
lars  environ  par  tonii.,  511  fr.  l/inl('ti  t  inflniiiiciil 
plo«  faible  de  l'autre  c&té  de  i'AUantique,  en  dimi- 
mnat  eelte  dHMreiire,  n*eni|]êeh«  pts  1m  awrtrci  tmé- 

ricains  d'Ttrf  nrip  mnrrlinri'li<p  égltemoit  pnAlÉble 
•Ut  deux  parties  contractante!!. 

Lai  aifflrM  dei  Etais-Unu,  dMiliié*  à  porter,  en 
Earope,  dei  marchaDdiiee  eDeombfwitM  et  à  ramener 
deo  ^inliin^niR,  ont  néeeMatrement  pint  de  ea|>aciti^ 

que  !es  iinvirTs  français,  ronatrnil^  |.n--que  cxchi.sivc- 
nenl  pour  l'exportation  de  marchandi^  d'un  petit 
TotanM,  ifiMlque  d'une  grande  valeur,  et  eepesdant 

ils  n'ont  proportionnellement  qu'un  tiers  d'i'finipaçtc 
en  plus  pour  des  bâtiments,  en  génî-rnl  doulilos  en 
tonnage. 

La  néoewilé  de  oondUer  aree  celte  capacité  une 
^«■•e  qnl  ee  trouTe  m  rapport  avec  eelle  det  alea- 

mcrp,  3  <intir>'  naisranré  à  des  olippprs  i\r  1,'iOn  à 
2,000  lonn.,  >'l»''t,'ant#  de  formt',  et  bien  amt  ni»j,'i s  A 
rintérleiir.  Plus  spi'Tialrnirnl  destin^!'  :'i  rinlenoiirso 
entre  les  Ëlata-L'ni»  et  la  Qtine,  ou  les  poinU  éloignée 
de  rOeéan  Pacinquo,  rcs  hftilmenla  sont  ffénfralement 
désigné'»  t^uiis  le  nom  de  Clim<i  nnu.  I.i  ur  noiulin- 
actuel  cet  au«t  conaidérable  pour  qu'en  I8â4,  il  en 
•oit  eoM  70  dam  lea  porta  de  l'Union.  Ce  diUÂ«  eut 
fort  élpvd  iîi  l'on  »on£?<'  (in'  ncr  leur  mpiilil**  tout  e\- 
ceptionni'llc,  il  leur  laul  liuit  moisau  aïoinii  pour  ac- 
complir le  xoyapc  d'aller  et  retour. 

Lea  Whalen  (baleinlen)  pria  parmi  les  vieux  navires 
de  eonmeroe,  alhnt  i  New-Bedfbrd  (Maanehvaaels) 
recevoir  l*"*  ri'-pnratlons  et  niDdifioatinn*  (pic  r'^clamc 
leur  nouvelle  desiiuaiiun,  élaienl,  d'aprùs  le  recenite- 
nent  de  1854,  au  nomltre  d«650(flft  leur  tonnage 
a'élevait  à  181.901  lonn. 

OnanI  n»\  navire*  h  vapeur,  Jea  senlees  anxqupls 
ils  i^oiil  3lTr<'lt's,  [ilu>  (  luore  que  leur  t/rrind  nombre, 
leur  donnent  une  importance  inconlealaliie.  £o  1834, 
le  tonnaite  de  &00  aleamera  environ  appartenant  aux 
ports  de  l'Union  n'était  encore  que  de  I  2'2,8 1 5  lonn. 
fîous  a\ons  \u  que,  di-  J  S 2.1- 1854  ,  3/2'.  li  de  n  »  na- 
vires ont  été  construits  dau*  \p>  dilTérents  port»  do 
rUoioo.  cl  que  New-York  eu  meltailà  Qot  21  en  1 8  5 1 , 
}6  en  18S7-18S8.  Or,  at  maintenant  on  déduit  pour 
185*  !p  I  finil  ri>  de*  navires  du  ctufTro  du  tonna}.'i-,  ou 
trouve  (|u  il  Tant  l'valucr  à  3,6(10  listeaux  à  vapcui- 
ceut  qm  possède  la  Fédération  du  Nord-Amérique.  Ce 
qui  est  certain,  e'eal  que  de  IHO  i  J857,  en  re«  der- 
nim  18  ans,  on  a  oomlmlt  aux  États-Unis  presqu'au- 
tant  de  Meamir*  f3,irit))  que  de  trois-màt»  (3,.S39]. 
Somme  toute,  en  23  ans,  reffeclir  à  vapeur  de  la  ma- 
rine marebande  américaine  a  quintuplé  I 

Vil.  U<;aces  oc  poar. —  FoRMAi.in'j  a  nrypiin  a 

l'ahwvf.f..  —  Droits. —  DMarnlinn  d'arrki'e.  !,<■  rapi- 
lainr  <Itf  tout  navitL-  cnlriiU  ,i  V«j-v-\  'rk  doit,  »l»n»  lc< 
il  l^curi-s  <iui  suiï<*iit  vm  iirrivci-.  'i'^iiin  r  «vit  j^u  coll^cleiir 
ilos  itiii^anr»,  rt.  ilaii>  li's  lu'iin  ..  i!  i  i.1  îcnu  ilf  rrm\A\T 
tooti»  If  S  formalilts  ctigirs  j..ir  la  J<ji,  c'rtl-a-ttife  il'ufliniicr 
lOOt  serment  l'état  (trtaille  de  «.«  rarpaison,  le  nombre  et  la 
^•lï>i<  <\e  ses  p«»agfn>,  et  la  rptni<ie  au  bureau  de  potte  de 
liMitM  le»  lettres  qu'il  a  apportées,  uuf  Mlles  adrccséet  à  (on 
coMigaataire}  il  doit  auiti,  duiste  nlma  laps  de  temps,  dé> 
poeer  à  la  dooiM  les  divers  rfi^Mm  «t  papicct  da  bord. 

ÂéclaratfoM  auMv'el  dn  passagers.  Eo  débarquant ,  ifs 
«foîTcnt  déclarer  1  la  <hMHw«  Iran  nom,  prénoai*,  Age  et  quu- 
lUr».  «i»*"  que  'eurs  cITcl»  pcriomiol»  et  lei  InttnmicnUi  ou 
oiiliti  de  leur  profcwion,  objet*  qui  sont  exenipl»  de  droitt. 
Celle  déclaration  doit  «'Ire  faite  uuttrrment,  il  apri'*  iiu  m<f 
dclc  distribué  grali*  i  la  douane.  l  et  paasaci  ilc  chambre 
font  eui-ii  '  "1'  'K'cI.'u  jIm.ii  ,  <  t  im  pcinii*  de  dc'barque- 

neut  pour  leurt  bagages  leur  est  remit  nKiycnnanl  80  c«al». 
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une  faniille ,  quel  que  iaH  fci  sembre  des  perteanai  qal  la  com» 

posent.  \.e  refit  de*  proviMon;,  ttii*,  jucre,  vina,  liqueurs,  etc., 
sout  soumi*  auv  droits  lorsque  la  quanlilé,  qui  n'eat  pas  d'ail- 
leurs déterminée,  iiimi;  rici  ;\s-..  r  ir>  liantes  de  rf$lf$  de pro- 
tiiiont.  Le  permis  j mir  |i  >  |i:i'.iii;ct's  de  l'araut  et  leurs  ba- 
gages leur  est  doliTir  [n  ur  I  v  nii'tne  somnic.  t  tst  le  capi- 
taine qui  (!r;it  faire  la  dcclaritif«u  pour  cette  catégorie  de 
pasaagt  I 

I>aa»  le  cas  d'wtbU  de  déelaralion  oa  de  déclaration  iaoo». 
pUla,  l'article  oflrfa  eti  canSsqué,  «t  le  déteateer  aeadiaiié  k 
iiae  ameude  de  trais  Mi  la  vaUur  dndll  article. 

Une  loi  partieulOra  de  l'Étal  de  New-Totk  oUlga  la  capi- 
taine he  navire  arrivant  d'un  port  étranger  ou  méine  d'aapevt 
des  Élals-l'nis,  de  préM'nler  ou  de  faire  verbalement  anoMirC 
ou,  eu  smi  absence,  à  l'ageat  châr(;e  de  le  remplacer,  dans  le» 
i\  hruri'i  >|ui  •.ui\cnt  le  déclaratiou  à  la  douane,  un  rapport 
dotaiiir  sur  i.>  w  in.,ige«ifrotaiioadetoaBlaapaMaferBflt 

cela  tout  termrnt. 

Ladite  déclaration  devra  égalctnent  contprendre  : 
t*  Les  passagers  que  le  bitiaieDt  aura  dâtarquée  «a  aara 
laiiié  débaïqMr,  ior  on  pointqBeleeatDa,  penlant  laeeaia  da 
wïBge; 

t*  Caaa  qaTiV  aara  re^os  à  bord,  avec  nalentioa  d'eaMr 
daoa  la  cité  de  Xew-Yorti  ou  simplement  de  la  lravenM>r. 
KDe  devra  menl'ionner,  en  outre,  si,  parmi  les  passa^rs 

1  ai:i  i  dwlart'i,  il  e:i  est  de  f  ius,  idinl*,  sourds,  muets,  aveugle* 
un  iufirme>,  et,  i1aii>  o,>,  es»,  *  lU  i>out  «ccompapnés  par  de» 
parents  présimn-s  tn  r(ot  de  imurvnlr  a  ioMr  sul)M*tance. 

Toute  omiséiuu  rend  le  c-apitaïue  paisible  d'une  amende 
dr  7  5  ilollarssi  elle  concerne  un  élran);er,  et  de  50  dollars  si 
le  pasaager  est  citoyen  des  lilets-L'ais,  et  le  oa  les  propriélairts 
du  liàtinicni  sont  individucUeowit  cl  ooUdaircnKal  feipoai> 
saifle*  de  ladite  amende. 

Le  capilaiaa  de  tant  bâtiaettl  vanaat  d'an  port  étrani^v 
doit,  de  plus,  acquillar  Im  dcoila  d-iprl»,  pear  le  fandi  de 
l'hôpital  «le  11  BiariM  :  pour  Inï-mlfae,  i  dollar  94^  ceniSj 
|)our  cttique  passager  de  la  i'hanil»re.  2  d.;  pnur  «-haque  passa- 
ger de  reiilre-poiil,  «in*i  qur  pour  tout  eoutrc-in4ilre  ou  ma- 
to'.ol,  *  (I  c.  Il  dtiit,  rii  ..lUri',  p.iyi'r  :i  la  municip.il  lt'  un  dnllar 
pour  (  tia«  un  tii's  pa!»>ajicrs  qu'il  a  di'burques,  «  moins  qu  il 
u'aime  iiiieuv  fournir  caution  que  le  pa»^aïi'r  ne  lomtiera  pas 
à  Ih  cli.nrpe  'lu  fond»  des  pauvres  pendant  l'espace  de  deux  an»  : 
mi-^ure  pn<o  fii  vue  de  mcilrc  m  trtia  à  fianniKrafii'n  des 
passagers  indigents,  quelquefois  privés  de  toolca  ressources  et 
semblant  do»  lonik  >levi.ir  devenir  une  charge  pvbHvie  pcnta» 
uealc,  ainsi  qa'it  est  advenu  dans  les  prsmiers  tanps  pear  la 
plopart  des  pauvres  iriaadais.  LaseaaHniwtfraid'ia^fralian 
se  rendent  il  bord  avaal  la  débarqMBMot  poBT  pcoeèder  ast 
iuvctiigationii  reglenienlatres. 

Uae  tociélé  allemande d'emi|;rnli<iQ  et  une  ^neiélé  îrlaadaiia 
se  sont  fondées  <■  »w-Y.irk.  dtiu  de  *ulivciiir  auv  frais  et  se- 
cours néccvs  i.  I  s  I  I  ;  !■  lii  -  niiniprauts  ronipalri-  d'^. 

Exyidilion  <n  ilouanc.  T'iur  tout  naître  de  l'I  luou  ou  des 
paysayantcontracleavm-lei  l^lals-l'iiis  de*  traites  de  réci|aO* 
cite  :  à  l'eniree,  '.i  dollars  70  cents;  à  la  sortie,  î  d.  70  c. 

Droiti  à  payer  tm  cvtUetmr  de  la  douane.  Entrée  oa 
aoftic  d'ua  navire  de  1 00  tomi.  et  a»>deisns,  I  d.  50  c.|  eo* 
tréa  ou  Mitio  d'un  navire  de  100  toan.  d  aiHlawoiUi  t  d. 
SO  «.;  pour  toute  tonariason  aeeq^  dKeieBenwnt,  40  c.;* 
permis  de  débarquement  de  inarébaadiies,  tO  c;  poer  tout 
document  officiel  r'fHrrii    ?m  ,-fti(«. 

Droits  à  paytr  o  /  .ntperinir.  Jaupcsgc  tl  certificat  de 
I  Jaii;.'!' il'uii  na»iri-  ilc  lnM  Inun.  ci  aiJ-des>oits,  par  (onn.,  i  C{ 
p'iur  uii  uttvirede  llil  :i  \  'J\>  tonn..  par  tonn.,  1  c.  l;î;|:>o«r 
!  un  iift\ire  de  iou  tonn.  rt  nu-drssun,  fi.ir  lonn.,  ï  c:  i"""  'i'"' 
antre  service  «  bord  d'un  navire  de  toO  tonn.  et  au-<ic*4u», 
ayant  des  marchandises  sujettes  aux  droits,  3  à.;  pour  tout  na- 
vire, dam  ee  cas,  an-daesons  de  tOOtona.,  t  d.  soc:  et  pour 
tout  autre  service  à  bord  d'un  navln,  quel  qu'en  «oii  le  ton- 
nage,  a^ayaaA  pat  do  marebandiiTS  i  bocd,  •«  <•;  certificat 
d*innaatrieahl{oB,  t  dollan. 

Droits  à  payer  par  Irs  enboleurs.  Jaugeage  et  eerliSMl 
de  jauge,  etc.,  pour  un  navire  de  5  à  19  tonn.,  50  c;  de  10 
4  6»  tonn.,  7!,  c. :  de  70 à  100  taon.,  1  d.j  ot  aB-doMS  do 

100  tonn.,  1  i!,  bit  c. 

Dhh<tr.j',;,-nt.  -ô  ,i  ;  droits  ■.p'-ciaux  :  pouetbarboa  de 
terre,  dectiargement  per  cAaidrou,  %i  e. 

CAaifimanl.  tonr  an  aavire  de  aootona.  aiant  pewcar- 
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pÊÊM  dM  iBtKbaiidUcs  cip'jricc»  ordinairemcot  de  »«- 
T«(k,  IlOd. 

CkvyeaettI  de  tabac,  par  boucaui  ^600  kiJog.  es  moycooe , 
Ht  de  eelm,  par  balU  de  <  8 1  kitog.  ta  moyeaM  ^«lêmeal, 
n  e.;  ftriM,  par  baril  de  »9  kUog.,  3  c.  i/S. 

DniUdequayage  luiltarfage).  Les  quais  de  Itcw^Tark 

tMis  propriélM  particulicret  :  bitiiDents  «t-dewom  àt  M  toon., 
fu  joor,  .SO  d.;  par  jour,  et  par  chaque  (jriede  50  toBB*«B 

phis,  li  d. 

Maiirti  dtporl.  Le«  fonction»  de  maître  de  port,  dont  la 
CrilUoD  retnODte  à  IBOft,  coti!>isl<'ril  ,i  ri  j;lrr  I  t-nipIiOfrTiont 
de  tuui  le»  na«ire(,  *oit  il.ii.s  le  port  proiireinrnl  idi,  bail  le 
long  des  quaît,  de  deterniiiMT  le  niunii'ut  [mur  rhar{,'er  ou 
deciiar|;cr  In  l>itimeut*  et  de  conuailre  inuiieiliatetn^nt  de 
toute»  cùDtextatioas  pouvant  »'éle»er  à  ce  sujet,  l  '.iiiion'lf  i|u'il 
péwl  prunooirtr  ett,  en  outre  des  frais  de  procédure,  de  50  d., 
as  profil  de  rb&pital  de  U  ville  ;  Mi)s  compter  2  d.  pour  ehaque 
deriiiaii  rendue  par  lui  dans  les  contestations  de  l'c^pére. 

Ses  foMlioiis  consislenl  aewi  à  leuir  le  registre  de^  pilotes, 
iki  j  iaiainct  à  Inr  dooner  rocdct,»'il  l«  tast,  de  prendre 
Il  wr  9ud  3  h  jqgt  eoRVioaUe  oo  ulik,  «un  p«M  pour 
mftmt  meoàt  de  S  doHars  et  de  la  perte  iû  leur  c«ib- 
■Mn.  n  (M  dA  au  mMre  de  (>ort  pour  tout  uviic  leaa 
faviUon  de  ri'aioa,  par  tuno.,  i  c.  12;  pour  tout  b.itinicnt 
itHoger,  3  <-.  ;  pour  tout  navire  alTecté  au  cabulagc  ,  quel 
fa'dk  Mit  W  I  >i)ii,i),>e.  i  d.  C.C!,  redevances d«i«eat4lrtpa]ées 
daaj  le»  ij  heure*  qui  suivent  l'arrivée. 

Cardridti  porf.  Les  navires  qui  arrivent  ayant  la  roque  »u 
ta  cargaison  avarice,  et  par  »uile  dans  le  cas  d'être  vendues 
w  [jr'itii  d'auurrurs  qui  ne  re>ideut  pas  à  New-York,  doivent 
être  mKpectés  pu  la  gardes  du  port,  Icaqiueb  peuvent  Un 
rtqiiis  de  certifier  la  cause  dta  avariet,  limi  que  le  pnMluii  et 
les  trais  de  la  «nite.|lctl«U«w(af4eidiiport,  en  dehors  du 
i  c*  i/S  */s  I*  produit  brut  des  «entée,  pour  chaque  taspec- 
te^e  aairliaodiaii  narirc-,  k  bord  d'un  uavire  ou  dans  les 
W|iiiH ci dads,  ou  wr  l'  s  qiiiii>,  3  d.:  pour  chique  itup«c- 
Satda  la  coque,  de  la  mAiure  ou  du  (rreenieiii,  U  d.;  pour 
eiltîlleat  d'avaries  pour  le*  marcbandisp*,  I  d.  2%  r.;  pour  r<T- 
tirir.il  iI',Hirl.-'S  (M)iir  Ir  Liur--.  t  il.  -ir.;  pour  l.-s  ti;(%iri-5 
étrarj):i'n,  bu»  entendu  quaud  ils  appartiennent  à  des  pays 
0  avant  pv  d«  inilé  do  iddpnciW  me  iu  italo.U«fa»  le 
double. 

Drxntide  pilotage.  Les  pilotes  sont  placés, comme  noutl'a- 
Toudit  pks  haut,  toea  Ut  ordre*  absolus  du  maitre  du  port. 
Ws  baleaus  portcot  en  tll*  4»  mit  un  petit  pavillon  carré 
Uttea«celU|o  boidno  Mm»,«i 


1M  Mm  de  fdo«i|e  ml  dWircala  selon  qu'il  est  fait 

iWatManmliiiidii  l^inl  au  I*  novenabre,  ou  du  t*'  no- 

■«■■kn  w  I"  mil  po«««ltt  Mdondo  période  ko  dMitiaont 
fuiéltfii. 

période.  Pour  tout  pUotc  qui,  ayant  pris  charge  d'un 
•S'ire  à  l'o^t  ou  au  sud  de  la  boiu  ''  Manche  placée  au  bord 
«nciiUI  de  la  birre,  le  conduit  et  l'um.irri.'  sûrement  a  un  quai 
*>«qei  coiiduil  un  navire  de  la  ville  jusqu'au  sud  ou  à  l'est  de 
>*  susdite  booee,  ou  bien  encore  qui  le  conduit  jusqu'à  une 
place  quelooaque  en  dedaaa  de  Sand|-Hooh-roittt,  le  capitaine 
««  l  armatcw  ne  vodutpoa  h  bire  nettro  k  qnad  a 
•'•lit  d'un  Mlinent  aoit  dio  ttati-Cnis,  «oit  a«iinilé  coamie 
^iwwrt  aux  biiiffleits  de  rilDÎon,  et  pour  un  tsrant  d'eau 
■fc>Wr  à  14  pied»,  par  pied,  t  d.  50  c;  pour  uu  tirant 
«OaCBln  14  et  IS  pieJ>,  par  piied,  I  d,  75  c;  et  pour  un 
*«at  d'eau  de  |S  pi.iU  et  au-dessus,  par  pied.  2  d.  i  ,  c; 
PW  tout  pdiilp,  n  ajiulpris  charge  qu'a  l'ouest  dt;  la  lioiicc 
Natrhf,  il  un  baliii.pril  au-dessus  de  70  tonn.  ou  d'un  biti- 
■eiii  jii-il,>(,.jus  iti:  i  ptijimage,  mais  qui  a  fait  le  signal  d'usaj^e 
pwir  »i  piliT  le  pilutc,  U  iiiuitir  lit!  re,holl<'  de»  droits  du- 
M^no  pluî  haut,  Uaiis  tout  autre  cas  que  ceii\  qui  viennent 
'*'r«  spccifids,  If  pilote  n'a  droit  k  auenoe  rmiuneration. 

i'  période.  Droits  Supplémentaires  :  pour  tout  bâtiment  de 
<  '  (>it  U  de  liraot  d'eau  et  au-desius,  en  plus,  4  d.  ;  pour  tout 
biUiacat  auntcuous  de  10  pieda  de  tirwit  d'eu,  en  plM,  1  d. 

OroiliipMenxel/lM.  Voue  t««t  pilolo  pftuiil  ehaiise 
ew  aayin  à  on  endroit  hors  de  la  vno  dn  ptiato,  mr  rdcbelle 
a«  dnib  désignés  plu*  haut,  un  quart  en  an*  ;  pour  eba(|ue 
tWnét  d'un  pilote  gardé  à  bor«l  d'un  bi^timeal.  3  d.;  pour 
taal  aavirc  ap|>ariciiant  «  une  nation  que  les  trattca  n'asii* 
*^  '  dol'Ouioi,  undMit 


[i\e  ca  plus  de  b  d.:  et  nu  droit  proportionnel  sur  l'cchclle 
lies  droits  dési^ncx  plus  haut,  tdonle  tiftat  d'OMOtlMpd» 
riodes,  d'un  quart  en  sus. 

PM.  Le  tant  du  fret  pour  le  Kft«rO  et  la  Californie,  pen» 
dant  le*  dans  aaaéaa  1857  et  tSSS,  «  subi  fort  pou  de  varia* 
tioM.  Pendant  ^uo  k  fM  pour  livorpool  a  «trié  de  100  H 
100*/..  cehd  pourSan-Pranctao  n'n  pas  «prouvé  do  fluetna- 
tiouB  de  pItM  de  IS  '!„  et  peur  le  Havre  I&  proportion  de  iO  */■ 
n'a  pas  etc  depissée. 

Fret  de HeuhYo'rk  nu  ffavre  pour  tes  quatre  prineipoli* 
articles  d'importation. 

Colon.  1S57.  .  t/î  cent  par  lit  n  (Ihr.  aafl.}> 

Ui».  .  Idem. 
Potaai«d'A«drii|iitt.  ISM.  .  tatw  7  et  •  doU.  par  tonw. 

lasa.  .  InlreaetS  —  — 

Le  rit.  18S7.  .  BnIreO  et  10  —  — 

1S5S.  .  Entre  8  et  10  —  — 

Écorcedequercitron.  1857.  .  9 .SO  doU.  partout. 

IS>«.  .  9.1»  <-  — 


Lta  fluelMliaw  «sire  lt«ir*Tock  et  LWerpod,  peRdml  le 
eonrs des  troisannées  1956, 1857,  1959,  ont  été  très-fran* 

des  :  ain*!  le  1au\  du  fret  pour  la  farine  a  été  de  <>0  r.  par 
baril,  de  juia  ;i  aoi'il  I*'i7,  tandis  qu'il  d'aulrts  rouments, 
pcii  lirit  1,1  pi  ThKli-  Irii  nnalc  dont  il  s'au'it,  il  ^■.■»t  .  [.  se  à  5  fr. 
l'uiir  LornUi'r,.  d'un  autre  ci'ile,  Ips  plus  hri^  |  i  iv  oiit  flotté 
entre  1  fr.  <it  ot  'j  fr.  liO.  Fntro  l.i>(r|,,>  .l  «  t  \cw-V»rk  le 
taux  du  fret  a  ollerl  dos  variatimii  moins  scnsdiles  ;  en  juillet 
ISS-t.  ici  pris  cslrèmes  ont  c{r  do  l  i  fr.  i.O  par  tonne,  et, 
fieudant  le  seul  mois  île  mai  I  k">î  ,  il  l'-^t  vrai,  de  31  fr.  2$. 
Rclalivemcnt  au  fer,  la  flucluation  s'est  établie,  pendant  les 
trois  annéet  déa^née»,  de  0  fr.  S5  à  ii  fr.  10  par  tonne. 

Nom  n'entreront  pot,  k  c*  tnjet,  dam  d«  plu  longa  délaib, 
les  prit  variant  et  loa  raUliont  lia  NevYolk  M  •'oxergut 
priDcipalcnieni  qu'avae  les  trois  grands  ports  de  loodr^,  de 
l.iverjxiol  et  du  Havre. 

(>i<aran(/iine.  l*  chambre  de  commerce  de  \cvr-York 
elle-même  s'eleve  .isse*  vivement  .  .]!tri'  I  (ppîi  ralKin  absolue 
de  ers  re^'tcments  d'un  antre  ii^e,  f|cii  r  ••lu  Milfiit  h  plus  de 
Iruis  Mecles  eu  arrière,  et  dnol  h  \iMl;itniii,  l'ii  di  h.irv  de 
l'acti»»!!  j-,idicis>re  in'.enlèt'  et  de  ri  riipn-uiineiiieîil  ilc  trois 
mois,  au  ma\ui.iiiii  il  est  \r  li.  i  iiltMiiu-  île-  amc  >  .ie  .(t(| 
duUari  contre  les  delinqu.nnts.  Klle  établit  ainsi  lu  uoaibredcn 
bétimenis  et  des  individus  retenus  en  quarantaine,  «ti^j  qut 
edui  des  jonnéos  que,  par  suite,  ils  ont  perdues  : 
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Bâtiments.  .  .  . 
Individus.  .  .  . 
J<)ut>  perdu*  par 
CCS  il'Tiiierii .  . 


T0T»rV» 

Mt 

I0.S73 
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Llle  remarquer,  en  outre,  combien  sont  préjudiciables 
au  c  .-.UM,-!-' ■■        la  ii.vvii;;iiion  les  joars  da  ptaacihe  Jonéo 

de  vi  iiiiiii|iri'ii\  lifilinicnts  tharpeï. 

«  'e>t  d'ailleurs  au  capitaine  du  navire  qu'd  appertient  do 
faire  les  déclarations  nécessaires,  et  de  prendre  ooouiiiMoo 
«n  laaaret  des  trio-nonlimi»  téijiencatB  sur  la  «alièn,  t'ih 
ne  lui  sont  <Ujà  fainîUeri.  • 

Fraii  dfalUgi:  Kn  outre  des  Anais  génèniu  qui  idnhent 
de  l'application  dea  rèclemento  do  ^aaranlaiM,  tt  existe  des 
frais  apédan  an  Boailm  desi|uala  il  but  oomptcr  les  frais 
d'alM|»  poar  le  tnuaiionieaiant  do  l«  cargaison  et  le  trans- 
port des  narebandÎMO  k  U  quarantaine,  située  pris  de  New- 
Brigblon,  sur  le  Uttural  sod-oue>t  de  Sta:ileii-Ma;ul.  1  o»  com- 
missaires dtt  bureau  de  sauté  en  ont  dre.M  .  p.,ur  l 'i  articles 
lirincipaux,  un  tarif  qui  se  divise  en  deux  i  ;ili  -..rie'.  'don  qu'il 
s'agit  du  tr  nisport  par  Ips  allosps  de  \\  ^uarânl-imc  nicme  OU 
de  k  baie  m(eii,  ijiv.  Les  pii»,  |,.,i]r  eette  dernière  CatégOrio, 
sont  notablement  plus  ele>  es  que  pour  la  première. 

VUI.  Usages  dk  la  place.— Drofls  de  conMijMîoii, 
de  mopatteoye,  frait  de  coilisiraf»,  fiMMiMiés  à  U  loMI*. 
La  chambre  d«  coanerce  de  New-Torli  arrête,  elu^jMwéo* 
la  liste  de  cas  droits  dînes  es  te  remaniant  souvent.  Nouas» 
donnerona  dose  pat  les  teUenn  formés  periodiquemia  k  es 
sujet  parceMu  etambre  pour  chacun  de  ces  tarib  ancccasi*»» 
oent  sImI  nodillét,  et  que  tout  etiiediteur,  ooBusiialonnaiin, 
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nom  ooatenteroiu  d  «a  indiquer  ict  priadpalM  eaUgorict  «( 
«livkicNU,  en  luunt  reiiun{uer  qp'ib  vnt  foite  de  lot  fuad  il 
■*7  m  pM  de  eoavnlioH  matnîfei  colr*  la  pirtiee* 
DniU  i»  tmmUrinm.  Ht  Mnl  de  troii  ei|itee»  :  tma  qirf 

coliccrueut  Ir»  alTiiîrcs  en  général,  tente,  achat,  embarquo- 
nvDt,  débarqurineut  de  marcbandiu'» .  c<>n«i|;uat!un«,  a&ku- 
raiMt"-,  <'>'ut  qui  ioiit  ri'talift  aui  o|i<'i  jIi  «  An  lidtii|uei, 
yeii\i-  un  achat  de  fi  ii'l^  puMirs,  de  iiui  ti  urf  lelires  <lc 
thangr  lirrcsou  ciido»wi">  .iri riiUe*,  It  uV  ^  i^i"  ■  ■  »  de  d<  - 
bouni  cntiu,  ceux  qui  oal  Irail  aux  bitimeiiU  et  a  la  uatiga- 
HoB)  icote  et  achat  de  navires,  fret  et  paua^en  procurés  puur 
les  uiirce  en  durgc  à  dc»tmatioa  de  TetranKer,  ceatnliMtiou 
dv  HeivlMiidiiee  frétées^  ete* 

DriaittdleiM^tfiMfe.  Leterittediqn»,  peercbeenedee 
6«  iftwHnlr—  qei  y  toat  «mmérées,  la  ^oelfté  do  droit  à 
■cquiiler.  Il  est  i  noter  que,  pour  les  articles  évalues  au 
poids,  on  entend  le  p«>id«  brut,  et  que,  pour  les  liqoeurs  et 
niatit're»  liquide*,  c'est  1"  ra(ntile  euticrc  des  fùl4  plein*  ou 
non  (|iii  esllaipc.  l.c«  frais  iprori  a>iiinueiil  IValree,  l'arri»<(Ke 
(1  1  1  î-nflic  des  ma^^h»Ildl^e^  k'I.I  h  la  eliir);c  du  ou  des  pn>- 
|)ru-iaires.  Un  ne  p*)e  jiiinai!i  ni'imi  d'un  ui>>i>,  niai%  après  le 
premier  mois,  on  lie  t>t)e,  puur  li'>  »uivaut»,  iiue  la  <|iit!i<uiue, 
quad  elle  u'e»!  pas  revulue  au  muuieut  du  rtirait  de»  luaixltau- 
ditet. 

Aratf  é»  (rvnqiorl,  dit»  de  ««««rase.  Des  distiuctions 
fMteteMiee  k  ea  tajet  four  loea  le»  nodci  de  treaspoit  :  par 
dMiRlles,  par  voilures  à  bra»,«ur  bMuattaa  et  à  do»  d'b'  nnnr . 
L«  tarif  est  ba^é,  comme  ft  Lopdret,  sur  les  diaUacct  a  pac  - 

«1)111  r. 

{Ju.aulii(i  u  lit  li'nnf.  l  a  chambre  de  eoininerce  de  ITew- 
\urk  a  di'  un  iiH'  il-  iii uni! i'  iJ  <|uaii(iU'  do  iii.iri  li.iiidisc^  uc- 
cc»Mirei  pt'ur  luiiipuxi  ,  au  puint  de  >iif  de  >e»  poroeplion», 
lé  poid»  d'uuc  lutine.  .Viuti  :  pour  la  raniie,  H  barils  d*  IB6  U> 
TIC»;  pour  le  kcl  d'hurope,  j<>  Ll.issii.u»,  elc. 


|^0l)^m£5.  —  ESPMT  DES  TAHIKâ.  ^  UCETIES,  TAKU 
R  CODLACEB. 

Dooi>u.  —  Ktpril  dft  tarifs.  C'est  sou*  l'empire  de  tarif 

de  lui"  m'«  '«^*  pi-ixciaiuas  de»  douanot  oui  lieu  actuelIciTiciil 
•ui  tlaU-l  lu».  lie  tarif,  ro:i>t<jini.t>'  le  la  (.lu!.  Id  uraie 
dai»  laquelle  U  coufcdi-r.il.ou  .ulrcf  de;  ui»  k> rumpriuni* 
lii'  l-jietdc  I         *  ■■ijOi.'iL'  LM..  ..111:  nu  j;i  jiiil  iinmlni' 

d'articles*  Le  régime  de  la  proli  i  ti  jii  |ricsL|iie  absolue  dt»  lua- 
mifafUlTt*  adM^îseiaes  et  de>  prul.>ljili<jii<.,(rappautuue]iailie 
dée|inidail*dinagerKepri»liu  Ueurei.Bi'Uicut  puur  la  pru»pe- 
rilé  de  rtleiidi  eBérieelne,  et  le»  Kiatis  du  Nurd,  >uii»  la  prc^ 
gloB  deé^Mla  ce  lyalèBe  avait  été  inauguré  |u>ur  la  defen-o 
ua(|érAe  de  lear  indoslrie.  n'ont  pas  à  regretter  d'avuir  <  r<le 
aux  énericiqiirs  repré^eiilatioiisilet  ÊtaUdtt  Sud  et  de  i'Oue-t 
ou  le»  iuli  r.  tis  agricoles  prédominept,  cef  II»  ii'ifiiMeiit  p^i» 
qii'  M  .  I  u.  um  I  esprit  dcs  tarifs,  le  muUVCIMfit  jeni-ral  du 
cuuuii.  u  L  df  leur  vraiide  cuiJedération,  pefldaet  40 ans  pres- 
que -,i..iiuuih<M  i .  s  .  '-i  n'xrii  di^aiêllM  jiuqn'àaatjoiindaiiiî 

des  propoil'"u*  * 

JleerOes-  '•«.■*  refclic*  seule*  uu  iiiMant  en  oui  MnilTert. 
Ainsi,  les  droit»,  d'après  le  tarif  de  iXif),  a^alcut  rtpri' enté, 
en  mojeaue  annuelle,  a  Ne«-Voik.  eimroa  ij  •„  de  la  va- 
leur des  inarcbaodises.  Sous  le  tard  ailuel.  relie  iiio)cui:c  ne 
ptntt  pas  devoir  eScMcr  19  Le»  rlnlfret  suivants,  rii 

çtahliitanl  U  part  ceMMérable  ^ui  revient  à  la  ville  de  Xew- 
Y<irk  des»  le'lotaldn  levceu  des  douanes deruaioni  vicoucut 
à  l'appui  de  cette  aMeriian.  Ccpcndeat  U  ne  faut  pet  oublier 
<)u  il  y  a  U  rcllel  d'om  doufai*  caww.  «t  fit  fiiM  dVlie< 
cousittedw»  U  dlMiauiioii  daa  inportMieo»,  eonaéiiueace  et 
Gyutfe<«*BP  de  b  cm»  «euMicikle  de  lia  ISS6  : 

lldlt«al  da  bjuct. 

Rcottli;.  Jt<  dnuaue*  de  ri'nion  .  .  3*1  ÏÎ4 
Id,  de  la  >dlt3  de  Nevi-york.  ...    îib  14(1 

faré*  <<  amUgu.  La  douane  a  liié,  pour  tuus  tes  ports  du 
f|]piea,luMlure  prupuriionuelle  ou  absûue  accordée  àchacaa 
jiiHiiri|HuiT  r-*"'-'-  d°iutportation.laliMeeaeapiiBnd  3S  ar^ 
^elM.  U»  taM  «d  «flioram  varient  eatre  «  «t  IS  une 
Mdleftii  la  tan  attaiat  M*/».  Le  nombre  de»  laïaa  apAdBquea 
forme  l'ekceptiea.  Qna>Tiat  MgislaiaM»  o«t  emacnte  ecite 
liste  de  18  artkU»,  en  éUbliiiaal  de»  IWM  «rf  Mforein ,  ><>.( 
K,  ui  un  »rul  Je  eu  articles.  Noue  daanwnai  qurtipiet  «seoi- 
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h  nom  de  coufajm 
iMWlcUles,  5  */,;  bicre, 


ea 

1  livre  1/4. 

La  tare  pour  les  nalièfes  IU}iil(lei  | 
Kiemplc  :  «piritueux,  3  * liqiiearai 
aie,  porter  eu  bouteille*,  10  "  „. 

renies  à  l'rnrnn .  fn  arte  de  la  léfislalure  de  l'Union,  i  U 
dale  du  t  ;iM  I  1-17,  H  a  il  1  i-  t.  \i-tite  aui  euihen-,  pu- 
blique» de>  niarrliaiidiM  S  luiii  irUts  dci  pays  élrauj;ers.  et  ceMe 
autorisation  s'e&t  depuis  étendue  aui  pr^'iluits  <le  luus  georrs 
du  sul.  tics  ventes  se  fuut  sur  uiie  tn-Sr-large  échelle  ;  iouvent 
toute  la  cargaiiou  d'uu  uavlre  est  ainsi  \eudue.  Hicu  que  les 
droits  perçus  à  Nevv-York  tur  le»  ventes  a  l'encan  pendant  I4 
pcni>)e  de  43  ans,  t  S 1 7-1 1 5  >,  forment  an  total  de  d,HS,MI 
dttUan.  le  montant  de  ecsdtoila  n'a  pu  nivi  «sa  pncwa» 

▼«M,  avee  le  peodalt  de  h 
A  Itannéatd'iB- 
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ltt,OStdoll. 

I4i,9r.t  — 

«41,436  — 


liât 

1849 
185« 


iso,ni  éM. 

«I.4K7  •> 


:  Aluii  eu  SM»,  »  livre»;  cbasTM 


savoii 


•*  k  fétallat  «M  la  pfam  «OMidéraliU  ae  trouve  ttn 
t  St7,  t««,Ba3  d.,  et  l'annde  «à  il  a  été  te  ph»  laiUa,  IMdf 

47,868  d. 

Tes  Tcutcs  s'elTectuent  par  le  ministère  de  ConalmiM*  V 
te  Sciittt  iionime  »ur  la  pre>enlâtiuu  du  (louvcniillf  de  rSlat. 

Il     .r  (  >1  .lu  Mir     ni.-:i)jiiî  Ji'  l.  iil<'!.  le»  vente»,  î  1/8 
L«N  ur  iii>  v.iit.  Mjr  If-,  Mu-.-i  ,  v;-ui>.  i  *  „;  sur  lesmarch»»- 

diM  ,  iiiip  ■!  Il      ,;ii  ilrl.i  ilii  1       lie  u  •Iiiie-I  >prr.inri'.  1  "  ,  ; 
tous  aulies  arlicU:-»  u  appai  lciual  pa»,  suit  »  I  blal  de 
VurW,  M.il  au  j;ou\eriieimut  eeiilial,  uU  s'élant  pO»  vendu» 
|iar  autorité  de  justice,  etc.,  t  l^t  */,. 

On  peut  juger  par  lii  4|uclle  est  l'importance  outLériquc  de 
ces  vrniaa,  dont  le  total,  de»  le»  pcamicres  année»  de  rinitidt- 
tion,  s'était  pat  inbriviir  à  5.K  nilliaiiada  doUai». 

ran  coimAsm  mes  raniavAin  Atticun  m  IBM. 

Col'  /i.  l'rii  umu'ii  lin  I  iiuitiaue-middling  à  New-ïoil, 
peiiilaja  le,  huit  preuiier»  mois  de  iS5H,  par  li*r«  de  4M 
graïaiiics,  et  ea  eeid»  uu  ccutieiiio  partie  du  dollar  de  Li  fr.  3i  : 
janvier,  »  5. S;  février,  Il  .>  ^  ;  mars.  Il  7j8  ;  «vid,  14  l/i» 
liai,  IS  iji  ;  juin,  1 2  3  k  1  juillet,  U  7/1;  aoAl,  ^i  i  f" 
l'année  entière,  il  •  cle  de  tO 

iislrr»  ariiclei.  Farina  aupeifiae^  h  baril,  nio)enae  de 
l'année.  «  duUar»  73  cent»;  mai»,  laboiiBeaH,  id.,  <=■  l\ : 
fer  oommon,  en  barres,  la  tonn,  id.,  M  d.  4  c.;  sucre  de  la 
NouvdhmtléBa»,  U  livre,  id.,  7  e-  1/4;  pont  nteu.  le  baril, 
id.,  i  *  d.  37  G.;  btruf,  prime  mes»,  le  baril,  id.,  1 1  d.  48  e.; 
Idiiie  niujeutie  tu  suint,  u  li»re,  id.,  U  c.  i^t  ;  »uif, la  bvre, 
id.,  10  r.  i  i;  tabac  du  Keutuekj,  la  li»rc,  id-,  U  c. 

Lcii  I ni,  en  gcMral,  te  sont  «eievea  paadaat  le  cow»  d» 

2*  seme-itre.  _  _ 

Au  hiij.  l  .les  diimuuii.ilioni  HieSI  ct  pri'»"*  «IfM.  Toki^^tU 
<jues  rcuseignerneuls  empruntes  a  uii  ducuiiieut  ofliricl  : 

Viande  de  porc  La  i|unliie  de  chou,  dite  f>rim«  nju, 
s'cspédieen  tierce»  du  puids  de  304  Imes  ,453  gr.],  137  ki- 
log.,  et  «onprand  l'animal  entier,  1rs  tète»,  les  pied»  etlei 
jambona en  moNeatt  da  4  livre»  (1  kilog*  8it}. 

U  Meondc  «lalité,  appeloe  IMW.  eU  en  fcariU  de  190  a 
i  1 0  Ihrrn  k  «9  bUo|.),  et  eowpoaée  de  noreeaus  de  c4(es 
pris  entre  la»  épaidea  J  la  jwnboa.  U  viande  iaqpcdgaia  de 
sel  gagne  de  5  â  10  'j,  en  poiJs. 

La  i*  sorte,  dite  primr,  est  également  *B  baiîli  d^eavlnk 

îitu  livres  (91  kil.-t'  ,c.juleuaut  3  deiui-téla»,  3  4ffa«lc»,  UB 
purticdc  lacrwupe.  du  cuu  et  des  c<Me*. 

Eutiu  la  *•  qu.h-.L  {•■uryo  pork)  nu  porc  de  ear^'aiion  se 
forme  de  luureeaui  de  porc»  maigris  aiiisi  qu'il  »"'•  •  '  <lemi- 
Icles,  4  ou  à  épaule»,  les  restes  du  cou,  de  U  crotipcet  descotes- 

Viandt  d«  btruf.  Le  yrimt  mtu,  en  tierce»  de  J(i4  livre* 
(m  kiog.y  et  eu  murceaux  de  S  liirc*  [3  kilog.  OiV.  se 
aumpow  des  parité»  les  plus  iccbercbée»  de  l'auimal,  a  l'ei- 
dadan  du  can  «t  de»  extrémité»  inréfieure». 

U  ma»  cet  en  btrib  da  SOO  line»  {•!  lùlog  ).  Le  poids 
B'atteial  pa»  d'aboid  ce  «Ufre,  aMi»  B  y  arrive  lorsque  le  sang 
est  sorti  et  que  le  sel  a  pénétré  dan»  la  viande,  c'astHinliru 
40  à  jour»  après  le  coiiditiounemeot.  Les  moreaatli  aonl 
choisis  il.iu,  ie?  r.  l  ...  i,  la  tranche,  le  qiia»i,  1»  poU 

Iriut:,  eu  uu  uiut  |>aruu  ici  uieiileur».  Le  prvMf  ea 


^♦ri»t  '• 

■■If»  'r':-» 

«^ii.  . 
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cmw  k  frteéàn^,  comprend  les  pwtiM  In  moiaa  cttln^, 

3  jarret»,  do  cm,  ilu  paleron  M  de  II  rMc. 

le»  prit  dtt  «lifews  Mpéer»  de  y'nmiv  u\é9  étaient  eo\H 
Aih«uièlt«DiTinteeii  IKSt  : 

jPrime  me»,  en  ttereMde 
30»  liTre»  

(Prine,  M  • 

|Prine  meu,  en  tiercn.  .  • 
.  IIp«5,  en  bariU  

'Prime,  iJ  

Jjlilirt.  Pm  ém  (wineipAtM  qvaliléi  «U  iaioe  nir  U  aaarebé 

UUaaiflniM.NonfnmdeSaie.de.  . 

«»  Mérinos  pur  «iB|f  .  .  . 

—  Upt'aSifurnir, non l«»#e    lt  à  II 

—  Du  Peruu.  Ia»r*<?.   .  .  .  îî  à  »H 

—  Du  t  hili,  non  j.iïcp  .  .  K'iill 
~  Atodetlndet  orientale»,         .  .  It  a  iit 

—  dite <r Afrique,  I'.k  ■  ,  .  tC  * 

—  —  BOU  Ititt .....    9  a  I  « 
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NKW-YORK. 

la  «ttoaliofl  de  Vfu\  de  «icw-TorV,  par  rapport  aut  «tuatrr 

p«tn<>ipiiui  Kt«l«  (if  la  runfi'<1.T.i(ifiii  el  i  la  confi^lcraliop 
<'Mi'-niém<'.au  c(imin«»ficem«nt  île  t  s  ^'l,i'rii[>ni!il''(>  il  l'^trollent 
r  n  i  ;  :1<'  H.  J.-K.  Horii  ' ,  fipi.i  i  -  i  ,li  iiijin.Mii\  ti!riiics  Je 
"irn|).ir<ii«on  Ci  t'on  A'<Hibli«  pa*  qu«  ieaeicompte»  «tprinMOt 
l«  mieui  l'éM  d*  VmUM»  MMHMniÉlt  : 


Tonte  U  foti<<-ii*ntii>n 
Etal  da  RMNToit  (!<<■«- 
YaAJ  :  .  . 

lit.  éf  Mut.irh.  (Boiton) 
IJ.  il<!  1.)  I*cn«jliu>te  (Ptù- 
iKiflvhM)  

IJ  dalaU«MaM(mit. 

fhUmi  
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J'itr.Mi        1 1ftw-T«rik  du  fer  bml  ipig  irtm'- 


l»49 

t»so 
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K.  BARvon  ir  amipAcmn  riMiieiém. 
fM.  iWNTaitk  «I  la  raiire  dtt  banquet  d«  r  Union .  C'e*i 
li  ^0»  ml  oéfiMIéi  tout  let  empmnU  et  aTaaee*,  auuii  bien 
pur  U  itaatemenirni  central  que  (mur  cliacup  de»  Kljts, 
«•tame  pour  le»  tHoriationt.  sdcji  ((■■>  ou  r^rpuratiuns,  jioiir  le» 
Miipt'»  |.arlpnilien.  l.'e»t  Li,  tant  rjue  l;i  C0Dri«iir>- 
'^14  lieu  lu  fuiicentration  i\p  l'uii.'»  \es  «aleiir»  elettin-.  !-  -  |n.iir 
ttirtfacMui  betgiii<de  Intu  le»  nulri's  centre»  secomliu t--.  l  e 
i^ndif»!,  CItaring  Aome,  elabli  »  .New-Yurk  eu  H  n  3 ,  ,i  1  iiirl.ir 
•If  celui  (I;  |.<Mrc»,  c»l  1» lient  <lc  cette  ronce utraticm  ;  c',',( 
pu  un  iamwèiliwir*  inmchI  tOHM»  tea  tiquidatiiiin  cl 
ir)R<a<-tj«H  pdcnWM  i$  It  wuUUnâUm  ét  llofd>Amé> 

rtqiM. 

La  randjiioa  di  et  tlidicat  •  hiniii  iMt  M  «MiVeau 
•TitciBcde  UiiqiMit  i|  ■  tOgê      iMta  IM  Ntaquet  éUbti- 
I  «nlK  «Uct  ck^n»  ntlm  là  bitnie«  de  teurt  Moipt»  en 

Hi  d  qu'Hue  publication  hebdomailaire  spo<-iale  ferail 
nnilirertkaque  irmaine  le  bilan  de  leur  tiluatiuii  liuaiiciere. 

lUIiîré  cetve  Uduxc'.lc  ln-o  itc  ^.'turili-  et  lr  iiK.jen  ilii 
•OitrVile  pultlic,  New-Yurk  ii  vu  ti-  reiiiiiuplcr,  dnrn  li'  cours 
fcrMtoninf  ili'  1  «Ml,  iiji,.  clo  rv4  cnsc»  tioarif ittc:i  nui  s^'m- 
IiImiI  malliiri,rL-ijn»nicnt,  surtout  a  cause  de  leur  carirti  rc  a  un 
huit  t'>ir;l  iiit»rn,ilii>nal,  de»eiiir  plu*  prciuili'iui'»  p.Hir  lis 
i'jii-l  |,uyr  le*  tutrea  aatioiiat  et  qui  a  rap|»elc  c-  lle  rie 
l'i'^^.'lc  fatale  Ricnii>ire. ainil <|lieMlle de  iS96,  conséquence 
U  ruiue  de  nombreuse»  compagoiH  d'Mnrance  lora  du  ier- 
nMr  incendie  de  c«ltt  année, 

Qu'  i  qu'il  en  Mit,  Xe«>Tof%  cal,  «tas  rou»  el  le 
'ho  M  ti,  aa  dea  Irait  ttolt  de  runlm  qai, 
•«rt  rtlatifegienA  leur  dette  (39  imHion 


idedaltart 


T^in), JeiiiMeal  «'«a  «Mit  qol,  l'U  n*e>t  pa«  iaébtaalaMe, 
^^Ueda  mtin  te  plut  rite  da  retour *de  la  ranRance  ffiaé- 
nlt.  le  ItMm  ti>s|)rta  de  la  «iluatiim  de*  banque»  de  la  grande 
citt  à  diiïi'rt'ntci  cfioque»  vieat  A  tttfià  Ae  cette  aaierilon  : 

K«»-Yorii  coaiptail  :  Ita^m  f««d*. 

taim  . .  t«baM.aa«apil.«ailiBd.<allaiBiwtedoll. 
■XiMI^M.  Si  .        .     «       tS  — 
hll»  .  .  ftl  «        -     —       4S  — 
^l*U  50  — 

kll»  .  ,  M  -  _.      194  - 

le»  I  «n((uc5  «le  la  Tille  de  Jfetr-York  te  diri«ent  en  quatre 
^*iti  :  \'  les  tianques  tov»  le  rêgiine  d'une  charte  (le»  dalrt 
• 'nrrviion,  t'échelonnent  entre  1184  et  1  »tly  ;  deux  de  ce» 
'«Miun  ont  dem  diartta  ilUniléetoa  perpMueUet)  ;  S*  Ie4  ban- 
**>'itMk<afUy/lM4,iaeotp«r«ai datais  à  1838  ;  3  le» 
ptr  aiMNMIafe  (Kair^Tafk  ea  eaai^  à  aUt  aaale  4t 
«>  cipiiai  ée  174  MillaM  da  daHm);  4*  iea  iMaqaaa  daM  !• 


Kll*OB  «aat  bien  n-  r4ip[.i''er  de  même  qna  feacombrenieat 

de»  espèce»  ,  encaisse  ou  d^p<St»,  diminnani  en  rrifme  temps 
qii'augnioiite  ta  circulation,  p«t  le  cnleriiim  le  plrn  «ii:ni(lcalif 
j  du  retour  h  une  '.l'tntiou  nnnnalc,  on  troiirera  de  riiilfrcl  au 
tablciu  salivant,  rfl.il  f  .iijs  quatre  in'snds  centres  nnanricrs  de 
ri'nioH  dont  il  mi  il  il'.'ïre  q'iestion. 


ASHti  IM». 
TiB  de»  iMi»  <4-eealr«  : 


Iil.  .kl  Bixion  

Id.  «tofltllaitelrliia.  ,  . 
1 1.  de  imcdrieMa.  .  . 


a«c tissa. 
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naror». 

Jllr.  I  ttt. 
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Jiat.  lUè!^ 
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nni  iJr  4»U»n  tn*9htm  r*nit). 
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M.  6 
17. <t 
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19.8 


7.* 
6  1 
1.7 
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1  « 


Fn  la  tHnation,  wm  ce  rapport ,  a*ait  été  loin  de 

''.im.'li.ircr.  II  rcMillo  il-'  il'v  imi.'iils  ..fin  ii^Is  que  Ici  (li'jn'it» 
(l.iri-  1rs  li,iiii|i.i's  ili'  ,\c»-Viirl>  i'';iifîil,  au  i  jjruii-r.  ilc  7S,a 
Uni'.  ,  ri-  (le  il.iUar-.,  et  «u  ^',11  jiiill.'l  île  l'iCi.»;  et  l'eiiraisie, 
a  .1  ii!i  me*  dites,  de  î'*  .'.'<  et  de  3.1. ()  uiillioB*  (le  dollars. 

I.n  reprise  des  niriirc<  ii  Vcw-Tmfk}  ^rte  It  crite  da 
t*5(»,  date  du  timi'*  d'  iuiH 

Oepaif  cette  rrUe  dent  Ults  se  «ont  produits,  dont  le  ptt» 
micr  earactérite  pnrfailemeat,  à  nos  yeux,  la  conAanee  dioa  It 
cr«Nlii  qui  e«t  habitnel  à  eatlè  population  d'uo  eiprit  ai 
ralenaent  al  hanleBant  eamnarcial.  Parmi  Iea  MaitOM  qd  c_. 
dà  «nipeailn  lawi  pajancnta  ta  tft&T.  «t  Tan  «»  a  couplé 
4,937  poor  un  paatif  d*  1»S  niUioM  de  doUan.  nombrca 
rond»,  la  n^orilé  a  procédé  i  une  llqn'idatiou  régulière; 
iiiai4  un  certain  nombre ,  au  lieu  de  faire  une  i-csbiou  Jg 
biens  «jmplelc,  ont  racbctr  leur  papier  au  taui  a«siitagcui  de 
5<i  a  TTi  ,  .  cl  ^.int  uns  ainsi  .i  incnic  île  reiircintra  im- 
un  ilinleiMCtil  leurs  alfairc*.  ji'li  s  de  la  mudancc  ilf  leur*  an- 
<  if  us  et  nooteaut  commetlauLs. 

L'autre  rcsuliat  attribue  à  cette  crise  consiste  en  ceci  :  qoa^ 
bien  qtie  les  capitaux  aicut  beaucoup  aiijrmeiité  depuis  dit  —f 
a  New-York  et  aut  lital&>l'uis,  il  s'y  est  forme  une  ne 
elaaae  de  capitait«le«  qui  préfèrent  un  placement  idr,  i 
an-deMooa  du  tant  légal,  à  un  placetneni  imttmt^  fpKHxfot 
Ikné  9M  mH  le  tam  d'Intérêt  qui  a*y  rattache. 

Quant  aux  rttaanrea»  de  la  Tîlle  de  Nev-Tork ,  un  «eut 
«lenple  toTOra  paur  en  btre  juger,  la  propriété  imposable 
s'elcTait,  a*  ISStfPOMlettlato-lbiit,  4  1,416, «<)o, -t.):  dol. 
lar»;  !(e«-Tctk  à  eNe  atuto  ett  aanpiie  dani  cette  aorame 
pour  &ri2,ost,7ttd.dontt7t»a7|,manp(»piriéiétpem». 

neUes. 

Knlîn.  il  ne  pr;il  Mre  iiitcvll,  tachant  combien  le  mou- 
vement (;eiier.il  de  l'or  a  Ne  w-ToA.  arrivages  et  eiportatiou, 
iallue  sur  là  situation  des  banques  dan»  leurs  relations  à  l'in- 
térieur el  d  l'eiicrieiir ,  de  connaître  quels  en  ont  été  le* 
rhilTres  en  t-'  -i  rl  en  IHr.M,  cluirrcs  qui  prouvant  CMlbianf 
d^à  à  celte  époque,  le  mouTement  financier  avait  ttfM  iMa 


1M>. 

1859. 


aanmaut. 

.  3S.S 

■4i.7 


«4.0 

69.9 


Le  taux  de  l'escompte  sur  le  p.ipicr,  pendant  le  cour*  de  Fan- 
•éatSMitwriéde  tftAS%. 
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NEW-YORK. 


CMnpagnie$  d'a$turanre$  mnritimft.  Cn  comptgniM 

éllinl,  eu  tHi^O,  au  nombre  ÏO,  <iiii  rounls.saient  un  capi- 
Itl  dt  7.>  million»  'le  iloll.ir-i,  r;ij.i'"rUnt  un  ju'ii  (  lus  ,]r  <■  ° 

Fin  les  f  rir.iiri'^iacs  d'aj.'^iiKiiiccN  ir.i!! iliiin  K  mror|«>- 

rws  lie  >fW-Y(>tlv  l'I.iii  i.t  iiii  iiiinil>ro  .tr  lu,  ilmil  l,i  )ilns  au- 
cit'liiir  <!atail  île  ls4î,  avcr  un  capiUl  collt-rlir  fie  17  niil- 
lious  (le  <l<j|lars,  et  or];a!iisi'es  U  plupart  wr  U  iDtme  li»c. 
Uaiu  la  j>cn«de  de»  dirmiére»  iiingt  annéct,  (ur  les  Si  compa- 
gtiiM  qri  «'Maîcat  brinèM,  I  i  nat  cte  foroée»  de  dépoter  leur 
littaii  et  S  Mitres  e«t  àA  nodificr  phu  on  moina  taon  auiatt. 
rcwfaal  cet  dH«t  vingt  dcrniim  wuiéet,  le  eufàui  «nplajé  a*« 
pas  rapport*'  yUi^  dr  3  à  6  Ittelai  daa  perlai  witimes 
de»  Étais-l  ui-,  ■kpui'i  isso,  avariéentre  letMmmtetéBnmict 

de  IS  <■(  30  millions  de  dullans  |iar  an;  ce  dernier  rhitTrectiuit 
celui  de  l'a  niier  I  Sb4 ,  rcrle*  l'une  des  plu»  dwaslrousc»  qu'auront 
à  f  iire(;i*lrer  les  aiinalc«  du  cotnmero'  i  ■tuiftiipur.iin.  Vhut 
ii'jl^,  la  pf'rlc  totale  s'csl  cloee  à  iti  inilli>jus  de  dollar», 
dont  près  de  M  (Kiur  les  navires  :  7  pour  le*  Irois-mits,  î 
P'nir  lc«  bateaut  a  lapcur,  et  le  reste  [tour  la  cargiiison. 

Dan»  la  part  de  17  mdliuns  qui  retient  m>\  (  lat^-I'iiis, 
Vew-York  fifure  pour  6.4 ,  plus  que  tout  autre  port  de  la 
CMttdévatiw.  On  a  coMUté  (4iS  dtaiirea,  et  sur  les  65 
■Ifamen  cempria  dus  ee  total,  60  ont  péri  par  le  feu.  In 
coUiiions,  cte.,  sur  les  ritrims  de  l'omst  des  ritats-Vnis. 

Le  recensement  de  la  ehanbre  de  eonnerce  de  New>Yotk 
fournit,  pour  1 85*-! 959,  année  d'aîllean  cireptionnellement 
pr(is|i(  re  ji.H  rii|  (>"rl  nu\  précédentes,  le  l.itii.  lu  (|ih 
pruij»r  i|ii<'  Iri,  i|iM  i''nili-v  soîil  encore  en  l'irel  lUiis  «Ic-i  pru- 
piirti(.ii»  tri— <-<jiivciijtiIi  ni(  lit  I .■nuMii  iftlrirci.  i'arnii  les  0 
foni|>4ipnie*  nienlionnees,  Vommerdal,  Sun,  Colutnhian, 
Atlantic ,  MereanliU,  Pacifie,  Great-n'f$tt-m ,  f'nion, 
OrieiU,  itoas  en  cboniMons  4  ofrant  tTane  part  les  plus  forts, 
et  de  ranlic  les  plua  faibles  di«ideadca  : 


1 «IMi  * 

(inKtant 

l'tuarinff. 

en  : 

WfllWHl. 

d.illir». 

Coimnereial. 

Juill.  ISSS. 

f.:i'.,it" 

Orient  .  .  . 

Mars 

r.li.37l 

Pacifie.  .  . 

Jau*.  iitbV. 

Vaion  .  .  . 

M.  id. 

544,77» 

w  1 1  M  i  ^  1 

in 

t7r),t.(.!' 

,T-<l,Ht7 
iVS.IiSI 


HF-T  »  N  r 
tu  <»w  wr 
]  \nfrmt%. 


I'  <.,;,23iil 
îot.iuJ  43 
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I.e<  compagnies  d'&uuranrcs  marilimes  de*  I\lats-lïni?  pren- 
nent griieralenienl  4  "';„  par  an  prime  «ur  la  valeur  décla- 
rée. 1  <!>  ii<  1 1 i  iiiuiire»  des  entreprises  pour  la  pt-rlie  «ont  bbrrs 
d'a-isurir  uu  non  les  Mimtnes  qu'ils)  ont  ciin»acrecs.  llan<  rer- 
laiu»  cas,  la  (laruntie  ne  porte  que  sur  l'armenienl  et  !•  ii  ivire. 
tandis  que,  dans  d'autre»,  elle  eoiii|:renil  aussi  les  protlu^.'h  île 
U  pèebe  asflmrata  de  la  summe  pla-ee  d^ms  l'opération. 

Les  SMurcurs  faranli«sent  eontre  toute*  lc»cbancei  de  mer, 
contre  l'arrêt  de  prime,  li  saisie  il!e;;ale,  la  eaptore  par  l'en- 
nemi ,  la  piraterie ,  la  baraterie  d'Apiipafe  on  de  patnm ,  si , 
pour  ce  damier  eaa,  l'aïaurè  a*ctt  pas  propriétaire  dn  navire. 

Le  tableau  saivant,  en  établiiaapt  une  comparaison  entre 
deux  années  léparées  l'une  de  F  antre  par  une  période  de  pr«-s 
di'  in  .11-,  et  ea  cun'.l.ilanl  ce  qu'elle»  étaient  et  xmt,  de- 
nt it'.tif  a  que  le  taui  des  siiturance»  n>aritinies  n'a  {«»  clianp^ 
d'une  manière  liieB  fleoiiUe,  flsaia  qu'en  général  il  a  sidii 

dimiiiistinu  : 

De  New -York  à  la  Xonr  .•Orléans, 
id.  à  Itainbearf  oaBrtnM  .  .  . 
Ida  an  Davre  .•«•.,.•. 
Id.  A  Londres  •»••.•«.• 

Id.  t  Wa^anër*  

1d.  enCbine  ,  .  .  .  . 


ta» 


if*  % 


UVi9 
t  i.î  «  2 
l3/4à3l.i"„. 
1/4  à  t  1,4  •  .. 
»;4  h  I  9/4 

!l/44tt/t'/.. 
•  43.  . 


l  me  nopeme ,  «naM 
•préadéeèa.deft«B, 
itKjnb^ll.aprta 
>  aoDBapgdrlaaMW 


CvmfmtnUi  d'auuraneÊ  eomin  fUuendie.  New-Vork , 
fin  ISSii  en  comptait  S3.  atee  im  aapitai  coUecUf  de  16.7 
mOltoM  de  doUars.  (.indis  que  ce  eapîlal,  pour  le*  aofres com- 
tés et  filles  de  l'Éul,  n'a  pas  dépaise  4.5.  Le  total dee liâiitres 
remboonés  par  les  compagnies,  qtri  avait  été  de  S7T.9  nu'Ile 
d>dlar»  en  1557,  n'est  élevé,  ea  18S8,  à  t  ,5S6  mille  dollars. 
TCcanmoiu»  les  dividendes  ont  été,  en  moyctwe  approximative 
pour  i^"'^  .  de  t7  pour  qaelqgcs  compagnie»  la  propor- 
tion ronlesimale  a  été  de  ÎÔ.  La  chambre  de*  conqvicnie* 
cl!» -iiM'Kii'  rr.iilli-iii s  fifcssif  le  ijumbre  des  rorapa- 
guiei  aUMbcc»  par  des  sauces  precedeut««  trcs-fsTorisecs,  et  |  oITaiie»  |;eoeralt».  UeureuKnivut  quv  la  cteslioa  de  nouvelles 


CTaif>nait  qne,  û  les  «inislres  détenaient  mnlnn  ral-es  dans  let 
année*  HlÏTanles,  on  vit  se  reproduire,  pour  le*  compajinies 
d'assurnncc  dont  U  s'apit,  les  ilt%a»tre«  linanrier»  de  |S35 
et  1S45.  F  ors  de  la  crea'.ii  ii,  en  avril  I  HMl ,  de  la  rhanibrf 
•lewlites  f  ijinii.i.;ii  le*  ,  le  iiiuntiinl  pr^ip'^r'Kumel  des  priii-i'  -  i 
rt«>  re<1uil  a  une  inoyeoue  de  ii  de  !.i  val.'ur  asuiree;  la 
rixalite  de  ces  83  compagnie)  a  faiteontr.K  t<  r  a  la  plupart  des 
assuraoces  av-destousde  ce  tant  rcglemcnlairc,  et  U  eoncur- 
reuce  parait  ne  deroir  pas  «'arrêter  \i.  Or,  U  tomme  des  trais 
générant  étant  doutant  plua  grande  «ine  les  compagnies  iaaiéaa 
aont  plw  m»breiiiCB,  h  aitinfioo  enaee*  MHaMe  «  ladt 
cmnple  de  m  eoafMgnies  m  rapoae  qiw  aur  leeentiMattan 
de  la  rareté  des  rinistrin,  et  anl  ne  peut  en  répondre.. 

Compagnies  d'atturanee  $ur  la  vie.  Le  s\slt-me  de»  ïv- 
Kurancci  sur  la  vie  «m  États-l'uis  est  presque  encore  dani 
l'enfan'-e  au  point  de  *ue  de  la  (cienec.  Sous  le  rapport  pr»- 
tique,  !e«  prncrés  sont  rapides  et  le  nombre  de  eeuï  qui  » 
r  /ii!i.-iii  leun.  ciiiilniiv  s'aronii!  ilr  jmtr  en  ji.iir.  Un  les  c>a- 
lu;iit.  iiti  I  sss,  à  50,Û00  pertounet  avant  assure  leur  ciistence 
pour  ii'.ir  s'^inme  totale  4'M  moins  tbO  millions  de  dollart. 
Quant  au  taus  des  asauraMCs  basées  sur  les  tables  de  rooits- 
liie.  les  compi^nies  américaines  avaieat  eu  juaq^'ici 
aui  travaut  sîmilaira  des  grande*  mtieaa  européennes, 
U  l'ompagni»  tmitaelfe  d'asaMrmiee  mr  l«  •!*,  de  New- 
York,  a  prit  ritdt'iative  en  publiant  le  résultat  de  ses  obaer* 
vations  et  de  aon  eipéricnce  pendant  les  1 5  années  antéricnrea 
.1  ls5<t,  ei  depuis,  toutes  Ifs  n.nifi.i;.'nies  île  l'esp^e  ont  ^té 
luvilëes  u  suivre  cet  evrinji'e  piiiir  furtiier  im  ensemble  d'in- 
form-ïtiotis ,  base  iiidi>p.  i>  liilr  pour  les  opi  iMM  i  s  future». 
New-York  est  devenu  Ir  >.i<m;i'  des  maisons  nv  res  un  rie»  suc- 
cursales de  \  %  rorapa^rnies.  L.i  plu«  ancienne  en  fait  de  forma- 
tion remonte  a  ISÎU.  Kn  1858,  elles  ont  eoiiienti  R,ÎOl  po- 
lices d'a«.urunce,  et  la  JfMllMl  liff\  de  New-York,  fieure  a 
elle  »eule  dans  ce  nombre  pour  l'Ella.  La  recette  totale  s'est 
élevée  à  4.6  millioaa  de  doUars,  contre  nne  dépanse,  totale 
aussi,  en  fraia,  dividendes,  UqnMatloiis 
nombres  ronds;  les  fcmbnmeneils  ant  i 
dcces,  «taat  compila  dans  nette  dcnière  i 

tic,  t. S».  • 

Caits<t  d'^ji/ivgnf .  Tu  i  New-York  possé.l.iil  d-'j'* 
12  caisses  d'ej  jr^'iie  ,  de  Is'.i,  a  lH5i*  elle  ru  a  cinipte  lii, 
dniit  »uM'i,  iul  iil'Hs  de  janvier  de  ( Ilhihh'  de  ces  air-it'<'s.  '-i 
situation  comparée  à  cellet»  de»  autres  »illcs  et  comtes  de 
l'Kiat  et  derMlatdaltew.york  tool  esUer. 


L'Éiat  de  Nevir-Tork.  .  .  . 
La  villa  proprement  dite.  . 
M.  etieafaid)ourg«,  Brook- 
Ijn,  MriUiamiburg,  etc.  . 
Let  aotrea  villes  et  comtés 


l-'augmenlatiaB  dee  dépôts  à  la  eaitae  d'épargne  passe  à  bon 
droit,  pouroc  piMM  dn  caiaelAve  indMtiiel  et  de  la  moralité 
des  dépmanla.  Or,  la  ctaise  «rrrtére  rempSt  féBéralementla 
principal  réié,  et  la  vilU'<  luim  faciurièrfs  sont  celles  où  la 

proportion  daa  annunesdi  ;  <  >  par  rapport  à  la  pgpnlaliea 

est  la  plua  considérable,  l  'est  ainsi  que  Naw-Toifc,  lealeD, 
Lowell,  Albany,  HuiTatu,  forment  sous  <«  rapport  la  tête  de  la 
li'te  au\  Hats-l  nis.  t'uCTui'v'rinrnI  des  dep-Msa  \evs-York  a 
ete,  pour  1  s^ii,  d,.  |  5  *  „  ;  n.aii  i  l  .iiissr.  les  suites  de  1.1  i  rise 
financière  de  Im  i»:;iit  s,>  f.,:it  siiiiir.  l.'ai'croisieuieiil 
slationnaire  ou  peu  s'en  f4ul.  et  pour  lesdeuv  dernières  .ud.l'i  . 
Citées  plus  haut  il  n'est  plus  que  de  6  "  ^  par  an.  \i  aiiiiiuin^, 
eu  égard  à  U  population,  on  «Tatue  acluetlemcnt  '«  pruporlioa 
des  dépMs.  pour  la  vgie  de  Ifev-Tork  propmaart  dite,  à  50 
dollar»  par  tète. 

Cimi|Mi9iites  de  etoal'M  i»  ftr*  V.  Haarf  Héli,  ronsul  gé- 
néral de  BelgUpie  en  cette  vQle,  daaa  im  ngfiort  daté  de 
mai  1857,  écrivait  à  ee  aniel  i  «Lee  Klali-llni  pas 
encore  traveraé  leur  crise  spéciale  en  aliUret  de  clwnlaa  de 
fer,  comme  fa  fait  l'Anirleterre  il  y  a  une  dîtaipe  d'awnéaa  ;  il 
n'est  pas  certain  qu'ils  <-rlij;.i<rnt  a  ces  mauvais  jours.  Déjà 
plu»  d'une  vinp;tame  de  eonip.i_  nu  s  de  rhi"mius  de  fer  ne  sont 
plus  en  elat  de  servir  les  uil.  i  ■  i>  s,ii  le-  <  iii).riinl>  qu'elles  oui 
fjits;  si  ce  chifiTre  s'aiiifneiii.nt  t-m  ure  in^labl^iiUTi'.,  mie  crise 
Il  Jiii'i'Hjj,;  |N.))rf  jit  a|i(iijrli  r  un  cfi  t.iiii  di-r,uii;rMie;it  dau>  le» 
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oUiSiUiiiiiilf  chemins  lie  fer  é(anl  demiue  presque  iinpouiblr, 
il  fil  résulte  forcément  uo  temps  <l'arr#t  qui  peut  «voir  pour 
effet.  &  U  lori^ie,  de  rétablir  la  cnKfianr^  ditis  rctle  rspcce  de 
ttirun.  t 

La  rri>^  do  Un  1^56,  «n  ftiunt  refluer  vers  le*  KUtft-Vnis 
k  foule  >lf«  actiuns  et  obUftliou  ami'ricaine»  aaUfietUMMnt 
jÊuità  tu  tunfê,  s'a  pu  ■miliMré  U  ntattiw  ;  Mi*,ooauiic 
le  lil  bri  Un  K.  J.-B.  Bon,  la  ml  «l  «wiu  (r*«t,  nniiiii 
|falnl  MtqMt,  qfi*  la  dalèâaHa  du  poMaanm  d*ietioiis 
WWfiBiiuii  «I  InaNtliBthiiicf  «mdnieal  le  tUra  eraire. 

It  npriR  dao*  le  moa^enient  de*  affaire*  •  omtnencé 
dTdhwtlie  bire  tentir  «iiMi  aux  chemins  de  fer  par  un  ac- 
croi*s«'(iH''fi(  i]p  leur  Ir.ific  et,  par  v.iltr,  'le  leii!>  ri'i'i"!e>- 

to  uL>i(»u  ri'kuiDiiil  Ici  receltc»  el  <ie|]eri»CN  il,  ^  |,i  uiripalc* 
liînes  de  I'Idiod,  groupées  par  Étais,  •!  i.i  Ir  n  iuUal  n- 
»fr>s,  i-iurWcïercife»  IS57  el  tSUit,  rl  pouri'KUl  df  Sc»- 
'i  •.  .  «iiii-,  de  roiiio  et  de  riUinuis,  c*l  celui  qui 
preKuu  U  |ilat  |raiul«  looguctur  tipUàtée  :  4(1.8  myria- 
nilKa  * 

toTCcratm     Racirrci.  ntri^iii. 

Blllk'f.       tml     |M2>M        lawi  tH»À 
Silliunf  de  dolUri, 
Fut  <ic  Xew-YorW.    »,580       10        t;        12.4  It 

ce  rcMllat  s'infirme  pat  plu»  tans  '\  uute  la  tcodance  & 
TaiaéliorttioB  coaital4a  pUn  haut,  qpie  Celui  qa'a  offert,  pour 
kl  nèiBcaiiiilléiiflni,  le  chenrio  de  fer  Itnf-Yoril'Erie,  ligne 
i|ni  de  niFcne  e^t  att»<'Iiimoiit  et  rclalivciin'nl  fort  itnporlaole  : 

f'ùct.  au  31  tci»i.        i&it7-2it  ia;»-iM) 

Beoctte»   ,  doll.  5, t  Si, 000  4.4sî,O0n 

Wpente»  —   3,7^1,000       3, on.  non 

D'oùrecetlciDcttta.  .  dolU~ï^36M00  i,439,uOO 

X.  Vflm  M  oomnnacATiiHi.  Od  ne  rend  jamais 

mieux  romplp  de  !a  roule  parcouime  que  lor.-irin'on  ru- 
parUt  «n  arrière  les  premiers  jalon»  du  déjwirt.  Dans 
le  Dictionnaire  du  commerce  ti  tit  i  marchandises,  jiu- 
bKé  en  1939,  dans  une  note  de  l'éditeur,  Il  élail  dU, 
IMW  11,  (mgc  I G34  :  «  Deux  «teamers  anglaii,  le Sirîus 
tt  le  Ijrtai'Wentern,  vieiiiatit  d'flTn-tiiiT  un  vova;,'< 
d'Angleterre  à  New  «York  et  retour;  el  ni,  d'après 
Mlle  heunni«e  lentaUfe,  riMve  dM  paquebeU  à  va- 
peari'dlaliiil,  il  y  a  lieu  d'Pîtpérpr  que  lc«  Iravcrii^-es  se 
Inmrerunt  r<':duites  à  18  jours  au  maximum,  1 3  jours 
oii  li  au  minimum,  IG  en  moyenne.  ■  Il  saglf>Mit 
akm  «le  l'année  oo  à  peu  prèa.*Or,  voici  quelle 
M,  è  ce  njel,  tS  wt  vpiH  environ,  !■  sltullon  de 
1860  : 

La  moyenne  acluelle  f  -l.  pour  la  Iraversée  d  Europe 
en  Ainéri<]ue,  de  1 1  juiir.H  22  heure»;  d'Amérique  en 
Europe,  1 1  jour»  A  heure».  Quant  Ml  mlnlmam,  le  10 
>nil  1851,  le  Pacijic,  delà  Cùmpagnie  CotHnt,'»c- 
(ompItsMit  le  trajet  en  0  jours  20  In  i<  .  s  ! .'.  île»; 
elle  là  «cplembre  luivanl, /e  BuUic,  du  la  iiiruie 
Nm,  en  0  jours  1 3  heures  &0  minutes. 

On  dtail,  à  la  première  date,  deux  pffroicaplui , 
comme  on  di.sail  alons,  falsanl  un  senriee  d'euai; 
maintonaiil  l'on  f.imjile  cinq  compagnies,  .i\.iiit  cri- 
Kfflble  une  etcadre  de  22  aleamer»,  faisant  la  traver- 
»h  de  l'AUsnUquei  21  lignes  prfneipalcs,  en  tout, 

•lul,  tou.<  le«  quiiuf  jour-.  cr  n'('.«f  pas  toutes 

le*  semaines,  envoient,  de  .Nt  «-Y<uk,  leurs  87  slea- 
nurs,  et  de  l'aulre  eàlij  de  l'Allantique,  et  «ur  toute  la 
Ugoe  de  ftOO  kiiom.,  des  côtes  orientales  de  l'Union 
Jiaqn^  reilrémité  de  la  Floride,  et  sur  tout  le  littoral 
du  golfe  du  Mexique,  et  ilau*  l'arcliipcl  «Ir- Anlillr?,  el 
ju«iu'aux  rivage»  du  Ccnlrc-Amériipie,  pour  lorrejs- 
Ptodre  aree  lesNgnes  qui,  en  remunlanl  l'ui  éan  Pa- 
cilqae,  vont  doswvlr  Im  ports  du  Mexique,  des  Cali- 
i^ies  el  de  rOrdgon. 

Pour  li;i\rrM  i  l'Allaiilîipic  .ilorî^,  non-senleoienl  on 
aMiuil  plus  de  tempi,  ce  qui  iUH  déjà  de  Paigenl  en 
|Im,  miiiflliriliildttoaiwrdn  794  à  M6  fir.  poor  une 


cabine  de  première  classe  ;  aujourd'hui  on  peut  eRM' 
tuer,  dans  lesmlnMeeondiiions.ce  tr^ct  que  la  vapeur 
a  fait  si  court,  nofannant  4àS  fr.,  par  û  Compagnie 
des  eleamers  à  Mitee  :  lÀverpool,  New-Tork  and  Phi- 
liultlphin  ;  5.15  fr.,  par  le  Sorth  Germun  I/ui/c/,  ou  la 
ligne  Yanderbilt  ;  685  fr.  «ofln,  ai  l'on  veut  voyager 
8ur  un  bâtiment  de  92,000  lonaeeax,  non  plua  i» 
Great-Weslcrn,  de  850,  mai»  le  Great-E<utem,  Baby-, 
lonc  maritime,  aux  mouvements  si  majestueusement 
doux,  <jin  !•  mal  du  iiwr  y  esl  pouraiii?i  dire  inconnu 
(Voy.  l'art.  liATEAGX  A  VAPEomj.  On  parUil,  eo  ces 
lempS'Ià,  de  20  paquebots  à  voiles  répnrlls  entre  4  11- 
frne»  transatlantiques;  on  rfimiili'  H  trran de»  ligne* 
maintenant  dirigées  sur  38  poinu,  dont  27  en  Eu- 
rope, MTOlr  ( 
tl  sur  LJTerpo4j|,  dsal  t  ■emesllsi,  1  ssedpwsnsBaUss  et 

7  irrégulièret  ; 

S  sur  le  Havre,  dool  2  mensuelle*,  t  SiB^^nanMSlte^  1  pat* 
taot  troit  foit  par  mois  et  I  irrc^uliere; 

3  sur  LoDdrei,  parlaut  dcm  cl  trois  foi^v  p  u  i.i  li»  ; 

3  Mir  Rotlcnlam.  dont  ï  mcnaiielle*  el  |  seiin-niensuellc  ; 

'1  sur  \u\ers,  tt>(]tL's  ir'jis  lr»iis|H)rtaDl  de»  pA^iai^ers  auisi 
bicu  line  (ici  marc'iuudtiic»  i  t  itieutiteUe,  les  i  autres  leflii'- 
raensuelle*  ; 

I  »ur  tittM^o<llr,  semi-meoiaelle; 

I  sur  llamiiouri;,  egaleroeut  eemi-BieniueUe  ; 

4  pour  te  faite  d«  llasM|Ba,  doai  t  lor  U  Havam,  l'une 
seai>nieiiMielle«traiilreirréffillîèrs;  1  awmiaiiMt.ser  la  Vers- 
Cns,  t  irvégnUère,  sur  Sltet-lfeeiBSS-dea-DaiMÎt,  la  Cua;ra 
et  roito^Isliello,  el  t  égal«neiilbtéK«tièTe,  wr  Canba^mc; 

5  iar  Saa-Francîieo ,  dont  I  temi-mcnsuolle,  par  Ir  ,Nii.  j. 
rapua,  el  4  par  le  cap  Hom,  i  partant  trois  foi»  par  inoi», 
I  ndrll^lH•llc  et  1  irri-i.'iiU>r"- , 

i  pour  l'Autlralie,  dont  1  »euii-ai«uiut>Ue  et  l'autre  irrégu- 
licre. 

A  eeite  mnandature  do  toute  une  Oolte  à  voiles , 
si  l'on  reot  comparer  eelle  de  l'eseadre  à  vapeur  qui 

<Ii  w-ert  les pointsprincipaiiv  (le.^  l'itKf  parlie.^du  moade* 
la  déoonuoaUon  des  diverse»  compagnies  sultlra  : 

Hew-T«rlt  :  Paeifie  mail  ileamthip  Company,  Atlanlie 

et  Pari  fil-  iti'niiiship  Cimynny; 

Pour  S'iuttiarii|it<'tL  et  le  H.ivrc  .   ï  lii^nrs  :  YanderbiWt 

New-York.  Smitlianiiiidii  <iitd  llarrr  ;  Mne-York,  .Soulh' 

ampton  and  //urrr;  uui      iiictnc  inijiiiN  rct,-ulicre  :  United 

Sloirt  mail  tlntmthip  line; 
Pour  Clafgow  ;  GlMgovand  Xew-iorktUam  Compangi 
Pour  la  RonvcUe^hUaiBB  t  Ke»-York  tmd  Ktw-Orhnt» 

Company; 

Pour  Savannah  (Géorgie)  :  NnP'Yvrk  amd  Soemmek; 
Pour  Clisriaeioa  (UsndiM  da  Sud)  :  iVeip-VerA  and  Chat' 
ttÊÊom; 

Fow  WclUMad  (Ylfginie)  :  Nnr-York  and  Rickmond; 

IVMir  Bthiraore,  Washington,  .Nurfulk,  Savannali,  Portliud 
et  toute  la  cùle  orientale  :  Cromtcetl's  line; 

Pour  la  Nouvelli'-tlrleatiis.  U  Floride,  le  Teias  et  Vera-frui 
;  S!eii  )iie  ;  Siiuthrrii  ilrum%>iip  t  'iimpany  ; 

I''  iir  <;■•!  n-A>[ii:iw  3ll  I  UUiuir  Je  Piuamai  ;  Sorlh  Atlanttc 
ilfiDinhip  C^impiihy  ; 

Mu  i()rri-»poiiddui-e  avec  les  lipiie»  du  Pacifique  cl  pour  Pa- 
nama :  Panama  raiiroad  stratnthip  Comptiny ; 

Pour  la  c»«ic  «id,  U  llavaue  et  Malauzas  (ile  de  Cuba)  ; 
rA<irfcifun,  Sat-annah  and  llavana; 

Finiiii  d'autres  ipi'ii  suttira  de  dèuomnier  :  Ktw^York  end 
Hacana,  Philadrlphia  and  ^arnniMA,  iHMlMi  ond  ilnllt- 
mort,  Dotto»  a«d  Porilamd,  Bortan  tmd  Pkitadftpkûtt  les 
deat  grande*  ligaei  deeomspaadaaee  iraaspacilique  :  âUmUk 
and  Pacifie  Utmêkip  CtmpêHf,  J^ac^lc  muM  têgMUkif 
Cumpany,  ele. 

En  voyant  pa^er  res  cseadret  à  vapeur,  et  noiM 
connaissons  d^à  le  Great-EoMtern,  oe  vrai  LéviatiMn, 
remarquei  le  VanderbiU,  de  3,360  lonneaut  ;  les  deux 

vétérans,  l'Allanttc,  de  2,8U2  lonn.,  le  Baltie^  do 
2,7Î3  tODU.i  le  Gotdcii-age,  do  2,281  lonn.;  PAra§»t 
d«  2,240  toBa.|/«JMM-ffM](*0ift  d«2tl80laon.,ele.. 
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•t  TOQin  «rrirmz,  en  addllionnant  loni!  ops(oiitiR(^i,& 

un  InfaI  (If  04 . 1 1 1  Innn.  |>our  la  flotUlte  à  fUpeur  ap- 
parJrnnnl  j"!  .»w-Yoik.  Toute  1»  conWd^ratîon  Nord- 
Afnf'rifnino  on  coini'l»-  i:):5.:Ui»;,  il'un-  \  il.  ir,  cn- 
BMDbir,  noinl>r»«  rorniA,  <ie  2!>  milliotis  de  dotlnra,  ei 
Mr  («lti)«oininn,  Kew<Y«rk  k  cIteMuIe  un  rcvendli|ue 
j»Iu=  'ÎP  tfl  ti  il"i<iti!>  I  II  no  s'a^'it  in  (|iir  dos  liMliiiiPiils 
n|ipijrlttiiiiti  anv  licncf  r/iiulii  Tcs  à  vajieur,  qui  conip- 

■  irioid,  en  i8;iT.  54.7 4'i  p.is.*:iî.<T»,  donl  la  prcflque 
totalité  a  débarqué  A  New- York. 
l*  frnnd  port  du  nouveau  monde  eat,  m  effi^t,  de- 

venu  ou  l(  n<l  à  dr\rnir  le  (joinl  d'.itlnchr  do  loiile*  Irs 
lignes  lrtti)sutlanli<|ur.<.  C.V»!  rjd)oiilii><anl  ohliptl  dr> 
toulat  lfacoinniunj<'nlInn«  onire  rAni''-riquo  el  lo  vioux 
ronliiionl,  pour  deux  raison*  :  la  première,  c'i'«>i  c|ue 
lii,  pnuveniemont  comme  individus  ont  loiif  romprii* 
qup  Ifn  \my*  i\ui  coulralispiil  lo  plus  do  roninniuira- 
tiona  facili»  et  rapide»  avec  i'étrauger  «ont  eeun  à  qui 
apinritent  Karenfr  commerelal ,  et  que  eoinmerrc 
coniiiio  trt>1>"rif  fc  d>'iMiplrnl  pni  d'anniW's  opn' s  lo 
dt'piirt  du  picuior  vapeur,  (|Ui  m\  ouvrir  une  nouvelle 
voie  de  rotiiiiiunicatinn  nv<-i-  un  iioiixonu  i-nitre  de 
liroduelion  et  de  con«omnialion  ;  auwi,  les  eHort*  des 
nit«.  les  nibridei  de  l'autre  n'y  inanquèrent>ti«  jn- 
mni»  à  In  1  r  ;  la  wcniide,  r'rfi\  que  mille  nu' rf'  \il!c 
aux  Élalii-tiii!;  plu»  que  .Nmv-YorK  n'i  sl  un.  ii\  |i,ir- 
laféo  au  iraint  de  vue  drs  ciMninuniraltoot^  de  tous 
genrra,  na^lpnlfon  h  vapeur  inléricure,  r^<ieau  de  ea- 
naiiii,tbrniiii>  de  for,  etc.  A»  mnven  deii  e.hllTre»  gui- 
fanl.«,  !:>  hi  teur  |1eul  »'en  f;(ii<' jiijjc. 

Citcmin$de /er,  l>e  lHàO  i»  ISàU,  lert'fpau  des  Ëtats- 
Unis  (I  altrint,  par  de»  itropiemlona  «uercrM'vw,  le 
ehilTre  do  28,'i54  miltoi»,  soit  15). TR?  kr-irii.  en  ex- 
ploilotioM,  plus  f  uviron  tl.OOft  eu  ^■^lU^^|•Ul■tioel.  En 
iBfiS.  1.1  ronfi'dtVntinn  rompf.iil  d/'j.'i  1 0  inillc»  do 
chemin  de  fer  exploiléti  :  l'Ktai  de  ^ew-Yo^k  figurait 
dana  e*  nombre  pour  ?,f»45  mlllei. 

l,c-  ?  fii:.  iiiill- 'h  Now-Vrirtv,  en  IR.'-S.  avaienl 
coûté  environ  12V  niilliotis  do  ilotlars.  l,oi«  reirtlcs 
lirute»,  en  nombres  rond.j.  nvidout  l'ii'  dr-  •J(t  tnllljoni> 
de  dollars,  el  k>  tionnbre  de  tonnes  tranitportéet,  de 
ji]m  de  9  mtitlont  1  /9. 

I.e.«  deux  j  t  ii  .  !|.  iu\  rlieniins  do  for  do  l'Étal  dont 
le  titW'YorK-Ceiiiriif  raitrotid  et  W  Sfn  -Vork  und  Etk 
railnad;  il»  ouvrent  h  New^Yerk  la  voie  de  l'onesl,  le 
(•renier  de*  Ktalsi-lnis,  e)  rrlii  nt  à  presque  fou»  les 
autre»  elionnus  de  l'I'uion.  I.'un  mesure  bb(>  inillo!i., 
raolre  44<î  :  enseinhlo  J,U03  mUlic,  /mil  cnviruit 
1.609  kilotD.  Le  premier,  en  Ifi  am,  avec  une  Ion- 
pieur  variable  et  lonirtemim  av-de»wni  du  ehlITre  ar- 

ti;(  l,  a  ofrreliiA  un  total  de  un  îtes  (  paf.sapcr,*  el 
jji.in  handii^e»)  de  (il..^  millions  «le  duliar.i;  l'aulrc. 
daiu  les  mruies  eondilioiin,  de  .TR  millions.  Ajoulon» 
entin  que  8  grands  chemins  de  fer,  ionnant  une  lon> 
liuenr  eotiective  de  f,6&l  milles,  ont  leur  leminiit  h 
^cw-York. 

Caunuj.  Qui  1  ijiie  »Ait  lo  ui.T^niflijiie  taldeau  tpie 
prtlietltent  les  voIoh  «le  i  iiuuuuidrnlions  nturilinies 
rajannant  de  New- York  JuM^u'aux  eoutrées  les  plus 
éloignées  du  plobe,  on  les  rotes  ferrées  e'éehafipanl  de 

Hiiii  ^>  in  (loiii  ^•l:u^r•^  d'ttn  mu^m  {.'if^iuHo^iiuo  n''.»eau 
le  len  iloiio  .It  I  I  mon,  ou  los  ^lisiuK  r^  sillonnaul  A 
l'en»!  le  tafiieoau  de  i^es  rour?  d't-au  navi|;abtes,  celui 
qu'offre  le  s.vsième  de  canaux  de  ce  grand  pays  cM 
plus  «.aislssanl  eneore.  l^demfprsoMatdel'ex-mélrri- 
jHi'c  l't.n  !  p'  ine  expul"»^  du  fol  i|uo  la  nouvollc  répii. 
blique  proei'dall  d^^'jà  h  ce»  praiule»  rn^ations  de  (ni- 
»»ux  puhUoii  qui  oui  «ervi  de  |  tM     itK  hases  h  ti 

pirospérilé  aans  pareille  de  New*Yui  k  et  de  la  conUdé- 


ration.  Dès  le  ?C  ortobre  1 835,  te eanal  d'Érlé  onvrait 
à  In  navigation  les  5R.S  kilnin.  de  sn  ionsuenr  eotn- 
plôto.  Avant  le  eanal  Érl^,  New -York  était  reWgut'e 
dann  loi*  ranps  seftSindaireu  ;  nialï»  une  fois  ini-'  l  e  c.ui  il 
lui  eut  ouTert  plus  de  2,âOO  milles  (4,000  kilom.}  de 
voles  d'eau  navlfaMe»  dave«m«  IrilMtalrea  du  IMUVIM 
carisl ,  la  i-elianf  'i  fOMn,  au  Mfs«l^«lpi,  et  que  le  ca- 
nal ('.liamplain  y  eul  ajouto  le  JSaiut-Laurent,  New- 
York  n  vu  décupler,  en  quelque»  années,  et  popula- 
liou,  et  revenva,  «t  eominerca,  et  est  entrée  dans  la 
V  oie  de  centralisation  de  la  vie  eommerelalede  TUdIod. 

Le  cnii.il  lie  l'I'ri  ■  a  7  0  niods  de  large  «ur  7  de  pro- 
Tondeur;  il  «  roùté  40  ludlions  de  dolUrs.  Dans  un 
qunrl  de  siMe,  Il  a  transporté  près  de  02  million»  de 
tonnes  de  mareliandlses d'une  valeur  de  plos de  }«tM 
milliards  de  dollars! 

Xf>  woinTsnis,  mse  av  wsavaast 

HVonsinfcit.  Le  (mutrme  nionéttire  «ht  lU«l*-tini»  «tt  ImIC 
Hir  la  «liviiiun  dirimale,  sauf  'tcu»  exception»,  la  pitK*  en  « 
it«'  3  lî  .il^r^,  iMii'  .fji'js  la  rimilc.^.iti ,  l'i  h  [.un-  ili-  S  fentf, 
.irgriii.  liiii  lin'ine.  »>lte  «toriuprc  parait  iurioui  ulil« asi 
Nt-w-Ycrkaî*  pour  solder  un  oliji-f  ilc  lu  valeur  d'un  cent,  — 
cl  aux  f  tf(ls-l'iiis.  |>nur  unn  airvii  faillie  ion>me,  on  na  l'uëre 
»ju'à  jtjjcr  lo<,  frais  de  poste  de»  journaux,  —  Mn»  rcci^  rii  i  Is 
monnaie  d*ailisj;f,  k  vendeur  n'sfaot  alors  qa*à  rcadre  i  l's- 
cheteur  trais  plteet  de  Z  eaals  sar  b  diaie  qi^O  ca  l 
ponr  la  préièvenent  da  payasseal. 

L'unité  moBétaife  est  te  doUar,  valant,  on  fransa,  sdai  h 
obaaice,  4e  5  fr.  S3  e.  i  S.40,  cl  dont  l«  t ii;nc  re)>résanlalifsrt|. 
Voici  la  tableau  dvi  mnnnaie*  réelle«  tle«  ('uta-Unîs  et  dai 
n.iiltiplft  ou  >.  u~-iir:lii[  Il  -  de  l'unité nionolaire.tttMesu  ««Irait 
du  Naf.)>ort  du  duifJour  de»  monnaies,  1 8S8,  «a  «xécutioD 
du  décret  du  îl  feiricr  I8S7  : 


i  BiHOMinATioira. 


1  i;!^  ijt;W-)  

y>!|  l'i^N'  ./l.iiii .  . 
t^uirlrr  etfi»  (l,  t  d'«>tkj, 

l>albr  (Sttllar)  '  . 


.1-11.. 


tnosN*  : 

l<  tUr  (<iuthir). 

lIlU  .lolllr  f.t.r, 
>J...irl.'l  ilolljr  I  I 

l'iik..-  (1  10  iW  u.  lUij.  ,  , 

TlirM  ccali  (bvb  trait),  , 
auiâaa  : 
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l,e*  nimi'iJiies  frajipee*  aux  h(al>^t  im  y  ont  irule*  tnurs 
f  irri'.  «  r|.cnilaiit  l'ii^Age  aulorine  l'emploi  journalier  de  eer- 
l.iincs  in.iiinaio»  p!.)>airiiolt's,  aii|:lai«cs  et  (rançaisw.  Oa  a  re- 
marque ,  H  ce  Mijet.  que  ti  la  nnjtinaH^  d'or  (rap)iee  au  roin  dc 
rti(;le  «mCricaiac  cat  également  répandue  dans  lo»  dîverics 
l  arlics  de  t't^ian,  WM  partie  de  la  nioiiiiaie  d'ar^eut  auiefl* 
f  xiec,  presque  ealicremeat  relé(ture  dans  las  États  du  Sud,  dr» 
•  ule  i  pciaa  dans  les  Étals  da  Nord.qni  <nt  aisinleaajdsiiu'isl 
iVmptoifte  la  patlto  mominir  ospi^noie.  la  caaso  an  est  dans 
la  dilTèreni!»  i  lenr  avantage  iju'v  iroimal  It«  Matllaaia,  piÉ 
fuite  de  l'aliandon  fore*  de*  fracliouii  de  eeiil  que  leur  laal  Ict 
Jirhcteurs  en  payant  les  (ùut-tnulliplc»  du  dollar  au  inofea  dsS 
s  .t.>.mutt>plrs  delapiaslrs.  Lasifolaiis^isaiTaal  veatte  Wia 
<-'itn|iiii.<ire. 

J/tnnaiVi  d'argrnt  n\,i.it  .  ..ur*  fscutt.-ttif,  mai*  d*u<i.;f; 

l  a  piastre  espagnole,  !>urlout  la  piaitre  à  cvlonnc»,  pai»c 
pniir  11!  dijllar  ;  la  piere  d'une  demi-piavtre,  pour  1,'î  dollar; 
<e||e  d'un  quart  de  inaalrc,  poar  i/4  e«  dollar;  cdle  d'an 
huititea  de  pisstte  (dite  sbiUlacantotalk),  pose  1/k  de  dtll., 

t  d  t.  Vf|.  ioxasas,  |mb«  ««I. 
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itilltcMrii  ccMod'intaincve  de  piaitee  (dit*  jriMywie 
d»M  w  dMI-iWIlini),  four  l/lftdt dnA.,  nH  «  etuto  1/4. 

U  pièf  e  d«  S  frtnct  fruiçsiiC,  dans  tM<lttM>llil  du  Word, 
ptisc  |iuiir  #3  c«uU;  la  mèoie  piiictf,  dut»  la»  ilatadiiSod, 

pour  95  eeoU. 

Monnaitt  d'or.  Les  monnaiet  rTor  «yant  coon  faculUtif, 

iBai»  l'usj-.'i',  i.rtil  :  l'iiiicf  d"t  5.(1.1;: ne,  dil  ilou-'iUm,  de  1 1> 

ri,:ii',  r- ,  . -ii..-Mil.'_  .lr  j.tdùllari  l;ialf«  i;i  :W>iiuir- 
rrà  tiuiâi»,  i\<>i  yà'-.yt  puur  4.85  *!ollar«;  et  le  uapolti^u, 
fi4fik'  a.  v)  dolUri. 

Le  ftapfort  du  directeur  de  la  monnoU  Uc  .\«w-York, 
mt,  coaprcwl  deux  Ubletui  %m  la  T»!ciir  attribuée  ans  es- 
pètM  «MaMaim  dltwfërM  :  Tim  de  «aUnn  abwItMM  coaocr' 
aaal  lit  miuaici  dW;  VwOnia  «alwn  utuallc*  wnccnuDl 
looiolinijrsd'irgenl,  pour  la  niim  «HivtBle  l 

AiBi4  nu'ca  .\n|;lctcrri>,  la  nHMOlil  d'or  «I  I*  Msle  UfT*!* 
aiu  kiiu-lait,  et  la  mnuuiie  d'argeut  n'y  circule  que  comnie 
•ppoinl  ;  file  11'»  pu  mî'Bie  Jo  lilrp  l«ï«t  ««raine  en  Au^lclcrro. 
t»  loi  Bï  cjinjili'  Ij  ^all  ■J^  in":icl  iiic  do  l'ariitul  tjue  n'I^iti-'^- 
lOenl  au  pru  ("iir;tiil  <iu  hkhu  i.l.  .K  If  rmine  [>ar  Vi'ttrv  tl  l,i  <lr- 
niiixl*;  cl  coniiin'  .i  |j  djli-  Ac  l.i  ic  lu  'i  iii  iln  K  tl'l'url  Se 
<Tii  l'tiit  au(iar.ii<«Mt  d«  iîic^u(!<  l,i  l'once  au  tau-  ,'.»• 'i.  lini  , 
eUit  lictctmiu  i  lil  rent*,  c'nlce  dernier  chiffre  i|ul  j  som 
lax  ««tliMlioat  du  tableau  qui  cuuccrue  les  niuuuoic»  utr^ia- 
|itei  ea  •rftnt. 

Vaiei  qidtiM  ittihution»  ptiacipaliei  «■Irtilet  de  m  deux 


—  T 

PATS. 

DMoaiKiTiogi. 

a  f 

iH 

%  V  J 

=  5  ^ 

#M 

et  3 

MOHUia 

tmm 

lai. 

u  ■,»: 

7.W.I 

1  lil. .  .  .  .  . 

Iil.  (t.-  Pru>'«.  . 

(1 1;7 

I<1.  <t,i  .Su,|. 

m 

11.16,'» 

J-îT.i 

1  ioffaictn.. 

Ut.iirll. ou  •«tt- 

tclJin  (IMUI.). 

0.SW.7 

;.i«:t.» 

Id.  autre .... 

0  M» 

..-..M,-. 

âvirtcW..  . 

Diicil  

O.Ul 

i.3l'>.9 

Id  

>(>iivi'f*in  .  .  ,  . 

'V:i..l 

r..T3.« 

rn  ci-  .le  «  fr.  . 

O.lik 

ïr..1.'.,': 

..'i9,7 

^f^eea»»  « . 

Id.  ir  10  tnnot 

Mb*  ■  »  •  • 

fnou'clk) .  .  . 

0.!O7,S 

?i"i.:.T,1 

la.  autic .... 

M.  it>  lopiiMai 

«.»« 

.1.'.''.0 

JJUjial,  • . 

GsttnMuw  iTar. . 

* 

GMNM^IMr  W 

• 

» 

■ 

» 

VuUt  

0.71 1 

V.o 

FlDria  (gulden)  . 

0.ïM 

WK) 

t.i'j.a 

Piàtait  tlhalrn 

«n  S  1  *  îiilit. 

l.t«t 

V'i'» 

t 

11 

Slv.Mmî    ii.r.iv  . 

'».'».[» 

1  ,'| 

!>'-    .  .  .  . 

lil.  ..ilrf  .  .  .  . 

i'i.ITh 

!!-■,. 

1.1  .1 

'  Autriclu. .  . 

Lu  riiiUlcr.  .  .  . 

U.'."'l 

1.11 

■ta  én  <  li>fO. 

O.ti.14 

ml 

MI.0 

Tinfl  krfulnf». 

0  îli 

r,*i 

Sfiatiri. 

0.*"XI 

M''" 

S.l^.» 

KrjTirr.  .  ,  . 

IJ.  i.i.linaiip  , 

91 111 

5.1.1.  t 

r.ii<.B«< . . 

U.«t  1 1  i  tn\A. 

9U 

S.'."  » 

Ctiaronaa  #*rt. 

0.fM 

«II 

<.ii,( 

* 

Piccï  i*  (  lira. 

03(14 

wo 

».i»;i 

iielt  arré*  U  iiF<lurti>>n  itlJtt/H»  •»> 

1    **  Uwtoirliidvnâr,  |iriH' eu  aia|«iiiw,BBl^.  ne. 

.  «Immism.  —  Volei  quel  e*t  le  coun,  à 
(IJlM4ftM||  e(  daua  let  condïtiouit  ordinaire»  : 

ciaTiiH.  i^ciaTAïa. 

c**  lo'i  1/1  peu  oii*.  «t. ««.ad. 

Ir.  HM        —  I  dollar. 

I  a.4l  1  Oor.deBel. 

0.17      —  I  mue  li*. 

'ri.  "  1  tWcr  d'or, 

id.  OUI  IJS  —  1  florinduSiid. 

id.  0.7t       —  I  (bal.  dePnine. 

lUiiijUC  se  (oui  ^eiiémU'tnou'.  y.ir  U  vuio 
■  A*jltl*rre  cl  wir  Iv  <!<•  I  1  i  shillu)^-»  {-  ni-  \  ui..ll..i .  mi 
40  AiAUn  |..n,r  lu  .  «1.  I.p  .lolUr  et  jiil  .uhm  r.,)";,!..  ,  li.ni;.' 
tu  de  4  ttuU.  (  dcn.  it.,  oa  cutc  auMi  le  Londres  a  laut  pvur 

"    '  f  1/S%ddpcim  VMtdin 
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Farn  .  .  . 
Amaleidafll  ,  , 

Brème. .  , 


^peur  4  i/S  aliiU.,  payable»  à  Loadm,  il  faut  payer  à  New* 
Y«fk  IM  lyf  cent*,  Mit  I  doear  «t  t/3  canl»,  et  le  coun 
étant  le  wèm  à  Undrea,  on  pa|eri  90  \,i  doit,  en  Att^l/f 
terre,  i  rtitoD  de  4  Iji  liiill.  la  doUtr  peur  104  doUan  de 

Ncw-Vvik. 

I'uIiIm  et  uicniurt'i»  —  lU  i'iuX  les  nii'ii.cs  que  ctui  ilc 
r.\ iii:;i'tiTre  (^«'V.  LdM'IH"  .  Vui  1  i  imi  •\  .ni  iinii-;  Ir  iinuu» 
Te» ii'u-iliou  duu>  le»  d.'i.  iiun  iili  .ifli.  jl'Is  ^Ij  i'ailuimis'.i  .ilj^>u 
ailiri  liiiue, 

Miiuntde  lonqvmr.  l.e  mi//»'  (mille  leneslre)  =  l^.é»!?; 
fmilletiuntime  — l".!?Nî;  fiilhiim  uuéroM  (loUeou  braue  rte 
6  pied.):^  l".si»H;  la  yard  yard)  0".»144}  U /(Wl 
(pied  j  =  U^.aotS  ;  le  inek  (  (>uuce)  =^  O".0tS4. 

Mtuatu  de  niper/tcw.  Le  mille  carré  «s  t,sf«  kiloa. 
cartes;  la  yard  carrceBsO,S361  Dëtrca  earréat  !•  Pïad  «m* 
KOo.omoa  «.S»  derimètn^  carré»;  le  peuM carrés 
O.AIlOtflS  eu  e.4S  eentiinètres  carre>;  l'aire  s  40.46  are*  oa 
401«.rifi|S  mi-îre» earres. 

On  ii'iK uiiiio  pin-ore  >Uiii  le»  partie*  du  pava,  ancieanea 

i:r>  (  s  (lar  l/i-»l  iiimi  'lue  l'aiii;ii;u  antful  de  l'<iria, 

e.'...!.>iil      i;;L'tr.'»  17.  <  U'ar(>eu(  cifT»  de  3,414  iMtrei  74, 

iu.ll  <lsit<;.>  ùàn^  Il  l.'iCll>Mlu'. 

Mvturtt  rufiiquii.  I.oj  I,  li.mifiiu  di'  iiht  ^  I  .f  8'>  m-îtres 
cul""-:  !e        <  iil>e  — tj  tii-i  i  un  .;s.  ||5  tUviinelres  cultea, 

.♦/r«iir<j  ifr  iifianttur.  Li"  tiiniii»a«  de  ïft  qttialaux  aw 
(Olii.viù  kit'ig.;  le  i|<iMii.il  de  Ili  livreaangUbea  ou  4quaf^ 
tm^>Ù.Wi     querler  de  M  li*.  anjil.ss hÀa§.t 
U  itère  avaiir  dti  poid»,  de  14  ouc«»,  nniié  de  eelle  catéfiirit 
«0.483344  kitoi;.:  fvttce,  de  16  drami  =:  O.OSHiSO  kileg. 
Le  baril  ((ariuc)  ■  .  .  .  I  ^  li».  .ii.j;).  -  s  s',  t  i.v,  ga» 
Id.        fui.     -.'■I     i.l.      ~  iK-yii) 
Id.    p.j|-!iiiii  I  .  .  .  l'i'i  iii. 
Id.  (viandei  aalccâj  2uo  id. 
U.       Mt.   40  id. 

La  balle  (de  coton)  varie  beaucoup .  aeloit  les  l^tals  pro- 
dncteurs,  et  même  tclun  le*  porta  d'expéditioli.  Ba  mv>uuuC| 

4()U  II»,  anpi.  ^  I  ■•Il  kil<.,-. 

Id.  (de  laine  d'Aii>trdlie,,  en  moyeiiue  ^  136  kUO(. 

Id.  de  luiiii     iitjk  t79  liv.  angl.,  en  neiennc,  tVt  Jir. . 

==  1 1 11  .y «'j  Wdmt. 

Ilu.'slioail  ^  Ilot:  raul  (de  Miere),  en  nos«lUM  *m  ftODldlag.g 
de  lalij.  ,,  id.  ~  jii  kil''^:. 
L'  iidiiin  de  nt,  eu  uiuyeuiic—  iSl  kîiag. 
Le  fil  km  de  beurre,  et  bul^^leau  [  |H>ur  le  »cl  et  eulvcs)|  dt 
bO  hv.  angl.c=  i5.3-ï8. 
Metmrttde  eapaeitèpour  Uê  Uquidti.  La  pipe  de  ItOgaK 
:  4»4  Ulres;  le  quarter  (coik)  s  3S  faUma,  et  le  baril 
de  naquereaiii  et  luiençs  k^Ic^  ^lil  Urée;  Tliidim»  iarrel 
(barrit  Indieuj  —  zn  ^..ii  .lis.  paurles  char){esà  dos  de  mule 
as 79  litres;  le  i/atlon  ajiii  ni'.iiu,  imiie  de  cette  catcgurie  — 
3.7i5  litres;  le  r|iiart  (ijnan  lie  irali.m  =  ii.<»lO  liire;  le 
pint  ;liiuili.j  ilu  i-.jil   —  \i.\':>  iiiri-;  le  liar.I  il':!. nie  de  liai 
leine,  eu  iiirjjfi.nt  — ;  I'.h  IiIk-^;  le  Weg,  petit  liiri!  iii-..i  ciu- 
ploy   )i..ur  matière»  >e<llei,   pnur  l|i|iiides  »ari.iiit  «.el.iu  (g 
cuuti  tiu,  en  mojeiiiie  -  V  c  iH""*  I  -      I  7.0.1  i  i  Utiu». 

—  /'our  Ira  muderca  *er/ie*.  Le  rlial<lri>n,  de  Jtj  Inisbcli 
OU  Ï^É  galloiM  (pour  ctiartfju,  puinme*  de  terre,  etc.  u 
13.0^.4"  >î  lieclol.;  le  quarter  de  s  bufibelson  04  fellon*:» 
S. 90,7774  bcctol.  i  le  inuhet  (buisteau^,  mesure  nae^s 
30.3473  itircst  le paiton  (iR^erial slauJaid  gallon),  le  galloa 
anglaises 4.5434  tHce»*,  le qout  du  pUap  (matières  aecbet) 
3>4.f  393  litres.  ARATOtS  OHATSLAIIV. 

SI<'.\H.\f>l'.\  nu  Vil  LA  OK  LA  l'ilUSSIMA  CoMtCllO» 

i)E  lliNA.*,  Riirtf  1)1,1  il  -S.-O.  du  lac  de  GO  iiuui  ;  c'«ut  la 
<ieu\ièiiit)  ville  iii-  la  répoMiquo  de  NioangUB;  «lia 
«omple  B  ou  VOUt)  tiati. 

L'lin|Mirtan«e  leluelie  de  NieaniRtia  est  asm  in«ip:ni- 
flaiitc;  m.ni>,  111  (n.inini.iul  .«,1  |.u-ili.ui  L'i'ujifapi.iijue, 
on  Me  li«^iit  iloijkr  <1«5  l'iiiimtui.ic  avi  uir  cointueici^l 
rtoorré  ù  eelIC  I  ;iiigtie  tli<  terre  i|iil  ntiit  le.s  deux  Amt^ 
M'(|iirs.  Situé  entre  Itt*  ii'  et  1 4*  de  Ut.  M.,  le  Mui. 
ragiiu  i^ioduit  louo  )M  fruiU  dea  waec  interlropicaUs 
doot  U  aeraJl  btUdlMHt  de  foire  ici  l'énuméiatioa.  Lh 

1.  On  faarinekriMcloKifalabaradelMBSdeuauianUtbetaaMS, 
4  taMoe  4i  1»  Uvfi  pstfeeaMUest 


NICE. 

rivières  et  les  c6lei  maritimes  abondent  en  poisAon.  On 
trooredn  tel  et  du  pétrole  dana  les  lignnM  qui  avoUp 

Mnt  la  mer,  et  des  mines  d'or  dans  ses  montagnes. 

Le  commerce  exlérletir  actuel  se  fait  eKClusivemenl 
par  la  mer  dci  Anlillc».  Cinq  nasires  y  Midisenl  an- 
nuellement ;  ils  apportent  chacun  pour  environ  60,000 
tnawa  d'arUdcs  mMObelarés  d'Europe. 

I.'iiii'i  crUire  du  canal  pnijelf'  entre  Ira  Ao\\\  op'''nn& 
atlirerait  au  Nicaraguu  un  iiiciuvcuienl  coiiuneriial 
considérable.  comptes  s'y  tiennent  comme  en  E«- 
pigne.  Les  monnaies,  poids  et  mesures  sont  auui  les 
nfiiiee  qu'en  Espagne  (  Voj.  Madrid).     l,  be  l. 

NICE.  Naguère  rtn Mien  du  comir  il«  ce  nom,  cédé 
en  18G0,  apris  la  t'iK'rie  d'Italie,  par  le  roi  de  Sur- 
ddgM  à  la  France,  UKunli  nant  ttiéj^e  de  ta  préfecture 
du  nonveau  dép.  des  Alpet-Huritimes,  à  i ,  i  oo  kilom. 
S.-E.  de  Paris,  k  fl  kilom.  lealement  de  l'embouciuirc 
du  V.ircl  à  Kjo  kilom.  S.-O.  (],■  GCneu,  avec  un  port 
marehand  sur  la  Méditerranée  et  de  célèbres  bains  de 
mer.  Pop.  40,000  hab.  Deui  services  de  bateaui  à 
vapeur  y  entretiennent,  cliarun  deux  fois  par  sciminr, 
dea  communications  régulit;re*  .ivi.-  Marseille  d'une 
fart,  et  (iênes  de  l'autre. 

La  cbannanto  situation  de  Nice,  dans  une  plaine 
fertile,  mais  surtout  le  délldeux  climat  de  eelte  ville,  y 
attirent  depuis  Innptcmpg  «ne  grande  alTluenrc  do  bai- 
pneiir»  et  de  riches  étrangers,  qui  y  tiennent  de  tous 
k»  |>ayg  et  dont  beaucoup  y  passent  l'biver  ou  y  res- 
tent m(me  toute  l'année,  dctonstance  qui  i^oute  ain- 
fulfèremeot  à  l'importance  de  la  consommation  loealc 
et  des  opéralions  qui  ralimentcnt.  (k;|icndant,  nièiiie 
indépendamment  de  celles-ci,  le  mouvement  du  com- 
meroe  maritime  de  la  place  est  considérable,  el  elle 
It'est  pas  dénuée  de  toute  industrie,  pour  ne  dter 
comme  exemple  que  le  dévidage  de  la  soie. 

Port.  Il  est  abritô  contre  luu^  les  vents,  mais  ne 
peut  rccevobr  des  navires  tirant  plus  de  4  mètres  d'eau. 
A  la  (é(e  du  grand  mAle,  la  proltondeur  est,  Il  est  vrai, 
de  près  de  »!  iiiMtes:,  mais  elle  va  en  ilinifniinnt  jus- 
qu'au milieu  du  port,  il  y  a  d'aljundantes  sources  oii 
l'on  fiiil  une  eau  de  qualité  parfkite.  Sous  le  régime 
earde,  l'éreetioo  de  Niée  en  port  franc  avait  notamment 
aussi  Imprimé  une  certaine  activité  au  mouvement  de 
réi  \|Kir(alion  et  au  calM^tnLc  ilallon,  qui  \  apporluit 
surtout  de»  chargenien!.'*  eu  Imite  el  en  grains. 

NmifÊUM»  iSiiS.  Lllc  présentait  alors  avec  tous 
pays,  les  autre»  ports  sardes  de  la  terre  ferme  exceptés, 
dont  le  mouvement,  à  celte  époque,  rentrait  daus  les 
opi  niiton»  du  couMMNe  iolMeur,  Iw réaultaU  géné- 
raux suivants  : 

KtTir».  Tonneioi. 
Battée.  .  .    1,536  om«ire«.         Ki  ./^^^ti  toaneaut. 
Osctis.  .  .    <,474     -  - 

Totaux.  .  .    3,0tO  Dttirek.        iû0,l56  (ouavaux. 

Dana  ce  total,  qui  dénoie  une  augmentation  de 
SI  naviiee  el  IS.MO  tonneaux  sur  1051,  les  rela» 
ttOM  atee  U  France  ll^niralent  à  elles  seules  pour 
801  navires  et  6(>,àUl  tonneaux,  dont  la  pa\illon  fran- 
çais couvrait  plus  de  &U,000.  L'année  précédente, 
rintereourse  de  Nice  avee  lé»  port»  français  avait  même 
etMDplé  822  navires,  mail  ne  représentant  i  Ja  Jauge 

que  63, ()8^  (onneaux. 

Commerce  en  18à8.  Voici  comment  s'en  établisMit 
celte  amie  le  rénuBé  géDéral,  daae  le  port  de  Nice  s 

Inporbliont.  Btp«rttti»M. 
A»e<-  le  eonlincnl  sside.    7,0»ï,000  fr.      S,740,OO0  fr. 

/k>u-  lu  r'fl<"<-   K.r.îf.OOO  O,!Hi7,iJ0O 

A*  «e  Jous  le»  au«^  P»?*  •    6.t'^»o0''  t, 972,000 

W»K»  ,  »  tS,744,00»lr.  ll,tlVOefr. 
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On  voit  que  les  opérations  de  ce  port  avec  le  littoral 
tarde,  dis  celte  é|ioque  antérieure  à  rtmcKlou,  n'at- 
teignaient pas  l'importance  de  son  commerce  avec  les 
ports  français,  qui  pouvaient  aussi  y  revendiquer  la 
plus  large  part  dans  l'accroissement  général  ilu  Iv.ific, 
leurs  envois  àMce  ayant  dépassé  de  1,421,000  fr.  cl 
ceux  de  Nice  en  France  de  )&4,000  fr.  le»  ehiJfres 
corresi)ond;mls  de  l'annéf  i  iv  -  '(lente. 

Après  la  France  et  la  haute  Italie,  il  resie  à  men- 
tionner, comme  provenanoas  et 
pale»,  les  paja  anlvaDt»  : 

tSMBVâVKHfS. 


Deux-Sirnei  .  .  . 

Russie  

Turquie  

Toscane  , 

Klal-i  roDiaint  .  . 
Ile  île  Sardai^DC  . 
Anglelcrrc  .... 
Soéde  et  Norvège. 
Grèce  **..«• 


Villes 

Bel|>i<pie 
Uoliande. 
New- York 


2,151,000  fr. 
I.ÏTÇt.OPO 

I  /i":.iioo 

■4  j;4,oOO 
451 , lion 
3i4,000 
Î4î,000 

7«,O0O 
.70,000 

3«,000 


HMerSTIORI. 

»  fr. 

305,000 

eo.nno 
iO,oon 
<»t,ouo 
411,000 
« 
k 
k 

€«3,000 
tS  1,000 
131,000 

«6,000 

Les  importations  du  cabotage  de  la  rivière  de  Gènes 
à  Nice  eonsisteni  principalement  en  huile  d'olive  et  eu 

articles  faluiqué.-i,  en  blé  et  farine,  tabac,  fruil.i, 
riz,  etc.,  articles  qui  sont  en  majeure  partie  destinés  à 
la  réexportation. 

Dans  le  trafic  avec  les  autres  pays,  voici  qxiels  ont 
été,  la  m(me  année,  les  résultats  les  plus  important» 
ooortalée  àl'eatcéert  k  la  aortie  dee  manliandiieii 


Il, «79,000  de  Russie. 
l8S,43t  beclol.  3,709,000  fr.' I  ,ii<>2,00D  d|  Timiaie. 

/   71  S, 000  de  r  " 


7S,tlO   M.   ,  t,34«,000  fr 


via»  et  Mns-^«-vl«. 

)  Î,i77,iiii()  de  Franrc. 
(     r»i,ooo  de  Sard«ii5M. 


1,744.000  klleg.  S,|«0.000     '''H^^  JT,^ 

I,7i4,000  iit. 


284,UU0 


id. 


nmrrr, 

1 ,637,000  fr.) 

4SS,OUO  fr.l 


456,000  MU       174,000  llr.i 


id. 


Hi. 


id. 


10»,000 

TOfOOOSaMeelVarvégc 

De  colon  473.00OJ 

I><-  laine  ,  IfcmM* 

i)e  lin  et  de  clunvrc  t33,000/"  "™** 

De  soi».  110,000) 

4,988,000  p' la  France. 
i4t  ,000pMc4Vjlk»haii». 
5,110,000  lUIog.  0,530,000  rr.{  SS4,0O0p'rAi(glclcrre. 

140,000 p'Ia  Belgique. 
1 25,000^*1»  Oalisade. 

Oraagea  «t  citraas. 

I    «i  :  I  j'mKI  (/la  Kr.ti.^e 
•  ett.OOOfr.)  102,0UU|)'laBuswe- 

{  OlfOOOp^iesTillesfeBiS. 

Nice  est,  on  le  sait,  on  grand  entrepôt  pour  lea 

huile»  qui,  d'Italie,  sont  expédiée*  aux  porladu  con- 
tinent. L'cxporl.ilion  de  i  iile  ileiif'e  s'est  ai  L-riie,  cri 
18&8,  de  7&à,0U0  kiiog.  Ua  autres  articles,  tds  que 
iMgnIii»  et  fiuinw,  le»  phaelwede  bois  Manc,  pour 


wg^ltpHma 
«ènkRàuteof 

Mtèk^iailkrit 

lHr,t;TO,  [.. 

<tir»tt|sifgBmr 

>i^«i(niui 
iKa 
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YVê  deSaHdgMf  t«  penu  bratM  on  préparées,  la 

'Oie  pn'ge,  le  pot^son  saM,  ne  tlcnnoiii  qu'une  Utn 
iisoindre  place  dans  le«  expédition»  de  Moe. 

Outre  le»  envois  df^jà  ineiilionu.'.'i,  nous  rournisnons 
à  ee  port  des  luUei  et  briquei,  det  droguerie*,  «le  la 
wnmrt»,  detftqirfacainerte,  detverrerieii,  du  dwnm, 

du  papirr,  dti  crin,  dcj  bougies,  de  la  rire,  de  II  co- 
cliPDille,  de»  livres,  du  «avon,  etc.,  el  nous  y  atlKtons 
des  isAllères  de  pnrrimierie  pour  Grasse,  de  la  praisae, 
de  rakpdfoaXp  dea  fniiU  t«c<,  du  Uégt,  du  boU  de 
ftHlel,  ete. 

P  ir  siii'.v  do  l'annexion,  nno  chambre  et  nn  trilui- 
nal  de  commerce  ne  tarderont  pas  sans  doute  à  éire 
Imlttoéi  du»  celle  ville,  cenroméBient  aux  loie  Uraiw 
{■Ims.  cr.  vogel. 

mCKRL.  H^tal  qui,  par  ses  râraclères,  se  rapprociio 
Ih'.juiimi|)  ilii  L-ni)3lt,  nuijuel  il  se  trouve  prc^'im'  Idii- 
ioun  uni  dans  les  Oi£uies  mincruis.  Il  fut  découvert, 
en  1 TS I ,  pir  Craoïledt  et  Bergmann ,  et  drawaru  loog» 
(«mpj  à  l'élat  de  «impie  produit  de  laboratoire,  non 
que  «es  proprit'té»  ne  le  rondissenl  susceptible  d'ap- 
plication* utileii,  mais  sa  rareté,  lei»  dinii  iill''s  de  snn 
airaction  et  son  prix,  par  suite,  asseï  élevé,  ne  per-  \ 
■ellileol  pu  de  l'eaplojrer  seul.  Ce  oe  Ail  doue  que 
lorsqu'on  eut  l'idée  de  l'allier  à  d'autres' métaux,  no- 
tamment au  cuivre  et  au  zinc,  pour  la  rabriealion  d'un 
in^lal  imitant  l'argent,  qu'il  prit  une  certaine  inipor- 
laoce  induiUieUe  et  eommerrlale.  L'alliage  dont  il 
Ctgit  élan  eotnra  depuis  longtetnpe,  en  Chine,  toua  1c 
nom  rlr  pafh-fùiino  (lilIt'Tali'iiieiil  ntivre  blanr,  en  an- 
piais  nliUe-copiKrj,  tn  France,  on  l'a  appeit'-  sucees- 
tiremenlpeeik/Smy,  par  eorroptif^n  de  aon  ttom  ohinois; 
tryentm  on  «r^eufeN,  àeause  de  sa  reuemlilaixearec 
l'arpml,  et  enfin  nuUleehort  (Voy.  ce  mot). 

I.''  ni'  Kel  e»l  d'un  hlatu-  un  peu  ^•l  i.^àlre.  eotnnie  le 
plâtitn'.  l!  eut  presque  auMi  dur  que  le  fer,  avec  le- 
quel il  «'allie  tré<i-bien  ;  il  est  au«i  très-teoaee,  ductile 
et  malléable.  I/or«qu'il  a  été  obtenu  par  Vision,  sa  den- 
ilM  n'est  que  de  8.4;  mai*  elle  s'élève,  par  l'Aîroals- 
^iji ,  S  ,  S  s  ,  ■  [ii'  iiie  il  !>.0.  Il  prend  .ili)rs  la  texture 
tiljreu»e  et  sa  cauure  devient  crochue,  |*ar  suite  de  la 
laniiMi  «leroée  sur  les  fibrat  avant  leur  rupture.  Il  est 
Ipeu  priV*  inaltérable  par  l'air  et  par  les  acides  faible*, 
mai^  il  est  atlaipié  \iav  les  acide*  itiolique,  Aulfuriquc 
tl  cldorliydriqne.  Il  colore  le  |)reinicr  en  vert;  en  pré- 
coce du  second,  U  décompose  l'eau  comme  font  le 
Mbdtet  le  fer.  Il  est  magnétique  eommo  eeêdeoxmé» 
laox,  mal»  à  un  moindre  degré. 

Le  nicliel  ne  «c  trouve  pa»  dans  la  natorc  h  Vital 
nitiC  11  c->l  toujours  combiné  avec  d'autrca  subslancch 
Btélaltiques  ou  mélalloldes,  principalement  avec  l'arsc- 
>ie,  rtulroolne  el  le  aonAv.  Itfinine  presque  loujouni, 
avec  le  fer  >  i  le  cnli.ill,  la  ni.ilière  des  aérolitheii.  Les 
miDcrali  les  plus  répandu»  el  les  seuls  h  \icti  près  qu'on 
nploile  aoot  le  kupfer-nickd  ou  nickel  aniniaré  et  le 
"ùic/  frii  on  arsém'c  $tdjHri,  Gea  mineraia  sa  ren- 
conlrent  dans  les  terrains  andena  et  dana  lea  terrains 
•le  transition,  en  Saxe,  en  Suède,  en  Angleterre  el,  i  n 
Jrancc,  iTana  le  Dauphlné.  Le  premier  est,  sans  con- 
tredit, le  plus  abondant.  C'est  un  arséniure  dont  la 
lannule  ll^riqaa  «al  Ni  A»,  mais  dana  lequel  le  nickel 
attteajoursen  partie  remplacé  par  du  eiAalt  ou  du 
ffr,  »an*  qnr.i  11  en  renfermerait  i  1i  p.  100.  U  CJil  d'un 
$rri:i  roi4«.Mre  qui,  joint  à  son  éclat  métallique,  lui 
donne  anet  de  naaenbluiee  nvee  le  enivre.  Il  est  très- 
fngile.  Sa  cassure  est  tantôt  nette  et  unie,  lantAt  ron- 
•'MMsle.el  «c  ternit  promptemcnt  à  l'air.  Sous  le  choc 
otfnu»  le  rroltement,  il  dégage  un'>  dru  alliacée.  Sa 
(leoiilé  varie  de  7.3  à  7.<i.  L'acide  cblorbjdrique  ne 

II. 


t  —  NIDS  D'HIRONDELLES. 

l'attaque  pu,  mais  fl  ee  dtsaaut  alaétoent  daai  t'edde 

azotique.  II  existe  une  variété  de  kuprcr-nkkcl,  que  les 
minéralo^itstes  dési^rncnt  sous  le  nom  de  uickel  bi- 
atféiiiuré  el  dont  la  formule  e&l  Ni  A»*,  loriwpic  le 
nickel  n'y  est  pas  remplacé  par  du  cobalt,  ce  qui  eai 
presque  loojonrs  le  cas.  Néanmolna,  ee  minerai  con« 
tient  orflinairemenl,  eu  moyenne,  29  p.  1 00  de  nickel. 
Le  nickel  gris  se  compost;  de  liisulTure  et  d'arséniure 
ou  quelquefois  d'anlimoniurc  de  nickel.  Il  est  exploité, 
comme  lea  deux  |>réeédeot8,pourrextraeUoodu  nickel, 
del'arcenic  et  queiqueTola  de  l'antimoine. 

l.e  nickel  métallique  i  -!  i  l  ti  nu  en  pelite>*  jdnquca 
de  peu  (l't'iiaisscur  qu'on  i  vpcdic  en  l>;\uls  ou  en  cals- 
aes.  Nous  le  recevons)  surtout  de  la  II'  Inique  et  dee 
Pays>Ba8,  soit  à  l'état  de  pureté,  soit  combiné  avec  le 
cuivre  et  le  ifne.  Dans  ee  dernier  cas,  il  est  en  masses 
plus  vriliiiiiiiu'ii»  (jii  ]>ii  II  l'Iii  i'  en  burres  1 1  en  la- 
mes. Le  nickel  pur  se  vend  sur  la  place  de  Paris,  au 
polda  net,  avee  i  */«  d'eaoompte.  Le  pesage  es  AU 
entre  Ter,  sana  trait. 

Importations  el  exportations.  En  I8S9,  la  Prancea  reçat 
iiiiki'l  <le  [ireaiiiTc  f.iMuu.  pour  ISOO,  t'J.T'oS  kilot.,  dont 
df  l'As^Micialiua  .ilk-iiiaii«lc ,  'i.':<'i'i  de  l'AiisilcItTre, 
cl  J.S'K  (l'iAiitti--  |i:iy^.  NhKcI  allie  a  il'jutfi-^  m -lam.  ;  l.uïl 
kiUii'.  <^n  ,\,ii;li'.'T!..' ,  et  ^!.s  (faulrcs  p-T)-;  '-  •^l,  l'ii  lulal, 
Kilxt:.  L'oiportalimi  i.'a  etp  que  ilc  l/  i  i  kil".-  de 
niflicl  lie  prcinirrc  fit^ion,  i'ïpi''li.  s  vn  Aiiglttcrrc,  eu  Allc- 
nia^'uc  et  au>  VlUt^l'uis.  Eu  •  Ivs  KUpurUtKios  sc  toat 
*lcMN-sà  23,4  If  kilup.,  cl  \ei  pi|H>rUIi<>(is  trijiil  éie  i\ne  de 
t.K.'J'i  lnlog.  Ltf  tarif  >l«  <louan<'^  évalue  u  Is  |r.  le  kilog, 
le  nickel  do  première  tiiiioB ,  et  à  1 3  fr.  le  nickel  allie  à 
d'aaira  métan  («Tfanleaf  lanîa*  au  étiré). 

Anpila  dt  il0H«M.  U  niekai  nétallitiiie  d»  premién  fo- 
sîon  est  cxesapt  de  tout  droit  d'entré.  Allié  à  d'autres  mèlaiii, 
il  paye,  les  iOO  kilo^.,  eu  oi«S'^>,  i  fr.  par  navire:»  français  et 
S  fr.  par  navires  étrangers  et  par  terre:  Isminé  ou  dire, 
loufr.  cl  t07ir.  50c.  Les  ouvrages  eu  .iiji.l  .'  '1<-  iM-  kelsont 
proliilic's.  AH.  ma.ncjIV. 

NIDS  D'lllRON'UF.I.I.ES  (Syn.  :  angl.  //  <  /  ,.  ,«, 
Chin.  Yia-wo.)  On  lea  appelle  auMi  nida  d'aicjona, 
nids  (l'oIsMus;  on  les  désigne  &  Manille,  dana  te  com- 
merce,, par  le  nom  di'  nnYns. 

(>es  nids  sont  ceux  d'une  petite  hirondelle,  la  salao- 
gune  (/lirundo  esCNiento),  le  satang  ou  sa^ang  des  Ma^ 
lais.  On  trouve  cet  oiseau  principalement  «lans  les  iles 
de  l'areldpel  Indien  el  sur  les  côtes  du  Toun^-kiiiR,  de 
l'Aii-nani  el  de  rcmpire  Itirnian. 

Ces  nids  sont  très-pelils;  ils  ont  à  peu  près  la  gran- 
deur et  la  forme  du  quart  d'une  éeoree  de  dtron  ;  Ile 

sont  Irès-minccî  e|  très-légers,  ('eux  (jtie  riDiis  avona 
sous  Ici  yeux  en  écrivant  ces  li^'nes,  rei  iicillis  à  Java  et 
nrheirs  .\  Ë-mouï,  ont  de  8  à  10  ccnliinètrcs  de  long, 
3  ou  4  cenlimétrea  de  large  ;  leur  épaisseur  est  de  1  ou 
2  mllllmèlfve;  letir  poldi  eat,  en  moyenne,  de  4  gran^ 
mes.  Il  V  a  de;<  nids  Manes  etueU  utt peu phie lourdi, 

du  poids  de  l>  à  S  graiumea. 

Les  nids  de  ^aliuiriane»  n'ont  avi«  une  ressemblance 
aveeoeus  des  hirondelles  d'Europe,  (juand  ils  viennent 
d'être  pria  dans  lea  cavernes,  on  volt  h  l'extérieur  dea 

Jirin-  (l'Iierlic-i,  il'nigues  oii  d.  m. unies,  el  l'intérieur 
est  lie  duvet  et  de  pdite-'  ]duu)es  qui  forment 

un  lit  iiiuelleiix.  .Si  le  nid  a  été  enlevé  avant  la  ponle. 
il  eai  facile  de  le  nettoyer  et  de  n'y  laisser  aucune  ma- 
tière étrangère;  alora  il  «al  blanr,  il'nn  Mane  icrne; 
liieti  ^el■ ,  sa  Iragililé  est  piandi-  «  I  s,i  ci-.ure  brillante, 
il  présente  ordinairement  une  suite  de  tllaments  pa- 
rallèles agglutinés  ;  ccrlainea  partiea  du  nid  sont  quel- 
quefois recouvertes  d'une  sorte  de  réseau  irrégulier 
fait  de  la  m(me  sécrétion.  Les  nids  blaiu»  aont  ka 
plus  riclies  en  cubilote  ou  matière  sécrétée;  ce  lont 
lea  plua  csliuica:  ils  doivent  être  très-secs. 

IM 
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QiuuMlliWilidtoiitNtiikacrorii,  ilKHunldvprëeiés: 
lu  le  «ont  «ItivanUgc  cneor«  quand  lu  i'oiivé<>  y  est 
*clo»c,  qii.mil  Ipk  jx'tils  y  ont  («Cjnnrn^  quelque  lrmp«, 
quand  If!*  nids  ont  sorvi  iilii?i>  s  aniiiTs.  ('.(•■;  nids 
•ont  noirâtres,  noirs,  tachés  de  sang,  souillés  d'ordu- 
rw  ;  des  plamM  et  des  débrii  mmiis  d«  UMtat  «irtM 
OOl  rptuj  11      iiifiTsIiros  du  nid. 

Tout  inqi\irH  i  t  i:olori'«  qu'il»  «ont ,  ces  nids  obtiennent 
enoora  des  pris  élevés,  d'autant  plus  que  Pon  airiTe, 
•TH  dc«  soins  et  des  |ieines,à  les  nettoyer  parfaitement. 
On  Ml  beaucoup  motas  de  cas  dea  nids  plti«  pauvrcR 
t-n  rul)ili)*e.  Lorsqu'on  a  enlevé  à  l'hirondelle  le  nid 
qu'elle  achève  à  peine  de  ronilruire,  celle-ci  est  forcée 
d'en  Klfreàin  hàlc  nn  nouveau  pour  recevoir  i-a  ni- 
chée ;  pour  Mlui-là,  sa  sécrétion  ne  devant  plus  loi 
stitllrc,  elle  l«  Mt  d*a1gues  et  de  llehens  qu'elle  cimente 
avec  la  col'iîiiM'.  Ori  ii  iicontrc  dan»  In  l'onitm  i rr  des 
nids  de  ce  (senre,  du  contexture  et  de  nature  Irèa- 
dlveiuM.  et  dont  la  rlchene  en  cubilose  est  très*V8riab1ej 
il  y  en  a  qui  pn'^spntfnt  comme  deux  couchfs  :  rniii' 
exli'rieurc,  toute  de  hrin»  v«''S<'Iau^  cl  d'alaues,e»t  iayii- 
atfe d'une  nuire  routlic  iiitr'-rieure  siVrét/fç  par  l'oiseau. 

On  a  été  longtemps  sans  s'accorder  sur  la  fa^on  dont 
l'hirondelle  salangane  constrail  son  nid.  Ce  qui  est  cer> 
lain  aujourd'hui,  cVpl  qii'i-lle  ëécrcle  par  le  hcc,  au 
temps  des  amours,  une  «ortc  de  bave  ou  «le  niurus 
pwUeulier.  Ce  mucus  s'échappe  du  hee  en  niamenis 
visquoii  et  ténue*  La  partie  oonMitible  du  uld,  ou, 
pour  mieui  dire,  le  nid,  àl'lnatint  où  il  vient  d'ttre 
iu  liiM',  I form*'  en  eotter  d«  CB  mvetll,  «fOO  l'ulseau 
façonne  avec  son  bec. 

Cette  malière  a  été  appelée  eubihse  par  M.  I^ajren. 
Elle  n'eut  [M»»  louJoiirB  la  m^me,  elle  e>t  plus  ou  moin» 
élaborée,  plus  ou  inoiuH  fine,  plus  ou  moins  blanche; 
mai»,  ()uclle  qu'eu  suit  l'apparence,  elle  possède  des 
propriétés  qui  la  caractérisent  parfaitement. 

Elle  est  peu  eoluble  dam  l'eau  flvlde,  icraduellement 
Folulili'  dans  Traii  hmiillanlo  ;  cllo  c.«t  ilis<i<uleà  chaud 
et  à  troid  (t^tr  pululion»  alcalinir^,  ut<  ine  faibles,  de 
IlolesBe  et  dciioudc.  L'iode  la  colore  roricninntcn  jaune- 
nnngé.  Elle  offre  les  caractères  des  priocipet  oeutrea 
tiotét.  Elle  n'a,  malfrré  bien  des  prépompllone  con- 
Iraircs,  aurune  anal>.L'i>>  aw  r  ii-iti-  iD.iln'rc  p'Mallnl- 
forme,  v4^gi>tale, curieuse  et  ulil'j  a  plu>i<  )iri>  titre»,  que 
M.  Pajen  a  décrite  mhm  le  nom  de  gélme. 

La  ntatlère  qui  compose  le»  nids  d'hirondelles  est 
fiénéralemenf  en  fllamenl»  Irr^frollers  et  Inégaux ,  derai- 

t  LUI  «l'ai  ru  le,  liric,diiii',  t'iiiii|i,,i  le,  i  a<-alil'',  sans  oïliMir 

ni  saveur}  chu  a  l'aspect  Ui;  lu  colle  de  puiiiâuai  elle  câl 
btanebftire,  d'un  blanr  lailenx  terne}  ce  iiltne  lirv 
quelrptefois  sur  le  Jaune  OU  MT  le  rose,  nudacatlenuenre 

egtlris-pàle. 

1^'s  Kilanganet  s'«'-rarlrnt  gi^n^raliment  peu  dex 
bords  de  la  mer;  cependant  on  cite,  ù  Java  et  à  Luçon, 
des  frroltes  habitées  par  ces  oiseaux,  et  qui  aonl  à  50 

ou  (10  iiiillr-  <  h|i'j.  On  a  (iti-rni-  fit^quemment 
<]u>',  dans  la  s  u-un  «m  luiil  U^ui  a  nids,  ell».'*  vont 
et  limn)  nt  <U  ii  ur  hidiilatiou  uu  ri\a.L'c,  et  font  sur  la 
plage  une  rcriierche  active.  On  croit  qu'cllea  jr  reoher- 
^ent  les  parties  molles  de  monusqnes,  dea  Kehent  et 
lit  !»  alf:ucs.  Ou  croit  «pic  r'c»<t  n  rr.<  n"iali<  rrs  parlii  ii- 
lièrcs,dii5<*rce,s  cl  d<'i:or(:<'t'g  par  l'oiseau,  qui'  le  luiiciis 
qu'il  léerèle  doit  s<  s  propriétés,  et  l'on  prétend  que  le 
|ien  de  cm  que  l'on  Ml  des  nids  venant  d'au  delà  des 
d<>1ralll.  tient  à  ce  que  les  hirondelles  qal  lea  ont 
(  (in^truils  n'ont  |>as  les  nu  rn'  s  in-it.'natix  cl  que  ces 
nids  sont  )<au>rcs  en  eiil'ii(»e.  ii  e^l  t  «  rUiiii  qiip  ilaus 
les  nids  dont  l'hirondt'lli-  tire  |r.«  mati^riaux  d'aiileurii 
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comeum,  de  fncui  etlHtis,  de  giijurlina  tenax^ 
lina  tichemitivs  et  du  plantes  marines  analof^es. 

On  dislinffuc  dans  le  commerce  un  amu  grand 
nombre  de  qualitéK  de  nid8,  qui  peUffOBl  Air» NO|ées 
dans  trois  catégories  principales  : 
Les  ftoiMN*yf>r.  nida  de  mendarlni  les  ploa  purs,  Im 

(■1ms  lil'inr.«  ;  —  les  trliatiij-tiiu,  titils  nrdinairCR;  —  les 
viao-ym,  nuls  à  plume»,  eeu»  qui  ne  sont  pan  nellojéi. 
Chaque  catégorie  comprend  pluRieuri  sortes, 
lliibura  rapporte  que  dans  In  péninsule  malaise,  IM 
nids  aonl  elatsés  en  t^ic  [liead),  le»  plus  blMNtt  ttOf, 
propres,  mais  iir  ro\d«nr  jMultfO OU  ooMlroi  fied 

{Joot),  sjiles  et  unir». 

r/c«l  h  F'i-niou't,  dans  le  Fo-liien,  que  l'on  achète  IM 
nids  qui  sont  de«linés  à  être  servis  sur  la  table  de 
l'emj'creur,  et  le  marché  en  est  abondanimont  pounu, 
à  cause  des  rdaliiin*  Iréqucnlc:-  Ii'  <'r  (.orl  a\ee'  l'.ir» 
cbipei  indien.  On  j  en  trouve  cinq  sortes,  dont  la  pre- 
mière est  formée  dea  nids  les  plue  pon,  prnml  ICMpieli 
on  en  remarque  de  trr<«-l)lancs,qiliMntpfMqu«tnMM^ 
parents  en  quelqucM  parties. 

On  importe  «^iralement  do  faux  nids  d'hirondella, 
qui  imitent  à  s'.v  méprendre  lea  vraie  de  première  et 
de  deuxième  qualité,  notamment  lea  plus  blancs,  lia 
sont  fails,  a  re  qu'il  parait,  avec  la  (lelée  que  fournitMOt 
plusieurs  mousses  et  algue«  abondantea  dans  i'arcJdpei 
indien,  en  Chino  et  dans  l'An^MaitOt  parmi  lesqnellm 
on  elle  wirtoul  U)  gêtidiim  conwwn  et  le  yi^eriiM 
temx.  Celle  gelée  est  connue  dam  l'iNhlpel  looe  le 

nom  d'ri<yf:i  -'i</nr,  e|  i  n  CIdlM  MUI  1M  0001»  dO  cU» 
hoa-Ual  et  do  hai^tai. 

On  trouve  tes  nide  d'Mrondello  dans  presque  toules 
les  parties  de  l'arelupol  indien  ;  ou  en  reçoit  le  plu« 
de  Java,  de  Itorni'o,  de  Sumatra.  On  en  récolte  à  Timor 
et  ù  Céli-b.'s,  ù  Poulo-fondor,  ù  Collao-cham,  à  Haï- 
iian,  à  iiatanes,  qui  sont  au»  diver»  points  cxirèuies 
de  l'ardilpel.  Il  jr  en  a  également  dana  rnreliipd  des 
Philippines,  dans  l'île  de  Calaunane*  cl  dans  les  mon- 
tapnes  de  San-t.ristiivo  et  d'Aupate,  de  la  province  de 
l!oulNran;maiR  ceg  nids  sont  peu  estimés,  ou  lesoche- 
Uit  à  lianiUe,  en  1946,  80  piastres  le  ptcul,  aam  être 
neltojéa.  Lea  nids  abondent  dam  lee  pÎBttieettM  «t  Im 
rochers  qui  bordent  le»  eûtes  de  la  Ilirijumle,  dO  Cu^ 
bodgc,  de  i'An-naui  et  de 'l'oung-kiut.'. 

Ils  sont  toujours  placés  dam  les  anfractooiMfil  de 
rochers,  soit  dans  les  cavemea,  solt  dans  des  «fOVMMl 
ou  de»  parties  de  rochers  abriléen.  l/industrie  a  rinsif 
il  (ir;.Miii-iT  la  pi 0'!ui  iii»ii  el  la  rrculle  île  ce?  et 
noub  avons  vu  it  Juvu  quelques-unes  des  raverucs  où 
cette  exploitation  singulière  cat  entreprise  depuis  do 
lonpiies  annt'cs.  Ces  cavernes  sont  celles  de  la  mon- 
tapiif  de  Gunnanp-salanfr,  qui  est  ri  peu  de  distance  et 
à  ro.-N.-O.  de  Uuileiizorg  ;  ei'tle  moutaxuc,  loule  de 
calcaire  Jaune  compacte,  est  remplie  d'eicavalions 
phie  ou  molM  grandee  qui  forment  une  centaine  de 
grottes  et  iionl  devenues  la  denuMim  d'une  quantité 
innombrable  de  salanfnines.  Celle  uionla^'iie.  et  le  do- 
maine dont  elle  fait  partie  sont  alTermés  it  un  Chinois 
moyennant  170,000  fr.  par  an,  el  l'on  rébolte  dans 
les  cavemea  do  760  à  950  kilog.  do  nids,  dont  le  prix 
riiovt  n  Cil  do  160  fr*  lo  Ulofr.  Oo  ftlt  deox  récelles 

par  au. 

Disons  quelques  mois  de  co  prix,  qol  etlaiteiâevé, 
aans  qu'il  »uit  besoin  do  l'exi^rer. 
Savarv,  «pd  éerivatt  d'après  des  notes  de  la  fin  do 

xvi«  sii-ele,  paili'  du  prix  «le  f,n  laeN  par  l  n 

Mtyaceur  qui  était  à  Sumatra  en  l'Hi),  ia|>p<iiii  ipiu 
les  nids  blancs  de  Sumatra  se  vendaient  en  (^iniu'  de 


que  do  aon  celomae,  dominent  les  débris  de  «eiùtiMR  [  1 ,000  à  1  ii,000  piaatree  lo  pleoi,  et  que  lea  nids  noirs 
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iWTalalent  que  ?0  piutre«.  Blancard  tndlqtM  iM  prix  î  Fii  sorle  qm-  Ton  («t  ut  . -tiiiH  r  .-ah>  •  .  >.'.Tnlion  la 
iulvan!!!.  pour  Caulon  et  \>ar  piciil  :  venledw»  iiidit  d'hirondelles  en  Chine  a  i  .>i>,(iuu  kilog. 

l'>.uie.  lu  1790,  »,«oo        en  n92,  >.îOO  twl..     ««  molitt. C'ertI Pé-Uiig el  Sou-tch*ou-fou.f|u'H.'ea 

eonsommc  le  plus.  Siiltanl  <.rawfurd,  l«  récolte  dei 


t*    —        id.      1,100  taeU;      id.  t,tOOtaels. 

A  U  mf  Die  époque,  M.  de  fink'iip*  (^tail  en  Chine  : 
ij  porte  le  prix,  à  Canton,  de  I  .G«0  à  2,àOO  taels  pour 
à  première  qualité;  de  900  à  1,800  I.  pour  la  se- 
CMdtidflSOO  à  i,OUU  t.  pour  la  lroi«ièui6.  Hilbum 
«ontaii  tBACnHoOf  \ê  I«  oetahra  l«10. 1»  prenrière 
luatité  iririt  S,€0O  piMlm  It  pleol,*el  la  Nooade, 

li&OOpiMtM», 

IleiitMlitode  citer  davanta;;c.  T)epui!i  trente  an» 
4'ailleun,  on  peut  guirrc  la  voleur  de*  oidaMir  le«  prix 
aeunnt».  Kii  18  U,  nous  Client  dans  let  mon  de  Chine, 
et  Wi  |iri\  rouraiiU  »lpnr»lnient,  à  M.n.ilîc.  une  valeur 
4»  i|600  à  2,000  pla4trej»  |>our  la  (ireuiii-re  <[ad[aé  ; 
IGhiIoii,  une  valeur  da  &,100  plattres  pour  la  pns- 
miérf,  de  ;.:>()')  p.  |>our  la aiMOiid*» de  200  à  iZi p. 

pour  Id  troisiit'iiit!. 

La  v<5rit<^  lit  (juc  ces  prix  «ont  Irè<-dil1ii  ilcs  1  eon- 
«yOi*  elà  prédier.  Uni  WPt  grande*  et  U  divertilé 
d«  qmttlii  et  la  diOCreoee  dea  prix  dam  Us  aorteg 

»u|n'rit  iirci.  On  peut  dire  cepentlanl  qu'en  Qiine.  le* 
Oia*  liUnrs  coiltent  de  1 ,800  à  4,  jOO  pia*lrc»  le  pt«-ul 
(ItO  à  \ia  fr.  le  kilog;,  les  nids  de  qualilû  ordinaire 
?al«lde'00à  l,G00pia»lro»(70à  ll>0  tr.  le  kilog. j, 
lainids  inrériuurt  coulent  de  l&O  k  piajilrea  (lô  à 
ii  fr.  le  kilo-.  . 

Comine  iwnida  blapci  pèaent  en  mojeune  C  gram- 
Mi,  il  y  iB  a prèa  d«  leO  par  kilog.,  et  le  nid  coûte 
eoriron  3  fr.  Lrs  l>elle«  qualité»  utilécs  pour  folaiivé 
mnl  Rénéraleuit'ul  du  prix  de  3&0  àS&O  tt.  lakilug. 
Un  ni  vend  quelquefoil  à  Firft»  nqraDIiant  100  4 
1.000  fr.  le  kUog. 

Siflgaponr  «tt  le  principal  marebé  de* aida  d'hirun- 
delli';  on  les  >  ai  i  iric  de  Borm^o,  de  Jara,  de  Rliio, 
ii<s  Sitnto,  de  .>.»iiiubjwa ,  de  Sumatra,  de  Célèbe». 
L'MfKtrlalion  eat  d'environ  30,000  kdog.,  évalué*  à 
Snilliona.  18,000  Ulog.  «ont  fourni*  par  Bornéo. 

Il  eit  imponible  de  Mtoir  eombien  il  enire  de  nide 
«■n  rtiiiir  ;  rt;ii|.iir!..;ii.n  1  ar  les  navires  curopt^-ns  et 
iuii'riijiii.'i  vi  \nir  Ui  iiuu,\wi  des  porls  cm  mi  ta  ii>'  pri- 
«ule  qu'une  faible  jartin  du  eomnierve  di;  ctl  arlii  if. 

Oo  wUoie  que  let  deux  tien  de*  nid*  arrivent  par  Un 
jwquei  ehlnolaes. 

A  (julon,  il  ot  arrivé  S*  plfuls,  rti  tSii,  sous 
IMviiioaa  anglai»,  hollaodaia  et  puriugan;  00  picub, 
M  ll$t,  et  12  pleull,  eo  18M,  auua  pavillon  anglaii. 
Oa  cempte  one  entrée  mojenne  de  7,&00  kliog.  par 
BMirtt  européens,  et  une  importation  totale  de  2&,000 
kilcg. 

i)luiu<?-haf  a  reçu,  en  i8H,  31  plcuU;  e»  I8j7, 
éil  pivub.;  en  l8o8,  270  picula;  le  dilall  de rilD- 
ppriaiiou  Je  1807  e»t  ioléceinat  : . 


ToUni.  V«lcuf. 
U.n  piaula.    4S,0»0  taclit. 
WM  Mo.tse  id. 

189.06  ul. 


Anfli».  AuUc. 

t».4»  ft.S9 

«•4.4»  st.Ta 

Uêrteun.    U.^*  «0.2Î 

TdtMs  g«ucnux.  .  .   4»l.04  pieaia.  d40,»t4  tad*. 
3iO,si4ia«li,iiiehuigeino3rende6alillL9d.  s 
S,I60,OOU  fr.  Le  prix  mo.ven  pi^néral  est  donc  de 
fr.,  et  le  prix  moyen  de  la  première  qualité 
de  2  j.-,  fr.  Oa  peul  évaluer  finportation  totale  à 
«O.OOU  Uiog. 

far  lea  Jonquee  el  lèa  bàHmeiile  evropéenat  H  n'ar> 

PO  et  à  tou-icJicou-iyu. 


nidit  dans  tout  l'arehipi  l  indien  ne  8<>ralt  cfue  de 
110.000  kilojr.,  qnantil'''  évidi  mincnt  Lt  am  inqi  trop 
faible,  ai  l'on  conaidère  que  cca  nids  aoiil  con^ulnmâl 
non-seulement  en  Chine,  mais  dana  tous  lea  élabllase» 

ment»  cliinol*  de  rareliipel  indien,  à  Siani,  dans  la 
Touug-klnget  rAu-nani.  On  e.tt  certain  d'être  aii-des- 
aoua  de  la  vérité  en  portant  à  30  million»  riuiiK>rtai)eu 
du  eommeree  de  ce  mets  si  eatimé,  qui  eit  partout 
dans  lea  mains  des  Chtnola. 

!.(>  i  uiiHueree  des  faii\  nt  l-»  d'hirnniifllcs  n  prfîjcnt»! 
aus>i  une  a-^'  i  pramlf  v  ilcur;  un  e\eiii|.éc  ie  di-uioii- 
tre  :  d;iii>  M\  inoii»  i|e  I  8  i(i.  les  Jonque»  en  oui  apporté 

h  Fuu  leliéou-fou  169  piculs,  estimé*  30,000  piaatres. 
L<    Chinolfl  attribuent  aux  nid*  d'hirondelles  de 

ran  -  \.  riu>  r.'|t.ii-,ili  in  ~  i  l  jlmiulaiili  >  t  t  il'  s  jMoprié- 
lés  uuiriliveiii  auwi  est-ce  eliez  eux  un  aiinieul  très- 
recherehé.  On  le  maiiRe  en  eanaouini '•  ou  en  polage, 
l't  l'nn  r.iil  \\-^:ti:r  peur  r.issiiisuiÉneuienl  de  divers eon«* 
diiin  iil.'^.  l'-v  lii'  I-,  It  l  qu'il  l'it  appri  li',  a  ^'énéralement 
un  uoùl  a^^<•/.  lin,  rtlrvé  par  une  .savcir  |Mr  li.  ii!i<  rt» 
(pii  est  agréable.  On  le  aert  vers  U  tiii  du  repa«.  On 
eninpiR  an  nid  et  demi  pour  la  portion  de  ebaqoe 

coin 

Le  di-oit  de  douane  a  l'mtrre  en  Thlne  a  été  aug- 
menlé  par  le  dernier  tiaiié,  loinuii'  ''u<i  : 

tarif  *»  IMX.       I«nf  da  tgW. 

INoBriM.  .  ftaaU  -  S  tacL    ùm*  WU  O  m. 
1«  ^   .  .  —    S  ft       4S  e 

a«  _  . .  —    0        9      is  e 
Lea  drolu  de  Irault  per^ot  ans  douane*  Intérieures 

aont  am-z  élevéa  : 

A  lail»iiaiie  ({<■  Kan.  t  txel.  I  m.  Te.  t.Y  c.  par  picul. 
Iilnii  .  .1         lie  — 

Idem  de  PiU-i  ii.  .  .    i         J       0      0  — 

NATALIS  HUNUOV* 

SIF.UI'OUT.  Ville  et  port  de  la  tielgique,  eur 
l'Ypiriee,  par  51"  8'  de  lat.  N.  et  0»25'de  long.  E. 

Pop.,  -J.fiOO  hal). 

Le  port  eal  petit,  fermé  f>ar  une  crique,  au  (oiid  d'un 
chenal  de  1,600  mètre*,  profond  de  à  tnèlres  dan*  les 
vite.-i  eaux,  mni.^  d'un  aeeéa  diflicile.  Cette  ville  coui- 
uiuiiiqiie  avec  l'unies  et  Uni^rrs  par  dpj»  eaiiaux,  et 
avec  UiMiiude  el  Ypres  par  l'V.ser.  Un  y  fabrique  ilts 
filet»,  de*  cordagea  et  dca  voiiea  de  uavirea,  dea  den- 
telles el  de  la  poudre  &  tirer.  Elle  fait  la  pfei-lie  de  la 
iiMni'  et  fin  h  n  enï.  I-c  iiiouveiiieiit  du  purt  a  été,  en 
1858,  de  80  navires  à  voiles,  jauLTanl  ensfiiiMy 
tunn.,  (larnii  le.^q■lel»  <>4  lialiiiRuil.'*  aii^'l:u.'«  de  '2,lili 
tonn..  ko  18&1,  it  ;  avait  eu  en  plua  lU  oavtrua  de 
1,326  tonn.  Cette  diminution,  d'aprèa  le  rapport  delà 
eli.tinlire  de  coinnicn  e  d'Oslerulc  ,  |)riivi«>nt  du  droit 
d'entrée  étabh  i*ur  la  liuuil.e  aiigUi*e.  Pendant  la  pé« 
riodc  de  libre  entrée,  Meupurl  avait  vu  doubler  se* 
arrivage».  Le  produit  de  la  pâclie  maritime  a  été,  eu 
is5,8.  de  87,000  fr.  Nieoport  a  un  entrepôt  réel  de* 

do.Mru'i^.  K.  j. 

XK^EU.E.  (Syn.:  Angl.  Smutl  tjardca,  jeiuteljlower» 
—  Allem.  Schumn  Ummtia.  —  Holland.  VeUiHiytUi.^ 
Dan.  Hiingemet  komrote.  —  Suéd.  Swart  kuutmin.  — 
t.4pa(.'n..Vr7«Wla.— liai.  JV«;/r//a.)  Ce  noai  s'applique  à 
un  genre  de  U  famille  di  s  i cufur  iiUi>'i:i ,  LiuiqiORé  du 
Jolie»  plantes  aunuelleit  (|ui  crou«eut  daii4  le^i  contrée* 
ehaudèa  et  tempérée*  de  l'Kurope  et  de  l'Asie,  et  qu'oa 
eiittive  dans  le-*  janliiis,  soil  eoiniiu'  ptaiitea  d'oroe» 
I  uieiil,  suil  uvuuuu  pioulea  iiiumuliquce  oU  Luédkiuaiea, 
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C.v  '.'f^nrp  rsl  aclupllpiiicnl  r  trnu'  d'iinf»  quinine d'M> 
pirt\-,  drrii  voii-i  Ici  \iUi!>  iiiii  iesMinlt'!<. 

N1GKL1.1;  ou  Nielle  Dts  champs  [ni'jella  ariciith). 
On  l'appetle  «uni  coflumunAment,  Jaus  ettuUn  et  fieur 
de  Sainte-Catherine.  Sa  tl|ns  flrt  drolle,  hiute  de  37 
à  30  r.  n(iiiii'  lM  :.'l;ilin'  :iinsi  i|u<'  to\i|  li:  i  i'.,lc  (].•  la 
plante.  Elle  porte  de»  tleur«  bleues  ;  ta  fruiU  sonl  de» 
capralM  allongées  qui  renferment  de*  pnines  noirà- 
Irfs  riy.int  un  peu  ra.'inol  la  |ioO(lrc  à  cation,  trian- 
gulaire!», amincie»  en  i>oinle  et  coninic  diaprln^es  à 
la  «urfuce.  Les  semences  sont  douées  d'une  odeur  et 
d'uM  Mveur  très-forlca  et  Uèt-aruoialiquefl,  qui  de- 
Tiennent  plus  aentiblee  encore  par  la  tritnralfon,  et 
(lui  rapinilent  l'udeur  et  In  Kinnir  du  car\i,  Mfn  i>lirti"il 
(juf  celle  du  cumin.  Les  {.'iaiiu  >  de  nip'  Ile  <li^  <  hauii»» 
se  rendent  .«ous  les OOIDS  de  poii  reltc  el  il-  tw.ic  épicc, 
Cl  «'emploient  comme  condiment  dans  l'art  calinaire. 
On  les  a  ausKï  quelc]ueroi.<  empluvi^es  en  médecine  à 
cause  de  leur!>  prupriôtt  :>  stimulantes. 

NlGELLC  ccLTivÉE  OU  HiGEixE  KOiuixE  {mgella  M- 
tim),  appelée  qoelqueTols  vnlftalremeiit  ctmâi  noir. 


donner  de  l'embonpoint.  On  sait  que  l'embonpolnl 
chei  les  Temmcfi  ejst  une  iK'auld  tri;s- estimée  des 
Orientaux. 

11  ne  faut  pas  conFondrc  K-s  graines  de  nigellemie 
avec  celles  de  la  nielle  des  btéx,  faïase  nielle  00  Aitfei- 
lustriim.  Celles-ci  sont  tout  il  fait  noire»,  r  f  irlitiJ 
sur  elles-inOines,  rugueuses,  inodores  et  douéus  d'une 
Mveur  hrineuae,  légèrement  1ère  et  anère.  Ella  m 

sont  «rriiieun  tisn'rr.  An.  M. 

MJMl-SO]GOII()l)o\iMJ.\El-\0V0f.0n0D.y\\\e 
de  la  lUissie  d'Kiiro|ie,  rhcf-liou  du  trouv.  du  uièiiic 
nova.  Lal.  N.  6(:°  ;iO',  long.  £.41°  40'.  Dislance  de 
Sl.-Péimbour;;  l,nr>4  rerslc!>,  de  Moscou  390.  Pop., 
eu  IRa.'>,  ?'i,-"iSi  li.d>.  Nijhii-N'ivef'nid  silu^'eaur 
la  rive  droite  du  Volga,  au  conihieiit  niénie  de  te  fleuve 
avec  rOlia.  Le  commeree  de  la  ville  est  asseï  imjiOT- 
tant  par  lul-nu'  me ,  comme  entrepôt  de  la  plupart  des 
produits  de  la  n'^ion  tranMolfricnne  et  de  la  Sibérie; 
ni.-iin  il  tire  »a  priiK'i[i;ile  iiorl  'e  <li'  l.i  prandc  Toirc 
qui  s'y  tient  tous  les  ans  au  mois  de  juillet  et  d'aoïit 
et  anr  laquelle  nom  doonoBO  phia  loin  dea  détails  dr- 


Sa  ti'_'e  (■<[  l<'::r  renient  puLewciile;  ses  fleurs,  tanlAt    conslanciéit.  l  e  port  de  Nljnll-Novgorod  est  fr^^qucnld 


l(ie«ui>,  tantôt  blanches,  sont  solilaireii  à  re\tréndl(? 
do  la  tige  ou  des  rameaux  ;  ses  capnules,  au  iiuudire 
de  3,  4  OU  6,  sont  eouverlcs  de  petits  points  tubercu- 
leux et«ontienneot  des  semences  noires,  «leeplé  dans 
nne  variété,  où  elles  sont  j;.Mne)i,  et  <|iron  nrniine 
pour  cette  raison  ciiniia.  I.es  setucntes  de  nigellc  cul- 
tivée diffèrent  de  celles  de  la  nigcUc  des  dutiDpt,  en 
ce  qu'elles  sont  tout  à  fait  noires  et  plus  rugueuses. 
Leurparftim  est  aussi  |)lus  pénétrant  et  phis  agréable, 

et  lleiil  à  la  fois  du  itr  :i  et  <le  la  enrottr.  OIN  h  i)c 
la  tariélé  cilrine  ont  une  udeur  encore  plus  Turle  et 
qui  se  rapproche  de  celle  du  potrre  et  du  sassafras. 
On  eiillive  ntix  Indes  cl  en  Égjple  plusieurs  variété»  de 
nigclle  qui  dirt^rent  peu  de«  prt'-c^denle*.  Celle  qui  est 
la  plus  répandue  dans  l'Inde  y  est  dési^m'e  sous  le 
nom  de  kttta-jirai  c'est  la  môme  que  Roxburgh  avait 
appelée  nigella  indka.  Lonqne  se»  graines  fiirenl  ap- 

porli'es  jiniir  In  première  (ois  en  France  pnr  le  cnni- 
nu'ree,  on  les  prit  puur  des  M:iiiencc!'  de  cnliujéri  ou 
calaitirah  [rtmonin  auiliclminiuu),  dont  on  fait  usage 
en  ôiédccine  contre  les  vers  ;  celles-ci  sonl  cependant 
Ihriles  à  distinguer,  grAce  à  kur  Omne  eonlqm»,  4  lear 
couleur  iirui.<  .  1  leur  saveur  aiDir«» «t  pofw qu'elles 
sont  loul  ii  tait  inodores. 

N16IUB  ne  Damas (n^slla  durwiH  mu} .  Ses  seniences 
sont  un  peu  plus  grosses  que  celles  de  la  nigelle  des 
champs  et  de  la  ni'r'elle  cultivée;  elles  sont  parRdIe- 
nient  iioiri  s,  Iri^in^'ulaires,  ni.iis  ;i  faces  IhmiiIh'i  -,  ce 
qui  leur  donne  une  forme  à  |i€u  pré^  ot  oidc.  La  «ur- 
fhee  est  marquée  de  nombreux  plis  transveraaua  ;  lors- 
qu'on  1rs  ^-cra>^e,  elles  exhalent  uMOdeur  wiyenms, 
exlrénienient  aprcablc. 

NiCELi.r.  n'LspACM':  [nigcllu  lihpaiiica].  Aiufi  que 
son  nom  l'indique,  cette  espèce  cruil  priocipaiemenl 
en  Espagne.  Oo  la  trogve  «lasl  daiM  le  midi  de  la 
France  ;  on  la  cultive  &  oraee  de  aaa  Jolies  Oeun  bleues 
ou  Manchet). 

NictLLE  DE  Crète  {niijclla  cretica).  La  plupart  des 
bolaniales  1»  regardent  comme  uim  aimple  variété  de 
la  nigdie  cultivée;  ses  graines  sont  trèaNaromatiques. 

I,C8  semence»  de«  diverses  espèces  de  ni$;cl!c  que 
nous  venons  de  passer  en  revue  sonl,  en  Europe,  l'ob- 
jet d'une  consouinialion  re.-lreinlt:;  mais  dana  tout 
l'Orient  elles  sont  fort  usitées  et  donnent  lieu  h  un 
eonnneree  asseï  Imporlani.  l^es  Égyptiens  en  saupou- 
drent !''iir  ]  :i;n  rt  Iriir^  i';'ii-MTir«,  et  IcB  fcmnics  sur- 
tout recliercbvut  Liaucoup  celte  épice,  qui  passe  pour 


tous  le*  ans  par  un  nombre  considérable  de  bâtiments 
el  de  barques  de  toute  espèce,  parmi  lesquels  les 
iNiteaux  h  vapeur  deviennent  de  plus  en  plus  nom- 
breux (Voy.  Jauosuw).  Les  travaux  du  port  oeea> 
pcnt  une  bonne  pnrile  de  la  population  de  la  ville  et 
du  pouverncmcnt.  Les  èlablissemenls  manufacturiers 
les  plus  remarquables  sonl  :  i)  fabriques  de  cordages, 
qui  approvisionnent, outre  la  localité  mCme,  AstrakhaUt 
Saratow.  Hibinsk  el  Morschansli  ;  trob»  fabriques  d'a- 
cier, (jul,  outre  les  l'ouniilurcs  à  l'intérieur,  e\|ni  lent 
de  l'acier  pour  la  Perse  et  iioukbara,  et,  prés  de  la  ulle, 
un  atdfer  de  macbince  avee  ehantler  pour  la  construc- 
tion des  bateaux  en  bois  et  en  fer.  Cet  atelier,  moidé 
en  I8âl  par  nne  compagnie  d'actionnaires  pour  W 
remorquage  sur  le  Volga,  a  d^J à  livré  plusieurs  baleam 
à  vapeur  munis  de  leurs  machinea,  tant  pour  ia  navi- 
gation sar  ce  fleuve,  «pie  pour  les  autres  proviaemde 
l'empire.  II  y  a  en  outre  à  Nijnil-Novpnrod  des  brique- 
terie», de»  savonneries,  des  tanneries,  des  brasseries, 
destinées  prfae^trment  à  la  consommation  locale. 

Le  gouvemcmeiit  de  Nijnii- Novgorod,  sur  une 
étendue  de  S76  milles  géographiques  earrés,  compte 
plu»  de  1 ,50n,onn  habitant»,  qui  miiiI  des  nu>M  s.  des 
Mordras,  de»  Tchercmisscs,  de*  Tchouvachs  (  l  des 
Tartars.  I.a  grande  majorité  se  compose  de  Ru>h>. 
Par  le  moyen  du  Volga,  de  l'Oka  et  de  leurs  nonibreui 
affluents,  |tarmi  lesquels  les  plus  utiles  sont  la  SOUFS 
et  la  Velloupa,  cette  province  est  mise  en  communica- 
tion avec  24  autres  gouvernements,  la  Sibérie,  les 
mers  BUndie,  Ce^lenne  et  Baltique,  et,  isof  U 
trajpl  fwr  terre  de  GO  vcrsics,  avec  le  Don  et  les  mem 
Noire  et  il'AzolT.  Une  chaussée  macadandsée  relie  ac- 
tuellement Niji)ii-No>gorod  à  Wladimir  el  Mowou.  La 
Gompagme  mixte  russo-française  a  d^  commencé  les 
travaux  du  chemin  de  fer  qui  doit  réunir  ces  villes 
importantes.  Kn  général,  l'agriculture  n'y  suffit  auX 
besoins  de  la  consommation  locale  qu'aux  époques  de 
belles  récoltes;  le  plu»  souvent,  ce  gouvemeuienl  tire 
un  appoint  aseex  considérable  de  céréales  des  autres  par- 
ties de  rempire.  Les  pêcheries  et  la  chasse  eomUtueot 
des  branches  lucrative''  d'industrie  locale.  Lesbords 
du  Volga  abondent  en  pyrites  de  fer  el  de  cuivre, 
district  d'ArdalolT  conlienl  de»  mine?  de  fer;  la  |>ro- 
duciion  des  Imula  foumeMu*  des  usines  à  fer  et  d'un 
atelier  ]>our  la  oonstnielien  des  madllnes  (pii  s'y  trou- 
\cnt,  c.-l  é\ Milice  au  delà  de  7.S0,000  rouM  "  l  e  di.-- 
Iricl  de  GorlMitolT  possède  une  grande  fabricaliou  du 
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eoutellerie  ef  dpsernircrie,  dont  Ips  principaux  centres 
»ont  i  Worima  el  à  Pavlovo;  on  y  couiplait,  en  1852, 
plus  de  180  petites  Tabriques,  dont  les  produita  l'écou- 
Icni  ptr  Uni$  la  Bunut  cl  «a  Asie»  Dans  le  même  dit» 
Met  et  dn»  edni  de  SemenolT,  des  TOlagei  entier* 

wnt  occupa*  de  la  fairicalion  des  ctoiis  et  des  petites 
pièce» de  forpe.  La  rabrii  alioii  de  l';u  ii'r  cl  du  til  d'ar- 
dialn  dévclojipe  suri  ni  d.ins  le  di?lii*.l  ni<^mc  de 
RliRii'Iioigorod.  L»  valeiir  de  loue  ies  produiu  métal- 
Kquei  de  ee  gouvernement  «et  portée  î  f  f /S  mllUon 
de  roubles.  Le*  l^int  r  rii  etlft  Ûiricalion  de»  voufles 
conttiVueol  ensuite  l'industrie  11  plus  im[Kirlanle  :  elle 
MAnirtout  conceoirée  dans  U  ville  el  le  di-Hriot  d'Ar- 
DttiU  le  district  de  (klachna,  le  village  de  Ka- 
1  confectionne  en  grande  quantité  des  veaux  tan- 
■totr^s-rt'noiiirnî's  dans  toute  la  lUissio.  Le  liourg  du 
Gnnd-Mouruchkino  livre  au  commerce  iutérieur  et 
niérieur  dm  pean  de  mettlon  ft  poil  el  dea  pMvx 
d'acneati  à  poi)  frisi''  dits  miThiirhki.  On  compte  dans 
le gomcrnem«nl 8  fabriquesdt;  <lrap  de  soldat  et  ordi- 
i«tr«,  qui  produisent  ensemble  pour  1 30.000  roubles. 
Le  dittriel  traotvolgiea  de  Semenoff  prodall  une  grande 
qnuBlilé  de  Itotrea,  de  chapeaux  et  de  ehaiiMorea  en 
fcotre,  dont  l'usage  est  ri'pandu  d  in>  i  iu;*  la  (Ir  in  l  *- 
Ru»ie;  une  autre sp<^cialité  de  ce  di.«triil  onnsislu  dans 
la  fahriiration  de  la  vaisselle  en  bois,  dont  il  se  fait  un 
déiiil  cotuldétable  en  Russie  et  parmi  les  Kirgbi»  el 
mtm  mmidn  de  l'Asie  centrale.  La  eonfeetlon  dei 
nnlles  h  |ir('|jaration  de  la  résine  el  du  goudron,  it 
l*:^  v»uvriigii;s  en  bois,  occupent  un  grand  nombre  de 
paysans  dans  les  parttea  boMea  du  gouvernement. 
Sur  le  Volga  et  l'Oka,  il  y  a  plitsiieurs  clunlicr»  pour 
h  «BBitruction  des  barqucti,  bateaux,  cl  m^me  des  bà- 
timenN  ii  \a(»pur.  En  pt5néral,  le  gouverneuienl  de 
Mjiiu  NoT  gorod  est  on  dei  plua  inâustrieli>  de  la  Ruwie, 
ce  qu'U  doit  en  partie  tnt  IMIItéi  de  coomninkattooa 
Aivlales  qu'il  posst'dr,  <  t  i^n  [iiirtin  :m  débciudii'  pres.mie 
•■nréqui  lui  est  ollerl  par  la  lou  e  de  .-ioii  elief-lieu. 

La  foire  de  ^ijnii-^"ovgorwl  sans  contredit,  la 
plus  ittporUnle,  non-aeulement  en  Uuaaie,  mnii  dana 
rbiope  «tittre.  G'cet  le  eealre  où  vient abonllr  la  ma- 
Jnire  partie  du  coninierce  entre  l'Asie  et  l'Europe  par 
»Oie  de  terre.  Le»  produits  de  l'Europe  cl  les  denn'-ts 
toloniair»  y  arrirent  pW  S.iint-Péleisbotirg,  Riga, 
Vmcou  et  Jamiawi  ceux  de  la  Pcrw,  de  l'Arménie  et 
^€aii«a«e  par  la  mer  Caspienne,  Astrakhan  et  le  Volga; 

Mttde  Khiva,  de  riouiiliara  et  de  l•A^il;  t  ontralc  sont 
*(i|mrt^  direetemcnt  par  dea  caraionea;  ceui  de 
(^liine,  de  la  Sibérie  et  d«  !•  Ronln  orttntale  arrivent 
Ja  Kama  et  le  Volfta  ;  ceux  du  centre  et  des  autres 
P*ll*lde  la  Russie  d'Europe  par  terre  et  par  les  af- 
^Wnll  d  j  Viil-a.  L'éclian^'e  opéré.lesmarcliandisi  s  se 
^■irilMieot  par  les  mëmea  voica  d'après  leur  destioa- 
thn  reipectlTe.  Avant  de  se  tenir  à  Nfjnil,  cette  ftrire 
•WlC  lieu  ;\  MakarielT,  située  h  100  vcr»lcs  au-des.'ous, 
■>rleVoli:;i,uii  se  trouve  un  aWfbr»;  louvcut,  fréijueiilé 
l^r  ili-  riuiubrcux  pèlerins.  Il  est  question  de  la  foire 
de  Maliarieir  dans  un  édii  du  taar  Michel  Fédorévitcb, 
^ifiil.Enlsn.cn  wrtu  d*an  ukaae  de  l'empereur 
Akuodrc  !«',  cette  foire  a  truisporti'c  ?i  Nijiiii- 
KcngorodjOÙ  lui  fut  assignt'f  une  vaste  piauie,  ooiiiuie 
^'us  \<t  nom  de  Slrelka,  sur  la  rive  droite  du  Volga  cl 
h  rive  gauche  de  l'Oko,  dana  le  délia  même  de  l'en- 
MMhare  de  cette  dernière  Hvière.  Vabord  tes  trafl* 
V^nU  t'y  rili  rrrit  avec  leurs  marihandi^r';  J.^ns  un 
IsMr  jimuiiiiirr  en  boia;  en  1822  fut  aciuvt  e,  aux 
(r^»  de  l'Etat,  la  conatroetlOD  dTim  énorme  |ja/.ar  en 

iwi(|ue  ei  plena,  qui  ae  compose  actuellement  de  M 
<ii|*^MilMMt«tC(mUeal2,620twu(i(tuea.  Au  id- 


Ueu  de  ces  bàlimenla  trouvent  disposas  la  bourse,  la 
poste,  le  comptoir  de  la  banque  de  comuieive,  la  police, 
un  corps  de  garde,  un  bâpital,  nue  cathiîdrale,  une 
église  arménienne  el  une  moaquée.  Le  baaar  eat  enlouid 
d'un  eanal  en  Ibrme  de  triangle.  En  debonia  da  bunr 
et  en  deçà  du  c.inrd,  t^c  trouvent  dispost^es  en  NDgéei 
un  (;ran(i  nombre  de  bouti()ucs  en  bois.  I^nombredn 
toutes  les  bOoUqtMa  de  la  foire  dépasse  à, 000,  aaon 

compter  les  campemenls.  le>  iraiieura,  les  ImIm  pu- 
blics, les  forges  et  les  bar.iipu-'  pour  lea  eomédlena 

ambulants.  Le  champ  de  fuire  occupe  plus  de  1 30  dc.«»ia- 
tines.  D'imuienseségouta,  ou  galeries aouterralnea, sont 
«établis  pour  les  Immondlcc»;  M  les  nettoie  ad  mojren 
d'un  jet  d'eau  provenanl  d'une  prise  faite  au  canat. 
L'ouverture  légale  de  la  foin-,  si,.'iialée  par  le  bissetnenl 
de.^  pavillon»,  e.-l  Ihéc  au  \'t  juillet,  la  clôture  au  IS 
août.  Mais  ordinairement  elle  commence  et  Qnil  plua 
tard  que  ces  dalea;  ee  qui  provient  du  retard  aonvent 
inévitable  de  l'  irrivéc  de  quelqiie?-uncti  des  marclian- 
diseaimportaiilo,  parliculièreuienlde  celles  de  la  Chine 
et  de  la  Sibérie,  et  de  celles  d'Astrakhan,  causé  |>ar  le 
manque  d'eau  dana  le  Volga.  Une  fois  la  foire  ouverte, 
le  champ  de  (bire  ae  transforme  en  nne  ville  Immense, 
où  viennent  s'installer  iinr  iiolicc  spéciale  el  un  eoinp- 
loir  de  la  tianque  de  eniiiiiieri-c.  L'aflluenee  du  monda 
est  lu  ^-l  onsidérable  et  en  moyenne  n'est  pas  moindre 
de  200,000  individua  ;  le  nombre  lolal  dea  vUiteara 
qui  viennent  et  s'en  vont  après  avoir  terminé  leurs  af» 
faircs  déjiasse  ct'rlaini  iinTit  un  iiultinti.  Dan*  l'e  nom- 
bre ae  trouvent  beaucoup  d'Asiaiiriuc»,  de  khiviens,  de 
Bmikbars,  de  Taschkenl:*,  de  Chinois,  de  Kurdes,  de 
Persans,  d'Arméniens  el  d'Européens  de  toutes  lea 
nations.  Le  commerce  en  foire  étant  complètement 
libre  en  Russie,  les  étrangers  peuvent  y  ti-atii|iJL'r  sinâ 
être  naturalisés  ni  iascrits  dans  les  guildes.  L'anima* 
tion  est  très-grande  pendant  les  deux  mois  de  JuHM  el 
d'août  que  dure  de  fait  la  foire.  On  n'évalue  pas  à  moins 
de  400,000  roubles  les  uiTaires  qui  se  font  par  les  res- 
taurants, it>..  buulan{;er«,  le^  teneurs  de  t»ains,  lea  blan> 
chiaacunt,  lea  comédiens  et  les  artisans  locaux.  La  loca- 
Hoa  des  boutiques  rapporte  à  i'Stat  un  revenu  qnl  ne 
rp-!<e  de  R'arcroître  :  il  montait  en  moyenne,  de  i  8'2-i-3<>, 
roubles;  de l833-3â,àl  IK.l'^ii;  de  lg)5-17, 
à  1 68,814  ;  actuellement  il  dépasse  163,iH)0  roubles. 
Outre  le  prix  de  location,  qui  eooaUlua  un  menu  du 
lise,  là  ";usont  prélevés  pour  être  spécialement  affecléa 
a  l'enlrelien  du  lia/ar,  des  boutiques,  des  ponts  etdtt 
ciiamp  de  la  foire  avec  toutes  ses  dépendances. 

fuiro  de  Mjnii-Nuvgorud  joue  Un  lAla  eaplial 
dans  la  plupart  des  opérations  du  eommeree  en  gros  et 
des  manufactnrea  en  Russie.  Pour  le  premier  c'est  le 
marché  le  plus  vaste,  le  |iliis  ^arié  pour  l'ailial  des 
marchandises;  pour  ces  dernièrc^s  c'e^l  uu  des priuci- 
paux  débouchés.  On  évalue  approximativement  à  t/S 
la  quanlilé  des  affaires  qui  se  règlent  h  la  foire  au 
moyen  du  crédit,  constaté  par  des  actes  en  forme. 
Les  autres  7/8  se  règlent  au  eoiuptant  ou  h  crédit, 
mais  sans  aucun  acte  écrit.  En  moyenne,  on  vend  à  là 
foire  pour  10,000  ratd>.  de  papier  timbré  pour  lettres 
di'  change,  et  l'on  iKjrle  de  1 5  à  1 6  milhons  de  roubles 
la  >aleur  de  celles  qui  sont  éuii>es.  I.e  cumplutr  de  la 
banque  de  commerce  u'escomple  moyennant  G  »/o  que 
les  leUres  de  change  préaealéea  par  lea  marchanda 
Inaerita  dans  lea  gutides.  Lea  crédita  à  long  terme  de 
12  à  18  mois,  et  le  plus  souvent  d'une  foire  à  l'autre, 
sont  trés-usilés.  1^  crédita  sur  parole  se  font  également 
à  très-long  terme  :  c'est  à  ces  conditions  que  les  mar- 
chandaambnlanta.conaua  aoua  le  nom  de  Uudeàtdùkif 
•H|ulèitftt  la  idni  «onviM  ûm  mawilwdlaei»  qu'il» 


MUmi-NOVGOROI». 


NtJMI'NOVCOIIOfe. 


colportent  sur  leurs  chariots  ju«]u'aux  exlrémilâ  de 
]»  Sibérie.  Souvent  ce*  colporteurt  ne  aont  coaniu  que 
de  vue  eus  vendeuve,  et  cependant  tU  loni»wnt  d'un 

grand  cr^dil,  les  rau  il'utr  -  m  «le  uMin.ii.-i!  fo»  de 
leur  part  élant  lort  rarc«.  Cn  a  rmiaïqité  qui' 
deal  lefnicrre,  en  18S4  et  1855,  Us  «  rOdii^  a  long 
terme  étaient  bi>aucoii|>  motni  fréquenta  à  la  fuiru 
de  ^ijl>ii,  et  «{ui;  la  plu|<art  dce  iflÛm  l'j  Taisaient 
au  roniptunl.  A  la  foin <!•  1 861  Iw  WWiCM UMgM onl 
repri»  le  deuu«. 

Le  développement  progreMif  dn  1»  Wre  cet  repri- 
Frnti^  1  ar  Ir«  chifTn  s  i^uivanti.  L»  ValtOr  dea  DUrclMO- 
duci>  aiJ^iurléM  uioutoit  : 

AlUkwMT. ....  en  im,  k  «MMioeUeiarf. 

>-  en  1741,  i      4De.000  id. 

^  «n  t790,  à  30.000,000  id. 

4  Viipii>lf«V|ONd  .  «a  1«40,  à  S5,000.00»  id. 
—  en  1849,  ii  en.oou.ooo  Id. 

~-  en  HV<Î,  .i  'I  l.in.M.iiiMi 

— >  en  lâS7,  à  afi,ouu,uoo  id. 

Lee  annéai  1854  et  I8SS  le  ton!  vlsllitenient  reuen- 

tic5  de  rinnui  iuc  de  la  guiTrc,  fl,  en  milrc,  <lii  m.iii- 
\aiis  élut  du  coimuerce  d%;i-tidn(;«;  a>ec  U  Cliitie.  En 
1856  la  foire  a  été  meilleure,  el  en  l8&7.àlaeulle  de 
la  rt'rurme  douanière,  elle  a  pris  un  essor  rrmar- 
quaLlo.  Jamais  on  n'y  a  apporté  autant  de  man-lmn- 
di^e!«  élraiijii  ros,  et  nt'anuioin*,  la  \i  nl«-  de  lu  |  luiiarl 
dea  arlicles  manufacturée  russes  a  considérablement 
dépeaeé  le*  ehilTres  des  •nuée*  ptéeMentce.  Celle  bril- 
hiiitc  foire  a  «ii  pour  n'sullat  moral  df  r.iiii:  dimbcr  le« 
ciainles  exagt'rtT*  qu'on  i.'»'Mail  forint  i  j  en  RuAnie, 
Mir  Icit  suilL'i)  du  dt^grè\inii-nt  doh  droit:!  qui Ihippaicnt 
tes  produits  des  manufactures  étrangère». 

Lea  merchandife-t  ap|ior(des  ft  la  foire  de  Kijnii  se 
(tiM.-t'iil  iii  Iriii»  lali'j-'drii's  Lion  di.->linclt  s  :  niarcliMi- 
diM»  russes,  uiardiundibcé  européennes  et  dcon't-^ 
eolonides,  et  uiarchandieee  aatallqucs  y  comprU  celk>« 
dn  Caucase.  Tous  les  ans  un  compte  icndu  assez  dé- 
taillé, conrernaul  celte  foire,  est  dressé  par  l'admi- 
iii.-le.ilinn  liH'alc  l'I  pulilii-  dans  li  >  jniiri';iii\.  I.is  don- 
nées que  nous  ofTruua  à  nos  kcleur^  soiit  cwpruutées 
k  CCS  comples  rendus. 

Miiri  liutidi-sts  niiics.  Cp  sont  elles  qui  jouent  le  rôle 
priniipal  à  la  fuire  de  Nijnii  ;  clle!>  foruient  à  peu 
prè»  le»  3/4  df  la  \aleur  lolale  des  i-clianges  opéré;!. 
Quoiqu'on  y  apporte  en  quantités  asacs  notables 
presque  toutes  les  nMti&res  premières  Indigènes,  toute* 
fois  lis  arlifli.»  ii.ani:ra<lur<'>  jir('di)Uiiiii'iil  i  l  inu  !i- 
tiH'nl  »  n  \alt  ur  j  lii-  ili>  3/.'i  de  la  lolalili^  di  ; 
rusfei;?  «iITitU  1 1  VI.  Il  ■■  'Il  l'oirt'.  Lis  rolontiaili'.*  tncu- 

penl  la  place  la  plus  ioiporlantej  pals  viennent  les 
produits  mélalllques  de  tout  genre.  Ensuite  se  rangent 

par  degré  d'iuiporlant  e  li  s  lainn-v  -,  !< M  it  i  i(  >,  1rs 
tlMuadelin  eldeclutuvre,  les  cuirs  cl  oii>ra);e$rn 
cnlr,  les  poteries.  Menées,  porcelaines  et  verreries,  la 
paiictcrie ,     cosmétique»  el  les  eonfcrtions'dlitenea. 

La  plu|iart  de  «  t'.^  |iroiliiii»  proviennent  directement  des 
lieux  de  i>rodui-lloii  i  Vdv  r.ut.  Mi^im  ii  t  .-'nit  muteii 
vente  «an»  iuleriuidiairc  |wr  les  labruaiit!.  i  ux-uh  na-i. 
La  plupart  sont  achetés  par  ùv*  niardiands  *-n  ^to-s 
OU  deuii-'gros  pour  l'intérieur  de  la  Kusste,  pour  la 
Sibérie,  les  i*ajs  tronsvoIglens.ellaTranseaucatie.  Une 
partie  s'écoule  tn  A^ie  :  tels  sdiit  ii^  (lt;i|is,  u  ^  >»  Iiuir.- 
de  colon,  le  nankin,  cerlaiii»  luuUU,  Its  jimik'i,  l(» 
maroquins  ailielt"'*  |>our  le  idmini  rce  dVcliaiige  a*tf 
la  Chine;  les  bouiliar»,  les  Kblviens  et  autre»  ludiîtaiti» 
de  l'Aiic  centrale,  qui  viennent  à  la  tolre,  ihii^orttui 
dcsi  ii.liiiis  lili's,  ilf.  1111  11-  '  'l  u  «  |iour  turbans,  de  la 

Cttutelierie  tl  sar uiCi  >c,  de»  iimu»  Ue  lia  et  de  ctumv r« ; 


les  Per«ans  achètent  particulièrement  des  porcelaines, 
des  faïences,  de  ta  papeterie,  de!>  instruments  en  fer. 
Les  oitjets  en  argent  depuiis  quediue  tempj  sont  grsn* 
deuit'iit  rlrniandi'â  |>our  la  Chine,  et  counnnà  KiarFita 
ils  tiennent  lieu  de  monnaie,  un  ne  regarde  pns-à  !i 
ra>;on  :  Kouvcnt  oes  produits  sont  informes  et  ilrilvrnt 
être  eontiidérés  comme  llnj^'ols.  Une  quantité  notaLle 
d'ouvrafïes  en  cuir,  tels  que  ehaussures,  sellerie,  har» 
n:u  ln'iiu  iils,  j  ipur  If  Haurase.  TiU!»  i  r»  arlii  lc-* 

sout  vendus  eu  gros  au  prix  d«  fabrique,  mais  &  côté 
de  ta  vente  en  gras  ^opère aasil  la  wnte au  délaili 
dea  pri\  beaucoup  mnindn  s  ipic  reiiv  des  bfMitifiiif* 
en  \ille.  CellM  circunslanee  eontriLuc  à  attirer  a  la 
foire  un  nondire  conlidénbln  d'achfiteuiv  des  pnH 
\in(-e!i  avoisinanles* 

Les  pelleteries  eoDSilltient  aprôâ  \c»  produits  manu- 
Ihcluri'!!  l'arliele  Indi^iène  le  plus  Imporl.inl  de  la  f  in' 
de  Nijnii.  Klles  »k  dii>llnf!uent  en  contei  liniini'i  -'i  •  l  laui 
tonfi'L-lioniiéeïi,  Les  premières  snnt  appoi  ti''i>  t  ii  grande 
partie  de  Moscou,  de  Kalouga,  d'Astrakhan,  de  Kar- 
po|iul  pouvemenirnt  d'Olonclz)  et  de  Kaian  t  ce  sont 

•  lu  [ich.M-,  iiiain  liuiis,  collets,  dr.'*  [lalaliiir* 
eu  toulo  es|jèce  de  fourrures.  Les  pell&ses  d'ours,  de 
ienolls(fflaraiotlesdeCanada),de  renards  et  de  martres; 
les  fourrures  cousues  de  petit-t,'ri!«  féeureudde  Sibérie), 
de  loups,  de  lit'vres,  d'agneaux  Iris-'-s  (merlouseliki),  de 
zibeline;*,  d'ht-rniincs  |.ri'il'iiiiiiii  ni  j-uur  la  ijiiaiilit''. 
DeJaroslaw,  d'Arsan)&s,de  Mouraschkino  et  des  steppes 
des  Kalmoneks  et  des  Urghls  on  apporte  en  msase  des 
p.-d('lols  ou  louloupes'en  (nau  de  tnoulon  à  poil 
(polouM-lioutiki  ,  qui  se  vendent  de  4  r.  50  kop.  à  l2 
roubl.  et  lis  articles  de  dudx  à  30  roultl.  et  au-dessus 
b  pièce.  Les  fourraicsnon  eonfecUonnéc»  vientkcnide 
ia  Sibérie  et  dn  nord  de  la  Russie;  on  en  apporte  aussi 
du  r,iiu,t.«r.  Lf  -^  zil»  HiK  >  (soboli)  se  vonilciit  par  ILi^^fS 
de  40  peaux,  lielon  la  beauté  du  poil,  de  300  à  350, 
de  400  !t  500  et  de  1,000  à  2,000  n>uble.<i  la  lia.<!i€  ;lc 
Mtrok]  ;  les  pctils-gris  ou  écureuils  de  Sibérie  de  0  à 
15  kop.  et  de  20  à  24  kop.  la  pièce;  les  queue» d'Ieu- 
reuiN  di'  \IU  à  il  ronhlrs  \c  poud;  le*  agneauv  fri«'^« 
de  AIuura«(-liitiuu  de  lâ  à  20  et  i  3ô  kop.  la  pièce; 
ceux  de  la  Crimée  de  1  r.  80  kop.  à  S  r.  1»  pnirot  •« 
hermineitde  10  à  14  et  ,\  18  roub.  la  liasse  de  40  (leaux; 
les  loups  de  2  r.  50  kop.  à  '.\  et  à  5  roui».  Ja  pinc;  I« 
oiifs  (le  10  à  18  roub.  la  pièce;  le*  renards,  sclun  la 
nuance,  de  2  r.  &0  ù  ^0  roub.  el  de  18  à  30  et  àO  roub. 
la  pièce  :  le  renard  bleu  et  le  renard  noir  sont  les  phn 

r*!iiiir<.  Les  (team  li'  \  i  iii.iriii-  <<inl  apporif'es  de 
la  uu  r  Itlanclic  el  ilt-  la  mer  Caspienne  :  le  prix  en  est 
à  la  foire  de  2  r.  10  kop.  à  2  r.  20  kop.  t>rlain<'« 
pelleteries,  et  notamment  letagncaui  frisés  elles  peiits- 
giis  sont  «eheléi  pour  In  CMno  et  f  Asio  eentnle. 
Tniitrs  les  autres  ê'eu  vont  ipfinMrliloiiiMr  dtvonct 

parlies  de  l't  mpire. 

l'aruii  les  nialières  premières  indigènes  quiUgurenl 
i  la  foire  de  M^nii,  le  fer  se  présenio  en  première 
Hgne.  Il  provient  en  grande  parito  de  fOnral  et  est 

acheté  en  grus  pour  1rs  provim  is  tes  plus  n-riilècs  de 
la  foiic,  surtout  pour  le  midi  de  la  Hussie  d'Europe. 
On  en  a  a|ipor1é,  en  1850,  4,29&,000  pouds»  «A  M 
1867,  3,010,000  pouds.  L*  s  prix  élaii  nt: 


Puur  le  fer  en  barre.  . 
I.»-  fer  fcuilLint  'cm  les 

•le  r.  rii  ^  

l.e  U  r  ruuJ  

l  a  litlt  onlinaire  .  . 
Orutkc  tole  |>'  cbauiiiiri'). 


90  kop*  ktr.  1« 

Ir.  iOk.fcIr.SO 
lr.tek.àtr.SO 
Ir.  SS  k.  è  «  r.  «5 

Ir.  t>0  k.  a  {  r.  <.m 


SHaV 
lt.Sak.àtr.«8 

lr.»Ok.àlr.  r.o 
lr.4«li.àir.  TA 
tr.lOk.àtr.âO 

i  r.  I.^k.a«  r.fcO 


La  hausse  des  priA  du  fer,  en  18à7,  ne  peut  être 
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expliquée  <|ne  pir  ta  danande  extraordlmln  ««wion- 
née  par  la  conotnwlloii  iki  dMolM  de  ftr  el  des 

bateaux  à  vapeur. 
L'acier  vient  ds  qiwlqnes  usinas  de  l'Onral  et  dei 

Mirique»  du  poiivememcnl  dr  MJmi-Norgorod;  on 
«n  a  ap|wI<S  en  1860,  C5,0(lO  pond»,  et  en  1857, 
SO.OOC  [louds;  11»?  |in\  n'diil  xAvh'  si  ns;lilpm'"nt  el 
leteniieril  entre  1  r.  80  et  1  r..lokop.  le  poud.  Le 
Cuivre  (le  l'Oural  en  saumons  et  en  plaque*  se  vendait, 
en  ia&6,  de  tO  à  13  rouliUn,  et  en  |8&1,  de  l?  à  14 
lodlkiUpoud;  les  quanlili's  npporl^es  ^taieiil,  en 
HWvde  W.ono,  el  en  18:.:,  cR.noo;  1 1  .  i.f-i 
PeniH  ediilent  è  la  foire  du  Ter  et  les  in.ircliniidH 
Boukhan  dcrtder .  Vvmt  lee  aalre»  ma  1 1  é  re<>  l)rul««  du 
i^i  paraissent  en  quantités  notables  à  la  foire  de 
^ijuii,  nous  mentionnerons  les  sitivantc»,  en  donimnl 
hi  diilbci  des  qnentitéi  et  des  f»rls  de  1S&7  > 

^mMi.  I.«  pond. 

7,OuO»lf4T  f.  k..,..  à  4  r.  «5. 
7,0ijiI<1p  i«  r.  S*>  knp.  n  3 1  r. 
3,000  de  lOr.  !>ii  kop.  a  1  I  r. 
a.5ûO<lc7r.&Okup.é  »r. 
«M««  A  <  r.  tokop. 
3a,eeo  t  a  kop. 
»Meote«eà«ok«p. 
1.000  de  10  i  15  r. 
5.000  de  loi  19  t. 
7,000  Al-  3  t.  7r>  kop.  à  4  r. 
4,000  à  l«,  1S,17,»I  etïSr. 
4,ÎOO  i  ii  r. 
3,100  il  tï  r. 
65,.Hiii  1  i  r.  iOkop.  à  Sf.  70. 
Uadiwdepot^^diadnkj.jloo.uoûdeTOkop.a  1  r. 

Laipceei  brates  figuraient  k  la  foire  de  1857  pour 

tine  »alr\»r  dp  yri-f-  de  ,')(iO,non  rouilles.  Ia'a  prix 
tJaienl  :  l>œuf  et  vache,  de  a  r.  60  ;i  V,  r.  7,',  et  8  r. 

kop.  le  pond;  eheral,  de  70  top.  ,i  i  r.  s/,  kop.  la 
pMcC}  ies  groi)  vpdiix  (viroatki),  à  4  rnuh.  le  pond  ;  le^ 
yiHiaveaiix  (opoieki,  de  S&  k  4S  kop.  la  pièce;  vh;\- 
n>eau,  5  roub.  le  poud;  rerf,  de  1  r.  />()  à  I  r.  7  5  kop.; 
*l»n,  de  2  à  .1  roul».j  mouton  de*  steppes,  20  à  40  el 
&â  i  80  kop.  la  pi^ce.  Leii  jrounes  blancs  el  rouges  .te 
Tcodalmlde  I3à  15  roub.  lepoud}tAqiuiottli«ppor- 
MeMriiiiefi.OOOpoudji. 

On  f  iil  nSTaii es  irn|ior(rnile<  .'i  la  foire  de  Nijnii 
<!D  r^ré.dcs  et  farines,  qui  Uoiveul  6lre  considérées 
t-omme  le  prinel|Ml  article  do  eommeree  teitglen.  Une 
{WUs  dci  grains  et  farines  apporlf^s  à  la  fnire  son! 
telfn«s  au  ifouvcrnemenl  de  Nijnii-Novgorod  ini  nie. 
1^*  piii.liKis  (Je,  pêcheries  y  trouvent  é^;aleinent  un 
miirrti.^  iuiporlant  :  en  I8&Î  la  i|UanUlé  du  |M)i&»on 
^i,  (irorenanl  des  pêches  d»  Volfa,  de  l'Oural  el  de 
l»Ca»pienne,  nionlnil  h  717,000  ]mxuU-,  en  l«/.f;  elle 
•e  i]éi!M«sill  pa«  '1(1(1  ^.iiiiilt.  Dipui!*  (juclipics 
inni'i'<  (i.irai.iscjil  à  la  foire  des  h  irengs  (wl<'«  du  Vo!j:a  : 
I.OOO  Urnques  en  1856,  10,000  en  1867,  pris  :  de 
Il  à  II  rrnblet  le  poud.  Les  entrée  prodiiils  romar> 
(|liab1cg(|iv  piVliene*,  vriidos  h  l.i  foire  de  Nijnii.  sont  : 
btollf  d  e*lnrf;efi[i,  aO(»  ponil.s  de  100  à  1 .11»  roid.les 
I'  li+iiol  ;  lioilp  iMi  praisse  de  poiïnon,  en  I  H.iO,  2.S,0(»0 
pouds  de  I  r.  i)0  fc  1  r.  80  kop.  lu  poud,  et  en  1857, 
10,080  poods  de  2  r.  10  à  }  r.  50  kop.  le  pond  ; 

psiwdeveau  marin,  30,000  ponds  d.  *J  r.  a  V  r. 
10  kop.  le  |H)ud;  le  caviar  (Ou  wiiï*  «al--^  d'cslui  freon, 
ib-ii)  lie  13  à  17  rouldeR  le  poud.  1^»  Grecs  de 
Tagaarof  el  les  marcliands  de  Nakhiebevan  achètent 
*Ml<e  In  thnies  une  ipiantil^  a««es  considérahle  de 
wlar.  Lw  ïin<  «io  f"  nii-,i>i-  roui  ii^i  ji  ir>  à  la  fuire  en 
(«'•011  ïn  outres;  les  viit^  du  l><in  et  de  la  Oiniée  en 
l'  iuii  ilies.  L'eeiHie-vie  de  raisin  de  Kidiar  ne  vendait 
tt'l&là4  iMb,M1np.elà6rottb.  kevedra.4ie» 


vins  da  Caoease  eoMUtoent  l'article  te  pim  Imporlaot 

de  cette  ela.sse  de  marehindiaes  ;  en  IRSfl  on  en  a 
apporlt^  3fiO,000  vedron,  k$  prix  étaient  de  I  à  2  r. 
25  kop.  le  vedro;  en  lSâ7,  4.')(i,000  vednm  de  1  r.25 
;\  ^  roub.  le  «edro.  La  fabriques  de  Sainl*Pélerabourx 
et  d  u  gnuTemement  de  KteIT  enTolent  du  suera  nfllnd 
de  divcivi  s  ipi.dili's  r  en  t85fi,  1 .30,000  ponds  pour 
une  valeur  de  1,475,000  roub.,  en  18.S7,  1(55,000 
ponds  pour  1,805,000  roub.;  les  pris  n'ont  pas  varié 
■t  tiont  reMés  de  10  r.  60  h  12  roub.  I«  poud.  Les 
pain-t  d'i'piee  el  b'»  frtdl!»  secs  nmiraienl,  en  1856, 
l'inir  .150,000  roiitj..  i  ti  I^:i7,  punr  i  j(),000  roub., 
le  tabac,  pour  000,000  roub.,  les  «avons  de  Kasan, 
de  Koitrooia  et  de  simpotil  (gourememeot  de  Vlalli^, 
en  1850,  pour  32&,0€0rottb.,  en  IS6T«  pourMOiOW 
roubles. 

Unrrhanditei  earopéainei  et  denries  cohniale*. 
première  place  pour  la  valeur  «et  occupée  par  les  vim 
d<-  Pranee  «t  d'Rspainiet  fis  sont  aehel4i  prfneipale- 

meiil  (M« ur  I  I  SihArie ,  l.i  r'pinn  Iransvolgienne  et  le 
('ii!ea«i';  uiif  iptiintilif  notable  e^t  consoniini^e  sur 
place  h  la  f<ore  ni'*ine.  Puis  viennent  les  soierie»,  les 
l'olonoades  el  les  litaus  de  laloe  ras  el  feutrés.  |*«ruii 
ceH  derniers  articles,  Il  ne  fkut  pas  chercher  tes  plot 
b  ';(U\  ■4[i''i  inicii«  ;  les  Tool*  di'  niHf!a->in<i  et  les  arlielea 
inu'ii'liiit  iluns  les  capitales  pn^duuiinent.  En  1857,  la 
i]uanlilt^  des  lirsus  étrangers  apfiort^  à  h  Ibirt  • 
àé\mié  au  iie\h  du  double  celle  de  1850  :  celle  rlr- 
eonslanep  doit  Mre  pertainemeni  atlribiii''e  à  la  réduc- 
li'in  ib's  dn  il<  d'mlti'e,  1^»  plupart  de  ces  marchan- 
dises se  sont  bien  vendues,  et  néanmoins  cela  u'«  pas 
empêché  le  placement  avantatreux  des  produits  ana> 
logue.ii  de"!  fabriipie?  russes.  Beam  oup  de  ces  derniers, 
Jiolauinietil  les  drap»,  s<int  prél'Ti's  |>our  la  «lolidil?-  du 
li.s>u.  ilalirré  la  rédiiclion  des  droils,  le,H  (irodiiils  éîran- 
^'ers,  destinés  à  la  consomoiatian  des  clauses  popui» 
laires,  ne  peuvent  eoneourir  avee  les  prodHits  fndl- 

flènes.  Kn  outre,  ees  dcrn-ers  ont  iMiiir  eu\  le  (joûl  et 
In  pi '•féretice  <le.s  eioisouiiiKili  iU  r.  i.ii  1857  ont  re(»aru 
I  la  fuire  de  Nijini,  pour  la  première  fois  depult  bien 
longlenipt ,  les  votons  ùlés  d'Angleterre  t  ott  en  a 
apporté  pour  une  valeur  de  233.000  roubles.  On 

a|tportc  d't;iii'i;ir  à  Jn  foire  de  Nijnii  de  l'iiMi  liu''  '  ir-, 
de  la  nit  irei  ie  line  el  commune,  des  co!*m(''ljqoe.-.,  des 
Qode.s,  (]n  1  1  bijouterfe,  de  la  •|uineaillerie,  des  Insira* 
Dents  divers,  ties  coraux,  des  perles,  des  fniil.s  sec», 
des  harengs,  de»  l  i^  •  «  s,  des  olives,  des  amauiks  et 
noiv  el  aiilrrs  arliclr.-,  divers.  Les  >•  rniuv  ..^'inl  un  nr- 
li'  le  d'exportation  pour  la  Chine  :  ap|)orlé  en  1856 
pour  12,000  roubles,  en  1857  pour  I8,SOO  ronblea. 
l>a  mercerie  fine,  Um  instruments  d'optique  cl  le* modes 
l'eniporlont  sur  tour  les  autres  articles  pour  la  valeur: 
apporlé  en  1 85G  pour  1 ,0<iO,(»l>0  roubles,  en  1857  pour 
1 ,40U,000  roubles.  Les  principales  denrées  coionialea 
et  dre^rles  venant  d'Euroiie  se  vendaient  aux  pris 
in'i!f]:i  -s  dans  le  tatdeau  de  la  pagt  eulvanle,  av«o  Im 

Huaiuilé*  api'orti'es. 

UurchMiitin  i  asiiitiqiies.  Le  thé  lioiiJ  [n  inl  elleala 
première  place  cl  constitue,  en  outre,  un  des  prlnOI- 
paus  arllcles  de  la  foire  de  Nijnii.  Presque  la  totalité 
des  thf'sde  Kinrhta  p.isaenl  |>;iri  i  lle  foire  ;  on  en  wnd 
une  parlie  .seul' um  iiI  a  la  foire  d'Itbill,  mais  [■•  plug 
souvent  eetle  (larlie  reparatlà  la  foire  de  Nijnii.  On  « 
remarqué,  de  tout  tempe»  (|a«  l'arrivée  et  la  venle  des 
thés  coTnetde  avec  le  maximum  de  ranfmation  des  af- 
fain;s  et  exerce  une  inllm  ticf  d^'cisive  sur  I  i^-io' 
rale  de  la  foire.  Celte  vente  s'opère  en  «^iros  el  en  ptttite 
partie  au  dC-lail.  LesueliaU  en  (:rris  se  font  pour  Hn- 
té  rieur,  et  souvent  les  partles.de  tiiés  passent  par  plu- 
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aiem*  malna  avant  d'arriver  aa  dsnder  acquéreur, 
qui  les  lr.tnK|iorli'  au  lieu  habituel  «le  son  «•omiiierce. 
Lea  Diart'iiuiKia  ilié.  une  Toii  déborrasiét  de  leurs 
cargaisons,  prorèdent  ImtnédlateaMiil  à  leara  achats 
pour  la  Clilne.  DepuLt  quelques  années  ce»  aflia|<i  sonl 
Oioins  considi'rables  cl  purteut  surtout  *ur  Targent 
ouvré  ou  en  lingols.  Les  prix  du  thé  varient  selon  les 
circonslancea  du  commerce  d'échange  à  Kiachia  el  les 
ettilenceidaiMnntërfeur.  Les  metlleun  f  hi<sde  Kfaehia 

proviennent  de  la  provinro  de  Foulelinn  (Voy.  los  tU- 
taiis  »ur  ce  cotninei I'*' uu  mol  Kiaoita).  i>i-|>uis  I8àl, 
on  a  eoiiuneiui'  A  uj  j'urlerà  Nljnii  de»  Ihé*  proienant 
da  Kouldcba  cl  Tchougoutcbak*  viilaa  chinoises  ou> 
vertea  an  eommeree  rune  aur  la  (Wmtière  des  oteppcs 
Kirghis;  di'-s  IS.'.i,  ic  iuminiTce  a  été  prcsipit-  ai>jii- 
donné  à  c«u<c  des  brigandages  auxquels  s'exposent  les 
catavanes  dans  eM  déserts  (Mrcotnrua  {tar  dea  hordea 
nomades  et  insoumiîtes.  Lc3  thés  en  pros  ne  se  \<  iii!r  -il 
pas  au  \><mU,  mais  par  raisites  (zibika)  d'eiiilialLiue 
cliiiiai^.  Il  y  a  deux  «ortcs  de  caisse»  :  les  carrées  (kva- 
dralnii)  et  les  longues  {polouiornii }.  Le  poids  dei  pre- 
nièrea  varie  de  &3  ft  57  et  de  00  h  OS  livres  ;  des  se- 
condes, lie  '!>  à  80  et  de  82  à  87  livre.-i  de  Hnssie. 
Les  tlié*  de  fleurs  sont  presque  loujour*  en  eaisM^s 
carrées  de  53  à  57  livres;  le.i  prix  en  étaient,  en  foire 
de  i8&7,  de  I4&  à  2&0  roubles  la  caisse.  Les  thés  dits 
die  eoNUMree,  ou  noir»  ordinairea,  sont  en  caUees  ear- 
réea  de  60465  Ii\n  -  .m  en  caisses  longues  de  82  à  87 
ll«re»;  les  prix  des  preuiit  rei»  étaient  de  128  à  143, 
cl  des  dernières,  de  15a  rouilles  la  caisse.  On  a  vendu, 
eo  outre,  à  1«  foire  de  I8â7,  1 .000  caisses  de  thé  de 
briques,  pour  la  consommation  de  la  Sibérie  et  des 
pnjinlalioiis  tranMolizieniit.s,  h  48  roubles  la  caisse. 
Ce  lia-  pro*.<ier  ne  jiéiùire  pas  dans  l'intérieur  de  la 
Russie  d'Kuroiie.  On  api-orte  rareinetU  et  en  quantités 
inaigniiUotcs  des  marcbaadlses  chinoiaea  aalraa  que 
le  Ihé. 

Les  caravane?  de  Roukhara  cl  de  Kliiva  npporirnt 
du  coton  brut,  du  eoUui  lilé  à  la  iiiuiti,  de»  colonnades 
conununes  connues  wus  le  nom  de  Inichui,  di-  la  soie 
grége.  dea  tissus  de  soie  pour  robe»  Uc  chambre,  do 
feutres,  dea  pelleteries,  de  la  garance  et  dea  lapi»- 
uuli.  La  colon  de  BoulUian  et  de  1*erse  a  été  fort 
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uUlc  aux  fabrique*  russes  pendant  ta  dernière  guerre, 
quand  l'importation  des  cotons  d'Aniélfl|lie  a'ett  trou- 
vée entravée  par  le  blocus.  Bu  1 855,  on  en  a  acltct^à 
la  fUre  de  Nljnlt  eenlemenl.  plus  de  G7,000  ponds  à 
C  r.  20  et  C  r.  kop.  le  poud.  Les  man  han'JiM?.*  de 
Perse  arrivent  par  la  Caspienne  et  le  Volga;  ellei 
consistent  en  fo\a  de  Kafibaa,  cotons  bnila,  toîrfx  ds 
pallc ,  dragant,  frulU  secs,  confilures,  turquoise»  ft 
lapis.  On  apporle  aussi  |xar  cette  voie  quelques  chilc» 
de.  caclif  iiiire.  Les  marchandises  du  Caucase  et  de 
l'Annénie  sont  :  la  soie  grége,  lea  tissus  de  soie  connus 
soua  les  noms  de  Icanattss,  tchoollehanama .  terme* 
lama,  lapis  cl  couverlures  en  feutre,  la  ^.m  in  1 ,  Ip 
sumac,  les  pcllclciies  el  des  cornes  de  cerf.  Les  piit 
el  \ta  qtuolitéa  étalent  en  1867  : 

Clitoris  lirul»  de  Boukara 

el  lie  Khi»ii.  .....  în.OOO  ji.  Je  6  r.  75  à  7  r. 

Id.  de  Pfise   8.1100  p.  de  5r.  75à  «r.  75 

Soie»  grèves  de  Boukara.       luO  p.  de  UO  r.  à  iSOr. 
Id.dc  Per<>et:tduCaBCase.        C40  p.  de  I  30  r.  à  itit. 
r.srauce  de  Klilta  .  .  .  .  <0,000p.dfl6r.ii0. 
Id.  del)prt>oi,tci  KoalMn.<40,000p. de lOr.  7Sk llr.M. 
Su  mac  de  SdicBMàba  el  de 

>vitliar  acooOp.detr.SOàtr.lO 

NoiidegaUedaPene.  .    8,000p.de  9r.  40iitlr.M 

r.nnwsdeeerr.   400p.  d«5r.  50à7r. 

'  •M'i*-l-"i'li   17  p.  do  i  r.  kiMr. 

Turquoise»  p'uucvaleurde  25,000  roubles. 

Nous  terminons  cet  arUelo  par  nn  tableau 

sentant  le  mouvement  comparatif  rte  la  foire  de 
Novf^orod  |)€ndant  les  années  1853  à  1851. 


rcpre- 
Nyoll' 


Vl  AItf  11  \Mi| 

V.il'  111  !  11  tiiilli,,n. 
tL'uliU».j.r»-oiit. 


V3. 


I.  ni  S'^FS: 
V'-t.  I--IIII,..  ,,,  I,  ,  ,-1 

'T,  piiulutU  iBcUllia. 
CnloiiMdOi  

L.-(--,tl,-f  cihrian  .  .  .  , 

Plllrl.Tie«  

I.AlUK^r*  

S  iiriif»  rl  mi'hn,-.  i  ,  .  . 

iijv.  fuir»  cl  une  oiit. 
A  tl.  <  Il  lui  el  charKrr  . 
t'rudiitta  <!«<  |<<rbirlet ,  '. 
Polarisa  «1  «errtna*.  . . 

B«t<*OBi  dit«r«ca  

Chi'»aui  rl  brMiiui  .  .  \ 
Autres  arlirici  .  bui»,  oi|. 

«rj^iiv  «n  bui),  |tiila»e; 

ilunnUtret:  lucre.  n«' 

tt«rra  aaioa.;  couiivIm. 

cvBfatl.,  pa^ne.  aie. 

Tslanx. 

II.  El  llOPkE>NK..s 
ar  CULCMIULIS: 

Vim  «t  wlna  baiaiMU. . 

Ci'loniuart  

Soipric.  



ProduUi  en  liB  «t  ctiaïK. 

i>roinMr.,Mi.Uact<HM].. 
ieimM  al  art.  rfltm.  . 

Tfllain. 

m.  AsiATiot'i:.s  : 

<;hin  M-i-  .  Ilhi  

I'  A>ii;  crnIr.lU',  <|e  llaii- 

khan,  d*  Klun  

I>«;Per««,  Ju  CaaeaM  et 
d'Annawe  ........ 

Talaax. 

TabasiMnaiii 


A.  nonowsiu. 

KIKOU  lEFSK.  Ville  de  comneNO  russe,  sur  l'A- 
mour, dont  le  faoasln,  depuis  les  derniers  trall^  avec  la 

Chine,  appartient  ?i  li  Hii-i.-^ie,  ri  qui  eut  silui'r  h  l'cn- 
dioil  uiëiiie  uù  ce  llcuve,  déji  loul  près  de  ta  mer, 

lut  un  ooiido  vers  lo  oonl.  Mikolalettlt  M  fondés 


MMtlS. 
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qua  depiib  peu  d'année* ,  de  nèow  qae  le  court  de 
l'Aimor  n'e  été  oarert  qu*k  une  époque  Irèwéeente.  et 

d-inK-tM-oiirl  p^pnpp  rte  1pm|i«  a  pris  un  ilAvctoppomciit 
remarquable.  On  comptait  dan«  cette  loralili',  en  nvai 
18^8,  plus  df>  30  inni»on«  russea  et  â  (^Irangèrrit,  1 1 
liitiffleBtoatraient,  la  même  innée,  pénétré  dane  l'em- 
bortcfmre  du  Oeare,  rar  lequel  rimiMent  29  bal eanx 
à  vapeur,  l'n  consul  <1(  ^  Rialti-l'nis  y  l'iait  «Irjà  inslaili' 
et  l'on  annonçait  l'arriMk'  prochaine  d'un  consul  tiaai- 
bovirçroi*  ft  «i'iin  consul  prussien. 

Outre  hikoiafersk,  cIm  \illages  se  sont  étev^  sur 
l'AoMior,  vt  on  y  a  établi  un  prand  nonrjbre  de  poste*, 
l'n  chemin  df  for  <Jc  ^iik^jlaïl•^sk  à  la  hiit  i>l  i.i'dji'd', 
dini  le  but  de,  remédier  à  l'inlerrupUon  que  les  glaces 
vpfMMni,  une  grande  partie  Ae  l'année,  à  la  traveraée 
deshrililîipnts  par  IVmlmucIiure  de  l'Amour,  l-c  sl^îpc 
de  l  ailiniiiislralion  de  la  Sibi-rip  orientale  a  été  trans» 
|wrté  i  .Mkiij  iicf,!,,  m  UK^niL-  temps  que  Icji  exporta- 
lions  de  la  Russie  européenne  suivaient  ie  cours  de 
rAnovr.  Leaunnrhandlses  nmei  apportée!  à  Mfco< 
hMfk  ?nni  «tchaïKM.^)'.^  rnnire  dctpradolli  Tenus  par 

merde  IouIcji  les  ronlr<'fs. 

Il  existe  une  société  de  rommerre  sur  l'  Amour,  fon- 
dée an  eapUal  de  MOO,OOOd«routdea  d'argent,  et  qui 
acQaKDnMésnopémlfone.  Parmi  wtentrvprisn  ritriire 
1"  Inin^fiort  en  traîneau  rpil,  en  1857,  a  U  '''^  (m  ir 
San-Franciieo  seul  des  chargements  de  2,000  lormci. 

Il  cal  diflicye  d'esifner  h  valeur  des  |iosses.-4ions 
raMEinirrAoiour.  T.e  fleuve  a  son  embouchure  dans 
«ae  mer eoRitam ment  ouverte,  qui  baigne  les  côtes 
'I'  ta  Chine  «  t  <lii  Jupon,  et  il  commande  un  pays  qui 
ivunii  toutes  le*  conditions  pour  une  culture  productive 
du  toi.  Par  M,  h  Sibérie  entre  dans  une  eommnnlea- 
Moo  inallenrhu!  et  riche  en  n^sultats  avec  l'extérieur. 
Abstraction  faite  de  la  >oie  d'eau  très-douleuse  qui 
»'oinre  (lourNertcliinskct  (a contrée  tran.'tjaikalienne, 
toute  la  Sibérie  intérieure  acquiert  un  nouveau  canal 
dViperiafion.  On  erense  un  canal  entre  le  hlilia  et 
le  Sclenga,  lequel  U)u\W  ilnn?  le  Ino  ItaïVal,  en  sorte 
«l'i  a  [liirt  f|iii'l'iut*  lapiilf»  i-t  quelques  cliiilc.i  d'eau 
pu  daripereiiM'-i,  on  peut  aller  depuis  l  lrtlseh  junquc 
daos  l'Océan.  D'un  autre  cAté,  par  ses  afQuenla,  le 
SMNifnrl  et  l'Vsaonrl,  qui  s<nit  tout  deux  de  grandes 

['"'"'■'nlrs  rivirn  ».  l'Amour  atteint  la  partie  occi- 
*J<  nialc  et  la  partie  méridionale  de  la  Mandctiourie. 

L'AoHHir  fourmille  de  polMMW,  al,  notre  les  polaaons 
tninu,  ses  eani  abondent  en  saumons,  en  truites  aau- 
*Mtn,  en  brochets,  en  silures,  qui  manquent  dans 
•'^mIp  la  Silti'ric  <lr[ini<  IV  ir.il  .  iti  r-.;\>rfrPon«,  et  au- 
iri'i  ijros  poissons  de  valeur  qu'on  ne  trouve  nulle  part 
«illcur.4,  noianimeol  le  Iluam-lu,  qui  ptae  2,000 ttvres, 
<loM  ta  chair  blanche,  surtout  la  partie  rarlilagincnse, 

il  estimée,  qu'à  l'époque  où  les  Chinois  possédaient 

Cav.*,  nu  certain  nombre  de  rmu  tioiniaire»  n'avaient 
|>u  d'autre  cliarge  que  d'envoyer  le  plus  grand  nombre 
poeiibie  d«  ecs  poisaoni  à  la  cour  de  Pékin.  On  trouve 
aild  sur  l'Arnniir  une  variété  de  ijin^rrKj,  qui  est  de;* 
'•'wesllmiVt..  I.c»  aiiiuiaux  dont  on  lire  le»  pclleleries 
*  'il  tii>-ijr,iii|jreux,  et  les  colons, qui  sont  déjà  installés 
•u  noaibre  de  2  4,000  sur  la  c6te,  ont  devant  eux  de  vaa- 
e<  eupaers  de  terres  arable!  dea  v>1us  Ibrtilea.    c.  J. 

SISES.  Ville  de  France,  clief-licu  du  <lépnrf.  iln 
^3rd,par2»  10'iong.  E.ct  -ta»  50'  lat.  M.,à:  J  !  kilom. 
'■-S.-i:,  de  Paris.  Pop.,  en  l8ôG,  .S.T.fit'J  hab.,  coni- 
•ns  \à  pop.  Qotlante.  Chambra  et  tribunal  de  coui- 
■wiw,  ewisell  de  ^mid'hommes.  C'est  une  dea  villet 
î*  plus  imivirl.iiitiN  pIm  unrli  <fr  l:i  France,  au  poitu  'Iv 
ue  de  «on  industrie,  de  «on  cuiiiuicrce  et  de  sa  popu- 


Nous  iaissona  atn  antiquaires  ou  aux  louristea  le  soin 
4e  rappeler  et  de  décrire  les  antiquités  de  celle  ville, 

son  rirqiic  dri  Arènes,  son  temple  <le  la  Maison  carrée, 
celui  dit  de  lliane,  ses  iiortes  d'Auf;usle  et  de  France, 
et  le  ftwmat  pont  du  Gard,  Niux  »  n'a  pas  seulement 
dans  son  passé  historique  de  sanglants  souvenin  de 
guerre  etrile,  ce  n'est  pas  seulement  la  ville  des  luttes 
et  des  querelles  relieicnscs  :  c'est  aussi  la  cité  muni- 
cipale cl  industrielle  par  excellence,  f^lle  a  eu,  par 
exemple,  une  ère  commerciale  très-brillante  vers  latin 
du  moyen  âge,  c'est-à-dire  depuis  les  dernières  années 
du  xiil«  siècle  jusqu'à  la  moitié  du  xv*.  Bile  dut  cette 
époque  de  prospérité  et  >]••  qui  dura  cent  'fii\anl<: 
ans,  à  une  colonie  de  marchands  lombards  cl  toscans 
qui  s'était  établie  dans  son  sein,  et  r  avait  apporté  tous 
les  usages  du  négoce  moderne  :  la  lettre  de  chanjre, 
la  bourse,  la  magistrature  conhulairc,  etc.,  etc. 

M.ii>  après  leur  retraite,  dont  les  causes  sont  de- 
meurées peu  connues,  et  qui  se  réalisa  en  1441,  Mmes 
cessant  de  servir  d'entrepAt  (brcé  h  toutes  les  marchan- 
dises que  ces  étrangers  itiipnrtaicnl  en  Kran'^e  par  le 
port  d'Aigues-Mortes,  et  apjKiuvric  d'.ulleurs  par  les 
ravages  de  la  pe<te,  comme  par  ceux  d'une  fruerre  voi- 
sine, Mmcs  était  devenue  presque  déserte  et  menafait 
ruine  de  tontes  parts.  Ce  ftit  (tour  lut  vriilr  en  aide  et 
la  n  leM'r  de  <  rt  état  de  prostration  que  Louis  XII,  par 
lettres  patentes  de  juillet  1498,  lui  accorda  la  permis- 
sion d'élahlirune  manultaeloradelouletaortesde  drape 
et  d'étoffes  de  soie. 

Soixante  ans  apr^s,  en  1557,  Nîmes  s'ciTorça  de 

s'enrichir  d'une  fabrique  de  velmirs.  mais  ce  ne 
fut  que  sous  le  règne  de  Louis  XIV  que  la  iabi-ique  <ie 
soie  arriva  A  un  étal  de  pro«|iérité  réelle,  aaquel 
les  rèpicinent»  industriels  de  ce  prince  «l  la  n'-voea- 
tion  de  l'édll  de  Nantes  vinrent  bientôt  porter  une 
(;rave  al  teinte.  Cepcndaol  l'Industrie  ntmoise  ne  tarda 
pas  à  se  relever. 

Volel  un  élat  de  sitnatimi  do  négoce  et  de  la 
brique  de  Nîmes  pendant  la  seconde  nmiii''  du 
siècle,  <iue  nous  empruntons  à  l'jlit  dit  jabncaiu  Ue 
soie,  conqiosé  par  Paulel  en  17  73,  Cl  à  la}Vlipojm^NUis 
de  NimeSf  de  Baumes  et  Vincent. 

Le  eommeree  des  soieries  y  comprenait  alors  trois 
branches  principales  :  î"lr  i  .utunerce  ih  ^  .-oies  grég«]i> 
2°  la  bonneterie,  c'est-à-dire  la  fabricaiion  de»  bas  de 
soie  ;  II**  celle  des  étoffes  de  divers  genre*,  l-ca  soies 
Iliccs,  k  Nimes,  s'élevaient  A  &0  milliers  environ  (24,470 
kilog.),  valant  de  tS  à  10  ft*.  la  livre.  Il  y  avait  en 
outre  'irt  ateliers  île  tniuilinage.  La  Ixiriin  lcrte  o:i  r  diri- 
cation  des  bas  de  soie,  ipii  avait  'lé  impurlée  il  .Niuics 
vers  le  milieu  du  wii*  siècle  (en  t(j6(i)  par  un  Oa<* 
vrier  nommé  Cuvillier,  fournissait  de  bas  de  soie, 
dans  sa  plus  grande  prospérité,  la  Russie,  l'Allemagne, 
ril  ilir,  iii^iis  ^urtoul  rK>|' i^iii'  i  l  l.  -i  Indes,  tant  (irieu- 
lales  qu'occidentales  :  elle  occupait  de  4  à  6,UU0  mé- 
tiers ;  Paulet  Icjt  porto  même  à  8,000. 

l.a  troisième  branche  d'industrie,  celle  des  étolTes^ 
produisait  jusqu'à  I2G  fcSfMjces  d'élotTes,  et  occupiH 
3,000  métiers,  "in  r  iiilct,  î.nOd  'l'après  Itaumes  et 
Vincent.  Leur  production  s'élevait  annuellement  à  une 
eoBtmedel  ,St  h  Or.  chacun,  soit  ensemblel  ,176,000  tt. 
|j  fabrique  de  bas  oceu|tait  alors  3,000  niélier>  seule- 
ment, et  le  produit  de  chacun  était  évalué  1.404  fr., 
î^oil  b,G  1  (!,000  fr.  Im  rubannerio  duniiail  I  :»7  ,000 piè- 
ces à  2  l.  10  S.  ciiaque,  soit  38:e,000  fr.  Le  commerce 
de  la  sole  grége  donnait  un  produit  de  1,000,000  Dr., 
(  f  .  l  îiii  (b  <  IuMures  de  soie  et  llloselles  ;{30,000  fr.} 
le  lout  rorniail  un  produit  total  de  l3,2;ia,U0U  fr. 

TeUe  était  la  sltaatloa  de  la  fldirkine  de  Mlmee  avant 

iOT 
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1 : 89.  I.r*  rhosi'.s  t.iit  bien  i'hnnpfi  depuis  lor»  :  anjour- 
d'Imi  le  li.-i-i.ii't-  tli.i  /lotTci  ite  .«oie  el  toulM  1p«  o{»*ra- 
Ifoiw  i.i<5par.Hoire«qul  Ir  i.iYc.'  denl,  <"oii m-'  Ir  i 
«t  le  mouliiuge.  «ont  loin,  bien  loin  tic  jouer  un  rùk 
muêi  «omtfdérable  que  par  le  pané  dam  la  praduelion 
iMinoifi'.  -M.ii^  d'aiiliTS  lirani-hf»  d'inihistrie  sont  vrnnr.ï 
»'y  inlroduiii-  .i  Ifur  |ilacf.  s-»*oir,  celle  de*  laiii»,  celle 
de»  chlln.  dri  larlaiis,  des  foulards,  la  fabrique  des 
Jaeeti,  cordonoeU  et  soies  &  coudre,  la  ganlcrie- 
Alel,  etc.  Voir),  dii  reste,  le  résumé  d'ans  statUtlque 
df  t.Hi'  r.il>iiiinf  failr  n\<  r  Itmurciup  de  !«oiii  Pt  au 
inoji'n  de  viailca  à  domicile,  eu  1845,  par  ordre  du 
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Nîmrs  (lar  cinq  (>'iriMi«cini'nls  donl  le  plu»  considérable 
a  une  belli;  suctursalu  à  Salles  de  GagmVes  el  s'occupe 
•pi^ialement  de  fabriquer  toutt  a  le.i  fourniture»  nécei- 
8airc«  aux  chemioa  de  fer,  telles  que  plaque»  lour- 
nanli-s,  iionts  en  fbnte,  ronee  de  wagon»,  gnoê, 
<  ouv-itu  t.-i  cl  tous  autres  iiioul.igc.-  en  fonlf.  Il  fabrique 
par  an  2,600  tonoes  environ  de  pièce»  de  fonte  muu- 
lée»,  que  l'on  peal  éfahier  1 S  on  900,000  fr.  Le  capi- 
tal em])li v'  il  uiH  les  niai«on<,  celle  de  Nimejt  et 
celle  du  Salkd,  peut  s'élever  à  12,000,000  de  tr.  Le 


Noniircdes  industries  prlactpalss  oosncsnlfiea.  30 

ll<NDi>re  <lr«  ttelîm grand* ou  petits.  .....  t,20t 

Nonbrc  dc«  i:r3!iil«  alcliert   44 

N<>nil)rc  de»  tii<  tivrs  l>atlant<t   t,S30 

Cliill're  lot.ll  ilr>  i)U»riors  ilc  fabri-juti  de  toul 

bC\<'  et  itp         dge   5,1"9 

Celt'I.it  .Ir  I  iiiiscsadeiniislorsrort  peu  varié.  Leain> 
ëiislrics  des  cliàles  sont  demeuréee  dai»  la  nii^uic  situa- 
tion ;  eelles  des  lapis  et  des  laeets  ont  assez  f^agné.  En 
%i)iei  le  détail,  Ici  que  «oua  le  trouvons  dun»  un  ^lal 
trmieslriti,  fourni  en  janvier  1859  au  niinislre  du 
«ommerce  par  I»  ehambre  de  eomtnefee  de  NIom. 
CUIm  «t  tartans,   te  eublisstat.,  oeeupaiit  I  ,seô  oavrlai». 


It 

•  A  100 

Foulards  cl  liclm». 

8 

«00 

Illiprcsh.ï.ftulk"). 

& 

150 

It'jritii  (crit.  ... 

15 

60ti 

l.HieK  

T 

S50 

(iidoiis.  lui  telles. 

10 

100 

îwiie»  i  coudre .  . 

5 

300 

Indwlricacress.  . 

S 

ioo 

Filalur.de  tiocofls. 

» 

25D 

Cafdsgedcfiisne» 

4 

100 

Eiueable.  .  . 

> 

5,450  OHvnm 

150  «mfer*. 

t,400  — 
t,«oO  — 


Auxquels  cet  étal  ajoute  t 
Taiiiiei  ies.  .  .  .   1 0  ^ablisstoi.  oeenpant 

C'iiiiftel.'IoK'lfiii. 
Fabr.df  rhkuvsur.      »  — 

Sn  somme  l'anrienne  fabrique  de  Nhnes,  celle  qui 
occupait  au  dernier  siècle  la  bonne  moiliéde  su  |Ktpiil,i- 
lion,  qui  clait  alors  de  30  &  25,000  inmH,  relie  fa- 
britpie,  <li»on«Mious,  est  dans  une  eomplt  te  déc.idence, 
à  l'eu^pUon  de  quelques  industries  privilégiées,  et  la 
pluiwrl  Mowdk»,  «avoir,  tes  ta|>is,  le»  elillee,  lee  laeei  s , 
conloiinet»,  -.oies  h  coudre  et  la  i::interie  li!(>t.  houe 
celle  uilniiiue  vu,  \iour  me  si  imi  d  utie  eviin 
;fén<^ralcnieni  adtuiite  dans  le  paya,  et  elle  abandonne 
Nimes  iwur  se  réfugier  et  se  concentrer  soit  à  L}on, 
Mit  ii  Salnt->l^.li«nne,  soit  même  i  SoinH^nentin,  Lille, 

li«iil>;ii\  el  Aiiileii>. 

Llle  ^'en  va,  dt*ons-nou»  tou»,  et  cependant  iNiines 
•'aci-rr  it  loi  1^  jours  en  population,  en  moiivemeal, 
enrichesae.  Comunnnlexidiqiier  ce  pht^nomène  écono- 
mique? G'ckI  que  NimM  devient  de  plus  en  plus  une 
ville  coiiiuietTiale  et  m^me  ;i.'t  i.  uli'.  Ndhs  n'avons  (»ns 
à  nous  occiqier  de  wn  acrroi.sseiiienl  agricole  :  d  autre» 
diront  mieux  «pie  noua  tout  ce  ijne  produit  la  uiagni- 
Hqiie  plaine  qui  l'avolsioe  du  eôlé  du  midi  et  du  levant, 
^rftee  à  une  «uHure  perfectionnée  et  à  an  asaolement 
loil  (  \lt.uir.!inaire;  mai*  non*  aMons  tlonner  un  aperçu 
de  i>e4  diSclopiK-menl*  coiimie  vilie  «le  commerce  aprè» 
avoir  toutefois  dit  (pielque»  mots  d'une  nouvdle  in- 
dustrie qui  nait  el  se  tonne  depuU  peu  dana  aon  aein. 

l>ite  industrie,  eHe  la  doit  ft  la  création  de  notre 
taMe  té~i  '^'i      '^'■■^        voisinage  de.»  yrand*  «Maldi*.'*.- 
menu  u»élall"ri;iquesd'Aluiscldc  ile««ége.,  c'est  l  in- 
dittlrte  dea  fargeoel  féoderlei  i  elle  est  repréacalie  & 


nombre  de  MO  oinrien,  à  Mlmco  Mulaiiieiit,  eil 
de  300. 

Deux  outreo  Ibndeilee  travaillent  poar  les  alellen 

mécaniques  du  di'iiarteiuenl,  pour  les  filaltife*  <le  «oie, 
les  moulins  à  farine,  etc.;  elles  couplent  eD»eoible 
de  1 00  ù  1 30  tpTrtars  «t  emploient  on  eopllal  de  400 
1420,000  fr. 

Commerce.  Lu  principale  Lrantlie  de  l'aclivittJ  com- 
merciale de  Aîmes,  celle  qui  a  le  plus  api  et  peut  le 
plus  influer  sur  sa  proapérilé  croisaanle,  c'est  le  corn* 
meree  de»  vins  et  dm  esprlla  ou  trois-six.  Pendant  lon^ 
temps  les  Mculs  marcliés  im|inrlanlapcjiir  ces  deux  articles 
uni  été  Liinel,  lléiier:»,  Celle,  Pézena.H  el  Naibonns. 
Alltloard'iliii  >iuie!S  s'est  plaei}  au  second  rang,  dans  le 
cannimee  des  liquides ,  et  ne  ct>de  le  preailer  ipt'è 
Déaier».  Il  doit  Timportanec  croiManle  de  son  maitM  i 
I"  à  sa  tiiluatioii  Kéu^'rapbique  :  louchant  à  la  mer  (Mir 
Aipues-Murle;»,  Ccllo  et  iUarseille,  profilant  de  la  navi' 
galion  du  RliOno  et  du  canal  da  Longnedoc  par  Bcau- 
eaire,  mis  en  communication  directe  avec  Bordeaux, 
Marseille,  L)on  et  l'aris,  par  les  clicmins  de  fer,  Nime» 
t '^l  vraiment  posii  d'une  uianiére  toul  à  fait  cxceplion- 
nelle.  I^on-seulement  le  commerce  d'exportation  lui 
estmiverl,  mai»  encore  è'eet  forcément  k  Ntmes  que 

font  leur  jireniiiVe  t'Iape  les  népocianlii  et  acheteurs  du 
iNord  qui  aunt  oblige»  de  I ecotirir  aux  vins  et  au\  Iruis- 
six  du  Midi  pour  donner  aux  leur»  to  ehaleur  el  la  vie 
qui  leur  manque.  Niom»  doit  bOMMDOtip  CSCore  2"  aux 
i]ualiit:'s  cxceplionneUe»  el  inx  vnrlét&  de  aes  cépages. 
^'est•il  paii  Hilui^,  en  elfel,  au  milieu  des  vignobles  de 
Saint-Gillex,  Vauverl,  Joncquières,  Lcdenon,  Tavel, 
Laiiglade,  Lchaud,  etc.,  eie.^ 

Quant  aux  Irois-sii  et  aux  caux  dc-vic,  les  dMiUa- 
leurs  du  Gard  produisent  des  alcouU  d'une  reetituée 

'^iml  irréprochable  el  qui  vont  de  pair  avec  ceux  de 
Luiiel  et  de  Uésiers,  avec  lesquels,  du  reste,  ils  sont 
joumellenient  échangé»  sana  aucune  dlDérenoe* 
Quelques  chiffres  donneront  une  idéi-  de  tous  le*  pro- 
férés accomplis  à  Nîmes,  par  celle  Itianiiic  eapilalcde 
son  commerce.  D  après  les  relevés  olliciels ,  les  quan- 
tités de  liquide»  expédiée  de  Mme»  seulement  sont  le» 
sulvaotMi 
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Kn  prenant  la  moyenne  des  sept  dernières  année», 
l'on  a  an  diiUre «te  j'j  7 ,074  hectolitre»  de  vin  expédiés 
de  Nîmes,  et  en  le  moHlpItant  par  14  fr..  ehitr» 

iMiiyt  II,  h'^-acbitrairr  il  t>l  vrai.  île  l'Iieettditre,  l'on 
arrive  a  un  cbilTie  de  Ir.  d'alfiiires  par 

•n.  En  prenant  do  mémo  In  OMDfCBne  do»  oept  doralèroo 
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tnnée*.  pour  Im  alcools  uu  obtient  un  «  liiffre  de  33.042 
liwl.  miiUiplié  pur  le  prin  mojen  (Irès-tlevé  san* 
MOlredit)  lia  e«  taèvat»  aonéet.  «t  qui  «t  de  160  Tr. 
60  «.  llMct.,  donne  un  eMlfre  d'alMrea  umuel  de 

ô,3"6.-'i<3  fr.  '.'0  (-. 

Le  nombre  iIm  iu  jix  i.inls  en  vin»  et  alcools,  dan* 
firronduieiuenl  de  Mme»,  en  18.S8.  ^Uit  de  139, 
atttqMk  il  but  ajouler  une  i-la««e  de  praducteiirs  négo- 
rlMito  qdl  «eenpe  one  lar^e  i)lacc  dans  l'induslrie 
liH-.il.',  i-t'l!e  l.,.:i''l.'r,i ■<  cl  di>lilkili'iir?,  i]in  l'Iail  de 
100  en  t8»8.  Voici,  du  re^le,  un  ULleau  établUsant 
lapivgnMk»  ite  e»  commecw  :  d  »  4lé  oxpéMM  de 
Nimi,  nfoir  : 
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Muini  ini|Kirtaidtu,  mais  (rè«-iiPportanle«  encore 
MOI  plurieur»  autres  branche*  de  commerce  qui  ae  «ont 
iMlurali«é«(  depuis  peu  à  Nitues  et  y  prennent  un  d<^- 
u'ioppenienl  eotuidi'ralik-.  (^e  sont  :  1"  le  conjiiicifc 
lit'  l'i-i'ii'^rie  en  ^ro*  et  de*  donrtV'!»  coloniale*.  Il  est 
eiilrc  let  aaiat  de  uiw  luainon*  qui  foarniwenl  non- 
tculenwi  It  fille  de  Mtmea  el  le  défierleinenl  du  Gird. 
tluU  eiieore  (-oii\  de  la  Uuère,  de  rAnlirlic,  la  partie 
ertdu  di'p.KlemeiU  de  l'Aveyron  cl  la  {«arlii'  oia-il  de 
>  tliii  df  1  lliT.iult  ;  2"  le  commerce  des  j?raiiis  et  larint's 
r\tné  |Nir  dil-buil  maison»  de  grot;  3°  le  coaiiiicrce 
■Iw  iiMiiennes  et  roneaneriea  qui  ■  fodiefois  Mhi  une 
I  riaine  dteidenee  daim  ces  derniers  teuip*,  uiai»  i\ui 
1  jiiijitc  cependant  encore  quatre  nuiiion*  )>rim-i)taleï. 

Niini»  tf{  le  sié<;e  d'une  «iiccur«alc  de  lu  Banque 
de  France,  deol  les  opéralion»,  qui  avaient  été  de 
il.OlT.OOO  tr.m  IB5G.  do  86,742,000  flr.  enl857, 
•  t  t'Iuient  descendues,  par  iniilit  de  la  oriic  linancit  re, 
en  1868,  «e  «uul  relevées,  en  1859,  à 
68.003,000  tt.  Dans  le  daMeoMit  par  Imporlaoee  elle 
McepkU.  «a  iSSOi  le  H*  nng. 

ehHTre  des  eSliires  qui  se  tnttenl  annuellement 
J  II  sun  ursaîe  de  Nime«  pour  achats  de  cocons  ou 
«ïute  de  wie  par  les  Ulateun  lun  places  de  Paris,  L>ou 
«iSoiot-EUenne,  peut  Aire  évalué  de  K*  IS  millions 
<lonl  les  dcui  tien»  se  donnent  en  rniim'r.dre.  L'iHa- 
liHftenieiil  de  ce  comptoir  a  élé,  sam  contredit,  l'une 
''  <  |iriiii  i|»ale4  cause.i  du  dévcloppruient  des  Iransac- 
liuoi  coouucrciales  dépeodautes  de  celle  industrie  : 
««et  cet  élabUssement,  ti  était  fort  dilOdle  aux  parties 
in(.'re!s<«es  de  «c  procurer  immiMi:jlciiienl  des  fond.s; 
^lijourd'lnii  U  leur  «idlit  de  quelques  heure»  pour  re- 
iiicdre  leur  bordereau  à  l'csiompleel  retirer  la  i^omuie, 
Muveai  très-oensidérable,  dont  elles  ont  besoin.  Les 
Hlnis  des  eooons  et  dn  soies  pour  toutes  les  Cérennes 
)  'i->ctil  |).ir  rinti  riiiMiairc  dfs  lian  iuicrs  d'A!.ii<,  d'An- 
''ii'c,  lie  (an^e«,  etc.  Ces  xaleur»  sont  adve.-iii.»  .i  des 
iiuifonii  de  Itanque  de  Ninieji,  qui,  moyeniiant  une 
cbiDffltiiiion  bien  niinijne  {iO  uu  75  e.  par  mille),  les 
pftenlent  à  Peioogipte  et  en  expédient  le  produit  à 
k'tint  corre*poudanI«. 

Le  coiuuicrce  des  épirericï  et  dcuncs  culonialo>,  au 
"jniralre,  qui  a  ii  Mme*  un  ni  nolable  dé\<  Inp- 
i^uenl,  s'adresM  de  prér(irenG«  i  la  «uci-ursale  de  Mar- 
••lUe,  parce  que  e'est  dans  eetle  place  qu'il  fait  ee« 
«Iwls  el  prend  ses  founiiluriM. 

Mines  pt)&iii'dc,  en  outre,  quinte  uiaK-on»  de  banque, 
dont  quatre  ou  cinq  sont  de  prenuer  ordre. 

'"•i&rt  sa  luiMiiérilét  Mme*  est  encore  arr£lé  dans 


«on  essor  par  le  manque  d'eau  pouf  l'u  i  •■  de  ^^es 
usines  et  celui  de  la  teinture  que  eDuipm  l''  .^a  I  !  ri  iiKi 
de  tapis  et  de  rliàlcd.  Un  grand  el  beau  projet,  actuel* 
lement  à  l'élude,  consisterait  &  dMver  H.OOO  poncée 

lonlainlers  d'eau  <ln  Rliône,  pri*  un  peu  a\i-<l  ti>  ila 

Valence  pour  être  aincnib  dans  la  plaine  de  Nime»  : 
2,001)  pouces  de  celle  eau  seraient  achetée  par  la  vilin 
et  y  viendraient  alimeater  se*  fontaines,  ses  lavoira, 
bien  aouvent  presque  à  eec,  aux  i^poque*  de  l'éliaiic. 
2r>  'i  :50  mdlinii.-  de  l  apitaux  sont  ti  'i .  -sûres  à  l'ex»-- 
eulion  de  ce  projet,  qui  ferait,  stlon  toute  apparence, 
passer  promptemeiitUtillede  Nlmeaft  l'étal  de  grand» 

ville.  p.  BB  tk  FAHELLB. 

NING-POm  NING'PO'FOU.  Vin«  de  Chine,  dana 

le  dép.irleiiieiit  de  ce  nom  i  l  I  I  |.ro\ince  île  Tehé- 
l»ianjf;  par  .W  I  2  de  lat.  N.,  et  1 18"  I  '  de  long.  K. 
( 2U' 55'  12* lat. N,. el  II 9»6' 40* long, E., d'aptie les 
obserfaliPM  de><  ii)i>>)onuaircà). 

Situùlhn.  Muf-'-po  est  sltui;  nu  eonnuent  de  deux 
rivières.  L'une,  rippeliV»  V.'oii-Kjan^',  Clu-uu-kiang  ou 
rivière  de  T»é-lki,  roule  uu  N.-O.  el  traverse  le»  di*- 
tricls  de  You-yéou  cl  deTaC-U  i  l'aulre,  appelée  Young- 
kianp,  vient  du  S.-E.  et  e>t  formée  par  deux  aflluentâ, 
le  Ying-kian^  et  la  rivière  <le  Foiuijç-hoa,  Le  Voung- 
kiani;,  a|ii'  s  ^'^Ui;  frro*.«i  des  eaux  de  la  rivière  do 
Tiié-ki,  coule  au  puis  au  N.,  dans  un  eaiial  pro» 

fond,  el  se  jetle  dans  la  mer  devant  la  ville  deTeh(n> 
haï.  C.etle  partie  d'i  VcnuLî-kiatii;  jiorle  éjilemeut  le 
nom  de  Ta-tsiéli.  On  lit  Ta-hiah  ou  Ta-kiali  hur  les 
caries  anj^laiscs;  le  nota  etirreci  e-l  Ta-t^icli. 

Ning-po  est  à  3,040  U  de  Pé-king»  à  21  &  11  de 
Cbang>b&t;  1 4&  U  de  Kla^hbig^fou  ;  ft  M  II  de  Hang» 
tchéou-fou.  Ile^(  ,l  1  i  inillci  et  demi  de Tcliin-h  lï,  el  i 
54  uitllc«de  'l'iug-liai,  chef-lieu  de  l'île  de  'rehnii-'au. 

La  situation  <le  >ing-]H)  nu^rite  une  allenliun  parti- 
culière ;  celte  ville  est  comprime  dans  ce  cercle  de  t&O 
milice  de  diamètre,  dont  on  peut  placer  le  centre  & 
Hou-telu''ou-fuu,  et  q\d  est  certainement  la  partie  de  U 
Chine  la  plus  int>^rp.'i-<anle  pnur  le  commiTce  européen. 
Ce  cercle  comprend  Ic:»  villes  fameuses  de  Nan-king, 
de  Sou>lcbéou>rou,  de  Hang-tchéou>fou,  de  Kia-klng- 
fou,  de  Nan-tsin.  de  Shang-haY;  il  abonde  en  ma^'na- 
neries,  en  moulins,  en  iiiaïuir.iiiures  de  li.uie-  sortes, 
et  l'agricullure,  eouinic  l'indualrie,  y  et>l  portée  au 
plus  haut  degré  d'avancement. 

Description.  Mng-po  esl  une  grande  et  belle  ville 
entourée  de  murs  et  de  faubourK'*  immense,*  et  popu- 
leux, ([ui  -  l'ietoi' lit  |irincl|)alt  nu'iit  à  l'est  sur  la  rivu 
droite  de  Young-Kiau^.  lin  poiil  de  iKtIeaux  joint  le 
quartier  de  la  ville  où  se  Tait  le  commerce  dea  colons 
cl  des  llIaiiuMils  d'ortie  cl  de  chanvre,  avec  le  faubourg 
oii  sont  les  uiai;asiu!i  de  céréales;  ce  (loul,  i\]t]>(-lij 
Kou'i-dio,  «'#1  >  .Hii;i'i^é  lie  seize  bateaux  et  couvert  do 
boutiques;  il  a  200  uiélrcs  de  long  sur  0  oii^lres  de 
large. 

Iles  villes  cpii  sont  ouvertes  au  ronunercc  avec  l'Oc- 
cideiit,  Nuif-'-po  e>l  la  rcide  <pii  po>si  de  autant  de  mo- 
nmuenls.  Ses  arcs  de  triomphe  do  (/ranil,  ses  vastes 
temples  remplis  de  statues,  ses  monastères,  ee*  tours* 
ses  édiBore  publies  qui,  malgré  bien  des  ruine»,  ont 
encore  lani  de  •_'raiiile:ir,  tout  cela  mont  re  f|iin  Niriir.po 
a  été  une  capiialc  uiip  rrLuile,  riclie  et  lU.ri^sanle.  Celte 
prospérité  merveilleu>e,  qui  a  fait  la  f<»rl>ine  et  la  force 
de  cette  ville  aux  xvu*  el  xvnt*  siècle»,  n'est  plus, 
mais  Ning«po  est  resté  le  siège  d'un  mouvement  eonsl- 
di'  raMc  d'industrie  el  de  commerce.  H  '  st  t.nijoun» 
reiiouimâ  pour  t'es  fabriques  et  ses  chanlici  s  »ie  con- 
Siruellon.  Il  n  conservé  des  nu  s  et  des  places  s|wi- 

deuse*;  son  port  est  un  des  plus  fréquentés  par  In 
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caboteurs  ;  sa  uiarliiu  ne  le  ci  de  qu'à  t  elle  de  Tiioueii- 
U'iiéou-Tou  au  Fo-kicn  ;  acé  ouvriers  sont  réputés  |vour 
leur  bkbileté  et  leur  goût,  et  aucune  ville  ne  possède 
pluid^IntUlutioi»  cbariieliles  eld'<tablUaeimnte  d'util 

Uté  publique. 

Sa  population  câl  d'environ  300,000  habitants, 
suivant  tes  un«;  de  (îOO.OOO,  suivant  d'autres. 

iHdiuirie.  On  bit  i  Nlog-po  de»  éloflea  de  soie,  di>s 
rubuiis  ^'gaiement  de  soie.  Les  tefTelM,  les  crêpe»  uni$ 
et  ravuiinés  et  les  vdours  fiihiiiiU''.-  .1  Niriv'  |io  sutil 
Cilîœéa.  On  teint,  on  imprime  à  la  planche  en  plusieurs 
eouleun  «b  graiid  nombre  de  Mlea  de  eoton.  Les 
broderies  sur  salin  an  point  do  rtinîm  ItP  snnt  rcDOiii<- 
uUx»  depuis  loiij^kunw,  li<ja-ii;i;hL'idli:i;à  et  d'une  cxé- 
cutiuii  admirable. 

Il  >  a  des  niagnaneriee  et  des  fitetarei  de  «oie  eux 
envlrona  de  Ninfr-po,  et  dans  la  ville,  pinstetin  moa- 
linë;  on  y  fo;?  l'f  .im  oini  «le  -.uics  [i  f-ûudre  et  à  broder. 

Mn{;-po  |H.v,i;»if  mii;  Liaiuliiî  d'iiiduslriu  qu'on  ne 
rclrou^  'l'i'  i  Hanir-lrlii'ou-fou,  c'est  la  Tabricaiion  de 
lapis  de  UiMln  lisse  cspolinés„  appelais  snoo-ron.  La 
phitne  eit  de  gros  roton  rnlors,  la  trame  est  1«nl6(  de 
l.iirir  f.■Hl^^i^rr  (iu  J«  imil  <Ii:  t  lii  ^rc,  tanlùl  de  poil  de 
vache,  d'jaiv,  du  diit'u  uu  de  daim.  On  compte  5  aie- 
tiers,  cl  dans  ces  aieliers  1  :>  métier».  Ces  lapis  sont 
ras,  épais,  sdlide.»,  d'un  travail  excellenl,  et  leur  prix 
est  trî's-tuodi({ue;  les  dessins,  parfuis  biurrcs,  ont 
{.'••néraleuienl  beaucoup  de  i^aractèrc.  Un  tapis  de  ce 
genre,  de  laine  et  de  poil,  à  huit  ou  neuf  couleurs,  de 
}».&0  sur  l".46,  et  du  poids  de3k.}S<»,ledeMia  (i^u- 
rrinl  1      l  i  iirs  volant  «1  milieu  dc  ouagei,  coiktait 

iO  11.  i.U  IS  1... 

On  l'ail  aussi  dc>couverlMri's  ctdesbonnetsderculrc, 
des  vèlemeuU  d'Jiouime  et  de  Temmc  de  tout  genre, 
des  rliii|>«iux  de  velours  et  de  satin,  de  petits  souliers 

de  fonime  Im  di'^^',  ^ac.«,  des  sachets,  de»  purle- 
4;tenlails^  et  une  inlinilé  d'objets  de  pururc  cl  du 
fiinlaisle. 

Les  «.^bî-nistes  de  Niog-^  sont  les  plus  habiles  de 
l'cinpiit'  :  ils  toni,  avec  beaucoup  de  goût  et  une  per- 
IVi  lion  rare,  des  lits  qui  iont  de  véritables  chanili!  (  ^  .1 
cuuclicr  avec  leur  ameubicioeot  particulier }  lu  tout 
est  de  bamboa  «I  de  Iwls  eieellenl,  déeoupé  i  jour, 
.■^riili  ts^,  incruslt^  de  natrc  et  d'ivoire  ciselas.  Les  ar- 
itmues,  les  étaitèrcs,  les  tables  se  iceoinmandcnt  autant 
|Hir  leurs  dispositions  ingénieuses  (|ue  par  la  solidité  et 
la  correction  de  i'etécution.  Les  Ciuleuils  et  les  chaises 
ne  sont  pas  moins  remarquables;  plusieurs  «lodèles 
SOtd d'une rormeéléf^anle  cîdr  rtisniclr  plus  cunmiode. 

Ning-po  n'a  pas  une  niuiiidrc  rcpitiation  pour  les 
cercueils  :  les  ceivatils  chinois  sont  laits  de  planches 
très-épetoMS;  «a  «D  voit  d'une  ridiesse  eiilraordinaire  : 
les  plus  cher»  sont  de  bols  odoriKranU  ou  prédem, 
sculptés,  vernissés,  peints  ou  di>ri's. 

La  Tabricalion  des  malles  est  considérable.  Ces 
malles,  faites  de  bois  ou  de  cuir,  sont  minces,  très- 
légères,  soUde»,  à  bon  uorctié;  elles  sont  presque 
toujours  rouges,  vernissées,  et  souvent  décorées  de 
pt  iiiluies  ou  d'ornements  dor^s..I. a  serrurerie,  qui  est 
de  cuiire  jaune,  est  bonne.  SoUUts,  durables,  de  prix 
lrcs-modi4pie,  les  nattes  sont  aussi  l'olt|et  d'uoo  lo- 
liustrie  et  d'un  commerce  Impartants. 

l.e>  lapidaires  n'ont  pas  de  rivaux  pour  la  taille  du 
,  il>  lonl  avec  cette  pierre,  dont  on  connaît  l't  v- 
Utuic  dureté,  de»  bracelets,  de»  pendants  d'onilies, 
épingles  decoiflure,  des  battues  d'archer,  des  amu- 
lettes, des  vases  sculptés,  eb).  Le*  joailliers,  les  bijou- 
tiers et  les  émalll«irs  sont  égnlement  trtB-haMlcsi  les 
y^oVk^OF,  de  piemeUnes  et  d«  planes  de  marlla- 


pécheursontcharnianU;  le»  lilii^rauL-»  d'argent  iiuM'' 
et  les  émaux  cloisonnés  sont  dt-^  merveilles. 

La  fabrique  de  bronies  et  de  miroirs  de  mitai  bUoc, 
la  dunidronnerte,  la  poterie  d'élain,  la  semirerle  «ont 
tr('s-,i\.iiii  ''is,  si  avancées  que  l'art  europ'^ra  est  im- 
]iiii.vsirii  i  tiiire  toutes  ces  sortes  de  bronzes  [lour 
qm  lh  s  .Ning-po,  Hang-tchéou-rou ,  Sou-tchéou-fou 
kooi  réputés  depuis  plusieurs  siècles.  Les  produits  de 
ranelenfle  dinanderle  flamande  ou  lycmuaise  ne  sur» 
(  <i-s(  iii  )i  i>  U  s  Ijoiulloiri  s  les  brùle-parfums,  les  vases, 
les  chaufferettes  à  la  molu,  les  clochelles,  les  plaques 
de  serrure  mi  d«  cadeans,  dont  on  bU  de  si  grandes 
quantités  dans  la  capitale  du  Tclié-kiang.  Celle-ci  four* 
nil  des  iii^'iiilles  à  tout  l'empire;  elles  sont  faites  à  U 
main,  de  bonne  qualité  et  moins  chères  que  lesnAlnss 
elles  coûtent  environ  30  centimes  le  cent. 

Une  fhbrlqne  de  poTcelaioe  est  aux  environs;  sept 
ou  huit  atilri'i  sou\  dans  la  prwiiK  i'  de  T''tté-lviang; 
les  produits  sont  lrL:3-!îns  et  d'un  boa  marché  in- 
croyable. 

Le»  distilleries  de  samchou  ou  eau-de-vie  de  ris  sont 
nombreuses  dans  les  faubourgs  et  dans  l'arrondisse 

iiu-f.t  ;  le  1l>  [•lu-i  r<'[>,mdui'>  sont  h  \ti- 

tsiou,  esprit  reclilié,  du  prit  de  (tU  centimes  le  hlrs{ 
le  mou-kouartslou,  oa  eaoHle-Tie  de  coings,  à  15  ecn" 
tinKs  le  liire  ;  le  lov>h-té«u,  esprit  de  dolichos,  qui  ne 
vaut  que  20  centimes  le  litre  ;  le  kao-liang-tsiou,  esprit 
de  sorplu»,  du  prix  de  80  centimes  le  litre,  qui  contient 
(iU  p.  I  OU  d'alcool,  et  ressemble  au  wiskey  d'Kcoste  ;  le 
slao«ehln|r-tslou,  du  prix  de  30  eenllmes  le  liire. 

La  coMli^crk  rt  t.\  (i.'iliv-rric  de  Mnu'-|ir)  sont  fa- 
meuses. Nuus  avons  2  lO  uuvrii-rs  lratailt«T  diins  le 
laboratoire  d'un  seul  contlscur.  On  e\|>orte  d'énormes 
quantités  de  fruiU  conUb,  de  rroita  secs,  de  confilures. 
de  suya,  de  lulUsseries  sèeliM,  d'tpub  salés  fces  dCT' 
nieis  >iiiit  <  \;ii'dii's  dan.-  de-  IkiHIs  de  poterie  di'  .-rii, 
le  bani  de  b  t(l  u-uts  emballés  coule  40  francs).  11  y  a 
encore  d'autres  industries  qui  inéritenl  une  mention  : 
les  fabriques  d'iiuilc  de  sésame,  d'arachides,  de  pois; 
tes  corderies,  les  fabriipies  de  chandelles,  de  ouates, 
dt  parasols,  de  lanlnni'-,  d<-  -tulci''  >li'  ditnix,  <li-. 

Les  rites  du  Qeuvequi  ^voisinent l'embouchure  sont 
couvertes  de  salines  produellves,  «(  la  piehe  oeeope 
3  ou  4,000  barrisies. 

AfjricuUure.  La.  province  de  Tché-kiang  est  Irèa- 
fertîlc,  arrosée  par  des  cours  d'eau  nombreux,  et  les 
irrigations  j  sont  pratiquées  avee  beaucoup  d'inlelii» 
genre.  Le  climat  esl  délicieux  ;  les  eoltures  sont  irès- 
varîées  ;  le  blé,  \r  ri/  If  Nw  i.i-in,  le -in'p'ho,  le  tabac, 
l'iirtiat  itii  cu  cl  ïmin  a  uittn,  le  j  uis  oléagineux  (qui 
rend  22  p.  100  d'huile)  sont  les  cultures  principales. 
Les  arbres  fruitiers  et  les  l^umes  abondent*  Les  plan- 
talions  de  bambous ,  de  camphriers  et  de  canneltiers 
SI  lit  ('k  ndui  >  I  la  pi  ovliiie  esl  couverte  de  mûriers  et 
di-  coluttaicrs;  oa  y  truuie  partout  le  AroiM»t»«ef»n  ptpfl- 
njera,  dont  les  libres  servent  i  laut-  un  j  .ipier  excel- 
lent ;  Vaugia  tiutmis,  donl  la  séve  donne  ie  vernis 
laque;  \e»tiUiHgia  sebijcra,  dont  \m  npulls foumhssnt 
du  suif.  Les  plantes  linctoi  i.di  >  i  iM  oïNcnt  des  soins 
particuliers;  les  plus  intércs^'anlcs  sonl  Viuitit  indigo- 
lieu,  le  ritellia  iiidiyoticu,  le  Utfpltiioloùium  japoiiicHM, 
lit  gardénia  grtmdifiora^  gluUuota  tlfi9rid«t  lesrAain- 
mu  ehtoropkoru»  et  utitit. 

Il  \  ;i  iiiirl.|iKS  tniui,>-aii\  do  inuidoiir»  dans  le  Toli'^- 
kiang,  du  cutu  de  Ituu-lcbéou-rou,  et  à  l'est  du  lac  iai- 
hou.  I^t  laine  sert  à  faire  des  lapis  et  des  bonnets  de 
leulre.  Ou  n'en  estime  la  quantité  qu'à  200,000  Idiog.; 
cetle  laiuc  esl  commune,  cl  vaut  de  60  cenl.  à  1  i>.  SO 
leUloB. 
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Ninp-po  possède  beaqcoup  d'amateur*  d'Iiorlicul- 
Itire,  qui  ont  ûvi  jardin»  enlretcniis  ù  grands  frai»,  et 
qui  on l  (bumi  à  Fortune,  le  célèlm  jardiaier  «nglâu. 
Ati  vlantoi  d'agrénent  noavdlet  et  d'un*  rare  benilé. 
Cf-s  amateurs  sont  reiinmnn's  pour  leurs  cullcclioiis 
d'espèm  d'une  iiit-inc  iainille,  pour  les  vuriéléa  qu'Ili 
réiissisi..'iU  il  ollt'nir  par  la  culture,  comme  pour  le* 
•Gclimaiaiioiu  d  eipèoee  propres  i  d'au|rea  provbices 
clid'KimclimU. 

Comment  tt  nitvigatioii.  Le  comoiPrce  ut  <  l'Knropf 
fui  ouvert  à  Ning-|)0  vers  1522.  Les  l'orUigais  s'éU- 
Mlrent  à  telle  époque  dans  cette  ville,  dont  le  mou- 
ventent  eouMnercial  t'Iait  contidéraLle  en  raison  des 
#tlunp«  a»w  le  Japon;  mais  il»  en  furent  cliassés,  en 
a  la  suiic  d'un  saulè^ciiifiil  pro\o<|uû  par  li'urs 
liulciici'i  ;  le  feu  détruisit  la  factorerie  el  une  trentaine 
de  navires.  Celte  eotonfe  élait  parvenue  1  celle  époqae 

i  un  degré  renianpiable  dt;  prosiii^riliV 

l«»  An(:!ai»  avaient  fond»!'  un>'  fat  lurorie  à  Tt  liou- 
Mîi,  en  i:o<);  iU  l'abandonncrctil  m  1703.  Ils  e»- 
«jéreot,  vaiwuietit.  en  1736,  et  de  I7&&  A  17&S, 
deconmnter  è  Nïn<^-{io  ;  M.  FlinI,  qui  Ht  b  dernière 
torialive  en  I7â9,  fut  arrrl<5  et  <'tn|iriéOnnt5  pendaiU 
totils  an*.  l.'i>(ni)^n  ur  ri-liiw  à  lord  Mararlncy  l'ouvi;r- 
lurede  ce  (tort.  Cesl  à  Niiig-po  que  U  s  pères  Gt-rbillon, 
iiouvctelU  Conte  dL'bar.|u<  rent.  le  17  juin  1687. 

te  eomneree  avec  k-  J  i|ii>n  remonte  au  commence* 
nient  du  xv"  «jà-lc,  il  im  nili-rrDiiipu  au  nnin  ii  «lu 
xn'  siècle,  el  fut  ensuite  Imuti:  ù  des  transacliuit:!  peu 
inportoniei entre  NagaiacU  el  Tetw-pou. 

KinBfo  *  été  ouvert  au  «oaunerce  anglais  par  le 
InM  du  29  aofil  1849,  et  au  commerce  Tranfaii  le 
10  «cplembre  IHi:]  ;  k  irajU-  du  8  oclobro  1843  9a  • 
rendu  l'entrée  lUire  à  loulea  les  nations. 

Le  couimcKO  étranger  •  déenplé  en  douia  ani.  De 
•SO.OOOfr.  eu  IH  Li,  il  s'est  l'-lcvi'-  à  S  millions  en  IRSC. 
CeM  bien  peu  en  comparaison  du  comiuerce  de  Shaiig- 
laialdoGaaloii. 
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ranuo*. 

IHMtMtVMR. 

BPnvnMR. 

1141. 

.  Anitoii ..... 

«60,000  Ir. 

431,000  fr. 

100,000 

40,000 

lui' 

135,000 

145,000 

r,,i>(o 

> 

im . 

tfi.OflO 

■        ■     .     .     a  . 

1  Ju.ooa 

'-  J  ,1  ,  .1(1'! 

.  Autre  qu'augUis . 

1,1  lO.uOO 

Iv  ^. 

•  AngUi»  

3,ilO.Ll00 

1,139,000 

{•'ioiportalion  se  compose  de>i  articles  sulvaolât 

^KlC.  I  •  .  ,  . 

TiHusdceotan  . 
ftfm  







••I^'»»  

"«''n*  

Um  


julr«>  ((u'ingl, 
136, tUU 


3  t.IrltS 

10J,'»S3 
ÎI.16; 

tî,:*! 

» 

8,7  »0 
04,400 


ptsitrcs  '9,MTt 

—  iï,,\>)3  » 

—  |y,5(»0  7,129 

—  13,6,14  10. 7M 
m-.  7.654  4,135 

—  5,V«4  1,0H 

—  5,950  300 
.     —  3,356  8,»8 

.   —    s,7a«  • 
Ut  autres  articles  tont  :  V*arw,  le  efurbon  do  terre, 

t  cire,  le  oulon,  le»  cuirs,  h-  ciii\ii',  lr.'«  dctUs  d'«Hé- 
phanl,  le  fer,  les  IruiU  secs,  le  (canibier,  les  girofles, 
le*  liololliurio,  i'indi<:o,  l'écurcede  manjilier,  les  nii- 
<lKaioenl»,  le«  nids  d'hirondelles,  les  pelleteries,  les 
ftisionf.  le  rii,  le  jialpMrc,  le  saudal,  le  tabac,  le» 
tlwi's  (If  liiiiif,  Ir  ».  r[j|[,  .-Ile,  etc. 

L'o|>uuii  cl  le  numéraire  sont  l'oLjet  d'une  importa- 
lion  ron,i.i*'-rabie,  maUdoat  U  n'cM  pio  powlUe  de 
<*>BD4ttrelavalear. 


Voici  les  principaux  éléments  de  l'exportalioti , 


anglâU.    àuUrt  qu'uifl. 

505,409  G-t.SIO 


4'3,)'33 

27, y:  I 

«6,319 
»,7<»0 
M,717 


«,630 
• 

tl,9j4 
633 
lS,73t 
9,440 
• 


jà,607 
37.300 
94,bSS 
l»,S51 
20,«a8 
7,818 
* 

I8,8S8 
80,788 
80,«t0 


Vte  NiiiM  s 

Wa  piastres 

Mè   _ 

Pou  

Moilicamenis  ....  — 

Aliu)  

I'"rrt'lainp  .....  ... 

.Mulcriaui  île  conslr.  — 

Puiisom   _ 

The  vert.  .  .  ,  ,  ,  — 
Ilaricols  ......  — 

Les  autres  articles  sont  :  les  chaussures,  le  cuivre 
o»vr<'',  les  eunlilurc!',  l'encre  de  Ctiiiie,  les  esprits,  les 
éventails,  les  (llametits  d'ortie  et  de  chanvre,  les  jam- 
bons, les  meubles,  le  nankin,  les  parapluies,  lea  soie- 
rtes,  le  tabac,  le<  tourleaui,  ete. 

L'alun  est  un  des  pridi  ii.aux  i:  ti >  d'exporlalioa 
de  Ning  po;  la  plus  g'^^ndc  partie  e.>l  envoyée  dans 
l'Inde.  L'alun  est  tiré  de  l'arrondissement  de  Pincr- 
.van^î-hien,  département  de  Houin-trh^ou-fou,  et  les 
exploitations  les  plus  Imporlaulcn  sont  dans  les  tnoii- 
la^-ne-i  de  Souii--\aiiir,  près  des  frontières  du  Ko-kien 
et  du  port  de  l'i-kouan.  On  estime  à  6,000  tonnes  le 
produeUmi  annuelle;  l'alun  eoûle  ordinairement  S 
piastres  1/4  la  tonne,  rciidne  a\i  pnrl,  et  à  l  e  iir  ix  lo 
Mnéflee  est  fort  l>eau  pour  l'expluilaiion.  L'alun  de 
H(Mi< ii.Kiiéoa^rott est emiipioT  quel*  melUeurelun 
de  [touic. 

Les  progrès  de  le  nevtfntton  étrangère  «ont  en  rap- 
port avec  ceux  du  eoniineree  ;  li'  i  i<l.  \«'  iln  iioniUn:  des 
navires  anglais  entrés  à  Ning-po  eu  htiirnil  l,i  preuve. 
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Les  1 7 1  nnvirea  «nglala  entrés  en  18j»S  ae  deasent 

comnte  il  huil  : 

De  400  à  800  tonn.  .  8 

De  500  à  «0»  —  .  4 

Oe  tOO  à  700  _  .  .  8 

De  700  à  aoo  ~  .  .  t 

Ile  pins  de  900  —  .  ,  | 


Aii-iIe»!UiU!>  lie  liO  lono.  73 

De    !.0  à  100  luon.  .  40 

l>e  ii'i)  a  idii    —  .  .  X4 

Dp  200  à  300  —  .  .  8 

De  300  8  400  ».  ,  8 

Leslebleauxcl^prâscouiiiUieui  cet  rcn 


I  -l'Uitiiig: 


Auglaii. 
NurJ-amet 
Hollandais  .  .  , 
ilanbourgaob. . 
PémvicQ.  .  .  . 
SiaaMHS. .  .  .  . 
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Brètnois  .... 
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f  >l>'ii;iiu1.  .  .  . 
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NIORT. 


Le  «omvwree  <|ul  i  lieu  wua  ptvtUon  HnagerM 

peu  tic  ctitifïf'  aii(ir?s  ilc  rrlut  .^ul  s'rxprw  par  1rs  hntt- 
Deolii  tntiigèiu'n.  Ou  a  caliiil-  <|iu;  h:>  uitiiui  UUuii« 
ptrlm  navires  rhinnU  re|kr*'!<Ptitciil  environ  tfiO.ôOO 
lom.  ef  une  niear  de  &o  iDll\ioiw  de  fr.,  tant  compter 
l'oplom  «t  te  nuniénire. 

|»liJ^  ili'  (;.'iO  jiHKHiPS,  de  2, .100  piculs  de  charjrc 
en  moyenne,  vit  uiaiit  du  Chan-loiing,  du  Liao-touiig 
«Ide  I'ien-I«in,  avec  de^  tourteaux,  des  liuiie«,  des 
poU  oh^agineiix ,  de»  eaux-de-Tie ,  de»  bonnets  de 
feutre,  de»  viandes  mtéea,  de*  cér^les,  de  tà- 
ririi',  (  le. 

ftOÙ  à  600  j(}Dque«  foài^noises  et  forwoÂancs,  do 
1 ,600  fAenb  l'une,  arrivent  ehargéas  de  auere,  de  \>ii- 

j.îiT,  de  Un',  de  fer,  de  poisîionjt  6ali^«,  de  nnU'*  rcs 
liiicloriales,  ele.  On  )ioile  à  22,000  louai;*  l'juiiJOiU- 
tion  eeulc  du  «uore. 

U»  ionque*  centooniica  apportent  du  sucre  (0,000 
tonnes,  dit-oii)<  du  coton,  des  marehaiidl»ni  d'Europe. 
8  ou  m  nnvirci*,  jiarlia  <tc  Siri^;n>inir,  itc  M  il  i  r  ,^  de 
liuiavia,  de  Manille,  de  Suuliui,  a)i{iiuvi.>.tuiiiiciti  Sing' 
]io  des  produits  de  rnr(iij|iel  indien,  l/inlercoiitiic  avci- 
SiADi  a  également  quel(|ue  itnporUnce.il  faut  compter, 
en  outre,  \Am  de  4,000  barques  qui  arrivent  de  l'in- 
lérieiir  par  les  rinno.  1 1  uti  iiondtrc  |ilu»(rnind,  &  à 
0,000,  de  lialejius  cle  pcilit;  tl  de  barques  qui  font  le 
|>elit  rabotape.  Ninv-poa  de»  rapports  (rès-«ui\is  avec 
le  port  de  lioueD<lcliéott«  «^ut  «si  peu  éloigné,  et  où  il 
se  fait  un  «  oinnwrre  eonstd^rable  d'articles  di-  bam- 
bou, de  paraiiluies  i  l  rl>'  )>.ii.i>(iU.  L<w  étrangers  ont 
pris  une  ixirt  oelivc  «  l-g  loinuiea-u  depuis  une  diuine 
d'année*. 

r?00  prandes  jonque»  au  moins  apparliennenl  ,iu 
port  dt:  Ninji-po,  qui  a  de»  elianliera  de  con^iruclioii 
de  navires  Justenicnl  n^putés,  et  la  marine  de  Ttinioucn- 
icl>éou-rou  est  la  seule  qui  l'emporte  sur  celle  de 
Ning-po. 

Li'  nnivf,  «li'i  ils Tchin-haT  jusqu'à Ning-po,  est  un 
vénUthlL'  \niri  ;  i>artout,  on  voit  des  jonques  cl  de» 
barque»  i\  l'ancre  ;  des  nullille»  de  (;ro^.'<es  jonques, 
pelotes  de  couleurs  brilisntest  dont  les  miU*  portent 
des  banderoles  roses,  énirtstes.  blnneties.  verte»,  re- 
montent et  dencf  iuli  nf  inrf  --aiium  lit  le  lli  iivc.  Nnii-po 
«Kl  bteo  déchu  de  son  ancienne  K|iiendeur,  et  cepen- 
dant il  Ctt  le  sié$:e  d'un  nKiuveuienl  d'indu.ttne  et  de 
eonimeree  considérable.  Celle  grande  et  belle  ville 
poiu^de  de  nombreuv  ntajrasfns  abondamment  pourvus 
di-  .-(liLTic-,  lie  meulile*,  de  poreeluines,  dtî  nalteit,  de 
elian>res,  de  colons,  d'esprits;  elle  a  d'iuiuieuses  ré- 
aervca  de  ris  el  de  céréalco.  Son  commerce  de  Anir- 
rures,  hmeux  autrerois,  est  encore  important,  surtout 
avec  le  Japon;  les  mali*rlau\  de  eon«lruelion  donrunt 
lien  à  ilr  Liriiiili-  .iil.iiK'-  ,ivir  Sli,tiiç;-hai  et  le  Nord - 
L*t.  I.«*s  bords  du  Ikuve  sont  couverts  de  glaciCies  oii 
Von  cunKenre  le»  viandes  el  le  poi«son. 

lifK  l  irconsitances  diter.it's  ont  enqu'eli*'  le  eoumiercr 
européen  de  pnuidre  ,"i  Ninp-po  le  di-\eloppeuirnt  que 
l'on  s'aUcudail  à  trouver  dans  un  ntilieu  si  rielie  el  si 
favorable  à  tant  a  i'  v'ards  ;  lei.  *oi.-8  tit  les  thés  aillucnt 
îi  Shaiis-baH  et  à  Canton,  et  l'on  n'espéra  plot  pnur 
Kiog-po  la  fortune  que  l'on  avait  rftvée  pour  ce  |»ori. 

Porr.  Le  port  de  Kinn-pn  eomnicnce  à  l  endmurbure 
du  fleuve,  e\  «vnuprend  U,u\i  1,,  y;:r.w.  du  fleuve  Vouii}; 
ou  ri  vif  i-e  de  Niii);-po,  qui  »  «  Ht  lul  depuis  revlrémili- 
septentrional.'  du  pronuuiloiii:  de  Tiliin-liaï,  appel»' 
TcbéoU'pao-clia»,  jusqu'à  l'îlot  appeli  Uu(i<l  le  Trian- 
gle tntérteur,  tantôt  l'Ile  Pasyen  ou  le  Hou-itoun-i  ban . 
et  di'piiÎM'fl  il..t  ;ii-<iii'iMi  |.n.d  du  mont  Lou-k.Mii,  mIui; 
sur  la  rive  orieulalcUu  )  oung-kuui^  ttsoueuibuuchui-e. 


Ce  n'oat  qun  dans  cas  linUns  qun  It  diaignwntd  h 

r]<ii'hrirgeiBent  des  aavlrw  peuvent  être  «ipérés  U|i> 

k'UlCUl. 

Les  droiu  de  pilolage  sont  de  3  piastres,  de  ou  k 
l'Ile  Carrée,  et  de  10  piastres,  de  ou  4  l'île  de  Tcfao«> 
san.  Les  navires  dont  le  tirant  d'éau  no  dépasse  pM 

14  picdï-  auu'l.iis  peuvent  entrer  racilementen  rivière, 
en  prenaul  Ir  i  hi  nnl  .lu  «ud  du  Triangle.  Il  faut  cboisir 
b-  mouillage,  allriitln  iju'il  y  a,  en  certains  endroits, 
des  jonques  coulée*  et  des  hauts-fonds  de  lest.  On  peut 
remonter  sans  danger  le  fleuve  jusqu'à  Ning-po;  l« 
i  lu  rud  a  <\v  '2  à  5  brasses  de  fond.  On  tmiive  dan» 
le  Chmene  cotmiurcial  gvtiUe^  par  S.  W  ells  WiilijuiM, 
éliiion  de  18M .  lea  IndieaUons  néeesasini  pwr 
l'cnlréc  et  h\  naviftation  en  rivière. 

Il  est  important  de  se  procurer  de  l'caU  puisée  en 
rivière  à  0  ou  8  milles  en  amonl  de  la  ville  ;  les 
résidenU»  curopécus  ne  font  usage  que  d'eau  de  pluie. 
Les  navires  peiiveut  se  procunrditi  maiNBnvnismiqfH^ 
nan(  I  fr.  i  I  fr.  0.  par  jour,  Cl  des  lianiuM  ptur 
30  fr.  par  mois. 

ifottiMie*t  pohtêet  wesitre».  Les  monnaies,  les  poids 
el  les  Diesures  sont  à  la  douane  les  aalmei  que  diM 
les  autres  porls.  Lus  droit»  de  douane  dolrânl  *tro 
iwvés  en  lingots  d'arpi-iit  ^>i  >  f,  mais  le  rcci'vfur  îles 
douanes  accepte  toutes  sortes  de  monnaies  à  un  taux 
convenu.  Les  monnaies  usuelles  sont  les  piastres  i 
colonne»  de  Cliarles  III,  di  Cliarlcs  IV  el  de  Ferdi- 
nand VII,  cl  les  piaslrca  mexicaines.  Les  premières  sont 
les  plu»  estimées. 

Les  variations  dans  le  chatige  el  le  prii  des  luoo- 
naies  ont  été  les  mtaict  qu*k  ShanHial  ;  le  cliange, 
Qui  iMail  (]p  4  «h.  4  d.  par  piaslrr  pn  ISIO,  s'est  étolé 
à  S  oit.  cil  lHf»2,  et  a  "  sli.  a  U.  tii  liijO. 

Pour  les  poids  elles  mesures,  vojcx  l't-kiîWî. Vûld 
cependant,  d'apria  MM.  Natalis  llondot  et  N.  Tbom, 
la  liste  des  mesures  de  )on{$ueur  iiui  sont  parlioillèfa» 
menl  propres  à  Nin{{-po  : 
T:;-si'i-i''>uii-t.  hi,  Icpietlde  ti  Hunn.  .  .  0".3»3 
T  i-\vuu-fLi,-i(  lu.  le  pied  de  105  fea.  .  .  .  (•".SéS 
I>ai-[oucU:hi,  le  iiied  dsstsiB.  d'habils.. .  0'.3&8 
Le  pied  des  nsrelMods  de  tissus,  de  ttpû, 

de  feutres,  de  fiHirnire!i  v  0*.9ft9  ^  0*.)4S 

Clii-lclioa(-inai.imi-lehi,  picl  pour  l'aelisl 

•I  Is  veale  des  itolFes  0".34> 

Rouan-lHi-tclii,  te  \>\<-d  lu  phis  u&ile  .  .  .  0".34S 
r«ii-()dii-tchi,  lûe'i  ilu  iiiiuiiiti're  dn  linuiiret 
doiil  l'fru()lui  pst  pre>«Titdai.i»  li-sdimaiies 
iiitciieuifi  el  niar4i.ii:L^  li.  I  riii(  ne,  .  .  O'.SStt 
Luu-paa-tctti,  te  pied  des  ctitrpeuliers,  des 

maf»DS,  des  teilleun  de  piene  0*.t79  S  o-.!7â 

On  isil  usage  dsiit  le  commerce  de  piails  de  100,  de  I SO, 
de  140,  de  l&O,  de  t«0,  de  «00,  de  300  et  île  400  cottisk 
Le  esttj  n'est  pu  toujours  cunnite  |Hiur  1 6  taeU;  le  catly  ds 
leieels  e*l  le  liouaii-iiin;;:  ccluî  de  t  i  taris  3  macesst  li 
i^-ma-Uiog  ;  el  l'on  ap(«'llc  U«-tMii<;.  rtlui  ili'  M  faslS<  UyS 
des  callio»  de  1  5,  17,  18,  So,  24  et  2S  t«cU. 

On  ne  saurait  apportar  trop  de  soin  cl  d'attention 
dans  iesaflaires  que  l'on  Icru  .i  Mn;:  po.  Kn  général, 
les  marebands  cbinois  de  vcitc  ne  mtn-ilcnt  pas 
la  ronO.iiiii'  ipic  l'on  aernrdo  jusleinenl  à  cvux  de 
Stiang-bal  cl  de  Canton,  Il  faut  donc  se  fklre  donner 
Ikcture  des  marehandisae  que  ¥tm  achète  et  las  véri- 
fier fhei  le  vendeur  n\nnt  d'en  prf.iidie  livraison;  il 
laut  aussi  livrer  ttlbs  tpi'on  vend  en  [»n^sence  de  té- 
moins qui  puissent  rerliUer  lu  bonne  oondllion  de  et» 
marctiandises,  en  cas  de  réobunaUen  litjuste  de  l'a* 
t  Ix  tevr.  wtàuft  KONDOr. 

MOHT.  ClicMieu  du  dép.  des  Deu&-Sèvrcs,  située 
à  4 1 1  yiom.  8.-0.  de  Paris,  par  46«      de  kt. 
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48' de  long.  0.,  loul  pris  de  la  Sèvre  niortalsr,  et 
«ur  le  rlicinin  (î<i  fer  il*'  IViiliers  a  la  Hoclullr.  Pop., 
ta  libô,  20,037  hab.  Celle  «iiie  renferine  des  Tabri- 
qm  eoMMérablei  de  «>ulten,  é»  braMO,  de  gtnu 
de  daim  et  dr  ca«tor  pour  l'armi^e  ;  des  flialiires  de 
toloii  ;  de»  labriqutM  de  crins  friiM^s,  de  colle  forlp  ;  de* 
uiijDet  pour  l'huile  de  rolia.  Des  filaturtu  |iydraiilii]iirs 
dt  laiM  M  iroureat  du»  le*  environ»»  Niort  etl  le 
iMp  dHm  entrepAt  de  teU  pour  te  loDnellerie.  SO0 
«HDmKrte  eaibra.«ie  laines,  la  grains,  les  cwiri 
tunés.,  Ifi  |«aux  de  moulon,  lesrlitvaui,  les  mulcl», 
ki  Hgm,  U  diaa)oL>erie,  la  chapellerie,  U  clouterie, 
b  Blaelcrit;  k*  plioU  d'oignoD,  d'arliclisut  ;  l'aogé- 
hq/tt  eaiiBte.  Celle  ville  e  nne  chambre  conniltative 
d'tgrintlliirr,  Kuirfs  :  ('>  fr\ripr  rt  7  iriai  (liiiit  jour.-), 
Jeudi  de  l'octave  de  la  Fôlc-Uieu,  (>  ucloltre  aï  >ii) 
notembre  (huit  jours).  t.  t. 

JflOU.  McMirede  longueur emplojéedânale  royaurar- 
deSiims:  m  knib  —  30.02  niimmèlree. 

mU  TriIOl  ASC.  V,  ,  .1  <  lief-lieu  d'armud.  de 
la  province  de  Cliing-kiUi;  ou  Liao-loung,  en  Mand- 
dîourie;  siluée  i«r  41»  25"  Ut.  N.,  et  I20»2i'50 
kng.  K.;  tur  le  Liao,  à  île  distance  de  eOB  emtiou- 
rhure,  r\  dan»  le  golfe  de  Liao-lounfr. 

T-e  (vorl  de  Mandchou  rie  i>i  uiiwil  lonimcice 
élru|er  par  lelreité  deTieD'ttin  ;  il  ne  peut  manquer 
f  aeqvlrir  di  neaporUiwe,  par  aulle  de  r«sperlalfon 
de»  \mm,  des  laines  et  <!  -  1 1  Miieno*  du  nord  de  la 
Chine,  et  de  rapprovtiioniieuieiil  en  denr<^e<  nlitneii- 

isirr«  de  cetie  pvUe  de  l'empire  pn  lc>  1  ii  nt,  urs  cu- 
nfi*»*»  ».  R. 

NlPtt.  Od  dMne  par  erreur  ce  nom  aux  fibunenU 

d'un  palmier  de  l'arrliipel  indieo»  le  lôpa  friUiemu, 
<lt5(iueU  on  ne  fait  |>a#  iiwge. 

I.e  nipi»  e«t  le  nom  d'une  espèce  de  tissu. 

Ob  iiiU,  dant  raitiilpel  des  Philippines,  plusieurs 
Wtca  do  Hmoi  avee  Vabaca  (Voy.  re  mot) ,  qui  e»t  la 
fl'Tf  du  miiM  IvjLtilis,  et  le  ,  qui  e.-l  la  lilin-  ilii 
l'rt,melia  ananas,  Ccj)  lisMi»  mjiiI,  pour  l'abata,  le  nit5- 
(Innague,  le  fe'uinara,  le  linampipi,  le  sinaniay,  le  jiisi 
«lie  ni|>î5  ;  (luur  le  pina,  le  slnamay,  le  jiui  el  le  nipis. 

Le  nipi»  de  jdna  est  un  lisfu  [»areil  a  la  tMtiste  ;  lis-'*!! 
'i«»c,  uni,  Ir.'.-fin,  tclleuient  Im  «pi'il  >■>(  transparent . 
Ilade  35442  ceotiiu.  de  large,  de  U  à  34  fils  par  5  uilii- 
nilrcs.  Le  Dèlre  coûte,  atdvant  le  ttnoMO,  de  I  à  4  fr. 

Unipla  d'abaca  eiit  oioin»  beau,  moins  fin,  moins 
■ttaijeole  fait  avec  des  lilainenls  d'abaca  d'Albay. 

Ol  fabrique  Icsnipis  d.ins.  la  province  de  T^marinè-s 
HiMe»  de  Toodo,  de  Ooulacan  et  de  Tajrabas,  aux 
hilIppliMs.  R. 

■ITBATF.S.  Sels  formas  par  la  combinaison  de 
^Idde  nilri'pie  aiotiniie  aveu  les  al^■Jll^  tl  le» autres 
l«'e*.  On  U  »  ilr.-it'iuiil  aulrelViis  sou»  le  nom  de  ttUru 
qui  a  été  ïoujicrté,  dans  le  langage  commercial,  au 
■Unie  de  potasse,  et  qu'on  applique  auial  au  nitrate 
de  soude  (nilre  culiicpie).  La  dénondutlon  de  nitrales 
>|ul  leur  a  M  donnée  ensuite  eal  encore  généralement 
ta  usage  ;  mais  elle  est  remplacée,  dans  le  vocabulaire 
KieoUfliiue,  parcelle  d'uOTAfSS,  qui  est  plus  con- 
fcniM  à  ta  MMneartatnre  ehimknie  actuelle.  Quoi  qu'il 

en  soit,  quelques-uns  de  ces  scU  reçoivent,  il:.iis  les 
srts  chimiques  cl  en  médecine,  des  applications  très- 
'tiijvirt.inle?,  et  occupent,  par  conséquent,  une  place 
notable  dans  la  proiluctioa  iodustrielle  et  dans  le 
«Muneree.  Ce  wnt  principalement  «eut  d'argent,  de 
i«niie,  de  polajie  et  de  soude.  PUisleurs  aviires,  bien 
'l'ie  d'une  consommation  et  d'un  emploi  secondaires , 
•e  trouvent  autt«l  dans  le  commerce,  et  m  HUlfaieDl 
iUe  alMiiliuKal  négligé.  Mon»  allooe  piNer  imee»* 


Hivernent  en  revue  les  uns  el  les  aotreff,  en  eonaeeniil  a 

<  iKieun  d'eu»  une  nolii  >-  (ir  ip  i;  liMiini'c  à  fon  impor- 
tance. Kuua  suivons,  comme  de  coutume,  Uaoa  cette 
•iiude,' l'ordre  alphabétique. 

NiTRATF.  t>'AR(;KNT  (iiitre  OU  cailUiqxe  litnairr,  rrit- 
loiix  de  luui-,  iiurc  it'uiiitnt  de  l'aticienne  pii.iruiu- 
copée).  On  obtient  ce  sel,  dans  les  lai>oraluireA  el  dan* 
les  fatiriquea  de  produiu  chimiques,  ea  dissolvant 
l'erient  diane  l'acide  aiotiqoe.  Gooibm  ee  ndlal,  tel 
qu'on  le  trouve  dans  le  rnnimprre  et  dans  la  circula- 
tion, est  allié  h  <le  son  pouls  de  cuivre,  il  se  Tomie 
en  mt^nie  lcinp»du  nitrate  de  cuivTO,  qui  colore  la  H-  • 
queur  en  bleu.  On  évapore  cette  liqueur  à  aioctté»  et 
l'en  aonmet  le  lel  k  la  tiitàoa  Ignée.  Le  nitrate  de  «uivre 
se  diVnmpii^e  et  laisse  pour  résidu  de  l'dw.lr  de  cui- 
vre qui  (luiine  an  iiitsale  d'argent  une  teinte  noire,  el 
qui,  iori<qu'on  .iiv^  ut  de  oeuveMi  celui-ci,  se  prdd- 
pii<-.  Un  te  sépare  dMW  aiaémenl  per  flltraiion  ;  on 
évapore  encore  nne  fols,  et  l'on  a  du  nitrate  d'arf;enl 
pur  en  iii>iaiiv  lanirlU'u\  incolores.  ('.'e«l  la  fi^rniu 
sous  laquelle  ce  sel  est  ordinairement  livré  au  com- 
merce et  conservé  dans  les  laboratoim  où  tl  eal  sou- 
vent omplo>*^  comme  réactif;  mais  pour  l'uMai^e  de.<i  ' 
médecins  el  de*  eliirurtriens,  le  nitrate  d'argent  est 
fondu  a  la  teinpi'taltiie  <|ii  ruu^e  «umbiT  e|  coulé,  dan!« 
des  iingutières,  en  petits  cylindres  allongés,  de  cou» 
leur  jaunâtre,  oftaquei,  à  easaure  eriatalline  rayonnée, 
qu'on  désigne  couimunément  sous  le  nnni  terrible  dn 
pierre  iiiji-ruatc.  La  pierre  inrcrnale  .Mrl  a  cautériser 
les  plaies,  les  ulcérations,  etc.  Kilo  noircit  toujours  au 
bout  d'un  certain  tempe  soua  l'inQuence  réductrice  de 
la  lumiire.  Elle  est  neutre,  la  Aiaion  l'ayant  débar- 
rassée de  Miti  e\ri'<  rl'riride  ;  mai-i  le  sel  lui-même, 
cristallin'',  cuiimie  mms  i'avun*  dit,  eu  petits  crislau\ 
lamel!cii\  el  nacrés,  est  acide  et  rouçit  U  teinlurc  de 
tournesol;  U  eataoiuble  dans  4  partlea  d'aleoot  bouil- 
lant. Il  se  dissout  auael  dans  eon  poids  d'eau  fhilde, 
et  (I  ins  ta  inoiîié  seulement  de  *on  poids  d'eau  bouil- 
lante. Il  lac ikaienl  ilécompo.té  jiar  le  contact  des 
matières  combustibles;  ainsi,  mélangé  avec  du  plios- 
pliore,  du  aoutre  ou  du  cbarboQ,  il  détone  sous  le 
choc.  Tl  exerce  autel  une  action  très-énergique  sur  les 
Miti-taiioi  ^  «  r^atiiipies.  Appliqué  sur  la  peau,  smt  hu- 
mide. .Miil  en  solution,  il  la  blanchit  d'abord,  puis  lui 
communique  nne  coloration  noirâtre  qui  nediaparatl 
qu'avec  l'épiderme,  à  moins  qu'on  ait  recours ,  pour 
l'enlever,  h  riodnre  de  potassium;  dans  eo  cas,  il  so 
forme  un  iodure  d'ar)2eiU  irréductible  par  la  lumière 
et  dont  ta  teinte  Jaunâtre  se  confond  avee  celle  des 
Uaeus. 

Le  nitrate  d'argent  est  emplové,  comme  nous  l'a- 
vons dit,  dans  lea»  laboratoires  de  chimie,  en  qualilé 
lie  ri'ai  l'.f.  Il  est  la  base  de  loiites  les  encres  à  marquer 
le  linge,  el  de  la  plupart  des  eauii  destinées  à  teindre 
ke  dwvevx.  En  médeelne,  outre  eon  appllcallon  eitC- 
rlcure  comme  caustique,  on  l'adnilnhtre  quclrpierni^ 
à  l'intérieur;  mais  c'est  un  métiieamcnt  dangereux, 
dont  il  ne  faut  uscrqu'avee  imeevlréme  eircons|iecliun. 
l.e  nitrate  d'argent,  en  raison  de  son  alléraldlité  par  la 
lumière,  doit  être  eonaervé,  ainsi  qne  ses  solutés,  dans 
verre»  bleus  ou  noirs.  Quant  aux  haluus  de  pinre 
mjcrnalf,  on  les  ci)n.-.ei vc  dans  des  llaeuns  avtc  de  la 
graine  de  lin  ûu  des  semences  de  psylliiim, destinés  en 
m€me  temps  à  les  mettre  à  l'abri  de  la  lujnitoe  et  à 
empAeher  qu'ils  ne  se  brisent  par  le  ehoe. 

Nitrate  de  h^rme.  Nilre  baiytlque  (azata*  bary- 
lîcus}.  Ce  i>ol  n'a  oéCU[)é,  jusqu'à  ces  dernier;;  lemp*, 
qu'une  place  asses  médiocre  dans  l'imlt.iine  ei  dans 
le  comineree  >  mais  U  esable  ^r  le  point  d'ae^uérir 
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une  importanc*  l>n.'iucoiip  y\»»  prandc,  prâre  aux  pro- 
cédé» si  ingénieux  et  *i  économique»  de  fabricalinn  (|iic 
U.  KuhliBUin  de  Lille  met  en  œuvre  aar  une  grande 
échelle  pour  le  prodnetlon  dea  aeb  de  Inrjrle.  lie  peu 

de  solnMlilt;  dimilrali-  <l-  t  arvle  pf-nnot  de  Ir  ]<r>'- 
parer  ladlement  par  vm.'  il.  double  il>'Toiii|)OMijoii. 
en  hibant agir  une  »olulior>o>aliirt'T  à  rhaud  de  nilrali- 
df  foudr  «tir  du  rhlorure  du  baryum,  te*  4/&  eoriron 
du  iiiirati-dt'  har>te  rorrespondant  au nllnte deaoude 
cnivloM',  î^e  d<''jin.<rnf  liiimi'.ll.ilcun'nl  soU'*  fonnp  dr 
pclila  crialaun  i  de  nouielle«  quantités  peuvent  Hn 
«bteirace  par  le  comcentnithm  de*  eaux  mères  et  1» 
cristallisation  ;  rnfin  les  demifres  boues  de  baryte 
aont  *é|)ank'.i  à  VcUti  de  ^ulTalf»  .ulitlrlel ,  nouvelle 
couleur  blonrlic  dont  il  e»t  p>irl<'-  in  txunso  li  l'urtirle 
SoUATES.  Le  nitrate  de  batjtecristaUiaeen  octaèdrea 
i^lleri  <|ttl  ne  eonllennent  paa  d'eau  de  erittalll- 
aalion.  Il  est  soluble  dnns  8  purlies  d'eau  froide  et 
dana  3  |>arlies  d'eau  bouillante.  K\|>os)^  au  Teu,  il 
décrépite,  fond  à  la  chaleur  rouge,  et  enfin  !<e  diVom- 
pose.  Il  est  InH-vénéocus.  \x  nitrate  de  barjfle  e«l 
employé  «-n  pyrotechnie  et  pour  préparer  la  barxic 
f.iu-litiiie.  Sa  |.roJurtion,  devenue  |)lus  «économique  c[ 
plus  abondante,  généralisera  sans  doute  son  emploi. 
Usera,  pour  les  chimistes,  l'agent  de  réeeltotta  ïm- 
portantes  et  jusqu'alors  très- coûleuïes  ;  car  dans  les 
li)anii>ulatioii8  chimiques,  il  peut,  le  plus  souvent,  (■■In* 
einpiové,  fans  calcinalion  |ii"i'alalt)f ,  ,i  la  |)lafe  de  la 
iHirjfle  caustique.  D'ailleurs,  dans  les  usines,  cette 
ealelmllon  peut  donner  one  sonree  très-économi- 
que de  baryte  caustique  anhydre,  d'acide  byponi- 
Irique  et  d'oi^ygènc,  dont  l'ulilii-alion  est  loul  indiqut^e 
pour  le  Inrall  dce  chamtwesde  plomb. 

NtnUTE  (sOI^S-}  BB  lIsnUTII.  C'est  If  blatic  de  fard 
dont  nous  avons  parlé  i  Tari.  MSHimi  (Voy.  ce  mot). 

NiTRATK  DE  cii^H*.  Il  est  en  cHstniiv  iirismalique» 
Ocxibles,  d'un  très-Leau  bleu,  qu'on  i-l.iii  nl  direcie- 
mrnt  en  traliant  b  limaille  de  cuivre  par  l'acide  azo- 
tique. On  prt'pare  aussi  on  nitrate  de  cuivre  ammo- 
niacal  en  pn5cipilnnt  une  solution  de  nitrate  de  cuivre 
par  l'ammoniaque,  eu  niMieillanl  le  préci|iili'' ,  le 
faisant  dissoudre  dans  l'ammoniaque  et  évaporant  au 
bain  de  aable.  Ces  deux  sels  sont  quelquefois  em- 
ployés en  médecine. 

Nitrates  dk  «erccre.  On  en  connaît  deu\  df.« 
lon(.M>  nips  usiili  en  médecine  contre  in*  maladies 
s.vpiiiiiiiqueB,  sont  les  noms  de  protùaiotate  dt  mer- 
cure, nitrate  mertmreux,  nttnie  de  protoryde  de  mer- 
Ctin,  etc.  Il  eniste  aussi  un  azotate  doiihic  tir  mernire 
et  d'awmoniaqae  t  appelé  souvent  dunn  les  pliarmaoes 
merewese/iiMe  d'ibAncHMim,  ori/de  f/rn  ou  noir  de 
mercure,  cic.;  mais  ce  sont  lA  des  produits  olllclnaux 
pluiAt  que  des  produits  chiinir|ues  90  des  articles  de 
droguerie. 

NiTHATF.  nr.  PLOMB.  On  le  prépare  en  traitant  la 
lilliarge  ou  la  ci^ruse  par  l'acide  atotiqoe  en  excès,  ou 
en  dissolvant  du  plomb  métallique  dans  le  même  adde. 
I.n  dissolution  fklle  à  chaud,  et  abandonnée  ensuite 
nu  11  Iri'iilissemcnl,  laisse  ili'|  <i  iT  ili  s  crislanv  ili'  ni- 
Iralc  de  plond>.  Ces  cristaux  font  des  oclai'drrs  rrgii- 
liers,  tanlfit  Iransiorenls,  tantôt  opaques,  et  toujours 
anhydres.  Ils  décrépllent  sur  deselurbons  ardents  et, 
comme  tous  les  asotetes,  activent  la  combustion,  ta 
chaleur  les  décompose  en  proloxyde  de  plomb  et  acide 
hvpoasoUque  :  aussi  les  uliliMyt-on  dans  les  labora- 
toires,  pour  1«  préparaUon  de  cet  aeide.  lia  entre«l 
d'alllcnrs  dus  quelques  préptrslioi»  phunaceu- 

^"ifmiATC  M  PvrANK.  Anfite  do  potaeso,  MUn  pi«. 
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prenient  dit  ou  niire  priimntiqne,  set  de  iiiire,  $alp(ire, 
(Syn.:  (irec  KtTfOv.  —  Aial)e  Harud ,  malh-et-b<iTiifi. 
—  Lot.  Sal  nkrum,  —  AobU  Saitpttre,  nitrau  ojpo- 
tatk.  —  Allero.  Saipeter.  —  Husse  ^sofiteftîffoi  keli, 
vf/ifro.  — Holland.,  Dan.  et  Suéd.  S«(//>fffr.— Espapn. 
S'iliire,  Nitro.  —  Portug.  Nitro.  —  liai.  iVffro,  iù/- 
iiiiro).  Bien  que  les  modernes  aient  emprunté  au  grec 
et  au  latin  le  nnm  du  nilrc  ou  salpêtre  {sel  de  pierrsj, 
et  que  ce  nom  se  trouve  dans  "Théophrasle  et  dsns 
IMine,  on. a  soutenu  tjuc  les  anrimîN  Occlib  nlniu  n» 
connaissaieni  pas  le  véritable  nilre  ;  que  la  substancu 
qu'ils  eppehiient  aftni  éUlt  le  nafreitd'ËgjtpleCseiqai. 
carbonate  de  soude  naturel) ,  d  «lue  le  vérilable  ssl» 
p?trc  ne  fut  détouvcrl  ou  luiporli^  en  Kuropc  qu'ao 
moyen  àf:e,  c'e^t-;l-dire  vers  If  i\'  '  n  h'  x'  >iitl>'. 
qui  parait  démontré  c'est  que  les  Urientaux,  en  parlt- 
eulier  les  Chinois,  les  Indiens,  et  après  eux  les  Ambes, 
fonnal«sjdcnt  le  salpêtre  dès  la  plus  haute  ant;<|.ni  S  ft 
que  même  Us  savaient  s'en  servir  pour  la  pr>  i>.iratiuii 
d'un  mélange  Inftammible  analogue,  sinon  identique 
à  notre  poudre  à  tirer.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  nitrate 
«le  potasse  ne  comtncni,"a  guère  «pi'au  Ttiv*  siècle  à 
devenir  en  Kurope  l'objet  d'un  cunian  tif  iiiii"'rl..iit. 
Il  venait  alors  de  l'Ëgvpte,  de  la  Per»e  et  de  I  IihIl. 
On  en  tire  encore  eelMellement  de  ees  pajfs,  mais  plus 
encore  du  llengale,  de  l'Amérique  du  Sud,  de  l'Es- 
pafrne,  de  l'Italie,  de  I  Allemagne  et  niènu-  de  la 
France,  etc.  On  l'cxtnai,  soit  des  «dpilriéres  ou 
nitritVes  naturelles,  très* abondantes  en  Orient,  soit 
des  vieux  plâtras  et  des  terres  salpéirées,  comme  cela 
se  pratique  i  :i  l"!itii|>c  depuis  «pif  les  f-Mierrr^  de  la 
Itévolution  nous  ont  appris  ii  tirer  de  notre  propre  sol 
tant  de  matières  que  nous  avions  toujoura  demandées 
jusqu'alors  à  l'étranger.  Quelles  que  loleni,  du  restées» 
provenance  et  son  origine,  le  nitrate  de  potasse,  lors- 
qu'il a  été  (luriRé  on  préparé  nvee  le  soin  eonxenaMc, 
est  un  sel  blanc  inodore,  doué  d'une  saveur  fraictie  et 
un  peu  smère.  Il  ertsialllae  en  prisnea  cannelés  qui 
no  renrerment  pas  d'eau  de  cristallisation,  et  dont  lu 
den.xitéesl  de  I  .!j;j3.  Soumis  à  l'action  de  la  chaleur,  il 
fond  vers  3.S0"  et  forme  olors  un  liquide  blanc  tn's- 
Huide,  qui  se  vitrifie  par  le  refroidissement.  Une  chaleur 
plus  forte  le  décompose,  et  la  décomposition  est  plusen 
iDDÏns  romplèfe, suiv;iul  qnt!  la  lenqtôrature  e^l  pinson 
moins  élevée,  l'rojcté  sur  de»  charbons  ardent.-',  il  lii>e 
en  activant  beaucoup  la  combusiion  ;  il  joue,  en  toute 
circonstance,  le  rdie  d'un  agent  d'oxydation  très-éoer- 
gique,  et  il  est  souvent  cmi>l(»yé  comme  tel  dans  les 
laboratoire^  ;i',i>m  m  rai.-on  de  celle  propriété 

qu'il  forme  a>eclc  pliosphore,  le  siMilre  cl  lecliailxiii 
de.4  mélanges  détononlSi  et  qu'il  entre  comme  élcuienl 
es.-«<  niiei  dans  U  eompiMition  de  la  poudre  à  tirer; 
c'est  pour  cela  encore  qu'il  rend  si  eomhoslibles 
l'amadou,  le  papier  .1  Inus  les  tis.sus  vénetanv  qui  en 
sont  imprégnés,  suit  naturellement,  soil  ariilicicile- 
ment.  Le  nitrate  do  polaase^cst  (rè»>soluble  dans  l'eau, 
et  sa  solubilité  augmente  'très-rapidement  4  Uflsuro 
que  la  température  s'élève.  Ain.»!  100  parties  d'eau 
dissolvent  a  0",  i:5.:i2(lccc  sel;  à  1 8",  29.00  ;  à 
♦  5",  H. 60;  à  97°,  230.00.  Aussi  une  solution  saturée 
h  cliaud  donne-t-elle  lieu,  par  le  refroidissement,  à 
une  cristallisation  trés-iibondante.  Une  solution  d'aiO- 
laie  de  polas.<e.  saturée  à  une  certaine  température, 
peut  être  laissée  a  la  inrnie  tempe niiure,  en  eonlart 
avec  une  nouvelle  quantité  de  nilre,  sans  en  ricu  dis- 
soudre ,  tondis  qu'elle  dtasout  trèo-Uen  du  sel  marin 
cl  d'autres  sels,  ('elle  propriété  est  très -Importante, 
en  ce  qu'elle  »«rl  de  base  à  la  uiélhode  la  plus  anden- 
ncneni  cmplojée  pour  l'csiai  des  salpèlm  bmto  du 
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oomnicrc*.  Noui  cxpo^cron.s  plus  loin  en  consiRle 
«elle  inélliode  ;  mais  il  con^ienl  d'aLoid  du  dire 
«quelque*  moU  de*  difl'érenU  procédés  d'exlnelion  du 
liilpêlra  el  de  n  flibricalkm  IndailHelle. 

N')u<  .non*  dit  plus  haut  qtip  le  sal|i'^tr(!  c\ijlp  t'iuî 
(ornii'  ilarw  (luelqucs  |>^i>s  :  les  i  inlroili  où  il  *i<-iit 
(pontanémcnt  t'enii  ui  ir  a  la  gurHice  du  8ol  sont  Avii- 
goh  Miu  te  nom  de  nitrièret  mimtUu*  Le*  plua 
riehei  w  trouvent  en  Perse ,  dins  l'Inde,  en  Chine  et 
prinoi)(ali'mfnI  au  ncnsalc,  où  la  nitri'  rn  la  jilus  célèbre 
tst  lelli»  ileTiihùt.  i)n  tn  e\|iluile  au:»i  en  Ëf'y|t(e, 
M  Ea^ae  el  dans  le  rovami»;  de  !Saplrs.  Les  eino- 
Kietnou  de  Ml|H'lre  sont  quel<|uel'oi8,  aa»ure-t-oo, 
awz  dModantct  puur  <|u'on  |mu«e  Ira  enlever  en 
ncfanl  «iui|ilvment  la  sdi-faci-  du  sol  av«>c  <le«  pelles 
drlioi*  ou  de«  balaie.  Uo  appelle  talpétre  de  houstage 
celui  qui  a  été  reaiellU  de  ectte  Açon  ;  mai*,  le  plus 
■oncfll,  m  enlève,  en  même  temps  que  l'efllores- 
cetwe,  une  eou«he  plus  ou  moins  é))ai$6e  de  lorre  ou 
<le  riidicr,  i.jr  les  iiilr liTOs  ii.iltii elli'*  i^oril  soiiviint 
iHuits  dm»  dei  groUes  ou  sur  des  terrains  pierreuii, 
tl  l'on  soumet  le  tout  &  no  lessivage  à  elund ,  qui 
di**out  la  lolalilc'  du  nitrate  de  polassc.  I,e  prori'dé 
t»t  ù  peu  jir^'ji  le  intente  pour  le  truiletuent  des  plairas 
el  «iilrc-  tiiJi.  riiHiJi  ii>ulpëlrés  d'où  l'on  relira,  [tendant 
U  KéroluUoa,  de  si  grandes  quantUÉ»  de  saipcire  ,  et 
MotcMore  pour  la  France,  l'Allemadme  et  d'autres 
f»}!i  d'Europe,  une  source  abondante  de  i  i^  produit. 

Lei  nitnères  naturelle»  pn^srnlcut  un  phénomène 
ettrememenl  bizarre,  ei  dont  la  science  n'a  pat  encore 
^  Iteuver  ane  expUcoUon  satisfaisante. 

En  eflbi,  le  salpêlre  n'y  e%lste  pot  en  amas  comme 
le  îfl  piTikiiie  dar?:>  k.<  mim  s  :  en  crcuMnl  la  terre, 
ou  11 }  trouve  rien  ;  il  ex«udâ  conolainineul  de  manière 
à  former  au  bout  de  quelifue  temps  une  couche  plus 
ou  giQlos  épaisse,  qui  se  renouvelle  à  mesure  qu'on 
l'enlève.  La  nitrière  du  Pulo  de  la  Molfetta,  découverte 
en  i:k3  daos  le  ro.vaume  de  Napli  s,  oITre  le  plus  cu- 
riciueiemplede  celle  sorte  de  Iranspiralioa  oitreuse 
de  Ml.  Ccst  «B  entoneemeat  circulaire  d'environ  4oo 
Biètnsde  circonrérencc  sur  33  mètres  de  profondeur. 
Il psfall s'être  creusé  par  afTaissenient  dans  une  roelie 
calcaire  fo<iuillière,  et  sur  ses  cotés  s'ou>rent  plusieurs 
groUei  qui  se  prolongeai  sous  le  terrain*  Les  parois 
4«eei  grottes  se  tapissent  d'une  eouehe  épaisse  de 
■llwpre»<]ue  pur,  qui  s'y  n'?t''nèrc  daris  riV[iac«  d'un 
ewbàsU  semaine;',  ?a!is  qu'Dii  puisse  atliibuer  sa 
?^ni-ration  à  la  frécliu!a,.!it,:i  dis  anifloaux  :  rarona 
rcDurqué  que  les  grottes  les  plus  riciies  «ont  celles  qiM 
le  peUletse  de  leur  onverture  met  à  l'abri  de  leur 
•Meinle.  Eu  Perse,  en  Arabie  et  dans  les  Indes,  c'est 
i  la  siirruce  de  plaines  sablonneuses  que  le  salpêtre 
"lent  s'cIBeurir.  Dans  le*  >;rotlcs  de  Ovlan  cl  à  la 
^lie-Gu}OQ,  près  de  Nantes  (France}»  s'est,  ainsi 
9<i'*tt  Pulo  de  la  Holllstla,  sur  une  roche  de  chaux 
rarboiul.?!'.  Ou  Cfl  dom:  oliUijé  de  suii)iii«t:r  vpic.  iii- 
traie  tie  polassc  se  Corme  par  la  eumbinuisou  do  la 
Hiaui  («reuie  du  sol  avec  l'acide  nitrique  engendré 
liii'iDéaie  par  la  cooiltinaison  des  cléments  conslitutirs 
ée  rslr  (aïole  cl  oxjgcne)  sous  l'influenec  de  l'élcc- 
tncilt;  aliinjsi.li.jriniic.  Ou  a  été  conduit  par  induclioa 
i  npltr|uer  de  ia  mèuie  manière  ce  qui  se  passe  dons 
k*  nilrières  arUSdelles,  bien  qtt'id  le*  eomtitioos 
Mieol  dilTi-renles  et  ipae  les  maltcres  entassées  dans 
e»ilWrières  soient  du  iialuii;  à  funniir  aux  bases  alca- 
lines les  ■■Içiiii  11!»  nécessaires  pour  les  transformer  en 
nitrates.  Ln  «tict,  la  fabricatioD  du  salpdre  s'op6re 
par  le  mAinge  de  mbilMew  anlnnlM  «aoléa»  nvee 
te  CMfeowlea  uUttiebde  ehanx  el  de  nagnMe  wiMl 

u. 


,  désagrégés  que  possible,  auxquels  on  ajoute,  quand  on 
lii  peut,  des  crirljiiiiales  du  .«uudc  el  de  polassc.  C'est 
dans  ce  mélanKv«  abandonné  à  lui<oi£ine,  que  se  for« 
ment  à  la  lenirue  des  asotatee  de  ehaiu,  de  nngné- 
Me,  (  le ,  qii'.  ri  tv  in-forme  ensuitcen  aiotaledf  polnssc, 
en  y  ajuui^iit  uiu-  quantité  suffisante  de  sels  de  cette  base. 

L'industrie  des  nitrières  artiflcieilcs  a  beaucoup 
perdu  de  son  importance  depuis  que  le  réUblisseuient 
de  ia  paix  en  Europe  a  permis  d'abalsserde  beaucoup 
les  droits  sur  le»  -  iIim  'h-a  étranfçers,  cl,  par  cohm'- 
queul.do  nous  a[>|irow>itinncr  au  deiiors.  Cependant 
on  recueille  toujours  une  cerUdan  4|uaotilé  de  nitro 
par  le  lessivage  des  matérianx  provenant  dee  fond»» 
lions  des  maisons  démolies,  et  sarioat  des  élablee  «t 
di  s  ô  iirie.-i.  De  l'f Irais'^cr,  nous  re  cevons  le  Salpétrs 
brul  ou  ralllné.  Le  salpêtre-  brut  subit  le  raffina  go 
dans  les  fabriques  de  produits  chimiques,  ou  dans  let 
établissements  spéciaux  (salpCtrièrcsjde  t'aris,  du  Ha« 
vre, d'Orléans,  de  Toulouse,  de  Valencicnncs,  de  Wa- 
ttinines  liNoid),  etc. 

Les  sortes  de  sal|H'tre  les  plus  connues  dans  le  com- 
merce sont  celles  del'fnde  et  de  la  P!rance.  Le  Mlpéiredk 
Chili  el  (f;j  rér.iii  n'c-t  pas  du  nitrate  de  potasse,  mais 
du  nitrate  de  soude.  Nous  en  p;irleroiis  tout  .i  l'heure. 

Le  salpf.ire  de  l'imlc  iioua  arri\c  généralement  ù 
l'élal  brul.  Il  est  en  cristaux  assez  gros,  blanchâtres 
el  transparents.  On  l'enferme,  pour  l'expédier,  dans 
des  balles  de  loilc  Ruinée  de  "5  à  î)0  kiloj!.  Cet  ar- 
ticle se  titre  et  se  réractioiiiif  au-dessus  de  i  y.  100 
pour  corps  étranger;  en  d'autres  termes,  l'ociieleur 
doit  supporter  le  déciiet  lorsqu'il  n'excède  pas  Z  p.lOO; 
au  delî,  le  rondeur  doit  l'Indemniser  du  surplus  de 
perte.  Puur  l'endwlfage,  qui  est  loiijours  double,  on 
aei'orile  à  Paria  6  Ulog.  de  tare  ;  à  bordeaux,  à  Mar- 
seille et  au  Havre,  6  kilog.  «eiilenent.  L'eseompfo 
est  de  3  «/o. 

Le  salpêtre  brut  de  France  est  plus  jaune,  en  cris- 

(jIus  [lelils  et  nu  Ir .insparents  que  relui  de 
l'Inde.  Il  se  vend  au  poids  uel  en  emballage  de  toute 
espèce.  11  en  est  de  même  da  salpêtre  raffiné,  quell* 
que  soit  sa  provenance. 

Le  salpêtre  ralliné  se  dislingoe  «n  deux  sortes  ré- 
sultant de  son  mode  de  préparation,  savoir  ;  le  sal- 
.  ptMre  eu  criittaux  et  le  6al|»Étre  eu  neige.  Le  premier 
s'obtient  en  klasant  refroidir  lentement  et  en  repos  la 
solulinn  de  nitrate  de  potasse  purifié.  Le  serond  se 
produit  lorsqu'au  contraire  ou  retroidil  brusijuemenl 
et  l'on  aj-'ite  cette  solution  de  manière  à  déterminer 
une  cristallisation  confuse.  On  préfère  le  salpêtre  «o 
neige  pour  la  confection  de  la  poudre.  Le  salftêtre  en 
cristaux  est  plus  rpclierehé  |ionr  les  usai:es  de  lu  pliar- 
□lacie,  des  laboraloircs  el  des  labri<iues  de  produits 
chimiipies. 

Ûa  liait  que  la  plus  grande  partie  du  salpêlre  est 
consommée  par  les  poudreries  qui,  dans  pri'^ipie  tous 
le.-i  pays,  sont  entre  les  mains  du  ^'ou\ei  (n  Cc« 
pendant,  on  aurait  tort  de  eroive  tjvie  le  nitrate  de  po- 
tasse Mil  tans  utilité  puur  l'iiidiistrie  et  les  aris:  U 
entre,  au  contraire,  daos  plusieurs  préparations  im- 
portantes :  c'est  un  des  éléments  enentieis  de  la  fa- 
briialioii  île  1'  u  ide  nilrique  et  un  a^énl  d'oxydalion 
au<juel  ou  a  souvent  recours  dans  les  opérations  chi- 
miques; il  est  employé  dans  les  salaisoM  des  viandes. 
Enlln,  en  médecine,  c'est  le  diurétique  |)ar  excellence  ; 
on  l'administre  aussi  comme  temi»éraut,  tondant  et 
anliseorbiilh)  le. 

On  ne  i»eut  dire  que  le  nitrate  de  potasse  soit  sujet 
àd«i  blalUcallons,  dans  lo  sens  rigoureux  de  en  mot; 
miSt  par  auU«  d'une  pvrttaUon  IneompIMe,  Il  peut 
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flootanlr  te  proftovlfoiu  arm^z  nolaI>l«>8  de  aeli  étnui> 

gtn  qui  allèrent  prov>vit-lé.4,  !«•  rendant  luoin:*  pro- 
pre aux  u»a|!es  ijidiMtritilSt  lui  ùteul  de  ita.  valeur  et 
eaïuent,  par  cornéquenl*  on  ft^odiN  itfel  itt  con- 
aoauDatflar. 

Alui,  Ib  Mlpêire  peut  contntir  du  raUtto  ou  <iu 

nitrate  de  rli^nx,  du  niivre,  de  l'iode,  de*  roali^re» 
terreu«<  .s,  du  »ul  ui^t  iu  t;L  du  chlorure  de  pola2t«iuu). 
Le  sulfate  de  chau»,  peu  »olulil«>  d'aiik'ur»,  c«l  décelé 
par  le  précipité  blftoe  qo'U  rorve  avec  le  eblonire  de 
tar>uD)  ;  l«  nllrate,  par  erlul  qu'il  doone  arec  l*oxa< 
laie  d*.miiiniiiia<|i.<  .  '  iiivii',  |t.ir  te  pri'Cipilé  brun 
luarrun  que  produit  dans  la  solution  de  >>C!)  itel»  le 
fyaaor»  Jaam.  La»  mtlièrcs  lerreuiea,  qui  se  trou- 
vent souvent  en  assez  prande  quantité  dans  les  sacs 
de  salpêtre  brut,  se  déposent  au  fond  du  va»e  dans 
on  Tait  dissoudre  celui-d.  EnUn,  je  salpêtre 
<!«QU«»tl  dtw  cblonires.  et  c'est  ie  cas  ie  plus  orditMire, 
llw  fimae»  dum  m  wHilioa  Ivaitée  par  1«  nitrate  d'ar» 

(.'prit,  un  précipiliî  hl.iw  raillcliolt.^ ,  ui'alnlilo  dans 
i'ai'ide  nitrique  et  suluLk  duii?  rauiujouuijuc.  Mais  il 
est  rare  que  le  salpêtre  soit  soumis  à  une  analyste  nd- 
nutleuae,  et,  «pour  a'aaiursr  de  sa  pureté,  on  m  borne 
le  plttt  flouTent  à  ta  MoaiMlre  à  tm  etaid  heié,  comnie 
noiiî.  l'avons  dil,  sur  la  proprit'ii»  que  possède  sa  so- 
lution «a  lu  PL-  lie  dissoudre  i.ldorures  sans  a^ir 
sur  le  nitrate  de  potasse  auquel  ceux-ci  sont  nii^lan^ri's. 
Votei,  eo  qnelquca  mola,  eomoient  on  procède.  On 
traite  i  deux  ou  troii  reprise*  400  frr.  dn  lalpêlre  à 
essayer  |«r  T i'i  riliiiii  ;i't"*  ■■iilics  J'ufic  solulioii  ii. 
tréedu  même  sel,  mais  parlaitemcnl  i>ur.  Ou  recueille 
•ur  un  flltre  le  résidti  insoluble,  on  le  lèclie  et  on  le 
\\hv.  in  porte  éprouvée,  plua  S  p,  100  qu'on  ajoute 
pour  ia  petite  quantité  du  nître  de  la  liqueur  titrée  qui 
ae  précipite  |M>ndanl  l'op<Valion,  indique  la  proportion 
de  matières  élnuigères.  Gt^-Lussa*:  a  proi»oaé  un  au- 
tre mode  d'eMfll  plut  «tact,  qui  eontitle  à  ebmffer  au 

rcuu'f  r.'i  iM  ,  <t;m'<  tm  rreUM'I.un  tii.Mant.'n  de  10  p. 100 
du  ftcU  ts?a>er,  i>  p.  100  de  cbarbuu  iau-,  t;l  -tO  p.lUU 
de  sel  marin.  Le  nitrate  de  iKilaane  est  »i'ul  décuuipusé 
•t  tranfonué  en  carbonate  qu'on  dose  par  le  procédé 
aJealiniflrique.  c'«t-à>dfre  à  l'aide  d'un  adde  titré. 

KlTRATi:  m:  -m  n»:.  On  r;i;itii  !li  .-luivcnl  niirv  r,it>i- 
qiU,  rhoniboïdai  ou  qutidrarujuUnt  c,  iivaynK  de  la  Itiriiie 
de  aea  criataiit.  Les  chimistes  le  di^t-lKiicnt  maintenant 
août  le  nom  d'asoteia  d$  muU,  «l  il  eil  géuératenuHit 
connu  dans  le  eonuneree  lout  le  nom  de  taipétrt  du 
Chili  ou  Je*  merfdtt  SkiI,  e  qd'.ii  i  IT.  1  I,i  presque 
totalité  de  ce  produit  est  fournie  au  comuiiii  ee  r>ar  le 
PéfwiellaCbiU. 

Le  nitrate  de  soude  est  oïl  ael  Manc,  doué  d'une 
saveur  &cre  et  frairhe,  Irès-golublrdana  l'eau,  et  même 
déliquescent.  Sa  densité  c^t  de  2.7l>0.  Il  fui*  surloa 
cbarbona  ardunta  et  forme,  comme  le  nitrate  du  po- 
taïae,  dea  raélan^  Ailminuita  «veo  le  loullre  et  le 
cbarlion  :  aussi  a-t-on  essayt-  de  l'eniplovcrdans  la  fa- 
brication de  la  poudre;  mais  la  facilité  avec  laquelle 
il  attire  riiunmiiii-  ilc  1  ,iir  le  rend  iiiipropiv  ù  cet 
uaage.  £o  revanche,  on  te  préfère  pour  la  fabricaliuu 
de  l'aaid*  Bltcique.  premièrement  à  tmm  de  ton  bas 
prix,  et  en  second  lieu  parce  qu'il  contient  62.8  p.  I UU 
de  cet  acide,  aulleu  de  63.44  que  rcnlerme  le  nitrate 
de  potasse.  On  s'en  sert  aussi  iwuri  î  .Kl  iuc  artîlieielle- 
mentce  dernier  sel,  par  voie  de  duuliie  dérouiposi- 
lioa.  Enfin,  depuis  quelqiies  années,  il  est  employé 
euniiiic  engrais. Ou  préparait  tUitrefoi»  de  loute!<  pièees 
U  iiilralo  de  soudé,  et  il  n'avait  alors  aucune  luipor- 
liUice  commerciale  et  industrirl!.-.  (",■  mt  vers  1820 
«l'on  découvrit  au  Pérou,  dans  l»  province  d'Atacapa, 


la  plua  mArkUanala  du  département  de  Moquega.  au 

nord-uueitt  d'Atica  et  au  sud  de  eetto  ville,  un  ini- 
mense  gisement  de  nitrate  de  soude,  occupant  uu« 
étendue  de  plus  de  100  lieues  carrées. 

Le  nitre  se  trouve  g^ralmnenl  mélangé  k  des  ter- 
ru  las  lablonneui  qn'on  reneontra  par  enacbea,  laBlM 
à  la  stirlaco  même  d'i  i-nl,  tantôt  à  une  profondeur 
qui  u  excède  puêre  'i'^.bU.  Ces  terres  nitreuses  sont 
extrêmement  riclies  et  l'exploitation  en  est  facile.  Elle 
s'opère  d'une  fa^on  aaaea  élénentairc,  et  le  sel  nesubil 
sur  le  lieu  qu'une  épuralldo  tirfei-imparfaita,  après 
quoi  il  c  ^l  transporté  à  dus  de  mulet  à  Mejellones,  a 
l'isagua  et  surtout  à  Iquique,  qui  est  te  prioGipal  en- 
tre|>6l  de  c«  produit  et  le  port  où  on  l'embarque  pour 
les  Ëtals-L'nis,  les  pays  d'Europe,  etc.  Les  deux  autres 
localités  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  que  des  succursales 
où  se  trouvent  les  maisons  de  commerce  qui  s'occu. 
pent  de  ia  vente  dea  salpêtres  dans  toute  la  pr»«iaw 
d'Atacapa.  La  distanre  de  ces  porta  aux  uslnea  qol  tas 
avuisinenl  est  de  :>.'  kilem.  pour  l«5plus  r.iiiprorhées. 
et  de  4  8  pour  les  r'  kniçnécA.  Les  ouvriio  employés 
ttu  rantna;;c  du  mI|h'  Ire  sont  payés  à  raison  de  I  féal 

r.)  par  quintal,  ubacun  pour  leur  fonetion  partie 
culière  :  et,  en  comptant  les  autre*  frais,  on  eatiina  to 
;^.il|>rire,  ilans  l  iisiiie,  ù  ^  réaux  environ  le  quintal 
(kiiI  4  IV.  il  c.  les  40  kiloft.,  équivalent  du  quintal 
espagnol).  l'our  connaître  sa  valeur  an  port,  il  faut 
ajouter  0  réaux  (3  fr.  7à  c.)  pour  lo  transport,  ce  qui 
donne  I  pias^tre,  &  réaux  ;  mais  ce  cliilTre  ne  |>eutêtre 

d'une  manière  précise,  car  il  varie  suivant  les  cir- 
constances ,  et  les  uMdson»  de  commerce  se  règlent  pour 
les  ventes  sur  )m  prix  eouranta  du  uarehé  d«  Valpaitaiio. 

Le  prix  moyen  est  d'environ  ?0  fr.  les  100  Kilog. 

l>'ex|K>rtatioii  du  lùlrale  lic  auudc  par  U  i>orl  d'I- 
quique  s'e.<>l  con.'idérabicment  accrue  depuis  1830. 
t.lle  avilit  été  de  i  8,000  lonn.  pendant  la  période  quin- 
quennale 1 8110-1 8S4;  alla  a  doublé  dans  la  période 
suivnnlc  (lfi:îr,-is:50  ),  i  t  jtre<f|iie  iIouMé  encore  de 
là-tU  à  im^  i  eik  «est  élevée  à  lU,i,U.iU  loini.  de 
I84r>  u  1840, et  à  IUK,8'jl  do  UaO  à  1854.  Le  total, 
pour  les  2&  ans.  est  de  407  )602  tonn.,  et  la  uiojtoue 
de  la  dernière  période  ressort  li  S3,704  tonn.,  entre 
î.mn,  pour  l'anm'e  ISiO,  .!  40,93^  l'Our 
ISiil.  Nus  reusetKiieuicnLs,  à  partir  de  celle  éi^iique, 
ne  vont  que  Jusqu'au  premier  trimestre  de  I8j'!  in- 
«lusivemeat,  aiMani  présenlanMls  des  hKunes  j  noua 
lea  donoona  néanmoins  tels  qu'ils  sont  II  a  étéexporli 
d'Iquique,  pendant  Ir  il<  nvumi'  .M  iiiestre  de  I85S, 
32,048  tonneaux  de  nitrate  de  soude,  don!  9,326  pour 
l'Ail jleierre,  1.800  pour  l'Alleaugne,  el  JjiiS  pour 
U  Frauce,  soit  4.339  lonn.  do  plu*  que  dans  le  tri- 
mestre correspondant  de  I8â4;  pendant  le  premier 
trimestre  de  1K6(>,  Ikuii.,  dmU  3,1*4  pour  l'Al- 

lemagne, 3,012  puur  l'Angleterre,  3,l2&  pour  les 
fitals-Unis.  el  T0&  seutamenl  pour  la  France:  eafin« 
pendant  le  premier  Irimestre  de  1857,  15,282  tonn., 
qui,  au  prix  moyen  de  2Ui  fr.  la  tonne  ù  Iquique,  re- 
pre>eiiUient  une  valeur  de  plus  de  i  iiiillwiis  lie  (r. 
Le  port  d'Iquique.  visité  clwque  année  par  une  ving- 
taine de  navirea  fhintaia,  poiiaède,  dans  le  Infia  du 
nitrate  de  soude,  tme  timnrhe  d'exiiortation  impor- 
tante, au  développeuu  ul  de  laquelle  le  gouvernement 
péruvien  iMirait  prendre  un  intérêt  d'auuiil  l'I'*-^  <* 
rieux,  qu'elle  se  trouve  liée  à  une  autre  brauttie  uuu- 
velieinoua  voutona  parler  du  commerce  du  borax, 
(^tle  substance,  découverte  là  depuis  quelques  années 
déjà,  exisie  en  quantités  très-grandes  dans  le*  plaine? 
qui  avoiïinent  Iquique. 

Le  salpièiie  à  iMse  de  soude  est,  comme  on  le  vull 
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on  produit  péruiieo.  Néantnoina,  comme  il  a'expédir 
IMrte  port  d'Ionique,  on  peut,  oi  fSilt,  le  coniM^rer 

•iimnir  lin  Jes  (^lëmcnls  dVchjinpc  di:  Chili.  S  in  <  t 
|iit>ilalion  rsl,  en  effet,  presque  <*Ti  lusi\t  inrnt  eiilrr 
les  maint  (Jm  maisons  chlMpnnp^  el  .inpinises  ttp  Val- 
paniN.Le  produit  ett  expédié  par  Iwite»  de  90  à  1 00 
tilof .,  en  ilmple  emtmllage  d'origine.  Il  ta  titre  et  te 
fîfa* lionne  aii-de^Mi»  do  4  p.  1 00  ponr  coqis  étran- 
ger» ;  lui  frais  d'artaltse  à  la  charge  du  vendeur.  On 
accorde,  en  outre,  »ur  chaque  ne,  3  p.  fOO  de  tare. 
ht  nilie  deFAIférie  et  dea  autres  proTenanees  arrive 
■ibaniqan  et  m  vead  an  poids  net.  L'eseoiu|iie  est 
to^mndel*/,. 

BNUtTATioin  rr  nroirtrioitt. 
AmIi  tite.  —  Importaliont.  .Nitrate  de  potiui«c  :  des 
Mm  (.687,862  kilog.;  de»  IihIp*  frauriiM-» , 

Ît0,5"";il'autr.'>  li.iy<i,  ÎS,»!  H  ;  1 .934,37  i  liilni;.— Ni- 

iMtclf  "lyjo  ;,t,i  rrrOil.  3.r'l»i,0'>s  Iil  Chili,  6  S  6  ,  S6 1 

■  rp  rtnlioRi.  Nitrale  île  polx<«e,  lî(,:;6'.»  kiloc  •tfk^- 


NOIRS. 


ti«  PB  ((cj|pi|ur,  rn  Esf>apie,  en  Siii<*e  fl  ilaii»  il  aulrf»  p*y». 

reçus  par  le*  Paj**Bas,  les 
f  dici  >Maiutt<|Mt,l*B^Mge«,  la  lleiKK|iiii|  l'AutriclM,  la  Sutuc) 
l'4|^ritet(t*«itn»r«i». 

AaaitK»».— faqm«i(bM.IIitraiedep«la«e,  9,««0,3  (  9 
liif.,  diol  3,»90,St s  <lMTsdesaD|lniw ,  «»3,e35 d'Angle 
•«m;  «MTt  An  Intos  franraii**;  8t.»54  «fAlicéne.  — 
KMniliitMedla,  «,833,694  kiiog.,  dMi4.4&S,ISft  de  Pérou  ; 
1.m,4«4  éiCMi,  17e,ÎMd'Ai«lel«rre,  et  «,M»  d'entre* 

F.xj\orVilwn$.  Nitrate  (ie  (-Htassc,  |  '<*,<)Hï  kilop.,  réparti» 
ttXtr  la  Sul^^<•,  rK>|idj;iie,  l4  Marlitiir{iie,  r.\s.v<nialiiJii  allo- 
miu le.  U  l.r.'cf,  U  Tur^iuic,  rte  —  Niti-ale  de  soml.-.  I  \  S  .',\% 
kiJi>ï.,  re<-u.  par  l  Esp^jj-tit,  le*  Étal»  »«rdw,  l'Aulnclie,  l'Alle- 
■■fne.  fie. 

AlUMC  \%'!>%.  —  tmforiaUonê.  Nitrate  de  potaste:  des 
lada aa|taiwi,  l,«in,H3l  kilog.;  d'AnglcIerre,  S35,3:>7  ; 
'rAipific,U,Sl«{  d'adlCNn,l,ltOitoUI,  I,)S1,SS»  lùiog  , 
MMi  («dtar  aetwile)  k  l^M,vn  fr.  —  Nitrate  de  Mtuie, 
lt,MI,ltlkilm.,daR|i,Ml,S07  du  Pérou:  S,U»,«*9  du 
CUi(  ll^ie  dea  *flln  bamCitiques  ;  1 1  ,}07  dea  ladea  an. 
llliw,  tS,l97  d*aotri>i  pa;«.  Valeur  actuelle.  7,0«3,394  fr. 

ExfWitttimi.  Jfitrale  de  pot»»e,  639,^11  kiloR.,  e»p<- 
fk%,  iA>mt:  1(ii.«im:i  kilos,  m  Kiirope  ;  IM,'i'<3  il.iri^  ]<:■> 
PlfvRi^;  'i.i.lis  ,,:n  n  •!»  ..■\rde*  ;  h**. «m'»  en  .n:  , 

,  t  "  ■  1  rurquii-  ;  !i7  ,(1  ib  n  1' A-~.ri.ilion«i)«  r!Wude  i  1  I ,  I  ■fl 
i'ii^  .i  MtfCi  j  a;». —  Nilealf  de  s-iudr,  3.1 1  t  i  kdiig..  dont 
l,Jt)i,  1  r<  n-c  us  par  le»  l-.tats  «ardes  ;  7  s  1  .<<i  >  par  l'AutriclR; 
•iil,i7y  par  I  Espagne;  le  mte  par  la  SuIim'.  la  H'iSiii',  k'< 
'illo  haïuvalique»  et  d'sulrea  paj*. 
AaiiM  |g59.  —  /mporlatiens.  Nitrate  de  polawe , 

klflf.i  lilraie  de  aaode,  10,37'i.Xt  6  kilog. 
fipatiBWaea.  rdrale  de  petaaM,  t77,l<a  lUieg-t  nitrate 
diMRla,M,TMliilng. 

a.  Laaatinlaede  pota«eet  de  tende,  vuU 
)  an  tarif  deadoUBH,  pajent,  lea  100  Iflof.  bruts. 
■*air;«cux  de  riade,  t  U.  par  ea'riras  français,  et  1 1  fr. 
piniaTirta étranger»;  teu»  d'ailleiira,  hor»  d'Funipc,  6  fr.  cl 
tt  fr.;  (-eut  i^ci  mirrjjoti,  H  «t  I  I  fr.  I.<"*  antres  iiitralcs  »<inl 
■  tTïilej  CK^niiiic  produits  oliimi((ufS  non  diTnimuie*.      AH.  n. 

MTRF..  Voy.  Nitrates. 

HIVELLES.  Citef-iieu  de  l'arrond.  do  ce  iio«B,daiui 
Itprevtnee  de  fhvbant  (Belgique],  parM^  M'  int.N., 
«1 1*  hh'  long.  E.,  à  31  kU.  de  BmxeUee  «t  i  S&1  de 

Paris.  Pop.  9,000  hab. 

i.'arrond.  de  Niteltets  Torme  une  des  contrées  de  la 
Bc^mo  Vk  le  travail  agricole  et  ladusirid  •  le  pine 
tPaennté.  On  y  compte  it  distilleries  (rabrleathm  tn« 
nudle  MO.OOO  hcctol.),  I  20  lir .  rie»  (220,Of>n  licc- 
if'K  d«  fabrication  par  an),  dea  ainidonneries,  de«  fé- 
'  ii'-no»,  dea  latffVpies  de  ehleorén»  ete.  La  sucrerie  de 
Walertoo  ctt  une  dea  plue  Importantes  do  la  Belgique  ; 
«n«  emploie  de  1  k  t  million  de  Ulog.  de  betUravrs 
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citer  les  Ulalurea  df  lio,  de  colon  et  de  Uine,  iee  lli^ 
briques  de  eotonneltee  et  d'étolfea  mélangées,  lee  pape- 

tci  il  -  frifr.iirr<«  rnviron  3,000,000  fr.  par  an),  1rs  rorpce 
rt  IdiHltTies  de  fer,  etc.  On  fabrique  dans  l'arrond.  Hfi 
ON  de  miilquincrif  qui  «ont  lr^.*-demandCi.  C  cti- 
core  dana  cet  arrond.  que  sont  placées  les  carrières  da 
Quenast.  d'ob  l'on  extrait  lee  plerrea  bleues  qnl  sont 
ptniiliiyi'p,»  dp  |<n'ri>r«nrc  pour  In  piivafrt- ,  nnn-i>eule- 
meiii  i-n  ltcl>riqti<>,  niaia  encore  à  l'étranger,  malgré  la 
diiiicuiié  et  la  rhcrié  do  imKporl;  OU  an  Mt  uaaga 
notamment  à  Paria.  S»  «• 

WKOn.  Mesure  de  lon^neor  amant,  dans  In  ma- 
rine, pour^vnliirrla  inan-iie  dcsBBVlrei,e^eit  le  1/120 
du  mille  marin  =:  1^4". 3.  c.  t. 

NOESSBL,  OB88BL.  Mesura  da  «apaelté  pour  li- 
quidr^i  en  usage  en  Allemagne,  et  correspondant  à 
la  rlinplne  ;  sa  ronlenance  en  dWlilres,  est  s  à 
Drr.-ile  1.=  ■'•.(iSfi;  à  Kiftirl  Siri)  —  ;  Im.tb  = 

S.lià  ;  à  Goiha  =  4.ài8  ;  à  Hambourg  =  4.&2&ien 
Hanovre  =  4 .980  ;  en  Holslein  =  4  ;  k  Lelptlfas 
fi.nift;  h  I.tibpfk=r:i..'i?.f,;iiLunebonrg  =  4.860;  à 
HoJittH  k  —  4..S26;  à  Wt-iniar  'vin,  bit'-re)  rz:  4.681  ; 
hiiilf  —  h.mo. 

Un  donne  t^pilemeol,  à  Weimar,  le  nom  de  noatet 
I  une  roesnre  de  rapaelM  pour  mallèree  eèehes  (pôle, 

Iptililli'.!,  irnnir      .•>,■,'  ili'i-iîitrr*.  t. 

SUlHHfn  TlLIiS.  Porl  di;  conimcroe  et  de  p.VhR 
du  d^jwrlPmcnt  de  la  Vt-ndi-e,  à  4U7  kiloai.  de  Pari», 
«ur  la  cftte  orientale  de  l'ile  de  «on  nom,  au  fond  d'une 
baie.  Pop.,  en  f  8&6, 8.)&3  hab.  L'élablisiament  da  la 
inar<<e  du  port  e»!  h  3  heures  30  minutes. 

I.f  port  e.'it  liitiié  dans  la  Itaie  de  iktumenf  sur  on 
chenal  qui  aboutit  à  la  rade  de  l'Atelier.  Il  y  nwnle 
4  mètres  d'eau,  el  les  navires  de  200  tonnaanx  peu- 
vent y  entrer.*Ca  port  sert  à  l'exportatton  des  sels  el 
autre»  prodiielion.*  de  l'ilo.  \.<  <  idipfirl.iiiniis  <  ((n-istent 
en  denrées  poloniales,  vins.  huis,  malt  riaiit  dti  eon- 
struclion,  cle.  Tous  les  liàliinenl.s  qui  rriVipientenl  le 
port  se  livrent  au  petit  rabola;.'e  ;  ceux  du  grand  cabo- 
taee  n'v  inuvcnt  prendre  qu'imc  partie  de  letir  cliar- 
l-i  iiiciil,  pt  \\<  II'  coinpli'tont  dans  la  rade  de  l'AtcluT, 
rade  l'oraine  qui  ahoulil  :i  une  lieue  du  |H»rl.  Celte  ville 
Ikitun  comiupree  de  grains,  fève»,  tel,  sondeyVareehai 
on  v  fait  la  pteiia  des  builras  pour  la  Fraoca  at  l'An- 
^rlflerre. 

Km  IR58,  il  est  enlr*  dans  !*■  port  NoinnouiiiMs 
1,148  navires  de  cabolage,  jaugeant  2,048  tonneaux, 
dont  1,1»  da  14.8I*  étaient  efurgésat  21  sur  lest.  Il 
en  est  sorti  la  mpme  anni^e  592  de  18,098  tonneaux, 
dont  493  de  l(;,HT4  rhiiri.'i'.4  pt  14  sur  lest.  Noirmou- 
Ifprs  a  reçu  par  ■  iw  l>;iiiiiipiii<  :!S,484  quintaux  mé- 
triques de  bois  communs,  matériaux,  vina,  bitu- 
mes, ete.,  et  U  a  expédié  S&l  ,645  quintaux  ni<ttii|uea 
(|p  snl  marin  el  sel  ^'pmmp,  alealL^,  hnlliw,  gialai  at 
farine  de  froment  el  de  m«!téil,  etc. 

La  PrufSf,  la  Helpiqup,  la  Hollande,  la  Suède  et  la 
Norvège  entretiennent  des  vloe^nsula  à  Noirmou liera. 
PMre,  le  M  aoAt.  1.  r. 

NOIRS.  (Syn.  :  Grrr  MOiv.  —  Lat.XJr«m,  uigritm. 
—  Ans-'l.  UUitk.  —  Ailem.  Sc.hwart.  —  Kspagn.  et 
Portiig.  Negro.  —  Mal.  \tro,)  plu{Mirl  de»  aub- 
alaaees  désignées  sous  le  nom  de  noirs  sont  en)ployt;ps 
dans  les  arts  pour  produire  la  eanlaur  noire,  laquelle, 
(fitriuio  on  sait,  n'est  autre  ehose,  phy^irnn  un m,  hviiî 
l'absence  de  toute  couleur.  Cependant  il  en  eâl  qu'on 
utilise  dans  l'industrie  comma  agents  de  décolonillon, 
de  détinreetioaetd'épuraUan,  au  an  agriculture  eoonna 
engvala.  Tnulaa  caa  tubilanees,  du  reste,  ont  pour  baia 
laabaAaapImoumalMdltrM  elpiwtananldalaeBl- 
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(ination  încom]»Ièt«  <!«  maliôres  organiqui'*,  8oll  ani- 
male», soll  vt'fçtialc».  Il  ne  faul  pas  nii^me  c\rppler  le 
Boir  minéral  qui  eat  un  whisle  bilumioeux  d'origine 
évidemment  or{Rinl<Toe.  Noin  ne  noiw  ocmipons  pas  M 

«lesnfii'.-  <!f  II  iiili  ri',  ili'iii  11  iirriilnrlion  et  l'aiiplira- 
tion  sflnt  itu  dDinaiiit  ili-  lu  lo<  iiiMiIot;it',  pI  ne  .tout 
pas,  UiriMrleniPiit  <lu  nioiiii»,  de*  arlirips  de  commerce. 

r<oiK  d'Allehache.  Cett  une  «orte  d'encre  d'impri- 
merie ph(par^e  aree  de  le  Ue  de  rtn  celdn^  et  du  noi  r 

d'os  et  il'ndin-,  et  qu'on  déiqre  ensuite  dans  l'Iiuile 
pour  s'en  M:r\ir.  Il  »c  vend  en  poudre  ou  en  peliU 
pitM  errendle  et  «'expédie  en  barils  de  petites  dimen- 
sion». On  l'a  rabnf|u<',  dit-on,  dans  le  iirinctjn-,  v'cft- 
à-diix  au  di'lnil  de  l'itiiprimiTie,  à  Mavence,  à  Fraiic- 
forl  el  à  Slra.^hoiirft;  mais  on  en  fait  arliicllement  par- 
tout notonimenl  k  Londres,  à  Paris,  k  Ljron,  et<\  C*-, 
n'eef,  en  tomme,  que  la  fiàte  eèebe  d'enere  d'iiii|)i  i- 
nierle  (Voy.  Ex  nriV 

Nom  AM¥AL  OU  CHARBON  p'os.  (Svn.  :  Angl.  Houe, 
btul  k.  —  Allcoi.  Btittaehwarz. — liolland.  Bcensirart. 
—  D«n«  Beennumrte»  —  Suéd.  Beimtart.  —  Ei^itapin. 
JTegrù  de  hueto.  ~  Porlufr.  Netfro  de  omo. — liai .  Ser» 
d'osio.)  Produit  de  la  cali  in  ition  i  n  vas*;  rlox  de  nta- 
lières  animales  :  ordinairement  des  os,  quelquefois  du 
■ang  ou  de  le  ebalr  musculaire.  C'est  une  substance 
noire,  poreuse ,  IVinblc  et  li^pi're,  i|ui  possède  la  pro- 
priété d'absorhcr  le*  paz  cl  le.s  matière.-î  eoloranles,  et 
que,  iK)ur  cette  raison,  on  emploie  en  Irè» -prande 
quantité  dans  rindustrie  pour  la  ciariûcation  des«irops, 
dei  vinaigres  et  des  eplritueut;  poor  désinfecter  let 
eaux  croupies  ou  le»  liqueurs  gâtées  par  la  fcriiirnla- 
Uon,  etc.  On  «c  sert  auiyti  du  noir  d'o.s  pour  polir  les 
armes.  On  doit  choisir  le  plus  noir  el  celui  qui  déco- 
lore le  mieux;  mais  ce  dernier  caraclèrc,  de  beaucoup 
le  plus  important,  ne  peut  être  reconnu  que  par  im  essai 
dont  non»  parluron*  tout  h  l'iiciire.  (lu  trouve,  tlaii-i 
le  commerce,  le  noir  animal  «ous  deux  formes  :  en  | 
gntUu  et  en  fmiin/bm.  Quelquefois  aussi,  lorsqu'il  est 
desliné  à  la  décoloration  des  liqueurs  acide?,  il  importe 
de  le  débarrof.-'cr  des  sels  calcaires  dont  il  contient  une 
forle  proportion,  el  qui,  "•l.nil  dissous  par  le*  acides,  y 
introduiraient  une  certaine  quantité  de  substances 
étnine'ères.  On  y  parvient  aiatemnt  en  lavant  le  noir 

animal  avci*  lii'  l'can  alçtii'<''c  d'aride  chlnrhydrlque, 
qui  dr.is(uit  d'abord  le  carbanair,  puis  le  pliospliale  de 
chaiu,  el  ensuite  avec  de  l'eau  pure,  jus(ju'à  ce  qin- 
celle-ci  ne  rougisse  plus  le  fmpier  de  tournesol.  Le 
charbon  animai  qui  •  auU  cette  préparation  est  vcnthi 
.iu\  indusirica  apéetalw.  lOua  le  nom  de  noir  ani- 
ma/ lavé. 

En  loat  élnt,  le  produit  qui  nou.s  occupe  le  vend, 
tara  nette,  avec  3  *>/•  d'escompte.  Le  sac  aervanl 
d'emballage  est  rendu  au  vendeur.  Am  noir  animal 

n'e«l  pas  une  luarcli  indiye  d'un  prix  élevé;  nrnnmoin:', 
comme  les  arts  el  l'induilric  en  eonsonmienl  de  IW-»- 
grnndes  quantités,  il  c«t  eouveni  falsiné  à  l'aide  de 
diverses  substances,  d'un  prix  relativement  moindre. 
Celles  qu'on  Mt  entrer  le  plus  communément  dans  ce 
mélanfre  frauduleux  sont  :  >  li.n  li  ni  lîi  liri-  i  i  iJ:[i,ijre, 
pulvérisé,  les  réiidus  cliartiooneuv  de  la  falnualion 
des  bleus  de  Prusse,  des  matières  tcrreu.-ies  nu  pier- 
retwes,  desecorlee  de  foumeaus,  dea  menus  de  tourbe, 
des  esearbines  de  eolte  ou  de  houille  écrasées,  des  cen- 
drespyrileiisfs  on  terres  noires  de  riranii.-,  de  b  limiu 
OU  du  terreau  épuiîé,  etc.  Il  serait  trop  lonp  de  nous 
étendre  sur  les  moyens,  très-simples  d'ailleurs  pour 
la  idiiparl,  qu'on  peut  mettre  en  oeuvre  pour  déeeler 
ces  fraudes.  K«»  dlro"»  •enlemeol  qneUpu»  nola  d« 
la  méthode  en  niage  pour  appréder  le  poovoir  abaor- 


bant  et  décolorant  du  noir  animal,  el,  par  suite,  ii 
valeur  induslrielle  et  commerciale,  tlle  consiste  h  cotn- 

Srer  le  noir  à  essayer  avec  un  noir  d'os  normalement 
n,  en  lUnnt  passer  sur  nn  même  poids  de  ebaran 

d'ciiv  un  m'ine  volume  d'rau  rolorée  avec  du  caramel 
ou  «le  la  mélasse.  Ou  compare  en.-inite  les  nuances,  et 
le  liquide  le  moins  coloré  correspond  au  nirilieiir  dei 
deux  cliarbons,  c'est-à-dire  au  plus  décolorant  et  au 
plus  absorbant  :  car  ees  deux  propriété  sont  llfct 
l'une  à  l'autre,  el  le  rlnrlmn  ne  drrolorc  pas  autrement 
qu'en  absorlwnt,  dans  ses  pores,  les  matières  coio- 
ranlM  lenoea  «n  laspenaloa  dans  lea  Nquldat.  H.  Pqfca 
a  yiropiM  '.  pour  apprécier  exaclemerl  la  dlITérence  du 
pùMvuu-  dét  oloranl  des  noir»  essayés,  un  appareil  qu'il 
a  appelé  (f^cotorimètre.  Cet  appareil  se  compose  de  deux 
tubes,  l'un  vertical,  l'autre  horIzonlaU  te  dernier  est 
Itri-même  formé  dedeux  fti^ces  glissant  l'une  sur  Tantre, 
de  nianiiTc  qu'on  puisse  à  voloni''  en  anrmentcr 
ou  en  diminuer  la  capacilé.  Le  dén  1  riio' Ire  permet 
de  déterminer,  en  chiSkM  OU  en  d(';<r>  s  l'iidensilé  de 
la  décoloration  produite  par  un  échantillon  de  charbon, 
el  de  la  comparer  exactement  à  celle  qu'on  oblleni  avec 
le  noir  d'os  purifié  à  l'acide  cblorh^driqne.  Il  sutlil, 
en  cfTct,  de  voir  l'épaisseur  qu'il  faut  donner  à  la 
eouehe  de  liquide  oonlenae  dano  le  tube  vertical,  pour 
que  sa  teinte  soit  pareille  &  celle  de  la  liqueur  d'é- 
preuve, luette  éjutisseur  s'oblient  en  fai-wnl  jouer  la 
coulisse  du  tube  horizontal,  et,  par  conséquent,  monter 
OU  s'atuisser  te  niveau  du  Ûquide  dans  le  tube  verticaL 

Noin  AKimusti.  Vojr.  l'art.  EjicnAis. 

Noir  d'f^CIUISOU  de  itAFriNEtiiE.  O  produit  n'eil 
autre  que  le  noir  animal  dont  nous  venons  de  parler, 
|nr><pi'ii  a  servi,  conjointement  avee  le  sang,  àctarifler 
les  sirops,  vinaigres,  etc.  Il  forme,  après  l'opération, 
une  sorte  de  boue  noire,  qu'on  lave  à  l'aide  d'un  oon- 
raiil  (it!  \aiieur,  qu'on  égoutle  sur  un  filtre  et  qu'on 
Mitiuiet  à  l'aelion  de  la  presse.  Jusqu'en  1820,  ce  ré- 
sidu n'élait  qu'un  embarras  poor  l'indtHtrleetencon- 
brait  les  alentours  des  radineries.  A  celte  époqne. 
.M.  l*a>en,  à  l'aris,  et  M.  Faure,  h  Nantes,  reconnurent 
qu'il  ptnnait  être  ulilis''  a\anl.Ji.'''>"'ement  comme 
engrais.  Des  essais  faits  dans  les  campagnes  voiiiocs 
de  ers  deux  vWee  confirmèrent  cette  déeoQverle,  «I 
bientôt  la  spéeiilatton  s'i  mpnra  du  noir  de  ralfaMiri^ 
fpii  dt'<  lors  fui  employé  avec  sucrés  en  nffrlcultuie, 
principalement  dans  les  départements  de  l'Ouest,  cl 
devint  l'obiel  d'un  commerce  imporliint.  On  le  vendit 
d'abord  3  tf.  l'hectolitre  seulement;  mats  son  prix 
s'éleva  en  peu  d'années  à  12  et  H  fr.,  et  il  s'*"*! 
maintenu  à  peu  près  h  ce  clulTrc  jusqu'à  [)rés^ent, 
malgré  la  concurrence  du  guano  et  des  autres  enjçrais 
dont  l'usage  s'est  depuis  répandu.  On  évalue  à  environ 
lïO.Oiro  heetol.  ou  1}  mllHons  de  kHog.  la  quantité 
(pli  h  i  Ti  .  nr,  r  innie  annucllemenl  en  France,  et  nous 
en  e\|H'ilii)iii  eiK  orc  h  l'étranper.  Il  est  vrai  que  nous 
en  rcLcvon-s  anssi  des  masses  considérables  du  dehors, 
surtout  de  la  l^russe,  de  la  Russie,  des  villes  tianséa- 
liquc*  et  des  Pays-Bas,  comme  en  témoigne  le  relevé 
des  importations  et  ex|>orlations  (Vov.  l'arl.  KNr.n.u<:V 
Les  noirs  d'enj.'rais  de  la  Prusse  et  de  la  Uu-isie  ?t>iit 
en  majeure  partie  expédiée  en  transit  par  Hambourg 
et  les  Payd-Iias.  Ln  France,  ce  sont  les  rafllneries  du 
Nord  (Lille,  Valcnciennes,  etc.),  de  Paris, de  Marseille, 
d«^  Nantes,  de  Bordeauv  et  d'Orléans  qui  fournissent 
au  commerce  cette  denrée,  dont  Nantes,  Caeo  et  quel- 
ques autres  viUea  de  tfonnaDdlo  lont  Ica  enlrepiMe  lea 
plus  impOTlants. 

La  noir  d'engrais  est  tine  substance  d'an  noir  blanl- 
Ira»  BiNB  dania  «t  l^»rMMiilodorante.  Indépendant- 


Noms. 

ment  de  ta  provenance  et  dn  «a  compositinn,  on  le 
«luM.  d'une  manière  générale,  en  troU  sortes  bien 
diitlncln  :  le  noir  groi  grain,  le  noir  grain  tl  le  noir 
fm.  Les  noini  frros  frrain  sonl  presque  luujouni  en  frait- 
iiieril-i  irr<V'iilier»,  d'une  couleur  lerne,  et  dont  la  pro^- 
Kuratieial  quelqueroia  le  volume  d'une  petite  noi»ellc. 
IbMBt  |ieii  riebeeen  prindpcf  organique*.  On  le*  lire 
(rfn^ralcDient  des  fabriques  de  la  Russie  et  de  l'Amé- 
rique du  Nord.  noir«  prain  ?onl  d'ordinaire  sers, 
rupueux  et  d'un  noir  intense,  et  d'une  grande  'l*-ii.sii*''. 
IlipèHni  de  9&  à  100  kUog,  l'IiecloUlre  ;  iU  renfcr- 
mut  filH  de  iMlière  orpanhii»  que  le*  iiréeMents  ei 
convionix'Tit  pour  la  eulture  des  ri'ri'nlPK.  I>a  prc«riiie 
tolaiilt!  de  cette  sorte  ej!l  cntre|insi'i'  a  Nanic.*  el  ron- 
«)Dini«!e  en  Ikrlagne,  en  Normandie  et  dan»  le  dt^par- 
temenlde  ta  Majcane.  MM.  Moride  et  Kobierre,  iiMis 
km  UdUuhgk  dn  entrait  dt  Vwmt  â*  ta  France, 
ont  diMé  leii  noir»  de  ralllneric  en  noirs  de  Nantri,  de 
tnnàUt,  de  Bonltaux,  de  Uambouni,  dt-  RutJiie,  du 
nml  de  lu  l'rmce ,  dt  Paria  et  d'Ortéam,  de  Trittle, 

4fe  Vtniit,  tEtfafM  tld'Amiriqiie,  Cea  dernien  «ool 
Me^nret  en  Fhmee; 

Ln  noirs  de  N  tiiii  s  sriiii  lî^néralemcnt  fin*  ot  d'une 
idnte  léftèremeiit  bleuâtre,  liien  lavés,  peu  humidri  et 
dépoullléi  de  matière  sucrée. 

Le»  nnirs  de  Marseille  se  reconnaissent  d'abord  à 
tair  odeur  de  beurre  ranee.  I-cur  a.*peft  est  mat;  ils 
font  ûns,  liiiiiiocrnr*  el  frl^ililes;  on  Ici  r<'-|«.ind  do  |>ri''- 
(éreoee  sur  le  sol  destiné  à  la  culture  du  sarrasin. 

Lei  noirs  de  Bordetuv.  bien  que  mélanfréa  eourent 
de nitii^rcs  l'tranptTfs,  ont  une  belle  apparf ni'c.  Leur 
•eolctir  est  ardoidée,  el  il«  exhalent  une  odeur  de  lie 
de  vin,  indiee  presque  eertain  de  faUiflcalion.  11^  ser- 
vent tartoui  à  ia  fabricniion  de  noin  fkcliees  avec  de* 
Mii^  antmilei,  de  la  tourlie  et  dee  rMdn*  de  toatee 

fOf1f<i. 

On  comprend  »o«9  U  dénomination  de  noirs  de  Ham- 
bourp,  non-feulement  les  résidus  des  rallineries  de 
((Ue  viUe,  mais  auui  ceux  de  Pmeie.  d'Amsterdam, 
deSlodihoIni,  de  CoIo{;ne,  de  Stetlin,  de  Goltemberg 
fide  (|uelque«  autre»  locilil  '-.  IN  -i>nt  en  moltei»  inoi- 
i\H  il  l'intérieur.  Leur  tellure  est  làclie;  ils  pèsent  de 
85  à  uo  Ittiog.  l'heetoUtre.  Ib  sont  imequa  toqioare 
liliifiéi. 

Le»  noir»  du  nord  de  la  France  «ont  fins,  nec*,  fone^s 
<D  couleur,  |.ehi  atol»;».  Il»  fermentent  médiocrement, 
co  raison  de  la  faible  proportion  de  uag  qu'ils  renfer- 
XM,  et  n'agliaetil  qn'airee  tenlear  «ir  la  végétation. 
CtM  de  Parlât  et  d'Orléans  tiennent  le  milieu  entre 
"M  de  rtordtaui  cl  vvu\  du  Nord.  Les  noirs  de  itu»»ie 
Hml  encore  niom»  nioli^"  que  les  nôtres.  Il*  posent  de 
10>  à  lOS  Kllog.  l'beetoliire.  Ils  sont  presque  entière- 
■Mt  KHimis  an  eemnerce  par  le*  «illet  de  Sainl'Pé- 
InAoerg  et  de  Riga. 

LemMr  der&ninerie  e«l  souvent  raisins  ;  on  y  ajoute, 
[•our  augmenter  son  poids  el  son  voli.iii>',  du  rliii  li  iii 
lit  ixii»  ou  de  tourbe,  de  la  bouille,  du  carbonate  de 
«imimlnl,  des  seMtlea  argileui  oo  bitumineux,  des 

•eorie*  de  rorfri',  de  la  lerre  claire,  tic.  nolrn  de 
Nani.H  snnt  cnux  qui  sont  le  plus  souvent  exempts  de 
'"'•ingr»  frauduleux.  Voyes  sur  ce  sujet  l'ouvrage  de 
.  Uoride  et  Roblerre  ou  reuatlent  léeoiDé  qu'en 
wane  M.  k.  Glievalller  dans  son  Dicdewtofre  âet  fai' 

ii/ir-tir  lï.  >'nii«  rcnvoyuii»  à  t:i  ihi'iih'  sour'-e  pour  ce 
lui  concerne  les  estais  auxquels  on  |)eut  «oumellre  les 
iKiirs  d'engrais  ponr  apfréder  leur  teneur  en  principes 
'^nilioRla  (axote  et  phuspliatc  de  chaux),  la  deicrip- 
jiM  de  ces  estais  esigeant  des  développenmtla  pour 
'iTi 
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Noir  de        k.  C'est  la  suie  produite  par  la  com- 
bustion incompli'le  de  plusieurs  stibslauces  organi(pie», 
principaleffient  des  huiles,  des  résines,  de  la  iiouillr, 
du  bois,  etc.  On  l'emploie  &  la  fabrication  des  encres 
d'iiiipriiiierie,  des  vernis,  des  coulevirs  noire;,  rie.  t)n 
I  le  fabrique  principalement  en  Angleterre  et  en  l'rance. 
I  Nous  en  recevons  aussi  d«  l'Association  allemande  et 
de  la  [îelgique.  Le  noir  de  funK'e  anfrial*  provient  en 
grande  partie  de  .Newea«IIe-upon-Tyne.  On  l'obtient, 
.ivre  (i'aulri  s  produit»,  en  di!>lillant  en  vart  •  ciori  le 
I  goudron  de  bouille.  Il  est  recueilli  dans  de  larges 
tuyaux  qn'on  bata,vo  avee  soin  lorsqu'ils  sont  sofllsam- 
nient  trirnis.  Celui  qu'on  rama.tse  prî*  du  foyer  est 
I  |tlus  Idunl,  plus  f.'ro*  cVeonjlilue  la  qualilt^  inléi  ieure. 
f  Celui  (|ui,  au  contraire,  a  été  entraîné  plu»  loin  est  (la 
et  léger;  on  le  met  à  part  et  on  le  vend  comme  noir 
de  première  qualité.  Il  a  aussi  l'avantage  d'êlre  moins 
nirl'-      rnrjw  l'IrançtTS.  Kn  Franci".     sont  ]r.<  d  'inr- 
lemenls  dp?,  l^uide»,  de  la  tiiroride  et  du  tiers  qui 
livrent  au  eocnincree  la  presque  lotalilé  de  ce  produit. 

On  le  prépare,  dans  ces  contrées,  en  faisant  brûler 
dans  des  marmites  de  Ibnle  les  résldiis  de  la  (hbrka- 

tion  el  de  l'épuration  di'  la  ti'r>'bptill)inr ,  >\r  'i  colo- 
plwne,  de  l'arcanfon,  etc.  Le  noir  de  fuia  c  sr  dépose 
sur  les  pai'oi*  d'une  clumbre  carrée  et  close  heruéti" 
qviement.  On  le  recueille  et  on  le  ta.**e  dans  de»  fii- 
lailles  en  bols  de  pin  «pii  peuvent  en  contenir  de  100  à 

Le  noir  de  lampe  est  le  résultat  de  la  eombustlon 
des  bulles  irrasses  et  des  nanvaiaes  graisses.  Il  est  trèi« 

fin,  tn'-f>-téînr  et  ^r^^-c^limt?. 

Le  noir  de  iunn'e  ^e  vend  brut  pour  ne!  i  ii  balles  de 
toile,  ou  net  en  futailles. 

Nota  d'Espagxe  ou  de  Portdgal.  C'est  un  charbon 
estrtmement  tendre,  pormn,  fHable  et  léger,  prove» 

naiilde  laeoinbustiondeadérlicl.sde  liêi;e.  Unie  nçoit 
de  ril^pagnc  ,  du  Porbl|»l,  de  l'Algérie  et  de»  dé- 
parlenicnts  du  Midi.  On  l'appelle  aussi  noir  de  liégt, 
il  est  susceptible  des  mftmes  applications  que  le  noir 
de  nimée,  et,  comme  H  est  d'on  wAt  Irès-intenw,  11 
cât  d'un  bon  emploi  pour  la  prf^paratloQ  dfO  cmdMin 
One«  à  l'iiulle,  à  l'aquarelle,  ete. 

Nom  D'iTOias.  On  le  prépare,  comme  son  nom  l'in» 
dique,  en  ealrinanl  les  déchets  d'ivoire  (dcnl.'>  d'élé- 
phant ou  d'hippopotame).  On  l'agglomère  en  pains 
ou  on  le  prépare  à  l'huile  rti  \i'"i<  .,,  pour  la  pcinluro 
artistique.  Il  donne  une  couleur  trè^-inlense  el  Irês- 
veioutée.  11  ne  se  trouve  qn'en  petites  quantités  dans 
le  commerce,  cl  on  lui  substitue  nouvent  du  nnlr  pré- 
paré avec  des  os  déchoir,  prineijwleineiit  dts  o*  de 
pied  de  mouton,  ou  avec  iKi  la  corne  de  cerf.  Le  noir 
de  cerj  se  trouve  cependant  ausai  sous  son  vrai  nom; 
mais  il  est  toujours  très-dtmctle  d«  savoir  si  ees  pro- 
doits  «nnt  réellement  ce  que  leur  nom  indique.  Le 
noir  d  ivoire  se  fabrique  en  France  ,  et  nous  en  expé- 
dions h  l'étranger  d'assez  grande»  quantités,  laodis 
que  nous  n'en  recevons  point  du  dehors. 

Nom  wniÉnAi»  Coproduit,  de  nature  rarf  abte  et  assez 
m.il  ili'terminéi'.  e>l  5i)uvenl  désj;;ri''  dans  le  coninierce 
sons  le  nom  d»-  /<  j  ic  de  Cotoijiir..  La.  lerre  de  Cologne 
proprement  dite  est  une  .«orie  de  lignite  terreux  et  bi- 
tumineux qui  lut  exploité,  dans  le  prioeipej  aux  envi- 
rons de  Cologne,  et  qui  nous  arrive  maintenant  de  la 
Rclgique  et  des  Pays-Bas  en  poudre  line,  enfermée 
dans  des  boueauta  de  &0U  à  600  kilog.,  pour  lesquels 
on  accorde  la  tare  céene.  On  appelle  aiiesi  noir  minérat 
ou  noir  de  Grtmt  VU»  terre  aii^lMHe  déeourerlo  «n 
Angleterre  par  Grant.  Celte  tolialiMB  aorte  ont  IHaUa 
al  douée  an  tendior.  Oo  flovacte,  soit  «i  poudra,  ogit 
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norceaux  régalien.  Elle  est  incorobusliblf,  laïKlir^ 
le  lignite  de  C!6lo«n6,  «nr  dee  charbons  ar- 

l>  (11  mr  iiiip  pelle  ronge,  brûle  trft-prompleaMnU 
louanr  «lUlitipuc  entre  le  noir  mtn^Tel  iwfurrfetïe 
i nrtnéral  pr(»/>flré.  l  e  mt.hmI  oI  trail'-  r.avm'.v  .'oii- 
Boa  dénominée,  Undi»  que  le  |>reinlcr  est  tarifé 
ilnatireBiefll. 

(DR  lit  pfriiF.  II  rewemble,  T«r  «on  aspect,  au  noir 
olre  et  au  noir  de  cerf,  f  l  sert  nux  mêmes  visages. 
Il  le  résultat  de  U  ealrhialion  de  l'enveloppe  li- 
nçr  rt  dnre  <)e5  nojaux  de  {tGchea  el  d'abrlooU. 
îoiR  DE  SCHISTE.  On  peullê coiiildéreT eemB» «HB 
t'K'  <l«  nnir  minéral.  On  o\\<loile  mix  environs  île 
Mt,  en  Aufergne,  el  dans  quelque»  autre*  localii»^i«, 
■ehMe  Mtamliieiix  dont  I»  eeici nation  donne  nn 
iIm     rharbon  qui,  par  ieipfoprléiéedécotoranle» 
i,Mnff  clante«,  se  rapproche  du  IMlf  ilHnial,  el  pt  ul 
■  rnipioTé  aij\  niriut  -  iisipe*. 
Soin  vtcîTAL.  t'eel  du  charbon  de  fcoU,  bro^éline- 
nt ,  et  qu'on  préfMTe à  ffavilc Mil» eeUe,  |NMr  to 
ntarc. 

ïxportationi  et  imporlnliont.  fn  ««'.">,  il  est  rntr»!  m 
Dce:  nolrenheal.  'iO.:?'i3  kil<  i:..  'en»nt  presque  lu  l<.««lilc 
BdfiqM:  Boit»  d'E»p»Çl»«  et  <<<•  f»nu-e,  •iî  '.e'Xl  kiloj:., 

Tteeet  ii*l>nyly*tf~i  de  rA!')'X'<>'i'>i>  âllcnikiidc,  'le  licU 
M.  de*',  «vir  nuiiiral  naturel,  65,7"»  kilog.,  eii^.iiii  <lt» 
r»>Buatd«lB  Belfiqae. 

(OUI  aTou  «porté,  dan*  la  même  année  :  noir  d'ivoire, 
770  kiVoç.,  r«eu»  par  l'Algérie,  le»  6lato  aardea,  FAiiide- 

X.  la  T.  M.MK-,  l'Autriche,  l'F^pie,  ete.;  uoir  d'o», 
si.i:;  kilog.,  Jonl  3,3T1,774  kiloR.  pour  l'Angtelerre; 
este,  pour  U  Pelpiqiic,  l'AMofistion  alleaianvlc,  le  Bréiil, 
AniiIlM,  et*-.;  u<  ir  d'i:»pt(tne  et  de  furocc.  17.71»  kilog., 
o»«î?.au»l-tat!.'^iiilos,.i  l'F'.ri;.-!!-?.  iil»S..isM^  a  laMgiVM, 
,  TttKane,  a  l'Alti  rie  el  à  quelque»  aiitr.  s.  p»y«. 
b  ISS»,  il  a  été  importé  -.noir  »mraal  doi,  l"», 3*14  kilog., 
veoaot  pre»que  eu  lotalilc  île  1»  Belgique  ;  n..ir  d'inipri- 
irentaille-donef.fi.TiCkilog.,  dont  'j.X'.M  de  l'Assorialiou 
iDaede:  aoir  d'fiifiagne  et  de  fumée,  178,169  kilo);. d'An- 
Mn,  a«»M*  de  Bclfivw«  «^o»*  «fAUwiiagoe,  i.ois 
■toetiafat  m  teet,  tt8«M5  kilog.;  a«ir  «néral  nahirel, 
I,a7f  tnlog.,  doirt  U  TeaeaM  a  towai  K«,6<lt  kili>g.;  l'Aa- 
itiioa  «llemande,  tS.OOO  ;  te  Tenpiid,  40,0t7  ;  la  Beifi- 
I,  :(,()'.io,  et  rAiiglelerre,  3,Ot7. 

lie»  eiportatini'i  «'"l  ri'prf>entpe»  par  le»  eliiffre»  suivant»: 
r  d'i'oire.  in.riM  kiloi?..  reparti»  eotr*  f  Algérie,  l'AnpIe- 
re,  les  Kti,l>  >\ril<  4  »  l  .1  .mire»  pa»»  ;  noir  d'os,  7î4.«ni 
dniit  a  U  'i'  i  pour  l'AtiftlcK-rre ,  131, Î34  pour  la 
Inique,  pour  la  Guadeloupe,  >  pi.ur  Cuba  et 

rto-Biffi;  le  re»U',  pour  la  Heuiiinn,  l  Ui>  Mnte»,  U 
He  et  d'autre»  (lays;  ti'iir  iriui(  run  ur,  11.1^1  kiloj;.,  par- 
ia cotre  la  Belgimie,  rVspagne,  la  Suism-,  l' AUema(:nf  et 
■tiee  |>ejai  noir  d'F.»pagne  el  de  fumce,  f>5,S60  kil.i^;., 
llî5.U4po«rrEipaglie,tO,93t)  pour  le»ï'lal^  i.«rde».etc. 
En  M59,  le  Vraeea  a  Imçwié  -.  noir  animai  d  o«,  3,»71 
lev;  eoir  dTîBfriBwnr  ce  laiUa-dMMa,  U»t3«  kilog.;  noir 
e^MCM  et  da  taaée,  l8T.7e«  kBaf .{ nair  «Hiéral  naturel, 
4,i«<i  kilog.  Sea  «vectatioBa  oiit  M  de  :  noir  d'i««ife, 
,6X9  kd  og.;  uvird'ea,  •4S,9M  kUot.;  noir  d'Mlpljeiair 
iaille-<touee,  1,0U  Uivff.t  HOir  dTSipegM  «I  de  fintée, 
,99*  kilog. 

Droil$  de  douanr.  Noir  d'ivoire  brut,  les  100  kitog.,  à 
airee,  <iî  fr.  par  navire*  franr«i«  ,  67  fr.  60  c.  par  terre  et 
t  naTire»  *lranj;erf  ;  iiuir  anin>al,  tioir  de  ccH  rt  oiitirs, 
fr.  et  7  fr.  70  c.;  noir  d'Fspaj^eet  noir  de  futuci',  lu  fr. 
1  ■>  fr.;  noir  mioeral  nslun  l ,  l'iunipt  p^r  uavire»  français  et 
r  terre  I  1  tr.  par  navire»  elraitgm.  Tout  les  ooir»  ci-desMi 
ftalkU aortia  15 e. laa  1 00  kÛog.  biwt.    àM.  MAirUR. 

NOiSirrai»  FAiSES rl SOIX. l  Ton  fde.^  douane* 
le  TuUfUt  éu  «mmtfitrce  ne  M^pari nt  point  ee«  trol-i 
jiteae  de  fndfet  et  en  font  un  muI  et  m(me  ijeure 
nmrrcial,  rompriidaMlBclaaae  dea/nutoeMoyiNetur. 
Noibi.niEs.  (Syn.  t  UU  Sn»  mtttmin,  ~.  Angl 
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liai.  SueiitolaavcUatta.)  Fruilsdu  noiselier oucoodll» 
Icart/litt),  arbre  de  la  Tamille  des  cupuUferes.  Le  pi-nn: 
eorylua  comprend  plualean  etpèeea  et  miétéa,  dont  la 
plu'partontéténiodl1l4i>eetperfMlonn4eopirleeidtaf«, 
n:;iis  iliuil  1»  ^  tvpri?  [irimitifs  se  retrouvenl  en  Europe, 
en  Asie  el  niêiue  en  Améri(|ue.  Lea  diroentions  du 
noiaelier  aont  ttrop  pciiies  pour  qu'on  puitae  euployar 
son  bois  dana  la  menuiserie  ou  Ttiténiaterie,  OMfl  en 
en  fait  divers  ouvra(;c8  nistiquee  fort  attlei.  On  mR 
(pi  en  be.-tucoup  de  paya  on  attribue  à  la  bapuetle  de 
coudrier  dee  verUia  magiquee,  et  parUculièretnest  le 
prMIége  de  e'iocllner  «ponlanénent  vert  le  lien  eà  le 

trniivp  nrlii'e  iiiic  nnren  ;  mais  le  eoiidrier  B'ert 
réelli'tnent  utile  ipie  par  hes  fruUs,  dont  on  coinoeaiae 
en  Eurvpe  de  lrr^-i:rande«  quantité»,  .«oit  comme 
fruits  de  desaert,  aoU  pour  l'eslinclion  d'une  bulle 
analogue  h  celle  d'enwndee  dooeee.  On  eompte  pin* 
sieurs  espèce»  de  noicelicrs,  dont  la  plu»  connue  est 
le  noisetier  melmier  i^corytus  iwcllana).  C'est  un  grand 
«rbrUaeau  commun  dana  lea  bola,  le»  laillia  et  ta  hait* 
de  toute  l'Europe  ;  «es  Truita  sont  ovoYdes,  i 
gnleiu,  un  peu  eoinpriméa  latéralement,  et  i 
h  leur  parlie  !>up<'vieiirc,  d'un  léger  duvet  rou^sàtrc. 
La  coque  elle-même  est  d'une  nuanve  jaunâtre  bien 
eonnue,  et  l'amande  cet  enveloppée  d'une  peUkeie 
lipnense  et  iltirt  ii>e  d'une  teinte  analogue,  mai*  tirant 
davanlajje,  ïur  le  riMisr.  \m  dimension  des  noisette» 
communes  est  vaiialilf  ;  nrdinairemenl  i  n  i ail  un 
triage  des  plu»  tielles  el  des  plus  pleines,  et  on  le» 
vend  Bons  le  nom  à'onetinet  (Voy.  ee  mol  à  fart. 
Fnnis  sKo).  Pour  ee  ipii  t  A  île  l'huile  doUBO  tjnV* 
relire  de»  nnifeltes  (Vov .  l'.irl.  Ilnit  s). 
t'AtNEfi.  Voy.  ce  mol. 

Noil»  (Syn.  :  Lat.  Sux.  —  Aagl.  Nul,  teatwa.  — 
Allem.  Walhna».  —  Espagn.  Nm<».— POrUig.  Jfei-  — 

liai.  S'-i  <.-  l'i  imI- ilu  iMix.'f  jinilnH-.  r,iiiit),  crand  et 
bel  arbre  bien  connu  en  kurope,  où  il  croit  de  préfi- 
renoe  dtna  les  terreina  liumides  (Voy.  Ilois).  Noo< 
avons  peu  de  chose  à  dire  des  noix,  malgré  la  eon» 
sommation  et  le  commerce  considérnblea  dont  éllea 
^olll  l'i'li  et.  Noil.*  (liiimiTons  siuiplomeiit  les  caratl*n*s 
qui  dielinguent  leurs  variétés.  Cies  variété»,  corres- 
pondanlee  à  cellea  d«  l'arbre,  aont  an  noadm  de  A 
principales,  savoir: 

i.a  noix  de  jauge,  du  ttoyer  à  trèi-prof  frmt,  a 
quelquefois  5  ou  (l  centimètres  de  ili  iii  ' !re,  iniis 
l'amande  ne  remplit  pea  la  capacité  de  la  coque,  et, 
irèe-aoayent  même,  avorte  enttèremontt  aneii  eoH* 
varliMi'  ejt-cllo  beaucoup  moins  recherchée  pour  »on 
amande  que  pour  «a  coque,  qu'on  monte  et  qu'on  ar- 
range en  petits  colTrels  ou  éerin»,  et  dont  on  faii 
quea  autres  arliclea  de  byoulerio,  de  tabletterie  cl  de 


La  nni'v  du  noyer  à  gros  fruit  long  est  celle  qu'on 
culli\e  le  plus  cl  qu'on  préfère,  comme  nui*  comes- 
lilije,  dans  les  lieux  où  elle  est  connue;  m  longueur 
est  do  36  à  40  mUlimètru,  et  son  diamètre  de  28  à  30. 
Elle  est  toujours  bien  plebM.  La  note  «  ee^ae  leadre, 
a|il,el>-i>  nii.--i  nni.T  de  la  lande  el  m.ir  mé\ange,  est 
caractérisée  |>ar  unu  c-oque  »t  tendre ,  qu'on  l'écrase 
faeilemenl  entra  ka  dOigta,  «Ique  la  mélange  la  perce 
avec  aoa  b«s  ponr  «a  manger  l'aaaHMlc.  C'est  une  e&- 
eelfento  eipèee  de  table,  mala  «Ile  eal  peu  fdpaidnaal 
peu  connue. 

l«i  »/oij;  angulcHM  ou  à  coque  dure  est,  au  eonlraire, 
si  dure,  qu'on  ne  peut  la  briser  qu'à  l'aide  d'un  m  m 
icau  ;  »a  basa  ert  amndie,  mais  de  son  milieu  partent 
dca  angles  qui  vont  M  terminer  an  aonunol  a  ~ 
pointa  algue  nt  donnant  kan  m«!^U<  aapérIaiirB  i 


nimisEs. 
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«rt  p«Ute, 
d'hotte,  «t  cette 


tune  pratque  pyramidile;  m» 

mais  plie  contient  unf  forte 
huilv  est  (le  très-tionne  qualité 

la  Hoi*  ((<  SabU-itan,  du  noy<T  rurJi/,  se  mange 
nrtral  «o  canMua.  On  lui  préfôre  potu  les  eutn.s 
uNtet  1m  vtrlMi  notai  larditek  EUe  «•  donue 
iju'une  <iuaniité  d'Iudle  lelattfeneftt  raiUo  «Ide  mC- 
diocre  qualilé. 

Lhmîscr  yniniMioiit  remuquabletparleurdispo- 
dtion en ^upes de  quinze  vingt;  elle*  n'olTrenl,  du 
reite,  rien  de  particulier  «ou*  le  rapport  de  lu,  ([uaiiU;. 


NOIX  UIN  KHSES. 

poratloD,  Uamt  dépowr  une  grande  i)uaa1it4  d'aefde 

carliiilliiuc,  Irqiii'l  sert  ;i  la  préiarallou  du  coury  ou 
C'icltuu  eu  boulas  lerue  et  rougeûtrt  ,  1^  liqueur  uièr« 
étant  8é|Kiréc  du  dépôt,  OO  y  fllt  l>uuillir  de  l'acacia; 
on  |«  conoaatre  à  iMi  tour  et  l'oo  y  lùouie  de  l'aobiM. 
C'est  cette  eiptoe  de  méluijre  qal  eoDsUtue  le  eau»  ou 
kaxioii,  <|ui  n'est,  comme  on  voit,  iju'un  faui  cachou, 
inipropru  à  la  plupart  dea  usager  du»  caclious  Trait 
(Vo>.  UilTCL  et  Cacioo)* 

.Nni\  DE  {{ANCOtX  UU  DES  UoLOQUES.  Elle  Ctt  ptih- 

diuli  |hir  le  cumiri,  qui  ap|Ktrtient&  la  famille  dee 


On  vull  que  les  noix  se  man(:cnl,  fomnie  fruil-^  de 
àamlt  t*  à  l'état  de  cerumiu,  c'est-à-dire  nou  ea- 
eoN  nftiet,  m  noia  d'eoAl  ;  3»  mdree.  enli  flnlehei, 
ia\  moU  de  seplpmbrn  cl  d'orfotirc  ;  ,')'  enfin,  giVIic*, 
(teDdaot  l'hiver.  Ou  ne  lran>itorte  ù  dintancc  (|ue  les 
noix  (èchei  dépoullléc-i  de  leur  brou;  un  le:*  o\p*'diu 
Ittl&l  ca  aact,  tMtot  en  barils.  £a  détail»  elles  se 
KOdent  «I  nenibre  ;  et  en  f^ro»,  à  rtifldolitre. 

On  extrait  lie >  rii  'i\  encore  fraîclics  une  luiilc  co- 
netlUile  qu'on  trouve  cu-clleote  daiu  quelque»  coii- 
Mei, iMUmment  dans  les  eeupagOetdtt  centre  de  la 
France,  niai»  qui  conserve  toujours  ua  goût  de  noix 
peu  ajrréahie  pour  ks  personnes  qut  n'y  sont  pas  ac- 
«lu!         |Vij\.  Kl  II 

ImjjurtatioHi  tt  fx/wrtadoni-  F.n  tS55  il  est  entré  en 
Pncrc  U7,40K  liilog.  ilc  uuii,  u»iicltei,  »*fline«  et  faîne*, 
«dut  iviocipalMiieiil  de*  Dciti*Sicile*,  de  la  Turquie,  des 
ftwi  imlw  et  d' Autres  p»jt,  Wm  eiportatioi»,  <Ie  beaucoup 
fiiimis  an  invortalietia,  m  sut  éteveas  à  |,34o,3k9 
Uii|,,iiiriilis«elM  hs  itals-b'iiia,  qri  m  Mtfiaçu  plut  de 
SM^Mkîhv.t  rA^^<lme,4Hl  ce  a  re^u  l<9,4a»  ;  l'Al««- 
ri.  "«1^-"  t">nirTfi1iiiSllsMiiiifT.  le«  Pa]r»-llaa,  laÉiati 
•Mlcii  Im  «illea  haaséaliqMS,  la  -Balglqiis,  de.,  qnï  ea  oui 
de  WMiulrei  quanlitrt. 

Eû  K^S,  If«  i]iialiti(i'!i  impart' I  «les  di'.crs.  s  (■;i.in^  i'ii 
«••forme  un  total  de  S(j9.'i'i->  kil^ >;:.,  ilin*  l<'<(i;cl  li-^  iJeu»- 
Nfil«  falreol  pctur  Î4i!.'j  '  i  k  ■  .,  '  H  il^  t:ir.lr<  pour 
IJ^.Stii,  U  Tyrquie  {xjur  loi, tut*  ,  li'aiitre*  piiys.  ciiwinlOe, 
pUBf  ;  7.  Let  ex^rtatiuui  sont  repn'^i'iili'i'»  pi.  Vipii'  riAi'- 
'f»«ûl  fur  le  \ntmt  i-luffre  .iii'eii  I>t'i5  (l,3tj,3'.;  liilr.ç.i, 

IrtpjrU  ejpeilieesMir  chaque  Hcslluatiu»  iw'ul  U'i  sHivanli-s  : 
Aflilelerre.  Jît>,5U  Ikilog.;  RauM,  S46,7i7:  Algérie, 
I  ''^Ml;  ÉlBl>.|faii,  114,139;  Bal|ivie,  M.956:  EtatturdM. 
^^Mi  ;  Anneiation  altnnaade,  17,7911:  «îtlMhanaéaliquei, 
>V«<:  Cujane  ao^aiit,  ;  MlM  pays,  IS5,405. 

b  use,  |«  teportaliODt  ont  été  de  M,*n  kilof.,  et 
"»g«|Wh«<a  «,719,175  kilof. 

unilt  dt  douant.  Lci  druitii  li  cutrée  sur  let  noit ,  nm- 
••BWel  *«*liDrs  ■ionlile  I  fr.  |>utir  UiMlnilot,'.  par  navires friii- 
fïlliatjfr  (il  u  !i-.-  cl  par  niMr.  -  i II .lu^i'iv.  au  ll  v.M,l.\. 

HOISETIl-S  PURGATIVES.  Vo.v.  .MtoitlMtl». 

Noix  DlVKRSEii.  On  dé«lgae,  dans  le  comuierce, 
koom  générique  de  mis,  un  certain  nooibre  de 
"■W*  eu  de  gemcnccs  à  coque  dure,  qu'on  emploie, 
'Jaiis  l'iiuluslrie,  pour  l'cvlraction  de  certaines 
liuile.,  àuii  pbarnMcie  ou  dans  l'économie  doaies- 
■^ue,  et  dont  les  erigloce  sent  auui  diverses  qae  lee 
Noua  avons  déjà  mentionné*  quelqncs-iinca  de 
HdoIxmus  leurs  nom.'  «péciliqiics.  Sou»  allons  parler 
<^<|ui'lqui«  aulre.«  qui  «e  trouvvnt  dans  leeooilliercc. 

Noud'acajoo.  Voj.  Acaiov  (noix  d  j. 

^oix  D'anec.  Frull  eu  plutftt  •emenee  de  Poreea 
*«bf4«  de  Linné,  nnca  ftnihl  de  Gu  i  tii'  r  rniuillc  drs 
ïiJnilfrs),  Nous  l'avons  décrit  en  pari.ml  du  ôtul. 
"'  I'  I  II  1  i!  trilrc  dans  lu  conipo>iliûn  du  piimm\ue 
'Orientaux.  Ou  prépore  «us»!  «vec  1»  noix  d'arec, 
•ws  las  profinops  in«rldiotnle«  de  l'Inde  et  à  Ccx  lan, 
•eesorte  decatlitm  tri'^-c-Uiui'c,  qui  pdrlc  le  nom  i\<- 
et  une  aulre  de  qualid'  iiiltiuuic,  qiu-  lc^  In- 
appellent  caun.  On  en  fail,  pour  cela,  plusieurs 
'l^vttctioas,  9u'oa  réuitit  et  qui,  couccoirécs  par  l'éia- 


plioriji  ic  .'v<.  <lii  en  connaît  deux  ou  trois  espèce», 
répandue»  dans  les  îles  Moluques,  d'où  elles  sefubleot 
origiaainse,  i  Geylia  et  dus  les  (les  du  Paeiflqoe.  Le 

eemiri  a  été  naliirali«!  à  l'ile  de  la  lléunion,  et  c'est 
de  là  que  nous  recevons  le  plus  Muueiit  ses  uou  ou 
scmeiu  es.  Sun  Iruil  est  un  drupe  charnu  asseï  volu» 
luioeux,  plus  large  que  loqg,  et  qu'on  dirait  formé  de 
la  réunion  de  deux  drupes  aoeoUi,  dont  dueun  ren- 

ferme  une  n  •.n  'iice  osseuse,  extrêmrnu'nl  dure,  de  la 
^'l  orrcui  il  une  pt:lite  uoii,  arrondie  à  la  Lasc,  pointue 
au  Mtuiuet,  et  offrant  les  deux  prolubéraBce^  qui 
sout  propres  aux  Mmeocee  de  cioioa.  Ce*  semeooes 
ont,  en  outre,  le  eftlé  externe  arrondi,  tandis  que  le 
cùlé  interne  i  ?t  aiilali  et  uiaïqu*^  d'un  léger  î^ilion.  I.^  ur 
surface  est  iut'(;ale,  bosselée  et  recouverte  d'une  sorte 
d'eflloreicenee  blanche  et  couune  crétacée.  L'épiiperoie 
ou  coque  est  noirâtre  et  d'une  telle  dureté  que  le  fer 
l'entame  diflleilenient.  L'amande  «tt  Marnée,  d'une 
saveur  ossci  agréable  lorsqu'elle  est  réo  nte,  bonne  à 
iiianj;er,  nuis  un  peu  iiidiiscstv.  (In  en  extrait  une  huile 
comestible,  qu'on  emploie  aussi  à  la  fabrication  du  saveo. 

Noix  de»  Uvbbades.  Elle  est  fournie  par  le  carcaê 
purijans  ou  jatropha  Citrcai  (euphorbiacécs).  On  la  COQ- 
nail  il:n  .uitai.'e  <lan^  le  roiniiiene  smi.-»  U  i>  noms  do 
pii^iioii  d'fiidc,  pii/iion  de*  &ur^uJt  $  ^Vu>.  MkiilCIKIxnj» 

Noix  DU  BnÉsiL.  Elle  est  produite  par  te  teriàol- 
li  tiu  i-rct  l»a  (mvrlacëes  ,  tr^^s-grand  arbre  de  l'Amé- 
rique du  Sud,  qu'on  appelle  juvui  sur  les  bords  de 
rOrt'iioi(ue,  cl  l'uil.u  à  (laNeiiiir.  Le  fi  uil  de  Cet  arbre 
atteint  quei^ucl'uia  le  volume  d'uue  aoix  de  coco;  maie 
eon  diamètre  ordinaire  est  de  10  à  1}  «entlmèires,  et 
sa  forme  est  beaucoup  plus  dépriuiér  mu-  I  i  h  i  ileur. 
A  l'élal  réeciil,  ce  fruit  se  compose  d  un  brun  vcii,  uni 
et  lui.vini,  de  peu  d'épaisseur,  recouvrant  une  coque 
ligneuse  assez  épaisse  et  à  surface  raboteuse.  L'inté- 
rieur de  cette  sorte  de  noix  cet  divisé  en  quatre  lu^es, 

dont  i  hriciiiie  l  oiilient  de  ïiv  à  lin;)  seiurncc*  fixcci  à 
un  ave  l.j;ni  ii\  l  eiilial,  quadrangulaire  cl  qui  va  eu 
grossissant  jusqu'à  l'extrémité,  OÙ  U  se  termine  par 
un  boulon.  Lorsque  le  péricarpe  se  deaaèctie,  le  JmuImi 
se  déiaeiie  et  laisse  dans  la  coque  une  petite  ouvotlura 
circulaire.  Le-  M-iiienccs  sont  tri_'oi\es;  leur  grosseur 
eal  de  'i  ^  ccMiini'  trc4t,  sur  3  uu  4  de  longueur.  Elles 
■ont  ICvi -  <[  iiiiu  enveloppe  très-dure  et  très-ffa> 
gueuse,  de  cuulour  de  caooeUe.  L'amande  contenue 
dans  celte  entelopiie  est  blanche,  très-bonne  à  mander, 
et  l'on  en  extrait  i)ar  e\|ireK,sioii  une  Imili;  couie-iibie 
presque  au;-»i  bonne  que  l'Iiuilu  d'olive.  Leâ  habitants 
du  Bré.<iil,  di;  la  Guyane,  etc.,  sunt  très'riiande  deece 
amandes  dont  II  venait  aussi  en  Europe,  il  y  a  quel- 
ques années,  des  quantités  Issez  considérable*:  mais 
ce  commerce  a  beaucoup  penl  i  ilr  m  l  uporlauce. 
Les  noix  ou,  pour  parler  plus  exaclcuieut,  les  aeweiioes 
de  ju\ia  s'expétUent  en  barila  et  aulrei  enlMltages,  et 
se  xendcntau  (voids  net. 

Noix  ni;  lir.NCALt.  Nnm.^ous  le<|uel  on  désitcne  queU 
qucluis  les  mvrobalans  cilrin».  Voy.  HttOaiLUIS* 

{iiiïx  i>£  cuco.  Vuy.  Cocotiui* 
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NOIX  DIVERSES. 
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NOIX  DIVERSES. 


Nmx  M  CTPtfis.  On  désigne  quelquefolt  alntl  Im 

rrull?  on  rûne-i  ciicorp  \«t1s  «lu  rff/^rr  ïïut  snnpeii  iren\ 
(coniii  ieg).  Ccn  fruilï  ionl  alor«a4lrint;t>nU  cl  |>cuvi>iil 
f'irc  i  niployAi  eomine  tels  en  médediM.  Ils  if  ont  pu 
d'imporUme  eaniiM^rriale. 

Noix  de  «Atte.  Voy.  l'art,  ei-aprèa. 

Noix  he  ciri'Hi:  «^h  ur  iiavinsaha.  I.'aibie  (jiii  les 
proiluil  est  |>lac«-  par  les  uiu  dum  la  Tamille  de^  lau- 
rinéM;  pir  d'autrt  s,  dauf  celle  d«a  ruUcêc»,  et  il  a 
reçu  les  noms  diventde  raven»araaromutica  (Sonnerai), 
à'ciodia  ravetnaro  (Gd'rlner^  et  iViuialviihyllum  nro- 
mafictm  fJu^sn'u).  Il  cmil  à  Mada^'ai^J^r.  (".'est  un  ar- 
bre gniiMl  el  louffu,  duul  l'ëturce,  les  Teuillt»  et  le« 
flruits  nhelent  une  odeur  aromallque  de  ftiroOe.  Il 
c*l  |>rob;iMf  'ji:''  son  tVorrr  dilTi  io  yvn  do  la  i-aiint'Iîc 
jiir()ll»'<!,  cl  )iouri-.iit  l'Iic  ulili^i  t  de  la  lui'iiit;  tnanu're; 
mais  le  fniil  l't  la  feudle  du  i  a\<  ii-  ua  sonl  les  seules 
parlicf  de  cet  arbre  qui  ae  trouvent  dans  ie  comaieroe. 
Le  frolt  f «I  un  drupe  couronné  par  le*  dents  do  calice 

et  quL'ti|ii<  ri  i>  j  .ir  une  denii-douzaine  de  lultt-reule» 
plus  inlërieurii,  c<)rr»>|>«jndanl  aux  |H'lalfs.  Smu  une 
courbe  Cbamuo  de  p*  u  dV|iai.^.>eur,  Il  reidei  me  un 
novau  ligneux,  di>ii>é  h  m  base  en  6  parties,  mais 
uniluculaire  à  fia  parlie  nufiérleare.  L'amande,  moulée 
surdon  eh^^■lo|ip'',  pri'M'iile  i  la  un' me  rdi  inc. 

Telle*  qu'elle!»  ituu^  arrivent,  les  noix  de  ra^en^ara 
sont  environ  detn  fols  grosses  comme  une  noU  de 
galle.  l  e  I  ridi  r-1  dt•^s»!•<■ll(•,  l>run-noIr;ltre  au  dehors, 
jMiUilrc  u  l'iuli  rifiir,  douti  d'une  forle  odeur  de  can- 
nelle giroflée  ou  de  piment  jauiaïipn'.  l.i-  novau  li- 
gneus  est  beaucoup  moins  aromatique.  Son  péricarpe 
est  Jaunfttrc,  ainsi  que  l'amande.  Celle>d  contient,  en 
Torle  pmporlion,  une  huile  moins  aromatique  que  le 
brou,  et  tellement  fn  n-  qu'on  peut  la  dire  rauolique. 
La  noix  de  girolle  >  <  uqiloyiH:  cuniiite  Ionique,  cor- 
dial et  aroinalique.  AJHada^ucar,  les  feuillex  de  ra- 
veni^ara  ».ont  bumI  trèmillée"  et  II  en  vfeni  (luelipic  fois 
en  Europe.  Klles  arri\enl  reiillre-  phiMeiiià  Cois  sur 
elles>n>'^meM,  puis  enûlées  en  luroie  de  chapelet,  et 
enlln  denécMes.  Elle*  sont  coriaees,  d'an  brun  lui- 
«anl,  tn' .«-aromatique**  Elle*  coMcnreat  trèfl-lonf- 
lemps  leur  p;ufun). 

KOlX  DE  GOMCZ  ou  DE  USOS.  Kruil  'le  Vniiilussit  ou 

onda-cu  (oiida  gomctiit  euphorliiacées),  grand  arbre 
du  Brésil,  dont  le*  naturels  armehenl  l'éceree  poar  In 

jeler  dan?  le*  cours  d'eau  i  t  miNrrrles  |iois.«ons.  l  a 
noix,  de  la  grosseur  du  |nuiii;, -c  i  om|Misi.'  d'un  liiou 
niMO  cl  noirâtre,  et  d'un  iji.\.iu  li^i.euv,  épaiâ  pl 
Jaunâtre,  arrondi  à  la  ba»e,  terminé  en  pointe  et  ot- 
frant  4  ai4le*as«es  marquées,  dont  les  deux  plu*  ob- 
|uiegg0nl  percée.'-  de  tronii  <|ui  répondent  à  un  cun)- 
meocementjde  dédoublement  de  la  rloii^nn  qui  /^/pare 
ka  deux  loges.  Qiacune  de  ce»  lo^rs  renlerme  une 
graine,  ret^lue  d'un  double  tégument.  Cette  graine 
ou  «euience  e#(  de  ta  forme  et  de  h  frrasseur  de  nm 

chàlai{;ne.'' el  ciMilli'iil,  mu-,  un  1i^'-imi\,  i.ni' 

amande  lilaiulie  il'nii  l'on  relue  jtar  e\pre.-.>iuii  iim: 
huile  Incolore,  in-uli  lile  dan«  l'aleool,  awiil  la  con- 
(iilance  de  l'iiuile  d'oliire  liquide ^  et  le»  propii<-it-i> 
purpallve*  de  l'huile  de  ricin.  Au  Brésil,  on  prépare 
avec  celle  amande,  iii''liin;.'ée  aNceilu  .■•luie,  de  l'ani» 
et  de  la  cannelle ,  un  ticcluaire  purgalif  (rè*-u«iié 
dans  le  pays.  En  Europe,  on  l'emploie  rarement, 
quoique  l'arbre  qui  le»  porte  aoil  toujours  cultiré  à 
gausf  de  sa  beauté. 

îs,tix  IcA>f;H.  Ynv.  twt:  de  Saim-Ic.nace. 

AoiX  »»E  PALMIKH.  Ou  appelle  ce  fruit,  nu  Pérou, 
IMUO  OU  tttiti't  de  luijro,  dans  le  conimerec  on  le 

dMgiw  Wttvoot  aous  le  nom  de  morpkU  ou  liwira  eé- 


9ital,  n  est  pndatt  pnriiiie  petite  «sptee  4ê  j/OM», 
voisine  de  lafandllodC*  pand'iiiée«,  et  que  lu  bota- 
iiiî-les  appellent  phytetrphas  viacronnpu  ou  ilephan- 
lu.\iti  mucrocur/ia.  Le  fruit  île  ce  palmier  est  lrès-i;ro!i, 
hérissé,  à  peu  près  de  la  forme  d'une  t£te  buouine. 
Il  semble  formé  par  ragrégation  de  quatre  dru|ies  i 

\ij\ies  tnoiio^^perinen.  Cva  Ui^^es,  avant  la  maluril^,  sont 
remplies  d'une  liqueur  d'abord  transparente,  (luis  lai» 
leuse  et  d'une  saveur  agréable,  qui  peu  à  peu  se  «M» 
den«e  et  Tinit  par  se  convertir  en  une  amande  grostr 
comme  une  petite  |»omme,  arrondie  «l'un  côté,  arigu- 
li'use  et  un  peu  allonpi'>e  en  pointe  de  l'aulre,  eompu»'* 
d'un  épisperme  aases  épais ,  dur  et  cawanl ,  el  d'un 
endospenne  blanc,  opaque,  extrêmement  dur,  BnBeep> 
lIMe  rri'fri'  tannié',  taillé  el  in^li  ■■niiKiie  rivoire.  On 
luii,  uvci-  cette  amande,  dcd  puuimeii  de  canner,  def 
élnis  el  d'autres  menus  articles  de  tabletterie. 
Notx  ne  MBSAF  RAS.  Voy.  Fèvb  ncHmiN* 
Notx  vomQi'K.  (Syii.  :  La  t.  Sux  vomktt,  —  Angl. 
Poison  11, II,  voiint  mit.  —  Alleiu.  Bncliiiuss,  Krahf 
naïKn.  —  llolland.  braa  Kiwoieu. —  ltu»Âe  ZiHtbickii. 
—  l>aii.  AViNMoln^,  JIrceilrncrIder.— >Sué.d.  Rœjkaka. 
— -  Kspaj.Mi.  tfdf.i/uTroT,  uut  z  romica. — Porl.A'oïie» 
mica,  caniruo.  —  liai.  A'oci  l'omic/ie.)  Senieoce  llo 
>>j|iui|uier  [strijchuos mx  vowica),  arbre  de  l'ancienne 
famille  des  stryehnécs,  réunie  maintenant  à  celle  des 
loganiacées.  Cet  arbre  erotl  sur  laeftte  deGofoasmMi 
dans  l'ile  de  Ceylan  el  dan»  les  forêts  de  la  Oochln- 
cliine.  Ses  M  inciices  sont  contenue»  dan.s  une  baie 
{.•luliuleuse  de  la  forme  d'une  orange,  revêtue  d'une 
écoi  ce  roupe,  dure  et  Ilote}  oUcs  sont  logée*  au  milieu 
d'une  iiul|ie  viHrpieused'où  on  les  retire  pour  le*  Urrer 
au  commerce.  Leur  forme  est  orbiculaire,  aplatie,  dé- 
primée au  centre  j  leur  cktérieur  est  d'un  gris  velouté; 
elle»  8oni  formées  intérieurement  d'un  endoifierflM 
corné  très-amer,  soudé  intimement  avec  l'éplsperme. 
(^68  semences  «ont  très- dure*,  el  il  faut  recourir  &  la 
rà[i('  pour  Ic.^  réduire  en  poudre.  Lilc.-;  sont  dDuéi  îde 
propriétés  toxique*  très-énergiques,  liues  à  la  prén-nre 
do  la  ati^ebaine  el  de  la  bruelne.  On  les  ciuploie 
quelquefois  en  médecine,  sous  forme  de  poudre,  d'eii- 
trait,  de  teinture  alcoolique,  contre  la  iiaralysie  et hs 
rhumatismes.  On  en  extrait  la  alrjelinine,  un  dflS  il- 
caloides  le*  plu*  vénéneux  que  l'on  connaisse. 

Les  noix  vomlques  se  vendent  tanlAl  eoUtres,  lan- 
'".I  en  poudre.  Leur  pnudrr  doit  Mre  grise  et  bien 
sei  lie,  mais  il  ne  faut  pas  non  plus  que,  pour  la  faire 
.séclier;  on  lui  ait  lUt  subir  un  commencement  de  tor- 
réfaction qui  lui  donne  une  teinte  fauve  et  diminue 
notablement  la  jiruportlon  de  ses  princiiies  actllk.  Ia 
poudre  de  nui\  vi  uiique  du  commerce  csl  d'ailleurs 
(juelquefois  mélangée  frauduleusement  avec  de  la  fa- 
rine de  graine  de  lin  ou  de  la  poudre  de  bols  de  gaïac. 
11  vaut  donc  mieux,  en  général,  aelieter  les  nuix  en- 
tières ;  mais,  dans  tous  les  cas,  ou  peui  apprécier  leur 
ricliessc  en  slrvclininc  en  les  uiouillaiil  avee  de  l'acide 
azotiipic  cuneenlré,  qui  leur  commuidque  une  colora- 
tion rouge  d'autant  plus  Intense  que  là  pvopotrthHido 
cet  alcaloïde  est  plu*  forle. 

Le  fruit  du  etrychnos  des  buveur»  {firycfwoi  poia- 
lorutii',  autre  espèce  du  même  genre,  j'  ut  d'une 
singulière  et  précieuse  qualité,  qui  en  a  fait  [iropager 
la  culture  dans  plusieurs  parties  de  l'Inde,  ci  jusqu'à 
Maila){as4-nr  ;  il  piiriûp  et  el  irilie  l'eau  la  plus  iiupqn^ 
el  la  rend,  non-seuleuii  ut  pdi.dde,  mais  même  agréable 
.1  lioiri".  Il  sullit  de  le  jeter  ilaiis.  l'eau  (pi'mi  veut 
liurilier,  ou  seulement  d'eu  froUer  les  parois  du  vase 
où  oD  b  veno  eusullo  x  1m  impureils  wmMt  so  dd> 
poml  mt  fimd. 
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fiMcr  «  Ktoe  tout  IraitéM  pir  ta  étnm^  comme  fniilt  mc- 
didioux  BOO  d^aonmét.  En  oniHéqaeii<'«.  cell«i  d«s  pay« 
étriDgfrt  Mot  eteit)plc«  par  navires  frant^aii,  et  payent  iu  (r. 
par  nuire»  etraiijten  et  par  terre.  Celle*  de»  eniri'piM'»  p.iyenl 
10  fr.  daas  le  premier  caa,  et  20  fr.  dans  Ir  srcnrxl     AK.  M. 

Noix  or  CMtt,  ou  mieux  gallu.  (S;d.  :  Lal.  GaUœ.  j 
—  Anfr».  Gnlh,  Gall-nutt,  —  Mtim.  GaUteffel.  —  j 
UoHaiHi.Ga(NOO(r>(.  —  Rvinse  Tscheruilnlle-Orffchki, —  | 
IN)lm.  Gotot. — Dan.  GaldcebUr.—  Siiét].  G<it(,ii)i)leii.)  | 
du  1 '4friie  (rcn(^ralri)iciil  koiis  I»^  umu  d>-  yuHet  «les 
excmifiances  attotnales  produites  »ur  diverses  |iarlies 
4»  tutUttu  végétaux  par  la  pfqère  dlmectee  du  Retire 
cjnlpt  on  de  eelai  des  pucerons.  Ot(c  piqûre,  accom-  I 
pjfmfedu  dépftl  d'un  ou  plusieurs  (pufs  et  iW  l\  triir.i()n  | 
d'un?  liqueur  âcre,  délertnirn'  sur  le  |K>int  attaqué  un 
ntrav,winenl  des  sucs  des  végétaux,  et,  par  suite,  la 
toroalion  de  cet  einoiisanen  qui  doivent  eervlr  à  la 
lois  d'abri  et  de  nourriture  aux  larves,  jugtpi'à  leur 
■étanorphosc  en  insectes  aili's.  Malpré  leur  orlfrine, 
k»  palltg  m\l  des  >ubsi.itires  essenlielleiiient  véfrri.ilis  ; 
ctle»  ne  contiennent  que  les  priocipos  imoiédiols  de  la 


de  >  rfeotle  anf  «iTtnns  d*A1ep  en  Syrie,  f^or  TotaoM 


Psl  en  p''iv'rril  crliii  il'unf  i.'ro-*e  notsfite  ;  cependant 
il  varie  ainiii  quu  leur  couleur,  leur  consistftBce  et  leuf 
qualité,  ainsi  /{u'on  va  le  foir.  En  effet,  on  dkitlagae 
le*  pâlies  d'Alep  en  quatre  sortes  ou  variiMi'-.* ,  savoir  : 
la  noire,  ta  verte,  la  blnnche,  la  petite  couromiée  cl  la 
galte  en  itortr. 

La  galle  noire  est  d'un  vert  noirâtre  ;  elle  est 
eompaele,  trta-pesanle  et  trè*>attrlnftenle:  elle  est 
toujours  réoolli'e  .-ivanl  t;i  sortie  rie  rinM-i  ti-.  Ces  ;;alle6 
?onl  recouvertes  d'une  ellloriM  .ncf  lilancli;\lre,  et 
Ih'iivx'ej»  d'a.tpéritr'*  qui  leur  ont  Tait  donner  ainsi 
qu'au»  galtcÂ  \ertc»  le  nom  de  galles  épineuses.  L>'m- 
inlérfenrcst  presque  bhoc  vert  lasnrtkfe,  et  [  r*  id. 
au  milieu  de  la  noix,  une  Itmli- i.iiiiiàlre.  Au  t  i  ir. 
BC  trouve  «ne  prtilf  eavil»-  taiiissie  d'une  memluauc 
rougeAire  et  servant  <  l' habitation  au  cynips. 

LttgoUe  verte  dUIère  peu  de  la  précédente  qnant  ù 
la  fonne  et  au  volume.  Elle  est  cefiendanl  un  peu  piui 
prOi^jc  et  un  p>"i  umins  rpirH-use.  i-;;ilc  est  au.«<.i  plus 
Kpi're,  pluà  piquée  cl,  eu  sotnme »  d'une  qualités  un 


plMte  sur  laquelle  elle*    sont  fomées  :  on  conçoit   l"*"      rieure.  Elle  est,  du  reste,  reeouveiie  «(gala- 

donc  que  leur  compn>itinn  <  t  leur*  projiri.'li'^  varient    •'"'1*  *niore>eence  hlamliîilre  ;  mais  la  ct>\iletlt 


«ilxant  l'espère  df  a,lle  plante;  mais  ce  qui  e.>l  moins 
ronl|)^^•lu■n^iblc  cl  cependant  bien  constaté,  c'est  cpie, 
«Hooie  l'ont  observé  Réaumur  et,  depuis,  M.  Giil- 
bourt.  reipiee  de  rinseete  Influe  beaticoup  sur  leur 

"  et  leur  rotisisl.iuce .  si  liicii 


de  la  ffalle  nM'>me  est  plu«  ii;i!e  et  lirexur  le  jaune. 

I.e-i  </r,//.  ï  bittni  li  -t  s(ml  mi-ore  plus  probes  et 
nioin»  épineuiies  «(ue  les  vertes,  pins  légères  aussi,  plua 
piquées  et  sillonnéet  de  rides  &  laiarfaee.  Leur  teinte 
extérieure  eut  blanchâtre,  tirant  eur  l«  vert  on  le 
jaune  rotwsàlre. 

  .  Les        s  eu  sorte  font  \\n  nt.'Ianse  de»  variété 

<l'«itrei  leront  <pnn?ienses,  d'autres  enfin  inolli>-i  cl    P''<^«:<^'dente8,  mêlées  de  cuputcs  de  glands  brisées  ou 
>||i1Im  d'une  li.pi<  ur  plus  ou  moins  rtulde,  Ki  i  pli,  s  de  grabeaux,  de  |MiM«i&re  et  d'anttis  corp» 

composent  printipalniirnl  de  laiiiii,  .1  acide  •.■alli-  •-''■•'""'''■^-  On  le<  irie  onlin  inMi.  nt  pour  Séparer 
qw,  lit!  murilaiîe  et  d'un  peu  de  carbunale  de  ciiaux.  ^t-fle»  el  Its  blam  lK  s  qui  s'y  trouvent 

l'i'i'pcriion*  variable.s,  et  qui  entrent  d<3  «lilTérentei 
manières  dans  la  consommation.  On  prélère  les  noin  * 


i.iuce  ,  si  riK'ii  que  ,  d,-  pliisit urs 
flll«  formées  par  dillérenls  iti»ecl<  s  .sur  une  même 
ftuilip,  le,  unes  seront  ronslammenl  dures  etllj[nruie!<, 


'•n  I  s  rwnlie  ordinaireracot  veralenltieu  de  Juillet, 

Psrte  qu'alors  elle»  ri-urermenl  encore  l'inscile .  ee  *  ,  . 

fH  «»l,  aux  yeux  des  eomnu  re.mts  d  de*  indusiriel.s.  |  P**""  ^  ta  verte  reçoit  la  même  application, 

findicf  d'une  Imniie  .j  iMilé.  Les  plus  employées  souî  «"'"l'io'  e.st  moins  av,nil;i-<  t,u  Om;uU  à  u 


feilM  qui  prennent  naissance  sur  les  chênes  et  parti 
culu  reowatinrle  ehêneà  galle  ou  ehènedes  teinlu 
rien  (qiierciM  in/rcforia  ),  par  suile  de  la  piqCirc  ilii 
«J»fpf  goHœ  Uuciorice.  1.,»  feinello  de  ect  in«e.  le 
Perre,  .1  Paidn  d'une  tarière  dont  son  alidomen  est 

P««r»« ,  les  boui^cons  i  peine  forui^  des  jetme* 
■•■Mirt,  et  dépote  un  onif  dans  la  blessure.  Le  bour- 

tN>n.  df'riituri!  par  l.i  ]>r.'.-f  n,e  il-  <■,  (  u-nr,  se  .lève- 
wf'pe  rl  une  manière  p.irliculiérc,  el  furine  un  corps  à 
près  «phérique,  qui  ne  retient  plut  de  sa  forjne 
Prinitive  que  des  aspérités  ducs  aux  extrémités  de.s 
"•Mes  coraées.  Hais  tes  ehfnes  produisent  un 
V*oA  nombre  d'autres  espèce»  de  galles,  dont  plu- 
■(mrs  M  trouvent  dans  le  commerce  où  elles  sont 
P-irlaiteaient  connues  et  classées.  Nous  allons  les  passer 
*n  revue,  pui»nous  dirons  quelquc-i  mol^  des  pl|ps 
prodoites,  \AT  une  cause  aimbluble,  sur  d'autre»  végé- 
taux, et  qui  uniipent  aussi,  parmi  les  substances 
commerciales  et  tadustricUes,  une  place  plus  ou  moins 


I. 

I-es  palle»  pro^cmii'  'I*--'  disi  rses  cspi  res  ilu  crenrp 
*li*n(',elaux<iuer.<--  s'ai)pli<iue  plusparlifulièreuienl  la 
Ji^uotnlnation  commune  de  noix  de  yalle,  *ont  prin- 
*i(*'«BMUlt  feorniss  par  l'Asie  Mineure,  la  Turquie, 
h€rtee,  les  Iles  de  l*Arcliipel,  rlialle ,  rE!i|)a$?ne  et 
l«  midi  de  la  France.  Oïl  |m  ni  1,  -  ,  r,  li.nt  d'apr.'-s 
IfJrs  caractères  naturels,  qu'en  raison  U«  leur  valeur 
Marchande,  de  la  manlln  aulvante  : 


blauelio  ,  elle  est  nn  majeure  |»arli«j  cou6umaiée  par 
les  maroc|uinicr»,  qid  s'en  .servent  pour  apprêter  leurs 
cuirs,  t*  sont  aiis.i  le»  galles  noires  ou  verte*  qu'on 
emploie  pour  la  préparation  des  boimcs  encre»  4 

écrire. 

La  petite  ijuUe  couroiuiée  se  trouve  m?lée  aux  outres 
galles  d'Alep  dans  les  embollatçes;  elle  n'est  gu^re 

plus  grosse qtt'nn  pois,  et  porte  à  .s,i  parlie  supvrleuro 
I  un  cercle  de  ftoinles  disposées  en  touroiine,  d'où  lii 

nom  «pr.in  lui  a  donné.  L'tnt  rieur  de  cette  galle  est 

form  j  do  quatre  couches  conecniriipies  redonnées  ; 

au  centra  se  trouve  la  cavité  qui  oontmnnique  avee 
i  l'extérieur  par  un  trou  très-Liiy,..  Cette  dio  ne  »e 
I  vend  }K)inl  comme  sorlo  diïlincle ,  cl  «on  inéUago 

ivee  1rs  autres  peut  même  (ira  considéré  oomma 

irrégulier. 

I    Les  galles  d'Alep  arrivent  en  balles  de  erln  de  140 

1  à  l&O  kilOirr.  ou  en  futailles  du  m-'-nie  pnîd^.  F;;iles  gc 
I  vendent  tare  nelto ,  avec  i  "/„  d'csconiple.  l^es  plus 
^  reeherctiOcs  soot  Celles  qui  nous  sont  eupfidiées  d« 
j  Mossoul. 

j    GAUBSDsSimmE,  ou  de  l'Asie  Winenre.  Elles  sont 

çr'^néialement  un  peu  plu.s  f.'ro-.<  s  q  ue  ,  lu-s  d'Alep, 
moins  foncée*  en  couleur,  moins  jifw.mles  et  plus  mé- 
laiifîées  de  palle.s  blanelie!<.  On  fait  moin.*  de  eos  de 
I  la  galle  de  Sm;rne  que  de  celle  d'Alep  ;  mais  la  pra- 
I  mièr»  est  souvent  livrée  aux  débitante  el  au  pul^ 
sous  le  nom  de  la  swonda.  Ella  arrive  dans  las  nèniai 
emballages. 

Gaixc  de  MoRlfB.  Ella  est  trèa-petiln ,  do  forma 


Gum  D'Aur.  Ce  aonl  les  plus  «illniées.  On  les  '  irréguUère,  de  coulear  rougeAtre  et  marbrée,  creusa 


It. 


10\) 


NOIX  DIVERSES. 

el  de  {*eu  de  valeur.  On  la  mélange  couvent  avec  celle 
d*AI«|i;  OMis  U'fi  caraiiiTCB  que  nous  vetioiis  d'iadt- 
qoerpermellent  de  la  dulingucr  ai^M^mcnt. 

Gauc  1UII!I0KI>E.  Sa  fbrme  wl  prrsipn;  sphi^riqnp, 
tt  •'allonpe  !<c(>l< meul  tin  )>(-«i  en  |i(iinte  dii  cùl>'-  qui 
tient  à  V'écorce.  Sa  iturface  esl  rugiieu>e,  de  couleur 
grite  «vee  de*  marbrum  JaundlreA  ou  roupoAtrr».  Son 
dlamèfre  r.«l  de  10  &  1& niitlImMret.  L'inl^rWur  de 
Celle  pallt»  (.-l  d'un  jaune  bii-n  prouonns.  Sa  rassure 
C.sl  uniloriin'nH  ni  raMiiiiii'i;  met  h  «l'-ooiiverl  uni' 
tk%Hé  ceiilrale  mti  grande  et  régulière.  La  galle 
marmorine  mus  vient  dn  Levant  par  la  voie  de  Mar- 

■cille  on  Iwl'cs -If  r;iri  r|c  \  \i>h  I  M»  liil.^L'. 

GALLKb'lsTitit:.  Kilfift  (  f'.ii.':  ili.imi  lre  n'ex- 
eède  pu  lO  à  ri  i:iiiiiuièir<  ~.  s.i  f.>>  ,iir  e^i  la  même 


_  nm  _  NOIX  i)ivKRsi-:s. 

chi'es,  h  ro\ln'mil(5  de«  rameaux.  On  en  reçoit  de» en* 
virons  <!>  hi  i  l  riuii  mai*  la  plus*  prande  partie  16  !<• 
colle  dan»  lea  boia  des  environ»  de  PnrUt 

Galln  ronde*  dn  feailtet  dé  ektàt.  On  en  dhfIngiM 
deu\  soiirs,  dilT  renleâ  gevileuïenl  par  leur  pro^mir 
el  nommée»  «-n  raison  niCme  de  celle  différenre,  l'une 
gatU  en  eeri$e,  l'autre  gotU  en  gremtUe,  Toute»  deux 
•on!  Kph^riqucs,  d'un  beau  roupe,  lisse»  el  Kureulenttl 
\  l'éliit  réccnl  ;  mai*  elle»  i»e  riilenl  lipaucoup  en  H 
(io>''i  li!inl  el  deiieiuient  alor»  »|>onpipuse.s  el  l*'père*i 
On  en  t'ait  peu  de  caa  et  c'eal  à  peine  «t  on  lea  Iroufe 
encore  ■ccMenlelleoient  dane  le  eonmefee. 

Pùriirnf  <lr  chUiu.  ("«  lie  e-péec  «le  palle,  laplMW* 
luniini  ii-e  (Ir  toMli'!>  celle!»  qui  ne  rornieiit  sur  iHfhê* 
Wé,  e«t  eouMiiimn  tiatis  le.»  Lande:),  aux  eiiOitin»  de 


que  celle  dc>  la  pi'.'i'' dénie.  Sa  liurluec  cbt  exemple  ['itoi*deauxct  dan»  lea  P^rénéea.  Klle  e»l  autel  répandu 

en  Anplelerre  od  on  la  nomme  «akopftie.  Xa  pooime 

lie  .  hi  rie  e*!  taulAl  gphdri'p  i',  Lmirit  oMj'ide  ;  ^^a  srms- 
n'e.  S.i  eautr>  centrale  eiil  ai-^ti  «pacieui^c :  l'on  n'y  ^  .«eurent  celle  d'une  |ielilu  pomme  ou  d'un  auf  d« 


d'aapérîK'»,  mais  pro'ond^mrnt  pcrrt'c  par  lade«îe- 

eatliiri.  S.i  i.i->iire  e.-l  ni.i^'i  àtte,  ronipiicle  el  himji 


rein^uve  (ue^que  Jameti  l'InMcle.  En  bnltce  de  toile 
légère,  de  76  kilopr. 

lÎALte  ou  CAM  OS  DE  lIOXCRtl-  OU  t»r  Pi|'M05T.  C'c»l 

une  e\i  I  iii>s;im  e  (le  rornielri  -  uii'l'iIi"  i  r  qui  te  foruie 
•ur  la  cupule  du  gland  du  cWt-n»  coutmun  ou  cliètio 
rouvre  (  fMerrm  nbw).  Elle  rrpwe  sur  un  pédicule 

qui  pari  rlii  crnlre  mi'nie  delà  enpule  et  quel(|ueroi« 
la  renqilil  eiilii  leuu  iil.  I,e  pUimj  nlor*  avorte  ;  mai* 
quelipn  lui»  aiiKsi,  la  palle  [m  iiunl  i^on  il 'xi  iopprineul 
Cil  delion  de  la  cupule,  le  glaud  te  forme  et  rixiit  nor- 
malement.  La  pile  de  Hongrie  est  volunilneutc,  et 
Tornif'e  ij'i  iii'  euvi  lnppe  li|:iieii>e  roiil-  nnut  une  citqiie 
blanche  ou  le  evnip-H  a  -ulii  se»  DiélamurpliU!iej<,  el  (l;in< 
laquelle  on  le  reiroine  souvent*  Celle  coque  est  in 
cooinmniealionatec  l'air  par  une  eavilé  qui  débouclie 
au  «ommel  de  la  pnite.  On  m^lanpe  ordinairemrnt  les 

galles  lie  Hi't  ir  .im  il'''  ii  :!!''^  for!;i'  <.  Celles-ci 
prennent  naisMnce  sur  les  lu  .s-jrunt  s  branche»,  biles 
présentent  un  lrès-|rr»iid  nombre  de  rornce  l^gère» 
roenl  recour1''e.«  ;i  l't  Nlri''mil^ ,  et  plusieurs  caviti'* 
ayant  nerxi  d'aliri  à  l'ieur,  pui»  :«  la  lane  de  l'Inserle. 
La  ea.NSurc  de  iC!*  palle»  est  ravoiiiu'e  et  de  couleur 
Jaune  ;  leur  surface  est  Janne-rougtàire.  Il  ne  faut 
pas  confondre  la  galle  romieulée,  ni  celle  de  Honprfe 
ou  du  Plénu  nl,  a\oe  la  calleen  arlli  lianf ,  alnM  nom- 
mée i  Cao?c  (le  sa  forme,  el  qui  n-  tvouxe  a>-e/.  eom- 
nun^menl  sur  les  iIh  ih.»  rouvres  de  nn» ronIr.M », 

Oalues  pe  Fiukce  et  D'A.\GttTERRE.  Les  clu^nrs  de 
l*EnTO|ie  centrale  el  oceldeninio  fonmlMcnf,  oiiire  les 
galles  roi  ni  i'  '  Il  -ii  l'  'm-iI,  ii!u-inir<i  ('«pitres 

d'e%er<ii*-:iiii  e.»  (le  nu  nu:  luiturr,  i>,ii  iiil  ;e?qui  lies  liouB 
dleron*  1rs  snixanles: 

GulU  rmide  de  fi/eiae.  Elle  a  la  forme  d'une  boule 
d*cn>lron  SA  mlYllniMreii  de  diamètre.  Sa  nirfliee  est 
t.iiilMl  1  irLiili  iiienl  unif,  t;iiil<">l  1  ^-'iTement  rupiieuse 
cl  riiJce  comme  relie  d'uiie  ni  iiULeile  ;  eLe  esl  Mirdàlre 
OU  roupi  atre  au  dr|  ors,  I  re,  à  ra.->Mire  rayonn^e, 
liomogÉoe,  iponpirure,  d'une  couleur  brune  afseï 
fbneée;  eHe  est  presque  toujours  l  eroée.  Cette  galle 
»e  diHi-lrf'iie  "ur  le  '/Jterciif  ilcx.  EUe  Clt  aascx  répan- 
due dan»  le  loniioen  e. 

Caile  roiuk  fiu  chêne  routn.  On  In  ffonro  anx  en* 
Tirons  de  i'aris,  sur  les  leunea  rameaui  dit  quercH$ 
robaff  et  dans  te  midi  de  l«  France,  sur  le  quercu» 
pijrciiiiUn  fclii^ne  t.nuin\  KHe  e.-t  par  faitement  S|ihé- 
rlque,  trè-s-unie,  roii^M  tlie,  spi.iit'ivu>e  el  U'r^l  u  .  Sa 
eivité  centrale  est  laiit<'*t  »implc  el  ne  loge  qu'un  In- 
fecte S  tantôt  divisée  en  trois  ou  quatre  compartimenU» 
M  cMon  len  d'abrt  à  une  l«m.  Cet  galle»  eont 
lOitMatr<unl«  P«r  Iroto*  qiMlnoo  elaq  trtfraiipro* 


poule.  Sa  surface  est  perhitenent  unie,  aaufven  It 

[larlie  supérii  iire,  oCi  se  trouve  une  «orle  de  eourtMlBe 
de  5  à  <i  puinle»  simple»  ou  douMe*,  et,  au  centre, 
une  |>elile  l'-nlinenri-  eeiilrale,  creufiée  au  milieu,  el 
dont  les  bord»  sont  repliés  en  d^^ns.  L>a  dj»po(ilion 
des  pointes  en  couronne  paraît  Indiquer,  lelen 
M.  riinhnnrt.  que  celle  pnllc  e>l  produite  |)ar  le  dé- 
u  loppeuieni  nioiislrueii\  <le  la  fleur  femelle  plipice 
avant  In  fécoiidalion.  Sa  levtiire  est  uniforueiur ut 
»l*ongieus«;  elle  devient  exlrCmement  légère  en  m 
dc»»échant.  Ln  pomuM  de  cMne  contient  pen  de  le- 
nin  cl  ells  Ml  pan  mlierdiéo  pour  le»  indM- 

triels, 

II.  Galles  diverses. 

Gau«  ne  CRtKi!.  Celle  galle,  Importi^e  pour  la  pre* 
mière  lois  de  Cliinc  en  Anpleli  rre,  il  y  a  cnOron  dix 
ans,  occupe  uiamlenanl  une  place  a8«es  imporlante 
parmi  le  genre  de  nwrehandiace  qui  nous  occupe.  On 
sait,  on  du  moin»  on  reparde  comme  prohaWe,  depuis 
peu,  prAce  aux  rerherche»  de  M.  Decaisne,  (|M  elle»B 
produit  sur  le  ilniijllium  rncemoxiim  ,  prainl  arbre 
de  la  famille  des  hamamKlid^,  qui  croit  au  Japon  et 
en  Chine,  et  dont  les  finiillei  sont  souvent  piquées  par 
des  pureron»  qui  y  disposent  leur»  u-uf».  Quoi  qu'il  en 
seul,  cette  palle  est  uinterselicment  employ<*e  parle» 
Chinoi»,  dan»  le»  art»  induBtriela  et  en  médecine  :  il» 
la  désignent  sous  le  nom  de  oH-poef-lté.  tA\e  jouil  des 
mèines  propriélée  asiringenles  et  donne  lieu  ans  mé» 
me»  rf'Ticiions  rhimiipi.s  que  les  li^Mnh,  le  libidiitl, 
le  eaeliou  cl  les  . mires  asiriojjcnîs  lic-  loiiirleuqis  con- 
nu» en  Kiinijic.  Klle  se  rapiiroelie  au.-si  lieaucoup,  su'is 
ce  rapport,  de  noe  noix  de  galle  d'Europe,  dont  elle 
se  distingue  d'ailleurs  afsémntt  p«r  sa  Ibrme,  sa  «iruç 
ture,  etc.  l  e  w  'r.mr  r\  la  fiM  iiie  des  t-MUes  de  <".!  ine 
sont  tréft-variiil.li  .4,  giieU|ue»-une»  sont  pro*<e*  connue 
unechâlai^  neou  comme  une  noix  ;  d'aulres  nont  pro^oe» 
comme  le  |ioing.  Pour  ce  qui  e^ti  de  leur  forme,  UuilAt 
elle  est  arrondie  et  &  peu  près  rcpuli^re,  tantôt  dln 
offre  des  | ml'  !  i  ■  un  i  ■.  i  !  des  r,irndicallon»  conqiara- 
lile.s  à  erlles  d  un  bois  de  cerf;  mais  la  palle  p:>rl  lou- 
jour»  il'un  pédoncule  a»»eï  mince  qui  repo.'e  sur  I-i 
branche.  Lorequ'elle  eal  rércnle»  elle  est  couveritf 
d'une  sorte  d'ofllorescence  duvetense  et  blanchâtre, 
tlle  est  creuse  ;  sa  substance  n'a  pm-re  plus  d'un  mil- 
linu'lre  d'i'paisscur.  tielle  substance  est  ilure  et  eas- 
»antc;»a  cassure  cat  COméet  M  aorflKC,  «•'^(''■"''i^-'^e 

de  l'enduit  dont  nous  venont  de  parier,  est  unie, 
d'abord  verte,  puis  Jaune.  Ltutérlcnr  d«  la  «oque  est 
revêtu  d'une  ninUèra  pidrCrolmle  tt  eomom  crÂMfc* 


NOIX  blVERSES.  —  S67  — 

Lei  paytani  ehlnob  réeoltent  les  ou-ptwl-tsé  avant  les 

preuiii Te*  pcl^&f,  el  ftnU  niomir  If-,  inM^cli-K  qui  les 
babileol,  en  les  espoMol  peuUaul  quelque  leiaps  à  U 
Tipaor  d'«Mi  bouillante. 

GiLLE  DE  PISTACHIER  DE  noi  KilARA.  On  Importe  crUc 
galle  (Jani  rliiJe,  ctinjiiinlvuu-iil  a\e<-  les  fruib  «lu  pis- 
Ucliierqui  la]iroiiuit,  el  a\ec  dt;  pelit*-K  larnios  rnn'los 


^0M. 

Darlics  ttraORtis  «(  pat  tcm.  Gtllca  ilai  «iitrcti<ju  |>nyenl 
aiiMii  K  fr.  |wr  n>«ir«»  ctrtnfen  «t  par  Mm.tl  a  tt.  ^ar  nft» 
vires  fraataii.  ktu  MAHaiM* 

NOLIS,IIOLISCnE.\T.  Voj.  Fret  et  kmÉtOum, 

NOM  (pfiopnirTi!  m  ).  Li>  nom  est  une  propriiîlé 
[il.ii'<'-e,  fuuiuic  loulc  auUe.jiouii  l;i  siiiMpanln  île  la  loi; 
niaid  rette  f>ropriétt<  a  un  tiln-  de  ptiiA  n  la  prolei:tion 


d'uDC  résine  icutbioble  au  mastic  el  appelé  dans  le  |  du  li^gialateur  tomin'il  s'agil  du  nom  d'un  industriel 
fKf»  nM-tolimAat.  L»  faite  ell»>n)line  e^il  dA»i):n<e  i  dnvena  te  signe  Indiealtf,  toll  d'un  aclmlnnda^e,  lolt 


par  \h  Iruiii  n»  Mm  le.  nom  de  gool  i  (uvfi  (iV  nr  de 
pîilai-hcj.  Son  \ûhinit!  ne  dt'fiaJU»»  jainai^  relui  d'une 
prtîlu  cerise.  Elle  esi  roiigi-àlrc  ou  ùruuf  à  lï-Mi'Tiour, 
creoia  el  douée  d'une  faible  aaveur  de  térébeaUiUie  de 
CMo. 

Gia»:  rtE  pistachier  noibe  et  cormie.  On  r.illrilaïc 
su  ftutacta  narbonenni»,  variété  du  pi%iui  in  vt  ru.  hlW. 
est  longue  de  4  à  0  cenlimM.,  sur  8  à  I.S  inillim.  de 
dlainèlre,  plus  ou  moins  recourbée  et  terminée  en 
iMnte  at|ni«.  Sa  nirface,  d'un  pris  nofriire.  présente 
de  peliîi  .s  j-'Iaiiili'^  rl'yù  exsiult-  uni;  ré>inf  j;nuH'  S.i 
«ubiana',  épai*»«  de  j  à  ^  niiiiiui.,  est  noire,  (rutile 
(I  it^gi-re.  Sa  «vear  est  mucilagtncuie  el  aromatique. 
ElieneUtnl  pui^rc  en  On  ident,  inai<  il  s'en  Tail  un 
icrtain  comnierrc  dan»  l'Indi',  où  rllo  est  cmploiiée, 
liusi  i|ue  la  |)i  LL-'  dtTili',  coiniue  nn^dicainenl. 

GsUE  DB  TEBiBixTHC  Celle  galle,  plus  connue  dans 
k  commerre  loin  le  nom  de  cvroK^  de  Judée,  e«t 

iin|ii)iti'<"  (le  I;î  S\rii>  et  de  la  Palt'^lini'  rri  Kuro|ii>  et 
piiiitijalt  uiciit  d.iu»  li'!<  pavji  allciiiarul.i ,  uu  l'oii  «ui 
fiil  praciU  uwge  i-u  nit'dii  iiii',  t;ile  »e  développe  sur 
les  r«utiie«,  les  liges  cl  les  pédoncules  du  yi%ti>cia 
ter^àalnu.  Son  nom  de  eoroii^  lui  a  élé  donné .  «oll 
à  iMii.-f  (II-  K.i  re-si'ii, Liante  iwn-  le  fniil  du  carduliit  r, 
io/l  parer  (jii'irlle  a  la  forme  d'une  eoriie  (i-ii  lii  tjreu, 
Urub).  C'eil,  en  cITel,  une  sorte  de  \é.sii:ule  creuse, 
langue  et  aplatie,  qui  •'élargit  ver*  le  loilieu  et  h'u- 
«oiaett  en  pointe  aux  deux  ntrénillét.  Elle  e^t  (ire^que 

Inujoiir»  ou  mmim  ri'|ili''i'  mt  i  lie- iim  ^ju'.  Sa 
lonij'iieur  \drii:  de  7  à  1 T  ou  I  tt  cenliiiiètrei*,  et  »u  plui 
grande  lari^eur  de  11  à  t&  nilUm.  Son  épaisseur  csl 
d«  1  mill(u).  seulement,  et  sa  cavilé  ne  contient  que 
to  dépouille*  de  pucerons,  Elle  esl  roupe  à  l'etlé- 
rteur,  au  Imu-lji'i  rl  nj.ncpiée  île  stries  loni^ilu- 
liinalrit.  Sa  «ubstaïue  est  translucide,  couipacle,  au  liro 
de  libre»  ligneuses  blanche»  qoi  vont  d'une  cilréailté 
i  l'autre,  et  chargée  d'un  sue  réfineux  <]ui  exsude  ç& 
tt  là,  toil  au  dehors,  soit  au  deduiis.  Sa  saveur,  as- 
fin^>eide  et  aromatique,  nppeUe  cdio  de  la  léréten- 
llune  de  Cluo. 

tmportnliont  et  expi>rlationi.  En  lâSS,  nou»  «von»  reçu 
♦  îii.SîS  kîUi;;.  «le  ouu  de  icallc  eolifres  oii  ninjik-nient  cm- 
(«tew»  ;>  ik- iniirdjfllM,  î  fr.  iCIe.le  kilug  [.  Sur  rclte  <)uan- 
l'if.  la  Turquie  iioui  a  r»urui  îi)4,0l'i)  kiloi;.;  le»  lltui-Sicile*, 
".tji  ;  l'AincIfliTre,  .16,11'»;  la  To-c.jiiC,  l;(,t''7;  l'Alilri- 

.  li.Dtl  ;  U  SiiisM'.  ic»  l  iai»  winlc*,  lo  Hais  itjniaiiis  et 
-i  â  iri'<,  pavs,  de  peliict  quantités.  Mottt  avoits  «{lorle 
t  j -  ,  ii4  Uof.,  réparti*  entre  la  Suisse,  l'ItjMKne,  la  Belgi* 
f*,  l'Anileterre  «{  piiisiwa  aatfCs  pefS. 

Ea  Hs«,  rinporutioa  a  4M  4«  400,1  #1  kilaf.,  dont  plm 
4*  Is  aaoitie,  c'esi-i^irs  S67,7]6  kilog.  tenant  da  Tvnfàe, 
SM7«  d'AailiMtn.  tO,7SO  d'Éfjpie ,  17,44*  des  Peut- 
2^  iO,3tOdaTai«M,  •,}(•  da  diiite,  ï.!i<>n  di<«  vilks 
■•■»*«tili»«s,4.7l»  de  SmMe.  el  4.770  a'sulro*  p..«, 
F"U»iB0  •  ilé  de  I3î.r,|-j  lillui;..  ri\u*  y.M-  n--|.a^ip.-.  U 
Wna,  In'Atatsjariles.  1' 

ki(|gii|u.r,  le»  i'ijs.Bi»,  Us  KlaU-l m.,  l'Aif-frie,  etc. 

ï>  IKS^,  lei  Jinih.rtsii'ttitke  tunlelooe»  <i  M9,\  \  'i  Ikilo};.; 
■«t  1«  eijKirtalioni  n'ont  cl«  que  de  77,OS7  lùtoy. 

broiti  it  dmunkê.  Las  aalx  de  galk  aalièras  ou  siaipla- 
iKNit  eoDCMt4es  das  p«)t  bon4>BUi«pa,  a«BleM0tasàr«H 


d'une  faltritalion  rei'ouiuie  nu  pr'lfnil  n'  lui-illeure. 
Quelquefois,  en  elTet,  le  Tabricant  appose  «sur  ^te.s  pro- 

duita,  au  Hea  d'une  nuirque  arbtiralicnent  rhoi.sie, 
aoa  nom  mAmeoii  aa  raison  de  eommerceaoil  textuelle* 
ntf n(,  aoll  an  moyen  de  «Impies  Initiales,  et  eetie  appo> 

Hilion  sera  l.i  claire  de  loiiles  le.s  marque.^.  C'est 
donc  avee  rai^uu  que  la  loi  du  23  juillet  iR.'iî  a  asslw 
niilé,  dam  Fart.  1**.  te*  noms  tou»  une  jurmr  duilne- 
tivK  MX  marques  de  fabrique  (  Vojr.  ALiaouEs  ne 
»  AiiiiiyiîE  ET  OE  commeucc);  mal*  pour  ansurer  et  pa- 
laiilii  .1  cli.i'  iiri  la  pni(iri '11-  du  iin'ii,  la  In]  n'a  |iu 
Ciikigcr  les  loruialit<  »  qu'elle  a  dCi  uuiK)»cr  pour  les 
marqoea.  Cette  propriété  est  [•erpétiieile  ;  maia  pei^ 
."•finne  ne  peut  «c  l'alinliurr  d'une  oianiiTe  exclusive, 
et  il  peut  arriver  que  plusieurs  faliricants,  exerçant 
la  même  iiuliisirie,  \  aient  un  droit  •'■iial.  I^e  dernier 
venu  ne  peut  £tre  ubiiK<i  assurément  de  runoncer  k 
faire  usage  du  nom  qu'il  lient  de  sa  naissance  ;  et  tl 
n'est  ]:\*  juste,  d'u'j  autre  cW',  qu'il  usurpe  les  b'-né- 
liees  lie  la  ri'pulatu)n  que  >on  de»  arieier  it'e>l  aecpiiite. 
Quand  Ira  tribunaux  ont  <->  '  Kii.^i>  de  eoiile^laliomt  de 
ce  genre,  sur  lesquelles  la  loi  ne  pouvait  s'expliquer» 
tb  ont  essayé  Ae  tout  concilier,  en  déridant  que  Ion* 

cj'i'uii  r.il<rh ml  a  pris  pi)>..«e.>iiin  eoiiuii'  i  -i.ile  de  son 
iiuui,  en  l'appusant  Biir  m-.'-  pniduil.-t,  tout  liuaiouynie, 
qui  liiliriqueni  ultérieureaieut  le^  mêmes  prodiiils, sera 
tenu  ,  en  y  apposant  également  son  nom,  d'y  joindre 
une  qualillralion  OU  une  4éMgnalion,  qui  le  distingue 
du  iiuui  d  j.i  euqiiové.  La  juris|iriideni-e  s'e.^t  inonirée 
IMi  iietiliereinent  Hé«crc,  quand  elle  a  découvert  tlea 
indice»  de  miuvaiae  foi,  et  des  aclea  de  eoneunenoa 
déloyale. 

On  A  demandé  «1  de  simples  fnlllates  devaient  être 

a>simili'es  ,i  un  n<i:M  (ui  Idi  ii  ii  \uii:  iniirp]iie  di'  f.iliri- 
que.  H  nous  éemble  iul|H>^■*llilu  d'a»ujellir  uu  fabri- 
cant à  un  d«qiôl  préalable  pour  lui  aaaurer  Tusage 
exclusif  de«  initiales  de  6on  nom,  cl  de  d  Hlder  que 
toute  periioutie  pourra  se  les  approprier  en  remplis- 
80111  cette  l'oMU.ililé.  Nous  ne  poinoiii»  mellre  en  doute 
que  les  initiales  duiveul  £lre  attimilécs  au  nom  lui» 
luéme. 

].••  e.Trnftèrr  de  f.iiix  en  ('•eriliire  privée  que  l'arl.lT 
de  la  loi  du  'JJ  ^ciuiiDal  au  XI  allnliuail  à  l'usurpa- 
lioii  de  nuiii  a  di.sparu  depuis  la  loi  du  20  juillet 
1821  et  clie  ne  constitue  plus  qu'un  .'impie  délit 
piuslble  de  peines  corre<-lionnellM,  <an.<  préjudice  des 

douimafres-tnl  T.  1-  ci'ie  ri'cl.imer  1,1  p:irlie  lé-ée, 

qui  ne  lui  M  l  oiit  dus  qu  autant  qu'elle  jusUUcra  d'un 
préjudice. 

.  il  peut  arriver  quelquefola  que,  par  un  Ion;;  u«age 
ou  par  loile  du  consenlenienl  soil  exprés,  soit  tacite 
de  riu[éres.sé.  Ic  iioui  d'un  l.djiir.int  devienne  la  seule 
d 'si^rnalion  usueile  el  l  eem-  de  li  !  ou  tel  procédé  do  fa- 
lirie.iiioii  tombé  dans  le  doiiiiiine  publie  t  c'est  ainsi 
que  le  Itom  de  Q^Uiqnet  dr.M^ne  une  ei-père  particu- 
lière de  lampes.  batiSeeeaM,  il  peul  evci  piionuellemenl 
iilre  permis  à  d';iut!es  qu'au  propi  Lui  e  du  nom  de 
s'en  servir  allu  de  di'si;.'uer,  non  l'orl^lue  industrielle 
du  produit  fabriqué,  mais  bien  le  procédé  ou  le 


Ms(w  asiircsGraa«als,  «t  pB|oal  4  fr.  laa  100  kilag.  par  i  de  fabrication.  Toutefois,  lea  tribunaux  B'aulorlaenmt 
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qu'avec  une  extrême  r^Kcrve  une  ttUe  dï'iofîation  aux 
rtgles  commune»  :  rar  la  propriété  du  num  ,  nou^ 
YmtVM  dit,  perpétuelle  de  m  naliire,  aurvit  évidem- 
mCDt  «u  bniTvl  d'iilTenlIon  qui  aurait  élé  prit  «t  terall 
arrivé  à  son  lerroc. 

La  loi  du  23  juillet  18à7  a  comblé,  dans  une  cer- 
laine  mesure,  une  lacune  eiittant  dans  l'aoeienne  lé- 
gi«lation,  i  l  prott^ge  en  France  les  marques  des  fahri- 
«)ue«  rlraiit:èrc« ,  au  moins  à  cUarge  de  r^lprocilé 

(Voy.  MaHOIES  de  fAURIOtK  KT  Dr  r.OMMEBCE  ;  daus 

le  récent  traité  de  oommerce  conclu  avec  l'Angleterre, 
Tart.  IS  acontaeréee  principe  entre  les  deux  nalions 

f.inirrictanlcs.  Mais  quellft  n'ulif*  d<'i>enl  «'appliquer 
aux  noni\?  Anlérieurement  mèmi!  à  ià  loi  ipn-  nous 
venons  de  riler.  Je»  cour»  iuipZ-riales  de  l'ari»  et  de 
Bouen  avaient  décidé,  l'une  et  l'autre,  que  le  nom,  à 
U  difMrenee  de  h  marque,  eonsHtoait  une  propriété 
■le  droit  naluri-l  n  être  prolt^t'é  couniie  la  li- 

berlé,  la  i>ùrel''i  de  ioi^i  iniiirtr;  «  l  non  pas  (leule- 
iiu'tit  ïoo>  comltlin:!  il  irTi),iv)cilé,  ain*i  que  IVxjgc 
la  loi,  quand 'il  s'agit  de  dittils  purcuient  civii-i.  La 
eour  de  rsttation ,  loutefol* ,  ehamhrM  r^unicâ ,  en 
îi\.mI  di'(-idé  aiiirement  (jrrrl  'lu  12  jiull'i  is',s  .en- 
traînée sans  doute  far  un  Muitiment  du  Liinx  cillante 
prolectioD  pour  Tinditslrie  fV«n(«ise.  Nous  avouoiu, 
•juanli  noii!>,  avoir  fort  piU<lt'  .s.vinpalliie  pour  une  in- 
dustrie délov.ilc,  à  quelque  [my*  qu'cltf  u[>pMi  lionne  , 
et  la  doclrim?  conf;uT«-i'  (>ar  la  i-our  de  ca.^s.tliiin  nous 
parait  cooipléleuient  mauvaise,  (juoi  qu'il  en  soit,  le» 
Ribrlcantudes  payo,  au  moins,  qui  peuvent  anjounf'litti 
jiiidiji  1  1  I  II  l'i.i  iic,  aux  ti'i'iiK',-!  (Je  la  li  f:i?l.(lioti  iioii- 
velJe,  tiwitt  llou^  veuons  di;  ra|i|ii'Ii'r  les  ili>|i(i>iiioiifi,  |;i 
protccliun  dt»  tribunaux  lonin-  l'uêurjialijui  des  mar- 
ques de  bbrique  seraient  admis  à  se  prévaloir  du  la 
même  r4^le  conlr^  l'usurpation  do  noms.  Auttxrr. 

SOnnilAl  S!'\.  Ville  de  Saxe,  -  r:i.  im  nt  <!'Lr- 
furt,  sur  k  Zor);e,  renouunëe  <le|fui»  loii^leutp!>  pour 
ses  brasseries,  ses  dMilleries  d'eau-de-vie  el  l'élève 
de*  bestiaux.  Pop.  I&,600  hab.  L'cau  de-vie  de  Nuni- 
liaUM-u  conserve  loujoura  »on  aneienn«'  M'-|)iiIalii>n, 
l>itH(liie  ]>'>  i.il.in  aienl  eu  depi  i-  I.iii.-frfup.;  l'idée 
d'en  auguicnler  la  Torce  en  la  m*  laut  avec  de  re«prU 
tiré  des  localités  voisines.  Ul  Fabricatioa  de  l'huile  est 
Irèi'-iuqiorlanlc.  Les  fubriquc*  de  drap,  de  toiles,  de 
riiapeaux.  de  cuir,  de  savon»  et  d'arlicles  de  latjue  sont 
eo  voie  de  (iro»périté,  amsi  t|ue  t  elles  de  |>ro4lull:-  clii- 
inii|ttes,  he*  laliriques  de  tabac  s'occupent  pnncipalc- 
Dienl  de  la  pré|tarattan  du  labae  à  eMqoer  qui  est 
rxfiédié  d.ui'  li  <  |ilat  e>  nmriîitne*.  La  ral>riealioii  des 
bali»te«a  pris  U  un  grand  «1*  veloppentenl.  L-i  Ibire  «Je 
Francforl-stir-rOdcr,  où  *f  réuni.s.«enl  le^  aclielem  s  de 
la  Prusse  et  de  la  Pologne,  est  d'une  grande  iinporo 
tanee  pour  cet  article.  On  a  établi  récemment  dans 

celle  vUle  d -s  disldlerieità  vapeur,  uim;  seierie  U  va/ieur 
et  des  ah  lit  r-  de  lii'>»^'e  niéeanique.  11  e  l  querlioii  de 
roliei- Xonlhausen  il  Halle  par  i:n  eliemni  de  Ter,  ce 
qui  dtmlaueniil  beaucoup  le  prit  du  cliarboo  de  terre 
que  l'on  va  eherrher  à  48  l^lloin.  plus  loin.      c.  i. 

SOJtFOiK.  VilN  ilr  V['uu,\\  ;,;i;)<rîeain'-.  Klal  (le 
Vir(:iiii( ,  sur  la  ini  Uiuilu  de  la  ri\ n-re  l.ii>alM'lli,.près 
de  »i>n  eudioucJiure  dan»  la  grande  baiede  (.luvape;ike, 
à  6  utille»  de  la  rade  de  Uaioplun,  à  42  uiilies  do 
l'Oedan,  h  l«0 roilles parmi  et  108  milles  parterre 
.iL  Ui«  bi"""«'.  ''i>P'''''''  ^'i^  l'I-'al,  el  il  2  'iOuiiil->S.-L. 
iJe  \\  aslun^ton.  l'op.,  m  I8j'^.  environ  Ki.ODO  liab. 
^orl'olk  e»l  la  ville  la  plus  peiiiil-' •  el  U  |,lu.-  eoimiier- 
(Sinlu  de  la  Virginie  après  lildimond.  t:  e*t  te  prin- 
cipal enlrcpit  des  produits  de  la  Virginie  et  U'uiie  : 
IMtflle  d«  la  CaniUae  du  Nord,  et  son  Importanee,  tous  ' 


I  ce  rai>|>or  t,  est  loin  d'avoir  pris  le  développement  au* 
:  quel  Nurrolk  peut  prétendre,  lorsqu'un  système  plus 
I  complet  d«  rapides  voies  d«  communication  par  terre 
'  desservira  tes  relations  avee  les  fitats  du  Sod-Etl  et 

<le  rOuesl.àdt'rauld'im  de  cpjj  grands  cours  d'eau  ns- 
.  vigables  au  loin  dons  l'intérieur,  dont  sont  dotées  quel- 
j  ques.unesdes  rillea  de  l'Union  el  qui  manque  i  Nor- 
i  tolk.  Son  port  est  large,  »ùr,  facile  ment  leeestibio  et 

permet  aux  navires  de  première  classe  d'aborder  M 
i  quais.  Les  bois  de  consiruction,  les  bl^»,  les  Tartncs, 

•  le  rit,  la  térébenthine  elles  viandes  salées  Carmenll» 
I  principaux  artielet  do  transport  envoyés  i  NorMk  par 

les  Élals.  viii-irisî,  et  ils  alimenlent  à  la  fois  M  navipalion 
'  et  ses  uuitutat.'tiires.  (^Iles-ci,  qui  ont  principalement 
pour  objet  la  lilalure  des  colons,  la  pn^paralion  des 
.  cuilv  et  les  constructioas  maritimes,  représentent  en- 
'  semble   nn  capllal  de  570,000  dollars  enriran 
C.'.J^.'.n.fint»  fr.),  et  livrent  pat  année  pour  1,100.000 
(.S.iiOd.ttOO   fr.)  de  produits;  de  vastes  niogasins 
d'entrcpdt  établis  daiM  ees  dernières  années  prouvent 
l'evleiision  eroijsairle  du  commerce  de  la  ville  :clle 
possède  Irois  banques  au  capital  total  de  900,000  doK 
,  lar-  i,;i"iii,()oo  fr.}.  Les  communications  de  Norfolk 
avec  l'intérieur  ae  font,  d'uoe  part,  par  le  Dimat 
Swamp  canal,  norigable  pour  des  tehooners,  et  qui 
reli.  I.i  li  iie  de  Chesapr  ake  au  détroit  d'Albemarlc;  de 

•  l'auti  e,  i  -if  le  Seabord  atid  Reanoke  raituay,  qui  se 
.  dirige  au  m. il  sur  la  Caroline  du  Nord,  el  le  Sorjolk 
I  anU  Feitriùurg  roi/way  qui,  do  Mite  doroière  «la* 
<  lion  va  dinwtement  snr  Riclimond  t  celle  lipie  est 

dOf  lMi 'e  ."i  (  iiiitribiier  elTiLaoeuicnl  à  la  iTospérilé  de 
NitrlulK,  lui-jque  le  chemin,  <|ui  est  projclé  entre  Pe- 
ItTsbiirg  cl  le  Tennessee,  sera  eon?trttll}  ttH  service 
(  de  steamer»  met,  en  outre,  Norlolk  en  rappvrt  avec 
I  Philadelphie  et  New-York.  Le  numvcment  fommerdal 
;  du  port  se  n'-siune  dans  les  rhityie-  •■ni\.;iil>  :  !i'  l'  H- 
naire  de  U  marine  appartcnaut  au  district  de  Xorluik, 
s ïlrv.iit,  i  la  On  de  I8&S.  à  22,103  tonne»,  dont 
13,083  tonnes  étaient  employées  au  cabotage, 
par  U  navigation  à  vapeur,  i;t  le  surplus  daBS  IM 
transports  extérieurs.  Dans  la  ini^mv.  année  ou  comp- 
tait, |H>ur  la  lutvigation  étrangère,  à  l'entrée,  &!>  biti- 
mcnis,  donnant  I0,7T8  lonnes,  doal  &0  Mltfmenls, 
ensemble  de  l3,i>U0  tonnes,  ni  iiDJ  lenant  à  la  marine 
des  KlaU-Unis,  cl  a  la  Mirlie,  lïO  balimeni».  soit 
•14, H'  toimes,  dont  «i  bâtiments,  jaugeant  17,800 
tonne»,  de  propriété  américaine.  A  sa  siluaUoo  corn-, 
mereiale,  Nortolk  joint  l'avanlaite  d'être,  avec  Porl- 
sinuiilli  fUliode-lsland),  une  de-  jii  iru  ii  ali  s  stations 
navales  des  Elals-Unisr  el  l'un  des  poiais  de  ja&sem- 
biiiueu)  lU'  f.i  lit  ii  uie  militaire  ;  deux  foris,  le  fort 
Calliuuu  cl  la  turl  Monroi)  déU  ndent  l'entrée  du  pori. 
Le  gouvernement  de  l'Union  y  a  fondé  de  grands  éla^ 
blisseiiienls  de  <'f:.ti>lnii'liii(i,  in.ii  [  aïs  i»  Norlolk 

iiiei.ie,  ou  le»  terrains  cuanqiiaîent,  mais  a  Forisuioutli 
et  à  (iuspori,  sur  la  rive  gauche  de  rKlis^d^elli,  deux 
localilésqui,  soiudes  nmus  dislincts.  aoiit  de  véritoblcs 
annexes  de  Norrolk,  avec  biquelle  des  bateaux  à  vapeur 
les  i;-' l'eiil  i  ii  1 1  I.aii'ii:'  r|iir:.UiJi(  imi''  i  l  fiéiiii'-ntes.  A 
(ioiiiiii  i  -r  ti  uuvciil  ie  grand  ut^tiul  uwiiiiiije  Je  1  U- 
iiioi;.  lin  vaste  bassin  de  radoub  et  de  conslruclion, 
des  ebanliers  el  des  ateliers  de  diverses  sortes  qui 
emploient  i.ouu  à  1 ,2U0  ouvriers,  et  de  nombreux 
ca-friitmenls. 

i'urIsmouUi  a  un  mouvement  d  atîaires  asseï  consi- 
dérable, el  possède  unetooiiursale  de  la  banijne  <le  \  ir- 
glnie.  tfosport  compte  une  pop.  d'environ  î  ,UOU  i^-t 
et  Porismeuth  de  0,000.  u  ttCHVUicr. 

SOBaKmiNG»  Vttind»  Snède,  ailaée  <liiw  iia 
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ftolfe  de  la  Baltique,  sur  la  Molala,  par  ôS"  35'  de  i'^iuba  au  S.-K.  et  (lt>  SaWalia  ù  10.,  ain.«i  que  l«i 
Ul.  N.,  et  II»  54K  de  long.  JE.  Pop.,  12,000  liai».  '  ilols  <].•  Taiii-Kali  an  S..  île  Nossi-Tenre.-  au  N.-O., 
KerrkcBpiof  •  no  port  vatte  al  faeilemeiil  aecewible,  |  et  «le  Nossi-Tang»  au  S.-O.  PriiMipal  éiabUMemenl 
qui,  par  nrile  det  fmraux  de  cnrape,  a  atteint  une   rrançaifiTI«nTflle,autuddel*ne,par  t3*23'f0*'tat.  S., 

pwfendeiir  iiifiyenne  de  15  à  IG  ftiedsi,  i:l  i  i"  Ion-.  K.  î'ij)i.,  I 'jH.OOO  h.il». ,  inS  ^j.'-- 

tndiuuie.  L'in;Ju<lrjft  jr  est  trèt-oetive.  Cello.  des  nés,  snkalnM's,  euroii'erH  uu  <'réoU:-i  de  l.i  lléaaioii, 
drapa,  eiploité»  dam  99  hbriquca»  Weapt  2,&45  ou-  |  engagr.<t  urricain.s  indiens  ou  vtiinois. 
trrierset  SGO  iiu-liers;  <>«s  produiU  »e  »onl  iMevés,  en  i  A  dt^faut  dt;  |iort,  Noui-B«  possède  d'excellenta* 
ISiT.à  I2,2H8,"00  fr.  Lfs  lilatures  de  coton  avaient  abris  ofi  viennent  mouiller  soit  Ica  blliments  euro- 
produit,  la  iii>°iiir  année,  |)our  3,*  33, !>00  fr.jlcsina-  '  |KÎ'cri-i  <  t  rim  1 1  iin-,  1.  -  iHiulrcs  araties,  j.mgeanl 
aulactiirw  de  coloo,  pour  922,000  fr.;  le*  Tabriquca  i  de  -iQ  à  4U  tunn&uui,  qui  tout  le  cabulage  entra  Uo- 
la  nien  raJBné,  poor  549,000  fr.  On  eompK,  en  '  znmbique,  2anitlMr,  lea  Gonoroa  et  In  eftio  do 
outre,  à  NorrkippinîT,  dea  fabriques  do  papier,  de  bas,  Mada^jastar;  nu  besoin,  ci's  di'rnicrs  s'y  échouent  et  y 
Iroi»  alelierit  de  run^truction  de  inacliiiies,  Iroii  fabri-  '  Utul  IcurH  réparations.  Ixs  torèU  de  l'intérieur  four- 
<iue^  de  quineailleric,  une  de  simm:.  deux  ateliers  de  |  niiisenl  les  buis  de  màlUN  néCMIOlrei  OIIX  IMVinide 
coMlruelion  de  naWrea  &  vapeur  qui,  en  18&7,  ont  j  2&  400  tonneaux. 

Imm  ti  bètlmenla.  dont  le  plut  grand  était  d«  la  I    Le  mfelUear  moufllagn  sal  eelnt  qui  a'Aend  onira 

force  de  2C0  ilievau\.  Le  produit  ilf??  fafiriqui'ti  de  No>*i-fti'  et  No*!*i-Comba,  se  prolongeant  jiijqu'ii  l« 
çHmlrej  allrinl  di^jà  34.ijOO  quiiiiain,  t:t  liicnh'il,  par  va.-ile  baie  di<  l*a.ss.inda\a  que  forme  réoliauiTUre  dt^  la 
la  erialion  d'un  rioiur  l  élabli«M'inenl  de  eo  genre,  elle  côte  N.-O.  de  Madagascar  :  des  nolles  entières  y  Irou- 
s'ilèteraà  160,000  quintaux.  L'industrie,  en  général,  i  veraient  un  abri  par  10  à  13  bratsea  d'eau  aur  ua  fond 
occupe  de  l,IOO  I  1 ,300  outTiers.  de  vase  ou  sable  vaseux . 

Commerrc  et  u<ii  iwitinii.  {.m  vn\.\\'w\\i  ile  Nitrrkce-  priulnils  ipu'  No«si-Bi5  fournit  à  la  traitt-  sont, 

(liogavcL-  les  priiicipnles  pla<-e»  niuiiliinf.t  A'élt-nderil  len  iin.s  ^ipnnl.ini''.>.  UA*  qnc  forseilie,  le  bois  «l'ébène 
m  Wd  et  ont  pris,  dans  ces  dernit-res  années,  un  d'--  <  !  de  tauianaka.  Ii  1  -  ^  sandal,  l'écaillé,  lacin} 
Ktepfcnent  très-rapide.  Les  iuiporlatioaa ,  qui  n'é-  .  ks  autres  cultivés,  tel»  qne  le  sésame,  le  auera»  lorU, 
Ment,  en  1847,  que  de  20,937,000  1^..  s'élevaieni,  sans  compter  te  monioe,  les  patates,  lemaTi  el  autrea 
î'jî,  à  2  13,000  fr.  Le.*  evp(irl;ilion.<  siinaicnl  \ivif?.  lin  l'iliinvr^-  <m  \  iiiiporle  de*  tiïsu-i  M  un  ^  un 
U  DifUie  uiari'iie  asceodanle  :  de  -i.fiiH.OOO  fr.,  en  i  colonnade;!  dites /ii7;/ii,  de»  cotons  peints,  des  Ut^iU, de 
IMT,  elles  inonlalenlt  en  1852,  &  O.OiJfJ.OOM  fr.  Les  '  la  poudre, du  plomb,  des  (licrre»  A  fusil,  dc^jtpiritucui, 
priodpaiii  produits  exportés  aonl  :  lei  planches,  Its  <h'y  mannile»  de  roott:  cl  de  fer,  de  la  M-rrolerie,  dea 
Sninei  foorra^èreit,  le  Ter  brnl  et  le  fer  en  barre,  ie  bijoux  de  remmea,  ete.  Ce  trafic  se  partage  entre  lea 
f'ihrc,  If  l  uiiiiii  rt  l'aMiitic.  A  riin(iortalion  lii'iircnl    Ijalmn  hl>  rrani;ai.-i,  anu'iicains  rt  aialiLM. 

pi'ctMkTC  li^'ue  les  eotuns  en  laine  t-l  les  cotons  lUés,  i  itfout  etticiir  commercMt.  Eu  l8^ti,  le  cliiiïre  des  iu- 
les laiDot,  le  café,  le  suere  et  le  Inbae,  l'iiuite,  le  sel,  1  porlaliont  était  eslimé  604. G96  fr.;  celui  dea'expor- 
k froment,  l'orite,  le  ïeigte  et  les  \mh,  le  ritarlion  de    talions  fr.  :  total,  1 40,047  fr.  Il  avait  donn^ 

lerre  (300,000  w  lictTi  l  lu  1857  1,  1rs  liarenj-'s  el  les  I  Heu  an  mouvement  de  4.'»»  navire*,  savoir  :  26â  » 
peauv.citoniuln  poudion,  dcslim- auN  poris  (Il  Uï-icii!i.    l'enln'c.et  l'JA  à  1;>  -oi  tu.  l'onr  le  conaneroe  de  1868, 

L'n  lenrice  régulier  de  biileaux  A  vapeur  e:»l  établi  i  voir  Uavotte,  ainsi  que  pour  le  régime  douanier, 
•otre  (elle  vHIe  et  Sloekholmi  Golhenbourg.  Lubeek  I    Le  déveto|ipeme»l  de  lu  culunUallon  aoerotlra  l'Im- 
•I  StcUin.  Norrkii pînj:  est  doté  d'une  écnle  d'ensci-    porlanre  de  ev*  opérations.  En  185C,  on  y  nimptail 
pement  indoslm  l  el  aj:ricole.  t.  jowtux.     '  730  lieclareà  cultivé.s  sur  trj.OOO  environ  qui  sont  eiil- 

Sonn  iCII.  Vi'.lc  anulalM-  tri\<-ancienne  du  rtiiuir'  tl\  .liU  >;  lu  nioilié  <  t  .il  >  ii  plantes  alimentaires,  le 
<ic  Morfolk,  située  sur  le  Weuson  et  *âr  le  réseau  des  I  reste  en  plantes  comincrciaies.  indigo,  café,  sésame, 
dmin  de  ter  de  l'Eat.  IHtp.,  69,196  hab.  Norwieh  |  sucre  partieulttremenl,  pour  la  fiibrlcalion  duquel  plu- 
**'  célèbri'  )inr  se*  iiianufaclurcs  de  lainages,  depuis    >it'Ui,s  u>in<  s  r-laii-nt  itionlrci.  j.  oi'val. 

l'Kpne  (l  lleiiri  \",  époque  où  le*  Klainandb  .t'y  éla-  MITABLhH  COMMF.iiCA.N  I  S.  On  d  •si'e'iie  j>ar  ces 
'•li'Mil.  l.c-i  ti!s  di>  |,nn<'  éi::i.-iit  alors  déjà  l'un  des  :  niols  r.iSM  iidiléi- d<-  rummervants  el  d'induslripu  qni^ 
priaci|Hui  articles  de  sa  fabricalion.  En  ouiro,  au-  j  d'après  l'article  Olli  du  code  dceonuuerce,  est  appelée 
jMndThttl  on  y  Ole  ces  fllt  avee  le  cefon  el  la  soie.      I  à  élire  dnna  son  sein  les  membre*  des  tribunaux  de 

Lcj  (iriiici[>iuix  arlii i»  .-  de  la  fabrir  ilion  de  !S<ir\vi<  li  rdiiiiiicne.  Elle  doil,  nn\  termes  du  niOuic  arlicU',  se 
*ont  .irluclleu»cnt  les  châles,  les  crêpe;»  el  les  boiola-  ^  com|H>ser  «  dcco\utner.  uils  iiolaldes,  et  priiicijaleuient 
'>n«s,  puis  des  inous.sriines  de  laine  et  d'autres  iiinla-  des  chefs  des  mai.-oiis  les  plus  anciennes  et  les  plus  re- 
lioDs  des  étoffes  fnmtaises,  de  légers  tissus  de  colon,  oouwiandabies  par  la  probité,  l'esprit  d'ordre  et  d'éeo- 
dts  damu,  des  eamelols,  des  gros  de  Naples  et  des   notnîe.  » 

jMnrniiîln-i.  I.'inilu>lrie  des  lis>u»  occupe  dans  la  villu  Aiicune  ciimn-îam  e  étrangère  à  ta  notabilité  eom- 
«t  Jiiii  les  etixiroim  plus  de  14,000  méliers.  Les  au-  ,  meiciaie  ne  s.mrail  mellie  obstacle  à  radniisj,iun  d'un 
Ire*  étaljlis>eu)cnli  industriels  coii>islent  en  fabriques  j  eoiniin  i  r.mi  dans  celle  aitseuiblée;  e'csl  là  une  règle 
de  vinaigre  et  de  bière,  en  lOaderiesde  fer,  teinture-  |  nellcuient  établie  par  une  circulaire  minisiériellt;  du 
fta»  ete.  Norwirh  emporte  ces  arileles,  ainsi  qu'un  ;  8  ju{llellli>8.  Mois  à  la  condition  de  notabilité  s'ajoute 
crjud  nombre  de  |.r.).liiiis  i-uTiiolE  s.  et  i!  iinpui  le  du  robîiL'alion  d'clre  muni  d'une  [  iivi.ii  ,  Français  d'ori- 
vin  «t  de  l'huile.  Les  bàliuienls  d'un  faible  tonnage  fine  uu  naturalisé,  majeur  el  eu  pus;>e.s«ion  des  druils 
qui  viennent  do  I»  ner  peuvent  reoiODler  Jueqo'4  la  civils  et  poUUquM.  Les  fiaiUsaonlcsclas  Juiqu'i  rSb»- 
(llle.  t,  J.  bililation. 

ItOSSUBÉ.  Pellle  Ile  située  dans  le  ranal  de  Mo-  '  Le  préfkt  estcbar{;é  par  l'arl.  619  ducodede  eoni- 
liniLiqiic,  jtn  s  di>  b  Mlle  N.-O.  de  Madaca-car,  iiccu-  iiieive  de  dre.-M  T  Li  liste  des  nulaldcs  ■  sur  (nus  l»-s 
péedepuit  ig4t  comme  éUbiisseuenl  Irançais,  vn  lé-  cduimeivanls  de  ranondl.-semeiil  ;  »  il  peut  recunllir 
'"(''gli^geMMdtoUa  de  souveraineté  sur  Madaga^car  ;  l  les  iiirorinalioiis  iiécc.^suu  es  auprès  du  tribunal  de  > mi- 

M I  rattadw,  omum  dépondineei»  lea  tict  de  Aoiai-  >  uorce  ou  dos  cbambrea  qui  aenenl  d'orgum  mu  inté- 
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vttt  eommerdaux  et  tadatlrléb.  L*  VM»  qa'tl  srrèfa  | 

n'cit  ml«f  h  exécution  qu'aiirè.*  avoir  6\é  levfliie  dt' 
l'iipitrobaliondii  minisire  duragricuUurfjilacooiaienx' 
•tdeitra«.-ni\  ]iuiiiii-«. 

Lb  nombre  de*  notablM  eommercinU  ne  peul-fire 
•Q-dmouide  vinfl-rinn  dans  les  villes  ob  la  po|Milnlion  { 
n'ruct^de  p.ts  li.OOO  fiitn  -i  ;  (laiis  les  anliiv  il 
doit  être  augmenté  à  raison  d'un  oleolenr  pour  mille 
InM  de  iioiraMi^i*  (C<  Com.,  art.  619).  Maie  due 
le  |ifelti|ue«  on  considère  celle  unité  (>ar  mille  comme 
un  timiile  minimum  l^pil,  et  l'on  augmente  le  nombre 
d'  K  (ioi.'it<i>'!t  (ii'o|M)i'iiniiii(^iiient  ù  riiniioriaoeecontoier* 
ciale  ou  indualrielle  de  l'arrondlMiemenl. 

Les  BMeroMée»  de  .notables  rommerçanl*  ont  reça, 

en  If  s?,  lin  sn|>|tit'mpiil  (l';illrfbiilioiisi  :  un  d'"Cirl  du 
30  août  les  il  i'Itar^ît't'.*  d't'Iire  le*  nieinbres  dt;s  chniii- 
brfit  de  l'omuirnT  cl  veux  deschambrt's  ronsuilatives 
ét*Mê  et  manufacture».  l.  smith. 

KOTAlKC.  Li  loi  appelle  notalree  Ice  fonctionnaires 
puMii  s  iii~litMi's  l'ar  clli'  )iriiir  rrrp\nir  tous  les  ncU  s.  ou 
conlratA  .'iii\i|ui'ls  \v»  parlic.t  doivpnt  ou  veulent  faire 
donner  h-  i  .>i  ai  l<  rr>  d'autlienlieitô  allaeli*^  aux  actes  de 
raulorilé  publique;  pour  eu  aiwurer  la  date,  en  con- 
aerver  le  dé|iAt,  et  en  délivrer  des  irrosses  ou  etpédi» 
lions  (L>  25  \eiil*i-(  m  M  arl.  l'^i.  Lei*  aclcs  ri'itarif'i 
août  les  seuls  qui  puis^eul  l'  iri'  rcw'lii.s  (]•■  la  Innnulc 
nfcutoire;qiitpulMenteni|>orier  une  livpoilu'qim  con- 
ventionnelle, «t  qui  ikaient  foi  de  leur  date  jusqu'à 
Inscription  de  làm. 

Fil  uiali' I  I'  njii  i<  iale,  le  miuisti'Tc  des  nolaires 
Oit  peu  uMlé,  et  n'e.Àt  indispciisable  que  pour  le*  actes 
de  IbndaUoQ  des  aoelélle  anonym*!*  (  C .  Cnui . ,  art.  40). 

Les  notaires  peuvent  ent-orc  être  d'/j-igni^s  par  les 
Iribnnaai  pour  rcpri'fi'uler  lei  pn'.intn^!»  ab«cnl8  ;  êire 
comiuiiidaus  les  pnrt.rjc^  «m  >  (Hirniii  ir  aux  \enlei«  judi- 
ciaires, aux  teroieâ  de  Uivertarlicleii  du  code  Napoléon. 

Il  leur  appartient  encore,  quelquefois  en  concur» 
renceavec  le»  huissiers,  quf'l<]in'lni>  i'\rlii?ivenienl,  de 
si(!nil!cr  cerlains  actes  exlrajudiL-iaire^i,  tels  que  les 
proii'is  ei  les  acte*  respectueux  (G.  eom.y,arl,  iTSt 
C.Nap.,art. 

Enfin  ils  peuvent,  dans  les  eae  prévus  par  la  loi, 

profi'dcr,  rn  l'oneurreiii  i'  mer  le*  |.'ri-flirr.>  des  jii>lici's 
de  paix  et  les  li#i.>>iers,  aux  m  nies  putiliiiues  de  meu- 
Mes,  cl  Ils  ont  exiliisixeMu  iil  le  ilniit  de  tendre  les 
«Kipei  de  bois  futaie»  (t.  &-I  I  |uin 

Les  noisires  sont  divisée  par  la  loi  eq  trois  classes, 
d",i| n '^  rricndue  «lu  re-sorl  dans  liqiK  1  il-i  iiinetit 
valabieinent  exerrer  leuris  luiu-lions  ;  It  s  nolaire»  de 
preatère  classe  sonloouim^s  dans  it  »  villes  où  siège 
une  cour  impériale  et  fieasent  des  actes  dan*  toule 
l'élendiie  du  ressort  de  la  eoor;  ceux  de  deuxième 

clasîif  sont  noiiMn''s  dans  Ii 'S  \  iUr-,  uii  ^\'' nii  liilmiial 
de  preuiière juklauce  el  oui  lu  uiiuie  ri>>' i  i  ijue  ce 
tribunal;  eeûi  de  Iroblèoie  classe  sont  nomuM  ^  dans 
les  autres  coniniunes  el,  quelle  que  soit  leur  r('■^ldl'llce, 
)icuvcnl  ext  n-cr  dans  toule  IMIenduc  du  eaulon  (L.  l'o 
vent,  an  XI,  n  i .  -i).  <.".•>  rt  ple^.  Iiifii  eiileiidu,  ne  s'ap- 
pliquent piu  aux  pailiu;  chacun  (leul  aller  chez  quei>  1 
que  notaire  de  France  que  ce  soit  pour  y  Taire  drcaser  | 
un  acte,  el  l'acle  est  valable  sans  (•{.•  inl  au  douiieile  de 
la  parlie,  «i  le  notaire  lui-iia'ine  l'a  PL^di^'ù  dans  l'é- 
tendue de  son  res.Mjrl.  i 

Le*  notaires  doivent,  dans  tous  les  actes  qu'ils  re- 
fotvent,  être  aasialés  d'an  second  notaire  ou  de  deut  ' 

témoins. 

Aucun  règleineul  ulTieiei  n'a  dt-teruiiui- jiis«|u'à  pré-  > 
sent  .les  honoraires  dus  aux  notaires  par  les  pertltl  . 
qui  reeounnt  à  leur  utinisière,  Murdona  quelques  cm  ' 
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très-rares  et  pour  des  eetes  de  peu  d'Importancè  ;  il 

faut  en  excepter  I<>  \rrilr>  ju'liolaires  d'inimcfl'lf' 
(0.  2â  octolire  t8-il};  les  tarifs  dressée  jiar  k's  cliaiu- 
brci  Je  discipline  dans  presque  tous  les  arrondissc- 
rncnts  ne  peuvent  Cire  impoaés  aux  parties,  et  n'oot 
aucun  caractère  obllpaloire.  Ces  honoraires  fixés  soit 

par  vaiMlinfis^  M,i|  ,,  i;ii.i,iiilr  l'iiii jM.rtain'e  péruniairc 
de  i'atTaire,  ou  di-s  soins  parliculiers  qu'elle  a  exigé» 
sont  donc  réglés  aiulablemenl  entre  les  notaires  el  les 
clients  ;  el,  en  cas  de  dissenlinient,  Hxi's  |iar  le  pré- 
sident du  tribunal  de  première  instance,  auquel  les 
parli'  ,>  l'iHnent,  dans  lovis  li  s  n-i  ounr  ptnir  les 
faire  taxer  (L.  2h  venL  an  XI,  art.  bl).  auuzët. 

NOTIPICATMMIji.  Voy.  HoiSBiu. 

MrrniRK,  NOTuntéiÉ,  aite  de  noto- 
riété, t^liaque  fois  qu'un  fait,  un  acte,  un  iis^ipe 
esl  à  la  eoniiaissanoe  de  tous  ou  de  presque  tous,  on 
dil  qu'il  est  mtoirt  ou  de  noteriité  publique  i  il  e«t 
impossible  de  donner  une  définition  exacte  de  ce  qui 
eonslilue  la  notoriété.  La  loi.  dans  l  ertains  cas,  evipe 
que  la  noIoriiM»',  dont  on  veut  se  prévaloir,  soil  attes- 
tée par  un  a<  le  dit  acre  Je  noloriiti,  Gesoete*  n'ont 
pas  loua  le  même  caractère  el  ne  sont  pu  soumis  aux 
mêmes  fbrmes;  Ils  sont  rédigés,  selon  les  cireonstan» 
cii,  I  ,ir  !( -,  nnlairi'^  ou  un  foiiclionnalre  imblir.Pt  ?1- 
(.'iiés  par  lieux,  ipiatre  OU  iiept  témoins;  mais  ils  ne 
aont  pas  il'n.a^-i' en  matière cuininen-iule.         AL.  • 

NOTIl^GUAM.  Chef  lieu  du  rotnté  du  mémo  nom. 
situé  sur  le  canal  de  Great-Tnink,  à  gauche  du  Leen, 
qui,  prés  de  là,  jniul  la  Trt  tit,en  iiièiiH'  tciiip^  nnn  le 
canal  de  KottingliaiH,  à  1 20  kiloni.  N.-O.  Uc  Londres, 
el  par  SS*  SI'  de  lal.  N.,  el  3«  de  long.  E.  Pop., 
00,000  liab. 

Les  principaux  arlielcs  auxquels  la  ville  doit  sa  ri- 
chesse el  sa  rapide  eroissjince  sont  la  bonneterie  ft  la 
dentelle.  Cea  deux  genre^du  produits  étaient  depuis 
longtemps  Aibrtqués  par  des  ouvriers  en  chambre, 
mais  il  >'e>it  élc\i'  (Irpui^  d-  f.'rar)'les  falinqiua 
qui  tlnirniit  par  «lipplaiiirr  tmii  a  lail  ii:  travail  a  do- 
micile, thitre  ces  deux  Industries  el  celles  qui  en  dé- 
pendent, Nolliiigliani  compte  des  filatures  do  laine  et 
de  coton  ;  de*  manullietures  de  tissus  de  eeton,  de  laine 
et  •)  ~  I  ;  !    M  i[ies  de  hr  fondu  el  forfé,  de  Aide 

1er,  li  ai^Miilo,  rir. 

Le  commerce  des  grains  et  des  besliaux  est  très- 
iai|>orlaol,  et  les  brasseries  sont  depuis  looglenipa  cé- 
lèbres pour  leur  oie. 

Il  .'C  lirnt  anmiellenienl  \  Noilinpham  tjuntre  foires. 
Celle  d'octobre,  <pii  dure  4  jours  el  qui  porte  le  nom 
de  /oire  (/lia  uics,  esl  parlii  iilièrcmeut  renommée,  et 
elle  lient  une  ai  grande  place  dans  la  vie  des  Imbttanla 
que  plusieurs  comptent  le  temps  d'a(>rès  celle  date. 

Nulltnpliam  pos^éll<■  une  éeoli'  de  rouimerce.  S*J* 
SOIKA-UIVA .  Vo>.  Mahouisks  (ilesj. 
SOUVËLLE  {LÀ).  Ville  et  port  du  départ.  d« 
l'Aude,  à  ao  kilTiiu.  de  Narbonne,  dont  elle  est,  pour 
aiii>i  dire,  le  port,  cl  auqoel  elle  euuiumniquu  |iar  le 
canal  de  la  llobine.  Pop..  2.000  liab. 

Le  port  de  la  Nouvelle  n'e«l  en  réalité  qu'un  chenal 
formé  par  deux  digues  longues  de  2  400  nnèlres.  La 
ptoinnilciir  du  iiorl  n'est  que  de  i  S^.tiO,  de 

sorie  que  les  bâtiments  d'un  tort  tunnai;»-  ue  peuvent 
y  |»éuétrer  sans  8'allé(;er.  L'entrée  du  porl,  qu'éclaire 
un  (anal,  esl  dinicile,  lorsque  les  venu  du  sud  et  du 
sttd-ouestsont  violenis.  et  cependant  on  ne  ^put  aborder 

qu'avec  l'aide  de  ■  i  -  >  ni,  vent*.  Di  s  |nli>les  laliiaticurs 
ont  été  établis  (mur  j,'iiiilL'r  les  uaùres.  On  t.\lll^l^uâl  à 
la  Nouvelle  des  bâtiments  de  300  à  360  long. 
Ce  port  est  uu  débouetaé  'important  du  canal  du 
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Midi.  Le  mouTcmrnt  cJn  port,  cii  186",  a  Hé,  à  l'cn- 
Iréf,  df.  43C  riavfre*  »lc  23.799  lonn-,  tlonl  410  na- 
Ttret  chargés  de  33,263  lono.;  et  à  U  sortie,  de  3t8 
Mflm  JcNfetnt  SS.IST  tonn.,  dont  SIS  eh*rg^  de 
I&.3ÎÎ  lonn.  Crs  nnxirr.o  ont  iinjwrl^  14!),.'>4C 
mét.  de  marcliumlisrg,  proieii.inl  desporU  de  la  Ml- 
dtltmn^  et  eonnuimt  principalenmil  en  ftalm  <-t 
hrines  de  flrouient,  méleil»  eclgle ,  org«,  mati ,  en 
Marre,  rin,  ele.  IIp  ont  exporté  8 1  ,S00  quint.  d«  mar- 
thanrlisu,  doni  77. ÎH!  ijuiiit.  comprenaient  turtout 
d«s  grains  el  farines  de  rroniciii,  de  maU,  pic. 

En  llfiS.  Ict  imporlaltona  n'ont  ét*^  que  de  82,35 1 
4«  m.,  el  lot  (sperlaHona  se  sont  Aievéfs  à  68.6C&  fr. 

lijai  ia  KoiiTdle  an  iicutenanl  de  port,  un  syndicat 
étt  lecnsde  mrr  vl  wn  tji'p-<  onsnl  d'K>p;i;.'iH'.    E.  J. 

SOWELLE  CÀLÉDOSIE.  Une  de*  |>riiiri|>ult'<t  Ua 
de  l'océan  PariRipi».  décomerlo  par  Cooli  en  177  4, 
ICMMUie |iBr d'Enlrera#lpaux  en  1 7 9 1 ,  occup<(e  comuio 
«ihHiie  ftînfstse  rn  fpptrinbre  1853,  et  j-lt'pc  dVta- 

tll»«''lniMiN  |ininp;ill\  ito  l'f niiin.'rri'  t-l  <lf  «•nlniii.-.iliiin. 

tlk  Col  »itt)ée  entre  les  20  el  23o  |taralli'lcs  S.,  les 
tet  et  iC5  oléridien  i  l'B.  do  Paria,  ft  8A0  liooea  k 

rO.  deTahiH,  la  plus 

Ks,  à  160  lieiifsde  l:i  iNiMivelle-Hi>llamlP.  Sa  siirracp, 
Torniée  par  une  arflp  innniapnpiisi'  pl  boi^i'»-,  (|in  court 
du  N.-O  au  S.-O.  et  s'élève  Jusqu'à  l.nOU  mèlrcâ, 
cwno  environ  6S0  linir*  earrées  on  I  miliion  d'hee- 
tar«.  Po]..,  (!<■  S'i:,  f  00hat».,fpii  ^onl  en  majorlli^, 
les  un»  Kiiusut!!  *  et  ;iiiliirt>|Mjplia;.'e.<.  Ii'!*  autres  un  yvw 
»do(ici9  par  le»  tniAsionnaires.  l'iaci-p  sur  le  trajet  do 
l'Australie  en  Amérique,  ia  Nouvelle-Calédonie  est 
dMttole  à  nn  rAle  onriltme  et  commercial  que  fiivo- 
flwiîl  W\  iiotnbreux  nwnil';i'.'n^  i.  l  porli»  ilu  lillnnil. 
Cfi  niouill3j.Tii  Muil  abritoH  de  la  pb  inp  nier  par  une 
fffnlure  de  rik-il*  roadréportques  au  travers  dp-^rjupls 
l'ouvrent  de  DombreusM  poBies  ;  ealre  leur  rlialu*'  r  i 
(•terre  coule  un  large  canal  qnt  aware.  tnCmc  y.w  ]><  - 

Ht«  liatpTiii;  fi  \,ijicur,  la  facile  c'itniiiiiiiii'atirm  de? 
ooinlMpt;,  entre  eux.  ils  »c  gutct-Uiul  dans  l'ordrp 
IBivant  : 

1*  Sur  le  fanant  oriental  :  Balade  (Voy.  ce  mot), 
««.•B..  par  ÎO»  18'  13*  lai.  S.,  cl  i«2«»  T'  Si* 

long.  E.,  rpronnaluable  de  loin  rn  nier  a  ■rs  blm  - 
khaus  et  nulres  constructions;  Pouèbo,  mouillage  res- 
treint, peu  si^  par  le  manvaia  tempe;  Yenpii^ne,  & 
peu  iiri's  iTn''tiiP*  Inconvénient?;  Tuho  ;  Kouahoua 
(L'aka),  qui  je  divise  en  deux  ansen,  l'une,  qui  est 
liva:i|.|i(,rt,  p»l  ouverte  aux  veut*  lUiiiDril;  l'aulrp, 
qui  rail  un  coude  à  angle  droit,  pénètre  à  i'inlé* 
rteur  t  c'est  le  mouillage  où  l'on  Iraave  uo  abri  exodient 
(Mtreicsvenl&du  nord  el  du  nord-oueul,  les  plu#danpp- 
"ftix  dan»  la  mauvaliie  «aisnn  ;  en  outre,  il  e.«l  cnloun^ 
déterrés  fi  rliles,  rourni  d'eaux  abond  mtPii,  auf>i  est-il 
fréquenté  par  lesnavirea  saodaliers;  Kanala,  21*  29' 
10"  lat.  S.,  et  ttll*  W  A"  lonf .  E.,  pori  le  plua  aûr 
.  rt  \f  plu»  Vinle  de  In  Nou\elle-(*/aI>'c!nntc,  l'un  de:* 
plu»  beaux  du  monde  :  il  rappelle  loul'ii).  La  vaste 
baie  «  d'coupe  en  quatre  an^es  profonile*  el  autant 
d'exceii«nl8  mouilDigea  dont  k  plua  sûr  est  le  port 
tUrvillc.  Encadré  do  hautes  montapiea  bofaécf  d'oA 
Ceofenl  deux  rlvii'n?^  qui  ^e  jrllenl  dan»  la  bai",  Ka- 
tMt  réunit  toules  le»  conditions  d'un  praud  él.il»lis<p- 
mcnt  marilinie  ;  des  Mndalicrs  n'y  rendent  et  dt^jii 
iiidney  y  envoie  de»  oavlrea  ;  Naiiély,  formé  du  cdté 
dB  ■od  par  la  terre  fmae,  et  du  o6té  da  nord  par  l'Ile 
ieee  nom. 

5*  Sur  le  \er<ant  oriental  :  Moravl,  («impie  por^de 
l'MMge ouvert  aux  vents  el  à  la  mer,  depuis  le  N.-K. 
jQ«lu'au  S..Ë,  Port-de^^ranfie,  dao»  1»  baie  de  Kou' 


n^a,  sii'ge  (l\i  prim-ipal  l'Iablissemcnt  des  Français 
(Voy.  l'oRT  nr  FnvxiF:^  ;  Ouiloi,  joli  porl  d'un  ace^ 
facile;  Horl-Sainl-Vinceot,  d'un  aspect  imposant  par 
«m  éienduR,  mail  dont  le  oioulllagie  ert  reairelot  per 
b'H  nti('rri'<'^efn<>nts  des  rivièreaj  Unlj  mottUlige  liMlle 

il  aboider  cl       t  sur. 

Dam  l'ile  di  s  l'iiis,  -itinn'  au  irnd  de  la  Nouvelle- 
Calédonie,  et  principaleuieal  deslini<e  à  Un  établisse- 
ment  pénilenllaire,  se  IronTenl  (es  deux  townillaffes  de 
l'AsjiouipIlon  rl  (tur?''!/',  lenable»  ,»pulein('ril  pi'iirl.inl 
la  briltr  dai.-ion.  Ijc  ranal  entre  l'ile  des  Pins  el  la 
Nouvelle-Galédonie  e^t  la  rruile  la  plus  directe  el  Ift 
plua  aCife  pour  se  rendre  de  Sidney  à  l'Amérique  cen» 
traie. 

<'elli'  île  [ii'iil  ro'irnir  au  rniiirneivp  nn  charbon  ex- 
cellent el  d  iiuf  explidialion  fai  ile.  grài'B  à  des  houil- 
lères aux  cDuches  épaisI^^s  et  à  fleur  de  terre;  dee 
mineraia  de  fer,  probaitlenienl  aussi  des  minerais  de 
cuivre  «de  l'or;  tie*  lioi!«,  entre  aiiires  le  sand.xl, 
le  pin.  le  l('<k  ;  di'-i  Nivrc'',  di  s  I  c-iliaux  el  de4  laine», 
dea  fruits  oléagineux,  des  rv^ines,  des  écailles  de  tor- 
tue, ete.  Dam  lea  coraux  de»  tlea  teyallj,  eituéeai 
ÏO  lieue»  h  l'e.it  de  la  Nnuvelle-Cal'doniP,  dont  elle* 
sont  une  di'pcnd.nicc  politique,  se  IrouienI  de*  quaii- 
tilé»  l'otisid.'rribb'.s  de  iriiniii'ii,  ou  bii-lics  de  mer,  ali- 
ment aplirodiitaque,  Irès-retdierclié  des  Ctiinois,  et  dont 
le»  flea  de  l'oiiert  ont  en  jusqu'à  pn'wnl  le  monopole. 

La  silualinn  ï.'  ;;r.i[ihiipic  tle  Kt  Nouv» llr-Cnltidonic 
lui  permet  d'uuM  ir 'U'.s  ri'laUon»  rat  ik-ji  el  IVuctueuncs 
•l'un  enté  avec  la  Chine,  de  l'autre  avec  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud,  qui  •  déjik  volé  de»  aubsidn  pour  un 
oervlee  régniier  de  correspondance  avee  Maurice  et  I» 
Réunion.  Dél.iehi'-e,  en  IS.'.O,  r|.- i"  .  l.ninisfrntion  de» 
île* delà  Société, elle  est  dotée,  aiijourd'hui.  d'un  gou- 
vernement particulier,  chargé  d'y  liivoriaer  l'eesor  du 
eommerec  et  de  la  eoloni^^ation.  J.  MfVAL.  * 

^ovyF.^.l.^:-olll KASS  ou  sew-ohleà\s.-. 

iOMMAlKE  :  li.^  iiplMiii  — Pi.pxati.^n  Port  — Moa- 

•enn-nt  tic  U  nnigalinn.  —  liidusirif. — Conférée. 
linijovtaiiims  el  ct^orlali'in».  —  Article»  d'exportation  s 
CoUm,  sucre,  UImc. — Aiiidas  d'iinporlatiMi.  —  Élablii»»» 
■cals  flaanctera.— Toiflfl  et  ninftH  da  eomssanîeatioa.M 
l>r<)ir,  et  rtu  port.  —  r.oôl  du  fret. 

Yilli'  pruu  i|>;i)e  de  ia  Loui.Mane,  l'un  des  31  Elala 
do  la  cunrcdération  nord-amérketM.  La  Noilvelle> 
Orléans  est  cerles  la  capitale  commerciale  et  le  port 
par  efcellence  des  Slala  du  sud  de  cette  confMi^rattnn. 

Klle  e>l  niluiV'  ;i  I6|  Ivilom.  dr<  boui'bi"*  du  MiiM>sipi, 
e*e»i-.i-dire  dc  la  nier,  sur  la  rise  lmih  Ik'  de  re  grand 
neuve,  dont  elle  conloume  une  \.iMe  <  >mii  lune,  ce  qui 
l'a  fait  aariHNDOier  Creaccnr'd/y,  ville  du  Ooisiani. 
Le  tel  iur  lequel  la  ville  est  ronstruile  est  maréeau'pux, 
de  plus  tl  e!<t  de  2  .'i  h  \^\r^■<  ;ini:lai!t  au-ib"i-ous  du  ni- 
veau moyen  du  i'érc:  <Us  eaujc;  au«éi,  pour  emptehcr 
la  Nouvelle -Orléana  d'être  engloutie  à  chaque  crue, 
.vl  il  Inllu  i  nn-'lruire  entre  elle  el  le  ileuve  »ine  pijîan- 
te-tpu' J.  I  •■,  1,1  Iri  i'f,  ainsi  qu'on  l'appelle,  de  «  pieds 
de  IliuI  -iir  luii'  li.ir'i'  di'  I.'^i,  t'I  qui,  ••c  pri>lo(ii.'iMiiI  (|q 

69  ikilou).  en  aval  ju»t(u'au  port  Plaqueiuioe,  remonte 
Joaqu'à  iM  kllom.  en  amoni,  en  formant  d'afllenra 

une  longue  et  délicieuse  promenade  pour  te»  h.tbit.ints. 
Rt  jetées  sur  letlltoral circulaire  delà  Nouvelle-Orléans 
par  le  l'uide  pronoMi'é  (pie  le  Ileuve  Forme  en  cet  en- 
droit, tes  eaux  déposent  au  pied  de  la  levée,  qu'ellea 
alTerailisent,  «ne  pariie  de»  terras  d'alhirion  arrachéce 
aux  rtvapes  que  baipne  leur  cours  rapide  ;  sur  ces 
alterriiMienjeiit»  des  magasins  et  enlu  pois  ne  «oui  éin- 
Idii',  desservi» par  de«  u  hurja  (iclée»}  de  h(\  à  1 00  pieds 
de  long,  hardiment  Joàé»  au  travers  du  Missisaipi  pour 
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la  atnptanltoD  dea  marehandtN»,  et  qal  rapriientent 

une  valeur  de  2,400.000  dollars.  La  nature  l'onwlide 
idnsl  de  jour  en  jour  la  rorliOcallon  artificielle,  et  la 
Ïfoufelle-Orléatis  «ta  tnoln*  n'a  pas  h  craindre  ee  tur- 
rtUa  cri  de  la  emwnfr  qui  remplit  d'é|>oin.inie  le 
eaardi*  rfrenln*  d'ut  delà  de  te  levée,  plu.'^  peiil-élrn 
que  r.'liii  i]f  fi>,  '  fir,  :  <|uiretenlttiliottv«Dtdint  le." 
aatri  s  villes  de  rl'nion. 

A  ;'.2Î)*  kllom.  S.  O.  de  New-York,  2.313  S.-O, 
de  Wa^hinplon,  1,930  S.  de  SainKLouU,  201  N.-O. 
de  Bàlon-Roii^e.  ta  NouTelle-OrtéflnR  se  trouve  placée 
par  -JU"  r.r  i;.""  'I--  Inl.  N.,  el  92°  26'  5  J"  -le  Innp.  0. 
Elle  cA  ditUi^e  adtuioUlraUvetiienl  en  C  quartiers  ou 


p4rlod<qaee.  L^habllent  aM,  lent  aeetloutf  qn*fl  nt, 

ctirrr-he  Tin  rt-fii::»'  sur  le>  hruileur»  environnnnlrj  ; 
niiiist  (iiallu  iir  au\  cluiinc»  i^auvre»,  aux  émigranU  dei 
Ëlals  du  Noi->l  t  l  clel'Kurope!  Le  fléau,  qui  lui,  dit-on, 
importé  en  1 760  par  un  nsnitt  anglaU  «rriMiiljdM 
Antiltee,  avee  un  chargement  d'efclave*,  a  Ml.  «k 
3,500  victimes.  Pendant  pluisieur»  «emainei, 
on  vu  cuniplail  200  par  jour.  D'aulred  année*  MOI 
moins  meurtrière»:  en  1853.  la  nio.wnne  quolidlsMe 
n'a  \,di  défiafté  20'.  Kien  n'est  négligé  d'ailleuniioer 
anii-liorcr  de  plu«  en  plus  les  eondilions  sanilaire*  d« 
celte  ville  qui  pcnil.ini  li  s  saison*  de  rtiivtr  d  Jti 
prinleoips  redevieut  l'une  des  plus  salubrc»  de  ce* 


dlslriels,  dont  iei  rues  à  anfdea  droits  s'Aendent  sur  !  seml-lri^ieales  rfgfone.  En  efM,  voiei  d'aprh  Kcopls 


une  lonpieur  de  10  à  11  kiloni,  paralii lenu'Ul  au 
fleuïc,  el  »ur  une  largeur  de  9  kiloni.  en\iron,  en  s'a- 
vanyanl  vers  le  lac  Pontrharlrain.  Eu  n'alite',  elle  n'est 
divisée  qe'en  2  quartiers;  dans  l'un  on  parle  presque 
(témSralenient  nnfdals,  dan«  l'entra  exelnsivement  fran- 

rii  u  titii-  'If  l'c-  rtrtn  viHei»,  qu'niif  rue  M'[i;iri'.  ,i 
bd  |«la.»)«iiomit'  .prlifuU(;re  :  l'une  iiit>.|iiij  parlmit 
remplie  de  oniiona  en  briques  à  i'1u-m  ur.-;  «Mages; 
l'autre  où  les  aaeieiiBce  nalaoïM  créoles,  franfaiiies  el 
««pa-rnoles  dominent  encore.  CTest  pent-^trr>  la  seule 
^lllc  qui  iilTi'c  l'exemple  de  deux  taiiL-in^  iikiNtih  IIi'* 
enseignées  siuiullanément  dans  les  ècolci  pulilii|ueà 
dont  l'eitlrelfen,  en  1S&9,  a  coôté  h  la  ville  }j»9,90<i 
doll.  En  outre,  sur  une  vinptaine  de  journaux  quoti- 
diens puttlit^o  à  la  Naiivi'lle-Oih^ans,  un  quart  le  funl 
en  françaii».  En  fait  d'étlitlci'.-  eonsacr»'.'»  au  coituneree, 
on  peut  citer  la  Bourse,  la  Uonuaie  el  la  Douane,  vaste 
palaie  de  82  pieds  de  haal  et  eeumnt  une  surface  de 
87,333  pied»  mm''!.  Muf?  le  i<lii«  hn»  jipeelacle  que, 
prénente  la  NnuM-lli -Orlt'.in.'i,  l  'ej-l  l'iiclivitt'  i|iii  n'ffric 
sur  >r-  qii.ii>  iii:)^'riiii.juei«,  d'oclohre  .1  jui!i,  pendant  la 


qu'elle  est  la  l»  mp«'ratur.'  titiUfitnp  :  i  îi.^"  j  Jiir  l'ao- 
ni?e,  1 1 .8"  pour  celle  de  i'hivçr,  IH.l»»  [lour  celle  du 
pi-intcrop».  Juillet  «et  l«  nota  le  plaa  luuiilde,  et  mm 
le  plus  aee. 

PopHtMioH.  En  17BS,  4,700  hab.;  en  f  8t0,  depob 

7  an*  cité  des  Etatï-l'nis,  elle  comptr-  17, 2 H  lab. 
En  182U,  27,176  ;  <n  1830,  4«,aiO;en  1»4H, 
102,193,  et  le  dernier  recen>enu.>nt  gcnérai  de  18MI 

enconelate  1 20,37 &.  D'un  autre  càlé.  le  recensenwal 
loral  de  lS53lntaltrl1>ue  t15,449h»b.,  dont  99,174 

««clave»  ou  11  -  <lr  l'i-iiK  aili  lii.-,  cl ,  .'i  •■•■Kr  un' rue 
date,  8a  population  cu'cptionnclle  pendant  ia  mma 
des  alTatreN  n'est  paaéf alitée  &  moimide  1 7  5,000  imei, 
sur  Icsquellc!*  30  à  3i,000  rorinenl  ta  part  dc  la  jwpu- 
latiun  llottaiitc.  hdtu  la  Louisiane,  la  pupulutiou  Liait, 
d'aprè»  un  dneumenl  de  1958, d»  020,176 iiab.,deDt 
300,674  esclaves. 

L'immlfmillon  ne  vient  pas,  comme  pour  Kev^Torif 
grossir  lii  ai;f  .nq)  à  |a  Nouvelle-Orli'.um  le  cliitTi i;  ii>' la 
populatii>ii.  La  pliqiarl  de»  iuiuiii.Tnnt.'*,  et  len  Aitv 
uiaiid*  pre.»qiic  CMlusivemenl,  n'abordtnt  à  la  ^ou- 


satson  des  affaires.  Dans  ce  court  espace  de  tempi),  près  |  TcllvOrléans,  qu'«>i  trautit  ^lour  les  régions  agricoles 
de  deux  millfona  de  balles  de  coton,  un  million  de  I  de  Touert 


houcanis  de  sucre,  de  tabac,  r(c  ,  de  -  ani  li 
barils  de  farine  el  dc  \  landes  cnirts,  dt:  6.H  »  tic  wi-jrti- 
les,  de  lioi.t  d'essences  v,nrii'es,  etc.,  etc.,  passent  entre 
le»  main»  des  commiMionnairea,  dea  spéculaicnrs  et 
dw  n^troclanls.  La  mollir  du  eban^  des  États-Unis 

|trrTnl  aiii-i  iiai^sir^rr  -ni'  ci  t  c  [u.  i  liUO  |iic.lH  de 
large  qui  forme  sur  toute  la  longueur  de  l.i  le 
quai  de  la  Crrsemf-dfy,  et  qu'encumlireut  liiicrale- 
nient  h-s  produits  empilés  au  milieu  desquels  li«inmes, 
voilures.  clie\aut  circulent  avec  peine,  tandis  que 
d'innomlirali'.es  Mtinicnis  à  voiles,  quci.|iii  tMi^  dnix 
mille  bateaux  plais,  s'eoqdinsenl  ou  diipu^'cnl  leur  fret 
4  (erre,  quelques-uns  eharp^e  de  8>00O  balles  de  eo> 
Ion. d'une  Kil '  iir  <lf  180,000  pi.i«1res  environ;  el  que 
30O  t.n!cau\  a  \a|.iur  parlent,  arrivent,  chargent  ou 
di .  h  irL-enl  les  marchandiii>'s  ou  les  denrics. 

Dans  la  siluafion  qui  eat  faite  à  la  Nouvelle- Orléans 
par  la  nature  du  sol  eur  lequel  elle  s'élève,  la  uunlel- 
|i;ilit  •  rlo  la  ville  d'iit  ?atis  cesse  lutter  contre  l'insalu- 
tiiiié  de  la  position  en  assainissant  el  en  dcssi-etiant 
sans  relâche.  U«-s  canaux  d'écoulement  ont  été  creusés 


Pdiir.  ("'r.i  un  port  inli'i icm- ;  mais  dan»  le  prand 
coude  qu  il  im  nie  Onant  la  Nouveiie-Orléans,  le  Mis*'>- 
sipi  ulïic  un  bassin  d'une  étendue  de  8  nulle:;  environ 
sur  tme  demi-lieue  dc  large  et  dont  la  profondeur 
mofjt  nnp  mesure  70  pieds,  profontleur  qui  se  maintient 
à  ao  pii  il>  lu  à  un  (uille  de  la  joncliun  uu  lleuvc 
avec  la  mer.  Des  7  ou  8  bouclies  OU  pasit^  du  Misais- 
sipi,  toutes  sont  plus  ou  moins  obstruées  par  une  barre. 
Dans  la  |)lus  (;randc  du  ces  passes,  celle  du  Mid'est, 
et  près  de  lai|ueUu  se  trouve  Ualize,  l'eau  ne  s'ét*»e 
pas  sur  la  l>arra  à  plus  dc  l7  pieds  dan*  Ic^^  iii.n 'es 
ordinaires,  et  1«  plu»  grand  Ilux  n'est  dans  le  golfe  du 
Mexique  que  de  2  pieds  et  demi.  Poiee  est  donc  aux 
bàlimenls  d'un  troji  ^-nuid  tirant  d'eau  de  s'arrêtera 
Ualiie  pour  v  proclder  au  Iran^^bordemenl  de  leurcar- 
gaison.  Les  puiss.uits  rcuiunpiturs  particulier^  au 
MuMtMtpi,  lesiou-^oaM,  bateaux  loueurs  à  Itaulo  près- 
iioo,  vont  jusqu'il  50  millea  an  larfw  de»  passes, 
conduire  ou  faire  remonlrr,  rt  pluviciir?  «  la  fois,  les 
plus  (.-ros  des  navires  qui  peuveui  Iranchir  la  barre. 
La  ISouvelle  tirléansest  pluscompléleuient  lavi.iisfc 


et  des  roues  d'épuisenicni,  mues  par  la  vapeur,  ont  été  ;  «n  amont.  Les  bàtiménts  peoveHl,-dans  la  «ai«on  des 
taslalléee  à  leurs  eilréndlév.  En  m^me  temps  qn'on  ;  hautes  eaux,  parei<urir  l'immense  réseau  que  forme  le 

débarrasse  rapidetneni  la  ville  des  eaux  qui,  m  cri-  .Mis.«tis«i|ii  et  >c>  :imi;riitK  c  nune  lui  •.'if.'anicsques.  Le 
laines  saisons,  l'inondent,  des  niovens  HnV.miijui»  1  .ip-  /V»*  (/r?  caus,  sur  les  3,ll>0  milles  de  son  cours,  Cil 
provisionncnl  d'eau  douce  :  une  machine  à  vapeur  la  navipiible  jusipi'à  Saint-Aulliouv's-Falls. à  2,000 milles 
puise  dans  le  lleuve,  la  dispose  dans  un  réservoir  con*  i  de  la  Nuuvelle-Uriéans;  rOliio,  la  lUim  des  rmiru, 
atntitsur  une  celllne  Dilte  à  dessein,  puis  la  distribue  I  naviirable  jusqu'à  Piltsburg  (l>ensvlvanie),à2,500mU- 
aut  divers  centres  d'habitations.  Néanmoins  le  m>1  i  >i  !«•?  dr  la  Crescenl-tàly,  prend  part  à  ce  réseau  pour 
Las,  de  nature  marécafteuse,  tl  le  climat  citl  ïn  ulaul  ;  i  ,<»ao  nulles  ;  le  Mi:&suuri,  navl^'abie  pour  les  bateaux 
aussi,  dan»  les  mois  de  juillet,  août  et  sepiemlire,  la  à  vajwur  pendant  2,i7.S  milles,  a|tportc  on  contingent 
ll^ra  jaune  excree-t-elle  aouveol  «es  terrtblca  ravagea  I  de  i,80U  milles  pour  les  navires  partis  de  la  Nouvelle- 
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Orlénn;  TSR  inlll«.<i,  jui.)ir  t  NaiJoU-oDville,  qa'oR^  '    Dmt  le  nMaTenenl  total,  «ooime  on  le  toU,  h  pari 


fArkbaniuii,  500  *iir  la  rivn'ic  Rouge,  navifraMc  j(i->- 
qu'à  l/oOO  tnillpi<  (le  fujn  cniboiirhure  ;  1 10  millo.t  «ur 
l'Yowa,  navipalilf  pniir  \f*  lialinicnl*  à  viip^'ur  Jusqu'à  i 
1,SOO  nilles  de  1»  Nouvelie^Oriéaa»;  d'autrei  eaux 
(barniiMnt  leur  tribut  :  h  Wsefiita,  375  millMi  le 
Teane?*ei'  et  le  Yi  ll.nv-tinii',  (  liir.iii  .un»  ;  rillinois, 
iti;  le  Wisfonsin.  180,  ctr.  C  i-st  tn  ï-Kiimif  un 
•eaiblc  de  «oies  navi(<ablfs  li'uii  moins  17,000  iiiillr», 
ousrr!  :l  la  (loUc  iiiaix-liaD(lc  de  la  Nouvellc-Oiliiaiw 
(I  ')  :i  1  1  permet  d'aller  n'eiicfllir,  pour  «en  m.i«!asini 
cl  ciitri  imN  niiimit'icl  ilii  \a>l<'  lia-isiti  du  Mi.*.*is- 
»ifH,  lis  produit!',  «oldii?,  laliai-s,  sucns,  céréales, 


ol^ilrnua  parle  pavillon  Trançain  n'était  que  d*>  4  p.  100. 

•t*  Le  mouveuient  général  dr  18.S  i  de  la  Nuuvctle- 
Orléana,  taatateele»  autres  ports  de  riTnion  qu'avee 
le»  pa\s  l'Iraneers,  a  présenté  les  n  suituls  jiui>anU: 
Eutrei'.  ......  I,8s6  uâYiru      l,OJ^,747  tvon. 

.  t,in  —■      *UM*  — 

Tolaui.  .  .  .  3, «SI  n.nires      l,'Jt,l,rj9j  toun. 


Comparativement  à  Uy  a  diminution  de  411 

navires,  mats  accroisKoient  de  i7l,G'J3  lonn.  Ce 

dûiibli'  l'ail,  i|ui  .-(•  n'[iirnliii(  cIkhiU''.  aiim'r,  tjf-ni  .à  ce 
que  l'avantage  des  gros  navires  étant  évident,  on  ea 
viandes  Mlée»,  etc.,  de  phM  d'un  million  de  milleâ  |  construil  mainlcnanl,  en  Angleterre  et  aut  £tata-Uiil*, 
cvrétdet  terrer Ica  plus  rerlileft  du  monde.  spéiiaiemenl  pour  l'usage  du  la  naU^ation  transatlan- 

RAnCAmx.  Pendant  le  cour*  de  l'année  (I  '•■^  juil-    tii|iie.  Sur  ccchainp  de  Iwlaillc,  la  victoire  est,  dan*  de 
i«t  l8.')8-30  juin  I8.^!)),  2,01)3  bàtiineiiud'uii  lonnapr    uerlaines  liniilo,  au\  iihi>  ^ros  bàliun  nls. 
collectirde  1, 182,000  tonoeuut,  dont  346  étrangers,       Yuici  quelle  ix  ûié,  pour  relie  métuc  année  18»4, 
jaugeant  iQT.SSS  tonufans ,  «ont  enirfe  dana  te  fiort  >  rinterrourw  avec  lei  prineipaux  \iay*t 


«te  1.1  Nouvellir-Orli'an.-:.  C'est,  >  omiiar  ilivnincii!  à  l'an- 
aée  jirérédenle  ,  un  acerolj-j^uu  iil  ili-  li  ilum  nls , . 
jaugcjfil  ensemble  102,178  tonneau v  et  indiquant  un 
mouteoienl  de  rein-iw!  après  une  décroiMunce  oiwet 
nfilde  députe  l866«67,coaBoie  le  prouvent  les  cbilDre» 
qui  !«iii\fnt  i 


l'oils  (!.■  ri  nii'ii 
Aii.'IcIciii-  . 

ll.lMCC  

ruluiiie»  e.>(»a;;iu>le'> 


1-56-57. 
taS7-58. 
ItSMt. 


3,604  ii3>;r(.'> 
3,J3ï 
t,<lU  — 
l,OS«  — 


2, 041. SI  I  luiin. 

I.i52.*i2  — 

i,079,liSi  — 

t,1S8,0»0  — 


I-Câ  ilociiiii-Mils  iifriricU  pour  l'année  l«,',C-:>7,  le* 
«lernieri  puLUéd,  luanm^ent,  pour  ladite  année,  le.^ 
iMMIiMlvanUt 


birtc. 
Sottie. 


!,::>)  nftfires 
1,700  — 


1 ,1111-,. i.i:  ti.ua, 
y  17, 115  — 


Tetsu.  .  .  3,4M  aavim     t,VS2  8iX  twiin. 


t.t.Tl  I  iTlres  S«5,787  lotia. 

7jl  rj75,07i  — i 

•m  •  I48,33t  — 

2»jJ  -  57,7»!  — 

UexUfm                       154  —  43,783  — 

Viennent  aprê^  :  le»  eolonies  augbi«M«  l'EipagM*' 

les  viile.s  lian^éanlique.o,  etc. 

Plu»  de.-,  trois  qiiarti  de  la  navigation  fle  sont  oflfee. 
tués  soua  invillou  américain  t  «e  pavillon  a  couvert 
2,923  navtrei  et  t. 632,763  tonneaux.  La  part  de  la 

inurine  riaiii;aisc  ilans  li  navi.Mii  iu  dini  lc  entre  la 
Moineile-Oi  I/mus  et  \c*  porls  Ir.in.^aii  a  éle  de  17  liùli- 
nienls  el  7  ,8811  lonin  aii\  ^i  iileiiieiit. 

i''<o(i«  marchautU.  Au  liO  juia  le  Aeyisur'* 

Office  ét.-ddimil,  «ans  faire  connaître  le  nombre  de« 

bàfll'i'  i,!  ,  Ir  lonnaiîe  lolal  f|<  I  l  lliiKe  m  in  li,»ii(lc 
de.s  Liais  l'iii-H  »'<  levail  à  .^.Oi'J.HOS  loiiii.  La  Nou- 


L«»Étati4lali«nlpartielpéàrinlereouneRénérate  ;  vclle-Orl^an'.  qui  ligure  dauscc  total  pour  310,411 


pour  1,371  navires  el  878, ?C2  lonneaiu  ;  la  Grande 
BreU|;ne,  i«ur  WM\  navire*  el  Ui,4  2.'>  tonneaux  ;  la 
France,  |iour  230  navires  ilmt  8  fi'iii  'iis  miiIiiiiciii) 
cl  187,301  tonneauk;  l'iùpaene,  pour  ;o,2àl  ;  lesco- 
lonieteipagnoles,  pourl  f  4,664;  Ietville(hant6ilique.s 
|«JurG3,ni;  le  Mexique,  pour  li,H7;  le  Rrésil, 
l'Ourse,  128;  viennent  ensuite  Ir.*  Kl  ils  savdis.  les  co- 
lonies anglaijies,  laUu»sie,  leâ  Deu\-Sieileii,  r.Vinérique 
centrale,  la  Hollande,  la  Belgique,  la  Suède,  l'Autri- 
«fc«,sle. 

La  part  du  pavillon  amérirain  ,  dans  l'eiisenilile  de 
1»  navigation,  a  été  de  2,81 1  balinienlj  el  1 ,0t;â,309 
tonneaux;  il  effccluo,  par  ronséqu'^nl,  à  lui  .seul  plus 
lie*  cinq  lisièoMS  des  trantporu.  Au&si  doniiocpUI  dan.> 
Ib  relaliont  avee  tous  les  pa,v$ ,  les  villes  hanséaliques 

MIci  CXcepléts. 

Voin  quel  a  été  le  aouvenent  de  la  Mitvigalion 
entre  l'Angielarre,*  la  Franee  et  b  Mouveile-Orlèam, 

en  1851  : 


>i>.  T.inii. 

talrée  ...  ils  l*.7,7n 
*««te.  .  .  .  3i:i  •i7.7>i3 


Totaïa. 


>fllSCI>  IT  SIS  COU>?IIU. 

Sa».  Tonn. 

l-;utrec  ...  SI  ii.fi; 
S'.»rUe.  .      .  I  1 V        T  ."ti 


Tutauv  , 


lOli^'.'i 


2*  La  part  qui,  pour  la  jnèoie  année  el  pour  la 
naaw,  revient  aux  divers  pavillona  : 

fna^  IS  nSTim       4,SSI  toaa. 

AoÉiieiiiM  171   —         91,S4I  — 

Tim.   32   —  t. 1.193  — 


ToUut . 

a. 


iilaavuM     i»9,»92  tguu. 


tonn.,  occupe  te  quatrième  rang  et  vient  apràa  Kew- 
Yiirk,  BoïloH  et  Philadelphie. 

Im»i  yritiK.  —  lii<lii\tnc  uijrkolc.  Le  (gouvernement 
fédéral  auv  Ktals-L'ni»,  et  chacun  des  gouvernements 
de:t  tllals  pluit  ou  moins  direclement  intéressés,  ont 
donné  touis  leurs  soins  à  la  prodiieiion  u'.'rirole  en  gé- 
néral, el  surtout  à  celle  du  coton,  du  sucre  cl  du  ta- 
bac, jiourcei  d«  la  prospérité  commerciale  de  la  ooo- 
rédéraliun. 

C'est  ainsi  que  le  fmuvttrnement  fédéral  a  institué 

une  ennimiiision  cliar!.ée  t<>iit  spéi  ialenient  d'étudier 
tout  te  qui  peut  servir  a  Icconder  ces  trois  brandies 
lie  la  richesse  [lublique  et  de  pro|>ager  les  découvertes 
nouiellcs  «l  les  résultats  favorables  acquis  à  l'étranger. 
I  ilepois  ItStk  notamment,  trois  cents  agents  sont  com- 
I  mis  dan.s  ITiiion  à  rril<>i'r\altnn  des  plii'noirièiios  iné- 
|éor()Iiipli|(ies  dont  l'inUuence  est  si  (.'i.uuli'  ...ur  la  vé- 
^ri  itiuii.  ik'tic  phalange  de  savant.i ,  «ii-ruiiuéi  dans 
i  tous  U  s  Klats  et  territoires,  transmet  régulièrement  à 
l  Wa»!  li  nu  Ion  le  résultatdeses  observations  quotidiennes . 
Tout  a;  qui  f.iit  parlie  de  la  inéléoiolLij;ie  proprement 
ilile  est  de  leur  ressort,  et  ils  ne  néglij;enl  aucun  des 
détails  dont  l'cnseiiible  est  de  nature  à  éclairer  les 
e-prits  el  à  taire  laireà  la  science,  à  rindu!>lrte  sur- 
tout, un  pas  en  avant.  A  ce  point  do  vue,  la  géologie 
ii'e.'-t  pas  névli^'<  <  1 1  luvc  un  méoM  litre  à  leurs  COU* 
I  seitiicieuscn  iioeillgalions. 

i  Laconsoiniuaiion  du  tlié  est  très-grande  aux  Êtats- 
I  Unis.  Aussi  le  congrès  a-t-il  donné  l'ordre  au  bureau 
de»  patentes  d'envoyer  un  agent  en  Chine  pour  visiter 
;  les  dislrirls  pr<jdu< 'e  u  -  du  thé  el  en  iapi>ortcr  de  la 
i  graine.  Ciet  agent,  qui  est  te  même  qui  u  i-éussi  à  un» 
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houveixe-oriAans. 

tuTAllier  lu  IM  dam  l'Hindoiitlaa.  «flinne  que  ô'm»et 
noutbreuses  (larliei»  du  toi  des  Êlats-Uni.*  réunimnl 
toutes  les  i-oiiililiona  |>ro)>res  ù  la  n)ltur<*  du  thi^,  et 
il  s'est  livr<^,  quant  à  la  |)réiKiralion  de  la  Tt  ulK-,  h  dea 
éludes  afiéclalet  qui  le  wtilteiil  à  même  d'iuilier  htie- 
loeoieimnt  tm  ftilur»  planteun  de  Uii  ao  aeerel  de  la 

m.Tnil.tiIrittnn  iitdi;:<'^iic. 

La  (iroduclion  du  loton  n'en  est  pas  nioiiii«,  ci  n'en 
aéra  pas  moins  longl<>nip»  eiiron-.  \à  \>hii  iinporUnle 
da  loules.  Vo^'Ci  à  ce  sujet  t'ajrticle  Cotm. 

La  Lotiffiane  ne  ttettt  que  le  sixième  rang  sous  le 
rapporl  lif  l'iruporlancfi  de  la  protltifitcm  ,  le  colon  de 
se*  (daiitalions  est  k  tneilUnr,  et  un  aUiidue  l'eifcl- 

leDcedeea  praduilàuu  nuiiieiiR'iu  dt<  l'i  SM  iuf  aïo- 
rlgène  avec  la  graine  du  !»ea-laland  ou  coton  longue 
sole,  qui  ne  peut  être  eulllté  que  dans  ks  nés  ba«s«^  et 
•ablonneusea  d«a  cAlca  d«  laCaroltoe  du  Sud  et  de  la 

Giktrgie. 

Pour  ce  qui  est  de  la  raniuB  à  suere,  elle  a  de  nAme 

été  l'objet  df  la  sollicitude  du  gouvernemeni  anuTirain. 
Les  itlants  a|>|iorlë«  de  Di^mérara  semblent  devoir  âup- 
}i()i  t>  r  II  >  \  iiiuiioMiiihi  (.'limateteesaralà  un  tauneiiae 

«crncc  rendu  :iux  planteurs. 

D'un  autre  cAté ,  d'exerllenfa  tubereules  ennt^^  de 
rindf  et  de*  Antilles  ont  élé  diittribut'-K  aii\  apriciiHcitr^ 
des  dirrércnis  f.tals  producteur!).  Enfin  de*  expériences 
«uUies  avec  soin  ont  prouv)'-  (pie  le  juse\priai4dusor- 
glio|ieut«eci1slalliser  et  créer  ainsi  un  nouvel  élément 
de  richesse  pour  la  Louisiane. 

I.'iiiJujtiif  nKiinit;i(>iuriëre,  qui  ts!  en  voie  de  pro- 
pres ù  ia  r^touvclk-Uiléans ,  cuniitu'iKt'  à  prendre  un 
irrand  développement  dans  celle  partie  du  sud  desËlats- 
Unls.  Parmi  les  élalilisMmeuIsqui  j  ont  élé  récemment 
fondés,  Il  ftittt  citer  plusieurs  fabriques  d'huile  dont  le 
caractère  appartient  tout  partiuulî'  i  < nu  nl  ù  celte  eun- 
Irée;  il  s'agit  de  l'iiuile  de  colon.  Ln  i>eul  élablis-ie- 
ment  est  parvenu ,  après  demi  ans  de  travail,  à  fabri- 
buer  une  huile  qui.  a«sure-l-on,  ne  le  eèd<>  pasi  à  l'huile 
d'olive.  En  tout  cas.  le  gonlene^^t  parralt,  l'odeur  agréa- 
I»le,  Iw  iniri  l('  1 1  1,1  tmii<idil^  irn-prochablf». 

Dan»  les  labrwpje^  de  liM>us  de  cotOHi  peu  nombreuses 
d'ailleurs,  les  maebinea  è  coudre  deviennent  d'un 
Ufiipe  {.'ôiiéial.  Un  uiuiiuruclui  ier  est  parvenu  à  les 
faire  funtiiuiincr  par  la  vapiur.  Son  (['lablis.^cnlent 
est  <-on»idi^iable  et  roiirnit  le»  habilkmcnis  du  tous 
ks  nègres  des  liabilalions.  Juaqu'à  ce  jour,  il  ne  s'est 
aervi  que  des  machlnei  de  Wllfon ,  qnl  coûtent  de 

iûOh  ?00  diil!;ii'>;  rii;ii-,  .)  !i  iiip*,il  a 

invente  une  iiuuviliu  niachine  à  eoudiY  de  iieaucoup 
auftérieure  aux  autres. 

Couienai.  Si  Nc«-York,  comme  cnlrepôl  général 
de  l'Union  pour  Vimporlalion,  re^-oit  de  l'étranger  en- 
viron le  double  de  ee  qu'elle  i li'  ,  <  î  ili-nitw  la 
prc»<pie  tolalilé  de  celle  iniporlatiuit,  cise  Juil  parlafier 
avec  les  porU  du  Sml ,  et  »urlnut  avec  la  Nouvelle-Or- 
WaDs, reaportaUan des  produits  de  l'iinion.  Ea  effet, 
k  ntétropole  du  Sud  ne  joue  un  rdie  consldéralile  que 
dans  re%porlalion.  '  "r-t  |  .u  la  Nouvelle-Orléans  que 
«'écoulent  la  majeure  parde  de»  eoloni',  laliacii,  Micre», 
denrées  alimentaires  et  aulre»  prt<dults  des  Kt.ils  du 
aud  de  riuion  américaine  :  Louisiane,  )JiK'-is.-i|il,  Ala- 
iMma,  Texas,  etc.,  et  de  la  plupart  de  ses  bUI»  de 
l'oiii  -1  >k-s.«ervisparicsatnuenladUKrandOea*e,rOliio, 
rillinois,  le  Missouri,  ct«. 

Les  yirugrès  du  mouvement  commerrial  de  la  Non* 
velle-Orléaus  oui  élé  reiuanpiable» ,  nif-me  eom|.iirali- 
veuienl  aiii  vrvfrré»  Rénéiaux  du  roumicree  de  l'Union 
^  riul  inl  I  I  |ii  1  ii"lt  d  rynualc  t850-l8i>9.  On  en  jugera 
par  le  rdcvé  suivaot,  qui  expose  sous  k  rulirique  £*• 
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portatim»  lanlanrdw  praduila  exportés  à  destination 

des  ports  étrangers,  et  sous  eello  de  Produit»  du  fin- 
tétiear,  non-sculeuieni  cette  exportation,  mais  encore 
celle  à  destination  (ic  dilférenls  autres  ports  de  l'Union 
par  la  navigation  de  cabotage,  «ioai  que  eaua  livrés  i 


istt 

tSM 
t85î 
IS53 
lë54 

t8»7 
ISIS 

t8r,9 


doii. 


looila. 

Impwtatioa. 
3,379,717 
iO. 760.499 

lt,5!8.4«0 

1  î.'i'.T.-i  I 

1  J ,  f>  !l  M  .  i\  s  6 
t4,iii,r'» 

17,t83,SI7 

S4,««t,ta« 
t«.s<e,oit 


PMa.lsriiaHr. 


96,897,873 
106,9*4,033 
108,051,708 
134,t33,73S 
Il  S, 336, 798 
il7,IU6.8S3 
t44,^^6,08l 

l<7,fSS,SU 

17î.95î,664 


Et|>nrtil4oa. 

7,Î7Î,172 
38,105,350 
54,413.963 
4". RSS 
6ii,!it»2,658 
60.93l,8%t 
5S,367, 9fli 
S0,885,0S0 
«l.«84,8fti 

s*,8ts,»a» 

100.73l,9:.î 

♦domine  on  petil  le  remarquer,  la  valeur  des  produits 
de  l'intérieur,  pour  I8i{),  csl  de  .'i,,197,l  18  dollars 
I»lu»  élevée  que  celle  de  l'année  précédente ,  et  si  Ton 
prend  pourpoint  de  comparaison  leeliiffire  de  181  i-4?, 
«oil  4â,*  1  (1.(1  j  :)  il<iil;ir^,  on  trom  r  r.i ,  an  Imiil  d'une 
période  tle  ilu-M  pl  an.* .  une  auguienlation  totale  de 
127,ï.'iri,CI9.  soil  plus  de  .300  »/«. 

Eu  égardàretporlallon  à  destination  de  l'ëlranger, 
le  chiin«  de  I8&9  e^t  trés-notablemcnt  su|>éricur  à 
celui  de  l'année  précédente,  et  la  progression  a  été 
d'année  en  année  presque  oonslammeiil  croiisante. 
Comme  terme  de  comparaison,  noua  rappelons  que  ren» 
.Minbli?  de»  échanges  de  rL'niDti  nmi'i irnirtf  nu'r  l'é- 
tranger a  élé,  pour  I85fi-i7,  dt:  :  :i.i,Hà(»,8 1 .1  dollars, 
soit ,  pour  l'importation ,  .ttiO, 800,141  dollars  ;  pOUT 
l'eupartalion.  a62,»60,eî  2  dollars. 

VoM  eomnrani,  i  l'importation,  ae  décompoaent  las 
vnlfur'i  flP'i  inarchaodisea  pour  la  période  quadriennale 
de  ii>àtj-vi) . 

im«       ISM       «MB  8f 

Marob>ni1ii^<  *;anl  »c- 

auiHr  II'* (itoit^.  . 

I.ii>'cc>  biuRi-t.  ou  lin(. 

TuUui.  .  .  . 


S.MO.Vt.l 

s.nT.r.'W 


lO.tkT.O»!  9.»SI.SiS 
».l»l*.i>«»  C.TiH.VVS 
t.'iî'>.«>l  >.»TH»t 


,  r.ifM.sr:  i^.sst.iio 
L'imporutiou  du  numéraire  en  iSàH,  celle  des 
chandises ayant  acquitté  les  drolU  en  1 a  été. ainsi 

qu'on  peut  le  reuiarquer,  beaucoup  UnU- 
peiidaiil  le  cours  des  antres  années.  Il  eu  a  nie  de  iii<  nie 
en  1869  pour  les  marchandises  enirées  en  rraiicliise, 
A  l'époque  où  nous  écrivons,  le«  demiérea  nouveUca 
htsaient  présa^r  le  retour  d'une  grande  activité  dans 
les  lraiiii;u'iii)n>  i  oniiucr«*iales. 

Si  niaiiiU  iiuiil  tJiMis  recherchons  quelle  pari  les  paya 
étrangers  et  noluinmenl  la  l'Vunce  ont  prise,  cl  quel 
rûh^  ont  aujourd'hui  les  articles  priacipaus.  dans  cba» 
eun  de  ces  éléiqanta  du  commerce  général  de  la  Nou« 
velle-Orlénîis,  nous  devoU!!  rfinonti-r  h  t'.inn''>»  IS&fi- 
57  la  dernière  pour  laqueUe  tous  les  rciuM  i^neoienls 
iiéiessaires  ont  pu  èlre  ublehus.  . 

ImpQTtatian».  L'importation  pour  I8d&-à1  déjanad 
de  34  miltiona  de  franea  celle  de  Tannée  précédante. 

De  IS.'ii-îtS  ii  lR5ti-57  ,  en  Imis  ans,  rnccroissc- 
menl  a  élé  de  70°/^.  tk>l  ■-iccroL-..>eiiicnl  a  porté  priu- 
ci|ialeniciit  sur  les  nian  iiaitdiot  s  suivautcSi  dant  voici 
la  valeur,  toiyours  pour  I8»(i-à7  : 

■  Soieries,  41 ,96("i,99  j  Cr. 

t«ff   6,40S,HÎO 

Cuivre»,  liroD<e«   4,4iO,440 

Art    li  >  duei-s   4.34O,40S 

<i(  eiiton   i,yi :>,''yo 

Vins  cl  Miiji^:r#4   I,ï')l,335 

rorcei«iii«  cl  faïence   514,530 

llntUiis  et  Terreric  .  .  ,  rn  .  i^S 

Msrctrfa,  SSDtt  «I  tMHMCUtrifl. .  ■  .  U6,lt0 


«'is,'."'*' 
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Dani  le  lolal  gt^nénil,  les  iiuportationa  de  France,  | 
tous  tous  pavillon.*,  ont  donn^  1rs  rliilTri-s  ri-,i|.r«  ?  :  <  n  , 
l«4&>&6.  IS.773.970rr.iL>nl8&l-58,  22,451. 7  90  fr.. 
Mil  UM  aniélioralion ,  pour  la  dernière  année  ,  de  i 
f, 67 7, 820  fr. 

Vgld  d'ailleurs,  d'après  lea  docomenU  olIkieU  el 
d'api*  la  «alear  de  ieors  imporUttofM,  qtid  c*l  te  rMe 
NBft|iU  parrliacun  dei*  prinripaot  pavs  de  provenance. 

LeBrMI  ocrupe  le  premirr  rang.  Il  le  doit  preiique 
ncluMvcment  h  un  m  il  irt  rle,  tecalé,  reprétenteol 
une  fakur  de  32,097  .à60  fr. 

Leweond  rang  appartient  à  PAngtrterv»,  dont  lea 
lrDporlalion»sVl(:venlà2C,9CO,i;iOrr.,  Icfirà  hiis.nl 
enirant  daoile  lotal  pour  une  talcur  île  1 3,4  1 2, (i 40  fr. 
«I  le*  ttsAut  de  colon  pour  4,.^.)i>,38S  fr.  Remarquons 
en  panant  que  la  France  Agure  à  cet  ^gard  pour 
haanoNtaipoilaiila  de  S.tVS.OQO  n*.  Les  lt«auade 
Ctton- anglais ,  en  cfTct ,  ne  par\ienn<-nl  à  Iriltrr 
■rlenardié  auiérirain  onli-e  li'S  produits  Muiilaireji 
in  iBBWfticliire»  indigène»  du  NonI,  atlendii  ipie,  en 
hakkfiêt  el  i  qualités  égaler,  la  1 1»  ri<'!  de  la  maîa- 
d'oan*  ta  trouve  grandenent  eomiien.^ée  |iaf  le  meil- 
leur marché  de  la  iiialière  première.  Quant  u\  i  -  us 
de  coloo  de  France,  «'ils  sont  l'olij<'t  d'une  exiepUon, 
e'esl  que,  beaucoup  plus  variés  ei  t^iJeinmenl  aupé« 
riem»,  laaa  te  rapfiort  du  goût  et  de  te  Onca**,  aux 
produits  amérltalns  et  anglais,  ib  «ont  reeherehés  par 
loute»  les  classe*  de  la  jKipulation  ;  les  classes  inT-'- 
rieores  eltes-méme*,  vêtues  généralement  d'étolTea  de 
fabriqua  aoiérlcaiiM,  tesalfoeUoiiiient  eomme  llsaaada 
kue. 

Apr*«  rAnpklerre,  el  au  troisième  rantr,  vient  l'Es- 
pion.', qui  (Inii  en  pal  lie  ce  rang  à  la  n.'.  .■--ili',  pour 
la  Noutelle-Orl.:aDs,  d'aller  acheter  des  sucres  à  Cuba, 
par  mKe  du  d<Selt  eteepItoDiwI  de  te  prodaetton  du 
Wcre  en  Louisiane. 

Au  qualri.  me  rang  vient  la  France,  avec  un  lolaî  de 
2J,4Sl,TOO  fr.  Supérieure  à  lous  les  |>a>s,  .sur  le 
OMtcbé  de  la  ?(ouT«iie-Or]éaiis,  pour  presque  tous  les 
arttdet,  dte  a  été  devancée,  en  tSST,  par  l'Amérique 
in  Sud,  pour  le  eaf.'-,  qiir  la  France  ne  produit  )>as; 
par  ITjpagne,  jwur  le  sucre  cl  la  miMa*^e,  ainsi  <)iie 
l-sui  li>j .  i-jns;  par  l'Anglelerre  enfln,  pour  les  armes 
s  feu,  les  cristaus,  te  verrerie,  te  Ter,  articles  pour  te 
phifiert  desquels  te  France  pourrait  Intler  a«ee  avan- 
l3?e,  $i  «es  induslricls  se  coiirurmaicot  ploa  CUiOte- 
Bienl  au  guùt  de  la  population  locale. 

La  pteoa  qu'occupe  la  France  &  la  Noiirelte-Orlfons 
M  donc  asseï  belle,  puisque,  sauf  quelques  articles 
ipéelauv,  s.  *  produHs  y  sont  de  plus  en  j'ins  recher- 
chas. Mais,  mallioureu-iiiietil,  sis  importulioti»  «ont 
presque  enclutivenicol  couflées  à  des  navires  amén* 
cains;  les  vins  même,  qui  Amuent  Tobjet  d'un  fret  im- 
portant, sont,  sauf  de  rares  exceptions,  importés  par 
des MHmeMs  que  couvre  le  pavillon  des  Ktals-L'nis. 

Il  ^11,1  loiitcfuis  roi'onnaîlre  que  diver.ses  circi>ii- 
Umx»  leaanl  à  la  nature  même  desehosea,  rendent  ia 
•HaaUaa  du  navire  anèiteain  dans  lea  porto  de  rUatea 
awiUeure  que  celle  du  navire  franfais.  Ijî  premier  e.*l 
•fcei  lui  :  il  n'a,  pour  ainsi  dire,  aucune  di5pei»j»e  à 
f*ire  ou  allendaiit  un  alTrélcmcnl.  Avant  licem  ii^  son 
équipage  à  l'arrivée,  il  n'a  plus  à  en  nilribuer  un  autre 
que  lonqne  md  châtfemeDt  est  assuré.  Le  Mtiment 
li'aiiçaU,  au  conlraire,  obligé  de  conserver  ^ci  male- 
lols,  de  les  nourrir,  de  leur  fwjer  leur»  gage*  pendant 
la  dur***  de  son  séjour,  e(,  en  ca»  de  dé&erlion,  de  le^ 
rsœplaoer  à  grands  frais,  ne  peut  trouver  suffisant  pour 
M  te  tctdeol  aa  «ootaote  FardMlear  «mérieidn. 

Aprèi  te  BvMI»  rAogtetem,  GiU  el  te  France. 


dont  le  chiffre  est,  coiiiuie  ni>'i*  venons  de  le  voir,  en 
million»  de  francs,  de  2?. 4  t  2,  se  cbssi  nl  par  ordre 
d'importance  :  le  Mexique  pour  8.3  ;  les  vilte*  h«ttséa« 
tiques  pour  1  .h  ;  l'IispagMi-  pour  1.4;  lea Deux-Sieilea 
pour  (t.i)  ;  la  ['..■li-ii|'ic  |ii>iir  0..S. 

Erjior/ultoNS.  La  valeur,  en  1856-^7,  594.7:^4,000 
fr..  dépaate  eelte  de  1S5I-5&  de  n8,073,&00  flr.  Cet 
eliidres  prouvent  éloquemment  quelle  est  l'tmporlanee 
des  exportation»  powria  Nmiveïle-Orléans.  Nous  de- 
vons ri'inari|iifr,  à  <■'>  >iii(l,  qiic  .''rsl  :\  toil  l'on 
prèle  actueileoicnt  à  la  Nouveile  Urléans  uue  etporla- 
tlon  totete  aiipérlenre  à  celte  de  Wcw-York.  Cela  a  él< 
vml  el  ne  Tôt  plus.  On  j^-ut  voir,  à  l'article  consarn? 
ù  celte  dernière  ville,  ipreii  IH;it',  ses  evjiortations  se 
sont  èlev.  es  à  647  millior  - 1|.>  iraiics  et  à  (!29  en  I8&7. 
Il  faudra,  à  U  Nouvelle-Orléans,  pour  regagner  sa  su- 
périorité au  moina  rctellvement  à  re«portal{«m ,  et 
1,'  MissIstipI,  sur  lequel  on  a  coii>f;\!.'  q.ri  i» 
une  aiin-  e  uîil  flollé  pour  '2-)0  millinns  di;  dullars  de 
pro<luils,  ne  siiflil  plus  à  ton  Immense  commerce, 
qu'elle  achève  les  voies  de  commuHicalloo  perfection- 
nées qui  ta  relieront  davantage  aux  États  du  Centre  et 

(le  rtiucsi.  l.;.*  grands  producleurs  agricoles  de  IT- 

Inion ;  qu't  llc  ail  le  bénéfice  de  r.unerlure  sans  resse 
q)onmée  du  cliemin  transistlnnique  de  Téhuanlepee, 
sou  canal  de  Sues  à  elle;  qu'enfin  la  vie  commcrciate 
et  te  paix  intérieure  soient  rendnea  au  Mexique  et  i 
l'Atu  'n que  Ccntrate,  ses  débouchia  naturels  et  con- 
I  pléiin  nlairc». 

{    Ceci  dit,  vold  pour  les  principanx  arUHes  exportés, 

et  pour  cette  n»^me  ann<'c  I8  '!'5-5'Î  prise  comme  exem- 
.  pie,  le  détail  de  leur  valeur  générale  el  partielle  pour 
chaeon  dea  p^ra  deslînatatrea  lea  plua  ImportenU: 

ARglatsrre  8ia,477,ft00fr. 

France   70,491,000 

Porisdu  N.ctc  II  II  ion.  S  j .  i  n  3 .000 
VilIn  hanséatiques.  .  l  s,7ii3,00O 

F»|ipie  lK,îii4.0rtO 

13,310,000 
H.îi'î.n.iofr. 
lS,i7l,000 
«,I39,0«» 

s,oao,oo» 
so.ast.ooofr. 

I,»85,Ô00 
S,St4,ÛOO' 
lt,9<i3.0O0rr. 
4,134.000 

i. 616,000 

a.s<4,ooorr. 
t.7As,eoa 


Geton,4l4,844,aoofr.i 


iHiJisic. 


TabM^  4»,0t7,700fr 


■  Viil«  liaii!'L',ili  |uri 
'An;:lctorre  .  .  ,  , 


iP.jrt».  «lu  Nord.  .  . 
'État*  ksrdc».  .  .  \ 
Pore  1  iPisrla  4a  Nord. .  . 

et  pA,tl7,00oltAngleterre  .... 
firaisi^e  |  (AnttUei  espagnole*. 

.  l'oHt  du  Nord.  .  . 

Fariue,  24,î98,000fr.  E^païne  

/  AnylcliTr"'  .... 
lAnpIeterre  .... 

Crains,  10,7l9,000fr.*>'>auee  

IforU  .lu         .        .  î.V'ijK'i) 

Il  faut  syoutcràre  tableau,  et  |K>ur  une  somme  de 
4  S,  Il  t,l60  fi-.,  les  articles  divers  prineipatenient  des- 
tinés aux  autres  ports  des  États-Unis. 

La  France  qui,  cumnie  on  vient  de  le  voir,  occupe 
le  dtuMi  uiL'  rarii;  dans  les  exportations  spéciales  dn 
colon  cl  des  céréales,  remplit  le  troisième  dons  l'en* 
semble  du  mouvement  à  Texportetten  du  oonimeite d« 
la  Noinellc-Oi  léans.  Parmi  le»  objets  compris  sooa  te 
dcnomination  g.'iiérale  d'articles  tiners,  el  dont  l'ex» 
purlalÏDU  pKur  l  ianrc  se  monte  à  3.382,nO,i  fr.,  oo 
doit  surtout  reaiarquer  l'alcool,  produit  fabriqué,  on 
plal6t  dend-fabrtqué,  puisqu'il  est  généralement  des- 
tiné h  recevoir  en  Fr.incc  un  complément  de  faiiHca- 
tion,  et  à  revenir  le  [dus  souvent  aux  Etats-Unis  (h  U 
Nouvelle-Orléans  entre  autres)  sous  la  d.^nomination 
de  cognac,  liqueur  dont  U  est  fait  un  grand  usage  dana 
te  paja,  coiyotnloneot  avee  te  «Alsly. 

Aprèa  tea  Iroto  grandca  pniaaancea 
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rAnftlcIerre,  les  £tals-l'ni«  et  la  France,  mais  bien 
loin  derrière  elles,  ^  i>  !iiii  iti ,  :i  i't  \|Hirlalion,  U'!«  \il!>  - 
hanséaUque»,  pour  une  valeur  de.  ;{1,(>Û3,250  Tr.,  »ur 
leMineb  le  colon  entre  pour  1 8.1  oa,4 1  &  ft*.  L'Espigne 
reçoit  a  peu  \<rH  |i<ireille  quanlilé  de  colon,  à  fiivoir  : 
pour  J 8,?04,3 1  (I  fr.  Mai» ce  lay^  nV'.'l  n'iin'senlé  dan» 
le  commerce  total  d'e\|>ortation  de  la  >»uvello-Orli^anii 
que  par  une  vfttcur  de  37,360,&OU  Ir.,  ce  qui  oc  ré» 
pond  qu'au  ffers  «nriron  de  noire  iiropre  chiffire.  Les 
iiulics  p.iv»  d'Kiirripe  ri  (î'Aini'riqiie  n'entrent  rhacun 
dans  le  coniniorce  de  la  iSouveliii-Orléans  que  pour  de» 
VâleoW  tnfi'rieiirrs  à  1^  millioiift,  «avoir,  en  niillione 
de  francs  :  Ir*  Liai»  nirdo  puur  1 4. S  ;  la  Hii.«sii<  |>nMr 
13.9;  Cul»  fl  Porfo-Ulco  pour  8.2  ;  le  Mi"fi<|ue  [loor 
7.C;  la  Ilelpi'HK^  pour  0.2;  l  i  Suiil.  |i,i;r  i.ii;  ^ 
Vt}*'^»»  et  leurs  colonie»  {jour  S.'Ji  l'Auiérique  du 
Sad  pour  t.»;  PAotriehe pour 

La  criiie  conuucrciale  de  I8r»<;-')T  qui,  des  tlalff- 
Uni»,  a  eu  jies  contre-coups  ju*i!ii'.ni\  roins  les  plus 
KCUlés  de  l'Europe,  s*e«t,  coiutncdii  a  [  ii  le  voir,  bien 
idoIrs  hit  reaientir  à  la  Nouvelle-Urléans  qu'à  New- 
York.  Dam  ces  deux  grand»  centret.  d^ailleur»,  mn 
inriiieni'e  d>'«a.slreuse  a  eu  néanmoins  pour  lit'Ui  <"i\ 
rf'-iultat  de  rimetlre  leurgocc  dans  des  coudilion.^  {ilns 
lavorable»  et  pluâ  lÙTe»,  en  ce  WIM  qu'elle  a  filil  i'urllr 
du  cadre  des  cooioierçanls  ceujk  qui  pour  *e  «outenir, 
ataienl  recours  de  puis  nombre  d'annéea  ides  moyenit 
qui  nércs^alremenl  devaient  le»  perdre.  Iji  cri«e  le.s  a 
alleinls  lei  premieri,  cl  n'a  ^uérc  laissé  detiout  que 
ceai  qui  avîjenl  toujours  offert  des  paraollet  lotide*. 

Articlf»  d't'jportuiim.  Trois  d'cidre  eux  ab»orhenl 
presque  à  eu\  reulri  le  mouvenicnt  d'exportation  de  la 
Nouvelle-Orléans  :  nous  avons  nom  nié  le  eolou,  le 
«uere  et  le  latMc.  L'importance  qui  leur  e»t  acqui»» 
dans  le  mouTemenl  cofomerefal  de  celte  grande  cilé 
niulivr       drt.iils  9p(:eiau\. 

Le  eulou  €sl  l.i  merveille  de  l'a^rieulture  en  Amé- 
rique, comme  il  e»t  la  merveille  dt  l  ici  Jiistrie  en  Ku- 
rofw.  Ce  produit  peut,  à  ju«le  lUre,  lie  même  que  la 
hooilic,  être  api<i:lt<  le  |iain  de  findualrie  eurqiéeone 
(  Vo  \ .  Coton).  La  Koiirelle-Orijan»  en  e»t  le  grand 
centre. 

Volei  pour  la  p^lode  déeennate  iSi9-'6n.  i8.'>8-:>0, 
el  conpMiitivenient  à  la  r(%>!le  totale  auv  Kints-riuK, 
quels  ont  été  les8rri«oge«  à  la  .NouvelMlrléans.  ainsi 
qtM  lei  pril  mejFCH  el  la  valeur  collective. 
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En  noiaitl  que  b  ImIIc  do  coton,  dont  le  pofd»  varie 

aux  États-Cnis  *elon  les  lieux  de  pi  >  . ■  ii.ii;n  '  t  iiu'iik; 
les  principaux  uiarcli*^»,  a  été  eu  nuneiuie  de  4<iO  livre» 
IMWrt'Minée  Ifi.ST-iS  el  de  4j8  pour  lS:,8  a9.  on 
tronven  que  le  |ioids  total  du  «oton  arrive  à  la  Nou- 
«dto'Orléan*.  pendant  ladite  demi^rn  année,  repré- 
sente 8l2,«'.>9,48i  livre;!,  .-oit  lOr,:!!  -.  i  mn.  i'n  do- 
cument officiel  évalue,  pour  l8âi;-67.  le  poid«  de  la 
production  totale  aux  £lal»-Uais  à  phM  d'un  milliard 
de  livres  (i,04M28,O00). 


(i  -  NULVELLE-OULEANS. 

I     La  NouTelte-Orléans  tient  à  l'^prard  de  l'CKporlation 
lie  rv  produit  le,  lu  eiiiier  ranp  ;  MoMkl,  Maw-Y«rk  cl 
Cliarle&town  oe  vienucnl  qu'après. 
En  1854.  il  KouTelle>OrMans  a  exporté  f  .ne,6S1 

ta!lr->.  .-savoir  :  :\  ilr-1inn1ion  f!'Aîif.'lrtrrrr.  8 11,136; 
de  la  Fraïuc,  1;  du  Nord  di;  l'Luropc,9.J,3*5; 

d'autre»  pay»,  t3,S,97l. 

t^tle  même  année,  l'eiportation  totale  des  États- 
Unis  a  été  de  2,3 1 9, 1 48  balt». 

Notre  trii|.rir!a[ic)ii  en  colon  a  subi  un  accroissement 
I  prodigieux,  el  le»  Etatt^Uni»  en  fourniiweot'la  presque 
I  lotalité.  Volel  M  quîclle  a  «14 1 

\  M»n4tS4i»n.  «RsamtsMTS 

I  (icni».nwi«iMe.at<«ii.«iei}. 

tsSS  .  .  .  .  IMM,0«Okilog.     lt,tlS,O0ft  kilof. 
H3»  ....  3t,3t3.i)0«   —         MST.OO»  — 

tS45  ....  oti,61i,0im    _         4,116,000  — 

t<i!iB  ....  7i,F<'t:.noo  —       t.îii.ooo.  — 
De  lin  bepleud>rc  18r>.'i  à  août  ISSO,  l'euportatlon 
I  du  coton  de  la  Nouvelle-Oitéans  ^'c.tt  ain»i  répartie 
I  entre  les  divers  pays  ou  contrée»  destinataire»  : 

I     Anglelcm   9S4(,K*:inll*l. 

l'rAiii-r  .,  «44, 814  -> 

N.>r<l  «le  t'Kiiropc   102,475  — 

Sud  de  l'Eunipe  Cl  Nesiqite   178,911  — 

I    États-Unis   «tt.toa  — 

Telàl  «4n«nl.  .  .  .  t,7tS,0S3  baNcï. 

Le  Havre  figure  dan»  le  lolal  partiel  relalif  à  la 
France  pour  227,tà3lMille».  Uarseilie,  Nantes etBoiv 
deaux  se  partacrent  ft  peu  pi^bi  la  dlCKrenee. 

Pendant  la  iMiiii'.i2rLe  lS',t-5R,  la  Nnnvi'lle-Orié.ins 
a  exporté'  |,GGO,'tU('  balits  donl  l'Angleterre  alj.»o4l»e 
i\  elle  seule  1,4^141,11  G  ballrs,  t-indis  que  la  Franre 
I  n'en  revendique  que  336,al>(i.  L'Espgne,  «élut  des 
d'Europe  qui  en  a  le  plus  re^u  après  la  France, 
en  a  iiupnrlé  .'>(!, fno  <i ulement.  Olle.  même  année 
la  Nouvelle-Orit'ans,  sur  son  exportation  totale,  a  en- 
vovë  dans  le  nord  des  Elals-Uiils  1(13,034  balle». 
I     lin  document  américain  évalue  l'exporlalioa  du  eo- 
[  ton  des  ÉtaU-Unis  en  18SS-&<1  k*3,0?  1,403  balles, 
dont  1,680,^81  par  U  Nouvelle-Oil.' itî».  Molûle,  le 
port  «iiil  nprè»  elle  en  exporte  le  plos,  ne  revendique 
qu'un  .       <  de  il  i  ,935  sur  l'ensemble  des  3,0'il  ,403 
cxporlées.  La  pail  de  l'Angleterre  est  de  3,019,362, 
plus  du  tier»  de  l'exporlallon  totale  ;  cette  de  la  France 
di'  i  .'iIi.^iI'In  "Il  il'iin  ><'|.IIrmi-,  par  r.ipimii,  Lit'ii 

enleiidii.à  l'cxpoi  latioii  lolale  de»  Etats-Unis.  Quant  à 
celle  qui  concerne  seulement  la  Nouvelle-Orléans  peur 
ladite  «aiiipagne  IS^8-Ji9,  un  seul  document  donne 
:  un  T'-sultat  partiel  (du  I**" septembre  1858  nu  3>\  mars 
,  {85!)),  savoir:  1,24  t.. SU3  ball.w,  ,|,]nt  63T,64t  pout 
l'Angtclerrei  2U3,6|4  pour  la  France, 

Voiei  qudies  ont  été  les  cotes  du  colon  rolddllng, 
le  l'^de  cb.ique  moi»  de  l'année  18&8-&9. 

Ovnl»  )'U  liirp. 

I  I    \   *.  H    I  t    .5  i 

I  î  t  t  à  1 2  3,  »i 

II  I  i  «  1 1  1  H 
1 1  I  H  à  i  I  3,'» 
1 1  I  4  «  1 1  3  S 

1 1  :t  *  R  n  l  î 


."•epti'niLrc. 
I  kltibre  .  . 
Novcnilirc  . 
I>éc«robre  . 


l'évrier. 


M:lr^.  , 
A»ril.  . 
Mai  .  . 
Juin.  , 
Juillet , 

Anùt.  . 


C^rli  |ilr  In  rr. 

I  II  :  S  J  (  1    1  H 

II  3,4  a  li  > 
Kl  >  à  i  i  t  K 
Il  •  i  1 1  1/4 
tt  1/4  i  11  l/t 
M  I  î  »  1 1  3;4 


Les  tilaiures  de  coton  aux  Etats-Unis  prennent  une 
grande  extension. 

En  1831,  le  capital  employé  à  la  manuraeture  de 
colon  atn  filats-Unls  était  de  40.6  millions  de  dollars. 
En  IRjO  il  s'i<lpvail  h  *4.5  millions.  H^in-  le  M.iine, 
dans  le  ^cw-Hamp»hi^e,  le  Vermont,  le  Massachussels 
avec  Lowell,  Spring-Field,  etc.,  le  Rliode-lsland,  le 
ConDeelicttt,  le  New^York,  le  NewWenciyaTCe  (Mier* 


Digitizcd  b 
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«on,  qui  Tient  itpH^  Lowell,  la  r.ihricalton  dea  ti»n«  '  7S,9Tfi  beiiesutt  d'nn  total  de  4.883,;<BO  <:n\\om  4» 


colon  s'esl  rapUlemeiif  ai-rrnr.  rt  l'i'viiori  ilion  en 
«>t  faite  daoi  l'Aoïérique  <iu  i>ud,  en  Ciiîiic  cl  aux 
ladet  orienlaiM,  m  eoneumnee  wuvenl  vielorieuse, 
n  le  plus  bas  prix ,  avec  les  produits  Mmilaires  de 
FAnpIelerre  ellc-nirnif,  de  la  France  et  de  i'AIIr- 
nia.:ii«>.  Di;  I  , I .'.fM  H  doll.irn,  en  1827,  l'i'viinr  laiion 
de  ces  tissus  aiait  alleinl,  en  l'B&3,  une  valeur  lolaie 
de  8.768.894. 

Sgcrr.  Pendant  l'nnniV  J858-.'(0,  i  ,'.'!)8  sucrorlM  pl 
lafflncrle!',  dont  'JST  nnini»  |>iir  l.i  lapeur  et  31 1  ayant 
du  manèges  a  i  Iicmuiv,  ont  produit  pour  toute  la 
Louittanc  302,390  lioinheads  ou  boucauls  de  t.ihO 
lltrei  chacun,  mit  un  total  de  4 14,798,000  llvreii.  Sur 
€«  362,200  hoiirniitji,  30»,  «"ÎI  conti.naictil  du  Mt.-rc 
Vrun  Ou  caMonaile  lravalil<>  par  l'ancien  (injci'dr,  el 
i  J,825,  du  ïucrc  rafUné.  Presque  chaque  ann^c  la  ré- 
colie  «ubit  une  perte  plus  ou  moins  forte  par  mite,  eoit 
dn  dAordeinents  du  Mlstistipi ,  soit  dei  erevassen  ou 
ÏMare^ ilan»  li  Ic^i'p.  (^>tle  perle,  pour  l'ann'i  ilurit 
lie»  queslion,  a  i'tè  iHalutS'  à  S3,000  lumcaul.*.  Sans 
«elle  perle,  la  récolle  de  IS.'iS  eùl  prexpie  épal.^  celle 
de  18&3,  la  p)ua  coniidénU>)e  de  louiez,  nuia  à  psrtir 
dtbquelle  h  euUare  de  la  ranne  a  été  réduite  daoilea 
|ttreii«eH  ou  (l!«lnci«  dit.';  du  li.jiiL  Mi^.i^-i|li. 

Il  rcsullc  de  relcArs  «iHiciaux  que,  pendant  une  pé- 
riode de  ;à  an»,  IK.14-I8&t,  le  produit  toUI  »'t*\ 
ikxih  4,614,709  houcaiit;!,  reprt'uentnnt  «ne  valeur  ', 
•  dollBr»de248,l3n,?60,  ci  «lUC,  dur  ces  t, «14.709 
fcoocaiit»,  la  pari  d'exportation  pour  les  poris  de  i'M-  [ 
lanli  iiiea  (  |«  de  l,48&,Go3,  et  de  2,314,164  pour 
cHfc  de>lin<'-e.aux  filala  de  l'oanl  de  l'Union.  En  re- 
■BMtaotjuequ'il  l«58  ,  et  il  ne  faut  paiouhlier  .pren 
'I48lel>0ucaul  n'aéW  quede  1 ,000  livres  en  niDveiine, 
«n  trouve,  pour  une  période  de  30  ans,  une  r'Killc 
loUle  de  &,200, 186,7 00  livrée  de  4&3  gramme»  ctia- 


:i.S  liei'iolilre.s  en  I RjT -.'.S.  de  2:9,(if»"  S  i  .'iisd'iin 
lolal  de  19.67  8,7  <J0  Rillon«.  («a  valeur  lulale  pour 
celle  dernière  année  a  été  de  4,l»0l,0lS  dollars. 

Le»  «ucre»  de  l.i  I.oisiïiane  «inl  presque  exclusive- 
ment rt'.^ervés  à  la  i:  iiiM>n»iiialion  de*  Ëiuls-L'ni»,  que 
l'on  évalue  à  i}00,000  Lourauts  par  an. 

Tabac.  Voici  quelle  a  été ,  pendant  la  période  dé- 
cennale 1848-1857,  el  au  30  novembre  de  diaqae  ta- 
née.  la  qnanlHé  nppnpiéf  ?iir  le  mai-lr''  <]:■  l;i  Noiivcllc- 
(Irléani,  et  quel*  ont  élé  les  prix  au  uiiiieu  de  chacun 
de*  moto  d'Mill  <t  d'oclobra  t 


VeW  le  tableau  de  celle  n'rnllr  pendant  h  pért'  il,> 
MwMale  1849-1868.  avec  les  délails  qui  peruiellcnl 
vn  appiéeier  i»  «atenr  et  h  nouvement  : 
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»6,«ft4  3  ■ 
1«53,  «7,403  31/4 
1854,  47,763  8  * 
l«.HS,  S4,0>0  S  * 
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t  i  ^ ,  «  "f ,  j  :>  '  '  (i 


I  ^ 
S( 

I  a 

I  ? 
i— 

I  I«l  ' 

IV.-, 

Au  itijel  des  dégâts  occa»tounc-.'<  par  Iuj»  ùi'boi  duuient.'< 
dn  HkMliiipi ,  «t  dont  II  a  él<  qmetton  plua  haut,  on 
1**1  juger  des  ravajtei  qu'ils  ctprrenl  fréquemment 
INrce  qui  eft  arrivé  en  I8.^7-.S8.  Les  perle;»  iusqu'.in 
•  lail  IR'.S  t'Iaienl  évaluées' de  I.'.  :\  î'O.nOt»  houcauts! 
ilecucre,  et  de  26  à  aà,000  bourauts  de  uiélaue.  En 
»lculanl  leanereà  SO  plattres,  et  la  mélatte  k  1 0  piuln» 
leboucaut,  en  adoptant  pour  movenre  ripfirf<\tnintivi' 
SOCklIogramuie»  par  boncaul,  on  arrive  ;i  un  lolal  de 
I  miUioii  ,1  1  ,rt.sr(,oon  piastres,  olillTre  qu'on  ne  «aurait 
inrler  à  moin*  de  1 ,600.000  dollars  (8  millions  de 
l^iaeil,  el  Von  y  comprend  les  dépeiMes  pour  répam- 
Uon«  de»  dé'^-fils. 

Mélatm.  Quand  la  esnneà  sucre  a  soufTerl  des  ge- 
alnri  qu'd  e»t  îirrivé  en  1868  ,  le.»  niéLuises  sont 
plu»  «Londanlti.  Ainsi  la  récolte  a  été,  en  18&6*&1 ,  de 


Quant  au  hoR^liead  ou  boiicauU  qui  «et  en  moyenne 
étniué  à  S44  kllo^mmmes,  celui  du  labaede  l"  qna- 

j  lilé  i-nntieni  >)■■  l  .Cnn  à  v.tMto  livrrs  anL'l  iisis  de  ce 
'  produit,  tandi.t  (jue  le  liog.sliead  de  tabac  <lc  qualité  au- 
!  dessous  de  la  l»  n'en  contient  que  de  1 3  à  I  ,&00lirre«. 
Lee  recette  totales  en  boucaule  de  la  eamingne 
1857-1858,  non-eeulcment  ont  été  plus  forte»  que 
l'i  llr.-.  lie  l'ann  'i-  pl  l'i  r-ilt  nte  .  niiiis  ile  cpi.dilé  bien  m«- 
périi'ure.  La  Nouvelle-Urléau»  n'a  «(porté  en  1867-58 
que  2  2,82 1  boueauls  ;  cette  exportation,  pour  1 858-69, 
.-'cil  élevée  h  20,079. 

VoivI  I*  la  part  des  principauv  pavs  deslinalaiies  : 

IN.-.7        iHSM  iRS3  IHAN 

.\ii.;|p|erre.  .  I.O  iT  4 .  .  ,  .  4,7h>  s,u'ii> 
rr.iiirc  .  .  .  2,^^<">  S.t.i' 1 1  Mri'inc.  .  .  .  Suri  3, ois 
Eipagiie.  .  .  11,262    4,iMji|lLUU-L'ai».  .    2,l4:t  3,74.1 

3*  eellé  dea  principales  villes  destinaUire»  pendant 

la  campa'.Mie  1866-66  : 

Brènte.  .  .  .  8,240  koacuil>  Anvers.  .  .  3,747  kMcnl* 
Londres.  .  .  ->      t.rverpodi. .   S.93I  — 

Lettavrc  .  .    3,S44     —       Mvrtcille.  .    1,»04  — 

Artielet  d'importation.  Si  c'est  prlneip.ileoient  avec 
Liverpool,  le  Havre,  les  Yilleshansi'ati.pie.s  la  Havane 
et  l.i  V'era-ni  ni  que  s'<'ti'ni|i'nt  rel, liions  maritime» 
di)  la  Noiivelle-*»rléaiis ,  c'est  pioMjue  cvilunivenient 
l'Antrlelcrre. .  l.i  France  el  TAIIemagne  qui  l'approvi- 
.<ionn>-iit.  I<a  lut  te  MisIe  entre  ces  trois  grands  pa,v:i  im- 
porlaleurs,  et  leur*  commer^nls  ont,  parconsé<|iieni, 
un  |iui---.inl  inlérét  à  .•■•i'  lenii-  cniii  nnl  i\<-^  i.''jri!s  i^i 
de.t  besoins  nouveaux  d'un  niarrlié  île  pareille  impor. 
tance,  favorable  an\  prodiiils  de  leurs  manufaetures. 

Il  ne  liiiil  pis  se  di.ssimuler  que  l'Angleierre,  l'AlIe- 
mapnc  prirn  ipalomenl ,  nous  font  «ne  eoiieurrcnee 
souvent  iH  iiii  iise,  el  la  cause  en  cM  surtonl  à  ceti: 
leurn  né^'ociaiiU  iKini  plu*  régulièrement  et  exactement 
renseignés  que  les  nôtres  ;  Ils  se  eonfitmient  plua  scru- 
puleusement aoK  reefelgmoMQta  obtenus,  aux  éeha» 
tuions  envoyés. 

L'industrie  française  est  toujours  eu  po»iiegslon  de 
l'im|M)rlation  plui  ou  moins  disputée  des  toiles,  tissus 
de  laine,  papiers  de  tenture,  cuirs,  OMuMea,  de.,  ete. 

Lau  macliiiies  à  vapeur  el  l'armureri* pourraient  ntl- 
lenii  nl  se  joindre  à  celle  liale. 

En  ce  qui  euru  ' i  in'  les  machines  à  \  qc  ir  il'un 
■  usage  général  dans  la  Louisiane  pour  le  défnclicmeat 
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des  terres,  l«  fidtricalion  du  «ucre,  ete.,  elles  sont  ve> 
ttUM  pre*(]iie  exrluitveinent  Jusqu'iri  des  Étal*  du  Nord, 
niai?  011  le»  Jupe  mal  cnn.''triii1rs  i  l  ili'  \wu  <lr  rlvirre.  Il 
Ï96  fuudrati  depuis  4  Jusqu'à  40  clitvaux  de  Torce,  et 
nM  k  ce  stijpl  quelques  doonées,  mesures  «ogiaises  ei 
ndenrs  en  dollam  t 
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VwM  «a  Oiamèlr* 
«hUMl*  AieiliaSM 

4  » 

Il  » 

S*  la 

40     U  I 


I»  — 

SI  — 

Î4  — 


UwiMar    frii  A  l« 
4McfeMiMi^  IMIfMtM. 

I  ftedh  «M 

tO  —  l,«50 

t»  —  s,«oo 

Î4  —  3,400 

La  cempresBibiliié  du  sol  étant  une  des  eeufes  per- 
Inrbatrlres  du  mètmhvm,  11  «mtiendralf  de  donner 

mu  mai  hiiics  une  double  a.oisi'  l'i'imil  ih'  U'n  n'- 
mellrc  d'a|iloiiib  sans  oblipalioii  du  ti  Iimt  liimi'u'  loin 
léa  fondalion.".  il  If»  faudruit  de  ni*^me  hf'Iiilt  ^,  Lien 
ijuslées  el  nécessitant  le  onins  possible  des  répara» 
lions  dtflknes  i  Mre  exécnfcr  dans  le  pnvs. 

Quant  à  l'armurerif  ,  t- «  irabinej»  Miim''  cotnmrn- 
Ct'Ol  à  être  Irès-rrrhercliéi»  à  la  Nouvflte-Orléant;  on 
jrhit  grand  rai*  aussi  de  nos  pistolets  de  tir  et  de  nos 
•mes  blanches.  Il  y  aurait  de  m^inc  un  arlicle  (rès- 
ttlile  à  enlrcitrendre,  c'est  la  carabine  auu'rii  ainc  ou 
rijJe.  On  «  roii  ;i>ïez  \oloniit  rs  > n  .\incrli|ue  que  |ilu»  le 
esnon  e«t  lung,  plus  grande  est  la  portée  i  aussi  con- 
MendralMI  de  lUtriquer  des  calibres  de  1 9  à  1 1,  ayant 
«ne  longueur  moyenne  de  canon  de  3?  A  Tf;  )iniirrs, 
niCMirc  anglaise.  Le  prix  ne  devrait  jaijj;i)>  dL'|ia»ser 
40  dollar».  L'.ipf>an'nre  extérieure,  à  ce  sujet,  étant 
dans  le  pajrs  plusapprériée  que  le  reste,  le  fini  dans  la 
ftbrfeallon  ne  doit  pas  être  poussé  Men  loin,  &  Pei- 
replion  de  quelqtip^  arilclf-  liDnt  nn  pourrait  alors 
trouver  le  plaremcnl  moyennant  100  h  12.'>  dollar*. 

Fret.  Malprû  l'abondance  de  la  ri^coUe  du  coton  en 
1 168,  la  diminution  de  la  demande  de  la  part  du  com- 
merce étranger  en  céréales  et  denrées  alimentai  rcA  a 
fait  lMis>>er  le  fret  pendant  la  plu»  grande  it  irlif  de 
l'année  t8.'>8-à9.  Le  taux  du  fret  pour  le  colon  «l 
pour  Liver|iool  étant  le  taux  régulateur,  relallTeoienl 
•Ui  prinelpaus  porta  européens,  nous  en  donnons  le 
lablesu  suivant  pour  chaque  mois  de  cette  année  Ih- 
raie.  «  n  mettant  cB  Mgard  totm  !•  ptoa  éto«é  «t  le 
taux  le  plus  tws  t 


Comme  terme  de  comparaison,  voici  quelles  ont  été, 
en  l8à4-&&,  les  variallons  de  ce  fret  de  la  Noaveiln- 
Oritans pour  Liverpool  (par  livra  d« colon)  : 


pllenl  pas  ooire  mesure;  les  spéculaUons  sur  les  terres 
Innilies  et  sur  les  chemina  de  fer  y  eout  moins  lié- 

vreii!i('«:  i-nrin  V  f  l'.mquet  prtTtl^éCi  y  MUt  idnl- 

nislri'e*  avec  |irudence. 

Banques.  En  iS.'ift  la  Nouvelle-Orléans  en  pOMédiJl 
huit,  dites  :  de  la  Nouvelle-Orl.'ans ,  de  la  l,fii!(«f.inc , 
de  l'État  (Louisiane',  de  ITnion  du  Sud,  de»  Citoxens, 
de*  Arlisaii.s  et  du  l.imal. 

Void  quelle  cUil,  Un  18&4,  la  situation  oolleeUte 
de  CM  élablissemenis  t 
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Etablissuiexts  n.HAiibiEM.  Les  crises  financières 
qoi  pèsent  quelquefois  si  lourdemeni  sar  les  filets  dn 

nord  et  niSoie  mr  ceux  de  l'ouest  de  l'Union,  n'on' 
en  général  que  peu  d'edel  sur  le  grand  marclié  de  la  .  u< 
NouvcUe-OrlêaM.  Lw  Jmvquea  UlweB  m  a'j  molli*  I  V* 


AatifrsBdHMnisills   185. 740, fr. 

FsHif.   103.<)64,I3$ 

Cimilaiiott   3  t.r>ri>i,i33 

EncaisM?   ....  34,495,411 

Au  cnmmcncfH»»  id  de  18.VJ.  la  situation  de^  dnuz.; 
banques  de  loul  l'Htal  fc  r Mimail  ainsi  [v.ilf'(iis  tn 
dollars): Capital,  24.21  à,680 ;  enrai.<se.  10,218,027; 
escomptes  el  avanees,   29,424,218;  dreulation, 

9,091.009. 

La  dette  de  l'i^tat  pour  les  banques  était,  la  même 
année,  de  G,}  2  4,:)  M  dollars,  ooosiilmml,  avec  U  dette 
proprement  dilc  de  l'Èlal,  soit  4,379,091 ,  et  celle  de 
la  nuinicipalilé  de  l.i  Nouvelle-Orléans,  s'élcvant  à 
1i)S,2  iO.  uni-  foiiiine  totale  de  10,701  ,C42  dollars, 
dont  3,8â8,0U0  ne  sont  remboursables  qu'entre  1867 
et  1S9S.  L'impi^t  est  pins  élevé  i  In  NouTelle-Orléans 
que  parloul  aHîeurs  duii>  l't  nion ,  el  à  ce  point  que  la 
liV'>latiire  de  l'i^tat  a  dii  intervenir  pour  liinilrr  à 
un  nia\imui)i  de  I  el  di  ud  "  l'uiii  ùl  ?ur  la  laleur 
immobilière  étaluéc,  en  J8à2,  à  70,l94,9âti  dollan. 
Lea  patentes  auxquelles  les  diverses  corporations  et  in* 
dusti  ieis  sont  a.ssujcttips  !*f>nl  nombreuses  ;  bien  peu  de 
prurc'.s>ioiis  en  sont  exemples.  L'extension  du  ré*pau 
des  roieii  Ferrées,  ainsi  que  le»  travaux  continuels  exi- 
gés par  la  posilioo  eseepUonMlle  de  la  ville,  alla  de 
maintenir  et  d'améliorer  les  eonditlons  essentielles  de 

la  salubrili'  iniblniiK? ,  itri|i'»riii  de  lourdes  obliga- 
tions à  la  niuiiu  ii..ililt'  de  la  .Nouvellp-Orléani  dont  la 
dette  consolidée  .'t-iit.  tin  1869.  de  7,*8S.ia»i  dollars, 
les  recellesde  2. 2  3  7 , 2  4  9 ,  cl  les  dépenses  de  2 ,0 1 3,G  i  S. 

Lea  diverses compagnici  d'assiirancessont  oi^anuéei 
sur  le  mima  pied  que  «eUea  d»  New-Ywfc  { Voy.  oa 
mol). 

Voies  de  co<iiMr!<icAYMii.  Pttur  apprécier  les  progrès 

efTeclués  par  la  Nouveile-Orléans  dans  cet  él>^mrnt  pri- 
mordial de  toute  prospérité  commerciale,  il  iaut  con- 
naître di'  (]ii<  ll«'  iui('(ii  laiicc  sont  ce.-»  produits  de  l'Ouest, 
dont  la  Nouvelle-Orléans  est  le  dcbouché  naturel,  mais 
au  sujet  desquels  New-YoA,  mieux  partafé  en  tM  de 
voies  de  communication,  lui  faisait  récemment  encore 
une  concurn-ncc  redoutable  sur  les  man  luis  mcme*  de 
produolion.  \  <•(  t  eiTet,  il  sun\ra  de  mentionner  quelle 
esl  la  valeur  des  produite  agricoles  des  fartUes  £uis 
da  Ponest  des  fitats-Uola. 

CBmp.');;nes  H'.S-KA  .  .  .    144,156.081  dsUavS. 
—         18&6-57.  .  .  t&8,0«i,aS» 
tSST^S  .  .  .  l«T,lS»,Ma 

Dans  les  conditions  d'une  progrcislon  aussi  rapide- 
ment et  constamment  croissante,  en  partant  de  107 
militons  de  dollars  en  1851*6S,  soit  en  nombres 

rond^  an  taux  de  Fi  ""r.  33  c,  8!)0  millions  de  Tranc^, 
cp*  [M'uduils  duiMMil  aviHr  dfiia«;)é  arluellemcnt  (ISGu; 
un  total  de  1  milliard  de  notre  monnaie. 

La  concurrence  de  New-York  commentait  presque 
aux  portes  de  la  Nouvelle-Orléans,  et  on  exem|^  aîif* 
fira  |(Oiir  d''i[-.i:M!rf r    q-irl  ymir.i  r.di-^nrptton  au  profit 
du  >ord  était  complète  :  les  manufaclures  de  coton  de 
da  l'fital  da  »ew>Yorii,  da  eet  Clat  «i  «Mgnd 
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d»  rOwil  praprcnent  du,  cmiiiruntaiaiit  riUiïioù  cm.  |  de  rOoMt  ;  nalalMitnt  phn  di  600  ImImux  à  vtprar, 

Irof  Railroad  de  préf/Tciire  à  la  voir  iJc  mer  pour  [  à  {.ln^ieurs  tMages  el  h  double  cheinluét-  la  vlupavl,  el 
faire  Tenir  la  iiiatiî;re  iii  tuiit-re  de  leur  itiduélrie.  :  U  |>lu|>art  dciicendant  juM)u'ii  U  Notivelle-Orlé.ing,  sli- 
Oti  comprend  dès  lur«  que  la  Nourelle-Oriéant  ne  lotmenl  les  fleure»  de  ce*  réisrions  récondeo.  Bien  que 
Mil  fiu  reliée  imiilïéreole  à  cet  écoulemeal  vert  le  i  d'une  rare  augnifloenee,  et  bien  que  le  traitement  dee 
Nord  d'iint  partie  de  cet  produite  ciilevéa  «us  eaox  |  païaafren  de  f  >•  cIsHe  «oit  preti|Ue  eompltietti,  le* 

|iri\  (les  Iriiicls  i.ont  lrè*-iOod.'i i'.s  :  nourrihirt-  couw 
l  ri>r,  «uni  eu  général  renrcruiàt  dan«  la  limitai  de 
I  1/2  à  2  l/2  cenis  jiar  mille. 

line  treoialne  de  liwmhoati  de  ri? lère  deHerreni 
Journeitement  lei  tlRnei  r^igaliirias  d«  8aliil4<miie,  de 
1.  "li^tiiii'.  d>>  Yickiburg,  de  Nilehex,  ét  la  rltlère 
Hoiige,  du  la  iiallze. 

D'aulri'.H,  uiïiTtén  aux  lervtees  Ataritimes,  de^^icnreal 
leâ  ]i<.'iK-»  hebdomadaire*  pour  NewYork,  ia  Havane, 
Chaires,  le  Texas  (Vojr.  G\i.vestO!«).  VennCrui,  Key» 
\V*>1.  eU  ..ele.,et  UUgM<|IMUdiMUMll0ls{iOW«U»* 
Urléaiu  à  Mobile. 
Pnatê  dt  port,  dniU  é»  fiwf  o«  i»  Ink,  Ib  «et  M,  h 
mai        ur^xf-,  »<ii  i  'i'"*  ^'"i.  i>uUe  entre  nedileetiea 

u'a>.in<  eu  lieu  juv{ij  :i  ce  jour,  v,  |.ii-iiibre  1860. 

itri.>il>  di'  N'vfc  on  lie  i)iiai  (..i-r  le»  Iijliiui-vt:  i  \  .;ios 
l'I  3  If»  <  liaidiiil»,  barge»  1 1  autn-i  ru»b»n  aU  a>j,  uut 

c(e        i-uniiite  *uil  : 

U  iiimruit  tenant  de  la  mer,  à  toiU*  :  l>«  1,U00  uwa. 
et  au-iii  ssuj.,  o.SS  ceatt  ptf  lean.  ;  de  plai  de  i,O0ft  tean*, 

0.20  c.  iii. 
Mti«eiiUàTif«w,  0.17  l/S  parloaaeaii. 
MlHiuttf*  «lu  fttwê,  à  Mptur  :  De  i,m  teaa.  et  as> 
tfcfiou,  0.15  «eau  par  tuaa.;  de  phn  de  I  «000  toaa.,  10  e.  id. 

le>  hitimeut»,  «rrUaai  tt  partaat  plii*  d'uae  Mm  par  ee- 
miiue,  |>averont  MuknMat      dtadruita  éi-dmm. 
Htirniii  k  Tapeur  eaiplajei  eoauae  barge,  par  baleni, 

i:>  ilollars. 

ii'i;/niiffi(;«  fj  voili'»,  ffinduiJ*  :  De  80  piois  (ii^.Ts  «| 
<«ii-ih'-'>  ua,  lu  (iiillatt  \)iT  ciiiljiin  .ilion  ;  de  80  a  luu  |iir<if 
.'l-.JHà  3«".4!ij.  12  doll.  id.,  df  pliii  de  lOO  pied», 
t ->  du\l.  td.;  barges  ^batcaui  à  (omi  pla> ,  «"iIl-  carrr-e),  de  ply» 
de  70  pieds  (1(*.336).  12  doll.  i«l.;  de  m  uiit  U«  70  |ncde 
(Sl-.33«f  et  n'psrédaai  pu  IS  lunn.,  8  duli.  M.;  ailégc»  al 
piruguck  de  cabolage«  1  duU.  id.;  ebatands,  Uét^n  el  aalna 
oinliarcatioii*  laon  eumpri*  bu  bàtiaieiila  à  tapeur)  Mrtaat  i 
irawporlar  de»  brii|ttM,  det  plaaelMi,  aa  aalm  awléritnt  de 
oomttaelioa',  ou  de«  produtta  de  te  parmwe  on  di  >  |i.ir.<iteo» 
«flviranaaatfr»  (druiu  |iar  aa)  :  de  leaa.  tu  |>iu«,  'm  duU. 
[.Ht  eiiit>3rriili<i!i  ;  de  il  a  5tl  touii.,  Oi)  dnll.  id  :  de  |>|ii«  d« 
iO  ot  |i«h  i>l4iS  de  SO  diill.  id.;  de  |>lu»  de  7j  et  ju»  plm 
du  ll'O,  li  ,  I  II    id.;  d.-         lii-  100  (n-iii.,  Jiiu  d.pll.  .1, 

It  ii'«i!it  j'Orit.i^  ,1  ,1  ..  iiiK'  |.iriijii.-,  rhii'ia.'ul.  birije,  liatciu  à 
f.iii  I  jilat  iiii  lit'!-  I  lu»  <li'  1.  lit  ■l.i.i-  le  port.  &o\fi 

(«•Hit  il"i«i>«'  nniiM'Ji-  di'  îj  «hiilar»,  le  j'>ur  île  dL-ptacemeal  oo 
il<>  dcjurt  a'L-tanI  pat  compte;  ce  délai,  le  UVir/itl(frr, 

in.sporifiir  de  la  letce.  e»t  aulunté  à  taira  rtUrar  ou  met  Ira 
iroiiiediatemeni  ea  dsTÏTe  taule  ambarfatiaa  en  eentetïeialiea 
avec  la  loi. 

firoiff  adIdfIjHiMf*.  Cet  droite,  pcrgaatar  Ict  biiimeRtt  k 
x.iicv  i  t  à  vapeur  fui  adJourMut  daaa  te  port,  tout  les  mh- 

«  aiii>  :  plus  de  deut  noit,  drwil  ealra,  t/3  de»  droit*  ei-l.  .,!!» 
•  ■•0  druii  devra  èlr«  aoqidUe  au  conitiii.-ur<-nii'iii  du  ir  i.^ii  RM 
iriLiisi;  pliiH  lie  quatre  inoi»,  droit  iid<li'nii>ii.  l,  i  t  en  >u». 

Le*  bali'aut  4  »ip«ur  n>iil  jiitur       i  m  j  "iruer  daii»  le  port 
30  jour»  aprc»  racqunletneiit  iU>  ili.iit».  (     Jtj  jour»  «ipirea 
iL>  ont  a  Aci|uiHer  un  Ji  'nl  a  lditionnel  de  î  dull,  par  jour. 

UriiiU  dii-et  t  :  jiilotaije.  Baliawola  veoaul  de  U  toer,  que  te 
bàlinieoi  ail  prit  ou  aua  ua  pitoto,  par  chaque  pied  de  liraat 
d'eau,  i  dull.  c.;  pour  la  Ba«igatloa  de  riuere,  te  lede» 
laacc  te  traite  di-  gre  à  gré  a«ee  le  pUole. 

TMt  pilole  oblige  d'aliradre  b  bord  ua  «eal  h*«raUe  jwft, 
iiidepeadaaMaaal  da  dteil  de  piteta|e,  d'aaa  tedemnité  de 
î  doU.  par  jour. 

Rrmortfuag».  En  amont  de  la  barrede  I.t  NouNcllr-iirliMii», 
pijur  uu  lialiinciil  di-  ;.iio  i.jiim.  iI  -m-,  iTii  il..||.;  pour 

un  <le  1,001)  loiiii.  iii.,  h\.i  il'iU.;  p.,ur  un  dr  I  ,  .ho  Ioiiu,  id,, 
ysij  doll.;  pvjur  chaque  icne  de  i:i  lomi.      |ji  cui 
25  doll.;  ca  aval,  moilic  de>  taae*  eaouceca  a^UcMUi. 


d'i  pr.unl  I1eu»e  qui  baigne  ses  bord.-..  ¥.n  rITi  l,  lu»  \\;\< 
Biuijilier  à  tou  a\aii(a;;c  un  |ian'il  ••l.il  de  rhiiM  *.  ^xjur 
elle  c'était  déchoir.  Au.v>i.  ajirt  *  ii'iMre  ratlacliée  iiliis 
llcoitenK-ni  aii\  chemina  de  Ter  du  Sud-Oueat  pour  | 
mendi^uiT  s.i  pari  dans  le  transport  des  matières  , 
|in'uilèrei4,  a-l-clle  abordi;  la  voie  des  enlrcpriM  *  (|iii 
doitent  la  reliera  l'Ouetl,  puisque  les  27,301  ikiloiir. 
dttViutMipi  cl  de  Ns  alBuento  étalent  déecmab  inau^ 
Btsnis  à  la  lichc. 

Dèi  lors,  d&i  lisnra  de  chetiiini  de  fer  ont  été  d4ci« 
dtes.  Iraices,  ex^rulée*  :  riinc  dn  U  Nnii\elli'-f)iit'ans 
aul  Opeteutat,  Attakapas,  a'éleiiUaul  jusqu'au  Texas 
cfotnl  :  twe  anire  par  Jufcion  à  Nemplite,  pour  de  là 
rejoindre  Ni«-York.  A  lelte  dcniiiTc,  il  ne  tnanqtir 
plu»  pour  être  couii  b  le  qu  etniron  (iO  uiilks  rntre 
Ji'kïon  ctCaiilon;  sous  peu  bs  liav.Mi\  mmoiiI  ti  i- 
ninéi,  et  alors  on  pourra  aller  de  la  Nuutelle-Orléana 
àNeW'York  en  4  joars  1/3,  en  pafeourant  une  dte- 
lanrp  de  plos  de  600  linu's.  Telle  seule  lii-'ue,  iti  tiiars 
1469,  a«ail  déjà  anieiiK  .^tir  le  iiiurclié  de  la  Noiuelle- 
Orléan»  iilus  de  160,000  balie.^  de  ootOB  qui  n'y  pa- 
laluaient  d'ordibalre  qu'en  avril  et  en  mal.  De  nou> 
tellts  If^es  sont  &  Tétet  de  crojei  el  d'aulres  en  toII 

(le  cori.;!  11,  1  Ml  ;  unr  Ii^'iie  bieiilol  .icln^i'e,  h  jiliis 
iitiporluiili:  de  luuli  .■>  pcul-èlre,  el  qui  aura  de>  em- 
I  niiuiieiuenU  dan$  loulteTcsas,  cxeieera  mr  la  Noii- 
(clle^rléans  une  inlluenw  vndnent  iocalculable,  en 
Klisnl  rel  Clat  à  la  dlirumle  :  e'eti  le  ehemin  de  Ter 

Ti  hi;anli  jiee.  Ti-1  r]iie  I  •  .-etiiee  eut  or{.'ani-'.  Ir  Ira- 
jet  eumiilira  en  1 8  jours  i  niais  quand  rurgaiii«atiuti 
il  linilive  im  aclievi^e,  IS  joiim  au  plus  ixipareronl 
JMa-Francisco  de  la  Nouvellr4>i lë-ins.  Or  San-fran- 
rtMOeOuiuunde  tout  le  eoniineree  et  lotit  le  mouvc- 
meril  dti  l'.mii.)ue;  la  Chine,  !<«  ili>  Snidwieli  el 
1  Auilraiie  sont  les  rayons  de  ce  point  iiuporlaot  (Voy. 
îbesurBRc  et  S«it-FRA!(ctsco). 

A  l'appui  de  cet  d'»nii''es  jiwr  les  évalnalion*  de  la 
durée  du  Irajel  dont  il  ,>'a«.'il,  voiei  quelque*  elulVres, 
«IraiUde  dui  uiiieiil.-  nlVii  iel"',  qui  déiiioiili  eront  eotu- 
hea  c*l  grand  l'ataniage  qui  en  nssullera  pour  la 
RMville-Orléuw  : 

AXMV'Voffci 


Ilvle  TttMntepee. 
"■rfficitiiw.  .  . 


■aiM 

4,1611 
4,S&S 


SiHlriléi!*. 

»  «  12 

n  '» 
t%  • 


M.tlL».  loiinMM, 

3,ilTl  iG 
4,100  19 

4,e««  SI 


Il  Ml  évident  que  réeononiie  rii'  temji-  p,<l  en  Faveur 
de  la  ligne  de  TéhuaiileiKe,  avee  lu  >ouvelle-<>rirMii!* 
fotntue  |ioiiil  de  départ;  le  vovapeur  se  rendant  de 
Ke«'-Vurk  en  Californie  gagnera  3  Jiourt  en  tenant 
larla  naBei  la  métropole  du  wd  de  l'Union  pour  j 
^ICOdre  la  voie  deTélmantepee. 

D'un  autre  côlé,  c'est  relie  voie  qui  offrira  le  plus 
il'*>anla(jes  pour  le  Iransjtorl  de  l  or  et  autres  valeurs 
de  U  Californie.  £n  outre  d'un  fret  moindre,  11  y  aura 
'wMade  très-grande;  sur  tes  aasnraneee  eeules.  b 
différence  sera  d'environ  un  di  iih-milUon  de  doll;ir>. 
!-««  compagnies  d'a&*\iraneis  de  la  .Nouvelk-Urléaii» 
ïuronl  la  iirélérenee.  Lu  un  mol,  b  métropole  du  sud 
de»  Ëiate'Unis  absorbera  le  commerce  du  PacUlque 
Mome  Rew-Yoïli,  la  métropole  du  Mord,  a  absorbé 
If  (••tiiinii'ive  d'Europe. 

Lif  i)ii7,  20  barques  à  peiue  sillouHaioul  les  eaux. 


NOVATION. 


—  8!ï0 


N(»V(;(tnOD. 


.ViTlIrine,  tjtifiif  tir  }>ort  el  <juiiriM>iiiiuf.  Pour  les  msîlie* 
«le  |»oil,  3  coi4(s  par  toniii'aki  ;  |'>'iii  U  -  u.\>'l''-.  '  "  .^it  r<"- 
rour>  uu  ttoa  k  kur  ud'ici',  ;>  iloii.irs  (•ai*  is«virf;  (Miur  tuui 
lrui>-niitt  ou  btiMU  à  «api'ur  ti  iiaiit  -le  la  iikt,  siiliis^nl  nu 
tton  1«  quarantaine  rt  avant  ou  ni>n  d«s  poMager»,  Ht  UuU.; 
pour  tout  autre  \Mmrul,  Ibttoll. 

L'CflicniUa  de  cm  droits  cat  tria-élevé,  pkw  ^ua  daaa  tout 
autre  port  d«  ri'ufoa,  «t  dau  protcaUtloBa  MiWaaiM  du 
comment  loctl  «i  font  ptéi^ar  la  nduelira,  atsM  la  anp- 
pri-s^i(iii  partielle^ 

Eu  leriu  de  l'aclc  dit  Je  \'h6pital  de  to  Charité,  lo»t  in- 
dividu .i'^p  de  plus  de  lo'^ans,  non  citoyen  de»  Étal«-t'ui», 
jrrmiul  .1  l.i  N..ii> •  tU'-Oi  11  riiis  <]-w^  (-•ni  .t.iIm-  |i.,-rl  <lc-  la 
LiiuiMiir.»  |i.<i  ir.i  lie  i;C  M'"iiI  \mh  il'iiu  .lutic  purl  de 
tel  l  ui.  "^1  irii.i  cU'  Vc^il;  IL  1-r.  >i.ii^  l  iiiiûon  t't  CM  •■^jll^crll aiif 
une  ï.>uniiM>i'<ii  de  I.imiu  di.ll.»i>.  il*  ne  |iB»  dcvi-nir  priidaiit 
r>  ans  iiijr  cmiic  de  frai»  mi  di"  ilnuper  \x>ur  l'I.l.it,  tes  i'itù;eas 


wj/Ti^c  à  IVfrard  ihi  ili  lufcur  jinuci^al  libère  les  cau- 
tions jC.  Nap.,  art.  11' 7  8  à  I2BI).  Um  noration  M 
doit  aaac  être  conaciiiie  qu'arce  viw  «tiême  réiem  i 
auml  la  lof  déclare  <iae  ta  noraflon  ne  ae  préautne 

)i(>iiil  ;  il  f.iiit  i|iu-  I  l  \ol<inli'>  (le  l'opt'n'r  r-'-sulIc  claire- 
iiicnl  iW  Tarie;  et  file  ne  peut  être  conctu«  qu'eutre 
penonnes  nipables  de  contraeter  (G.  Mip.i  arl.  1371 
et  1273).  Il  faut  iliri'  que  dans  les  mat^^^^;s  commer- 
ciale* jlus  cm  oie,  i-'i  c'est  (lO.'ksibic,  que  dan»  les  af- 
fjirrs  |niiemont  civile»,  la  novalion  ne  «loil  [us  .«c  f/ni- 
sumer,  puisqu'elle  aura  preaque  loujour»  pour  effet  de 
rendre. ntolM  bonne  la  fioclHon  du  erAineier.  At. 

SOVGOItOD  .m  SOVOGOliOD.  Ville  dr  It  Riiwie 
d'Kurtbpe.  Clief-lieu  du  t;oiiu  rii»;ii)pnt  du  int'uie  nuin. 
L)l.  .N.  ;>8°  31',  lonj:.  li.  28°  56'.  Distance  de  Saint- 


ou  lf>  io*(iiutjoii»  ehariiablekdc  Ttut.  oa  liieti  de  verser.entra    Pélersliûurf;  1 8(1  ventes,  de  Moicou  494  venlOI*  Pop,, 

I  Ar        .     1 .  L       alat  ..ijianankaaabMB  l'IhAtfhBftAl  MM  jlaaak^É  ^UkMaUMMlH4t*H     I  -  ^  ^  - 


lot;  luniiik  du  eommiiBaire de l'MpHal un  dnril  de  eomoMiatiou 
de  i  doit.  50  c. 

Il  lie  wra  pa»  »«m  intérêt  de  faire  oonnalire  quelle  a  été, 
pour  iShi,  la «iiuaiion budgétaire  de  «at  hApUalde  la  Glwrilë, 
dont  it  «irai  d'être  queciiua  : 

Taie  d.>  coiiinu;iation  iur  i«a  pataateni.  .  2)1,434  doit.  25  c. 


Hecetlc»  gcoerain  ■ 
Pépaiei  téttéfeica  ■ 


81.761  — 
73,SSt  — 


14  c. 
tie. 


lloi'k  (t  draili  de  dm  '..  1 .1  N'.jiivcllc-Orloju»  (>i>>.«<de  uu 
AofV  tloltaul  capable  de  it-cekoir  de*  iiiitin»  d-'  l.ino  lo:iii. 
Il  lirniil  lu  pieds  d'f.-iu.  .liiisi  i|uc  «le*  fialiMuv  :i  »apfi,r  i.o 
depattaitl  pas  i"â  pied»  «le  ioo|;.  Voici  les  prioirijwles  cale» 
forics  des  dr>itt«  de  doek  éialJis  : 


j 

1 

1 

HtTIVI.  * 

VOILCS. 

•aTiaanTaAnir'l 

OraitB 

■l'citti  i''ri«ur. 

•e< 

d'«iiltr«. 

par  jour. ^ 

{  De  caoins  de  f  00  ton». 

«toi.  75 

14 

'•I.05 

14  1 

De  tôt  à  199  — 

SO 

l« 

100 

««  t 

1  De  JOO  «.  2JS  — 

fOO 

S4 

«28 

Î4 

i  De  3011  ,1  3J  .  — 

115 

3î 

H.5 

3î  1 

j  Ue  4U0  a  4i:i  — 

il. 

40 

40 

t)e  &00  a  r>35  — 

t7J 

48 

!  îr.s 

4H 

De  S7S  à  OOd  — 

200 

54  ' 

j 

.')|>U 

54  1 

Sot»,  niliuirnu  à  nuli-i  : 

p.nir  rin'i 

,1.  >. t,.--  1 

^  T5  tonti 

.,  en  pluii 

10  <1olt;irt  4i*i'nlrrir  rl  t  ^Mf  jniji.  t!>ti. 

ml  1.  I  <a{icur  :  (H>ar  (bai|tir 

•  .  ni-  di  itsioiiii..  <n  plii-  \% 

Ji.ll.r-  ,1  1 

kI'  1  t.Vl  par  Jour.  P«i(f  i 

(»i«l  h 'liHirMl  drflii'dir  110  |iic<l>  ilr  liinii.S  iloll.  |Mir  fird  «i4i|tlin|in«l. 

I  en  t%hb,  ic,S40  bab.  ^ovpro^od,  aneienneroent  tur- 

iioiiim  -i'  la  (iraiiilc,  imiir  la  diflinf-'UPr  des  autre.»  \ilti?s 
I  du  uu'uii'  nom,  a  «'■lé  ia  première  capitale  dci*  prands- 
ducs  de  Russie.  Dës  le  commencctnenl do  x* siècle,  il  est 
vrai,  la  rrfsidrnce  prand-dii/'ale  fui  tnin*porl<5e  it  Kiew* 
I  .No»ftorod,  nt'anuioiu.-i,  aciiuil  une  prande  im|>ortanee 
liolilujuc;  fllf  ."O  coiislilua  en  n'iuiMi'jm'  (ircsquc  ilidi^- 
I  pendante,  régie  par  un  duc  de  «on  choix,  et  éleodit  ses 
;  eonqoeiefl  eut  une  vaele  perlie  du  nord  dois  Ruaiiejui- 
«|u':\lan>crBall)i]uc.  LesMoiipnls  np  ]iarvinrr[iljauiaii 
I  à  la  âuumrllie  «■onijilt'leinenl  a  leur  juujl:.  l.e  nom  de 
I  {(otgorod  apparlient  à  l'histoire  coiiuiu^rciolc  de  l'Eu» 
I  ropc.  Ce  duché-république  a  fait  partie  do  U  fameuse 
li^uc  hanséaliiiue,  et  pritf  une  part  trfts-aetive  au  eou» 
iiiiici'  delà  lta!ti(|r.(M't  ila  iionl  d  rKnn.pc.  Le  Mil*  et 
II'  \H*  .•.ji'rlc  .-.ijul  le.-i  (';|iinji)i>  (Ir  .»a  idus  grande  ^|den• 
'  dt  iir.     élail  alors  une  ville  Iri  s-rivlie  et  tri.s-peuplée. 

Vur»  la  Un  du  xv*  aitïclc,  N'ov{;orod  fut  eoQn  asaertlo 
l>ar  le  (rar  de  Mouron,  et  font  son  territoire  Ait  Ineor- 

|>ori''  alors  <lan>  l't'llal  iiio-i  i>\  lie,  ijul  devint  plui  tard 
l'<'in|iii-e  de  Russie.  De  cette  époque  date  la  déca- 
dent! eommervialede  Norgorod. 

L'ouverture  du  coinmercc  de  la  mer  lilanche  avec 
les  An^l,iit>,  il'ahord  par  klioliiiogori et  ensuite  par  Ar- 
'  klian'.'t  l,  jtorla  un  couj»  .^t  ii>il)lt'  à  l  etle  ville,  qui  fui  peu 
à  peu  délaissée  iiar  le*  man  hand*  étrangers.  La  cou- 
quête  définitive  deTIngermanland  par  Pierre  le  Grand, 
et  la  toiulaiion  de  Salnl'P^lerstMMirgen  1703.  aclicvè- 
lent  «le  ruiner  l'avcitir  commercial  de  Novgorod  :Saint- 
l'cl'  i  ^liiiurg  et  Iliga  li«''ril(  i  riil  ih'  .-un  iMi|iurtaiii'(î  qui 


Pour  les  u]oiinuio:$,  cliantfc:) ,  poids  et  mesures, 
voye»  Ntvv-ViiKfc .  anvtoll  ch,\tel.m.>. 

SOVATIOX.  C'«  si  un  des  uioveii»  prtjvus  par  l'ar- 
tide  1234*  du  C.  Nap.  pour  éteindre  les  obligations  j  fut  cuuiplétentcnl  anéaulie.  Désormais  ^uvgorod  n'est 
ooBvcnItonnellee.  L»  novalion  consisle  à  tubitiliier,  <  pliM  qoe  leebeMlen  d'une  provinra  pwimen  popa- 

'  laiton  et  en  produits  naturels,  qui  ennslitucnl  l'unique 
objet  de  son  commerce.  Sou»  ce  rapport,  la  ville  est 
aïanl.if.»  li-riiifuL  ^ilu^•e  .-III'  le  fleuve  VolcIiolT,  qui 
sort  du  lac  limcii  pour  se  jeler  dans  le  lac  Ladoga,  et 
M  trouve  relié  |iar  un  système  de  cumax  h  ht  mer  !!■]• 
tique  el  au  Volaa.  Klle  est  traver.'iéc  par  la  chaussée  de 
.Saiiil-IV'IersLour^'  à  Moscou,  qui  cotiUiLuail  à  lui  don- 
iir  r  une  certaine  aniiiiutiuii  lucale;  niai»,  depui.t  ISàt, 
les  communications  entre  les  deux  capitales  se  font  par 
le  chemin  de  fer  qui  passe  à  près  de  50  veilles 
de  Ning«iro(!.  t»n  n'a  pas  jui:."  la  ville,  di'i'line  de  ton 
anliiiiie  sntixleur,  di^iie  uit  iiie  d'une  slaliun  de  lail- 
wav.  L'industrie  de  Novgorod  ne  eoiiiprend  que  le 
travail  des  artisans  el  de  quelque*  élabliisemenla  ma- 
nuftelurten.quf  fourRlesentà  la  eonsommallon  locale. 


dette  nouvelle,  qid  rciuplace  une  dello  an- 
cienne, laquelle  te  trouve  nin$i  éteinte  ;  aoïI  un  déiti» 
leur  nouvean,  qui  remplace  le  débiteur  ancien,  lequel 
est  d4kliat8£  per  le  créancier  ;  soit  encore  uu  créancier 
nouveau  6  fancien,  envers  leqnel  le  débiteur  se  trouve 
bbéré  (<'.  iiil.  rJTl].  Dans  l'un  iniiime  dan* 

l'autre  ca.-,  t!  \  a  u<l^all<)n,  e'eiil-à-dire  une  «jUliga- 
tion  nouvelle,  diMinete  de  l'oblipalion  ancienne  el 
l'avsnt  remplacée {  mais  il  est  inutile  de  faire  remar- 
•pier  que  la  deitoen  définitive  subaMe  lonjottr»;  e'eef 
!e  litre,  le  débiteur  OU  le  créancier  seulement  qui  wi 
clianjré. 

Là.  novalion  n'en  a  pas  moins,  iians  certainacai, 
des  conséquences  trè»4mponaDtes  :  ainsi  les  privilè- 
ges de  Taneienne  créance  ne  passent  point  à  celle  qui 

lui  est  ^uL.-1ituée  ;  si  la  iinvation  rt'opi're  |iar  la  .sutiâti- 
tuliun  d'un  nouveau  débiteur,  les  privilèges  et  h;po- 
Ibéqucii  |iriiiiiiii>  de  la  créance  na  peuvent  point  pas- 
ser sur  les  biens  du  nouveau  débiteur  ;  par  la  novalion 
lUle  «nlre  la  eréanrier  et  l'un  dm  débiteurs  solidaires. 


Le  Kuuverneiiieiil  de  Novi 


<nr  line  .siip«-rlkit' 


de  3,'.' 13  inities  géograpliiiiues  carres,  ne  compte  que 
940.000  habitants.  Uanii  les  limitm  de  ce  gouvetne- 
immt  sa  croisent  les  principaux  sjratènea  de  oommu- 
nfeaiiona  Duviales  de  la  Rusaio  d'Earopa  i  ceii»  ^ 


Im  eadébiteun  lonl  libérés,  de  mftma  que  la  novaUon  i  VichnUVolotcbok,  de  TlUiwin  el  d«  Harto  qui  ml» 


Digitized  by  Cloogle 


L 


Nn.l.lTK 


—  881  — 


NL'llKMHKllG, 


la  tiirr  C.i*iiiL'niic  à  l.i  D.illiriuc  el  une  p^rtfo  du 
ij^lèniP  du  canal  du  duc  Alcxarulre  de  Wurlcmlicrg, 
qui  joint  te  mer  Baltique  h  la  oier  BUnciie,  el  celle  der- 
àira  h  b  mer  Cas|iieniie.  Le  dimat  e»l  f  rès-rIgourMx , 

»urtout  i/ans  la  (larlic  N.-K.  I.rs  •li-l  i'  t.-:  (i'i  «intiotii;, 
de  Ki-losersk,  de  Tchf?rL'|)o\eU  coiitieiiiieiil  t  ii  abori- 
dant  r  du  fvr  liiiit)iUM\ ,  uiaiA  tt»  waine^  tie  itont  (|ue 
likibiciiwnlekpioilcu;  il  t'y  trouve  pourtant  quelques 
milles,  dont  la  production  eat  évalué  à  1 20,000 
rouilles;  la  cloiit'  ric  V  niiislilur  K>  in  in  iii.il  de 
(abricatioD.  l.'agricultuit!  r.-!  lutj»  d«;  mmilr  Ifs  \><-- 
letudeUemMOuinialiuii  loiale,  cl  l'on  tirt'  <\i  >  ^i  iiii^ 
du  çrouvememeni  voisin  de  Voiogda  el  du  Volga.  Les 
[f  i  heries  jionl  as.xcz  importautcii  :  on  en  emporte  les 
|rii''iiiu  ,1  l  inlérirur  pour  une  valeur  di*  lOdjion 
rutililes  enuroi).  La  i-tiaije  e«l  d'un  faille  ra(i|)urt 
maiprc  l'irouicnie  étendus  des  bote  et  des  marais  où 
le  gibier  abonde  ;  !e  y-tys  es!  infesli'  jtaf  le>  o  ir*,  qui 
■Mirent  les  aiiiateiii»  de  (!•  -  cli  ii\  <  mi       s.  Ou 

('n;,;;.;>  (|i-f.  ulili^i'  le«  nniulipeuv  cours  d'fU'i  pour 
établir  dci  moulin*  à  moudre  le«  farines  UcMlîiices 
pour  Salnl'Pélenboarg.  L'Industrie  la  pins  Impor- 
Urdc  du  |Mjy»  est  bist'e  sur  rexploilatlou  di's  fuii'l.s  ; 
lii'oupc  et  le  Holtriffo  du  bois  de  diaulTage,  le<  selt- 
rics  puiir  dL'Iiiter  le  liois  en  idatiches,  la  loiislim  li'in 
des  barque»  et  kiteaui,  I*  boiwclleric  occupent  la  pluA 
iniide  partie  de  la  pop\itation.  La  distillation  de  la 
r^.iineel  1.1  pr'juiialiiiii  du  pnuilron  soîit  pru  tl  '-vcliip- 
Vf'''*.  I>i  |iiiji  ](i  a  011  reeucilie  dans  le  di>lt  icl  de 
li'ii  i\ il/k  li  ^  pvrilcs  de  soulVc  le  lung  de  la  rivii  re 

^U,  que  l'oa  expédie  aux  fabriques  de  produits  chi- 
niqws  à  Salnt-Pélenbonrg  et  I  Moacoo.  Dans  le 

Dl'tJie  district  on  a  d'runeil  des  (.'isenieiits  de 
liouille,  dont  l'iinporlauce  n'est  pu?  encore  bien  re- 
(onnue.  La  vilîe  de  Valdal  est  connue  pour  ."c  clo- 
tl;.  -;  .  I  k/-s  clochettes  ou  sonnette».  A  Slaraïa-Houssa 
ot>  i .  [  i.  r  annuclleineni  près  de  300,000  pouds  de 
lin  l'Oiir  l'exporlaliofi  à  l'i'tr.iiii-'er  pa;-  S  iint -l'i'li  ri- 
.  bourg.  Près  de  celte  uiènic  villi;  ae  trouvent  des  sali- 
Mi  eiploit<es  et  des  eaux  minérales  soUtareuses.  a.n. 

ÎÏOYEIl.  Voy.  Itois  k'huImstkhiE. 

NUFS-ORUAIi.  M»m  e  «le  capa»  ilé  pour  j^raiii»  en 
UMpf  à  Tripoli  =  3.35.')  litn  s. 
'  KUITS.  Ville  du  départ,  de  iaC6le-d'0r,  station  du 
thaaùo  de  ttr  d«  Paris  h  Lyon,  ft  38 1  Ititom.  de  Paris. 
Pop-  fn  I8.SC,  3,1.50  hall.  I.i  ente  de  Nuits,  qui  a 
ÎO  Vilotn.  d'étendue,  coniiiren.l  lr>  ci  U»  renoiuiiié.s  de 
Clij.s-Vouppot,  la  Ronianée,  l'.i  l  i  Imurg,  laTaclic,  etc. 
Les  produits  de  ces  vignobles,  plus  estimés  de  bi 
Bawfogne  et  qui  fbrment  la  principale  richesse  du 
pay^,  doniii  tii  lin  ,i  un  eonimeice  iniporlanl  auqvicl 
pr^nnciU  purt  enuron  80  ni}goejanU  et  ciiiiinii..sion- 
naircs  (NHy.  l'art.  V:ns|.  ||  y  a  au^si  à  Nuits  des  fa- 
briques de  drap»,  de  \ inaigre,  des  tanneries,  «t  dans 
les  eiiTironi,  àe»  tordes  cl  des  iwitories.  Les  fiiires  ont 
lieu  le  pivmier  lundi  'Ir  m  n  -,  de  mal,  ks  londi.-!  après 
la  Saint-Uf  lii»  et  la  Sainl-André.  E.  t, 

M'LLITÉ.  V.'fsi  le  vice,  dont  un  acte  CSf  «Otacbé, 

et  qui  l'empêelie  do  produire  aueun  «Rèt. 
Lss  nviHtés  sont  fbrt  nombreuses  et  dérlTcirt  de 

cau?e<  flifT'n  nlei»;  quelqucfoi-,  de  I'Iik  apacité  de*  con- 
lraclant«  ;  quelquefois,  du  défaut  de  loionté  libre  de 
leur  part;  ou  bien  de  l'objet  même  de  l'entcagemcnt 
eoDtnclé;  ou  loit  enrare  de  la  forme  Irrégulière  de 
Tarte  on  du  manque  de  caraclère  de  rofUcier  public, 
dfnant  lequel  il  csl  pacs/';  li -i  luilliti'.'»  .-ont  aiis.^i  dis- 
tini.'ut'es  par  leur  nature  ou  le.s  elfels  qu'elicii  produi- 
wni  :  qudqurs-nncssoalap|ieléesNMf/ilé(  4e  tlroii  ou 
de  jifeiM  droti  ;  et  nmis  denns  dire  qiw  celte  «luiUll- 

u. 


I  lAtion  n'est  point  synony.ne  de  :  nultaé  </ii  t/.'i'n/  pmnî 
I  iiécetsaire  de  /aire prononcer .  elles  n'ont  d'elTol,  comme 
les  autres,  que  lorsqu'un  jugement  les  a  reconnues  cl 
prononcées.  C'est  à  celte  observation  que  nous  borne- 
rons ce  qu'il  ;  aurait  i  dire  sur  r<  itc  m:iti(re  qui  n'est 
pas  propre  h  la  Jurisprudence  connnereiale.  al. 

NtlMÉRAIIIE.  Monnaie,  quelle  que  .Mjii  ^a  foniieoil 
sa  matière,  espèce»  ou  papier  (  Voy.  les  articles  )lo.>.'(aiE 

et  PAWKB-MnSWIt). 

■      \  i      Mlirnr.  {  \||em.  Snnibcrri).  Ville  de  B.nièrc, 
I  ctier-lifu  «iu  ili>:nei  de  mi\  nom,  située  par  4'.)**  2'' 
l  ii.  S.,  et  H"^  i'  de  lonii.  K.,  mit  la  l'ij-'nitit,  le  Liiilu  ij 
.  caiiul  (canal  de  Louis)  el  plusieurs, ciieiuins  de  fer,  qui 
'  la  mettent  vn  eommnnteation  avec  FiQrlh  et  Hunirli, 
Frani.rort-siir  lc-.^Iciii  ul  Leipiij;.  Pop.^  53.700  liai». 
!     Lu  puiiss-tlice  coujuieiciale  de  celle  Tille  csl  trèi- 
ancienne.  Dès  le  m*  eliele,  elle  avait  conclu  avec  7 1 
I  autre*  villes  des  traités  pour  s'assurer  récijiroquenii  iit 
la  Ciaiielit^p  des  droili'.  Venise  oceup.iit  la  piiMinn- 
place  dans  *on  couinn  ree  ,  mais  iNureinberf.'  entre- 
tenait aussi  di'4  relations  suivies  avec  les  l'avs-Iias,  la 
France.  l'Espafme  el  le  Portugal.  An  xvti*  siècle,  ses 
nnreliandi  vi.sii.iienl  encore  le  Levant  el  avaient  au 
Calie  des  dé;iii|.i  de  ;;Iaces  de  Nurenil)(!rL'  et  d'aufrci 
articles,  lût  LSIIC,  Nurcmliei  ;:  ce-.'.a  d'èlre  ville  inqié- 
I  riale  el  fui  incorporée  à  la  Uavicrc,  dont  eilo  est  «u- 
I  jourd'htti  la  principale  (ilace  dn  commcrpe. 

I.i's      .Mili'Uis  dont  Nari'i:!;.  I    ;  i  vcndiqne  l'Iion- 
neiir  soiil  l.i  Irétilene.  les  uioiitre-  t  l  jc-  m-ils  à  veiil. 
l'armi  le»  braiielie.»  d'induslrie  qu'elle    ii  aujoiil^ 
i  d'tlui  et  qui  Jouissent  d'une  renommée  des  plus  ét<m« 
I  dues,  nous  citerons  les  jou«ts  et  une  multitude  d'objets 
d'une  variél"-  extrême  en  nnUal,  en  buis,  en  corne,  cil 
ivoire,  en  verre,  en  gj'ftse,  en  carton,  etc.  Les  pro- 
duits aLrrii  ole.4,  tels  que  le  houblon  et  1«  tabac,  occu- 
I  pcnl  le  second  rang. 

On  compte  h  Nuremberg  330  usines  ou  fabriques 
environ.  Il  en  esl  plusieurs  (jui  sont  i  \|i!oi|ées  tant 
I  pour  le  compte  de  1  Liai,  que  pour  celui  de  la  ville; 

d'autres  pour  le  coni|ile  de  sociétés  par  actions.  L'État 
!  iRissède  des  ateliers  de  cfliistruction  de  machiner  el 
I  une  brasserie;  la  ville,  une  nuiiion  de  retu;.:e  oii  la 
j  falirtiMtniii  des  cif;arc8  *e  l'ait  sur  une  assez  fjrande 
1  écltcllc.  Parmi  les  plus  grands  élablissemenU  apparte- 
nant h  des  sociétés  figurent  des  brosseries,  des  faliri- 
I  que.s  de  tU  roupc  d'Arulrinople  et  di  s  lllaturcs.  U  taul 
mentiouncr  aussi  à  cause  de  leur  inipoi  iance  une  lon- 
dene  de  1er.  une  fabrique  de  bleu  d'ontre-mer,  et  nm: 
de  poêles.  La  fabricalion  des  jouets  a  été  affrancitie  de 
toute  réf^etnentallon.  Depuis  la  famille  pauvre  qui 

^'i  :  i  iifir  (lo  coudre  les  .sacs  des  je(i\  de  IoIm  ou  d>.! 
colorii  r  des  iiii.i;.'es,  jn-.praces  ouv  riri  s  (pic  l'on  peut 
jusqu'à  un  certain  point  aiipcler  d<s  m  ri  el  qui 
labriqueul  des  joucls  de  bois  cl  sculplcal  des  objets 
en  os,  en  corne  et  en  Ivoire,  tous,  dit  l'Àllyemeine 
Emtjdopuiie  far  KlutfietUê,  aoDt  aonmit  à  b  libre 
concurrence. 

Les  ex|»orlalions  de  Nuremlir  rij;  se  niontaienl,  11  y  a 
quelque!)  années,  d'après  Rudhart,  àC,::!9,ooO  ilo- 
rins,  et  le.«i  importations  à  &,38l,00nn.  Bien  que  l'on 
n'en  connaisse  pas  pn'ri<,  ui(  ut  le  cliilTre  actuel,  OD 
sait  qu'il  doit  être  beaucoup  plus  élevé. 

Nuremberg'  a  deux  ^'land.s  marchés  annuels,  qui  ne 
peuvent  |»a»  durer  plus  de  16  Jours.  Le  roarrhé  aux 
laines,  ouvert  depuis  ne  soutient  |ia.-'  1 1  compa- 

raison avec  les  autre-'  m.neli  's  dv  ci  i  r  -  ii  ie,  | 
qu'il  se  lienl  à  une  époi]ue  trop  tardive  du  i'amiéc, 
c'cst«ii>dlre  en  Juillet.  La  liallc  aux  loties  reçoit  1m 
1  tissus  de  lia  et  de  ebanvre,  qui  y  sont  vendus  en  en» 
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par  Jet  produeleun  indtgi:nc8  ou  de  l'étrau^or.  La 
halle  M  bM  «t  le  centre  d'aOairea  aelirai,  bien  <|ut: 
le  plji  environnant  ne  mit  pu  ml»  au  nombre  ties 
grenien  de  la  Bavière.  Chaque  année,  du  1  «cjitem- 

Lri'  ;'i  la  lin  (l'iiTril,  il  »e  lient  tuiilfs  les  seiiianii  -  un 
iiMinJté  aut  houblon»  qui  e«t  «urveillc  p>ir  i'aiilorilé. 
Une  ordonnance  de  1 846  d  jfcnd  de  mder  eux  ptodultc 
lions  (/(.Mil-  du  i»:i\s  <k's  f»arliei<  de  hovil»lon  élniuptr. 

Il  }'  a  il  NiU'trinLier;;  deux  Iribuuaux  de  coniiiiiTt-t-  J<i 
première  jn.tlaiRi'  cl  un  thtiunal  de  commi'ire  il'aiipel. 
DepuU  lUi'i,  il  a  été  établi  une  cbambrc  do  cooi- 
meroe,  dont  la  Juridiction  embraue  toute  la  Franeo- 
nie.  Les  œiirlfris  isonl  ))r^.-<-nlt^!i  par  lr  i'oi-|is  do.s  cotn- 
Oierfanla,  nuiiiiuc!>  «dus  cautiun  par  un  uia^i-'tial  et 
avuJellJe au  serment.  Uucom  'i  ,  -  Rechange  |iiit)lii'ni 
cliaque  acmaine  deni  cour»  du  vlianxe,  pour  leiHiucIo 
celui  de  Pranerort  est  pris  eomme  ii'^'ulateur. 

Nuri'inbfi';;  pu-.-,  i.  i.i.'   ■'■•i  li  ih'  nninacrrc  ,  une 
érule  ii'urU  iudu^lrivlb,  uia- école  de  métiers,  une  écule 
|>ro\indale  d'induatrie.  Il  est  le  sié|;e  d'expositions 
ilii!  "iiil  lii  w  à  K  l  lain->  intervalk'5,  et  reniivent  (aniùt  li 
tMu«itiil»  de  riiiUtisUie  lavaroisc  cii  ^cuérul,  laiilut 
ceux  de  la  %Ule  même  exdusiveuienu  fi.  iouvbaox. 
aaMaas,  roias  n  Mmuis. 
Bton  qu*à  Nvrcflibcr;  ta  lai  ail  rcHdu  obligatoires  ie$|MNds, 
atesurcs  et  meuuuaN  <1<'  naviere  (Voy.  Hvnicii},  l'wta<;c  a 
(nn!«r«é,  et  doUB  i:ro>u»v  utile  d'titiliqiier  iri,  le«  poi«U  cl  tne- 
•■ni «  s  Hin  o'fi»  1)111  |i<'iiil.iiil  liMi;:li  inr  s  i.iil  i-<'i»i  lUii»  un  ^:i  jiiil 
lii'iiiliiv  df  Iwjlili  ^  il'MIrii  .i^i.»' ,         l-T  i'iij)ilni('iil  <'iii  •iii' 
lrt  i|i  iiiiiiiiMit  .nij  .iiiit  hui. 

tonuifM.  —  Mtsiirrs  fi''  ti'n'juiur.  Ix  tIadIicSiuh  ou 
fiits     ii  ru\\     «'".:,i<^- '  ;  lr       j  |.Muee)«sll  lintcos 

lâ  grande  ruihf  =  it  fu»&=  i^.is^îs ;  la  prd'lr  mlAf  = 
12  fMM  =  3".6a:)9.  PWirlc»lis»u>  :  Ville  liniiic)  —  («■*.<>5f.';. 

.1/(surts «jiratrM.  LBinofjifnou  imjwrrk—  ii  n  grufi.fi- 
rotbeii  carrtoi:^4e.aslS3  are»;  l'acker  (acre)  =160  |ic- 
tint  ruUien  carroMa tt.l41  n  ares. 

Hemm  4e  r^tatitt  pour  ie»  atatières  sèches  (  irains  lit»'  », 
fhiihteof^étetninenrci).  l^eAiimtfMHIi^  («(mnieri  bic  — 
s  kui  ii  ni*Urr  —  SH'x.iS?  ;  le  kom  nuilifr  =  t  koni  mette 
i-  l'^i'i"'.!!»;*'.  ;  le  ko»nmflsr=  in. 

l'iirii  11  S         iii.-ii  u\  ;  \f  hafi  f  txniiiM  I    - mmitr  .1  .im'im-' 
c=^\  b4lir  uMltcr  —  .S^ ■>■■'. J;>ii  ;  le  ha(<i  m»lltr—S  lultr 

attieas  1«7M.oS7;  te  Ao/inrNielaesslsi^.Sae. 


Meiurii  iif  rnpacili  ([«mr  lîquiilfi).  Vtiimr  (timer  df 
vilir)=;3i  »iMr  virrtclii  ^  ■  J' '.iy  ;  If  «'ùir  ricrltl  —  t  *isii 
iiwa»»  -  2"'.î'i;  vitir  maoM     d  n'i.lfl  »5  ;  le  Kidtl 

.-4  acliiH  —  f>"'.s:î',  ;  Varhlrl^   .1  l  li. 

Pour  lecuromerce  de  (l<-ta>l  :  «eftenitiiiMW  =  4.  Kboppen 
=  )     «7HS4;  Iaseh49<;ir  Dans  le  eoBSBStee «■ 

ruiiipu-  1 6  viiir  maiMss  1 7  Klteokaïaaas. 

Suitt  eu  mage  ea  ouUv  :  le  fudcr^  tt  eiraerss  879*''*.48; 
'  le  sMdl!  (|MèM)  =  t«  einerstt7S'<'.64t  reika»»t  cissar 

PeMii.— Wdsdec»<wm<e.tepft«ct  (litre) -^38lea 
'  -a3l0*.«l|7tlefe(&»4qnciri(bcaB)tia'.94ii  ;lefU(itfekf 
'  —4  plleaBiKeB3<.e9a;  leemlnsT  (qalatsl)ss  10»  pTaBdas 

'  5t».0ÎIS. 

I.a  livre  (11-  Nui  >'iiibcri;  represotitt'  o.'i  I  (  n'i  livre  oc  It^ivii n'. 
Poidt  pour  l'or  et  l  argml.  l.ougicui(>>,  eu  AlU-iuagiic,  ou 
^'i  t    rvi  de*  poida  de  N«rember(  iodiqués  «i-apres  |iour  iss 

ni<>iiuiiic*. 

1^  (irre  d'at  ijmt  ^  i  mark  lii'  >'ureaiber(s8477*.l 9> ;  le 

trmrk  î  Tiirliii;;  -  .'  i^'."  '.  >:  le  rff r/lB?  =  4  *nc«* — 
t  l'i'.i  - 1  ,  ;  Vunri      :  l.ill,     -,''.»;21 1;  le  lolh=;  M'.f  lo:>. 

Le  mark  dr  Colo^9  lucal  doDt  les  luiidinNODS  ont  enire 
elle»  le  mênie  rapport  qHc  celle»  du  mailt  de  BcfliBKSI3>.«3l, 
Mit  0*.«9990  du  nurc  de  PruMC  ou  d'Union. 
l*oiar  la  phannarie,  la  livre  de  Nurembcrf  cwl/Ma  à  être  eu 
I  ut»f.e  dan*  rAllemagm,  ctto  se  aubdiviie  conne  k  Berlin  et 
I  |*>e  3b7».S5a9. 

■     ^iuiii)iiii-M.  —  !..  s  iii  MmsiesàWereBsbBrg sent  las arfaws 

l|ll'l'H  iidVitTI-  (  Vuv.  Mt.MtH). 

!  CImmbC**.  —  Le»  cour»  il>-<i-han«(!i  suivt  ut  ceux  de  Ftitic- 
furl-^ur-lf— Mfin  ;  sur  «■«•llf  ilcrii)  •r*'  i>la  -o  le  cttange  te  tsit  SU 
;  m,  '.,1  ,1  'l'i  I  1  '  „  a  cuuru.  \u>',  ou  i  i  iiiiiit  de  dsle. 

Pour  le»  re^lemeats  de  cttauge  et  le  code  de  ea— ères, 
\o).  At't.i»oiie«i. 

Ungf$  de  la  phee.  La  phipart  des  ventes  se  Cmt  fc  4  nuiis 
de  crédit,  ou,  comme  «a  dit,  au  «onptonl  ordfnuîre. 
Les  «spritc  se  leudent  |tar  eimer  de  64  aaaw,  HarquaBl 

à  l'alcooniFlrc  de  Trall>'». 
l  a  {âii-  l  't  )j  tire  rii'.",    m  K  5  sirops  on  donne  10  *,.. 
,      l.o  lioii  (MM'U  |)'  iir  It'd  iii.it-ctiaudi!i«3i  ordiuaire»  est  de  1/4 

!  sur  lr .  .il'' .  !■>  MH.'r''  i  i     ;  Mjr  le  sucte efisiallisa  It  n*}  a  pas 

de  Imii  ju(ii1>  ,  bur  li>  l'iiiccs  |  *y„. 
J       1.1'  ■«•■.irla^t  i>l  (10  tii  "  ,  |i*nr  .111  ri.i.iUoi  lU-  cl>.i'|iir  .  'ih.-. 

I  Marché*  a  taiue.  A  .Nurimbrr;: ,  il  ;  a  <iiiiiurll<'iiieul  un 
i  uarcbcà  laine  qui  conmeace    t7  juiiioi  et  duir  .1  j.jurs. 

'  CAUtl.!,!:.  THU.NUUOY. 

I  KUSriA.  Meoure  du  i-a|iactU''  puiir  (jraiM  en  usage 
I  k  Tripoli  (ttarbarle)  —         Utrea.  c.  T. 


lini.I(;.\T10\S  <;<>NVi..\Ml).\.MJ.I.KS.  —  Dt^po-  I 
iitioM  ptilimiuiiiit  •,.  U:i  ll<;  ul>li;j<iiiiiiis  uu  mun- 
irais le»  convenliouà  )iar  lcM|uelle»  une  uu  plusieurs 
]ienonn«s  s'obligent  envers  une  ou  plusieure  autres  à 
liunni  r,  uu  à  f.nn-,  ou  à  uv  \m  Caire  quelque  chose 
(C,  Nu|>.,  uii.  I  lui  ei  I  iï(i). 

la  |iiMsnnnc  autoriMc  à  exiger  l'arcomplUMinient 
d'une  obli|{alion  se  nomme  crtoicier;  celle  qui  csl 
tenue  de  l'aceomplir  se  nomme  dMteitt  ;  le  droit  appar- 
It  iiant  à  l'un,  eoiurno  l'obliKalion  ijni  >tir  raiiln-, 
buiil  a|»|i€ld«  en  droit,  daui  luu»  le?  las,  ».  1  i^'uicc  cl  ilciw. 

.\ividi'ii(elU'iiivnl,  la  ll.■•c^'^>lt•' qui  ^l^<^\^^  U-  driniciir 
peut  rtisullcrd'suire  chose  que  d'une  vuloulé  librement 
•sprinée}  nona  «o  |wrloitt  nui  uiota  Quau-coitiiut 

«I  QOASt-IHSUT.  I 


Le  contrat  v>\  »tfmîloqm<iti<\.te  ou  liihiéritl  lorsque 
Icît  eoMli ai  lanU  s  oli;i^.  iii  1  rij,i-u>]ui:iiu'nl  les  nus  en- 
vers les  autres,  cuuiuie  daua  la  tente;  U  est  commu' 
tatif  si  chacune  des  parties  pruuaet  une  elMee  qui  est 
n  p.irili'f  i-fuîum  le  jusic  é>|ui\al€[it  de  ee  qui  lui  rtl 
|lrollli^  a  cilc-UK-UH'.  Si  la  iliose  |ii'oiiii&e  e^l  siibor- 
doiitii'»'  à  un  évént'iiK^iil  inci-iiaiti  et  di-petid  du  liasard, 
le  coitlrat  est  alàuoire,  utmme  dans  l'assurauce.  Il 
esl  uNilflfénil  lonqu'un  seul  des  eontmctanls  «st  oMIeé 
eti\ciîi  l'autre,  inniini;  dut):-  \v  «MiulionnenienI,  ei<  ee 
»|ui  tuuclic  les  ra|i|M)rls  de  la  t'uulion  eii\ef*  le  cn'ati- 
eier.  Le  e»intral  de  liicnrai.-ani.'e,  ou  à  ttirc  ijiaiiut, 
est  celui  dans  le<|uel  l'une  des  parties  procure  à 
l'autre  un  avantage  saiw  cuuiiwuKitioo;  le  contrat 
tUn  winiut  eal  celui  qui  aasuicltU  eliacune  des  partie 
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i  donner  ou  i  Mre  quelque  cIiom  (C.  Nap.,  srt.  1102 

Det  emUtiem  estetnieUti  pour  la  vetiditi  de$  eon- 

vciiinnu  Qn.nln-  rmufilinns  lioiif  r-^rtilif lU^s  pour  la 
rali>Jil4^  d'une  (  inui  iillnti  :  i"  le  coniicnlemenl  do  toutes 
letparliea;  2"  li-  u  <  ,       deronlneler;  3"  un  objet 
eertaio  qui  forme  ta  utalicre  de  IVn^i^eiDeat}  4*  une  i 
cran  IMtc  dma  l'oMigation  (  C.  N»)».,  art.  1 108). 

Ll  eonH'iiUMin  nl  pLUl  l'tn^  r\|iri's  ou  laciti-  cl  ré- 
lufter,  dans  <*e  dernier  i*a»,  di*  cci  lains  actes  qui  dni- 
rptit  In  faire  n)'<'r<j<<;iircn)cnl  pit'^iuinrr,  Mlil  mL'iiu  di» 
l'iaaelion  ou  du  tiïenet  qui  amUt  pria  pour  une  mWu'- 
A».  Quand  on  allèguo  un  conaentement  tarftr,  des 
dUlcuiii^t,  on  li<  comprend,  aoiil  à  emlndre  pour  rn 
élakUr  la  réalité.  ! 

LacouieuteiiMiil,  quoiqn'esprte,  vfe»\  point  valable 
«Il  n'a  él^  donné  ipic  ji-tr  erreur,  a'il  a  l'Iij  extorqué 
pir  la  ïlolenri',  ou  s'il  a  l'Ii'  sui  pri:»  par  le  dol. 

l.'flTCiir         (kii  Ilt  :  1'^  \.ir  /«.'  r'/r.  '   riii'iiii'  i|lli  cA 

l'objet  du  coiilral  ;  ki  j'ai  acliclé,  par  i-vuiiipto.du  cuivie 
pmtr  de  l'or  t  al  l'erreur  n'a  porlé  que  Mtr  la  râleur,  , 

le  mt-ril»'  ou  tonle  autre  qualilt^  accidcntclli!  <  l  ii^n  «nr 
la  Mibslaiiic  hkHiio,  <  Ile  ne  |H'uI  vliii  r  If  ii.ntrul; 
7"  sur  la  in  isunae  a\ce  laquelle  on  a  contracli',  cl  ipii 
peut  avoir  été  ia  cauw  délermlnanle  de  la  convention  j 
9*  m  r«»p^  de  la  négociation,  ai  l'uiM  «tea  parliet 
enlc-n-l  nrin  im-e  ipic  l'aulrc  lui  donneà  lojer;  4* ou 
txr  le  moiij  «  suH/àV  de  itnimiement,  al  quelqu'un 
('i-nga(;eà  aciiuitlur  nac  detlt'  de  jeu  ou  des  IiiIltAU  ■ 
aiurairea  parce  qu'il  auppoMil  que  le  créancier  limi- 
tait l'y  contraindre  en  jostiro.  ! 

La  violence  i  -l  une  r:ii!.   iii  iiullil '■  lorsqu'elle  est 
de  luture  à  faire  iuiprc^.-iuu  «iir  une  |i€rïunne  rai-  , 
"«aable.oii  qu'elle  peut  lui  ioaplrar  la  crainte  d'ex- 
HMr  M  penoDiM  ou  aa  fortune  à  an  nuU  conaidé* 
Mbte.  I 

l.i'ilul,  riiflii.n'e^t  uni' cause  île  nnlli!  ■  i|ue  a  lor-qiie 
^  auuueuvrea  |jratii]uûea  par  l'une  des  |karUes  ^oul 
Idka,  dit  l'art,  i  1 10.  C.  Nap.,  qu'il  est  «vident  que 
tant  cea  maMnivre;*  l'autre  partie  n'aurait  pa«  <-on-  , 
tiaeté.  line  te  pr(-.»uiiie  pa»  et  doit  (^Ire prouvé;  •  et, 
fil  iiiiilièrc  eoniuif  reiale  *urluul,  \\-*  uian<euv  n  s  iltuit 
carie  la  lui  doivent  a'cnlenUrc  dana  un  irviu^  re»lreii)l. 


le  eoninierec,  OU,  en  d'autres  terme'!,  ijni  ||puveii1  êire 
vendues,  lou<^ea  ou  données,  qui  soient  suKeplibles 
d'Mre  l'objet  d'oMIfmtlona  eenventlonnellea. 

Les  menics  rèple»  !t*a|qiliqiierairnt  .\  l'oblifratinn  dn 
faire  ou  de  ne  pa*  faire;  il  faut  qu'elle  soit  déler- 
mlni'e. 

Enfla,  l'obligation  doit  avoir  um  eaaae:  «  L'obllgsi- 
ffon  sana  eante,  dit  l'art.  1131,  C.  Nap.,  ou  sur  une 

fausse  cause,  ou  sur  une  can-o  illirile,  ne  |  i  il  .ivr.jr 
aunin  elle!  ;  •  mais»  si  la  cause,  existe,  il  n'est  point 
nér<  i-nire  «pi'elie  ^oit  exprimée,  ù  inoin*  «pi'un  lexie 
positif  cl  dérogeant  aux  priuei|i«a  généraux  n'ait  dé- 
cidé le  contraire  (  Y«y.  Cxi  sf). 

Di:  I  'xi<i  <i'-»  (i/'liihtiiniis.  I.a  loi  a  dit  en  rî  sh.  p<'- 
nérale,  ei  pour  toutes  les  convcntlona,  que  lorsqu'elk''i 
ont  été  léfîalement  et  régulièrement  formées,  citra 
tiennent  lii  ii  Je  loi  à  ceux  «pii  les  ont  failea,  mais  n'ont 
d'eîM  qu'*  liire  eux  et  ne  [tenvent  iîlrc  opposées  aux 
lier»,  nies  ne  pi'iivcnl  èire  révoquées  que  de  leur 
cunsetilcuient  mutuel  ou  pour  des  eausics  que  les  lois 
autorisent.  Ellea  doivent  être  exécut^ca  de  bonne  fol, 
et  obligent  non-seulement  à  ee  qui  est  exprimé,  mai* 
encore  à  loulis  les  suiles  que  l'équité,  l'usaffc  ou  la 
li'i  I  >.i!i'  i.i  ,1  I'oIiNl' iliiin  «l'apiès  sa  nature  (C.  Nap., 
art.  I  j;it,  1 13&  et  I  La  loi  a  voulu  encore  que, 
eoniraircraent  à  d'ancienne»  rt^jrles,  te  seul  conaente- 
ment  îles  p.u  fif  ■!  s  lifil  non-seulement  à  fonuer  l'oldi- 
gatiuu,  mais  a  lianslérer  la  |irepn;'lé,  i|uand  il  j  a 
lieu.  et.  |uir  suite,  a  mettre  au  compte  et  aux  risque* 
du  nouveau  propriétaire  la  chofie  qui  lui  appnrlietit 
désnrntais  (C.  Nap.,  art.  1138). 


Di  s  du  tnt  V 


Les  p  u  tii'^  ^ril:t 
libres  de  coiilraeler  sous  toutes  eonOitiuiis  q\i'il  leur 
plaira  de  slij  uler  et  qui  deviendront  obligatoires  pouf 
ellea;  et  ai  cea  clauaca  ne  mettent  paa  en  queaiion 
rexiatence  môme  du  contrat,  et,  en  ^^7lcnt  seulement 
le  mode  d'exécution,  elle.»  n'empè»  !iet.i  |  ,,s  l'i  IIil  iI i  i!i 
d'être  pure  et  .vim/i/»',  par  oiq.usilioii  a  celle  qoi  e-t 
qualifl^e  de  coiiUitiontirll, . 

L'obtigalion  eat  oonditioooelle  lorsqu'on  la  fait  dé- 
pendre d'un  événement  futur  et  incertain,  en  la 
sus|ieiiil,iiil  j',isr|u';i  ce  i]  le  ri'M'nenn'nt  arrive,  soit  en 
la  résiliant  selon  que  t'événemenl  arrivera  ou  n'arri- 


d  a'Mre  pu  un  préleile  pour  admettre  facilenient  lc«  vera  pas.  La  preintère  Audition  est  apiwlée  tuspea- 
(orties  à  revenir  crtntre  des  niarelié^  qu'elle*  ont  eon- 
rt»<;  «'II'»  (liiiwnl  .s'unpu'er  de  ne  s'èlie  p.i^  noeiix 
iîilDrriit'is.  Au  icsle,  rapprécialion  des  fail*  <|in  con- 
il'lueol  les  iDanu>uvrea  frauduleuses  appartiendrait 
an  Juge*,  qnl  devraient  tenir  codiple,  dans  Tapplica- 
lion  de  la  loi,  dea  usagej:  coi!ti,'  i^'  iaiiv. 
I.e  décès  ne  peut  éteindre  une  oldipalion  :  les  <]r«ii,^ 
,  du  oréjuieier,  les  devoirs  du  débiteur  |i.issenl  à  leurs 
héritiers,  à  moina  que  le  contraire  ne  soit  exprimé  uu 
Ber^nltede  la  nature  do  la  convenlion.  QiiHqiiernis 
h  loi  ,',Mt  i  »,]i-iiti,V  (11'  iri  ifii  "  l  e  j  l.n.  i-  'nuli'  lit'-  i).i- 
lioll;alfl^i  le  dri  i  s  iîm  l  «li;  pU  iu  tliuil  lin  au  ujaud.U 
el  di.-.>oul  la  ^oiir-lé. 
La  seconde  /rondition  eaacntielle  à  ia  validité  d'une 


«ce,  el  l'oltliplion  ne  commcnee  à  ex  iler  qu'à  l'évé- 
nement de  la  condition.  La  seconde  t  iuclilion  est  ap- 
|iel 'C  I  ew./.i.'.);i.-,  el  elle  a  pour  ellet,  quand  i-lli; 
s'aceoui|ilil,  de  i-é\o<itier  l'obligation  (|ui  avail  été  for- 
miHs  et  de  remettre  les  ehosea  au  même  élal  que  si 
l'oliliu-alion  n'avait  j.ini.Éis  existé.  Dnn»  Ifiiii  !(  <  l  O'i- 
(rals  Il  ilI,iL:iii:ili'|'ii"i,  la  coinlit  oii  i  i'>oliiloire  e>l  lou- 
joiir.s -MU— eiileii'lue  |iinH- II-  e;i.- iiii  rime  des  parMnt  ne 
satisfera  irainl  à  l'eiif;ai!eiueiit  qu'elle  a  pila  envera 
Vautre;  «•Me-d  serait  dégagée  (C.  Nap.,  art.  ItBtl, 

I  IHl .  lis:;  et  I  IS  i). 

La  loi  a  ilriiii!  'ij.ileuirîil  l'oliUgaliori  à  tenue,  l'i  hli- 
gatlon  alli  rnalive,  l  oW'iMiion  solidaire,  I  t.bti'î.'ilion 
divisible  ou  indivisible,  l'oblittation  avec  clause  pénalo 


coovenlioB,  c'est  la  eafiacilé  de  rontraeter,  et  elle  doit  (C.  Map.,  art.  1  \%h  jt  l?00).  En  ee  qui  eonreme«pé- 


*cfi',pii,lre  nnn-seiilciiielit  «lu  i  il  le  'Ii:|Mi.rr  lic 
l'objet  de  la  négociation  ,  mai?,  i  noire  [leint  île  vue, 
de  la  eapiieilé  spéciale  de  faire  de*  acîe^  enmmerciaux, 
de  la  part  an  moins  de  ci  lui  quis'oliUge  (Vojr.  Acre  , 

oc  CONMERCR  fl  Coin  F  PI,  \  NT) . 

l  e  iiiMlr.il  ne  [leiil  i'::jl.  ii|.'Mt  rxislersans  un  objet, 
el  i  l  riHiwiiiion  doit  le  l.iiie  coiiii.iilre  d'vine  loamere 
sufliwnle  :  atibi  l'obtij-Mlion  de  livrer  quelifue  chou, 
»an»aii%e  désignation  d'espî^,  aérait  coiuplélemenl  ■ 
"  .  n  n'y  a,  du  rcïk,  que  lea  cboaca  qui  aont  dans  ! 


cialemeiil  I  uli!-_- ,! i' ii  ^oliil.iire,  Ii'  code  N  i|ioli  nii  a 
dit  :  «  la  soliilaiilé  ne  -e|)iésume  pas;  il  faut  qu'elle 

sf  il  i'\(.i e^.À.'llll■^t  siijMil'e.  Celte  rèf,'le  ne  ceaao  que 
dans  le  cas  où  la  solidarité  a  lieu  de  plein  droit,  en 
vertu  d'une  dispoaiHon  de  la  loi  (C.  Nap.,  art.  1 302).  • 
l"ncvi\e  I  (i:iituversc  existe  pour  savoir  si  cette  ilis|)o- 
sitiun  du  code  Napoléon  est  appllcalile  aux  matièrea 
commerdalea :  mais  l'ailirmativo  panitt  certaine.  Oa 
ne  peut  admettre  que  l'obligation  aouaertto  par  deux 
«at  d«  plein  droit  aolldalre  i  la  aoltdarlM 


a 
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OBLIGATIONS  CONYENTION>KLLKS. 

n'enielcra  enlrc  eu\  que  si  plie  e.«l  exprwi'fmcnl  sti- 
pulée ;  OU  fi  l'olili^alion  cfl  prt'suiiit'c  uilc.  paii  r 
que  le  code  de  commerce  attarlie  d'une  manière  e\- 
prena  (Vojr.  Société)  la  solidarité  à  lotile  oUi^tion 
«'ûiilnifii'f  par  une  fOi-itM '■  coriUDm  ialc  Voy.  Massé, 
t.  V,  ri""!  à  14,  clAbiutl.  W*        tl  Miiv.l. 

Df  rutinclion  des  obligations.  Los  obl(f:al ions  com- 
merciales ou  civiles  s'éleigncnl  :  1'  |)ar  le  pavement  ; 
2*  par  la  novallon  ;  J'  par  la  remise  volontaire  ;  4'  par 
In  l'oiiipcn.-alioii  ;  |i.ir  la  <'i>nfti>ion  ;  (i"  par  la  perle 
»lu  la  iliosc  ;  par  la  luiUil»'  ou  la  nacisiou  ;  8"  par 
l'cO'elde  la  rvnidiliuii  ri»iluloire  qui  a  été  d^jù  expli- 
<|uée  pins  haul;  S»  |»r  la  preaeriptioo  (C.  Nap., 
arl.  1294).  Nous  allons  passer  surcessiveinent  en  revue 

CCS  (lilTi'rrllIr'-  iri'\lilirlii1ll. 

I"  Le  pfiijtmciit,  aii)«i  (pi On  \iem  de  le  voir,  n'(*l 
qu'un  de»  inoyeus  de  libi'-ration  qai  peurent  apparte- 
nir au  débiteur.  Il  ne  Taut  donc  pa<i  conrondrc  la  li- 
bération, qui  pi'ii!  ri^sulfer  île  toiik  aulre  «iio.»!'  (pu;  le 
pau'iiiuiil,  cl  le  p.iu'iiiciil  lui-iui' li.iii-  11'  1  inv.ifîc 
usuel,  ces  «leux  mots  soûl  i>ouveot  yrù  l'un  pour 
l'antre  (Voy.  Patchent). 

"2"  \  nuiiiiioii  Cî-l  une  convention  par  Inquf-llc  !o 
Cl  i  ;iiRi('r  e(  le  ilrliilciir,  uiodillant  le  conlral  iitlt  i  u  ini 
enlic  eux,  trant-romtentrobli^alion  qui  les  liait  rn  une 
obligation  nouvelle  :  la  première  sa  trouve  donc 
âleintc  (Vor,  Notation). 

.1"  La  mnîirde  lu  di  ttf;  la  remise,  MilntilniiTment 
faite  i>ar  le  créancier  uiaitre  de  «■*  UroiLs.  d<ill  neceg- 
sairement  éteindre  t'obligaliun;  elle  doit  être  evprc.'ise 
el  sera  difllcitcment  préitumée,  surtout  en  matière  com- 
merciale; mai*  si  la  \olonté  de  l'opérer  a  «'li'-rornicllc, 
ne  <era  Miiiiiii-L'  h  aucune  fitMiie,  [l  uiii  uhi  ii-  i  l 
pourra  être  étidiUe  par  tous  les  mu^cm»  de  preuie 

4*  La  compi  inntiori  r^t  rextinclion  totale  ou  par 
ficlle  de  deux  dettes  qui  ^e  .'•oldent  niutuelleiucnl, 
Jusqu'à  concurrence  de  leur*  quotités  re.-pi cliM's.  lillc 
a  lieu  quand  une  personne  est  créancière  el  an  uÉme 
temps  détrftriee  d'une  aulr**,  qui,  par  salle,  h  son  tour, 
est  eréancièrc  de  l.i  lîrtie  ilr  M;n  eorrcspeii'Iani  et  dé- 
bitrice «le  la  er(''aiM'e  qu'il  a  nir  el'e.  L'(iIiIi_mI uni  est 
éteinte  sans  «pi'il  y  ail  j  ,im  i;!  ni  ;  i  lil.  ili-  \Ai  \n  droit 
al  par  la  seule  force  de  la  lut,  si  les  (h  h\  dettes  ont 
également  pour  objet  une  somme  d'an'  i.t  .  i]ue  l'exis- 
tence en  cerlaine  el  la  i|iii.tilé  <li''.i  i min ;  i]irelie8 
soient  entiii  l'une  i  l  l'aiilie  ii.juldr.^  cl  iuuuôdialouieDt 
migibles  (C. Nap..  art.  i  vS!)  à  1  m).  t 

La  l  oiij.ivoit  1  r»  die  de  la  réunion  ou  du  concoora 
sur  la  même  t<  le,  (tour  une  seule  et  même  cn'anre,  de 
la  ((iialdé  de  créait'  ii  r  el  de  «  el'.i'  de  d-'liileur,  par 
exemple  lorsqu'on  hérite  de  celui  à  qui  l'on  doit.  La 
dette  se  trouve  rorcément  éteinte  (G.  Nap.,  arl.  1800), 
attendu  qu'on  ne  peut  |ias  se  devoir  à  sui-même.  ^ 
La  ptrfe  de  la  chose  due,  dans  certains  ras,  opère 
rexlineiiiiii  de  r<i|iii;:alioH  ;  c'est  Itu-siprelle  a\ait  pour 
objet  un  corps  certain  el  individuellcmeul  déterminé  : 
a'il  vient  à  |téi1r,  s'il  est  mis  hors  du  commerce  ou  se 
perd  de  manière  (pie  l'on  en  ignore  absolument  l'exis- 
lence,  loult^  l'iillyaliijii  ei»l  èlcitite ,  |j(jurvii  que  lu 
clio  e  ait  pi'i  i  -  iii^  1.1  faille  du  débiteur  et  a»aiit  qu'il 
fût  en  relard  de  la  livrer  (C.Nap.,  arl.  I302j.  La  même 
r^ftle  serait  applicable  à  l'obligatioR  de  Gsire  comme  à 
rotiligalion  de  donner,  «'il  y  axait  iiiipo>Mliilit<'  rê'<ul- 
taid  d'une  force  majeure  de  faire  ce  qu'on  de\ail  exé- 
cuter persoonelleuienl. 

1^ Nullité  ou  réunion.  L'obligation  qui  ne  réunit 
pas  taules  Ica  ooDdilioDS  nécessaires  à  sa  validité,  parc  e 
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aux  lois  ou  aux  bonnes  m(purg,  ou  qui  est  enlaeWe 
d'erreur,  de  dol  ou  de  viol(>nce,  <  -1  imllc,  el  se  trouve 
éteinte  lorsque  la  preuve  de  ce  xicc  a  été  faite,  il  jr  a 
simplement  lien  à  reaelilon,  lorsque  l'obligation,  ré- 
gulière d'ailleurs,  a  fiit^  contrai  t-'e  par  une  pernonnc 
incapable  de  s'oMijjer,  comiue  m.e  femnio  mariée,  un 
mineur,  un  interdit,  *l  toulct.  le-  rormalitê.»  i«(M'-ciales 
établies  par  le  code  Napoléon,  en  ce  qui  les  concerne, 
n'ont  pas  été  obsenréas.  La  nullité,  comme  la  resd- 
>ioii,  dui\ent  l'une  et  l'attire  ttftt  detoandéca  et  pra- 
ntiiieée*  en  juHliee. 

8°  condition  résolutoire,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit  jilus  haut,  quand  elle  a'aocompiil,  fait  disparallre 
roblip:alion. 

y  La  prescription,  à  pn>i'reiiieiit  [tarler,  forme 
!  plutôt  un  obstacle  à  ce  que  le  créancier  puisse  pour- 
I  suivre  «fflcaeeraent  l'exéeullon  de  la  dette  qu'elle  ne 
l'étrinl  en  réalité  ;  maiii  le  r>  :'itltat  peut  être  la  même 
lK»ur  le  débiteur  (Voj.  Prksi.hu'TIOn'. 

/il  proivr  det  oùliiiiitiiiiit  et  de  celle  da  page- 
!  ment.  Celui  qui  réclame  l'exécution  d'une  obligation 
I  doit  la  prouver.  Réciproquement,  eelui  qui  se  prétend 
liliéré  doit  jn^lilier  le  payement  on  le  fail  qui  a  pro- 
duit l'extinction  de  son  ol)li}:ation  (G.  Nap.,  art.  I3lâ]. 
(>8  principe!^  !<ont  applicables,  évidemment,  tout  aussi 
j  bien  en  matière  commerciale  comme  en  matière  civile; 
I  mais  l'art.  109,  C.  Com.,  d.'ropeatil  expressément  aux 
ai  1 .  1 .1 1  7  (  t  suiv,  du  ('..  Nap. ,  t  ti  i  e  ipii  i  nie  i  i  in'  |'.ir- 
licuih  icment  le«  mojrenii  de  preuve  [tour  Ici  uialicrca 
eoiL-mei-i-ialcs,  a  établi  dcS  règles  {knrlieidières  qui  sev» 
les  doivent  être  suivies,  quand  il  ^'a'.Ml  de  ronlctta* 
lions  avant  ce  caractère  (Vo>.  l'Hi;tt\i;).  .viArzET. 
onsiDtKXNI-:.  r.elte  pierre .  api  <  l.'e  quelqueroi» 
;  ayule  uotre,  est  une  roclic  à  base  de  feldsiKith,  très- 
dure  et  d'un  aspect  vitreux ,  émalllé  et  astei  souvent 

ar-  '  porplivrnïdi!.  Sa  eoultiir  est  variable.  Il  en  est  d'î 
noires,  de  vertes,  de  rnuf-'es,  de  jaunes,  etc.  Son  oii- 
pine  est  évidemment  vole.iiuijiie.  On  ne  lui  connaît  p.i» 
de  forme  cristalline,  et  on  lu  trouve  toujours  en  masses 
globuleuses  ou  amygdaloïdes. 

L'obsidiciMi*:  eut  ciHiiimiite  en  Islnn  lr,  au  Hexlqua 
et  dans  les  Andes  du  Pérou.  Il  par.tii  <|iie  le^  Péru- 
viens la  façonnaient  autrcrois  en  eouieaux  et  autres 
ustensiles}  Ik  an  faisaient  aussi  des  miroirs,  «e  qui 
lut  a  fliit  donner  le  nom  de  miroir  des  Ineas.  En  Eu* 

ro|(C  cette  pierre  est  enqilovée  dans  la  bijoulerlc  et  les 
arts  d'ornement ,  m.-tis  elle  a  peu  de  valeur  el  on  lui 
préAre  généralement  Iw  agaln»  is  Jwp"  toa  anlna 
pierre»  analop:uej). 

Cependant  «[uelijues  auteurs  rcf;ardent  comme  va- 
rié lé  d'obsidieime  une  pierre  rare,  d'un  Irèj-hel  cl 
Iréb-curieux  ctfel,  el,  par  suite,  fort  rccluTciiée,  qui 
parait  appartenir,  en  etTet,  au  même  genre  miriéraL 
Nous  voulons  parler  du  véritable  œil  d«  t-Aui,  qu'il  ao 
faut  pas  conltondre  avec  les  agates  iclllées  de  la  Perse 

et  de  l'Ai  allie.  1,'ieil  iieeii.it  e^l  im  reUi--|ialli  iiiiii;  l/eiix 
dans  lequel  la  «>ilice  ei>t  unie  à  de  pclilei^  quantités  de 
chaux,  d'ahimlne  et  d'oxyde  de  far.  Son  nom  loi  vient 
de  sa  forme  arrondie,  de  sacontextureà  veines  concen- 
trique» et  de  ses  rclleU  vifs  el  changeants,  qui  rap- 
pellent les  jeux  de  lumière  et  la  mobilité  da  l'orgaM 
visuel  des  animaux  de  l'espèce  féline. 

Les  plus  beaux  échantillons  d'oeil  de  ebat  se  trouvent 
dans  l'île  de  C.evlan.  Ce  miiu'r.d  e«l  translucide  et 
pré.s«:iite,  autour  d'un  lenlrc  eliutuvaul,  des  nuances 
alternatives  de  gris,  de  brun,  île  violet,  de  rouge  et  de 
V  ert.  Kia  cassure  esl  presque  coochoidc,  cl  sa  durelé  est 
umt  grande  pour  qif  U  raye  la  verra  et  mOnie  le  quarti* 


i;iir  la  rausc.  par  nemple,  en  était  illicile,  contraire  i  Sa  pewnteur  apéelllque  est  de       à  2.4i4. 
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km  Indci,  «a  mherdie  faeuMoap  VcM  d««iMl,  el 

on  attribue  mPine  aux  pierre*  de  celfo  rsptVc  des  pro- 
priétés nieneilleuics.  On  les  oflimp  en  niison  «Je  lour 
volume,  (je  It^cliil  |ilus  ou  moini  vif  fl  de  la  (li>|iosj- 
lion  |>lu«  ou  moins  régulière  de  icurt  veines.  Le»  plus 
Mes  soDl  celle*  qui  n'olTirent  ni  défkul  ni  Irrffrnltrité 
Datureile,  i-l  <iui  n'ont  p.w  bpiïoin  rlTlr»"  fnronm'ps  ou 
rec|ilii5e.<;  niais  celles-là  sont  evlri  iiu'tiitnl  rares.  (\- 
lieiidant  Jeun  Kilicira,  dans  son  Huioire  de  Ceytan, 
cite  an  ail  de  viutt,  ap|jar(eiuu)t  au  prince  d'Ura,  qui 
éltlt  ptrrailfoieDl  s|)h^rf«fne.  de  la  grosseur  d'un  œuf 

dr  |  i;i>nt)j  ct'loi;!  Ii's  in  i(li)i:f'- roult'urs  cli;iti>y.-\nt(  s 
(li..ii^i.'ult<nt  au  Uioiiitire  nxiu^eiutiit  qu'on  lui  iui- 
pri:!::!!!. 

L'«rii  de  cliat,  d'afirès  M.  Ch.  Barboi  (  IVaM  rfe* 
yîmvf  firérifiiml),  se  faille  ordinatrraieni  en  eatiochon 

rt'iid,  co  qui -liilc  Micure  l'i  rilliii«ion.  S'il  n'a  yjs,  i\c 
poim  larlailtiutuit  ii'ulral,  n-  qui  oou.-lilue  m  plus 
(rrande  beauté,  on  lui  ilouiu-  la  forniff  ovale.  Lecha- 
toicawnl  alors  est  en  long  cl  d'un  rllc-l  l>eaiicout>  moins 
•fréable.  mais  ce  ras  est  le  plus  risquent.      \n.  ^. 

OC.HWA  '.,1  OtTAVA.  l'uiils  vn  us^iie  en  K  i  i-nu 
pour  it»  mulièreâ  d'or  et  d'argent  j  il  repréBcule 
k^ooce  ss  ^  mare  =  ^.7013. 

Le  nom  â'Octava  est  dnnnf  pln<  ^larliculif'ri'mi'nl  h 
■Deinmre  ih  ioiiî:upur=  ].  vara  Voy.  ce  mol),  c.  t. 

OCH.IVO.  .Mi'MiVL-  de  capncili'  pour  uiatirre  scclie 
to  wêjiie  en  L:'ii9gue.  L'ochavo  =  cclcmin  = 
IIM?  dédiiires.  Il  ne  faut  |ns  confondre  rochavo 
ncf  l'orfiavilio,  qui  n'en  Pst  que  le  (|uarl.       c.  t. 

OOfl'E  ou  OKA.  Poids  tl  uusurc  de  fapncili;  en 
u^ïe  en  Turquie,  dans  les  prim-i|muir-s  Danubienne», 
d'ot  les  États  BartMteiques,  ea  i>le,  ea  Grèce,  eo 
Bongrle. 

Tuniitif.  L'ocquc  Orit  de  400  din  iuii  ovi  drardmcs. 
1  (lii.ilun  =  l(J  kiral.  1  miUkal  =  I  dirchm  I = 
C  d.iiifli  —  2i  tassouilj.  llm - khaldoUQ  parie  d'un 
direiiiu  Ugal  de  6  danek,  mais  ce  direhm  wt  évalué  k 
&0  grains  d'or^c  ?/3,  e'esi-i-dlre  i  près  de  moilié  du 
F'iiU.  du  iiiil.^kal  du  r.\> ni- \KI..  ly  .  I.i"  kanlar  est  d.- 
4  i  ou  4&  oeques,  et  le  Itaiiuau  de  (i  oi-ques.  Le  Ictiéki 
•  1 1  utAtda  1/4  d'ocque  ou  de  &/8  d'ocque,  laolAl  de 
t  ocques. 

On  n'est  pas  d'airord  sur  le  poids  de  l'ocquc.  Voiei 
letiiidicalioii^i  iui\(|<icllei.  on  attribue que^1ueauloriié: 

O'iJtsatiBayie  (  XgUieobreclier)   i*.»77 

—       (UeiiseUing}   1^X495 

S">ï«e  

CmisnliBopte  

Asha  sutlicntHiue  terifa-  h  U  Monnaie  dr  I.iiixlirs 

•sHîl   |'.ÎS29 

M*»-.   f.iuis 

tUlon  l'fin  mwîiiiiuc  par  la  lcj;atiun  utimuant  ;i  I!  jri- 

"'•viMr   C.iMiT 

t'jl 'Il  I,  ;i  is  par  le  duc  de  l.lioitcul  a  Tillct ....  l'.iT^  » 

l'inji  j  Kri,.c   I*.2  7Û4 

li'tta  a  l'aiirlott   I*.ÎTj5 

Mfin  a  Wliite   ...  I^.ï47i 

lili'ni  i  i>|,i,cr   t».23''o 

l)'a|trcs  les  alioiis  qui  ont  élé  tailes  ù  la' 

Jioniuiic  inqi.^riaié  de  Conslaiiliiio|ile,  l'iu  que  cal  dc 
l^.283'Ji6,  suit  pour  ledireliui  3t.Hil36'ib. 

L'ocque  qui  fut  remisi  raoïiiuiaderusseà  CoiMionv 
tinoplc  m  is^o  parrihlifiib>Age,ssl>^.m&81.d'a- 

Prt*  Kuiilkr. 

l.t!*  élaloun  otlici^ls  (|ui  nous  furent  dtMi\r<^s  à 

Gooslantinople,  en  l8&3,  par  le  directeur  de  l'iliti^al», 
i  la  demande  de  l'ambassadeur  de  France,  doniienl 

un  iiOuU  ni'jjcn  de  I^.i84,  cl  taritnt  ilc  l'-.'.'S:!:  à 
i^.ti^oO,  L'iliti^ub  est  une  eipèue  dv  prûtùlù  des 


ntrelianda,  qui  a  le  dtreellon  dee  corporellom  et  te 

surveillanee  des  poid?  el  mesure». 

iNou.f  avdiis  rapitort''*  des  dlirrentes  vjll'^s  de  Tur- 
quie It's  oeqiies  qui  y  sont  en  iisapc  dans  le  coninierec; 
ils  sont  déposés,  ainsi  que  les  étalons  précédents,  au 
Conservatoire  impérial  dea  «rte  et  métiers  ;  nous  en 
donnons  te  polda  ci-après  ; 

Ilrniiss*  :.!>  Coii^ianlinoplc.  .  .  I*.2i30 

SaJonique   l'.i^-l'     Idem   I*.î<4l 

Aodrinople   \n(lruiople  ....  l'.î-<3d 

CottStaBliBOple.  .      |^..>^  .  1  lir'.ii  se  I^S»33 

Smyrnp   iVi'.lj     Ll'iTi   )''.ÎT'<0 

Il  _v  a  di"  [dus  craiiiit's  (iilIV'ii-nres  dans  le  poids  do 
l'oique;  on  dil,  prire\eiuple,<ju'il  i  slà  Alep  =  l''.2GG7  ; 
h  Uagdad=  1^.3440;  n  Tripoli  «le  Syrie  =  l''.2llîj 
âlaCnnée=t^.20i6.SaN.iiv  ia[qjorte  que  iOOocquca 
d  Su  a  nie  =  312  1/2  llvreâ  de  Marseille  ou  367  3/3 
li\  l  is  de  Litouriic. 

La  monnaie  qui  est  frappée  à  Gtnsiantinople  depuis 
la  réforme  monétaire,  a  un  |K>ids  liijZal  oblicnloiro,  qui 
fe  rèiile  d'^jui  s  l'oeque  de  l'.ÎSÎOiri.  La  pi.Ve  de 
loii  |.Ki>lii>  U'iir,  au  titre  de  !tl(;  l/î,  doit  peser 
2  direlim  4  kirul  2 ia  pièce  de  '^0  piastres 
d'arponi,  au  litre  de  830,  doit  peser  T  direhm  8  tiiret 

18.055. 

l-e.i  liquidée  se  vendent  communément  à  l'ocquc. 
Wiiiie  élablit  que  l'ecque  de  vin  est  d'environ  2.13 

litres. 

Kij^pte.  L'oeque  varie  de  t  ^.224  &  I  ^.360 .  On  trouve 

à  Alexandrie  (les  occpies  de  l''.'i2iri.  t'^.-'::,  1^.238} 
au  (.aire,  l'ocque  e^l     n«  raleua-iil  dc  l''.".'tiO. 

hciits  Biiri'  .irsiiut  n.  Dans  la  régcnee  de  Tripoli» 
l'ocque  équivaut  à  t''.244. 

Yttlaehie.  L'ocque  ou  uîassnivanl  les  uns,  t^.287, 
soil  pour  la  lir  .clime  ou  draniinr  ^Î'/Jl)  .  ^dou  d'au- 
tres, l^.'21'ii)h,  et  pour  lu  draïuuie  ;it>,li)4.  hiipller 
porte  l'ocque  valaque  à  li'.283&.  La  kaalar  est  de 
4&oeques. 

L'orque,  mesure  de  eapaeili"  jvonr  les  liquidc-i,  est 
le  (lu  N-'.lrii,  se  iliM^e  m  i  îiiia  el  <-urri'>poiid  à 

1 .0'JôSUliires.  l.  ocquc  eontient  iODdramiueseiipuids 
d'eau  pure  ei  truide.  Lelil)è  =  400  ocqucs;  on  pré- 
tend que  ces  400  ueipo  s  repriëscntent  autant  de  divi> 
sionBdukllë,etnon  pas  li'  poid$dumélan!;rparpnrlica 
l'î-Mles  (le  M  -,  d'orge,  de  mais  i  l  ili>  millel,  iluii!  Ir  \k>- 
luuie  a  donini  la  niciiure  cl  les  dimension»  du  kilè.  S  i| 
en  <>t  ainsi,  l'ocque  pour  les  matières  sèches  serait 
d'environ  I.GO  litre,  et  varii-rait  de  1.730  à  l.r>87 
litre.  Le  consul  belfc  à  Uukaivst  le  donne  eotiuiie 
éf.Ml  :i  1. •.'•.>-  hlie. 

UuiiLnie.  D'aprèn  k  prince  Mcolas  Soulzo,  qui  était 
grand  lugotliète  en  1848.  l'ocque  ou  oka=  li'.2781&, 
«oit  |>our  la  dnimme,  3*.18&3.  Il  est  de  l''.2i)3,  sul« 
vaut  KupITer. 

L'ocque,  mesure  de  capaeité  =  1  .riS*  ;j  liire  ;  le  di. 
uiirli  eàt  de  12  ocques,  et  le  mertza,  de  I  udimirli.  Cet 
ocque  doit,  comme  celui  de  Valaehie,  pouvoir  contenir 
l  oi-ipie  en  poids  d'«iu  pure  el  froiile. 

Gih.r.  I.'aïuieii  oi  que  ,  qui  e>l  le  (.lus  Usité  = 
l'oique  qui  a  l'ié  élaPli  p.ir  l'i.i ilfiiiiaiicc 
du  28  septembre  llta(i=  l''.:idO.  buui^llier  atli  ibue 
à  l'ocque  moderne  le  poids  de  |k.5'i9i,  et  cite  des 

oe(|iies  de  Moive  et  de  P.ilias,  dc  l''.r;)8'J. 

Uoiniiu-.  L'oeque  ou  uka  «si  de  »''.2(jt»,  couuiie  au 

Caire.  L'orijue.  mesure  de  cainellé  pour  tuatlêrcs 
sèches  =i.â3-i  litre. 

DiitmiUie,  On  se  sert  i  Raguse  d'un  ocque  de  420 
lirai  iimo  -  i  *'.33tf3i  ou  qui  dvnue  i''*27â9  pour  1m 
400  drocbww* 


OCTROIS. 

Ce*  dUrérmeM  d«iM  te  jtoW*      l'ocquc  g'e\|>)i- 

qut  tit  :  In  «Iraelin»',  en  p«I  p  'iit'ralenu'nl  l;i  baî^e,  a 
%ai  le- 1  llt'-iiii*iiu',  *4>lon  U'«  U'iiipfi  <'t  !cs  iiavs.  L'r«'qiic  ii« 
Hroii»4e(l''.2t)C)iltVivt!  «It>  l;i dra»  hu  r  i  i  if 
et  l'i«-que  d'Alexandrie  (l>'.224).  Je  h  drachme  araln- 
(3*. <*:>(;);  celui  de  Chypre  est  foimé  d«  400  dcmi- 
tiit  l>\H  i'i;v|)iii'n«.  il  ro<<|iie  do  Coiislantino|)le  rsl  pn*- 
tiw-iia'iit  <^tfal  ;"k  4  li\r»'*  roniaincK.  N.  ro>dot. 
<M  KIUS  .  u  AUGII.F8  0r.RF.r.SR.S.  Voy.  AnciLES. 

OCTROIS.  Ou  ilécigne  sous  le  nom  de  drnit<: 
d'oelrol,  les  laseii  que  tes  comniuneB  penv^nt,  moycn- 
ii.ml  rau1i>ri*.'i1ion  du  poiivfrnPiiieiil,  |iprf«>»\/ir  nur 
certains  i)t«jeti»  desliin's  à  la  rnii.-ioniinalion  locale,  et 
qui  forDienl  la  prltieiiial»  ri-sêourci-  ordinaire 
l'iequilteinenl  des  dépense»  municipales. 

Ce  n'est  p«s  seulement  en  FrAnra  que  se  reneontre 
ce  pj'iirr  il'iiini'  t  iiiilii  1 1 1  i  (  Imi  ,il ,  il  i  \i>it«  daii,<  br'iu- 
C()ii(i  d'aiilri's  (lav.",  ^ous  des  d<'tioiiiiiialiofis  cl  des 
rornii-."  divcrt-CK,  iiiiiis  avec  les  ml^mesearacir-rrK  i  ^ien- 
lieis.  Ainsi  d«s  aeelses  matildpaks  wnl  établies  en 
Auiriclie,  <l.ii>it  fe  fmind>dnrti<;  de  Dtade  et  dnnA  les 
qualrt!  vllli-  liliri;.s  d'Allemaf:iu'.  Kii  l'ru^sr,  l'iifiiiol 
motiilier  {Clussemteuei)  est  reiiiplncû  d:\m  80  ville» 
environ  pir  un  droit  de  modliirr  t  i  un  droit  d'abatafre 
qui  ee  perçoivent  an  profil  de  l'i-llat;  mais  les  \illi  s 
Bont  aulori^'es  i  y  ajouter  une  surtaxe  il«  -i^  °/,„ 
pour  suhveuir  à  leur*  propres  i  liar^'es.  Le»  eonsoin- 
,  malions  ^onl  soumises  «ii  ivApa^nc  à  divenst»  la\es 
'  munld|Nilcs.  Dans  la  Grande-Dretagne,  bien  que  les 
taxp»  locales  soient  lo  plus  ordinal n  nit'hl  t'IahlK  s  huii* 
la  forme  dirertc,  cependant  on  trtuive  anuf-i  «laiis  les 
ville»  de»  droit."»  sur  U  s  ei>n.-omniatioii>  ;  ainsi,  à  Lon- 
dres, les  ctiarbons  de  terre,  les  grains  et  les  pommes 
de  terre  arrivant  par  ta  Tamise,  sont  soumis  à  des  taxes 
ilnril  le  [iroilnii  i  -t  i  i  ii-i  )'  r:i(iji;.  l'a  ^'rnnd  nombre  de 
ville»  iJt'h  i'av»-l><t)i  util  des  oeliois  dont  le^  lariis  ;'\aient 
pris  une  exleni^ion  ahuidve;  la  lot  a  dù  inier\enir  en 
1  S&l  I  Don-seuienwnl  pour  excepter  cerlaius  oLjel», 
mais  encore  pour  Interdire  de  recourir  Ht  ret  impfti 
avant  d'avoir  volé  un  certain  notidtre  di  rrntinies 
communaux,  et  de  porter  le*  droits  sur  les  olijeis  déjà 
soumis  à  des  taxes  nu  profit  <le  l'hilal,  à  un  (aux  su|)é- 
lietir  au  principal  de  n»  derniire*,  liaui  quelque:!  ex> 
cepiionK.  En  Belgique  amwi,  fl  a  fallu  faire  t  >-^.-<-i-  u  g 
aliu>  'i,!'!  11  n'avait  paj*  fi»  pri'u  iiir;  les  villfs  iin|>o- 
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12  */••  Vold,  poor  20  granda  vllk»  siltrfes  dans 
diventes  parliez  de  b  France.  les  prlneipMix  résultats 

de  l'année  1S67  : 


1 

VILLES^ 

rivrVMIIVa- 

Mil 

ilc 

 „_ 

innré. 

1 ,  )  >    ,  1  b  f» 

à  -  A-  1 

3      1  '>^>S 

li  Tfw>  lia 

fl  ** V  7''^ 

r  »  1  "!f^ 

MdrH'în'e  ... 

**.~IV  I-'lî* 

1, 11.1.*'"»  1 

Viiriif'AUSt  .  . 

Jît"  r>'tH 

MM  fl  i  1 

1  97  * 

iss!sia 

%  14**112 

lltMIt'If,  »  .  ,  .  . 

soc'sAi 

Tniili>tj 

1  !l<i;i  ti^4i 

vi  l  4 

tilU  

1  ,ir!IH.r!»l 

i;".!"  1 

fMr«<kMrs.  .  . 

77.r.'>' 

T"  •  îT.i 

«V -  .'7 

:.>«;, ■:.u', 

S9.  eiv 

*  17,. lui 

U  Uttre.  .  .  . 

t  .i.'^' 

l.t'^'. 

KInw  

r  î  î  t  T> 

r.iv.'îs 

R«imi  

f.H.MlO 

VW.»iT  1 

I.iri/Lkyt'*.  ,     .  . 

f.r:>\1l 

vrrf.Tii 

Anrrr  

I.:-.  .  'fi-t 

lil.MV 

MiiUvoi»»*,  ,  ,  , 

t<,.t;v 

4ljeo 

*s.Tn 

Manl|«llter.  .  . 

an.oM 

m.Hs  1 

UrriiflUe.  .  .  . 

2».m 

9M« 

Mo.ns  1 

l'Iusieurs  ohjels  toul  exfiii|<l<'»  des  droil.-*  il'.)  lim 
par  di  s  dispositions  léi-'î*'»'».  sont  les  consommation* 
faites  à  bord  des  bidimenis  de  l'État,  les  matières  *ei^ 
vani  H  la  fatirication  <le!<  pnudrei;  h  feu.  les  paplm 
im|Mimé*  du  frouverneineiil,  les  liois  de.-itin(^s  à  de» 
coni»lnictions  mobiles  trarlillerie,  le»  mt'dieaiuenls  de 
louie  espLfe,  ic»  morue»,  le»  raisins  el  Ira  fruits  de 
table.  En  dehors  de  ce  cercle,  ta  loi  ne  di^termine  au- 
cun objel  qu'il  .soit  interdit  de  !«)unu  llre  aux  droit* 
d'oiirui;  mais  les  tarifs  ilre-.-  '.s  par  le.'i  l  Ouseit!»  muni- 
cipaux ne  ?;onl  misfiexécultort  que  niovennant  l'apjMO- 
balioii  du  gouvernement,  qui  peut  receler  toute  latalion 
inopportune,  «vagérée  on  Injuste.  Ainot  il  eitt  de  r^çlede 
ne  jicuid  admrlti  !•  li  s  ■  i!Ji-1>  ijui  iir  [  iii-nsseul  pasitevoir 
re.^iler  «lans  l.i  (-uiiMiiiuuulion  locale,  e'e.'l-à-ilire  non- 
5ieuli'ni> m  les  matières  admises  au  iHSnéOc*'  de  l'entre* 
pùl  «eus  la  condition  d'<Hre  réexiiorif'e.s  «ans  altération 
de  leur  nalure  et  en  m^me  qnanlil(',  ainsi  que  les  rom» 
busldili  s  einplor A  1 1  r  1  rication  des  objets  de  toni- 
inerce  ii^m'ral,  mam  encore  les  matières  qui  !>euil>lvul, 
en  r.iiMin  rli>â  circonslanees  locales,  devoir  plu lAt  cQ' 
trer  dans  le»  esporlations  que  dans  la  <<on!«ommallon 
Intî'tieiire.  On  n'admet  point  de  riroil  dlITén  nIiel  qui 


fuviii  i  riait  itidi'iint'nl  l:i  >  'niiiiniiliMn  «l'uii  |  l'uititt 

saicnt  les  giaiiw,  les  fariue.4,  les  sucre.».  le>c»fé?,e|c.}  j  de  pr>'(.'rence  à  celle  U'u»  autre,  ou  (pii  crcerail  dcA 


elles  étabilssatent  des  droits  diirêrenliels  en  faveur  de 

la  fabrication  locale  ;  le.^  frais  ih-  |ieri'i  plîon  .s't'li  vnieid 
dan.i  cerlain»  endroil."  jusqu'à  M)  An  lie'.'  do 
corriger  le  n'iu'iiue,  on  a  préléré  snppruner  lei>  oeiroi» 
et  les  rrmpiacer  rn  augmentant  ien  contributions  indi- 
reclcs  sur  certaiM  produits  et  en  distribuant  l'evedo 
danl  de  recettes  enire  les  couiinune*  :  coinbiîiaison 
qui  ne  naurail  flre  pro|>o,v''e  couinie  on  nioiîi'le  ii 
suivre, 

Ji  r^ulie  d'un  état  officiel  dKseé  en  1850  qu'il 
nlstait  aiors  en  Franco  ]43it  octrois  portant  sur  une 

l,iili(i1;>n.in  de  T  ,(i.').S.'.'03  lialiilanl.s  el  proilui^anl  une 
recelte  iii  tile  ;».'».  1 7 ti,r,0*2  fr.  i;ic.,donl  3',' millions 
pour  les  vlos,  cidrcn  el  aleoi'U,  et  2!>  iiijllii>MS  poor  Ici 
coaicslîi^ie».  Ën  IHitl,  le  produit  brut  s'est  élevé  à 
112  millions,  sur  lesqueis  Ht»  millions  de  produit  net 
«ont  entres  dmi»  'v-  r:ij..<rs  noiiueip;!li  s.  Ti  t  n'  i  roisse- 
ment  piinienl  ili*  la  création  de  nouveaux  ociroi.*. 
d'au^Mueidalion  dans  les  tarifs  d'un  x-rfain  nu»: tu  ilc 
localités,  et  de  la  progression  qui  s'ot*ère  dans  les 
eonsommslions.  Les  frois  d«  |»ereeplion  dépendent  des 
(  iri  ■ifi-l:iii(  f'S  locales  qui  n  iuletd  le  -iervice  plus  ou 
luoiiii)  diiHcile;  iU  varieul  urUinaircutcut  do  10  à 


dillicullés  dans  la  pereeplion,  et  l'ordonnance  royale 

du  !»  décembre  I.Sl  t  exipe,  afin  di-  fraranlir  la  con- 
curretic<\  ijue  les  objets  iV-colti's,  préparc-t  ou  fabi'iqués 
dans  rinicrieur  d'une  comnuiiie,  soient  assujellis  a  U 
même  taxe  que  les  objets  scutbliitilcs  venant  de  i'ettii* 
rieur.  Seulement  la  ml'me  ordonnanee,  en  ëgard  à 
d'anciens  us.i^'e.<,  permet  do  ôénigw  à  cetlo  demitfn 

ir^le  pour  les  bières. 

Les  orlrois  m-  s(uil  pa.'»  éiralement  réparli»  sur  la 
lurfflcedu  territoire;  des  départements  en  renferment 
un  pb»  grand  nombre  que  d'autres,  soit  ytarce  ipie, 
dans  1rs  premiers,  les  communes  n'ont  pas  de  rc.i- 
soiirci's  pntriuioniules  propoi  tioiini''e<i  à  leurs  be.-oins. 
^oll  ji.iire  «pie  depuis  louu'lt  iii|is  ees  taxes  loi  alcs  y 
*unl  consacrées  |Mir  l'usage.  Un  cite,  |>armi  les  dépar* 
leraeiils  où  eUea  sont  le  plus  r^iiandues,  le  Var,  les 
l3ouc!ie^-d(i*Rb6ne,  Vaiieluse,  l'is^,  le  Nord  el  la 

l'Hiislère. 

resle,  ce  n'e.<l  pas  seulement  dans  les  villes  que 
sont  éutflis  les  ocirois;  il  en  r\isi'i;  au»»i  dm»  un  grand 
nombre  de  communes  peu  lm|>ortaiiles.  L«#  unes  ne 

pen.Htverit  il.  -  ilintls  qoe  ?ur  le  vin  -,  il'auln  -i  v  joi- 
gnent des  droits  sur  lu  viaude,  el  le  nombre  des  objet* 
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iTiccrott  en  proporiion  avec  celui  dft  liabltaoto.  Dan>> 
Im  t<Uw«  à  rexc«|>lion  de  qucl(iue*-unef  où  l'ociroi  eol 
icttrrint  à  la  vianJc  et  au  fin  ou  à  la  bière,  les  tarl^ 

embru!>«!nl  orctiiiairniiit'iii  .nt-c  ces  objet»,  le»  alcool*, 
TiMlgre»  el  builea,  la  voUilte,  le  gibier,  le  poiuoo,  le» 
Itarraget  ot  len  coraeittiblei;  tn  difliéraieee  neporlml 

iilorii  -  ir  !(•^  1;iu'.  (li  s  ilrnils.  Mai*  (iiie!(|ucii  vilips 
éldldciU  ia  iitn  t-|>liuu  .*  ccrUitlit  objcU  exircplmnileli»: 
ainsi  ie  |>a|iipr  (tt-itil  r8t  lavé  à  Alal.'t  el  ù  Lii-i  ;  !<;  |>:i- 
picr  l'eil  à  Uonleauxj  à  Angm,  on  perçoit  uo  <iroii 
■ur  h  dre,  el  à  Haneiile,  un  droit  de  32  tt.  par 
i .««0  Kil'iï ,  sur  i;i  finn.  Lni!.'.  r\  ih-  io  Ir.  sur  la 
fai'ini'  blutée,  biiliii  lu  lani  du  i'.iru  coiupi  i  lui  lu  piii." 
imml  nombre  d'objeU  diver*  :  aux  boioson»,  viaiuics, 
teiwtlibln  ordinaires,  Tourrai^  cl  cooibuslibled,  «e 
jaignent  le«  Terni»  et  essences,  le  sel,  te  eiix,  le  bougie 
iléaiiijui ,  lis  .str'aniiucs  el  uiarpariijuc»,  h-a 

oulériaux  du  i-un^lructtoii,  Icjj  iioi<  à  ouvi'cr,  ïa  ba- 
laux  3  ilcchin  r,  le  tifurre,  les  ONlIk,  l«S  «Ulb,  ies 

gaimti  et  la  glace  à  raf rakJUr. 
Les  nolib  par  lesquels  les  vins  sont  iffinéralemeot 

Uii!s lie  [iri'fi'rt'iicc  aiu  uulu  s  pioil^iils  •uni 
'km  Ic.t  |irocùi- verbaux  iK:  t'uiuiut  lc  laile  en  IKôo  mr 
hi  lxii««on«.  •  Polllt  d'octroi  sérieux,  (ii«ail  M.  Mol- 
roguicr,  dont  nous  reprodultonB  lextuelleuienl  la  dé- 
pmilion,  ti  \ei  droits  sur  le»  boÎMons  n'en  foraient  pas 
l'él^iiii'iit  ijsenlii'l,  >  (|u'on  M>rl  de  l'i'  cliii|illn-,  o» 
hNube  sur  le>  viandi»,  dont  les  Uue»  se  ré^olveul  en 
«Vnwntalion  de  salaln!,  ou  sur  le*  comboslibles,  et 
l'onallaqup  liHil  1.»  tu:s  Ir  |iUis  piiiisanl  tiioleur  in- 
^oMrid,  tt  le  [ifiiirii.al  l'oiiloi  l  du  pavivru,  ou  sur  les 
f  i  irrav'ej,  rl  l'on  abré^u  lu  H'jour  des  voiUn  icrs  dans 
le»  niUséf  ou  sur  ie«  oialériaux,  et  l'on  entrave  les 
I^MuBi.  les  embelUssemenle,  Ice  grande  travaux, 

ISDdis  >|tir  k-«  droite  SUT  lei  boiHOItt  n'ont  BUOIQ  de 

*t»  iiiruménieiiU.  n 

A  l>ïri«,  t>uur  làchtr  de  |)ro[iortioniier,  autant  que 
poxUilii^  la  bae  à  ia  qu^té,  on  distingue  les  vins  en 
wéti  des  vins  en  bwiwines  :  les  pmnlers  eont  imê» 

^  I"  Tr,  l'iictlolilre,  et  les  seconds  à  17  fr.  Une  auln- 
ili-lualion  txiale  ii  L)oii  :  la  taxe  est  de  4  Ir.  du 
1"  j.imier  au  30  juin,  et  de  &  fr.  du  l«»  juillet  au 
lld^Dibn.  En  général,  le  droit  est  moins  élevé 
<i*ii*le4  pojB  vifoiobles  que  dans  ceux  i|ui  ne  le  sont 
\»'  i[  ou  l'on  luit  usage  de  biéio  o.i  il'  >  l  ii.  . 
II'  «iioil  qui  est  de  70  c.  l'heclolilre  à  ilonlpellier,  de 
>  Ir.  19  c.  à  Ntmes,  de  1  fr.  10  c  à  Bordeaus,  de 
i  fr.  as  c.  à  Metz,  sVMùve  à  4  fr.  80  c.  à  Rouen,  et  h 
Hft".  lu  c.  à  Lille,  où  le  viu  c*t  considéré  comme 
boi.'>oi)  de  lu\e.  llécipru  iuemcnl,  la  Lu  rc  qui  est  sou- 
mite  à  une  taxe  de  3  fr.  2  c.  l'bectoUire  à  Strasbourg, 
*i<  X IV.  S  e.  à  Ulle,  de  S  fr.  40  e.  à  Rouen,  en  sup- 
poric  une  de  10  fr.  à  Lyon,  Salnl-Kliennc  et  Mar- 
Wlle.de  13  fr.  (î  i  e.  à  Grenoble,  de  1  i  fr.  a  liordeaux. 

[leiidant  on  remarque  que  dans  un  certain  noud»re 
<1«  «illes  du  Mord  el  d'autres  départements  oii  le  vin 
Meonsomne  en  moins  grande  quantité  que  ta  Mère, 
<ellr  dernière  lK)i»«on  eut  a«àuietlie  à  un  droit  plu< 
«on»ulénible ,  par  la  raison  qu'eu  chargeant  le  vin 
«laurdagft,  on  en  raslrdodnit  tncora  la  eonsoin- 
auiuoii. 

Sur  les  dedols  le  dralt  est  généralement  de  10  à 

•  6  fr.  l'heclolitre  ;  il  s'^li\n  ,'i  'î'\  fr.  .M)  < .  à  l'arls  el  a 
27  fr.  30  c.  à  UUe,  taiidu  qu'il  e«l  »uuleniuiil  Uc  6  fr. 
»  Montpellier,  de  7  fr.  1 1  e.  à  Mines  et  de  9  fr.  ï  1  c. 
ilieu. 

Les  dnito  auxquels  sont  assujedh  les  animaux  de 

boucherie  et  le»  porcs  sur  pinl,  li  ^  ni  ><  ii.  rii  voii 
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[lus  H  iraiics;  dans  ce  cas,  te  perception  peut  se  faire 

1*ar  lùle.  Dans  certaine!)  loealitéit,  notamment  Toulouse 
et  An^'er.<,  il  existe  indiitlincteuii-nt  pour  tous  les  ani- 
maux un  ÂL-ul  el  uii'uie  dii>il,  qui  est  au  maximum  do 
ô  fr.  les  100  kilûg.  A  Reiuis,  les  porcs  sont  taxés  à 
part.  AiUeura  on  perçoit  le  méine  droit  pour  lea  boenb 
et  le»  \aclie>,  el  des  driiit:<  diîr'rcul-i  pour  les  autres 
••sp<V('>,  iiTexi-eplion  du  quoique»  ImMiités,  notamment 
Sti-a«bourg  cl  Liino'^es,  où  la  laxe  est  moin*  élevée  sur 
la  vaclte  que  sur  ie  IxKuf.  Lus  taux  l(s  plus  élevés  sont, 
pour  ces  deux  dernières  espaces,  de  S  fr.  k  Rouen, 
■>  fr.  2j  c.  à  M<iiitiiclli(T,  ellJ  fr.  à  Marseille;  ii'id:  les 
\eaux,  de  7  li .  M  e.  à  Itouen,  8  fr.  à  Marscilie,  H  fr. 
10  e.  a  Grenoble,  cl  II  fr.  50  c.  à  Nimes  ;  pour  les 
uiuutou»,  de  u  fr.  ù  Ueueo  et  à  Har$eille;  pour  lea 
pores,  de  1  fr.  9  e.  à  Nantes.  8  fr.  &  MarteUlB,  8  fr. 
'Jl  e,  à  GreuoLIe,  el  0  Ir.  .'i  !\.  u  u. 

A  l'aris,  le.<  viande^i  api  orli  i  a  de  l'exl  Tienr  sup- 
portent un  droit  de  tO'.^T)  par  kilo^.,  et  celles  qui 
sortent  dea  ulNiltoin,  un  droit  de  g<.&&,  indépendam- 
ment du  droit  d'abalage,  qui  est  de  t  c  Ailleurs,  te 

in:ui[iiuiu  lia  'Lui!  d'octroi  sur  les  xi;i'ele<  IV.iîi'hes  .'i 
la  niaui  est,  en  général,  de  12  c,  cl  sur  les  \iaudej 
salée»  ou  lunx^es,  de  lli  centimes. 

LcK  volailles  ne  sont  somniscs  aux  droits  d'octroi 
que  dans  lut  ^rnmles  villes,  et  elleis  ne  le  sont  (as  à 
Nantes,  Ajij;ers  el  Ueims.  A  Hordraux,  elles  s.i|')H(rlenl 
toutes  le  même  droit  de  6  fr.  20  c.  les  lUO  kiiog.;  et 
4  Paris,  on  permit  un  droit  de  I&  fr.  les  100  kilog. 
sur  les  dindes  et  les  oies,  de  30  fr.  sur  les  volailles 
qui  ne  .sont  pas  Iruiîét  s,  el  de  l'20  fr.  sur  l  elles  <|ui  le 
-s<uit.  Ailieura  c'est  à  la  piéeu  que  se  perçoit  la  laxe  : 
elle  est,  pour  les  pigeons,  de  2  à  0  cenliuie»,  et  pour 
le  reste,  de  &  k  40  e. 

De  mfune  que  la  volaille,  le  gibier  est  I m'-  seule- 
ment dans  les  grandes  villes,  cl  on  l'exeuqili;  à  Mar- 
seille, Nantes,  Angers  et  Reims.  A  liordeaux,  loutca 
les  espèces  sont  aoundsc»  IndisUnclemenl  à  un  droit 
tie  6  fr.  30  e.  les  100  kilog.  On  distingue,  k  Paris,  le 
f,'i|jier  truffé  qui  sii|i|if>rle  un  droit  de  l'20  fr.  ie^^  10(> 
kilog.,  du  ^ibii  r  non  trulTé  sur  lequel  le  droit  est  de 
30  fr.  Ailleurs,  la  laxe  se  perçoit  k  la  pièce,  suivant 
la  grosseur  des  animaux  i  elle  varie  de  â  à  7&  c.,  et 
pour  les  chevreuils  elle  s'élève  de  3  fr.  &0  c.  k  10  fr. 

A  iJijnti  aux  el  ,\  M.u  seillr,  le  (H^i^siui  est  eveuipl  de 
droits.  Daui»  plusieurs  autres  villes,  les  laissons  lui 
plus  ehers,  Ida  que  les  saumons  cl  les  lurboU,  sont 
soumis  k  une  taxe  plus  élevée  que  les  poissons  com- 
muns :  ainsi,  Si  Paris,  la  taxe  sur  les  [iremiers  est  do 
GO  fr.  les  100  kilo-.,  el  sur  les  autre»,  de  l6  Ir. 
Aiileur»,  le  droit  varie  de  i  à  30  c.  le  kilug.  sur  les 
poissons  de  mer  fraie,  et  de  6  k  I S  e.  eur  le*  poissons 
d'eaii  douce  et  les  poissons  ^^lt'^•l  ou  mnrinés,  l.cs 
huilres  sont  taxée»,  soit  au  eeiit,  de  30  à  90  c.,  soil 
au  kilo,  r.iuaiie,  de  2  à  15  c. 

Le  utaxiiMum  du  droit  sur  la  paille  est  de  I  fr.  les 
100  kilog.  (Marseille);  sur  le  ftAn  «se,  de  I  fr.  ?0  è. 
(  .M.irseille)  ;  et  sur  l'avoine,  de  I  fr.  ïM  e.  l  iinD-i  s'. 

Dans  plusieurs  localités,  on  ne  l  ut  pas  de  distinc- 
tion entre  le  bois  dur  et  le  bois  blanc  :  tous  deux  sont 
soumis  à  un  droit  de  70  c.  k  1  fr.  16  c.  le  slère.  Mais, 
eti  général,  le  premier  supporte  une  taxe  plus  élevée. 

dont  le  uj.iMuium  est  de  2  Ir.  fiOe.  (Paris),  l.iudis  que 
sur  le  liiiis  lil.iiic  le  mavimiuii  tsl  de  I  fr.  8'»  c.  I,c 
droit  sur  le  »  liarbon  de  bius  e.<l  établi,  soil  à  l'Iieclo- 
Ubre,  fioitaux  100  kilog.;  dons  le  premier  cas,  il  varie 
de  II  e.  k  1  fr.  (Bordeaux),  et  dans  te  second,  de  • 
lO  I .  à  I  fr.  50  r.  A  Lyon,  N^nles,  Sainl-Élieune, 
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su  poids,  k  moins  que  le  droit  aui  its  bu;uis  u'e^a-du  I  Grenoble,  Augci-s,  Hciws  et  Mulhouse,  le  charbon  de 
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Icn  0  ft  le  roU'  bont  exerapU  de  droite  ;  dans  les  villes 
où  ils  mha  itnpolés,  ktUtte  rarta  de  10  à  60  e.  (Parii) 
IM  100  kilog. 
Des  oclroi«  mal  établi»,  comme  T'ëtoinit  cein  de  la 

Ik'lgfc|iU',  jn-filu'iil  i:i  )>lii|t;irt  ilrs  niliipies  ilirii.'i't's 
COiiliT  ce  j^fiiic  «J'iiiip  tl.  cl,  lor.«|ii'il  est  jilus  ^niri-inL'iil 
réglé,  il  eiicdiirl  i-iiroii-  Ir4)is  ri-|>i<iolu".-i  iiiKiiiit'iH  il  ne 
peut  guère  édiapper  :  c'e<l  de  ne  |ias  élre  proporlionné 
aux  RiPiillAs  contribnnblci,  de  ws  Inciter  à  In  flraude, 
el  d'i  li.  (■lûi.  .i\  ,1  1 1  !■( cvoir.  On  fi'r.iit  di-iiai .litiv  li- 
prcuiier  dt:  cf.t  iitcuiivcntenl&  en  uiullipliaitt  ul  eu  gra- 
duant les  taxes  sur  un  très^grand  nombre  de  produlis 
d'un  nnnprn  rat  iillatif  on  croissant  ai"eo  les  rorltinc-. 
Mais  l'oclri»!  ne  peut  alloindre  i|u'iin  nombre  il'ohjr  t^ 
n>M'/  ir.-lirini,  !-<iil  (i.iiTi-  qu'il  c-l  uw  {»nU'  di;  |irii- 
duii»  qui  rapimrlcraiciil  irop  peu ,  ou  sur  lesquels  la 
percoption  des  droits  serait  trop  dlfltnlte ,  soll  parce 
i]u*niic  [laiiie  df  <t'n\  uuMiufls  Toi  t ■■r,i  -cniil  fi|  |ilt- 
cablf.'^uul  drj.i  >niunis  aiu  t-niitrilmliun»  diruelts.  aoit 
cniln  |)arc<ï  qu'il  e^t  de  rint<'-n°(  public  que  certains 
produits  coDSIiluanl  des  matières  premières  soient 
«sempis  de  droits  quelconque*. 

Du  rok',  si  l'oi'IV'ii  tii  iii.jiii'  ili' |!ro]).irlinniirilil(',  ce 
n'est  |ms  d'une  uiuuièic  alpsolur  :  cet  inconu'iuctil 
est  aitt'nué  icnsiblemcnt  |>ar  diverses  c'irL'uU!>taucc» 

dont  on  doit  l«nir  compte.  Ainsi  il  est  certain  que  les 
consommations  de  Thomme  riehe  sont  acerues  par 

odlc.*'  di  -  MM'nli  ::i.>  allm  lirs  à  s;i  raiiiilli'.  On  allriiiu' 
aussi  la  charge  qtii  pt-àc  liur  les  clas;es  pauMcs  eu  cm* 
plo>anl  une  partie  du  produit  h  dff(tever  les  pelits 
ïn\irs  dr  la  cnnlriliulion  personnelle  et  nioliitii"  le,  et 
en  anii'lioi'atit  la  rdndiliori  de  re? clai^iics  par  di'.s  tra- 
vaux de  i^alidiriti-  el  d'rnilii'lli>M'Mi(  ni  i  rusiairu  de  Ions, 
par  des  élablisseuienls  d'inslrucliun  publique,  ou  par 
des  Inslilution*  rharîtablrs. 

n'aulrr?  riior.t.-!;i!;i  t  ~,  i';;-;l-'i!ii^Tit  ilitrni'!'  d'allcnlinn, 
«OUI  ii:il'<|u.  (  n  |iar  M.  de  l'aneu  <laii»  le  Ditiiuiin  in  f 
de  l'h'  <-ii'iiiiii  i>vtitiiitic  (Paris,  Uuillauniiu.  «(>»inme 
pour  les  coiuributtoiis  indirectes  en  générai,  e«t-U  dit 
dans  Partie)»  Ocraoïs.  on  petit  dire  en  Famir  de  cet 
Jnil«"d  qne  .-(ni  iioid.-i  i.e  fait  peu  senlir,  par  ei  la  un"'me 
que  la  la\i'  ^^e  confond  avec  le  ph\  des  elioM>!<  qu'elle 
gii-vc  cl  de»  jouissaiKes  sur  lesquclle>  elle  prélève  son 
tribut.  Un  peut  ajouter  que  les 'produits  de  ces  taxes 
a'élêrcnl.  par  une  heureuse  élasticité,  avec  l'accrois- 
sebii  id  de  1  1  |ii        d<''  i:i''nr-ralc.  un  doit  l'aliv 

retliaiquer  que  beaucoup  de  pciiiouneA  étrangères  aux 
localilés  rnippées  pr  des  impôts  de  consommation, 
s'en  IrouM  U)  indlrr<Mriii(  nt  et  accidentellemenl  al- 
It'inli'.",  à  l'oiT.ipion,  Koil  de  leur  ft-sideure  temporaire, 
soil  iiiOuiC  du  leur  passi^r  dm--  \r  ra\on  île  l'orjroi, 
ce  qui  allège  d'aulani  la  charge  des  donticiliés.  • 

Au  rvMle,  le*  octrois  repooent  maintenant  sar  une 
Forlf  de  ni'(T.««il<'.  Le  d»'v<'l"|'i<eiiienl  dr  l'inilustrii-  el 
ili-  la  liilu  *--!;  olilige  les  villes,  eointne  les  Klals  ,  à 
étendre  cl  à  perrccllonner  le- servir»  !*  indilien,  soi!  \ni\iT 
la  protection  des  biens  et  des  personnes,  &oil  pour  la 
fiidlilé  des  communications,  la  salubrité  et  les  embcl- 
lUsenu-nts  du  domaine  iniiidciiial.  Plu-  les  sotii'h's 
uvanceiit  et  llcuri-^rnl,  plu-  les  dêpemes  de  ce  (;<  nri' 
fi't^lévcnl  en  proporlion.  Or,  le  produit  total  des  droit» 
d'octroi  forme  le  tiers  des  ressources  ordinaires  des 
commnnes,  et  dans  les  grandes  villes,  Paris  entra  au» 
Ire»,  ce  m'I'I  ce:»  droits  qui  composent  Ich  quatre  ein- 
quiènieailii  revenu  liu-.il.  Les  supprimer  est  impossible; 
kSrMilirr  st  iisildi  un  iil  serait  In  s-diflkiie,  elquanlà 
tes  reroiilaccr  par  un  autre  impôt  ou  par  quelque  oom* 
binoison  dans  biquelle  les  Onances  de  l'Etat  seraient 
engagées,  il  ne  s'cat  encore  présenté  aucun  plan  qui 


puisse  procurer  un  rc\ciiu  c-al  c(  qui  n'ail  pas  d'aussi 
grande  incdim'nicnls.  !..  s^nii. 

ODESSA ,  Ville  et  port  de  la  Russie  d'Europe,  siiué 
sur  la  mer  Noire  par  46*  20'  de  lal.  N.  et  }8*23'de 
Irjiiii-,  K.  I>i<!;iih  c  d.  S.iiiir-l'.'lcr-i.niicir,  1,70!)  rerslcs; 
de  MoROu,  1  ,;S(i.'  ;  el  de  Klicrsoii,  180.  Pop.,  en  I85S, 
80,400  bab. 

Il  y  a  Boitante  ans  à  peine  .un  paime  village  lartars 
se  trouvait  sur  la  place  qn'.h ,  u|    nctuelletncnt  la  ville 

I  d't)  11'--;!,  ("elle  dernière  ii'i  l.iil  ]■.!-  i  iii-nrc  Fi'IkI'c  i)tic 
les  navires,  rusant  les  inconvénients  des  ports  d'iJlcIiv 
kolT  el  de  Kberson,  venaient  déjà  diereher  à  Had?ilM-i 

1  un  refuge  eumniude  et  ai«sur(?;  cet  endroit,  citué  pn« 

I  du  golfe  .«iiai  ieux  qui  re^-oii  les  eaux  du  Dmrpr,  du 
lioug  et  lin  I)i>ii"slr,  et  auquel  appai  tiennent  l'i-Mleiiu  nt 
les  embouchures  du  Uaiiubu  et  la  partie  occideiilale 
de  la  Crimée,  était  destiné  par  la  nature  néne  h  de- 
venir  li  |»«jrl  prinfi]  :i|  tjn  la  nier  Noire.  C'est  là  que 
lurent  piiM  fs,  pdi  (.iiiii  rine  II,  les  premières  funda- 
lioiis  d'ttdessa,  el  i'evpcrience  ne  larda  pas  à  juslilicr 
l'esicellent  clioix  de  cet  emplacement  pour  un  port  qui 
devait  servir  de  débouché  aux  produits  de  toute  la 
réi'im  viii-inc.  Ilieidot  la  jeune  Odcs-n  absorba  à  «on 
pi  ulil  lu  eouuiuTce  des  ports  les  plus  iiaiq>rûi-liés  de 
Klierson,  de  NikoiaiefT  ci  d'OichakolT ;  la  valeur  lolalo 
de  ses  Importations  pt  v\|iorlalion8  qui,  en  I7il&,  ne 
di'pa.-.-ait  (Kis  es, 000  roubles,  inonlati  l'année  swî- 
vanle  a  ITv.noo.el  en  iTîtT,  a  'iOS ,('iifi  niiib'i ■^ , 
tandis  que  celle  de  Kliersuu  descendait  de  li'MW 
roubles  en  1793,  ft  35,000  en  1797,  eelie  de  ^lka< 
laiew  de  lOC.OOO  en  17 Oit,  à  37.0DO  en  1797  :  el 
celle  d'OlcIiaKoll  de  i .S.i.OOO  en  I7:):i,  à  7'.'.000  eu 
l7!tT,  Le  gouvernenu'iil,  vo  va  ni  les  prcprrs  du  coui- 
luerce  à  Udcssa,  y  contribua  de  son  côté  en  lui  accor- 
dant divers  privi1é{;es  et  facilités.  Des  mesures  géné- 
rales, (\itt  liiri-nt  pri-e-i  pour  le  dévclopiHMuent  des 
ports  lie  la  mer  Noire  el  de  la  mer  d'Azod,  lournèreiit 
également  au  prolli  d'Odessa. ^'our  tous  ce*  ports,  les 
droits  de  sortie  et  d'cMtnkfurenl  dimlnuésd'un  quart; 
on  accorda  des  facilités  spéciales  au  eommeree  de  transit 
par  le  port  d'Odessa;  en  1801  ,  edle  ylicv  iddinl  le 
droit  de  garder  lesmareliandi»es  êli  angéres  en  entrepôt 
pendant  dix-huit  mois  sans  acquiller  les  droits,  et  con- 
serva ce  privilège  jus4pi'à  sa  conversion  en  |K)rl  franc, 
qui  eut  lieu  en  1817,  pourun  terme  de  no  ans  ;  en  outre, 
se^  baliilaiitsftirant  exemptés  de  riiii|M>l  île  |>.iteiile  ou 
Ue  guilde  et  d'autres  charges,  el  un  cinquième  du 
revenu  local  des  duuanes  f  I  des  eaux-de>vie  fut  alTeeté 
aiiv  besoins  de  la  ville.  Toules  ces  imniunilds,  loua 
ces  priviliges.  joints  aux  avanlafjes  de  la  situation, 
ainsi  ipi  a  des  circonstances  i  .iimiiereiales  favorables 
Cl  à  l'adminislralion  liabile  d'un  ctuigrè  Tranyais ,  le 
duc  de  Richelieu,  qirt  fut  gouverneur  civil  et  militaire 

I  d'Odessa  di;  I  80:î  à  |H|  i.  donnèrent  un  rapiile  essor 
nu  cumuiei'cede  celte  place,  |uqud.'.lii>u  el  les  capitaux 
d'Odessa  s'accrureiil  dan»  une  lelle  piuporlion,  qu'en 
moins  d'un  dvuii-sicclc  elle  devint  le  port  de  com- 
merce le  plus  ini|iortant  dt>  la  mer  Noire,  et  atteignit 
dans  le  chumiu'i  ce  i'\lt'i  ienr  géiiér.d  de  1 1  Itussic  lapTC- 
mièie  phiL  c  apre.-  Saiiil-I'.  ler.di.jiirj.'  el  iliga. 

Giàee  à  l'oiivertuit;  du  port  d"Odc.-.-a,  un  nouveau 
déboucilé  s'ouvrit  |)our  les  produits  de  la  partie  S.-O. 
de  la  Russie,  sitôt  que  la  navigation  n  travrrs  le  Bot- 
pliorerui  rendue  libre  aux  bàiiim  ni-  élrauLTi  .■.  Ij  plus 
grand  es^or  du  eommercu  d'Odessa  date  du  contmcn- 
eement  du  siècle  actuel;  il  fut oocasionné par  une  forte 
demande  de  blé  en  Europe,  |iar  suite  des  guerres  de  la 
révolution  ftunfaisc;  on  exporta  d'Odessa,  en  1303* 
Jusqu'à 000,000  tdtetwerla  de  froment)  eu  180I|  jet- 
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4)b'ASS8,000;  en  ItOS,  Jmqa'A  711,000.  Lu  fnimo 
faire  b  Rus^i»*  cl  laTuniuic  arn'-la  rclte  inarrlu»  prn- 
grw(»i\j',  tiKiirf,  à  la  rtincliisinn  de  la  paU  jrthn'rali'.  h- 
eoiniiirrcc  (r(Klfs#a  rfj)ril  son  aiiitiialioti. 

Par  MiUe  de  maii\aisns  r<<i<olles  duik  pluiieurt  des 
pa.TS  defOoeideni,  re\|>orlaiian  <)ii  IVoment  d*0()rg»a 
alleijrnil,  en  ISMJ.  I.Oi'JjOU  lilielwpils,  i"iur  i.tu- 
valeur  de  37,700,000  rouble*  awignatui  et  en  18(7, 
1,161,190  tchetwtrts,  ralear  41,936,000  roubles 
•nignals.  Ilfijiuis,  re\porlalion  du  froment  fl'Odessa, 
eonlrariéi*  )iar  les  droits  prolecteuni  t'I.iblj»  daii*  pn**- 
ipi  -  h  ^  lAuli  di;  l'Kdropr  pour  renfoura<:innt'nl 
de  l'ajnicullUFe  naUoiMle,  Tut  réduite  à  des  pro- 
forltem  nolndret,  cl,  hormh  fea  mnéet  1827,  1830 
et  fS:!0,  rlln  n'a  j.im.iis  alîrin',  il<'  ISIS  ,\  18  S2, 
I  iii;lliuu  lie  liiiclwi^iU  par  au.  (a-Il*::  ciii'fiti.slancc 
[lorla  Ira  propni'talreH  de  la  Riis-ic  iiii'>ridioiial<?  à 
diriger  leur  atleniioa  el  leurs  elTorU  sur  d'autres  brao- 
étt»  de  rtfnlcnHan  et  nir  l'élève  des  benliaux  loi» 
ffplililcs  (II'  r  niriiir  lirs  artirlfs  il'c\|iorlatii>n  inaïUa- 
tinix,  et  bit'iiiut  Oilc-M  itiiiiuiL'iu'a  à  fXiK^dier  pour 
l'cilérieurde*  fpiaiiliti'.s  (dus  coiiMdiValiks  de  prodoits 
•frimla  sntraïque  le  bÙ.  Celle  nouvelle  direction  du 
(offlmeree  de  eette  place,  aussi  lucratire  pour  elle  «pic 

l'  iir  tiuil  11'  -tiil  iIl'  la  Huiisie,  devint  fi  ii-i|.ic  -.urlout 
'i  l'ui.4  \ei  annt'Ci  1833-34.  I^i  diacltt-  «pii  cul  lieu 
•^lor«  dans  le*  (HKivemetntnla  mssics  qui  roumi**ent 
le  Ué  en  fut  la  raui'c  première.  Cclto  disette  a  été  fi 
hrtenïc.  qu'en  1834  l'imporlalion  di\s  céréale*  élran- 
C'JTi-^  ix  l)<]L'.*ia  a  ilépass»;  de  2  foi»  I  'i  l'iApoi  lalion  du 
1>1«  Je  <e  port,  qui  n'a paa  été  au  dilit  de  (i8,2 1 7  tche- 
t*erl«.  En  même  teai|M  retporlalion  dei  auift  et  des 

pi'anx  tiruli  *  attelgOailiUbiIciuont  des  rluTTri -i  tri'i^ili'i 
jiiiqii'.ilor' ;  en  1834,  on  cxpurla  d"()dt'>>a  7S  i.  1 
t»ou«l*de  Miif  el  i;ii,48G  poudsdepfaux  liruirs.  (.  i>l 
tHMideiiui*  1830  qu«  lecoounerce  des  laines  el  deâ 
fninet  de  Hn  s  prit  de  l'animation.  En  {(énénl, 
dfiMiis  la  m-rrc  de  Tur.pili'  :1K-:S-?'I\  In  iMracttVi' 
«lu  (■nnuni'reed'(Kle!i.<a!j'esl  vi.-.dii«  iiaiil  iiiudilif  u  cause 
de  relaliuris  plus  suivii'.s  a»ix  l' Anijlflcrre,  (pii  com- 
■KOfai  lui  demander  du  !>uir,  des  laines  el  des  graines 
delln.  Det795&l832,  l't  \[.ortafion  moyenne  du  pori 
ii',i|i;is  <|,'|iaîAÛ  7  inillion.s  de  riiuMps  |«ir  an; 
le.*  annéci  18tU  el  1817,  oit  ce  eliilTre  a  nionlé 
plu»  haut  en  raiton  du  prix  élevé  du  blé  expurli^  ; 
pendant  la  période  décennale  de  1833 1 1843,  le  chilTre 
de Mpoi lalion  a  atteint  13  millions  de  roubles;  el 
'ii'l ni- 1  iHi.  ■ii  .ipic  il  a  d('[>asM'!  |ilu.<  d'une  l'ow  "i?  inil- 
liùiu  de  rouble»,  couimc  on  peut  en  jygf  r  par  le  ta- 
bleau ciMtprët.  Ainsi,  on  peut  diviier  le  commen-o 
d'Odcwa  en  trois  [v'riodcs  :  pendant  la  prcniif'rc,  de 
lîW  à  I8;r.',  le  frouieiil  en  constitue  la  baie  priiui- 
P'îc:  l'iiii.inl  la  «fi-onde,  de  IS.!.'.  a  i8i:{,  l'cxpor- 
Uttùn  du  rrowenl  baisse,  et  les  autres  articles  eoia- 
"KDcent  a  prendre  pktt  dNmporlanee  ;  enfln  In  période 
•fluelle  rani<'*ne  l'exporlalion  du  rniineut  à  un  eliiffre 
Jn»»i  luiportant  «juc  pendant  les  tiieilleiiu'.>  années  de 
première  période,  tout  en  élevant  sensiblenient  lu 
fltiOre  des  autres  eaporlallons  (Vo>.  la  tobkau  de  la 
cebnne'suiranle). 

Le  rmiiieni  eonstilue  rartiele  le  )  II-  iniiMiil.int  du 
coiimitrre  d'(»des*a.  <)n  l'exporte  <li-  e.  lie  piaee  pour 
N  eiHtepùti!  de  G^iiu»,  de  Livourne,  de  Marseille  et 
de  Trieste,  d'où,  au  fur  et  ii  mesure  de  la  demande,  U 
■Pénale  dans  diverses  parliet  de  l'itail»,  en  France  el 
en  Aiisielcrre.  En  outre,  Odewa  expédie  de»  froments 
|4»urla  l  uriiuie,  la  (irèce,  les  lies  Ioniennes,  el  p-irluis 
on  V  rail  des  achats  de  celle  denrée  pour  l'Angleterre 
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principales  loealilé»,  desquelles  Odessa  tire  les  mell- 

lenre*  (pialil'-s  et  la  (dus  u'rande  i]uaiilil''  de  Mé,  se 
Irouvent  séparées  de  eetie  ville  par  une  dislanei;  de 
300  ventes  au  moins,  et  leurs  produits  arrivent  par 
terre  parOfMonn,  Ltalta,  Itogopnl  el  Kri\n-<>«ijro.  Les 
pnuvcmemenis  de  Podotle,  de  Kieir,  1 1  en  iiarlic  le 
sud  ilu  gouvernement  de  Vulliuiic  linirnissent  pvineipa- 
leuienl  le  fi-uiuenl  d'Iùver  d'un  jiiune  rougeâtrc,  qui 
absorbe  beaucoup  d'eau  en  panilleniion  et  est  Iris- 
apprécié  pour  relie  propriété.  Ix  ^ouvememenl  de 
Klier^on  fournit  le  froment  connu  suus  le  nom  d'w- 
naftlkii;  le  lu.us  el  le  riiMiieut  iiitiil.'i  M-iiiientile  l>es- 
sarabie  ;  une  partie  du  ^ouvcrnemenldu  iilkaterinoslaw 
éeouh)  élément  son  û  Odessa.  Sur  2  millions  de 
Irlu'luerls  apportés  \  Odes-^a  en  movenne  lou.s  les  ;iti.«, 
1  million  iirovii-nnenl  des  f.''iuxerneuienl>  dr: 
Kliielf,  <le  l'odolie  et  de  Voihynie.  el  desdi.ttrielsdWfia- 
niof  cl  do  Tirospol  du  guuvcrnement  de  klierson  ; 
300,000  de  Beaâarabie,  et  200,000  seaicmcnl  des 
autres  dislriets  du  goiiverneuicnt  de  Klierson  et  des 
disiriels  à  l'on  idenl  de  celui  de  Lkalei  uioslaw.  Le 
transport  du  ble  mit  eli.n  ini-i  occupe  jusi|ii*à  100,000 
Iravailleura  et  1,200,000  têtes  de  besliaun;  il  ne 
laisse  pas  d'aire  eoùtenx  à  cause  des  diffieullés  de  la 
traversée  par  de  vastes  sleppes,  |irivr-i  d'e:iii  potable» 
el  fait  éprouver  souvent  des  |ierlt_-s  sensibles  aux  com- 
merçants. L'ne  certaine  ipianlilé  de  froinent  est  ap- 
portée à  Odessa  par  cabotage,  de  Kherson,  d'OlehakofT 
cl  de  NikolaW'  ;  il  provient  de  divers  poris  pr/vtdii) 
-ilNi's  sur  le  l)[iii  |ir  el  le  Houj;.  De  tous  les  llirijves  de 
la  ré^cinn  S.-U.  de  la  llus&ie,  le  Dniestr  rend  le  plus 
de  i<«rx  ices  à  ce  commerce gr&ee  à  ses  Irois  crue*  d'ean 
périodiques;  tons  les  ans  on  descend  [uir  ce  Henve,  en 
moxenne,  GOO.OnO  tclictwerl»  de  céréales.  Le  plu» 
};rand  apport  du  IVoiiiedl  ,i  lieu  depuis  la  lin  ile.s  en- 
scmenceuients  de  prinlenqis  jusqu'à  la  fenaison,  et 
apris  les  semailles  d'automne  }as(pi*&  l'Mver;  en  gé- 
néral, il  dure  tant  que  les  roules  sont  iiralie  ilili  s  cl 
(|u'd  y  a  de  la  pAlure  i>our  le*  iMeufs  qui  Irainenlles 
eliariotâ. 

A  Odessa  le  frocnent  est  déposé  dans  des  magnsim 
iipéi  iaux  qui  peuvent  en  «ontenir  plus  d'nn  million  de 

tclielwerls  ;  souvent,  vers  rriiiverlure  delà  navii'iliuu, 
au  printemps,  les  entrepùl»  lie  cette  ville  conlieiuuuit 
celle  «piantité  de  froment.  C'est  le  froment  d'hiver 
qui  est  principalement  exporté  pour  l'étranger  j  les 
mellintres  qualités  sont  expédiées  pour  Gênes  et  Lt- 
vimrne  ;  le<  qualités  tnovennes  pour  Marseille  et  Tricsle  ; 
les  intti  ieures  {K»ur  la  Turquie  et  la  Grèce .  oii  on 


--. — . .V..U...      ..ti..;  u<riii<;B  |>wH>  lOHB"-'^"'-  I  eApédie  é<.'dlenient  l'arnaUlka  provenant  fies  environs 

kinN|u'i|}a.inBUlQsaaeBilel«réeolledaBacepiiji.lies  i  d'Odessa.  L'Italie  lait  égaienicnt  venir  d'asseï  Cartes 
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qnanHK^s  de  cette  dcrnlèrf  espace  «le  fpomeni  j'our  la 

ennrpclinn  df*  inararonis  ;  mn\i>  l'ai  ii.ililk;i  ilr  'l  .ii:  n- 
rog  vl  de  Marioupol  e»l  prérén'-e  à  l'élraDger  à  i-ekiu 


l'avfnnenlaHon  des  Trais  pour  l'entretien  dn  Mtall.Li 

iiiii\t'iMir  de  re\|K>ii:ilioii  tiv.  18^3  .^"2  il<>i-('n(lil  à 
200, OOU  poud»,  et  eu  1853  on  n'en  a  eik(iédié  que 


d*Od«fM,  et  on  eo  exporte  beauMNip  flua  d«  et»  deux  )  66,740.  Ca  eomawrre  l«iid  à  w  rolever  de  nwmtu 


port,.!. 

(Iiilrc  le  froincnl,  (ltleft*ii  e\i)orl(^  d'aulres  espt'iT* 
tli'c«':realf«,  lellcs  que  m  us,  .-ii  iglc,  oif/i-,  nviiim-,  indlfl, 
pola,  baricola,  ei  de  la  farine  de  Irooienl.  Le  malt 
(ko^mmtaa)  prowmnt  en  grande  fwriie  de  BesM> 

r.il.ii',  fsr  arlifli^  pour  Trin?|p  ;  la  farine  de  riniiuTit 
|ioiir  l-unsliiiitiii«i|>lr  {(ii'sijtic  ini  liit.ivfiiii  iil  ;  |i  >  aiilre» 
arlicleji  pour  lu  Tuniuic,  la  Gri'ce,  Trie^le  «•!  aulrett 
porta*  Avant  la  dernière  guerre  d'Orient,  le  froment 
formait  ordlnalmnent  de  SO  à  86  p.  tOO  df>  la  totalité 

ili'>  (  .'p'  il.'.^  - \|in,  i.'cn  tl'Oilcssa  ;  en  1  H-'i<;,  <  i  It.'  |iro- 


pn  I8.S6,  cvport*^  207, «T  l  ponds  de  stiir».  rt  en  1857. 
2  S^).3/>4.  Odessa  osl  le  cfulrt'  du  roiuini-ne  de-  .siiil* 
[Kiur  toul  le  ntidi  dr  la  HuNsie.  1^."  iK-{;oi'ian1s, 
expédient  cet  article  pour  l'étranger,  pawent  ordinai- 
rement dèa  l'MTCr  dea  contrats  aree  I««  fbonriMearr  de 

l'inti^rifiir  qui  arlièleiil  Ir  bt''Iail  aux  divi'r>rs  foin*,  li" 
nourrissfnl  fK'ndant  Icul  l'élé  sur  dcn  pùtiiraprsi  ei  le 
livrent  en  septembre  à  l'abatage.  Le*  fonderie»  oii  le 
•uir  est  préparé  pour  l'exportation  ae  trouvent  à  Odew 
même,  en  Beisarabie,  dan*  le  rmuiernemenldeltlHir- 


Min  et  |iiirli(  iilii  rniiriit 


lui  de  l'odulic,  Dti  lu 


portion  esl  tuudiix  j>ubilemenl  à  03  tji  p.  1()U  ^  et  en  i  ville  de  lialla  e^t  le  »iége  d'une  grande  prudutiioti  de 
I8&7,  Jueqa*&37  1/2  p>  100.  Une  telle  aii^enlallon  -  «ulf.  Un  n'expédie  pa»  d'Odessa  du  anif  blanc  on  épuré 
dans  l'exportation  de«  «apèce»  inrérieurea  de  n'rt'ales  '  comme  de  Sainl-Péteriîboiir^'.  et  re  qu'on  appelle  »uf( 
tlenl.  au  reite,  au  peu  de  ptridl  qu'on  réalise  .sur  la    blanc  h  Ode>^a  est  pioprement  du  unir  de  nioul»n. 


vente  du  rroinenl.  Del8t7  à  1S4*,  -Ituv  fois  feu- 
lement, le  prix  du  froment  a  dcpae**^  la  moyenne  que 
Ton  peut.  «ansfiralefAveri  4on  &roul>1e»letolie1werl, 
Mïoir,  fil  IRIT,  aiinr<-  de  di-ille,  oii  le  prix  du 
froment  a  alli  tnt  14  el  l  \  roubleg  ;  et  en  lH:j.J-3i, 
où  ce  prix  n'a  pas  éh-  aU'dc.<M)us  de  12  roubles  ; 
par  contre,  celle  période  préneiite  plosiean années  pen> 
dant  lesqudles  lee  prix  du  fWiment  étalent  an-de«aous 
de  la  nioYcniH*.  Dèslafln  de  IKUl,  le-  prix  nmnir  ri  iil 
18  et  8  roublu»  J/2,  et  en  I8iî,  lU  «  élitérent  jusqu'à 
10  roubles.  L'ann^u  suivante  iU  de^eeMitirenl  à  5  rou- 
bles, el  ne  remontèrent  qu'en  I  m  à  8  roubles,  de  sorte 
que  le  prix  nio.ven  du  froment  pendant  celte  deuxième 
période  ne  dépasse  pa:<  0  rouble».  A  la  llu  de  la  ;:iit'rn-, 
en  i8à<î,  le  froment  se  vendait  à  la  bourM:  d'Ude»«u  à 
7  et  10  roubles,-  dans  ]«•  derniers  mois  de  IS&O,  h 
l 'i  et  1 1  I  /2  ;  et  ce  n'est  qu'au  eommeneemcnl  de  I  S.S8 
que  les  prix  do^eendircnl  de  nouveau  à  7  tj'i  et 
10  1/2  le  toiielHerl.  (îrâee  aux  bonne»  réeoMet  en  Eu- 
rope, CCS  prix  n'ont  paa  hauasé  depuis. 

La  graine  de  lin  est  devenue  on  article  d'exporlition 
hnp<utanl  d'Odi"i?a  à  pnrlir  de  r.inm'i'  IR30;  avant 
c*'tle  époque,  on  en  exportait  1  uulliard  lie  lelielwerl.» 
par  an.  Les  envois  augmentèrent  ounidéraldeuieni  par 
suite  d'un  débouché  direct  en  Angleterre,  el  d'une 
inle  demande  pour  les  lavonneriea  de  Maneille.  La 

noyenrii'  de  l'export-ition  annuelle  de  cet  arli<  le  du 
port  d  Udeesa  a  été,  de  1832-30,  de  3;', 000  Iclie- 
lnerM;  de  l84'.>-5:t,  de  |ilii^  dr  100.000;  cl  de 
J8&fi-:i7,  de  137,600.  Les  l'aja-lias,  Trieale  et  Li- 
vourne  participent  aussi  i  celle  exportation.  Pendant 
les  deux  dernières  années,  les  |>ri\  m'  ^<  iit  iii.iirilenus 
•aire  10  et  12  1/3  roublc«le  leiu  luert.  Ivi  faild'aulres 
gralnea  olÂqifnenaes,  Odessa  exiiurtc  en  peiitee  quan- 
tités de«  graines  de  chènevi^  el  de  ihm  lie. 

Le  .«uir,  tant  ipi'il  n'était  exi^  dn-  iiu'en  Tfirqnie, 
n'tilTrail  que  peu  d'iuipin  laiu  r  <  iÉiiiliirn  i,il>'  :  en  I  !S  1  S 
eu!  lieu  le  premier  envtii  pour  rAupleterrc,  et,  depiiia, 
l'exportation  île  cet  article  a  été  constamment  croia- 
■ante.  Le  plun  grand  débnuché  cul  encore  en  Angle- 
terre; le  rp»le  se  distribue  entre  Conslanfitioplr* , 
Trieate,  l'ilalie,  la  Fran<c  «  i  la  Hollande,  lui  musenii. 
^e  l'exportation  annuelle  du  suif  d'Odessa  a  élv  de 
18I7-3I.  •Iea4,0i-.>p»u<l.-';dc  I833.}0,de260,2fi»: 
de  1827-33  (hormis  le^  années  IH28  et  1829  de  la 
fîuerre  avec  la  Turquie),  de  254,30<t;  de  1836-40, 
de  l'IJl  ,;'>.')<•.  Aj'ri  s  18  iilil  a  eu  une  baisse  sen>itile 
dans  l'exporlaiiou  du  >uil'  dr*  |H.ris  méridionaux  de 
la  RuMie»  ee  qui  peut  (in-  t  \i>ii<ii>  - par  l'extension  des 
éiaMIiieaieiits  de  cuitoro  dans  les  steppe*  du  sud  et 


t^uoi  qu'il  en  soil,  le»  Ruils  d'tidcssa  sont  tri  s-esliuiéseii 
Angleterre  parce  qu'ils  sont  plus  Irais  que  ecux  de 
Saint-P^lervbourg.  Cette  branche  du  commerce  d'O- 
ilcssa  ne  |itiin.rl  pas  beaiieiiup  de  progrès  dent  l'ave- 
nir, vu  l'extension  des  cultures  dans  la  Ruiaie  méri- 
dionale ta  détrioientde  réièxe  du  bétail. 

Le  eommeree  des  peaux  brutes  a  subi  à  Odena  les 
mêmes  revirements  que  eelnf  des  suir«.  Pendant  les 
annér»  tS-'i:?-:!:'»  il  nlh  ïL'iiit  \in  détioui  hi' éti-iniie  :  on 
a  exjioiU  i-n  |S:{.i,  Kii,.S(i()  poitdf  dr  praux  Iraiilies; 
en  ts.li.  i:n,is:.,el  en  tSH/,.  |0(i,:tiiL  Kn  l«3(;, 
cecbiiTrc  loinbail  à  52,000  |)uuds  et  depuis  a  balioUé 
enire  3.f»Ji.i  et  ;io.!)'.)l,  ne  s'éiant  relevé  qu'une  ftil», 
en  1  S.')': ,  !       1 1;  i .  I,r«  ai  li:ii.4  depeaux  à  ttJe.Nsa 

se  luiil  ordiiiaireuieul  en  auluuine  après  l'al*atage  des 
bestiaux  pour  le  soft.  Les  peaux  fmidiw  unt  ecbe- 
tées  .'i  lii  pièce  au  comptant,  puis  on  les  Mie.  Les  peaux 
salées  sont  prewpie  exclusivement  expédiées  en  Tur- 
«piic.  Les  {leaux  sèches  se  p.\xent  jilus  elier,  rar  le 
salage  augmente  le  poids.  La  plus  grande  {larUe  de  res 
derniirt»  proviennent  des  ^ouvememenls  de  Podnile 
et  deVolhx  nic.  Sur  la  plu|arl  des  niai'i  hi's  l'trnn'.'i'!"-',  cl 
surtout  en  Ansîleterre,  le»  peaux  bnile.sd  Oiii  ssa  ejxou- 
vent  une  «luinu mu  r  si'rieuAC  de  la  pail  de*  praux 
de  la  Flala,  do  liuéoos-A>-r«s  et  de  l'Australie.  Ot* 
dernières  sont  gétadralemenl  aiaorllei,  mieux  prépa- 
rée» et  etniulléfH  avec  ploade  soin,  «t  par  suite  elle* 

ont  la  prélrn  iicc. 

Ue  même  que  le  suif,  les  laine»  sont  drvriiurs  un 
arliric  d'exportation  important  depuis  les  année»  1830, 
lorsque  l'éMve  des  races  ortiti»  amélioréea  a  pris  de 
l'extension  dan-  l.i  llus-ii-  inriiilioiiali'.  Le»  meilleures 
laines  llne^ii  sont  a|>purlrt;s  à  Odrvst  du  {.'uuveme- 
ment  de  Klierson  et  dr  in  Itiv-aiabie  ;  la  laine  jIgSI 
provient  également  de  Bessarabie  ei  les  bines  russes 
ordinaire»  des  gouverjienients  voisins.  L'exiwrlatlwi 

des  laioe-  rn  IH.T»  ne  dijiasîmil  pas  1 7  ,<>U0  pouds  ; 
depuis  elle  s'est  accrue  eonsidérubiemenl  el  un  1844 
elle  aatlelnt  288,910  pooda.  A  partir  de  oetic  époque  il 
y  a  eu  une  diminution  :  la  movenne  de  l'exportation 
<le  1843-5?  a  été  do  170, non  |>ouds;  en  1850,  on  en 
a  exjMirlé  .lOdrs-a  I '2li,():i:>,  el  rU  1857,  t8!»,3(;2i>. 
Q>lte.  dioiinuliun  s'explique  par  un  rale»ii^se.alenl  de 
la  production  des  laine*  dans  le  midi  de  la  Russie,  par 
la  eoiieurrenee  des  Inines  de  l'AuBtralie  et  d'aulrss 
eolonies,  el  entin  par  le  débouché  toujours  crol»ant 
des  laiiir-  dans  i  iiiirruiir  ilo  la  Russie.  I.e  dmiiei 
taril  tranv.iisdu  It»  Janvier  1860,  en  t'avorisanl  p>)i'- 
Uculièrement  Tlmporiatlon  des  laines  des  colonies,  a 
exercé  aussi  «a  part  d'inOoeoce.  Les  plus  grandes 
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|Wflèsd«  hfnes  «ont  npédWea  pour  l'Angleterre,  la 

Fraixo.  la  HolK-milo  >  \  l,i  Hcl!;ii|ue.  l.fS  laincu  ap[ior- 
iéti  à  Odp*)ui  mui  emin;tfrii;<iiir'c.<  ihm  enlrp(iii|'. 
•p^iaiix.  Alix  environ*  «le  crllp  vill»',  r.l  iiorinni''incnl 
i  la  Petile-FoDlaine  (MalU-FonUa),  m  irouTent  de* 
âabllHetnento  jmr  le  langv  dn  litnn.  Du  mie, 
c'est  il  KliiT-îon  <|ii^  l'on  assorti!  pI  souhm'I  an  lu  > 
la  plu»  grande  |artic  liei  Uiiwi  t;\\>oTh'vn  par  ()(li-->a. 
Le«  achats  dea  laines  par  conlraU  ont  lieu  à  Odessa 
erdinaireneiil  en  février  et  mars.  Det  quintttés  coDit- 
dénbles  j  sont  maveni  achett^cs  pour  Miwrou.  aurtoat 
iMsiiae  le  prii  de  celle  mUiire  première  baleae  à 
Mirtnper. 

NcHi«  donoom  ef-dnaone  1»  lîslr  des  autre»  arlieies 

donl  rcii'ortalion  d*0(li  >-.i  avait  di-  l'importance  II  y 

a  vin^i  ans  et  a  PoosidéraliU  im  nl  li  i      depuis  : 


eaflf  de  Trleele,  de  Haraeille,  d'Italie,  de  Turquie, 

d' Ani'lrli'rrp  ni  d'AniiTi  jui'  ;  rh'iilc  irolivr  <\f  Tiiff|iiie 
cl  ri'l(.iiti>;  un  f.lit  «le  métaux,  le  |ikiiiib  est  a(>|«>rl<'  de 
Oiristanliiii  -  î. .  d.i  Miirwilli*  et  d'Ilaliit  ;  l'iMain,  de 
Triesie  el  de  Cutulantinople }  le  rer-bknc,  d'Augle- 
terre;  lee  cotonnades  d'AnfrIeterre  et  d'Autriche;  lea 

soii-rie*  cl  Ii  s  laiiin_'cs  r|i'  1' .\iitrii  ht'  cl  en  |>arlic 
d'Angleterre,  de  France  et  de  Tiiniuie  ;  k«  eonleurs  et 
malUiee  OOlorantci^  principalement  d'Angleterre,  s.uit 
Is  garaflce,  qui  provient  de  Turquie  et  de  France;  la 
aofe  vient  de  Torqule. 

1 1'  i;d<li  Mu  suivant  donne  rimporlalioo  d'Odcsan  par 
l>rineipau&  arliclcH  det>iii.s  IH.'ii  : 
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C<'Ue  diiuioulion,  «i  »u>uiblc  dans  l'etiturlalion  de 
rts  ariidet,  doH  être  attrllMi#e  pour  le  lin,  le  chanvre, 

•e»pola*§pj  àla  pn'iiondrranie  du  oomnierep  dcRipn  et 
ilf  Saint-Pt-ter»bourg  ;  cl  pour  le  Icr,  l'or  tilé  et  di\i ,  > 
ailNic'j  manuraeiun'.-'  à  la  coucurreuce  dr?  iirn.li... 
lioiilairct  anglais  et  aiilrii-hicDa,  qui  pHiUouiiaent  ae- 
twIleaMnt  sur  les  roareli^  de  la  Turquie,  du  Levant  et 
delaGrèce.  Aux  arti'  li  ■  m  i  oinlaii  i  s  du  i  <inuiirr<-e  rxli'- 
Heur  d'Odcisa  appui  liinmint  eiicyn;  les  biiUdeeoii- 
»lniclion,  le  cuivre,  Ic^  «  ordapes,  le  beurre,  lecatiar 
(Vof.  ce  mol},  lea  clModelIrs  cl  autres  divers, 
û  moyenne  annuelie  de  l'Importation  i  Odessa  a 

tarii*  roiiiinc  i<uil  : 


l'<  t  s  1 1- 1 1, ,  un|i«rte  par  u  pour 

-  IH7-if.,  _ 

-  lvU-40.  — . 


sTt.'^li  rouble» 
3,Sl>:,3.iS 
«,S7A,0A0  — 

a.sss.noo 
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-  H5t-5e»,  — 

'^''ii^l  iiit  If  -:  ileriliércs  përiwiet» ,  la  i-iui-*'iiij(u,ili  .i 
.Je  la  ville  d  Odetsa  alMorbalt  pour  3  milli.  ns 
et  deoii  de  roubles  de  toutes  ces  marchandises,  e'e^l- 
à-dire  la  presrpic  tolalit.^  du  tin'  rt  du  ^\:cn'  iinport''-*, 
Itl  neuf  divii  ines  des  arlirlcs  niaiiuru  lun  -i,  la  innllii'- 
deiVins,  le  lier»  des  huile?  et  le  .piarl  cli>  lVuif<  h  .^ 

fl  1^»;  le  reste  s'écioulail  dans  l'intérieur  de  l'eui- 
pl«.  tei  manhandites  exportées  hors  de  l'encdnie  du 
port  franc  él.iirnt  rvalu^e^,  en  luovi  nne  annui  Ile,  de 
llU-a:  ,  .1  2.:ii(ï,;5.>'j  roubli.s  -le  1838-42,  à 
î.î«5,:jt;.S  ,  de  lHi:J-K.  à  2,711,103;  de  1848-:.-.', 
•  9iS3i,9n.  La  plus  grande  partie  de  ces  marchan- 
<«i«e«  roniiislatent  «i  màliires  premières  (pour  I  à 
I  niilllim  el  demi  ronblesi,  la  |.lu;.  |,.  lii.  vn  arlictiM 
lluniir.Mturés  (pour  KM»  à         mille  r-udde^i. 

l-<*  aiiiclrs  mciili.jnrn'*  dans  le  tableau  suivant  pr  n- 
»ie"nenl  :  le  colon  de  la  Turquie,  du  Levant,  de  laS^rie, 
«le  l'Egyple,  cl  en  partie  de  l'Angleterro,  de  Marwllle 

el  de  Trifale  ;  le>  \iu*  Ir  ri;it,ie,  d'Ilali.-,  ,1e  ('.ln|,rr. 
de  l'Arciiipcl  de  Triv,i<-  ;  1,.  rluirii  et  le  porter  d'An- 
B^tterre  ;  le*  .^pice*  il' Aiigltt«  rre,  de  Trii  et  d'Italie  ; 
le  «icre  rallioi  prindpakmefll  de  l'Angleterre  el  en 
Hrtle  de  Hsiseilte  et  de  ta  Bclî?i<|uc;  l'horloperie  ei 
«pelleteries  de  l'Antri-  l,,'  .  le*  fruiU  sers  el  le  lai.  ..- 
«leTurquip.  le»  fruit,  Tunpiie  et  d'ilali.  ;  le 
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Jusqvl  ces  dentières  années,  le  port  fhmc  d'Odessa 

admellait  louli  s  i  ~  ilc  marchandises  <*lranKérei 
eiiiilre  le  j>;<_vi  lueid  ili-  .Ir  Mil.-.  luuindrcii  que  ceux  lixés 
par  le  tarif  (.'éiiéral.  Depuis  le  I  .'i  aoiil  |«;i7,  le  port 
franc  ayant  été  at)uU,  le»  nurcliandlses  imporiéex  à 
Odessa  sont  asmijetlles  nu  dernier  tarif  de  I85T,  et 

'Il  i  ||i  -I  li"  |ii-  pu  ,|,.  1.1  r.i.nilti'  df  roliT  à  l'i-rt- 
livpi.l  pendaiil  le  laps  d'une  année.  Outre  les  luar- 
chandiaes  lAiporléi-i  par  mer,  ()de«sa  rcfolt  tous  les 
ans  une  certaine  quantité  d'articles  manufactunis  (|ut 
î^unt  apportés  en  lran«ll  de  la  frontière  de  terre  «ie  l'f>e- 
eidcnt.  ik*  arlielep  dr  tl.lIl^il  arrivent  di  l'Autriehe 
par  lirody  ^  la  douane  ilu  lladaiviloIT  et  de  là  sont 
«xp«(ili.  >  a  o.lc.ssa.  Cette  dernière  roule  oomroereiale 
acquit  une  importance  parlieulirre  en  tSd.S-iso!), 
loriK]uc  la  guerre  maritime  rendait  la  .M  dUerraiiéè 
impralirable  au  <  .mhiih  i ,  .• ,  !,  «  mareliandi-'es  du  Le- 
vant claieiit  ronéi>  aloin  ite  passer  par  (Idma  et 
Brody,  d  où  elles  |x'n>Hndent  dans  l'intérieur  de  l'Al- 
lemagne et  jus<|u'en  France  el  en  lklt;i<|,ie  ,  l,  s  ni.u  - 
chandises  alleminde.H  et  autre.!,  ileutinées  au  l.eva4H 
preiiaienl  la  même  v.tie;  niai<  le  Iranifit  des  niar<-lian- 
di*is  asiatiques  a  toujours  été  plus  considérable.  L'éUI 
florissant  de  celte  branche  du  commerce  fut  Inler^ 
rompu  par  la  pucrre  qui  ,'e|ala  ciiirc  la  Itu^sie  et  i.i 
Tuniiiie,  el  Qfin's  la  euiu  lusion  de  la  paix  générale 
en  1  H 1  .•,  le  transit  <le.-«  mareliandise*  du  Levant  par 
(Ale«jia  cessa  eompléleuieal.  Aiuourd'bui  on  n'expédie 
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en  Iraitfit  par  OdcsM  (jue  des  litHWS  turn  pour  la  Po-  , 

loçiu"  cl  i'Aulriilii'  111  (|n;iiilit«'s  |ieu  iniporlnnlc.».  , 
Ayiin  l'inslallation  ii  Oiit-ssud'uiiporl  franc,  un  aulre 
IniiisH  t'établit  parrintenuédiaire  de  eelte  ville  entre 
HioiIn,  la  (loiinnc  de  RatlsiululT  i  t  le  i>or!  de  Hi  duiil- 
halù  :  àti  inari'liaiuliriâ  prouaiaiit  dvi  luiieâ  du 
Leiptig  étaient  alur»  expédiée*  par  celle  vuie  pour  la 
TïanMatieattc.  Le  premier  envoi  a  eu  lieu  en  1 820,  el 
(tepui*  I«  transit  par  Ode^  i  Itedoul-Kalé  «'««i  nola- 
bleuietil  accru.  Il  reiieoiilra  un  premier  oli^lacle  dans 
les  tii»posilion«  de  l'ukase  du  3  décembre  1829,  qui 
awinll  le  paaaage  de»  marehaMdiMs  en  Iranail  de  foody 

ù  OiIf>>a  cl  Hidniil-Kalé  à  un  raiiMonnemciit  onéreux. 
Le  nouMau  rèttleinenl  (  (lU"  ernaii!  le  romuierce  trans- 
canmicn,  en  vertu  dmiud  le  tarir  européen  remplaça, 
avee  i|iiel'|iie«  inudiGcalioDs  dans  les  ports  Iranscau- 
cai«icns,  a  lartir  du  l"  janvier  1832,  l'aneien  droit 
uniloriiie  de  5  "/„  de  la  ur,  purla  un  coup  encore 
plus  fcusibic  à  eu  coiuiucrcc  du  Iransil.  Il  consiste 
prlnfifAlcroeol  en  artielei  manufhcluréa,  vina,  sucre 
raftiné,  et  après  avoir  adeinl,  en  IS'2.'),  le  eliilTre  de 
3<J7,32.j  roubleti  assignats;  en  IH'.'O,  de  l,2(i::.'J31  ; 
eu  I82T,  de  928.917;  en  1828.  de,  2,00i,:i<Mi:  en 
1829,  de  l,988,8«5,  il  est  tombé  depuia  1832  i  10 
ou  20  mille  roubles  argent  par  an. 

Actuellement  Udes.«a  est  le  port  le  jiliiri  imporlanl  de 
la  KuMic  m«riUionale  pour  les  marciiandisea  de  l'etté- 
rl«in>,  dont  l'importation  toatelbia  dépasse  rarement 
hf)       (I  •  la  xaleiir  des  e\porlation«.  delà  lient  à 
lu  cun»ouiiuation  peu  active  de  la  Nouvelle-Hus^ie,  j 
niibiement  peuplée  et  qui  manque  de  grandes  villes  i 
cl  de  lal)riipie!',  el  en  parlie  à  des  droits  de  duiiane 
élesés,  qui  reni  liériîscnt  ee.*  artielesct  les  rendent  ac-  i 
*c.».*ibles  .<euleoirnt  aux  classes  riclics  ou  ai.<ées.  En  1 
outre,  Wsgouveroemenla  occidentaux  voisins  s'apiiro- 
visionnent  de  marchandises  étrangère»  par  voie  de 
terre,  el  ceii\  de  l'inlérieur ,  où  les  liil.ri  ]! n  *  sdiit  le 
plus  développées,  les  revoi>t'nl  |»ar  Saiiil-I'élcrsbourf,'.  I 
Anciennement,  les  marchandises  admftea  &  l'importa- 
tion par  le  tarir  (ri'ix'ral  de  l'empire  pouvaient  seule; 
l'raiuliir  la  litrne  d'ei!eein(e  du  port  franc  en  aeiiuillant 
le  droit  supplémentaire.  Aujourd'hui  «pie  le  port  franc  1 
est  aboli,  la  ligne  douanière  iniérieuro  qui  entoure 
Odwsa  n'est  cotaaerrée  que  temporairement.  Jusqu'à 
r<'i  niiteiiienl  des  niareliandises  admises  a\ant  le  1  ,">  août 

au  petit  droit.  Les  principales  foires  qui  serveal 
de  débouchés  aux  marchandises  étran::èrej  imporliW-:i 
par  Odessa  snnl  :  relies  de  kliarkolf  (  Yoy.  ce  mol),  où 
l'on  en  expr'dic  |>our  (iOO.OOO  roidiles.  eellcs  de  Pol-  \ 
tawa  cl  de  fieniilelu  lV,  Kn  uuli  r,  (lilrs»a  envoie  à  Mos- 
cou divers  produits  de  rEuroi»e  niérKlîottale  cl  de  rA«ie 
Mineure  Iris  que  :  eoton,  colon  fll<>  de  Turquie,  soie, 
vins,  Iniiie  d'olive,  fiaraife,  iioi\  de  i:alle,  sces 
«l  confits,  arlicles  de  pitarmaeie,  etc.;  à  Saiul-I'uters- 
boin  ç:  du  tabac  h  runwT,  du  sétté,  des  fruits  scca,  de»  , 
Miv  el  des  conUlure». 

commerce  extérieur  d'Odeisa  se  trouve  entre  les  ' 
mnins  de  néfioiiants  étrangers,  en  piande  |  .n  lie  Lin  - 
el  italiens.  Ces  négocianta^sonien  relations  buttie:»  avec 
ConetanllDopte,  la  Grèce,  rilalie,  Trieste,  Marseille  et  ' 
l^ndres,  et  leurs  opération*  eonsisicnl  {.'énéralenient 
àj^airc  la  commission  pour  ces  places.  A  la  boni  se 
d'Odessa,  les  alTairea  «c  foui  par  l'intermédiaire  de 
courtiers  de  bourse  et  de  uavigalioQ.  11  ^  a  une  autre 
espèce  de  eoartiers  appelés  Ikeleun.  la  plupart  juifK, 
que  l'on  emploie  pour  acheter  du  froment  el  d'.in(re> 
denrée»  aux  propriétaires  et  aux  |»ay»an«,  mai»  ipii  nu 
|iarliei|ienl IHS  ^u  facta^'c  de  la  bourse.  Les  alTairr»  de 
liauque  ont  pris  de  l'exteOBion,  par  suite  du  dételop-  | 
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pemenl  du  crédit  et  de  rorganlsatlon  de  fortes  maisons 

de  commerce  'a  Odessa.  Celle  |i!,u  r  (  ,-t  en  cIhmu'*'  <11- 
recl  avec  Londres,  Paris,  Marseille,  Vieuuc,  Triesle, 
Gênes,  Ltvoame,  Anvers  el  Constantinople,  et  eo 
ItuMtie  avec  Sainl-Pétei>l)nnrL',  M  im  ou,  Varsovie  el 
UerditclielT.  tn  eomploir  de  i  i  b.impK'  de  eonmieiTes'.v 
trouve  établi,  qui  reçoit  les  depuis  à  raison  de  3  "/o 
en  traniiferl  sur  la  banque  de  SaluIrPélcrstiourg  el  ses 
comptoirs  dans  les  autrea  villes,  achète  les  traites  tar 
Saint-l'élertbourp  et  sur  Muscoii,  esriiiiipl<  les  ielli'js 
de  ciiaiige  el  prêle  sur  ^age  de  marciiandisea  russes 
déposées  dam  les  magasins  d'Odessa.  En  oaire.  ee 

eoniploir  a  la  facilité'  d'^  faire  des  nciials  d'or  et  d'nr- 
genl,  alin  de  faciliier  l  é*  han^e  dt^  monnaies  étran- 
gères contre  da  monnaie>  russes.  L'apport  de  la  mon- 
naie d'or  el  d'art'enl  de  l'étranv'er  prend  des  propor- 
lions  considérables,  surloul  lors  d'une  firaude  demande 
de  céréales;  les  capitaines  de  navires  (|ui  viennent  à 
Odessa  pour  cliai^cr  du  froment  sonl  ordinairement 
nantis  de  rorle>«ommes  en  espèces.  Sous  ce  rapport, 
lesannéis  ISI7,  ISîT  et  1853  ont  été  sii:li.;it  remar- 
quables. Actuellement  Odessa  poAséde  quelques  mai- 
sons de  banque  parliculm  es.  Ilepuis  183à  une  foire 
se  tient  tous  li  s  ans  à  Odessa  le  1  i  sepiendire.  Klle 
dure  deux  semaines,  cl  a  été  instituée  dans  le  l>ul  de 
faciliter  les  relations  entre  les  commerçants  russes  el 
étrangers  dan»  l'enceinte  même  du  port  franc;  depuis 
que  ce  |iorl  a  cessé  d'être  privilégié,  celte  foire  doit  né- 
eessaireiiienl  perdre  de  son  iuq)orli»iice ,  l«  s  connnu- 
niealmns  lio  la  ville  avec  le  reste  de  l'cnniire  étant 
devenues  complètement  libres. 

l'ort.l.c  port  d'Odessa  est  ouvert  aux  vents  dcN.-O. 
eld'O,;  il  est  fort  peu  défendu  par  la  nature,  el  doit 
son  appropriation  à  l'arl  ;  il  se  divise  en  deux  bassins: 
celui  de  la  quarantaine  et  celui  dit  pratique,  l.'m  et 
l'autre  sont  assez  étendus  et  peuvent  contenir  jusqu'à 
î.'it)  navires.  Pendant  la  d«  rniéie  guerre,  l.t  ile  de 
soins,  ces  bassins  uni  élu  engorgé»  à  un  tel  {losnt  que 
la  profondeur  en  est  généralement  diminuée,  i  i  (in'il 
s'v  est  formé  tlans  maints  endroits  des  bancs  de  »alile 
à  Heur  d'eau.  I^i  profondeur  uif^ennc  de  la  rade  d'O- 
dessa est  de  18  à  20  pieds  anglais;  en  hiver,  elle  est 
prise  de  glaces  pendant  quelques  jours,  mais  lora  des 
fhilds  rigoureux,  la  période  do  roneélation  dure  de 
5t\  sem.iit.t- à  lieux  mois.  I.e  uirin  jiie  dcqiiais  et  de 
travaux  d'art  pour  le  eliai  pi  nient  et  le  déeliargcmciil 
de.^  navires  se  fait  vivi  iiient  sentir  &  Odessa.  C^B opé- 
rations indispensables  s'etreetuentaumoxendehaleaux 
alléf-'e.-  qui  viennent  aborder  les  l).Miments  ;  ipianil  le 
eomnuTce  est  animé,  les  |»ropriélaires  de  ci  s  lialcnix 
gagnent  dei^  i^ommes  I  rès-fortes.  Ko  1 8â3,  par  exemple, 
iU  se  fatsaienl  («ayer  de  I  &  è  3&  kopecks  pour  le  trans- 
port d'un  telle  h',  .il  L-iMii  -  ihi  poil  aux  linliiiieols  ; 
dan.s  les  années  oi  iliii.iu  i  h  .-  liais  de  l'c  Irau.-porl  ne 
dépassent  |Kiscn  mnvenne  ^i  Kfqieek?  par  Iclu'tvverl,  Le 
transport  des  marcliandiscs  du  port  ù  la  ville,  el  réel- 
proijuemi  nt,  s'opère  an  moyen  du  roulage  ou  de  lonpi 
<  li,irii)N  .ippelés  liiiiflu'iKi ,  liainés  |iar  une  paire  de 
bu  uts;  le  prix  de  ce  charriage  a'élcve  ou  baisse  selon 
le  mouvement  commercial  ;  en  temps  ordinaire,  11  est 
de  8  ko|iPcks  jiar  tehetwerl  de  prains.  Prés  du  bassin 
de  la  quarantaine  ne.  trouvent  la  douane  et  les  entre- 
pôts douaniers,  l-a quarantaine  existe  toujours  îi  Odessa 
pour  les  navires  cl  les  passagers,  mais  artuelleroeut  le 
service  de  santé  de  ce  port  s'est  beaucoup  déitartt  de 
ses  anciennes  ri^'iieiirs.  I.C'i  bàlinieols  qui  arrivent  à 
Odessa  avec  des  papiers  d'origine  saine,  dûment  cer- 
liliés,  sont  incontinent  admis  en  libre  pratique.  Ils  ne 
subissent  la  quarantaine  qu'en  caa  d'origine  douteuse. 
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tiennent  lous  tes  ans  àOilr<-,i  (li'pi  ud  de  h  demmifle  dis 
Ihuocnlf  en  Kuro;t4.'  \Voy.  ti<  Uil>îtau  ti-uprî  -;.  l.i  >  ca- 
iMMwin,  en  grande  partie,  arrivcnl  de  hh-  i-  .ii,  d'oii 
lit  apportent  iet  oigrchandise»  qui  desccndviil  par  le 
Dniqir;  c'est  à  Kherwn  ^tiralcment  qu'0dess»expéd{4< 
ie  plus  (le  r.iliiil-  'II.-  "  Ii.ir^'i's  df  jinxliiils  ('liaii;:rr.'.  L.i 
couipagiiie  mme  youv  la  navigation  à  vapeur  cl  le  cuui- 
meree,  organisée  «n  I8&6ar»rès  la  guerre,  e«t  en  traJii 
de  relier  Odcsîia,  par  un  servie»;  n'^julii  r  de  bad  am 
à  U|j<;iir,  i:\rc  Onslanlinoplt',  loUs  les  (lOrls  ru.sv.s  de 
la  niiT  N  u  .-  <  \  le  l.i  un  rdW/ull,  r.\ii,itiili»',  la  Grèce, 
l'Italie  et  Mamille.  lùUe  a  ouvert,  en  01^;  *-.  une  navt- 
fsAUm  h  vapeur  tiir  le  fleure  Rion,  qui  duil,  \>iir  Koii- 

lai>,  iM|.;ivor|ii'i-  Oïlr-ii  dt!  l.i  Ti aii-r,ii ji'a - ir.  tia- 
Icaux  à  va()«ui'  aiipartenanl  à  d'aulrea  i'Oin|)agnica 
MlicNenoeal  les  comounlcallon»  d'OdeMo,  d'uo  ràié 
a^w  (!on.<lanlinoiile,  Us  |U)rIs  (ircidt'iitariN  <Ii>l  t  Fraii  1; 
el  Loiiilre.*,  de  l'aiilrc  i-olé  a'.i  c  Kiierson,  Nikulaitw . 
elen  rcmonlant  h:  Uout;  cl  le  Dnit>|ir  Vosiieseni^k 
«I  Aletandrobk.  Les  navires  étrangers  qui  vont  à 
OdesM,aiiiii  qoe  leurs  char^einmls,  sont  gL<nératement 
a^Mir.'j  ;iTne»lc,  Marsi'illc  <.'l  aiilrt'         de  rKuro|K'. 

tu  uioieaoe,  sur  100  navires  à  l'enltée,  20  à  peine  '  | 
Not  chaînés  do  onrobandlses  oa  de  hooillR;  lo  rcsk'  ' 
arrive  sur  li'sl.  Les  ann»'rH  IH:>t;  cl  185*  font  rxn  |i-  I 
lion  foiH  cf  raiiporl  :  !i'  iiuinlire  des  liàlhnenl.s  >. C-l  | 
ooUlili  mcnt  arcru  dan»  la  pri-vision  dtr  la  jnmliaini  [ 
et)iinlioa  des^  privilège*  du  porl  Tranc.  Le  toniiagc  ,  1 


dondère*  années  :  ainsi,  en  I836,  tlîO  bfttioienU  en* 

In'-.',  à  Odos^.i  janjpaicnl  îlC.sn»  la>Is,  et  i  ri  IS.".';  ît» 
(onnafîf  d,'  imT  Ijiiîiin'uU  enlrtî»  liioniail  à  lj(;..jo:i 
lasU.  I.r  irt  t  \arii-  »elun  la  demande  et  les  |)ri\  du 
fromcfll;  mais  d'autres  rircoiisianees  >  InQueiU  éga* 
l«ni«rtf.  Ainsi,  en  1834  on  payait  T  flrnnes  parchaifie 
|tOvii- Mar*f'illi\  fl  Tâ  sliillin:.;-s  par  l<inii«' (xuir  l.oniln  s  ; 
en  ISÎiG  et  ittU,  ce^prii  tombaieul  ii  'i  i'r.  &Uc.  par 
ebarge  et  i  Si»  seh.  par  tonne  pour  les  mêmes  deslt- 
nallon^. 

Voici  le  mouvement  de  la  navigation  d'Odcsâa  Ot 
autre*  ports  de  U  mer  Noire  : 
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I.»-  |ifirl  d"  K^  rtoU  a  nu  oarm  ii  rf  niKIe  appnrtrn.int 
ijRiJiiuiiit  au  toinnicreo  de  ia  un  i'  .Ncirt'  et  u  cului  de 
l*m('rd'Ai!n(T(Voy.  le*  mot?  Kiimsnv,  KcRtcn). 

Mmrie.  Les  manufactures  les  plus  remarquables 
d'(M«M  consistent  en  eorderies  et  en  fttbriqnes  de 
e!i.in'Jp|I,.',.  Le»  rnidai.-! >  d'Odessa  »ffU\  tn\s  -  i  s 
i  l'<  Iranaur  et  ne  cèdent  en  qualité  qu'à  ceux  de  iJu- 
l'i.'iie  :  la  tnalière  première  provient  en  {grande  partie 
deBhan>k  pouu'rnenient  d'<»ril  ;  Voy .  le  mol  Itiu  i  . 
Us  fabriques  d'IJàesîH  fournisïL'nl  depuis  lon^-lenips 
lits  cordj-i's  aux  rlianllcrs  de  la  Turquie  et  de  la 
Crèce.  Les  clwndclles  fabriquées  à  Ode^jui  consUlueut 
Oft  artide  d'exportation  pour  la  Turquie,  dont  l'Im- 
porlancc  moyenne.  dtv"i>  lSi8,  peut  élrr  l'valm'e  .'i 
lî.GÛO  jMjuds  far  an.  Uepuis,  une  fabrique  de  liou- 
(hi  ftéariqucii,  fondée  en  ectte  ville,  a  Ail  égale- 
aenl  des  e«i<ais  d'exportation.  Un  doit  eiler  enowe  Jos 
lavoirs  pour  les  laiotis,  les  fonderiez  de  suif.  Ici  fabri* 
quej  de  macaniQl  et  on  fbrt  beau  moalla  d«  hrlne  à 
ia  Tapeur. 


L-  -  'i,  - .  vn'.fs  c!  fn'  ,  ^ ' 1 1 1 1  les  loémes  Qu'A 
baint-l'ëtei-sbourg  ^Vo^  .  tel  ai  ticlt;. 

cbange». 


PtACBA. 


♦  •  •  •  «'il    unir.  ,1... 

*i*mm ......  .'75  inun  illlo. 

S^ivonrrtv  iiik,-  .... 


I.ondrc*. 


Tri»»!.* 


.  )  un 
.Il  nii; 


;i.  ,1 , 1,  , ,  .  0)  — 

.'1  I  s  ,,.  ,ti\-~.}  — 

J  V  l^opc'li.  «m  f  — • 

is  I  ,  ,i.  I,.  .|.»  — 
îl  m,  ■  . 


|-.:.  tli-riiM  , 


l',n:,  I'  '  II.  J 

—  I  l  'J'I.  tuiq. 

-  1 .1  n 
»  ••>  i;. 

\iK  11  .  Ion'. 

I  11.  It.-. 

l'i'i  II.  \rg, 

li.  m;. 


I      hrnitt  l'i-  I  ituii'ji  .  tir  ph  u  et  rt  auti  i's 
Iraul  à  1  i>ii  en  hor  J!.t  at  i]  nlli-  un  lU 

1  par  laïl.  I  <"  "Ivut  il'iiiirr;';_:r  r.1  livc  .i  '<  knp. 

I  tant  n  la  ïiirtir'  p.ir  l.ist  <)i"  r,i|i:irile,  ou  (.n  u. 
dbKrgif  par  last  de  ctiargcmeul  rccl.  t'u  druil  liv  |>li.^r> 
fonae  ds  7  roubles  I  &  Itofiedu  nlprtlevé  sur  touir  ^  S"  " 
bdlimcnli  à  \oilcs  nu  à  vapi-ur  N.  sohU.vLsàil. 

«XILLEITE.  Vov .  Glui.Nts  ouIaolm-lm.»  et  HoiiES» 


1  -iil  ii.n lie  cii- 

l'.'iirfi  '  cl  ,!H- 
i  lo  ii.iviri'  •  »l 
uni- 

o  de 


OEUFS.  —  804  —  «tUFS. 

ŒVFM.  (Syn.  :  An^l.  Efftis.  —  Attem.  Bier.  —   80  la  quatrième  et  ds  moins  en  moins  lei  innéManf- 

Holland.  Eiercu.  —  liun.  E<i.  —  Wwimt  laîtM. —  vantes  pour  ;ii  i  i\rr,  «n  moyenne,  a>i  rfiinTri' tol:i!  ilc 
Etpagn.  Uuevoi,  —  Porlug.  Ovo».  —  liai.  Vmi.)  Le  600  œurs.  Ces  chliTres,  donnés  par  pluui>unt  agrono- 
eommerre  o«  l'occope  aérleoMnent  quedca  «uftde  '  mei,  ne  doivent  s'appUquor  qu'atn  eseenentet  pon- 
pOilic,  ijuniqnc  loii>  't  iils  île  foiii»  h's  aniinanx  <lo-  (Ipusp.s,  nux  pnivli'ii5s'-  rare»;  la  moyenne,  par  année, 
tneRliqiip^  soient  eomeslibie*.  l.t'S  uni*  de  poiiU;  BOnt    pour  les  poulo  <  ominiines,  c'est-à-dire  pour  la  uéiié- 

nlltédes  bas.ses-eoiir.s,  ne  doit  pas  ili'paSMr  de  be^tu- 

oottp  It  moitié  de  cr;*  eiiifirc»,  50  œufs  par  an  pendant 
eloq  ans.  On  voil,  d'après  celte  évaltiation  modér^'c, 

qu'il  faut  3  millions  et  ilenii  de  |K)uI<»  pour  alirnenler 
Part».  Or,  on  est  assex  d'accord  pour  évaluer  la  conaom» 
tnalion  de  Paris,  dans  ses  andennes  limitée  de  1869, 

an  30'  de  la  eonooniinjilion  totale  de  la  France.  Nous 
arriverons  an  cliilTrc  énorme  iie  5  tiiilliards  d'«eurj 
prndtiit^  f>;ir  100  inilUons  de  |>oule!(. 

Le  prix  moyen  des  œuf»  varie  Ix^aucoup  d'une  sai- 
son  à  l'aolrp,  mai»  il  a  peu  varié  depuis  le  eomoieil- 
eeineiil  du  >i(  cie,  Ki>  ISOi,  le  prix  moyen  à  la  halle 
de  Paris  <:  tail  de  43  fr.  le  mille  ;  en  1836,  Il  s'ut 
élevé  par  exception  h  «4  tt.  &0  e.  En  f  845,  Il  était 
riM  nu  "i  iS  fr.  1\  e.  ]  onr  ne  fiiière  s'^'earter  de  45  à 
âO  fr.  }u'ii<J.<iit  10  .iniu'e-  environ.  Nou»  le  retrouvons 
encore  <  n  isi;o  'le  î:.  a  h[)  fr.  Ce  cliifFre  indique  le 
cours  à  lu  halle,  de  Pari»  de^  «i-ufs  ordinaires  pendant 
la  lionne  saison.  Ip»  o-ur*  de  choix  valent  une  dlalne 
de  rraii  s  ,\c  plus.  Mais  en  hiver,  <  'e>(-à-dire  au  inoi-i 
de  décembre  1 869,  la  œCuie  qualité  courante  valait  de 
80  è  90  nranes. 

Les  u  iiTs  ^.■  Vf  ndi  iit  à  ta  halle  de  Paris  par  panier* 
qui  doivent  contenir  i,040  wuta  bons  et  marcliinds. 
Les  «eulk  «ont  comptée  et  mirés,  «I  gré  de  l'aebeleiu , 


unobjddecomemuiationpént^rale.  i\s  sont  ou  niaogéa 
fsoia^nient  ou  «ervent  de  condim«Dt  dans  la  prépm- 
tion  d'un  srand  nombre  de  meta.  On  consomme  des 
U'uTs  parld  t  i  l  i  ii  luul  temps. 

La  ponte  commence  plus  ou  moins  tM ,  suivant  la 
température  et  le  eliniat.  Elle  eommenee  ordlnalra- 
ment  en  France  et  dans  la  plust  grande  partie  de 
l'tiuope  de  janviiT  à  murs.  Kn  janvier,  pondent  le* 
poules  h.Mives;  Ick  punies  tanliM  »  ne  produisent  pas 
avant  lévrier  et  même  mars.  Les  usuls  tarditMionteon' 
sidénis  romme  les  metlleun,  snrlout  quanil  on  veut 
les  eonservcr.  Avril,  mai  et  juin  sont  les  iM  ii-  où  l.j 
ponte  c&t  la  plus  abondante  ^  mais  en  juillet  la  ponte 
se  ralenlit,  ponr  reprendre  nne  eertaine  aellvllé  en 

annl  rl  <eiitf  iidire.  C'est  la  seconde  poule  pour  le> 
|  ciiil*  s  ipii  uiit  l'Iuvé  et  la  troibiènic  pour  celles  (pu 
oui  t'ià  ddlourm'e^  de  In  «Slivée.  En  octobre  et  no- 
vembre la  ponte  «esse  presque  ealièrement  :  c'est  le 
temps  de  la  mue.  La  ponte  est  tout  à  hit  nulle  an 

ni(  is  de  ih'ieiiilire.  Pour  olilrnir  de»  ifu(>  daii>  celle 
saifofl,  il  faut  avoir  recoui<i  à  deh  moyens  Irèâ-délicals 
el  qui  csiigent  un  soin  tout  parllenlier. 

Le  cniiinieree  îles  leufs  a  une  prande  aeliviti*  aux 
(^po<iues  corrtspoiidanleit  à  ci  lie  oii  la  ponîe  «  si  le  [idis 
active,  c'e»l-.'i-dire  pendant  Vi-W-  et  raiitoiiine 


il  serait  ditlicile  d'avoir  une  donnée,  nit^me  approxi-  i  jiai-  des  a^'ents  oITk  iels  qui  constatent  ce  qu'on  appelle 


matite,  hur  la  production  et  la  consommation  des 
(culs  PII  France,  noii>  n'a^iors  h-,  chiffres  de  la 
consommation  de  Paris  réunis  dans  l'exceilenl  travail 
de  H.  Husion;  owli  ces  doeumenle  aufllrent  pour 
non»  donner  une  id^'c  à  peu  près  exacte  de  oette  Im- 
IJorlanlc  branche  du  couimercc  agricole. 

I)  se  consoinine,  chaque  ann^e,  à  Paris,  une  énorme 
qnantité  d'reuls.  Ces  «cufs  sont  tirés  de  dia  à  douze 
d<'|>arlenienl8.  1^  Calvadoe.  l'Orne  et  bi  Somme  four- 
nissent, à  eux  jcuift,  plus  de  la  inoilié  de  ce  ipii  forme 
l'approvisionnemenl  des  halles,  bn  les  leuls 

venant  de  ces  départements  ont  dépassé  76  millions; 

le  >uriilii>-,  e'f  r  -'t:ir  '10  ndllions,  j'Iail  evjK^dk*  de 
nfiif  nulles  déparlimerds  ;  l'Oise,  l'Aisiie,  Kurc-et- 
Lolr,  Indie-el-Loire,  la  Seine-lnh^rieure,  la  Sarlbe, 
S«ine-el-Marne,  Seioe-el-Oise  elle  Pas-de-Calais. 
Les  (rufâ  envoyés  h  la  Halle  centrale  de  Paris,  o6  ils 

sont  «endos  à  la  riii'e,  >  sont  préalaMenient  ecrnplé* 
et  mirés  par  de»  agents  publics,  chargéA  d'en  constater 
la  qiianlllé  exacte  et  la  bonne  qualité. 

l'aris  n'est  j  as  ;i!liiient*<  ^euliment  par  le.<  approvl- 
sinnn*  ments  qui  arrivent  A  la  haiie  pour  la  vente  en 
gros  :  il  y  a  aussi  les  arrivages  h  dcslination  i|Ui,  pour 
la  même  année  18&S,  ne  comprennent  pas  moins  de 


les  déehels,  dont  le  vendeur  doit  tenir  compte  a 
['aehelcur  proporlionnelleiuent  an  prix  de  vente. 

Dans  le  eakul  des  déchets,  les  wuls  manquant»  au 
compte  des  f  ,040,  les  œufs  cassés  dont  les  coquilles 
sont  vides,  et  h-i  o-ufs  pourris,  sont  ermn>t«'s  pour  leur 
nombre;  les  œufs  lâchés,  gelés  et  petits  pour  uioili'S 
et  les  œufs  moyens  pour  un  tiers  de  leur  nmnbre.  Le» 
œufii  petits  «ont  ceux  qui  |ia!>sent  par  un  anncea  de 
.18  millimètres  de  diamètre.  Les  o^ufs  moyens  sent 
ei  iix  qui  1  1  ^1  lit  par  un  anneau  <it'  i  renlimélres. 
sont  ceux-là  i)ui  ont  servi  de  batc  aux  prix  mojt>ii« 
Indiqués  cl-dessns.  Pour  donner  une  idée  des  dUTé' 

reines  de  tlm  trois  i an  lcu rs,  voici  les  pilx eilrfimes 
de  la  mauvaise  et  de  la  bunne  sai>ou  : 

lMe.l8»e.  «Bnbdechois  .  .  LemiHt.  de  00  à  t15  tt. 

Moyens   de  et  ft  M 

Petits.   éa%ik  7* 

Mai  t8«0.  (Kiifs  de  tiiolv   de  SS  à  7e 

litoveas   de  41  à  &9 

PeiiU   de  40  à  4r> 

Les  ttuf*  Inehés  jont  cc  nx  qui,  au  mirage,  laissent 
apercevoir  un  point  obscur  qui  parait  adh«?rer  Inlé- 
ricurement  à  la  co«iullle. 
Tous  les  déchets  parUela  «ont  additionnés  ;  si  le  total 


31  millions  d'oralli.  11  hnt  aussi  y  ajouter  les  œnik   de  celte  addition  ne  dépasse  pas  tO,  fl  n'est  rien  al' 

frais  pondus  («ir  les  poules  élevées  dans  Parts  ou  in-  loué  à  l'acheteur.  Si  la  sonime  des  déchets  s'élève  de 
troduits,  sans  |N»ver  de  droits,  par  les  lailiera  des  en-  1 1  à  11  inclusivement,  le  déchet  dont  le  vendeur  doit 
virons,  doiil  un  inspeetcur,  M.  Lcnoir,  évaluait  le  tenir  comjite  est  de  .S  (eufs;  «i  la  sonune  s'élève  de 
nombre  à  plus  de  2,000.  LequanlUé  de  ees  mufrest  i  l&  A  10,  le  déchet  à  restituer  est  de  lU  «ufi»;  si  la 
évaluée  à  S00,000.  ]  somme  des  déchets  s'élève  de  30  k       le  dédiet  à 

t>i  on  léoiiil  luos  ((  >  rliiffres,  on  voil  que  la  consom-    rcsiilu»  r  est  de  1  &  œufs,  et  ainsi  de  suile. 
mation  de^  leulV  dans  Paris,  qui  s'élevait  ii  7  8  millions  I     Les  trais  de  comptage  sont  de  2&  c.  et  ceux  de  inirauc 
en  I78B>  à  74  ndlllona  en  1801,  i  101  nallUone  en  '  de  60  e.  par  mille;  les  fhiis  de  passage  à  l'anneau  sont 
1836»  à  139  millions  en  1846,  est  airivdef  ea  18&1,  i  t&c.  par  panier,  pourvu  <pie  le  nombre  des  uuifspaW-s 
eu  «hlUlre  de  174  millions.  !  à  l'anneau  s  élève  au  nioiiis  à  10  ;  si  le  iiuiubre  est  in- 

Vne  jKjule  bonne  pondeuse  i)roduil  environ  80  «eufs  féricur  à  1 0,  il  n'est  rien  alloué  au  compteur.  Tous  «S 
In  pieoiière  année,  120  U  seconde,  120  la  iroiaième,  i  frais  sont  à  la  charge  de  l'acquéreur. 
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(£IFS.  —  8 

Il  est  enfln  perçu,  au  profit  des  hospices,  on  droit 
d*  20  c.  par  j>ani»rr  d'u  'ils,  cl  an  prulil  tl*^  la  ville  df 
Parit,  un  droit  de  2  et  l/2  p.  JOO  sur  le  moDlaut 
bref  dn  Twilet. 

Li  tonsoiiifiiiilion  fie  Paris  peut  Mille  donner  une 
iJ^'v  a|i|jro\iaialtvt:  du  eonimenc  ft  de  la  consouuiia- 
Hon  d««  œuft  en  France  :  nous  avons  vu  que  ct'llo  fon- 
wnu&ation  s'élevait  à  Paris  pl  on  France  &  un  ciiiQn; 
énorme.  Mai»  celle  donn<'e  n'est  pas  mitllwnte.  Il  faut 
ïUiii-i  tenir  couiple  de  l'iniporlalion  et  de  l'exportation 
vu  leiquetict  noiu  posiédon»  de»  cliifTres  exact». 

De  f  ltI7  i  1836,  b  Fh«ic«  «  Importé,  en  motenne, 
annuellement  i !>(),: 8:! kil'ip.(l'ii  iirsrv.ilii''s.l:u;,(r.'f)rr. 
et  quià  i  I  par  kilog.  représentent  environ  6  iiiiili<in)>  et 
demi  d'ceiUk,  Ib  ont  pojréi  la  douane  2, 3^3  tr.  \^ 
plu«  grande  partie  de  ces  aiuts  importé*  provient  du 
l'Allematriie,  la  nirl;.'i()uc,  la  Sardaigne  et  Is  PrnfM. 

De  I8IS  à  )S;!(;,  le.*  exportation^  moyennes  de  la 
Firance,  presque  toute*  pour  l'Angleterre,  »e  sont 
tkrm  annuetlement  h  3,483.393  k(lo)?.  évaloéR 
Î.TSC.inr;  fr.  l'I  qui  nnt  [lay'-  T?,?:)S  Ir.  ih-  droils. 
Les  eviriine»  de  ceî<  e\|HMiali<jns  snnl  :  MJ.'», 
m,9\h  kilog.  cl  183».  6,UI(J,01I  kilog.  sur  les- 
fKl»  l'Angleterre  a  reçu  la  plus  grande  partie,  c'est- 

à-ilire  S,.j2i,fi83kllog. 

Le  nmimeree  d'exportation  de  la  France,  depuis 
«cite  époque,  n'a  faii  que  s'accroître ,  ainsi  que  Iv 
imofoit  lu  elii(n«B*fHlvaaU  : 

AiaéellSO.   7.sii.»u  kilof.,  valtalfr.  0.')in.s73 

—  isss.  to,4i«,«i3  —      —  ii.jri'.str. 

—  isj'.'.  —      —  l3,('tu,7:iî 

La  presque  totalité  (11,070,9»»  sur  l>,aa»,784 
kilog.  «•  1857)  «al  expédite  en  Angteterre.  L'Eapagw 

etl'A.undiition  allemande  ont  reço  It  Klle* 
Ui  imporlationa  ont  été  : 

Au^ms.  l,M«,t>ftUloK.«Talaallir.  838,509 

—  IMS.      »«3,t75  —       —  «4»,»f> 

—  tSS».    Î.ÏÏS.IÎJ    —         —  Î,U7,>«55 

Non  avoni*  dit  ly.i-  ic  |irii!>  ip.ii  commerce  d'œula 
ttvuii  ^Kjur  itltj'  i  i  i'\ ]M irtation,  et  surtout 
'■'i'\|"iilaii..n  en  Ant-'ltli nr.  (.i  ili'  l>r;iriciie  de  rotii- 
iiieneei'l  deiitinéeà  prvtitirc  une  iioirvelle  activité  et  leâ 
wor«  pourront  tire  bienlM  Iransportéo  dans  le  monde 
entier.  La  produrlinn  d'o-ufs  en  France  est  jii»r]irâ  un 
«rlslfi  fiflipl  illiinil.  c,  1.  "|.'  \c  de  l.i  \ol.villc  prciid  clia- 
<iu«  jour  une  plus  i^raiide  exl.  iiMoii,  ,-iirliiul  depuis 
t'ifltroducUon  de  cerlaines  raceti  exotiques,  et  depuis 
ht  aoBibreait  concours  annuel*  où  les  «nbnaux  de 

bjii-o-roiir  IL'iiirnl  .iv.  ,-  liKiinctir.  L'attentiOD  dcOCUl- 
liuiiiiE,  u  .'■(«■  aUirt'i'  sur  fr-lcve  de  la  volaille,  et, 
ihns  le»  feriiio  itii;>r>rlantes,  on  ne  laisse  d^à  plu»  les 
i^ttles  vivre  au  hasard  daiu  une  bas*e-coor  mal  tenue. 

Si  la  produetion  aufnncnle,  le*  (ooiren*  d«  eonser- 
Mlinii  pcrinrllronl  .i  l'exportation  de  prendre  di  s  pro- 
V'tim»  cousiilérablea.  Une  maison  de  conserves  ali- 
■lenlahesda  Nam  (Sarihe),  la  maison  Cormier,  avait 
eX|lO<éaweonco«vsii:itinn;il  :\pni-iilf  th-  l'iiri?,  "'n  ISC-O, 
dei  BMif»  ci»iiiy>rvés  au  tiioyeri  d'un  \eriii;«  |r'u  runlciix 
i  l  d'une  application  facile.  Le*  triif*  «c  conoen  enl  ainsi 
(•lu*  de  six  mois,  au*ai  frais  que  a'ib  veiuienl  d'dire 
IWidtM.  Ils  peavmt  traverser  les  mer*  et  senir  à 
l^approTiitioniifiiicni  de«  navires  dr  Ion;.'  imir-i,  i  inniiie 
h  timoigiient  les  eapilaines  de  navire  qui  ont  tn- 
li'riincnté  ce  nouveau  lumle  ile  oooservalton. 

OaseiertauMi  dublauc  d'jpur  |wur  oldenir  l'albu- 
nine,  neia  on  n'a  pas  encore  trouvé  le  moyen  d'uti- 


US  —  OFFHi':S  RÉELLES. 

I  User  les  jaunes,  ce  qui  rend  eelte  tniHflOTMllon  wei 

roOleuse. 

DroiU  d$  danetia.  Le*  «Mis  de  wlaiUe  et  de  giliter  «oot 
cienpiB  da  dnilB  à  l'artrée;  Hs  pajeat  à  la  «ortie  t  <r.  les 
l«0  iulsf. 

te*  «ib  împorMs  far  la  l>ane»  sMl  fimn»  par  rilalia 

(l'i  iN  sji-.i.'i,  Ti  S.-aiif  et  !).Miv-Sicilf«) ,  potir  plu*  dSS  l»Ols 
I  quails  :  la  lli'l.-i'|uc  xirul  eiiMiili- l«>"f  »"l  ■^i'ii'ini' ;  puis  I'AMO» 
I  ciatiun  .lili  '.'Liinlp  pour  utic  i|ijii!itit('  hi''  i  Mm.Mii'  ■. 
j      l.rH  o'.ifs  sdiif  pT.ilui-»  |>ar  le  Tahl^au  du  rnmmfrce  a 

I  I  II.  lo  r.  w  kil.'i;.  (valeur  aelaelle;  i  (  nnportsiiuii,  et  k 
1  1  fr.  50  c.  a  l'exportation.  vic  ruR  BOBIK. 

1  OhFESBACn.  Ia  ville  la  plus  industrieuse  du 
prand-duelu^  de  He*»e-D«nns»adl.  |>rès  de  la  rive  gau- 
che (lu  Main,  à  4  Uloffi*  de  Francfort  ou  plul&t  du  fau- 
bourg de  Saehsenhaosen,  avec  leqnet  etie  communique 
par  uti  iliemin  «le  fi-r.  l'opul..  l'i.Olwi  li:>ti.  L'in- 
dustrie d'Oiîeiibacb  e*t  extritmement  variée.  (»ii  y  fa- 
brique beaucoup  de  cartonnages,  portefenUles,  porle- 
nionnaie,  taLalit'res  et  arlieli  .-t  du  ni^-mc  pe.nre,  «le  la 
j  carrosserie,  de  la  ttnie  ein'»',  drs  toile*  peintes  cl  de» 
I  (lapiers  peinln,  de  la  ei^ruse  et  d'aulrer  produits  chi- 
miques, du  savon, du  tal>ae  et  de  la  eUieorée,  des  cuira 
verni*,  des  eordes  élastiques,  des  chapeaux,  dea  tna- 
cliiii'  ~,  dns  Iiinnres  et  de  l'arpenterie.  Il  convient  d'y 
mentionner  aussi  le  nom  des  André,  ancienne  et  cé- 
lébra maison  d'éditeurs  et  marchands  de  musique. 
Dans  l'nripnp  du  ZnMvereîn,  à  partir  de  1834,  les 
foires  d  Oilenliaeli  ae(piircul  une  importance  considé- 
rable, au  détriment  de  celles  de  Franefort,  qui  n'était 
i  pas  cneoro  entré  dans  l'association  i  mai»  celte  prospé- 
ri  lé  ne  put  naturellement  se  aoulenir  après  l'aecetsion 
(  de  la  ville  lilin-  '-1  la  supjires'ion  de  toute  l>ai  rii're  de 
douane  entre  clic  et  les  KiaU  ein-onvoisins.  cii.  vugel. 

OFPICIRItS  MlillSTÉHIBUl,  «mCII»»  l>V- 
BI.H:S.  Aucun  texte  de  loi  n'a  dt'flnl  à  qui  doit  ap- 
partenir ta  qiialifiialioti  d'olTlrier.s  miiiisli'i  ii  lu ,  ni  à 
quel  signe  on  le»  reronnaîtrail.  Les  auteurs  qui  oiil 
écrit  sur  les  matières  de  jurisprudence  ont  cherctié  à 
combler  cette  lacune,  mal*  n'ont  pu  arriver  à  se  mellm 
tous  d'ili'i'ind.  Nous  pm-iiiis  i|u'il  faut  <Mii»idéver 
comme  otticter  iidnlstéricl  celui  qui  est  notnmé  (lar  le 
ffouvemement  pour  prêter  son  tntnislère  aux  mafrls- 
tnit»  et  aux  parties,  et  rpii  ne  peut  le  leur  refuser 
toutes  les  fois  qu'il  en  est  tc^jaleiiu  nt  requis.  .Sont  uni- 
sidérés  par  tous  comme  ofUrierarainislériets,  Icsavnu^, 
les  iiuissiers,  tes  couuntssaires  priseurs,  et,  dans  un 
ordre  inférieur,  le*  gnrde*  du  eommercv.  tt  fiiut  y 
joitiilrr  II  -  .lui'iil-  d.  <  lonL'o  et  les  courtiers  de  r.ni:- 
I  men-e,  suivant  l'opinion  générale;  le»  avocalA  à  la 
cour  de  caaaallott  et  au  conseil  d'État,  les  (rrefflers, 
quoiqu'il  y  ait  (fouie  à  rel  l'gnnl.  Les  notaires  répu- 
dient eetle  qualitii  alion  et  prélcndeiit  au  litre  de  loue- 
tioiinairei  imlilieK,  qu>'  la  lot  Irnr  a  donné. 

1-1  qualitieation  d'o^icwr^  pablicn  est  beaucoup  plus 
large  et  romprendrati  sans  eontentalion  In  lllulaJras 
de  loii-î  1'^  l'liiri  -        riitiis  \ crKiiis  d't'tiiitiiérer.  /kU, 
j     Oi'FRlvS  BKKIXF.S.   lA>r»quc  le  cràxneier 
j  veut  pas  recevoir  le  payement  au  lieu  et  i  l'épo  pio 
'  convenu»,  par  suite  de  toute  dintcullé  ou  conlr-iaii.in 
que  Ir  di  hileur  croit  mal  fondée,  le  C.  Nap.  lui  ollro 
un  moyen  dii  se  libérer  en  faisant  des  offN»  réelles, 
.  et,  au  refus  du  créancier  de  le*  accepler,en  cunsignuut 
I  la  somme  ou  la  chose  olfierte.  Les  offres  réelles  suiv  les 
d'nne  eol1^i•^'llali<)n,  si  elle»  sont  jugées  plus  lard  asuir 
I  l  té  siini>.iiiies,  libèrent  le  débiteur,  dan*  le  en*  nièuie, 
bien  i  iiii  udii,  oit  elles  n'ont  pas  été  acceptée*  par  le 
créancier;  elles  tiennent  Heu  de  p.-iyement  lorsqu'elles 
ont  été  valubleuicnt  faite»,  et  ia  cltuse  ainsi  consignée 
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demeure  au\  riiiL<|nes  du  créancier  (C.  Nap.,  arl.  1 251}. 
Il  n'mt  pu  nécessaire,  pour  la  validité  de  te  eonaU 

pnntion,  ijuVIti-  afl  l'ii'  riii(nH>t'c  j>ar  le  jiijip  :  il  snlTit 
l"  nu'i'llf  l'ii'  (ir.V.'il;  r  tl'iinc somninlion  !-ii,'ni(i(5c  au 
cn'iincii  r  cl  «  (inlen.inl  l'iniHealion  du  jour,  de  i'Iiciire 
et  du  lieu  où  la  chose  oiïcrte  sera  déposée;  celle  «om- 
imllon  doit  ôtrc  faite  par  l<*  minislère  d'un  offlrier  ) ju- 
bila, It  l  iiti'\in  liui-nt  r;  2°  (jiif  I*'  di  hileur  .-e  <uit  th  f- 


OHOSAKA. 


MQveraio  nominal  et  spiriluel,  contribue  à  augmcnler 
■on  imporlanM  «t  i  y  altircr  mus  cesse  un  nombre 
considiTaltle  de  voyageurs  fl  de  ni^r^ocianU.  A  l'épi»- 
qui-  dr*  grandes  foirt-s,  loules  If*  gniiuleji  inaiwi'!' 
comtnerçanles  de  rAri-ld|>fl  y  envoient  de*  repri'scri- 
tanls.  SI  l'on  ajoute  à  ccUi  que  Ohosaka  e»l  la 
d'agrément  la  pins  renommée  chei  les  Japonais,  i|ue 
îûtis  les  plaisirs  iiiir  l'art  iiiilii'riir  a  pu  imiii-'iiM-r  )  *uit 
de  la  chn»e  oUerle,  en  remeltanl  dauj  le  ùi\iût  j  été  réunit!»  on  f^ouiprendra  nam  peine  le  ta-el-tient 
fndii|u«  par  te  loi  pour  recevoir  les  couslgnattoMtout  «onlinuel  qui  bit  de  cette  loealllé  une  des  plus  opo- 


rc  l'ht  lin  i-n  [iriiH-ijtal,  inli'iri>  t-l  Tra\s  ;  ."J"  qu'il  y 
ait  >'u  II»  |>ro(  c.s-M  Tlial  drox*  par  l'ollicicr  uiinistérieJ 
de  la  nature  des  rspèi-es  olTerlcs,  qui  doivent  èirc  en 
monnaies  d'or  ou  d'argent;  du  retUsqu'a  Tail  le  créan- 
cier de  les  rec«iVAir  ou  de  sa  non-comparution  ;  et  enfin 
du  di  pôt;  î  *  «[il'efi  «  as  île  iinn-e(iiii|iarnlioii  île  la  part 
du  eiéancier,  le  i>ri>ee:>-terljal  de  dépôt  lui  ait  été  si- 
gniné,  aree  sommation  de  retirer  la  chose  déposée 
(C.  Nap..  art.  1  •.'■>!"). 

i,e  dt'i  ùl  dis  \aleurs  olîerles  e>l  fait  ù  Paris  à  ia 
eai»»e  de»  dé|;ul&  ct  eon»ignalion«,  cl  dans  les  départe- 
ment» c  tK2  les  r<  re\eur!i  ^'énéniuk  OU  ]iarliculier8  des 
finam  e»,  ((ui  ^unl  les  pn  )>o»éf  do  celte  caisse. 

C'i'.tt  ativ  (riLunaux  a  dt't  nler  si  le  rein»  du  crr  in- 
cier  était  bien  londé  et  si  le»  ulVrei  raitcs  par  le  débi- 
teur étaient  suflisanles  ;  ce  n'est  que  dans  ee  dernier 
rii"'^  l't\"ns  (lit,  ijn'i'lles  ïi>nt  r('i]'ii\ ;il«Mif  il'-iii 
pa\euu'iil.  M  le  liilliTcinl  ut'  porle  ipie  hur  la  qiiolilL' 

de  la  somme,  le  créancier  peiii  a  -'-epter  l  e  i|ni  e>i  or- 
fert  souB  loutei  réserves  et  comme  il  acevpierail  un 
|>aycnient  partiel. 

Si  la  i-lioM"  <li:e  e.-.t  un  cnrii-i  eertaiu,  ntie  i  lio.-e  dé- 
terminée qui  doit  (Mre  livrée  au  lieu  où  elle  tac  trouve, 
il  suint  que  le  drbilenr  foRsc  sommation  au  créancier 

(le  l'enlever.  Le  ili'hili  Mi-  [  rtit  criMiil-'  oî, tenir  de  la 
jti!.iiee  la  periiii>siiin  (ii*  la  un  lire  i  ii  il-  liaii?  quelipic 
aulre  lieu  qui  sira  dt'<i:;ii.-       >ap.,  arl.  1V(>  '|  . 

Tant  ciue  le  eréaiicier  n'a  i>oinl  aeccplé  la  elin«e 
olVerle,  le  débiteur  peut  retirer  ses  ofTrcu  'C.  ^ap., 
art.  qui     ni  a!  urt  lonsii!  ' i 'i  -  r.iniine  non 


letites  du  Xippon. 

Du  eùté  de  la  nier,  Oliùsalia  offre  un  délicieux  pa- 
norama. Au  xeiti  de  la  |)lui  luxuriante  verdure,  la 
ville  s'élève  à  l'ouest  d'une  vallée  large  ct  admirable- 
ment cultivée,  be  nombreux  faubourp»  rmeelgncnt  do 
(oiilis  l  arls,  et  se  distinguent  tant  par  le  pilion  -  pie 
el  la  parlaile  propreté  des  habitations,  que  par  lc«  nom- 
breux eanaui  qui  les  sillonnent  de  toutes  paris.  On  y 
Irnine  i  cpenilnnl  an--i  itiai«uni*  de  deux  él.iLT-.  De 
noinl»f<"(i\  jardins  eoulrihucnl  à  asisainir  la  i  ilé,  ipii, 
»ans  leur  présenee,  pourrait  devenir  un  rentre  du  ma- 
ladies contagieuaes,  par  suite  «le  la  population  considé- 
rable qui  s'y  trouve  resserrée. 

Parmi  les  nombreui  monuments  d'Ohosaka,  ctù  part 
le  palais  du  gouverneur,  l'arsenal,  la  prison  et  les 
temples,  on  cite  snrlonl  le  théflf  rr,  qoi  passe  pour  le 

plus  eéli'bre  du  Japon  et  eoiui  te- sans  cesse  [  rimt)  ses 
aeleurs  les  premières  e -léld  ilés  indiuèiu  s.  l.a  talie, 
iJécorée  avec  magniflcenee,  est  dispus-'e  de  manière  à 
ofl'rir  aux  sperlateurs  trois  rangée^  de  loges  et  un  par- 
terre. L'n  publie  nombreux  el  enlhouj'iafie  se  presse  à 
rluKiuo  repn'si'iilulio»,  bien  que  le  priv  des  pl;ires  soil 
lorl  élevé.  Il  faut  dire  que  l'usage  des  indigènes  de 
s'étendre  sur  des  nattes,  et  riiabllude  qu'ils  ont  de 

sr-  faire  servir  ties  rafraichisî^ement!»  à  li  ur  enté,  réduit 
nolabifiiienl  la  quantité  de  speelateurs  qu  U  pos- 
sible de  recevoir  dans  une  m^me  Journée. 

On  n'est  pas  parraitement  renseigné  «ur  le  véritable 
•  hllfre  de  la  ïwptdation  d'Oliosaka.  l)'apr*s  desren* 
sei;:in'ments  n'ienis,  qui  nous  ont  été  eommuniques. 


avenues  I^Vojes  Uuuuavio.ns  cu.Ntt.Miu.N.M.i.u:s  ct  1  elle  |M)urrait  être  évaluée  approxiinativemeut  à  80U,0Û0 

I  âmes.  Il  but  ajouter  que  le  caractère  de  ia  population 
d'dhosak:!  est  d'èirc  eveessiveoent  floUanle  et  par 

eoiisi  qneul  très- variable. 

l-a  température  moveune  d'Ohosaka  est  généraii  - 
meril  a»sez  douce.  Un  ne  peut  ee|)endant  rien  élablir 
de  bien  précis  à  cet  égard,  ia  varlabllllé  des  saisons 

élJiil  Ixrl  ^.Taiide  «lau-  itre.-ijnf  loules  les  parl;es  de 


Pavehext).  al. 

OlIM.  .Mr-urc  de  raparilé  pour  liquidrs  en  usage  en 
Alleiiiaiine  ;  sa  eoiiteiianee,  m  litres,  ù  Ai\-Ia-(^liapelie 
ï=i;}S..jH;à  Am-i>idam=  152.34  (pour  l'huile  = 
142.82  ;  a  Anvers=tU7.40;  à  bâles=4&.50i  à  licrlin 
=  137.40;  à  Brèmes  144.81  ;  h  CaMCI=  ISS.ii!), 
(bière)=ns  •>  !  ;  a  ('n'i  .Mie  —  l  iS.'Jî;  ù  C.open- 
Iu((uc  =  l4!).'î^i  ù  Uanlzit:=U'!  .40  ;  à  I)ariusladl=: 


na((Uc  =  Mi>.  I  o  i  il  i/aiiuit:— 14 1  ;  a  mu  lusiaui  ~  I  l'empire.  (Àii  Uina  iii\ers  uni  élu  Irè^rigoureuk  a  Ulio- 
1 60  ;  à  Francrorl-sur-lc-Mcin  =r  1 4  3 .  ri  ;  à  Hambourfr  |  saka,  et  des  étés  ont  été  si  brûlante  que,  sans  le  votel 


=  144.81;  ."i  U  iKOviv  —  l  .'i'i.rj'?  ;  .1  Ko  nit^^Mier;;  — 
137.40;  il  l.eq./4--  I.>1<:H;  à  Luberk  1  i'i.SI  ; 
à  Lueeriie  — :)l.fi4  ;  à  Mayenie  -  -  i  ;j.i.j';,  (bière;  ^ 


nage  de  la  mer,  ils  oiis-«  iit  i-ti'  nfin-sciilement  iii»up|>or- 
tabb'S,  ui  lis  eiieure  la  stuii  ee  di'  lerrilde»  épidémies. 
Ciiintniinicdltoiii.  I.'adiiuiii.-lratiivu  générale  des  (lOi- 
1&U.8&;  Ultin  (ohm  de  >in  du)  =  140.12;  à  Slcllin  1  tesct  des  courriers  est  à  Uhosaka.  De  nombreux  cour- 
ra 137.40:  h  Stuti^rt  (hellciclimass)  =  293.93  |  riers  f6nt,  à  certains  Intervalles  de  temps,  le  service 


(l!ii*  1  ■  . I  ;  -    -  :;is(;.';o  (Vi.N .  Alvi;;.        c.  t. 

UliOSAhA  (i  est-a-dire  la  grande  digue).  La  prin- 
cipale ville  conintcrcaote  du  liipon  el  Tune  des  cinq 
riti'-i  i;iipériale*  qui  relèvent  directement  du  Taï  kouu 
de  Yedo.  est  cilnée  ciir  la  baie  du  uièiiie  nom  i  t  j-ur 
le  Vedo  gaxa,  par  '.i'r  io'  di-  laU  N.,  et  par  l^Vi"  \  y 
de  lungil.  orient,  ^méridien  de  l'ari^j.  Elle  est  forlifléc 
pl  détendue  \mr  un  vaste  cMleau  fort  bien  armé. 

liipiii»  loii^;1enq.s  eetle  )ilnie  |r  ,-i  ntrc  de*  plii- 
{•laiele?  i.|>- raliwli:-  muiiiiei <  lali  s  du  .\.i\'int  i:l  te  ren- 
d«'l-^<'U.-'  des  plus  )aiin'ii\  iii.lii.-triels  il'i  p.ivs.  l,c« 
produits  de  m'u  niaunfaelurcs  juuiiiM!nl  d'une  réputa- 
tion uiérilt^c  dans  tout  rcm|>irr.  Sa  proximité  de 
Nvaio,  capitale  du  Ja|ion  el  résidence  du  «ftodo  ou 


entre  eettc  ville  ct  Mvako  el  Yédo.  Leur  départ  a*ait 
lieu,  dans  ces  derniers  temps,  cinq  tois  |>ar  mois.  Le^ 
communications  avec  les  autres  villes  sont  plus  rares 
et  plus  diflkiles.  Le  mouvement  eonlinuel  de«  voya- 
geurs faeilile  néanuioiii»  ees  euiniiuuiiealiuns  et  les 
rendent  aussi  fréquentes,  pour  les  comuiereaiils,  'pie 
les  intérêts  de  leurs  aHaires  parais^eat  l'exiger.  (>" 
peut  avoir  de  te  sorte  des  rapports  Journaliers  avec 
M\  iko  surtout,  en  rai-on  de  ri'\lrèiue  priAlmité  de 
t  elle  ville.  Il  faut  sept  jour»,  au  contraire,  puui  curre*- 
t>ondre  avec  Nagasaki. 

Pori.  La  |Kirt  d'Olioaaka,  fréquenté  par  un  grand 
nombre  de  juinjut^  elde  banitm  de  tenl  genre,  niao- 
que  de  profondeur.  Aussi  les  navire»»  Ion  même  qu'ils 
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ne  (ont  que  d'un  Taiblc  liratil  d'eau,  ont  souvent  de  l:i 
pdne  à  y  entrer.  Malpré  cela,  le  commerre  maritiiue 
d'Olia>aka  csl  le  j'Iu^  .icUr  <îc  tout  rt-mpirc.  Il  est 
proliable  que  lorsqu»-  des  somlaiics  auront  i5lt'  opérés 
avec  Win  dan*  le  port,  l'cnln-c  en  deviendra  plus  fa- 
cile, el  peul-êire  aiôme  pouible  à  de»  liilimcaU  œar- 
ehandi  de  movenne  ^ndciir. 

r i  miiu  ,-ii\  jiyt»!  n  !i.<ni  d'i  sol  et  industrie  m^iiiiif  ic- 
turiirn.  Les  produite  dei  rizières,  non-aeulemenl  des 
cnTiroM  de  Ohoaaka,  mais  eaeoK  det  provlneei  «voi- 
lijuntes,  sont  envoj/s  à  la  capitale  romincrciale,  où 
Ils  (ont  lobjet  d'un  népocc  cxlrt'nicmcnl  considé- 
rable. Les  fré(]ucnlcs  variation»  de  cours  du  riz  don- 
oeiil  lieu  à  une  espèce  de  Uaflc  qui  rcsMinble  Tort  à 
Paçloiagc  d€«  fonda  publics  chet  nous  à  la  Bourse.  Il 
fiiiltlirc,  il  est  vrai,  que  le  ri/.  e?l,  au  Jnîton,  roniiuc 
le  froment  cliex  uou» ,  la  base  de  l'alinientalion,  el 
■tne  qn'il  est,  dans  certaines  localités,  la  nourriture 
i  peu  prè«  unique  de  la  classe  populaire,  La  famine 
n'av'anl  jamai*  d  ;aitie  caurc  que  riii.-ulli.-;  ince  de  la 
proiiiiclionde» riziéris,  le  '.'onuTiuiui  nt  ja|ionai.s  s'i  l 
rè«ervé  le  droit  e&dusif  de  faire  vendre  celle  céréale 
par  Pentremise  de  ses  apents,  afin  de  pouvoir  plus  fa- 
ciicmpril  (Il  itilriilirr  ,ia  besoin  l'exportai i<)ii  [lour  i'é- 
tranger.  La  im  iue  réserve  a  élu  d'ailleurs  con.-ignée 
diM  Ica  règlements  eominerclaui  poor  U  plupart  des 
cMalei,  tonsidi  rées  comme  aatelanecs  aUmentaires 
de  preiiiii-re  nécessité. 

1  >'  i.iiiiiiiercp.  du  poisson  «ec  atteint  également  h 
OiioMklu  des  chllTrei  considérablca.  La  pèche  est  trèi-  • 
pndaelire  sur  presque  toutes  lea  côtes  da  Japon.  ' 
«t  rhi-ioiïT  raji[jorle  de  tcuip*  immémorial  Icn 
Japonnii  l'uni  toujour»  culUvée  avec  i^ucré».  tile  tv- 
pondait,  du  re^te,  aox  besoliM  de  la  nombreuse  popu» 
IsUon  colière  de  l'Archlpi  I. 

A  côié  du  commerce  dt  s  subslanees  comestibles , 
rinJuslric  uianuf.!  Iiim  rc  lient  une  place  lrr*-tlistin- 
guée  à  Ohotaka.  Les  colonnades  de  ses  ftibriquca  sont 
kl  plus  renooinées  du  pay^,  et  les  soferiea  brochées  | 
«l  damassées  risaliscnt  avanta(;euseuunl  avec  celles 
'kîi  autre»  parties  de  l'eaipire.  Les  li^sus  de  .Mvako,  ^ 
^i-'ileinent  fort  renomnés,  arrlTcnl  en  quantité  consi- 
'Ji'rjlilf  mr  ic^  marchés  d'Olio^aka.  On  dit  néanmoins 
<)'-i«  Wâpius  bcau\  li^isus  Âoul  vendus  à  M^ako,  tant 
à  U  cour  qu'aux  grands  seigneurs  qui  habitent  celle 
ctpitale. 

Enlin  il  dut  mentionner,  an  nombre  des  principati\ 

proJîiit.v  lie  riiiilii-iri.'  >rO!ii  s,ika,  les  bromes  et  aulrci 
objets  piovenaul  de  lu  fonte  des  métaux;  le»  laitics  ; 
bvnebaoïes,  el  en  général  tout  ec  qai  tient  k  l'annu-  \ 
wrie;  la  porcvlVuie ,  mais  de  (]i!alil''  <;  !Kraleni(  nl 
ioKrlcurej  le  [tafiier  de  bambou  el  de  mûrier;  l'or, 
l'arj-'cnl  el  le  cuivre  ouvrés.  J'ajouterai  enlin  que  lu 
CMnmerce  de  la  librairie  y  est  tri>s-florissant,  et  que 
d'biceatantn  poUicattons  sorties  des  presses  d*Olio<  I 
>il^a^ont  di'fr.iM  r  i liaijuc  année,  la  curiosilé  littéraire 
(Ifs  Ja|tonai».  Dans  plusieurs  des  Impriaierics  de  la  i 
ville,  on  fait  imgt  «iree  On  rare  sneeès  de  la  chromo-  . 
^'ia[.ide,  ou  Imprimerie  en  couleur  de  gnvures 

«irbois.  I 

Traitci  d'amitié  et  de  commerce.  Jusqu'à  présent  la 
«iile  d'Obotaka  a  éiâ  fermée  à  tous  les  étrangers  sans  j 
OKeptIoQ.  Le»  Bollandids,  lors  de  lenr  voyage,  de  Na-  \ 
gaMklàYéilo,  passaient,  il  cflvr.ii,  par  01iM,,,ku,  mais 
iU  n';  deoieuroieul  que  fort  peu  de  teoipd,  cl  IouIcâ 
iorirs  de  yrèceoHetfi  étalent  prises  peur  é«lter  le  con-  ( 
tact  de  la  population  indigène  .i\<'  •        Lor-»  tics  ilrr- 
Bières  awbuMdes  à\édo,  i'ouveriuru  d'Uliosaka  uu  , 

I  Mcidatal  a  M  demaiidée  auTaMuran.  Ka  ' 
a* 


OIIOS\K.\. 
du  traité  coudu  avec  la  France,  la 


vertu  de  l'art.  3 
ville  d'Ohosaka  devra'êlre  ouverte  en  Jantier  I8ti3, 
mai»  seulement  pour  y  faire  le  commerce.  Un  empla- 
cement convenable,  dans  lequel  les  Fraovais  pourront 
alfermer  des  uiai'«on>,  sera  déterminé  par  l'agent  diplo- 
matique français,  d'accord  avec  l'agent  diplomatiquo 
japonais,  et  Ils  eonviendrool  aussi  des  limites  qne  les 
Franr  iis  ne  de\rûnt  pas  francliir  ri\itoiir  de  la  vil!e. 

Au  nioiiient  où  le  coiumerce  du  Japon  a  été  »u»pendu 
l>ar  arrêté  consulaire,  en  raison  de  la  eondulte  répré- 
iicnsible  de»  comraerçmts  européens,  on  venait  de 
décider  rn  principe  à  \<'-i!o  que  les  cinq  vllle.s  impé- 
riales, au  nond)re  dt  scpu'lles  se  trouve  illio^aka,  se- 
raient ouvertes  sans  rcslricUoa  aux  voyageurs  el  aux. 
eoninertaals  européeu. 


—  Mttmftê  iê  bmgntmr.  l  'uniu-  pour  les  me 
■ares de  ionj^ueur  est  appelée  fa*f  (en  ttoio-jai» mais  ffjaU)  et 
rciviii  l  an  picil  des  riiourfs  <nir  (  i  i  .uns.  Lo  kane-sati.  dout 
l'u-^i-  ■  ol  jutirnalicr,  aiicroilio  en  .iinu-ri'iiDri  trë»-pKS  du  pied 

ar.ji  <  i  iiic^  :r>'  i  .  in  j  tu. '.r.'.  V. i  Ih  (alileatt  dos  subdiii» 
sjouk  H  le»  DiuUiplcf  de  cette  uuitc  liuéaire: 

1  rff»  a.    000  de  lyift  «s  0.000303 eiilre. 
t  io«MBs  i/tOO  desyak   =  0  oO'toS  mrtre. 
i  toun  ~~  1/10  de  s»ak     =r  0.i:»3')3  mètre. 
I  synk  [iiti)  ^  I  sjnk  O.JOj  niilre. 

I  kcn  ~  6  ijak  -f-  3  suun—  t.vu9  i&clre. 

L«f  iMBim  linAairc*  géo^'raphii)ies(eals 
Le  /#yooa  fltalsi,  équiTslsul  k  I  I4*.S40. 
le  rt  ou  Une  jspoaaiw,  mesimal  ei 

D'après  le  calcDi  de  rubicrid'.oirc  impcn  il  île  Yédo,  le  dcpré 
do  25  lieues  rommiiiiH  <!e  i  isu.-e  so  cuniiioserait  dn  îs,2  ri, 
ce  ne  cotir^  r  l'  -  nl  |it.  r  v.irtciiiciil  <i\c^  ;i  im  surr  -lu  ri 
lioua l  e  i  l  ijin  ne  <lfi|l  pas  s'cloi;.'ucr  bciiucoup  de  la 

vtnti-    I  ri  ^    1 1  >      t  \  X  ssltft".t9t,  lattUs  qjStt 

notre  degré  t=  Ml".UÎ.). 

l/rfwv  de  $uperfickm  Les  mesure»  de  superficie 
mot  cBussf*  an  Japon  sont  buées  sur  le  po«i.  Elles  sont 
prise*  dans  lé  taUetn  wiTant; 

1  y,.>t   =-  1  /.■•^n-  —  :;".C.l  i:!  r..rrr». 

I  |r  ^  uu  rtclan^k  de  û  ^ur  pou  (30  pou) ^  1 08". 3^9 
carrés. 

t  Inn  MB  rectangle  de  it>  X  U  pou  ()00  pou)  a» 
iOS3*.10eaff^. 

1  (SyO  sa»  roclaBgle  de  «0  X  90  ps»  (1,00*  pou)  ea 
I0S3S".90  earrè». 

.1/' .TKrr.t  (ifl  '  dj'ii'  (7''.  Li's  mcvinn  de  capacité  iotit  <les  sutï- 
ditiMoo»  ou  des  multiple*  ducimaut  du  i^ù,  qui  «ijuivaut  à 
1 7  ;iires  4  déctlilm.  Eltes  toal  eonpriMS  dans  le  tableaa 

df-^tui*  : 

i  ijfo  =  O°.0lT4  cube  (oaviroiij  =  17.4  litres. 
0.0174 

t  j»tf=s  - ■  ■■  .  t»  0*.00t 74  cube ~  1  3  1  lih  e. 
^  10 

0.0174 

1  ijak  0* .000174  cobe     :  iO  d  ■  titiv. 

100 

I  lô  (boisseau)  =  10  f.y.'i      0".174  eube  =  174  Ulrwi. 
f  Iwft  a:  10 14  =^  toc  sys      i".74  cube  s=  1740  titres. 

V<.U.  I  ;>jnMjii  balle  d>?  x'.i  <i-K  évalué  à  .T»  svù  (,tiC>ti''n  lllrc*. 

I>(iitlM.  —  Le  ^^^lLlIll;  dis  (miiU  jâpv;; jis  ii"(sl  jixb  oijcttre 
pUi  l.iiti  ;i  •  ut  .  nniiu. 

£u  votei  le  tableau  d'aprû*  Je*  meilleures  autorité»  néerlaO' 
» 


CUVd'OU. 


1  mon-m^  —  1 .75  gramme 
l  ;)o«rt     —  01 75  td. 
<  ri»        —  0  01 75  id. 
1  fyak'tni  .-=-=  tOO  moiirDù  =  175  grammes, 
t  II  Kl  I  Imc  i  ^  J60  mciiime      280  grammcj. 
t  hean-mà  ss  6  kin  1/4  r  1^750  gramme», 
iflaanalee.  —  te  systine  det  monnaies  japonaîMi  pré* 

sente  ciaure  plus  d'ilK-erliludc  que  lu  >v»lrme  des  poid»  et 
uicMirCi.  Lu  documcut»  que  dou»  ont  traiumi»  dus  correspon- 
ds»» de  divers  pOioU  4«  J^pon,  etiesaetidaspaliliisàpl»- 

lis 
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OHOSAKA.  898  — 

MpriiM  dam  Im  joanui»  tfétSâat.  tl  éam  tm 
TàÉm  OftiiiUle,  pn^senlmt  enlrt  ctn  ém  tUènoom  mtn 

MotibUt.  Pour  oc  i^ui  conrerne  la  \.tli*ur  rotrin^rquc  du  mon- 
naiojapoMÏïes,  le»  n'iLSTigncuiCfiU  !>iiiiant«,  riii|irki^tés  a  un 
rappurlde  UM.  EcWfelrll  cl  W.-E.  Dub  -,  om  .liio.  irur  de  la 
luuDuaie  de  Wadliagton,  noua  parai>icnt  pn.-euter  juM^u'à 
prCtent  le  pUu  de  caractère»  d'etactitude.  La  icrie  des  mon- 
aiict  du  Japon  comprend  trciic  Bodulet  d'or,  deux  d'argent 
«I  Inh  de  cuivre.  Dan»  leur  foraw,  tour  eompocilioa  at  Unn 
ispporls  técipraqucn,  il»  primlml  qiiciqim  Itills  Irapiianu 
^  Bctlttl  ce  tjtlènw  lont  i  Ail  m  debon  de»  t0Hm  ty*- 
tème»  monétaires  du  mmdt.  La  principale  monnaie  d'or,  ap- 
pelée ko-ban,  est  de  forme  ovale;  sa  longueur  ettd'en^irun 
dcui  poucef  et  ilt:mi  ^ur  uu  dcmî-pouce  de  large;  la  piti-i-  est 
très-mince  et  m  plie  aiscment  ;  »on  apparenrf  est  relie  de  l'or 
fin. 


OIE. 


I 


p«r  diM  JepoMia  à  de*  MMtaadato  tn  aoUenlt  m  1 
Mit  Mi  par  to  «innim  d«  conptM  «I  éekan|caUt  eantN 

dca  monnate*  japonaties.  LÉON  liK  nosxr. 

OIE.  (S>n.  :  Lat.  Anser.—Mïtm.  et  Uollaotl.  GaHt, 
— AngU  Goou.  —  Dm.  Ahw.*^  EiiMgn.  et  Pwtag. 

Giviso.  —  liai.  Oca.)  C'est  une  espèco  fort  utIK'  tl'ol- 
scaux  palmipèdes  appartenant  à  la  division  de  cet  or- 
drequi  comprend  également  les  cygnc«  et  les  canarda. 
Les  naturalistes  dotincnl  à  celle  dUiaion  le  nom  de 
lamelliroslres  ;  on  en  h^unit  auui  les  dilTércntes  tribu* 
sous  le  nom  commun  û'amtidéi,  La  màledA  l'ele  nftp^ 
pelle  j'ora  e(  le  jeune  oiaon* 
L'oie  paraît  arolr  pour  nache  primlHve  Feipèee 

Le  poids,  d'après  deut  ipécimen»  cnnronlantt!^  c»(  de  |  «"vago  du  m^mc  ?enr«'  que       ornllliolngl^tcs  nom 


37î  tnillicmcs  d'once,  ou  environ  174  i^raiD».  Vieul  enMiitc 
BS«  pièce  d'or  du  quuri  de  ce  poid»,  et  qui  repre«cuti>,  en  cITet, 

k  qiiiaH  du  Jto-ten  :  on  la  Bomme  Uti'bou^  Sa  fomc  est 
iaoC  i  ftst  dlffémte  i  elto  «t  cafrie,  épaine,  longue  d«  3/4 

de  laeee  tmt  tfi  panée  de  large.  Enfin  U  plus  petite  pi««e 
d'or  eii  lelllmiii-îttf-bou,  de  dimensions  proportionnées.  Viea- 
neiit  ciiMiite  l'iVii-feou  d'ar;;. ni  fl  le  quart  li'iUi-hou,  prc- 
&PDtaiit  èf.alomrut  Iji  fornic  ii\.u  il  «iiiino.  La  plus  grande  pièce 
pes<'  i-'i  iiiill.' n.i'-,  il       !■  ou  l.'î-t  crains  |  i.  \t  Iroi- 

iieme  di«i«ioa  ou  a  d'jil>'>rd  uuc  pièce  ovale  de  cuivre  rouge, 
dpaisae,  memr— t  S  pouces  de  long  et  un  peu  plut  d'un  demi- 
poece  da  large  ;  elle  est  perrcc  d'un  trou  au  mitieu.  EaGo  il  y 
•  deapièeM  Â»  dcoa  gmïdeurs  et  de  forme  circulaire  qui  res- 
aeablent  bcaneeailè  to  monnaie  chinoise  analogue.  Le  ko-ban 
tu  titri-hou  (Ont  un  mclange  d'or  ci  d'argent  presque  en  pro- 
portions égales.  D'après  l'essai  de  deui  piccc«,  le  kf>-(,<tu  a 
donne  S6T  millièmes  1/i  cl  56S  millièmes  d'or  fin  ;  Vilii-bou, 
!>rjlj  iiuHii  im».  (.(•>  cliilTrcs  iiidiifucnl  unC  prufMirIjuii  déter- 
minée, quoique  proliaLUnieiil  iccrele.  La  valeur  lu^rill^.M|ut'. 
y  compris  l'argeut,  «t  en  con-cnuence  puur  le  /.o-^j  hi  de 
3  dollars  44  cents  (19  fr.),  et  d  a  peu  pre>  I  dollar  II  cents 
(5  fr.  80  c  )  pour  l'itjii-tiou.  Vers  le  commeuccment  du  der> 
micr  liècie,  to  ilM-6ai>,  abadument  de  mèuu  tonna  et  de 
■êmcappareMe^  kapièeea  aelaiOaa,paHttt7tgieiae  l/ft, 
contenait  «M  paitka  d*er  Sa,  ct  vatatt  jeaie  II  deUan 
(5î  fr.).  Va  riteleplui  tird,  la  valcor  iatrinaMue  élaH  des- 
cendue à  ")  d'ilVir.  Ts  cents  lî'.i  fr.).  On  a  vu  (|uelli'  elle  e-.t 
aujourd'hui.  L'eianiru  de»  pu  refi  <J'arj;eiil  n'a  |ias  pi'ijduît  une 
H'  'lus  grande  surpri»c  :  le  mi  Ul  en  a  de  Ir^nivi'  d'une  pureté 
presque  al>solue  (991  millième»  d'argent  tiu;  ;  &a  valeur  e^t  de 
37  cents  ((  fr.  97  e.).  Ceci  prouve  que  les  Japonais  cnnuaijisent 
l'art  de  raffinage,  mais  o'expJiqiie  pas  pourquoi  iU  altèrent  l'or 
landia  qu'ils  arUnent  l'argent.  Un  fait  très-remarquable,  c'est 
la  lappêrl  Mgal  ^'«nt  entre  elica  toanonnaia»  dont  noua  ve- 
■M8  dt  paner,  tootoa  da  rcale  du  mnde.  In  iapawii  ont 
déterminé  le  rapport  de  Tor  al  de  rafgent  mIwi  lA  idéea  d'nU- 
lité  qu'ils  s'en  forment.  Pour  nous,  for  et  l'argent  ne  peereat 
pas  s'échanger  eulre  eux ,  c'cst-g-dire  iju'uue  |iiece  ipii  v.Tut 
pour  nmi'*  1  1  !  cents  !>  fr.  93  e  'i  e!  qui  A  p<jur  un  Jspouai* 
ï  ili  i i  irv,  I  .u 'e  i|,i'il  en  NupiMiseTor  d'un  dire  heaucoup  meil- 
leur qu'il  ne  l'est  en  edct,  ne  représente ,  dans  la  série  parallèle, 
Ipi'nne  pièce  qui,  pour  nous,  vaut  37  cents  (i  fr.  y7  c).  Il»  re- 
fsrdent  le  dollar  e^ngnol  on  meiieiin  comme  égal  à  3  ilai- 
6ou.  e'est-4i-dire  i  g/4  de  to-ftcM,  valant  t  doOira  gg  cenb 
(17  fr.  S»  c.). 

Il*aprit  1«  deratera  rcnseigsefflnia  de  provtniaee  nier* 

landsiu*,  la  cuneordance  des  principales  monnaies  japouaisei. 
est  bas^e  sur  le»  données  »uivinio>.  :  CeiTii  :  I  mon  = 
0,0035  fr.:  10  mnri  —  o ,ti  ri  fr.  .1  i  eni ime*  I ,  îj.  —  Asr.i;(T  : 
I  ryti  (lael)  pesé  l'.jf,;  t  mii  =-  lo  r}<-.  [lese  Tli'.îri.— 
()•  :  (  lo-bon  vaut  co  umunie  d'argent-  ih  fr.  2  •  o.  Il 
résulferail  de  cette  valeur  du  ko-ban.  considère  comme  va- 
lant 60  mifhme  d'argent,  que  le  monme  d'argent  Ipe.ant  l',75) 
valanl  0  fr.  43  c,  to  kitogramme  d'argent  saut  S4«  fr.  ft«  c. 
M  Japoe,  toux  bien  lepéfieiv  au  eaw*  de  l'aigenf  en  n«noe. 

Qeast  à  to  «atoer  pupattlaenelto  de  l'or  et  de  rargcnt,  il 
rdsotle  den  ubraHlieea  lea  fdua  rceente«  qu'elle  n'est  que  de 
!.  ,1  I  .111  Japon,  laadil  qu'elle  est  de  l  ;>  a  l  en  France  et  en 
Angleicrre,  etda  16  k  I  anx  itats-l'ois  d'Amérique. 

papier-monnaie  a  eu  enurs  a  plusieurs  cjx>«iii«  ■.  chr/  les 
j^onai*.  &n  sertu  des  derniers  traites,  a«ec  la  UnUaude  Mo- 


ment oiuer  cineretu  (oie  cendrée  ou  première).  C'est 
un  «iNtu  de  Hmm  unlogue  à  «elle  dea  indffidiMdo- 

mi'«li'iiu-5,  mais  moins  rharj:*^  de  prais.-ic.  Son  manteau 
eist  ti'iiii  bi  un  cendré  onUé  de  j^ris  ;  son  croupion  cil 
t^ndré.  On  le  tue  dans  uni;  grande  partie  de  l'Eu- 
rope. La  domesticalioa  de  celte  utile  espèce  remon- 
terait I  une  haute  anUquIlé.  Les  Grecs  et  les  Rotnaiiifl 
pos.« 'ilaiiMil  d»'j<"k  des  oies  doniesliqucs,  et  les  Gauloi*  en 
faisaient  l'élève  en  grand.  Piine  rapporte  que  de  son 
lempa  «n  envojnll  à  Rome  dea  troapeam  de  ces  ol- 
.sratiT  f\i"%lir<  de  plusietirs  parités  de  la  (i.itiie,  et 
principaleim-nl  <lu  pa^s  des  Moriiis  tyii  répond  a  nos 
départements  actuels  du  Nord  cl  du  I»as-de-l  jJai*.  Il 
ajoute  qua  lea  conducleura  de  ces  troupea&x  d'oies 
avalent  Mdo  de  placer  toujours  au  premier  reng  h* 
|ilus  las5es  afin  que  la  colonne,  les  poussant  en  avant, 
elles  fussent  contre  leur  gré  conlralntes  d'avancer.  Au 
contraire,  dans  lea  vole  d'oiee  seuvagee,  eetlea  qui  ec- 
ciipcîit  le  premier  plan  ne  tardent  p  i  >e  ;  !  irer  après 
les  autres  lorsiin'eliçs  commenccnl  à  (.tnlir  la  fallfjuc.. 

Au  moyen  âge  l'oie  a  aussi  été  eulUvéc  avec  un 
grand  soin,  et  elle  mérite  encore  attjounl'iiul  qu'on 
s'en  occupe  d'une  manière  sp<.'eiale,  (|uoli|ue  l'inlro- 
duelion  du  diiuion,  i|iii  reiiionle,  comme  on  sait,  à  l't^- 
pui|ue  de  la  Kenaisàance,  lui  ait  enlevé  une  partie  de 
son  imporianeai.  En  «IM,  cal  ooe  source  de  pro- 
duits |>our  le  cidllvaletir,  et  sa  chair,  quoique  moins 
rccliereliéequ'aulrefoi»,  ej*l  leslée  un  aliuieul  lorl  ulilc. 
Cette  eitair  est  moins  dëlicain  que  celle  du  dinde  el  ila 
gallinacés,  mais  elle  fournit  par  la  graisse  abondante 
qui  l'accompagne  une  resaouree  alimentaire  qui  eoD- 
pense  Iden  son  inférioriti^  On  in  mue  l'oie  fraîche.  On 
en  fait  aussi  dea  conserves  soit  fumées  ou  boucanées, 
I  soit  en  plaçant  lea  oMmbrea  dans  la  graine  de  l'oiseau 
iui-mt^iue  après  les  avoir  fait  cuire.  Les  oie.*  rumée»  de 
I  certaines  partie.'*  de  l'Allemagne  t^ont  fort  estunées,  et 
il  en  est  de  inèHie  pour  U  »  oies  à  la  grai>.«e  du  Péri- 

j  gord  et  du  Toulousain.  La  viande  de  l'oie  est  plus 
Vwrde  et  de  digestion  phia  difflelle  que  eelle  du  dinde. 

(     Le  foie  pras  et  ii.vpertrop/ii«î  de  ces  oiseaux  est  tris- 
'  estimé,  et  bcit  à  faire  dea  pfttés  pour  la  Cabrication 
desquels  Strasbourg,  Colmar  et  Mct2  sont  surtout  re- 
nommées. Leur  graisse,  aujourd'ttui  simplement  aii- 
menUire,  a  été  antrerofs  employée  en  médecine  ;  elle 
est  très-employée  pour  l'assaiionncinent  dus  lé^'uroe». 
j     L'oie  est  en  outre  uttle  pour  ses  plumes  que  l'on 
'  dbUngiie  emMMrdalemeBl  «a  s  l*  petllee,  deellnéeià 
■  suppléer  l'édretion  et  à  servir  dans  la  confection  des 
'  oreillem,  travcrjiiiis,  etc.,  cl  2°  grande»,  qui  provien- 
nent de*  ailes  et  servent  à  écrire.  Lea  premières  con- 
stituent esaentiellemeol  le  duvet  de  l'oie.  Pour  le» 
\  obtenir,  on  plume  habllaellemenl  tlvants  iMindivIdiM 
.iiiull(  <  de  cette  espèce  ;  c'est         rptralion  qui  se 
{  prulique  de  préférence  i  k  lia  dt*  mai,  en  juillet  et 
i  lia  aofti.  Oo  peut  la  fipéler  à  eaa  dlranea 
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pourriiaqur  individu.  Le  cou,  le  dessous  du  rentre  et 
le  voisinage  dej  ailes  sont  les  parties  que  l'on  dégarnit. 
Celle  oijéralion  ne  ddil  se  niire  que  pour  le  duvet,  et 
au  moment  où  celui-ci  est  prî^l  à  »e  déiaclier  naturel- 
lement. 

On  enlève  au»ii  le^  petiles  plumes  des  individus  frat- 
chctnent  tués,  mais  dans  d'autres  cas  on  utilise  le  du- 
vet  de  ces  derniers  encore  adhèrent  à  la  peau  et  l'on 
obtient  alors  une  fourrure  analogue  h  relie  appeli^c 
duvet  decvgne,  et  qui  peut  «Mrc  employée  aii\  intimes 
UM^ei.  Les  houppes  dont  on  M!  sert  pour  poudrer, 
celles  avec  lesquelles  on  étend  de  la  poudre  de  rit, 
comme  loileltc,  sont  pour  la  plupart  fabriquées  avec  de 
l'oie,  et  ii  s'en  Tait,  pnrliculiùrcment  pour  l'Amérique 
méridionale,  des  exportations  considérables.  Quand  on 
veut  conserver  le  duvet  d'oie  attaché  à  la  peau  de 
l'animal,  il  faut  dépouiller  celui-ci  au  moment  où  il  est 
encore  cliaud  ;  sans  cela,  le  duvet  se  pelotonnerait  et  il 
le  cun»cr\onul  mal. 

L^es  petites  jilumes  d'oie  se  sé|>arenl  en  trois  lois  : 
leiQncsquisc  vcndint  pour  de  rédredon,le8  moyennes 
et  les  groMcj,  On  les  séclic  an  four  et  on  les  conserve 
soit  dans  des  tonneaux,  soit  dans  des  sacs  placés  au 
grenier.  Pas  a^sscz  sèches,  elles  se  gulent  et  prennent 
une  mauvaise  odeur  dont  on  ne  peut  plus  les  débar- 
ra<i!ifr  ensiiile  ;  trop  sèches,  elles  se  brisent  et  sont 
aussi  d'un  mauvais  usage. 

Un  élève  aujourd'hui  dans  les  grands  parcs  et  dans 
ililTrnfnles  basses-cours  diverses  csj  èces  d'oie»  i-auvages 
rcuiarquaLlca  par  leurs  formes  ou  par  quelques  parli- 
cularilé*  de  leurs  couleurs.  Leur  vente  est  une  liraiieUe 
importante  du  commerce  de  l'oisellerie.  L'oie  d'Éfrypte 
est  une  des  plus  répandues.  D'autre*,  non  moins  eu- 
rieuses  et  également  destinées  à  servir  dans  un  temps 
pc^  éloigné  à  l'alimcnlatlon  publique,  sont  le  céréopse 
de  laNouv.-Mollande,  l'oie  des  Sandwich,  celles  de  Ma- 
gellan, du  Canada,  de  Gambie,  diverses  Bernaehcs,  etc. 

Quoiqu'apparlenant  à  l'ordre  des  oiseaux  aquatiques, 
l'oie  vulgaire  n'a  pas  autant  besoin  d'eau  que  la  plupart 
des  espèces  de  ce  groupe,  et  l'on  peut  aussi  bien  Té- 
lever  lux  champs  que  dans  le  voisinage  des  étangs  ou 


dictionnaires  ou  traités  de  matière  commrrcialc  publiés 
jusqu'ici  (que  nous  sachions)  ne  parle  de  ce  genre  de 
marchandises,  qui  a  cependant  bien  son  importance. 
Les  oiseaux  et  «pielques  antres  animaux  des  contrées 
tropicales  do  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique  sont 
surtout  la  base  d'un  commerce  très-suivi  et  trè.-lueratif 
pour  les  capitaines  au  long  cours  et  pour  les  négo- 
ciants spéciaux  qui  s'y  livrent.  Ce  commerce  se  fait  de 
la  manière  suivante  : 

Un  capitaine  au  long  cours,  au  moment  de  mettre  à 
la  voile,  convient  avec  un  négociant  de  lui  livrer  aa 
relour  tous  les  oiseaux  qu'il  rapportera,  à  raison  do 
tant  la  paire,  l'une  dans  l'autre.  Le  prix  est  de  4  à  6  fr. 
environ,  cl  le  marché  s'étend  ordinairement  aux  singes, 
écureuils  ou  autres  animaux  curieux  que  le  cn]iitalne 
peut  capturer  ou  acheter  dans  le  cours  de  son  voyage. 
Le  second  du  navire,  le  subrécargue,  quelquefois  mdmo 
les  simples  matelots,  lorsque  leur  engngrment  les  y 
autorise,  peuvent  conclure  des  marchés  semblables,  soit 
avec  le  même  négociant ,  soit  avec  d'autres.  Cette  fa- 
culté laissée  aux  marins  d'un  navire  de  faire  le  com- 
merce ]iour  leur  compte,  leur  fournit  asseï  souvent  le 
moyen  d'user,  pour  obtenir  de  leur  pacotille  un  prix 
plus  élevé  que  le  prix  convenu,  d'un  stratagème  qui 
n'est  pas,  tant  s'en  faut,  d'une  loyauté  Irréprochable. 
Exemple  :  Un  capitaine  a  promis  de  donner  i  un  né- 
gociant toute  sa  cargaison  d'oiseaux  à  \  fr.  âO  c.  la 
paire.  Après  qu'il  s'est  ainsi  engagé ,  un  nuire  négo- 
ciant vient  lui  proposer  un  marelté  semblable,  mais  en 
lui  offrant  de  payer  chaque  couple  G  fr.  Le  capitaine 
promet  de  nouveau,  mais,  en  même  temps,  il  se  promet 
à  lui-même  de  ne  tenir  que  très-peu  le  premier  engage- 
ment, et  de  faire  au  contraire  au  deuxième  la  part  la 
plu»  large  possible.  Pour  cela  il  s'enlend  avec  son 
lieutenant  ou  second,  chose  facile.  Lt  navire  revient 
avec  une  volière  bien  peuplée  ;  mais  on  la  divise  en 
deux  parts  très-inégales.  Lorsque  l'acheteur  à  4  fr.  50  c. 
vient  h  bord  pour  réclamer  la  livraison  de  ses  oiseaux, 
on  lui  en  présente  seulement  une  douzaine  ou  une 
quinzaine  de  paires.  Il  se  récrie  et  veut  exiger  lu 
reste  :  «  J'ai  promis,  dit  le  capitaine,  de  vous  vendre 


(les  rivii-res.  Sa  taille  et  les  produits  qu'elle  donne  en  j  ma  pacotille  d'oiseaux;  la  voici.  Les  autres  oiseaux 


font  une  des  principales  volailles,  et  sa  culture  mérite 
tl'iiutanl  plus  d'être  recommandée,  qu'elle  est  encore 
Irès-susceptible  d'être  améliorée.  On  distingue  plu- 
sieurs variétés  d'oie;  celles  de  Hollande  et  rellts  de  Tou- 
louic,  ]>ar  la  masse  graisseuse  qu'elles  portent  sous  le 
ventre,  sont  les  plu»  estimées.  150,000  oies  se  ven- 
dent cUa(|ue  année  sur  le  marché  de  Strasbourg, 
^•n  I8ô3,  le  nombre  de  celles  vendues  à  Paris  sur  le 
inarché  de  la  Vallée,  qui  est  exclusivement  réservé  aux 
«olaliles  et  au  gibier,  a  été  de  588,008. 

N.irlen.  dans  le  grand-duché  de  Bade,  est  cité  pour 
wi  pituragc»  spécialement  consacrés  à  l'élève  du 
mfmc  oiseau. 

Ces  palmipèdes  sont  faciles  h  nourrir  et  l'on  en  tire 
on  bon  proflt.  Les  rôtisseurs  de  Paris  en  débitaient 
autrefois  en  plus  grande  quantité  encore  qu'aujour- 
d'hui, et  l'une  des  rues  de  celte  ville  doit  son  nom  à 
celle  branche  de  l'industrie  culinaire  :  c'est  la  rue  aux 
Oufj  que  l'on  appelle  par  corruption  rue  aux  Ours. 
Us  marchands  d'oie  rôtie  se  nommaient  oyen. 

Les  oies  sont  exemptes  de  droits  h  l'entrée  cl  .'k  la 
sortie.  Comme  elles  sont  confondues  dans  le  Tableau 
du  commerce  de  la  France  avec  le  gibier,  nous  ne  pou- 
vons préciser  le  chiffre  des  importations  et  des  expor- 

lâtions.  V.  CKRVAIS. 
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que  vous  voyez  lA  ne  sont  pas  à  moi,  mais  h  mon 
second  qui  a  traité,  de  son  côté,  ovcc  un  «le  vos  con- 
frères. •  A  cela  que  répondre?  la  fraude  est  Im- 
possible à  prouver.  L'acheteur  à  0  fr.  vient  à  son  tour, 
et,  sauf  les  quelques  conpies  sacrifiés  pour  simuler  vis- 
à-vis  de  l'autre  l'exécution  du  marché,  il  reçoit  la 
totalité  de  la  cargaison. 

C'est  à  Marseille,  à  Bordeaux,  h  Nantes  et  nu  Havre 
que  sont  débarqués  la  plupart  des  oiseaux  cl  autres 
animaux  provenant  de  l  lnde,  de  la  Chine,  des  eûtes 
d'Afrique,  du  Cap,  du  Brésil,  du  Mexique,  etc.  Ils  sont 
expédiés  de  |j  aux  marchands  de  Pariât  q\)i  les 
revendent  aux  amateurs.  Les  n)archés  cntn;  les  inter- 
médiaires se  font  de  la  même  manière  qu'entre  les 
négociants  des  ports  et  les  capitaines;  seulement,  il  va 
sans  dire  que  ceux-là  font  en  sorte  de  réaliser  un  béné- 
fice convenulde,  en  revendant,  par  exemple,  8  fr.  ou 
10  fr.  aux  oiseliers  ce  qu'ils  ont  acheté  5  fr.  ou  G  fr. 
Quant  à  ces  derniers,  n'ayant  affaire  qu'à  des  personnes 
riches,  ils  ne  se  font  pas  faute  de  porter  leurs  prix  à  des 
chiffres  très-élevés  et  souvent  exorbitants.  Il  est  vrai 
qu'en  attendant  la  vente  ils  sont  obiig&«  de  garder  et 
de  nourrir  leurs  animaux,  sur  lesquels  ils  ont  toujours 
un  assez  grand  déi.'het,  par  suite  des  changements  de 
climat  et  de  régime,  qui  influent  tonjour»  plus  ou 
moins  sur  ces  frôle»  habitants  des  tropiques  brusque- 
ment transportés  rous  notre  ciel  Iroid  et  bruineux. 
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Le  eomineree  des  oUcaui  indigènes  se  fait  directe- 
ment  entre  lc«  oii-eliera  qui  les  ebuacnt  et  les  prennent 
an  piégCi  et  les  oiseleurs  qui  Icx  vendent  au\  amateurs. 
Lear  prix  est  toujours  moins  élevé  que  celui  des  oiseaux 
izotiqure. 

Le  commerce  des  oiseaux  exotiques  &  beaucoii|> 
moine  d'importanee  en  France  qu'en  Angleterre,  on 

beaurotip  di'  ri'  îu  -  |ir'i'S(iiiii;iL'i'<  |i04-i'il.  ti!  ■]'•  \,i^;fs 
volières  peuplées  des  haljilanta  aili'-.t  des  forùU  de 
l'Inde  et  de  rAmériqne.  Aux  Ëtatt-Unis  ce  eommeree 
est  encore  pins  eon-idtTablo  ;  il  n'pond  h  la  fois  à 
la  demande  de  rinl<-ricur,  qui  c.«t  Iris-t'lcnduc.  et  à 
celle  de  rexporlation,  qui  est  Irèi^-aclivc.  Le  JFer* 
ekau't  Magatiae  donne  à  ce  sujet  des  renseignemenl* 
qui  ne  nont  pas  sans  fntérAl. 

•  Il  parait,  dit  ce  journal .  l'on  vend  à  Ncw- 
York  chaque  année  environ  20,000  oiseaux  cbaoleurs. 
Ce  eommeree  e»l  preeqtie  entièrement  wi  oalns  de 
dnq  ou  six  Allemands  qui  \ivcnt  dans  North- William 
atreet.  lU  partent  d'orilinaiic  pour  rEumpe  au  com* 
menrement  d'août  et  reviennent  ù  New-York  deux  ou 
trois  mois  après.  Une  fois  en  Enrope,  ils  voyaient  par 
fontes  les  montagnes  du  Hariz,  et  arhëtenl  aux  paysans, 
qui  le^  élèvent  par  pas<t:-lenip.<,  leurs  provi-iions  de 
canarU,  de  liooU,  de  pinsonsi  de  merles,  de  grives  et 
•atree  okMux  dianienrs.  Les  mâles  se  vendent  en 
moyenne  df  I  dollar  à  I  ilollar  •..)  r»nils  la  pii'ce. 
Quelques  lauiilit-s  n  i  n  l'Ii  vcnt  qu'une  diuii-douzoine; 
d'anirea  «OADtdt!  lOO  à  150  à  vendre.  De-t  bouvreuils 
auxquels  on  a  appri.^  dilTcrcnls  airs  ailcigneul  quel- 
quefois un  prix  Tabuleux.  Au  commencement  de  cette 
année  on  év.dnail  h  1,;'()0  les  oljCdtiv  .dors  en  vente, 
canaris,  chardonneret»,  merles,  rossignols,  liooU, 
alouettes,  pipeons.  hisans,  et  on  csllmaU  leur  valeur 
A  ;  •  idO  dollars  {|ilus  de  lC,',,(\()0  ftancii:. 

«  Un  vend  aussi  des  oiseaux  provenard  <lc  l' Afrique 
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dulle  également  dans  lo  boudoir  de  la  grande  dame, 
dans  U  mansarde  de  la  pauvre  ouvrière  et  dans  la 

ehaumi^rc  do  pa^  ^an.  NmH  avons  nomm**  le  serin. 

1-es  serins  (u  rinu]  foiaunt,  in  ornilliolo'p'ic,  un 
genre  asser  nombreux  dan»  la  famille  des  frin?d!cs.  Ce 
genre  est  caractérisé  par  sa  petite  taille,  égale  ou,  plus 
souvent.  Innhieore  &  celle  de  notre  moineau,  et  beaa- 
coup  plus  élancée;  par  ses  forme*  délicatt^,  jiar  ses 
allures  vives  et  pleines  de  gentillesse,  par  son  plumage 
lisse  et  aogreux,  dont  la  couleur  varie  dn  vert  nélaacé 
de  pris  au  jaune  pur  plus  ou  moins  foncé  :  par  ses 
nicturs  douces  et  sa  bcililc  ù  s'aci  tiiualer  eu  loul  pys 
ainsi  qu'à  se  hmlKariscr  avec  l'homme  ;  (  idin  par  son 
ramafje  bien  connu  et  qu'on  trouve  ^'énérolementtril- 
■i{,'réablc.  Les  cypîces  de  serins  les  plus  répandues soot 
II!  cini  {scrimis  vicridionalii) ,  vidgairemenl  appelé 
verdier,  dont  le  plumage  est  verl-olive  sur  le  dos  et  lei 
allea,  Imin  sur  les  cftlée,  cl  d'un  beaft  Janne  sur  la 
l'Ie,  la  gorpe,  le  cou,  la  poitrine  cl  le  Vi  nlro,  et  qui 
habite  1  t>alic,  liC9pagnc,  une  partie  de  l'Allemagne  et 
le  midi  de  la  France;  et  le  serin  proprement  dit,  eu 
serin  des  Canaries,  ou  simplement  canari  'ser.  catiaria), 
bien  plus  recherché  que  le  précédent,  cl  que  BuffiMl 
avait  surnommé  Je  winicitu  de  chambre.  La  voiv  de 
ce.dcmier  est  moins  forte,  mais  plus  méloilieuse  et 
plus  flexible  que  celle  du  clnf ,  et  son  plumage  ert 
d'un  Ltau  janne  cararléi  is|ir]uc ,  qneliineli':^  nii.incé 
de  blanc  uu  do  vcrddli-e.  Slais,  chose  remarquable, 
cette  couleur  est  un  effél  de  la  Iransplantallon  du 
serin  dans  nos  climals,  car  dans  son  pays  natal,  c'e*t«i* 
dire  aux  il.  s  Canaries  et  nolainmcnl  à  TénérilTc,  cet 
oiseau,  d'après  le  lémoit-nai^e  d'Adanson  et  de  plusieurs 
autres  vojageurs,  est  (;ii.-\erdàtre  avec  des  tsclrtS 
brunei  oblongues.  Il  y  a  plus  :  depuis  Kin  Inlradoeflea 
en  Liirope,  qid  date  du  xv"  siècle  environ,  et  depuis 
surtout  qu'il  s'y  est  multiplié  grikce  ù  la  faveur  dont 


«I  de  l'Amérique  du  Sud,  perroquet  s  oiseaux  de  pa-  '  il  jouit,  il  est  devenu,  dans  quelque  pavs,  l'objet  d'uoe 

raili-^.  <>i:'e:mx  m(>.,:i«Mirs,  passKifJnix  de  Java,  rardi-  nilttin-  s'iivie  qui  a  em-orr  mo  lil'n',  nnn- seulement 
naiiv  rou«is  et  blancs,  immparcilles,  etc.,  etc.,  au  k s  i.u  iun  ,  ilf  >n;i  phimagc,  iiuti»  jusqu'à  ^a  taille,  se* 
nombre  d'environ  1,800,  représenlul  une  valeur  de  |  fot:r<^  ,  t  i  v.  n  .  i  x  qui  a  considérablement  nmlti- 
7,&&0  dollars.  plié,  par  des  procédés arUQciels,  les  variétés  del'espèee. 

*  I  C'est  pnrtietiltèrf  ment  dan«  le  nord  de  la  France,  en 


•  f^sutres  plus  communs  sont  aehetés  et  vendue 

New-York  ou  envoyés  en  ljin>|ie,  .«i  bien  qu'il  faut 
calculer  en  moyenne  i»,UU()  dollars  uu  2àO,OUO  fr. 
payée  nmuellemenl  A  New-York  pour  de»  oisMUx 

clianleurs.  » 

U  MiTsiil  trop  Ion:;  et  d'ailleurs  inutile  de  donner 
la  liste  et  la  description  des  espèces  d'oiseaux  qui  se 
vendent  le  plus  ordinairement  pour  peupler  les  volières 
ou  pour  orner  les  a|iparicments.  La  grande  majorité 
appartient  à  l'onlro  si  nombreux  t  l  si  sarié  de>  passe- 
reaux, qui  compte,  dans  les  cinq  parties  du  monde, 
des  représentants  remarquables,  soit  par  t'éléganee  de 
Ieur.<  fornu  ?,  .«oit  par  les  couleurs  xlvesct  brillantes  de 
leur  plumage.  t'Oit  j  ar  la  mélodie  de  leur  chant.  On 
rechwebe  aussi  Irès-géiiLi  ali  iiient  le^  oiseaux  de  l'ordre 
d«a  grimpeurs  cl  de  1»  famille  des  psiiiacims,  aitlver» 


iM-iil  i.'  «1  en  Hollande  qu'on  livre  à  réli»ai.'0  et 
au  couuuercc  des  serins  sur  une  grande  échelle  ;  et  les 
villes  d'Amiens.  Llile,  Roubals,  Tureolng,  CourtraI« 
Tournay.  Gand,  Rruvelks  tt  Anvers  en  fournisicnt 
Jircsque  à  l'Hurope  entière.  On  les  vluJ  i>ar  paires, 
comme  bs  autres  oiseaux,  Irt,  OB  gros,  par  doiiiatnes 
de  paires.  Pour  les  faire  voyager,  on  les  enferme  dans 
de  grandes  cages  longues  et  de  peu  de  taulenr  enb* 
di\  i>  -es  en  comparlimeniselpouvaDl  eoQlentrplyilwn 
couples. 

Les  oiseaux  et  autres  animaux  curieux,  vivants  ou 

empaiil 'i.,  snnt  ron-id       par  la  douane  comme  ol^JelS 
de  (  ulli  Liion,  et  son!,  t  n  eonséqucnce,  cxempls  de  tout 
droit  à  rentrée  ainsi  q  j'a  la  sortie.      AR.  iia>CIN. 
OLDENBOUnC.  Capitale  du  duché  de  ce  nom,  sur 
arilemenl  connus  sous  les  noms  de  pii  roquet»  et  de  '  laHunte,  h  SSkfIoro.  O.  de  Brtoie.  Pop.,  10,000  J>ab> 
perruclics,  et  doué»,  oomme  chacun  sait,  de  la  faculté    KiLi  ii-alion  tie  lali  u  ,  de  bougie  sléaiii|iie  et  de  oho- 
dtniter  parfaitement  la  voix  et  le  lao^age  humains,    colal.  La  partie  principale  du  duché  dont  £1(0*6$!  le 
**  "  "'  ' '  '  '  '  ' —  (  ctier-Meu,  et  qui  s'étend  sur  h  rive  •gauebc  du  Weser 

jusqu'à  la  mpr  du  Nord,  n'est  qu'un  pays  de  piVuragSO, 
de  bétail  «  l  de  chevaux,  ainsi  que  d'af.'nculliin',  où  le 
tiennent  des  marchés  aux  chevaux  considérables.  L^in- 
duslrie  manufaciuriére;  est  très-peu  développée.  Son 
'commerce,  en  produits  de  son  m1  et  arlleles  néeessalrti 

à  f  n  ennsomuialioii,  se  fait  par  le  granil  t'iiTr[>ùl  voisin 
du  Knime.  C'est  principalement  aussi  pour  Je  coiuplfi 


Enfla  quelques  oiseaux  de  proie  de  petite  taille, 

rlllons,  hobereaux,  é()crviei*a  milans,  trouvent  encore 
dks  acheteurs,  bien  qnelebcan  temps  de  la  fauconne- 
rie soit  niainteiianl  luiu  Je  non.-.  Mai-;  parmi  l«-s  oisr.iii\ 
d'apjtarlemeot,  il  est  une  ««pète  ii  laquelle  uous  ne 
pouvons  nous  dlspcmer  de  eonsaerer  qoefaines  lignes, 
il  lause  de  l'universelle  |H)pnIarité  dont  elle  jouit  dan 
toutes  les  classes  de  la  société.  Cette  espèa-,  maigr 
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la  nntnee  Dnifbmw  et  pUedé  «m  plamage,  est  intro-  de  «elle  ville  iunsé^siiqoe  que  navigue  la  marine 


Digitized  'Coo^le 


OI.IN  KS.  -  !)0l  —  OMVF.S. 

ehande  J'Oldonltoiir;; ,  dont  le  |>orl  iirim  ipal  c-l  le    Son  friiil,  pelil,  globuleu\  cl  lrè<-amcr,  donne  une 
bourg  de  Brakc.siir  la  pauclio  du  \\V-.*er,  cl  qui  réunis-   huile  cxiiellontc. 

nllen  18&8  un  matériel  de  210  naviresà  voiles  avec  j  3.  Grand  otivUr  front  {olca  etiropen  amjftjdalinu), 
une  capacité  de  plus  de  55,000  lonneanx  métri(|iie:i.  vulgairement  amttlou,  amelUiiijue  on  ontaifino,  uu 
Travail  dti  picrrts  friis.  lui  bijoutfriiî  di  '^  [lii  i  icis  (  plunt  d'An .  Il  c-t  Iri'vrôpaiidii  ilatid  h  S;noie  cl  dans 
fines  et  dures  a  procuré  au^^i  à  cui  Etal,  ou,  pour  \  le  Langucdoi-.  Sou  Iruil,  de  ruruie  uvoïde  ou  pluU^t 
nicuK  dire,  à  la  priiici|>auié  de  Birkenfeld,  qui  en  j  amygdeloldc,  un  |iea  aplati,  arrondi  à  la  base,  pelntn 

fonviPiinf-fl'pend :nirtv;r''ovrrapltiivtt;  '  «'iil  tr<"-!-éli>igiii'c,  ,  ati  .soiiuuct,  iuiir;\lrp  et  piipiett?,  esl  IrtS-cstiiin'  (MMir 

connue  élaiil  uiit;  eticLnu  de  \d  i'ni>M;  Itiiciiaiit',  uik;  '  la  lable  ;  tuais  un  l'cui(!l(tii'  ratuuiesil  pour  l'extrucliail 

icnonaiée  qu'elle  a  dignement  soutenue  il l'B\pûiilioti  ditl  lunlo,  liitu  qu'il  en  donne  de  très-bonue  (|Ualllé. 

nnlvarsellede  Paris,  en  i8&&,  par  ses  gravures,  ses  ca  •  j     4.  Olii  icr  à  fruit  de  coruouiiltr  {oUa  cnropœn  cro' 

mfrs,  «es  rases,  teseoupetel  ses  aiarnîluresen  Ja<(pe,  '  nimorpka),  rnliraircmetit  lormmu,  tomtau,  louniwUe, 

SiTnîf,  curnalitu',  «ai'doine,  onv\  el  cailUuix  du  /i.'r/.u  de  Sili'u.          \,ui'l>'      roroiinaîl  ai-  iui  ;il  "i 

Le  bourg  d'Oberiletn,  sur  la  >alic,  est  le  si*^(:'c  priu-  .'(.'h  ruuicaux  iitcliucii  vei':i  la  terre  ;  on  peut  compter 

cl|ial  de  cetl»  Industrie.  160  moulina  polissent  l'agate,  '.  preitque  toute  l'aonte  sur  l'abondance  dese^  produiU. 

travail  qui  <i<-rii|)c  I  .(iOO  oiivrii-ri  rl  ?.')0  pcrcinirs,  Sos  fruits  sont  ])ctili<,  anpn's,  alliiucrr':»,  noir;*,  portés 

mailri  j,  oiiMi«  r5  vl  apprenti.-.  l.<'-<  pi'-rres  polies  sont  sur  de  lourls  péduncule».  lU  donnent  ujie  Imîlc  One. 

cniiiik'tiioiil('L'.spur3400rfôvres,  nnj    ;>aut  l,IUf)au-  ,     S.  Olivier  à  grùt  fntU  arroudi  (otta  europaa  splM- 

Ires  ouvriers.  L«  revenu  annuel  de  celle  ludustric  peut  ,  ricu),  vulgialrement  am^//c(ii<,  ampoullaou^  karro' 

(treéfalué  à  ?,700,000  tr,  en  tno>cnnc.   <:.  vocel.  |  lenque.  On  le  confond  courent  avec  d'anlret  variétés. 

OI.IB.llV.  Voy.  l']>(.f.Ns.  I  Son  Iniil  aiTuinli,       ■  i  ;  i, m  ,  fuuniit  une  liuilc  dtHi- 

OLIVF.S.  (SjfU.:  iircc  É>.a:x. —  1^1.  Olua,  vlca.  raie.  Il  e&i  eoutiuuu  en  i'ru\cncc  et  dans  le  Languedoc* 

—  An;!l.  et  Allem.  ùtiw.  —  Espagn.,  Porlug.  et  I  lal.  :     G.  Olivier  h  petit  fruit  (ong  (oies  «Hrapm  oMom^^w), 

Olîvii].  Fruits  i\c  rnli\irr  (Voy.  c"  nii>l  à  l'art.  Ilots  ;  Vid^r  tlrPHient  ptdto/imOUM>crÀtf.On«nCOaiUlllqttatre 
D'flBïxisTERi^  Ce  fruil  c>t  un  dnip<;  à  no\au  dur  et  |  sou>-\ari.'Iés  : 

osMiix  ou  clKrlacé  et  franilc,  uniloculaire  et  mono-  I.a  première  se  cultive  à  Saint-Chamang,  où  elle  a 
•pwne  par  avoriemenl.  Les  olive»  varient  de  forme,  de  |  été  iniroduiio  par  M.  l'icboiini,  qui  lui  a  donné 
gniMenr  et  deeoolear,  anivant  respèce  ou  la  variété  |  son  nom.  On  l'api  t  Uv  \dant  é^îttrt».  Elle  supporte 
i  b f"'-'  apparlicnnenl  *  [  sîii.ml  >  p  i'.-  où  Irè-i-Meu  le^  ^i  l/esi  niais  il  faut  qu'elle  soit  cul- 
eUc«  crot&àcnU  Uais  le  noyau  c^l  toujours  vokuuiueux,  tivéc  sur  le  bord  de  la  mer  pour  donner  des  rtkotles 
(^mparallvement  k  la  grosseur  totale  dn  fruit,  qnl  ne  \  abondantes,  et  alors  elle  ne  rédste  guère  à  un  froid 
dé[va.ijie  iwi  n-llp  d'un  leuf  de  pigeon.  s  j  i  !)  ilr;:n's,  lundis  qu'elle  en  supporte  inipoQé« 

TouU  s  U  s  ot. vfs  qui  jr- consonniient  en  Kuruin' sont  nu'iil  l.i  uu  tt  dan-»  l'intérieur  de*  Icri'es.  Son  frult 
produite  par  espèce»  ou  varii;'w  de  Vulca  euroiuiu.  Ce  |  est  allongé,  d'un  noir  rongeàtre  lorsqu'il  c*t  mùr; 
i<Mu-gtore,dc  beaucoup  le  plus  nombreux  des  troisqui  j  mais  on  le  conQt  généralement  en  vert,  et  il  donne 
eoBfMient  Tensemble  du  genre  o/ea,  est  origrinaire  lieu,  sous  cette  forme,  à  un  commerce  Irès-imporUnU 
de  l'AHaj,  de  la  Svrie,  de  l'Aral/u'  cl  de  la  Per.  e,  on  He  louies  Ir,  ipialitts  .[iie  l'on  contU  'If  celle  manière, 
il  croit  «pontsiiéoieut.  11  parait  avoir  ctti  transporte  pri-  c'Ciil  la  plud  délicate  au  goût;  uiaitk  aussi  celle  qui  ae 
miiivemeni  de  l'Asie  en  Grèee,  à  l'époque  de  la  fonda-  j  conserve  le  moins.  L'Iiuilé  qu'on  en  exinit  est  de  très- 
lion  d'Alhène<,  s'il  faut  en  croire  la  Iriuliliim  tiivllio-  i  botme  qualiti'; 

toîïiquï  qui  allribue  ce  bienfait  à  Mmci  vc  De  ia  (»n  ce  |  l-i  seconde  sous-variélé  de  picliolinc  c«l  coniuuine 
ilpa:<uen  Italie,  alors  seulement  qui:  ^uri^sail  la  ré-  aux  environs  de  IV-^enu^,  où  on  la  nonuuc  pinuette, 
publique  romaine.  Ënfln  il  est  probable  que  les  l'ho-  Son  fruit  est  plus  allongé  et  plus  obtus  que  dans  in 
(éms  le  transplantèrent  dans  le  mtdl  de  la  Ganle,  priScédenle; 

Ww|u'iK  y \inrenl  l'oîuli  r  leur  ci'-onic  de  M,;--i!i,i.  Il  La  lroi>ir me,  qui  se  tron\c  dans  li  r;, ut, iti  ■  [;  ' vii  r.■^, 
i'e«l,  dcimij,  propagé  el  multiplié  dans  toute  l'Europe  se  dt5l)n;:uc  par  ses  feuilles  étroites  et  tréâ-alion(;écs, 
Qiéridionalc,  où  il  est  mainlenani  robjel  d'nne  eulturc  et  iiar  son  fruit  pre.^rpie  rond,  un  peu  pointu  au  som- 

trtS4UifiB.  On  le  cuUi\f  a'ijM  en  Alu-  'î  ic,  el  cetli-  o-  -  met  et  .le  eouleur  fonci-e,  rcnfcrmanl  un  iinyan  !i.;sp  ; 
louis  (bomlt  à  notre  cousummalion,  coinmo  on  le  Knlin  la  quatrième  est  cultivée  aux  environs  do  .Ni. 
Tcrraau  labicau  des  inportatieaa,  des  quanlltés  con-  j  pu  s  et  de  Lucques.  On  l'appelle  olivier  de  Lucqaes  ou 
lidérables  d'oUvca.  i  olivier  ù  fruit  odoraïU.  Son  fruit  est  long  el  recourbé. 

Les  oliviers  d'Europe  se  divisent  en  deux  {nvndes  '.  et  exhale  une  odeur  asses  forte.  Cette  oHve  est  exquise 

ttlM-Ts,  fav'.i:'.  l'c-;..  L-é  sauvage  cl  l'espèce  cal'.isée.       pour  la  labic,  mais  rll.  m'  r  i:i-erve  peu.  Sa  pulpo  esl^ 

L'olivier  sauvage  e^t  épineux  el  buisAOunaul.  Ses  .  de  couIt:ur  vineuse  et  >un  liuile  lurl  douce. 
tniUs  sont  pelilr,  mais  donnent  une  bulle  tricOne  ;  Ils  I  7 .  Olivier  à  fruit  rond  ci  vert  (otai  ««ro|i«M  efrUe/a), 
•Slieufent  raronieet  dans  je  cuminerce,  qui  s';iliinenle  vulgairement  fcrda/e,  verdaou,  pourridalc,  pourriaU, 
Mtrtout  des  produits  tournis  parles  noaibreu*e*  variétés  ,  Cesdeux  dernier»  noms  lui  viennent  de  ce  que  souvent 
d**  l'olivitt  cultivé.  Veid  les  plus  connues  de  cea  va^  j  son  fruit  pournlen  mia  i^tsanl.  Ce  iruil  reste  lunglcni|is 
riéléi  :  vert,  il  est  ovoide,  tronqué  à  la  base,  porté  sur  un  long 

t.  OftVfcr  à  gros  fruit  long.  On  le  euUire  beaucoup  pédicule.  Celle  variété  e*t  médiocrement  productive. 
9t)\  pnviron»  de  Ht'/.iei-s,  mais  à  Munlpcllicr  il  est  peu  S.  O^iviir  itrècocc  [olea  cuiojxr  i  /oitMj.rj,  vuljraire- 
fsliiué,  Son  fruil,  vulgairement  appelé  ijuliuimjitc,  ou-  ment  monriwa,  wourclte,  moiirescalc,  uiijrclie.  Celoli< 
l'firre  ou /uurirn:,  esl  (;ros,  de  eouleur  rougeàtrc,  bon  vier  difTère  de  la  plupart  de  ses  congénères  par  asi 
à  confire.  Celte  varn'lé,  ù  fenilla^e  maigre  et  d'assez  <  rameaux  'nombreux,  bien  garnis  de  feuilles  larges, 
triste  apparence,  a  l'avantaf-c  de  bien  résiâlcr  au  froid.  '  épjiisse*  cl  pointues.  Il  eraint  le  flrold  el  le  veni,  el  sa 
C'est  l'o/to  euro/Jtt-a  (jH^u/fjjii  de  Gouau.  ei;  turc  rvigc  des  soins  .iltenlif.-;  néamiutins  c'est  U 

2.  Olivier  à  peUt  fruil  roud  Ifilea  eitroptea  inbro~  ,  vuiiéié  qu'on  cuilivc  le  plus  généralement  dans  la 
MBida),  canna  dans  Is Midi  sooa  les  nonts  de  ^«mtoa  :  partie  S.-O.  de  la  Ffsneu.  U  donne  par  an  dans  vfr* 
•t  de  iBfttuie,  et  euUifé  suirtout  ma.  onvlroos  d'Ali.  '  eoUnSf  dont  In  pronière  est  litefiécoco.  Ss*  ftiillt 


OUVES. 


OLIVES. 


0Tatef,emiii«  rl  noira,  tombent  souvent  ri\.nnl  leur  ma- 
lurtU.On  connaît  pluileurs  aous^viriétés  d'olirier  pré- 
coce. Celle  qu'on  nomme,  an  Vonl-Ssilnt-Esprll,  more 
ou  morrlette,  porli"  i\r<  lruil>  lr>"s-nnii>,  tii  s-pelils, 


bâtarde,  qui  loi  ressemble  tjeaucoup,  a  l'avanUge de 
bien  venir  dans  tooa  lea  terrains,  cl  foumtt  vm  bolk 
de  hOD  ftoût  el  4'ane  belle  eoatenr  ambrée. 

17.  Olivier  bluvc  (olm  turopirn  iiUxi];  viilcairc- 


•bondaola,  maia  qui  rourni.s&enl  peu  d'iiuile,  à  raitoo  i  ment  biaucane  ou  la  vierge.  Celle  ToriéU  c(l  pliu  CU' 


de  It  groMeor  niallte  de  leur  noyau,  tl  en  «tttte  me 

autre  dont  l'clhe  psI  iP-iL'H''('  nv\  pTivIrrins  <\p  Mont- 
pellier sous  le  nom  <\' umunde  de  Ciifinei,  i  .iti  c  q  l'oti 
1«  euithre  parUeullèreinent  dans  celle  l  'aiu ( .  ii<< 


rieuse  qu'utile,  car  elle  prodnH  peu  et  ne  donne  qulme 

hvWc  fnrlf*  H  ppti  abondante.  Le  fruit,  ti^?-pi  iir,  de 
forme  ovale  trunqui^e,  renferme  un  Irèg-gros  nuvau  cl 
consi-rvf  une  blancheur  de  cire  jusqu'à  sa.  malurilé, 


olive  est  un  peu  plus  ((rosse  que  b  précvdetile,  maia  (  qui  esl  trës-lardivc.  Elle  vsi  rare  partout,  excepléaux 


elle  donne  nui^si  peu  d'ituile  par  ta  même  ratoon. 

9,  Olix'ifr  à  fruits  en  nrappes  {olea  europ<ca  race- 
MOaa),  vu^alrement  olifier  à  bouquettt  bottuillaout 
èoutMaiu,  rfMèie,  rajmfiète.  Sea  fhiila  donnent  une 

hwi'.p  lie  IjOU  ROÙt,  mai?  Irnnlilf  p1  rliarpi'r  rie  tl  'pftl. 
Volivier  à  bouquets  ne  craint  p.i»  le  froid.  Son  pro- 
duit est  fort  in^pnl:  très-restreinl  d.in8  certatnea  an* 
nécii.  d'aaires  fols  tellenienl  aboodant  que  ses  braneliM 
plient  et  rompent  sous  le  poids. 

Il  exlutc  une  autt\-  variét<^  nppcli'e  au«si  bouteillau.tl 
«loelquerots  plant  d'Aupt,  qui  ne  ressemble  point  à  la 


'  environs  de  Nice.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  blannne 
avec  le  cnlllet  blanc,  dont  le  fruit,  gros  rt  (  hanr.). 
lrèa*peu  coloré,  quelquefois  même  presque  biauc,  quoi- 
que ntr,  et  qu'on  euitite  volontlan  aux  nvlims  de 
Dmi^uignan.  Les  rdeolles  de  oella  olive  sont  aoiindiei 
et  abondantes. 

18.  Ciiittet  rotige  ou  olirier  de  figamire.  C'est  auul 
autour  de  Draguignan  qu'on  l'a  multiplié.  Il  croit  bien 
dans  les  terrains  bas.  Ses  fruits  sont  gros,  longs, 
roiiLT.ii  tl'nn  côté  .'Piaillement  à  leur  maturité;  iU  J^n- 
ncot  en  abondance  une  iiuiie  agréable,  mais  il»  pour* 


précédente.  Set  Ihitls  sont.voluailneui  el  charnus.  Cet  rissent  nicllement.  Le  e^lktroux  rcesembte  au  préet» 
arl>rc  n'atteint  qu'UM  hauléur  et  une  grosseur  né-    dent  i>ur  non  port,  et  %p  volt  dans  les  mtfmc^ 
dlocres.  ' 

10.  OtMer  à  petit  fruit  ovale  et  noMlTê  (oliea  eUf 

ropcra  ntro-rubi  n»),  vitlçaircnient  «dlienir,  toyerne,  «a- 


«jernf.  Il  est  de  petite  taille,  tr«s-spn«lb!e  au  froid,  et 
*«•  <l,iii<  If  irrr.iiii-  |)UT :>  k\.  On  le  cultive  sur- 
tout GD  Ijingucdoc.  Ses  fruilif  «oui  ovolilea,  d'un  violet 
noirâtre,  peltli*  reeouT«rta  d'une  couche  de  poussière 
glauque  Cl  fiiTliieiiae.  On  en  eatrall  une  huHe  excc!- 
IcDle. 

1 1 .  Olivier  à  petit  /ralf  peitecAé  {olea  europœa  ra- 
rrroa(a).  vulgairement  athi  maigrie  ou  tiqueiéf.pigale, 
pigau.  On  en  distingue  deuv  sona-varlétco,  dont  In  plus 
petite  «c  cultive  »uv  «  nvirnns  de  Nimcs.  Ses  frniN  -ont 
arrondis,  violets  ou  rougeâtrcs  el  ponctués  de  blanc. 

It.  OlMerd^Etpoçnt  («ta»  earorMce  Mtpmien),  vul» 
gairement  espti'jiwlc ,  l'itiiil  de  firptirrrs  de  ta  nrr,%se  et- 
pice,  ealaur.  On  culUvc  peu  r4«ltc  Tarii-lé  <u  France, 
SI  II'  n  csl  aux  environs  de  Mme»;  mais  elle  est  Ircs- 
répandue  en  K«pa^uc.  Son  olive,  tachée  dn  blanc,  vul 
nne  des  plus  grof-i^a  que  Ton  eonnais<e,  et  fournil  une 
luiilc  In-s-llne.  I-'uIim-  «  diiiuic,  dans  le  Mirli,  «otis  le 
nom  de  prumau  de  Cutigiuic,  se  rapproche  beaucoup  de 
celle  d*Bi>pofne.  Elle  est  lrès>vo1umlneose,  cl  le  ooyan 
s'en  di'tnclie  aisiHUcnl. 

13.  Olivier  royal  (olea  eiiropaa  tcijm),  vuîp.iitcment 
royale,  triparde,  vriparelk.  Son  fruit  est  sicmMable  in 
lacoïasoc,  mais  un  peu  plus  petit;  il  ealetiamu  et  tn>s- 
bou  à  confire,  malt  11  donne  «ne  bulle  de  mddiocre 
qualité. 

1 4 .  Olivier  à  frmit  vert  foncé  {olea  evtttpcva  atrO' 
'  frirms),  vulgairement  poJiiiiie,  poiincAvrfe.  Son  olive 

et  li'un  vprl  nuirùirc.  I.c  niivn'i  c»!  ltt»'^  :  l'Inillî»  cx- 
ttaiii-  lit;  la  pulpe  est  Itoiiue,  iitiiis  donne  un  dijpôt 

,'llilMliliU)l. 

I  à.  (Hiider  verdaw  on  v«nia/e  {pUa  turopœa  vlri» 
data),  très^ominun  eut  environs  de  Honipellier,  de 


mai*  il  en  diffère  par  éuit  fruit  moins  charnu  et  iniitis 
riche  en  huile. 

1 9.  Olivier  palma.  Fniil  oMonir,  pointu,  légèrMieot 
recourbé,  qui  devient  noirâtre  à  sa  maturité,  atfto 
souvent  tombe  avant  d'y  C-tre  parvena)  biliie  trii- 
douce,  mais  en  petite  quantité. 
Il  existe  encore  bien  d'anlree  variétés  d'ottvlnrd'fiii' 

rrqi.',  qu'il  SI  rail  trop  lon^'  «Ir  tl'rtîre,  et  doutUsewIt 
n^me  dîlllcilc  de  dresser  une  liste  complète. 

A  rexeeption  d'une  ou  deux  variétés  très-rares,  les 
olives  ont  nalurellcnient  une  saveur  ftprc  et  amife 
dont  il  faul  les  débarrasser  pour  les  rendre  fomsslf- 
hWi.  Lorsqu'elles  sont  dcsiinéesà  la  table,  on  li  *  c  i*  itlé 
ordinairement  vertes  i  on  les  soumet  pendant  deux  ou 
trois  heorea  à  l'action  d'nne  forte  lessive,  après  qaol 
on  les  I;.is<c  pcmliiit  idii-icnr»  jours  dans  ite  i'raa 
do'jte  (pi  on  renouvelle  fréquemment,  et  il  oc  rcîîe 
plus  ensuite  qu'à  les  saler  légèrement  pour  Icsconser» 
ver.  Dans  le  Midi,  on  mange  f'^nlfiTicnt  les  olive*  pres- 
que mûres  cl  déj?i  noire».  11  suiliî  alurs,  pour  le*  rend» 
douces,  de  les  laisser  quelque  temps  dans  l'caii,  a|irt^ 
les  avoir  piquées  ou  entaillées  pour  pcrmellre  à  ce 
liquide  de  pénétrer  dans  tonte  la  ehalr  dn  hvÊU 

l.re  nlivci  dp  Vf'rone  jnni-siîi'nt  aiitrcfnt*  d'une 
grande  réputation  ;  mais  il  en  arri\c  aujounl  luit  irès- 
|>cu  en  France.  Outre  nos  départements  du  Midi,  dont 
la  production  est  conslil.'rntili^ ,  c'est  principalement 
ritalle,  l'Espagne  tt  l'Algû  ie  qui  fournissent  desollfes 
à  notre  commerce  et  à  nos  fabriques  il'liui'c. 

Lea  olives  doivent  être  choisioB  récentes,  veriai, 
rennes  et  bien  convertes  de  saumure,  précaution  sans 
laquelle  cHi  -'  m-  tnnlcnt  pa!»  ?>  *i^  ramollir  et  à  noircir, 
si^'OPS  ceriaiii5  d'un  caiHiiKiictua n.  ik  )Milréfactlon, 
qui  s'accompagne  toujours  d'une  odeur  f^'ii'li  '  i  'I  "'le 
saveur  désagréable.  Hais  des  olives  de  bonne  qualité, 
Wen  préparées  cl  bien  baignée*  dans  la  MUmnr»,  at 


Béliers  et  de  l'ont-Saliil-Fq  ril.  Il  mt  peu  sensible  nu  I  qu'un  a  -i in  i\v  iw  iHiniu  i  qu'avec  une  spatule  ou 


froid.  Olives  ovoïdes,  ubtucis  :i  la  base,  |ioin(ues  au 
sommet,  portées  sur  un  long  pédoncule,  d'un  vert  bran 
lorsqu'elles  »oni  mûres,  bonnes  à  confire,  nais  don- 
nant une  huile  médiocre. 

16.  Olivier  à  fruit,  ruuiift  ;'  7i  n  cùrojnr  i  ruMean*). 
Olit-rs  arrondies ,  d'une  couleur  rouge  fuueé  qui  se 
npproehe  de  celle  des  Jujubes  lorsqu'elles  sont  parflii- 
l.vnctil  mûres;  novau  priil.  Ccfir  r«>  r.',(.lii'  ari- 
nueUement  et  donne  beaucoup  d'huile.  La  rouyette 


cuiller  de  bols,  peuvent  ac  conserver  quatre  ou  cinq 
ans  sans  rien  perdre  de  leur  ffarawté  ni  de  fcar 

saveur. 

Les  olives  circulent  eu  liaril*  de  40  liilog.;  en  detnl- 
barits  de  20  kilos,  et  en  quarts  de  barils  <1«  1 0  l^ilo?. 
nets,  non  compris  la  saumure.  £Ues  ae  vendent  au 
poids  net. 

Olivea  f  ii  'icf.  r.>  s  lit  des  olivr?  ilont  on  a  enlevé 
le  nojrau,  qu'on  a  remplacé  par  une  dpre  el  un  roor- 
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CMU  de  thon  ou  d'tnchoix.  Od  choUit  toujours  les  plus 
bîUM  «live*,  qu'on  met  eniuite  dana  des  bocaui  d« 

wre  avec  de  i'iiullc  Giie.  C'cM  un  l)or»-d'œuvre  forl 
flilimé  dfi  gouruiL'ls,  cl  dotit  Marseille,  qui  a  la  «pé- 
daiil«  de  cette  pré|iaration.  expédie  des  qiiantiléi  assci 
imporlanlrs  dan»  le  rrjto  de  la  France  cl  à  IV'lrangcr. 

ImporlalUint.  Eo  HS. ,  il  a  eu>  in-noHe  d'Espsçtie  165 
kik)(.,(t  de»  État»  tarder  s  t ,  n  !  I.  il  ^-  >!  -liv<'>  rr:ilrl;e«. 

Ea  1858,  noï  importalKtos  se  ^on\  l'Ii  uc»  i  I  ,fi  i<'  kilop., 
41  <a  1S59,  i  1,643,  Jout  plus  des  troi»  'luirl^  vciniciit  de» 
ItMi  tinta.  L«  cxportatioiu  ont  été  nnUct.  Le»  oltvn  tr»i- 
éa  sert  énMH  par  1«  dfloHM  à  7S  e.  le  kUof. 

tntldt  damant.  Les  i'Vty es  ■■:y:Sito^  (  ,-iv,:  i,t.  jookilûç. 
Inl:  1  !«  (ortie,  25c.;  ài'culri»',  fiarii.-mrfifiauiais,  '.id  (r.; 
[*T  rjjT,r,-s  ftra;i;i'rs  cl  par  terre.  0')  (p.  jO  c.  Les  olivi»  far- 
ciniuivfQt  !t<  régime  des  puiftoits  de  mer  marines  a  l'huile. 
Ln  oliici  fraieticfl  payent  toujours,  k  Ytolrêe,  3  fr.  les  100 
lùleg.  bnit  par  Mtirct  etrugen  et  par  terre.  Far  navire» 
rajiii,  edits  qm  «niteal  dû  ptfi  de  production  sont  »uu- 
■iKtim  drail  de  S  fr.;  ccUn d'tftteim  è  on  droit  de  S  Ir. 
ll^parlOOkaog.bml.  Aa.lUNOlif. 

OUVIEB.  Voy.  Bois  dY.»ésisteimb. 

OIXOCK.  Mtturn  cajiacilt'  en  usage»  font  pour 
iMiBttièresièehes  que  pour  le-^i  liquides,  sur  la  e6te  de 
Con^niamli  I,  et  l  onlenanl  1 .92  dcdliln  -i.      c.  T. 

OLOBOS.  QieNicu  d'ari^nd.  du  lii'p.  des  Bosses- 
Pyrtaée»,  fc  ISSkttom.  de  Parla,  anr  le  Gave  d'Oioix>n, 
m  confluent  du  Gave  d'Osssau,  par  43»  1 1'  du  lat.  N. 
«  2"  âO'  de  long.  0.  Pop,,  en  |86«,  5,9a«  hal>. 
Fabriques  de  drape,  d'tîlolTes  et  de  coUTerture.-;  de 
bioc,  de  twnnaterht  diiu  du  Dcam,  de  aouliera  eo 
INM)  muaftelure  de  i>ei^ncs  en  bob  h  b  néeani- 
que  ;  fabriques  de  coutellerie,  de  m^Uers  à  bas,  d'a- 
loadou,  de  chocolat  d'Espagne  ;  tanneries  et  tréfl- 
Itries.  Oloron  fidt  un  grand  commerce  de  lainea  du 
M*,  dites  k  litières  ;  de  Ininc?  de  Navarre,  d'Espagne 
•I  d'ArsfOQ  exlraUnes  ;  de  laine  agnelioe  pour  la 
cli<)|>ciirrjc;  de  peaux  de  mouiOD  i  longUB  lote}  de 
(eaux  pour  iiouiae»  de  ehevaui. 

OkiM  est  un  grami  entrepôt  de  aaté  pour  l'Ea- 
psgne  et  de  janihons  Ans  de  Davonne,  de  bestiaux  et 
de  chevaux  Dav«rrais,  et  un  dépôt  générai  de  bois  de 
■ilure.  Foire»  de  3  jours  :  f    mol  et  9  sept.    K.  j. 

OMMBLLES.  Voy.  Parapluie:;  et  ombrelles. 

OMOA.  Principal  port  de  la  république  de  Hon- 
duras, bilué  sur  l'AlIantique,  par  15»  42'  tfc  lal.  N., 
et  M»  10' de  k)og,  0.,  Omo»  est  formé  par  une  petite 
fciteoBWila  w  DOfdHOoeiL  Lea  Mllmenla  de  tout  ten* 
>i|lfMnwttjllloafl)er  en  sûreté.  Ils  peuvent,  nu  bc- 
M^tl^rado^r  et  s'y  ravitailler.  La  ville,  qui  con< 
lietil  environ  2,000  faab.,  est  située  i  un  demi-mille 
do  ringe  dans  ua  tarralu  mardcegeux  qui  rend  le 
dlntak  malsain. 

Omoa  csl  le  port  d'importation  et  d'expnrialinn  pour 
les  départements  d'Okncho,  de  Yoro,  et  pour  une 
PMIa  de  celid  de  Tegucilgalps.  Le  nomltre  dea  Ull- 
qiti  y  sont  enli»'«  en  isr>(;  n  t'-tiS  à  l'entrée,  de 
tt,  jauj,'eant  4,0 li  toun.;  le»  isorties  s^e  coiniHtsuient 
Oaclement  du  mime  nombre  de  bi\limenU.  Dans  ce 
Mmbre,  il  y  avait  43  navires  du  Honduras,  39  an- 
|Ui,  7  espagnols,  G  hollandais  et  S  «mérieafns. 

Li  v:ilrur  des  cargaisons,  d'aprJis  les  déclarations 
d«  U  douane,  se  montait  à  191,287  dollars.  Ce  ctiiiTrc 
est  inrérienr  de  99  p.  100  à  celai  de  1 9&4  «  cepetNUnt 
la  différence  ne  provient  pas  d'une  df'ci  iM^^ance  dan.? 
lieoDsommation,  mais  d'un  d>' placement  du  commerce 
du  Uonduras  qui  tend  à  abandomer  ke  portS  det'At- 
laaUqiw  pour  ceux  du  Paciflque. 

•Ui  lapoviitlow  w  composent  principalenenl  de 
llM»de  «olm  de  tonice  Mrtae,  de  tlMM  de  taln^  d« 


soie,  do  quincaillerie  et  de  coutellerie,  de  verrerie,  de 
,  porcelaine  et  de  poterie,  de  racao,  de  sucre  et  de  café, 
de  céréale.'»  et  d'autres  mali^rcs  alimentaires,  do  vins 
et  de  liqueurs,  etc.  Les  ei|H>rtalions  comprennent  de 
l'or  et  de  l'argent,  du  bole  de  lOM,  dei  besliioxy  du 
tabac,  des  peaux,  etc. 

Lea  droite  de  douane  prëleréa  anr  teutet  lea  Bnr> 
chandi^ie-i  iuipnrli'e.-*  p;ir  Omoa  cl  par  les  autres  ports 
de  l'Atlantique  sont  de  20  c.  %  u<i  valorem  ;  mai.4  un 
quart  de  eea  droite  peut  être  |>ayé  en  bons  <lu  gouver- 
nement, qui,  dans  l'étal  de  di'pre?-iion  de.n  fonds  pu- 
blies, pi-uvcnt  <*tre  obtenus  à  un  duit^me  de  la  valeur 
qu'ils  représentent,  en  sorte  qu'en  réalité  ces  droits 
de  douane  s'élèvent  seulement  k  1&  1/2  «/p.  Le  pris 
I  d'évaluation  des  msrehandlsM  eal  en  f^énéral  modéré, 
o\eep|(Ç  pour  quelipif*  arlirle?,  ti  l-i  une  les  liaivle.'', 
les  Lottes  et  les  souliers,  la  sellerie,  les  peaux,  les 
tannerie»,  etc.,  que  l'en  a  soumis  à  une  évaluation 
plus  élevée  proy.nnl  ainsi  protéf»er  l'industrie  nationale. 
L'impurialion  de.<  .•spiritueux  ne  parai.vsatit  pas  avanta- 
geuse au  pays,  le  i^ouvernen^cnl  a  réeeininent  cherché 
k  la  restreindre  en  établissant  un  dr(dt  de  2&  ceola 
par  bouteille.  Lea  articles  exempts  de  drolls  h  l'tm» 
porlalion  sont  les  in»lrumeitls  .vcii  nliniiurs  de  toiilcs 
j  sortes,  les  livres  iniprinié.s,  le*  caractères  à'inii>riuic- 
I  rie,  les  presses,  les  matériaux  de  construction,  les  ma- 
chines do  toutes  sorle.^,  ie-<  [)omnindes,  le  charbon  de 
terre,  le  mercure,  etc.  Il  n'y  a  d'articles  dont  l'im- 
|iortalion  est  réelleiucnl  prohibée  que  les  ehan- 
i  deilea  de  aulT,  les  armes  de  toutes  sortes  et  la 
I  pondre.  Le  gouvernement  a  le  monopole  de  ce  der- 
nier article.  E.  jnNVt  \l\. 

ON€K.  (Syn.  :  Angl.  Oimee.— Allein.  Vnze. —  Mol- 
land.  et  Flam.  0ns  ou  Once.  —  Suéd.  Unis.  —  Dan. 
lAiae.— Espagn.  Onxa. — iVirtufr.  Our.i. —  liai.  Oitciu.) 
Poids  d'un  usage  presque  général  i|ui  iopré.<cnte  une 
fraction  de  la/«irf  (  Voy.  ccmol)du  nmrr,  du  rololo.cic. 

L'once  est  le  de  la  livre  eo  France,  en  Angle- 
terre, en  Aolrlebe,  en  Prusse,  en  Kspagne,  en  Por> 

tugal,  en  R'i^sie,  en  D.inrinnrk.  en  Norvège,  en  Suède, 
et  dans  tous  le»  Llut.->  do  r.VIleuiagne  e^'iitrale,  tandis 
qu'elle  n'en  est  que  le  -J^-  en  Sardaigne,  en  Toscane, 
en  Sicile,  dans  les  États  de  l'Kglise,  h  Venise,  h  Milan. 
Parfois  la  livre  contient  l.^,  18,  20,  30  el  32  onces. 
Dans  qucl(|iii>  i  ,  i  s  il  y  a  deux  sortes  de  livres, 
l'une  servant  pour  le  commerce  ordinaire,  celle-ci  se 
divise  en  19  oncea;  l'antre  aervant  pour  lea  matières 
d'or  et  d'argent  00  pour  la  ptiamncie,  elle  ae  dlvlie 
<  en  12  onces. 

L'once  partout  cet  le  j  dn  ntre  (poids  d'argent). 

L'once  en  France,  en  Suiaae,  en  Belgique  =s  8  grae 
ae  }4  scrupules  s=  &76  gralns  =  3O.&0i  gram. 

En  Allemagne  2  loih  =  S  (pientehen (diaelunea) 
=  32  pfennig  ou  ort  =  G4  iiclier. 

Kn  Russie  =;  9  ieih  SB  9  tolotntli  =  $t6  dolls. 

Ku  Pologne  =  8  drachmes  —  21  scni|tiilps  .',70 
grains  =  3,108  pranikovv  —  2.i,.J  i  l  inilli;,'rau)iiiovv. 

En  Angleterre  et  aux  Klals-L'uis,  l'omice  avoir  du 
poids  =  10  drachmes  =  437  grains  1/2  ;  en  Hol- 
lande =s  3  tooden  =  9  drachmes  ;  en  Espagne  =  4 
quarl09=  8  ncliav.is  —  |f;  .id.irmi':;  —  18  luinum-*  — 
675  granos  i  eu  l'orlugal  =  8  outavas  =  24  escro- 
pulos  =  57  0  grno.s;  en  Italie  rr  8  otiavf  94denarf 
—  576  grani.  .Mai»  5  Boloftne,  Fcrrare,  Mndène 
8  oitavi  =  16  fcrlini  =  160  carati  =  040  grani  ;  h 
Venise,  l'once  |ie.<o  grosso  =  Osaii  =  192  carali  = 
768  grani,  tandis  que  l'once  peso  aottlie  =  9  aasi  = 
144  eavaU  s  &19  grani;  en  fiMIe  se  90  liapeat  s 
600  aelnf  I  ele. 
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£d  Hollande  el  en  Italvc,  ('.e{iui&  l'inh-oduilion  dvi 
qnlème  métrique,  on  a  a|iiiel>'  once  l'bedogrsuunc. 

L'once,  |ioids  nu^ical  —  8  drachme!  OU  grOft  =  24 
■crtipuirs  =r  48  ubolrs=  480  grains.. 

En  Espagne,  en  l'orlnt-Ml,  en  To>tan<;  r|  d.ins  li  î 
Étals  romains,  le  scrupule  v«l  compté  à  24  grainii  aoit 
l'onee  =s  &76  ftralns. 

Le  rololo  en  u>\\r''  ;>  Alrp,  à  Divure,  à  Majonjur  .'■c 
divise  OD  12  once»;  celui  de  liarburie  en  lU  ornes; 
cdtti  de  Malle,  en  30  onces;  celui  de  Sicile,  en  30  on 
33  on<'e.<;  celui  de  LIvonrnc,  en  3GonceS}  et  enfin 
celui  de  Dama»,  en  GO  onces. 

On  n|i{icl)e  également  par  analugic  onet  le  Ikmjf  OH 
tul  du  chinois,  qui  est  le     du  calli. 

KoQS  donnerons  Ici,  d'après  I>onrsllicr,  le  poids  de 
l'once  en  praniines  dm;-,  les  dher  r,  localités  où  ce 
poids  est  en  usa^c  pour  l'or  el  l'argent. 

L'onco  en  Allemagne  =  39.331  ;  en  Angleterre, 
rouiR-e  (roy=i  75  poundlrny=:  :jt.lOO;  l'oi!inea\o':r 
du  \MÙs  =  2S.:M(;i;  m  Aiilriilii'  =  :jj.()80;  en 
Uavière  =  29.2;{7  ;  en  Deltriiiiie  :Ut.7CiO  ;  an  IMvsil 
=  28.687  ;  en  DaneourL  =  :^9.424  ;  en  Eopagnc  s: 
29.611  ;  dans  les  États  de  l'I^gHse  =  28.260  :  Tonre 
d'-  I!olot:ne  =  ;i0.l66;  au\  Klals-Unis  =;  ■.i].UW; 
en  France  =  30.S94  ;  en  Hullunde  =  •tO.'ItiO  ;  liiyrie 
=sS9.837;  dans  l'ancien  royaume  Lombardo-Vénitien, 
l'once  de  Milanr=29.3:5  ;  de  Vcni>e  =  ?n.S  M!  ;  h 
Malle  =  l^G.asa  j  à  Modène  =  30. 1  (jf;  ;  à  Pai  i;ie 
20.37i>:  en  Porlu(:al=:28.(;87  ;  en  l'i  tij-ie  — 2;).V.r:  ; 
en  Sardaigne,  l'once  de  Gènes  =  2C.414  }  l'onee  de 
Turtn  =  30.737  ;  dnn«  le  roTanme  des  DenX'^lciles,  & 
Napic»,  Palcrnic,  Mi's>iiie  ^  2f;.T;J0;  dans  Tile  de 
Sicile  =26.463;  en  âutdc=  2G.2:i3  ;  en  Sui.<sc=: 
3I.SS0;  en  Toscanes 28.295 1  n  Tiipoli,  Barbarie 
=  31.100}  à  Tunis  —  3l.i70;  en  Wurtemberg 
2i).237  (Voy.  Livas  cl  Mabc.) 

On  donne  aussi  io  nom  d'ouce  (oncia)  ù  ccrluine« 
mesures  de  longimir  en  usage  co  Italie,  el  qui  npré- 
seiiient  généralement  le  ^  ^  mesure  unité  {bra«- 
eid  'Hi  I  aluiu),  eorrespondani  ainsi  à  l'anden  pouce 
de  France. 

La  longueur  en  cenllmèlres  de  l'oneia  :  à  Tarrarc 

=2.032;  à  Mille  =  Î.IÎS;  à  Mil.in  "  •}.!):.:  :  à 
Naitles  cl  à  ^i^t^  =  11.183;  à  Panne  =1:  i.ôlS;  à 
Rome=  I.8(i2;:i  Turin  ~  i.CSI  ;  .1  \.ilenie  ;  lv>- 
pagne)=:  2.510.  EoDo.  quelques  iniMin  s  de  super- 
ficie cl  de  ra|iacllé  ont  été  égalemeni  apj  elée*  oncen; 
mais  elles  ï^o lit  trop  piii  iinporlaiiti »  po n-  .pi'it  -'11 
nécessaire  de  mm  y  arrëler.      cauilli.  TituNvfiuv. 

OHCR  O^n.  OMtA  DE  OBO.  Monnaie  il'or  en 
lUtge  ail  Mcxiipie.  C'est  l'aneien  ()uatlin|i!o  on  dou- 
blon fsiML'tiol  au  titre  de  y^'^j,  |ie-.iiil  i'.'.OdO'i  et  \a- 
lant  Hl'.'obdi.  '..  r. 

OKLBTrA  ou  OXCIA*  Uouiiaie  d'or  en  usa^^o 
dans  le  rojaano  dc«  Deîn-Sicties,  vatant  3  dneati  di 
re^Min ,  aa  Utra  de  ffj'^,  pesant  3*.1807  el  valant 
nf.ooii.  c.  T. 

ONtiLOKS  DE  TORTVB*  Voj.  ÉcAiiXES  OU  Ton  1  lk. 
OIVLIK.  Monnaie  en  usage  en  Turquie  (Voy.  l'art. 

Cosstantinople).  c.  t. 

OSYX.  1  Syn.  :  Lat.  Oiiyr. —  Anj:!.,  xMleni..  .Sué.l.  el 
Porlug.  Oiéis. —  Kupagn.  Onigue^ — liai.  Onicc.)  (ici le 
pierre,  dont  nous  a\on!>  d^Jà  parlé  en  noiu  oocu|iant 
de  l'agale,  à  laipiellc  elle  te  raltavlic  comme  l'e.-pii  e 
au  genre,  jouait  un  grand  rûlc  dans  les  arl*  d'oriif- 
menl  cliei  le»  anciens  ;  et  >  à  l  iiiiilalioii  de  ecu\-ei 
que  les  modernes  la  fa^onucnt  aussi  en  médaiiiuus 
gravée,  ou  pltttAl  MUlpUSs»  dtt  plus  faeuraux  oiTct. 
L'ony»  nMoniblc  mx  autres  agates  par  aa  eon^eiliott 


chinii(iue,  par  »a  durelii,  par  la  Ouc»^e  de  sa  pâte  et 
par  son  aptitude  à  recevoir  le  poli;  mais  il  s'en  dis- 
linpue  par  sa  diitpo.4ilion  en  coiidiea  parallcicâ  Irèi- 
ilijtliiiclc*.  de  couleurs  ou  de  nuances  difTérenIcs.  Sa 
valeur  d>'|iend  du  nombre  de  ce*  eouclief,  de  Iciu» 
leinles  plus  ou  moins  unies  et  do  leur  parallcliiuie 
plus  ou  moins  porratl.  Les  onyx  S  couches  planes,  qui 
^Ollt  Icj  pl.is  reclieieliés,  »e  diilinj^'uent  en  |'lu!-ieui>  mi- 
riélés.  l^r^qu'iine  ou  deu\  de  ces  courbes  sotit  (Tuii 
rouge  vtr,  l'onyx  prend  le  nom  de  gardvmj  r  .  lorvqtie 
sur  une  conelie  inférieure  d'un  brun  foncé  s'étend  une 
autre  conclu;  d'un  blanc  bleiialre,  on  l'appelle  outcolo 
ou  iiicolo.  La  première  variélé  e.*l  rare  el  h-ès^esliiiu'c  ; 
la  seconde  est  plus  commune.  Les  plus  bcaui  onyx  oe 
présentent  gu^rc  plus  de  quatre  on  cinq  couches  super^ 
lii>,:e...  On  Ils  lirait  autrel  o-  lir  l'A-ie,  île  la  Sar- 
daigne et  de  la  'i'oâcanc.  .Muiiitcnanl  le«  ony\  uous 
viennent  surtout  de  la  Bohème»  et  partieulièremaol 
des  en»  irons  d'Oberstcin. 

Les  luueheî»  foneee!-  de  l'onyv  <|:ii,  en  gt^néra',  aer- 
\rnl  de  Tond,  sont  loujours  oparjuca,  tandis  que  les 

I  couettes  claires,  c'est-à-dire  biaac-biouàtre  ou  bUnc- 

<  Jaunâtre,  sont  ordinairement  Iranslneides. 

Les  diverse.»  rclli  rliDiis  pul>lj(pu'.s  ou  parlii'niii'rci 
de  i'iCuropc  possèdent  plu.sicui's  beaux  écliaidillou» 

'  d'onyx  scuiptéi  en  eaniées  (Voy.  ce  mol).  Nous  cite- 
rons eiilre  autn  "  l'unteolo  du  Muséum  de  Paris,  qui 
leprést'iiU;  la  ;ja  i«i  luthiairt  ;  le  camée,  gravé  sur  une 
pierre  de  nn'ine  eJi>èee  par  CoTnus  cl  qui  représente 

,  Adonis  &  la  ciiasse;  le  fragment  qu'on  voit  encore  à 
Rome,  et  sur  lequel  on  Tolt  AeMlle  recevant  la  non- 

\elle  de  la  mort  de  Palroele  ;  les  iiia!:iii(iipï(s  iVIian- 
,  lillun»  ^l\^c  possède  la  lidiliollièquc  impériale  de  i'arii, 
!  Antonin  et  Panstine,  Agrippino  et  ses  enfaots,  Jo- 
ptler,  e!'-,;  le  grand  camée  d'Alexandre  et  Olynqila, 
api  arlenant  û  U  ramiiie  Uracciaitu;  eiifln  la  coupe  dite 
cajiO'di-moatet  du  musée  de  Naples. 

Ln  onyx  qu'on  rencontre  habituellement,  gravés  el 
montés,  dans  le  commerce  de  bijouterie,  et  dont  boan- 
coup  Miiit  ~  (l  UMes  d'.ii  l  U'iiii  ^r.iiiii  ne'ritc,  wol 
ccpcndunl  d'ua  prix  reluUvemeul  médiocre,  a  cauie 
du  peu  de  valeur  de  la  pierre.  AR.  ■< 

<M>TAX.  P.  ids  en  usage  pour  le  camphre  et  le  ben- 
ji  in  dans  1  il.  di  Suiiiatra  =  3  ealtjs  chinois  =  4  hues 
a\oir  du  poids;;;  I.SI  i  Kilog.  C.  T. 

01*ALK.[S}u.  :  Lat.  O/.  '  .v  —  AngLet AUem.OjMiL 
—  E«p.  Opato  — lia!.  O/w/,  )  Usmlnératoglsleseom' 
prennent  .-uiis  ulte  d'-ntiiimaliin  !i;iili-s  les  variétés  de 
qiiarU  conlenaul  une  certaine  quuulilé  d'eau,  fragiles 
cl  Jouissant  d'un  édat  résineux  qui  tes  lUt  anieler 
nii.-isi  quartz  ou  bilrv  l  ésiuiles.  ('e*  (piariz  se  Irouvent 
urdinairenunt,  .-:><.s  furuie  de  slalaelilcsou  de  rognons, 
nu  sein  de  couches  argileu.H.s  situées  à  ij  ou  (>  iiu  IK  '- 
de  proFoudeur  cl  provenant  de  débris  de  terrain  tra- 
chyliquc  rcnuiniés  i»ar  les  eanx.  Leur  pc«anteur  apéel* 
ll'Pie  i:i>  1!  [ir.sM  _K('  i,  1  (» ,  I  ir  |  :it.*es!  extrêmement 
line,  ee  <iui,  uiai^irc  leur  peu  de  dureté,  le.-*  rend  sus- 
ceptibles d'unbeaii  poK.  Leur  cassure  e^t  luisante.  Ils 
ne  Atndent  pas  au  ciialumeau  ;  mais  une  forte  chaleur 
les  fait  éclater  et  s'émieller.  Ils  f^oni  aussi  altérables 
par  sec  ou  Ir.imultî  de  raliuo.-pliéi e  fl  l'"'  I'" 

cbangeniculs  de  tenipéralurc.  Ils  sont  loujourA  «illon- 
nés  intérieurement  de  ûssures  et  de  voeuolea  qui ,  dé« 
composant  et  n  fléclii-ant  I.i  lumière,  donnent  à  cer- 
taines variélés  l'éi  l.il  irué  el  les  jciis  mulUeoIores  aUX- 
<pii  Is  les  belles  oj  aies  douent  toute  leur  valeur.  Quant 
il  leur  aspect  général  cl  rondaniental,  il  est  toujours 
d'une  transparence  un  peu  trouble,  tantôt  latteaM» 
laoldl  ambrée  ou  nrage&Irc. 
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OPALE. 


OPALE. 


On  emmitl  platlean  variéléa  d'opale.  Le«  aeutci  ad- 

mi?M  dan*  le  commercp  <lr  joaillcrîp  sont  :  Vopnle  com- 
mune, Vopale  mirlléf  ou  opale  de  feu ,  H  Vopalc  noble 
M  urUntale.  L'opnic  rommune ,  apivilt'e  aussi  opnle- 
4erbef(à<aiiMd«ialiMinesous  laquelle  elle  aepréwn  te 
le  plot  ordinrfremenf ,  est  sim  raleiir  e(  t'emplofe  seu- 
lement pour  I4  IpiJoMlorit^  lie  pacnlillc.  Kllc  n'ii  i|ue  [icii 
«a  point  de  feu\ ,  et  sec  couleurs,  tariattles  à  rioQni , 
N«t  pNM|iM  loajoure  ternes  et  pôles.  La  plnpart  des 
opale? rominiines  viennent  de  la  llonpri»'  c!  du  Mexique. 
A  C(  lie  variélé  se  rallaclie  le  nit'iiiltle,  qu'on  trouve  en 
plari^irs  ou  en  iiiasso»  liiiirn-iilcii^esaplaliet  dlDS l'ar- 
gile «rlii.-ieuse  de  Méniliuoiilanl. 


luminem.  se*  nUelu  disparaissent  enllèremenl.  L'o« 

pale,  en  efTcl,  |intir  iI'iiiriiT  ^on  itnxirnuin  ôc  reliefs  et 
de  couleur?,  «loil  a\(»ir  un  i  iM  iain  dv^vt'  iro^acitc;  il 
en  est  un  aus»i  qu'elle  ne  doit  point  déliasser.  Or 
comme  celte  propriété  «ugmeote  et  diminue  avecsun 
r[>ni»«<Mir,  il  iniporie  de  ne  lui  en  donner  ni  trop  ni 
trup  peu. 

Le^  opales  nobles  m  divisent  en  plusieurs  variétés, 
ftuivant  la  nature  et  la  disposition  de  leort  eouleurs. 

Filles  sont  dites  liiiu^.  s,  loi  ^ipu"  ces  couleurs  sont  dis- 
posi'-cs  l'fi  lames  parallcles,  coiniiii'  dans  l'arc-en-cicl  ; 
iniiijiiincii,  lorsqu'elles  forutrrit  des  lu<anj;e4  ou  des 
triangles  analogues  A  ceux  d'un  tiabit  d'arlequin  ;  à 


l.'('i>aie  de  fea  est  d'ane  transparence  presque  lim-  4  pailltttes,  lors<|ii'eltes  semblent  lancer  une  mnllltude 


piii"',  tl  pn'^cnli'  des  u  ni  l<  ruu,;e  de  f'.'U  sur  un  fond 
orangé,  lorsqu'elle  e^l  nouvellenieiit  sé(»arL'e  de  ea 
imgae}  mais,  aouarinflnenM  des  rayons  solaires,  ses 
reflets  deviennent  irisJs  et  son  fond  passe  ù  la  ontikur 
de  chair  ou  au  jaune  roîié.  Ses  prouiiances  sont  les 
mûmes  que  celles  de  l'opale  eommane. 

L'opa/e  uoùle  ou  orleutide  on  iriiée  est  la  véritable 
opile  des  lapidaires,  la  seule  à  laquelle  on  accorde  une 
râleur  réeUf,  quel-piffuis  (Ws-rluM'i-.  Les  peuples  an- 
ciens I  orientaux  et  occidentaux ,  eu  Taisaient  le  plus 
grand  cas  el  la  tiraient  de  gisemenla,  aujourd'hui 
épiil»éi  ou  perdus,  situés  en  Arable,  m  fi^yple  cl  dans 
flmJe,  Aclucllcuienl  elle  nous  est  fournie,  couiiue  les 
autres  \aiii'|t's,  par  le  Mi  viijue  el  plus  encore  p:»r  ta 
Boogrie.  11  en  tient  aus«i  de  la  Saxe,  do  l'Irlande,  do 


de  p('lit(  >  rîiiii  rlli  '^.  T'iulfs  ces  difr;  ri^'ici'>  sont  ducs 
aux  dimensions,  au  nuuibi'e,àlaforutc  cl  à  la  direction 
des  nuures  inlérieures.  Enflo  on  appelle  opales  saa- 
guiiipn,  abslraotion  Tailc  iJe  la  dispnsltion  de  leurs 
nuances,  celles  dont  !c  louJ  est  roup  àtrc  un  peu 
sombre.  Klles  sont  trcs-rares  el  d'un  ^-rand  prix,  et 
l'on  prétend  que  celle  dont  le  sénateur  romain  ManiiM 
refusa  de  se  dessaisir  en  Taveordc  Xf.ire>Antolne,  —  ee 
<pii  le  fil  (Ailrr  pari*  i-i'li  'n  i'  triumvir.  —  '''  i-.;  n  ■  ■  ;  .ile 
san^^uine.  Ou  reclierchc  ausâi  beaucoup  celles  où  les 
feux  rouges  et  verts  se  trouvent  mêlés  omeoible;  malt 
on  préfère  toujours  le  fond  rouge  au  vcrl  seul. 

l-a  valeur  connnerciale  des  opales  \arie  beaucoup 
suivant  leur  provenance.  Celles  de  llonfrcic,  en  gtiné- 
rai,  sont  estimées.  11  n'en  eal  pas  de  même  de  cellM 


l'Scûae  et  de  l'Islande.  Elle  n'a  point  de  eontenr  qui  ;  da  Henlqne.  Ces  dernières  sont  très>belles  lorsqu'ellii 


lui  nolt  )i7r>pre ,  homla  wn  fond  laiteux ,  blond  ou 
bleuâtre  ;  mais  elle  Mt  remarquable  par  l'éclat  et  la 
livacité  de  ses  refléta,  qui  reproduisent  les  nuanees 
ksplos  pures  de  l'arc-cn  riel  on  du  spectre  solaire. 

Lorsqu'elle  vient  d'itrc  retirée  de  son  enveloppe 
cil  u-^tiL'ut'  d'argile  humide,  elle  est  toujours  tendre 
tl  laai  éclat.  Mais  a|vis  qu'elle  a  été  exposée  quelque 
ieiB|Nàrairet  an  soleil,  elle  éprouve  nn  chan^ntent 
d'élalet  d'as|)Ci  l  qui  s'o|ière  presque  ri  v  i.  il  :  elle 
éufdl,  se  contracte,  diminue  de  volume  el  (ipcnd  les 
nflsts ehangtanta qui  la  earaetértsent.  Elle  peut  en- 
mile  retenir  plus  ou  ui  'tiH  à  son  éiai  primitif,  sous 
nnfloeaee  prolongée  d  une  almosplii^re  Iris-humide; 
nuis  on  la  taille  à  grande  eau  dans  les  uteliers  des  la- 
pidaires, sans  qu'elle  perde  rien  de  sa  dureté  ni  de  son 
édsi.  Le  froid  vif  la  détériore  d'une  autre  façon,  en 
détcrminairt  à  sa  «.«rfate  dfs  çori.urt'.i  dont  l'cUel  est 
loin  (l'Olre  aussi  iieurcux  que  celui  de  ses  tissures  inté- 
gres. En  «HeI,  plus  les  fluures  externes  ^c  mulCi- 
pliCBt,  )ilus  on  volt  diminuer  la  variélé  i  l  l'inten.-.ilé 
dnCeux,  qui  Onisscnl  quelquefois  par  s'iHeindre  d'une 
radère  couiplèle.  On  assure,  il  est  vrai,  qu'on  peut 
Ici  reproduire  à  l'aide  de  certains  moj  cns  :  par  exemple 


viennent  d'i^lre  di'^'a^i'cs  de  leur  (;an(;ur,  mais  ellot 
j  perdent  bientôt  leur  éclat;  le  moindre  froid  lt!*lemit,«t 
I  il  arrive  souvent  qu'au  bout  d'un  temps  très-court  ellea 
ont  perdu  tou'.e  valeur.  La  pUiparl  des  joailtit  rs  recon- 
naissent à  la  simple  inspection  les  opales  du  Mexique 
et  les  rejelicnl.  Un  cas  de  doute,  ils  y  posent  la  langue, 
1  où  elles  laissent  unq  saveur  désagréable.  D'ailleurs, 
I  lorsqu'on  met  tremper  ces  opales  dans  rcua  l)rolde,oii 
les  en  n  tirr  bictiiôt  lout  à  fiUt  Inm^uonfeSi  d'uo 
jaune  |iàlti  et  s<ins  tcux. 

Lei  opnifi  m  iobI  g&iéraiemcnt  pas  tris-volami- 
neuses;  mais  on  a  remarqué  que  les  plus  grosses  siont 
aussi  très-souvent  les  plus  remarquables  |iar  la  vitacité 
et  la  variété  de  leurs  nuances.  On  cite  parmi  les  plus 
1  belles  opales  celle  qu'on  vil  à  Paris,  il  y  a  une  cinquan* 
laine  d'années,  et  qu'on  avait  nommée  Vitieendie  âe 
Troie,  parce  qu'elle  oîTrail  à  l'a-il  des  IVu\  rou;:i's  d'un 
.  éclat  éblouissant.  Ei!c  fut, dit-on,  achetée  a eclle époque 
[  par  l'impératrii'i'  Ji.>  i  phine  ;  mais  on  iguorc  en  quellet 
'  mains  elle  a  passé  après  la  uiort  de  celle  princesse. 
On  eile  encore  les  deux  opales  qui  font  partie  du  trésor 
de  la  couronne  de  l'rance,  el  qui  ont  1  li'  ai  ltctécs 
70,000  fr.  L'une  est  placée  au  centre  du  coliier  doit 


Metpoiant  de  nonvean  la  pierre  aux  rayons  ardents  To<Uon-d*Or;  l'autre  sert  d'agraTe  au  manteau  royal. 


du  «nîcil,  ou  m  y  a[i[ili.]iiant  une  couche  d'huile  d'o- 
livi',  ou  enlln  en  la  frottant  avec  de  l'ail,  comme  les 
rniiiniî'res  frottent  le  fond  de  leom  marmites  et  de  lears 
poêlons  r^lés  par  le  feu  ;  mais  ces  jtrocédés,  en  suppo* 
Mrt  même  qu'ils  aient  une  enicacilé  p.iss;igère,  ne  pcu- 
tenl  être  admis  que  comme  des  remèdes  palliatifs,  et 


L'empereur  tl'Autrn'lii'  lai  '\lc  aus-^j  une  njiali'  très- 
voluuiincusc  el  d'um  -fraude  valeur,  bien  qu  i  Ue  >ail 
nulheureu:4eni.Mii  fendue  en  plualeor»  endroits.  On 
voit  au  musée  d'Orléanauno  opale  gravée,  représen- 
tant un  pcrsonnaf;e  qu'on  dit  Wrc  un  roi  du  Mauritanie, 
Jiil)a  II.  d'abord  (uisoniiit'r  il<' (j  -ar,  puis  prol\i.'<;  par 
le  mieux  est  de  conserver  les  belles  opales,  autant  que  Augusie,  qui  lui  rendit  sc.<  Etats.  Il  en  existe  une  autre 
PMiatle,  à  Cabri  des  eausesd'atléraiionqne  nous  ax-ons  ;  au  cabinet  de  minémlogie  du  Muséum  de  Paris,  sur 

signalées.  Lorsqu'elles  «Til  ('t.'-  iTir'r^  un  ternies,  lo  laquelle  l'A  sc-ilpl  '  le  lui -le  de       ii>  MM  infant, 

SWil  mojen  de  leur  restituer  leur  >  tlal  consiste  k  les  ,  .Mais  l'opaK-,  -  u  lu-ua  de  >a  ira!,'iiité  ainsi  que  de  son 

Passer  de  nouveau  sur  la  pierre  pou  rcide  ver  la  eooche  j  aspe'-l  clia!»;:*Mjil  et  mullicylore  el  de  ba  surface  clia- 

«Uérienrc}  mais,  de  celle  manière,  l'opale  a  encore  1  103 unie,  u'esl  nullement  propre  à  C-tre  gravée':  les 

pwdo  de  Mn  prix  en  diminuant  de  volume,  et  d'ail-  '  figures  y  sont  tr^s-diniciles  h  exécuter,  et  d'un  effet 

si, '  M  l'  i-  ii,'  li-i  U  u:i  Li  i-fiul  ;]-;>ez  luiuee  pour  ju'u  a^'ri'-.dili!.  Les  factiles  un'ine  ne  font  pasv  .îiii  -in 

qu'elle  te  laisse  entîÈrci&eat  traversée  ^ar  les  rajous  éclat  coiuuo  ou  pourrait  le  croire,  el  la  forme  unie  et 
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OPIUM. 


—  IHNI  » 


OPIUH. 


■mMidteeitceqol  lui  convient  le  mieux.  On  la  taillu 
doçe  en  cabothon  ou  en  govtte  de  ntàft  rOitde  ou 

ovale,  ou  bien  en  pi  ndi  loqHtx  pfalet  ou  brMettn.  Ce 
travail  c<l  faoïlt^  à  cause  du  peu  (icdiirt^^li'  ile  la  pierre, 
mais  il  exige  néaumoins  ûti  soin»  el  de  l'aUcotioa.  Le 
mérite  principal,  d'après  M.  Halphen,  est  desavoir 
pifiidrc  rnii.ilc,  l  'tst-à-tlirc  de  savoir  firer  |inrli  di  s 
leui  qu'elle  reiifeniie,  de  les  découvrir  ou  de  les  nié - 
nager  eniTonl  l'eflel  qu'on  n  en  vue  de  produire,  de 
di'f;a{rer  entièrement  la  matirrc  opaline  desoncnve- 
lop|ie,  ou  de  «•oriKerverii  |)ropo»un(r  partie  de  eelle-ei. 
Il  e.<l  (nielquefois  bon  de  cluvi  r  IrL'i  rciiienl  la  pierre, 
c'est-à-dire  de  i'évider  un  peu  en  de»sou»,  pour  dimi- 
nuer son  épataseor  tans  loi  ftter  de  son  rolunie  ai>pa- 

rcnl.  l.V.j.alc  li,"  t;î[[li'  il'ulifird  8ur  iinf  rouf  nu  jil.ilc- 
fonuc  horizonlule  en  pluiiili,  avec  de  l'adoucis  (t-meri 
VfêxA  déjà  servi  et  qu'on  •  tavé  à  grande  eau).  On 
jrontinuernpéralicm  sur  une  roue  en  Loi»  endiiilc  d'une 
rouelle  de  pierre  ponce  finement  iior])hvris('<?,  piii.sgur 
une  troisii'nic  rotie  par'ii''  d'un  fcntr»:  It's.'^rcuient  hu- 
mide. £nfln  on  donne  le  poli  à  l'aide  d'un  morceau  de 
drap  et  d'an  peu  de  tripoH  de  Venise. 

J.-  -  II"'].  >  ii|i;»!rs  !-t'  sri-t lisent  avt"c  dr  l'rir  ttn  'rl  ?c 
IDOUtcnt  à  jour,  soit  6eule«,  6oil  entouréei»  tlo  diamants 
en  roees  ou  en  brillante.  Les  opales  commones  *c  mon- 
tent foncfci,  et  trèK-snnvent,  pour  leur  donner  les 
reflets  qui  leur  manquent,  on  peint  le  fond  du  chaton 
en  noir  avec  de  l'encre  de  (lliine,  et  l'on  y  place  un 
Aechi*  de  ItriDS  de  soie  de  diverses  couleurs  qui,  tus 
h  travers  l'opale,  imitent  asaec  bien  l'effet  naturel  des 
fissures  inliVieurCi*.  Le  noir,  scînn  >f.  Marin  il,  f:ii:  mr  r- 
veilleusement  ressortir  les  feu&  naturelii  ou  ladio  •<  de 
l'opale,  et  ce  hit  est  telleaKOt  connu  des  lapidaires, 
qu'il:!  ont  coutume  d'envelopper  ces  pierres  dans  du 
papier  riuir  ou  glace;  ou  bien  il*  les  fivi  iil  .sur  de 
la  cire  noire  coulée  au  fond  de  petites  boiics  dt;  fer- 
blanc,  fermées  par  on  courerde  de  verre.  Les  opales 
bratei  se  tendent  «n  poids  et  les  opales  taillées  à  la 

pièce.  AR.  VANON. 

OPIUM.  (Syn.  :  Angl.,  Alleoi.,  Dau.,  Polon.  et 
Soéd.  O/niMir.  —  Holluid.  Tiiritoeh-ttenUap»'—  Russe 

Oi>ioitmc.  —  Itdl.,  r^paeii.,  Porlu;:.  0/m>).  —  Aniirii. 
y4/(ouH,— -Perse  Ali'om. —  'i un;  Aj/hion.  —  Ind.  ijim.) 
Suc  gonuno>rësin('ii.v  <■{  ai^si,  qu'un  «Muiit  par  inci.-tuii 
des  t£ies  ou  capsules  du  pavot  blanc  (Voy.  Pavois) 
dans  les  contrées  rhande»  de  l'Orient,  c'est'&'dlrc 
dans  ririif»-,  l.i  l'r.  -r,  lu  Svric,  rK;,'v|.tL-,  lu  Turquie 
et  l'Analolie  (partie  occidentale  de  k'A^ie  iMincuro  .  On 
peut  aussi  récoller  de  l'ofrium  eu  incisant  les  l^ii  s  de 
nos  pavolii  blanc-;  d'Kuropc;  mni.<  le  [irnilinl  qu'on  en 
relire  ne  s'est  pas  vulu-arÎM'  jusqu'à  jm'm'i;!.  Il  est 
aussi  moins  abondant,  l.es  anciens  conuiii^saiint  i'o- 
piuui  et  ses  propriétés  narcotiques,  et  ils  l'employaient 
Mqnemment,  soit  comme  médicament,  soit  comme 

poison.  IN  en  <ii-liii.:.Kiici.l  *!rii\  '•nrl'  s  :  l'une  obtenue 
par  inciKlon  et  (pii  >  Uiil  l'o/'i«m  propreuieiil  dit  (smc»)  ; 
Paotre  qu'on  prépor.ût  par  brovnge  et  cxpre»Kion  des 
capside»  et  dra  reui:ies  de  pavot,  et  qu'ils  appelaient 
mecottimn  (;i.T.)tMvtov% 

D'apr'  s  Du  1  -M  c'était  le  malin,  afirès  l'évnpo- 
mtionde  la  rosée,  qcc  les  lialiilaula  de  l'Asie  Mineure 
pratiquaient  sur  Irs  cnp$ulea  des  pavots  des  Incisions 
obliques  et  supcrflcU  lie*.  Ii«  ramassaient  avec  le  (Idlu'i, 
dan*  des  coquilles,  le  suc  qui  sululuit  de  ce»  blessures, 
lo  pliaient  iJnn*  des  mortier*  et  eu  lormaicnt  de»  tro- 
chisqucs.  C'est  encuro  à  peu  prèa  aiiui  que  les  choses 
te.  (iratiqu'  nt  de  noire  temps;  seulement  le  meconfirm 
des  ancletis  e.--!  rejctt'  du  coiaiinTcc  comme  vu-  jn  -  !•- 
dant  qu  «  un  di'i-'ré  tieaucoup  trop  faible  le^  propriclCs 


du  véritable  opiam,  ol  II  ne  aert  fins  <|u'i  UriOer 

celui-ci. 

L'opium  est  une  substance  rompacte ,  pesante, 
flcAifile,  inflamm.iMe,  d'une  couleur  Jaunfiire,  brune 
ou  rougeâtre,  douée  d'une  odeur  vireuse  el  d'une  sa* 
veur  âere  et  amfre.  Ses  prinolpei  Imoédiais  aeUfk  sont 
la  morphhir,  la  rodiine,  la  fn^eonine  el  la  mrcolint.  Le 
premier  s'y  trouve  dans  une  proportion  qui  varie  sen- 
siblement, suivant  les  dilTérentes  sortes,  mais  qui  ne 
dépasse  guJ're,  dans  les  plus  ricbos,  15  ou  IC  p.  100. 
11  renferme,  en  outre,  des  matières  résineuse,  prasic, 
exiraclive,  gommeusc,  mueilagincuse,  etc.  I.or-qu'on 
le  mâcbe,  il  rend  la  salive  éeumeuse  el  la  colore  en 
vert.  Il  est  en  parfio  solable  dans  l'eau,  dans  l'aleool 
et  dans  l'éther.  Les  propriétés  nareoliques,  enivrantes 
et  toxiques  de  l'opium  sont  bien  connues.  Il  Joue  ac- 
Itiellement  en  médecine  un  rOle  capital,  et  entre  dans 
plusieurs  préparation*  phartnncculiqiu 'i  iniporlanle*. 
II  forme  la  base  du  laudanum  de  Svli  uiKun  ou  vio 
d'opium  composé,  dans  lequel  il  est  associé  à  la  csn- 
oeUe,  su  saTran,  an  girofle  et  au  vin  de  Malaga,— el 
du  laudanum  deRousserui,  préparé  aVeedu  mfel  blanc, 

de  l'eau  tiède  el  de  la  Icvùre  de  l  i" n  fi  ;  i  î.  l  e  [  re- 
ntier, qui  est  de  beaucoup  le  plus  usité,  doit,  d'après 
MH.  Gufboort  «i  A.  Ghavaltter,  peser  10.60  et  mar- 
quer 8  à  9"  n  l'aréomètre  de  lî^nm'.  Sa  couleur  est 
brune,  as-sez  foncée,  cl  laisse  uuc  laclie  jaime  sur  les 
doigts  el  sur  les  objets  qu'il» mouillés.  Il  exhale  l'odeur 
du  aarrao  qui  entra  dani  aaconipoiltion  (  sa  wveur  est 
trèa-amère.  Eitposé  à  la  lumière,  Il  se  décolore  à  la 

leimue,  loul  en  conMTvaMl  à  pi  u  (icès  iiilMi  les  ses  pro- 
priétés. Le  laudanum  de  Sy  denham  représente  Ot.tO 
d'opium  bnit  et  OC.OS  d'extrait  d'opion.  12  gouttes 
de  (  I  ito  liqueur  doivent  reofermAr  les  prinelpes  de 
de  O^'.Oâ  d'opium. 

Le  laudanun»  de  Rou.<$eau  est  beaucoup  moin»  sou- 
vent employé  que  le  précédent,  il  est  d'un  brun  (on«i, 
d'une  consistance  on  peu  visqueuse:  son  odeur  est 
V  ire iiî-o comme  celle  de  roiiitiiu  lui-même  ;  mis  en  pré- 
sence de  l'ammoniaque,  il  fonue  un  magma  blan- 
châtre. Le  biudanum  de  Roniaeou  repréaonle  0**14 
d'extrait  d'opiutn. 

(^'csl  l'opiuu»  de  Smvrnu  qu'on  emploie  le  plus 
ordinairement  pour  la  préparation  de  l'une  et  de 
l'aulre  espèce  da  laudanum.  L'opium  entre  aussi  dans 
la  composition  de  la  Ihériaquc,  du  dfaseonHmtti  cl 

d'une  Ifjuie  ij'iqiiats,  irélivir,-,  et  aulres  dro^'ue^  odi- 
cinales.  Mais  la  ronsomuialion  d'opium  qui  se  tuiL  en 
Europe  pour  l'usai»  médicinal  ne  peut  en  aucune  façon 

se  coiïiparcr  :i  celle  qui  a  lii".i  d.ins  (oui  l'Orioul  et 
pt  lueq.alcmenl  tu  Lluue,  ou  l'oiiium  t>t  »le\emi,  J>lu» 
encore  que  n'est  à  présent  elicx  nous  le  tabac  ou  le 
café,  un  objet  de  première  nécessité.  Les  Orientaux 
se  proeurent,  en  Aimant  ou  en  mâchant  l'opium,  une 
sorte  d'ivresse  ou  d'assouplssciuciit  e\!;i'iiq':e  auquel  il 
devient  bientôt  aussi  impossible  de  les  taire  renoncer, 
que  nos  ivrognes  les  plus  incorrigibles  à  l'ivre.'sc  pro- 
duite par  le  vin  el  les  alcools.  C'est  surtout  celle  Italii» 
ludc,  qui  cba<pu^  jour  s'invélèrc  cl  s'élend  davantage 
parnd  les  li.iliiî.uits  de  l'Asie,  que  l'opium  doit  son 
immense  importance  commerciale.  Les  principales 
sortes  d'opium  connues  sont  l'opium  de  Smjrme,  l'o- 

pliini  de  ri<nMantino]>!e,  l'opium  d'fiigjpia,  l'oplom  de 
I  l  tille  Cl  l'opium  iudigènc. 

'M  it  -i  DE  SjiYnNE.  il  est  en  masses  inégales  cl  ré- 
sultant, pour  la  plupart,  de  l'agglomération  do  ouuses 
plus  p<  tiles,  déformées  et  aplaties  les  unes  contre  les 
aulres  par  suite  de  leur  im  lle-e  |  riuiiliu-.  Sa  suvfjcc 
es;  irrégullère,  granuleuse,  «tlluuuéc  de  liasure*, 
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OPIUM. 

eouTerle  de  (IC-hrUdefeoUlei  de  pavot  et  d'une  grande 
quantité  de  semences  de  ronmivw lesquelles  on  i'ein> 

bolle  (inur  |ir''\i'nir  t'a^Rluiiiiiralion  des  pains,  mais 
fli  ne  l'coipôchejit  que  trè*>imparfajtemeDl,  s'incriu- 
tnl  dans  l'ophiD  et  m  ntrouTent  dam  l'fnMrieur 

mfmc  dei  nia<«c5.  L'opium  parait  Min  obtenu  par 
rinrlifon  dvA  capsule»  de  pavot,  cl  s^clii5  sans  a»oir 
iubi  niK-iinc  ot'L'rallea iri  nunlpulaUon  pri^abbicfl.  En 
«Bel,  61  00  le  dûcliire  am  précaution  lorsqu'il  est  en- 
cofB  mou,  el  si  on  rexamtne  â  la  loupe,  on  reconnaît 
qu'il  e>t  rormi!  intérieurement  de  Irès-pctilcii  larmes 
tnnt{jareQle«,  de  couleur  blonde  ou  Jaune,  reasemblant 
mn  aux  tarmea  de  tagaptnum  et  a^lulln^  de  b 
ni(*'iiii'  inaiH^Ti'.  La  couirur  iiriniili'.f  il  -  l'r]  i'.im  de 
S(U|r(iu  c*!  If  l)run  clair;  uiau  avfo  lo  li'iiiiis  il  noircit, 
en  K  deisî'diaut  11  L'n  diircis.<aiit.  Celte  sorte  e.^t  la  |iluj 
ertimée;  c'est  celle  qui  fournit  le  plua  de  morphine. 
LtaéehaBlitlons  analy»(^s  jtar  M.  Mutder  ont  donné  en 
inojciuic  IO.Si2  de  i-lI  aifaloulc  ;  tî.sriS  dr  ii.u-.  i)- 
llne,  0.678  de  codéine,  6.662  de  uarcclue  et  0.804 
danétonlne. 

D'aj-nV  M.  fiuibnnrl,  l'opiuîn  de  Siin  rne,  st'i-h^  à 
l'air  el  l)i<  ii  épuisé  \ur  l'eau  lioide,  fournit  de  .'iS  à 
81  p.  i<'0  d'e\trail  sec  el  ras;anl,  ipii,  dis^^>us  dani 
r«B  Ihnde  et  ramené  à  cieclté,  ae  trouve  réduit  à  &i 
en  S7.  Cet  eieès,  dlnous  une  trotslème  (bta  dans  t'ean 
froide,  cl  traité  par  un  !i';:i'r  cvc'.s  d'aininôiiiainii', 
donne  de  23  à  26  d'un  précipilé  «ce,  pulvérulent  et 
dt  eooleur  ftmve,  qui  n'eat  antre  ehoae  qoe  de  It  mer» 
phinc  parc. 

L'opium  de  Smunc  ou  du  Levant  8*c\p<?die  en 
falsMîMic  polJâ  variable,  quclquerotit  rarnics  intéricu- 
Kuwnt  de  rcr>blanc  ou  de  reuilles  d'étaln.  11  ae  vend 
•n  poids  net  et  à  3  "/o  d'escompte. 

OpicM  hf  CriNSiAMiNOi'LK.  ("l'Ile  sorte  se  suIhIInIsc 
en  deuK  varie  lés,  savoir  :  Y  opium  de  Constant  inopte  en 
touki  eu  «1  f/ro9  potat,  et  VopiiM  de  Cw$umibiepte 

01  pttitt  pnins. 

Le  premier  est  en  masses  de  250  ù  3S0  (çnimintM, 
originairement  .spiiéraUM|DaU  qui',  emballées  encore 
aïolles  et  serrées  lea  viiea  contre  lea  «utrea  dana  les 
oiaet,  ont  pris  la  forme  de  trônes  de  pyramides  à 
ba«î  et  à  section  carrées  et  à  rin:.'li'.*  arrondi*  ;  ou  bien 
en  pain»  moios  volumineux,  pesant  seulement  150  ou 
SOO  gr.  au  plus,  ayant  également  perdu  lenr  forme 
PrtOlUïc,  maU  mnin.^  ai  îali^  que  ICi!  précédents  el 
aulru  (léformi's  que  ceux  de  Snij  rnc.  i\i  les  un>  ni  les 
aulrej  ne  «ont  soudés  entre  eux,  el  l'on  n'y  trouve  que 
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moitié.  Cet  opium  a  une  odeur  eemblabla  à  eelie  dea 
sortes  précédentes,  mais* beaucoup  plua thlMe.  Tien 

c«l  rlr  de  va  .-avciir.  Il  est  lii"s-iiiueil.ii:iiifin;,  et 

U.  Guibourl  n'en  a  pu  retirer  que  tl.US  p.  iUU  de 
morphine  impure,  donnant,  par  le  tmllement  à  l'al- 
cool, 7  oti  3  p,  Iftft  di*  iiiorpîiine  eri'itallis''c. 

L'opiuui  ik  Conâtaiilinuplu  s'emhallo  eu  raU.^  i>  du 
50  ou  75  kilng.,  et  80  vend  aux  mêmes  coiiditi<iiis  que 
l'opium  du  l^evanl  ;  mais  il  vient  peu  en  iùirope,  et  la 
pluii  grande  partie  se  eonaonune  dana  l'empire  ture 
ou  s'expédie  en  Fmeel dana  quelqnea  «utrea  eontrtea 
de  l'Asie. 

Onvn  vfÊGjm.  C'est  de  l'Épypte,  et  partienllèfc- 

menl  de  la  Tii'It.iïdi ,  qu'on  tirait  aulrernl-)  l'opium, 
s'il  faut  en  jîi^'.  r  par  les  noms  d'opunn  llu-'jiiï  juc  et 
iVi  Ttrait  tlu^hiihj.ie  qui  sert  souvent  encore  dans  lo 
langage  médical  et  pharmaceutique.  Quoi  qu'il  en  aoii, 
le  pavot  blanc  est  cultivé  encore  de  nos  Jours,  sur  une 
11'* --Lraiidr  <'<  ;ii  !li>,  dans  la  haute  Kf:v pti',  d'oii  l'on 
expédie  à  la  fois,  dans  le  reste  du  (lays  et  ddns  les  ppys 
environnants,  l'opium  et  lea  Kleade  pavot  desqndiee 
on  l'a  extrait.         tries  sont  notainuienl  apporlé-s 
en  tr('H-rranrlis  f|uaiili|i'-(  au  Caire,  où  les  semences 
(]u'elles  renfennent  s<uil  eouM^inraées  couuiie  alimenl, 
L'o|M'.iiu  d'£g]fpte  avait  disparu  pendant  fort  lung- 
'  lrinp>  du  commerce  curopi'en,  lorsqu'il  y  reparut,  il  y 
a  une  Irentaim  d'.m;i  <  -  ;  in.ii'i  il  n'v  a  point  pris  la- 
j  vcur,  ayant  élu  reconnu  trèâ-inféricur  à  l'opium  do 
Smyme,  et  même  à  eelut  de  Constanlinople.  Il  est  en 
I  p.sirK  orliiriilalres  aplatis,  de  forme  récrnliérc,  d'un 
extérieur  Ires-propre,  sauf  (piel<piCs  dL-lj;ii  di-  Iciilio.-i 
de  pavot  qui  y  sont  re«lés  adiiérenls.  Ltur  dianiëtro 
est  d'environ  8  centimètres,  ils  sont  d'une  couleur 
I  rougràlrequi  rappelle  celle  de  Valois  hé|>atiipie.  Leur 
odeur  est  faible,  mais  ils  seuleni  plus  ou  moins  le 
I  moisi,  lis  se  rantoilissi-nl  à  l'air  libre,  au  lieu  de  s'y 
I  dessécher  et  de  s'y  durrir,  ee  qui  teurdonne  un  aspect 
luisant  ;  Us  sont  d'ailleurs  lésrèrement  poisseux  au  Inu- 
cher,  unis  et  nullement  pienus,  d'où  l'on  a  eouclu 
qu'ils  ont  été  malaxé»  avant  d'être  mis  en  masses.  La 
teneur  de  l'opium  d'Egypte  en  morphine  pure  est 
très-vartidDle  :  on  en  n  eitratt  8.40  p.  100  de  certaine 
érhaniiiinn  s  laiidia  qoe  d'aotres  n'en  donnaient  que 
3  ou  4  p.  100. 

Orron  oc  Perse.  Cet  opium  va  suHnnl  en  Angle- 
terre, où  11  est  expédié  par  la  voie  de  Trébizonde,  Il 
est  en  ItiMons  rylindrique:^ ,  devenus  carrés  par  leur 
lire  ^iiin  récipruip.e,  tnvelofipés  d'un  jiapier  liislnî 
maintenu  avec  un  Ql  de  coton.  Chaque  bâton  i>èse 


peu  de  semences  de  rumex  ;  relu  tient  à  ce  qu'on  les  |        ,  -   ,.™ 

net  en  caisses  lorsqu'ils  ont  A<-y.i  anpils  une  certaine  !  envfron  }0  gr.  Leur  longoeur  est  de  9f>  miillm.  et 

consistance  ;  chaque  pain  csld'aille.ir>  enveloppé,  liicn  leur  épai--enr  do  l"2  à  1  1.  Ils  ont  la  cou';  nr,  l'odeur 
qu'imparfaitemejit,  d'une  feuille  de  pavot,  lis  sont  et  la  saveur  de  l'opium  irK;.'y[ile,  et  louuue  cclul^, 
fonni'is  intérieurement,  eomme  les  pains  de  Smyme,  I  llaae  ramoUlaaenlàl'air.  Leur  paie  esi,  du  reale,One, 
depelilej  larmes  apglntlnées;  mais  ces  larmes  sont  |  et  se  préaeiBle  eomme  form*^  de  petites  larmes  ag- 


d'nne  couleur  plus  foncée;  quelques-unes  sont  nettes 
et  pures  ;  mais  beaucoup  aussi  contiennent  des  raelures 
de  lî-ies  de  pavot.  En  résumé,  celte  variété  se  rap- 
proche de  l'opinm  de  Smyme,  et  se  vend  même  usez 
rréqucniraenl  sous  ce  nom  ;  mais  elle  e<t  de  qualité 
Inférieure,  inoins  riche  en  morphine,  el  elle  n'a  donné 
&  M.  Guibnurt,  que  51.98  p.  100  d'extrait  aqueux 
purifié,  qui,  rediuuus  dans  Veau  et  traité  par  l'ammo- 
aisque,  a  fourni  seulement  16.37  de  morphine  brute, 
d'où  l'on  a  retiré  10.9  de  mor\iliine  erislallisée- 

La  seconde  espèce  d'opium  de  ConslantUiople  eat  en 
ptUla  pains  aplatis,  aaseï  régallers,  de  Donne  lenfleu- 
Islre,  4e  SS  à  80  mllUm.  de  diamMre,  et  du  poids  de 
60  à  80  gr.,  recouverts  chacun  d'une  feuille  de  pavot 
dMI  11  gnnde  Mtvnve  finage  te  pelB  à  pctt  près  pur 


glutinées.  On  ne  peut  miêre  retirer  de  celle  sorte 
d'opium  que  1  ou  2  p.  I \H)  de  morphine  pure,  et  aeu> 
lement  des  traces  du  nanuline,  de  codéine,  etc. 
Ovion  DB  l'Inok.  Les  Indes  oeeidentales,  et  aoriout 

les  Indes  an'jlat-e--,  prndiiî^enl  d'i  ti-in  nses  quantités 
d'opium,  uiai?  il  no  vienl  pn-viuc  y.ov.ii  ib;  eel  opiuiu 
en  Euroiie,  pas  plus  en  Angleterre  qu'ailleur»  :  la 
presque  totalité  eat  absorbée  par  la  (iiine,  par  le  Japon 
et  lea  Ites  de  la  Sonde.  L'opium  de  l'Inde  se  disUngue 
en  trui*  sorle.-  priiu  ipalcs  :  le  matwa,  le  paina  el  lo 
binarès.  Ces  deux  dernières  sortes,  peu  dlstinetea 
l*one  de  l'antra  pnr  leurs  eantetèree  «t  knn  pioprtéléa, 

sont  souvent  conf'oidne'^  sous  It  déWMniMitoa  eom» 
mune  d'opium  du  lienjaU, 
Ojilmn  de  Maiwt.  Il  est  «a  pelM  ovalae  iHonfK 
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légèrement  apl«li«,  p«<ant  de  2à  ù  20  gr.,  à  «urrace 
propre,  nette  et  lobante  ;  de  couleur  brune,  nolrllre 

à  l'inléripur  (  (.nmie  à  l'extérU-iir;  ns-ci  mou,  Jou '■ 
d'une  saveur  piquante  el  très-amire  qui  bi^jie  un 
arrière-goût  nauséeux,  el  d'une  odeur  de  ruuiéc  qui 
suOIrait  à  le  faire  distinguer  de  l'opium  du  Levant. 
On  a  déerit  au^$i  «eus  le  noni  d'opium  Malwa  une 
aiilro  njrtc  co  p;iiiis  ronds  et  aplatis,  pesant  environ 
300  gramme*»  préieotant  à  peu  prè«  la  contUiaoce 
moyenne  de  Voplom  de  Smymc,  d'une  odeur  aem- 
lilaMf,  d'une  pâle  iioiiio-i  ne  .  t  ei  u  li  |  i  ■•  tVimc  sorte 
de  poudre  gioMière  de  p  Hulc^  de  pavuls  brodés. 

Optam  du  Bengale.  Il  est  en  boule»  grocsee  commo 
la  télc  d'un  cnr.ml,  du  poids  de  l,25â  à  1,')90  ?r. 


Kfelies  et  dure.-»,  cédant  néanmoins  lét:érf uieiil  sou» 
la  pre?.-<ion  du  duigl  cl  ayant  la  coiisiï'I^iiV'e  d'une  maue 
pilulaira  ferme  ;  cet  boulea  «oui  d'un  brun  noir,  mai« 
porttfllement  recouvertes  d'une  eouehe  de  molituurc 

!3im:'ili c.  1.'  'ir  miiur  e-t  forti;  tl  i> 'i;i'lr.i!ile,  leur 
V  cur  pluk  auièi  e  que  celle  de  l'opium  ordinaire.  L'opium 
du  ^ngate  Mibble  être  exempt  de  tout  mélange  de 
SDbslaiices  élrau^<  les,  prend  Tcu  nu  s-nnlnr!  li'uti  enrps 
en  ignition,  et  brùlc  avec  une  llaumu  li  iirc.  Lei  paiii^ 
sont  enlièrcmenl  envcloppéb  d'une  sorle  de  cmùle  de 
1  centimMrc  environ  d'épais«eur,fai(aatccdcarcuillea 
de  pa\ol  agglutinées,  el  dans  laquelle  Ils  sont  lont  à  fait 
libres,  comme  une  amande  datis  si  eo  pir.  (",,1  o|iiuni 
contient  de  3  à  &  p.  100  de  niorpliine.  Le^  deux  va- 
riétéa  d'oplam  du  Bengale  {Potin  emiutrt»)  ne  dlN 
rèrent  pas  seii^iblemenl  l'une  de  l'autre  et  fn.t  im  s  jnc 
toujours  confondues  ilans  le  rommerce.  Il  duuc 
loullle  dé lea  décrire  séparément. 

Urii'M  INDIGÈNE.  Plut>ieur»e»aiaontété  tentés  de- 
puis quelque»  années  en  Algérie,  en  France  et  même 
en  Anglelcrre,  pour  extraire  l'i  piviiu  dc> \;uiél  s  de 
pavot  blanc  généralement  cuUivLt-â  eu  Kuiupe,  soit 
pour  fomement  des  Jardina,  aoU  pour  la  récolte  des 
lêles  de  pavot  dont  on  $e  sert  dans  U  médecine  tisiu>l!c, 
soit  cnlin  pour  les  graines  dites  d'atitlette,  d'oii  l'on 
CAlrail,  comme  chacun  sait,  une  Iiuile  de  table  cunuue 
sous  le  même  nom.  Ces  (eotalivcs  ont  donné  d'mci!- 
lenls  résultalsau  point  de  rue  de  la  qualité  de  roj.nua, 
ell'on  a  lieu  de  s'éluiiner  <|U('  ce  produit,  eoiii|iarablc 
aux  bons  opiums  de  Sm^ruc  pour  m  rkbcïiîu  eu  mor- 
phine, n'ait  pas  encore  pu  prendre  pfaid,  ri  l'on  pont 
ainsi  dire,  dans  le  commerce  âr  la  droguerie.  Les  tra- 
vaux les  plus  imporlauls  sur  l'upium  iiullprne  «ont  dus 
à  M.  Aubcrgier,  de  (-Icrniont-I  ei  i  ai.il,  .i  M.  l'crelra, 
de  I^Andres,  et  à  M.  Uardy,  directeur  do  U  pépinière 
d'Alger.  H.  Auberpicr,  notamment,  a  retiré  du  pavot 
blanc  à  grain  1 7  nuire-  un  opium  de  prcmii  re  récolle  con- 
tenant 1 1 .33  p.  1 UO  de  morphine  très-pure,  el  un  opium 
de  seconde  réeolle  ranTeroant  14.18  du  même  atca- 
loidc.  MM.  r'éiinril  et  T1r?'-li;inr  <l'Aiiiieii<,  ont  oli- 
lenu  du  pu\t)l  j  luiilc,  ou  uiilictle,  ilc  l'opium  conte- 
nant IC  p.  100  de  morpbiue,  el  M.  Dorvault  parle 
d'un  autre  opium  indigène,  dont  il  ne  précise  point 
l'origine,  et  dont  la  teneur  en  morphine  s'élèverait  h 
22  p.  ('<  Hi'  ri  11'  :^<L'  dépasse  celle  de  ro[iiimi  de 
ÎSmyrne  de  prcmiure  qualité.  Mallieurcuaemeut  l'ex- 
pluitation  du  jiavot  d'Euro]ti;  pour  la  production  de 
l'opium  n'a  pas  été  encoit-  eitlreprise  assez  en  grand 
pour  qu'on  en  puisse  apprécier  les  résullata  au  point 
lie  vue  éconoiiiiipie  et  commercial. 

fALSIFICATlUN  El  ESSAI  DE  l.'oi  ll  M.  L'opium,  U  Cause 

do  iOD  pris  6letë,  «ai  fort  sujet  aux  falstOcationa,  et  il 
h'y  prête  malhéuteiuonieDi  très-bien,  en  raison  de  ces 
caractères  \M  phn  a^paratU  (couleur,  aspect  el  cousis- 
iWif^t  oononm  avec  un  grand  nombre 
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do  mélangea  raciie«  ù  préparer.  Aussi  les  négociants 
commissionnaires  et  les  drogafsleaqol  lereçoirenldes 

Imivs  do  jirovcnancc  ou  de*  enli  rpûls,  cl  les  pliarœa- 
cicos  qui  s'en  servent  pour  composer  les  médicaments, 
ne  sauralent-iis  trop  se  tenir  en  garde  conl  re  les  fraudes 
nombreuses  el  fréquentes  que  lui  font  subir  les  fabri- 
cants ou  les  négociants  juifs,  arabes,  turcs,  ariuénicus, 
qui  nous  l'expédient  de  SuiyriM,  dc  Coostanlinoplc^ 
d'Alexandrie,  etc. 

M.  Goibourt  a  été  &  même  d'examiner  deux  opioms 
falsiOég,  de  ii.il'iri'  Irès-dilTérenle,  dont  il  donne  la 
description  dctaillée  dans  son  UUioire  mtwrelle  de» 
dngMt  sfmplM  (1. 111,  p.  661);  le  premier  était  dur 
eoiniiie  ene  iiierre,  et  comiinsé  de  matière  siliceuse 
pulvérisée  cl  dc  marc  d'opmui  épuisé  par  l'eau,  le  loul 
agglutiné  au  moven  d'un  mucilage.  Le  .mtomiI  a\ait, 
au  premier  coup  d'ceil,  toute  l'apparence  du  véritable 
o|iium  de  Smjrne  ou  de  Conslantinopic  en  gros  pains  ; 
iiiais  l'analyse  cliimiipie  prouva  qu'il  était  lornii;  d'un 
mélungo  de  gomme,  de  marc  d'opium,  d'un  extrait 
végétal  quekonque  et  d'une  petite  quanllté  d'huile 
ajculée  très-liabilemrnt  pour  ronqirc  la  conlinniléde 
l't  virait,  et  lui  donner  l'apparence  de  pclilcs  larmes 
agglutinées.  Des  quantités  considérables  de  oetle  mar- 
diaodisc  furent  «ùsies  cliet  plusieurs  commerfanls  de 
Paris,  et  dans  la  maison  entreposilnire  du  Havre  qui 
la  Ii  ur  expédiait.  Ces  deux  soi  les  de  faux  opiimi  ve- 
uaieul  d'Angleterre,  cl  la  seconde  avait  été,  à  ce  qu'il 
pnrati,  tid>riqué«  &  Londres  en  18M  ou  1817,  nneh 
résidu  giutincux  d*(»pluni  •}«nta«rvli  l'atraotiondB 
la  morphine. 

b  autre  pari,  M.  A.  Chevallier,  dans  son  Dktkumift 
des /altffieutimUf  signale,  |armi  les  substances  aux- 
quelles on  a  le  plus  souvent  recours  pour  faUitier 
l'opium,  les  extraits  dc  cliélidoine,  de  laitue  vireu^ect 
de  réglisse }  io  cachou,  les  huiles  de  sésame  el  dc  lin, 
l«s  gommes  arabique  et  adragant,  le  sable,  b  fécule 
et  ini  II  e  le  plomb,  la  terre  et  la  bou»e  dc  vache!  • 
fa!Miie.;liun,  ajocitc-l-il,  a  élé  pous^^éu  plus  loin  :  il  a 
été  vendu  à  Paris  :  1"  de  l'opium  contenant,  l'un  30 
et  l'autre  40  p.  loo  dc  son  poids  de  femllesde  ikivoI 
hachées;  2"  un  produit  imitant  l'opium,  et  qui,  pour 
5tlO  gr.,  n'a  loiirni  que  0'.(>  de  morphine;  3°  im  ; 
o^tiaUf  qui  ue  contenait  point  d'alcaloïde.  »  M.  Clic- 
«aliier  cito  &  l'appui  de  ces  assertions  on  grand  nombre 
de  faits  dont  quelques-uns  ^r  nl  tout  récents,  et  qui 
avnl  lie  nature  à  éveiller  vivcmeiil  la  défiance  cl  l'al- 
lenlioii  des  commerçants  el  des  pharmaciens. 

>  La  achetant  un  opium,  dit  Ù.  Dorvault,  dans  son 
Ojjicim  ou  réperioire  iiénéral  de  la  pharmacie  pratique, 
il  r>t  toujours  Imii  d<-  .-'.is.-nrer  du  «a  teneur  eii  mor* 
pbinc.  L'ammoniaque  (uiblo  versé  dans  un  solulé  d'o- 
pium en  donne  le  moyen  facile  ei  prompt.  L'opium 
<ini  donne  le  précipité  le  plus  abondant  et  le  plus  coloré 
e^t  le  meilleur.  »  ('cptmiant  on  doit  à  M.  Cuiltcrmond 
un  procédé  plus  exact  et  plus  sûr,  dont  M.  Dorvault  et 
H.  Chevallier  donnent  également  la  description.  Nous 
renvoyons  le  lecteur  aux  ouvrages  précités  de  cesdctu 
aulcurs. 

CuMMEacE  DE  L'OPIliM.  Aitisi  que  nous  l'avons  dil 
déjà,  et  qu'on  en  pourra  juger  par  le  relevé  des  im- 
portations et  exportations  placé  ù  la  fin  dc  ecl  article, 
le  eommcrcu  el  la  con!>ommnlion  de  l'opium  sonf,  en 
Lurope,  rclativcniL-nl  peu  con?idérables.  Celte  *ub- 
stancc  n'est,  pour  nous  autres  Ucridenlaux,  qu'un  |>oi* 
son  que  nous  emplojwns  eommo  médicament,  dans 
beaucoup  de  cas,  il  est  vrai,  mais  loujoirrïî  à  faible  doic 
cl  avec  une  exirèmo  circoospecUon.  2Hin  prix  élevé, 

encore  wgMiealé  par  les  dndu  énormes  qui  le  ftniipeBt 
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àreatrée,nou«gaiaoUraiLd'aUk]ur3  contre  l'abui  de  .  «'accniroot  d'année  en  année.  En  llQi,  U  culture 
callfl  drogue,  alon  même  que  noire  teni|iérunieDt,  noi  |  dn  paTot  avait  prii  une  eitenrion  et  une  selivité  lrèi> 

priiiiili^*  et  iloiitii'  line  alionJanIc  r(^oo!(e.  Un  navire, 


§OÙU,  nos  niiiMir.s  ndro  vie  nrli\p  ne  sufllraicnl  j^is 
î  nou«  en  éloigner.  Mais  il  n'en  r>l  \>ai  de  lut-ine  (taruii 
Ici  peuples  de  l'Asie,  qui  clierclient  dans  l'usage  de 
l'opium.  iDiicitij  ou  fumé,  une  aorte  d'iTrru«  parraile- 
ment  apiiroiiriéc  à  leur  indolence  naturelle,  ù  kur* 
tnitun  cITi-'uiinéc*  il  tOi ro!ii|iiit  >,  el  .'i  leur  [icncliaiit 
décidé  peur  les  jouissances  négatives  de  la  «le  ri'veuse 
ctcsntenplBtlTe.  Aussi,  daas  toute  celle  rasie  étendue 
dt  pays  (|m;  nous  a|ipclon.^  l'Orionl,  depuis  laTiiripiie 
et  r%}ple  jusqu'au  Japon  et  aux  ilei  de  1 1  mer  lileue, 
hcultun:  et  reuploileliOB  du  paroi,  la  Tah'  n  ation,  le 
(MnoieTcc  et  la  consommation  de  rupiinu  .s'cITi.Ttuent 
danidei  proporlions  formidable.*,  chaque  jour  i  roi:«- 
Miiti;.  et  f]ui,  «  liosc  assci  di^'nc  de  rcii>ari|ue,  t'ian- 


c^chisiveuiciit  chargé  d'opiuui,  remonta  le  Qeiive  Chou- 
kiang  Jusqu'à  Wini'poB.  à  quelques  milles  de  Canton, 
et  se  déhnrrassa  promptcnient  de  sa  cargai»on  4  des 
prix  avantafreux.  L'iinportaUon  continua  ainsi  nine 
oh'lid  !"'  l'i-u'l.itit  .>-ix  ajinéei»  encore.  .Mais  en  1800, 
elle  fui  interdite  par  le  gouvernement  chinois  qui, 
depuis  lofs,  a  toujours  essavé  de  s'y  opposer.  En  I  skl , 

la  C'ite.iKi^rnie  avait  *;t  S  iriin  'ilivision  du  H  iffir) 
20,'M'rit  l'uiiths  [il.iiik's  en  pa\ois,  lorsque  l'empereur 
rendit  conlic  l'opium  un  nouveau  décret  qui  hit  prO« 
muigué  sans  délai  dans  lou«  les  ports  de  «es  mtee 
États.  Hafs  tes  .\n^Iais,  loin  dn  ct^der  ou  de  se  dé* 
(■uni crlrr,  nr'-Miil''t'renl  nn  va-le  co'.iiiiirrL'e  deconlre- 
(liticnt  à  mesure  qu'on  s'avance  vers  l'e&trC'aieUricnl.  .  bande,  qui  s'accrut  avec  une  étonnante  rapidité.  L'ai- 
la  prodoclion  de  l'opium  est  déji  fort  imporlanle  '  trait  invincible  do  fhiit  dérendu  fidsait  reeherelier 

fin  Turquie,  en  K*.M|'tecl  dans  l'Asie  Mineure  ;  «es  l'opium  par  les  C.liinoi?  avei- pluMle  fureur  que  jamais, 
eoutiTÎts  peuvent,  iion-seulemenl  !<ul1irc  à  Icwre  proprt'.-*  et  le.^  éuii»*airt  A  di!  la  G)iJii'.i::iiie  Irouvaienl  dans  les 
bCMins,  DMiis  encore  exporter  leur  opium,  d'une  part  j  hommes  de  toute  classe,  et  jusipiedans  Ic5  ofTIciers  et 
en  Euroiie,  où  b  venic  se  Tait  l>leo  et  à  de  lionnes  i  moglslnits  ciiarpés  de  lea  exclure,  autant  de  complices 
Nmlitloni,  dans  de  certaines  liudies  ;  d'autre  iKirl  en  et  d*ndiclenrs.  Un  tlhinois  intelii-'-nl,  investi  de  Iia\itc8 
Pl■r^e,  e!  surloitl  ,i  la  (iliiiiu  et  au  Japon,  qui  sont,  pouv,  roinl'.nis.  <i>a  proposera  miji  mhh  raiii  de  li'.Mli<;ce 
te  genre  de  marcliandiiM!,  un  débouclié  tel  qu'on  n'en  .  i'imporlalioo  de  ro|»iuu  en  le  frappant  d'un  droit 
inNivaJaoNds  pour  aucune  substanee  utile  et  bienfai-  -  élevé.  Il  rut  appavé  par  le  gouveraenaent  loeal  de 
tonte,  011  éeiilniient  agréable  et  ino(lViisi\e.  An  si  le  Canton;  nui»  d'autr».*;  personiiaf;ei  plus  puis^inls 
^^■le.'le  Kuq»ire  cît-il  loin  de  se  contenlci"  di'ji  qnaniilé.-»  8'op|iosèrciil  avec  énergie  à  ci  tic  mesure,  et  oblinreut 
(l'opium  relalivuuienl  iniiigniOantee  qui  lui  arrivent  de  un  édil  qui  expulsait  du  l'enqtire  tous  les  ckaïaue 
raulreiiout  de  l'Asie.  Il  absorbe  encore  la  totalité  de  ,  rouge».  C'est  (tar  celte  expression  irrévérendettSe  que 
*riulque  r<ninn\''»ent  les  Inden  anglaise»,  et  mémo  les  les  CMnols  désignent  les  Anelais. 
colonies  hollaridaije:< ,  pi>rtu^ai.<e>  et  espagnOlM  de  I  Cet  édd  fut  élu;lé  l  uiiiiiii  l<  .s  anlre'«,  et  le  IraOc  COQ« 
l'Aoie  méridiooalo  cl  de  rarcidpel  indien.  j  linua  jusqu'il  l'été  de  1 HUS,  |>arce  que  beaucoup  d'en!* 

Bu  valu  le  gouvernement  chinois  a-t-il  tenté  d'tr»  \  plofée  y  datent  intéressés  t  Ils  recevaient ,  eomme  prix 
l^l'  i  l'itilnithulion  de  rii|iiuiii  ilans  l'emiiirc,  par  une  de  leur  conin^  i  ii  i-,  uti'- u'r.itilic-iUion  de  7 i  dollars  par 
lifvjliibnioii  ligoureu^ic  et  nanaçante;  en  vain  il  est  caisse  d'opium.  I.iiiiu  ec|ieii(latil  le  gouvernement  elii- 
slic  jusqu'à  jioulenir  par  deux  fois  la  guerre  ronlrc  les  '  noij  se  faelui  tout  de  bon  et  opéra  la  eonilicalion  géné- 
ioqiôrialcun.  Tou:«  se»  clTorls  semblent  n'avoir  en  j  raie  de  toutes  les  caisses  d'opium  qu'il  put  découvrir, 
^^re  rénillat  que  de  surexciter,  dans  toutes  le»  :  Il  s'ensuivit  une  guerre  ave«  l'Anglelerr»-,  qui  lui  lit 
classe.- de  la  société  cliiiioisu,  la  p.i-.Mon  de  l'opiuui,  et  paver  ehcr  ;-e;  \<  lii'i(  '-  de  ré.-uitan  e.  Apu  s  la  -iicrrc, 
force  lui  a  été  Qoakwent  de  rcuouccr  à  une  lutte  iué-  .  bien  que  le  commerce  de  l'opium  n'eùl  pas  été  régu- 
gilc  contre  les  inlorfils  de  l'Angleterre  (iivorisés  fier  I  larisé,  il  fut  repris  de  plus  belle.  En  1844,  la  rérolle 
1«<  liabitudes  invétérée.*  et  conlaixieiise-  de  ^■l•>  sniets.  dan*  l'Inde  cl  le  Hen^'ale  avait  été  e-Um  à  ','(;, ooo 
^'v  ci,  ncaiimoina,  .soiij,'onl,  à  ce  qu'on  a-,-aie,  a  cai.-.-es  de  uialvva  et  ;'2,00(l  de  [ntiia  oiS  li!'iiari'.<,  ce 
^'affiaïK-ljir  du  tribut  exorbitant  que  leur  fait  paver  qui  faisait  un  total  de  iS.OOl»  caisse^*.  De  nombn-uv 
i'^elcne  pour  leur  fournir  leur  drogue  favorilea  et  cUpperx  venant,  les  uns  du  Uengalc  avec  leur  bénurès 
sont  min,  dans  ipu  lques  province*.  hcoHtverles  '  et  leur  paina,  les  autres  de  Rombay  ou  de  Dam.in, 
t^avots  et  il  en  extraire  l  I)aii>  le  Yun-nan  no-    charj:.'s  du  mahva  qu'on  ri'  nlli-  m  >i  j.r,uidc  abor,- 

lauiioebi,  nos  missionnaires  oui  pu  se  lonvaiorre  que  i  danee  daas  celte  pruvinee,  ujutiillaienl  d'abord  i  Liu- 
l'opiuffl  iadigiae  w  préparait,  se  Aimait  «t  donnait  { lin,  à  Lan>tao.  au  large  m6aie,  et  se  déchargeaient 
lieu  à  un  ccrlaip  comiTu  r  (■  -r. mnlé  par  la  tolé-  ,  sur  des  b.^liments  h  l'ancre  fju'on  appelait  rcccU  iiuj 
•tocc  du  gouvernement;  pourra  preiulrc  un  grand  t/*»/'».  Quelques-uns  même  s'approeliaicnl  a  quelques 
tofeloppfuicni,  1  heures  de  tl;u)lon.  C'est  l.i  surloiit  qu'empioxés  du 

£a  lîGS,  leconmiBmide  l'opium  dans  l'extr^mo  1  gouvernement  et  spéculateurs  du  commerce  venaient 
Orient  était  entre  les  mains  des  Portu^atft.  A  celte  :  Ikire  leurs  provisions  pour  revendre  ensuite  dans  \a 
'  i  wiiie,  le  roloiiil  an^-Iai^  Walji  ii  pi<jpi»>a  au  .-rand  c(  nlrc  de  rcmpire.  Le  phv  >\\-  r.Mit  iit  de  r.i|,itini  à  la 
ïoiJiCd  de  la  t^jiiipaguic  de»  Indeii  do  faire  servir  le  Compagnie  Clail  do  260  roupie»  la  caisse,  roupie 
~' vaul  2  «idllings  (environ  1  fr.  50  r.).  La  dimension 

des  caisses  est  la  m6mn  que  celle  des  ffiaudes  caisses 
à  tlié  que  tOUt  le  monde  peut  voir  dans  les  inat-asins 
do  l'aris  et  des  autres  jurande,  villes  d'Europe,  tjn  en 


SoAtdcs  Chinois  pour  eette  aubelanee  k  augmenter  lea 
ttveous  de  la  Ci.jmpaf,'nie.  (a'tle  proposition  fui  ac- 
Weillie  comoïc  une  idée  de»  plus  heureuses,  et  il  fut 
''"'xl  ',  non-seulement  nue  la  Compagnie  se  livrerait 


licsorwaisaucoffimeKede  l'opium,  owia  encore  qu'elle  |  compte  environ  8  à  10  au  tonneau  anglais  de  40  pieds 
•'m  téservenit  le  monopote.  On  ae  mit  ausaltôt  à  f  enbes.  Leur  poids  est  variable  i  la  caisse  de  malwa  pèse 


monopoti 

liitiue;  Ipi  Portugais  n'/i k  il  ]  is  di  s  concurrents 
itiiuiinliics.  Avant  même  l  iiilei  vcnliou  des  Antjiai», 
lUaiaicut  abandonné  peu  à  peu  leur  tr^,  dont,  en 
t^ 72,  il  ne  restait  déjà  plus  trace  dan«  le  Céleste  km- 
vin.  La  Compagnie  commença  en  il '33  aese&pédi- 
iiMii»  qui  eoMianirait  4teton  mus  tmomipltea,  «t 


environ  l 'i  i  livres  avoir-du-iioiti<,  el  ,-i  !lcs  de  palna 
lli>  tl  rpiel<piefois  HO  l.  On  en  ailmel  de  CO  callics 
environ.  Une  lois  entre  les  mains  do^  Chinois,  leprl&de 
l'opium  n'a  plus  de  iimiles}  ils  le  façonnent  en  «eut 
mauières  pour  les  mAeheura  et  pour  lea  ftanettre.  Il» 
1«  oaékat  woe  du  tabac,  utpce  ilu  thé  el  d'attUesnii»- 


i 
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•tanrn,  afln  d'en  avoir  à  la  disposition  du  riche  comme  ( 
du  |iauvre.  Celui-ci  le  Tume  dans  certaine»  maisons  i 
iioli'es,  aiTfctt?C8  h  cet  iioagr  ;  ctlui-lù  dans  un  petit 
BÊkM  pttrliculier,  dépendant  de  son  tiabilation. 

Au  momcnl  où  noaa  écriront,  les  lois  pénales  et 
prohibitivrs  «Innl  1<"  poiivernenicnl  cdinoi*  sVlail  armé 
pour  arrclcr  ou  limiter  la  consomiiKilion  de  l'opium 
•ootlombt'es  dana  Vouiill  ou  iic\ci)ue.s  tout  h  Tait  in- 
eisécutablcK,  et  le  commerce  de  celle  dropuc  se  fait 
ou»crlemont  sur  les  côtes  et  dans  tout  l'intérieur  de 
l'empire.  L'opium  y  e»l  importé,  savoir  ;  le  malwa, 
de  Bombur,  où  toua  les  négodaota  peuvent  l'acheter 
dans  \*H\\Mear  dn  pays  et  le  revendre  aar  place  oti 
l'eïpédfrr  en  Cliitic;  ]<:  palna  et  le  b/'iinr-'s,  t\^'.  C  i|. 
culla,  où  il  se  vend  à  l'encan  |K)ur  Aire  ensuite  exporlt' 
comme  le  iin'rrilenl.  Celle  vente  s'opi-raii  nagui-rc  par 
le  mlni^lcrc  de*  a;,'ents  de  la  Comp  iL-nio  des  Indes, 
qui  avait  seule  le  droit  d'aclieler  l'oiiium  des  culllva- 
teur*  et  ralniiMiii*  indi;:ène,s  ou  t'iabli-i  .-liir  ses  do- 
maines, et  qui  ne  retirait  jiaa  de  ce  uionoiiole  inoina 
de  9,000,000  de  liTret  sterling  par  en. 

L'insurrection  dis  Indes  cl  la  dissolution  de  la 
Compagnie  des  Inde»  ont  dù  ntce.iïairement  ralentir 
et  modiOcr  la  production  et  le  commerce  de  l'opium. 
Il  parait  néanmoinît  que  rim|«or(atiou  de  cet  article  en 
rhine  a  continu»^  do  s'accroître.  1^  c>'errc  (pic  la 
France  el  l'Anclclerrc  coalisi-cs  tojlieiinrnl  ronirc  la 
Chine,  aura  sans  doute  pour  effet  de  lui  ouvrir  plus 
larfrea  que  jamais  les  portea  de  ce  vaste  marché. 

On  jugera,  du  rc^tc,  de  l'i'tat  et  de  la  tnarchr  ilc  ce 
commerce  pendant  Icsdcrniêrcsannécs,  par  icschitTrcs 
BUlvairiS,  emprontAs,  d'ane  part,  aux  Annales  du  com- 
merce extérieur,  d'autre  part  à  une  lettre  très-iotc'res- 
•anlc,  adressée  récemment  au  Journal  l'hthme  de  Suez 
par  un  Anglais,  M,  John  Michacl. 

Ën  18&3,  on  estimait  &  environ  35,000  caisses  la 
consommation  de  l'opium  en  Chine.  Pendant  ran< 
n<'c  1854,  rimjinrlalion  t^'est  élevée  à  fi7,000  caissi-s. 
Dans  ce  chilTre  ne  sont  pas  compri.>cs  les  cpianlité.s  rc- 
lalivement  minimes  reçues  de  Turquie.  L'opium  du 
Bengale  y  ilgure  pour  40,000  eaities  valant  enaeuible 
03,300,000  fr.,  et  l'opium  de  Hahni  ponr  37,000 
rai:<84's  valant  7  n,:i1 0,000  fr.  La  valeur  loUle  des  im- 
portations t'tail  donc  de  108,640,000  fr.  En  >  ajou- 
tint  le  prÏT  de  l'opium  importé  d«!  Turquie,  on  arrive- 
rait {irobahlement  4  oa  total  d'au  moins  300  millions 

de  i'iaiir*. 

Nous  voyons,  d'autre  part,  qu'il  est  ari  îri'  dans  le 
seul  port  do  Shang'hal,  savoir  :  Lxercice  de  ]  8à4-à6, 
ponr  3.88S,9tT  Hvrce  sterling,  d'opium;  exercice 
lâSS-5G.  |»our  3,889,007  liv.  slerl,;  exercice  18&C 
(2" semestre),  pour  2,OI9,iR7  liv.  sierl. 

EnOn,  d'après  .M.  John  Michael,  le  commerce  de 
INlpiam  en  Chine,  depuis  U  dernière  guerre,  roule- 
reltaorTO.OOOraltieapar  an.  Ge  Mttn  nous  paraît 
devoir  Olre  au-desFons  de  la  vérilé.  ].<■  ui'iiie  a  ilnir, 
dans  U  lettre  que  nous  avons  mentionnée  ci>desâus, 
indste  sur  les  aranlagea  que  trouverait  la  nouvelle 
Compagnie  du  canal  de  Suei  à  culiiver  en  grand  le 
pavot  sur  le*  terres  qui  lui  ont  été  concédées  par  le 
vice-roi  d'Egypte. 

Ce  serait  peul-ctre,  en  effet,  une  bonne  spécula- 
tiOD,  mais  II  nous  semble  <fne  f  honorable  Compn^'nte 
qnl  iCCOmplit  un  ade  51  éuùni  inuioi.l  utile  el  inoi  .u' 
tm  ouvrant  au  commeiTe  et  à  la  ci\ili.-ialion  de  l'Ku- 
rope  In  nnite  de  l'Orient,  pourrait  trouver  une  autre  ! 
manière,  aussi  protllat^le  pour  cllc-ménie  et  ]  con-  ' 
forme  aux  intérêts  de  l'humanité,  do  mellic  ca  valeur 
le  leifiMra  dool  die  dtopwe.  I 


OPTIQUE. 

iNtfiorfoMsnt  et  «apmiaèons.  il  est  entré  eo  FMnee, 
peodant ramée  IIB9,  9,144  liitog.  li'opiuro,  doDl7,IS8  6e 

Tur<iuie.  S43  ir^iigliitwre,  4û4  de  Tiisr.ine  et  707  d'«ulic» 
paj'i.  L'eiiKirialiiiu  n'a  ete  ijuc  de  4, i  57  kilug.,  e&péiii«» dao* 
les  i:t.it>  <îr  l' v-^-'irLiii  <ii  allcniuii4e,  eu  Anglelaney  an  Bs* 
pallie,  lUus  U»  i.Ulj  tanies.  au  Fi-Tou,  t-lc. 

Droilt  tir.  douane.  En  Traiicc  ,  T'  ci  ini  piyc  n  l'culri  c, 
les  I  OU  kilo^  ,  net  :  par  navirM  français,  SOO  fr.;  par  uaTïm 
ctran;:rri,  ï{ih.  50 «. Bn  Aagirtcrrc,  1* line,  I  ridi., soft 
î  fr.  75  c.  Je  Ikilog.  aR.  JlASOI.M. 

«POP.4NAX  ou  OPOl'ONAX.  Gomme-ré.sine  foui^ 
nie  par  l'opopax^ix  ekironium  [panacts  Ilercukum  de 
Dioecoride,  patthtaca  ofopantut  de  Linné),  fiamille  des 
ombetKnrca.  Cette  plante  erolt  en  Asie,  en  €rlfle,  en 
Sicile,  en  Italie  et  dan-  le  midi  de  la  France. 

La  gomme-résine  upopanax  se  trouve  dans  le  com- 
merce aous  deux  Tonnes  :  en  Lirmea  et  en  masses. 

Les  larfTics  ont  h  peu  près  le  volume  d'une  pistaL-lie 
ou  d'une  prairie  de  cacao  ;  elles  sont  de  forme  irréi.u- 
liére,  demi-tran.'iparentes,  et  de  conteur  orangée  ou 
rougeàire  à  l'extérieur;  mais  l'intérieur  est  générale- 
ment opacpic,  bianehitre  on  Jaunfttre,  avec  des  mar- 
Lrunrs  rout;es.  Leur  .i>|ii d  l.-s  f.iil  ij-n  Lniertii*  rc>"rin- 
bler  à  la  myrrhe,  mais  on  le.*  L-a  dislingue  aisijuanl 
«làce  à  leurs  autres  caractères.  En  elTet,  elles  sont 
légères  et  très-friaMcs,  ({uoiipic  Imparraitemcnt  sèches, 
et  douées  d'une  saveur  àcre  et  amère  et  d'une  odeur 
aromatique  j  .irliculière,  qui  lient  à  la  fois  de  celle  de 
le  mjrrhcct  de  celle  de  l'ache.  Elles  doivent  leur  ope- 
cité  el  leur  Mabillté  à  Temldon  qu'elles  coollflaaent 
dan^i  la  proportion  d'environ  <V.^  |>.  1 00,  ctqnlleiicnd 
sujeltes  à  6lre  altaipn'i's  jiar  li  >  uiset:tcs. 

L'opopentX  en  n  i  es  rc^acinble  au  galbanom  see 
on  mess»  Ml  premier  altord,  mais  il  en  diffère  par  ton 
odeur.  Les  masses  sont  Ibrmées  de  grumeaux  a;?gluli- 
ri''.-,  j.uitiiiln's  à  l'evlérieur,  blanriiàtres  en  d.  lins, 
présentant,  du  reste,  les  mêmes  propriétés  que  l'upo- 
panax  en  larmes.  Ils  sont,  dit-on,  moins  attaquables 
par  les  vers  que  la  première  sorte.  M.  Cuibourt  dit 
a\oir  trouvé  dans  le  commerce  un  opopanax  en  masses 
d'un  brun  noirâtre,  tenace,  compaclc,  oITranI  a  peine, 
quelque*  larmes  jaunâtres,  et  reconnaisnblo  seulement 
à  aon  odear.  Cette  sorte  est  néeessalrement  altérée  on 
faUlIlée,  et  doit  être  rejetée. 

L'opopanax  est  quelquerois  falsiiié  avec  des  gomoics- 
résines  ou  des  résines  de  qualité  inférieure, ou  nvw  dtt 
galipot.  Ces  mélanges,  lorsqu'ils  atteignent  une  cer- 
taino  proportion,  sont  esses  aisément  reconnus  par 
re\:'.men  altcnlif  des  caractères  spéeiflfine-  la  !>ul>- 
siaïu  e;  dans  le  eas  contraire,  il  est  trè*-ditUcUe,  sinon 
impossible  de  déceler  la  sophlslleatlon. 

L'opopanax  arrive  du  l.evnni  ou  du  midi  de  l'Eu* 
ropc,  par  la  voie  de  Marseille,  en  caisses  de  60  à 
60  kilogrammes,  pour  le^quellea  on  aeeorde  ia  lare 
réelle.  La  douane  le  traite  comme  résineux  exotique 
non  dénommé  ^Voy.  iMsniEs).  ak.  «. 


Ol'ORTO.  Vov.  l'oino. 


OPPUMTiUX.  C'eâl  i'acto  ayant  pour  but  d'cm- 
pêcher  laconfedlon  on  l'exécution  d'un  autre  acte,  qui 

peut  causer  quelque  préjudice  ;i  l'oppo-anf.  l,'o[pposi- 
tion  est  levée,  soit  par  le  consentement  nièiuc  de  celui 
qui  i'a\ait  formée,  soi  I,  sor  MA  nft»  de  donner  malo* 
levée  par  un  jugement. 
H  est  Impossible  d'énum^rer  le  nombre  Inflot  de 

cas  uù  iiric  Oi'|:i)-ilio!i  ]  ■  at  rire  ri>riU''e,  et  le»  foimCI 
ù  tiuivre  pour  lu  validité  du  ropposition  varieront  sui- 
vant la  nature  des  aeles.  Nous  devons  nous  en  tenir  k 
CCS  notions  -lénérales  sur  une  matière  appartenant  ph» 
particulicrcmenl  à  la  procédure.  AU 
vnuaUK.  Voj.  InsnunsjiTB  ra  ratokioir. 
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OR,  ('^>n.  :  firrv  \:m7..-.—  I  "i!.  .li')  .).■(. —  An;  !,  d'une  oonitn'naison  d'or,  d'ëlain  ri  d'oxypi  ne.  On  h 
CoM. — AÙeta.Gold, —  tioManà.Goud.  —  huacSaioio.  |  prépara  «oUen  méUntdu  protochlorure  el du  liieliki- 
— Mon.  //«lo. 'Dan.  el  Suéd.  Gutd.  —  Porlng.  f  rar«d*étalnaveedowM|iiteblorar»d*oriioflennilniil 

Oiro,  ouro. —  Espagn.  et  ll.il.  Oni.)  I.'or  c*l  le  plus  '  dis-otidn»  <ln  lYl.iin  dans  de  l'eau  r*'grile contenant  dtfjà 

précieux  de  loii«  Ir»  mi'Uii.x.  Il  iluil  (*  ll<j  cupt^Tiorit^S,    de  l'or  en  dissniiilion,  suit  en  chaufTunt  de  Tox^dule 

lon-sndcineiil  h      rareté,  mais  à  se«  nombraïuea   d'or  avec  une  dii»olulion  de  ttannate  de  pelasse,  goU 

qualités.  Il  e$t,  aprè:;  le  phline,  le  plus  dL'iisc  :  «a  pe-    en  traitant  par  l'aoldc  azotique  un  alliage  de  2  pArlIU 

lanteur  spécilique,  comiiaréc  à  eclie  de  l'cm,  est  de   d'or,  t  partie  d'iJtaIn  et  8  à  10  parllc.4  d'argent. 

19.258  quand  il  est  fondu,  et  de  I9.3(i1  cpiaiid  il  C8l       I.'or  se  rcneonlrc  pre.*i|uc  to'ijnur*  ;ï  !'<  t.il  naUr,  .  i 

forgé.  Il  fit  )c  plut  mnilL'ablc  ;  qu'eu  l'cssaje  au  la-  |  lanlûlpur,  tantôt  mélangé  avec  de  l'argent,  quelque»  . 

nlnoir  on  ft  la  filière,  il  occupe  le  premier  rang  ;  l'ar-   fols  avec  le  rhodium,  d'autres  Ibis  afee  le  tellure.  " 

cent  ne  \iriit  i]ir;i|>rr,-i  l'.il,  el  le  plaliin  ,  *]  li  est  le       Avec  le  It'lliue.  il     pri'sonle  5aii.<  (pi:\trc  formes  i 

trowit-iiic  à  la  ûlit  re,  n'est  plus  que  le  tini|nn  nie  au    i"  mminc  Ci-Uhil  nitij,  renrerinanl  O.^.^i  p.  IfiO  d'or; 

laminoir  ;  on  obtient  des  feuilles  d'or  dont  l'é{iai:«»cur    2°  eommc  tcUm  c  aura-anjfntifcre ,  rcnferHiaiit  30 

n'aeide  pas  la  dix^millième  partie  d'un  millimètre,    p.  100  d'argent  el  10  p.  lOOd'or;  3*  comme  tellure 

Onand  il  est  réduit  en  feuilles  tn''?-min'"es,  il  devient    {frU,  renfermant,  outre  le  plomb,  JC  p.  100  d'or  et 

transparent  et  laisse  passer  uin'  lumière  d'un  Ijc.iu     li  ji.  lOi)  d'inL'int;  i"cii!iime  tvllure  jc\iitlet4tWH' 

Tcrt.  U  est  ie  meilleur  conducteur  de  ia  chaleur.  11  a  >  fermant,  outre  le  plomb,  tt  »  S>  p.  100  d'or.  «  • 

une  Mnadlé  moindre  que  le  fer,  le  cuivre,  le  platine  I    Les  alliages  d'or  el  de  rh<tdium  se  reneoBlrent  M* 

et  l'argent  :  tin  RI  d'nr  de     mtlliuKlre^  d'-  dinini'  lre    quenimriif  nu  Mexique  et  eontieDlieut  etl  IM>y«aae 

rompt  MHis  uncrliargede  (iSlkilof:.,  tandis  qu'un  Ul  de    31  p.  100  d'or. 

irAmo  dimension  cn  fer  ne  eède  qu'à  UD  pOlds  de  |     L'Of  natif  a  la  COUleur  jaune.  Il  existe  soit  diius  dea 
360  kilog.,  cl  en  argent  qu'à  Hh  kilog.  i  roches  quarlteuses  qui  renrerment  d'autres  minerais  •  ' 

L'or  ne  fond  qu'à  une  température d'enTlmn  1300*  I  et  sont  presque  toujours  siluér»  dans  tes  terrains  pri* 

ou  ZI"  du  pyrouièlrc  de  Wcd'p'wood.  On  peut  (aire  nutifs,  soit  lians  lus  sables  d'alluvion  pruveiiant  de  Ul 
criitalliier  l'or  par  fusion  ;  il  se  pré.«enle  alors  en  cubes  ,  désagrégation  de  ces  roches.  Ces  sables,  uouiméi  allil« 
(Nvenement  modiOte.  L'or  natif  tifeele  parIMs  cette  vions  aurifères,  sont  les  dépAts  d'où  l'on  lire  aDjoar* 

forme.  Quand  nn  le  pr^eipile  par  un  |irort-dé  ehiini-    d'Iitii  la  plii^  prnnde  partie  de  l'or  qui  nous  \ienlde  î|i 
<iuc,  il  m;  dî'pose  sous  foi  nie  d'une  poudre  brune  el  |  la  tsln'rie,  de  la  C;ililoriiie  el  de  l'Australie  (Voy.  MÉ* 
terne;  mais,  à  l'aide  d'un  brunissoir,  on  lui  rend  fa-    tai  x  puilciuxi. 

(tlcmeot  sa  couleur  ordinaire,  qui  est  d'un  heau  '  Lo  procédé  d'eitractloD  varie  arec  la  nature  dee 
Jtnm,  lUKepiihle  de  recevoir  un  brillant  folf.  mines.  Dans  les  terrains  d'atinrion,  l'opération  prinel'* 

Tclti  «'iiiilcdr  t  si  pri'-ijn-  iii.ilti'  i'.iM.',  parée  que  l'or    jinli-  ei(ii.-i>Ii'  :i  >'''i..iri.  i-  ■-irii|i!(  im  iil  par  di-s  uidncil-j 
est  celui  des  uiélaux  qui  craiul  lu  uioiuis  les  acides  cl   mécaniques  le  ntéiul  pn'i  icuv  du  sable  et  de  l'urgiio  "l 
Iti  ^  :  qualité  qui  a  le  ptoi  contribué  i  lui  donner  •  «vee  lesquels  il  est  m(lé.  Celle  opération  a'appelle  le  ' 
eue  il  pnindc  valeur.  I.'or  fin  ne  se  entTil'iue  directe-    lavHfjf ,  et  est  basée  sur  la  pesanteur  sfii'<  ifl  |ite  dn 
Beot  aiec  l'oxygène  à  «ucune  leinp  'Tature ,  si  bien    l'or,  <]ui,  sép;»ré  par  l'aetion  de  l'eau  des  nialu-re»  t|ui  '* 
qu'il  se  conserve  iudéliniment  dans  sa  pureté  [larfaile    i'eiivelo|(|>ent,  se  détache  et  tombe  au  fond  du  vasa 
McoDiael  de  l'air.  A  l'éiat  mélallique,  il  n'est  alla-  •  qui  le  contient.  Elle  se  fait  quelquefois  avec  uneaé- 
<|ué  ai  par  les  alcalis,  ni  par  les  carbonates  et  les  azo-  '  bile  de  bois  :  c'est  ainsi  qu'opérèrent  la  pluimrl  des 
Isifs  alcalins,  ni  par  les  acides  rliliu  liMlri<pie,  miH\i-    j>ri  miei-s  elierrlinirs  d'or  qui  fuiiillèrcnl  les  saMcs  do 
Ti()ue  et  aïolique  purs.  Le  chlore,  le  brume  cl  l'iude   la  Caliiornie.  Le  iilus  souvent,  on  commence  par  |)as- 
n'ont  sur  lui  qn'itne  fklble  aelion.  L'araenle  socom-  ;  eer  les  sables  au  crible,  pois  on  les  lave  dans  dea  ^1. 
Wdp  avec  lui  et  le  rend  trîs-cassant.  auges  im  linées  el  dont  le  fond  est  muni  de  pelile»  Ir.i- 

l'our  dissoudre  l'or,  on  enqiloie  l'eni/  régnU,  ainsi  versi  s  ou  de  rainures.  Un  courant  d'eau  traverse  l'an;,»»  ^ 
nommée  par  les  alcliimistea  parée  qu'elle  a  la  pro-  <  I  un  halai  v  agile  eontinuellemcnt  le  sable.  I.'or  ' 
Kiété  d'attaquer  le  rot  des  métaux.  L'eau  régale  est  tombe  dans  les  rainures  el  y  reste,  tandis  que  la  plue 
m  nétange  d'une  partie  d'aeide  axolique  el  de  deux  ^ritvàn  partie  du  sable  est  entraînée  par  le  courant, 
ou  trois  parties  d'acide  cldorli\driqne.  Du  inélani,'e  il  On  otiîii  ii!  al.'isi  non  de  l'or  |nir,  tuais  un  sali!i'  \\  -  i- 
><  dégage  du  cidore  à  l'état  naissant  qui  se  combine  riciic  cn  mêlai  que  l'un  traite  ensuite  par  ie  procédé 
vtc  le  métal  ftour  former  un  seaqulehtornre  d'or.  Le   de  VamoUjamathn, 

•esquiehlorurc  disjous  donne  nu  liquide  une  couleur  !  Quand  l'or  se  trouve  pris  dans  la  roche,  il  faut 
Jaune,  quand  on  le  laisse  à  l'air;  à  la  suite  d'une  éva-  broyer  celte  roche  h  Tnide  de  moulins  puistan/s.  C'est 
l>Oralinii  lente,  il  se  dépose  cn  crislaux  jauii'  >  [tuv*  - 
nant  d'une  combinaison  de  sesquichiorure  et  d'aride 
chlorhydrique.  Bn  fMsant  évaporer  l'eKcte,  on  obtient 
One  matière  brune  el  rri-!a'.!irii'  '[i;i  se  di^^ruit  (!r;n« 
l'alcool,  ou  mieux  tueure  dans  l'élber.  t-"egt  .liii-i 
qu'autrefois  on  préparait  l'or  \iutnbUt  En  cliaulT.int  à 
MO  degrés  environ  le  scsquicldorure,  on  obtient  le 
Alernre  d'or  sous  forme  de  poudre  verdAire,  Inso- 
•lans  l'eau. 

C'etl  à  l'aide  du  chlorure  el  du  sesquichiorure.  d'or 
qo'eo  pi^pare  les  deux  oombinaisons  de  ee  métal  avec 
l'oxygène  :  l'osydule  d'or  Au*0,  et  le  aesquioxyde 

d'or  Au»0'. 

U  subsianea,  apiptlée  jNUirjire  ife  CastUit,  qui  dans 
la  peinture  sur  verre  elaur  poi  i  ri  .ine  est  employée 

leur  ebiéolriii  eoolean  rose  et  p  /lu  i  ve,  est  formée  \  la  plus  gratulc  partie  dea  nalières  lerredMe.  Le  ml» 


ce  <|u'on  u|q>clle  /lociiriU-r  le  iniin  lai. 
I     Les  sables  aurifères  les  plus  riches  ne  contiennent  ^> 
!  qu'une  Iktble  quantité  de  métaux  préfietix.  Voici, 

d'après  M.  Fremy,  la  proportion  ù'or  coulen  u:  dans  ■! 
<|uclqucs-unes  des  locaUlés  ou  ce  mêlai  eal  exploité  : 
■■n.         MM     snisM.  CMiu. 
ifq"i''i''  oAi^<-"*-i-/î  0..   coasess  fteoeerNe 

s.- .{iiitltlr  O.OUOtKMikS  O.WMHljVUt         (  ■ 

3.  i]!'"  'M->;on*ote   

«Mi'Hiv*.  • .  eaMsoSMia  OLsassaiMW  cooewis  Ojooooovts 

4t  qa*!.  ]l»;vim»  in  l 
Miiks  nr*"^  '  *  eMOMOlM  ■      «.SOISOt  a 

On  ex!rait  l'or  de  eerlains  ndner.ifs  par  l'atinl  n- 

mation  :  c'est  par  ce  prutédé  qu'on  Iraile  le  plus  sou-  jj' 

vent  les  pyrites,  les  quartz  boeard  's,  d  quelquefois  s 

j  mèn«c  les  sables  soumis  au  hivage  et  déiû  déganéa  de  i». 
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ncral,  rûluit  en  poiulrc  iini'aliiablp,  est  vers*' avtc  de  d'.iulie*  d'arpf-iU,  or,  ploirb.  (dlui'e;  d'aulrcs  d'ar- 
l'eAU  dans  des  ntoiilina  avant  U  Tonne  d'une  iiivc  \  geni,  enivre,  élainclor^on  Iroiive  des  DDonn.iie4  an- 
ronde  et  munis  d'une  naeulc  ordJiwireincnl  en  bois  liqnc»  Tadruiuéeê  iiv«e  M  dernier  méUU.  le»  <loreiir» 
quienoecnpe  presque  totife  la  mité.  Le  fond  eit  rem-  ;  emploient  des  oroalganiet  d*or  dans  leiqaeli  11  entre 

(Ir  iiu'iTurr.  !..  iiiiurriii  l  otile  par  un  orinci-  rn  <  n-  de  89  ."i  9l  parliff  île  luiTcurc  ronlre  i  I  ou  M  rl'or. 
tonnoir  pratiqué  au  milieu  de  la  meute,  et  tourne  avec  Les  alliagea  «lec  l'argeul  ou  le  cuivre  sont  l&>  pliu 
le  neretire  quelqtiefttli  pendant  im  moi».  Le  mereure  I  fréquemneol  employé  dans  i'indutlrie.  L'or  pur  ct( 
g'ciiii  nrn  do  loijlr>  parrcllcs  d'or  roiilrniicjs  dans  iit"ii  rt  ilill'rilr  ;i  i'iri|iIoji'r  ;  les  liijonUcrs  ne  s'en  sér- 
ie liiiDi  rai  <  l  ne  lai^-e  qr.p  )a  iii)n«>i.  re  et  \cf  i  vi  ni  <ini- dans  qui  Itjucs  cas  uMcplioniicIs,  Auliefui»  on 
élrangi'fs  en  eii.'i|ii'ti.Nii<n  dan»  l'eau.  Quand  l'Kiit'Taîion  TaLsail  des  bfjouid'or  de  dilTérentcs  couleur*;  l'or  pur 
cat  terminée,  on  laisse  couler  les  nialivrcs  terreuses  ^  forniail  alors  ce  qu'on  nommait  l'or  jaimei  onidttenait 
arec  l'eau,  on  retire  lo  mercure  et  on  le  presse  dans  l'or  rer*,  l'or  btanc,  Vor  rotuje  par  divers  alKagei 
une  peau  de  eliniin'i^.  l  e  nn  rriirr  ijni  l'I.iil  <  ti  iM-rs  il'i»;-  ,ni  c  do  cdivic  et  de  l'arf-'ent  ;  la  mode  a  passé, 
s'éciiappe  en  goutlt  lclli s  ù  triivers  les  pores  de  la  j  et  le  l>ureau  de  garantie  a  contribué  à  la  faire  (tasser 
peau,  et  il  ne  reste  pins  qu'un  amalgame  solide  dont  en  Inqniélanl  sonrent  les  bbrteanis  à  cause  de  ees  ai> 
on  retire  l'or  par  la  di>lil!nlîon.                              ^  .'Kii,'e.-f  ijui  n'avaimt  pas  le  titre  li'f:al.  Aujourd'hui  la 

On  extrait  au*>i  l'or  de  certains  ounerais  en  le  mt5-  idupnrl  di  liijou\  sont  (ails  en  orallié  di'eulvre  au  lilre 
langeant  avee  de^*  malitn  s  ploiuliifï^rci  cl  en  le  .sou-  de  TaO  millièmes,  e'csl-ii-dirc  contenant  J/4  de  cuivre 
mettant  à  l'action  du  Ccu.  Il  se  forme  ainsi  un  alliage  |  et  3/4  de  métal  tin.  Cet  alliage  lui  donne  une  iielia 
dont  on  relirvrorpar  la  eoupcnation.  ■     eonlenr  d'un  jaune  ronge.  Quand  on  veut  obtenir  h 

l'ov  il'trni;  par  rcs  pror.-di's  n'e.sl  jia-i  encore  com»  |  ronl.ur  lu.hiri'llc  de  l'or  lin,  on  laisse  lreni|iri  [i  n- 
pléleuieni  pur.  Il  contient  de  l'argent  :  celui  de  k  j  Uanl  dix  à  quinte  minutes  le  bijou  dans  une  dissolu* 
Calihrnte  en  eonifent  «mrfron  de  S  à  19  p.  100.  Itee  |  tioii  bouillante  de  salpêtre,  de  sel  marhi  et  d'alnn.  Ce 
es?nii5  f.iits  «nr  l'or  d'AusIr.Mie.  qui  e.»l  1"  l'icriMp  plu?  nn'IaiiL'e  dtVompose  le  cuivre  et  ne  laisse  à  la  surface 
pur,  ont  di  lintM  p.  100  d'arijenl.  De  lu. me  l'arf-a-nl  ([u'urie  eouclic  d'or  lin  que  l'on  peut  ensuite  polir  au 
ttirait  des  mines  rcnremie  une  quantité  a.'.sez  notable  brunissoir.  Celteopéraliuns'appellebmlseaicouleur. 
d*4M>  t  pendant  longtemps  le  mardié  a  été  princi|>a-  t  Les  bijoutiers  emploient  encore  pour  soudure  un 
lement  approvlsfonné  i>ar  l'or  que  fournissaient  les  f  alliage  de  5  parties  d'ur  contre  I  partie  de  coirre,  nn 
mine.*  d'iiiit  td  d  i  P't.m  et  du  Meviipic.  La  «t^p.-ft-a-  ;  autre alli.iu'ede  \  parties  d'cr  (onln-  1  iiaitîe  de  cuivre 
tion  ou  déttart  des  deux  métaux  se  fait  par  \'<i£tnagt,  !  ci  1  partie  d'argent,  et  un  autre  qui  ne  coulienl  que 
L'allisf^e  d'or  et  d'argent  est  fondu  et  versé  dans  de  molltc  d'or.  Ces  derniers,  élant  au^essous  du  tttn 
l'cnii  n'.hi  d'être  n'dnii  en  sn  înillcs.  Ces  crcnailles  li'u'n!,  ne  doii  eiil  entrer  ipi'en  lri''s-peti!c  ipianlité  dans 
font  îiilioduites  dans  (le>  cii.uiiiieres  de  platine  conte-  1  la  confection  d'un  bijou  pour  qu'on  l'aduielte  au  con- 
nant  deux  fois  et  demie  leur  poids  d'acide  sulturiqueà  I  1r6le. 

ce*.  On  fait  bouillir  la  liqneur  pendant  quatre  heures,       U  loi  admet  encore  les  deus  litres  de  1^°^ 

et  il  se  forme  ainsi  des  sulfiiles  d'argent  et  de  enivre;  |  -^^}~^,  auxquels  elle  applique  un  contrôle  particulier; 

on  y  ver^-e  ensuite  de  l'.ii  i  le  suinn  ique  à  ô8"  provc-  j  mais  les  bijoutiers  ne  s'en  servent  presque  JaiMis* La 

oant  de  la  eonccnlralion  des  eaux  arides  du  cuirale  de  |  tolérance  pour  les  b^ous  est  de  nf^* 

enivre.  Après  un  qnart  d'heure  d'éhullliton,  on  laisse  1    Les  monnaies  sont,  en  France»  au  titre  de  ^SSû* 

les 

reposer  la  liqiieur;  l'or  se  précipiîc.  On  verse  la  li-  |  médailles,  au  titre  de  aveo  lOtérantO  d«  OD 

qucur  dans  des  ehaiidières  île  plomb  cliaidTées  à  la    dessus  et  en  ilcssous. 

vapeur  et  reulerinant  les  eaux  nu  res  obtenues  dans  la  !  On  essave  le  titre  des  matières  d'or  comme  celui  des 
puriflcation  du  sulfate  de  cuivre.  Lo  sulEste  d'argent  j  matières  d'ar^'enl,  par  la  voiosèclie  et  par  la  voie  ba> 
qui  commençait  à  se  déposer  re  dissout  de  nouveau,  et  ,  mide  (  Voy.  Ahgknt),  mais  .ces  procédés  ne  sont  pas, 
l'or  qui  rest.iil  encnre  en  >iis|  ensîoii  se  d  q  ose  rom-  dans  la  jilui  arl  des  ra»,  applicables  aux  bijoux.  Lc-s 
plélemcnt.  Le  métal  ainsi  obtenu  est  à  D'Jâ  millièmes  bijoutiers  constatent  le  titre  à  t'aide  d'une  pterrc  de 
de  fin.  La  seconde  partie  de  l'opération  consiste  ïLre-  touelie.  (Ve.-i  un  uiorecau  de  quarts  irèa-dur,  inalté- 
tirer  l'ar;;»  iif  ni<'l,ilîiqiir  ;  elle  s>'  t.iil  dans  d'autres  rable  aux  acides,  IVèrenicnt  rugueux  et  mêlé  d'un 
vase»  garnis  de  lames  de  cuivre  qui  se  transforment  peu  de  bitume  qui  lui  donne  une  teinte  noire.  On 
en  solMectpréripItent  l'argent  en  petits  grain*  oris-  trotte  sur  cette  pierre  le  bijou,  qui  en  dore  pour  ainsi 
UUins.  I  dire  la  surface,  puis  on  verse  sur  la  partie  dorée  quel- 

Crftce  à  ee  procédé  perfeellonnéd'ainnage  et  au  bas  |  qucs  gouttes  d'acide  aïolique  contenant  2  p.  iflOd'aeide 
piix  de  l'acidi'  sullurique,  ci)  1  «  alliner  avec  prolil  eldorludrique.  L'acide  cnli  le  cui\re,  on  juge  par 
des  lingots  qui  ne  contiennent  que  l  /  2  millième  d'or,  i  la  dégradation  de  k  dorure  de  la  pureté  plus  ou  moins 
Cest  depuis  ISSS  qu'il  est  usité  :  aiusi  le  commeree  grande  du  métal.  On  peut  ainsi  évaluer  le  titre  & 
a-t-il  trouvé  avanlape  à  fondre  les  pièces  d'argent  i  centième  pris;  l'rssaveur  a  d'ailleurs  à  côté  de  lui 
fra]-!  l'es  avant  cette  époque  et  qui  renfermaient  de  des  boulons  d'or  alliés  à  divers  titres,  a  l'aide  desquels 
I  à  2  millièmes  d'or  en  moyenne.  j  il  |  i-ui  comparer  le  bijou  sur  lequel  il  o|>ère. 

L'or  forme  avec  les  autres  métaux  un  grand  nombre  Production,  L'Europe  ne  possiîde  qu'un  peiil  nombre 
d'alliages.  Il  peut  s'allier  avee  rader,areele  bismulli,  ;  de  mines  d'or.  En  Auirichc,  les  minerais  de  Sellera» 
avec  le  fer.  Avec  ce  dernier,  il  est  snsee|il)ble  de  nitz  et  de  Kremiiili  rcnfernienl  de  l'or  mêlé  avec  de 
incndrc  la  trempe  et  de  recevoir  un  trèa-beau  poli.  11  l'argent,  du  cuivre  et  du  soufre.  Le  produit,  en  I8&â, 
flMimit,  dit-on,  des  outils  supérieurs  à  eeut  d'aeter:  élail  évalué  à  2,013  kllog.,  valant  0,7 &0,0€Ofir.  Lw 
on«n  a  fait  des  ra-oirs.  I.'or  >e  combine  encore  avec  sables  du  Rliin  rendent  aussi  une  certaine  quantité 
rosnifnm,  ie  pallailiuin,  le  platine,  le  plomb,  le  polas-  d'or,  évaluée  à  l(J,370  grannues  ,  valant  &4.C00  fT. 
i-iiiui.  II' rhodium,  le  .■.oiliuin,jle  telUiie,  le  /.inc.  On  Lçs  ouvriers  qui  lavent  les  ^Jl'l^:s  ne  n  i  ui  illenl  en 
obtient  des  composé*  ternaires  de  1er,  or  et  platine,  do  moyenne  que  1  fr,  50  c,  à  2  ff ,  par  jour.  C'est  un  mé- 
rer,  or  et  tellure,  des  composés  quaternaires  d'aiseol,  i  lier  péniUe  et  pettlueraliC 
enivre»  fi»  ot  or  ;  d'autres  d'argent,  enivre,  or,  platine ^  >    Ed  AlleaMgae,  on  «aplotle  l'or  duM  la  dIom  do 
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Rtmmclsbcrg,  pr^s  de  Go«lar  (monta$nic  du  Harz).  On 
en  trouve  aus-*i  on  Saxe;  mais  la  valeur  tolalf!  <U' la 
producUoo  de  l'Allemagne  du  Nord  ne  parait  pas  dé- 
ptMer  9  i  10.000  fr.  le  Ptémonl  Orarnil  environ 

éM,000  fr.  d'or  par  an, 

L'Asie  rcnreniie  dos  mineé  d'or  et  des  pi«ctncnl»  au- 
rirèrcs.  L'Asie  Mineure  ne  possède  aucune  exploitation 
qui  mérite  d'être  citée;  uais  il  est  certain  quf*  la 
bnileAsie  en  possède  un  grand  nombre.  Dans  h:  Thi- 
bcl,  onuv|)loitc  quelques  gisements  aui  irr  iv.  l,es  Hol- 
kDidaU  recevaient  «utrefoi*  des  Uogott  du  Japon  en  re- 
tour d«  Imn  marehndtaM  :  rcxportallon  en  Europe 
a  cessé,  mais  la  production  a  cntirn •  ;  ',  I.a  Chine  a 
des  gisements  aurifères  dans  la  parlic  ULCtdenlalc(moit- 
lagnei  Bleues),  dans  la  partie  septentrionale  (province 
dlH)  et  dana  le  district  d'Auroumtsimsk  ;  mm  l'or 
fXfMU  en  Arie  ne  parvient  pas  en  FÀiropc. 

L'Afrique  fournil  ù  l'F.iiropc  la  poudre  d'()rpi  o\  enaiit 
de:  gisements  de  la  Guinée  et  dca  iiauls  plateaux  de  l'A* 
friqueeenirale.  M.  M.  Chevalier  estime  que  4,000  kilog. 
d'orpa?*^'nl  niriM  rliaquc  année  des  vùlr:  i!r  la  Guinée 
et  de  la  Séiicpambie  nm  lus  uian  lu'.s  (:uri»i"U;u3. 

Les  fonlrécs  qui  fournUscnt  le  plus  d'or  et  qui  ail- 
neotent  véritablement  les  marchés  européens  sont  : 
rAmérique  (non  compris  la  Calirornie} ,  la  Russie,  la 
ùllforoie  et  l'Australie  (Voy. Métaux  pfiÉi.iEtx;. 

La  Rusiie  a  produit,  d'aprèiM.  Otretcioff  >,  de  : 
imoa  isn.  .   t«,4SS  liao|.,  Tdwt  S4,a9M«srr- 

i  It48.  .  Sai,ti4S  —  —  77t,44V>0 
1848  à  1111.  .  r»,S4ï  —  —  Î58,034,380 
HjI  à  18X5.  .    oîji'^'i    „  3>7.Î06,I50 

Total».  .  .  41S,660    —      —    t,796,5l6,764  fr. 

D'aulne  deenoMiiU  (innofee  du  eommeree  exiMem) 
évaluent  ainil  la  production  particulière  de  la  Sibérie 


fa         .  fr. 

-  1830.  .  . 

-  mai. .  . 

-  lîlOî..  .  . 

-  t^33..  .  , 

-  un..  .  . 

-  mi.. . , 

-  iw«.. . . 

-  IMT..  .  . 
lui. .  .  . 

-  mo. .  .  . 

-  ts*o. .  .  . 

-  184t,  .  .  . 
~  184Î..  .  . 


«î,000 
Sî4,(i0i1 
Î6S,0Û0 
7S3.O00 
1,509,000 
î, 570, 000 

a,9«<,ooo 

4,I1B,000 
4»«7S,M0 

1,115,000 

7,762,000 
10.«Of.,000 
15,Ts  I.IKM) 
58, 397,000 


—  lîlU.  . 

—  . 

—  t8  J6.  . 

—  1347.. 

—  IS18.. 

—  184l>.  . 

—  lese.. 

—  1891.. 

—  ISSfi. . 

—  isr.3.. 

—  I8',4.. 

—  t^*r.5. . 

1356, 


fr.  44, 397, 0x0 

('  J,0';'fj,iiiiri 

0!<,5»1»,000 
65,06i,OùO 
t»8.U3,000 
S0;640.00« 
91,S98,000 
44,tS4,000 
41,617,000 
49,612,000 
!)3,4j'i,'<u0 
55,815,000 


rendement conaidétibledesann^  1840, 1847  et 
1948 lient  i  la  richesse  dcccrlains  pi'cmenlsqui  furent 
dtanverla  à  celte  époque;  car,  depuis  ce  temps,  l'ac- 

488  opIolitliaiiM  ne  ai'eet  pu  nleniic,  en 

T.lll.l   \C..  ....  '.Llr.?. 

,  199  ciploilatioa»  out  t*Té  i:-..Ji.,lJj; 
179  —  Slti,73.1,'.MO 


*M7  .  ,  . 
1848  .  ,  . 
1149  .  .  . 
IIM.  .  . 
tl»l  .  .  . 
M5I.  .  . 
ItM .  .  . 
1114 .  .  . 
IIS8 .  .  . 
1488 .  .  . 


148 
Î07 
108 

:  S40 

180 
StI 

tu 

SOS 


2  80,07.4,500 

2y4.<»ei,'.>oo 

376,771.21» 
397.9i4,967 
378,461 1388 
495,114,884 
811,583,481 
548,078,378 


J3  —  OU. 

En  1858,  tes  ifi  premten  mois  de  Tannée  avaient 

produit  I2j,r)51,l  10  fr.,  dédan'-  r[  lijnrant  omdel- 
lemenlaur  les  maoifeslea;  ce  qui,  d'après  l'apprécia- 
tion d'un  Californien,  porlerall  fesplollMioii  véritalilo 

à  150  millions  jmur  le  semcslrc  et  à  300  millions  pQi|ir 
l'année  :  suit  pour  environ  30(),(I0U  kilog.  L^i  proidlM* 
tion  est  en  progrè:;.  L'Australie  a  donné  •pprostOMH- 

vement  les  cbilTrcs  suivants  : 


Ainsi  la  quantité  de  tables  lavr«  en         a  édj  pres- 
que exactement  du  double  de  la  moyenne  1848-60. 
On  peat  érahier  In  prodneHon  de  la  GsUIbnilo  à  : 

...    95,400  ililffg. 
.  .  107,100  — 

.  .  120,600  — 

.  -  .  iîo,«oo  — 


lt48. 
tl48.  . 
ISS*. . 

<I5I.  . 

I5Î.  . 


8,ld0kttog. 

89,400  — 
74,700  — 
75,600  — 
90,900 

u. 


1853. 
I8S4. 

185:>. 
1856. 


ISât 

IM  JÎ 

lâ53 
1S54 
1855 
1856 
1857 
1958 


<S,000  kilog.,  évalues    60  millioosde  fr. 


tis.soo 
90,000 

•s,soo 

•0,006 
103,500 
90,006 
89,000 


—  896 
•~  300 

—  194 

—  300 

—  848 

—  30O 

—  897 


On  a  encore  trouvé  sur  branconp  d'autres  polnle  des 

gisements  aurirèrr.s.  Depuis  les  richesses  fourni  (s  [lar  la 
Californie  et  l'AusIralIc,  i'attenlioudesclierrheursuété 
éveillée;  quclqueiui^  la  spéculation  a^est  servie  de eet 
appât,  et  de  nombreuses  découvertes  ont  été  f  iilcs  ou 
annoncées.  On  a  trouvé  et  même  eonimcncr  à  expluilcr 
des  sables  aurifères  dans  la  Guvane.  On  ru  a  trouvé, 
dans  la  province  de  San-Luia  (CouCédénUioo  argen- 
line)  ;  les  gitemenU  aurll%res  sont  sitoéi  sur  an  espace 
de  i)lus  de  20  lieues  dans  les  valk-cs  de  la  rivière  Qninlo 
et  dans  les  montagnes  de  Carolina;  mais  l'exploitation 
peu  active  ne  donne  guvre  plae  de  150  kilog.  d'or. 
Une  des  découvertes  de  ce  genre  qui  a  eu  le  plus  de 
retenlissement  est  relk  des  raines  du  I  razer,  rivière 
de  la  Colouibii:  anglai^ie.  I/exploilation  a  commencé 
en  I8àl  et  a  donné  lieu  à  un  engouement  semblable  A 
eetui  qu'aTaient  produit  les  ptaecr*  de  Callfbmie.  iM 
gisements  s'étendent  du  forlC.olvilc  au  fi  irtT!nn)Son«M 
y  a  eu  ilc  ^'randes  déceptions  et  de  grandes  niix-n'i  pour 
les  mineurs  :  eepcndant  dans  les  quinze  prcniters  mois, 
les  mines  du  Frazer  ont  rendu  1&  millions  de  poudro 
d'or. 

Des  quatre  p:ranil!i  pays  producteurs  de  l'or,  l'Améri- 
que était  le  seul  qui  eût  une  véritable  importance  ou 
commeneement  de  ce  siècle.  Le  développement  des 
mine?  de  Russie  est  postérieur  à  1820  ;  la  découverte 
des  mines  de  Californie  et  d'Australie  date  de  1848  et 
de  1 8âl .  C'est  ce  qui  explique  la  révolution <pil  se pro> 
duit  depuis  une  dizaine  d'années  dans  le  commerce  des 
métaux  [)réefeax  et  dans  la  monnaie  de  rerlain.<!  peuples. 
IJov  efl  beaucoup  [/lu>  ahniidanl  ;  il  n'a  plus  de  primo 
ou  il  eu  a  une  bien  moins  forte  que  par  ie  passé  ;  U 
arrive  en  grandes  quaniilés  sur  les  marehés,  et  prinel- 
palcui' nt  ,«ur  le  marclié  de  TAngtcterre  j  il  tend  à  so 
sub.'>tiluer  il  l'argent  clicz  les  peuples  qui  admettent  les 
deux  métaux  au  même  tilre,  et  il  n'en  pas  sans  créer 
à  (  e.s  peuples  des  difficultés  que  l'adoption  «l'une  Iwone 
loi  l  oarmlt  seule  faire  cesser.  Mois  il  faut  reconnaître 
que  ce  suppiéiiienl  d'or  a  .«crvi  merveilleusement  le 
grand  développement  du  eommereaaucpiel  nous  assis- 
tons depuis  dix  ans  et  dont  les  cliemin.s  de  fer  sont 
une  des  premières  caueCi.  Pareille  eoluddeoeo  avait 
ou  lieu  au  xvi*  siècle. 

Commerce  de  l'or.  La  plus  grande  partie  île  l'or 
d'Amérique  et  d'Australie  est  envoyée  directement  par 
le  eommeree  h  Londres,  d'ob  die  se  répartit  dana  le 

reste  de  l'iîurope. 

Ce  commerce  procuro  de  grands  hén^'-flces  aux  né- 
gociants anglais.  L'or,  sur  les  lieux  de  |iroduelion,  a 
une  valeur  sensiblement  moindre  qu'à  Londres,  où 
l'or  léf,'al,  au  litre  de  22  caraU,  vaut  8  lIv.otîlT  sh. 
9  d.  l'oiice.  Kn  clTet,  \n>ur  pa.-ierde  la  mine  aux  pays 
oà  U  est  employé,  il  faut  qu'il  traverse  les  mers,  qu'il 
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fkya  riMnranra,  1o  fret.  riDtérèt,  U  fonte,  Yesui  et 
qii'tt  coure  le^  risque»  des  naufrage».  Aani,  tam  tailr 

ftiuiptedcs  ïarialimifi  c xtn  [iu'.<  ili'  lamte,  l'or  se  maln- 
ttcDl'U  ordiaitirpujcnt  en  Calirornie  enlre  2  Ht.  l&ch. 
et  S  Itv.  11  rii.  l'once;  à llelliminifl.  11  vaut  Jutqo'à 
3  liv.  6  «h.  Wnw  h  ce  |.rii,- \f9  Wnt'flccs  wnt  aMei 
^andJ,  le  frel  d'Aunlralif  en  AnglcliTre  variant  de 
3  d.  ;\  I  d.  t/2  par  onip,  celui  d'Amt-rJqup  en  Anple- 
lerre  (k  1  p.  100  (pmir  1000  Uv.  «Uj  à  1/4  p.  100 
(pour  30,000  Hv.  el  ■«•dessut).- 

L'or  8'c\p<5dic  en  Eurofx  '  n  nirinnalof,  en  lînsoli 
ou  en  poudre.  Lcf  monnaies  sont  renreruim  dans  des 
oliMi  on  dei  barlb,  les  lingot*  ou  barrea  dans  des 
cal£&cs  forrniV*  cl  i-irlUV»;  la  iiondre  d'or  dans  des 
Iwites  ou  caisses  de  zinc  Li»  haiiquiLTs  vl  la  rhan- 
geun  ion(  les  inlermiîdiaireji  de  ce  coiiiincn  e  ;  les 
buiquien  mot  c«ux  qui  w  litrent  aux  plut  grandes 
«pérailoiM  en  ce  genre,  lyordinalr»,  ce  sont  des  ban- 
quirrs  d'AusIralfe,  de  New-Yorls  ou  de  San-FrannVo 
fini  funt  les  expédition»  e(  qui  se  couvrent  ensuite  en 
tirant  sur  lexbiinqntef*  de  Londres  on  de  Ptrii.  —  A  | 
Pnrlf,  le«  banquier»  Uvreiil  d'ordinaire  aux  changeurs 
les  lingots  qu'ils  rcyoivenl  ;  ces  derniers  se  chargent 
de  l'effui,  de  l'afllnape,  font  le  di'part  de  l'or  et  de  j 
l'argent,  réexpédient  le  plus  souvent  l'argent  et  por-  , 
tmt  l'or  à  ta  Monnaie  ;  ils  reçoivent  en  échange  an 
ïion  sur  la  Banque  qui  les  stAiU-  «  ri  numéraire  (Voyez 
le  compte  de  vente  en  (èle  de  la  colonne  suivontej, 

les  MiièNi  dP«r  et  d'argenl  sont  teujoHis  lewenéeSy  es 
Angktene,  an  tMie  légal  des  BOBiHiM  (1^1  slaïutord),  qui 

ett  poar  For  de  ii  eanH  ou     '3  4  de  fia .  et  ponr  Tufreat  de 

J  I  uocC*  ?  (ioriri>wri;;li(s,  in'd  2  i  fioi.nv  tm  112  îtO  ili»  Fi:i. 
(luami  le  l!»t;ut  est  .(  r.;i  (itrc  !.u|iii  ltur,  un  l'iotlitjuc  [iir  U 
lellrc  U  {betifr);  (jiian<l  il  a  un  titre  iufcrieur,  on  »e  sert 
lie  la  Icitrc  W  (irorif  |.  Oti  iiiilniiu-  rl  U  I"  (••jlmuic  le  po;ds 
«lu  lingot  en  oi^cct  trov,  rc  4LM111  iJcsi^'ne  par  «t.  (oncrt 
iU»%dard)i  dans  la  S"  la  diUcrence  eo  plut  (B)  00  «■ 
moioi  (ir)  «vce  le  tlire  légsl,  et  dans  la  3*  le  poids  qit*«iinft 
la  Vogot  tanné  au  tilie  dâ  flMnaaka. 

"  tf  en  ateadeaaa  an  fandewp,  poar  'ieiir 
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l»<t>éO<w,  toutes  les  quantité!  d'argent  (|ui  ne  depasicat  pu 
ÎO  deniers  ou  prntiywoii;ht>  |iûr  livre  Iroy.  Aiis»i  inrfique-t-oo 
la  proportion  d'ar};enl  toud  iiuc  par  livre  (i'  colonnc  i  ;  puis, 
retrancbut  Ict  20  denicM  (D°  rùli*iiiic\  on  miriini-  rfxr.%litii 
par  livre  (6*  colonne),  el  on  calcule,  pour  ch.ii^ue  lingot,  le  io- 
talde  rcicëdaDtdoulondoit  compte  à  l'exp^tliicur  T'colonBc). 

L'oooe  d'or,  au  titra  légal,  est  resM  à  U  Monnaie  poar 
S  liv.  17  oh.  tOd*  l^S,  ot  aa  cota  dans  la  eoinmcrce  78  th., 
ou.  plus  aanveat,  Tr/9  (c'c«t-i.dl(«  77  ah.  «  d.)i  ' 
d'argent  tani  5  ih.  1  d.  t/2,  et  aa  «Oie  01  d.  1/1. 
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Prime,  l'.:>o  "i,^. 

.  ArgeutàSls'.âd. 
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iE«saï,  3  (r.  par  lingot  
AfOnagC,  4  fr.  pir  k",  »ur  K"  66.C90  . 
Droits  do  douane  cl  nicous  frai»  ..... 


P.  191,091  10  <  „ 
103  15  S 
1,334  ISt 
31  10  i 

192, 3S0  35 
1,405  13 
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104,733  00 

14  .1 

100  ni 

330  33 

103  3«) 

104,100  03 

Pn  Pranpe.  on  ramène  les  Ungols  an  tlice  de  tOOO/lOOO,  et 
un  exprime  sépartnieat  le  poids  de  l'or  «tcdai  de  ratgcat  en 
preouit  la  luIogFannM  poar  unité  s  la  eota  da  la  Saona  donne 


sont  de  1  llr?30  e.  par  idlog.{  les  lirais  d'aflioage  de  4  <ir.| 
ceux  d'esaai  de  1  fr.  par Uogot,  qoel  qu'en  toit  le  p  iidi. 
quefeis  la  vanta  a  Usa  aar  la  titre  amteieala,  ce  i^ui  cco 
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«le  1  J/î  à  2  plus  faible  que  celui  que  donne  l'e«ai  à 
Pari»,  on  obtient  une  prime  de  1  fr.  50  c.  à  î  fr.  pliK  fnrif.  I.c 
dungeor  relient  aloni  »  tOOO  d'argent  pour  frais  il'aninace, 
e'ett-i-dire  que  uir  le  lingot  n*  I,  fi»r  exempli-,  on  ne  tii'.-i- 
dimitctmpU  à  l'npédilair  qu*  de  177/1000  d'argent  au  lieu 
à»  III/I46»'. 

Import'-ili'un.  T.n  Frmirp  iT<;i>il  Lrnicoiip  (l'or.eonUDO 
lo  inooti^  le  lubicMu  di>  iiiiporluliuiii  en  ISjO 
j  As-oo.  aile 
[brut,  et)  masses, IHeipique.  .  . 
liagol»,  barre». 'Angleterre.  . 
pondre,  bijoux] Éutt  ewdM. 
têUéif  «te.  .  .f<tal»>Oak.  . 

UdbMp«|i 


2,6S!i  heelog. 
18,170  — 
»64,«73  - 
&I7  — 
MS.4S7  — 

t,*»ie  - 


1,193.661  hectog. 

▼llMt  .  .  t 

'.Kfioc.  all  niaiifle. 

f  51, 379  hectog. 

■  Belgique  

53,!18  — 

l Angleterre.  .  .  > 

e9fl,408  — 

IDeux^Sieilce  .  -  . 

S,038  — 

4,538  — 

jiuu  iMdtt .  .  . 

43,615  - 

(TOMtM.  .  .  .  ■ 

5,S61  — 

4,aot  - 

B,sia  — 

■  Turquie  

|70,00S  ~ 

IS,S3S  — 

Étatt-l'nis.  .  .  . 

70,799  — 

\Aulr«>  peyt .  .  . 

5,908  — 

■  l»m,«40  beciol. 

Ttlaot. 
j  Ile  de  la  Réunion. 


3,000  kiloi:. 


4,30»  kilog. 
TaUnt.  .  .  .       IM,17«  fr. 

Hjt  iUtn  .  .  .  «JS>  pr"**- 

Talaat.  .  .  .  3,543  fr. 

t«  tant  flnvw  un  total  de  Y2«,9tT,l]3  fr.,  rapr^- 

sprt:irit  i  l'iriijiorlalion  ta  valeur  omciclle  de  l'or  d»'- 
Ciiré  4  la  douane  dans  l'année.  Coinn^c  la  valeur  ofll- 
•MIsilMlliigoUelinonmie»  [^,im  fr.  le  kilo?.)  est 
ioférieiire  le  plus  souvent  à  leur  valeur  réelle  et  que 
teote»  le»  «omnies  ne  «ont  pa*  diklar^cn,  il  en  rfwHc 
que  riniporlalion  n'clli'  eM  aii-clessiis  <li'  cc-<  cliilTres. 

Otitt  le  même  temp*,  l'exporUlioD  ue  «'«levait  qu'à 

1«I,I7T,90I  fr.  t.  ttVAMBVR. 

OR.  Slonnaic  de  romptc  en  usage  <  n  Per?e  et  va- 
Itnt  5  abajsl  ou  10  malimudi,  ?oil  rnviion  8  fr,  c.  T. 

OJUN.  Ville  marilimc  de  l'AlfC^rio,  silu-'c  à 
410  kilom.  à  i'O.  d'Alurr,  par  3S»  42'  lal.  N.  et  2"  59' 
lonp.  0..  au  tond  de  hi  baie  ou  golfe  d'Oran,  qui  a 
38  kilnin.  irouverluiT  sur  II  do  prorniulcur.  l'op. 
CD  lauo,  30,9l0lMb.,  espagnols,  juib,  aiaui>:«el  Iraa- 
faii.  Celte  ville,  dont  fortii^ne  rennmte  an  n«  siècle 
de  l'i  rc  cliri'licnnr,  fut  subordonnée  à  Tlemccn  pen- 
«lajil  tout  io  moyen  àgo,  el  ne  monla  au  ratig  de  lapi- 
ttle  de  VOiH'?l  ipi  au  XVI»  siècle,  api^^«  la  chute  du 
iljlutnp  di'i  Bcni-Zj-an,  ri  lors  de  la  domination  espa- 
gnole, qui  j»rovo(jua  les  efforls  des  beys  turcs  pour  k-s 
chiv-cr.  (K-cupé  à  parUr  de  1 8:i  1  i);ir  les  Français,  Orati 
cildevenudepuUlonleclief'Ueu  comtneixial aussi  bien 
<|ue  polUh)w  delà  prorlnee  <tnl  porte  «on  MM».  Toa- 
Itroij,  jusrpi'cn  ces  derniers  tfîniw,  nnlçrn*  l'abondance 
«ceplionnelle  de  ses  eaux  limpulr*  et  la  supi^rlorité 
numérique  de  ta  population,  la  mauvaise  tenue  de  son 
meolllaèe  avait  cooeentré  à  Mera-el-Kébir  tout  le  moû- 
«enaat  data  navigation.  Mais  une  dane  fermée,  ereu- 
ttt,  bordée  de  quaii  al  de  magasins  dès  1 6   ,  a  reporté 

t.  Soui  liMoni  cei  reiiHilpttiMnil  ii  rotUi.'1'ance  4o  M.Oi.  (  >>  Tnti:  , 
<l  nevt  a«.iu  nuù\  vn  («rtit  ce*  eoa|il<l  >1«  «on  Traité  thi^'ri'ftu  <l 

wwt<|MAi«*Mf»,dif  «rliiniMel  tfia  «MlMned^  •!  d'argmt, 
Mi,«ililMHto  «t      i  vri.  M 
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&  Oran  mAmc  une^rande  partie  des  expéditions  etdei 
débaniuciticnls,  et  lO  i].'|iIniriiiont  8c  marquera  de 
pltu  en  plus  par  la  création  du  grand  port  commercial 
dont  une  décialon  récente  a  doté  Oran.  An  Mrphn.c^eil 

là  que  se  oonri utiI  Ii":  .i(Tairrr<  •  I  qtir  vji-nnrnt  Ir»  mar- 
cliandidcs.  Sauf  1  .un:  de  .Mosl.iu'iufin,  prcsipii;  tout  le 
reste  de  la  province  envole  ses  produits  dans  cette 
ville  :  grains,  farines,  juilcs  aUmcnlairAS,  laines,  cuir»' 
el  peaux,  tabacs  en  fouille  cl  ouvrés,  Mtoos,  marbres, 
sparteric,  garances,  lienn»',  sumac,  krrmtïs.  Ce  mbu- 
vemenl  commercial  est  fucilité  par  l'évenUiil  de  routes 
qui,  d'Oran,  rayonne  ver»  lee  quatre  eheMlenx  de 
subdiïision  :  Mft'ta^ancm,  Mn-scnr  t,  Si  li  M' ^ \h!ii''s, 
Tleroccn,  traversant  et  d'  s.*cr\ant  il.-=  iilaitn •>  icriile». 
De  là  un  vaste  courant  de  tianspnrt:^,  de  cabolage,  «In 
coojmissions,  de  commerce  en  di'lail,  toutes  les  rei»« 
sources  d'un  transit  cl  d'un  cnirepôt  important*,  cUt. 

Oran  po.ssèdc  un  triliiinal  cl  une  cliainbre  decoUl" 
merce,  un  eolrepOl  réel,  une  douane. 
■■■»iM»«e  ■Mawewi  ««•« 

Importations.  .  .  .  ÎI,5Î7,58I  fr.  83,031,514 

Eiportation»   7,441,481  6,37â,79l 

Nav.  entres,  fl70,jaug.  21,305  Ix.  887,  jam»  Î9,070tl. 
NiT.  ïorti»,  3S5,  11,350        67«,  17,15Î 

Pour  apprécier  le  mouvement  do  la  place  d'Oran* 
il  faut  y  joindre  celui  de  Ven-^^KtUr,  qui  en  est  Io 
complément  (Voir  ce  mot).  3.  B. 

OHAlfGS.  CheMlen  d'airond.  du  départ,  de  Vau- 

cluse,  sur  le  eliemin  de  fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée, 
à  C53  kiloia.  de  Paris,  par  44°  T  de  lat.  N.,  et  2° 28' 
de  long.  E.  Pop.,  en  ISS8,  10,631  bab.  .Nombreuses 
llialures  de  soie,  moulins  h  ouvrer  les  soies,  lllaturos 
de  coton  à  la  vaiiem-,  fabriques  de  mosiilques,  scierie» 
hydranllques,  tanneries,  teintureries.  Orange  fait  le 
commerce  de  fruiu,  trulTes,  saliran,  vins,  eaux-de-vie, 
miel,  grès  jaune  el  poterie,  i;ralnes  de  toute  eapèee, 
essences,  pommes  du  pays.  Chambre  ronsulliitivc  des 
aria  el  manuraclures.  Foires,  le  4  février  pour  les  bea> 
tlaox,  pores,  l>lés  de  toute  sorte,  el  les  SI  mal,  •  JuUM, 
24  aofit  et  21  d<Vend)re.  E.  J. 

OR.4NC.KR,  «RA.NGES.  (Syn.:CrecX?j(jo5i»pii5X6v, 
Xp'iT,  urj.ix.  —  Lal.  Aiirciim  malutn,  malus  aurea. 

Angi.  Orattge,  or«uige~tree»  Allem.  Orangt, 
Pomeranze,  Orensâtbaum,  Pomeramenbaum. — Gapagn. 

Surauju.  narciijo. —  liai.  Araiiri.i,  mrUtrancia,  uran- 
Cio,  nuiùrutuio.)  Les  orangers,  ain>i  que  le»  citron* 
nleraet  kaantre»  arbres  de  la  famille  des  aurantiaeées, 
bonl  originaires  des  contrées  inlertmpicales  de  l'Asie; 
tuais  l'éléfîance  de  leurporl,  le  vert  lustré  de  leur  feuil- 
lage, leurs  jolies  fleur»  blanches  si  parfumées,  Iciira 
beaux  fruits  remplis  d'un  jus  délicieux  el  rarraichia* 
sani,  engagèrent  fort  anciennement  le»  OoeMentanc 
(|ui  vi,-i\.  reiit  l  e-i  contrées  à  transplanler  les  oranger» 
dans  les  parties  de  l'Curupc  dont  le  climat  semblait 
devoir  leur  Mre  flivorable.  Il  ne  |)ai'aii  pas  cependant 
rpie  le^  ])remiers  essais  de  transplantation  et  de  nalu» 
i,.li>alioii  aient  réussi,  car  même  sou»  les  empereur» 
mmaiiis,  le»  oranges  et  les  citrons  étaient  apport  ai  do 
Ja  Perae  à  grands  frais,  el  so  payaient  excessivement 
cher.  Lee  citronniers  tarent  certainement  introdnlUen 
Europe  longtemps  avant  les  orati  jiTs.  Ceux-ci,  conflnéa 
primitivement  dans  l'Inde  au  del.i  du  Gauge,  furent, 
dit-on,  apportés  en  Arabie  vers  la  tin  du  ix''  siècle  ;  ils 
passèrent  de  lù  dans  la  Palestine,  eu  Ëgypie  et  sur  la 
cùtc  septentrionale  d'iUrique.  Eni^n  les  M.nires  les  ap- 
portèrent en  Espagne,  où  leur  culture  élait  d 'jà  floris- 
sante au  temps  des  croisade».  A  colle  époque,  de» 
eaii»  de  nstnraUsntloo  eurent  lie»,  d'onln  part,  dane 
ta  flldle  «l  dMM  riUlto  nirldioiuta.  De  cr  ' 
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points,  la  cuHiire  Jcs  orangers  s'crI  propag«:C  Icnlc- 
menl  dans  les  pays  méridionaux  de  l'Europe  conUnen- 
taie  et  dans  les'  îlr>s  de  la  M<^dilerranée  ;  mais  elle  a 
pénétré  fort  tard  dans  le  midi  de  la  France,  où  elle  ne 
e'o|>ire  encore,  de  nos  jours,  (}ue  sur  une  étendue 
tr^s-limitée,  puisque  le  di'p.-irtemeal  du  Yw  «1  le 
•eul  qui  produise  des  oranges. 

Les  oransen  sont  de  beaux  arbm  à  trone  dnrtt,  à 
clnie  arrondie,  Irîs-rccliorrlu's  pour  rornpmrnt  des 
jardin!),  mîme  dans  les  climaU  tcuM'^rcs  ou  septen- 
trionaux, où  ils  sont,  de  la  part  des  horllculleurs, 
l'objet  desoins  aficntifs.  Tout  le  monde  sait,  en  efTct, 
que  dans  nos  jardins  publics,  aussi  bien  que  dans 
pro[ii aies  parliculii Tcs,  on  Il'5  ciilli\c,  non  in  pUinc 
terre,  mais  dans  des  caisses  qu'on  ne  sort  que  pendant 
b  belle  laiflon,  el  qu'en  rentre,  dès  le  eommeneemeot 
de  l'automne,  dan?  des  fvrrv^  ;(p|icl<.''  s  omnijcrics,  pour 
les  y  laieiser  jusqu'au  milieu  du  printemps.  Le  pre- 
mier oranc;er  qu'on  ail  vu  en  France  avait  été  semé  en 
1421  à  Pumpelunc,  alors  capitale  de  la  Navarre.  Il 
fut  transporté  de  là  h  Cliantilly  en  l'an  lâOO,  puis  de 
Chantilly  à  Fontaintbkau,  d  enfin,  en  1684,  à  Ver- 
sailles, où  l'on  peut  encore  le  voir,  autant  que  nous 
nchfom.  Il  est  connu  sous  lee  noms  de  Cramf  Bourbon , 
Grand  Comi/lnhlc,  Frniii  oi^  /'"''.  Mais  drpuis  I  I  lin  du 
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de  MaWe  s'emlMll  rtt  en  «Misses  do  dimensions  raria- 
bles,  a\cc  (les  coiic.iu\  dans  les  Inleraliccs  des  fruits. 
Oranges  de  Samt-Michct  dis  Âçoret.  Bien  que  de 
petite  dimension,  elles  sont  esUmtea  à  l'égal  des 
oranf^cs  de  Malte  pour  la  flnesse  de  leur  saTeorel 
l'abondance  relative  do  leur  sue;  mais,  pas  plus  que 
les  prérédentea,  elles  ne  sont  connues  en  France.  Les 
Anglais  aont,  loni  ce  rapport,  plot  ftToriné» que Bow, 
et  CCS  oi-nn!;cs  sont  celle-!  qu'ils  rpclirn'Iicnt  Ir  plus. 
On  les  evpi'ilie  enveloppées  de  feuilles  de  mais,  dans 
des  caisses  conlenani  de  300  à  400  (hiila. 

Oranges  de  Miiyorqite.  Elles  sont  de  moyenne  glW* 
seur,  il  écorcc  fine  cl  tendre,  très- succulentes  el  très- 
douces;  mais  elle.''  ne  supportent  pai  l'eix-aiî^sajre,  cl 
a'espédient  le  plus  souvent  en  vrac,  sur  Marseille  cl 
lur  d'autres  Heux  de  eonsommatlOD  peu  éhrigaés  du 
pays  d'oripine.  On  en  fait  cependant  quelquefois  de* 
caisses  de  200  à  260,  dans  lesquelles  chaque  fruit  est 
enveloppé  d'un  morceau  de  papier. 

Oranijes  de  Rcgrjio.  Elles  n'ont  pas  la  délicalessc  des 
précédentes,  mais  elles  sont  volumineuses  et  précoces; 

on  en  m  u  ii  Manellle  dès  le  mois  de  nofsadm.  En 

caisses  de  240. 
Orange»  de  Mêuine,  Celte  ville  tM  m  eommeree 

considérable  de  citrons  et  d'oranui  s,  prinrlpalcmenl 


XVII'  siècle,  les  orangers  5C  sont  tort  uiulliplicsà  Ver-  j  pour  le  nord  de  l'Europe;  c'est  elle  qui  approvisionne 


•ailles,  à  Ptrlsetdans  tout  le  reste  de  la  France  ;  Ils  don» 
nent  lieu,  comme  quelques  autres  arbres  d'ornement, 
à  un  trafic  trop  peu  étendu  et  trop  irrégulicr  pour  que 
nous  nous  y  arn-lioiis.  Du  reste,  ces  orangers  transis 
et  avortés,  dont  les  fruits  ne  mûrissent  point,  et  qui 
ralenf  tonjours  bien  au-deaaous  de  leur  croliianee 
normale,  ne  fournissent  au  commerce  et  aux  arts 
aucun  produit  vraiment  utile,  si  ce  n'est  leurs  Qeurs 
qu'on  rérolte  pour  la  préparation  de  l'eau  de  fleurs 
d'oranper.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  orangers  du 
Midi,  grands  cl  beaux  arbres  dont  le  bois  est  recher- 
cbé  pour  l'ébénisterie,  ainsi  que  cilui  du  citronnier; 
dont  les  fleurs  alimentent  les  importantes  distilleries 
de  fKspagne,  de  l'Italie  et  des  départements  mé« 
ridionaiiv  ;  dont  le^  fruil^,  <  rifÏT\  s'rxin'dieiil  dans 
toutes  les  directions  el  sont  une  des  principales  ri- 
chesses des  pays  qui  les  produisent.  Nous  avons  parlé 
ailleurs  des  Heurs  et  du  bois  de  l'oranger  (Voy.  Rois 

b'KDt.VISTERlF-,  EaIX  DISTILLEES  Ct  FlEI  HS)  ;  il  OC  noUS 

reste  donc  à  nous  occuper  ici  que  de  si  s  rruiis.  On  dis- 
lingue les  oranges,  dans  le  commerce,  en  plusieurs 
sortes,  d'après  leur  proraosnee  et  leur  qualilé.  Ces 
sortes  sont  1*  -  si;i\anles. 

Oranges  de  Malte.  Ce  sont  les  plus  belles,  les  plus 
succulentes,  les  plus  douces,  et  par  «imséquent,  h  bon 
droit,  les  plus  estimées.  Malheureusement,  elles  ne 
parviennent  qu'exceptionnellement  en  France  cl  dans 
les  autres  iiays  du  cintre  et  du  nord  de  rKuropc. 
L'Angleterre  même,  à  qui  appartient  l'ilc  de  Malle, 
eoBoall  h  ee  fttilt  délfelem.  La  nitson  en  est 
simple  :  pour  que  les  oranpes  pnissrni  supporter  le 
transport,  on  est  obligé  de  les  cueillir  avant  leur  ma- 
turité ;  au  lieu  de  mûrir  sur  l'arbre,  au  grand  soleil, 
ellea  mûrissent  en  caisse,  chemin  ISiisant,  c'est-à-dire 
qu'elles  «Hrftsfitf  et  ne  sent  plus,  en  arrivant,  que  de 
pro.1  citrons  rouges  fort  peu  rassemblants  aux  iiommes 
d'or  à  jus  de  nectar  des  antiques  llespérides.  On  coo- 
folt  doue  que  les  Maltais  préfèrent  laisser  mûrir  norna- 
lemenl  ieursoranpes.  sauf  à  les  consommer  sur  place  ou 
à  ne  les  expédit  r  qu'à  de  petites  distances,  pliilAt  que 
de  les  dénaturer  a  de  trs  uîwcr  en  le»  cuediani  prén:a- 
turément  pour  les  en>  oycr  au  loin  dépourvues  de  la  sa» 


en  grande  partie  la  Belgique  el  la  Flandre.  Les  omngei 

de  cette  provenance  sont  de  belle  apparenee,  juteuses 
et  de  bon  poùt,  et  supportent  bien  le  transport.  En 
caisses  de  200  A  210.  Les  oranpes  de  Païenne,  à  peu 
près  semblsbles  aux  précédentes,  circulent  en  caisses 
de  300  frulto.  I  «s  expéditions  aofenl  tard  dans  famiée. 
Il  en  vient  pi  ii  dan-  le  Nord. 

Oranijes  de  .\'aplvs  ou  de  5»rr«»<c.  Leur  inlrodue- 
tion  en  France  date  de  l'année  1820,  où  les  goléei 
détruisirent  la  récolle  en  Provence  et  dans  la  Rlvière- 
de-Gènes.  Des  commerçants  de  Menthon  se  rendirent 
alors  dans  le  golfe  de  Napics,  d'où  ils  expédii'n ni  sur 
Marseille  quelques  raiœs  d'oranges  qui,  a;ant  été 
trouvées  belles  et  de  bonne  qualité,  inlrent  déi  loiv 
faveur.  Ces  orange*  se  conservent  bien  el  se  main- 
tiennent sur  le  marché  depuis  le  mois  de  juillet  Jus- 
qu'à la  fin  de  l'automne.  GalsBM  dt  S4D  fhllt»btal 
enveloppés  de  papier  fin* 

Oramjei  d' EsfMgite  «t  de  Fortugol,  Bien  que  les 
oranger^  soient  cuIHm's  dans  i)rcsque  toute  la  Pénin- 
sule, Icâ  oranges  qui  nous  viennent  de  ce  pajs  sont 
presque  toujours  vendues  sous  le  nom  d'oranires  de  Va^ 
lencc,  B  cause  de.  la  réputation  qu'avaient  naguère 
acquise  les  produits  des  cm  irons  de  celle  ville.  Par 
un  abus  fort  ordinaire  en  pareil  cas,  ou  en  est  venu 
h  qualiûer  mensongèrement  du  nom  de  Valqpce  les 
oranges  des  cruft  les  moins  estimés,  ot  &  Paib  11  n'cil 
pas  un  marchand  ambulant  d'orangCB  de  rebot  à 
5  centimes  la  pièce,  iiui  ne  les  oGfro  impudemment 
eorome  oranges  de  Valence.  Les  «rates  oranges  de 
Valence  et  les  autres  variétés  produites  par  l'K'i^ngne  el 
le  l'urlui,'al  vont  plutôt  en  Angleterre.  Cependant  celles 
de  Portugal  sont  quelquefois  apportées  à  Dunkerque, 
mais  c'est  pour  être  écoulées  en  Flandre,  en  Belgique 
et  en  Hollande.  CSes  dernières  clreulent  en  ealnes  de  SOO 
à  ^îiO-  les  oranges  de  Valence  sont  en  cai>iie!.  de  220 
:'i  2  iO,  cl  celles  de  Sévllle  co  grandes  caisses  do  1 ,000. 

Orange»  de  Mee  et  de  Ut  Rivière-de-G£ncs.  Avant 
que  la  culture  de»  orangers  se  fût  développée  dans  le 
déparlenieni  du  Var  et  en  Algérie,  el  que  les  oranges 
d' l>p.iL;iie  eiisscnl  élé  iiilnuliiiles  eu  IVaui'c,  le?  envi- 
rons de  Nice  et  la  Uivière-de-Gènes  alimentaient 
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et  noldjuineot  c«lui  do  Pari».  IfaiiUenant  les  oranges  | 
dn  wni  de  l'Italie  ont  perdu  beaweop  detemtn  dans  { 

Dofrf  oommerce,  et  ont  dù  aller  chcrchiT  d'autres  dé- 
t)our)iéi  ea  Allemagne  et  dans  les  pays  iieplenirionaux. 
Cependant  il  uoii^  en  arrire  encore  d'asiicx  grandes  : 
quanlilés,  funVqiic  le  royaume  de  Sardaigne  e»t,  après  ' 
rEspajtne,  le  pays  qui  fournit  le  plus  à  noire  conram-  ' 
lïiatirin.  Les  oranges  du  Pi 'mon!  sont  toujours  cuilial- 
léet  arec  un  soin  etlrèuie  et  qui  va  parFois  jusqu'à  i 
«M  Mrft  d«  coquetterie.  Les  caisses,  pakUlement  dtar 
ll)ies,& lafoi^i  légèrrs  rt   .iii  le.-;,  en  contii-nnent  210 

00  3C0.d*^;.'ale  gro^:^cu^  <laiH  une  uit^nic  caisse,  ran- 
gées syiiii-iriquemeotelenTolûppt'es  chaeomd'vomor-  | 
CSBU  de  papier  fin,  dit  papier  de  toie,  j 

Onmgts  tf  Algérie.  Elles  sont  encore  nouf  ellea  dans  < 
le  comiiii  ICO,  m  se  consomment  guère  qu'en  France, 
et  n'ont  pas  encore  conquis  la  faveur  qu'elles  i^urroot 
■ériler  lorsqu'elles  auront  été  améliorées  par  une  cal-  , 
ture  bien  entendue.  Néanmoins  on  afcepte  d^j.l  colles 
de  Blidali  et  de  ia  cliaiae  de  l'Atlas  couime  oranj-'cs  do 
rquaiilé.  En  caisses  de  ;S0. 

iitPrùvence.  Ces  oranges  vieaoeotdu  dâ- 
parieinenl  du  Var.  et  principalement  des  mvlroni 
d'Hyt  rescl  d.  silesila  tuvtuti  nom.  Elles  n'ont  jamais  la 
fineue  des  belles  oranges  de  Malle,  des  Açores,  de  la 
Shiieel  du  and  de  l'Italie,  ni  même  de  eellesde  Valence; 
mais  lorsqu'elles  ont  nulri  siirl'artire  riles  sont  ilc  belle 
apjNirt'nce,  sutculuiiles,  nullcuitul  acliles,  cl  d'une  sa- 
veur agréalile.  Elle«  se  dislinzuinl,  du  reste,  en  quatre 
Mrlei,  leloa  leur  groasour,  qu'on  mesure  au  moyen 
dVis  anneau  ou  eerele  de  fer-blanc  d*nn  diamètre  dé- 
lerriilni'  jiour  chaque  sorlo,  i|ui  .i  ;ni>.ii  son  mode 
d'emiMllage  spécial.  Ces  sortes  sont  les  suivantes  : 
I*  Evlra-beliee,  en  caisses  de  120  fhdis  ; 
2*  Piï5^(>  lip!lcs,  en  rais-irs  dp  2  iO,  pesant  COkilog.; 
3"  Ordinaires,  en  caisit*  de  2  i0,  pesant  L-nvirou 
40kilog.; 

I*  Hignonnetle»,  en  caiues  de  300  à  3G0  frulls. 

Le  pHi  moyen  actuel  des  oranges  de  Provence, 
ichcléesen  gros  au  proprii; taire,  est  d'environ  20  fr. 
fenitte.  il  s'en  fait  (leu(  rt'coltes  par  au  :  la  prcniicro 
cuDimenceau  lOouau  l&novembro,  et  dure  jusqu'au 
5  iléci'inLrc  ;  la  secnndr  ('"mmpnri'  ver*  U-  milieu  de 
janvier  il  sv  prolonge  jubqu'a  la  liu  do  fnrier.  On 

1  >iluc  le  produit  annuel,  en  fruits,  de-'  o!.u);:frs  du 
liépartcment  du  Var  :  pour  Byërea,  à  2â0,0U0  ou 
MO.MO  fr.;  pour  ODloutee.  à  25,000  tr.;  pour  les 
^nlrrOiwalilés,  telles  que  Canni;^,  V.mh  .\  la  (aile, 
intime,  Soliers,  etc.,  à  3â  ou  4U,0Ul)  (r.;  ce  qui 
>lunne,  pour  le  d<)nrtement  entier,  na  total  d'envlraii 
ïiO.OOO  ou  1 ,000,000  de  fr. 

JVanrfaruK'i.  Ces  oranges,  <iui  jouissent  actuellement 
«fane  grande  vogue,  provioituonl  oi it-'inairemcnl  de 
Chine  ;  on  les  tire  aiyounl'hui  de  Malle  cl  surtout  de 
Sicile,  mettent  tris-pellles,  leurs  dimensions  d^|>as- 
Mil  h  peine  ceilo?  d'unp  grosse  noix;  mai*  k-ur  Mvour 
tt  leur  j^arfiim  sont  Iros-dolicals,  et  lour  i>rix  égale 
«•f  l^'.i  (les  pln«  grosses  oranges  ;  elles  se  ventlcnl,  en 
eOel,  à  raison  de  3&,  40  et  jusqu'à  !>0  centimes  b 
fite.Onles  reçoit  en  caissr<i  de  loo  ou  coo. 

La  consommation  des  oranyos,  en  Fraïu  t',  est  con- 
ndérable,  mais  nous  n'avons  à  cet  égard  aucune 
^nnée  pricise.  Les  cblffires  même  de  nroporlalloo 
M  de  Vexporlaliou  M  nous  sont  pas  Lien  «-onnus, 
l'adiiiinistraliun  ayant  jugé  à  propos  de  confondre, 
•lan.1  le  Tableau  offtcid  du  coumere$,  lei  Oranges,  les 
citrons  et  leurs  variélés.  Sur  ia  comommatlon  de 
Nfit  H.  HuMon,  daot  l'iatinimit  «mrngu  de  sl»- 

lavonid^dlédiiiaphi* 


sieurs  de  nos  articles,  nous  fournit  les  renseignemenU 
aaivuitt,  reeneilUa,  dit-il,  i>rèa  des  persemws  les 

mieux  informées,  cl  qui  se  rapportent  à  l'année  1854. 
Les  quantili's  d'oranges  clauéos  par  provenance,  con- 
sommôes  a  Paris  pMMltBt  cette  anné«>,  ont  M  ii  pou 
près  les  suivantes  :  Valence,  20,000  caisses  de 
CO  kWo^.  chacune  en  ino.Tcnnc,  soll,  en  tout  1 ,200,000 
liio':.:  —  Stîvillc,  2,000  caisses  do  hh  kiloi.'.,= 
110,000  liilog.i  —  Provence.  2,000  caisses  do 
40  kiloff.,=80.000  kllog.;— Kqiles.  t.&OO  caisses 
de  .'.0  kilo?.,  =  82,500  kilo?.;  —  Portugal,  1,000 
caisses  dc-55  kiloffr.,  =  56,000  kilogr.  —  Total  gé- 
niSral  de  la  consomnialion  de  Paris  en  1854,  2U,U00 
caisses  de  1,527,500  kilog.  Ce  chillire,  ^oule  M.  Hua- 
son,  est  cehd  du  poids  brut.  Si  l'on  veut  obtenir  te 
quanlilé  nollo,  il  laul  en  dt^duiro  12  kilo?,  par  caisse 
pour  ia  lare  et  le  déchet,  soit  318,000  I^ilog.,  repré- 
sentant à  peu  près  6,0&7  esisses.  Il  roste  done  peur  h 
consommation  un  produit  net  du  20,443  caisses,  ou 
1,209,500  kilog.  Chaque  caisse  conlonant  environ 
210  fruits,  on  peut  dira  «lull  se  eoasommo  ù  l'aris 
4»806,320  oranges,  ou*  «nnoDsbrs  fond,  5,000,000. 

Ia  «ente  des  oranges  commence  ebaque  année  en 
dôcembre;  mais  c'est  du  15  janvier  au  15  juin  quels 
consommation  est  le  plus  considérablcv  RemaïquoiiS, 
d'après  le  même  auteur,  que  Paris  ne  consomme  pss, 
:"i  bratironp  prè^,  lotit  ce  qu'il  roçotl  :  le  ootniuercc  de 
celto  villo  iTt  \|ii'ilio  dan»  les  dépaitciucnts  du  Nord,  du 
Centre,  de  rOur  slet  même  du  Midi,  à  IGO  kilomèlres 
à  lu  ronde,  ia  plus  grande  partie  do  ce  qu'il  Uro  des 
pa>  s  (le  provenance,  et  les  cbiflh»  d-desstis  ne  repré- 
stiilenl  guère  que  le-  <•!^0  dos  qiiunliti's  arrivées.  Le 
cooimcrce  et  ia  coasummalion  des  oranges,  en  Angle- 
terre, atleigoent  de  fortes  proportions.  Les  Importa» 
lions  pour  la  consommation  intérieure  sont  évaluées  & 
335,000  caisses  au  moins,  et  si  l'on  y  ajoute  les  oran- 
ges qui  arrivent  sans  omballago  cl  sont  comptées  en 
nombre  par  la  douane  anglaise,  on  arrive  à  un  total 
de  pris  de  250,000,000  d'oranf^  consommées  an» 

nuellemciil  il:iii'  !'<  iiipiro  tirilaiirii>nir. 

URANCk:s  AMKKKs  OU  liiG.vHAOts.  Tout  cc  qui  pré- 
cède ne  s'applique  qu'aux  orange$  dOMMS,  (hltls  d« 
l'oranger  vrui,  les  seules  qui  se  mangent  comme  fruits 
de  dessert  ou  de  fantaiste,  et  entrent  dans  la  pn-para- 
lion  dos  sirops  ralraiolussants,  conserves,  pièces  mon» 
técs,  et  autres  préparations  du  ressort  des  eonfiseu*. 
Nous  avons  uainlanant  quelquea  mois  à  dire  des 
oranges  amères,  fruit  du  bigaradier  {citnn  biçi  trndia 
ou  vulgaris,  ou  oanmlàMI Miifiare  acre);  ces  oranges, 
à  eanse  de  leur  eslrêoie  amertuine,  ne  pearent  ètra 
mangées  comme  les  oranges  douces  ;  on  s'en  sert  ce- 
pendant  pour  assaisonner  certains  met«,  et  l'on  en  fait 
des  c'Hifiluro^  oi'iiuiôoA.  Mai*  lour  plus  grande  iililit,S 
est  due  à  leur  écorce,  qui,  sous  le  nom  de  carofoo,  est 
la  base  d'un  commeree  fraportanl.  Celte  éeoree  est 
apporti'p  lie  la  Rarbado  ol  <Ip  Curaçao  en  Kuropo,  sur- 
tout en  lii>llaii(lc  et  à  Itordeauv,  où  elle  sert  à  fabriquer 
les  liqueurs  appplées  curaçao  et  bitler.  Qo  dislingue 
deux  aortes  d'écorces  de  bigarades.  L'une,  provenant 
des  fhlila  non  mûrs,  est  en  pelitis  quartiers  vcris  h. 
l'extorieur,  t'|Kii*,  durs,  compaolos  d'une  odeur  forte 
et  persistante,  d'une  saveur  très-amère,  mais  en  même 
temps  parfumée  ;  l'autre,  fournie  par  les  rriills  mOrs, 
et  mondée  en  Hollande  de  sa  pulpe  blaiirbf  inSoruo, 
est  en  morceaux  minces,  légèrement  tvanspan  nu  et 
durs,  sers,  coriaces  et  d'un  jaune  rouf,'oàlre.  Leur 
odeur  et  leur  saveur  sont  très-aromatiques.  Lesécorees 
d'onnges  vertes  sont  préMrées  pour  la  préparallsa 
dasUforan  dont  nous  venoos  de  parler;  edUasd'o- 


i. 


11^ 


S. 


Digitized  by  Google 


CHANGES.  -  918  — 

NDgM  ntret  mbI  philAt  «nplojto  en  pharraicie  pou  r 

It  crnf«v*fii>n  ?lrop  d'iVorors  (Vnrançrt*»  amtres  et 
de  qik-liHK's  autres  coniposilÏDns  iiti'ijicinales,  et  dans 
les  (Ii8tlllerie«  de  l'Espnt:n<-  et  du  midi  dtt  te  France, 
poor  obtenir  l'eMencc  de  bigarade.  Celte  esscnrc  a  la 
même  composition  diimiqiie  «pic  les  ccscnccs  de  ci- 
Iron  et  de  c<''dra(,  et  son  odeur  est  h  peu  prèâ  la 
même,  quoique  plU4i  vive  et  plus  pénétrante:  mais  ce 
qui  b  dlsllngne  nellenent  de  ces  deax  «atencM,  «'eal 
rinlensitr  dr  >.-an  action  sur  la  lumii're  polarisée^  qi^dle 
fait  d>'vit;r  de  128  degrés  vers  la  droite. 

Orangellet.  Ce  sont  dp^  ))iL'  irades  cueillies  avant 

S 'elles  aient  atteint  le  volume  d'une  rvU,-.  On  en 
l  une  teinture  stomachique  tr*«-ami!  r<'  ;  on  le»  rm- 
ploii:  dans  la  iiarliiiiK  i  ic  ;  mais  Uur  principal 

usage  contiiiite  dans  la  rabrication  des  pois  d'oranges 
pour  les  cantires.  Ces  pob  sont  bruns  et  aromatiques. 
Ccst  par  erreur  qn'on  lc«  croil  i.'  'ni'ra!.  mrnt  fait''  avec 
le  bois  de  Liparaiiier  :  ce  bû\*  est  blanc  et  inodore. 
Les  orangettis  elles-némes  sont  rondes,  d'un  noir 
grisMre,  marquées  d'un  point  jatiisàtrc  au  ciyti'  opposé 
an  pédoncule,  dont  ral>lation  laisse  une  cicati  ice  tn*- 
apparente.  On  les  expédie  en  nacs  do  120  à  150  kilog. 

Petit  gnia.  On  donne  ce  noui  aux  fruits  tombés  de 
Farbra  peu  après  ta  floratson.  On  en  nfralt  tmr  dis- 
tillation une  IiuIIp  volri1ili>  ,i|ipflr'(:  Iniile  dr  pnir  '/r.in 
qui  est  presque  toiijodrs  lalsitiée  avec  l'essence  tirée 
des  reuilles  du  bigaradier,  de  nfime  que  l'eau  de 
fleurs  d'oranger  n'est  souvent  antre  cboae  que  de 
Feau  de  feuilles  d'oranjier. 

l'n  ::énéral,  les  enH-nces,  eaux  distillées  et  eaux  de 
senteur  obtenues  avec  les  fruits,  écorcpii,  fleurs  et 
ftalHes  du  bigaradier  sont  de  beaucoup  supérienres  en  ' 
finesse  et  en  parrum  au\  nn'mr-  pu  'luils  tirés  des  di- 
verses parties  de  l'oranger  vrai,  et  elles  ont,  dons  Je  { 
comnei«e,  une  bien  plus  grande  valeur. 

fmj'Orlalioni  et  erporialioni.  Nous  donnons  ici  cnscml)le 
les  rljjljrrj  reldtif»  aut  uranijc»  cl  aui  ciliuii*,  ne  puuvaitt 
parer  ce  que  l'jilniinistratiou  a  jugé  à  propo»  de  coufumtrc,  et 
t»ut  en  déplorant  celte  confu'-iHu,  que  ne  juililicalpas  sulUssun- 
■watt  au  point  de  vue  eummcrrial,  les  analogies botaaiques  et  1 
la  eouwamauté  «Torigim  de  dcui  espi-cet  d«  traits  dont  les  ' 
usages  sont  fort  diSiéresU  et  dont  la  consoranation  «e  rfpirtil  | 
d^n*Bui«ra  très4D<yale,  nou-toulcinent  dniK.  \,-s  'lixTs  p,i>s  i 
du  monde,  mais  encore  dan*  les  tlitorscs  paiiit*  d'une  miiiio 
eontrtf. 

Aiinec  IS55.  Impvrtalwnt.  i  iu,i:is  cl  (inr^'oç,  Quaiaitcs 
arrivée»  :  d'Es|)a;nc,  <>.'.  .:..:■;  .  kJ-.;-.;  dos  iJal-  sanics, 
I.^TK.iVi;,  ;  (le*  Dnix-SKilc»,  t.iul.lOl;  du  i'ortiigal  , 
4SC,,I30;  d'Ati;.Tie.  iOJ.Tï»;  «l'AiipIclerrc  ,  76,934;  de 
Belgiqoe,  37,397;  d'aiilem,  18.804 


ORËAPALEON. 

■ortie,  25  e.  par  100  kllog.  brut  ;  à  rentrée,  10  fr.  hs  100 
kilng.  par  navires frsa^,  et  11  fr.  par  navirci étran^ren  et 
par  terri.'.  Les  éeorees  de  ees  flrnits  tout  eiemptat  d«  droits 
d'cuircc  et  ne  pa;cai,  &  la  sorlie, qoe  le  dreildebaisaH.Aa.ll. 

ORBAII.  Mesure  de  capacité  pour  grains  en  usage 
à  Tripoli  i  lJarbarie)  =:  0.709  livres.  c.  T. 

ORCAMKlTE.fSvn.  :  Atiu'l.  Dijcr't  bugloss,  nrcani, 
alcaneu  — -  Alicm.  Orkanel,  Alkaunau-urzel,  Ochsen- 
3un(fe.  —  Rolland.  Winkelaamong.  —  Busse  }Va- 
lau-as  p  ■<,<'.},,  —  iKm.  [U)d  uTi  iHuiiv,  orkuiielte. — 
Suéd.  OstlungeroH  —  l^pagn.  Anchuia,  orcaneta, 
Portuf .  Anevaa^  sfeano  ^fambr,  oremeta,  fbtgna  4e 
met].  —  Ital,  Aticu^à,  hiitilo^m.)  La  vérilaMc  om- 
ncKf  du  commerce,  ou  orcanctte  de»  teinturiers,  bu- 
glos.sc  des  teinturier*,  est  la  racine  de  Vaaekiua  tinc' 
loria  de  Linné  et  de  Lamarck,  lijthoipennim  tbi>i<'r<-tm 
de  De  Candolle,  alkmno  twrtoria  de  Taudd,  lamiiic 
di'<  1>  ifl  aL-iin'o-s.  Celle  plante  croît  spontanément  dans 
lei>  Ueu\  blériJes  et  sablonneux  qui  avoisinent  la  Médi- 
terranée. On  la  cultive  dan»  la  Provence  et  le  Langue- 
doc. Sa  racine,  telle  qu'on  la  Irnuvi'  dafis  Ii'  coiu-.ijcrcc, 
est  inodore  et  presque  iubipide,  grosse  à  peu  pris 
coome  le  doigt,  formée  de  fibre»  cgrltadrlquea  erdloal- 
rement  distinctes  les  nncs  des  autres,  Manches  à  l'fn- 
lérleur,  rouges  exiéricurenunt  et  enveloppées  toutes 
nisi  mble  d'une  écorcc  Toliacéc,  ridée,  d'un  rouge  vlo« 
let  foncé.  Les  brins  se  trouvent  souvent  aéparési,  de 
telle  aorte  qu'on  pourreft  les  prendre  chacun  pour  une 
racine  cnlji're.  1,'orcancttf   ist  d'un  onii-loi  ;i<sci 
ûlendu  eu  teinture.  On  l'emploie,  soit  seule,  soit  avec 
desalealisou  des  sels  d'alumine  on  des  peroels de  Anr, 
jKJtir  produire  des  colorations  en  ronpi'  , -i  ,  n  Mpu 
violacé,  en  violet,  en  rose,  elc.  On  n'(  n  -  i  l  aussi 
Lr.in  uLip  dans  la  parfumerie,  et  quel  nn  i  ii-  en  phar- 
macie, pour  colorer  en  rose  des  pommades,  des  élixlrt. 


de»  onguenta  et  d'autres  préparations  analogue».  Blé 


llpurait  dans  l'ancienne  pharmacopée  h  titre  de  médl-* 
c.itiiiMil  astringent  j  mais  la  médecine  l'a  abandonnée. 
•  'ti  >ubsiitue  ou  l'en  mêle  flréquemment  aux  radaes 
d'oieaniMIe  proprement  dite  celles  d'autres  filantes  de 
la  même  famille,  surtout  la  racin»!  du  prciuil  ou  hcibo 
ati\  perles  [lithospcnnum  ojjiciufilc),  dont  la  sciucnce 
était  autrefois  réputée  apérilive  et  diurétique,  et  celles 
dea  ilmeWa  timtwh,  pennnù  et  tbtgens.  La  huglom 
et  le  Aeniu'  (Voy.  rr*  mot*  fp  r.ipprochenl  do  l'orca- 
nette  far  quclquc-iines  de  leurs  propriétés,  mais  la 
seconde  de  ces  |)laute6  s'en  distingue  par  des  carao* 
tères  très-tranché»  et  appartient  ù  une  autre  rantiiie. 

L'orcanelte  se  vend  an  poids  brut  pour  net,  eu 
sinqilc  endtallage  d<^  [     ,  â  3 */o  d'eseompte.  Elle  e»l 


,  .  u,  37,397;  d'aiJtow»,  18.804  :  t»lal,  I3.56f,054 

ldl«|.  Qnantiléi  mites  eu  «OMonMialiin,  1^,045,410  Itiloe.  .    ,  .  

— Éeorees.tluaBlUésarrivées,  Î8.43 1  kilog.,  dont  tO,14S(tM  ,  «*t=n'He  »le  droils  d  entrée.  ». 
tflalt  tarde*;  h  rsite  d'Rait;,  des  Pays-Bo»,  etc.  |     OIIEAPAI.COM.  Tolle  de  coton  lisse,  nnfp,  teinte 


J^'-iperlOltoas.  Citrons  et  orau^is:  .M.vT,  kiiop.,  rcrus 
par  la  Totcane,  les  Ét^t*  s.^^<tc^.  les  mV.c»  liauscjCipics,  l'As- 
•'>ci»tir.n»lli>ni*iii1e,cl<'. — lio^rrr*,  r^^K^l^ldlog.eipédiéS prin- 
cipalement on  Toscane  et  eu  Hi-l-i(|iiC. 

Annt'c  1Hj9.  Intpurtalit  nt.  r.itroilt  cl  oran^rs.  (tiiantité* 
arritet-t,  21  ,s  is.  vu»  lui.,;-.,  dont  i  "<,:«5, 1*;»  do  l'î  spagnc , 
4,130,377  do*  i.iii^  ,atili-.  (,.'  .r<  des  ncu«-Sicilet, 
•850,401  d'AltjLrip,  ;;i  1,310  du  Portugal,  t>  1,4 4 8  d'Angle- 
terre.  31, 'Ml  .lauiris  («y».  Quaaiîlét  nilict  en  drculalion, 
jo.îiJs.oec  Wilot;.  —  Kcoree».  Quanlilés  arrivées,  S0,000 
kilog.,  dont  13.11,',  ÉMssahles;  le  reste  de»  P«vt-Bas, 
de  la  Belgique  et  d'autres  pays. 

£dr/'or<alu>ns.  Orange»  et  cHroas  s  1,673,162  ,  dont 
ft7S,734p>w>MElais-L'ni^  3ao,{Ol  pour  1.-.  Hais  «rdc», 
200,000  environ  peur  b  Totcane;  le  reslt-  p..ur  r  Vfç.t,ï(iuu 
allenandc,  rAngteterre  et  d'autrt  s  _  Kroiv,  ,,  t  \,n.>j 
liilog.,  rt-^uspar  l'AtSOcialiun  ëllcmjmjf.  I.i  «ulyiquc  et  d'iUJ- 
trc»  pavs. 

DroUi  d0  douane.  Let  oraogct  et  lei  dtroJit  pa;enl,  à  la 


liîni  foncé,  ra|)rli|iiée  dans  Thidc,  à  Poiidichérv  et  aux 
irons  de  cclli-  ville,  ddUa  la  |fn'sidenee  de  Miidrof, 
ti  iijte  à  Pondicliéry  et  dcstiiu'e  à  l'Alrique  occidentale. 
Elle  est  faite  tantôt  de  01  anglais,  tantôt  de  ni  prove- 
nant d*une  nialure  de  Pondiehéry  ou  de  lil  au  rouet 
de-'  iiatifi. 

L'oriîap'aléon  est  une  dea  qualités  les  plus  légères 
et  les  pluâ  cummtine*  de»  toile»  bleue»  Indiennes  dite» 

f/H«Hf't  y.  (j.'s  élolTfS  *onl  aJiui<(  <  à  recevoir  une  estam- 
pille de  r.idmiiiisiration  coIdiii  i!,' ;  cclto  estampille 
Cil  facultative,  et  la  plupart  di  s  (m  ap  ilronatiepotrfonl 
pas  cette  marque  d'origine.  Un  les  disUngoe  en  «r- 
donnane^  et  non  ordonnancés. 

Cette  toile  a  île  OS  h  los  ci  ntitnètrcs  de  larjre.  La 
pi>  cc  a  15  mitres  de  long  et  pèse  de  I  kilog.  îâOgr.A 

2  kilog.  2:}0  gr.  U  finesse jBst  généralcnient  de  t  Mo 
deebaloe  04  de  1  on  8  fila  de  trame  par  S  mUUuèlre». 
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LtailMi  •  deT  &  9  fito  decinfiM  et  T  on  •  llli  de  j  larlallenm:  ony  trauveum  A>iMlert«deciii<Mif,a|i« 

(nroe;  le  conjon,  7  ou  8  fils  de  rhnînp  et  rlr  8  à  1 0  flU  '  paricnatit  à  l'Élal,  et  Jps  fnbriqurs  de  cordaçrr"!.  Dam 


de  trame;  la  filature,  de  n  à  10  tiU  de  cliaiuc  et  de 
8  à  1 1  fiU  de  trame  ;  lu  percale,  de  13  à  J&  (Us  de 
daine  e(  i3  ou  14  (ils  de  trame. 

L'oréapaléon  «e  vend  dan»  l'Inde  par  corge  de 
ÎO  fili'ow,  «;l  i  n  France  l>ar  balle  de  80  pl»Tc#. 
U  pru  de  la  pièce  a  varié  noUbtement  dau5  lea 
ij 

Km 

1^10  fr.  as 


le  district  de  Itrianak,  qui  coiilirnl  da  mines  de  fer  et 
quieal  deaplusbolite,  Uy  a  3  usine»  à  fer  et  7  (Utrl-- 

ques  de  verres  rlrrblanx  qui,  toutes,  appartiennent  & 
un  seul  propritMairc.  Mreiisk,  avec  un  port  «ur  l'Oka, 
et  Kronii  *onl<l<'s  jKiinl'i  importants  pour  le  cotumercc 
des  céréales.  Les  4  usines  h  Ter  du  gouTeroemeol  d'Orel 
liTtent  70,000  ponds  de  fonte  et  plus  de  1  S.OOOpouds 
de  Ter;  le*  XI  loivli  rici!  (ic  sulT,  fiO.OOn  pnuds  de 
suif;  les  20  itavonnei'es,  20,000  pouds  de  savon.  Im 
production  des  cuirs  e^l  <'valu<^e  à  près  de  700,000 
roubles.  Il  y  a,  en  outre,  dans  le  gouvernement  2  Tabri-  . 
quc^  de  draj»*  ordinaircK,  dont  la  producUun  est  éra- 
luL-L-  à  ii1u>  (le  V'tO.OOO  ruubli-s;  et  7  pupeterlM,  qo! 
produisent  pour  Sà.UOO  rouilles  eaviroa. 

L'industrie  la  plus  importante  du  iroiiTernemnit 
d'Orcl,  a[)ri's  ru^riciillure,  f  -^l  rplle  du  rhnnvrr.  i;i!c 
."'y  L'xen  e  partout,  mai-*  parti-  iilutri  fiienl  dans  Ifs  dis- 
Irttt*  d'Orel,  de  Karalchaïrw,  de  Itrian.-k,  de  Bol- 
clion',  de  Krnmi,  de  nmilro«!.k,  dr  Si  v*k  et  de 
Troubtcbcw.-k.  Le  chanvre  de  re  dcnii<  r  dislricl  est 
ronsidLié  coiumi;  !<•  meilleur  de  Russiie.  Dan»  tous  les 
villages  on  s'occupe  de  la  préparalion  des  Olaments  de 
chanvre  et  de  Pextraelion  de  Thnlle  de  ehènerls.  Le 
nombre  il<:s  (noulitis  ."i  \(  ni  cl  à  luas  poLir  eelte  der- 
nière fabrication  d^îi'-"*-*'  2,000.  De  4  IchelwerLi  de 
graina,  on  tire  37  livres  ou  un  vedro  d'huile  jeetle 
liuileesl  en  ^.'rande  parlio  employée  à  la  nourriture,  el, 
«pioique  d'un  goùl  peu  apn-altie,  elle  jouit  de  la  prédi- 
Icclion  des  paysans  en  Hus.^ie.  Une  partie  des  graina 
de  cbdncvts  e^l  exportée  hors  du  gouvernemenl.  Les 
chanvres  mftles  aont  arrachés  avant  les  chanvres  té' 
melles,  portant  la  {.'raine,  >  (  proi  ureni  riii\  \i'l.iL'<  o;s 
un  illaoïcnt  qu'îU  illenl  et  dont  iU  ti^^ciit  des  loties  de 
ménage.  Les  fllaments  de  chanvre  préparés  pour  le 
cou\racrcp,  sunl  ai-hctés  aux  paysans  par  des  re\en- 
deura  aiiibulaiils  ou  par  le^  broyeurs,  qui  sont  établis 
pour  la  plupart  dans  les  villes.  Les  baltuir^i  les  pluj 
nombreux  se  trouvent  &  Orel,  à  BolchoIT,  h  Lioni.  Lo 
battage  ■eu\  occupe  plus  de  8,000  ouvriers  ;  on  paye 
15  kopecks  par  poml  pour  celle  façon,  et  20  kopecks 
pour  le  likigc  d'un  poud  de  01  de  caret.  Ce  dernier 
travail  se  fait  également  dans  les  villea,  et  le  nombre 
des  l'ilalure<  d-'pas^e  *0.  Les  plus  piandcs  se  trou- 
vent ù  Orel  el  à  Iti  ian^k,  (|ui  possèdt  ni  île  V('rllable3 
fabriques  de  eorda^res.  On  évalui'  ;i  [iliis  de  1  mil- 
lioa  1/2  de  roubles  les  produits  de  l'industrie  dee 
chanvres  dn  gouvemement  d'Orel.  La  fabrication  du 

sucre  de  1k  Hi  r.iM  d ''\e:liii  |if  Irnluiui'iil  ;  en  1832 
OU  y  comptait  d<-ja  1 2  petites  fabriques,  produisant 
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L'eréapaléon  est  l'objet 'd'une  demande  soutenae. 

On  nn  ri^n'omnie  que  des  oréapaléinis  h  la  côte  d'A- 
frique, el  ces  toiles  entrent  pour  20  pour  100  dans  les 
étbangcs  au  .Sém^gal. 

Les  on'  i;ial>;(in$  de  Manchester  et  de  Houen  font 
lue  praiiik-  tiivieurrcncc  à  ceux  de  Pooflichtîry,  dont 
on  a  rhuM  à  reproduire  l'odeur,  le  toocher  et  lies  trré* 
golvités  qui  les  diaUnguenl.  R.  ». 

maulx  VK  Mm.  Voy.  VAott. 

OREL.  Ville  di'  la  Uus-ic  d'Europe,  chef-lieu  du 
gooTememeut  du  même  doiu,  6ur  l'Uka,  par  62*'  ôS' 
Itf.  H.  M  SS*  W  long.  E.  Diitaoee  de  Sainl-Pélera- 
Isorp.  l  Ollversles;  de  Moscou,  339. Pop., en  l«55, 
t4,0'S3  hab.  Orel  possède  un  port  sur  l'Oka  et  fait  un 
commerce  Important  de  céréales  et  de  chanvre.  Il  se 
l^vaTe  sur  la  gnnde  roule  de  Moscou  4  Uiarkow, 
fsrTimIa  et  Kounk,  et  est  reliée  par  des  eom» 
'T^'ini  ilidiis  directes  par  terre  avec  KieIT,  KalûUj.'a, 
iirjhil>  u  el  Woronèje.  Le  chctuia  du  fer  de  Moscou  ù 
Th(o«iosie  don  passer  par  Orel  ;  H  est  qaestkm  n£me 
d'j  faire  iltiiitfiv  l'i  ndi' Tni  ''.t  n\cnt  de  ce  chemin  de 
Ita"  sur  Likiu.  Les  principaux  établissements  indus- 
Iritls  de  la  ville  sont  des  battoirs  de  chanvre,  des 
Uviquesde  cordages  et  de  fil  de  caret. Tous  iFavaiUent 
•i  parlle  pour  l'exportation  à  l'étranger,  qui  se  fait 
ïsr  Salnt-Ptîtcrsbour^',  Taganrog  el  Asir.iklian. 

Le  gouTememeol  d'Orel  a  pour  étendue  8â8  milles 
liagr.  carrés  ;  sa  popolatloo  monte  aolaellemenl  à  près 
é«  1  million  1/2  d'hab.  Les  plus  eonsidi'rables  de»  af- 
ll'wnts  du  Volga,  du  Don  el  du  Dnléper,  et  nommt^mnnt 
1  Oka,  la  Sossna  el  la  Dcsna  y  prennent  leur  source.  Sur 
kOesna  naviguent  déj5  Us  bateaux  à  vapeur  du  Dnié- 
PV>  Le  gtmvemement  d'Orel  produit  des  céréales  au 
deli  de  les  besoins,  el  en  exporte  de  notables  quantités 
pour  l'intérieur  el  l'élranger.  On  cultive  le  rromcol, 

"wtait  dans  les  environs  de  Ciels  et  de  Uvni,  o6  se  !  0  à  iO.OOO  iwuds  de  sucre  brat  par  an. 

trouTent  également  de  nombreux  mouHns  à  mmidrn  rp  OUFSLIOl'HG.  Ville  et  fort  de  l.t  Ru.-îi 
grain.  Les  forèU  sont  abondantci  (jusqu'à  6  millions  situé  sur  une  montagne  rocheuse  [in  s  du  lli  use  Oural, 
d«  dcsMalines  j  et  »c  trouvent  en  plus  grande  partie  i  rextrémité  sud  du  gouvernement  d'Oreul)uurg,  par 
dut  les  districts  occidentaux  ;  la  coupe,  le  débitagc  et  ht"  ii'  de  lai.  N.,  et  16°13'  de  long.  £.  Dislanoede 
tofcliage  du  bois,  la  distillation  de  la  résine  et  du  fc'ou-  Sainl-Pélenbourg,  2,082  ventes,  de  Moscou,  1409, 
dron,  la  crjnj!r,irii,jn  lMri]Mi>  et  b  iieaux  occupent  d'Oufa,  ehef-licu  du  gouvernement  d'Orenbourg  351. 
W  grand  nombre  de  bras.  Le  Qottage  des  trains  de  bois  l  Pop.,  en  I85&,  13,à78  bab.  En  dehors  de  la  forte- 
•V  rai»  et  sur  1»  Dénia  est  un  timvtdl  luentlf  pour  |  rease,'en  amont  du  flenveOural,  se  trouve  vn  hubooi^ 
Iw  paysan^  ;  lr<  hommes  ipii  s'y  emploient  spéciale-  :  habité  par  les  Cosaques  de  l'Oural;  un  aulrc  faubourg, 
•Mol  lonl  connus  sous  le  nnui  dabourlakia.  Principaux  ;  en  aval  du  fleuve,  est  peuplé  de  marehands,  d'artisans 
('(entres  industriels,  EIctz,  Maensk,  Doltilioffi  Kroml  et  et  d'ouvriers.  Une  douane  de  première  elease 
Prtsnrii.  EIsi»,  situé  sur  la  Sossna,  fait  un  commerce 
'■pwlSBt  de  farine  de  froment;  dans  cette  ville,  ainsi 
qu'4  Bokhow  cl  i  Sevsk,  se  trome  une  fabricatiuii 
étendue  de  cuirs  et  d'ouvrages  en  cuir.  BolcUow , 
*v  l'Oka,  pooaèdn  CB  ootre  dee  fabriques  de  toile  à  I  cauipemcnts  tout  près  d'Oreobourg,  et  y 
«0iH«toawdaî|at«t4sllldeciNUBrliiNkeiiiilué  >  qu'ils  n'ont  pu  Uoqué  uns  partie  de  leurs  treapems 


trouve  établie.  Orçnbourg  iait  un  commerce  d'é- 
change important  avec  les  Boukhars,  les  Khiviens,  les 

Kirghis  el  autres  peuples  et  tribus  nomades  de  l'Asie 
centrale.  Au  printemps,  les  kirghis  transportent  leurs 
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eontrc  le»  céri'ales  cl  autres  produiU  russes  qui  leur  sont 
néc(î*!ialrcs.  En  outre,  ils  oiïrenl  à  Trchange  dcâ  peaux 
frnîclics,  des  fourrures  de  loujis  ci  de  renards,  des  poils 
,  «Icdianieauetdc  rlièvri',  ri  (uni  all^^i  un  trafic  de  Ihé  et 
de quclquee  produits muiufucluréâ  provenant  de  Cliinc, 
de  Bouklnra  «t  de  Kbiva.  Pour  le  commerce  avee  les 
pe(i|ilea  asiatiques  iiid>'-|<eii'tant!( ,  un  grand  bazar 
spî-cial,  la  cour  des  trocs  {fiuiioioi  dior),  est  établi 
iOrenbour):.  C'e^t  là  qn'arrivint  le«  caravanes  de 
Boukliaru,  de  Kliiva,  de  Taichkenl,  de  Kokltan.  Elleit 
apportent  à  dos  de  chameaux  du  coton  brut  et  fllé  à  la 
main,  de»  cotonnade»,  des  roLe»  de  cliambrc  confec- 
tioonéea,  des  ceialures,  des  cliàlcs  de  Kachemirc, 
des  soles  et  des  toierlea,  des  fourrures  de  renards  de 
Boukhara  et  de  Knral iln  ii  iï>,  'le*  conOlurcj, 
des  fruils  soes.  Une  [larlie  de  i es  iii;in-liaiidi.<es  s'écoule 
pour.la consommaliolt  locale;  le  r^^le  est  expédié  à  la 
foijrede  Mjnii-.Novgorod  où  à  Moscou.  Les  principaux 
arUcIcs  d'exportation  pour  I'Amc  centrale  sont  :  les  cé- 
réales, les  produits  eu  fonte,  fer,  aeier  et  cuivre,  les 
cuirs,  le  sucre  et  quelques  listiu.  Cerlains  luarcliands 
d*Orenbourg  ne  se  bornent  pas  an  trafic  de  la  cour  des 

trocs,  et  expédient  des  uni  <  li;ii;<lise»  \<:\r  ciriisanes 
jusque  dana  le  fond  uiOme  des  bleppes  kirgliiae»,  à 
Boukhara  et  à  Khiva.  L'industrie  de  la  ville  d'Oren- 
bour^  n'est  [  as  imporlanlc  :  outre  tes  artisans  locaux, 
on  y  compte  3  latineries,  I2  fomlerles  de  suif,  3  la- 
briqucs  de  cliandelle.*,  '2  savonneries  cl  1  fabritpie  de 
colle,  dont  la  production  collective  ne  dépasse  pas 
200,000  roubles. 

L'étendue  du  gouNcrneroentd'Orcnbourg  n'est  pas 
BKdndre  de  36,400  nplles  géographiques  cxim  et  la 
popalallon  est  de  près  de  2,800,000  habitanis.  Deux 
douanes-frontière*  de  première  classe  appartiennent  :i 
celle  réjjion  :  l'une  se  trou\c  à  OrcnhourK  niêuic  cl 
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trois  ans.  Néanmoins,  ce  gouvernement  exporte  des 
quantités  notables  de  grains,  tant  pour  l'intérieur  de  la 
Russie  qtic  dans  les  steppes  des  Kirphis.  Les  pt^clicric, 
lâchasse,  l'i'ltve  du  bétail  cl  le  nult.'i;:c  de*  boi>  ilo 
construction  et  de  cliauflage  sur  l'Oural  et  la  Saïuara, 
afOneot  dn  Volfta,  ocenpenl  une  grande  partie  de  la 
population.  On  "  oiiipli'  dans  ce  pou<ci  iicment3  usiner 
Il  fer  appartenant  ù  i'b'ial  eli  i  à  des  particuliers,  dont 
la  production  collective  e^l  évaluée  à  1,713,000  pouds 
de  fonte  par  nn.  i^es  usines  à  cuivre  appartiennent 
toutes  ù  des  parliciiliers  ;  il  y  en  a  1 1,  qui  produisent 
annuellement  70,000  pouds  de  cuivre,  l^es  exploita- 
tions aurifères  du  gouvernement  d'Orenbouiig  sont  plus 
ou  moins  épuisées  :  il  y  m  a  eneore  48  appartanaiiti 
l'Élal  et  33  il  des  parliciilicr:*.  Cesdcrnièrrs  nntpradull 
eu  1 86d,  23  I  l'i  pouds  d'or.pourunc  valeurdc 304,000 
roubles.  A  G4  vcrsies  d'Oreobourg,  et  à  6  verstesdc 
la  rnit  rc  llek,  ^•e  trouve  une  grande  carrière  de  sel 
gcmuic  a|ipartenant  à  l'i-^lat  ;  on  en  lire  aonucllemeot 
1  1/2  million  Oc  pouds  de  sel,  mais  elle  pourrait  en 
fournir  beaucoup  plus.  Les  autres  branches  d'indus» 
trie  les  plus  importantes  sont  i  la  I^HHeatlon  de  la 
potasse  el  du  A\on,  la  fhn\c  des  fuifs,  la  pr'i  aration 
des  cuirs,  la  distillation  des  rau\-dc-vic  de  graiiu,  les 
salpèlrlères,  l'épuration  de  la  cire  et  une  ditalne  de 
faliriques  df  draps  de  soldat?.  Toutes  ces  fabriquculra- 
vailleiil  plii.i  ou  moins  pour  l'expotUlion  hors  du  gou- 
vernement :  on  y  importe  par  contre  de  l'intérieur  de 
l'empirv  des  articles  nanuiacturéa  et  des  denrées  oole- 
niales.'  k.  a. 

ORFÉVItERiE.  On  désiirnc  sous  le  nom  d'orfè- 
vrerie l'art  de  travailler  len  métaux  précieux  et  d'en 
fabriquerdes  00  vragestelsque  vaisselle  etoroeoMnli  de 
table,  ornements  d'é^rlise.  pièces  d'art,  etc.  Cette  in- 
dustrie est  exploitée  par  un  grand  nombre  de  fabri- 


000  vcrstes  au  nord  d'Orenbourg,  sur  la  rivière  OuY, 
qui,  par  le  Tobol,  communique  avec  Tlrtlsch  cl  l'Ob. 
Jlya,  en  nuire,  dos  barrières  douanières  à  (ti.-k,  l!i  k, 
OuraUk,  Kaluiikof,  Oourief,  Vcrcluiei-Ouralsk  et  Zvc- 
rinogolovsk.  La  nojenne  de  l'exportation  par  ces 
douanes  et  barrières,  pendant  les  années  l85)-56,  a 
élé  de  l,343,îî{)  roubles,  et  celle  de  rim|>orlalion  ilc 
3,510,454  roubles.  L'exporlalion  consistait  prineipa- 
knwnl  CD  grains,  sucre,  droguerie,  pelleteries,  colon» 
nades  (de  4?0  h  500,000  roubles),  yonfles  (de  160  à 
200,000  r.),  draps  de  .IS  à  (;':,0(10  r.  ,  u)èlauv  cl 
produits  métalliques  (de  UO  à  tb9,0U0  r.:.  A  l'iuqior- 
tatlon  figurent  en  première  ligne  les  bestiaux  (valeur 
moyenne,  en  18.').'.  et  1 850,  9.St»,000  r.),  puis  les  cotuns 
bruts  (quantité  moyenne  en  18. '>6-6(i,  t  .')'>, 000  pouds}, 
et  les  colonnades  à  l'usage  des  pojtulations  musulmanes 
de  la  région  d'Orenbourg  pour  une  valeur  de  250  à 
436,000  roubles.  Une  notable  quantité  d'or  et  d'argent 
s'écoule  par  ceUe  voie  dans  l'Asie  centrale. 

Le  gouvprnemeiil  d'Orenbourg,  sur  une  superncie 
/de27'îi!i20  \er^^c8  carrés,  possèilc  à  lui  seul  une  po- 
pulation de  pré»  d'un  million  et  demi  d'habitants,  il  ap- 
partient nux  parties  les  plus  montagneuses  de  l'empire 
de  Russie,  se  irouNC  en  commulii^  alidu  diicetc  a\i  r  l.i 
mer  Caspienne  par  le  fleuve  Oural,  el  avec  le  Volga 
par  la  Kama  el  son  afnucnl  la  lidala  ;  possède  des  mines 
de  fer,  de  cuirreet  d'or.alnsi  que  des  salines  en  abon- 
dance, et  est  doté  d'un  sol  des  plus  fertiles.  L'agricul- 
ture yest  encore  dansl'cnfanee  pawni  li  s  Cosaques,  cl 
mrtout  parmi  les  Uaschkirs,  qui  ne  s'approprient  une 
patcelle  de  terrain  que  pour  le  temps  d'un*  réeolte  et 
•oumettent  tous  les  ana  à  la  culture  un  terrain  vierge. 
Les  Russes  ne  eidltvMit  te  nlm  diamp  qu'une  fols  en 


l'autre  à  Troïlsk,  à  .'>91  versic-  dOura,  et  à  près  de  j  canis  et  se  subdivise  en  différentes  branches.  La  plus 

imporlanle  est  celle  que  l'on  nomme  grottmvti  elle 
produit  la  vaisselle  de  table  et  les  ornements  d'église*. 

I.a  peiile  orl-'vn  rie  comprend  une  f^iilo  de  petits 
objets  en  argent  à  tous  usages  el  les  petites  pièces  du 
service  de  lable:  manches  cl  lames  de  oontaïut,  p«lie» 
à  poisson,  à  beurre,  pinces  à  asperges,  passoires  pour 
le  thé.  l.lle  fournil  beaucoup  au  commerce  intérieur 
•14  re\|:ortallon;  les  tabatières,  en  particulier,  sont 
envoyées  en  Angleterre  et  en  Amérique.  La  petite  or» 
révrcrie  se  Joint  «onvent  k  la  flabikatiea  deaeouTtrIt, 
qui  forme  une  industrie  toute  spéciate  didgnée 
le  nom  d'orjii  rcne-cuilkrute. 


I.  Titrait  do  Aapiwrl  d«  M.  I«  4ttc  U  UajMi  (Expgfilion  unifcrtclle 
d*  18)1): 

<i:n«««iiJtbntteitt4«la|nii>«nas  nfaUl*  soi  tawslioas 
el  Mb  MM  cRci  IWofabl*  ton  «wdié  4ê  m  rndoHss  c^mI 
l'^nNncris  tft^lta»,  «fc  h  npoiMé  mbUmm  «*«lra  asplsfé.  Il  «il  «ni 
^M,  attir  it  nMSMcapttou.  elle  ne  ^1  itlWsirsal  INbU  al  k  g«aii 
«lit  il  cil  WtiyrMHI*  à»  vmr  à  qnrlle  rtpiililé  d^aéCotlM  «t  i 
iMtprU  (lein*in-4'*«»rrp«r»icnnrnf  lf«  rrpouvican^iirlcvr*  <ie  celle 
nlrt*")'-  Poar  en  donner  un.  i  Ik  ,  l'un  <a  fiamre  an  celice  deal 
t>  fimoc  fou(n' .  U  »a»c,  1«  yu'ii.  mrit  coiiieilt  tl'.iracawnU  en  hiBi 
relief,  »  H  • ,  roffui»,  msajillon«,  iii>lrunicnl»  de  la  Pai^îon  «l 
»ulrt?  oUiihul»,  cl  Imil  It3'i  I  ,..t  fmr  flo  fr.  lu  cDeleiir.  qai 
ftgne  cS'ailIpur»  Je  bonne*  j  lui:-  >  Il  rn  imi  lu/im-  jiuuf  Ici  otica- 
le»  buruOi  »  i-t  les  cntïiiiuirf.  Un  i:uiii)<rcitii  qu'il  ti  ,i  |  »•  lii'i  «or. 
tu  du  kitiiH  c»'i  l;\iri  <le  ccll"  luiniir.icliirc  .  iiii^i  l(  ivl  .11  |  c  i:,;<- d'ii- 
TRir,  pu  li>  miiii  liiimiiDr,  «outenu  d'une  inanure  |>lui  eUi<  .icc  la  cno. 
rurrriue  de>  roicbim  établie*  i  (rndeIraM  et  d'un  riantim  <li<pen. 
dieux.  Au«»  U  SreMerie  d'égli^  .  tu  Fnnce  ,  noe  f»briC4lMm 

lrie4MM44*rabi«  pMir  riMërlMir  «I  paitr  ItepottaliM,  CmI  4  «Hs 
NcOa*  4e  rkrfdnnrW  ^l  faiA  raittebOT  lac  «iteniai  ét  tnmUt  Hét 
la.'Ue  ea  aiftal  dan  «râaM  i^^iiéa  ftr  les  aaiat*  4m  U  Mflaaa- 
ctcn  de  leor  fVft,  al  lté  ««ensai  dTarfenl  de  llnde,  4t  h  CMne.  à»  H 
Turquie  ri  Jei  p3t>  hirtiercquei.  L'ari|iMlUj  de  e««  fUte*  et  lear  ci- 
r*elérc  particulier  ne  di<i«en(  pM  dklSQkr  iOr  nai|«ffection  de  leur 

etrciiiioa.  Il  «a  ««t  de  aiiiae  dasownfaafaarliadgiliMi  •acte,  daae 
'c  '  dernun  «Maies,  im  sliMsis  «s  lath^s»  rt  4s  TMiiaii  aiiMii 
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ORFÉVRERIK, 
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ORFEVRERIE. 


L'orKffNile  d*trt  est  quciqucfolt  pratiquée  Isolé* 

meni;  rlln  sVlend  depuis  la  «latuairc  jtisqu'aiu  |t!u* 
petili  objets  de  b^oulerie;  mau  le  plus  souvent  elle 
^■Mode  à  la  (raeserle  pour  tonte  te  partie  décorative 

et  d'ornement  qui' est  du  domaine  de  la  snilpliirp. 
Le*  ortisteâ  ké  plus  éminenls  ont  contribiaS  à  tuutuf 
les  époques,  à  Taire  fleurir  cette  industrie. 

La  nécesùlé  de  réunir  des  arlUlcs  d'un  mérite 
éprouvé,  tels  que  senlptenra,  elseleara,  irniTenn,  sans 
-  iiniilcr  la  dilllcuHtî  de  se  procurer  tirs  ouvrier^  ha- 
biles, ne  permet  que  dans  les  grands  centres  de  popu- 
hlleB  d^lteindre  au  dv^r^  de  dt;vclo|>petnent  que 
peut  icquérir  cette  industrir.  Aussi  l'orfinrcrie  de 
Pirti  se  dislinRuc-t-dlc  entre  toutes  iwr  l'»Mi''gance  de 
se»  fortnes  et  la  perlecdon  de  son  exécution.  Kilc 
oompe  de  2,600  à  3,000  ouvriers,  et  emploie  en 
BMyetrae  }0,000  beetogrammes  d'or  par  année,  «I 
600,0fi'l  tii  i-li  LTiimmes  d'argent.  I.a  i>liis  grande  |>ar- 
tie  est  coiisoiuuiiic  h  l'intérieur.  Les  tableaux  utiiciels 
tfcit|Kif1alton  pour  l'année  1I&9  ne  nous  donnent 
somme  de  2,95G  lieclo^rammcs  d'or,  r(>|»ré- 


Mnttntnne  valeur  de  t03,740  fr.,  et  de  60,!)3v  liec- 
logrammc*  d'arpptit  ,  reiut'sfutant  une  valtMir  de 
1,426,102  fr.  Ce  cbiffre,  quoique  bien  miniuie,  fait 
pM  hoiBieurft  eettelmiQelMde  niidnslrle  Franvaise, 
lorsfi'ic  l'on  considfTe  qu'elte  est  flrtpp^e  d'une  prohi- 
ItiUon  complète  dans  dilffreQls  ptfB  de  l'Europe,  et 
que  partout  elle  doit  supporter  des  droit*  Irès-consi- 
dirables.  L'Angleterre  seule,  par  ses  derniers  tarifs, 
ecNrde  la  franctiise  à  l'orfèvrerie  française  :  le  peu 
de  temps  écoulé  depuis  celte  niodiliralion  ne  nous  a 
pw  eneora  mis  k  même  d'apprécier  l'étendue  des 
MMlages  qne  It  Phmce  doit  retirer. 

Ljofl  fabrique  de  l'orr<'\nTir,  s  n  trni  des  ob- 
ieti  d'Oise,  dont  quelque«-unj>  s'cxporlcnt  en  Italie. 
BoideBiK  eompte  deux  ateliers  où  l'on  ne  fait  que 
dsseain«rts.On  y  fabrique  aussi  de  l'orré\r<  rif  d'é- 
iNn  et  de  table,  et  4  ateliers  sont  occupés  uaiqu<;nient 
à  fonfi  >  lionner  de»  boîtes  de  montres  en  argent  qui 
•'écoulent  dans  les  départements  voisins.  A  Marseille  on 
hbiiqne  nsd  des  eouveris  d'argent,  des  bottes  el  des 
dialnes  dites  de  jugerons.  On  eomidP  qu'une  grande 
partie  de  la  fabrication  éeliappe  au  conIVùlc.  Slrasbourg 
•'est  eréé  une  s pMalité  par  la  fabrication  des  couverts 
àUsIi  et  mit  d'une  forme  particulière,  et  qu'on  ap- 
pelle «ewerf*  d'.4/<ace.  Klle  fabrique  aussi  des  fti^ces 
DîUfili'.i  fi  [jf'u  ornées.  Strasbourg  T'iuriiil  à  ^,\l^.lce, 
A  U  Lorraine  et  à  la  Suisse  nne  partie  notable  de  l'or* 
iSvNrie  dimt  eUee  ont  besoin.  NéanmoiM  les  déporte* 
oent*  tirent  de  P.tri^  la  plus  grande  partie  dn  leurs 
OmcQients  de  table  ou  d  églusf;  ibj-  trouvent  toujours 
plus  de  choix. 

L'orfèvrerie  française  e&t  soumise  au  eonlr61edelA 
■Mnaie  qui  en  garantit  le  titre,  d'après  la  lot  de 
brumaire  an  VI  (9  novembre  1797). 

Selon  celle  loi,  l'or  peut  être  fabriqué  à  trois  titres  t 
ou  23  tanis;  ^  en  SO  ImraU;  î^o«  IS 
karals.  L'argent  à  deux  titres  seulenoeiil  i  OU  pre- 
^  '"'■e  ;  rfî»  ou  «econd  titre. 

Pour  l'or,  les  différents  titres  sont  en  usage  dans 
li  fabrication.  Pour  l'argent,  I»  premier  titre  est 
P'^eqneseul  employé,  le  seeond  ne  serrant  guère  que 
pour  lu  confection  de  petites  pièces  pouvant  à  peine 
être  classées  dans  l'orfèvrerie,  et  pour  celle  des  cou- 
verts de  la  fabriiiae  de  Strasbourg. 

Le  droit  de  garantie  perçu  sur  les  ouvrages  d'or  et 
d'arprcnt  est  de  2&  fr.  par  tieclog.  d'or  et  de  1  fr.  24 
par  ii<;c:ug.  d'argent,  y  Geopcfi  iM  dew  déelnies  de 
gtterre  et  k  droit  dV 

n. 


I    Lorsque  les  prodofi*  MMinih  an  cenfrMe  sortent  de 

'France,  le  fabriranl  e\pi'dileur  peut  rAdamer  une 
prime  des  2/3  du  droit  payé,  ou  bien  lorsqu'il  fa* 
brique  ses  pièces  pour  l'étranger  leur  Ikira  apposer  an 

j  poinçon  spécial  afTccté  aux  exportations  et  ne  pafer 

alors  que  le  <lroit  d'essai. 

Les  atTaircs  d'orrévrerie  se  traitent  en  général  au 
I  comptant,  et  le  mode  de  vente  est  de  séparer  la  faleur 
)  intrinsèque  de  te  matière  du  prf«  de  fl^on,  afln  de 

luettrcl'aclieleiir à  un^'uie  de  calculer  lu  di'|ien>e  rrrllo 
qu'il  rail,  pui.vpi'il  reçoit  d'autre  pari  U  contre-valeur 
i  de  son  déboursé. 

'i     Le  titre  français  est  le  plus  élevé  en  u.«agc,  cl  la 
'  garantie  du  gouvernement  lui  donnant  une  |)his  grande 
j  aulhenlieiié,  roriévrcrie  de  France  est  très-rccbeielu'e 
k  l'étranger,  malgré  les  dinieulbb  qui  se  présentent  pour 
I  teur  importation.  Néanmofnt  les  denv  Amériques,  te 
Turquie,  l'IÎ'.'ypt'',  l'E^fiagne  ^*ont  des  d''boueIii'.<  con- 
stants pour  l'orfèvrerie  parisienne,  tandis  que  des  af- 
faires Importantes  sont  traitées  chaque  juur  avec  des 
étrangers  en  passage  à  Paris,  et  qui  ont  [ilus  de  racilité 
à  faire  entrer  avec  eus  les  objets  il  leur  usage,  que  n'au- 
rait le  couimerce  à  les  introduire. 

L'Angleterre  a  des  fabriques  considérables  d'orfé, 
▼rerie.  Les  prinetpates  se  trouvent  à  Londres  et  à  Btr- 
mingiiam.  I.a  fabrication  anj;laùe  e?t  ^'n/mlement 
bonne,  et  la  matière  y  est  employée  ù  proiiision.  Go 
anreraltde  eoUdlté  provienrdu  mode  de  vente  &  l'once 
en  usage  dans  celte  industrie.  De  cette  manière  la  va- 
leur intrinsèque  de  la  matière  et  te  façon  se  trouvent 
eunrundue.s,  et  par  !>^lile  (dus  il  y  n  de  aWtiire«  plui 
U  y  a  de  prolU  pour  le  (abricont. 
Lea  titres  anglais  sont  eeuit  qnl  se  raftproebent  te 

plus  ih'^  iinlres  parla  pureté  du  luéinl  ;  \]<  s'uit  ninsi 

l'argent  n'a  <|u  un  seul 


1  u  uû 


et 


lu» 
I uuu  > 


fixés  :  f 
titre  de 

La  fabrication  «Uemonde,  d'une  importence  beau* 
coup  moindre,  se  fait  remarquer,  au  eontraire,  par  sa 
légèreté  et  les  prcu'édés  économiques  qu'elle  emi>!oie. 

la  solidité  et  le  goût  y  sont-ils  sacrillés  au  désir 
de  produire  de  l'elllBtfc  peu  de  frais  pour  l'aeheteur. 
iCn  Allemagne,  l'or  se  travaille  aux  titres  le:^  plus 

titre 


»sn 

I  uou • 


et  -^'-i 


ditrérents,  et  l'urgent  à 
de  ~~  est  le  plus  généralement  em|)lo.vé. 

Les  autree  parties  de  l'Europe  tebriquent  aussi  de 
l'orfÎTrerle,  mats  sur  nne  Irès-petlie  échelle  et  n'ex- 
portent tien  à  l'étranger.  Il  v  a,  à  notre  connaissance, 
quelques  fabriques  dans  les  Etats-Unis  d'Amérique,  à 
New-York  et  i  Philadelphie.  'Lee  produila  que  non 
en  avons  vus  ne  d'nmcnt  pas  à  penser  qu'ils  soient  en- 
core de  longtemps  a  mf  me  de  lutter  avec  les  fabriques 
de  France  et  d'Angleterre.  Nous  ne  parlerons  (pie 
pour  mémoire  des  objets  indiens  et  persans  d'une  c\é- 
enUon  très-floe,  mate  qnl  ne  sont  poar  nous  que  des 
curiosités  pniaqtttb  ne  peuvent  a'einptoyer  à  mh 
usages. 

Lsnom  d'orfévTcrie  plaquée,  ou  orftfnerteaiyeiilée, 

a  été  donné  à  des  objet*  fabriqués  ?<)ii  en  plequé  d'or- 
gcut,  &oit  en  cuivre  ou  en  maiileciiort  reeeuvert  d'ar- 
gent et  Imitant  l  argenterte  ( Voy.  PLAQoi). 

DniU  d«  douaae.  L'srtévrerie  d'or  «a  de  vermeil  paye  à 
TeatrAe  10  llr.  l'hcetogranme-  par  aavim  (rnnç:«i«.  et  1 1  fr. 
p«r  navires  étrangers  et  par  terre.  Celle  d'argent  p»\e  3  fr. 
par  uaviMS  français,  et  3  fr.  30  par  navires  étrangers  el  pir 
terre. 

Sous  le  rapport  Jniianicr,  on  enteatl  par  «rfcvrcrio  tes 
grauds  ouvrages  d'or  ou  d'srgciit,  tels  qae  vases,  aiguières, 
ptats,  assiette*,  &oupiere»,  récliauds,  tbeierci,  llanibeaut,  go- 
dets, cuillers,  fourcisetteb  et  autres  ustensiles  de  table  et  da 


'i 

'S 

'f 


•r 

1. 


néoage*,  les 


calices  et  loos  autres 
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^  9SS  —  '  ORLfiAMS. 

dw  tiatoa  loUdei»  loyeux  et  chauds.  Leur  prix  de  re- 
vient a  permis  aux  fkbrkuttt  oriéMMU  <)«dijfl«r  lOMte 
concurreucc.  L'industrie  det  eouvertute»  de  Udae  tA 

désormais  acquis^!  prt'Miiic  sans  partage  à  la  ville  d'Or- 
léans. Une  oonibreua«  clawe  ouvrière  et  de  puitiantei 
maehinea  à  vapeur  mettent  «D  neuvenent  as  millier 

de  inulicrs  à  fiier  et  à  tijscr  la  laini-.  Un  manufacturier 
,  vient  d'introduire  dutu  son  élaIijii»icmeQt  Ifi  métier 
;  Jacquart .  et  réunit  dans  ses  couvertures  VéUgUM  à 

la  snlidili',  et  la  rieliessc au  bon  marché, 
I     i.a  taijriealiuu  du  Ninuigre  de  \ui  soutient  sa  rieillc 
I  rdpululiun  pour  la  qualité toi^ours  supérieun^,  mailles 


ORLÉANS. 

ébJilaalMIi  BO  senrioe  des  c^liMs.  On  range  aussi  dans  la 
eliM0  de  rosfémrie  ks  boites  de  asssiUe  brutes  m  finies 
(Voy.  l'ari.  RoiuMnia'),  lonqa*ell<a  eoet  séparées  ée^^" 

inoii'»<-iiictit>,  .Mcrpt.-  tmlcfois  les  hoïtes  guiltoclléei  ee  '  " 
léct,  tonqu'elle»  (uut  |>«rtie  de  lu  bgoulefie<  Os  Iseite 
Offivntieirerla  bfiartnie  snpialiat.        OOWT  tus. 

or(;.\.msaTIII1I  JUmaAlBE.  Vqj.  TRrmmuix 

DE  COMMERCK. 

«NHSANStN .  Voy.  l'arl.  Soiis. 

ORGF.  Vu).  Grains. 
oiiiii  i:.s.  Voy.  I.NSTRimEMs  de  mi'moce. 
ORIGINAL.  On  appelle  original,  en  termes  de 
droit,  la  mtDule  d'un  acte  qui  reste  en  dépôt  cbes  un  1  acides  de  bois,  de  cidre»  de  bière  lui  foui  une  redou- 
oflMer  poMieet  dont  H  est  délivré  des  expéditions  on  |  table  coneorrencepour  te  prix.  La  marque  de  Mtrique 
copies.  AI  .        cl  l  i  x  ii  ti  (1*  i„ii.iiion  des  marcliandises  vendues  ac- 

ORLÉASS»  Ville  de  France,  chef-lieu  du  départ,  du  i  luclicmcnt  sous  lu  nom  impropre  de  vinaigre,  peuvent 
mâmmt  M»  ta  itiaM  ji»im  MhnMBi  mt  A»ttM  «luMkM     1  Mti]cg  eiténuor  lo  préjudlcê  eauiA      hbrimnti  de 

vinaigre  de  vin. 


Loiret,  «et  le  riége  d*nn  tribunil  et  d'une  chambre  de 

commerce,  ri'unconscil  de  prud'hommes,  d'une  caisse 
d'i^(>argnc  et  d'un  entrepôt  réel  de  douanes.  Popul.,  en 
ISliG,  \(i,\i22  hah.  Elle  est  siluéeau  miii<  u  ilii  nnirs 
de  la  Loire,  à  1 20  kilom.  de  Paris,  par  47"  6  i'  de  lat.  N. 
cl  0*»  '26'  de  long.  0.,  et  a  donné  son  nom  à  un  vaste 
réseau  de  cliiinnis  de  fir  qui,  ji.irlaiil  do  la  rapitale, 
se  bifurque  à  Orléans  et  s'étend  sur  la  plus  grande 


1^  seule  uianuraeture  de  draps  qu'avait  Ûricaos  a 
re-M'  (le  fonetionner  il  y  a  deuX  MU.  Oq  iftipUfM 
didicilcuienl  que  cette  ioduslrie  ne  prenne  pas,  eoinne 
celle  des  couvertures ,  un  grand  développemeiil  dans 
Cl  Me  ville.  Sa  position  entre  la  Ucauce  et  la  Soloj^ne, 
qui  nourrissent  de  nombreux  troupeaux ,  les  ressources 


partie  du  eentre,  du  midi  et  de  l'ouest  de  la  Pranee.  i  qu'offlre  la  dasse  ouvrière,  les  fbdUlés  de  oommuniet- 


Quoique  un  pi-"  rl  •clnic  de  son  ancienne  proj|iérj|i'', 
Orléans  se  muiniii ut  néanmoins  au  nombre  deii  cités 
les  plus  oommerçanles  de  la  France.  Son  admirable 
position  topofrraphique  donna  naissance,  dés  l'anti- 
quité la  plus  reculée,  h  un  trafic  tnVimporlant  de 
traii>it  et  il'entrepr>|.  Ses  comuumicalions  si  directes 
et  si  faciles  avec  les  ports  de  l'Océan ,  et  son  rappro- 
cbement  des  grands  centres  de  consommation,  la  firent 
choisir |>arColberl,Cepiiis'iaiit prolccteurderi  i  l  i  n n 
française,  pour  Sfége  du  (alirlques  de  toiles  |H;ii)tes  qui 
ne  subsistèrent  guère  au  delà  de  la  ré\ ovation  de  l'édit 
do  Nantes,  et  de  raffineries  de  suci-é  qui  lurent  long- 
temps célèbres  por  l'importance  et  la  <|ualilé  de  leurs 
produits.  Mais,  après  a\oir  compté  plus  de  20  rafli- 
neries  occupant  un  millier  de  travailleurs,  cette  ville 
n'en  possède  plus  une  seule  aujourd'hui.  Les  manulko- 
lurieri*  Orléanais ,  mal  servi?;  (('ailleurs  par  la  Loire, 
dont  la  navigation  devenait  de  plus  en  plus  irrégulière 
Ihute  d'entretien,  ne  purent  résister  longtemps  à  la 
concurrence  qu'on  leur  Ut  à  Nantes,  à  Bordeaux,  au 
Havre,  à  Valeucieuncs  et  à  Lille,  où  les  sucres  bruis 
arri  valent  dam  des  eondllions  «xeepUomelleaBcol  avan- 
t^gauscf. 

Le  commerce  d'entrepôt  et  d«  transit  a  été  délmtt 

IVÂY  11  ï  cliemins  de  fer.  Ces  voies,  en  facilitant  la  cir- 
culation des  personnes  et  des  ctioscs,  en  rappro«liant 
bs  producteurs  des  consommateurs,  supprioientl'ae- 
Hon  souvent  ufilo  d(?  Intermédiaires.  Orléans  en  a 
particulièiTuitnl  .••oulTerl,  Mai»  l'avenir  est  ricliC  d'es- 
pérances. Le  rachat  par  l'Klai  des  canaux  d'Orléans, 
de  Briare  et  de  llouane,  la  suppression  presque  com- 
plèle  des  droits  de  navigation,  ta  eonstmctlen  aetoel- 
IrTiiciil  [irojcl.'e  d'un  raiiallutiTal  de  Combleur-Orléans 
su  puai  cic  Cé-Augers,  vont  pernitllre  une  concur- 
rence sérieuse  entre  les  cliemins  do  fer  et  le»  voies 
d'eau,  et  ramener  certainement  dans  Orléans  la  pros> 
périté  commerdale  dont  elle  avait  joui  jusqu'ici. 

Kii  aMendanI,  rar(i\ii«  de  sa  laborieuse  population 
tend  de  plus  en  plus  à  w  traosformer,  et  au  commerce 
d'échange  et  do  conunission  «  sueeédé  l'industrie  nw' 
«ofactf^re. 

■  Depuis  1848 ,  la  ftihriesHon  des  couvertures  a  pris 
ll«ns  celle  ville  un  dihp:oj  |iemi  iil  li L-'^ion^idérablc. 

mélange  des  laines  de  Sotogue  et  d'Mrique  forme 


tion  qu'Orléans  préiienle  h  un  >\  haut  degré,  i'affrao- 
ehisâcmcnt  des  droits  d'octroi  dont  jouissent  les  «MD- 
bustibles'  employés  dam  mlmi,  tou^seBible  inviltf 
les  drapiers  à  s'y  Qver. 

La  bonneterie  de  laine,  la  fabrique  de  L,ii,  d'épin- 
gles, de  limes,  la  distillerie ,  les  tricots  sans  coutures 
destinés  à  être  convertis  en  gilels  et  en  oalefons ,  tout 
det  indttlries  trèe^omldlndiles  i'Oriéans.  Ses  pépi- 
nij^  Jouissent  à  Jusio  titre  d'une  ^M-andc  ecK  Li  ilé  et 
font  d'importantes  exporlatiou  dans  les  deux  oioodei. 
La  minoterie  y  compte  deux  établissemenis  à  vapeur 
nouvellement  (ondés,  qui  méritent  une  mention  parti- 
culière par  lu  puii^aix  e  de  leurs  machines  et  la  per- 
fection do  leurs  produits.  La  fabrication  des  bunnels 
orientaux,  fa^on  Tunis,  introduite  un  France  par  ik>U 
bert,  avait  à  Oriéam,  Il  y  a  quelques  années,  un  grud 
dévelo[  l'i  n^f  Di  ;  mais  l'ti^'ilation  cunslanle  de  l'empin 
ottoman,  la  pénurie  de  ses  Ununces,  etiagène  publiqm 
qui  en  est  la  conséquence,  puoiysent  les  efforts  d«e 
manufacturiers  oriéauis. 

On  trouve  encore  à  Orléans  des  fabriques  de  poterie, 
de  faïence,  li'  u  ui^lIs,  Je  parclicmiti,  de  papier  à 
sucre  I  de  vermieeile,  do  cUandeliers,  d'étrilks,  de 
elone,  des  MamUsserlos  de  eire,  des  tanneries.  Bnto, 
parmi  les  objets  de  commerce  général  qui  donnent  lieu 
sur  cette  place  aux  plus  iui|iorlantes  transactions,  il 
faut  mellrc  au  premier  rang  les  laines  si  belles  et  si 
variées  de  la  beauce ,  do  la  Sologne  et  du  Berry,  les 
eéréales,  les  savons,  les  huiles,  les  denrées  coloniales, 
li  s  h  ML'Mi  i  ir , ,  Ils  !icl5 ,  le*  bois  de  conslruclion  de  la 
haute  Loire  et  do  l'Allier,  les  eaux-de-vie,  et  surtout 
les  vim  «onms  dam  le  eonmwrm  aom  le  nom  devin» 

d'Orléans.  VIOAT, 

uitl.ÉANS.  LtoHe  ViMc,  unie,  ra^e,  dont  la  ehaioe 
est  de  coton  doublé,  teint  en  01  et  en  noir,  et  dont  la 
trame  est  de  laine  anglaise  peignée  et  tissée  en  blamw 
EOe  fut  créée  I  Bradibrd,  en  Angleterre,  pendant  tm 
voyage  que  fit  à  Londres  It^  dur  il  ()rli':ii>-^,  liUainé  du 
roi  Louis-Philippe.  Ce  tissu  est  l'objet  d'une  fabrica» 
thHl  eonsidéraide  en  Angleterre  et  «n  France.  Brad- 
ford  et  Roubaix  sont  lc:<  dent  y\\U\s  oii  elle  a  le  plus 
d'importance.  On  fait  égulemciil  cet  article  en  Itelgique 
cl  eu  Allemagne. 
L'orléau  est  ooe  det  étogttMgèrw  poor  nbet  daal 
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i'OHfB  Mt  le  phM  HpandUt  oa  niNn  da  Mn  boa  mut- 
ebé.d»  u  lolIdRé  et  de  son  porter  agréable.  On  le 

tisse  sur  (\es  nn'licrs  m''iMnii]iie!>.  L'Ari?;\clerrc  el  la 
France,  le  premier  pava  surtout, 
paodet  quanti  tél. 

On  fait  h  Rraflford  des  origans  jtir  chaîne  sole,  et 
de»  orlt'ans  a^cc  ivanw.  ulpaca,  appelés  lustres.  N.B. 

ORME.  Voy.  l'art.  Bois. 

OBMKK.  f iaaa  raa,  Uaw«  à  groa  gndoi*  fUt  de  poil 
de  diamean.  Oa  hbrlqoe  cette  aorte  de  einelot  dai» 

pluiieur*  États  de  l'Asie  centrale,  dans  l'Inde,  le  Bo- 
khara,  l'iaîk,  le  Kholcn  et  chez  les  Klrghizes.  m.  r. 

MimBIITS  D'ALISE.  Sooa  cette  dénominnlion 
se  pronpc  \m  nombre  Infini  d'ohjels  des  plus  divers, 
c'esl-ànliru  tout  ce  qui,  direclcmenl  ou  non,  de  près  ou 
de  loin,  »e  rattaclie  à  l'exercice  du  culte  religicin.  Les 


de  l'*elaise,  20,695  de  2<  ou  aoecanalee,  64  évftehéa, 
IS  «KltevCdiéB,  6  eardlnani,  on  aura  une  Idée  de 

rimportnnee  do  eotnmerco  religieux,  que  favoriient 
eu  exporteol  de  i  des  besoins  régollers,  dt'»  débouchés  certains,  une 
tnbrenlion  ofnclelle  de  près  de  deux  millions,  et»  par 
suite,  de«  b<<néQcM  owliw  évetthnit  que  dani  ùnt 

'  autre  commerce. 

Aujourd'hui,  la  fabrication  des  ornements  religieux 
accuse  de  grands  et  remarquables  progrès.  Ils  sont 
dna  en  parité  h  l'tnflaenee  do  comité  historique  dea 

ar!*  et  motiunn  nl.«,  aux  recherches  et  publications  des 
arcliéologues  «érieus,  et  surtout  au  développement  ra- 
pide des  Arts  dans  ces  dernières  années  et  &  la  doubla 

application  des  arts  et  des  .sciences  h  l'indusIHp.  L'ec- 
ciésiologle,  comme  tous  \ei  arts  m  moment,  sitil  et 
subit  U  nioijr  qui  poiis^c  principalement  à  l'imitation 


erojauoes  tiennent,  dans  tous  les  temps  elcbes  tooslea  jd.es  xit*,  im«  et  xiv*  siècles.  Pour  elle,  peui-fitre» 
peuples,  nne  ptaee  des  plus  grande»,  el  cea  croyanera  '  inoindre  est  le  danger,  car  à  celte  époque  appartien* 


amènent  des  manifestations  extérieures  qui  cnlr.iînonl 
l'emploi  d'ufie  foule  d'objets  précieux  consacrés  au  str- 
ileede  la  Divinité.  La  réunion  de  ces  mille  articles  que 
comportent  le  rite  et  le?  c'^rémonies  cccl('slasllquc8  com- 
pose une  immense  famille,  faite  de  toutes  les  branches, 
souvent  fort  petites,  qu'elle  détache  pour  son  usage 
des  grandes  industries  étrangères.  Presque  toutes,  en 
•Itl.  presque  toujours  d'une  fliçon  arcessoire,  fonr> 
OiHeat  les  gros  ou  menus  objeS  de  n  licion  c(dn  pic^tt', 
et  concourent,  comme  autant  de  rui.'«âcaux,  de«  plus 
lUbles  dans  leur  taoteneat»  h  former  ce  qu'oo  appelle 
YindHstrie  cccUilaid9»t,  OU  plos  sUnpIeneal  caena 

VeccliiiûlogU. 

L'ecciésiologie  compte  ptosleora  officines  ou  fabri- 
ques, quelques-unes  mêoielmportaates,  où  se  llii{onnent 
llMbenblement,  t'habnieroent  et  les  ornements  relf- 
Chvi;  niais  In  nombre  en  rsl  fort  teslrcinl,  et  11  n'(  n 
ertaucuoequl  réunisse,  tanls'en  faut,  soit  la  spécialité 
de  toos  les  objets  du  culte,  toit  nsAme  un  ensemble 
eomplet  de  produits  de  rm'me  nature.  Et ,  de  plus, 
l'ecelésiologie  manque  lotalcuient  de  catalogues  et 
de  classification,  l^t  rares  tarifs  ou  prix  courants  que 
POMMenl  un  très>paUt  nombre  de  ces  maisons  spé- 
cWes 'restent  tout  à  Iktt  Inconnus  et  inaccessibles  an 
public,  Cl  ne  se  communiquent  qu'en  cns  d'urgence,  et 
tout  au  plus  aulograpbiés,  au  commissionnaire  ou  à 
l'acheteur  immédiat.  Dans  leseitposilloas  aalionalesou 


nent  les  plui  simples  comme  les  meilleurs  modt-les  du 
style  chrétien.  Hais,  à  côté  du  style  de  l'époque  qu'elle 
lUt  revivre,  l'archéologie  appelle  et  vante  trop  souvent 
les  procédé»  de  ci  lle  même  époque.  L'industriel  ponjse 
à  son  tour  le  b_v*lème  .\  ses  exlrt'mes  limilcs,  clicrclie, 
retrouve  et  emploie  Jusqu'aux  matériaux  de  l'époque 
donnée.  El  sans  vouloir  blftmer  cet  enthousiasme  pour 
CM  enrvTes  naïves  et  le  plus  souvent  frnmdloses  d'an* 
Ircfoi^,  il  est  toujours  jiui'rll,  quand  il  n'est  pan  plu* 
long  et  plus  coûteux,  de  revenir  k  une  Diali\-d' oeuvra 
depuis  longtemps  remplacée  par  d'antres  plus  simples, 
plus  rapides  et  phis  éronnmiqties.  Ce  mnnyrment,  du 
reste,  ot  tout  ù  fuit  luuable,  et  il  faut  d'aulaul  plus 
s'en  n'jouir  qu'il  s'est  fait  longtemps  désirer. 

Il  n'est  ici  question  que  des  ornements  proprement 
dits,  de  ceux  qui  rentrent  dans  le  service  du  euHeet 
la  décoration  mobile  des  l'plist  ^.  Ce?  ornements,  qui 
forment  ce  qu'on  nomme,  en  stjle  de  fabrique,  une 
chapelle,  so  divisent  en  deux  groupes  principaux  î 
l'orfèvrerie,  cl  la  chasubleric  ou  les  étofTes.  Voici  (juclg 
sont,  pour  chacun  de  ci  sdeux  groupes,  les  articles  prin- 
ri[i:ui\  :  Orfèvrerie,  calirc?,  candélabres,  châsses,  ci- 
boires, crosses,  expositions,  lampes,  Justres,  oslensoirs» 
statues,  tabernacles,  vases,  etc.  Ckagiibterie,  bannières» 
chapes,  cha-subles,  dais,  dalmaliqucs,  t'tr  l.'s,  flcurSg 
manipules,  mitres,  nappes,  panaches,  tuniques,  etc. 
L'orfèvrerie  d'église  n'a  rien  qui  ne  lui  soit  eom- 


■elversclles  de  l'indu^liie,  nulle  p!nce,  nulle  .«eciion,    mun,  comme  prix  el  comme  procédés,  «vce  l'orfé- 


■oBe  nomenclature  spéciale  n'a  encore  été  failo  aux 
•rticles  religieux,  el,  au  rebours  de  ces  industries 
que  les  caialogoea  détatUeat  parfois  sous  tant  de  for- 
tMs  et  disséminent  dans  tant  de  classes,  en  vue  d'être 

plus  compkls,  celle-ci  n  e>l  ni  ila<si'e.  ni  groupée,  ni 
ufnie  indiquée.  Oet  oubli  tient  évidemment  à  la 
variité  et  à  la  mnltlplieité  même  dee  olJeU  de  l'çpclé- 

iiologle.  Et  pour  peu  qu'on  j''!l<-  un  coup  d'œil  à  tout 
ce  qu'elle  emprunte  ou  prend  a  la  plupart  des  indus- 
tries profanes  ou  simplement  mondaines,  il  sera  facile 


vrerie  ordinaire  (  Voj.  cet  article).  Elle  est  toutefois  la 
seule  qui  fasse  encore  usage  du  repoussé  au  tour  dans 
les  travaux  de  grosserie,  et  tel  est  le  bon  marché  de 
ses  produits  qu'ils  constituent  des  ebifhcs  de  ftîirlee^ 

lion  et  d'r\].orlaiinn  lri's-con>ldéraMt.'s.  Les  geuLs  payf 
qui  luttent  avec  la  France,  dans  cette  voie  de  boa  mar> 
ché,  sont  la  Suisse  et  le  midi  de  l'Allemagne. 

Aux  arllcles  énoncés  plus  haut  se  Joignent  les  pa- 
tènes, reliquaires, paix, encensoirs,  burettes,  aiguières, 
croix  d'aiili-l,  docliclte.s  br'hllier.s,  goupillons,  laa* 


de  dresser  son  catalogue,  uniquement  composé  de  co  i  ternes,  aigles,  lutrins,  etc.;  aucun  d'eux,  oo  le  volt»  na 
^'dleneleareniniintepas.  l  'rédame  d'atdlers  eielu<ivement  spéciaux.  Tous  les 


Le  commerce  auquel  donnent  lieu  les  ornements  re- 
ligieux est  naturelleivent  aussi  ancien  el  aussi  répandu 
que  le  culte  dont  11  suit  lu  asages,  la  mode  cl  les 
■ptendcurs.  Outre  les  besoins  journaliers  du  culte,  les 
Mllennités  réglées  par  le  rituel,  chaque  année  amène 
souvent  des  pompes  imprévues,  des  fêles  inattendues, 
des  réparaliona  nécessaires,  dépenses  nouvelles  que 
■la  ou  dlseufe  la  fabrique,  comme  elle  a  fixé  les  flvis 
généraux  cl  reiiireticn  du  matériel  ordinaire.  Et  si 
l'on  tooge  que  la  France,  sans  parler  de  l'Algérie  ni 
te  tnto  dépÎKteBMnli  nouieaust  eampla  S,4M  curés 


orfèvres  ou  fondeurs  fabri  pu  rît  ind  îTércmment  ces 
objets,  qui  se  terminent,  selon  le  sl^lc  ou  la  dcslioa- 
tion,  ches  des  Joailliers,  des  bijoutiers  ou  des  émail* 
leurs.  Le  plaqué  a  presque  tolaU  im-nt  disparu  drr.ids 
que  la  galvanoplastie  l'a  »i  avantngi  ustaieni  reuji-lacé. 

En  Belgique,  nolanimcrH  i  I  i  gc,  se  trouvent  d'im- 
menses usiues  où  le  cuivre  jaune  est  préparé  pour 
ememeiils  d'église.  Ce  sont  à  peu  près  les  seules  qui 
figurent  dans  l'importation  de  ces  articles  d>3  Franco. 

Hors  du  domaine  de  la  grande  orfèvrerie  se  fabri- 
quent les  meant  ol^els  de  divattoii,  ebapclale,  art- 
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diiUei,  rdktaalrct»  biguet»  broebei,  «nonux.  Ito  aonl 
Nvréi  en  fbimemn  qmntlKt  par  les  bfJ«aUert  et  joail- 
liers en  or,  <  n  argent  ou  en  r:i el  se  répandent  à 
bu  pris,  prlncipaleneni  dans  lea  campagnes  el  \e» 
lleuK  de  pèlerinage. 

On  fait  des  cliapeleUen  prrieg.  enader,  en  ambre, 
en  grenat,  rii  corail,  en  diamanla,  en  rrislal ,  en 
VWte,  el< .  l.'Kurope  en  envoie  dans  l'Ilindoiislun  et 
•u  coDtiucul  arricain  des  quanliléa  ooiMidérablea,  et, 
eo  I8&1,  dK  Mae  Coltoeh  dans  ion  Cmmtrtiat  Dit' 

tioiiarij,  rAnglelerre  en  avait  expédié  288,000  livres 
•ux  eûtes  occidentales  d'Afrique.  La  Cliiae  auis^  en 
CMirnU  pour  des  «onimes  ron«ldérab1es  Ik  rHlndonilan 

et  à  r.ivtujiel  mkHcii.  \.ff  rlinprIelH  en  verre  exportés 
par  la  draiule- Brela^-'iic  sont  preripic  luus  tirés  de 
Venise,  qui  réussit  ù  donner  dc<i  teintes  plus  beMet 
un  fini  plus  couplet,  et  qui  en  produit  d'imuMines 
quotités. 

L'enqii'te  faile  par  nrdro  de  la  rliambre  de  com- 
merce,  eu  1848,  constaUil  (|u'ii  j-  avait  h  Paris  : 
e  maisoni  a'oeeupant  exclusivement  de  l'orMmrle 
d'ét'ftHi',  el  (!  maison'»  :»'oi  eupant  à  la  fols  de  celle  de 
table  el  de  e«lk-  d'i'j.'lirC.  Les  G  premières,  avec  6C  ou- 
vriers, faisaient  l,âGO,000  fr.  d'aOTaires;  les  G  autres, 
égatement  «vee  bQ  ouvriers,  «n  faisaient  pour 
1,660,000  fr. 

I/C  cnuiineri-e  de  îa  rl,n«iiMone  se  eonccnire  dans 
un  cercle  beaucoup  plus  restreint,  soit  comme  débit, 
lotl  eomme  fUirleation.  Il  «omprend  :  les  vtfemenis 
sacerdolain  cl  i'pifiMi|iaii\,  -aMjir:  la  rliape,  la  l'Iia- 
sublc,  ïd.  liitiitpic  ou  dalmaliquc,  l'élulc,  le  manipule, 
la  n)iirc,  ele.;  les  oraeneult  reûglcux,  tels  que  dais, 
baonfèrea,  fanons,  (Muoches,  nappes  d'autel,  draps  de 
deuil,  ele. 

Ainsi  que  les  autres  arlicles  d'ornemen(aii<in,  les 
étoffes  sont  également  façonnées  dans  le  slylc  le  plus 
rigoureusemeol  archéologique.  Cette  réforme  a  été 
couimencée  i  {  poursuivie  aveo  succèa  par  le  eardJnal 
anglais  Wioemun.  Les  résultats  obtenus  sont  aujour- 
d'hui tels  que  plusieurs  fabriques  de  Ljron,  de  NImcs 
et  de  liantes  s'adonnent  particulièremenl  au  tissage  des 
vitcmenis  et  des  omenenla  reli;^ienx,  qui  s'étend  de 
la  laine  la  plll^  >iiiiplr-  aii\  drap»  Ir?  rii-lir.-^  rt  aux 
soieries  les  plua  prî'>'ieu>e!>.  i'aris  luel  en  œuvre  ces 
étoffes,  les  termine  dans  la  forme  cl  le  dessin  voulus, 
et  !(•-  iilapte  h  l'église  niiMnoi-olllalne  comme  h  la 
plus  pauvre  église  de  \lllaf:f.  Or,  selon  lu  rit  de 
l'SgUfe  catflOiique,  la  plus  simple  <iiapelle  comprend 
dnq  couleurs  :  fond  blanc  .pour  les  fêtes  de  vierges, 
rouge  pour  ceDetdes  martyrs,  vert  pour  les  eoDftw- 
aeurs,  violet  pour  le  Carême  el  l'Avent,  noir  pour  les 
morts.' 

A  Paris,  d'après  Penquèle  de  184 8, les  ehasubHers 

«ont  au  nombre  de  20,  el  l'on  comprend  sous  ce  ntol  f  ou!? 
ceux  qui  brodent  ou  façonnent  les  ornements  d'i-j^iiie. 
Ilf  eni|ikiiinl  183  ouvriers  el  lont  pour  I, •»'.'>(), 000  fr. 
d'ailaires.  ^Oans  ces  nombres  ne  figurent  pas  les  reU* 
gleuses  de  plocieurs  couvents,  telles  que  tes  sasurs  de  la 
Misérienrde,  qui  travaillent  aux  ornements  reli^-ieiu.) 
Sur  ces  ISÎi  ouvrier»,  on  ci.nqilr  h  \>cinp  10  liooMues 
et  pas  un  enfant.  Tout  le  travail  e.<t  fait  par  des 
Innmes  dont  le  salaire  varie  de  12  à  40  fr.  par  se- 
maine. Quelques-unes,  mais  en  très^flt  nombre, 
iOnt  appointées  300  et  270  fr.  par  moi?. 

Aux  ycui  de  1.1  Uituane,  lon-^  le-  ol.jels  énoncés  dans 
cet  article  appartieunent  à  l'oi  f.  u  .  rie,  à  la  bijouterie 
p[  tii>8us,et  sont,  sans  aucune  distineUoa,  soumis 
aux  mêiucs  dnlta>  ».  UEmvmp. 

UBIU*  HeMire  decqiaené  poar  llquldea  en  iiws« 


à  Trieste  et  dans  l'illyrie.  On  donne  le  nom  A'eimar  h 
cette  mesure,  dont  la  contenance  est  k  Fhimes  51.80 

livres,  el  à  Trieste  r)C.r.O  livres.  La  mesure  locale  à 
Triesle  se  divise  en  3U  boceali  et  vaut  4G.2;3  uiass  de 
Vienne  s  115.68  llvTes*X'oma  sert  pour  l'huile,  et  on 
h  compte  comme  pesant  1064107  llvm de  Viennes: 
GO  kllog.  environ.  c.  T. 

OROTÀ  VA.  Port  de  l'archl|if1  dflt  Canaries  (Vegr. 

SAin*-CM«-ilil>T<lll£lUFFE  ) . 

OftPlBIEflT  ou  OaPIN.  (S}ii.  :  Lat.  Auripùjmcii' 
tiim,  —  Angl.  Hariall,  orpiment. — Allem.,  Hnllaiid., 
I>an.  et  Suéd.  Opcrment.  —>  Ëspagu.  Orapimaue.  — 
Portttg.  OtnwpiiNeiire.  ~lta].  Orpfmeiifo.)  Cette  sàb'  ' 

stance,  appeii^e  aiiisi  arpin  tninérul  rt,  plus  «rietl- 
tiUquement,  suljurc  juimc  d'ancuH ,  est  une  di  s  com- 
binaisons naturelles  de  l'arsenn'  avec  le  soufre.  Cite 
est  rcmarquaUe  par  sa 'belle  couleur  jaune  vif,  qui  a 
quciquelbis  des  rsflets  dorés,  el  qui  varie  de  la  nuance 
cilrinc  à  la  nuance  orangée. 

Ce  sulfure  d'anenle  se  présente  dans  ia  nature  sous 
diverses  formes  t  tanlOt  &  l'étal  de  masses  amorplies  et 
opaques,  ou  lamelleu$cs  et  translucides;  tantôt  sous 
la  forme  granulaire,  compacle  ou  terreuse  ;  tantftt, 
mais  plu<  rarcnient,  en  rriMaiiv  dérivant  du  prisme 
rhombu'idol.  On  le  trouve  ordinairement  dans  les 
mêmes  pîles  que  le  réaigar  (Voy.  ce  mol),  c'eal-à- 
dirc  (larnii  les  liions  argentifères,  plonilnlïTi's  el  cobal- 
lifères  des  roches  primitives,  el  de  plus  dans  les  cal- 
caires des  terrains  eeeondaires,  comme  cens  de  1Va> 
Jova,  en  Hongrie.  La  pesanteur  spécifique  de  l'erpi- 
nicnl  est  repi"ésentée  par  l'expression  3.45.  Ce  corps 
acquiert,  par  le  frottement,  l'éleetcMlé  résineuse;  Use 
volatilise  en  totoUté  au  chalumeau,  en  répandant  une 
odeur  alltaeée.  Il  est  peu  vénéneux.  Sa  poudre  est  d'UR 
beau  Jaune  d'ur  cl  fournil  îi  la  |>einlure  une  magidfl* 
que  couleur,  dont  l'emploi  est  très-répandu. 

Le  eommeree  tire  l*orpinienl  de  la  Sonabe,  de  la 
HoniTiie,  de  la  Transxhanie,  mais  prlncîjialfiiipnt  de 
la  IVtsc  cl  de  la  Clilne.  CeUii  de  Perse  nj  parlienl, 
pour  la  plus  grande  partir,  à  la  xartété  laminaire,  cl 
U  est  souvent  mêlé  de  réalgar  (sulfure  rouge)  qui  lui 
donne  une  lelnte  orangée  trte-édalantr.  Celui  de 
(Ihineest  moins  estimé,  mtiis  aiii^si  plus  abomlanl  que 
Je  précédent.  M.  I*î.  Rondot,  dans  son  excellente  élude 
d«  commerce  de  la  Chine,  a  donné  sur  ce  produit  des 
renseignements  dont  nous  faisons  notre  profit.  L'or- 
piment qui  se  vend  à  Canton  parait  provenir  du 
Moung-bou-fou ,  i»ro\iii<'e  de  Yini-Nan;  mais  M,  N. 
Rondot  n'a  pu  obtenir  des  marchands  aucun  rensei- 
gnement sur  Irs  (hits  métallurglqnes  qui  s'y  rattachent. 
Quoi  qu'il  r  it  Miil,  rnr|iiinenl  «le  t'Iiinc  e-l  eonnu  dans 
les  bazars  de  J  Inde  el  sur  tons  les  loartiiés  de  l'Ku- 
rope.  On  le  rencontre  en  morccauv  eumpaeles:  les  uns 
amorphes,  à  casMre  écalllcttse ;  les  autres  lamelleuiet 
raillés,  à  éclat  narré.  Sa  eouletir  varie  du  jaune  ci- 
tron an  jauni"  or;'ii-''  L-Liir,  luni;.-''  M  ril.iire,  et  pré- 
sente quelquefois  de  petites  traces  de  sdiislo  ardoisé 
grb-notrtire.  On  i'«ipédie  en  calsief  de  bois  renfcr* 
inani  1  pf  'nl,  rnx<'l"pp''es  d'une  liatle  de  jonc  flxi5c 
avec  des  lu-us  de  rolin.  l.a  plus  grande  partie  de  cet 
article  est  dirigée  -mi  l  lnde;  .-on  prix  varie  de  II  à 
1 4  piastrea  le  picul  sur  le  marché  de  Canton.  A  Ma- 
dras Il  ralaft,  en  f 844 .  de  1 40 à  1 48  roupies  le randy. 
L'cviHirlalion  annu.  lit: ,  dans  les  circonstances  nor- 
males, atteint  14,000  el  même  I&.ÛCO  [liruls,  dont  la 
|4us  grande  partie  est  embarquée  sous  puullon  hol- 
landais, anglais  et  américain.  D'après  H.  Rondot,  on 
exploite  aussi  l'orplmeol  dans  le  et  la  Birmanie. 
Les  Tarée  in  nmCcotrar  «n  tate'SiHide  qMOllIé  dm 
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h  eompotitioii  de  har  cAitm  nfon  épIMofre  appelé 
numa.  L'orpiment  de  Perse  cirtulc  <  ii  <  carrées  de 
60  Uiog.,  et  celui  de  SUéiie,  do  Hongrie  et  de  TroD* 
qlnnl»,  «n  btrili  d«  1 50  à  200  Ulog. 

On  fabrique  en  Allemagne,  dans  la  Prusse  rhénane 
et  aus&i  dan»  quelque^s  usines  do  France,  uac  »niic 
ifwrpimtnl  artificiel,  dt-iipné  dans  le  COnUDWmoii»  i«i 
■ooi  i'ttrteitic  tutfwri  jaune,  d'ar$enic  jamu  ti  de 
fua  orpiment.  Ce  produti  eontlenl,  d'après  M.  Gui- 
bourl,  94  p.  100  d'ai  ido  ars.'nituv,  cl  (J  »fu!<Miiciil  de 
lollura  d'anenic.  On  l'obtient  ca  sutiUioanl,  dans  de« 
UNI  de  renie,  de  1*adde  andoleax  mélaii}^  avee  mie 
Mrfdoe  quantité  de  soufre.  II  ne  iliUi'-n-  de  l'acide 
anioletu,  quant  a  i»câ  caraclï-rcs  pli\'iqacs,  que  |iar 
n  eouleuT  jamie.  il  est,  du  reste,  en  masses  com» 
INelM,  epeqiiM,  à  éclat  vitreu\,  et  ofTraDl,  comme 
fMde  anénleux,  des  oendies  superposées  résultant 
du  procédé  ciniiîuvr  pour  ."a  préparation.  Sa  iicoii- 
Uar  tptSriOque  est  de  3.G08  à  3.U48;  il  »e  volaylisu 
u  r<u,  conma  l'oiyde  et  les  salaires  d'anenie,  avee 
éégagemenl  de  vapeiir-*  lilaiirlirs  dourc?  d'une  odeur 
liliacée.  Il  est  solublc  dans  l'tau  bnuillanle,  et  Irùi'- 
«énéneus.  On  PemidoiL'  en  teinture,  ruaune  dvso\ygj- 
MDl,  pour  la  eomposition  des  cuves  d'tudigo.  On  t'en 
Krtnui  quelquefoU  pour  bUOtr  r«iTln«al  mi. 
On  l'expédie  en  kiriis  de  300  Ulm,,  pour  leiqueU  oo 
Mconlsiaiare  réelle. 

IW  les  imiMftattofM  et  tes  esporlaHooi,  voyei 

tirmt$  de  douant.  L'or{>tfDciit  eu  masse  paye  à  rentrée,  les 
ion  kitog.  brut,  •  l!r.  ptr  utires  fraiiçtis  et  8  fr.  80  c.  par 
a*«ini  éiraagm  M  par  tene.  L'Myiai«a|  pulvérisé,  qui  est 
«FMdneasagpiifli,  s«  qa'oa  sfipclk  nwi,  dan  lecom* 
l**»  jssae  de  fssiti,  jaune  de  roi  ou  jaune  royal ,  e«(  as» 
sa»  Miéauii  aoa  AénntuaH»  (Voy.  CoiiLiou).  ar.  m* 

MMR  aonbuiM  Voy.  OaniuDiT. 

OBPI.V  VÉCÉTAl,.  Voy,  JooUKK. 

OR.SEILLE.  Voy.  LjCHfc.Nâ. 

OBT.  Mesure  de  capacité  qui  en  Suède  s'emploie 
PMV  iM  miiène  lèehes  et  pour  les  Uquides;  sa  cou* 
taneeeeai  de  O.itT  dfelIilrM.  Dans  les  localités  ci* 
Tri  s,  J'ort  wrl  seulement  pour  les  li(|uldes  ;  sa  ron- 
t«naace  ea  décililres  e«t  :  Danemark  =  2.4 là  ;  à 
%a>0etai»ldsM4l  ;  &lulMek-=2.30S;  à  Lune- 
>oorg  =  ?.430;  à  Oldcntiourg  (vin)  =  3.C70,  (bière) 
=  3.-»22  ;  à  O^naLru.  k  =  3,0 60 ;  à  Uoslock  =  2.2(>3  ; 
«StraLviini  :i  (irt  ou  \,c?e\)  =  2A'iO.  C.  T. 

ORT,  ohllTCiiKN.  Nul!)  donné  fréquemment  on 
Alleoagne  au  ytcmitij,  (hjkI.s  qui  rcfirésente  le  quart 
doquentilion  ou  le  ^  di-  la  livre  (Voy.  Li\iie\ 

ORT.  Monnaie  d'argent  en  usage  en  Norvège 
=  1/5  spccies  lhaler=  I  fr.  lî  c.  c.  t. 

OJir//F/.(.l)rt-!i('u  d'arrond.  du  départ.  dt  >  Itus^es» 
Fyrtnées,  siiué  au  lond  d'une  vallée  el  ljai!,'ti  ■  parle 
Gave  d.'  Pau,  i  743  kilom.  de  Paris,  par  4;i"  ■:'■)'  de 
bll.  N.,  30C'  ^         0,  p^p.^  M  C^OU  t  liab. 

nMiaeid'éloBiEsdelaiiie,  dlratledeHi»,  de  papier, 
de cbaadelles,  des  filatures  de  lin,  dn?  taiMitTics  re- 
||MlH&ées,  des  scieries  li}di-auUi|UCs,  de^  leiulurcrics. 
uUM  les  environs  se  troaveat  des  ni8rtiliets&  caiTre  el 
des  carrières  de  marbre  en  exploitation.  Les  jambons 
dHs  de  Baifonne  forment  lo  prinriiial  objel  du  com- 
rame  d  Urthuz;  puis  viennent  les  plumes  d'oie,  les 
j^*^  lauiégissene«  le  UOi  les  ligis  de  construction,  les 
¥mt»»  Foires  de  tnrfs  Jenfi,  tes  pranieia  Imidls  de 
■Ml,  de  Juin  et  d'octobre.  E.  i. 

OBTIES.  (Syn.  :  Ut.  Urlica.  —  Angl.  Hettle.  — 
Alleu.  iVc^iei.  —  Holland.  Netei.  —  Dan.  NMe,  — 


—  925  —  ORTIES. 

I  Ortica.)  On  .applique  coRimonliaeQt  ee  nom  à  don 

genres  de  plantes  fort  dilTérunls. 
i  La  véritable  ortie  (urlica).  genre  type  de  la  famille 
■  des  uriicées,  eslaae  planle  lierbaeée.AéeoreefllNwiie, 
à  flsuilles  verdàtres,  dentées,  jiourvues  «le  poils  pi- 
quants, et  provoquant  sur  la  peau,  lorsqu'on  tuuclio 
les  feuilles  fraîches,  la  formation  d'ampoules  accom- 
pagnées d'une  vive  sensation  de  brûlure.  On  connaît 
en  France  deux  espèces  principales  d'ornes  vraies,  sa> 

voir  :  la  grande  cl  la  ptliie. 
Grande  ortie  ou  ortie  dioïque  (oriica  major,  ou 
I  diorca).  Elle  atteint  nne  hauteur  de  66  centinèires  à 
I  mètre.  Sa  tige  est  t('int:'>inc,  pnbtvtentr  et  tK's- 
fibrcuse;  ses  fouille.^  suiu  luuins  piquantes  que  celles 
I  de  l'espèce  suivante.  On  emploie  qnelquelbla  Msae- 
i  nencea  el  ses  feuilles  en  médecine. 
I    Petite  ortie,  ortie  grièelu  ou  orfie  brûlante  («rtfea 
luiiiiir.  ou  (II  .  (ij).  Sa  hauteur  ordinaire  est  d'environ 
I  36  »iutiuicli-e4,  et  elle  ne  dépoA&c  jamais  U>".àO.  bile 
t  est  entièrenient  couverte  de  poils  qni  produisent  une 
piqûre  brûlante  et  une  irritation  très-violente  à  la  peau. 
Aussi  l'emploic-t-on  pour  pratiquer  YurticaHoii ,  qui 
consiste  à  frapper  avec  une  puigiiéi-  de  relie  ortie  la 
portion  du  corps  où  l'on  veut  appeler  extérieurement 
rirritatlon.  Uài»  la  plante  une  fols  léeiiée  perd  ses 
propriétés. 

Eo  résumé,  les  emplois  de  l'orlie  ne  donnent  jus- 
qu'A  présent  ft  eetle  plante  qu'une  minime  fmpor^. 

tance;  malselle  en  pourra  acquérir  une  trés-prando 
le  jour  où  l'on  voudra  tirer  parti  des  libres  de  son 
écorce  pour  la  fabrication  des  tissus  et  du  papier.  Ces 
fliires  se  travaillent  exactement  comme  celles  du  lin  et 
du  chanvre.  Elles  sont  ténues,  acquièrent  unè  blancheur 
parfait*'  n  il  immil  d'excellents  produits.  On  les  a 
déjà  appliquées  avec  suc«i:s,  en  Angleterre,  à  lafabri- 
cation  du  papier,  et  des  expériences  coociuanles  ont  été 
faites  en  France  dans  le  même  sens  ;  mais  la  timidité  de 
nos  industriels  en  présence  de  toute  innovalion  aeo-, 
péché  jusqu'à  présenl  le  papier  d'orties  de  se  valga- 

«■fi^AB*     Il  BiAiifl  «k'hv«iSt    ja.A>«Aatal«aB«t    lansM*   «Ia  «lrkialA^Mu'«ftiA.A 


riser.  Il  nous  parait  cependant  hors  de  doule  qu'i 
plante  comme  l'ortie,  qui  erott  sans  culture  et  partout 

où  l'on  ne  cultive  rien  ;  qui,  par  conséquent,  ne  coùle 
mémi-  pas  la  place  du  lerraiu  oii  elle  croit  ;  une  plante 
avec  lai|uelle  on  peut  fabriiiuer  de  boiuic  toile  et  d'ex- 
cellent papier  serait  de  nature  à  rendre,  lant  a^i\  pro- 
ducteurs (ju'aux  consommateurs,  des  services  réels. 
Mais  hélas  !  on  peut  apidupier  aux  orties  ce  rpi'un  na- 
turali«(e,  dont  nous  citons  plua  liaut  le»  paroles,  disait 
du  genfit  commun  :  •  Son  ineonvénfent  est  de  croître 
liartoui  avitour  de  nous  et  en  abondance.  »  Si  l'ortie 
était  rare  ou  .venait  de  la  Chine  ou  du  Japon,  il  y  a 
longtemps  qu'on  l'Importerait  à  grands  Irais  en  Eu- 
rope, et  que  ses  produits  auraient  conquis  dons,  l'in- 
dustrie  et  dans  le  commerce  le  droit  de  cité. 

OiiTiK  lu.vNCHt.  >Syn.  :  Lat.  Lamiiim  album.  — 
,  Augl.  ifViiie  dead'ueitte.  —  AUem.  fKcàse  JHenen- 
I  «oMf,  Weine  Tadtenne$$et,—lh»,  Dtednelde. — Suéd. 

Bliiul  tr^'.lii.  —  Ksiia^-Ti,  <'t  Porlug.  Oiti'j  i  murrin.  

liai.  Oiitca  iiiuria.j  C«.-llc  plante,  appelétt  aussi  ortie 
^  morte  parce  que  ses  poils  sont  InoUiEnsib,  appartient  à 
I  la  famille  des  labiées,  et  n'a  de  commun  avec  la  véri- 
I  table  ortie  que  la  forme  de  ses  feuilles  velues,  mais 
non  piquantes.  Sa  tigi',  du  reste,  est  gUibre,  ses  fleurs 
blanches  et  ossex  grandes,  et  sa  bauleur  de  20  à 
•  00  cenilmèlm  seolemenl.  Elle  erotl,  comme  l'ortie 
et  avec  l'ortie,  dans  les  haies  et  dans  les  lieux  iin-iillc-*. 
Elle  est  inodore.  Les  (leurs  desséchées  de  l'oriie  Liattclie 
■ont  asses  souvent  administrées  en  infusiou  :  c'est  un 
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Cet  Oeon  m  vendent  «or  lea  marché*  ea  saea  de  toile 
de  poids  fftrlable,  et  sont  lehetéee  par  le*  drogatotes  el 

îe«  hcrborfffcs.  ar.  m. 

08.  (Sjro.  :  Lal.  Ossa.  —  Angl.  Bones,  —  Altem. 
BOn.  ^BtHiand.  Been,  —  Ru**c  Rou.  —  Pokm. 
taies.  —  Dan.  cl  Saétl.  Ben.  —  Espagn.  Huer(n.  — 
Portup.  Owi.  —  Ifal,  Oui.)  Nong  avons  parli?  d(*Jà  en 
plutfeurs  endroits  des  os  d'anlmruu  r  i  «If  li  n.-  nom- 
tveux  emplois  dsi»  l'industrie,  l'agricukiure  et  l'éro* 
nomle  domesUqne.  Ce  que  nons  disons  aox  erfldes 
CoixEs,  D>!bhis  D'ATdKAOX,  Emku':.  Noin?,  s'appHqiio 
aux  os  dn  bétail,  les  seuls  qui  donnent  Heu  à  un  com- 
merce iiniiortant,  «C  nom  dlqMMO  d«  retenir  aor  ee 
sujet.  Quant  aux  matières  connues  sous  le  non  d'ee 
de  seiche  et  os  de  cœur  de  cerf,  nous  avons  peu  de 
chose  à  en  dire. 

L'os  de  sèche  est  proprcmeul  la  coquille  iolerne  de 
h  leiebe  eotoraniie  («ejvte  e^tcrinWt).  C'est  un  corps 
ovale,  aplati,  bomln'  >ur  los  deux  Tacrs,  Manr,  dur  vl 
corné  dans  les  coudiez  externes,  tendre  el  friable  dans 
les  couches  oppos(!*es.  Il  est  essentiellement  femé  dt 
phosphate  et  de  carbonate  de  chaux.  On  le  trouve  sur 
les  bords  de  la  mer,  où  les  ilôts  viennent  le  d^'poser, 
et  dans  le  calc.iirc  prossicr  de  Grignon  (Seine  et  Oise). 
Il  était  autrefois  employé  en  médedoe  comme  absor- 
bant contre  la  diarrhée;  on  l'a  auKl  préconisé  en 
jioiulrf  comme  denlifrico,  mai.s  on  Ir  rrrlirrrhi-  .mir- 
tout  pour  le  placer  dans  la  cage  dis  oiseaux  d  apiiarlc- 
nent.  Ceux-ci  j  usent  lenr  bee,  qui  sans  cela  acquer- 
nit  une  longueur  incommode,  et  ils  y  puisent,  en  !f 
nmgeant  peu  h  peu,  l'^l^ment  calcaire  de  Icura  os,  de 
loars  plumes  et  de  la  cciquillc  de  leurs  irufs. 

L'os  de  cœur  de  cejrf  est  une  pièce  semi-earUlagt- 
nense,  résultant  de  l'ossifleatton  de  la  crosse  de  l'aorte 
vhr-T  li's  viiMi\  ci-rf'.  Cet  os  est  miner,  p!al,  M.inc,  de 
forme  à  peu  près  triangulaire.  On  lui  attribuait  autre- 
fois des  propriétés  médicinales  auxquelles  personne 
aujourd'hui  ne  rroit  pl-i?,  et  il  c?l  compltîlement  aban- 
donné. Il  en  est  de  même  dcâ  os  du  luup,  de  cœur  de 
bttor,  etc. 

Rnia  nous  occupons  à  l'artiele  PsosPHant  dea  «a 
edetnés  qui  occupent  un«  plaee  aaset  Imparlaiifailaiii 

la  droguerie  et  parmi  les  mati^res  premières  aervaot  à 
la  fabriqiUon  des  produits  chimiques. 
Nam  n'exportons  pas  d'os  i  rétranger,  mais  noua  «n 

recmons  de  grandes  quantlli^s.  Malheureusement  11  en 
est  de  ce  produit  eonimc  de  quelques  autrea,  que  les 
rédacteurs  du  Tableau  officiel  Ju  commerce  extérieur 
de  ta  France  ont  confondu  dans  leurs  relevés  avec  des 
produits  plus  ou  moins  analogues,  en  sorte  que  ces 
rt  lLVi':-  ne  nous  apprennent  rien  de  |  i 'l  is  [.n  Tublrau 
da  commerce  nous  présente  les  os  et  les  sabots  de 
bétail  tnvarlableneirt  réunis  et  donnant  lien  ensemblo 
à  des  importations  dont  le  chitTrc  varie,  d'une  année  à 
l'autre,  de  3,700,000  liilog.  à  C, 000, 000  cl  plus.  Les 
princi[«iu\  pays  de  provenance  sonl  les  Dcuv-SieilC'», 
lea  £tats  sardes,  les  Ëtats  romains,  l'Angielcrre,  les 
«rines  hanséaHques,  l'Espagne,  les  Étais  barbarasques, 
la  Rti<sie,  rrrit^uayetqudqueaaaticaâlalada  l'Amé- 
rique méridionale. 

La  cause  qui  empêche  l'cxporlation  de  ces  matières 
est  le  droit  énorme  de  20  fr.  par  100  liiiog.  brut,  dont 
elles  sont  fhippées  à  la  sortie.  Les  droîu  d'entrée,  nu 
contr:iiir,  ne  6ont  que  de  1  fr.  par  100  kiloir.  I  rnt, 
lorsque  le»  os  ou  sabols  de  bétail  sont  apportée  par 
iMTlree  Arançais.  H  est  ml  qu'ils  sfétivenl  à  10  fV. 
ïi  la  marehandlse  arrive  par  navires  étrangers  ou 
par  terre.  Les  os  do  seiche  et  de  coeur  de  cerf  sonl 


4ISG1B  1**.  MoDuaie  d'or  de  Suède  ou  ducat  va 
lant  11  fir.  6a e. 

OS  DE  SÈCIIF.  ou  SEICHE.  Voy.  Os. 
O.S12ILI.E.  (Syn.  :  Lai.  Oxntit,  rumex.  —  Aogl. 
SorreL  —  Allem'.  Saueramp/èr.  —  Holland.  FeUsK- 
ring.  —  Dan.  Suramper.  —  Suéd.  OEngsyra.  — 
Espagn.  Acedera.  —  Portup,  Azcdas.  — liai.  Aceiosa, 
romice.)  C'est  le  rumex  acetoia  des  l)otaniste3 ,  qui 
I  rangent  cette  plante  dans  la  famille  des  poljrgonées. 
;  Vulgairement  on  la  désigne,  dans  quelques  contrées, 
j  sous  les  non»»  de  vinetw  et  d'aifjrelte.  Elle  a  une  grande 
I  importance  comme  plante  maraichère  et  il  s'eo  ooo- 
I  somme  chaque  jour,  pendant  la  belle  saison,  euTlroQ 

■  depuis  la  fln  d'avril  juttqu'ù  la  On  d'octobre,  des  quan» 
'  tités  énormes.  Mais  comme  elle  ne  peut  se  manger 

([li  a  I'iHM  frais,  elle  ne  ^e  transporte  jamais  qu'à  da 
courles  distances  et  ie  commerce  de  celte  herbe  se  fait 
comme  celui  des  autres  légumes.  Elle  joue  aussi  un 
ecrL-Un  rûle  dan?  la  droguerie  el  la  pharmacie;  on  la 
1  fait  entrer  dans  quelques  préparations  rarraieliis&aatejj 
et  sa  racine  est  quciqueroia  adolDlsiréc  comme  diuré- 
tique el  dépuratif.  Knfln  on  extrait  de  l'oseille  l'acide 

■  u\altquo-ct  l'oialate  de  potasse  ou  tel  d'oreille.  Ces 
I  produits  se  retirent  aussi  d'une  autre  plante  que  ses 
I  propriétés  et  ses  usages  rapprochent  beaucoup  de 
I  l'osellla,  bien  qu'elle  appartienne  à  nna  Ibndlla  éloi* 

pnéc  de  celle  de?  p<iIy;:onécs.  i\'o«*  voulons  parler  de 
.  l'oxalide-oseillc  {oxalis  acetosclla,  oxalidécs),  vulgoire- 
)  ment  connue  sous  les  noms  d'a//e/<tia,  pain  à  eoueo», 

oii  ille  à  trois  feuilles,  ou-îllc  lir  burhcron.  C'est  une 

jtlaiilc  herbacée,  réiiandue  «iuu!»  ia  piupart  des  pays 
I  montagneux  de  l'Europe  scplontrionale  el  tcujpt-ré'', 
I  et  surtout  très-commune  en  Suisse  où  elle  re(oll  les 
I  mêmes  em(ilois  que  l'oseille  proprement  dite»  laat 
'  comme  l  ';.'iuue  et  herbe  rafraiclus^ntc,  que  eonmo 

matière  première  de  ia  fabrication  du  sel  d'oseille. 
OSEIXE,  OSBLLA.  Honnale  d'or  et  monnaie  d'cf" 

gent  do  Venlae  s  la  premttn  s  47'.60»  lasecondo  ss 

2ft'. 

OSIER.  (Sjn.  :  Lat,  T'iniCJ!.  — Angl.  Waterivittoxc, 
osjer.'— Allem.  Weide,BQCkw!eidCt  Wttuerweide,B<md- 
MV/rff.— E<pagn.  Jf/m^w.  " Ital.  fÎMe»,  vetriee,  pf> 
miH'  .''  F-pèce  de  saule  (fairiille  de-  salieinéefj  qui  croît, 
conmie  les  autres  espèces  du  même  genre,  dans  les 
lieux  humides  et  marécageux,  au  bord  des  rivières  et 
dans  les  lies  qu'elles  forment.  Cette  plante  e-it  lrf:i- 
commune  dans  taaia  PEOrope.  On  en  dislingue  uue 
doutaine  do  variétés*  dont  les  {Am  eoiiinan«i  aonl  las 
suivantes  :  ^ 

L'osier  ceniMim  'ou  otfer  ètaue  (ealix  vimlnatis), 
arbre  de  5  .i  7  mètres  du  haut,  à  rameaux  droit*  li 
eniléji,  revêtus,  lorsqu'ils  sont  jeunes,  d'une  sorte  de 
duvet  soyeux. 

L'osia  jfuaie,  vulgairement  appelé  amarinier  et  bois 
jaune  [salix  vitellinn),  joli- arbrisseau  qnl  atteint  une 
h.iuleur  de  3  i  4  nu  très.  Ses  jeunes  rameaux  sont 
revêtus  d'une  écorco  Jaune  pendant  l'été  et  jaune- 
rouge  pendant  ndvar.  L'éeorae  des  Ytelllea 'tiges  est 
grise  et  gercée.  C'est  l'espèce  la  pilus  utile  et  celle  dont 

!  les  rameaux  longs,  droits  et  Ikxililcs,  se  trouvent  en 
plus  grande  quantité  dans  le  eommerso.  11  a  besoin 
d'un  bon  terrain,  peu  profond  et  moyennement  hu- 
mide. On  a  coutume  do  le  mulliplier  sur  le  bord  des 
i  iMi  res  v\  ile.-i  ruiï-seaiiv,  pi)ur  evliau.'iser  el  rarTernilr 

I  les  rives  cl  former  des  digues  contre  les  débordements. 

I  On  coupa  tous  les  ans  ses  rameanx,  et  on  ne  les  em- 
ploie guère  qu'après  les  avoir  déponilk's  «le  leur 

t  ^orco.  Pour  cela,  on  les  conserve  eu  bottes  dan»  les 

i  catM  Joiqn'à  ee  qntia  potuaant,  «t  dora  on  adèfa 
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ftdhnMnl  leur  éeom,  en  Ici  lUont 

«oric  de  filiVrc  en  bois  con^'lriiilc  pour  cet  u>agc.  On 
te  aj^sujcltil  ensuite  par  fai^c<■au^  avec  des  lieiiJi,  pour 
les  imp*''ihcr (le  le  tordre  pt  de  se  contourner;  cl  lor«- 
qu'on  ttal  s-'cn  aervir,  on  Itt  fait  trempur  dana  l'eau 
poor  In  rendre  plus  souples.  Le  bol*  de  l'oiter  jiune  est 
Lknc,  lenaci'  d  DimIi'c.  Hn  lV!ii;il>«i(;  à  laconfrclion  de 
MrteUlei,  de  lieoi  et  de  dtvcrii  autres  ouvra^'cs. 

U  productfoo  de  eel  urbrineau  a  prit,  d*  puis  une 
rinjtaine  d'anni^n-i,  rn  France,  un  trcs-graml  dévulop- 
JjCîiu'uI,  par  suite  tic  la  fabrication  eu  quantiléi  coati- 
dérabICÂ  des  paniers  dans  IcéqueU  on  expédia IM  Ihlltl 
à  Vuit  de  dîÏMrenU  poiota  du  territoire. 

L'oti^  roi»)»  on  tante  à  feuîttea  d'ammdier  {$alix 
mijijdalimi],  de  8  à  10  uièlrc*  ik-  Iiaiitcur,  ù  rameaux 
droit«,  à  écorce  jauD&Ire  ou  rougcàtre;  celte  »ortG  e»t 
Mlioée  &  fégsl  de  U  précédente,  pour  lei  quf rages 
(le  vjnnrrie.  On  re%ploi(e  aii.'':<i  rommA  OWDa  boU; 
mais  il  est  mndiucre  pour  le  cliauiTapL'. 

L'ositr  pourpre  (salix  purpunii),  joli  arbrisseau  de 
3  nèlrei  à  2*". 50,  croit  spontanément  dan*  lee  val- 
Vt»  el  forcU  iiunaîdes  ;  m  raBMftlx  Mot  trè6- 
llfiiiii»  il  muia^  aitt.wtaMn  osegei  que  eau  éa 
ftécéùeaiê, 

L'oiier  nofr  on  oaier  vert;  e*eit  la  mime  mtélé  que 

l'osier  blanc,  ou  une  varkHé  Ir^s-voininc  cl  v^ui  n'otTre 
ri«a  de  particulier.  Ou  l'appcllu  au^isi  naule  jïtstbte, 
pur  ofpMllion  au  Mii/e  fragile  ou  casmnt,  dont  les 
nmeaux  lont  rejeté  par  les  vanniert  à  cauia  de  la 
beililé  avec  laquelle  ils  se  brident  aoua  le  moindre 
effort,  L'oiicr  pour  les  vanniers  et  Tui-icr  à  barricpies 
ott  tiflw,  se  vendent  en  gerbes  ou  botte*  el  se  trana- 
portenl  aana  enibalbge. 

L'Importation  de  celle  niaticrc  est  d'environ 
110,000  kilog.  par  an  :  elle  nous  arrive  «urluul  de  la 
B<'li;ique  et  de  l'Associatioo  eonmereiale  allemande. 
L'etpcrUtion  est  beaucoup  plus  considérable,  puis- 
qo^eile  a  ài\mài  quelquefois  800,000  kilog.  Nos  on- 
voii  Ici  plus  Torts  sont  ordinairement  pour  leafitaii» 
Mtkt  i*  Belgique,  l'Angleterre  et  l'i>pague. 

L'oiier  en  botlea  bmt  esl  exanpl  de  drolta  d'entrée 
et  ne  priyc  à  la  sortie  (|ue  le  drolt  de  balance.  Pour 
i'ûjier  ouvré,  Voy.  VA.M(EaiK.  ab.  m. 

OSHtn.  Mesure  de  capacité  pour  matières  sèches 
ea  usage  en  Ru««!o  —  I/?  tchctwert=  104.86  litre*; 
cnLiUiuanie,  l'omin  =  &G.34  litres.       c.  T. 

asni'SCIIKA  ou  Kltl  StlIKA.  M.'Min-  de  <'apaL!lé 
pour  tiquidea  eu  usage  eu  Uusaie  —  1/8  wedro  = 
1.55THtre».  «.T. 

OSTESDE  [Belgique].  Ville  de  10,700  Ifcib.,  située 
parO<>3Vo2"  long.  K.,  el6l"ia'5i»"  lal.  N.,  à  125 
kilùm.  de  Brunellea  el  302  de  Paris,  possède  sur  la 
du  Nord  un  port  commode  et  %aslo,  au  Tond  d'un 
de  100  à  làO  mètres  de  largeur  el  profond  de 
IS  otètret  dans  les  \ivcs  eaux. 

Idtveaieitf  de  to  naiij/afwn.— -  Euirée.  Le  port  d'Os- 
linieare{Q,  en  ISS9.  y  comprla  lea  bateau  à  vapeur 
<I"1  desservent  la  ligne  entre  cette  place  cl  Douvres, 
512  navires  jaugeant  cuseuiblu  87,24ii  tonneaux  mé- 
triqnfli,  lavelr  t 

.1  nav,  (Icmnls  .  .  303 tt. 
5  iil.  iiKvfï.  .  .  9Î7 
l  1,1.  r.sIueW.  .  317 
t  itl.  haiitbuurg.  76 
1  \<\.  prussien. .  iSO 
1  kJ.  sarde.  .  .  133 
I  U.  portof.  .  7t 


—  »ÎT  — 

par  une  ;  port  des  dé|)êalMa  entra  la  Beli^qw  •!  l'AogMem,  et 


137  MT.  WtftM. .  i4,3î9ti.i 

300  irt.  «dulais  .  5î,4')l 
Î'J  l'I.  U'iTM-;;,.    il, OUI 

«    1.1.    b..ll:m>l.      1,1  112 

tù  l'I.  Irii.'^in.  -To 

t«  là.  banuTr.  1,151 
t  M.  fliMali.  3S0 


^Ice-versà  i 

I  "i?  bateaux  à  Tspeorbelpes.  .  .  .    jauj^eSHt  lo.'jjoti. 
155    id.         id.    jii^l»!'*.  ...        —  (0,i5.'>0 

10  tapeurs  de  guerre  de  differealMaatiMis,  700 

322  tùlim,  à  vapeur.  tt,S40 

II  e«t  ù  remarquer  que  l'année  ItM  a  été  assex  pan 

favorahlc.  En  ISTift,  Ojtcnde  avait  reçu  0!»  navires  ou 
1 4,'jU2  tonneaux  de  jau^e  de  plud  qu  il  n'en  esl  entré 
l'année  suivante.  Nous  donnons  ci-deiaoaslardeiéda 

la  valeur  des  importations  par  pays  : 


Del'.\ngl.?terrc. 
De  la  Franc*  . 
Delà  Prusse.  . 
DelaBoisie.  . 
Deriipague  . 


r,23û,90Jfr. 
320, Îi7 

50t,3n 

167,777 


A  n  porlcr..  8,35(J,Î03  fr. 


He(Kirt.  . 
Do  la  \  ii  ^v 
Du  Diueio.irk. 
Des  Pa;t-Bis. 
De  Hambourg 
Du  Porlogil  . 

TolaL  .  . 


S, 356,503  fr. 
R(3,S0I 
53,421 
t,098  l 
130,550 
I79.H5 

9,534,  llistr. 


Les  Importations  anglaises  ont  consisté  principale- 
ment en  laines  brutes,  graines  oléagineuses,  métaux, 
sel  brul,  nianufiicliirc^  diverses,  churlinii!!,  leinlurcs, 
huilrei,  etc.;  les  imporlationa  de  France  en  sel  brut, 
vina,  flaaas,  celles  de  Roasteet  des  aulreapayida 
Noril  en  boifs,  graines  et  tourteaux  ;  eeUes  d'EtpaglM 
et  de  Portugal  en  sel,  fruits  el  vins. 

Le  sel  pst  un  article  important  de  eommeree  pour 
Ostende.  Il  est  entré  en  18M  let  quanlités  suivantes  : 

De  l'Angk-terrc  ........  t7.îr.9.IOO  kilog. 

De  (a  Franco   3,-7«,500 

OerStpagM   2,000.650 

On  Pnitngal   3,t05,t.'^"j 

TMal.  .  .  17,151,80» 

Les  bois  de  construction  occupent  également  uno 
place  notable  dans  les  transucUons.  Voici  le  résumé  dea 
Importatfona  eiTeetuéea  ea  t8&9  : 

OeSuèdeaidelforréie  Mtta.e. 

De  RmSte  

De  Pru-'iP  

Du  Daucmirk  


Oa 


f,ttt 

«,3» 

760 
351 
8«t 


Toial. 


13,338  11). e. 

SortU.  Il  a  été  expédié  du  port  d'Oatende  i4| 
Tires  d'une  jauge  réunie  de  88,693  tonneaui,  non 
compris  le.*  bateaux  à  vapeur  employés  au  service  des 
dépêches.  Les  navires  se  divisent  pour  la  nationalité 
des  pavillons  à  pen  près  eomme  à  l'entrée  |Votr  plus 
baul). 

Lu  80UUI1C  des  exportations  a  été  do  1 1  ,iG'J,4 1 0  fr. 
Les  99  centièmes  de  ces  evportalions  ont  eu  l'Angle- 
terre pour  destioation»  ainsi  qu'il  ressort  du  tableau 
sulTant  t 


L'Angleterre.  Il|4l8,02ï(r. 
UFrwwe  .  .  S,02u 
LaXor*<ge.  .  t7,90is 

le  Parluval.  .  2.10 


Rcpoet,  11,438,  lAOfr; 
L'Espagne..  .  9,175 
Les  Pajs-Bos.  16,iaS 
URusne.  .  .  1,340 
U  Ssidalgae.  4,»M 


Voici,  de  plus,  le  niouvenent  &  l'entrée  des  vapeurs 
deguerraet  des  balcaua  à  fapeor  cbargés  du  tianS" 


A  reporter. .  ll,4J.s,tsu  tr. 

Total géarfcal des «pflMatims.  .  .  ll,4S»,4tOfr. 

Les  article?  expédié*  pour  la  Grande-Bretacne  %r,n\, 
dans  l'ordre  d'iiuporlaace,  le  beurre  trais  (valeur 
6,302, 12Ur.),  les  viandes  (l,G37,9G6  fr.).  les  tissus 
((J3i),233  fr.),  les  huiles  de  graines  (530,634  fr.),  les 
chevaux  (387 ,800  fr.),  la  chicorée  (208, 28S  fr.),  les 
arloir:*  de  mode  (19.S,435  fr.),  le  bLl  iil  sm-  pied 
(178, aOo  rr.|,  l'or  battu  (84,242  fr.),  les  fruits *crls 
(90.08U  fr.),  leséeoreesàlan  (82,805ft'.),laniereerte 

(80,805  fr.),  les  <rufs  ,7:,1,!»2  fr.),  etc. 

Trtmil,  li  a  été  ioiporlé  en  transit,  par  le  port 


I. 
«■ 
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dCktende,  pour  une  valeur  tle  1,âi»&,&98  fr.  La 
(trceque  fotalilé  dti  mftrchandlM»  IrtnMlMit  Tendent 

de  l'Angleterre  pour  l'AUemi^iie. 

Le  nombre  des  juissagert  «mbarquét  et  débarqués 
dan»  le  |iorl  (l'O^ltTiilt-  vu  JSr.D  a  l'ir  de  i:,,*,:]fi.  {'a- 
nombre  a  été  moindre  que  d'iiobiludc,  jur  suite  de 
dmmilaiieei  poNlIifaee.  Deoe  lee  année*  normatei  11 
8*éltve  de  21  à  12,000. 

Marine.  Le  porl  d'Uslcudc  posgcdail,  à  la  lin  de 
1B&9,  33  biitinient»  de  mer  jaugeanl  eaeeinblc 
tonoeiM.  La  aoUîlie  de  çtebo  conpretiaU  I34  ba- 
teaux d'une  capacité  moyenne  de  40  tonneaux  de  jauge. 

Pêc//e.  Pendant  la  wison  il'i'tr,  Iri  yîdn'.  à  la  morue 
a  été  praliqui^e  par  1 3 1  bateaux  qui  ont  .ipi)orlé  : 

Ob  Doggcnbutk,  es  !•!  voyage*   8.S98  tx. 

DaMieè»    3,656 

Kuicmble. 


S  cbtioupes  ont  (ait  la  féche  il'IiÏTer  et  out 
àjiporté,  «a  l>  TojafH. . 

Les  rhaliHipcs  ont  dme  |MrkeR  tl  t  toiyt|ct. 

qui  ont  produit 

Le  frit  nwyea  dt  la  tooM  de  ni«N«  ooB- 
taant  eaviron  I4S  Ubf  .de  poiMoa,  a  élèda 
4S  fr.  p«nr  le  poîMon  du  Dopfertbuli,  «t 

{le  3  6  fr.  jïour  r<-liii  i\c%  Jlc»  Kéroc. 

1  Wj  tlialuiipcs  ont  Tait  en  liiicr,  et  quel- 
qu^s-uii<'!>  eu  cte,  la  \>i:che  (la  puilWB  ftall» 
dont  le  produit  »'e«t  élevé  à   . 

Totd.  , 

CAantfmde  cmutniuimf.  Il  a  ét 


IS.lSé  tonn 


•^'i  t.jun. 
lt,M7  toun 


672,121  60 


.i.tst.tio  eo 
lancé  des  ehan« 

tiers  de  construction,  en  1869,  17  chaloupe^  dp  in'i  he 
d'une  rapacité  movcnne  de  40  tonneaux  do  jauge.  Les 
chantiers  d'Ostendc  ne  eeitenl  guère  à  la  eoMtmelioQ 
de  navire»  de  commerce. 

Oelende  poncde  «in  liibunal  et  nne  etiambre  de 
couiuicruî'.  Oiili't  !e.s  ri'.ilions  par  voie  furi^'e  .ivoc 
toute  la  Belgique,  l'Allemagne,  etc.,  avec  la  France 
per  Cottriral*  Toarnajr  et  Lille,  0«iendeeommiin{que 
par  dp?  r;ina«\  avec  Bruges,  Gand,  Nlrtipnri  pi  i)un- 
lierqMf.  OMcnde  a  des  services  régulier*  avtc  l'Angle- 
terre  (lar  Londres  et  par  Douvres. 

A  18  kiiom.  d'Ostende,  sur  le  uiCme  lilloral,  se 
franire  le  petit  porl  de  Kieiii  nrl,  qui  a  reçu,  en  1 850, 
39  navires  ;i  \ oilc*  jniipn;iiii  ciisiMiiblc  1,726  tonneaux. 
Les  pécheurs  de  Mru[»ort  pratiquent  égaleuienl,  sur 
une  petite  éeiielle,  la  pCehe  de  Néon,  d'Ialande  et  de 
Doggcr»baiik. 

Huitriircs.  Il  existe  à  Ostendc  sept  parcs  ou  réser- 
voirs d'huitres  j  ces  huîtrièri'g  ont  reçu,  en  1869, 
14,653,6&&  pl^,  du  poid«  de  110,123  àilog.,  et 
d'nne  valeur  de  359,568  ft.  Une  quantild  consldé- 
tAiW  lie  CCS  Imîtri'S  est  livn'c  ,i  l'exportatinii,  surtout 
{tour  l'Allemagn'*  et  la  France.  IjCs  huîtres  uxiiûdacii 
en  France  (enviroti  35,000  kilopr.)  sont  le»  plus  petites  ; 
elles  s'envoient  t'ii  barils  de  1 00  à  1 50.  On  expédie  en 
Allemagne  les  cspOccs  les  plus  grandes,  dans  des  barils 
qui  contiennent  chacun  de  .5.>0;i  .'jO»  Imili  t  s  ;  l'ix|if'i 
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sur  les  deux  rives  de  la  rivi.  re  d  Oswcgo,  à  son  entrée 
dans  le  lac  Ontario.  Le  porl  naturel  formé  par  l'embou- 
chure de  la  rifiire,  l'un  des  plui  afin  et  des  plus  vastes 
du  lae,  a  été  encore  amélioré  par  dlvenmivrafres,  notam- 
ment par  une  jeti^e  ou  embarcadt  rc  de  1 .200  pieds  de 
long,  qui  ouiDlient  une  profondeur  d'eau  de  10  à 
SO  pledi»  el  prétente  aaxnoabreuv  bUfimenle  de  eon- 
tnerceàla  fois  un  nbri  et  nnlten  fariledc  d^'rharrement; 
il  «!sl  protégé  sur  la  rive  orientale  de  la  rivière  (larle  fort 
Oswego.  Malgré  l'avantage  de  celte  situation,  le  dére- 
lop|»emcnl  de  cette  cité  ne  date  guère  que  d'une  trentaine 
d'années,  depuis  que  la  construction  du  canal  d'Oswego 
r.i  iiiirie  en  ra[<iiort  facile  ;ivee  le  lac  Ërié  et  en  .i  fait 
le  priucipal  point  do  transit  des  marchandises,  et  no- 
tannient  dee  graine  qui,  des  lace  eopérteitre,  n  ren- 
dent dans  le  Cinad.i  ou  se  dirigent  vers  l'(Wan  pour 
l'exportation 'étraniji  re,  ^oit  yar  te  Saint-Laurent,  soit 
par  ia  voie  de  New -York;  l'ouverture,  vers  la  nêM 
époque,  ducanal  Weliaod,  qui  établit  sur  la  rifOOmiF 
diennc  une  eommunlcatlon  directe  enlre  Vf.tH  rtfOn- 
(aiio,  a  iV'.il'  iiH'nl  l  onroiini  ;i  la  forinne  eninmerciale 
d'Oswego.  D'un  autre  cùté,  son  industrie  a  trouvé  daoi 
l'emphd  ingénieui  de  la  foree  motiice  fbomfe  fw  le 
canal  un  puissant  instrument  qui  a  favorisé  rétablisse- 
ment de  grandes  manufacturif ,  parmi  lesquelles  ou 
doUeiier  font  d'abord  les  moulins  h  fîninc.  Cvipabics 
de  livrer,  pendant  la  saison  de  la  navigation.  Jusqu'à 
1  million  de  barils  de  farine.  Population,  20,000  à 
26,000  lialMtnnls. 

Le  canal  d'Oswego  rallacbé  à  Syracuse,  comme  nous 
t'avone  dtf .  arec  le  canal  Erié,  eet  la  vole  la  plot  aellte 
du  transport  des  marehandi^es  (]ui  vUnncnl  s'entre- 
poser à  ().'\\ef;o.  Voiri,  d'apri  s  li  s  derniers  relevir»  sla- 
tllliquei,  \a  uature  des  tnareliandlM  K  cl  U-  (piantités 
pour  lee  plue  importantes  d'entre  elles  qu'il  a  iranspor* 
léei  dena  Vexerdce  1857.  Les  chargements  embarqués 
h  n,.wi  ^.'0  j>ar  le  canal  enni|irenneiil  principalement  : 
farines,  467,886  barils  ;  porcs,  bœufs;  blé,  4^01 1 ,391 
boieBeaux  t  mtfto,  9,S0T  ,805  bolsseam  t  eelgle,  91 ,458 
boisseaux  ;  nrge,  540, 514  boisseaux  ;  avoine,  61  i, 414 
boisseaux  i  |M>isel  fèves;  spiritueux  ;  JaiiiL&uâ,  UiU,  1 98 
livres;  lard,  845,410  livres  ;  laines;  peaux;  sons  el 
déchets  de  farines,  30,613.364  litTce;  umenees  de 
trèfle  ;  chanvre  ;  tourteaO!!, 805,851  llvrei;  énln;  cal- 
eaires  e|  ehaux,  l,1H!.n2n  livres;  fers  et  aciers, 
86,91 1  livres;  charbon  de  terre;  douves,  bardeaux  el 
autres  bois  légers,  8,511,135  livres;  liola  de  char- 
pente, 83 1 .4 1 1  pieds  cubes  ;  bois  débités,  1 03,488,088 
pieds  ;  houblon,  81,7'30  livres.  —  Iji  plupart  de  ces 
quautil>'s  foni  inférieure-;  à  celles  lournies  ]iar  les  re- 
levés du  1 860  ;  celte  différence  en  moioa  est  la  cooié- 
quenre  de  la  crise  de  I8S7  qui  avait  produit  un  arrêl 
dans  les  IranMclions  ;  niui«  les  quanlit'â  de  1868  al- 
teslent  une  forte  reprise  sur  lu  uvouvcniêiil  ralenti  de 
l'année  précédente.  Les  marchandi^ics  reçues  à  Oitv^ego 
pendant  le  même  exercice,  par  ta  vole  du  clhai  et 
dont  nous  n'Indiquons  également  les  quantités  que 
pour  les  plu*  iinporhinles,  se  dislriliuenl  ainsi  :  r»eanx, 
216,623  livres;  cuirs;  fers  et  fontes  en  saumon, 


sucre», 
llvre.^ 


talion  pour  ce  pays  est  de  lUO.OOO  kilog.  Les  bui-  .>...;•,  vu».,  luutcB  <^u  «...».«», 

IriArei  refoleent  au!>!>i  des  homards,  qol  sont  Impofide  I  7,000,000  livrée.;  sel  de  provenance  amérieaiiiet 

irincipalenienl  de  Norvège.  e.  noMîiERC. 

OSn^EGO  {Était- Vnh).  Située  dans  i  Lial  de  iNew- 
York,  Oswego  est  l'une  lie  t  es  jeunes  et  florissantcscilés 

de  la  région  de*  lac»  dont  la  prospérité  rapide,  fécondée  ,   ,  .  

par  la  prodadfon  agricole  des  contrées  de  l'Ouest,  fonne  hivres;  gypse,  7,1 1 8, 060  livres;  charbon  de  terre, 

l'une  dei  plus  inlérrsN-.nie»  mnr.ircitaiions  de  l'intelli- 
gguit  acllvilé  de  U  rate  auglo -américaine.  Située  ù 
183  mille*  O.-N.-O  d'Albany.  capitale  de  l'État,  el  à 


243,546,R9n  livn»?  ;  sel  étranger,  103,920  livres, 
r,  I o.:'i I  3,7 11(1  livre* ;  mélasses  ; caics,  l,7â9.331 
clfjiis  i  t  ri\eîs;  fersaciérés,  3,77  1,601  Ihrrs  ; 
rails,  2(i,97 1 ,216  liv.  ;  calraires  el  chaux,  16.883,034 


TO.'iiU.S^^)  i  livres;  eolons,  ihanvrc,  li(>ol)lnn  ;  mar- 
cila^Hll^e4  diverses,  22,199,667  livres.  —  Nou?  com- 
pléterons ces  renseignenienl»  en  donnant  le  monvement 


139  milice  N.-O.  de  New- York,  Oswego  est  oonalruita  I  de  tranipocl  dti  canal  pendant  1m  q^Mlxo  wardeei 


o>\v,:c.\ 


ISàâ  ù  1 8â9  i  il  fera  a|>i>rccier  le  progrès  soulenu  «les 
Inanettanf  eommereiales  d'Oswego. 

oss        ir.s        «m  ItJii 

SodiCf.  Unnei.  3M,560    i'n,76l     317,636  479,820 
t09,07S   SM,|7|  t«6,K09 


produise  des  farines  en  au^^i  pranilc!i  qunntilt^'^.  Le 
aODllm  des  moulins  établi»  k  Oiwr^n  mt'nie  isV'K've  h 
Achc,  comprenant'  ensemble  8S  paires  de  meules,  el 
(>ouvanl  livrer  qiiolidiennenient  9,000  barlb  de  At- 
rini\  r.ini^  aiitn's,  ron>lriiils  d.itis  un  rayon  di?  dix 
luiiles  de  la  ville,  réurUMent  24  paire»  de  meules.  Dans 
b  salaon  de  1858,  les  141  raoaHns  d*Oswego  ont  livri 

a»  comTTUTro  CO  1,837  Itariii  de  farlnf*.  s-ir  Ip^i'iiirfs 
4(J7,8K(i  oui  <'ié  pxpi'<li('s  par  le  canal  rt  5r>,'J8l  par 
rOnUirio  et  ]>■  Sainl-l.aurctii  sur  MoMlri'al  ;  surplus, 


fMa«s.  .  .  Mt,«3»   744,939   «94,1  S9  79».4«S 

Oiifrp  |p  canal,  Oswpgro  ^lablit  cncorr  bps  relation!! 
avec  l'inlt^rieur,  ver»  Kcw-Yorli  et  dans  le»  KU\i  de 
l'BlI,  par  YOmtfO  and  Symctue  mil-m^d.  qui  s'em- 

bfMMiw  k  Sjnenae  mt  le  New'ïork  central  rail-way,  1  et  96,CC3  l>arils amenés,  en  outrOj  à  Oswego  par  la  navi^ 

GeetienHo,  Vtfré  à  la  dreulalfon  depuis  1848.  a  un  I  galion  du  lac,  ont  gufTl1eOme9»andS|pnicaservff-ro(Mr, 

tralle  lr»«-aclirqnl,pour  IVxcri'ii-p  (lu  1  "^ni-hiluf  I  S  îT  on  foni  rosi.'*  pn  ii  l  i  >  i  ii-i  miiiitlon  inti^ncnrr.  Les 

au.  30  seplemt)re  18&8,  se  réaiinic  dan^  les  cliiiïres  i  envoi»  par  le  canal  s'élevaient  pour  les  année»  pn-cé- 

mifinli  !  ««rr»sean  tranepor^.  92,496  ;  marehan-  I  dentée  :  en  18SS,  à  898,931  baiib;  en  ISSG.  à 

diw*,  i2,8tnionn.  Ces  marchnndi'c*  se      ntnivui  nt  .3î),^,,'i2.1  ;  en  1S57,  ann'c  de  crise,  ù  301  ,fiO(»  scu- 

siosi  :  bol»  de  con!<lruction  et  autre*,           tidnn's;  lenu'ot;  mais  l'cvportalion  a  repris,  en    I-SjS,  sa 

Tiamlr*,  lard,  grai-se*  et  autre»  produite  animaux,  j  marche  ascendante.  0*wepo  c,<t  l'c  ileuient  un  des 

1,102  t. }  c« réaies  et  autres  produits  agrirole*  eomcs-  j  marchés  les  plus  importants  des  ËtaU-Unis  pour  le  sel  ; 

Miies,          1.; objets mantifselnrés,  8,9«18  t.  ;  mar-  (  d'après  le  rapport  du  direetenr  de  la  rompa^le  des 


cl^aruli'l■^  ?iin'r^H<,  .'i.Oi^J  I. —  O-wi  t:*),  U-  ]<orl  In  p!iis 
con>iiJtiable  vlu  lac  Untano,  a  une  navi;;ation  très- 
acli>e  foU  a«ee  lea  villes  américaines  situées  mir  hi 
liM  itili'rjrun<.  joit  avec  le  <latiada.  BOil  avec  le  com- 
merre  rtraiiL-'T.  I.fs  iin|iorlaliiiiis  pour  ta  naviijalion 
du  lac  dnniicnt  le.'»  riMiillalii  suivant'',  pour  l'année 
t«&8  :  larine»,  86,GG3  luirils;  blés,  (i,&S)à,U3  bois.; 
■M*.  2,913,818  bois.  ;  aToitne,  637,938  bois.;  orge, 
5»'», Or;-  li'i^.;  sri^lc.  rts.OOO  huis.;  \iennent  en- 
suis*-, tlaii»  une  pri  piirlion  très-itif^rieurc,  les  pois, 
lî'Ti-«,  pouniic.'*  de  It  rre  ;  les  viandes  saltte.*,  pores  et 
kteofi.  Lu  arrivages  de  liois  ont  plu.5  d'importance; 
•ou»  trouvons  :  en  bois  dlver»  à  d-^biter.  1 1  (». 408,000 
pieds;  bardeauv,  en  nombre,  i,nO(),OI>0;  cercles,  en 
nnobre,  C,493,300;  lattes,  2,434,000  pitMlsj  bri- 
^■■t  ea  mmibre,  108,750.  Les  bAtImenla  apparftmnt 
Wldillrictd'O.-'wego  représentaient,  dansrpfi  «Ipriiirrcs 
innées,  un  tonnage  évalué  à  ao,000  lniini"«  (i.nir  la 
■OvigaHoo  ordinaire  sur  le  lac,  et  4,000  totme»  pour 
li  mailM  à  vapeur.  En  iSi^B,  la  marine  de  cabolage 
•nlfée  dans  le  port  d'0?we?o  comptait  1,888  bâtl- 
nierit.'*,  rn(irni.-:>anl  ensi'uible  un  tunna!.'!'  de  3S5,loj 
toanu;  et  le  mouvement  n'avait  pas  eu  son  impor 


.■îalius  d'Onondapa ,  sur  une  prndnclioti  <\r  -cl  de 
7,oa3,2l9  bolMe^ux  en  1858,  i,:A^O,o;s3  boisseaux 
ou  ?43, 545,848  Uvres  s'étaient  remlus  «ur  le  marché 
d'(i>\ve!:o.  Les  arrivées  totales  de  gels  inl  -neui-s  et 
élrani;er.-i  par  le  canal  et  le  lac  montaient,  en  Ifi.'iS, 
à  2  i  i.io:!,;!**»  livres.  Os^'  lD  (-!  aussi  le  centre  IQ 
plus  considérable  du  commerce  pour  le  ciment  lijr- 
drauliqne,  et  il  en  Mt  des  liTratsonseonsIdirables  soit 
au  f.-itMil.i,  rott  aux  porls  um'-ricains;  en  IS'i8,  sur 
58,0UU  barils  embarqu»'.-!,  ^.$,000  se  dirigeaient  sur 
le  Canada  et  25,000  sur  les  ports  américains.  Le  mon- 
tant annuel  des  ventes  c«l  de  &0,000  barils,  au  pris 
moyen  de  I  dollar  par  taril. 

l.r<  bois  lie  construction,  soit  ilc  rharpf'ntt*,  soit 
légers,  lormcnl  encore,  comme  le  prouvent  les  relevéa 
d'importations  et  d'exportations  que  nouaaronsdonnéi, 
un  ('•l'-Mient  e-^scntiel  des  transactions  à  Oswego,  et  qui 
prend  cliarpie  aum'c  jilu«  de  développement.  Lesboll 
y  arrivent  pour  _v  être  d'ibités,  et  sont  ensuite  r'cxpé* 
<li  s  pour  la  plus  grande  partie  dans  les  Étala  de  TK^t, 
r  t  [lar  quanliléa bien  moIndreBsurChirapo  et  d'autres 
ports  (It;  l'Ouest,  ainsi  que  dan»  le  ("..maiia.  (>c  ijcr- 


nier  est  le  principal  roumisseur  des  bois  bntts  eva^ 
^iMblturileparinliodol'falorrnpIfonnionMniânée  |  ployés  par  les  setoriea  d'Oiifego;  les  Riais  de  l'Oaeai 

de  l'un  des  Services  de  la  navigation  h  vapctir,  dont  la 
Ifnedc  parcours  devait  étrecliangéc  pour  être  reprise 
dans  le  cour*  de  185D. 


Us  grains  et  les  iarinea  formeat  la  baaa  principale 
dneoanereed'OswegoaossIbien  que  de  son  Industrie, 

toimiic  on  a  pu  le  voir  par  les  indications  ipii  pn'i  t  - 
dent.  L««  arrivages  se  Tont  par  les  lacs  et  les  expédi- 
Uont,  soit  en  grains,  soit  en  fiirinei  sorties  des  mou- 

lin*  d'0«wego,  sidvent  Kénéraicmcnt  la  voie  du  canal 
pour  être  diripéc*  sur  Ntiw-York  et  Boston  ;  une  partie 
fependant  est  rcmbarquée  sur  l'Ontario  pour  se 
tendre  à  Mon  t  réol.  Voici,  pour  les  années  J  85C,  1 861 

cl  1858,  quelques  ebiffires  comparatllk  qui  montrent  ta  I  renv«qréa  ensuite  au  Heu  d'emploi 


■n  doniieni  au*"!,  mais  dans  une  faillir  [imporlinn  qui 
:  8cn>blo  nii'nic  aller  en  di-croi.^.-ant.  Ain-i,  tii  18j7, 
Oïwefro  recevait  1  II, 1 40,073  pieds  de  b(]i, à  d-'-bilcr, 
sur  lesquels  le  Canada  envojrait  100,022,663  pieds, 
et  tes  Etais-Unis,  |0,SI8,010  pieds  seulement;  nn 
tSÔH.  sur  IIO,  inR,iOO,  l.  s  importations  du  Canada 
comptaient  pour  tUl,37  l,8b8  pieds,  et  les c^pi-dilions 
dca  États-Unis  n'aticignaicnt  que  6,030,623  pieds. 
IMusIcurs  scieries  mécaniques  el  «livers  chantiers  sont 
activement  ociiq^és  à  la  préparation  des  bois,  et  la 
supériorité  d'Oswego  il  cet  ésrard  cist  si  bien  établie  que 
le  Canada  j  envoie  pour  le  débitage  des  bois  qui  sont 


P'H't  prépondérante  d'Oswego  dans  ce  (  iiiiurrre  spé- 
cial. Kn  l8àC,  sur  23,700,000  boisseaux  de  céréales 
diverses  transportées  dans  les  diitérenls  port*  de  l'On- 
iario,  Oswefo  en  recevait  plus  de  moitié ,  soit 
•î.tiC.BSS  boisseaux;  en  1857,  sur  18,044,000 
Ns.,  1(1,(1  i  i,oou  entraient  à  Os«ragO{ell  1,333,000 
«ur  21,872,000  en  18&8. 

Les  nombreux  moulins  à  Rirlne  <UiM{s>à  Oswego, 
l'économie  de  leur  fabrication  par  l'eini^loi  de  la  |)uiâ- 
Sancc  iiiolriie  des  cIuiIch  »ln  raoal.  conlribucnl  particu- 
lièrement à  y  attirer  les  cércalci.  Il  n'est  peut-être  pas 


Les  raj^ports  il'Oswc.'o  avec  le  Canada  sont  d'ail- 
leurs nombreux  el  journaliers,  cl  on  estime  qu'ils  eu« 
trent  pour  moitié  dans  le  < nuiniercc  total  de*  filais* 
Unis  aveo  la  grande  colonie  an[,'laise.  Les  principaux 
artldes  des  transactions  d'Oswcgo  avec  le  Canada  sont 
les  groins,  les  rarini\>,  les  pommes  de  terre,  le  beurra 
et  les  bois  de  construciioo. 

Oswego  renferme  un  grand  nombra  de  maisons  do 
commission  pour  rétran^rcr,  de  vastes  niauM-itis  J'.-n- 
trepûl  commiitlcuicnt  plaoéssur  les(piaispoitr  Ici  h  it.,e- 
ment  el  le  décbari;emcnl  de  la  marcliamiisc,  d<"  f:rands 
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de  ville  aux  ÉUts-Unis,  ni  même  dana  le  monde,  qui  '  ateliers  de  toutei  lortee,  un  biHUnient  de  douane,  etc. 

II.  HT 


Digitized  by  Google 


Ol'ATK. 


—  î»30  — 


(tnis. 


On  y  comple  (roi*  banque»,  plusieurs  compagnies 
d'aMUTanee*  <;(  iiiil<  caine  d'<|M«iim.  L.  WCBIUIIT* 

Or^Wm.  Voy.  l'APÉiTi. 

OTTA  WA.  Ville  du  (ianada  slluf^e  «iir  la  rivière  <lo 
fîiftnie  noui,  à  81  mille»  île  non  ronninmt  avec  Ir  S.iint- 
l«urcDt,  à  27  01.  de  Moniréal,  à  28ii  m.  «Je  Québec. 
Sa  fMMttton  centrale  lui  a«mn  dce  eommnnleatfona 

faciles  avpc  totitri'  les  piirlics  <lc  la  rnîoiiic,  c!  l'a  dr- 
klgnée  au  cboii  du  gouTeriiement  .m^lai»  i  um  4l>>\*  lur 
leelégeda  gouvernement  eolonial.  Ln  impuLiiiuri,  ipii 
ne  cnmptc  nuf  10.000  hab.»  est  dvilinée  à  A'accruilre 
rapiilemrnl.  Ottawa  e»t  le  principal  Bii'ire  du  coinmcreo 
de-  \ui\<<  en  picres.  du  pin  liurtnut.  Klle  col  mise  en 


applique  dans  le»  oreiller,  «iir  Ir»  Ljrtjlure«  ;  ou  pour 
emballer  les  btjoux  et  le»  objets  Tragile*,  etc.  Mais  ros 
u«a$re«  sont  re.«treinlM  et  réduiteol  1  des  proportions 
relaliveiiient  iiiidimes  ta  consommation  des  qualités 

supcriciirr:». 

L'ouate  e»l  un  produit  essentielleroent  Trançais,  qui 
ae  flibrique  en  awn  ftrandee  quantité,  non-aenlemeni 

pour  sulliro  compli'icment  ù  la.  consouun ntifui  inlé- 
rinire,  innis  nicorc  pour  rxiiorlcr  cet  article  il  l'élran- 
^•cr.  Il  •  \i>te  en  France  environ  K>iianteVtllespOM<dBOl 
des  faliri<pic(.  d'oiiale.  A  Paris  «eulcmenl  on  en  comple 
une  trentaine,  dont  les  nlfairei»  s'élèvent  enscuible  il 
900,000  fr.  an  moins.  Parmi  le*  autre»  lieux  de  pro- 


communicalion  avec  le  Great  Irunk  rail-wan  du  Canada  j  duclion,  nous  citerons  Lille,  Lyon»  Bordeaux,  Rooçni 


por  vinembranehement  lur  Prewolt,  et  avec  le  réseau 

«les  KLils-lIni!*  par  iip  einbr  iiK  hritn  nl  i»iir  Ofrilciis- 
boiirg.  Gi-lte  ville  communique,  enuutre,  avec  le  lltune 
•i  le  foire  Saint'LaurenI,  par  la  rivière  0  lia  «s  a.  et 
•Tce  Kingston  et  lea  lacs  au  moyen  du  canal  Rideau. 
On  a  formé  le  projet  d'ouf  rir  entre  la  rivière  d'Ottawa 
cl  la  liaic  (ïi^m  ^'ii  iuic  iiti  cinal  qui  asuirerail  h  la  non- 
Telle  capitale  Uu  lianada  presque  tout  le  commerce  des 
laes  Huron  et  Supérieur.  e.  j. 

OTTI>T.K  tu  nu  luiilitTiii'i.  Mi'Miro  ilc  i',i|i;irii,'  rn 
USii^ecn  i  Jani  iiiark  «  l  en  Kinhnde.  tlii  Danemark  cl  en 
Norvège,  ruiHouKar,  pour  matières  sèches  =  2. 1*2 36 
livres;  en  Kiidaiule,  l'oltingliar  pour  liquident  r=:  i/h 
tunna  =  rt  kaiin  =  IS.*!0  llln-s.  i:.  t. 

OtATK.  I  Svn.  :  Aiiftl.  ItVa/.  —  Allem.  rl  H(»IIan<l. 
WttUe.  —'  Dan.  Vat.  —  Suéd.  Yadd,  —  lisiiagn.  et 
Ptortug.  Bâta»—  liai.  Ovata). 

On  (ii'rinait  aiitriTois  ce  nom  ù  une  SOrie  de  bourro 
eoyeuj^c  cl  K'gère,  qui  surmonte  Ic^  reniences  conle> 
nues  dans  les  gouwea  des  a|inc\iH''c« ,  et  imrllculiè- 
remnnt  de  l'.npocyn  on  nscicpiadc  de  Syrie  (rixcAyjno 
sfliiacii),  et  dniit  on  .<e  ocr\alt  poiii'  «loulder  le*  \i  ic- 
nienlu.  parnir  les  coiivrc-piedîi,  et  pour  remlioimi  r 
des  oreillers,  des  coiwins,  et  mémo  de»  matelas.  On 
appelait  qnelqiferois,  par  celle  raison,  l'apocyn  kerbe  à 
FoHat,  .  Mai^ .■.  pi  i.'lnii  (Malt  d'un  pr  i\  i  Ah-m  id  - 
qne  le  ooloti  commcnya  d'être  lutpurlé  en  Europe  en 
grandes  quantités,  cl  dn  se  vendra  à  bas  prix,  on  âon- 
jfca  à  l'nliliner  pour  la  fabrication  d'nne  nouvelle  onale 
Joiil«'';inl  de»  nièinrn  qn.iltlfîs  ipic  ci  lle  de  l'aiiocyn,  et 
susceptible  d'élre  livrée  au  comnu  ici;  à  des  prix  mo- 
dérés. Les  premiers  essais  ne  furent  pas  heureux  ; 
mois  enfin  on  parvint  an  but  qu'on  s'était  propoK>S  on 
oblint  im  proiloil  mncllnu,  lin,  i  liaiid  et  inalli^jalile, 
que  IcK  consiomtnnteunt  aduplcrent  avcccmpreft-tement, 
•t  qui  e.<t  maiiilcnani,  en  France  surtout,  la  base  d'une 
Indufli  ii;  et  d  tin  commerce  très-importants,  La  fabri- 
cation de  |  V,i);iie  comprend  le  baltacre,  réfdiichape  el 
le  card.tce  du  coten  ;  piiî^,  orillnaiiement,  le  ula^'a|>e 
ou  murcbage,  qui  consiste  à  étendre  sur  le»  fcudies 
une  couche  do  matière  gommeuse.  On  j  Joint  la  tein- 

Inre  en  iinjr,  el  ipielqnerni*  en  rose,  ponr  le»  ouates 
dcsliiU'Cii  au  doolilape  ilei  vcleuicnis  de  l'une  ou  <}i\ 
l'autre  couleur. 

Les  ouates  blanches  gommées  sont,  sans  contredit, 
celles  dont  II  se  tJibrtqne  «t  dont  II  se  consomme  le 

pins  pili  'fn'nii  I,  ï  f  iit  I  T  dant  la  eonleelion 
pre^ijuc  imr-  li  w  teiiienls  il'hiver,  des  couvre-pieds 
plquê*.  d.  :;  c-iMiaeiic!.,  etc.  Kilp»  sont,  en  générai,  do 
qualilt^  nWdiiH-re,  iuqmrfailcment  épluclir-en  et  htaii- 
f  bicf.  jl  n'en  r«t  pas  de  mt'me  des  ounte«  Mim  appn  I , 
qui  doiveni  'Ire  line".  Mamlies  e(  .loycnneK ,  p;ipr 
qu'on  les  cnq>loio  h  deii  usagesi  plus  délicats,  |Nir 
exrmplo  fwar  tenir  ebandement  quelque  twriie  dou- 
ounuse»  pmir  servir  d'excipient  ti  des  lintmonis  qu'on 


Noney,  Roubalt,  Hnlhonse,  Rennes,  Nîmes,  ele.  Oo 

faliriipic  aiih.^i  à  Rruvelle*  des  nnalf.»  ilr  tndirn'  qii.ilil.'. 
Un  appelle,  par  analogie,  omiie  dv  «oc  de»  dcclicts 

I  ou  de  ta  bourre  de  sole  effilée  et  cardée,  qu'on  emploia 
aux  m^me«  u^aL'c^  que  \,\  line  otiato  ile  cntnn  ;  celle 

!  soric  d'ouate  n'est  pas,  < nmme  la  pri'ei''denlP,  l'olijet 
d'une  industrie  ppcciale,  et  n'a  iprniie  miiiime  im- 
porlance.  On  peut  eu  dire  autant  de  l'ouate  de  laine  : 
ce  qu'on  nomme  onorc  de  lin  et  de  chanvre  n'est  que 
de  l'i'ti.nj  r  r\^\\X  à  jrarnir  les  menblcs  et  TMnboumf 
\^&  liuliitb  d'unirunne  puur  lit  troupe,  etc. 

ImportQlkmt.  Il  a  M  exporté  de  Praoee,  en  ISSt,  envi* 

ron  33,000  kilti);.  d'onate,  itmit  tt.390  pner  la  Suiite,  7,000 
(>i>ur  le»  Ktîil»  »«rde>i.  pi,iir  t'AIccrie;  le  retle  ponr 

I  A'.-n  iatiiiii  «llriihiiiili  .  Ja  Lutt.  |,i   riii<(iiic,  t'Lrugii»*,  le 
tl  <l'.iijtri>  l'i)"--  L'ouulc  e>l  r>aliin.'  a  3  fr.  le  kilu^'» 
1  s alciir  ■iL'Uic-lie). 

Driiil*  dr  iltiii  inr.  Vi.%.  1.  Sujipli'mcnt.        AR.  H. 

OVHS-H:ill.i)i:-iVl .  \  ii.v.  HuiKA-Toutot-rou. 
OU-TCnANG-FOtr.  Capitale  de  la  province  de  Hoo- 

jkMi,  enCbiite  ;  siln-'e  par  :tO"  It  i'  .>0"  lat.  N.,  et  III' 
h-i'  HO"  loriji.  l...  .-ur  le  ^ aim-tsé-kiang,  à  .^on  con- 
lluenl  ttvci-  le  llao-kianfr,  en  iace  des  villes  de  Han- 
yong-fou  et  de  Han-liéou,  cl  à  l  ,UUO  kilom.  de  la  mer. 

Sa  popidatlon  e^t  considérable;  son  port  est  tri' 
i)n>'ii(i'  par  di>  tnfHicri  de  j'uupien  et  ili'  !■  p.i  -  ,  m. il 
conunerce  n'ajauiai»  ccfM'.  d°èii-n  actif,  même  pendant 
que  les  rebelles  ravageaient  le  pays;  ses  namilketuros 
sont  renommées.  Ou-tchans{-fou  e»l,  par  le  Yang-tsé- 
kiaim  <-l  j>ar  le  pé«en\i  de  rivières  cl  de  canaux  qui  se 
ratlai  lie  h  ce  IIcum'  imiDcnse.en  communication  facile 
avec  la  plue  grande  partie  de  l'euqiire.  Hao-yang-fou 
et  surtout  Han-kéou  ont  une  large  part  dans  les  avan* 
taffc.'*  de  celte  evrrilentc  <iluali(>n,  el  i^e  gonl  appio- 
prlc  prc^pic  toul  le  commerce  de  tianxit  et  d'enirc- 

pot  ;  mais  II  reste  à  la  capital*-,  qui  k  <\  loridiée  el  dé- 
fendue par  une  gamlsou»  d'être  le  siégn  desi  banques, 
la  résidence  des  riches  marchands,  le  dépnl  prinripal 
de  ii'iinl>ieii\  j.riMliiil:<  de  la  ("hinc  centrale,  ntilam- 
ment  des  lUét,  ties  soies,  des  cires,  des  eaux-de-vie, 
des  bols  die  constriielfon  et  d'ébénlslerie,  des  papiers* 
dcH  iMains  du  Hou-péh. 

Ou-lehanp-lbu  est  le  terme  e\lrèinfi  de  la  nnvitî.i- 
tion  du  Yani;-l-i''-klanp  pour  les  navires  étraiiLci-,  en 
vertu  du  traité  de  Tien>lsin:  c'est  en  raison  de  celle 
eirconslance  qnti  a  été  vtstté  par  lord  BIgtn,  ambas- 
.""adeiii  irAnulelcrre,  en  I8."i8.  n.  n. 

O.l'lttt.  licnre  de  mamniiléres  carnaii^leni,  de  la 
tribu  des  plantIgMdes,  répandus  autrefois  dana  toutes 
le*  ri'f-'ions  monlapnenscs  cl  dans  les  forêtiidc  l'Ivirope 
el  de  l'A-'ic,  mais  qui  oui  Olé  détruits  à  peu  près  coni- 
pli'lenu'nl  ilann  l'Kurope  cenlrale  cl  méridionale.  <)n 
en  trouve  euRore  plusieurs  espi^ces  en  Amérique, 
surtout  dans  l'Amérique  aeptenirtonaie,  oii  les  «un 
Jannca,  min  «t  fria  ami  «tasi  coninians.  La  «haïr 


-  -i^p. 
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d«  Vmn  Mt  manfeable,  «t  eerlalnet  imiUm  de  cet 

iiiiini.'il,  [lolainnient  palle«,  «onl  iii^iiir  <Tiii,iil.'r»'i!*, 
daiu  cerUiijia  |taj« ,  comme  un  manger  déliciil.  b« 
graisie  est  rechcrchto  pour  la  préparation  de  pom- 
mader f(Ai7(" ciff»  \  ;  iiinis  larliassc  iin'un  lui  fnit  ;i  i>i)ur 
but  principul  de  .>t;  prucuiui  su  jieau,  (jui  vM  une  tour- 
Tan  cxctilenle,  Irèi-Lelie  et  propre  à  divCN  UMgW 
(Voj.  Graimm»  Pkaux»  Pklletuuks). 

OOTATA.  Peldi  en  onfie  au  Poriniral  et  au  Bréiil 
=  .Tficro^iiilo.'*  —  l.'iSC  cmninits.  Ct-  |ioiils  rorr*-*- 
ponil  à  ia  dracliiue  uu  gru4.  On  duniie  uuMti  le  uoiu 
d'aaieve,  qui  feut  dire  buMième,  à  une  meiura  de 
gnini  eo  angt  àLUtwou  s  1/S  tlqueire  ~  i  .69 

litKi.  c.  T. 

oL'Tii.s.  Yoy.  ImTMnnfs  àiuacmJUt  UacMut», 
oinraçMBR.  Voy.  ik.tvH. 

OIIVRK.  On  iicitniiie  mii  raiié ,  ou  \>]u^  li.iliiliicllo- 
B»nt  itui  ré,  le  liiigc  de  laWc  qui  |tic'»t;»le  di!>t>o- 
■.iiiipicf  dues  aux  efliets  de  la  ebalne  ct  de  la 
Inuiu.  Ctt>  ili!i|n>sjtions  nt-  doiM^nl  pas  [>ri'!*enlcr,  à 
|iro|irt>uieiil  [Mirlcr,  un  dessin,  luma,  dirent  It^  no(e.s 
dt's  larifs  des  douanes ,  un  uthue  résidUt  tie  fabri- 
calioD  Tort  siuii)ie,  toujours  répété,  tel  que  ceux  qu'où 
appelle  dam  le  eommeree  ceîf  île  perdrix,  damier,  rih- 

utie,  quadrillé,  .yiui/(  d'ortjf,  vU'.  s'olilii  riiuilt 

liabiluelleuitiul  sur  de»  uté(iet«  ii  peu  prèâ  seiiiblaljicii 
à  ift  mcliers  ordinaires,  et  sans  le  coueours  du  métier 
iaequarl.  Armentières  e»l  un  des  principaux  eenlres  de 
hfsbrinition  du  luijje  mivré  (Voy,  Tissos  de  chanvre 

£T  l'i  I  l\  .  I.. 

UUVaiEK.  On  désigne  aiiui  toute  personne  qui  . 
Infiltle  OMmiellemenl  pour  recevoir  on  mlaire.  Le»  } 

OQ»rier«  de  l'un  rt  .|t  l'.t  -.tn'  -eve  >onl  a»iujellir<  a 
l'oMigalioH  de  se  luiuiir  d'un  livret.  Ils  doivent  i  lie 
(listioguéides domestiques  altiuhés  à  la  personne  oiêoie 
tie  Iflurmallreel  famul  parité  di;  oa  nuti!<un. 

Iw  ouvrier»  j>euvenl,  ou  travailler  à  la  journée  ou 
»  leurs  iiiécej*,  ou  »'eii(.M};er  pour  un  nu  i'umv  un 

IravAil déterminé,  unojfeuDaot  des  cou> entions  un  èlëis  ; 
dflw  (OM  les  eaa,  le  contrat  qui  Intervient  entre  eut 
«t  le  fabricant  qui  les  ciii('loii'  est  tni  luiiatre  (Vojf. ce 
mol],  l'our  l'ouvrier  qui  travaille  a  son  propre  eomple, 
»ojei  Artisan. 

linisleune  juridioUon  particulière  pour  juger,  dam 
«arlalnseas,  les  conleslaliou!«  qui  peu  vent  a'élevwealra 
iiiailre^  et  b':*  ouvriers;  re  Mint  le*  COOWile  de^t 
{irutiliontmcs  (Voy.  I'rlo'hoimes). 

OUVlIKm  MAlirriHKlI.  Leà  anetennee  ordon- 

•li'i"-».  et  ii.ilaiiiiun,!  <.  !  -  d.  ^  \h  avril  lOSO  cl  31 
oclubre  n8k,  avaieul  di  ii  ruuué  les  diverses  proies-  | 
'i"»"  maritimes  qui,  pur  leur  nature,  i^ouiik  It* ni  les  < 
Iraoïnaes  qui  let  emLnisscnl  ê»  amit'c  éventuel  de  | 
l'Etal.  La  lof  du  3  brumaire  an  IV  (urt.  4  î  ;,  eoui-  [ 
l'N'iid  sous  I.i  driiuiiiiiuiln.ii  d'ouvrier»  niantiiue*  :  les 
''i>iirpeulier«  de  navires,  les  perceur»,  le»  euHals,  les 
voilient,  les  poulieun,  les  tonneUen»  ta*  eordlen  et 
le»  seleur*  de  Ioujî. 

l'A»  individu»  e\er\-aiil  une  de  ces  pruîe^isiunik  dans 
It^'*  porlit  de  uier  ou  autres  lievu  uiariliuiei<,  qui  ne  sont 
pu  inscriiH  nunuio  uiarina,  doivent  être  in^matrlcutés 
Mtrdes  regi<itre<i  «pMaux  et  autres  que  ceux  de  l*in- 
*tri|.lion  mariliuie  piopreuieul  dite,  l-^n  cas  de  f-'iierre  ' 
ou  lie  pié|wralils  do  guerre  tl  loulej»  le*  fois  que  les 
be*oui»du  service  l'exigent,  ces  liommes  peuvent  *iire  , 
xppeléa  dan»  les  arsenauv  de  la  marine  impériale  et 
«nplojiia  aux  travaux  de  leur  élal  rcipeelif. 

I- ovivriur  luariliuie  iu»cril  e*l  exempt  de  loule  autre 
i^uisiitoa ,  et  aoiauuuent  du  «erviee  uuiilaireé  Lee 


1  —  OXAUTfclS. 

levéei  aont  fiitee  de  la  mAme  manière  que  eellee  des 

iii  ir  i'i  .  I  i.rsiju'il  esl  appeli'  au  servii  e,  l'ouvrier  ma- 
1  iluue  e«l  dirigé  8ur  l'aritunal  où  il  duit  servir  ;  il  reçoit 
pour  ia  route  d'aller  et  de  retour  tes  Indemnité!  al> 
loip'ts  à  .«on  prade,  par  les  loi*  et  rè^:!i'iin'nt-  -|  l'ci 'Jix. 
il  doit  <'(re  arnv)^  au  lieu  de  6a  de^Unution  daiM  le 
délai  Ùxé  par  sa  feuille  de  foute,  à  ficine  de  punition 
disciplinaire  en  eas  de  retard}  ai  ce  relard  excède  t& 
jour».  Il  peut  et  doit  6tre  poomilvl  eonum  déwlMr 
r-t  puni  d>'>  pcincit  portées  dans  lo  oodede  jaaUee  niltt» 
lun  e  pour  l'arniéc  de  mer  ^art.  308). 

Au  Kcrviee,  l'ouvrier  marlttiM  reçoit  une  solde'flxée 
parle»  ri -^-leiuents.'nuivunt  son  aptitude.  Kn  cas  de 
malailir  ou  de  blcif^ure.  il  est  soigné  dan»  les  hôpitaux 
de  la  inurine  et  eoiilinue  à  ri  <  <Miir  sa  pave,  sauf  la 
déduoUou  lixée  par  la  loi.  11  esl  d'ailleursaiimiaà  jouir 
des  Bvania{^  et  aoumts  aux  olillgationa  dei  ma  ri  ni 
iiiri  iils  \iiy.  lNsi:rui'TioN  mauitivii:  . 

L'uiivi  ier  uuiriliuie  non  levé  e.-'t  libre  d'exercer  son 
industrie  où  et  comme  il  lui  plaît,  tu  eas  de  change- 
ment de  quartier,  il  doit  faire  6U  déelarallon  au  com- 
missaire de  l'inseriptiou  uiartliuie.  Couiuie  le  moi'in, 
il  peut  reiiorieer  1  W  prOfCMiOll  «I  «blaolr  «•  Tldillioa 
des  nuttrieuies. 

L'ordonnanee  du  8  mai  1S19,  nns  modiller  h  loi 
du  ;t  hniui  iiie  an  IV,  en  ce  qui  com  ernc  la  nomen- 
clature dej>  professions  soumises  à  l'inAcription ,  ne 
parle  de  la  levée  que  pour  les  eharpenliers.  les  pei^ 
ceura,  les  calfals  et  les  voiliers.  De  celle  disposition 
r^sullc-i-il  que  les  poulieurs,  lea  tonnelier»  et  les  scieur» 
de  liin;:  ne  soient  plus  soumis  ii  la  lev<  e  V^f^  profes- 
sions ont-elles  été  rayées  de  la  Iule  de  celles  qui  sont 
réputées  maritimes?  Nous  ne  le  pensons  pas:  si  les 

cirronslanri'*  rciiilaicnl  \c  runrntir»  de  ces  ouvriers 
necctiiaire  ou  mémo  utile,  la  loi  du  3  bruuuUre  an  iV 
nous  parait  devoir  leur  filre  appliquée. 

Lm  arsesiaitti  de  U  marina  mUUaire  ne  eont  pas 
exclusivement  deesenis  par  les  ouvriers  Inscrits.  Tous 

ouvriers  drn  |ii  ii:i  --ii)n''  in>ii  classées,  t:t  même  dans 
le»  profeskions  eloisées,  le  plusgraud  nombre  des  ou- 
vrier* ne  sont  pas  Inscrlls.  Ce  sont  dea  hommes  qol 
louent  volontairement  et  librement  leurs  hierviees  à 
ri.lat.  D'un  autre  cOlé,  un  usjtei  grand  nombre  de 
cliarpentiers,  eaif:ds  et  voiliers  a>ant  l'babitude  d« 
naviguer  en  ces  qualités,  sont  inscrits  comme  marina} 
on  les  .désif^ne  ordinairement  sous  le  tlire  d'ouvriers 

embai  i(aaul.> ,  iU  soid  levés  comme  le-  inatelols,  non 
pour  le  seivive  ded  arsenaux,  uiais  pour  celui  de  la 

flotte.  ■AOTEPEIflLI.E. 

OX  U.ATES.  Sels  résultant  tie  la  combinaivm  de 
l  acide  oxalique  (Voy.  ce  mol)  avec  les  l)a>rs.  Un  seul 
esl  employé  dan»  les  arts,  c'est  l'ovalale  de  potasse, 
vulgairemcat  appelé  tei  d'oaeitte.  Ce  sel,  tel  qu'on  le 
trouve  dans  te  commerce,  est  fbrmé d'un  mélange,  un 
proporliiiiis  vai  laMcs,  i\<-  liioxaMo  et  de  'inadruxalate 
de  polasMi.  Du  t'evlrait  du  jus  de  l'oseilb:  ou  de  l'uta- 
lide,  ou  bleu  on  le  fabrique  de  toutes  pièces  en  saturant 
par  le  carbonate  de  potasse  l'acide  oxalique  obtenu 
lui-même  arttflcielIcDient.  Ce  dernier  procédé  c»t  sou- 
vent usité  en  1-ranee.  L'autre  esl  encore iHlivi  en  Alle- 
magne et  eu  Suisse,  il  consiste  à  éeraser,  à  l'aide  de 
meules  verticalea,  la  plante  acide  et  à  (Ure  évaporer  le 

jur».  Le  sel  se  lii^ixisf  soll^  l'urnie  rie  cristaua  qu'OU pli» 
rilic  par  des  cristallisalioiis  successives. 

Les  ciisiaux  d'oxalate  da  polasse  aoBt  allongéa,  à 
ipiatrc  laces,  quelquefois  lran#|»arcnls,  plus  souvent 
opaques  et  mats,  tantôt  |>urfailement  blancs,  tantôt  un 
peu  jaiiualtcs;  lU  sont  -ans  odeur,  doui'»  d'une  saveur 
el  d'uue  réacUoo  acide  Ires-proueucées.  i'ris  à  baule 
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do«e,  c'est  un  poison  énergique  ;  mnis,  en  pelile  quan- 
tflé,  Il  Cgil  à  la  fois  comme  aslringont  et  rarraichis- 
sant  :  aussi  en  rall^on  uaage  en  méiiecine.  MaU  ton 
princi|iai  emploi  est  dam  la  telnlare  el  le  neftosrage 
des  tissus.  On  y  a  somcnt  rfrours  pour  enlever  les 
lAClies  d'encre,  et  on  en  .vend  pour  cela  une  «oluttou 
deoede  pcUlee  bonlelllee  sous  le  nom  d'encrivore.  On 
digtfngruf ,  dans  le  commerce,  le  sel  d'osoille  d'apr^s  sa 
provLiiance,  en  dcuxsorlc.*,  «a\oir  :  le  sel  d'Allemagne 
OQ  de  Suiâ»c,  el  celui  de  France. 

Le  premier  est  eo  cristaux  asseï  réguliers,  d'un 
Mue  met  et  on  peu  Jaunâtre,  ou  bien -en  «riilanx 
'bien  blancs  plus  gros  q\w  \c.<  iir.'i  l'i!! nis ,  tn  iii  tou- 
jours opaques.  On  le  rvyoil  t»  barilis  de  poids  irré- 
gntlen. 

Le  spcontî,  préparé  ainsi  que  nous  l'avon!»  dilavec 
l'acide  uxaliquc  cl  la  potasse,  i.*t  en  cn»(au\  blams  el 
tniniiparcnt$,  plus  acides  que  ccu\  d' Allemagne.  11 
circule  également  en  barils.  Le  sel  d'osctlie  do»  attires 
prorenanees  est  asrinillé,  selon  son  mode  de  prt'para- 
tlon  et  ton  aspect,  à  l'une  des  deux  «ortes  que  nous 
venons  de  décrire.  Cette  marchandise  se  vend  au 
poids  net  a*M  8  */«  d'eseomple. 

L*im|iOrtalion  de  l'oxalalc  de  potasse  est  pen  consi- 
dérable. L'Angleterre  seule  nous  en  envoie  annuelle- 
meul  quelques  centaines  de  Ulogrammee.  L'exporlip 
tlon  est  nulle  ou  in^ii^nlfiaole. 

Les  droits  d'iuiportattonsnr  ce  prodolteont  de70fr« 
par  ini)  kil«>!>.  riei,  yav  navires  UraDfBis,  etTtinr.  par 
naiires  élrangtiii  cl  }iar  terre* 

L'^oxalale  d'ammonlaqoe  eat  asseï  M^nemment  em- 
ployé  flans  le*  lalioratoires  cointue  réailif;  mais  celle 
application,  la  seuic  (jii'il  rL\oi\c,  est  lorl  peu  t'Icndue 
et  réduit  à  peu  de  cho^e  la  production  el  la  con.HOin- 
maUon  d(^  ce  eeL  Nous  croyons  done  inutile  de  nous 
y  arrêter.  Ak.  m. 

OXFIIOVr.D.  Nom  ilonné  en  Djik  niaik  à  un  ton- 
neatk  ou  burrtquc  dctaol  conteuir  âU  viertei  =  224.00 

Uim.  c.  T. 

OAHOIT.  lîarriqne  on  toiitieqii  employé  en  AIlc- 
nia(:ii«;  pour  le.-»  liquider.  Sa  i  nnleiiain-e  en  lilreg,  i 
Berlin  =  206. 1 1  ;  à  Brème  —  V  i  " .  V  1  ;  à  Urunswiek  = 
220.St1  i  en  Courtaude  =  3ii>.Stbià  Uanizig = 2i)C.  1 1  j 
àOmdes}02.24,  (vin de  Franrtf)  =  «27.52;  i  Er- 
fitrt  —  212,8(1;  à  Thurinye  —  202.0!»;  à  Hambourg 
=31 7. 31,  (vin  de  Bordeaux)  =:  22îiU  230;  Hanovre  = 
}aS.28  ;  ft  Hildesheim  (vin)=  li)i).<Jà,  (Uuilv  de  ba- 
leine, —  2l'«.r.  ;  à  KirtitL'-ljcru  ~  20(;.  1 1  ;  jLei|>iip  =^ 
227.62,  lundi  l  iame  ^20i.2  4;  -i  Libau=:23(J.ii5 ; 
*  Lippe- Delmold  =  222-y4  ;  à  Lub.  «  k  =217.21;  à 
OdesM  =  22i.b1  i  à  Oldenliourg  =  2^8.^9;  à  Per- 
hau  =5^32.09;  en  Pologne  =  221. &6;  i  Réval  s= 
2l  i  .2a  ;  a  Higa  =2I*.2I  ;  à  \\o-U>i\  217  21  ;  en 
Uii.NMe  -^221.37  ;  àSleltin  =  20G.H  ;  au  >  ainund 
—  2UU.06;  en  Tliuringe  202,08;  &  Vu  oUe  — 
227. &6.  Ces  nombrcà  varient  un  peu,  suivaut  1»  per- 
fection avec  loituelle  sont  Mts  les  tonneaux,    c.  t. 

fllSIKHUD.  Tonneau  ou  Laniip.i'  i  n  iL-nr-'c  en 
Bollandr,  el  dont  la  cooteoaace  est  de  1  atuie  1/2  ou 
Qunkei'  =:  228.61  lllrea,  ou,  sntvnnl  Kelly  =232.80 
litres.  c.  T. 

OXYOKS.  Contpoïés  résultant  de  la  comblnai!K)ii 
de  l'o\ji;<  lie  a\u  un  autre  corps  simple,  plusordiuai- 
Kuical  avec  un  uiélal.  Un  très-grand  nombre  de  et» 
corps  reçoivent  dans  l'Industrie,  en  médecine  on  danii 
réctmomie  doim  i-tiquc,  des  application*  plus  ou  moin.- 
nombrcitM'S,  plu»  ou  moins  etcudues,  et  jottcnl  dan 
le  commerce  un  rûle  proporhouncl  à  rimporluneo  d. 
ktir»  usages.  Les  uns  se  trouveot  tout  forméa  diiu.. 
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la  nature  ;  d'autres  sont  des  prodtiits  du  travail  de 
l'homme;  enfln  le.s  uns,  en  petit  nombre,  »onl  connus 
dans  le  commerce  sous  leur  nom  propre  et  sdenlifique; 
les  autres,  et  c'est  la  plus  grande  partie,  sont  générale- 
ment (li'sip:né8  sous  de?  drnominalions  tirées,  soit  de 
leurs  propriétés  ou  de  leur  aspect,  soil  de  leur  origine 
ou  de  leur  emploi,  de  leor  provenance  ou  de  tout  autre 
c,im<"ti're  inlrinsr(]iie  ou  extrinsèque.  C'est  ainsi  qu'on 
appelle  azur,  blt:H  d'uznr,  smalt ,  l'oxyde  de  coliall 
(Vojr.  B1.EIIS  et  Cobalt]  ;  uluvwie,  l'oxyde  d'alnminiom 
(Voy.  AuMi>-E  et  Argiles);  banjlt,  l'oiyde  de  ba- 
ryum (Voy.  Baryte);  chnujc,  l'oxyde  de  calcium  (Voy. 
Ch.vix);  colcoihar  ou  rowjr  d'Angleterre,  le  i>esqui- 
oiyde  de  fer  (Voy.  ci-eprès  Oxydes  de  fer);  liihargt, 
massicot,  minboH  (Voy.  ces  mots),  les  oxyde*  de  ploinb 

du  commerce;  magnésie,  l'ovvde  de  mapti ''riiini  (Voj. 
Magm:mi>i);  inagiii'sic  tioire,  leperowdi;  de  tnanganèse 
(Voy.  Maxuinèse);  [ioiawc  el  soudi',  les  oxydes  de 
potassium  et  de  sodium  (Voy.  Algaus)  ;  utroutiamt 
l'oxyde  de  strontium  (cet  ox3rde  ne  se  trouve  pas  dans 
le  l  onimerce),  clc. 

Les  oxydes  qui  figurent  le  plus  ordinairement  dans 
le  eommeree  sont  les  suivante  t 

Ory:>r  d'autinioiiic.  C'est  le  protoxyde,  ipi'on  dési- 
gnuii  aninluis  sous  le  nom  de  neiije  d'antimoine  ou 
peurs  iiriicntiiies.  On  l'obtient,  soil  par  sttblimation, 
sous  forme  de  longues  aiguilles  erislaliines  d'un  Uane 
naeré,  en  (.Tlllant  l'anllrooine  mélalltque  dons  la 
mouQe  d'un  peitt  fourtieau  à  coU|i<'11e,  suit  .\  l'étal  de 
pondre  blanche  amorphe,  en  précipiluul  l'émélique  par 
le  eariMnale  d'ammonhique.  Dans  ce  dernier  cas,  le 
prodnil  <\-l  Ihmîk  oiij)  moins  lieau  «pie  lorsipt'on  pro- 
tide |>ar  la  voie  séclie,  el  on  l'appelle,  dans  les  phar- 
macies, oiyde  d'antimoine  par  pricijutiUion.  L'OSyde 
d'antimoine  est  un  corps  blanc,  sans  odeur  ni  saveur, 
Insoluble  dans  l'ean,  soinble  dans  l'addeehlorhydriqne 
et  liisiblc  sans  il  '<'.uu|ii)>ili(in  à  la  cliaieur  rouge.  Un 
l'emploie  en  médecine  comme  éuélique  et  sudoriUqne, 
et  quelqacrois  en  petnlnre  comme  conteur  Mendie,  il 

ne  faut  (va*  le  contondre  avec  l'acide  antitn'itii('n\ ,  ijnl 
esl  insoluble  dans  l'aiiilc  clilorliydritpje,  ni  no-  l  aa- 
limuniatc  de  polasse  (Voy.  ce  mol}.  11  paraît  qu'on  le 
iabille  ({ueLpiefois  avec  de  la  craie  ou  avec  du  sulfate 
on  du  phospbale  de  chaux.  La  présence  dn  earlmnate 
de  cbaux  se  reconnaît  par  l'erTei  vr  scence  que  ce  corps 
produit  au  contact  d'un  aciile;  l  elle  du  snlTate  ou  du 
phosphate,  aux  prét  i|iité>  blancs  que  le  liipiidi'  prove- 
nant du  traitement  de  l'oxyde  sus|Mel  par  l'acide  aso- 
lique  donne,  dans  le  premier  eus.  avec  le  ehlorure  de 
baryum,  el  dan»  le  second,  avec  raminoniai|ne. 

ÛJtyde  d'arsenic.  Nom  impropre  douué  quelquefois 
à  roeiife  unénktut  f  Voy.  Aei»KS). 

OxijiUs  d'itiiin.  Le  prolnvyile  est  nnc  poudre  «l'un 
gris  puis  ou  motus  Toncé,  ln^oluble  dans  l'eau  el  sans 
saveur,  très-cotnbustible,  soluble  dans  la  potasse  el  la 
«oude,  faicilement  atiai|uable  par  les  addes,  surtout 
lorsqu'il  est  k  Pélat  d  livdrale.  Cet  hydrate  est  blanc; 
on  folitit'iit  en  (b'^cuiiiiit-aiit  le  (iroluililiii  on'  d'i'l.jn 
pur  le  cai  Lonale  de  |H)ta»se  el  de  soude.  L'oxyde  d'élaia 
est  quelquefois  employé  en  médecine  contre  la  phtliisie 
pulmonaire  et  contre  le  léiiia  ;  niais  son  princi|tal 
tisane  consiste  dans  la  préparation  deja  uiallère  connue 
sous  les  noms  ftoiic  d' itain  t{  cendres  d'étuiii.  Cette 
substance  est  un  mélange  d'oxydes  de  plomb  et  d'élaio, 
résultant  de  la  caldnatlon  d'nn  alliage,  en  proporltons 
variables,  île  1  is  dru\  n.  i.i'ix.  S  tt>.inl  1<>  i;uaiililés 
relalivt's  tk'  (.loinb  tl  d  l'haii  ija  tlli-  renleiuie,  elle 
peut  présenter  loules  les  nuaiiies  iltt  gris  au  Jauuo 

rougsàlre.  L»  potée  d'éUin  entre  dans  U  compoêitlon 
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do  iaamx,  et  l'on  n*tn  kti  pmir  polir  tet  verra»  et 

Icsi^l.ii'Ci.  L'nx\(l«^irt-l;iiii  o.4tc\<'ni|il  de  droit*  d'enlrt5e, 
Oxtfdet  de Jtr.  On  en  Irouve  ))luiieur«  dans  le  com- 
Berce.  La  plm  ImporUml  eit,  stot  eoniredu,  le  aei- 
qaioxyde,  (.•oniiii  sous  les  nom*  de  colcotfmr ,  mitgc 
ttAnijlelerre  ou  île  Pru\n\  oxijde  dr  Jtr  runijv,  terre 
douce  de  riiriot,  elc.  Cc-t  ox  vde  »'oblienl  en  dlllérenl* 
éUU,  «eloo  la  mi^lhodc  «uivie  dama»  préparation. 
iai  qa'OD  appelle  pins  parlicttllèreiiient  tongt  (tAngte^ 
terre,  t  \  qu'un  ciiipluic  CM  luMvi-ujent  pour  (lolir  le* 
corps  durâ,  a'eit  autre  oho^te  (|ue  le  ré«idu  de  Uculci- 
DsUondu  enltUede  fer  clans  les  rabriqnes  d'adde  sul- 
Airique  ruinant,  ou  du  eirilliipi-  de  ct  rlaincs  ;irj,'ilc3  ou 
Ocres  ferrugiiiouses.  Au  sorlir  du  oreiis»  |,  il  un  pn^- 
Mntf  sous  foruio  d'un«î  |>oui»sit  ro  bruiuilrp  i  l  .lans 
fclal,  qu'on  réduit,  par  porph^fri^atiuii  et  icvigaiion, 
<•  une  poudre  extrêmement  ténue.  Lorsqu'on  ehanife 
dans  lin  rrf'.i>i»l  |0()  [i.irlien  de  sulfate  de  fer  t'I  •42par- 
lit'.i  lie  marin  jiiMpi'i  ce  ^u'il  ne  se  dégage  pin? 
d'aïKjp  i  liii.i  lixli  iipic,  cl  iju'on  reprend  la  masse  par 
l'rau  liouiilanle  pour  <li:i;uudre  le  sulfate  de  !>oude,  on 
obtient  un  oxyde  de  fer  en  paillettes  rouges  éclatantes 
<|ul,  pnrpliyris»' ,  constitue  une  excellente  poudre  à 
|iolir..  Mrtis  la  plus  line  se  prt'pare  en  traitant  par  une 
■riuiion  de  carbonate  de  soude  une  loluHon  de  sulhle 
df  piTo\\clo  (le  ivr.  ('.(  IIP  priiiilre,  csleiniV,  c-i  il'iin 
rouge  btun  foncé.  La  cokolhar  csl  employé  eu  (lem- 
tnre,  mais  il  sert  surtout  à  polir  l'acier,  l'or  «l  la 
|iaeti.Soa  plus  ou  moins  de  dureté  dépend  de  l'inlen- 
lité  et  de  la  durée  de  ta  eali  iiintion  qu'on  lui  a  Aill  su- 
bir, l'iu^auikïl  relie  cairinalliiri  a  <''li''  poussée  loin,  plus 
il  acquiert  une  teinte  foncée  et  tirant  sur  le  violet. 
Cet  oiyde  s'obtient  en  Anfrlelenr,  en  France,  en 

Allcuiafjrie  et  en  j'u-,  >i.it  li  innii-  piuduit  secon- 
daire dans  les  faluiipie^t  d'acide  liuilunijue  et  d'acide 
elilorhjdriqur,  Mil  dana  lea  faliriques  da  produits  ciii- 
Biiques,  coneorremneut  avec  les  auirea  composés  de** 
CbÂi  à  rinduslrie  et  à  ta  pliarniacie.  Le  eolcothar  est 
exempt  de  diuils  à  l'entrée  par  n.ivires  fran\  lis  et  par 
Irrrejpar  navires  étrangers,  il  pa^e  i  tr.  les  JUU  liitog. 
brai. 

Le  wsquioxyde  de  fer  se  trouve  encoredantle  com- 

neiCe  i  réi,il  «rindrale,  !iou^  le*  noms  de  safran  de 
^hnopiritij .  Il  ;  ,(/f  brun  de  Jtr,  de  yoivi-curùoiiiile  de 
JWWrjMs  de  jer,  de  nuitUf  etc.,  et  à  l'état  il'lnjdniir 
tu»Ue  ou  yilmineitx.  Ge  dernier  e?!,  apri^  la  ata^né- 
>>e,  le  nieiitcur  runtre-|H>i.->ou  de  l'araeniO.  L'un  et 
l'autre  sont  employés  en  médecine. 
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noire,  opaque,  sana  asrear.  Onfomplole  en  médeeiM 

eoninie  Ionique,  ciiKiién:iRot:ue,  etc.  On  le  pré[i.irf  uni- 
queuienl  comme  produit  pliarmaceutique.  On  l'otitient 
aussi  à  l'état  impur  dans  lea  ftirgea  et  dans  les  usineaaidé- 
rurgiques.  Dans  ec  cas,  il  est  employé  dans  rin'lustric, 
notAUimcut  pour  certaines  opérations  de  métallurgie 
et  pour  ta  teinture  en  noir. 

La  France  reçoit  annuellement  de  l'Anglelcrre.  de 
l'Assoelatlon  aHeoiandO  et  de  quelques  autrea  paj's,  en- 
viron 20,000  kiiof.  d*0»yde  de  fer.  Kllc  en  exporte 
ù  peu  près  le  dooMo  en  Belgique,  dans  les  Etala 
sardes,  etc.  Cette  marehandto  cireale  an  barUa  «le 

poids  varialile. 

O.itjde  de  chrome.  On  se  sert,  dans  les  arts,  du  ses- 
•piioxyde  de  ce  métal.  Nottt  «1  patiODS  à  ITartiele 
CHRO]iiù(Vo;.  ce  mot). 

OryAe  de  cobalt  { protoxtjde).  On  le  prépare  dana 
l'imli:>li  11  ]  ;;•  i  i;  ;!|.'c'  <li  s  \erriers,  îles  émailleiirn  et 
des  fal)i  ir.itils  (!<■  puretlaiiie.  C  est,  en  elTel,  au  moyen 
lie  cet  oxyde  qu'on  coliirc  la  porcelaine  et  le  verre  en 


l»leu;  il  forme  aussi  la  l»asc  d\i  Ideu  Théimrd  (Voy, 
IIlu  s}.  C'est  un  corps  puUénilenI,  d'un  gris  clair  lé- 
t'éri  iiii  iil  \erdàlre,  solulile  seulement  dans  les  arides 
énergiques.  On  ne  trouve  pas  l'o&yde  de  cobalt  à  l'état 
pur  et  libre  dana  la  nature;  on  l'obtient  d'ordinaire 
en  dt''i-omposanl  le  earliimale  de  colialt  par  In  chaleur. 
On  le  mélange  w>u\enl,  pour  le»  booms  de  l'iudustrie, 
avec  une  certaine  qnanlilé  de  silice.  Il  otil  alors  désigné 
dans  le  oommen'e  soiu  le  nom  de  xajre,  U  se  combine 
h  la  chaleur  rouge  avec  la  magnésie  et  forme  un  com> 
)"'-/■  rii,«f.  v.tUi-  pr.ipiii' II':  f-i  viiili.v-c  pour  reconnaîtra 
la  présence  de  celle  base  dans  les  minéraux. 

L'oxyda  de  cobalt  cat  etempt  de  droits  d'entrée, 
tant  par  navirei»  étiangers  et  par  terre,  .\w  par  navirea 
fraisais.  Nous  en  recevons  aniiut  lleuieiil  environ 
3,000  kiliig.,  dont  l<\s  ilcux  tiers  de  l'Assorialion  alle- 
mande, et  ie  reste  d>s  l'AoiçlGterre  et  de  la  Ueigique. 
L'exportation  est  nulle. 

Ojijdr  de  citirre  l'ti  uititm].  Cette  substance,  que  la 
douane  exempte  également  de  tout  droit,  est  mainte- 
nant sana  aueune  imporlaneo  et  ne  se  trouve  plu* 
guère  dans  le  eomincree.  Nous  en  disons  néannolU 
quelipies  uiolii  à  la  lîu  de  l'article  CuiVRt. 

Unidc  de  mercure  {deitto,  bi  ou  jMroxydie).  Vojtt 
Mekclhe. 

O  iijde  étor.  Sa  couleur  varie,  antvant  le  mode  de 

|M-('|iar.ilii:n.  Il  i  >l  Iiiilol  olive-foiué ,  tantôt  brun, 
tautùl  d  un  beau  jaune.  Il  se  combine  avec  les  alcalis, 


L'axy«tetfe/er  noir  (Aikiops  nutrthltiafniide  Mon   vis-à-vla  deaquels  il  joue  la  rdie  d'aei-Je,  el  II  ne  ae 

i*  Lfmcnj,  biiliiiures  df  fn)  tft  une  comijiuaison  <le  combine  pas  avec  les  acides.  Il  est  insoluble  dans  l'eau 
»e»ipiio\yilf  i  l  de  prulii\>ile  de  1er  en  proportion»    et  »e  décompose  à  la  leuipéralure  di-  2  i  j".  f.  esl  un 

[iroduil  oDIrinal  plutôt  ipi'un  urlii  b*  «le  ili  ou'ui-ria.  On 
t'emploie  en  médecine  contre  les  maladies  sci  oruieuaes* 


1 


il 


-1' 


fixes.  Il  ressemble  au  fer  magnétique  naturel  par 
couposiliua  el  son  aapect,  ainsi  qu«  par  la  propriété 


''<tra  attiré  par  tm  «imanla.  Ceat  mm  aubslanee 


Oxjfde  de  aine,  Voy.  Zisc 


P.tCKE.\.  l'oids  employé  en  Russie  ~  3  berkowilz 
=:30  pud=<01.27  kilog.  c.  T. 

PACOTILLE,  l'elite  ijuatitité  de  in  ireli  uuli  i  -  M  l'il 
éioil  permis  à  ceux  qui  s'euibar(|uaieul  sur  uu  vaisseau^ 


eouiiue  olliciers,  iiiatelold,  gens  d'équi|>age  ou  passa* 
•jie.v*,  d'emportar  avec  oui,  ilrancho  de  Iret,  aûn  d'an 

faire  le  commerce  pour  leur  propre  compte.  Celte  ma- 
Qiéro  d'augmenter  la  réuiunériUiuu  accordée  aux  um- 
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Hm  tsnSt  fmnlsira  dt  1m  tnlérMMr  mi  Toytm  et 

pn'i«enlail  |>eii  d'incotivéïiitiil.s  ;  u.iA^  ]t>  irrun's  ilu 
commerce  mKhliine  el  l'acUvité  dei  rulaliuns  uni  lail 
tomber  «n  dém^Uide  eette  aneieone  coutame.  Lee  ntr 
\ii-ea  sont  loué»  à  nîui  qui  onl  dt-si  iiiarrfiandis»  i  ."i 
luire  tran<i|iurler,  et  liii  \un  les  caitiUiiic»  nu  «uni  (as 
«)blif.'*'!)  d'ullendrc  que  leur  carpaiion  «oit  vendue  et 
n^iaée.  Dè»  qu'Ui  ooi  Uvré  auv  detlioatairc*  le*  tnar- 
chandlieseoiDponnt  leur  charRement,  il«  te  hâtent  d» 
tron\er  un  cIku  ;.'!  niiiit  il>;  rt-tinir  el  de  rcpiritr  tu 
|)iui  «Ile  pour  épargner  itt  Trai*  de  léjour. 

Le  paix  de  iS  i6i  en  rouvrent  lee  lelattone  nuriU- 
nit's  si  lonrli'iniii  inlprroii)|nii's,  donna  un  prand  (Man 
au  couimene  de  puculillu.  UàUi  (ou»  le»  |iurt»  el  pour 
toute»  l('8  directions,  on  vit  «'einharquer  de  nomttreus 
pacoUUeura.  Ceux  qui  opérèrent  avec  ioleJMgeiwe,  «va» 
ordre  et  iwnérénince,  téuniratt  dam  leun  lentitivet, 
et  queliiues-uii*  d'rux  Unirent  par  créer  de<i  <'t  il  l 
menu,  londer  dee  aMocialion*  qui  proapèrenl  encore, 
«t  dèa  ion  donnèrent  promptement  an  eonunerea  d'et» 
|)orljl'"M        in.irclie  pin»  n';.'ulitTc. 

PAt.  l  h  CUKONIALm  Ainsi  l'un  iiaiiime  la  conven- 
tion qui  eit  ceniée  intertenir  entre  les  métropoles  et 
le>  coloniee  pour  régler  leurs  mutuelles  reialiom  ;  mais 
nn  tel  eonirat  bilatéral  est  une  Action;  1e«  méiropolcs 
ont  toujours  fiiil  la  loi  en  vertu  ili  In.r  -oiueraiiid»*,  et 
l'ont  faite  à  leur  gré  en  con»ulldiit  leur  »eul  intérêt, 
d'après  la  maxime  que  les  cotunics  ont  été  eréées  par 
losniL-IrviiioIeM  l  i  tnir  ]fi  iii«'lro[jûIes.  Mavime  inexacte 
inuluriqueuient ,  car  buaut  ouii  de  coluines  ont  élt^ 
instituées,  au  début,  par  le  courage  el  l'initiative  des 
particulietS}  uakime  inexacte  en  dfoit,  car  la  pru- 
génltare  des  nations  au  sein  de  l'humanité  n'e»!  \>a.i 

pitls  que  ci'IIe  des  randllci>,  ;ili.iiiilnniit'e  an  cupi  ire  vi 
ëux  intérêt»  égoïstes  des  pareul«.  Au-deàbu»  dm  Uitérèlu 
planent  la  raison  et  la  Juatioe,  qui  répondent»  dn  reikte, 
à  l'iiih^rÊt  bien  enlemlu  des  métropole*  clIeN-nième*, 
et  ce  n'e^t  qu'a  leut;«  |iruprt  s  ilé(ieiii)  que  eelleit'ci  abu- 
sent de  leur  foice  pour  opprimer  leora  OOloniMi  dont 
les  mallicur*  rejaillissent  sur  ellea-néaiea. 

Dès  le  XVII*  siècle,  au  débat  de  t'eipansion  eolont- 
Aatrice  di:  la  l'rance.  ces  iioliuii!,  ili;  |nMi>  c  iiatun  lle 
«l  de  droit  furent  méconnuei>,  el  le  pacie  coloniid  lui 
Ibiidé  par  les  rois  et  leurs  mlolalresaur  la  fbreo  aeule, 
et  ue  rorniula  en  nionopoli  s  et  privilé};es  aux  di'pi  tii! 
des  coloiiri.  Un  constate  uloi  ii  deux  «y^ilènieii,  suivant  que 
lea  eolonieasoni  aux  mains  des  com]»agines  ou  desaei- 
gneun,  on  qu'elles  dépendent  direoleownl  de  la  eou- 
ronne.  Dans  le  premier  cas.  lea  maîtres  font  le  com- 

iii<  1 1  .' iiii  et  comme  il  leur  l  onviunt,  mcmeà  rélraiii-'er, 
»aul  que  des  prnucs  sont  allouées  à  leurs  opérations 
directes  avoe  ta  Fraiwoi  tout  le  eomnwrœ  ont  interdit 
aux  particuliers,  qui  ne  pe\ivent  acheter  et  vendre  que 
dans  les  magu^ius  de  la  compagnie  uu  du  seigneur,  aux 
prix  qu'il  pbit  à  l'arbitraii'e  de  flxer.  Lorsque  les 
criantes  iniquités  du  système  forcent  les  colonie»,  lasses 
de  cette  féodalité,  k  ee  iefer,  comme  lea  communes  de 

l'r.iiicc,  aux  bra*  do  la  ro\a\iti^,  celle-ci  accorde  la 
libellé  du  eouiuicrce  aux  |»arliculiers,  mais  en  leur 
Interdisant  tout  rapport  avec  rélran^er,  et  elle  s'ar- 
range pour  en  recueillir  tous  les  fruits.  Cette  politique 
h'.ipl.uie  SOT  cinq  règles  générales  qui,  aujourd'liui 
ein  orr,  r<'  ji~.-(  tit  le  s\tt(  ini'  i  tilooial,  inulgré  les  nom- 
breuses alleiiiteN  <pie  eliacuiie  d'elles  a  reçues  de  né- 
cessités iui|térieuse»,  bien  plus  «pu;  des  progrès  dans 
la  JOiUee  :  t"  réserve  de  la  production  coloniale  au 
marché  métropolilain  ;  ^nréserrn  du  débouché  eolonlal 
à  la  |irodoction  niétioitolilaine  ;  3'  n.iwgalion  réservf'e 

au  |iiivilliuQ  uaUoiuU}  i"  cooipi«Miuu  yartielltt  delà 


prodmHon  eolonialo  au  proflt  dos  afantlaireB  affleolai 

cl  illd!l^I^i(:l^  lie  la  im'li  nin'l'- ;  iii'rrr]iliMn'!  fiscale» 
6ur  tous  les  pruduil»  culuQiauK,  soit  à  leur  sortie  des 
colonies,  soit,  à  leur  ontréo  France.  Ces  principes 
nul  »'tr  posi'-'î  cl  eonsulldi^s  par  une  série  d'actes  sdnii- 
nislralifs  qui  remontent  à  la  création  dn  la  Compagnie 
de»  Indes  occidentales  par  les  soins  de  ColhcrI,  en  tUUt, 
et  so  terminenl  aux,  lois  sur  la  tariOeation  des  suorm 
en  Ftaoco  «I  lo  transport  anx  eolooles  des  denrées  aH» 
nicntoiroB  de  provenance  étrangère.  Dans  cette  durée 
de  deux  aièeles,  on  compte  par  centaines  lu»  actes  qui 
onl  eu  poor  ooiquo  otijet  d'aaaurer,  avee  une  rlgoanr 
qui  allait  ju-ipi'aux  galère»,  le  monopole  métropolilain, 
eu  dêpil  des  éoulVrauce»  el  des  réclamations  des  cv 
lonlea. 

Aqjourd'hui  tout  ce  ajslème,  inspiré  par  l'arbitraire, 
fondé  sur  l'esclavage  et  la  traite.  Justement  eoôdanné 

par  la  m  iciu  e  économique,  s'écroule  pièce  n  pièce  et  ne 
peut  larder  longtemps  è-  faire  place  «  un  régime  de 
libertd  dans  lequel  des  droits  dUTérentiela  sur  le  pa- 
villon on  la  manhatuli-e  protégeront  sufïlsammenl 
l'iiilérèt  niélrupullluin  la  ou  il  ju»liliera  de  quelque 
ri.-i<|ue  réel,  digne  d'être  pris  en  considération.  Un  ra- 
pide résumé  des  réformes  d^ià  accomplies  au  profil  de 
nos  oobnies  dans  le  nna  de  la  liberté  oommereiale, 
tout  en  laisaiil  cuiiiiaitre  leur  situation  pré-.cnle  au 
point  de  vue  douanier,  oioolrera  la  v«nilé  des  irsdilions 
et  des  objections  qui  prolongent  encore  la  servilude. 

1"  Ri'\cri  c  (le  la  firoiluclhm  roloiiiulc  au  mnrrhé  mi- 
iiojtolitmH,  Pour  les  Antilles,  la  règle  c*l  abH)lue,  sauf 
à  l'égard  de«  siro|is,  des  tallas,  des  vin»  et  liqueuM 
d'oranges  et  autres  fruits  coloniaux,  enUn  du  iMoik 
Pour  \fi  Kéunion,  elle  se  bomo  au  snere,  au  oaH  et  an 
colon,  mais  c'est  la  presque  totalité  de  la  productlOII 
locoie.  A  l'euconlre  de  celle  presoripUon,  l'Algérie,  la 
(sayane,  Ica  élobliMomootade  lae6te  d  AfHque,  Corée 
cum|irise,  ceux  de  Madaga^^rar,  de  l'Inde,  de  rOcéatiie 
expurleul  à  loulc  destiiialioit.  Le  Sénégal,  ainsi  que 
Saiiil-IMerreet  Miquelon, expédient  aux  colonies;  SalAl» 
Martin,  à  la  Guadeloupe  et  à  la  Martinique  (qnelquea 
produits  seulement);  l'Inde,  Mayotte  et  Nos«l-Bé, 
Sainte-Marie  de  Madagascar,  à  la  Héuniun  ;  l'in'le  en> 
core  à  la  Marliui^ue  certain»  produits  avec  uiodéralioa 
de  droite. 

2"  iUstrve  dn  débouché  colonial  à  lu  production  mé- 
troiMlitiiiiie.  Celle  règle,  à  laquelle  la  France  a  tenu, 
sous  Tancienne  monarchie,  avec  une  aprclé  d'intérêt 
que  ia  diselle  elle-uèine  ne  pouvait  fléciiir,  a  cédé  au* 
jourd'hui  dans  toutes  le»  cotoniM.  mais  avee  une  iné< 

galilé  i(ie\|.|irablf!.  Au  Sénégal  Saint-lA)uis),  clic  iie 
s't'it  iiil  a  certaines  uiatcliaiiiiiaea  élraugèr«s  qu'a  1* 
c'oikIiiioii  d'èire  iinporlées  par  navires  fkianfBlS*  Aut 
Antilles  et  à  la  Héunion,  certains  produits,  en  nombre 
très-dilTérent  dans  chacune  des  colonies,  sont  admis 
enfranclii.n  m  iiiM\ennaut  taxe,  et  suuspa\ilion  élian- 
ger.  A  la  Guyane,  les  provenances  étrangères  sont 
admises  el  sous  pavillon  étranger,  à  l'exeeptiott  des 
finiilaii l'i  lies  produit»  coloniaux  et  d'un  petil  nonibro 
de  Muiil airo  des  produits  uiaïuiiacturés  en  l'iance. 
Kn  Algérie,  à  Saint-l'ierre  et  Miquelon,  et  dans  lea 
éiabltssemenls  de  l'Afrique  oocidantale  ((sorée  com- 
prise), de  Madagascar,  de  l'Inde  et  de  l'Océanie,  flm- 
potlalmn  est  permise  de  toute  provenaïuc  et  sous  tout 
pavillon  (sauf  quelques  exeeptiuiu).  Faute  d'une  telle 
lUwrté,  les  colonies  à  culture  payent  leurs  ioiporl»- 
tions  30  «/o  au-deiaua  du  prix  qu'étebUrall  la  libre 
concurrence. 

3°  Navujalion  n'icrvcc  au  pavillon  unttunul,  soil 

entre  la  Frauee  et  ses  eolonles,  soit  eaire  les  oolouies. 
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f'Ar.TK  COLONIAL. 


Celli!  rèplo  rxiste  il.ui-.  loule  »;i  ri^iipur,  telle  qn'cllr  i  que.  Ift  «urcroil  de  (l«'')ien«t!»  qui  Imir  wl  lmpo«i5  par 


fui  conllriiK  o  «le  r;iiii  i»  n  ri'pjino  par  le  cli^crnt  du 
Si  Mplembre  17 03,  et  les  porta  de  mer  «n  réciaiarnt 
rnltnakHi  I  toote  tmTifrafkni,  mdtne  m  catd'Ananci» 

palion  pommpn  iale  /l«^<i  rnlnnin*.  Tnc  telle  pri^li'rilinn 
enl  ronrlamnt^e  pnr  lc«  précédents  élablla,  «oit  en  Al- 
férie  et  diins  le»  t'faUittemeiitê  propremcnl  diu  0(1  la 
Mvigation  avec  rélranrrer  Mt  libre  par  Imit  pavillon, 
Mit  mAme  dan»  nos  culonles  &  eullure,  où  loiito  con- 
cejfioti  «l'intercoursc  avec  l'élmnL'i  r  >  •  st  l'icndiin  au 
pavillon,  lauf  droiU  dlflérenlieli.  Le  mooopoie  du  pa- 
«iHN  nlfOMl  w  traduit  «n  rmeMriiMimnt  d«  tn^ 

lrta-pr^jiidii"inbli'  a«x  rolonie*. 

4*  Compre^iwn  parlielle  île  In  prnducliim  locale, 
tmiatfru  oi':  «yuc  tiuinnlui  itirifrn,  nu  pro/it  i/c»  \tmitaire» 
'Êéinitolitaiat.  Uaoa  l'aodcn  régime,  la  proliibillon  d« 
mltare  contre  certaine  produits,  tels  que  les  blés,  les 

vil):',  t'Ii  ..  l't.iil  loriiii'lleini'iil  (ii (iii<>ii>  l'i' ;  on  l'fnl  lu 
roiKiidt^rcrcuoimelombiic  en  tléitiiélude.  Mais  le  uit^ine 


l'obligalton  dr  \ciiir  chercher  à  travers  le»  nier»  la 
marché  noélropolitain  i  encore  même  un  terme  pro» 
ehatn  eat-il  aaatgné  k  ces  déffrtveinenta.  En  les  per« 

dant,  len  colonies  feront  fondi'cs  li  rL^cliiiner  pour  ellcs- 
tuùniM  la  libre  exportation  à  toute  dciillnalion,  carde 
quel  droit  le^  oblli.'i>r.  »an«  eomi)eri«.i!i'<ti  aucune,  à 
une  navigation  rie  1 ,800  lieues  pour  les  AnUUaa  el  la 
(înyane;  de  .l.'iOO  llcnc»  pour  la  Ri'union? 

D  ins  icitp  :is>iii)ilalion ,  objet  aujourd'hui  de  ciT- 
laines  théories,  entre  les  produits  coioniaui,  métropO'» 
lilalb»  et  étranfera.  f  I  jr  •  pourtant  on»  tmm  ft  éviter, 
et  rptcuiple  de  l'AnL'Ictcrre  ne  peut  Ctre  invoqui*  ((uo 
»0U8  ttênt^lice  d'inventaire,  bn  Angleterre,  la  douane 
•  perdu  tout  cn-ai  n  i-e  proteeienr  pour  se  réduire  à  nn 
r6le  pumnenl  iiscai  t  on  conçoit,  quoique  te  aoit  biett 
•évèra  pour  les  natlonanv,  ipte  derant  le  Use  Ions  les 
prodiiil»  «ciieril  i^palcnu  ri^  1  i\<^s  oan*  dilTérence  «l'ori- 
gine. Kn  France,  au  contraire,  la  douane  a  uncaracli^ro 


liiii  est  aiielBt  tanidt  par  dea  protiibilloo»  d'entrée  en  I  prolrrleiir  de  la  prodnetioo  nalionale  eontre  la  eoncnr» 


France  (cotnnic  il  en  rxIsM  loriL'Ii'nip'crinlrn  le»  sirops 
et  Wi  tafias  de»  Aiiiilli  ^,  i  l  niriiic,  i  n  n  rtainii  moment», 
wrilri'  Iccaré,  par  cffard  junir  le  enlV'  de  l'Orient),  iantOt 
ptr  de  lourdaa  la^ea  d'eoirée.  La  naftoia  gradation 
iTglMm  dani  f  ordre  tndnttriel  oi^  pénélrtrent  jadis 
•lei  prohilillion*  {celle»  contre  le*  rallhn  rii's  .  i  l  nni  ili  -, 
par  eiemple),  remplacées  plus  lard  par  des  taxe»  op- 
presMves,  tant  la  métrofolo  Icmlt  ft  eantonner  les  ro* 
Irini"*  (l  ini  h  j>roduclion  de»  denri'e»  et  matière»  dont 
tlIf-nx^iDc-  avait  be«oinl  A  rencontre  de  celte  poliliipie 


rer.iv  i-iransi're.  A  ce  point  de  vue  les  colonies  ne  peu- 
1  vent,  .'ans  ii^uslice,  élrc  IraltécH  connue  élran(.'ert'5. 
Taxrr.toua  les  produita  rommc  étrantiers,  c'est  dénier 
i  à  eei  provinces  eilérleurea  la  qualité  de  territoire  Iran- 
'  çaifl  (fui  pourtant  leur  appartient  animl  Men  qu'aux  dé* 
I  MI  !. metils.  Lorsque  les  douanes  dcMPince  i<e  dres.oaieni 
entre  elles  el  la  mélro|K>le,  au  xvii*  et  au  xvin*  siècle, 
!  ce  n'était  qu'un  «sa  parlieuller  du  qrstèow  général  de  la 
France  ;  et  ers  b.irrit  re«  auraient  di"l   dis parnîli-e. 


connue  en  l'rani  e,  par  ordre  de  la  révolidioii,  uliii  que 
^ï'  iMf:,  i'Alfférie  a  ohicnii  pour  quelques-un»  de  i  toute»  le»  lerrc;».  de  la  couronne  pu^^ent  librainent 
produits  fabriqués  la  franchise  d'eoirée  aoit  par  la  toi  |  commercer  entre  elles.  Celte  asaimilalioo  échappa  nua 
én  It  Janvier  1851,  loit  par  le  «lécfct  dn  9  thrtw  |  hommM  d'IÊlat  de  ces  temps;  et  la  douane,  si  ju»le. 
1860.  Ndanuioin»,  en  lln'orie  et  00  pratique,  envep!»    ment  dt^inolie  en  France  entre  province»  ,  ntatunui  ilc 


elle  eomiae  envers  les  autres  colonleSi  legouvernemenl 
IxMiso  que  TagrlralluTe  et  non  l'Ioduatrlo  doit  solli- 

'"itpr  la  >fHTtdnIlon  de»  rnlon'  :  h«*rl*!^i^•  t^conon^ique 
qui  f.'ji  ire  Us  dcu\  faces  du  travail  productif,  înlnne- 
»>ent  solidaire». 

ftrceptiont  /Inaneiira,  Pour  couvrir  les  dé- 
^fsi  de  h  métropole  et  pour  lut  donner  des  tiéné- 
ili'e»,  le»  colonie»  ont  élt^  grev<^e»  de  droit»  de  norfle 
I"!  Apparlenaieiit  Jadis  à  ce  qu'on  nommait  le  douunn- 
t  Occident,  «i  de  droits  d'entrée  dans  les  ports  fi.m- 
01.  Grâce  (Td  pcn  eiiliotit,  le^  colonie*  sont  ileve- 
•wiesdc»  sources  île  lu  in  lii  c*  pour  le.-*  nn'lropolc!',  el 
""illpuietil  des  charge»,  suivant  un  pri^jugé  trop  péné- 
nkment  ré|vandu,  car  les  reeeUes  qu'elle*  ont,  sous 
•elle  double  forme,  versées  au  irésor,  ont  de  tout 

'em|.«  It  *  rmis  d'  idruini-ilraliou  -nuM'i  aine 

•Ipiit  la  mL'tnppolc  acieplail  la  charf-'c.  Aujourd'hui  les 
'Iroit^  (locaux  rie  sortie  sont  gc-néralcuienl  ."uppriui»'!' 
(■mX  à  litre  d'octroi)  ;  mai»  le»  droil»  d'entrée  en 
ftaiwe  snrviveni  et  reirdiour»enl  Irèg-largenaent  lou» 
Itt  frai»  (l'adminislralton. 

Comme  compensation  do  ces  prélèvements  et  des 
autres  privilèges  que  la  Franoo  se  réservait,  dlo  avait 
dans  l'ancien  n'aiine  réservé  à  »e8  colonies  son  propre 
débouché  pour  le»  denrée»  coloniale»,  avantage  dont 
file»  prolllcrenl  largement,  aux  dépens  des  consoni- 
œtleur»,  par  le»  prix  exorbitants  qu'assurail  ce  mo- 
>0|»ole  rapproché  du  i>a»  pri\  de  revient  que  procumil 
l"c«r|;)Ta;;e.  Dp  \\  ce»  forluue»  coloniales  d'autrefoi», 
et  la  |>roDpérilé  de  baioi-Domingue,  de  la  Marlini- 
qn<!,  irtc.  L'élalt  un  abna  opposé  à  un  autre  altus,  et 
qui  a  été  fortement  ébranlé  par  l'adfialflon  en  France 
du  »ucre  «le  betterave  el  du  surre  étranger.  On  peut 
mAme  le  tenir  pour  supprimé,  puisque  tes  détaxe»  de 
roTeur  accordées  aux  sueras  coloniaux  ne  représentent 


subsister  entre  métropoles  el  colonies,  el  no-nu;  d'une 
colonie  à  l'autre.  Sous  ce  dernier  rapport  le  mal  est 
même  empiré.  Sous  Louis  XIV  et  I-ouis  XV,  les  colo- 
nies pouvaient  cojnmercer  entre  elles,  cl  les  Aniille* 
faisaient,  aM  c  le  tlanada  el  la  l^ui«ianc.  des  opi  ra- 
lioos  très-lucratives  aunqueilea  mit  iin  la  perle  de  res 
dernières  rolonies  par  le  trailé  de  t763.  Depuis  lors 

l'inlercDiu  -e  ai'îi^  interdite  sauf  e\cepli.iiis  Uu  alesquc 
nous  avon^f  iinli*po'-e5j  entre  les  colonieii  elie6-uiemc»j 
cl  la  Martinique  et  la  (ïuadeloupo,  par  exemple,  si* 
lu^-es  ."I  3d  lieue»  l'une  de  l'autre,  ne  peuvent  éeUan- 
gi-r  du  café  ni  aucun  de  leur»  produits.  i>aut  le  petit 
nombre  de  ceux  exporlable»  à  l'étranger.  Vérilaldo 
absurdité  qui  met  à  Jour  loules  les  inconséquences  et 
les  relations  du  système  colonial. 

Cnc  évolution  csl  néce««nire.  I!ii  principe,  les  oln- 
nic»  iloitenl  être  conitiienialeuieul  assimilée)»  à  la 
métropole,  el  librement  éelianger  leur»  prorlutts,  aoil 
avec  celle-ci,  soit  do  l'une  à  raulrc,  »o\i  avec  l'étranger 
exactement  sur  le  mPme  pied  que  les  d<-parlemenls 
Iraiii^ais,  !-.nif  li  lies  exceplions  locales  ipii  ]ieuvent  être 
Justiliéesitar  leur  situation  isolée  et  éloignée.  Dans  cca 
exceptions  entreront  les  taxes  àmalnlcniraur  tes  den» 

n'es  niloniules,  à  titre  fls-al  et  non  à  liire  [irotci  teur, 
el  dans  ce  ca»  «eulcmenl  une  logique,  plus  i  i^jimiicusc 
peut-être  i|u'opiK>rtune,  pourra  réclamer  l'as^iiinilalloo 
de  toutes  les  provenance»,  intérieures  el  extérieure», 
naiionslea  et  étrangère»,  suivant  l'exempte  donné  par 
l'Anglclrrro. 

\ùn  un  mol,  à  l'atilique  droit  douanier  :  Les  ettloma 
*m  tmbéei  comme  foffi  éinmfer,  sou/  egeeeptimu.  Il  est 

temps  de  «iihsiiluer  le  droil  nouvcaii,  [iln,-  hmonin, 
plus  politique  el  plu»  eon»lltuliunnel  :  i  ,  s  i«lt>i,if  \  ^tnt 
/rm/ccv  comme  territoire  tiationnl,  satij  .  rrr/i/ioru.  Au 

nom  de  ee  principe  seront  rajées  d'un  seul  iridl  cello 
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nuUiludc  de  taxes  qui  n'onl  aucune  analogie  en  France,  i 
•uenne  valeur  naeale,  ainsi  que  les  prohniitions  plu»  | 

seandaleiMPii  cncorp  i|nî  subslulrnl  i-ontrc  di's  produits 
rrençaiii  tlo.s  rolonies;  ii  ne  îiiii  vlvra  que  les  Uwvf  en  ' 
}>clil  iioniliD',  avant  fiour  objet  de  faire  8U|ti>orlcr  au\ 
colODics  ieur  |»arl  des  charge*  publique*.  SatisFailes 
âaos  leurs  légittmes  W^hramlions,  e1i««  s'uniront  à  ia 

France  jiar  Irs  liens  d'utip  inlinu'  Koliilaril.'  il'inléri"t.« 
et  de  fentiuient»,  m  raison  même  de  la  lilM-rté  et  de 
h  prosnérliédonl  elles  Joutnml.  Alors  le  pacte  «olonlal 
aura  Tait  hon  temps.  .  jrtF.sntvAL. 

PADASG.  Capitale  dp.»  possessions  néerlandaises  de 
l'Ile  de  Sniiiatra.  Padanj;  e^l  .«Huée  sur  la  rive  dniite  du 
Padang  ou  I*auibang,  à  son  eiuboucliurc  sur  l'Océan 
Indien.  Ce  fleure,  que  les  navires  d'un  fort  tonnafnt 
pou<:iii  lit  rciiKHilrf  autrcriiis  j,i«ipi',i  l  ruillp  | /2 
(3  kiioui.  il.'))  lie  la  uier,  a  vu  en  IK.il  m» 
Ùl  s'cxiiauiu-er  snbilemcnt  à  la  suite  d'un  tremblement 
de  terre  et  il  n'est  pbi.t  navigable  aujourd'hui  que  pnur 
les  etnbsrraf inns et  les  bàlimeut!*  d'un  (rè.'^-raildf  tirant 
d'eau.  Ou  eu  liniixe  de  ',\  ;i  j  pieds  a  iii;.;. c  |i.i--c,  sur 
la  barre,  el  de  à  à  12  {jicdsaiirès  l'avoir  franeliie.  Il  et>t 
d'ailleurs  três-dan|rericux  de  donner  en  rivière  lop^qu'il 
veille  L.'iaiiil  fioi-  de  l'ouest  ou  du  nord-ouiv»!,  parce 
que  lu  mer  bii.-ïC  airjrs  avec  viol,  in  e  .-ur  lonte  la  lar- 
gmrde  l'enlrte,  qu'elle  rei  ii  impiati.  aM. . 

Les  grands  navires  mouilli'iil  sur  la  rade  'le  TimiI»- 
Pinang,  distante  d'environ  3  milles  (4,K2'  iit  ::<  -} 
de  l'eiuboueliure  du  l*a.ssilian^,  ilonlelle  e>t  séparéciii 
nord-eat  par  un  prouionloire  assez  élevé,  le  uioul  aux 
Singes  (Apenbergl.  ainsi  nommé  du  nombre  conaidé* 
rnM  'fi  'piadrumuMS  donlHparidt  6tre  i«  séjour 
de  prcddtedon. 

Le*  navires  venant  du  large  reconnaissent  faeiiement 
le  mont  au\  Singes,  que  les  cartes  augluiiscs  désignent 
sous  le  nom  de  Pudntuj  Ilvad,  à  sa  Torme  esc.nrpée  et 
au  mût  de  l'avillon  ipii  est  plan'  'i  mju  Mjuiniut.  Le 
gouvernement  hollandais  a  d'ailleurs  Tait  réecmniont 
élever  à  Poulo-Pinang  une  lonr  cylindrique,  &  Poulo* 
Bi^M  une  |»_vr;)fr)iili-  li i  .r.'.Mî'.iire,  el  à  Poulu-Mcsquilo 
un  prtsiue  triangulaire,  qui  «uni  d'excelicnU  points  de 
reconnaissan<*e  |iour  let  navires  atlerrlssant  avee  une 

lalilude  «luuteuso. 

Dan«  la  belle  saison,  on  peut  mouiller  par  ï'2  ou 
13  brasses  d'eau,  a\ie  tond  dt  vase  à  1  mille  1/i  ou 
I  mille  1/2  de  terre,  en  relevant  le  màt  de  pavillon  à 
Test  ou  h  l'esl  tfi  nord;  mata  II  serait  imprtidenl  de 
resler'à  eel  ain upr  'ms  iiie  le  temps  iti''f;.ii  ''  du  cpse 
l'on  doit  i>(''jOurnci  itliis  de  ;S  à  i  juurb  à  i'adau^'. 

Poulo-Pinang,  qui  donne  ton  nom  à  la  rade  où 
mouillent  d'ordinaire  les  grands  naUres,  est  une  petite 
île  d'un  denii-niille  de  diauu  lie,  située  h  2  milles  en- 
viron dans  le  sud  1  /I  sud-ouest  du  monl  aux  Sinf:es. 
Le  meilleur  mouillage  «stdans  le  sud-esl  1/4  est  du 
rofllen  de  l'Ile,  h  une  distanee  moyenne  de  deux  eneA« 

b|ures  de  reiidinrcadi'  re,  par  J>  bras-'ie*  ou  5  brtisses  I  /2 
d'eau,  fond  de  vase.  On  y  sera  parfaileuicnt  abrité 
contre  les  vents  de  la  j  artie  de  l'ouest. 

Leacapitainc«  dc^  rant  faire  en  aorte  de  mouiller  au 
nord  de  la  li^tic  imaginaire  servant  de  limite  eitréme 
i  la  rade,  qui  jaint  la  (Kiinte  sud  de  Poulo-IMnan^-  à  la 
pelote  nord  de  Ja  baie  de  ISrandwyn.  tn  mouillant  au 
aud  de  celte  ligne,  Ils  auraient  à  payer  un  prix  double  I 
de  celui  que  payent  les  ctnbarettlions  chargées  pour  le 
débarquement  ou  rembarquement  de  leurs  marctian- 
dlses. 

Commerce  et  population.  La  proepérité  commerciale 
adueOe  de  Pnlaag,  qui  était  dis  le  xni*  siècle  (i  6C6j 
le  prindpal  comptoir  holhodali  de  rOe  de  Sumatra,  I 


date  d'une  vinpiaiiie  d'années  à  peine.  Devenu  en  1838 
la  ré.>iideiiee  olVieif  lle  du  gouverneur  civil  «l  militaire 
cl  le  Kiége  de  la  cour  de  jiuticc  et  de  toutes  les  admi- 
nistrations supérieures  de  la  colonie,  Padang  a  vu  son 
eomiueree  s'accroître  rapidement  sous  la  féconde  im- 
pulsion d'un  gouverneueul  inteliigenl.  £n  s'attacliaut 
à  développer  la  culture  de  ceux  des  produHa  du  sol  que 
leur  nature  appelait  à  devenir  un  jour  une  jjrécieuse 
ressource  pour  le  commerce  maritime  de  ia  métro|)Ole, 
en  MaBivot  des  chanzemcnts  de  retour  à  ses  navires, 
le  gouvernement  colonial  porta  toute  son  attention  nir 
la  plantation  du  caféier,  dont  la  fève  est  aujourd'hui 
la  principale  denrée  d'cvporl.ilion. 

Pttdang,  dont  U  population  peut  être  évaluée  i 
?S,000  Ames,  est  moins  une  ville  qu'une  aggloméra- 
tion de  \iila^:es.  Les  maisons  d'habilaliou  d«  >  Kurn- 
|)éeiis,  con.^lruiles  en  bois  par  suite  de  l'apprétiension 
des  trcud)U-uients  de  terre,  sont  pour  la  plupart  en- 
tourées do  jardins  ou  de  plantations  de  cocotier»  qui 
donnent  à  la  ville  l'apparence  d'un  parc  dont  1rs  mutes 
boril.'ei  d';iibrc8  fctmiilent  les  allées.  Ce  mode  de 
construction,  agréable  à  l'ceil  et  très-hjgiénique,  a  le 
grave  inconvénient,  en  décuplant  les  dislances,  de 
rcnilrc  l'eriinli'i  rTmir  \  i:!urr  indispensable  durant  la 
ji>ur  pour  le»  Luuipi  eus.  ii  les  oblige  d'ailleurs  à  CB» 
tretcuir  un  personnel  de  domesUquce  proportionné  aux 
vastes  dimensions  de  Ifurs  demeure?,  ce  qui  contribue 
à  faire  «le  Padang  une  des  villes  des  Indes  néerlandaises 
où  la  vie  t»t  le  plus  coûteuse. 

Le  nombre  des  Européensqui  l'habiteat  ne  dépasse 
pas  800.  Encore  fiiul-ll  compter  dans  ce  nombre  les 

ti'jitos  ou  luélis  vivant  à  l'ruroiiécnne.  Voici  (|ucls 
étaient,  du  reste,  au  janvier  1838,  la  co»ip"»ilii>ii 
de  la  population  de  la  i>ous-résldence  entière  de  Pa- 
dang :  Européens,  créoles  et  signes,  1,002;  Javanais 
ciNvas,  3.000  ;  Chinois,  1 ,5t  4  ;  Arabes elBIlngs,  583; 
indi|.'cne«i  uialaiS,  T7,.'ii  i  :  lolid  p'iiér.d,  8  1, 7 (Kl  hab. 

tJoQime  dans  la  plupart  des  colonies  de  l'extrême 
Orient  où  lia  sont  parvenus  à  s'implanter,  les  Chinois 

ont  fini  jiar  aecaparcr  prc.»<pic  sans  p;irt;iL'e  le  eOD'' 
iiicrcc  de  riotériciir  el  des  côtes,  et  sont  aujourd'hui 
les  intermédiaires  obligés  entre  le  pradmeteur  Indigène 
et  les  commerçants  hollandais. 

SnviçatioH.  Le  mmivement  maritime  de  Padang  s'ert 
ainsi  roanposé  en  I8&7  (entrée  et  .sortie  réunies)  : 

CiMiunttve  avec  rélranper.  .  .    t^Snav.  &4,30Sls. 
M.  awcaTSetMnlafa.  .  .  .  t.4U  *3fiU 

Figuraient  dans  l'intercourseavec  l'étranger  : 
Le  paTillon  bollawlai*  pour  44,145  11. 

—  français   4,03t 

—  aoglns.   S,aSS 

~     simriaia   t,lM 

r.  yporlaliom  et  iuiporiadonn.  Le  café  fni ni.  li'  pi  iu- 
ci(iai  objet  des  exportations.  Sur  &,42â,UUU  tlovins, 
cet  article  comptait  seul  pour  é,50l  ,000  florins,  va- 
leur rri>ré'enlaiit  une  quantité  de  8,,^}ftO,flOO  kilog. 
Ku  1868,  la  vente,  publique  faite  par  le  gouvernement 
cohMlalaéléde  170,000  piculs,  soit  10,540,000kilog. 
La  moyenne  généi^Ue  du  prix  par  (Mcul  de  20  fr.  61c., 
soit,  par  100  Kilog.,  de  90  fr.  50  e.  La  récolte  pour 
)S.)!t  était  évaluée  h  l'avatiec  à  15,400,000  liilop. 
Voici,  du  reste,  la  valeur  comparée  des  échanges  du 
port  de  Padang  en  1 8&6  cl  18S1 1 

IS'.e.  lini«irtMi  i..  n.  7,45S,9l6Jj,  ,,.00M4 

—  EvpujUlious   6, 34 t,5S«("* 

Sait  CD  franco   t«,lft7,00« 

t8S7.  ImporlatioBS  il.  i,1i3,4i»tf,  >•< 

—  Eiiiort.(traBBte(Wvr.)  «,»M,«««|"' 

Sailenikwus   at,»>MM 
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PAGN8. 

La  part  de  b  Franre  dana  iM  exporlalions  de  1 858 
•  Aé  de  18,422  piniU  (1,142.164  kUog.ji  elle 
araft  él#de  2!),8fi3  pkul*en  i;v'.7. 

Le  poiMf  esl,  n[»ri'!»  le  rafô,  l:i  (irinripaU*  ilfiiriV 
d'exporlaUoa  pour  France.  £a  I8à9,  on  évaluait  la 
rfcotle  i  92.300  picula,  aott  5.722.600  kttof..  ré- 
partis entre  les  divers  porta  aeliijuia,  ea  renootant 
du  sud  au  nord. 

Le  pdm  wAr  te  peye  &  Padang  20  0.  SS e.  le  pieul. 

■o'iiJkir»,  roim  et  miscim. 

Haonales.  On  compte  à  Padvif,  comme  dani  (ouiet  le* 
fHHia  de  Sumatra,  par  gMen  néerlaiidaii  de  1 00  eentt,  qui 
OUI  la  niaie  valeur  que  tlaui  U  niere  pairie.  liant  le*  naicliét 
iiifgituli  om  «onple  auni  par  paaitre*  ctpagnule»  wê  par 
nÛliiUlferde  4a  ataiber  indieut.  Ca  i;4  reickllialer  ualue 
fàatnrsi  4  fr,  57  c. 

Polda.  Le  poi(|<  i[o  ri.rnim  rro  i-.t  !.•  !i;i(i,>i  ^l■     "0  livre* 

de  KalaHlc  on  33i)  mil!-,  un  \\t  i  i  Inn  n  in^j  hul- 

biiiUiviHi  irtï.O'j  kilo|;. 

lu  ciitlv  ii.jlai^  [H-if  I  7jS  livre  ln>j  bollan«Ui»c.  Incatli 

rhiii'Jis  iKiL-  t  titfL<  troj  feoUaadaiie  oa  Cl&.t3  gtammes. 
iOOcattii=  I  pvcul. 

fwtVm  et  l'argenl,  <  lael  i  IS  bmch  ou  95^3 as  de 
Bollmdeas  41  RniBfliee.  L'aarfea  prix  de  l'or  pour  un  tael 
(*  I  t/l  rfai  de  Batavia)  fc  tl  i>t  earata  de  8n,  «lait  de  20 
pÏMlm  d'Eipijrne  ou  2  T.  thaler*  indiens. 

Sleaiirea.  I.a  mesure  de  sel  est  le  covang  de  50  metures 
iT'ilnr.v  ir.  \  hfill.iiub. •.(•■.  =^  36. '.'07  kihtif. 

Le  ru  je  mesure  au  bauitwu  do  7  l,î  livres  lr>  y  Imllan- 
daisrt. 

l  e  poiire  te  tend  en  lacs  de  (ummi.  Il  eit  prélevé  9  %  de 
ronnuwon  uf  le  pris  d*adiat  de  cet  article,  et  33  */,  «ir  ee« 

lui  du  rir. 

PADOL'E.  Ancienne  c.ipilale  ilu  iliulu-  tic  uiîmc 
nom,  faisant  aujoui  J  Imi  |iarliede  la  province  Ëiuilie, 
qoi  a  été  annexée  au  Piémont  en  tftfiO.  Cette  «lUe  c.«t 
iNoéararle  Barchiglione  et  sur  de  nombreux  einaux, 
ainsi  que  sur  le  chemin  de  fer  ilr  Milan,  t>ar  l.i"  i  i' 
(le  lal.  N.,  et  9*  32'  de  long.  L.  Pop.,  &4,.00U  liab. 
Elle  pouède  dtaqwrUiniea  Ikbriqiiee  de  drapa,  de  ru- 
llinidf  iidie  pt  de  bas.  Les  lirnpi  sont  r\pt'dl<'«  en  Tos- 
«*De,  d  jiia  le  royaume  dej»  Ueux-biciles  el  dans  le  1-e- 
les  rubani  trouvent  U&  dâlOOehé  en  Allema^ti»-. 
t4ll6  Ville  hit  auaai  ud  commerce  coiuidérabie  de 
Biafaia,  de  «lande  de  boucherie,  de  lin,  de  eimnrre,  de 
sf'f.^liMin  (I  il'luiil.-.  I.fs  il.  ii\  loires  annuelles,  dont 
l'tiiie  duru  «Ju  iQ  mi  30  juin  et  l'autre  du  T  au  31  oc- 
tobre, lont  toujoura  trèa-Mqoenléea.  Pour  lea  naon- 
aaie»,  poids  et  mesures,  voyez  Ti  ris.  e.  j. 

^AEGKL.  Mesure  de  eapacilé  pour  liiinkles  en 
UMSp  au  Danemark.  On  l'ai.pelle  au*si  on.  Su  t  oiilc- 
oatMae,  à  Copenbague  et  ChriatUoia  r=  2.ilâ  litrea; 
aa  Stmtnmd  =  î.î68  Iltrpi.  c.  t. 

PAc;mA7.7..\.  Mesure  de  eapat-ilé  pour  li*piiil<  >  eti 
UMjfv  aux  ilcj  ionienne*  (à  Céplialuniej  =  l;'J  tiaril 
d'Iiuile  =  1 .57  llirea  s  e'eat  la  lira  de  Zante.   c.  t. 

PAG!(E.  !.e  pajinc  est  une  pUVc  d'éloiTe  tjui  scrl 
de  vilement  aux  peuples  qui  ne  sonl  pas  enrore  nou- 
tni»  aui  huLUudeg  de  eosluuic  des  nalion»  eivilisét' 


—  DJT  -  PAGNE. 

Ir^es.  L'Angleterre  (Mancheslcr)  et  la  France  (Rouen 

nolanimenl)  exi  i  Ut  nl  à  faire  ces  imilalion*  qui  rem- 
plaeenl  d.'j  1  jn  ijuc  partout  les  tissus  orifrlnaux. 

i.a  lùli-  oi'i  iilrulalr  d'  Ail  iipK"  i  l  l'Iintncnse  litenduo 
de  tcrriloire  africain  dait»  lequel  on  a  accès  par  lea 
royaumes  de  eeile  edie,  aont  oecopéea  par  dea  popu- 
lation- [MiKr  Ic-'iiirllos  le  pagne,  ou  plutnl  h  (laire  de 
pagnes,  c.sl  la  parlu-  principale  du  xî-lcun  nl.  I.4;  |iagne 
est  une  pièce  d'i-lolTc  ipii  a  coonmménient  2*°. 50  de 
loni;  et  fi^'.iO  de  large.  Dan»  le  rojrauQie  de  Dahomey, 
il  a  jusiju'à  4  mètres  de  long  cl  1".00  de  larfie. 

l.i'  iriélicr  dont  les  noirs  l'util  usa;.'e  est  Icllcnient 
simple,  qu'il  ne  comporte  paa  le  Uiuage  de  pièce*  un 
peu  larges  t  aussi  l'on  ne  lisse  que  des  bandes  de  9, 
IfJ,  |S,  v<»,  ?l  reniiinclres  de  larfie,  <  l  l'on  n'iiiiit 
ensuite  G,  8,  lU,  12  bandes  et  plus  Itâ  mus  à  cùté  des 
autres,  en  leaeou.>anl,  pour  f'oruier  le  pn^ne. 

I.e^  p.igneaaoiit  de  coton;  il*  sont  tous  lisses,  tantôt 
unis,  i.tntftt  i  rairreaux  ou  ft  rayures;  dans  les  parties 
i'ai;o[iiii  (  s ,  on  cinplfiif  ipidij'H  Irnh  di  -i  liN  lif  soin  ou 
de  laine  de  couleur.  Il  v  a  de*  pagites  de  loul  prix,  de 
trèa-eoamnvDa  et  de  Irà-éléganla,  depuis  S  Rr.  Juaqo'i 
400  fr.  ttii  (jU  rtil  Ix'.uii'otip  de  sim[)Ie  truiiiée  fileue. 

Dans  rati  liipi  I  «Ici  l'iiilippines,  le  pairiic  ou  t.ipis 
est  la  pièce  d'èlolTe  que  les  femmes  métisses  pm-lent 
enroulée  autour  des  jambes  et  serrée  à  ta  taille,  de 
façon  à  fbrmer  une  jupe.  Ce  pagne  a  4  mitrea  l/2aur* 
.15  Lt  iiiiuièii  c.  ;  il  «et  ordioairenent  d'élolh  die  soie 
rajrée  ou  ciiiuée. 

On  donne  aussi  le  nom  de  pagne  à  un  tissu  Bn  et 
Ic^er,  fait  avec  les  lïlaments  tirt's  de  IVpiderme  des 
ji  uni  s  feuilles  du  ralia  sttgui  nijln..  O.  lissu  est  fa- 
bri>|ué  ik  Madagascar,  à  Nussi-Bé  et  dans  les  îles  Co- 
riKucs.  Sa  couleur  naturelle  est  Jauiie>|iaille  trèa-pâle, 
ou  Jaune-pailie  rosé,  ou  jaune>verditre  foncé  ou  nankin, 
i.a  largeur  \.ii  ir  de  36  à  7.5  ii  iitini.  lie-  ;  elle  est  com- 
munémeitl  de  10,  hb  cl  "iO  ceaUuielres.  i^iineide  est 
variable  ;  les  pagnes  ordinaire*  ont  de  9  à  il  flla  de 
chaîne  et  10  Uls  de  trame  par  h  mitliiuèlres;  on 
compte  pour  la  (|ualilé  moyenne,  1 3  à  1  <>  lils  de  chaîne 
(  I  \'l  à  l.'i  nis  de  traïue,  et  pour  la  tpialilé  line,  xh  à 
18  Uis  déchaîne  et  IS à  18  QU  de  trame.  Voici  quel 
est  le  poids  du  mètre  : 

Ed  0°*  .17  3  dr  large.  .......  M  granHMS. 

II". 373      —    46  — 

0°.  it5      —    30  — 

lj°'.70S       —    "T.  — 

Ces  pagnes  sonl  lisses,  e'CBt-à-dirc  ai  iuure  lafTelos, 
unis,  à  rayures  ou  à  carreaux.  Unis,  iU  sont,  soil  de 
couleur  naturelle,  soil  teints  eo  noir  ;  les  dessina  écoa* 
\  sais  «ont  noirs  ou  bleu^foneé  sur  fond  paille  naturel  ; 

on  r.iit  ;ui-;ji  d(  >  carreaux  mille  raies  eiitrecoup 'es  ; 
les  ia\ures  xiiiit  iiuites,  lilcue»,  rou{.'cs,  «ur  loiid  de 
couleur  ualurelle. 

Ces  |ie(ites  étolTea  ont  eu  leur  jour  de  vogue  en 
1  Kui  ope,  mais  la  mode  en  est  passée  liepuis  longtemps. 
Les  indit-'èiics  de  Ma(la'^a>car,  des  Comores  et  (le  la  çùto 


Pu*  extension,  on  appelle  pagne  le  tissu  lui-mCmCi  cl  |  orientale  d'Afrique,  les  feu>mcs  surtout,  s'en  serveat 
kprindpel  moUf  de  cette  désignation  est  la  diOleulld  |  pour  leur  vêtement,  et  on  les  emploie  élément  au 

de  connaître  les  notns  vérilalth  s  de  n-^  Ti-jus. 

Cependant,  le  nom  de  pagne  e»l  parliculièrcmenl 
attribué  dans  le  commerce  à  plu»ieurs  sortes  d'étotTcs. 
Le*  pagnes,  qui  sont  en  Europe  l'objet  d'une  fabrication 
asKi  importante,  sonl  de  coton,  de  dimension*  très- 
dive^ff»,  et  v.iriant  depuis  celles  d'écliar|ies  jusqu'à 
celles  de  couverture*  ;  ils  sont  destinés,  lea  uns  à 


lies  de  la  Itéuninii  n  Mi  iiii.-. 

La  loi  a^iri-vu  riiiiportatiun  de  ces  lijsus  en  France. 
Ils  sont  désigné*  parle  nom  de  tissus  d'écorce  ou  do 
flltrea  de  palmier  comme  par  celui  de  pagnes.  Quand 
lia  «nt  8  (Ils  en  moins,  le  droit  est  de  45  c.  le  nu  ire 
carré  à  rentrée  et  de  i/i  "/„  de  la  valeur  .'i  la  sor- 
tie. Lorsqu'ils  ont  plus  de  8  Uls,  ils  |iajeul  le  droit  dea 


« 

s 
■ 

I 

\ 
\ 

I 


l'Ami^rique  du  Sud,  lea  airirea  e«n  peuplades  dea  eOtes   toiles  de  Un,  selon  l'espàee  et  la  Haesse.  Cette  tarifié». 

d'Afrique  ou  <!e-(  ilfs  de  l'Océanie.  Les  dessins  et  le>  lion  va  être  réduite  à  Ift  Bldle  du  traité  de  COmmetM 
aooleuri  sonl  par6i;«  à  ceux  des  élulica  de  ces  cou-  '  «vcc  l'Aiigielerre.  K. 

11.  •  '  1» 


Digitizeouy  v.jcy3gle 
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PAnonK.  Poids  en  usage  dans  linde,  emplovA 
pour  |»C!*ef  le»  malièrat  d'or  el  d'artrent.  Sa  valeur, 
d'aprè»  l>oi>r«thpr,  «n  girammea  :  à  Achem=  3.420; 
à  llanpalorcr=  3.423  ;  à  B«UnrT=  8.456;  il  Madm^ 
=  3.ifl5.  1^  iwi^ode  du  foiiiiiM  i  r  l.i  l'a- 

godfldes  Indigène!  s=  3.416.  Au  l'égu  —  3.420;  à 
Ponàk!Mr7=s%.4U. 

PACoriK.  Monnaip  d'or  en  tifnpp  drm?  l'Inde.  fJonl  la 
valeur  varie  iH-auroup  avec  lert  localités  ei  le»  éiiocjncs 
do  mile  cil  liK-iil.il'Kii.  On  disllu^'ue  itriniipalenienl  la 
■tar  p*goda  (  iia^udo  éloUée)  de  Madras,  valant  3  rou- 
pies 1/3  d'argent,  =  fr.  40  c.;  la  pagode  de  Pondl- 
I  lu'i  V  —  K  ri .  M)  c;  la  pogodo  tallaidm  d«  SMtnga- 
puUui  =  1 0  f  r.  1 6  e.  C.  T. 

PARAW.  P«lde  fHMir  l'or,  l'argent^  lea  dlaoMifU  et 
•nlrex  dluds  iiréiiciix  en  iiwifîe  dan»  l'île  de  Horndo 
=  4  niact*  =  \(i  co|>an(;!»  =  9.5152  (tr.        c.  t. 

PAlUUUWOm  ET  NATTES.  (Svn.:  An^:!.  et 
Allem.  Matleu.  — Rnue  Progothki.  —  fc]i-|Ki^'n.  Es- 
ttra».  —  Portup.  ^.t(Wra«.  —  liai.  Snipjc ,  siojf.] 
'l'i-^iis  coiiiiMi'i'îi  pdiir  laplii|iut  l  de  j:luieiil*,  de  ean- 
iic«,  d'écorces  d'arbre,  de  Joiica,  d'herbes,  de  ro- 
tang, do  vfeillM  cordée,  etc.  En  Anfleterre,  en 

Fi  ,ii;re.  yinilLi^^nr s  si  rNrnt  h  une  foule  d'usures, 
l.e^  sorte»  le.t  plus  eoiiiiiiiiiii'9  sont  employée.*  en  grand 
pour  l'euiballare  des  iiietil)l(!<  et  des  marchandise» 
lourdes;  pour  l'arrimage  des  grains  et  d'aulres  pru- 
<lufl«  ù  bord;  pour  le.<k  opt^r.itlons  horllcoles  ;  pour 
eou^rir  les  p;nés  iKs  r;.'li>es  el  d  autreii  bAtiiiienl^  pu- 
blics, ele.;  leii  phm  belles  surles  sont  |>arlicuUèreuieiit 
uilHiées  iKiur  lupiH  de  pied  dant  les  demeures  parti- 

euIièie.H. 

La  Hussie  est  la  contn^c  qui,  un  Europe,  fabrique 
le  pim  de  nattes.  Les  nattes  de  ee  pays,  raltes  d'écoree 

de  tllleiil.  sont  noninii'es  bast.  Le^  paysans  russes  em- 
ploient letle  uiallire  pour  faire  den  chau^s«^C!<,  des 
t  orduges,  des  liiies  pour  le*  grains,  cIc;  el  Ils  la  font 
servir  à  une  variété  intlnle  d'usages.  Il  s'en  fait  une 
demande  Immense  tant  pour  la  consommation  lnté« 
rieiire  <pie  pour  l'iAporUlion.  Les  nattes  sont  prio- 
ci|)alenieiit  produites  dans  le  gourcrncuienl  de  Viatka, 
do  Koètronia  el  dans  ceux  qui  sont  immi^dintement 
fOtsîns.  l'einl  int  lci>  mois  de  inni  et  de  juin,  alors  que 
l'écorce  »e  délaclu-  le  \iUit>  faeileuicnl  du  Iruiic,  presque 
tous  les  habitants  des  villages  se  retirent  dans  les  bois 
pour  éeoreer  les  arbres. 

M.  Ko  pjien,  (|ui  a  examiné  avec  soin  ee  eurieni 

sujel,  e>l  <|ne  1j  nioy-hiic  de  la  produi-liun  :mnne!|p 

dans  la  huMie  d'turu^e  su  répurlil  do  la  manière 
solTanl»  s 

Couvorii. m.  m!  .t.'  Vialka   r., 000,000  piastres. 

Id.  (!c  K..vtri.ti:i.  .  .    t.iMiO.OOn  — 

lii.  <k  K,iv,-ui   I  .l'ini  '.rfO  — 

Id.  N>jui-Nuvgoru4l  *.    i,ouU,<M»0  — 

U.  Volocda.  TtadNiff.  BiaAink  et 
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Pean 
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2  oiii'.inu:*  — 


Totsl.  .  .  i4,(iuu,000  |>iaMre«. 

Buttant  Kceppen,  le  quart  de  celte  immense  quantité 
dn  palllaasooa,  ou  i  millions  1/2,  est  ekporté«  «t  le 
reste  est  consommé  à  llnlérteor. 

On  voil  piiree!»  elillTres  que  la  de!>tnu  lionTle«  tilleuls 
en  Buiisic  doit  6tre  énorme;  el  l'un  peut,  «  bon  droit, 
■félonner  qu'ils  u'aiant  pus  encore  entièromenldlsparu. 
Mais  la  ra|iidc  croissance  de  l'arbre,  el  la  vasie  éten- 
due des  loréis  qui  le  produisent.  0ht  jusqu'ici  etn|»Aché 
le*  trisles  pré*  Imuiis  émises  à  ec  sujet  \»ar  M.  r<r<.ke, 
deVe  réaliser,  ul  les  nalles  ne  août  devenues  uî  plus 
mm  ni  piv*  «Mk*.  On  peut  eapoodaot  admettra  que 
Ml  dial     dMMM  puls<«  eonlUiuar  à  dnnr  ladélUii- 


nienl,  vu  le  rapide  aecroissemeni  de  la  population  el 
d<>  la  consonunalion  des  nattes  dans  les  dilTérentes  par- 
ties de  l'empire  russe.  Mais  il  les  tilleuls  deviennent 
l>lus  rares,  il  ne  sera  pas  dlfflelle  ans  habitants  de  leur 
trouver  des  Bncr''(i,irii''s.  ("e  serait  ddiie  une  ni;iu>ai[.e 
politique  que  de  mettre  des  entraves  ù  la  vente  de  ce 
produit,  pour  évttar  un  mal  qui  poal  n'kvoir  Jamais 
lieu  et  contre  laqnoli  t*ll  se  pr^ntaili  on  a  un  ronèda 

facile. 

Arkhangel  est  le  principal  port  d'eupMition  pour 
les  nattes,  et  il  parait,  d'apn^s  la  niovenne  des  années 
18S1  et  1 852 .  que  l'exportation  s'élève  à  B 1 5,360  piè- 
ce». On  en  exprdic  ,nis>i  île  gi-andes  (|uantltL's  de  S.iiiit- 
PélerslMiurg,  de  Itiga  et  d'autres  porU.  La  plupart  des 
produits  russes  envovés  au  dehors  «ont  emlwliéa  dans 

des  nattes.  Le  droit  de  &  »/a  nd  valurem  étaJiU  priai* 
li\ement  sur  les  nulles  a  été  supprimé. 
Quelques  sortes  de  nattes  en  roseaux  son!  bliri- 

quées  en  Espagne  et  en  Portugal  sur  une  grande 
érhclie  ;  il  >  en  a  qui  sont  nuancées  avec  beaucoup  de 
goiii.  En  Kspnune,  on  fabrique  avec  lo  Sfiarltt  une 
grand»  quaDlilé  de  nalles. 

La  Chine  expédie  des  nattes  de  jono  pour  tapis  de 
pied,  (  I  di's  h;ill<  -  de  rolans  d'une  'in.i  il.  r'^elleinent 
supérieure.  Il  faut  choisir  celles  qui  sont  nettes,  lui- 
santes, el  s'assurer,  km  de  l*«nibaUag8,  qu'elica  sonf 
parrailemeiil  m'i  Iu»». 

Les  nalii  s  du  J.ipon  b<jiil  moelleuses  el  l•la^liques, 
elles  servent  au\  habitants  de  lapis  el  de  lils;  on  les 
lalu  lque  il  l'aide  d'une  espèce  porUcuUèreUoJouGS cul- 
tivés pour  cet  iis.ige. 

Lcn  stk  >  il.iii>  Il  r.|iO!ls  le  siierc  est  expédié  de  Mau- 
rice sont  fuilâ  de  nattes  et  se  fabriquent  avec  les  feuilles 
d'un  arbre  Indigène  dont  on  fait  de  larges  bandw 
que  l'on  enlrc-crolse.  Elles  sont  Irès  forlcs  cl  d'une 
longue  durée;  on  peut  les  laver  et  les  nelto\er  sans 
leur  faire  éprouver  aucun  dommage.  On  en  importe 
en  Anglelerro  do  grondes  quaulilà  k  des  prto  tris- 
modiqnes. 

Il  est  prolKililr  que  les  nulles  ont  fornv'  la  pruiiièrc 
sorte  de  tissu  faite  |>ar  l'Iioinuie,  el  il  est  remaï  qualtlc 
que  l'on  a  découvert  peu  de  iribus  sauvages  qui  n'eus- 
sent pas  atteint  uue  habileté  renarquaUe  dans  leur 

liibrii  alion. 

Il  y  a  A  Clichy-la-Garennc.  prts  P-u  une  fabrique 
trés-coosidérabie  de  paillassons  en  luiilic  de  ^igle  et 
en  (Il  de  ter.  Ces  paillassons  se  tendent,  so  douent  et 
s'atl;n'ln-iit  11  .'-.  !  ii  i:,  |.unr  faire,  .«oit  pour  dou- 
bler des  cloison»,  des  parois,  des  plalonds,  des  dal- 
lages ou  des  couvertures.  I>es  jardiniers  s'en  seneot 
avee  succès  pour  couvrir  les  serres,  châssis,  biches, 
cloches  et  rouches  ;  pour  garnir  les  devantures  et  pa- 
rois d'orangeries,  frullrrie.-,  enni  tilicr  et  couvrir  les 
arbres  précieux,  les  Qeur»,  doubler  les  toitures  de  duc 
ou  anirei,  et  «nlln  pour  une  foule  d'autres  usagea. 

Les  [laillassons  de  Clicliy  sont  ordinairemetit  fabri- 
qués à  l'avance  sur  5  largeurs  :  40,  60,  (iO,  80  teiili- 
milrest-t  1  mi-ire.  Les  trois  premières  dlmensionssonlJi 
2  chaînes,  elles  deux  dernières  à  4  chaînes.  Les  quatre 
premières  deees  dimensions  se  vendent  à  raison  de  SOe. 
le  un-Ire  carr'^  en  rouleaux  de  toutes  longueurs  justpi'à 
50  mètres  d'une  seule  pièce.  Le  {>ailla»aou  de  1  mctre 
de  largeur  se  vend  CU  e.  le  mètre  carré,  et  celui  de 
00  centimètres,  à  3  chaînes,  3G  e.  le  uièliu  courant. 

/0i|)orta<ioiMtl«ilipMrfa(i<HU.  Les  inportsiions  (te  nattes, 
(ta  paille,  d'écoree,  éla  ^larte»  pour  patHaason».  va  l  f<59.  ont 
ri«  d«  333,744  kitoc.,  d'ene  valeur  de  383,744  fr.  Sar  eetle 
quantité,  1 00,4711  hiMf.  Maient  venus d«  l'AogleleTrs;  S3,Stt 
de  rsspsgw}      e»  do  la  Bcl|^q^»  al  44,t»«  de  la  RnMie. 
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n«i  ■  M  «ipArié  te  wkm  «nfc,  8ft,<l»7  tùHog^  valut 
tS5,Wi  fr.,  al  <ImI  r An^lrlprr*  a  rcni  44,«SS  kitof.;  TAI- 
girie  11.933;  Im  tndesi  aii^laitc»  7, Ton,  et  le  mie  l'est  ré- 
parti oiilr'?  illffcrcnts  pays. 

Ri^jime  douanirr.  I.c»  <lrolf«  Hc  H'-mi'i.'  ^iir  1rs  n.idts  osi 
Irfws  >lf  (laillc.  il'ccorci;,  il»"  ^'  irif  -1r  (  lu-  oi'  i  1-  ni-.,  -.  rn',- 
tlfres,  pour  paillasiODl,  «ont  par  iOO  kilug.  <le  'i  fr.  par  iia- 
rirn  frtafaia  «I  d«  t  fr.  10  e.  far  WMim  élran;;prt  <>t  par 
tcm.  K.  i. 

PAILLE.  (  .Syn.  :  Lat.  Paîea,  artmtn,  —  Angl. 
.^rrmc.  — Alli  ni.  .S'fro;».  —  (lulland.  Stroo.  —  Hms**^ 
Ptolotna.  ~—  Poloii.  Sloma.  —  Dan.  Straa.  —  Suéd. 
Stn.  —  Kipagn.  Pajfl.  —  Portufr.  Pa/to.  —  liai. 
Prt;//m.)  l-or*.]iie  Ir»  «•«'nvilf^  ont  (•!»■  Intliics,  c'esl-A- 
dire  <|iic  Iti  (.'lain  a  i-li-  tlruimi  .  par  im  moyen  iiumm- 
niijuc  r|iiclronquc,  des  cliimes  ou  balles  i|ui  le  renfei- 
maienl  el  formaient  l'épi,  la  ligo  qui  «upporiail  cet 
épi  roiMlilne  la  paille.  On  a  donné  par  estemlon  te 
MB  (Jt;  \n\i(f  aux  Hues  nu  fain-*  !»<"rhrs  ilc  ■ 
ptnies  <le  lii  famille  des  li'ifiinuneuses.  Le  petit  iium- 
brc  de  feuillM  sèches  qui  acroiniuigne  let  liget  des  cé- 
réale* e»!  au:<gi  pompriii  dan»  la  dénomination  paille. 
Ponr  le  maïs,  on  n'appelle  (loint  Un  nom  tie  paille  le 
tronc  «ec  de  la  plante,  iiuti«  IM  fliiiillM  «t  tetspalhes 
qtti|nntaiiacliret<. 

La  palllo  eat  appliqnce  è  dlren  oMfiM,  imhi  Ici 
doiu  |irini  i[iau\  sont  du  ri'»!ifii  t  ile  ragrirnllure.  \.:\ 
pailJc  »crl  ou  ù  Taire  du  fiimici-  (l  'ent  Tunage  le  plus 
flinénl)  ou  à  mnirlr  le  bétail.  On  obliont  le  ftemier 
Wlbçanl  delà  paille  'litière)  f^nm  \p*  animaux,  afln 
dttecevolr  les  nrim  »  cl  les  evi  i  t-un'ui*  dont  s'imprè- 
gncid  le»  (wrlies  consliliianto*  de  la  paille.  Ces  f>arlie* 
«wt  principalement  compoaées  de  ulioe,  ce  qui  fait 
fie  le  AiBuler  eet  en  mémo  tempe  nn  amendement  et 
on  enpraiii. 

L'eni|<loi  de  la  paille  comme  noiirrilure  de«  ani- 
maux est  trèt-analeo,  mène  fiuMin  de  la  paille  ha- 
tilée,  qui  a  prii  un  prand  d^vploi>i>ement  dans  ces  der- 
■hn  temps.  On  lit  d.ins  V F.iinjclopidK-  de  Diderot  et 
d'Alembert  :  «  1^  imlllc  hach<*e,  nn'léo  avec  l'avoine, 
•ert,  dani  quelques  paya,  de  oouriilure  aux  clievaus  t 
M  la  hache  avee  une  machine  appelée  Aocikotr  ou 
CONpe-piiille.  ■  I^i  Aiif-dal*  ont  n'reinrncnt  repris»  celle 
m^lhode  pour  leurt  chevaux,  mal«  iU  aplatiswnt 
l'avoine  qui  est  nélangéo  4  de  It  paille  et  à  du  loin 
iMChét.  Quelques  proj  rirta'res  français  l'ont  adoptée, 
M  elle  a  hv  prfVoniKf'c  par  M.  Renault,  inspecteur  pé- 
n<'ral  i\c*  l'.dlcs  vélérinairc»,  dont  le  nom  lait  auloriti^ 
cncrt  matîèrea.  Depuis  quelqiiee  années,  l'introduciion 
<)■  ht  enltare  en  Rnuid  dee  betteriTea  et  le  développe- 
rocnl  qii'onl  pris  le»  sucreries  de  betteraves  et  les  (lis- 
lillfrie*  d'aprèa  les  systèmes  Leplay  ou  Kessler-Chani- 
ponnuis,  ont  donné  un  nouvel  eieor  à  l'emploi  des 
|wlU«ahach«^e«.  On  a  pu  utiliser  pour  la  nourriture  du 
MWI  Ici  pulpe»  de  racines  de  betteraves  dont  on 
WlH  extrait  le  sucre  on  l'alcool,  et  on  a  reinaïqu/' 
les  puipca  mélangée*  à  de  la  paille  hacbtîc,  et 
lilandoimées  pendant  quciquee  henn»  après  le  m<^- 
Isnfrn  h  un  cotnmenrcment  t\f  frrmcnlation,  fournf-- 
Mnt  une  excellente  nourriture  pour  l'engraiftscnient 
dnMlail.  On  mélange  auial  la  |«ille  hachée  &  des  r;i- 
doc*  crues  divisées  par  un  insirumeni  fort  simple  ap- 
pelé eottpe*raeinet ,  mais  «n  ayant  soin  de  laisser  Ter- 
■enter  ensemble  la  paille  li.'\cli>'p  ci  les  racine-'  coupt^cs 
ptodant  une  ou  deux  fois  24  heures,  selon  la  saison. 
CesaonveOesappIleationa  de  ta  paille  haehéeà  l'aido  du 
haehe-paille  onl  donm*  une  eerlnine  aclivili^  au  corn» 
nercc  des  jwilles,  Ceiwndant  li  s  npionorncs  consi- 
dèrent, en  général,  comme  une  laule  cl  un  mauvais 
Mlevl  la  mio  dee  |mU1w  bon  do  la  forme.  Gartaina 
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propri^lalres  Ibnl  même  fleurer,  dons  lea  twnt,  iino 

cUii.sc  pour  interdire  celte  venic.  (In  doit  pourtant  re- 
connaître que  ce  principe  d'exclusion,  exccUcnl  en  soi» 
peut  Iria-blen  eublr  quelques  dérogatimm  dano  la 

pratique. 

l,a  paille  eonsldép^e  comme  aliment  doit  être  saine, 
bien  stVhe,  sucn'e  el  nullement  échauiïce  on  moisie. 
On  admet  généralement  que,  dans  une  \oilurede  Tu- 
mier,  il  entre  ÎOO  kllopr.  de  paille  einployéc  en  litière. 
Quelq\ies  .iLMononics  pi  l'Iendent  que  la  paille  doit  t^tro 
exclusivement  consacrée  à  la  litière  dans  un  domaine 
bien  a<lmini»tré.  Oiteassertion  iMMa aeaiblo eiagéi^ée. 
Uoyer  donne  d'exce  llentes  raison?  contre  celle  opinion  : 
«  Là  perlcclion  cullunile,  dit-il,  indique  les  moyens 
de  recueillir  les  en'jraisavcc  Torl  |icu  de  lilicre,  e|  plus 
on  fait  consommer  de  matière  végétale,  plus  on  se  rap- 
proehe  de  ceilo  perfeellont  on  perd  loujoura  un  pea 
mr.ins  à  r  ire  manger  do  lo  poUlo  qu'à  en  Mro  exela- 
si\emenl  lllière.  ■ 
Les  antrea  emploie  de  la  paille  sont  lr6t-vtri£i. 
Dans  beaucoup  de  eontrées  où  l'on  ne  trou  e  pn» 
d'ardoises  et  où  manque  l'aruile  avec  laquelle,  on  Fait  des 
tuiles,  ou  le  bois  dont  on  rabrique  des  bardeaux,  la  paille 
sert  k  Taire  des  couvertures.  C'est  la  paille  de  seigle  que 
l'on  emploie  de  préférenoe.  Ce  mode  de  oonverlure,  np- 
pelt5  chaumr,  encore  trcs-répandu  dans  les  eotdrées 
pauvres  du  centre  de  la  France,  de  la  Bretagne,  de 
rOueet,  etc.,  tend  à  disparatiro,  à  ««use  des  dangm 
d'incendie,  des  pays  enrichis  par  une  enllure  intclli- 
pente,  et  où  iocullivaleiir  dispose  d'un  certain  eajulal. 
iyfi  danf;er  d'incendie  est,  du  reste,  le  seul  inolil  <pii 
doive  la  Taire  proscrire,  car  elle  oITre,  d'un  autre  cùlé, 
de  grands  avantages.  Elle  n'entge  qu'une  charp<>nte 

/orl  léj!iTe  ;  elle  |K'rmet  une  prnivdc  éi'')nniiiic  dr  vo- 
ligcs;  elle  dure  tr^is-lunglemps  cl  retient  à  Irë^bon 
marché.  Kniln  la  paille  étant  un  Tort  mauvais  condue- 
leiir  du  calorique,  sous  un  toit  de  paille  on  obtient  uno 
lempéralurc  unirorme,  c'csi-à-dire  relntlvcmenl  chaude 
en  hiver  et  fran  tic  en  éli*.  C'est  pour  cela  que  la  paille 
lesl  employée  dans  la  construction  des  glacières.  Un  ar- 
rêté, pris  dans  une  mcellenle  tntenlion  par  an  préM 
de»  environs  di-  P.iri-;,  inlc'-d!<;iil.  Il  y  a  ipielques  an- 
nées, la  cnnsiruclinn  des  toilures  en  paille,  mais  nous 
ne  pensons  pas  que  celle  mesure  nn  peu  artiiindrealt 
reçu  d'exécution  en  pn-scnco  des  diflkulli^s  stm  enuca. 
Dan»  tous  les  cas,  elle  n'a  pas  trouvé  d'imitateurs. 

II  >r  lait  cncM'  c  une  grande  eon<nnmiation  de  paille, 
surtout  dans  les  campagnes,  pour  composer  cet  ol^et 
do  Hlerle  connu  sous  le  nom  do  peîfiffsw.  wnivent  le 

seul  coucher  du  pauvre.  On  se  sert  in'ni'r.demenl  [lour 
cet  usatrc  de  la  paiile  de  scitrie.  Les  fjiMis  aisés  pré- 
r^rent  la  paille  mi  pUilùl  les  feuilles  elspathcsde  maïs 


desséchées.  Au(jourd'hui ,  la  paillasse  est  remplacée 
danshotueoup  de  ménau'cs  par  les  sommiers  i^laslitpies, 
dont  l'cniploi  s'est  beaucoup  répandu. 

Autrefois  le  liége  des  chaises  était  presque  exehisl- 
wmoot  Qibriqué  en  polllo,  on  entonraltdcs  fittes  de 
jonc  grossier  avec  de  la  p.iillo  aplatie,  et  on  en  t'artdssail 
les  chaises.  Aujourd  hui  ces  sorle^  de  siège*  sont  peti 
à  peu  bannis  des  maisons  aisées  ;  on  leur  préTére  Ici 
chaises  en  erin,  en  cuir,  en  joue,  en  lopisaerlo  ot  en 
élofllB  de  laine  ou  de  snte. 

Kn  formant  avec  de  la  paille  dc-i  bomlins  d'une 
égale  grosseur,  bien  Ikelés  el  en  les  plaçant  en  spirales, 
on  Mt  des  mehea  pour  les  abeilles  el  de  gnuMla  panieni 
de.«tinés  à  recevoir  des  marchandises  sètfhea,  partlea« 
lièremcnl  de»  céréales  et  des  b'Kumc»  secs. 

La  paille  a  trouvé  tout  récennnenl  un  emploi  ulile 
dans  la  cnltura  do  hi  vigne  ol  dco  arbres  à  fruits.  On 
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n'avait  Jntqu'ici  appliqué  le  paillaxsunnage  que  comme 
abri  |>our  les  semset  tesprlmcuraculUvéet  coua  cliàMi:*. 
Gnifi'  ti  line  invention  Tort  Ingénieuse,  io  métier  à  |iail- 
latjion^  qui  |i<Tiiiot  di-  tisser  rapidement  et  h  fort  peu 
de  frais,  des  paillassons  en  fer  inoxydable,  avec  de  la 
paille  et  du  ûl,  le  paillassoniuige  commence  à  «'étendre 
à  la  tilienllure  <»rdin«fre.  C'est  &  M.  le  docteur  iulea 
Gnyol,  atilriii  (l'nit  trniié  $ur  la  \i^nR,  destiné  ù  faire 
4poque  Uan^  l.i  culUiri  de  erlle  plante  i  rérieu^e,  qu'est 
durl'inveniion  et  la  proii.i^'jiion  de:>  paillassons  néea- 
niipirs.  •  Ct!  sont,  dit-il,  \vs  murailles  et  le«  eliaprrons 
û\e»  et  mobiles  de  Muntreiiil  cl  de  Thomery  qu'il  faut 
applMpicr  éconouii<|ijeiii>'nt  el  praliipit  tuent  à  la  vi^ine 
ciillivée  eo  plein  cliauip.  •  Le  paillaBsonoage  a  pour 
but  de  caranllr  ta  vigne  rentre  les*  quatre  fléaux  qu'on 
est  convenu  d'appe!»  i-  <  liia;ilr'riqi.(  -  el  r mli  e  le.M|neIs 
on  n'a\ait  Jusqu'iei  trouve  d'autre  remède  que  la  rési* 
gaallon:  l"  le.s  ^eltVsde  priniempa  qui  détruisent  les 
iHMIÏKCOns  fruetiléres;  2'  W.i  pluie*  pers^^véranlrs  et 
froides  de  juin,  ipii  cu)|)èe|ieit1  la  féeondation  des  tleurs 
el  f'Jiil  couler  les  jrrappes  ;  3°  le*  grêlées  d'aulonme,  (|ui 
font  tomber  les  feuilles  ct  empticlient  les  progrè»  ulté- 
rieurs du  raisin  ;  4*  enfin  les  pluies  de  celle  mdnie 

•'l  '  ijur,  i)ui  pourriH-i  tit  les  fruits.  !,(  s  iiaillas>()ns,  fa- 
Lri  |ui!s  a  la  uk  >  aniijiie,  i  cucnikCiit  ù  un  prit  asu-i  bu« 
pour  en  pciinelire  l'emploi  même  dans  les  Vignes 
de  qualité  ordinaire;  iU  durent  au  moins  quatre  ans 
(Voy.  l\»iLi.\.->>o?(s'.  g.'néraliAiilion  de  cette  mé- 
thode de  pri  >er\atiiin  du  raisin  amènerait  nécessaire 
oieot  une  énorme  consoumaliou  de  paille. 

Oisns  les  divers  emplois  que  nous  venons  de  si- 
pn.ilri ,  1,1  I  i.'Ii  v.v  «tdiil  (|iie  des  piéparalioi.'  fut 
Aiuipiej,  el  luul(  .^  les  jiadles  de  eéréales  ^onl  ff-'akuieul 
bonnes.  La  confection  àa  chapeaux,  qui  est  devenue 
tme  grande  industrie,  deniai.de  un  elioix  dans  les  qua- 
lité? do  la  paille  cl  dans  li  s  espères  de  céréalis  qiU 
produisent  les  pailles.  On  fait,  en  France,  des  cha- 
peaux dv  paille  composés  de  tresses  nattées  par  les 
bcrçvrcs  el  cousues  en  spirales.  Mais,  en  général,  ces 
chapeaux  d'homme  o  i  de  fi  inme  sont  d'une  qunlil.'-  in- 
térieure et  n'attci^-nenl  jamai»  un  prii  élevé.  Florcucc 
a  le  monopole  des  chapraus  de  paille  d'une  grande 
0  u  sse  et  d'une  remarquable  beauté,  cOiinus  plus  jié- 
tieraleuienl  suu.-  la  di-nomiiiatiun  drchapcaui  de  paille 
d'Italie. Le  prixdece-ihapeauxs'él»  vejusqu'à  1 ,8(10  fr. 
et  mfioie  au  delà.  La  paille  qui  scrl  à  ce  travail  est 
l'objel  d'une  culture  toute  spéciale,  dans  des  t«rres 
Oif  tli'H  ii  >,  iiii  if  pl. .lu  t  rt  >cniL'  très-épais.  Lii  réeolle 
du  giuiu  càl  sacrilicu  à  la  récolte  de  la  paille.  La  paille 
•rracitée  est  déposée  sur  tes  bords  de  i'Arno  pour  y 
blan.  iiii  .  File  est  ensuite  choisie,  Iriéc  avec  le  plus 
{,'rand  soin  cl  divisée  cil  lincs  lanière.-*  destinée*  à  for- 
n.er  le  li^^u,  Le  blé  cultivé  en  Toscane  pour  If  ren- 
dement ckclusif  de  la  paille  est  un  Tromeul  barbu,  ap- 
partenant à  l'espèce  de  froment  ordinaire  {tritieum 
suiitinii,  Lam.  ;  tri<ic»m  n'I'ir.tc,  W'ilil).  (Icitc  tariété 
a  une  Irès  graude  reiiscuiblancv  avec  le  blé  du  mars 
barba  ordinaire.  Elle  est  un  peu  plus  élevée  et  d'une 
nuance  d'épi  un  peu  plus  jaune;  elle  est  désignée,  par 
LeclercTJiouin  et  Vitmorin,  «ousie  nom  de  bté  de  Tot- 
ciiiH  U  tlic;  '  :  -  r,  {}  ,.nil  on  finie  te  Mé  dans  la  snde 
>ue  du  i::ain,  lu  paille,  nu  lieudtâ  prédetUcr  celte  linesse 

ciiraeidinaire  (pae  lui  donne*  en  Italie,  une  culture 
artincielle,  est  au  contraire  grosse  et  Toile  ;  mais,  ai- 
faibli  par  le  semis  tr(s<'épai8  en  terre  médiocre,  on  en 

a  obtenu,  en  l'r;.iii  e,  du  In  ss^i^e  |.>  au  <  I  (in.  .[ni  eepcii- 
donln'égiiliiil  pas  encore  celui  d'Italie.  Lu  Lomltardie 
et  dans  une  partie  de  la  VénéUe,  on  fait  des  chapeaux 


l»ean\  que  ceux  de  Florence,  et  se  vendetil  beaucoup 
moins  cher  (Voy.  Ciiapeaix  de  paille). 

On  emploie  la  |>aille  à  la  fabrication  d'un  papier 
jaune  destiné  [irineipalement  aux  emballages  (Vor. 
l'art,  PAPitH). 

La  paille  tressée  sans  être  fendue,  qui  sert  à  faire  les 
grossiers  eliapeaux  pour  les  femmes  de  la  eampapn^, 
est  aussi  ntili.'é'i-,  stii  tout  dan.»  les  ateliers  des  prisons 
départementales  de  France,  à  la  eonfecliuii  de  paniers 
d'un  genre  particulier  destinée  «OX  prOVlslonB  ména- 
gères et  qu'on  appelle  cabas. 

ï.uttn  les  pi'iires  et  les  bergers,  en  gardant  leurs 
troupeaux  on  pendant  les  veillée»  d'hiver,  fabriquent 
des  chapeaux,  non  point  avec  de  la  paille  tressée,  mais 
avee  des  tuyaux  de  paille  inlada  couine  brin  à  brin  ; 
ces  I  ii  ipi  aux  forment  une  coiObn  k  la  Ibl*  l^ère  et 
économique. 

Nous  allons  donner  une  émiméretion  des  diverses 

CipiVcs  d*-  ]iaillc  et  de  l  ut  -  miplois  les  plus  ordinaires. 

La  j>aille  de  fronn m  i  >l  a  tuyau  plein  ou  vide.  Sa 
longueur  varie  suivant  l'espèce,  la  variété,  la  qualité 
des  terres,  le  climat,  le  mode  d'ememencement  ou  la 
culture.  On  l'emploie  sortont  pour  la  nourrilor»  des 
lic^iianx  ;  pour  cet  nsaue  e'e>t  de  beauronp  la  meil- 
leure. La  {Niilledu  froment,  coupée  quelques  jours  avant 
la  maturité  dn  grain  et  mise  en  mo^ettee,  est,  assure» 
t-oii,  plus  nutritive  el  phis  agréable  aux  animaux  que 
la  paille  cuu|iée  à  l'époque  de  lu  pleine  maturité  du 
grain.  On  l'emploie  en  UHère  et  à  la  fabrication  des 
eliapeaux.  Elle  peut  encore  servir  h  la  couveiture  des 
maisons,  à  la  confection  des  ruches,  ainsi  que  des 

l'Ii.iiM'S.  Mnl>,  imiir  ces  dcriiirv-  l  ilr-  oj'  infé- 

rieure à  la  [Ktille  de  seigle.  Un  évalue  ordinairement  le 
rendement  en  paille  à  1 00  Uhig.  par  heetolllre  de  groin, 
e<  qiii  fait,  pour  toute  la  France,  1 1  ,t?5,289,0?0KiIog. 
La  valeur  moyenne e.Hl  d'environ  2  francs  les  lùoiii'ug. 

La  paille  de  seigle  atteint  une  plus  graiide  hauteur 
que  la  paille  de  froment;  elle  est  aussi  plus  utile  dans 
an  très-grand  nombre  de  drconstanees.  Elle  convient 
particulièrement  à  la  couverture  des  maisons,  à  la  li- 
terie, à  la  fabrication  des  ruclies,  des  chai.se.s  et  des 
grands  paniers  à  net  tre  le  grain.  I.es  paillassons  li-ssés 
mé'eaniquenient  scion  le  svstèine  de  M.  le  docteur  Jules 
Guyot,  sont  laits  en  pailledc  sei(;lc.  Oelle  paille,  bonne 
eoiiiuie  litière,  est  inférieure  à  la  paille  de  froment 
comme  aliment.  Elle  sert  à  faire  les  liens  des  gerbes, 
et  on  l'emploie  aux  emballages.  On  flilt  «osai  quelques 
chapeaux  communs  en  paille  de  seigle,  l.c  rendement 
de  la  itaillc  de  seigle  par  rapport  au  grain  csl  très- 
variable.  En  adoptant  lu  rapport  donné  par  Thacr,  on 
aurait,  \m\r  le*  rendement  mojen  de  la  France, 
4 .88.s,f]24,5(;8  kilog.  Le  prix  de  la  paille  de  seigle  an 
ditlt  re  pa>  sensiblement  du  prix  de  la  paille  de  froment 
et  de»  autres  |iaillcs,  il  csl  de  2  fr.  les  100  kilog. 

La  paille  de  l'orge,  ai  l'en  ^en  rapporte  à  l'enaljfee 
cliinti<pic,  donni!  nii  fourrage  sec  supérieur  à  celui  de 
U  paille  de  seigle  ct  tuèmc  de  froment.  Cependant 
celle  optniea  est  fortement  contestée  par  les  agro- 
nonea  :  «Hou» pensons  qu'il  y  a  erreur,  dit  M.  Maungr 
de  Momay,  ft  moins  que  l'on  ne  suppose  les  expériences 
sur  lesipielli^  m  ^' ippnic  faites  dans  des  circonstances 
parlicuiicres.  »  Il  est  évident  que  ai  on  comparu  de  la 
mauvaise  paille  de  froment  avee  de  la  bonne  paille 
d'orge  coupée  un  peu  avant  la  maturité  du  grain,  il 
pourra  se  faire  que  la  seconde  vaille  mieux  que  la 
première;  mais,  dans  la  pratique  générale,  l'oliserva- 
lion  n'eal  poinl  d'accord  avec  l'analyse  chimique,  i'our 
litiérei  la  pottledl'WBe  est  bien  eerloinenent  inférieure 


connus  sous  le  nom  decAqieaiix  seussss.  Ils  Mml  noias  1  ans  doua  préeMmlei.  Le  produit  en  palUe  de  l'oise 
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T»rie  selon  la  teniiieralurt,  l'époque  dç  rensemencc- 
MDlt  Ift  variété  cultivée,  etc.  On  éxaltic  1o  rf  nilement 
mtftio,  pou  r  tonte  la  Franee,  i  I .  G  (<  3 , 4  G  i  ,600  fcilog.  ; 
valant  à  peu  jirès  3  fr.  les  100  kilo».  La  paille  d'orge 
f  .1  r  nciin-nl  iililisre  ij;u)s  rirulii^l rie.  Klie  0*1  |>res«|iip 
eicliuiveiiient  eui|ilù\ée  à  la  nourriture  du  bétail,  lia- 
diéatt  nélangie  i  de»  Iburragei  ou  i  des  minet,  j 

La  poitlB  d'avoine  PsI  ?[H'ri:tIftnpnt  rmplov»«f  h  la 
WMiirfîure  du  bétail.  h.i  \alnir  iuitriti>c  ei>t  encore 
«DOle«l<?c. Selon  M.  Mauny  de  Mumay,  donnée  aa  prin- 
kiufê,  elie  esl  Tort  utile  aux  animaux.  •  La  praïque  I 
lolallié  de  la  paille  d'tvolne.  dit  M.  Roypr.  wrt  à  la 
noi;rriliin' du  bétail, auquel  elle  romit  iit  p  irf.iitemenl  ; 


cigares  tn  paille  t>>ce.«sivenu'nt  fine,  romar(juabl?s  pac 
la  (ioii|iles«c  et  IVléfranee  des  lijsus  cl  qui  «'élèvent  à 
dc.H  prix  coii»iii'''ratil<<3.  (V.*  objets  sont,  dit-on,  ïlM' 
quéii  en  paille  de  rit  ;  il  eut  plu»  probable  quee'Mt  do 
la  fine  paille  de  fhNDsnt  cuUlv<  apédalcnent  poarwl 
objet. 

Les  palllea  ou  toeadeUfraoïlnetisea,  telle*  que  fôvca, 

harirntît,  s'emplnient  cnnimc  lilitTc;  1rs  Tuics  rle.^  len- 
tilles cl  des  poi.^  !<ont  dos  aliinmls  Tort  ii'clicrrht^  par 
les  bestiaux. 

Le  commerce  de  ia  paille,  à  l'étal  brut,  c«t  trè«*ré- 
pandu  ;  mais  ii-  poa  de  valeur  de  la  tnardiandiae.  rela- 
tivement à  »on  volume,  rviilreinl  les  tran.<iaclions  à  des 


il  c»l  «euleinent  tàclieui  que  les  cullivaleurs  fassent  distances  assez  courtes.  Dans  certains  pav»,  la  fiollle 
kllK  l*a«olned«  leur  propre  eonaomination,  qui  aersU  I  «ani  exelusiveoient  «ntpktjrée  dans  l«  domaine  à  la 


beaucoii|i  plii^  iitofilalilc  dnns  sa  paille  et  coilteralt  de 
Dimm  frais  de  Ijall.ij:^.  ■  Dans  let>  prutincesdu 
eenirc  de  la  France  on  la  il<  ?liuc  pnrlirulièrement  aux 
racttes,  iHtur  lesquelles  ou  la  considère  comme  unex- 
cdicnl  fotirrage.  Parfois  on  la  leur  donne  sani  l'arolr 
tetlW,Dial«ca  petite  qn.'inlil  '.  l'-Hi'  r>f  In' -r-m.uM  liri- 
*  ponr  litière;  elle  se  bn^e  et  dunne  |»eu  de  tunder.  Le 
produit  toial  de  la  France,  année  moyenne,  est  éraiiié 
à  3,492,': ;JC,8 12  kilo?.,  nu  priv  «le  I  fr.  08  les  100 
kilo?.  I-e«  ijlitmcs  de  l'axoiiif,  Mp(ir|.'-c>  batlei  d'uioinc, 
ienentà  faire  Us  traversin*,  le.-»  nialcla»  [tour  li  s  pet  < 
de  la  campée  et  pour  les  enfuntis  en  bas  âge.  On  les 


d«  pilK!,  pour  le.*  cri^l  uu,  poii-i  î.ilin'-,  elr. 

Lit  paille  de  «arra&iti  «cclie  est  quelquefoi»  donnée 
M  bétail  de  vente;  mais  elle  n'crt  acceptée  j»r  les  ani- 
■WUX  qu'avec  une  cerlaific  n'-pupnancc.  Du  reste,  soit 
keiase  de  celle  circoinilancc ,  soit  parce  qu'elle  e.^t 
éifl  '  lie  à  dessécher,  on  ne  la  conserve  pas  volouticrs 
Su  delà  de  Noijl.  M.  Spreiigel  place  la  paille  de  sarrasin 
se  dernier  rtng  dans  une  série  composée  de  doute  es» 
pècc*  de  pailler,  couimumhnent  emplDvi'c'*  l  omine  fmir- 
nsti  et  »ouudses  par  lui  à  l'analyse  chimique.  Kuiier 
(lit  quu  les  chevaux  la  mangent  lonqu'cHe  est  battue, 
biiia,  selon  M.  Uauny  <le  .Mom.iy,  comme  litière,  elle 
n'est  supérieure  qu'à  la  |wiilli;  de  fève.  La  production 
(l^*  h  (Il'  ^,lrl.l^ln,  eu  France,  est  éveloie,  en 
uiojcnnu,  à  2UU,<JU2,(IU0  kilog. 

U  paille  de  nrils,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  pins 
haut,  n'est  (loinl  la  tlfje,  qui  ne  s'emploie  qu'ati  cliauf- 
f*!??,  mai^liien  les  feuilles  cl  les  spatlies  de  cette  nlilc 
praniinéc.  On  donne  les  feuilles  au  bi-lail  qui  i>araîl  les 
BMniier  avee  grand  plaisir  ;  on  les  ulili^e  au^^l  à  la  fa- 
fcHesHoo  du  papier  {Voy*  Paweb  nr.  i'aii.i.k;.  Les  spa- 
Iheji  nonl  rniploMT",  eu  AiniTifpu'  cl  ulii'urs,  à  faire 


nourriture  du  h .•tail  ou  en  lilière,  on  peut  impun^mcnf 
se  servir  pour  britlrc  le  ;rrain  de.s  uiachines  balliinl  m 
long,  moins  coûteuses,  ni  nir-.  l  uoonibranles  et  exigeant 
une  force  moindre  que  les  autres,  mais  qui  brisent  la 
paille  et  la  rendent  tellement  en  dé^ordm  que  la  ron- 
ri'clidii  do  bulles  et  le  transport  <'n  \nili..>  r.iii\i'ua- 
bleiiient  i-liargi''es  en  deviennent  amci  didieilei».  Là  où 
l'on  est  dans  l'Iiabiludede  vendre  en  dehors  une  partie 
de  la  [>niile  du  doiuniiie,  on  adopte  le.<  ina<'liiue.<  bat- 
tant en  travi-rs  ipii  di'-pu.>i'til  l.i  paille  inl.iele  et  en  ja- 
velle.s.parlailenieiil  coii.scr»  ■  -.  l'unr  raiii.ientation  du 
bétail  ou  |)0ur  la  litière,  il  cal  peu  important  que  la 


emploie  awài  à  remballage  des  objets  fraeilec  en  terre  |  paille  soit  brisée  ou  non  -,  mais  s'il  s'agit  de  la  eouver- 


liire  ri,  s  lu  ii-ons,  di-  I.i  lileiic,  de  l.i  •  iinfi  c  tion  de^ 
ruches,  di  s  ehaijis,  etc.,  ou  du  trau^poil  sur  le  mar- 
elié,  elle  doit  toujours  î^tre  intacte  ou,  pour  emplojwr 
un  mot  tceiiniq!:e,  viantée. 

L,or«qii'on  vend  de  la  paille  en  Fr;iiu  e,  lalivraition  se 
fait  parbnlif.s  d'un  poid.>  di'Ieriiiiii'',  n  ilinairemeni  de 
&  i  iO  liilog.  ■  Dans  quelques  rarc!$  virconstanccs,  dit 
M,  llauny  de  Momay,  on  vend  de*  Imttes  inéfralcs  qui 

doivent  afors  i'\v<'  loutcs  pesées  :  ce  di  ruter  incxlf  est 
vicieux.  »  Le*  bolle-*  apporl''e*  au\  llian  iu•^de  la  Llia- 
pellc  Saint-Denis  ou  du  la  liu(-(i\'n-  d'Lnier,  à  ParfS| 
pèsent  invariablement  &  liltoi;.  On  fait  les  ventes  et  oa 
dresM  les  mercuriales  par  lots  de  tOO  bottes  ou  âOO 
kilog.  (Vo\.  r.iiliilr  l'oLitiiAGEh  [lûur  les  droits  dtt 
Diarciié  cl  de  l'octroi  de  Farisj.  v.  itOaiK. 

PAIMBGEUF»  Ville  maritime  de  Pranee,  dép.  de  la 

Loire-Inférieure,  située  sur  I.t  ri\f  et  pr(-s  di-  l'nn- 
houehure  delà  Loire,  à  -H  kiloui.  environ  au-du;iM)us 
de  Nantes,  rJMf-Iini  d'orrondlMement,  tribunal  de 
prcmi'  TP  instance,  loufl<om^)i^.sariat  de  marine,  re- 
celle  priiK  ipaledesdouancs.,enlrLihj|  pour  les  sel*,  etc. 
Après  avoir  rompl<«,  il  y  a  moins  d'un  sifi  le,  !(,()00 
desebapeiiui.  On  s'en  sert  aussi  pour  tresiier  deà  liens,  !  Iiab.,  l'aimbieur  n'en  a  plu.s  que  ;i,âOU,  et  sa  pop.  tend 
Mredss  nettes  on  remplir  les  paillaasea des  gens  aisés,  encore  &  s'amoindrir.  i.a  iwrte  de  Saint-Domingiie  a 

I*produil  Inlal  m  )iaille  de  mais,  pour  lOtllelaFnUiec,  ;  diMernilné  la  déolu'ance  de  ce  porl,  rpj'aclu \f  i-n  ce 


est  de  l.8;K^,il):i,i;,(JU  kilog. 

L)  |<;iille  du  millet  et  celle  du  sorgho  servent  d*aU« 
nieois  aux  animaux  domestiques  qui  les  neogeot  bien, 
elwttffe  les  fours  avee  les  tigw. 


momei\t  la  concurrence  naissante,  nuL-  ii  iii.i,(;i|,|(',  do 
Saint-Naz  iire,  mieux  .situé,  plus  approprii' au\  bi  soins 
de  la  navigalioo  ci  relié  à  Nantes  par  un  clieuiin  de  fer. 
Il  y  a  quelques  années  encore  les  grands  navires  de 


U  paille  de  rli,  considérée  comme  aliment  pour  le  Naules  Tai-'Mii  nt  l.-nrs  arm -mniN  i  l  Iimu  .-  dé^arme- 
l'-'iail  ou  comme  lilière,  est  fort  médiocre.  En  Piémont,  uicnU  ù  l'atmbuur,  le  qui  duimail  une  aclivitti  eousi- 
on  donne  la  b.tlle  du  ris  eux  chevawc  après  l'avoir  |  dérable  à  e.  iie  >iiie  ;  mai^  les  raeiliiés  que  l'on  ren- 


mouillée,  mais  c'est  une  assez  mauvaise  nourriture 
Quant  à  la  («ille,  ou  prélire  l'entasser  dans  le  sol 
cciiiiin:  I  nj^rais  enfouis,  attendu  qu'elle  n'est  bonne  à 
riea  autre  chose.  Les  eJiapeaox,  connus  dans  le  com- 
merce «01»  le  nom  de  ehapeaus  de  paille  de  rn,  nTont  ^ 
de  la  pjiille  de  rii  que  le  nom;  ils  sont  confcrllonnés 
•*ec  le  bois  de  diverses  esjK'Ccs  d'osiers,  de  saules  ou 
d'autres  arbres  à  bols  blanc.  On  fabricpie  aussi,  dans 


contre  aujourd'Jiui  à  Saint-Natalrc  font  tpie  le  grand 
mouvement  maritime  s'est  déplacé  pour  »c  concentrer 
dansée  dcniirr  |i'>rl .  iIim  iiu  luul  d'ilU  OOUp  beaUGOUp 
plus  im^wrlaut  que  i'uiniba'uf. 
Cependant  un  eertaip  nombre  de  narin»  venant  de 

la  Ualtique,  fidèles  aux  liabiludcsam-ienueii,  remonleal 
encore  jusqu'à  Paiiubieuf,  pour  y  transborder  leurs 
chargements  de  bois  sur  drs  allèges  ou  gabaree  qui 


t 
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rAmériiiue  du  Sud,  des  Atnto,  des  boites,  des  porte-  '  les  Iraosporteot  à  Mantes.  Peu  ii  peu  cette  rssaoufce 


Digitized  by  Google 


Anlra  rUe-méme  par  manquer  à  Paimbœuf,  et  l'on 
peut  déjà  preiwntlr  le  noment  où  Silnt-Naulre  «Ti» 
■orbera  les  dcmièm  rp\iinnns  ni.iriUiii)>s  âf>  rr  porl. 

La  rade  de  Paimbanir,  Irùs-sûre  et  tK-ft-brlle  aiitn  - 
lUf,  a'ctt  sentiblement  ensablée  ;  elle  pouvait,  il  y  ii 
quinte  ans,  conlenir  de  &0  à  GO  grands  navire*  ;  c'est 
à  peine  ni  elle  peut  aujourd'hui  donner  place  h  '10  lt:i- 
timcnt*  de  movenne  crandeur.  La  Loirr,  vis- i-vi*  «le 
Paiœbœuf,  eal  dani  m  plut  grande  largeur  :  on  comple 
environ  4  kllom.  d'une  rireè  l'autre. 

Paiml)(Hir  renfiTint'  Ion»  1p«  ('InMissrmrnfs  ni^f*'.»- 
•aires  h  un  |>ort  :  chunticns  de  ronitriirlion,  oor«le> 
riti,  AïonilMwara  de  toute  r«pA<  i>,  etr.:  mai*  ce»  éla» 
MitscmenlR  «e  retacntent  du  déplncennenl  eliaqiie  jour 
plui  firononoé  du  mouvement  marflloie.  et  tii'jà  pfu- 
tiii'ui !»iini  Iraii-i'  i  '  *  à  S.-iini-N;tt,-iin'. 

Pendant  la  guerrr  maritime  du  premier  empire,  on 
«ontlmiMll  à  PalmlMCuf  dea  IWgatea  de  pimnler  rang  ; 
(lr|ititi  rrlto  •■iiO(|iie,  on  n'y  a  plus  initt  sur  le*  rluin- 
lirrs  <]llt'  (ir*  lintimciils  'li;  roinliirri'C,  i  \  il  y  a  plu- 
iieura  aniK'Ps  iirj.i  (jne  la  conulnn  lion  y  est  eomplé- 
temenl  nulle.  Les  ingénieurs  de  Pairnburur  ont  trans- 
porté leur  indtiilrie  k  Saint-Nsiairc,  où  elle  prospère 
de  jour  en  jour  <l;iv.iti(at.'P. 

Un  établît,  en  re  momeut,  à  Paimbo'uF  un  bascin 
de  carénage,  an  moven  dnqiiel  on  espère  eonjnrer  la 

mine  lol.dc  «pil  menarr  cellf  vil'p,  fjim  Ir  [iro£,-r"  s  a 
luip,  pour  airi.«i  dire,  (^c  bn^fin  i  n  ooiisli  iiil  par  l'Klat 
avee  leeoneoura  (in.incicr  du  (r.'.-or  mimîcip.'il. 

Le  mouvement  du  cabolafrc  de  Paimbu-ur,  en  I  RfiK, 
donne  à  l'entrée  t,4l2  navire»  charçt*»,  janiri-ant 
lonn.,  i  l  ;i  la  sortie  52  bàliniiiiU  i  d.irpé»  de 
3,7  &6  tonn.  Ln  1 8&9,  Il  eit  entré,  venant  de  l'étranger, 
i9  Mllmenle  ehargés,  Jaufeant  0,44}  lonn.,  et  II  en 
e«l  !^orli  1 1 .  janirranl  l.'*K  lonn.  Les  uoa  «t  les  autres 
vennirnt  et  allaient  on  Angleterre.  E.  M. 

PA  IMfOL.  Ville  et  pori  d»  Mp.  des  Qlea-du-Nord, 
sUuiV  à  Hliiin.  do  Pari»,  cl  dont  la  pop.  i'talt,  en 
18.SW,dr  2,0:Jï  !i;d).  Paimiiol  a  driiv  pr,i1s  naturel», 
Wpidén  lei«pliii«  !»iir<  ft  k"i  plus  cdminivlo  ib-  cniv 
existent  entre  Sainl-Malo  et  Morlaii.  Les  quais  fort 
iarftei  oIT^t  une  Itefle  eale  de  ennftntrtfoR. 

Son»  Ic'nippnrt  in<lii-Ii  ii  1,  i  i'îl<'  viU<'  pns*,".(|p  rJo» 
fabrique*  de  coidage^,  une  lilalurt'  de  culoti,  des  bro<- 
•erlM,  de*  tuinerfeact  nue  ralllnerle  de  sel.  Les  prin- 
elpatix  objet»  de  fon  commerce  sont  le  ehanvre,  la 
grain»  de  lin,  lo  unel,  la  cire,  le  erin,  le  beurrr.  les 
Mlaifons,  les  oi»raiJx  de  mer,  li  «  boli  du  Nord,  (lulro 
des  ormenieota  pour  la  pèche  de  la  monie  au  banc  de 


?  —  r.M.FRMK. 

géant  6,033  lonn.  D'aprt^a  le  Tableau  du  commerce  de 
ta  Fnmtg,  ce  port  postédail,  an  t^  décembre  1SI9, 

I (iO  navire»,  jaiiirmnt  i .'ilifi  tonn. 

Le»  foires,  qui  ne  manquent  pas  d'importance,  ont 
lieu  le  i*r  samedi  de  earfiroo  et  le  aunedi  qnl  anll  la 
Fi  te- Dieu,  I.  j. 

PAIN.  Vov.  l'art.  Rrin.A'<CEaiF.. 

PAIK  D'léPir.E.  \  .>v.  l'.ui.  I'atisserie. 

PAiim  A  CACHETER.  (S>n.  :  Aiigl.  W'a/er$,  — 
Allem.  Obtat.  —  Rutee  tepecÂte.  —  Piolon.  Orfada. 
—  Dan.  Ohliiil. —  It  1.  fictif.)  Ij»  pâle  des  palti»  à  ca- 
cheter ordiuairt '^  a'c8t  autre  chose  que  de  la  tleur  de 
farine  déla  vée  dans  de  l'eau  froide,  pois  coulée  dans 
des  moule»  métallique»  analogues  aux  fers  à  gaufrer. 
Ce»  moules,  tm-alablrment  graissés  avee  de  l'huile  00 
lin  beurre  pour  l'iiir  l'adlK^rcnre  de  la  pàlc,  sont 
ctposés  un  mslant  au  feu,  après  quoi  on  en  relira  la 
feuille  de  pjlte,  qu'on  découpe  en  rondelles  à  l'eoi* 

porle-pirce.  Pour  obtenir  le.s  pain«  à  r.irhrler  ro!nri-« 
qu't)n  Iroine  ilau»  le  commerce,  on  mêle  a  l"<'<iu  cl  .ila 
farine  une  matière  coloranlo,  aolt  pulvérisi'-e,  foil  en 
di'crjciinri  ;  dns  siulistancfs  non  vi'iu'neuseâ  Iclle»  que  le 
carmin,  l'indlsTo,  le  safran,  la  noU  de  galle,  le  bols  de 
HnSil,  la  garance,  olo.,  pottveiil  aonlos  «ntivr  dans 
celle  préjHuraiion. 

Les  pahM  arymc»,  les  hosties,  les  pains  k  ehanler 
dont  on  riil  n-uc,  i^oil  ânns  le*  t'friisps,  pour  la  eoB- 
nuinion,  soit  dan»  la  lh<^rapcutique,  (lour  envelopper 
les  poudrcâ  mi^dicinales  d'une  saveur  désagréable,  suit 
enfin  dan»  la  conlisrrie  oi  la  pàlUseric  pour  envelopper 
le  nnusrat  «lit  de  Provence,  .h'  préparent  e\acleniwl 
rouinie  les  pain»  à  cacheler  ordinaire»;  sculemcnl  la 
pâte  est  toujours  blancbe,  et,  dans  certain»  cas,  au  lieu 
de  la  eooier  dans  un  moule  uni,  on  y  imprime  des  des- 
siiis  en  relief  au  moyen  d'un  paufrier  pnrie  en  creux 
à  l'intérieur  ces  uiî^mes  des«ins,  C'est  ainsi  qu'on  voit 
sur  les  Aotlie*  des  sojels  roUgfoox,  ordinalrcroeul  un 
Christ  en  croix,  ou  quelque  autre  Bcène  de  la  PauMn. 

Les  pain»  à  caelieler  transparent»,  plus  joli»  que  les 
prie  'deiil»,  mai»  d'uu  usase  nioin»  commode  el  beau- 
coup plus  reiiireint,  #onl  découpés  aussi  à  l'emporte- 
pièce  dans  des  fenillcs  de  belle  sélaline  coulées  entre 

deux  [.'lai  es,  t'.--^  rei.illr»  stml  connurs  ff)\is  le  nom  de 
pajiier  L'Iare,  et  se  préparent  chei  les  («bricanis  d/r 
iitHniwf  (  Voy.  ce  mot). 

La  r.ibricalion  de»  pains  à  cncheler  ordinaires,  des 
pains  à  ihatilrr,  ele..  forme  une  industrie  peu  impor- 
lante.  On  coini'le  .i  Paris  1  ou  R  fabiinio  *  île  pains  à 
cacheter,  occupant  une cinquanlaioe d'ouvriers,  et  dont 


Tem*- Neuve  et  au  long  cours,  Psimpol  (bit  on  com-  |  lesainiirpsnedépBtsenlpas,en1otal,Sft0,000fi'.AR.v. 


iMi  T     i|(>  çr.'ind  el  de  pelil  rabota:  <  . 

l  e  mouvement  ducabolajje  a  clé.  en  181,8,  à  ren- 
trée, de  3BR  navires,  jaugeant  12,0!) .j  (oun.,  dont  j 00 
bat.  de  4,336  (ann.  sur  )e»l  ;  et  à  la  sortie, de  332  nav. 
mesurant  8,6îi8  lonn.,  dont  113  de  .1,369  sur  le»l. 
Il  aélé  apporté  par  ce*  bal.  53, .SOI  quint,  de  mar- 
chandises (62,076  quint,  de  l'Océan  et  1,42S  quint, 
dota  ll<dllm«iéfl)i«(ll  aélèoxpédié  40,430  qulnf. 
uH  quint.,  pour  l'Océan  el  3,«ltqalat.  pour  la 

MédUeiraiii-e). 

La  navigation  du  commerce  élnnier  a  compris  la 


P.4JOt:K.  Mesure  de  (a|i  irité  pour  matières  sti-hns 
en  usase  eu  Itussin  r=  i/i  Iseliciwert  =  ,S2,  ».t  litres. 

PALEintF.  {Pnlermo),  (irande  cl  belle  viile  m  ul- 
time, capitale  de  la  Sicile,  située  par  SS»  8'  I  laL 
et  1 3«  9t  '  &(r  long.  E. ,  sur  la  c6te  septentrionale  dans 
une  plaine  très-belle,  terminée  en  «mphilhéiilro  par 
des  montagnes.  La  population  de  Palerme  était  éva- 
luée, «■  1856,  it  SQO.uoo  àmei  tnvtroii,  «I  «ed»  de  la 
Sicile  h  2,1 00,000.  L'étendue  de  l'Me  est  de  10,100 

mille»  carré». 

l'on,  Ui  baie  »1p  Palerme  a  environ  badlle»  de  prti- 


ofime  année  à  l'entrte  78  bAtimenlsde  4,267  loun.,  I  fondeur,  et  la  ville  est  située  sur  le  rCsage  S.-0.  de  la 


dont  tS  navires  chargés  de  442  tonn.  ponr  l'Angle- 

lerre.i  t  ?(>  pdiirla  p"rhp  tl,-»  |,,  nioriie,  jruipeani  1,7  10 
lonn.;  cl  a  la  sorlic,  Ui)  lutiini  ni-  ili  I,,  |  i(i  lonn.,  dort 
Ode  307  tonn.  pouri  Aiii^lelrrre  et  4 1  de  3,410  tonn. 
|MMr  la  pèche  de  morue,  i^o  I8&0  le  nuravemenl 
du  eoflanefee  «hranger  a  été,  à  l'enlrée,  do  M  navires 
ei  de  3t044  loiin.t  «It  à  te  sortie,  de  70  MUneiils,  Jeu* 


baie.  Un  beau  mAle  d'un  «piart  do  mlllo  do  longueof, 
avec  un  phare  Pt  m  e  b  ili>  i  le  à  >(m  evirémité  s'avance 
dans  la  direction  du  sud,  à  parlir  de  rar»enal  ilans 
des  eam  dont  la  profondeur  varie  de  9  à  10  brasses 
et  foivne  un  bon  |iort  capable  de  conlenir  UB  grand 
■ombra  do  blUments.  La  cunslrudion  do  ett  inmense 
eumce  «  eoOlé  envlreo  tt  leMllowde  fir.)  < 
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qii6  la  lour  du  pharn  «oit  une  tiello  condrurlion,  on 
\rnu\Q  cil  général  que  l'écluirapc  liii*s«  à  tlt'uirer.  Il  y 
a  un  port  inlértour  dool  on  •  r«il  ua  «miw).  Quant 
mx  Utlmento  qui  realenl  éviter  de  passer  derrière  l« 

inùl'',  i|j  |ifii\<'t)l  jcliT  l'aiiciL'  à  riiviroii  I  '»  lic  mille 
df  dUlaiice  tinta  des  eaux  dont  la  proroniJeur  varie  île 
16  i  23  brasses,  laissant  le  phare  au  Ti.-O.  2/4  <>.  Le:* 
W^esdaosla  baie  sont  queliiuiffui»  haules  et  lourdes; 
mais  quand  les  bâtiiuenlH  noiit  rolideinenl  ancres  el 
rtlenus  pr  des  eliiiinr-i,  il*  ne  courent  jUj»  de  danpi'rii, 
iuau c'est  à  la  condition  de  prendre  tes  précaulions  que 
mus  venons  d'tmiiqiter.  Les  marins  doivent  éf^aleumnl 
rlrr  ruiTlN  i|iril'  mil  ait!  Iciiir  rn  |.Mnli'  «onire  h;.- 
litt'Is  tii$  |)t'<-iMMir!i  de  tlioUiCl  Ica  éviter  i>oi{:neuseiij(ïiil 
(uni:  que  \,  i  lilelt  sont  si  soUdes  et  enfooeéa  si  avani 
dans  le  Tond  i|iril>  i nivcnt  arrfcler  uième  un  navinr 
NUS  voiles.  Le  \  nv[  l'aleriue  n'est  pas  san«  quelque 
tlWOQténieii I  ;  riiii*i,  avec  le  \ent  appcli*  wro»  ci,  l.i  ^nrlie 
in  port  est  diUicile,  et  avec  celui  quu  im  Sidliens 
Boroment  Ubeeeia  l'entrée  n'est  pas  aisée.  Une  fois  que 
l'un  fonnail  cf*  diveriscs  p.irliL'iiUinir-.s,  riii  (ii'iil,  s,iii5 
la  iiiomiir*'  i  r.iiiiU',  enlrer  tlans  le  j»oi  l  de  l'aleniie. 

I'jIi  iiiii  .  >t  une  ville  él.'v'anie  et  uiêuie  monuuicii- 
IsJe  à  l'Ëxl'Tieur,  l'intéritur  de»  (lalais  et  des  maisons 
ne  répondant  pui  rcà  leur  aiqiarenee  ;  les  monuments 
ft'lii.-irtu  .'oiil  eu  uoiiilire  e(iri>iili''i aide,  l'.ilei me,  de- 
puii  ta  rctlauratiou  de  la  maiMtn  de  liourbon  qui  re- 
*M*n,  m  le  rojaume  de  Naples.  a  été  le  siéfte 
<lf5  |irlnri|>ale:i  adiiiiiiislraliuii^  Ar  l.i  Su  iK-  rt  le  >tra 


MLERME. 


Kiii«  doule  encore  »(>u:i  le  gouvenieiin  nl  a  Im  l.  Il  ^  a 
à  Palerme  un  tribunal  et  une  rii.unl.ii^iHi- J  du 
woimerce  et  un  conseil  supr^^iiie  de  sahibrilé  puiiU- 
que.  Il  y  a  une  intendance  pour  radiiiiiii^lraliun  ei- 
do  1,1  pruviiiee  el,  d'a|iii>  la  lui  iM>::iriii pic  ilu 
19  juin  lft2G,  un  grand  entrepôt,  liam  la  province  de 
FUerne,  il  j  «  des  douanes  de  seconde  clasNn  h  Ter« 
mini,  Cefalu  et  Terr.i>-iui.  l.es  dou.uir-  'le  tiM:M(  uir 
II  pjrliiiieiti  el  l'ytiea.  I,e>  d'Hiaiii-.-  'jf  [n  r- 
uiiire  classe  autori-eiit  l'iniportalioii,  re\|>"ilatii>u  el 
le  cabotage;  le*  douanes  de  «ceuiide  <  l,i:<îe,  l'expor- 
Wton  et  le  culwlage;  celles  de  troisième,  le  eabola^e 
itiileiiipnt. 

La  viJIo  est  aboudainuient  pourvue  d'eau,  et  la  plu- 
part dct  ttaham  ont  des  fontaines  même  h  letir  seeond 

ellroisiî'uie  »'la(;e;  il  eu  réfulle  <|iji  la  ville  vM  t'.'-né- 
■Wlrnirnl  propre,  excepté  ce|a-iidaiil  aprè-t  de  lorle.^ 
riaies,  car  alors,  à  cause  du  niveau  très-bas  de  .>>on  hile, 


SiiiiKin,  de  000  à  1,000  bateaux  et  eu\lron  3.&Û0  pd« 
elieur».  Le  piodiiil  de  ees  pèi  herle*  s'élève  à  6  OU 
tidU.OOU  fr.  par  an.  Le  iUoo  est  le  poisson  qui  rome 
l'objet  principal  de  la  pèehe  ;  très-reelierehé  dans  l'an- 

tiquili^,  il  ne  l'eist  pa,H  moins  mainleuanl  ;  il  alleinl  de 
grandes  dimensions  dan»  leg  eaux  du  la  .Sieile  ;  nalon- 
Itaenr  varie  de  1  mètre  »  2"*..S0;  lesi  banci  de  thoa 
eotreni  de  bonne  lieure  dan«  lu  Méditerranée.  Les  ton- 
tvtrc,  DU  pé(  lieriej  des  coteM  de  la  Sieile,  *onl  les  plus 
cuisid.  rallies  de  la  .M'dilerranée. 

trodutlioH  agricole,  ^uoi  qu'il  eu  soit  de  ces  diverses 
indnsiries,  c'est  l'agrieulittre  qui  fait  la  [irincipale  ri- 
eiiesse  tie  ta  Sicile  el  lui  donne  ses  pritiei|>aux  revenus, 
lin  ne  «aurait  s'en  étuniier  en  «oyaiil  la  lisie  de  luules 
le«  productions  de  celte  Ile  ;  son  «ul  nboiidi;  en  e<iréalcs 
de  toute  sorle,  en  légumes,  vitu,  huile.  TrulU;  elle 
produit  de  la  «oude,  de  ta  iiiaine,  du  sureau,  de  la 
ic:.'li...sc,  di-  la  soie,  du  sel,  dt*  peaux  d'atrneaux,  (le 
lièvrcit,  de  la  caiitiuiriuc,  du  coton,  du  uuiis,  des  feo- 
mapes,  de  l'iinile  de  lin  el  de  ricin,  des  piafaches,  de* 
iiKix  de  L'.ilii',  »..u''c,  ili'  l.i  pierre  imii  'c,  dc-^  iii.ir- 
Incs,  de.-,  au  ile.s,  de  l'alun,  du  saljielre,  du  cuiail,  du 
ja.^pe,  Ole.  Hais  ai  fai  oatura  a  beuieoup  fait  pour  la 
Sicile,  l'homnM,  par  plusieurs  cnuttes  qu'il  e«l  superilu 
d'énnm^rer  Ici  (Voy.  l'art.  Naplk-),  n'a  jus,  à  beau- 
eou|i  pn  >,  pri  ( u  celle  rielie  nature  le  eoueour»  iiéees- 
sairc  pour  lui  lairo  produire  tout  sou  dtiveloppenient. 
Ainsi  l'olivier  courre  une  in«nde  partie  des  collines  de 
la  Sicile,  m. ils  la  iiiaiii'  le  dotti  l'Ii-iiU  est  l'.iiic  ne  lui 
l^terniel  pas  d'aci)u  rir  la  •iii.diic  a  iaipi>  Ile  elle  pourrait 
certainement  alicimlie.  (Jn  iai^^c  tes  ohxe^  Mir  l'arbre 
j(iM|u*à  re  qu'elles  toiiil>ciii,  en  donnant  k  l'arbre  une 
léu'ére  seeoMSse  on  en  ii  q  j  .mt  les  branches  a\'ec  une 
t;aule  ;  uli,i>  mi  1.  >  LMi  'le  dans  des  eiives  jll^i<p^à  CO 
qu'elles  dwiennenl  nuirc«;  l'huile  qui  en  est  alors  ex* 
Imilo  est  le  plus  souvent  raneo,  ftere,  et  m  saurait 

L'nrrc  «cr\ir  tpie  poiU'  l'i  '  lin  r' .  ('r  ut'  i-m'-iT  i|:i';iu\ 
ciiviiiiii*  de  Meisiiie  el  (W  t'aieluie  ipic  1  liuile  esl  lailo 

avec  ipii  lipie  Miiii.  Quant  aux  oranfres  et  aux  citrons, 
dont  la  qualité  est  excailente,  Teiiporlation  en  a  lieu 
avec  toutes  les  |>récaatlons  nfcessalres  pour  en  assurer 
la  conservai  ion. 

La  Sicile  a  vu  pendant  longtemps  le  dcveluppeiuoot 
de  sa  produrlion  arrêté  par  des  abus,  des  taxes  arbl« 
Iratrr»,  le  tnitni'ic  de  n^uleii.  Tins 'eur ilé,  in.iis  sur- 
l'Mit  jîui  le-s  (  I  >u  il  lii'ii!)  In  raiinti|ues  ipii  posaieiil  >ur  le 
eoinmei  ee  der  u-rains,  leslrieliunsqui  ont  eiilin  disparu. 


elle  devient  ettr^uanient  boueuse,  et  on  a  besoin  de  1  La  récolte  des  blés  en  Sicile,  pendant  l'année  1 8âT, 
"•rorfr  i  des  î>onU  en  1er  pnrlatifs  pour  traverser  '  »  él*.  déduellon  fattR  des  quantités  réservées  pour  la 


f>onU  en  1er  pnrlatifs  pour 
le*  riii  i.  Il  y  a  aliondancc  «l'excellcnli s  provisions  de 
touie  «orie,  et  les  rues  principales  sont  asses  bien 
écUirées.  La  ville  est  saine,  à  l'exception  dn  eftié  d« 
laoeien  port  où  11  y  a  de  la  «(((/arc;  iirndant  raulonine. 
En  hiver  la  tetup/'rature  dépend  lai  ciacnt  uu-de^^sous 
de  lOotciiiiiJtrades,  tandis  qu'en  cie  elle  varie  entre 
S6  et  32°  pendant  des  mois,  el  alors  lu  babitant»  fer- 
Mot  géoAralemeiit  leurs  malaoïi*  etneora  boutiques 
un  peu  avani  midi,  et  pendant  troli OU  quatre  beuro 
twjl  e»l  «ileuce  et  inactivité. 

Muttrie.  Des  mauurketures  de  soie  flirent  élabliea 

^Nlernie  dès  le  xi*«iètle,  et  elles  lonuent  encore  la 
bnntli«  principale  de  t'induslrie  luanulaelunere  quoi- 
qu'elle» Mienl  lieaucoup  moins  Horisî-antes  que  par  le 
i  il  7  a  auail  uim  fabriqiM  da  verres,  la  seuls  qui 
ttlsie  en  Bielle. 

l.es  (uVlieries  sont  une  de-;  Liandc^  iiiilii-lric';  de  la 
îiicilc  ;  elles  naai  principaleiuent  diriftée»  par  de»  tor- 
^ratieii»  de  pêebeur»,  par  de*  eiti|il»)r£a  rceevaot  un 


consonuualiuii  ininiëdi.iie  et  l'eiiseinencenient,  de  |)lus 
de  'A  millions  de  siiluics  (I  salui=  1  heutoi.  76,  soit 
^  &.2&0.000  heetol.)  ;  elle  constate  prineépateinenl  en 

blé*  tint  s.  dont  lie  tories  qtiaulilés  s'evfMjdient  dans  le 
ruvaiiiiie  de  NajOes,  qui  recolle  [ilus  de  blés  tendres. 
I  000.000  salines  eininui  dt)  blé  de  Sieile  auraient  pu 
être  envoyées  à  l'étranger  si  re\portation  n'en  avait 
I  ëli'î  prohibée  dtt  royaume  des  Deuii>Siclles  ;  celle  des 
aulres  l'ai  ii.e'ix .  Ii  1» 'j'ie  b'^ruiiics         il  |iiiiiiines  de 
!  terre,  n'élail  aussi  periiiiÀe  qu'à  do  rartii  intervailtss. 
I    La  propriété  an  Sieile  fut  évaluée  an  ISII,  à  l'é- 
poque où  une  garnison  el  une  ttolte  aupl  îl  e  ueeaslon- 
I  naietit  une  grande  demande  el  avaicui  lait  élever  le 
pnx  de  Imiles  elu>.>cs  ;  eelle  évalualiun  a  élé  niainlciiuc 
jusqu'à  nos  jours  cominc  la  baso  d'après  laquelle  la 
taxe  foncière  et  celle  des  maisons  f/ondiariu)  est  pré- 
levée. Un  taux  de  1  i f-2  ",a  -^nr  révalu.ili.ui  lui  éiabli 
d'ultord,  puii  élevé  peu  à  peu  à  12  1/2  "/o,  chUVre 
auquel  11  est  resté.  M;ii>,  par  stiile  de  la  dimimilloa 


I 


ifiiain  tui  k  t*atanBe  la  pêche  empîola,  peodanl  la  l  dans  le  ptte  das  praduita  de  l'agriculture  depuis  IBllj 

t 
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eelte  taxe  peul  être  considérée  malnlenanl  comme  i  Nous  donnonsi  ici  le  relevé  de»  principales  marchan 
équivalant  h  m  droit  de  25  «/o  sur  le  pi  uduit  da  sol  |  diMM  ivporUei  et  exporMes  : 

e*(tiiii>'-  :'i      viilfur  nclnrllp.  i-t  c'rst  cerlaineoient  on  >  giiromxaTiow*. 

grand  ob.larU;  a  l'amélia.  aliun  .ie  ra.'ricullure  ;  il  fcul  |  ^     ^  ^      ,  .^^  ^  ,  p„X.%',^îj:'J!^^ 

y  joindre  celui  de»  baux  qui  >ont  lie  lrfj>-<  ourle  dtirfi'-  .  .      ..  — 

Bien  qu'en  Sicile  il  y  ait  un  luuti  grand  nombre  de  i  '  f   toiu 

petit*  proprii'l.lircs,  cepcndantla  plosjrrande  parlfedu  I  TiiwNiic>tntoiiriir.  — 
sol  appiiilii'nt  a  la  l  ouroiitie.  à  t'K-li>e.  .1  !;i  tiofil-^-siie,  j  ~  «>  i.n».'».  .  .  - 
dont  quelques  meuibrcà  onl  Uta  duuiainc*  li'uuc  grande    Caïc  tiiof, 


r.-r  I.-...:., 

(■..i.pii  flii-  ka.v'. 

Omtmkm  ea  far.  .  .  c«U« 

TnllCî   — 


IHV.  
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étendue  et  d'une  gnuide  valeur.  Le  syatème  fépdal  a 
(r  iilN-.;)-;      aboli  m  Sirile  ;  le  peyMii  ett Complète-  ç^i^ 

iiK  lit  t  iiiJiai|>é  depuiîi  18;t8. 

Jadis,  en  Sicilr,  il  n  v  avait  que  certain*  (lorls  d'où 
l'on  pùt  e&porler  des  grains  i  cela  donna  lieu  ii  l'éla- 
Uinement  dant  ces  ports  de  magatint  publici,  appelé* 

carii  iiii'i  i,  liii  l'iiii  peut  nieltrf  li-  irrnin  en  di^jnM  jus- 
qu'à ce  qu'une  occasion  se  pri'^'i  iilf  |K)ur  rembarquer 
et  l'exporter.  Pourvu  que  le  i/ruin  i^oit  de  bonne 

qtinlit'',  mcrcamihile  OU  rccftibUc,  et  pourvu  auMl  '  M-mr.  .    —  !.i'M<xio 

qu  iliuit  apporté  iuinn'diatmicnt  a  pris  la  moisson,  ou 
ai\  pliii'  lai  d  en  aoiil,  il  est  einiua^asiné  i'ans  frais  ;  ce 
qu'il  gagne  eo  volume  aiirèi  celle  période  ;en\iron 
&  «/o)  étant  BuflUant  pour  couvrir  toute*  les  dépeoiea. 
\jc  rr^'u  du  cliarpi'ur  ou  mririiior,  trarfli-  ri  du  ma- 
gasin, peul  se  négocier  conunc  une  letln-  de  change, 
et  est  un  Objet  de  «péculalfon  aux  bourses  de  PalerOM, 
Mc.->ii)p,  etc.,  suivant  les  chances  de  hau«se  ou  de 
bai».-)C  dans  le  prix  di  s  prains.  Les  di'pûts  de  blé  peu- 
vent ae  vendre  en  tulalili^  ou  en  iku'Iu-;  uu  compte 
exact  est  tenu  fidèlement.  Dans  quelques  parties  de 
nie,  let  magasina  sont  soit  des  excavations  dans  des 
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llichp^  ralrairc:;,  soit  dr<  Irons  dans  la  terre  faits  en  I  llmle  •»"t>ii"-          —    î,6M.o<w  î.ioMvKi  adïM    n..ra  a,  rtu- 

forme  de  bouteille,  l^url''^,  mis  à  ri'')trcu\e  de  1  eau  cl  i  Urainerfcim  .  . .  ticctoi.    u,u7  t,m.ooo  >oriiiurt:uro|M-,itaiK-, 

pouvant  contenir  environ  200  salmcs  de  blé.  Le  goulot    ^iMm,  litaf.  s,H*.OM  tMifi^twtSSjmrM^T,^. 

ou  cou  de  la  bouteille  est  hermétiquement  fenué  par  eJir iif  regiiM«  . .   —   1,017.000  i.ui.ooo  Kia^-i  «..nord  rtri'ïu- 


uue  pierre  cimentée  a  \ee  du  {îypsc.  De  «vile  façon  le  bliJ 
peul  £lre  "Jii.-crvé  un  laps  de  li  ni|.s  indi'linl;  on  en  a 
retrouvé  en  fort  bon  élal  après  un  tièrlc.  On  se  sert  i 
Halle  du  ml^me  mode  poureonserver  le  blé,  et  lors  de 
noire  séjour  dans  ceitf  île,  en  l8iT,  on  découviil  ilans 
le  fort  Saînt'Eluie  un  de  c<-s  niapasins  >uulerr.iins  de 
blé  rempli  d'un  grain  en  pai  lait  «  lat  de  ronsertulion, 
Cl  qui  aurait  po  prolonger  la  résislanee  de  la  garnison 
française  ai  elle  en  avait  fait  la  dérourerle. 

Vue  uoowliu  iiidu^lih'  vient  de  s'introduit  1'  en  Si- 
cile, c'est  la  culture  de  la  plante  nommée  sorgho 
(tor^Hm  gfye^ehyttim).  De  eetle  plante  sarcharlne  00 
lireiiii  sin>p  pour  la  préparalifin  des  vins  en  mniit  ;  on 
en  ri'lire  aussi  du  rlium  tl  d>'  l'eau-de-vie.  Les  sc- 
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IwiwrtatioH*,  Outre  les  marchandises  Indiqués  dans 
le  laUenn  qui  précède,  on  mentlonm  aussi,  eomoe 

articles  dtliiiportation  si  <  nndairr,  le  i>m(mi-,  le-  aiilres 
épiccii,  le  rhum,  l'indigo,  la  lame,  le  cuivre.,  le  utriù 


menée»  du  sorgho,  quand  elles  sont  en  b<ui  étal,  se  :  le  plomb,  le  laiton,  l'acier,  le«  planchée,  leadroirutTies, 


donnent  aux  |iorcs,  et  la  ieuiJIe  avec  la  substance  cel- 
lulaire sert  au»si  de  nourriture  an  frros  bétail. 

(.(MiMi.iK  F.  Les  dormi  r«  siiiNajilis,  rriifi)  1  'il' i  s  aux 
AnnuU't  du  coumctce  tjcléneur,  iuni  eunuailie  lu  qiou- 
veneot  cooiaiereial  de  la  Sicile  en  14&9. 
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les  harengs,  la  poix,  le  goudron,  las  pmux  brutes,  la 
papeterie  et  les  livres. 

D'a|ii  ès  le  l{<  (  lail  l  onsiiltiirc  belge,  la  Sicile  man- 
quant de  fabriques  de  crivtaux,  la  Belgique,  où  cette 
industrie  est  Oortssanle,  pourrait  eo  fournir  dbe  Forte 
quantité,  c'est  \h  un  a»ii  que  les  commerçants  françalJ 
ne  sauraient  néglifzcr  ;  ou  peut  en  dire  uutaul  du  com- 
merce des  livres  cl  des  fabriques  de  draps  dont  la 
Sicile  est  entièrement  dépourvue.  C'est  de  Naples  que 
la  Skile  tire  ses  draps  et  ses  eristaux  ;  les  drapa  Uns 

scnl<  siiut  ifupurlés  de  l'cvlérieur;  on  voit  du  premier 
coii|i  (J'u'd  ce  ({u  il  y  aurait  à  faire  de  ce  eùté.  Quant 
aux  IVrs,  on  en  a  établi  à  Païenne  dilTéreoles  fabriques. 
1^  principale,  qui  prend  chaque  jour  de  plus  vailM 
projHii  lions,  e*t  celle  qui  se  nonnne  Oretia;  elle  est 
ilé;a  |ioiii  \nc  tri'xct'lieidrs  iiKiclum-B,  l'I  en  état  de  con- 
struire des  chaudières  et  de  |H:liles  machUies  à  vapeur. 

1 M  valeur  des  kapwlaiiOM  «a  Sldto  d««  piOMMlMea 
du  Ro;«ttino-Uol«'wl  éitv<e,m  tSa6,l  46t  .000 
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•I  «n  f  SST,  k  M9.000.  Us  prinelpiax  artielM  mot  f 

loi  »'lnlTr<  rl  fils  de  coton,  les  loilra,  Inlnos,  Ter,  cliar- 
botw,  quincaillerie,  pnjrrie,  produiU  foloni.ni\,  eic. 

Ejcportatiotn,  Le»  exportations  du  Rourrc  s'eiïei-lueul  | 
fÊt  là  porls  lie  Paicrnie,  Licota,  Terraiwva, .Cataoe  et 
nitout  Glrpenti,  oii  un  frrnnd  nombre  de  navires  fk«n- 
fril  *onl  f.iin-  leurs  «■li.irsemcnl>.  Il  rst  i'M<Ii'rit  i\mv  II- 
chlITre  indiqué  [iar  le  relevé  olllciel  que  nou»  avoiu 
ilMiië  Mt  au-deMoiu  de  la  réallM.  D'après  «i  dMti< 
mrnt  oniripj  la  qiianlil''  de  mincnil  rxporlée  de  Sicite, 
dans  lu  cuuranl  de  ISltd,  B'éltvail  à  2,176,078  qoIlH 
lauï,  et  celle  restée  cIhi  les  cliargean,  au  jan- 
vier 18G0,  moDlailà  419,000  quintaux. 

Le»  prix,  dans  le  court  de  Tannée  1859,  ont  i\A  de 
57  larin»  le  tarin  =  \â  renlinus  environ  leipiinlal, 
poids  el  luonnAïes  de  bicile,  ce  qui  hil  un  total  de 
1.9SS,40li.f  2  onees  au  bénéfice  de  la  Sicile,  outre  la 
tomme  de  I  t.'i,t>7  I  .'.'2  oiu-e-;  ]htçiics  par  le  ft^  l  'uir 
droit  de  douane  d'exportation  de  2  tarins  au  ipiinial 
tur  le^  3.i:c.0T(i  quinlaui  exportés. 

L'aocroiueuKDi  de  la  oonfomaation  et  du  prix  de 
nnineraiproftentdel'auirmentalion  des  popalationii, 
du  l.tjippiHctit  de  Tindu^tt  le  du  snurr.iire  de  la 
>ipe  |K}ur  cooibatlre  la  uiftladie,  et  de«  Le^oiiu  crois- 
Wilde  ragfHcuUore,  ainsi  que  de  Texiemion  du  oooi- 
nerce  avcr  les  pays  tninlain»  anjntinriiui  fori  rappro- 
par  la  v.iin  ur  A'oj.  Sntmt). 

I  l  ''  tiiincj  de  snurrc  sont  exploitées  depuis  plus 
<1«  iruis  cents  ans,  mais  ce  n'est  que  depuis  1820 
(|tw  festnwlion  et  l'esitortaiion  se  sont  faites  sur  une 

pnnde  iVhelle.  A  v-^  tir  de  le  coniiner.  <■  .t,  i 

l'Angleterre  prit  de  telles  |iroportiuu«  que  l'exportation 
de  ce  minerai  s'éleva,  de  1833  f838.de  I9,I23  I. 
^38,Cà4.  A  rexcfptinn  des  mines  evi'lmt'-c-i  jiar  d<  s 
iBioenrtdu  i>a>*  de  Galle*,  de  Cornwdil  et  d  K' ns-r, 
prem|ii(>  toul«'«  les  autres  le  sont  iinparraitement  el  ne 
doi^ncat  point  encore  l«a  résultats  qu'on  pourrait  eu 
allendrc.  Les  f^ets  varient  solvant  les  llenv,  les  temps 

cl  les  Misons  ;  1rs  iin\iri  -  m itil  |irr -'i' i>-  tn  ijniifs  uldiu'és 
de  charger  le  «oiifre  à  la  cote  méridionale  de  Sicile,  où  le 
mouillage  rst  peu  sûr  et  exposé  i  toutes  les  intempéries 
derhivcr.  Grand  nombre  de  biitimenl.*  ehargcnl  le  son- 
fretomuie  le.il.el  loinpUlent  Icur8el»argeijienlsa\cc  du 
«um,ir,  des  friiii»,  des  oranf;es  el  des  limons  en  caisse, 
luniac  s'expédie  pour  la  France  en  feuilles  pres- 


Le  fret  M  p»re  de  9i  à  30  n^lUiigt  p«r  vapeur, 

outre  les  1 5  ou  20  «/«de  ctt^  et  régal ^  eapilAtne, 

suitant  U  saison. 

Les  vins  sont  rcdevcnua  nhondanta  en  Sicile  de- 
puis que  le  soufre  j  a  triomphé  de  la  m.d.idie  de  la 
vifrne.  Le  xin  blanc  t'emporte  toujours  |iar  U  quantité 
et  p;ir  !  i  ra  pp  iidanl  on  fait  dans  la  iiarlictnc- 

ridionale  de  I  ilo  un  vin  rouge  également  sec  qui  ga^ 
gnerait  beaucoup  s'il  était  faitavfc  plus  de  soins.  Le 
vin  de  Marsala  sf  fabrique  en  prand.  Il  existe,  dans  le 
pajs  dllTérentes  faliriqucsde  vins,  mais  les  plus  i;randcs 
et  les  plus  renommées  sont  celle*  des  li^  ri  u  i  diî  l'an» 
deone  maison  anglaise  Goodhouae,  de  l'Anglais  Ingbam 
et  do  Sirilien  1gnace*Vlneent  Florio.  Cdul  que  l'on  dit 
collé  à  l'anglaise,  contenant  une  plu*  erande  quan- 
tité d'cipril  est  ex|>éidié  pour  les  longs  \ojage«  du 
Kord  et  de  rAmérlque.  Celui  qui  est  collé  k  l'ila> 
tienne  est  d'un  prix  moindre  (Voy.  l'arl.  Vins».  I,e 
marsala  se  vend  de  38  à  40  oncis  la  pipe,  =r  3  liec- 
lid.  81.  Le  mu.-eat  de  Sxracuse  devenu  très-rare,  le 
malvoisie  qui  se  fabrique  dans  l'tle  de  Lipari,  ainsi 
qu'une  autre  espèce  de  vin  rouge  el  liquoreux  prore» 
nant  de  (^tniic,  con-crvrnt  leur  supi'rioriti'.  On  fait 
•'■paiement  une  sorte  de  lin  doux,  Irès-redierclié  dans 
le  |iav8,  avee  des  raisins  secs.  Malgré  l'abondance  du 
produit,  les  prix  ont  aucmcnlé  pour  les  \ins  fins,  ce 
qui  prouve  que  la  consoinuialion  en  a  aussi  augmenté. 
Les  alcools  que  l'on  fait  avec  des  vins  gftiés  sont  de 
bonue  qualité.  Depuis  quelque  temps  on  en  extrait 
aussi  de  la  caroube  à  Catane. 

Quant  aux  e.-senccs,  la  berframnle.  le  l  iiinii  cl  l'o- 
range sont  les  iruila  les  plus  enq>Io>és  daus  la  prépa- 
nttton  deseseeoces  à  Palerme  el  k  Messine,  d'ob  vient 
plus  {larlIculièiTnient  celle  de  ber?ainole. 

Nous  avons  d'  ja  parlé  de  l'huile  U'oli\e;  elle  ne  le  rèdo 
en  rien  eu  Sicile  a  celle  des  conln  es  les  plus  favorisées, 
quand  elle  est  faite  avec  soin  }  la  consommation  en  est 
relativement asseï  forte,  earen  Sidleon  eonnati  eneore 
à  peine  le  gaz.  La  ran-té  des  pluies  cl  la  chaleur  exces- 
sive provenant  du  sirocco  nuisent  .souvent  à  la  récolte 
des  olives.  Les  principaux  cliargements  d'huile  d'olire 
pour  l'étranger  ont  lieu  à  Palerme,  à  Mc  wne,  à  Cé- 
plialie,  Milasso  et  Spiana  ;  Thuilc  est  embarquée  en 
tonneaux  d"«'ii\ii(in  Vi  qniiilaiu  rli  i  ]  ;p. 
Ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  par  les  chitTrcs  donnés  plue 


.  «pour  les  autres  pays  on  tes  réduit  préalablement   baut,  les  fruits  firais  el  secs  constiluent  une  des  grandes 


*n  prnîdrc;  l.isorlifa  lieu  [i.ir  les  pttrts  d'Agrïgenle,de 
(^lane,  Mes.-<inc  el  l'aleruiu  princi|)alcment.  Les  su- 
■ms  sa  sont  soutenus  cette  année,  attendu  que  la  pro- 
dueh'on  en  a  élé  médiucre  en  I8(;(t.  Le  frel  pour  la 
Belgique  est  presrpie  toujours  le  même  que  celui  de 
Païenne  poui' l'Angleterre.  La  concurrence  des  bftU- 
nenli  de  commerce  à  rapeor  étrangers  arrivant  pérlo  - 
AqiMogeDt  et  mouillanl  k  Palerme  et  k  Messine  anime 
Itcoinnierrc  de  la  Sicile  f  |  mainlicnl  les  prix.  Le  siuiiac 
nioulu  se  vend  à  Païenne  par  charge  composée  de  trois 
•acs,  du  poids  de  2.80  quintaux  la  charge.  Voici  un 
coopte  simulé  dtt  eoùt  d'une  cbaige  de  aumae  sans 


^wr  hmer  use  chirf;c  de  samae  moula,  il  faut  <nM*>'*  t>r* 
3.tO  qràitaux  de  feuilles,  au  prix  d'orn  oses  if 
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*MrU  andiitcà  atcUacact  l«s|«tibbaisiiéees> 

■«es,kfhaifSflrtci«lBieà   19  . 

•«■lisdelolls  jMr  Us  3  sacs,  à  î  Uritij  l'atiuc.    •  6  • 

mtsi  4e  nisacasteset  menus  Irai»                  >  i  10 

C««rtVà>»vsBl8   I  . 


TotaHc  la  Jopeusc,  outre lea frais  d'eaibarqBCBl.  t  M  10 
»■  V«Kt  ïï.  M  unw  ss  4tKaUs  it  Ir.  1»  c. 


ressources  de  la  Sicil  v  (!(  ^  fruifs  sont  les  amandes 
douces  et  am«Tcs,  les  noix,  noiselles,  iiir-laelies,  ligues, 
ndsins,  earoulics,  mais  siirloiit  le."  oranges  et  les  ci- 
trons. La  culture  de  cesTrulU,  en  Sicile,  gagne  be,iu. 
coup  de  terrain.  On  en  fait  des  expéditions  innom- 
brables qui  alteigncut  probableiiicnl  le  duulik'  des 
diiO'rea  portés  sur  les  relevés  des  douanes,  attendu 
qu'il  y  a  peu  de  contrôle  sur  les  arllcles  exempts  de 
droits.  Les  oranges  mandarines  sont  prin  ii  dénient 
dirigées  vers  la  France.  On  en  cximji  Ic  une  immenso 
quantité  pour  l'Amérique,  pOUr  l'Angleteri-eelTrieele. 
L'expédition  se  tait  par  lesTapmin  réguliers  et  par  les 
grands  navires  américains.  Les  nouvelles  voies  déjà 
o\uerIcs,  celles  eu  eon.-lruction,  el  les  chemins  de  fer 
qui  se  multiplient  n'ont  pas  peu  coutiibué  au  dévelop« 
pement  et  au  progrès  de  ce  commerce  ;  on  peut  dé. 
sonnais  Introduire  les  fruits  frais  dans  le  centre  du 
continent,  et  bien  <pie  les  plantations  se  soient  extrê- 
mement multipliées,  la  production  trouve  un  pincement 
facile  à  des  prix  soutenus,  il  n'y  a  pas  de  Jt&Ument 
iroileiou  àvapeur  mouillé  dans  les  ports  de  Palerme 
ou  de  Messine  qui  ne  charge  une  cerlainc  «iu  inliii'  de 
caisses  de  Iruils.  Les  frets  par  vapeur,  de  Palerme  m 
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Angleterre,  sonl  éva!vl«'•^  ;i  mviroii  10  larins  par  caisfc. 
C'est  on  prix  tropclcvi',  au-M  ]n-.  l'  i  i'-i-i'n  If  li.iiimfiii 
iTOilcs,  ce  qui  diminue  lu  frau.  Vuii-i  comoiculi'ciu- 
iMltent  ces  fhiils. 

Pour  If.'»  onui|:i  !t  «lilos  |iorlu?ai«fs,  on  fixe  le  |iri\ 
sur  )a  place  par  nallkr  rr|>,ir1i  en  b  mij-rs,  (iotilrlia- 
euiWCORlienl  240  oranpcs  Mir  i|nnli  i m.  dp  SOU 
rnM'lo|i|i('f  s  lie  papier  lin,  «le  sorte  qui!  1p  uiillter  inonto 
à  I  ,iOti.  Los  oninpcft  mandarines,  pi'titps  ornnpc*  flno» 
de  la  <-l)inr  introduites  d<  |niis  du  ti  t)i;  s  en  Sii-iit,', 
qui  tonl  rélùbreji  ilans  l'île  cle  Malle,  cl  qui  ae  sont 
eofiBî<Kh«tilnn«nl  propairfrs,  sont  etnballéâ  dans  de 
jit'tit'^s  lioiibli'.s  t-n  Lois  rriiilcnint  ',MiO  inriii 

rini'o  cliaciine.  tllcs  ^c  vi'nd4'ril  à  Palerme  50  l.irms 
In  mille,  iKtrlé  à  l,04it  ;  ->()  n  iiréscnlenl  le  «-hilTre  de 
la  Lonificalîon  et  n  bul  des  maiidarinr*  qui  ne  .-ont 
pas  propres  à  une  longue  navigalinn.  On  rv;>Iiie  au 
inilJr  lr«  liuion»  dits  miiunu-  Mani',  ot  '  ■  mil!ier(  '-I  cm- 
Lallé  en  trois  caisees,  chacune  coulenanl  deux  compar- 
fliDenlsaTee  eim|  rangéi»  d«  96  chueune,'  rormant  en 

lODl  300  limons;  ,]u;ii-ii  il-  -nit  )  Im;  jiclilsi,  il  y  m  a 
42  par  ran}:éc  inruunt  un  Inlal  de  liuion*  par 
«■isâ(i4  tontefoit,  malgré  l'aiiinncnlatioadu  nombre,  le 
payement  ne  compte  que  pour  1 ,000. 

On  pW^parc  le  jus  de  citron  à  Palerme  et  à  Mi  -^itie 
de  décembre  en  marj»,  pour  di  s  M>.ii.'t  .s  induit;  n  U  «  l 
en  le  raùaot  bouillir.  La  crème  de  turlre  m  rrcuejllc 
blanehe  ou  rouvre;  die  s'eiporle,  bmle  mi  criblée,  des 
point-  U-<  ]  liis  (  iiiiiiiu  I iMh',,>  de  i  l  Si<  ilr,  l.a  sn  ulf  te 
trouve  en  ({(Kinlilr  notable  a  C'.alane  et  à  Terranova. 
Le  rronia^'e,  quoique  de  qualilt<  inrérieure,  esteiporld 
au  prix  tie  1  a  8  eanlarl.  Le  colon  abonde  ayx  envi- 
ron» de  tlilân»',  <le  Terraoova  et  de  Seiacra,  mai.-i  un 
n'en  fait  pas  d'<  \|i(irlation.  L:i  praiiie  de  lin  s'exfioi  te 
par  Girgenti  et  Palerme.  La  mauve  se  recueille  pen- 
dant le«  pins  fories  ehaleurs,  «artout  autt  environs  de 
ralevnie  où  clic  se  trouve  en  larmes,  en  aortes  et  en 
fraguienls.  Le  sel  marin  est  Irc  f-abond.u»l  en  hicdc,  et 
on  en  fUt  des  cbat^menU  conAid(^r.ibte.<i  h  TrapanI  ei 
à  Mazzara  pour  les  pavs  du  Nord.  I,e  j^el  pemme,  que  i 
l'on  trouve  dan»  (inelipie-  parlie?  de  rint<  rienr,  y  i\6-  f 
frayo  la  eonsonunatiou  loi'ale.  (latniie  et  Me-sine  ."ont 
les  principaux  eentrcjs  de  la  production  de  la  soie, 
fie  cuir  de  Messine  est  presque  aussi  bon  que  les  cuirs 
llrangen*  u  vA  st  pooiaoc. 

■cicnii,  ruiM  n  mo5.>aiu. 
MMnsrcB.»  MÊeimm  de  loit§unir.  Lr  ptthno^i  1  ooees 
«=  O'.f  seiA;  r4Mira  =  tt  line»  =  «".OXIS;  la  Itnee  «s 

eBlSpmi1iss!0*.(i0t8. 

l  e  j)()/i;ir»  .U-  Si-i:e     50  4 1  palmi  de  >'<plea.  ^ 

t    /)(l«w/(o     2  |i.ilrri(  ^  erSIOÎ. 

r.i  r/i// «/;  i  li.ii'.r;  |';i1mi-=  8",SS9S. 

l.a  fiirdu      \  Ojl.  tir  -   i  :-.ii3«}<. 

Pourl' ^  r('i|l>s.  I.i  rnnnrt  -  s  p  ilr ,i  -  _  :"''.nf  I  S . 

âfi'suri- i<«>»»T<n'rf .  ic  miljho  ronlo—- :iT<iO 

palmi  — I4»6''.6*ift. 

MtiuTtuie caparAM.  I,a  lalma  — 4  bUarce  — it.T;>09  hco- 
Ml.;  la  bUacca:^  4  lomoli  —  CS'^'.'Tt;  le  lOffoto  (unilo)=K 
4aMiKieUi-=«17''i.tl3}le  moiidrl/«»4  caroni=4'".2g82; 
le  «ereasv»  4  qmrtl  »  |i''.0745  ;  le  quarto 4  qaarligU 
■bO*"  J«SOt  le  «iMirtijfeeO»  0«7I . 

Toatcfois,  nous  «ta«ons  4lre  qae  ta*  ine«iirp*  ne  «ont  pa« 
ptlir<iriiie«  pour  toute  la  Sicile  ;  qu'il  Mc-mik-  1,i  saluia  p'<iir 
le»  jrrain»  =!2"4.'/6  tilr»»  et  que  li  salnm  ciiinlili-  pour  les 
l«giini06,  le»  noisctlci,  ia  ^rraïue  il'  lin,  r»:.,  \  s\  .\r  I  >  plu» 
granilf  ou  de  20  toniuli;  cJlo  se  ilivisç  f  »  ((,  lyuiuU  jjri'isi 

<;  i  quarti  ou  roii<lilli  ut  xaul  3t;.;.7  li(rcs  . 

Lfl  salnia  <lr  tioi^^rlle  si-  iliiiw  on  j  var»  qu  on  .  ciii|ilc  d.tnmc 
^«leiir  onsCiDbk-  (0  lni*l)cls  <le  W  im  hf  »(<T.  l.a  i.»ln,s  ,le  giirnac 
M  divite  «'n  3  ^J''*  pcvaul  ciiM-mMc  ïfo  livrcs=89  kiJof. 

envinn*. 

Oeflonple  la  trim»  •!«  Swiiees  5  itawJi  i{«  iia|iies. 


—  Oit;  —  PAi.i:r.ME.  ■ 

Wnwmietapnriii  pour  Ut  fi9Midi».Ulefl8^4siime 

tt  uin>,  hf,  ii.l.;  \i\inlma^'<  t>i>rili'^27b"',0<>,  le  fcan7« 

I  '|uar!jn      :','•'.:}>•'.;  te  qiMrloro  luail6)=^  Iî'*.l93. 
On  .'«.ii  pir  I  h?irh-  rl,'  sicile=4,S  btrllc de Ila|ile>. 

L'ti'.:ilr  se  vciiil  au  puiil>. 

Poldii  Le  rotfAo  =30  onee  ^  793MtO;  l'eace 

Sfi'.447  :  le  ranlaio  (quiotal)  s  tOO  roloU. 

II  est  d'usige  toutefois  de  compter  le  canlaio  stOS  lotoHi 
à  Seiaees  le  caoltiA 1 1 1  roloti, 

Vwr  le  ehatçcinenl  Un  navlrec,  le  Isrt  est  de  55  estait, 

|it)i(l^  l)riit,  ou  V  lie  Mil. 

l.a  liiilir.i  iwiiir  l'i  llur,  la  soie  brute,  la  cockieuilic  el  l»^»- 

nillo,  •'(  A  VI "sMiii-  prxtr  In  imuie,  eit  la  même  que  la  KMmi» 

pont*  fi'or  cl  'rrni;i'iil. 

l'i)ur  l'or  et  l'arci'nl;  la  libhra  —  lî  micc  ou  î  5  r'i'<ili=* 
3IT'.aS6i  l'oiife  =  4  quarte  =  S6I.447;  l«  fiMrta  ^ 
2  dnmiBe  fi'.OIS  {  la  drammass  3  aenipoti  à  Sft  gnoi, 
de  S  ..IU>i      i'.  îofi. 

^niiniilt-M. —  Aiii  ti  rmesile  la  loi  (lei>(et  20  a^ril 
l:i  wv.  !!  >:•'  <i<-r-im|>ir  r  i:  Sicile  csl  le  diiTalo^  1 00  MoccAî 

fctli'  nviiiiiaii!  a  n-mplaci;  l'once  de  30  inrint  k  l'^  ijrnini 
l  i'.T  \,  il',nt  lu  valeur  élait  inoilic  de  celle  des  uiuuaiiea 
■  11"  mi'mc  nom  a  NapleS. 

Iiaii»  les  raitiei  du  goOTcmcmeot,  on  eomple  en  cHfI, 
comme  ir  Naptes,  eo  diieats;  mais  les  banqoieni  el  les  iMiuiai 
de  commerce  ont  concerté  l'usage  de  tenir  IcefS  litres  ce 
onrri  «  30  (nrint  »  2<»  graitu. 
t  htin  ii*.  Li  s  i  ihtiiu'»,  pour  Païenne  et  Mecstae  soet  iadi* 

l]1M-"^  <i  llt^  11'  tilMl 


■ini  ri-:i:trt 


VI. N  l'rjni  i* 

,  ,[,■    o'i    '«  l'il 
(  1 1  I  i  :ini». 
itaiilj  -  in.îi)  KianJ 

■n<me. 
-O.SS  M. 

1  1. 

fl  i.!. 

tl.ii.ljirwwUilC- 
.  .'19  i>iifi«. 
,  i  >ili7.M  gri«  es 

,11. In  I     ÎW.TJ  Id. 

DanN  ttc  rnn-^^M  ij, 

•MlMm(iMi|>icr).^  . 

I  lir«  «n-tiiir*.  .i*>T 

1  ft.  r..r.Atil(irh>".j  ■  1!S  .  iil. 

20  et 

tliCic. 


>.iir  P.ilrrnic,  cl  ri  rjprixiuompnt,  i 
1  r.ll>'.)il  iK"      O'J  t  i  l'iii 

pldrr.  1-c»  manhaudi»*;»  tl  iinportalioii 


.10  jiiU.-i  «le    il  llr' 

i$aije$  de  la 

Palerme  sont  vendues  urdiusiremeot  libics  de  frais  de  dousM, 
arec  4  et  0  noi*  de  crédit. 

Lcubaopsrlll  rololi;1cspeis*ensfini<s|Mr ItSnteN; 
le  rhum  par  ancien  gallon  k  vin  ang lai*. 

Les  maiehandiMs  d'esportalion  sont  vendaes  livrées  k  boid 
an  comptant. 

le»  ritrOD*  »e  renflent  par  r-iU-.»'  contenant  36  OOlîeîlroBi 
poiir  I;  .  in  juiL'rs,  vi>y.  plus  liaut  l'art.  Oa**!»»»  •  Le  ju-'  <1<' 
ritrou  liriit  (  iiin  i'iiUc  a  (iO  "  ,  >^P  vetut  par  piiic  iIp  t  .."J  gjll'JUS 
.1       aiul\i--,  I»  aiuaude»  a  tuipic  par  l  n  i  ■  •  i nu-aiire fcebejj 
et  les  ani.uiiit  s  >atis coque  pat  caulaio  de  lui  rolvili. 

Le»  cutous  de  soie  à  Palerme  se  vendent  an  rotole  «(  4 
Iteisine  au  (omolo. 

Le  phs  soiteept  ca  compte  la  tare  réelle,  mais  pour  le  Jus 
derfgljMeletareeitdeSp.  too  :<  uiM  .iosliHrillesde laurier; 
pouriésaroandetetiesorangesoin  nipt<  ip.  tOOdelion  poids. 

P<Kir  I'nn;"irt.-ili<Mi,  la  cumiiii^-inu  est  ilc  3  °  „,  te  ducroire 
de  2  "  ..  Il- i  niÉrln^f-  1  "  „,  le  magasinage  l,i  "('.  ;  |»o«r  l'ci- 
p"ri  >i:<.ii,  la  romiiii,8i<iii  est  <l«  i         le  «OOrtage  f/l  */*{ 
(Hiiir  le  tilc  il  <>it  do  î  rl  3 
I'.lnt>i\nfmrnlt  firinrifiaux.  Il  y  a  n  Pairrme  m>e  mmif 
Mlf  «le  I»  fi,iiiipir  ili'  .V.rpii's,  une  iMHir-r,  luir  eliambre  et  un 
trdmn»!  de  commerce,  le  LIojd  de  Su  ile,  coliipajnie  d'siM* 
rauce  coatre  les  riAquet  de  mer,  sa  botel  des  menaaiea,  «les 
chantiers  de  coastrartion. 
La  foire  a  lieu  à  la  Mefit.  C.  TMffQOOy* 
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PAI.MA.  —  9\1  — 

PAUSSANDRIv.  Viiv.  Itdi-  i.'uti  m-temb. 

PALLADIUM.  <>  niV-tal  fui  .1   v.  rl  en  1803  par 

le  cbiUMle  angliU  WolUwtoa,  ûau*  U-  ininiTai  de  pla> 
Une  (|nt  en  contient  d'ordinafrv  t\v  *  n  l  \>.  tOO.  Ses 

pri'iu  ii'l-'»  l«;  |i!,ii  <'iil,  jKiriiii  II?  iin'-laiu  '  i  ,  t  iiti  c 
l'argent  cl  le  |)laliae,  dont  il  te  rapinoclic  )iar  bcau- 
enip  de  cai«elèrcs.  Par  w  blancheur  et  «on  ^lat,  il 

épralf  itrp^'];i''  !'  i-.'i'n!,  stii*|)asU  de  In  aM'-niiii  l'ii 
iiLilIf-raliilili-,  II  n  i  nln-  on  fu>ian  qn'anx  liaiilcs 
lein|)^ral(irfii  des  fcuv  do  Ihil'i';  à  la  ili.dcur  bl.iiii  lio, 
eo  |Mul  «iaéaicnt  le  forger  et  le  eouder.  U  est  ductile 


PAI.MA. 

dans  liiute  l'ctentluv  Ue  la  rade,  mir  un  (oml  t  \n  llfiit 
d'environ  20  mètres  au*desftoua  du  niveau  de  la  mer  ; 
il  n'y  a  quelque  danger  qu'en  liivnr,  |iar  le  vent  de 
S.-Ê.;  maiâ  le  port  môme  est  i>L-lil  et  i>t  u  profond.  Un 
|ilKirf  y  ^.Miide  It'S  ti.ivirty. 

Ueuourcei  des  Uct  Baliares.  Palma  e«t  l'entrepôt 
naturel  de  l'Ue  de  Udjorque.  Le  groupe  dont  elle  liait 
partie  com|irend,  en  outre,  l'ilii  de  Mir.oniiic,  la  j-lus 
onenlale  avec  Porl-Mahoii,  ci  Iles  d  Ivi^a,  de  l'oniicn- 
lera  et  délirera,  de  uioindrc  éteiidiic.  et  plus  partl- 
eidièretiieut  eonnuea  sous  le  nom  de  Pileuses,  et  beaU' 


et  malléaliie ,  s'élire  en  Qla  Ir^s-flns  et  te  réduit  en  1  «  nup  d'Ilots  tnsigniflants.  Sa  superficie  totale  est  de 


ft'uiltfs  tr<  s-iiiinre<.  Il  ii'i  sl  allaipié  ni  par  rowirèiie 
de  l'air,  uipur  la  plupart  Uc«  agents  chimiques.  L'aride 
■Dlhirtqne  cet  sans  action  sur  loi  ;  l'aelde  asotiqne  ne 

le  di**i)iit  qu'à  cliaui!  ;  tiiaw,  couime  l'or,  l'ar^ «  ni  el 
leplaUiiL',  il  M' di.-Miiil  aisi'iiH'iil  à  tVnid  dans  l'eau  ri''- 
galv.  Sa  deiiàilé  iM  de  11.5  à  1  I.K.  Dii  voit  que  le 
palladium  serailen^ïlalde  rendre  il  rindu«lrie«tau\ arts 
d^immeniet  serrit^es,  si,  niatlieureii!<pinent,  s.i  rareté, 
h  ililViv'iil;i'  ili'  i;i  i  \li'ai'(i'in,  «■!,  i  -ii  .-uite,  m>ii  \ivi\ 
lie  beaucoup  supérieur  ii  sa  valeur  iutnii&èiiue,  n'en 
rnireipaient  fusage  dans  de  tris><lroites  limiies.  Il 

<sl  devenu  rciieiKiatil  tiinins  rare  d  uts  le  eonuiierec 
dcpuUque  l'on  p>l  (i  ivm  iiu  a  le  rtliierde  eerlaïus  uii- 
ntrais  d'or,  noIaiiMiii  iit  de  Vtiéiro-itoiulie  du  Hrésil  ;  ce 
pays  et  les  autres  terres  de  l'or  en  rourniiweut-  deit 
<|wn}illés  assez  noinblefi,  qui  sont  nlili.<éi>s  surtout  par 
rit.rifciiils  d'itislruiiienls  Ar  [ii^'i  j-ii  ii  | mir  la  luii- 
slruvlion  des  éelielieg  divisée!»  de»  iuslruiiienU  d'asho- 
Mnle.  Le  liuibo  divisé  d'un  des  grands  ccrele-s  de 
robservatoire  de  Pari»  est  en  palladium.  Les  dentiste* 
•n  font  au^i  un  usagi;  u>se7.  IVéïiuenl  pour  les  mon- 
tures des  dents  et  des  râteliers  posliclR*  ;  mais  ils  ne 
l'cDipioieot  qu'oUié  avec  l'argent,  daiit  la  prupurliou 

Il  .«tT.ilt  ;\  d.'sirir  iiue  I»  rec  lieirla'^  >i  .idisr^  des 
nombreux  uiineum  qui  explorent  «:t  expluilent,  daii«  le 
Mweau  monde  ti  en  Aoslralie ,  ies{risemenls  de  métaux 

précffux,  aIIlen:t^l*ent  la  <!  -  mi:' le  de  minerai»  riches 
eu  l'idiatliuiu,  et  (|ue  les  i  liiiin-ti'.s  ii.iiMii.-^enl  à  rendre 
pliii  facile  elnioilU  coûteuse  l'extra  imn  de  ce  uiétul, 
<loht  l'iDlroduntloo  dans  le  domaine  du  l'industrie  sc- 
nlt  un  btenfiift  Immense,  et  qui  lalMteralt  bien  loin 

Etiar.i.'rr  ral  iaiihiiiin,  l'I'jet  nau'otTe  de  tant  d'es- 
pt-raïKL-.»,  dont  U  plupart,  ltcia«!  u'élaieut  <|uc  des  illu- 
''O'W!  AH.  MAXCIN. 

PAIXAS.  Panne,  chaîne  el  trame  «le  colon,  ^eloulé 
^  poil  de  eluvre;  unie,  elle  est  Iriiile  presque  tou- 
jours en  noir,  quelipjrfois  en  roumi  ;  imprim<''e,  ou  en 
lait  (les  imitations  de  peau  de  panthère  ou  de  léupard. 
La  longueur  de  la  pl*ee  varie  de  85  è  45  mhlrvf  ;  la 
largeur,  de  35  à  (;(»  eenliuM'  >  ;  li'  i  Mi:I~,  d.-  l  l  lil..-. 
1/2  à  lô  kiloj^.  1^2.  Cette  étoile  est  laLriiiuée  à 
Amiens;  on  en  lait  environ  3,000  pièoesiiaran.   N.  n. 

KAIXEl'..  Mes\irc  de  oapacil»'  pour  grains  en  Usa;/c 
dan»  la  présidence  de  Uuud^av  (ludej  =  'J.717  d» 

Ciiitti.. 

PALMâ,  Capitale  de  l'Ile  de  Majorque,  la  princi- 
pabdii  groupe  dea  ttaléares.  appartenant  à  1'Bspaf>ne. 

«urla  côte  S.-O.  de  l'ile,  |i,ir  V.)"  ?,\'  d,'  lat.  N..  rt 
0, 1 2  8"  de  l.ing.  K.,  ù  l'E.  de  Valence  et  u  VJO  kilom. 
S.-E.  de  Barcelone.  C'est  le  iié^e  du  capitaine  général 
<)e  l'Areliipel.  Pop.,  40,000  hab, 

•orfe  et  por».  Li  haie,  de  Palaui  e>t  um*  «les  plus 
v,j,!. .  ,1        pi„^  ,1,.      Méditerranée.  Elle  a 

Une  largeur  de  27  kiiom.  sur  22  de  profondeur,  et  les 
|>iaa  grea  bitimeiita  peuvent  j  mouiller  jusqu'au  pied 


S.J  lieue-  >  ai  rées  géograplil'iui'-  de  15  au  d.  ;_'r<^  et 
sa  population  de  253,000  ainiâ.  Les  Italéare:!  sont 
Tertiles  en  vins  épais  et  sucrés»  en  huile  d'olive,  ea 
nuiis  du  Midi,  tels  qu'amiuules»  oranges,  Ogues,  ele., 

et  l'u  i  après. 

l.a  pr.iducliou  inoycnnc  du  vin,  dans  ces  lica,  est 
évaluée  a  12,000  pipes  OU  plus  du  5|),000  hectolitres, 
la  pi|ie  ntaJorcpialM!  étant  de  460  litres.  Mais,  dans  tes 
atin«'es  isjâ  el  IriâO,  Icà  ra\iij.'es  de  l'dïiliuui  avaient 
lait  baisser  lorUincnl  cett>;  uioveune.  Depuis  lors 
néamiioiiiâ  le  mal  a  diminué  d'întcnsiié  et  tend  k  dia- 
l'arailii;.  Les  vins  des  qnalil^'s  supérieures,  les  plue 
rich(*s  en  alcool,  sont  trés-deinandés  pour  les  Antillei 
espaLTioles,  et  notamment  [lour  U  Havane,  qui  eil 
consuutnie  les  trois  quarts.  Les  autres  qualités  en-* 
irent  dans  la  consominallon  locale  ou  vont  en  France, 
en  Ali.'éi  ie,  eu  Italie  et  dans  les  provinces conliMnlalei 
de  rhitpa^ne. 

L'Ile  diviça,  la  plus  oceUlenlale  du  groupe,  peesède 
des  futlines  qui  produisent  ann»cllcn\ent  environ 
20,000  tonn.,  dont  la  majeure  [larlie  trouve  ses  dé- 
lioucliés  en  E»i>aiiu',  en  Amérique,  en  Suède ,  en 
Norvège  el  en  Kiitiaude.  Le  gouverncnient  espagnol 
eiploite  lui-même  ces  salines,  qui  sont  suscepliItTes 
d'une  produ>  lion  braur  uup  phM  Torle.  On  y  prend 
d'ailleurs  si  peu  de  s  .m  de  la  récolte,  «pio  le  ml  ex- 
trait est  presque  toujours  mélangé  de  terre.  Il  eiliste 
éj^alenu  iil  des  salines  à  Majonpic,  mais  elles  sont  in- 
sii'iiilîarit -s,  et  la  mauvaise  cjualité  de  leur*  piotlidis 
les  a  Tait  altand-miier. 

L'industrie  est  trtsi-arriérée  dans  ces  Iles.  On  n'j 
fabrique  que  du  savon,  des  tuiles,  des  carreaux  et 

traiilres  poteries  i  i uiiin kiu  s,  di  >  laiii  i.Ts  (.-lo-siers  et 
des  tissus  de  colon  non  moins  oiiiiuaîies  pour  l'usiige 
local,  ainsi  que  des  cuirs. 

Mouvement  maritime  La  navit;alion  des  îles  Ha- 
léari'i  avec  l'élranuer  et  le*  eoiontcs  a  pré.  cnlé,  eu 
1 8&7 ,  les  chiffres  suivants  : 


rnlici- 

borne. 


7 1  ■)  uavire» 
i,t;i  — 


/  lûiin. 

a  — 


Totaux.  .    1,890  navin»      172,341  touu. 
Dans  cet  enspmhie,  qui  fait  ressortir  sur  l'année 

la'.'i'édentc  »in  acrn .i^s(  luenl  d<'  (iCà  navires  et  V,  5,',)3| 
tonn..  un  vo.vaii  ligurcr  les  principaux  pa^s  pour  lee 
chiffrée  autvants  t 

Suéde  et  Korvégc.  .  13,784 

Portugal  1 2,654 

ft,390 


France  3S,3S1 

Algérie.  SR.Sse 

ÉlalfUnis  27,074 

AuRleterre  18,844 

iColouies  espsgDOlca.  17,871 


Étala  sardes. . 


4,«0S 


La  |)artdu  pavillon  cs|.a^'nol,  dans  ce  mouvement, 
\  l'I'-  de  1,'J  l.S  navires  el  de  iii.oii;  loiiti.,  clulTres 
iuvquet»  le  cabotage  avec  les  auti'es  poru  U'i:^i>agne, 
Barcelone  en  particulier,  el  lee  Canaries,  e}oolaJt 


4 


temunde  laeatbédnle*L'eiKnge«itrneile  elittr  I  4,602  navlree  el  2M,16I  iono.  (entrée*  et  «ortlee 
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réunin).  Des  toteaux i  ?cpetiren(retieniioiitUD Mrvfee  t  PALMAS{LAS),  par  abi^vialiondo  CiUDADoR^j^t  de 
régulier  entra  Patma  et  Barcelone.  |  us  Pauias.  Ville  et  port  fnms  de  l'île  de  h  GnuMh- 

L'i-ncclif  jn.itiliiii''  <ir>  ilcs  Bul/'ans,  au  1*'' janvier  (".iiiarii',        a  dunn»'  son  iinm  à  tont  l'arcliijjel  dont 

1866,  élait  de  7UU  tuiiircsà  toiles,  jaugeaol  35,7Ki  .  elle  occupe  ie  centre,  ciUrc  léiiéritle  à  l'ouetl,  M 

tona.  et  de  4  iMleanx  à  vapeur,  d'am  Jauga  de  410  1  Kuerleventura  à  l*€>t.  Peuplée  d'envffoa  fS.OOOftffiei, 

lonn.  ni  de  la  rurn  ili'  MU  (•!ii  \,-iu\.  la  ville  i>»t  l)filip  siirln  pla;zr  do  la  mer  clsur  li's  bord* 

Mani  fumit  '«.(«idi  i  <      (Jiiaiil  à  la  valeur  tiosiVli an-  dr  lu  rivière  Arif-'osUir.i  nui  m-  jelle  dans  la  baie.  I* 


gcs  de  ce»  ilf^,  lard  a\rc  li-*  cokiuios  (ju'avpt-  rclranirir, 
clip  sVsl  l'I.v.'i-,  <n  1867,  à  24,U(î7,0OO  (r.,  dunt 
8."L',()()<I  .1  I  i(j)îi"i  l.iftonet  IS.RO.'i.OOO  Jk  l'exjiorta- 
lion.  Kiil86f»,<-fll<'-cl  n'avait  t'dr  (jii.  di  i  )  ,.'i(M  ,0(iO  (V., 
tandis  que  k»  impurlalioiu  avaient  allt-iul  un  cliilTre 
de  }0,4 10,000  flr.  Les  eolonles  espagnoles  y  ont 
ln)|(orl.«,  en  I8&T,  pour  S.fjTO.OOO  fr.  de  iro- 
duiU,  la  FraiWH'  pour  2,.'?2«,0()0,  rAlg-'-iif  pour 
1,081.000,  la  Sui  de  et  la  NurviV«:  pOUr  1,01  ^.OOO, 
le  Danemark  r>o<)r  7 3*, 000,  la  Toscane  pour  ;]Ui,iH)(), 
l'Arplelerre  |K)ur  238,000,  etc.;  il  en  a  cxporlé 
par  t'fintre  mie  valeur  de  1 2,.'ii)(i,(MtO  l'r.  pour  h-s 
colonies,  de  2,1 48,000  [>our  la  France,  do  3tiâ,0U0 
Ijonr  l' Algérie,  de  620,000  poar  les  £iati  lardca»  de 
1 G 4, 000  pour  la  Toacane,  de  136,000  pour  l'Au- 
triche, etc. 

Vofel  quels  otd  •'•t>'(  lea  ob)eta  principaux  de  ce  qiou- 

«Cnenl  eoatn<  relal  : 

IMPOR'rAI-IciMS. 

TAIMUi      PBilciPALM  rnovuyititctt. 
ftâmt*,    iSuèdecl  ?(wr«ege.fr.  97!>,000 

Bols  de  cttnslmrt.  t,Otil,00OjOaMnark   708,aoo 

(France  ST'tiOun 

France  •7!,0oo 


OuincsJiterie 

lîlc*  ... 


'     ii  i,a>-Liiis  .....  77,OP0 

TiMui» <lc  coton.  .     617,000  de  France. 

Bétail   941,000  d'Algérie. 

.  .    .  A.iAii'rsace.  S04,000 

OmseipMHi..  StMOOjg^^^  

Il  Taul  nicnlionner,  en  ouire,  les  denr&s  culuniule», 
doot  les  chiffres  ne  sont  pas  indiqués,  puis  divers  arti- 
cle* serondaireA,  tels  que  tissus  de  sole,  de  lalmf  et 

de  fil,  li\ri's,  charbon  de  leric,  produiU  iliimiipie.-i, 
goudron,  etc.,  en  partie  aussi  tirés  de  France  et 
d'Alsérie. 


TllIriiS. 


Tit  nuf»  < 
Bis<ds-<ls. 


riTS  BisniiATAnm. 

40,f<i<   'Î.J^f'.OiM   li.inic   tat.lKiO 

(  Alicrrit,. 


&,I.V.P 


kilo;.  S,0S4.WX> 


1  (IntlXIKt. 


—  9,mjm  tjmjw 


iilujf. 


M  (KM) 
•M  ,000 

i^i.K'O  l'our  lir«  utoaiM. 
I  itf.A  «Ml*   1,000.000 

i  Mil'  larJci.  .  .  >7i<M)0 
M»,0(KllAuln<'lie.  ....  III.UOO 

(TMcaM   100.000 

«S1,MD  Powtotcabaioo. 


i  l.nlullKt  

fKrAij'i  • 


£ucrci  . 

Lv*  inodnils  d.'  iiKiiiidn'  iinporlanee  iiu'i  \p''dii'nl 
let  Iles  lialéarea,  coiisiflent  i>rincipalcBicu(  eu  caruu- 
bes,  pislaclies,  rii,  Iwrtlle,  k^unica,  porc  et  fromage. 
Pour  le  d^vclni>i>emeiit  de  revporlatlon  des  vins,  celle 
HllIitSe  peut  élrè  sifrualéc  eouitnt  eveeiilioniiellc. 

Ajoutons  (jue  la  valeur  lolale  des  éelian^'es  de  ces 
ties  avo'  la  France  et  l'Algérie,  s'y  est  accrue  de 
S,i:>ii,oOO  fr.  A  rimporiation,  mala  de  9,000  tr. 
Bi'idi  nienl  à  l'exportation, 

Jl  existe  à  t'aluia  une  bourse  el  une  junte  de  coiu- 
j^gtee.  La  Franoe  CDlreltenl  un  conyniat*  e»,  voscl. 


nioiHlla;;cest  devant  la  ville,  par  desprafonileurs  de  30 
à  a2  attires  à  deuii*miUe  du  rivage  ntr  un  tond  de  sa* 
ble.  de  coquilles  et  de  coraux,  d'une  tenue  suffliante 

sans  01  re  iiai  f.iile;  iiiai.s  la  pl»u*e,  bordée  de  toclie^, 
est  d'un  aburd  diilicile.  Sauf  ces  écueils,  la  baie  de 
Palmaicst  à  l'abri  de  tout  danger;  elle  est  la  OMillenra 

de  tout  l'arebipel.  On  y  trouve  encore  i'i  \  r  !l<"nlean«e 
de  la  Luz  au  (loiul  de  juuclion  d  une  i  <  lilc  prea- 
qu'tle,  nonnnée  l'islole,  avec  la  plage  orifn laie  :  là  se 
trouve  un  tris-bon  mouillage  sur  un  luitd  di-  .«ble 
ipii,  depuis  18  mèlrcJ,  «e  relève  praduellennnt  jus<pt'à 
1  2  mitres;  e'esl  là  ipie  s'oiière  le  délianpic- 
menl  quaud  les  rents  du  N.-K.  le  rendent  daagcreut 
devant  la  ville.  Ut.  N.  )8»  7  '  0^ ,-  long.  0. 1 1  •  4  V  0^. 

Jji  Grande-Cauarie  est  la  plus  importante  de  tout 
l'arebipel  par  ses  ressoun  es  en  vivres,  ses  produits,  sa 
baie  et  surtout  |iar  ses  pi  clies,  car  l'arebipel  canariM 
est  des  plus  poissonnem.  Eu  outre  de  plusieurs  ea- 
p^ees  de  morues  ou  g-ides  très-esiliinée.f,  on  y  rencontre 
encore  des  sardines  et  des  harengs  en  bancs  iunuin- 
brabltfs,  dont  les  migrations  su  font  principalement  le 
long  de  la  cOle  d'Afrique,  aux  atlernigea  du  cap  Rojs- 
dor  et  du  eap  lîl.«ie.  (l'est  en  vue  de  ces  pt'elieries  que 
1  K-l  aj.'nc  a  slipnl.'  dans  le  traité  de  Téluau,  d'avril 
rs'iO,  le  nStobliiisenieut  de  son  pusie  de  Santa-Crwt' 
k-I*etiie,  sur  le  littoral  marocaia  au  nord  du  cap 
Noun.  •  # 

l'n  dérrel  ri'eenl  a  éri;îé  la  ville  de  Lao  Paluias  en 
clicl-lieu  d'un  des  deux  districts  qui  conqtoieiit  le 
gouremement  des  Canaries. 

\  i  i'tti'  (ici-iï-Miti,  la  i  liambre  de  eonmirii-r  de  Im 
l'aluias  a  publii*  en  traiivais,  lu  tl  (evrjer  i8VI),  soUI 
forme  d'avis,  le  pris  des  objets  de  consemmaiien 

qu'on  trouve  !»tir  le  nuire!:''  de  eellc  (ilare. 

Vin  iUjifiiour  lit-  Kl  i  n:  ^c■JUllU  wms  le  [loiil  <lc  Ti- 

nérilJi  (11!  »  Si  1  .1  I  -  t  fr.  i  >  c.  k  4  fr.  le  lilri'  ;  vnadei 
fraiMic-..  le  kilo^v  .  sic;  mouton,  55  c;  porc,  1  fr.;  puiiunei 
de  ic'i  io,  lo^  w>  kilog.,  •  tir.  te      ««riiillc;  eottrfes,lcs 

46  kilt'g.,  3  fr,  15  c. 
PuiMons  de  toutes  sortes,  herbes  potagères,  fntts  sniml  les 

. .  I  'islooe  1  ^       poirof ,  ponwne*,  oraagos,  goja^Ct,  citrons, 

!  !  '.  ri.STi.ooo  <  limons,  abricot>,  pècliet,  lîgiiet,  ceri<«(,  raUm,  chitai^DH, 
mclont,  coings.  I,a  baiiaue  abunde  toute  l'auncc.  l.a  autres 
fruit*  se  vendent  au  \K)iài  ou  k  la  domaine,  ii  des  piiv  tréfr- 

I.'nnjiro\is((<ijni'nn.u!  ilV'un  pour  les  navire»  sc  fâil  au  iiiùlo 
même.  litif»  coùtPiil  j  Ir.  in  c.  rendu»  u  Lurd  par  les 

cauou  du  pavK,  et  5  (r.  U\i  c.  par  le»  canut»  du  navire.  Prc* 
de  ce  de|M.t .  il  y  a  une  (outala*  de  cette  «lèaM  «an  oà  Tea  pesl 
(*approii»iuiiuer  •,'r;itîs.  i,  D> 

PALM.A-Clllll.STI.  \'o\  .  IkiLt  DE  «ICI». 
PilL.ME:.   Svu.  ;  Aujj;!.",  Aileiii.,  llolland.  T  j/"'.  — 
Dan.  l'aime.  —  lùpagn.,  Poi  tug.  et  liai*  Pulmo.) 
Mesure  de  longueur,  qu'on  appelle  aussi  pan  eu  tmpMt 

en  Usage  siirl<«it  dans  ri'iiri'|ie  m'eiiliMiiale  et  dans 
le  N<ird,  i»our  nie.-iuer  la  diiueiiMon  dci  mats  dea  na- 
vires. iNous  donnerons  ici  la  longueur  rn  uiiîIh>i<  ires 
des  dinVrentes  palmes  employées,  d'apris  Doursllier  : 
.V  vlinntc  =  iU.ir,;  à  Altona^fl5.49«9 ;  à  AmstenlSBi 
-  '.>  l.  l'.!*'  ;  M  lîaliia  1  llriMly  -  -  I  7  .  i  Ml  ;  i  llar.-i-l.>ue  s» 
llH.aeO;  eu  Uelj;iiiuo  -  leO-Ono  ;  .i  Uejgi'u  i  NorvivCj  pour 
nijt4-  sH.oîJH;  a  I  a  iiv  -ÎOH.Tj;  en  l.islilie,  lo  fialmo 
imny(n-=20H.75;  patnw  mttuir  ou  de  Ribera .iéi3  ; 


k  norcaMi~S«l.8;  iCI«MSas849.1i  à  ■sabouff  (poer 
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•114^95.4968  :  en  Hullatule^lOO.O;  i  Utboiu.c,  U-  paltHO 
4t  trtireira  =^  imlnio  dr- cinmercr  ^  lirj.sT'.}-, 

itp^mo  da  junla  ^inu.i  ;  'lui'-  I.1  I  ■jiisbartlic  IOU.OO; 
h  Lon(lreS=:  "(■>.  r)s6  ;  i  Majur|-,.i'  ;   1  Malles 

Î60.05  ;  à  Mcviiiie  -  :  iûi.l  S76  ;  a  MiUu=  I  00  ;  a  X'aiile* 
=  îfî.ÛI*'j;  a  Paknne  =  2l2.7'!36;  à  PiM!  =  î9».S;  à 
Rigi ( |M>ur  mil»} 5208  ;  i  Kio^aocirOsssSI 7.4  ;  i Rome, 
le  folmo  d»  fommtree=tétt  le  ptim»  4t$  wuurdumdiss 
lilj  le  imImo  éa  *nkitielasatn.Aii;  le  poftHo  de  aru 
(fltac  «crée)  ar  ISft. 000  ;  ea  Satdtipw  =  SOS.S  ;  à  Tripoli 
4t  Barbaries S23.68S3i  A  Vaknce  (Blt«gae)ssSi0.7Si 
lefMi/mo  mmor-^ 75. SS33. 

En  Urlgiijuf.  1  II  Hi.llaii'lo  el  ta  Italie,  clan^  loim-i  Ks  l-jh- 
Irfp»  qu.1  un!  aJi.jjtt  le  sy.U'nn-  mctriiiuc  fmiriis,  uu  a  duam' 
le  ri  m  il.-  pahnf  au  liecunt-lrc, 

Le  iMilnie  ou  pan  carre  «ert  à  l'ctaluatiou  ik-i  surfacoi.  Le 
filiwoii  pan  cube  aert  4  réttluation  des  >uIuiDe«  dans  tous 
lapiii  «0  le  pefaM  Unéaire  al  emploie.  A.  Camn,  te  palme 
mtemilé  pou-  ht  rnubm^l/SS  ctrraltBB  I4.4974»»7i 


C.T. 

lAUlE  (  Huit.£  OE).  Voy.  UviLE. 

PMJIIEI  HAIJf  {ehamœrofu  humitit).  Etpèee  de 

puimier  rftnarqiialilp  \K\r  .=a  t,ii!li>,  dr  l>'-aucoiiii  inW- 
rieurcii  lelle  lies  aulr<  à  r.s|.iV f  s  ;  il  j  eu  a  une  varÏL-lé 
qui  manque  etiliireint-nl  île  troue  cl  l'tale  sr.s  fi-uilleâ 
à  la  furfiice  du  aol.  C'eit  dans  cet  étal  que  ce  végétal 
•etwalre  habiluellemcnl  en  Algérie,  oii  11  fait,  par  la 
prt)roiiiicur,  ij  liiiiai-iti'  rl  rine\trii-.ili!e  Uu  'iA  lie  ses 
ncioet,  le  dé«e«poir  dcd  colous,  tous  leur  oUrir  d'autre 
CHBfieiiaatkm,  pour  les  firaio  de  déMchement,  qu'un 
pfii  f)p  rniiibiislihie  et  dr  cliarlmn. 

L'iiiilu>lrit'  iiKliiri  iie  Tuil  avec  lei  l't* uilU  is  du  puliuicr 
IMiadeit  panicri<,  des  iiatles,  dct  eoriKille.s,  des  clia- 
pntn.des  éventaiU,  de.«  »acs  el  généralement  tou«  lea 
•OWagca  de  sparlci  ie,  corderic,  tapisserie,  isoli^iiienl 
0"  <!Q  t'Uliiiiiiiii  axci"  Vulja  <.l  le  dis.  .Se.'i  libirs  .sont 
flou,  hmei,  divUibIc*,  longue*  de  2&  i  40  ceuliiuè- 
iN*  ;  nèiéea  lu  poil  de  chameau,  elles  enireni  même 
dans  le  lljsii  des  lenti  s  pour  Irs  painrcs.  l.'iiidiHtrif 
eufû|Jtennc  a  imapiiié  d'cii  fan  e  du  «  riii  vi''i;élal  (jiii, 
«prè«  quelques  aniiôe.4  du  vo^ue,  est  resté  fflalioiuiaire, 
■1  aime  il  o'adijcUné,  &  cause  du  peu  d'éloiticilL^  de 
nth  meflère.  On  a  auaai  apidiqué  la  Teuiltc  de  palmier 
Diid  à  la  fabi  ii'alion  du  carton  cl  de  la  (wle  à  papier, 
mail  avec  moins  de  succès  que  sus  sltuiloires  sus- 
Mnnjf  ;  «oRn  à  une  sorte  de  lafne  végélale.  La 
ttnploh  pour  l.i  r  iri!«  r:i.-  .-icinliliMit  mieux  n'u^.^.is.  Di- 
vers breviU  1  h-  pris  pour  la  pré(>aralioiides  fcuilhs 
de  palmier  n.uii,  .lu'ils  coininenct  iil  loua  |>ar  di'gager 
de  la  matière  glnlineusc  qui  les  lient  agrégées. 

Le  fruit  du  piduiicr,  vulgairement  appelé  ralMn  de 
cliat.i!,  a  un  noyau  Iréii-dur,  (pji  .-.e  travaille  au  lourd 
terl  à  faire  de«  chapelets,  des  bracelets,  des  colliers 
dont  oa  remarque  les  jolies  eouleurs  eaprleieusemcnt 
WfWTécs,  j.  II. 

BAXAIIÀ.  Ville  et  port  de  la  conf»  d<Maliiin  fjreiia- 
oinc,  chef-lieu  de  l'Klal  de  l'Ullime,  sur  l'oci-an  Paci- 
>qiM.  per  8»  58'  50"  de  lat.  N.,  et  Si»  41'  30"  de 


fand  avt'iiir,  (  mIu.c  au  fond  delà  va-!*'  N.iip  de 
Panania,  «ur  une  pointe  de  terre  faisant  saillie  sur  le 
contour  do  1»  kirie  et  à  l*cttréarité  da  chemin  do  fer 
qui,  parlant  de  Colon- A.<piinvnl!  ;  Vov.  ce  mol]  ri'tinil 
IWan  Allanliqiic  à  l'océaii  Pacilique.  Elle  po»s»<l*' 
quelque»  beaux  fJdillces,  mais  CD  général  elle  «al  Irisie, 
«le  el  mal  bâtie. 


.•«ous  le  rapport  des  vétemeDU  el  de  la  nourriture,  sur» 
tout  di'puis  que  le  chemin  ds  litf  y  a  tnliodatt  ttral» 
une  colonie  d'Américains. 

Quoique  Panama  jouisse  de  Tavanlage  d*ètT«  en» 
louré  d'un  pays  sec,  sauf  les  plages  de  la  mer  qui  sont 
laissées  i  découvert  à  la  marée  basse,  le  cliiuat  est 
malsain;  tes  fièvres,  qid  sont  endémi<|ues  dans  la 
contrée,  se  retrouvent  à  Panama,  mais  uioiiis  vio- 
lentes qu'ailleurs.  Les  chaleurs  sont  très-fortes  d'août  à 
la  Ou  d'oi  lolji  c. 

Les  alentours  de  la  ville  sont  parés  d'une  admirable 
végétation.  On  trouve  en  abonidanee  les  bananiers, 

ipraiii'.Ts.  f|.'iiliTS  liii/oriier.-;  et  autres  plante.N  des  tro- 
piipK-.-t,  parmi  lcM|Ul'llc:^  lu  laniariiiier  el  le  cacaotier 
se  font  rcmarquerpar  leur  hauteur  et  tenrmajesté. 

La  situation  excepliouiicllc  de  Panama,  où  toutes  les 
préoreupalions  et  Ijule  l'aclivitiSdc  la  |io|>idalion  sont 
c\i  lii>tscfiicnt  conjaci  c'i  s  au  UMii>jl,  a  lail  mVl'n'T  la 
culture  des  champs,  d'où  il  résulte  que  la  vie  est  très- 
chère.  On  ne  trouve  sur  les  marchés  que  peu  de  rrolla 
•  1  de  li'u'iitm's  r  V'dli's  dati.<  le  p  iy;.  On  iiuporfe  les 
pouiuu  A  du  terre  de  Lima.  Le»  uraii^'cs  et  les  bananes 
poussent  sans  qu'on  ait  à  s'en  occuper.  La  viande 
fraîche  se  borne  à  peu  près  au  biauf  et  au  pore.  Les 
excellents  chevreuils,  si  répandus  dans  loute  TAmé- 
ri(pie,!iont  dcdalt-'m-s  par  les  wu:-  du  [ajS,  Cl,  malgré 
l'abondance  du  gibier,  on  ne  citasse  (tas. 

En  I8S0,  l'eau  venait  d'une  source  à  un  mille  de 
Panama,  d  on  l'apporlail  en  ville  à  dos  de  mulet.  La 
cliar^'e  d'une  mule,  qui  représente  80  litres,  se  ven> 
doit  de  2  tr.  à  2  l'r.  50  c. 

La  nourriture  et  le  logement  dans  les  hàteis  se  res- 
sentent de  la  cherté  générale,  et  les  loyers  sont  h  des 
pii\  cvccssit.s.  Mal;.'r»i  ces  incouvciiicnlj,  Panama  csl 
peut-être  la  meilleure  station  qu'il  y  ail  au  monde  pour 
un  commerçant  actif  el  InleUisent. 

Port,  Il  n'y  a  pas,  î»  proprement  parler,  de  port  à 
i'anama.  La  rade  e»l  l>olle,  mai*  danf,'ercuse  il  cause 
des  vents  du  N.  qui  y. sont  violent.s.  Le  meilleur  mouiU 
lage  est  auprès  des  îles  de  Taboga  et  de  Taboguilla, 
situées  kl?  milles  (20  kilom.)  de  Panama.  Les  navires 
se  tiennent  ordinairement  à  l'ancre  prf-sdes  îles  Perico 
et  l'ianiciico,  ù  i  milles  en  mer.  A  la  marée  haute,  qui 
s'élève  h  6  nièlres  et  an  delii,  tis  peuvent  s'approcher 

de  terre,  niai«  pour  quelrpics  heures  seulemcnl.  La 
plai.'  '  est  très  plaie  cl  nVsl  aliordable  (]u'avec  de 
grandes  dlOleellcs,  par  dos  ehd>arcaliona  légères; 
aussi  le  monveroeul  de  transbordement  des  passagers 
et  des  marchandises  entre  les  navires  et  la  ville,  qui 
s'opère  encore  |  ar  le.s  moyens  priniilifs  dci?  pini;.'ues 
el  des  baleinières,  esl-il  à  la  fois  excessiveuical  pcnU 
leux,  lent  et  cher. 

La  ville  ne  possède  pas  encore  de  mtMe  de  diMiar- 
ipiemenl,  qui  est  pour  le  commerce  d'une  nécessité  de 
premier  ordre.  Lu  chemin  de  fer  seul  jouilde  cetavan- 
tage.  Le  iran.sbordemenl  d'un  océan  à  l'autre  ae  bit  à 


long.  0.  Pop.,  ï.s.ooo  hab.  Cette  ville,  destinée  h  on   Colon,  à  quai,  et  &  Panama,  an  moyen  d'un  petit  va- 


peur accoslaii'.  à  maréi-  liaiile,  rcxtrcniilé  d'une  jetée 
en  pilotis  qui  s'avance  de  la  gare  du  chemin  de  fer  4 
4S0  pieds  dans  la  mer.  Les  wagons  viennent  tooeber 
ce  petit  vapeur,  qui,  dès  que  le  transbonlcnieni  est 
opéré,  se  dirige  vers  Ici  ilols  de  l-lamenco  ;  là  il  remet 
ce  qu'il  a  revu  aux  ^'rands  /wc/.tfs  de  Californie.  L'opé> 
ration  inverse  a  lieu  pour  les  arrivages  de  Son-Fran- 


L'esprit  commercial  atoujoarsrégné&  Panama;  les  |  cisco.  Ce  transbordement,  quand  la  pleine  mer  cOTO' 

lioullques  y  soMl  nombreuses,  tenues  avec  ordre  et  ,  cide  avec  l'arrixée  de.*  bateaux  de  la  mall< 


o[»JTe 


propreté,  et  bien  fournies  de  toutes  sortes  de  mar-  i  avec  une  célérité  reuiarquable.  En  plusieurs  occasions, 
cbondises.  Il  s'y  tient  wt  iDtrdié  oooaldénble  loue  ]  àm  envola  de  pas.sageri  el  des  ehai^mcnU  d'ex/>re«« 
k»  ans.  Ua  ceotnoM  aagUiiseï  y  aoni  «imi  luivlea  i  ont  été*  i»  eiaq  Iteurea,  y  compria  le  tn^tdu  cbemia 
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(le  Ter,  triosbordéâ  dea  Rackets  d'un  océan  à  ceux  qui 
lea  MlfliMteteot  d«n  rautreoeéMi. 

qui.  |iri  |i.irécou\ciiableiiii  i»t,  |ioiirrail  iie\ciiir  uiiolijet 
fnli  ri-st'anl  de  cotnnivrt  e  il'i'iiiorlalion,  les  principaux 
produiu  de  la  nier  «onl  les  écailles  d'buUre*  perlièrea 
dont  on  diurne  de«  netim,  et  1m  perlea  flnea  prov«> 
n.irit  il<  h  in'i'lin'ii'^  l'IiiMif'^  ilnii«  la  bak-, |)rinri|>uleiiivnt 
|ji  Ù9  ded  iité  Uf>,  Tabago  ei  d'autre»,  uu  nombre  d'en» 
vlnm  40,  qui  ItonnenI  un  petit  archipel. 

I.cs  l)iii!î  soni  tn''5-ri!ioni|,iit(i«  ,  iii;iis  r;ilt»eiic<!  tic 
routc.H  i-t  rr'|iais.-i'ur  iin  iiif  tit;  l.i  \  l'Ln'î.UKin  H'iideiil  le* 
exploitai itin.s  «le  «e  jicmf  Irtâ-dilli.  lU  ^el  {lai  loiii  m.  nie 
impoaeiblea.  Quoi  qu'il  en  buii,  vuîci  lea  boia  du  paja 
qui  onl  été  i  iii|i1i>m's  ju!i(|u'.i  pn'itcnt,  OU  ceux  dootoo 

s  rc<  0111,11  11  -  pi  ini  ipalt'a  i>rin>ri<''lé*. 

Le  maiiyUa  .  Il  ^  en  a  diveraea  espèces  el  de  qua- 
lité* variables.  Ge  bois  a  HA  souvent  employé  avee 

Biuv('-!i  aux  travaux  de  oliari-ciilc  II  c*l  jni  Aipic  loti- 
jours  dur,  réiiëluul,  iiiaii*  n't-^(  pa»  ahoitd.uil  »iir 
ristlime. 

ht  goiimitr  Isuava-trce).  Il  donne  un  Loi»  trî's-dur 
et  pourrait  être  rruplovi^  avanlaiieusement  («mr  |iii  iix 
de  pilotis  et  pour  traverse*  ilc  i  lii  iiiin.»  il,  iu  .  On 
n'en  trouve  pas  une  gronde  quanlilé  «ur  l'iBllmie. 

Le  inocft-nMAofaMV  (toa}ou  bâtard)  est  propre  seu- 
lemenl  à  la  «"nn^lniclinn  il<"<  iiieuMeit. 

Le  ci'ttrt.  h  rcbisle  iréâ-bien  à  l'eau.  Un  b'm  sert 
pour  la  conitnwlkm  deslnrques;  ttioU  en  i^ém-raf  H 
ne  a'eniploie  pas  en  gros  édMDlUIonB,  et  seulement  sous 
Ibrme  de  madriers  et  planches. 

l.c  i^Hi/yo.  Ci'  Imis,  I  iiiiiiiic  II'  I  l  ili  o,  ri',*liile  jiiiiTiiilc- 
ment  k  l'eau.  Il  atteint  de  tK-a-lortca  dimenaioua ,  et 
Je  trône  d'un  de  ces  arbres  est  souvent  easployé  à  ht 
eonfiM  linri  ilr,  iKirtpie»  du  pays. 

11^  a,  u  peu  de  dislance  <l»'  l'anaïua,  plusii  uià  iniuea 
d'or.  Aiml,  à  22  kilom.  au  N.-K.  de  Panama,  pn  s  de 
k  mer,  à  un  endroit  nonuué  Mur  Prieta  (Her-i\oire), 
se  trouve  une  mine  d'or  qui  a  exploitée  nutrefolii, 
mais  qu'on  aabaniioiiiii'e  (Icpiiis  lon^h  iiip»,  bn  ii  qu'un 
la  croie  loin  d'être  épui«cc.  Les  habilaula  du  paj«  y 
travaillent  eneore  depuis  un  demi-siicle,  nuls  par  des 
proi'i'd»'':^  ln''^iiiipai  rai(<î. 

Sur  les  bords  du  riu  Prnviiia  on  trame  la  mine  d'or 
de  Canu.  Entre  Limon  et  Puerto-lieilo  sont  les  mines 
d'or  de  Saiila-Hita,  où  l'on  compte  U4  italeriea.  Dans 
le  ïohinafie  i^ont  phiMcura  mina  de  mercure. 

Le  journal  V.tCcnlimla  ik  Painniui,  du  1 4  juin  1  SCO, 
annonçait  la  découverte  de  riches  plaeers  d'ur  niluéa 
mx  borda  du  rio  Juan-Diat-Pacora,  S  kllom.  plus  loin 
que  le  mont  San-Barlolonté,  :i  :!<>  kiltun.  de  l'anania. 

(k)»aE«CE.— /wi/'t^r/'v/io/a.  Deux  (•oiidilloii»  nonl  in- 
dlspenrabtes  aux  marchandiftea  deslinées  ù  l'isthme  de 
Panama  :  le  bon  marcln^  et  l'apparence  ;  18  boa  naar» 
clié,  |,an-e  que  le»  populations,  uuf  de  rttres  exeep» 
tion-,  njiû  tris -pauvres;  l'apiiarente,  parce  que, 
malgré  eclte  pauvreté,  la  population  néo-grenadine, 
eroi»ée  de  raee  espagnole  «t  fière  de  son  origim,  pré- 
fôre  de  bcoucoup  les  dehors  h  la  réalité. 

Voici  maintenant  qui  lqiies  observalioius  sui-  les  prin- 
elpaux  arlicli'.s  «l'iniporlaliun. 

C'est  d'abord  le  cliarboo  de  terre.  Ce  combualibie 
aerl  rartoul  h  l'alimenlallon  des  sleanMrs  an^dnis  ei 
anx'i  il ''iu-=  1]"'  <l<'>*i'f^' lit  l'  -'  lignes  tie  S;in-I'"raii^  isi o 
lîtde  \ aipai.ii.-o.  l.i  i.iiiu,-  dt;  houille  qui  t>e  Irouvenl 
(loflti  rinlcrii  ur  de  l'iMlune  ne  M>til  |ias  CkpkMléea. 

I.a  coHliMirie,  le*  ftnii*  au  ju«,  le»  ounmrve*  ali- 
lucuiaires  et  l'bulle  d'olive  sont  de  profeuanoe  ■mIubI- 
nmal  Aranfuiae»  ils  sont  d'un  ddboudié  ladle, 
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pourvu  qu'on  n'en  encombre  pas  le  marché  par  des 
envols  trop  considérableK. 

Lu  France  n  le  nioiiofKile  dc«  articles  dits  de  Paris, 
confeelions,  ehaussurcs.  L'indu«lrie  nord-américaine 
était  enln^c  eu  lutte  à  Panama  pour  les  habits  eonfec- 
tionnés  el  pour  la  cluiUMure,  mais  elle  a  été  com- 
plélemenl  battue  et  ne  fournit  que  pour  dea  sommes 

iii!'i;:iiili.iiiti',-. 

La  bijouterie,  la  Joaillerie,  la  soierie,  U  draperie, 
les  nouvéautéa  et  les  aMttbles,  tou*  eat  artielea  de  Ime 
'II'      «orient  des  niaiiufaeturea  ltaB{aian et  O'tNlt 

a  cKiiihlrc  aucune  toncurrenee. 

Lt's  bou^  sont  Importées  d'Angleterreet  des  Ëlall- 
Uoia.  Consommation  peu  conaidérable, 
La  thrtne,  le  biscuit,  les  viandes  aatées,  les  fomeso 

tibles  sont  <m  lusi\enient  rnucnis  par  les  l^lals-l'iii>.  Il 
y  a  Quelques  annéea,  avant  l'ouverture  du  chL'oiiu  de 
tér,  les  farines  élalent  Importéea  da  Cbtil  ;  maU  le  boa 

mareiié  et  ta  (iiNililé  supérieure  dc  calléa  dtt  Nofd* 
Amérique  les  onl  tait  préiërer. 

I  1 1  ai  ence  et  la  verrerie  anglalaes  «ni  préltrém  ponr 
leur  baa  prix. 

Quant  au  flsr  ouvré  et  aux  innchincs,  les  pelilt  otttHs 
aont  uriJinairenient  rahiiipié:»  au\.  Klals-rni;-,  mais  ics 

machines  proviennent  des  ateliers  de  la  Craude-Ure- 
tagne. 

La  papeterie  et  les  arlirles  rie  hiireaii  sont  c>rilinai- 
rcmcnt  d'importation  des  K°.>t-«  Luis  el  de  Lomlies; 
les  livres  en  langue  espagnole  o  n  tndalla  du  Ina/g^ 
en  espagnol  sont  imprimés  à  Paria. 

La  parTumerie  est  toute  d'introduction  franfaise, 
tandis  que  le*  drogues  cl  les  épiceries,  d'une  coniom« 
malion  restreinte  sont  touruica  par  New- York. 

La  quineainerie,  loa  Jouets  d'enranla  aont  d'un  dlf* 
(inie  débit  en  grandes  quaoUléa,  malslalsseaide  gros 

béiu-llees. 

Le  savon  eat  d'Importation  récente.  11  y  a  quelques 
années,  et  rpl»  a  lieu  encore  dans  rinte^rieur  de  l'isIboM, 
on  le  fabii  ipiaii  dans  tous  len  ménage»  avec  du  suif  et 
de  la  ecndrc.  l.t  s  Américains  furent  les  premifrsiin- 
portaleura;  niuia  leur  savon,  ajrant  pour  base  chimique 
l'huile  de  eoco,  est  maigre  et  de  mauvalie  qualité.  Ba 
h'<  Aiifilais  firent  line  première  expédition  et 
rt-sièrenl  mailres  du  marché.  Quelques  négociant* 
avaient  easayé  d'Introduire  le  savon  de  Marseille,  mais 
il  était  trop  cher  et  n'a  donné  que  des  perles  à  ceux 
qui  avalent  fait  cette  Rpéculallon. 

Li  s  liï-su'i  lie  eoton  forment  un  imi>tirlaiit  article, 
monopole  de  la  Grande-Urelagne,  parce  qu'elle  four- 
nil à  plus  boa  prix  que  les  Fraufals,  qui  e'atiaebent 

trop  à  la  qualité.  Tant  que  fabricnnls  de  Frnnrc 
ne  produiront  pas  des  tissus  plus  legci>,  en  rempla- 
çant, comme  le  font  nos  eoneurrent.-t,  la  matière  |ire- 
mièro  par  t'apprfit  et  l'amidon,  ils  devront  se  résoudre 
i  voir  la  masse  des  oottsommaleurs  reftiaer  leurs  pro- 

duil.f. 

Les  vins,  ka  liqueurs,  le  rhum,  lea  alcuola,  toua  ces 
liquides  provenant  d'Europe  et  dea  fitats-ltnla  aont  ar- 
ticles de  réexporl:ttir<n  t\n  laHavano,  qoi  tt'j HgUIf  fltt 

propre  i{ue  (luur  le  i  lium. 

Exiwi talions.  Les  exportations  sont  :  lea  cocpiilles 
d'iiuitrea  h  nacre  el  lea  perUsa  flncs,  envoyées  le  plus 
souvent  à  San^Pranctsco,  en  transit  pour  Shang-hal  ;  les 
viandes  IiouraTiéuN  expédiées  du  (lliiriqui  ;  lea  cuirs  en 
l'Uil  et  peaux  de  chev  remis  ;  ces  derniers  articles,  comnifl 
la  plupart  di  ceux  que  produit  l'isthme,  quoique  expé- 
diés à  New- York,  n'y  sont  pas  toujours  travaillés  ou 
aettionaéB*  Cette  direction  leur  est  donnée  à  défiuit 
d«  eomoMnleatlon  dlraeto  «4  Aréquenle  da  Colon  avee 
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Ilnraiie.  Il  en  «I  de  mtme  du  raoulcbouc  cl  de 

l'écaillc  dp  rarel.  L«acoeo«,  l'huile  de  coco  sont  expé- 
diât à  Baltimore,  où  Ils  servent  h  la  rnbiir^ition  du 
WTon.  L'i'iaille  d»?  torlui',  l-  s  non  lîc  coco  rt  Ifs  liuilcs 
d«  coco  Mot  fouroiet  par  iw  Indiens  de  rarclii|>el  de 
Sni-BiM. 

Le*  tMalili'srmrnts  cnmmen'iaiix,  comme  niatraflnj, 
hôlpl'i,  d-'-hil»  de  boissons,  itiaiionsdc  l't'tiinii-'sioa,  clc, 
«ont  M)iimij  ri  lint;  taxe  tlotit  le  produit  est  destiné  à 
ranpUcer,  jusqu'à  un  certain  point,  l««  droil«  de 
dmane  qtil  ont  été  «uppriinés  depuis  le  coromenee- 
nii il!  Il  is  i'.),  le  j)ort  de  Panama  ayant  été  di'Tlaré 
portiranc  à  celte  époque.  Cette  taxe  est  fort  élevée: 
■taii  l«a  nulsoiM  de  eoniininitm  pejrent  de  100  i 

IfiO  [tîasIrcH  du  pays  par  mois.  I.e<  nntr<'s  l'IaMis.-fe- 
■ui'Qli  mil  laxés  en  raison  do  leur  importance.  Li 
Dwindre  taxe  qui  a'appMque  aux  boutiqun  de  détail  est 
de}  pf.i-tHN  {arnuri*. 

Le»  iii  iii  .|.iiix  étabRuemfiit»,  Ipb  malmni  (fe  eom* 
nteion,  le<  magasins  !os  |.liis  iin|inr  l;uils  -oril  >  iiire 
hl  maios  des  étrangers,  nolaninicnl  des  iNord-Aim^- 
liteiM.  Lm  Français  lent  les  plus  nombreui  nprèa 
Américainii. 

Mouiemeul  de  la  nariqatioii  et  tÎK  l>nu\il.  La  dt'i'oii- 
verlp  fjfs  mines  de  la  (alirornic  .1  upi'i"^  une  véritable 
rivoiuUon  dans  i'élat  économique  de  l'isllime,  en  ae- 
•Wlsianl  conisidL'rabiernenI  In  ïran*fl  «les  p;i!'>af:ers  el 
«Im  marchandises,  (lot  en  il  'iemlM c  IKi'.f  (jiv'.irrivait 
à  l'anauia  le  premier  convoi  d'éinigrants  ;  depuis,  re 
■MMneoMnl  a  augnenté  ebaque  année,  nuf  une  «eule, 
wmme  le  constatent  ICi  ehIflh'H  ci-a[jrf*  : 

A«tnl  l$46,  ta  mojcaae  avDuelle  des  pasta* 

|en  était  de  

De  iS4«  i  184§,  de  

U  1149,  ée.  


la  IBSO 
la  t»1  . 
U  1151  . 
la  . 
laltM. 


iS,4S4 

SI, ISO 


Kii  I  '^  '>"> 

l  u  l^  ». 

F.ii  I  s  ,7 

En  i85K 

En  ia»9 


soe 
soo 

2S,T"V 


3«,e7a 


La  nasi(;ation  de  la  baie  de  Panama  n'avait  compt<i, 
en  18 ig,  que  74  navires  tous  caboteare,  plus  quel- 
ques steamer*  venant  irrépulièremenl  du  Sud  ;  en 
18VJ,  lei  entrée*  cl  sorties  se  »onl  élevées  .«uhilt  inrnt 
àjSlCnav.  jaugeant  84,068  tona.,  et  en  186U  à  (ititî 
•IV.  fl(  318,988  lenn.I 

Kn  IS.'it  et  1R5"2,  ce  iin  initiirnl  s'e«t  afTiiMI: 
pour  le  dernier  de  ces  exercices,  il  e*l  dedn  ndu  à 
2n  navlrea  iangeanl  54,880  tonn.;  mala.  par  <  otu- 
penMlion,  la  navifr.itlon  h  vapeur,  presque  nullfl  en 
I8i!>,  a  autîmenlé  av.  i:  rorjzani.ialion  des  lignes,  et, 
«1*»  18&3,  la  baie  de  Panama  voyait  entrer  el  virtir 
ia4tleainers  de  145.0^  tonn.  A  rae:suro  que  les 
aerriccsil  vapeur  le  sont  dnelnpii  s,  la  navliratlon  à 
ïoiles  a  n.itun  lli'irn'iil  iiiin;mié';  les  p.iss;ti.'er?  <■(  la 
correspondance  requièrent,  eu  effet,  une  ^Jimod.'  .  l'i.'- 
tflé,etleiinan;bandtie(iqul  titveraent  l'isih  ;  nt 
olij«ls  de  valeur.  l>s  intéressés  doivent  rei-lien  li«  r 
dans  b  vitesse  du  transitort  et  dan.*  la  moindre  durée 
des  risques  de  mer  une  compensation  à  la  grande  élé- 
vation du  fret  de  erltc  voie,  eoeoparé  à  celui  des  expé- 
ditions par  le  cap  Horn.  ■ 
Commerce  el  mvujnt'wn  il   l'uilniir  ai  IS,')?  cl 


CCS  rbilTrea  en  eompUII  .SB3  nav.  ù  voiles  jaugeant 
88,110  tonn.,  cl  320  steamers  jaugeant  4:>.j,784  tonn. 

La  corre;«pondanec  (lettres  et  journaux)  a  prwlutl, 
en  mi  imiils  .le  n'^.'i.ifii  kilo?.;  en  18&T, 

U86,là2  kilog.,  et  en  18à8,  430,604  kilog. 

Le  mouvement  général  de  ritUime  a  done  aug- 
menté, et  tous  les  éléments  qui  le  consliliimt,  !r.iii-,(, 
navigation,  iMUsaffers,  eorrtspondante,  ont  pai  tu  i)»'  a 
celle  augmentation. 

Le  eommeroe  spécial,  a  s'  iil  éprouvé  une  diminu- 
tion: fia  été,  en  1857.  le  •J0.37'J,483  fr.,  et  en  18S8, 
de  I7,lti.!,i 'tS  fr.  Si  l'on  il- talque  ce  .-liilVn'  'V.\  l  :l  il 
donné  plus  haut  pour  on  trouve,  pour  le  transit 
par  l'iathme,  848.001,642  fr.,  aavoir  :  mélaus  pré> 
deux,  27.^,8^8,100  fr.;  tiianliandises,  07. '.'11,542 llr. 

ÏA\   I8.'>7,  les  totaux  avaient  été  pour  les  UlélaUX 

préeieux  de  2(;.'i,Kïto,.V.>3  Ar.,  ct  peur  les  mandiaft< 
dises  de  &<l,8:i5,i4ô  fr. 

L'augmenta  lion  du  transit  des  marchandises  s'^t 
partagée  ilans  l'ordre  raivnnt  : 

4m  fVBWMwaw  (  Valoir*  en  (r«ac*}. 

l'.enlre-Ainénriue.  ï,8»e,eet>|Carape  S,tSO,737 

Amérique  du  Sud.     6<M\ii;ii|(:(iti<i-t  ni«  ....  7,lt7,S«0 

Pa;»  àr  limlaaiisn. 

'■.-«lit'.rii;.-.  ,  .  ,  .  f»,'ii,''.V.  I  iii'i]io  'i,M'..l'"J 

}ieu<|ii«   3<ii>,00<>iL,(ats-tiiii  ....  1,4^:. 2à( 

Cflalr«<AincriqM.  t,797,60i|xottveUe-Grcaade.  tll,7«0 

Les  paya  i)ui  "nt  priiv  part  au  transit  des  méiau\ 
précieux  se  classent  comme  il  suit,  eu  égard  à  leur 
rang  d'inqiorlance  t 

(;«lifunue  .  .  .  327,098,000 jl^:uts>L'aiB.  .  .  I79,i33.(i'<0 
AnAriq.duSed.  3},e(e,l70|lvurope  ....  95,118, (>93 
Xniqne.  .  .  .  13,869,330  .XoaT.-Gi«Didc.  l,4«e,3S9 
?[ouv.<CreDBde.  880,0001 

Le  transit  d'océan  à  océan  a'est  divisé  comme  II 

suit  : 

De  r.Vtlantiquc  sur  IciMélaux  préricux.  » 

Faeiflque  jHardianlIscs .  .   S0,84S,SS7  fr. 

Du  PadOqua  sur  rAMUéiam  prédeva.  S7$,<4B,IOO 

tanlique.  ))lai«lwndises  .  11,838,488 

Vold  quelle  a  été  ta  part  de  la  Pranoe  dans  la  na- 
vigalionA  voilée  de  (^olou  et  Panama  en  tS&T  al  1858  : 

COI.UW-ja*l*IMl»  AI,L. 

(<iriii.li.  sonTic. 


1* 

i8:>a 

1887 
(858 


.3  ni» . 
»   

3  — > 
8  — 


<<  s  ;i  itiiin. 
3'U  — 

81»  — 
810  — 


'  Y<rici  quel  a  éié  le  mouvement  dea  vapcnre  anglaie 

et  américains  en  IK58  : 


roai*. 

Coloa 

124 

T. Min.  lin. 

1 1.  J,  >:i'i 

F..1.C. 
I<*.s70 

ftr,.s 

4:10.;-* -i 

t  i:»,<>'is 

Vapeur»  aiigUb.  .  .  • 
anéiicains.  . 

149 

I7t 

«17,650 

2  H.l  1'> 

S4,!k:iU 

fi  1 .  n  1 

Tolam  .  .  •  • 

320 

4  S". 

Dani  le  commerce  spécial  de  Panama,  en  IS^iS,  les 


1868.  Le  mpuvemcm  général  du  transit  cl  du  con.-  |  iu.porlaUon.  ^^  P^^  \Z.imM%  fr.»  «1  le.  ex- 
«««de  nsîbmTde  iSname  .'«t  élevé,  en  18S7.  à    |x>riat.on*  pour  i.0.0.82fi  fr 
327.12'.  1V2  fr..  el  en  IS'iH  à  a(i().225,100  fr. 


Le  nwuveroent  de  ia  navigation  sur  les  deux  océans 
•éll,en  t8&7,  de  SOS  aav.  Jaugeant  000,689  tonn 
8l  «a  ItSS  de  912  MT.  J««aa( 


Sur 


Les  importations  se  .«ont  ain^l  réparties  :  par  le  Pa- 
clOqoe,  4,000,262 flr. ,  et  par  l  Atlan tique  ! i ,  1 1 S  ,  «  1 0  fr , 
Les  arrivai;  es  peuvent  se  classer  comme  ci-dcnua, 
suivant  l'importance  des  proveneneee  t 


\ 
1 

k 

*\ 
I 
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PANAMA. 


—  .952  — 


PANAM\. 


fîalifontie. . 
Cartie>ABMqae. 


fr.  l,S94,60S|i'.qaatCMr.  .  .  tr. 


463,731 


rcroo  .  •  •  .  • 
France.  .  .  .  • 


îOr,,îftO 
49.750 


Gr^Bwtapie.  fr.  S,S9t,SSS 
tlato-Uai».  .  .  .  S.isi.sof 
VnxKt  S,45H.4s. 

(!>aiiil-T(iMiivi%|.  3Î7,3S:. 

(Haviiit  ....  2S4.i»ri 

MoBVsnMDt  4e  la  navlcatlou  4  Tap«ur  «n  lUS 


AHemafiie.  .  fr. 

Xruir.-drenade.  . 

(Jomaïquci  .  .  . 
Italie  

Belgique  


178,175 
169,000 

57.87^ 
S4,73<' 


r  A  13  U  r,  I  IM  *  \  1.  .>  A  >  *.  1. 

1'  nirrc  cl  MWl^ 

riM  «1  !■■•). 

DE  OK£IIKATiO.Y. 

Nm. 

Tano. 

CiicWlt*. 

106,239 

t«l,3iO 

Vnn'riinio  <lii  Sud  

ir.,  i-:" 

\ouv.-(irciia<ic  el  ODlrc-Aincriq. 

i 

10. SOU 

4.7  j« 

é(tls«l'aic  ^par  leapilorn).  .  . 

1 

1,700 

300 

Tottui.  .... 

lit 

I63.l3i> 

t"',';7« 

Rqipcide  U57  

11  H 

1  lî.TIT 

n.7r. 

Ti 

^      («BMOil»  .  . 

T 

MAViaaVIOlI  BB 

COtiO». 

élato>l'uit  ;Ncw-v<.iiii  

7  i .  '  

4:t 

M  .t.iiii 

1  :.7iH 

l  iiropc  f  %  »ie  SainUTtioinss  cl  Car- 

(bagcne)   . 

■  j 

Mil 

jnewaeiM  (Cfsjrtowa).  .... 

1- 

>  :.  .M  1 1» 

1  '1,11,111 

Tiitaiii.  .  . 

i 

J  'N  .  i  >ll 

1,1,  >  >  j 

Rai«|>il  de  1  S 07  

1  'Ml 

-77.7'*" 

Wffére«ce.        "Jj^  ;  , 

t  k>,7uo 

1  3,377 

Lm  exporiftUonii  de  t'j«lhiiM  turles  deux  oc&ns  «c 

sont  rli'v.-rs^,  en  ifi.'i',  à  5,880.(5"; 5  fr.,  el  en  IH.'iR  à 
^jCCÎ  0,8Ï0  fr.,  savoir  :  iMirlVcaii  P.i(  iri(|i le,  î,  ', 0(1, KO  I 

fr.» et  pw l'oeéaD  Ailantique  i,C7o,n;'.  n.  l  a  diiiv-- 
renee,  en  feveur  de*  tmporUttons  (9,02t.80(i  fr.),  a 
M  «onbl^  par  dea  remlsra  en  nuni^r.7)rf,  .^nrluut  en 
or  atiK-i  i<  ;uii,  t  n  ti.uk'><  et  nn^>i  en  [  i  miiiils  tlii  (Viilre- 
Amérique,  du  Po)tajfan  «l  du  Cauca,  piuduila  cotnpri» 
dîne  les  ehiffret  da  iraniil. 

En  récajiiliilant  Fe  motnr-mrnt  :'.'n.'ral  <lii  coinmprrc 
local  4ur  lea  deux  Oi-tans  ^iiii|)orta(iu<is  el  exportations 
riunifle),  on  anlve  à  elauer  alnit  lei  t»]W  qol  y  <mi 
prit  part  : 

.1 4<  d«*Uw«taB. 

GnMtcBKlagoe  fr.  s.ois.osi  5,l03.9tl 

itala.t*ta4*AiBéri4|iie   4,673.  4. .m, M'. 

Calilbf^   I,ai7,3&8  S,67«,i>5S 

Fi««M   i,74S,t»»  l,941,B4l 

Centre-Amérique   I,5IS,11I  M«S,&2« 

Kouvetle-Crenade   89Î,Î05  »7t,780 

giioltHi  (H»vanrj.  :,<;3.;i70  H5,000 

P,^!,;. .■vw.-u»  (laii.ii'-c  •   3;7,^;S  130.000 

Meti<|ue   î^:.,tnlu  3<'n»,i'0(i 

Equateur   S  3 , 7  f.  0  1  3  3 . 1 1  «  0 

Pérou   l!^  k,<>l>0  ^  1 .l' 11) 

AUemasne   t7h,H7b  t>s,7iu 

PotMia.  aa^laiac»  (JaiHiipe).  63.s75  > 

tialie   S7,&$o  40,000 

IMigiqM   • 

L0  taUflM  ei-aprti  rfiwne  le  monveoMnl  ceiniiMr» 


PBOYWAIICES 
et 

OBffmATMilS. 

COMMBUl  li   Hri.fl  IL  «T 

TU  »>-it  ni:rii*. 

TOTAL 

du  neatcMiil  1 
fÉntot. 

i'.aliroriiie.  .  fr. 

Oiilre-Anioii'i.  . 
Aiiu-riq.  (lu  Smi. 
F  iipipO  .... 

Ktats-tnit. .  .  . 
XoaT.-Graiade  . 

T.y:li|\  .     .     .  . 

Kap^M:!  lies  <'')((- 
free  de  1S57. 

Arcrok'icmr'iil. 

ÎÎS,7»3,îoS 

I  3,'.lf."..l30 

î.:..fioo 

II  ti u n  1    1 1 

7SS,6!0 

asft.ooo 

l,iOR,3H3 

7.70j.3il 

4,51 1, 205 

ÎÎ9.<5I,:.VM 

l».iîJ.3Ki 
7.'iri(i.3ii 
3't,soi.5Vj 
;7,>1M'>» 

J.jri.MN 

2r8,Me,ai8 

170,8I9,49S 

9I,«94J7S 

6n,305.eS7 

95e,t  19,100 

337.I25.15Î 

7,7îi:t.s33 

i:..3i!9,Hl 

St,0VM4S 

1 50  fr. 


Vrc*  de*  Ml 

A.  Ll'jnr  tl'f'nroin-  cl  ilcs  Aiitiltis,  d^pnrt^  hi-mttUtdt' 
l'rel  lie  i>.urtic  |iuur  Colon  cktargé  à  Soulhamptoa 

Marclianclitm  d'encombremcat,  par  tona.  de  jauge. 

M.  de  puiils,  par  liiiiii.  tie  peida. 
Plus,  j  ■■  „  <tc  f  lia(H:3u. 

Vil-argenl  »iir  U  valeur  i  "'o 

Numéraire,  joaillerie,  pierres  précieuses.  .  ,  .  itl.  i  "  , 

Fm  de  rHmtr  êe  Cotm  four  5MKkaM}i<M  ; 

Niimëriiirc,  lingots  «l'or  ou  d'argent,  plalinr,  per- 
los,  eincrauil«$,  pierres  précieuses,  cleruraMes  à 

Sijiiili.iM.pl.iii  Mil  I  I  \aleur  1  I  '  °  .> 

— Ili  11»  r'il'lixi  In  siirriirs.  «le  la  banq.  «u  ll:<\n-  il).  1  '<  Mi",» 
Juaillcric.  arL'i'iiIftic.iIfli walili  v;i  S.jiiOiaiii|'l    .  ''l-  -  "  • 

—  l>>'livr.'il>l>-s.i  1.1  .,iicciirt. delabanq.auUavre, »i.  2  3,IR*.. 
Vai.ill,'.  arlivr.tl.lo  à  S«ldlWM|lUMI   id.  t  I  •<  - 

—  Ueinrableau  Uavre  id.  I  5,16*. 

Gingembre  pirloaa.  de  poida  175  fr> 

Amiw.root,  caoutchouc  M.  ItS  fr* 

Salsepareille  et  autres  dropues  «èehes,  dcorce  de 

qulni|iiMi:i .  (  i  ivri-  rmirr,  coi-licuillo ,  iii<lig<>.  nom- 
me, iiiii  1  il'aU  ille»,  fruits  dt-i.  Inipiquri  frais  el 
plaiiti'-  I  II  I  .MSi.cs,  barils  ou  paMit.i>.  ripEircs  et 

tâltur  en  tiMiillcs  par  toiiu.de  jauge  iSS  If» 

)Iar<  hamlise»  d'eiK-ombrcmcnt .  .  .  |)ar  pied  cube  4fr.>î«« 
Colis  reeus  isolement  el  par  BOmbre  i 

D'un  pied  cube  et  au'denoua  per  pied 

De  plus  d'un  pied  a'excédanl  pat  detil  f  .  ,  id. 

De  plua  de  deui  pied»  n'eieédant  |MS  tmb, 

D«|>lu(de  deut  pie«U  jus({u'à  qualone.  . 

Au-<leMUS  de  quatonc  |iieds,  le  colis  ne  sera  y\u^  reçu  BO- 

l('liu',i(l . 

Dit}H)iili(in  qrniraU.  Toutes  les  marchaudisc»  pavcid,  ta 
*u^  du  1(11  II  ci-d»'«us,  s      de  cbepeaOf  à  l*e»er|itiuu  de  IVvc- 
daul  de  baga(;cs  dea  paisager»,  des  mardiaudisca  taacc* 
leur  valeur  et  dea.coUs  rtçue  iioléiiwut. 

tÂgm  de  l'Améruine  du  Sud  sur  /«  Pa^fiqatf 
départi  bi-meiuueU, 
Arfrent  et  mêten  prdcien  aer  iMite  la  Mgae,  «r  b  filtur, 

ctttblif  cuuinH-  suit  : 

.iiReul  pij;iic  cl  eu  barres,  ....  50  fr.  le  marc  • 

Or  n,  |i  tidre  ou  en  lingots   700  fr.i'.ics     I  '[» 

Joaillerie                                     sur  la  valeur    1  */• 
ht  fret  des  mardiandites  par  toanaau  ett  ftaéeenasesil: 
(  hariji  à  l'anima  pour  : 
r.uayaquil,  Pajia,  l.aiaba;cque,  Uuaocbaco.  .  •  • 
r.allau,  riso»  

lalaj,  Arwa  ..•••*.....  ...... 

IquUpie,  Cobija,  Caldera  

ttuasro,  r,i>f|tiiinl>o,  VKlparaiso.  

Chaiijé  fH'ur  Panama  : 

\  Valparaisn  

.V  Coquimlio,  lluasco.  Caldera.  Cobija.  Iquiquc, 

jii«qu*i  Piaeo.  

A  CÉUao  


t4rr.37e. 
id.  isrr.95e. 

id.  tfr.tSe. 


IÎ5  fr. 
150  fr. 
t7S  fr. 
•00  fr. 
S15  fr. 


IA  Umacbaeoi  ■.■«mw j«^w,  c>j<s>  .......  -  - 
ACnajaqnil  76  fr. 


Pajrla. 


150  fr. 

tsii  fr. 
100  fr. 
90  fr. 
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Pour  l'applicjilioo  <lc  ce  tarif,  le  l'tnnrau  «t  conipo» 
cooinuf  suit  :  lî  fulail.'es  di-  lii|i;i<Ji',  de  S  t.  al  lilrrs  Tune. — 
t  barils  ou  mm  df  farine.  —  r.  li.inU.  (IOuiImii.  brii»,  >ijudi- 
ttlee.  —  10  Met  rix.  —  SO  quiulaut  (SS  kilog.  âO  ctfutigr.  k 
qiinlal)  Ugmot»,  amandes,  b\i,  tiaqde  boDcaaéc,  éiaia,  acier, 
pfaNok,  Itr  en  barrt»,  ooidagM  gottdmnnét,  dout,  cire  blao- 
dm,  nen  tuai,  nûin  mcs.  —  IS  q^tavxeordages  de  Ma- 
aHe,  weie  Mue.  —  tO  ebwfw  caeto  fdwqm  diw|a  de 
71  lifnt).  —  f  qnintan  café,  beurra  de  eaeao.  —  39  cuin 
dcboMir.'-!4  caii^et  bouplp'i  [chaque caisM  de  30  à  SSIorcs). 

—  !4  caisses  termiccllc  nu  \ATi>n  (ohsque  rai-»c  de  2j  livre»). 

—  20  r,ii-'t'4  \ln  li  II  .-iirillc-.  l'uiio. —  <>  siiroDS  dc  I5C 
iilrei  i'tm,  indi^'O,  cochTii/U',  crvrre  di?  quiiiv|uina.  —  3  *U- 
n>as chsf'eaut  de  Ouay.iquil.  —  Ci  <{iniitaijt  tabac.  —  IS •utOU 
de  7i  Unes  chacun,  labuc  de  Payia  en  feuille». 

Lcsco(is  contcaanl  des  lisait  de  fli,  de  soie,  de  laiae  mi 
mIm,  et  low  objeu  inuHir«clur4«,  lerout  «tkvlét  à  40  pieda 
«beipoor  un  tsmeiu* 

Ilair  Di  coaRUPOjroi^cn'i^TiiK  ir*  sriini  itj  ul  h  ligxi  di 
L'.\ataipFi  DU  Sco  kt  ikx  de  Soi.THAarro>. 

Patugert.  l  .i  r.durtiou  do  ir,  '  „  faite  aui  |nuai;cn  qui 
pFenneot  leur  place  pour  aller  et  retour  wr  la  lituc  de 
ColiMi  i  SonlkûptoB  «I  accordée  pour  U  ligM  do  Sud  du 
radfiqw,  ca  vertu  <r«ue  conreotion  fail»  Mlc*  tes  deux 
Ganpi(|iiie«,  et,  dans  ee  cas,  le  privilège  dore  va  tn.  Cet 
naalaire  n'est  pas  fait  aux  l  uya^-eurtduttJs  piicmtda  Fâ^ 
_  flUia  ft  Valparaiso  et  ricf  vmtt. 

ilitaux  prrcieux.  Pour  le  Iran^ii-irt  dr  V^  r,  ilc  l'ariicnt  et 
pierre*  précieuses  une  toiivt.tti  'ii  i  l  U'  faite  i  niie  la 
Cuaipagaic  de  r.inicri<|ue  du  Sud  et  <  i  llo  ilr  U  Malli-  i  o>-ï1c 
de  Souioamptoii.  Tous  les  inelaui  toQt  adresse»  au  consul  au- 
jlljis»  Panama,  qui  les  achemine  direclcisent  d'aprc»  le*  per- 
ttf»imiu  tarif  uiTant  oui  conpread  tons  le»  frais  à  partir 
blinda  prvvftMaca  sur  !•  fieilvit  : 

Hétaai  précieux  ctpédiét  dttSlli  t  Oéli«f»hl«S  à  la  Btmqpit 
d'Angleterre,  2  ij4  dilivrahln  k  Ife  meeurNlfl  de  la 
Bwque  de  France  au  llatre,  î  7  16 

La  OimpaKnie  de  Southampton  %r  rharce  aut.si  de  n-eipé- 
dler  \Hiu:  l'Aiiuriqiu'  du  |..ir  lit  li^ue  sm'  '  Uiiii'  llf  elle 

est  tu  rorrcti'orniâiice,  le»  coli»  qui  lui  sont  remis,  »i  les  ex- 
('  liifiirs  1.'  r>-<  taineiit,  et  il  Ml  doan4  dw  «OBoaiiMUeiilf  de 
tniuit  aux  taux  wi«aiita  : 

t*  Fret  de  SMttUiptOBiCCilMt  ISO  fr.  PCT  te«WU  Cl 

S*/.dechapeMi: 
«>  rtct  de  CdM  à  PtDUM  par  le  chMÉi»  de  feri 
t**Nl  de  IiBMM     peinide  dMklMtien  d'aprit  le  tarif 
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(•!  \.  « -nr!caii>  k  Odoii  cl  de  Paiiima  il  San- 
prj\  siiiit  vaiidliIcH  suiiaiit  ((lie 


est  ou  non  rrriitoniandê,  siii»aiil 
(fre,  et  ciiliu  s'il  y  a  ou  uun  coa» 


•V  :v.  w-v  il, 

|-"rjiiri>ci»  il  l  ier  iirfl. 
le  passager  ou  c\|m  I  iri 
l'ijnportaiice  du  fret  qu'i 
currence. 

tes  prix  aont  établis  d'artrèt  le  cbange  des  Compa^ics,  aail 
0  fir.  n  emti  pour  5  fr.      Ib  doivent  Me*  eeatidérés 

tomme  maximum  du  fret. 

C.  Ligne  directe  de»  Étatt'UnU ,  départs  bi-mensueii 
de  New'Tork, 

Fret  d'cntrt'e  et  de  sortie  : 

Or.  .iri;riit  cl  iiijii.Tt->  précieuse»,  sur  la  valeur.  .  1  14  "y, 
M.II 'JiJuiiîCS  (le  tMiDciu  de  poids  il  î.îtO  lirrcs 

ûii  Jl- jau.,'e  a  lu  pie<U  cubes),  par  tonneau  .  .  ,  147  fr 

Tolis  i^.,l(  s.  par  pied  cube   3  fr.  70  e« 

(.acao,  les  SU  ktlug.   4  fr.  SA  e» 

.  Ken.  Cette  ligne  cmmpond  avec  eelle  de  Califoraie. 

D.  Lifjiw  dc.i  Éliits-l'iiis  pur  in  Il^rr me,  départs 

bi-mentueli  de  la  NouifUe-Orltlutu, 
Fret  d*eatT#e  et  de  iorite  à  la  Havane  : 

Or,  arjienl  et  malicres  |)rctii  uses,  sur  l.i  valeur.  ,  |  1/4*/* 

.M:irrhandi>e.'i  (  le  lo-.iucaii  lif  punis  de  i,;;  10  livret 


de 


iliei ,  par  tùuneau.  .  .  ISIfir.  15, 

Culi>  isoles,  par  pied  cube   3fc.  1A 

Xora.  Le  ateemer  qui  va  de  Coton  à  la  Uavaae  correipowl 
dauee  pefteveeteapaqincbolaaUantdeNeit-TofkàlaNwK 
Telle<OrÛaai.  Les  Iransbôrdenents  élaut  prohibés,  il  enrésiille 
que  l'on  ne  peut  pas  ejpedier  des  Tnarrhandi^cs  de  Culon  pnur 
la  NouTelIc-Orteaus,  (  elle  lipne  corresp  ^ud  avec  celle  de  Cali- 
fornie sur  le  Pacilique. 

E.  J.i'pic  'If  ('ulijoriiie,  départs  bi-mcimleli. 
Fret  de  Paiiaiiut  i  Sia-IVaiiciM-n  et  vire  rcrirt  : 

Or.  ariieiit  et  matières  précieuse*   '  */• 

.Marcliatidisvs  (le  toiuicmi  di-  2,240  livres  ou 

4u  pieds  cubes)  SS5  fr. 

Nota.  Les  «einpagaies  à'exprn»  ae  payent  ^  420  tr» 

le 


4*  IMi  de  transit.  i 
lifnt  iê  l'AméritM  dn^  Sud.  \ 

leiaAati  de  ntoîni  de  dense  ni  fta^vià  neitié  pièce;  | 
Mxdeaoinade  huit,  le  quart;  emiMeenede  troieena,fiaai  | 
iThseitSbde  passagers. 

Les  troi-iorncb  yiUt  f-i  dcstmci's  .viii  injvrii  rs  so'.t  sur  le  pont; 
Im  piSiagcr»  de  celle  clissc  paxcLil,  on  outre,  i  fr.  p.ir  jour 
pour  proT»iou»  et  eau. 

l.es  dumesliques  majeurs  de  di>ii/e  ans  |ia\erit  demi-place 
de  I"  classe;  ceux  de  in<jiiis  lie  il,ii/e  ans,  le  quart. 

La  diflTerence  enUe  les  t'**  et  les  i*^*  est  dans  te»  cabines,  , 
la  lahie  elant  la  même.  i 

Fcadantles  reUchcs  ou  quarsotaiues,  lea  paenfcn  MMt  k 
Icim  Msibard  et  payent  10  fr.  par  jour. 

Les  paaagers  ne  peuvent  empiirler  dn  numéraire  m  dci  ' 
■iittB  précieux  dan»  leurs  bagages. 

Chaque  I  jiéut  embarquer  deux  malle»  d'un  vuluiiU' 

oriliûaiie.  î.^.  h,  ,ti  'ii»,  un  sac  de  voyazc  ordinaire,  une  valise 
tti.iM'  ,  Il  i-r  1  -m,  iKaf;e.  Le  surplus  paye  cuniuie  iiKireliaiidiso. 

ifurr/iandijfi.  I.e  (rei  est  pajable  au  moment  de  signer  le 
connaissement,  à  l'exception  de  ccfali  des  BMfrhandiiei  dwtt» 
nées  aa  Callao  et  à  Valparaiw. 

k  tarif  «teapieilret  de  9  fr.  l'une. 

OHtaviTMM  CDMKmu  svx  liohxs  Ai(i«ic*i<(U. 
1-a  viicMe  de»  steamers  sur  le»  ligue»  de  Sew-VovW  el  Xew- 
Orleaus,  riil  Havaue,  à  Colon-.Kspinwall,  et  de  Panama  à 
Ssa-Praactsco,  est  très>vari«ble.  Lotaqn'il  n'j  a  paa  «le  co«- 
c,  h»  tnvenéci  "«rdiatina  y 


Ueniiie^iffieile  r«tabUr  ua  teiil  de»  ligne»  unériceiiiM 

u. 


le»  pa»B^;ci»i  U  eorrcspoudeaee  cl  Ire  métau»  ptécitm 
eonune  !««  manbandises  aont  transberdé»  de  I'um  A  l'iutre  de 
ces  trois  li(;nes.  sui «mit  Icsdestinatiuaa.  Lew»  heure» d'arrifce 

et  de  dcpaii  coïncident  Irès^xaetraient. 

Les  p^i--(i_ers  •Ir^tiiii's  [iiMir  «Vautres  lipies  que  eel'-,  ri- 
dessus  lueuliiiiiiiecs  ne  peuvent  prendre  loi.ii  plai  ci  qu'a  l'a- 
naïua  <iu  pour  Paiinmn. 

ne  même  les  marchandises  dcïtiuêes  pour  l'Europe  et  le 
Sud-.Vnierir|ue  et  tout  autre  point  non  desservi  par  ces  lignes 
doivent  être  adreaiée»  k  m  eonsignntàire  de  réespédilinu  à 
Tananu.  Il  en  est  de  arfme  pour  le»  marchaufiie»  de  m 
mêmes  provenances  que  le»  eeBpe|ide»  anghlM»  ne  ae  eliei^ 
gent  pas  d'acheminer  par  tes  sleancn  nmérîeaius. 

M  ll^  l'iir,  1"  irj;entel  1rs  matières  precleu^  -  \eii.iiit  de  Cali- 
(uriie,  el  'ie?l  uns  ',><)ur  l'I  nropc  par  la  voie  directe,  doivent  ùltC 
e.>nM.-ues  m  >  "M-'iI  iii.^lu^  <'e  l\Mi.imii,  qui  la*  eipodiepUOr 
Ie&  Uauqucs  de  frisuce  uu  d'Angleterre. 

F.  Ligne  du  Cei'tn-Amirique,  départt  mentttett* 

Frkt  ok  sumvii.  —  L'eiiibarqucnient  et  le  débarquenieiil  snni 
compris  daos  le  lacif  ci-apre».  A  l'anama,  tout  colis  est  livré  et 
reaÉ»  mr  le  mile  du  cbeuin  de  fer  : 

f'hargi'  <t  l'nnnma  pour  : 
l'uula-Ai'     -.  (  (■•'■>i.>  -  loca) ,  le  tonneau  de 

jauge,  avec  ,.    „  de  i  InjHStu   70  fr. 

La  Union,  Acajutla,  âAu-José  de  Gnatemala,  id.      90  fr. 

ptir»*wit»4».  — f fiiirgc  pour  Panamaà: 

Acsjulla,  San-Juse  de  (.>u>li'iii  lîii.  I.a  l'otM. 
Indigo  et  c  H  heiiiVu-,  U  iivie,  poids  brut, 
avec  5  °  .  de  eliajitau  0  fr.  ftfic.  1/4 

—  Cuira  de  hcetsl  en  puvl,  par  cbaaue  cuir,  id.  t  fr.  6iic. 

—  MarcfaAndise»  ca  caiiac»  «a  bellea,  le  pied 

cube,  id.  •«>...■.*.  t  tr.  SSe* 

PnnU-Arenis.  Caîé,  ta  livre,  poids  bmt,  id.  .  0  tr.  OSe. 

—  Gui»  en  poil,  pur  chaque  cuir,  id  t  fr.  tOe. 

,  par  ^itU  cube,  id.  t  fr.  7Stt> 

ISO 
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l'AiNAJlA.  — 
€k$rti  p&mr  Cohi^itpt»wntt  à  : 

Paii-)..^,.  ,1,.  (,  ,,■,!(  M  al.-i,  A>  La  tiiiou. 
Ji.ilà(:  > l'I  L-iM  lu  uiik',  U  li»ix,  puiihbrut,  chc- 
liiiu  de  fer  compris  Ofr.  13  c. 

Cuir!.  (If  Iweuf  en  poU, chaque  cujr,  kl  Ht,  35c. 

Caisses  et  ballols,  par  picJ  cube  *  .  ifr<S5o. 

(tu»  tedicaiip  de  ter  «)'s|irê>  le  tarif.) 

Puiîte>AreDM.  Cefè,  I»  IWre,  brut,  le 
trantport  p»r  chemin  dç  fpr  comjiris  0  fr.  06  c. 

—  Cuirs  lie  Im  ui  cri  poil,  par  clia<4iic  cuir,  iil.  t  (r.  1>5  c. 

—  C*it»<->  I  l  L'.illut>,  l'.ir  !>ii.'il  <-iiIh-.  .....  Ifr,  TSo. 

(Plu»  li;  tnii-porl  par  le  rjulruatl.) 

Chni  Qt  l'Our  .\'ew-¥orlt't       tttÎÊf  ntme  du  efacsio  do 
fer,  compris  : 

A  Sên-Joté  de  CntlemU,  la  Unkm  «t  Aea- 

jullii.  liiilitii  et  r<n  Iir'iillt',  livr«>,       !,  hrul.  Ofr,  17  C.  12 

—  C.t.ir"-  «  ti  |>->il,  <  |j.\.nii'  ruir   .1  fr.  I  (i  c. 

PuiiIaArei.J'..  r.fi-,  la  liNre,  pokîabnil.  ,  .  .  Ofr.  07e.  i,i 

—  t.uivi  vu  l'iii,  cliiuiue  cuir   2  fr.  70c. 

Cet  atanta^pfi  «ont  bits  au«  czpoillt'  ui's  pour  New-Tork, 
paro;  qiit'  l'i  i.ui(i|>o jnii'  du  cliemiu  de  fer  a  u!ie  li.'uc  rt't;u- 
liiro  de  T..il.>.rs  entre  l'ulun  il  Viw-Vi  rk.  —  Kllr  ri  r.>il.  «.-ii 
rnii  diueiii  c.  d.ius  <  t- liiTiiii  T  ("yi  t  eu  dr-tmatiiiii  dos  lichi  Hoi 
aurilcii^ustout  rliji  .;omout  à  raiMin  d'un  Ircl  variant  de  lïU  a 
tiS  fr.  le  touuojii  do  pied  ciib«,  tou  trm  ét  poûl  de  départ 
au  lie»  d'arrivée  compris. 

Cctfe  lipie  étant  plulAt  destinée  au  transport  des  imrchsn- 
dif«si|ue  des  passacen,  les  heure»  d'arrlTée  et  de  d^rt  va- 
rient suivant  Ir  plus  on  le  nwins  de  marchattdlscs  I  prendre 

dnr.^  «'lia  (i.c  l'ilifllc. 

*    I  f-,  yi:y  sinil  en  fraiio»  au  p»ir,  c'esl-i-dirc  qu'ils  duivciit 

l'iro  MU 'l>^i^««  dn  i  •/«pourvue  l'équivalent  du  dollar,  «ailé 

de  piTCi'plixn. 

Il  n'y  a  pas  de  ^■'(•«■ndrs  places. 

Cette  ligne  c>t  sub%cniionnee  paroles  ktdts  de  (juaicniala  et 
du  Salvador.  Elle  appartient  au  chemin  de  fer  de  Panama. 

C.  CAemin  ti$  fer, 

I.  T»niP  srjfiii . 

EJCfdaul  df  bit;;ugri.,  la  lnio   0  fr.  'lO  c. 

Or  1  1;  (Hiiidro,  iimro  cl  ,iiaillorio, '».r       ur  .  .  I  4  de  I  % 

l'ierrc*  pieoieurc»,  |il  iiiio,  iii  .<  iit.  ij   J  s  do  I 

Minerais  d'argent,  id   1  "  „ 

Acide» nuriatique  et  uilfuriquc,  la  livre.  .  .  .  i)  fr.  i:>  c. 

Tniluraa,  la  pied  cube  .  i  fr- 

Cbarbra  de  tare»  le  tonneau   9S  fr. 

Bois  de  trininre   iite, 

Id.  do  cousiriicîion,  ebetiistcric.  t.oito  pieds,  de  SO  à  7Sl  fr. 

ÎJcublc>,  lo  |pi<d  cidjc  •   Ifr.  Î5C. 

fuir*  tu  pod.  ihaijui'  nui'   *'  li .  7  i  o. 

Huile»  lie  liali-iuo,  de  lucu,  lo  ^aliuli   <i  II  -  -"i;. 

Brai.  résine,  lo  Itacil  ..•■•«.   '  fi'. 

Poudrv  de  chuse,  la  livre .   ufr  i5c. 

Cbevaes.  l'un   2««  fr. 

||idea.l'«M   «««fr- 

Metcine  ■♦•8  fr.  50  o. 

Minerai* do  ciiiw-  on  kv^,  h  lnrc   3 do  t  ». 

II.  TmiF                 t.o  cli.ii  ilro  >o  di.i^orii  su  sn  l  •>iis  ; 
t"  tfCilittl.  -  fr       i  0.  lo  I  ii  d  i  iilio.           I  iMr>.  I  tl.il  -MlfOS, 

cnnucUc,  babillcments,  cigares,  iarii>  >  j  uior.  rl.jj.o;iii\ .  d^J- 
yuerie,  eau  de  CelofM,  budc»  o>.<^<  iiiicll.'^,  (ont  d'artiGeo. 
peans  non  dénommées,  cristaut,  miroir»,  gant»,  chapeaux  dits 
PttMtM,  artiel«s  de  faaiaitie,  bernais,  modes,  allunteiles 
chimiqwo,  intlmaenu  de  nHisique,  poreélaine,  Utfaograpbiea, 
gravures  soieries^  aHielet  de  bureau,  leuliefa,  jeuaia  d'eu- 
ftlita  et  ea  général  tous  les  objet*  de  fantaliie. 

S*  «refion.  0  fr.  ii7  iji  r.  la  livre.  —  Aleoots  et  liqueurs, 

rire,  b.'i"  li'>  i-  d.'  lii-r,  lii-tro'-  eu  rilstjl,  iiiuulri-s,  li nibinis, 
aruios  .<  fou.  fr'Mi-,  -rk-,  <il>ji-u  i  n  nrponl  it'Alli'tii.n:iir,  «  iiiio- 
rio«,  iiidij;ii.  l.-iinjios,  rnili-l.i-i.  u.nuli-.  cl  fni.U  cii  i  .him-ho*, 
arlioU's  aitionlo*.  sasuiido  tuiL-llo,  llio,  cl.jiis  do  iiaMio,  I  d.io, 
iudipo.  Cl"  I'-- 

tecliOH.  u  If.  05  c.  U  Iim.'-  —  Ii  dni,^  baiiuiod.-  cii  .ilm, 

1  l,-  unf  coniprcBil  le  ftat  i*  f..)r>  i).  j.jtl  du  C«ntre-Ami-rii(ur 
p„  I,  lu'tmar  MmM  la.«u*i  PaiMaw.  Ii  timttttm  4t  Vifikm»  par 
1»  cUriui"  ito  ter. a»  la  tnn«|Mirt  éa  Coton  i  Rew-Yark  (ar.las  climis 
^  la  Coar«l<da  éu  ckcaiia  do  fah 
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éeona  dt  i|nliiqiiiiMf  oolOi  en  fer,  pierres  tumulaircs,  toiir  » 
sacs,  enin  buét,  peintura»  «lsepareUle,Uim,  baleines,  vins, 
(  bougies. 

4'  tertion.  3  1  do  0  fr.  05  c.  par  livre.  —  Bi*f«,  OOtus 
d"asriculturo.  ^lando,  biiine,  pure  salé,  biscuit,  bOttteBIcS 
viJo!.,  faion.  ''.  r.,|.,n  m  l.  iUo,  soirci  i  titres,  peiu\  de  che- 
vreuil, jambons,  «lutncajUcric,  pois>oa  sale,  chapeaux  de 
paille  de  l'isthme,  niélsaHS,  lit,  tNere,  td,  tevei  fladiailii, 
légume*,  sirops,  ele. 

5*  seeltoA.  0  Rr.  Ht  t/1  e.  la  Utre.  —  Ancres,  enivre, 
chaînes  de  navire,  café,  caeae,  mab,  pvoduilt  égrkoleS|  fer, 
glare,  fer  fonda,  coquilles  de  naere,  ele. 

lectioji.  0  fr.  01  I  t  c.  la  livre.  —  Cbans,  brifM, 
cin.cui,  for  brut.  \niàw}  en  sac,  pierres  i  blUr. 

Ton,  les  artiei<>«  payeroai  par  aatiullalioa,  iftm  V»  tant 

(  av  doii"nam's  tarif. 

A'ida.  l  a  tiifssc  a  olo  calculée  sur  la  luotcnur  de  raniiée. 
Peodaut  l'été  le  tr^et  de  Panama  à  Colon  e(  vice  rmtf  s'ef- 
fcciue  en  4  boam,  landk  qn'ea  hiver,  e'est<à«dire  pcadaal 
les  phiiea,  «tt  cnpluie  Juaqu'k  •  heure».  La»  daai  c«nto»i» 
cMent  la  voie  à  la  stafioii  de  Malaebia. 

Les  eofdiil»  a<i-dc^!tuu!>  de  douio  ans  pajent  61  fr.  50  e^ 
aii-dirs«ui»  do  si\  an»,  ;il  (r.  c.  Il  n'y  a  |ias  de  plaeettlU 
i'  vUsic  ni.  n  pt o).<renient  parier, de  a*alaMe.  €eUe»i<iM«l 

ilolini  os  au»  nof;re». 

Chai|uc  (lav^KCr  a  dnU  à  UM  f^AMUM  d*  iMfISH  dl 
50  iirrca  asglaiies. 

aiotis  rova  i.t»  KaaBiuiiMIH. 

Tuus  le^  poids  «ont  établis  ea  livre»  an|UtMa  éfuivehiiteB 

l^id»  do  l  rauoo  à  0  kiloj;. 

Le«  prit  Ktut  clabbs  ou  monnaie  américaine  il,ii.>  lo  tarif. 
Sa  fionscquence,  IctchitTrcs  du  tableau  doivent  être  surchaiféa 
de  $  pour  qu'ils  correspondeni  u  cbanf»  établi  par  la 
ehemiu  de  fer. 

Le  tonneau  équivaut  i  1,016  kttog. 

Ii-lr...i-.j...:t  '!>':i  .'Iro  |.aye  d'avauM  Ott  CUnlia  feniwdCt 

mail  iiauittx  »  ol  «^ur  leur  (>iiids  brut. 

.Cueilli  cdis,  lo  plu»  potil  on  mjUiHiO  comnio  le  plus  loger UB 

(Kiids,  uc  ï>or  I  p'i  u  ]ri.ur  iiuo  l.nali'ju  iii-.iuJio  lio  j  fr. 

RM«IIO.iaMK!tTS  KELATirS  ACI   SKaVlCU  COUMMiS  01  NaviOA* 

tioM  nr  BB  cnaaiii  na  tan  ua  MUAna. 

Le»  marchandise»  «««iot  d'Europe  au  de»  Ctata-Caia  paor 
la  e6te  du  Pacifique,  et  de  cttle  cèle  pour  fAirupe  et  k* 

1-Uats-i'nis,  sont  I  o<  tj  •  lif  <  ii  travers  ritlhnie  par  Itaeor» 

re»|M>n<lanfs  llo^  ot|n  ililourj.  • 

Vliii  <1  (  \iii  r  au  •  uninioroo  le  siiin  de  s«>  pi  vn  uror  des  c-jr- 
ros|K)in),iiit>  I"".!  Il»  traii>il,  la  ('■>ii.]ia;;u:o  des  olx  niiii!' de  for 
a  rUdi  i  iiiu'  :;"<'  '  tiaiL'or  di'  roooMiir  les  niarchatidisoi  uu 
produit*  qui  lui  SOI  .iioiii  ruu»i|;ue»  pour  le  passai  de  l'iMbiae 
et  leur  réex|Hirtaiion,  suit  pour  l'Amérique  du  Sud,  le  Centre* 
ABDérique  el  la  Califorute,  soit  pour  la  Havane,  N«w-I«rk,  le» 
AfltiUet  et  riurope,  saivant  le»  iostnieihina  de»  expéditeur». 

Pour  le  aerviee  du  Gentra-AnHirifue,  b  Cinapagnia  a  établi 
une  li^'nc  de  service  par  le  steamer  GnflMiiM.  Pour  Itevr* 
York,  ollo  a  ein(|  vniliors  de  ioo  ji  30ii  timn.,  qui  preuneut 
les  mari  haiidisos  do  oo  porl  pc^iir  .\spiiiwall  à  raison  do  0  fr. 
T"!.-,  Il'  im-ii  1  u'ii'  il  .  ,,  de  iba)>oau.  ot  il"A'-|Mii»all  pour 
N.  tv-Voïk.  a  laiMiii  ilo  JO  a  411  fr.  lo  tonneau,  liilil  lr<  l  de 
mer,  i  ominç  orlui  du  otioinin  de  for,  (latablc  a  Novi-\.>il.  "U 
au  |>ort  de  di  |i,irl,  au  j;ro  de»  obar^cur»,  eu  rooiinaio  aii;tii- 
caiue,  ou  son  oi|ui>  aient  on  argent  des  autre*  pa}'S. 

Les  produits  et  uiAieliaudiscs  deslluà*  è  être  réexpédies  do 
Kew-Twk  pour  l'Europe  août  eoneipién  au  aaefétain  de  In 
CuHipagnie,  ^  ne  prend  pan  de  coininiHien. 

la  Compa^ie  se  charge  ausai  de  réeapédiar  de  Colou  peur 
i*Aaflcterre,  par  te<i  i»ieani«r«  an{>lais allant  k  Sonthamplon,  el 
pour  Dnrdoaut,  |»Ar  la  ligne  den  oli|<|ieri  établit  entre  ce  port 

ol  .\s(:ill«dll  par  U  Miai»>ll  fl  .m-  ilm-  llri-  ■  I  (    ' . 

Lor*  I  iiusiijiiations  (lour  1  ciliii.o  il'inoul  <  iro  :u'.rc4*ees  a» 
Siiriuli  ridant  du  ilii  iiiiu  li  i.  l'.mr  lo-.  in.Oi  b.inlij' ■  oi|io- 
iluos  ilf^  1  l.ilv-l  iiisoM  ou  pro»oiiai.t.  lu  i,ohijij(.iuo  m'  |i<i\"il 
i(iu'  il.  Ij.'U!  s,  laiis  romniii>siuii  ni  ioler<"t,  m  priii  ■  .  iii..i>. 
I>i>iir  11"-  jiiiro»  |iriiteiiaiice»  ou  destinations,  clic  pcn.Liii  uue 
I  iiii  o  dr  '.  ■•   tiir  les  avances. 

Ut  1857,  la  ligue  du  Centre-Amérique  a  donné  4  l'entrée 
«lit  passager»,  à  la  «ortiB  t«o.  L'année  pvéeedeule,  il  élaii 
4  PanaiM  30  paaageta  aculoMit  da  eetia  diNCtiiw. 
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Ctsi  donc  riiutallaftra  do  cctl«  ligne  i  rapeiir  qni  •  r»il 


la  r^piihliqoe  de  h  FTooTelte-Cmiite,  appet^  mijAuriflnii 

Confédération  Ormaduif  ,  •!  .ni  fait  partie  TtUt  <lr  t'-v  .Ttm, 
» entifrement  ff fpiridii.  m  M'.O,  si»  Ic^-ifl.itiun  <lc  d  usm  cî 
ik  iuvj::atinu.  ("ollc  lr;;i^l  ih  ii  a  rte,  c  •nforim-mpiit 
loif  de  tiiisacmlii  t'j  juin  l  :-i  '>ri,  ri'iinir  dans  di  ut  d'iCiimi'iit'i 
priacipâM,  le  Code  cl  Ip  Tarif. 

Cette  l«pilatioDf  ea  ce  qui  a  rapport  an  commerce,  eil 
compl«tr«  parles  MlfDi,  «i  1853,  ont  établi  im  U  Rou- 
nU»4rniMd«  le  wfiUm  taOnqat  décimal. 
Taid  gaet^aai  ûmm  àt  m*  di^NHitioin  priocipalei  : 
la  wftid'mdicretdaM  de  Bogota,  29  mai  18  id,  le  ro- 
mm  dM  dooanef  et  do  monopolv  du  latiBïr  a  ^ii^  sii|i|>riin<- 
liai»  l'isthme  de  P^nnm,     [.nrlir  .lu  I j  un  l.-r  isso.  Il  rst 
df fendu        rhnnihrns  iiroT'ii'-iil.'.»,  aiij. 'linl'ljtii  ."Iniiihres  do 
1  H'it  do  IUllimp.  d't'tnfdir  dis  'Irnil^  on  .l.'-i  r.jiitiil.iili'.ns  «iir 
lei  rITet*  a 
nrtiuii«  pour 

Xe  «ont  pu  compris  dans  cette  eiceplioa  let  articles  qui 
Mat  doHalt  A  la  maManDilioa  de  l'isllimet  oJ  W  droit  de 
(,  que  l'on  peut  exiger  de  chaqM  personse  o«  cbef 
t,  mais  qui  ne  doit  pu  eiccder  S  ptaslm.  Le*  mar- 

tdr.iniiorc*  proicnant  de  l'isthme  de  ran.ima,  qui 
imp<irtéc«  dan»  !<•«  autres  ports  de  la  rfiMiMiqiio,  p.iye- 
ml  !*  droit  <i' importif i.iii  r.  n.nu'  m  flics  |ir'-i--:iHii'ii(  li  im 
Jttys  tlrïniter.  Le»  biilitncr.U  qiii,  âpre»  av.ir  <|ii(tti.'  un  fiorl 
di'  l'isihme,  entreront,  charL'us  ou  sur  lest,  lims  un  ai.tre 
pi  rl  d.'  la  république,  ne  payeront  uiiruii  dr.pil  «le  luniia-^e. 

fn  .l.  irct  de  rAs-enddt'«;  li'i;iîla!ive  «le  Tanama,  du  I  5  no- 
vembre I  g53,  établit  que  :  tout  MTirv  arrivant  dans  ub  port 
ie  1*  proTïnee  on  en  puttnt  a«c«  dM  pemccrs,  acquittera 
wdrott  de  10  «r  mtn  Mnélee  «et,  ipitM  point  pri. 
■dllf  dddtparl  on  eeloi  dk  farrÏT^  définitive  n«  sert  pat  dan* 
h  SoiiTPlIe-f.renadc.  Pour  la  fiTalInn  de  ce  droit,  le  hi'utfîoe 
«et  par  passafrer  est  caleulc  à  I  n  pia>lri'«,  san?  que  la  preine 
<lo contraire,  a  l'avantage  ou  au  dcsavai. taire  'lu  na*ii.  ,  [  i  -- 
^Ire  adnuic.  S  inl  c\enipt4  de  relie  latr  les  enfautb  au-d.  •.•.  .u-» 
de  dit  ans  et  le»  ouvriers  du  chemin  de  fer. 

I  ue  toi  dttée  de  Bogota,  8  juin  I9r>i,  olatillt  que  le  sy»- 
tciDc  mélriqiw  décimal  KrtDfal*  est  adopté  pour  tous  les  actes 
olBdcb.  L«*  paHkuliet*  p(ai«at  tt  aenrir,  dans  leim  traaaae- 
(iou,  das  ffiÛM  et  meanra  qni  Itor  eonvieiMiroBt. 

L'aMierae  fantifodo,  mmn  éê  Mpertetet  dqniftpl  k 
MW  mètres  carré». 

L  unité  mi.;ii  l  i;re  est  le  ;)•  ».)  o;i  pi'ï$trf.  r  .rte-,. .  r,.!  i  I  i 
I»  pii^e  d.'  l'iriq  Traiic* d'orj^nJ.  Le  p<$o  sC  àisx'-c  ii<  niiiot, 
wi  rfal,  v  d  ml  Ijt  fraiWi  «t  «fi  C€ll(<iro(.  mom  .i.  .  unre 
falaat&c«nt.  L.  DE  lii  i^^mit. 

PARUE.  lÊlofb  d«1aramillc  <l«>!i  velours  (\n\  tient 
hmilini  entre  le  vdoQllfltlappUK'bc.  On  (mi  ri  r.ill  à 
1*^,  dont  le  poil  élatt  d«  aoie,  mais  la  plupart  ont  le 
^onlé  fiiil  de  poil  d«>  chèvre;  les  moqnetieaot  les 

Telourg  (l'Utrccht  snnl  an^sl  dtt  pannes. 

La  coi).*ommatioi(  de  la  paitno  proprcnuiil  liiic, 
^lalt  aulrtfois  ron.sidérable  en  llnrope.  Amiens  .i  tou- 
Joun  été  le  fojrer  le  pins  aciir  de  cette  rabricaUon.  et 
*iinnie  mainiracfnro  étrangère  n'a  produit  cet  article 
avpc  la  tnêmii  perrc  linn. 

On  peut  diviser  les  pannes  en  cinq  catégories  : 
I*  chaîne  et  trame  de  laine,  vclonlé  de  poil  de  ehivre, 
poil  court;  2*  chaîne  et  trame  dn  I  stnc,  vclnnl»'  de 
F»oil  do  chi^vrc,  long  poil  ;  3"  ch.nine  et  Ir.iiuf  de  laine, 
veloiil.^  de  laine  ;  4"  cliaîiie  de  colon,  trame  Ct  velout<^ 
de  laine;  &<>  cttatne  et  trame  de  colon,  velouté  de  poil 
dechèrrâ. 

On  compte  sf  pi  ou  huit  sortes  de  pannes  de  poîl  »!  ■ 
chèvre,  à  poil  court;  la  panne  anic,  la  plusaneieniie, 
n'a  pas  ceiié  d'être  bplna  demandée  ;  on  a  fait  en 
outre  des  pannes  à  cfttee,  rayées,  iMHielieléeey  gau- 
Wes,  imprlmt^s,  ele. 

II  n'y  a  quc(|uatrc  cspilfes  depanMa  à  iMIgpoll: 
la  plus  eaUmée  est  la  panne  Angora* 


Dans  fps  pann<>s-lnfne,  on  dlstlnjïne  les  pannes 

niiies,  eiinli'cs,  ,'(  (  oies,  r.i\'nntii''e<,  tit:r'r--,  imprimées, 
pAten-corU,  etc.  Un  fait  à  Amiens,  en  laine  duro  et 
roiile,  une  panne  qui  sert  à  pimir  les  rouleaux  do 
maeliines  ;  on  en  vend  p:ir  an  un  milliiT  de  pi^ecs,  dn 
90  inùlre*  de  Ion?,  de  iO  eenlimèlrei»  de  larj:e  et  du 
poids  moyen  de  23  kilofç.  Celte  panne  est  en  blanc  ou 
teinte  en  vert.  On  ne  Tait  sur  ebatne  coton  «pie  lo 
patfii-cord,  dont  le  relmité  est  de  laine,  et  le  italias, 

dont  In  velouli'  esl  de  poil  de  rlièvif. 

Les  pit  cesde  panne  ont  00  mètres  de  longct  4âccn> 
limi-Ires  de  large.  La  paniic-lainc  façonnée  se  fSilaaU 
en  U  \  eentimtHrcs  de  larpe.  La  qualiu'  moyenne  n  d.i 
8  à  10  fils  de  ehaînc  cl  de  0  .'i  \  î  ni*  «le  trame  p.ir 
^  millim.;  I<;  pnlen-eonl,  chaîne  laine,  avait  de  10  4 
1 2  ûls  de  chaîne  ct  de  1  &  à  18  lils  d«  trame. 
,      ,   .  .  ,     Avant  la  révolution  de  1 T80,  Amiens  expMIait  \ 

utapç  el  lu  pei^unne  «les  mditidut  qui  traversent     ,, - „_  ,      '  i     ■ ...  » 

ur  ^  re..i,e  .I  nné  mer  .  I  „..trc.  i  '  '  f-'^nîîer  100.000  plècei  de  pannes  eha.jue  année. 

s.-ivoir  :  tJO.OOO  pièces  de  pannes  poil  uni,  3Q,000  do 
panne  à  l.jng  puil,  10,000  de  panile-laine  unie,  ele* 
lljr  a&O  ans,  la  production  amiénoise  n'était  plus  que 
de  10  \  13,000  pièces;  elle  n'est  aetuellemcnl  que  de 
5  à  n.OOO  ])i(ri''i. 

Sauf  une  sorte  qtii  est  employi^e  &  recouvrir  dei 
roideaux,  lei:  pannes  servent  communément  pourhaMU 

decli;i«.'e  <>'(  de  vin  i^'c,  ea'ii-ielîe.^,  garnitures dO  OailP 
leau,  meiddes  cl  articles  de  f^elierh!. 

Il  jades  velours  de  minn  (pu  *nnï  do  vérltaMee 
pannes  .TOUS  voulons  parler  i\<-<  \  .  lour.s  crni.s  '^s  .-i  e.'ite*, 
que  l'on  appelle  rords  en  An^li:lorre.  On  Iim  d.'M^.'iio 
«pielqiiefois  au  par  le  nom  «le  Jii\iiiiii ,  in  iis  le  mol 
fustiaa  s'applitiuo  à  tous  les  velours  de  colon,  cl  lo 
mot  eorâ  m\  seuls  velours  h  eftles.  La  (iibriealion  de 
<  (M  ('•toiTe;  r^t  tr.V-inii  nrlante  et  ln'<-avanci'i.'  en  An- 
^'lelt'i  re,  parlieulit  lement  dans  le  Lano,a.slii|-e.  Dans 
l'cnqm'le  relative  au  traité  «le  commerce  avec  l'Angle 
terre,  il  a  été  avanci!  que  les  velours  à  côlcs,  «'enis, 
valaient,  en  18.50,  6  fr.  10  c.  le  tWopramme  en 
France,  et  3  fr.  00  <•.  en  An.'lctcire,  et  teints  nu  im- 
primes, 8  fr.  70  c.  le  kilogramme  en  l'once,  et  6  fr. 
28  e.  en  Angleterre. 

On  csiinii  i|ue  l'indii^lric  du  velours  de  colon  re- 
pri'r<entc  une  Aalt  i;r  de  1  \  millif)n»  cnl'ranee  ,\  AmiensJ, 
•:l  de  IfiO  iinllions  «-n  Ani'lelcrrc.  n. 

PAOLO.  Monnaie  d'arpent  en  usage  dans  le:;  Ë:tals 
de  rÉpHse  et  en  Toscane.  A  Rnrnc,  le  paolo  ttcndo 
—  •">  i  e.  ;  en  Toscane  —  UVt  c.  t. 

tÀl'Éin.  Ville  océanienne,  chef-lieu  doPiledc  TaUi 
ou  Olaïll,  tie  renommée  pour  son  climat  et  ses  maure, 

qui  lilll  partie  de  l'ari-ltil-el  de  la  s  ..  i.'!  '•  ;  e'I.'  i  -1  son* 
mise,  depuis  18  43,  au  proledural  de  la  i  iMiicc, ainsi 
que  quatre  aiih  c^  du  même  groupe,  Jlfoorca,  TeliaroOp 
Mallia  et  Matla.  Le  groupe  enlier  glt  entre  le  1 60' 
20'  et  le  f  51*  30'  de  ton^;  0.  de  Paris,  et  entre  lo 
HJ"  I[>  et  le  IS"  de  !a«.  S.;  il  s'.'(<>nd  du  N.-O  au 
S.-L.  sur  une  luiigueur  d<!  70  iieuc^  marines  ctuna 
brgenr  moyenne  de  10  lieues.  L'ile  de  Taltt  s'étend 
sur  101,215  heclares,  dont  7r>,^sr»  pourTaïli  pro- 
prement dite,  c'est-;\-<lirelap!!is  (.'l  aiidedcs  péninRultïS, 
et  24,730  pour  la  presqu'île  <li'  lalavapu;  30,000 
au  plus  sont  cullivables.  Pop.  (18&8J,  7,812.  hab. 
A  1 00  lieues  dans  le  S.*E.  se  trouve  t'arehfper  des  Po- 
moiitoii>,  dont  les  nombreuses  îles  sont  >oiimises  éga- 
lement au  protectorat  ct  pouvernécs  par  des  chefs  ct 
chetTeMf  s.  En  1860,  ]a  Nouvelle-Calédonie  a  été  dé- 
tachée tlu  gouvernement  de  Taïti  pour  former  un  com- 
mandement spécial  ;  les  Marquises  continuent  d'eu  faire 
partie. 

Papéill,  siège  du  gouvernement  de  la  reine  et  du 
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PAPÉin. 

prolecforat  français,  s't'lnid  d'uner«'»'P  •M'anlrp  «l'iin 
arc  de  cercle  que  forme  la  plapc  ;  ;ni  ccnUe  tic  l'inr 
Mt  un  petit  mAle  qui  sert  d'eDil'arraïKre.  La  baif  de 
Pap^ill,  «ans  Tin;  la  tiicillriiic  de  l'ilr,  en  c«l  la  jihif 
iiniiorlante  pour  la  rouirn<niili'  i  l  la  sùrcl»;  <lii  mouil- 
lage, ainsi  qui-  la  fariliUr  (ie  I'mit.  .>  ;  eu  loutc  saison, 
die  offre  un  abri  parfait  aux.  navires.  D'autres  mouil- 
lages M  trouvent  &  Tonnou,  MalaYvt,  BoogaiBiHIe,  Pa- 
para,  Punatia,  l'aluni  ;  tnlln,  il  itT»  h  iirr^qu'île  de 
Taïvaliou,  le  |iorl  d  Ailai  cha,  où  mouilta,  en  1773,  le 
captIalDe Cook,  qui  (lrnju>ri(  rarclii|>el  de  la  Sociolé. 
L'ile  de  Moorea  offre  ausii  un  lrèa*beau  port  nommé 

Opriiitinlioii. 

i.cs  iiriritipales  [irriduelions,  naliircllcs  ou  ciiUixt'cs, 
de  Talfti,aont  le  roeolier,  cmplovu  à  uue  foule  d'usapei; 
l'arbre  ft  pain,  le  laro,  Tigname,  le  manioc,  l'Indigo, 
Ir  rocou ,  le  luali,  e.-|n"  l'p  (If  li:iir  (jui  foiiriiit  une  eoulfur 
roufii',  le  colon,  le  enfi',  le  tabac,  le  sorL-lio,  la  canne 
ànicii  ,  *  liiii),  la  nrii\  ilcbaneoul,  miM  cninitter  une 
grande  (|uuntité  de  boia  de  construction,  dVbt'-idi-lerie, 
de  cbarronnapc  et  de  Icinlure,  et  les  éoori-es  uiédici- 
nalcg.  Avec  les  racines  de  l.lnnvd  (/^//xr  nictliijstiruw} 
h»  Indigènes  font  uneiraisson  enivrante.  La  earmc  à 
niere  a  été  l'objet  de  planlallona  de  (]iicl(]ue  iu]]>nr- 
1nn('(\  L'indiîsd-ii- jiariHennc  a  imporli' nue  ii.iillc  de 
jiia  tiucii  yninmiilnln  ,  Iri s-n  niarquiiblc  par  «on  (•clat, 
sa  li'^èrelé,  ,->a  ^ou)>l•  sse,  ^un  im|)crméabUité.  11.  Luc 
Abl,  de  Pariï,  a  oUVrl  à  l'eximi^ilion  j'ennanenle  <le 
l'AIftéric  cl  des  eolotiies  un  as-ortimeul  de  di\er.»c8 
pr(-paralion.s,  ré.'-caux,  rubans,  nallcs,  nueuds,  etc., 
du  plus  joli  elTet  et  d'un  prlk  modéré.  Le  même  végétal 
fonmlt  une  tieuto  eallmée,  qui  t'exporte  foua  lo  nom 
d'(irrr/i(-root»  trii-fCcberctiÂ  des  Américalna  et  des 
Anglais. 

Les  autreâ  articles  d'exporlalloo  sont  Ut  naere,  k- 

cueilllc  par  des  odvrier?  plongeurs  que  l'on  paye  par 
nio's,  au  nioven  de  >0  à  J2  braî!.<es  d'élolTe  (indienne 
Coninium-,  calicot  cmiM-  ou  niollelon  rouiie).  ou  bien 
d'une  certaine  ijuantité  de  tabac {  les  perles  que  Ica 
femmes  des  plonjvsurs  extiiient  de  leurs  coipullcj; 
l'huile  de  coro  qui  se  fabrique  en  quanlitt'  coubidérabie 
et  se  vend  avanlagcuseuieni,  âoit  aux  navires  unglaits, 
eott  i  oeui  de  SIdney. 

Le»  ])rinei[  ;in\  objets  U'iutporlation  sont  le«  éioiics 
de  soie,  le«  indiennes  impriiiiM  s,  les  moiiMielincA,  les 
objets  de  toilette  à  ru>a^'c  des  fi  iianei..  les  articles 
d'épieerie  et  de  quincaillerie,  les  fers  en  barre  cl  ou- 
Très,  les  ^Ins  de  France,  du  rap  de  Madire,  les  fhifts 
et  iniis- 1  \ i>  alinit'iitaire»  de  Uordeatu,  la  houille,  la 
vaisselle,  le.-*  cristaux,  les  ci^tares,  etc.  Le  coMMuene  se 
fait  soit  par  VolpiraitO,  qui  sert  d'inlernir>diaire  entre 
Talliet  l'liuropc,  pnit  avec  la  N'ouvelle-'/élanile,  Sidriey 
et  le»  autres  |io>fe.-sions  ant-'laises  de  l'Océanie  qui  l'en- 
trelienmnt  de  produits  britanniques;  fui  <  oCui  .ne.- 
les  îles  Sandwich,  au  mojen  d'un  cabotage  actif  em* 
plo  k  l'apport  decertaines  denrées  allmenlalm.  Placée 
BUi  l>i  route  qin  unit  l'.AusIralir  à  l'Arnéritpie,  à  portée 
d^■^  jiaiii^ies  ou  les  baleinier»  poursuivent  leur  proie, 
favori s(^e  par  un  beau  climat  et  d'excellents  uioullla^'eii, 
l'aiU  csl  appelée  ù  un  essor  eorntncreial  cofisidérable  ; 
Il  ne  lui  manque  (pi'unc  po|iulation  plus  hboriense 
(joe  le-  iiiilL'i"  ne.-' ,  dont  la  vie  s'i/couli-  iiriiti  use  dans 
l'oisiveté  cl  kf  pi.usirs.  En  attendant,  de»  mi^iouiiaircs 
•niflaliet  françali  s'appliqoeatà  ebÉtoger  ses  habitudes, 
et  l'on  voit  de  rare»  colons  y  tenter  quelques  entre- 
prises agricoles,  couqilémcnt  do  leurs  spCeulations 
«omrocrcl^l' 

JSoHcewent  commucial.  11  se  rc^uiue,  eu  iSi><>,  dons 
les  cbiUlns  «ilvanfa  a 
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I1DMTATI01IS. 

I>arbêtiBMlsflni»C«is. .  .  .  .  1,159,334  fr.) 
)'ar  bélimeaU  éinager».  .  .  .  t,»08,4i3  [s,9IS,3Stlr. 
r^beleu*  des  îWs  sous  le  vent.    t44,5S5  } 

EiroRTATIOMS. 

Par  tjAtiroents  français   tl49,9tO  fr.I 

Par  biilii;,.'ul*  étrangers.  ,  .  .  67S,375  |l.726,9S|fr. 
Calwleur»  Ue»  ilct  sous  le  vcaU     tJ>9,5»0  )  

Total.  .  .  4,«39,tt7lr. 

La  navigation  s'est  faite,  en  Ifi'.f;.  à  l'entri^e,  [ar 


143  bâtiments,  Jaugeant  10,(t7U  tonneaux;  cl  à  la 
sortie  par  1 40  bMiments,  Jaugeant  1 1 ,800  ton».,  sans 

compter  10  baleiniers  ipii  ont  rclàcbé  avec  29, t. 30 
barils  d'huile.  La  nalioualilé  deé  navires  était  aiuil 
qu'il  suit  : 

FraoçM.  Maatrés, 

An|;lBi«   1S 

SiH/iL.is  1-1  !;rfiii..is.  .  .      2  — 

l  lafî-l  ijis   15  — — 

Nuuv..r.renacle  Cl  Chili-  "  — 
Polynciie  39  — 

Tolans. 


14  ~ 

a  — 

5  — 

37  — 


.  I4S  entrés, 


t4e  sortit. 


Douanes.  Le  régime  douanier  de  Taïli  est  le  ujriiie 
que  celui  de  MajfOite  (Voj.  ce  mot),  c'eai>à«dire  celui 
de  la  liberté  du  commerce,  sauf  les  ekoepUons  résul- 
tant de  l'arrêté  local  iln  17  janvier  1857,  qui  li\o  les 
tarifs  suivants.  En  principe,  le  droit  d'entrée  csl  de 
10  «/o  pour  les  iroporlations  par  bâtiments  étr^- 
{.'crs,  cl  de  &  "/o  |iar  bâtiments  français  du  assi- 
inilés.  Sont  alTrauehir,  de  tout  droit;  les  denrées  sH- 
inentaires,  les  bestiaux  vivants,  les  fraincs  potagères, 
l'huile  de  coco  et  autres  produits  des  iles  voisines  de 
TaYli;  les  bols,  agrès  et  matériaux  nécessaires  k  k 
ronstnii-tinii,  à  la  n'|iaratioii  et  .'i  l'i  ntrcticn  des  na- 
vires; les  maehines  cl  juâlruuieutâ  destinés  a  l'in- 
dustrie et  à  l'agriculture  ;  les  meublea,  livres  et  eiTets 
à  l'usage  des  arrivants.  Les  niarehaiidiscs  peuvent  être 
mise^  en  entrepôt  fu  tif  entre  les  uiains  des  proprié- 
taires ou  i  on>i;;nataires  inoveiuiaul  I  "/o  de  la  valeur. 
Le  droit  de  tonnage  csl  de  |  fr.  par  tonneau  pour  oa* 
vire  étranger,  50  c.  pour  navire  ftwiçals,  nul  pour  les 
baleiniers,  ci  i.\  qui  sont  en  relàcli.-  tiim'i',  i  t  u\  rjui  nc 
séjournent  |  as  plus  de  24  heureé  bans  opération  ;  en 
mêtue  temps  il  est  perçu,  pour  frais  d'ctpédilioo, 
20  fr.  sur  les  navires  étranger.<i,  12  fr.  50  c.  sur  les 
navires  français  et  as.^imilés.  De»  tarifs  npéciaux  règlent 
l'enln'i'  de»  boissons,  des  caux  de  Golo^e,  des  fruits 
à  i'cau-de-vie,  de«  armes,  elc*  l»  puval. 

PAPCTO.  Monnaie  d'argent  en  uiage  à  Rome,  va> 
tant  ?  p.ioli    -  1  fr.  8  e.  c.  t. 

I".\I>IKR.  (Syn.  :  Lal.  Charta.  —  Angl.  et  Hollaud, 
Pupi  i  .  —  Alicm.  et  Polon.  Papfer.— Rosse  SioMgM. 
—  Dan.  /'iJ/'ir.— Suéd.  Pappcr,  pnper. —  Espagn.  et 
Portuf,'.  jP(/pt/. — Ital.  C<jr/ii,— Arabe  A*(i»ffl*.— Persan 
Knfjlifis.) 

Aff.açu  lusTOBiQUE.  L'invention  du  papier  ou  de  ses 
analogues  remonte  nnx  temps  les  plus  reculés  des  civi- 
lisations aneienne:^.  tl'est"  à  la  (,liine  qu'on  atlrilme 
i'iavenlioii  do  iiapier  proprement  dil,  cl  c'est  à  la 
OO"  année  aj  ro  J.-C.  qw  KoO  Axe  1*  date  diO  l'Ort* 

gine  de  celle  industrie. 
L'Invention  de  l'écriture  a|>petait  rititenlIOD  du 

panier.  \'m  elfet  ,  les  diverses  matières  que  l'on 
truuva  uaturelicment  planes  ou  que  l'on  put  facilement 
aplanir,  le  martire,  l'ardoise,  les  métaux,  les  écalllea 
de  tortue,  l'Ivoire,  les  peaux  d'animaux,  que  l'on  em- 
ploya d'abord  f>our  y  tracer  les  caractère*,  nc  pou- 
vaient sulllrc  longtemps  aux  bcfoins  toujours  crois- 
sants dcacommunicationsd' homme  à  hoomie,  dépeuple 
à  peuple.  L'emploi  des  peaux  de  bêtes  avait  mis  wr  la 
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incc  du  pirchf  min  ;  remploi  du  Teuilles  de  végélaui 
Ht  d^eoafrfr  le  papyrus, 

t/Éfjpte  eiil  le  monopole  de  celle  fabriiMlion.  Au 
•iicle  d'Auguste,  le  commerce  du  {tapyru»  était  consi- 
dtfnMe,  non-seulement  &  Rome,  mato  dans  le  inonde 
entier.  Au  v*«l<'cle,  l'iiuliistrie  du  papier  élail  frappi'c 
d'un  mipôt  ajsi'jt  lourd  pmir  que  Clussiodore  renierrie 
Tîji  Kioiir  de  ru\oir  suppriuii',  félifitanl  le  monde  en- 
tier de  voir  iMÏuer  ainsi  le  prix  d'un  produit  «  néces- 
nire  à  tout  le  fenre  humain.  Sfngniler  rapproehemeni! 
Oualorjp  5t(flp<  plus  |;ird,  en  Ifico,  M.  Oladittone, 
chaneelier  de  l  Eelnquier,  propose  au  parlement  anglais 
d'aliolir  le  droil  d'un  penny  par  livre  que  l'Angleterre 
prcletait  sur  la  fabhiuilion  de  .«on  pajurr,  el,  pourap- 
piijer  celte  propotition,  il  déciare  que  ■  iuut  iuq>ùl 
m  le  papier  eat  odieux,  oppreuir,  ImpoUtique,  im- 
(«pulaire.  • 

Ao  n*lUefe,  l'osa^  du  papyrus  ratjriqué  en  Éfiyide 

-'f-'M-  rn  l-'ur(t|ii';  il  \  r-,[  miiplac*!,  pre-quc  u'<'ni'i .ili> 
nii'nl,  par  le  papier  de  coton  venu  de  l  Orienl.  Xaina, 
aneienne  ville  du  royaume  de  Valence,  aujourd'hui 
San-Fellpe,  e»l  rli.'e,  dè«  1150,  comme  fahrioant  un 
papierexcelicnl,  ici  iju'oii  n'en  trouve  pas  de  pareil  dans 

tutlItCTS. 

Cependant,  malgré  la  répulation  de  Xativa  pour  ce 
pnre  de  MirietUon»  nol  hooime,  nttUe  «lltem  reveiw 
•)>']'|^  h  l'cidiuloo  de  loua  autres,  rhoiimur  de  eeiic 

Suivant  toutes  let  probablllKs,  la  conmlasuee  des 

procédés  cinnois  passa,  ver»  (!50,  aux  Persan»,  vers 
TMaox  Arabe»  ;  les  Arabes  l'importèrctil  en  Kspa^'nc  ; 
<rKs[ijr;iic,  l'iisige  s'en  n^pandil  en  France  :  en  ellV-t, 
une  lettre  du  sire  de  Joinville  i  saiut  Louis,  datée  de 
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Les  papiers  i  1»  cuve,  qui  tendent  de  plus  en  plus 
à  dfipatattre  de  la  eonfommalton,  se  divisent  en  deux 

pf-nrcs  :  les  |iapiers  verî-'*'»  '"I  Ip"  papiers  v(>)iiis. 

On  reconnail  les  papiers  vrrgéâ  à  ce  iju'iU  pré- 
sentant, am  transpareat,  des  lignes  verticales  que  Pou 
nomme  pontiifcnux  cl  une  grande  qnanliti^  de  pe- 
lilcs  ligne*  liorixonlalea  extrêmement  serrées  que  l'on 
nomme  itTijcurei,  Les  une?  et  les  autre?  >i>ril  dues  aux 
formes  ou  moules  sur  lesquels  iaitàte  s'uicad  quand  on 
Fait  la  feuille.  Ces  formes  sont  faites  de  fils  de  laiton 
•'•lendus  liorizonlaleinrnl  «urdi  «  cidres  en  bnis,  et  li.'^ 
ensemble,  de  dislanoe  eti  ili-laiice,  par  d'autre»  lila 
qji  le»  lra\er.>ciit  verliiaU  luenteC  aonl  flxiS  aor 
les  deux  autres  càti^s  du  cadre. 

On  doit  la  dtVouvertc  du  papier  vëlin  à  M.  Joseph 
MuiiiL'iinier.  Il  m  ti-ser  le  premier  une  luile  vélin,  et, 
le  premier,  il  fit  cûufccliotincr  des  leuilles  exemptes  de 
ces  petites  slrirs  qui  se  retnnrquoni  sur  le  |tapier  vergé 
et  ij  ii  l'ii  ont  doiiiié  leur  iioui.  Celle  d«5eoiiverle  parut 
un  firand  pru^iiv^,  cl  ee  lut  un  i/rand  luxe,  peudanl 
longtemps,  de  Tairo  tirer  qu*'l<|ucs  exemplaires  de  eha* 
que  li^re  important  sur  papier  vélin. 

La  papeii  rie  méeanique  a  réeemmcnl  remis  à  la 

m-nle  ks  p:i|iirr.s  \.  ru' qui  SODt  deVQnU*  lO  grand 
luxe  de  ces  Ucriiièrc»  années. 
Outre  leur  otode  de  bbrlralfon,  Il  existe,  entre  les 

papier»  méeanique?  1 1  les  p.qner.s  ù  liS  euve»  UDedlF" 
fi  rcneij  noiable  :  c'est  le  eijlla;_'e. 

Le  eolla.'e  de*  papiers  ;i  la  eu\e  g'op^rc  en  IrcmpSOt 
chaque  feuille,  l'une  après  1  autre,  dansi  un  bain  de 
gélatine  ou  colle  animale.  Ceeolla^e  e«l  suiicrflciel. 

Le  collaj;e  des  \iapiets  enéeaniques  ne  lail  au  moyen 
d'un  savon  résineux  que  l'on  extrait  de  la  colopiiane  et 


HW,  Mal  écrites  sur  du  |ia|iier  de  ebilTon. 

Au  eommcneenient  du  xiv  «.ièele  il  existait  déjà, 
*n  Italie,  plusieurs  papeteries  de  chilTons,  notamment 
sPadooe,  i  Fabriano  dans  le  l'ieenum,  et  à  Colle  en 
C'est  \  la  même  époipie  que  remonlc,  en 
France,  la  fabricatioii  du  papier.  Les  vdlcs  de  Troyes 


Kn  Allemagne,  il  exIstaU  une  fabrique  de  papier  & 

Rureinbers.  dès  1390. 

L'Angleterre  continua  longtemps  encore  à  deuiaiider 
•on  papier  à  la  Frauce.  C'est  à  peine  si  elle  produisail, 
•e  li88,  de»  papiers  très-grossier*  pour  l'emballage 
<JP8e5  marchandises.  En  1G8.',,  les  réfupiés  fraïK^ai^i, 
<l»e  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  avait  forces  à 


«lie  fabrication.  Près  de  cent  ans  après,  en  17  70, 
^'dman,  après ^êta«  tatroduU,  comme  ouvrier,  dans 
le*  meilleures  nsaufactures  du  continciil,  revint  ap- 
|>ll<pieren  Angleterre  ce  qu'il  avait  appris  en  France, 
eifonda  lacéW-bre  papeterie  d.-  Maid-lone. 

i^n  1*83,  le  papier  qu'on  fabriquait  annuellement 
«I  ^8<eterre  était  eaUmé  i  19  minions  de  ftancs. 

C'était  déjà  un  gros  chilTre  iirtiir  uiu>  r.ibrication 
knle,  dilikile,  soumise  aux  varialiuiis  des  saisons, 
Comiiie  l'était  la  fabricaliOD    la  forme. 

fautcirAUs  sokTEs  as  Mrua.  Les  papiers  peuvent 
w  diviaer  tn  deux  grandes  eatégorles  :  les  papiers  à  la 
eaieou  à  la  main,  cl  les  papiers  nié. , iniques. 

Chacune  de  ces  deux  grandes  catégories  contient  dm 
^iriétés  Irès-mullipliées  de  qualités,  de  poids  et  de 
force,  etc.,  el  se  dniàe  el!<'  nf'me  en  deux  futures 
dislincis  :  les  papiers  cuUéa  cl  les  papiers  sans 


el  une  pièce  du  due  de  Bourgogne,  datée  de  que  l'on  mélange  à  ta  pikle.  Ce  collage  est  intérieur. 

L'IUTenlion  de  la  pa[iel'Ti('  «léeaniqui-  a  eliaiu'é  la 
face  du  commerce  de  la  p.ic- lei  ie,  de  riuqirniienu  el 
de  ta  librairie.  Le  dé\elup;M'uieut  du  journalisme  en 
France,  el  encore  plus  en  An^deterre  et  aux  liltats  l'uis, 
ne  date  que  de  celle  i'poque,  el  n'est  devenu  po-Mblc 
qur>  par  «  elle  iinenlion.  Quand  ils  n'a\ai<  ni  à  leur 
el  d'fcstonoe  sont  les  plus  aoci«onemeol  citées  pour  dis{iM.-;jtion  que  le  papier  ù  la  forme,  les  libraires  étaient 
Mite  loduslrle.  '  cbligés  d'adopter,  pour  leurs  éditions,  sans  pouvoir 

s'en  éi  irler,  les  Foi  iiiats  iulroduils  par  l'usafîe  dans  la 
fabriealion.  Aujourd  liui,  ces  re  niais  peuvent  varier 
suivant  le  goAl  de  l'édiU  ur,  les  lie^oiusdela  publica- 
tion ou  le  enpriee  du  public,  La  fabrication  de  formais 
doubles,  triples,  t|iiadruples,  qin-  l'un  imprime  à  la 
niécaniipie,  :-  iii-.  plus  de  frais  que  les  formais  sim- 
,  pics,  a  réduit  le  prix  des  livres,  el  rabaissement  con- 
•^tipatrier.apporlèrenlàrAnglelerreunegranâepartle  '  sidérable  du  prix  du  papier  a  complété  ce  progris 
de»  amt'linralions  que  la  France  avait  introduites  rians  immense. 

Il  n'y  a  peut-être  pas  en  France  un  déiartemcnt 
I  qui  ne  possf-de  aujourd'hui  une  ou  deux  papeteries. 
I  Kn  elTet,  ce  pays  compte  environ  '2iO  élablissementa 
I  dans  lesquels  fonelionnent  environ  350  macidnes. 

j      La  TiMii  1'      11, III  lû'ali  TMi.-,  d''-.  Mlcr  i'Aii.-UîlorrsdaOi 
le  coloaaaL  dévelopiM  Uii  ni  île  celle  iuduslrie. 

La  Ikbrieatlon  mécanique  a  pris  une  telle  Impulsion 
I  dans  ce  paj-a,  que,  dès  IH.jI,  la  production  s'élevait 
[  déjà  à  75  millions  de  kilogrammes,  et,  en  iSitJ,  à  près 
de  100  inilU.ui-,  tandis  qu'en  18  i9  la  production Uu 
I  papier  en  France  ne  s'élevait  |mu  encore  A  4â  mllUons 
'  de  kilog.  En  ISSU,  celte  production  a  pu  s'életer  A 
70  ou  ".')  millions  de  kilof:.,  c'e,(-à.(lire  i  peine  ao 
t  cbiiïrc  que  l'Angleterre  allcignad  dès  18âl. 

RtffiWE  nOCA.MER  DE  LA  MATlfcllE  I>RENIÉ:RB  ,  LB 
cniFFOX.  Toutes  le*  nations  de  l'Furope,  h  l'excepUon 
'  de  l'Angleterre,  ont  cru  devoir  protéger  l'iudustrie  du 
(  papier,  sait  par  la  prohibition  d'eiportatlon  du  eblOtao, 
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comtnu  )«  France,  la  Uel^'itjiie  cl  l'Es))agnc,  eoit  par 
un  droft  de  mrtte  qui  a'éRve  s 

rn  r  rtu-.>i  .  ....   il  infr.  3tc.  pour  100  hihig. 

Kft  .Mitrif  lie  n  ÎO  »">  — 

Fil  HolUnd»  ail  20  ~ 

En  rriMM  à  32  50  — 

Four  Im  0eui<8ien«s  .4  99  96 

France,  jsjs'iii'à  ro  jr.nr,  a  trouvé  chesellr,  mni^ 
avec  peine  dans  le»  deriiitrcs  anniV",  loulw  Ir.i  f|M:in- 
tllfe  de  chiffoni  dont  elle  a  eu  besoin  pour  KtiiVn  c  ù  1» 
protJuftion  de  f>on  ^uiyu  r.  Ca'Wc  qiwmtili'  s'est  (^(♦'Vi'i', 
en  1859,  à  100  millions  {\c  kilot;.  environ,  cViil-à-diri' 
que  «J  po|uilation  lui  a  fourni  environ  1  kilo;;,  de 
linge  par  individu.  C't^lait  la  proportion  de  l'Angle- 
terre en  I  ts  1 ,  tandis  qu'à  la  mPtm  époque,  en  Fmnee, 
chaque  individu  ne  ronrni^sniUuxpapeterteft  SOnuel- 
lement,  que  3  kilog.  de  linge. 

La  prodaetlon  des  chifTona  en  Franee  a  donc  aug-  ' 
menlé  d'un  tiers  en  di\  ans;  mai»  il  ne  p.-irait 
que  eelle  producHon  puisse  niaintt  nanl  ]irof:ri-.-LT  en 
Fronce  d'une  iiianii  ri'  »i  iisi|,l(>. 

Au  romioenceDient  d»  ISUO,  le  prii  du  cliiiToo  est, 
en  Angleterre,  de  40  "/„  plu»  ^-tevA  qu'en  France. 

Pour  le»  reiil  niillinn?  'I'  >  '  i  '  r  |u'elle produit  au» 
jourd'hui,  la  France  n  :>()l)  aein  lturs.  Lorsque  600 
eaheteura  viendront,  sur  le  mtaie  marrlié,  demander 

ces  100  millions  de  inalii  rf.«,  sans  i|i:e  leur  quantité 
puisse  s'augmenter  d'un  kilof^ranune,  Il  e.il  enrljin  <j(ie 
Je  [irtx  s'élèvera  raiiidcnirnt  au  nivi'au  du  pri\  des 
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mélanciVs  au  niouunl  de  1  .h-Jw».  Il  en* résulte  une 
série  de  qualités  ou  sortes  qui  peut,  dans  certaines  fa- 
!<i  iqiies  nù  le  travail  esl  minuUeuiemenl  hit,  l'éleier 

jusqu'à  einquanle. 

</r,*t  parlieulif'remcnt  d'après  les  proportion»  Lirn 
calculées  des  difiérentes  espèces  de  chiiïons  qui  ré»ul- 
tent  de  ne  Iringo,  que  les  hbriranfs  peuvent  imidatre 
des  papiers  dont  le  Manc,  lasolidilé  ou  l'apitri'l  soient 
en  rapport  avec  le*  prix  IKés  par  les  eon>ommaleurs. 

Cependant  les  pro::rès  de  la  chimie  et  les  perfee» 
tionnemcnts  apportés  dans  l'emploi  du  ctiloro  ont 
sin^julièremenl  modiil»',  depuis  quelques  années,  le» 
cond i t ions ,  au t refoia  indiBpeiiuMet, pour  I»  ftbrleatlga 
d'un  bon  |tapier. 

Ijii  nvofr-fïitm  dn  fiibricant  et  llnstaffarfon  d'appa- 
reils ]  1  .iT.i'liiinnés  j.,,iir  le  !e?*i\afrc,  le  Irivieje  et  le 
lilaiirhinieul  des  mal  ivres,  quelles  qu'elles  soient,  em- 
ployée» i  la  (Uirieatton  du  papier,  ftermettenl  d'ob- 
tenir,  avec  de?  matières  très-communes  et  que  l'on 
rebutait  autrefois,  des  produits  avant,  sinon  une  qua- 
lité-, au  moine  une  apparence  étrale  h  celle  des  papier» 
que  l'on  ne  pouvait  produlro  autrefois  qu'avec  la  plus 
beaux  chtflbns. 

Dims  ToriL-itH'  i  l  petulnnf  lonjrlomps  on  s"c?t 
dans  la  tabricalion  des  papiers,  pour  triturer  la  (àte, 
de  ee  que  Ton  api)f  l.ilt  des  ntaiflêU.  Gb  prwMé  pmnralt 
n\nir  l'avanlaïc  de  donner  ;i  !.t  pâte  une  meilleure 
q'inlit'S  mais  il  était  très-lonu'  cl  puuvait  à  peinesufllrc 
à  l'aliuienlalidn  des  euves.  Ver.s  le  milieu  du  Mèclc 


cIliiTons  anglais,  et  que  les  papeteries  françaises  no  4  dernier,  Pierre  MontgolUer,  à  la  suite  d'un  voyage  qu'il 
pourront  lutter  contre  cette  augmentation  do  60  %  ' 


qu'en  aupineiilnnl  iiiniié'liiih  iiienl,  danilanftnM  pnw 
portion,  leurs  prodttils  manufacturés. 

On  a  tenté,  depuis  bien  des  années,  de  sulMliluer  nu 
rbilTim  toutes  l<  s  plantes  tilamenleuïe*,  toutes  les  suli- 
Blanees  véfçélalc»,  telles  que  l'alfa,  le  i>almier  nain,  le 
sparte,  le  bananier,  la  paille,  le  bois,  mais  sans  pouvoir 
y  parvenir  d'une  manière  pratique.  L'Angleterre  cllc- 
m(tne,  malgré  le  bat  prix  de  ses  ebarbons,  de  ses  pro> 
doits  chinlqttea,  de  aee  machittea,  n'apaa  pu 7 réussir 
encore. 

Cependant,  en  présence  de  la  révolution  qui  se  pré- 
pare dan»  les  relations  commerciales  des  peuples, 
l'avenir  cl  le  salut  de  la  papeterie  sunl  évidenuucnt 
dans  ranMXlon  de  toutea  ces  matièrca  à  la  fiibri- 
cation. 

FABMCATtoi*,  SES  ntoGHt!!,  xott  véxtuiiWmvr.  En 

attendant  que  eo  prf  .tiVs  n'aee  niplisse,  il  Citt  iinfHir- 
tant  de  constater  qu'aujourd'liui,  eu  1800,  à  de  tres- 
nm  exception!  près,  le  papier  ee  fabrique  encore 
pres<pie  e\riusivcmenl  avee  dn  ehUTon  (eo  terme  de 
douane,  driii»sj. 

Les  chiffon»  sont  connus  dans  le  coumu  rce  sou» 
quatre  dénominations  principales  i  les  chîjfous  àlancst 
tes  eoNtmim*  ou  btmm  sales,  les  bulles,  les  enuleurs. 

<"es  dlITérentcs  sortes,  qui  \iennenl  de  r  iiue 
hausse  de  JO  à  20  °jo  patr  suite  de  la  dciuandu  de 
la  levée  de  la  prohildllo»,  valent  aujourd'hui  »  en 
moyenne,  en  France  : 

Le»  t»Uncs  .  .  ,  .  <le  hit  u  ciiSr.  les  100  kilag. 
Le*  <•^l^ll)lllll^ .  .  .  du  3  'i  n  k'j  — 
Les  bulirs,.  ....  (le  30  à  40  — 
tasevuli-uis.  .  .  .  (to  ^11  à  t5  — 

Le  i^ycment  se  fait  à  30  jours  sous  un  escompte  de 
2  "/o,  ou  h  4  mois  sans  escompte. 

Lorsqu'il?  sont  arriié>  l  u  fabrique,  nu  .sépare,  avec 
Jieaucoup  de  soin,  au  moyen  de'  deux  optSrations  que 
ron  appelle  triage  el  ditissngw»  les  dUKrenIcs  qualités 


fit  en  Holinnde,  importa  en  France  les  procédas  hol* 

latuhN  l'iiiir  le  1ii'\;il'''  ite- ofiifTons.  .\n  ni'iyen  de  cy- 
liiulres  ^Mrnis  de  lauies  d'acier  ou  de  bronze,  tournant 
avec  une  rapidité  de  200  révolutions  par  minute  sur 
une  [il.itine  flve,  en  bmnre  ou  en  acier,  dont  les  lames 
sont  convenablcinenl  inclinées,  la  pâte,  entraînée  par 
le  ii.<>u\eiiieul  du  eylindre,  toumo  pendant  plu^ieuri 
heures  dans  une  cuve  oblongoe  qu«  l'on  watmcpUe, 
et,  par  suite  dn  mouvement  de  rotation  qui  lui  esl 

impi  ■mé,  K  s  ient  >e  brnyer  entre  le  cylindre  moliile  cl 
la  platine  tl.\e  juMpi'à  ce  qu'elle  soit  convenablement 
préparée.  Pierre  Montgolfler  prit  un  brevet  d'im- 
portation ;  le  maillet  ditp.wut  peu  à  peu,  el  le  cylindre 
qui  vint  le  rempl.iet  r  lit  faire  à  La  trituration  des  pliica 
un  immense  propres. 

Un  nouveau  brevet  d'importation,  pris  en  t8â9,  par 
on  descendant  deHontgoIfler,  11.  Alexandre MontgolBer 

il'' Monlbard,  menace  à  ^ou  tour  <lc  reniplaeer  le  cy- 
lindre par  une  nouvelle  macliine  à  broker  le  chiiTbn, 
t  n  t  en  t  ée  aux  Ëlata-Unis,  «t  àlaquelle  on  a  domié  le  nom 
de  pulft-enijine. 

Cette  ni.ietiine  nouvelle  accomplit  la  trituration  aB 
moyen  Ii  .as  meides  verticales,  (1<  ii\  lives  et  une 
mobile,  qui  tournent  avec  une  rapidil*!  de  300  tours  pu 
mfnale. 

Mais  celle  n'em  Hc  machine,  qui  ne  foneHonne  en- 
core, qu'à  Munlbard,  îi  Annonay  et  à  la  papeterie 
d'K.«sonne,  n'a  pas  eneore  pour  elle  une  exp^^rieneesuf- 
Osanic  pour  que  l'on  puisse  dire  à  quel  avenir  elle 
est  r<tscrvée. 

I,e  |.vogr«>s  fail  parla  Irituralion,  ijurind  h-  r^'ÀnArc 
fut  iuvenlu,  appelait  un  pareil  progrès  dans  la  fabri- 
cation. La  découverte  de  la  toile  vélin  continue  as- 

comiilit  l'Ole  révuliitt'in. 

lùi  1  (itl),  Lnui-  finbert,  fiinple  ouvrier  de  la  papf^ 
ledc  <le  M.  Léie:  Didot,  A  Essonne,  eut  l'idée  do  cette 
toile  continue.  l>e  cette  idée  naquit  la  papeterie  mé- 
canique. Le  gonvememenl,  appréciant  la  portée  d'wM 


«lespteea  d«  cMIfons  qui  se  trovrant  plus  ou  inolos  '  pareûla  déeoiivwle.  aeeorda  à  Loiiy  Robert  aa  breval 
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per't  MaiitMti  Magasine.  En  eix  mob,  on  m  tupriorf 

tiu.ooo  i!\empiaired  de  l'ottvrag»  da  H.  Uuuiby  wv 
rinsloire  d'Angleterre.  • 
Quelque  éiiortne  que  sotl  1«  eoMommalton  du  pfr« 

picr  Kl;ils  Unis,  aiiirnicntrTait  cneon'  si  l'on 
|iiiu>ail  prudiiire  le  |Ki|iiei'  à  incilkur  iiiArcia'.  Kt  \umr- 
laiit  U»  iii.itiul.ii-tiiritM':»  aiut-ricainH  apixirtent  dun»  «« 
EftbricaUoii  toute  l'habitelé  et  toulo  l'écooomie  dont  ils 
sont  eapable*  ;  maia  U  rareté  eroimanle  des  chirTuiu 
maititieiit  le  iniv  du  |iaiiifrà  nn  lau\  rcJaliveiiit'ul  i'Ii'uî. 
11  y  a,  au&  biat«-UaU,  800  paiielerieA  eu  acUvité» 


P.\PÎI.I5. 

irratultet  nne  nomme  de  8.U00  fr.  pour  continuer  •« 
ei|)i'rieiices.  Mallictireu&euient,  M.  I^ger  Didol,  dc- 
Ttau  propriétaire  du  brutel,  ftam  un  Angleterre,  et 
es  Ait  d'Angleterre  que  nom  revint  plu*  Inrd,  perfec- 

Uonnée  par  Donkinp,  la  niaolitiie  h  pajiiiT  .u.iit  •'tt- 
iarenUiti  en  France.  1812,  M.  lictthe  impuiUi  i  t 
I,  dWMIon  usine  de  Sorel,  la  premiè  re  luachiiii; 
»t  encore  bien  imparfaiie  et  privée  de  loua  les 
erfranes  qui  l'ont  complétée  depuit*. 

MM.  de  Cansfiii  fr<  rc*,  d'At/iuinav  ;  Dlanclicl  fi'.'  ri',-. 
et  kléber  de  Kim  ;  MoolgulUer  Irères,  à  tSaiot-Maur  >  . 

puis  lea  grandea  Soeléléa  da  Marais ,  d'&eharcoo  et  f  «yant  S.OOd  nnehime,  et  produisant  annaellemeiit 


d'Essonne  s'euipiess'Tfiit  d'adnjiti  r  n  s  mai  liine.H  in- 
géDieuics,  qui,  inuaicM  sucee^iteuieiil  de  puifcc- 
lionnecienls  nouveaux,  ont  donné  A  la  papeterie  mé- 
eii^ue  le  développemeot  imneose  qu'elle  a  acquis 
de  nos  Jonra.  ^ 

Princiimux  lieux  de  p)iiilK^:[i(in  eu  FiaiiCi.  F.ii  |.rr- 
mièrc  ligne  sont  les  papeteries  d'Anjjouiùuie.  de  Uivcd 
•l  d'Annonaj,  dont  les  ptwluils  ont  une  réputation 

européen  lit';  les  papeteries  de<  Vn  iiol.iijiiinril  I,i 
Mit'  [ivHjclcrie  du  Suuiliu,  incs  >..uiil-l)i«' ;  U>  paiie- 
tchet  de  Normandie,  dans  la  vallée  de  Vire,  pour  les 
pipîers communs;  les  papeteries  do  MM.  F.  Didot  dans 
kdépartetnent  de  l'Eure  ;  le^  pa[ie(cries  du  Marais  et  de 
Saintp-Maric,  dans  le  ilt'parit  iiieiil  de  Sein«  -<'t-Maviie, 
Mciété  anonyme,  qui  a  six  machines  et  quelques  euvc:» 
atec  lesqndlea  on  y  Fabrique  les  iMpim  flligranés  ei  les 
billelsdela  Banque  del'ram  e  ;  la  iiai  i  lrrle  rlcM""  !»,irii- 
brirourl,àSainl-Omer,  et  la  pain  tri  ii-  d>-  Proiii«-.l,  pi  i  > 
Aniii-n*;  1.1  p.ipelerii'  df  M,  <!>'  M  imlull,  à  Quini|M!r, 


'J7(>  tiiillions  di'  livres  de  (uqiier,  «pii,  h  10  ruiil-î  la 
liuc,  tait  Ul  utilliDUs  de  dollars.  La  quantité  de  eliir< 
fotis  iiéee.»>aire  [mur  produire  ce  pa)iier  monte  à  405" 
millions  de  livres.  Il  fout  une  livre  et  un  quart  de 
chlflbns  pour  fiiire  une  livra  de  |i;i|iler.  La  valeur  de 

i  LM  <'hilYoii.<,  à  i  i  ciit*  la  livre,  esl  de  H>,200,(IOO  dol- 
liu-s;  et  le  coùl  d»  travail,  à  i  ceai  trois  quarts  la 
livre,  monte  à  a,S7&,000  dollars.  Le  prix  de  la  mal» 
d'iiMivre  el  <;i's  eblfltons  est  de  l ^t.f»: .'..noD  df>ll.iiv, 
ee  <|iii,  .ijiiuté  au  prix  de  la  tabricaliuu,  qui  est  de 
4,o.')().oito  duliar^s  porte  à  SM25,000  doUftn le  prts 
total  du  papier  fabriqué* 

Outre  les  chilTona  provenant  <iu  pa>s,  les  i^^tats-Unis 
en  iniporlenl  de  V(i  eontrées  ditrérenles.  I,e  luoiitant 
des  toiportations,  en  i8&a,  Tut  do  22,7U6,000  livres, 
vaLml  082,873  dollars.  En  lltSS.  on  fmporU  d'An- 
'-•Irierix-  î,(i(it;  (Mi;,  livre»  de  eiiilTon.s.  l/italie  est  le 
p.isi  où  le.-i  Aiiii-i  ir.iiiis  ai-lii'ieiii  la  plus  grande  parUo 
(II-  leurs  »ppr<jvi»U>nneiuetiU  *1  ui>  i  i  iiu  mattèra  :  Ile 


et  celle  de  MM.  Andricux.  h  Murluii;  U  papeterie  de  \  «a  tirent  environ  le  cinquième  de  tout  ce  qu'ils  em- 
h  Hayt-Descarles,  pr?»  Tour.-»,  dann  le  département  j  ploient.  Heun-iisemcnl  pour  ta  PAninsule,  ce  n'est  pas 


<l'ln.ln  -*  \.L'Hre,  el  celle  de  M.  Uh  Ik  ll»ei  ::er,  à  Nancy, 
(iiu\  (les  élaliliAsements  les  plus  réeeuls  el  lus  plus 
com[iieii<  qui  soient  en  France;  la  papeterie  de 
MM.  Zubcr  cl  Rieder,  h.  l'île  iSaji^l'on  ,  près  Mnl- 
hou-M-;  la  papeterie  de  M.  Oulhenui  ( Jial.iuiire,  i  lle- 
MUfon,  qui  a  vu  la  première  appli'  aliuM  en  I-  i.mre  du 
colisge  à  la  ({diatine  sur  la  nmctiine  ;  et  entlu  la  pape- 
terie d'Ettonne,  dans  le  d^pjirlcnipnt  de  8fine^t4>ise, 
im  a  jiri.-i,  depuis  (juehpies  aiuièes,  un  dévelo;'pcuieul 
tel,  qu'oo  y  compte,  aujourd'iiui,  iiuil  machines  qui 


«  lir  luaniil  ilii  t '  Iriucnt  ('l'Ite  ni;i.".>e  de  li.iilIoMS  ; 
iln  tiennent  aa-i^i  de  la  Turquie,  de  la  Grèce,  del'Au» 
in>  hc,  puur  a'eodiarquer  dans  1m  porta  ilaliena  de 
'I  riole.  tjènes  ei  l.ivourne. 

Ku  lft.>.t,  les  iini>ortalions  de  papier  à  New-\ork 
inniilèniil  a  1.18*.'  hallols,  U'nue  v;i|i'urdc  S^OiR^i 
dollars.  Les  importations  génénUes  de  papeteries  e'é- 
levèrent  à  f>,35T  Iktllots  valant  IttiO, 038  dollars,  du 
l'fjuiilel  is.',;i  .m  .'JOjuin  is.'.i.  l'.iul.uit  le  uième  in- 
tervalle, \a  ville  de  New-Vurk  evpurta  pour  i87,32& 


i.e  liovauiue-Liii  pusscJe  envirun  8.^>0  papeteries, 
qui  se  réparli.s>ent  ainiii  :  100  en  Angleterre,  80  en 
Ecosse  el  To  eu  Irlande. 

Tes  B[>t)  p  ip>  lerics  Font  mouvoir  environ  i,&00  nut- 

'iiiiii'-.  <i  lis  i.'ioo  rn.tcluni's  roornlsseot  environ 
lOu.otii)  lonm  »  de  papier  par  au. 
Voici,  au  reste,  la  pro^re«.«ion  de  la  filbrIeaUon  du 

papier  en  AniJlfti  r- c,  de  IS-li  à  185'.)  : 

IsTV,  .  Ililos.  :i  l.l'M  ,iiini  •  is.it.  .  Ikilog.  63,ttH7,O0O 
l^VO.  ,  — •    -U.ii  l- ,1"  0  1   l'.'j  .  .    —  7:>,Mi»>,oi)o 


fwt  du  papier  blane,  &  écrire  ou  à  Imprimer,  et  tinc  ]  dollars  de  papeterie,  et  potir  10,184  dollan  de  livres 

fnfhinc  qui  fait  du  papier  ududron  p<uir  eudaPai-es.    et  de  earP-!»  t;i'o^r,ipliiipie< 
tjuaiid  eçltf  jjrandc  usine,  la  plus  impurtaulu  qu'il  y 
i<tt  en  I  Vatice,  sera  terodate,  on  y  faliriqucm  bien  près 
^  4  millions  de  kilogrammes  de  papier  par  an. 

fiKpornntfe  de  la  production  aux  ttnU'Vtm,  en  An- 
nlrrcin-  tt  fil  lieliii'iiii:,  i,a  eonsoniiiialioii  du  [lapier 
lux  ktal«-Uuis  est  su|>érieuru  &  celle  du  la  France  et  de 
f  Aattlelerra  réunies.  La  France,  avec  30  militons  d'hu- 
bilant^,  ne  produit  anntiplliMiu  ul  i]!i<-  T  'v.oiiti  linrn - 
de  papier,  dunt  un  un-  poiir  l'expui  laUuu.  l).iii.-> 
l'Angleterre,  l'Irlande  ei  l'KcoT'Se.  avfi'  '»'8  inilluins 
d'Iisbllaiils,  on  produit  bien  prè^  de  100,000  tonnes 
de  papier.  A  ce  ehinre  total,  115,000  lonne^  repré- 
^iitnnt  la  |  ri"liii  lion  de  64  millions  crKniupi'en»,  li; 
peuple  auiéricoiii  oppose  une  producliun  de  près  do 
280,000  tonnes  pour  98  millions  d'ItalrflanU. 

On  pourrait  «iipposer  qm-  et  Ue  ili'  j>rii><'  énorme  de 
faplcrpst  (lue  presque  evchisiveiiKiit  .'i  l\'\li;n;ion  des 
aiTjiir.-,  l'uiumereiale»;  mais  la  jt;iUfiiipie  ninib  .ijtprcnd 
qui  Ile  |Mtrt  immense  il  faut  attribuer,  dans  celle  con- 
•ommation,  tus  travaux  de  l'esprit.  On  cnnipie,  aux 

r.latu-l'nii»,  prés  de  ;$.ftO(»  juiiunnx  1 1  vnn«  s,  donl 
le»  uns  SI)  tirent  à  200,000  civetupluire»,  r<<nuue  le 
ffew-rorA  IFseUy  lM6iMe,  e|  lea  aittfeaa  i:  0,000, 


De1824  I  1848,  l'AnpIeterre  a  exporté,  en  movenna 
annuelle,  1,91 '.',0(10  kilo;:,  l'our  les  neuf  année*  sui- 
vantes, soit  de  18  U  à  1 8à2,  la  moyenne  de  l'exporta» 
tion  annuelle  s'élève  à  2,492,000  klloor.  Enfln,  ii  partir 

rie  IR.5.t,  re\|ii>rtalloii  jtrend  un  sulitl  d 'u  loppeaieQt 
lA  alieiul  les  qii.inlilés  .innuelles  L-j-apies  : 
lS)3..kilftg.   O.oii.ii.ii     |s:,7  .  .  klkig.  7,SeS.000 


is>ri 

|v  .6 


—  7,î'i*,Û(>0 

—  b.030,000 
.—  •,704,11.1" 


<»5S 


—  7,4»7.000 

—  .tO,*37iO«0 


la  fwae 


Il  r^lte  de  cette  falirie^lion  el  de  ecllc  exiMirlahun 
qu'il  reste  pour  bi  consommatioii  aoglaite,  en  t 
qnt  porte  te  UUe  de  Kar-  |  tiBS.  .  Ulos.  74,i4«,ooo  |  tas*.  .  kiiog.  i9,79«,o«t 
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PAIMEH.  — 

En  18S8,  l'Anglclcnre  a  iinporlé  41 5,870  kllot:. 
d«  papier,  dont  la  France  lut  s  foaml  271 Ulop. 

Mai.--  it  iir  itii]  orlalinn  a  ron«iil'TriMcnu'nt  augmcnlé 
en  1860,  àlasuileile  la  rncsun  i'  :;iflati»e  qui  a  ni\>- 
fMimé  louB  le»  droltt  d'enlr<'<-  tu  Angiclerrc,  fi<>ule- 
nwnt  c'est  rAltefaagiie  et  «urioui  la  Belgique  qui  ont 
fourni  cet  accroiiiement  d'tnportalfon. 

L'AnplcIcrn-  fafiriiiiic  ck  }>eau\  jva\»irr8,  mai»  la 
proportion  considérable  de  coton  qui  se  trouve  dans 
le*  ditObni  qu'elle  emploie  (75  p.  100)  l'e  forcée  à 
a(]o|)lur  un  mode  <l<'  «•"Ihitrc  qui  lui  est  propre.  Le 
collage  à  la  (.'l'ialuu'.  uurl--  <lin  f>llut;c  des  anciens  pa- 
pier* à  la  forme,  mois  ext'cuté  m«'(-uiii<|niMi)ent,  dunne 
à  eea  papiers  une  apparence  de  sulidilé  qu'ils  n'oui 
'  vjrllablvment  pas.  Ihir  soMe  de  l'emploi  de  ee  coUagr, 
rAi;t;K  h  1  ic  ii>-  ;  >  ;:f  '-•ui  r,-  iqurr  que  dei  papiers 
éiiaii«,  et  elle  doit  «icuiuiider  a  i  t  uiiiiiicnt  presque  toiu^ 
les  papiers  minces  dent  elle  a  besoin. 

La  lUk'iqiie,  (tour  st-ii  iiiilliunsd'Iiabilants,  possède 
3'2  itia('liiiit  .4:i  |>a|iier  et  pruduit  e!i\tron  15.000  lonne.< 
de  pa|»ier  i>ar  au.  LU  liers  d<i  i  uHc  j  lOilnclton  jiiillit  ;< 
la  consommation  du  pays;  les  deux  autres  tiers  ji'ex- 
portent,  prinripatement  en  Angleterre. 

Le  l'aj.in"  jiil'.'c  |iMir  aiiiM   dire,  le  moins 

cher  de  Ion;!  \*;i\>\vrA  cuM)|n'ei»s  ;  niais  il  est  aussi 
le  plus  médiocre  comme  qaalllé.  Le  liaolin  entre  dans 
sa  fabrication  dans  une  prOportîOD  qui  dépasM  sou- 
vent    p.  100. 

il  inii>orle  i-ependani  de  faire  une  nienlioii  à  |>arl 
pour  les  beaux  élabU»»cmenl»  de  papeterie  que 
MM.  Godin  frères  possMent  à  Hht,  à  Fleury  et  à 
Ari'li niii f',^  irni^  t'tal)lis>i!niiiil3,  i|iii  comipl^-nl 
six  niacliiius  tl  (iiMdui>cnl  \>rts  de  4,000  loniio 
par  an,  sont  de  vi'iilaMt.s  uiodtlr^i  d'iirganisaiion 
de  trniie  et  de  (abriralioii.  l<ien  |kmi  de  |>a()eteri' s 
en  Knrope  (itintnt  «^Ire  coni|iarée.s  .uiv  [.aj/cleries  de 
MM.  Godin. 

FoRMT  DES  PAPlEBS.  Li's  formats  du  papier  varient 
en  raison  des  nombrein  mnfx*  auxqnris  on  le  desline; 

<lia(}iie  lo.'iiiat  |'iV-. nti'  d- -  i)u.i!il<'.s  et  tit  .<  juiids  dilTt'- 
reiits, »ni»aii!  li  *  lal)rii]ii>  .s  et  r«iii  [init  ajouter,  députa 
Ifnvention  de*  maeliiueA,  »uivaiu  les  demandes  de  l'a- 
rlieleiir.  D'ailleurs,  l'uKigc  des  machines  ayant  pré- 
valu a  re(iw  i>é  loiil  le  !->hti"'me  sur  lequel  les  furniaf- 
aiu  ii  iiii  «îlan  Hl  ealciili  s.  Noîci  |)ariui  les  am  u  ihk  s  ili- 
nominations  celle»  qui  soûl  encore  usitées  pour  l'écri- 
ture et  fimpreesinn  : 

P;(|tirr  <l;t  !tll:rn.  m  'u-ï-Tiii  ^hi .  couronne,  jé.sm, 
écu,  coluiiihu  t  ,  tuirt\  ijruiiti-iitijli ,  t(u  ilit  r,  ijrand- 

Le  [lopkr  tctiii-re  est  éf,'alenienl  nommé  papUr  Pu- 
uisiif.  il  ( -!  M  ulement  rni|ilo\.''  ilariii  les  bureaux 
pour  iVcrdiire,  mai-  i  nt'H''  j  i'ur  !  iiii|  r«'sMi>n  des 
«rircii/uircs  et  autres  imprimés  sembiableâ  de«  grands 
bureaux.  La  eoaronm  et  Vieu,  qui  «ool  les  fomials 
aU|M'rleurh,  rc<;i)iu  iil  la  nii''nte  a|i|>licalion. 

Le  iKipkr  ciirrc  tiail  auliefoi*  le  idu.-*  unili^  de  lon« 
les  formais  pour  l'impression;  mais  depuis  '|ui  le  |  u- 
blie  a  adopté,  avee  une  faveur  qui  ne  se  dûment  \ms, 
les  volumes  1n*l8  Jésus,  dits  format  Ckarpauier,  le 
rorniai  i<'-ii<  :,h!:i^  et  <!i'  lieauoonp  le  plus  emplov' 

bOur  l'iaip)  ewiuii  dv-i  livres. 

Le  jMptrr  cui  iiur  est  d'un  format  ialermédiairc 
entre  le  |un]iier  curr^  et  ie  grand-ramu. 

l.c  }>(i\'u  r  iii  aMtl-raiêin  a  un  fomiat  plui  [;rand  que 
tous  tcu\  <\i-<'  nous  \e(ion.<  d'éliumérer;  on  le  cou- 
Sicre  au\  éditions  de  luxe. 

Ltf  p9lri*f*  colombier,  çrami-aigU  et  grtutd-iMHde  1 
^aittsA  dcf  ibnnats  plua  grandi  encore.  On  l'on  mtI  ' 


00  —  PAPIEH. 

1  principalement  pour  les  ret;i!tlre^,  lablenux,  élals, 
carli's  de  p(^o'rraphle,  Rravures. 

I        tableau  suivant  donne  la  DomendaturB  des  dit 
I  fércntes  sortes  de  papier. 
Tabitm  ie$  «(ïHUmfone  et  poidt  par  rames  des  papiers 
de  France,  fabriquis  à  la  forme  ou  à  la  m^nwique. 
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lîiGUeMENTS  ET  ISAbKS  VS  COmBM»  Ot  PATiKR.  Le 

papier,  tel  qu'il  est  livré  au  commerce  par  lee  bbti' 
ques,  Ciit  en  pa(|ucU  connus  sous  le  nom  de  rama, 

La  rame  conlienl  20  niain«  ou  caliiti  s  i\  uil  i 
cun  2S  feuilles,  de  manière  que  la  rame  renferme 
500  feuillet.  La  rame  de  papier  de  Hollande  n'a  qne 

20  mains  de  24  feuilles,  ce  qui  ne  porte  le  tohl  qu'à 
i  HO;  le  cahier  de  ce  papier  e>t  formé  de  i  T'uiliei. 
L'onnomme  nmcrc  de  corde,  dans  U>  |  <|  i  i  >  la 
forme,  celles  qui  occupent  le  dc&sus  cl  le  dessous  do 
chaque  rame.  Pour  le  pajiier  rogné  el  mis  en  cahiers,  la 
rame  i'5l  de  80  de  ces  cahiers  de  .>i\  feuille-^,  vu  de 
480  feuilles,  à  l'evception  des  papiers  pour  regislre^i 
dont  la  main,  quoique  rognt^c,  est  de  2S  fcaiiles.  Ilcit 
i\t'.f,  fabriques  qui  lai.ssent  les  papiers  en  feuilles  ou- 
vertes et  en  fout  des  rames  el  des  doubles  t  anx  s,  c'est- 
à-dire  des  paquets  de  500  ou  de  I.OOû  feuiilej.  Celle 
méthode  est  très-avanlagcuse  jiour  le  dc&iin,  la  gra- 
uire,  eic,  en  ce  que  le  jiapii  r  n'a  point  pris  le  pli  du 
ujilu'u  que  l'iui  ne  peut  faire  disparaître. 

11  se  fait  en  papier  des  alfaires  très -considérables 
•ur  la  place  de  Paris,  où  chaque  fabrique  un  peu  iB* 
portante  |io>>iriJ''  un  di'iiôl  de  m  -  |ii<iiliiil-'. 

Le  papier  se  vend  pre*«pie  giînéraieua  nt  à  la  raine 
de  ..00  leuilles,  à  l'evccption  des  beaux  papiers  de 
UttiOgrapliie  et  de  taill<  -<luuce,  et  de  quelques  papiers 
communs  pour  emballages  qui  se  vendent  toOTeot  aa 
poids.  Mai.s  le  prix  de  la  rama  «t  toiyoïirt  eakttlé «v 
le  poids  du  (Mipier. 

QueiqiMt  papeleriea  rendent  par  naméros  de  plie» 
et  font  quatre  numéros  qui  corrc-^pondeiil  à  peu  près 
uu\  priJi  de  120,  UO,  1  io  el  IjO  ou  liiO  fr.  les 
1 00  liilog. 

Le  prix  de*  |iapiers  d'impression  varie  de  1 10  à 
130  t'r.;  le  pii\  dts  papier»  de  juuriiul,  de90i  lOOfl^* 
)•  s  10(1  kilog. 

Le  luipicr  goudron  vaut  de  55  à  fr.,  et  le  papier 
de  paille,  de  35  à  40  flr. 

Les  prineiiales  qualil»'?  d'im  bon  papier  sont  la  r^- 
pularité  de  I'.  pais.*eur,  la  purelt;  de  la  fàte,  l'homo- 
t-v-m'ili'  lie  la  rabrieation,  l'cgalilé  de  la  nuance,  la 
solidité  du  tissu,  la  perfection  du  collage  |iour  les  pa- 
piers cQUii»  et  enfln  ie  solQ  donné  à  l'apprtt  oo  aa 
•alinige  pour  «nlUrediapMiltoe  lotUca  lea  a^f^Ki* 
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La  vente  da  |Mpiar  •orlant  dea  manu  Tac  I  u  ret  «elUl 
k€  moto  de  terme;  ou  bien,  si  l'on  arlulo  au  comp- 
lut, «vec  ciTomple  de  5  à  6  "/o.  H  en  de  nii-nie 
dans  iea  dépAU  ott  diM  Im  aarchandi  de  papiers  en 


PAPIER. 


Pahuii  SMfaAtt.  —  Ptt^er  éU  petnre  d^tkmm, 

noiiiuif'  3in?i  à  r.niïr  t]c  «on  cKlrèDiG  ininocur.  O  pa- 
pier     faLrii|u<;  atcc  (Ju  cliiffiMldur.  li  e«l  tri  s-blanr, 

Iria-Diincc,  irt-8-»oaple,  d'une  plia  trèa*0iie.On  le  di- 
coope  de  niile  et  une  aianièrefl,  soit  au  moyen  <lc 
einaux  très-fins,  «oit  au  moyen  d'emjiorie-j.ièccg,  qui 
l'.ii  i'ijrnniuniqi;f  ni  toutes  norlr^i  de  dessins.  Le  papier 
■ij<]uel  on  a  Tait  subir  oe«  découpures  sert  à  couvrir  les 
belles  de  eonfllares,  divers  objets  de  luxe,  etc.;  on  «n 
fouvrp  les  crriMircs,  les  Inho^raphfci,  1rs  élofTes  d'or. 
(1  argent  ou  brotkea,  les  Ijijoux,  tesobjela  d'un  grand 
|)rit,  etc.  Il  est  au.s«i  em|>lnyé  |iar  le*  lllgocitfile  et  les 
huquieri!  (vour  l'espédUioii  de  len»  compte»  eowwile 
et  autres  pa  [liera  d'affiiires,  afin  d'tomomfser  1m  frai* 
à''  pn-lc.  I  !■>  ji'iH  buaux  iini  m-  f  ilirii[i;rnl  en  l'r.iii'  r 
Tiennent  d'Annoiiav,  d'Angoulêiue  et  d' Auvergne  (vai> 
Ke  de  Thiera  et  enrirons  de  CleraaonUPerreiid  ). 

ftfAgr  M'rprtitr.  i'.r  [iniiri  r  c-X  .^an--  i  >il!e  et  aU55l 
■rfttce  que  lit  |»ilure  la  plu*  tittiu'e.  l!l.i;ir,  il  ^orl  à 
couvrir  le.»  t;iaviires.  De  eouleur,  en  louU*  nuance*, 
il  Kri  à  fabriquer  les  fleur».  Le  papeterie  du  Soudie 
et  la  papeterie  d'Essonne  eKceltalent  lotîtes  dein  dans 

lté  r.itirii  alion  ;  mais,  depuis  qnelqiie*  ann''es,  le» 
All«naiiJ«  eut  oient  en  France  de«  teriKnie.%  à  des  prix 
Utenenl  bas  que  presque  toutes  les  fiibriqaee  ftaii- 
piiM  ont  dft  renoncer  à  ee(  article. 

PapUr  jotepli  ou  papier  de  soie,  dit  plus  cotnmu- 
i»#roent  dans  le  commerce  carré  mou.  Le  nom  de 
jsffpA  loi  tient  de  celui  de  son  inrenteur  Joseph  Mont- 
(oUier.  Ce  ppier  est  fbrt  en  usage  ehet  les  doreurs, 
eenfiseurt,  etc.;  on  le  liir  il>  .>  iiouibreuses  peliles 
l*l*eteHetde  l'arrondusemenl  de  Ttiiers  et  d'Ambcrl, 
qui  seoles  ee  Nnent  i  cette  ftbrieetion.  Il  m  vend  en 

paquets  de  I.Oftft  renillr--,  pir  •.">  m.ùnsdc  50  reuille>.. 

Papier  brouiilard  ou  dtmunLlU-.  Ce  papier  c*l  fait 
|,  <  fiij.|s  lie  pèche  :  il  c*l  de  nuance  rou^'eâlreou 
de  nuance  noire.  Il  ne  se  fabrique  guère  que  chei 

Bril  à  Pont>Aadeaer,  ehei  M.  Ktener,  «a  Alsace, 
à  la  papeterie  d'Essonne.  Son  emploi  lo  plut  IW» 
quenl  est  pour  les  papillotes  des  dames. 

ftplaràjtttrt.  Papier  non  collé,  desllné  h  ûttnr 
hsliqtteur»  -,  il  est  |)hi/«  ou  moins  blanc,  \<\n*  ou  moins 
•|'**Wanl  ;  il  a  le  même  format  que  celui  qui  c.^t  de^- 
'ini*  à  l'imprcision.  Aucune  fabrique  no- fait  sp  Viale- 
i^l  celle  sorte,  qui  est  d'un  emploi  tres-limité. 

Ob  fabrique  en  SuMe  un  papier  à  fliire  supérieur  1 
Wlui  de  tous  Icii  autres  pa_\s.  On  le  fait  en  tiiser,  et 
on  le  fèche  par  un  tempé  de  gelée.  L'eau  qu'il  coo- 
l'ent  »e  con|.'eie  avant  de  i^évaporer  et  le  rend  très- 
poreux.  Q'peudant,  il  con«er>e  ;i*^e7  «le  n'îi'lance  pour 
hisser  passer  rapidouietil  I'  •<  liquides  et  retenir  les 
substances  qui  y  sont  hiirpenduc*.  O:  papier  ne  con- 
tient  aucune  matière  soluble,  et  ne  laisse,  après  la 
*ndMMth>n,  que  ît^.  de  »on  poids.  Cesldn  moins  ta 
fracUon  que  beri  'ims,  dans  ses  aualv^e.s,  a  l'habllude 
dedédnire  pour  le  poids  du  fdlre  quand- il  l'a  brùl-^. 

Papier  de  Chine.  On  le  fabrique  dan*  eelte  cootnie 
avec  l'écoiee  do  koo-chou,  qui  est  une  espèce  parli- 
(ollire de  bambou ,  etc.  (>  papier,  pour  Ctrc  de  bonne 
n>ulili'>,  (Jf.ii  ."Ire  lin,  d'iin  jaune  laiil  soiV  peu  gris, 
plulùt  blanc  que  iaunc,  d'une  surface  unie,  aaoa  bou- 
lot», «I  olliranl  le  moins  dMnéfalllés  peliiebeiueB  poe- 
•ibie.  r,.j  papier  a  \m  verfu  et  un  reclo.  Lc  verso,  ou 
l'envers,  a  beaucoup  plus  de  parlic«  itlaaieulcuâcs  et 


i  ninst  que  de  pciiles  lignes  courbes  con- 
eivee  ou  eoareses.  Ce  papier  n'est  remarquable  qu'à 
eause  de  reicellenec  de  sa  \iiile  |>our  la  gravure  cl  la 
lilh"î.'r.ii>lue  :  il  est  le  seul  (|ui  reproduise  avec  une 
parfaite  netteté  et  une  grande  exactittvde  le  travail  du 
dessinateur  et  du  graveur.  H  il6ue  arrive  direetraieiit 

deTanlnn,  et  beaucoup  aUSSi  piT  1»  f  Ole  de  LOAdlM 

en  pn<pieU  de  t>(i  feuilles. 

MM.  Breton  frère.»,  dans  le  département  de  l'Isère, 
font  de.A  papiers  de  Chloo  qui  riveliseat  de  qualité 
a\ee  les  papiers  eblnoti. 

J'itpicr  dr  Cl  nleur.  Les  ficnux  papiers  de  couleur  en 
p&le,  que  Ici  libraires  emploient  pour  la  couverture  des 
livres,  et  qui  servent  aussi  pour  le  dessin,  le  pastel,  ta 
cnrlnnnerie,  la  confiserie,  sortent  des  fabriques  de 
MM.  de  ijnson  h  Annonay,  Blanchel  eV  Kh-berà  Riies, 
et  de  la  pa|)etertc  d'Eç^onne,  qui  s'est  acquis  une  juste 
.  réputation  d.inA  celle  fabricalioo.  Parmi  les  papiers  de 
eontenr,  les  p;\piers  dits  iTaffiehe  Jouent  un  rôle  Iri^-' 
ini[  i>r(anl,  ear  iU  représentent  la  ni'iili'  au  moins  de 
celle  production.  Ces  papiers  se  font  géiiéralemcal  de 
dx  nuances  :  Jaune,  rose,  vert,  bleu,  chamois  cl  lilae. 
fis  sont  très-minces,  mii<  p.irfailcincn*  collt's,  de  mi- 
nière à  pouvoir  ri'îijler  à  la  piuie  el  a'  soleil. 

Fnpifr  d'emballage  el  papier  à  sii:re.  Nombre  de 
pelilcs  fabriques  en  France  s'occupent  de  le  fabrica- 
tion du  papier  d'emballage  ;  les  sortes  en  «ont  verléea 

à  l'inlini.  I^i  Nnrnianilie,  l'AuverL'ne  et  lO  Deuphloé 
co  fournissent  de  grandes  quantités. 

Le  papier  à  sucre  compte  une  Ikbrique  eon^érable 
dans  le  Loiret,  près  Orléans,  celle  de  MM.  Dufay, 
à  Orcaneeaux,  et  beaucoup  d'autres  en  Proumcc. 

Papier  ijoudrou.  C'est  un  papier  f;d>i  iquû  avec  det 
corder  goudronnées,  et  qui  e,  aiyourd'bui,  un  im- 
mense emploi  pour  l'emballage  et  mille  applIeetionB 
diverses.  Les  meilleurs  sortent  d>  s  tibr  i  pif  s  «ii^  l'onl- 
Audemer,  S.iînl-Snlpice-Iez-Doullens,  Trotes,  Dreux  et 
P^ssonne.  I)t  pnis  i|iielqnes  années,  ces  papiers  recou- 
ter!.-,  d'une  couche  de  fjoudron  minéral  ou  vc^'clal,  sont 
d'un  immense  emploi  pour  la  couverture  de»  lungars 
et  des  ateliers.  Trois  ou  qu."lre  usiries  importantes 
se  sont  formées,  dans  le  seul  tiéparlemeot  de  la  Seioe, 
pour  le  (U>rieallon  de  ee  nouveau  genre  de  eourertuK». 

Papiers  nr  FANTAISIE.  —  Piipiiv^  n,lr,r^'^,  ui,rl.vi'% 
ou  maroqmn^i.  Ce,*  jupicrs,  employés  sptktalcment 
pour  la  reliure  de^  livres  et  pour  le»  mille  emplois  du 
cartonnage,  doivent  être  forts,  épais  el  bien  collés. 
Annonay  possède  deuv  fabrique*  «le  ce  pa,»it  r,  dont  iej 
produits  sont  considérable»  el  répandus  partout.  Ce- 
pendant ses  papiers,  quoique  beaut,  »onl  encore  bien 
loin,  pour  la  richesse  des  couleurs  et  pour  la  qualité, 
d'i'fî.der  ccu\  fabriqués  eu  fl;ni.  r<',  à  A-cliafT^ nlniinp; 
mais  les  priv  en  sont  bien  moin-  cleiés.  La  reliure  em- 
ploie une  grande  quant. (•'•  de  ces  pipiers.  Diverseo 
fabriques  de  papiers  de  fantaisie,  à  Paris,  confectioa- 
oenl  aussi  de  ces  sortes,  qui  sont  très-satisfaisantes. 

i'/ii  \,.\\,\- 1-  fi<  vendent,  en  pros,  à  la  rame  de  500 
feuilles;  en  délail,  i  la  main  de  2â  feuilles,  en  troie 
formate  différente  $  earré,  raisin,  Jésus. 

Papiers  à  calquer.  Ils  sont  transparents.  On  en  con- 
iKiit  trois  sortes  :  le  papier  huilé,  le  papier  icrni  cl  le 
papier  x  igilnl. 

papier  hiùU  est  le  moloa  eher.  C'est  on  papier 
qui  est  reeoovert  d'une  courbe  H'huile  de  noix  et  de 
térébenthine,  papier  vcnii  i-\  recouvert  d'une  cou- 
che mince  résineuse,  trèâ-cas»ante.  li  est  particuliè- 
rement eooseeré  K  la  peinture  orientale.  On  en  pré- 
pare de  fort  beau  ri  Piri-.  Le  ;'  ijfi--r  riijétal  est,  sans 
coulredil,  le  meilleur  papier  pour  c^iijucr  ;  il  cal  trc;>- 
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lnn»r«rent,  ne  JaunU  fia»,  et  ue  tache  ni  lo  dcnin,  ni 
te  ppter;  ii  «  le  défant  de  préienler  b«»ieou|>  de 
(lilVu  i.ii  '  ,  m  O'esl  lo  plus  cher  de*  papiers  à 

calquer.  Les  meilleurs  «orient  des  fabriques  d'Annona^ 
el  de  SafDt-Hareel.  Ce  pepter  cet  Ikbriqtié  eveo  un 
rh.mvrc  spécial  qnePoB  tlfB  du  Berry  eldci «nvirons 
de  ISologne. 

faiÊUr  4e paUie.  Plu»ieurs  brevets  d'invention  ont 
été  prie  poyr  ta  fobrioetîoa.  Ce  papier  est  jaunùirc, 
avec  des  fointi  on  des  filaments  Uanns  el  brans  ;  ta 

j  iUc  n'eu  l'.^l  1  lis  »'i.'ale  ;  en  le  pliant  i  l  en  !<■  pK^.^aiU 
sur  le  |jli,  il  l'enUille  et  se  déchire  iiien  |)ius  lacile- 
menl  que  eelui  rie  clillbn.  Il  est  «mploiré  par  la  ner- 
cerie,  la  (puncaillcrie  el  la  bimbeloterie  pour  enve- 
lopper les  uicinis  objets.  Ce  ])apier  se  fabrique  .sur  lous 
les  points  de  la  Kratire  où  la  paille  e>il  aborul  inle  et  à 
bon  mardié,  et  pHncipaleiuent  s  S^i ni- Denis,  près 
Pari»  ;  dons  les  environs  de  Lioiofcei!  ;  dans  la  Nor- 
mandie, aux  eii\iioiii>  de  la  \uUi'"  de  Vire,  eldus  les 
déparleoieuls  de  l'Isère  cl  de  Is  Drôme. 

Papier  pour  aigtàtlti.  Ce  papier  se  prépare  avec 
une  pàfe  très-fine.  On  le  rnet  rn  petits  ealiiers  KaMnt  s, 
el  on  lui  donne  une  euuieur  bleuâtre  l'oucée,  A  eela 
près,  cfis  papiers  n'ont  rlea  de  parUeuUer.  On  las  ts' 
brique  en  Normandii*. 

Papier  de  lûreti.  Ce»  pa|iiers  sont  hbrlqués  comme 
(ou*  les  ailliez  ;  il»  n'en  iliiV'  vent  ipi'en  ee  ipron 
ajoute  à  Ut  pâte  quelques  subalaoces  qui  leur  coui» 
aranii|uenl  une  couleur,  quand  «a  fitit  agir  sur  eux 
quelque  apent  eliiiniipie  p'iur  on  enlever  Téerilure.  Il 
Wl  h<  ees!iair<'  d'ajouter  qu'il  n'exi.-te  encore  auenn 
p.i[ii<  r  qui  mérite  véi  itjljii  im  nl  le  nom  de  papier  de 
sùrelé,  malgré  les  efforts  Ue  toutes  eoricit  i|ui  ont  (-lé 
faits,  et  les  prix  nombreux  qui  ont  ét<'  propo^^t-^  par 
le  (.'ou>crni  I  I' i  l .  Am  urr  l  il  ii  j  h-  ne  produit  de 
papier  de  sûreté  uitiMtritiitHioK;  uiai»  beaucoup  oui  fuit 
des  essais  qui  tous,  Jusqu'à  ee  jour,  ont  4të  absodonn^. 

Papilr  iiNtiRË.  L'ori|;ine  du  [japier  nj;irrpié  ou  tim- 
bré paniil  dater  du  règne  de  Jui^tinien,  qui  uidunna, 
par  sa  fiwclle  LIIV,  publiée  le  22  auguste  5:t7,  que 
les  tabellions  ne  pourraient  recevoir  les  actes  de  leur 
ministère  que  sur  du  papier  en  tète  duquel  serait  le 
nom  de  l'inlt  udanl  de.-  liiudii  '  s  (  ii  exer*  ii  e  à  l'ôpuque 
&  laquelle  le  papier  aurait  été  timbre,  etc.  Cet  usage 
ee  répandit  «OSttitA  ebex  les  divers  peuples.  En  France, 
il  dalc  de  tCij^.  Le  pa]>hT  'ur  lequel  il  était  enjoint 
d'écrire  les  at  les  iiulunci,  aiiibi  que  ceux  (pii  devaient 
ôtre  produite  en  justice,  était  une  imitation  du  papier 
timbré  que  l'on  tabriquait  alors  à  CoiiAlaiiUnoplo. 
Telle  fui  l'origine  du  papier  timbré;  peu  à  jicu,  on 
eu  a  éleudu  l'ur.i^L-  aii\  rir<  i>  'if  luuimerce,  aux 
cerliticats,  aux  scies  de  toutes  sortes,  aux  ^e(.'^^treg 
des  pharmaelens  el  dea  droguistes  pour  la  vente  de:i 
«uli^taiitei;  v^uéncu^es,  et,  plus  récemment,  aui  jour- 
iiuuv,  ju\  acii>iii!<  et  obligations  dr>  sociétés  indus- 
Iriclio,  kiln  s  i\v  M-rli/ir.  I.'euipreinle  du  timbre 
A  souvent  varié  en  France,  suivant  les  divers  gouver- 
nemenls  qui  s*y  sont  «ueeédé.  Le  timbre  de  l'époque 

actuelle,  décemltre  tSCO,  lon^isli  :  l"en  un  timbre  sec 
portant  l'elVigie  d'un  ai{,'le  le*  aile»  »li  plcni-e»  el  le» 
inotii  timbre  iwpii  inl;  2*  en  UD  timbre  liumide,  por- 
tant l'eiDgie  de  la  Justice,  dont  la  main  gauciie  sou- 
l^e  une  balance,  au-dessus  d'un  aigle  et  d'un  érasson 

oil  se  lrou«e  Indi  m^i'  <lp  \.i  n  nilîc  rln  tunbre. 

Le  papier  du  liuiLif  i  >.t  li<brlqué  aujouid'liui  eiieoro 
I  la  main  et  rollé  à  la  gélatine.  La  trituration  de» 
p.1(e!t  (.'était  foile,  jusqu'à  ce  Jour,  par  l'aiu  len  pro- 
cédé des  matllels,  mab,  depuia  I8G0,  reuij>ioi  du  c^- 
Jimlra  e*^  «nlotlsé  pour  celle  Irllurattaa* 


-  9G2  —  PAPIER. 

Le  gouvernement  ne  fabrique  pas  Ittl-mèoM  1^  pa- 
pier destiné  an  timbre.  Il  confie  cette  bbrlcation  à 

l'industrie  privée,  m  inoven  d'a^fudication»  publi- 
ques. Le  cahier  des  cliargcs  esl  d'wM  rigueur  eilrème, 
et  la  fabrication  s'exécute  sous  le  eontrtto  tfè»>mliM- 
tirux  'It-H  apcnts  du  gouvernement. 

1^  tuiirnilure  du  papier  destiné  au  timbre  atteint 
aunuellement  le  chiffre  de  1  million. 

Depuis  longues  années,  les  usines  agglomérées 
de  la  vallée  de  Thiers,  en  Auvergne,  étalent  en  pos- 
segiiion  de  la  fabrication  du  papier  d<'<tiné  au  timbro. 
Une  nouvelle  adjudication,  qui  a  eu  lieu  dans  les  der- 
niers mois  de  1 169,  les  «n  a  dépowMéas  en  (laveur  de 
M.  Morel,  fidwioant  de  piple»  à  kt  Omtou,  dans  ki 
Vosges. 

Ui  «MMNnmalion  du  papier  timbré  augmente,  en 
France,  avec  rimporlanêe  des  transactions  cominer- 
elales.  Void  un  apei  <,  ii  des  sommes  que  cet  impôt  pro< 

rlui'  III  uouM  riH  iiii  nl  di'puis  quarante  ans. 
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Lu  rt«unié,  l'industrie  du  papier,  depuis  cinquante 
ans,  a  uiarclié  de  progrès  en  progrès,  et  iNttS  crojool 
qu'elle  esl  loin  encore  d'avoir  dit  son  dernier  mot. 

Sa  production  n'a  de  limile  que  celle  qui  lui  est  ioi' 

pOïi'e  par  la  rareli'  df.  la  matière  jireinièrc.  Il  bndni 
que  cette  produetiou  double,  Iriple,  quadruple,  |NKir 
répondre  aux  besoins  dos  pooplee  le  jour  où  la  eiviliss- 

tio»-eMrofi''"e(in«  aura  fuit  un  tel  propre»  qu'il  n'y  aura 
plu»  un  liuuiuie,  en  burope,  qui  ni;  .-aelie  lire  el  é«Tire. 

A"x/>(»r/a(io»ii.  Quiiii^ue  l'ejportalitin  île»  papii-rs  fr«n<;*ii 
•i'iil  roasdiniiiionl  en  j>rin;re?,  rcpiMidaul  cçlk  ï\|>url*tiou  «l- 
tciiit  .1  ]iciiic  uiij<iiii(t°hui  le  chiffre  de  I  0  milliou»  Je  franci. 

Tou»  le»  peuple*  d'Europe  fabriquent  ia  papier,  tt  ff**'fi* 
tout  repottsscDt  les  paplsfs  Iksoçais  par  d«  drâHs  flirt  éisfèk 
An«w  la  cercle  dsa  pajssi  noes  ponvaaseaeMe  etpMMr  est 
papiers  ts-i-H  tans  cetM  en  se  rétrSetMant.  tes  tlils*tliiili 
t'u«-nii'rin"%  i<oiis  ti  l)ii()[)t'nl,  el  non»  reiK'uuIrmi*  âujourd'liiii 
leur  riiiirurrt'uct'  <)aiis  le  .Mi'iii|iie,  le  IïkîhI,  II'  t'cfiu,  b*  Chilii 

l.'-   \  11' il  aUi-.ilM-..  c'i-'-  l-'l  il'i'  'i.ur^  tu  I  ,    II--    |i4_»<.  f)ll  ll'rtl» 

auMUi  f>ii  jiixju'.i  cejuut'  ecuulcr  l'iiccdint  de  noltc  cyusino- 
roalidn  iutcrieurn. 

Voici  les  sortes  et  les  quantités  exportées  avec  la 

désignation  des  pays  : 

Papier  blanr  el  papier  rayé  pour  nuisiq"**  :  t?"  tSS'. 
8.«B«,(i«:t  Uiti.-.'..  »«lanl  «i,8ï3  fr.;  en  tx-r-,  t.f'3lf«"î 
Itilojc  .  valant  ().'.(.»7,^<38  fr.;  eu  i85»,  4.6S".:it>6  kiln;;.. 
laiit,  a  rai-v.ii  de  I  (r.  -tri  c.,  6,"'J6.6h1  fr.,  'loiit  If  ltrc>il 
a  tet;a  OiS.iHi.  kiluft.,  Ict  Imtc»  anf;liii<e^  j.iO.>J&5  kiluf;., 
l'Angleterre  S^i.iiw  kiloi,-..  l'K-pauiie  iHj.iii  kiio..,  I« 
élatvlnù  1  :T,t>yi)  l.ilt>(;.,  t  ulia  el  l'orlo-Rico  i  3;i,liS  l>il"K-. 
la  Suisse  ltft,S30  lUIos.,  U  Férott  ISS.tSS  kilog.,  et  ditre- 
rents  pays  le  resta. 

Papier  d'snvelofipekpêladoeMleisr  :  Asuée  ISM,  *A1,W 
i^iioK..  «siaut  sse.eie  fr.:  sbo««  l,llt,t7«  UIsg., 
valant  l,t3l,»76  fr.i  aunse  IS5tt,  l,9}l.4SS  liilofc.,  voJaat, 
à  raiion  de  «0  c,  I.37S.337  fr.,  e»pttli«  il  'Azérie  psw 
♦  H4,Î-»H  kil->g.,  .<  la  Tui.iiiii-  pour  2o'j,  JTs  ImI'>>:..  i>  l'Aigle 
terre  pour  Mr',7o4  lnlnj;.,  lI  ic  roslo    diller<:iit%  pav». 

t'apicr  culorc.  cii  rames  mi  eu  ni-uln*,  pour  rcluiri"  ;  lai  I  ''^0, 
72.t(»n  l(ilog..  valant  l36,<J90fr.;  en  <i6  .S  i  Uil'p.. 

valant  n3,64ti  fr.;  eu  l«5B,  32,S30  liilog.,  valant,  k  r»i*jn 
de  i  fr,  85  c,  73,427  fr.,  «spadiés  priMipatsawat  à  l'Asio- 
ciation  allCRiaada,  i  la  Bo^iqM,  kl'Aiiflelafie«  sa  P<c4apl| 
à  l'IifiagBC,  aax  IMaa-fiieilfs,  «le. 

Papier  de  sois  (cbiat,  joMpfe  «l  autras)  :t»  I  SftI»,  707kilM^l 
valant  S,t3i  fr.;  eu  tSSK,  St,3S4Ulog.,  râlant  Ul,<«»  v.i 
en  IS99.  n,9S%  liîlog.,  Tatant,  i  raiioa  de  •  fr.  le 
•i3,6î»  U..  et  de<itiiie«  pnitcipoiflBSat i rAaflSlIRe,  kt»- 
(>ague,  aiii  V.tats-I  etc. 

Imporladvni.  Ouaut  aui  inipinU''  i-  .ii  rmir'nl  faeile- 
m«at  que  le«drt>ili>  enuroie»  iaipoiu»  a  l  i.uIig«  Mir  In  papiei» 
eU'aogeri  dUveat  beaaaiup  catnver  m  cgaannce; 
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PAPTER-VONNAfR. 


Btd*  NMtAM  noqi  tient  4»  l'Aagleiem,  de  t'AllMBtjeue  H  d« 
bBtiitiqiit. 

Droiu  44  thmamt.  U  papkr  (Inii^ab,  à  U  wilta,  M  paye 
({u'uu  umple  droit  de  tolanee.  AVéoSI  CiÂTIOT. 

PAPIKR-MOX.VAIË.— ^OHM.VIRR  :  g  I.  Ce  qui  di»liagiM 
ie  ptpief>iMDiMie  d«  I»  momait  à*  pilier  ou  immmm  <ie 
hûi|M'.— tfM  é»  la  déprédaliMi  indvitabto  dti  papier. 
iWMMit  i  II  igqliqur  raul^meut  le  eoaialiHtcé:  déeaiaiiie 
aelWIléau début.— §  II.  I.e  papier-monnaie  dan*  let mai 
ilrLaw;  i-.iuniu  nl  rr  |.i|.ifr  |..  cil  et  iliit  |)érir.  —  l)iiri;.'<T« 
«on  rotins  jjraiiil-»  sur  li-  lfiT.iiii  il'-  ('•■■.rompt*'.  —  §;  III.  !>«•> 
*»iKi^9iiiiet  dF«  bank-noii'^  .m.  n-.  ^  i  r  ,M»fi)rce:  DilTe- 
renrcH.  —  ^  IV.  L'.lulriche  ;  t-miil'n  .-"irjtl.nil  «1*  péfiier- 
miHiiuif.  —  §  V.  La  Rutfie  el  le  papier-monuaie  a  coup» 
fin.  —  I  VI.  La  {MpicrHMODaia  daua  le*  AfttiUea  frau- 
«■iMa.      Ylf.  La  biHoa  d«  ftiim;  l«  itaibrea-pMte. 
Ç  I.  Cl-  (lui  duliugue  li-  (''ii'o  i  -iitoiDiair  /Ir  ta  mon- 
aotc  d«  papier  ou  moanoU  de  ùmque.  Le  paiiier«UKjii> 
■rie  «4,  eotMM  I»  nom  fiwliqtic,  tin  papier  qui  fait 
fonplion  d'espèces,  et  qui,  à  ce  litre,  u'e^t  pas  reni- 
bounable  en  moimaie  inéUlWque.  Le  cours  t  ii  t:sl  obli- 
pÊHtte,  roinme  ci  lul  de  la  lUODitaie  rouraiiU',  dont  il 
uurpe  le  nMc.  Celle  émiatloii  réiNHlU  à  un  emprunt 
forcé,  un»  inlLr<H  -,  c'utla  rrsiouree  eilrtme  dea  guu- 
Temenieiils  à  bout  d'arijeni  i  l  dt?  crîdi!. 

Ina  diOrérence  profouUe,  uu  pourrait  presque  dire 
snaMiM,  tévm  le  pepleiHommaie,  qu'émeitent  iei 
Élal«.  de  la  monnaie  de  pn|«lt'r  que  font  circuler  Icu  j 
banqueii.  Auaai,  l'on  ne  confond  ^u<  i  e  plu.'i  dr  no»  jour» 
M  dein  «hOieS}  pour  avoir  un  point  de  dépari  coni- 
owo,  une  commune  origine,. la  nécaaMté  de  recourir 
M  «MH.  eUet  sont  fort  loin  d'offrir  les  mèOMa  garan- 
ties el  neaaurait  iil  (l.-s  lor.«  asoir  la  ni'riip  fortune.  Ia 
nooMle  de  papier  élargit  «ana  ceaae  ie  rùie  de  la  uioii» 
Mie  Ofdinatre,  qu'éli»  wpfM»  dam  «M  certaine  ms' 
lure.  pan*  j.iriiai.*  pouvoir  diMinitivcmcnt  la  reniplacf  r. 
Il  u'y  n  que  iea  valeur*,  produit*  ou  serviiei»  qui 
puittent  K't^cliaagwr  eiUMtbteel  ae  iairo  équilibre.  Ia: 
mw  D'e4  qu'un  pur  a||«0CMMnt.  Dénuée  de  valeur, 
ij  j>ahi  (la*  de  prix  de  marché  en  rapport  atee  e«lnl  dea 
objel»  donné»  en  (-chant;»'  l  i  uionnalc  de  papier  nVal 
que  le  «uppiéaot  particuiiéri-meul  actif  et  cunnnndf  de 
l'orct  de  l'argent.  Son  emploi  améliore  le  »lt\  u-v  des 
Hiatipc»  ipri)  rend  pl-.is  nofnlireii\,  par  cela  im^ine 
qu«  ia  ctrculalion  c»l  uioiii.*  ili^pcndleuse  :  c'eft  ainsi 
qu'il  l'opère  un  dégageaient  de  valeura  et  de  ricties8e 
4ul  De  u  «erait  pa»  produit  dan»  une  organiaaUoa  uio- 
■étaire  purement  métalliqui  ;  inui«  te  papier,  mata  l'a- 
(rml  fupérieur  qui  s  fait  nailre  ut  qui  iiifl  en  nioiive- 
ueat  tout  cela,  ne  ceate  paa  U'élre  uu  «luiple  rrprcrcn- 
tM  de  la  nonoalecoiilfs  taqneUe  U  doll<  v^r  ne  |>aa 
tl^rhoir  dans  l'opinion,  pouvoIr  a'éclwQRer  M  fur  Cl  à 
tiitiure  iki  L«:»oius. 

U  coaverlibdilé  au  gré  du  porteur  qui  s'est  ron- 
taolé  de  celle  aMifoaUoo  aur  le  fonda  général  dea 
tipèem,  M  eat  le  IVeln  mie  i  l'Inlarvenlioa  de  la  mon» 
nair  de  fapicr  <  i '  V.  |  a-  U  i  l»anqiie^.  Ce  frein  ne  sufllt 
patloujoura  à  protéger  la  iUtt«ae  de  ceu\  qui  font  ain«i 
crédit  à  la  banque  contre  lee  dangen  du  l'énn.i«iun, 
*urtoul  en  tempit  de  crise  ;  mnM  «i  l'eacomple  liien 
g<^ré  a  pria  aon  puinl  d'appui  dan»  la  valeur  mar* 
clmade,  c'e*t-à-dire  dan*  dcitellels  dt  l  ouitun  ce  choisis 
avec  aolQ,  et  ai  la  banque  poaaéde  un  eiicoiaae  qui 
vipende.  par  appoint,  «ut  beeobMcoumla»  le  danger 
•era  presque  nul,  vu  que  l'énlMiOll  W  «er 
daua  de  jualea  bornes. 

t.  IMil  l«  MlMit  dt  rB*tyttopHù  4»  avui*  ar^lMl 
Kd»  it  tan^u»  nun-wulginf  ni  U  luuOMta  fat  fanaail  la  hoil*  dM  •me 
•^^i.  .  ii.iiiii  urg,  A  Ani.i.  r,i>m,  maltkaMIIilitaiisrarlaKiafaa 

ét  Lmmàtt*.  Saf.  aia^va. 


—        —  PAPIRRMONNAÎR. 

Le  (vnpier-monnaie  n>pr#aeni«,  on  l'a  dit,  de^  anll« 
elpnfion*,  de«  pr<'<!it^  fliiiLinU  qui  cirridi'iil  à  (]>-fnut 
d'espfi-e'»  mniinavi  TH.  i'.'f*l  ainsi  rpie  l'Ktal  emprunte 
el  qu'il  bat  monnaie  sur  la  fortune  priviW',  de  façon  à 
pouvoir  payer  ses  dettes,  solder  tes  aervieea,  faire  la 
guerre  el  entreprendre.  Ia  monnaie  émiw  par  lee 
banques  reprr'iienle,  d'autre  pari,  Ir-s  rr-Mil*  du  rom- 
uieree,  lequel  règle  en  lilllels,  d'un»-  l'i  ln'arn  <•  déler- 
mimV,  le  réaolialde  se*  opt^ralion».  de  .«l's  achats.  I.,ee 
banques  d'C'icQinpIe  et  de  circulation  aeholant  à  leur 
tour  ces  cnWiils  donnent  en  échange,  aous  déduction 
d'inli'nielde  coniniis-iiiri,  snil  leur  propre  engagement 
payable  au  porteur,  si  prc^sentation,  soit  dea  espécea. 
Ainsi  l'on  peof  dire  que,  dana  lea  deui  eae,  «e  eent 
des  rrédils,  des  promesse*  di'  payer,  des  empnmlaqui 
soldent  et  liquident  iouriicllement ,  tant  du  chef  de 
l'Klat  que  de  celui  de  la  banipi*- ,  les  aiTaires  faites. 
Mais  tandis  que  l'émlmlon,  dans  ce  dernier  oaa,  eat 
mesurée  :  1*  b  Pétat  du  marché  et  dea  afflilrei,  e'eat- 
à-*hr('  à  la  liotiti'  du  idi>ie(eiiiUp  ou  papier  pris  k  l'es- 
compte; 2*  aux  véritables  exigences  de  ia  conversion, 
ce  qui  fbrœ  la  banque  de  compter  sans  cesse.  Jour  par 
jour,  avec  (oui  le  monde;  l'iîlal,  qui  bal  monnaie  à 
l'aide  du  |>apler,  ne  compte  avec  pei-sonne:  il  regarde 
simplement  à  des  besoins  plus  ou  moins  irratids.  pUi» 
ou  moins  légitimes,  g^re  cela,  comnie  tout  le  reste,  à 
sa  gHlBf.  ce  qui  fait  que  l'émission  relive,  non  des  «si- 
f.-1'in  i  s  du  man  ti-'.  mais  fin  l'ariolraire.  li  n'y  a  donc 
ia  ni  point  de  dcparl,  ni  rn  in.  ni  meMire;  d'où  une 

,! 


'mission  wna  limite  appréciable ,  «I  par  cela  même 

frapp  >,  an  d  'hui.  d'une  jusie  dt'faveur.  Celle  défaveur 
agit  l»ienlùl  connue  cau^^e  j  elle  enlretnfl  In  iar«dmil* 
•ion  d'un  agent  de  plus  en  |iliis  di.scrédité,  et,  ptr  mIb 
même,  tot^ours  plus  nécessaire. 

Ainsi,  autant  la  monnaie  de  pépier  ee  renferme 
dans  lies  bornes  fnlran<  hi-s  iMe-<,  ipioiqiie  invisibles, 
autant  lea  gouverneiuenl^  endiarrassé»  qui  recourent  à 
l  usaged'uniMpleriKmeoiirerlibleenesptVcs  ù  pr^aen« 
latton  se  meuvent  dana  un  cercle  qttf  peut  et  doit  loua 
le*  jours  s'''(endre.  Ces  em|imnla se  miisent,  ils  auma- 
(.'cnl;  If  marrli  '  f  -l  i  la  foi»  salon?  de  monnaie  qui 
n'en  a  que  l'apparence,  de  cn^dils  d'un  aspect  douteux, 
el  le  désordre  est  porté  au  comble. 

Telle  est  la  condition  du  papier-monnaie  dans  toua 
le»  pays,  â  louir»  les  t^i)oques.  11  n'y  a  pas  d'exemple 
que  la  main  de  l'Filal  ail  -sulli  fiour  prévenir  et  empé- 
cber  une  dépréciation  qui  a'accroit  i  mesure  que  l'émis- 
sion )ier*is(e.  La  monnaie  de  banque,  au  eontraire, 
pr(Visrment  pan-e  qu'elle  pari  des  exigences  du  com- 
merce, de  sa  solvabiliti^  en  nièuie  temps  que  de  la  ri- 
chesse du  fooda  métallique,  représente  toujoura  aaaeg 
exai  l'  mpnt  de»  ap|ioinls  d'or  on  d'argent  qui  sont 
ainsi  supputés  avec  avantage  à  charge  de  conversion. 
Les  goux  rncmeids  n'aboseraicul  pas  de  celle  res- 
source, que  la  dtiprécialion  du  papier-monnaie  ne  serait 
pas  moins  certaine,  Inévitable.  L'abns  ionehe  là  de  trop 
pr."-  a  l'iiviL'c.  (uiire  qu'on  manque  di^  frein  aalulalre  à 
I  endroit  de  i'énii.s>ion.  L'i'^ptVr-  de  puids  et  d'alot  por- 
tant avee  elle  sa  garantie,  puisque  la  monnaie  bien 
faite  eonslilue,  selon  l'expression  de  lord  Liverpool,  le 
tv[>epar  exeelleneo  de  la  valeur  {m'treltfn  archcttjpe), 
la  sur-i^inlssion  n'esl  pas  à  craindre  ;  l'id  c  de  monnaie 
correspond,  en  eifel,  comme  équivalent  général  ou 
général  acheteur  à  l'idée  de  gage  fwrRill;  tandis  que 
ie  |>apici"  n'est  jamais  qu'un  xi<ine  ou  >tini>|piu('nl  un 
syndMilc  de  la  valeur,  ce  qui  sijjniliu  litulision 
sans  Un. 

L'avllissemMit  du  pépier  ae  traduit  par  un  agio  pina 
ou  moins  élevé  M  laveur  des  espi^es  i  par  leaurlutuaae- 
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nienl  (le>!  liiicf»!*  «m'on  n  init'tvl  à  rxporjrr,  rt  i*ar  1p  ' 
reiicliérissi  iiu  nl  de  toute»  *  lio.*w  daint  I.KTiiinl»'  d'une 
déprficialiou  i'lwii|iio  jour  plus  {.'rniiiic.  Du  Tajl  ux'tiic  I 
MMi  géoénleiueiit  une  différeuce  iluii!>  louti-  vi'utc,  | 
leion  que  le  parement  doit  aroir  Ifen  en  (tapicr  <mi  en  | 
monnaie  usticlle.  Kl  fonin  ''  mil  n'est  Ibné  de  vendre 
aux  pires  coniiilion»,  «inon  en  un  c»i  extrême,  la  U>  i 
berté  triomphe  dam  diM|ue  paye  d'une  légale  con-  [ 
Irainle  <]\\\  jTÛlpndrail  ('"p'alcr  \r  j<a|ii<'f  aux  esliccr'' 
l'our  lie  soustraire  à  la  cundilioii  di-.'-avanta^c'Uri.o  du 
créancier,  lequrl  eist  forcé  de  recevoir  ce  qu'on  lui 
doit  en  un  titre  éininetnmcnt  di'-pn'cialile,  cliaeun  opère  | 
le  plus  po««ible  eu  eumpiant,  d'où  la  «uftpretrion  dei  | 
ïri'iiit>,  c'e.st-à-dui  il'iii  r  jr.itiiji'  (larlie  des  ventes  et 
des  affaires.  Il  résiiile  eutin  de  cet  agenceoienl  vicieux 
^e  la  monnaie  on  Irouble  dans  lea  change»  qui  (Ut  que 
la  >jii'i-nlali()n  s'cxt-rcc  h'u'ii  [ihi*  à  rcudroil  du  numé- 
raire, pour  protiler  d'imes.'>anl*  écarts,  qu'on  ne  su* 
livre  h  des  opérations  de  commcrrr  prn[)renient  dites. 
Le  papier  n'étant  point  admis  sur  le  nuirclié  ekt^rieur, 
où  il  est  encore  plus  irapin'  de  diaefédit  qu'au  dedans, 
le*  espèce»  peuvent  «rules  «'cvpurlcr,  et  corteiit  avec 
de  constants  avantages.  Non-^eulenienl  on  achète  argent 
en  otatn,  au  dehors,  à  de  meilleure*  eoodfUona  pour 
revendre  à  l'inti'rirur  bf-aucoup  i>lus  cher  iju'en  temps 
ordinaire,  ujais  le  marché  eu  s'épuisonl  d'espèces  grève 
le«  consommations  courantes  de  (ootee  IM  perle*  que 
bit  subir  un  change  défaviorable. 

C*est  ainsi  qu'en  1811,  sulTant  que  le  rappelle 
J.-fî.  Say,  ctiuuiie  (ui  pmivail  ai'licler  à  Paris  avec 
tOO  guiuéesen  or,  qui  avaienlcuùtéù  Londres  120  liv. 
siert.  «a  bank-notes,  qm  lettre  de  change  sur  la  mAme 
(le  )}0  liv.  sierl.,  l'écart  »-\i-l,iril  sur  ces  deux 
uiarcluA  entre  les  prix  du  papiei-iiiimnaie  ou  i>ank- 
noles  non  convertibles  en  espécts.  l  eniul  de  réalistcr 
un  iH-néOce  qu'on  évalue  h  15  ou  20  "/o.  H  n'en 
Allait  \  il.iv,ini.i£:e  pour  appauvrir  d'or  et  d'argent 
on  pavs  où  les  luéiaux  pn'i  içux  i  taienl  riîtitilement  en 
perte.  Ce  n'est  pas  le  lutpier,  c'est  l'appât  d'un  prolil 
eerhdn  qui  pousse  ainsi  lotfjoura  au  dehors  un  nmda 
d'e'!»»'!'!'»'  f|iir  mil  n'a  inléi  i'  i  fi  alimenter  et  qui  s'épuise. 
VojJà  coHJUienl  il  arrive  encore  de  dire  cliarpie  jour 
qon  le  papier  cliasse  le  numéraire.  L'argent,  l'or, 
eomme  toute  aMreiuuadUe,  aerendent  là  où  ilsdoaneot 
le  plus  <ic  pratt. 

"Tant  que  les  frouvernemcnts  j^e  Iiorncnl,  comme 
l'Autriche  en  1771»  à  faire  circuler  un  papier  qui 
s'échange  à  ««lofitf  e»Blre  des  espkea  dans  les  caisses 
de  !'f  (:it,  outre  qu'il  est  reçu  en  payement  des  im- 
pôts, ce»  coupon»  d'euïprunl  remplissent,  à  v  rai  dire, 
dans  la  circulation  un  rûle  qui  se  cuiirond  jusqu'à  cer- 
tain point  avec  celui  de  la  monnaie  de  papier.  Si  l'Etal 
Jonit  de  ipiclquc  erédii,  il  pourra  ainsi  se  procurer 
pendant  un  ti  rlain  tempf,  san>  iiil.'rrt,  l'argent  dont 
il  a  besoin,  et  cela  sans  qu'un  tel  ex|>édient  coure  ris- 
que de  se  dépréoier.  Appuyé  sur  de  fortes  résenes 
métalliques,  lieureu»emeni  di>:s 'Muinées  et  alimentées 
avec  soin,  il  est  facile  de  maiiili  uir  à  l'état  de  dette 
tlottanlp  une  nolablo  purliou  liu  papier  émis,  comme 
le  font  les  banques  de  circulation  et  d'escompte.  Mais 
ee  n'est  là  qu'une  rcasouree  éphémère  qui  se.  Ira- 
doit  en  de  sérieux  embarras  au  moindre  rhor  dès 
(pi  une  crise  éclate.  Le»  exigences  de  la  conversion  de- 
venant alors  plu»  grandes,  le»  encaisse»  sont  débordés 
et  le  gouvememeot  n'a  de  refuge  que  dans  l'interven- 
tion du  cours  Ibreé,  «elle  première  étape  du  pa|iier- 
nionnaie  qui  va  dès  lors  8C  dépréciant  outre  mesure. 
C'est  l'iiisluire  des  ttnances  autriciiiennes  de  IITI  ù 
inb,  «TceunrwloubloiMntd'qpilMms  «tds  dlaerédit 


jusqu'en  \1TtC,.  I.o  besoin  iivait  fbuiU  '  l  iilée  tK> 
slituer  |Kir  voie  d'empruitt  iil>re  et  île  lîbr>',  cirttilalion  In 
papier  aux  espèces  ;  les  embarras  devenant  plus  grands, 
on  dut  élargir  par  de  oonslanles  émissions  la  brèche 
par  laquelle  s'écoolalent  le  crédit  de  et  puis- 
sance de  eonvi  rsion,  Aujyii,  à  tui  nionienl  donné,  rien 
de  tout  cela  n'existait  plus  ;  on  avait  du  même  coup 
IkuMé  pour  hmgtenps  le  méeaniene  de  I»  laonoaic  et 
;  r  !  t  '  une  irréparable  eltèlDleaa  crédit  ptubUCt  et  par 

l.i  aux  alTaire.s. 

La  grande  caractéristique  du  papier-monnaie,  ce  qui 
le  sépare  profondément  de  la  monnaie  de  pa}der,e'est 
le  cours  forcé.  Le  vice  de  cet  ex^tédient,  car  loate 
émission  de  papier-monnaie  est,  on  l'a  dit,  un  em- 
prunt  qui  so  dissimule  sous  l'apparence  trop  souvent 
déeersote  d'an  payement,  son  vlee,  e'est  de  se  meoreir 
dans  le  vhlc,  au  lieu  de  relever  connue  les  rréditi  en 
banque  de  rofTre  et  de  la  demande,  .\ussi  tombc-l-il 
infailliblement  d'une  iirande  hauteur  par  voie  de  dé- 
monétisation plus  ou  moins  lente,  mais  inévitable;  c'est 
ce  qui  oonslltoe  chacun  en  perte,  pendant  que  l'ittal 
aeerort  ses  eliarfte*. 

Ou  a  plus  d'une  fois  fait  remarquer  que  l'usage  de 
ce  dangereux  moyen  détermine,  aurtout  au  début, 
comme  un  redoublement  rl'iirtivilé  .salutaire.  Cela  re- 
viendrait ii  dire  (pie  rillal  peut  donner  le  crédit,  et  iju'il 
en  est  même  le  meilleur,  sinon  lesuprémedispensaleur. 
Les  Ëlals  les  plus  puissants  ont  tot^oun  eu  tant  de 
peine  k  constituer  leur  propre  crédit  sur  des  bans  un 
peu  l.iriJTs  et  ferme-';  ils  ont  du  si  souvtiil  s'aider, 
avant  d'eu  arriver  lit,  du  crédit  privé,  qu'on  aurait  quel* 
que  pHne  à  comprendre  qu'Ile  passent  Aiire  avee  de 
\ l'i  ■( :i!il'-s  avantnt'fs  pour  chacun  ce  qu'ils  ne  font  que 
iJiDic.'icnient  pourrux-nièrues.  l-'t^tal  peut,  comme  tout 
particulier,  empninteràdee conditions  plus  ou  moins 
bonnes,  mais  11  ne  dépense  pas,  il  ne  donne  pas  le 
crédit.  Seulement,  Im-squ'll  empnmte  et  qu'il  se  Ibrrr, 
parevcm|ile,  à  des  /[iii-Motis  de  |>apier-monn.iip  b-  j'Ius 
souvent  désordonnées,  il  lui  arrive,  comme  aux  pro- 
dignes, de  Mre  assea  bon  marclié  de  cette  fisrtune  qnt 

n'a  (linli-nieut  cniUi''  (pu»  fpiclipit's  rnnu's  di*  papier  el 
I  imiire>siiin  de  ([uclijuts  vi^'ia-lles.  Alors  ou  voit  ne 
déclarer,  dès  l'aboril,  comme  un  mouvement  fébrile 
sous  l'impulsion  de  cette  monnaie  d'aventure  qui  coule 
et  s'écoule  sans  compter.  L'Iîlat  se  Mt  aeheienren 
prand  de  wervices  plus  ou  nioin?  bons,  j)lus  ou  moin» 
utiles  ;  le»  débiteurs  s'aequiUenl  à  l'euvi,  sous, l'immi- 
nence d'une  prompte  déprédatton,  tandis  que  la 
eréauoii  r  est  impatient  de  réaliser  pour  réduire  sa 
l*erlc.  Mais  celte  nelivilé  décevante  s'expie  au  bout  de 
(pielipic  temps,  et  chacun  jjcrd  bientôt  par  le  dl-rréilîl 
toujours  plus  grand  du  pa|rierHnonnaie,  par  ia  détiance 
générale,  par  le  resserrement  des  capitaux  et  1*éM«a« 
lion  du  clianfre,  par  l'exafréraliott  du  prix  de  lotîtes 
chose.*,  par  l'élroilcs.se  enfin  du  marché,  bien  plus 
qu'il  n'a  i;a),'né  en  quelques  heures.  L'F^^lat  ne  peut 
donner  qu'une  chose  :  la  sécurité,  ce  point  d'appui  ln« 
dispensaîdc,  celle  condition  «intr  (/«rt  non  du  crédit  el 
des  airaire.*. 

Ce  qui  forme  ici,  du  reste,  point  de  départ,  on  ne 
sanralt  trop  le  redire,  e'eat  l'extrdme  embarras  des 

pouvcrnemenis.  (Comment,  dè.*  lors,  de  tant  de  f:>"nr  h 
force,  la  santé  sorliraient-elles  pour  donner  l'impidsion 
à  tout  le  re?le?  ICn  l"îo;î,  I  Auiriche,  qui  ptétudaU 
par  des  emprunts  forcés  i  l'emploi  du  papiei^noanaie, 
était  atteinte  p«r  le  déficit  à  ce  point  «  que  le  traite- 
ment des  employés  et  la  solde  de  l'ar m •  u'élnicnl 
pas  pa^és  depuis  quelques  mois,  et  que  dans  certains 
roomenti  l'argont  miaqaaf  t  pour  papier  Pitaie  lei  ftele 
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de  courrier  *.  ■  Ln  France,  quelques  années  plus  lard, 
le  tableau  <tatl  charf^  de  eenlearrf  non  agoloa  aoaoltrea  ; 

leh  furent,  tlaiii*  Klnl*  puissants  qui  n'avalrnl 
ct'.>si''  (le  se  rnmliaUr*},  les  IrujU  de  la  f^nerrc.  Le 
préanU>tile  de  i'édlt  de  1715  est  un  précis  Adèle  des 
cotLarra.s  d'un  gouveraeneal obéré  outre  mesure.  Voici 
le  langage  que  fait  tenir  le  r^genl  h  la  royatili-  ployant 
sous  11!  Tain  de6cliarf;c!J  jt'^utka  |jarlc  règne  |ina'}i|i'»t  : 
«  Il  n'y  avait  pas  le  moindre  fonds  ni  dans  notre 
Iréior  ro3fal,  ni  dam  mis  recettes  pour  aalislaire  «ux 
dépenses  Uj  plus  urgentes,  et  nous  avons  Ipouvé  le  do- 
maine de  nuire  couronne  uliini,  les  revenu»  de  l'Klal 
pruque  anéanlu  par  une  inOnili^  de  charges  et  de  eon- 
alttoUoos  ;  les  impositions  ordinaires  eonsonunées  par 
•Muiee;  lesarréi^Beadelooleespèee  aeeumolés  drpms 
plnsi'-urs  annétt  ;  leoour.4  des  recetle*  inlervi  rli  ;  une 
muliiludê  de  bfllelaf  d'ordonnances  et  d'a»^ignaliona 
tmielpéê  de  laolde  natures  dilTérentes  et  qui  montent 
à  des  somnes  si  ronsidérables  §u'à  pebie  m  p^ihan 

Itmta  tlipputatinit.  > 

De  celle  «ilualion  tendue  h  l'excès,  de  ce  discn'dit 


la  puissance  do  nos  armes,  el  e><l  toujours  entré  arec , 
honneur  dantleatultéa  de  paix.  » 

Hien  n'est  |ilus  préris  et  de  nature  à  prévenir  toute 
équiviKjue.  On  ne  s'aviic  pUM,  du  reste,  de  conleslc'r 
qu'en  suppléant  dans  une  ecriaine  mesure  les  espèces, 
en  M'ui4lani  du  crédit  pour  Utiliser  un  afçent  de  cireu- 
hilioii  |ircsi)U(!  sans  valeur,  tel  que  le  papier,  on  fait 
11  s-i  rlir  :i  i  lu- 1 1-  ru  i\,  par  cela  un'-nie,  le  service  gé- 
n«^rul  de  la  monnaie  ;  d'oii  plus  d'atTuire.'i,  c'cst-(\*dire 
plus  d'utiHtéa  pouvant  circuler,  s'échanger  dans  le 
inTmc  fenip».  Tel  Of^l  ii*  un Til(!  supi-rieur  des  liampies 
d'encuuiplo  qui  pourraient  uaiiliplier  tncure  ce^  avaii- 
lage»  en  !>e  reliant  entre  dlea  et  en  virant  «naeniUe 
d'un  ]ioys  à  l'autre 

C'est  en  se  plaçant  au  point  de  vue  du  erédil  bien 
apencé  que  Lhiw  opérait  san*  rcase.  II  le  voul  ait  nii  uie 
concentré  aux  mains  de  l'Etat,  ^rund  dispensateur 
à  la  fois  de  monnaie  et  de  crédit.  Son  e«prlt  ae  ré» 
volte  à  l'idée  que  certains  parliouliers  de  son  tempe 
trouvent  à  cet  égard  mieux  partagés  que  le  prince  lai> 
même  :  «  Je  l'ui  dit,  répéle-l-il  dans  i>adernii  ic  li  ltve. 


porté  su  comble,  il  no  pouvait  évideounenl  sortir  que  il  n'y  a  que  le  souverain  qui  puisse  avoir  un  véritable 
la  bttiqoeroale  phia  on  moins  habllcmenl  déguisée,  |  crédit,  el  1 


Iriin  rjiin  Ic-i  |iarliciilirrs  pti'^senl  allendre  i|uel(pie 
clioic  de  rttat.  C'est  ce  qui  eut  lieu.  L'apparition  de 
Law  ne  a'npNqne,  die  ne  se  manirule  tout  d'abord 
<|BepBr  nn  puissant  appel  au  crédit  privé,  seid  moyen 
qais'olTre  de  mettre  un  terme  ta  détresse  du  trésor. 
Il  iin]iorlf  (j'i'-t'l.iirer,  au  point  di'  mu^  du  iiapicr-mou- 
Qsie,  celte  (uirtie  de  l'idsloiro  sur  laquelle  ou  iocitoe 
cwMfe  de  nos  Jonn  h  ae  régler  en  verla  de  fiioaaea 
snalfi;rip>. 


les  commerçanis  parlieuUera  n'en  auront 

jamais  que  i'ornlire.  » 

LeA  applications  modernes  ont  en  grande  parliccon- 
Arroé  eee  vues  d'un  génie  supérieur  ù  8<m  époque.  En 
voyant  une  masse  de  rentes  qui  plane,  se  soutient  sans 
peine  nu-des!.us  des  pteuiiei  s  mart  lié»  du  monde,  on  a 
aisémeiil  la  preuvi-  (ju.-  li  sKl.iU  lncn  ^'uiiMnin'-*  peu- 
vent élever  leur  crédit  à  une  liautcur  à  laquelli;  nul, 
danefordre  privé,  ne  aanralt  atteindre.  Mais  al  l'on 

peut,  jusqu'à  ciMiain  p'iiiil,  '  m  ii[, rendre  que  l'Klal 


^11.  Jx  papier-monnaie  iinn%  Ui  main»  de  Law,  l.œanceuvre  U;  i  réililtle  ci  lU:  iuluii- main  ipii  (li-(ii'Mse  et 
L'fvcoi^sais,  en  Rtisanl  à  la  France  de  cet  te  époque  laphlB  !  répartit  la  monnaie,  unechose  qu'il  ne  Miuruil  l  lîre  c'est 
imporloiiteappiicaUonducréditqu'Qnt utjnM|ue-l.icon-  j  eonfondre  et  relier  ensemble,  comme  le  fit  t'illustre 
foe,  se  montrait  bien  moins  Tnippé,  .|iiui  qu'on  ail  pu  '  Ëeossafi  en  rattachant  sa  banque  à  la  eom|Mgnle  d'Oc- 


•lirc,  (lis  atanl.in  s  ipii  r<'siill<  nt  de  la  ])(i<sf»iiiii  d'une 
grande  quantité  de  numéraire  que  du  rùle  niènio  de 
monnaie  comme  ag«ntt  puissant  et  lienreusemeut 

monvenicnlé  dos  iV-lt.-invr?.  '  irvMl  ition ,  \nilà  ce 
'l'i'il  \o_\ail,  ic  qu'd  esluuail  pai-dcMU.'*  tout;  ses  cf- 

Toru  tendirent,  en  Qowéquenee,  à  in  duniiion  «xlrênM 

da  erédit  : 

«  l'ai  déjà  remarqué,  dit-il  dans  son  «eeond  mé- 
molrc  sur  U'n  Lamiiws,  que  la  monnaie  est  dans  l'Ktat 
ce  que  le  sang  est  dam  le  corps,  ^uand  le  sang  ne  cir- 
cula pas  4mm  tmm  bu  partie»,  le  corpa  tongirit  ;  de 

■lénie,  qnami  In  monnaie  IM  titcute  pus  dans  1rs  pro- 
Vinees,  l'hl  it  -nuirre  et  g'afRitblit.  J'ai  fait  \<iir,  couli- 
Puc-l-il,  que  l'i  UiblisM-mi  nt  ilc  !a  liaiiqne  et  l'iiitro- 
dodion  des  billets  dans  les  provinces  êupfUeraimt  aux 
*iHfcn«s  des  denlen  royaux  dés  provincea  1  Paris.  Lea 
C'piVr^,  .11  ]i(  I  .rcire  iaiiitlcs  pcndaM  lê  ttampwttf 
ctrruleruKiii  lians  le  commerce.  » 

nos  tard  enfin,  de  même  qu'au  début,  e*eat  par  les 
lignes  suivantes  insérées  an  Mercure  qu'il  repousse  le 
reproche  d'avoir  eonfoinhi  le  seruce  éHiineinmeiil  aciir 
Il  iiiuiuiaic  iwi'i'  la  rii  lii'SM;  du  Tonds  inétallique.  Il 
H'agil  du  crédit  tel  que  la  Hollande  l'avait  jusque-là 
PnUqné  I 

•  SI,  lorsque  ce  peuple  nous  Tii  :i;t  1 1  loi  h  Gerlru- 
demltti  L' ,  quelqu'un  avait  pu  oIjIiuhm-  les  Hollandais  de 
rçnoti  I .  ,1  (x  itr  crédit,  ils  auraient  été  conlrainls  sur- 
le^iuip  de  nous  céder  la  partie.  Ce  n'est  même  que 
par  le  crédit  que  cet  État,  fort  peu  étendu  el  qui  a 
éMiKÔiqi  mobM  ftffatt  qne  nons,  a'eai  aontenn  eonlre 

'     OiiUlatnaia.  Root  iwa»  tonoi»  |>artiealî«reiucnt  aiili:  <ic  cet 

iftarstiialcntor 


cident.deuxronilaliijiisf.-M'nlielliMncnliUsIinctes.  Autre 
chose  est  la  monnaie,  se  eumbinaul  ou  non  avec  le 
crédit  ;  antre  ehoie  est  la  valeur,  et  surlovt  Vtmptei  on 

placeuietil  produclii'  il'intr:»"! .  !  lhv  ne  sc  méprenait 
|»ûurtant  pas  à  cet  (jf,'aiii,  <  l  lî  disliii^'u.nl  |iaiTadi  iiieul 
ceadilTéreotcs  transturmaliuns  de  la  ru  hessi-  qu'il  eut  le 
tort  de  rendre  tel  solidaires.  —  Biais  de  même  qu'il  lui 
arrivera  d'aboutlrltalateraenl  ait  cours  Ibrcé,  aprà  avoir 
cla?.  I  n'.  proclamé  l'év idnliiui  lihtc,  ractcpInllDU  pu- 
reuiciil  volontaire  du  billet  du  banque,  de  même  il  avait 
trop  compté  sur  aon  génie  pour  dominer  une  situation 
périlleuse  el  fausse. 

Vax  mariant  étroitement  enseuible.  à  l'aide  de  sa 
banque  d'escompte,  la  monnaie  et  les  affaires,  sans 
disUngtier  d'ailleurs  la  manthandise  des  plaeemenla 
plus  ou  motna  produetffîi  d'inlérfrt  j  en  Jetant  sur  le 
marché  du  papier  convertible  en  es|)èces  de  cciti'  ui.iiti 
qui  inOlpdait  ie  pays  de  titres  venant  décupler  le  poids 
de  la  renie, à  ce  point  qu'il  en  vint  un  jour  \  fixer  le 
prix  des  actions  de  la  l^m|iagnic  des  Indes  à  0,000 
livres,  de  même  qu'on  fixait  le  cours  des  espères  d'or 
el  il^uvcnl,  —  Law  entra  dans  une  voie  d'où  il  ne  pou* 
vait  sortir  que  par  la  monnaie  faussée  et  par  l'elTon- 
drement  à  peu  près  général  d«  la  valeur.  Solidalrea 
au  départ,  ces  deux  choses  devaient  périr  ensemlile, 
et  le  cours  forcé  des  billeis,  c'est-à-dire  le  papier» 
monnaie,  était  le  dernier  mot  du  syatèno.  iVflitmo 
on  faisait  de  l'expansion,  du  surhaussemeni  sans  On 
à  propoe  d'nn^alBilrB  qui  était  plutôt  matlèra  de  pri- 
mée cl  dn  Jeu  qu'eiploltailon  nppréelable  par  aea  ré- 

1.  Vi))^t.  puiir  |ilui  Ar  il>  Ui1<,  la  .VonnuiV  <1«  fxtnfuf,  uii  nom  iTont 
«tpoM  ttiu  Wàtt  en  minit  temr»  que  1«  «KtauuiiM  dt  It  cwavmwn. 
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M.'fnfir.  il  fitllcl  Mm  en  banque  île  la  fflr4nilwlmi«  4e  i  ner  »<Mnh#r  il*nne  imnile  haateur  *.  Ceel  ne  fiat  rem- 

la  foule  «*f  inan-  '  iirPtidif  la  nrn^A»'  ffp  l.aw  niiP  ralstonnrr  ;nn-«.  lian- 


,  façon  [ifif  irlipipr  rp  <|i)i  tpninit 

quait  <rnillfMirji  de  con«>i!>tanrt'.  Ain»!  se  trouva  livrf';  ii 
iowies  Ion  niicluation*  du  marrhé  l'agent  faisant  fonc- 
tion d'in«trum«nl  monélaire,  lequel  eùtdû'ttre,  pour 
ce  motff,  à  l'abri  de  toute  variation.  C'e«l  ce  qni  arrl- 
vrra  tntilpji  It's  fuij*  qu'au  liru  <lfi  laisser  la  mfmnaic  ou 
ce  qui  en  tient  lieu  à  no  rôle,  en  voudra  leur  f«ire 
eourfr  le*  haMrde  que  coarl  to  eapllal  en  m  nen- 

|)rriis«'s  transforniation^.  On  rcloinl»',  |(*t  ou  tard,  en 
plein  courant  <rP!i|K  i«î!  njijnunvi'e»,  «llu  ilion  evln^nie 
qui  reoiel  le.^  \,v\x  et  la  valeur  eft  ÂfUilUjre. 

la  mèaie  ciiose  a  lieu  lorsque,  |nr  des  émiMiont 
abatklve»,  une  banqne  s'enpnpe  trop  avant  dant  le  prêt 

ù  la  > .flt'iii-  iiiilii -I rii-IIr,  aKir>  que  »on  rùle  cori'vi.-li'  à 

•e  tenir  tur  le  terrain  de  la  uiarchaodiM  d'une  évolu- 
Um  cwnrae  et  comianle.  CS^eat  ainat  quil  y  a  qodqoM 

anni'T*  Irs  l>:iTU]iiig  dp  !'Ani«'Tiiinp  du  Nord  aboutl*- 
Kiii'Ht  falali  iiii'iil  au  mur*  Ibrré  ou  napicrnon  conver- 
tible h  préaenlation.  la  •ur-éroUcinn.  \c*  crMiit  en 
cwnpie  avaient  «livl  U,  comme  au  tempo  du  «^ttème. 
tout  lee  entralnenieftla  de  l*eapiit  d'entreprise  ;  la  sur- 
é\aluation  était  conj<lan(e,  et  les  néce**il^«  du  com- 
merce provoquant  une  dépréciation  extrême,  chacoo 
AU  MentAi  ramené  i  l'eiaele  neinro  des  aarvieea  que 
ppiit  rciuire  la  monnaip. 

Il)'|>on(lant  à  clux  qui  coinlnttaient  la  re»trielion 
apportt=e  aui  pavements  en  eapècetf  «lora  que  d'autre 
part  on  limitait  ù  500  liv.  la  poMeMion  de  l'or  et 
de  l'argent  monnayé*,  Ijiw,  prnMnt  potiTVir  a*an(o- 
ri»cr  de  l'i'vcuiili'  ili-  diwrs  peuples,  nos  maîtres, 
i^oute-l^il,  en  matière  de  crédit,  raiuil  remarquer  no- 
tamment  qu'en  t<09  la  banque  d'Amaterdam  avait  ern 
dp\nir  (ii'Icndrp  aux  [larlirulicrs  de  se  payer  atictin» 
«ciuime  en  argent  •  au-fiessus  de  JiOO  l'r.  San*  lelte 
rèple,  continue  l'auteur  flu  «yslème,  l'Institution  du 
crédit  demeurait  inutile  et  n'aurait  eu  ni  aoo  étendue 
nainrelle,  ni  même  la  première  commodité.  • 

Hirn  n'est  pUii«  exact;  mais  ti-ltr  uiciiurp  allait  sim- 
plement au  maintien  d'un  fort  encaiise,  «ervanl  de 
contre-A»rt  et  de  «afe  à  toutea  lea  aaaiftnaltona  en 

inirrc-l'iiiiro  mir  la  lianquc;  moyennant  quoi,  ce  uian- 
jûui!i«ait  ki  une  pxln'nte  et  inconiparaltle  faveur.  M.u* 
ta  banque  d'Amsterdam  ne  aortail  pas  de  ton  rôle  de 
banque  de  dépôt  en  vu*  de  vtremenla  constants  ;  elle 
n'entreprenali  pan,  elle  n'allmenlalt  poa  de  ton  papier 
line  autre  grande  roui|)af:iiie  Lharpi^e  <\v  transformer  la 
dette  publique  en  actions  au  porteur  cliaque  Jour  sur- 
évaluéea.  Ses  espèeea,  non-wuienMRl  ne  boogcaleni 
pa».  mal»  le  transport  ne  portait  que  sur  des  titres  et 
de»  aMignalioni  à  due  concurrenec,  et  loin  que  t  e  ter- 
Viee  n'eût  paa  de  limite*,  r>^misiiion,  ou  si  l'un  veut  le 
virement  «e  meturait  éeu  pour  écu  aur  la  rlclieaae  mé- 
tallique di»|)ontble  en  banque.  C'étaient  dae  folutioni  on 
payements  mesurée  Kir  Ica OncaUse^  ;  on  phI  ^Ik^  plus 
haut  et  plus  loin  par  1e«  banques  de  circula liun  >  t  il  e^- 
compte;  mai!i,  pour  ne  pas  i^tre  potiliveroent  liornée  à 
tel  ou  tel  cblffire,  i'émiseion  n'en  eat  pu  moiaa,  on  l'a 
dtt,  Ailalement  restreinte  à  ce  qui  doit  et  peut  le  fWire. 
C'rA  un  nii'iiinisme  autre,  mai-  i  '<  -l  !  i  nu mr  lui  qui 
poM;  la  liiuite,  en  («rtant  deaulfaires,  de  lu  solvabilité 
générale  et  constante,  lei,  paa  plue  que  là,  on  ne  su- 
bordonne aveuglément  le  crédit,  c'ei<t-ik-dirc  rémis- 
sion, aux  exi?renees«  sans  (In  et  surtout  sans  fond  de 
l'esprit  d"cMlre(iri).e. 

Il  ne  faut  pas  croire  au  surplus,  afnsi  que  ceU  a 
été  répété  av«e  quelque  insUtanee  eneore  de  noe  Jours, 
ml,  \i'  |in1     vlinvren  altatidnniiant  l'ai  liiin  ilc 

laCouipatjiiii:  dvi  iudtMa  «4,0  prupre  poids  p'iur  la  lui»- 


prpndi'p  la  pcn^Ae  ffp  i.aw  qi 
que  (Mail  si  étroitement  unie  à  la  Ouuipugnle  d'Oi^ 
cident  que  le  Jour  où  se  formait  cette  assodaUoUf  b 
capital  de  la  banque  était  converti  tout  entier  en  ae- 
tions  de  la  société  nouvelle.  Do  reste,  par  suite  d'âne 
roulf  de  mesures  qui  donnèrent  auv  billets  l'avanlafii' 
sur  l'or  et  l'ai^genl,  sans  parler  du  cours  forcé,  la  sur- 
éntaalon  en  banque  avall  <lé  portée  al  loin  (t,eM  mil- 
lions),  ()up  11-  liiHe!  (Ifvritl,  à  un  moment  donné,  loin- 
t>er  d'auj<si  tiaut  que  l'action,  £uu  principal  gage,  la 
t>anque  était  bien  preneur  de  celle-ci  à  9*4100  livrai, 
sauf  à  payer  en  billets  i  mais  où  était  le  preMWr  tfn 
billet,  cette  monnaie  d'un  titre  qui  affluait  de  plus  en 
\>\\.i>  aux  guichets  de  la  banque?  Aussi  la  dépréciation 
sur  ce  papier-monnaie  fut-elle  floalemeot  de  90  */•• 
L'aelloB  avall  tué  le  blllel. 

Les  banques  à  émission  de  papier  se  sont  fnstniites 
de  nos  Jours  par  cet  exemple.  81  elles  prêtent  à  la  va- 
leur mobilière,  c'est  dans  une  Jliele  mesure,  outre 
qu'on  garde  là  invariablement  une  marge  sufllsaole, 
en  évtfantde  eourfr ,  par  des  émissions  désordonnées, 
louà  les  hagards  de  la  •^iir-t'v  alnalii m  des  litres.  Ados- 
sées par  l'escompte  à  la  marchandise,  comme  elles  ne 
aont  point  enehatnéea  au  aort  dea  empiète  à  revenu  An 
ou  variable,  leur  monnaie  ne  court  point  le  risque  de 
«'alléier  <;t  de  se  faufti^er  par  le  fait  d'une  funeste  con- 
fusion que  tout  repousse  et  condamne.  Ces  vérités 
aont  de  celles  qu'il  faut  rappeler  avec  l'aulorilé  de 
llitefoIrB  I  une  é|)oque  oti  l'on  rêve  encore  parlUi  de 
ces allianee^  im[i(i->iliU  s. 

$111.  Det  attignauet  dettank-notet  tmglaite»  à  court 
férei:  D^gêrtMtê.  Députa  le  Jour  eili  le  célèbre  fteuaaili 
essaya  de  manœuvrer  en  France  le  puissant  appareil  du 
crédit  unique  doublé  de  la  monnaie  de  papier,  plus  d'un 
pouvernenieul  à  bout  de  voies  s'est  inspiré  de  cet  exem- 
ple. Lea  diverses  tentativea  opérées  ont  Invariablement 

1,  .11  taltiU  itrrtSer  1««  actlont  ponr  Marfr  I»  l>inqa«,  r^mffM 
l'aolrar  d«  r/futotn  du  caïudial  rl  de  VtwifiTt,  Saas  khi  claJt  ar 
U«,  MNt«4lniM«l  tSMtMs.  U  |  «sis  msMgaa  l>fiita|l»< 

••'MsU  ét  «IftMter  *ar-l«'«lM«ip  les  MMcU  4m  ssUms.  Il  i  ao  ««sH 
i>oar  M  aUNaffl  sa  ciMiilsiNtN.  th»  |«rii*  és  csNe  mac  a*ail  «t^ 
.  oiliSvsw  IVMNiipltd«slcUnt4arhiMia,  «MaelMpMr  ranbaa»- 
«cr  le«  er«aBCM-n  de  PEtal,  C<*  deux  ««mine,  rnnrtiluiirnt  dr<  «(leiirt 
rmtUp..  pui«{u'cltet  rcpreuvUiral  ilr>  |>riiiliiil<  .1  «i>nir  el  li  AHie.  lltu 
USaiilUMt  a«ai«nl  |iri'tci  lur  iefb\  r('actu>n<.  Crut-li  |H'gv>ieiit 
pfrtr.  Oa  AttM  >ur-4e-<haRip  lei  rair«  ttntttr  ni  r.'ri>,jii.inl  lr<  |irH< 
i-l  (M»lor  ain^i  le»  tillcl-  .le»  .iclintii.  Cpllf'-i-i  »i  rji.  nt  l..iu.t>"^>  iu.ntiH 
'l'uni-  lijiulriir  opoii>iinl  iM<-  Il  (ill  al  »"i'iif.'iiiirr  ijjii"  un  <  ilirr  mi|i'  t- 
liirbalilr.  e»ku^t*r  hriuri^tip  tU- r«*)irr.f  hi**  rn  bri**r  d'in^u'l-..  t't 

t^»pnT.  par  uni- dr  fiiiciir  i^tlrriu.-,  un*  fjvi'iir  <r\4ïi'iT<-.  \.r*  ju  linn» 
ràii'iil  riiiiontre»  iWjiiilu  iiu  „,i  h  /i  ti  uu  rrrlain  àr  U  cuaHMfin» 

■J<"».iit  lr?f  |iurlfr.«  (  îli^fr»,  i:n(  v,  ln[ '(Ji,-  y  jrrutvt.) 

C«  raiiiiiiiwnent,  ponr  hitt  empruntr  •!<••  contriaporatiM  d«  U« 
■Hssli  Maisab  têm  sis  juStatanie»  rMoar^oM.  rtsssrfs  ^/tmt 
t«rt  wàOtM  anwii— ,  ^  «m  pat  4«««aa  neUlcsr  tNS  Is  tsafi» 

U«  clatt  bap  kiMIe .  U  4tatt  r«m<«n  i—i  dns»  «spril  Irsp  l^lqas 
pMr  wngtrslHî  I  «traira  et       sfaM  «SNMd,  MMé  sw  «•(■«ti 
l«  premier  ionr.  t'aelian  tt  It  béllal  m  si  ilysral—t  fUk  4im  m  r**> 
<•«  ;  {'.  Uil  bien  U  lear  tort,  au  pluUI  la  tka  4«  •■lia  oaatafUaai 

■•  On  «ail  daa  rci>U<ji«.  l'crit-îl  dernier  luonienl,  iftii  f  tr.lcnl  lear 
K'iia.ounwMDlen  liillel>  <1f  hanqM  M  tien  de  prendre  (ii'>  arl>n««  i|ui 
{•rntluiX'nl  un  <(i«id<>nit>',  H  ^lit  i|ai  «•  plaitnent  i|ue  U'  htm  rgu'on  i 
4UjuurJ')itM  IK-  |>i  <'.jr  a  r  Li'ii.  lU  4ii«.-nl  f.iiu  unir  U  pi't'N'i  ■  •  I  il  ml  li cet 
■  |u'.i  injx  .Ir-  ilir.  f*'n  I'  iir  t  Ui-tii^ri»»s  ifu.ilM  il  l-'iir  v'I  t  r  i-  Li  •  t.  t't^u». 
j.-[.'Hi(l«'n»-il*.  n.'  *-»ii(  i]trtin  birn  inn^in.lsrc.  Ml;  ■ .  ir,Mta  ,  iw  «'éper- 
vaifi-nl-ili  p<<  que  l«  rri'dil  An  billeU  de  baa<iu«  «'•!  d*  «WiM  Miurt 
•IHc  eclut  da«  action»,  el  qu'iti  oa  Umà  mèm  iMr  kfÊÊé  ^mSs  SsHt 
•ht*  arl««a«T  •  (S*  leUre  aa  JSmttee.) 

Awai,  Im  atUoiH  ruieot  ■tsadw^w  «sa  ssais  Si  1s  flaM. ■  sllt 
i>UM  MMairw.  puitfu'tl  diaii  d^  è  ssNs  sessilia  #i*M  b|sa  iK> 
'uild*,  Uaitt  par  laia  ds  pfK  sht  asalissHMBl.  IsMH  psnat  qse  la 
banqoadUtt  éetenoe  aelMtar  f«icd  I  •,SOeitfr»t.  -  It  l»ilW  dcMlt  IM- 
hei  nn  |oiir  ih*  la  lutatr  htuteur  qtle  le»  arllan<>.  biiM)iiefiil  aireaM 
tant  uiw  impa>»«  a'uu  tll«  ne  pouvait  plut  turlir  qu'en  Uiutimut.  briwe, 

uni'  »fnnh-  ,iu  r.iii  i."j>iil  liV,  illcl.  r<  <|il<  J<|  notion»  firl  i-anllll^  NU 
le  I  ri>M.  AïK-i  L.i«  «ULi'.ul-il  ,ilUr  jii  ..(n'au  liuut,  uiti.iiil  liiSa  fSS  IS 
kil'al  M  l'iriwa  «IcTAwai  m  lanfcr  wti  p4rir  witwMe. 
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prouvé  qu'on  ne  luiiclie  pas  impuitéuienl  à  la  iiionoaie, 
elquc  s'il  e«l  poMibIc dtlttiupplétf  A<BrtainM  condl- 
tioiu  daiM  une  Juale  OMnmt  en  ne  nurail  m  Oatl«r 
d'murper  Nn  rftIe.Toat  eritn'm,  d'alllean,  et  ne  peut 

avoirqu'unteni|>!>.  Làoù,  comme  en  Aulrii  lie,  1 1  ri'_iii,e 
eoulilue  l'éUl  normai,  on  p«ul  dire  que  1«  crédit  de 
f  fitat  flii  tltolDl  de  eoiMoiDiiltOQ  Imia,  «I  qm  lottl  m 
reswnl,  dans  le  coinmcrcc  ainsi  qu'ailleurs,  de  cftie 
inOrniilé.  C'e«l  ainsi  qu'eu  France  le  régime  des  a«.->i- 
gnaU,  dont  on  n'a  {ws  ici  à  taire  l'hiitoire,  n'a  duré 
qs'uo  Umpa.  De  uiùme,  dam  la  Gfaiul*-Brélagiie,  le 
eoon  forcé  qui  imprimaii,  ven  tafln  da  tiède  dernier, 
le  caradèrc  de  pii|iitT-nioniidie  aux  tîniiy.-imis  de  la 
banque  de  Londres,  n'a  élé  oiainlenu  que  durant  une 
ccrUioe  pMode  dont  le  ceicU  Mnabla  irac*^  |>ar  la  né- 
tuAlé.  Mais  il,T  a  cette  difTérencc  capitale  dun.-*  la  con- 
daite  de  ces  deux  pavs,  qu'en  Angleterre  l'Klat  buttait 
monnaie  sous  la  sauvegarde  et  t>ous  la  garantie,  en 
quelque  aorte,  du  Gommeroe,  lequeli  d'ailleura,  ne  fut 
Jamali  pfau  flktriiiant,  Uodia  qu'en  France  on  «  ap- 
puyait iur  un  (.'apc  iuimolnller,  non-seulfiiii  nt  d'une 
réalisation  diiUctle  et  lente,  mais  dont  la  puïMâ»iuu 
éhil  Inippée  do  défaveur. 

Ce  D'est  pas  tout.  Tandiii  que  la  dette  publique  an- 
glaise, parraitement  cluii.'-ée  itur  le  nurché  des  capi- 
tau\,  tant  .ui  dehors  qu'au  dedans,  continuait  à  donner 
uo  revenu  fixe  elconatiluailaioai,  pour  la  concoiidaUoa 
■MMlf  e  dea  bona  de  l'échiquier  rend*  en  «ouverture 
i  la  Banque,  un  f:;<pe  sérieux,  partiint  un  bon  emploi, 
ailitura  ou  avait  hérité  d'un  désordre  liuaflcier  et  de 
rliar);es  telles,  à  partir  de  I78U,  qu'au  mlUau  de  la 
djiorganisalion  de  l'inipAleldetobligalloDi  nouvelles 
CMilnu:ti!e8  par  l'Etat,  le  rentier  «'élail  tu  Mcriiié.  Le 
ertdit  public  axait  linalement  sombré  sous  les  étreintes 
dt  le  banqueroute  qui  coosokidail  el  reconuaiaaatl  aeu- 
Inwnt  le  tien  de  te  dette.  Bt  e*«talt  l'État  eependul 
(fui,  appuyé  sur  un  gage  incertain,  discrédit*^,  battait 
iDdéUniinent  monnaie  1  Aué^i,  en  France  et  à  l'é- 
IWIga',  réfhelle  de  dépréciation  du  papier  aaniN 
MM  eiielement  la  valeur  de  l'eipédieal, 

Tandbque  la  banl^-note  anglaise  perd  en  novenne, 
dïn»  une  période  de  1  0  .ins,  i  "  „  au  plui».  les  a*îiij;nali 
t'aient  perdu  en  moins  de  6  ans  86  ainsi  lea 
iOO  Uv.  de  polder, qui  valaient  M  Ihr.  de  moniiale  or> 
dioaire  en  H  89,  ne  représentaient  plus  que  1 4  liv.  en 
*lî95.  Durant  près  d'un  quart  de  siècle,  le  billet 
de  banque ,  s'il  s'est  déprimé  à  certaines  heures  de 
a  %  aoua  U  proMloQ  des  événemonla  contraires,  n'a 
perdu  goira  en  movenne  au  delfc  de  9  */o  >  tandis 
qu'en  Fram.'-  rii--iynat,  prr.-,  inc  (l>'iii"n''li.>.'-,  lninlif 
*u  troU-mUiènie  du  t«u&  d'émission,  soit  tUU  lu.  de 
Aemértire  contre  <0,000  Ne.  en  papier,  eulvani  qu'il 
Vénllede  l'échelle  de  déprtViatinti  dres*''e  en  l'an  III. 
Un  reste,  il  est  généralement  reconnu  que  l'éminsion 
dans  la  Grande-Bretagne  répondait  encore  plus  à  l  es- 
aor  du  commerce  et  des  atTaires  qu'aux  besoins  du 
Mter  publie,  ce  qui  explique  pourquoi  les  benk^notee 
tie  M  déprécièrent  que  l'i  ii  i»u  imini.  A  diverses  re- 
inscâ,  de  1797  ù  1800  rotauinient,  le  papier  Hit  au 
pair  des  espèces.  Durant  cette  longue  période,  i  e^t  le 
crédit  privé  qui  tient  le  plus  de  place,  comme  1a  Jour 
eb  Ton  reprend  les  payements  en  espèces,  el  la  nion- 
iflf,  au  lieu  d'être  faussée,  surmenée  en  quelque  sorte 
psr  l'iDlervcnlion  du  papier  émia  en  excès,  reste  dans 
•n  rOle*  Ceit  linit  que  Rieurdo  a  pu  dira  ■  que  pour 
donner  une  valeur  au  |)a]iier-u)onnaie  il  n'est  pa.t  be- 
soin qu'il  soit  payable  à  vue  en  es|»ècea  oionnajées;  il 
»u;rK]K)ur  cela  que  la  quantité  de  ce  pipilerBOlt  fdgICe 
d'a^ires  la  taleur  du  métal  qui  est 


sure  commune.  »  .Si  les  biilcts  de  banque  se  main- 
tinrent .ivec  avantage,  c'est  qu'ib  feaplisMiienl  dans 
la  dreuLiUoa  le  rule  dea  mélaui'monujréi  dont  lia 
tenaient  la  plaee  eomme  suppléant  la  monnaie.  La 
même  clioiie  est  arrivée  en  France  de  n.  -  lours;  le 
cour»  forcé,  loin  de  déprimer  la  monnaie  de  banque  à 
partir  de  I84S,  lenibln  ne  pw  l'atteindre.  Elle  reale 
nu  pair  des  espèces,  et  l'or  et  l'argent  allouent  à  la 
lianque  plus  que  jamais,  loin  que  le  lapier  les  rorco 
d'aller  cherctier  un  autre  marché.  Tout  est  là  alTuirc 
de  sage  limite,  de  beioina  réela  et  de  garanties.  Le 
oommeree  n'est  pae  eeulement,  en  de  tele  eu,  une 
base  d'opération,  un  !e\ier;  c'e?!  l'ét  lielie  qui  mar- 
<|uc,  comme  dans  le  cour»  des  fleuves,  lu  niveau  que 
gardent  l'eau  ou  les  aflkirea.  Aussi,  plus  que  Jamaia, 
c'est  de  la  main  de»  banques  de  circulation  et  d'es« 
compte  que  les  Etats  modernes  attendent,  à  l'occasion, 
un  secours  qu'on  irait  demander  sans  cela  au  papier- 
monnaie  ;  e'est  -jAvu  commode  el  moins  scabreux.  Seule, 
l'Autriche  n'a  cessé  de  ehereher  dans  tout  les  syslèmea 

de  faux  monnayage  qu'elle  marie  im  (•--amnnnl  en- 
semble depuis  prui  d'uu  siècle,  lea  ressources  dual  elle 
a  bciioin. 

IV.  L Autriche  :  emploi  constant  de  papier-mon- 
naie.  Les  linanees  et  le  crédit  public  donnent  dans  ce 
l»aysun  spectacle  navrant  qu'on  ne  peul  assez liiéditer. 
Le  papier-monnaie  y  règne  en  maître,  rongeant  comme 
tin  ulêère  Ih  ftireea  vivea  d'un  grand  empire.  Il  n'y  a 
pas  bien  longtemps  cneuro  on  fuiiMiil  marcher  de  front, 
ciiez  cette  nation  de  4U  millions  d'.tmes,  l'uitéraliun 
des  monnaies,  le  |iapier  à  cours  forcé  et  les  obligations 
toujours  plus  lourdes  du  grand-livre.  11  n'est  paa  do 
contrée  qui  ait  à  ce  point  varié  les  formulée  de  l'em- 
prunt et  les  ly|'e.-<  du  faux  monnayage  :  (iillelsà  rente, 
productifs  d'iulérèt  jour  par  jour  ;  anticipationsamorlia» 
Mbieedanauneaaaea  longue  période  {empninta>loteriesi 
emprunts  dits  liùret  eonverits  sans  scrupule  l'instant 
d'après  en  emprunts  jorUs;  |>apier-munua!e  portant 
intérêt  à  dilTéreuta  taux,  et  papier  sans  intérêt  ;  papier 
remboursable  et  papier  échangeable  eonlre  d'autre 
papier  déclaré  monnaie  légale  et  qui  i^allUaaera  comme 
le  préci'deiil  ;  iiapier  Ii\|iolhéquô  et  papier  dé|iourvu 
de  gage  ;  conversion ,  enlin,  de  ce  papier  en  billets 
de  tenque  d'abord  convertibles  en  espèces,  pule  s'ap« 
puyant  du  cours  forcé,  de  telle  sorte  qu'au  papier- 
monnaie  du  1  Liât  auci  ciIc  la  lausse  ntonnaic  de  ban- 
<|ue  :  telle  est  la  série  sans  lîii  des  expédients  emplojféi 
dans  ce  pajra  k  travers  une  foule  de  promesses  ouver» 
lement  violées.  La  déflanee  fut  poussée  un  jour  si 
l<»ii>  ijiie  t'Ki  il  liiii  bn lire  monnaie  sous  le  contrôle  des 
délégués  des  prov  iiu'c:«  convoqués  à  Vienne  dans  ce  buU 
(«la  a'cat  vu  notamment  en  tsto.  Il  exutalti  cette 
époque  pour  près  de  3  milliards  de  Bancozeilfls  on 
billets  de  ban<{ue,  déprécids  à  ce  point  que  le  florin  de 
[»a|iier  éqiiiNalail  à  |n'iiie  au  douiieiiie  du  florin  d'ar- 
gent. L'Etal  sortit  de  la  en  décrétant  la  lianqucrouie 
à  conçu rreoco  dea  quatre  elnquitaiee.  Il  Miaii  pouvoir 
faire  la  guerre.  Depuis  Louis  . Mil  et  Henri  IV,  rai(« 
la  guerre  semble  la  grande  alTaire  de  l'Autriche. 

L'elTct  de  tout  cela  a  été  de  charger  l.i  l> mque  d« 
Vienne  d'un  fardeau  démesurément  lourd  ;  la  sur- 
émlaelon  est  telle  à  une  épuque  (1819)  que  ses  billets 
l>erdent  i»0  alors  qu'à  Paris,  de  même  qu'à  Londres, 
la  monnaie  de  banque  gagne  un  agio  sur  Ica  espèces. 
La  eoaventlon  flionéteire  ellemende  de  1858  a  eru 
IM)>i\oir  nicltre  nn  terme  à  cet  abus,  ("elle  convention 
porte  qu'a  partir  de  t8;it)  aucun  Etat  taisant  partie 
de  la  confédération  ne  pourra  créer  à  l'avenir  du  pa- 
pier taisant  uOlce  de  utonoaie  qu'en  atipulanl  ■  le  reus» 
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bottneaiMita  vue  en  «pèen.  •  Cesl  ee  qoi  poriuit  la 

Banque  de  Vienne  à  rciin  tulrc,  Ir  l''  janvirr  l«5îf,  le 
cours  (le  »c«  f>a^en^prli^.  (^tia  a  Ouri'  jn-flc  (jiialre  moi», 
il  travers  mille  tirailliMiienIs  et  mille  ciiiliarraj  qui 
durent  dégoûter  le  public  de  la  convenion.  La  Banque 
et  le  ti^aor  trouvent  trop  leur  compte  an  maintien  d'un 
It'l  »v*t'  iii('  pour  rompre  définiliv»  ment  avec  la  tradi- 
tion. Mai«  que  deviennent,  en  prt'sence  d'une  pa- 
tente Impériale  qiil  rétablit  la  Banque  dana  loatw  les 
imiiMmi1*'s  du  cours  fo;c<',  (|ue deviertnrtit  !p'  prc-friji- 
ti<>ri.<  de  lu  coii»t  nlioii  iiio;a'luire  alleiiiaiulf  lio  1.SÔ8? 
Un  »e  scra^  sans  doute,  flatté  à  Vienne,  d't'cliQ|.|M'r  à 
ces  exigciMe*.  vu  que  la  convention  peut  bien  lier  des 
filai*  eonféd^s,  mal*  qu'une  institution  privée  eomme 
la  li.ifi  i  ii'  n  I  1  l  lîi'f  i<.ir  une  telle  loi.  Celle  casuis- 
tique ti'ktat,  aussi  rcpréliensddc  qu'elle  est  peit  >ùre, 
parawlau  gonvemement  nutrirhiende  eontintier  à  re- 
courir .in  papier-monnaie.  Seulement,  c'est  la  Bnnf|iie 
et  non  le  tr<'»orqvu  se  charge  de  Italtre  monnaie,  tandis 
que  le  commerce,  les  parlirtilier!»,  le  cri'dit  |>;iveriinl 

comme  lotùoura  le»  frais  de  la  campagne.  Ccsi  h  la  fa- 
veur d'nn  tel  syMèmetfoe  la  dette  publique  lut  porti'e 
k  près  de  •!  milliard»  en  IRIS,  et  qu'elle  e-l  )ircM|uc 
doublée  de|iui«,  san» parler  de  la  banqueroute  de  l  N  1 1 . 

]temarquoiWqa'enl8l6,lorsde  l'érecliiui  de  la  lian 
que  de  Vienne,  on  réiropradait  d'un  siècle  comme 
jiour  s'Inspirer  de  l'excnq>le  de  Law  orsanliianl  sa 
banque,  jilus  lard  ltanr]ue  rovale.  De  mriiic  qu'en  1716" 
les  biliela  d'Etal  entraient  pour  un  quart  dans  le  capi- 
tal de  rondalton,  de  mPme  la  touscrlpllon  ani  actions 
(le  la  Ranqiu'  de  Victmc  fui  ufX'  lui-.i-uin.  un  moven 
usez  i«iu  dépuisé  tie  réduire  la  dellc  l'h^Kil.  Seule- 
ment on  alla  ici  plus  loin  que  Law,  qu'on  n'a  jamais  ar- 
rti^é  pourtant  de  manquer  de  hardiesse.  Les  actions 
de  1 , 1 00  florin*  Turent  payables  1 ,000  florin*  eu  papier 
ou  Bancotrile/idéiirécli'it,  et  JOfl  llorins  <  ii  argent.  (In 
ne  pouvait  plus  clairement  proclamer  dès  l'origine  la 
parfaite  solidarité  de  rfifai  et  de  la  Banqne.  1^  wir- 
émii^sion  devait  suivii'  enli.unant  uyri-^  ilt<'  le  cours 
forcé  qui  dui*e  encore,  c'rsl-ii-ilire  l'i mission  de  la 
tousse  niunnaic  de  compte  à  demi  a%eo  le  Iréj-or. 

Celte  lilsloirc  des  finam*es  de  l'AutrlcIic  e.«l  assuré- 
ment, avec  celle  du  système,  l'exitosilion  qui  peut 
donner  le  meilleiu'dcs  en?cijinemr'nls.  t»n  verr.i.  p.n  le 
tableau  ct-après  de  la  déprécialion  cruis^anle  des  Bon- 
evtetfWf  de  lYMà  fSll  queeettedéprérfatlon  marrhe 
an  raison  de  l'abus  mcme  des  éinissiruis  ;  le  montant 
de  la  circulation  exprime  des  millions  <li-  llorius  : 


—  868  — 

chose , 


usas. 

ctii  s» 
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1  S09 

315 

l»Oi 

337.Î  1 

1  1810 

55  i 

095.0 

1103 

■  ttti 

8J3 

1,06 1. 9 

Ainsi,  dans  une  a»sei  tourle  période,  par  le  fait 
d'une  dépréciation  constante,  successive^  on  avait  fait 
perdre  ou  public  les  sept  huitlènea  de  ce  que  devait 
représenter  dans  te»  Budns  un  eapilal  de  près  de  8  mil- 
liards.  Sans  doute  le  >endcur  c%apérail  fcs  prit  en 
raison  de  la  baiMie  é>eiiluelle  du  papier;  mais  comme 
H  n'est  pcrsoimc  qui  ne  sdit  (our  à  tour  vendeur  et 
oclietciir ,  loul  le  monde  élsit  Journellement  en  perte. 
L'incertitude  dana  h  pair  de  le  mewiale  est  la  |iira 


PAPIER-MOIWAIB. 

puisque  par  là  tout  est  aans 

(]ueslion. 

^  V.  Lu  hussie  et  le  pnpier-moniiaie  à  cours  Jijc. 
Comme  l'Autriche,  la  lUts^tie  est,  depuis  bientôt  un 
siècle,  aux  prises  avec  le  papier'nionnaie,  dont  il  a-mble 
que  ce  ^rand  Ëtat  ne  paisse  sortir.  Ce  pn]>icr  a  iienlu 
un  jour  plus  de  80  "/<>  ;  le  cour-,  .ii  jn  ;  l'Imi  (  tu  nic, 
ressort  légalement  h  3âO,  c'cét-a-dire  qu'il  faut  ibO 
kopecks  ou  S  roubles  l  /S  en  papier  pour  i  rouble  en 
argent.  Le  îifjwc  est  aln«l  encore  de  "0  "  „  ;ui-(Ipssou« 
du  pair  de  la  monnaie. Telle  est  lu  J)a#u  de  (h'prLciation 
/îjtî  arrêtée  en  1835)  parle  f;ou»ernement  russe.  Cette 
prétention  à  la  Oiité  d'un  assignai  esseolieHemeot  va- 
riable «st  de  celles  que  l'inflevlble  liberté  des  prix  m 
respecte  ni  ne  sniirMuniH  .  On  est  même  alii'  dans  ce  ' 
jusqu'il  prohiber  en  bourse  la  cote  du  cours  des 
nmblcB  de  papier.  ItMillle  d'i^outer  que  cette  eole  se 
retrouvait  inxariablement  parfont,  dansb'splus  srande* 
comnie  dan.s  le.i  moindres  alTaires,  On  res|  ci  lo  ic  pair 
tletir  oniciel.  sauf  h  surfaireen  cours  d'opération  -,  pui.«, 
les  crédits  s'efTacent,  ils  sont  clairsemés  sous  un  tel 
réjrime,  re  qui  rend  le  marché  ratatement  étroit.  M 
faiil  ui'.inoKiiiis  reiiiln"  ,io  L"ini\ei  ni  iiiciil  ni>-e  rrlle  jus- 
tice qu'un  grand  relief  de  probité,  de  louables  cliorli 
pour  s'acquitter  et  sortir  déOnithement  de  celte  mal- 
heureuse extrémité,  ont  i>lu1ftt  amélioré  qu'empiré  la 
situation  depuis  v>n:;l-cinq  an»  surtout.  La  dette  8*e»t 
sans  doute  démesurément  accrtie  dans  ce  système, 
outre  que  64 &  millions  de  roubles  en  papier,  soit,  an 
pair  de  l'argent  },586,t}00,000,  constituent  on  agent 
de  eirculalion  peu  prnfiorlii'iHié  h  ce  cpie  rérlainctit  IcJ 
alTaires.  Lne  chose  dont  on  ne  j>eut  Itlen  juger  à  dis- 
tance, c'est  que  le  rouble  de  papier  est  14  comme  rivé 
à  la  dépréciation. —  Dès  1839,  la  création  prêi  de 
la  banque  d'une  caisse,  dite  de»  dif^Aix  en  monnaie 
(r.ii  t.r  iil ,  .•i\;)it  pour  but  de  maintenir  le  pair  Ju  iiiiiMl" 
di!  papier  au  taux  légalement  0\é,  cl  cela  par  suite 
d'une  émission  de  lllm  convertibles  en  argvnt  &  pré* 
senlalimt.Miis,  p'uslard,  Ir'slicsnInsderF'^it  fiirrril fr!«, 
qu'on  dut  surseoir  a  la  conversion  et  relouilier  ea  |'!nn 
|»plcr-nK>nnaie  au  cours  lictif  de  3  1;2  contre  1  en 
arftent.  Kn  vain  la  richesse  métallique  accumulée  io- 
ressammeni  et  déposée»  en  grande  pompe  dans  Icscaves 
de  1,1  r.ivien'-.-f  de  S.iml-ri'tei -lunirp  l'iil  à  une  cer- 
taine époque  suiiéricure  aux  encaisses  des  banques 
d'Angleterre  et  de  France ,  cela  n'avait  pas  empêché 
îa  eirculalion  d'être  s,iturée  île  pn]  ici  en  iR.'tî-SSà 
ciuicurrenee  de  735  millions  de  rouMcs,  i{iii  cnssi'iit 
dû  équivaloir  n  près  de  3  milliards  en  .Uf-'enl,  mais  ipii 
représenlalenl  le  quart  environ  de  cette  domine.  La 
monnaie  ne  tenait  italurellement  que  la  place  qu'elle 
pouvait  tenir  conune  medinin  i  ii  i  i  l  inl  el  ()iii  sunU. 
Kn  banque,  toute sur-émissiou  ulllucrail  au  remliourse- 
ment  comme  un  excédant,  sansutfHié,  parlant  sans  va- 
leur. Sous  le  régime  du  papier-monnaie  il  en  est  de 
même  ;  cela  Hotte  au  hasard  comme  i>our  mieux  atlesler 
le  chilTrc  el  l'élendue  de  la  li.inipieroutc. 

%  VI.  Le papier-moHiutù  dans  Us  AntiHa  française*' 
La  Nartinlque  et  la  Guadeloupe  ont  été  mises  de  nos 
jours  11  (  dinifili'  do  s'expliquer  pourquoi'  au  ré- 
gime du  paiiicr-iiiotiii.dK  j  cela  a  natiirelleiiienf  accru  les 
dinitiiltés  d'un  marché  déji\  fort  à  l'étroit,  oolrc  qu'il 
est  »é|mré  de  tout  lc  reste  par  les  mers  et  la  distance. 
Depuis  une  époque  très-ancienne,  qui  remonte  au  lirilé 
d  litreeht,  les  espèce?  au  type  espagnol,  et  plus  l'U'd 
liispaiio-amérieain,  atUuenl  dans  ces  païa^'e*.  C'est 
ainsi  (|u'ii  la  faveur  d'un  commerce  Tort  étendu,  l'once 
d'or  ou  quadruple,  désignée  aux  colonies  sous  le  BOn 
de  doublon,  u  ilui  par  conquérir  dans  loutes  ees  Bterl 
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comme  dan»  le  monde  onlier  une  phirc  à  i^cii  prfs  sans 
tiTalc.  Aunl,  par  dérogation  Bpt^oialc  et  rouime  |K»ur 
ealrrfi  rnr  il  t-aptetade*  pouesiions  [>la>>L-i>9  si  loto  de 
kintirui  <<!(',  l'indenne  monarrliif  qui  appn'cialt  d'atU 
katt  l'intéri'l  qu'offiail  alors  le  l  oiiimrrce  avec  TKs- 
pagne,  n'hésitait  |>as  à  seconder  un  arrivage  de  tnoii- 
Mie  qni  itiII  surtout  l'annlage  de  proairer,  comrtu-  nn 
dînait  fort  hpurcnsenipnl  alors  {Mémoire  du  roi,  ("»*), 
a  le  ili;lH)iii-hem<-nt  dcs  niarchaïKliÀe»  qu'on  portiiil  de 
Franrc  ati\  ili'!<.  • 

C'e«l  rctio  invcttilure  existant  depuis  plus  d'un 
li^cle  en  Faveur  d'une  monnaie  irréprorhnbte  el  reçue 
ain  co!(j!iii>  «iHiiiiii'  cl.iiis  le  nnituli'  ciiticr,  'piViti  a 
vn«ilii  !su|ipriiucr  dans  ces  derniers  temps,  »uus  le  sin- 
gulier préle\le  que  l'onee  d'or,  —  qui  resaort  là  lé;,'a- 
Icnicnt  depuis  soi\anle.-insà86.40,  alors  que  son  divi- 
seur, la  piastre,  isl  d'ailleurs  coté  couramment  à  5.40, 
—f-l  surlitiii\u't\ —  Il  i  sl  ;i>.<ez  diUlcile  <le  eoiiqireijil ri- 
cftfflioenl  un  statut  ou  quiconque  peut  décréter  et  ti:ier 
dit  prit  qui  ne  aendeiit  pas  en  rapport  avec  fea  vérit»> 

bip*  lois  d'un  marelié  inlcror»^aiiiiiiie  ou  autre.  Quoi 
qu'il  en  soit,  on  est  parti  de  là  pour  déuiun»  lia<  r  le  j 
doublon  el  condatiincr  les  AnlUICS,  en  plein  di\-neu- 
viime  tiède,  leurs  l>anques  comme  les  particuliers,  à  ! 
fuNge  cruel  et  barbare  du  pafder-monnale.  C'est  ce  ' 
que  quelques-uns  ont  ap|iel<',  rlaîi:-  un  l  iin-'aL-'ê  qui  n'a 
rien  de  coaimercial.  Taire  justice  de  la  llicse  surannée  i 
du  nrhautsement  du  rf«iiî/iw.  Ces  personnes  parais-  I 

*en!  1^^'';H•nnvai^cue^  que  l'Ktat  fait  la  monnaie,  t.ini'-îs 
qu'il  .'on^laie  sinipleinenl  lu  pru  courant  des  métaux 
|irécieu\  suus  forme  d'espiecs.  Un  décret  en  date  du 
23  avril  est  %enti,  en  censéquence,  ddclarer  qu'i 
iK  mois  de  date  toute  monnaie  élran^ire  cet^ere 
•  d'avoir  cours  lé(;al  »  aux  An'.i-t  -.  Il  .-i  ra  mip|ih'.'  à 
celle  monnaie  au  mo;cn  de  bons  de  caisse  que  le  ijuii- 
vencm*  Omettra  el  dont  la  contre-valeur  reste  déposée 
ine»p*^ces  nntidnales  dan.'i  h  enisâe  de  la  colonie,  ("es 
tons  ont  cours  forcé  ;  ils  sont  remboursables  au  bout 
de  Irais  ans,  du  jour  de  la  promulgalion  du  déerel. 

On  comprend  qu'en  un  cas  prci^nt  et  suivant  l'iia* 
Miode  de  tout  partIntHer  obéré,  les.  ;:otiverncn)cnls  à 
li'ul  i!')-\jH'iiienlsras.senl  [larlois,  s^ms  couleur  dt;  tnoii- 
naji($e,  des  emprunts  forcés.  Mais  ce  qui  se  eonipruiid 
■oinp,  e^cst  qu'en  Wt  reeouraaana  nécessUé,  et  comme 
ÎK)«r  Irouliler  le  cours  libre  et  naturel  des  ehuses,  à 
un  tel  niou-n.  L'onee  csl  si  peu  légaleuieni  liaii.-séc 
au\  Aniilles,  que  la  pièce  de  h  fr.  elle-mf-nie,  passant  ù 
l'état  de  remise,  c'est-i-dire  de  marcliaadiso  inccssam- 
■mteiporlablé.  Jouit  d'une  prime  qui  Tarie  de  8  1/2 
i>  4  "/„.  I  '  -  Il  i!iiiue*  dLi:lai  enl  qu'i-tles  n'ont  jamais 
fait  un  pauim  ni  en  pièees  nationales  ou  écus  de  5  Ir., 
vu  que  l'Importation  est  sans  cesse  à  la  reclierche  de  ce 
aw J'en  de  s'acquitter  au  dcbors.  Ce  bes>)in  est  même 
d'autant  pliisiuipiîricuxqu'd  arrive  asseï  pénéralemenl 
'|u*'  I.  >  Aniilles  ont  un  solde  h  l'importation  qui  les 
conslilue  débitrices,  d'od  un  change  défavorable.  \ùl 
te  qui  montre  bien  que  le  décret  préeilé  a  pris  id 

l'i'nvt  [mur  la  cause,  c'est  qu'aux  preniirrc.-i  ri.;.'ucurît 
«iirigLM  par  le  gouverneur  de  la  Martinique  contre  la 
■uoimaic  locale,  cette  monnaie,  au  lieu  de  ressortir  à 
86.40,  montait  soudain  &,94  fr.  En  persistant  et  en 
entrant  plus  avant  par  le  papier-monnaie  dans  celle' 
^fiii',  If  111  il  a  naluiellemenl  empiré  :  voua  voulei  sup- 
primer le  rnoxai*  il  se  Uéciare  un  abcès,  deux  abcès.  Le 
douthm  ayant  presque  dfspara,  yo  qu'il  est  démoné- 
llié,  Ir  prix  ilrs  reuiiî'es  s'est  donc  <^levé  outre  mesure  ' 
aiûuUuil  ainsi  au  prix  de  toutes  clioscs.  lin  d'autres  ter- 
mes, le  papier-monnaie  n'a  qu'un  prixlletif,  un  cours 
nominal;  U  est  déprécié  de  tout  ce  dont  le  prix  courant  ' 


dei«rliof»pa  a  monté  el  du  monter  là  nù  l'on  a  rompu  vIo- . 
Icmnienl  ainsi  l'équilibre  comme  jtour  ajouiiT  aux  dif- 
licultés  locales.  Dans  ce  système,  le  er.'dit  en  banque 
est  même  devenu  un  danser  de  pitn  puisipie,  nrméesdn 
papier-monnaie  qu'on  jiri  ti'l  ei  ipi'on  leur  laiipiirli'  cm 
place  d'espèces  contre  leurs  billets  convertibles  en  rmj- 
rnonrjr,  —  c'est  le  nom  des  bons  de  caisse,  —  elles 
peuvent  ineessammeni  siiri<meilrea«ce  de  gros  proAts 
eu  vue  ûf.  l'e.trotnpte  cl  du  prêt  sans  frais. 

Le  (Irerel  de  IS.'i.j  a  éti-  luul  iiunvclleint'nt  ]>roroç;i? 
pour  trois  années.  L'iiésilation  se  coui|irend  en  de  tels 
cas.  Il  en  est  du  papier-monnaie  et  de  la  monnaie  en 
gérirral  eomme  d'uni'  s'-rieitsc  aventure:  on  sait  com- 
ment on  entre,  mais  on  ne  sait  plus  (piand  cl  roinment 
sortir.  L'Aulriehe  el  la  Russie  peuvent  ici  servir 
d'exemple.  C'est  que  la  monnaie  est  bien  plus  le  fait 
de  tout  le  monde  qu'ellfe  n'est  le  fruit  d'im  d-'erei  ou 
il'  Tait  d'un  homme.  C'i  .^l  ce  qui  n'duil  à  l'état  d'ex- 
pédient dangereux  et  faux,  de  spoliation  en  perma- 
nence, tonte  émission  de  papKnHnonnale. 

§  VII.  Le  billon  de  cuivre;  /rv  tinitnes-poste.  On 
a  quelipieTois  qualifté  de  papier-monnaie  l'émission 
du  billon  de  cuivre.  Nous  croyons  qu'on  se  tromjie. 
Outre  que  les  mots  résistent  à  cette  assimilation,  il 
n'existe  aucune  nnalogit'  entre  un  métal  d'une  valeur 
réelle  el  le  eliilTou  de  papii  r  uiai  ulé  de  certains  signes 
qui  par  iui-mème  est  dé|iourvu  de  valeur  intrinsèque. 
Le  mêlai,  devenu  monnaie  de  cuivre,  est  surévalué, 

"ins  doute,  mais  il  COnslilui-  nue  rontre-A.ili'ur  rerlaine, 
|>;ir  cela  ml^me  qu'il  a  une  valeur.  Du  reste,  t  'e^t  l'en- 
semble qu'il  faut  voir  :  le  billon,  lorsqu'd  n'est  |nm 
émis  en>eacès  et  que  les  appoints  sont  renfermés  dane 
de  Jusles  bornes,  constitue,  avec  l'argrent  et  l'or, 

l'appait  il  (il-  1,1  lU'innaie,  C'l-I  un  eiii.'renai.'e,  tmo 
étroite  alliance  où  le  plus  fort  suulicnl  le  plus  faible  et 
le  fiiit  valoir. 

Nous  dirons,  en  terminant,  que  le  timbre  d'affran- 
eliissemi:nt  puslal  ou  thnbrc-poitc  n'a  du  papier-mon- 
naie que  l'appareiu-e.  C'est  le  eerlilleat  de  |iayement 
des  services  que  rend  l'£tat,  rien  de  plus.  Loin  de 
su[ipléer  la  monnaie  conrante,  ce  eeriîilèat  est  délivré 
en  retour  d'es|i« \  i  s  re|uésentant  le  prix  du  transport, 
il  n'y  a  donc  là  ni  monnaie,  ni  cours  forcé,  ni  con- 
version à  vue,  ni  remboursement  flnal,  pariant  aueiine 
surémission  à  craindre.  L'éndssion  équivaut  simple- 
ment à  l'au"  lenne  apjHjsilion  du  timbre,  e.'csl-à-dire 
à  un  visa  fie  payement  el  de  prestation  de  serviees. 
(^'est  un  mode  nouveau  et  commode  d'eocaisseiiknt; 
la  surémission  ne  ferait  pas  drcoler  une  lettre  de 
|»lus,  elle  iif  provoquerait  pas,  aiuiée  (-omimiue,  le 
versement  dans  les  caisjies  de  t'Elut  tle  20  cent,  en  sus 
des  besoins  eouMnia,  c^esl4-dire  dea  services  que 
l'administration  peut  rendre. 

Au  moment  où  nous  terminons  re  travail,  le  gouver* 
nenienl  aulrii  hii  n  a  cru  devoir  supfiléer  par  de  iiclitea 
coupures  en  (lapier  au  manque  de  monnaie  de  billon. 
Ces  coupures  sont  de  1 0  kreuliers  ou  43  I  /3  centimes  ; 
l'éndssion  a  été  littiifi'--  ]y.\r  l'ordotmanee  du  \1  no- 
vembre I8(i0  à  12  nnllions  de  llonns,  soit  un  peu  plus 
de  30  millions  défraies.  Celle  mesure  est  motivée  sur 
«  la  perturbation  que  porte  dans  la  circulation  de  la 
monnaie  «n  billon  »  l'agio  de  l'arfi^ent  et  la  nécessité  de 
venir  en  aide  au  romiuen  e.  L'af.'io,  dont  on  iiarle,  n'est 
évidemment  «(ue  la  conséquence  de  l'emploi  et  de  l'abua 
que  fiilt  l'Aiilrielie  do  papier^nonnaie.  En  descendant, 

par  de  petites  eoiipnres  jif<iiii'au  tiillon,  non—enlemcnt 
on  ne  remédie  à  rien,  mais  on  élcnil  auv  moindres 
traufaetions  le  désordre  qui  alïli!:e  el  Vinvjc  par  eu  tiaut 

lé  oommerse,  ta  banque  et  le  trésor.      i>aiil  coq* 
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^•("ril#  qui  rdiistati  ii!  \:\  n  it n .ri.iliti"  du  naviriî  el  IV-xé- 
rution  detroiitlilions  iniiiOïtifjs,  tlanii  tous  les  paiis,  aux 
nrniateurs  et  aux  capitaines,  pour  Jouir  des  avantages 
atlarhëg  à  cette  nationalité.  Par  extension  on  a  donné 
c«tte  dénomination  aux  pièces  établiiwant  la  nature  de 
la  cargaison  ,  «a  destination ,  etc.,  etc.  Le  capitaine 
doit  loueurs  pouvoir  prouver  la  qualité  du  navire 
qott  commande  et  la  MfdHmité  de  «on  armement, 
bans  lt'.<  |ior1<  l'trunpcrs  où  il  aliordc,  il  doit  fnlrc  cette 
Jusiiticittionuu  consul  de  son  pa}'s,auxcQinaiandanti<deg 
llfttiu)eDt8derÉtat,8'il8'entrottV«Mirlei  lieux,  et  nifuic 
•UK  autorités  locales;  à  la  mer,  ans  commandants  des 
erofaeurs  de  ia  nation  à  laquelle  II  appartient,  s'ils 
croient  devoir  Ir^  (Icnirindcr.  Il  csl  doin'  dans  l'obli- 
gation (l'avoir  toujours  à  sou  liord  les  actes  nécessaires 
pour  (An  eetle  Jusilllcatlont  les  papiers  de  iwrd.  Le 
bâlfmcnt  déyiotirvu  de*  papiers  indi.-pcn'.Tblcs  pour 
établir  qu'il  appartient  réellement  au  pa_>r>  duiil  il  ar- 
bore les  couleurs,  serait  susceptible  d'être  soumis  à  la 
eonfimlion,  et  oeuk  qui  le  montent  pourraient,  sui- 
Tant  les  drcomtancea,  être  considérés  et  punis  comme 
coupables  de  crime  de  piraterie  (Voy.  Pieaterie). 

Les  papiers  de  bord  sont  donc  de  deui  natures  :  lea 
ona  sont  retatlDi  m  mvlre  tiil*même  et  aux  hommet 
qui  le  montent,  ce  sont  réellement  les  papiers  de  bord; 
les  autres  s'appliquent  à  la  carpai.<on.  Ceux-ci  ne  sont 
pas  indispensables  couiuie  les  preniiera»  cependant 
leur  absence  pourrait  donner  lieu  à  de  gmeea  incon- 
vénients et  impliquerait  la  responsaUlfté  dn  capitaine. 

I.p.H  ailcs  destinés  à  établir  la  nalionalilé  d'un  na- 


qni  est  relalir  à  !a  proiiriété  du  bâliuient,  el  toiM  le* 
changements  qui  [n'uvcnl  siirvetiir  rians  e«lte  propriété 
sont  annotés  au  dos  de  <  et  a<  te.  Mais  que  celle  pres- 
cri|diou  soit  ou  non  ic  réaullat  d'une  erreur,  bi  loi  est 
formelle,  le  capitaine  doit  s'y  confbrmer.  La  propriété 
8c  trouve  aiii>i  établie  |)ar  deux  actes  dilTérent". 

Un  grand  nombre  de  traités  internationaux  ont 
stipulé  que  dans  le  eu  où  l'une  des  parties  senlt  en 
guerre  et  l'autre  resterait  nmi|rat  les  navires  de  com- 
merce de  cette  dernière  établiraient  leur  nationaldé 
au  moyen  d'tin  paBBe>port  spécial  dont  le  modèle, 
arrâté  par  les  puissances  contreclantes,  est  annexé  au 
traité.  Celte  hypothèse  se  réalisant .  les  bâtiments  mar- 
cfiands  de  la  nation  restée  neutre  *^ont  donc  dans 
l'obligation  d'avoir  une  cinquième  pièce  de  bord,  le 
pasie-pori,  pour  établir  leur  mrttonallté  i  l'égard  das 
bAtfmejitsde  giierre  belligérants. 

CU'ttc  8t(ptd;jlion  ne  se  retrouve  pas  dans  les  traités 
tes  plus  récents;  elle  avait  cependant  un  avantage trèl» 
réel.  Souvent  les  oOlciers  des  croiseurs  ne  connais» 
sent  pas  la  langue  du  neutre,  et  lorsqu'ils  rencontrent 
I  un  navire  lui  appartenant,  ils  sont  trt  ^-( miuii  i  .i--i'5 
pour  apprécier  la  valeur  des  papiers  qui  leur  «ont 
montrés.  Le  dessin,  la  forme  matérielle  du  psase*port 

dont  ils  avaient  b*  module  (i(7irlel  sous  les  yeiiv,  cjul, 
d'ailleurs,  le  plus  souvent  devait  être  rédigé  dan*  deux 
langues  au  moins,  c'est-à-dire  dans  celle  du  belligé- 
rant et  dans  celle  du  neutre,  les  aidait  puissamnteot 
i  constater  le  fait  qu'il  leur  importait  de  eonnattre;  la 
nationalité  ilii  na\irr  rein  ludré.  Hllc  ]iou\ail,  par  cOfi- 


vire  et  de  «on  équipage  ne  sont  pas  le*  luOmes  chez  >  séqticni,  éviter  des  saisies  non  fondées  el  proléger 
IWM  les  peuples  navigateurs.  Las  lois  de  eltaque  pays  '  l'indépendaneedcanavlgaleurB  neutres. 


Ontré^  cette  matière.  Kn  France,  et  lorsque  !:i  p  ii\ 
fitgne  sur  l'Oeéau,  les  paj>iers  dealinés  au  navire  suiit 
Ml  nombre  de  ipiaire. 

lo  L'acte  de  propriété  qui  constate  que  le  bàliment 
•pparllent  pour  moitié  au  moins  h  des  Pran^nis,  con> 
dition  lndl?iii  ii-aMc  pour  (]ui'  Ir  n  iMir  m  il  i-éptdé 
fhinçais  et  Jouisse  désavantages  attachés  à  cette  qualité; 
3»r«ele  de  fhmebatlon  (Voy.  d-dessna  FianasATtoN); 

le  rtWe  d'équipage  qui  contient  les  noms,  prétiom.i, 
ftge,  lieux  de  naisisance  »  l  de  domicile  de  tons  les 
hommes  qui  composent  réqui|kagc,  depuis  le  capitaine 
Jusqu'au  dernier  mousse,  et  nième  les  passagers.  Celte 
pléèe  Importante  sert  à  élabHr  que  tontes  les  prescrip- 
tions imposi'is  aux  bfttiments  français  par  l'acte  de 
naviaation,  pour  la  composition  des  équipages,  ont  été 
remplies;  4*  et  le  congd  de  navigation  délivré  par 
la  douane  (Voy.  COKCi  M  MTICaSHM  et  HÔLB  »'t- 
quipace). 

Quelque*  personne»  comprennent  d  ins  les  papiers 
de  bord  :  1"  le  certificat  de  viaite  du  navire  avant  le 
chargement  ;     et  ta  patente  de  santé  dans  les  ras  où 

file  est  evipéc.  Nous  ne  partageons  pas  celte  opinion. 
La  première  pièce  n'est  pas  nécessaire  au  navire.  Elle 
peut  être  utile  au  capitaine  en  cas  d'événements  de 
nier,  poiir  établir  qu'il  a  rempli  l'obUgii lion  à  lui  im- 
I  tiM  r  fiar  l'art.  t2ft  An  eode  de  commerce  ;  quant  à  la 
neeondf.  elle  eoncefa»  iNfani  oup  plus  les  intérêts  de  la 
cargatÀon  que  ceux  du  bàiiment.  Bien  que  ces  doux 
.aeies  ne  fassent  pas  partie  des  papiers  de  bord  propre- 
ment dits,  le  capitaine  doit  toujours  les  avoir  à  boni  et 
pouvoir  en  juslitier  lorsqu'il  en  est  requis. 

I.'art.  S'i'C  du  coilc  de  commerce  impose  au  capi- 
taine l'obligation  d'avoir  les  trois  premiers  documents 
dont  noua  venona  de  parler.  Nous  pensons  cependant 
qiie  c'est  par  erreur  qu'il  exige  le  premier,  l'acte  de 
propriété  du  navire.  En  eflel,  l'acte  de  francUation  cou- 


Kn  r  'aiilé,  d'après  le  droit  itit'Tiiatinnil,  i!  ^uflil  il 
i'ryard  de^  étrangers  <pie  le  uuMie  au  eLinuneiee  «oit 
porteur  des  papiers  nécessaires,  d'après  les  lois  de  soo 
propre  paya,  pour  établir  clairement  qu'il  appartient 
réellement  à  ht  nation  dont  II  porte  le  pavillon.  Les 
auteurs  les  plos  Célèbres  sont  sur  r  [.nlnt  >lt  notre  avis. 
Nous  citenma  seulement  Valin',  iiubner-  >i  de 
Harlcna*.  Vckl  comment  s'exprime  ee  dernier  :  •>  Il 
est  fmpas^ible  de  fixer  le  nombre  des  papiers  de  boni 
et  il  scrutt  injuste  d'eu  demander  jilus  qu'd  ne  faut 
pour  faire  foi  que  le  navire  et  la  cargai.son  ne  sont  pas 
sujela  à  la  conOscation.  »  Plusieurs  traités  modernes 
ont  stipulé  expressément  que  la  nattonallté  aérait éla- 
blie  par  les  aetes  «algéa  par  le  awivemlQ  même  dn 
navire. 

En  tempe  de  paix  les  papiers  de  bord  réguliers  as- 
aurent  au  navire  dans  les  ports  étrangers  où  il  entre, 
soit  en  destination,  soit  en  relâche,  le  traitement  auquel 
lui  donm-ni  droit  les  trailés  existant  entre  !^on  pays  el 
celui  dans  lequel  il  se  trouve.  Ils  lui  permeltent  de 
réelamer  «n  tona  tlenx,  même  à  la  hante  jner,  la  pro- 
tection des  bftlinipnt^  de  guerre  de  sa  nalion. 

Quant  aux  ()a|ii«  r.-.  relatifs  à  la  cargaison,  il  est  beau- 
coup plus  dinitile  encore  d'en  liver  le  nouijjre  et  la 
nature.  Ce  que  l'on  peut  dire,  c'est  qu'ils  doivent* 
dansions  tes  cas,  remplir  les  conditions  c\i^:i'i>  parles 
l''pi>IaIions  douanières  des  pays  de  départ  el  de  dcjli- 
natiun.  Pour  déterminer  le  nombre  el  la  nature  de  ces 
pièces,  il  Ihodralt  done  analyser  les  lois  de  douane  de 

loiiJi  le»  peuples.  Mais  il  y  a  des  nuages  adoptés  géné- 
ralement et  presque  sans  exception  par  toutes  les 
nations.  On  peut  done  dire  que  les  pièces  eoneemaat 

1.  Commrntairt  êiir  f'urdnnnanct  du  moil  d^floSI  ISBl,  Ul.  Ht, 

(ittc  II,  4tU      ri  Truilr  tl/ê  |Mitpj.  cl(.i|).  V,  «etC  S. 
î.  Ih  1,1  •  ii.ii  ,1, .  ti  jr  I  1    n  r.  ti.      ■  I.  U'iue  II.  yiit.  II.  rl  .i|  .  ii.  ^  i 
t.  £tfai  Mir  l4t  armatmrê,  le»  jiriM*,  «U.,  «tMf.  tt.it,  BwU-  M. 
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PAMERS  DS  BORD. 

la  iMi  ;:ai<i>n  (loi\f'nt  l'trf  r<  vi"liic.*  du  visa  des  aulorfli?* 
Ju  |>.i\s  il  i \|jikliiii)n,  el  de  nature  à  mettre  les  aulo- 
nlt-julu  porl  d'arriH^e  à  portée  de  constater  farilenieiit 
te  naUira  du  chorgenieni  aQn  de  i>ouvoir  faire  i'appli- 
ctHon  de*  1of«.  En  général,  le«  mnna{««menls  el  les 
dltrlr.>'|i:irties  sudisent  pour  remplir  ^^p  ImiI.  Le  con- 
BaUfemeDl  seul  pourrait  uièuie  iie  riea  kiascr  à 
détirer. 

On  a  «otnent  confondu  avec  les  pnp^er^  ffe  bord  le 
rcj:islri-  ipie  le  eapifaiue  doit  tenir  t  ti  < Mtnilion  de 
l'art.  224  du  code  de  commerce  et  sur  |.  |uel  il  doit 
iowrire  les  réMluUoo»  prit«a  pendani  l<  vov.n-e,  len 
Ntellei  et  dëpfinMw  concernant  te  navtre,  el  ut-uér.de- 
nient  loiit  ic  peut  d'iniier  lieu  à  un  cump;!'  .i 
rvudrc,  à  une  demande  à  rorwer,  cl  au»«i  son  Journal 
de  nat  {galion.  Geadeas  regiatrett  que  l'on  nomneausd 
livres  de  bord,  ne  font  pas  partis  des  paphtnde  bord 
tlan«  le  ivas  légal  du  mol. 

l'Ouiuie  la  France,  presque  toutes  les  nations  eom- 
loertanles  ont  dxé  d'une  aiaiiière  plua  ou  moina  ab» 
nlue  la  nature  des  actes  qn«  lea  eapilalna  doifeot 
''ttoir  k  Lr.rJ  pour  ju-tifler  b  iMlloilaUté  du  oaTire  et 
U  nature  du  cliargeuteat. 

La  Beiglque  a  oombiné  à  appliquer  le  code  de  com* 
nwree  fraiifala  dont  les  diepoaliioM  ont  éli  adoptées 
par  :  , 

I     l)eu\-Sk  ile>:,  dans  la  loi  spéciale  de  1819; 
la  bardatgoe  (code  de  ooouocieode  1843)1 
Haïti  (code  de  fi36)t 

Grtee  (ci.lr  ,|,.  1835); 
lias  Ioniennes  (code  Ue  1841). 
L'ait.  84S  du  code  de  eommeree  «tpagnol  de  1 839 

•li|«quc  le  rapilaine  ?oil  muni  de  Imiii  livres  reliés, 
Wt4*  el  imraléâ  par  le  capitaine  du  purt  de  la  matri- 
euk  du  navire  :  Le  livre  du  charyciiunl  ;  le  lit  re  de 
compiaàtlitt ;  le  journal  de  navigation.  Le  |)remier  eid 
te  plut  important ,  il  remplace  réeUemcot  les  pajiierti 
tie  boni»  v,']aUU  il  1,1  cargaison. 

Lu  l>(  rttigal,  outre  les  troia  livres  exigés  «n  Es- 
ra;-ne,  fart.  du  «ode  de  18)S  veut  que  le 
capitaine  de  navire  entreprenant  tin  vnyaîre  en  mer 
ail  à  son  bord  :  I"  L'acte  de  propriété  du  navire; 
2"  If  |>.i.sse-port  ;  3°  le  rôle  dVipiipat''?  ;  <°  If*  eonnais- 
Kiueuis  el  alTrélemenUi  le»  n  v<i»  des  frais  de  port, 
dafiUotage  et  de  tous  autn-s  payementa;  6*  un  etem- 
plaire  du  code  de  ruinuK  rcc. 

L-'édlt  de  1*7  4  sur  la  navigation  autrichieunc  exige 
<|ue  le  capilaioc  de  tout  bàlimcnt  de  plua  de  50  Ion- 
o*aux  tienne  un  livre  où  il  imscrira  les  noms,  prénoms, 
patrie  des  pcn»  de  l'écpiipage,  cl  notera  le»  changc- 
iiicnN  qui  [Kjurront  y  survenir  jour  par  jour,  ainsi 
que  les  causes  tellee  que  décès,  fuite,  maladies.... 

La  ville  de  Hambourg  eiige  que  le  capitaine,  ef- 
tojen  harobourgeuis,  ait  à  bord  :  1"  le  connai'i*pnient 
et  le»  charles-parlles  ;  2'  le  manifeiite  de  ciiarh'f  ment  ; 
3*  le  ccrliOcal  de  consIniLiiou  ;  \°  la  passe  maritime 
rédigée  en  latin  el  scellée  du  sceau  de  la  viUe;  6"  le 
KUe  des  gens  de  l'équipage  ;  6*  les  paplen  relatifli  à 

la  (Il  IVlllr. 

Au\  termes  de  l'art.  3à7  du  code  hoUanduis  de 
1838,  le  capitaine  est  tenu  d'uToir  à  liord  de  aoo  na* 
'Iwt  l*  l'acte  de  propriété  du  navire,  nu  une  copie 
authentique  dûment  ccrliU.  e  ;  2"  la  lettre  de  mer  ; 
3°  le  pasi<e-port  turc  si  le  l)ut  du  voyage  l'exige  ;  4»  le 
rôle  d'équipage;  &<>  la  liste  du  chargement;  Ua 
conn»iaaeiDentsetebartcs>parties  ;  1*  un  exemplaire  du 
cwlc  de  commerce. 

bn  ^«ut.•de,  on  exige  :  I»  leixrlilical  de  cotielrnctiuii  i 


^  9T1  -  PAIMERS  PEIKTS. 

40  le  passe-purt  algérien,  {celte  pike  e>|  aujourd'hui 
complètement  inutile)  ;  un  certificat  de  chargemenl; 
0°  un  paMC-porl  nalionul  ;  ',"  une  cojùe  du  serment 
des  nrmateurs  ;  S"  leiî  cliartei--parties  el  le  manifesks 
signés  par  les  eupéddeurs,  les  capitnlne  et  olldeta  du 
n  IV  i  re  {  9*  le  paaae*pori  en  latin  ;  10"  Je  paaie^rt  de 
sanlé. 

Le  eorpa  dce  lois  rusées  de  1813,  art.  &75t  dit  que 

les  litres  qui  doivent  rlif  à  tmrd  du  navire  sont: 
1°  l'acto  de  propriété,  l'acte  de  congé;  3"  et  la 
passe  de  la  douane. 

Le»  capitaines  des  navirea  appartenant  aui.  i^Uts- 
Unfs  d'Amérique  doivent  être  muala  non<«eoleinent  du 
n  i-tre  lia  navln',  mais  encore  du  rth  d'équipage  et 
d  un  [ias!iu-purl  marilime,  à  peine  d'une  amende  de 
200  dollars,  et  «neore  en  temps  de  paix  ils  sont  tenua 
d'auiir  la  liste  des  passagers  (Voy.  Cavitaink,  CHAnTic- 

l'ARTIE,  COX.NAISSEJIEST,  FrA>CJSATIO>,  NaVIBE,  UOLE 
D'Lt.il||>ACi:,  etc.;.  HAItTr.FEl'ILUf. 

PAPlGBi»  !>£  COMlliiaUl.  Vojf.  lifms  ns  C01> 
nncE. 

PAI>IKIl.S  PFIXTS.  La  fabrication  dis  papiers 
peinU  augmente  sans  cosse  d'importance  :  elle  se  dé- 
veloppe au  sein  dea  principales  cités  de  l'Europe,  et 
prend  au\  Ëlats-Uids  une  extension  conriidérable.  Par 
les  travaux  qu'elle  provoque  et  par  les  résultats 
ipi'elle  donne,  elle  sert  de  véhicule  à  la  ditTusion  du 
goût.  Celle  indtislrie  est  une  de  ccllea  qui  se  plient 
avec  le  pins  de  Itellilé  à  tous  les  besoins  et  ipii  réixind 
h  1,1  piiis  grande  varif'té  i\t'<  pusilion».  D-  piiis  la  m  tn- 
sarde  du  |>auvre  jusqu'au  salon  le  plus  brillant,  ie 
papier  peint  commence  à  couvrir  partout  la  nudité  dea 
niiirailles,  en  contribuant  ici  à  la  [iropreté,  là  an  lute 
de  i'ameubtenient.  li  se  vend  depuis  2  centimes  jus- 
ipi'à  3  francs  et  au  delà  le  inMn'.  Il  pém  Ire  de  plus 
en  plus  dans  les  lialtitudcs  de  la  vie  intérieure,  en 
remplaçant,  dans  les  plus  humbles  demeures,  au 
grand  avantaije  des  liabilaiils  qui  firiilllfrit  ainsi  à  bou 
marché  de  l'éli-L-ance  el  du  confort,  les  moyens  gros- 
siers emplové-s  jusque-là  pour  les  di'corer  ou  pour  lea 
rarraicinr;  en  m£uic  temps  le  goilt  exquis  et  la  ri> 
cliesseiles  décorations  qu  d  crée  le  font  substituer  aux 
tentures  d'élulTes  employées  aupanvaut  dant  IflSap* 
portcmenls  les  plu»  souiptueux. 
La  supériorité  de  la  France  n'est  contestée  par  per* 

.sntiiic  en  fi*  qui  roticerne  fctlc  faléi.'orie  de  produits  : 
ilU;  a  brillé  d'un  v il  éclat  au\  di  iiv  L\ j  'j<i1ioiis  univer- 
selles de  Londres  et  de  lui,  il  le  jugement  unanimo 
du  Jury  l'a  constatée.  Les  plua  bauUs  cl  les  plus  nom- 
breuses récompenses  loi  ont  été  acquises,  el  l'accrois» 
si'iiieiit  noiatile  île  nns  f \|i  1 1  ilii  n-  dans  la  dciulénî 
période  décennale  donne  une  s  lUclion  pratique  aax 
diatinction*  glorieuses  accordées  à  de  nombreux  lïibri- 
cants,  en  lélc  desquels marclienl  MM.  Délicourt,  Ztiher, 
J.  Dcsfossé  (successeur  de  Made/) ,  (unoux,  Marguerie, 
Lai>eyre,  Jules  Uioltal,  Clerc-Margeridon,  Messener, 
Dumas,  Lapeyre,  etc.,  tous  fabricants  à  Paris,  à 
l'exception  de  H.  Zuber  dont  la  malton  est  établie 
depuis  I"  17  à  Rivbi  iiii,  prîs  de  Mulhouse. 

L'industrie  du  papier  pi  int  n'est  [tas  d'origine  fort 
ancienne;  elle  nous  vient  de  la  Chine,  oit  elle  a'eat,  en 
quelque  lorle.  immobilisée  dans  les  procédés  primi- 
tifs. Durant  la  première  moitié  du  xviir  «lède,  des 
fabriques  cti'  paplei  peint  furent  établies  en  Angleterre 
sur  une  pcUle  écbelle  el  «ans  succès  bien  éclatant.  Un 
dea  membres  du  Jury  de  l'Bxpwiiion  universelle  de 
l.oiiilrcs,  M.  Oace,  conserve  quclipics  i''i  li,inliilfiti5  cu- 
rieux de  ccÀ  premiers  produits,  ainai  que  dc.^  plan- 


2*  facto  de  con|{é  du  navire;  3«  la  leltn  do  franebiac  ;  '  ehea  à  l'aide  desquelles  on  ooounen^  à  remjdaoer  le 
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nimjile  travail  de  ).i  uiain.  Cfs  planclies  sûtil  Irt"»- 
grandes,  cl  rn  nif'iiic  Icinips  tr«  s-K f:ciOîi,  a\anl  une 
•impie  doublure  de  sapin  ;  il  en  est  qui  dépassent 
3  inètNt  de  lon^^nrur.  M.  Crace  reconnaît  &  ces  plan- 
cbeaUDgranii  ux'iih'  ilr  (U-ks-ïii. 

Il  fblt  remartiuer  que  les  manuracluricr»  Georges 
elFréd«rle  Eckhardl«  établis  en  1788  è  Ghetsca. 
rc  (■'l'taicnt  |<a<  liortir»  à  iaipiiuier  sur  papier,  (ju'ils 
avait>iit  cgalniieiil  iiupriuu';  cur  «oie  l'I  Mir  (oili;  en 
eoiplovanl  beaOOOtlp  Ùt  \ér\Ul)U'A  aili^lrs  ronjnin- 
lementavcc  un  grand  Bombre  d'ou>riL-r«  et  d'enranij. 

Le  papier  velouté  remonte  &  une  i^poque  bien  plus 
.miictiiic,  à  ce  teuip*  où  l'on  h'iiii:!  iijaîl  plus  ;i  satis- 
faire les  caprices  du  luxe  qu'à  pourvoir  aux  besoins 
de  Ut  grande  eonaommaliOD. 

M.  Crare  rcvcndicpic  rettc  diSconvrrlp  pour  r\nf»k- 
terre;  elle  serait  duc,  suivant  lui,  à  Jiirùinc  Lanyer, 
i|ul  obllot,  à  cet  cITet,  sous  lo  W-^'nc  de  Charles  I***, 
une  patente  en  date  du  |«*  mai  I63é,  et  qui  exerça 
son  indnetrfe  à  Londres. 

Celle  i)rvlpnlc  indiipic  que  le  tilulairc  a  (li'roiuert  le 
mojeu  «le  fixer  la  laine,  la  M>ie  et  d'autres  matières 
«ur  1«  ÛTtft  I»  toltei  In  ni**  1«  eoUm,  le  eutr  et  d'au» 
très  ?\il)v|;inceg,  afin  de  les  emplciyrr  en  tentures,  en 
doimont  a  ce  produit  le  nom  di-  luiulriiiiana. 

Cependant  noua  trourotis  une  ai;Ue  indication  dans 
le  Dictiotmain  du  commerce  de  âavary.  Il  y  est  dit 
que  le  sf eret  d«  In  flibriratlon  des  papien  vetoutit  ou 
ioujpé*  a  (';ié  slmplenicnt  transi  orté  d«  Ftanon  «n  An- 
gleterre par  des  ouvriers  infidèles. 

En  i6tO,  le  sieur  Leflron(ois,  iUfbH  à  Rouen,  en 
ni  la  di<roiivrr(p.  On  a  encore  actuellement  I  |>' m- 
elips  gravécâ  dont  il  «■  servait  et  qui  portent  le»  dates 
de»  années  16'20  ù  IG30.  Son  (Ils,  mort  i  Rouen  en 
l648»soulint, pendant  plus  de  20  ans,  la  même  minu> 
IMure.  Il  pouvait  à  ficine  suffire  aux  désirs  dcsélnin- 
gera  qui  lui  demandaionl  rcs  sortes  d'ouvrnj.'es.  Qiirl- 
qucamna  de  ses  ouvriers,  séduits  par  l'espérance  d'une 
Aninne  nptde,  le  quittèrent  et  «llirent  a^étabUr  en 
Hollande  et  en  Anfîlelerrc. 

Quoi  qti'ii  en  suit,  il  est  eerlain  que,  dès  le  wir  mi  - 
cle,  une  vive  éiiiiilalion  .n'éiablit  entre  nous  cl  nos  voi- 
sins de  l'autre  cùié  du  détroit  pour  la  fabrication  des 
vefoMféf .  SaTsry  die  notamment  un  (travnor  en  bols 
de  Pari»,  le  scieur  :\ul>crl,  qui,  après  18  mois  d'un  tra- 
vail assidu,  était  jjarvenu  à  surmonter  toutes  les  dlDi- 
eoltés,  en  fbbrtquant  des  vetouti»  aussi  beaux  et  aussi 
parfiiits  (pic  cpti\  d'Ari^-lelerre,  ii  une  ou  plusieurs  eoil- 
leurj»,  tous  d'après  les  plus  bcau^  dessins  de  Uainas. 

Koiua  devons  faire  remarquer  qu'en  parlant  du  suc- 
cesseur  du  «lear  Lcfrançois,  i  Rouen,  et  du  degré  do 
perIMIon  auquel  11  avait  porté  la  manufiielure  des 

veloutés,  puisqu'il  iuiitait  loiiles  sortes  de  tapisseries, 
suit  passages,  soit  liisloire,  et  eopiail  les  tableaux  qu'on 
lut  proitoiait,  en  rcndaiM  parrailemcnt,  par  le  mélange 
des  laines,  celui  des  couleurs,  Savary  ajoute  :  «  C'est 
•ur  tolfc  qu'il  evJ^eute  ce  que  tant  d'autres  s'amusent 
à  faire  sur  le  papier.  » 

Ces  ^laroies  nioulreot  combien  la  fabrication  du  pa- 
pier, emplogré  comme  fond  du  velouté,  avilt  eneora  à 
gagner. 

I  n  auteur  français  qui  Arrivait  eu  17  23.  dit  que  les 
Icnlun  i  en  papier  n'élaieut  nuère  emplovi'es  peu  de 
lenipsauiiaravanl  que  par  le»  habitants  des  campagnes, 
pour  décorer  leur  demeure,  ou  bien  par  les  petits 
marcliand*  dans  leurs  bcniliiiin  s  ;  mais  im  pnifjrès  no- 
table fut  an  oii  jili  M  rs  If  milieu  du  XMii»  sièrli;  dans 
ce  genre  de  ial>i  ii.dion.  Oiitn:  une  exportation  conti- 
détoblo  et  de  grands  envols  dans  les  principalaa  vIUm 


du  royaume,  nu  reneontrait  rarement  k  Paris  une  mal- 
son  qui  ne  fût  point  d^eort^e  de  cette  manière. 

Les  plus  grandes  améliorations  furent  introdnilM 
par  Réveillon,  dont  le  nom  a  conservé  une  eélébrité 
lii<(nrique,  rar  e'esl  par  le  jiillau'e  de  ses  ateliers,  an 
faubourg  Saint-Anloine,  qtte  commença  la  révolution 
de  1789.  Les  pcodulla  de  1»  telnique  d«  Réveilhw 
jouissaient  d'une  grande  TépuUtton  ft  l«  ftD  du  der» 

nii  r  siècle. 

Paris  Tut  le  beireaii  véritable  de  la  belle  industrie  du 
papier  peint,  qui,  depuis,  a  prodigieusement  augmenté 
d'iui|H)rtancc.  En  1700,  s'établit  ù  Mulhouse  la  msfson 
Aubcr,  et,  plus  tard,  relie  de  Jnsrpb  Durotir  à  Mà'oii, 
transportées  depuis  &  Paris.  Quelques  esMis  furent 
leniés  à  Lyon  ;  mais,  à  l'exception  du  grand  élaUlMe* 
ment  d-  Rivln  im,  d  lin  industrie  est  demeurée] 
exclusivement  parisieimc,  comme  aussi  clic  s'éllll 4 
centrée  ù  Londres  pour  l'Angleterre,  jusqu'i  eu  der* 
niers  temps,  où  le  concours  des  machines  a  piovoqui 
la  fondation  de  quelques  grandes  manufactnrea  de 
papier  peint  à  Manebcster. 

Nous  pouvons  le  répéter,  sans  crainte  d'ùire  accusé 
de  partialité,  la  victoire  remportée  aux  deux  Espul- 
tlons  universelles  par  relie  branche  de  l'induslric  fmn- 
çalse,  a  trié  complète.  Il  a  été  constaté  que  les  propre* 
rikdlaés  dans  les  procédés  fie  la  fU>ricaUoa  sont  dus 
presqne  exclusivement  à  la  France;  les  «utm  pays 
ont  vécu  principalement  d'Imitation,  et  aucun  d'eux 
n'a  su  s'élever  à  celle  evcellrnre  de  dessin,  à  celle  lar- 
geur de  composition  et  à  ce  Ont  de  l'exécution  qui 
fbnt  qne  nos  pnpien  peints,  de  qonUlé  aopérienre,  ne 
connaissent  point  de  rivaux. 

Il  ru  est  aulremeul  pour  le»  qu.ilités  inférieures  ; 
ici,  1rs  frais  de  transport  et  de  commission  Influant 
davantage  aur  le  prix  de  la.  marchandise,  la  prodne> 
tlon  locale  obtient  un  tnconlestable  avantage,  sarloot 

lorsfpic,  t  iimiiii-  ru  An^'lclerre  et  an\  Élat--rri;-,  s'at- 
tacitant  ù  fabriquer  beaucoup,  vite  et  à  bon  marché, 
•ans  attribiwr  trop  de  prix  A  In  qualité,  elle  *  roeoen 
an  pni->ant  auxiliaire  de  la  nécnique»  qoleouUfua 
une  nouvelle  éiapc  de  cello  Industrie. 

Dans  l'origine,  nous  l'avons  déj.î  dit,  relle-d  ne 
«'exerçait  qu'à  la  main  ;  l'impression  à  la  planche  lU 
une  Invention  européenne  ;  malnfenanl  l'Impression  au 
rouleau,  cl  l'ainilicali'ui  des  cnuUMirs  par  la  voie  mé- 
canique, donnent  uu  travail  du  {japier  une  impulsion 
nouvelle. 

Ici  encore  la  France  a  pris  les  di-vnnls.  La  belle 
manuracliite  de  M.  Zubcr,  après  avoir,  la  première, 
de  l"02  à  nî)4.  produit  ces  belles  tentures  à  fleurs 
composées  par  Malaine  père,  qui,  encore  aujourd'hui, 
smcnt  de  modèles  aux  dessinateurs  sur  éloAIn  et  tut 
papier  ;  après  avoir,  en  1 804.  exécuté  les  grands  décors 
îi  pavM^e,  oeriipant  nu  espace  de  13  à  20  mètres, 
continua  une  sf-rie  d'innovallons  importantes,  telles 
que  la  fabrication  et  l'emploi  de  rouleaux  sans  fin,  la 
fubricalion  et  l'emploi  du  jaune  de  ebrome,  du  Weo 
miiu  ral,  du  vert  de  Sehweinfurt  et  de  l'outremer;  le 
procédé  des  teintes  fondues,  dû  à  la  collaboration  de 
M.  Zuber  et  de  M.  Mlehd  Spartln .  de  Vienne;  Vlm- 
pression  au  cylindre  de  calvie»  clenOn  Tapparellà 

taire  les  ravnres. 

Pour  les  pa|>iers  rayés,  la  mécanique  l'emporte  de 
beaucoup  sur  la  fabrication  à  la  main.  Quelle  que  Iftt 
l'haMleld  de  l'imprimeur,  on  ne  pouvait  éviter  des 
défauts  |>iiis  ou  moins  saillants  dans  le  (ereHéDime 

des  bandes. 

La  machine  de  M.  Znber  a  lUt  dliperattre  cet  in- 
convénient t  elle  consista  en  nn  petit  réservoir  eom» 
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\A)-.t-  il  ai  faiil  de  eompartiinCTiU  qu'on  \  ut  produire 
de  i)andp«.  coiD|iartiiiienU,  percé*  d'ouvertures 
rigiilièrea,  rcprêsenlent  une  «érie  de  Ure-liJrnea  liés 
fnlic  eii\  el  imniul  ii-  s.  On  les  remplit  de  couleur,  i-l 
tout  en  premnt  légèrement  le  papier  avec  ua  taui- 
|Mn,  en  le  Ml  glttaer  fw^deNOiM.  De  eette  BMoière 
If»  coiiit'iirs  ii.'itit>nictient  sur  toute  la  longiieur  Ua 
papier  aveu  une  parfaite  régularilé. 

Mil»  en  ce  qui  eoiwmie  ta  ftbrication  des  papiers 
pctati  autres  qufl<ceux  à  rayures,  le  mécenitiuc  r>i 
loin  encore  d'avoir  acquis  la  prééminence  sarriaiprc^* 
lion  à  1  1  pl.inolie. 

Le  doute  a'e&isle  même  pas  quant  aux  papiers 
itmn  qusKlé  mojmrne  ou  lapéricure.  En  ce  qui  con- 
cerne lr$  papirns  oniinnirc!:.  tnut  M  rédullld, &  une 
qoeilion  du  priv  Je  luairHl'ttuivre* 

Nous  devonr»  le  dire,  depuis  quélques  années  l'im- 
ivciiioo  au  cj'lindre  cm  relief,  h  beaucoup  de  couleurs, 
Jollle  an  fonçage  cl  en  salinajirc  int'*vaiiiipie8,  s'est 
SRiiMioréc.  Mai.'*  Iirain  oiip  ri'»lr  cKfote  :i  l'.iire  de  ce 
coté.  Le  deMin  ne  vient  jamais  d'une  manière  aussi 
neite  ;  la  eoiileur  ne  Ifnil  pas  cl  riaqoa  de  eouler  ;  lee 
ioperrccllon»  de  détail  alinrid-  nl. 

L'Angleterre  et  les  lilais-Lnis,  où  la  main-d'u-iarc 
tel  à  un  prix  très-*5|cvé,  dnivcnl  rcrourir  à  ce»  moven» 
•néeaoiquc»,  doot  l'emploi  ne  s'étendra  que  lentement 
nr  Je  omllnent.  Là  oÀ  les  mains  manquent,  Il  Aut 
bin  g'ailns^er  à  la  vapeur,  el  se  procurer  pour  aini- 
MaiKs  ces  agents  inanimés,  qui,  comme  des  génies 
Mjoréi  par  r«lli»rl  de  ta  ieieoee,  fooeent,  aallneol» 
Impriment  à  la  vapcnr.  Les  produit»  sont  as?e«  mau- 
mais  le»  Am^ruains  n'y  regardent  pas  de  si 
pr>n;  re  qu'il  leur  faut  surtout,  c'est  aller  de  l'avant, 
iMuire  de  grandes  messes  %ite  et  à  l»on  marché. 

Depuis  qne  les  droits  d'entrée  ont  <I4  fortement 
réduit*  en  Angleterre,  à  la  auilc  de  la  nTornie  ilyua- 
niérc  de  Rolierl  Peel,  l'industrie  d»  papier  peint,  ai- 
guillonnée par  la  concurrence  étrangère,  s'est  grande- 
•owit  développée.  I.c»  amélioration»  ce  «ont  rapide- 
•wot  succédé,  tant  [mut  la  conception  de»  de«sins, 
<|ue  pour  l'exécution  matérielle,  cl  le»  prix  ont  protiip- 
Icineot  diminué,  surtout  pour  les  papiers  peints  pro- 
doils  I  ta  méeinfqae. 

tnnrhine.t  pcmptit  iniprimar  par  jOOr  nillo  1 
qurnic  cent»  rouleaux  'le  papier. 

Miis  11  est  bdte  de  di»iin$(uer  ces  produii»  de  ceux 
oblenui  par  tes  procédé*  ordinaire»  ;  la  dilTércncc  est 
pande,  au8«i  bien  pour  la  di.<pn.4ition  de»  dessin»  que 
pour  la  permanence  des  couleurii. 

b  ailleurs,  la  question  des  salaires  domine  ici.  Lors- 
4W«  en  Angtaterre,  lee  ouvrlan  en  pafder  peint  se 
font  payer  ?j  h  fî  .shillings  par  jour,  pour  un  travail 
effectif  qui  ne  dépaisc  po»  huit  benree,  il  faut  bien 
Mearir  à  la  luécaniqua, 

autre  côté ,  une  remarque  imporlanic  nous 
•■Me  devoir  êire  ftiile  :  ta  proportion  pour  laquelle 
le  prl\  de  la  main-d'o'uvrc  entre  dans  le  eoiit  du  pa- 
pier peint,  s'élève  à  mesure  que  la  qualité  s'améliore 
M qnatapitada ptodotl augnaate*  Or,  pour  taa  pa- 
pier» jwinfs  qui  dépassent  le»  Borles  communes,  il  est, 
jusqu'Ki,  rcioïKiu  que  la  mécanique  ne  saurait  reui- 
plarer  le  travail  à  la  main. 

Quulaax  papiers  ordiMires,  les  ouvriers  les  fabri- 
qwDl  trte>T)te  et  k  trèsolion  compte.  On  n'esllme  pas 
ipluïde  2  fr.  75  c.  la  façon  d'utu  rouleur  pour  cent 
reuieauK  de  8">.7&.  Pour  3  couleurs,  ce  prix  s'élève  à 
î  ly.  36  e.  toe  cent  ronteam,  tondto  que  ta  main- 
d'flpuvrc  enlre  pour  75  retil.  h  )  fV.  el  au  delà  dans 
le»  papiers  qui  se  débitent  h  4  uu  6  Ir.  le  rouleau,  el 


qui  demandent  le  plu»  de  travail.  Ella  rcpriieota  SO  i 
3&  o/o  da  prix  de  ta  venta  an  grea  d«  ees  artklea 

de  choix. 

Pour  le  papier  vendu  environ  2  fr.  le  rouleau,  la 
main-d'œuvre  ne  s'élève  guère  qu'à  12  ou  ti  »/o 
do  total,  al  eatla  proporttaii  déeline  encore  pour  les  par- 
plers  tout  à  fait  ordinainv.  Mie  est  à  peu  prêt  b  niênio 
pour  le*  papier*  doré*,  veloutés,  veloutés  et  don  . s. 

Ce»  indication»  semblent  devoir  conduire  it  marquer 
la  limite  de  l'invagion  du  travail  mécanique  dan* 
l'industrtadu  papier  print. 

Jusqu'ici  le»  procédé»  employé;» ,  à  part  quelques 
tours  de  force  qui  ne  sont  pas  du  travail  manufaclu* 
Her  proprement  dit,  natralgnant  i'appllcatloD  de  ta 
vn)\eur  aux  produits  communs. 

(^<jmmc  la  fabrication  à  ta  main  ne  coûte  pa»  fort 
cher  sur  le  continent  pour  ta  crAltlon  de  ces  articles, 
elle  paulaoulenir  laconeurrenee,  al  ta  maUipUaalloB 
des  mïTlilnee  ne  panitt  pas  devoir  être  très-rapida 

dans  relie  liranelie  tic  la  iiroduiiion. 

Le  vaste  champ  ouvert  à  notre  iodu^lric  du  papier 
palBl  na  a*4tand  ims  dans  celle  dIreeUoo.  Sdamilée 
par  le*  pro;;rès  de  l'aisannc  irénérale  et  par  l'apprécia- 
liot)  de  plu»  en  plu»  répaudue  de^  olijeli»  de  poùt,  la 
fabrique  du  papier  peint  de  belle  qualité  se  développe 
de  pluaeaplu«,eanousréscrvani  uu  rang  d'élite,  aussi 
bien  our  lea  nuiehés  étranger»  que  «or  te*  marchés 
intérieur». 

On  a  même  adre»«é  à  quelquc»-\ins  de  nos  tabrt- 
eanta  le  reproche  de  s'appliquer  à  faire  destaMeaux  en 

papier  peint,  en  demandant  à  cette  industrie  autre 
chose  que  ce  qu'elle  doit  dotmer,  et  en  arrivant  à 
réaliser  un  tour  de  force  inutile.  Nous  ne  saurions 
souscrire  à  cet  arrfit  sévère.  Quand  il  ne  e'agirail 
que  d'une  sorte  de  cherHl'novre ,  destiné  à  meltaa 
en  relief  tout  ce  que  le  progrès  de  l'art  peut  nf- 
teindre,  nous  penserions  encore  que  ceux  qui  comim 
Délicourl,  Zufaer,  Juta»  Destassé,  marchent  avec  hon- 
neur dan»  celle  voie,  ne  se  consacrent  point  ft  une  lAche 
stérile.  Il»  élèvent  le  niveau  de  celle  branche  de  l'in- 
dustrie; ce  sont  m  \  fo  1  missent  d'cMellenls  ma» 
dèles,  et  en  excitant  une  féconde  émulation,  ils  aialD« 
ttaooeni  noire  prééralnenee  inconicstée.  Les  eriliqnes 
tel  plu»  ulililaire.%  »e  »onl  inclinée»  i!k  Londn  ^  flos.ml 
hmagniflque  Chasse  dutis  la  Jorit,  et  à  Pari,<,  devant 
la  Jeunesse,  ce»  deux  grand»  tableaux  exécuté»  en  im- 
pression par  M.  Délioouri.  M.  Zubcr  a  produit  de 
beaux  paysages,  et  M.  Jule»  Dc»ro.«sé,  lldèlc  à  cette 
inspiration  du  -nCit,a  surmonté  de  j/randes  flillieulté» 
pour  donner  à  sa  fabrication  une  impuUion  bien  diri- 
frée  dans  ta  voie  de  Part,  avee  dca  mojrens  d'exéeu- 
tion  peu  dispendieux.  Il  s'csl  atlre!<<é  à  des  artis(e,«  de 
mérite  pour  l'exéeulloii  de.*  de*<-in» ,  el  il  a  su  faire 
entrer  la  reproiluclion  de  ceux-ci  dan»  la  fabrication 
courante  en  alitant  à  ta  beauté  du  produit  réconouto 
de  l'applleattan. 

M.  (ienoux,  qui  ^c  distingue  aussi  (►ar  l'élé^'ance  et  K; 
bon  goùl,  est  arrivé  à  imiter  avec  le  papier  de  tenture 
les  eflietapeodnlte  par  In  étoltao.  Il  a  ou  donner  A  vna 
fabrication  parfaitement  réussie  l'aspect  de»  brochée 
de  toute  nature,  soie,  or  ou  argent  ;  le  broché  de  soie, 
couleur  sur  couleur,  se  fait  remarquer  par  la  (Inessa 
et  l'beureuK  a^^l  de  l'ensemble.  La  procédé  qu'il  a 
déeoovert  étant  simpta ,  les  prodolta  ainsi  obtenus  ne 
sont  pas  d'un  prix  fort  l'irvi',  y\\\\  ri>s,ire  le  facile 
placement  de  ses  i»apier»  i>einl»  broché»,  reliaussés  de 
groupes  de  fleurs  en  sole. 

Les  papiers  velouté»,  produit»  par  im  proeédé  par- 
ticulier à  la  maison  Marguerie,  méritent  aussi  d'elre 


I. 


:  I 
i  > 


Digitized  by  Google 


PAMEBS  PEINTS. 


■igmlés.  lu  $ont  il  [(Iusi«'iirfl  nuances,  aver  wiiv  iIi'l'i  'i- 
dàlon  de  couleui-tf  bien  uiénagét:,  qui  ^iruvient  Ue  i-e 
i|iM  H.  IhrftiMrie  n'a  pa»  bMOln  de  «urcharger  de 
tonlisfi*  ffriairip*  lignes,  ce  qnf  Piv.'fn<)rr  l'iiv  niivi-- 
nienl  tic  I'imi  l>i  iioussirrn  et  de  ili'^T.ultr  la  iiiiUir*». 
Eaipl«>unt  un  Tond  rerouvcrl  île  >t>niiii  ilivcr«,  <|ui 
«looneni  une  icinie  dUiiocie  à  la  laioe  qui  l'jr  ûxe,  il 
obtient  de«  |ia|iicr«  velouté»  untoi  ofltant  en  nifime 
(cm|>8  la  vi\:i<  îtr  <iii  ('ulorlf«  latoifaitté  dci  ooiilaun  ci 
U  farllilé  «le  la  pose. 

Le*  velouté*  et  dorAj  de  HM.  Lapeyre-Kob,  et  nolam* 
mont  leur  \c!imr>  florontiii;  les  numlnTiix  et  braiix 
produit  de  MM.  Jule»  UîoUal,  CliarJuit  el  l'uouo, 
priNei|>aleijienl  dc!<lin(^6  à  l'exporlatiun  ;  les  papier*, 
moarquatilea  par  l' harmonie  dea  tona,  <|ue  créent 
MM.  Oere-MarperldoD ,  la  bonne  fabricallon  de  la  mai» 
aon  Mf.vM  iii  I,  aujourd'hui  la  plus  andenne  de  Paris; 
et  le*  articiea  (iroduita  par  MU.  Dumaa,  FelOtrappe, 
laidore  Lenqr«  ele.,  eoneerventà  la  fabrique  pariilenne 
le  haut  rang  qu'elle  a  dcpul»  )on',:lcuip!<  oeciipr'. 
Quand  ou  examine  ees  di^er.'*  artît  h  »  un  coiiipri  nJ 
i'adiniralion  utee  iuciuclle  en  |>arlcn(  les  rapports  an- 
glaij  et  ailemand»,  qui  ont  rendu  compte  des  expoai- 
lloDf  univerwilea,  et  dont  nona  ptéférona  Invoquer  Ici 
le  tén)oIt;uage. 

Paru  eal ,  par  c%(M;ltcDce ,  le  sit'ge  de  celle  belle 
indualHc.  Celte  concentration  a  éveillé  et  elle  entre- 
lienl  une  émulation  intelligente  ;  grâce  au  milieu  dans 
le<|iiel  il  »c  déu-loppe,  le  guùt  de:t  laliruanH  n'a  au- 
cuue  ri\alil<!  à  redouter  pour  la  »ari«'li'!  el  la  boiuie 
approprinlion  des  dessina;  i  ce  preuiier  lu^rile  vien- 
nent se  Joindre  une  eiéeulfon  eorreete  et  une  mvnntf 

harniDiiic  de»  <  odleurj,  qui  n  iuleiil  riinilalitm  (lilVi- 
cilc.  L'clraniicr  a  beau  vouloir  eiusajcr  d'une  cuneur- 
renoe  peu  loyale,  en  «'efforçant  de  surprend l  e  lei  mo- 
dèles, nior»  i]\i'\U  n'ont  pas  même  encore  franchi  les 
limites  de  l'atelier,  il  y  a  un  jt  ne  $ai»  quoi  (|ui  décèle 
toujours  l'imitalion,  qui  trouble  l'elTel  de  rru^euible, 
en  laissant  percer  le  bout  de  l'OFejJ}e  du  plagiat.  ?iolre 
savant  ehlmisle,  M.  Chevruul,  t  rendu  ite  grands  ser- 
vircN  .1  l  eHi'  brani  lie  de  la  fabrication,  qui  a  pu  tirer 
parli  de  .m>k  tngénieuk  enseignements  sur  le  contr.i!)t>' 
des  couleurs,  el  nos  plus  habile* arUttes  ne  dédaigncni 
point  de  meltro  leur  Inicnl  au  lervice  de  cette  in- 
du^tric,  en  le  pliant  aux  cuuditlons  particulières  de  ce 
travail,  qui  vi»e  a\ant  tout  à  l'iiurmunie  des  dét^iiU,  à 
l'élégance  «t  à  la  distinction,  uièuio  daua  les  produits 
les  plus  vulgaires. 

Les  Redu  rrhex  Uatiatique»  mr  la  ville  de  Paris, \,\.\- 
bllée^en  1820,  et  la  belle  SM(i>(K/uc;  de  t'induUnr  il,- 
Parti,  réaollatde  l'enquête  a<'i'ouqi|ie  pur  la  eliainlu  e 
de  ronimcrre,  en  1847  et  1848,  rouriiisseat  de  pré- 
•ieuM'i  iiiilicaiionssur  la  marche  de  toulM  let  branches 
du  Iraxail  lie  la  i  ii|iilalt'  :  i  lle>  .-criiiil  prucliaitic-iin  ni 
complétées  par  lu  Svm  dk  Enquête  cummerciale  que  la 
ebambre  de  eommeree  de  Paris  est  en  vole  d'etéeutt  r.  ] 

Vers  1828,  ou  V  <omi>ta!(  !H)0  labiés  en  aclivilé  ; 
dans  l'industrie  du  papier  ptuiL  T06  étaient  euqilou-es  j 
par  les  pjqiicrs  saliné<«,  veloutés  et  demi-lins,  et  Klà 
pour  les  genres  plus  communs.  £n  1847,  le  nombre 
dee  tables  s'élevait  i  un  millier,  dont  les  trois  cinquiè- 
mes apiwirlenaient  au  papier  cpminuu.  Il  faiil  (lire  i[v.c 
la  i)uaUlé  de  celui-ci  el  les  dispu»ilious  qu'il  est  cliar^-'é 
de  reproduiie  s'étHenl  aingullèrtaicnl  améliorées 
dansTintenalie. 

{^nombre  des  (Uniques était  de  1}  en  iSfg  et  de 
I  tl  1  n  iSit  ,  >eliii  dr,  ouMier»  de  4,U00  ù  la  pn - 
niiere  é|K>que  et  de  d,U'J'o  à  lu  seconde.  Celle  diminu- 
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I  de  cMfrlti'  et  d'inoimiiiic  tlaiis  l'cxécullon,  cl  déjà,  en 
partie,  à  l'inlroduciiou  de  la  mécanique.  Le  prix  des 
papiera  prints  avait,  sous  eee  Influences,  subi  une  ré- 
duction notable.  Aussi,  quoiipie  lt«  qiuinlHi*^  produites 
aient  été  plus  mn^-id-'iablrs ,  le  ciuiïie  des  alTaircs 
étail  dcweiidi.  1.  !3, 795,000  fr.  à  10,227,000  fr. 
l*our  le  momen)  actuel,  sans  Tournir  dvs  chirTres  que 
l'absence  d'une  statistique  esacfe  ne  permet  («s  de 
pn'i  j>i  r,  tious  devons  dire  ipic  lirul  a  grandi  dans  celte 
industrie,  nombre  des  ouvriers  employés,  et  iaiportancc 
de  la  ftibricaiion.  L'euportallon,  qui  correspond  à  peu 
près  au  tiers  des  alTaires  faites,  montre  par  les  chiffres 
|)rol;re.<^i^!i  que  nous  allons  donner  tout  ù  l'heure  h 
réalilé  de  celle  appréciation  générale. 

Si  Paria  est  le  siège  principal  de  ta  rubrique  du  papier 
peint,  c'est  rartir  faubourg  Sainl-Antolne  qui  en  est 
le  >\<'\:v  i  iiiifi|i,il  (laii.-i  Parii.  Au  milieu  de  ri'tlc  niPlfC 
laborieuAU  s'agilenl  les  Uessinaleurs,  peintres,  com- 
positeura,  imprimeurs,  tireurs,  fonceurs,  aatineurs, 
Usicurs,  roub  leurs,  \ernisM"urs,  ele.,  qui  pnffneiil  en 
général  des  sal.iirc»  éloé».  Mai:",  il  fuul  bku  le  dire 
avec  regrel,  raii^anceUeleurcon'Iiiinii  iie-n'enaugiiKiilc 
l>a«  autant  qu'on  pourrait  l'espérer.  L'irrégularité  du 
travail,  et  la  morte-saison  qui  vient  surtout  pendant 

les  IriiK  miiis  d'i'l',  y  «■oiilriliuent  .■«ans  dmilc;  iiir.i< 
des  habitudes  do  dissi})alion  et  le  relus  volontaire  du 
travail,  qui  réduit  diaque  semaine  du  tiers  environ  eu 
moyenne,  pour  la  ina.s.^e,  le  nombre  dea  JoumécS»  ea 
sont  les  causes  plu,s  giaves  encore. 

Durant  la  périoile  Uétennale  de  IHiT  a  |85G,  nos 
ex|H)rlalions  de  papier  peint  ont  donne  les  résultats 
suivants,  ponr  notre  eomnett*  spécial,  qui»  eoaiiM 
l'nii  ..ail,  ut'  lient  l'oinpte  qucdonoa pToprci produllii 
abstraction  tuile  du  transit  : 


t847. 
Ifl4!<. 
184". 

1850. 

lîlSt 
1  ^;  ■. 

1  *  I 

1S5  .. 

«S'il,. 


839,««7 

839, S48 

6:».».ii 

'M  ri,i:i".t 

l,OST.f.f,(l 
l  ,i  II'.,  I  .^y 

t,!ib6,l94 
l,;>37,7(it 


VSLSCIIS 


oncidlM. 

5,074,117 

1,340,570 

)  ,l'>l.,h7H 
ï.7l't,1&0 

3,««4,S«0 


|,">7T,*i'i*) 
t.llfi.i'i"'  » 
l.'ïi.iiî 

2.7»!  ,y'»7 
4,l!>(.,7tW 
4,1i3.VI4 
4,074,V1» 


Kti  remontant  plus  haut,  nous  voyons  que  la 
moyenne  décennale  de  nm  exporlatloD»  d«  popiet* 

peints  a  été  « 

sM*-a»    •n»e.4«  ••4«-a« 

EnkilopanHues.  .  7r>«.0'iS  {,{89,17(1 

Ba valser olBeialle.  (,6)i7,ca<i   t,<iiu,2is  S.«*>i*40 

Ces  ehifhw  ont  élé  pour  I8S7  : 

V,2I  i,Si2  kik.g.  {au  prix  de  2  fr.  Gf.  le  kilog.).  qui 
rcpreiseniarenl  5,(il2,lUà  fr.  du  valeur  uUicietie  et 
(> ,  il  i  8 . 8  :i  (  de  valeur  actuelle  { 

Kn  I8â8.  ces  quanlité.s,  si  raidilemenl  accrues,  ont 
un  peu  faibli,  elles  ont  .'té  néarunoin!»  encore  de  près 
du  Iriple  de  celles  de  I8i"  :  l,78l,i'i;>  kilog..  'I"' 
donnaient  en  valeur  oOicielle  4,4Ââ,948  b,  el  en  >a- 
leur  actuelle  4,721,1114  fr. 

L'année  IKT.O  a  inarqué  un  nouveau  mouvement  de 
reprise  sur  nus  ventes  d'un  article  ap|>elé  à  pruûtcr 
désormab  des  plus  grandes  fiuUités  doonéee  «ui  f*!*- 
tions  eonmerdules. 

L'exportation  du  papier  peint  en  roulcaut,  pour 
lenlui  ,),.  ialniialif.u  tran^aisc,  s'est  élevée,  en  iSj". 
à  la  quantité  Uo  l,8U7,74a  kilog.  représentant ,  a*< 


UonappareolcIieolàdivetMiseausnsi  àiduad'babUel^i,  1  prbinoyeaolUdal Ili4  «n  1«30  fc  t  Dr.  M  e,  leUlog.» 
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4.744,357  Fr.  «I .ni  prit  acltuldo )  fr.  <iSe.  |vir  kn«(t. 

uiiptalciu-  lot.ilt'  de  ri,n?0,illO  h. 

Le  tuouveiuent  des  quantité.s  s'est  ainsi  réparti  cnlrc 
1M  dntioitloiit  prindpato 

.  I  Sfi.flO  1 1  La  llcuiiion.  .  .  .  . 

.  .  <;ui>ii  

«  •  t0t,6«'i  Vuuvclle-OKMde.  . 

.  .    99,Sî'>  t  riiiruiiv 


é(al»-I1nis  .... 
B<l?ifiiie  

Sa  iv^  ..•,.« 

Birsil 
Turquie  ..... 
I>rui  Skilc5  .  .  . 
••••rL.u  

KuHM  lepteatrioii. 


87.r,ti-» 
83,72s 


OflL  .  .  .  . 
Riu  lie  h  PUla 
ÈMê  lanlct. . 


74,9S9 
3t.0?t 

09,807 

63, SOI 

r.  .  i  r  1 


\  lianioatiquc*.  . 
Saini-TiMMau.  .  .  . 


47,874 

3î.ï:7 

30,:  ij 

r>.3li 
(4,663 


SO.BSO  MBuricc  20,771 


Hyi-Bn.   tX,«S9 

Toaeane   tl,lt7 

l^UU  roMi».  .  .  .  lî.o'Si 

HaiH   H,i'>3 

«exHiue   11.13* 


U  TieaA  tniU  d«  commfree  «n»  i'AogMerre 

du  prix  ad  relfvt?  parlionlirr  iln  nos  exporl.n- 
Uom  (le  papier  peint  duns  (-(•  {lav^.  Vou-i  les  quantilt^s 
*i«  ijuinlaux  nArique»  qiio  nous  t  avons  «lucesMvc- 
BunlveodiMi:  en  1 ,10U ;  en  1848,  161;  en 

1849,69);  en  1R50,  »!(;;  en  18âl,  1,178;  en 
I8i2,  1,205;  en  I8.S3,  ;  .-n  IHhi,  2.42"!  ;  en 

l,-}80i  ea  18&6,  1,U8G;  en  18&1,  2,610  ;  en 
it&9, 1,S7S.  et  en  ISAI»,  t,2&6. 

il  e»t  Inl^resjaiil  de  coruMÎtro  I  rnscmblp  dp  la  fa- 
briralion  du  papit-r  pi  inl  dan»  le  iiioniJe.  Lu  tioiuiiic 
(lf(  |ilu!i  dis!!Mi,'ui^ii  et  dc!<  pliKs  rninpélenlli  M.Ziibert 
nait  dreaté  en  I85i  eelle  sUtiMique  (bnnaléfl  «i 
(bofen  d'un  tableau ,  dan*  deiu  nolei  fort  Intëret- 
untes  ipi'il  a  eu  l'oidlpeaiu'i"  de  nom»  <-ijinn»>ni>)ucr. 

•Nou4  crojroni  que  ce  tahieau  avait  ^èa  lan  Iteâoin 
te  quelque*  recllftrafloni  :  Il  tufténil  qaehpie  peu  la 
profftirtinii  drs  Ktals-rnia,  et  amolndriîitail  celte  dos 
Etili  du  ciiiitinent.  Ces  données  te  6onl  cnrore  iiiodi- 
fiiVs  depuis  dans  le  sem  d'ttm  augmentation  ci^nt-rale 
in  chitTre  de  la  produeUoii,  auitmentatlon  à  laquelle  la 
Frtnee  a  pris  la  plim  forte  p«rt.  N^anmoio*,  noa« 
eroy-.tis  niii^  (Je  reproduire.  U:  l.dilr.m  d»  M.  /iilu  r. 
tar  il  a  été  drewé  avec  autant  tle  loin  qu<!  la  dillictilté 
de  »e  proeurar  dea  donnéea  enUèremeDl  otaeies  a  per^ 
«Biide  le  faire. 

Il  importe  de  faire  remarquer  que  les  tables  d'iin  - 
prtiêion  ne  travaillent  pas  toute  l'anm^e;  il  «erail  ilonc 
iapoHible  de  ae  r^ler  aur  leur  nombre  pour  déter- 
■Inerli  qaanlifé  reiatfva  d»  Imir  prodaeiloQ,  qui  e«t 
suisi  très-variable  Mit  «D  qualité,  lolt  «O  nombre  de 
rouleaux  impriioéa. 

Ui  prix  iodlqufia  par  M.  Zatier  l'ont  M  aur  des 
taoyenne».  Ici  encore  l'i^valuation  de»  papiers  peinl.< 
anflai«  nous  semble  trop  forle,  tandi.*  que  le  pri\  a»- 
lignéaut  papier»  peinln  français  n'esl  |>a»  unseï  i\v\  i, 
La  ?akar  aelueila,  admise  dan»  le  laldeau  général 
dn  coaneree  flranfala  en  t8&2,  était,  à  re.xpor(ation, 
«if^'i  fr.  m  c.  par  kilof;ramini\  puids  qui  t'>|iiivaul  à 
plus  de  deux  roulcauK  :  aujourd'liui  elle  ci-i  e^limée 
2  f'.  64  e.  On  tall  que  ce  n'est  point  par  un  taux  éva- 
lué qna  pèehent,  en  pdin^ral,  res  estimations.  Maia 
alei»  que  nous  u'exportou»  guère  que  d>'«  papier*  de 
qi:.ili!i'-  1110MM1111:  l't  supt'-r  icure,  ce  (pii  rehausse  le  ni- 
veau de  la  uojrenne,  le  ciiifTre  adopté  noua  semble 
CMore  trop  bas.  Celui  de  I  fr.  35  e.  par  ronleau  adini.-i 
par  M.  7,ulj€r  [>oiir  l'enKPu^ble  dr  lu  prud'iriion  est 
'r'aletiieni  trop  n-duil,  car  le»  tiabitudeii  plus  dirtlciles 
<t  la  recherche  du  confort  intérieur  accroiMent  de 
|»lus  en  plus  la  dcutande,  et.  par  eonaéquiipt,  la  ^ro- 
papiers  petula. 


Dans  ee  talilnn,  la  hmtroeiir  des  muWnt  i>*l  ra> 

moni'i' au  l\p(' iiruroriMi- de  (r",'iOdi-  l.iru'f  -iir  H*".* .'»  de 
Ion:.',  adoplt^i'  p  irloul  ailleurs  nu  <;n  Anglelerrc,  oii  le» 
rouli'aiiv  sixit  plus  ;:randa. 
Votd  le  tableau  droaié  par  M.  Zaber  : 


c 


.  «  « 

•  »  • 

•  •  * 


n  a-  o,  n 


a.  a.  r>  1 
•   •    •  2 

.  .  .  S  : 

MM»» 

^  o  o 


o> 

o 


s.  S- 

9  9. 

3  9  . 


C/5 


I 


a' 
1 


3 

a 


9- 


9  .  ^  V  taïAiHj 


M     W  •  •   •  • 


M  O» 


•  <«  «i  w 

et 


M3 


il,-  ^  ...  i-  ,  i  I. Miuiin'.tis  oui  il  -  .t^ip  <i W.9  en 
Frauce,  depuis  dix  ans,  aux  procédés  mécaniqucH,  qui 
ont  contribué  à  donner  plus  d'exteoaion  &  b  fabrlci- 
tinn  .  en  mi  nir  leinp»  (juc  le  poûl  et  l'art  I  oui  eneoi'e 
relt  iMai»  nous  ne  devons  pas  ntni»  endormir,  car 
le.s  habitudes  de  confort  qui  «e  n'-pandent  partonl* 
eicilent  auaai  l'émulation  des  paya  étrangi!ra« 

lel  comme  partout  le  génie  hardi  des  Amirlcalna 
prend  un  ra|iidi'  «'tan,  et  h'*  li,ildhidr-i  .li^i'iv»  do  la 
population  des  tluts-ljnis  evigenl  une  coni^uiuialioa 
eonaldérable.  Aussi,  bien  que  ce  paya  donne  une  Im- 
pulsiun  active  à  la  création  dea  papiem  peint!» ,  il 
constitue  notre  principal  déijouchéù  l'exportation. 

L'iniporlalion  du  p.ipi<  r  peint  est  nulle  chez  noua; 
elle  subit  le  régime  d'un  droit  élevé,  I3â  fr.  lea 
tOO  kilof .  La  mia»  on  consoMniatlon  de  papier  peint 
(••lranf:er  n'avait  pas  dépa**i'',  en  1852,  une  quanlilé 
de  178  kilog.;  elle  a  été  de  i78  kiiog.  en  1868  (  il  Ae 
s'apit  donc  que  de  simple.^  •'olianliltona. 

Dans  ses  notes,  rédigée*  avee  nne  profonde  con- 
naissance de  la  matière,  M.  Zuber  proelamail  liaute- 
inenl  le  dan^'cr  de  n  llc  prolcelion,  qui  appelle, 
par  contre-coup,  de.*  droits  élevés  aur  noa  papiera 
peinttt  dans  d'autres  Btata.  11  Inaiaitll  dnnrgtquement 
sur  l'utilité  qu'il  y  aomil  d'admetlra  dea  droite  no- 

ilén^s. 

1/cxemple  de  l'.Vnglelerre  parle  éloquemment  en 
Tavaur  d'une  telle  mesure.  L'abaissement  conaidérabln 
du  dfnll  d'entrée  «  donné,  dam  ce  pa>s,  nne  fféa- 
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nisd  imiitii?ion  :i  h  fui»rirjiip  tlu  y-ipitT  peint*  dont  on 
a  ra|)iJtii)fiil  accru  la  cuiihciinmation. 

Jusqu'en  1825,  la  proliilntion  enipcclwil,  cnAnftlp- 
terre,  l'eniréedca  p«plert  ftcinlf, qui  devaient  acquiiirr 
un  droit  de  timbre  fort  onireui.  Avant  Tadopllon  du 
papier  sans  fin,  iliacjue  rouleau  se  composai!  df  vinpl- 
quatre  Teuillc»;  il  recevait,  à  l'envert,  vingt-quaire 
timbrai,  plvi  denx  timbres  |>our  marquer  lea  deux 
boiiU,  t>t  acquittait  ainsi  un  droit  de  1  ft.  55  c. 

La  proliilniion  rutsuppridién  en  1825,  et  llusViisson 
la  remplaça  par  un  droit  de  1  sliillinu;  par  yard  carn*, 
et",  qui,  pour  un  rouleau  de  dimension  française,  équi- 
Taldft  ft  T  fr.  Cependant  V .  Ztilier  awora  que,  malgré 
ce  ilrrit  cMiirilnnl .  il  tlf,  rn  Angloti  rre,  drs  placements 
coii^iilt'i  jlilt'»,  et  que  Tabricanki  anglais  lui  disaient  : 
You  beat  us  compleuly. 

En  1834,  l'imp6t  du  iimbre  sur  Ie«  papiers  peints  fut 
aboli,  et  le  droit  d'entrée  réduit  de  moitié.  En  1846, 
Hobcvi  Vce]  la  ramena  à  2  pence  par  ;rard,  aolt  1  thanc 
le  rouleau. 

M.  Zuber  demandait  nne  Ibrta  rédnetlott  et  même  la 

Icvrp  cnlit-rc  du  droit  lm|>ost',  en  Frnnci-,  ?i  l'i  nlri^c  des 
pjqiicrs  peints.  «  l'ne  industrie  ipii  cxiiorte  l)eaucou[), 
di>ait-il,  c:>t  (nûrc  pour  le  régime  de  la  liberté.  » 

En  résumé,  la  France  reste  sans  rivale  pour  les  pa- 
piers peints  de  qualité  supérieure  ;  niais  il  faut  qu'elle 
donne  une  plus \igoureuse  im|>ulsion  aux  papiers  ordi-  ; 
nairea  pour  étendre  ces  ventes  sur  1^  marchés  éiraa- 
gers.  Une  dJmIaullon  des  droits»  en  protoquant  atliears 
Av^  mesures  amloguea,  M  pourrait  que  lui  être  très- 
pionialde.  t.  WOLOWSKI. 

PM^UEBOfS.  Ce  nom.  Tenu  de  l'anglais  païkci- 
bottt,  lialeau  |H»rlc- malles,  a  primitivcmcnl  été  donné 
aux  IjàtinuMiIsdt  s-crvaiil  les  grandes  lignes  maritïmef, 
au^isi  ri'frulicriHient  «  l  aussi  rapnli'iin  iit  (ju'il  esl  pos- 
sible au»  navires  ù  voiles.  Acluellcuient,  il  s'applique 
pri'Si|ue  esctuih'ement  aux  bafeanx  à  vapenr  qui  ont 

reuiplacr  les  voiîir il;ni<  vc  <cy\\ç{'  de  in:illi  <-pn*'i>  nri- 
rints.  Partout  où  elles  s'élabliv-i  iil,  U'>  coamiunicalioiis 
rapides  et  régulières  oiTerles  par  !•>  l  aquebols  exercent 
l'induencc  la  plus  puissante  sur  le  développement  des 
rclnlions  commerciales  ,  sociales  et  politiques.  La 
niultipUcation  par  milliers  ilu  unnij.ie  des  isaleurs 
pour  leurs  affaires,  leur  plaisir  ou  leur  insirueliou, 
l'uMge  des  eboset  étrangèree  répandu  dans  chaque 
nation ,  U  s  produits  li  s  plus  lointains  connus  à  |»cine 
hier  cl  dès  aujourd'liui  nécessaires  comme  !e  pain 
et  l'eau,  pour  devenir  demain  aussi  indispensables  que 
la  liunière  et  l'air;  Ifs  divers  peuples ae rendant clia-  j 
que  jour  de  plut,  en  plus  il/pendants  les  uns  des  autres  [ 
pour  tout  ce  qu'il  faut  aux  exittenceg  de  1  1  \  if  ri\  iiisi'c, 
tels  aonlles  résultats  des  communications  Iréqueutes  par 
mer.  Cette  accélération  des  relatlona  niarillaiea  al  fnap- 
panlc  à  notre  é|>oq(ie  a  pour  cause  [  !  ( mi-  re  le  progrès 
iBtelleclueldes  peuples,  et  1  accroisMim  iit  de  la  fortune 
publique,  fllllt<r«n  travail  udeux  dirigé,  plus  diligent, 
et  fécondé  par  one  S'  i-unté  ipii  s'étend  sur  toutes  les 
mer*.  Mais  l'agent  qui  u  pto\<>i|ué  eetle  activité  mari- 
lime,  celui  qui  l'excite  diaqnc  jour  eu  olTraiil  aux 
passagers  la  rapidité,  la  cuiiimodité  et  surtout  la  sécu- 
rité, en  entretenant  des  rap|)orls  réguliers  entre  les 
marchés  les  plus  éloi(;nés,  en  renseignant  sur  leurs 
approvisionnements,  leurs  besoins,  leurs  varlalion»,  | 
t'ei\  le  paquebot. 

PaqHcifoU  uuglait.  Dès  que  les  relations  commer- 
efgles  ftirent  réliîillea  après  les  guerres  du  eommeoee- 
iijcnt  de  ce  siècle,  le  commerce  anglais  ne  tarda  pas 
i  demander  à  l'amiraulc  l'établissement  de  services  I 
maritimee  r^ieninr  Ici  ligneeeommereialci  hi  plus  ! 


î  —  PAQUEnOTS. 

Importantes  entre  l'Europe,  l'Amérique  et  le? Inde». 
Les  paquebots  employés  à  cet  usasse  partaient  à  épo- 
ques lixcs  des  principaux  ports  d'Angleterre;  ils  fai- 
saient force  de  voile  en  roule,  et  réalisaient  des  traver- 
sées dont  la  Mpidllé  M  fbrl  admirée.  Quelques 
lltrnps  étaient  directement  desservies  par  l'amirauté, 
d'autres  avaient  été  concédées  à  des  armateurs  aux- 
quels l'État  payait  (me  aubvenllon,  pour  les  rémunérer 
du  transport  des  correspondances  et  les  dédommaçriîr 
de  la  réduction  des  recettes  et  de  rau|:menta(ion  des  di'- 
peiises  occasionnées  par  la  régularité  et  la  rapidilé  des 
services.  Ces  conditions  exigent  en  cITet  des  réserves 
considéroblea  de  matériel  naval,  d«  personnel,  cl 
obligent  îi  partir  h  jour  fixe,  qoeto qtM  «oient  Pélat du 
temps  et  la  quanlilé  du  fret. 

Dès  qne  divers  cmbIs  aussi  désastreux  pour  leun 
auteurs  que  fructuc\n  pour  le  public  eurent  constaté 
la  possibilité  de  réaliser  des  traversées  plus  ra|iidcs 
par  l'apidication  do  la  vapeur  à  la  grande  navigation, 
le  gouvernement  anglais  n'hésita  paai  acquérir,  même 
h  un  trèf-haut  prix,  les  avantages  de  ee  nouveau  mode 
de  conimonloalion.  L'amirauté  fit  construire  des  na- 
vires à  vapeur,  qu'elle  alTecta  successivement  au  ser- 
vice poalal  entre  l'Angleterre,  la  France,  la  Belgique, 
l'Kspagno  et  rKû'v|>te,  vuWn  entre  Suei  et  le»  iodes. 

L'exploitation  de  ces  seruces  fut  confiée  succcssiT»» 
ment,  moyennant  une  subvention,  à  des  associations 
d 'arma leurs  et  de  capitalistes,  dans  la  pensée  que  i'in> 
térét  privé  sBoralt  les  Mro  fbneUonner  d'une  tuftn 
moins  onéreuse  iiour  le  trésor  publie,  et ks  mettre  pioi 
à  la  convenance  du  publie. 

Us  débuta  de  plupart  de  ces  compagnies  ont  été 
très-modestes  ;  ce  vaste  réseau  de  lignes  postales  qui 
s'étend  sur  toutes  les  mers  du  globe,  ne  s'est  dért» 
loppé  que  graduellt ment,  commençant  par  les  senices 
les  plus  simples  et  les  plus  Importants.  Un  tel  système 
n'a  i>as  peu  contribué  à  assurer  lo  succès  de  ees  eiH 
t reprises  maritimes;  tonles  n'ont  \wa  l rivera'  les  pé- 
rilleuse* épreuves  de  leur  organisation  sans  essuyer 
des  perles  qui  lea  auraient  Inévitablement  ruinées,  si 
elles  avaient  été  organisées  de  prime  abord  sur  de  trop 
vastes  proporliuui.  (>  n'est  pas  ainsi  mallictfretl* 
sèment  qu'on  a  procédé  chez  nous.  Parmi  Its  canHS 
d'insuccès  dans  l'ine lallation  de  nos  lignes,  il  faut 
mettre  au  premier  rang  la  précipitation,  rimpatlewa 
toute  française  avec  laquelle  nous  avons  voulu  tout 
créer,  tout  organiser  à  la  fois  :  le  nombre  des  vo>  j^'*''» 
l'étendue  deaparcooVB,  la  Ame,  le  tonnage,  les  formes 
des  bâtiments,  en  un  mot  l'organisation  la  plus  com- 
plète, la  plus  puissante  que  notre  réseau  puisse  jamiis 
recevoir,  on  a  voulu  tout  régleineiilcr  du  iircmier  jet; 
les  édils  sont  restés  impuissania.  Minerve  sortit,  dit-on, 
du  cerveau  de  lupiter,  armée  de  pied  en  eap  ;  mais  un 
matériel  naval  iintnense,  un  personnel  considérable, 
des  passagers  en  abondance,  du  fiel  en  quantité,  voilà 
ce  qui  ne  saurait  être  spontanément  engendré;  c'est 
l'œuvre  seule  du  temps  et  le  fruit  d'une  longue  eKpé> 
rience  eonduite  avec  une  patienic  persévérance. 

I^une  des  prcniièris  conqi.ignies  marilimes  dans 
l'ordre  dironologique  fut  constituée,  en  1S37,  sous  le 
nom  do  PcNfatalier  Cempaiiir',  pour  établir  un  swdca 
postal  hebdomadaire  entre  Falmouth  et  Gibraltar  avec 
des  niàelies  dans  les  poris  de  la  |)éninsule  espa- 
gnole, ofi  le  commerce  anglais  faisait  de  vigoureux 
efforts  pour  se  créer  des  marchés.  Le  développement 
Incessant  des  sanrlees  de  eclie  compagnie  l'a  Tendae  la 

1.  front  lîroni  11  plapirt  it%  c««(l|MIMnU  ipti  iuU»iil  Ju  ri  .-  in- 

HT  K.  ta  fiirlbtas  a*  minisa  nnuisto  (âflhas  MmJ;  ftrit,  iWiN 
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«MMté  iDiflIliM  la  plus  puinanle  de  PAnpIeterre.  I  onérama  pour  cette  compagnie  plus  que  pour  tonte 
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Un  paquebot  de  ramirauU^  lrans[ioHail  de  (îihrallar 
à  Alexandrie  les  di-pèchos  d'È^'^ple,  de  l'Indf,  de  la 
Cliine;  ce  «ervire  coûtait  attOUelicmcnt  à  l'aiiiiraiiti'; 
plus  de  35,000  liv.,  xans  compiler  rinkVi't  du  rapilal, 
les  asstirancf:»,  la  d^précialion  du  niatt^riel  ;  les  rc- 
celli  .-^  nion!;)ii  nl  à  peine  .i  1.000  Ut.  st.  Vers  1810, 
la  Compagnie  offrit  de  se  charger  de  ce  service  posUl 
BOyenaant  une  subTontloii  de  33,000  Hv.  Deux  ans 
■près  son  pavillon  prcnail  possession  de  la  mer  des 
Inde;,  où  il  inaugurait  le  service  ré^fulier  entre  Suez, 
Bembav,  Calculla,  Hoog-kong,  Sydney  et  Maurice.  Ec 
UfUtl  da  la  Société  fut  accru  eoneidérablement  ;  elle 
euaeltfrisa  celte  exteni«ion  d'activité  par  le  mol  onVn- 
tal,  qu'iilli!  !i  son  titre  orlL-im  l,  P.  //i»;mj/iic. 

Le  dernier  conlrat  pasâé  eo  18ô2  par  la  Compa- 
inb  péDlmuiaire  flie  le  ehimre  de  la  lulivenlfon  à 

199,600  liv.  st.,  ce  qui  l'a  fnit  rrw'ortir  h  '21  fr.  30  e. 
pir  lieue  parcourue.  Uellr  sdinuie  est  faible,  eu  égard 
àladierlé  de  la  navigation  à  vapeur  dans  la  mer  des 
indci;  les  réf>aration:s  y  »onl  plut  dispendieuses  qu'en 
Bmope,  lee  équipages  proportionneilentent  plus  coû- 
teux; le  charbon  surtout,  le  charbon  ijul  e«t  l'Ame  de 
la  navigation  postale,  ;  est  à  un  prix  très-éleré. 

Le*  Anglais,  qui  ont  des  yeux  do  lym  pour  découvrir 
et  exploiter  ec  précieux  nilncVal  (partout  où  i!  1  nr  rst 
D<ice««aire,  sont  parvenue  à  en  extraire  dan*  I  ilc 
Uorn^o.  Parfois  h  Hong*kong  et  à  ShanB»luT  lU  se 
procurent  du  eliarbon  indigène  ;  maie  cet  protisions 
wiit  éventuelles,  et  bien  que  cette  partie  du  globe  ne 
^uil  pa*  (|.'|iijurMMï  tiiinc»,  ronime  on  [ti'iil  s'en 
csnvaincrc  eu  contullant  l'arliclo  Uocille,  le«  diill- 
collés  d'exiraeilon  et  de  ImispoK  dana  les  paye  in« 

dvilisés,  ont  oblicrtf  jii^qu'iri  ]^  Comp.i^rnio  à  llrr-r 
d'Angleterre  la  plu»  forte  pai  l  du  fombuilible  qu'elle 
confoinme. 

Voici,  d'apr^  un  document  fourni  par  le  Mcrétsire 
de  la  Compagnie  orientale  an  comité  d'enquête,  les 

livraison»  moyenne»  de  rli:ulii>n  faites,  en  ISf)-!,  dans 
les  stations  principales  (kâ  paquelMia.  Ce  docuonenl 
donne  une  preuve  des  dilDenlIés  que  les  Anflais  ool 
^mniu  dans  Ntabli^^emc  'fit  de  Ifiirs  lÏL'ncïi. 
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336, IHO  liv.  5t. 

Forcée  do  payer  le  charbon  jus<[u'a  liix  fois  ce  t\n'\\ 
coûte  dans  les  ports  ani;lais,  et  de  rétribuer  Irès- 
lergcment  son  peiMmaet,  la  Compagnie  orientale  s'est 
préoccupée  pivs  rirement  que  toute  antre  de  reeber* 
«lier  lis  ty[n's  de  navire* pouvant  remplir  les  condition» 
lie  vitu>&t:  imposées  perses  contraU  avec  ia  plus  grande 
économie.  Ses  bàtimciils  eoBsommont  bOMeonp  moins 
de  canibuslible  que  ceux  des  mmpasnies  transatlan- 
tiques qui,  cxpofrées  à  une  concurrence  Irés-activc, 
<^iirr.  hciii  ù  se  iurpasier  par  la  vileiM  el  la  tuio  des 

IMquebols. 

Les  premiers  contrais  Imposaient  è  ta  Compa!?nie  l'o- 
Migslloiid'amiilejerdes  navires  en  Luis,  rapal.!.  >  il'.' ire 
^natoeUcoMiil  armés  en  guerre. 


Cette  cUuws  a  élé 


autre;  les  coques  en  bois  sont  Irés-viveuiont  «b'Ii'rio- 
rées  dan.H  le.s  mers  de  l'Inde,  par  les  ravages  dir  la  fournil 
blanche  et  It  s  efTels  «le  la  pourriture  sèche.  Le  nouveau 
contrat  a  été  rédii;t5  avec  une  plus  parfaite  entente  des 
vrais  interils  militaires  et  coninierefaux,  et  celte  clause 
n'v  ti^'iire  p.is  ;  la  Coinpatinic  orientale  a  depuis  lori 
renouvelô  sou  matériel  par  des  navires  en  fer  et  à  lié- 
Ifee,  dont  la  narigation  est  pins  économique  que  cette 
di'-i  m\\re%  h  roues  ponr  la  vitcsso  dft  8  à  10  nUilea 
qui  lui  est  imposi'c. 

Entraînée  un  moment  par  l'esprit  d'engouement  pour 
les  navires  de  grande  puissance  et  de  dimensions  colos- 
sales qui  ont  fait  subir  tant  de  perles  aux  armateurs  an- 
glais et  ami'riv'niiis,  l;i  (licnpagnie  péiiin^ulaii  c  lit  c.in- 
struire,  en  1862,  l'Himalaya,  immense  navire  de  103 
mètres  de  long,  14n.de  large  et  fOm.  deeremi;  ca 

pi'ant  des  mtrs,  détrôné  dep'ii--  par  le  Ifviathan,  fut, 
Luaime  on  m  le  rappelle,  iililisé  par  l'auiiraulc  pour 
les  transports  de  troiip>  s  durant  la  guerre  de  Grimée; 
il  eut  en  celle  drcoostancc  rimmenae  arantege  que  les 
grands  navires  auront  toujours  sur  les  navires  moyens 
qn.iiiii  ils  iiavipucnt  en  pleine  (iKirc'r  «t  ipi'ils  n'ont 
pas  .1  ttubir  du  trop  longs  temps  d'arn'-l  dans  iei»  ports. 
Après  un  plus  mîkr  examen  des  eondlttons  commer- 
ciales, la  ('omiiau'nio  a  c!iaiii.'é  de  jOans  ■  et  <b'-;riri]iafs 
clic  s'elloice  d'obtenir,  par  la  liiu.sic  deji  loriins  il  la 
bonne  construction  des  navires,  les  aTanta^^ns  qu'elle  n'a 
pax  trouvés  dans  ia  solution  brutale  de  l'exagération 
des  capacités.  Le  type  ipii  int  a  donné  Jusqu'ici  les 
mi'illciir^  résultats  est  celui  du  licininl,  navire  en  U'.rli 
hélice  qui  a  t)  i  mètres  de  long,  1 1  m.  de  large  el  8  m. 
decrew.  Ce  .>-oni,  à  peu  de  chn.<e  prés,  les  dimensions 
des  paquebots  frangals  employés  sur  la  ligne-  da 
Brésil. 

('^^nstiliiéc  dès  le  début  au  capital  de  2S  militons, 
la  (Compagnie  orienlale  a  réalisé  des  bénéfices  qai, 
tmit  en  subissant  d'inévitables  variations,  se  sont  éle- 
vés jusqu'à  8  "/o,  d'ilurlion  faite  de  a  «/o  |>OHr  les 
aiiuianiis,  10  "jo  pour  Ic.t  réparations,  &  pour 
ramoriiâsement  et  la  dépréciation  du  matériel.  Ce  pré- 
lèvement du  6  o/o  pour  les  assurances  est  gardé  en 
fonds  de  réserre  par  la  Compagnie,  qui  s'assure  elle- 
même.  Grâce  au  pi  lit  nombre  el  au  peu  d'importance 
des  pertes  subies  par  la  société  depuis  sa  formation,  ce 
fonds  de  réserve  permet  de  donner  un  dividende  addU 
tionnel  jM-linniiaires.  l/enlretien  du  niati'ricl  cii 
bois  ri'M'iiail  à  10  "  „  de  la  vali:iir;  ers  «Impenses, 
nouiiiiées  uear  aiid  inir,  ont  élé  réduites  à  7  "  ,  par 
l'emploi  de  carènes  en  fer,  des  machines  et  chaudières 
mieux  établies.  Dn  reste,  i  li*'  i'v]do!te  sans  subvention, 
eiilii' ri  itH'nt  à  .si  s  I:  .i-,  |>ji<ioiirs  services}  e'asi  UM 
prouve  asscx  favorable  de  son  état  prospère. 

Ugim  Ott  tâmérique.  La  Compagnie  Cunard,  qui 
exploite  la  princi|»alo  de  ces  lignes,  a  établi  i  liaque 
samedi  un  départ  de  Liver[iooi  alternativement  pour 
boslon  cl  pour  New-York.  Ces  voyages  constituent  un 
parcours  iotalde  tOl  ,62&lieucsmarinesenbonneroutei 
estimée  d'après  h  carte,  sans  tenir  compte  des  dévta- 
tions  im'vilaMes.  La  subvention  de  la  Compagnie  est  do 
173,340  liv.  sierl.,  «oil  42  fr.  GO  c.  par  lieue  marine; 
celte  somme  est  le  daObte  de  celle  reçue  par  la  Com- 
pagnie orientale,  et  pourtant  la  navigation  à  vapeur  est 
bien  plus  dispendieuse  dans  les  lointains  el  difliciles  pa- 
rages des  Inde-,.  Mais  les  conditions  ne  sont  plus  les 
mêmes  ;  le»  baleaux  de  la  Compagnie  orientale  trouvent 
a  chaque  départ  pleine  charge  de  passigers  se  dirigeant 
u  r-  ri^gyple, l'Inde,  M.mrke,  Itourbon,  r.VusIralie,  la 
Cliiue  i  just^u'ici  iU  ont  élé  i  l'abri  de  loule  ooncur- 
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'vnoe  étraagire  ou  nationale  ;  ceux  de  la  Comitagnie 
Gniwrd,  aa  eo4ilr»tra«  foneitooMiit  mit  la  ligne  oii  le 
ininr  le  pitif  abondiat  «teite  te  wnnimMe  U  plus 

ai-denle. 

Il  C8t  donc  aMM  laymsani  de  nilvre  le  matériel 
Canard  dans  aea  amiltorations,  oa,  il  l'on  prér&re , 
éam  Mf  roodillMlfona  proin%sattn.  Les  premiers  pa- 

qiiclinU  avec  le^qurl»  la  Soii  l  '  i  nlmpHt,  en 

de  desservir  la  ligne  de  Bo»ton  cl  d'UaUfai  él&ient 

4»  la  forée  nomtmie  da  400  elMvam  {  dam  am  aprèa 

élte  cmpIo>a  «Irs  rnvin  *  rlr  fidO  clipvnnx  ;  dopnis  elle  a 
eonUtnié  à  aoeroîlif,  la  jniis-iiniT  tic  «•«  navires  pour 
«ufliri!  au  di'vftlopppnipnl  iti  s  ri  liilion»  rommcrd.iles  cl 
pour  lanir  (èle  à  «en  concurreou  :  aipii  elle  a  nii»  à 
iot,  en  It46,  des  navires  do  fi&O  eheranx;  en  I8&0, 
deBOO  chevaux  ;  en  IS.'i,'»,  il«  <inn  1 1  non  rlipvaux. 

La  rapidil*^  des  lravers<.^e$  a  (-lé  vit  progression  avee 
la  puissance  des  navires,  mais  en  progwiBlon  bien 
plus  lente  :  les  premiers  paipieLols  de  400  chevaux 
eflccluaicnt  le  voyage  d'Kurope  en  Amérique  en  18 
jours  ;  favoris»';*  au  reloiirpnr  les  vent*  n'frnantsd'ouc»! 
el  les  couranU  qui  portent  vers  l'Europe,  ils  gagnaieoi 
SB  Jour  ou  dent.  Les  traversées  des  mein«uni  voiliers 
sont  aclnellcment  île  30  à  ;15  jours  tir  l  'i  irt  d'Ku- 
rope,  et  de  20  à  1h  jours  au  retour;  ronuiii-  alnr^  ic^ 
bonnes  roules  ëlaietti  tnoins  eonnoes  et  surtout  moir)^ 
suivies,  comme  les  navires  âlnivnt  nioin»  rapidei»  et 
les  capitaines  moins aetirs,  les  traversées  ordinairei*  des 
packels  à  voiles  rai-aiil  le  service  postai  duraient  au 
moins  40  Jours  au  di-part  et  HO  jours  au  retour.  L'em- 
pkrt  des  premiers  paqueliots  diminua  donc  de  denx  tiers 
la  distance  entre  les  deux  momies. 

La  mise  ej)  aelivittj  des  |»a(|ueLols  de  500  chevaux, 
vMulsIt  la  durt<e  des  traversées  à  1 3  jours  1  /2  ;  celle 
des  navires  de  660  à  12  jours.  Arluellemcnl  les  MU- 
nicDlsde  800  chevsux  fjt  ïi(i,  l'Afrka,  font  le  vova(:e 
en  1 1  jours  1/3  ;  enfin /Mni^ia,  île  DOO  ehevaut,  el  le 
fenia,  de  9G0,  traversent  ordinairement  l'Océan  en 
10  jours  1/9.  Leur  vitesse  moyenne  est  de  11. S  milles 
en  bonne  roule;  ce  qui  (lorle  leur  vilrv»c  réelle  à 
|(i milles,  soit  2i  kilom.;  et  m^me,  dans  une  ou  deux 
traversées  cxeepUonnellement  heureuse»,  le  Persia 
n'a  mis  que  0  jours  et  quelquea  beoret  |wur  se  vendre 
de  New-York  à  Liver]>ool. 

On  voit  que  racerf)issen)enl  de  rapidité  des  traver- 
sées de  Lirerpool  à  Mew>York  devient  de  moins  en 
moins  sensible  k  mesure  tpi'on  s'approche  de  relte 
période  ilr  H' jours,  qui,  dans  l'élal  arhirl  de  l'art 
naval,  semble  une  limite  extrême;  la  durée  de  1 1  jours 
«ne  Ibis  atteinte,  le  gain  d'un  Jour  en  d'une  fraciion  de 
jour  nécessite  un  proâigicnx  accroissemeni  de  dé|icnse, 
el  pour  le  ninirriel  naval  el  pour  le  combusIiMc.  Les 
bateaux  de  (if»0  chevaux  qui  faisaient  la  Iraversé*-  en 
13  Jours,  consommaient  en  mojienneGaO  tonnes  de 
ehMbmi;cequl  représente  19,&00  tr.,  an  pris  moyen 
de  30  fc.  la  toiin>'  rr  nduc  t\  boni  daTis  les  poris  de 
Liverpool  et  de  Mcw-York  Ces  navires  cofilalfnt 
1^60,000  rr.;  ils  tiansporlaient  en  moyenne  8f>  pa«. 
Mgera  à  ehatpie  «OTage;  ib  pouvaient  recevoir  400 
tonn.  d'encombrement;  fis  rhargeaient  jusqu'ik  600 
tonn.  de  marchandise»  en  poids. 

Le  type  le  plus  puissant,  h  l'er%ia,  a  coûté  plus  de 
i  mtlilona  1/2  -,  tl  prend  \in  appmvlslonnement  de 
1  ,tOfl  tonn.  de  houille;  il  en  brfde  environ  f  .?nn  par 
voyage,  soit  3U,000  fr.  Le  poids  de  son  Iret  peut 
i^élaver  à  l,000  tonn.i  nais  II  est  mngrennemenf  de 

I. CMii*  yris  fM4é  mr Iw  cnoqiies dN  csMfOKMct. 

t,  U  f«t"«atlfn  tn*'  *  UCwqMgnit  «1  «t  kijm  fr.  ptr  Mfi^ 


8  —  PAQIJKlinTS. 

500  à  600  tonn.  Ain»i  les  recettes  en  marchandises 
de  ce  pai|MlMl  m  dépassent  guère  celles  des  paqm* 

bots  de  050  chevaux,  mais  le  nombre  des  pn?s:isor» 
est  augment<^  sensiblement.  Le  Perniu  a  fréipieiiiiuent 
transporté  plus  de  200  (tassacers  de  première  classe; 
ce  qui,  au  taux  d«  800  fir.  par  vojagour»  représenterait 
160,000  eomna  II  est  la  phn  «n  Ikvenr,  il  part 
presque  loujntirs  à  pleine  charge,  surtout  en  été.  Peu 
de  }iasiagcrB  ont  une  connaiasauce  parfaite  des  eoodi* 
Hons  de  la  narigatleii  ^dana  f  Atlantlqua  j  bmIb,  par  fo- 
tuilion,  ils  éiilcnl  tous,  autant  que  possible,  de  navi- 
guer en  hiver,  el  »  lii»isi.s.-cnt  le»  mois  de  juin,  de  juillet 
ot  d'aoïd,  qui  oITrent  les  plus  lieltes  traversées. 

L.a  faveur  dont  Jouit  U  Pertia  est  due,  sans  nul  doute, 
i  ta  rapidité  de  ses  traversées,  k  ses  bonnes  Inelilb- 
lions,  au  lnr)i-."I;c  (ih::*  '.T. Uni  nîTi  i  t  an\  passaj^ors  par 
les  grands  navire»  ^  mais  la  cause  principale  de  son 
•neeèe  vient  certainement  de  la  sécurité  qu'il  inspire  anx 
passagers.  «  L'excellente  réfiutalion  dont  jouit  U  ligne 
Cunard  ne  tient  pas  tant  à  la  supériorité  de  ses  na- 
vires, dont  la  plupart  sont  des  types  tr^s-ordinairei, 
qu'à  la  remarquable  prudence  at  ec  laqueUe  eUe  «( 
administrée.  M.  Gunaid  a  en  résister  k  l'entrrinement 
quia  perdu  tant  de  liiines  :ini.l.ii>(  >.  Il  m'a  jnniniâ  in- 
troduit dans  son  matériel  que  des  anu  lioraUoDS  sauc- 
tionu*  rs  par  une  pratique  prolongée  dans  ileeMfVicsi 
autres  que  les  siens.  Les  bateaux  de  1850  ont  encore 
des  machines  à  roues  et  à  balancier  comme  ceux  de 
duiil  iU  ne  ililTèrent  que  par  de  plus  grandes 
dimensions  et  des  chaudières  tubulairea.  Aussi  la  ligne 
Cunard  Jonit'Clle  d'un  rare  priviiépe.  Les  départs»  da> 
puis  20  ans,  nul  toujours  pu  lieu  ni;v  ('q.iqiml 
par  le  contrat  sans  aucvmc  exception'. 

Encore  quelques  mois  sur  te  Persia,  qui  est  1 
comme  le  meilleur  type  de  paquebot  actuellement  à  la 
mer  :  sa  coque  est  estimée  piser  2,200  tonn.,  sa  ma- 
chine et  son  malériel  de  gréeutent  et  d'armement  at- 
teint 1 ,300  tonn.,  ce  qui,  avec  l'approvisionnement  de 
t  ,400  tonn.  deeomlHialllde,  eon^loe  un  poids  mort  de 
4,000  tonn.,  eonlrattnflret(l)ass8ger8etmarcliandise«) 
I  de  .'lUO  tonn.  :  lu  poids  vif  n'est  donc  que  le  dixi^iuo 
,  du  poiiis  mort  ;  ce  chifl're  exprime,  d'une  rafon  as8«t 
I  é|n()iii'i)ti',  lu  clii-rlé  de  la  navigation  IransattanliqUi 
o[H'r.'e  par  rrs  puissants,  mais  voraces  engins. 

Les  deux  li,'fu  »  de  l'Amérique  du  Ontre  el  du  Sud, 
sont  desservies  par  la  (Compagnie  Royai-Wesl-lmUa- 
Hail-Slam  Company,  qui  cfTevlne  par  mois  trais  dé- 
parts de  SoiMh.impton,  l'un  pour  le  Brislis  cllei  deiB 
autres  pour  les  Antilles  et  l'auama. 

Les  détails  donnés  sur  les  deux  Compagnies orleotiie 
'  et  Cunard  qui  fonctionnent,  l'une  aux  prises  avee  les 
i  diflteuités  d'une  navigation  dan»  des  parages  lointains 
•  1  11  1  '  Mrs,  l'autre  avec  les  diOlcultés  souli'\éts  par 
une  concurrence  IrCis-acUve,  nous  dispensent  d'entrer 
dans  des  rmsdgncmciila  rdatllk  à  celte  ligne,  aetaelle- 
ment  desservie  par  la  Sodété  framtdaa dwlleiwpries 
impériales. 

Kn  résumé,  le  euiivcrnement  anglaii  ptfa nMt  Hb» 

ventionde  21,720,000  fr.  n\n  diverses  cooqwgnb^, 
pour  établir  nn  service  postal  qui  est  hebdomadaire  MMr 

plusicui  -  I  L'nrs,  liiiuensuel  sur  l«s  liL'in  -  sn mi  ktires, 
cl  mensuel  sur  les  annexes;  gràco  à  cette  dépense, 
il  se  trouve  en  relation  directe  et  régulière  avec  lai 

points  ]irlncipaux  des  cinq  fartle*  du  monde. 

Avant  les  réductions  successivement  opérées  dans 

I.  8ar  l69  pt<iu«))«li  de  It  C<>iii|M«aic  Ctturit,  te  rrcthsbiloci  t* 
tl5(i.  (^rU.iitif  ui,  Ir.  ninr,- >a)laic|Mi;gtatfMrlSir.<aaWf*oa% 

k'i  l'iii^iiis  '>  pclilo  <ilc>*c  |Hiur  70  fr. 
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ItiMê  dctIaltrM  nir  Im  divenei  HfinM,  tet  reeellw  i  de  guerre,  le  rète  aille  de  eea  Meonde  tmtramenbidqr 

Dnl  la  subvtïiilion,  produisinl  ainsi    coiniiK'n  e. 


poïtalcii  déliassaient  la  subvtïiilion,  pi 
ua  bénétice  dirccl  ù  l'État  ;  elici  ont  bai^  ilcpuU  celle 
yéduelloo,  maU  elles  eu  relèvent  et  ne  larderont  pei  à 
atteindre  do  noufeau  le  taux  de  la  aubveniioD. 

Quant  à  h  iltuBllon  flnaoelère  de*  compagnies,  elle 
e*tgi:ii  'Trilriiieiil  Lonno,  siirloiil  si  on  la  i  ijiii|iare  ài-clle 


Les  Euts-L'ni«  cntrelieiirtenl  acliiillemcnl  iiléc«ni- 
brc  I8G0)  «ept  lignes  (Kistalea  principales:  deas  tv^ 
rerseol  l'Océan  pour  aboutir  au  Havre  et  à  BrAme  VM 
relâche  à  Southampton  ;  deui  reHetif  NewoYorkkVera» 

Oiu  el  ;i  Asjiin\v:ill,  d'où  les  |i;i-vi^;i'r;  trucrMiil 


jours  fi  inicilc»  à  traverser,  durantlrsijiielgelleâonl 
de  (i^ravcé  perler  caiist-cii,  soit  pur  l'insuDisaoce  du  ti  ulic 
M  l'activité  do  la  coiiciirreacfi,  soit  par  la  mauvais 
gfnaee,  m>U  par  l'irapériiie  det  eepilaines,  «oit  par 
dta  ifotilrea  en  ner  (fiit  ont  atlelnl  lee  compngnies  à 

U  fuis  dans  It  ur  cai  ilrd  cl  d  im  lear  rt'cnt  u  i^n,  el 
leur  oui  fait  perdre  uioiucnUncuicut  la  cuiiliance  pu- 
Uqae.  Toalea  ees  eoeapagniee,  excepté  une,  la  Gom- 
pafrnic  australienne,  onl  lenu  It'-lc  à  l'orage,  et  Tone- 
liouiDMil  depuis  pré»  de  2U  anïi,  en  dibtiibuaiit  des 


dM  autre»  eatrepri^ei  aoglaiMa  du  mËoie  genre,  celle  >  l'iAllimecn  clicmindeferet  vont  s'embarquer  à  l'axiaou 
^'--* — '—-'-) fer,  fiarexemple;  eOee ont  eufoeleedea  i  {\'oy.  ce  mot)  tur  iea  paquebola  d«  PMillqae  pow  as 

rrntlre  ;i  S  in-Fi  lucisco  :  relie  dnnlile  ligne  établit 
enlii-  la  (ialiioi  iii>!  et  les  KlaU  du  Nord  des  reiationt 
plus  sûres  et  moins  coùteutee  que  celles  par  la  roule 
de  terre  à  travers  riiniueiUBéleoduede  forèll,  de  d6* 
serts  et  de  passages  ioipratliiablea  forméa  par  let  Gor- 
dillires.  Etdln  deu\  liiMiis  ml oinJ. lires  rallacheot 
Cbarlettoo  ù  la  Havane,  et  la  NuuvLUe-Uriiiaus  à  Ver** 
Crut.  INfcnbaleaui  à  vapeur  Tonl  en  outre  un  ealiolago 
plus  ou  moins  aelirel  régulier  ettlre  les  divers  ports  de 
i'L'niori.  Cescouipafiuies  ii'euiplua'iii  guère  qu'une  cin- 
diviJcndes  qui,  parfois,  ont  atteint  7  el  8  "/aducapiUl,  |  quantaine  de  navu  es.  Sli.>e  en  regard  des  centaines  de 
cl  ({ui  ont  eu  un  taux  mo>en  de  3  ou  4  ^/o,  ce  qui  eat  1  paquebota  uUli«âa  par  iea  dilTéretitea  aociétésanglaiaea, 

I  cette  OolUlle  américaine  aemble  bien  nie«|uine;  cepen* 
dani  If:^  eoiupatriok)^  de  Fiillon  ont  eu  i'Iionneur  de 
tenter  en  J  8 1 1>  le  premier  vovage  Iraosatlanlique  sur  un 
•leamer.  Députa  ila  ont  lUi  lea  eaaaia  l«a  plus  h  ard  is ,  les 
plus  aventureux  mi'me  pour  donner  un  grand  dévelop- 
lieiuenlà  leur  marine  à  vapeur,  mais  ces  elTurls  onl  eu 
justju'ici  |k:u  de  suecè.s;  nous  allons  Mgnaler  les  causes 
principales  de  ces  échecs,  et  pour  celA  noua  commeo- 
cerona  par  la  Compagnie  Collina,  qui,  ayant  organiaé 
un  service  entii'  Si;w-York  et  Liverpool,  a  dù  de- 
uiantliT  la  n  filiation  de  »on  contrat  aprt^s  avoir  fouo» 
tioinié  depuis  iS&O  juiqu'en  1857. 

En  uniront  en  concurrenen  avec  la  Cumitagnie  Cu- 
nard,  consliluée  depuis  dix  ans  et  jouissant  d'une 
^M'ande  faveur  dans  le  iiintule  iii.iritiiiie,  la  Compagnie 
Cuilins  ae  po«a  pour  but  de  battre  »a  rivale  par  la  vi- 
tetae,  coûte  que  eoûle,  el  au  riHim  dea  plna  grande 

lia:^ards.  Elle  l'a  eiiri»Utniment  battue  en  cITet  :  ses  pa- 
quebots de  80U  elh  vauv,  beaucoup  plus  puissants  que 
les  Cunard  de  tiîtO,  (rainaient  sur  eu\  un  jour  et 
parfois  un  jour  cl  demi  dans  la  durée  Uea  travereéea. 
Plue  lard,  «piand  dea  navires  angrlais  de  850.  puis  de 
900  chevaux  vinrent  eu  iiu'iie,  les  L.i  fiim  iits  américaiiis 
pouarôreot  plus  activcuieut  leurs  ieux,  élevèrent  la 
preaaion  de  la  rapear,  ae  mirent  à  aulm  lea  ronlea  Iw 
plus  eottrii-s,  li-s  tiioiii:'  sûres,  ne  se  laL-tsant  di»lan* 
et>r  i\w.  [hiï  t  A  rittnii.  .Mais  la  rapidité  n'est  qu'un  dea 
l'IiMiicnlH  (lu  succès;  la  Coiiqi.i^'ini'  ani Ticaine,  en*'« 


à  peu  près  la  rente  normale  dans  le  Royaume-Uni. 

Le  bt'ni'Qee  qui  en  c.*!  r('.<iiit<'  au  imiiit  vue  du 
développement  des  relations  couuiierciales  de  l'Angle- 
terre est  inappréciable.  Celle  Ile,  perdue  dana  les 
brutuM  à  une  extrémité  de  l'Europe,  est  devenue 
l'erilrepùt  universel  du  comuicn  e  du  monde  entier. 
Ce  résultat  e!il  dù  a  l'activité  et  à  i'culi  ijle  des  Anglais 
pour  iesaflaire*;  mais  quel  eilicace  agent  le  génie 
brUanniqae  n*a-4>il  paa  trouvé  dana  ces  diligente  pa- 
quchoti  qui  font  nfHucr  la  vie  roninierriale  vers  le 
ho;aunie-Uni,  comme  les  vciues  tout  allluer  le  sang 
vers  le  ccfcur. 

Gr&ce  à  tes  rclalioiu  régulières  avec  les  pays  auri- 
6m,  l'Angleterre  est  devenue  le  marché  des  métaux 
pn'ritiiv,  Mil*  qu'aucune  nation  ail  pu,  laule  <U:  iiuimtis 
de  cfuaDuaicatlOD  directs  et  rapides,  lui  dispuler  un 
■onap^  ai  avanlagenx  :  car  II  o'exiaie  paa  pour  lea 
ithaii^cs  d'élément*,  plus  commodes  que  ees  marchan- 
dises, (i'ua  cours  riJiixtant  el  universel.  L'industrie 
anglaise  livre  se»  priMiiiil»  contre  l'or  re<;u  de  Svdnev, 
de  Melbourne,  d'A»pin\%al  ou  de  Tampico  sous  le  pa« 
tillon  britannique;  elle  distribue  une  partie  de  cet  or 
aux  nations  du  l  onlinenl  pour  le  iiiouiiayafe'c  ou  pour 
l'orfèvrerie  i  elle  perçoit  un  ample  droit  de  comniis- 
■iM  at  pmid  en  échange  dea  tiastw,  du  vin,  des  iingole 
d'argent  qu'elle  ejpédie  dans  l'extunie  Oi  iml  [lotir  v 
solder  ses  achats  de  soie,  de  thé,  d  opium,  d  iiidij^u,  >le 
caclieinires,  d'ivoire,  etc.;  cl  cet  ar^'enl  reste  à  tout 

JiioalsenwveU  dans  ees  loiolaloa  pays,  à  moins  d'ex-  1  préoccupant  outre  mesure,  scudda  négliger  d'autrea 
pidllieo.  Âimt  c^eat  de  première  main  que  l'industrie  )  conditionsde  réussite  bien  plus  importantes.  Elle  perdit 

anghises'approvisifitidi'  de  loiile^^  lr,> niiili»  re-i pMMiiii  ri  îi 
qui  lui  sont  nécessaires,  c'est  de  preunère  maïii  qu  elle 
Icenle  ses  pntdulla  dana  lea  pays  étrangers;  de  plu«, 
ISCOinmerce  .mplais  s'est  établi  le  rommi>sinniiaire  des 
autres  nations  industrieltcs  t|uiaclii-tent  et  vendent  par 
ïon  iiilerinédiaire.  Voilà  pour  le  côté  eoimnerrial. 
Quant  à  la  politique,  l'influence  que  l'Angleterre  exerce 


(Il  u\  di!  ji |i.ii)  h  llot^  :  t'Anic  dans  une  collision,  lit 
/•<K:(/<f  nautragé,  sans  nouvelles.  11  csl  ù  eruirc  que 
portant  trop  au  nord  alin  de  suivre  l'arc  du  grand 
cercle  qui  donne  la ranlelapluscouric,  ce  paquebot  aun 
éli-  .surpris  par  une  d  'hâele  de  e:1ae(;s.  Les  éerivuins amé- 
ricains s'clVorr.  rcnl  il'-  jn  iMia  liT  U;  piitilie  que  ces  dé- 
sastres, aussi  bien  que  d'autres  stuistres  trop  nombreux 
rAmériquedu  Gentnsel  diîSadse  fortifleeliaitne  i  dans  la  marine  de  l'Union,  enraient  d^ooé  tonte  pru- 


jWir  par  la  conlinuili''  i!<  s  conniiunicalions  el  ra[i[iari- 
UM fréquente  du  pavilluni  enlin,  celte  formidable  ré- 
VOlItt  de  l'Inde,  étounéc  Rrùce  à  la  promptitude  des 
lanura,  aurait  eu  des  suites  bien  autrement  lerrildes 
•telte  avait  éebté  il  y  a  quinze  ans,  alors  que  rAn},de- 
ierre  contiiuiiiii|uail  avif  .■»  :•  pn.-sc^sions  par  de»  na- 
vires à  voiles.  Dans  la  guerre  de  Critùée,  cotnuie  dans 
Celle  aetuclkwent  eoulenue  en  China  ,*  eea  rapides 

paquebot*  ont  ''.mIimiutiI  l'crini-'  ilc  ravilailler  ai'- 
uicesde  la  Orande-UreUgue.  iel  doit  être,  en  tem(.>s 


dence  el  toute  prihoyance  humaines';  mais  li-  jn- 
blie  ne  les  crut  pas  cl  il  perdu  conlianee  en  de  tels 
navii^ateurs.  (>es  sfniMres  atteignirent  la  Société  pat  In 
perte  matérielle,  dépassant  6  millions,  et  plua  SMon 
par  le  discrédit  qui  en  fut  la  conséquence.  Sfs  grande 
navires,  r'  diiiu  a  un  nombre  inauHi.-aul  de  pis>ager8, 
fonctiouuèreul  dés  lors  avec  perle  ;  el  led  perles  s'ag- 
gravèrent d'autant  plus  qu'ils  a'eilbroèreat  de  donner 
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tt  change  pir  ane  plus  grande  rapidité.  lU  transpor» 
teieni  en  Earape  «Met  peu  de  ftnel,  ifuelquM  vimdtt 

sal<'cs  <  t  iIps  p«|'<Vr.«  ;  Ips  produits  aniéricains,  le  coton* 
Ifs  t.'r;liM^■^,  soiu  liop  t  iii'ombrants  et  de  trop  peu  dc 
\.ili-iir  jioiir  ii<rni-nir  aux  pa(]uebolâ  et  pour  payer 
125  fr.  par  tonne;  au  départ  d'Europe  ili  éluent  encore 
phii  au  dépounm,  le  flret  prédeux  exporté  aux  États- 
Unis,  les  lissiis,  !i  -  -1  (le  iihxIo,  c'est  la  Frarici-  (]ni 
les  fournit  en  plus  grande  part,  et  ce  fret  a  jusqu'ici 
fwné  &  la  Compagnie  Canard  4|oi  reovoie  prendre  su 
Havrr  I  .ir  ses  navirru. 

L.i  (.<  iiijîaL'nic  aniL-ricainc  atlitiail,  n'parail,  ali- 
nu-utail  »cs  iia\iir«,  soldait  «on  personnel  à  un  taux 
élevé  qui  semblerait  déceler  rin«uinaance  de  ton  «»• 
pliai,  tl  eat  poMtMe  que  eelle  eauw  de  raine  ait  été 
.(i  L'i.iwH  |iar  des  vire*  d'ailmiiiislialion ;  en  tout  cas, 
ses  einiâtrt»  lui  ont  porté  le  coup  fatal.  Peu  d'argent, 
point  de  erédtt,  une  gérance  nns  habileté  et  parfois 
tnm  ordre,  des  navire*  disproportionnt^s  dnns  leura 
dimensions  uu  uiunià  d'apitarciU  mal  éprouvés  qui 
arrêtent  le  service  par  de  fréijuenU  clirima(:e.-i,  des 
équipages  peu  vigilants  qui  laissent  le  bàliuicnl  tourner 
sa  qutlle  en  l'air  t  tels  sont,  pour  les  entreprises  mari- 
linios.  di  s  (•cu  tis  liicn  autrement  n  Ji>iil;iIjles  que  les 
drOicuitéiî  nalurelies,  auxquelles  le  uial  ciit  toujours 
uniquement  imputé. 

I.r.t  hi'nvs  du  Havre  et  de  Brime,  confondues  dans 
un  Di(;me  acte  de  concession ,  ont  été  prise*  par  deux 
eonipagnies  différente.t.  M.  l'ingénieur  Pastoureau  fait 
à  M  propoa  la  remarque  suivante  :  «  La  division  spon- 
tanée de  ces  deux  lignes  de  navigation  ik  vapeur  noériie 
d  i^lre  reniarquiV,  car  clic  est  en  d('&accord  avec  une 
opinion  acrréditée  en  France,  où  l'on  regarde  la  con- 
centration des  aervieca  transaUantlqoea  entre  les  mains 
d'une  compagnie  unique  comme  une  condition  indis- 
pcnwiMc  de  succès.  Les  Am(;ricains,  de  uif  me  que  les 
Anglais,  semblent  préférer  la  division  des  services,  qui 
permet  d'étudier  de  plus  près  les  conditions  d'cxploi» 
tation  particulières  &  cha(|uc  ligne,  de  mieux  diolslr 
et  du  iiii('\i\  surveiller  le  personnel,  de  contrôler  avec 
plus  de  détails  les  dépenses  du  matériel,  entin  de  ras« 
aembler  plus  faâlenwit  le  capital  néeeetalre  k  l'e^iplol- 
talion.  » 

La  t^mpagnie  Llvingslonc  inaugura,  vers  1851,  le 
sen-iccdc  New- York  au  Havre  avec  des  paqueliols  de 
tOO  clievaux,  te  Fnmktin  et  te  ilumholdi,  qui,  tous  les 
deuv,  ne  perdirent  I  la  mer.  N'ajanl  à  sontenir  que 
la  concurrence  iii  liir  le  de  la  ligne  Cunard  établie  à 
Liverpool  et  dcMervant  le  Havre  par  correspondance, 
laCompagnIe  Ltvioftstone  mit  en  service  deux  paque- 
bots d'un  moindre  échantillon,  le  Fulion  et  l'Arago, 
tous  deux  d'une  force  de  400  chevaux,  prenant 
400  lonneauxde  marchandises  et  une  centaine  di>  \  (js 
geun  de  1**  classe;  cea  paquebots  naviguent  encore  j 
la  durée  moyenne  de  leurs  traversées  a  été,  dans  eea 
dernières  années,  de  1  i  à  15  jours.  Ils  font  l  3  \(ivagc8 
par  an  ;  l'activité  des  relations  entre  le  continent  et 
les  Ëiais-Unls  art  telle  que  Jusqu'ici  ils  sont  toujours 
partis  du  Havre  arec  un  chargement  sullituinU  La  sul»- 
vcnlion  de  cette  ligne,  qui  était  primitivement  de 
i:.'i,0(in  dollars,  soit  3&,650  fr.  ii;ir  M)\n|.-e  .-iiu|ile, 
a  été  rt'ilnilc  à  lG,3FiO  fr..  à  rai«ou  d'un  dollar  j»ar 
mille  parcouru.  Ce  subside  est  oonaidéré  eomme  beau- 
coup trop  laiMo  pour  U  navigation  océanique.  Il  est 
vrai  ipie,  grâce  à  leur  vitesse  mod('Téc,  te  Fulioti 
et  curloul  l'Aratjo,  na\ij;iii'n(  dan-,  d(;s  conditions 
exocuivement  économiques  :  ils  chargent  autant  de  fret 
que  le*  paquebolc  anglala  de  800  dievwn  i  lia  embar- 
quent «me  mcijeiiiie  de  vojneeun  égale  à  peu  de  ctioM 
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près,  et  ils  ne  consomment  guère  plus  des  3/S  du  com- 
iMialible  de  eea  derolers  ;  m^  ib  eeqticlent  deux  ou 
trois  jours  de  pins  pour  traverser  l'Océan.  Toute  la 
question  écoi)(>aii<pi(:  réside  dans  la  vitesse.  Toujours 
e«t-U  que  la  navigation  de  eea  paquèbOle,  d'une  puis- 
sance modérée  (un  cbeval-'vaipaar  pour  8  tonn.  de 
poids,  tandis  que  fe  Persia  a  on  dicval  pour  5  1. 1  fi), 
(>l  ctmsiilrrrc  auv  filnts-Vnis  comme  étant  d'mi  Ivn 
luarché  sans  exemple  (Ihese  two  steamers  ruu  pro* 
tMli'ly  «tore  cheaplj  than  any  ever  bullt  In  anv  eouatry; 
othenvise.  being  as  large  they  are,  abom  :îono  tons, 
thev  could  by  no  uicans  livc  on  tlio  ïiiuiil  inatl  jKyr 
now  given  theni].  {Rayney-steam-uaiiiiation.) 

M.  Vanderbiit,  armateur  de  Kew-Yorl^  fort  entre» 
prenant,  s*est  substitué  dans  ces  dernières  années  h  la 
]ir«  nm  re  coin|»agnie  subvciitidniu'e  qui  dessenail  la 
ligne  de  Brème;  il  a,  en  outre,  organisé  une  ligne  di- 
recte du  Havre  à  Kew«Vork  reEidiuint  à  Cowe»,  dans 
rtic  de  Wight,  en  face  de  Southampton.  M.  Vanderbiit 
met  d'ordinaire  trois  paquebots  en  service,  le  Sviili- 
Siar,  l'Arkl,  le  Ytimlerbilt.  Ce  dernier  paquebot  est 
un  des  plus  puissants  actuellement  à  U  mer;  son  poids 
total,  qui  déliasse  5,000  tonn.,  est  à  peu  decliosoprèl 
é:;al  a  celui  du  Pinin:  sa  iiiacbine  est  un  peu  pins 
puissante,  mais  ta  coque  eu  Ijois  est  moins  line  que  la 
carène  en  fer  paqueltot  anglais.  Le  raprwrt  de  la 
longueur  h  la  largeur  c-t  do  8  |iii\ir  le  second,  et  de 


0.5»4^'ulenicn( pourleprcuiicr  ;  Icslruvcrsécs  moyennes 
de  ce»  deux  navires  sont  de  10  jour»  l/2.  La  Compa- 
gnie Vanderbiit  s'efforce  d'attirer  h  elle  les  passagers 
parla  modicité  du  prix  de  [lassage  aussi  bien  que  par 
la  rapidité  des  tra *(•?•,-.('(>.  Son  laril"  IialiitUfl  est  de 
m  fr,  environ  pour  uu  passage  de  première  claire, 
tandis  que  ce  prix  cal  ordinairement  do  SOO  tr» 
sur  les  navires  Cunard  et  300  ff.  «HT  lea  paqudoti 
Livinj^stone  *. 

Uti  iinqiu>bot  aniéricalDt  tÀdrinik,  a  cITcclué  durant 
cet  été  (1 860)  plusieurs  vojBgea  entre  (e  Havre  et  New- 
York,  également  sans  sobvenlim)  eomme  te  Fondertifr. 
Cv  prii^iK  1/ot  a»ail  été  construit  pour  le  complc  de  l;« 
Compagnie  C^llins;  diverses  imperieclions  tic  sis  lua- 
chinea  provenant  d'innovationa  noD  encore  sanetioa* 
né(  s  \m-  une  longue  pratique  reot  tenu  longtempi 

hors  de  ;>ervicc. 

Le  prix  de  passage  des  paquebots  américains  r('duit 
h  bii  fr.  ferail  ressortir  les  trans[)orts  par  mer  u  un 
(aux  bien  Inférieur  au  trans|)ort  lar  cliemin  de  feri  en 
évaluant  à  If)  fr.  par  j-mr  la  dépense  des  passager» 
pour  la  nourriture,  la  literie,  le  aervicc,  soit  iâO  fr. 
pour  la  traversée  entière.  Il  resterait  375  fr.  pour 
prix  du  transport  ;  la  dislance  du  Havre  à  New-York 
l  iant  di;  5,8" 0  Kilomètres  en  bonne  roule,  le  prix 
kilouiclriqiic  ressort  à  t<.3G  centimes,  tandis  qu'il 
est  do  1 1.2  centimes  pour  la  1"  classe  des  chemins 
de  fer  fhmçats.  Les  conditions  d'exploitation  ne  sont 
«m»  doute  pas  les  na  ines,  toujours  est-il  que  le  public 
proQte  sur  mer  d'une  toncurreuce  qui  n'existe  pas  sur 
terre. 

Liijnes  postales  françaises.  C'est  d'abord  dans  la  Mé- 
diterranée que  nos  preniière-s  li^juci  postales  mari- 
times ont  été  établies.  De  même  qu'en  Angleterre, 
l'Ëtat  a  dû  se  charger  d'inslaller  les  services  i 
l'aide  de  bàHmenls  à  vapeur  appartenant  i  la  marine 
niiiilnire,  jusqu'au  monnnit  où,  en  ISjI,  il  a  pu  les 
concéder  avec  une  subvention  à  la  Coiniiafinie  niari- 

1.  On  prcteilil  au»  ÉliU  -l'ni-  «nie  U  ««"c urili-  ,i1TitI«  p«r  lt<  «li'iniKaU 
f>t  .  n  i  ii  nii  \nft'ite  do  rili.ti'umi  ut  du  pu»  <(i-.  |.Ui-(..  U->  Aw  n- 
r'ii,.  L  d  11. nt  Jonc  lie»  biltiu»  «l'jaUnl  y\u\  que  leun  Ijrii  • 

plu«  roduiU;  nttuiî(Hf«M  »*Uf  MiMCHt  4«  miu^  ««Br  Ici  («fucbvt* 
as  l'OeéM. 
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à  la  merci  tic  imiii-^  le^  tvenluaUlég;  une  guerre  aeea> 
IMmit  IM  navires  pour  tes  traBaporto,  m  trant  cm* 

traire  arrf'lnnl  les  rliavdotinipr)»  ;i  Giltmltir,  !<•  ralmp 
les  ti-naiit  eii  yhcii  au  iiiilu  u  de  la  Mi'ilid  rr.inr»',  l'a 
liondancf  ou  If  manque  de  rar^ni-'uis  an  n  l'uir,  loulec 
ce«  cauMS  pouvaient  faire  subUeincot  encliérir  le 
cfiarbon.  Les  fluelnatlonssonl  moina  k  crafmlr«  depuii 
rli'  rniii  «le  fer  relie  le»  quais  dt;  Marseille  aux 
mina  d'Alab  et  de  la  Grand-Combe  et  permet  de 
faire  entrer  la  houille  ftanf&lMponr  nneirèa-large  part 
dans  Ip^  apjitoNisiontii'ineiils  de  ce  |iorl.  ('os  nn'nes 
ont  ainsi  Irouvr  un  evcplleiit  dt'Iionelié  pour  leurs  me- 
nus oliarbons,  aL'ïIonién's  en  briquettes  qui  sont  d'UD 
e&ceilcnt  uiagc  dans  les  fourneaux  de  la  marine. 

Ce  réseau  postal  re^hinesobvenllonde  6,300,900 
fr. ,  qui  n  xicnt  m  iiiaji'iire  inirtir  dani  le  trésor  |nililic 
par  II;-  recelle!:  de  la  pn-.(e,  par  le  transport  gratuit  des 
j  fonds  du  trdjor,  d'un  icriain  nombre  d'hommca  et 
d'une  certainequanlilé  de  matériel  uiililalre,  cnfln  par  la 
rédurtion  de  50  »/„  sur  les  tarifs  conlme^ciau^  \>our  In« 
e\P''-ilîl;(sns  du  lu  i\<  rnciuent  au  delà  des  quantilés 
1^  jouissant  de  la  gratuité  abtolue.  Knûn  l'accroUseoient 
I  des  reoelles  de  douanes  dA  an  développenwnl  du 

nicree  par  le  fait  s[,'','ial  iUm  paquebots  contribue  i 
,  foire  rentrer  I  Kul  tlans  ses  avani-««.s.  En  outre,  celte 
notle  di^  paquel)0l.4  u  très-aclivetiieiit  secondé  ta  ma^ 
I  rine  militaire  pour  les  transportsiieudantlcs  campagnes 
I  de  Crintén  et  d'Italie  ;  ce*  Hkond»  inslruuiouta  du 
cfinuiiri  ce  durant  la  paix  lournij.scnt,  durant  It  guenOt 
de.t  iiio^eni  d'action  rapide^  cl  pu)»aants. 

La  Compagnie  des  Messageries  Impériales  vient  d'é* 
lendrc  ^otl  lln'àlre  sur  l't^c.  an  par  riu:\'i^'uratirin  de  la 
lisne  de  l'Aïui-rique  du  Sud.  Klle  la  dei.u  rt  avec  dea 
na>ires  d'une  force  de  500  chevaux  qui,  partant  tous 
I  les  mois  de  Bordeaux,  relâchent  à  Lisbonne,  ù  Saint» 
I  Vinecnt,  à  Ilahia,  et  s'arrttenl  h  Rio-Janeiro,  d'où 
part  tiii  s»"r\ii  i'  atiii(  \e  ipii  [irolmi.-c  jumui'  i  .Mi>nle- 
vidco  et  Uuénos-Ajrei  nos  r«ial>ous  mariliuies.  Les 
I  heureuses  traversées  de  ees  paquebots ,  qui  ont  con- 
!  etammcnl dépassé !a  ritcs-e  réclcniputaire  di>  O.f)  milles 
il  l'beurc,  les  notubicux  passagers  et  le  fret  abondant 
qu'ils  ont  eu  dès  leurs  premiers  voyages  lunl  bien  au- 
(.'urcr  du  succès  de  cette  entreprise,  conduite  par  une 
cou)faanic  ayant  di^jà  acquis  «ne  {grande  expérience 
et  possédant  un  solide  erédil  ((«lerorlifle  une  In's  hon- 
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time  des  Messageries  impériales.  Le  réseau,  qui  priuil- 
Uvement  ne  eomprenatt  qne  nos  ports  d'AIftMe  «I 

rein  (],'  la  baille  Italie,  s'étend  ac^ut  llcmrnl  à  Naplis, 
la  Sifile,  1,1  (irt-ec,  (xinslaiitiiiople.  la  Syrie  et  l'K- 
pj|>te.  Sous  l'étierjriipic  stimulant  de  l'intérêt  privé, 
tette  entreprise  maritime,  Irès-habilemenl  administrée, 
w  Inmve  atoir  déji  atteint  un  complet  développement. 

[Kiri'ours  Iulnl  di  s  na\ires  de  ta  (Iotiq»apiiie,  i|;ii 
^lait  lirimilivement  de  lOÂ.'jl^  lieues  marines,  a  tic 
presque  triplé  et  porlé  &  30&,I60  Itenes,  soit  par  h 
ctéslion  de  nouvelles  litrucs,  sml  par  des  départs  plus 
fréquent*  sur  kj«  anciennes.  A  travers  ks  oscillations 
(lues  aux  crises  commerciales  dont  l'industrie  niari- 
liue  est  la  première  à  ressentir  le  ruineux  contre» 
foup,  le  trafle  de  celle  compagnie  s'est  çmduetlement 
afcru  Cet  accn  issetiit  ni  s'est  m.inire'té  malLMé  de 
Iris-vtvfs  concurrences  suscilécs  |>ar  tlt;s  comi'ugnies 
fil  itiiiims  Tranfiilsesou  6lran}.'i;re», 

Le  déieloppenienl  de  la  marine  h  vapeiir  dans  la 
Héditerranéc  s'explique  autant  par  riuq>orlance  et  la 
rirliesse des  relal ions  eonuucrciales  et  par  l'aeiive  eiicu- 
IsUoD  des  voyageurs,  que  par  les  facilites  que  la  nati» 
gsllon  k  vapeur  trouve  dans  cette  merde  peu  d'étendue, 

ou  ses  plus  lniiL'iK  s  é1-ipi\s  sniil  assez  courtes  |)onr  oe 
pas  exiger  un  approvisionnement  de  eliarbou  Irès-coti- 
Mdér»ble.  La  vapeur  fonctionne  donc  dans  la  Nédi- 
iiinaDée  dans  des  conditions  à  Ul  fois  plus  avanla- 
Centcset  plus  économiques  que  sur  l'iiuuienM;  étendue 
'Ifl  rOit'an.  I-c  cas  CkI  contraire  pour  les  na\ires  h 
voiles i  les  vents  essentiellement  variables  de  relie  mer 
*lMe  les  retardent  fréquemment,  pour  [tasser  un 
détroit,  pour  doubler  un  i  a|i,  pour  |iënélrcr  dans  le 
fond  lie*  baies  où  se  trouunl  le>  paris,  soit  enfin  pour 
sortir  du  dédale  des  Iles  de  l'Archipel. 

Ia  Compagnie,  qui  n'employait  nu  début  qu'une 
*înglainc  de  navires,  en  met  actucllemi  nl  ciiupiaute 
Pn  service;  elle  a  pu  graduellement  accr^ulrc  la  rapa- 
àli  et  la  puissance  de  se*  liÂtiments,  pour  réiiondre 
MI  besoins  du  traOe,  dont  le  développement  est  pro- 

voqué  pnr  de  pl:ii  Lr.nnl.  s  f.ii  llité';  dr  tr;iii-i..-irl.  Les 
«Icrnicra  navires  ^onstruiU  sont  mus  par  une  uiaclline 
AlléliM  de  I*  torce  moyenne  de  2  jO  chevauxi  llèODt 
tioe  vîiesjc  ordinaire  de  9  milles  à  l'heure  ne  con- 
•«noiani  guère  i)lus  d'une  tonne  de  honllle  pour  le 
parcours  de  trois  lieues  niaiines  ;  celle  con-'immalion, 

Ion  économique  par  rapport  »  la  vilcise  cl  ii  la  masse  |  nétc  subvention  de  4,70U,UOO  fr.  Le  parcours  annuel 
des  navires  dépassant  1 ,400  ton.,  (feni  &  la  bonne  exé-  I  de- tous  les  navires  des  Messageries  impériales  dépassa 


eulion  des  maebines  et  aux  formes  parfaites  des  earè-- 
W*i  conslrulles  en  fer  dans  les  ateliers  de  la  (aotat 
*<»iis  la  savante  direction  de  M.  Uelacour,  ingénieur  de 
^  marine  Impériale.  Les  soins  et  la  vigilance  des  chauf* 
fcen  et  des  mécaniciens,  dont  «ne  prime  encourage 
Icrelc.  ronlribuenl  au-isi,  avec  l'Iialiilelé  (lr<  nniLu  rs,  à 


r<^Juirc  le  plus  possible  celle  part  imporlanlu  des  dé-  <1«  monde, 

rallies  d'exploitation.  Cesl  que  le  prix  élevé  de  la 
houille  dans  nos  ports  a  contraint  noire  marine  à  s'in- 
génier de  tous  les  moyens  possibles,  et  à  n'user  de  ses 
l'iovision»  qu'avec  la  parcimonie  d'une  vii^ilante  ména- 
S^re.  Achetée  de  12  à  16  fr.  dans  les  ports  anglais,  i 
h  ionue  de  charbon  revient  à  ÏO  et  K  fr.  dans  nos  ' 
ports  de  l'Océao,  i  '^8  et  30  fr.  dans , mv  de  la  Mé,li-  , 
lenanée.  La  hausse  du  fret  a  même  fuit  dcpass«:r  fré- 
quemneat  ee  lan  à  Manellle.  Tant  que  ce  porta  dù 
^ippr«*UoDiwreadosiT«iiient  en  Angleterre,  11  a  élé 


iOO.OOO  lieues  m  irtttcs;  cet  immense  développement, 
la  puissance  de  la  .-ubvenlion  totale,  qui  s'élève  à  11 
millions,  l'importance  et  le  eboix  du  matériel  naval, 
rexcellenlc  composition  du  personnel,  que  eomman* 
dent  des  ofllclers  d'élite,  placent  dès  maintenant  celle 
cnnq)agDie  CD  première  ligne  parmi  les  loclétéi  mar(. 


I.  TtUsu  ^tlé  iMr  r*dgiiniilr>li«n  riei  Metnasrriei  impéridet  ; 

ASRM  lui,  n.«SS  pi!ui;(T».  10.7»»  loim.  iJeuiartl 

-  Hii,  M,054      —  Ifl.aàl» 

-  l'V,  ii«  iM      -  î;  itî 

-  tM».  I0I.1U      -  Sa,8S7 

-  tStS.  ISS,9M  > 


L'organisation  de  nos  paquebots  va  Hre  complétée 
I  par  la  création  prochaine  des  lignes  des  fltats-t^nis  et 
des  Antilles,  confiée  h  une  puissante  compa^Miic  ihtan- 
i  cière  moyeutianlune  s\>lr',  r  iilmn  ilc  !),.!oO,oriO  fr.  Vuîlà 
enlin  noire  industrie  maritime  sortie  de  celle  huaii. 
liante  phase  de  diseoislons  stériles,  de  décidons  Impuis* 
santés,  de  tentatives  avortées  dans  laquelle  s'est  Irai- 
née  pendant  20  ans  l'installaiion  des  lignes  transutlan- 
llques,  élevée  à  la  hauteur  d  une  question  nationale.  Si 
ce  passé  ne  renfermait  pas  de  précieux  enseignements, 
si  snriout  notre  industrie  maritime  n'avait  pas  pris  une 
èi  noble  revanche,  depuis  quelques  années,  il  serait 
douloureux  d'en  parler;  mais  nous  pouvons  maiulc^ 
nant  rappeler  ees  sourtniirs. 
D^s  qu'on  connut  lesprojels  de  rAngletem,  on  t» 
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r£va  plus  que  pAquclioUfii  l'iuiico.  Mui.'ï  ïm  conditions 
n'étaient  pas  \t'!>  mime»  du  cùté  8ud  el  du  cOlc  nord  du 
dMn^t,  au  point  dé  vue  de  l'upériMice,  du  capiul, 
de  l'activité  niarilimp.  Lea  annatetin  aoiiÉlaii  ae  trou- 
taknt  d^-jà  ramiliariséA  avii-  U  s  d<'-Kii!:i  .m  compliqués 
de  ces  grande!  entrepriaea,  qui  abouUuent  Juiqa'aiu 
paya  lea  plna  éloigfiéa  de  notia  et  par  la  dblanw,  et 
par  Ipft  mo  ura,  et  par  les  lois-,  \>ul.-:i!'i'i!s  rtilretcnaienl 
depitiit  pluA  de  30  anit  des  Kcri  iLi  .1  r<'guii(-i'j  de  paquc- 
bub  il  voilc8  «urIcÂ  Wgnca  de  l'Aint-riquc  du  Nord,  des 
Aotilkaelde  l'Amérique  du&ud.Jl8  étaient  donc  mieux 
initl4^  qna  lea  nMrea  anx  otntacli'g  que  rencontrent 
c«â  utile»  luaiR  dit11cil<'8  cnln  [,ri-cs  uiiiritiiin--.  Li  ui> 
diantiera étaient  micuk  ouUilés  ;  le»  uialiitres  prctuièrea, 
h  kr  aurlout  qui  doit  former  la  aqnelette  et  lea  or- 
ganis  du  mouveini-nt  de  ces  roiirrier*  marins,  ils  les 
avaient  à  bien  meilleur  luarclii».  Les  moyens  de  eom- 
uiunicalion  intérieure  qui  aotil  un  compléineul  impô- 
lieucement  forcé  des  voir*  marilimeaae  trouvaient  dèa 
loratrès-développé!)  en  Angloierra.TandIa  que  les  prin- 

eipJiin  I  Mitn  >  iijil  i-lneis,  Loiidros,  Mancliesler,  elo., 
eoumuniquaicdl  déjà  luir  de«  canaux  el  quelque»  voie^ 
tterréea  avee  l«a  porta  cholala  pour  point  de  départ,  lea 
villes  les  plu»  indiiïilrieMSfs  de  France  n'étaient  encore 
relit'os  À  nos  placi  j>  uiuriliuics  que  i»ar  des  roules  car- 
rosMbies  ou  des  voic^  d'eau  fort  indircetosct  sujettes 
àde  IHquenteainterruptionadana la  navigation.  Enlin, 
l'Anglelerre  avait  aloraamaséé,  par  la  voiede  l'épargne, 
nn  tapital  fort  eonsidéralilp.  Kii  France,  ce  caiiiiul  T  iaîl 
à  créer,  à  recueillir  el  à  aguerrir  ;  car  celui  qui  cvis- 
tail  ne  s'avenluraJI  guère  dans  Itn  entreprises  indus- 
trielles el,  à  plus  forte  raison,  dans  les  alTaires  niari- 
Uuies.  Le  manque  d'abondance  ou  de  cuniiance  dtâ 
capitaui,  qui  a,  du  reste,  ametir  la  ruinr  dT-  nus  pre* 
mières  compagnies  de  cbemins  de  ter,  a  été  l'une  des 
plus  graves  caaaea  d'éebee  dans  ees  entreprisea  ma- 
ritimes exiptaiil  Idipi'Tieiisi'iiiciit  <!<■  ctapdt's  res- 
sources linancicrcs.  TclliU  étaient  les  dilluiiili's  devant 
lesquelles  le  bon  vouloir  desarmateurs  pouvait  échouer  ; 
louter»i»,  elles  n'étaient  pas  {iuurmonlablc«.  Si  l'on 
cul  débuté  par  un  kcuI  tiertice  mensuel  urganibé  d'a- 
bord »UT  la  ligne  la  plu!>  inipoilaitle,  en  {/.iil.iril 
du  Havre,  le  port  qui  concenlre  les  affaires  auiéri- 
eainefi,  pour  aboutir  à  Nev-Yort,  au  enur  roCin%de8 
Élal.s-ljii.<,  cette  entrcp^i^^•  u'aurail  que  deux 

paquebots  et  n'aurait  absuriii  (pi'uii  i'a|iital  untit-i  re*- 
Irtinl  pour  être  racilemcnt  trouvé,  surtout  avec  la  eau» 
lion  morale  et  Qnandère  de  l'Ëtat;  ouia  une  eicesaiv* 
pri'ii|iiiaiion  a  tout  perdu.  On  décréta  l'organisation 
subite  de  quatre  f;ramlcf.  litriies,  iiitraînani  ta  iiii?e  à 
Ûol  ittwiédialo  d'une  vingtaine  de  paqueboU  dts  pre- 
mière ctaase,  et  ImmoblUsaol  un  eaptial  de  plua  de 
50  millions,  que  l'aflaire  la  plus  Fnîidn  rt  la  moins 
aléatoire  eût  été  inipuissanlcà  recueillir  alors  <  n  I  r  uu  e. 
On  allait  auiClUnnlirea,  on  discutait  t-iialeuri:u>cijient 
iur  l'importance  cootraerciale  et  politique  du  réseau 
maritime  ;  on  mettait  en  avant  le  point  d'honneur 

luilidiial .  la  prundeur  de  la  Franc  c.  I.i  rauM'  de  la 
ciuii.-aiiuu  ;  mais  on  se  gardait  bien  de  souscrire  pour 
une  obole. 

La  première  tentative,  faite  en  1840,  aboutit  à  une 
dotation  de  28  millions  et  h  un  décrel  consliluant 
quatre  lij.Mie-<  ;  elle  n'aboutit  qu'à  cela.  Kn  1 81 1 .  [ilu- 
sicurs  paquebots  furetil  mis  en  chantier  dans  nos  arso* 
DHta  militaires;  ces  navires  qui  font  encore  un  excel- 
leiilserviee  dans  la  flotte  comme  Iiàlimenls  de  (raos- 
port,  ont  une  force  iiuoiinale  de  il>0  che»aux;  à 
l'époque  où  ils  furent  eouiuK  océs,  ils  dLpasaaicnl  en 
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ceux  que  la  Com|)agnie  Cunard  cuiplovail  sur  la  ligne 
de  l'Amérique  du  Nord.  Mais  la  ronce^^ion  ne  trouvant 
pas  immédilaleatent  de  aoumiaatonnaire,  il  j  eut  de 
nouvelles  dlaeuMlons,  les  bases  du  traité  (tarent  plu* 
hieurs  fois  iiiodin>'e.<  ;  bref,  ee  n'esl  qu'en  184*  qu'il 
se  présenta  des  armateurs  pour  exploiter  le  servies  de 
New-Yovfc.  Ib  weeplèreot  quatre  éea  paquebels  omh 
•truits  doimîs  !S  i!  en  guise  dn  toute  Milin  rition.  MaU 
déjà  laCuuipai^iiie  Cunard  venait  de  uicltrc  en  serwc* 
des  làtimenls  de  (iiiO  chevaux,  plus  rapides  el  tupé* 
rieura  par  le  luxe  et  le  confortable  des  emménage* 
menta.  Ou  reste,  la  marche  de  nos  paquebots  se  trouva 

ralentie  par  la  trop  lourde  ear^-aiton  duiit  on  Ie#  sur- 
cliargeait.  Les  armateurs,  séduits  par  i'uboudance  du 
ftet,  encombraient  lea  navlree  en  réduisant  la  provision 

de  i  liai  l;on  à  iiito  ([ir.tutité  iiisuîlifanle.  Plan'.s  dan?  Ip« 
coiHlUions  de  iia\i{.'aliuii  le»  plu»  mauvaises,  ce»  iiauie* 
arnvaient  en  retard  de  3  ou  4  jour*  sur  leur.^  coiKur- 
renla  anglais  ;  ils  furent  dépréciés.  Lesenice  ne  tarda 
pas  à  être  Interrompu.  Cependant  le  sucras  de  la 
Coni|'aj;iiie  américaine  qui  exploite  la  ii.  ii.-  Hgtie 
avec  des  paquebots  dont  les  traversées  ont  été  coo- 
alamment  plus  longuea  de  deux  ou  trois  Jonn  que  «eOei 
de.-4  paipiebolj  anirlais .  le  succts  de  eri!e  rouqiapnie 
qui  fonctionne  dejiuis  plus  de  dix  an.-  avec  une  sulHcn- 
tion  très-faible,  prou\e  bien  que  l'entreprise  française 
aurait  pu  se  soutenir,  même  «n  faee  de  la  concurrence 
anglaise,  à  la  feule  eondllfon  d'êlte  plus  habllemenl 
aduiiiii-lri'e. 

La  situation  s'csl  bien  améiioinée  dès  maintenaol. 
L'intenenlion  d'assoetalloni  pulseantca  aasura  leirca- 

BOurccs  (HKut<  i»  i<  s  dp  ces  entn  pri^rs  tnarilinies  qui 
sont  asdCi  largement  subventiunin  es;  des  clauses  oné- 
reuses, telles  que  l'obligation  d'employer  de  massifs 
navires  proprea  i  être  armés  en  guerre,  ont  disparu 
dtt  nouveau  cahier  des  dhar$;e8,  et  laissent  à  nos  ingé- 
nieurs toute  liberté  pour  utiliser  dans  la  eonstruclian 
despaqueiMts  les  divers  perfectiouueuients  sauclionoés 
par  un«  longue  pratique.  Nm  porta  reçtrivent  d'ioi- 
l^orlantes  améliorations  ;  ils  sont  reliés  aux  prandei 
villes  du  continent  jusque  dans  le  cp  ur  de  l'turopc. 

En  résumé ,  c'est  l'Angleterre  qui  possède  aelucllc- 
menl  lo  réseitu  poêlai  le  plus  étendu  et  le  plu< 
important.  La  développement  graduel  sur  ce  réiean 
est  la  ennséii'iciio-  liatiirelle  d'une  aeii\ilé  maritime 
alimentée  par  le.t  puissantes  atlaircs  de  colonies  pros- 
pères et  de  comptoirs  répandus  sur  tout  le  globe  ;  il 
flicrca  dèa  jMdnienant  une  action  énergique  sur  rae> 
croissement  du  commerce  anglais  qui,  grAee  h  M, 
tendrai!  à  prendre  le  nionojinle  des  choîtes  1rs  plmi  pré- 
cieuses, el  à  s'imposer  comme  un  indispensable  iater- 
médiaira,  al  In  oarlni»  fknnfalw  li'interventit  pour 
prendre  sa  part. 

Quand  ou  analyse  les  détails  d'onc  organisation  ai 
com|ilexe,  oo  découvre  d'inévitable*  fautes  :  les  con- 
strucleura  privéa,  dans  la  dinieilo  carrière  du  progrès 
de  ce  guide  si  précieux  qu'on  nomme  Ifaéorle,  n'ont 

pas  toujours  été  lieureuv  ijaiis  K-urs  iiino\aîi<in.'-.  Mai» 
de  grandes  dillieuitc-s  ont  été  vaincues,  qui  font  le 
pina  grand  honneur  aux  armaleura  anglais,  loat  en 
leur  assurant  des  bénélkes  non  moins  prisés  par  eux* 
La  marine  amérlc.iine,  qui  a  acquis  une  si  IncOI»" 
testable  supériorité  dans  le  transport  économi  iue  des 
niarchaudiscs  encombrantes,  a  semblé  jusqu'ici  alla- 
eher  moins  d'Importance  à  l'organisation  de  •«  pn- 

qucbots.  En  elT'l,  er-  c  iulriix  i:iii\mi-  de  naei^'ation 
ronviennent  peu  a  la  produeiion  Je*  tUils-Uni&i  quant 
auv  émigranlsqui  gagnent  les  terres  nouvelles,  ils  se 
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Bonoran  pst  fffrMtflMi!  npfiAt  du  Iwt  prix.  Ln  pa»- 

Mpersde  première  clnsso,  surtout  mix  qui  ne  snni  pas 
enbntt  de  l'Union,  ne  semblent  gnèra  alttrés  vers  le 
ptvilioa  éloiW,  partout  où  Ib  ont  le  éMt  d'antres 
Itvire». 

Plusieurs  causse»  qui  ont  entravé  le  déTcloppetncnt 
de  notre  rommerce  e\t((rieiir,  l'inpwfcclion  des  voies 
iMérienres,  le  maurala  élil  de  mw  portt,  et  surtout 
Poprit  de  dtworde  entre  m»  pitees  aMrilimet  te  dts- 

r'iinnl  1rs  li^Tif^,  cet  esprit  Icml  t-'aiilni*  qui  contnule 
avec  l'enlente  monne,  ont  arrêté  le  développement 
de  notre  imlee  pMiat  ;  par  eompenaatton,  cette  len- 
teur non»  perniot,  coinmp  pour  les  chemins  de  fer,  de 
proRter  de  rc\|HTienre  si  rlu  renient  ;ic.|uisc  «lillcurs. 
Du  rciiie,  si  la  production  industrielle  de  l;i  France 
«l  inférieure  en  quenliK  i  celle  de  l'Angleterre,  elle 
h  nirpuse  en  qualité.  Les  loferies  de  Lyon,  les 
,  draps  do  Sedan,  les  objet* de  toilette  et  de  mode  sorti» 

■  d  des  doigts  de  la  fée  parlâienne,  reine  du  bon  goût, 
•  41  M  un  mot  tout  le  ft«t  pr^eteox  exporté  de  Franca 
:  i»  •  dii  jusqu'Ici  s'embarquer  sur  les  paquebots  anglais 

-jf  qui  s'alimentent  prejque  exclusivement  de  ces  mar- 

«ii  fh  iniiises  nommées  French  r/oodt;  mais  nos  blëns  rc- 

1^9         vleoneot  à  notre  pavillon  dès  que  nos  vapeurs  s'éla- 
UmbI  aor  une  nonrelle  If^.  Le  nombre  d'dtrao- 
■f  fers  Tenant  en  Europe  *'aii?iiiiM»te  chaque  ann^e  avec 

-A  rieeraiMeilient  de  la  fortune  publique  t:t  l'organisa- 

^    ,    .ttoa  de  voies  marillmee  rapides  et  sftres  ;  or,  pour  qol- 
•Hiqiie  lra\eri<e  les  mers,  la  France  c'est  la  terre  pro- 
■Ufe,  et  Paris  le  paradis  rfvi^  Knliu  nos  lignes  ne 
■}•  4et*prvent  pas  notre  pavs  seulement,  c'est  le  conli- 

.  f  ant  entier  dont  elles  prolongent  les  relations  par  delà 
,#  nieéan.  Les  étrangers  sont  «titras  tnr  nos  navires  par 
^  plus  d'un  molir  :  l'excellence  des  sortis  mfdlcaiu,  le 

^  conrortable  de«  logements,  le  service  di^leclablc  de  la 

Jf  lalile.  la  polilease  qui  charme  le  séjour  du  bord  ;  l'ha- 

kilclé  nautique  de»  onicler»,  la  discipline  des  équipages, 
■iri  frapeg  de  séeuriti''.  Telles  sont  les  causes  qui 
•siun  iii  le  fui-cr»  de  notre  pavillon.        F.  vidalin. 

PàBa  ou  BELEU.  Capitale  de  la  vasle  province  de 
M  nom,  la  plus  septenir.  du  Brésil,  par  I*  50'  bt.  S., 
SS'IonîT.  O.  pop.,  no, non  bah.,  au  numlirc  dcsqueb 
«ont  compris  4,000  eiclaves.  La  race  blaiu  lie  cl  croisée 
y  domine,  comme  dans  toutes  les  provinees  du  llri^^jl, 
^  i  rc\ceplion  pettl-i^tre  de  la  province  de  Itabia,  oii  tlu 

'fie,  depuis  la  cesMliori  de  la  traite,  la  race  noire  a 
bfaucoup diminué.  Arsenal  de  niarine,  douane,  ju^o  île 
ir         «Mnnerce,  succursale  de  la  Banque  du  Uréail,  plusieurs 
^         n«enrBBtes  d'assurances  marlttows  et  autres,  vlee^con- 
f.  mlals  de  France.  d'An;/lptcrre  et  des  principales  na- 

,ir  lions  coinmerçanici  d'Europe  et  d'Amérique.  Bon  port 

ft  Vit  la  rive  sud  du  bras  méridional  du  fleuve  des  An)a- 

Wnes;  bras  auquel  les  habitants  ont  dotmé  le  nom  de 
fi  €M}ara,  les  Indiens  relui  de  Para  (père  des  eaux),  et 

■r  niii  n'eM,  an  dire  di;  pluMetaw géogtUjplMSf  quB la con- 
gt  linuationduTocanlins. 

■si  Bbn  que  Para  lolt  sIfQé  sooe  F Iqnatenr,  des  oreires 

jji  accompagnés  de  pluie  qui  nnf  lien  [  rr'nie  tr  ns  les 

I  jours  de  midi  à  trois  heure»,  joinl^*  aux  brises  qu'ami  ne 

$  thaque  marée  montante,  rarraichiascnt  le  pa}'».  Ces 

]i         drcooitances  météorologiques  rendent  la  température 

«•  du  Pan  fort  supportable. 

;/<  Comme  dans  pri  sque  lonu  les  poris  du  Brésil,  la 

t  Aivre  Jaune  j  fait  parfois  ses  apparitions,  mais  elle. 

t         a*;  aequiert  jamab  Plntenrité  qu'elle  a  aux  Antilles. 

Sur  140  navires  étrangers  qui  «mt  entrés  au  Para 
j.  Iiendatit  1850,  ce  qui  représente  environ  2,000  per- 

<  tonnes,  le  nombre  des  victimes  de  In  lièvre  a  été  de  30. 

i  Port.  Il  est  «itué  à  environ  1 30  Ulom.  de  la  bouche 


mérid.  de  f  Anissom>.  de  braa  du  fleuve  ibrme  un 

chenal  eîil:  i'  l'ilr  M  it.ij  i  cl  1,\  terre  ferme,  a -i  >  s- 
sible  en  tout  temps  pendant  le  jour.  Son  enlrùe  e$i 
large  et  proibnde.  et  n'oflta  aueim  danger  qui  ne 

puisse  •'tre  évité  ;  les  l)ancs  de  sable  de  Braçran^a  et  de 
Tijoca  qui  se  trouvent  îv  *oi)  emboueliiire  sont  visibles; 
celui  plus  près  du  Para  appelé  lian<'  sre.  rormi  teceOf 

t»r  la  riva  ouest,  est  égaièment  visible.  Le  ebeoat, 
depuis  son  embonehure  jusqti'aa  Para,  présente  un 

fond  d*'  11  à  7  brasses.  M  i'-'i  i'  rc  feti  l,  U-<  navires 
qui  frérpientenl  le  part  du  Para  ne  ionl  guère  que  de 
300  lonn.  et  an-deasous. 

Pli'ins.  L'entrée  de  la  bouche  du  fleuve  qui  conduit 
au  Para  n'est  lignai  le  pendant  la  nuit  que  |inr  un 
phare,  situé  à  la  pointe  d'Alalave,  i  environ  Qb  kilom. 
au  sud  de  Bragança.  11  a  été  quealion,  dans  le  tempe, 
d'élabHr  un  phan  flottant  à  la  hauteur  du  banc  de 
nraf-'aruM,  el  un  phare  lue  sur  la  pointe  e^t  de  Tapu'Ia; 
malheureusement  ces  constructions,  si  dé«iral>leâ  par 
•nlta  de  Pimporlance  quepirand  la  port  du  iHva,  n'ont 
pas  encore,  été  exécutées. 

Pitotef  el  droits  de  pilotage.  Avant  de  demander 
l'entrée  du  fleuve,  len  navires  sont  tenus  d'aller  prendre 
un  pilote  i  Salinas,  petit  port  de  pècheun  sur  b  c6le 
et  au  sud  dea  bouehea  du  fleuve  des  Amaaonw.  Les 
droits  de  pilntacre  pour  l'entrée  sont  de  Tfi.onfl  reis 
pour  les  navires  de  tant  tonnage,  cl  de  30,000  reis 
pour  la  sortie  =:  133.33  fr.,  et  90.00  flr.au  changa. 
moyen  de  333  reis  pour  I  fr. 

Pororoca,  marée,  courants.  Les  naturels  ont  donné 
le  nom  de  pororoca  au  phénomène  périodique  que 
provoque  la  marée  montante  à  l'entrée  du  Qeuvc  de» 
Amasones.  et  qui  se  eontinue  Jusque  dans  b  haut  du 
fleiivc  au  fur  el  à  mesure  que  les  eauv  de  r(),'i'an  re- 
foulent celles  de  l'Amazone.  Cette  lutte  des  eaus  pro- 
duit des  cfTets  qu'il  est  bon  de  ne  pas  braver;  pourtant, 
lorsque  le  vent  est  fort,  quelques  navires  le  font.  Une 
fois  dana  te  chenal,  les  navires  sont  obligés  de  mouiller 
à  eliaque  jusani  ;  <ir,  loiiuue  oniinaireiiieat  on  est 
obligé  de  mouiller  trois  fois,  on  dit  qu'il  y  a  trois  ma» 
rées  de  b  bouohe  du  fbuvo  «u  Para.  On  moatlle  au 
Heu  où  le  navire  se  trouve,  mais  on  doit  le  faire  de 
prétércuce  dans  les  endroits  appelés  esiieras,  où  les 
eouaants  sont  moins  loris. 

La  marée  se  fait  deutir  jusqu'au  port  d'Obido.^,  situé 
dans  le  haut  du  fleuve  et  à  environ  100  liilom.  de  sou 
emhnnrhure.  Les  eourani*  ^ont  toujours  plus  fortl  à 
l'approche  des  baucs  el  dans  le  milieu  du  Oeuvc. 

liO  port  do  Pan  «st  grand,  vaste,  el  peut  contenir 
plusieurs  milliers  de  iiuvire^.  Son  fond  n'a  jamait 
moins  de  7  brasses.  Le»  navires  y  sont  à  l'aliri  des 
forts  coups  de  vent,  mais  les  grains  j  sont  très-fré- 
quenls  el  (ddiireut  souvent  à  jeter  une  ancre  de  plus. 
Il  n'y  a  pas  de  port  de  radonh,  et  pour  procéder 
au\  travaux  de  can'mi-'e  il  faut  érluiyn-r  le  navire 
pendant  la  haute  mer,  l'étaler  et  procéder  aiu  Iravatu 
à  marde  basée. 

Les  navires  mouillent  nu  Para  à  une  encablure  du 
quai,  plus  ou  moins,  et  selo»  qu'il  leur  est  indiqué 
par  la  douane  ;  ils  mouillent  une  seule  ancre  etobéta» 
sent  au  courant  du  flot  el  du  jusant.  Le  déchar^^ement 
et  ledwrgement  des  navires  sont  fkîts  par  les  iiununcs 
de  ré'|iii|  iL'i'  et  au  moyen  d'allé^'es.  Le  prix  du  lojer 
des  oilégcs  esl  de  16  a  36  fr.  par  Jour.  Lorsqu'on 
édione  nna  alMga  et  qoHl  fhnt  attendra  le  flot  pour  la 
relever,  le  prix  double.  A  moins  de  convention  con- 
traire, les  frais  de  déchargement  et  de  chargement 
sont  pour  le  compta  du  navire.  Le  navlca  llvn  at  N{oil 
les  marchandises  4  quai,  aona  pabn. 
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CoNMEnct.  Le  commerce  du  Para  api-U  dt'iiuis  que]- 
quea  àoaétt  une  grande  importance;  aet  relations  te 
MDl  bemcMp  étendue»  noa-seulement  avec  l'Europe 
et  tes  Êtatl>Untf,  mata  encore  avec  les  pays  limitrtv- 
phcs  des  Ijotils  (le  rAmazonc  el  de  sesamuculs,  •  i  ^'lr- 
tout  avec  le  Pérou  par  Naula.  Oa  n'y  compte  pa.4 
iMriat  d'une  eentalM  de  mlMn  de  ffroa,  anglaiaes, 
aîlpniande.*,  françaises,  porlnpni'rs  et  brésiliennes, 
dont  une  xih^'taine  gonl  considérées,  pour  ie  pa^s, 
lîOiii  ;i'  (le  iireiURT  ordr*;. 

Les  deux  tableaux  suivants  indiquent  la  valeur  dt» 
intportittoiM  etdMeiporiaiiona'du  Pan  en  IB&G* 


MTIIiTIOn 

MûVEftASCtS. 

a<-< 

H.- 

m»  lu". 

I.IIII.'  HH. 

10 

i.C  << 

i\ 

19 

Portugal  

33 

Ville»  luBaêatîquca'  .  . 

l 

•  1 

tS3 

C3.7ftO 

1 

130 

Telaas  

«t 

tijtî 

-  RaMMI 

DKaTlSATlOilS. 

éa  cani*k'ai» 

Êlils*L'ais  

93 

3,21  :, «ri 

Angteteire.  .  • 

ih 

19 

J,7ft 

{,979,e50 

j  HiTinsal.  .  •  .     .  • 

21 

r>,:t8 

l,SS9,ISS 

1  Viilo  libre»  ... 

1 

1  Url^Kjuc.  1  •  •  •  •  . 

t 

22  ; 

■1,1 00 

Ii»pa|[iie«  •  

1 

tac» 

IWmi.  .  •  • 

«« 

IO,t»6,4St 

On  volt  par  ces  deux  lableaux  que  le  coinmerrc 
général  du  PafS  en  I  S6fi  a  ë|4  de  20,000,000  d<>  fr . ,  i  l 

que  le  pav-i  a  i>Uis  t  \(iorl>^  «lu'il  n'a  impnrl»';.  (>  c|ui, 
vu  le  manque  d«  brj*  dan»  leciui  l  sp,  Iroinc  i-clle  pio- 
Tinee,  prouve  d'une  n>anit  r<;  «Widcnlc  la  ricli«'5*e  cl 
l'.ihtînil.inr"  <lf  -t  x  |iroiluctions.  Celte  balance  eO  fa- 
veur tlu  l'ara  cM.-ie  toujours.  Le  taUenn  gulnnt  fera 
connaîtra  loi  npporla  ■nlécieum  &  f  8&0. 

lUl^uu-cs  en  faveur  du  Para  de  1851  A  i6&6. 


(V'J. 

is:,3. 

1S5«.  •  . 
MoyamM. 


'<  l>i  <:il»|H!8 

(Il  11. 

t.  Il  '  un  ftwic. 

i  n  rrinfrii 

nr  «lu  fUJU 

Mtttoan. 

MtniBUim. 

M»>i  lino. 

iZ' 

l'iitirl  fr. 

P.vir  t  ('•. 

INnlf  1  Ir. 

3.01(1,100 

311- 

3  t3 

329 

t>  i  l ,  !  •  T  '.  'i 

aso 

3B0 

340 

350 

343  • 

333 

7. ::_>o 

3iO 

363 

-  346 

3»3 

3S0 

347 

J43 

3BS 

349 

■ 

* 

InPOKTATioN.  On  Importa  m  Para  les  vliw,  tes  li- 

«uLMiif ,  It»  huiles  d'olive,  le.«i  conserve»,  U  aavon,  les 
bougie»,  laiiioru<',  les  farines,  le*  pâle»  d'Ilalie.  les 


fromageSi 


les  bolileilic*  vides,  le.*  danies-joannes  gar- 


nlM  letlMpier»;  presque  tous  les  tissu»  légers  :  de  co- 
ton de  m  de  aole,  de  ioIb  et  laine,  unis,  feçonné», 
Ullfl^hés  à  donina  et  4  couiMU»  vlve»{  lae  dn|ie  légers , 

I.  tdf  JIO I*  as  *-Bi«l  sa  siwp  « 


les  casimirs  uoirs  et  nouveauté  ;  le»  modes,  la  merce- 
rie» b  perlbinerto,  te  quincaillerie,  le»  diau^^ure^,  la 
peausserie,  lea  «raie»,  les  cristaux,  le»  porcelaines,  les 
^lacp»,  les  brontes  d'art,  les  autres  objets  de  loie  el 

i  ij  ;.  'ijr:,il  wius  Ces  arlick'S  caprii  ieux  connut;  sous  le 

nom  d'ariiclea  de  Paris  el  qui  s'importent  au  Brésil. 
Il  y  vient  également  de»  arllelea  de  Hanehesler  et  de 

t>in)iiii<,>!iam,  ainsi  que  deâ  produits  de  la  nelg^DS» 
du  la  âuiââe,  du  i'Alieuiagnc  cl  des  Ëlats-Unls. 

Usages  de  la  place.  Lcà  ventes  des  marcliandisw 
ioporlôi»  sont  Oiitea  àdea  terme»  plu»  ou  moins  lon(», 
selon  le»  besoins  de  la  pUee.  les  article»  dits  d*Es> 

lira,  \iks,  r.irincî,  laonies,  ennservi-s,  el  en  pi'iural 
tous  les  comestibles  ou  articles  d'épicerie,  se  vcudenl  en 
plusieurs  échéances  &  Set4,3, 4ete,8,0et9  mois  de 

l(Tnie.  Les  ÛMVCliandises  appelles  sbriics,  li«ii?.  e!  en 
gJuéral  tons  le»  articles  de  iabriquc,  «e  vcnUfiit  ;i  l>,  t) 

cl  1 2  moi»,  rarement  &  moins.  Les  termes  coiiiin  nci  ni 
ioujour»  i  iwrtlr du  premier  du  moi»  qui  »uil  celui  dans 
lequel  la  vente  a  eu  lieu.  Ce»  terme»  aont  réglés  par 
des  bilk'l.s  ^DUMi  its  pur  les  .idielcurs.  I..^.  i  !in>'j 
maiduns  ne  feignvut  pas  de  billets,  mais  eliis  ^igocat 
des  raeture»»ur  le»quélle»  le» termes  »ont  siipuléa.  La 
nvoil  rc*  liilleîs  cl  cra  factures  fientes  SOUS 
i  t-x  uiiiplu  de  8  à  10  „  l'an.  Ixs  aclialsdes  produilS 
ciii  pajs  se  font  tovijours  au  couiplanl.  De*  avances 
même  sont  aouvent  faite»  par  ie»  spéculateurs  ù  ceux 
qui  les  réeollent.  Les  billets  souserita  par  les  acheteurs 
ne  sont  j^as  toujours  ;ji iiuill  'i*  ,i  leur  f'rbéance.l^ 
laclurc»  ugnueis  ne  aouLIrcul  jamais  de  retard. 

Ranisesy  taux  du  fret»  Les  remises  pour  {'l'Europe 
ïic  font  en  produits  du  pays  ou  en  traite»  aur  l'Aotle* 
Icrre  ou  sur  la  France,  ù  GO  et  90  jours  de  vue.  Ces 
traites  sont  fournies  par  les  nlai^ons  qui  exportent  et 
quelquefois  par  le  trésor.  Pendant  longtemps  tes  ar- 
Ueles  d'esporUtlon  ont  été  monopolisés  par  Ici  mai- 
^ol!s  iiropriél.'ilre.*  de  navires  qui  refusaient  de  les 
jircndre  ù  fret.  Cette  condition  u'existe  plu»  el  les  na- 
vires «{(argent  encuclUetledaiisleportdoPaineoiMie 
un  le  fait  ailleurs. 

Le  taux  du  fret,  en  moyenne,  est  de  45  à  44  fr» 
louneau,  \m\r  Imi  s  les  porte  d'Europe  compris  entie 
Marseille  cl  Hambourg. 

La  plupart  des  aGbires  se  traitent  sur  parole,  et  rare* 
ment  ou  y  manque.  Les  droits  do  douane  qui  ne  dé- 
passent pas  un  conlo  de  reis,  environ  3,000  flr.  «n 
moyenne,  se  payent  comptant.  Pour  l«  -(mmi^  pluj 
(oricslea  maiaoua  abonnées  ont  la  faculté  de  signer  des 
blllcis  à  4  moi»  de  terme.  Pour  obtenir  un  abenae- 

,  uiedl,  il  Fiitil  doiiiuT  i],  ii\  e.iiilions  reeonmn'H  -i»!vablc» 
cl  être  agréé  par  l'in»iiecleur  el  le  premier  conltiMcur. 

I  i.eseonle»laUons  commerciales  sont  remises  au  iribunal 
de  conimcrce  de  Mainanliao.  Kn  deliors  des  droUs 
que  p.iient  tous  les  prp<hiiU  du  pays  à  leur  exporfallon 
au  profil  du  trésor  i-'énéral,  et  qui  ^ml  de  ?  •/« 
leur  valeur  (consitia^o),  plus  1  centime  i»ar  arrobc 
(capaïasia).  ces  mêmes  articles  peyenteneora  un  drett 
de  à  "/ç,  pli  (  vient  au  trésor  provincial.  Par  evcep- 
tion,  Icc.iouiehoue  paye  8  "/o.  plus  un  droit  municipal 
de  60  reis  par  arrobe,  près  de  20  cent.;  pour  tous  les 
autres  artkdes*  le  droit  municipal  est  »0  reis  par  ar. 
robe,  près  de  10  ceBt.  On  peut  prendra  de  rargeel 

à  la  liiinqiif."  contre  deux  bonnes  ML-^nritnres,  le  ttlK 
minimum  de  cet  élabliAscmenl  tlnaucicr  c»t  de  •  ■ 
10  o/oi  l'esoompta  bon  banque  est  de  I  t/1  */»  V 

mois,  "  . 

L'iilquctn,  mesure  de  capacité  pourlc»  "''^^  , 
évalué  et  accepté  au  poids.  L  u  .Uqueire  <)r  riz  —  iO  «; 
decbaUignosau  Par»  =  (>0  à  70  »,  sclou  qu'elle»  sont 
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filiM  M  nolm  lèehM,  et  do  sd  ^  80    Le  eontenn 

(le  la  caiiidn,  ^g.ilrmrnf  mrstire  de  cayinrtliî  pour  \es 
U'iuiik's,  est  ('valuiî  et  accciilt;  au  poids;  une  canada 
de  copaliu  =  32  «. 

Pour  toutes  les  autres  condilioM  et  atas;^  qui  «ont 
le»  mêmes  dans  tous  les  ports  du  Brésil,  (lroit.<i  de 
diiuano,  formaliltV,  i>nids,  nit-^urt*  et  monnaies, 
chaogss,  commiuioiw,  etc.,  voy.  Rio-oe^Ianeiro. 

Le  coaiin6K6  fruifali  a  eonwrvé  an»  iiortUon  pre»- 
qoR  fxreptionnpllc  dans  la  marche  p^0J^^Pssi^p  (jnn  li  s 
atTaire^  ont  prUe  au  i'ara,  comaie  le  prouve  le  lublcau 


flll|Hllir«ri'OM  en  inirchamUiiCi  de  France parmvlrt» 
français,  de  18âl  à  18&6. 


Xonbra 

Noobn 

Talrar 

kinte».    liet  muret. 

«a  ttmu. 

1991 

10 

6SO,000  fr. 

1  i 

1  ,'*H0 

<t.i|.î'>0 

1 .' 

1,070, ((in 

13 

1,'JhT 

557,550 

19 

3,171 

S1S,050 

19 

3,7IS 

Moyennes 

:  15 

2,488 

s •>  1,175  fr. 

Ea  défalquant  du  tableao  qol  précède,  l'année  1 8&6. 
M  tnmreni  qm  la  movenne  det  tmporf  allom  pendaM  let 

aulrrsfinqannf^rsn'.i  ''t.'  [uc  iK.'8n},TR0  Tr.  \.c  phifTrc 
des  importations  en  1 a^'lant  élevé  à  1  ,GS  4 ,  .'>00  fr. , 
U  i^entuU  qm  lea  inporlalioM  de  Frtnee  onl  plus  que 
douhli'.  Oit  finit  rt  iii  iifjtier  fine  tandis  que  la  valeur 
des  iii.iroiianili^f.Hini[)oi  lies  au;»mentail  •'icc  poini,  linir 
volume  ou  tonnape  ne  s'élevait  que  d'un  sepliînic; 
cela  prouve  que  les  marcbandiies  importées  |>eDdaot 
CBile  demtère  aimée  étalent  d'im  prix  aupMear.  Lee 
Importations  dp  Kr  inri'  m  Paiu  a>nii',  ji '.  Itullomenl 
•ugmenté depuis  c«tle  époque  au  détniKi  nt  dos  arli- 
«ItiaDglaiB,  cela  prouve anisl  qtte  les  con^oiumaleure 
da  pays  ont  pr/'ff'rt*  payer  un  peu  plus  cher  des  litsus 
mieux  soignés  ci  d'un  meilleur  trint,  que  de  coflfinuer 
à  se  fournir  de  linus  sans  ronsisiutn-t-  ci  do  «-otileurs 
douteuses,  quileureoùlairat  meilleur  marcliê.  Ce  qui 
a  Haa  au  Para,  a  lien  dane  tout  le  Brésil  et  dans  loates 
iMAaiérlqucs  mérldionaU'B  ,  nù  les  articles  de  France 
pteODenl  sur  ceux  d'autre  provenance  une  ^up  ';i  îorité 
Biarquée.  Que  les  fabricants  de  ce  pays  continuent  donc 
à  soigner  leurs  tissus  et  leurs  dessins,  qu'ils  s'alla' 
ehent  surtout  à  leur  donner  des  rouleurs  solides,  pro» 
l'ti  -  i  r.-.M^ier  non-seuIrti\i>nt  ,i  l'tMii,  mais  \  ['.n  iK  til 
Mieil  de  l'équateur  et  des  tropiques,  et  leur  vicloîn) 
eMasMfée. 

Voici  la  valeur  dc!«  importations  anglalttl  pendant 

la  mfmo  période  de  1861  à  iSSd  : 


\Arilfi:i' 

V>l--'jr 

<']i  U  JI1CS, 

Ivl  IV 

2,61S 

1 ,3;  :.,000  fr. 

ï,564 

1, t. -S  1,250 

1S-.7  17 

3,308 

2,31*1,000 

1»4  13 

4, 840 

3,!lO,tSO 

lt>»  «S 

a,Mt 

«,i7fi,s«e 

nss  ir, 

4,05S 

Moyennes  :  1 7 

2,îa  1  ,it>7  fr. 

En  défalquant  du  tableau  ci-dessus  l'année  l8àG, 
on  aura  pour  moyenne  des  cinq  années  précédentes 
2,149,180  fr.  Les  importations  de  1856  ne  s'étant 
élevées  qu'à  2,901,826  l'r.,  il  s'ensuit  que  les  im|K)r- 
l.i'i  'ti^  n  oui  dépassé  la  nioyeunc  des  cincj  annLes  pré- 
cédentei  que  d'ua  peu  plus  de  27  p.  100,  taudis  que 
«cUaa  de  la  Praoee  onl  dottMé. 

Articles  n'f  \M)HTATioN.  —  Caoutchouc.  Le  Para 
louroil  k  lui  s«ul  auUai  de  caouictaouc  que  tous  les 


aolna  jaijt  troplnuit,  el'd'nne  qnantf  mellleore.  La 

multitude  des  inventions  qui  se  sont  S'Ui-édé  ili  pui^» 
quelques  années  («jur  nliliaer  ce  produit  n  dunué 
lieu  h  des  demande >  il  ut  i  ciTet  a  Tort  contribué  à  en 
faire  élever  le  prix.  Malgré  cela,  il  est  reconnu  que  ce 
sont  les  Nord-Americains  qui  onl  le  ptus  contrilnié  h  la 
hausse  de  <  el  arliele,  en  voulant  s'en  ;i[i|iroprier  le 
monopole.  Durant  la  compagne  de  1863-iitâi.  outre 
leurs  matebandises,  les  Américains  imporUhÏBnt  ati 
PaiM  cut'i  irv/.'toiis  de  francs  en  es[ièces  iioor  les  achalo 
de  ejioiUeliouc.  Ils  le  paun  nl.i  loivt  pi  :\  et  le  llreot 
monter  de  10,000  rcis,  prix  normal  de  l  i  firiue,  à 
38,000  reii  l'arrolie,  soit  11&  fr.  iea  11^.(188,  au  liea 
de  30 IV. 

De  1851  à  55  le  Para  a  fourni  à  rcxp  irlalinn,  gOUB 
diverses  formes,  près  d'un  million  d'arrobcs  de  caouU 
ehonc,  et  290,000  paires  de  AmNera  an  prii  moyen 

de  1^),.^00  rcis  l'arrobe.  On  pr/parc  le  caoïitelioiic 
i-ous  loruic  de  plaque,  de  bi.HLuit,  de  buuleille  et  de 
soulier.  Les  hauts  prix  se  sont  mainlcnoSi  ilntuten- 
core  aiyourd'liui  30,000  rei»  l'arrobe. 

En  t8S8  Para  a  exporté  254,1  ?0  armbei  de  caout- 
chouc, au  priY  nioyi  11  r.t.ooo  rcis  l'ambe,  qui 
OQl  eu  les  (iestioalions  suivantes  : 

tittti-llnis  .....  f  4«,4«0  afr.v 

Angleterre   90,930  I 

France   17,710      \tS4|tlO  arrobes. 

IV.rî.^il   2,740  I 

Bd^itjuc   Î80  ) 

Cucno.  Le  cacao  du  Para  est  fort  rcchcrrli  ;  depuis 
qneliji;os  années;  sa  qualité  est  presque  t'i,Mle  à  celles 
de  la  CùliyFerme  et  des  AnUlles;  son  prix  s'est  élevé 
graduellement  ;  Il  eM  fort  estimé  sur  les  marchés  fran< 
çais.oii  ou  le  dirige  de  prér.  renee. 

De  I8âl  à  5ô,  Para  a  evporlé  1,100,000  urrubes 
de  cacao,  au  prix  moyen  de  2,820  reis  l'arrobe.  Soa 
exportation  en  1850  n'a  été  que  de  t(ii,C,'2()  ariobes, 
au  prix  moyen  do  ti,2G0  t  eis,  qui  oui  été  dirigée  coiuuia 
suit  : 


France  16S,4te  arr.x 


FortomL 

Iiclai<|i.t'  . 
Aiiglewrre. 
Éuis-Unis. 


250 
li 
3 


i«4t«U  atrobes. 


Le  eacao  vaut  aujourd'hui  5  à  GOO  rcis. 

Cuirs  scci  et  «(j/f',».  Lus  immenses  pâturages  de  celte 
province  peroietlraii^nt  d'élever  des  milliers  de  trou- 
peaux de  gros  bétail.  Le  Para  cependant  n'a  exporté 
pendant  les  cinq  années  I8&1  à  &5  que  13T,000  eutia 
secs  et  3,000  000  de  cuirs  calés,  pesant  environ 
31,270,000  kilog.,  d'une  valeur  de  4,7JJJ.O0O  fr. 

En  I8SC,  le  Para  a  exporté  31,000  cuirs  secs  et 
1,000,000  de  cuirs  salés,  pesant  ensemble  10,310,000 
kilo?. ,  représentant  une  valeur  approxiuiativu  de 
1,050,000  lY. 

Les  exportations  do  celle  dcraicro  année  eurent  la 
destination  aulrante  i 

et    H  ns, 000  salés, 

80,000  — 


KlaUs-l  nis  . 
France.  .  . 

Hfl;;iijui^  .  . 

Fvrtugsl  •  . 
Tetans. 


11,000 

300 

3.700 

ir/.doo 


tt^ooo  — 


31,000  cuirs  secs  ci  l,Oûo,oi'o  silts. 

Lee  edtn  secs  et  salés  valent  aujourd'hui  2ô0  à 

2G0  rcis  Ja 

Colons.  Les  cotous  du  Para  sont  aussi  beaux  quo 
ceux  de  toute  autre  pminee  du  BnSiil,  et  iwur- 

raient  être  <-iillivés  nuv  uni'  ',;raiiili'     m -Il  ■.  Viy.t  t 
pcudant  la  ejne  de  sis  anocea,  du  lij.>J  a  Uoii,  lo 
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PAHA. 


—  «80  — 


t>ARA. 


]Ki\  d  n'a  i-i\,ovli'  que  20,0(»l)  arrolip»  »Ih  «iloti,  rt- pr^- 
M-nlanlune  vnlcur  appruiimative  de  :},(i0n,0O0fr.  C«t 
article  vaut«Hiourd'biii  de  O.&OU  i  1 .000  rai»  l'arrobe. 
Jtii.  Le  rb  do  Pkn,  d'an  beau  blane  et  beeaoettp 

p]u8  gros  que  celui  de  l'Inde,  e«l  rcDoinmé  pour  sa  belle 
qualité.  Pendant  la  férié  des  aix  années  d^à  citées, 
le  Para  n'a  exporté  que  600,000  alqiMfm  de  rit, 
l'ulqueire  =  40  =  18  kilog.  300  gnim.,  représen- 
tant une  \al€ur  de  t  ,000,000  fr.  environ,  prii  actuel 
1,000  à  1,800  rcis  l'alqueire. 

Châtoi^ne*  du  Para,  Cet  article  d'une  coiMommalioD 
weondalre,  mais  pourtant  «Met  reehtrehé  par  l'An- 
pleicrrc  et  \ei  Ëtals-Unis,  <  .-■t  Turt  abondant  au  Para; 
l'exportation  pendant  lus  »\\  années  de  I8àl  à.  18i>l{ 
e'eat  élevée  à  310, âOO  alqueirea,  au  prix  aMjjen  de 
n.t'ftO  rcis  l'aïqueire*  npréaentaat  un»  voleur  totale 
de  .•J.or»7,942  fr.  • 

l.r.i  (  liàl.iiiia;'.  qui  sont  rcchercliée*  ail)|Mfd*bui, 
valent  4,&00  à  S,&00  reit  l'a^ueire. 

Copakm.  Les  forêti  rtverainea  de  f  Amtiene  prodni- 
K'nl  l'arbre  qui  donne  ce  baume  si  employé  par  la  iné- 
di:i'iiiL-.  Pondant  la  période  1861  ii  I8â6,  Para  a  ex- 
porté 2:1, b32  catiadas  de  copatiu,  représentant  une 
valeur  de  l,l(iO,54&  fr.  Lo  majeure  partie  eut  allée 
aux  États-Unis.  Fort  recherché  aujourd'hui,  le  copaliu 
vaut  20,000  rns  la  l  anail.i. 

SaUcfortHlc.  La  aatsepareille  du  Para  est  renommée 
pour  la  grosseur  el  to  lonifoeur  de  ses  flbree  ;  «Ile  est 
toujours  trt's-si''clic,  ce  iH-rmi  !  di»  l'cxpiirlcr  en 
Euru|K!  sans»  crainte  de  fci  iiii  iii.^iii  mi  la  prépare  par 
paquets  de  dlverKi'is  gro^scurii  <  ii  ih/'h  d'un  Umii  vé« 
gélal,  et  dont  le  poiiU  tarie  de  12  à  18  kilog. 

pendant  la  période  de  1851  à  50,  Para  a  fourni  à 
l'exporlalion  30,010  arr.  de  .il-i  i  ai i  illc ,  ripn'.-cn- 
tanl  une  valeur  de  t,800,00(j  fr.  Acluelleiueul  cet 
«rliele  vaut  de  15  &  26,000  rela  Tarrobe. 

Tiiicon.  r.cttc  si:liylrinrc  lim  loriale  c»t  une  de  celles 
que  fournii^i  iil  lun  i.s  de  i'Auiazune;  on  le 

priptroàpeu  prt-«  comme  celui  de  Caycnne,  mais  la 
pitte  est  moins  Terme,  plu»  pulpeuse  et  plu»  humide. 
Le  l*ara  en  a  fournt  à  l'exporlallon  7  1,1*0  arrobes, 
représentant  une  valeur  de  I  ,U(i(i,(i<i()  (r.,  pendant  les 
ail  années  de  18&1  ài  185C,  dont  un  liera  a  été  pris 
por  les  Elala-Dnts,  et  les  deux  autres  tiers  par  l'Eu* 
ro|ir;  la  Fi.iM"  !•  n'en  a  importé  qu'une,  Taible  parlie. 
bon  prix  actuel  ai  <lc  â  à  8,000  rcis  l'arrobe,  suivant 
la  qualité. 

Pittisara.  pias^ava  du  Para  est  beaucoup  plus  beau 
4|Me  celui  que  l'uurnit  la  protince  de  Bahia;  sa  flbrc 
c-l  iilu-  line  el  jihi-i  régulière;  le  prix  aussi  en  est  plus 
élevé.  Cet  article  n'est  pas  encore  beaucoup  utilisé  en 
France;  il  n'èn  est  pas  de  nêneen  Angleierra,  où  on 
l'importe  déjà  dc|  ni  -  Ir  iv^-tcnips.  Au  Para,  on  cnconfcr- 
llonne  des  câbles  tl  autres  cordages  pour  les  naures  ca- 
Itotcurif,  quilWpriftrMtàeeHKd'autrefl  matières,  ex- 
cepté le  cbaovre,  parce  qu'ils  pevvenl  aéiîouraer  long- 
temps dans  l'eau  tant  perdre  de  leur  eottdilé;  mali  at 
le*  cord^i-'cs  in  )  i  i  i-aïa  n'ont  rîeei  à  souffrir  de  l'im- 
mersion ,  ils  ont  le  défaut  d'£lro  moins. maniables 
que  les  autres.  . 

D'puia  quelque  temps  les  (kbricanis  de  brosses 
roni)  •iionnciit  des  Aro«ict-^a/ais  avec  le  piassava;  cet 
article  p  ir.iil  pn-iMlre  .l.ai^  l.i  con^tonimation.  lyC  pias- 
aava,  d  un  prix  trt^-lias,  pourrait  être  utilisé  à  une 
foute  de  choses.  Le  Para  et  aulrcti  porta  du  Brésil  pour- 
raient  le  fournir  en  abondance.  Pendant  tes  «ix  nnnée!! 
déjà  indiquées,  le  Par»  n'en  a  exporté  que  32,  l  .t^  arr,, 
iepré*cnlant  une  valeur  de  l.SOO.mtd  ii-.;  tvni  [i  .'té 
l^url'Aoglctvre.  Ln  piassar»  vaut  at^ourd'ltui  1,600 


à  1,800  rels  l'arrobe,  tandis  que  celui  de  Dahia  ne 
vaut  que  de  8,000  à  lO.tlOO  relsloi  lOO  gertWSss 
lOarrobos  environ  =  430i'.640. 
Outre  les  arlleles  d'exportation  que  nom  venom 

d'indiquer,  la  province  du  Para  produit  aussi  1p  rafé. 
le  sucre,  le  rhum,  le  laOa,  le  tapioca,  l'arrow-root,  le 
tabac  en  feuille  et  en  earolte,  le  glroèe,  la  cannelle,  la 
vanille,  les  fèrea  tonklns,  le  puxunr,  espèce  de  noix 
muscade,  plusieurs  noix  oiiorantes,  plusieurs  gommes, 
résines  et  cires  végétales,  la  gomme  coitale,  les  corne?, 
toutes  les  espAees  de  eoeos  ;  pluileura  éoorces  roumis> 
tant  d'eteellent  tsntn  ;  qiuintité  de  matières  lextilw 
avi  f  lesquelles  on  fabrique  de  ri»  lits  hauuu!',  ili  s  pro- 
dults  végétaux  fort  variés  proprea  k  la  leinlurt>,  plu- 
sieurs huiles  i  une  foule  de  plantes  «I  de  produits  nié. 
dicinaux,  tels  que  le  quinquina  et  autres,  l^i  forêts 
fournissent  aussi  d'excellente  hoh  de  construction  ;  on 
nt<  compte  pas  moins  de  vingt  difTérenle^  qualités 
de  bois  d'ébénisteric ,  parmi  lesquelles  Ogurent  les 
b(ria  de  palissandre,  de  satin,  de]£waiilin«ld«lteiM 
(  ju-iô  nailUta)  d'nnn  grand*  bewifé  «t  toeonmis  m 

Kuropc 

Tou<<  ees  produMa  «I  «aux  provenant  éa  riodastrie 

des  haliilants  sont  la  source  d'un  commerce  intérieur 
d'un  grand  intérêt  |»our  le  pa.y8  et  qui  lui  donne  beau- 
couf)  d'animation.  Indubitablement  tous  cen  arliclei 
seront  importés  en  Europe  ùi»  quo  le  Para  auraaaiu 
de  bra8  pour  les  produira  en  quantité  snflbanle. 

Im.i  viiii» .  Tout  en  réunissant  les  él<-nien(*  qui  sont 
iii(lLspun>al<les  aux  industries  de  premier  ordre,  le  Para 
n'en  possède  eneoraaueuna  qui  aoll  digne  de  ce  nom. 

Pour  le  moment,  le  Para  ne  comple  que  des  brl- 
queterieê,  des  tuileries',  quelque;^  laliritiues  de  poteries 
>eriiles  el  ordinaires,  de  savon  et  de  colle  de  pul^^onj 
plusieurs  oorderios  de  piassava  et  d'imbirai  queiquet 
distillerlas,  «l  bon  nombre  de  pêcheries  sur  le  bord 
des  lacs  intérieurs,  dans  lesquelles  on  iin'i-im  tie 
grandes  quantités  de  poissons  secs  qui  duuuent  ii<.'U 
aussi  àwi  grand  commerce. 

Navication.  Le  fleuve  de^  Amazones  et  les  afOusnla 
desesaflluenlspré^entenl  20,000  kilom.  de  iiarcooTsk 
la  na\ipation  au-dessous  des  rapides,  et  8,000  kiloni. 
au-duMus.  Aueuu  pajs,  j  compris  les  Ëlals-Unis,  n'oOre 
rien  de  parril.  Cette  iesmanie  navigation  fluviale,  qal 
couiplcra  nn  jmtr  ses  i^leamers  p;ir  n'nlalrips,  e*l  faite 
aujourd'liui  par  aii  UOO  petits  ua\ire!>  el  iKirque^ralM- 
leurs,  et  par  une  dininade  steamers  d'un  tonnage  or- 
dinaire el  de  bonne  marclie.  (ks  steamers  font  des 
voyagea  réguliers  entre  Para,  Rio-Ncgro,  Tapajos,  (la- 
mctà,  Santarem  et  lUo-Branco,  remontant  rct  alDiieril 
jusqu'à  Uarcellos,  et  desservant  tous  les  villages  rire- 
rains  qol  se  Irontnnt  sur  Itnr  paasagn.  Us  liNit  aoisi  on 
fiTvicc  régulier  entre  Rlo-Ncgro  et  Nauta,  port  du 
i't  rou  où  viennent  aillucr  aujourd'hui  presque  tous 
les  produite  dn  bu  Péirtn  el  qoi  sTeiportanl  par  le 
Para. 

Malgré  leur  petit  nombre,  ees  steamers  rendent 

de  grands  scn  ircs  ;  ils  ont  ciiiupli'leiin.'iit  Inuisformi? 
celle  région.  Ils  lransiH>rieut  eu  quelque;^  juurs  au  i^ura 
des  produits  qui  demandaient  antifdbb  plusieurs  mois 
de  navigation}  tout  le       nfeetucoop  gagné  A  ce 

changement. 

L'ne  autre  ligne  de  bateaux  à  vapeur  fait  un  ser- 
vice régulier  entre  Para,*  MaraoluO  et  (^ra,  en  tou- 
ehant  ft  Bmganfa  et  Clnlra.  Les  ateemera  de  la  grande 

Itfrne  du  Hréiiil  qui  font  !c»  vovagcs-|iûgtc  entre  HUh 
dc-Jaiu  iro  cl  lou*  h's  [tori»  du  littoral  du  Brésil  vont 
jusqu'au  Para;  c'est aveeceUe ligne  que  correspondent 
les  lignes  tonsatientlqnea  ^  fnrtaol  de  Sootbaaiptan  ■ 
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et  de  Bordeaux.  Lo»  peraonnei  qui  vont  d'Europe  au 
Hm  preomnit  l«  ilouDen  de  la  ligne  da  Brésil  h  Per^ 

Mmboiic.  r.  gros. 

PARA.  Monnaie  de  compte  et  monnaie  de  cuivre  en 
U«age  eu  Turquie;  l«  pwa  Ml  la  ^  de  ta  plulre,  qui 
vaut  do -3  2  à  27  #.  C.T. 

PARAS,  llewire  de  capacité  pour  les  frniins  en 
UMge  (lui*  I'IniI'\  I  l  ronifiianrc  iIu  parali ,  d'apn-s 
Doursther,  e»t  :  à  bcllar;  =  &7.&5  kilog.;  ù  Komlmj 
s  8.88»  klleflr;  poor  la  sel  =  26.349«  litres;  h  Co- 
ehin  =  31.8  litres  ;  à  Colombo  (Ccylan)  =  25.f»62  lil.  ; 
«1=  la.Ofikiiog.  ;  café,  |ini\re,  é(»icfs=:  lU.fit  klloj:.; 
àMa(lra*=:GI,4i  lit.;  ;tTrai"ancorc=  1  .(i  l  (  lit.  c.T. 

PàRâUIBÀ'  Place  de  conmerae,  capitale  de  la  pro- 
^riaee  de  ee  nom,  aveo  un  bon  port  sur  ta  fleuve,  qui 
porte  auui  le  nom  de  Pnraliilxi,  par  C"  ifl'  lal.  S,,  rt 
il*  5'  de  longif.  0.;  pop.,  10,000  bab.;  vic<!-roni.ii- 
'  l'Angleterre,  des  Ktalg-Unis,  de  France,  de  l'or- 
lu^lel  autres.  Cette  ville,  d'un  aspect  agn-alile,  Jouit 
d'en  rlidial  leinpi^ré  f>ar  sa  position  et  (Mir  suite  des 
forlis  liri-cs  ju-riodiques  qui  coiiifiieni^rnt  à  chaque 
marée  montante  (  l'air  y  est  sain,  et  la  ûèvre  jaune  ne 
la  visite  que  fbrt  rarement. 

/V/.  Le  jwrt  de  ParnlnbT,  ^nr  la  rive  N.  du  (Tctive, 
Cil  Bitué  h,  12  kilom.  de  .«on  ciidioucliure,  l'entn'e  du 
fleuve  ett  facile  ;  pourtant  il  e»\  toujours  prudent  de 
n'.v  pénétrer  que  de  jour,  h  caiiso  de  quelques  récifs 
«1*ii  M  trouvent  h  ton  embourhure.  On  y  entre  onli- 
ii  iiri  ment  avec  le  llol,  U  quel,  joint  à  la  brise,  perle 
le  navire  à  Parakiba  en  moins  de  2  heures. 

Loi)  oavtras  mouillent  en  feea  de  la  ville,  fbrt  prH 
de  terre,  et  y  sont  en  parfaite  sftrctê  ronlre  les  cou]>s 
de  vent.  Itioii  que  le  fUmve  soit  sufllsaninieni  pro- 
fond, If  port  iicl'araliibane  reçoit  |mde  navire*  «ti- 
deuus  de  too  à  iio  tonneaux. 

PUotage,  Comme  tf  est  d'nn^  qite  tons  les  navires 
qulsen-ndent  :'i  Paraliiba  von!  riM  iiji,i;i:!r('  le  capSainl- 
Roeh  et  qu'il:!  longent  ensuite  la  cuie  juM|u'à  l'entrée 
(lu  neuve,  les  navires  prennent  le  pilote  sur  la  côte  à 
rcodroil  où  cela  leur  convient  le  mieux.  Ce  sont  ordl- 
aainment  les  maîtres  iiùtliciiis  qui  remplissent  cet 
oHIde,  duquel  iU  s'aequiltrnt  fort  habilement.  Qucl- 
<|nc«-un»  d'entre  eux  tiennent  toujours  la  mer  cl  vont 
acrnster  les  navires  sur  leur  jangadas,  espèce  de  ra- 
dc-mv  à  vntips  (M  i  qu'ils  s'cpersalvant  que  «es  navires 
«leiiianJent  l»arahiba. 

/siporfatioMt.  On  importe  h  Parahiba  les  vloi  feogM 
l(  blancs,  les  huiles  d'olive,  les  farines,  la  morue,  le 
beurre,  le  favon,  les  bougie»  et  autres  produits  com- 
pi  i-  il.iiif  le»  articles  d'épicerie.  Tous  les  I issus  h'ficrs, 
pour  femmes  et  pour  hommes,  en  laine,  Ûi,  colon,  soie 
et  laine  et  sole,  la  memerle,  les  modes,  les  ehanasiires, 
la  jicausïcrle,  l'orfèvrerie,  la  bijouterie  (Inc.  les  cris- 
laiii.  les  phcKt,  la  quincaillerie  et  en  gûnérai  presque 
loii^  ki  articles  indiqués  |MMW  le  BtM  auK  ar|lel8« 

^AMX  et  HlO-OI-JANBiaO. 

Depuis  quelques  années  ces  articles  y  «ont  importés 
direclcoient  do  Porlupal ,  d'Angletcrrt: .  ti.ili- 
l'nig  et  de  France.  Mais  Pemambouo  qui  n'est  qu'à 
une  quarantaine  do  IleoM  de  Parahiba,  etqelaea  pen- 
dant longtemps  !c  ninnopnle  de  fournir  celle  pro* 
'Inee  de  tout  ce  qu  elle  consommait,  lui  envoie  encore 
aujourd'hui  la  majeure  partie  do  ces  marchandises. 

<^>te  place  n'a  pas  encore  de  tribunal  de  commerce, 
lu  questions  eommerelales  sont  portées  devant  eelal 
de  Pernaintiui'o.  Klle  ne  posM  ili'  [•^a-  non  iilns  d'i'-la- 
bii^iNcuient  tinancier,  mais  le  gouvernement  nu  peut 
larder  d'y  fbnder  une  succursale  de  la  Banque  du 
lirésU,  11 1  a  pourtant  des  maison*  qui  tant  l'enonple  i 


m^s  leur  taux  est  fort  étevé  et  atteint  1  1/2,  I  3/4 
et  même  S  */o  per  mobt  et  eeia  eonlve  de  bonnea 

signatures. 

Les  navire:^  n'y  chargent  pas  encore  en  cueillette;  la 
pluf^1rt  de  eetix  qui  fréquentent  ce  portant  desna« 
vires  qui  ont  débarqué  tout  ou  partie  de  leur  eharfe- 
mentiPemamhucQ,  et  que  l'on  envoie  sur  lest  prendre 
leur  charcciiK  i  l  ']<•  retour  h  Par.itnl<a,  ou  ils  di'- 
barquent  le  reste  de  leur  chargement  d'Kurope.  Tous 
les  fhiis  de  port,  eenx  de  déehargement  et  ehargeraenl 
sont  h  la  charge  des  navires,  à  moins  dé  convention 
contraire.  Les  décharfiomenls  cl  charpement»  sont 
faits  par  le*  l'quipaircs  des  navirri».  Le.»  relnur*  se  ti>nl 
ordinairement  en  produits  du  pays.  Ces  produits  se 
vendent  toujoars  an  comptant. 

Pour  toutes  les  autres  conditions  en  mufie  dans  let 
ports  du  Brésil,  celle  d'entrée  et  de  sortie  des  navires, 
les  tarifs,  l'acquit  des  droits  de  douane  à  l'entrée  et  à 
ia  sortie  des  niarcliandiises,  les  clMnges,  la  conversion 
des  monnaies,  poids  et  mesures  du  pays,  en  monnai», 
(loids  et  mesures  cin  France  et  autres  pays,  et  les 
usages  communs  à  toutes  les  places  de  commerce  du 
Brésil,  vo^f.  RicKec-lAtteno. 

Erportntiovs.  Les  prinei|vau\  articles  d'exporlnfinn 
sont  les  siucres  blancs  et  le»  nioscovados,  les  colons  qui 
sont  de  ipialités  su|»érieures  et  auxquels,  malgré  leur 
priv  élevé,  leaqunki  ri  anglais  donnent  la  préférence, 
parce  qu'ilsnesont  pas  produits  par  des  bras  esclaves; 
les  cuirs  secs  cl  salés.  !<>  rhum,  le  t  ifi  i,  Ils  cafés,  les 
cacaos.  Ces  deux  derniers  articles  no  sont  pas  encore 
fort  abondants,  mais  leur  culture  angmente.  Les  ealit* 
de  Parahiba  fom  fort  estimés. 

Les  buis  de  construction,  d'ébénislerio  cl  de  tein- 
ture comptent  aussi  parmi  les  produits  de  Parahiba, 
et  en  particulier  celui  connu  aous  le  nom  de  toit  de 
JMMf,  al  recherché  à  censé  de  la  licfaesse  de  sa  teinte. 

Le  pays  fournit  encore  une  foide  il'autres  prnrlniis 
lels  que  1  lo  manioc,  le  ma'ts,  les  haricots,  les  cocos, 
les  résines  et  eires  végétales  {  plusienn  espèces  de  dl» 
verses  citanvres  et  autres  matières  textiles  ;  écorccs 
tanin,  le  pias^iva,  et  en  général  tous  les  légumes  cl  tous 
l(  IVuil^  (ir.  lrn|  ique>.  (les  arliili'.'i 'l,<(nii<'nt  lieu  .i  un 
coma\ercc  interproviucialasses animé.  Parahiba  fournit 
à  Pernamboue  presque  tout  ton  boia  à  brAler. 

Afjriotllure  t  t  iiiduMrU\  L'aariculture  <lans  ces  con- 
trées ne  demande  pas  de  grands  cIVurIs.  Llle  donne  de 
bons  produits,  dont  plusieurs  sont  n'i-ulli-s  deux  fola 
par  an.  Le  manque  de  bras  l'empêche  Ue  prendre  plus 
d'eitenstooi  sauf  ta  canne  à  sucre,  tous  les  autres 
produils  sont  d'une  culture  facile. 

L'induslrle  du  pays  est  fort  bornée  »  puurlaat  on  y 
compte  quelque*  briqueteries  et  tuilertes,  des  distille- 
ries, des  salines,  des  pêcheries  dans  W'^ipu  ni  .<  on  pcche 
beaucoup  «le  poisson  qui  s'exporte  et  (jul  duani;  lieu 
à  un  couuiierce  important. 

Navifftttktu.  I6&  navire*  de  diveraes  nations,  jau- 
geant ensemble  t6,800  tons.,  «ont  sortis  de  Parahiba 
on  Ifl.'iO  avec  des  chargements  complets  pour  divers 
ports  d'iLurope  et  des  tlats-Unis.  Le  eliilÀre  des  pro* 
duits  exportée  dan*  cette. mime  atmée  a'dn  «leeé'à 
7,200,000  fr.;  en  donnant  aux  marchandises  imper* 
tées  le  cliiffre  de  6,800,000  fr.,  chitTrc  fort  admis- 
sible, le  ronimi  n  e  général  de  Parahiba  aurait  été  de 
14  millions  de  francs,  ce  qui  cet  fort  avanta^ux  pour 
une  plaee  qui  vient  à  pdne  de  Battre. 

Outre  les  navires  étrangers,  le  port  de  Parahiba  oi\ 
fréquenté  \>iic  une  cenUiinu  de  pelits  navires  el  iiarqucs 
caboteurs,  qui  font  dos  voyages  réguliers  entre  ce  |>ort 
et  le*  porit  voisiiu  el  «urlwit  avec  Pomamboue,  qui 
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reçoit  rncnrc  titic  crarulc  v'""''''  l'^odiiils  tlo  Para- 
hiU».  Ucà  bateaux  ii  vapcurd  ui>  turllouDage  lont  aussi 
un  service  régulier  entre  Pemamboue  et  Parabiba;  le 
Irajtl  îii-  fait  m  10  lioiirc?.  I^a  «tcamers  Je  la  grande 
li^nc  du  iJu':sil,  qui  loiil  ie.^  voyapes-postc  entre  Itio- 
de-Jani'iro  cl  tous  les  |>or(s  du  littoral  du  Brésil,  Tont 
échelle  à  l'araliiba;  c'e»l  avfc  celle  ligne  que  corrc»- 
pondent  le^  lignes  Iransatlantiques  qui  partent  de 
Soulhamplon  el  dt;  liordeaux.  Les.  >o\a;^enrs  qui  \ont 
d'Europe  à  Parahtba  a'arrêleni  à  Peroambouc. 

Le  commerce  général  do  port  de  Parablba  prend 
louâ  Ica  jours  pius  d'esjor.  On  y  compte  iiUii^ieurs  mai- 
MQS  de  gros,  qui  presque  toutes  sont  portugaises.  Les 
Anglali  et  les  AmfeieaiiM  ont  eomiDeneé  poartant  à  s'y 
élalilir,  mais  on  n'v  compte  encore  aucune  maison  fran- 
{oiâc,  ce  qui  n'empûche  pas  que  les  articles  français  et 
surtoot  lea  tiiM»  n'y  aelent  fort  «limés  ;  ils  y  tiennent 
le  prcDiier  ran?  apn'-s  les  tissus  anglais.     a.  gros. 

l'AliAMARIBU.  Capitule  de  la  Guyane  hollandaise, 
tltuLc  sur  le  Surinam,  ù  environ  22  kilomètre»  de  «on 
embouchure,  par  5*49'  lal.  N.,  et  ô'^^U'  d'-  Ihh  ;.  V.., 
U  'dîylt  kiloui.  O.-N.-O.  de  tjivenne.  Pop.,  I8,0uuliab. 
Le  purt,  »ùr  et  commode,  est  trè^-frcquenli''. 

Li  s  droit»  de  tonnage  pour  les  bâtiments  hollandais 
et  pour  ceux  des  pays  placés  sur  le  mCme  i>ied  sont  de 
I  ^'uildcr  50  cents  par  lonneau;  pour  les  autres  paye, 
ils  atteignent  le  double,  e*es(>à-dif«  9  goUders. 

Le  commerce  et  h  navigntton  de  Paramaribo  se  sont 
acirus,  ou  plutiM  ont  cessé  de  décliner  di'i»ui.s  iRiS", 
alors  que  ce  port  a  été  ouvert  aux  nations  alliées,  dont 
lee  Utinients  peuvent  nitf  Dtemnl  «porter  toute  eorlv 
de  I  luJuii.i. 

I>'aprc4  l&i  derniers  documents  olB(âels  publiés  dans 
la  mère  patrie,  les  eiporlations  se  lont  élerées  en  1 855 

à  2,421  .^(lonorins,  el  les  imporlalion-  à  3,393,500 11. 
ou  7,194,200  fr.  La  somme  des  importations  décla» 
véespour  TentrepAt  e'est  élevée  à  81,780  flr.;  eelle 
des  n'rxportatioi!-;  î  fr.  ;  Il  en  est  entré  plu 

tard  dans  ta  coDsouiiiiaiioii  pour  42,600  tr, 

Lee  Pays-Bas  flairaient  dans  CM  inporfallone  pour 
2, 527, 00»  Ir.,  lis  filals-Unis  pour  1,514,000  fr,  ;  lc« 
5û:>,(.iU0  restant  partagent  entre  diiTércnts  autres 
pavs.  Les  principaux  artlelee  InpofKi  loni  les  iis.su.<;, 
qui  y  entraient  t»  1858  pour  une  somme  de  338,500 
florins,  le  poisson  salii  pour  221,500  florins,  la  fleur 
de  Turine  pour  lC(i, 000  florins,  le  bois  pour  l(>:i,500 
florins,  les  come&libles  pour  124, OdO  llurin».  le  lard 
fumé  cliialépour  128,500 florins,  h'  riz  pour  117, 500 
Oorini»  Le  rcsic  cont-istait  en  Itabillciuf  ni?,  beurre, 
matériaux,  eharbon  de  terre,  poterie,  >  crrerie  el  por- 
celaine, maebines,  ebandeUee,  labteet  cigares,  viande 
salée,  huile  de  praincs. 

Les  importations  faites  en  1 855  pour  compte  du  gou- 
ternenent  s'élevaient  à  46,887  florlne  et  eoniietaleiit 
surtout  en  ti-n^.  amir:,  ronii'^ Te,  mi'dicarapnls. 

Les  exportuliuns  «e  couipu.-uient  principalement  de 
«lere,  coton,  mélasse,  rham,  eafé.  Lc«  exportations 
faites  par  le  pnuverni  mrnl  linllandnis  s'i'lcvaient,  en 
1855,  ù  07,7118  llorini,  représcnl*^  par  deux  articles  : 
le  sucre  (0  i.2u5  norin»)  et  lo  riium  floelin)i  ft 

deatinetion  d«a  Pajs-Bas. 

Le  mouvement  de  la  navigation  extdrietire  de  te  co- 
lonie il  pix-senb?  eu  1855,  pour  n'ijultjiif»,  h  renln't-, 
21»  navires  d'um;  cupucib-  de  31.373  tonneaux,  el  ù 
laeortfe,  208  b&Uments  jaugeant  SB,0T9  tonneaux. 
En  somme,  427  navires  de  (iO.*,',2  tonneativ. 

Le*  chilTrcs  de  I855§t:  r.'iiarlissenl  eunime  Miit  par 
OMt  de  provenance  et  de  deMination  ;  Pavs-ita», 
111  osvina  de  26,4^4  tonn.}  ii^ata-Unie,  Jb  bàtl- 
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mcnts  do  15,047  toon*;  antre* pi^,  341  lAUmmli 

de  19,071  tonn. 

La  part  des  dilTércnls  paNill  Ki^  dans  le  tonnagea 
6té  couinie  suit  :  Paxillon  néerlandais,  3I,GG5  tono.; 
américain,  15,i)i7  tonn.;  anglais,  11,385  tonn.; 
hanibourgoois .  1,132  tODO.}  flrtD{als,  121  1000.$ 
portugais,  302  tonn. 

Les  importations  de  la  Guyane  hollandaise  en 
FiaïKc  .se  sont  montées,  en  1855,  ù  la  somme  de 
i  83,000  fr.,  et  les  exportations  de  la  France  dans  co 
pays  à  2 1 ,000  fr.  Lei  bolt  de  teinture  en  b&cbes,  les 
peaux  brnlcs,  sèches,  les  chapLauv  i  aille  et  les  lois 
d'ébénisterie  formaient  les  principaux  articles  de  l'iiu- 
portadon.  L'exportàtloii  se  composait  principalement 
de  tissus  de  Mie»  d'oavngea  en  fer,  de  Mtr.iielole- 
rie,  etc.  g.  junvealx. 

VARAMATTA.  Tltta  efotié,  léger,  dont  te  ehtbie 
est  de  colon  retors,  et  la  trame  i]'-  laine  m''rinr>s  prl- 
gnée.  L'armure  est  celle  du  caciicmtre  d'tcos^c,  le 
sergé  de  trois.  Cet  article  M  fMl  généralement  en  uni i 
il  a  été  cr  'é  :i  liradrord  ;  on  l'appelle  quelquefois  or* 
iéuns  croisé,  et  on  le  confond  souvent  avec  le  cobourg. 
C'est  en  Angleterre  qu'on  te  Ikbrique  en  plus  grande 
quantité,  et  il  est  l'objet  d'une  consommation  et  d'une 
exportation  considérables.  La  France  et  la  Belgique  font 
égiuement  le  paramaita.  On  doltaiguler  des  essais  de 
paramatia  cliainesoie.  N.  t. 

PABASA  (autrefois  la  Rajada).  Chef-lieu  de  la  pro- 
vince argentine  d*Entrc-Rios;  el  capitale  prousdire  de 
la  confédération,  sur  la  rive  gauche  du  rarana,  à 
805  milles  marins  par  eau  et  A  564  kilom.  par  ferre 
de  Burij..  -Amcs;  par  31"  44'  15"  long.  0.,  nO"  S' 
90^  lat.  S.  Pop.,  10,000  hab.  Port  de  preoncre 
elasM  ;  mouillage  assez  bon,  eoovert  par  an  grand 
banc,  5  à  C  brasses  de  fond  ;  le  port  est  à  2  kilom. de 
la  ville.  Le  seul  article  d'exportation  consiste  en  chaux 
eieallente,  exploitée  aot  environs.  En  1854,  la  pro- 
duction a  dr  37, 000  fanègucs  de  12  almudes 
chacune  (800,000  kdog.  environ),  représentant  une 
valeur  de  83,000  piaatres  (415,000  fr.)  Oo  n'évalue 
qu'à  C3,nnn  piastres  (410,000  fr.)  !e  pro'lutl  ap- 
proximai 1 1  de  la douancde  Parana pcndan l  l'annct;  1 857. 

Les  monnaies,  poids  «t  mesures  sont  1m  mC*mes  qu'à 
Buéno6-.4yres  (Voy.  ce  mol).  Il  y  a  en  oulrc  deux 
mesures  locales  de  capacité  :  l'une,  la  fanega  de  12 
almudes  pour  les  matières  sèches =2. 88  lilrcs;  l'autre, 
la  vara,  iMwr  le  Imms,  de  1  i/2  vara  de  long  sur  l  en 
hatttear  et  autant  en  largeur,  équivaut  à  peu  près  au 

iXivc. 

Outre  les  postes  entretenues  par  le  gouvernement 
dans  la  provinee  d'Gntre*Rlos,  fl  exMe  un  service 

hebdomadaire  de  diligences  entre  Parana  et  la  Con- 
ception de  l'Uruguay.  Des  communications  régulières 
au  moyen  de  baieras  à  vapevr  Mot  éldilin  avee  Ro- 

sario,  Buénos-Ayres  cl  Montévidco.  fR. 

PARANAGUA.  Ville  du  Brésil  et  port  iiriiici|iai  sur 
l'Océan  de  la  nouvelle  province  du  l'itranu,  par  25* 


45'  de  lat.  S.,  5t 


4, S'  <!e  !un;j.  O.  l'up.,  4,000  hab. 
luincipal  entrepôt  sur  l'Océan  de 


Paranagua  est  le 

tous  In  arlides  de  consommation  de  la  provlDSi^  ainsi 
que  da ses  produits  d'exportation. 

Porr.  Le  port  de  Paranagua  est  s^ùr,  d'un  bon  fbnd, 
fl  peut  contenir  de  &  à  COO  na\  i  i  es.  On  mouille  prés  de 
terre;  les  petit»  navires s'amorrcnl  au  quai,  les  navires 
de  4  A  500  tonneaux  peuvent  y  entrer  ;  Im  navires  j 
sont  bien  abrités  cl  n'ont  à  craindre  que  le^  forlsvenlS 
du  large,  qui  sont  fort  rares,  et  quelquefois  la  quene 
des  puntpen»  du  eOlé  du  and  ;  oa  y  moollle  séoéra> 
teuienl 
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Toutes  les  côle«  qui  avoisinenl  lâ  port  de  Paru- 
tagiwMmt  monUgoeutes  cl  eoaTertci  de  véR^tation. 

La  barre  forme  un  chenal  Kirae  et  iirofonil,  mais  plein 
de  ïinuosilt^s  qui  le  rendenl  ditllcilc  el  oLiigent  ù  ne 
pas  le  demander  sans  pilote.  On  prend  h'i  piioles  6ur 
la  Cote,  soit  au  sud,  .«oit  au  nord.  Cet  olllce  cs^l  ordi- 
nairpmenl  rempli  par  les  prclicurs  de  la  côte,  qui 
vont  nci  i'sipr  les  navire*  dèi  qu'il*  reconnai.*sent  qu'ils 
deuiandt  nt  Paranagua.  On  ne  doit  demander  l'cnlréc 
du  port  que  de  jour.  La  haute  montagne  qui  flanque 
toporl  de  Paranagua  est  son  princu  al  point  <li'  rccoti- 
ulHioce.  L'entrée  do  port  e<l  «iluéo  au  Tond  d'une 
«M  qnl  forme  rade  et  rar  laquelle  lee  navfret  font 
fliUigél  de  mouiller  lorsqu'une  forle  lu  ise  di;  terre  leur 
Mnidil  rentrée  du  port.  Le  fond  de  celle  riide  est 
«Me. 

00  Importe'  ù  Paranagua  les  nièpies  articles  qu'à 
Rio-de-Janeiro  et  au  Para  (Voy.  ces  oiols).  fcia  général 
1h  Omis  ftwiçat»  y  wnt  fort  eaUmée,  unie  on  lient 

*urtnt;i  aux  coufeiirs  solides. 

1  f<  drapâ,  el  en  général  tous  les  tissus  de  laine 
;  '  II:  îiomneeel  pour  Icmmeg,  les  chàles  cl  tous  Ie«  vtS- 
leiiieii!-  nouveauté  pour  dames  (li)ivml  èlri-  filus  Furls 
tt  riiicuv  nourris  que  ceux  que  I  un  uApédie  dans  le* 
ports  méridionaux  du  Brésil,  h  cause  du  climat  du 
pajr*,  qui  est  à  peu  pria  celui  de  l'Europe  méridionale; 

Lesartteles  de  Manchester  el  de  Birmingham,  et  en 
général  lou5  leM  article»  anglais  y  ont  un  éroulemenl 
proporUonoé.  Ceux  de  Belgiiiuei  de  Sut&&e,  il'Alle- 
Bnéne,  dea  fitet»>Uoii  et  de  Portugal  y  tiennent  aus&i 
leur  place. 

Malgré  son  e&ceUeat  port,  ia  majorité  de  ces  im- 
poriatioas  est  encore  fournie  .à  Paranagun  p«r  Rio* 
«Ic-Jandro  ;  on  commeaw  pouriatit  4  les  y  lutter 

directement. 

Eipormim».  Cirira  seea  et  aeléa  qui  sont*d'auael 

l«llc  qualité  que  ceux  de  Rio-Grande-do-Sul,  suif^, 
corner,  plaïubes,  bois  de  couslrucUon,  rii,  lapioca  et 
fsrine  de  manioe.  Ifela  son  prine^  produit  est  le 
witi  (Vov.  ce  mot).  Oft  «a  saporl»  po«ir  6,000,000 
de  fr.  par  année. 

Industrie.  Elle  conttsie  en  briques,  tuiles,  chaux 
eueUentc.  On  y  construit  des  pf  til-!  navire*  avec  d'e\- 
cellents  lois  qui  sont  d'une  grande  durée.  Don  nom- 
tr.'  lie  Si  icries  mues  par  l'eau  foumissent  une  quan* 
lilu  de  planches  de  toutes  dimenstons  et  de  diverses 
Les  habitants  de  l'intérieur  litseut  de  grosses 
es  fort  fi^aisscs,  unies  et  à  raies  bli  iies;  iiti 
UNi|tteQl  aussi  de  grosses  couvertures  de  colon  qui 
i^eiporleatdam  les  proTlneea  Umiirophes. 

Sti' ifjtiii'vi.  I.e  port  de  Favanagua  est  en  voie  de 
prcigcèi;  il  est  entré,  en  186(î,  lUO  navires  de  toutes 
diuenaleaa,  Jaugeant  eoaemble  26,220  lonnàux,  et 
'orti  nn  it  uircs  pour  son  commereo  e&t&rieur.  Outre 
|Ltk  navigation  ^  voiles  dans  laqudie  est  compris  le 
Mbotage,  une  ligne  de  bateaux  àvapenr  foil  des  voya- 
tes  réguliers  entre  Santos,  Pai  an  lu-iia,  Santa-Catha- 
Hna,  Dcstcrro,  lUo-Graudc  cl  me  itrsû.  Lue  autre 
ligne  de  sleamerg  qui  fait  des  voyages  réguliers  entre 
Rio-dc-Jauciro  el  les  porls  du  suîl  Tait  échelle  à  Para- 
iwgua.  C'est  avec  celte  dernit're  ligne  que  corrcs- 
t'ondnat  les  lignes  transatlantiques  qui  partent  de 
iioatbamplon  et  de  Bordeaux*,  les  vojagsurs  qui  vont 
dTEnrops  à  Paranagua  s'arrêtent  h  Rio*de4ai»ito 
pour  prendre  la  ligne  qui  dessert  ce  port. 

Us  ftiU  de  port,  de  décJiargement  et  de  charge- 
■mt  sent  à  la  charge  dea  navlrea,  à  moins  de  eondl- 
lions  contnirf-  ;  h-.*  travaux  de  <iéchargrm»',nt  cl  de 
citargcmenl  ïodI  laits  par  l6£  équipages  des  navires. 
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L'escooiple  des  billets  de  la  place  est  de  I  ù  1  i/2  *>/o 
par  mois»  îm  eonteslattona  comnm^des  sont  da 

lesaorldu  tribunal  de  rommrrrp  le  plus  voisin.  Toos 
îe^  produits  du  pays  y  sunivemluii  au  comptant.  Pour 
toutes  les  autresoondtlioosct  usages,  qui  .sont  le« mêmes 
dans  tous  les  autres  porlâ  du  Brésil,  les  nioiiiiaie?, 
poids  cl  mesures,  etc..  voy.  Hio-kk-Jamiiuo.  n.  cno». 

PAUAPIA'li':.S  el  o.llltKKIXE.S.  Le  parapluie  et  io 
parasol  ont  une  longue  el  curieuse  histoire,  ils  étaient 
connus  dis  les  temps  les  plus  reculés,  et  ont  cora* 
nieoré,  elipi  les  Cliinoi»,  les  Egyptien?  el  les  Assyrienu, 
par  être  réservés  aux  princes  et  aui  souverains.  Le 
TehéOtt'tiy  qui  Ait  écrit  dans  le  xi*  afèele  avant  l.-C, 
les  bas-reliefs  d''eûii\erl.s  à  Niiiive  et  à  Java,  le-M  fres- 
quut  des  palais  et  des  tombeaux  de  Tiiëbes  cl  de  .Mcm- 
phis,  les  vasea  peints  de  te  Grtoe  et  de  l'ÊIrtirle 
nni;<  ont  eon<erv«'  le  drvMn,  la  consinicliou  rt  di- 
ineiiitiunii  dcà  pamaolb  cl  des  parapluies  dcâ  anciens 
temps. 

I.eâ  Portugais  ont  rapporté  des  Indes  et  de  l'Afri- 
que l'usage  du  parasol;  ceîui-ci  n'était  pas  encore 
connu  en  France  dan.<«  lu  seconde  moitié  du  xvi*aliele, 
cl  nous  est  venu  d'Ilalie,  selon  1-  un-,  taudis  que 
d'autres  sont  d'avis  que  le  iKirasoi  clàuois  a  été  la 
premier  modèle  dea  nOlrcit.  Quoi  qu'il  en  M  it.  leur 
usage  en  France  ne  remonte  qu'à  deux  siècles  cl  demi  ; 
les  feuimes  s'en  servirent  les  premières  ;  la  ruliricatiun 
en  était  atlrilméc  aux  boursier.**,  el  il  n'csl  fail  men- 
tion de  ect  objet  pour  la  première  fois  que  dans  les 
sUllols  de  1750.  Le  (arapluie  a  été  introduit  en  An* 
t'ielerrc  an  eoininencement  du  xvii*"  siècle. 

Le  |»arapluie  est  aujourd'hui  bien  différent  da  ce 
qu'il  était  n  jr  a  denx  siècles.  Vers  t640,  il  avait  UD 
manclie  de  bois  de  eliëne,  d«  charme  ou  de  palissandre, 
de  li'.SOcenUm.  de  long;  dix  baleines  de  SOcenti» 
mètres  de  long  ;  des  fourchettes  de  eatvra  de  16  i  20 
centimètres;  un  coulant  de  cuivre  Irès-courl  ;  il  pesait 


d'un  à  deux  Itilogramme.-i,  el  coûtait  de  46  à  tiO  fr. 

i  i.tii  un  meuble  de  Tumille  qui  se  transmetlait de 
gtinératîon  en  pénéralion,  et  que  l'on  portait  -i  rai<îe 
d'un  gros  anneau  de  cuivre,  tl\é  sur  le  chapeau  de 
cuivre  qui  recouvrait  i'evln  uiiti-  ùvs  baleines.  Le  pa- 
rapluie ne  Tut  Jamais  plus  lourd  ({ue  de  18l(>  à  1820; 
il  avait  manche  de  cuivre,  coulant  et  Tourchettcs  do 
cuivre,  bout  de  euivi  e,  pointes  des  branches  garnies 
d'éUiisde  cuivre;  le  manche  et  les  baleines  éuienl 
très-long»  ;  tout  cela  pesait  de  2  kilog.  i  2  kilog.  I  /3. 

On  couvrait  aulielois  le  paraploie  di;  cuir,  de  loilo 
cirée,  d'étolTe  de  soie  huilée,  de  papier  verni;  on 
employait,  au  xvii*  alèchs,  le  gros  de  Tours  ou  le  gros 
de  Naples,  uni  ou  elnné;  vers  l780,  le  i-'ros  de  Napies 
ou  le  laiTetas  rose,  jaune,  vert^pomuic,  uni  ou  chiné; 
on  adopta  plus  tard  les  ëtoifeB  rouges,  verlpclalr,  bleuea, 
avec  des  bordures  de  couleur.  Vers  1825,  on  donna  In 
préférence  aux  soieries  de  couleur  foncée,  noire,  vert* 
myrte,  marron,  etc.  On  rabri(pie  aujourd'hui  spéela- 
Icmcnt  pour  cet  emploi,  des  étolTcs  de  grand  teint  qui 
unissent  la  ûnessc  ù  la  souplesse  cl  ù  lu  solidité.  On 
fait  également  tout  exprès  pour  les  ombrelles  de  char- 
mantes soieries  unies,  rayées,  chinées  ou  broeh' <  ^ 
avec  ou  sans  bordures,  que  l'on  recouvre  de  dentelles 
ou  que  l'on  coj  i.ive  de  broderies. 

Chaque  partie  du  parapluie  et  de  Tombrellc  a  été 
l'objet  de  perrecUonncmenis  ingénieux,  cjpuis  trente 
ans  surtout,  el  l'on  est  an  ivi-  en  même  temps  par  l'elTet 
d'une  meilleure  divuiun  de  travail  et  d'une  fabrica- 
tlon  conduite  avec  plus  d'intelllgenee,  à  livrer  à  un 
prix  modique  des  produits  de  bonne  qualité. 

Le  maucho  a  été  raccourci  de  1 20  à  86  cenluuitres; 
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hlbranclu  s  font  d'acier  creux  cl  non  plus  de  baleine; 
on  tn  met  8  au  lieu  de  10  ;  leur  longueur  est  de  6â 
«o  !leu  de<0  centImèireB  ;  tes  fourchelles  lont  d'acier 

au  lieu  de  cuivre,  de  26  ccnlimNres  el  non  plus  de 
16  OU  d«  36  cenlimèirea  de  long.  Le  poids  a  C[& 
réduit  de  t  U\og.  600  à  }&0  ou  300  grammes»  et  le 

prix  de  .'iO  fr.  îi  1?  o»  15  Tr. 

Les  8  branches,  de  66  centimètres  chaque,  el  leurs 
iMKhenet  pèsent,  en  aeiar  plein,  202  grammee,  cl 

en  acH'T  rrciA,  1C4  firammes. 

Un  m«-cai)irii>u  de  Lyon,  Pierre  Ducltamp,  a  imif:<ni5, 
en  1840,  de  Mre  des  baleines  d'aeicr  creux  en  Torme 
de  lubes;  en  I8i",  il  av.iit  n  unilaiL'  les  Uilics  par  des 
poudi^res  ou  ilemi-liiln  s  )>liis  uu  moins  creux.  M.Hol- 
iaiiil,  tUt  Kinuin^liam,  préjcnlaà  l'F.iposUion  de  1851 
des  brandies  faitcH  de  tubes  d'acier  rectangulaires, 
11exible«  cl  très- régulantes;  enOn  MM.  Samuel  Fox 
et  Cf,  deDeepcar,  près  de  Shefllcld,  ont  fait  breveter 
eoiis  le  pom  de  paragoHt  des  montures  tl'acier  dont 
les  liftelnM  ont  la  forme  de  foolliàres  profondes. 

On  compte  que  daii^  nu  i  irnpluie  de  bonne  (|ual{tL*, 
le  poids  de  31 9  grammes  cit  réparti  comme  suit  : 
manclie  de  bambon.  de  86  centimètres,  55  grammes; 
coulant,  lO  crammen;  fotin  hcttc^  de  25  eenllinf-lre», 
6G  (frainuu'b  ;  baleines  de  G3  ccnltmclrcs,  13à  grau- 
Ines;  double  noit,  4  grammes;  bague,  t  grammes; 
ennvcrlure  de  >-oie,  h"!  irvammes. 

l>n  a  conservé  l'habitude  de  designer  les  dimensions 
des  parapluies  parla  longueur  des  baleine:»  exprimée 
en  anciens  pouces  français  ;  \\n  j>arapluie  de  24  nouce.-* 
est  celui  dont  le»  baleines  ont  '^6  pouces  ou  G5  cciitl- 
nit  lres  de  loiip. 

Paris  «:t  Londres  sont  les  deux  foyers  principaux  de 
l'industrie  des  parapluies  et  des  ombrelles  en  Europe, 
et  celte  industrie  présente  dan«  ces  deux  ^rrandes  eiu's 
asses  de  différence  pour  que  chacune  conserve  long- 
temps la  supériorité  qu'elle  a  acquise. 

On  s'adonne  particulièreoienl  à  Paris  à  la  eonfec- 
Uon  des  parapluies  et  des  ombrelles  de  luxe  et  de 
mode;  le  dessin  plein  de  goût  et  le  trarail  délicat  des 
poignée.*,  le  choix  Fral>ile  des  couleur.*  et  rc\cellenlc 
qualité,  des  soieries,  l'élégance  cl  la  ié(,'crctc  dc-i  mon- 
tures, donnent  un  avantage  marqué  aux  fahriqries 

frani,ni^e?.  Le  ear.telprc  de  tinuveaiit<^  rl  de  (Il sliiielion 
ne  suibrait  jKis  à  faire  préférer  les  arluie»  français; 
on  a  réussi  à  les  produire  h  bon  man  hé.  Ou  fait  h 
Paris  di's  par.!]  l>iies  de  coton,  depuis  I  fr.  25  eenl.; 
des  parapluies  de  «oie,  <lepui»  .3  fr.  50  cent.;  des  om- 
brelles de  soie,  depuis  2  fr.;  la  vcnle  eouranle  est  relie 
de  parapluies  de  1  fr.  1  5  cent,  à  3  fr.,  en  colooi  de 
6  à  14  fr.  en  soie;  el  d'ombrelles  de  soie,  de  2  iV. 
25  cent,  à  i  2  fr. 

On  complail  à  Paris,  vers  1827,  1 15  marchands  et 
fkibricant»  de  paraphdes,  dont  lesafWfCS  ^Liienl,  éva- 
luées ;i  4,(;'20,00(t  IV.  <"<lle  brari-'lie  il'iiKbi-li ie  «'lait 
escrcée,  en  1841,  par  6U2  iabricanU,  qui  employaient 
i,m  ouvriers,  el  dont  les  aflbirea  montaient  à 
l(i..'nl,(;Rn  n-.  On  estime  qu'elle  rcpré.H'nte  à  présent 
pour  toute  la  France  une  valeur  de  16  à  18  millions. 

Celte  Hsbrleation  a  loujoura  <lé  de  quelque  Impor- 
tance à  Lyon,  et  fl  est  à  remarquer  que  si,  sur  100 
brevets  d'invention  relatifs  aux  parapluies,  60  ont  été 
iléllvréa  à  dea  Putoieni,  f  0  ool  4té  pits  for  des 
I^nnals. 

L'exportation  qui  est,  d'apr^i)  les  étals  offlelels,  de 

J,400,00n  fr.,  est  m  r.'.ilili'  d'au  tiinîiis  3  millions, 
fo  tenant  compte  des  sorties  qui  ne  sont  pas  l'objet  de 
dMataliow  en  douane. 
Void  quel  0  M  l6  vnpki  de  eaa  ak|ioftallom  : 
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L'Angleterre  est  sans  rivale  dan»  ta  prodocilon  d« 

paiMpluics  et  des  ombrelles  les  i,lu9  ordinaires;  la  libre 
entrée  et  l'abondance  des  bambous,  des  joncs,  de» 
bidelnes,  des  Ivoires,  des  eomes,  «ir  le  marché  an- 
glais; le  bas  prix  des  f;uinçnnips,  des  .ilpnr.ns.  de  cer- 
taines étoffes  de  soie  pure  ou  mêlée  de  toion,  lavorisml 
les  ftibriqnes  de  Londrvt,  de  Manchc.Mer  et  de  Gl.ii- 
.  On  vend  h  lx)ndres  des  p^irasols  de  pulnpamp  a 
7u  eenl.  el  I  fr.,  pou»  femmes;  à  40  cent.,  pour  pe- 
tites hlU's;  des  ombrelles  de  soie,  h  1  fr.  K'  <  * 
parapluies  de  coton,  ;t  7.^  cent.  Les  causes préciléesM 
sont  pa!k  les  seules  au\(pieUes  on  doive  n^slpner^eB•ll 
mareh.^  surprenant  :  il  laut  \  ajouter  des  prix  de  façon 
très-modiques  et  l'emploi  du  rotin  fendu  cl  teint  pour 
les  brandi.-..;  lu  malière  d'une  monture  de  parapluie  ne 
colite  que  8  cent. 

Celle  industrie  est  exercée  &  Undres  en  chan.l  re 
el  souvent  en  Aimllle.  L'ouvrier  en  chambre  a  on 
oulilla'.'e  qui  ne  lui  eoftte  <\m-  de  '5  à  150  fr.;  H  *f  '"'l 
aider  par  deu\  Jeunes  gardons,  à  chacun  desquels  il 
donne  &  fr.  i»ar  semaine.  U  façon  de  la  dentalDc  Je 

motilui  es  lui  .  si  (,;.vée  tir  V,l)  h  95  centimes  pOOr  leS 
ombrelles,  cl  de  9&  cent,  à  l  fr.  25  e.  pour  les  pere* 
pluies.  Le  travail  se  compose  de  43  opération*  :  '« 


philu.  —   .  . 

mauchc  passe  18  fols  dans  les  mains  do  '"""''[J*'^  ? 
clwquo  branche  23  lois  ;  mais  lellc  est  la  dextérité  «a 
ces  gens,  qu'avee  tant  de  façons  el  des  prix  si  modi- 
ques, ils  ;.a?nent  d'asseï  bonnes  journées,  La  couvei* 
turc  des  pai  .qduies  est  faite  également  enehambrepsf 
des  femmes  i.t  des  jeunes  lllles,  au  prix  de  1  fr. 
par  douzaine  pour  les  plus  communs,  et  de  &  fr.  P^""" 
les  plus  beaux.  Les  montures  d'ader  «orient  des  fa- 
briques de  Blrminpham,  de  Deepcar  et  de  ShelHeld. 

Le  recensement  de  1851  a  établi  que  U  ftibriration 
des  paraplulet  et  de*  ombrelles  ''^"vj 
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i»aiu:hemin  et  vélin. 


On  csliiue  quec<>lle  inUiiMrie  ri-pD^^ente  ù  I^iulrc-i 
un  mouvement  d'alTai les  lie  ]5,000,(Mi<)  iJi-  Hmiicâ. 

L'exporlation  anglaise  a  été  de  3.300,000.  fr.; 
I,2GO,000  fr.  poiirrlndeangiaiM;  420,004)  fr.  pour 
l'AusIralie;  :;:i(),()00  fr.  pour  let  llM  PbiUfqtlDCâ ; 
330,000  fr.  iwur  le  Bri^^^il,  elo. 

La  ftbrieaUon  dfs  parapluies  a  peu  d'importance 
i1an&  Ie«  outrrs  Élals  de  \  K\\vn\\K  ;  t'ije  n'occupe  en 


fort  rare.  Ou  ne  n\-n  procurait  «pie  tiilUkilcnient,  el 
lt:.i  religieux,  qui  seuls  alors  composaient  des  oii\rage8 
vbiuaiiiieitti  trouvèreul  eouuDode  de  suppléer  à  la  pé- 
nurie de  parehemfn  neuf  en  elRtçant  récrilure  des 

anciens  nianuscriU  dont  ils  i^laienl  ]>osses«eurK.  Pour 
cela,  iU  le»  frottaient  avec  de  la  pierre  pouce,  lea 
plonireaient  dans  Peau  bouillante  ou  les  lavaient  avec 

de*  acidc-i.  «  Il  ne  peut  y  avoir  aiunn  il.nit.-,  dil  Mao- 


Belgique  que  1 40  fobricantji  el  120  ouvriers;  en  PrU8«e,  [  Cullocli,  que  la  gL'néralisalion  du  cellt'  pratique  n'ait 
«loe  10  fUirfeants  et  &00  ouvrlm;  en  Sexe,  que  4&  I  élé  trèi«préjudleiable  à  ta  Hliérature,  et  elle  a  probe- 


faliricanls  cl  IfiO  ouvriers.  Pnr  <"onlre,  ccIIp  imiustric 
t»i  coiutdùrablu  en  Chine  ;  le»  |>arapiuies  el  les  para- 
•tli  dece  payii  sont  eooveris  de  papier  peint  et  verni,  et 

le  imm-lie,  le-  luaTvIic'*  i>(  Riiirclifllrs  sont  de 
Uuibou.  Ia'  |iai.(|4iiit  i  luiiou  a  un  iiiaiiclic  de  90  à 
llOeenliiii.,  iU-  à  r>u  brandies  du  63  à  ôii  cenliui. 
^long,  des  rourchetles  de  1 8  à  20  centiiu.;  il  pèse  do 
700  H  900  gram.  el  coule  de  00  i-eiit.  a  1  h.  L'evpor- 
btion  sVlève  à  plus  de  3,000,000  de  fr. 

En  réfumé,  il  ti'y  a  de  grand  commerce  de  para- 
piolet  et  d'ombrelle*  qu'à  Paris,  h  Londres,  &  Ê^iouV 
eli  Houen-lcliéou-loii.  On  eu  vend  partout,  mais  dans 
cet  villd  «euleuent  on  trouve  ces  aiwrtjmenl«  im- 


Mnrnciit  raiHi'*  lu  (Icslrticlioti  totale  df  li(>atirnu|i  di  > 
plus  précieux  ehels-d  u  iunr  de  l'anliquilu.  Au  niuveu 
Âge,  ilsltirent  (traités  p^tur  Taire  pbce  à  quelques  pi- 
lovaWes  traitas  de  scolasiique,  de  ItuStlfiiric  dii 
lojxicjue.  Quelquerois cependant  il  arrive  ipn;  l'ancienne 
«écriture  n'est  pas  »i  bien  ublit*5r*V'  qu'on  ne  puisse  la 
lire;  et  à  cette  circnnslance  est  due  la  rcn-nle  di'-rou- 
vertc  d'une  partie  du  traite  de  Cicéroii  Vv  Hciiublu  it. 
(le  iruitt^  ava{t  été  elTueé  pour  fUre  place  i  uu  cuni- 
mentaire  de  saint  Augustin  sur  les  psaumes  1  •  Ce 
sont  les  nanuserils  ainsi  retrouvés  qu'on  ndmme  pa- 

liiiiixcilei  'du  ^Ti'c  T.y.'/.u  de  riouic:\u,  etyin  cjfiiccmu 
I  laver).  A  partir  du  \v<^  tiièclc  environ,  le  parchemin 


qui  permettent  d'alimenter  tous  les  marchés.  |  Ait  abandonné  peu  à  peu  [lour  le  [lapier,  el  bientôt  on 


1^3  (olijiiio  rraiic.aisc.-.  et  t.>>[iagnûlc,'<,  rAiin'tiqiK.'  du 
Sud,  les  ElaU-L'uis,  l'Italie  ci  la  Turquie  »'appruvi- 
lioaiieiit*  Paris;  Londres  a  ses  prlnelpaux  débouchés 
flan*  Ifs  rnlonics  anglaises;  el  Houen-lchéou-rmi  dans 
laicliiiici  indien,  l'Ao-nam  Cl  à  Siaui.  Les  Anglais 
i'jiinriil  la  prérércnce  au  parapluie  de  Ixindres,  de 
MariilR'sttT  nu  lîf  tj!;i^;.'o\v,  rnmriii'  Ica  Cliinois  au  ]ia- 
Mpliiic  du  Tclic-kiaii^  ou  du  Hou-kouaii^;  ;  Ic.t  Icuiuies 
lie  tuus  les  pav!s  demandent  les  ombrelles  parisiennes, 
tl  C'tit  dUfài  ParÏH  i(ui  l'ouriiil  à  tout  lo  globe  les pa- 
npliiid  les  plus  finis  cl  les  plus  éléganis. 

Le  l'omoierce  des  parapluies  et  des  ombrelles  est 
«niveat  astocié  h  celui  des  cannes  (Voy.  ce  molj»  des 
eravaches  et  des  fouets,  dont  nous  n*tvons  pas  ft  nous 
uiTiiper  ici.  N.  honuoi.  , 

PABASANGE.  Mesure  itinéraire  qui,  en  Turquie  s 
S.OOI  Miomètrei.     ^  c.  T. 

l*'lK(;i!F..M«N  et  VKLIX.  fSyn.  :  Grec  At^^î';»,  — 
L»|.  Mcmbrana,  ckarla  i'eryameaa,  —  Angl.  turch- 
>*nu.«e/fifHi.  —  Allem.,  Dan.,  Suéd.  Per^oiBeni.  — 
"ollanil.  /'crArmcHt.— I^pagn.  l'trtjamiiio,  r  iida. — 
Purlug,  FcnjaminhQ.-^  lui,  Qartaiftcorat  ycnjunnuu 
H  vitelto.)  Peau  de  mouion,  de  ehèvre  ou  ét  Jeune 
veau  iin^pan^c  pour  recevoir  l'écrihire.  On  nomme 
Piircbcmiii  iitnje  celui  ijui  ne  [ahruiue  avec  les  peaux 
'lis  aL'ncaux  tirés  du  ventre  des  brebis  qui  meurent  ac- 
ndeniclkinenl  élaiit  pleines.  La  dénominalion  de  l  èlin 
^'It'ique  auv  plus  beaux  parchemius  préparés  avec 
de*  peaux  de  veaux.  L'invenlitm  du  parebemlu  rc- 
nsnteiuoe  haute  antiipiité;  elle  est  de  beaucoup  an- 
Krieure  à  celle  du  liapier,  dont  l'usage  ne  devint  gè- 
lerai nue  peu  avant  la  découverte  de  l'imprimerie.  Ce 
^  dit-on,  environ  220  ans  avaaU.-(^,  sous  le  règne 
dTttinène  II,  que  le  parchemin  fut  Inventé  à  Per- 

piific,  (l'oii  lo  nom  de  •  l,.iri^i  l\  i  ii,nii(  un  nne  le.s  La- 
tins lui  donnèrent  |»our  le  distinguer  de  la  ckarla 
^gypiiaca,  qui  se  préparait  en  figypie  avec  les  fibres 

COrlicalfs  (lu  fiapijrui.  Les  Grecs  el  le.s  Ilniuaiit-*  »'■<•[■!- 
»«ienl  laulùl  sur  des  tabicites  euduiles  de  tii  c,  lanlùl 
sur  du  papvrusou  sur  de  ta  toile  préparée  ad /lOC,  ou 
ttfin  lur  du  parchemin.  Au  moven  3i:e,  l'u^ape  de 
eclle  dernière  matière  prévalut  même  après  l'uilro- 
duction  du  papier;  en  Pranee,  on  d.ési|:nail  le  pardie- 
ntio  sous  le  nom  de  pergamin,  qu'il  porte  encore  dans 


lu'  s'en  M  rvit  plus  que  pour  la  rédaction  des  actes  |in- 
blics  ou  privés,  des  titre»  de  noblesse  et  de  propriété, 
en  un  mot  des  pièces  destinées  à  être  conservées  pour 

les  {îénéralions  à  venir.  Pf  lu  -  jours,  l'usaue  du  par- 
cliemin,  même  [idur  les  actes  de  ce  genre,  se  restreint 
de  plus  en  plus,  surtout  en  Pnnee.  En  Angleterre,  en 

Alleut  ignc  et  dans  d'autres  pays,  c'e-t  encore  s\jr  par- 
«:l)euiin  qu'on  écril  le.s  di j  ii'Uie.-i,  les  bic\el.<,  etc.  Ou 
se  «cri  du  vélin  dans  l'iinugeric  reUjjieuse  el  pour  U 
conrection  de  certains  livres  de  luxe,  surtout  de  livres 
d'heures  et  de  missels  enluminés  h  la  phime  ou  au 
pinceau.  Quelques  peintres,  nolamuu  nt  les  peintres 
de  miniature,  peignent  sur  parchemin  ou  sur  véliu; 
nais  le  principal  emploi  de  CCS  matières  se  rattache  & 
la  rtliure.  En  eirct,  nn  grand  nombre  de  livres  sont 
recouverts  en  parclicmin.  En  France,  ce  genre  de 
converture  est  réservé  à  peu  près  exelnsivemnot  aut 
livres  classiques  qu'on  nud  entre  les  mains  des  «'i  f)- 
Iters  ;  maU  dans  d'autres  i>a^'s,  en  Italie  par  exemple, 
on  relie  en  parchemin  toutes  sortes  d'ouvrages  ;  c'est 
une  couverture  solide,  mais  peu  élé^'anle.  On  etitii'.nic 
aussi  le  parchemin  dans  la  gaincrie.  Enlin  c'est  avec 
des  parcheniios  forts  qu'on  garnii  les  ïamboum,  caisses 
roulantes,  grosses  caisses  el  limliales. 

A\aul  la  révoluliun,  k  s  uiaiircs  et  marchands  par- 
clieminiers  de  Paris  Formaient  une  cor|ioralion  el  prô- 
naient le  Ulre  de  Confrères  de  Suint-Jean  l'Évantj^lhte. 
Ils  étalent  concentré»  dans  une  petite  rue  située  entre 
les  rues  de  la  Hurfie  et  Saint-Jacijucs,  et  iiui  s'appello 
encore  at^ourd'hui  me  de  la  Porcheiuinerie.  Les  par- 
chemins étaient  alorn  frappés  d'un  droit  tr^élevé  au 
]irii[U  du  recteur  de  l'Université,  dont  c'était  là  le  seul 
revenu,  et  ce  revenu  ne  laissait  pas  d'être  as»ez  consi» 
dérable.  Il  serait  des  plus  maigres  aujourd'hui,  car  la 
jian  hcujinerfe  a  perdu  beaucMiip  de  son  Importance. 
G  ou  7  fabricants  représi-ntcnl  ù  Paris  cet  le  indutilrie, 
qui  est  exercée  aus.-i  à  Strasbourg,  àCoulances,  à  Vil- 
leilieii,  à  C.liavray  (Manche),  à  Poiit-S  linîe-.Maveneo 
(Oim  ),  à  ViCi-zon  (t^herj,  à  Issouduu  (Iiidiej,  àCasIres 
l'I  ii  Roipieciiurbe  (Tarnj,  à  Malticu-Yillc  et  à  Saint- 
Chély-d  Apdiier  (Lozère),  à  Saint-Item;  (Coucltes-du- 
Rhùne;. 

l.a  fabrication  du  parchemin  et  du  vélin  consiste 
dans  une  préparation  à  la  cluiuxdes  peaux  de  mouton. 


liliidi.  Ce  tttt  pendant  lougteutps  une  uai-ctiaudiM  '  do  «hèrre,  do  venu.  Les  poidiemiDs  el  vélins  se  dis- 
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fînîjTicnl  en  piusieura  sord  ^  et  (|u.ilitJâ  qui  dépendent 
luoin::  du  mode  de  pr^panilion  que  de  r(  ji|«'ce  de  i>caH 
ewpîovt'c.  I.cs  jdns  hi'MW  vi'-lins  .sonl  foiinii^i  |>:ir  It  s 
IwiuibJaaciie»i  viemicat  ensuite  graduclleiuenl  cctu 
qui  ont  M  fklla  avec  d«  pranx  blanches  et  no!re.4. 
Ces  dernier!»  jiri'senleiil  !^^lu^elll  il>  I.ii  Ik  s  «lu'il  >->\ 
presque  Unpoâ&iblc  de  faire  difparailrc.  Le  \mx  des 
Téllnt  virie  BUfvant  tes  dimensions  de  la  peau  et  snl* 
v.inl  sa  MaïK'lifiir  v\  In  finefse  de  .-on  çrrain.  \.c<<  ijua- 
lilé«  ordinaires  valent  de  Ga  7  U:;  ki  qualiiéii isupé- 
rieures  s'élèvent  h  8,  10,  et  J&  fr*  Les  peaax  de 
vûliii  se  vend'  lit  "i  la  \<u  c^-.  Onaiil  nii\  prircliemins,  on 
les  met  en  Itotii  s  (|ui  pt-sent  de  2  à  10  kilog.,  et  quel- 
qucfois  phts.  i^s  l>olles  de  2  kilog.  »onl  forméei  de 
pcniix  Iroin'cs  n)>pp|i''es  ctifu  ou  fonillKn-,  et  gc.  ven- 
dcal  presque  au  prix  de  rexieni,  c'esl-à-dirc  7  ou  8  fr. 
I.c  prix  des  bottes  de  S  à  8  kilu<!.  est  de  30  ù  iO  li . 
Les  liollcs  de  10  kilo;;,  et  .tu  delà  sont  roiiiposûes  de 
peaux  prasAWJ  el  lorles.  Leur  prix  varie  suivant  la  gran- 
dnir,  riiomogéni^ité  et  la  force  des  peaux. 

Un  distingue  dans  lesparcheotinsle  dos  ou  la  fleur, 
tptl  est  le  edté  de  la  peau  sur  lequel  était  implanté  le 
poil  ou  la  laine,  el  la  cliair,  qui  vtl  la  Tare  oppost'e.  Le 
liarcliemin  doit  Être  tin,  réjiiâtant,  exempt  de  trous  et 
de  taches,  d'épaisseur  partout  égale,  bien  tisse  et  bien 
lilanc.  On  sait  qu'il  jauiùl  au  coulai  t  do  l'air.  L'impor- 
tation el  i'cxporlalion  de  te  produit  sont  in^i'.'iiillante*. 

Droilt  Jr  iliiuiinr.  l.e  (larchcniin  <•(  le  v<  im  bruU  pajcut, 
à  l'<-i)lrf<  .  li  s  lirii  kil<i^.,  <  Traiic  par  navires  fcançaiS|  et 
1  fr.  iO  c.  |>«r  navires  flianiim  tt  par  tenu. 

Xe f Siebcmia  et  le  vi-lin  nr)icvr«  paycut  i5  fr.  et  27  fr. 
M  e.  On  «Hujeitit  «in  mènes  droiti  le  psrelieiiua  et  le  rélin 
neub  ou  écrite,  soit  entiers  ou  coupés  en  bandes.  Lei  ro- 

gnurrs  i|ui  ne  pplJ^pIll  si  j  mi'  iiii'a  la  fiiljricatiHii  de  la  rn)\p, 
h'iiil  IraUi'Cs  coninif  orrillniiN,  i,e  parchemin  Imit  a  ui.iiiis 
ra|>(iarnii  r  «rdiic  peau  il'inic  femili-;  touu-  li  i-vti  t  iihIl? 
irregulicres  ont  été  coujiccs;  il  e»t  »ec;  il  a  quelques  ceuti- 
mèlre»  de  plus  ^ue  la  peau  ]>asscc  qu'on  a  cmplovér;  il  eti 
plus  mince,  plas blsM,  ptui  fleiible,  moiin  gras  «t  moins  tians- 
(  F.ttralt  des  JVoles  fxpficalfees  aaneiéM  an  Tarif  in 

duunni!.::  AU.  MASCIN. 

PAKOJiO.  Monnaie  d'argent  en  usage  en  Barbarie 
et  vaknt  1  fr.  6&  e.  environ.  c.  t. 

PASicilB.  Les  Jugrs  ne  peuvent,  dans  atieun  cas, 
refuser  de  juger  sous  prétenle  du  siienee.  de  l'obseu* 
rilé  ou  de  riiwunisaucc  de  la  loi,  à  p<  ine  d'fttre 
|M)ur»ui\ia eonuuf  coupai)!!  -ilrd  'rii  de  ju.slii  c  \{'..  Nap., 
art.  4)<A  défaut  de  texteapphaibleà  la  contestation  qui 
est  |>ortAe  devant  eux ,  ils  devront  done  se  décider  d'a- 
près l'ccpiit'-  e|  les  u.-a;,'C!*.  J.r  (  i  XhhjIi'ûu  <lil  encore 
que  les  contentions  obligent  uon-^eulement  à  ee  qui 
y  est  exprimé,  mais  encore  k  toutes  les  snitea  que  la 
ioi,  l'équilt' ou  les  u.<ages  donnent  à  l'olilitration  d'aprt''s 
sa  nature;  il  ajoute  que  ce  qui  est  ^iuilii^u  s'inlerprèle 
par  ce  qui  est  d'usage  dans  le  fiavs  oii  le  eontrat  est 
passé  (C.  Nai».,  art.  1  135  et  1151»;.  il  est  donc  fort 
important  pour  le  juge,  dan^  iiien  des  occasions,  do 
eunnaitre  dc^^  usages  qui  deiveni  délermlner  sa  sen- 
'  Icnee.  Eu  matière  commerciale  principalement,  le 
besoin  de  se  renseigner  w.  fera  sentir  pour  lui,  soit 
parci-  ijutï  îc<  u^at;c.^  sont  uii'  u\  élalilis  et  pris  eu  plu!? 
grande  considération  par  lc<  contractants,  soit  peut-être 
parce  qu'ils  seront  moins  connus  des  magistral»  de 

cours  sinivr  rniiir^ .  ^iti;ind  i\  y  :i  lien,  |<s  parties  s'a- 
dre>.-t  nl  donc  ù  un  cerlau»  nombre  de  rominerjanls 
notiildis,  présumés  les  uiieux  instruits,  et  leur  û€^ 
niandcnt  de  con>tater,  dans  un  acte  sijiné  par  eux, 
revi.>Icnte  de  l'usape  qu'elles  inxoipieid  ;  tel  acte  est 
appelé  fHiretc.  Les  juges  ile\anl  lesquels  il  est  |>roduil 
apprécient,  el  ne  sont  point  tenus, bien  entendu,  des'jr 


0?  ~  PARFLUEBÎE. 

conformer.  Ce  n'est  point  une  consultation  sur  un  point 
de  droit ,  mais  un  témoignage  constatant  l'existence  d'un 

fait.  ALAl'EET. 

P.%HFI7MEBIE,  PARFVMICUR.  (Sjn.  :  Lat.  Viî' 
guenta,  ungutnturia,  nvjropola,  unguenfnriits.  •-•An|l. 

l'rrjiniicrtj,  perfinner.  —  Allein.  l'arftimeric,  Purfu- 
merichandel,  l'ar/umerie'hcatdter,  —  Es(ùgn.  i't  i/v- 
maderh,  in  rfnmiktor.—hn\.  Profimieria,  jirofttmitrc.  ) 
Le  mol  parfumerie  s'aiipliquc  iiou-seulcmcnt  au  cotn- 
mcrce  cl  à  la  fabrication  des  parfums,  mais  à  l'en- 
semble des  marehandises  qni  sont  l'objet  Ve  ce  eom- 
iTicrce  et  de  celle  indu.'trie.  Le  p.irliimetir  e<t  cHni 
qui  vend  ou  qui  fabrique  des  parfums,  des  artidci  de 
parfumole. 

L'usape  des  parfums  .spmMc  avoir  pris  naissance 
dans  l'Asie,  celte  terre  classique  do  la  sensualité  pa- 
resseuse et  di^  luxe  ratQné,  oà  les  aobstancesaroma- 
tique-î  et  odorantes  sonl  fournies  en  si  grande  abon-  . 
dancf  par  le  réf^ne  vé'çétal  cl  niêinc  par  le  règne  ani- 
mal. C'est  de  là  qu'il  s'est  répandu  en  Kurope.  L'ambre, 
le  muse,  la  civette,  la  myrrhe,  l'encens,  le  benjoin 
sont  des  produits  de  l'Orient.  Dana  l'antiquit.',  ros 
précieux  produits  furent  d'abord  consacrés  au  culte 
des  dieox  ;  puis,  des  temples,  ils  passèrent  dans  Ici 
palais  des  rois  ci  des  grands  et  devinrent  peu  à  peu, 
dans  la  Perse,  dans  l'Asie  Mineure,  dans  r.\rabic,  dans 
l'Inde,  un  objet  important  de  eonsommatioo,  de  ta* 
brication,  de  eomneree  et  enfin  d'exportation. 

Kn  Kuroi)e,  le»  parfums  ne  furent  longtemps  en 
usage  que  dans  les  cérémonies  religieuses  et  dans 
(ptelquet  solennités  domestiques.  Cest  atnat  que  cbes 
les  Grecs  cl  cher  U  s  Unmaius  ainsi  (pie  <  liez  le?  Ib'- 
breux,  on  avait  coutume,  lorsqu'on  recevait  ù  u  tablo 
des  Mtes  qu'on  voulaH  honorer,  de  leur  lavwetda 
Il  ur  parfumer  1rs  jùcds.  Les  femmes  el  les  hommes 
ciTi  iuinés  avaient  aussi  l'habiludr  de  se  parfumer  les 
cheveux  el  de  s'enduire  le  eorps  d' huiler  aru!nali(|ues. 
Dans  rem|>ire  romain,  au  temp:*  dis  (  t'iars  et  de  la 
déradence,  on  lit  des  parfuui.H,  couiuic  de  loulos  les 
choses  de  luvc,  un  abus  excessif;  on  les  prodiguait  à 
toute  qpcasion,  et  l'on  allait  jusqu'à  faire  pleuvoir  de* 
essences  sur  les  convives  dans  lej  salles  de  Pestin.  Dans 
la  société  moderne,  société  sérieuse  el  sobre,  oà«Ie 
luxe  même  a  pris  un  caractère  &  la  fols  posiUf  et  artis- 
tique,  on  se  sonde  peu  des  ftarftims,  et  leur  rftieestile 
plus  en  (dus  restreint  el  secondaire. 

Aussi,  la  parfumerie  serait  aujourd'imi  un  asses 
piètre  commerce,  si  elle  ne's'élail  emparée  de  tous  les 
objets  et  de  toutes  les  substances  qui  «e  rattachent  aux 
soins  de  ia  toilette  et  à  l'entretien  de  la  propreté.  Ole 
exploite  largement  la  eoqoellerte,  ta  vanité,  la  crédu- 
lilé,  souvent  aussi  ta  sottise  d'une  certaine  partie  du 
public  el  surluul  du  pultlic  féminin.  'l  ous  ses  prix  sont 
des  prix  fictifs,  hors  de  toute  proportion  avec  la  valeur 
réelle,  c'est-à-dire  a\ ce  le  prix  de  revient  des  marchan- 
dises. Il  n'esl  pas  rare  que  le  churlatanismc  intervienne 
pour  une  grande  partdanaeelle  Industrie:  lémoiu  les 
eaux  de  JiMivence,poudre8,eaus,  pommades,  vinaigres, 
auxuutl.»,  dans  des  réclames  quelquefois  grotesques,  oa 
attribue  des  vcrlus  si  njer»eilteuses  pour  la  cnu.-crva- 
tlondu  teint,  des  cheveux,  des  dents,  etc.  !  La  parfume- 
rie débite  encore  des  objets  tels  que  peignes,  brssses, 
épouL'es,  cassolettes,  sacbels,  «'le.-,  mais  ce  ne  >ont  ni 
les  eaux  de  senteur,  ni  les  essence»,  ni  les  pouunudo, 
ni  les  autres  aHkdcs  que  nous  venons  d'énumérer,  qui 
font  la  prospérité  de  ce  commerce  s  ceioQtprincifale- 
Qjeni  les  savons  de  toilelte* 

Des  articles  spéciaux  sont  consacrés  dans  ce  Diction- 
naire a»  priodpaies  nutUères  qui  figurent,  loit  dsiH 
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la  fabiicalion,  soil  dans  le  commerce  de  la  parfume- 
rie (Voy.  Ambre,  Aromates,  Eacx  de  sentecr,  Eai  x 
MSTiLLEES,  Mi'sc,  SAVONS,  Vaniile,  etc.)  ;  nous  n'a- 
Tona  donc  pas  à  eu  parler  ici.  Noua  dirons  senlemcnl 
que  la  France,  cl  surtout  Paris,  occupenl  le  premier 
rang  dans  ce  genre  d'ioduslrie,  dooUei  produiU  s'ex» 
portent*  on  peut  te  dire  «ans  exagération,  dana  le 
monde  cnlirr.  C'e^l  de  Grasse  (Va r)  iju.:  la  iiirfume- 
ric  pariiicuoe  tire  la  plus  grande  partie  de  «es  oialièrea 
preouirei  :  en  eOiel,  le  ddfMirleiiient  du  Var  e^l  extrê> 
mcment  fcrlile  en  planics  aromaUiiucs  ;  ces  plantes, 
DOtamment  le  JaamiD,  la  ro^e,  la  lubéreuiïe,  ia  jon* 
quille,  l'adUet,  le  lûéda,  rhétlotrope,  le  citronnier, 
l'oranger,  y  sont  Vol'y  i  d'une  culture  très-suivie  et 
Ircs^leudue.  On  aail  auui  que  Graine  c«t,  pour  les 
enencea,  lei  eaux  dUlilMos,  1m  eaux  de  aentenr,  ete., 
lin  centre  de  ril  ;  i 'alion  de  premier  ordre.  Celte  ville 
livre  auââiaii  couimcrcc  une  assez  grande  quantitéd'ar- 
ii<:le$  de  parfumerie  proprement  dits  :  pommades,  cos* 
ini5liipic«,élijirs  et  autre?  c<irr!po?ilion5anaIof;up.'.  Pour 
ce  qui  esl  des  «avons  du  loilcite,  i^Iarseillc  cl  MoDlpcl- 
lier  sont,  après  Paris,  les  villes  qui  en  IbnrDinent  le 
plus.  Alger  a  pris,  depiiï* '«lurlques  années,  un  de? 
preini ers  rangs  dans  la  production  et  le  conuncrce  des 
CÂ-eiues  cl  de  Itttrt  composés.  Entln  on  peut  citer, 
dausles  autres  pays,  nos,  Naptes,  Cologne,  Londres 
et  Bruxelles,  où  la  parfumerie  cl  les  industries  qui  s'y 
rall.ulicnl  uni  pris  beaucoup  de  développement.  A 
Paris,  on  compte  environ  120  Individua  exploitant 
deiRibriqucs  de  parfumerie  ploaod  noinefaiportaiitea, 
et  dont  les  aiiaires  s'éiévcnt  ensemble  à  plus  de  12  mil- 
lions par  an.  Les  principaux  d<!bouchés  pour  la  parfu> 
merie  françaiae  aont  rAogleterre,  la  Belgique,  les 
liilal.vL'iii.^,  Ici;  Antilles  et  Id  diven  Ëlato  d«  l'Amé- 
rique espagnole  et  porlugaiae. 

Lei  arliâea  de  pârnunerie  venant  de  Félranger  aont 
frappé»,  comme  on  le  verra  ci-après,  dedroi!?  d'i  nlréc 
Irès-éierés.  C'est  là,  comme  dana  beaucoup  d'autres 
OB,  une  proloellon  exagérée  pour  une  indoatrie  qui 
n'a  nul  besoin  d'être  protégée,  car  sa  supériorité  rc- 
c«uoue  et  la  vogue  universelle  dont  ellu  jouit  lui  as- 
■ttmt  «M  prospérité  que  le  alioralant  de  la  cooeur- 
rencc  étrangère  affermirait  plutôt  qu'il  ne  la  cora- 
pronit  llratl.  La  suppression  ou  l'ubaisserncnt  des  droits 
aurait  pcut-i'lrc  pour  résultat  de  forcer  les  Tabrleanls 
français  à  oLaiiiscr  leurs  prix,  et  do  diminuer  les  pains 
énormes  qu'ils  rcaiisent,  sinon  dan»  la  vente  eu  gros, 
au  moins  dans  le  commerce  de  iK-tail  ;  mais  il  n'y  au- 
rait pas  grand  mal  à  cela,  et  ce  serait,  au  contraire,  un 
MenfUt  pour  les  consommateurs  français,  obligé.s  ac- 
liirll.'iiient  de  payer  e\eéj>iveuient  elier  ecrtains  ar- 
iiclu  de  parTuoaerie,  dont  l'uaage  eal  ainai  rcatreiut 
dana  d*étraltca  Nmttea  et  Mecsaibte  leolement  aox 
flajtses  les  plus  aisées.  Nous  \<nilons  parler,  Mm  en- 
tendu, des  produits  vraimentutiles,  tcUque  le^aavons 
atqoetqueaaalres  prépar:iiion$>.npplieablet  àFentreifen 
'le  lapropreté.ctdi  ht  il-niil  ilénirable  de  voir  remploi 
*o  répandre  dans  toutes  les  classes  do  la  population. 

tmpnrMknu  H  aefurlaHiHU.  Ea  1S5S,  la  Pnnee  «rait 

inHK>rto:fjui  de  icntïiir  alcf)ollri,tC!,.  3n,r^rt  klir  r.,  iirovc- 
wiit  des  I'ayii-Ud.s,  <lc  l' Assuciation  alieniamie,  Uc  la  Ui  ki- 
'IK',  I  (  ;.;  savon»  cic  toilcUe  sous  diverses  furtucs ,  7,> 
^iioji;.  ilci  iticnivs  provi-iiancc»;  )>onimuiic>  de  loutc  surlc, 
!i,'J7 1  kilog,,  priucipalcmcut  des  f.UU  sardes.  Elle  avait  ex- 
porte  1,970,132  liflof .  de  parrumeries  de  tvutesortc.éTalui^ 
eflkwilnnnit  4  <  3,091, 6t4  fr. ,  et  ctpMées  ca  majeure  par- 
•ic  sur  le*  1-Uts-l'iiis.  la  [  .  .  l  Anplrlrrre,  le  Brésil, 

f  iib,i,  le  roroii,  le  Liiili,  >amt-rtMmas,  rAigLTtc,  l'K*|iaj.'ne, 
l*  Turquie,  «te. 

EalSôSjU  e»i  cairé  U,A99  kUog.  d'eaiu  de  seotear; 
11. 


13,3SG  kilog.  de  seTont  peHàmés,  el  0,043  kilog.  de  pom» 

msiîei.  (■.es  uurcliaudcses  vcii'ii'iit  principalraient  des  Pays- 
Ba";,  (le  r Anylelerre,  <lc  la  fieltienic  et  des  Élats  sardes.  Les 
cxporlaiioni  en  parfumeries  ilo  UmV'  sorte  te  sont  élevées, 
daas  U  môme  anaée,  à  i, 432, 049  kllo<r.,  repréacataal,  en 
valeur  aciucite,  13,IG0,St5  fr.,  el  repartis  «aire  m  trèS- 
grand  nombre  de  deslioatioDS  s  kaplut  fortes  partoélaallM- 
jours  pour  l'^ni^lelcrrc,  les  j<atl<UDis,  la  Ilelgiqoe,  CttiMet 
Porlo-Itico,  le  "Brésil,  les  Antilles,  le  Pérou,  la  Turquie,  clr. 

Eu  1Sj9,  nous  avons  reçu:  de  l'Association  allomatide,  de 
la  Suisse,  de  la  Belf;iquect  d'^utn-i i  ^îs.  1 0,494  kilog. d'eaux 
de  souteiir  alcooliques;  de«  Pays-Bas,  de  l'Angleterre,  de 
r  Association  alleoande  el  d'autres  pays,  1^107  Ulog.  de  M* 
TOUS  de  toilette;  de  l'Aiigletcrre,  dés  Ual»  «taiéa,  aie., 
10,062  Vilopr.  de  ponnades.  leseiportatioBsen  parDineiiM 

de  toute  S'uIl'  se  s»ii(  ilevrci.  en  l^Mi,  â  2,7'J".. SfiT  kitof., 
ropresCDliint,  en  %aicur  actLiclIc,  picade  I  t  nidlmusde  Ccdnei. 

Droits  de  douane.  Les  ciux  d>:  >-r  -ilriir  alcordiiiues  payent 
à  l'entrée:  les  tOO  kilog.  nets,  t50(r.  par  navire» frauçais  et 
160  fr.  par  aaWree  Anagcra  et  par  terre.  Les  eaui  de  wb- 
te«r  tan*  alcool  payent  tOO  te.  et  107  fr.  50  e.;  Il  en  Ml  de 
même  des  vinaigres  parfumés.  Les  pâles  liqtiides  on  en  paiai 
payeut,  la  Unj  kilog.  Iinits,  25  fr.  par  navire  frarn;.iis,  cV 
47  fr.  'jij  c.  par  navires  étrau^jers  et  par  terre.  Les  droits  sur 
les  saroii'i  lii|uu)ei,  ou  en  piuus,  ou  en  croûte,  ou  en  poudre, 
sont,  pour  tuu  kilog.  oets,  de  164  fr.  par  dsv ires  français, 
et  171  fr.  par  attires  étranger*  et  parterre.  Les  autres  droits 
sont  établis  comme  suit  :  poudie  k  poodrer,  les  100  kilog. 
bnitt,  25  fr.,  et  tT  fr.  SO  e.;  pondre  de  senteur  de  Chypre, 
le  kilo;;,  net,  <J  fr.  el  9  fr.  50  r.;  aiilrc*  |Mjudrcs  de  senteur, 
les  lOU  kilog.  nets,  184  fr.,  et  t'JU  fr.  70  c.;  ponmiudes  de 
toute  sorte,  les  ICO  kilog.  nets,  123  fr.  pvr  navires  français,  c: 
1 3 1  fr.  60  par  navires  étrangers  et  par  terre  ;  fards  blancs,  le* 
100 kilog.  nets,  98 fir.,  et  10$ fr.  40  e.;  fards  rouges,  le  kilog. 
net,  17  fr.  et  1  ^  fr.  TO  c;  pasIîUea  odorantes  à  tirùlcr,  des  pays 
borsd'Kurope,  cvenipics  par  nSTires français  ;  1 3  fr.  parnavires 
ctraiifrers  et  par  ferre.  Les  raùmcs.dcs  enircpùts,  H  fr.  par  na- 
vires français,  cl  l  5  fr.  par  navires  étrangers  et  par  terre. 

JS'iiUs  anncxh'tau  Tarif  des  duuane$.  Indépendamment 
du  droit  sur  les  t  aux  de  senteur,  celui  des  bouteilles  ou  cruchons 
est  exigible.  Les  eaux  de  senleer  jhhi  akoeUques  se  dlsUngueai 
en  I  c  qu'elles  fondent  le  sucre  et  ne  peuvent  a'enflanmier.  11 
ne  faut  pas  confondre  avee  les  eaux  de  scaleor  lea  ciiffnrii  el 
quint     aces  tarifées  à  l'acttHeiu»,  ai lei  UquMmnprlm  à 

l'ai  l. 1  le  b"i»so"r». 

Le,  [iiriiiii.irii  -.  Iii|-,iid.'h  ili-  l' Algérie  Sont  admises  en  France 
eu  franchiie  de  droits,  eu  vertu  d'uue  décision  ministérielle dn 
a  juillet  IS33. 

Les  pâles  désignées  dna  le  tarif  io«s le  aom  de  pâtes  liqui- 
des ou  en  pains,  sont  ccltcs  d'amandes  et  de  pignon.  Ce  qu'en 
j)'ij<  lle  (ijfi-  df  savun  '^crjit  traité  é^•aIc^lPnt  comme  savon  de 
paifuMiciic.  Les  poudres  de  senteur  comprennent  toutes  let 
poudres  de  toilette,  notamment  les  poudres  itenlifHenjièclief 
on  en  opints. 

SoesledéaookiaatioB  de  peanuades,  ODcnlead  leigraiMes 
parfuBées  peur  la  toilette,  el  non  les  médicaments  ceaipoiéi, 
plus  flOBWit  aotts  les  noms  d'onguents,  cle.     AU.  MANaiH. 

PÀRIS,  Capitale  de  la  France  et  du  département  de 
la  Seîne  ;  alége  du  goaveroemeat. 
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§  l*'.T0P0CHAÎ>nir.  —  limiter,  éicnâitc,  popuhaioii. 
Les  longitudes  te  cumi  tunl  .i  |>arlii'  du  méridie  n  dt-rOl;- 
Mrtatoire  de  Pari;!,  ui>llc  ville  est  «ilu)^c  |>ar  O'dc  long., 
et  p«r  ^8»  50'  1 4"  di-  lat.  N.  ;  ;\  330  kilom.  N,-N.-E. 
de  ro^'an,  525  kilmii.  N.-O.  de  la  Méditerranée, 
290  KUoiii.  de  l.oiiilrcs  .  2G0  kilom.  de  Ilnurllc», 
785  de  Berlin,  i.  '.os  de  Vienne.  1 ,0&6  de  Madrid, 
t,78S  de  Rooio,  i,',)2?  de  Sainl-Pétenbourg.  Parii 
tVlcnd  hur  le»  ih  ux  rives  de  la  Si  ine  el  dati.'i  lis  îles 
Saint-Louis  el  de  la  Cité.  Depuis  le  1*' Janvier  18C0, 
Il  ■  pour  limflea  les  fortifleattons  conalruHes  en  1840. 
Sa  Hiirrarc  est  de  l.î'iO  Im  i  l.âiis,  i  l  le  di^vcloi'pcnient 
de  la  nouvelle  enceinte  e«i  de  3;i,U30  mètres. 

Mous  n'avons  pas  à  (Ure  ressortir  tel  ta  beatité,  le 
nonibrn  ol  la  niagnificcnre  de  5cs  ninmiiiinils,  di'  ses 
INilait.  de  ses  mu«<ies,  ni  la  riclictii>c  de  t>eij  biblio- 
thèques, h  mulltpllellé  des  établissemenls  publies,  qtd, 
aver  des  Ii.illcs  splfTididcs,  d'iiimii'jisc.H  lioulcvards  (>t 
de  large»  nit»  éliminées  jour  cl  nuit  par  h^i  xoiluiT* 
donnent  h  cette  capitale  l'asitcct  le  plut*  anim*'  et  le 
plus  grandiose.  Kn  cv.  moment  mf  inc  (  I8GI),  la  disIrU 
batlon  intr  rieiii  e  de  l'aris  r.<l  en  Ir.dti  dtv  subir  des 
modifu-alioiis  i-Dii^idéraldes,  Dv*  iju  .i  Ut  enliera,  des 
rues  ditii)arats»inl  !*ui  i-e.>-yi\cui(  ni  pour  livrer  pa$.«AgR 
à  de  largejs  boulevardit,  qui  (ouperunt  la  ville  en  tous 
sens,  ap|K>rtant  l'air  el  le  .«-olcil  jusqu'au  rentre  même. 
Le  rccensomcMl  de  1  g!»|  a  constaté  l'existence  à  Paris 
de  30,770  maisons. 

l  a  populalion  île  l'aris,  en  comjilanl  li  s  communes 
noiivelleutent  annexées,  s'élève,  d'après  le  dernier  re- 
censement, eOtelué  en  18S6,  à  1,S70,000  hab. 

Nous  ne  eumpreiiniis  j>.ii  duris  i  e  nombre  une  po- 
pulation Uoliante  u'euvirou  80,0U(J  Français  ou  étran- 
gers, attirée  soit  par  leura  aflhirea,  soit  par  le  déMr  de 
viHier  l'une  des  plus  fnportaotes  ^  det  ptus  riehes 
capitales  de  l'Europe. 

$  II.  Cahactères  st'.N-ÉiiAOX  1>B  l'indostmc  et  do 

COMMEltrr  r  vmsiKNs.  Pari»,  et  r'i  -^1  :i  n  -  rcl  ipie  nous 
In  conKtalons,  absorbe  de  plus  eu  plus  tuulc«  les  farces 
de  la  Fraoee,  forées  tntelleetoeNes,  morales  ou  indus» 
triellps.  I.a  jirovinre  ne  seuddc  oeeupi'c  que  de  rotinnr 
à  Paris  de?  liouuiie.>,  des  denrées,  des  prodniU  mauu- 
feetvrés  el  des  matières  premières.  Pari»  est  le  grand 
défiouelii^  de  la  Fraiice.  dette  (lîiidatue  s'est  nianl- 
fcstéc  avec  une  forée  invineible.  surtout  depuis  Ih  iS. 
Le  progrès  des  idées  de  cenlrul^^ation,  les  iiisdtutious 
poliliiiiies  et  commerciale.*,  tout  y  a  eontriliué.  Uue 
volonté  lorle  el  uni(|u«  gouverne,  de  l'aris,  la  l-rance 
politique;  une  banque  puissante  et  unique  guuvenie, 
de  l^rts,  la  France  Ûnanclëre  ;  un  réseau  de  chemins 
de  fer  ayant  pour  centre  unique  Paris,  pouveme,  pour 
ainsi  dire,  de  Paris,  la  France  induMi  ii  Ile  ;  le»  n'scaux 
transversaux  ont  peu  réussi;  loul  clieuiin  veut  6lre 
lêle  de  liune,  c'est-à-dire  partir  de  Paris.  < 

t'iii'  ):,-! m)m'  de-  fihii'r.%  irtdll^lrt^l^  de  Pnrfa  fOiH- 
rail  du  cadre  de  ce  bieliunnaire  ;  il  «ullil  d'indiquer  en 
qnelquea  Kgnes  quelle  en  a  élé  la  niarehe* 

La  Seine  Tut  pend.ui!  1  >"L!,inps  le  seul  moyen 
qu'eurent  les  l'arisien»  d  iaj.i  !  ii  r  les  produits  de  leur 
Industrie  cl  d'importer  les  denrées  et  matières  qui 
leur  étaient  nécessaires.  Il  se  Tonna  de  bonne  heure 
une  confrérie  ou  cornfiaptiic  de  marchands,  connue 
aouâ  le  nom  di  m  u  i  Ktiiuh  de  Vtitn,  c'est-à-dire  de 
Burcbands  raisant  leur  UoQc  par  le  mojen  de  l'eau 
qui  traverse  la  ville. 

Oîtic  aw'ci'dion,  d-'^i^m'c  j  lns  lard  sous  le  nom  de 
ggg^cAoM'i't^»  <^«t  l'origine  même  du  corpsdcs  marc luinds, 
0t«He  iidtparciNBpreDdrapmqueloale  labourgeoiaie 
pHilciiiM*  U  compnerce  par  len«  était  aNoieaK  par 
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des  foires  qui  duraient  une  quiniaine  do  Jours,  telles 
que  la  foire  Saint-Germain,  tenue  dans  le  bourg  Saint- 
Germain,  devenu  plus  tard  le  faubourg  de  ce  nom  ;  celle 
de  la  Saint-Ladre,  établie  d'abord  hors  derenccinic  de 
Paris,  et  transportée  au  xin*  slWe  sur  remplacement 
actuel  des  halles,  et  la  grande  foire  du  Lendit,  tenue  en 
Juin  dans  la  plaine  S^dni-Denis.  Cette  foira  fut  pen- 
dant tout  le  moyen  A^e  la  grande  Aie  de  Paris. 

Paris,  coiimie  Imite  ville  qui  renferme  un  grand 
nombre  d'iiabitanls,  a  longtemps  été  plus  occupé  de 
eororoerce  que  de  manuihctnre.  Au  xin*  siècle,  on  ; 
voyait  peu  d'industries  m  inur.nlmières,  el  d'ailleurs  la 
grande  industrie  n'était  née  nulle  part;  il  ;  avait  des 
lisseranda,  dea  draplen,  des  teinluriera  et  des  tannenn. 
I.CH  grandes  corporation»  étaient  n  tici  d<  <  frij  ii^rs,  des 
merciers,  des  bouchers,  desboulangers  ou  laleutelicrsi, 
dea  oubliera  ott  pfttlsalen,  inrentenn  du  pfaMt'qot  se 
vend  encore  dans  les  rues;  des  rc-mUiers,  qui  étalent 
les  épiciers  du  uio^en  &ge,  des  poissonniers,  etc. 

La  créatfon  dea  itablissemeiila  de  la  Savennerie  cl 
desGohelins  y  rendit  célèbre  l'induslnc  des  tapisseries. 
Le  goût  dea  i^arisicns  en  01  de  bonne  hetire  de  bon? 
orfèvres,  des  bijoutiers,  etc.,  et  à  la  Un  du  xviir  -n  le 
on  exportait  déj.i  cet  ensetnlde  de  produits  qu'on  dé- 
signe mainlcnanl  sous  lo  nom  d'articles  de  Paris,  et 
qui  comprend  la  tabletterie,  im  hlmbclolcrie,  la  fabri- 
que des  lioutons,  des  cannes,  paraplaiei,  éventails, 
fleurs  artiflciellcs,  modes,  elr. 

Il  serait  curieux  d'étudier  qnrlles  ont  clé  le*  causes 
morales  ou  politiques  qui  ont  donné  à  l'industrie  de 
Paris  an  eanetère  tout  spécial  :  nous  voulons  parier 
d<  la  division  des  oceup  ilions  et  du  fractionnement dc« 
entreprises.  Pendant  longtemps  le  travail  de  Paris  a 
été  fhit  en  ftimille.  L'atelier  défait  ta  salle  à  maofer; 
les  niiviier.s  r'élaicnl  le^  fils  el  les  filles.  Les  f.ini!!Jei 
peu  nombreuses  restent  plus  facilement  réunies,  et 
le*  hmilles  parisiennes  étaient  peu  nombreuses.  Les 
nis  n'avaient  pas  besoin  d'aller  chercher  à  gagner 
leur  vie  chez  des  étrangers  tenant  atelier}  ils  pou* 
valent  tous  rester  à  la  naison  et  treavalent  i  s'y  «m* 

per.  Toujours  est-il  que  les  grandes  u-;ries  t<\\\  tou- 
jours été  rares  à  I^aris,  cl  la  chambre  de  couiuierccdc 
Paris,  dans  son  enquête  de  1848  à  I8&S,  «  cru  devoir 
faire  une  classe  exceptionnelle  des  enfreprem-tirs  qui 
occupaient  plus  de  Kl  ouvrier».  Sur  ii4,8lt>  cntreiire- 
neur»  d'industrie  travaillant  dansPlntérieurde  l  anrit  n 
mur  d'octroi,  la  chambre  de  commerce  n'en  a  trouvé 
que  7,117  employant  plus  de  10  ouvriers. 

Néannioins  Paris  est  la  ville  de  France  où  il  se  fait  le 
plus  grand  commerce,  où  lesaOUres  d'industrie  atlei* 
gneni  le  plus  haut  ehiilira,  oh  mt^me  les  entrepiiMs  de 
culture  ogricole  sont  le  plu- éteniln'  -  ,  '\'ir  il  n'y  a  certes 
aucune  autre  «ilie  en  France  qui  renferme  dani)  son 
enceinte  près  de  1 ,400  berlarca  ealtivéa  en  Mguoies. 

^III.  Paris  chami  MvnrnK  m;s  OAPiTArx  kt  i>es  at- 
TAfX  PRtciELX.  —  Oi>éraliouadebait<itt€.  On  peut  placer 
i  la  tête  de  toutes  les  autres  branches  du  commerce, 
celui  des  capitaux.  Paris  est  non-seulement  le  plus  grsnd 
marché  des  c;ipilau\  de  i'rance,  mais,  \miT  aïntl  dire, 
le  seul.  Il  occupe  dans  le  monde  un  rang  qui  n'est  plu» 
de  beaucoup  intérieur  ^  celui  du  marché  de  Londres» 
I^s  découvertes  de  nouveaux  gisements  d'or,  et  Is 
commerce  des  métaux  précieux  qui  en  a  élé  la  eonsé- 
queoce,  ont  eu  une  influence  déclalva  sur  le  déveiop* 
pement  des  aiMFM  de  eapilani  à  'Paris.  L'abondanN 

de  l'or  a  conmiencé  à     fairtMtttirMI  OiBen  dsS«|f* 
ialions  politiques  de  1848* 
L'ébranlemcot  que  ta  rdvolnlioo  «Till  d«iiné  n» 
I.  Ps  «s  as»,  iiiBi-Pwi»  a  <sawif<lss  «sHwuii. 
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aflaire.^  l'impression  profonde  que  les  désastres  Mnan- 
cieri  de  1348  avaient  produite  aur  l'eaprit  des  négo- 
diou  defikni  tmatntoer  «MBpMaoMnt  tel  luM- 
tndes  el  les  u^es  de  l'indii^trie. 

L«  affaires»  de  oiarcbaodtaes,  ia  l«t>rJettioa  per- 
dirent une  partie  de  leur'cttwMfeipéniltlir.  On  fli 
moins  de  prcfiufts  pnr  avarir*",  on  se  restreijmlt  aux 
coinaiandes  lailcs  ,  les  iiiatcliauds,  de  It-iir  eùté,  liront 
de  mollldrai  approvi^ionnf ruants,  réduisirent  lcin> 
cnaimandea  aut  he«oinsi  de  leur  vente  courante;  les 
btiN|aler«,  enûn,  Turent  moina  portés  à  ouvrir,  pour 
lus  opérations  industrielles,  des  crédits  dont  on  était, 
d'aiilaun,  aïoiiw  dJapnié  à  proflU»*.  D«  «etto  slluation 
dettit  uttr«  néeemfremenl  am  aeeanntlaUoD  de  eapi- 
iaux  disponibles.  Ce  fui  'Iar.>  rcs  L-ircon&tances  qu'un 
emploi  approprié  aux  babiiudea  nouvelles  qui  préva- 
Irfmt  drât  In  aflUrn  ee  présenta  tout  d'an  eoop  par 
l'abon  i.iniT  dns  m'taux  pr^'cleu\.  Les  capitaux  se  mi- 
rent sous  la  forme  d'or,  les  caisses  de  la  Banque  regor- 
giitcat,  el  les  comptes  eourants  des  partieoUers 
iireii'.  rapifiement. 

Tout  concourait  à  faire  de  Paris  un  immense  marché 
de  capitaux.  En  elM,  cfeit  k  l'époqnevù  let  capiUnx 
pouvaient  racilemcnt  se  mettre  souts  forme  de  métaux 
précieux,  que  leur  concentration  devint  facile  par  la 
rtuolon  des  banques  prorinciales  à  la  Beaqne  de 
ftancc,  et  par  lu  cr'^ation  des  nombrftisps  succursales 
de  la  Banque  duns  départemenlâ.  Tous  les  capitaux 
^  placer  arrivaient  à  Ferle  pnr  le  eenal  de  I»  Itanque 
(Voy.  l'art.  Banques). 

Ûcours  forcé  des  billets  de  banque  en  1848  avait 
/ail  entrer  ce  moyen  de  circulation  dans  les  habitudes 
^  PV'i  tti  oBème  temps  que  la  conversion  en  renie 
dcedÂpèu  à  la  eelsee  d'épargne  dmmalt  l'babitude  et 
le  gofit  di  ~  valeur*  mobilières  à  une  classe  de  gens  qui, 
)utqu'aion,  ne  s'en  étaient  approdiéaqu'avn:  une  ex- 
tr(me  méflaoee. 

Toute»  ces  causes  api rciit  à  iiarlir  de  )8f>2  avec  une 
^Igie  ntreordinaire.  Les  Parisiens  louèrent  leurs 
OfHlenxt  (es  pleeèrenl  moeMDteaémeat  dans  dee  en- 
trpprises  par  actions,  li  s  rendirent  libres  en  Ipî  reven- 
daui  aux  baitilanU  de  la  province  et  de  l'étranger,  el 
riaiiiireot  alMl  d^  béoMees  emialdifaMet. 

Il  est  évidemment  résulté  de  cela  un  grand  «It^plu  f- 
ment  de  richesse  au  détriment  surtout  des  habilatit- 
des  départements,  (le  sont  les  Parisiens  qui  ont  souscrit 
•tl  |wir  les  actions  de  chemins  de  fer  1 1  d*cntrt!prl''rs 
direrses,  ei  qui  les  ont  revenduts  aux  dépariera*;»!* 
wcc  20,  M,  40  einêOM  iOO«/o  de  béiléfloe.  C'est  là 
fis  qui  peut  expliquer  en  partie  le  développeowntque  te 
Imea  pu  prendre  à  Paria,  et  la  demande  toujours  crols- 
Miile  des  beaux  appartements,  demande  qui  a  amené 
un  reucbérlMement  oooatanl  dana  le  prix  des  loyers. 

Noos  ne  prétendons  pu  expliquer  par  cette  seule 
cause  lu  développement  du  luxe,  car  le  poftt  du  luxe  se 
répand  de  plus  en  plus  el  devient  aus»i  xit  en  province 
qu'à  Paris  ;  mais  II  est  très-probeMe  que  les  bénéfices 
rtali*'.?  par  les  Parisiens  dans  les  affaires  de  capi- 
taux ont  donné  l'impulsion  au  oiouvemeot  qui  s'est 
produit  et  aux  babilodes  dépImiMes  de  Inie  qnl  ont 
envahi  la  nation. 

Quant  à  l'importance  des  aflairea  de  capitaux  dont 
la  bourse  de  Paris  est  le  grand  nwrehé,  on  ne  saurait 
guère  l'évaluer.  Aune  époque  peu  éloignée,  h- 1  hifTrc  t!e 
fiCS opérations  n'a  f»asdù  èlrc  moindre  de  bO  milliards 
antiuellemenl.  !.«•  capital,  en  tonds  publics  français  ou 
en  iakurs  industrielles,  étant  d'environ  30  milliards, 
Vtt  peui  supposer  qu'il  a  dû  évoluer  plusieurs  fols  sur 
tel^mênie  dans  h  enoie  4'iim  emée.  Ln  put  des 


aL-enls  non  It^galoment  commissionnés  qui  représen- 
taient le  marché  libre  serait  là  de  3S  milliards.  Si  le 
j  courtage  de  la  compagnie  desagwils  de  ehaofe  «  pro- 
duit en  outre  quelque  chose  comme  80  millions  de 
,  francg  par  an,  la  masse  d'affaires  à  laquelle  ce  chllTre 
j  correspond,  en  portant  le  droit  de  l'agent  de  change  à 
1/4  de  commission,  ne  serait  pas,  d'autre  part,  infé- 
rieure <\  30  milliards.  On  aura,  du  reste,  une  idée  de 
Ci-  mouvement  lorsqu'on  saura  que  certaines  maisons 
donnaient  des  ordres  qui  les  constituaient  en  frais  de 
1  courtage  pour  près  d'un  million  par  an.  Aussi  la  Bourse 
I  de  Paris  était  devenue,  de  1853  i  18S7,  le  centre  et 
comme  le  siège  de  la  spécalation  *enropéenne. 

Aujourd'hui,  tout  «Âêl  s  bien  changé  d'aspect  :  la 
Bourse  décline  inceàsammenl  sous  l'action  de  causas 
multiples  et  diverses.  Au  premier  rang  de  ces  causes 
e'est  d'abord  plaeda  ta  dtspersioD  dn  marché  libre,  ce 
précieux  ol  puissant  auxiliaire  du  parquet.  Le  droit  do 

I  franc  par  personne  perçu  pour  l'entrée  eu  Bourse  à 
partir  de  I8S7  ne  Joue  là  qu'un  rMe  Ibrt  seeondaire, 
la  majeure  partie  des  opérations  résultant  d'ordres 
donnés  en  banque.  Mais  une  profonde  cause  de  ma- 
rasme, qui  se  retrouve,  dn  reste,  dans  ta  aonts  com- 
merciale, c'est  l'inconsistance  dv  la  politique  générale 
dans  ces  derniers  temps.  La  liourse  et  les  aflairea  vi- 
vent surtQut  de  sécurité  ;  après  la  désarlicutatloa  da 
marché  libre,  un  état  de  choses  qui  lient  tout  en  sus- 
pens a  dû  faire  nolabltime  \t  déchoir  ce  grand  marché 
de  capitaux,  un  moment  'lors  ligne. 

La  Bourse  de  Paris  (Voy.  Bourse  ok  covii£rub)  est 
le  «lége  de  deux  sortes  d'affaires,  suivant  qu'il  s'agit 
d'effets  publics  ou  de  marclKindiscs.  La  tenue  de  ces 
deux  marchés  parfailcmenl  disUucla,  quoique  opérant 
dans  le  même  local,  est  «oumlBe  &  des  règles  diffé- 
rcnlt'.t.  La  clôture  de  la  Hourse  des  fonds  publics  et 
autres  titres  fiduciaires,  tels  qu'octiona  el  obligationa 
de  chemins  de  fer,  aetiom  de  ta  Banque,  etc.,  pr^ 
cAfle  i[ii:ii''diafcmcnl  l'nuvertnre  de  la  Bourse  dflt 
commerçants.  Ce  marché  n'a,  comparativement  à  ce- 
lui dee  eflMs  publica,  qi^nne  Inpeîlanee  fort  seoon- 
dalre,  la  majeure  partie  des  affaires  se  trait  uit  i  do- 
micile sur  échantillon  |>ar  l'entremise  des  courtiers, 

La  cote  de  la  Bourse  de  Paris  comprend  indlsUne- 
feniont  le^  funds  publics  français  et  étrangers,  de  mtluiiî 
<pi  un  grand  nombre  d'actions  de  compagnies  tant 
étrangères  que  françaises  ;  mate  eelta  ednlsdon  à  fa 
cote  n'implique,  de  ia  pari  du  gouverncmenf,  aucune 
C8i)èce  de  garantie.  Naturellement,  pour  pouvoir  ligu- 
rer  sur  le  tableau  oniciel  des  cours,  le  titre  d'uno 
compagnie  étrangère  doit,  de  mCme  que  toute  valeur 
française,  être  libéré  des  denv  cinquièmes,  comme 
l'exige  la  loi  du  23  juillet  185G.  De  plus,  et  pour  rc 
qui  est  de  la  négociation,  soit  à  Paris,  soit  dans  les 
déparlements,  des  titres  retatffk  aut  ehenrins  de  fèr 
construits  hors  du  territoire  français  ,  un  décret  du 
36  mai  1 8â8  que  l'on  doit  JusUfler  préalable- 
neni  qoe  ta  compagnie  est  eonslMnle  eonformément 
aux  lois  des  pavs  où  elle  s'est  formée.  Les  actions  no 
peuvent  être  moindres  de  SCO  fr.,  el  les  valeurs  émises 
doivent  (tre  libérées  à  concurrence  des  sept  dixitaies.. 

II  faut  enfin  pouvoir  justifier  que  les  actions  ou  obli- 
gations sont  utïiciclicment  colécs  dans  le  pays  auquel 
apparlleBfWBt  les  chemins  de  fer. 

Pour  ce  qui  est  des  obligations  ou  emprunts  de. 
chemins  de  fer,  on  est  admià  à  la  cole  du  la  Bourse 
toutes  les  fois  que  le  capital  ou  la  jiariie  de  ce  ca|)ilal 
représentée  par  des  actions  a  été  batégralemeoi  versée, 
el  qun  Péfldaikwdeees  obligations  en  France  a  étéanio* 
Hséo  par  les  nlnlsltei  des  flaeneee  et  de  ragricidkire» 
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I-a  lalion  des  FonJs  puWîcit  ('frnn^rrrs  est  d'all- 
ieure  soumise,  «iiui  que  celle  des  valeur»  dont  l'émit- 
ikm  ii*a  fM»  lien  m  Vrtnee«  à  toutci  lee  iii«iefl|i|lont 

de  la  Ini  frannaise.  Nous  donnons  plus  loin,  pape  1005, 
U  liste  dca  fond»  publics  étrangers  qui  se  négocient 
•etaeneiMiit  à  la  Boofae  de  Parle. 

Quant  au  commerce  de  banque  proprement  dit ,  il 
a  perdu  beaucoup  de  son  importance.  Autrefois  on  en- 
lendail  par  commerce  de  banque  celui  des  lellres  de 
rhanpc  et  dr^  arliiirnfrcs.  Avec  des  franc»  on  achelail 
des  livres  sii  rlin^  ;  avec  les  livres  «k  rling  des  marcs 
banco;  avec  les  marcs  banro  des  florins,  et  avec  des 
florins  des  francs.  Le  cercle  achevé,  il  restait  un  Im'-- 
n^flce,  scion  le  cours  des  changes  et  l'habileli^  avec  la- 
quelle l'opération  avait  c\i  conduite.  Aujourd'hui  ces 
sortes  d'affaires  sont  noIaUement  restreintes.  Pour  l'in  • 
térieur,  il  n'y  a  puère  pins  deeomnieree  de.  change  :  il 
n'y  a  que  dmix  banque?,  c'est  la  Banque  de  France  et 
la  Posle.  11  jr  a  donc  fort  peu  de  banquiers  dans 
l'aeeeption  ancienne  dn  mot  ;  il  j  a  des  maisons  qui 
font  (les  ri'cnuvremeiil-  .  il>  s  escompteurs  qui  pren- 
nent le  bon  j>apier  à  meilleur  marché  que  la  Banque 
de  France,  ou  1«  mauvais  à  nn  pria  plna  élevé;  mais 
|e<  arbitragisles  en  change  «ont  peo  nondireox  Cl  ten- 
dent chaque  jour  à  dis|»raîire. 

Le  commerce  des  mélam  préden,  Intimement  lté 
à  celui  des  rapitaux,  se  fait  à  Paris  sur  une  prande 
éetiellc,  ci  l^aris  renferme  plusieurK  tflattltS8Cuienls 
d'nfllnage  (Voj  .  Métaux  précieux).  C'est  surtout  avec 
l'AnpIelerre  et  la  Brlaiqiie  que  se  font  les  opérations. 
La  monnaie  d'argent  a  été  remplacée  pour  une  part 
considérable  par  la  monnaie  d'or.  I^s  pièces  de  &  ft*. 
en  arpent  ont  ^lé  exportées  en  Belpique,  où  elles  ont 
aequis  une  prime  asses  considérable.  A  Paris  m(^me, 
les  pièeet  de  5  llr.  d'aiveotavaient  sur  l'or  ou  les  billets 
de  banque  nne  prime,  qui  s'est  élevée  jusqu'à  12  ou 
1 4  fr.  le  MC  de  1 .000  Tr. 

Ci'tlc  prime  tenait  à  deux  causes  :  d'abord  ;i  la  baisse 
de  l'or  relativement  à  l'argent,  et  ensuite,  pour  la  plus 
grosse  part,  h  ce  que  les  procédés  d'afllnape  ont  été 
Jrès-jx  r  fi  riioi  II''-  et  ont  permis  «le  retirer  de  l'argent 
Jusqu'aux  moindres  i>arceUes  d'or  qu'il  contenait.  Au 
fiir  el  i  mcaure  qu*on  remonte  en  arrière,  on  trouve 
plus  d'or  dans  lr«  {  ii  i  n<  de  '>  fr.  l  es  pii'ces  antérieures 
h  1827  jouissaient  d'une  prime  supérieure  à  celle  des 
pièces  plus  nouvelles. 

Tr^  trîntT'  s  dcHionnaîc  ont  donné  lieu  à  des  observa- 
lions  adressées  par  le  gouvernement  aux  grandes  com- 
pagnies de  eheniim  de  ftr.  Ces  compagnie*  ftwt  Joor- 
nrllement  une  prande  quantité  de  pclile*  reeellCC  qui 
accumulent  dans  leurs  caisses  de  la  monnaie  d'argent. 
A  plusieurs  repri5€s,  le  gouvernement  a  invité  les  com- 
pagnies h  s'iilistenir  de  tout  triage  et  à  verser  u  la  Ban- 
que, ou  à  employer  'elles  quelles  Je*  sommes  encaissées. 

A  partir  de  1  ftl)9,  la  prime  sur  les  pièces  de  &  fr.  a 
«misldérablement  diminué,  et  le  triage  a  cessé  d'êixe 
rénomérafenr,  soil  parce  que  leutea  In  pièeca* lourdes 
el  loiilcs  rrlle.x  ronlenaiil  de  l'or  ont  fini  par  être 
exportées,  soit  parce  que  i'écarl  entre  l'or  et  l'argent 
s'est  rapprodié  davantage  du  rapport  légal. 

Enfin,  on  ponl  dire  que  le  mouvement  des  capitaux 
aur  la  place  de  Paris  a  développé ,  en  la  modifiant, 
l'aelloa  de*  banquiers.  Les  arbitrages  des  valeurs  du 
bourse  entre  Paris,  Londres,  Francfort  et  Vienne  ont 
pri«  un  accroissement  considérable.  Il  a  dû  se  créer 
n^eeUMlrement  et  11  f'rni  créé  <les  sortes  d'entrepôts 
pntir  les  capitaux  disponibles.  Ces  élabUssemenis.  qui 
itoni  lobjet  do  paragraphe  ri -après,  reçoivent  en  géné- 
nl  des  dépMa  parfirnliers  peur  lesqueli  Ils  servent  uo 


Intérêt  peu  élevé;  Us  réalisent  un  bénéfice  en  \irtVanl 
plus  chèrement  ces  mêmes  fonds  à  des  enlrepri^tii 
Indostrlellea.  Le  risque  eomrv  joaHfle  la  dUMmiee  caire 

le»  intérôls  payés  et  !p«  intérêts  reçus. 

§  IV.  ËTAEUSSEIIENTS  FINAKOEaS  ET  DE  CRÉDIT.  Ce.< 

dUbHnenenla  aont  :  ta  ftanque  de  France,  le  Comptoir 

national  d'escompte,  la  société  générale  du  r.rédit  mo- 
bilier, le  Crédit  foncier  de  France,  la  société  du  Crédit 
industriel  et  commercial,  enfin,  dans  on  ordre  Inférieur, 
la  Caisse  générale  des  chemins  de  fer  cl  autre*  ^oi  ii'fés 
financières,  dont  le  commerce,  l'agricuilurc,  l'iiuluplric 
réclament  tour  à  tour  l'interveillleil.  lia  constituent, 
comme  élablis'iemr  nt-i  financiers,  un  groupe  important. 
La  plupart  d'cnlrc  eux  sont  déjà,  en  raison  du  rang 
qu'ils  occupent,  l'objet  tferlMes  spéciaux  dans  ce  Dic- 
tionnaire, mais  quelques-uns  ont  pris  dans  ces  dernirn 
temps  une  extension  ou  subi  des  cliangemenis  qu'il 
convient  de  signaler. 

Banque  de  France.  Voy.  l'art.  BarQOSS. 

Compîoir  étetcompte  (Voy.  ces  mots).  Le  décret  de 
8  mars  I81S  relalifà  rélablis.temcnl  de  comptoirs  d'Ci- 
compte  dans  les  villes  industrielles  et  commerciales,  et 
notamment  h  Paris,  était  il  peine  rendu,  qu'un  nenvcsn 
décret  postérieur  de  quelques  jours  pounoyall  à  l'in- 
stallation, près  de  chaque  comptoir,  de  sous-comploin 
de  garantie  destinés  à  servir  d'Intermédiaires  entte  In 
divers  groupes  d'industrie  et  le  comptoir  luI-mAmc 
C'est  ainsi  que  se  constituaient,  au  sein  de  la  capitale, 
dlvenee  soetétésanonymes  ayant  pourd^  de  procurer 
aux  commrrçanff,  aux  intiuslriels  cl  aux  agriculteurs, 
soit  par  en?aL:euienl  direct,  par  aval  ou  endossement, 
rcscoui]ile  de  leurs  titres  mojrennant  des  sûretés,  ai» 
moyen  d'un  nantissement  de  marchandises  o\i  par  la 
remise  du  cerlilkal  de  dépiU  de  ces  mêmes  marchan- 
dises en  magasin.  Ces  sous-eomploirs  de  pranif. 
qui  remplaçaient  pour  l'industriel  et  le  commerçant 
la  deuxième  signature  exigée  pour  tout  cITet  pré- 
senté à  l'escompte,  furent  k  Pari»  a\j  nombre  de 
cinq  :  c'étaient  le  aons4omptoir  de  la  librairie,  celui 
des  mélamt,  ealul  des  entrepreneurs,  eréé  dans  l'inlé» 
rAt  des  dilTérentes  Industrie»  du  bàtimeni;  le  i^f>"*- 
comptoir  des  denrées  coloniales  et  celui  enfin  de* 
chemins  de  fer.  De  ees  cinq  groupes  deoi  n'aislcnl 
plus  :  c'est  le  sons-comptoir  ilt  nrée»  coloniale?  el 
<%lui  de  la  librairie.  Tool  récemment  encore,  les  liens 
qui  ntlaohafeiit  an  Comptoir  d'eeeompte  de  Paris  le 
<ons-eomp(oir  dey  entrepreneurs  ont  été  rompu»,  et, 
par  décret  du  2G  mai  I8G0,  le  Crédit  foncier  de  Franre 
s'est  trouvé  ici  sutattlHé  au  Comptoir.  Le  motif  de 
ce  changement  est  surtout  tiré  de  ce  que  le  Comp- 
toir n'escomptant  que  des  effet»  dont  l'échéanec  pour 
tout  billet  il  ordre  n'excède  pas  tlO  jouis,  U'i  entre- 
preneur» qui  ont  besoin  d'un  crédit  plus  lonp  se  Inm- 
valent  par  cela  même  obligés  de  renouveler  la  pinpaj  t 
du  letn|ts  leurs  engagements,  particularité  qui  n'ap- 
porterait aucune  gène  aux  opérations  du  Crédit  fon* 
der.  Presque  à  la  même  éfmque.  et  alors  qu'il  vojnK 
ainsi  ?p  réduire  le  nombre  de  ses  auxiliaire»  naturels, 
le  Comptoir  d'escompte  trouvait  dans  la  fondation  du 
Crédit  eoloBlal,  dont  llest  le  mandaUlre  général  lé- 
c  ilctnenl  constitué,  et  dans  des  relation*  srii^es  avec 
l'Inde  et  la  Chine  au  moyen  de  comptoirs  établis  à 
Sliaaff  haï.  Madras,  Bombay.  Calcutta,  Pondichéry,  dr» 
compensations  plus  que  sutTlsantes.  C'est  ce  qui  l'a  dé» 
terminé  tout  récemment  à  user  de  la  faculté  de  dou- 
bler son  ea|dtil,  qili  eelranve  ainsi  porté  à  kO  mil- 
lion». On  a,  en  conséquence,  émis  tout  demièrCflMOt 
40,000  actions  nouvelles  de  500  fr.  C^s  aeUoosenl 
été  «onaerllea  sur  le  pied  de  680  fir. 
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Crédit  Joncier  de  Franc»  (  Vojr.  cet  nrliclc).  Celle  io- 
«tHblloA  a  va  danseet  dernien  temps,  les  praUatn 

larlcnif  nl>,  aux  cominiinis  rl  a->()cialîotis  svndi- 
oies  élargir  uae  sphère  U'acUon  que  le  draioa^e  et  i'an- 
anlM  da  aona-comptolr  d«t  enlrapraBeon  OBtetMsré 

dVienilrc  rnrore.  Ce  rflle  élait  jusque-là  n  niiili  par  la 


da  l'emperfur.  La  durée  de  la  Société  ul  Qsûe  4 
30  an*.  Le  fonds  aocfai,  porté  à  6P  mHlkmfl  d»  ffr., 

eal  seuletnenl  jusqu'i'  i  ''ini^  h  concurrence  des  deux 
tiers.  A  l'exemple  de  ce  qui  i9  pratique  eo  Aaglelerre, 
l'edmfnbtrstfon  da  Crédit  IndosMd  et  eommerelal 

diMivrp,  Cdntrr  rlr  ^nmnir^,  ilcs  ch<''ques  ou  bons 


CaiMe  des  dépôts  et  consignations;  mais,  outre  que  celte  ^  de  caisse  payables  à  présentation  et  dont  le  maniement 
ealMs  M  peat  eonsicnr  à  de  temitlables  prèU  qa*oiie  |  ftttppMe  dam  une  certaine  meiara  fa  monnde.  Tout 


«omme  relativement  minime,  4  à  5  millions  lYmprunl, 
litnitéà  10  ans,  se  trouvait  totalement  renfermé  dans  un 
«ipeee  de  tempe  fort  ei»art«  ce  qui  Ot^t  à  de  leb  avan- 
tages une  partie  de  leur  enir.icit«5.  Au  contraire,  par  le 
tj»tème  d'annuité»  sur  lequel  repose  rorg.Tnisation  du 
Crédit  foncier  de  France,  l'emprunteur  jouit  Aw  l>éné« 
ùces  du  pn  t  à  lonj;  Iprme.  On  ]>t'\i{  nv'ine  dire  «pic  sur 
ee  terrain,  la  commune  et  les  départements  présentent 
des  garaaîlii  dTen^Mf  de  durée,  de  solvabilité  qu'on 
meontre  rarement  au  mftme  degré  chez  les  particu* 
Hen.  Ces  considérations  suflisent  paur  juKtifler  une  in- 
novation dont  chacun  parait  attendre  les  meilleurs  ré- 
sultats. Cette  dernière  catégorie  de  pr£ta  a  lieu  en 
ooEBéralre  et  non  en  obligations  du  Crédit  foncier, 
ponlrairement  à  ce  qui  s'est  longtemps  pratiqué  exclu- 
sivement pour  l'emprunt  immobilier  ordinaire.  La  loi 
NhUvt  à  eet  obj^t  porte  la  date  du  6  iulllet  1860. 
Nous  devons  dire  loutt'ftù^  qu'il  \  n,  d.ms  la  générali- 
sation du  système,  qui  consiste  à  immobiliser  au  proflt 
d»  prêt  i  long  terne  des  cepltaus  enentleUenent  no- 
biles,  un  1  inLi  r  contre  lequèl  on  n'est  peul^lre  pas 
ici  suflUamment  en  garde. 
Ma  féainJe  At  tridit  «oMtter  (Vey.  l'ertleln 

CtÉPiT  mobilier). 

Société  générale  du.  crédit  industriel  et  commercial, 
L'étSbllsiement  de  eeite  soetété  anonyme  résulte  d'un 
décret  en  date  du  7  mai  185!).  Ses  opérations  con- 
sistent i  escompter  le  papii  r  sur  Paris,  sur  les  départe- 
Mots  ou  payable  à  l'étranger  ;  elle  escompte  en  outre 
les  warraulA  ou  i)nHctins  de  gage  délivrés  en  confor- 
mité de  la  loi  du  28  mai  1858  et  qui  se  rapportent 
spx  ntarcliandises  déposées  dans  k>s  magasins  géné- 
nui  ou  docks  reconnus  par  l'Ëtat.  La  Société  lait 
anisi  des  avances  sur  titres  de  rentes  françaises  oa  sur 
'>i  li<Mi.<  et  obligation»  d'entreprises  constituées  en  so- 
néiés  aaoojmes  fraofaiaea}  ces  prêts  ont  lieu  pour 
89  Jean  aa  plas  et  à  eoneorrence  des  2/9  senlenienl 
de  la  valeur  au  cours  du  jour.  société  ouvre,  en 
outre,  des  souscriptions  pour  tous  emprunts  publies 


récemment,  on  a  pu  voir  se  rattacher  à  la  .Société  du 
crédit  industriel  l'un  des  soys-eomploirs  groupés  ori- 
ginairement autour  da  Conpiolr  d'eaeonple  et  qot  a 
ciiangé  son  nom  de  Sous-comptoIr  de^  métaux  en  celui 
de  Sous-comptoir  du  commerce  et  de  l'industrie. 

baisse  générale  des  de  Jer.  Nous  devons 

Ru««i  mentionner,  >\  rai.<on  du  rôle  important  qu'il  a 
joué  sur  le  tnanhé,  cet  élahlissemcnt  ;  il  était  connu 
dèii  )8,"}3  sous  le  nom  de  Société  des  caisse  et  journal 
des  chemins  de  fer.  En  1856,  le  capital,  porté  de  12 
à  50  millions  de  fr.,  fut  divisé  en  100,000  adions  de 
500  fr.,  qui  furent  un  moment  cotée»  900  fr.  nette 
valeur,  dépréciée  bientftl  après  do  plus  de  2/&,  tomtw 
au'dcsioaa  de  100  fr.  le  Jour  où  la  Clalsse  générale 
des  chemins  de  fer,  débordée  par  ses  ensngemenl». 
voit  passer  aux  mains  rl'un  adtninistraleiir  judiciaire, 
M.  le  comte  de  Germiny,  gotivemear  de  la  Banqae  de 
IVance,  le.-î  ]  i  iu  :ir>  de  la  gérance. 

L'exploitation  de  la  commandite  induslrielle,  telle 
qu'on  l'a  comprise  dans  la  Seefélé  da  crédit  moUHcr 
ainsi  qu'ailleurs,  e.«t  une  idée  belge.  D^8  1835,  la 
Banque  de  Belgique,  el  la  Société  nationale  formée  sous 
le  patronage  de  fa  Société  générato  des  Pftjs-Bas, 
avaient  montré  le  parti  qu'on  peut  tirer  d'une  tcllr 
concentration  de  forces  et  de  capitaux  pour  la  forma- 
tion des  grandes  entreprises 

Les  opérations  <lc  la  Caisse  des  chetuin.'ide  fer  sont, 
peu  de  chose  prtV,  celles  de  la  Société  générale  du 
crédit  mobilier  ;  la  constitution  diffère  aeole.  L'un 
(le  ces  établissemenls  relève  de  la  forme  anonyme, 
tandis  que  l'antre  .  sous  la  raison  sociale  Jules  Mirit 
et  Cie,  fut  une  simple  commandite.  Parmi  les  affaires 
qu'a  abordées  iei  l'esprit  d'entreprise,  on  distingue 
les  porfs  de  Mmeffle,  les  chemins  de  fer  romains , 
l'i  ioitrunt  c.-qMgnol  de  800  millions  de  réaux,  soit 
200  millions  de  franes,  le  chemin  deferde  Pampelune 
Saragosse,  et  enfln  l'emprunt  tore.  Celle  demfire 
opération,  qui  entreprenait  un  capital  de  215  mil- 
lions de  francs,  soit,  au  taux  d'émission,  &3rr.7&, 


linuifrisen  étrangers,  nab  aealenient  avee  i'autorlw*  une  dette  fondée  de  éOOnlIilons  en  6«/o,  n'a  pa  être 


•ion  du  gouvernement  dan»  le  cas  où  la  souscription 
miér«Me,  soit  un  gouvernement  étranger,  soit  des 
eompagnies  antres  que  des  sociétés  Arançaises.  Elle  re- 
çoit enfin  en  compte  courant,  dans  une  limite  fixée 
par  se<i  statuts,  les  fonds  qui  lui  sont  versés,  et  ce  à 
un  taux  d'intérêt  que  le  conseil  d'administration  dé- 
lertuinc.  l  a  Société  du  crédit  industriel  et  commer- 
cial u'aduicl  à  l'eKompte,  de  même  que  le  Comptoir, 
Jpie  les  eflhts  revMos  de  deux  signatures  au  moins  ; 
■tais  ces  effets  peuvent  être  à  1 05  jours  d'échéance  au 
lieu  de  90  jours,  pour  le  papier  payable  tant  U  Paris 
qu'à  l'étranger.  Quant  au  papier  fourni  sur  les  dépar- 
icuents,  lenaiimnnde  temps  à  courir estde  75  jours. 
Ltme  des  slgnatares  exigées  peut  être  remplacée  par 
un  récépi>?  '-  dt!  rnan  handises  déposées  dans  des  ma- 
gnfas  généraux,  La  Société  est  administrée  par  un 
eonsM  composé  d'an  président,  d*nn  viee«pié«ident 
i^t  de  18  administrateur»  a«ec  ^urNeillaurr  d'un  comité 
formé  de  trois  censeurs.  Le  président  el  le  vleo-prési- 

doit  sont,  de  ntne  que  fagouvemenr  et  les  sous-  j  j  c««.»n«r  i  «M  <fini  rsMrttart  «swa  4m  ^tum 
goovemeurs  de  fa  Banque  de  France,  à  fa  noninatloa  l  ««^t,  p«Mi#  ptr  n, 


nirn'  p  h  bonne  On  par  Iss  directeurs.  I. 'emprunt 
resté  en  suspens  a  provoqué  vne  instruction  qui,  en 
Jelant  le  désarroi  dans  tes  diverses  aflilrespatronnéee 

par  la  Caisse,  a  frap^  «Pvne  nouvelle  atteinte  un 
marché  déjà  fort  éprouvé.  Le  programme  de  la  (baisse 
générale  des  chemins  de  fér -n'étant  autre  que  eelal  de 
la  Société  du  crédit  mobilier,  et  le  public  ne  faisant 
paa  de  ditTérence ,  légalement  parlant,  entre  les  che- 
DiioB  russes,  romains Ott eepsgnoto aaïqnels fa  Bourse 
est  également  ouverte,  on  se  demande  pourquoi  la 
Caisse  des  chemins  de  fer  ne  relevait  pas,  comme  le 
Crédit  mobilier,  du  contrôle  de  l'État  de  façon  à 
présenter  ici  les  mêmes  publiques  garanties  P  LA  où 
l'on  aborde  lee  mêmes  opérations,  la  loi,  ce  semble, 
doit  être  pour  tous  la  même. 

Caitêê  de  la  boutaiigerie. — Caiae  du  irattuu  puNiee, 
Dans  l'ordre  ndntnlitnlir,  fa  Cabse  da  aerviee  de  fa 
boulangerie  et  la  Gbinn  des  travaux  l  uMic?  ccn.îlilurnl 
enfln  deux  établisseOMnfa  flnaneier»  qui  méritent  une 
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on  se  lait  altément  une  Idée  de  la  tilaliU 


double  objet  :  ns'urer  !u  sincérKé  des  merci rhU  s  sur 
leaquelJee  repose  la  Uxe  du  pain,  et  remédier,  par  voie 
de  eompeaMtion,  en  opémit  d'aimée  en  annde,  à  la 
trop  grande  cherté  d'un  aliment  de  pr^mi^^c  n^twsil''  . 
Ia  Caisse  des  travaux  publics,  créée  en  novembre  1 8  &8 , 
•  pour  mtolon  spéciale  de  Ikeililcr,  par  un  aerviea  de 
trésorerie  qui  se  relie  à  la  eidaie  de  là  ville,  IM  gnnda 
travaux  publics  de  Paris. 

$  V.  GowACmw  ft'acMiiuacES.  —  Compa^tiki  di- 
verses. Pari*  renferroe,  comim-  l.nndre^,  nii  grand 
oorobre  de  ces  sociéti^.  En  I8G0,  on  coniplutt  38  com- 
pagDtes  d'aïaanmee  maritime,  dont  lea  principales 

snnl  VAnf'tratire  riéiiéra!r  et  VL'uinit  des  ;;o?Vs,  cniiipa- 
gnic&  anonvuMi»  au  cajiital  ciiaciine  de  6  miUioDis; 
Ylndemniti,  la  Sécurité,  le  Lloyd  frmtçoit  et  le  Lloifd 
bordelais,  VOcéan,  la  Cfiambre  d'assurances,  la  Yiyic, 
la  Sauvtgarde,  la  Réunion,  le  Comptoir  maritime,  la 
Sodêii  générale  d'astunmui  mntuttUtt  YitUÊmtt  la 
Mitusine,  etc.  Quelques-unes  de  ces  sodéll«»eiHiiiiie  la 
Vigie  cl  îe  Phare,  s'occupent  cumulalivemeot  de  cou- 
vrir Icâ  risques  de  uier  el  ceux  que  présente  la  na- 
Tlgatioii  fluviale.  D'aatrca,  comme  le  Bureau  unirai 
er  «oNtfiieiffaf  th$nwnmmmarîi{me*,  opèrent  tohrant 
OOS^sli-me  (?ie  conlre-paranlic  iM  de  rcmboursemenl  In- 
blgral  qui  diOêre  esseolielicment  des  condillona  ordi- 
naires de  rassursnee.  D'autres,  enfln,  comme  la  Com- 
ptigriie  d'assurance  ijénânilc  de  Ti  icsle  et  de  Venise, 
ont  leur  siège  à  l'étranger  avec  bureau  ou  succursale  à 
Paris.  La  tarUim  el  la  WHmriM  pnllqoeat,  Indipen- 
dammcnt  de  l'assurance,  l'une  le  prêt  i<ur  navires  con- 
struits ou  en  conslruciiuo,  l'autre  Je  |irc  t  à  la  grosse. 
La  valsttr  MMStnale  de»  Mllona  de  ces  compagnies  est 
Bssct  généralement  de  5,000  fr.  à  l'énflfsion. 

Lus  compagnies  d'assurance  sur  la  ^ie  que  possède 
laeapitala  sont  an  nombre  de  14,  dont  \oici  les  noms  : 
la  Cot>i{>o<j>iie  d'assurance  générale,  socliMé  anonii'nic 
au  capital  di-  30  nullions  ;  la  Nationale,  l6  millioub; 
V Union,  10  uiiliions;  ia  Caisse  paternelle,  G  millions; 
\tl'hinix,  4  tnilUoos;  la  Caisse  générale  des  familles, 
Z  niiHiotiJi;  V Économie,  \' Impériale,  le  Conservateur, 
la  Providence  des  enfants,  U.  Minerve,  association  mu- 
tuelle; ia  Société  des  lut^opriittiina,  YAttodafUtn 
générale  du  familles  et  la  Caisse  des  dconomïes  et  dei 
tamiUes. 

Quelques  grandes  compagnies  anglaises  possèdent  è 
Paris  des  succursales  qui  entrent  chaque  jour  davan» 
tage  en  concours  avic  les  bociétéa  franyaises.  Telles 
sont  notamment  th*  iniematioual  lij^  assunace  So- 
eiety,  tbe  Défend»,  fte  GretAam.  Celle  d.'ratèreeon- 
[lafinie  présente  des  coudniini.^uns  et  dto  conditions 
avec  lesqueUes  il  serait  à  désirer  que  l'esprit  rrançals 
lÂt  ae  tlimlliariaer.  Ceat  alul  que  l'asaur*.  Bon-seule- 
ment e«l  associé  à  partir  d'un  certain  tctii|t!-  aux  h^- 
Délices  de  la  compagnie,  maià  qu'au  bout  de  Iroiâ  au» 
il  pent  se  désister  de  sa  police  pour  une  somme  pro- 
portionnelle que  lui  allouent  les  règleii  oids  de  la  com- 
pagnie, ou  uiùme  échanger  son  conlral  d'uâsurance 
contre  un  nouveau  contrat.  Uc  plus,  tandis  que  les 
pottoca  (nnsaiaos  prommeant  la  déchéance  au  cas  de 
mort  en  duel  eu  par  l'effet,  soit  d'un  suicide,  soit 
d'une  condamnation  judirhiic,  lu  Gnsham  maintient 
la  validité  de  l'engagement  dès  qu'il  a  trois  ans  de 
date*  KnBa  Faïauré  peal  eaapnmler  i  la  eowpagnio 
à  concurrence  d'une  portion  des  prîmes  a^quitt*^cs, 
taufimpuiation  sur  (e  capital  au  jour  du  décès.  Lors- 
que l'assurance  est  ainsi  comprise  et  pratiquée,  On 
s'espllquc  la  baule  fineur  dont  elle  Jentt  dana  certains 


IndiiKinJiuiintrrU  des  compagnies  de  chemins  de 
f(!r  qui  gouvernent,  de  Paris,  le  mouvement  destraos- 
porfs  et  de  ta  grande  drcotathm  en  Pranee,  Is  espitsle 
<>t  le  !:|t'';c  d'une  foule  de  ëoi  iét^s  indii>irielle«  qui 
(■tendent  jusque  dans  les  départements  leur  aclion. 
Telles  sont,  à  eftté  de  la  Gompajpite  générale  desocinl- 
bus,  dont  le  cercle  d'e\\iluîlalion  se  renfcrnii'  dan»  le 
périmètre  de  Paris,  ain^i  que  cela  a  lieu  pour  U  Coui- 
pagnte  pailsienne  d'éclairage  el  de  ebaoffage  par  la 
;.M7  el  pour  la  Compagnie  générale  des  eaux,  la  So- 
ciéié  des  messageries  impériales  (service  marilime),  la 
^tmpagnie  centrale  du  gaz  pour  l'éclairage  da  villes 
de  Dieppe,  Ponl-Audemer ,  Alger,  Chartres 
camp,  etc.,  sous  la  raison  Lebon  et  0«;  de  nombrcu^ci 
compagnies  d'assurance  contre  l'incendie  qui  fooc- 
tionneiil  :i  côlè  de-  spfjr'N'T?  d'assurance  marilime  cl 
sur  la  vie  ou  ineuie  m;  çotnl>incnt  avec  elles; des  comp- 
toirs comnirrciauv  tels  que  ceux  de  MM.J.BIcbet,  De> 
thomas  el  C'',  Lchideux,  cic,;  les  Ininqnes  coIoniciJes 
aj-ant  h  Paris  une  agence  ;  U  Société  gcnérule  du  cnitlil 
maritime  ;  les  diverses  sociétés  de  canaux  et  de  char- 
bonnage, comme  relie  dite  des  Quatre-Ganaux,  celle 
dn  esnal  de  Bourgogne,  et,  dans  les  charbonnages,  les 
mines  de  la  Loire  (4  groupes),  les  houillères  de-  U 
Grand'Combe,  de  Dianv  «1  de  Montelianin.  11  n'est 
l>a.«  jusqu'aux  mines  et  honlHères étrangères  qui  n'aient 
jii  is  à  I»ans  im  domicile  ou  siège  d'o])<^rulion  ;  dans  le 
nombre  on  i>eut  citer  la  Vieille  et  la  Nouvelle-Mon- 
tagne, les  Mines  de  sine  de  Stolberg  et  Wcstphalie. 
Il  en  esi  d,  m* nie  des  >crrerics  cl  des  maiiufaclurcs de 
glaces,  au  premier  rang  desquelles  se  place  la  Société 
d'AIx-to-CImpeile.  Dans  l'impossiUlilé  de  se  Uvrer 
n  un  dénombrement  qui  serait  ici  déplacé,  vu  que  Is 
plupart  de  ces  créations  se  transforment  el  disparais- 
ceniao  Inrat  d'nn  certain  tempe.  Il  suflit  de  se  rspor- 
tcr,  pour  se  faire  une  Idée  exacte  du  mouvedun!  in- 
dustriel, manutaclurier  et  commercial  dont  l'aris  est  le 
Mége  de  ]irédilection,  aux  divers  manuels  deU  Bourse, 
de  la  Danque  et  des  Tonds  publics,  qui  entrent  à  cet 
égard  dans  des  détails  circonstanciés. 

Nous  ajouterons  h  ces  compagnies  celle  des  docLi 
SapoléoH.  Celte  société,  formée  en  lg&2  (Vojr* 
Docks),  s'est  transformée,  à  la  suite  d'une  kmgae  et 
pénible  liquidation,  en  une  soeiélé  anonyme  récem- 
ment autorisée  sous  le  titre  do  Compagnù  des  eatrepôu 
et  megatlni  généraux  de  Forlt.  C'est  ee  qui  résulie 
d'un  décret  en  date  du  22  août  18G0.  La  comparnie 
a  été  de  plus  autorisée  à  ouvrir  et  exploiter,  en  eon- 
foradlé  de  la  loi  du  28  nul  I85«  et  du  décret  du 
ri  mars  1859,  Iroi?  sallci*  de  \entes  publiques  ds 
niarcliaudiscs  en  gros  dans  des  locaux  désigné.^. 

$  VI.  CommnunoRS  MPAMS.'—OeHHMrce  auquel 
ella  ilvmicnt  lieu.  Le  conniier.-e  de>  denrées  et  de»  ob- 
jets de  consommation, dans  une  vdio  aussi  peu|iléc  que 
Paris,  atteint  nécessairement  on  cidffre  extrêmement 

élc\é.  L'cnquC'tcde  1847  de  la  elininbre  de  COOMDSïCe 
a  constaté  que,  dans  l'intérieur  de  i'anden  murd'ee» 


troi,  les  bouchera  el  les  boulangers  avaient  un 
vcment  d'niïairçs  de  |34  millions  de  francs. 
En  1868,  la  coubuiiimaiion  de  Paris  aéléi 

Vius  eu  cercles   1,45fi,t43fcSCtsl« 

Vin»  en  boulcillc»   ia,S70  #- 

Alcools,  caux-de-vie,  ctc   **'»*^? 

Cidres,  poirés,  hydr^is. 
Viaaigfea  


Belle  d'elive. 


t0.t78 

89,T90 

200,1  70 


PARIS. 


—  999  — 


PARIS. 


b  '     ft  r'.M  ^n-  73,193,201  kilog.  ! 

AkiU  et  iSMic)- de  ».  au.  ......     l,'J3l,09l  — 

Viande  et  Kr»>»»e  de  j>urc,  .  •  .  *  .  iO,400,îî7  — 

AbtU  et  itittMdeporc.   t,4t6«39<  — 

Suift  bniU  «t  fodhn  t,MS,l«9 

Charcuterie  i,090>M4  — 

Tité»,  terrine»,  écrmiMM,  toiiiw .  .      I06,S9*  — 

Fr. -ma -es  SOT»   1,871,933  — 

.Si'l  t-ri»  et  blane   7,330,563  — 

Kaisiu*   5,8S3,U3  — 

'Volaille*,  diadca,  oie»,  iaptos,  giLier.    t,3U,36i  — 

SmoMMie,  tsilioli,  honsnls   IttMl  — 

Th«ni,poi«.4eneroadre«tdo«M.       19(999  —  ' 

ttoitrcs   St,S3S  — 

Bnnc  f,85«,34l  - 

Œuf»  t,<8«,400  — 

U  moBlul  d«  Tenles  en  gm  «1  wr  Im  marehés  « 
liépoar  les  denrées  suivaulM» 


Mnom  d'ektt  douce 


l,07«.1îii  fr. 


 s,os},a7t  — 

>  et  gibier   ....  l«,»tS,7ft«  — 

leurre  I7,3ÎR,735  — 

Suf»   9,641,744  — 

U  nomlm  total  dn  établlMeiiMnto  allBeléi  au  com- 
mone  dca  denrées  alimentaires  élail  de  20,899  dans 
laaci«nne  cncciiile  du  aiur  d'oclroi  eu  I8»â,  eu 
CMBpUot  comme  élablUiemenU  les  places  occupées  par 

dCiOlan■hanli^  (hns  \cê  marcli*?.*.  Kn  voici  la  liste: 


CalMn;tien,mtfdi.ds 
Tio  esdéllll.  .  .  .  4,4^^ 
FnWcn   4,t3i 

t,V37 

t,î;.s 

753 
72:. 
71Î 


idéuu. 

Crémier»,  laitiers.  .  . 

©•.TRotiers  

Limonadier»  

I>«bit.«|"eau-Ue.»ic.  . 
Iktuiingcri. .  ,  ,  ,  . 
Marchands  btiîiis  de 

lèguflKt  

I«âtbcr«  

fcretwndv  il^  titmi,- 

Harebands  de  |>otii«u . 
Ck««oiien  

I,  tnil*». 
ideirahilli 

«t  gibier   367 

WtÎMien   S 16 

159 


I  Re(M>rt.  .  .  . 

irritiirtcr»  en  boiilii|. 
P4tiMien>dsriok«i« . 
Mtrebaadfde  botûdoa 

n  \i:il)fl<»  "^-ilitc  .    .  . 

IiivtillatL'iilS  

M.irrh.  (le  liqi.riiri  cl 
fruit»  à  reau-«le-Tie. 

f:onl 


7e  I 

r,r,i 

551 
503 
477 

a«o 


Tripier». 
Creneticfï. 


Débitants  de  etfe  tout 

[iriparé  

Maich.de  cutuc.  Iil.,cs. 

March.  cliocolaliers.  . 

Dcb.de  bière  et  cidre. 

Fabrk.  thocolalier». . 

Htixliiiuls  de  »ii  mi 
oelle  et  pltes.  .  .  . 

Marrh.de  |>iiiii  (l't'iiic 

Kiilinc.iiii),  lie  vermi- 
celle et  piles.  .  ■  • 

Aubergistes  

Total.  .  .  . 


19,873 

m 

12H 

It4 

105 

«H 
ni 
K6 

55 
5» 
4i 
41 

3« 

18 

19 

13 

n 


30,809 


A  reporter.  .  .  .  111,873 
tel  9,911  piftces  de  Mwhfc. 

ÇVII.  HaU-es  tT  MABCBiis.  LaconsIrucHon  dfs  Halles 
centrales  a  permis  de  riuDir  luieux  qu'auparavant, 
Mr  on  lod  point,  ee  qal  eonaUtue  rattuMolalton  fi' 
ninh  de  Paris.  De  là  tout  rayotiiie  eofuiis  «I  §6  (Us- 
tHbue  dan»  les  divers  quartiers  qu'approvWoannil,  «n 
Mconde  main,  d'antraa  marehéa.  Cette  hearewe  eoa- 
•etailion  de  prodtills  .TÎimetiUiircn  détermine,  sur  le 
«MTcau  des  hallea  parliculli  ri;nicnl,  un  bon  marché 
auquel  la  provlieet  pu  P'u*  que  l'andcnno  banlieue, 
B'ofTre  rien  de  comparable.  I,c  poi?5on,  la  volaille  et 
pibier,  la  boucherie,  1rs  fntils,  les  légumes,  classés 
l»r  grand«idi«Won<*,  dans  le  meilleur  ordre,  se  lou- 
t'hent  là  sans  se  confondre,  outre  que  la  salubrité  est 
des  p!uâ  grandes.  Sous  ces  mêmes  pavillons  des  halles, 
tout  jirè*  do  ret  immense  dclail,  Se  trouve  iri-laîli-e  i;i 
vente  à  ht  criée  de  eertaloa  articici,  teUque  le  poisaoo, 
le  Nmve,  ht  iNNRshefto.  H  exiite,  en  oQtfe,  eiir  dtven 
P^b,  des  manhé»  s|>éci.-iii\.  rtniuiK'  «  clni  de  la  vo- 
t»  quai  dee  GnuKb>Aagus(iiui«  ie»  quatre  laaitsbéa 


aux  fleurs,  sur  1c  quai  de  ce  nom,  place  de  ta  Madeleine» 

boulevard  S^ilnt-Marlln  et  place  Suint  Siili'lcc,  l  i  l'  ill» 
aux  huîtres,  pour  la  vente  en  (;ros,  rue  Moulorgueii. 

Enfln,  et  en  debore  de  cet  approvisionnement  jour* 
nalicr  sur  lequel  repose  raUii)ent:ili>iii  tl'uin'  îminde 
capitale,  U  fiaut  jouter  le  mardié  au&  ciicvau&,  bou- 
levard de  l'hôpital.  Immense  paralléloinramiM  atee 
une  étendue  de  terrain  nii'n.ia'e  \>om-  l'ossai  des  chc-  . 
vaux  de  trait;  le  marché  aux  veaux,  la  iialle  aiu  cuirs, 

10  traitent  d'immenses  allairae.  La  lMNilan$r(^riB  et 
la  nipunpri*?  conrenlrt-nl  leur*  prinrip.-vlrs  oji 'T,-\tions 
dans  la  balle  aux  bU's,  va.'^tc  éditice  circulaire  uu  s'eu- 
laaeeet  e^entivpose  la  Tarine:  L  on  ne  saurait  ouicltrc, 
dans  cet  aperçu  relatifauv  divcr*  cran  i>  marclii's  dont 
Paris  est  le  sic^re,  la  foire  aimucllc  aux  jambuns,  qui 
se  tient  au  boulevard  Bourdon,  dans  hieiliaioeaBinle» 
cl  donne  lieu  à  d'importantes  affaires. 

l.a  boucherie,  au  «loyeri  «les  abattoirs  que  Paria 
possède,  cotucnlrc  dans  de  vastes  élabliiiîenu'nl.s  uno 
opération  qui  présentait,  à  domicile,  de  gravea  incon- 
vénients. On  compte  cinq  abaitotra  dont  l*é(eodiie  est 
coii>id«''r.'iblc. 

Marche  de  Berqf.'^ Entrepôt  général  des  vitu.  Les 
vins  et  esprits  sont  Tobjet  d'un  eommeree  trop  étendu 
ti.in.s  la  I  apilale  |iour  que  fc  praml  marché  ail  pu  sa 
passer  d'établissements  «iptk'taux.  Cette  imporlance  est 
telle,  qu'en  vue  des  tM!reepiionseonaldéniblesauxquellei 
rinqMjt  sur  les  lu  i^-  ui  -i  ci  l'octroi  doniiainil  Uni  fi  Paris, 
on  a  dù  non-seulcnicnl  accorder  à  cette  ville  ia  focultâ 
de  l'entrepôt,  maie  la  soumettra  à  un  régime  parllen- 
ller  conrcrnnnl  rtm[i<M  des  boisson!».  Tons  Ir-  Iinil^ 
de  circulation,  de  di'lail,  etc.,  sont  suppriukOs  pum-  U:i 
)>oissons  en  destination  pour  Paris  cl  remplacés  par  un 
si  ii!  droit  d'cnin'p  (Vov.  l'arl.  Vi>*  ,  l.<'S  cnlrepôls 
«uni  concentres  à  la  halle  aux  tins,  cuii>lruili>  en  1808 
sur  le  quai  Saint>Bcrnar(! ,  et  qui  ne  contient  pas  nicdna 
de  1 ,2<>0  caves  pour  les  vins  cl  eauwle-tic,  et  à  Hcrey, 
commune  située  à  l'entrée  de  Paris  sur  la  rivo  droite 
de  la  Seine,  et  qui  su  trouve  comprise  m^Jminl'hut 
dans  l'enceinte  ^le  la  capitale. 

^  VIII.  iM>i:sTIUK  tOCALC;  FABMQDES  ET  MAMIJPAO. 
Ti  nhs.  1^  fabricalion  et  le  commerce  des  vêlements, 
de  la  lingerie  et  dea  Ussus  surpassent  encore  en  impor* 
tance  les  indttsirlea  q^i  se  rattachent  à  l'alimentation. 

Le  commerce  des  tissus  dt;  toitlr?  sortes  a  pris  un 
Irès-grand  accroissement,  et  il  s'est  Tormé  des  établis* 
semenls  immenses  <pii,  ouverte  d'abord  aor  le  modèle 
do  ifii\  do  Londres,  n'oiil  pas  l.iid  '  .-i  les  ''f,'.der.  « 

Si  l'on  comprend  dans  le  mouvement  industriel  de 
ta  capitale  l'approprlatiotti  les  fiiçom  données  à  des  ob» 
jvls  qui  entrent  immédiatement  dans  la  consnmmatton, 
Paris  est,  sans  contredit,  la  ville  oianuraclurière  la  plus 
tmportantedePrance,  vuiaqae  lachambre  de  eommerea 
conalalait,  en  1847,  dans  l'ancienne  enceinte  du  mur 
d'octroi,  un  chitl're  de  production  de  plus  de  600  mil- 
lioss  de'fïr.,  apfdicables  ana  aeulea  Industrlee  de  con* 
sommation. 

Groupe  d  inditstrics  du  Tfèlcrr.enl  .  .  .  140,017,000  fr. 

—  —       de  rabrnentatioii. .  226,863,000 

—  —       de  l  ameubleiDeat.  137,145.000 

EDienible.  .  ,  .  604,95r),otiy  f. . 
Ces  Industries  occupaient  plus  de  100,000  ouvriers. 
Avec  rindostrle  du  biUmcnt,  on  atteignait  alort 
750  minionade  firanes,  et  on  arriverait  aujourd'hui  i 
lui  chilTre  infinimcnl  plus  élevé.  Les  industries  dont  il 
nous  reste  à  parler  sont  celles  qui  caractérisent  le  génie 
indnatriet  de  Paria  vl»4^it  de  l'étranger,  car  aeolas 
clirs  donnent  lieu  h.\m  commerce  d'cxf.ortu, nu.  I|| 
vient  d'eotrer  à  co  sujet  dans  quelques  détails. 


L  iy  i^cj  uy  Google 


PARIS.  —  I0( 

11  faut  placer  en  télc,  avant  toute  aiilro  dhision,  la 
gnnde  médaille  d'honneur  qui  lo  jnrx  >1l-  rK\posilion 
universelle  a  (i<^fcrnéc  en  1856  ii  la  chambre  de 
commerce  de  l'aris  pour  les  arlisles  Industriels  dcs- 
aiHaleurs  pour  li8.Mis,  ivapiers  peints,  impression, 
t»ronze,  orfèvrerie,  bUoutcrie,  ébéoUeile  el  gravure 
lur  bois. 

C'était  une  miMaille  donnée  an  goût  universellement 
reconnu  des  fabricants  piriiiens.  C'est  en  elTct  ce  qui 
donlm  toute  le  ribrieatlon  de  Parle.  Le  goût  est 
i|iiék|o«  dtosc  de  fei  riiL'iiir  (ju'il  i>t  imposable  de  le 
définir  ou  d'en  donner  la  raison.  11  réaide  dans  l'en- 
Moble  des  habitudes,  difba  le  mélange  des  classes  de 
la  80ciétt5;  il  ne  peut  pas  s'cvi  orlcr  aiilremenl  que 
dans  les  produits  qu'il  crée.  On  a  essayé  bien  souvent 
de  transporter  des  onvrlen  el  des  ouvrières  de  Paris  à 
r^tranrrer.  Au  bout  fie  six  mois  leur  pofit  i^  iil  iit, 
et  les  objets  sortis  de  leurs  mains  nu  |K)Uvaieul  dùjù 
plue  paseer  pour  des  inodnits  parisiens. 

Priiiciitclcs  industries  :  fihtinrt,  ii\<!tt^.  eoiit  erttircx, 
chtXlcs,  pasumcntencs,  cuirs,  pu/;urj  pt  iiils,  etc.,  de. 
Paris  a  rcnrermé  de  tout  temps  des  tisserands,  des 
filcui"»  de  laine,  des  ilrapii  rs  ;  mai;'  les  usiner  dimi- 
nuent de  «ombre  pîulùl  (ju'tUcs  n'au-imenlcnt.  La 
lAle  reste  bien  à  Paris,  mais  les  bras  s'éloignent.  Les 
ouvriers  sont  à  Saint-Quentin,  à  Vcrvins,  îi  Cambray, 
Arras,  mais  c\>l  à  Paris  que  les  matières  s'apprêtent, 
que  les  Ois  sont  leiniSi  les  nuanrcs  clioisies  et  envogréea 
aux  contrc<-u)aitres  avec  affectation  spéciale. 

La  chambre  de  commerce  de  Paris  a  reçu,  en  1 865, 
une  irrande  médaille  d'bonncorpour  Jafiibrieatloii  des 
gâtes  et  tissus  nouveautés. 

La  diafure  de  laine  peignée  sPest  mahntenue  dans 
18  grands  i-tabiis5cmenls.  L.;i  tllaturc  de  rolon ,  qui 
avait  été  fort  encouragée  cous  l'empire,  et  qui  comp- 
tait en  1818,  &  Paris,  44  établissements,  et  dans  la 
iKinlii'iic  8  auti'i'.s  si;  trouvait  n'iluilc,  en  1847,  à 
12  élablisscuieuls  et  ù  àG,0:iO  bruches. 

Oea  anciennes  flibriqoes  de  couvertures,  qui  étaient 
noh.srantes  au  w  w  sji'clc ,  i!  ne  riate  qu'un  petit 
, nombre.  Les  uiélitrs  se  trouvaient  alors  dans  le  fau- 
bourfç  Sainl-MarecI,  lia  y  sont  restés. 

I  "(Il  i'f-frir  fil  >  <  hdl('«  jouit  d'une  n'putalion  bien 
clablie  de  suptriurilé.  Le  jurj  de  185;»  a  tliTerné  une 
grande  médaille  &  l'ensemble  de  celte  indubirie  à  Paris. 
Les  Ikbrieadts  n'ont  elier,  eux  que  di  s  ^le^^iIlate^^s 
•t  des  reprise uïes  ;  ils  s'adressent  à  <i«.'i>  cliel.<  d'ateliers 
qui  ont  dii  2  à  0  métiers.  Ces  métiers  appartiennent 
que!(iueroi>i  nm  maitre;»  tisseurs,  mais  le  plus  souvent, 
soit  au\  laluiianti  eu\-uiême.«,  soit  h  dos  industriels 
qui  font  métier  de  les  louer,  l^s  fabncanls  de  cliàles 
de  Paris  sont ,  i>ar  le  fait,  commcrçania  plutôt  qu'in- 
du>iiiel4;  aussi  liabttenl-ils  (lénéralement  les  mêmes 
quartiers  que  le»  grands  conimer<;aMl,>  de  tissus,  e'esl* 
à'dire  les  quarlicrs  Moutmartre  ci  du  Mail. 

Parmi  les  Industries  se  rattadnnit  ami  Industries 
textiles  (l|;urc  la  |l;l>.^0ln('nl(•l  ie  avf  e  m  s  (lilTi'reirls 
genres.  Lu  passeuieulcrie  de  Paris  a  obtenu  une  mé- 
daille d'honneur  en  18&5.  Les  fabricants  so  sont  era- 
cniif''  '1:111'  quartiera  Lombard  el  SalnUDenls 
(Vo).  1  As.si.MtNU:hifc). 

Les  vêtementadureoinw  donnent  lieu,  depuis  long- 
temps, I  un  grand  commerce  d'esportation.  C'est  une 
bronche  d'industrie  qui  so  rallacho  aux  modes  r>onr 
ics<pielle»  la  France  tt  parliculicTrmHnt  Paris  jouis- 
icnt  d'un  grand  renom  à  l'étranger.  Les  vfiiemenu 
d'homme  oont  d'une  esplollation  bean«t»up  pins  ré- 
cente. 11  n'y  a  guère  plus  de  quinze  nus  iin'jl  iv'cu  Tnil 
un  commerça  un  peu  couaidérablc  ;  cl  Uùja  les  pro- 
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duils  parisiens  se  placent  dans  les  deux  Amériques  et 
l'Australie  (Voy.  Yèiemf.nts  conkectiONJc^s). 

Quant  h  l'industrie  dos  cuirs,  elle  est  encore  plus 
ancienne  à  Paris  que  les  industries  lextiles;  on  peut 
dire  qu'elle  est  née  avec  la  ville  elle-même.  EneiTet, 
l'industrie  des  cuirs  so  rattache  ù  la  boucherie.  Uoà 
Il  «e  consomme  beaucoup  de  viande ,  l'Industrie  dei 
cuirs  so  (lével(i|tiic  proai]itenifnl.  L'on  abat  à  Paris 
annueUcoient  plus  de  100,000  télés  de  bétail,  tan* 
compter  les  abatages  de  la  lÂnlleoe,  ni  les  porcs. 
Une  ttllt:  oonsoiuiualiou  fournil  nalurellcmcnl  la  ma- 
tière première  d'une  grande  Industrie.  L'industrie  des 
eoirs  s'est  concentrée  dans  le  quartier  Saint  •Mareel 
(Voy.  l'article  Ctinsl. 

L'industrie  de»  papiers  peints  est  ancienne,  et  les 
progrès  qu'elle  a  Mis  dans  Ifmpresrion  des  eooleors 
«ont  coii>i(l''!  ;i!i'i -.  I,  -;  Tabriqucs  de  lUM'icr  pi  iiit  foni 
de  véritables  usines,  contrairement  à  ce  qui  so  voit  en 
général  à  Paris;  elles  sont  eoneentréea  dans  les quar- 
lier:'  Popiumni  t,  Saini-AilUdao  et  doe Qalnie*Viogti 

(\oy.  i*APlthb  l'tl.MSj. 

La  typographip,  l'ImpteiHloD  Utbographiqoe,  l'im- 

p^c^^ion  en  taillc-doMop  ,  le  mlorlagr,  renlumina^o, 
sont  au.<si  des  industries  e.v*entieilenieu?  parisienne-'. 
L'imprimerie  typographique  date  à  Pans  de  I  ITO. 
I^lablie  d'abord  dans  la  Sorbonne  par  l  irn  h  Gcrin?, 
elle  ne  s'est  jamais  éloignée  de  son  Lcrecau.  Tout  le 
groupe  d'industries  qui  s'y  rattache  a  son  siège  sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine  :  c'était  naturclinment  dan»  les 
quartiera  d'étude  que  devaient  s'étalilir  les  induslrtei 
qui  se  rapportent  aux  livres  (Voy.  l'art.  Libraibie). 

Dans  les  grandes  industries,  on  peut  compter  celle 
des  pianos.  I.a  fabrique  de  pianoa  de  Paris  a  reçu, 
en  1855,  une  grande  médallte  d'honneur  (Vof*  1h* 

STItlMENTS  DC  MUSIQUE}. 

Orfèvrerie,  bijouterie,  bromes,  etc.,  artide  Pari». 
Dan-,  l'enquête  de  la  rliambre  de  commerce  pour  ISIT, 
les  bijuuticrs,  les  Joailliers  et  orlévrea  passent,  cotuinc 
importance,  beaucoup  avant  les  autres.  Cela  est  en- 
core vrai  en  ISl'.O,  .1  ci  l.i  (Lnl  il'.i!  «h  iI  à  la  valeur  de 
la  uiulièru  dont  les  produits  sont  couiiiOM»,  et  cmMc 
k  ce  (|u'ils  a'adressent  à  la  «onsommalion  locale  en 
nièuic  temps  qu'h  re\iiortation.  La  joaillerie,  l'orft'- 
V  rei  ie  oL  la  bijoutci  ic  dt  Paris  brillent  au  premier  ran?. 
Le  goût  des  belles  pierres  est  peut-être  plus  réjiand'J 
dans  cerlatn-*  autres  pays  ;  «n  trouve  ailleurs  î'fu-<  ik 
ricliC.s^o,  mais  la  joailli  rie  de  Paris  est  arrivée  à  un 
grand  degré  de  i>crfeclion  pour  reiieliàv-ciucnt  d- * 
pierres,  et  la  beauté  de  la  main-il'œusre.  Les  orfèvre» 
et  liijoullem  de  l'ai    ."ont  de  vérilatilos  arti>te«. 

Lu  bijouterie  fausse,  si  Teinar«jualile  par  la  pcrrei"- 
tion  à  la(]uclle  elle  est  {parvenue,  fonne  un  grand  arUck 
d'exportation  ;  les  fabrloanls  en  «ont  groti|>és  au  centre 
de  l'.i:  i>,  outre  les  boulevards  cl  le*  rue- S.iiiiî-M.irliii 
et  du  Temple.  Comme  presque  toutes  les  induslriea  du 
Paris,  la  bijouterie  fanssc  ainsi  que  la  bUouterie  Ane 
se  rabri(|uenl  dau:^  de  liL'-|»'lils  ateliers,  et  se  dlvlieol 
en  un  grand  nombru  do  spécialités. 

Les  broniespwMenaonluffe  réputation  unlvenéHe. 
S'adrCïSiml  ?l  la  consommatinti  •■■eale,  prur  une  pro- 
portion im|iortante  de  leur  production,  ki  fubncnnU 
sonl  répandus  .sur  toute  la  surflKO  de  Pari»,  uiais  le 
siège  princiiial  de  l'industrie  c!>l  situé  dons  les  guar* 
tiers  du  Marais  et  du  Monl-de-riélé. 

Les  lanqiiote»,  cpii  ont  de  grandes  aflinllés  aveC  loi 
fabricanU  da  bronte,  liabitentce  quadrilatère  popohNH 
qui  a  pour  lirofles,  au  nord,  la  rue  Mcalay  ;  i  l'est,  la 
rue  du  Teiuiile  ;  au  sud,  la  rue  des  Gravllliers  ;  et  i 
l'ouest,  la  rue  Saint-Martin.  11  y  a  là  une  producUou 
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Inporlante  qui  trouve  ne^  di'boiicliéii  dans  la 
mation  même  de  ParU,  et  dans  re\|iortalion. 

Le«  pendidpf,  l'horlogerie  donnent  lieu  ù  un  grand 
eommen'i',  niriLs  stirloul  h  un  rouimcroe  intérieur. 

Les  IspisÉit  r?;  parisiens  s'adressent  non-spuleiucnt 
à  la  clientèle  nu'-nie  de  I*aii.<,  mais,  surtout  depuis 
l'éiabllsseiiit-nl  des  itieniins  de  fer,  ils  cntrepren- 
neat  louveal  de  meubler  des  moiaone  dooi  le*  dépar- 
lemenU. 

Les  ébénistes,  les  nienuisioi's  en  meubles  et  les  mar- 
queieun  formeDl  une  partie  imporUinle  de  la  population 
indottrietle  de  Parie.  Le  hnbourgSef nt- Antoine ,  ro>  cr 
dtf  celle  inlére?s.inte  industrie,  pridnir  |  .n.r  plu-  de 
20  miUiou  de  Tranca  de  meubles  ea  acajou,  no>cr, 
fieUKandre,  armolrei,  liU,  eommodea,  rautenils  et 
chaise*.  Le  travail  al  ln^5-di\i.-ii''  ;  il  y  a  bcauLOup 
d'ouvriers  travailUol  seuU  el  pour  leur  compte.  Du 
cfoquiènM  dee  ounkn  éliÂitotae  de  Parie  est  alle- 
mand. 

Les  objets  diti  article  de  Paris  se  fabriquent  entre 
Urue  du  Temple,  lea  boulevards,  les  rues  Potoionnière 

cl  Montorpueil  et  lea  quain.  (''c^t  là  qu'est  conrcntr''o 
la  fabrication  des  modes  et  chaussures  de  feuiuic  pour 
l'eiporlation,  des  ganUt  des  fleurs  artillcielles  cl  des 
éventails  qui  ont  nlilenu,  en  1855,  h  l'Exposition  uni- 
WBclle,  une  grand.;  médaille  d'honneur  (  Yo^  .  FtEcas 

àlTIFICItLLEï.). 

Il  faut  ajouter  à  cette  énumdralion,  pour  avoir  l'en- 
Ninbie  de  l'article  de  Paris,  la  tabletterie,  la  bimbelo- 
terie, la  fabrication  des  nécessaires,  de^i  cannes  cl  pa- 
lapluies,  la  parfumerie  (Voy.  ces  divers  motsj. 

La  bfmbelolerie  de  Paris  est  célèbre  ;  la  ftbrieatton 
en  est  très-di>isée  et  donne  lieu  à  un  mouvvuienl  d'af- 
birei considérable.  La  chambre  de  commerco  l'évaluait 
ft  pies  de  4  mfliions  par  ao  en  1847. 

I-a  tabletterie  est  peiit-êlre  l'une  des  plus  anciennes 
des  petites  luduslries  de  Paris,  mais  son  importancu  a 
léutét  diminué  qu'augmenté  par  rapport  à  l*augmen- 
lalion  p'-niTale  drs  air,iin>  >  t  do  la  population. 

Les  boutonniers  sont  aussi  fort  anciens  -,  mais  \\  il 
7*  en  un  développement  utraordinalra  et  des  perfec- 
tionnements considérables.  Les  boulons  en  métal  .'«oitl 
devenus  de  vraies  médailles,  et  l'on  a  vu  dans  ces  der- 
nières années  un  fabricant  de  boutcms  de  l*aris  entre- 
prendre la  fabrication  de  la  monnaie  d'un  petit  Ëtat 
lie  l'Amérique  (  Voy.  IIoitons). 

La  l'abricalion  de»  éventail»  ne  se  fuit  jjas  d'une 
•  fwoQ  complète  à  Paris  :  le  pied  ou  bois  se  fait  dans 
le  département  de  l'Oise;  la  feuille  et  le  montage  seuls 
le  funi  à  Paris  (Voy.  Éventails). 

Do  même  pour  les  gants,  la  coupe  se  fait  à  Paris  et 
h  couture  se  Mt  dans  les  départements  <Voy.  Ga!«ts). 

L'indll^l^ie  des  parapluies  fournil  beaucoup  de  pro- 
duit» à  i'ekporlalioi).  Kilo  a'e&erce,  comme  la  plupart 
antres,  dans  de  peiiu  eleUen  (Voy.  PuuFunn 

CT  OÏIJRELLES). 

C'e«t«  du  reste,  un  des  caractères  du  fabricant  pari- 
rien  de  cherelier  i  perreetiooner  ses  produit»  par  dea 

Inventions  ingénieuses.  Cette  disposition  est  secondée 
par  la  méthode  du  travail  personoel.  Le  patron  al  un 
ourricr:  ilmella  raalnAr«BUvre;lliU»riqoelul-mtme. 

Dans  Ils  pranfle?;  industries,  le  pairo!»  a  souvent  plus 
besoin  (le  (lualUës  commerciales  et  aduunistralivcs  <iue 
(le  eonnaisani-es  pratiques  ;  dans  les  petits  ateliers 
de  Paris,  il  n'y  a  pas  besoin  d'administration.  Toute 
rintclligcncc  du  patron  se  concentre  sur  la  fabrication 
niêiju;  du  produit  ;  cl  c'est  là  sans  doute  une  des  causes 
de  la  supériorité  des  produiU  de  la  iabrique  de  Paria 
■ur  toi  aboilelne  te  autres  villes. 
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ta  parfumerie  pariMenne  •  une  très-fprande  Im- 

porlanee  et  rlortiip  Hvn  i  des  affaires  d'exportation. 

On  [it  nl  l  oinprentlre  aussi  dans  l'industrie  par  iMi  iin'i 
les  trois  manufactureB  impériales,  étaUiis'ctnents  privi- 
légiés, appartenant  h,  l'Ëtat,  savoir;  l'Imprimerie  impé- 
riale, les  Tabacs  et  les  Goliciins. 

L'imprimerie  royale  a  été  fomlée  par  Louis  XIII 
et  inslailéo  dans  ic  palais  du  Louvre  en  JGiO;  ello 
réunit  successivement  plusieurs  imprimeries  publiques: 
l'imprimerie  de  l'hôtel  de  la  Guerre  ;  celle  dite  du 
Cabinet,  celle  de  la  loterie  de  France.  Fondée  d'abord 
ù  un  point  de  rue  purement  selentiOque,  clic  ;ic(juil, 
par  sa  réunion  aux  imprimeries  dont  il  %'u  iild  t  lr« 
question,  un  caractère  administratif.  Ivlle  o»:u]tc  envi- 
ron 800  ouTriers. 

La  manufartiire  aclupllc  des  Tabaes  date  de  ISIO. 
Elle  emploie  environ  1,7  00  ouvriers,  iiommes  cl  femmes. 

La  manufhelum  dee  Gobelins  date  do  xv*  sièele. 
I.'htilel  actuel  fut  construit  eu  ICC  S  par  Cnihcrt,  et 
les  travaux  y  commencèrent  immédiatement.  Les  Go- 
belins furent  fermés  plttsienn  fois.  Réorganisée  en 
l'an  11,  la  manufacture  ne  reprit  (pielr]uc  activilé 
qu'en  l'an  IX.  Ln  1826,  la  Savonnerie  du  quai  de  BiUy 
y  fut  réunie. 

Une  eenlaine  d'Individus,  plutôt  artistes  qu'ouvriers, 
y  sont  employés  (Voy.  les  art.  Tabacs  cl  TAPi!«¥::niK). 

Il  I  l'ii  iii^si  niinlltumcr  la  Filature  (les  iudifjviilSf 
véritable  atelier  du  charité,  géré  par  l'adunnistration 
de  l'Assistance  publique.  Cette  filature  donne  de  l'ou 


vrage  u  un  certain  nombre  de  femmes  dont  le  nombre 
varie  suivant  le  degré  de  misère  des  bosses  classes;  elto 
emploie  environ  ITS  hommes  comme  tisserands. 

^  IX.  Commission  ET  cokmerce  n'Exi'ORTATiON.Toa 
Icsans,  pi^rtodiqucmcnt,  mais^  des  époques  différentes 
suivant  les  pays,  arrivent  à  Paris  des  négocfanls anglais, 
nihi'i  iiMii.s  n-,  a!i-!n-tndicns,  qui  vont,  »ousU 

conduite  de  leur  agent  commiiisionnaire,  taire  ta  revue 
des  prodoettoDS  pturtitenne»  «t  compléter  lea  approvt» 
sinnncments  qui  leur  sont  néeeasalres  pour  la  salMNi 
suivante. 

Ln  commerce  de  comndssion  à  Paris  a  changé  de 

caractère  depuis  une  vingtaine  d'années.  Avant  tes  (a- 
ctlités  récentes  de  conununiealion ,  les  négociants 
étrangers  ne  venaient  point  ;  ils  chargeaient  un  com- 
missionnaire de  Paris  de  faire  des  achats  pour  leur 
compte,  et  généralement  les  couvraient  au  moment 
même  do  l'ordre,  au  moyen  d'eOfels  sur  Paris.  L'aug- 
menlalion  des  transactions  a  amené  une  coneurrence 
plus  active,  et,  pour  conserver  les  alTaircs,  les  négo- 
ciants commissionnaire.'»  ont  été  conduits  &  faire  des 
avances  à  leurs  commettants,  avances  dont  la  plus 
grande  peut-être,  l'unique  garantie,  était  dans  la  réus- 
site des  (ipiralions  cnliepiisci  p.u-  les  commettants. 
Courant  le  risque  de  l'opération,  les  commissionnaires 
ont  dû  ebereher  natorellement  à  «n  avoir  les  bénéfices. 
Aussi  la  simple  cnmmlS'ion  s'cst-ellc  pou  ;"i  peu  trans- 
(ormée  en  spéculation  d'exportation.  L'ancienne  com- 
mlsskm  s'en  va.  Cette  IramformattoD,  d'allleun,  ne 
pput  qu'être  avantageiiae  fc  Parla  en  paiileuller  «t  aux 
alTaircs  en  général. 

En  1859,  la  douane  de  Paris  a  conelafé,  dans  son 
bureau  ccnlral,  l'exportation  de  lf)7,13^  colis,  pesant 
cHiemblc  2 1^8  02, SOU  kilog.,clpour  une  valeur  déclarée 
de  21 1 ,311 ,2 1 T  fr.  (Voy.  ci-après  le  mouvement  dee 
entrepôts  et  de  la  douane). 

§  X.  Enseignement  i'rofessioxnel  rocn  u:  com- 
UKUCE  ET  l'industrie.  De  même  qu'il  existe  à  Paris 
des  Ecoles  de  droit,  do  médecine  qui  dispensent  à  do 
êUnrei  une  imlnMlioii  ipfelale   peu  près 
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enluHe ,  de  niÊma  on  oonpiB  qmkpiM  tmlitattons 

telles  que  le  Coti.-iiTvatoirc  des  arts  vl  nu'licrs,  l'École 
vél^rinairc  il'AUort,  l'En)lu  de  |)hai-uiaeie,  le  Conser- 
?ttoIre  de  mtigiqtie  et  de  ciiant,  qui  rorinent  journelle- 
mcnl,  aux  fraù  de  l'iîlal  ou  de  la  ville,  de  nombreux 
eujcls.  Telle  csl  encore  l'Écolo  spéciale  du  «  ocntnerce, 
dirigée  naguère  par  le  rômiM  ééonoini»>i(:  lilanqui,  où 
l'on  Be  forme  delioauc  heure  aux  règles  du  la  compta- 
bilité, aux  uMgea  du  néguec  et  de  la  banque.  Les 
écoles  Cliaptal  el  Turgol  conBliluent,  d'autre  |>art,  un 
enseignement  primaire  supérieur  oii  les  élèves  aciiuiè- 
rent,  ù  inVpeM  de  frais,  descoiioatmneesprali(|iieâ. 
l'iifin,  ri-À<i!('  (1  iilr.ile  des  arts  el  nianuracliufs,  dont 
la  création  date  de  1829|  peut  être  considérée  aigour- 
d'hui  comme  rempllasant  dans  l'ordre  civil,  à  des  oon- 
dilions-  jii'iii'ralt  menl  acec*»il»!os ,  le  rôîc  dévolu  i 
riiicole  polytechnique  dans  l'aduiinislration  et  dans 
les  années.  Cctt  par  die  que  Hodualrte  se  recrute 
journtlli'nienl  d'Ingénieurs,  de  m^'canirienf  (i  de  ma- 
iiuraeiuricrâ  dont  l'aptitude  est  cliaque  Jour  pluji  ap- 
préciée. 

§  XI.  InSTITI'TIONS  T.T  l'T^nLISSEMFNTS  RELATIFS  AU 
COUUtRC.t:.  —  CUumùie  cl  tribunal  de  commerce.  — 
CwSâii  de  prud'homtnes.  —  Condition  des  soie*  et  des 
laines, —  Clmmlnc  njinlicale  des  tissus.  —  Hôtel  itrs 
monnaies.  Outre  qu'il  e&t  le  siège  de  la  Cour  de  cua- 
SBtlon,  de  la  Cour  des  con)(»leâ  el  d'iuie  Cour  inipé- 
rialfdont  le  ressort  comprend,  avec  celui  de  la  Seine, 
sepl  déi'arlcmenls,  Paris  possède  une  rlianibre,  un  tri- 
bunal de  commerce  et  un  conseil  de  prud'hommes.  La 
cliambre  de  commerce  est  composée  de  31  membres 
¥lee(llk,  avec  adjonction  du  préfet  de  la  Sdne  ;  c'est 
dans  le  bàtiiiit  iil  (in  upé  par  la  chambre  qu'«  !«t  placé 
rélabliMemcut  de  la  condUion  des  soies,  des  laines  el 
de  toutes  les  matières  totiles  en  général,  ainsi  que  le 
iMireaii  du  lUraffC  des  soies  (Voy.  l'artii-lc  Essai  ou 
TITRAGE  D£s  S01E&}.  La  chambre  de  commerce  de  Paris 
possïde  dent  lé  même  loeal  une  bibliothèque  publique 
fpédftte,  tr(^s-ri<!lie  en  dorumenis  précieux  sur  l'éco- 
oomle  politique,  la  statistique,  les  tinaoces,  le  com- 
merce, etc. 

I  e  tribunal  de  commcrrc  est  formé  de  12  juges  et 
de  IG  juges  suppléants,  et  le  nombre  des  alTuires  sur 
lesqnelleB  il  a  à  statuer  dépasic  le  quart  en  moyenne 
des  causas  qui  resitorlisMDtàlaiuridlcUonoMiuiMreiale 
du  toute  la  France. 

La  compagnie  des  courtier  de  commerce  près  la 
Hoursc  de  Paris  public  raensuellcuient  un  tableau  ofll- 
cicl  du  cours  do^  ujarcliaadises  sur  la  place  do  Paris, 
arrSiépar  lo  syndicat. 

Le  conseil  des  prud'hommes  de  Paria»  recoosUtué 
déQnitivement  en  18.53,  se  compose  de  38  membres, 
mi-partie  patrons  et  ouvriers.  Ce  conseil  élcelif;  le 
président  et  le  vlce^président  sont  nommés  par  l'em- 
pereur. Le  coatell  est  renouvelé  par  moitié  tons  les 
trois  ans.  I.i-  cdni'oil  des  prud'hommes  se  subdivifc  en 
quatre  (groupes  de  juridictioa  qui  sont  :  l**  le  conseil 
de  rindoatrle  des  mécani;  2*  eelal  des  ttsaue  et  des 
Induatriea  qui  s'y  rattachent  ;  3"  celui  des  produits 
chimiques  ;  4°  celui  enfin  des  diverses  autres  in- 
dustrie». 

La  chambre  syndicale  dea  tissus,  association  libre 
des  principaux  négociants  en  tissus,  est  l'organe  ofll- 
clcux  des  besoins  el  des  intérêts  de  celle  luaiiclie  de 
commerce  auprès  de  l'adminUtraUon.  Ëile  veille  è  la 
r^larité  des  transacUona  et  protoque  les  réformes 
jogéci^  utile?-  Elle  a  encore  pour  bnt  de  cenlralisir  la 
défense  de  leurs  inlérCts  coilectifs,  et  de  meltre  fin 
«nx  eonicsUlions  par  dea  arbltragea  amiables. 
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Le  Mont-de-piéii  idnai  ipu  U  Caisse  d'épargne  de 

Paris  ont  rt  l  ilivemenl  une  fort  grande  iiiniortaoBfc 
Le  prcuiîur  de  ces  établissemenls  Tail  à  lui  seul  les  trois 
dnqnièinei  des  recettes  ile  tous  les  éiablii>8einenta  de 
ce  genre  qui  existent  en  Fnuu»  (Voj.CausB 

PARG>E,  MoSTS-DE-PIÉnl). 

L'li6lel  des  monnaies  de  cette  grande  cité  parlsfc, 
avec  les  ateliers  qui  existent  k  Bordeaux  et  à  Stras- 
bourg, la  fonction  importante  du  monnayage  en  France 
el  de  la  fabrication  des  médailles.  Chacun  de  ces  M- 
tels  marque  d'une  lettre  difTérenle  les  produits  de  sa 
Imbrication  :  là  monnaie  frappée  à  Parts  est  nnn|née 
d'un  A.  Les  trois  (|uarts  des  monnaies  livrées  en 
France  à  la  circulation  sont  frappées  à  Paris.  L'Mtel 
des  monnaies  de  la  eapltale  possède,  en  entre,  un 
Musée  niont'liiirc  et  des  médiiilles  d'un  pr.u  1  inti  r't 
scieutiOque  ;  celte  riche  collection  de  coins  el  de  poia* 
çons  remonte  au  règne  de  Charln  Vlll. 

§Xn.  VûiKs  ET  Movr.vs  Dr  comsiimcatios.— CAe- 
mins  de  Jer.  —  6'oui-s  d'eau  et  camux.  Cinq  graadei 
lignea  de  chemtiu  de  fer  mettent  Paris  en  eomnn* 
nication  rapide  cl  directe  avec  prcf<pie  tons  les  points 
du  territoire.  Ce  »onl  les  chemins  de  fer  de  l'Ouest,  du 
Nord,  de  l'Est,  de  Parisà  LgronetilaNédllerranée,  et 
ccliii  d'Orléans.  Ces  cintj  chemins  (je  fer  sont  lellés 
entre  cu\  par  le  chemin  de  fer  de  ceinture. 

Il  existe,  eu  outre,  dcu\ chemins  de  fer  de  banlieue: 
l'un  de  Paris  à  Sceaux  et  ù  Orsay,  et  l'autre  de  Parisà 
Vincenncs,  et  un  chemin  de  fer  dans  l'itiltfrieur  du 
nouveau  Paris,  de  la  rue  .Saiiil- ! .  izai  r  à  Am  uil. 

Les  graudà  chemins  de  fer  ont  deux  gares  :  l'une plos 
eenlrale  pour  les  voyageurs  el  les  marchandises  de 
grande  vitesse  ;  l'autre,  plus  rapprochée  de  l'enceinte 
des  rorliticatiuns,  pour  les  mardiaodisea  de  petite  vi- 
tesse. La  gare  des  voyageurs  du  chemin  de  fer  ds 
rOiiesl  e,Nl  située  rue  Saint-Lazare,  et  celle  des  mar- 
chandises aux  BaligQoUes  {  la  gare  des  voyageurs  du 
chemin  de  fer  du  Nord  est  située  me  de  Dunkerque, 
dans  le  haul  de  la  rue  Lafayelle,  el  la  gare  des  mar- 
chandises à  la  Chapelle.  La  gare  des  voyageurs  des 
ebemins  de  fer  de  l'Est  est  dtuée  à  l'etlrémllé  du 
boulevard  S''l)astop<)l  (rive  droite),  et  la  gare  des 
marchaudises  est  ù  la  Villellc.  La  gare  des  voyageurs 
du  cliemin  de  fer  de  Lyon  est  à  l'extrémité  de  la  rue 
de  Lyon,  au  delà  de  la  Bastille,  et  la  gare  des  mar- 
chandiacs  est  à  Bercy.  Enûn  le  ciiewin  de  fer  d'Or- 
léans a  sa  garo  de  voyageurs  au  boulmrd  de  l'Hôpital, 
derrière  le  Jardin  dû  Plaoleit  eise  gare  de  marebaih 
dises  à  Ivry. 

Le  chemin  de  fer  de  oeinture  part  de  la  gare  des 
BatignoUes  et  abooUt  à  la  gare  d'I  vry,  en  peasant  pv  le 
rive  droite  «t  traversant  la  Seine  à  Bercy.  Il  relte  eotre 

eux  les  divers  chemins  de  fer  qui  partent  de  Paris,  cl 
permet  ainsi  de  communiquer  de  gare  en  gare.  Clia- 
enne  de  eea  gares  forme  la  tête  d'nn  réaeau  eoosldé» 

rablr,  niais  ipii  n'est  pas  r'iicnre  ;n-he\é. 

Les  gares  d  Ivry  el  du  boulevard  de  l'Hùpital  sont  le 
débonebé  d'un  réseau  qui,  toraqu'll  tei»  cooiplet» 
près  de  4,0(Ht  Vilnrn.  de  longtieur. 

Les  gares  liu  chemiu  de  fer  de  Lyon  sont  l'aboulis- 
sant  d'un  réseau  de  plus  do  4,U0O  kilum.;  celles  des 
chcniinsde  l'Est,  de  2,3S0  kilom.;  celles  du  chemin  du 
Nord,  de  1 ,585  kiloui.;  celles  des  chcmlu»  de  l'Ooesl. 
de  2,304  kiluiii. 

Au      février  1S59,  les  réseaux  ayant  iéiQ  à  Paris 
avaient  un  développement  de  7,773  kilom.,  et  11  restait 
&  construire  C,7  22  kilom. 
Cour4  d'eaux  et  canaux,  La  Seine  met  Paris  en  re- 
'  lallmi  «i«eto  tv«e  Inaw.  Lm  gitwiM  «oéliMtlIoM 
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afifliOfljes  depuis  c|iielqtMt  annéet  à  la  navigation  ont 
■a(me  peiinii  d'établir  un  srnrice  régulier  de  bateaux 
à  Tapcnr  entre  Paris  et  I^ndres. 

En  1869,  13  balt-aux  «ont  arrivi'n  (îr  î.oniîrcs  an 
port  &iint-Nicola«  ;  iU  étaient ckargén  île  23,235  coli.<  ; 
t}  bateaux  eont  repcrtls chargés  de  9,3 1 3  coUs,  pesant 
l,83a,î:.fi  k  !  u. 

Parte  communique,  par  le  canal  de  l'Ourcq  et  le 
caml  de  Saint» Quentin,  avee  les  déparlMnente  du  Nord 
et  la  Dcl'-'itiiir;  par  la  haute  Seine  cl  Ip«  canaux  du 
Loing,  dit  Ùk-iare  cl  d'Orléans  avec  les  déparlGnieDtJi 
du  Centre  et  de  fOueit  ;  par  le  eanal  de  Bourgogne  «t 
eelui  (lu  RhAnc  au  Rliin,  a\cc  les  d  'pnrlrnipnlJ!  do 
PE»lctdu  bud-tsl  {\oy.  NAViGATro\  iMinitii  lit). 

Il  se  iUt  |tar  lei  eanaux  du  Nord  des  arrivages  et 
di'J  envois  dircris  de  marclian'li-i  s  il',  xyirlalion  et 
d'inipoiialion.  Un  bureau  spécial  de  dyiiatie  a  clé 
imi  au  port  de  la  Vilictte. 

Les  bateaux  porlotirs  qui  Tont  la  navigation  inter- 
nationale ont  clKiigé,  en  1660,  d7,368  colis  pesant 
8,101. S90  kii  i;.  Mil  156  bateaux.  Lea  eoUa 
M  décomposeraient  ainsi  : 

Colisd'espéditioo  des 
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I.ps  vt'v.ii-'rii)  s  airivanl  de  l't'tranger  par  Ics  che- 
mins de  ivr  du  Nord,  de  l'Ouest  et  do  l'Estf  ne  Tout 
visiter  leurs  bagapes  (\n'h  Parts.  En  1S&9,  le  nombre 

do  cfs  vo\;t_i.'(;nr.-  ;i  Olô  de  fîj.OOO,  et  le  nombre  dCI 

colis-bagages  apporter  par  eux  et  vUil*;^  à  Paria  a  été 
de  I03,&20. 

I  i  arrivaient  dea  dlvere  pointa  rroDiièrea  d-deasona  : 

Bcpeit.  . .  <0,4S« 


Bwilofae.   16,S70 

Ojdtis   11,535 

J'-iunotif   >1,0S7 

Yalencicancs.  .  ■  .  lb,T07 
  8,687 


Colii  «!e  primes.  .  . 
Id.  de  trmlt.  .  .  . 
M.  de  Moplc  sortie. 


3,197 
1,888 
t,t88 


Id.  de  cabotage. 


4,«0t 
84,225 


ïïoittef.  Les  nombreuse?  roule* qvil  viennent  aboniir 
à  la  capitale,  déchues  de  leur  aneienoe  importance, 
erat  eependani  eaeoM  d'une  grande  allllt<|)our  son 

•pprovlsionnpincnl.  en  faellilanl  *on  accès  aux  hatii- 
lanii  dcH  campagnes  voisines  qui  viennent  }j  apporter 
IiTir»  denrées. 

La  tèUijraphie  (  Voy.  ce  mol),  ce  moyen  de  commu- 
nication m  merveilleux,  est  à  l'ari.-*  l'objet  d'une  ad- 
minîslralion  importante,  lu  prand  nombre  de  buraaax 
«C  trouvent  r  '|  arlîs  dans  le*  difTéronts  quartiers. 

S  XIII.  MotVKMtNT  l.MEnNATIONAL  DES  CHEMINS  DE 

FM.  I.ci  marchandises  apportée»  par  ces  voles  de  com- 
inunicalioug  augmentent  en  quantité  tous  les  ans;  œaia 
absorbe  prestpie  aulanl  qu'il  rend.  Il  arrive  des 
marchandises  encombrantes,  beaucoup  de  cluu  bon  de 
terre  par  exemple  ;  et  tl  sort  des  mardiaodisea  fabri- 
tttées  et  cbêres  sous  un  petit  Tohinie. 

Lorsque  les  li^Mic»  de  chemins  de  fer  eurent  t'Ié  pro- 
loogées  de  Paris  jusqu'aux  frontières,  Paris  se  trouva, 
•a  iniat  de  vue  du  commerce  international,  dana  les 
mf-mff  foniiiîiops  i|u'un  iH>rt  de  mer.  Il  fallut  Taire  do 
Parij  un  véritable  bureau  de  douane  frontière.  C'est  à 
rweulott  do  ebemin  de  ta*  du  Nord  que  Iwpremièrea 
n)o<lïOralions  furent  faites  dans  le  service  des  douanes, 
lu  pro^cl  de  convention  entre  la  Fronce,  la  liclgiquo 
8llaPnMie  nit|ii«l>ai4lel4déeenbre  1847,  ratifié 
eomme  nVjptnent  1r 8 octobre  IRIS  et  mis  à  rx'cution 
4  partir  du  1"  jan\ier  IS  iU,  confûntu'uiuil  a  l  arrêlé 
du  31  décembre  lSi8. 

bureau  de  douane  de  la  pare  du  Nord,  fonction 


Stroiboor;  1,377 

Korbadi   1,481 

Uavr«   778 

Total.  .  .  88,08» 

A  reporter.  .  .  fi0,486 

Le  nombre  «le  ooUa  arrivéa  <k  l'étranger  aux  di- 
verses pares  de  douane  des  ehemlna  de  Ter,  y  compris 

la  fiarc  do  (^atl^il  de  la  Villeltc,  a  élé,  en  1868,  do 
l,3iÂ,3t>2,ct,  en  Itt&O.du  1,122,607  colis.  Le  nom- 
bre de  eolls  donanéa,  expi'di 'h  par  ces  dtveraes  Rare*, 
avait  ('II',  eu  IS58,  de  I  ,:Juii,S  i:],  cti  ISjj!),  di; 
'J04,148.  La  diminution  que  préicnle  l  annéo  iii'J, 
eomparée  à  l'année  18S8,  porte  aur  le  tranalt.  Un  ew- 
f'un  nombre  de  colis  qui  trnn*ilaic!il  ji:ir  r.iris  .=ont 
dirigés  mololenaol  par  lo  chemin  de  ter  des  Ârdeuneâ, 
du  Nord  dana  l'Bst  et  réeiproquement. 

Par  les  cinq  gares-douane»  de  Paris,  cl  sans  com- 
prendre les  Irauftbordcuicntâ  du  transit,  U  a  été  ex- 
porté en  1850,  230,0(19  colis  pesant  15,17T,60iU- 
lo-. .  et  reprf^M'jitani  d'aprin  leedéclaraUfloa  tUM  fâloat 

do  i)(i,307,ai2  Ir.,  savoir: 


Gare  du  Nord.  .  . 

—  de  fE$t  .  .  . 

—  d'ivry  .... 

—  de  Lyoa  .  .  . 
deBalfgaoUes. 


CftVi. 

149,833 

39,  iS4 

35,434 
88 


tnir. 

8,779. fiîl 

S,9j0,387 
18,988 


Virtsei, 

7l,î2t,2l7 

K  ^:  '} ,  i  ;  •> 
&,6iô,G3e 
17,718 


.  .  188,088     18,177,888  88,187,341 

La  gare  des  CaH^'nolU■^  a  eu  à  manutentionner,  pen- 
dant l'année  1 868,  8,4U4  wagons  ou  poniera  plombée 
contenant  403,339  eolis.  Cn  18S9,  le  mouTenent 
a  étr  eoii.'jili'nilileuieiit  rôluit  panv  que  l'on  a  ceaad 
de  remplir  à  la  gare  les  opérations  du  sortie  définitive. 

Ladoturae  de  lagare  de  l'Est  a  reçu,  en  1 859,  venant 
de  .Saint-Louis,  Strasbourg.',  Wi^enibourg  et  Forbacli, 
24,678  colis,  fc^n  18â8.  eilc  avait  reçu  27,865  colis. 
Les  colis  de  transit  intemallonal  ont  atteint,  en  1 8&0, 
le  chiffre  de  'i  1 ,  H  Tx-onlre  3(1.201  en  1833. 

L'exportation  par  Saint-Louis,  \Vis:>embourg,Slraa* 
bourg  el  Porbaeh  aeeusail,  pour  t8&8,  un  eliilTre  de 
2,5t  \  w;i;:ons  nu  panier.»  plnmbi's  <  nntenant  183,710 
colis.  En  isj!),  le  nonibvi-  ili's  \\a;.'(iiis  ou  paniers  ft 
été  de  2,^2',,  et  celui  des  colis  de  20(1,403. 

Le  nond)re  des  ecilis  d'éini:;rant.«i  a  été»  en  1B58« 
de  7,fi3r.,  et,  cn  1859.  de  (5,677. 

Pour  la  gare  de  Lyon,  le  service  ne  veoatt  ipM  de 
commencer  en  1860.  Le  mouvement  a  compris 
lantd'abord  pour  la  grande  viU.*se  seulement,  a  cU«5  !  1 1,507  collt  arrivant  de  Boulogne,  Dunkerquc,  Lille, 
étendu  successivement  à  la  petite  vite&so  cl  au  Iran»-  j  Jt  nninnt,  Dieppe,  l^ouen  et  le  Havre,  et  qui  ont  été 
bordenentdea  envois  en  transit»  en  provenance  ou  cn  dirigés  :  0,872  sur  Bellcgardo  et  1,635  sur  Cutoz. 
dettinallon  do  Havre.  Le  bureau  établi  à  la  gare  de  Lca  arrivages  sui^  Paria  venant  de  Bellegarde  cl  de 
l'K«t  date  de  18.S4.  celui  élabii  ;i  ta  gare  de  l'Ouest  Cvilo;  uiif  été,  cn  lRr>n,  ilo  17  I  \va;.'m\s  ou  paniers 
date  de  janvier  1857.  Les  gares  des  chemins  de  fer  de  plombés  couieoaot  3,01 5  ooiis,  dont  2,208  pour  Paria 
'  et  800  pour  lea  deallnallena  au  delà. 

Le.<!  d<«part$  de  |»ariâ  «ur  lîelief^rdc,  Cubjz  et 
Scytssel  ont  compris,  en  1859,  1,626  wagons  ou  pa- 
niers pIon\bcs  renfermant  150,864  coUa* 

La  ilonanc  de  la  L'  ire  d'I\ry  uVsl  encore  en  rap- 
port qu'aveu  Icâ  bureaux  de  Nantes,  Bordeaux  el  Saint* 

Naiaire.  U  eal  arrivé  en  douane  de  cea  trois  bureaux, 


LToneld'OrMana  ont  reçu  des  bureaux  aemblablea  en 

octobre  18.S8.  Pour  compléter  l'orpani.-alion  de  ce 
(cntce  on  avait  établi  un  bureau  de  douane  à  la  Vil- 
letie,  pour  le  transit  des  mardiandiaea  piMant  par 
Paris,  entre  le  Nord,  l'Est  et  l'OuesI. 

Kous  allons  douuer  quelques  rhilTres  relatifs  au 
mouvement  de  eeadivei»  bureaux  de  douane* 


L  ly  i^Lj  uy  Google 
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en  1859,  l,?I8  wagons  plotiib-'j,  confrnnnt  14?,S79 

coU.*i  au  «V'parl  il  a  tlé  cx|K  (.lit:  sur  ces  Irois  luÊiucs 

liuroauîi,  20.3  wauons  renfermant  5,30G  coll*. 

La  ilduaru-  lic  la  L'aie  «lu  Nord  a  pn'tpnli',  rn  1859, 

un  inouvt  im'iit  (le  fl.l      wa^jons  i>ii  iianiers  plombés, 

fenferniant  lf)8,83  J  <  olls. 

§  XIV.  Doi  ANE,  —  KMRtpÔTS.  Jusqu'à  l'époijnc  où 

la  prolonjiatiiiii  des  ligne*  de  clu-niinâ  de  fer  a  ni'rcs- 

•lié  l'orpaiiii^alion  d'un  Kcrvice  complet  de  douane,  la 
douane  de  Paris,  (|ui  était  et  osl  encore  installée  dans 
un  local  a|>partcnatit  ii  la  chambre  de  commcrec,  n'é- 
tait qu'un  magasin  dans  lequel  étaient  reçus  les  pro- 
duiU  de  l'industrie  paritienoe,  et  les  U«sus  des  grand» 
centres  de  rahricalion,  deiUnét  à  l'exporlation. 

Les  man  linndisr>  urdinaircs  y  relevaient  l'embal- 
lage appelé  gras  el  maigre,  spécial  aux  expéditions 
d'outre-mer,  et  ^tairai  mises  «nia  simples  plombs 
ap|iii,-('!>  par  la  douane.  Elle-  l'Iuit  ni  ensuite  expédiées 
sur  ki  poris  OU  frontières  de  terre  avec  les  quitiances 
du  payement  des  drolls  desortie. 

Pour  les  marcbandi.".es  a^ant  droit  à  une  prime, 
telles  que  la  plupart  des  Itiifae,  elles  éiaienl  également 
embalMei,  mise»  sous  de»  plombs  spéetaux  par  la 
douane  et  expédiées  avec  un  pn^^^avant  sur  Irs  points 
d'exportation.  La  douane  de  Paris  recevait  également 
tous  les  envois  en  retour  de  l'Aranger;  les  objcia  mo> 
biliei-sdoni  l'aflmini-fration  aulnri-nif  luir  faveur  l'en- 
voi sur  Paris,  sous  pi>inib  et  avec  aequils-à-caution,  et 
les  eoUs  jouissant  des  immunités  diplomatiques. 

A  la  (intiatte  de  Paris  se  trouvaient  iialurellcmenl 
liés  les  entrepôts,  qui  sont  devenus  la  propriété  des 
docks  Napoléon,  aujourd'hui  Compagnie  det  entrepôts  \ 
et  nmqnsius  'it'uàraiix  de  l'mi.i. 


PARIS. 

Au      janviev  US9,  de  ,  .  .    4,M9,4<1  kilo^ 

les  entrées  de  ItSV  ont  été  d«  19,66^,900  — 

T«tal  Si,&t5,21î  kilug. 

Dent  11  tuti  dédaire  les  sorties  de  raanée.  16,751,514 

Solde  au  3t  décembre  1859.  .  .  .    4,763,69'»  kilog. 

Les  aortles  de  t8&0«  pour  J 6,751, 6U  ktiog.,  m 
composent  t 

Consommation  t5,67î>.4f>0  kilog. 

TrouMt   561,126  — 

Adiaisy«i  tenperftire   SIM** 

Le  niouvcment  de  l'entrepôt  réel  comprend  l'impor- 
tation des  sucres  étrangers  et  des  colonies  qui  Ûgure 
dans  le  mouveotent  total*  atMt  qu'il  aoU  : 

Sucres  élraugeis  •»  eaillfp6t  SB  I*  jaB> 

vicr  1859   Iféuit. 

SeeresélmfcrseBlrésaBlSM   t, 363,044  kilog. 

Serties penr la  coisooMMtioa   t.33t,3r.4  - 


Iteite  en  cntrepAtan  l*'jaov.  1860. 


Swres  des  eoloaiss  sa  eatrq»6t  au  1"  Jane 

vier  1SS9   49,300  kilog- 

BBirfeS  de  1859  ,  .  .  .  -    3,'?0t,4f.7  ~ 

Total.  «,850,767  kilog. 

Sorlissds  im,encOMoiiHMlioB*  .  .  ,  «,4M,t7s  - 

Kesle  en  BssgMin  an  1» janv.  IM€.     a»7,tn  kikc. 

■tuait  d.'  la  douane.  435, il C  colis  destinés  à 
l'cxpurtation  ont  été  manulcnlionnés  dans  les  divers 
bureaux  de  la  douane  de  Paris  en  IgSO.  Ils  P'**'*^ 
41,1«5,077  Itilog.,  et  représentaient,  d'aprèah»»- 
claraUoiM,  une  valeur  de  302;i84,040  fr. 
Void  it  «Ideomposilion  de  ces  ebiffim  parboramt 


Le»  enirepûls  .c  classent  en  cinq  subdivisions:  [  Crtli.  KOf.  f»<^ 

!•  L'enlrepfttréei  des  douanes,  dont  les  magasins  sont    s,.„p|^          .  ,  .  tl,S78,l»t  77,«86,S9Î 

situés  4  et  8,  rue  de  l'Entrepôt;  2«>  l'entrepôt  libre    vùmei   73,S05  l3.îS3,700  I8I,«»MW 

dont  les  magasins  sont  situas  rue  de  l'Entrei  ùt,  rue  |  De  la  parc  du  Nord.  149,833  8,770,521  71,ttl,Si»' 

dellar^eille  et  rue.\libert,n"  G;  3»  l'entrei.ôl  d'octroi,    Id.  «le  l'Est.  ....  3'J,4><4 

avenue  Iliilierand,  2;  4»  l'cnlrcpôt  réel  des  sucres       'i''"ï   s»230 

in.liL-.  nés,  quai  Jcmroapcs,  2!2  el  rue  Bfchat,  5  et  9  ;       f  j;-^^"- ,  

S»  rentrcpùl  des  .els.  <p,ai  i.',nn>:>,..,  2,0.              !  l^J^^^^Sfilielie:  ».«!! 


Lorsqu'on  eut  créé  les  bureaux  du  douane  aux  gares 
de  cliemins  de  fer,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 

cl  que  le  service  cul  été  roiiiplétemenl  organisé  en  ce 
qui  concerne  les  transports  par  chemins  de  ler,  la  na- 
Vf patfon  réclama  desniellKés  analogues,  et  on  dut  créer 
di'.iv  normaux  iitiicuix,  l'un  au  j'ort  Saint-Nicolas 
iwur  les  baltaui  en  service  direct  de  Loudres;  l'au- 
tre &  le  Vlllellc,  pour  les  exportations  el  importations 
OfTi  L Idées  p'ir  les  eanaux.  La  dmi  itie  de  Paris  fonc- 
tionne donc  aujourd'hui  comme  un  biireau  de  douane 
ftootièro  î  c'est  tout  autant  ans  douane  d'importation 
qu'opo  douioe  d'exportation. 

Mouvemait  des  entrepôts. 
Entrt'jwl  desseU  :  Emniagattu.  en  185'J.    7,gtf7. HO  kilog. 

EnircpM  <l<>s  sucres  indigènes  i  Esistcnes 

cil  mi;:'i>iu  au  3i  décembre  1858  .  .  .  t,63i,601  idlog^. 
Ejitrcn  de   17,487,218  — 

Mal  iO,  119,8 13  kilog. 

Sorties  d«  l'année  1859   lf..3f.7.H30  — 

S«.lile  su  r' jnri\i>r  1  â60.  .  .  .    3,752,483  kilog. 

Les  arrivages  de  sucres  indigènes  à  la  gare  du  Nord 
pendant  l'année  1859,  ont  été  de  10,104,461  fellog., 
nui  n'ont  point  tK-uré  il  l'cnfrepiM,  et  iloiil  les  droits 
ont  été  acquittés  [lartie  en  traites,  partie  au  comptant. 

jTulrepd^  réd  des  douanes.  Les  cxisteiMa  OU  uagMin 
dM  mf»whM»disBs  diverses  étaient  t 


Jd>  Stiat-Nicolas 
Totaux 


9.313 


2, <->  12,201» 
503,640 
2,930,387 
16,906 
l,m,$BO 
1,839,259 


8,!)r.2.3î9 
SS'?,435 
5,6Î6,636 
t7,7î5 
4,l06.3:t 
4bS,ri50 


.435,116    4»,4S:,,077     30Î. 144,040 

Dans  les  chiffres  ci-dessus,  les  oiarcbaudisc»  sut* 
vîntes  figorant  pour  t 


P<i  rcelaines  .  Ih  4,660."  î:-  •< 
Librairie ....  3|923,12t> 
Mercerie  ....  23,988,828 

Modes  4,lS3,t67 

Pwduils  de  l'in- 
dus.lrie  paris.  ,  5,764,009 
Tiuusdesoie.  .  35,928,126 
id.  de  eoloa.  .  .  tS,4S«|S48 


nr,ip«.  .  .  .  fr.  28,458,272 

Tiss.de  pure  laine  38,635,709 

id.  de  Isine  BSéi.  33,124, r.57 

Bonactcrie  ...  519,667 

r.hap.  de  paille. .  e«5,3S9 

l  iiivrp,  plomb.tic.  I01,3î9 

Sucres  raffinés.  .  3,772,908 

Giaflssetvsner.  tft,S75 


Non>  donnons  le  relevé  par  bureaux  des  rcrcKc?  de 
ionle  nature  effectuées  dans  la  direction  des  douanes 
de  PMa  pendant  les  uméea        18&t,  18M  t 


avacAux. 

sm* 

swin 

1«Bf 

l)«ri.ino»  cl  rnIrcpAtl.  .  fr. 
Knlrci^'l  lie*  »cli.  ..... 

(i'irc  Jii  Horà  

—  rie  l'K«t  

Bv,.in  lU  U  X'ilMI*.  ,  .  . 

—  «Iltr^ 

11, 611, •••V) 

t,iss.«*m 

I.OO.l.VSS 
40.OJ7 
S.SiSI,»t5 
S,30I,«IS 
IIX.M» 

10,<;î3,065 
«,SSi,MS 

i.fm.sis 

f7  >»,«•.* 

1, «SI, soi 

1,««4 

1«,SII« 

» 

» 
» 

f'ilinx.  .  .  .  fr. 

iï,«;iii,ijr>  1  1'  , 'k  i 

Voiei  le  ntoti,  par  prinelptiei  mareliandises,  des 
recetlea  eObeCiidei  du»  b  diracdon  do  In  doaaiM  di 
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PAHiS. 


Parit  pendant  les  sU  premier*  moû  do  iâCO  vt  los 
dnq  demttrM  «ute  : 
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la  Hganl  les  chiffres  qui  viennent  d'tUrc  donnés, 
KlallTemeDl  à  la  douane  de  Parià,  il  cal  important  de 
faire  dei ntunea  quant  h  leur  sigoUcBlloo.  Tout  ce 

qui  ('etpQrt*  de  Paris  pour  l'étranger,  loul  ce  qui    _  _       ^  ^  ^_  ^_ 

•importe  de  l'étranger  dans  Paris  ne  t>asse  (las  ii  la    picr  e»t  oITrrt,  et  le  mot  argent  ceux  auxquels  le  pipier  est 


Ohitrxaliont.  Comme  ou  le  \oit  p»r  ce  tableau,  on  cota 
sur  I»  place  de  Pari»  k  papier  sur  Aoutenlam  à  113  1/4,  plu* 
ou  noim,  A  TW,  et  tt  1  1/4,  plut  ou  non»,  i  90  jom*  pour 
tOO  florins,  c'est-À-dire  qpw  d  Pou  teut  acheter  use  somme 
de  100  florin*  payahlet  i  Amsterdam,  il  faut  los  paver 
213  t,  l  fr.,  fi  If  pijiiir  d  .i  \\u\  i-t  211  l/i  fr.,  «i  ce  papier 
est  A  tfO  jour».  Uo  ne  inc  l  ■m'ins,  coti-  ÎS.07  l  î,  wgiiilie  que 
si  Ton  veut  vendro  I  liv.  sterling  payable  a  Londres,  on  rc- 
renm  S5  fr.  07  si  celte  somme  est  payable  à  foU}  et 
ï\tt.  00,ti1tntnie«Mmiea*«stpa7ablt4!MdautnHiiuon. 
et  ainsi  de  suit*  pour  les  autres  pitect. 

La  dilTérenee  entre  les  cours  du  elian(W  à  vue  et  du  rhsnec 
à  ao  jours  est  y\»-  mi  m  ins  ^  raïKlc,  et  cet  écart  suit  iia!  m  vi- 
lement le*  TanatiouMiu  laiii  d  inUrct  de  la  place  où  le  papier 
e<l  payable  :  ainsi  Amsterdam  étant  coté  à  813  I,  t  à  vue  el 
à  21 1  1/  t  à  90  jours,  on  reconnaîtra  fidienent  que  l'escompta 
sur  cette  place  est  i  4 

Le  mot  papier  sipiffle  que  ce  sont  les  prix  auxquels  le  pa- 


douane  de  Paris  ;  or  la  douane  de  Paris  ne  peut  con- 
Kaier  qtie  le  moarement  de  sea  bureaux.  Les  iiiiporla« 
Uotn  et  etporialfons  entre  PAnglelerre  et  ta  France 
•ont  i'iii'c_'ijlri'cs  aux  porls  d'cmbarqurnient  rt  de  di5- 
tMrquemeai.  U  en  est  de  même  de  tout  ce  qui  sort  ot 
«Btrepar  letfronlltrea  maHtlmMdo  POnett  et  do  Midi, 
cl  par  1rs  Pvrt'n^cs.  Mais  si  les  chiffres  de  la  douane  ne 
doanenl  pas  le  mouvemeot  absolu  do  commerce,  ils  io- 
ttqiNfit  da  aoioa  liniportaiieo  rdallTe  do  aouTement 
International  pour  diverses  séries  de  iiiHieliaildlNt«  et 
4  ce  litre  iU  mérilent  d'être  étudiés. 

Jare$  et  usa^a  de  fa  jilaee.  La  dernier  règletnenl  et 
tableau  d'escompte  des  tares  cl  ufo^ros  de  la  placo  a  ('lé 
putllé  par  les  courtiers  de  marchandises  en  1858.  U  a 
<!té  approuvé,  le  11  Juin  1858,  par  la  chambre  de  eom- 
oterce de  Paris,  et,  le  29  juin  suivant,  par  le  tribunal 
dteommercc.  Ce  tableau  ne  pouvant  ici  trouver  place, 
va  on  ri  nduc,  Il  sufllra  do  fe  reporter  «marllelei 
^éciaui  consacrés  aux  marchandises. 

S  XV.  Comi»  VÊ»  CHAMGU  gT  M>  MOllllAin.  Volcl 

00  tableau  dii  «Mm  dit  «kmgtt  à  In  lia  de  déeem> 

bre  1860  i 


ilcmandc.  L'al  sciico  de  pri^  indique  que  le  papier  n'est  pas 
ofTert  ou  qu'il  n'est  pas  demande,  selon  les  colonnes  ;  par 
cicmpic  le  papier  sur  Tricstc  à  vue  est  offert  à  213  et  n'est 
pas  demandé,  tandis  que  le  papier  sur  la  même  place  est  d». 
mandé  à  t40  à  «0  joars  et  n'est  point  offert. 

Oaas  les  pays  oà  U  tilstc  du  papier-nionnain  nynnt  cours 
force,  on  distinpue  l«  monnaiéeirective  et  celle  c|tii  repic^enic 
<o  papirr-niiimiaic.  I.'.ibrcxiation  eff.,  pour  fffirtif,  placco 
après  les  m-ils  Cailit,  Li^bimne,  etc.,  désigne  des  monnaies 
réelles.  Le  p  place  .-ipres  l.i^ucs  si;;nirie  que  cette  pbeo,  duH 
le  change  avec  Pans,  perd  3ji  ou  ty4  Le  ii|ne  a»,  an  con- 
traire, place  après  Anvers,  signifie  wmic»,  et  «est  dire  «lue 
celle  place,  dana  le  change  «vee  Paris,  gagOO  C*SS(-h<diie 
te  négocie  à  Paris  avec  i/s  •/•>  «l*  prime. 

Dati*  le  tableau  ci-dcMus  des  changes  pour  Tari-,,  nousavons 
rcitrve  une  colonne  jiour  l'indiealiou  des  moanaies  étrangères 
qui  servent  de  terme  de  coniparai^un ,  de  terme  invariable. 
Mais  sur  la  coU  auttieutique  qui  parait  chaîne  jour,  de  n^nn 
que  sur  la  plupart  des  «oies  étnDgires,  on  néglige  eette  iwUe»» 
tien,  iantile  d'aitlem  poir  cen  qsi  ont  rbahitwiedeseheagssk 
•et  en  se  bon»  h  indiquer  les  eears  variables. 

Paris  tire  à  30  rl  'm  jours,  ii  un  ou  flosioan  Bob  do  daHSf 

à  vue  ou  à  plusteun  jours  de  vue. 

L'usaaca  est  da  M  JooEt  da  dale  I  il  n'y  •  pu  de  j«n  de 

grlce. 


L  iyui^cj  uy  Google 
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PABVE. 


I.<-?  cfTct?  â  Tueionl  payables  à  présentation  ;  ceux  à  ihlf*  le  i  ne  pciil  ccpondatil  passer  g(nis  «ilcnce  SCS  manufaclurcâ 


jour  nU'Kip  tie  leur  tchoaticc,  et  1»  \cilK'  «.i  c'est  un  jour  fi-r.é. 

Le  coniincrcc  ciia&idoro  comme  ji.urs  (crn>  ccu»  reconouJ 
ptr  U  Banque  de  Traiire  lorsqu'elle  ferme  ms  burcata. 

Véthchaee  d'un  effet  à  pluiîeiin  jom  on  oMfi  de  rue  eit 
liée  par  U  date  du  tïss  ou  iIp  l'arceptalion,  et,  en  ea«  de  refui 
do  tin?,  par  la  date  du  protêt,  faute  d'arrcplation.  F.ii  cas  de 
ijori-[  lyonuTiI,  on  doit  fair;'  [T  'i'^tri-  ic  i''ii'!t'iii»m  de  l'c- 
cdcaBCf,  (le  nuili  a  six  heures  du  soir.  I  t-s  clfels  lires  en  foire 
«ont  )iAynl>l<'«  In  vrille  du  jour  fixé  pour  la  clôture  de  la  foire, 
et  le  jour  même  ai  elle  ne  dore  tp'ua  jow  (Voj.  Errm  m 
eoumnem). 

Tous  te«  cOels  présentés  à  l*aeeC|i«liOBM««al  être  tiabfféfc 

Lo  limlirc  e<t  de  t,2 

l  iM  iclUi'  ih-  i  lianjie  acceptée  sur  papier  IIÎto  r^l  fr.ipix^c 
d'une  anu  iiilc  <le  1 2  „  en  cas  de  iion-pavemcul  cl  de  prolùt. 
Cette  nircii'ie  est  'supportée  iik>îtic  par  le  premier  eadOMor 
tiùéêat  en  France,  et  moitié  ptr  r«ecc(>tciir. 

teeovrtagedtchiiqient  de  ift  *|^|itfeU»  pir  le  feedaur* 

Com  da  moimoiei  et  mai^ru      êt  targau. 

t«Mi.M^  priiM  lia! 

—    3' J 


Or  ca  tom  à  ^  kikr.  >,434f.4«. . 

Louit  d'or  à  ^  kilOf .  S,0M'.4S   —  3 

Pièce*  de  20  il  40  fr.  ipo  pair. 

2I8'.89.  .  .  2|'àSl 


Argent  en  barre  à  -Jy^  kilog. 


tivio 

Qaadmplce  espagnols.  •  .  .  s  i 
^      indtfpeadtnlc  .  81 
Soutrraîns  anclaJt  SS.OS 

|>(i,  ,  (    ii'  [|iil!aii(le  I  1.65 


à  Si.35 

i  ai.to 

à  iS.IO 

à  tl.Ti» 

ll.so 

à  5.7(1 
il  '•JiO 
à  2:..to 
X5.07  1^2  à  lâ.ll  1/2] 
tO.55  i 


ii.7:i 

5.60 

r,.;>o 

2:>.0:. 


—  il' \ui riche  

piutres  »  colonnes  

M  pKucainCftdepoid». 
Bnl(*iio(oe  ••»••••• 

P'i^t-ltill.  . 

X  I"!»'.-.  (Je  lliJf»ic  

—  d'AiiiiT. 'p.<lc""l''II.  i 
fmmàm  faUta*  •*  éHtamgmwm  emUm  *  la  Boiir**  tl«  l'aru. 

JVi^ocjoljeiM  à  (ermc  e<  an  ewmptmt, 

Vtkaomt  m  *  '  i  '.'c  jouissance  juillet  tStO. 

3  'J„       W.  id. 
Banew  •  •  •  Dîttreat couvert. 

tarnivce  nouvelles. 

3  V»  eiMnenr  ISftl-BT,  jeaiw.  Jaillet. 

3  itiliTiC'ir.  id. 

Fonda  qui  ne  «c  nùjocknt  qu'un  cunn/ltiiU, 
Arnicni.  .  .  5  •/.,  jouissance  juillet. 

Ni<u\cl  enipruut.  juuiss,  mal, 
b       1 V  li.  jiiuiss.  novembre. 

4  \,i  "  o.  JOUI»».  iioTembie. 

3  ' „,  jouua.  auût. 

5  1  i  *y«,  jouisa.  juillet. 

4  s;«*;Mjeuiai.iuilkt. 

!'  "i;  actiTe. 

^    ,,.  oxiér.  tS4l ,  jooiss.  juilld. 

Petit»  l..lli..illS.   j'Mll-S.  Jlllll-'t. 

3  "y,,  cxltr.  i!>:>-i-.>».  [tcUii  coupons. 

5  l/S  %,  jnuiss,  juillet. 
Obtig.         jouis».  juitleU 
Obtif.  1849,  jouiti.  octobre. 
Obtig.  1 1:  !-.  1 ,  jouiiS.  fit rier. 

Dosa  5  * jouiss.  juin. 

KAfL»».  .  .  .  t>  ",„,  r.  riit.i  .a  nt>th«hild. 

§  XVI.  Mo.N.NAiES,  POIDS  ST  aisuKES.  On  lea  a  fait 
comMiltre  en  d<(etl  h  l'«HM«  llcso«cs,  WiM  BT  WW- 

HAIES.  On  compte  à  PiirW,  (îf  tiii  i;ip  i]nr-  d  n";  (r-mr  la 
France,  en  francs  el  ru  ccnliiULs;  lu  lu  ne,  uiunuaic 
f^cUeci  d«  eompie,  se  divfae  en  100  eeDtlmet. 

LKO>  SAY  et  P.^IL  COQ. 
P^lW/t  .  (>a|iilule  tlt;  l'ancien  duchij  du  un'mtî  nom, 
itluéc  t'iir  la  l*.nni)a,  à  110  kilom.  S.-E.  de  Mil.m, 

par  4^'  ^  '"^^  '^*»  *^  ^'  <^  ^08*  ^*  I*<>P*» 
4&  SOO  t*b-  B1«B  qiw  le  compigree  «t  f  tndmlite  de 
eeûe  «iUA  n*iienl  piis  qu'un  (kiibto  détreloppenieiit,  on 


DsuiK)i;a. 


Roan*. 
Eavaese 


nolAUlSB.  . 


(le  d  ra|M,  de  Uaatu  tic  soie  el  de  colon,  de  cbanvre  el  de 
Un,  do  tabac,  etc.  * 

La  siiiMTticio  (lu  est  dVnvlron  0,157  kilom. 

carrés.  Grâce  à  la  IcrlîUlé  du  aoij  qui  e«l  due  en  parlio 
à  une  exeelleiite  Irrlgalloa,  le  dueM  de  l*araie,  non- 
.^1  ulciKciil  ëe  HufTil  à  liii-m<'mc  pour  f^rs  besoins  en 
grains  de  toutes  sortes,  en  légumes,  en  fruits  eicd- 
leoto;  mai«,  m6m«  dans  les  années  moiyennea,  Il  la! 
en  reste  un  exrt^dant  |)oar  l'export^finn. 

L'éJèrc  des  bestiaux ,  parUcnlièrt  uif  ni  dc^  btks 
à  cornes  et  des  porrt,  réujtsU  parfailcmcnl,  mieux 
mfnic  que  dans  le^>  partie<î  dti  Pii'iiiont  cl  dn  la  Lom- 
bardie  \e»  plus  favorisi^os  sous  eu  rapport.  Le  rii  eit 
cullivL-  dans  plusieurs  localités,  cl  particulièremenl  le 
lonR  du  Pô.  La  cidlure  de  la  vicnf  n'est  pas  sansim- 
porlancc  ,  cl  l'on  c.\|iorlc,  ëurloul  dans  le  Milanais,  nne 
quanlili^  considérable  de  vin.  Le  plus  accrt'rdité  dans 
la  provlnci^e  Parme  est  le  malvoUie,  et  dans  cciie  d« 
Plaisance,  re  t'ifto-sanro.  On  fabrique,  dans  dllKrenit 
élablisbeinents  de  l'Élal,  des  fromaj.'p.'i  d'une  qualité 
supérieure,  connus  sous  le  nom  de  jianiieiaii ,  mail 
l'esporlation  en  esl  peu  conshMndde  t  «*«!  la  Uai- 
bardic,  et  Lodi  particulièreinMlti  quI  «tt 
l'Ëurope  (Vojr.  FaDJUCEs/. 

Or  trouve  le  pétrole  en  différents  endrotts  dei  i 
la;:nes,  cl  noianiiiicnl  à  Minno,  à  ."*an-Andrca,  à  Or- 
tanito  et  à  ^e%  iao  0  de  TXo&si  ;  quantités  considérables 
de  ce  prodatt  sont  expédiées  par  Triesie  en  OriaaI. 
Dans  les  Icrriloircji  ili*  Vipolpnn  cl  de  Bnnlunc  (pro- 
\itice  dcltorgo-Doiniuu),  ou  exploite  depuis  longtemps 
trois  riches  r^arriérea  éût  pifttre. 

A  Sal-n-.Ma;_'LMore,  tlyadcï  soiircejî  Kilit:rs  qui  W»t 
ulilis^Câ  depuis  des  s]{^cs.  On  en  exlruil  lar  an 
i'n\irtvn  30,000  qtiintaiix  de  sel,  que  radmini^tralion 
de.s  lin-wccs  vend  dans  l'Klal  au  prix  de  30  lire  le 
quinlal,  cl  dont  le  produit  pourrait  être  doublé  si  la 
fabrication  <':lait  améliorte. 

Le.s  exportations  de  i'unrien  duché  SO  conupOWllt 
princiji.ilcnienl  de  céréales,  cpii,  m^mc  avant  l'éttbHs» 
seiiieiil  de  l'union  douanière  avec  l'Aulrirlie,  m""- 
laiCQt  di^à  à  188«000  quintaux,  et  qui  augnit nient 
encore  par  Peffet  de  la  liberté  do  commerce  dont  JonH 
Mijiiuid'liui  II'  l'.ns.  On  exporte  aii-.-i  plus  dr  1,000 
quinlaujk  de  viaiidu  salée,  el  1/^20  douuiuea  d'uur^. 
L'exportation  de  la  sole  grége  a  élé  de  0.I6S  Ulgg*, 
et      v'v .  ili-  '),  î  1 5. 

LcÂ  impui'tations  comprenneul  une  grande  quantité 
de  maUèfVS  premières  cl  d'objets  manufacturc.s  larml 
loipieU  non?  ciliM  oiis  les  l.iines,  les  lins,  les  chanvres 
et  les  colons,  le  Icr,  le»  lj<jis  il'i'lit'iii.''lciic.  Ici  drap», 
les  toileii,  la  quinenillerie,  lc«  ferrures,  les  uslcnsllci 
cl  instruments  «l'a-rii  ullurc  et  d'iiiduMric,  le*  inslni- 
nienls  de  physique,  les  armes  de  toute  e*pécc,  les 
plans  de  machines,  les  denrées  coloiiIakN,  la  poiw» 
frais  el  salé. 

Parmi  les  établlsscmenls  Industriels,  Il  eoDrteOt  de 

MLrn.dcr  :  près  de  l'amie,  une  fabrique  de  drap  pour 
la  troupe  el  pour  quelques  admioislralioos  publiques, 
subventionnée  par  l'Ëtat;  à  Parme  même,  vne  n»nu- 
r.K  Iiite  de  li-.-ii-  de  (  ofon,  de  clwn\re  et  de  lin,  à  1  u- 
sagc  des  aijwiniati'atioiis  publiques;  près  du  i'aruic. 
une  mamiAieture  de  tabac  dirigée  par  .l'filat  et  qui  tirs 
de  l'extérieur  la  niatièrc  prcinière  ;  diverse»  papflcrics, 
pUL-iieurs  tanneries;  des  fabriques  de  vaiseUe  ordinaire 
c  l  demi  iinc,  de  cristaux,  deobaut}  deabbritjnnds 
bougie,  de  i-uif  et  de  ravon. 

L'indusirie  de  la  sole  e5t  en  voie  du  progrès  OOll* 
tinu*  Les  Paroiesaiw  s'adonnenl  avec  ardeur  à  Télève 


ui^uï^i^o  uy  Goo^e 


PAAOVET. 


1007  — 


PASSAGERS. 


t 

i 

ir 

t 

I 


àuw  à  «oie.  Ui  eocoiu  aUmenfent  en  grande  partie 

le»  r.firiijî.'i  s  ou  les  fi/;iliir(  •*  de  !  i  I.omliartJic.  Pans  le 
pa>!>  mi  iiic,  160  (llaliires  rn  inrilinl  en  œuvre,  anin'c 
moyenne,  374 ,000  kllog.  C'e«l  pcnUanl  le  nioiis  de  juin 
qu'il  ijpu  lu  mtthé  pour  Jei  coconi  et  les  aote*  grégcâ 
et  mes. 

La  vjlle  (le  Parme  compfc  7  imprimeries.  C'c*l  h 
Parme  que  le  Pit^inonlais  iiodooi  avait  d'aitord  élabli  sa 
^Tande  iinpriuierie,  d'où  sont  sorliei  les  pretniùref  ^di» 
Umi  (Je  luxe  des  dassiques  grecs  et  latins  in  s-renom- 
iaé$.  Lecfiemia  d«fer  (Je  l'Italie  centrale,  qui  irarerae 
le  dnehé  de  Test  à  l'ouciit,  apporte  beatwonp  de  moure- 
tncnt  dans  le  |  ;i.v-,  i  l  un  .iiitre  (  lieaiin  de  fer  à  l't'- 
liule,  qui  aura  d'iuiuienses  avanlagcii  pour  la  contrée, 
doit  réunir  Piarne  au  port  de  la  Spczzia,  destiné  à  deve- 
idr  toprenier  ebaoUer  mUilaJre  de  toute  litdie.  s.  j. 

L(  tjstéiM  métr.'qiii-  français,  Ueja  «n  ligueur  eu  Piétooiit, 
lablenlAlfcnpbcerA  Para»  faneieB  S]ruèiM.  OaeoploieeB- 
eore  ic«  OMlaMs  cïHipès  « 

èei»0».545l6  ;  l'irtiffl—  12  puuti  rie  I  î  aloni  =r  ii°'.(i  r. }  3  ; 
le  puâtes- O". 00  37'*  :  \e  ;)i>(/c  =  10  onces  — O'».^'.  l  ,  ;  la 

Pour  les  eioflr»  <lc  laine,  àe  ntlon  et  de  fil,  le  fuiirrin  du 
Wo— 0".«395;pour  la  laine.  \c  hrncrio  da  tfla-        >  ^  7"  . 

Cnam  MUntn  mgrair»,  la  àiolrass  t  if«Ja  d»  a  lavo/e 
de  4  ^«IjeAe esrr6Mssi0.8i44  ares. 

Mttwti  dt  fapaeili  (pour  natitres  sèdies).  La  èreiito<= 
nioeetti ou  livrt't. 

IHIda.  —  l'oidt  (fr  rommerce  rl  dr  pharmarie.  La  libbra 
«lî  onees  — grimnies;  Vonni  M  ilpii.nn  -  2 : J  1  ; 
\edrnaro~t\  ïrani.-  î',2"T  ;  le  yr^no  n'.n  r,;  le  quin- 
talfa  iOO  libbru— 32^800.  Pour  les  roalieres  d'or  cl  dV- 
tM,  U  mie  iti  Miln  est  en  maire. 

Hoanaleii.  —  La  monnaie  Icpâlc  est  la  lira  itaUana 
00  franc,  qu'on  <liTit«  soit  en  I  ijo  renlfiimi  (centime»)  ou  en 
!n»p/i/iMr  i;  /i^nan.  Toutef.a-,  i1.mi>Ii  ^  trausaeljoaS|lrifées, 
liliri  nVal  roaiptcc  t|iie  |K>ur  !/U  ceutiates. 

L]  niùnfiaic  qui  .iiij<iur<riM|î  M  trOUTfl  flfi  plu*  framl''  <]iiiii- 

tité  CM  la  Un  auhrichieiuM  m  xvanxaea.  ayant  use  valeur  \é- 
ds  t7  esiitiiiMS,  et  qui  eireufe  dan*  les  transactions  i  1*»- 

cpulime»  ii  Vanne  t>t  pour  91  fi  Pl»i!>anrr. 
Iss  nioiinaies  rcelle*  ayant  cour*  sont  les  nioiinniM  frapprei 
»uf  1'  t;|i.'  fJcld  monnaie  frniii,-aise,  (lo]iiils  r->lb. 

<\til(.<  lie  cunmierce  françai»  est  eu  UMge  «Iaus  le  duché 
de  Firme. 

fiaiiijttmena  /taoneters.  La  Banqua  panaesane,  fuutlée 
|wr  mw  lodété  anonyme  et  approuvée  par  on  décret  du  1 3  avril 
Celte  locit'lt',  dont  la  durée  est  fixée  à  î"»  au*,  a  le  pii- 
Wéje  ndiisit  d'citieHre  des  biIlcU  nui  ^'^nt  i  i-i-u^  rorrime  nu-  ' 
m<!ni!rf  elTc.-|,f  par  If*  r.u-sr»  iMil'lnj  I  iri..iit,iiil  tni  il  ùc* 
billeU  »uiis  ne  doit  jamai»  cxecilrr  ilr  |.lus  àc.  ii».  "  ^.  le  luon- 
l*iit  iIm  aclioiu,  dont  U  moih<->  doit  i-tre  \er»ee  en  numéraire  } 
dans  lc«  eaiian  de  la  Baa<|u«.  L«s  opérations  sont  sot»  la  sur- 
«allaiice  dt  l'ÉUt.  n  y  a  4  famé  one  chambre  et  un  Irilmaal 

de  commiw.  CAMII.I.K  TllONQlJOV. 

PARt^tET.  On  appelle  ainai  une  em  eiule  circu- 
bire,  lésenrée  au  mUleu  de  la  Bourse,  et  qui  a  pour 
objetd'holcr  du  pvildic  le*ii{?cnls  de  .  hivuç;e.  Dm.-.  le 
centre  de  w-lle  enceinte,  se  trouve  yUw^  la  corbeille, 
w«MMle  partie  eirculafre  autour  de  laquelle  se  placent 
les  agent»  de  rtiaiifre  j.our  iiron'der  au\  o|»ihationë 
d'achat  el  de  venlc  qui  leur  sont  couliée*.  C'est  à  l'ar- 
rtt  du  conseil  du  30  mars  1174  que  remonte  l'établis- 
sement du  parquet  de  Pari*.  Ui  s  ecUe  (5poqu(!,  l'en- 
trée eu  iliùl  txprej.»étiieiil  iutcrdile  au  publie.  l'Uis 
Itrd  l'ordeuiuee  de  police  du  !«'  thennidor  an  IX 
tléfcndit  au»  agents  de  i  lian;:e  cl  rourlicrii  du  s'y  faire 
suppléer  ou  représenter.  L'arrêté  des  cons.uls  du  27 
prairial  an  X,  qui  réor'^anisia  la  Bourse  de  cotomeree, 
nuioUnlCbroidleaienl  en  faveur  des  agents  deehatigc 
faceèi  eteliiiUeu  parquet.  Par  suite  des  mesurea  ré» 


eentceadopUSeepour  lasuppreaalon  de  la  coulisse,  les 

apeiils  de  chani^'e  de  Paris  ont  •'•!''  .lufiiriM'-  à  s'.ad- 
joindro  cltocun  deux  cuaimii»  pniieipaux  «pii  lonl , 
pour  le  eomptc  cl  au  nom  de  l'agent  qu'iU  rc- 
piésenicnl,  loules  le.s  opt'Talions  de  vente  cl  d'aeliat 
que  celui-ci  leur  cûuûc.  Ces  commis  evcrceril  dans 
I  une  partie  de  la  fîourie  dite  petit  paryuci,  limilnuihc 
du  parquet  des  ageuti>  de  clianp-,  et  (lunt  scuU  iU  ont 
'  r(^(flemenlaircment  l'enln^c,  mais  ipii,  par  une  tolé- 
rance util*!  à  la  Itonue  et  promple  expédition  des  af- 
raires,  est  ouverte  à  peu  pr^  à  toutes  les  personnes 
fliiaant  partie  des  diTen  oflteea  d'afcents  de  change. 

I.a  ville  de  Paria  aéld  pimdant  li>ii;.'(cu)ps  la  sculo 
place  de  commerce  pouédant  un  parquet,  mois  l'iu- 
ntense  développement  qu'ont  pris  depuit  douie  ani 
les  oje-ralions  relalive.-!  à  la  tran.imission  des  valeurs 
mobilières,  a  rendu  nécessaire  la  criiation  sticcessive 
de  parqueta  dana  les  villes  de  Lyon,  Bordeaux,  Harxellle, 
T"uloi!';e.  I.es  deux  [irendiTes  seules  ont  une  impor- 
taïKC  V(}M(ulile,  iti  dernier  n'a  plus  guère  qu'une  eiis- 
tenee  nominale.  Voy.  Kaam  ni  cianoi,  Bootttss  m 

COMMERCf.  V.  V, 

PAItTiCIPATiON  (Aitocialiotu  commaciutts  en). 
Yuv.  l'art.  .Sociétés  PB  COHMBItCE. 

I»AS.  Me.'ure  de  Innïtieiir  serx  uit  ;i  r(!Valualion  des 
dialaui  es  et  aussi  louuue  aicaure  .iL'raire.  Le  pas  giîo- 
tnélriipie  =  ~u  du  mille  marin  de  00  au  degré  = 
I'". 852*2  ;  ou  le  compte  |;éiiéralement  puur  .'i  pietljj. 
Nous  avon.s  donné  la  longueur  lueale  du  pan  dans  elta- 
l  uiui  ('.«'^  Im  ililéj  cil  il  c>t  employé.  Cf  T. 

PAS.SAttliRS,  (')'  nom  est  donné  aux  per8onn(>s  qui 
aeeijmpii»sent  un  vova^'e  sur  mer  et  sont  tran:<porléea 
par  navire.s  ou  bàliiiienU  de  mer  au  lieu  de  leur  dcsti- 
nation  ;  pendant  toute  la  traver^tie  les  passagers  sont 
soumia  à  Pautorllé  du  cepilaine,  qui  est  armé  i  lenr 
("yard,  connue  sur  toute  personne  h  bord,  d'un  pou- 
voir disciplinaire,  dont  il  ne  doit  user  toutefois,  en  ce 
qui  les  concerne,  qu'avee  d'équilablea  tempéramenli 
(liéeiel  du  -J'»  inarii  IX.i-.',  arl.  3  el  5}. 

Le  cudc  de  conintcrce  n'a  point  parlé  des  conven- 
tions aouvent  usitées,  et  l'on  peut  dire  Journalières, 
«pii  inlerviennent  pnirr  le*  voyai,'c.s fmr  nier;  les  luridi- 
lions  se  i-i^'lcnl  de  f;ri';  à  gré,  cl  les  prix  sur  les  ligues 
où  sont  établis  des  services  réguliers  «ont  flxél  par  un 
tarif;  mais  les  événemenli  de  la  navifrrilion  peuvent 
amener  des  complications  parliculierea  a  celle  espèce 
de  lranAj>ort. 

A  moins  de  conventions  contraires,  le  pas-afrer  de- 
vant pourvoira  sa  nourrllure ,  embarque  mec  im  lea 
vivres  qui  lui  sont  nécessaires  pour  la  traversée;  si,  pen- 
dant le  voyage,  les  victuailles  embarquées  pour  l'équi- 
page  viennent  à  manquer,  le  capitaine,  en  prenant  l'avis 
des  priiiuipaux  de  ré(juipatj;e,  pourra  coniraindre  lei 
passagers  qui  auront  des  vivres  de  les  mettre  en  com- 
mun, à  laebarge  de  lenr  en  payer  la  valeur  (C.  Com., 
art.  249).  Par  ar;.'niucnt  d  i  i  i:r  disposilion  de  la  loi, 
il  iaudrait  décider  ({ue  »i,  par  suite  d'accidents  imprévue 
op  par  la  prolongation  de  la  traversée ,  lea  provisione 
manquaient  à  uii  p  i.<?;ij.'cr,  le  capitaine  wrail  tenu 
d'y  poVM-voir  moyennant  une  indemnité  convenable. 
L'humanilé,  dana  toue  les  caa,  lui  eit  ferait  un  devoir 
auquel  il  ne  pourrait  se  soustraire, 

l)ans  la  plupart  des  c  as,  toutctois,  une  convention 
formelle  met  à  la  cliar^e  du  (^ipilatne  la  nourriture 
des  passagers  ;  lea  stipulations  intervenues  en  n  oient 
les  conditions.  Dans  le  cas  d'une  relâche,  la  cour  de 
Poitiers  a  décidé,  le  30  avril  1828,  que  la  nourriture 
des  passagers,  qui  ne  peuvent  plus  la  reosvoir  à  bord, 
doit  ilK  de  pldn  droit  U  la  ebacige  du  capitaine,  i 
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moins  que  par  ia  convention  roCme  le  cas  cù(  tjié 
prêta  et  qu'il  eût  été  atlpulé  que  MUe  dépense,  indé- 
i)pn<l;im)noni  de  la  somme  payée  pareu  ni  O^teilM» 
serait  pa^éo  par  eux. 

Si  la  relàclie  a  ^té  produite  ]>.-ir  le  mauvais  étal  du 
navire,  existant  déjà  au  départ  et  non  par  les  événe- 
ments de  mer,  le  passager  peut  demander  la  résiliation 
de  la  convention  conclue,  avec  remboursement  de  la 
lommie  donnée  &  compte  sur  le  prix  convenu  et  les  j 
dépenses  de  logement  et  de  noarrîlnre  depuis  le  dé- 
barquement jusqu'au  juur  de  la  ré.-iolulion. 

Si  le  vojage  est  rompu  par  force  mineure  avant  le 
départ,  le  capitaine,  ou  rarmateurdont  II  est  l'agent, 
doit  icslitiuT  la  .x-iiwjil'  iiui  lui  avait  été  pajéc  d'a- 
vance. Si  le  passager  rompt  le  vojrage  ou  meurt  avant 
le  départ,  la  moitié  du  prix  eonvena  eel  due  (C.  Com., 
art.  288).  Si  le  di^ci'-s  ou  la  rupture  ftar  la  M^torité  du 
passager  arrive  après  le  départ  et  qu'il  veuille  quitter 
le  Mvira  tf  eat  le  lieu  de  dealloalloii  eonvcmi»  le  pris 
entier  du  voyage  est  dû ,  h  molnt  de  COBTMittl»D  con- 
traire (C.  Com.,  art.  293). 

Le  droit  de  passage  d'une  Temue  embarquée  n'aug- 
mente pas  à  raison  de  Veoftnl  dent  elle  accouche  dana 
la  traversée. 

L'art.  396  C.  Com.  décide  que  si,  par  suite  de  Car- 
tunes  de  mer,  le  navire  est  forcé  de  rompre  le  voyapc 
commencé,  et  que  le  capitaine  ne  \>n\6éc  pas  louer  un 
autre  tiùtiment  pour  transporter  les  marchaodiaet  jus-  i 
qu'au  lieu  de  la  destination, ces  marcliandisescependant 
payeront  le  fret  à  proportion  de  ce  que  le  voyage  est  I 
avancé.  La  cour  de  Pari*  a  décidé,  le  10  février  t830,  ' 
(|ue  cette  disposition  n'était  pas  applicable  aux  ro^a- 
geiirs  ;  malt  une  pareille  règle  |ioiirrait  être  grande- 
ment contestée  (Voy.  Commeui.  C.  Coin.,  n.  1  27  2). 

Le  passager  logé  dans  le  vaisseau  et  transporté  à  un 
Heu  déiernrtné  pourrait,  à  quelques  épards,  être 
paré  au  voyageur  logeant  dans  un  tnM*!  l'arni,  ou 
transporté  par  une  entreprise  de  diligences  ou  de  voi- 
tures pnbliquea.  L'aaaimtlation  devient  aurteataenalble 
quand  il  (1(>  ces  lifrneg  répilif  rcH  (\c  Ijalraiu  à  ' 

vapeur, princijialcnient  destinés  aux  pa.s.<.ager8.  Cepen- 
dant aucune  loi  n'a  prononcé  cette  assimilation  et 
('■(cnilii  les  vr',lcs  d'un  cas  à  un  autre.  Les  ciTels  qui 
atHoiiipa^'ricrjl  le  pa<saf;er  sont  iloiic  considérée  comuic 
dea  marchandises  du  chargement  et  ne  aont  PM  pro- 
tégés par  iki  r(>'Ii  .«  particuliëm  :  le  passager  est  un 
ciiargeur  pur  et  simple.  alaizet. 

PASSAVAN  T.  Kxpi'ilitloD  délivrée  par  la  douane, 
au  timbre  de  5  (  cniinies,  pour  assurer  la  libre  cireo- 
ialion  des  /narcliandises  dans  le  rayon  flronllêre,  00  le 
tnniport,  sous  le  régime  du  <Ml>olaf.'C  et  du  transit, 
des  marchandiiee  oon  au^eltea  à  l'acquit-è-caution. 

Tiennent  Heu  de  passaTant  de  elreulallon  i  tei  ae*  | 
quilldc  payement  des  droits  il'i  nln'c  -,  les  arquil.-!-;\- 
caution  de  transit;  les  acquits  de  payement  des  droits 
de  sortie,  dlHvféi  par  lea  dooenea  de  rintérleur  j  lea 
exprdiiions  délivrée!  poor  dct  nardnndiaea  exportées 
avec  primes. 

E«t  dispensé  du  paaiavMlt  de  circulation,  le  trans- 
port «It'g  bestiaux,  poisson?,  pain,  \\u,  cidre,  bière, 
viande,  >olaille,  gibier,  Iruili»,  léi^iiines,  laita<;e  et  tous 
objets  de  jardinage  ou  de  provisions  personnelles, 
lorsque  Icsilils  objets  oe  font  pa«  route  vers  ia  fron- 
tière on  qu'ils  se  rendent,  les  jours  de  foire  et  de 
ntarclu',  dans  les  villes  aor  la  frontière,  ou  enOn 
qu'ils  cil  sont  ra[ipDrté«.  H.  B. 

PASfiB-DEROUT.  Permis  délivré  par  le  service  des 
rontriliiilions  indirectes  ou  de  l'iu  lioi,  poar  a<  coiiqm- 
goer  les  boissons  et  autres  objelâ  de  coubuuimutiou 


qui  ne  font  que  traverser  un  territoire  sujet  aux  droits 
d'entrée  et  qui  ne  doivent  pas  payer  ces  droits. 

PASSEMEXTFRIE.  On  comprend  sous  le  nom  de 
passementerie  les  galons  de  toute  espèce,  les  broderies, 
les  edllés,  les  rubans  de  sole  [uirc  ou  mélangés  d'or  et 
d'argent  fin  ou  faux,  de  Ûloselle,  de  laine,  de  colon, 
de  clu-invre,  de  lin.  Tous  ces  produits  servent  &  l'orne- 
ment des  maisons,  des  églises,  des  vêlements  militaires, 
des  livrées,  etc.  Les  anciennes  ordonnances  désignent 
les  passementiers  SOOB  le  nom  d'oijo/ireurs  :  en  cfTit, 
ces  industriels  ne  produisent  jamais  seuls  une  pièce 
quelconque  d'iiabillement  ou  d'ameublement  ;  quelle 
que  soft  lear  talent,  Il  leor  ftiot  attendre  que  le  lapis- 
sier,  le  cann-j.ii  r,  li-  i  hasublitT,  le  tailleur,  le  chà- 
licr  et  la  couturii'-re  leur  aient  apporté  leurs  élodes 
pour  J  assortir  des  ornements  qui  souvent  en  double- 
ront le  prix. 

De  là  découle  une  première  observation  :  c'est  que 
Bons  nous  ftrions  une  Idée  trte-lneoniplèle  de  l'iaifMM«> 

tance  de  l'industrie  qui  nous  occupe  si  nou?  en  vou- 
lions Juger  par  les  élats  de  la  douane.  En  efTct,  m 
étais  ne  perlent  et  ne  peuvent  parler  que  des  produiu 
de  la  passementerie  Importés  ou  exportés  IsoK'nii  i.r  di' 
la  passementerie  à  la  main,  si  l'un  peut  se  s'ciMnie 
cette  expression.  La  douane  ne  («eut  pas  dégarnir  ISS 
voitures,  (l 'conrln-  les  vi-temcnls  d'homme  ct  de  fcmnie 
pour  éuilm'r  à  part  les  ganses,  les  galons,  les  boulons 
qui  entrent  dans  leur  confection  ;  or,  c'est  sous  cette 
forme  d'accessoire  qu'cnlre  et  quo  sort  l'immense  oiê* 
Jorité  de  la  passementerie. 

Quelque  variée  qu'elle  soit  aujourd'hui,  la  professioa 
du  passementier  l'était  autrefois  bien  davanlags: 
c'était  l'un  des  vingt-quatre  grands  corps  de  nétlsis 
tlf  Paris  et  dans  lequel  rentraient  ceti  v  du  brodeur,  du 
boursier,  du  gibassier,  du  boulonnler,  des  fabricants 
de  booneta  et  de  toques,  d'aftablement,  d'évenlaiii, 
de  ileurs  artificielles,  de  inaMiui  >  rt  enfin  dedi  ultlleî. 
Ce  dernier  l^il  est  bon  à  remarquer  ;  il  nous  mpUqae 
pourquoi  le  mot  anglais  lace  se  traduit  également  par 
(Icntellf  et  passcmi  ntcrii',  et  [Kturquoi  l'on  s  tant  de 
peine  à  distinguer  dans  le  rapport  du  jury  de  Londres 
ce  qui  concerne  rdettemeni  celle  dernière  imlujtrie. 
Kn  France,  le  mol  dentelle  a  continué  de  s'appli- 
quer ù  certains  produits  du  passementier,  particulière- 
ment da  passementier  d'or  et  d'argent,  fabriqué»  au 
fuseau ,  enqiloyée  surtoal  dans  les  coclumes  de  cow  d 
de  tiiéâtre. 

Les  matières  premières  de  la  passementerie  sont 
l'or  et  l'a^nt,  en  On  et  en  faux,  la  soie,  le  (kuret 
(bourre  de  soie)  et  le  coton,  lequel  s'est  complétencnt 

siilislilwé  aux  fils  de  chanvre  et  de  lin  dans  les  intérleois 
et  ne  s'emploie  plus  que  rarement  seul,  sous  forme  de 
galon  plat.  EnOn,  depuis  quelques  année»,  die  sessrt 
du  fil  de  caoutchouc  vulcani.ir.  Aji  nions,  fiourétre  com- 
plet, le  parchemin  dans  les  cartisaocs  et  le  bois  tourné 
dans  les  coulants,  les  olives,  les  glands,  ele. 

Uicn  qu'il  y  ait,  surtout  en  Ki  incr,  de  très-Impor- 
tantes iUiriques  de  passeuienlcrie,  qu'une  seule  mai- 
son, par  exemple,  occupe  100  ouvriers  des  dens  scves 
à  l'intérieur,  ^00  au  dehors,  el  Tf-sc  annuellement  de 
1  million  à  1,200,000  fr.  d  alVuires,  celle  industrie 
n'emploie,  pour  ainsi  dire,  que  des  efforts  indtwdui'l:<, 
et  les  progrès  de*  arts  mécaniques  n'ont  que  fort  pfu 
modifié  son  outillage;  il  n'y  a  guère  que  les  galonî 
(  qu'on  soit  parvenu  ù  faire  .i  la  Jacquart. 

L'origine  de  la  passementerie  remonte  à  une  antiqui  té 
très-reculée.  Nos  maîtres  dans  cette  Indiutrie  ont  été 
et  sont  encore  les  Orientaux  ;  nous  leur  empruntons  les 
modèles  de  nos  paasemenlerles,  comme  ceux  de  nos 
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chkk»  ;  Qoua  travaillons  avec  plus  de  n'giilarité,  plus 
dp  ^où(.  mais  nous  n'atl<isnon8  jamaus  cette  origina- 
lilfS  rc  je  ne  safs  quoi,  qui  frnftpc  «l'un  carhet  particu- 
lier tout  ce  qui  sort  des  mains  de  pauvre»  pavians,  de 
pattTn»  esclaves,  tam  lettna,  wos  U  moindre  notion 
des  arU  du  di>ssin. 

L'Orient  uii»  à  pari,  la  Franci;  n'a  pas  de  rivaux  en 
Euro|i«;  la  moitié  de  ses  produits,  et  nous  allons  voir 
qu'ils  aont  eoo«idérublei< ,  s'exportent  chaque  annt^e 
potir  lesdeDX  Amériques,  la  Hollande,  la  BeL'iqun,  la 
Sui.«*€,  l'E.''|»:i;:nf  cl  U  l^is*i<',  rt,  mt^nie  après  ;i\riir 
décoré  les  «pparlenaculs  de  la  reine  d'Lspagoe  et  de 
l'empereur  de  Russie,  un  paatementier  firançals  a  ré- 
rpiiiiiimt  dté  !tpiu:Ié  à  décorer  rcu\  du  Gr  iri'l  Turc. 
Un  Européen  apporter  de  la  pasaeuienterie  en  Orient, 
«oilà  ee  qol  ne  t'était  Jamala  vn  f 

El  Pi'pcndant  la  passemrnlrric  paye  nu\  lîta!s-rnls 
un  droit  d'entrée  de  30  7<»  ii  au  liréiî\,  de  là 
en  Angleterre,  de  10  en  Hollande,  ete.  En  Rmeir,  elle 
fît  nominalement  prohiln'e,  mais  elle  entre  de  f.iil 
«or  un  permis  de  l'emptriMir.  Elle  ne  péiàln;  r^rale- 
BWQt  en  Bapegne  que  par  contrebande  ;  la  loi  des 
douanes  espagnoles  prolilbe  l'introduction  de  toutes 
étoffei  de  colon  ou  mélangées  de  coton;  or,  sans  un 
mi-ianuc  de  coton,  tt  n'y  «  plue  de  peaienienterle  pw- 
iibleaujourd'iiol. 

UPranee,  nous  Pevone  dit,  n'a  point  de  rivaux  en 
I^-in:i|,i>,  inaij  si  nous  la  com[)arons  h  elle-mCnic,  nous 
serons  forcés  de  reconnaître  que*  ai  elle  a  oiuilipUé  sea 
piodolls,  elle  a  singulièrement  abalsaéle  niTeatt  de  «n 
fabriratiun  ;  elle  s'est  mise  h  la  portée  d'un  plus  grand 
nombre  de  consommateurs,  c'est  li  sans  doute  un  ré* 
nllat  dont  on  doit  se  réjontr,  mais,  en  même  temps, 
ellea  ponln  rh.iMlude  et  presque  la  possibilité  de  pro- 


La  passemenicrie  est  l'une  des  industries  les  plus  ré- 
tribuées de  Paris  ;  les  bommea;  gagnent,  i  la  journée, 
de  3  fr.  50  c.  à  6  fr.  j  am  pièces,  de  3  à  1 0  fr.  ;  le» 
femme.»,  de  I  fr.  50  c.  à  6  et  mt"mc  à  7  fr.  ;  li  a  en- 
Tanlsqui  tournent  la  roue  des  relordeurs  reçoivent  un 
»alair*>  quotidien  de  75  c.  Presque  tous  les  ouvriers  de 
celle  profession  »ont  d'une  conduite  très-n'gulièrc  et 
jouissent  d'une  certaine  aiAance  ;  par  exoeplion,  lea 
deux  graodea  criiea  de  1830  et  de  1848  leur  onlaend, 
loin  de  leur  nuire  ;  ila  se  sont  tous  jetés  dans  Ywrtiele 
iinliliire,  et  la  demande  était  telle  que,  Mi  ii  «]ii'il.s 
eussent  élevé  considérablement  le  prix  de  la  niuin» 
d'oeuvre,  ils  ont  en  peine  à  y  eattsMre  ;  aussi  pas  un 
d'entre  eux  n'n-l-il  paru  dans  U  s  ateliers  nationaux. 

L'enquête  de  la  chambre  de  commerce  distingue 
Jusqu'à  sept  eatéforlea  dans  la  paasemenlerie;  Il  est 
vrai  qu'cllc-v  romprend  Ir.-»  fahriiiurs  di-  lirctrllcs.  ()tt 
ne  reconnaît  dans  la  prufe^Mon  que  deux  grandes  divi- 
sions :  le  mettUe  et  la  iimit  enuti.  A  la  première  sfl 
rallaclu'  le  i'ariiis>aL*n  ilo  l,i  v(»iturp;  dan*  la  seconde, 
on  comprend  lou.s  les  orncmiiits  ajuult-s  auxvclcuientâ 
d'homme  et  de  femme. 

Il  peut  qudquffois  paraître  difllcile,  surtout  pour  les 
produits  des  Orientaux,  de  di^lin^'uer  la  pas&emeute- 
ric  de  lu  broderie  :  elles  offrent  ct*pcndant  une  dUM' 
reoce  bien  tr  uiL-tu-c  ;  la  passementerie,  galons  ou  sou- 
taehes,  s'ai  p.iqut-  à  plat  sur  une  seule  (iice  de  rélofre; 
tandis  que  la  brodri  in,  bien  qu'elle  ne  tloive  iiar.iîlr* 
que  sur  l'une  dca  facr^.  les  traverse  toutes  ies  deux. 

Gonslatonsque,  dana  louH'Orient,  la  passementerie 
mi'Ialliqu*'  ne  travaille  qu'en  On;  dans  la  n'^'oni  i-  do 
Tunis  entre  autres,  il  e^  défendu,  soua  des  peiues  qui 
peuvent  aller  jniqn'anx  galèrei  è  perpétuité,  d'em- 
ployer le  faux  <i  ce  qu'on  appeUc  le  dcmi-ftn.  C'est 


dnire  rien  de  vraiment  artistique,  de  vraiment  solide   sans  doute  par  suite  de  cette  prohlUtion,  et  ^raur  se 


et  de  réellement  beau.  Pendant  qu'elle  augmentait  dans 

ttne  larjfc  proportion  le^  salaires  do  ses  ouvriers,  elle  a 
laissé  «tt^liuunaires,  si  elle  ne  les  a  pas  iJuninuo,  c«ux 
de  ses  dessinateurs,  auxquels  elle  ne  recourt  que  le  plus 
lUVment  pos-iMc,  cl  qu'elle  apprllc  des  imlitiuicrs. 

L'apo^'ce  (If,  la  passfun-ntene  française  a  <'lc  miu*  le 
rtgne  de  Louis  XIV  ;  c'est  à  qui  se  procurera  aujour- 
d'iiui  une  dentelle,  un  lambrequin,  un  gland  de  cette 
époque.  Aussitôt  on  le  cn[iie,  puis  on  l'intitule  haute 
Honicatiir:  mais  en  le  copiant,  on  a  grand  soin  de  faire 
ttwtim  riclie,  afin  de  pouvoir  vendre  à  meilleur  marché. 


niaintenircependantà  In  portée  des  fortunes  nMyennes, 

que  1  <  oinricrs  orientaux  ont  acquis  cet  admirable 
talent  de  faire  des  pasM  luenls  fort  u^'r<^ablea  à  l'œilf 
et  dans  lesquels  le  (il  d'or  ou  d'ari^'cut  n'entra  eepen* 
danl  que  pour  une  trés-uiinime  proportion. 

Les  ouvriers  algériens,  dans  celle  partie,  ne  sont 
que  de  fort  peu  intérieurs  à  ceux  de  Tuiits  ;  ili-s  p;i?^t'- 
nienliers  de  Paris  et  de  Ljon  se  sont  donc,  depuis  la 
conqucle,  imaginé  de  tvansporter  leur  élablisscm«  iil  ù 
Al^'cr  et  de  profiter  de  l'habileté  exceptionnelle  des 
indigènes  ;  la  spéculation  a  constamment  avorté  ;  ces 


On  travaille  exclusivement  pour  l'cell  sans  se  préoccu-  '  ouvriers  ne  valent  plus  rien  dès  qu'on  veut  les  blm 

per  de  la  iJur.'c.  D'une  génération  à  l'autre,  la  pro- 
fe^iion  est  luuilwo  à  ce  point  que,  lorsqu'il  s'est  agi  de  . 
'«'garnir  la  voiture  do  sacre  de  ffapoléon  i*',  pour  la  ' 
faire  servir  nn  [inri.iL;'^  iIp  Na[!i)li'ijii  III,  rm  n'a  plus 
trouvé  de  pa«i>ementiers  dont  les  mains  lussent  assez 
habiles  pour  Abonner  dt  pardllea  étoffte^  et,  qn'en 
d/>«cspoir  de  eauee,  en  «  dft  employer...*  des  ouvriers  j 

selliers. 

Ou  fait,  pour  ife  consommation  locale,  de  In  pasee- 

oiealerie  dans  presque  ton»  les  départements;  mais  ce 
n'est  guère  qu'à  Paris,  à  Lyon  et  a  Saint-Etienne  qu'on 
en  fabrique  d'une  façon  réellement  commerciale.  Les 
autres  pays  qui  se  livrent  à  celte  Industrie  sont  Tunis, 


travailler  sur  di-s  dcs^-ins  réj;uliers  ,  ou  p.ir  d'autre! 
procédés  que  les  leurs,  il  en  a  été  de  mèuu:  pour  les 
lapis:  Il  en  aurait  été  de  même  pour  les  ch&les  si  on 

l'eiH  es^,iy<-  :  les  hommes  qui  produisent  les  plus  a  li  ^i- 
rables. cachemires  ne  gagneraient  pus  5U  centimes  sur 
les  métiers  européens. 

Nalurollemeut  Ir^  !r!~  d'or  et  d'arj;rnt  <]ni  entrent 
dans  la  pasf«ciiienlerie  tiauçaise  ne  pcmenl  recevoir  le 
contrôle  de  la  monnaie  ;  cliaque  bobine  est  essoyéeà  là 
coupelle  ;  le  titre  en  est  garanti  et  signé  par  un  es- 
sayeur du  commerce. 

On  ne  se  ferait  qu'une  idée  Irt^s-iniparfaile  de  l'étal 
de  l'industrie  passcmentière  d'après  les  Expositions  de 


l'Algérie,  la  Grèce,  la  Turquie,  la  Belgique,  l'Angle-  |  Londres  et  de  Paris  t  nombre  de  fabricants,  et  des  plus 


terre,  lu  Suisse  el  les  Indes. 

L'cuquèle  de  la  chambre  de  eommerce  ne  portail, 
pour  1847,  le  nombve  des  ouvriers  passementiers  de 
l'ari»  qu'à  19,000,  et  n'évaluait  les  produits  de  la  fa- 
bricalion  qu'à  57  millions.  Huit  ana  après,  le  rappor- 
tour  du  jury  de  l'Expealtion  de  |85S  porte  le  nombre 
des  ouvriers  à  34 ,000  et  le  «Uflkn  des  pndotts  à  plus 
de  100  millions. 


notables,  se  soul  sy.-ii'uiatiipiemcnt  'abstenus.  C'e^tlà 
un  fait  regrellable,  mais  qui  ne  s'explique  que  trop 
(lieilement.  La  propriété  des  Idées  et  eelle  des  dessins 

sont  nrillirurctiseniiMil  Uk[  mnl  pi  iMè^'éi-^,  ou  pliiiril  ne 
le  sont  paï  du  U>ul  dans  ia  passemcateric  ;  trés-pcu  de 
modèles  sont  déposés,  et  le  dépOt  ne  les  garantit  que 

tréa-iuiparfailement,  puisqu'il  suOUdu  plus  Ié;.'et  rli  in- 
gemcut  doua  les  dispositions,  dam  les  couleurs,  pour 
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qtip  la  fonlrefaçon  échappe  à  Ioms  ceux  qn!  ne  sont  pas 
du  iniHier.  A  rE\po*ition  de  1855.  il  n'y  avnit  pent- 
Ctre  pas,  dans  les  vitrinm  anf!lai»e«  et  bricps,  un  seul 
modèle  qui  n'ait  été  revendiqué  par  les  Tabricanls  fran- 
çiii«,  sans  roinpler  les  r^lamation»  plus  ou  molna  Ton- 
66es  que  «"uv-ri  élevaient  le*  \\n«  contre  les  antres. 

A  rËipo»tUon  uDiverscUe  de  Londres  (18&1).  le 
Jury  «vdt areordé  7  pritemedata  à  l'Angleterre;  6  à 
la  l'Viinct' :  I  h  la  Ppii*?e  ;  1  ,'i  In  Bclpiiine  ;  6  men- 
tions honorables  k  l'Angleterre  ;  6  à  la  France  ;  i  &  la 
Pmm  et  1  à  ta  Crère. 

A  celle  de  Paria  le  jun-  n  'l  '  -em^  1  mé- 

daille d'honneur  collective  à  la  pasbcmenterie  de  Paris; 
i%  modalités  de  firemlCre  classe,  savoir  :  30  à  h 
FrnTK-r  'i)  .nl  f  S  h  l*nris);.3  h  hRpl};ique:  1  ;M,n  Pni»*!', 
i  l'empire  ottoman,  à  la  régence  de  Tunis,  à  la  Siii^de 
el  à  la  Gorafiafmte  des  Indes  orientales;  43  médailles 
de  srconde  clnw,  «avoir  :  23  à  la  France  'dnnl  1 1  h 
Pari»  et  \  à  l'Algérie;;  5  à  la  Pnni«e;  .3  a  la  l!i  liiicpir; 
î  à  la  Grèce,  à  rAllIrirhe,  au  royanmc  des  Pa\s-F{a«; 

1  h  rAnfilcIerre,  nu\  F>tal<(  «arden,  à  rKsiiaf.'i!e,  h  la 
Suisse  el  à  la  To.scanc  ;  h'i  mentions  honoralilen,  sa- 
voir :  31  A  la  France  (dont  R  à  Pari*),  el  /.'»  4  l'AI'-'i'- 
ric  ;  1  h  In  Pru>!»e  ;  ."i  à  l'Autriclie  cl  au%  Flats  Miinlcs  ; 

2  à  la  (iri'ce,  à  rAiifrlcicrrc  et  aux  Pays-Bas  ;  1  à  l'F»- 
pa^m-,  à  la  Sa\C  et  à  la  .Siicde. 

Voici  un  document,  jNiisé  à  iionne  soarce,  sur  l'în- 
dastric  de  la  passementerfe  en  Italie  : 

Le  Piémont  emploie  dans  la  passcmenlerie  40,000 
kilog.  de  matière  première.  La  faliriralion  des  rubans 
éé  Mie  on  de  IHÔnelle  r^i  [>ro[ire  aux  provinces  <lc 

Cfnr.'i,  Sali;CP,  l'iu'iii'iol,  ('.nui  i  l  Itii  ll.i.  l.'i  \|.(ir(.ili(ni 
des  paMemeiilericï  en  soie  e^t  de  3U0  à  4UU  kilog.  ; 
eelle  en  titosetle,  de  f  0  à  12,000  kllofr.;  le  tout  em- 

Imfifc  iinr  \alnirile  500,000  fr.  f  m n  lnr  de.s  m>'- 
Uers  vmplovéa  eél  de  1,I&4,  cl  celui  des  ouvriers  est 
de  9,6lT.  La  passementerie  en  oret  en  argvni  est  re> 
pn'^ii  nliV  par  *  à  8  ral)ri<pir'»  de  Turin  rl  de  ("n  ii(>s. 

A  Nilan,  on  compte  (>0  métier!»  avec  mécanique  à 
la  Jacquart  pour  la  rabricalion  des  bordurea  ns<es, 
des  p.HiMMi;(  fid  rirs  h  de-sin  et  galons  pour  voilures.  Il 
T  tt  égaliniint  ."lOO  métiers ,  dont  quelqurs-nns  à 
S4  pédales,  d'autres  à  M  el  jusqu'à  8,  pour  la  pro- 
duction des  différents  articles  de  passementerie  en 
soie,  laine  el  colon,  des  broderies  et  den  rubans  élas- 
Itqties  à  t'tisafre  des  cordenniers.  L'on  doit  également 
ajouter  fit  4  mécaniques  avec  12,108  (\iseawi  pour  la 
fabrication  de»  épis,  pour  celle  des  petits  cordons  et 
des  élastiques;  enOn,  l'industrie  des  ornements  et  des 
tapisseries  ecclésiastiques,  qui,  |»our  Ja  richesse  el 
Félégance  de  se»  détails,  alleint  presque  le»  propor- 
tions de  l'art,  (  -il  exercée  depuis  des  siècles  duivs  celle 
Ville  par  1 2  fabricants  plus  ou  moins  importanlA  dans 
eetle  production.  Ces  fabriques  font  travailler  chaque 
Jour  fiOn  ouvriers  alt;ich''.H  à  l'art  de  la  broderie,  y 
compris  le»  de«sinalcurs.  Dans  ce  nombre,  il  Taul 
eompler  au  moins  400  femmes  ;eellea-ci  gagnent  do 
7  5  cenl.  h  I  fr.  GO  c,  el  le*  hotomes,  d«  I  33  C. 
à  2  fr.  (jO  c.  par  jour. 

Considérée  dans  ion  ensemble,  la  produclinn  en 
ornements  d'ëglira  des  fabriques  de  Milan  peut  être  i 
évaluée  &  TOO  ou  800,000  tt,  par  an.  Elle  alimente  h 
fpnsoninialion  ih-  ^'i  1  -(  -  <Mi!io)i.|iii  s      toute  l'iMlle 
et  de  l«  Suisse,  entin  le»  églises  du  rit  grec.  1 

Wlan  i^est  pas  la  seule  ville,  en  Lombardic,  qui 
Iravaille  avu   pas^ementfrir»  ;  Drci^ia  a  épalt  nient  I 
10  métier»  à  14  pédales,  et  .10  de  8  pour  la  fabrica- 
tion dee  arlkjfS  de  ce  genre  ;  Manioue,  35  i  14  pé> 
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à  24  narelles  simples,  100  à  la  Jacquart,  à  double  ré- 
gulateur el  à  20  navettes,  150  à  tambour  simple  pour 
objets  de  passementeries  de  diiTérentes  espiccs. 

Une  fabrique  de  passementerie  «liste  à  Venise  de» 
puis  1 84^.  On  y  fabrique  de  la  psseementerie  à  l*Qssgt 
de  la  milice  et  des  fisMis  l'Our  fa|>i>sprie.  Ces  produit* 
trouvent  un  débouché  ass«s  considérable  dans  le  Le- 
vant, en  Épypic  et  dans  les  États  barbereeiioes. 

Les  fabriques  ï  rinripnli  >  i\p  pn^scmenterie  dci 
Fiais  romains  sont  ù  Rome  el  à  liologne,  où,  si  l'on 
soigne  trés-peu  les  épaaielte»  da»  aoldtta,  l'OBtiMIt  OB 
lrè<^-grand  compte  des  Hrlies  halrita  dwiirtlfe»  «tdM 
prérieuK  ornements  d'église. 

Naplea  «nfln  compte  d«  nooibreiiMl  mnnnKlurcs 
de  passeoMiilerie,  qui  répondent  à  tous  le»  bénins  dn 

pays, 

fmportÊ^ùM  el  e«p«rf«H(HM.  Tofei  les 
Franeeenimet  1S««: 
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De  ia\f  aK\rrA'iir  a\%  lin. 
\\\.  il'or  ou  il'ar;i  .1  !        .  .  .  . 

U'iiilrp»  nnlii-r  

e.i**i'iiicî>lt  ru'  **l  nib3ii>  Se  lit.  • 

M.  -1  J  i/i  (i.<  <(i-  (li-iirrl  

U.  il  i>ibgn«  de  Uine  

M.  •!  raiNMw  4«  coton.  

BMlMt*  de  pMieniMilcnr .... 

P'Hir  1rs  l)oiituns  <Ic  |iii^-<  iin  nleric.  voy. 

i;roi<«  de  douane.  (.c«  dnnis  sont  le»  nioMS  qae  ceux  da 
tiaus  deal  la  passenenterie  «si  ewsspesée.    B.  SAVaiCl» 

PASSKTTO.  Me-tire  de  longueur  en  usage  en  Tw- 
canc.  iVesl  les  2/3  de  la  canne  =  1"*.  1  (?7  2 .    c.  t. 

MflilV.  Voy.  Faiiutes. 

PASrrKL.  (Syn.  :  An<;l.  Wnad.  —  Allcm.  IFairf.— 
Holland.  Wn  dc.  —  Rii.<se  f,;i/  afc.  —  Polon.  Hlnsil». 
—  Dan.  Yede.  —  Suéd.  Vi  jde.  —  Efqiagn.  el  Portug. 
Pastel.  —  liai.  Gmdone.)  Les  pasiels  forment  un 
genre  de  plantes  qui  comprend  plusieurs  espfteee  et 
appartient  h  la  famille  des  crucifères.  Nous  ne  nous  oc- 
cupons ici  que  d'une  seule  espèce,  très-inléressanle  : 
le  Pastbl  des  reiNTCRiER!»  (  itath  tinetoriu). 

Celle  plante,  appelée  aussi  ptnnl-giiHe  ou  simple- 
ment gaidCf  ou  fotfidr,  croit  spontanément  dans  les 
termfns  élevés,  secs  et  plerreait  de  l'Bnrope  centrale 
et  méridion-de.  File  atteint  environ  un  nnMm  <1<"  li^u- 
tcur.  Sa  lige  e«l  droite  cl  rameuse  vers  le  haut.  Ses 
fèuinee  Inférlenree  sont  lancéolée»  «t  lenr  base  se  ré- 
trécit en  pétiole,  tandi?  que  Ici»  supéricurc-i  sont  SHI- 
plexicaules  cl  basiécs;  ses  fleurs  sont  pellles,  de  con- 
teur Jaune,  trèe>nombreaaea  et  réontes  à  l'eilrémiié 
des  liges  en  paninites  serrées;  ses  Tnills  sont  des  sill- 
ques  relrécics  en  coin  à  leur  base,  obtuses  el  spatuleeî 
h  leur  sommet,  et  trois  fbia  plus  longues  que  larges. 

La  culture  du  pastel,  comme  plante  Unelortalc,  a 
eu  Jadis,  en  France,  en  Allemagne  et  en  Italie,  une 
importance  considérable  ;  et  celle  plante,  seule  enJ- 
ployée  au  moyen  âge  pour  la  teinture  en  bleu,  occu- 
pait une  place  de  prenricr  ordr«  dma  leeoeameree  el 
dans  l'industrie  des  Étais  européens.  Cel  élal  de  cho- 
ses dura  jusqu'à  ce  que  l'importation  de  Fiodigo  prit 
le  cour»  rtguHer  et  n^dement  pregretetf  que  Ml  ba- 


date*  pour  Itiaile  imawmentcriede  colon,  2&0  métiere  '  primèrent  h  Ibudelion  et  le  progrte  dee eolonie»  euro- 
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péennu  dans  l'Asie  et  dans  rAfriqur,  ainsi  que  le  di'- 
veloppenient  de  la  navi{!alion  conimrrt  iale.  fut 
vers  la  fia  du  xvi''  sioclc  elau  eominenctiiuenl  du  XVll* 
que  le«  arrivées,  de  {lius  en  plus  rréquenles,  de  uviret 
chargés  d'indigo,  doiuii'rrnl  de  Kt'M  i(Mi.>> -t  ini|iiii'tu<)L's 
MK  ciilUvateura  de  paalel  ei  toulevèrenl  pittai  eux 
um  énoUen  fornldaMe.  Comme  ees  eulItTaleun 
éln'>nt  Tir\]r^  i  l  pin v-:,uiifi,  surtout  dans  le  midi  de  la 
t'rauce  et  en  Alleuiapue,  ils  panrioreat  pendant  qœl- 
qné  leniMètrrMerl'lBtradueUoii  du  proilnit  eiolique, 
qui  venait  se  stibstiluer  à  r«  liii  dont  ils  avaienl  mn- 
nopoie.  L'cmiiioi  de  l'indigo  tut  prohibé  pendant  plu- 
■iaiin  années  dans  le  Lanf  uedo*  et  d«M  les  grands 
centres  industricU  de  l'Allemagne  ;  mnis  i-nfln 
»opérioril(5  incontestable,  les  cflbrts  peritni'Taiil.-*  des 
Uoportaleurs  et  la  préfurence  que  les  consouiiuateurs 
loi  aecordaient ,  triomphèrent  d»  toutes  les  résis- 
taaees,  et  dès  lors  la  culture  et  le  cuuimerrc  du  pastel 
tombèrent  rapidement  en  décadence.  Au  commen- 
oMpeot  de  notre  «iède,  le  blocus  contioealal  faillit 
1h  relerer  et  lear  rendit  pendant  quel(]uet  annéea  une 
prospérité  Tactice.  Le  commerce  marilmif  l'Iant  réduit 
à.rieo  et  le  commerce  de  terre  à  fort  peu  de  chose, 
nadlge  D'anivaft  plus  qu'en  très-petites  quantités  et 
à  de  rart  s  inlersalles,  et  il  fallait  It'  p;i\<!r  \ïr\\ 
«lorUilanls.  Un  revini  alors  au  pastel.  Le  gouverne- 
meoi  eneoaraffea  de  tous  ses  effoile  la  eulture  et  ta 
faLrioallon  t|p  <t  produit  nationni.  Df«s  prix  furent 
Offerts  puur  qui  parviendrait  à  extraire  du  pastel  un 
indigo  »eniblable  à  celui  de  l'Inde.  Deseipériences  eu- 
rent lj»u  elle  inniiiriii,'  une  apparencri  dc  w)Ui- 
tioo,  v'est'U-dac  qu'a  yraiid'pcuic  et  «  {{nindîi  frais  on 
réaisil  à  retirer  du  pastel  de  l'indigo  médiocre  en 
pelile  quantité.  Il  fallut  bien  s'en  conlcnler;  mais, 
lorsque  la  paix  fut  rétablie  cl  avec  elle  le  commerce  e\- 
lérieur,  ou  «'empn^ssa  de  revenir  à  l'indico,  et  le  pastel 
fut  de  nouveau  ahtndonué  ou  peu  s'en  faut.  Actviel- 
IcaieBt  on  le  cultive  encore  dans  le  Languedoc,  où  il 
congcrve  ton  nom  de  pastel,  et  en  Normandie  oii  on 
lui  donot;  plus  oommunéoient  celui  de  vouède  ou  guède, 
Le  peu  qu'on  en  obtient  sufflt  et  au  delà  aux  besoins 
de  la  cûrisùuiiiialion,  car  celle  leinlurc  n'eut  presque 
nulle  part  employée  seule  ;  on  s'en  sert  priooipale- 
mcflipour  ta  mÂanfer  en  flUble  proponion  à  l'indigo. 
L'importation  du  pastel  est  donc  nulle,  et  rinporl  niinn 
^^«-pcu  imporUnie.  On  a  expédié,  eu  ibài,  environ 
4.000  Ubg.  de  pile  de  pastel  sur  la  Suisse,  lea  filais 
Mrdes  et  l'Espa?ne.  En  1855.  l'exportation  n't  iait 
plusquti  (le  a.OOO  kilog.  En  1850.  elle  e«t  remontée 
à  8,000  kilog.,  exelusi ventent  fournis  à  l'Espagne.  En 
1867,  elle  est  retomlvi'e  «T  'i  kilup.  Enfin  elle  a  été, 
«0  1858, de  l.ano  kilofx.,  dont  l.ïOii  pour  l'Espa^joe 
et  100  pour  l'AlRéric;  et  en  1859,  dft  2.209  kUog.. 
ttpédlés  en  totalité  sur  l'Espagne. 

pastel  croit  également  dans  les  terrains  trè«- 
rioht  i  i'(  trt's-pauvres;  cependant  l'un  et  l'aiilre  excès 
sllèrenl  ia  qualité  et  amoindrissent  la  quantité  de  son 
|>rinelpe  «olorant.  La  graine  de  pastel  n'est  bonne  que 
pendant  deux  ou  trois  ans  au  plus.  La  nitillcnrc  est 
celle  de  l'aouée.  La  graine  de  deux  ou  trou  »na  doit 
être  trempée  dans  Teau  avant  d'être  semée.  Dans  le 
ilidi,  on  sème  vcr>  la  lin  de  février,  el,  dans  le  Nord, 
au  commencement  de  mars.  Comme  le  pastel  ne  cruint 
rien  des  galéw,  le  fkoid  n'est  pu  vu  motif  de  letarder 
les  semailles,  ce  qui  n'a  pour  elTel  que  de  diminuer  la 
récolle.  Si,  au  bout  de  quinze  Jours,  lagerwinaiion  ne 
se  fait  pas,  il  faut  i^Mipresier  de  semer  do  nouveau. 
Si  elle  s'efficlue  convenublemenl,  loraque  la  plante  a 
iUelQi  un  dvwi-Uéciiuètre,  ou  tmt  subir  uo«  preuiiùro 
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fois  an  champ  la  labourage  et  le  sarclage,  puis  une 
sei  iinde  foi.-»  après  la  preuiière  récolle  de  leuilles,  puis 
une  troisième  et  une  quatrième  fois  après  la  seconde 
et  la  troisième  eoefilelte.  Ces  netlojrages  «ont  Indls- 
pensabUis  <-t  ne  doixcnt  point  épargner  les  pieds  & 
teuilles  rudes  et  velues,  que  les  eulUvateuxs  appellent 

pttttt  HUÙT^* 

On  commence  h.  récolter  les  feuilles  dès  qu'elles 
ont  atteint  leur  complet  dévcloppeuienl  ou,  comme  on 
dit  vulgairement,  leur  maturlié.  BUea  ont  aiere  enrf- 

riMi  "ÎO  crnlimèln  s  de  long  sur  15  de  larpe,  et  pré- 
.M-ntenl  un  degré  d'épaisseur  el  de  consistance  que 
riiabitude  fait  aisément  reconnaître.  Elles  commencent 
d'adieurs  à  pâlir  et  à  s'aiTaisscr  sur  les  bord».  Lo 
nombre  des  récolles  est  de  quatre  ou  cinq,  selon  le 
climat,  la  nature  du  sol,  lu  ploa  ou  moins  de  perfec- 
tion de  la  culture,  etc.  La  première  récolte  est  tou« 
j  Jours  la  meilleure.  Elle  s'elTcctue  vers  le  milieu  de 
f  juin,  et  les  aulrcii  lui  succèdent  de  mois  en  mois.  Il 
faut  opérer  par  un  temps  clair  et  mc.  Les  feuilles, 
neiiQ.vées  de  la  terre  <pii  i>eut  tes  salir,  sont  mises  dans 
dc'  1  ini. cl  portées  guus  un  li<iii!.'ar  ou  dan»  un  lieu 
ombragé.  On  les  réduit  ensuite,  par  l'oelion  de  mea« 
les,  en  une  |ièle  homogène,  dont  on  Corme,  soua  un 
I  liangar,  des  tas  allongés  et  parallèles  qu'on  foule  avM 
I  les  pieds  et  qu'où  alNUidonne  à  la  fernieulation  pen- 
dant huit  Jours.  A»  bout  de  ce  tempe,  lea  1m  sont 
mêlé»  tous  ensemble  et  l'on  en  refait  d'aulrr  >•  rjui  fer- 
mentent encore  pendant  quiute  ou  vingt  jours.  Après 
celle  seconde  fermentalion,  la  mallère est émteltée,  et 
on  la  pétrit  en  l'clolp.»  on  boulfilrv  .ii!\.|uellcs  on 
donne  de  la  consistance  en  les  t'ouipninant  dans  des 
moules  en  buis,  ajfMIt  la  forme  de  cùnes  tronqués.  Las 
pains  aiii»i  obtenus  constituent  le  pastel  en  paie  qu'on 
appelle,  on  Languedoc,  pnitel  de  tocnrjue,  ou  simple- 
ment cvcaf/iie.  Ils  pcM-nt  environ  02*. 5.  Leur  cou» 
leur  extérieure  est  nuire  ou  jaunâtre,  suivant  qu'ils 
ont  été  séehés  an  soleil  ou  dans  un  lieu  fermé.  Le  plu« 
souvent  leur  li  iiile  est  vert-griMtre.  Leur  cassuro  est 
grouière  el  plus  foncée  que  la  surface.  L^rsiju'on  lea 
nrolle,  ils  prennent  la  couleur  violet  fonoé  de  l'in- 
digo. Les  iticilIcurH  [lains  >unt  lourds,  compactes  et 
doués  d'uue  odeur  assez  agréable.  Avant  d'employer 
la  pAle  de  pastel,  on  brise  les  pains  et  on  en  soumet 
I  »  matière  h  une  nouvelle  cl  longue  fermenlatîdn,  on 
l'humectant  et  en  l'étendant  en  couches  unies  el  non 
tassées  sur  la  sole,  dallée  en  bassin,  d'un  bâtiment 
nommé  mjrénoir.  C'est  seulement  après  cette  prépara- 
tion que  le  pa»lel,  appelé  alurs  pastel  eu  jKiuiire,  est 
propre  à  la  teinture.  Les  pains  de  paslol  ClfOUlOOt  CD 
balles  de  toile  cordées  de  50  kilog. 

On  trouve  dans  le  commerce,  sous  le  nom  d'indigo- 
pa.slel,  une  pale  formée  proliablement  d'un  mélange 
de  l'une  et  l'autre  substance,  et  qui  usl  en  pains  dt 
forme  quadrangutaire. 

L'amoindriSi»euieut  de  l'importance  du  luistel  comme 
plante  tinctoriale  a  suggéré  à  quelques  agronomea 
l'idée  de  le  eulliver  comme  fOorrogs  vert.  Dau- 
benion  .n  tii  i  savé  autrefois  avoB  sucoès  d'en  nourrir 
les  bestiaux,  li  autre»  expériences  ont  été  Ikttes  récem- 
ment dans  le  môoae  sens  et  ont  donné,  assurB>t-on,  de 

bons  résultais.  Le  pastel  a,  en  effet,  l'avanlaf:»-  de  ne 
point  redouter  le  froid  cl  de  réussir  dans  des  terres 
tellemenl  médiocres,  que  toute  Otttce  cultnrey  tendt  à 

peu  près  impossible. 

Droitê  ds  dOMue.  U  pas««t  m'vA  w«mh,  à  la  lovtia,  qu'à 
un  ii«ple  droit  ds  bsleace  d*  IB  e.  per  t  M  kOsg .  A  l'siiMa, 

le  pastel  en  tiges  oa  en  feuilles  eti  exempt.  Le  psstel  ea  pila 
groHiêrc|M]ra:  les  iUU  kilog.  bruU,      fr.  pac  uaiires  Crooi* 
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PATATK. 

(ftra,  «t  1 1  fr.  fMT  BMiict  élniifert  et  par  terre.  Les  droiu 
•or  rindtaiHfMtel  aasl  le»  almet      mt  riBil|0  (Tay.  m 

mot).  kiL,  lUMOlll. 

PASTELS.  \  oy.  l'art.  Cbatons. 
'  PASTlLLAHe.  (Syn.  %  Aogl.  AmiJNWfe.)  L'indtu- 

trie  <iu  paslilln'.'P  est  une  annexe  de  la  confiserie  (Voy. 
ce  mol),  cl  clic  a,  coiainc  cdle-d,  gon  ,*iÎ(îc  principal 
i  Parte.  Celle  industrie  «  pour  objet  la  conret  lion  deâ 
ouvrapt-j  de  fantaisie  n  pn'ffnlanl  ilciifruilâ,  dcsflcurs, 
des  nninunix,  dis  iti-rsonnape»,  de«  meuble»,  (luelquc- 
l'ni-s  des  édilices  et  une  foule  d'autres  modèles.  Tantôt 
le«  pa.vtillnp'es  ifonl  de  vcrilablM  bonboDc  deslinéi  à 
être  niaogf-.<,  et  alors  on  \e*  Tait  en  tuere  aromalM  on 
ptrfuiDé;  tanlùt  iU  sont  simplcinenl  dcstint^,  »oil  à 
figurer  coiDine  omeioeot«  sur  les  talile»,  «oil  &  «ccom- 
pogner  ou  à  contenir  dn  bonbons;  dtns  ce  cm  lit 
Mnt  formés  d'une  pàlc  d<:  fi'ciili'  ou  d'amidon  Hue 
avec  do  la  gomme  et  du  sucre.  Ou  le»  colorie  avec  plus 
ou  moim  de  eoin,  au  moven  de  couleara  qvi,  d'après 
les  r»'f.'lcmenls  do  polife,  dctM ni  iniijmirs  ftre  de* 
substances  inolTcn»ive8Ut':»ignéci>  dans  un  tableau  dressé 
par  le  conseil  de  salubrité. 

l  a  ]ilii8  grande  partie  des  pn^tillaiies  sont  des  nr- 
Liclca  de  parotille  fabriqués  en  grandes  quantiléâ  à  la 
IMs,  qui  preiuient  dans  dM  moules  la  foruie  voulue  et 
qui  se  vendent  à  la  grosse;  maii«  il  en  est  aussi  dont 
rcxéculit'ii  fs!  coiiliije  à  des  ouvriers  habiles,  et  qui 
sont  presque  des  objet)»  d'art  ;  leur  prix  jx-ul  alors 
atteindre  des  cbinVes  trè*-^lcv('s.  On  cite  de»  pièces 
en  pasiillape  (pii  ont  eofttv  jusqu'à  1,200  et  1,500  fr. 

On  fonipic  à  Pari»  une  trentaine  de  paslilleure  tra- 
vaillant, Boil  pour  les  eoiifiseurs  de  France,  soit  pour 
l'exporlnlion;  mais  la  plupart  des  conflacars  en  gros 
df  l'aria  ont  dans  It  or  niuiiionun  atelier  df  iiaslilkicc, 
et  se  dispensent  ainsi  d'acheter  les  produits  deâ  fabri- 
esnls  upSlcIaui. 

Les  paslilla;,'es  ne  figurent  ni  au  tarif  des  douanes, 
ni  au  tableau  ofliciel  du  cooiiueroe  extérieur.  Ils  sui- 
vent le  régime  des  bonbons  et  sont  confondus,  dans  le 
relevé  de>  iiii|i<irlaIionsel  mportaliOlMi  AVec  II  s  autres 
articles  de  cuulii»erie.  ah.  m. 

PATACA,  PATAQUB.  Monnaie  d'argent  en  «âge 
au  Brésil  cl  valant  1  /3  piaitK=  I  fr.  80  c.  Oo  donne 
au&si  ce  nom  à  une  monnaie  de  cumple  en  usage  en 
{Egypte  et  valant  f  piastres  i/4=:0  flr.  66  e.  A  Batavia, 

Jcpalaca  vaut  1\  ra-l),  environ  'l  l'r.  fi"  c.      C.  T. 

PATATE.  (S^n.  :  Angl.  Polalo.  —  Allem.  Afî 
Kartoffttn.  —  nîtiagn.  Beiofo.  —  liai.  JPoiate.}  On 
croit  l'uiiinnint'inent  qrie  la  patate,  ou  mieux  batale, 
n'eslautre  clioac  qu'une  variété  ou  du  moins  une  espèce 
Iris-volstna  de  la  ponHue  de  terre.  C'est  une  erreur. 
( 

tien 

de  l'aatittf 

de  terre  est  une  morelle  (famille  des  solauées;,  et  la 
balaie  est  rrspi<e-iy|M!  d'un  «ouf-genre  auquel  eWe 
donne  son  nom  dans  le  groupe  de.«  liserons  (coui  ul- 
wluê),  famille  des  convolvulacées.  Le  sous-genre  ba- 
tate  (terafat,  Ruinph.,Ctio{8v^  est  eomposé  de  planles 
herbacées  ou  son^-lru<  ii  ?ti  iite8,  la  pliijiarf  originaireii 
des  coulrces  chaudes  de  l'Asie  cl  de  l'Amérique.  11  ne 
comprend  qu'un  petilnoiAbre  d'aspèeea,  dont  une  seule 
mérite  notre  attention. 

C'est  la  Patate  doiice  oh  comf.stiblt:  {comotvutu^ 
batatiis,  Linné;  batuias  eduUs,  Choisj-).  La  Hgc  de 
celle  plante  est  plulùt  rampante  que  volu  bi  le  ;  ses  I  eu  il  le  s 
lont  ordlnalrenent  anguleuses,  péUolécs,  longues  de 
1  à  2  décimètre»,  aiguCs  à  l'extréiun*',  (  ordllorniis  à 
(a  baM*  ^  fleun*  réunies  par  trois  ou  quatre  sur  un 
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nfime  pédoncule,  sont  roses  ou  purpurines.  Enfin,  la 
racine  tobéreuaa,  qui  donne  à  la  ptanle  tante  sa  va* 

1rnr.  osl  de  couleur  variable,  tantôt  jaune,  lantfil 
Manche,  tantftt  rouge  ou  violacée.  Elle  est  toujours 
volumineuse,  poiaqu'on  en  volt  qd  pèsent  Jusque 

4  kilog.  Celle  racine,  féi-nL-nte  et  sucrée,  joue  dan* 
l'alimentatloti  de  ccrtauis  l'euple»,  en  Ani- riqui;  et  eu 
Asie,  un  rûle  non  moins  important  que  celui  de  la 
pomme  de  terre  en  France.  La  patate  est  originaire  de 
l'Inde,  d'où  elle  8'e«t  ré|>andue  dans  l'Indo-Chine,  la 
Chine  et  le  Japon,  bien  au  delà  de  sa  zone  naturelle. 
On  l'a  parraitement  acclimatée  dans  une  grande  parlls 
du  non\  i-an  inon«le  ;  on  en  a  d'ailleurs  trouvé  certaine* 
c>.p«  i  «  s  croissant  spontanément  dans  les  Antille».  Celle 
convolvulacée  neuril  el  fructiOe  rarement;  il  en  existe 
•ménuî  des  variété»  qui  ne  donnent  jamais  de  graines. 
On  comprend  que  la  culture  de  l  elics  porli  nt 
fruits  et  des  semences  soit  plus  avajilageuse,  la  pro- 
duction des  graines  (bumlssant  le  seul  mofen  d'oblenir 
artifiriellemcnt  des  variél/-  nifilU-uro*  nu  pins  hàlives. 

La .{)a(ate  exige,  pour  prospérer,  un  climat  dont  la 
tenipi  rature  roojenne  ne  descende  pu  an-desBoas  da 


1:')"  centigrades.  Elle  s'aroominode  bien  d'mu'  tera- 
|iératurc  plus  élevée  ;  mais  ce  n'est  qu'à  force  de  soins 
et  de  précatttlons  qu'on  peut  la  faire  vivre,  se  déte- 
lopper  c!  imill ipl'cr  dan*  1rs  o<iiilr''p<  l'I'is  rmidr^.  Ln 
agronome  hollandais,  .M.  Siebold,  auquel  on  duil  une 
trës^atante  étude  de  cet  utile  végétal,  a  trouvé  la  |ia- 
lale  cultivée  en  grand  au  Japon  et  en  Chine,  où  elle 
remplace  entièrement  la  pomme  de  terre.  M.  de 
Sictiold  qui,  pendant  on  séjour  de  plusieurs  années 
au  Japon,  en  mangeait  tous  les  Jours  suivant  la 
coutume  du  pa^s,  déclare  que  c'est  un  mets  três- 
agréabte,  bien  qu'on  ait  reproché  à  la  balaie  d'être 
«  trop  sucrée  pour  un  aliment  et  pas  asseï  pour  une 
friandise.  »  l^s  patates  qu'on  obtient  au  Japon  sont 
très -fa  ri  ne  use*  el  crèvent  dan»  l'eau  booilbnli-  cùinm 
les  meilleures  pommes  de  terre.  Les  Japonais  les  pr^ 
fbrent  de  iMaucoup  aux  Ignames  et  aux  attlrtsrsefaei 
IVcidentea.  Les  variétés  les  plus  estimées  sont  :  Is 
tate  du  dislricl  de  Satsuma  {S'itsuma'mo),  ta  pUdei 
peau  rouge  (aUra-imo).  la  patate  à  peau  Manche  {ùro- 
imo)  et  la  palale  couleur  de  feuille  de  cogu.is?ier  Ci'i- 
na^oftc-imo).  M.  de  Siebold  a  fait  venir  dircrieiueni 
do  Japon,  an  nets  de  Juin  t85S,  des  échantllions  de 
ces  quatre  varii'li's,  qu'il  a  multipliées  «.«e*  rapide- 
ment pour  pouvoir  les  mettre,  dès  l'automne  de  l'ao* 
née  auivante,  à  la  disposition  des  Jardiniers  et  dss 
amal.  iirs  de  Leyde.  Selon  lui,  bien  que  la  eullurcde 
la  patale  dans  les  climats  froids  demande  plus  de  soiai 
que  celle  de  la  pomme  de  terre,  il  serait  désirable 


i  >  dcnx  planles  ne  se  ressembli  nt  point  et  appar-  i  qu'on  en  fil  l'objet  d'essais  sérieux  el  persévérants, 
iennent,  noit-sculcuieiil  à  des  genres  Irès-éloignés  l'un  Ceux  qui  ont  été  tentés  au  Jardin  des  Plantes  de  Pi» 
tel'aatM,  nais  à  des  familles  dinércnles.  La  pomme    ris  et,  plus  réwmmenl,  aux  environs  de  New-Ynrk, 


sont  de  oatim  i  faire  eupérer  les  meilleurs  résultats. 
Quoi  qu'il  en  «oit,  d'après  les  renseignements  doonés 

)iar  M.  de  Siilmld,  il  fsl  ccrlain  que  la  patate  trouve- 
rait eu  Algérie  et  dans  tout  le  midi  de  rEurope  une 
seconde  patrie.  On  sait  qu'elle  s'est  très-Meo  aecli- 

matée  en  Espagne  el  en  l'ortiigal.  U  -  si  ul*  pays  de 
l'Europe  où  elle  soit  devenue  uu  aUment  populaire.  A 
Malaga,  dlo  OM  la  basa  d'un  commerce  eonsidérable. 

Klle  réussirait  également  bien  en  Al-'i  rie,  m  Italie  et 
dan»  les  départeaicnts  du  midi  de  la  1  rance,  comme 
l'ont  démontré,  il  y  a  une  quinzaine  d'années,  les 
expériences  de  M.  tie  Casparin,  exécutées  cependant 
au  milieu  de  cln  onstanccs  atmosphériques  Irès-défli- 
\(»ralj|i  s.  Kn  IS4:>,  l'illustre  agronome  a  obtenu, dan* 
ses  champs  de  patates,  eoTlron  1  kilog.  do  tuberooks 
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PATKRSON. 

par  plat)(c,  ceijul,  à  r,ii.-on  de  2.'>,000  pieds  par  hec- 
tare, donne  un  produit  total  annuel ite  S&O  qulllltux 
mëiriqueji,  qiiantitt^  supérieure  à  ce  que  peut  dcmoer 
U  pomini'  de  trrro  dans  noire  climat.  Il  ne  faut  |)oint, 
d'aillpiir*.  perdre  de  vue  que,  l.iurlis  que  les  fanes  de 
ponmei  de  terre  sont  prefque  mni^valeur,  le»  liges  de 
ptlttei  eonattloent  an  eieellenl  foorrage  dont  le  poids 
éîrale  celui  de  )a  rtVolle  'Ir>  liihereuleg,  et  qui,  d'après 
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réservait  des  dtslini'i.'*  uianururtiirières  trti-bri liantes 
dnn«  le  prnni\  cuMtT  iiidiisiriel  que  prirent  tout  à  coup 
lei  Etati-Uois.  Aujounrhui  Paleriiun  est  une  ville  im» 
portante  de  18,000  uuies,  où  l'on  compte  des  manu- 
factures de  coton,  de  laine,  de  soie  ;  des  fabriques  do 
machines,  des  papeteries.  Ïa  producUon  annuelle  des 
manufacturet  de  Palerson  est  évalaée  à  700  milliom 
df  rram  s,  cl  Iv'iir  n-^en.i  niovi'n  est  de  9  à  1 1  "/„.  On 


M.  de  GaapariD,  équivaut  à  une  quantité  triple  de  foio  1  cutuple  à  Paterson  deux  banques  au  capital  de  2  mil- 
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ordinaire. 

En  résutni',  il  rîcrait  ,li'-ir<  r  ((u'.  ii  >'<  d'ac- 
climater la  patate  en  Algérie  et  dans  les  di  parleuienls 
do  Midi*.  Pieut-étra  celle  eolture  remplaeeralt'dle  avee 
anntafrp,  dans  ces  contrée»,  celle  de  ta  pomme  de 
terre,  dont  la  dégénérescence  parait  mallieureuseoient 
MdMile.  AB.  M. 

P.4TEJÎTE.  On  appelle  de  ce  nom  un  impôt  auquel 
sont  soumis  tous  les  cornuierçniits  à  raison  de  leur  pro- 
fettion,  SMlt  qui  atteint  aussi  certaines  profeaiiom  U* 
Wrales;  on  peut  donc  être  patenté  sans  <^lre  commer- 
pnl  ;  et,  d'un  autre  côté,  le  commerçant  qui  est  parvenu 
à  se  soustraire  à  cet  impôt  n'est  rrappt"  d'aucune  inca- 
pacité, et  ne  peut  se  prévaloir  de  celle  circonstance 
pour  ri^pudier  la  qualité  de  commerçant,  si  elle  lui 
appartient  d'ailleurs. 

L'ifflpfttdea  patentes  se  divise  eo  deux  parties  :  l'une 
flu  et  réfiée  d'après  la  nilure  du  né|^,  omnbinée, 
«auf  quoiqiit'.-s  (  pli(in>.  avec  la  population  de  la  ville 
où  le  commerçant  exerce  son  industrie  ;  l'autre  pro^ 
fnnionnelle  et  eakulée  sur  1«  loyer  d«a  malaom  d'ba- 
biiation,  uMnos,  aiellara,  nagatlo*  ou  tieottqaea Men« 
I>és  par  k  patentable. 

Nul  n'est  obUf^é  de  prendre  pins  d'une  palenle« 
quelles  que  soient  les  diver^^cs  t>ranchrs  de  commerce 
ou  d'industrie  qu'il  exerce  simultanément  ;  dans  ce 
ni,  la  patente  est  due  pour  le  commerce  «u  l'ioduttrie 
qni donne  lii-u  au  drnil  le  plus  élevé. 

Aucune  dcuiande  tw  doit  «Ire  laite  en  justice,  aucun 
ai^lc  evtrajudiciaire  ne  doit  Oire  signilé,  aucune  ol.ii. 
i^tion  notariée  ne  doit  être  souscrite  sana  que  i'onicier 
MuWic  qui  en  est  chargé  ne  fasse  mention  de  la  {latenle 
JiU'oainicrçaul  pour  lequel  il  apil,  ou  sans  mentionner 
4u'il  n'en  a  pas,  à  peine  de  SOU  fr.  d'amende,  al. 
MTBITI!  BS  SANTÉ.  Voy.  PoucK  sanitairb. 
PATE  D'A.tlANnE.S.  dette  pâte,  ainsi  que  son  nom 
ria(ii({ue,  til  préparée  a*ec  de.-  amandes  broyées.  On 
*■  dûingae  plusieurs  qualit>'-s.  La  phii  eomnrane,  dé-- 
>l?ni^p  jDus  le  nom  de  piUc  d'amnndes  bise,  n'est  aulre 
eho»e  que  le  tourteau  ou  le  résidu  provenant  de  la  fa- 
brication des  huilet  d'amandes  dotiees  ou  amèrei.  Lw 
pâles  blanches,  douce  et  amèrc.  sont  faliri'iuéeadlrec- 
lenient  avec  les  amandes  intactes  dont  on  enlève  la 
pellicule  en  les  plongeant  dans  l'eau  chaude,  et  qu'on 
pile  et  qu'on  tami$c  ai  rt-i  les  avoir  fuit  m'i  lier.  On 
préparc  aussi  une  pale  d'amandes  liquide,  une  pàtc  au 
tiiiel  et  d'autres  produits  de  Autataile qui  aonl  pour  les 
pwfuioeurs  rotijet  d'un  commerce  asses  important. 
Tooles  les  pAles  d'amandes  blanches  sont  enq'loyées 
r» -  Il  la  loUctlc  tn  raison  de  la  propriété  qu'on  leur  at- 
tribue d'adoucir  et  de  blanchir  la  peau.  La  pftie  bise 
teçoH  quelques  applicattoni  dans  f  Indastrie  et  l'éco- 
nomie doincMiqui' (Vov.  l'art.  Pahh  »)i  RIF.).  AR.  U. 
PAURSOS.  Ville  du  New4er«e>  (Etats-Unis),  si- 


llons de  dollars  (10  millions  de  fraiics;  qui  fout  puur 
prés  de  200  millions  d'alTaires. 

Paterson  est  en  communication  directe  avec  New 
York  par  le  chemin  de  fer  Paterson^i-Hodson,  et  le 

canal  Morris.  Ca'h  farililés  dp  reliiliotis  avec  une  ville 
aussi  imiiorlan le  que  New-York  n'a  pas  peu  contritiué 
k  assurer  le  développement  inthfstnel  de  Paterson.  La 
pramlc  lipnc  ferrée  de  New-York  et  Erié,  et  celle  du 
Wtîstern  lui  ouvrent  de  v;i>lcs  dé!>oucliés  dans  la  di- 
rection de  l'ouest  et  du  nord  •ouest.  C'est  une  des  villea 
manufacturières  qui  ont  le  plus  d'avenir  aux  Etal?- 
Unls  où  l'industrie  est  appelée  h  prendre  de  si  vastes 
développements.  X.  E.  • 

PATES  AUMENTA1RE.S.  Nous  désignons  sous  ce 
nom  diverses  préparations  qui  sqnt  devenues,  surtout 
depui.'>()iM  !.|iie.*  .innées,  la  l»ase  d'une  industrie  et  d'un 
commerce  irès-imporlanls  et  qui  occupent  une  place 
coDstdérable  dans  l'alimentation.  Il  en  est  dont  l'usage 
s'est  répandu  dans  tniile.-  les  elasses  de  la  société,  qui 
figurent  étpilemeol  sur  la  table  du  riche  et  sur  celle 
du  pauvre,  et  dont  la  bbrfcatlon  a  aeqnls,  «riee  à 
celte  iio|uil,irité,  un  déve]op|»enipnt  cuiisidi  r  iMc  et 
toujours  croissant.  Tels  sont  les  vermicelles,  semoules, 
macaronis,  nouilles,  et  en  général  les  pàlea  dites  d'fM- 
lie  ou  d'Aiivenjiie,  dont  il  ne  faut  pas  juj^er  la  con.som- 
mation  par  ce  «pu  se  passe  en  France,  où  les  seules 
«pu  soient  d'un  usante  p'-néral  et  fréquent  sont  celles 
qu'on  fait  entrer  dans  la  composition  des  potages.  On 
sait  qu'en  Italie  le  macaroni  est  un  mets  national,  et 
que,  dans  plusieurs  ^'randes  villes  de  ce  pays,  les  gens 
du  peuple  i>'en  nourrissent  a  peu  près  exciuslvemenU 
En  Allemagne,  les  nouilles  sont  aussi  un  mets  popu« 
lairc  qu'on  retrou\e  dans  les  département*  de  l'Est, 
mais  qui  est  à  peu  près  inconnu  dans  Je  reste  de  U 
France.  Les  autres  piles  alimentaires  sont  des  produits 
de  luxe  et  de  fanlaisie  destinés  à  r(''pondre  à  ce  besoin 
de  variété  d'alimentation  qui  devient  de  plus  en  plus 
grsnd  à  mesure  qu'on  s'élève  sur  l'éehelle  soehde. 

Les  paies  d'Italie  ou  d'Au\cr^'ne  comprennent  le 
uacaroui,  le  vermicelle,  la  semoule,  les  laiagnes,  les 
nouilles,  et  ce  qu'on  a  eoulnne  de  déslimer  spéciale» 

ment  sous  le  nom  de  pûta  d'Italie,  à  saMiir  :  les  m- 
fjlioni,  qui  sont  de  petites  feuilles  de  paie  Ire.^-iiiuices 
découpée» en  losanges;  les  milUJonli,  petites  lioulelles 
fie  la  grosseur  d'un  pois;  les  ondarùii,  de  forme  len- 
ticulaire; le»  steUure  on  élolleltes,  et  les  autres  |»àtes 
auxquelles  on  donne  des  formes  variées.  Dans  toutes 
ces  préparations,  la  pâte  se  fait  de  la  même  manière. 
C'est  de  la  farine  de  blé  de  bonne  qualité,  ordinaire- 
ment de  lilé  dur,  p  ■trie  avec  de  l'eau  pure  qui  doit 
ùlnt  très-douce,  c'est-à-dire  contenir  le  moins  possible 
de  tels  caleafres.  Souvent  on  ttjoute  à  cette  p&te  du 
gluten  qui  lui  donne  plu.s  de  ron^istanee  et  la  rend 
plus  nutritive.  Le  moulage  ou  le  tirage  s'opère  à  froid, 


loée  au  4 1*  Ut.  N.,  7&*  hmg.  O..  »  1 1  milles  de  New-  |  après  quoi  les  pites  sont  sécliééfe  à  l'étuve.  Les  ma- 

York,  et  5  !,  milles  de  Ni  w  i  -K,  mitre  ville  du  Jersey,  c.ironis,  vennicelles,  etc.,  dans  li-^.jticls  on  a  .ijniiti''  un 
■ur  la  rive  droite  de  rHiidr.on.  Paterson  n'était  qu'un  excès  de  gluten,  sont  natnrelli  nient  d'une  \aleur  plus 
puvro  Tiliage  il  y  a  quelques  années.  Son  heureuse  si-  élevée  que  les  pàies  où  il  n'entre  que  de  la  Ikrlne  or(U> 
InUon,  dans  le  voisinage  des  chutes  de  b  rivière  Pas-  .  naire.  Le  prix  des  produits  varie  d'aillettll  selon  U 
aie  qui  tood>eol  d'une  luuileur  de  70  pieds  anglais,  lui  '  qualité  de  la  farine. 
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Le»  fuilp»  «ritalifi  ont  lnn^'l«'inps  Tabriqurcs 
esclu>iM'iJu'nl  (l.in*  n  |  Li  -  |>liis  rciioMiiiii'i's 
élaient  celles  de  GèoM  et  NapleR.  Au  •iccb)  der- 
nier, le  venniceHe  était  h  \>vu  \trè»  muI  connu  eo 
FraniT,  lorsque  Malouin  inlroduiiil  i  Pari*  la  rabrica- 
lioo  des  autres  analogues.  Geltc  induslrie  ne 

tords  pas  à  se  développer,  d'abord  dans  la  eapilale, 
finis  :'i  Mjr-rillo,  h  Nam  V,  à  Lym  tA  «  iifin  à  Clcriiioiit- 
Fcrrand  {\oy.  ce  uiol;,  qui  en  et>t  aujourd'hui  le  {loint 
princiftat,  et  qui,  pour  la  qualité  comme  pour  la  quan- 
tité (le  ffs  |)roiiui>8  en  cepi'nrr,  laisse  bien  en  arrière 
les  ancieos  centres  de  celle  fabricatioa.  Austi  le  nom 
de  fNlie*  d'Amiergne  devralt-ll  être  actuellement  sub- 
Blilrjf',  (l.ms  le  iaiigafre  commerrial,  à  <  fini  de  pâlci 
d'ilalie.  GepeDdaitt,  (elle  ei>t  la  téiiacilé  du  préjugé  des 
réputations  aequisct,  qu'une  partie  des  pites  de  Cler- 
mont,  au  lieu  d'être  Hrréc  direrlemcnt  un  commerce 
franvaiâ,  â'L'\|icdie  en  Italie,  d'où  elle  retient  avex  les 
étiqitedes  menteuses  de  macaroni  de  Kaples,  lermi- 
celli  lie  Gênes,  cli'.,  et  eoniribue  y&t  «a  iterfeclinn  à 
perpétuer  la  renoumice  d'un  produit  rival  qu'elle  a  dea 
iMIglempâ  gurpa»»é. 

L-i  supériorité  deâ  pûtes  d'Aiiverpie  tient  i  la  fois 
aux  procédi^s  de  Tabricalion,  qui  ont  été"  sensiblement 
amélioré*  dans  ce«  dernières  année»,  et  à  l'excellence 
de  la  matière  première,  qui  n'est  autre  que  In  iarine 
des  blés  durs  di  la  Limaurne. 

A  Paris,  les  pâtes  qui  nous  occupent  «ont  faites  avec 
de  la  farine  de  blé  tendre;  mai*  les  soins  extrêmes  ap- 
portés dans  leur  rabrteallon,  et  la  nuance  agréable 
qu'on  sait  leur  donner  t  n  a.-«nn  nt  l'i  ioult  im  ni  dans 
la  consommation  bourgeoise.  Un  trouve  d'ailleurjiclies 
les  fabrfcanfs  de  Paris  an  assortiment  varié  de  toutes 
sortes  de  préj  arations  indigènes  et  cxoliquei»,  dont  les 
nums,  i'asi»eL-l  et  ju»i]u'à  l'enveloppe  etercent  sur  les 
fourmels  une  séduction  Irrésistible.  Toutefois  il  est  In- 
pos«ilileù  la  Fabrique  parisienne  de  soutenir  la  ronrur- 
renee  de  l'Auvergne  et  de  l'Italie  en  ce  qui  concei  ue 
les  macaronis;  la  plupart  des lUirleanta  ont  renoncé  à 

lullnr  el  ne  prndiii<etil  de  niai  irmii  ■jne  juste  ce  qu'il 
leur  faut  pour  répondre  a  dcï  Utniandes  acddeiile)Je« 
el  pour  compléter  leur  asi^oriiincni. 

Le-:  qiialit''!'  de  macaroni*  de  diverses  provenances 
peuvent  te.  claitéer  dans  l'ordre  suivant  :  1°  Macaroni 
de  Ctennoott  en  caisse»  de  45  kilog.-,  1"  macaroni  de 
Lyon,  en  caisses  de  80  à  100  Iiilog.}  â«  macaroni  de 
Paris,  en  caisses  de  46  kilog.;  4**  macaroni  de  Gènes 
et  de  >aples,  en  caisses  de  i:iO  à  130  Kilot?. 

Cette  classiOcalioo  toutefois  n'est  pas  absolue,  et  la 
quatilé  dépendant  de  celle  des  matières  employées  et 
du  |ilus  ou  moins  de  soin  aii|>ûrlé  dan.«  la  préparation 
de  la  pÂte.  on  pourrait  citer  telle  ujaisou  de  L^on  qui 
fabrique  mieai  que  telle  maiSM  de  Ciemont,  telle 
Diaison  de  Paris  même,  dont  les  produits  whiI  sujié- 
rieurs  à  ceux  de  cerlainei'  inii--ijii>  dt  <  deuv  autres 
Tfllef.  Quant  aui  maearonih  d'Iiaiic.  <-e  s<nii  a  tous 
^^•nrd*  crtiv  qui  ofi  upcnl  le  ilcrnicr  rang.  En  général, 
on  ne  trouve  daiis  aucune  des  sortes  que  nous  venons 
d'indiquer  les  macaroni»  de  l*^,  'l'cX  3'  clioix,  mais  les 
bonnes  maisons  n'ont  i|ue  deux  choisi  plus  des  rebuts 
qui  se  vendent  I  l*a»  pri\,  et  s'écoulent  surtout  en  Al- 
sace el  en  Sui%>'-.  l.i'^  (li>  tiivtT-cs  qii.uii-  -  se 
tiennent  d'ordinaire  entre  GO  et  UQ  fr.  les  100  kilog. 

Ce  que  nous  disons  des  macaronis  s'applique  ëgal»> 
Dieid  a  IX  autre»  jiAtes  qui  n'en  ditTércril  que  par  la 
forme,  la  couipoMlion  étant  idenliqucmenl  semblable, 
et  la  divisien  en  sortes  et  qualités  e'établlasaatde  même 

«unaiit  les  prOVNMSCeS. 

dernière  ittUatique  de  rioduslrie  dressée  p^  les  ; 
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soins  de  la  chambre  de  commerce  de  Paris  évalue  à 
plus  de  l,à00,000  fr.  le  produit  de  la  fabrication  des 
pâtes  alimentaires  dans  cette  v  ille.  M.  Armand  Husson 
est  d'avis  que  ce  résultat  est  un  peu  eiagéré.  D'après 
ses  calculs,  le»  produits  parisiens,  évalués  en  leinpj 
normal,  s'élèveraient  à  peine  à  ta  moitié  de  cette 
somme.  Il  est  vraf  que  le  nombre  des  fhbrleaots  qui, 
t  n  184T,  était  de  17,  se  trouvait  réduit  à  12  en  \%l>h. 
«  Néanmoins,  dit-il,  les  bommes  les  plus  compétenls 
dans  eetle  matière  alBnmnt  que  rinduitriedMpàta  ne 
pouvait,  h  celte  époque  (1847  ,  avenir  un  tel  dévelop- 
pement ;  ils  sjoutent,  à  l'appui  de  celle  opinion,  que 
la  rédoctteo  du  nooibre  de»  fid»rlquce  m  t'appllqM 
qu'aux  moins  im|)orlantc8,  et  que  l'activité  dei  friosi* 
pales  usines  est  loin  de  a'ètre  ralentie.  » 

D'après  M.  Husson,  la  production  unoclle  de  Paris 
en  pâtes  alimentaires  pourrait  s'évaluer  eOflUM  wU  : 

VcrmicclU  .  .  .  .  l,l<o,(.>O0i 

Itaeaieai   o:,oo>i[.  .  .  |,ttT,«0« hiiS|> 

Piles  diwsss,  •  .  39,000) 
ITairtre  psrt,  lat  fabriques  de  Kaneille, 
Cicrmônt,  Xjiicy,  Poitiers.  Lyon  et  celles 
d'Italie  eovoicul  à  Psrtt,  en  inacaruuis,  la- 
safnss,aeeilcSf«aeqoantilé4gaiade  .  »  t,ttT,»M  — 

Total.  .  .  t,3ft«,M0  UÔf! 

On  peut  donc  admettre  que  le  commerce  de*  pèles 
alimentaires  porte  sur  2.400,000  kilog.,  dont  la  pInS 
grande  partie  est  consommée  à  Paris  même. 

Dans  ces  cliilTrcs  ne  sont  pas  comprises,  comme  oe 
le  voit,  les  nombrenses  pré[)aralions  auxquelles  ooet 
avons  fait  allusion  )dus  haut,  et  qui,  presque  toutes, 
ont  |iour  base,  lorsqu'elles  n'en  sont  pu  uniquemrat 
formées,  ta  Meule  de  pommes  de  terre  ou  les  IhrtMS 
de  riz,  de  mais  el  de  légumineuses  (pois,  Icnliilp», 
fèves,  baricols,  «te.),  ou  enfin  des  fécules  uiutiques 
telles  que  le  sagou,  l'arrow-rool,  le  naaloe,  cta.  (Vsgr. 
Amidon).  Il  faut  cependant  en  eicepler  le  gluten  '.ts- 
nulu  (\o^.  GtLTth),  qui  se  fabrique  eutusiveuieui  a 
Limoges,  el  dam  lequel  11  n'entra  point  de  lifeaie. 

Il  faut  ran  ji  r  j  irnii  les  l  àtes  alinientairc»  un  cer- 
tain nouibie  d  aliuunls  de  luxe  dont  l'iniportauce  cona- 
mereiale  n'est  que  secondaire  et,  pour  la  plupart, 
iK-s-passagère,  mais  qui  jouissent  tour  à  tour  d'une 
certaine  v  ogue  parmi  le»  personnes  disposées  à  se  lais- 
ser persuader  par  l'éloquence  des  réclaoics.  Il  nou.^ 
parait  tttile  d'en  dire  quelques  moU,  ne  fut-ce  que 
pour  éetairer  le  publie  sur  ta  valeur  et  les  propriétés 
réelles  de  tes  produits  tant  vuntés  [)ar  leurs  auU  ur». 

tu  général,  les  substances  dont  nous  parloo*  t  ra- 
ealiout  des  Arabes,  patamoud,  ervatantas,  revilsn- 
f.is,  f  Ir,,  sont  préfeunlée*  au  public  cuninie  jouissant 
de  vertus  analeptiques  et  fortiilanles  el  comme  coove- 
mant  parlleulièremeat  aux  eoovaleseenta,  eus 
sonnes  faibles  et  délirâtes,  à  tous  ceiix,  en  un  mol, 
qui  ont  besoin  de  trouver  dans  uu  aiimeu;  agréable, 
substantiel  et  léger  tout  à  la  fois,  de  quoi  reprendre 
des  forces,  de  l'embon[inii:l,  e(  (établir  leur  santé.  U 
est  bien  entendu  qu'un  tel  aliment,  préjaréavec  lûW 
les  soin*  imaginables,  broyé,  trituré,  pétri,  aromatisé, 
enrernié  dans  des  Luîtes  élégantes  ou  dans  des  sacs  de 
pa[iier  glacé,  ne  peut  se  vendre  que  très-«J»er;  uiiie 
lorsqu'il  s  agit  de  la  santé,  qui  serait  asseï  avare  el 
«Aseï  ennemi  de  soi-même  pour  reculer  devant  une 
dépense  de  quelques  francs?  On  achète  done,  en  meags 
avec  plaisir  (car,  il  fuul  le  dire,  ces  pmdiiit?  sont  Ml 
général  fort  agréables),  et  l'on  ne  se  porte  |>as  mieoi 
que  si  l'on  avait  mangé  tout  simplenent  de  la  bouillie 
de  fiinne  de  blé  ou  de  i\ï:ù*,  de  la  pim'e  de  p'''*  ^ 
du  ieuuiUM  t  i»t-  tellw  soul  les  •ubstauces  qui  sencol 
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à  peu  près  invariablement  de  bnse  à  ces  préparalions 
OMmlIteaiei,  dont  la  réetame  Tinte  •!  lualenmt  les 

prnj -t('.ti''-  fn  L-i 'nii;iit's  pt  nnlritlvei!.  Nous  rcn%r)yon8 
]ri  k.:c(ir8  <|ui  dt-Aireraient  êlre  édiSéi  sur  U  cotupo- 
Rition  et  «ur  U  valeur  réelle  de  «m  pAtâi  l'eavrage  de 
M.  Pa\pn  :  Dm  tubïtancet  alimenlaires. 

ImporkUiont  et  exporlalioru.  En  1858,  il  est  entré  en 
France  :  per  «omoen»  géetfral,  tS0,669  ki\^.  de  pAtet  dri- 
UBt,  fmvceaai,  munit  t  f  tM**  Uloff*  4«  i****  «arde»; 
tS,MS  kdof .  det  DcflX<8icîlM$  e,«8«  kilof^.  de  Toieane,  et 

I.T7S  d'aulrei  pays;  «"moule  en  pruau.  ris/iO^  k'If'g  i  pro- 
venant en  majeure  partie  de  l'Algene;  pour  U  comoromatiim 
iu>.rn.  ure.  ISt^ISt  kilof .  dt  plîtt  drilaUt,  M  S7,7»9  Ulog. 

dï  t^moule. 

Les  eiportati«w  es  pile*  d'Italie  «a  tAwmnat  te  »on( 
.tietéee  i  7S6,ie<  kilo;;.,  répartis  entre  ta  Sotue,  tes  Éuts 
tudet,  r.Vogicterrc,  la  Delftique,  l'  AiBodalioa  allemande,  U 
Turquie,  l«  liiilo*  aiicl-Tffs ,  l'île  Maurice.  rOrcimo.  l.i  Gua- 
deloupe, l'ite  de  Is  Kciiaion,  etc.  il  •  été  ciporle,  eo  outre, 
pour  lei  ttiU  *aHe»,  la  SeiM  et  d'aettci  pifl,  I«7,0t0 
kiiog.  de  lenonk  «a  p4le. 

Ea  t»S9,  les  HPimrtatfmi  «éodnlea  mit  4té:  ta  pile  d'I- 
ttiie,  de  )ia,e04  kilog.,  dont  163,438  provenant  des  Hats 
«ide»,  43,«7S  des  l)e»».<5if il*-? ,  I9.M76  d  ^snie,  S.u'.î 
d'«u(res  pav»;  en  temoule,  de  kilo^;.,  r.urni*  pir  I'aI- 

frif,  le«  États  sardes  et  l'AMiKiatl-iu  allemande.  Les  quan- 
lit<«  mi>rs  en  ron«orr,mali'jn  ont  ric  de  Ili.flOS  kilog.  de 
fitt  à'IMtê,  et  8t,9«7  kiéog.dc  teaMNdo.  Il  a  «té  ««porté, 
daat  la  aïkm  aeede,  1,001,177  Ulaf .  de  pélaid'Ilalie,  deet 
154,853  pcor  les  ÉUU  sanlcef  t46,0S8  pour  la  Suiiae  ;  le 
micpoor  rAffl^riquc  du  Sud,  les  Antilles,  la  Coyane.  Ic$  Étal»- 
tao,  l'Antileterre,  U  Belgique,  '-l"-  ;  '  t  l  .1t,"or.  kilo-,  de 
«wwle  en  pâle,  dont  Ii7,î9:»  p'iur  la  Suisse,  1.Ï  J3  pour 
lei  Etal»  «trdes,  et  8,189  pour  l'A^MX-ittioi»  alleman'le. 

Us  pétas  iliwetaires  sont  érato^,  par  i«  TaUetm  du 
"MMuiiedirle  A^moe,  à  eo  e.  le  kflotr.  (valoaraelnelle). 

diiHinr.  le-  prtds  j|jn'i"il.iirc»  de  toute  es["  c 
payiit  a  la  iortie  un  (impie  droit  de  t>atance,  et  à  l'entrée,  les 

I  O'i  kilog  bruts,  tO  fr.  par  Mfireainafab,  et  S2  Ir.  par  oa> 
»wo  ctransen  et  par  terre.  AR.  M. 

PATISSERIE.  (SjfO.  :  Angl.  Paêtnf,  —  Ailem. 
*■*««»*,  —  Eapcfn.  Fat^aria.  —  liai.  Pa$Heei,) 

L*H  produits  fie  l'art  du  pftiiwier  doni  nous  nom  i  ro- 
posong  de  parler  ici,  sont  ceux  qui  aoot  su«t-f|ililde» 
^  w  ceuerver  pendent  an  eertèln  lemp»,  de  a'ex> 
porter  en  tonne!»,  raiws  nu  jiaqucl.*,  et  donnant  lieu, 
P*r  ronêé<jucnt,  à  un  commerce  qui  ne  soU  pas  cir- 
(oiurrit  dans  les  locaHléeeill  eeofirodalta  se  ftbriqnent. 

t^f  il  eiisie  en  Europe,  H  nolammciil  en  France,  de* 
tlilejpour  qui  la  confection  de  rerlaines  pàli8.«erips  csl 
détenue  la  cause  d'une  renotnin<^e  .wex  clendue  en 
Oi^iDe  lempD  qu'un  élément  réel  de  profpérllé.  Ces  pà- 
liMries  peuvent  se  dawer  en  trois  grandes  catégories, 
■•Mri  lae  pâlis»  lee  fittueriM  eèshee  et  lee  pafm 
*<plee, 

PatA.  Loi  pltéi  lee  plse  «thnie  «t  dont  le  eom- 
nerte  a,  par  conaîquent,  le  ploa  d'ionportanee,  eont 

les  snirantt  : 

Pàtét  de  foie»  grn  de  Strathovrfj.  Ces  pités,  le«  plue 
délicals  et  les  plu^  srivonn  'i\  de  Iniis,  au  jiijif  ni<  n! 
Sourmett,  sont  faita  avec  de«  foies  d'oie  h\fpertroyhiii 
(Vof.  l'art.  Oiea),  eirits  dime  le  eelndevi  «t  laii»- 

inenl  pargemi*»  de  irtiHVs.  Pour  oMcnir  le  foie  gra*, 
qui  n'est  autre  cho»e  qu'un  organe  développé  outre 
mesure  |vir  une  maladie  parlienllère,  Il  Aiot  eoamellre 
lea  oies  à  nn  rr^-iinc  dnrt  le  premier  élément  est  une 
WHnrilnrc  abotulanlc,  l'oinposée  eAclusivement  de  sub- 
stances f«rincu«*'8  aïotées,  grains  de  ma^*  »urloul,  fa- 
rtMt  de  froment,  de  aeigle,  etc.  On  les  emprisonne 
danideecefres  où  lotit  mouvement  lenr  est  impossible. 

II  panll  i\'\v  rptiç  absence  complète  d'r'.enice,  jointe 
a  ia  Dourriiure  auUla&UeUe  dont  lea  oiea  eooi  gorgées 


IboQ  gré,  mal  gré,  produit  les  meilieura  eiTeu...  pour 
lee  emateore  de  pftléa  de  fotee  gras.  Cee  piléa  aonl 
quelquefois  contenue daoe  une  i-rot'it)*  fine,  et  alorii  ils 
I  se  gurdont,  en  hiver,  une  quinzaine  de  jour«;  mais 
I  eeua  qui  sont  destinés^  èire  expédiée  au  loin  sont  en 
I  terrines  de  terre  jaune  herm''liqMpmi'nt  fcrnirVs.  I.,eur 
I  prix  c-sl  toujours  élevé  :  le  rdiiinieiTe  qui  s'i-n  fait  à 
{  Slraj«tiourg,  pour  la  Frinoe  et  rétran;;er,  est  conaidéra' 
bie.  U  a'eneoneomme  surtout  de  (rrandea  quantil<.<t;  en 
Angleterre,  en  Allemagne  et  en  Hussie  {  on  en  envoie 
au««i  jusque  dans  lea  lodoe,  dMM  Iw  Anllllei  et  daoa 
lee  deux  Amériijuee. 

PdfA  (f  imieiw.  Le  premier  qui  rat  eonqaérir  pour 
lui-ni("mo  uni'  forl'ine  et  pour  sa  ville  natuh^  ont'  re- 
nommée,' en  taisant  ei  vendant  dea  pâtés  de  i»nard«, 
ftel  un  nomm^  Degand-Depoto.  La  Fortune  a'est  renou- 
vpli'c  an  prcilll  ili'  jilu-iruis  ilr-*  (i.Misiiier.s  cl  charcu- 
tiers d'Amiens,  et  ia  réputation  de  celte  vitte  s'est  sou- 
tenue. Toulefoie,  le  eommeree  des  pllte  d'Amiens 
n'fV'  ilf  pa-*  ^  lnMnroii|<  ).rt''.s  aAui  ili  s  pàl''.*  de  Stras- 
bourg. La  croûte  dea  |>àlés  d'Auiicus  e^l  épaisse  et 
irès-dure;  elle  con«enre  fort  longténipe  son  contenu; 
et  :t[iri'->  qu'on  l'a  vi(ir>p,  on  peut  encore  rutilieorpoar 
d'antres  ujets  auxquels  etio  communique  un  t^mol 
délicieux  ;  mais  elle  n'est  pas  biinn*>  à  manger. 

Pùlé\  de  Cliartres  et  de  S^>'jciit-te-Rotroii.  I  r  mar- 
ché df  Cliarire*,  qui  a  lit-u  ikiix  fois  par  M.'niaiiie,  est 
toujours,  lani  que  dure  la  chasse,  bien  approviMonné 
d'excellent  gibier  :  li^vre.o,  railles,  perdrix,  alouette», 
pluviers,  ele.  Cest  ce  pibier  que  les  heblles  cuisiniers 
de  l'endroit  font  ciilrer  dans  leurs  pàtéi  à  eroùte  line, 
justement  renommés  dans  le  monde  gastronomique. 
Le.4  p.^1^  de  Nogent  sont  de  même  composition,  nais 
Ifiir  iTuùii-  t  si  j.l  is  lourde,  leur  lour  iiion  moîns  Sft* 
\anle,  leur  assaisonnement  moins  délicat. 

Terrine»  de  NirtKt  d»  tti4lke  «r  é*âttgoittême»  La 
eompo.«ilion  de  ces  terrines  est  di>  plus  heuren-i'^  :  du 
gibier,  des  foies  de  volailles,  dos  truffes,  le  tout  arlis» 
lemcnt  combiné  et  eondlmeolé.  Quelques  gasironomes 
les  estiment  presque  h  l'éi^al  de  celles  de  Slra-sbonrir, 
sur  lesquelles  elles  ont  l'avantage  d'un  prix  moins 
élevé,  («pendant  elles  ne  saaralent  Ctre  placées  sur 
la  uiénie  lifrne  au  point  de  vue  coinrnen  Ih^  trois 
localité»  que,  nous  venons  de  nommer  ci-dc-snâ,  ^urjc 
est  celle  dont  la  renommée  est  la  plus  ancienne  et  I» 
plus  élendiie. 

Pan'4  de  Pithivura.  Ce  sont  des  pàléà  de  mauvieltea 
fort  délicats  et  dont  la  croûte  est  oxecllen le.  La  bonne 
aaison,  (tour  ces  pfttés,  eommenee  au  mois  d'o(  lobre 
et  finit  en  Janvier;  c'etrt  dans  cette  période  que  les 
expéditions  ont  le  plu.»  'l'aelivité,  Kllrs  vont  en  dé- 
croissant jusqu'à  la  lin  de  mars,  où  elles  sont  à  peu 
près  suspendnes  jusqu'à  l'entrée  de  t'autnmne. 

!,  Vi  I  ti  T .  Ce  ftil  lin  -i.  iir  ('mirl^'V  ^\\\  f». 
briqua,  dit-on,  le  premier  à  i'érigueux,  des  pàlésde 
perdreaux  Iruffés  avec  esses  de  leienl  pour  mériter  la 

li.tiitp  npiiroh.iiion  des  ^roiirtiiets.  Sa  réputation  et  sa 
lortune  lurent  rapidcuieiil  laites,  et  l'industrie  qu'il  a 
créée  a  pris  depuis  un  grand  développement.  Ces  fdi. 
tés  fie  vendent  soil  en  terrines,  «oit  dan*  des  eroùlcd 
pétries  de  farine  de  seij;lc  et  de  carlon  brové.  limtile 
de  dire  que  ces  eroùles  ne  se  OMIgent  point. Quant  OB 

pàié  lui-même,  il  peut  M  oomerrer  pendant  six  on 

huit  mois. 

PAK^  de  Totiloii$e.  Le  foie  de  canard,  iubstihiéan 
foie  d'oie,  consUUie  une  différence  fondameniale  entre 
les  pAtés  de  Tmitoose  et  eeux  de  Strasbourg.  Il  parait 

que  le  loic  de  l  aiiard  du  I^aupuediM  e?l  moins  ferme, 

plus  onctueux  el  d'uue  saveur  moins  line  que  celui  do 
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ion  congénère  alsacien.  Le  fait  e»t  que  les  giilfoiio» 

mes  ont  continué  de  prérr>rer  le  «econd,  sut  toulefoia 
dr-dai^i)cr  le  premier.  I.c  f>àlt';  ôv  Toiiloiisp,  p'ni'r.-i- 
leoienl  rokimincu»,  enfermé  dan»  «a  croule  dure  et 
Inrrf  Ibrme,  eal  nne  pièce  de  rMctaiwe  trèiureeherefaAs 
|ioiir  U's  grands  rc\'A>.  «n  a*tpon  pajéioavent 
200,  2âO  et  jusqu'à  300  fr. 

Pdtii  de  J?e«e».  I>es  p&tAi  que  Km  au  coonraerce 
r.iririetiiip  <,i|ii1,iU'  iIc  ta  Nonnatxlie  sont  de  deu\ 
sortes,  Tune  plus  rechercht're  :  les  piiti*s  de  poulardes 
ÛéaoÊiiM  et  piquées  au  Jambon  ;  IWre  plus  com- 
miint:  :  les  jiAté»  de  ii'au  tir  rii  itrr.  Le?  vcaiu  de  ri- 
vière sont  éJeïés  dans  le*  Jlrait•i»•,^  .^tliiérs  sur  les  l)ord» 
de  la  Seine,  ce  qui  donne  à  tour  clmir  une  r{ualilé  «u- 
p^'Heure.  On  reproche  aux  pairs  de  Rouen  leur  croûle 
un  |>eu  »'|iaiMe  et  de  di(:e>tion  dillicile. 

i'*!<f.v  de  MùnlreuH-Mir-mcr .  Ce  »onl  d'excellents 
pfilés  de  béc;tssei$,  tels  qu'il  ne  s'en  fait  nulle  |>art. 
Nonireuil  en  exporte  beaucoup  en  Angleterre. 

On  fabrique  à  Paris  plusieurs  sortes  de  pc'iti's,  sur- 
tout des  pâtés  de  veau  et  jambon,  de  volailles  truiïées, 
de  tièTre  et  d'autre  ^it>ier  ;  mais  ces  |iii>d«its  du  ta 
ch.in-ii((-rie  parisienne  sont  absorbés  en  totaHIé  par 
In  ronsomniation  locale. 

Patisskmes  sêchcs.  Ce  genre  de  pAtlMerie  eoniprend 
pliisiecirs  sorlesi  île  prtil»  gùleuu\.  don!  la  composi- 
tion et  la  foroie  peuvent  varier  à  l'inOnt,  suivant  Ja 
mode  et  le  goAl  de  cliM|oe  Jour,  et  qui  sont  destinés, 
soil  à  <*lre  mangé'*  le  nialiti  un  le  soir  avec  le  caf»^  ,iu 
lait  nu  le  llu'.  !>oil  il  être  ruipurli's  en  v(i\,ase  par  les 
personnes  qui  ont  besoin  d'amuser  leur  estomac  pen- 
dant ruiliTV.-tlle  th'*  repax,  plus  éloignés  SDUVent  qUC 
ne  le  compui  ieitt  IrurM  hahiludes. 

Parmi  les  pAtisscries  sèches  ipii  entrent  atludle- 
meiii  |Hi!ir  une  part  de  quelque  importance  daus  la 
coii.KUunn.ilion,  il  faut  citer  les  suivantes. 

Grhsini  de  Turin.  Ce  sont  d^•^  lialous  de  1 5  à  2.'»  cen- 
iimi'tr(  >  de  long,  sur  2  centimètres  environ  de  dî  i- 
nji'lre,  d'une  pâle  légère  et  Irès-sftrhe.  On  les  fabrique 
dans  ipielqueM  >ille.s  du  Pirmohl  et  curtoiit  à  l'in  in, 
où  ils  (oai  l'objet  d'un  commerce  asseï  considérable.  Un 
en  reçoit  i>eaucoup  à  Paris  dans  des  caisses  de  poids 
\  a  riii  I  lie,  reullermésél  divisés  eo  paquetsd'uoe  douialne 
cliacun. 

Bineotfe»  de  Bruxelles.  Im  bisrolies  ressemblent, 

par  l";i>|n'el,  a  i\v  yciiU  i  Iranclic!;  df  ]  nin  ifiucnt 
grillées.  Leur  pàtu  est  légère  et  poreu*e.  Celle  pâtis- 
serie se  mange  avec  le  tlié.  On  la  rvfoit  en  caisses  de 
puiil^  variable,  «ipédlécs  sur  Gowmaode  (Voy.  aussi 

iil»C0TI2«). 

BiêcaUa.  Voy.  ce  mot. 

l'unis  à  In  nriTiiiir.  Ce  îionl  dc  petits  paraliélo- 
gramuie*  de  I  Uéciuu  tre  de  lonf:ueur  sur  b  ccnliiuèlre* 
de  lur^c.  la  |)âte  est  uluin^  Kéi-iie,  |ilu.s  lourde  et  plus 
nroniatisée  que  celle  de»  biscottes.  C'e»l  aunt  Bruxelles 
qui  fournit  cet  article  à  la  consommation. 

l'ii  l,\^uu  k-s  i  t  ni)  -nachs.  (>>  p.ileaux  ><iiil  de  iiii  uie 
pâle  que  les  biscuits  de  mer  Uns  OU  biscuit»  de  capitaine 
(Vo)'.  Biscuits  iib  mer)  ;  mais  ils  sont  très-petits  et 
préM-nlent  den  formes  variées  :  lii-an::i',  Irian^'le,  el- 
lipc,  etc.  lliise  labriqiiciilen  Angleterre  où  ils  sont  Ircs- 
pnpulaîres  comme  g&teaux  à  thé  et  itAteaut  de  voiysge. 
On  le*  reçoit  de  Londres  en  liaril*  dont  la  contenance 
varie  depni*  3  kilo(ï.  50,  jusqu'à  30  et  40  Kdut'. 

Croquas  de  Dtjvn.  C'i  >i  une  sorte  de  pitiu-fours 
durs,  glacés  au  sucre  et  d'une  saveur  aromatique.  Oo 
les  classe  en  plusteurs  qualités,  dont  les  plus  deman- 
déessont  h»  croqut  )!< et  les  croipiels  mrjtns.  Les 
\  et  les  autres  vu^ageut  en  caisses  de  poids  variable. 


Gaufret  Yiuoria,  V-et  gaullres  défèrent  des  gaufrci 
ordinaires  par  leur  contour  qui  est  de  (brme  onic, 
par  leur  plus  grande  é|Kiisseur  cl  par  Icui-  pàlc  plus 
épaisse,  plus  substantielle  et  sujceptible  de  se  coa> 
server  firatche  pendant  plusieurs  jours.  On  les  vend  eo 
paqurti  de  doiixaluf  et  on  le.*>  expulic  en  i"ai?ses  (le 
6,  12  ou  24  douuines.  Cet  article  apporlieul  à  la  pà* 
lisserie  (nrlsiemie. 

Fouace*.  C'est  une  sorte  de  gâteaux  épais,  en  fornir 
de  gaietlc:),  dont  il  se  fait  une  grande  consommation 
dans  l'ouest  et  dam  le  midi  de  ta  Praaee.  Celles  de 
Nantes  sont  renoninu'esi. 

Giilcuus  diijeslijs  pour  dtwni,  Ce  sont  de  pelils 
disques  très-minces,  dc  4  eenlitnètrcs  dc  diamètre, 
cro(piantj  et  aromatisés  à  l'anis.  ils  se  TabiiqoeBtà 
Amiens. 

M(ica>  i>ii\  y/c  SiDècy,  Ces  macarons  cent  gros,  d'une 
liàte  tendre  et  crémeuse  et  d'une  saveur  très-délicate. 
Nancy  en  fait  un  très-grand  commerce.  Une  petite 
\ille  de  la  Meuse,  Labejrcourl,  fUirique  autl  des  nap 
carons  renommés. 

Madetnnei.  Ce  sont  de  petits  g&teaux  moulés  en- 
foruu:  ili'  coiiuillcïi  que  fabriquent  prcs<|uc  lous  iM  l'a- 
lissiers,  uuiis  plus  ((articuUérementceux  de  ta  ville  de 
Commercy  (Meuse).  Les  madeleines  de  cette  viHe  oot 
une  grande  réputation,  et  des  quantités  con>idérablP5 
sont  expédiée»,  dans  des  bottes  de  sapin,  à  Paris  cl 
ailleurs. 

Iiitriolc.  C'est  une  pâtisserie  commune,  qui  je  fa- 
bri(juu  à  Paris  dans  des  étabiis«emeuts  spéciaux,  cl  se 
vend  en  grandes  quanlilés,  tant  dans  ta  vHta  mèiâe  qe» 
dans  ses  environs,  à  pluBlcurs  kilomètres  à  la  rorni»'. 

On  compte  a  Paris  en>  iron  1 30  pâtissiers  dariulcur;  ; 
mais  leur  fabrication  est  Irès-inégata  et  irrégulière.  Il 
en  est  qui  ne  sont  que  dc  pauvres  ouvriers  en  chambre, 
Iravaillant  |rt)ur  leur  compte  et  seulenienl  (lendant  une 
partie  de  l'année.  D'autres  sont  de  grands  fabricatilï 
qui  alimentent  tes  étalages  des  marcliaiids  aiubuiaiUS* 
Chcs  ceux-là,  le  travail  dure  toute  l'année,  et  le  fbar 
e-l  <-|iaiJlTé  jour  et  nuit.  «  Il  existe  aux  abonis  d»'» 
Halles,  dit  M.  llussoo,  un  établissement  qui,  annueite- 
menl,  n'euqiioie  pas  moins  ûa  460  sacs  de  hrioe, 
10,000  Ivilog.  d.  beurre.  2,S,(iOO  ir\iï>,  '.'60  à  300  «s 
de  pommes,  14,000  kdog.  de  pruneaux,  3  à  4,01)0  fr. 
de  prunes  «I  de  cerises,  i  ,000  rr.  de  lait  et  800  Ir.  de 
Irviir.'.  Cil  ,  it;i  iii  iliii,  iiiilé|iendammeiit  de  la  vente 
en  gros  et  de  ia  veule  à  la  luain,  des  préposés  por» 
tent  incessamment  la  fidlisserie  ciMude  aux  none 
breux  nian  hands  (pd  slatiunnenl  au  coin  de  toutes  l« 
rues  aboutissant  aux  Halles.  Le  chef  de  cet  étalilii- 
semeiil  est  lui>m£oie  son  premier  ouvrier,  il  travaille 
la  nuit  et  se  repo>u  le  Jour,  tandis  ipie  sa  remiDSt 
levée  h  3  heures  du  matin,  fait  face  aux  besoins  dc 
la  vente.  » 

0  après  M.  Ilusson,  les  produits  fabriqués  annuelle- 
ment par  les  dartolcurs  de  Paris  s'élèvent  i  environ 

1  ..idO.OClO  kilog.  et  peuvent  être  évalués  à  plus  de 
1 ,000.000  fr.  L,e8  macarons  communs,  coulés  sur  pa- 
pier, que  l'on  vend  dans  Hes  Tètes  et  les  Ibires.  se  fa* 
briquent  en  grand  à  Pan>.  M.  llu»ïon  évalue  la  pro- 
duciiun  iNirisienne  en  macaroiM  communs  à  environ 
l,2U0,n00  douiaines. 

Pains  d'ivii  f.  \.r  join  d'épice  i-!  une  {àlisseric 
cumitactc,  tondante  a  la  Louche,  qu  ou  prépaie  avec 
de  la  tarin*  de  seigle,  du  miel,  de  la  mélasse  et  dif- 
férentes substances  aromatiques,  telles  que  l'anis.  la 
badiane,  l'éeorce  d'orange  ou  de  cédrat;  on  le  recouvre 
quf  l<)ULlois  de  petites  dragées  appelées  nonparcilfes, 
ou  d'uue  coucbe  de  sucre  glacé}  ou  bien  oo  applique 
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•ur  la  tranche  des  amandei,  tle«  pUtacbes,  etc.  Le  pain 
d'jptoe  eil  Abonné  de  cent  nmtèrn,  tantAt  «n  gros 

Mors  qu'on  tlésigne  aoot  le  nom  :i->^fv  lii^nirc  dp 
))3V('*»  rarraiolihutnU ,  lantOt  en  briquettes  |ilu»  ou 
luoins  allon^réM,  taniftt  en  grkndea  plaqnet  épaisses 
orm'c»  de  des'infi  en  n  lirf  cl  ilivi'f^es  en  tablettes 
dV^aleH  diincnition:» ;  laiilùt  cii  ili^qiiis  on  palclli'sde 
diamètre  vaiiaUe.  Kndn  on  lui  donne  >uii\eiii  l.i  foroie 
de  bofUhotnin<>s,  d'animaux  ou  d'objeb  de  Tantaisie. 

Le  pain  d'éinec,  en  France,  le  fabrique  principale- 
ment à  Pari!).  Dijon,  Heiuu,  Chartreji  d  Arras.  La 
renommée  de  Rehn»  est  plutancienue}  mai»,  pour  la 
qualité  dea  produits,  la  supériorité  semble  aujourd'lini 
Bcpil-tc  à  Dijon,  qui  expt^die  dan*  toutes  les  parties  de 
la  France,  ainsi  qu'à  l'clrantier,  ses  nonnellea  délicates 
•1  Ms  pains  d'éplee  apréablemenl  aromaliaéa.  Pour 

l'imi  nrlance  des  alTairei^,  l;i  raln  i'inc  de  Paris  doit  èlre 
piacéti  au  premier  raug.  C'e.-l  lu  Mirlout  que  se  con- 
focUonoenl  les  piina  d'épiée  commuiM*  M.  Hataon 
nou«  fournil  encore  BUT  ce  potnl  dM  délaiU  préds  et 
pleins  d'inl.TÎ  l. 

•  Pan»  eil ,  dit'fl«  on  centre  de  rabriration  pour 
«Ile  denrée  (le  pain  d'éjiiec);  s'il  en  ret/oit  quelques 
petite» quantités  de  Reims,  Arras  el  Dijuti,  il  fait  il.ins 
lej  départements  des  expéditions  beaueovip  [  li.^  nii- 
lidéra|>le8.  D'aprèa  la  slalistique  de  la  ciiuiMbre  de 
eommerce,  les  fabricants  de  Paris  accusaient,  en  1847, 
un  chiiïrcde  770.000  fr.  d'affaire»,  il  résulte  des  in- 
fonaatiooB  que  nous  avons  reeueiliies,  qu'il  n'y  a  point 
aujourd'hui  sipme  d'augmentation  dans  eeltsfttddstrfe. 

que  la  produi  lion  totale  n'e,-l  point  inférieure  4 
983,889  kdog.,  dont  lea  trois  quarta  oonaisteot  en 
febu  d'épice  eommaos. 

«  Mais  la  capitale  consomme  tout  au  pins  le  quart 
de  u  fabrication;  le  surplus  est  expédié  à  l'extérieur, 
«lie  vend  anriout  dans  les  ffites  et  Ibiras  dea  départo- 
nicnts  circonvoisin*.  Le  pain  d'épice  que  inanfre  l'ha- 
biianl  de  Pan»,  te  partage  inégalement  aussi  entre  les 
piaiiiés.  Le  pain  d'épice  ûo,  que  l'on  trouve 
dans  les  boiili<ities  de  l;i  ville,  eiilre  pour  un  quart 
Mulenient  dans  la  consonnualion.  Les  trois  autres 
1<i3ri^  8ont  des  pains  d'é|)ice  comuiuns,  qui  se  vendent 
Sux  étalages  des  marchands  anibuhmts. 

«  La  consomotalion  du  |>ain  d'éfuce  dans  Paris, 
pone  done  aur  lea  quantlléa  d-apfèa  t 

Pain  ilVjiire  fin  ......  •      fil, 4^3  kilog. 

Faio  d'epice  ognoMMl  ....    «sS.'iTV  — 

Tatat.  .  .  <4S,m  kilcf . 

Patisscrii:  f^iuNCftii.  Kmis  devons  à  l'obUgeanee 
de  M.  Nat.  Itoridot  les  reMdsnenMoto  suivants sur  les 

liàlisderii'.-i  (■■lrani,'ere?  : 

Dans  la  Gr.iiule-hrilagnc,  le  recensement  de  1851 
a  signalé  la.Siiâ  individus  de  tout  mk-'  ef  de  l'un  et 
fralreiese,  se  livrante  la  fabrication  ou  au  commerce 
de  la  pâtisserie  et  de  la  conûseri)-. 

£n  Belgique»  eu  reeensemeoi  de  184G,  on  « 
«xnpté  422  pitistiers,  confiseurs,  chocolatiers  et  Ik- 
bricants  de  pairi  d'épiée,  el  67"  ou\  ners  el  ouvrières 
employés  dau»  ces  induatries.  A  bruxelles  Mulement, 
il  y  avait  61  friirieaniset  117  ouvriers. 

En  &a\e,  en  1846,  on  a  recensé  158  état  U  m  menis 
de  conflienrs  faisant  de  la  pâtisserie  Que;  ces  élablis- 
•emenu  étalant  dirigée  par  1 5S  natlres  el  oeenpalent 
172  compagnons  cl  57  ap()rentis.  Dans  co  relevé  ne 
Mot  poiul  cumpris  les  individus  fabriquant  la  grosse 
pâtisserie,  el  que  le  menaement  m  confindiia  «vee  lea 
iMHiUngers. 

fin  Rnssie,  il  se  fait,  dam  les  fuires,  uu  couimeice 
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immense  de  [pâtisseries,  notamment  de  pains  d'épice 
et  d'une  sorte  de  gâteaux  secs,  plats,  à  pète  bbuiehe 

d<"  tient-  de  f  iriue,  appeli'>s  dans  le  pjivs  prinnihi.  Ces 
{^alt  auv  soni  entassés  en  {crandcs  piles  sur  les  étalages 
d<-s  marchands  forains  et  trouvent  parmi  le  peu^  un 

déliit  enn>idi''ralilr'. 

Kti  Turquie,  on  fabrique  ausii  des  ^àle.iux  secs 
dans  Iesi]ue1s  entre  la  farine  de  s^■^anle  el  dont  U  se 
vend  de  grandes  quantités  tant  dans  la  Turquie  mAme 
que  dans  l'archipel  grec.  <>s  pàleaux  au  s'-same  se 
retrouvent  dans  tout  l'Orient  sous  diverses  formes.  On 
»aii  >|i!i-  le  sésame  croit  dans  I  A>ie  méridionale  et 
pi  i  .  ij  dément  dans  l'Inde,  et  <pie  sa  graine  renferme 

une  li'.iile  ron)e>lilne  qui  e-l  eilr-nn'iiie  im  arlifle  de 
commerce  iuiporlanl.  L'inlroducUon  de  celle  graine 
dans  la  pAtisserle  dispense  de  l'emploi  du  beurre  et 
des  <.'rais;.r>  nniiiiaies,  (pii  sont  pour  les  Orlcntettkten 
générai,  uu  objet  dTwrrcur. 

En  Chine,  1^  habllanta  ignorent  l'usage  du  pain  ; 
ils  le  remplacent,  dans  leur»  repas,  par  du  riz  mit  ,\ 
l'eau  ou  diversement  assaisonné.  Mais  ils  font  au^i 
grand  cas  de  certains  g&teaux  au  sésame,  renremuinl 
en  leur  centre  une  confiture  sèclie  el  présentant  en 
p '  tu  rai  la  forme  de  bri<pie11es.  La  pâte  de  ces  gàtcaut 
est  ferme  et  peatseconserver  pendant  plusieurs  mois. 
U  s'en  fait  un  commerce  très-éicndu  dans  les  villes  cl 
dana  les  campa'^'ncs  du  Céleste-Kmpire,  et  il  s'en  ux* 
poric  beaueoup  dans  les  (les  de  ta  mer  des  Indes. 

•  i'ai  trouvé,  nous  écrit  M.  N.  Rondut,  nos  oubliez 
ou  ptaîMvnvn  <%ine;  on  les  appelle  leny-ken  à  Tchin- 
liaï,  et  on  les  vendait  daoi  lea  rues  26  centimes  les 
300  grammes. 

c  J'ai  vu  &  Ning>po  une  Abrique  de  pâtisseries,  de 
cont\tur(';!,  de  eonserves,  etc.,  qui  avait  unf  L-rarida 
importance.  On  prétendait  qu'elle  emplo)^ajl  une  ceu* 
taine  d'ouvriers,  dont  une  partie  étalent  nourris  et 
logés  et  '^Mpnaicnt  1  franc  par  jour. 

Importaliont  cl  exporlnlinnê.  Le  biicuit  de  Dier  et  te  paia 
d*é|iice  sont  les  teiilfs  ctpi-ccs  de  pittHeria  qni  se  tfwivent 
mefiUoaDces  tant  an  tableaa  oflieial  «ta  eommcree  extéviear, 
qu'au  tarif  én  douanes.  Void  laa  chiffres  drs  importaiioas  H 

eiportatiouî  ilt-  ci-i  niarchandi^cs  pendant  l'année  tS'j'.»: 

Importatwnt-  l,74i,64D  kilog.,  doat  i,06î,l02  itilog. 
proveoaiild'Aii^zli terre.  SI4,t.i7  des titats sardca ,  I5S,|«4 
de  la  Turquie,  «t  lU,ttSâ  d'autres  pa;s. 

ffxportOfiras.  7,9I3,0Ï7  kilog.,évaliié»à  2,!IS,64<t  fr., 
*cl  reparus  sur  le*  Fiais  midis,  r.vl'.-irio.  le»  Aulille-,.  li'» 
ht.it^-l  jii:>,  k'«  l.lals  itc  I' Atiirrii|ue  Uu  Sud,  les  luiiv»  <tii» 
glaises,  et  la  plupart  des  pava  d'Europe. 

DrtiU  da  domam».  Les  ïùu-h  'M  .le  mer  sont  taxés,  i  l'en- 
tfée,  comme  les  farines,  aston  I  .  .  à  ta  sortie,  ilspsyvnt 
50  c.  par  100  à  nioju»  qu'iks  ue  soimt  ■  n,l;;ii .(nes 

coitimc  |>r(>\i>ioii  «le  bord,  auipjfl  r.is  ils  m>iU  ficiu|i(»  «Je 
tout  tlrint.  l  e  )  .On  ii  r|)iti'  pave  à  reulrci-  li'>  Imi  Wilog. 
lirui»:  par  iidvir<  !>  frau^aj»,  i3(t.\  par  uavircb ciraitgcrs  et 
par  (errp,  I  i  fr.  :io  e.  A  la  sortie,  it  n'est  assujetti  ipi'l  m 

»iwi|ite  droit  lie  Ijalaeee.  aB.  IIANCI!!. 

PAT.N'AS  ou  SîAlUS.  Calicot  imprimé,  dont  les 
pays  hollandais  font  des  rideaux  de  Ut.  La  pij^e  a  de  25 

ù  '■]()  niélre>  de  long  et  87  eentiiiièti es  de.  lar^ro.  Cet 
article  sort  des  loiinques  d'Amsterdam,  de  Uorlem  et 
de  Gesnert.  «.  ». 

P.ITIUS.  Ville  de  GrtV-e,  chef-lieu  du  d.<parlemcnt 
de  l  Acliaie  ;  port  de  mer,  situé  par  38*  14'  2 à"  de 
latii.  N.,  et  19"  24'  2<r  de  kmglt.  B.,  à  iM  kilom. 

au  N.-O.  de  Trt|K)lilza,  sur  le  golfe  de'Patras,  qui 
met  en  communication  la  mer  lunîeunc  avec  le  gotfe 
de  Lépantc.  P(qi.,  24,0Û0  ftmes. 

Patras  a  été  presipie  eiilièrenienl  d'Iniit  pend.nnl 
iu  guen-e  d<:  l'iadépeudaucvi  U  s'est  relevé  rapidcuieuU 

tu 


L  iy  i^cj  Ly  Google 


PATRAS.  —  10 

Une  ville  notivHIc  a  Wilic  sur  les  ruines  de  l'an- 
ciemii-,  d'a|irès  ua  n-fîuliiT;  elle  esl  défendue  |iar 
unedlodelle  et  enloun'ie  de  jardins  rt  de  \ij;nobleâ. 
I>a  |)binc  voitine  etl  plunlée  de  niùrien,  d'oUvIv», 
d'or.iiiKers  el  de  figuier». 

C.  11,  Mlle  possède  un  tribunal  ilf  (  uuim*  rcr,  une 
chambre  de  oommerM,  dM  «uccuruliM  de  la  banque 
nationale  de  Grées  et  de  1s  Baaqae  iontenne. 

C'e«l  à  Pnlra»  qur  •  oninu  iire  ce  vignoble  immense, 
qui  couvre  le  Ulloral  péioponétleo  juiqu'à  l'itlhiue, 
ét  qui  fournit  I»  plu$  grande  perUe  det  raidm  de  Co- 
riuthe.  On  e«liiiu'  qnr  le-*  vignes  de  p.issoline  couvrent 
en  Grèce  200,UUU  stremma,  cl  que  la  récolte  pourrait 
donner  110,000,000  de  livret  de  Veniee.  Une  telle 
quantité  n'a  pas  encore  él^;  obtenue,  et  en  1858,  S  la 
suite  d'une  aosez  bonne  récolte,  l'eupurlalioD  s'est 
élevée  à  63,ooo.ouo  de  llms,  d'une  ndenr  de 

11,801,000  drai  luiu's. 

L'Acliatc  eit  une  prosinre  ferlile  et  bien  cultivée  ; 
elle  prodattda  bli;  on  >  «'lève  des  vers  à  loic,  cl  la 
prodoetlon  en  cocons  de  fatras  et  de  CsJevijrta  est 
d'environ  50,000  ocqucs.  Les  forfila  de  fAshtle  four- 
ni^iienl  des  vallonnée»  lu  altondaiire. 

L'indualrie  manuracturière  s'eat  peu  développée  k 
Pitres.  On  y  oomplalt,  en  1840,  f  5  fldiriqaes  de  tae 
de  régli»»e;  on  en  oxportail  alor?  i  '"'^  «00,000 
Ulog.  par  an;  1m  progrès  du  défrichcmcut  des  terres 
ont  rendn  les  reetnes  de  régllwe  plos  rares,  et  eette 
rabriealion  a  décru.  Il  y  a  une  nialin  c  fie  nAnn,  ntn 
vingtaine  de  tanneries  et  de  mégissbi  iea,  des  tabriqueit 
de  savon  et  de  potasse,  des  distilleries,  des  eluuiUers 

de  eorij'tftirtiofi  (II'  [l,^^^^cs. 

Le  uitiuveiueal  coutiiterclai  est  très-actif,  surtout 
dans  les  années  de  bonne  réeolle  de  raisins  de  Co- 
riaUie.  U«  triplé  en  I5  ans. 

larosTiTio!!.  iiroitTiTio-t. 

184»  fr.    3,33f,000  MSl.OOu 

|S4«  a,V4l,00«  9,710,000 

1S4fl  t,739.000  4,OlS,O0a 

issi                    3,3î:,ooo  4,744,0ee 

18'.3   I, SOS, 000  3,050,000 

1S.4  5,313,000  Ç)IS,nilO 

1857   7,<)t6,U00  lU,b4i,000 

is$«  «,9so,ooo  io,aai,ooo 

Le«  ti.v'-ii.s  1rs  métaux  et  la  quincaillerie  composent 
la  plus  grande  partie  de  l'importation,  et  les  raisins 
deGorlntheott  peasoIlM  fisrmenl  la  presque  lofalHé  de 
Poportation. 
iiirosTAtiu:*. 

Slisas  fr. 

Métan  bnris  et  Mvrés. 
m  de  coton  

Siirrc  ft  caff  

l'caux  et  cuirs  ...» 

Les  autres  nerchandlses  senties  grains,  les  booneU 
rou'cies,  \fà  liuU  de  eonstnictlonr  Iss  bulteSt  ia  verre- 
rie, lé'*  l'orda^'c-i,  elc. 

Fvn>HT>ii<>-<.  fM3S  SHSS  IHftS 

ItûtiDSCleConaUw.  (r.  3,104.000  4,596,000  X,&«a,000 

SMBdcriiMM.  ...         •  Ylê,««0  «,000 

SeiSKtéft                     »»,Me  i»l,00«  154,000 

VsDoniiM                          •  54,000  40,000 

LaiAccuiuiAt                  !IO,OiiO  13,000  10,000 

L'exportation  des  raittlns  de  G)rintbe  a  été  de 
10.021,000  fr.  en  1868.  Les  autres  produiu  exportés 
sont  les  iiRor>.  les  spiritiMtn,  le  ulil,  les  flrulla  secs, 
le  tabac,  le  colon. 

Patras  est  approvisionné  de  ptodolts  menntltMfarés 
MrrAlleniagneelsurln  itv'ai  rAnpIelerre  ;  car  aux  ap- 
ports  d'Aogtelerre,  do  Ualio  et  des  lies  lonleiuies«  il 


|N3e  IHM  IH&9 

9!3,OOo  l,;.i,.lMio  5,640,000 

9ft,000  190,000  1,048,000 

ea.eoo  4«t,éé0  «3f,oou 

175,000  191,000  5S!,000 

|3S,000  140,000  *94,0ÛU 
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faut  igouter  une  partie  des  marchandises  qui  vienneut 
de  Triflsie  et  qui  sont  d'origine  anglaitt. 

•tHsIU.  lonIcM».  ™V—-  ,„i„Myi,, 

.Dr,     tSSJMO     W.OOO      BTS.OSO       UfiM  I*».*» 

...  l'tet^    vam    ssi.oM    4M.soe  isijin 

l»M.  .  .  .    S.HS.OOO       1*0,000        M.dOO  5.000  ISIJhh) 

l'W  ...  S.4T4,(ix>«      ïHK.iion       H.oiK)        B.ivk)     îU  i^j 
1 lisiS,oe'>     tuo.ooo      M.ouo  u.'kk» 

Fatras  a  un  entrepôt  de  douane,  dont  les  opérations 
ont  porié  en  1858  snr  des  marchandises  d'une  valeur 
de  6:)0,000  drachmes. 

130  navires  jan^'eant  5,000  tonneaux  apparticoneat 
an  port  de  Patras,  qui  est  desservi  réguUèrsDflat^iar 
les  buicauv  à  vapeur  du  Llfl!|d  autriehlen  et  d'iioe 
compagnie  grecque. 

Le  port  de  Paires  est,  après  eelut  de  Syra,  le  plus 
fn',|iii'h!>'  lie  i.t  Gréeo;  le*  eliin'n  ^  sr.iwuil-  indiipicnl 
l'importance  et  les  progrès  du  mouvcmeul  marilioM?. 

1845.  .....  4'>i  iiasii-es  48,693  tonn. 

1849    bio    -  53,274  - 

1S52    613    —  54,204  — 

1857   1,373    —  115,848  - 

1888   Mil    -  188,888  - 

DaniT  ecs  chifflres  sont  eompris  pour  1857,  ICS 
voyages  de  bateaux  à  vapeur  (106  aulrichicns,  30 
grecs  et  }9 anglais)  =  47,454  tx,  et  pour  1858,  JIS 
vo\H},'fs  de  va|)eur9=  G7,12()  tx. 

C'est  le  pavillon  anglais  et  le  pavillon  grec  qui  te 
montrent  le  phw  seuvenl  âuu  le  port  de  Patras;  le 
tabkau  d-après  pour  1852  précise  ce  lUt  : 

P^nilloni:  t!(Tiiil!.  tuiiTil. 

Grec  153  uat.  13,»IOiX.    «17  iwiv.  li,71ili. 

AtigUis  ....    «8  0,761  98  10,211 

Turc  It  38«         11  7t5 

Kapalitafai.  .  .   Il  878         11  878 

Aetriekica.  .  .   Il  .       I,4«l        lo  1,181 

NATALis  aonoot. 

PATRON.  Voy.  CAcrrAiNE. 
FAU,  Chef-lieu  du  département  des  Bastes-Pjiré- 
nées.  située  sur  la  rivière  d'Ottsse,  il  760  Ulon.  S.*0. 

de  Paris,  par  43"  iT  de  lal.  N.  et  2"  1 2*  do  long.  0. 
Pop.,  en  1850,  18,011  hab.  Cette  ville  fabrique  des 
mouchoirs,  des  telles  de  Béam  renomméss,  de  la 

coutellerie  dite  Gazabon.  On  y  fait  aussi  des  tapis  de 
table  et  de  pied,  des  bougies,  des  cartes  à  jouer;  il 
s'y  prépare  des  Janbons  dits  de  Bayonne.  Les  prioci- 

jKni\  arli  le.-»  <lii  romnii'rre  de  Pau  sont  les  vins,  los 
jambons,  lc&  tnilaisons,  des  marrons  d'excellente  qoa- 
lité,  des  mouchoirs,  des  cotons  Olés,  des  irieois.  dt>s 
lôU>»  et  de*  fers.  Pau  a  une  t  lianibre  consullaUte  des 
arts  et  manurai  lurc.*.  Il  ."e  liciil  ilana  celle  ville  dei 
foires  considérables  pour  la  vente  «les  niulcl*  aux  lU- 
pagnois,  et  pour  l'échange  de  leurs  monnaies,  le 
1 1  novembre,  1  «'f  lundi  de  carême  et  20  juin.  1. 1- 

PAl  l.LlNIA.  Produit  médicinal  iuiporlé  il  y  a  peu 
d'années  en  Franee,  employé  depuis  très-looglemps 
au  Brésil  dans  la  tribo  des  Guaranis. 

Le  pantlinia  t --t  un  des  |)rodtilts  le*  pltu  intf'rP''- 
sants  de  l'Amérique  tropicale,  ai  fertile  en  frutu  pai- 
ftKnés,  en  polsonB  et  en  tnédieaments. 

On  comprend  sous  le  nom  de  paitllinia,  un  genre  de 
planter  de  la  famille  des  tapinducées,  qui  réunit  plU' 
sieurs  espèces  ttUtee  à  eonnallre.  Ce  sunt  toutes  des 
lianes  élégantes ,  au  nclir  feuillafte ,  dont  Slienae 
plante  d'Europe  ne  peul  donner  l'idée. 

Le  paullinia  cururu  portO  deS  fruits  vénéneux,  dont 
les  Indiens  se  servent  pour  enpolsonnor  leurs  flèches, 
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et  pour  enivrer  les  poUsona  qui  viennent  ensuite  à 
h  lorfiiee  des  laes  on  des  flmive».  Lfl  paMMa  ftnmito 

et  le  p  :;i!!inia  niiUrnUt  rvnh'rmwAÔtê  poisons  encore 
plU8  énergique*,  auxquels  les  aègm  du  Brésil  ont 
iOttveot  reomira  pour  salhfklre  lenn  renfeancct.  Le 
fmUliitia  sorbilis  e.«l  1Vs|h'l"(î  qui  (Inntu  It  s  protliiita 
Qtitinéâ  iJaiu  la  médecine  indienne  el  connut  en  Eu- 
rope soiii  le  non  gdDérIque  de  paulHnUu  C'est  b  aenle 
dont  non»  ayons  à  non»  oirup^r. 

Le  paullinia  iorbilis  croit  en  grande  abondance  sur 
le  territoire  occupé  au  BréatI  par  tes  Guaranis,  peu- 
plade iniilmne  (|ui  a  «liVoiivert  ses  vérins  et  qui  se 
livre  À  êoii  exploilalion  sur  une  asdcc  grande  ériieile. 

le»  Guaranis,  liabifant  am  eoolrée  marieagcuge, 
ont  cherché  autour  d'eux  un  remède  aux  mnladies 
fréquentes  qui  les  aniigeaicnt.  Les  Truils  du  paullinia 
leur  ont  |<arii  propres  à  modifler  les  influences  d'un 
elunat  énervant,  et  en  même  temps  qu'ils  trouvaient 
on  remède  à  leurs  djssenteries ,  ils  enrteliireiit  la 
plurtiiui'o|iée  curopi^entie  d'un  nit'dirament  pléeleox, 
dil-on,  à  employer  contre  les  névralgies. 

Chaque  année,  au  mois  de  novembre,  les  Indiens  se 
^'llni^s^'tlt  cl  s'en  vont  cdcinir,  il  iit>  leurs  for-'ls,  les 
fruits  des  lianes  qu'ils  ont  reuian]uée«.  C'est  une 
SiandefSte  dans  la  tribu  qui,  pendant  plusieurs  jours, 
ne  s'occiijiC  qu'à  préparer  la  p;Me  nn'dicamentcu.ie. 
Hominea,  femmes,  enfants,  tout  le  monde ^'  est  emplojé. 

Sur  une  pierre  plata  etiaoffée,  «o  pulvérise  les  se- 
mences relinV»  de  leurs  capsule»  et  sécliL-e»  au  soleil  ; 
on  }  ajoute  un  |>eu  d'eau,  de  cacao  et  de  farine  de 
■MDioe;  ou  réduit  le  mélange  en  pâle  et  on  y  Intro- 
duit quelques  irraines  .^iinpli'UK-nl  corii  n<<('e.«;  pul?  on 
roule  celle  piilc  en  cylindres  qu'on  lail  stVIier  au  so- 
leil. Ainsi  préparés,  les  fImiU  du  p:iullinia  preiuicMl, 
au  Ilrciiil,  le  nom  de  r/t/firomi,  dont  l'éljmologle  n'a 
pas  he.<oin  d'être  indiipiée. 

Guanina  ou  paullinia,  ce  [iroduU  est  devenu  une 
denrée  de  commerce  «  lies  les  Indiens, qttl  en  tobriquent 
beaneoui»  plus  ipi'il  no  leur  en  faut  pour  leur  con- 
sommation. Au  Brésil  on  l'emploie  souvent  contre  la 
diarrhée  et  la  djrssenterie.  Vers  1822,  un  éciumliiion 
complet  fot  envoj^  en  France  avee  Tos  rtigneu«  des- 
tiné à  faire  rnllicc  de  rfipe,  qu'on  xen'l  l'nîjntirs  en 
même  temps  que  le  médicament.  Mais  on  uc  «avait 
encore  rien  sur  la  plante  qui  le  fbumil.  C'est  i  Hartius, 
botanlslc  bavarois,  qu'on  en  doit  la  découverte. 

Le  paullinia  (ou  guaranaj  a  été  analysé.  On  en  a  re- 
tiré on  prindpe  Immédiat  amer  et  très-esoflanl*  qn'on 
a  d'abord  nommé  ij'iiniiniiif,  Vnn  étude  plus  attentive 
a  fitit  voir  que  ce  n'était  autre  chose  que  de  la  caféine, 
ou  plutôt  qn'nn  lannato  de  caféine.  Outre  ce  principe, 
MM.  Dcchastelus  et  CA  erel  on!  frnuvé  rme  ^T^,^Ii^rp  rési- 
fteose,  de  la  gomme,  do  1  auaUon,  une  liuile  yrosne  el 
du  taii'ti. 

La  droguerie  en  fait  un  commerce  difllcilc  à  éva- 
luer ,  *ar  ion  exploitation  est  le  monnpnle  de  qucl- 
qufs  oiVn  ini's  de  Paris. 

Il  nous  serait  impoasiMe  d«  donner  les  chilTres  de 
laprodnetlon  au  Bi^sil  et  de  l'Importation  en  Fhrnee 
du  iiaullinia.  Ce  médicament  se  trouve  confondu  avec 
d'autres  denrées  médicinales  sur  le*  lableauK  du  com- 
awree.  Hais  on  peut  assurer  que  sa  production  ne  sera 
iamais  au-dessous  tii  "  dcrnandes  qui  en  i«eronl  faites, 
il  ne  tient  qu'aux  indiens  guaranis  d'en  fournir,  s'il 
était  «Ile,  vingt  IMs  pins  qn*ib  n'en  vendent  maln- 
Ifrinnt.  l.triFN  rtvTT. 

I»AI'ME.  fSvn.:  Anpl,  Iland.  —  AlUm.  tamt.  — 
Plaro.  hilm.)  Mesure  de  longueur  employée  pour  me- 
surer la  taille  des  dtcvana.  C'est  la  hauteur  de  la 


u»in  fermée,  ou  la  distance  du  poignet  à  la  naissance 
des  dolgis.  La  paume,  en  France  =  11.13  «enltmèlreB; 

en  Belgique  =  I  déciim  lu  .  i  ti  Aitii.lic^:  t. 0&4  dé- 
cimètre} en  Angleterre  =  iUl.C  millimètres.  c.T. 

PA  VIE.  GheMteu  de  la  provlnea  du  mfime  nom, 
dans  la  Lomli.inlic,  -ilué  sur  le  P<1el  le  canal  dePavie, 
à  âO  kiiom.  <le  Miian,  ^vAhP  lO'deiat.  N.  et  C°49'' 
de  long.  E.  Pop.,  15,000  hab.  L'industrie  est  uses 
peu  développée  à  Pnvie  et  l'on  n'y  pent  L'u're  ciler 
que  des  fabriques  de  toiles,  d'étoITes  de  laine,  de  cha- 
peaux, de  poterie,  d'huiles  et  d«  voitures.  Celle  ville 
e<l  le  prineifinl  entrepAtdu  commerce  qui  se  fait  entre 
le  Tcsin  et  le  Pù.  Le  commerce  assez  actif  s'exerce 
principalement  sur  les  produits  du  pays,  tels  qoe les 
grains,  le  rit,  le  chanvre,  le  vin,  la  soie,  le  fromage. 
Pavie  a  un  tribunal  de  commerce.  i.  t. 

PAVILLOn .  La  mer  est  essentiellement  libre,  nulle 
nation  ne  peut  prétendre  à  on  droit  de  souveraineté 
sur  la  vaste  étendue  de  l'Océan.  Mats  tons  les  peuples  i|ui 
haliilent  les  riva{j;e8  ont  le  droit  d'user  de  la  mer  pour 
en  tirer  tous  les  avantages  qu'elle  procure}  tous 
usent  de  celle  grande  et  fadle  vole  de  eonnuinlealkm 
ouverte  par  Dleu  poor  unlr««lre  eus  les  peuples  let 
plus  éloignés. 

Sur  celte  roule  commune  à  tons  et  eompMie- 
ment  en  rli^mrs  de  foule  juridirtinn,  sur  rrtte  im- 
mense ctimduc  où  chacun  est  isolé  et  loin  de  tout 
secours,  de  tonte  proteellon,  ïi  ponvall,  Il  devait  se 
produire  dn  graves  abus,  de  grands  crimes.  La  pira- 
terie, en  effel,  prit  naiss.incc  avec  la  navigation,  el  se 
prolon;;;ea  cependant  bien  des  siècles  sous  toutes  les 
formes.  Pour  doi\ner  la  sécurité  à  leurs  paisibles  na- 
vigateurs tous  les  peuplessonl  convenus,  tacitement  du 
moins,  de  oertains  principes,  de  eerlains  usages  qui, 
bien  que  non  formulés  d'une  manière  expresse,  sont 
cependant  devenus  des  coutumes  internationales  ac- 
ceptées et  respectées  jiar  tous. 

Le  premier»  le  plu»  important  peul-Êlre,  esiceprin« 
cipe  que  le  navire  est  la  eondnoatlon  du  sol  du  pays 
aiiipii'l  il  ai>|iai  linil.  une  culonie  flottanli:  «jui  reste 
80uuus«  à  la  juridiction  du  souverain  de  ce  pays,  et 
continue  h  Joidr  de  tous  les  avantafres,  de  tonte  la  pro- 
tection acquise  aux  Iiafiitanta  des  Hlals  tcrriloriauv. 
Ainsi  donc  tout  navire  sur  l'Océan  appartient  à  une 
nftilon  qn^  le  gouverne  et  le  protège  ;  erlul  qui  serait 
isolé  I  e  1  entre,  qui  aurnit  la  préicntion  d'être  in- 
dé|icniJunt  de  toute  juridiction,  serait  un  pirate.  Il 
faut  done  que  tout  navire  ait  une  nationalité. 

Mais  il  ne  sufTit  pas  de  poser  ce  principe;  il  faut, 
pour  en  rendre  l'application  eiilcuce,  avoir  un  signe 
qui  permette  de  reconnaître,  même  de  loin,  k  quelle 
nation  a|iparlicnt  un  bâtiment  aperçu.  Il  est  imiior- 
lant  de  savoir  quel  est  le  voisin  que  le  h.isard  de  la 
navigation  amène  j  rès  de  nous. 

Depuis  longtemps  tous  les  peuples  civilisés  ont  ad- 
mis, comme  moyen  de  reconnaissance,  le  pavillon  ; 

c'e'-(-à-ilire  une  lianni<  re  spéciale  adoptée  pour  clia» 
que  nation,  qui,  arlioréc  dans  un  endroit  visible  au  loin, 
iÇilt  connaître  k  ceux  <pii  l'aperçoivent  lu  peuple  auquel 
nppnrfient  le  navire.  Le  |);i\illrin  national  se  plare  ,  i\ 
général  à  la  corne  d'artimon  ou  en  lëie  du  màl  le 
plus  4  l'arrière  da  lAllment }  quelques  mvlras  ont 
à  l'extréutité  de  la  poupe  un  petit  mit  spéetal  pour 
hiMcr  le  pavillon. 

Le  pavillon  n'est  pus  une  preuve  certaine  et  abwf 
lue,  il  est  seulement  un  indice, qui  le  plus  souvent, sur- 
tout en  temps  de  paix,  sullit  pour  indiquer  la  nationalité. 
.Malheureusement  \\  est  qoelquerols  mensonger.  Ce- 
pendant, el  sauf  les  rares  escepUons  qui  peuvent  ré- 
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«uUcr  de  ta  piraterie  (Vo^.  ce  toot),  le  pavillon  sert 
de  marque  d«  reeonoalasance  pour  les  navires  qut  se 

rciironlmit  -sur  la  lia\ite  nirr  en  tCIDps  de  pai\. 

beaucoup  d'iCUtts  euro|*éi-ns  ont  deux  et  plusieurs 
pavillons,  le  plus  souvent  Ie«  bâtioienls  de  guerre  ou 
d'Kfat  portent  un  pavillon  (lilTi'rfnl  de  celui  disi  na- 
vire» de  cuuHiteice.  En  llHi),  il  y  en  avait  trots  on 
France,  deux  pour  le  cominerce  et  un  pour  les  \aU- 
sv:w\  de  (îMi-rre.  Depuis  celle  f^poque  nous  n'avons 
plu»  (pi'un  M<ul  pavillon  couipusûde  lroi.s  bandes  éga- 
les aux  eooleuTS  nationales,  le  bJeu  au  puindant,  le 
blanc  80  milieu  et  le  roupie  au  iKiltanl.  Lr.^  l>Atiiaeols 
del'Êlatie  dÎ8Hnf:ucnt  par  un  i»isnc  «pL'cial  iprilsont 
Mul8  le  (Iriiil  il'arboier,  c'est  la  njuiinc.  La  flauinie 
française  e»l  Incolore  eoninie  le  pavillon,  elle  e&t  bis- 
sée au  haut  du  mât  priiiopal.  A  bord  des  Mlimenis 
coniuiaudi's  par  des  olVieieis  généraux,  ou  nièiiie  jiar 
de»  utlicitir»  apnt  le  eouioundeiuent  supéiicur,  la 
nanmc  esl  accompagné  ou  remplacée  suivant  les  cir- 
constances par  les  it  riu  ll*  L'iiidnrts  rju  pavillons  in- 
diratifs  du  (gracie  ou  de  b  qualilc  du  cliel.  'iuule«  les 
nations  murilifucs  sool  depuis  Ionglein|)S  d'aoeord  sur 
l:i  viluir  di-  ces  divers  si^T.rs  sur  leur  romieelsur 
la  uiauière  dont  ili  doivent  êUe  arborés. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  oeruper  du  pavillon  d'£t<it, 
luHis  dirons  feulement  «pic  le  bàtiuient  de  puerrc  a  le 
dr(>il  d'i  xe^er  ipie  tuut  navire  cpi'il  reiicuulre  lui  fusse 
tuniiaiire  sa  nationalité  en  liis^inl  son  pavillon.  Lors- 
qu'il «eut  «xercer  ce  droU,  il  arbore  ses  couleurs,  et 
lire  un  coup  de  canon  à  poudre  ou  &  boulet  perdu.  G; 
coup  de  eanon,  appelé  euup  d'assui  iinc,  i  >t  l'aflinna- 
lion,  la  parole  d  lumneur  du  commandant  du  croiseur 
que  le  |  aviilon  par  lui  montré  est  bien  celui  de  son 
souvciaiii;  celle  parole  sultil  p m  t  u  infir,  rnèuu.' en 
temps  de  guerre,  la  sincérité  du  lail  annoncé.  Quel  est, 
en  eirpi,  l'ollhrler  qui  «xmsentirait  h  affirmer  un  men- 
ëiiiit'c'.'  I.rs  l<tis  et  réplenierits  franenis  prononcent  des 
peines  irèit-gravcâ  contre  le  couiuiaudaut  qui  combat 
smis  un  AiUK  pavillon.  * 

Tout  navire  de  eoiimtercp  qui  rencontre  ou  api  r- 
(Oii  un  bùtinunl  de  (luerre  (lorlanl  ses  couleurs  doit 
montrer  immédialemenl  sou  )>avillon  et,  par  consé- 
«pi<  ut.  lui  déclarer  à  ipielle  nation  il  appartient.  Ce 
n'est  point  là  une  siui|  le  question  d'étiquette  uu  de 
politesse  ;  c'est  un  devoir,  que  «l'ailleura  il  peut  être 
ronlraiut  de  remplir.  En  etrcls'il  ne  hisse  pas  son  pa- 
villon, le  bâtiment  de  guerre,  après  avoir  assuré  le 
sien,  lire  un  second  coup  de  eanoti  "i  IhmiIcI  perdu,  cl, 
si  cette  dernière  sommation  reste  iurruclueuse,  il  a  le 
droit  de  courir  sus  â  c«  navlns  et  de  le  confralnd  r>-  par 
la  force  et  à  coup»  de  cation  àdéclarersaïKaitmalilr.  Ha 
même  le  droit,  dans  ce  cas,  de  visiter  le  navire  récalci- 
trant; desi'aMurer  parla  vériflcallon  de  ses  papiers  s'il 
tip[i;ir;ieiil  réellenii  nt  h  -on  peuple,  ou  s'il  n'est  p;i>  un 
pirate.  Eu  temps  de  paix  ce  dernier  droit  est  exercé  tré.>- 
rarement,  ctseulement  lorsque  le  navire  poursuivi  s'est 
rendu  coiniable  de  niann  uvres  tle  nature  à  faire  forte- 
oienl  Miupçonner  qu'il  ■  ïI  un  pirate.  Cette  visite  en- 
gage d'ail  le  un«  toujours  la  rcsponsaUlité  da  comman- 
dant qui  l'ordonne  (Voy.  Piraterie  et  Visite).  Dans 
tous  les  cas,  le*  avaries  causées  par  rarlllleric  du  croi- 
aeur  reslerout  toujours  à  la  eharfje  du  navire  inconnu, 
parce  qu'il  a  refusé  de  remplir  son  devoir,  en  ne 
toisant  pas  connatlra  «a  nalionalllé  alors  qu'il  en 
éiaii  lé(.'alement  reqjuis  par  un  bâtiment  d*£lat,  même 
étranger. 

Le  navire  marchand,  et  même  le  UHIment  d'Elat, 

doivent  également  liisscr  leurs  pavillons  toutes  les  fois 
quf,  ic  Irouvanl  daus  Icà  eaux  territoriales  d'un  {.cupl»  i 


étranger,  ils  passent  en  vue  d'un  fort  ou  i'une  balle- 
Ti«  sur  lequel  flottent  les  eouleurs  dn  sauveraln.  Ga 

(levdfr  doit  rire  rempli  alors  niî^mc  que  le  bAtinient 
traverse  cette  uier  lerritoriu  c  étrangère  saus  s'y  arrè- 
1er,  cl  sans  Intention  d'entrer  dans  l'on  des  ports  da 
même  aonvcraln. 

Nous  n'Ignorons  pas  que  quelques  nations  refusent 
de  remplir  res  devoirs;  mMs  ce  refus,  résultat  d'un 
orgueil  mal  plac^-,  ne  «aurait  modifier  la  coutume  in- 
lernatiomilp,  ni  nielti-c  les  orcueilleux  à  l'abri  des  in- 
convénients et  mtnedcsaïaHieurs  que  peut  entraîner 
ce  mé|)ris  des  convenances  générales.  Il  serait  niénie 
ft  désirer  que  l'on  rétablit  l'usage  qui  voulait  que  dans 
toutes  les  rencontres,  même  entre  navires  daooiD' 
merce,  on  fût  tenu  de  montrer  ses  couleurs. 

Aux  termes  de  l'art.  9  de  l'ordonnance  du  3  dé* 
cembre  1 8 IT ,  U;s  navires  français  qui  se  trouvenl  il.in'S 
les  ports  et  rades,  soit  en  France  soit  k  l'étranger, 
doivent  hisser  leurs  pavillons  ainsi  que  les  signes  d's^ 
rondis.-ement  dont  noos  allons  parler.  les  dimanche* 
et  rètes  et  aussi  les  jours  de  ft^tes  et  de  réjouissances 
publiques  de  la  nation  propriétaire  du  fioH  on  da  la 
rade  dans  lri]iicl  ils  se  trouvent. 

Le  pavillon  marchand  cit  aussi  employé  pour  faire 
les  saluls  à  la  mer.  Pour  cet  otage,  il  est  amené  à  mi* 
nj.ît  et  leliissé.  jusqu'à  trois  fois.  Cet  honneur  n'est 
plus  exigé  Hiêmc  par  les  eroi.^eur»  apparlenant  au 
souverain  du  navire  qui  le  rend.  Depuis  longtemps 
l'usage  des  saluls  à  la  mer  «l  même  à  l'entrée  des  poris 
est  tombé  en  désuétude. 

Knfin  le  pnvillon  national,  hissé  à  inl-màt,  c-t  un 
signe  de  deuil,  et  aussi  à  In  mer  il  sert  à  appeler  des 
secours  en  cas  de  danger  cl  de  dëtraw. 

Oulre  le  pavillon  n  ilional,  tout  navire 
français  doit,  dans  certains  cas,  arborer  un  pcvllloii 
spécial  appelé  gigne  d'orreiMlisseiRfltt,  parée  qu'il  In- 
dique l'arroiiilis-semenl  maritime  dîna  lequel  «e  trouve 
le  port  d'allaciu:  du  bàlimeol  qui  le  porte.  Il  y  a  dtnu 
pavillons  pour  chaque  arrondiasement  maiftiuie,  un 
jiour  1rs  eotoiiics  occidentales  et  un  pour  les  colonies 
orienlalca  cl  la  cote  d  Afrique.  Les  couleurs  des  signes 
d'arronilis^ement ,  leur  foroïC  et  leurs  dimensions 
sont  réglées  de  l.i  rtianiére  suivante  par  l'ordonnance 
du  3  décembre  1 8 1 7  ,  qui  détermine  aussi  dans  quel! 
cas  ils  doîtcnt  être  arborés.  Ces  dispositions  0Dt4lé 
puisées  dans  l'ordonnance  de  t7G5  (tilre  19). 

•  Art.  2.  l  o  pavillon  >.)>ecial  sera  «ffcclé  «chacuu  dessiwa» 
(liswuu'ius  manimii  s.  (  i-s  |irivil|rniSj  ili  ndimiic-  ii'jnet  d  ar- 
rondifsrtnfni,  M^ront  c-iinformes  au  tableau  aontvc  au  prc>t»' 
rci,'lciiifii<  |iuur  les  navires  innnatricules  dan»  le»  pori»,  sa'""': 

•  1"  arrolui.,  orronituseaMnl  inarUim»  (Clicrbourg). 
1*  n«pais  binlicfqae  jusqu'à  BouOeur  iasIinivMwnt. 

•  UiieeofaeU«i4bsadsslMfisoalal«salte«a.ati«caisatl>leu** 

ctbianclics. 

■i       l»r(.ijis  lloiiflcur  jus<|i)',i  Cramllle  inrlusivoraeiit. 

«  I  n  pavilltiu  Irwugulaire  a  3  baïulcs  icrîii  alcs,  bleue, 
blanche  et  bleue. 

«  t*  orrondtSieiHeM^  (Dresl).  3"  Ucpui»  Cranvillc  ju»- 
qn*!  Mariais  inclnthcoieal. 

t  l/ae  coracUc  k  4  baadci  vertkstes  alterBaUveoMat  Ucua 
et  jaunes. 

•  i"  Depuis  Morlaii  jusqu'à  Quirapcr  inelosiTcmenl. 

•  tu  pavillon  iriaimulaire  fuirli  de  bleu  et  déjeune*  _ 

•  3'  firrKii  r  «.  m-  nl(l,orient).  8«D^iiiiS  QÔiBIWf  J*"*** 
Lorieot  inciu»it«ment.  .  

•  Uae  eonalla  à  t  bsadcs  hodlMrtsles  aMarasIiwsMOi 
UciM,  ronKC  et  Usée. 

•  «•  Depnis  Lgriant  josqii'â  la  rive  gawks  de  h  U»H  in* 
diBivcincnl. 

«  l'n  patillon  trlsugulftirc  coupé  de  blw  et  ds  tOSge» 
.  \'  iin  onditfrmrnt  (li'vchcr.rlj .  7' D«J«iS  hriveg**** 
de  la  Li>irc  jus^ju'a  llojau  luclusiTcacot. 
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•  Vue  eoractte  k  S  budes  borixontalct,  Tertc,  bUach*  cl 

tcrte. 

«  8*  D«'piUN  Ri)>drL  jusqu'il  la  frontare  d' Efipsgne. 

«  l'n  \>:f  il  :  Il  11  I  il  uulaire  à  losange  verte  rnu|>t'c  tlo  blanr, 

•  5*  arronditH'mini  (Tonlun).  9"  Ke^uis  l.i  frouticrt 

jMqo'à  Maneillc  iiiclu^îveineat. 
«  IIM  eonwttc  à  4  buuict  honuaUlca  alierattivement 


■  10*  Depuis  Marseille  jusqu'à  la  frontière  du  Piémonl, 
f  Ua  paTiUun  triangulaire  à  loMnjje  rouge  et  coupée  de 

bllM. 

•  Ait.  3«  Les  narirc»  )inniatriculc&  (Iftus  k»  iles  voisine;  du 
coBliaent  prendrout  le  t^i^nc  atTerte  à  la  partie  de  l'arrondis- 
;  ntriliow  dutt  le  rassort  d4M}uel  ladites  ilct  sont  com- 


1  Art.  4.  V»t(|W  pwliBDlkr  «t  eoBTonw  «s  Ubleeii  ei< 
unesd  sera  taOfiné  ma  mviMinaiMrieBléadnft  let«otode»: 

I  l'  iur  l<<s  n>i»iiies  oeddMttalWy  «m  paiilloacirrédeiirtil* 

lie  blpi!  el  <U-  jauue. 

<  P'inr  coUtnies  orii-ntult- j  t-t  les  ct^tes  d'Afriflie,  Uipar 
«illon  carré,  parti  de  jauoe  et  de  rouge. 

•  Art.  s.  Le  gmMdttl  des  pavillm»,  dits  $iqne$  d'arron- 
itemciif,  se  devra  fM  eieédcr  le  ipurt  de  I»  loogneur  du 
MilK  ban  du  bdthnent,  et  le  battent  n'aora  que  on  quart  de 
(kt  (|uc  le  giiiiiJant . 

•  Art.  7  Les  sigiio  "k'arpjndiv.-.cnieiit  seront  portes 

m  téle  du  grand  roàt...  Ce»  signi*»  et  le»  ni-irquet  de  ICOOII* 
oaité4Qce  ne  devront  jamais  être  placés  à  (>oupe. 

•  Art.  S.  Les  capitaioes  de  oaTtm n'ariiorctont  i  la  mer 
ken^ncf  d'orroiirfiiMnwiU  et  atMifiM  ^renHiiiaiaM«re 
(IvtÂnpaflé  dcoeemTqiice  de  reevnntiiaance)  que  lon- 
lini*  reacottrcNAt  de*  bélioMntat  ««  lonqpt'tl»  Wrenl  à  la 
ne  d'un  port. 

•  Quand  rcs  >iKh<  >  et  inarr|ucs  sec«Bt  UMét|  h  |ltVÎIIoa 
français  devra  loujuur*  ^tre  de|dojé. 

«  Art.  0.  Lei  capitiines  des  nsTires  qui  seront  dans  les  ports 
et  rades  arboreront  le  paviUoaUmncaie  et  leur  signe  d'an«n- 
■IbKmMl  lee  diMUWhee  et  lites,  et  Im*  des  revues  d'annenieat 
^  défnrtctde  dësafBemcnt.  lû  pourront,  »'ils  le  Jugent  con- 
HaïUe, arborer  aosii  leur  marqtu  df  reeonnniuunre. 

«  Art.  10.  D.ius  l(>s  rirriin*lanco»  qm  iiiUTc  v.rri.iil  la  |)i>lii  c 
dei  port*  «t  rades,  celle  de»  convois  et  de  l'intcription  inari- 
titne,  les  ca[iitainei  de  u&v  ire  seront  tenus  d'arboicr  leur  ttgtte 
à'arrondiuement  quand  l'ordre  en  sera  denaé  par  lea  eom» 
nandanto,  iatendeata  et  ordonurtena  de  la  mriM  dani  les 
pHti  Bulilaires  ;  par  les  commissaires  en  chef  de  la  marine 
diasles  port»  de  commerce,  et  par  le*  consuls  de  France  en 
pays  i.'tranïcr. 

Lesaruuleura  français  peuvent  atii^i  donner  ù  leurs 
■irires  des  pavUloni  spéciaux  at>i>fl.'*  wninjucs  rfe  re- 

rotiniti\uinct:.  La  roriiu-,  les  rdiilutit,-  (1  ii  s  (Jiinchsjon.-t 
lie  ce«  (uarque»  soal  bi^Kcea  uu  cliuix  dt^  inlcrc^ési 
nais  l«or  usags  est  réglé  par  rordonoaiiee  du  8  dé* 
Minbre  1817,  de  la  manière  suivante: 

^  *  Art.  6.  Les  arnuteurs  seront  tenus  de  faire  eeansItK  an 
baKav  de  l'inKnpliou  mariUms  lës  nwnfMW  éê r«€omnai§- 
mtê  dout  iU  voudraat  faire  usage;  et  iU  ne  pourront  les 
(■ployer  qu'après  «tt  stoîr  fatt  la  diclaration,  ijui  sera  enre- 
littrte  et  mctilioniirc  sur  le  r.'.lp  d"i.>.|niiia^o. 

"  Art.  7         Le»  nkiryiKide  reconnaistancr.  seront  his- 

S' es  eu  i.jic  du  mit  ds  BiiiaiM;  cUss  m  dwmnC  jaiPBis  êu« 
pliceet  à  poupe. 

•  Art.  9.  Les  capUsiasB  des  astiics  qui  sereut  dans  lea. 
porta  et  rades....  pourtoat,  arils  le  jHfnt  «enveasUe,  «borer 
Mi  har  tMTf M  ét  fiwîmrfssaiMS  le»  dimanches  et  jours 
derèlct,  et  lofS  desitvoes  d'anMOMnt  de  départ  et  de  df!.ir- 
«enR'dt.  UAUTXFfiUlLLB. 

PAVOT.  (Sjn.  :  Lal.  Papwer.  —  Angl.  Pappy.  — 

Al  il' [II.  Muhii.  —  Jloll.miJ,  Titmine  hetil ,  Mnaii  ki'ti. 
*—  Ru»sf. J/ijA  luipiitliiut.  —  Colon.  Makbialij, —  Dan. 
Fodnuc.  —  Suéd.  Wallmo.  —  Ëspagn.  AdonMertk, 
uuaUl. —  liai.  jP'jyirrt  (Tf».  :  Les  j^iivols  forment  un  penrc 
qui  sert  de  lypo  a  la  lariiille  év*  jiaiavûracécs.  Ce  sonl 
de«  pUnlcd  herbacées,  annuelles  ou  vivarcrt,  à  feuille» 
allAmeSi  à  fruit  globuleux,  utiiloculaire,  polyspenne  et 
%  buimclolioiu.  Ces  fruits  sont  connus  vulgajreatnrt 


1  —  PAYi^Mfc:NT, 

xmis  te  nom  de  titn  de  pavot.  On  n'admet  géntfsdo* 

l"  Le  PAVOT  sACVAtiE  OU  toycELlcoT  {papaver 
rhœa$)  erott  spontanément  dans  les  ebantps  oii  II  sa 
fait  remarquer  par  .'^f^  hr\U-i  Qeura  rOUgeS.  Ces  fleun 
soûl  employées  en  uicdeciiie. 

2*  Le  PAVOT  sownrÈitB  ou  pavot  oks  iakmns  (jnn 

paver  somuijeriim]  est  hcaucou^i  (iIik  imiMjrl.uil  (juc 
le  préc»;denl,  CcIIl-  esptH'c comprend  plu.sie*ui  . s  varirlt's, 
cullivées,  »oil  cuinniu  plantes  d'ornement  dans  le;^  j;ir- 
dins,  .snil  dans  les  cliauip'S  comme  plantes  mL-dicinaies 
rl  industrielles,  en  vue  de  l'opium  (Vuy.  ce  mol)  dont 
la  protluciion  Cht  dans  tout  l'Orient  l*oli!|et  d'une  cul* 
lure  et  d'une  ind<titlrie  immenses,  ou  en  vue  de  la 
graine,  (jui  jonc,  en  iiiirope,  un  fùle  important  comme 
matière  preiuiÏTc  pour  l'cxlraclion  de  l'huile  a|i[i(;|.-c 
kuited'ceillettc  {Xoy.  l'art.  IIlilks];  ou  entin  en  vue  des 
tètes  eiles-oi^mes  qui  tK.-upent,  comme  chacun  sait, 
une  grande  \>\.ii-r  d  ui-  k' «joiuuicrce  de  droguerie. 

La  variété  qui  fournil  l'opium  d'Orient  est  le  pat'of 
btane,  qu'on  cultive  aussi  en  France,  pour  en  retirer 
l'opiuui  indigèn»*,  prt'ioni>é  jadis  p;ir  l'i'Ion,  el  depuis 
par  M.  Aubergier,  de  Clermout-Fen-and.  Celle  variété 
se  sutMHvlie  en  un  petit  nombre  de  soua^variétés, 
parmi  ledipielles  n'nis  riicrons  le  pavol  blanc  d'.\rnif'- 
nie  el  le  pavot  blanc  ù  capsule»  dépriiuéeii.  Celui-ci 
est  cultivé  en  grand,  pour  l'usage  médieinai«  entra 
Goni'^sp  cl  Aiibcr\illier».  Ces  localilc.<  confribiifnf  pour 
une  iurlt;  pari  à  l'approvisionnemcnl  de  la  dro^ueriç 
cl  de  i'Iicrborisleric  parisionnos.  La  variété  dont  lea 
graines  fournissent  l'huile  d'u-ilicMe  e^t  Ir  pavot  noir 
{papaver  hujtuiii).  On  le  cullivc  Surloiil  en  .Mtciiia^-iic, 
en  lU'Igique  el  dan»  le  nord  de  la  Fraïuc  <".>•  pavot 
aiteint  une  hauteur  de  l  mètre  à  i'>>.30;  feuilles 
sont  d'un  vert  foncé  et  ses  pétales  d'un  roii^'e  violacé 
avec  une  lâche  noire  à  la  biisc  ;  tes  capsules,  arron- 
dies, petites,  nombreuses,  courootiées  par  un  large 
disque  rayonné,  renferment  des  semences  noires, 
opa<pies  et  iinifnrmo*.  Li^  pavot  non-  inuue  fré- 
quemment dans  les  jardins.  Eu  Orient,  on  le  cultive 
aussi  pour  extraire  l'opium  de  ses  captuiea  et  l'huile 
de  s.'s  piMino.;.  ar.  m. 

PAYE.>IE.\T.  Le  payement  est  le  mo^cn  le  plus 
naturel  et  le  pina  usité  pour  éteindre  une  obligation 
(Voy.  Obligations  rnwrNTinwi  Li  f-^I.  Il  doit,  en  p'-- 
néral,  pour  être  valable,  èltr  lail  par  celui  quieslpru- 
priélaire  de  la  cho.se  donn<'-e  el  capable  de  l'aUfoer; 
et  le  créancier  qui  le  reçoit  doit,  de  son  ^\n\r  !i 
capacité  ajcessiiie  pour  coiisenlir  la  libération  du 
débiteur,  ou  être  représenté  par  quelqu'un  autorisé 
par  jusUee  eu  par  k  loi,  comme  le  syndic  d'une  fail- 
lite oiiunlnfeor,  i  recevoir  pour  lui  (C.  Nap.,  art. 
l'238,  1239  et  12  il). 

Le  payement  fait  par  le  débiteur  k  son  créancier, 
même  sous  les  eonditlons  que  nous  venons  d'Indiquer, 
s'il  a  vW'  ronné  enlrf  mains  du  premier  une  saiale- 
arrèt  ou  opposition,  ne  serait  pas  encore  régulier,  à 
l'égard  au  moine  dea  aaisiasanls  ou  opposants.  Ceux-ci 
pourraient,  selon  leurs  droits,  contraindre  le  débiteur  à 
payer  une  sicconde  fois  entre  leurs  mains,  sauf  son  re> 
eours  contre  son  crdander,  pulsqu'en  ce  qui  concerne 

<■<'  d^•rnier,  le  pavemenl  était  valable.  (G.  Nap., 
art.  I2i2.)  Le  dé.'jileur,  avuiil  de  »c  libérer,  devrait 
donc  attendre  que  les  tribunaux  décident  si  l'opposi- 
tion formée  entre  ses  mains  a  été  régulière  el  émaoo 
de  quebpi'un  ayant  des  droits  légitimes;  le  créancier 
ne  peul  se  plaindre  de  ce  refus  de  payement,  et  c'est  à 
lui  i  fairo  lever  l'oppoalion  et  la  faire  déclarer  mal 
fwdée,  a^n  veut  6tre  pojé.  En  ee  qid  concerne  les 
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lelirrs  de  rhanpo  ci  f(Ti'l«  de  commerop,  il  n'cM  admis 
d'opposition  au  ii;>.\L'mfiil  qu'en  la»  de  yvvUi  uu  de 
lUniledu  poi  u  iir  jVoy.  Effets  de  commerce;. 

La  convention  d'où  n'^sulle  l'oblijîation  à  iMdndre 
doit  indiquer  ce  qui  csl  dû,  et  le  cri'ancicr  ne  peut  rien 
exiger  m  delà,  ni  )e  débiteur  otTrir  moins  ou  autre 
chose  que  ce  qui  •  été  convenu  (C.  Niip.,  art.  1243). 
Le  débiteur  peut  «'(ire  ohWfçé  \  livrer  des  denrées  ou 
de-*  llla^'ll^ndi^c.■i,  on  une  .«oniine  d'arpent,  ou  à  faire 
quelque  cliose  ;  et  dans  ce  dcroier  cas,  il  n'y  a  pas 
d'équivalent  et  le  débiteur  ne  tient  se  libérer  en  fktsant 
une  cliose  autre  que  celle  qii'il  a  promis  de  faire. 

Si  l'obligation  s'applique  à  des  denrées  ou  mar- 
diandises,  il  n'ealpae  libéré  en  ofhnnl  te  valeur  qu'elles 
rci  i>'  v nient  en  e^p^ee9,  à  moins,  I>icn  i-nli  ndn.  le 
consentemeDt  du  créancier  :  le  débiteur  n'est  \Mi  tenu 
de  les  donner  de  la  melllenre  qualité,  si  la  eonvenlion 

e!<t  coMJfili'Ietnrnt  ninrllc  ;i  cet  ('cnrd,  et  ne  i>eut  les 
uiViir  du  la  pluri  luauvauc  (C  ^•>p.,  art.  1240)  :  la 
marcliundi!i.e,  suivant  Fcspreseioa  «ontterée,  dell  être 
loyale  et  marelinnde. 

Si  l'obligalion  cal  d'une  chose  individuellemeut  dé- 
lerminée,  ce  qu'on  appelle  en  droit  un  corpt  cerro^n, 
si  l'on  a  stipulé,  par  exemple,  la  livraison  non  pan 
d'un  eheval  en  géni'Tal,  mais  de  tel  cheval  di'signé  à 
rexciu&ion  de  tout  autre,  eel  objet  ne  peut  »'tre  n-m- 
placé  par  un  autre  quel  qu'il  soit  sans  le  consentement 
du  créancier  ;  et  le  débiteur,  de  son  cAlé,  est  libéré 
^r  la  remise  de  la  rlio>e  d\ie,  en  l'/lat  où  elle  ?e 
trouve  lors  de  la  livraiioii,  pourvu  que  les  df^lériora» 
fions  qui  y  sont  survenues  no  viennent  point  de  son 
fait  ou  de  >a  fanle,  ni  dp  (tIIc  di  ^  |«  f  .«onncs  (futit  il 
est  responsable,  ou  qu'avant  ce«  détériorations,  il  ne 
Iftt  pas  d^jft  en  relard  et  ayant  laissé  passer  l'époque 
conwnni'  |iotir  In  livr;ii<on. 

Si  l'ubligalion  s'applique  à  une  soiniue  d'argent,  le 
d^f  enr  ne  peutoifrlr  que  des  monnaies  nationales  en 
nr  on  <'n  arictit  :  la  numnaie  di-  rnivri-  nt'  ]iiMil  èlre  cm- 
plo)L-c  que  pour  i'apputtit  de  la  [iiice  de  ù  Ir.  (décret 
18  août  I8t0),  sauf  eonventions  contraires.  Le  eréan- 
der  ne  {KUt  ^!re  i-nnlrninl  de  leee^oir  aucune  valeur 
CB  papiers,  même  ie^  bîikts  de  la  Banque  de  France, 
k  moins  qu'une  loi  eu  ait  rendu  le  cours  forcé. 

Lorsque  (o  payement  e.^t  fait  en  csp^^ces  d'argent,  le 
débiteur  qui  fournil  les  sacs  dans  lesfpicls  ces  espèces 
sont  contenues  peut  reletdr  1.)  i.  j'H  l.ontt  ir.  et 
pour  toute  somme  excédant  600  rr.(Arr,  du  1"  juillet 
1809)  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  pane  de  socs. 

Le  débiteur  peut  se  refuser  a  paver  jusiin'à  ce  que 
le  eréancler  lui  donne  une  preuve  cooipiète  de  «a  libé- 
ration, et  la  simple  remise  du  titre  ne  serait  pas  tou- 
jours .«uni.«ante,  surtout  en  malii  re  cotniiiorclale ,  dans 
le  cas,  par  e&empte,  où  l'effel  iiréseoté  au  payement 
ne  serait  pas  dikment  aeqolité  par  le  portenr  H^ltime. 

Le  rode  Napoléon  a  pO.*é  rninnir'  n -.'le  '.'.'iiérale 
que  le  terme  dans  les  obligations  serait  toujours  [iré- 
Bumé  aUpulé  en  ikveur  du  débiteur,  à  moins  qu'il  ne 
ri'--nlli'  de  la  stipulation  nif-mc  ou  des  circonstances 
qu'ila  convenu  aussi  en  faveur  du  crt5ancier(C.  Nap. , 
art.  1187).  Kn  nulière  commerciale,  la  loi  a  élubli 
expressément  quelquefois  une  règle  opposée  (C,  corn., 
art.  1 4 A),  et  elle  serait,  par  suite  aisément  présumée  ; 
niais  prc-i|ue  lonjoui!*  le  pavcinent  anticipé  snail  ac- 
cueilli par  le  créancier  et  même  favorisé  par  lui  au 
moyen  d'une  bonlAeatlon  appelée  eaeompte. 

Il  peut  arriver  q\ie  le  débiteur  ïni'  tt  in  i  t-vcrs  K- 
créancier  de  plusicnr*  dettes  :  si  le  p  iu  nn nt  ipi  il  fait 
n'est  pas  Intégral,  il  a  le  droit  de  diklar«>r,  lorsqu'il 
paye*  quelle  est  celle  do  ses  dettes  qu'il  entend  ac- 
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'l'niTal,  c'est  à  Uri  qu'appartient 


quitter.  En  ])rinripo 
le  cboiv  (C.  Map.,  ail.  l'H>1)  ;  mais  siul  toutefois  ks 
restrictions  que  l'é(piilé  exifre.  Ainsi  le  débiteur  d'une 
dette  qui  porte  intérêt  ne  peut  point,  sans  le  conien- 
temenl  du  créancier,  imputer  le  paytment  qu'd  fait 
sur  le  capital,  par  préférence  aux  intérêts  (C.  Nap., 
art.  12à4).  Si,  contrairement  &  son  droit,  lia  accepté 
nne  quittance  par  la(|uetle  le  créancier  a  imputé  ce 
qu'il  a  reçu  sur  une  ilettc  spécialement,  il  ne  pcul 
plus  demander  l'imputation  sur  une  detle  difTérentetl 
revenir  sur  le  eonsentement  qu'il  a  ainsi  donné,  la 
ni'  ins  itemenl,  à  moins  qu'il  n'y  ait  eu  dol  ou  sur- 
prise de  la  part  du  créancier  (C.  Nap.,  art.  \%bb)» 
SI  la  quittance  ne  portait  aueone  fmpataiion,  le 
fwyement  doit  être  Imputé  de  plein  droit  sur  la  dclle 
«pie  Iti  débiteur  avait  à  ce  moment  le  plus  d'iotértt 
à  acquitter  «nin  eelleo  qni  sont  pareillement  éebaes  ; 
sinon  sur  la  délie  relnn'.  (jiKti.pic  moins  ortémijo  que 
celles  qui  ne  le  .«ont  pa»,  Si  les  licite»  sont  d'égale  na- 
ture, l'imputation  se  fait  sur  te  pl<e  ancienne.  Tmilct 
choses  égales,  elle ae liait  propcFrUonMlIement(G.  Nap., 
art.  I2.'i(.). 

Ces  règles,  Imitefols,  ontéK  modlfilea  quelquefois 
par  ic  code  de  commerce,  en  ce  qui  concerne  le*  lut- 
tres  de  clianfie  ou  billets  à  ordre  (Voj.  Eitetsde 

COMMERCE,  UlH.tGATIU>S  CORVSlinmillELLES ,  ÛFFHES 
REELLES.  SuenOCATION).  AUUCET. 

PATTA.  Ville  et  port  du  Pérou,  au  fond  d'oi» 
belle  baie  de  l'Oeéan  pacifique,  par  5'  G'  t  '  de  lal. 
^i.,  et  sa»  32'  28"  de  long.  0,  à  k2  kiiom.  O.-^.-O 
de  Piura,  qui  est  eonsldérée  comme  la  phssnrienae 
ville  .lu  P  iMii.  Pavta  est  le  meilleur  mouillupre  de  h 
cote  ;  elle  esi  située  dans  un  immense  déserl  pmé 
d'eau,  sur  nn  sol  de  sable  stérile,  déiKrarvn  de  la  woio- 
(Ire  vépélatlon.  Ijj  cli  ili  nr  y  est  lrè«  ir  Irnli',  et, 
comme  il  n'y  pleut  jamais,  les  maisons  »oiil  légère- 
ment  construiles  avee  une  espèce  de  treillage  de  bsoi* 
bons  qui  laisse  circuler  l'air  en  foui  temps,  cl  leurs 
tolis.  élevés  et  en  pente,  sont  couverts  de  Icuille»; 
qnt  iques  haMtalions  néanmoins  sont  en  bouslNsge. 
Kn  apparence  et  en  réallltf  ,  Pajia  n'est  tp^ww 

bonrpade. 

On  \  1  c  hnciier  l'eau  à  boire  à  une  dlsianee  d* 
1 0  kiloiii.,  de  sorte  que  c'est  un  article  de  lutc  comme 
dans  plusieurs  autres  ports  de  la  cùtc,  où,  depuis 
<pie|>pics  années,  on  distille  l'eau  de  mer  pour  h  i  i'- 
sommalion  locale.  Dans  les  maisons  de  Payla  l'eau  e«l 
tenue  sons  clef  dans  des  jsrres,  H  l'on  en  donne  très» 
rarement  aux  animaux  ;  le*  niunlii  env  rliii  ii>  de  la 
ville  ont  l'iastiQct  de  se  réunir  en  troupes  avant  II 
eoneber  do  soleil  et  d'aceompaiimer  te  fluavsM 
d'ânes  et  de  mnli  ls  ([(jl  apportent  la  provision  quoti- 
dienne ;  arrivù  au  ruisseau,  ils  se  dcsalièreol  pour  'ih 
heures. 

Il  >erait  facile  d'amener  l'eau  ;\  Pavta  au  inoveo  «le 
conduitcp  ;  mais  Jusqu'à  présent  le  pays  «si  resta  trop  ar- 
riéré pour  entreprendre  de  semblables  Iravani  poMf*, 
et  les  spéculatf'urs  d'Knrope  n'ont  pas  encore  compris 
l'immense  parti  qu'ils  pourraient  tirer  du  manque 
d'industrie  d*-s  populations  liispiino-nméricaines. 

Les  habitants,  presque  tous  Indiens  et  métis,  ne 
manquent  cependant  pas  d'activité,  ils  te  livrent  Ils 
pêcJic  ei  font  avec  leurs  jietits  navires  un  cibola^.'i' 
animé  ;  ils  enlreticnnenl  des  ndalions  avec  l'aoaaw, 
Buenaventura.  Guayaquil,  Lamhayéquc,  Huanchamet 
r,allao,  où  i!^  iHulenl  du  vin,  du  sel,  etc. 

L'importance  du  port  de  Paytackl  duc  à  la  fertilité 
de  la  riche  provlnce  de  Piora. 

Un  éUve  aussi  nue  graadn  quantité  de  ebèvrcs  qui 
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ont  la  propriété  de  s'engraitser  d'une  maniùre  extra- 
•rdlnire.  Leur  fraine  wrt  è  Mrlquer  du  nvon.  — 

Ollf^  ïrai^M-  v\  I  l  ]  (Mil  sont  les  seul*  {iroiliiit.-  de  cvè 
nooibreui  troupeuuk.  Un  élève,  €n  outre,  beaucuup  du 
nuielt  qui  lonl  vendoa  à  tooi  l«s  paya  «nvIronMoU. 

Lci  donrit'f?  ^I  tli-lirpir*  font  à  |ieu  près  df^faut  nu 
tujttdu  niouteijieiil  «juuiiiierdal  de  Payla,  cependant 
iMahlBlTM  tulvanla  domeroat  ua  aperçu  de  aon  hn> 
portance  : 

Du  1''  mai  I84(]  au  30  avril  1S47,  il  était  entré 
tlan«ce  port  .').17  navires  Jaugeant  34,449  tonneaux. 
l.'iiii|>or(ation  répr<'jîcn(ai(  une  valeur  de  204,000 
piaitlrey,  et  le»  droilà  pct^u»  par  la  douane  étaient  de 
3r^,ooo  piattirea.  ce  qui  repréMDte  2  1/2  ^ 
t'importalion  totale  du  Pérou. 

Htm  voyons,  dans  un  rapport  de  M.  Rinfrgolil, 
consul  de»  Elata-Uois  à  Pajla,  que  l'on  vient  dt;  ilé- 
eouvrir,  dons  Ut  proviace  de  Piura,  une  fève  dont  oo 
leUre  une  huile  Irïs-pure  et  très-liiupide,  cl  donëe  de 
ptepriétëii  tid'diralt's.  Il  s'est  rorriii'-  une.  cuiii|i  i.Tjio 
Vif  a  obtenu  un  privilège  pour  VeKtraction  et  l'ei^por» 
tatien  de  eetle  huile.  Ilparati  que  la  fève  erott  en  aaseï 
grnmh' aliOiidani  o  sur  des  arbris.-caiu  dans  li-  mum- 
OHe  de  la  rivière  Cbiva,  sur  le  cours  de  lai^ueUe  cUe 
VÛtMrefraosporMe. 

U  France,  l'Angleterre  et  1h<  Klats-Usl»  NitreUen- 
oent chacun  un  vice-consul  à  l'ayla. 

Ut  ànlu  de  lounapc  %oni  h  PayU  de  I  fr.  SS  e.  par  ton- 
MiB;  les  »utrfs  fn,-  1.  |  .  it  ^  tiiMutruI  h  Î33  fr.  80  c. 

les  pi'iiirlp<iiit  âriR'U'.  iVi-\)iurtation  suut  le  «ucre  et  le  mI, 
que  (■v[>ciliewiriouiaur.liili,  et  US  eaHaineotoadeawaiiM 
{Mue,  qfù  «U  desliaé  au  lletique. 

Piyu  bit  tatii  vnt  las  tiiats-Unla  le  eomneree  des  eka- 
FM»  dilt  de  Panama,  dont  les  prix  varient  de  80  Cr.  àS70fr. 
h  «hwtaioe,  et  d'une  ecorre  i\c  quinquina  ou  caMartIte  de 
^«âlili;  iiifi'i  iciirc,       \r>iil  i\f  6:,  fi .  ,i  I  ^||  fr.  le  quinljl. 

Le*  diajH'iiu»  ht'  \ciidciit  au  coinptaiit.  Les  arquUitions  se 
'"'il  II-  (lltuaiichc  dans  uu  villai:i'  indien  uoniitu-  ('«Iflcoos, 
<liii|ne  4e  nUe»  de  ia  ville  et  dont  toute  la  {Mpulation  ic 
(•«(tilkUMeallendeselisiieaiatVoy.lasart  Osamat  sa 
'ilUBA  et  HaraBUBi).  L'écuroe  de  quinquina  s'achète  à  lis 
Mil  ds  firddit.  Les  ÉUta-L'nis  imjiortcot  principalement  des 
tiiui  de  eotoa.  A.  M  uassaaaT. 

PEirsSFRIR.  I.e  commerce  de  la  peaii--i  vie 
jourd'hui  »j  iiiiporlani,  e«t,  comme  spéeialili!,  <i  «n  i- 
iùie  asMt  nouvelle.  U  j  a  cinquante  ans  au  plus,  en 
Fnnee,  le  marchand  de  cuira  vendait  la  peau5*«'rie, 
C^Ctf4i-dire  le»  peliles  peaux  tatiuéi-s  de  chèvre  et  de 
mouton,  en  mêuie  lenip*  que  les  gros  ei^ir»;  re  que 
font  euoera  Iwaucuup  de  détaillants  iJe  nos  petites  villes 
«(•provinee.  Le  marchand  peaussier  d'aulrerois  oo  le- 
Il  >ii  ihm  m  uM^tailii»  que  de  la  Imuhum  «t  de  topean 
l^UncbSi 

l'résenleoMiit'Ia  peauiaeile  doime  lieu  à  un  corn- 

tnrri  r  Kpiv  ial  cl  foi  l  .-lendu.  Le  peau^^,icr,  ip.'il  -kiI 
^•«liiicaol  et  négociant  ou  seulement  marciiaud,  oCTre 
daas  SM  magasiat  un  asBorlInient  complet  de  loua  lee 
produits  du  chotirr,  dn  niaroiiuiiiier,  du  tn<'i:i>;>ier  et 
du  chauioiteur.  Lnlin  le  peauMier  vend  uujuurd'Itui 
l^iwatt  de  oeuton  et  la  peau  de  chèvre  IravatUéea  dl- 
VeKcaieiil  •  I  t  iiun  ri  nu  s  uiiac,  à  l'écorce  de  chêne, 
ou  fMijsécs  a  l'aluu.  Le  launagi:  de  toutes  ces  peaux, 
(lonl  nous  alloni  fUre  uneecurle  énuméraUoii,  t'opère 
s  ta  iloiie  el  oon  en  Ibiee,  eonaim  pour  les  gioeses 
peaai. 

Chivre*  pour  chautMtret.  Qu'elles  nous  arrivent  de 
l'lUlie,du  Maroc,  de  l'Algérie  ou  du  midi  de  lu  Kranee, 
lis  peaux  de  chèvre  sont  tuutes,  ou  ù  peu  prèit,  lau- 
néeaà  l'écorce  de  chêne  vert  (l'yeiue).  tlle*  ^orient  »lc 
BAS  Uonerisa  néridionakat  el  en  croAit,  pour  ae  diri- 


ger à  Paritf  dans  Ita  uiagattius  de  quatre  ou  cinq  com> 
missionnaires  ebei  leai)ttets  s'approvisionnent  lee  elie« 

vrieri  et  Ici»  ptvuisj(.iei!>  qui  font  eornner  à  farttn. 

La  meilleure  corruierie  pour  la  chèvre  s'ubtieul  i 
Parid,  à  Marseille  el  à  Lgron. 

Les  i  liévrcj  |K)iir  chaussure!*  se  cla?scnl  en  rlièvres 
dite»  à  <i>  a{ii  luKurcl  ou  ù  griitn  d  onjc,  el  en  cliêvres 
mpriméts,  quadriiUea  ou  h  grain  loiig.  Les  preoiièrei 
nécesMlcnl  des  peaux  de  choix  non  rtnenn'i ,  au-*i 
se  colent-cllcs  toujours  ^0  cent,  par  kilo^.  au  uiuma 
en  plus  que  les  accoude?,  (les  deux  hi)rle>  di;  peaux  de 
chèvre  servent  h  iaire  des  souliers  de  Xeumea  et 
d'enfanls. 

eiièvro  ù  border  est  une  peau  plus  oiince  et  plus 
nourrie;  elle  est  toujours  à  (iram  itorge  et  coî^le  de 
t  fr.  i  1  fir.  &0  e.  plus  ctier  que  lee  autres  chèvres, 
en  raison  de  sa  légèreté  t  lie  cbèvree  se  vendent  lou- 
joum  au  poids. 

Ce  genre  de  fabrication,  qui  ionaiste,  les  peaux  de  * 
chèvres  étant  tanuée^,  ù  les  m  niru  île  dé^Tas,  alin 
de  leur  donner  la  souplea^ie  indispensable  pour  en 
lUre  des  empeignes;  à  les  mettre  en  noir  el  à  Iw  pae» 
«eren  liiiile,  esîl  une  indii>!i  it"  toule spéciale  ù  la FraucA*. 
tJu  estime  à  6  ou  (i  aiiiliuns  de  francs  environ  ce  que 
produit  la  mise  en  venta  de  eee  peaux  de  elièvm  pour 

chaussures. 

Le»  chevrei  inrérieures  de  «luaiité,  sans  nature  OU 
emeuréM,  sont  nommées  jieun  (jrhct  ou  naOirtUtêi 
elle»  ne  servent  que  pour  doubler  la  chaussure. 

La  cfiii  re  vernie  est  aussi  d'une  grande  cun»ouiuia- 
lion,  inai8  elle  n'est  enq>lo>ée  que  pour  lajMCOli/toel 
seulement  pour  la  chaussure  de  femme* 

On  fabrique  aussi  des  chèvres  ehagrinie»  à  gro* 

ijrains,  dites  à  ijraiu  du  leniiil  ou  à  tjrtiin  fin,  doni 

l'euiiiloi  s'applique  excluaiveiuent  à  la  chaussure. 

Af((rui/i<tii«.  Sous  ce  nomondésiguo  le»  peaux  de  ehè* 
vre  el  de  Lune  préparées  spéeialeuu'tit,  mais  liiujour* 
tannée*  au  êuiuac  et  mises  eu  couleur.  La  teinture  des 
chèvres  maroquinéea  Ait  longtemps  une  didicullé  dé- 
clarée insunnoidahie  par  nos  lahricanis  rranyaifi:  aussi 
rùmes-nous  le»  tributaires  de»  tabrique»  du  Levant  et 
de  l'Angleterre  pendant  de  longues  année».  Larabrlqno 
tli-  (.!h.i<v  el  relies  de  Strasbourg  nuus  délivrèrent  du 
uionopule  étranger,  el,  gr;ke  ù  l'iultUifienrc  de  nos 
out  riers  Irançals,  nous  avons  aujourd'hui  conquis  dans 
celle  iudusli'ic  une  supériorilé,  tin  iiie  .-^iir  les  peaux  du 
Levant.  Lors  de  l'Exposiiion  industiielte  de  i^ndrcs 
en  1K5I,  les  Tabricants  Irançala  obtinrent  d<js  pre- 
mières médaille»  d'or,  et  noua  pouvons  dire  que  les 
maroquins  Français  sont  suftérieursi^  ce  que  pourraient 
nous  lournirle  Maiipe,  la  Tunpiie  el  rK;;>pte,  surtout 
pour  la  bonne  corroieiie }  de  plus»  les  couleurs  de  nos 
maroquins  sont  pour  le  moins  aussi  vives  et  beaucoup 

[dus  \arit''es. 

Les  maroquinier»  anglais  réussissent  admirablement 
lee  rouges,  lee  grenats,  les  Jaunes  et  quelques  gris; 

mais  les  maroquins  noirs  cl  veils,  qui  Foi  lui  /il  la  ma- 
jeiii  e  partie  de  la  cun»uumjalion  uuglaist- ,  sont  achetés 
yiar  le»  Angtaia  en  Firanoeet  en  AlteuMgne,  Laaolldllé 
cl  lu  beauté  de  no»  iiiaru^piins  noirs  Trançai»  ne  re- 
doutent aucune  rivaliU:  ;  il  en  de  même  pour  la 
fabrication  de  nus  muroquitu  chuijr'miê,  qui  «onl,  à 
juï'le  titre,  les  plus  estimé».  A  Marseille,  on  fabriijiio 
aii.<)>i  <|iielqut's  uiaroquiiu,  mai»  ce  n'est  guère  que 
dun.-i  la  couleur  noire  et  dans  le»  qualiléa  infirieurea 
que  iravailleot  les  maroquiniers  de  et  peya. 
La  France  exporte  beaucoup  de  peaux  de  mouton 

diles  i(H'/''u'i  viiiroijuiité,  l.'Aniéninic  e.-l  iiDire  [iMiii  i- 

pol  débuudié.  LacousommalMiadu  mouton  moroquuié 
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tit  aussi  trùg-grandc  en  Fraitoc,  où  il  ne  Mriquepoar 
tous  les  otijels  de  qualité  secondaire. 

Moutons  de  couleur.  Lcjt  peaux  de  moatOD  te  tannefit 
•u  tumar  c(  conl  Tiulei  «a  façon  iMrM|uUi  j  «lin  reçol- 
Tent  diverses  couleurs  et  terrent  ywor  donMuret  de 
chaussure.  Les  coulfiirs  cour.mU  s  wmt  l«  jaune,  le  ruse 
et  ie«  deux  couleur*  dites  paille  et  léie  dr  veau .  Le  midi 
de  la  Pranee  nous  en  foarnil  la  phtf.  ;;r.indr  |).irtie,  el 
hieu  l'on  en  frilirii]iic  h  Paris,  ;i  Lyon,  ."i  'l'iMiNtuse, 
c'e»t  des  deux  dé|>arieQicnU  du  Tarn  e(  de  iaro-ct» 
Garonne  que  lee  eommltalonnatrea  paririem  reçoivent 
direrfcuiciil  el  en  rcuMun  itn  n  |r-  uioittons  rir- diverses 
couleurs  qui  appruuKiounenl  l'uriti,  le  plus  grand 
marché  français  en  ce  genre.  Gnulbel,  cbeMieu  de 
canton  du  dê\}.  du  Tarn,  est  un  centre  prinripal  de 
fabrication.  L>on  est  cili^  comiue  iabriquanl  tri':<-bien 
ieh  ].eau\  (lailii  s  ;  te  jaune  de  Lyon  cet  CFtimé.  Paris 
Tait  bien  loiilis  le.<  roolciirîi  ;  son  rose  esl  tr<''S-beau. 
lUàiê  il  ne  peut  luller  ruriunc  prix  de  revient  atec 
celui  du  Hidi,  où  la  main-d'œuvre  coûte  peu. 

h»  pimue  dmgéa  sont  celles  dont  on  n  enlpsé  ka 
chairs  aveeaofn.  Celte  opération  n'est  faite  (|u'aii\  peaux 
de  mouton  de  premier  tboin  ;  elle*  prennent  alors  le 
nom  de  peaux  ejtradrayies.  Les  autres  qualilés  se 
classent  en  peaux  de  pays  et  en  ptaux  itrmigtre*;  ces 
dernières  sont  de  ijnalilé  lrè?-in(.5ricurc. 

Basanes.  La  basane  est  une  peau  de  oioulon  lannée  à 
féeoree.  Lee  cbcfs  de  Paris  fournissent  de  fortes  peaux 
cnii>lovi''es  pour  leslablier»  de  Tor'^'rnmf,  (loiir  la  finur- 
lellerie,  les  soulQcts,  etc.  La  banane  légère  a  des 
emplois  malliples  :  la  eoiflUre  militaire»  1m  bretelles, 
les  porlc-monnnicH,  ele.,  etr, 

La  basane  \cnant  de  Nuruiatidie  e^t  grande  el  trèa- 
fbrte.  1)  s'en  fait  aujourd'hui  une  grande  conM)mma- 
tion  pour  Iik  jambières  de  soldats.  C'esl  de  la  basane 
de  .Nornianilio  que  l'un  fait  un  si  ^'rand  usa^'e  pour  la 
veHure. 

Basmci-Mdritujues.  Marinjzue»,  chef-Ueu  de  caulon 
du  Puy-de-Dôme,  Tournit  une  grande  quantité  de  ba- 
sanes lrèsM!sliutées.  Kilea  sont  pelilcs  de  taille,  mais  de 
très-bonne  nature  et  suiiérieurea  de  beaucoup  à  tontes 
les  autres  pour  recevoir  la  couleur.  Les  basanes  rouges. 
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La  Belgique  compte  aussi  quelques  bonnes  mégisse» 
ries,  et  leurs  peaux  de  chevreau  et  d'agneau  ont  une 
certaine  r<''putalion. 

Agneaux.  L'Angleterre,  qui  fabrique  «nssl  le  riie- 
vreau,  mais  sans  ])oiivolr  rivaliser  avec  funis,  est,  dit- 
on,  »U|M^rieurc  en  ce  qui  l  oncerric  la  peau  il  iit^n^a 
Fabriquée  pour  la  ganterie  ;  celle  supériorUé  tiendrait 
à  une  qualité  spéciale  d'eau  el  oon  &  la  fibrieatloii.  U 
peau  d'agneau  rabriipii  i'  f  ii  France  pour  la  ganterie  à 
bas  prix  revoit  le»  mênacs  façons  que  le  chevreau  et 
passe  éfalement  par  les  mains  dee  ro^gtosiers  do  midi 
de  la  France,  quiciioisii$sent  lotijonr.<  les  bellci!  .«orles. 

re(iiu;-c/ievreaw2.  La  mégisserie  parisienne  préi^are 
depuis  qodque  lemps  de  la  pce»  de  veau  en  tinçoa 
chevreau,  dont  l'emploi  pour  la  rhanssure  n';  ;ni(l 
de  plus  eo  plus.  Les  peaux  sont  jusqu'à  prétsent  tou- 
jours teintes  en  noir. 

Veaux  mort-nés.  l  e  veau  mort-n^  e>t  apprCl»^  pir 
le  uiétii^sier.  (Às  veaux  gardeul  leur  pod  elseneol 
à  la  cunieetion  des  moles  et  ^ntoufles.  Lonque  le 
poil  est  abattu,  on  fait  avec  ces  peaux  des  ealneids 
tambour. 

Vt  aux  blanches  ou  cuirs  Wohc*.  Chaque  contrée  fa- 
brique sa  peau  bUncbe,  dont  ladesUoation  esl  la  dou- 
blure pour  les  7/8  de  la  produelton;  aotaf  l'esporfa* 

tien  de  la  peau  blanche  cst-clie  iii>it'iiil"ljiilf.  La  peau 
blanche  se  passe  à  l'alun;  elle  eal  fabriquée  pir  te 
mépissier. 

Pour  (ju'un  cuir  blanc  soit  beau,  il  faut  qu'il  ^^o• 
ni6&e  à  la  fois  ta  blancheur,  la  douceur,  la  finesse  et 
la  netteté  de  la  Ocur.  S'il  joint  à  ces  qnaUMe  ii  um 
grande,  il  ronij)li  ra  parmi  les  premières  sortes. 

La  première  sorte  est  fabriquée  avec  les  peaux 
provenant  des  abats  de  Paris  et  que  les  méglssiCTS  ap* 
pellent  natinrs;  on  clas^se  en  premières  sortes  aussi  l« 


peaux  dites  de  Saintougc  el  de  Pt^tou  fabriquée»  à 
Niort,  Saintes  et  Poitiers.  Les  peaux  de  Tooraine  sont 
é;.'ali  ment  trcs-eslimécs  ;  Blois,  Tourt  et  Anboiieoet 
d'e\cellenles  aiégis.series. 

Les  peauade  ces  provenances,  en  tfrande  taille,  pren- 
nent dans  le  commerce  rran(ais  le  tilre  de  peaux  blau- 
chn  de  Parié,  ee  qui  équivaut  à  la  première  sorlej  b 


verli  H  et  pm  e  ilf  Jfaringues  font  «If  ln  s-Iidles  dou-  j  seconde  sorte  csl  couqtosée  des  peaux  que  foomiMBOt 
blures  de  chaussures;  on  latirtque  même  avec  ces  peaux  1  les  autres  mégisseries;  elles  sont  confondues  à  la  vcoM 
des  pantoufles  communes  qut  donnent  lien  à  un  eom-  |  sous  le  titre  de  peaux  blanehe$  de  eampagMi  oHm 
mcrec  iniporlant. 

Les  Iiasanes  dites  ilra»yères  sont  luujuurti  piquées, 
tachées,  d'une  irès^nauvaise  natture  et  d'une  dépouille 
inférieu  rc  i  el  les  nous  vieoneot  généndeneal  de  l'Amé- 
rique du  Sud. 

Chevreaux.  La  peau  du  ebevreeu  est  préparée  par 
le  mégissier  pour  servir  à  la  chaussure  et  à  la  ganterie. 
Après  la  uiise  en  chaux,  ces  peaux  sont  soundses  au  tra- 
vail de  rivière,  puis  passéai  au  sel,  à  l'alun,  etc.  Si  l'em- 
plui  de  cette  peau  est  peu  Important  comme  implica- 
tion à  la  i  liaussure,  où  elle  forme  une  partie  des  ti>es 
de  bottines  el  de  brodequins,  la  (;anterie  en  fail  iiu* 
coiisouunation  coiisidt^rable.  On  eu  aura  une  idée  en 
apprenant  que  la  ni^'-pisserte  d'Annonaj,  en  une  année 
(18.M),  a  préparé  (>  niillii<n!>  rie  peaux  formant  UDe 
valeur  de  18  à  '^O  millions  du  francs. 

La  febrieation  française  de»  peaut  de  efaevreau  est 
la  première  du  monde  ;  aussi  les  antres  jiays  nous  cn- 
>oient-ili*  leurs  peaux  linik*  et  iimi»  les  rarlièlenl-ils 
converties  en  (.'anls  ou  en  peaux  méi;ii-sée8,.  Ai'rès  An- 
nonay,  uous  citerons  Paris,  Nillum.  (iicnoble,  Ciiau- 
iiuiut  et  Bomaiis.  coi^ime  centres  pruicipauxde  mégis- 
gcries.  L'evlen^ion  prbr,  à  Paris,  dcpols  dlX  aos, 

par  celte  Uiduslrie,  esl  considérable,  ■ 


sont  l(Mijour8  d'une  petite  taille  et  volent 
40  "jo  de  moins  que  les  premières  sortes. 

Les  peanx  de  moutons  anglais  donnent  comais 
celles  de  Paris,  un  euir  fort  ci  '„Mand,  souvent  plus 
grand  ménici  mais  ces  peaux  sont  généralement  trop 
grasses,  ce  qui  est  un  début  eaptlal. 

Les  peaux  des  moutons  allematuls  sont  généralerocnl 
creuses,  c'est-à-dire  sans  nature;  défaut  que  ti'ont  ja- 
mais les  peaua  de  nos  abats  parisiens.  Des  peauv  de 
mouton  creuses  on  ne  peut  faire  que  du  cbamoû 
ou  de  la  basane  si  leur  taille  est  grande. 

Soiisec  nom,  peaux  étrangères,  on  dé^i^ln  1  -  i  i  i 
de  mouton  que  nous  envoient  les  deux  Aoicnques. 
Parts  fbbriqne  beaueoup  de  ces  peaux,  achetées  ptf 
les  pacuiiiieurs.  Ces  peaux  sont  laebéos  et  d'une  tiès- 
mauvaise  dépouille. 

Quelques  peaux  de  mouton  préparées  pour  Mre 

mises  en  M.mm-  ?niil  trintes  en  vert  et  SUr  Ucbslr  pOW 
ser\ir  a  la  reliure  des  rcjjistres. 

Chamoiserie.  Le  ehamoiseor  travaille  la  pesa  e\ac- 
teuienl  eonmie  le  iiir-issitT  en  ee  qui  concerne  If* 
plains,  lu  mise  en  cliauv  el  le  travail  de  rivière;  seule- 
ment, au  Hl'u  de  passer  les  feiui  en  blane  à  l'aide  de 
l'alun  et  de  la  pAte,  U  les  passe  eo  buUe,  A  l'aide 
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du  foa]oD,  de  l'échniiiragc,  du  dt^graUsage,  il  donne 
aax  peaux  chamofsf^cs  une  Torco,  une  souplesse  et 
un  moclli'in  les  rendent  [)ro|)rcs  aux  emploM  si 
di«maukqueli  elle*  «QDt  desUaées.  Du  vmu  chamoUé 
•I  tahrt  en  noir  et  en  gris  on  IMt  de»  rhauaram  pour 
ici  tieillards  ou  les  personnes  dunl  lo-  iJ.s  .-ont  scn- 
liMea;  du  mouton  en  chamois  on  fait  dca  ganlt  pour 
h  troupe;  dto  boue  et  de  ta  ehivre  on  obitmt  avec  la 
If'inliin'  <Irs  çitnU  tlils  de  ojisI  di  :  :'  ru  i  1  i  ,il  aussi 
de  peaux  de  mouton  cl  de  veau  ;  du  ùœuj  cliamoisé 
on  Mt  dei  aemdles  dites  de  tojjre  et  une  ptrlto  de 
l'équipement  de  l'armée.  La  peau  de  biifTlc  est  rnrc- 
meiit  mise  en  travail  par  le  ctiauioiseur ,  cl  scé  uiuins 
nanieni  moins  souvent  eneore  h  peau  da  chamois. 
(Itii  a  donn*5  son  nom  ^  rcifc  prnfr-sion.  On  f;iliri']i:e 
gi-néraicmcnt  la  peau  dili  dc  ùujillc  avccdcâ  peaux  de 
tkrur  (|ui  nous  «rrireol  de  Buénos^Ajrres  et  de  Hon- 
(svidco.  Le  mouton  rh;iinoi.-it;  sert  encore  au  lavafre 
des  voilure*,  au  netlovni;c  lic  l'aiitenlerio,  aux  ban- 
dages orthopédique.'  ;  cct;e  peau  est  t'cralenienl  mise  en 
Ui'ige  pour  un  grand  nombre  d'articles  dits  de  Porh, 
Uh  que  bourses,  porte-monnaies,  etc.,  cic. 

Les  peaux  de  chamois  se  classent  en  chamoh  bruts, 
en  cAojnoM  poneis  et  en  eftamois  temaitUs»  Les  elia- 
nols  brats  coAtent  t  à  3  fr.  de  moins  la  dousaine  que 
Ip*  chamois  ponct's,  et  ceux-ci  de  2  A  3  franci  de 
naoias  que  les  chamois  iiMuaill^s.  On  appelle  ainsi  les 
pesos  dont  te  ehamoiseur  a  enlevé  le  reste  de  la  fleur 
ou  t'i'Irli  I me.  LViiipIol  des  peaux  rcmailiccs  se  fait 
du  cùié  où  se  trouvait  la  fleur,  conlrairemenl  au& 
Mires  peaux  charaoieées,  employées  généralement  da 
cftlt^  (le  la  chair.  I.'opt?ration  du  remaillage  e^l  une 
dci  plus  délicates  el  des  plus  dillicilcâ  qu'exige  la 
cluunolserie.  AoJIea  de  tentailli,  qui  est  le  terme  vrai, 
on  dit  cfiiiimercialeiiirnt  r.nnnilli'. 

LtH  nitiiteuivfi  chauioij>ericâ  cl  les  plu^  im|iûrlauloji 
lont  celles  de  Niort*  de  Paris,  d'Angers,  d'Orléan.s  de 
Nantes,  de  Troyes  cl  (!<■  ('îi  unnnnt  (Haulc-M.irm  \ 
Glwrs  (Eure),  Trie-lc-Chalcau  et  hnancourt  lOi-ejunl 
Avi  fabriques  Irès-imporlantes,  donl  les  maisons  de 
♦  ctile  sont  à  Paris.  La  i  ii:un(ii>c:ic  de  (Ihàk'aii-Villain 
(Haule-Marnc)  très-renoiumic  pour  ses  t  caax  iio'ir-i, 
fiiii  auÂ.M  veaux  bronzés^  ponr  ebaussurcs.  Le  mouloti 
chamoisé  Icinl  en  noir  ou  en  gris  remplace  les  veaux 
bronséset  les  veaux  gris;  mais  la  solidité  de  ces  peaux 
est  moins  grande  que  celle  du  veau,  aussi  valenl-«Ues 
40     environ  de  moins  que  les  peau:(  do  veau. 

Dégnu,  La  ehamoiserte  donne  nalssanm  à  an  sotre 
commerce,  qui  n'csi  pas  toujours  Indépçmiantdu  sien; 
car  les  chamoiseurs  font  prendre  à  leurs  peaux  de 
grandes  qoanlltéi  d'huile  qu'on  leur  fMt  rendre  à 
l'aide  de  fortes  torsions.  L'Iiuilc,  lmi  s'r.  Iiappant  des 
peaux,  enUaioe  avec  elle  la  partie  grasse  de  la  peau, 
^•Ûe,  eombinée  avee  rbuUe,  forme  une  maliè^e 
nommée  dt'gras,  trô?-nccc.<sairc  pour  mettre  i*n  iiiiilc 
tous  les  cuirs  à  empeignes.  Le  meilleur  dégras  csl 
eehil  «Menu  à  la  première  torsion  des  peaot ,  qui 
s'opère  avant  le  dégraissage  :  ce  dégras  prend  le  nom 
itmoctlon.  Le  cours  du  dégras  en  novembre  1800  était 
de  120  ù  t3ô  fr.  les  100  kilog. 

L'Angleterre  el  r.\llemagne  ont  d'cxcdltMiks  clia- 
noiserics.  L'Angleterre  reçoit  direclcincnl  di  s  lieux 
de  production  des  peaux  convenables  i  cette  fabrica- 
tion. La  France  excelle  surtout  dans  le  veau  bronzé 
pear  chanssures  et  le  mouton  chamoisé.  Ces  arlleles 
fr.irirni- viiiUrès-rcclicrclii'.*,  à  raison  de  leur  solidid', 
do  leur  «ouples&o  et  de  leur  belle  teinture  :  auMi 
«n  eiporiM'Oa  pour  la  anddo  TAmériquc,  le  Brésil  et 
rUniguay. 


0?5  -  l^EAUSSERIE. 

Mous  terminerons  nos  obserralions  sur  la  chamoi- 
serleen  disant  que  la'peaii  de  daim,  aujourd'hui  très- 

rare  et  très-chère  en  France,  ('lait,  dans  le  siècle 
dernier,  d'une  grande  oonsommalion;  mais  le  drap 
ayant  remplacé  l'emploi  du  daim  dans  le  vftiement, 
el  le  feuln-,  (!:nis  la  f.itjri'- ili on  lîi  >  ]iiano>,  ,i\aiil  rl' 
substitué  au  daim,  la  chamoiserie  n'en  pri^itare  que 
peu.  En  Angleterre,  an  eontraire,  on  en  éhamoise 
beaucoup. 

La  mécanique  aj'ant  obtenu  le  scUuje  en  deux  et 
mémo  m  trois  reuBles  de  b  peau  de  mouton,  on  em- 
ploie des  moutons  sciés  dans  la  chanmlscrie;  le  côlé 

i  qui  garde  la  fleur  est  chamoisé,  la  croûte  sert  pour  la 

I  reliure. 

I  'AqncaiiT,  nfitielin^ ,  arortnu^  et  rasons.  Lo  mar- 
chand pcuuiiicr  est  .-[yt-cialLiiient  chargé  aussi  de  1» 
vente  des  agncauv  qui  ont  conservé  leur  laine  et  servent 
de  fourrure  à  la  ciiausiure.  C'est  Bayonne  qui  fournit 
la  plus  grande  partie  de  ces  peaux,  qui  sont  préparueu 
en  Jtiçon  de  pelleterie  par  Ma  négisêierB  des  environs 
de  cette  ville.  La  laine  de  ces  agneaux  csl  longue, 
sov  euse  et  IHsée.  La  blancheur  naturelle  est  Irès-csU- 
mée  ;  cependant  les  noirs  Msésw  vendent  aveognmdA 
faveur. 

La  Picardie  envole  ausd  beaucoup  de.  peaux  d'a> 

cnt  aux  de  crandc  lailtc,  donl  la  longue  laine  est  le 
plus  souvent  blanche.  Ces  peaux  sont  préparées  par  lo 
mégissier  suivant  le  procédé  ordinaire  à  base  d'alun  et 

de  sei. 

Dans  les  villes  de  la  Champagne,  de  la  Lorraine  cl 
de  la  Pieardie,  les  plus  vignes  de  Paris,  les  mégis- 

8ii'rs  préparent  d'assci  grandes  quantités  de  peaux 
d'ugneaux  Ue  Irès-pelile  laillc  dits  avortons,  ru«o/M 
et  efflulinst  qa*n$  expédient  sur  la  place  de  Paris.  Ces 
peaux  ont  la  lalae  trte-courte  et  frisée. 

Rcmi  iiinanenta  ttaihtiques.  L'enquête  faite  par  la 
chambre  du  commerce  de  Paris  de  1847  00  1848  nous 
fournit,  sur  les  diverses  industries  «pic  nous  Acnons 
de  passer  en  revue,  mais  pour  Paris  seulement,  (jucl- 
qucs  ren>cigncmenls  uliics  A  noter  id. 

Paris  comptait  alors  en  jH'aussicr?.  raaroijuinicr.*  et 
chcvricrs,  81  fabricanls  occupant  C7  2  ouvriers,  dont 
G 47  bomuics,  15  femmes  cl  10  jeunes  gardons.  I.a 
mojrenne  des  salaires  était,  pour  lOi  ouvriers,  dç 
2  n>.  i  2  fir.  75  e.;  pour  492  ouvriers,  de  3  à  S  fr.  ; 
pour  5  2  autres  environ,  de  5  fr.  60  c.  à  G  fr.;  cntîn, 
pour  les  autres  ouvriers,  femmes  et  jeunes  gardons,  do 
2  fIr.  fc  2  A*.  7&  e.  par  jour. 

Ces  fabricants  ont  livré  au  commerce  parisien,  pcn-- 
dant  l'aunéa  1847,  pour  4,292,&78  fr.  de  peaux  fsi- 
briquées. 

Celte  'enquête  ne  d  n  ii;  nulîcmcnt  compte  des 
marchands  peaussiers  qui  ne  font  que  l'achat  cl  la 
vente, 

(hi  no  trouvait,  m  1847,  que  28  méfrissicrs  r  •  ■n- 
pnnl  173  ouvriers.  Lu  valeur  des  cuirs  mégissés  par 
eux  pendant  le  cours  de  cette  oiiuéc  se^iSralt  par 
1, G 12, 500  fr.  Les  laines  rclirérs  des  peaux  mégies 
avaient  été  livrées  au  prix  de  2  millions  de  francs,  c'esl- 
à-dire  387,500  Tr.  de  plus  que  le  prix  des  |)eaux  fabrt* 
quécs.  Le  salaire  des  ouvriers  mégistiers  donnait  ooo 
moyenne  de  Sfr.  4!  c.  par  jour. 

Nous  saMiiw,  sans  pouvoir  préciser  de  chilTrcs,  que 
les  maroquiniers,  chcvricrs  et  peaussiers  sont  au- 
jourd'hui beaucoup  plus  nombreux  qu'en  18  i7,  et 
(pKiiil  aux  mégisMers,  si  le  cliilTrc  n'en  e>l  pa-'  t  i>i)>i- 
dérableaient  augmenté,  l'extension  du  commerce  du 
cbemao  pour  ganterie  et  diaussnre  est  telle  «pie  le 
nomlire  de  leur»  ouvriers  peut  être  sans  exagtoitiuu 
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porléà  1 ,000,  dont  le  salaire  journ«Uer  e»t  eu  rno^eani'  j  Chnrn  u  ùordir, 

d«  4  fkr.  25  e.  h  4  fr.  SOe.  Le  salaire  det  ouvrier»  ;  F»{tbd«3i4blto9.khilot»M  1*'cIhhi,  flfr.t«e.ititatgb| 

marof]iilnfer8  a  éprouvé  aussi  une  a<?i'7  ^'laniif  im- 
menlalion.  Celui  des  chcvriers  u'a  mullieureuiteuiLnl 
pas  en  une  fliveur  auwl  (rrande. 

Non»  donnons  le  «'oiir»  des  peaux  en  poil,  en 


croûte,  employées  |)ai  le»  chevriers,  uimotptinicra  cl 
dUlOMlMOrS,  el  celui  des  iiit'mes  peaux  f'abrji|U('c.s 
vendtx  s  par  les  marriiands  pe.ici.s.^it  rs.  Paris  élanl  le 
grand  nianiu-  de  la  pfaiisscric  françaisi',  nous  croyons 
IndUp-nMible  de  doniirr  ce  tableau,  qui  conplélera 


de  2  à  3  kilog.  la  douz.,  2' choix,  lOfr.  50 e.  ItUtof. 
Cher  ret  pou  r  iouliers  de  loui  graim. 

Grain  naturel,  en  l"clioix,  poidsde4à5  kilog.  ladooi.,  Ilfr.; 

i.iin-,  ilil  fjrain  df  niaiLH(i;iii.  C'  cliui»,  (Wi  ls  de  4  à 
(i  kilo^.,  li)  (r.  bO  c;  grain  ra)e,  dît  imprimé  on  droit , 
I"  rlxiix,  poids  de  4  à  «  kilog.,  iOfr.  SO  c;  tùJia  it 
V  cboii,  mùa»  grain  et  méa»  pôids  que  la  pnmim  Atà, 
9  tr,  $0  e>  Cet  prii  Mat  oemt  <t«  kilog. 


les  IndicadOl»  qui  pnkèdeot.  Nous  trouvons  ces  prix    Maruqnit,*  de  r..„Ieiirs  pour  chauMurcsmoir,  à  «rain  cam5 


dans  le  Moniteur  de  la  cordonnerie,  el  dans  les  prix 
couranlii  du  20  novendtre  iSOd*  de  U  anflOll  de 

|H*aii«5eri*^  Aiii:i»sU'  l'ichard. 

PeauêÊtrie  en  eroûle  el  en  poil  (cours  inoyrn  des  haUe«;. 

Chfvret  en  croûte,  i**  sorte,  4  à  «  kilop.  la  dont.,  le  kilog., 

7  fr.  SU  r.  a  fr. 
Cht'irca  en  croule,  1"  sorte,  de  S  à  fO  kilog.  ladoiir. ,1c 

.kilog.,  «  fr.  50  c.  à  7  fr. 
Chètrcs  an  croûte,  i*  sorte,  i  kXt  kilac.  la  «Ions.,  le  kilog., 

B  fr.  i  5  fr.  SO  c;  3*  sorte,  tous  pniils,  S  fr.     «.  i  3  fr. 
CMnes  en  cnète,  de  sorte,  7  i  a  Ûloc.  la  dout.,  le  kilog., 

4  fr.  SA  e.  1  B  fr. 
Vàr  '  |i  In   >'!>  IT' l'iS'.  lie  T)  à  T  liilog.  la  doui.,  50  i  40  fr. 

Dit')  do  lus  M  V,{<1^.  la  doux.,  70  à  80  tr. 

Pitii  de  (2  à      ki!'>):.  ladouz.,  90  4  100  fr.  ' 

0ito  %*  sorte.  la  doux.,  35  à  40  fr. 
Chênes  pour  chagria,  t  kHeg.  1/4  4  3  kilog.,  la  doenloe, 

•  fr.  le  kilog. 

Basane  «a  croflt*  «te  Normandie,  {**  sorte,  '2^  à  30  fr.; 

t*S0rt»t  f  0  n  !N  fr.  In  Hou{. 
Mooloniieo  cD  iUede  iiarspillc,  t"  qualité,  i9  à  3t  fr.;  de  2* 

qualité,  ^f.  à  S7  fr.;  de  Ulhatt,  44  à  tS  fr.;  t*  qaaiilé,  IS 

A  iO  fr.  la  dous. 
Ckamote  bnils,  f  *•  aorte,  «&  4  »  fr.;  poneds,  SO  4  S4  fr. 
Iteniaillét  bruis,  la  dous.,  S8  à  30  fr. 
r.hr«rc*  en  poil  du  pars,  «trabelle*,  4S  à  50  fr. 
Chèvre»  en  ji'  il  'lu  i  i)*,  f"  .»orte,  Mu  a  M  fr. 
Ctierros  eu  poil  du  pa)»,  secondaires,  34  à  3â  fr. 
Chamena  banfais,  aatoa  prevanance,  la  doue.,  90  4  St  fr. 

Peaux  de  mouton  (éches. 

Faaax  de  mouton,      aorte,  ie  kilog.,  S  fr,  à  t  fr,  SO  c; 
t*  aorte,  t  fr.  74  4  (  fr.  00  c. 

Huiut  A  moutiomfralUhn  d*  ftoïKAcne. 

la  flic  C.  t"  sorte,  7  fr.  7S  c.  à  9  fr.;  \*  sorte,  ♦  fr.  40  C.  4 
6  fr.  bO  Ci  3*  sorte,  S  fr.  60  c.  A  3  fn  bOe. 

naossBin  rAaaioirda. 

Tigti  f«  maroquin  df  (nulft  roulrun. 
SaBspkds,  choix  extra,  la  paire,  Sfr.;  l'^'ctioii,  4  fr.  7t>r.; 
t*dieia,  4  fr.  BOC.  (  3*  choix,  4  fr.  Avec  picdi,  maru- 
quin  noir,  pour  porter  sans  être  cbu|nées,  1"  cboix,  7  fr. 
60  e.  —  .^voi  pied#,  fhoJi  «trS.  8  fr.  BO  e.:  1*  chois, 
6  fr.;  2*il.  'i^.  '  fr.  liO  c.-,  rf*<"h  'i\,  5  fr.  Avant-i'tpilî, 
msrvqiiin  noir,  t  fi  .  H'ihll'uiv,  ni.irM<(iiiiis  de  coulriirs.  1  (r.  i 
BOC— Tige*  en  Iu-oiim',  im-i  jn^K.  |i'  iiii-  pi,i  Irr  <  '.rc 
ctaquér*,  la  pain-,  8  fr.-.  ti^-t-«  en  veau  brouze,  m»»  pieds, 
Ofr.i  a««nt-pied«  <  u  veau  lirnurc,  4  fr.  SOo.;  Iiotiltonaea 
veau  lirmuf,  \  fr.  Tu*-'  -tr  fririaiyic  au  cour»,  suivant  façons. 

Ckevruttuc,  noir  mai  et  de  lovui  evuleurs  pour  ehwtiures. 

UitiMicscMlOBn,  ponr  bonteee,  1*  cboix,  là  doux.,  44,  40, 
Bt  fr.t  M.,  pour  femints  :  i«'  choit,  44 ,  44  fr.i  noir  mat 
poarbomnts,  t'c^ii,  4n,  r.d.  54  fr.;  id.,  eboit  ordi» 

naire,  36,  30,  4Î  fr.;  id.,  pour  femmes,  l"choix,  40,  44, 
4S  fr.;  id.,  clioii  «irilinairc,  33,         fr.;  nfiir  mnt.  sorle§ 

.  de  ï*  choi»,  ÏC,        iJ  II.;  I.J.,  ,M,ju  iM.r.l..  1   v,  ir, 

!«,  îî  fr.;id.,  2'cliun,  l  l,  1 7  Ir.— r /»tt  ,rs  noir/ »  ■  tm^ri- 
nce»,  grande  taille,  eitra  (;:riiin  du  Levant),  <J().  fr.; 
chèvres  id.,  pour  tiommi-s,  1"  chois,  45,  4st,  54  fr.;noinii 


première  taille,  l"choi\,  la  douzaine,  "S,  'î4,  90  fr.;iioir, 
sortes  fortes,  choti  ordinaire,  70,  T'i  fr.;  noir,  smlos  imur 
ffinmcs,  1"  choix,  70,  7a  fr.;  noir,  sortes  de  i'  cboii, 
:>7,  OOfr.  —  Couleurs  fines,  rouge  fin,  bleu,  riolel, 
divers,  varl  myrtbe  et  autres,  la  dons.,  87, 90, 08  fr.j  eoa> 
hors  ordinaires,  grenat,  poee,  marron,  «ert«ciair,  iteslo* 
ririi-,  SJ.":-.  fr,  A  grains  carrés  ou  hinp!,  dilj  prairie  .i-ichis, 
pour  tij;(  j<,  roulcurs  lini-s,  première  taille,  1"  clioii,  etira, 
la  doui,,  1 06,  HO,  120  fr.  ;  pour  liges,  couleurs  onliuairei, 
I"  taille,  i"  choix,  extra,  loi,  I  tO  fr.  —  Maroquin» cha- 
grinés pour  relieurs  et  gainiers,  couleurs  flnes,  grande  tailla, 
t*  choix,  84,  00,  90  fr.;  eooieaca  ordloaires,  grude 
«aiQe,  l«choix,  78,  64,  87  fr. 

Feoiur  m4giniif  noir  $nùt. 

Sortes  pour  hommes,  l"  ctioïj,  preniiere  taille,  IadM;r.,<lt\ 
125  fr.;  id.,  deuxu'ine  InilU-,  <''s,  I  US  fr.;  soriis  (lour 
femmes,  t"  choix,  Su,  ^  "ii  Ir. — V  eaux  cham..iM'>,  noir 
à  la  brosic,  sortes  pour  fcœmes  et  autres,  la  dooi.,  W, 
t  OS,  1 20  fr.i  id.,  noir  4  la  tienpe,  id.,  oo,  <0B,  ItO  fr.; 
id.,  gria,  id.,  00.  lOB,  ISO  fr.}  id.,  aandon,  id.,  00,  lOS» 
ItOfr. 


JfoMieM  droyilt  d  grefi»  emré  (Isaltatlon  dt  i 

conlonniors,  tHj'is'iers,  rs.'-rosjfeo!. 
Couleurs  fines,  rou^jc,  bleu,  violet,  xert-boutcille.  gris  divers  et 
autres  couleurs  [fabrication  deForil),  la  donsaine,  4S, 
54,  57  fr.;  cooieun  «cdinaiias,  groaat,  poee,  vort-clair  si 
aeiraa  cooleni*,  4B,  40  fr.;  noir,  grain  earrd,  ipHstioa  it 

maroquin  (frltrication  de  l';iris),  .t3,  \S  fr. 

Chères  pour  doubiurtt. 
Natwallas m  4  fleur  griso,  selou  la  teille,  la  doui.,  25, 33  If* 
pour  domUurtt  «s  fmw  genrer,  ef  : 

eA'iMi»urr»  I  fahricaii  ni  de  ran>;. 

I  Paille  drav  I  I  ,  i;raiii  nrrr  au  t;rain  lonj;,  rhuii  extra,  l.i  «iuui.t 
4fi.  ts  fr. —  Fabrication  du  .Midi:  paille dravee,  ^rmi  onl., 
poids  de  f>  kilog.,  3;^,  40  fr.;  paille  non  drajee,  gr.  ord.,. 
poids  de  6  kilog.,  3!),  40  fr.*  id.,  poUbda  5  kilog.,  14, 
M)  fr.;  id.;  poids da  4  kilog.,  30,  as  fr.; paille,  petite  sorte 
lépcre,  2"),  88  fr.  Beorre-frals,  ditcl6tc-dc-veau,  t»* sorte, 
j;r.iiiii."  Itlllo.  prii.l<  ri,,  ik.;,  ;,  KiL;,-.,  li  ilijiix.,  34, 
3C.  tr.  ;  lii  iu  r.  -ft  jr.,  dite  tct»--de-u  au,  p.iuJs  lU-  1  kiluR.,  3i, 
;i  J  fr.;  ni.,  i  ctilo  sorte  légère .  25,  2^  fr.  ÉtranRcr*,  «tic- 
de-veau,  poids  de  A^.t>  a  b  kilog.,  la  doux..  23,  H  (t.; 
id.,  sortes  inférieures,  t7,  tO  fr.  Jaunes,  f*  sorte, graarte 
taille,  poida  da  B  kileg.  4  5^.5 ,  la  dons.,  34,  30  fr.; 
id.,  poids  de  4*.B,  3S,  83  fr.;  id.,  petites seetcs  ligirm, 
25.  2s  fr.  Hose.  cerise,  (.'ruml.-  lai.'Ii'  .ibat  df  t'aris).  4Î, 
4.'i  fr.;  sortes urdinuires,  hi  aiu  liuiv  ^ru^i -i-.  ri.-c, ,  3«i,  *oCr.; 
petites  sortes  (  id.j,  32,  3:i  fr.  Koui;e,  vi  ri,  h\i^K  mmUI, 
^'renat  et  autres,  grain  ordin.,  srande  taille,  non  itrave», 
42,  46  fr.  Daâaneainarinfur-s,eii  vort  et  rouge, grande  taille, 

34,  BO  fr.;  baïaaaa  Baringucs,  taille  ordiaaire,  et  baiana 
liiséas,  eoniaarajntarsUsa,  S8,  31,  80  fr. 

Jfotilmia  cfcowoiafc  da  touist  eotifewra,  ai  h^fltateMnlsIr. 

Gris  à  Oeurs,  la  doux.,  38,  40,  42  fr.;  noir  trempé  à  Ocurs, 
88,  40  fr.;  noir  4  la  brosse,  38,  40  fr.  Anadoo,  38, 
40,  4t  fr, 

Jiuf/lei. 


pflorboronie».  grande  lidie,  f<'eboix,48, BB  fr.;id., taille  t» choix dapajapour  Iwneleries,  le  kUog.,7 fr.,7fr.  SOC; 
onliuairc,  t"  chou,  48,  4Bfr.;  noimpoOTfanBiea,  sortes  I  I*»  chois,  étrangers,  id.,  «  fr.  ftO  e.;  S'eboix,  pour  se- 
^Jwairc»,  39,  4t  fr.  I     aOllas,  4,  4  Ir.  50c. 


GoogI  : 
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Pmtue  Mbndbv. 

CnirtdcPaM.srtrIi'çsupérieurvs,  traiulp  taille,  *'.5à  Miiloi:.. 
U  «luu»..  33,  36  fr.:  id. ,  beUe*  twUM,  4  à  4».5 ,  lï, 
3:i  fr.  Cuir  de  cain|)iiçne,  beaadMixonUMiM,tt»t4fr.; 

kl.,  sorte  ordinaire,  t  7,  lu  fr. 

Le«  cours  ci-dessus  sont  ceux  dea  iii.utiiandiiit'â 
vendue*  en  demi-gros  par  les  niari'luiiid*  |)eau3*ier« 
lie  Pari?.  Pour  le  déUiil,  i^t  s  ]iri\  sont  K'éiith'alf-m.nl 
4k*éi  de  S  à  10  %  cl  diunnués  de  6  "/o  iiour  le 

PEAVS.  Nom  aniM  efltauré  U  quesiioii  des  peaux 
notre  artids  Coiifti  noui  noue  occuperon»  pani- 
culièrcmcni  ici  da  Mnmam  «uqimldoMiaBl  lieu  les 
peui&  brutM. 

Lm  truMMUoiii  war  les  peuix  broies  m  font  par 

l'eniremise  de  comij:i>siuiinairi'!<  (jui,  pour  la  plupart, 
«ont  en  même  temp*  négocUols;  c'e«l-à-dire  que, 
m  dehon  dei  peun  qu'ib  refotTcnt  à  la  ooininitiioQ 
et  comme  siini'lc*  inlcrnu'diairt'S ,  ce*  conunis^iuii- 
Miic»  foDi  de»  acliatt  et  de»  veulee  à  leurs  ritiqueii  et 
périb. 

Les  peaux  tn  iitrs  se  classent  ainsi  pi^aiix  fraîches, 
paaux  fraîche»  salues,  peaux  »èche«  et  peaux  scches 
uléef.  La  dénomiflaUon  de  peaux  eat  mu  vent  rem- 

lilactW;  par  relie  de  rt/irst ,  iiiM  -in'cn  it'alili*  la  peau 
ne  devienne  cuir  qu'après  avoir  élc  bouuiue  ù  l'acliuu 
da  taMUfw  (Voj.  fart.  Coias). 

Les  opdrnljnn^  sur  les  peaux  de  bœuf,  de  vache, 
às  veau,  de  clieval,  de  bullle,  de  chèvre,  de  clic- 
vmu,  d«  moatoD.  d'agneau  et  de  eocboa  &»nii«nl 
ta  commerce  spécial  des  négwianU  en  ï»caux. 

Let  traiiAaclioiis  sur  \ei  uulreii  peaux  renlpept  dans 
le  commerce  spécial  de  la  peausserie  eldelapeUelerie 

(Vej.  p£AO>SEH)e  et  PElXETt'.RIE:). 

Fats  frodicteirs.  Les  meilleures  peattt  da  beeur 
et  de  vache,  couiiue  nature  et  comme  force,  i^onl  sans 
«mlredil  celles  que  nous  fournisseol  lîuénos'Ayres  et 
■MltTidéo  (Voy.  ces  moU).  N'était  la  man|ue  de  feu. 
fcs  viaux  n'auraient  pas  de  rival»  s  sur  les  marchti* 
européens.  Dans  l'Amérique  du  Sud,  ia  race  tioviae 
•a  BOttrrft  d«  limirrages  abondante  et  titiflants.  La 
boneie  qualité  de  la  nonnituif,  joinlt;  à  la  liberlt^ 
dont  jouiâsenl  lea  inaotubrablei  troupeaux  da  hamH* 
ci  de  viefa«,daMte»9laliMaiiii«HiNadiiRUHlft'l** 
^'ia>a.  pemattto  dMiypental complet  ût  eetani- 

aiaiix. 

ToQiMles  ulleiiB  europtenaea,  la  Russie  exceptée, 
eonsommcnl  non-seulemenl  les  peaux  des  Im  aiv  ri  <J<  s 
Mciies  élévf'b  sui-  lour  terriloire,  mais  cikok;  leur* 
lMH)ins  respectifs  sont  si  ^  .  k  I.h  qu'elles  sont  toutes 
tributaires  plus  ou  nioiti«  deux  Auiériques  ol  do 
l'Iode.  Aussi  est-ce  (lar  les  innombrables  troupeaux  de 
l'Amérique  du  Sud  qvic  sonl  principuleuienl  alimenlt^s 
tous  les  grands  marcliés  de  cuirs  en  poil  da  l'Ëurope. 
Uverpool,  le  Havre,  Amsterdam,  Anven»,  bmbottrfr, 
Géne»,  Loudre»,  Parl.s,  Hoidcaux,  Marseille,  elc.;i  ri(iu 
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■luroni,  do  eette  ta^n,  les  noms  des  ports  et  des  villes 
de  Boe  provenaiMaa  habitMllee. 

nn  COCHANT  itùKL  DES  CUriS  SSUTI. 

Cuirs  ieei  m  poil. 

Baya  cl  Ptmambouc,  les  100  kil. iio  à  îJo  fr  Bu6- 

li'is-Avroi  et  Muatcvidco ,  ïxmU  \r.ii  r^  I  i  ;i  15  kilug.), 
son  a  3it;i  fr.;  id,,  bofuh  moyens  {lia  )i  Ulog.',  ItiS  à 
300  fr.;  id.,  ba-ufs  lourd»  (1  S  a  \  7  kdog.),i«5  à  290  fr.; 
id.,  taureaui  (i«  à  19  liilog.),  U»  i  tOO  fr.}  id.,  vadMB 
(9  à  H  kilog.),  t65  à  iSS  fr.—  CMe.F«mv  CudMfÉaa, 
iegioo  kilof.,  900  à  t30  fr.;  PomM'Abello,  id.,  ISO  k 
3  to  fr.;  Rio-Haclia,  id.,  tOO  i  SIO  fr.  — r.«ntre-Aiiiè> 
riiiue,  iU.,  i3'>  à  i  iii  fr.  —  Chili, id.,  2ij  a  il  j  fr.  —  Ma- 
i^ll  iii,  id.,  tio  a  î  ln  fr.  —  l'.ira.  j<l.,  2  lu  a  2  Ui  fr.  — 
Ri.t-r.raiidc,  id..  210  à  2  fr.  —  llii>-Jain  iro,  id.,  îîO  n 
250  (r.—  Rmie,  id.,  suo  à  SIO  fr.  —  Seoégal,  id.,  170 
à  iSO  fr.  —Tampico,  tIS  à  S98  fr. 

CuiniaUêiUi. 
Algérie,  les  100  kilog.,  UO  à  140  fr.  —  BaUa,  id.,  1S4  à 
tSS  fr.  —  Pemamboue  et  Sarapiaa,  ld.j  tSt  à  t«4  fr,— 
Bttti,  fd..  If  0  à  1 30  fr.  —  Lima,  Id.,  IlOà  lYO  fr. 

Cuirs  nUi$  vertu. 
Algérie,  ks  100  kilog.,  •»  k  lOS  fr.  ~  Aagldi,  M.,  f  0«  i 
toi  fr*  —  Antlralie,  id.,  95  i  100  fr.  —  Buénoi-Aym  et 
HoalsHdéo  t  Hatadrrot,  id.,  191  k  I4S  fr.;  Saladeros, 

id..  ItiO  .(  170  fr.  -  -  l'i-i  iLimlioiii',  Mara^uau,  Para,  id., 
I34al3ôfr.  —  Lima.id.,  !  V'j  fr. — Martinir|ue  iil 

r.UB  Jili.u|)c,  id.,  13U  à  140  fr. —  Ni-w-Orleaii»,  id  ,  109 
à  107.  —  Kew-York,  id.,  110  à  tU  (r.  —  Konld'iia. 
rope,id.,  {90  à  1t0.~lliiHGraiul«,  id..  IBO  i  lOOfr. 

—  mo^aix  lru,  i  l.,  125  k  130  fr.  <— Tuspea,  M.,  iSO  à 
1M  fr.'>-v.ii|i  it\jisf>,  id..  13S  k  I4!i.«— Peau»,  wiffles 
J.iKi.  iriM  .1  I  i.i  fr.  —  lil.,  I'..iidii:licry  à  sinu  ip.,  id  , 
HO  a  1  iu  il".  ~  Id.,  rt  rS  i  i  (m.  ec.  1  fr.  5lJ  c.  a  S  fr  — 
M.,  chevaiu  «le  ta  Plita,  -  ■  m-,,  ij.,  9  ^  1 1  fr.  — Id  , 
l«es  de  la  Pista,  id.,  (  1  a  1 4  fr.  —  td. ,  du  Nurd  sèches.  >d.« 
lOà  IS  fr.  —  Id.,  du  Nord  salées  verifs,  id.,  env.  lOOfr. 
— Id.,  clikvref  Biiéuo»>AyT«s,l«  doua.*  t^  à  15  fr.  —  IJ., 
chèvres ralcutta,  id.,  15  k  tO  fr.  —  Id.,ctievreiut,  id.,  10 
à  H  fr.  —  Id.,  v.n  hett'  s  B  imbay.  1rs  i  fui  kilo;;.,  HOk 
220  fr. —  Id.,  varliill.-!  rul  -iitta,  iii..  I  io  a  îfio  fr. —  Id., 
va(\uiu  >  Java,  id.,  2  V0  à  2!.t>  (r.  —  Id.,  vacheUrs  P.mdi» 
chrry,  \A..  tO!>  il  lib  fr. — Id.,  de  veaitt  Mcbei,  Duéaos» 
Ayrcs,  «  tu  .1       fr.—  td.,  vcmhx  CaleHlU,M.,tOOitlOfr. 

—  Id«|  vcam  Uii-vi..,  i.l,,      1  t  jiiii  fr. 

Peauj,  de  mouton  atec  laine. 
Heutrddé»  et  Baénos-AjTC»  \vtét,  l«  kUof.^  1  fr.  10  à 
3  fr.  40  e.  —  Id.,  suint,  id.,  70  c.  à  2  fr.  — Id.,  rwéM, 
id.,00k  1  fr.  15  c.— Id.,  agueaux,  id.,  SOcàl  fr.  SOo. 

Bien  que  celle  mercuriale  comprenne  des  (leauxde 

V(>riii  vcniiCî*  lie  l»iii'iios-Ayiics,  ces  veaux  sont  loin  de 
xaluii*  Cl  ux  d  l'.urope  ;  lis  lie  servent  {{énérulciiieul 
qu'à  la  c/iiiMioMcrie.  Sur  1,000  veaux  de  l'Amérique 
du  Sud,  i  peine  si  les  laoneriM  fFaogaiaea  pourraient 
en  meltre  1 50  à  300  en  travail.  Les  pris  de  wj>  peaux 
do  veau  ne  suivent  aucuneiiicul  li!  cours  des  peaux 
des  veaux  europ^eiu.  L«s  peaux  de  veau  vcuuas  do 
Calcutta  (Indes  anglaises)  nous  arrivent  dans  nn  étal 
qui  ks  déprécie  Ix-.nicoup  ;  l'apprèl  de  cli  .  ix  1 1  l'alun 


tous  tes  marchés  européens,  grands  et  petits,  n'opèrent   qu'elles  reçoivent,  les  énervent  et  elles  sont  encuce  infé- 


de  tnnnelfofls  importantes  4ue  sur  les  pesus  de  pro- 
venances américaines  et  indiennes.  Quelques  peaux  de 
hœuf  et  de  vache  envoyée»  par  nos  possessions  fran- 
çaises, et  quelques  autres  venues  de  la  Russie  sont  éga« 
leiuctit  cotées  sur  noî  marché»  curofiécns;  mais  elles 
I>asifnt  inaperçues  et  semblent  perdues  dans  les  im- 
menses qusQiUéa  Importées  des  deok  Amériqoes  «t 
de  l'iode. 

Lea  arrivages  les  plus  considérables  de  peaux  étrnn- 
pères  venant  en  France  par  le  ilavre,  nous  don- 
oous  ici  un  des  prii  courants  rédigés  par  les  cour- 


Fleures  généralement  aux  peaux  dea  veaux  de  l'Améri- 
que du  Sud. 

QUAUTÉ  DES  l'EAi  x.  —  Baiijs,  vachcn  et  veaux.  Lu 
peaux  de  Buénos-A} rco  ci  de  Montevidéo  ae  divisent 
en  deux  catégories  :  lui  saludvros  el  le:<  inutudcrot.  Ia 
qualité  de  ces  cuirs  ne  dilïère  p.u  couime  nature;  mais 
la  dépouille  des  saladeros  c»\  de  beaucoup  aupérieuM 
it  celle  des  maladerOB.  qui  sont  les  peaux  des  animaux 
tués  dans  lesboueherles  du  pays,  le^iiueUes  M)i{;iieut  peu 
la  dépouilie.  Ainsi  que  nous  le  dirons  plus  loin,  lospr»> 
mières  sortes  liuénos-Ajres  valent  &  à  ù'f»  de  plus 


Uen  de  celte  ville,  en  ■eptembro  1800.  Mm  leoloun  |      les  Hoalcvlddo.  Les  peaux  de  Valpanlso  arrivent 
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aptii  les  Cuénos-Ayres  et  le»  Monlevidéo.  Si  Valparaiso 
n'eipMlidl  que  lea  peaux  des  mluaiK  tievés  én»  «es 

pamp\«,  c)\f*.  ?pmÎPiil  pou  i  frlirrclircs;  mn\»  lc«  voleurs 
indiens,  «i  rcdoulc&  des  (Mcw^urK  du  Rio-de-la-Plata, 
aminenl  ù  Valputtiso  les  animaux  enlevés  dans  leuru 
r.ir^i.i-f.  Os  bHc»  y  nrrivrnl,  il  est  vrai,  cfflanquécB 
|>ar  lu  fatif,'MP  et  fOnl  rtu-ndues  gf'néralcnicnl  dan»  un 
anei  niauuii-  élat,  néanuioins  leurs  peaux  coiuervent 
biMucoup  de  leur  <{ua1ilé  priniilivc.  Ce  serait  «ne  cu- 
rieube  élude  à  faire  «jup  celle  d«j  ces  Indiens,  voleurs 
aadideiix  sur  )c  -ni  l<  :<'iio8-a,>Tien,  devenant  à'hou- 
nitet  n^BOciania  daiu  k  vallée  du  Parodii  (Valparaiso). 
Lu  Rlo^rande  ont  une  dépouille  passable  et  sont  aussi 
Irés-rerlu  rcdi'rt.  Iiiii-riraiiili'  (Vo\  .  ee  ujot)  expédie  au- 
jourd'hui prc^tiue  aiiiaiii  que  Monlevidéo  en  peaux 
salée.s,  depuis  que  le  prin  de  ces  peaux  a  atteint  et 
in<"iue  déjias.-(5  le  ehilïie  de  KM)  fr.  les  100  l»il<ijr. 
l'our  éviter  la  pi«(ùro  d'un  in^icle  qui,  dand  celle 
oonfrée  perce  la  peau  do  vivant  de  l'animal,  on  fkit 
pAlurcr  leurs  Ironpeniix  fut  la  bande  oiionlalr.  Les 
PernaodDouc,  les  Huragnau  el  les  Martinique  et  Gua< 
dcloupe,  comptent  également  dana  !•>  premières  aortes. 
Dans  les  deiixirinrs  .xarlcîi  on  tla.-.se  généralement  les 
Bailla,  IcA  Cùle-1  finie,  Ici  Hio-Janeiro,  elc.;  la  troi- 
sième sorte  se  coin|K)se  de»  Si^iu'^-al,  des  Haïti,  des 
Au<irrili( .  <li  s  Anglais,  des  Âlgéiiei  dea  New-Orleans 
tl  des  New-Yorli. 

Disons  tel  quelques  moU  sur  la  qualité  des  peaux 
provenant  de  rertafns  pays  de  l'Europe,  les-juelles  don- 
nent lieu  quelcpicruiÂ  en  t'raneo  ù  des  transactions 
d'une  certaine  importance. 

La  Russie  envoie  en  France  beaucoup  de  peaux  de 
veau.  Celles  qui  arrivent  nonvellproent  léchées  sont 
liOnnes,  mais  uow^  ne  les  reeevons  gfniTalement  qu'a- 
près deux  ou  trois  années  de  sèche  (stidic  obtenue  & 
la  Tumée).  Im  qualité  des  peaux  est  amoindrie  de  beau- 
(  |;.'ir  eeltc  lon^'ue  o]i!'!ralion.  La  jieau  des  bn  urs  el 
des  vaches  russes)  perd  de  sa  nature  (lar  la  force  du  poil 
qui  les  recouvre  et  qtd  rend  l'épilage  Irts^ttcHe.* 

Les  |i>':iia  de  l'Allenia^'iie  i^ml  dobOnUO  QUaUté^ 
mois  ia  dépouiile  lai^t^o  ù  désirer. 

Lo  Danemark  et  la  Norvéfe  ont  des  poaux  de 
iMnne  nature  et  génénilement  bien  dépouillées.  La 
Hollande  a  de  jolies  peaux ,  mais  souveul  minces  et 
plaies;  elles  on!  pour  similaires  eo  France  nos  peaux 
de  la  Picardie. 

ChevuHx.  Les  peaux  les  plus  estimées  arrivent  de 
Buénos-A.vrcii  et  Montevidéo.  Là  Plala  expédie  an- 
ruelîerrieni  de  3  à  400,000  peaux.  Après  elle*,  les 
peaii\  de  elicval  qui  viennent  en  pn^mière  ligne  sont 
celles  provenant  de  la  France  et  de  rAlleiiKignc. 

Chi-t  rt's.  Les  meilleures  peaux  de  chèvre  nous 
viennent  du  Maroc  et  de  l'Algérie  ;  eles  eniMBt  en 
France  par  Marseille  où  elles  sont  préparées  au  SttUiac 
et  arrivent  en  croûte  sur  le  mardié  pari^en. 

Im  ûAnrn  du  midi  de  te  Pnnee  donnent  d'excel- 
lentes peaux.  L'Allemagne  en  fournit  aussi  d'une  bonne 


qualité.  Lcspcaux  très-rares  de  l' Angleterre  sont  plates 
et  asns  naAurç.  Tous  les  paja  de  plaine  et  du  Noid 
surtout  élèvent  des  difrvies  qiU  donnent  des  peaux 

médiocres. 

Chevreaux.  Les  meilleures  peaux  de  chevreau  nous 
viennent  du  Poitou,  de  l'Ardèelic,  c!  l'c-t  ih-  !.i 
Frauce.  La  France  n'a  point  de  rivale  pour  la  (iiulitu  de 
aes  cbevfeanx;  cependant  ceux  de  l'Italie  et  de  l'Al- 
lemagne sont  renommés  auiisl  pour  la  bonne  nature  ûe 
leurs  peaux.  L'Kspagne,  la  Suisse  et  le  Tyrol  expor- 
tent de  (grandes  quantités  de  peaux  de  chevrean,  qui 
oc  prennent  en  Franco  que  le  troisième  rang. 

Agneaux,  Les  meilleures  peaux  d'agueao  nous  vien- 
nent de  l'ilalie  et  du  midi  de  la  rraïui-.  Le  pn-mitr 
abat  français  est  l'abat  de  PariSj  comme  graoUeur, 
force  et  dépouille. 

C>'/!i<ini.  l.e-i  peaux  de  cochon  les  plus  estimées 
sont  les  peaux  fraîches  provenant  des  abats  de  Paris, 
de  la  Bourgogne  el  de  te  Normandie.  Les  peaux  sèdies 
«l'imporlatton  étrangère  a'ODt  piS  k  quiH  de  te  qiHb* 
lilé  des  peaux  françaises. 

PbAOK  80«TART  VtM  ABATS  FRANÇAIS.  LcS  psaUX  pi» 
venant  des  abals  français  sont  généralement  d'une  trè»- 
bonne  qualité.  Nos  peaux  de  bœuf  et  de  vache  ont 
une  défHiuille  superbe,  estimée  par  1rs  cunnstaeuit 
j  comme  la  première  du  mnnde  (Voy.  Ci  ms). 

CceoîHiiHTOc  possède  de  graïKicb  maisons  en  France, 
'  l.e^^  pliid  importantes  réi>ident  au  Havre,  à  Mar«eilleel 
I  à  Bordeaux.  Los  iiremièrcs  ni  ii-ons  ilii  Havre  ont  Iroh 
succuniales  h  Paris.  Paris  ne  cumple  jiour  ce  coœmores 
que  cinq  ou  six  maisons  spéciales,  el,  bien  que  ces  niai- 
sons  aient  des  magasins  adjoinlâ,  la  masse  des  affaires 
à  Paris  se  traite  à  la  balle  aux  cuirs,  rue  MauconseW, 
el  dans  les  magasins  qui  sont  dans  eetle  rue  mi  dans 
les  rues  adjacentes.  La  commission  sur  les  peaux  se 
fait  fialrituellement  au  tant  de  3  */<,,  aveegamtie  de 
priyeiiient  (les  \ entes ,  cl  2  do  remise  représenlant 
les  4  mois  de  terme.  Pour  les  abats  de  peaux  prove- 
nant de  l'intérieur  de  te  France,  voj.  Coins. 

Les  peaux  «le  l'abat  de  Pari-  m  u  tTÎcnl  il  la  fin  de 
chaque  mois  en  ventes  publiques  aux  conditions  relatées 
i  rartfete  Coins  (t.  1,  p.  MS).  Rten  n'est  changé  à  eei 
conditions,  si  ce  n'est  que  les  droits  d'enregistrement 
et  de  courtage  portés  ù  1  fr.  05  c.  par  100  fr.  «ont 
Fédidto  ft  91  e.;  et  qu'an  Hea  d'une  vente  publique, 

nous  en  avons  eu  trois  par  mois  di  puis  di'eciubre 
IHÔ8.  Nous  en  comptons  encore  deu\  aujourd  b»i.  Ces 
vculcs,  i|ui  établi)i5enl  les  coura  pendant  le  moi»  sui- 
vant, n'offrent  <prune  portion  des  abals  de  Paris. 
Les  boucher»  de  Paris  el  de  la  banlieue  livTcnt  de  gré 
&  gré  de  130  à  l&O.OOO  peaux  diverses  par  an  à  des 
tanneurs,  qui  consentent  à  lee  p^er  à  fin  de  aioii« 
aux  prix  établis. 

Yoiei  un  tableau  donnant  le  nombre  des  peaux  ad" 
jugées  à  ces  trois  ventes  publiques  dp  Paris,  avec  te  prix 
moyen  oMenu  à  ces  tnite  ventes,  prik  qui  e  teit  bl 
pendant  chaque  moia  indiqué* 
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Les  ndjttdleattom  aont  lUlM  par  50  kilog.;  chaque 
lot  n)iii[ios«  de  25  |)caux  i>our  les  taureaux,  de 
50  pour  lea  iMcar*  et  les  racbcs,  et  de  100  fiour  le» 
veux.  Let  iDArehandiBes  m  IhrrenI  dans  le  courant  du 
Oioia  suit  la  vcnle,  avec  3  "/„  ili;  rinuinisiinii, 
comprenant  les  frais  d'embaliagOi  de  magasioagu  et 
de  eondltiemiemenl,  ce  qui  rédnil  emiroo  la  eonimf»- 
iion  à  1  et  1/3.  Pour  les  penux  coutclurs  ou  mal  ron- 
ditionnéct,  U  réfaction  &>!  marquée  à  côté  du  potdé, 
mr  la  qawe.  Criée  à  M.  Paul  Durand,  eonmtaaion- 
naire  en  peau\,  l«'s  Ijourlipr;'  Ih  rcnf  aujourd'hui  lc> 
peaux  de  leurs  abats  franches  ù'^  moue  fie  t. 

Dm  négodanli  rdatenent  vainement,  depuis  long- 
temps, uiip  seule  vonto  pul)lii|ue  à  InijiK  lli-  les  bou- 
cliers de  Paris  et  dt:  la  banlieue  seraieul  letius  de  prt^- 
Mntar  foatee  tel  peaux  de  leurs  abat;^.  Tant  que  celle 
more  n'aura  pas  été  dttcidée,  la  légalité  de»  \enU'.> 
pnbliqnes  pourra  Ctre  mise  en  doute  par  ccu\  «[ui  pré- 
tendent, non  sajis  raison,  qu'il  est  Tacile  de  spi^culer 
wr  de  petite  porliet  de  peaux  mises  isolément  en 
TCBt«,et  d'oUeiûr  atnal  des  hausses  beticest  dons  Tin- 
IMl  des  aarchis  à  livrer  ftito  k  t'aianee. 


PEAUX. 

lOTORTATtON*— PoATs  n'ARRivi^e.  Le  principe!  port 
de  riiurope  est  Anvers  Vnv.oc  mol),  n  i.'>it  eu  cuir- 
secs  les  plus  belles  peaux  de  Buénos-Ayres.  Sur  ce  mar* 
cliéj'un  des  pins  imporlanis  du  monde,  obrAllemagm 

.'aliiii,  hli  I  11  i-iandc  partie,  les  peaux  de  Huénos-Ayres 
étant  génuralcuicnt  de  première  sorte,  il  >  a  lui^ours 
ami  dÛTéreoce  de  S  &  6  VeMi  (kveur  de  ces  peaux  sur 
celtes  de  Moiilcvidéo.  Sur  presque  toutes  les  places 
européennes,  cette  dilTérence  n'existe  pas,  par  la  rai- 
son que  le  premier  eholx  de  Budoes^Ayres  est  dirigé 
]  tiH  spf'riaieincnt  sur  Anvers.  I.e?  pritur.T„'e^  de  Rui'nos- 
A  vrcs  sontuiuius  nourriàsauti  (pie  t  cuv  dcMoulevidéo; 
axisii  la  chair  des  animaux ,  nourris  sur  \e»  ]tà(uragea 
de  cette  dernîi'  re  rnnlri'p,  cst-ellc  HUpérîeurc,  niaU  en 
rexaru'Iie  les  peaux  suul  phi»  ^'rasses  et  moins  fermes. 
Le  stock  d'Anvers  n'est  jamais  irès-eoiuMéfable,  nala 
le  transit  y  tsl  de  grande  importaom. 

Nous  donnouâ  ici  un  tableau  des  importations  epé* 
récsdans  le  port  d'Anvers  du  Janvier  au. 31  octo- 
bre 18C0,  avec  les  chUIrcs  correspoïkdaiito  des  anoéd 

■ealcmenf  icn  nrfntrcii  en  prrinlfre 
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Apris  le  port  d'Anvers  nous  citerons  ceux  de  Livcr- 
peol  et  de  Londres  qui  reçoivent  de  fondes  quantités 

de  peaux  surtout  en  peaux  vcrten  salées.  Les  ports  du 
Havre,  de  Marseille  et  de  Uordeaux  reçoivent  égale- 
mcoi  beaucoup  de  peanx  des  deux  Amériques  et  des 
Indes.  iJe  (n'nes  peut  Mre  (^j^Mlcun  iil  coui[il<' 

parmi  les  ports  de  premier  ordre  du  l'Europe,  en  ce 
<|nl  eoaeeme  notre  spéelallt<. 

!  es  poisessions  fr  ui^-aises  d'Afrique  expédient  gé- 
néralement les  peaux  de  leurs  abats  par  Marseille  et 
Bordeaux.  Les  vaeheiles  du  Sém^  et  Gorfo  oea* 
viennent  presque  toujours  par  ces  deux  porta. 

Voici,  depuis  dix  ans,  le  relevé  de  la  moyenne  (an- 
née par  année)  de«  cuirs  sces  en  poil  de  la  Plala,  sut 
le  marelié  du  Havre.  Ces  renseignements  ont élé  ÛMBÔs 
par  la  chambre  de  commerce  du  Havre. 

Cmn $eei  en  poif  (Buënos-Ayres  et  Montevideo). 

Let  104  iilcf.  iiri|uill<<. 
Coati  «lOjta  (U  l'4nnec.  Caurs  mojCD  <1«  l'ann^é:. 
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274. &â  1/3 


1840.  (isslOfNBi.aeis),ceanmoysa.  .  fr.  181.07  1/7 

Les  nutreii  renseignements  chiffrés  fournis  dans  cet 
Arlicic  sont  empruntés  4  des  joaroaux  spéciaux , 


le  Moniteur  de  la  cordonnerie  et  la  Uatte  aux  eain. 
Nous  terminerons  ee  travail,  qui  se  complète  par  les 

notes        iiiis  lidriirs  liHiueronl  à  l'art.  Cuirs,  en 
faisant  observer  que  depuis  quelques  années  les  urri> 
vag«;s  de  l'Amérique' sont  de  plus  en  plus  Importants. 
Le  iiianlié  du  ilavre  étai,'.  [.lus  \i.-iti'  qui'  jVnriui 
par  les  aciieleurs  allenuinds,  les  peaux  continuent  à  se 
maintenir  k  des  prix  trèe^levée.  Noua  croyona  que 
l'emploi  du  cuir  qui  tend  tous  les  jours  à  devenir  plus 
considérable,  non-seulement  en  France,  mais  encore 
en  Europe,  est  la  cause  première  de  cette  cherld  des 
peaitx.  Nous  conslaterona  aussi  que  les  Etats-Unis  en- 
lèvent depuis  quelquca  années  beaucoup  de  bœufs  et  do 
v;irlies  en  première  qualité  pour  l'Australie  et  laCali> 
fornic,  mais  toujours  en  peanx  très-légères,  ce  qui  ne 
re.ilrcint  nullement  les  arrivages  du  la  France.  1^  race 
ovine  se  multiplie  aujourd'hui  aux  dépens  de  la  race  bO> 
rioe  dans  les  environs  des grandes  villes  del:^Plaia  ;  non, 
comme  on  le  erofi  généralement  en  Pranec,  parce  que 
lis  iiioidons  donnent  des  résultats  plus  favorables  aus 
éleveurs  que  les  bœufs  et  les  vaclies,  mois  bien  parce 
que  les  bendes  «I  redoutées  de  ptllards  Indiens,  qui  s'a- 
battent  souvent  enrore  sur  le  sol  de  la  Plala,  n'enlèvent 
Jamais  de  moutons.  Kc  redoutant  pas  pourccs  animaux 
les  rapides  et  ruinenset  raizfas  f ndtennee,  on  élève  avee 
pins  de  ronflance  le  mouton  qui  permet  de  réaliser  plus 
sûrement  des  l>éaéfic«s,  Depuis  que]<}ues  aonéosi  ces 


L  iy  i^Lj  uy  Google 
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imifilimr  UraM  OflM  et  bovine  ne  sont  i-ua  moin- 
dre* de  20  à  30 

Vold  oiaiuteiuuit  un  résumé  memuel  el  prix  coa- 
nnt  Jh»  mtn  m  pofl  wr  b  pliee  d'Anvers  : 
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TIIIES   I.T   IsaULs   »ru   LA  FLtCK   CI  r^RI». 

Ptnux  brûle».  Les  cuirs  sec»  de  boBub,  de  vtcbM,  «a  poii , 
de  nucnos-.^yrce,  de  HontCTidéo,  de  lUo,  de  Blllla,<te  Per- 
■untHMie,  d«CbiU,daCHlM«td'aiiif«iHOiiiMMd'Ainériqii<>, 
datmOMiarind»,  «venlMt  n  poMt  Év«e  eicoinpie  de 

S  MMUdacbaial  le  ploi  !M)ii\enl  à  Udouxaiae.  (.eux  de 
vadtHlefl de  l'Inde  «e  ^cmlcm  i,  -i  \,  d\'î^om\Ac.  i'nur  ces 
lU-riiiors  on  fi'io  entre  lev  au  kilo-rainme;  on  accorde  eeue- 
rati-mi-nt  I  kiloKiainroc  de  trait  par  pesée  de  bOO  kilog  U* 
cuir»  se  tendent  cicwpt»  d'avaries  el  de  piqûres.  Pour  lamar. 
chandis.c  dispoiiddc,  le*  réfaction»  sont  «onienlict  dc  eré  i 
gre.  Pour  la  marchandise  •  l.»rer.  elles  tort,  powto  preSuèn; 
p.qurc   de  5  %:  pourU  dciiiièiiie,d,  iS        pour  la  Ir.i- 

«ÉfecUonitéM  ptr  «rliibci. 

iMtata  l^  binides,  ea  manchons,  de  liu.  uos- VMci 

•e  ^?*iA l^S'f^ï.îf*^'"'*'  8""""»e«l  tttt  don  d«  1  ki  oc 


fdit  <l4-p)(cr  et  s<>e(^uer  ;  ou  aceorda  au«  bonifkmliOB  (Mr  lt| 
luiiii  ret  en  cuirs  uu  le*  cordei       Im  «irait. 

Let  cuirs  de  iMmf  ou  de  vache,  mm,  m  poil ,  tem  m  tm 

corne»,  criuet,  queitee,  «le.,  de  Airit  et  de*  dépttrtcarata. 

»e  vcadeat  à  f  •/,.  Le«  réfactions  pour  It  s  jicaui  (pji  »out 
écbaaffiCef  onnitttéet  t'arbitrent  .i  In  livraiwni,  à  moms  de  cvti- 
Tention  |nrliruliin>  i-iscrce  dans  U-  n.ni  I..-. 

Les  ciiiis  v.ii.-,  de  Tarif  se  vendent  tu  poids  de  queue  su» 
«leompte  ;  eux  des  dépertenaato,  d*  BoOande  et  da  Meid  M 
veudeut  à  i  %.  On  vead  «et  pemieeawéei  de  tel. 

Les  cuire  Met  de  rnaee,  de  Holtande,  d*A]leme|rae,  de 
DaueoMrkydelimlect  d'autret  pays  d'r.urupe  w  w  ilIcuI  à 
i  "/,,  avec  Ou  eens  cornes,  ni  cràues,  ni  queues.  Les  refaciiuos 
|>"iir  piij'irts  b'ai'>'-.,rd<'iit  rl.ms  la  JlNfOrtîeB dé celln  fi'oa 
alloue  jMMir  les  cuir»  d'Amérique. 

Les  peaux  de  \cao  sérbes,ea  poH ,  de  France  et  derétflagcr, 
le  veudeatà  i  %,  au  poidKmàUpièM.  aaivanlqu'oa  a»eiM- 
Tient. 

L«  eMiM  de  dieval  sec»,  en  poJI,  d'Amérique,  se  tende»!  à 
3  net.  lorsque  renikaiiai;e  est  en  cuir  cl  qu'd  est  bien 
ri..n(lllii.niié,  il  est  ji^re  le  pius  suu>iut  a  2  ki,..),'.  pxut  I.  Ut 
piqûres  ou  avaries  s'arliitreiit  coaiiue  pour  les  IwuN. 

I.r^  cuirs  secs,  verl.*  et  salés  de  France ,  et  ceux  M  peD 
du  Nord,  te  vendent  à  i  %  d'eeeoiapte  oti  ta  potda. 

Les  |>eaiis  dfiMrtOBdas  booeheriM  de  Peil»  m  veadart 
traîdies  tant  eaeoasfiCe,  à  la  pièce;  celles  qui  sont  sccbrs,  les 
étrangère*  dn  Tford  et  de  Buénos-Ajres,  se  veu  lmt  u  i 
d'cscompIC,  à  la  pire  ou  .hu  p-n.!-..  l.ts  pcdii\  i1"j;.-ul'3u  ta 
laine  se  «endent  mi\  toi  pr.»iix  uu  au  poids;  relier  de  chem 
en  poil,  à  l.i  dmi/din.'  d(-  n  ri  ik-,  .1      deux  c*{M-oei  à  3  %. 

Les  |teaux  de  bouc  eu  poii  te  vendent  fc  la  doutaiae  d« 
recette;  celles  de  chevreeu  en  poil  m  veodeat  à  ladoeiaiM; 
celle* de  daim,  de  chevreuil,  de  cerf  rasées ,  de  recède  ;  celle»  de 
cerf,  non  de  fecette.ct  en  poil,  de  recette,  se  \cndcnl  au  poids 
ou  à  la  piccc.,  et  t.nfios  l\  2   ;  d'r>f,imp;r . 

Le)  peaux  de  discu  de  tuer.  (  pilleti  rie)  se  vendcat  à  U 
pe<iii;  'II".  inrio>'>  fdri)),'ucrie)  et  celles  de  roiMMUO  M  vaMlMt 
à  U  dou/aïui;  L'I  les  troi»  espècesè  3  %. 

Le»  i>eaux  de  lapin  de  VraBce  M  vendent  am  IM  fwaaii 
edles  de  lièvre  de  France  se  vendent  «a  nonibN  eiaot  mm 
eeeonvia.  Im  rdwi*  ae  vendent  au  poids. 

Le»  peaux  de  lapin  de -^ave,  de  lîohrme,  d'Allemaçne,  de 
Puisse,  de  Russie,  de  .>loKo\o^  i\e  lnliuanie,  de  Snijrne,  de' 
Turijuic  se  vnideut  à  la  ii'.:ctU!  et  aux  100  pCaux,  et  »an5 
eicomple.  Celles  de  Smyrue,  de  Turquie  se  vendent  au  poids  à 
tm  escompte  variable. 

Les  peau  de  cwlor.  d'ovn  da  Caoadt,  on  de  la  lieia 
d'Hudson,  oo  de  h  loitirfaae.  on  de  la  Ilunie,  et  celtes  de  rat 
gondin  ou  castorinc,  se  x  endeni  à  la  pièce  ii  3  d'esompte. 

Les  peaux  dinerse»  pour  tbai>ellcric  se  Tendent  ans  IH 
peaux  sans  escompte.  Celles  pour  la  pelleterie  fine  OMlÂ^ 
nommée»  se  vendeul  k  la  jkièce,  à  3  •/,  d'escompic. 
Coaipfe  ^mAat  à  At4iM«.dyrM  it  quoire  UHh  pemm 
é»  moutott  en  aiiM*»  di  rtvimt  m  ttmm. 

Sàrom  : 

C6  douz.  peaux  ili-  iii.,!i(.,ri  métis,  k    70  iadon,  $  4.610  • 

vtuua  A  mvtMnm-mutm, 
TrauspaH  de  M  d«Bi.  peau  d 
la  baraqna.  

EmbeUage  de  qnam  balte*  eonlenaat 

66  doui.  et  pesant  \i\  arr.  x  w  à 

»  2.2  rarrobe  

Passer  au  préfervatif  91  douMlMlè 

a  I  la  douzaine  ..,.,»,,, 
Peser,  marq'  e»  cliarg'à  #  5  p'balle. 
<  :liarTei(es  et  embaroatian*  poorniM 

à  bord  i  II  S«  par  balle  

Oroila  d»  wMlc  de  dft  dooz.  h  S  3 

la  donxaSne  

Permis  


jusqu'à 


to 
fit 
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Commission  d'achat  et  de  remboursement,  5  %. 
Ilf  inlioui-i-iiciit  sur  Paris  à  'JO  jour*  de  vue  au 
Ç|««age  de  J  330  pour  l  oa«e,  »\XJQ  i7.U  et 


Jl  D,lt)9  • 


Goo 


PÈCHES  MAimiMES. 

Prêt  Bir  8*.09t  i  P.  «5  et  10  •/.  I'^'"" 

J'  **  P.  157  65 

Nmit,  port  cA  OMpsts,  nrintfë, 
mtftângt  d'oB  moi!  et  frais  à  U 

■wiîie»   Î5  . 

Asiurenro  maiilinia  mr  P.  à 

I     et  poliee   3  »  ."50 

AisuraDCKcootfelebaMrF.  i^tis 

«  <  '  m  e(  pelioe   1  80 

Courtage  de  Tente.  .  .  .     1/4  •/, 
W*de  4  BMïii  »5  joupi.  :  I,  » 
I.  de  ***  et  ducroire.  3 

f  F.  1 ,134.10,  eu.  S  |/3  %     1 00  flS 
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—  JO.H  —  IT.CHF.S  MAUniMKS. 

iiU      Dans  uo  premier  cliojiiire  noue  noua  occtipcrona 
de»  gratidet  péchee,  en  «onMuMBt  à  chacune  d'elles  ao 

paragraphe  spt'cial  ;  dans  !«  second  ni.us  oomprOU'- 
druns  la  |>elile  pèclie  tout  eiilièrc,  umn  «u  dooflMlt 
sur  U'i  princifiales  parties  tous  le»  rraM^pMUMOto 
néce«ëuirc.4  pour  Taire  connaîtra  leur  laporianee  oia» 
rilioK!  et  commerciale. 

S  I".  Pêche  de  ta  baUine.  La  pr  chc  de  la  baleine 
est  pratiquée  BoU  dans  les  mers  du  Nord,  soit  dans  les 
mers  du  Sud. 

La  pÊcbe  du  oord  se  fait  daoa  le  déUroU  de  Davis,  kl 
baie  de  Ballln  et  dans  les  mers  qui  se  rapprochent  du  pdie 
ardifpi*;.  i.a  baleine  ilevicnt  de  plus  «n  plus  rare  et  les 
pC'cbeurs  sont  forcés  de  s'élever  do  plus  en  plus  vers  le 
nord.  Celle  navigation  au  milieu  dos  glaces,  snr  des 
mers  souvent  loiirnuiif.'o  p.w  les  leiiipèle.H,  est  Irès- 
pi  nible  et  Irèà-périiivuao,  et  pur  conséquent  die  forme 
li'cxcellenls  marins.  La  «alson  de  pèche  ne  dura  que 
deux  ou  Imis  umis.  bali  inc  frarul^c,  iialeitie  [iro- 
preinenl  di(e  (/' i/'f '/a  rn//j/<Ctf/ii>,  et»  e-l  le  produit  prin- 
ci[ijl  ;  elle  donne  une  hoilo  altondanic  rl  d'une  (jua» 
iilé  supérieure  à  celle  de  la  baleine  du  aud,  eldt  s  r.i- 
non»  qui  Tout  l'objet  d'un  commerce  im|>or(ant.  Lc8 
lanis  de  baleine  sont  rapportés  en  nalura  et  fondas 
au  i>orl  de  retour. 

Les  pt^cheurs  du  non),  mrlout  les  Anglais,  se  11- 
VI eut  il  lu  eliasse  des  diverses  variétt-s  de  phoques  ou 
veaux  luarins  qu'ils  rencontrent  en  très-grand  nombre 
soit  sur  les  banquises  flottaDles,  sott  sur  les  rivages 
dos  mr  rs  piaL'iaUs.  Cetaotnal  donne  une  huile  moins 
estimée  que  celit:  de  labateioe  ;  sa  peau  est  ruclicrchéo 


I 


FNT  K*  B.  P.  t.BS9  40 

Hatrrc,  le  7  janvier  1  t  1) .  S.  B«  et  0> 

d«  dwi  U.  L.  UuUer  et  btrbelr'a. 

Arviis  dt  imm».  tes  paaan  lireldws  pelilcs  de  bélier,  de 
bnlm  et  de  rooulon,  revOlucs  de  leur  laine,  psfettt  &  l'entrée, 
P»r  190  kilop.,  la  moitié  du  droît  des  laines  selon  leur  valeur. 

li*«Ti<iri\  il'.i-ncau,  rrvèluci  «If  Ifnr  I.dik-  ol  p|ii>  '!.■ 

1  Wilog.,  sont  ilatis  les  même»  coudili"!  1.-^  iiunics  |«>.riiii 
t  kilop.  ou  moins,  pavent  10  e.  par  niwirrs  frnnriis  et  <  fr. 
psr  navires  etraageis  et  psr  terre.  Les  peaux  d  agoeau  dc> 
fedUéesdelew  Mae  et  etÂtesdeetaerreau  aoat  dans  les  mimes 
enditloi»  et  payent  1 0  c.  par  navires  irantsis  et  1 1^,  par  aa- 
lirct  élraocm  «t  par  terre. 

Le*  peaux  saches  petites  ilo  l'i  lier.  <\r  brebis  cl  tic  inoHlon, 
rfvf'iues  lie  leur  Inine,  paye  ut,  i>dr  iiHi  kil'>p.  drul»,  le»  i^i  du 

(irôii  des  laines  selon  leur  talcur  ;      niLines  d'agneau,  revêtue»  \  ^sn^  )e  commerce  pOUr  eerlatôs  USSgeS  SpécUuiX.  Cm 
^ek«f  Uiae,  pesant  plu*  de  1  kiloj.,  sont  dans  les  stémes  ,  animaux  ?nnl  m  nonil>rrnv  .nie  dans  une  seule  cam- 
^ nêmes.  pesant  I  VMog. oa  »o.ns,ceiles de cl«.  |  2^  ^^^^^ 

En  I8&8,  lespèeheurs  norvégiens  ont  pria  au  Spftiberg 

h  S,0<W  phofpies.  Ces  atii(iliil)ieri  sont  d'ailleurs  absolu- 
ment inolVensifs  cl  se  tai^^i  iil  a^isoniiner  à  coups  de 
bftton  :  c'e&l  le  niuxen  eiiii'inyL-  pour  s'emparer  det 
phoques;  ilconsUlue  plulol  une  chasse  qti'une  p<^elie. 
Depuis  longtemps  d«<jà  Ic.^  Français  ont  co(n|iléle- 
menl  abandonné  la  pioche  du  nord.  Les  An^dais  ont 
un  peu  diminué  leurs  armements,  surtout  dcpids 
l'abolition  des  primes  (1822).  En  1 7 89,  161  navires 
jau{»cant  '10,0(10  lotnu  aiu  lurenl  expédiils  dos  porl» 
psrnavireaéiiangecset  par  lent;  telles  de  pboque  |  de  la  Grande- lireiagne  en  destination  dea  mers  po- 
laires areliqnes.  En  18 14  on  comptait  encore  ttî  ba» 
li'inieis  .iiiLrl.ii-,  j  i  r-eard  5(>,50d  (onriMux,  monléa 
par  4,708  hommes.  Ln  1842,  il  n'y  en  cul  que  18, 
en  16S2  on  en  compta  48,  mais  depuis  eeite  époque  le 
nombre  a  beaucoup  diminué.  On  peut  dire  (pie  la 
exigent  l'emploi  de  bâtiments  d'un  asscx  fort  toniuige  j  pioche  du  nord  est  abandonnée  par  les  navigateurs  de 
*t  des  *o]nig«sdtlongeoars,«l  dont  les  produits  con-   i'Angleterra,  mais  les  habiiants  des  colonies  angtaises 
servés  ou  mi}me  lUtriquéssont  cnsuile  livrés  h  la  ron-  |  de  rAmériipio  du  Nord  conliniienl  à  m"  livrer  à  celle 

industrie  cl  stirloul  à  la  chasse  des  veaux  marins. 

Les  Elalâ-L'nis  eiiv-uKines  onl  diminué  leurs  armo< 
meots  pour  ta  pùcliu  de  la  baleine  Iranelic,  cependant 
il»  c\pédienl  encore  chaque  année  une  centaine  de 
navires  pour  celle  d.  .-liiiation. 

La  pêche  du  sud  se  pratique  sur  les  bancs  du  Dré- 
sll,  snr  les  eOles  de  la  Patagonie  et  an  sud  du  cap  Horii 
jusqu'jiu  r,'2'-  ih'fn'f:  de  latiUide  m  "ridionale  et  à  l'ouest 
de  ce  cap  sur  les  cOtes  du  Chili,  du  Pérou  ei  de  Cali* 
Ibrnte.  Clle  se  fait  également  sor  tes  eftiee  oeolden* 
laies  et  mt'ridionales  de  l'Arriquc,  à  l'est  du  enp  do 

 -  ...   c'^^-.,  ,  Bonne-Espùrancc  jusqu'au  50»  degré  de  latiludo  et  au 

•dés,  aUmentent  nos  marDhéi,«t  servent  i  la  eonsom-   4S*  degré  de  longitude  orieotale.  Cette  pèelte  eviga 
linn.  r,«tfe  ilrrnif're        nrdinnin  nieni  ennipriK'    une  navipalion  moins  dure  peut-être,  mais  beau'  itiip 
la  déuumiitaUou  de  i>tU(e  pèche  ou  péi.he  cùuère.  *  plus  longue  que  celle  du  nord;  ses  produits  sont  dilTé- 


et  les  autres  petites  non  dénommées,  payent  10  c-  par 
tfrançaiset  \  fr.  p,vr  na»ii-es  flranj^er*  et  par  terre, 
les  peaux  de  parchemia  et  de  velin  hniles  payent ,  par 
iOOkilo|.,  1  (r.  par  navires  français  et  I  fr.  10  c.  par  navires 
^>ran;;ert  et  par  terre  ;  le>  ini'iiics  «ehevées,  pefsat  S5  fr.  par 
saviiei  Cnw;ais  et  S7  fr.  &0  e.  par  navwes  etrai^ers  et  par 
tsrM;esllesdeeygne,>l'«ieoH  d'apuau,  pouréveataib,  paient 
(tS  tr.  par  navires  fiaa(Sis  et  0S9  f^.  50  c  par  nsTires  étraa- 
gm  et  par  terre  ;  celles  de  cuir  de  veau  odorant,  dit  de  Kuiiif, 
l^opte*  la  reliure  j n.  ut  à  la  pierc  b  fr. 

I.«  |H?auv  de  ehien  '-le  mer  brute*  de  loiilc  p^ehe,  fraîches 
««1  serbes,  |K»yent.  par  1  »»0  kilog.,  10  c.  par  navires  français 
et  5  fr.  par  navii 

■>««<«,  dt  pêehe  banqaiss,  payent  II  e.  par  Mviree françaii;  | 

les  in<°  mes,  de  picbe  étraagèrei  psfeat  20  c.  par  navires  ctran- 
{ers  cl  par  terre.  CVARLBS  VINCENT. 


  Les  pftdws  nnrIUmes  se 

divisent  en  deu\  brandies  principales:      celles  qui 


soiumalion,  soit  poor  r«Umentation  humaine,  suit 
comme  matières  premières  ponrlce  usines  ;  2"  cl  celles 
qui  se  font  au  moyen  d'«"mbarcalions  plus  l  '-érrs,  sur 
tesefilcs  de  France  ou  peu  éloignées  de  la  I  raiite,  el 
produisent  le  poisson  qnl,  frais,  salé  ou  autreuient 
préparé,  est  livré  aux  marchés  du  pays  ou  de  l'élrao- 
fsr.  I<es  premières,  connues  sous  le  nom  de  grande* 
P>*'>'C\,  romprcnnenl  la  péclie  de  la  lialeine,  du  cacha- 
lot et  de»  autres  cétaoéa  ou  amphibies  à  lard,  el 
Mtmt  eelle  do  covalU  Dans  iessecoodes  sont  ranties  la 
pêeho  du  harcnp,  du  maquereau,  de  la  sardine,  elc. 
•t  celle  de  tous  les  poissons  et  coquillages  qui,  frais  uu 
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PÊCHES  HÂRITIHfS. 

rcnls.  DanslWan  Atlanllfiup,  «  t  l  'is 
de  l'AuicTique,  elle  trouve  une  «orlc  de  Ualeine  a|>pcléo 
rortiiiaU  ou  bnMtwfH^ ,  plot  pellle  que  b  baleine 
frajidii',  dont  l'huile  est  (l'iinr  iin  |icu  inft':- 

ricurc.  U.tiii  l'uct'an  PaciUnuc  elle  rencontre  en  o&scz 
grande  quantlk-  la  baleine  noire  {Matk  tekate  des  Amé- 
ricains), dont  l'iiiiilc  c?l  moins  cslimf'c  tncorc  .jne 
celle  d\i  ror.|uaL<.  Ces  deux  csju'^ccs  donaeiU  é^ralc- 
nient  dt-s  fanons.  Les  diverses  xnric'l^s  de  pliOi)Ues,  cl 
DOtamment  l'cU'phant  marin,  la  pld.-;  siandede  toutes, 
el  qui  «0  trouve  jurtoul  i<iir  U'3  rôles  de  rAnirrùnin, 
au  nord  de  la  (.4ilirornic  ,  Tourniitôent  d'aLondanIts 
elukstes  aux  haJdniers  ;  oiais  le  produit  le  i»lu$  t>rtclcu\ 
de  la  pêche  do  sud  et!  l'huile  ci  surloul  la  matière  ap- 
pelle spcrniciccti  ou  blanc  de  baleine  (Vov.  ce  mol). 

La  loi  rran^alse  a,  depuis  quelques  années  (184 1), 
séparé  1b  pêclie  da  cachalot  de  celle  de  te  baleine,  et 
lui  a  nii'nie  acconlé  im  cnroiir.i.;.'<  incnl  '(  ial  en  don- 
nant une  prime  «ur  ie«  produit»  (iiuile  et  spermaceli) 


-  103S  ~        PÊCHES  maritimes: 

rarement  .'i  \\-A    nilniiL-.  La pîidio delà  lialcine  semblerait  Cire  compk'lc- 


tueul  abandonnée  par  la  Grande-Bretagne.  En 
4  iMTlret  seulement  nirent  expédié  des  porls  britan* 

niques.  Cependant  edle  di'oadciicc  C!*l  plutôt  n|ii>a- 
rentc  que  r4.^ctlc.  Pour  éviter  rcxccssite  longueur  des 
campagnes  de  pèche  el  diminuer  h»  fVals  d'armement, 
le-i  Aiitrîais  onl  forun'  en  Australie,  et  d.ui*  d'.iulreiro- 
lonieâ  voisines  des  lieux  fréquentés  par  le  poià&on,  dej 
élabliasefflenls  fixes  de  pCche,  d'où  partent  chaque 
anni'c  un  nnml.r*»  anfcz  eon^idi'rnblc  de  bâliiumi», 
plus  pnlils  san»  doule,  mais  qui  peuvent  complélcr 
leur  pèche  dans  une  seule  saison  et  rentrer  au  port 
d'annemenl.  Le  prinriiird  de  rcs  iMablissements  a  f'l« 
fondé  aïK  îles.  Auckl>iiid  en  18 17,  par  «ne  com- 
IKipnic  formée  à  Londres  l'année  précédente,  au  ca- 
pital de  I  million  do  livreit  (25  millions  de  francs}.  La 
oolonle  construit  le»  bâtiments,  fournit  les  équija- 
f,'e.«,  ele.,  ete.,  avec  les  capitaux  delà  métropole.  Celle 
.  association  paraît  avoir  eu  les  meilleurs  résultats.  Une 
du  eadialot.  Celle  péehe.telleqa'elle  est  définie  par  la  soeiélé  ftençaisc  ne  ponrrait-clle  pas  en  fidrc  aulani 


loi,  C8t  en  r)'*"i  I  lîigne  dr  relie  ra\<  ur,  car  elle  exijjc 
de  véritables  voyages  de  circuoinavigulion.  Le  cachalo- 
tier  conneoee  ses  opéraliom  dans  les  mers  d'&irope 
et  tu  largo  du  ^o^tinent  africain,  »c  dirige  vers  les 
cftics  de  l'AmérKjut  méridionale,  double  le  cap  Horn, 
reirtuntc  les  cùleB  du  Ciiili  et  du  Pérou  jusque  vers 
r<'<(iia(enr,  francbil  l'oeéan  Paclficpie  à  la  b.inlciir 
des  lies  Marianne»,  remonte  au  large  des  iles  Hordn, 
longe  les  côtes  du  Japon  et  vient  acbc\cr  sa  jx'cbe  rers 
les  côtes  de  la  Nouvclle-Guinéi- ,  de  la  Nomellc- 
Zélande,  des  îles  Salomon,  ou  de»  divers  points  de  la 
PolyntVic.  Pour  donner  droit  à  la  prime  ?j)éci;ile,  la 
daréedcccitc campagne  doilatleindre  auminimum  de 
trente  mois  de  narigation.  Le»  Anglaia  et  les  Améri- 
cains confondent  la  pèelie  du  cachalot  «vec  Celle  de  h 
baleine  dans  les  mers  du  Sud. 

Les  baleiniers  du  snd  el  les  eachalotters  Fabriquent 
riiude  ;i  Imrd.  11  ^crail  impossible  de  conserver  le* 
lards  pendant  des  compagnes  auiisi  longni-i. 

La  pèche  dit  sud  est  celle  qui  est  le  plus  pratiquée 
aujourd'lnti.  ('i  iirr,'!;iiil,  nous  devons  le  dire  avec  le 
plus  vif  regret,  malgré  lou6  les  elTorts  faits  par  le  gou- 
Temement,  malgré  les  cneouragemcnte  donnée  aux 
arim  nicnls,  eclle  industrie  liessenUelle est  à  pciiprès 
perdue  pour  la  France. 

Après  la  paix  de  1815,  et  Mme  l'infloenec  des  pri- 
mes, l'Industrie  de  la  p^ebc  avait  parti  se  relL'\er. 

L'année  ia  plus  proi^jx-re  fui  1837,  qui  vil  sortir  dé 
DOS  ports  H  navires  jauji^eant  19,128  tonneaux  cl  por- 
tant 1  ,Gli)  bommcs  d'éqnii'iiL'i'.  1)<  [(ui.-",  el  sous  l'in- 
fluence des  luis  de  ISi^'i  cl  18  il,  inalpré  les  eftorls 
Hiilspar  le  gourerimnent en  ei  aujourd'bui  en- 
core renouvelés,  presque  «tns  espoir,  il  faut  l'avouer, 
la  décadence  a  été  à  peu  prés  complète,  ainsi  que  le 
prouve  le  tableau  d-Jelnt  des  quatre  dernières  an* 
nées  2 

Tmnsgs.     Éi|ulpsge.  VMdsU*  crataéi, 

t,«ei       •  • 
•        •  » 

3,S12  • 

S,39l         fSe  i,s:t7,9l9 

i,Mo      114  easjso 

Il  paraîtrait  que  tSôS  et  IB&ftn'ost  envoyé  aoeun 
bÂfIment  à  celle  pôcbe,  qui  cependant  donne  d'a>'5< v, 
beaux  résultais.  Les  cinq  amiemenls  de  185";  ont  lui»- 
porlé  des  produits  évalués  à  1,557,915  fr. ,  non  compris 
les  primes  qui  ne  s'élèvent  pu  à  moins  de  GO, 000  fr. 
ptr  nftvi'*  complètement  français  do  Luu  tonn. 

Les  anMOMiiU  eoglali  ont  également  beaucoup  di- 
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soit  à  Taïli,  soit  surtout  dans  la  Nouvelle-Calédonie? 

Ln  pêclie  de  la  baleine,  du  cachalot  et  des  phoquei 
a  pris  un  Immense  développement  en  Amérique.  îl 
siiITlra  de  l  ili  r  li  .s  iliifTrc^  des  cviiédilions  dos  deux 
dernières  années  qui,  cependant,  sont  inférieurj  de 
plusieurs  navires  4  quel<iue«.iiiiM  des  campagnes 
précédente^. 

fik-riuteeU. 
hariltt. 

<âl>7.  .  .       634       78,440      «30,000  «,OSI,850 
(daikUSkviy,) 

ISSS.  .  .      e«4      8l,««t       (Bl,tt$  I,S48,I0I 

Ku  1858,  les  Américains  ont  exporté  8  40,127  gal- 
lons' d'huile  de  baleine,  d'une  valeur  de  &9l,i9l 
ùtAlan  cl  ],oia,i(;(;n  de  funons,  rcpréscotasl 
091,7  i5  dollars.  Sur  ce  dernier  produit,  le  seul  [>orl 
du  Havre  (  l-'canee)  reçut  ^igur  Une  valeur  de  419,406 
dollars  (2,2GG,4 12  fr.). 

iJ'.q.rt  -  le  rapport  annuel  publié  pour  185S-JSôO 
par  le  gouveroeuient  américain,  les  Etats-Unis  possè- 
dent 1,140  navires  Iialeinicrs  ou  eachalotiers,  jau- 
geant 20,1, 0G2  lonn.,  montés  par  lG,.-}70  lioiniiirt, 
La  durée  moyenne  de  la  campagne  de  péd>e  ett  de 
dO  i  40  mois.  Les  Américains  odI  renoncé  aux  bàli- 
mcids  de  InV-forl  tonnafre;  aujourd'bui  ils  arnirntde 
préférence  des  navires  ùm  voiliers,  des  clipper«,  de  300 
à  3S0  lonn.;  Ils  emploient  mime  des  bèlbnenls  à 
vapeur  à  U-'-U>^o. 

Le  capital  engagé  dans  la  pC'cbc  américaine  est 
d'eiMiron  102  millions  de  francs,  les  produits  peu.:  ni 
élrc  évalués  à  55  inilli^ins.  dont  le  tiers  pour  les  cqui* 
p.ifjes  el  le  reste,  soil  aii  millions  à  peu  pr»  »  pour  Par* 
metucut.  Ces  o[iérntioiis  présentent  donc  des  résullali 
cxtraordiiiaireincnl  avantageux  et  qui  s'élèvent  de  20 
à  30       cl  quelquefois  beaucoup  plus  haut  encore*. 

Pendant  longtemps  la  pêche  de  la  baleine  n'a  jias  eu 
de  législation  spéeiaie  en  1 1  ance,  les  armements  pour 
eette  destination  étaient  i«  «.i»  par  les  lois  générales  de 
la  navigation.  L'ordonnance  de  1081  ne  s'oc<  uiie  de 
la  baleine  que  comme  épave.  Mais  depuis  la  décadence 
de  cette  Industrie  et  lorsque  le  gouvememenl,  dam 
l'inl  -réf  bien  entendu  de  nos  forces  na\;dri--,  a  rni  de- 
voir accorder  aux  armements  baleiniers  d'imporlanla 
encouragements,  il  a  dù  rendre  des  lois  pour  r^le- 
menier  la  pËehe  el  fixer  les  eondlUons  Inpoiées  pour 

1.  U  Wil  neOl»  4o  WriM «m lilns. 
1.  b  litn  tmânuSm  -rt  m  trtnwfr 

a.  Lc«»||«w-iMt  litrM.fta  gaUM  4^aH«  do  li«leliMriMiM«  kil* 
».  V»ï. la  4iwial(t  Al mmmt maàtUw^  n.  lit». f. S» «litl*t 
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PfiCHFS  MARITIMES. 


i'obleQUoQ  dea  prime*.  Cei  comliiion^  ont  peu  varié, 
«llHtllt|M>^*haIni*bml«s  sont  d'ailleurs  \es  seules 
qu'il  importe  de  ronnnîlrc.  La  lui  i\r  iSî.Si,  prorrjpi'e 
(ar  telle  du  28  juillet  1860,  iluil  régir  la  p.'che  jus- 
fD'au  30  juin  187  I. 

Le*  navires  baleiniers  et  cachalolicr?  sont  fonmis 
aux  loijj  générales  qui  régissent  la  nu\i^'atinn  fran- 
çaiie;  ils  doivent  C-tro  munis  de  tous  les  ]iaj  i.  r:^  de 
liord  eiigéf  des  ItAlinimte  au  long  cours  (  Yo>'.fùviAEs 
eiPuiraBATiO!!). 

Toiil  arnialcur  voulant  expMier  un  navire  à  la  y,'- 
ebe  de  la  baWine,  du  Nord  on  du  Sudi  doiile  Muiuetlre 
àunjaiijîcage  jj.'cial  o|.rn'  i>ar  une  commistion  com- 
[iû«>'t  d'un  oflicicr  de  la  marine  impériale  et  d'un 
employé  de  te  doua&e.  La  copie  du  certificat  de  jau- 
geage est  jointe  à  la  déclarallon  qui  doit  élre  faite  au 
Lurcau  de  l'inscription  marilinic.  ('i  lle  d Liration  | 
CQOtieol  l'éaoDcialion  de  la  desliDation  du  navire 


d'c(|uipage,  loi  liah  inicrs  |it  iivent  prendre  un  noiMl»re 
égal  de  novices. 

I.cs  navires  nnn  '.^  ^  la  pt'-che  ne  peuvent  pas  ye  livrer 
aux  opérations  conmicrcialcs  urdinaires;  ils  »o(it  seu- 
lement autorisés,  tttitenwtélIflMills,  à  prendre  i]U Ini- 
ques objets  cic  troque,  pourse  proeurorde*  vivres  dans 
les  licu\  peu  civili.^és  ou  iU  peuvent  r«,lùc!icr.  Ct  pcn- 
dant  le  navire  qui  opi^re  sou  n  tour  sans  être  cooiplé- 
teuienl  chargé  par  les  produits  de  sa  pîelic,  peut,  eu 
rcmfilissant  des  fonnalilés  prescrites,  {irendrc  dan»  eer» 
tains  poris  des  ni.ircliandiscs  pourcoinpléicr  t  in  ciur- 
gcojcQt  (Loi  du  22  juillet  1 8 àl ,  et  décret  du  20  août 
suivant).  Ce  même  décret,  qui  sans  aucun  doute  sera 
prorogé  comme  la  l  jÏ  < h  cvcculion  de  laquille  il  fut 
rendu,  autorise  ces  bàtiuients  à  prendre  dea  pa&sa^'erv, 
en  raison  d'un  homme  par  2.50  lonn.  taisais  iibrcs  à 
boid  par  l'armement  ri  l'aviLnIli mcnl. 

l<es  primes  accordées  à  ta  pcclic  do  la  baleine  tont 


(pCcbe  dans  les  mers  du  Nord  ou  dans  les  mers  du  Sud)  |  de  deux  jespiccst  imprime  au  d^fiart  de  70  fr.  par 


tl  l'engnrr ment  par  i'arnialcur  1°  de  faire  suivre  au 
Mlineot  sa  dcalination;  2°  de  lui  Taire  opérer  son  re- 
tenr  dansun  port  de  Franee;  3*  de  fklre  tanir  par 

apllaine  un  journal  e\act  de  sa  navigation  ;  4"  de  ne 
rapporter  en  France  que  des  produits  de  la  péclu.'  du 
BltiR  déclaré  ;  6"  de  paver  le  double  de  la  prime  re- 
ine oa  demandée  eu  cas  de  non-c\écution  de  l'une  de 
<e*  conditions,  tidin  la  dCclaralion  énonce  le  nombre 
d'hommes  d'équipage,  en  disliritruant  les  Français  de^ 
étrangers.  Au  bas  de  cette  p.éce,  le  commissaire  de  la 


tonneau  de  jau^'t-  pour  lr>  anueuients  tout  rraai;ai3,oa 
48  fr.  pour  les  armements  mixtes;  2**  prime  au  retour 
accordée  seulement  au  navire  qui,  ayant  accompli  cer- 

tainc^  conditions  de  na\iLMlion  fifi  niois  au  moins  de 
uavi^'alioti  réi  11l  ,  n  uire  eu  l-rauce  ra^^porlaul  la  moi- 
tié au  moins  de  s-on  rliar^ement  en  produits  de  sa 
pèrlic.  Klle  est  d<:  .'lO  fr.  1  ar  tonn'MU  de  jau?e  poiir 
les  armtuicnlà  tout  franijais,  cl  de  2\  fr.  pour  les  na- 
vires à  éiniipa;:»  s  iiiixlcs. 

1.CS  bâtiments  cacludoiiers  ont  en  outre  droit  h  une 


•narinç  inscrit  la  date  exacte  du  départ  du  navire,  et  |  prime  spéciale  de  16  fr.  par  tonneau  d'huile  ou  de 


fïmel  une  copie  à  l'armateur.  L'administration  peut, 
elle  le  Juge  nécessaire,  exiger  une  caution  solvabic 
IMor assurer  l'exé(;ution  complète  de  ces  conditions. 

Avant  le  départ,  tout  navire  destiné  à  la  pé.  he  do 
Is  baleioe  ou  du  cachalot  doit  suhir  la  visite  spéciale 
d'une  eommissiott  eomposée  de  commissaire  de  l*1n- 
wiplion  niarilime,  d'un  agent  du  scr\ii  ('  ih  s  d^uaiH  S 
et  d'un  déUgué  de  la  cliambre  du  commerce.  Celte 
*iiil0»  qu'il  ne  faut  («as  eonfondre  avee  celle  à  laquelle 
tttsonmiie  tout  iia\ire  avant  rarmcaicnt  pour  s'a.<>u- 
W  de  «a  navigabilité,  a  pour  but  de  constater  que  le 
li'UnMttt  est  eonvenÂlemenl  armé  et  approvisloniié 
poi'r  h  ramparnc  à  laquelle  il  est  destiné,  et  qu'il  est 
OiftL-amment  pourvu  de  lous  les  ustensiles  nécessaires 
i  la  pècheà  laquelle  II  doit  te  Kvrcr.  Sur  la  présenta» 
Uon  du  re  rtiflcat  eoulalant  la  vlaile,  \p  hàtimeot  reçoit 
•I  expéditions. 

L'équipage  du  navire  iMddnler  peut  être  composé 
de  deux  manii'Tcs  différentes.  Éqtiipn^e  tout  françii?, 
C^-à-dire  dans  lequel  il  n'entre  pas  un  seul  étran^rcr, 
qui,  parcon>éiji.;cii!,  dépasse,  sous  ce  point  do  vue,  les 
iwescriptions  de  l'acte  de  navigation.  Ce  mode  d'arrac- 
■Œl  qiii  donne  lieu  aux  primes  les  plus  élevées,  ne 
pful  fournir  aucune  observation.  Équipage  mixte, 
«ojpesé  de  Français  et  d'étrangers,  mais  la  loi  (aci.  1 1 , 
$t)eiige  qu'il  n'y  ait  pas  plus  d'un  llert  des  officiers, 
harfionneurs  ou  chefs  de  pirogue,*  pris  parmi  rcs  der- 
niers et  sans  que  leur  nombre,  dans  ces  fonclious, 
(NdMe excéder  deux  pour  la  pfiehe  du  sud,  et  efnq  pour 
lapikhe  du  cord.  ï/armcmeut  q.d  ?e  ferait  en  renon- 
çant à  la  prime  ne  serait  pas  oÙigé  à  se  soumettre  à 
cette  prescription;  U  pourrait,  en  exécutant  les  pres- 
eription»  de  l'arle  de  navigation  '  Ih'cn  t  du  2 1  sepietii- 
brc  sur  le  nombre  des  étrangers  à  eml>an}uer, 
accorder  la  moitié  des  emplois  d'oflMers,  harponneurt 
eu  chefs  de  prrntrtii»  h  des  élran'.'crs  (1.<m  du  2?  avril 
t%Z^)i  mais,  dans  tous  les  cas,  le  capitaine  doil  être 
fran^is.  ËoQn,  au  Hen  dfli  mousses  qui  doivent  être 

ctptaniués  en  nombre  |ife|fQrtioaiirt  wee  les  bommea 
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malii  rc  de  ti  fe  de  cachalol  ih^  leur  p<"rlii>,  rai.pr.rléo 
eu  France;  pourvu  qu'ils JustiUent  i"  d'une  navigation 
de  30  mois  au  moins  ;  de  s'éiro  rendus  dans  ecr> 
tains  paras-^s  s[iécialement  d  '^ifrués. 

Celle  priaie  sur  les  produits  est  également  acGordéo 
an  baleinier  ipii,  ayant  reutpli  les  conditions  spéciatai 
de  navi.'ation  l't  aulrn  imposées  au  carhalotteTf  tep- 
purle  des  pr^luils  de  cachalot  de  sa  pt-elie. 

Le  capitaine  eaehalolier,  et  le  baleinier  qui  Teut  se 
livrer  la  ji  rhe  du  cariialol,  doit  inscrire  sur  \n\  livre 
spécial  la  rupture  de  chaque  poisson  de  celle  nature, 
et  la  quantité  d'huile  et  de  matière  de  Iftte  qu'il  aura 
donnée.  I);ins  K-  i-o\irs  de  ?a  navi-^alion  et  dan't  tntitrs 
1rs  relâches,  le  rapUainc  doit  faire,  aux  conutundants 
des  croiseurs  français  ou  aux  consuls,  la  déelaralion  de 
la  nature  et  de  In  qu  intit'-  dv«  pntduils  de  |>"(  hf  jiar 
lui  obtenus,  et  prendre  sur  ses  papiers  de  bord  ua 
reçu  de  celle  déi-laration. 

Les  baleiniers  et  cachalotiers  peuvent  tran^lirrrder 
-sur  un  bâtiment  français,  pour  les  envoyer  en  France, 
tout  ou  partie  des  produits  de  leur  pêche;  mais  cotte 
opération  ne  peut  être  faite  que  dans  certains  ports 
déieraitnés  parle  décret  impérial  du  20  août  iS6i 
'art.  3)  et  qui  sont  :  Taili,  HonoUdu,  San-Francisco, 
Valparaiso,  Sjdnejr,  Manille  et  Macao.  11  nous  |)aratt 
qu'il  serait  aUte  i  notre  pèche,  si  etle  pouvait  renaiire, 
d'ajouter  à  cps  poinîs  le  port  principal  de  UMouveHe» 
Calédonie,  aujourd'hui  terre  française. 

Au  retour,  le  navire  Mefailer  on  eaehatotier  est 
tenu  de  faire  immédiatement  la  d  -daration  de  son  ar- 
rivée et  de  faire  constater  ia  nature  et  la  quantité  des 
produits  de  sa  pêche  par  lui  rapports. 

L'accomplissement  de  toute*  'Conditions  et  for- 
malités (pie  mtus  venons  d'énumércr  est  constaté  par 
des  pit-oe^  authentiques,  dont  les  modèles  sont  Jointe 
au  décret  du  20  août  18âl  K  Ces  plèrâs,  dûment  lé^ 

>r/i  <^u'<.*aiai'S««>VttIci,  (xtor  le»  njilic*lioiu  et  lei  laod.  I".  nulle  LoiU 
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dfp^'ps  Piir  paplor  limlif  r  v\  l.'f.Tilis<'iv-i,%nrit  rmii-rs  .1 
l'armateur  qui  les  trani^iucl  au  tuiitUlre  de  l'agricul- 
lora,  da  commerce  et  des  travauK  pablict,  chargé  de 
la  îi'iniihli'îfi  des  cnrouraprmontg.  V.\  iirhiic  J'arinc- 
iiH'iit  lÀl  |va,véti  après  lu  dt']>art  du  navire  ;  celle  de 
retoor  et  sur  les  produite  du  eoehalot  ne  peat  l'êtra 
qu'après  le  retour  du  bMimenl. 

Noua  pensons  uUlc  du  donner  id  )e  coniptu  siiuuliJ 
de  l'annemcnt  d'un  iWTfre  baleinier  de  &30  (onn.  de 
jatlîîc,  ayant  36  hommes  d'émiipape.  I,cs  di'i  cnsrs 
noua  parais^oiil  exagérées,  niituc  pour  le  jioil  du 
Harre,  qui  aujourd'hui  peut  armer  aussi  éconooii  .  : 
ment  que  les  autres  porte.  Une  Toulc  d'oltjets  de  grt'e- 
ment  sont  eooiptéa  comme  objets  d'armement  ;  cnfln 
)a  \alcur  du  navire  n'est  pas  flsée.  Nous  y  Joignons  (e 
compte  des  produits  eo  supposant  le  navire  raalré 
Afee^les  deux  tien  de  m  plein  ehargcmunt. 
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En  admellant  que  le  navire  ait  une  valeur  de 
1  &0,000  fr.  (une  grande  partie  da  gréemenl  a>aiit  ét^ 
portée  dam  les  lirais  d'armement),  sa  dépréd^nde* 
vra  i  de  20  "/o  sur  et:  caiiilal,  et  par  conscqueoldo 
30,UUU  fr.  11  realera  donc  une  somme  de  H4,ÛOOfrn 
représenlaol  ua*  Intérêt  annoel  de  14  ^/o  1* 
335,480  Dr. engagés. 

Noue  ajoutons  un  compte  sommaire  de  l'armciueiU 
d'un  navire  (S  mâts)  iMlelnler  deNé«-Bedferd(Ëfal»- 
L'ni«)  d[>  300  tonn.  de  Jauge,  monté  pari 
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cl  dans  les  mcra  voisines  ;  4*>  dan»  la  mer  dlàtttâOi 


80.000 
0,000 


A  qottl  0  Ikfll  ajonlcr  le  mv.  val.  enrora, 

déduction  failc  rie  di-  tlrj.i  .-riaVion. 

Bt  certains  i  bjels  d  armcraeut,  ciaUios  à . 

T«lal   817,909  08 

Wpameià  relraucbcr   213,000  • 

B««Upoinrleaariuit«uft.  .  .       104,848  08 
Soit  <7  «/•  PW  »  <!■  MNlal  wgafO. 

ï^i,  h  une  pOche  suivante,  le  mr-mo  b.Mimoill donne 
les  mfiroos  produits  brûla,  le  profit  net  de  l'armement 
•oim  de  1 1 1 ,640  fr.,  ou  JO  •/©  par  an  du  capital  en- 
paRé.rédiiil  (larln  inoins-value  da  navire  à  lî)3,0ft0fr. 
lioe  troiaième  campagne  donnerait  de*  bénéflce«  plus 
•OMMénblneiMore,leMtfintiitayanlperdu  20,000  fr. 
de  plus  sur  sa  valeur  pmni^Tp. 

S  11.  Pêche  de  la  morue.  La  morue  est  un  poisson 
do  io  flimllle  des  gndoYdes  {gaâiu  morrhua)  qui,  sans 
sucun  doulc,  prend  nai^^ance  «ous  les  glai'c.->  ilu  \>'n(i 
nord  et  descend  chaque  année  dans  les  mers  septen- 
trionales de  PEurope  «t  de  VkmMqae,  U  pMie  «st 
pratiquée  sur  Irs  cùu^»  du  cap  Breton,  de  la  Nouvclle- 
£cosai-,  (lu  LuLrailor,  du  golfe  Saint-Laurent;  dans  les 
BMrs  d'Islande  et  sur  les  cdl«8  de  la  Norvdge,  du  Da- 
nemark, cl  lie  la  Grande-iirela^ne. 

Pendant  touiflemps,  la  France,  propriétaire  des  cftles 
de  l'Acadie,  du  cap  Breton,  du  golfe  Suint-Laurent  et 
io  Terre-Neuve,  avait  les  piVlieni  M  h-s  [ilus  flori-isantes 
do  monde  ;  mais,  pendant  le  xviii'  hiècle,  elle  perdit 
niccestivement  ces  colonies,  qui  toutes  passèrent  eux 
fluins  des  Anglais  ;  de  ces  richea  et  Oorlssanlea  poues- 
doee.  Il  ne  lai  reste  aujourd'hui  qae  les  petites  Iles  de 
Sajfii-î'j,  rrc  et  Miquelon,  avec  un  droit  de  pC'cho  et 
de  iMkticrie  sur  une  perliedes  rivages  de  Terre-Neuve. 

UotraHIe  de  ftl4  et  I8I&.  en  p»Utuent  à  te 
nOMe  les  deux  pelUe«  iles,  filèrent  de  la  manière  sui- 
vante le  droit  de  pèche  et  de  otfctwrie  sur  le  grande 
Do.  qui  apperileol  rdeUeoieatenx  Anglais  t  Pemiarion 
de  Taire  la  jificlic  dans  les  r;'.tlcK,  ports  cl  havres  tle 
Terre-Neuve  oompris  entre  le  cap  ij«inl-Jean,  sur  la 
ollo  orionleb,  en  ffOBMnlant  von  io  nord,  et  le  cap 
nayp,  sur  la  côte  occl<Icnlalo  ;  de  descendre  à  terre 
pour  y  pr<^parer  cl  sécher  le  {loisson,  sans  loulerois 
pouvoir  y  tuit  t;  des  étaUiMOOMnta  permanents.  C'est 
OM  sorte  d(!  droit  d'uoofo  Umitô  à  la  saison  et  eus 
besoins  de  la  pèdie. 

LMloiKnement  de  noo  porio,  l'obflenoe  do  tous  éla- 
blissemonts  fixes  et  permanents  sur  les  lieux  de  pêche, 
•ont  de  graves  désavantages  qui  pèsent  sur  nos  arme- 
•nenls  et  sont  de  nature  à  les  incttro  hors  d'élat  do 
lolfer  contre  les  Anglais  et  les  Américains,  et  par  con- 
'^iMQt.i  eiiAoaltr,  ou  du  moins  à  diminuer  beaucoup 
000  branche  importante  d'industrie.  Mais  t  m\rr- 
Mfltent,  appréciant  toute  l'importance  de  cette  navi> 
l>lioa,.efla  deo  prinoo  deiUnéoo  à  eomponser  les 
inivcs  désavantages  de  notre  îiitiialion.  Ce  moyen  a 
Produit  de  bons  résultais.  La  pâche  française  est  loin 
nos  doute  d'Aire  eompartble  à  oelle  de  noe  rivaux 
plus  Tavorisés;  elle  e»V  cependant  asseï  tlorissante  v>our 
entretenir  et  Tormer  un  nombre  assea  imporiani  de 
Burins.  C'est  une  très-bonne  éoolo  pour  nos  mate- 
lolS}  il  est  à  désirer  que  le  gouvernement  ras*c  tous 
loo  nerifices  nécessaires,  non-seulement  pour  i»  con- 
server, mais  encore  pour  l'étendre  beaneoop davantage. 

Les  f  raogeis  font  la  pâche  de  la  morue  :  1*  Sur  la 
iwile  des  efttes  de  Terre-Neuve  oii  ils  ont  lo  droit  de 
l"  '  h' T  rt  de  sc^eher^  U"  sur  le  (,'rand  l>anc  et  sur  les 
iMiitjuercaux  voisins  ;  3*  à  Saint-l'ierre  et  Miquelon 


6*  et  sur  le  Dogger-Bank  (grand  beno  situé  dans  In 
mer  du  Novd,  entre  la  Grande>firelogne,  la  HoUanda 

cl  lu  Uau*  lu.ivk.) 

La  moriii'  se  prépoTO  de  deux  manicrcs.  Eilo  Ml  sa> 
lée,  puis  eéchéc  avec  soin  et  mise  en  bMca,  ou,  en 
qui  est  beaucoup  préférahle,  en  boucauts.  C'est  la 
morue  sèche,  le  dried  cod  des  Anglais,  qui  fait  l'objet 
d'un  coumerce  trôo-considérablc.  La  seconde  prépara* 
Hon  oooilsla  à  ooler  te  poisson  et  &  le  mettre  en  barils. 
C'cât  ce  quafon  appdla  lamorae  wla  (||rceiior-pie> 
ked  cod), 

La  flibrfeatlon  de  la  asomo  oèebe  exige  un  établb- 

scmentà  levi  c  (  our  y  éli-ndrc  1':  111115.-011  «  l  l'exposer  à 
l'aelion  de  l'air  et  du  soleil.  Lu  rivages  do  l'ile  do 
TorrB4^ve,oor  lesquels  noooavono  m  droit  d'usage, 
et  tous  ceux  do  Saint-Pierre  et  Miquelon  sont  cousa- 
cri^s  à  cet  usage.  On  a  créé  aussi  des  sécherico  sur  le 
liiioral^e  la  Franoo. 

La  tnonir  si^'ebc  .-e  conserve  longtemps  et  donne  un 
aliuient  agréable,  snin  et  très-riche  en  principes  nulri- 
lifs.  Dans  les  AntltlOB  et  dans  loue  les  Slalo  à  esdeveo 
de  l'AuiérUpiP,  elle  Tonne  la  hase  de  la  nourriture  des 
nt  gres,  Klli>  est  même  recumraaitdéo  aux  personnes 
délirâtes  on  coiifolooeonloi.  SoD  bas  prix  la  met  i  la 
portée  des  classes  pauvres.  Dans  ces  dernières  .-innées*, 
la  monte  de  bonne  qualité,  ukuib  aux  t'poquca  de 
grande  rareté,  n'a  jamais  dépassé  le  prix  de  18  4  60  e. 
le  kilogramme,  prise  au  délai),  dans  nos  rolonie.^;  sou* 
vent  elle  s'est  vendue  37  à  40  c.  Il  est  à  regretter  qdSo 
l'usage  do  cet  aliment  ne  soit  pas  plus  répandu  dam 
notre pi^s,  il  rendrait  de  grands  aorvices aux  nombreux 
OttYriorsdonoscBmpagneji.  LaeonooamaUon  moyenne, 
en  France,  n'est  que  do  0*^.60  à  0*.G0  |»ar  lèlc  et  par 
an.  Elle  est  beaucoup  plus  considérable  en  Angleterre 
et  oui  États-Unis,  e*e8t-A-Blre  dans  des  paya  beaucoup 
plus  riches  que  le  n"  In  en  vi.indc  de  houelicric. 

La  morue  verte  est  préparée  à  bord  des  navires 
pt^cheon. 

Outre  sa  chair,  la  morue  dot^nc  quelques  produlla 
accessoires  :  l'huile  qui  est  tirée  de  son  loic)  les  lao> 
goeo  salées  et  conservi-es,  qui  sont  considérées  comme 
un  mets  di'Iicat  ;  les  trufs  qui,  sous  li-  u  nii  de  rou'nns, 
sont  a[i]iorlés  en  iManto  pourser\lr  d'appàl  pour  la 
péelic  de  la  sardine  [Voy.  Hogie);  enOn  loo  vessief 
natatoires,  avec  lesquelles  on  ral)riquc  une  crdie  de 
poiason  éffale  en  qualité  à  celle  de  i'cslurgeon.  Co  der- 
nier produit  est  eneorc  peu  exploité  par  les  Français. 

Tout  le  poisson  pris  sur  les  cùlcs  de  Terre-Neuve  et 
des  lies  Sâlnt'tMerre  et  Miquelon  est  séché  sur  lc4 
gi  t>vcs  ou  L-r  iM  -t  de  ces  îles.  Li  plus  grande  partie  do 
celui  péché  sur  le  grand  banc  et  sur  les  banquereaus 
est  portée  aux  mAoïeo  établlasements  et  préparée  da 
la  mémo  manière.  Lvs  mornes  pêchées  vers  la  On  dO 
la  saison  sont  salées  en  vert  ou  séchées  daus  les  ate« 
liera  do  Franoo,  où  ellee  sent  epportées  après  avoir 
reni  une  salaison  provisoire.  Les  produits  des  mers 
d'Islande  et  du  Doggcr-lUiiiv  «ont  ou  préparés  eu  vert, 
ou  apportés  en  IVaiice  pour  être  séchéa* 

Le  navire  expédié  iimir  la  pécho  k  Terre-Neuve, 
aussiUM  arrivé  dans  le  liiun;  qm  lui  a'ppartieul,  est 
mouillé  et  même  désartm-  ;  les  hommes  eonstruisMll  h 
terre  le  diaufaud  ou  élablissemenl  néeessaire  pour  la 
préparation  du  (wisson,  et  des  cabanes  pour  leur  lia- 
hilalion  ;  ils  nettoient  la  pl,aco  où  la  morue  doit  éiru 
étendue  ;  puis,clieqtteiQurt  toutesles  embarcations  vont 
à  la  péchc,  qui  ao  nit  Bolt  i  ta  lignr,  soit  à  la  seine,  et 
rapportent  le  poisson  capturé,  qui  l'î^l  traru  lu'',Halé,  lavé. 
tècbA  par  les  iiouunes  restés  4  terre.  Be«uc4>up  de  na- 
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\  ires  onl  en  m^mc  Icmps  la  jm'cIip  sur  te  IwilC  ci  à  l'iln  i  iirtrlic  de  rinilusiric  est  r^frlcmenl«V  par  le  déerel  ioi 


de  Terre-Neuve  ;  daiiiirc  cas,  li;  hàliiuent*  en  arrivant  ii 
la  o6te,  met  à  terre  les  hommes  qui  doivent  armer 
les  rmbarcationR  et  pr^i>arer  les  produits,  puis  il  re- 
tourne sur  le  hano  faire  piVhc  de  son  eôl6.  Il  tranriie 
et  êiik  1  i)\  renient  la  morue,  et  la  rapporte  à  terre 
pour  être  lavée,  s^cllée,  etc.  De  leur  côté,  lc«  embar- 
cations pf-rhent  et  font  prf^parer  leur  poisson  comme 
les  prclu  urs  terrc-neuvicus. 

Il  se  faitenooro  des  armements  pour  le  liane,  qui 
pn'parcnt  tous  leurs  produits  en  ▼crt,  ou  qui,  aj  r.Si 
une  î-alaiîon  provisoire,  Ie<  aiiporl' ut  iliUH  les  «;i'i  |ie- 
ries  (le  Fraucu.  (.e  nombre  du  navires  expédies  dans 
eei  éondlltom  tCnd  A  s'amoindrir,  la  pêche  aur  le  banc 
avec  ni^rlicric  h  Tcrre>Neove  panll  présenter  de  ploa 
grands  avantages. 

liB  pèche  de  Salnt>Plerre  et  Mkpieloti  w  M(  de  la 
mrme  manli  rc  qui-  (-(110  de  Terre-Neuve;  les  Iiabitnnis 
possèdent  ddO  ou  ■iltO  embarcations  qui,  pendant  la 
aalaoD,  loot  eonftaoenemeot  occupées  A  pteher  et  re- 
viennent, le  plus  souvent  po5,'ible,  apporter  le  poisïon 
pria  aux  élablisauuu  nlji.  chargé?  de  le  préparer.  Les 
lOquélontiais  possèdent  aussi  50  ou  GO  petites  gol!- 
Icltcâ  avec  ks<|iiellc-i  ils  vont  faire  la  pt'clie.  snlt  à 
Terre-Neuve,  dans  lui  baii  s  de  C nil-roij  cl  île  Suini- 
Georiji  s  cpii  leur  sont  réjcn  i  ,  -  nt  sur  les  banr> 
golfe.  Ces  petits  navires  tranchent  le  poisson,  lui  don- 
nent une  salaison  provisoire  et  le  rapportent  pour  être 
fléché  A  terre.  Favorisés  par  la  proximité  des  lieux,  ils 
font  trois  ou  quatre  voyages  par  saison,  comme  les 
pécheurs  américains.  Dans  ces  petites  lies,  les  établis' 
scnienis  de  séchcric  .-votit  pLrniaiicrit>  et  habités  toute 
l'année;  mais  la  population  n'est  pas  assez  nombreuse 


du  2  mars  I8S2.  Celle  loi  s'occupe  des  jibccs,  havres, 
grèves  oa  graves  de  cette  partie  de  la  côte  de  Terre- 
Neuve  sur  laquelle  les  Français  ont  un  droit  de  p?che 
et  de  séchorie.  Kilo  réglemente  la  police  de  la  pèche, 
la  conduite  des  capitaines,  l'usis^c  des  filets,  etc.,  etc. 

Dans  un  travail  de  la  nature  de  cclut>ci,  il  est  im- 
possible de  donner  une  analyse,  même  snccîncte,  delà 
législation  (pil  régit  les  divers  modes  de  pèche;  nous 
nous  (  ontrnterons  d'indiquer  les  principales  c^Uga* 
tiutis  qn'eiiu  iiiipo.«c  aux  amateure*. 

Les  rives  de  l'ilc  de  Terre-Neuve  sur  lesquelles  la 
France  a  un  droit  de  p(:cbo  et  de  séchcrie  onl  été  rele- 
vées avee  le  plus  grand  soin*  et  divisées  en  havrsk 
Chaque  bavrc  contient  une  ou  plusieurs  places  ou  grè- 
ves;  qui  sont  divisées  en  trois  classes.  La  première  com- 
prend les  grèves  qui  peuvent  oeeaper  |^  de  IS  bs- 
leaux  dcpT'  lif^,  r'i'>t  à-iliro,  un  navire  de  158  lonn.  au 
moins,  ayant  un  minimum  d'équipage  de  ôO  hoaiwes. 
La  seconde  se  compose  des  places  pouvant  contenir 
10  bateaux  au  moin?  et  15  .tu  i  Iu?  (navires  de  100  à 
1 57  tonn.,  montés  par  30  liommcs  au  moins)  ;  cntin  ta 
trolilème,  les  grèves  de  9  bateaux  et  «a-dessous  {n:i- 
vlres  inférieurs  A  100  tonn.  ayant  un  minimnai  de 
20  hommes  d'équipage).  Cette  dernière  classe  ne  peut 
I  as  comprendre  de  bâtiments  armés  pour  le  banc  avec 
séi'herie  à  terre.  Pour  arriver  i  une  répartition  éqol* 
table  du  ce*  diverses  places,  les  armateurs  qui  se  pro- 
posent d'envoyer  des  navires  à  la  pèche  se  réunissent 
tous  les  cinq  ans,  le  5  janvier,  à  Saint-ScrvaD»  en  as- 
semblée générale,  sous  la  présidence  du  comtiltasalrs 
de  l'inscription  maritime,  pour  procéder  au  lir.içc  au 
sort  de  toutes  les  plaece  ou  grèves  de  Tcrre-Neuvci 


pour  suffire  «n«  travaux  de  I»  pèche.  Chaque  année,   qui  sont  ainsi  attribuées  A  chaque  navire  préataMs* 


les  navires  Icrro-ncuvlcns  .déposrnt  nu  a>'*cz  î.'rand 
nombre  d'hommes  qui  viennent  du  France  et  qui  s'en 
retournent  avec  les  Mllments  sur  lesquels  ils  sont  ve- 
nu>.  Ce-  /ii.'«u;.,Trî,  *a!n<i  (]n'on  nj  pr'!!»;  dans  le 
pays,  ne  sont  pas  compris  dans  le  minimum  d'équipage. 

Les  pêcheurs  de  Saint-Pierre  et  Hlquelon  se  livrent 
en  outre  à  la  pM-lic  du  lançon  et  du  capclan,  petits 
poissons  qui  servent  d'appât  pour  prendre  la  morue. 
]l«  en  founiistcnt  une  grande  qoamité  aux  navires  vo- 
mis de  France. 

s  Dans  les  mers  d'ialaudc,  souveiil  agitées  par  les 
fempÊle»,  laptehe  se  fait  toujours  sous  voiles;  il  en 
est  de  même  pour  les  navires  expédiés  au  Doggcr- 
Bank  ;  les  Français  oui  beaucoup  négligé  cotte  der- 
nière, qui  d'uilicurt  n'exfgeatt  qpi'ame  navlgatton  de 

simple  rabotage. 

l,a  pèche  de  la  morue  donne  donc  lieu  &  des  ormc- 
iiii  i.'  de  diverse  nature  :  fCcux  (pii  sont  fail.s  pour 
la  pèclje  à  l'Ile  de  Terre-Neuve  et  qui  préparent  Je 
poisson  à  terre  ;  ?•  ceux  qui  doivent  opérer  sur  le  grand 
•  banc  cl  auïsi  à  l'ile  avec  sét  larie;  W"  les  navires  du 
banc  avec  salaison  à  bord  ;  4°  les  bùlimcuts  locaux  de 
Hlquelon;  A"  ceux  qui  vont  pteherdans  les  mers  d'Is- 
lande. Les  bâtiments  cmplovés  pour  les  trois  premières 
destinations  sont,  en  général,  des  navires  de  250  A 
100  fonneanx.  Poor  Vk  antres»  on  se  sert  de  navires 

plus  petits. 

Exercée  aur  un  ;;raDd  noiubt  e  de  points  et  par  des 
procédés  dilTérenls,  la  pèche  de  la  morue  a  donné  lieu 
à  un  très-grand  nombre  de  dispositions  législatives. 
Le  piti»  ancien  de  ces  actes  remonte  au  temps  d'Henri  ÏS 
(!(;(*.'>),  trè.--iiiu  de  tenqts  après  la  fondation  de  l'ét.!- 
Iilisscmeul  iruu^-olsdu  Canada.  L'ordounance  de  1C8I 
a  eonsacré  ma  titre  tout  entier  (lit.  VI,  llv.  t]  A  ta 

de  ta  morue  A  Tcrre-Neave*  AqJourd'Iial  cette  j  tiL  n7«iM|^  uVmu r. 


iiieni  déclaré,  suivant  son  tonnage  cl  la  f  i  'ic 
équipage.  L'acmatcur  qui,  la  première  année  apris  Is 
tirage,  n'expédie  pas  le  navire  dédoré,  est  paisIMs 
d'un  dédit  de  3,00n  fr.  au  profil  de  la  caisse  des  Inva- 
lides. Chaque  anuée,  le  mêinejonrt  il  est  raitonliragji 
partiel  pour  les  pisees  fnoeenpées  on  abandeonéÂi 
mais  ces  concessions,  à  quelque  époque  (|u'aîf  eu  liea 
le  tirage,  ne  peuvent  durer  que  Jusqu'au  premier  tirage 
pénéral*. 

L'armateur  désigné  par  le  sort  devient  propriétaire 
ou  plutôt  usufruitier  pour  cinq  ans,  uon-sculcnieol 
de  11  (.rêve  qui  lui  est  éebue,  mais  encore  des  ehan- 
fnudï,  cabanes  et  autres  constructions  qui  peuveotS*/, 
lrou\er,  ù  la  charge  par  lui  non-seulement  de  les  en- 
tretenir, mais  encore  do  Im  améliorer  et  de  les  rendre 
à  la  lin  de  sa  jouissance,  en  bon  état.  Les  bateaux,  les 
sels,  les  huiles  et  autres  objets  mobiliers  Mssés,  à  Is  An 
de  la  jouissance  (pdnquennalc,  sur  la  place  de  pt'cbc 
ne  deviennent  pas  la  propriété  du  nouveau  concession- 
naire ;  le  précédent  propriétaire  peut  les  rédsnsr  00 
le?  faire  riTlaiiicr. 

Le  décrel-ioi  du  2  mars  1862  règle  toutes  les  obli' 
gallons  Imposées  anx  eoncessionaires  de  grèves,  et 
prononce  les  peine»  applicables  aux  conlrcvenanfs. 

La  concession  des  places  de  pèciie  et  des  grèves  de 
Saint-Pierre  et  Miquelon  est  réglée  par  l'ordonnance 
royale  du  juin  1833.  C'est  une  législation  spéciale 
et  complète,  pleine  de  sagesse,  qui  régit  des  immeubles 

1.  l'ciiir  le»  eipliMUou»  <léTelopi>e(i  de  «ei  loij  cl  iCjslcniMlS  »i>IM 
noire  C'uiie  rf#  la  pfcht  in<iri(im«. 

1.  M.  I.jvaud.  auji.ïinriitn  rfnilrr-rnuMl,  (ut  tpcCuklu<nt  chug» '»< 
I  l  riioniuisiaijce  Jc'  cM.  <  .1-  T.  i .   >,  ure,  iSWB 
ilunniiifc  rrglcmciiUire  ilu  iV  d>ti(  \'<\ï. 
i      3.  l'our  Urfcrljf«(iou  d<  rml.nlinii  ,f  l'i  .1  (lOiit  l.jul«i  kt  tft* 

Jialioa»  lia  ttrigc,  ïoïei  rut4«>n«iiKe  de  ISH  tl  nwUc  ou«r*i;e  P»**'"» 
tif  ■ 


Gootjl 
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dont  l'Eut  reste  propriétaire,  mais  dont  l'usufruit  est 
donné  aux  pèebeun.  Elle  pourvoit  même  «n  mesuras 

propres  à  assurer  la  subsistance  des  nonif)rru\L  passa- 
gers qui,  chaque  anuûu,  séjuuroenlquclquci;  luoi^  dxna 
ces  immeues  Tabriques  de  oumie  aèehp. 

Tout  armateur  (pii  \»'ul  envoyer  un  navire  à  la 
piclie  <Ic  la  uioruc  doit  en  faire  la  di'claralion  au  com- 
inijsiiiri'  de  l'inscripliut)  mariUiiii-.  Celle  déclaration, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celle  d'intention  d'ar- 
mer, faite  pour  participer  au  tirage  au  sort  dcê  place», 
(luit  contenir  :  les  noDiS  de  l'armateur  et  du  capi- 
toioe,  le  nom  et  le  tonoage  du  navire,  lo  nombre 
d^mmes  d'équipage  et  le  lieu  exact  de  sa  destination 
(mers  d'hlandc,  grand  banc  avec  ou  wns  -iH  licric  à 
terre,  etc.);  2**  la  tgumission  de  faire  suivre  ù  l'annc- 
QN&tndeelInatlony  de  ne  rapporter  que  des  produits 
depèdie  française  cl  de  paver  li'  ul  le  do  la  |iriiiic 
Kçoe  on  demandée  en  cas  do  violation  de  l'une  de  ces 
conditions*  Une  expédition  de  «ette  déetaraliOQ,  sur 
laquelle  est  Inscrite  la  date  du  d(>part  du  I<:^tim'>nt,  est 
remise  à  l'armateur  lorsque  le  navire  a  pris  la  uicr. 

Les  navires  expédiés  pour  faire  l^k  p^he  aree  aé- 
clicric  sur  It  ci'iti'  o"i  iiI{  ii(.i!i'  lic  Tcrrn-Ncuvc  nr  peu- 
vent niellre  à  la  voile  avant  lo  1*''  mars  ;  le  20  .uril 
e»l  l'époque  ûxée  pour  le  départ  des  pt  chours  conces- 
sionnaires de  places  sur  la  rive  orientale,  (kiîi;  vli-iso- 
>ilioo  a  été  étendue  aux  banquiers  avec  atLlitrie.  Les 
navires  destin(<s  à  la  pèche  ne  sont  d'ailleurs  soumis  à 
Bucune  règle  parllculii  re,  iU  restent  sous  la  loi  cora. 
iDune  de  la  marine  maK  liaiuic.  Cependant,  par  une 
bveur  spéciale,  et  Men  ijui;  les  voyages  du  banc,  de 
Terre-Neuve  et  de  Saint-l'ie rro  et  Miquclon  soient  do 
loog  coura,  ces  bâtiments  peuvent  être  commandés  par 
des  maîtres  au  cabotage. 

Tous  les  bâtiments  qui  font  la  pèche  de  la  morue 
■vee  séeherle,  soit  àTilc  de  Terre-Neuve,  sott  àSalnt- 
Pierro  et  Miquelon ,  soit  sur  le  grand  banc ,  sont 
assujclUs  à  un  minimum  d'équipage,  qui  a  été  ttxé  de 
la  oumtèfe  ratrante ,  par  le  décret  du  20  décembre 
lîlSl  :  à  50  lioinines  |îour  le-  navirt'.-<  de  ITiS  tonn.  et 
au-dessus;  30  hommes  pour  ceux  de  JOO  à  J  67  tonn., 
<t  SO  hommes  pour  eeox  au* dessous  d«  100  tonn. 
Celle  dcrni  i  r  r!  .-se  n'existe  pas  pour  la  pèche  sur  le 
baac  avec  séchcrio  pour  laquelle  les  navires  de  muin^^ 
de  lit  tonn.  doivent  toujours  avoir  un  minimum  de 
îO  hommes  d'i'qni^inpc. 

A  l'arrivée  ù  Terre-Neuve  les  capitaines,  outre  les 
OUigattoni  Imposées  à  tous  let  navigateurs  français, 
sont  soumis  à  (|  i(  l.[iies  rèjcs  sp>'cia!cs.  vHali-.  es  h  la 
iouitssance  des  (grèves,  à  la  police  de  la  péclic  tl  des 
filets.  Ces  dlvwm  matièrat  aont  réglée»  par  le  décret- 
loi  du  2  mars  1852 

Les  armements  banquiers  sans  s^cherie  &onl,  sauf 
Fœeption  relative  an  commandement  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  soumis  seulement  aux  règles  {générales  ) 
de  la  navigation  au  long  cours,  il  en  est  de  mOme  pour 
Im  navires  qui  font  la  pêèbe  dans  les  mm  d'Islande, 
qui  peuvent  même  être  commandés  par  un  simple  ma- 
rin ayant  fait  cinq  campagnes  de  pèche,  dont  lêa  deux 
dernières  en  qualité  d'offlder,  «t  HllilUt  à  OU  caïamoi 
•pécial  de  prali<iuc*. 

Les  encouragements  accordés  ii  la  piche  de  la  morne  j 
•ont  aujourd'hui  tlvés  par  la  loi  du  22  juillet  1851, 
dont  l'application  a  été  protongée  josqu'au  30  Juin 
1811  par  la  loi  du  28  juillet  1800,  avec  deux  modl- 
Ocalions  peu  importauli  s. 

Les  primes  sont  de  deux  nulurcs  :  l'une,  accordée  à 

1.  Vo}.  le  IctiK  de  ce  dccrcl  cl  uaU«  Co«b  lU  U  fUhl  oiartJiMC,  | 

lUu4eiMialatlU,srt.<»«iai|aUlillM^  I 


1.37  —  l'i'.CllKS  MAUri'lMES. 

1  armement  lui-méuie,  est  basée  sur  le  nombre  des 
hommes  qui  forment  réqntpage.  Pour  donner  droit  & 

la  prime,  l'homme  doit  «"ire  inscrit  maritime,  ou  du 
moins  êlrc  inscrit  provisoirement,  et,  dans  ce  dernier 
cas,  ne  pas  Tire  âgé  de  plus  de  20  ans  au  moment  du 
départ,  lav  firi-'ii'^'rr').  iii''i!!f  luarlns,  ipii  vont,  chaque 
année,  à  ;s;ii!tl-l'n.'ric  cl  Miipiclou  [Miur  y  faire  la  pèche, 
ne  comptent  pas  parmi  les  hommes  d'équipage  des 
naviri's  qui  les  transportent. 

La  seconde  espèce  est  la  primo  sur  les  pruduils  ; 
elle  est  accordée  à  l'exportation  de  ki  uitu  iii'  lie, 
soit  aux  colonies  franraises,  soit  à  l'étranger,  dans  les 
pays  spécialement  délerminés. 

Ces  primes  sont  lîvvc:,  de  la  manière  suivante  jvir 
la  loi,  qui  restera  en  vigueur  jusqu'au  mois  de  iuillot 
1871  } 

Prtmea  A'mrmmwaumt. 

1°  50  fr.  par  lifnr.îw^  il>!|t:i{)d^'c  pour  U  piche  avec  Mcl>c- 
ric,  soU  à  ta  cùte  de  ,  -  Neuve,  soit  à  SainlpPiaie  Ct  Mi* 
quelon,  loit  sur  te  grmà  iMac  de  Terre-Neuve; 

î*  9D  fr.  par  homate  «l'équipage  pour  It  pèdie  saut  sMie> 
rie  dans  les  mers  «t'hlnnde  ; 

3*  30  fr.  par  homme  d'é(]uip«ço  pour  la  partie  saiu  séclio- 
lio  sur  (c  granrl  hanc  «le  Tcrrc-Ncinc  ; 

4  '  13  fr.  par  lii^mme  d'cquipagc  pour  ta  poclte  au  Doggcr- 

Baidi. 

^(■■M  Mur  tmm  fMduui  d»  I»  jsrtia_ 

!•  iO  fr.  par  quinlal  métrique  pour  les  noTMi  sècbes  de 

j  p«  rîi("  fr.lih  cnii  ilii/es,  S'tit  «lirtctoincal  ilos  licLii  de  pèctic, 
!  St'it  des  cnlK  jiots  (io  I  i  LUice  ;i  ilirsliiialioti  (tc>  culu:iies  frau- 
<;oiM:3  de  rAincriijiie,  «lo  l'Iiiilc,  de  la  cnU:  <M-i'iileiilale  d'A- 
frique et  des  autres  pavs  Iraiisatlautiqucs,  pourvu  qu'elles 
nncnX  importées  dans  un  port  oè  U  exitle  oa  oootol  fraiM;a{st 
8*  16  fr.  par  quintal  métrique  pwr  les  morues  sècbt  v  ,ie 
pèche  française  cipédiies  soit  directement  des  lieux  de  p.  r  \>,  , 
$oit  df>  ;).pi  u  de  Kraiicp  à  deslinatiou  des  pnj»  europt'e:i3  et 
des  KiDti  <  tc,!ii^ers,  yjr  iijs  eùtCi  de  la  Sledîterraiii.'e,  muiua  lii 
Sardaiciic  tt  \' M^i  i  lo  : 

3"  i6  fr.  par  c|uiuta]  m*  irique  f>*^uv  l'importation  aux  co- 
lonies fra  rit;  ai  Nés  de  l'Amérique,  de  t'hidc  et  autres  pajs  tnos- 
j  atlantiques,  des  montes  sècltes  de  pictic  françaiM  eipoftces 

des  poris  de  France  sans  y  avoir  été  entreposées  ; 
]      4"  I  i  fr.  par  <]iiiiital  luclriqtio  pour  les  morues  stvlics  de 
p<'i-lie  frauriaise  expédiées      directciucut  de»  ticui  de  pèche, 
soit      ports  de  France,  à  deilioatioo  de  la  Snrdaigae  ou  de 

i  TAl-LTic; 

2(1  fr.  par  quintal  mMriquedc  ro^'node  morue  que  les 
navires  pècheuta  rapporteront  «n  France  du  produit  de  leur 

p^chc. 

Imprime  d'armement  n'est  accordt^e  qu'une  seule 
1  fuis  par  <  nm[iagnc  de  prclie,  tpiand  luèinc  le  navire 
I  aurait  fail  plusieurs  vo\a;-'es  pendant  la  saison,  ce  qui 
arrive  toujours  pour  la  p.  t  ho  d'Islande. 

La  prime  sur  les  pro<liiiis  n'est  accordée  que  pour 
les  morues  reconnues  propres  &Ia  consommation  ali- 
mentaire dai;s  les  pays  de  ili  ilinalion. 

Les  eiportatium»  du  morues  faites,  soit  directement 
des  Heox  de  pèche,  ^oit  des  ports  dePranceponr  les 
lieux  (luniiant  ilidil  à  i.i  l'iiiiie,  .-(itit  eon.-d;it('c.-i  ciin- 
rorméiuenl  aux  dispositions  du  d«^crcl  du  2i)  décemiiro 
IS51,  qui  règle  égalemcnl  tout  ee  qnl  eoncerne  In 
li.luiil  ilK.n  di  >  primcà  cl  donne  les  modèles  de  tous  Ici 
actes  nt^ccssaires  pour  arriier  à  cette  liquidalion  >. 

Le  transport  des  morues  des  lieux  de  pCche,  dans 
le- pavs  donnant  droit  à  la  i)riinc,  peuvent  être  tait-i, 
soit  par  Ie5  navires  pécheurs  eux-mêmes,  soit  par  des 
Mtiments  expédiés  spécialement  pour  celle  opération. 
Ces  derniers  navires  doivent  être  commandés  par  on 
capituiue  au  long  cours,  l'exception  faite  eu  faveur  des 
pécheurs  ne  leur  est  pas  appllcah|c. 
La  p^lte  de  la  morye  en  Angleterre  est  très-pros- 

I.  T«y.  astrs  C«di  ditef«ta*  meHIMH» 
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pire;  elle  Tut  encouragée  Jutqu'eo  1822,  par  des 
primes  dont  elle  put  «e  paner  easulte.  La  propriété 
de  la  presque  totaliti'  il»  *  rivafrPB  prèn  desquols  t-e  fail 
to  pâche,  U  poMestioo  d'établiflMoienté  (Ues  et  per- 
ntiimli,  loi  donnent  lor  tontM  wt  eoneurrmtm  dn 
avanlafri'!*  iiniiM'n>irii,  av:iti(riu'rs  i\u\  fw\.  i-ncirp  an?- 
menlés  par  la  prime  accordée  pour  encourager  la  cod- 
•broelKm  dei  navires  et  barqtiea  de  pèche  à  Itle  da 
prince  f!'lniirir'l ,  h  lu  Moiivelle-Écosse  et  à  Terre- 
fieuve,  prime  qui  s'dièvc  à  8  °jo  de  la  valeur  des  con- 
•triKlkMis. 

Los  AtiK^ricains  sont  beaucoup  pl'ts  vrîstns  que  nous 
des  lieux  de  pt  che  et,  \t&r  cons(''i|ucnt,  pcuveul  écono- 
mtaer  une  grande  partie  des  rraU  d'artneoienU  Ils  Tout 
en  effet  la  f  '  chc  comme  les  Miqurlonnni)»,  avpc  de. 
trîft-pelilf.  twvina  qui  fotil  Iro'in  ou  (pialrc  voyajjes 
poiidaiit  la  saison;  cependant  il«  acronlmt  h  celte  in- 
duf trie  (les  prime»  considérables,  «ans  lesquelles  leurs 
pAoheois  ne  pourraient  «outeoir  la  concurrence  an- 
glaise, ni  m^mc  celle  de  la  péehe  flrtnçalse,  encoura- 
gée comme  elle  l'est  par  le  gouteraenienl. 

Le  système  des  primes  qui  obtint  si  peu  de  sacrée 
pour  (ir-veloppcr  l.i  ]  >"i  iic  de  la  lialciuc  eu  France,  a, 
au  contraire,  pariailemeni  réussi  pour  la  pèche  de  la 
morue.  Vo!i^,  d'après  les  doeomenls  odleifls  quel- 
q'it  ,  rliinVt  -  ili?m(HiIri'nl  la  prospérité  de  cette 
branclie  importanle  de  ia  narlgation  nationale. 

Dun  te  p<riode  déeennate  qnl  lient  d'expirer,  te 
moyenne  des  armcmenls  h  la  [«■•<  Ik;  iIc  In  morue  (non 
compris  les  navires  eipédiée  pour  lever  dea  cargaisons 
4e  pDlsson  tes  exporter  diredeaMiit  des  lieux  de 
ptche)  s'est  élevée  à  3î)9  liAfimi-nls,  jniiL'cant  r»i,V>n 
tonn.,  montés  par  12,1  :i!>  tioumu-s  d't'quipuge ,  iu- 
eerlls  déflnililll,  on  du  moins  inscrils  provisoires,  «ct^s 
de  moins  dp  25  .mo.  f,'anm5e  lu  plus  rorlr  a  HiS  IHltl, 
qui  a  eumplé  bCU  uaxins  et  17,551  liommes  d'i^qui- 
psge.  Nous  Joignons  ci-aprî!s  le  résumé  oflicici  des  ar- 
lOcnu-nl^.  Tes  produits  de  la  pf-che  se  sont  élevés,  pour 
cell»  f.ÙMJit,  à  1 7,U7G,(i35  Tr.  L'année sulvanio  (1858) 
t'(i(  luoins  prospère;  492  navires  seulement  furent  ev- 
péd>és  À  la  pfche;  les  équipages  comidaient  l&,280 
hommes,  cl  les  produits  i\iren1  de  10,290,5511  IV.  Pen- 
dant celle  même  pt'riodc  ili'i  i  imali',  la  nn  v*  iiin;  des 
priDies  payées  par  VÈUi  a  élé  de  3,C74,H8  fr.  Dans 
ces  caictils  ne  sont  pas  compris  les  navires  très-nom- 
breux  qui  font  le  Ir.m^porl  du  pois«nn  pré|>ar«Ç,  dans 
les  pays  d'esporlaUoii,  soit  qu'ils  aillent  le  prendre  sur 
les  nenx  de  pAehe,  soll  qu'ils  ta  ebargeni  en  France 
pour  les  porter  aux  Ih  ux  de  ronsomniation. 

Ën  l8â8,  les  États-Unis  avaient  expédié  499  navires 
montés  par  14,713  faornoies  et  pavé  des  primes  s'éle- 
vaut  i  3.247,810  (601,453  dnllars^,  rc  qui  prouve 
que  la  dépense  faite  |>ar  le  gouvcrni ment  français  est 
à  peu  prt^s  dans  la  nu' inr  proportion  que  celte  des 
États  de  l'Amérique  soplenlrionale,  bien  que  ces  der- 
niers soient,  par  leur  tilualion  géographique,  beau- 
coup plus  favorisés  que  nous.  On  doit  oliservcr  que 
nos  produits  ont  un  avantage  très-grand  sur  ceux  de 
cette  nation  rtvale,  on  en  trouve  ta  iirenve  dans  ee 
ftilque  nos  pfxheurs  imporleril  .Tu\  États-Unis  mfme 
une  quantité  toujours  croissante  de  morue  sècba  de 
pêcfte  fyati<;ai!-e.  Oitoimportattenétait,  en  f  t&t-ltSf , 
de  10,786  quint.;  elle  s'est  élevée  :\  4l.ir.l  (piinl.cn 
1857-1858.  La  loi  du  28  julllel  i  sf.o,  a\nnt  réduit  à 
g  Ir.  jkar  lOO  Kil'ii;.  le  droit  siu-  la  morue  étrangère 
inqiorléc  .aux  Antilles  françaises,  les  Américaine  peu- 
vent, lar6(]ue  les  oéeeeilUe  de  ta  eonaouiniation  retl- 

I.Va«-  DoUinment  l'e\v ''r  4<  •  <unl\f>  He  toM  dm  SS  JuîlM  |SS(^  «I 

jft'tdt***  oflkwl*  «l«  MiauUn  i»  te  wtftM 
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gcnt,  importer  dans  nos  colonies,  dont  le  marché  leur 
est  ouvert,  les  poissons  que  notre  prodoclion  ne  peut 
p.!*  toujours  fournir  à  un  pri\  raisonnable. 

11  nous  A  paru  impossible  de  donner  un  calcul  vrai- 
ment exaet  des  frais  nécessilfe  pir  tm  armement  I  h 
|i"cln'  dt»  la  morue,  snil  à  Pili"  >)■'  Titi l'-Ntuive,  soit 
sur  le  banc  avec  séclierie,  ainsi  que  du  produit  inoyeD 
que  cet  armement  donne  à  ses  propriétaires.  Dans  ta 
rrainlededonnnr  des  cbllTrcs  trop  lne\nclïi,  non?a\on« 
préféré  nous  abstenir.  Pour  la  |)Ccbe  sur  le  b^mc  atec 
saMaoD  i  bord,  noua  domona  d-apris,  page  1099, 
les comides d'un  armement  fail  :\  Dieppe  en  1S52.  Nous 
donnons  épalemcnt  ci-dessous  les  roniplcs  de  ron- 
struction,  d'armement  et  de  vente  des  produits  d'un 
navire  expédié  de  Dunlierque  [>our  la  pf  cho  d'Ulaade 
en  1857.  Un  doil  observer  que  ce*  ctiilTres peuvent 
paa  être  oomplélemcnt  exacts,  mais  llssontdeuilinel 
donner  une  idée  des  opérations  de  pCçhe. 

Comptes  de  construction  et  tTarmement  de  la  goêUUc 
Klisa-el->Iarift  de  Dunkcrque,  de  140  04/0  NSHMtfr 
jd/u/f.  <jrcéc  et  ùutaltée  ponT  fu  pickê  ée  la  tesiae 

e;i  lilaiid,-  { I  857). 

ConBtruf  siua  et  griicmeat  «F.  56.5îî  ^ 

Aimemcnt  y  eosspris  les  sck,  ssnmacos  «t 

aTSDces  it^.Sl- 

OésanMoeot  j  ceopris  F.  t,  1 1 1  .tft  fKjit  k 
riqiMioge   ^ 

F.  S3,0ôî  7» 


Compte  des  produits  de  la  pi\:lic  de  la  goélette  ÊliiMl* 
Marie,  cmnp'tyne  de  1857. 

Vente  lies  produits  îti^lt  • 

rriroes  sur  1 7  hoaimes  it'é<|iupage  à  F.  SO  et 
sur  les  salusons,  trait  dédâîls  *  ** 

P.  W,«»  w 

A  quoi  il  fini  ajouter  i  . 
Objets  d'amtoKiit  it  d'Iaventalrs  reSUs  peor 

la  rMn|iagiic  suitontc  ;  «ans  dc<luction  de  5 
de  déprécialiou.   M<»  L 

Ce  qn*l!  est  fedte  d'appréHer,  c'est  l'énonw  espHll 

cnpapé  il  wi-  la  i^'ebe,  cl  ()ni  ne  s'élève  pas  à  moiOSlto 
CIO  À  70  wiliious  de  francs,  et  les  bénéfices  que  m 
opérations  proeurent  h  eenx  qui  les  cnlnprenMBk 
D'un  autre  vù'-'-,  ri";i  it  n  iiip  di  s  -niTnne?  par  lui  «c- 
cordées  à  celle  industrie  le  seul  proUl  qu'il  uul  obte- 
nir. Les  amwnente  de  te  pfirJie  de  te  morue  eutrc- 
Ib-nncnl  annuellement  IJ  à  15,000  matelot»,  doot 
2,000  au  moins  sont  de  jeunes  apprentis  marin*. 
uiu!  pépinière  fertile  où  l'on  peut  toujours  puiser,  wit 
pour  la  marine  marchande,  soil  pour  l'armemeol  ds 
notre  Oolte.  Le  but  unique  qui  a  porté  le  lépillaleor  è 
accorder  des  primes  à  la  |>êche  de  la  moinf  donr 
réeltanwnt  alleint.  Loin  de  désirer  voir  diauaoer  le 
chiflïvdes  primes  payées  chaque  année,  ondoU  fldrc 
des  vceux  pour  li-  voir  s'.'levnr  beaucoup  plus  haute»" 
core,  car  cette  élévation  sera  un  indice  certain  de  U 
prospérité  de  notre  marlnn  «t  da  notre  fôree  navale. 
Voyez  <'î-ai>r.\s,  page  1040,  te  tabkaii  dasammueiiM 
de  1827  à  1868. 

La  partie  de  l'Ua  de  Tare-Nenvu,  sur  taqueUe  la 
Franre  a  le  droit  do  pArhe  et  de  séclierie,  coullcnl 
quelques  havres  où  le  saumon  est  trèà-abondanl.  lJ« 
pëdie  est  telte,  comme  celle  de  la  morue,  par  les  na- 
vires Icrrc-neuvtens  qui  «ni  oMcnu  K  t  places  favo- 
rables au  tirage  s|>édal  qui  .se  (ait  aprèif  celui  de.« 
t,'iave8  à  morue.  Les  produits  sont  salé*  ou  séché*. 
PcuKtN  pourrail-oa  arriver  à  ulUiser  mletix  encore 


Goo 
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et  opéHuU  M»  moiir  à  €M9,  m  IBM. 

L'amwncnl  coraplel  d'un  navira  neaf  de  S57  tonn.  de  jauge,  nniié  h  Dieppe  co  1 352,  avec  toales  let 
JWOTOioM,  ogres  de  pèche,  wtenllMde  pOcbe  et  pnn  à  prendre  la  mer,  reviout  à  environ  P.  1 1 1 ,500  • 


GeaBvin&HMTetoar&CeH»,  evee  IS«,8(MliMraM,  a  produit  k"  380,715.  vendiw  à  F.  t3.S0,  ll.l», 

H  et  9.50,  dont  le  pr  .iuit  l,rt,t  a  ét,  <ie  K.  T0,4,,->.10.  soit  p.  7o,4*3  tO 

Adeduire,  etcompte  3     et  y^>  jouw,  svit  4  l^i   3|l7, 

^     .                                                                                                                        P.  67,311  35 

Mkll|j^lant,p«MllDet  K»' 7,7«)  àP.  fê  


 P.  H 

Frais  «déduite  ,        891  tS 


7,0S0  ii5 


lin4»àl>étiiHi«   ',M44 


_^ .  P.  7t,t«ir,  f,4 

FriBW  :  M  towni  d'ifripAge  »  P.  «0   ^no  , 


A  Dieppe  Piloteg*  et  fnii  de  Mrtie  y.     «6  M 

A  SeiaUfilIN  •  .  SoivtDt  c<-ini]ite  du  mpilaioe,  pour  rapelan,  droits  île  na- 

Tifelkui,  ^doUge,  forgeron,  charpentier,  etc.  .....  F,  2,363  60 

Coaailiioa,  5  %*.•*.*••...  .        1 1 3  2i> 

.  .   —  *  »,376  80 

A  «Mte  ■  .  •  ,  •  Snivaat  eonpte  du  capitaine  pour  courtage,  remorquage,  12  du  poids 

fabye,  gage  du  détroit  a  Celte,  nourriture  et  gages  pendant  le  déeiiarw 

lOMDt,  jonséet  an  déebargeMal,  penaioa  du  ««pitiiM  et  eenduiiM 

ta*  pwiit  d«  ré^Qipflcc   t^toi  7e  . 

ATJUUBs  Dnmaaa  a 


t  IbiMi  pendaat  l«  «0|tga,  déiafiMineDt,  réparationa  diveran,  < 
\  énit  VKmÊtmt,  4     wr  F.  78|050.<4   3,403  4î 

PigMi,  barpoM,  hallebacdai,  éimoilkm,  nito  decanat,  moqua,  Hivett  bo«t  de  delwM, 

l  faidèrea  bordcbJMS.   717  gO 

I  Blparatloa  de  7,000  haneçoiM  à  10  c/,  perle  de  S  1,000  hameçons  h  iO  ej,  perte  de 
j    Sî.OOO  pillos,  osier,  quarts,  niannc-,  tmilj.  im  s,  mannes  h  lest  et  divers  antres  objets, 

»'ekvant  à  P.  t,35b,  soit  la  moitié  pour  l'cquipage   1,177  50 

t  chaloope  abudoude.   tOO  • 


AtHaptUlne»  2  "'o  «/  le  produit  brut  P.  7>4,OriO.<>4   1,561  • 

F.  (b  par  nulle  morues  «/l'cicedant  de  5C,Û00,  soit  s/ k**tt9, 800.      1,347  • 

âBiOeiMl  K,**  125  morue  à  F.  27  les  K"  110  P.  gg  gg 

le  1/6  de  3  barfique»  buiie  à  F.  17&.50,  soit 

V.  5t«.50,  le  1/4  .   47  75 

S     tl  r«uédMit,  F.  4,444.35   aS4  70 

  4t3  13 

Au  sâleur  Les  "ï'I  de^i  pr.ifiqiics  du  second   3T2  30 

Aux  2       de  pèche.  .  A  partager  entre  eu   332  30 


Frodnit  aet 


Dont  b  daqnlèB»,  nnamt  i  l'équipage,  eatde  .  .  . 
4  dédniw  1 1«  pntiqiiei  du  dcaiibBB  matera  de  plèbe 


Celte  somme  de  F.  11,943.43,  partagée  en  SO  iota  3^ii,  donue  au  lot,  F.  bsti.l  H. 
Sm  4/4  iwttat  iMt  pour  le  Mvice. 


11,434  71 

P. 

61,017  'J,t 

F. 

lt,ID9  51 

144  15 

F. 

11,443  43 

Nota,  l  e  nomhre  d^beuafe d'éqoiipage  a'ertnjet  k  monB fèghaMal,  ntii il  Ant  <a?irea  de  14  i  14 
le  nonde  coo^s. 
I4il4  lett  g/g  d'eMn  part  se  ddeotavoieit  eoawe  Mit  t 

Report.  ...   7  lots  3/1 

11  natelAU  Il  —  » 

l*riievice  -.g/4 

S*  oovtee  •  ~  g/4 

1  nmiaie.  ........  •  —  i/s 


Lccapitaioe   2  loin       Plu» ecs  pretiqoes. 

!.«  second   {         (^'2     .  — 

Letaienr   1  —  3/g     —  — 

l^vaUre de  pèche.  ...  l  ^  i  » 

I*  wilMdapâehe.  ...  1  ~  1/4 

ANpoflcr.  .  .  .  7 Iota 3/8  ' 


TolaL  ...  10  lots  3/4 

SigiuUure 

tcea?aieci«minetalD«i(eBTlna  F.  104  à  MO)  et  le  peine  d^asMieMe  OMrt  eoBprlaei  deaa  rememeel  de  M«ire. 
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ces  pîaeps,  tn  accordant  i  la  prchc  du  Miimon,  àTorrc- 
iNeuvt",  \ei  nièiiios  |»riiiics  qii'j  celle  delà  morue,  primcfi 
qui  ne  peuvent  t  tre  pavées  aujourd'hui  aux  navires 
qui  se  livreraient  cxcluMvcoient  &  celte  braocbe  i1m  la 
p^he.  Les  1 G  plnres  favorables  ù  la  capture  dmaumon 
Feraient  alors  iuiu]ilctenient  oc(.u|il'cs  [ardis  lifiliniinl.s 
qui  ne  ae  livreraient  pas  à  la  jwciie  de  la  morue,  ce  qui 
BUgmenterail  d'aolant  le  nombre  de  nos  armements. 

Ainsi  que  nou»  l'avons  dil,  la  prche  de  la  morue  csl 
pratiquée  par  les  Konégiens,  les  Danois  et  les  Hollan> 
dafs.  Les  Rosses  mêmes  la  font  sur  une  assea  ijrande 
hrlîc  sur  les  ctilc?       Mntjiiiirinp  f cniivrrnejnenl 
(l'Arkliangel).  Elle  emploie  de  4  à  6,000  liouiines  el 
produiC  Jusqu'à  1 ,600,000  kilog.  de  poisson,  qol  est 
pfcM  cl  pp/'pan?  fur  la  rôtc  m^iiie.  Celle  jifohe  durf" 
quatre  mon  (du  23  avril  au  25  aoùl).  Les  llussu  pC- 
ehent  aassi  la  morue  ;ur  les  côtes  dr  la  mer  Blanche, 
mais  celle  cô(c  donne  peu  de  proiliiil.  Li  s  ^oI•V(■aipns 
aonl  en  posse&^ion  de  fournir  à  la  Ru.-iiiic  la  plus  grande 
partie  de  la  monic  m'ocssaire  à  sa  run^unimatlon,  qui 
d'ailleurs  est  Irès-faibfe.  La  momc  srchc  de  f*^  qualité 
faut  en  movenne  i  Saint-yélcr^liOu^g  de  2  roubles  à 
2  roubles  40  copecka  le  pound  (49  à  68  te*  les 
100  kiln-.). 


!•  L  (1 1  o  I)  K  > 

«iiMt:>lt>Ti. 

«J.T"l'«*. 

cl 

V». 

Pr«4(aii< 

ra[ipr)itp-. 

m: 

if<,cu; 

kllr,;. 

'j  ■'< .  j  7 1- 

i7,>i37,SOO 

1847  

4l!< 

S3,05Ji 

3S,257,700 

1 1  li ,  >  7  7 

423 

&6,34S 

41,243,100 

H  1 
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*  A  raidir;  ni»iiio<  titIciou  -''itin,  llln^^,  dragiiv,  ra^^wt  et 
Miuei.  La  MotM  com|>Up  panr  k*  9)10  eaviroii. 

Pidic      cnruil.  La  pi'chf 

du  ( 

oiail,  (| 

iioiquc  n*t'\i- 

{eaot  qu'une  navigation  de  cabotage  el  remploi  de 
barques  d'an  faible  tannage,  a  toojoara  él4  rangée 

parmi  les  srrandes  \>CcIics.  Elle  se  fait  surtout  sur  des 
côtes  appartenant  à  la  France,  el  cependant  elle  eâi 
eoroplélement  tombée  «nire  les  malna  des  étrangers. 

A  peine  si  chaque  anm'c  un  ou  dei;\  lialcaux  frani'ais 
tentent  la  recbcrche  de  celte  précieuse  production  de 
la  mer.  Cette  pèche,  cependant,  sei*alt  une  précieuse 
reesourcp.  pour  If  ilt'velopponient  de  l'inscription  ma- 
ritime sur  les  cùlcs  de  la  Mi'dilcrranéc.  Les  banpies  de 
p£cbe  tiennent  la  nicv  ordinairement  pendant  4  ou 
5  moto  et  rapportent  des  produits  dont  la  valeur  et  la 
maln-d'cBWvre  ^wrteralent  l'aisance  chez  les  populations 
du  lillonl.  l.cs  Crr  >-  el  It  s  >';niolitaius  sont  aujour- 
d'hui en  possession  de  ces  avantages.  Les  droits  qu'ils 
jinvent  pour  obtenir  la  permission  de  ftlre  la  pèche, 
dr^-iii!*  dnnt  1rs  hatraux  Tratirriis  sont  oxt  riiiil?,  formeni 
le  seul  iMK  (iura'j;rni['ul  accordé  auv  nationaux,  l'eul- 


êlrepourrail-on,  pour  Mreretbrre  celte  industrie  au- 
trefois  »l  nori*«anlecbe»IIOtlB,  es5aycr  de  lui  accorder 

^fis  avantage»  plus  eflleaces.  (Pour  tout  ce  qui  con-  i  yait  de  se  perdre  iiar  l'ubbeuee  de  rt^glcs  proi^re*  à 


Pell(««  p^ht»  •u  péehe*  eAtIèrcft. 

Ces  expressions  sont  emplojféespour  désigner  tontes 
les  espèces  de  pî^clicj  qui  se  font  à  la  nier  avec  dcseui- 
I ta rca lions  d'un  Tailile  tooiwge  et  n'exigeant  qu'âne 
navigation  de  peu  de  dttWIe.  Elles  eompreniient  sunI 
1.1  pf'clie  qui  6c  fuit  dans  les  lleuvos,  rivit  res  et  ca- 
naux, depuis  leur  embouchure  dans  la  mer  jusqu'à 
l'endroit  où  eesaa  b  aalora  des  cmu,  ou  iau\\i'h  la 
limite  de  l'inscripUoD  marlUne,  et  «nfln  celia  des 
cUangs  salés. 

Goastdérée  sons  le  double  rapport  de  réeonoDls 

politique  et  de  la  force  nation.ile,  la  pclile  ptïche  csl 
une  des  industries  les  plus  impartantes  cl  les  plus 
dignes  de  l'intérêt  de  l'fitat.Bn  1S&7,  l1,41N)bal<am, 
montt'g  |)ar  48,0i8  marins,  se  sont  livras  h  h  prcho 
cùiière.  Les  produits  de  leur  industrie  donnèrent  ataiit 
toute  -prépantlon,  el  pris  sur  les  Kent  m£mcs  de  d  j- 

barqurmcnt,  une  somme  de  33,27ô,^f>*'>  fr.  I.'ann-'O 
I8i»8  fut  moins  lieuteURe  :  11,712  liateaui,  conthuls 
I^r  48,7  47  homujcs,  ne  donnèrcntquc  33,OG2,379  fr. 
A  ces  chiffres  il  cdînit  nt  d'ajouter  les  produits  de  Is 
p^chc  maritiu)c  faite  dans  les  fleuves,  rivières  et  ca- 
naux, jusqu'à  la  limite  de  la  salure  des  eaux.  Celle 
partie,  ciplollécen  1857  par  2,157  bateaux  el  a.i&ll 
hommes,  donna  Ï,I.S3,Ô17  fr.  En  I8;.8,  2,217  bSp- 
luauv  avant  3,685  hommes  d'équipage  rapportèreill 
I  .l&4,iC6.  La  soœnu>  de.^  produits  de  la  pelilepèchi 
a  done  été  de  34,428,<jiO  tt,  en  18S7,  et  dl 
34,210,845  fr.  en  1858.  Plus  de  52.000  hoaUMIOnl 
<  le  employés  pour  obtenir  ces  résultais. 

Slats  pour  arriver  à  eonslater  toiile  Vimporlaaes  de 
la  pLcIic  cùltère,  il  f.iut  rijinilt  i'  ;\  la  valeur  du  pois- 
son rapporté  au  port  toute  celle  qu'il  acquiert  par  le 
transport  dans  les  \illes  de  Tintérlear,  par  la  satalsoa 
et  Ir^  autres  préparations  auxquillej<  il  souvent 
soumis  ;  au  nombre  d'hommes  qui  exercent  directe- 
ment  la  |)éche,  Il  fluit  Joindre  edut  ph»  eonsidérablc 
encore  de^  individus  qui  vivent  indirectement  de  celte 
mine  féconde  :  les  constructeurs  de  bateaux,  voilien 
et  gréeuTf ,  les  fUkrieaiila  de  filets  et  engins  de  pêdie, 
lea  saleurs,  caqucurs,  saurlsscurs,  tonneliers,  etc.,  ceux 
qui  font  le  transport  des  sels  el  des  poissons,  etc.  Oo 
|M'ut  done  afllrmer  que  cette  industrie  cûtretieiii  i 
dc  150,000  familles  Cl  met  eo  mouTwnent  chaque 
année  plus  de  150  millions  defkincs. 

La  pi»  lie  côlière  n'est  i>as  moins  iuq  orlaulesi  on  la 
eon&idcro  au  point  de  vue  do  ia  force  nationale.  C'est 
elle  qui  sert  de  retraite  ^  la  plupart  de  nos  marins  q«e 
I'Akc  ou  les  itifirniilés  mclh  nt  (un >  il'.'l.il  lic  naviS'iC 
au  long  cours  ou  d'èlre  appelés  au  service  de  1  État. 
Elle  leur  permet  de  tim  de  leur  état  el  d'élever  leon 
familles.  t?c?t  elle  au.*5i  q\ii  ~ri  t  ir;i|i[»rentissaRC  aut 
enfants  de  ces  mêmes  marins  el  les  instruit  pour  en 
faire  un  jour  les  plus  Intrépides  et  les  plus  robustes 
matelots.  C'est  l.i  mpillcnrc  *'co]c  de  niNipalion,  tfesl 
réellement  la  pépiniiTc  de  iu  aiariiie  ;  elle  emploie  «BU* 
linuellcment  de  12  à  13,000  de  ces  jeunes  gens  des» 
tinés  à  soutenir  un  jour  l'honneur  du  pavillon  fraofsISt 
Le  léftislateur  s'csl  depuis  long^temps  occupé  de 
celle  blanche  féconde  de  l'industrie  nationale.  L'or- 
donnance de  1C81  contenait  des  disposilions  dont  la 
sapcsse  était  Incontestable,  mais  elle  ne  prév«qnlt  pie 
'  1-  1rs  cas;  de^  arrêts  du  conseil,  des  édits,  àci 
ordonnances  avaient  étô  rendus  pour  combler  les  la- 
cunes. Cette  législation,  en  partie  abrogée  par  la 
révolution,  étnit  devenue  insuOlsanle,  la  pfchc  mena- 


U 
te 

tç 

k 

¥ 

1^ 
C 


cerne  le  eorall  et  le  comaieiep  «liq^tfU  dODM  UW, 


la  défendre  des  euès  de  ceux-là  mAaM^ul  rexen-ont. 
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PI'CHES  MAIUTIMES. 


porter  os  remède  elUcace.  Ea&a,  en  1862»  ud  décret* 
M  ibtTendu  sar  celle  ImporUnte  molière.  Le  léglala- 
teur  s'est  borné  à  prévoir  les  délits  et  li  s  conlravcn- 
tlon»,  Â  prononcer  lej  peines  et  à  tUer  la  compétence 
det  Irilianaai.  Pour  b  ré^ementalion  proprement 
ô'df,  rpronnni.<>ant  qu'elle  finit  varier  suivant  Ips  iirux 
elsuiiant  la  temps,  la  loi  Uisu'.  au  pouvoir  exécutif  Je 
devoir  de  le  faire  el  de  la  modifier  toute»  let  fois  que 
le  l'P>:nin  s'en  fera  ?fntir.  Fn  vertu  relie  di'Irpnlfon, 
il  a  élé  rendu,  le  4  juillet  l  S  j,"},  (juatre  dL'crt  ls  pyrlaiit 
V^leneolallon  de  la  pOclu-  il.ms  les  qtiatre  premiers 
«rrondi*!<cnirnls  maritinics.  Celui  du  h'  arrondisse- 
rapcit  porte  la  date  du  19  novembre  1850.  Chacun  de 
ces  décrets  rbçk-,  pour  la  «  iri  onseriplion  dan»  laquelle 
il  dort  être  exécuté  :  l"  la  police  de  la  pioche  cùtière  ; 
î*  les  épo<|ues  d'ouverture  et  de  clOturc  des  diverses 
pèches  j  3°  les  rets,  filets,  engins  el  inslrumrnl.s  de 
tkïte  prohibés  OU  plutôt  permis,  car  tous  ceux  qui  ne 
mt  pas  permis  et  déerits sont  prohibé*;  tes  diepo- 
rilloos  à  otnierver  pour  le»  pi'clies.spéciali'.-  ;  ô"  »  1  ciiliu 
kt  modiOcatioos  qui  sont  ailoplces  pour  cliaque  sous» 
UTondinement  et  m^nic  pour  certains  quarfiem. 

Deux  di'i-n  Is,  l'iin  du  "JS  mars,  l'atilri-  du  7  juin 
1862,  réglcul  ce  qui  c&l  ttpécial  à  la  pèche  du  hareng. 
Le  premier  de  ees  actes  a  forée  de  loi,  le  aeeond  Ait 
rendu  |iour  i'eséeulioD  et  en  Ttrto  d'une  djlégatlon 
du  légi^ilaleur. 

La  péebe  maritime  est  Hbre;  tout  homme  peut  se 
livrer  à  retle  industrie  en  se  rntifonnant  am  rèi-'lç- 
Wtnls  qui  la  réj^issent.  Il  n'a  liesoin  d'aucune  liceuce, 
il  n'est  soumis  au  pajremeot  d'aucun  fermage. 

'Le  2  août  1839,  il  fut  conclu  entre  la  France  et 
l'Angleterre  luie  convention  di  stinée  à  régler  l'exercice 
de  la  ptche  dans  la  Manche.  Chacun  des  deux  peuples 
ernsene  le  droit  cxriu.-.if  de  pèche  sur  ses  propres 
cAles  A  Jusqu'à  3  milles  an^dais  à  partir  de  la  lais^tc  de 
h  lia>se  mer.  Au  delà  de  celle  liraile,  la  pèche  est  com- 
iQune.  Le  33  juin  184(>,  en  exécution  de  co  Iraité,le8 
deui  nations  publièrent  un  règlement  j»énéral  des  pp- 
rli'Ticîi  dans  la  mer  commune.  Le  iii.  iiic  jour,  23  juin 
1846,  une  loi  fui  promulguée  en  France  pour  édtcter 
las  peines  à  prononcer  contre  les  pêcheurs  eoupables 
d'infractions  au  règlement  itili m  iiin  al. 

La  petite  pèctie  peut  «e  diviser  en  deux  parties  prin> 
«Ipsles  :  1*  eelle  qoi  se  Mt  à  l'aide  de  bateaux  d'un 
as*r)!  fort  tonnage  el  qui  exige  une  navi(:alion  a^scz 
longue,  telles  sont  la  pèche  du  hareng  cl  celle  du  ma- 
quereau, que  les  Français  vont  Mre  sur  les  cfttee  d'An- 
plpterrc  et  d'Écoî^sc  ,  '2"  et  celle  qui  n'cxi^re  que  des  cm- 
barcatiuns  plus  It-gèrc^cl  »e  fait  !>ur  ma  eûtes  à  l'aide 
d'une  navigation  de  deux  ou  trois  jours. 

%  1".  Pi'clic  du  haraïq.  Le  hareng  iclupea  harotgut, 
VfjU  hariiuj^  holiand.  harina)  est  trop  connu  pour 
qo'U  soit  utile  d'en  donner  la  dcscriplioii.  Vapfès 
l'opinion  généralement  admise,  mais  non  encore  prou- 
vée, ce  poisson  vnjajteur  sort  chaipie  année  des  mers 
polaires,  dans  lesquelles  il  prend  naissance  sans  doute, 
et  s'aTaiice  en  baiws  Immeosee  vers  le  sud,  en  suivant 
les  rlnges  européens  de  ta  mer  do  Nord  et  ceux  de  la 
lbn<'!i«'. 

•  Les  HollandaU  eurent  longtemps  une  sorte  de  mo- 
nopole pour  la  péehc,  la  préparation  et  la  vente  du 
hnrrnp.  que  cependant  Ils  allaient  prendre  dans  les 
uicrs  d'Iikwsee.  Mais  depuis  le  commencement  de  ce 
«iècle  (1809),  les  Angltfs  les  ont  eonpiétemeiit  sup- 
planté?, el  sont  aujourd'hui  en  possession  exclusive  de 
fournir  ce  poi»jon  4  tous  les  marchés  du  monde.  Ils 
doivent  ce  succès àUi pcsêesilon dee côtes d'fietteie, sur 
lei^MeUea  Je  taveos  eit  {ta»  «bondutlqut  mu  tmeua 


autre  point,  et  surtout  aux  soins  très^intelligcnls  (ju'ils 
ont  dornids  et  donnent  Ineeesamment  à  la  réglemen» 

talion  lie  la  jjt^che  i  l  de  la  |m  .'iiaraliuti  de  .>es  iiroiiiiils. 

La  pt^clie  du  iiareng  se  fait  eu  diverses  aaisuiis  sui- 
vant les  lieux.  Sur  les  efttes  d'Éeosse,  elle  eommenes 
U'rs  la  fin  de  juill'  t  e!  Unit  au  30  t^eptendtre  ;  c'est  la 
pèche  d'été.  En  octobre,  commence  la  pêche  d'au- 
tomne, qui  se  fait  sur  les  côtes  d'Angleterre  et  sureellee 
de  France,  et  se  prutoti'je  jui^qu'à  la  lin  de  ilr'-cenibre. 
I.a  (ircuiii  TC  est  Mnivcnt  d«',si}^née  sous  le  nom  dciièiclio 
d'Ecosse,  et  la  sei  uiule  sous  celui  de  pèche  d'Yar» 
mouth.  Les  Français  les  pralitpient  aveo  des  haleaux 
de  là  à  75  tonneaux  et  au-dessus. 

Le  poi!i»on  pris  dans  ces  deux  saisons,  sauf  une 
partie  de  celui  pCrhé  mr  nos  côtes,  est  conservé.  Il  y 
a  deux  manières  de  le  pré[)arer,  La  première  consiste 
à  le  saler.  Aussitôt  péché,  il  est  vidé,  nettoyé  et  mis 
avec  du  sel  dans  desharils  ou  caquet;  c'est  le  hareng 
salé  caqni.  A  l'arrivée  au  pori  de  retour.  Il  est  livré  en 
cet  é.'al  aux  saleurs,  qui,  après  l'avoir  dégagé  de  la 
saumure  et  lavé  avec  soin,  lepaquent,  c'est-à«dire  le 
rangent  par  Hts  serrée  dans  dee  barils  avee  da  sel. 
Lor>qu'il  a  rlé  Jii<>n  pn'.-»'  et  rernn^  on  rcnqilit  le 
baril  par  la  boude  avec  une  forte  saumure  faite  avec  du 
sel  neaf.  Dans  cet  état,  le  hareng  peut  se  conserver 
longtemps,  c'est  le  hareng  blaiir  ou  pec. 

La  seconde  manière  de  préparer  le  hareng  est  plue 
rapide,  mais  moins  hotinc.  Le  hareng,  aossltftt  pris  et 
jan-i  èire  >iilé.  et  .■ialé  provisoireitictit  el  nds,  soililans 
des  bards,  suit  dan*  de*  comparliincnts  de  la  cale  pré- 
parés pour  cet  usage.  C'est  le  hareng  braillé.  Souvent 
même  on  l'entasse  simplement  en  prenier  :  il  prend 
alors  le  nom  de  linninj  bac.  Le  ii  li^-iui  ainsi  pn'qaré 
est  livré  au\  saleurs  qui  le  ia\<  nl  il  iiis  sa  saumurée! 
l'appendeut  par  la  tête  à  des  baguettes  dis|ioi)écs  dans 
le  routsable  (local  où  l'on  ftioie  le  hareng),  où  il  subit 
l'action  du  feu  pendant  un  lemiis  qui  varie  do  4  à 
12  jours  el  devient,  suivant  le  degré  de  dessiccation, 
hareng  frtmc'-tawr,  saur,  trois-quaru  prêt  ou  demi-prêt. 

Les  ateliers  di-  >:iIai-oii  reeuneid.i  l'élat  de  poisson 
frais  la  plus  (jraudtt  partie  des  produits  de  la  péciio 
d'automne  faite  sur  les  efttes  de  France,  et  les  pré- 
parent soit  en  blaii<  \  -dW  (  Il  Jiiiiiri. 

Avec  le  poisson  Irais  d'une  ou  deux  nuits  on  confec- 
tionne une  espèce  partieuMère  de  hareng  Aimé  appelé 
hiimm  bouyi,  et  avec  celui  de  dcux  ttUits  on  fabrique 
aussi  le  hareng  cruiiudoi.  Ces  deux  espèces  sont  légè- 
rement bralllées  et  ne  restent  dani  le  roussaMe  que 
2  t  nu  48  heures.  Elles  00  sont  pas  sucoptlblca  d'une 

longue  conservation. 

Le  hareng  pris  sur  nos  côtes  depuis  le  I"  janvier 
jusqu'au  mois  de  juillet  est  on  général  livré  frais  à  la 
cousoiumation.  Pendant  ce  temps,  U  pèche  du  hareng 
enr  les  eûtes  d'Angleterre  et  d't^sse  n'est  pas  prati- 
quée par  les  Français;  le  poisson  qui  en  proviendrait 
serait  considéré  comme  pCche  étrangère  et  soumis  aux 
dniils  lies  tarifs  uénéraux  des  douanes. 

Ainsi  que  nous  l'avons  vu,  les  Francis  font  la  péchu 
da  hareng  en  été  sur  les  c6tes  d'Ëcosse.  des  Onades, 

do  l'ile  de  Man,  cte.,  elr.,  dans  la  mer  commune, 
c'est-à-dire  à  trois  milles  au  moins  au  large  de  la 
laisse  de  basse  mer  ;  et  en  automne,  sur  les  côtes  d'An* 
gleterrc  et  sur  celles  de  FratK-e.  Pendant  très-long- 
temps les  armateurs  se  iivrèrenl  4  une  fraude  cou- 
pable I  au  lieu  de  lidre  la  pèehe.  Ils  aehetadent  le 
poisson  pèehé  («l  souvent  salé  par  les  l\i  o>.«  ii>  i  i  p  if 
les  Anglais.  Cet  abus  avait  été  poussé  à  ce  point  qu'il 
menaçait  de.  ruiner  la  pèche  lo.vale  de  WM  portS.  11 
est  auiourd'Jiui  «évènuenl  réprimé* 
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PÈCHES  MARITIMES. 

Là  pêolw  du  liaraog  Mt  régie  par  le  décret-loi  du 
St  mam  1SS2  et  perle  décret  d'exéetitlon  du  7  juin 
de  la  oiriiie  année.  Ces  acles  coiisaorcnl  rni'our.'i- 
geuients  accordé*  à  la  pÊdie  et  qui  «ont  Uc  deux  iK>rle«  : 
1"  Déilmneedcf  selt  françate  avee  exemplton  du  droit  ; 
2*  Admission  du  poisson  reconnu  de  pôche  françaiM' 
en  pleiue  francbiAe,  eavolri  pour  la  pêche  d'f%co6se, 
depuis  le  1*'  eioèt  Joequ'aa  SO  ieplcinbre«  et  pour 
celle  d'Yarmoulh  et  des  côles  de  France,  depuis  le 
]«r  octobre  Jusqu'au  31  décembre.  Le»  bcIs  suol  déii-^ 
vré»  pour  la  premt^  k  partir  du  f  Jutnel,  et  poar  la 
seconde  ù  porlir  du  15  septcmbrr,  I-e  poisson  n'est 
ttduii»  que  par  les  ports  désignés  par  le  décret,  qui 
■ont  :  !•  GraYcUim,  3«  Boulogne,  3"  DIepiK;,  4°  Tré- 
pcrl,  5°SdinlTVii!(  i  \  -.  n-Guu,  (»«Fécamp,  7° et  Coiir- 
«culle  (7  juin  i8.yi,  ail.  I"'].  1^8  bateaux  employés  à 
1a  pêche,  l'ont  soumis  à  un  minimum  d'équipage  pro- 
portionné à  leur  tonna^'c  ;  ils  doivent  embarquer  des 
tllels,  en(;ins,  apparaux,  ustensiles  et  arltalllcments  In- 
di.4pcnsablet  pour  garantir  la  sincérité  de  l'expédition 
etacMireraon  «uccèe.  L'exéeution  deoMeonditionaeal 
eonetaléa  lur  nn  livret  spécial  par  trae  eommlirimi 
composée  d'un  inspcciciir  tlfs  prelics,  d'un  employé 
dea  douanet  et  d'un  garde  maritime.  Ce  livret  contient 
an  outre Ice  dispNttlonspénaletédlctéea perle  déeret^ 
loi  du  28  niiir.s  I8:>2,  nolannnent contre  l'achat  ou  la 
tentative  d'acliat.  l'introduction  ou  la  tentative  d'in- 
Irodactioa  en  France  du  polnon  de  pèche  étrangère* 

Pour  la  ptVIied'Écos?'',  le  sel  est  ili'livré  m  quanlilé 
illioiiléc,  à  la  charge  par  le  patron  de  justilier  l'emploi 
dce  aele  reçue,  conroméoMnt  ans  dieposilioni  de  l'ar- 
ticle 48  du  décrrt  du  l2  juin  ISOd.  Pour  l,i  p-Vlip 
d'Yarmoulh  ou  de*  cùle*  de  France,  on  n'alloue  qw 
flO  kilog.  de  tel  par  tonnera  de  jauge.  I  ti  baleau  ne 
peut  faire  qu'un  leul  mxjfêgtkUkféfdut  d'Ëfioaee  dam 
la  même  année. 

Sont  réputée  de  pèche  étrangère  «t  MMiarii  tin 
dn  il*  d'iiiipnrlntion  du  tarif  général  : 

I"  \ah  hamigA  salés  importés  des  parages  de  la 
Craiidt  -lirci;ii.nc  à  des  époques  autres  que  icn  saieona 
de  pécJii-  [i"  août  au  30  septembre  pour  r£eMa«; 
i"  octobre  au  31  décembre  pour  lee  oOlei  d'Yar- 

QIOUlli]; 

2**  Les  harengs  fraie  ou  salés,  importés  h  quelque 
époque  que  ce  eoll  de  tuas  autres  paraçe.'*  ; 

3ol.Cjs  11  arc  ng.H  frais  rappoil  >  .(i  l janvier  au 
31  Juillet,  soit  des  cdies  do  la  Grande-Uretagne,  soit 
même  de»  e6lee  de  France,  lorsque  le  tatetu  pêcheur 
français  qui  les  rap[>orte  a  été  abMDtd'oa  poft  de 
France  pendant  plus  de  3  jours. 

L'engagement  des  OMtetole  ponr  la  pèche  du  hareng 
doit  être  luit  la  part  et  non  autn  im  nl.  -i  peine  de 
faire  perdre  aux  produits  de  la  pèche  i'nnmunilé  des 
droiled'entrée,  d«  lee  fUreeoneidérer  comme  produiU 
de  pêche  étrangère.  Le  partage  se  fait  de  la  manière 
suivante,  ù  boni  d'un  hateau  de  <iU  lunn.,  ayant  le 
■sinioiom  d'éiiuipii^'o.  fixé  par  le  décret,  21  hommes, 
non  compris  le  patron.  Le»  produit»  aeronl  divisés  en 
id  parts  t 
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Le»  engieemenu  doit  ont  Atre  fUti  en  présence  du 

riiiiiMii--aire  de  rinscripllon  m u  itinic ,  (|ul  préside 
égaicioenl  au  décompte  et  au  pa^tinrnt  de  la  part  re- 


chacun  de»  hommes  do  l'équipage. 
Ce  mode  d'engagement  est  essentiellement  favorable  1 
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aux  maieloU  et  à  leurs  familles)  tous  sont  alors  portéi 
h  placer  leurs  économies  en  aiAat  de  filets  qui,  em- 

l>ar(jiiés  a\ec  eux,  augmentent  consirlérahlenicn!  [ours 
parts  dans  les  produits  de  la  pècbc.  Puis,  si  un  acci- 
dent prive'  la  hmilte  de  son  soutien,  le»  veuves  et  le» 
<  iif.ints  tirent  un  profit  assuré  de  cette  partie  de  l'h^- 
riiago  paternel,  en  le  confiant  à  un  armemeat  à  Is 
pèche. 

La  [léclu^  française  du  hareng  occupe  annuellement 
de  (tOÛ  à  bitO  bateaux  Jaugeant  J  4  À  1 5,000  toon.  mon- 
Ka  |Mr  7,SOO*hoaimee  environ,  m  noahra  desqoeb 
se  trouvent  de  î>00  à  l  ,000  moupses.  Se?  produit?,  non 
compris  le  hareng  consommé  &  l'état  trais,  sont  de 
1 40  à  1 50,000  bartU  du  poids  de  137  à  1 28  kilog.  net 
de  poisson  et  d'une  valeur  moyenne  de  30  à  32  fr.  aO  c. 
pris  dans  les  ports,  ce  qui  donne  4,500,000  fr.  au 
moins  par  an.  La  France  n'exporte  pas  de  hareng  à 
l'étranger;  le  marché  intérieur  suffit  pour  absorber 
tous  les  produits  de  notre  pèche.  Ces  résultats  sont 
considérables  sans  doute,  mâ»  Ul  MMlt  lota  eooon  de 
ce  qu'ils  devraient  être. 

La  pêche  anglaise  est  la  plus  importante  du  mende* 
Elle  est  d'ailleurs  la  plus  favorisée  par  leshabiluiifi  du 
poisson.  C'est  sur  les  côtes  d'Êooeie  que  le  taarcsg 
•rriveen  plus  grande  quantité  «n  été;  i^est  mr  les 
côtes  d'Angleterre  qu'il  est  surtout  alwndant  «  n  au- 
tomne. Les  riverains  peuvent  donc  le  prendre  très* 
ftcilement.  11»  emploient  k  te  pèche  de  petits  beCcani 
montés  par  (|uatre  hommes  qui  n<'  n'crspilent  que 
(rês-peu  de  frais  d'armement  ;  ils  sortent  cliaque  soir  et 
rentrent  le  matin  nhai  g  >s  de  potoeoi»,  qui  est  font  de  mile 
livré  aii\  gairnrs  dans  un  élat  de  fntnpli'lp  frairhour. 
A  terre  lo  poisson  est  préparé  à  ire^-bon  marché,  et 
cependant  avae  bramoop  de  soin.  Le  goovemenient, 
représenté  par  le  conseil  des  pèches,  veille  aveesoUI* 
cilude  il  la  bonne  confection  des  salaisons. 

En  1 857 ,  année  considérée  comme  malheurcuie,  Is 
pèche  d'Ecos-oc  seule  donna  580,8 1 3  barils  de  harcngli 
en  .ijoutant  les  produits  de  la  pêche  d'Yarmoulh,  oo 
arrive  h  près  de  1,100,000  barils,  nombre  qui  a  (  lé 
souvent  dépassé.  Sur  celte  quantité,  .'i67,160  bsrib 
ont  été  exportés.  Le  principal  marché  pour  lavealede 
hareng  est  l'Alleniagn»',  le  centre  de  ce  commerBOert 
Steltiu  qui  re^ut  128,003  barils  de  hareng. 

La  pêche  d'Bcosse ocenpe  1 1 ,000  h  1 3,000 beUem» 
et  par  c(insé(pn'nl  44,000  à  48,000  hommes,  dont  un 
très-grand  nombre  saut  des  cultivateurs  qui  retoor» 
nent  à  laon  oceopallons  dès  qoa  la  saison  est  lennlné»* 
La  préparation  du  poisson,  la  ron.itrucllon  et  l'artnc- 
ment  des  bateaux,  le  transport  des  sels  et  des  produits 
fabriqué»,  etc.,  aie.,  doivent  employer  nn  nonhia 
d'individusau  moins  égal,  rt  di'<  hnif.mx  d'nn  tonnage 
considérable.  On  estime  le  produit  de  celte  pêcbe  i 
3&  millions  de  francs,  «t  la  eapllal  engagé  dan»  lln- 

du«tric  à  07,500,000  fr. 

\a  pi.-che  iiollandalsc  fut  lon^rlomps  la  plu»  floril» 
santé  du  monde;  ai4oard*hui  vWf  produit  à  peine 
40,000  barils  de  harengs;  15,000  sont  consomœél 
dans  le  pays,  le  reste  est  exporté  A  l'étranger,  rartOOt 
en  Belgique.  Le  pois.«on  est  meilleur  que  celui  dei 
Anglal»,  quoique  |pCché  également  sur  les  eftle»  d'S> 
cosse;  Il  cet  plus  frais;  cette  supériorité  tient  au  mode 
de  préparation,  mai»  il  e^l  beaucoiq»  plus  cher  que  le 
hareng  écossais.  Or  le  hareng  n'est  pas  un  allmeat  de 
loto }  Il  est  asaaollellement  deetlné  amt  éliM»  piM 
aisées  et  même  pauvro.»,  r'tst  luu- cctîr  r.\i-^"n  que  Ic8 
produits  do  lu  pische  anglaise  ont  remplacé  ceux  de  U 
pêche  néerfauidatia  mr  Unia  le»  «—miIi^  où  il«  sonl 
admis,  I)  «Q  a  éU  dt  niAne  du  potoon  danois.  Ka 
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1R47,  le  Danemark  envoyait  encore  3(>, 000  barils  (li> 
harengs  h  Stetiin;  m  1866,  il  n'en  pUçait  que  <•* 

Piche du  maquereau.  Laptehe  diiniaquereana 
beaucoup  d'analogie  avec  celle  du  hareng.  Klle  se  pra- 
tique également  sur  les  eôtes  d'£cOMe  cl  sur  celles  de 
Praoce;  elle  est  Mumise  à  de*  dliporitlon^  législatives 
flf  réglementaires  semblable»  à  celle*  qui  n'f;iK<>cni 
l'autre,  enlln  elle  est  )>rc8quc  toujours  l'aile  (nir  les 
bateaux  et  par  les  équipages  qui,  rentrant  vers  le  mois 
de  juin,  ont  le  lempa  de  réarmer  pour  fUre  la  cam- 
in^Tif  il'iMë8urlc«  eMt  >  d'fxoue. 

Un  divise  ia  pèche  du  maquereau  en  grande  et  pe« 
lltefilelie  !  la  première  ae  fût  au  iar^re  el  aartont  aar 

If  s  cAli'*  d'Et'O.-iHf'  cl  des  Snrlin?ii>s  ;  l'aiilrr  se  fait 
Dof  côtes  mêmes.  La  grande  pèciie,  dite  ausoi 
pielw  av«e  aalaiion  à  bord,  ett  permiaeda  tft  nara  an 
ISJldn;  elle  emploie  de  IGO  h  180  grands bateiiiix  rie 
1 1  à7  &  tonn.  soumis  au  minimum  d'équipage,  jaugeant 
da  6,000  à  0,&|I0  t«iin.  montéa  par  3,600  hoaunea. 
Elle  est  rt'^ilementée  par  les  d^rets  du  4  juillet  1853. 
Tous  les  produits  de  celte  pécbe  sont  conMirvés.  Lu 
Mal  nwd«  à»  piépantion  do  naqnenni  aat  la  aa- 
laiwin. 

La  petite  pèche  du  maquereau  est  pra liquide  ;ur  les 
<4tes  de  France,  soit  en  flotte  et  avec  des  Oletj^  déri- 
laols,  Roit  isolément  avec  des  illets  dormants  et  mî^ine 
tia  ligne.  Elle  emploie  200  |>etils  baleaux,  d'une  jauge 
de  .1,000  lonn..  équipés  de  2,00U  hommei.  Ses  pro- 
duits sont  livrés  en  grande  pariie  k  to  eonaonunation  à 
l'étal  (rais  ;  cependant  une  cwrlatne  qnaniflé  est  salée. 
Les  ilfVii'i.n  (lu  4  Juillet  Ih:.:!  iiour  les  porls  de  la 
Mandie  et  de  l'Océan  (les  trois  premiers  arrondisse- 
nenla  marllfmcs  )  régissent  eelle  partie  de  la  p^he 
côlièrc.  Quoique  le  maquereau  se  trouve  aurlea  cOies 
fran{aise«  de  la  Méditerranée  et  /  donna  lieu  à  une 
'Pteheasaes  active,  le  décret  du  19  novembre  1860  ne 
•'en  e«t  pas  nptVialemenl  oi-e(ipt\;  i  lle  e^t  sniimise  aux 
f^les  qui  régissent  la  pêche  cûUère  en  générai. 

$  III.  Pêekt  d»  la  tardine.  La  aardlne.  eomme  le  ha- 
renjel  le  maquereau,  est  un  iiois.mn  rie  passage;  elle 
resiemble  beaucoup  au  premier,  mais  elle  est  plua.pe- 
Ule.  Elle  se  ti  ouve  dans  la  mer  du  Nord,  parcourt  l'Oeéan 
et  entre  nxVnf  <!;inï,  la  Mrdlterrant^e.  C'eut  »urtovil  »\ir 
lei  côte*  rruin,.iiM'!i  (le  l'Océan  que  la  p«">clie  de  ce  pois- 
*«n  est  orgunist^c  ;  c'est  sur  ce  point  seulement  que 
■ont  prises  et  préparées  les  sardines  qui,  conservées 
tes  l'huile  d'olive  ou  salées,  sont  ensuite  expédiées 
en  France  el  à  l'étranger.  La  sardine  est  un  mets  de 
luxe  si  on  la  compare  au  hareng  et  au  maquereau.  Ce 
polBHMi  catV  délicat  qu'il  ne  peut  se  eonaerver  Avis 
pendant  plus  de  24  heure»  cl  qu'il  ne  peut  sopporlcr 
>ucun  transport  sans  avoir  subi  une  salaison  plus  ou 
aobia  eofafÂèto.  Lea  vinea,  mftme  trèf-volslnee  dea 
lieux  de  pêche  re<joivenl,  »ovis  le,  nom  de  ^irdines  fraî- 
ches, du  poisson  ptehé  dans  la  Journée  précédente, 
qui  a  d4||à  été  aaupoudré  avee  du  ael  blane  de  table. 

la  pèche  de,  h  vivrdine  est  pcnni-t^  ]irridant  loul  le 
tetnpi  que  le  pûiii»on  se  trouve  sur  \t6  coles,  mais  de 
jour  seulement;  elle  ouvre  una  heure  avant  le  lever  du 
soleil  el  ferme  une  heure  .ipri  !»  le  coucher.  Elle  se 
fait  avec  des  filets  diU  rcn  u  Mnimcs,  qui  ne  4onl  per- 
Oils  que  pour  celte  pèche  spéciale,  el  dont  les  maille- 
daivenl  avoir  au  moins  O'.OOB  enearré.  Pendant  toute 
la  saison  où  le  )>oi»«on  est  sur  ta  ebte,  celle  pèche 
od  iipe  un  grand  nombre  de  bateaux  qui,  chaque  soir, 
renlrentavee  le  produitdeleur  ptehe.  La  firéparaliou 
data  sardfiM  confite  (cofiaervle  dana  Vhuiic)  ou  salée, 
occupe  un  grand  nombre  de  femmes  v\  d'i niai.l  -.  S;in> 
pouvoir  être  comparée  à  la  picite  du  boreog  ou  du 


maquereau,  la  pèclie  de  la  «ardine  e*l  d'un  produit 
considérable  et  procure  de  grandes  rcs«ourees  à  la  po- 
pulation maritime  du  littoral  où  elle  se  fait.  Elle  e-^t 
réglementée  par  les  décrets  du  4  juillet  18&;i,  ^«jur 
lea  deuxième  et  troisième  arrondiiuenienis. 

$  IV.  Pêcht  dea  Aniirea.  La  pAche  dea  builrea,  qui  «at 
aujourd'hui  une 'dés  premièrea  fnduetriea  maritimes 
française*,  se  praliqne  [iresque  toutes  nos  côtes  ; 
mais  c'eslaurtoutaur  le  littoral  dea  premier  cl  deuxième 
arrondfifements  (Normandie  et  Bretagne)  qu'elle  est 
nnti-. aille.  La  convention  du  2  aoTil  is;j't,  en  ri'scr- 
vaut  l'exercice  esclusirde  la  pêche  à  nos  marins  dans 
le  rayon  de  traie  mlllea,  a  pemis  à  l'admlnlalralton 
de  réglementer  l'explnilalinn  de  nos  cMe<i  et  d'einpi^- 
cherleur  épuiaement.  Les  soins  ioce&sauls  el  éclairés 
donnée  aux  huttrièrea.'el  les  heoreoaes  InnovatioiM  de 
la  science,  ont  en  |ir>iir  résultai  de  dl'^  i  lnpi^cr  !a  pro- 
duction des  iiuilres  dans  une  proportion  énorme,  et 
qui,  sana.  aueun  doute,  a'augmontera  beaucoup  en- 
core. Les  banc?  existants,  rcr-nrirni»  chaque  année  avec 
soin,  ne  sont  livrés  à  l'cxploitalion  que  lorsqu'ils  sont 
en  état  de  la  supporter  et  de  fournir  des  coquillagei 
abondants  et  de  bonne  qualité.  On  lal;»se  ainsi  h  ceux 
qui  sont  appauvris  le  temps  de  se  peii|iler.  On  porte 
même  sur  lea  bancs  épuisés  déjeunes  luuires  pour  lea 
reformer.  La  science  a  élé  plus  loin,  elle  ne  se  borne 
pas  à  améliorer  les  hultrlères  existantes,  elle  en  crée 
de  nouvelles  dans  les  lieux  mêmes  où  il  n'en  existait 
pas.  La  mer  la  trouve  ainal  réellement  livrée  à  une 
eullnre  et  i  une  explollallon  régulières;  elle  reçoit 
la  semence  et  fournit  la  moisson  au  [eiiip!^  marqué.  Des 
esaais  dont  le  succès  est  aujourd'hui  assuré,  préparent 
h  des  populations,  autrefbta  molna  Ikvoriaées,  des  rea- 
soun-.  -  |.i  ■ -ieuses  et  d'aulant  plus  importantes  que 
jamais  ellcii  ne  manquent  atqtto  la  consommation  des 
holtrea  se  développe  dana  une  proportion  plue  fraude  a 
encore  que  la  produclion.  I.a  rapidité  des  transimrlH 
par  les  chemin»  de  ier  a  permis  de  faire  péitélrer  le 
précieux  eoquillafte  jusque  dana  les  xllles  les  plus  étot" 
gnées.  On  rii.iiu:>'  anjourd'hui  des  huîtres  dO  Cancato 
dans  les  porU  d<-  Mar-icille  et  de  Toulon. 

On  Jusora  de  i  irupori  iiice  do  la  pCcho  des  huhres  * 
par  un  exemple.  Pendant  les  campagnes  iR.'>7-lH,S8, 
dans  la  baie  de  Grnnville,  188  bateaux  janf.'eaiil  1,5V3 
lonn.,  montés  par  l,40,''>  honmies,  hc  xuut  livrés  à  ia 
pèche;  Ils  sont  .sortis  fît  fois  du  port  el  ont  rapporté 
4:i,2f!0.OOO  huîlr(  ^,  qui  ont  été  vendues  16  fr.  le 
1,000,  ce  <|Ui  donne  un  produit  de  C!)2,I80  fr,  177 
caboteurs,  jaugeant  0,372  lonn.,  ayant  886  liommea 
d'étpiip.ige,  ont  tranaiiorté  ces  huftrea  dana  d'autres 
[K>rls,  el  noiainmi'Dl  à  Sainl-Vaasl  et  à  CourseuUe, 
d'où,  après  avoir  élé  parquées  el  engraissées,  elles  ont 
été  expédiéeaaur  les  lieux  de  eonsommallon.  A  Paris; 
U  s  huîtres  de  première  qualité,  c'esl-;i-dirr  de  pre- 
uiièr<^  fraîcheur,  se  vendent  au  consommateur  70  el 
80  eêntimes  la  donaalne,  ea  qui  (Ut  an  mojrenno 
C2  fr.  ".'  ■>  c.  le  mille. 

La  pi  .  lie  des  hnllrc.''  c»!  ouverte  depuis  le  l"  sep- 
lembri'  jusi]u'au  ^ii)  avril,  depuis  le  lever  jusqu'au 
coucher  du  soleil.  L'administration  déslirne  les  bines 
sur  lesquels  il  est  permis  de  draguer,  cl  lixe  les  jours 
où  les  balcaux  doivent  sortir  du  port.  La  pèche  se  fait 
uu  moyen  d'un  tllet,  ou  plutôt  d'un  engin  spécial  ap- 
pelé drngne.  La  drague,  armée  de  fer,  porte  uu  sac 
fait  en  llkl  d.'  chanvre,  m  lanières  de  cuir  ou  en  lU 
de  ier.  Les  moiliea  du  fliet  de  chanvre  ou  des  lanières 
do  euir  doivent  avoir  au  moins  0".0S4  en  carré, 
celles  des  sacs  en  01  ou  eu  anneaux  de  fer  doivent 
avoir  0'".060  en  carre  ou  de  diamètre.  Lu  poida  total 
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de  b  dragae  ne  doit  pas  exct'Uur  G:*  kilog.,  non  coin-  i 
pri<  la  ehatoe  ou  k  corde  de  traction. 

Les  piVhcnrs  ont  l'I;  îîniMdp  de  vendre  :i  l'avance  If»  ' 
produits  de  leur  jwclic  ;i  «li-s  oiUrciiient  urs  nui,  en  ç^tS- 
néral,  dlrfrenl  prendre-  tout  le  roqwillapn  ra|tporté.  Les 
Iniîtrcs  doivent  tire  trit'e»  à  bord,  ou  du  moins  rn  arri- 
vai)l  ,iu  j>ort.  Les  co<]uillagca  trop  {letiU  sont  rcji  ti's  à 

I  l  lut  I-  >i  le  tria^esinitt  &  bord  iiii  inoiiiciit  de  la  |>t-- 
(1.0  ;  dans  l'antre  rai»,  il  est  reporlr  sur  le  liane  <Ii'!«i^'né 
par  l'administration,  ainsi  que  1<  .>  j  oussiere,  *aliks  et 
rrapnicnt.s  d'écaillés.  Les  linilres  sont  ensidle  conser- 
vées dans  des  parcs  communiquant  avec  la  mer,  où  elles 
s'améliorent  et  l'engraisaent,  et  <pd  fonmissent  ft  la 
eonscmimalion,  mî'nie  en  diMii  i  >  ilr  l.i  s;ii<on  de  pt'rlic. 

La  pC'cho  des  huîtres  est  aujourd'hui  réglementée 
d«ns  ehacan  des  quatre  premiers  arrondissements  nia> 
rilimcs  par  1<  *  d/etet^  du  \  juillcl  IS.'.:],  l't  dans  le 
6*  arrondu»emfi)l,  où  d'atlleur:>  cilu  c>«<i  peu  iintior- 
tonlet  par  le  décret  da  1 9  novembre  l%h9.  , 

En  Angleterre,  la  p-'^clm  (]rf  hnîlres  est  tri'^f-flnrin- 
aanle;  elle  dépasse  de  biaui  oup  celle  de  la  France  et 
nous  foomtt  annuellement  de  &  à  6  mllUons  d'huîtres. 
Aux  fiinl^-liiii^  d'.\ni  Tiiii!r',  la  baie  de  la  Chesapeake 
et  .sfs  iribulairescoiilii  iuieni  de  nombreuses  huilricres 
qui  sont  exploitées  avec  la  pli»  grande  acf{vll4  (Voy. 
r^rtirle  HtiTRi  *  . 

€  V.  Pic'u'  du  m  trsouin.  L'n  recueil  oflîcici,  les  An- 
\  du  commerce  e.riérieiir  (janvier  I8G0,  n*  1267), 
fait  mention  d'une  pêche  spéciale  qui  nous  était  com- 
plélemenl  inconnue,  la  pffhe  du  marsouin  dans  le 
neuve  Saint -Laurent,  C'est,  on  le  comprend,  une 
pèche  pratiquée  eulustvement  par  les  Anglais,  habi- 
lanl.<  do  pays.  Nous  donnons  id  la  note  telle  qu'elle 
existe  dans  le  recueil  : 

Ce  cétacé,  autrefois  nombreux  dans  le  fleuve  Saint- 
Laurent,  devint,  dès  ta  déconrerte  do  Canada,  un 
objet  de  comrame.  et  mérita  aux  premier.^  colons  rpii 
en  tirent  la  pêclie  une  protection  toute  spéciale  de  la 
part  dn  gonverneinent  français. 

Dès  1  707,  il  n'y  a\ait  pa<  moins  de  huil  associations 
sur  divers  points  du  fleuve  qui  exploitaient  cette  in-  : 
dustrie,  que  les  intendants  protégeaient  par  lenrs  I 
édil»  et  ordonnances,  et  leur  nombre  à  celle  époque 
suffirait  seul  pour  démontrer  l'importance  que  cette 
pfiehe  poorail  atolr.  L'huile  de  ce  poisson  ne  valait 
alors  qr.R  1  fr.  le  pallon  ;  «a  pcan  édiit  eonsidiVée 
comme  de  Irés-pou  de  xakur;  mais  la  ianlilr  de  la 
capture  était  si  grande  que  la  quantité  twW  sutVisait 
pour  le  faire  rcclten  lier  et  rendre  cette  industrie  pro- 
fitable à  ces  aisocialions,  parmi  lesquelles  oeiie  des  Six 
habilairtsft  la  Pointe  de  la  Ri  vi«^re- Quelle  se  dislingna 
parlicnlicremenl.  Durant  la  seul  ■  ,tnnée  1710,  cette 
wciété  captura  800  marsouins.  Quelipjfs  années  plus 
lard,  il  en  fut  tué  plusieurs  milliers,  cl  peu  à  peu  le 
nombre  diminua  annuellement,  soit  que  la  uaviicalioil 
plus  constante  sur  le  Heuve  fût  un  ('•pooranldl  pour  ce 
poifson,  soit  que  subissant  quelqui  s-iines  de  ces  causes 
cadiéea  que  les  profondeur»  de  l'Océan  nous  voilent, 

II  eessfttde  tlvre  en  nombreux  troupeaux  pour  sedi»' 
«éniiner  sur  tous  les  pointu  du  tlenvc  On  ne  peut  dire, 
malgré  tout  cela,  qu'il  mnit  aujourd'liui  moins  nom- 
Ititnix  dans  le  Saint- Lioreiit  ;  au  contraire,  le  nombre 

i  M  11 icn  plus  ron.tidérable  et  soD  espèce  i^»partlCDt 
cxciu*i*  ^''ncnt  à  ce  fleuve. 

On  dcpui.s  quelques  années,  sur  le  Saint- 

I  aurent,  le  système  des  rets  pour  prendre  le  marsouin. 
,,rès  de  la  rivière  Saguenay.  Grâce  h  ce  proci'dé, 
j'iiuiie  vaut  6  shillings  le  qallon,  .1  le  cuir  de  C,  à  10 
«blIUog»  1*  U*"'  ^"'^  ^"''^     cAlreoieneot  duoUie, 


inodore,  et  donne  une  lumière  d'un  brillant  que  le 
gai  aetil  peut  aurpaûer}  elle  est  «opérleurc  h  toute 
autre  pour  l'éclairage  des  phares,  parce  qu'elle  ne  se 
euugulc  point  au  froid  le  plus  intense,  et  sa  ductilité 
la  rend  inappréciable  pour  le  graissage  des  cuir»  et 
surtout  des  pièci  s  mécaniques  dont  elle  empêche  Us 
déléiioralioiis  résultant  du  IVotleinent.  Appréciée 
comme  telle  au\  grandes  Expositions  de  ^arl^  cl  Je 
Londres,  du  Canada  et  de  New- York,  elle  a  valu  de* 
récompenses  à  l'inventeur  du  procédé. 

La  peau  du  marsouin  est  d'un  tissu  dont  l'emploi 
spécial  serait  difllcilc  à  démontrer,  lorsque  l'onade» 
tant  les  yeux  une  même  peau  trav^Uéo  de  dix  à  doen 
manières  dilTércntes,  eu  kid,  cuir  à  seuulle,  cuir  à 
j  luirnais,  cuir  velouté,  cuir  en  peluche,  cuir  noir  pour 

ehausanres  e(  enirTemissé. 
I  La  valeur  moyenne  d'un  marsouin,  vu  raiipnifnls- 
lion  de  prix  de  sa  peau  cl  de  l'huile,  c«l  de  lUOdoN 
lars.  Son  poids  est  d'environ  t,500  livres;  les  plei 
^ros  altcignonl  4,000  livres  et  sonl  d'une  valeur  de 
1 80  dollars  ;  la  longueur  de  ces  denaers  est  de  2  2  picd«i 
el  leur  elreonrérence  d'environ  1 S  pieds.  L'erdlle  ensil 
si  petite  qu'il  faul  des  connaisseurs  jiour  la  trouver,  et 
l'ouïe  est  d'une  sensibilité  sans  égale  chex  ce  céUcé. 

$  VI.  Fiehti  diverses.  Les  autres  pêches  côtièrei 
qui  s'overcent  sur  les  eôtes  de  France  et  sur  celles  ploi 
favorisées  de  la  Grande-Bretagne,  et  approvisionnent 
nos  marchés  de  poisson  frais  sont  également  régleniet> 
tées  par  les  décrets  de  1850  et  de  IS5!)  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Il  en  cal  de  même  di,  la  péclic  à  pied 
et  dp  toutes  les  [tèchcries  établies  sur  nos  rivages.  Ces 
actes  contiennent  la  désignation  de  tous  les  lilelset 
engins  permis  el  les  pèches  spéciale»  pour  lesquellsi 
ils  sont  autorisés.  Il  serait  beaucoup  trop  long  d'''-'ii- 
lyscr  ces  disiKisitions,  qui  varient  non-seulement  |iour 
ehaque  arrondissement,  mais  encore  pour  chaque  sckm-- 
arrondiiMnienlet  eoi|fent  pour  chaque  quartier. 

HAUTSFEUIU-E. 

Ptmsa  mnriAin.  Voy.  PaH.  Potswns. 

PEIfiXE.  Suivant  sa  forme  el  sa  denture,  le  pelgM 
serC  à  démêler,  à  décrasser,  à  lister  les  cheveux  et  s 
les  fixer  sur  la  tête  des  femmes  :  on  appelle  ce  d«> 

nier  /  citine  à  chi<jfiou.  La  forme  cl  la  matière  du  pei- 
gne varient  k  l'inâni  :  lanlùt  large  ou  étroit,  Uolùt 
haut  ou  bas,  suivant  les  paye,  la  mode  et    gsnrs  de 

oolffure.  On  fait  an.'^si  ilt  s  |ieignes  mince*  plus  on 
moins  courbés,  nomuiés  i)ti>jncs  à  painlloics,  qui 
s'emploient  pour  retenir  les  bandeaux  el  les  buodei 
des  cheveux  ;  puis  des  peignes  de  poche  pour  favori», 
moustaches,  et  une  foule  d'autres  petits  peignes  ser- 
vant aux  hommes  et  aux  femmes,  cl  <pii  entrent  daui 
la  catégorie  des  objets  de  fantaisie.  Il  se  fait  aussi  de» 
peignes  grossiers  pour  i»eigncr  les  animaut  et  leielWfc 
de  toutes  sortes  dans  diverses  industries.  Pour  les  né- 
gresses on  fait  des  peignes  à  dents  écartées  et  solides. 

Les  peignes  h  décrasser  sont  dentés  de  un  on  deet 
côtés  :  on  api)clle  les  premiers  peignes  à  dos.  Il  y  en  a 
d'autres  qui  sonl  dentés  lin  d'un  cOté,  et  un  peu  plus 
gros  de  Taulre  ;  on  les  appelle  peigna  à  ieuxfin. 

Les  peignes  à  d.'irriri  sont  ou  droit?  ou  l»><f'i?> 
avec  ou  sans  baguette  sur  le  dos;  la  moitié  du  pcii;;ne 
porte  des  dents  fines,  et  l'autre  moitié  de  grosses 
dents;  les  formes  en  sonl  evlrémcmeut  variées.  Les 
peignes  à  lisser  n'ont  des  dents  que  jusqu'à  la  moitié" 
l'aulre  moitié  finit  souvent  en  queue  de  rat. 

Les  matières  (pi'on  emploie  sont  Técaille,  l'ivoire, 
la  corne  orduiaire,  qui  Cil  j.ispéc,  la  corne  d'Irlande, 
qui  est  blanche,  et  celle  de  buffle,  qui  est  noire,  Ter* 

(;ot,  le  buis,  le  caouteboiM  durci  et  un  peu  les  laélsu^f 
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Il  K  Ml  beatifonp  d'imitation  de  Imflle  et  d'éenille  par 

le  «almt  il  i  i  IkmI  et  la  corne  ordinaire;  mais  conmie 
on  emploie  dt»  inoyem  chimiques  pour  obtenir  cet  ré- 
mllatt,  Ceil  teojoan  aux  dépeni  de  leur  aolidlté. 

Le*  peignes  h  chignon  snnt  rnrnre  plus  variés  :  car, 
outre  toutes  les  matières  déjà  citées,  on  y  Tait  des  in- 
ematalfoiii  elea  y  ajoute  divera  oraeiMnts.  Puis  vien- 
nent If!!  priâmes  en  or,  argent  cl  enivre  dor«^,  cjui 
(Vnri(  liiâ»cnt  de  perles  et  de  pierres  Tani^sca  et  flncs, 
et  jiisqu'àu\  dtamanlt;  alors  ces  objets  entrent  dans 
la  catégorie  des  parures  et  font,  tnnt  nntiirellemenl, 
partie  de  la  bijouterie  et  de  la  joaillerie. 

A  part  Londres,  le  Roynnme-Uni  compte  une  ving- 
Isine  de  localités  où  l'on  fabrique  les  peignes,  parmi 
lenjuelles  figure  en  première  ligne  la  ville  d'Aberdeen 
[f'i-o>sc)  qui,  à  elle  seule,  oamipe  de  4  à  600  ouTriers 
pour  cette  industrie. 

En  Piranee,  noi  compter  Paris,  la  fiibrteation  dea 
peiçnes  est  répartie  dans  un  li-cj:  grand  nombre  de 
localités,  mais  principalement  à  Ivry-la-Bataille,  Êiy, 
Bob*le>Rol,  dana  PEare,  à  Oyonnax  et  Satnt^ude, 
dan»  l'Ain  et  le  Jon  { mala  toutes  eea  (jabriquei  ont  des 
dépôts  à  Paris. 

Us  peîgnea  dlndre  fUirfquda  à  Londrea  et  h  Paria 
Mni  renommée  dMU  le  monde  entier  pour  laflneaaede 
leurs  dents. 

Kew- York  livre  an  eonnaeree  dea  pél^aa  pina  ordi- 

nsires  pour  le  Centre-d'Aitr 'Ti.]iie,  el  G^nes  fournit 
à  l'Espagne  les  peignes  communs  qu'elle  emploie  pour 
la  eonsommatton. 

En  Allemagne  on  fabrique  des  peignes  commun», 
principalement  en  corne,  à  Dessau  (duché  d'Anlïall); 
Krlaii-i  n,  1  irlh  et  Nuremberg,  en  BaviiTC;  Francfort- 
nu  r- le-. M  y  jti ,  Hand)0urg  cl  Mannlieim  fabriquent  de» 
|»ei?neji  d'ivoire  et  d'écaillé;  Berlin  et  >aunibourg 
livrt  nl  des  peignes  de  cerne  et  surtout  dea  peigncH 
d'écaillc,  mais  communs.  Le  peigne  de  come  se  fa» 
brique  princlivileriicnt  it  ift-uiieUes  ;  on  fait  àBarrelone 
|i('i^-ncs  (le  corne  et  d'éeaille,  et  à  Uabonne  des 
peignes  d'écaillé  seulement. 

La  Chine,  ee  herceau  de  la  tabletterie,  n'est  pas 
plus  avanei'p  sons  ce  rapport;  mais  r".  s|  un  peuple 
Usn  inleltigeot,  et  du  jour  où  II  connaîtra  les  bons 
pracMés  de  f^brlcalfon,  il  Ikodra  eompter  avee  lui. 

Il  se  débile  uiniullemcnt  aux  foires  de  Li  ip/i:.', 
IruDcfort-sur-lc-Mein  cl  Hambourg  de  grandes  quaa- 
UIA  de  peignes  lhbrlqu<s  en  Altemagne. 

Pour  les  droits  de  douane ,  les  exportations  et  les 
toportatioo»,  vojes  Tablettehie.  roisso.<«. 

PKKnÉ.  Gallea  de  Chine.  Cea  gallea,  quf  sont 

aussi  connues  sous  |p<  nr,ni<  île  on-jn'î'tsâ,  tjrrt-fnu-tié, 
Pé-yo-ttien .  ijcn-kiiou-tt^,  se  développent  !*iir  les  feiniies 
d'un  arbre  appelé  ^m-foH-tU  mou  et  Jon -mou  ,  qui 
croît  en  abondance  sur  les  plateaux  élevés,  dans  les 
provinces  de  Ssé-tchouen,  de  Kouang-si,  etc.  M.  Dc- 
caisne^pense  que  cet  arbre  est  le  dystUiimracvmosnm. 

One  espèce  de  cynips  qui  n'est  pas  encore  décrite 
vItMireet  arbre;  cpj  insectes  pondent  leurs  œufs  sur 
le-  fi  uiDes  et  les  y  abritent  dans  de  petits  coeons,  qnï 
peu  à  peu  grossissent,  se  durcissent  et  devienoeol  les 
gsltes  dont  noua  nous  occupons. 

Ces  gilles  sont  :.-violiPs  en  tanin;  ce  snnt  des 
coques  creuses,  de  forme  irrégulière  et  souvent  bizarre, 
légères,  dnres,  dafeleuses,  qui  contiennent  ane  pe- 
lote cotonneuse,  blanche,  dans  laquelle  BOBt  de  petits 
iniectes  ailéa,  groupés  en  essaim. 

La  groaaeor  dea  eoqnea  varie  beaneonp  î  ellea  ont 
depuis  2  jusqu'à  1 0  ff  ti'imèlrei  d*  long,  el  gài4rale- 
inçnl  de  ^  ^  C  cenlimclre». 


I  Le  pleut  de  péT-fsé  valait  à  Liéou-ldtAra-fbQ,  dana 

:  le  Kouang-.si,  de  2  à  4  laels  d'argent  en  I84r>  ;  à  Can- 
I  ton,  3  4  (ï  taels  en  1846-,  11  piastres  1/2  en  juin 
1850;  d  piaatres  1/2  éa  octobre  1850;  8  à  0  piastrea 

'en  septembre  1852  ;  12  piastres  :!  1  en  novembre 
1S;>2.  Le  prix  a  quintuplé  en  moins  de  dix  ans  :  de 
23  cent,  te  kilog.,  il  s'est  élevé  h  I  fr.  40  c. 

On  récolte  en  abondance  ces  mfmpu  galles  ;ni  Japan, 
dans  les  iles  de  Sikok  el  de  Kiou.sKni  ;  «n  1rs  ai  pelle 
dans  ce  pays  youtou-tiO'mi  et  ko'lo  si. 

Li-tclii-lihin,  l'auteur  d'une  encyclopédie  chinoise 
Irès-célébre  (le  Peu-tstio  kiimj-mou),  |)arle  de  galles  de 
même  genre  que  les  peï-tsé,  et  qui  ont  des  propriétés 
singulières  ;  il  cite  nolammcnl  les  aouao-kio,  qui  sont 
Irès-communns  à  Lin-ngan-fou,  dans  le  Yun-nan,  et 
qui  ont  les  qualités  du  meilleur  vinaigre.  On  lire  aussi, 
dil'On,  du  vinaigre  des  galles  d'un  arbre  de  Camboge, 
nommé  hien-pinq-cliov. 

Les  peï-lsé  sont  expédiés  de  Chine,  ortlinairetiunl 
par  Canton,  concassés  et  dans  des  caisses  de  fer-blanc. 
Ces  gallea  sont  apportées  à  Canton  au  mois  de  sei^ 
lembre,  el  cette  époque  est  la  plus  favorable  pour  les 
achats  ;  la  liausse  commence  i  se  déclarer  vers  no- 
vembre.  On  trouve  ^fement  à  acheter  de  1,500  à 
3,000  piciiN  en  septembre  eloetobra,  par  partiea  de 
100  â  300  piculs. 

Les  délégués  eommerelanx  attachés  à  la  mission  de 
M.  de  Lagren-'  m  r.liine  ont  fait  connaître  en  1846 
aux  fabriques  françaises  ces  galles  de  Chine,  dont  l'em- 
ploi eat  a^|ourd*hol  général  4  Lyon  pour  la  teinture 
des  soies,  et  dont  on  se  sert  avec  avantage  dans  la 
pharmacie  cl  dans  (ilii-.ieur>  iiidiislricH.     n.  BdsnoT. 

}'É-KISG  ou  ClIOl  S  TIES-FOU.  Capitale  de  l'em- 
pire de  Chine  et  chef-lieu  de  la  province  do  Ti  lii-li; 
situé  par  39"  13"  de  lut.  N.,  et  114"  8'  oO"  de 
long.  K.;  à  r>u  kilom.  au  S.  de  la  grande  muraille* 
Pop.,  1 .050,000  liabitauU.  , 

Cette  grande  ville  est  devenue  Ta  capitale  de  l'em- 
pire vers  l'an  1  405  ;  elle  a  élé  fondée  suiis  le  nom  de 
Youen-tchéou,  environ  mille  ans  avant  J.-C. 

Pé-klng  forme  un  carré  «t  se  divise  en  pinceurs 
villes,  dont  chacune  est  entourée  ile  murailles.  Des 
faubourgs  s'élendent  à  l'entour  Jusqu'à  deux  milles 
des  mors.  La  ville  etiérîeure  (Wer-JcftiH»/),  située  au 
siii! .  la  plus  popiilen^' ,  r^  ri ferme  les  maiu\racliires . 
les  entrepôts,  les  boutiques,  les  marchés,  les  hùlellerics 
et  les  lieni  de  plaisir.  On  y  voit  ane  fabrique  renom- 
mée de  tuiles  vernisséciï.  La  ville  Intérieure (  Vt'Mt  /i///^), 
située  au  nord,  est  une  place  de  guerre;  des  bas- 
tions et  dea  toura  itjoulent  à  la  force  de  ses  épaisses 
rnurailles  de  briques.  On  y  enniple  plus  «b-  ^oo  rues, 
non  pavées,  dont  la  plupart  ont  une  Miiglainc  de  pa? 
de  large,  et  l'on  y  trouve  les  bureaux  dei>  ministères  et 
des  aduiinistrations  publiques,  les  hôtels  desac^idémies 
impériales,  des  ambassades  étrangères,  de  la  mission 
russe,  l'Observatoire  bàli  en  1279,  l'Université,  des 
temples,  des  mosquées,  dea  monastères,  les  greniers  de 
réserve  qui  doivent  contenir  toujours  3G0,000  tonnes 
de  rii,  1-1  plupart  de  ces  édifleis  sont  dans  un  déla- 
brement complet.  Les  deux  autres  villes,  le  Uoaug- 
tehlng  et  le  Tsé-Un-tehIng,  sont  renfermées  dans  la 
ville  intérieure. 

La  ville  imiiériale  {Uoang-tching)  a  10  kilom.  de 
tour  et  environne  ta  ville  interdite  {né-km-tchintj), 
qui  a  un  iicu  jilus  de  .1  kilom.  de  cirront-  riTiiri-.  Celle- 
ci  est  une  ville  de  italais;  elle  est  la  résidence  de  l'em- 
pereor,  de  tca  femmes,  de  l'héritier  de  fai  oooronne. 

II  y  a,  en  oulre,  dos  [i  ilnis  impériaux,  les  hôtels  des 
nUnislres,  le  trésor,  l'mlendancc,  les  magasins  cl  lef 
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ateliers  de  la  eonr,  la  bibliothèque  et  l'itnprkMfto  ks. 

périaiM«<  des  temple».  La  vilU-  imin-rialr  «'laii  .ntilrc- 
isli  féienée  aux  habitatiaiiii  de»  lunctionnaim  el  des 
«Tvifeiini  de  la  cour,  et  maintenant  elle  «*t  occupée  par 
110  grand  nombre  de  marcliaiids.  Elle  renfenne  l>eau< 
•onp  de  palais,  de  temples,  de  couvents  el  de  jardins. 
Parmi  les  l<  s.  nii  ci(c  le  Sien-tl)san-tlian,  fondé 
ea  1742.  consacré  i  celui  qui  a  découvert  le  ver  à 
et  qof  a  dam  set  dépandaiMM  nnn  magnanerie  et 
une  plantation  de  mftriers.  Le  mont  KinR-clian,  fait 
de  maio  d'homme,  s'élève daof  celle  ttartleda  la  ville  : 
il  parait  certain  qu'il  re|KMe  wr  un  amai  eonsid^rahlè 
de  iiouillc;  les  uns  dirent  que  rcfte  iionil;,  a  v\,-  ;,r<-u- 
muléc;  les  antre»  qu'on  a  reconnu  en  cet  endroii  des 
afDeurcmeni»  de  riehet  ntnee  de  ebarbon-,  quoi  r|u'ii 
en  soll,  rexploilallon  est  réservée  jin-ir  1-  nii  la 
illle  serait  assiégée.  Celle  colline  cal  couverte  de  boU, 
de  palais  et  de  temples. 

Pé-kinp  ej«t  Làli  dans  une  «Mit  plaine  qui  est  arro- 
•ée  par  plusieurs  rivières-,  dee  «maux  tfaveraent  la 
ville  ;  cclle-d  n'est  qu'à  îO  kilom.  à  l'B.  do  Pei-ho, 
qui  eommoniqaeavec  la  eapiiale  par  un  canal  et  (jul  m; 
JeMe  dam  le  golfe  de  Tcid-li,  un  peu  au  delà  de  Tien- 
tsin.  On  lient  arriver  de  la  mer  à  Pé-fcing  par  un  aulre 
bras  du  Pe1-ho,  appelé  Ki-tcliéou-yun-lio,  qui  est  plus 
atl  nord  et  dont  la  navigation  est  plus  dillkile  que  relie 
do  bras  prim  ip.il. 

La  ville  est  défendue  par  un  corps  d  arniéc  de  liuJi 
bannièrea,  dont  ebaeone  occupe  on  quariier  particu- 
lier. C'Uc  parnison,  rompuM-.-  de  troupes  d'éliic  tar>  I 
tares  el  mongoles,  a  lenu  lu  camjiagne,  en  1860.  contre  ' 
lea  roreei  fiwnçalaet  et  anplaiw,  et  a  lé  battue  dans 
deux  eonibaix.  h  Clioii-kla-Wiinf:  et  h  l'a-Ii-lviao;  une  ,1 
des  portes  de  Pé-king  a  été  remts«  uu\  alliés,  él  lea  ' 
irolmssadeure,  le  baron  Gros  et  lord  Elgin,  aont  entr^  | 
dann  la  capitale  le  2Î  orlubre  18tJ().  Le  Irailé  de 
Tit  ^-lMn,  du  37  juin  1858,  a  été  raliaé  à  Pé.king  le 
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ehaflm  de  montagnes,  qui  couvrent  de  leur  ré- 
seau srrn''  I  l  Chine  entière,  lect-lont  des  mine*  d'or, 
'^'^^6«oW  de  cuivre,  de  fer,  de  plomb.  d'-Hain,  ,k 
mercure,  de  houille,  de  lel,  de  marbre  ;  des  province» 
enti^r('<;  r^ntit  a<l.aiiirr-«  de  tempe  Uanénorlat  àr<i- 
ploi  talion  de  minea  inépuisable!* 

U  flore  cet  ploa  rieha  qu'aucune  aulre  ;  l'occident 
et  l'orient  occidenlal  lui  ont  fait  des  emprunts  fré- 
quents et  heureux.  L'agriculture  ealen  boooeurdaas 
ce  |«i.v  s  depnle  lea  premiera  àgea  de  I*bfsloiTe  ;  elle  eil 
arrivée  à  im  rnre  do-n'  d'avanceiiieid.  La  Cliine 
abonde  en  plantes  Unctorialca,  texliies*  oléagioeusas  «t 
«UiMnIairea.  EUeaimlle  à  produire  le  ils,  le  iM,h 
canne  à  surre.  le  tabac.  Des  plantations  Immense»  de 
mûrier»,  de  l.auibous.  de  cotonniers,  de  cannellien, 
de  camphriers,  d'arbreo  à^lf  pdnèireni  Jusqu'à  l'ei- 
Ir^me  limile  «ù  le  climat  se  refuse  à  ce»  fru  liir  j  ci 
entrepriites.  L'art  des  irrigations,  dea  drainages  el  de» 
ierrassements/  ancien  chez  ce  peuple,  a  augmenlé  lai 
aurliMM  en  culture  el  a  décuplé  leur  fertilité.  L'édua- 
IlOB  de*  vers  à  sole  est  mieu»  entendue  qu'elle  ne  i'c«t 
en  Euroite  ;  la  pisciculture  est  pratiquée  partout  depab 
un  tempi,  imujémorial.  LesTarlarrs  rî  1rs  Mongol»  lont 
des  peuples  [tasieurs,  et  leurs  Irouiniaux  innombraLlei 
de  chevaux .  de  bœufs ,  de  tuoulone  et  do  cbèmi  ilMl 
la  richesse  de  coniréea  qui  sont  encore  presque  saiivn?«. 
Dee  trelléa  d'agriculture  nombreux,  dont  1 1  (iro|n;  lient 
en  haute  esliuie  les  nist  ignemenls,  ont  conservé  il  fait 
connaiire  à  loua  lea  iradiUooa  el  lee  expériences  du 
P»Mé,  lea  métbodea  lea  neUleares,  nsltéea  pour  chaqua 
culture  cl  dans  (  tin  juf  pj-<\  ifiee. 

Les  merveilles  de  l'agricullure  sont  dépaaiéet  |iar 
eelles  de  l'Ioduatrle.  LeaOïfnola  ont  devaneé  les  pru- 
pies  de  l'Orcident  jinur  tiii  ii  des  diVom .tIp,-!  i  ldci 
Inventions.  avaient  inventé,  environ  2,t»00an»aïaat. 
J.C,  l'art  d'élever  lee  veni  à  aole  et  de  blMdetU». 
Buaavec  leurs  fils  soyeux  ;  1,000  ans  avant  J.-C.  la 
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de  jKtix  dans  lequel,  entre  aulre*  ihanpenients  apportés 
au  traité  de  Tien-tsin,  ligurenl  l'ouverture  de  la  ville 
et  du  port  de  Tien-tsin,  une  tndeindité  de  %  mlKlena 
de  lacis  et  la  liherlé  de  rémipralion  des  Chinois. 

Pé-king  eut  le  siège  d'un  coumien  e  considérable, 
d'autant  plu*  grand,  que  les  provinces  du  nord  de 
l'empire  ne  produisent  pns  ass«  de  ^'ruim  pour  leur 
consommation  et  que  l'industrie  n'>  est  ni  austii  avan- 
cée ni  aussi  importante  que  dans  les  pmvtoees  un  ri- 
dtoDilea.  Néanmolm  Pé-fcing  possède  un  grand  nom- 
bre de  manafiMfurec  de  font  ftenre  :  on  y  fabrique  des 
tissus  de  soie,  de  caclieinire  el  «le  laine,  des  tapis  de 
haute  laine,  des  couvertures  et  des  bonnets  de  feuire, 
de*  neoUee,  de*  dnaox,  d*t  broniat»  de  la  ebau- 
drunnerie,  de  la  potorfo  d'éCifn,  deib^jotts»  désarmes, 
des  laques,  ele.  | 
Noos  devone  leliser  de  efttd  ee  qvl  eonceme  eelte 
CHpilalf  fameuse  |ioiir  esquisser  à  grandn  traits  le 
mouvement  général  du  commerce  de  l'empire. 

La  Chine  est  le  plus  grand «nptre  du  monde;  sa 
population,  de  MO  millions  d'ànies  en  18)2,  s'élait 
élevée  k  637  millions  tn  1k:>2.  Les  terres  en  culture 
dépjissent  00  ni\ilion«)  d'hoctarm.  Le  iMidgel  dee  ra>  I 
oettes  est  de  &50  millions  de  francs. 

Dans  un  empire  qui  commence,  en  latitude,  vers  le 
.^0'  degré,  aux  monts  .\ll,.i  et  aux  rives  du  fleuve  ' 
Amour,  et  qui  Onlt  au  18»-  degré,  on  trouve,  selon  les  ' 
liens,  de  grande»  différences  dam  le  cliroat,  bi  faune,  ' 
ta  flore  et  la  culture. 

La  terre  est  féconde  partout.  Le*  richesse*  miné-  i 
lato*  abondcBt  nii  le*  rieheiae*  agrloolm  foui  défant.  ( 


avant  J.-C.,  l  enere  et  le  paptor  ft  derlr*}  100  

avant  J.-C,  la  poudre  di>  i'ihm  it  et  la  porrelaine;  su 
Vl*«fèclede  noire  ère,  l'iuq.nuK  rie  avec  des  planihcs 
'le  liois.  I  l  iiu  x)«  sièela,  l'imprimerie  avec  des  t.vp«a 
,  mobiles,  etc.  Longtemps  avant  rKorope,  ils  otu  Vor-î 
I  des  pulta,  ih  ont  construit  des  ponts  auspcndua  a*ec 
•J'  o  chaînes  d,  m  ;  ils  ont  puisé  au  sein  de  la  Icmî, 
t  conduit  à  de  grandes  distances  el  employé  le  gac  in- 
flammable pour  l'éclairage  et  le  chaulfagc';  ils  ont  ima- 
giné les  pompes  à  in.-.ndie,  les  c.irtcs  à  jouer.  Je 
papier-moiinaic  el  ses  ijpes  gravés  iolmitaMes,  ele. 

Les  i»rogrès  que  l'on  a  fatli  dam  tes  asienees  ont 
transformé  l'industrie  en  Europe.  Les  inanura.liir.* 
chinoises  ne  peuvent  certainement  poa  aiyourd'bui  ri- 
valiser avec  les  n6lrm;mais  oomMen  fhut-ll  qoeleors 
j)rocédés  soient  exrellents  et  leurs  ouvriers  habiles  pour 
que,  malgré  leur  ignorance  de  ce*  sciences  qui  ont 
pénétré  dans  tous  nos  ateliers,  il*  tkbriquoni,  eoy,  des 
porcelaines,  des  poteries,  des  soieries  des  laquei».  de* 
émaaz,  des  meubles,  des  encres,  dus  brouzcs,  des  na- 
vires, des  papiers,  des  tentures,  des  broderies,  d«B 
tapis,  des  objets  de  passementerie  ,  de  tablellerle,  etc., 
que  noue  ne  pourrions  pas  faire  au  même  prix  elavec 
line  égale  perfection.  Uurs  teintures  sont  célèbres; 
leurs  fonderies,  leurs  tissages  et  leurs  disUileries  sont 
dignes  de  remarque. 

Le  peuple  chinois  a  donc,  dans  l'a  ariculliirr  cl  l'in- 
dustrie, beaucoup  de  force»  de  bonheur  el  de  »uc«és. 
J  11  a  perdu,  sous  la  dynaaUe  des  emperenn  tarières, 
de  sa  virilité,  le  temi)8  n'est  pas  pa.«<àé  chez  lui  des 
«ocouverles,  des  entreprises  et  des  ptogria.  li  y  a  un 
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(iècle  et  ûtml  à  peine  qiM  l'on  a  accliouté  dans  la 
ndllé  d«  h  CMne,  les  coeeoi  ifol  aéerètcnt  um  drs 

excellente  et  les  arbre»  qui  nourrii^&ent  ;  la  décou- 
verte de  la  magDiQque  teinture  verte  que  donne  l'é- 
eom  dee  Derprum  remonte  à  «ne  vingtaine  d'années. 

lei  oiivraiKon.i  (If  s  soica  clilllolHS  tOOt  perfeeltoonéc* 
depuis  cinq  ou  six  ans. 
La  Chine  eil  peut-eire  ploa  giude  eneore  dan  toi 

eotreprisf»  «le  coloni.ialion. 

Les  Chinois  8c  aool  étnMis  |>arlout  où  ils  ont  trouvé 
nu  champ  large  et  muil.  Il^  <»nt  envahi  tout  rarclilpcl 
Indien  ;  la  <!rr()iiv('r!o  tle  l'or  en  Calirornic  cl  en  Aus- 
tralie \es  a  utiiréii  duna  ce»  contrées  en  flots  tellement 
fmsé»,  qu'il  a  fallu  leur  opposer  une  digue  et  user  d'é- 
nerpii'  pour  les  contenir.  L'eoipire  d'An^nem,  le  Cam- 
boil;:e  et  Siani,  les  lies  Philippines,  les  Ëlati  encore 
Inilt'ia'nilaiitA  et  les  colonies  européennes  qui  occupent 
Java,  Bornéo,  Sumatra,  la  péninsule  Malaise  et  les  Mo- 
Inques,  sont  peuples  de  Chinois  qui  ont  eonnerré  les 
bUiiludes  de  leur  pays,  et  qui  wnt  fteintoment  en 
ponession  du  petit  commerce. 

DaiM  nn  empire  d'une  aussi  grande  étendue,  dont 
1rs  productions  sont  si  différentes  au  nord  et  au  midi, 
à  l'est  et  i  l'ouest,  et  dans  lequel  s'opère  un  mouve- 
ment naturel  et  tneeasant  d'Mianges,  le  eommeree  eel 
IniuionM".  C'est  un  imtiH-nse  romnicrrc  en  effet  que  ce- 
lui qui  pourvoit  k  i'aiiuieutallon  et  au  vêtement  de  plus 
de  600  millfoni  d'habUante  et  à  l'etportalion  de  près 
d'un  riiilli.ird  ilr  produits. 

Que  l'on  juge  du  commerce  intérieur  par  ce  seul 
Ml.  qu'il  ËÊOi  peur  k'approvàloonement  de  Pé-king 
430, ono  lopncs  de  riz  qui  sont  eTpédi>'*fS  du  Sud,  et 
que  1,000  jonques,  (uir  mois,  servent  |>our  ic  truns- 
pert  de  ces  grains  de  Tien-tsin  à  la  capitale. 

l-f  commerce  de  la  Cliine  avec  l'Kuropc  et  l'Amé- 
rique est  sans  doute  peu  important  en  coaiparaiM)n  du 
«onunefce  général  de  l'empire,  maii  e'eal  eelul  aar  le- 
quel nous  devons  nous  arrêter. 

Nous  ne  referons  pas  l'iiistoire  des  rapports  de  la 
Chine avee  l'Occident,  nous  n'en  rappellerons  «jue  les 
éeux époques  les  plus  œémorabliM  2  les  années  I8i3 
et  1844  oii,  à  la  suite  du  traité  de  Nan-king  (29  aoiit 
18iî),  des  traités  conclus  avec  l'Angleterre,  \v*  Ktat»- 
Uais,  la  Franee,  etc.,  assurèrent  aux  étrangers  le 
IHmv  séjour  et  le  lilnv  commerce  dane  rinq  (wrts  ;  et 
l'arincf  18.')S,  iI.uih  l;ii|nclli'  furt>nt  slgin'*,  à'Ticn-tMn, 
les  traités  qui  donnèrent  au  commerce  étranger  l'entrée 
é«  Npl  Mtres  ports,  te  Ubre  navlgallott  du  Yang-Ué- 
klang,  un  tarir  de  douane  plus  favorable  et  la  liberté 
de  vojager  dans  l'empire.  Nous  avons  dit  plus  liaut 
que  lea  traités  de  Pé-Uog  ajoutent  un  port  eut  doute 
port*  ouverts,  et  assurent  la  liberté  du  comnierop,  df  la 
navigation  cl  de  rémigralion.  Les  villes  cliinoiff,-',  qui 
«ont  ouvertes  aujourd'hui  au  counnerce  étranger,  sont 
celles  de  Canton.  Sliang-liuï,  E-mouï,  l-"ou-lchéou- 
lou,  Kioung-lchéou-rou,  Nan-liing,  Nipg-po,  Niou- 
tchouiing,  Tai-ouan~rou,  Tan-ehouT,  Tcliao-*lehéoa« 
fou,  Teog-tehéou-rou  et  Ticn-tda. 

Le  commerce  de  PEurope  et  de  PAntérlque  avee  la 
Chine  a  quintuplé  en  cinquante  ans.  On  l'eiilimail  eu 
1810  à  226  millious,  et  on  l'évalue  à  présent  à  près 
d^mUilwdt 

l«HS»llH«ii.  Eiiwfbliwb 
1810         ir,  1*4  aaiioai.  at  mitiittot. 

1888  4M     —  560 

L'iiient  n'est  paa  compris  dans  ces  chiffres. 

Sur  le  chilfrede  22«  millions  en  1 810,  la  part  de 
la  Compagnie  anglaise  des  Indea  e*l  de  08  millions 
[ii  mlUioaaà  l'imporUtloa.el  63  uUUmuù  l'expot- 
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tatlon).  Ces  quantités  avaient  été  dépassées  en  1802, 
et,  dent  «elle  année,  la  Compagnie  dea  Indee  avait 

Import*^  en  Chine  i  ^  'f  "^lO  uùlllons  cl  en  avait  exporté 
pour  70  millions.  Quant  au  commerce  dans  les  cinq 
ports,  vold  quel  en  est  approximativement  le  cbifb* 
pour  186Gt  d'après  les  états  consulaires  : 

ljBr«rlati«n.  EiporUtiM. 

Caatoa  108  nilliona.       9S  mitliMS.  ' 

t4HMli   «     —  U  — 

Foo-tehéott-lba.  .         »    —  4i  — 

?iinc-po  .....  6      —  tl  — 

Shang-bti  '  .  .  .        75     —  860  — 

Tolauf. 


.  SOO  niUioiis.      480  nîlliou. 

Il  faut  ajouter  à  l'Importation  au  moins  pour  200 
millions  de  fr.  d'opium,  et  au  moins  130  millions  d'ar- 
gent. 11  était  arrivé  ii  SliaU};  liai,  en  185G,  pour  108 
millions  de  fr.,  et,  en  185»  ,  pour  80  millions  d'ar- 
gent; en  185G,  pour  1 IG  millions,  et,  en  18&9,  pour 
125  millions  d'opium.  L'exportation  d'argent  est  d'en- 
viron 50  millions  de  francs.  L'importation  totale  serait 
donc  de  biO  millions,  et  l'exportation  de  480  mUliona. 
Celte  différence  s'expiicpu-  pur  les  quantité  considé- 
rables de  tiiés,  de  soies  et  d'autres  produits  qui  Konl 
exportée  sans  être  déclarés  en  douane.  Le  progrès  des 
afTalres  dane  chaque  port  mérite  d'£lre  dgnalé. 
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Voici  lin  tableflii  qui  indique  le  mouvemciil  de  la  i 
navigation  étrangère  (navirsa  eolrcs)  don»  les  S  porto  ] 
onverta,  en  1847  el  en  tRJie. 
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U'«prè<  ce  tabU-au,  lu  uiouveiiicnl  <ie  la  ii,-i\i^'.-ilion 
|^«j)çiilied«nt  les  ports  de  la  Cliiuc  aurait  l'it'  de  8  na- 
vires cl  2, 103  tonneaux  en  J847,  el  de  36  navires  et 
6,o;i3  tonneaux  en  I85U.  TouliTois,  cet  accroisscuienl 
ne  donne  1'J>  1'  un  , -m  e  du  progrès  de  notre  comiucrce 
avec  le  O^lcsle  Linpire,  el  les  tabieaM  qui  sont  pu- 
bliés par  l'administration  dea  douanes  ne  renseignent 
pas  mieux  «ur  re  jmint  imi^oilanl.  Vni.  i,  ij'.ipir-s  cr.- 
Uocuiueut»,  >c>  t  iiitlre»  en  \alcur4  actuelles  de  autre 
rommeree  général  um-c  U  GlOoe,  la  Coebluchtae  «t 
l'Océanic^Uc  1860  à  18ô»  : 

1850   l,5R6.t>00fr.         J3;.000  fr. 

IS91   2,ir.1,<.CfO  175,000 

fi»t   i>SS,000  tSlyOOO 


i8S3. 
1854. 

1S35. 
1 

ISt7. 
185». 
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1  .fiTi.OùO  fr. 

3,3.lN.ooo 
5,71  l.oOO 
i,7'<r..000 
8,893,000 
S,3t»,000 


5,01 9,000  ff. 

3,!t5^.0u0 

1 ,7Î0,00Ù 

4,3io,000 

1,960,000 

6,104,VO0 

S,O42,000 


Chine,  CoehtBchhie,etSiaiii  seolemenl  :  en  itSt, 

importation,  CI 8  i.ono  Tr.';  exportation,  90!), 000 fr.; 
i-n  1869,  iu)|M)rUtioD,  2,783,000  fr.j  eiporUtioo, 
2.620,000  fr. 

Notre  cotnincrre  avec  ces  conin'i  -  ne  r'-sume 
dans  ces  seuls  chiiTre»  ;  nous  e^liuiouti  que  la  Fninre 
tire  de  la  Chine  pour  près  de  lOO  millions  de  fr.,  dont 
les  9/10  sont  en  soies  crr'-^cs  ou  moulinées,  et  l'iriiit! 
et  rAuslralie  nous  luurni!>;»cnl  pour  30  luillioru  «le 
laines  et  35  millions  de  wles.  On  trouvera  un  îiperfa 
de.ces  eulrepriscs  commerciales  bi  intéreMantei  et  il 
peu  connues  dans  un  rapport  de  M.  Nalali»  Roudot  sur 
le  commerce  de  la  France  avee  la  Chine»  pu^lMw  iMt 
par  la  chambre  de  commerce  de  Lyon. 

La  Chine  reçoit  de  l'Europe,  de  l'Inde,  de  i'archiprl 
Indien  el  de  l'Amérique,  des  fils  et  dci  li.-.'U?  dt  roion, 
ded  tissus  de  laine,  du  coton  eo  laine,  du  Ter,  de  l'a- 
eier,  du  plomb,  de  réiain,  dn  rii,  du  poim,dffinoli 
<l':ii  >  ailerons  de  reipiiu,  des  nids  d'UrondcItei 

dcii  Lois  de  saadal,  de  sapau,  etc. 

L^lmporialkni  des  Ati  et  des  tissus  He  coton  s'élève 
à  près  de  CO  millions  de  fr.  Elle  a  ilé,  à  Shang-haT,  en 
1 8à6,  de  34  millions,  sous  tous  pavillons,  el  à  Canloo, 
en  1 84  4 ,  de  30  millloiîs  par  navtres  angtols.  Celle  des 
li->u?  de  laine  était,  .\  C.anlon,  en  18  5  5,  tl<'  is  n  il- 
lions par  navires  anglais,  et  était  réduite  à  \2  imiln-'ii» 
en  18&6,  pour  tous  les  ports  et  sous  tous  les  parilloiM. 
Il  est  arrivé  en  I86G  pour  40  iiitllion*  de  coton  en 
laine;  Canton  seul  en  avait  re^u  pour  j|  uiiUionien 
1852  par  b&timenis  angluis. 

L'exportation  porte  prinripaleraent  sur  les  thés,  Ici 
snii  s,  Ils  soieries,  les  naukinii,  la  cannelle,  la  poree* 
laiiK',  les  ï(K  i  e>,  le  eauiplirc,  le  papier,  etc. 

Le  tlié  ligure  pour  l&O  millions  de  francs  environ 
dans  reiportation.  Il  en  esl  sorll,  en  ISSO,  sons  te» 
les  pavilluiis,  de  Sliang-liaï,  43  millions  d-'  liwes  aii- 
glaiées,  et  de  Fou-ldiéou-fou,  41  millioiu  de  livrer; 
les  navires  anglats  en'  ont  chargé  de  Canton,  dans  la 
même  année,  31  millions  de  livres.  U  <  n  .n.ut  i  ié  ex- 
porté de  Sliang-hai,  eu  1 8â4-àà,  80  miilioiu  de  livrer. 

Les  soies  gréges  el  moalinées  représentent  une  n- 

Irur  (!•>  'IIW  luiliimc;  if.'  Iriinv*  l  'isl  par  le  port  df 
Shaiig-lKii  que  la  plus  ^iiande  partie  dei  *oies  est  ei- 
]iédiée  en  Europe.  C.e  eommerce o^iHs  un  développe- 
ment  considérable  de|juis  quinre  ant^,  le  tableau  SUi* 
vant  CD  ludique  les  progrès  à  bliaug-liaï  : 


IS44-4$. 

fsj.-..46. 

I ^  lfi-47. 

1  ^  .  :-  l^, 

!  is  *  5  -  i  . 
ISSI'&l. 


6,433  balle». 

ir..iMî  - 

\-.,,'r.i  — 

it.OO  — 

IS,I34  - 

15,237  - 
17,i43 

so,«ai 


.53. 

il. 


1 3  j  1- 

t*5(i-57. 
I857-5S. 
tfl5S-SS. 
tl50-60. 


:?,o7« 

'.ti,|f>0 

14,347 
M,li7 


L'exporlation  des  sucres  n*est  guère  que  de  4  nll> 

lions  de  francà  par  luniies  étranger?:  elle  i  .l  éinTii  f 
par  lesJouques.On  l'catime  a  1,620,000  quiuUuv  nié* 
triques,  et  Tod  porte  la  quantité  consommée  dans 
l'empire  ;i  3  niillioiK  (h  -/ninlanx  mélrique*. 

Les  chiilres  que  nous  avons  cités  ue  Concernent  que 
le  comuiercc  de  la  Cliioe  avec  iM  poyS  étrangers,  tel 
qu'U  appâtait  d'aprio  les  «Metatiattoas  JUlos  da»  \m 
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'il 

A 


Goog 
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douane'!  <lrs  cinq  porU  ouverl*.  mais  ce  n't'sl  qu'une  | 
faible  partie  du  comilWFC»  d«  1» CMllg,  et  l'on  peut  en 
appi^cier  l'importaiiee  par  ce  fait  que,  dan^  la  seule 
ville  de  Fou-tebéotMtou,  le  commerce  iudigëne  était 
évalué  pour  l'umAs  1846-46  à  près  d«  160  iniilfons 
de  franca. 

n  fiiat  ajouter  k  ee  eomneree  oeini  qui  ae  ftiit  de- 

pab  plus  de  dc»i\  siècles  au  nord  de  l'cmiiirc  avec  la 
Ruiaie,  et  qui  a  élé  réglé  jusqu'à  présent  j>ar  te  traité 
deNertactiInak,  le  21  octobre  17 67. 

Les  deux  villes  où  les  éclianfirs  nnt  lirn  $nnl  Kfal.lila 
et  Tsourou-ktialtou.  Le  total  dc&  édian^ta  v&l  d'ea- 
viroB  60  mUllont  de  fNmra,  et  ae  divisait,  il  y  a  quinae 
aai,  eoiBiiw  il  suii  : 


teltiMitdftItliie  fr.  I0.7»ft,ft0a 

ideeotoa   4,400,000 

—  de  lin  et  de  chanvre   600. «00 

Koiirnires  ,   C,  vo<i,(ii(o 

Puiaclcuirt   l,t  00,000 

Mveii   tOt>,0«0 

,   tfcé  fr.  22,800,000 

Met,etieriM,ilmbarbe,Mcre,  cte.  .  700,00l> 

Bll  outre  de  ces  transactions,  un  commerce  ^(endn, 
«lif  et  régulier  est  engagé  depuis  de  looguea  années 
•or  d'anlfea  pointa  de  la  fiftmUère  septentrionale. 

Un  nouveau  traité  a  <<té  conclu,  le  M  novembre  I  SCO, 
entre  la  Russie  et  la  Chine,  et  a  été  ralillé  le  1"  jan- 
iicri86i  par  l'empereur  Alexandre  11.  Cette  eonven- 

lion  donne  aux  nus>es  1rs  avnnlnpc:*  <\n\  ont  ('•té  COD- 
eédé«  auv  Fraii(;aiA  cl  aux  Au^îlais,  et  de  pluâ  le  libre 
commerce  et  le  libre  séjour  h  Po-klng,  à  Ili,  &  Tar- 
kagal,  à  Klialgan,  à  Kasclipar,  h  Onroiifra  et  ilans  les 
'fllet  tltoéei  aux  frontières  et  sur  le  liaiel  de  Maklila 
à  pL'-king. 

U  commerce  avec  l'Asie  centrale,  le  ThiLct,  la 
wrée,  le  Japon  el  l'archipel  Indien  est  Lien  autre- 
'1  T  t  r  nii.l  'raWc  que  celui  avec  la  RuMie,  et  l'on  n'a 
aucun  mojen  d'en  apprécier  i'imporlance. 


7  deniers  par  piastre  «  <Mir.uile,  et  les  traites  .«nr Bom- 
bay ou  (hleulla  à  3  jours  de  vue,  à  raison  de  2fO 
roupies  de  la  Compagnie  des  Indcit  par  IGO  piastre». 
Le  chanf^e  varie  k  ta  môme  'date,  selon  qu'il  s'agit  de 
papier  de  banque,  de  traites  tirées  «ur  crédits  el  de 
traites  ajipuvécK  «le  connaissements.  A  Hong-4ong,  en 
Juin  1858,  on  [irenalt  le  papier  de  banque  sur  Ijon- 
dri's  à  4  »\\.  (i  d,  ;}/i,  le  papier -sur  rr.'iliU  de  I cla.«.»e 
à  i  ih.  7  d.,  le  |>apicr  avec  connaissemenls  à  4  sh. 
7  d.  1/3.  Le  'ehanpe  n'est  pas  non  pins  le  m<^me  pour 
îloinJiiN  (•!  I  niir  r.  i'k  iitt:i.  Kn  dérctubre  iH-il ,  le  papier 
ù  'i  jourà  du  vue  auv  liuuibay  se  pto^ail  à  22G  roupies, 
et  celui  aur  CaVulta  à  293.  On  tire  aussi  sur  l'Inde 
k  10,  à  I.'j  et  à  liO  jutif?  c!.-  Kn  mai  IS.'io,  nu 

n<'igociait  le  papier  à  a  jourà  de  vue  à  223,  el  ci^Uii 
k  1 0  Jours  &  224.  Enfin,  en  prend  les  traites  aceepléea 
de  la  ('.ompa^nie  des  Indca  aut  Calcutto  aveo  line  fll<- 
vcur  de  1  on  2  roupie;». 

Voici  quelle  a  élé  la  moyenne  du  change  i  Canton 
el  à  Uongokong  dans  les  dernières  années  : 

Papier  de  binq,  lurLondrO     Traitif  irrc]>(^ 
de  u  <^>iiip.  Jf>  Inilcla 


tB«6. 
1847. 
1849. 

tS»9. 
1  SjO. 
tSjl. 

t*b2. 

1054. 
18SS. , 


k  s  moi.  de  «ue. 

4*.  4<.  Ifk 
4 
4 

i 
4 
4 


4 
I 

(, 
s 

1 1 


1/3 
1/2 


4 
5 
4 
4 


8 
3 
11 

9 


il* 


Uti  100  piattm. 
StSionpiei. 
115  — 

213  — 
2 1 6  — 

226  — 
230  — 

227  — 
U9  — 
«40  — 
«S  — 

Trjil<'>  «iir  l'InJa 
i.t;nur«dc«y«. 

m 


rijii.T  il.  hin.j.  Mir  I.i)iiJri'« 
4  S  uiaii  Uc  •■<>, 

1*^  semestre.         t*.  3/4 

—     2«     iJ.  .  . 

Le  change  sur  l^ndres  le  plus  bas  a  été  de  3  sh. 
Il  d.  1/2  «n  1846,  et  le  plua  élefé  de  S  ih.  10  d.  en 

1853. 

A  Shatifr-liaï ,  le  cntnin  était  la  piastre  jusqu'il  la 


Gunets.  11  ne  ae  IMt  en  Chine  d'opérattona  de  ^"  •  '  '  ^  * 


fhartiîp  avec  ro,  ci<lenl  i]nc  dan.*  les  cinq  poris  ouvcrtjt 
au  commerce  étranger  el  dans  le»  villes  de  Macao  et 
d»  Vtetorla  (Hong*kong),  et  les  négoelitionB  de  papier 
n'nni  nii-mc  d'importancn  qu'à  Shang-hal,  à  GuIod 
et  a  Uong-kong, 

AtuiI  l'année  16S6,  la  piastre  à  colonnes  d*E8- 
pagne  à  l'elllgie  de  riiiHi  s  IV  était  la  monnaie  sur 
laquelle  on  réglait  géaéralemenl  le  taux  du  change, 
tlle  devint  rare  et  cbère,  et  l'on  Ail  obligé  de  fai  rem- 
placer par  la  piastre  dvi  Mexique  el  l'arpent  fln,  au 
titre  de  O'JÎ,  eu  lingoU.  L'incerlîludc  qui  résulta  de 
««  changements  amena  k  profiler  du  moment  où  la 
piastre  Carolug  avait  arquis  une  valeur  éfralo  à  n  llf  du 
Mang  on  tael,  jvoids  de  Slmnij-liai,  d'argent  de  pias- 
'|>^S  et  par  suite,  depuis  1856,  on  cota  k  Shanp-haï  le 
change  en  laels  d'argent  dits  de  Shniui-hal  ou  en  piastres 
deeenvenlion  équivalentes  au  tael  d  arKent  de  Shang- 
haï, On  conserva  l'ancien  usage  dans  les  autres  ports. 

On  lire  de  Chine  sur  les  principales  places  eom- 
oerfantes  de  l'Europe,  de  l'Amérique,  de  l'Inde  et 
de  l'arrliippl  Iniliin,  mais  presque  toutes  le>  Irailes 
MOI  sur  Londres,  sur  Bombay  ou  sur  Caiculto.  el  le 
«huge  mr  eea  plaees  «8t  te  aeol  qui ,  en  raIsMi  du  grand 
nombre  de  transacUons»  soit  établi  régulièrement. 

Le  change  moTfln  était,  k  Uong-koog,  le  ft  juin 
16&8,  4e  4/2  sur  Londres  et  de  216  sur  l'Inde,  ce 
,  qui  revient  k  dire  que  Von  négoi  iail  les  traites  sur 
ILoodres  k  6  noU  de  Tue,  ^  raison  de  i  shillings 


Sli/iiiij-hni  ;  de  même,  pour  le  papier  sur  l'Inde,  le 
chanac  se  rv'gle  à  présent  sur  les  1  Ot)  laels  el  non  plui 
sur  les  100  piastres. 

^ous  donnons  cl-aprè.«  la  moyenne  du  ebaoge  à 
Shang-liai  dans  les  dix  dernii>rcs  années  : 


184». 

1850. 

1^51. 

t«5î. 

JH53 

1854. 

1«5». 


Papier  lie  liiiii].  >ar 
i  6  otoit  de  vttm 
La  pUitre. 
.  .  .    4**.  8*.  1/2 


^icrdeban^.anr 
riiMicAaj.dafueé 
LitlWpiwIr. 
129 1 


4 

4 

4 
d 
6 


9 

II 

|0 
2 
3 
B 


l/i 


I/» 


1857, 
I85S, 

1859. 


Ula«L 

7»*.  l«. 

C  tu 


1" 

—  ■  V 
1840,  l** 

-  V 


.  I.  ,  . 

id.  .  . 

Ml  .  . 

M.  . 
id.  .  . 


6 
« 

6 
« 


let  100  Uoli. 

•  roupies. 

311  — 
189    —  ' 

198  ~. 

804  — 

4IS  - 

800  ~ 

817  ~ 


Le  ebangn  le  plua  bu  a  élé  d«  4  ab.  6  d.  1/2  en 
1849.  et  le  pli»  éleré  da  7  ah.  6  d.  en  1166  elen 

1856. 

Communément,  le  papier  sur  crédit  de  f"  ordre  se 

négocie  de  1/2  d.  k  1  d.  1/2  de  plus  q  i''  V'-'*- 
{tier  de  ban(|ue,  et  les  traites  avec  cuntiaissements 

13? 
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trouvent  preneurs  de  1/2  d.  à  ?  Cl.  de  |tUiî«  que  le  pa- 
pier sur  crédit.  Ainsi,  on  duuiiait  ù  Slian^-iiaï  : 

Bu  papirr  de  baiu|iM,  I  tael  oodIk.  ft^.O'.  ijt   fi^,4<.  iji 
UL  mu  «Mit,  U  «1  6  6 

Id.  appuyé  de  connaisscmmt,  id.  .  6    2    l/î    (    7  liî 

La  diOérence  du  change  eotre  Sliaog«h«I  d'une 
part,  et  Canton  et  Hoag-konf  de  l'autre,  a  néreietté 

l'établissement  d'un  eliar^p  p:irtiriilier  pour  Ir  papier 
d'une  place  sur  l'autre.  On  lire  de  Sliang-hai  sur 
Hoftf'kone  à  9,  10  ou  15  jeim  de  vue,  et  ce  papier 
Iierd  (ir  ?n  ri  .10  "  ',,  sur  le  jiair  du  clianpp  di'  Slian^.'- 
Iial  eur  Londres, 
«laie  entre 

Tnnton  et  de  Hon^-lionp.  Les  100  pia»tre6  niexicaine-i  '  l 
ont  valu,  à  biiang-liaf,  de  1867  à  18U0,  de  71  à  78 
laeU  de  Shang-hal.  Cet  cieonple  a  M  t 


Le  Ichi  oISciel aelitrt  est  de  0".31S1 ,  d'aprit  UBéialofl<|ii 
a  été  donné k  N.  dela^cnc  psr  feu  le  rapi(a{iieBa)foBr,cMiid 

d'Angleterre  à  Shang'-hiiî.  On  lit  dan»  le  Tai-Thsing-^mn. 
iien  (li».  17,  fol.  î)  :  •  L'auoit  u  ichi  equiulait  a  h  tlu.iiH  liu 
Ichi  actuel.  > 

Le  tchi  diiTére  selon  la  proTiaee,  rarronditacment,  U  Tille, 
le  quartier,  la  pfofewiaa  {  c'eilk  eoMéqMMC  d'une  lonpie 
iaobiemaee  dM  règioaeDla.  De  cet  mciarei  ti  diTerw*,  l« 
enea  dlriveirt  d*aiiriefls  t(M  efRcielf  ;  le«  autres,  et  e'ed  le  plut 

^and  ncifribri',  -^i-  riipixirliMit  n  des  unités  de  cm^ccti  ih,  iÎ  -it 
l'origine  r^t  iiicutiiuii'  i  l  qui  sont  elles-ini-tnes  atseï  nnilii|>lif«. 
AiriM,  k  shaiig-hsï,  l'unité  de  convention  parait  être  le  lion^ 
m  ing-t'Uki,  qui  a  en  mojreuie  0" .  39  8  (i  peu  près  t  S  Uisiu)  I  i 
l«a  Bia)  :  k  hiie-koum4dli,  qpii  est  igtl  aa  tchi  de  la  douane, 


ii"'*?;.         Pcrto  repréâeute  l'écart  qui  j  ce  tjp^;  le  fà-^Um-Mû  a*€e  a  v* 

l'untlé  de  change  à  Shang-hiT  et  celle  de  |  «  tbwn,  «t  le  Itm-pam-teM     7  tlwim  " 


Sd  1157, 

deuxième  trimestre  .  .  . 

de  30 

la     •  ' 

V-  f 

troii.i)rnic  trimestre  .  .  . 

de  27 

id. 

quatrième  trimcUre.  .  . 

de  23 

1;2  id. 

Sa  mi. 

premier  aeiaettre.  .  ,  . 

de  Si 

id. 

deeilène  Mncabe  •  •  . 

de  17 

M. 

Sa 

premier  leneitre.  .  .  . 

de  27 

id. 

deuxième  semestre.  .  . 

de  58 

id. 

T.u  1^60, 

de  27 

id. 

deuiiein«  »eiue!ilre  .  .  . 

de  27 

id. 

matuaa,  mmm,  Mnaana  rr  ■aa^ins. 
XiMarcs.— Jfcmret  de  UmfUeur.  L'unité  est  le  Ifhi, 
qoe  l*o«  appeUeeonuHuitfaieBt  jN'ed  eu  coudre  (autrefois  epére, 
aujourdliut  toûié)  dans  ha  vÛles  de  Ckine  euvertca  an  eena- 

l.r  raractiTc  rhiiioi»  qui  désigne  Cette  mesure  se  pmnonee 
trhi  ou  tché  »'n  kouaii-hoa  ;  ^'Aia,  ichik.  f'/n  /.,  ii  l'anton; 
ekiaf  »  Macio;  Icltek,  à  K-mouî  ;  tchfoh,  tchioh,  à  Tchang- 
Icbéou-fou;  teké,  a  Tchin-tiai  ;  ttia,  tta,  (iak,  à  Ning-po  ; 
IM,  à  Tiof-lui :  IM,  Uke,  Uhi,  à  Slwiig-baï. 

la  diniiOB  dfchnale  dn  tchi,  iadiqtiee  par  ling^Iun  des 
l'ori-itie,  \m  l'an  îfiOO  atanl  i.>C*,  ne  fut  pas  adoptée  par 
l'empereur  Hoane-ti  qui  lit  le  tebl  de  9  tli«UD  et  le  itisun  de 
y  fen  ;  ^«T^  l'.iu  mi  avant  J.-*  .,  rriniNMiiii  i  limi  (l;M>a  le 
tcbi  en  10  Ihsun  et  le  Uisun  eu  lu  fcn.  et  \ci  eui|i«reur»  des 
dpiattiaadet  Itia,  des  l^hang  et  des  Tchcou  rciaser\L'reiil  celte 
di«i*i«n.  Le  lebi  fut.  sou»  les  Hau,  de  9  Uuua  et  le  tluuu  de 
f  0  fed  ;  les  Thang  reprirent  la  ditiiioii  djcimale,  et  Ica  Souog 
revinrent  au  tchi  de  9  tlisuri  et  au  tlmn  de  9  féa.  Le  tpièm» 
deciii.al  a  prévalu  depuis  lors. 

La  longueur  île  \  lih  ou  j:r.iiii  forine  1  ffti.  10  fm  font 
I  thtun,  10  thsun  font  1  tchi,  10  Ichi  f»nt  I  ifhang, 
td  IcAen^  enfin  font  I  yin.  On  a  rarement  besoin  de  pousser 
le  dhiiioa  de  tchi  au  delà  du  e'cst-à-dire  de  1/ 1 00  ;  dans 
ce  eu,  M  ferait  ota«e,  k  partir  du  (ebi,  des  déeinalea  ordt» 
,  lo'.i  ii  .m  charunt-  un  nofls particulier  :  les  premiiret  sont 
),  /,  «.  ou  <inu  tue  ;  le  li,  ou  ceotitoe;  le  hao,  ou  millième,  le 
jje,  ou  dix-roilliein<'.  »•!<• 

La  longneurdutchi  a  Wié  d'une  dynastie  à  l'autre,  et  peut- 
Un  anad  pMtdaat  U  même  djBSstie. 

Teid  la  le^ueur  dea  aaeieea  lehi,  elle  est  étal^lie  d'après 
les  recherche»  de  M.  Itat.  lendot  r 

Tchi  de  Hoaog-ti  00  des  Hia  0".25&S}  dea  Chang  — 
0",3l937r.;  de»  Tchéou  — 0".SOi.;  des  Ban  =  0".%838»  ; 
grand  tchi  ilr*  Thauf  -  u».3H»3:ii;  Jielil  trhi  (lf?.Thiinp  = 
0».t5S5:  t. lu  Soung  =  0".2555;  tehao-lchi  de»  Ming 
^  (>-  itnf.),,  tong-uH  dea  |liet««0*.Smi;  MUe-JcM 

de»  Ming  =  0". 319375. 

On  trouve  des  longueurs  dilTérentea  daaa dea  euiregca  chl- 
poia  t  Tchi  dm  Hiaw0*.t4»  ;  tchi  deBOHof— O»,|0li  tdd 
dM  tfeMouae«-.feS,  0*.tM  et  0».mi  m  àm  HeB= 

o-.*32  et  o:m;  tehî  deWae|4aagBsO*.tf  I  ;  grand  Ichi 
de»  Thanp— 0».8IOt  «ehi  des  SooagaO^.tSO. 

Le»  étalon»  antiques  donnent  les  lanjoieurs  suivantes  :  Tchi 
des  Tcheou^«".î<>9.  0".ïîr.  et  O-.SÎS  ;  lehi  des  Han  = 
O^.îSJ:  Sounp^o-.i'Tïi. 

Ichi  ofl'iriel  de  la  dynastie  actuelle  des  Ta-Tliaing  est  te 
ifjMdcari.x  K,  t  eeini^ eomipeodeil i  »  Umm  1/1  des 
llU,aailàtr.3i«379. 


A  Canton,  roaité  s 

tn  <li'  jini-liirn-frfii,  et  n  lu  mnvenne  fi^-'T"!,  r"pi,|-à. 
tlirt  I  V  tlisMii  t.  1(1  des  Hia  :  on  v  fut  usJi'^'e,  l'our  U  vnlK 
de»  étoffes,  d'un  tchi  rjui  est  toujours  <  i.iil  "  '.<  thsuu  *  frn  du 
pai~têkn-Uki;  les  menuisiers  se  servent  d'une  mesure  qui  n't 
que  9  thsBB  4  Cea,  ete. 

Sir  Hrar7  PoMiagir  et  tt-jia(eeBviaraat,  ea  BHteat  iei 
rè^emenu  fénéraui  de  eonneree  et  le  tarit  dn  daeaassfd 
furent  proniulpu-s  le  Sî  juillet  1843,  que  les  drciîls  sersisal 
niKlf'";  d'après  l'ancien  tchi  de  la  douane  de  Canton,  et  M  loi- 
M  •  iir  fut  fiiée  à  14  1,'10  pouces  anglais,  ou  0».35SI.  Cetrlii 
ditlére  peu  de  celui  dont  la  Compstrnie  des  iode»  obtint  l'em- 
ploi, en  1784.  à  i'WNd,  peer  le  Jaugeage  de  ses  navires,  et 

il  correipoad  eiaelevHat  ena  9/tO  da  neag-eiiap  t  irM  da 

8hang-haî. 

•  Il  a  eli-  siipulé  dnii«  le  traité  eunclu  à  Tien-tsiu,  le  Î7  jain 
ISIiS,  euire  la  l-rauce  et  la  «  hiac.  à  l'art.  4  des  règlementi 
commerciaux,  que  le  trhi  serait  roiiiple  pour  0".355  dini  U 
liquidation  des  droits  de  douane.  Les  Français  payaient  au|>a- 
ravant  letdroHi  nr  la  pied  de  0*.358l  par  tchi.  et  Im  An- 
glais ont  maintenu,  dana  les*  traité,  cette  valeur  dn  tchi  ;  il  I 
aurait  donc,  pour  la  eommeree  français,  une  augmeolaBoa  da 
i  "  ,  Niii  t.'  nuiiilant  du  droit. 

1.  auieur  de  Vh$iai  iur  iti  lyilfmet  mrlri(iutf  d>l  (inrifai 
pi  uplft,  doti  Vfli!qiic/  Queipo,  e>'iiiii'  que  Ici  Chiiioiiont  adopte 
le  système  métrique  de»  Assyriens  et  dps  b  tjyplieus;  que  le  pied 
d'arjM-nteur  des  Chinois  est  le  pied  ehaldeen  et  8s»ynen,  el  le 
pied  dea  marehamia  drfaoia  le  pied  phildlérieB.  CeUe  origias 
peut  «tre  discutée  :  les  tetii  «Itds  k  diffireaies  <poi|M*  ette* 

ilidcrcrit*  ni.'tier*  dérivent  du  trhi  dfs  llia,  et  la  dynastie diS 
llia  a  rctrue  ru  l.hiiie  <lein  mille  aus  a^aul  i.-C  Le  tchi  dSI 
Cbaiii;  t>l  (le  I  \  i>lui  court  (|ue  relui  de*  llia  ;  le  Ichi  îles  T<  lipott 
e»t  de  1,5  plus  court  que  celui  des  Hia;  le  tchi  des  Han  e«  de 
1/9  plus  long  que  cetoi  des  Hia,  ete.  11  n'est  pas  surpreoant  d« 
rencontrer  panai  uae  cealaina  de  types  da  tchi  que  Ton  eoa* 
naît  des  neHMrea  piieillea  eas  uaitda  liadeires  des  AsqpdM, 
des  l'.gypiicus,  dea  BdfareHB|  ele.  Heee  aigastoBs  cfceprteeM 

coincideaces  : 

,8609  I  Ti-hi  ili-.  finr.-h.  iCinlon.  Ob.M 

(Tclii  <ic»  luarcli.  i  6tMÊ' 
bri.,  Rinit^,  Ih» 
telim,  ele  0*9  »  • 

l  Tclii  ilu  f  »<l«»tr«  0 

SîO   (    rl  «le»  Tb.in^'.  ......  0  jtt* 

I  Trhi  du  |>aUi>  i  M>idn|.  •  M* 
sons  \  T,  hi  <l«  oi»ifll.*B-«»»»l.  • 
»  tc.,i-in»-li  hi,  .Un»  bprp. 

<    «ince  de  K.  ku  i,  0 

i  LiMi-fan4chi,4âiMlafr*- 
frvi  fiacadaTihMUaB9,..e 


Pied  raTHKnpttM  elpM 


e  Ma 


ried  ebaldrea  «I 


et  Mreth 

lirbmii.  , 

cl  p'mI  ficf 
fi.'il  r>iniain. 


prtall 


•amim. 
■lUr  dai 


1  .  ;  (jlicn 


0 
0 

Piedj««j«wa"ny  «f  )pU»u 


m 
m 


Voici  les  tchi  qui  sont  M  plus  en  usatic  dans  plusieurs  ' 
de  l'empire  ;  les  noms  chinois  sont  eu  italique,  et  cens  d«i 
WyaKCurs  qui  oui  mesure  ce»  pieds  soul  entre  pjirenthf*çs- 

Canton.  —  Pa^Uien-tchif  employé  par  les  tailleur»  «i'ha- 
bits  (  Val.  Hondol)esa*.37|{^^laM|»-khi.  cmpluve  par  les 
narchauds  de  liisua,  aehat  ««  treale  en  gras  (N.  B-l^Kt^''^'* 
àO".S7tS;  tehideanMTdhands  de  tissus,  teoteeadMIfll'B.) 
^0".370  à  n».365;  marchands  ^Oslxvk,  175t1=^0-.3TI  ! 
marchands  i  Toreen,  I7i:<11     is».,i(;i  ;  uiarcbands  (Blaocard, 

17":!   -  il"  .      1  ;  .UY-hilcctc,    Mcldc  ---- o'",  3»  ^  f' . 

BAacao  ^  Val.  Itomlot  — l'ai-ltttn  (cht,  mardiauds  du  ba- 
lar,  tailleurs d'habits^O"". 373  à  0<".37|  ;  /j<i»-eAa-ff *», »»*r- 
chands  aebcicurs  de  crêpe*  de  seiess  0".a7t }  ilouaae  cbiuoifc 
intérieure  (c'est  1 4  thsna  1  II  dea  Bia)  «s  0*.«70S  ;  narebsads, 
 ea  détail  s  o^M9  à         i  kfë  »m  khi  (99  fca)i 


ui^uï^i^o  uy  Google 


PE-KING. 


l«We»ieT«  ^  O'.^'Si  ;  ard^m*  et  marchands  =  ©".ISt  à 
C-.Ui  ;  r'i  iijiJi  iiir.ii:i-j,  iiiniuisiers,  tooneliert  =  0".315. 
,  r9B-toMoi»-roo,  pri>iiiuce<le  Fo<kica  (rév.  i.  0««little).— 

ai«".SSl  (  Mif-kM  sa  0*.a4S  i  »".341;  kim-tehi  = 
0*.3S4  ;  OiM-^'M4eM,  «ordonsimas  0«>.314  à  Oo.ai  I  ; 

niarchand-i  <ic  so'ietia  (llcildo)     0'=  305;  kong-kiao-lchi , 
j         marchaud»  .le  tissus  lirdKtile)  =  u"'.303  à  0".iV8;  Lou-pan- 
khi  ei  ping-Uhi^  (  ci  ii^.i'i-;  MmUeki^O^.fi^t 

.  taiif-<Mii>lcAi  =  ù».îtfi  et  «■.Î73. 

proTian  4«  Fo^iia.  —  fgHtosn  d'iHbils,  mar- 
de  li«u»,  petnirrf,  sculpteur*  (X.  R.)  ^^O^-Sll  à 
0".Î07';  drfu«ne.  jau^papp  de*  jonque»  chinniM-»  (S.  H.)  — 
0"  Î')S  ;  marchaiiils,  niemniicrs  i  U.  J.  Uacrc?,  I  —  0"'.iHK; 
peinlrfi,  sculpteur» (N.  R.)  =  o",2tf4  ;  orfe»r«»  \Uacres,  ibSU/ 
=  0-.S86. 

flMiMOBOJQh-fcë,  iwotrÎBMde  Fo-kien  (N*  ILit—Douaue 
cUttiM  iflMrlei»r«e=0".af  9  ;  ttillMn  d«  piwNo'OMST  ; 

marehands  de  tiitus  ^  0  • .  2  ">  4 . 

TelMiig'toh4oa-roa,  pr-jvlurf  de  l  o-kieti  (X,  H.).— A'ounn- 
ttki.  arp«-ii(.iL'«'  lies  terres  —  i  .',•<•'<;  la-lchi,  fabrieanlsdc 
^rlour»  =0'".349;  teha»çi-Um-ichi,  marctiands  de  ti*iu»  = 
O'.lll  :  AiVi-(Mi.f0M.Uiilcursd'habiU~O''.3u75;/ou-;j(in- 
IrM,  eonlonueit,  naçon,  taiUcun de  pierrtBp'*.297  ;  tcin- 
tirieit=sO*.S94  ;  eemlnietnin  de  joDqgc»  =s=  b".«ll»  {  ntr* 
tbandç  de  tU^m,  vrnlc  en  deiail  -  =  v'^.l-  t  \  n''.::-*». 

On  ai'!'elle  a  M^miiit  tot>id  du  h'o-kien  le  tchi  d^iil  les  nic- 
nuisjei,!  :uii  1-.      ervciil  dans  colle  »ille;  il  a  ((".rilit. 

TohXa-iMl,  pru*incc  de  Tcbe-kiang  (M.  R.).  —  J$ai-trhi, 
Uilleare  d'babiu,  marchands  =  O^.BIS  ;  fo'kitn-i-'lehi , 
■Mt>MidtttirtiMM=0».3Ut  Ufftm-Md,  tuUciin  dt 

>Iac-po,  proïinre  de  Tclu^kian?.  —  Tn-yih-lhsun-tehi 
(H  thiun)  (X.  H.lr-ft^.j,*-!  ;  (a'Ul.u-fin-li-hi  [iû'j  !ea] 
(N.n.  .  n".:i.  •.  ;  i»(ii-/i)n<;-l'-/i!.  tJiUeurs  irtubiU  (R.TIiom, 
1846^  =  O^-ÎSS;  marchand*  de  liisu»,  de  tapi»,  de  feutres, 
de  fourrure»  (N.  R.)  =  0».3r)3  a  O".*»»;  chi-(eknng-mat- 
mmcki,  aetot  «t  mte  dci  «toflet  (B.  Tlioiii)>e>  a".a49 1  tiil- 
lnndlMUu(VMCirle«,  l8587=sO*.S49;àniaii-lMlf4eM. 
BBilé  locale  auei  u>itee  (V.  n.)  o".  :u  à  ;  fjou-pan-fc/ti.  tchi 
do  miaiitcre  de»  tiuanre»  dont  l'cuii  t  û  c«t  pretcril  daii«  les 
douane»  mtcrieures  et  rooritiniL's  de  l'ompirc  (H.  Thoinj  = 
O'.Siib;  coustructeun  de  savire»  (Mac  Cartec]  —  O'.âuS; 
<ou-p<iH-(efci, cbarpcnticrs, maçons,  tailleur»  de  pierre  (N.R.) 
KO*.27d  et  0".S78  ;  charpentier»  (Mac  Cartee)  acO'.iftâ. 

Ttaiff-hal,  proTince  d*  Tcbé'luang  (N.  R.)- —  lUcablnds, 
UMiim  <i'hai>iu~o*.848|  ■niiiai««sO*.t77  ;  aM{OB*--- 

O^'-îTii  i  lledde}. 

noal-maa-fou,  proiim-e  de  Kisng-sou  (CImC|  I7f9)«  — 
Marchands  =;0".3âS|«rtiMM  «3  O-.m. 
•hnc^i  provinet  de  Kimiofov.—  TÊfmg-ming'i-lchi 

ou  irii-lr/ti,  conslructeur»  fie  jiniqnc*,  m-iri  hand»  de  bois 
(N.  R.)=  o».3'.iS  à  (»•  31^6;  hae-kounn-lrhi  <iu  fciu-»Kiun- 
fcW  i9  Ih-utii,  douane  chinoise  (N.  R,)  — O^.SSHl  ;  tftlll(•u^^ 
d'habiU  (A.  \VjJie)  =  0".357  ;  Shang-hai-i-t$ai'Uhi ,  tail- 
lean  d'tasbils,  marchands  de  tissus,  de  lapis  (.S.  R.)  ~0".356 
•  (>*4S2  ;  uki  du  oùiiialèfe  de»  &mM«  pour  rupestage  des 
terres  (N.  R.)caoa.l94S;  Plo-kien^hi  va  pM^-lhtim-leki 
{i  IhiUD),  artisai.».  marfhaud*  (N.  n."|  ~  0«.319  el  0".3l^  ; 
«harpentim  (  A.  Wjlie  ,  =  0»,;<»  l  ;  Lou- pan -tchi ,  mou- 
ttianij-ichi  ou  tti-thtun-î'^hi  (7  tb'nii  ,  r..rdier»,  ina<}(ins, 
mfiiuisifn,  loaroeura(N.  R.)  =  0".îbl  à  0-.it77. 

Rao-klof,  provinee  de  Kiuiip^oa  (Oere).— ttnhaada  = 
«••344. 

■nhtehaac-TM.  province  de  Ki3ng.$i  (Clere%'— Karditnds 

fë-liin(,  proTiure  de  Tchi-li.  —  Tailleurs  d'habit»  et  mar- 
eh&dds  de  la  partie  méridionale  de  la  »illc  (de  (jalm  K  'f-iki 
=  0*.345  ;  marchands  de  soieries,  de  drap*  et  de  toile* 
(K. P.Aniot)  =.  o".S4$  ;  marchands  (Mgr  de  Bési)  =  o".  3  42 
Wllam  d'habit!  et  maNhaadt  de  ia  pulk  Npteninonale  de 
h  TMe  (de  G.)     0-.S4!  :  («tM  kM,  itHlem débite  (n. 

P.  AnM,  I7«9)  —  O'.JtnO;  l.iilleiirs  -rr,  ,t.it-  (d'après  Du 
^■ïde)  —  O".^  !!)"  ;  tribuual  iIps  iiialhcivitluiiu  s  lauricus  nii*- 
siouinurcsl^^O  '.JJl:  ;  ttal-i-ifhi,  tailleur*  d'h.ibils  (li^ic:. 
ehîiloij;  — Ow.SîH  ;  leang-U-Irhi ,  arpenteurs  (R.  P.  Amiot, 
I74t)i=0*.3î7  ;  ministère  de»  travaui  publics  (aneieasmi»- 
i)«a«.3m;  pied  utdiaaire  (R.  F.  Anioti  ■» 


0».3Î23;  cadastre  f  livre» chioois)  =  0". 320  ;  cadastre  (R.  P. 
Caubil]  —  0".>r.i7;  inq-Uao-tchi ,  marchands  et  ouvrière 
(R.P.  Amiut,  l'e^z  —  O"  3194  :  architecte* et  meanisieis  (de 
Calachorski)  0".3i9  ;  pied  du  palais  d'après  Du  I]alde)s 
0».3l67t  Mi  fifnré  dus  le  Tai-Thêim^  »M»  «fcn-lfca» 
(d'après  Faul1iler)sO*.at!i  ;  trhi,  Ggurd  daa*  TAOn  li- 
nfn.iii,  Ififi3  iR.  P.  Martini)^0".3l4;  minislirre  de»  iravaiii 
publics  [d'après  Ou  Haldcl  —  0".3 1 3 j  ;  pied  pourlesbStim^-iiis 
et  lc»ouvr«;.'e*  du  p  il  ii»  H.  P.  fhonia»  ^  (("".ao^''. 

Le  khi  uflieiel  de  la  dynastie  artuelle  est  de  O'.ôl  d  i  ;  sir 
G.  Statmioii  le  porteà  0*.3I7S;  le  P.  Noël  a  Oo.St^l,  et  le 
P.  Caidiil  à0«.3t«7.  CeteU  de  «•.3t»  «»t  •l'éuloouai- 
Tenel  daa*  taat  renpira.  »  paicil  telù  de*  Chang  et  dei 
Thaugct  aukhio-tchi  des  Mine  ;  r'.'sl  le  inff-lsao-ti  bi,  .i  rii*a;;e 
de»  marchands  cl  des  oinrjcrs  de  ['e-kinj;,  le  koudti-lcbi  uu 
•  pied  juridique  •    \Hii  >t;,  le  ro-kieu-i-lchi  de  Shsiig-haî,  etc. 

—  TaiUeun  d'habit*  «i  ataitiMiMk 


(de  GaiaehoMd)«0*.«49. 
Paya  da  moi,  CB  MMgoli*.  —  Matchaiid»  (da  6.)  a 

0»».372. 

Mal-mal-t«hin,  sur  la  fronliore  moncnU'. —  Ai-Hh!  d<  s  mar- 
chandises n/sie»  Idc  G.)  —  ti"'.355;  \cnle  de*  maicUandisei 
rowe»  aux  Mongols  (de  C)  =  0*.9S0. 

XlakMat  nir  la  froaliera  c«Mt,  —  FcM  wuel  (document 
roMB,  1814)  B  0".9>S3. 

Mantlle.  —  Tr!ti  Aea  rlin-pf'nliers  de  Macao  Ctdct  ■NT" 
ehauilj  fokieiiols  établis  ii  Maïulle  =  O^-SSI. 

Nous  n'flToiis  donné  qu'un  petit  nombre  d'exemples  rarae» 
téristiquei,  et  aoinatODS  indiqué,  eu  général,  des  moyennes; 
le«  tclii  iost  da  botet  pfbdpijeai«Bl  de  kaosbou,  et  quiean- 
qne  a  ru  oomiMDl  M  Im  fy tt  M  aaitr^t  •'étOBiwr  de  leur  ijTè- 
gularité. 

Le*  marchands  ont  Vhabilude  d'avnir  avi  moins  deux  lehi 
sur  leur  conipluir  ;  l'un  a  de  5  à  iO  millimptreii  de  moins  que 
l'autre,  el  queUiuefois  la  diiïéreuce  est  plus  furte.  Rlancardcn 
avait  déjà  (ait  la  lemaniue  il  y  a  plus  de  suisaute  ans,  mais 
cette  pratique  «'ait  pas  frauduleuse  comme  il  le  donne  i  penser, 
ta  difléraaee  cuira  la*  deui  tehi  représenta  le  plus  ordinaire- 
ment  l'aiiirfnenlslïon  de  prie  de  la  marrhandtte,  k  la  «ente  en 
détail.  sni(  rie  3  a  6"„.  le  tiiiirebaa  I  vend  l<-  tilii  nu  prix 
de  veille  eu  piéee,  avee  la  pl»s  \velile  mesure.  La  cuiicurTenee 
<  st  si  grande  dan»  le  commerce  eu  r.liinc  et  s'exerce  avec  tant 
de  liberté,  qu'elle  ferait  promptemeut  justice  de  U  fraude  si 
elle  ic  prodaisait. 

On  «e  eatt  iattariableneat,  dani  le*  transactioaa  autre  laa 
étranger*  et  le*  Chinoie,  du  yortt  «n(;1ais,  que  ce*  d<!Tniera 

«pl>cllcut  «la.  Le  taux  de  cniivcr-i  .;!  de,  sml,  eu  trili  \atie 

niturcUemcnt  dans  chaque  tille,  t  l  b  iu^eiit  le»  niareliiuds  chi- 
nois ne  sont  |Mi»  d'acciird  entre  eux  SMir  ee  p<uul.  On  compte, 
en  penerttl,  a  Canton,  2  Irhi  4  thtuH,  et  a  Sh4n;;-hai,  î  (cA« 
5  IhsuR  par  yard.  La  vérité  est  que  1c  vard  correspond  à  i  IcM 
4  Ihsun  5  fenpai'Uiem,  i  S  Ukii  îhtun  S  fen  Aoe-fanMi», 
de  sorte  qu'au  taui  de  eoaveraioa  usuel,  il  y  a  une  perle  de 
;  „  sur  le  jard.  t>la  revient  à  dire  que  le  vtiideiir  accorde 
à  l'acheteur  une  boniûcalion  de  2  "  ,  sur  rannai:.;,  el  qu'il 
ri'gle  le  prix  en  eonse<|ucacc.  Aux  termes  de  l'art.  4  de»  rè- 
glement* coBiuwrciaui  annetés  au  traite  auglais  de  Tiea-ltia, 
4  yard*  moins  3  pouces  *ont  égaux  k  I  tcha»;  chinois.  * 

Kn  résumé,  la*  aiatareaciMprèa  aonl  oaUea  doat  l'uMiga  aal 
le  plu*  répandu  : 


A  ta  nouana  «UROiaa  au 


ll<-.:lrmpn(«  reniawretaei  initUIt  de 

i«n  .  t  <t,.  ix'.s  

Iil.  tta"CJi<  (lu  ï"  jmn  1K.\»  .  ,  . 
Aiiv  iiutrr*  douâuo  rhiaoïMi.  .  .  . 

A  Cinlon.  uai'bicn  telii  

A  Shu<!!-lûl,  i'tMl  lelli  

,  fe-ktea-Httlii. .    .  . 

A  Km^'Po.'kovtMflrt'tehi  

A  r.-ioom  

A  Fou-tchron-rou,  kuof-kiaa-tchU. 


Txkatc 


SV1 

mil 

on 
ooolo 


o<t,.  r.* 


r«a. 


3M 

j-.v 

3IH 
S',  s 
SO!» 
300 


B.n  r,^  i'»m.oteisd 


Il  r,-,  ;  Il 
Oi.".  0 
OlTîlo 

0  0 

0J1II|0 
(»1V«  0 

0.10»  la 
O3uola 


Il  m;| 

0(1 

mu:,s 

00,11» 


iTcwrct  «suéretrai.  ^  Autrefois,  6  irhi  faisaient  1  ptm, 
t  fNNi  faisaiaat  I  Uàmif,  et  144  tekang  i  h;  les  Chinois 

comptaient  alors  lî>2  U  1^2  au  deçTé.  Le  de-rc  raoyea  de  lati. 
tode  étant  exactement  de  1 1 1 ,  134  inelro,  le  U  devait  Mre 
de  'i7T  mètres  3  ;  c'c^il  preciséMienl  l.i  Ihihjhi  urdc  t,7J'*  trhl, 
chacun  de  0«".334.  Le  tclii  de  0".33')  est  encore  aujourd'hui 
d'un  (tsace  général  dans  l'empire  pour  l'arpentage  de.s  terre*  ; 
et  il  est  «  rei«aci|acr  qu'il  diffère  peu  du  tcki  iudsqua  par  de* 


L  iy  i^cj  uy  Google 


—  1 


nWonMirttà  Pé-kiiig,  dans  le  «écte  dernier,  comme  élut 
celui  du  tribimal  dci  malhéraatîqnn  («■.3S3i). 

Quand  OD  rcdui»!!  te  pou  à  5  Ichi,  on  niaiotint  le  tehang  égal 
k  2  pou,  mais  ou  lU  le  li  «k-  180  Ichanp,  au, lieu  de  144,  de 
1.^00  (chi  an  lien  -li'  A  .'iST"»..!  far  li,  cpla  lioiinc 

©"••JJO?  pour  le  trlii.  Ou  ftaiiiail  3  tchi  qui  out  celle  lon(:ueur, 
il  Bullimirtre  prt'»  :  le  (chi  «lu  ft.  P.  Vcrbi*'*!,  de  0".3JI5. 
■Muré  par  It  R.  P.  Le  Comte,  dont  on  m  aenail  au  tribunal 
de<  nlbéMliîiMf,  i  Fé«4iinf  ;  l«  Ichi  du  R.  P.  Parcaiiia,  de 
oo.asit  :  k  teU  dull.  p.  G«dM,de  »".3I«7. 

Avant  d'entreprendre  te  lerer  de  la  earte  de  Ta  Chine,  sur 
rordic  it<-  l'eraiHTCur  Kaiif-hi,  >crs  ITon,  1rs  ini^siumiaiiis 
conviurcnl  de  faire  u^^ni:)*  (ans  inlrrruptjuu  de  l,i  nirmc  mesure, 
«t  firent  rhoix  du  U'iii  <|uc  l'empereur  avait  adopte  pour  le 
■mkt  du  paloia.  Le  ?.  Béf  i»  nous  apprend  que  •  c'cft  aur  ce 
pied  quel*  giaadmd'cn  degré,  meiuré  par  le  P.  ThomlSi 
déjà  été  trouté»  MOiKur  MO  Hachisoit»  dont  dwcna  t 
pn-nd  au  juste  ItO  tolM*  chiiioiMa  de  lOpiedi.  •  lei 
nouuairi's  s'arii^'Ureiit  /i  fi'llo  diViviou  :  •  Un  tiercé  <fc  i'I  di' 
iJtis  grduJfî  licucï.,  qu'on  ainieUe  auKi  lieues  inarîues,  dit  ic 
1*.  Hcgis,  compreud  20i»  lis  rlmtois  du  pied,  doul  noui  uuu» 
tomme*  fcrvj$  daas  luutc  la  géographie  de  cet  empire.  ■  Ce 
tclii  était  pour  eux  de  O". 3089  ;  avec  la  BMwre  pku  exaelfl  du 
àtfté,  k  U  Mt  de  SSSm.oe  et  k  tdûde  ««.«OIT.  PenUk 
ett  la  tosKoenr  du  tchi  qui  ett  k  plut  mité  k  A>nio»1. 

Pour  rtaMir  un  rapport  plus  direct  entre  1c  li  et  la  lieue 
commune  de  l'rance.  on  douua  plu*  tard  la  prefureucc  au  li  de 
25(1  au  dc^'rr,  c'esl-A-dire  de  U  t'". 50  ou  du  dixième  de  la 
lieue  commune,  que  l'on  trouve  tur  l'échelle  de*  carte»  de 
d'AsTlUe  Cl  qne  k  P.  Hertini  indique. 

19!  Il  1,1  au  lieftè, 

I  li.  .  .^Û4tcfaang,  i.i;~.3'" 

ItdiBBgB   tpon,-  4*.00* 

I  pou.  .—   «khi»  ««.COéS 

I,  0*.9S4 


.=sU4tcfaang, 
igB  tpon,- 
.»s  «khi» 
1  tchi.  .»  «• 

I  li.  .  .a^lSO  trbaug,  »57*.« 
I  tchaDgz=    2  pou,  3*.087 
1  pou.  .        !i  t.  In.  i°'.r,4.i:. 
1  tchi.  .  —  lOthâun,  (f.iOil 


Uotchaug, 

«pou, 

S  tchi, 
lOlhaun, 


l".003 


m  II  an  Ivt*, 


isu  tchaag,  444'.S4 
2  pou,  «".469 
Ichi,  l".23  4 

10  thkuu,  0*.S47 

Bn  comptant  k  d^ré  à  &7,440  Miiet,  Mion  rcctinwtioo  de 

r.-itiririine  Académie  det  tcienccs,  comme  l'ont  fait  le«  misaion- 
l'c-kiijp,  on  obtient  te*  résultats  suivants:  ST?'".*! 
pDiir  k  liil.'t'ii  1  i  .iu      I  !■,  ij"'.:i349  pour  le  trhi  de  1 ,7Î8 
au  11,  et  i>'".Jiu.'j  pour  celui  de  l,SOO  au  li;  ïiSGro.OS  pi)ur 

10  li  lie  2UI.I  au  degré,  et  Ora.3089  pour  le  tchi  qui  eu  dérive; 
éW^.éé  pour  le  li  de  250  au  degré,  et  0">.247  pour  le  Ichi. 

Ce*  «akure  itinéreine»  représenteul-ellee  Técitabkmcni  b 
Ion;;ueiir  du  li  ancien  et  cdk  du  U  moderMÎ  e'eatee  qoe  MM 
ne  |HiuvoQ?  pa-i  aflirmer.  De»  Chinoîi lettré*  non*  ont  amuré  qoe 
les  lî  lie  l'>i  1  i  et  de  2O0  an  <i.  ne  sont  pas  ceux  iloni  on 
fâil  cominuuenirut  ungc  pour  I^le.^urer  le*  dii>lances,  et  que  le 

11  est  plus  court  que  les  deux  li  précités. 

Mou*  avons  aur  la  longueur  du  U  une  opinion  différente  de 
celle  qui  a  prévalu  dam  les  dem  derniers  siècles,  et  de  celle  qui 
prev.iut  encore.  .Vous  pen!ionil|iwraMkali  ett  de  3S3  BMtna 
euiiiou  (3l5au  degré), et  le  li  Modeme  de  442  mètre*  (t  5 1  an 
defrré),  c'est-à-dire  que  le  premier  repre-ont^  I.Tîi  uhi  «le* 
Tclitou  et  le  second  1  ,S0O  tchi  des  ilia  et  <l- -  S.»iin?. 

M.  de  Vivien  Saiut-iMartiD  a  propose  piiur  r.jin  nu  h  la  valeur 
de  329  mètres,  qui  est  la  moyenne  entre  trois  mesures  du  degré 
CaJteaau  fil*  siècle  par  les  aitrononiescbinoi*  ;  un  savaut  illustre, 
M.  Jomradi  cat  arrivé,  par  l'étude  d'une  earte  cbinmM  de  l'ik 
PormoM,  h  la  vàleur  de  340  mètrea. 

M.  Vaxquex  (juei|to  as^Mcnc  uuc  orit:iDC  assyrienne  au  U  de 
S"  7  nietrc*.  Jiarcc  que  ce  li  (orme  un  Irqiic  btaile  de  I  Ul)  pas  as- 
hvrÏMi--  '  (  I  il  ^1  longueur  eat  de  1)00  coudée»  baclit  iiiM|i;t:>.  Ce 
i:apj"wi.lii.iiLcul  U','  peut  pdt  être  considère  cofmiie  etaut  une 
preuve  decisoe,  et  il  est  facile  de  présenter  d'autres  rappro- 
ehements  qui  ue  sont  pas  luoins  curieux  :  si  le  li  de  577  métré* 
ta  d'euvirou  1 ,80u  lércWA  primitifii  de*  Ucbréux  et  de  pareil 
nombre  de  pied»  iMchemiquaa,  le  li  du  mètres  correspond, 
g  peu  de  efanae  près,  à  1,000  pitd*  ru;aui  égyptiens  et  à 
2,000  pied*  ptolemsiqeei;  kU  de  442  meucs  à  i  ,6oo  pieds 
plolemaïqucf  ;  le  li  de  363  Ollëtm  k  1,000  pîed»  rojaux  égjp- 

lieusct    I .  I  '  2<^i:uih»  KiMUife  des  OèlinBE  «t  •  aiikBl  de 

)  batrhuui^uet* 


0S2  —  l'K-KJNO. 

Le  ikeiif  est  une  meuire  marine  qui  est  de  40  U. 
JfMMres  éi  mrfitee.  —  L^onik  art  k  iiém.  U  aéedat 

un  rectangle  de  2t0  pOu  de  long  sur  1  pou  de  large.  3  tdd 
font  I  fnni  l'pasi  ou  I  koung  (arc);  1  pou  carré  ett  de  S  3  bli 
cjrr.  s  ;  jhii)  rarrc'-  foi.t  l  fru,  2  fca  1  î  ou  60  poubol 
1  kiolt,  \  kioh  fout  1  meoti,  et  iuO  méou  font  I  king. 

Dans  la  pratique,  oo  ne  fait  pas  usage  de  ce»  diiiiions  du 
méou  ;  on  e»lirae  ks  nirlaces  agraires  par  king  et  méoa,  «t 
l'on  indfqae  ks  fraetiett  de  néon  ptr  te  décin 
/en,  li,  hao,  ne,  etc. 

Les  voyageurs  et  lis  miationttalree  ni'oat  (oumi  i 
scigiicmctit  I»  >ilir  sur  la  valeur  supcffisklk  dui 
est  donc  réduit  aux  suppositions. 

M.  Sai^ey  (1  Sa4)  a  (ail  le  méou  de  4  ares  144  ;  il  serait  de 
S  ares  ftIO,  teloii  Éd.  Biot  (1834)  ;  k  docteur  Boone  (1841) 
k  pork  k  0  aies  «31,  et  M.  Panthkr  (fS41)k4aras  493; 
celui-ci,  revenant  sur  ce  sujet  eu  tS53,  s'est  airétc  à  SUCS 
^54,  et  le  docteur  W.  Williams  a  maintenu  eu  1856  le  cfaHTrS 
qu'il  a» ail  douue  eu  Hît,  6  are»  131. 

La  superlicie  du  méou  dépend  du  tchi  que  l'ou  prend  pour 
point  de  départ  du  calcul.  Éd.  Biot  a  adopté  un  tchi  d'ivuirr, 
mesuré  par  de  Praay,  et  q^i  a  0",300;  ki  docteurs  Boom  «t 
Wîllkm  ont  caleirié  avee  k  tchi  do  eadastre,  de  0».3i»T, 
d'après  le  P.  r.n;;!!!).  et  M  Saî^îcv  a  pris  la  moyenne  despiidi 
des  l'P.  Noël,  l'drcnuia,  Verbicst  et  Gaubil,  0".3Î0.  que  Ca- 
vallo  cite  e^ialemenl.  M.  l'aiithier  s'est  servi  d'abord  du  tchi  rlu 
tribunal  de»  lusthématiques,  de  0">.333,  ptu<  de  celui  de 
0>.3ls,cpiiert<fKrédansk  nM>-nkiii9^leeMjHi>-«feMi. 

Le  dnia  de  l'tn  o«  raulN  d*  OM  tdd  as  lepow  «r  «MM 
donnée  certaine. 

M.  T.-T.  Meadovks  (l<i9î  «slinie  le  mcfju  à  8  ares  30", 
d'après  une  mesure  fouruie  par  le  chef  de  l'arrondissenienl  de 
Nan-luï,  près  de  (jinton;  cela  fait  ressortir  le  tchi  à  O'^.i'i, 
et  c'est  la  longnenr  du  pîcd  qiii  cet  d'ui  uiage  général  dsai  le 
commeree  des  dtoflbs. 

L'art.  7  du  traité  du  8  octobre  1843  antoriae  ki  AlgMil 
acquérir  et  i  louer  des  terrains  dans  les  tille»  ooirerles  aa 
iiierre;  le'.  Anglais  UH-rcut  largeinciil  île  ce  droit  .i  Shaop-luu. 
Le*  terrains  étant  achetés  a«i  nieou.  et  le  consul  devant  inter- 
venir daus  ces  contrat*,  le  tao-lai  rcnut  au  consul  d*\ii|.'lf<>''iT>' 
un  élalwn  autbentiquk  de  k  meure  dont  k  ministère  des  ' 
flHMct  a  pceaoril  l'emploi  dm  Templre  p«v  raipentace  des 
•erres.  Cette  menire  est  on  pou  de  $  tcM,  que  M.  Roadots 
trouvée  égale  k  1«.674,  toit  0».3348  pour  k  tiMt  d'apléito 
consulat  aiïplals,  elle  est  de  I". 6764. soit  0». 3353  pour tetti» 
t.e  pou  a  i|uelqucfoi*  6  division*,  mai*  chacune  d'elle*  «*"•* 
pond  au  /«u-pan4dkt,  de  0*.t79,  ce  qui  ne  change  riM«  h 
longueur  du  pou. 

Le  Ichi  qui  sert  k  l'aipeakgt,  à  Telwigolebéou-foii.  est  de 
0*.3S0B;  malgré  rorl|^  oflckUe  de  l'cklon  (il  dooaé 
en  I04S  k  M.  Rohdot  par  Ir  gouverneur  de  Tehang-lchéW'Mi 
il  ti'.i  11  i   1  1  NU  n.e  dutlieulii  .le  que  le  |  recèdent. 

Niiu^  >./iiiti.er«  di(M-vfi,iiile  à  j  en'iêr  que  le  tchi  de  0".33rt, 
■^M■e^qHC  iiaieild  aiKecis  i  r-eUii  'lu  ti  dniii-il  de»  mathcmaliqucs, 
est  celui  qui  rcj^tc  eu  Chine  U  superûcie  du  méou,  et  qw 
celui-ci  ot  de  G  ares  733,  OU  do  0  OrOS  744,  MbOBl  h  éOB- 
aukt  angkis  de  Siiang-haî* 

1  kings  100  raéoQ  =9  g beet.  73 ares 33. 

1  menu  ^21"  l'Cii  —  0  ares  T35. 

I  p<iu  'lU  kouui:  earre  —  i'j  ttlii  carré*  =  2  m.  q.  2058. 
,\ulri  Ti-^,  le  meoii  otait  de  tOO  pou. 
Maure  t  de  capacilé  :  l  pings=S  yu  ;  1  yu=t6tci:ui 

1  chi=  2  ho  ;  I  pou  —  6  létm  4  cbiag  ;  1  ho  —  5  tcou  ;  I  teou 
siochiog;  I  ching—  10  ho;  I  bossât  jo;  I  yoss'Iitchoi 
I  IchoaslOtebao;  1  tebaoasIOlio:  1  lso»tOkeoéL 

II  y  a  cncon?  d'autres  mesure»,  entre  autre*  le  léoO  di 
4  chiu(.'.  dont  le  caractère  chinois  n'est  pas  le  mime  que  edai 

du  tt'oa  i  .i'  I  "  I  ':iiTi^' . 

l>e  toutt  »  t  es  mesures,  quatre  seulement  soul  inuel.e*  :  c est 
le  ho,  le  téou  de  tft  ching.  le  ching,  le  demi-cliuit;.  l'ersoMii 
avant  noua,  n'a  coonn  la  capacilé  exacte  de  ce*  mesures. 

Le  cbiaf  est  de  31  tbtua  cube*  6/1 0,  d'après  ||.W.«illiaM} 
mais  de  quel  tchi  (de  10  thstm)  ' s'agit-il  f  Le  chkg  art  de 
0"'.527  avec  le  tchi  des  Iha,  de  0".93 1  a»ec  le  tchi  de  Kang<ld 
i,0'".3080).  de  (i'",0S7,  l"'.OI0  ou  l^.OÎS,  avec  les  tchi  d* 
0".315,  ti^.SlS  ou  0*  319,  l'iiu  ou  l'autre  paraissant  être  le 
tchi  lL.;al  i.  tuel.  f.c  qui  couduit  il  rechercher  si  le  clni'iî  cqui' 

vaut  plului,  •  quelque  cluse  ftéa,  au  Utn  qu'an  dcaù-ldi«> 


« 


au  palak  (a«*.a08}. 

«M  iba  Wi,  te  cUag  Mrtit  i  pal  prêt  de 

le  tehi  de  Kanc-hi.  il  tenit  (te  Ol".b7l. 


Toict  let  Kules  iloooèe»  pasiiives  que  l'ua  atl  : 

Cbiog  remis,  en  l  ^  1  « ,  par  sir  J.-F.  Bvit, goateraoïr  de  llonç- 

fcoBS.  à  M-  Nat.  Util!  lot   .  *  .  f'"'  nbù 

ttoa,      id   « 

OMagMMiféiSba]ig^aî(N.R.)   t  O&S 

—  neturé  à  Canton  (If.  R.)   0  97fl 

—  niMiiré  a  Macao  (y.  HO   0  530 

—  mesure  à  Cauton  ^N.  R.)   0  Sii 

Unapléou,  d'après  M.  le  doclwr  VtidgMa  ...  0  b07 

Tttog-chio^,  id.  ....  0  4<J9 

Dan»  UD  mémoire  écrit  à  Pé-king  en  ^  760  et  qui  est  inédit, 
le  P.  Amiut  a  donné  la  (le«Ti|)(iùii  ites  mesure»  de  capacité  ; 
il  eo  indique  Ie<  dimcustous  eu  tcbi  et  Itisua  du  ieinps  des  Uia, 
nais  nous  lOiiiaiCt  fonde  à  pen«er  qu'il  but  Clkiitor  avec  le 
tckiaioncBa 

■a  partant  dvtcM 
i'^'IUSt  et,  avec  le  tehi  de  Kang 

le  doeleiir  BriclKman  dit  que  le  tuing-iHm,  de  enn- 
tient  6  kia  1/î  (3"'.93  I)  de  riz  t-ec,  t  l  que  le  chi-lèou,  «l--  3  1 1, 
tbMo  cubes,  eu  reçoit  exactemeat  lU  kio  jû^''. 047)  ;  ctnui-ci 
<le»r»it  donc  être  de  7"'. 80,  mais  celte  mrturc  ne  correspond 
•Tcc  iiiauia.dca  doonéai  précédeolea.  U'amlra  part,  Éd.  Biot 
•t  M.  PaatUar  adoMMast  qne  te  eki  dt  10  léoa  pèt»  ItO  kin 
M  7S  kilo;.,  e(  le  dernier  l'aiainiite' i  noire  heeio- 
litre,  lequel,  fait-il  observer,  p^-se,  lenoe  moyen,  '5  liitoc.  Le 
di>rteur  Uilav  établit  que  le  cliiu);  dr  rii  tiiuiiJr  |iéyp  I  km  rt 
■»  iiaug  *,io  ("KO'.O'J,,  et,  plein  de  paddy,  l  ktu  I  iiaug  7  lo 
(&<'^-'.7l,.  M.  W.-H.  Medburst  a  attribué  au  twM  ordinaire  le 
n>luBW  de  476.S63«  Uwia  cube*.  Si  l'oa  aaiiiM  au  Mou  lé- 
Iribialenrda  10.31  iil«ei.telcoM«f<itaiiradelledlniritM> 
Nit  t  iA  téau  légal.  I«™.3I  +5"».15  =  15'''. 46;  or, 
471.8  Hiam  cubes  {le  teUI  =  0".3l9  et  le  tbsua  cube  — 
©••'•0ûfi3î5)  reprcoi.'.e^a  ii  =  ^-iiOI546. 

lue  dernière  remarque:  le  cbi  de  rii  monde  pèse  "J  kd. 
(U.  Biot;,  ou  7a'. 61  (IUIm)}  10  cht-léou  de  paddv  pèsent 
6oM7(BmlsnanJ|eei|ui«ocf«ipowlà  71  kilog.  dehinoodé. 

Ul  «BNtfCMea  qui  anifant  dana  Ica  «tinalmn  dn  Mmg 
prorienoent  :  I*  do  ce  que  l'usage  du  deini-ch!ng  est  aussi 
fréquent  que  celui  du  chiug  ;  i*  de  ce  que  la  capacité  du  cbiug 
diffère  Muvcnt,  Suivant  IcaMCtCt  de gtiiM qu'il  Mrti  «MMirer 
et  suivant  le*  provincct. 

Mou*  avions  «prime,  en  1949,  l'opinion  que  le  ching  est  de 
i  'Od  litre,  celte  MppoailuMi  cal  eoafiimëa  ai^uiud'hui. 

la  un,  M.  A.  Wylie  a  bien  vooKi 

■Ude,  les  bo  et  les  chinp  ilunt  on  fait  us.ii;c  à  SouHebéOlkfM 
M  à  Shaug-bat,  et  a  obtenu  IcsrcsullaU  suivauls  : 

uavaa  ml  eau».     rencei  eibe* 
Vli'ha,  tiDployé  à  Shang-hnî  (lour  mesurer 
terti  

Chiuç-l (  tniiloyc  dans  une  famille  à  Sou- 

lcho..u-ri«u.  depuis  plusieurs géuêratiOB».  .  64.6143  1.059 
Uiaou-bo,  employé  à  ^iKuig>4wip«arDnwnr 

kthaikoti  et'ieafeTcs  04.0S14  l.04>,> 

Ofaf  d'nwbontlqntdB  Sbang-bat  4«.1«66  0.753 

W.  Id.  ....  20.S629  0.34Î 

Ces  écarianedoiftat  paa  ■arprandre  :  petioaa*  ne  «'inquièle 
^  l'cuctilikie  ft  dt  l'nailbmHé  de  eaa  Mamnij  Aaqua  oiar- 
tband  de  grains  se  sert  de  deux  ou  trots  metorea  diffénales, 

tt  b  prix  du  rii  varie  suivant  la  mesure  dont  on  te  sert.  Il  y  a 

tependua  un  tvpe  officiel,  cl  nous  l'iiiinmii  qu'il  corrcspoud 
À  i^.Oi,  c'Ckl-a-dire  à  31  6  <  I  u  thsuu  cube*  des  Cbaug  ei  dos 


ait{;lait. 
•I.IS07 


1.160 


Neaa  aioM  fCMiqué,  i  sotn  graada  Mopriae,  que  l'^.Od 
•rt  fWédaéflMat  la  meiura  d«  eadéa  dee  aacieM  ignUâm 

(Queipo,  t.  I,  p.  ï\-<"}.  et  que  le  eliin^'  de  O'".*!!?  que  l'ou 
oblieiu  en  lecalculant  d'après  le  tchi  des  Uia.  t>l  ii  i  millièmes 
Jf  litii'  |iri  -,  Ir  ptolt'niaïque  c^yplieu  i u'''. 'jî.'>  I. 

Les  A  nnalet  de*  Uan  coulieDitcut,  d  propos  des  mesures  de 
iraiss,  une  iudicalion  intéressante  :  «  Avec  de  l'eau  de  puila, 
«o  établit  la  mteau  de  JmT,  iwtnuMat  dettiaé  à  oiteter  le 
tniBltemflÉeadatéM.*  Ami,  le  «iTtaud'eeii  étalleu- 
pie|é  ea  Chine  au  conuucncemcnt  de  l'ère  chréUeune. 


I  cbi  »  lO^i-'-lO 

I  ho    ..a   SI  »5 

I  léMi-a  10  11 


I  ching—  l"'-031 
1/i  id.  —  0    'j1  i 
1  ho    «a  0  10» 


_  10.^3  —  *  PE-KliNG. 

I    pold*.  —  Uimf  =  iO  rAo« ;  oa  appcite  ehoe  na  grafa 

Je  priij  tiilili-!  ; 

l  tchu—io  loui;  mang  =  24tchu:  1  kin  =»  1 6 Hang ; 
li,u=^.î  kin;  1  kfc«tt>«30  km;  1  taaslOOkiet  Ichî 
sBtiO  kio. 

On  tût  nng«  généntenent  d'ineanin  MibdMiioa  duling, 

que  voici  : 

I  liang—  lOtsien;  I  tilen  =  lOfen;  l  fenss:  lOli;  1  U 
=  10  bao;  I  hai>      lu  ■iM-. 

Le  reste  est  sans  mlcrcl,  ou  pousse  les  décimales  jusqu'au 
eeut  millionième  du  liang. 

Sooa  le»  dynaatica  dea  Tdiéoo  et  de»  TbiîB,  le  monnaie  d'or 
étall  «n  fliaen enbe  d*or  du  poida  de  t  Un,  et  était  appelé  I; 
le  I  clîit  de  20  ou  plutôl  <le  21  liaug.  Celle  monnaie,  qui 
tivait  reçu  le  nom  de  kin  lor)  kous  les  Thsin,  prit  celui  île  kin 
(  livre)  sous  les  llan,  et  ne  fut  plus  sous  ceili-  dviUbtii'  >|uc  de 
16  liaug.  La  division  du  kin  en  16  liang  uc  dateroil  elle  pas 
de  la  dynaaiie  des  Hanf  C'est  un  fait  à  eclaircir. 

le  ehuo,  le  iout,  le  Idw,  le  jin,  le  kieua,  te  cW  lent  dea 
poids  nominaux.  Les  poids  uauebdn  eonmme  aont  teUang, 
le  kin.  l<'  tan.  et  .iti-deaMiu»dttlwng,teteteitettefmi  dans 
certains  cas,  le  tcbu. 

On  appelte  eeBm;uuément,  dans  let  ports  qui  sont  ouverts 
au  coaamaice  étranger,  le  tas,  picul  t  te  kin,  catty  i  le  liang, 
lael  (on  pronoaee  lète)  ;  te  ttien,  naee  (oa  prononce  méee)  ;  w 
fen,  eaodareen  (on  prononce  mndarino ;  ;  le  li,  ea^h.  Ce  der- 
nier lenne,  cash  ou  cacbe,  a  Hé  applique  également  k  U  petite 
ino.iiuie  de  euifre,ffiiRcneliiiioia,  connue  auiai  aen  te  aoni 
lie  <'<ipr'qiie, 

Kn  •  tiioe,  praque  tout  se  vend  au  poid$,  ménie  le»  huis,  lea 
tissus  de  cote,  kl  bestiaui,  le  gibier,  la  voUille,  lea  legumea, 
ka  tedba,  lea  a«ix-de>fte  ;  lea  gntna  a'adiètent  an  poida  et  te 
tendent  en  détail  i  te  nMauie.  L'or  et  l'argent  sont  ufie  mar- 
chandise ;  le  poids  et  te  titre  règleul  seuls  le  prix  des  liuguU. 
Les  (  hinuis  ont  troli  '■■*■**■*■■■  tt  iit  pcingi  :  tebatenct,  te 

peson,  le  ti  el)Uehct. 

La  balance,  tifu-fitiuj.  ierl  h  \wM-r  les  métani  préciens, 
nonnajea  ou  en  lingot»  i  le  fléau  «at  d'aeter  poli,  «t  lea  baa- 
lina  de  laiton  aont  topportéa  par  dea  cordonB  de  aote.  Il  y  en 
a  de  phlieurt  modèles  ;  le  plus  ;;raud  est  en  usa;;e  dau»  les  f.ir- 
toreries,  les  bouliquci,  lc<;  banque*,  les  caitae»  de  li  trL,.jiL'ne 
et  de  la  ilouanc  ;  lo*  ji  nl^  y>iit  ilc  iaitun  ou  de  fer  ;  un  peve 
a>ec  celle  balance  depuis  i  centième  de  lian.-  I  fpn  jusqu'à 
â  ou  10  kin.  Lea  petita  marchands,  les  d^Il^.lll  ,  l<  >  cumpra- 
dor*iùatnal-pa»  te  lerTcnt  d'un  «ccood  oMKlvk  qui  est  ptee 
petit,  e'ctt  une  bdanee  portative  et  eonmiade  qne  Ton  ren- 
ferne  avec  ses  poids  dans  une  boite  à  deux  tiroirs  qui  sert  de 
■ocle;  les  poids  wul  de  Uitnn  ;  on  peut  pe^cr  depuis  1  ecn- 
liorfle  de  liiu^'  juv|  .  ,i  |  '  i  li  ui^'  0  kin  11.  ()a  emploie  des 
balauccs  plus  petites  pour  pc^vr  lus  pierres  fiaes,  let  perles,  le 
jade,  lea  nids  d'hirondelle,  les  substances  médleinalea.  Lea 
Chimoîa  ne  te  terrent  jaaaia  de  te  MMaatee  «piand  Ua  veuleat 
faire  des  pesées  exaetca.  On  pète  avec  ces  petitea  balaneea 
depuis  40  liau):  jusqu'il  1  mdlièoie  de  liang  (1  li]  ;  let  potda  Ict 
plus  forts  sont  de  laiton,  les  plus  faibles  s^jut  d'ivoire. 

I.e  pesoii,  to-ching.  était  dej.i  eunnn  eu  Chine  aoua  teo 
Tcbeou,  au  xi*  sivcle  avant  J.-C;  il  est  d'un  usage  général ani 
douanei,  sur  les  marchés  et  dans  le  comaerce.  Oa  en  lait  de 
toutes  grandeurs.  On  ne  peut  peser  qu'un  tan  avec  la  romaine 
légale,  nuis  il  y  a  des  pesons  qui  permettent  de  peser  jus<|u'à 
.■).  4  et  S  tan.  Avec  ceux  dont  l'emploi  est  le  plus  fre<iueiit,  un 
pose  depuis  ua  diiieme  de  liang  (I  isieu)  jus.ju'n  -,  :■,  lii,  ii» 
lAi  kin.  Les  pouls  sont  de  laiton,  de  euivre  ron^e,  dr  ter, 
ri  nn'-nie  du  pierre.  Presque  toutes  les  romaines  ont  deux  points 
I  Httaehc  du  crochet  suspenseur,  et  par  suite  une  double  gra- 
duation, afin  de  reeuter,  quand  il  en  eat  beaow,  te  limite  de 
raetion  do  bmi  à*  tevier. 

Le  trébuebet,  long,  est  un  peson  très-pctil.  otéculê  avec 
toute  la  preoisiou  que  les  Chinois  peuvent  me  lire  a  l'es  cui- 
vrage*. La  verge  est  d'ivoire  ou  d'os  de  chameau;  le  bi'-^  ii  est 
de  iailon  cl  suspendu  par  des  fils  de  soie.  Le  irebuchel  est 
sensible  à  un  nilUène  de  Uang,  at  porte  jusqu'à  I  liang  ;  ea 
l»eui  nèBM,  nvMs  le  second  annem  dn  tmpensktn,  faite  ona 
pesée  de  S  ou  S  liaug.  Coanne  lea  ptettrea  d'Bapagae,  da 
.Meii<|ue  et  antres,  poinçonnées  et  coupées  bien  souvent,  n'ont 
âc  prix  qu  eu  rait-on  de  leur  poids,  chacun  porte  ordinairenaené 
sur  soi  un  irebueliet,  enfennc  dan*  un  étili  pOMT  a*aatuf«r  da 
poida  eiaci  de  U  pièce  que  l'on  rcf  uil. 


Google 
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Ltt  r.hiaois  Munil  taire  de»  pesonit  lré&-iialcs,  Lien  qu'iU 
tracent  sans  cumpu  les  ditision*  ilc  l:i  m  t.-o,  ol  loiir»  li,'i!.\:ire» 
*ODl,  en  ^én«iral,  exaclM;  niais  conmic.  maigre  le»  |jroi»rrip- 
tions  de  la  loi,  on  ne  vérilîe  ui  les  in«trumt-n(s  de  peiuigc  ni 
k»poNl»,  le»  tnaàe^màt  defenuc*  telle» que chacuo  a  pria  1« 
p«ti  de  a*^jMlar  fbt  «  talanee.  Blueerd,  ie  GmKBe», 
MMiiini  ont  tifpulé  ecs  fraodci,  qui  «ont  ns<ez  rares  à  prêtent. 

Ob  verra  plu»  loin  que  le  tan  n'est  pas  t»uJoun  de  iOO  kin, 
•I  le  kin  de  16  liang  :  ain>i  à  C.antun,  notaiiiniont  au  marche, 
le  kio  esit  de  14  n  ijUaii^  3  t,  rt  le  tan  varie  a  K-moiiï  de 
85  à  MO  kin.  1!  n'y  n  riciide  fran'lulrut  cela,  n  ces dilTercnce* 
aoDi  coDMcree»  par  l'uiage,  et  le»  prix  tout  régléa  eu  couse - 
4ueace  ;  d'aillewrc,  ce»  coaveotioM  ne  toat  adnitec  qut  dans 
loi  (niMaetioBa  «alic  Càumi». 

Le  K.  P.  Anriot  éeritalt  de  PMing,  en  1769,  en  parlant 
d'wio  mesure  de  eafwité,  le  fou  :  •  l  e  (nildî  <li'  fclte  incMiii' 
est  H  h  balanre  irioderne  de  28S  oncrs,  et  de  I  îU  a  la  balance 
de<i  anciens.  Ku  euniparant  iri  Uilance  chinoise  moderne  à 
notre  balance  cnropveune,j'ai  troutvquece  qui  pète  3i0  onces 
i  notre  balance  r«t  du  poid*  de  t9i  OlWet  à  te  bttUaee  chî- 
noitt  moderne.  •  L'aocieuie  ooee  cil  de  30  gr.  594, *de  aorie 
que  rencten  liang  leraït  de  10  irr.  39«,  et  le  liang  moderne  de 
3t  ur.  O'U.  ri'  '{i.'i  |..,rtc  lo  pouls  du  kiu  andon  kiU  gf.  34, 
el  cfliii  ilu  km  rinMlurmi  i  i>i3  gr.  80. 

I  «  mire  babylonienne  était  etactemrnt <le  S-H'.IO,  eli'ati- 
cieune  luînc  astivrieune  de  325  grammes.  Nous  noterou  deux 
autre»  rapprochemeat»  :  le  kin  desTchéou(t6*(.8o)  ccrm- 
pondn  S5  anciens  dradHMiaHiyrien»  (US'.SO],  et  le  demi- 
onkia  arabe  irAlmamom  est  éfal  au  liang  de*  Itan  (l  5'.6  :.). 

D'apre»  V Encyclopédie  japonaite,  6  fticu  d'anj-cml'hui 
répondent  à  1  liang  de  l'antiquité.  0  t>ien  de  l'e-kin^ 
îl' M  (P.  CoUa»),  chiffre  peu  éloigné  de  celui  du  R.  P.  Aniiot. 

Dans  la  cinqwiène  «nace  dn  règne  de  Chun-tcbi  {1448j,  ou 
fit  fondre  léparàiient  de  For  pur,  de  Pai^^t  Su,  dît  enirre 
rouge,  du  plomb,  et  Ton  fil  de  chacun  de 
de  t  Ihswide  c6té;  on  trouva  que 

LallHwicube  d'or.  .  .  petilt  18 

—  d'aigCDt.  M.  • 

—  de  cui*re  îd.  7 

—  de  plomb  id.  '} 

Ce  fait  important  eat  cooiigné,  au  rapport  du  P.  Amiot, 

dans  I*  Tal-ThiiivKaet-Kn»,  leclioii  Hou-pau,  mala  la  lon> 

guenr  da  thxun  s'est  pas  iadi«|oée.  On  obtient  avec  la  Ibun 

des  iiia  et  celui  des  Taï^Thsing  les  résultats  suivants  : 

Tli-ud  Tlwiiii 
l'OlOi  nu  LU^i',,  «k»  Hia.  dfiTji-Tli'in;. 

(•^liàiaiel.)  (O.aii'il  »«t.; 

D'apre»  le  Ibsuu  cube  d'or.  ...    I9«.1  19      37».  >li 
'             d'argent.  .    19  411      37  s.il 
Moyenne   19  ir.à      37  b.'O 

D'après  la  ihauaeùbc  de  >:<iiw<'  .    lu'.st:!  as^.ny 
de  plomb. .    19  0«7     37  XII 
Vevcasc  gtacrde.  19  SS5     il  «35 

édouard  Biot,  après  avoir  p<î»«  d'ancienne»  monnaie*  de 
coWre  cbîooiacai  qui  aoat  «u  cabiaat  des  antiques  de  la  BibUo- 
Ibèque  impériale,  a  dttbSdaassoa  méamira  sur  la  tialèm  aw- 
Bftaira  des  Chieôi*,  que  le  kin  était 

de  1 66  grammes  »ou»  les  Tclif*ou, 
de  2?)2      —       sous  Ie5  llan, 
da  S50     —      NOS  les  Thang, 
de  64*    —     sm»  ha  Sonng. 

Comnie  on  l'a  \u  plus  haut,  l'ancien  kiu  serait  le  "^iîr'.î  J. 
d'apr>'^  le  P.  Amiui,  et  uuut  iomine»  arrive,  de  notre  cote,  a 
de»  réwliats  dilTereuts  de  ceut  que  Éd.  Biot  a  prétealit. 

l»  mutée  britanniqna  pmaède  ana  aMBPaie  do  caivre  de 
renipercurTb»in-Chi'.lMang>li(t30av*J.-C.)«dilapoitii>/iaa9^ 
de  it  tebtt}  «Ile  pfeaa  iSMt,  ca  qpil  donae  25*. 44  pour  le 
liane  et  307*.04  pour  le  kin.  Noos  avoas  une  monnaie  de  cuivre 
(le  Wang-mtog  (U  de  J.-C),  dite  Ao-<«ufn.  de  5  tchn.  rlli- 
p(>e  i'.19,  »oit  ÎO'.ll  pour  le  li«np  et  :iil'.7'J  pour  lo  km. 
Ce  ilt  rmtr  poi'l»  i-l  relui  tic  l.i  niomiai.  d'or  df%  Han  (3i  I'.'.»  i 'i, 
jjui  était  i.n  '""l>«^  d  ur  de  t  ili^bu  Ati  cote  ^Ics  llan  se  serviiieut 
iu  Icbi  de»  Hm). 


B 

9 


Pour  le  kiu  de»  Tcltéou,  au  lieu  il«  166  grammes  (Biot),  nous 
«Toaa  tfoové  1 04 .SS,  d'après  la  munaaie  d'or  de  ce  temps,  ou 
,      <(g ,  d'après  la  noida  mosan  des  inonasia»  da  cuivre, 


54  —  ,  PË-kKNG. 

I    Foar  la  kia  d«t  Vaa,  autieo  de  tii  gr.  (Bioti,  2&o<.3T, 

I  d'après  le  poids  moyen  îles  «•.••iniaiis  it.'  niivro,  dilcs  oU'tfhu, 
ou  2  50'.  SC",  d'après  le  poids  ni«>cii  «les  poutt-liung  l  (cbu, 
1  émis  par  Wou-ti,  l'an  140  a».  J.-C. 

Pour  le  kin  de»  Thaag,  au  lieu  de  550  gr.  (Biot),  600t.t6, 
d'kprès  le  poids  moyen  de  IS  awanaiei  da  caim,  dîtes  kal- 
youen-toung-pao,  de  notre  eollectioa,  tandis  que  td.  Rio( 
n'a  pesé  que  6  pièces  ;  le»  Hing  et  les  Ttf-Thting  auraical 
donc  adopte  !•■  kin  des  Tliauu*. 

Ponr  le  kiu  des  Sounj:,  au  lien  de  64fi  pr.  (Biot),  "40  cr., 
d'aprè»  le  poids  moyen  de  I6S  monnaie»  de  cuivre  de^  dilTc- 
rents  empereurs,  x>a  702  gr.,  d'après  le  poida  aMyeo  de  47 
roouualcs.  «mises  de  090  à  10)1,  «omc  l'atait  Ml ^BiH, 
qui  n'a  pesé  que  1 4  pièce». 

le»  divergences  sont  grandes  à  ce  »ujel.  V Encyclopidit 
jtiponaite  [li\te  XV,  f»  t'.»,  donne  le»  rhi(Trc>  soivants,  lioal 
la  «aleur  est  dilicrcate,  vuoaut  que  l'uu  couipte  le  kia  jifo- 
nai»  de  100  tsien  pour  iHù  grammes  ou  pour597',l4;  MM 
tenons  ca  dernier  duflre  d'Ovenneer  Fisrl>er. 


KiK  nu  JaroR 


I  Hangda  Haang^liss  t  ti 
tkin      id.  (detdl 


8fr7li 

IS'.ObS 

i-r  M' 

5»;«.î4w 


dite» 


stMgr» 
tsien.  .    T  |».7f0 
liang).    -  28». 
1  liang  des  Han  =  3  tsien  5  fen.  6M  2  5 

1  kin       id.  ......  9&'. 

I  liangdeiOOjasIOllian..  ,  .  |7'.S00 

I  kin    id  sa  ggO*. 

I  lltag  des  Uang  «t  des  TcUo 

«sdislen  10».bOO  «UN 

f  kin    M  (6S',  358».»M 

I  liang  des  Thsi  =  9  t»ien.  .  .    -    lî>'.750  3P.^f' 

i  kin       id  ^  î&î».  S36'.i5î 

t  liang  des  Iléon -TcMmiM  0 

tuen  7  fcn  S  U  :s    ||*.S1S  tVM* 

i  kin   id.    .  s»  ftpt.  4ft3MM 

I  liang  desSori  et  d«Tlîkiig= 

19  tsien  •  -     3I«.500  67».l9t 

I  kin    id                                     504».  1,0:5M!* 

1  liaug  de»  Miog  =  1 0  l»ien.  .         17».500  37'.3i* 

(  kte  id.  ^  190*.  '  S97'.IM 

I.c  tael,  qui  était  en  uo^ic  à  Cintiiu  djns  lis  premiers  lemp» 
du  couunerrr  a\ci-  les  r  li  .iiigrri,  ioi  s  ITIO,  etuit  de  iT'-Sôî 
'i.  it  '.iil'.lul  ponr  le  km);  plus  tard,  vers  1 7 70.  la* >"";.»- 
(Tuie  des  Indes  d'Angleterre  convint,  a*«c  la  cor|>or*lHia  tic- 
hong-mrrrhanU,  d'adopter,  pour  la  facilité  du  calcul,  1''  i<<' 
de  37'.7  >:.  13  dracboMS  atoir.dtt'ipokb),  qui  aiait  cet 
ataiiiage  que  le  picjjl  Se  trouvait  être  esactement  de  133  1(3 
li>iej  a>oir-du-poids  (60». 473'- 

N'oici  le»  estimation»  du  liang  et  du  kia  d'apre»  les  nustion* 
naire»,  les  fojagcncs,  et  le*  nastignsacnts  les  plat  d%sei 

de  foi  : 


Sh.m!;-haî ,  Lao-Jac-yang,  kiu  de 

16  liunj,'  3  l»ieu,  eu  usage  parmi  les  mar 
chan<ls  du  Chan-touiig  et  du  Nofd  .  .  . 

Pé-kiug.  Liang  du  trésor  

Canton,  l7Bt.  Pienlda  IS5  Unas  poids  de 
■are  (P.  Btamnrd). 

ré-kinir,  1779.  Liang  de  la  bilMea  da  ité- 
sor.  dite  cmi-ping  (R.  P.  CoUas).  .  .  > 

Caiit'Mi.  1  7  70.  .\uttveou  picnl  data  r.omp.^- 
gnie  de»  Indes  

Port»  nuveiti,  t  sl3  et  185H.  Poids  de  la 
dooano  cbinoiae  (Bèglasneata  eommerciaui 
anglaiad«t948  9tdaiaS9}  

Canton,  <  845  Alalon  da  Uaag  dakdoaaaa 

(Nal.  Hondol)  

jil.,  l:iVi  i,>cubold)  

l'ort>  ouverts,  t85H.  Poids  de  la  tlouauc 
rhoKiise  (  ltei:lcnienta  coaMMCClMaHIraU' 
^ais  du  27  jum  I  S  . 

Canton,  1859.  Lian;;  d'argent  

id.,  t750  (Olof  Toreen)  

M.,  iftiS.  italOB  da  liang  dn  eonmeree 

(Xat.  ROndot)  

Mofd  delà  Cbiae  (Guide  du  commerce  ruu«;. 


LU>0. 


Krinitti. 

3S.S9S 
38.246 

t9.t4t 

39.IT0 

37.79S 

37.798 

17.790 

37.789 


37.783 
37.'755 
37.391 


37.71^ 
37.<io2 


«Ui. 

grsaa. 

9II.BS1 
910.719 

«04.731 

<04.7lt 

904.949 

«04414 


6ft4.M 
6U4.0«0 
403. i** 

603.440 
02.59S 


GoogK 


PE-KING. 


Pekiag,  ma.  Cohct  de  coint  «I  d«  plomb 

de  Clmii4ehi  

CulOB,  178t.  PiMi  de  it3  lims  poids  de 

■we  (P.  Blancard  ).  .  . 

M.  (de  GuigiK'A  

Id.,  Liaug  (l'argeal 

KukhU,  1824  (Cuid«d 

ni»s«  irec  h  Cbiae).  

Pe-kiug,  164S.  ùibet  d'or  el  d'trgtnt  de 

CteMcU'  

Cwto»,  177f.  Lfanft  «le  k  balance  Qumg- 

Ping  ;R.  P.  Collas)  .  .  .  •.  

Id.,  tSIO  ^W.  Milbunij  

W.,  1847.  Lianf;  pour  peter  rwgMrt  Ifece 

(t  l«  pitiln»  (Ctnrâlho)  

Um  1719.  Ancien  titng  en  nng«  duu  le 

commfrpr  


37.939 


37. «31 


37.fi06 


99S.199 


6fVÎ.092 
601.b9<i 


601.670 


M.,Isj4.  Aucaii  iiaiig  iiiouelaire^W.  Wii- 
lianBj  


W.,  183^  (Ch.  «iutilalT)  

*«n|-hai,  1345.  Stc-ma  ou  llae-kouan  el 
*i"f-iM>JUf  I  ktBde  19  liuf,  1*  pnniw 
dtkdMmt,  in  second  des  nwNiuiHli  dn 



Citten.  I85i,  Lianfc  d'difjtiu  .... 
W  .  l^iS.  Moyonue  de   17  Wang  pesé» 

ta  iKis  a  caotou  (J.  TbomfMon,  The 

Tradt  v^ih  Ckma)  

U.,  IIS7.  LiM|d'nrgent  (Kat.  Rond<.t  .  . 
M.,  Itl},  AtdoB  de  poids  nc-ma  pour 

«fr  l'argent  (Nat.  Rundol)  

Sini-ifheou-foti,  i;7«».  liaag  de  la  balancf 

ri*  sou-ifhrou-ftw-  dMe  Sam-'fing 

n.  P.  Colla»)  

•''-kinp,  1769  (Clerc)  

.SMagwhii,  i$$7  jj^.  yfyiie^  

»«. . .  (R.  P.  le  Comte  

U.  la,.:  d>     balance  du  U^tor.  dUe  AOM- 

P'"'?  (liinkowski)  

lti«khts,  i<<M.   Po«U  de  la  couronne  en 

Mige  pour  peser  rMrfeot(Kui>irer)  .  .  . 

 l».P.  Lanrènll)  

Cuutn  rOilMdi)   . 

»**ln|,  «779. 1  .iani;  de  la  balance  si-che- 

piop  ou  y-Ieauf-pmg  (R.  P.  Colla»)  .  .  . 
Canton,  I H45.  Poidepour  le  tbé  (N.  Rondot}. 
Pé-king..  1779.  uuïg  dn  In  bdmee  nnn- 

»*he-piug  o« ï-leang-ti-ping  (B.  P.Co!la*V 

Sung-b»!,  1S60  (Nat.  Hondot)  

S*«nR-h»i,  H 15.  Lao-pou-lcbiii,  kin  de 

t^liaiii;  5S  (0(1,  usité  par  tes  marchands 

de  Caulon.  d'É-mouï  et  de  SMMee  .  .  . 

ItU  ICnide  du  eoBunenc  direct 
riKM  «tee  la  chine)  

■UiUiU,  1941.  Poidsdu  commerce,  <»S'IOO 
do  poids  de  la  couronne  (  Kupffer).  .  .  . 

ranloo.  I84!i.  Puiils  pour  le  »ucre  IN.R.}. 

Pé-king.  1779.  Uuf  de  U  Iwluice  Henng- 
ot^U-piag  (R.  F.  Coll»)  

Shaog-liaî,  \%Kr,.  Sia-pou -tchin,  lit!  .In 
15  liaog  11,100,  empiojir  piir  li'S  inas- 
chands  d't-muuï  el  de  Kormuse  

Pe-king,  n7'.i.  Liaun  de  U  balaiici'  eul- 
Iwiik'-piug   K.  p.  Collai)  

liiakbU  et  Pé-kiog,  184t.  Petit  puid«, 
Wfl  999  dn  poîdede  U  eonronse,  emplo)  c 
à  Pè-king  pour  peicr  Targeul  (  Kuplfcr).  . 

W-kinp,  1779  (n.  p.  Colla*)  

Shang-hai,  Hkr..  Uù-kouau,  kiu  de 
U  liaug  4i  l0,  dont  se  i«r«eol  les  mar- 
chand» de  .Mug'po  

Pe-kiog.  Litng  dn  comaercfi,  de  fa  lialauee 
«il-^Mic-fiag  (Timkowski).  Moyeuie  .  , 

8hMf*heî,  I9S9.  Tael  de  compte,  argent 

Id.,  1990.  TM  dn  eompl« argent  (N.  H.) 


■î'.",<i,-.f|-,i)l,536 


37. 

37.&74 
aT.S69 


37.569 
Î7.5(>9 


37.569 
37.Dfi9 


37.543 

37.572 

37.510 


37.436 
37.303 
37.300 
37.t5î 

37.209 


37.208 
37.tOS 

3fi.972 


36.849 
36.810 

36.702 
36.589 


fiOl .32S 
601.190 

601. ItS 

'KU.lOt 
601.10V 

•ioi.uu 


601.104 
601.104 


600.98^ 

600.432 

600.160 


598.076 
996.949 
399.600 
999.944 

•i9.';.3.15 

595.333 
»«S.«39 

r)9l.^.•;s 


5*9. 5Hi 
58â.96U 

5«7.Î3Î 
585. 4S4 


36.512 

51S.192 

39.909 

994.IS1 

36.4i'>4 
36.420 

S*3.42f. 
582.720 

39.339 

Ml  .499 

,"•,(..183 

57S.928 

33.')S2 

573.712 

35. on 

35.913 

575.091 
574.1180 

35.987 

570.99! 

34.985 
34.3{< 
34.301 

w.too 

559.771 
549.152 
548.831 
i46.TS4 

u&m. 

sin. 

Stanag-hû,  1845.  Houh-kouan.  kin  de 
«S  liejig  8/10,  employé  par  les  martbondt 

l'e-kiuj-,  ^Tinikow»ki)  

icramm. 

It.403 

31.094 

gnmm. 

.S18.448 

511.896 

Le  lian;?  ou  lael  varie  donc  «le  32  .i  39  cratnnies  ;  il  \  a  do 
pl^l^  grjiiil-  rni  N  ,!iu>  le  iioirl,  du  Uii  ou  picul.  On  se  »eit 

dans  le  conimcice  de  piculs  de  convention  qu'il  est  importent 
de  o  niiiitre,  afln  de  te  rendre  un  compte  euet  dk  prfidn 
niarcliandiae».  Non»  en  citeront  pimieun  esemnlN  t 
A  É^OMNâ,  le  tan  nn  le  pieal  pour  In  ▼ente  du  luern  bnm  ett 

de  94  kin  ou  callie».  et  celui  pour  la  venin  du  sucre  candi  ert 
de  95  ealtic»;  le  pirul  pour  l'indi^ro  est  de  110  catties,  cl 
••cl.ii  pour  II-  vi;  'le  I  li'  l  atlics. 

A  Sbaug-bai,  on  \rnd  le  rii  a  la  nicsure,  mai»coaune  la  pini 
grande  OMeufe,  le  double  hai-ho,  coatieut  180  callice  de  ris 
nouveau,  on  n  cootunwde  donner  le  nom  d«  piod  àcelle  ^|iinii> 
ttté  de  graine. 

On  appelle pien),  da"*  diverses  villes,  le  chi  de  l'n  entlics, 
et  au*  marchés  de  r.anli>n,  de  Nin^'-po  et  de  Sou-ti-hi-ou-fwi, 
nn  .e  »ert  de  piculs  de  100  f.itiies,  maii  qui  s<i!it,  on  réalité, 
(le  i  à  10  p.  100  plus  faibles  que  le  picul  ordinaire,  parce  que 
le»  rattica  «Ont  de  1 3  à  1  5  taels  3/4  au  lieu  de  19  taela. 

A  llaMO,  on  Tend  l'ahtn,  le  poivre  et  la  nnrcfenndiieit  dn 
pen  dn  vnlenr  m  pieul  dit  sedn,  qui  e«t  de  I H  ealtlet  l  5. 
et  le  colon,  ainsi  que  les  marchaniliAes  de  prix.  ,ni  picul  dil 
balança.  On  fait  «sape  du  picul  dit  m-ipa.  iK-  i:.o  caltics, 
pfiur  peser  le  rlî.  cl  (iiiniid  le  ri/  est  eiicnre  eu  paille,  on  ajoute 
^^i  ratiies  à  ce  picul,  et  le  prix  du  paddy  eit  le  mémo  que 

celui  du  ril. 

En  rémméy  voici  la  valeur  des  princSpnnx  ] 

Poida 


Chi  

Tau  ou  picui  . 
kin  ou  cally  . 
LMOg  ou  laël . 
Teien  ou  An. 
Ken  ou 
Li  ou  caah 


Îir  la  Ci*  ilM 
nrfcfCBlTIO 

et  in.rril  tux 

r>vl<'iiii'iil< 
eaiHiurrruui 
awlaMd*(849 
et  de  tms. 

-  7;^r.(i!< 

(■.l>».4  73 
«•.«i4*.7  330 
=  37<.79S8 
=  3*.779» 
»  0'.3779 
=  9«.037« 


aoi 

r^gieaienla 
roiMmarriaw 
IraMaie 

a 

\m. 

72^.514 
60^153 
f.o4'.s:jo 
37(.783 
S8.776I 
9'.3779 
0».0377 


Poi  t« 

eantniiirieir.eit 
•n 


72».154 

eo'.i  is 

0«l*.ÎHOO 
37(.5800 
a«.7S90 
0».3758 
0«.0i76 


.'MoniialcM.  —  Il  y  a  eu,  en  Chine,  des  émiationt  de  i 
naie  d'or  sous  tea  Tchcou,  (m  TUin  et  les  Hnn,  dn  ut*  siècle 
nvaot  J.-C.  an  iii'twcle  de  notre  ère,  et  une  émission  de  mon- 

iiaii-,  «1  argent  et  d'ctiiin  environ  lîO  ans  avant  J  -C;  niais 
•  l  argent  n'est  plu'-  niouiuic  a  la  Chine,  a  dit  Voltaire  ;  le 
|H)»ds  et  le  litre  en  f"iit  ic  prit  ;  on  n'y  frappe  plu»  que  du 
cuivre,  q|Ui  seul  dans  ce  pay»  a  une  valeur  arbitraire.  *  Le 
P.  Aniot  dehvjiit  dn  Pé-king,  il  y  n  un  siècle  :  •  L'argent  n'Mt 
pas  proprement  aMnanie  en  rUM*  Qneiqne  loane  et  quetqun 
imme  qu'il  ait,  il  a  cours  à  niion  de  son  poids  et  de  ion 
kaî  it.  .  t  u  unienr  rhi nuit  du  SVii' siècle ,  'TMeii-chi.  t'iei- 
primc  ainsi  :  <  La  lalcur  elant  attachée  au  poiiU,  niieli|ue  lixee 
qu'on  la  suppose  d'ailleurs  et  ipi'ell*'  le  Mnt  rcellemeut,  elle 
doit  houaier  ou  baiiacr,  selon  que  La  quantité  d'argent  q^i 
circule  diaiano  «a  lagaiBnio,  noit  lamkaicat,  Mil  «bn»  toni 

l'cinpiro.  > 

l.esCbinoisu'ontqu'uoesenlnmonnaie  portant  une  empreinte 
oflieielle  ;  cette  monnaie  est  le  ItiVn,  que  le»  étrangers  appel- 
lent cache  (cai^i)  dans  le»  |Kirts  ouverts  au  comn]>*rco,  et  »apeca 
ou  sapè^  i  Nncno  et  à  Manille. 

Le  mmanyige  régulier  n  coonMncé  en  Chine  ven  l'an  i  1 10 
avant  I.-C;  In  focme  eynibolii|un,  qni  n  été  adoptée  k  cette 
ef)oque  pour  le  tsien,  a  toujours  été  conservée.  La  pièce  e.it 
ronde  el  percée  en  son  milieu  d'un  Iron  carré  qui  sert  à  enfiler 
les  pière-.  et  a  le*  réunir  par  eeulaïues. 

Le  diamètre  varie  de  i>  itiillim.  «  19  millim.;  en  moyenne, 
24  mi lUm.  pour  les  pii-cesdela  dynastie  de» Ta-Thsing  ;  le  poids 
moyen  est  d'un  peu  plu»  de  4  grammes,  et  l'on  trouve  des  IsieUf 
frappés  i  Pé-king,qai  pèsent  jusqu'à  5.70  grammes. 

Le  taien  est  coulé  et  [ait  d'un  alliage  dont  la  composition 
préMutn  det  difiinneca,  wivaat  l'époque  el  h  Hta  do  fd- 
t 


Google 


PÊ-KING. 


—  lose  — 


<!  1 1  r.  T  r  * 


vin». 

xir. 

11'. 

iviir. 

Orimr 

Btt^  -  •  83 
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Lrs  anaUsi  ^>  iic  roonnaÎM  rtiîii'>î'-o>  iloimciit  «le  tout  autres 
résiilloH,  Ir  ruixri'  f-t  .idic  a  H',  ^ii,  :!((,  4(1  p.  100  d'éUin, 
ou  à  du  iluc  icuï,  ou  à  de  l'etaiii  et  du  xittc  dans  dctrapporls 

Voici  qHcl  îaX,  h  4i«cnes  cpo<iMi,  k  poidi  lépil  éê  tdea 
1644. 

ie4&. 
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On  Ut,  m  droit  d«  It  monnaie,  le  nom  de  la  période  ou  du 
règne  daaa  lequel  elle  a  «^lé  frappée  :  •  ovuuiaii;  rniiraufr  ih 
Tao-kouang  (de  la  [lèrlnde  dcTtclat  «Je  la  H  i  m  ,  >  au  ro\oi  - 
le  nom  en  abrège  de  U  y\\\e  dan*  laquelle  U  i)ic<  e  a  eie  fon- 
due :  ce  nom  eu  érrit  avant  Kanfj-hi,  laulol  eu  chinois  et 
tutiM  en  UrUroHmudciMM,  «t  dcpu»  iUag'bi,  tOHjflo»  en 
tttrtue-nanddiott. 

I.a  valeur  de  cette  monnaie  de  cuivre  a  souvent  changé. 

légalement,  une  enfilade  de  t  ,(tOO  pièces  de  cuivre  repré- 
sente t  liai.):  d'argent,  mais  ifiit-  \'(:,Y<>rtioa  n'Ctiil*  plus 
depuis  luiinteiDps,  et  elle  a  ^arie  (r64|ucainieiil. 

LC>  inotiiiaie»  i|ui  ont  été  émiMStom  les  dlfférentet  dynu- 
Ikl  Mt  inènic  forme,  même  kppwcnee,  «l  danc  l'ensemble  à 
pen  prètnénc  dtomèUw  M  même  poids:  fl  n'est  pas  rare  de 
rencontrer,  dans  une  enfilade  de  cent  pièces,  des  nwnnaics  de» 
vin'.  Il*  et  x"  *ié.-le8  mêlées  atec  celles  ile«  dernier»  empe- 
reurs; <iu  y  trouio  iitissi  ili  f  [licces  «le  l.i  C.nrvr  cl  dii  Japon, 
et  quelquefois  eu  griud  uuwbre,  de^  pièces  légères  qui  vien- 
nent du  Toung'fciaç  et  de  VAlh-ouo,  et  des  piènt  fausses  plus 
légàN*  enooM.ToutM  oniMiiMics  n'ont  pu  um  vtlenr  éj;alr 
(fans  t«  commerce,  et  à  b  ro#me époque,  ptr  exemple  ■  t-mouî, 
en  août  ISjO.la  piastre  .i  rnloones  d'Espaj^iic  valait  de  l,3fl(> 
à  3,<>tt4  sapeques,  suivant  la  qualité  de  ces  sapeques: 

SipiiqiieBehofiisetdMtfaiési  l'Inde  • 

et  à  rarchipel  Indien   f  ,300  poor  1  piwtre. 

Id  monnaie  rouranle  en  Chine  .  .  1,450  — 

Id.  mnntiaie  courante  a  fc-moui .  .  t,S60  — 

Id.  encore  en  usage  à  Formose    ■  S. 400  — 

Id.  mélangée  ,......*••.  i,7iMi  — . 

Id.  isférienrs                          3,100  — 

Id.  intérieurs  S,MO  — - 

Il  en  ëlail  de  même  à  Macao,  il  T  a  tjuinze  ans.  Nous  y  avons 
«B  les  upéques  choisis,  que  l'on  en«nic  à  Baii,  à  Lombock  et 
itt  Bengale,  au  pris  de  1,059  n  l,t50  par  pimtre  à  colonnes, 
tandis  que  l'on  avait  1,500  à  1,500  H^oes  erdiuirea  peur 

I  piastre. 

du  a  l'ris  l'habitude  dans  le  cuwwerrr  de  coinriiir  de  lu 
quantité  de  sapeques  par  picul  :  ainsi,  h  Shaog-hai,  m  wti.bn' 
les  Mpèqucs  de  16,000  au  picul  valaient  1  1  1  :  tucU 
de  SkUK-hai,  et  cens  de  17,000  i  18,000  étaient  au  pris  de 
4a  14  Uals  l/t  k  15.  Ce  qui  dense  pour  le  poids  moyeu  du 
tiien  i 

k  t6,00i>  par  picul,  3«.77  ; 
à  17.000  —  3».5S; 
à  18,000      —  a»,36. 

Ces  moyennes  sont  faibles,  si  l'on  considère  qu'il  y  a  des  sa- 
pèques  de  kao^-lii  <le  '-'.20;  de  Kien-loung,  de  ^'.70;  de 
Kin-kiog,  de  S'.OO  ;  de  Tao-koueng,  de  5'.40  ;  et  que  le  poids 
■leyvn  des  bons  aapkqnei  dea  dccoieti  ct^veura  varie  de 

4  grammes  .v  4».  30. 

I.V  prii  du  »ape<^ue  dépend  aofsi  do  prit  de  Tarfient  ou  plu- 
tùl  du  l'Ut  aiïiane  tant  à  rar|;cnt  en  liti(;i>ts  qu'.i  telle  ou  telle 
mounaii;  d"ar|;eul,  ctconinie  U- prix  îles  iiii,nii.'\u-s  d'arpenl  u'csl 
ps»,  a  la  même  époque,  le  nu  im-  dam  1, ,  iIiHitliiIs  yfjil>,  t>ii 
trouve  les  mêmes  dilTerencc»  dans  la  valeur  des  sapeques.  Le 
lableaB  anifaat  an  fennit  un  esaaiple  pow  1545: 
|,  mt*  ¥  Sic«4taaf  4s  1»  Itisp  (tataj. 


t,400 
1,330 

i.aoo 

l,150kl,lSft 

:,»f»oi>ij.'in 


BiumMuî.  i«e«i. 

Saptqoe*. 

Piastre  de  ChsriM  rv,  int  vie.  \  ,300  à  i  ,3r.0 
Id.  de  Fcnlinand  VII,  intacte.  l,S50àl  300 
Id.  de  r.harlf-  1\  111  Ir  1,  i  li-  ' 
nand  Vll,p4jin(oonCc,cuti«!rc  1,Î00 

'<'j:"e  1,100kl, 150 

Id.  du  .Mexique  p^.  ,1..  cour». 

La  piastre  de  Charles  IV  valait  doue,  le  même  jour,  l,tbd 
isii  n  u  Canton,  1,350  k  Shait(-hû  e|  1,400  k  Uricl  i 

Ning-po. 

Pour  eonvertir  le  uien  «n  aomaia  de  n«aee,'il  ne  selll 
paa  de  emaeitre  l  eetfanatioa  de  m  valonr  ctt  nmwi^  d'argesl, 
il  fMit  levoir  la  date  de  cette  esHnufkm. 

I.'hi&loire  iiiuuotairc  de  l.i  r.hiii.;  a  |i|-rieiiti' depuis  qiiiii/r  iin 
de  grandes  singularité*,  et  le  prix  du  Uiea  s'en  est  ressenti, 
leveitparleUbl«nHci>apckadf«iiépenrShaag-baii 
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Si  ronrappMche  ces  valeurs  des  changes  coatemporai^i;,  00 
remarque Im  vnriations  suivante<;  dans  la  valeur  du  Isien: 


18^7  4*  trimestre. 
18SS         M.  .  • 

1459  Juin  

—   Novembre  .  ■ 

t^r.O  Mai  

— >    Octobre  .  .  . 


O'.OOifi 

o'.oosi 

u'.Otfil 


1845    0'.0041 

i»5S  V  Mmettn.  0^.0045 

1850  V  id.  .  .  0^004:1 

—  i*  H.  .  .  O'.O054 

—  4'  id.  .'.  0'.0O74 
18b7  1"  id.  .  .  0'.00A4 

Liliiletrade  le  mennaie  en  CUne,  dani  les  deraitNiaBBécii 

ait  trèf*iatéressante.  Le  gouvernement  chinois  a  eu  reeoMi 
tous  le»  déplorables  ex|)édient»  qui  avaient  été  employai 
j  le«  dyii.isti.'s  jirfcf.li  ulrs  ;  il  a  frappé  des  monnaies  d'une  «• 
leur  uoniiiiak-  tl<.>  beaucoup  supérieure  à  leur  valeur  réelle  *l 
mèine  à  lenr  laleur  convenue  ' ,  il  a  introduit  dci  niouni«'>  |^< 
fer  dans  U  circulation,  il  •  fait  dea  émiiaioas  d«  papirroi  ui- 
naia,  tl  a  renoavdé  Ica  aneiennca  inlafdielioM  ntaUvas  k  b 
pewaaiaai  d'one  cerlaiae  quantité  d'objeu  de  eaim.  at  b  il> 
toallon  monétaire  est  devenue  telle,  qu'en  1859  01  doanaili 
Pe  l>iii^'  ITi.dOO  (sien  en  papier-moiinaie  pour  avoir  I  I»»»" 
d'aru-ciit.  1 .0*1(1  liien  {opicr  ne  valaient  que  I  7(/  tue»  de  cui- 
vri",  et  la  nouvelle  pièce  de  cuivre  de  10  ts.ieu  n  elsil  reçue 
que  pour  S  anciens  tsien  de  cuivre.  Le  gouvernement  (rappa>t> 
vers  iâ36,  5,715,000  niliien  de  sapèquesi  le  monuavu^e 
n'euul  plus,  vers  1050,  que  de  515, 000  milliers.  On  voit  qw 
le  ivtpier-aionnale  perdait  à  TC-kinif  s  ^  • .  ;  ce  n'est  pas  b 
premier  exemple  d'un  pareil  di«.credit.  )  ■■  (i  ii  ior-mmimii-  s*^' 
dait  en  t  tïû  jusqu'à  y\»  •%,  le  gou>iTiiciiicu(  lit  l>a.ii|i.tr'"j'L- 
de  Si)  <-  ^  en  12J'8,  et  fil  une  nouvelle  hanquerouic  iW  m? 
en  1309,  ce  qui  réduisit  les  billets  à  4  ',.  de  leur  v<ile»r  pri- 
ndtive.  Ce  rénRat  ne  surprend  pas,  quand  on  considère  qii« 
leaemperenia  nmagob  darirent  de  1260  A  1129,  en  70  au*, 
ponr  540  aiiUien  de  ftnnci  de  papier-monnato. 

Beaucoup  de  fonclionu aires  de  l'empire  se  sont  ÎBfénib  » 
chercher  un  remède  à  la  pénurie  du  trésor,  et  pour  donaeran* 
idi'i-  ilr-  jirojpis  (|ui  uni  i.ii  1  i'i.-.-i)(f>,  noii*  si|,iialeroas  «ne 
l'ro|iob,itiuu  fdiie  par  Tcliou-lati,  en  tSit,  qui  fui  «aminée 
scriLusciucui  par  le  ministère  des  Gnances  :  WwnJan  KM" 
mandait  de  faire  de*  monnaies  de  jade. 

t.  Las  piècei  de  8,  10,  »  cl  100  sapeques  n'«Bl  qutf  I'»  «'f'  ^ 

aa  peWi  des  wwbaf  taféqas^ 


Goo§ 


PÉ-KING. 


—  1057  — 


nî-KlNG. 


Aiaii,  la  icaU  monnaie  qui  toit  en  mage  dans  l'ctopire  rhi- 
Mit  ett  celte  petile  pièce  iTtlIime  de  ciitvi«|  de  frionb,  d*é> 
iiitt  de  ûac  ou  defer,  dont  aouavoM»  de  parier.  Filcpst 
tonjoan  réunte  par  eentaines  et  par  nillieri.  Mm  1c«  |)or(«, 
on  a|>pflle  mure  l'riifilnilo  ilr  (OD  sapoquo;  marc  p^l  |.'  ivnn 
Tulgairc  du  Ixtu  ou  iliiii-iiic  du  lianp,  qui  csl  ,i  l 'lU  li  «'ti 
Mche»;  OH  applique  eucore  au  cuivre  iHOiipaji- la  division  pon- 
dcrtie  oiitée  pour  l'argent  fia.  L'eofiiade  de  1,U00  tapcqucf 
•'appelle  Hmit,  Ml»  «u  llw;  ee  denier  teniw  cet  giêodrale- 


L'arj^t  en  Un^tt  a  été  d'abord  employé  pnir  le  piyemcut 
He  grosses  snninies.  cl  la  pia.sirc  forte  ii'(>pni;iic  l'.i  ri'ni(itaci\ 
Celle  piastre,  dont  le  Ivpo,  le  titre  et  le  poid*  u'out  pas 
peadaat  soixante  hm,  a  élc  longtemps  la  seule  moanaie  d'ar- 
gent que  les  Chinois  voulussent  accepter  ;  ils  ne  se  sont  décidés 
à  rKerair  Ict  piastret  du  Mexique  à  Canton  qne  depoii  me 
9daaiM  d'aanée»  et  apfèa  bicB  dea  difBcnlték 

la  piaMre  k eotonnci  rctto latcule  nonnaSe  d*arpreni  qui  noil 
accueillir  à>rr  f  v  i'itr  daik  les  ports  et  dans  l'intérieur.  I.cs 
piasirei  iji.  im\<iiiii  i  sont  acceptées  dans  les  iwrls.  Le»  piastres 
du  (hili,  du  Pérou,  di-  la  llolmc,  les  r<iii(iic-.  de  l'Iiidc,  Its 
pièces  françaises  de  5  francs,  les  onces  d'or  d'Kspagnc  et  les 
■owrerainf  d'or  d'Angleterre  sont  dépréciés  partout.  Les  fonc- 
tmatîm  anglait  en  CUm  ont  dfroôvé  pendant  pluaiean  aa- 
•éet,  èleen  dépens,  let  effHs  de  celle  déprédation,  le  gouver* 
Dtment  «iglais  ajaot  payé  leur*  én)ij!^:mf'nU  en  piastres  meji- 
Caines,  eu  riiii|iies  de  l'Inde  ou  en  souieraïus,  et  la.conversion 

deres  monnans  en  piastres  d'BipagiM  lenrajairt  oeenkHine 

■ne  perle  de  1 0  à  ÎO  •/,. 
La  piastre  à  colonnes  d'Espagne  a,  à  trif-peu  de  chose  prit, 
litre  et  lelnène  fAAs  que      nuin-^  piastres  amcri- 
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JLcs  essais  des  Chinois  out  donné  les  résultait  suivaiils: 
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4  Shang-haî,  en  novembre  1850,  la  piatirc  roeticaine  Tsiail 
7b.  &  c,  el  l'on  donnait  IOt.40  piastres  Carolus  puur  100 
lidl^ce (|ui  crirre>|niiid  .i  ii  fr .  3 1»  c.  pour  la  piastre  du  Me\iqiie 
tH  8  fr.  pour  la  piastre  Carolus,  le  tacl  de  bhang-hai  étant 
alors  à  8  fr.  31  c. 

La  piastre  Carotuti  d'une  nten  Intrinsèque  de  9  fr.  41  e.t 
a  été  payée  longteBf»  %  tg*  t%  «n  Chano,  et  jnfirk  10  fr. 
kShan|.hai. 

t'atsge  de  la  pitslre  d*Eipa|Mett  donc  général  ;  ta  plupart 
des  maisons  de  commerce  tiennent  leurs  compte*  en  piastres, 
tatif,  depuis  |>cu  d'années,  à  !>hang-baî,  ou  l'on  a  adopte  un 
t^-t^'I  ilr  I  LinveiitioQ  qui  était  avec  la  piastre  Carolus,  en  no- 
vembre UâV,  dant  le  rapport  de  1  à  1.044,  et  en  septembre 
la», de  1  à  I. «00. 

CoMM  preuve  de  rinotiuMO  eè  f  meil  «mm»,  dM>  rin- 
wimr  de  k  CUne,  de  la  Talent  Ttrilable  des  non«iie«  élran- 
gères,  nous  citerons  deui  faits  contraires»  :  t*  l'ambassade  dc'- 
Etals-fiiis  a  ronsUte  que  la  piastre  mexicaine^  dont  il  Psl  cntn 
f'i  i  des  quautitos  considcrttlilcs,  est  presque  iueouuue  n 
Pe-km^,  uu  oa  ne  voulait  la  prendre,  en  iHS9,  que  pour 
58  candareens  d'argent  sycec,  tandis  qu'elle  passe  pour  75  can- 
dareeaa  4  Skaag-hai;  S*  sir  John  Bovuring  a'eit  ataort,  snr  le 
pvwan  de  fleu«*T!m-téou,  que  la  piastre  mexicaine  y  ett  de 
luancoup  préférée  a  la  piastre  Camlus. 

Les  autorités  chinoises,  d'arcord  a»oc  les  cou'.ul».  nul  cs- 
Uje,  en  HIS  cl  en  H56,  d.'  Ui.-r  (.■ii-ii  rr  remploi 
duiif  de  la  piastre  Carolut  à  Sbang-bai;  leurs  etioris  oui  eti- 
vains,  tant  par  reffcl  de  In  NriMUm  oppeeté  per  «>  c<  i  taiv  j 
M»te*de  maiMwa  de  rnMiwne  fri  trentent  Ini»  ptoiit  4  w  1 

n. 


régime  monétaire,  que  par  l'attachement  des  Onnoit  i  ane 
DonneiedoBtils  cewMiiewit  da|Mli  kmgtaMpe  l«  (yp*  tlla 

litre. 

Les  ^ouTcnieon  ebiiioiB  ont  mii  en  éWdeoet  dan  lenn  pni- 

i"l .imatioiis  rcta^ji-ratioi)  de  la  valeur  as<^ignêc  à  la  piastre  Ca- 
roli.'s.  l.u-Tsioucu-&'>un ,  gouverneur  du  Fo-liien,  a  fait  k 
l'ompereor  in  cwiauM  pcopfliilSon  wînnla  nn  siget  de  nette 
monnaie: 

■  L«i  eienphiret  intacts  de  celte  monnaie  pètent  7  Isiea 

2  fcn.  Celte  monnaie  est  frappée  dans  toutes  les  contrées  dn 
rF.urf)pe,  et  est  appelée  fan-ping  et  haa-pkn,  le  terme ç'éné» 
rique  étant  i/nmj-tsifn.  Chaque  piere  ne  ilnpne  à  Pesai  que 
<>  tsicn  cl  fiMi  il'argeol  pur....  Orisinaireroent,  une  piastre  va- 
lait iiii  [leii  plu*  lie  7  l^icn;la  valeur s'c»l  rleicejjraduolli-n.r'.t 
a  )4  t^ie^,  et  dé(tasse  mainlenaut  <)  t^ien.  Le  peuple  ne  tient 
compte  ni  du  titre  ni  du  poids.  Celte  monnaie  est  d'à 
irés-cooiroode,  et  tout  le  monde  t'y  ett  nceonlami,  < 
que  son  haut  prix  ne  dtmnae  pat  la  faveur  qu'elle  a  aeqniae. 

Kllc  est  lerlierctiée  non-seiilcnLenl  da'i>  K'>  t;t  . «iules  villes,  raa'is 
au«.>i  il, OIS  tous  les  ^ill.i^cs.  Ou  la  pro  fère  i  rar.;eul  sycee..  . 
AiuM,  eetie  monnaie  étrangère,  qui  uc  cotilii^ut  que  6  tsien 
b  fea  d'ar];ent  fin,  a  cours  pour  plut  de  0  ttiea  de  notre  ai^ 
gent  fin.  Cela'est  une  grande  Mnree  de  profila  peur  let  élran- 
fcn,  «t  In  eaute  d'ane  grande  oporltUon  d^atycnU  Ln  pifohi- 
bMioB  de  l'usage  oa  de  l'iovportation  de  eet  nionnnina  aenit 
sans  effet.  I-o  plus  «im|ile  et  le  plus  sàr,  caMnit  de  blppCf 
une  monnaie  tout  a  fait  pareille...  • 

r.'-'s  (.tiiu'.is  |irefertiit,  eu  eiïel,  les  mounaies  d'ar(;eiit  il  l'ar- 
gent en  tingoU,  et  uoe  lettre  adressée  par  les  néguciantt  amé- 
ricaius  résidant  en  Chine  a  tir  John  Bowring  le  \i  novendm 
1 856,  fiiil  reisorlir  aree  darté  In  prime  qna  lea  Ciiinoi»  p«|ent 
pour  avoir  de  ta  monnaie  au  lieu  de  lingots  : 

«  A  Canton,  on  achète  100  liang  d'argent  pur  a»ce  I  ùS 
liaitg  en  poids  de  piastres  meiicainet,  et  il  faut  112  liaug  de 
ces  méncipiaiilreiponr  donner  100  liang  d'argnnt  par  :  fém, 
4  liang. 

•  A  Poo-(didon-liM,  on  n  lOè  liang  d'aifcnlpnr  ponr  104 

piastres  poinçonnées,  et  1 1 3  de  cet  piastrca  eonliennent  100 

liang  d'argent  pur  :  prime,  ')  lian^. 

■  A  Shanp-hai,  on  d'iinr  piastres  Carolus  pour  avoir 
1  OÙ  liang  d'argent  sycce,  tandis  qu'il  faut  I  i  2  piastres  Carolut 
pour  faire  tuo  lian^  d'argent  sycee;  prime,  38  liang.  • 

Les  Chinois  n'accordent  pu  une  valeur  égale  à  toutea  let 
piastres  d'Espagne.  Les  piastres  de  Charles  IT  sont  pti»  ettî> 
races  que  celles  de  Ferdinand  VII  ;  mais  dans  les  piastres  di! 
Charles  IV,  comme  dans  celles  de  (Charles  !U.  il  y  en  a  qui 
lonf  plu^  recherchées  les  nues  que  les  aiilies;  de^  lettres  mo- 
uctaivos  servent  a  les  reconnaitre.  Il  )'  a  ntcrae  des  piastres 
de  Ferdinand  VII  réputées  l'égal  des  bonnet  nut|llM  dn 

cbarles  IV.  La  recherche  de  eea  types  particuUen  mH  impor* 
tanin  dans  le  oommeree,  ear  telle  piastre  tera  priw  nveemm 

prime  de  10  à  20  *  et  telle  autre  ne  sera  reçue q^'eu  pair 
ou  moycnusnt  un  escompte  plus  uu  moins  fort. 

Dant  la  plupart  des  cas,  on  ne  peut  assittner  aucune  raison 
térieuM  a  ces  prédUectinns  des  Chinois,  le  litre  et  la  poids  des 
djirérentotïpe|iétnille  nème.Ainri.lMCUneiéonl  déeriéloogw 
lerapa  let piMènmnrqnénidein lettre  c.  qui  indique  qu'elles  ont 
été  frappceaàla  menn^  de  Onadalajara,  il»  les  appelleut  ilraus»- 
Uien,  et  n'en  voulaient  pas  ii  moins  de  I  "  ^  d'escompta  ;  au- 
jourd'hui on  ne  tient  plu»  pue rc  compte  de  cette  lettre. 

Le  roi  d'Espapne,  Charles  IV,  a  re^ne  de  1  7k s  à  I  S08.  Let 
pilttrei  à  ton  elligie  sont  répandues  dans  le  monde  entier  ;  OU 
est  en  droit  de  a'étouner  qu'après  les  quantités  énormea  qui 
ont  été  portéeaen  Asie  depnia  une  disaine  d'années,  il  en  reste 
eneore  d'aost  grandes  quanlitéa  snr  les  narehés  de  Londres, 
de  Paris  et  de  Uarseille.  Il  est  surtout  s  trp, i  tiint  quels  pkn 
grande  partie  de*  piastres  de  Charles  IV  au  ni  luutcs  les  appa» 
renées  d  une  monnaie  neuve.  On  voit  cpic  l'yn  a  i  hcrchc  è 
cacher  leur  récente  fabrication  par  Ati  procèdes  mécanique*  et 
chimiques.  Il  parait  que  le  gouvernement  espagnol  s'est  refusé 
à  frapptr  des  piastma  nsee  les  coins  de  Charles  111  et  dn 
Charka  onia  il  y  n  tout  lien  dé  penser  que  l'on  a  fait  de 
ces  piailrea  pour  deaaonUMS  considérables  daii^  le,  ilernieres 
Aiiuéet,  «I  ee  monnavfage  elandesiia  d  ure  peul-rtre  ,  ne  «re.  Il 
est  .1  remarquer  que  les  pu  i  r>  l'on  frapj.e  i  Im  H m,  i.r  nsil 
ciactenient  le  poids  et  le  litre  du  la  monnaie  duol  elles  repro- 
duisent le  type. 

line  parciUn  opération  eut  lieU|  vea  1442,  i  Canton)  elle 
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n'offritt  pai  alort  de  grandi  profil».  Elle  a  Hé  tonveni  entre- 
priNtfeinnieelaaifi  par  Ica  CUatii,  «l  mds  qae  l'on  pui^e 
•nrmr  fae  l'ffRpereur  ait  apprenti  le  prejet  de  lii  Tiieiiea» 
■em  dent  noM  tvena  parlé:  ilcft  eeHaia  que  trie"  péeewiMBt 

Ml  a  ^s<av,i  I  lii^ipiir.«  foi»  en  rtiiiie,  atcc  l'autorÏMlton  du  ^«u- 
vernen.ciit  chinuisi.  de  frapper  dc$  piastre*  Carolus.  l'n  <lr  c* 
CMJiit  eut  lieu  en  i       à  Canton  ouam  cnviri»i9  do  rrlto  vill 
et  iir  John  BowHng  envoya  à  lord  Clarendou  des  «euplainM 


de  ce»  plaatca» 

Geei  ' 


lit 


de  Loodre». 
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0.00S7 
•.0011 


TâLiva. 
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iti 

laeeer  Ptn 

M»  1  0.9073 

m  t  0.903S 

H*  I.  ....  .  0.tM» 

Bleu  que  l'imitatiuu  lai«*ât  peu  h  désirer,  Yœ'il  ciorré  des 
ChinoisdifitinpuaTiIeW pi<^rr< <iri|;itialcj( ;  eninu  i854,relle9-4'i 

i.t      i  -  "  „  .il-  (  ritii/'.  i:\  1.  4  iniitaliou»  10 
novcnjtirc,  cfs  (lrriniTe>  (KTilaienl  30  •],. 

On  rencontre  Ie«  piaslre«en  Cbioe  (OUI  trois  état»;  tntaete», 
peinfonnéci  (ekappei),  btkéH  «u  ceapéei  (ôroAeii  eu  e^Q. 

>  Lee  pinire»  peiefoeaéet  e«  eft«pfied  mmI  eellce  qei  ont 
reçu  rcmpreinle  du  poinçon  de«  banquier*,  âff.  rhan|;eur*  ou 
tlirolTs,  des  cnarrhaiids  ou  des  earsfier*,  quand  ih  en  ont  ron- 
»(ale  la  pureté.  Cette  pratique,  utile  en  r.iî^nii  <\p<,  fraudes  et 
des  altoratiuD*  de  monnaie»  qui  »rint  frcqiumies  en  (.hiue,  in- 
troduit le  ftvsliroe  de  la  responsahilite  de»  tiers-porlenruqai  ont 
appelé  leur  eelampiUe;  elle  a  t'incopTinient  de  faire  perdre 
bieolM  4  la  aaoaaaie  fluraetage  d'us  diaaiilfe  et  d'an  pouls 
régalien,  et  d^une  etnpreinle  officlene. 

Ce»potni^na»es  ri'(K:i*»  amincissent  et  brisent  le*  piastre*, 
el.  quanti  elle*  sont  eu  fra);meuts,  elK'»  s-mt  prisr*  pi,iir  Ipur 
piiids  conmir  argi'nt  de  piastre»  (rul  monti/  ,,  ||  eM  arrivé  que 
l'on  a  proféré  cet  arf;ent  à  l'argent  syree,  parce  que  le  titre  est 
plus  certain,  que  la  fraude  est  ptn*  rare  et  plut  feeile  i  recon- 
aattre.  En  dinnt  qu'on  Ta  préféré,  noai  vanlain  dire  qu'on 
n'a  pas  bit  daa»  le  prix  de  l'na  et  l*aatra  argcat  la  dlflUreaee 
qi:c  la  dWIrcriee  dn  tttiv  eomporla. 

J.a  monti.if''  <1o  rurn|i'p  nVsf  p.iiir  lf«  rhînr>i«  ni  la  monnaie 
dr  cuivre  r|iin.ji(.c.  ni  U  iiioiiiiaic  d'.irpciil  étrangère.  I.es  Chi- 
nois ont  fait  prévaloir  dan»  le  cotnmrrrc  leur  rontiimc  de 
prendre  pour  unité  de  monnaie  de  compte  une  unité  de  poid» 
qui  rrpréienle  le  uimt  poids  d'argent  pur* 

Cette  aïonaaie  de  romple  est  la  ikmf  atae  tm  aubdiri*ion<i 
d'ciroalea:  le  t$im.  le  ^cn,  le  H.  le*  étrangers  appellent  ce* 
valeurs nonetaire?  el  pondérales,  lael,  mare,  l  andirpro,  eash, 

t  Uanps;  lu  tsitu^too  fenr^  1,000  li;  t  l-ii  ti  lofcn; 
t  fé  i  ^-  10  li. 

te  liang  va  tacl  est  le  pareil  poids  d'argent  lyeee  à 
t  ,000/{  «000,  tel  qu'il  est  donné  par  la  trésor  iaipdrial  i  a^est 
atee  cet  argent,  qâi  eoalicat  nlme  aie  prtRe  quantité  d'or, 
qne  Pnn  paye  les  droit*  de  doaaoe  et  les  impAts  au  froavnnie- 

meut  rliinfiis.  ynmd  nu  leur  remet  di>  r.irccnt  ii  nu  .i  Itr  titre, 
le»  rcc€»eur»tUi  trc^'ir  on  le*  lifliii|nej  i t>jir(.'ei->  de  1  i-iiramse- 
ment  de»  droit»  de  douane  ur  l'arreplcnt  ipie  pinir  sa  valeur 
d'argent  fin,  et  ils  comptaieut  en  outre  1.1,  3  'j,  pour  frais 
d'elfinag*  et  de  fuila-,  «Mieaétta  taia  a  été  akoHe  per  l'art.  9 
de»  ré|;U<iiient«  commorciias,  «aaaift  aa  trait*  de  Tien-tsin 
de  I8SS.  proRiul|tué*  Cil  <80t.  t*ar|teBt  n'est  égâleneol  reçu 
que  pour  «in  poids  a  1 1  h'  i'i'i-i»  Hiii-kouan. 

t'e>t  in  le  lieu  d'eiplii^iUT  ia  dilTcirnre  qui  eiisle  eulri-  les 
droits  de  dmiaue  officiel*  ou  uoniiuaui  et  les  droit»  effectifs 
eu  actuel».  Celte  différence  a  été,  h  K-moui  par  exemple,  jit*- 
60  *;..  Le*  «apcquc»  sont  accepte*  comme  monnaie  légale 
paar  acquitter  les  droits,  aak  ils  soat  soaveat  d'aae  si  bmi»> 
valse  qaaliié  que  ^s  buaquiets  da  gwaieiaeawat  ae  paavaot  las 
recevoir  qu'à  no  taui  qui  coavre  pleinement  la  perte  qui  doit 
re«uller  de  l'achat,  avec  ce*  sapéque»,  d  argent  fln  pour  le 
montant  di^  droits  payé». 

L'iisa^'e  e*t  elaldi  à  Canton  depuis  longtemp*  de  convertir 
la»  lael»  en  plaïtre»,  et  réciproqueniciit,  d'aprc*  les  base»  sui- 
vantes :  Les  comptes  »<iot  tenu* généralement  »ur  le  pied  de  7 20 
laels  pmir  t  ,0<iO  piastre*  ;  quand  uu  paye  comptant,  on  donne 


pagnic  des  Indes  orionlales  d'Angleterre  payait,  k  ses  caisses, 
sur  le  pied  de  711  piastre*  pour  (,000  laeU;  enfîn,  àMano, 

lat  pajftaïaals  se  foat  fénénleaaeat  «a  taai  de  7S0  pisitisi 
poar  t  ,000  tteh. 

Comme  i  riutnii  le  tacl  équivaut  en  p^Mih  à  37'  il  ré- 
sulte de^  lau\  de  convention  ci-drss>i>  que  1  ,Oi.M)  ]iia«irfi  » 
codiuiies  d  lispaguc  correspundcut ,  djns  un  ras  d'  iinc,  i 
730  liang  ou  tael»  en  poids  d'argent  de»  mêmes  piastres,  toit 
h  17*tt.0ti  i  as  trivirat  tanaai,  la  poids  owjsa  da  la  pliiln 


nrtiinail 
pi\cr  de 


I  7t7 


«,000 


Il  quaad  oa  a  à 
718  piastres  poar 

j  uud  tneitt  la  pa|aMBt  de  l'epipai  do  Malwa  et  de  l'opium 

de  Tur-i"ie  a  Hw  à  talaaa  de  717  piastres  pour  t  ,000  Uels  i 
lo-  nii!!  '  Il 'II'''  II"'        payés  par  le«  o-.impr.idore»  rci-oiveut 


a  717,  à  M».0«ff| 

—  711,  i  %V.Mi 

—  710,  à  tT*.*!! . 

Oa  aoaq^a  «fjlaaltaamrt  qaa  1,000 

moyenne,  96»  onces  troy  ou  Î6*".93t. 

Lorsqu'on  voulait  avoir  de  l'arpent  syeee.  il  fallait  Mtarel- 
(|(>  ^  Icnii  iii  ].»\cr  une  prime  qui  détail  ropri-^uiiter  Ij  ilillr-rfdced* 
titre,  mais  qui  était  modifiée  par  le  plus  ou  moin»  de  rtebereh* 
de  l'un  ou  de  l'autre  argent. 

Depuis  qpie  la  piastre  du  Mexique  a  rsaplseé  dsas  Isi 
eeoq^,  I  CaaAoa  et  i  Hong-iiong,  U  piastre  d'Etp^se,  tal 
proportioDS  d-dessni  s'appliqoeol  ans  piastres  mesiraraet.  ri 
par  suite  on  paye  une  prime  pour  les  piastres  d'Espagne,  Un»- 

luset  Ferdinand  VII,  i-mmir  \>:>nr      s\;  r.'. 

lieaucoup  de  personnes,  et  mcnie  de  résidents  en  Chiaï, 
sontpersuadés  que. dan*  In  rnnTrminn  i  inrtiiprfitapliii  hmil  les 
laels  représculcBi  des  taela  d'argaal  fia,  al  qae  1 ,000  paams 
d'I^at^  sort  répatéee  Talair  7tO  taOb  d'orgeat  la.  Il  ai 

s'ajril,  comme  nous  l'avons  montré  aussi  claireircnt  que  pw* 
sible,  que  de  ré«|uiva|encc  conventionnelle  d  une  q^.itilitért 
nombre  de  piastres,  et  d  imc  quaulile  eii  poids  île  <■. .  m' r.uM 
piastres  ' .  Si  nous  prenons  pour  base  de  calcul  les  cs*«J.* 
piastre»  fait»  par  les  Chinois,  nous  tri>u>on*  que  1 ,0('O  piastres 
Caroius  eurrc^adeot  à  Obi  Ucisd'argent  pur,  et  1,000 pu* 
Iret  da  Mexique  t  M  tacl*  également  d'argent  In. 

la  piastre  Caroius  a  été  longtemps  la  seide  monnaie  dosl 
on  se  servait  à  Shang-haî  ;  la  rareté  tir  cette  piastre  prodaisrt 
freiinriniiipiit  des  fluctuations  e  n -i  l'  i  .Mi'  -  <\mm  son  pris,  C*t 
1  la!  de  choses  devint  intolérable,  et  l  ooprli  le  parti  d'ado^ef 
une  unité  monétaire  nouvelle  qui  ne  fût  pas  la  piastre  Carulus. 
■out  eu  lui  étant  a  peu  près  éipiifaleale.  On  ooavini  donc  d( 
raire  usage  du  poi«  dTin  llaag  d'aa  argent  dant  latiireit 
inrérîeurd*8apeu  plus  de  11  p.  100  au  titre  daraqpalqsss- 
du  trésor  on  dn  Hai-kouan.  100  liang  d'argentsyeeedutréiar, 
repulé  fuir  à  S  ou  3  mlliemes  près,  corre«|ioudant  en  moyenor 
1  1 1 1  li.ing  5  tsien  d'argent  sycee  de  t>hang-h«i  ;  cela  retieal 
.)  flire  ipie  le  tacl  de  cnnipte  de  Shaiig-hai  est  moiadiS qiS  IS 
Ucl  du  trésor  dans  le  rapport  de  097  à  1,000. 

Nous  disons  le  tael  de  romptr  dt  filianf  haï,  altoada  que  l« 
Uel  poids  de  ShaafW  ait  dOUraal,  ca  dernier  ert  as  tad 
poids  de  Canton  :  :  lOOO  :  «7S  as  gO'.SSf. 

Kn  nous  plAi  .Hut  au  |ininl  .le  mic  de  la  aMAMlS  dO  CtlBpIf i 
loii  i  les  reiuarqucs  que  iii.un  fa)>.iiris: 

ItHi  i.iels  de  Cttuton  ^  37?i2'.TO'  z=  109  laeU  4  macesd» 
Shaug-haij  1  tael  de  Sliaag-(>Bi  —  34'.30î  ;  ino  laels  da 
trésor  =111  taels  5  macc*  de  Shaug-hai  ;  1 1 1  ta-  Is  11  aMCCl 
4eSliaag*baI=a«i4(-00:  I  tael  dn  trésorfB3S«.24S. 

Or,  noasaeonstroavé  la  prea^  da  ee  calciil  dsas  aaé  kttio 
du  P.  Collas,  écrite  à  Po-kiug  en  1779,  et  publiée  «laSI  1*1 
Mrmoitfê  ronrrrnnnt  les  Chinnh,  t.  XI,  p.  3<l.  te 
1'.  (l'dias  ajiiion  I  [ne  la  piastre  d'Esp.ipne  pcsf  T  l>ien  i  f'n 
a  la  plus  forte  balance  de  Canton,  (  ctio  balance  est  celle 
est  appelée  7tMlll9-/>lNg .  1'  uig  quang-ping  est  donc  'I" 
37(.!i83  i  UCumpagaie  anglaise  de»  Iodes  avait  adopté  le  poids 
de  37«.S«0,  af  l^nm  die  b  poids  de  I7*:874.  iOO  lluf 
qaang-pingss  102.4  liang  nan-che-ping,  soit  ll''70C  psar 
k  liang  nan-che-ping,  et  le  P.  Colla»  dit  que  tS  bilun  m 
tré»or  {nni-jitnij)  1.  iiiporte  Je  4  liang  par  100  surbkahaH 
nan-clie-pinc  ce  qui  donne  3s»  170  pour  le  liaOg  COU-piSf 
ou  du  trésor.  T'est  precisen  eiit  le  p<iid»  trouvé  p!iJ^  l'""'  * 
7|<uou  prêt,  et  il  e»i  à  remarquer  que  Biancard  s  reconnu, 
des  i79t,qMtalbaf  aside  I  oMattf«apidsdei8sfO>« 
a)i*.941. 

Toetefois,  à  Caatea,  dant  f«  eomple  que  fea  Ml  pK^^I 

payement  des  droits  de  douane  en  argent  sycee,  on  portetjntil 


I.  N.  Kendrtt.CommerrxI'r^ortaliaM  4,  fci  CAm<.  p.  ».  6o>llMW«< 
,     *•  Il  J  »  Aes  irjiran»  4*  rommrrce  nui  conipUiil  Itf     '  C»al»a, 
a  717  p«»tmpour  1,000  tacU;  i*  Com-  !  i«       pp„  Jl^segi-.,  »7.see|r„  tosatilr***»-»  »J.7»6|«- 


PE-KING. 

3.3S,tntAt4.M,pMrl,ftOù,|NHirij0iniiM«viota  

tli'  la  .inuano.  Or,  t7*M  -f  1.15  M  4.10  ^  1,000.- 
3:».6«  ou  .i:«.TO. 

Il  '«-nil.t  s  Uns  que  roapMlrinBW  tatfÉMl«MMMt 

(otw  U  fonne  cî-«pres  : 

Le  tad  «U  compta  de  Stitng-hai  ^  34*.303  d'trftnt  «o 
titatdt  r*rf«iit  tyoM  4a  tr«M^t  «Ba7'.tS3  d'arf^eot  au 
ttl*  dt  Pargent  lyeM  4a  CaslM  tlt.tét  d'argeut  au  titre 
de  rariseal  syeee  de  ShMgM,  ^  punit  Mn  It  tiln  <!•  b 
|»i**lrt  du  Hetique. 

De  sorte  que  I  tael  du  Iritur  —  I .  I  (  r.  tael  de  Shang-kai, 
Mi  <  III  I  lael  lie  Cantoa  ;  t  tàcl  de  Cantons  1.094  lad  de 
Shaiiir-lifti,  OD  0.981  tael  du  (rcsor;  t  titldt  HbtHf  >■!  - 

0.  !>l4i  lael  d«  CwUm,  ou  0.8»«S  ImI  dii«f«or. 

Il  «kl  éUpiMIrafafo  qMroB  eowenit  k  «tH  «nal,  qui  est 
it  ImI  4e  CtBiOD  ;  mai*  le  tad  de  Shang-h.-.î.  lurn  i\t,'\\  ,■■■,„• 
Mltaeune anomalie,  a  pernii*  de  donner  fmu»  .t  U  jjiastre  m.  li- 
caioe  et  de  ramener  à  uue  c'^niin  um-  ii;i  -,ure.  suji<ue  aux  nfulc» 
«arialiont  du  cbange,  le  prix  de«  uiouuaiet  et  des  luarcbau- 

diliM. 

Ceiplèaw  n*Mt  pu  mwwau  t  e'e«t  le  mime  qui  réglait  le» 
^BMMBmi  flhillfHnî,  m  tS4B,  |>eBdant  que  nou»  y  re»i- 
dim; 

tHtMh  atminaux  de  Shang-baï  =r  121  i  î  piastre»  Cu- 
rolui;  100  piastres  Carolu»  =  "4  à  7f>  Ind»  il'jrtîeiit  ijrce 
poid»  Me-ma;  100  taeU  aoniinaux  de  SliauK-hai  =  î>0  taels 
poUI*  sw.ma  ;  100  Uels  notninaux  de  Shane-liai—  <»8  laeU 
poidt  Irhéou-ping;  tOO  piailm  d'£cpi(iM«a7S  tMkd'Wfwt 
l;rte,  poida  TM  H, 

U ch«i||t  4la«l  A  Shug'hai  i  6  ihillini:»  6  <!.>iiicrs  le  tael, 
•IMlobM  IMO,  la  ttal  d«  lâbaoft-tiai  valait  u  cette  époque 

I  b.  b  lui  dt  CwiOB,  •  fr.  •»  «.|  M  ta  tad  Kai-kawa, 
•  h.  *5  e. 

u  Compagnie  aoglaiiie  des  ludes  comptait  b  Utlk  tiUl' 
^S*  i  deuienssS  fr.  35  maia  U  valeur  HtU»  4u  lael 
4ipM4  4a  Hs^la  fMca  4a  pbrint  à  laa4f«.  Bd  Mirte  que 

ï«»  «©ntertir  dcn  taeU  eu  moanaie  sterling,  par  exemple,  il 
bal  amlliplier  le  prix  à  Loiidre»  de  l'oçce  de  piastres  par 

1.  îf'S.  !>i  les  (liaMn-s  yaloul  bO  diuii^'r»  l'once,  le  taol  rt-vii.r- 
tJf»  «  «0  X  I.2US  ==  78  Ueuwr»  4S;ltiO;  si  un  les  payo 
•«deaierf,  le  lad  tan  4a  79  danien  :2s,looo. 

^  ▼«KîbeoanftoaaHlièmd'aratd'anaiitàSiianc-baidaas 
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On  vuit  U  l'iiTi  t.'ii.  o  qui  cûiH»  k  UB 
iroi»  lorlca  de  uumctaire  en  : 

riva.  Il 

•  piastres mexicaines.  .  .  lit 
iOOUeUde)piastre«Carolus  ....  Ht 

Rbuf4ûa*itael»da  CMtbBd'aifant 

\  h  ff97-99f  W.Jt 

On  a  ëgaleineut  dans  le  tableau  ci-dessus  le  moyen  de  com- 
ftiar  b  valaardal'oraldarafKaat  auCUac,  «Sbaug-bai* 
LaprofMrtbaaallthadaïutnMws  était  en  i 

IIJI,  de  I  à  18,  à  Po  l-inï. 


113.30 
ti.êù 


lî*',.»!*  làlO. 
U7S,deU  4. 

i779,deiàl7  l/i,  àPè-king. 
Ill«,4at41t 


1844,  de  1  à  17,  àCaulou. 
IMI,4tlilt|  tf* 


Vaid  quel  a  été  csecteneol  te  rapport  det  deux  mclaus,  à 
Shang-hal,  da  l«49  à  1860  : 


 là  li.t 


ttH   14.1  ISSi.  .  .  T  .  13.4 

I8SI   14.4  1S&7   ....  11.2 

1851   14.4  1S5H   14.7 

IK^."!   ICI  185»   14. > 

1854   14  1860   16.9 

Le eomnantaira  4a caaehIAaf  «eriH inMrMiuif,  Il  ne Mn- 

tieul  pas  de  le  placer  ici,  Bornou»-ii<ius  .i  rtire  que  U  i 
de  la  plus  grande  abondance  rar^rfii".  a  rte  irnirijute  par 
le  reucheri><seineul  de  la  aïoiiiin.'  <i'  nair.-,  tant  |nr  W-Wei  de 
cette  abondance  que  par  uu  moindre  produit  des  miuM  da 
cuhre  chinoises.  On  a  donne  jusqu'à  i  ,tiOO  sapèquat  poOT  WÊê 
piaitra  aB  1855,  et  deux  .ans  a]wè«  U  pia«lM  aTnpIna  vahl 
poar  m  tanpa  qua  900  aapèqMe. 

La  Chine  renferme  des  niiiii*«;  d'or  cl  d'ar^'cnt  d'une  irr^nde 
ricfaeaBe,et  Mlu4*es  dan;: une  /om-  .(ui  n'.-ii^ul  du  N.-E.  »uS.-o., 
depuis  la  Tai  i.ini  i  h.ijr.i-,r  ..u  Yua-naii.  Ou  -^ail  l'éleBdua 
des  ^'îies  aurileres,  l'aboudance  et  la  valeur  des  utiMraia  af* 
gentiferes;  niats,ulgri  h  péannelda  Ir^r.  le  ffnuTaniWBanl 
ebiiMia  m  vautpu  Higaaaiar  rai|ibiteUaadet  mines.  On  dt* 
uaa  aartifaa  tfaifiloiialloaf  an  fAiina,  les  principales  sont 
dasale  Yun-nan.le  riian-M,  leCtieu-si  et  li  ir.  n  U.  le  ,u- 
vcmemcnt  po$«cile  presque  toutes  les  iiiiiiHî,  ;  il  «  tm  dos  con- 
cessions à  lie»  |>arlir>ilii-r>,  «  l  b  loi  a  rlinque  fois  IV— 
tendue  de  U  concesMon,  la  directtnu  a  douuor  aux  tmfaui,  b 
durée  de  l'oxploitatiuu,  te  montant  du  eantioaneawat  al  4a 
l'impôt.  Lea  praschpliona  da  U  lui  et  b  surireillanea  aénrifeUb 
trati*a  aniaHaBt  tant  4'eDtra«ea  et  4e  eharges  à  ees  entre» 
prisas  qu'on  se  soustrait  k  ces  obligaliou».  i  t  .ju  il  y  a  in  .  't- 
lain  nombre  d'expluilations  serrèl.-si  i|ui  »<jul  mènic  .-oriii.ii  ra- 
bles.  Uu  ncconnail  pas  le  pi  ndiiii  ruinuri  des  miue>i;  un  prétend 
qu'il  est  de  6,000  kilog.  dKr  ti  de  ioo,i|00  Wilo^.  d'argent. 

JUkqu'en  1851,  U  (  liiue  ex|Kirlait  beaucoup  plus  d'argent 
qu'aile  n'en  Meavait.  L'aiporlatioa  était  4is  à  qubia  lob  ptaa 
forte  que  l'tepwlatb».  L'arfent  antmil  en  piaitret  atiorlall 
en  lingots  4e  syeec  fin  qui  araient  servi  à  payer  ropium.  et 
allaient  dans  t'ittde  où  l'on  en  faisait  des  roupit-s.  T)sns  les  di-r- 
iii  ris  ;fii,.eis,  ou  a  iiii|Mirté  b«auc'.ii)i  d'arcinl  ri  l'  u,  t  i  ;\ 
exporte  luutua;  cela  s'explique  par  b  clitugeaieut  qui  est  sur* 

*  laaMnena. 

Cmtmene  amjidi^  à  Shang'haî. 


Importations  .  .  S^Stl  ,500  pbdrM.   10,035,1 10  taeb. 

Exportation;  .  .  2,36t',ltHi     —        30.670,000  — 

L'opium  et -l'argent  c^mltleut  la  differt-uce,  La  plus  grande 
demande  des  soies  est  la  r  lusc  pnuripale  Je  cette  situation 
nouveib;  on  n'eaporlait  que  «,oa<l  baibsdeaob  an  1644-45* 
et  l'axfMrtalbii  Ihl  4a  •t,MO  Mba  m  lO&O^lt,  et  4a 
10,000  Mba  an  I9S9-S9;  al  4a  pins  l'eipaHatioo  du  thé, 
qiù  avait  été  da  3,800,000  lifrca  an  I044-45,  s'aal  éb*é« 

à  80,210,000  Karas  en  IBS4<M,at  était  aneare  da  5t  ,UQ,000 

litre»  en  tss7-5«. 

L'importation  d'argent  eu  piastres  et  en  lingots  a  été,  ^ 
Sbaug-bai,  jusqu'à  IbO  mdlious  par  au  dau»  le«  dernières 
aiiiu'L'i. 

Malgré  cette  abondance  d'aigant,  et  bien  qtte  ba  traosac- 
tiom  et  les  payemenb  aient  Heu  en  argent,  le  gonvertiement 

cliin  i  i  >  <•  frappe  pas  de  iiioniidie  d'arueut.  Cepriid.ird  il  r-xistp 
pliis,.  ijrs  tjpe»  de  nioiinaie  eliiuois*  d'argeut  qui  oui  cir  eiiii> 
depuis  un  «.lecl)',  fiiais  il  n'y  a  jamais  eu  [lour  t  lMmn  d^  rns 
types  qii  une  enii»<ii<in  locale  et  pour  ainsi  dire  exceptiounelle. 

Leiii-  '  i  Avi^e  d'argent  le  plu»  important  a  eu  Ikhi  auTbibel, 
avae  l'afrawaat  du  foneenanant  dnnab,  i  b  An  du  nièeta 
dérobe.  Soaa  b  rigoada  Tao-tooa^r,  an  ItM  «•  It43«  ta 
,i;v.>rnement  prorineiai  du  FaJdaalItlirafpar  4auioe(aa4a 

pid-ii  M  destinées  an  payemaot  4ai  troo|iat. 

I  'iiM-  dt'  10-  |n.i^ti<'s  (lOîfe,  au  droit,  le  buste  d.i  -ii-uie  de  la 
Longévité,  et  l'micriptiou  :  •  T  isien  i  (feu:  n  la  ii.iUnce  du 
tréaoe*  Gâteau  d'argent  pur,  fr^iipe  dans  la  période  Tao- 
kouaags  •  au  lavars,  un  vase,  et  U  toeoliou  quecelta  pièce  a 
él*  bmda  â  Tri-anaa-tou  (Pormose)  pom  bs  beadas  da  l'v 
mn.  U  dian*treest  da  41  à  4S  nUltiinéUw,  atb  paldsadda 
16*  37  &  to'.SO;  b  pdde  mtfan  élami  da  M<.tO.  b  bant 
de  la  iMbMa  d«  tidaaraarailda  «n.tt.  eaMa  pbaift  ans- 
tient  t 


PÉ-KING. 


OTH.::.  ar-.'cnt  ; 
.  •  or  ; 
23.^5  cuivre, 
•  d'nn  ctttc  l'inieriplkm  i  «Arfent  pur 
fwnr  rasage  Révérai  ;  ■  et  de  l'autre  cAié  :  •  Scnrioe  de*  tivre» 
dt!  Tannée  k  Tehang-telièon-lbu  ;  valeur  74(7  uica  4  Cm  d*ar- 
):t  nl).>  Le  diamètre  Mt  de  }7  à  19  aiUillèlreai  «(  k  poids 
eu  de  22«.2U  à  U'AO. 

I.  «r; 
t>S  cuivre* 

On  ne  trouve  plus  ces  (liiLslns  «l.irm  la  circiiUlion.  Quand 
nous  noM  )ei,  sommet  prucuréet  à  b-ntouî,  eu  t        la  piastre 

de  Tdi-oiian-fott  perdait  ft  */•,  ai  eaUa  da  lAaag-ldiéan-rou 
perdait  15  */•.  * 

ttaa  Irairiènie  piattre  a  le  poUl  d^OB  Uanf ,  et  a  été  frappée 
i  Slia«f4il  vert  la  fin  da  i«Sê  par  «tdrada  l'intendant  du 
dèpartenest.  On  11^  d'oa  cMé  :  i  6*  année  de  Ricn-foung. 
Gâteau  d'arf;ont  pur,  de  la  maiMu  Huuan^'  Y'<ii!ip-chiii^-,  dant 
rarroudi»6etiientde  Sbang-hai  ;  >  et  de  l'autre  ciiIc  :  >  uu  Liang 
d'argent,  piartcuicnt  pesé  à  la  balance  onlin!\ire,  (rappo  tout 
l'intpcctioB  de  Tchuu  Yuueu-ju  par  l'orfèvre  lluuati  Tieuen*  • 
Gatt*  fiatira  était  à  peine  émite  qu'on  en  fît  dci  imilatiaos  en 
anev^argent }  la  pidilia  perdit  vite  iwwiaaaciidaB<  la  luwvcUe 
monnaie,  et  la  Ikbrfcation  en  ftit  arrêtée. 

L'arpeut  s^ito  r-t  lùi  en  barres,  soit  i^n  liur-ots  d'une  forme 
ovale  et  coui^uf,  u  i^u  iir.ii  coUi'  îles,  iouluis  chinois,  re  qui 
leur  a  fait  duoner  iluiis  U-  coinmiii'tf  le  nom  de  ihoct  (sou- 
lier»!. La  plut  grot  liugott  p«teut  ItO  taelt.  et  le*  plut  petits 
3  taels.  L' argent  »jcec  est  onlioafretaeiit  alliité  at  iaadu  daoa 
ki  MUla  dea  nonnaiea:  la  fouveraenant  donaa  aMei  à  dea 
orlévrai  l'autorieation  de  ttin  w  Invail.  Un  orWvre  afflneur 

,eit  attarlié  à  chaque  li.iiii|iii(T  cliar|;e  tt,-  la  rirofr  (lr<  druilt 
de  duuaue.  Le  linj;<'t  poru"  le  poinçon  ul  la  luonii  ii»"  ou  du 
fondeur.  Les  lin|,'oi.s  qui  sont  fi>u(lii>  |;ui/r  |i'  trésor  publir,  pour 
le» adjniaiatralioiu det  douanes,  destclt,  etc.,  portent  d'autret 


Il  y  â  «la  l*af|aai  «fcce  à  divcn  titrea;  la  plua  «mveat  le 
titre  ne  varie  qw  da  1M  k  M .  A  Canton,  let  quatre  lortat  de 

iycee  les  plut  connue*,  et  dont  on  fait  le  plus  u^.i^i',  ^^  nt  le 
/un-Aoii-lin</.  "lelivré  par  le  trésor,  et.  le  youeti-inui-lint/, 
tout  deu*  rc(.uii's  Li  111110  1000  ;  le  kouan-liang-tini_< ,  -.^oi  t 
de  la  douane,  qui  «arie  de  99f>  s  9*49/1000^  le  yin-hiauQ- 
Maf^ajccedaeoaraiIttairedcsscU,  qui  o«ldaMOi995/IOOO. 
On  a  analyiè  A  la  MonMic  de  Fari»  na  qeee  qal  eaaleaait 
98t,40  d*ar|Eent  et  t.75  d'or  mr  1,000. 

L'einp<'rf'ijr  rf  Ir  mniist' n-  iIp-.  tiniuoes  nf  rcijoivent  rt  iir 
doDUOhl  que  i!<>  l'um'iil  jiui  et  m  poids  Uu  U  griuide  laUiicc 
du  tréwr. 

L'or  est  en  barres  de  iO  taela,  poid»  de  .Shang-bai,  ou  de 
t  taela7&|  poida  de  Canton,  toit  3r>5(.t)().  Ou  di^tm^ue  l'or  de 
Vm-kiat  qui  cal  au  de  sa,  at  l'or  de  Sou-tdiéoii4btt  qui 
«NdalT.Taieilaarprixkr 


cet  an  l*ira  i 


èShasg-hait 

«MkAiaiMnr'Mi 
lalem. 

I61.S  190 

159  ISO 


Or  de  Pé-Ikiog.  .  ■  .  159'9 
Or  de  Soii>tdiéoa-fi>u.    i  Sfi 

NoiH  aveai  va  à  li-iaoui  de  l'or  en  pelilee  barrea  au  titre 
de  99|9^  et  k  eeini  de  95/90.  t'o»  te  vend  dgalaneal  eu 

feuillei;. 

B«iM|nra. —  Nuus  avuns  peu  de  chose  à  dire  ici  des  ban- 
que* .lu  ^-.u\emeiii«ut.  (".'cl  ■  n  m  t  'I  <•  l  '  Hipcrcur  llieu- 
UouK,  de»  Thang,  établit  des  banque»  (K-  ik)Mil,  ou  it;  public 
déposait  la  monnaie  de  cuivre  en  de  fer,  et  recevait  en  échange 
des  bons,  appelés  fet-lnm  (mouaie  légère),  pa|abk»  au  por- 
lour  et  k  «oe  dans  les  cheMieusdea  prlM^an  diatriett.  Celle 
iasUiutioa  fiit  raaita  en  vigueur  en  970  par  l'eaiperenr  Ttf- 
Uou  :  il  eat  enrieut  d'otaenrer  que.  de  970  à  1011,  le  gon» 

i ,  ( .  •  iii'Mit  produisit  600  milliviis  itr  fraii-s  de  mi-iiiiaie  do 
ciiivri'  «  l  de  f^r.  et  délivra  puur  il  imliiuu»  de  francs  lic  Ij'>iis 
tlu  trésor,  qu'on  aj^cnlail  jI'jCs  j/irn-ltic»  ■  L'iubtcricn  ,Ma- 
looau-lin  eipliqui-  liiPii  >|iio  ce»  billets  «  u'elaicul  pas  de  la 
p^onnaie,  nuis  un  miin  ii  cU-  transporter  la  valeur  de  la  tnon- 
aaie  aèlallique.  •  Quoique  ce*  billett  ne  produisissent  pat  d'in- 
t^fét,  dans  uu  pa;t  ou  le  taux  de  l'ialérit  a  toujours  été  tréa- 
ileté,  la  difficulté,  la  danger  at  la  dépense  du  tranipefl 
d' énurine*  dtarge*  de  coivra  ou  de  fn^  poor  ne  représenler  «»• 


core  que  des  Kommet  itiodi«iues,  Johiia  beaucoup  de  fa»c«i  b 
ce  papier,  dont  le  ^'>Hivi>riirment  lit  abus  plus  tard. 

Les  eutrepri'^cs  il<-  li^uque  sont  trit>répaadiieieD  Utiae. 

Il  va  à  Pi-kiiiK  t'U  bureau  impérial  de  buqaaqni  ait<tof< 
.•le  la  iWTeiUaiiGC  de*  banquiers  du  gamnenent.  Ceai-<i 
reçoivent  da  l'argent  du  trésor  public,  et  émettent  pour  pu«ilk 
somme  des  billett  de  banque  à  touche  ii  1 ,  ^ .  S,  10  et  Ueb 
d'argent  chaque,  payables  en  mannairs  île  cunre.  Ces  bilitti 
&ont  échangés  contre  du  numéraire  d<-in  j  urs  par  mois,  niftiea- 
uant  ua  escompte  de  2  */..  La  prcmicfe  éniiMion  a  ilé  éi 
S  millions  de  taeU,  divitéa  e»  10,000  UOcla.  CflO  bilttt  k 
banque  tout  en  ditcréditi 

Les  banquiers  du  irouv«meai«Bt  aentaolidBircaleaaBidai 
autres  pour  le  scrvici'  tirs  l'uiissions  et  les  renibi)urv;nieiiti  J< 
billett.  Ils  ne  &ont  pas  lustitiiés  par  le  gouieroemeat;  ieun 
i^tahliisements  se  sont  otTcris  ilo  juinJreleiarviea  paKOefH 
df  rËtat  à  leina  propret  opérations. 

Les  socictéa  dé  kisquc  et  les  banquiers  s<;ut  nombreu  ea 
Chine  ;  la  gomerUMDt  coelle  à  plmieun  da  en  kaafacs 
quelqucs«utts  de  ace  aervieei,  par  eiem|Ai  la  reeetle  d«  dniit 
de  douane,  l'affinage  et  In  r.-itc  do  rarL'cnt.  fl  ^^^^vs  cf  iler- 
uicr  cas  lu  banque  ap(K)sc  suu  p<jiu(,uu  sur  le»  li;i.''ji5  i  l  ni  çir 
rantil  le  dui'  >  t  le  puiils. 

Les  oprrotiuns  de  banque  sont  les  mimes  que  diex  nota  ; 
les  banques  font  traite  sur  leurs  corraipondaata  anbvairéf 
leur*  client»,  ellet  auMtptent  de  pa^  de  eoname,  dlK 
émettent  dea  bom  de  caiise  payaUeB  h  voa  M  k  qoaiqwi  jaw 
de  vue,  elles  donnent  des  rarnctt  de  chèques  en  tilsiic  qai  tout 
remplis  par  le  bénéficiaire  jusqu'à  concurrence  du  uoulsut  lia 
I  ii  ilil  iiuvert.  Voici  uu  modèle  de  chi'i|iie;  If  beué 
plit  la  date  du  jour  du  pajemeut  et  la  toaum 

•  N*  ...  Cal  eidre  eat  pwr  payer  k 
le  .  .  .,  la  somme  de  .  .  .  exactement.  S'adreaer  à  Sds- 
tchéou-fou,  à  KOM-tsi-singp,  à  la  banque  Hsn^-ki,  qui  pïjcr» 
le  présent  au  jour  dit. 

«  Ping-wott  (Sbang-bai),  le  (jour  de  l'ouierUire du  crédit).» 
SigndparlabaniMqnia  «everl  leeeddU. 

On  compte  k  Sbang>haî  environ  lîO  banques,  créé*  pv 
parts;  une  dizaine  ont  cliacunk  un  capital  de  Ml  à 
."'OO.OOu  fr.;  los  associés  et  les  iatérettés  soatfidU»,drMrtr 
que  CCS  etaliliisementi  méritent  confiance. 

Les  banque*  chinoises  emploient  ordiuaiferoent  leurs  fosdi 
comme  suit:  ^técalationa  sur  l'or,  l'argaat  al  les  aMoaaict; 
avances  sur  nardiandiaea:  avaacei  am  annateM  aveekipt- 
tbèqna  Bar  leefiJoiMpMs,  pour  le  temps  du  voyage  aa  Naid. 

tes  banques  ont  des  rapports  fréquents  avee  («s  négedMb 
ctrau^er-;.  «  t  \  uir\  odimncnt  :  Klle»  f  ,iit  ilcs  a>ances  avec  les" 
pnipres  billets,  pavables  à  dix  ou  vingt  ji>urs,  aui  nutebaod» 
chinois  qui  achètent  des  marchandises  aui  ncgociaot»  eurufKt'ai 
ou  américains  et  qui  donnent  cas  billets  en  payeiuenl.  U 
marchand  chinois  s'oblige  envaia  la  bawpN  k  ûirt  Irtfoads; 
s'il  couvre  la  banque  à  l'échéance,  il  ne  pave  qu'une  coin> 
miltion  de  S  pour  dit  jour*;  s'il  ue  [>aye  pas,  il  faut  ^'i 
rcxiutnrl'.c.  oi  l,  s  oiiiiiliut.ns  àvi  rcnouvcUemenU  devielUMBt 
trèi-'Jijtjcuw  »  el  niiiuieut  jiisqu'.i  S  et  1 0  •i^parinoii.. 

L-i  liauque  a  plus  d'importance  a  b  uu-tcheuu-f'iu  qu  »  >hifii'- 
liai,  parce  que  l'usage  des  bons  de  t-aisse  al  geuerai  daui  le 
Fo-kien.  Le  nombre  dC8 banques  c«t  de  plus  d'une  ceuUiae  ; 
la  plupart  poaikdent  va  capilal considérable;  les  ph» 
n'ont,  toutefois,  pas  plaa  de  0  anUtoma  de  fr.  Laa  bwy* 
escomptent  le  papier  de  commerce,  tuât  dts  avaacat  aarair* 
chandises  et  sur  conaaissemenls,  et  dirent  de*  b«ai  m 
rlli's-iiiènies,  payables  au  porteur  à  présentation  en  argent 00 
en  monnaie  de  cuivre,  selon  que  cela  est  stipulé  «or  le  bilîH 
Ces  bons  sont  depida  t  fr.  juM)u'â  6,000  (r.  On  les  payr  » 
vue  Boyennaul  un  caceo^le  de  1  t/l  ti  ie  biin  est 
•onerit  en  monnaie  de  eaivra  et  qu'on  vieille  être  pty  ta 
argent,  la  eonadnloa  est  de  5  t/S  *'«..  ea  «aa  de  lapriw 
de  rargent.  Chaque  tiers-porteur  du  bon  doit  l'eado*»}  «*• 
eudossenirr.t  ru-  rend  pas  le  -l^u  -it  ilro  responsable.  9  "ri  à 
einpi'eher  lr  ~  e»iiii  refaçon*  en  multipliant  le*  moyens  de  vèrl- 
S.citi  Mi-  ii.'  l'uri(.'ine  et  de  la  valeur  Ju  billet.  Ces  banques 
fournissent  aus^i  des  traites  sur  leurs  correspoodaflt»  de  S}V 
tcbéou-fou,  de  Haug-tcheou>{ba,  de  KaB-kiog,  de  t'antoo, 

d'É-moui,  etc.  ;  plusieurs  de  cea  auiaeai  jeaM»*  ^ 
crédit,  et  ont  toujours  maintewi  eu  pair  léar  papier 4***^ 

trouve  k  escompter  facilement, 
les  banquet  de  Sou-Whéou-fou  wat  i 
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bdité  et  leun  reUli<>a«  étenduei.  Pé-kinf ,  CaotoB*  Raa- 
kiBg,  Bauf-tcliéou-tMi,  n«iHciiéoii>fatt,  Sluuigo|i«!,  Ifiag-iw. 
pliutcurs  villM  dw  pnnioeH  4e  Chu-tounc  M  d«  Ho-nu, 
i  nt  r  ^alement  des  bao^M  «hÎMise»  difOM  de  eitofiuee.  On 

011  ciW  lie  lrfs-iiclie«. 

Plusieurs  banquis  au^lii--.  ^  mit  clabli  'les  îiiccursalc»  en 
Chine  •  à  Shaag-ba'i,  a  Huuu-kuiij;  cl  a  f.iuUin,  Nous  <  ileron* 
b  D»n<|ue  orieoUle  [Oriental  bank  eorporation) ,  fomicc 
n  ll&i,  tt  pméital  m  et|iiUl  réiiiié  d«  31,S0«,O00  fr., 
m  fcMrreda  e,SftQ,O0Q  fr.  tt  HS  naiioasde flr.  4e  dépMs; 
U  Banque  commerciale  de  l'Inde,  de  Londrci»  et  dtfleCUlie 
{Chartered  mereanlitr  bank  of  Initia,  London,  andChima), 
crtrp  «•Il  1S:VI,  a\:iijl  un  kM|iilj|  i'L-«li>é  de  12.500,000  fr.; 
la  iJani|uc  d'Apia  \  Aijra  and  unilfd  itrtife  bank  ,  don!  le 
capitale»!  de  25  millions  de  fp.  el  la  ro»or>e  de  4,37S,000fr.; 
k  Banque  de  l'Iiule,  de  l'AuMmlie  etde  U  Chine  (Charlmd 
ImJk  of  Mia,  Afulrali*  tmé  Ckku/i  :  le  Basque  eenaiw 
«iilc  de  riude  Commercial  bank  of  India). 

Le  Comptoir  dVsoiimpte  de  Psris  a  fonde  en  1S60  uiie  suc- 
lunale  i>  siian^-hai. 

Le  principal  objet  de  ces  étabiuscmeots  est  d'acbclcr  au 
ikange  du  jour,  tans  coaiiniMioa,  lee  tnile»  tirées  tur  l'Eu- 
m|>e  à  0  nmii  de  voe,  qui  sent  weemiMgnéee  de  eonneMce- 
■nd,  et  de  tedr  i  la  dii|MMilioii  de  melioat  de  eoBoierM  en 
Chine,  contre  ou  uns  document»,  le»  tommci  stipulée»  dan* 
le»  crédit»  oui  été  ouvert»  en  faveur  de  ce*  maisons  par  des 
mai»oiM  de  comnierLe  curopceiiaeï.  (^usnd  on  traite  avct;  une 
banque  par  l'enlreraiike  d'un  courtier,  celui-ci  reçoit  de  la  bju- 
qw  uu  courtage  de  t,  >*  "j,,. 

11  etiiie  i  Macao,  à  Uong-kong,  à  Canton,  k  Shang.bai  et  à 
MMnî,  dn  agrace*  de  compigniei  dTanuiencei  leeiîliiwe  et 

d'asiurauce»  cunire  l'iin-r:.  de  Loodmi  LI««fpD«l,  Htaw 
bour^,  Calcutta,  Datât la,  etc. 

Vmm^rm  de  esMinerre. —  Le«liquidt«  m-  vendL  nt  au 
poid*.  U  }  a  bien  trois  mecures  d'un  usage  gênerai,  mais  leur 
capediè  cet  rigide  mr  le  poids  noyea  de  ttiiilde  qu'ellcepeii- 
WBleoaleDir,  î,  4  et  8  Uaof. 

Ue  bui>  pour  l'ébénitterie  et  la  ttMettette  se  Tendest  an 

poidi;  le»  bois  df  char|K  ii(f  t'I  <!e  cbaulTajjc,  .i  la  p^iulro  ou  à  la 
bûche.  On  n'a  jmscooUiuic  d«  le»  niourer  d'une  fji.oii  rc^ulicre. 

L'opium  s'acbéle  par  caiis»-  che$l).  La  caivse,  de  bois  de 
mauguier,  a  deui  étages,  dittsés  chacun  en  vingt  petits  com- 
partiments; chaque  oomparthnent  contient  une  boule  d'upium. 
Lu  taiMes  de  fvtn.  «oat  reeeofertet  de  peau  de  bufDe,  et 
cfteide  Bénsrtede  gunnies  ou  tuiles  de  jtitc.  Dans  rinde.  la 
Ciijj*c  d'opium  de  l'aïua  et  de  Dciiarés  d'iit  roiitenir  î  maundi 
et  su  tceri,  vl  p<>>cr  en  inoti'nii»  I  iO  calties  ;  elle  a  ce  poids 
tu  iin/iii,  iil  <Ji-  l  mai» elle  ne  pcic  plus<|ue  I  I  '<  cal- 

tics  a  l'arritte  eu  Climc.  La  detficcation  réduit  le  poid-i  a  I  imi 
catties.  Le  poid»  de  la  caiaM  d'opium  de  Malwa  est  à  peu  jn 
le  mièiDe  ;  celle-ci  resEerme  de  400  i  500  gâteau,  chacun  «te 
3  M  4  liani^.  L'opiaai  de  Turquie  est  également  Tendu  i  raison 
de  tOO  cattiei  par  caisse,  nu  peut  dnrir  rc-,;ar.lc'r  la  caisse 
dopium  comme  peinant  c«  iii<i>Luiie  I  ptcul  ou  i.o  kil^g. 

le  m'Mli'  li'ciutiallage  des  .iiIicIls  d'oipurtstion  de  Chine  est 
rvjjlc  par  l'utage.  Ainsi,  une  caisse  contient  t'.>  pièces  de  soie- 
ries, ou  1,000  paires  de  bracelets  de  faux  jade,  ou  lOo  pièces 
de  nankin,  o«  i  pieul  de  ifauborbe,  ou  éS  à  85  livres  de  tbé. 
Veld  qeelfM  IndicelioiM  à  cet  égard  : 

WOMS  Itovnaii    f«lio«.      Itat  4<r«ian 

des  ou     l'iril»  411(1.  pirlonn.  lit):!. 

poids.     cHbaS»  dsWrMacnhi 

I  pifnl 
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On  Tend k  Canton  et  à  Hong-konj;.  à  deui  mois.  Te  terme  est 
eaeompldinojêniaat  t'j,.  Les  ventes  te  font  généralement  au 
codip(antkShaitg'liaî,k£«aid,klIiiic-po,  à  Soua-to. 

Les  conditions  d'achat  et  de  vente  sont  diffêreetes,  «eivtilt 
les  maisons.  Lts  conditions  ordinaires  sont  les  suivante*  : 


caisse. 


ssTietii, 

Aitis  tUnlt  ,  . 

t*iiipht«  

Cuiutilc  

Hatle  «»»cnt.  lie  nuti, 
.«•*«#•« 
«»li<-«.  34iei».  ... 

nhulkitbi-   ci^Mtf. 

f'-r   IkjU.-. 

Crt|i«  <lr  Jtaiwkmg  .  . 
ChUe(<|««4ii«.... 
aanclioirs  As  stie.  .  . 
estiR  

The  noir.  Cmivu.  ,  . 

Id.  Soijctiont  

H.  FWur  <!<•  ftio ,  .  . 
The  ifH.  ItfMin.  .  .  . 
14.  Vounic  livon.  .  .  . 
W.  Poudre  i'  cjiion  . 
li.  Imperiil. 
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Les  balles  de  soie  gréga  p^t  de  45  k  48  kilog.,  el  ceUes 
dt  Nie  «ifrée,  4e  «0  à  »t  klkf . 


Comniis>iuii  de  vmle.   3  à  5 

Id.  de  lente  d'opium  et  de  navires.  .  1  1,2  à  3 

Ducroire  •  î 

CemaiMMo»  d'achat   tk5 

Id.  faehat  en  retour.   t 

Id.  pour  encauser  le  fret.  ....  1 

Id.  puur  procurer  du  fret   4  a  5 

M.  snr  les efioestfUteMineapilaiMe 

de  navires  •••« 

Id.  de  vente  de  traites  ou  de  pieilrCS. 
Id.  da  vcriOeation  de  monnaies.  .  .  . 

Fcfte  sur  Icemoanaies.  

lulérét  en  compte  courant.  Par  an.  « 
Courtage  

Le  conrtoge  pour  Vvfbm  «et  payé  i  la  fois  pa»  l'oebeleiir  et 
le  vendeur. 

Les  rentes  entre  Chiaols  se  ftrnt  k  denx  boIs  de  terme  et  avec 

un  tîcoinpie  de  6  ou  7  "i»  pour  les  tissus  et  les  marcbandiset de 
prii,  el  de  7  <m  S  '  .  pour  le»  inan  hanilise&coiumonei.  Le  terme 
de  2  mois  s'esomnv'e  moyennant  î  dans  ce  cas,  ou  pave 
comptant,  c'est-à-dire  de  S  à  I  S  jours  aprës  la  livraison  de  la 
maicbeadite.  Eu  tâ4j,  par  100  taeU  <>n  drduisait  G  laelspour 
l'escompte,  et  Ton  donnait  :  t*  10  k  ii  taels  de  piaatrcs  eon> 
|.e<  s  ;  SMO  k  SO  taels  de  piastres  kao«>tsteii  ou  piastres  k  la 
IclliL'  Il  ;  3"  (l'.w.'liio.'fui',  i  taels  de  monnaie  de  cuivre  ;  4*  le 
iu!|ilus  eu  biiiiut»  jiia»lreb.  Le  mode  de  pa>eiuiMit  n'est  plus  le 
mcme  nujuurd'hui,  mais  le  résultat  esl  pareil  ;  le  vendeur  il'«il 
tenir  compte  d'une  perte  sur  l'argent  qui  lui  esl  remis,  c  c»l-a- 
dire  d'oiuer  à  rachetcOT  la  somme  représentant  la  perte  que 
celui-ci  lui  épargne  en  payant  toute  la  facture  en  menuie 
au  pair. 

Il  resterait  .i  dimuci-  des  explications  sur  le»  tarifs  de  duuaue, 
surlcî  rf;;U-iiii'iil9  (lu  cmimierce  etranfçer  dans  les  porls ouverts, 
sur  les  fornialilcs  .i  accomplir  pour  les  opérations  d''  il-jiiaiie  et 
le  MTV  ico  des  ports  ;  on  trouvera  tous  les  renseij.'nemenl*  utile» 
dans  le  Guidr  rommereial  ehinoU.  par  M.  S.WelU  Villinmi^ 
dont  la  quatrième  édition  a  élé  publiée  k  Canton  eu  1856. 

'HATALIS  BONOOT,  •««'*»  iéUgmi  ém  Bawurw 

oKf  'i'  "  riimbanade  ii  Franre  m  CAinr. 

PÉ-làA,  (Syn.  :  Anyl.  Chiiiese  uax,  japaiiest  wax, 
elnnete  vegetaMe  wtx,  vegeuMe  apcnmiceli.)  Qre 
blanchi*  <le  Cliitie,  ajiyipb'e  .niissi  en--  il'  nOre,  pàte6 
qu'elle  cisl  i"«^collt^e  sur  des  Li  am  lies  d'arbres. 

Suivant  Siu-kouang-ki,  auleur  d'un  traité  d'agri* 
iiillun*  l'hinois,  ct'lli- rire  n'a  couimeiicé  a  ëlrc  connue 
(  Il  Cliinf  que  dcpui.s  la  dvnasiie  des  empercurK  iiiiui- 
{îolîi,  c'est-à-dire  au  tuUieu  du  xill''  siècle,  cl  élit!  a 
élé  pendant  longtemps  lellemenl  rare  <|u'clle  élail  ré* 
scrvée  pour  l'empereur  el  les  grands  dignitaires. 

Le  pé-la  eii  produit  par  un  |ielit  Inscclu  appcli^  /a- 
tehoHg  par  lea  Chinoia  et  cocciu  pdo  par  M.  Wisi- 
wood.  Il  est  d'un  blanc  éeliluil  d  naeré,  dur,  un  peu 
unuluem  an  IihicIii  t,  et  prétente»  à  la  CU8UM,  dft  lîril* 
iaïUe»  ktuielteâ  crislalUofii. 

L'insecte  ae  ftie  el  vit  nn*  lea  branchée  de  plusieurs 
espèces  d'ai  l>rcs  rpii  ne  ?oiil  p.is  encore  bien  connues. 
Une  de  ced  espèces,  celle  que  le  eocciu  pé-la  parait  pré« 
férer,  appartient  an  genre  ormce,-  lea  autree  arbrea 
RonI,  dil-on,Ie8  lujustrum  Ittcidum,  joiumicum  el  ihi^iu, 
I.'iusccle  commence  &  sécréter  la  clio  au  milieu  de 
Jain  ;  elle  se  montre  d'abotd  aoias  fimne  de  filamenla 
Ans  et  soyeux,  d'une  sorte  de  duvet  qui  s'épaistil  et 
durcit  peu  à  peu  el  envelopiMj  riiweclc.  On  réeidte 
la  cire  généralement  au  moia  d'aoÛl,  et  OO  la  purifie 
par  dilTérenla  procédi's. 

Le  p6-te  est  aujourd'hui  d'pn  usage  général  en 
('.hiiip  :  on  a  fait  de  grandes  plantations  de  l*arhre 
forwM*  ou  liguttrum)  sur  lequel  le  cnccus  pé  la  peul  Tire 
«*fé,  «t  tout  ka  «ni  on  eseaiu^u  cet  insecte  d^n»  cci 
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pIliitaHoDH  itu  moyen  des  grappes  à'mntt  que  l'on  ^ 
rorufilli<'!>.  (]tt  éducalion»  d'inseclc*  à  cire  ftml  \tH- 
ri'(>aiiiiuc»  dan»  le»  provinces  de  Ssc-lrhoupii,  d'Yim- 
nan,  de  Hou-nan,  de  Hoii-p(^,  de  Tih('--kiaii^',  de 
Kung-oi,  de  Koueï-lchéou,  de  Fo-kien.  La  cire  la  plus 
belle  vient  des  dt^-parleuients  de  HeDg-tehëou>rou  et  de 
Young-lchéou-fou,  dan*  le  Hou-nan;  on  estime  aussi 
celle  du  SM-lchouen,  du  Yun-nao,  dp  Piog-lo-rou, 
dam  le  Konang-si,  et  de  Té-ngan-foo,  dette  le  Hou-pé. 

La  cire  |><'-la  que  l'on  trouve  dans  lu  L'oinmervc  «  si 
presque  pure  ;  l'alcool  eo  aépere  une  petite  quantité  de 
matière  fiasse,  et  l'on  trouve  i  la  dMtUalton  dee  traces 
d'acroK'Ine.  Elle  fond  à  181". 4  de  Fahrenheit;  la  cire 
parfaitement  pure  fond  h  179*.6.  EUe  le  dissout  faci- 
leaMDl  dana  le  napbte,  et  Irèaiwa  dans  l'alewl  et  l'é- 
ther.  Elle  est  composée  de  carl>one,  82.235  ;  lijdro- 
gène,  13.i76i  o^jgène,  4.I»Û  (C»»»  H'««o*). 

La  pradwttoo  de  la  eira  pé-ht  «al,  dlU«o,  d'envi- 
ron 2'iO,000  kllog.  |iar  an. 

On  actiète  cette  cire  u  Canton,  à  Sliang-haY  el  à 
Niog-po  ;  les  importations  qui  en  ont  ét<'^  faites  en  Eu- 
rope n'ont  [liis  PU  do  suite,  attendu  qu'elles  ont  donné 
de  la  l'CrU',  Li  bi'llc  qiialilt^  vaut  en  CItine,  à 
Sluing-liaï  et  à  Ning-|>o,  do  3  fr.  2S  c.  à  3  fr,  50  c. 
le  kilug.  ;  lee  qualités  courantea  coûtent  de  2  à  a  fr. 
Cette  cire  cet  dana  le  commerce  en  fwins  de  forme  cir- 
culaire de  difTcrenles  grandeurs.  Klle  est  enqtloyôe  en 
Chine  dana  beaucoup  d'induatriee»  en  raison  de  ses 
propriétés  elrëuaea,  et  nirlont  i  eanie  de  son  ponvoir 
i'-clulrant.  à  la  fulu icalion  dis  bougies,  stiil  »-«'uU-,  wiit 
mélangi'e  avec  quelque  corpa  gras;  on  eu  a  fait  ausiii 
reaaal  en  Angleterre  pour  Téelairagie  en  Paaaoeiaat  à 
l'aaidtf  8l>'arique,  à  la  cire  d'abdlles  et  au  blanc  de 
baleine.  Lea  uiéUevioa  eltinois  en  preiorivent  un  Irèa* 
IMquent  emploi. 

Les  cires  ou  laques  blanches  que  l'on  récollr  nti\ 
environs  de  Madras  et  dans  d'autres  parties  de  l'Inde 
anglaise,  n'ont  rien  de  commun  avee  le  pé>la.  Ces 
rires  ou  !;i<|tir  s  si\u\  ..l'cn'i  'i  !'  par  le  clunnis  mannifcr, 
le  cocciu  litrijtrui,  le  Jlala  Imbula^  le  jlatu  niyrieor- 
Ui»t  «le.  MAT.  MIOMIT. 

PELADE.  Voy.  r.irl.  \  WMS. 

PKLLETEMIES  ,  FOL  UHl  KbS.  tu  couunerce  ne 
ooni|>rcnd  pus  seulcnieut  la  pri^paralion  ûw  fourrurefi, 
la  vente  di.-i  peau^  de  quadrupèdes  et  de  volatiles,  gar- 
nie<i  ûii  leur  poil  ou  de  leur  pluuiage ,  mais  encore  le 
trallc  liur  les  peauK  de  castora,  de  rats  niusqui'M  de 
l'Ainérique  du  Mont,  et  le»  peaua  da  Uèvrea  de  l'Aile- 
niagne,  de  la  Rvaifa  «l  de  ht  Vranea,  doni  lea  poiU 
servent  à  la  confection  dcr^  chapeaux  de  feutre.  En 
Ig&l  on  esUiMit,  aur  des  baéea  à  peu  prèa  certainea, 
qu'en  dehoiv  daa  poile  cnmawa<i  par  la  ebqwlaria 
rruii^alAe.  la  France  en  oxporltlt  MUUallWMBt  pour 
une  somme  de  1,800,000  fr. 

Un  peltallaMbiirraDr  def  t  avoir  WM-aaulentMil  dca 

eannulMsanccs  ilp«^ciule^  tJ:iiir<  l'.irl  dr  jut'i  art  r  ifs  Itnir- 
rareit,  mui*  emore,  »  il  i\  n  lait  «les  «  IniJcs  ap|iiolon- 
dicît  i>nr  lu  qiialilé  «les  peaui,  de  manière  à  recunnailrc 
à  quelle  époque  de  l'année  les  animaus  dont  un  lui 
vend  la  d(^|K)uille  oui  été  tués,  il  courra  grand  risque 
de  »c  ruiner.  Il  doit  aussi  savoir  l'Iiikloire  naturelle  des 
oomitreua  animaua  doni  les  peaua  lui  pasaeront  dans 
lea  iwiM»  pour  lee  prdpeter  en  lea  revendre;  quel- 
^lieel)Olîoni«  (le  chimie  pratique  l  ui  ^nnl  iudi.-pi  n.-viihlcs 
poor  ari  ivcr  au  lu.-,lrage  et  à  U  IcutUirc  des  peaux. 
Cotnane  toute*  les  profcsaionaetiudusirics  où  les  bénc- 
nccssont  granda,U  tattrmraaatl'objotae  fraude  s  nom- 
breuses, il  ÛHit  ^         «laA  vaut  «xercer  sure- 

neal    eannami  d«a  nnimlaïaiiwB  DeaUauas.  «m 


vnUvMif  que 


le  temps,  l'étude  «t  yn  Iftvall  ■tanl  fMOfenl  seul; 
donner.  Aussi  recommanderons-nous  aux  acheteurs  de 
ne  se  fournir,  en  foumires  de  prix,  que  dans  des  mal- 
sons sptk-jalea;lll]aur8,  et  de  bonne  foi  m^nie,  on  pour- 
rait les  tromper  aur  la  qualité  et  sur  le  titre  de  la  mar- 
chandise. On  nous  comprendra  d'autant  mieux,  lorsque 
l'on  saura  qu'une  dea  grandes  ditlkullés  de  cet  art 
est  le  iualraga  dea  paami»  lequel  a  poar  but  de  donnnr . 
aux  Itoumirea  eommofiea,  à  Vaide  de  teintam  habi- 
lement IKées  sur  la  porlhin  Im^ilaire  du  \<t)\\  et  à  m 
pointe,  les  apparences  de  fourrures  précieuses.  A  Paris 
et  h  Lyon  les  pelletierB  excellent  dans  eel  «i  dv  tua- 
traj:c. 

Si  lea  opéraUonaauiquellea  on  soumet  lea  peaui  et 
lea  (burrarea  ne  aimt  imb  trèa-eompiiquéea,  an  ea  qui 

concerne  les  premiers  apprêts,  dont  plusirnr*  ont  de 
pranda  rapporta  avec  la  cbamoiserie,  elles  nécessitent 
des  apfilleatteiiia  fempéréea  d'aeMea  aaoflqae  et  aeéliqal 
siirles  peaux  dont  le:*  iiils  iln'Mnl  >'ln'  ii  inis.  Les  tein- 
tures sont  louiours  faites  à  truid;  la  teinture  à  cliaud 
altérerait  lea  peein.  Enfin,  lea  epptMa,  la  tdntore.  Il 

lustnt^'*'  et  le  l)ri!l;inln;.'e  que  nSOitreilt  ki  pcUatariMi 

cxif.'eiil  tics  80U1S  iiu  essaiiU. 

Les  peaux  provenant  des  animaux  tuéa  l'hiver  sont 
les  meilleures.  L'cHI  exercé  d'un  pelletier  reconnaîtra 
mt'me  si  l'animal  a  été  tué  au  utilicu  de  l'hiver  ou  Ion 
des  premiers  froids  ;  cl  si,  en  plein  hiver,  il  a  6h-  lué 
pendant  une  température  douce.  Aux  premiers  froids, 
l'intérieur  de  la  peau  prend  une  teinte  verte,  et  le  de* 
vet  n'cBl  iMis  encore  formé;  le  poil  est  jarreux,  c'est- 
i-dire  dur  et.  long.  Ka  biver  la  peau  eal  blanche, 
plus  serrée,  plus  fine  et  ploa  riche  qu'en  aacnn  lenpa; 

le  dinet  e-l  rornié,  ce  qui  rend  la  fonrruif  |      Ti  jr- 

nie,  plus  fourrée  et  plua  douce }  son  lustre  est  auiù 
l])ua  prononcé.  Qnand  l'hiver  diapantl  aona  ta  pra- 

miers  rajons  du  printemps,  la  peau  des  animaux  s'ou- 
vre et  prend  une  légère  teinte  rougcâlre,  euiio  elle  sa 
aouflle  et  l'alléralion  dn  poil  eommanea  à  ae  lUre  aae> 

tirjirt's  (le  la  racine  pour  en  préparer  le  d<''poullleniprit 
naturel.  Ou  comprend  combien  il  faut  que  l'u.11  et  ta 
main  du  fourreur  soient  habituée  à  receanatira  aar 
une  pcan  -èchè  un  vitIc  1e<  défauts  que  nous  venons 
de  signaler,  surtout  lur^qu'ils  ne  sont  qu'en  germe, 
germe  <]ue  l'action  des  apprêta  développe  toujours  un 
peu.  Dans  le  Nord,  les  fourrure*  deapeaui  lent  tau- 
jours  éjiaisao,  garnies,  fourrées,  et  lea  peaux  deeent- 
m»u\  8ont  minces,  légères  et  souples,  tandis  qu'au  Midi, 
les  peaux  aoni  épai»»es,  lourdea  et  forlea,  et  le  poil  est 
rare.  L'an  ne  gagne  (pi'au  détriment  de  rauire. 

On  nomme  pt  uu  r  t  i  li/mjji'rt  cvW^  s  qui  »onl  rai^*  * 
trop  ionglcmiia  sur  le  corps  de  l'animal  lué  ;  elles  oui 
une  teinte  noirfttre.  L'apprôt  dea  peanx  éelwi#icaail 
(liHicullueux  et  exi^'c  !  *  m n  aiip  plus  de  soins  que  les 
autres.  Les  peaux  échautlées  par  l'action  d'un  «olcil 
trop  ardent  demandent  lea  mèmea  ménagemenla,  et  on 
a  grande  peine  ;i  le*  fnire  revenir,  yuclqucfois,  en  de- 
hors de  la  teiiilc  noirâtre  qu'elles  perdent  Uinidleiueul, 
ces  peaux  «c  racornissent,  se  pliaaenl  elae  friiienl;  ces 
défauts,  qui  roniui^tous  les  autres,  peuvent  ètreplM 
ou  moins  cachés  aux  yeux  peu  exercés ,  api)araiaaflat 
aux  premiers  apprêts. 

Nous  allons  trè«-brlèvoincnt  paaaer  en  revue  les 
peniu  prépan'es  par  le  peHeHer-lbttrreQr. 

1  I M  x  i»'  \i;m;  u  .  N.nis  n'avons  à  nous  occuper  id 
que.  de  celles  dcstuiées  à  la  fourrure.  Les  plus  e^i- 
méea  aont  In  peaux  eonnuea  aoua  le  mm  de  psmtf  da 
Turin.  On  choisit  celles  dont  la  hiiiif  e«l  d'un  beau 
noir,  dont  le  poil  est  court,  luisant,  souvent  Iimc  puur 
lea  ftoURures  dea  fêlcmenli.  Cà  peras  dm»  naism^ 


PELLETERIES. 
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PELLETEHIES. 


Jiniles  00  en  t»nfit  du  PiémoBt.  «iiui  qu<  l'indiqu*  ion 
nom,  et  de  toutes  1m  t«tm  contréM  4e  l'ItiHe,  prln- 

dptleniPMl  (Ir  l.i  Loinlhiolir  <•{  di^  la  Tuscanc. 

On  datte  imoiédiatement  aprè»  les  \mêmx  de  Turio, 
•dhs  dos  tgMtat  élevés  dans  les  Pyrénées  et  eornioes 

iOUB  le  nom  de  peaux  tir  lli'rirn  ou  ^\' Htpagne.  Elles  se 
diviaeal  ea  pesut  noires  el  en  peau^  blanches  :  les  pre> 
nrièras  soni  Iwplm  «sllsées,  auls  tes  unes  al  les  m- 
Irr.i  sont  pmplovi''CS,  dans  Imiln  rAlleiiiti^iie,  nnx  lia- 
hillt'uit'iiiii  dcH  |K-iv8an«i  les  l'cmines  surloul  en  t'ont  un 
grand  ufiape  tous  fbrme  d«  osmisoles  qu'elles  phiccnl. 
Is  laine  en  dedans  ,  soiia  leur  ebMoiafli.  La  islne  de 
ces  peaux  est  douce  et  déliée. 

Bien  qu'elles  leur  soient  inférieures  en  ipialil^,  on 
vend  aus^i,  »ous  le  nom  de  peaux  de  Bé-orn,  des  peaux 
provenant  d'B(;neaux  élevé:)  dans  la  Guvenne,  it;  Féri- 
Kord,  le  Limousin  et  l'Auvergne  t  tftÂ  n  peUolier  à 
sepréiaanireoalre  cette  fraude. 

Les  egneeui  d'Arles,  quoique  moins  efaers  que  les 
3^.'it<  du  Déarn,  sont  d'un  cxci-Ilent  emploi  en  pel- 
leterie. 8oos  oelle  désignation  on  comprend  toutes  les 
fundes  peinx  des  e|tneaat  de  la  Provenee,  dont  la  laine 
e»l  ]Au*  j.'ro?-.'  ri  [r  i>  lorlf  que  celle  des  peaux  de 
Uéarn.  Ou  classe  les  peaux  d'Arles  en  trois  sortes  :  la 
prantéN  eoapraBd  les  agneaux  fert$  k  laine  lonftve, 
abondante  et  forte  ;  la  deuxième  les  agneaux  crépiu, 
dont  la  laine,  plus  petite,  est  serrée  el  frisée,  et  la  troi- 
sième les  «9iMa«jt  ordinaire»,  d'une  qoalllé  médloere» 

En  AlIf'iiKtirno  H  c^ï  f  ii!  un  tn-s-prand  pmploi  de, 
fourrures  coainiunea,  en  ijordure  de  Uinnels.  ottlenue:} 
•*w  lee  pwux  d'agneaux  de  la  Guyenne ,  parmi  les- 
quelles on  a  eboisi  les  moii»  blanches  el  les  peaux 
tachées. 

LaiVaMa  «trAUemagne  préparent  en  svende  qoan- 

ttépour  pelisses  et  pour  bonnets,  les  peaux  des  a^rneaux 
deVrkrainc.  dont  la  laine  géuéralcuient  noire  est  d'un 
I>"iicl(''  très-fin  el  lirllldlt.Cee  peaui  sont  trë«-estiinées 
sinsi  que  celles  des  agneaux  de  Crimée,  dont  la  laine 
•Si  longue  el  bouclée.  Ce»  dernières,  qui  presque  tou- 
jourg  arrivent  en  foire,  apri*«  avoir  reçu  un  demi-ap- 
prèt,  qui  met  la  peau  en  eroétt,  sont  d'une  grande  du- 
rte  et  conserrent  tonirlemps  leor  beauté.  Les  peaux 
des  agneaux  de  Périr,  rlont  la  laine  e»l  In-s-scrn-e  et 
friiée  en  pctiie»  lioucles,  Lien  qu'elles  aienl  la  laine 
OoiiH  longue  que  les  agneaux  de  Crimée,  eont  aussi 
très-recherrhf'i  > ,  s^irti  iit  ct'lli's  (Ir  coiilpur  f.'rise.  En 
Pologne,  l'usage  en  est  général  pour  les  bordures  de 
bonnets  et  les  bordnree  et  ftnirmres  de  vêtenrants.  Les 
peaux  des  agneaux  d'Astraran  s^onl  encore  plus  estimées 
que  celtes  de  ferse,  de  Crituéc  et  du  l'Lkruine;  leur 
poU  est  rea.  Usée,  twilottif  noir  et  luisant;  les  robes 
des  B^eaux  moirés  sont  rei:  u  di'i  ^  comme  les  ]dus 
belles,  ce  *onl  auiwi  les  plus  rare*.  L  iiiduslrie,  barbare 
en  cette  cirron«lance  euninie  en  beaucoup  d'autres , 
Ptovoque  l'avortemcnl  des  br«!bis  à  une  é|HK|uc  déter- 
nrfnéc  de  leur  gestation ,  afin  d'obtenir  dp»  |»eaux  de 
<lioi\!  Ces  peaux  d'agneaux  élranKcrs  sont  nénérale- 
ueni  livrées  eu  oommeroe  de  la  peUetarie  aux  foire» 
de  Leipzig  et  de  Piranefiart,  par  des  leraéBlee  qui  les 
rficoltciii  il.iiis  It'-j  pitv^dcla  produclii)!». 

Les  peaux  d'agoeau  récoltées  en  Allemagne,  et 
nlaM  1m  peaux  eommunee  de  k  Rossiet  ne  sont  pas 
plus  eslinn'es  que  celles  du  commun  de  la  France. 
L'Irlande  élève  également  t»eaucoup  d'agneaux  j  leurs 
paenx  sont  de  ninw  utilisées  par  le  pelleliort  nwie 
elle»  sont  classées  dans  les  peaux  comnuiucs.  L'aL'fh-au, 
pour  fournir  une  peau  digne  de  ce  nom,  nu  doit  pas 
avoir  brouté,  il  doit  être  Uvré  an  «ooineren,  alors 
fn'U  lelta  encofe.  Les  peau»  de  feume  nootoof  qui 


isonl  vendues  sous  le  nom  d'agneaux,  sont  reconnais. 
saMea  k  eartaines  «osjftHre»  dto  la  peau  ;  leur  euir,  au 
lieu  d'f'Ire  blanc,  [ircinl  dos  Iclnle»  san^uine-«  el  il  re- 
çoit très-difllcilem«Dt  les  apprêts  da  fourreur.  La  cor- 
reierie  ascstmnMéfwflimrt,  hipelleferie  aseaaiiFneawt 
I  bront  n'ds  ;  iiini-  mnin^  hfureu->e  en  fcla  ipipla  corroie- 
i  rie,  elle  est  obligée  de  mettre  ses  broutards  au  rebut. 
L'tiev^nra  done  imdrtt,  dée  que  l'afanM  •  brouté,  à 
'  en  faire  un  nioulou  qui  fOunuCtn  ulilUé  creesuoêèi 
par  la  mégisserie. 

Peaux  de  uKigm.  Les  pelletiers  de  nos  pafi  fboC 
trèi-pini  de  cas  des  f>p:iii\  t]f  crilp  espace  du  genre 
putoi«.  Plus  petite  que  k  rat,  U  lietelle  rpt  etVdée, 
souple  cl  d'une  couleur  rWMBeWl  Jaunâtre  en  ''  l  '  ;  dio 
est  blanche  en  hiver,  sa  queue  courte  est  loujuurs  d'un 
noir  foncé  à  son  extrémité.  On  trouve  la  belette  dans 
les  contrées  les  plusfroidea  et  les  plus  chaudes  de  notre 
continent.  Elle  a  peu  de  valeur  dan  nos  dimals,  on 
recherche  cependant  celle  qui  tteirt  de  Sibérie  ;  le  four* 
rcnr ,  iprcs  l'avoir  revêtue  d'une  teinte  bnin-fducé,  la 
livre  au  commerce  sous  le  nom  de  $Hartre  lustrée. 

PcAvx  oc  «enwrmi  no  «snvusn.  Cui  peaux,  très- 
pftileâ  t  t  .1  priil  ra.'i,  -iitit  livrées  en  nappes  et  sontpluS 
connues  sous  le  nom  de  souris  de  Sibéri».  C'est  dans 
h  partie  ecpICDlriottale  de  la  Sibérie  que  Ton  trouvu 
celle  espèon de  aoufle,  doDt  lu  pulagu  «et  mjé  ut  ummi- 
clieté.  « 

Psamc  M  nflOR.  La  firamm  froselère  et  d'nn  (bute 
noirAlre  do  ce  quadru)>ède,  plus  grand  >inc  !c  tatin  nu, 
I  n'est  connue  du  pelletier  que  sous  le  nom  de  àœuj 
illinou»  Elle  est  employée  en  garniture  de  chaneellère 
et  en  tapis.  Les  bisons  habitent  lej  contrées  septen- 
trionalet)  di;  l'Amériiiue,  el  le.f  Indiens  de  ces  p.\y8  ont 
1  fait  de  sa  peau,  pendant  longtemps,  leur  coutume  tn* 
i  bituel  ;  son  fwd  e»t  chaud  et  solide,  on  en  fabrique 
1  ausisi  des  couvertures.  l)c  la  peau  tannée  du  liison  on 
1  fait  aussi  des  cuirs  forts  comme  de  ta  peau  do  boBuF» 
dont  il  ne  difllère  que  par  une  bosse  forte  et  charnue, 
qu'il  porte  sur  le  doe,  reeouverte  de  poils  longs,  doux 
et  loiillui»,  (pii  s'étendent  «nr  son  cou  où  forment 
une  sorte  de  crinière,  et  croissent  à  son  menton  comme 
une  longue  barbe;  il  dllTAre  aussi  du  bcsurpar  hilbor» 
rure  de  sa  tCle  qui  est  garnie  d'une  laine  Apais!)e. 

P&AUx  OK  BLAIRSAU.  Cet  animal  a  le  corps  long  de 
90  eenlia.  environ,  noneomprie  la  queue;  son  pelagu 
long,  bien  fourni,  est  j{ri!>-l>n!ii'(nr  le  dos  cl  noirsouslo 
ventre.  Une  bande  longitudinale  noire  existe  de  chaque 
c6té.de  la  |*le,  paaiant  sur  l'edl  et  aur  l'oiuine.  Su 
T'iurriire  grossière,  et  d'tm  prix  i>eu  élevé,  sert  dans  la 
I  bourrellerie  à  divers  usages,  surtout  à  border  les  col' 
I  llers  des  mulets  et  des  chevaux .  < 

Le  poil  du  blaireau  qui,  détaché,  sert  à  fabrique^ 
I  des  brosses  à  dents  et  des  pinceaux  h  barbe,  est,  ainsi 
I  que  la  peau  garnie  de  poil»,  livré  nu  commerce  par 
'  les  départements  de  la  Savoie,  de  rl«èr«  et  deii  ilaute«» 
Alpes.  Omme  en  Enrope,  un  rfcalle  aussi  dans  l'Amé* 
riipie  du  NorrI  jç-  peaux  du  hlain  au  couunuu.  Il  nous 
,  vient  du  Levant  des  peaux  du  blaireau  toiaeon  qui  est 
I  une  variété  du  blaireau  eemmmi. 
I     Peai'X  de  carcajou.  Ce  (luadnjpède  est  une  variéfiî 
j  du  blaireau  commun,  et  non  une  espèce  disUnetCi 
I  eonmeott  l'a  eru  hmglerape.  Cependant  hi  fborrure 
du  careajou  est  supérieure  à  celle  du  blaireau.  l,ecar- 
o\jou  a  le  cor|is  long  d'environ  HO  ù  èè  ceuUm.,  sa  face 
est  mira,  eoD  ■weeMieOUé,  eea  )«tti  petlla,  eee  orellieB 
'  rondes  et  courtes  sont  couuiie  i  i  nlm  o  j^ng  \^  poils 
de  sa  tète,  qui  comme  ceux  du  dos  et  du  ventre,  sont 
rougedtres  el  noirs  à  la  pointe,  et  au  premier  aspect 
.  l'aniaull  parait  être  vêtu  d'un  pelagu  ontiteniaent 
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noir.  Il  rst  marqué  aux  flancs  d'un  Tanve  oh'fur,  qni 
8'élend  {vir  bandes  jusqu'à  «a  queue,  longue  d'environ 
S&  ceatfDi.  Lm  poih  qui  la  recouvrent  sont  rudea  el 
lonpr*  ;  s«n  mii.fcau  e»l  tacheté  de  blanc.  »a  poitrine  est 
égulcnienl  marquée  d'une  laebe  biancbo  et  ronde;  ses 
patlM  courtes,  forlM  «t  <|MitMi  MNkt  noires.  Sa  four- 
rare  est  d'un  bon  usage  pour  le«  manchons.  Les  Polo- 
nais  emploient  beaucoup  ccKo  fourrure,  et  générale- 
ment ils  en  font  de»  bonneU.  Le  commerce  TranraU 
l'exploite  généralement  comme  fourrures  de  tapis.  Le 
eareaJoQ  none  est  fonrnt  par  ta  Compagnie  de  ta  baie 
d'Iludson  qui  le  lire  du  L.iiirador. 

Peaux  de  castor.  Le  castor  mesure  1  mètre  de  long 
■or  80  eenttm.  de  liant,  sa  lAte  est  tétragone,  ion  mu» 
Fcau  allnnpi^,  ses  dents  forles  rt  tranchanle!),  ses  pieds 
de  derrière  sont  palmés;  sa  queue,  couverte  d'écaillés 
Imliriquées,  «si  très-larfe  et  se  ment  tout  d'une  pfèee, 
SCS  yeux  sont  pcllls  el  noirs,  ?e.s  poils  rt  .non  diivel  *onl 
doux,  brillanls  et  Irès-rin»,  leur  couleur  est  un  brun 
foncé  on  un  noir  plus  ou  molna  foneé;  eette  dernière 
Pli  fri^8-rerlir'r(  li('c  pour  ),i  ronmirr.  I.e  rn.ilpr  n  deux 
«crie»  de  |k)iJs  :  l'un  Ins- allongé,  qui  diminue  de 
longueur  vers  la  ti^lc  et  la  queue,  et  l'autre,  aorte  de 
diMct  d'un  gris  cendré  qui  altelnl  euTlron  8  eenlin. 
de  longueur. 

Ils  se  classent  dans  le  ronimerce  en  eaitort  neufi  : 
ceux  qui  sont  tués  dans  l'hiver  el  avant  la  mue,  ils  soni 
très-estimés  pour  la  pelleterie;  en  castort  «es  ;  ceux 
qui  ont  été  tués  en  été  ,  et  enfln  en  castors  gras  :  les 
faurages  font  usage  de  la  peau  de  cet  demie»  pour 
vêtemeoti  ou  tapit.  Les  peaut  de  ces  deux  dernières 
iOrles  ne  serxeiil  piiÎTC  (pie  pour  la  rlMpf'lîcric. 

Les  Russes  et  les  Chinois  font  un  grand  usa^'e  di  s 
ANUTores  dites  de  eir#/omMir/^.  En  France,  on  prépan 
«nmmuTu'nirnt  pniiria  rottmirelecaBlorMepottrdou» 
bloreade  vêtements. 

Les  castors  vivent  en  société,  habitude  q»i  a  rendu 
ces  mammifÎTes  céli'bre*.  Ils  hal  ilrtil  les  contrée.' 
froides  et  tempérées  de  l'hémisphère  i^eptcntrional  ;  la 
Sibérie,  l*EuTop«Jasqa*au  Rh6ae,  l'Amérique  du  Nord, 
surtout  Terre4<«utre»  le  Labrador,  la  Canada  at  1er 
ÊtaU-Unis. 

Peaux  vb>ciiat.  Les  pelletiers  ont  donné  le  nom  d* 

chat-dc-ftiix  ii  notre  eliiU  ilomesliquc  pour  le  dislin- 
gucr  du  chat  sau\ajic,  S(>n  pelage  e^l  Irés-vaiié  dt 
COuienrS.  La  peau  du  ehal  femelle  réunit,  dil-on,  tou- 
jours trois  couleurs.  On  eu  rubrique  des  manchons  à 
bon  Diarelié  ;  on  emploie  également  cette  peau  à  In 
fourrure  des  lapis.  Ce  chat  se  trouve  sur  presque  toutes 
les  parties  habitées  du  glohe. 

Le  chof  sauvage  mesure  de  80  à  83  centImHres  de 
long,  sans  compter  la  queue  qui  porte  de  1 8  à  20  cent. 
£a  robe  est  ra>ée  de  fiiuve,  de  noir  cl  de  gris;  sa  queue 
«tt  régulièrement  anneléc;  la  plante  de  ses  pattes  est 
notre.  Son  (■(  l.ifTC,  ^ilus  Itin^  el  p'uj  doux  ipie  relui  du. 
chat  dooiesllque,  est  pniféré  par  le  pellclier.  11  %it  à 
félat  sauvage  dans  leulcs  tes  forêts  de  l'Europe. 

I.r  rhnt-chnitreiLT  a  le  pelage  luisant  et  d'un  pris 
cendré  égal,  un  peu  foncé  sur  le  dos.  La  peau  de  ce 
chai  préparte  par  te  fourreur  sert  tonvant  an  même 
emploi  qwe  la  peau  du  petit-gris. 

Le  cAff'  cTJfspffffiie  a  un  pelage  tricolore,  varié  d'un 
rose  ^if,  d'un  b<a\i  noir  cl  d'un  blanc  éclatant.  Ce» 
trois  nuances  tranchent  altenialivement,  ou  se  mêlent 
agréatMenenl  sar  sa  AHnmre,  trts>rarenienl  préparée 
#11  France. 

Le  r''"'  nnffora  aie  poil  long,  lojeu»  cl  d'un  blanc 
d'argent,  l-a  fourrure  obtenue  avec  cca sortes  de  peaux 
ycmplaiie  dans  les  peUsses,  d'un  pHa  peu  élevé,  la  peau 


fin  renard  Manc,  dont  elle  imite  assez  bien  la  fflonwe, 
saiih  être  aussi  douce,  ni  aussi  l'ouniic. 

Le  cAaf-esrvier*Qadqnes  naturalistes  ne  considèrent 
ce  chat  que  comme  une  variété  pelile  du  Ij  nx  ou 
rervier.  Les  fourrures  qui  porient  ce  nom  dans  tiolre 
commerce  ont  le  fond  de  leur  couleur  blanchâtre,  a\ee 
des  taches  plus  nwrquécs.  Ce  pelage  est  très-cslimd 
pour  sa  finesse.  Ces  peaux  nous  viennent  du  Canada  et 
de  la  Sibérie.  Celles  dont  le  poil  est  DOir  ont  one  TS- 
leur  au  moins  double  des  autres. 

Le'cameaf,  chat  sanvage  de  l'Asie  el  de  fArripie.  le 
li/nx  des  nm  iens,  est  .t  peu  près  de  la  tailU  do  1 1. » 
gros  barbets,  bon  pelage»  d  uu  roux  vineux  unilorue 
en  dessns,  est  blanc  en  dessous  ;  sa  poitrine  est  toute 
avec  fies  taches  brunes. 

Le  chat  de  la  Cqfrerie  a  le  pelage  gris-fauve  ea 
dessus  et  ftove  en  dessous. 

Le  rlint  dit  PruirTic  a  le  front  marqué  de  quatre  ll> 
gnes  longitudinales  ;  son  pelage  est  gris-fauve  en  dcsHN 
et  blanc  en  dessons* 

Le  chat  fjniité  nu  chat  d'É'jiii'rr  a  (ottt  son  poil  d'un 
gris-rau\e  avec  sept  ù  huit  bandes  noires  sur  I  wciput 
cl  sur  la  nuijue. 

Le  chat  de  Ju  a  a  le  jpoil  du  de>;sus  d'un  cris  bicu- 
clair  et  celui  du  de-sou»  Cî.t  blaiitliaUe,  avec  des  lachei 
rondcR  el  épaisses  sur  lus  lianes. 

Le  chat  de  In  Floride  a  le  pelage  i?;\lre,  tarhé  aux 
flancs  d'un  brun  jaun.\tre  el  silluiint;  raies  noire» 
onduleuses. 

Le  lifHX  hoité  a  les  parties  supérieures  d'un  fkuve 
nuancé  de  gris,  [>arseiuécs  de  t^oils  noirs  ;  la  plante  et 
la  |i.u  lu  postérieure  de  ses  pieds  sont  d'on  IIOirtris> 
pur  et  très-foncé.  11  habile  l'Europe. 

Le  lynx  manout  a  deux  points  noirs  ior  te  sobhosI 
de  la  tôtc;  son  juhi  .m.  i  M  il'un  Cuive tvttnitrs  très- 
uni  for  me.  Il  vil  eu  Luro^H:. 

Le  cktttts  ou  lynx  des  marais  haMle  fEorepe;  son 
|)Clage  est  d'un  «iris  clair  tiraiil  sur  le  jaune. 

Le  lynx  doré  habile  l'Amérique  ;  son  poil,  très^urt 
et  lustré,  est  d'nn  ronge  bal  très>vff,  avec  quelques 
petites  taches  sur  les  lianes  et  le  rentiv. 

Le  chut-ècnelin  a  le  |ielagv  fauve  d'uu  Li mi  dm 
sur  le  dessus,  moins  foncé  sur  les  flancs  et  blanc  en 
dessous.  Il  habile  le  Sénégal  el  le  eap  de  Benae-Ëipé- 
rance. 

Le  félix  pofafre  a  le  pelage  foncé,  toulHi,  ondé  de 
gris  et  de  brun,  sans  aucune  tache  distincte. 

I.e  fàHs  du  C'iiinda  a  le  pelage  d'un  bruo  pâle  ea 
dessus  et  blanchâtre  en  dessous.  On  distingue  parfUs 
sur  son  poil  de  petits  poinU  fauves. 

Le/(tfisrfe  la  Caroline  a,  le  ni&le,  un  poil  d'onbraa 
clair,  ra_vé  de  noir  de  la  tète  à  la  ipieue  ;  la  femelle  n'a 
aucune  tache  sur  le  dos,  et  son  pcUge  est  d'un  gns 
roossfttre. 

Lxscn  nl  r-t  un  cliatnn  f>eu  (lins  gros  que  le  chai 
sauvage,  bon  pelage  rappelle  celui  de  la  panlticre;  il  est 
d'un  ihuve  très.chdr  en  dessns  et  bhme  en  dessous,  avee 
de  jietile?  larhes  rondes  et  pleiiies  distribuées  irréfU» 
liereiiieul.  H  a  les  oreilles  grandes,  rajiées  de  noir  Si 
de  blanc,  et  sa  queue  annelée,  dans  sa  moitié  posté- 
riciire,  a  le  bout  noir.  Sa  fourrure,  plus  connue  sous 
les  noms  de  pard  el  de  chat-litjre,  esl  récoltée  dsBS  !• 
Sénégal  el  au  cap  de  Honue-Espérancr. 

Tous  les  quadrupèdes  désignés  ci-dessus  sous  les 
noms  de  tyns  et  de  fHis  sont  de  la  fiimllle  du  chat,  et 
mesurent  généralement  de  7(i  j  7  5  cenlini.  de  long. 
Malgré  sa  férocité  naturelle,  le  Ijnx,  toujours  gracieux 
et  léger»  n  l'ail  brUtant,  expanslf  et  dona. 

Ces  anbaaux  habitent  généralement  les  Ibcéls  du 
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nord  de  l'Kuropi!  cl  la  Sibérie.  C"ej>l  de*  lorèU  de  la 
âiMrlsqMliOiMAniTent  le»  pt-aux  \e»  plus  csliiiu-eâ. 

PCAiiX  DE  CHÈVRE.  La  pelleterie  prépare  qiieUiiies- 
unes  de  ces  peaux  pour  vûtecueolj.  Elles  prolé^'cnt  ceux 
qui  les  portent  contre  le  froid  et  la  pluie.  Oci  passe  i>n 
n^nrrure»  depuis  quelque  leoipa»  des  peaux  diles  de 
ektvres  angora  bbmehei  pour  lapis. 

Peal'x  lit  chi.\(:hii.i_\.  L'i>|)llc  b  plus  connue  du 
cbiucbiUa  est  ie  tauigerui  il  a  iii  taille  ei  U  foroie  de 
fMreufi  ;  il  a  des  moustaches  el  une  ({ueue  longue  en 
forme  df  balai.  Son  poil,  de  grandi'iir  iiioycnni-,  est 
d'uu  l>eau  gru  uuduié  de  Itluuc  u  U  lacu  6U()érieure  du 
cor|ia  et  très-clair  eo  dessous.  Sa  fourrure,  <l<gaiile 
et  très-rpclien  lu  (• ,  est  l'objet  d'un  important  <  firn- 
nterce  à  Valparuùo  et  à  Santiago.  Ces  peaux  oou<i  ar- 
riireol  par  Bnénos-Ayres  ou  par  Unta  ;  elles  soni  expé- 
diées nus  queues,  sans  palleîi,  sans  oreilles,  sans  dents 
il  Kins  rrauvs.  Lva  plus  beaux  cliinciuUuii  vivent  en 
rjniiiic,  ilaos  des  terriers  nu  uibrouk  et  profonds  creusés 
dans  les  monta^no^  du  Chili. 

P£A(jx  DE  uvLTTE.  Cc  qu&drupédc,  fort  agite,  u  la 
lêle  loogue,  le  eatiseau  pointu,  le  nez  tenniné  par  un 
mBe  aaaes  large  ;  «on  corps,  allongé,  roeaure  de  66 
&70eeoUni.  de  long  ;  «a queue,  de  36  à  40  centim.  Son 
pelage  e»t  couipu<»é  d'un  duvel  trèà-doux,  et  de  poiU 
loogi  qui  forment  une  sorte  de  crinière  ^ur  !a  ligne 
donale.  Sa  robe  est  mélangée  de  bran,  de  jaune,  de 
grU,  de  noir  et  de  blanc,  disposés  par  bandes  et  par 
taches;  sa  queue,  tar.belée  sur  le  desiuâ,  est  toujours 
bluno  à  l'extrémilé.  Celle  peau  prend  quelquefois  le 
nota  dû  peau  de  chat  musqué .  S,\  fourrure,  très-douce 
et  lrës>légàre,  «eJ  t  à  doubler  des  vèlemeols  el  à  faire 
l«pb  ;  on  la  confond  dans  le  commerce  aree  celle 
de  U  genelle. 

Les  civette*  nous  viennent  de  l'Afrique,  où  elles  lia- 
Ulent  ploa  généralement  l'AbyssInle  et  la  Gainée. 

PtAOX  DE  COUCVAR.  Ccllfl  C^pcce,  dU  SOUS-J^PIllo  des 

ehslt  proprement  dits,  a  le  pelage  d'un  faute  roux  el 
^U,  sans  aucune  laebe  ;  sa  poitrine  et  son  rentre  sont 

grisâtres;  sa  (pu'ui',  L\l!iiilri'|Mf,  »'-!  de  coidcur  obi- 
l'ure,  noire  à  son  cxUcuulé.  La  luurruru  du  couguar 
prend  parfois  le  nomde  lUm  pénmUHt  elle  est  coplojrée 
pour  tapis  cl  scliabraques. 

Le  coïKjtiar  habite  l'Amérique,  depuis  le  Brésil,  et 
plus  au  sud,  jusqu'au  Canada.  Dans  le  nord  de  l'Amé- 
rique, le  eorps  de  ce  quadrupède  prend  moins  de 
développement.  Dans  son  premier  âge,  le  couguar  a  le 
corps  couvert  d'un  pelage  laineux,  traversé  de  petites 
nies  fauves  transversales,  el  dont  le  nom  est  inrée. 

Fksox  m  CTOKB.  Le  cjgne  domestique  ou  cytjne  à 
bec  rouge  est  le  plus  connu  ;  c'crt  an>si  le  itlus  estimé 
lH)ur  la  blaucUeur  de  sa  pluipe  el  de  son  duveU 
.  Le  ^ne  seeeajre  n'a  Jamais  de  lubercole  Dotr  &  la 
naissance  du  bec  c<i;iiiii(:  le  cy^ria-  douieslique,  sou  bec 
est  jaune,  et  la  tache  de  ses  Joues  est  jaune  au  lieu 
d'être  notre.  Moins  gros  que  le  ejgne  domestique 
auquel  cependant  il  a  servi  de  souche,  le  cygne  sauv,-ii;e 
ne  possède  point  un  plumage  aussi  blanc;  il  liabite  les 
régions  du  Nord. 

Le  i>ellclier  passe  les  peaux  de  cygne  en  leur  con- 
servant sculcmcuL  leur  duvet,  el  obtient  aiu»i  dea  loui*" 
rures  très-eslimées. 

Leqtsriienoir  est  une  esyècé  particulière  àrAuslnUie, 
et  Irès-peu  répandue  en  Kurope. 

PcALX  b'ilcuREUiL,  dites  fKTiT-iiHis.  On  compte  plus 
decioquanle  espèces  d'écureuils,  mais  le  commerce  de 
la  pelleterie  ne  flîilnn  usage  important  que  d*one  espèce 
beaucoup  plus  grande  que  celle  Je  nos  écureuils,  el 

dont  ift  fourrure  est  lirlUanle,  d'un  gris  miï6  d»  quel- 


ques  poils  noirs  cl  remarquable  par  sa  douceur.  Cet 
écureuil  habile  le  nord  de  l'ancien  el  du  nouveau 
continent,  et  les  peaux  de  ces  animaux,  tués  en  hiver 
sevikment,  constituent  le  petit-grU  tant  csUmé.  Les 
peaux  qui  nous  arrivent  de  Slliérie  sont  les  plus  re> 
cherchées. 

Le»pe/if«-9fùsont  classés  tnpt  tit  grhblam,  le  gris 
mêlé  de  fauve  est  dominant;  en  pelit-tjn\  cdiuiikhi,  le 
dos  est  presque  fauve  et  les  cûtés  gris  :  en  pctti-yru 
bteut  dont  le  cendré  est  bleuâtre  ;  et  enfin  en  i>cti(  grit 
noir,  la  queue  de  ce  dernier  est  noire. 

Peaux  d£  fouine.  La  fouine  a  une  giroude  ressem- 
blance avec  la  martre  d'Europe.  Sa  fourare  est  d'an 
u-afre  excellent;  teinte,  elle  rivalise  avec  celle  de  la 
martre  au  point  de  tromper  les  demi-connaisseurs.  Sa 
queue  est  employée  en  bordures  de  vêtements,  en  pn* 
latine*  el  en  l)oa«i.  Le  poil  rie  la  fouine  e^t  très-in^^gaI 
dans  son  épaisseur  du  la  pointe  à  la  racine,  cuniraire- 
ment  au  poil  de  la  martre  qui  est  Irès-régulier  et  beau- 
coup plus  (in  (|ue  celui  de  la  fouine.  La  martre  a  tou- 
jours le  dessus  de»  pieds  velu  ,  et  la  fouine  l'a  ras  ; 
pres<|uc  toujours  la  gorge  de  In  martre  cal  jaune,  celle 
do  la  fouine  est  invariablement  blanche.  Ia  fouine 
habile  l'Europe  et  l'Asie  occidentale;  on  la  trouve  gé- 
néralement dans  le  xoisinagc  des  iiabitatione  rundee; 
elle  est  susceptible  d'une  demi^omeaUcité.  . 

La  peau  de  fouine  s'emploie  i  l'état  naturel  ou  Mnle 
en  nuances  |<Ius  ou  moins  foncées*  son  poil  t  A  brun- 
noir  à  la  surlace,  gris&lre  en  dedans;  sa  queue allungéo 
a  le  poil  noir  el  plus  long  <iue  celai  àu  «orps.  La 
France,  l'Angleterre,  le  Levant,  l'Italie ell'Allemagan 
en  fout  un  commerce  considérable. 

Pbaoi  ne  CENKm.  La  genelle  •  la  taille  du  chat 
ordinaire,  tuais  elle  a  le  corps  plus  nlloniré  ;  si's  jarnhca 
sont  courtes,  et  sa  queue  est  au&si  longue  que  son  corps. 
.Son  poil,  doux  et  brillant,  est  alternativement  roux- 
Mfrané  et  ecn«lré,  avec  un  mél  irige  de  taches  noires  ; 
la  ligne  dorsale  est  couverte  d'une  bande  noire  et  cun- 
linue  ;  les  laches-noires  des  cotés  étant  fort  rapprochées, 
semblent  former  des  raies  sur  le  corps;  sa  queue  est 
anneléc  de  noir  el  de  blanc.  La  lourrurc  de  la  gcnelto 
est  légère,  agréable  et  douce  ;  un  l'einfiloie  aux  vêle- 
ments el  aux  tapis.  Le  déparlement  de  1*  Gironde  en 
fait  un  commerce  important. 

La  genelle  habite  les  contrées  chaudes,  et  si  l'Es- 
pagne et  la  Turquie  d'Kurope  en  possèdent  beaucoup, 
c'est  en  Afrique  cpie  cette  race  est  la  plus  commune. 

Lnpdleterie  livre  à  la  cotisouinialion  des  peaux  de 
lapin  gris  teintes  qui  imileul  singulièrement  les  peaux 
de  genelte. 

Peaux  DE  CRÈBE.  Cet  oi-iau,  du  genre  de^  iialmi- 
pèdes  plongeurs,  habile  les  mers  el  les  rivières  des 
deux  eontinents.  Le  ^rifo  htppi^  qnl  niche  en  Pmnee 
dans  les  roseaux,  est  long  de  \h  à  50  centira.  Il  a  le  bec 
droit  et  aigu  ;  sa  lùle  et  son  dos  sont  noirs  ;  sa  poitrine 
est  couverte  d'un  duvet  argenté  et  très^brlllanl.  Le 
pelletier  obtient,  avec  celle  ili mière  |i  irlie  de  !;i  [  eau, 
une  fourrure  Irca-riche,  pi  opre  a  garnir  des  rubcs  et 
à  faire  des  palatines.  L'usage  en  est  passé  en  France, 
mai»  nos  fourreurs  en  travaillent  pour  l'étranger*  CSel 
oiseau  est  assez  commua  sur  le  lac  de  Genève. 

IDEAUX  0E  HAMSTER.  Ce  pclit  quadrupèdo  se  Ironfo 
eu  Alsace,  oii  il  passe  l'Iilver,  engourdi  comme  la  mar- 
motte dans  des  terriers,  en  Allemagne,  surtout  en 
Prusse,  en  Russie,  en  Sibérie  el  dans  la  Tarlaric.  Cet 
animal  a  20  ccnlim.  de  longueur  et  resaemhie  au  rat. 
Son  pelage  est  Ainve  sar  le  dos,  noir  sur  le  ventre,  et 
blanc  sur  le^j  na  -.  Oii  récolte  des  jieaux  de  lianisler 
compkHeueal  uoiresj  çe  sont  les  plus  estimées  el  les 
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PELLETERIES. 


•1 


Pf  Afx  d'hfrjusi.  L'hermine  prend  ton  nom  de 
VAtméitit  liont  etle  e»t  originaire.  Elle  e»t  du  genre 
•iMfinet  da  eou-genra  putots.  Bien  qu'il  puliee  s'ap- 
privoiser, cet  animal  fst  d'un  nntnrc!  Irès -sauvage; 
il  est  ugile,  léger  el  d'une  irès-gracieu^e  piivgiunomte; 
il  uxliale  UM  odeor  déftitgrt^nble.  Sa  taille  est  de  25  h 
38  c«ntini.  du  mnse&u  à  la  naissance  de  la  queue, 
laquelle  mesure  environ  M  ou  16  centimètres.  Son 
pelage  est  d'une  douceur  el  d'une  finesse  cxirf'mes. 
L'hiver,  ton  poil  eel  toujours  d'une  blancheur  éblouis- 
sanic,  à  l'exeeptioo  de  la  queue,  qui  reife  Inrariatile- 
menl  noire. 

C'eel  avec  eetta  fourrure  prédetue  que  l'on  double 
el  borde  lee  inuitHHR  dae  eoureratMi  ette  oira< 

core  le*  n)bc8  de  la  haute  magiistralnrc  ;  les  chapitres 
eecléaiaiUquea  l'ont  eonaervéa  en  aumutu.  On  en  gar- 
■il  tel  vMeneate  de  prit  et  en  en  Ml  de  rlehee  fbur* 
rurcs  d'hiver,  manteaux  de  luxe  et  palatines. 

L'henniiie  est  une  des  fourrures  du  blason,  on  la 
«onsidire  eenoie  le  symbole  de  la  porelé. 

Le  rosclet  est  li  Tourrure  obtenue  avec  la  peau 
de  ces  animaux  tués  en  été,  alors  qu'elle  n'a  point 
encore  perdu  son  pelage  fauve-piile  qui  lui  est  pnrli- 
culier  à  relie  époque  de  l'année.  CeUc  variété  est 
beaucoup  moins  cjtiiuée  que  l'hermine  blanche. 

L'hermine  de  choix  est  ceUs  <|ul  nouavlsnt  du  nord 
de  l'Asie.  Il  en  arrive  beaucoup  deseavlnxisd'lrkoulsk, 
en  Sibérie }  elles  sent  de  moindre  valoar.  L'hermine  lia- 
Wta  idnIntamMil  les  paya  «aptenliioBnn  dee  deux 
mondes. 

Sous  le  nom  de  psaiw  d'Asmiae  iê  rsrrs  meiiellerls, 

on  comprend  les  diver.*e8  eyjièfea  du  genre  martre, 
dénommées  commercialeiueul  kenniueê  et  Mettes, 
Elles  noas  Tiennent  de  la  Wbériei  eHee  seul  une  va- 
riéli^  dcM  belettes  de  no«  cliuMiU,  leur  pett  est  Irèt-flu 
lit  très-doux,  mais  de  couleurs  variées. 

PiiVK  n^iSAtis.  Voy.  plue  bas  Fwu  4ê  mmrd  Mm 
tl  blanc, 

Peaok  PB  LAflK»  Ces  peauK  eo  recueillent  en  très- 
grande  4|iianlUé  et  donnenl  on«  fourrure  épatote  et 

douce.  Pour  la  fourrure  on  emploie  le^-  plu-i  ^^-nndes 
peaux  el  de  préférence  les  peaux  d  hiser;  «iires  les 
appféis  eHee  reçoivent  le  lustrage.  C'est  ta  Kranc«>  qui 
po6«ède  le  plus  grand  nombre  de  lapins  et  ceux  dont 
les  peaux  j>ont  les  plus  belles  ;  aussi  en  exporle-t'Clle 
beaucoup,  uialfiré  la  consommât  ion  considérable  qu'en 
fait  la  cliupellorie.  Il  nous  vient  peu  de  peau*  de  lapins 
étrangers.  Le  pelage  du  lapin  sauvage  est  mélangé  de 
couleurs  fauves,  noircjs  et  cendrées;  le  ventre  ef  le 
dessous  de  la  queue,  loujoim  très-courte»  sont  blancs. 
Ia's  latniiM  domettiqueê  ent  uu  pelage  de  eeiilmrs  dl- 
vertkes  :  il  y  en  a  tie  pris,  do  nuirs.  de  noir*  nsee  |ioils 
blaoos,  de  roui»  da  oouteur  bleu  d'ardoise  pur  et  mé- 
langé de  poils  blancs.  Us  eeni  alen  wnnmée  rteAss  on 
onjeniéi.  Les  la)>ins  dits  aii^ords,  forment  une  variété 
donl  les  poils  Miut  longs  et  soyeux,  en  même  temps 
que  l'eidmal  est  plus  grand  et  pins  fbrt. 

Les  peaux  de  lapin  se  vendent  pnr  104  prniM,  <-n!t 
en  recette,  c'est-à-dire  premier  tlioijt,  peaux  retut'illieji 
l'hiver;  soil  en  1/2  recette  uu  qualUé  m^eime,  re- 
cueillies en  printemps  et  en  aulomnaj  leit  enfla  en 
peaux  de  rebuts,  reenelllies  en  été. 

PeaI'X  uk  uLvhk.  l.e  pfhi^'e  <lii  li, Me  a  li'  ventre 
lilane,  les  cûlés  d'un  roux  aa«es  tendre,  el  le  dos,  les 
pffiVt  blencs  à  la  base,  aelni  au  oriHeu  el  lOW  à  la 

pointe.  Les  |.eaux  du  li.'vre  rr.ii(v»is  s'empleletti  le 
plus  géoéraieu^uul  pdur  la  cliapdUirie. 


Les  Alpes  et  les  Pyrénées  roamiasent  aosii,  msii  en 
Irès-peUte  qnantllé,  des  Hh>ret  Nsnet  donl  la  pesa  «tf 
en  été  d'un  brun  varié  de  blam-,  crria,  de  mi\,  el 
qui  en  hiver  reprennent  leurs  poils  blancs  comme  dt 
la  neige,  avec  une  légère  bordure  noire  antour  dei 
oreilles.  Cette  es[l^pe  fi  eiirieuse  est  très-commune  m 
Suède,  en  Norvétre,  en  l^ponie  et  en  Sibérie.  On  en 
tire  beaucoup  du  Canada  et  de  la  baie  dVudMW.  Ll 
Ru8<ie  fait  un  trafic  considérable  de  cet  peu»  aiec 
les  ('>htnoiR,  qui  les  estiment  beaucoup. 

Les  lih  res  noirs  de  la  Russie  sont  très-rares  et  tri»- 
rechercliés;  ces  deux  espèces  noires  etblanebei  Mai 
plus  grandes  que  nos  lièvres  ordinaires  el  sOBt  lM> 
jours  employées  pour  fourrure». 

La  cbueiÂcaUon  des  peaux  de  llèTre»  pour  la  qua- 
lité et  tes  modes  de  tente,  mnl  fee  mloMs  que  pour 

les  penti.r  de  Inpin. 

Peaux  db  lêopabo.  La  longueur  du  léopard  varie  de 
1  mètre  à  f  mètre  SO  eentimèires;  sa  bauleerdsM 
h  80  ccntim."  Iri'.i.  Sa  peau  est  eslimi^''  iiour  !:i  c-rinfi'i'- 
lion  des  tapia  de  pied  et  pour  les  liéges  des  riches  toi- 
Urne,  ahMl  que  pour  le  bamaehement  de»  cbefani  de 
hue.  Ccl  animal  «e  trouve  dans  l'Inde,  dnnç  h  Porw 
et  en  Afrique,  surtout  au  Sénégal  el  daus  la  Guinif«. 
Le  fond  de  eoo  pelige  est  Ihuve  pbu  eu  mohia 
nAtre  sur  le  dos,  parsemé  fie  t  irhcK  noire?,  croup% 
circulalrement  en  forme  de  rases;  sur  la  lèle  et  la 
jambes,  ces  taches  lont  plus  petites  ;  le  poW  qoi  gar- 
nit le  ventre  est  Wîinr,  l.ir||.<  fie  poils  noirs.  La  qoew 
du  léopard  e.st  dp  |a  longueur  de  son  corps. 

PEAtx  DE  LION.  Ce  m«Jeelnenx  animal,  mesure  de 
l"».6.S  h  2«».80  de  longueur  sur  1».30  de  hauteur. 
Le  uiàle,  seulement,  cl  iors(|o'll  est  &gé  de  jtlni  é« 
3  ans,  porte  une  rrinière  épaisie  qui  reenM\r>'  son 
cou,  ses  épaules  et  sa  poitrine.  Son  pelage  cil  ru 
et  d'un  fbuve  phw  en  moine  fbneé.  Sa  lengus  qoeoe 
eM  terminée  par  une  lorle  de  parneba  en  pedi  Iri^ 
rudes. 

Le  lion  de  Barbarie  a  le  pelage  bmn,  avee  i 
lonpue  crin!»  re.  f?e.st  In  jïIus  ^'rand  de  l'espèce. 

Le  tiOH  du  Séniyal  a  le  pelage  d'un  brun  Jaunâtre; 
ea  crinière  est  roolitt  épatsse  que  celle  do  préeident. 

Le  liou  de  Perte  ou  d'Arnfrie  a  le  pelage  d'une  eti* 
leur  Isabelle  pâle,  sa  crinière  est  très-égaisse. 

Le  lion  du  Cap  forme  deux  ▼artélés  t  tai  première  a 
le  pelaL'c  jaune, la  seconde  le  pela|rebnin. 

Les  robes  de  ce  bel  animal  servent  h  faire  des  tapli 
de  pied  eldeeeaparaçons  pour  lee  ehe\aii\  de  luxe.  U» 
sauv.iîTM  se  servent  de  leurs  peaux  séchées  «u  «oWl 
pour  s'en  faire  des  manteaux;  et  préjiarécs,  heit 
peaux,  dans  certaines  eoolréee  da  l'Ollenl»  NTfetl  de 
tapis  pour  le  coucher. 

La  plus  grande  parité  de  ces  peaoi  nous  seni  bn> 
pi  rléesdu  Sénégal  et  du  cap  <le  Uonne-Espérance. 

P£AUX  OB  Loop.  Cet  animal,  de  la  famille  dei 
ehlens,  a  le  museau  allongé,  les  oreHIes  teqjeon 
droite.-*  et  le  i^clage  loufTn.  Son  rnr\it  mesure  di 
1  mètre  à  1  mèlrc  15  cenliuièlres,  el  «a  queue,  eyHlI- 
drique,  de  45  à  M  eentfmètree  de  long.  Son  poil  rit 
rude,  d'un  gris  faiiw  et  terne,  aven  nne  raie  le  plus 
souvent  noire  et  ipielqnetois  lilanclie.  On  le  rencontre 
dans  les  forêU  et  les  bois  de  presque  toute  rEurope. 

Les  peaux  du  loup  pré|»arées  en  fourrures  sont  gé- 
néralement recueillies  en  Sibérie,  où  leur  poil  e*l  pl"* 
fin,  plus  long  et  plus  doux  que  celui  des  peain  tic 
luups  français.  Les  plus  estimées  sont  celles  qui  ont  is 
pelage  blanc  h  pointe  argentée  ;  on  en  (Ml  des  toorrufes 
pour  \  ti  Mil  nts  d'homme,  cl  pour  le.«  damef,  «le» 
uanchotM.  Après  lee  loupe  de  Sibérie  et  de  la  Rus* 
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rfe,  tiennent  ceux  de  la  l'otogiie  dont  le  pclape  est 
Jaunftire,  roélangt  d'Une  lelnle  bmne  ou  nôlrftlre. 

Peaux  de  loup-cerrier  mt  tiftix.  f>  loii[t  n  75  cpnfi- 
mèlres  de  long.  Son  i^plagc  est  plu.»  ou  moin»  Toncé 
selon  l(f  |ms  qu'il  haliilr.  La  nu.in<^e  prise  du  dos 
diminue  d'intensité  en  nrrivnnt  sous  le  ventre  qui  est 
blane  et  moucheté  de  noir,  ainsi  que  toutes  les  autre» 
parties  de  la  peau. 

On  IrouTo  des  loopi-eenricn  dins  presque  foute 
TAmérique  septentrionste  et  en  Europe,  en  SnMe, 
en  Rit-vIe,  t>n  Polo^rno,  sur  les  Alfips  :  ruain  les  [<lus 
estimées  sont  les  peaux  recadliies  dans  les  pajs  enri- 
romiinli  la  baie  d'Pndsoii,  dont  la  nnaiiee  eet  d'an 
gris  plus  arpenté. 

PtAVX  OS  LOOTRE.  Le  (iclago  de  la  loutre  est  géné- 
nlemeiit  d'un  bran  Ibneé,  k  l'cieepiton  d«  la  i^rire, 
de  h  poitrine  rt  d  i  fir  -nis  du  vmtrp,  qui  sont  d'un 
gris  blanchâtre,  bien  que,  l'tiiver,  «a  peau  soit  d'un 
bran  fk»  cillmé  qne  dam  Ira  antrea  «attoni,  m  peau 
esibonnc  toute  l'année.  Elle  ««rompoiede  «letix  i«orlM 
de  poiU  :  l'un,  plus  long,  d'un  gri»  cendré  »ur  lu  plus 
grande  partie,  et  d'ns  bran  luisant  à  la  poiule; 
l'autre,  moin.<  roriiic  nirts  plos  fin  et  de  couleurs  va- 
riées, a  l'abondance  et  le  soyeux  du  duvet  ;  la  leinlc 
brune  l'emporte  sur  les  autres.  L'Amérique  produit 
des  loulres  dont  !<•  poil,  le  duvet  et  l'éclat  dr»  cou- 
leors  sont  trè8-reniar(iiial)ye«.  l,c«  plus  belles  nous  vien- 
ri'  i.t  lin  Canada  et  de  la  Virj:inl«.  Laloutre  de  France 
a  de  62  à  70  cenlimèires  du  museau  à  la  base  de  la 
queue,  laquelle  mesure  de  58  à  Î8  centimètres  de 


les  dtiigld  de  ses  piod»  sont  armés  d'ongles  pointna, 
a6n  nés  «al  pointu  et  allongé.  Son  pelage  est  b<Hui.  Des 
detu  sortes  de  poils  qui  la  fourrent,  l'un  p«t  hnin- 
chàtain,  doux,  brillant  cl  lin  ;  l'autre  sojeux  et  loiimi 
comOM  m dn«el>  Sa  pcnu  n  de  48  il  .SO  cenlimMrc»  de 
longueur;  sa  queue  de  36  à  2U  eeulimètres.  De  la 
peau  on  Tait  des  manchons,  do  la  queue  des  boas  et  des 
bordures  do  lemcnl». 

Les  foréla  françaises  et  aUemaDdce  recèlent  beau- 
coup de  martfes  «rdlnilree.  On  en  rieolte  de  grandea 
qtiuniiir»  dans  loultoiioiddet'Enn»pe«daï'Asisel«le 
l'Amérique» 

Murrfre-stMbM  se  diitlnumede  fordlnalra  en  ee 

que  !ia  fl^lp  est  plus  alloniri'c.  ses  oreilles  plus  grandes 
et  son  poil  plus  long  ei  plus  lulaant*  Sa  ioBrnire  est 
trt»iflne  et  pim  belle  qne  eelle  de  h  nuirbre  ordtaairei 

df  «on  prii!  a  l.i  propri'lé  d*'  n'-trr  i\:uh  le  seOB 

ou  un  le  couclic.  Celte  fourrure  se  compose  de  deax 
•ortei  de  pells,  l'an  asaes  long,  l'anlfe  plus  eoorl,  et 
d'un  diivrl  rrtux  on  ccndn'' ,  nuance  toujours  plus 
douci*  en  couleur  que  celli;  tici  poils.  La  |)oau  des  mâ- 
les est  préférée  en  raison  de  sa  grande  taille.  Les  mar- 
tres reeiu'ini('5  de  novendn  c  h  f/\ricront  les  iKdla  plus 
longs,  phis  épaiit,  i  l  fourni&âi  iil  du*  lourrures  riches. 
Les  zibelines  de  Sibérie  sont  trè»-esiimées,  elles  don- 
nent une  fourrure  dont  les  polis  longs  ont  les  pointes 
noires,  et  dont  les  poils  courts  sont  d'un  gris  brun, 
miMangc  qui  rend  une  fourrure  précieuse,  rechernlif^o 
plus  partleuUèreiMnt  par  les  Ruasse»  les  Turcs  et  les 
Chinois.  Il  est  eneors  nue  aorte  de  sttelbie  blanche. 


long,  La  loutre  d'Allemagne  est  plus  grande;  celle  i  également  tn^s-ram  et  très-cher* 


d'Angleterre  plus  brune,  eoOn  les  plus  grandes  loutres 
de  rSorope  nont  tlentient  dn  Danemaifc  et  de  la 

Suèilr. 

La  tête  de  la  loutre  est  large  et  pbtte,  le  museau  se 
baiBine  par  nn  nmfle  pereé  de  narines;  son  eorps  est 

élargi  El  eoiniTip  fcrast^  ;  iscs  jauihes  sont  couriei»  «es 
pieds  large»  et  palmés,  el  sa  queue  aplatie. 

Le  htOn  de  mer,  qal  donne  lien  aujonrd'hal  ft  un 
Ir^s-iTuid  rnuinn  n  p  avec  la  Russie,  la  Chine,  le  Ja- 
pon Lt  la  Tarlarie,  est  d'un  prix  très-élevé  ;  aus.*l  nos 
Iburrenrs  français  ea  préparent  pea«  Lee  plus  grandes 
^ites  sont  faites  dana  ta  lHNneUe»A]AliMig«l  et  dans 

le  Kamochalka. 

La  loHtre  de  rhltre  sert  à  des  foumires  de  véle- 
Mcnts  et  de  gants,  et  h  U  fahrifation  des  ca^qiictlcs. 

l*s  loutres  de  mer  fournissent  des  fournirca  trôs- 
riclies,  mais  pour  vêlements  d'ttomme. 
PsAtx  »K  UMx.  Voj.  i^eoiui  de  ehat  êt  de  ieuf 


Peai'x  de  MATtMom.  En  Europe,  les  marmot  les  ha- 
Utent  les  régions  les  pins  froides  de  la  Pologne,  des 
Alpei  et  des  Pyrénées.  L'hiver,  elles  tombent  en  lé- 
Ihnririf  et  se  réveillent  qu'au  printemps,-  l,pur  pe- 
lage, d  un  brun  cendré,  plus  eu  moins  foncé  eur  le  dos, 
tet  plue  dMr  et  reawMre  sous  le  Tentre.  Celle  partie 
inférieurtî  de  i:i  praii  est  asscs  donec  et  fournie.  Le 
pfÀl  du  dessus  est  rode  el  plus  aerré.  La  marmotte  a  de 
to  à  40  emttniMfee  de  tonf.  Lee  nermelles  de  l'A- 
mérique sont  plus  garnie-  ri  irnn  poil  plus  beau  que 
celles  de  l  Ëurope.  Les  marmottes  du  Kamscbatlia  ont 
tto  pelage  Mgerid.  On  Miait  entreMa  des  maoelions 
asee  le»  marmollps  d'Europe;  mais  cette  fourrure,  peu 
reehfrchée  aujourd'Imi,  n'est  employée  que  pour  four» 
riires  de  gants  el  de  lionnets;  eelles  du  Canada  sont 
tainlssen  noir  et  en  brvA  peur  Mrs  des  iwrda  et  des 
celleis  de  manteaux. 

Peaoi  ne  nARTHr..  La  martre  ordinaire  a  le  corps 
mince  et  Irèa-oUongé,  las  ofellleseeurtos  et  ammdies, 


Pbadx  os  RoraiA  oo  iucoiiium,  nommés  ausal  mfo» 
potam  et  meomfer.  Cette  aorte  de  rafsgeur  est  Irfes- 

commun»'  dan<  !r-  <'hlll,  liuénos-Ayrcs e|  W.  Tueuiuan. 
Son  pelage,  d'un  brun  marron  sur  ie  dos,  roux  dans 
lea  parties  laflMeofes,  fbl  fobjet  d'an  grand  com- 
merce ;  il  a  heaueoui»  de  rapport  avec  celui  du  rrictor.  Il 
est  encore  cuqtioyé  aujourd'iiui  dans  la  chapellerie.  La 
queue  comprise,  eet  animal  meinre  nn  mètre  de  long. 

PEAt;x  d'oie.  La  peau  de  ce  genre  d'oi.<raux  palmi- 
pèdes est  recouverte  d'un  duvet  qui  pcruiet  aux  pel- 
leliers,  lea  plneue  en  étant  arraelifes,  d'obtenir  une 
fourrure  se  rapprochant  de  eellfdti  cygne,  mais  moIlM 
Sue.  On  en  fait  des  garnitures  de  robes,  des  boas  el 
d'autres  objets.  On  en  reçoit  ))eaueoup  de  Stras- 
bourg, de  Tooleuse  et  surtout  du  département  de  ta 
Vienne. 

PEAtrx  n'oMce.  Cet  animal  >  i .  laille  do  léopard. 
Son  poi)  est  long,  son  pelage  blanchâtre  est  mar> 
qué  do  taches  noires,  grandes,  Irrt^gulières,  en  forme 
d'anneauv  oeellés.  Il  iiabite  les  montagne:!  de  l'AsIeel 
osilea  des  parties  méridionales  de  l'Alrique.  Les  pesux 
d'enee  sent  apportées  ans  foins  de  l'Asie  et  de  l'Europe 
orientale. 

Pka(/x  o'utRs.  La  pelleterie  claMo  les  poaux  d'ours 
en  onra  de  ferre  et  mirt  de  mer.  C'est,  après  le  renaid, 
l'animal  qui  oiïre  le  plus  de  peewt  mu.  «pikctto  de  nos 
fourreurs  français. 

Les  e«f»  de  terre,  Mat  reurt  Iran,  Peurs  neir  rf'Fe- 
rope,  Voun  noir  it Amérique  el  l'oar*  blanc  terrestre. 

L'oun  brun  est  commun  dans  U  Hiusie,  la  Polo- 
gne, les  Alpes  et  les  Pyrénées,  Il  mesure  1*.60  de 
hauteur.  Son  pelage  est  brun  ou  Jaune. 

L'ours  noir  d'Europe,  diffère  peu  du  précédent,  »ice 
n'est  par  la  coulent  de  sen  potl  elta  itamieplae  aplatie 
de  aon  crime. 

L'eim  noir  Amérique,  dont  le  pelage  est  plus  es- 
timé que  celui  des  doux  ours  désignés  ci-dessus,  ha- 
bite les  plus  froides  contrées  de  i'Améiii^.  Il  sst  idua 
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»-.uiinu  ddn»  le  fouiiueicc  sou»  les  noms  à'ourt  duNord 
cl  d'ouTM  du  Cmiada.  Trèa-comninn  aux  Elats-Unis,  il 
se  dblingtie  |)ar  la  jkctiti'ssc  de  la  plante  de  ses  pieds, 
l'écuilenient  de  ses  uretUcâ  el  la  beauté  de  son  poil. 
IjOFMme  sa  fourrure  a  reçu  te  lustrage ,  on  en  Tuil  des 
anncboDs  et  des  bonnets  pour  l'armée.  En  Rufsie  il 
Mrt  à  doubler  des  vêlements. 

L'ours  blanc  terrestre  habile  la  Tartarie  et  la  Mos- 
eovic»  U  naît  blanc  et  conserve  celle  couleur  qui  le 
fhlt  reehetreher.  On  troore  dam  les  mènin  contrées 

line  N.niiMi'  d'tinr?>  blancs  dont  les  poils  sont  ui(jlaiigi5s 
de  brun  ;  ainsi  que  les  ours  d'un  gris  blancbàtre,  ils 
sont  lrès*rares  dam  noire  eomneree. 

I.'oKrv  de  mer  n'(  st  autre  que  k*  uiagniflque  ours 
Uanç  qui  ItaLtle  sur  les  jglaces  des  régions  polaires  el 
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PeaI!X  de  pnoncF-.  Les  jihoqucs  sont  des  anioiaui 
do  la  tribu  des  anii<liibies.  Nous  ne  nous  <îlcndroDS 
pas  sur  celte  famille  particulière  du  genre  des  mam- 
mifères carnassiers  ;  n>als,  leur  peau  étant  recouverte 
d'un  i>oil  iiii  e  t  doux  comme  celui  du  castor,  nous  ci- 
terons i^eulemenl  les  e»pèc:cs  dont  le  |)clage  pcmiet  de 
faire,  à  l'aide  d'apprî^ls  spéciaux,  des  \ètcnienlsen 
usage  chez  les  peuples  septentrionaux  et  'les  raiiqueltcs 
qui  sont  connues,  dam  le  conunerce  européen*  soui  le 
nom  de  earpiettes  de  hmrtdt  mr. 

Les  phoques  de  la  nier  du  Stid,  iionim*'-S  aussi  loiipi- 
mariiu,  liabitenl  les  îles  de  la  mer  du  Sud,  ils  oITreDl 
des  pofis  oommo  le  castor  ;  le  premier,  sppclé  jarrsi  eit 
arraché,  et  le  second,  d'une  linesse  extrême,  est  em- 
ployé avec  avantage  par  la  cbapellerie ,  soil  pour 


dont  le  pelage  est  d'an  Muie  légèrement  Jaunltra.  I  hlre  les  chapeaux  de  eastor  lonqiie  le  poil  eil  conpi 


Son  poil  est  très-dur  el  très-loulTu.  Plus  praiid  que 
l'ours  de  terre,  il  mesure  jusqu'à  2  mètres  de  long,  ia 
tMe  est  trèi-allOR^,  son  museau  est  eflDlé  el  son  eou 
d''?''-'''  du  corps,  l  e  bout  de  son  ncr  el  fcs  prHTi.« 
bout  d'un  nuir  qui  contraste  singulièrcmenl  avec  la 
blanelieur  de  i<on  poil.  Ces  peaus,  mises  «a  fimrrores, 
servent  de  tapis. 

On  rencontre  dans  le  nord  de  l'Amérique  un  ours 
bk»id  ou  istibclle,  dont  la  fourryre  est  trè»4)etle,  irès- 
recheichre  el  d'une  grande  valeur. 

On  nontme  ourson  la  peau  des  jeunes  ours  ;  leurs 
poils  sont  toujours  plus  duu\,  d'une  couleur  moins 
fonnSe  que  le  poil  de  l'ours  arrivé  en  pleine  maiurilé. 

PcAin  vs  PALVfSTB.  Cet  animal,  de  l'espèce  des 
écureuils,  juctul  .-ou  nom  de  l'arbre  sur  Icipiel  il  se 
tient  hablluelUment.  Son  pelage  est  allernaUvcmcnl 
recoarert  de  imfis  blanehltrea  et  bmns  et  par  bandes; 
une  bandt- blanc  liiitn  trouve  toujours  sur  le  milieu 
de  son  dos.  Son  corps  est  de  12  à  18  cenliui.,  et  sa 
queue  est  plm  grande  que  aan  corps.  Sa  peau 
ev  vn  cAw  dans  les  lndfla,aMia  elle  est  rart  dans  notre 
eojoujt'rce. 

Ptusx  ne  Mimftni.  Cet  aMlmal  offire  beaaooup  de 

resseniManrc  ;im  c  Ir  It'opnrd,  il  e.«t  un  peu  plus  petit. 
Son  pcia{;c  brilianl  ç»t  d'une  fournin  \-his  ou  moins 
tafaoBoauriedoaetaur  Iflseblés du  n  ri  ;  deslblan- 
châlrc  sous  le  ventre  el,  comme  le  léupurd,  parsemé 
do  taches  en  forme  de  roses.  Ces  lachcf  ont  de  .i  à 
4cenli(n>  lie  diamèlre,  avec  le  ceutre  de  la  même  cou- 
leur que  le  fond,  c'est-à-dire  d'un  fauve  très-foncé  ;  sa 
queue  est  annelcc  de  noir  et  de  blanc  vers  le  bout  el 
entièrement  marquée  de  tacho»  noires.  Sa  peau  est 
rwnarquable  en  ce  que  quatre  mamelles  sont  dessinées 
sur  la  poitrine.  Sa  queue  égale  en  longueur  son  corps 
etea  lèle, 

La  fourrure  de  la  panthère  s'emploie  pour  tapis  de 
pied ,  liousses  et  caparaçons  de  chevaux.  On  en  dé- 
core aussi  c(  rlaiii5  rasqui  s  de  l'armée. 

La  panthère  habite  l'Afrique,  toutes  les  parties 
chaudes  de  l'Asie  et  l'ardilpel  Indien. 

Peaix  vy  pjkan.  Cet  animal,  auquel  les  Anglais  don- 
nent le  nom  de  finchcn  et  le?  Allemands  celui  de  ^i- 
Htsche  ilti*  (putois  d'Amérique),  est  classé  dans  la  sec- 
tion des  martres;  11  est,  ainsi  que  le  vison,  particulier 
ati  («mada,  où  II  habite  dans  des  terriers  creusés  an 
Ik.hI  'i'  1 1  "'^  1 1  (1rs  ri>irrc?.  Plu*  grand  que  la  mnrlre 
eoutntunc,  il  a  de»  ureikle«  Icruiiaécs  en  pointe  obtuse; 
son  corps  alloogé  est  «wiivert  de  poils  très-brillants 
i'I  d'un  brun  marron;  le«  poils  df  .<a  queue  sont  plus 
foncés.  Sa  fourrure  est  tri»-csiiu)i;<!  pour  «a  fermeté 
et  sa  nncase  ;  elle  e!«t  employée  pour  les  bordOfes 
riche!'  de  polonaises  et  de  vCtciuents  de  prix. 

1>ËAU\  ut  r£TiT&4MU8.  Vojr,  Ptatuc  itcureuil. 


de  la  peau,  j^oit  pour  en  faire  des  caïqutttai  lONtUtb 
peau  est  préiaréc  avec  son  poil. 
Les  fsitoqites  ife  la  mer  tf«  Nord,  noomés  aiwi  ta- 

ches  cl  veaux  marins,  fournissent  une  i)eau  couvcrle 
de  poils  durs  cl  courts,  d'une  couleur  faute  et  mâr- 
quée  de  taches  plue  ou  moins  fortes.  Elle  sert  à  Mrs 
les  vêtcmeiils  dont  nous  avons  parlé  pUi*  hi'il. 

Pe.vix  de  rouTOicnt  ot;  o'KCunEiii.  noi  am.  Cet 
animal,  qui  habite  la  Russie  el  le  Canada,  donne UM 
fourrure  douce  ulai^  peu  fournie  ;  clic  e.sl  tris-|di  es- 
timée dans  notre  comuierce  qui,  .mius  le  nom  ikpca'n 
de  poluiouclie,  comprend  les  peaux  de  rat  uiianl,  'le 
rat  du  Pont  et  du  rat  de  Scy  thic .  Us  Tarlares,  qui  ré- 
coltent beaucoup  de  ces  sortes  du  peani  danslean 
contrées,  les  vendent,  dil-on,  toutes  aux  Cliinoit,  pi 
font  un  grand  emploi  de  ces  petites  fourrures. 

PBAinc  DB  TVTOts.  U  pcau  du  putois  est  très-répea* 
due  ;  'lu  en  lait  de.s  fourrurc.H  ponr  m' li hk  iit-  l'homme 
et  de  femme,  car  elles  sont  douces  et  chaudes.  Le 
putois  est  une  sorte  de  martre  qni  prend  son  vm 
de  l'odeur  qn'il  répand.  Le  putois  des  rivières  ressem- 
ble à  la  fouine,  mais  il  a  la  queue  et  le  muteau  plus 
eoorts  {  aea  orelHea  sont  larges  «t  courtes.  Il  meson 
environ  M)  ecntim.  en  lonfiueur  el  s.i  queue  IG.  Son 
poil  csl  d'uu  roux  brun-foncé  ;  les  côtés  du  net  et  le 
bord  des  oreilles  sont  blancs,  sa  queue  est  noire.  Son 
poil  intérieur  est  d'un  blanc  jaunàti  e.  Son  museau  et 
M  téte  sont  généralement  parsemés  de  laciu  e  blanche*. 
Le  putois  de.\  Alpes  estJailQllre  en  dcMUs,  el  plus  p^''« 
en  dessous,  il  a  du  blanc  au  menton.  Le  patou  de  Sdté' 
rie  est  d'un  fauve  clair  uniforme.  Le  putoi*  de  Pologne 
est  brun  tacheté  de  blanc  et  de  Jatttte.  LajMIsil^  Ctp 
OU  ioriUe,  est  blanc  et  noir. 

On  récolte  braoeoup  de  putois  ordinaires  danelMla 

l'Eurc).*'  h  ni|M'n'e. 

La  lourrurc  du  putois,  noire  sur  un  fond  jauoe,  est 
tris-peo  estimée  en  raison  de  l'odeur  Inftele  qu'elle 

répand,  odeur  qu'on  détruit  (n'-  dilTirileuicTil. 

Peaux  de  rat  mvsqcé.  C'est  ainsi  que  l'on  nouimc 
dans  le  comroeree  les  peaux  da  serec  «eieanu,  petit 
animal  qui  habile  la  Mi>>rfiMr.  Il  a  3R  eenlim.  de  long, 
saqueuecsl  un  peu  moins  longue  que  son  corps,  elle  est 
aplatie  sur  les  cOlés  et  recouverte  de  petite»  écailles 
rondes,  d'où  s'échappent  quelques  poils.  I-»  pt*"* 
rat  uuisqué,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  porle  une 
odeur  de  nuise,  fournit  tme  fourrure  douce,  brilluitc 
et  fournie,  brune  sur  le  dos  el  blancbàlre  sous  le  vcfl- 
tre.  Le  rat  musqué  du  Canada  est  évidemment  do  h 
fauilHc  des  caîtor»..  Des  deux  poils  que  jirésenlc  sa 
peau,  Ut  plus  iiu  s'emploie  dans  la  cbapellerie.  Son  pe- 
lage «tonne  une  fourrure  d'un  gris  cendré  sous  le  \  en- 
tre et  d'un  brun  foncé  el  luisant  sur  lo  dOS.  U  a  ta 
taille  et  la  force  d'un  jeune  lapin. 
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PCAUX  OE  H/wTEL        (iLOLIU.X.  Il  ^  60  A  de  dcUX  OS- 

pècea  :  le  gloulon  du  cap  on  racd,  eouvert  d«  poUt 

longs  él  rudca,  noirs  en  dissous  et  prisi-ci'n'ln'  en 
dessus,  long  environ  d'un  nu'lrc  cl  rt''(iaiuianl  une 
odeur  félidu  que  luiisei^c  \.i  [tf-aii;  tt  le  ijloHtm  du 
Hord,  dont  lo  pelage  aimi  très -long,  mais  803'cux, 
doux  et  plus  cstlmt^  est  d'un  beau  bruo  man'on.  Cette 
MGODde  espèce  du  gluulon  habile  les  réglons Kfctfques 
et  roaroit  une  belle  cl  bonne  rourrure, 

PcAtnt  DE  KAton.  Le  nilon  est  la  marmotte  de  l'A- 
mérique septentrionale.  Un  peu  moins  gros  que  le 
renard  avec  lequel  «on  museau  effilé  lui  donne  quelque 
reHemblmee,  le  raton  fournit  une  peau  recouverte  de 
deux  poils  :  l'un  très-long,  tr(^s>rt  riiic  cl  sou^tml  li  '- 
rissé,  a  la  conaûtance  de  la  «oie  du  porc,  ta  couleur 
€«t  blaochltre  dam  la  ktogueur  el  nolra  à  «on  eitri- 
milé;  l'autre  poil  eourt  ct  trèonloiu  Donne  une  aorte 
de  duvet  d'un  bmn  oeadtpé. 

En  Pologne  la  bnrrure  du  raton  eel  «n  grand  ange 
pour  les  bonnets  ;  elle  est  au^sl  trés-employi'i"  en 
AUeottgne  «ou»  le  nom  de  tehupen.  Avec  la  queup 
de  cet  aioal  on  lUt  des  pelallnea  et  des  bordures  de 
(•nue. 

Le  raton  habite  i'Auiûriquc  septenlrionale  cl  prin- 
cipalement la  LoaMane. 

Puix  DE  RENARD,  De  tous  Ics  anImaux  à  foumirea, 
le  renard  oiTic  U  variété  la  plu»  grande.  Le  renard 
ordi/iaire  dit  de  pay^  est  très-commun  mit  li  s  (]pii\ 
COntlncnls.  Il  n  L't'n 'imIciih  iiI  r,5  et  iiUia,  de  longueur, 
lltfle  large,  le  imu-eau  (rùs-cnili-,  Ici  veux  obliques  el 
brillants,  k-s  orcilks  fermes,  droites,  pointue»  et 
OOires  par  le  bout  ;  la  queue  longue,  tréa-foulTuc, 
droite  et  blanche  ù  sa  pointe.  Son  pelage,  Tauve  en 
dessus,  est  de  couleur  ccndn'e  à  la  poitrine  et  au  ven- 
tre. Sa  rourrure  d'hiver  e«t  bonne  maie  commune, 
ie  rmard  wbU  eet  le  renard  ordinaire  parvenu  à  un 
Jge  avancé. 

Le  renard  row^e  a  le  poil  trës-ûn  et  d'un  jaune  phif 
en  moins  (bneé.  Sa  peau  se  récolte  dan»  rAmlrique  du 

Nf'rd  n  dans  le  nord  de  l'Europe.  (Icllc  c^i;»  rc  <lc  \  r- 
Dàrii  est  la  plus  nombreuse  et  donne  les  peaux  de  la 
thugnmde  taille. 

Le  rcnnrd  l>lru  on  rmiM',  prend  son  nom  d'une 
croix  de  poils  foncés  qui  se  détache  sur  led  épaules  el 
sur  le  dw  de  son  petagevarlé  de  noir  et  do  btanebUre. 
Sa  pcan  se  récolte  en  Russie,  en  Sibérie  et  dans  f  A- 
mérique  septentrionale. 

Le  renard  gris  ou  renard  de  Virginie  se  trouve 
dans  les  contrées  les  plu»  chaude»  des  Etats-Unis  d'A- 
mérique. Sa  fourrure,  d'un  gris  argenté,  a  le  poil  rude  ; 
ses  oniiie  j  droites  etiongaet  sont  bordéei  d'un*  légère 
Idntede  Ikuve. 

Le  wmrd  turc  ou  de  Tartarie  est  plus  petit  que  le 
renard  ordinaire  1  il  a  le  poil  plus  long  cl  plus  doux, 
gris  sur  le  dos  en  hiver  et  fauve  en  été  ;  le  de&sous  du 
•ofpsest  blanc,  la  queue  très-épaisse  est  toujours  de  la 
couleur  du  dos,  mois  noire  ù  sa  naissance  et  k  sn 
pointe.  Sa  queue  est  recueillie  en  Tartarie  el  dan» 
fAnérfqne  da  Nord. 

renard  charbonnier  habite  le*  eontrées  monta- 
gneuses de  l'Europe  et  de  l'Aaie.  i»a  fourrure ,  plu« 
>^  que  eeUe  du  renard  ordinaira ,  est  moins  solide  cl 
n'en  ditTèrc  que  par  le  pelage  du  dos  qui  esl  noiriklre 
su  lieu  d'être  fauve  j  il  a  k  gorge  et  le  ventre  d'un  noir 
«le. 

Le  renard  mn^qnâ  prct\d  son  nom  de  l'odeur  qu'il 
répand.  On  le  trouve  en  Suisse.  C'«l  une  variété  du 
tMckarbomOer. 

Uitn«rtf  congoa  fil  Iri»^  cimini*  On  ncocUle 


sa  peau  chez  les  Kalmoucks  eu  Tartarie  ;  die  est  d'une 
couleur  cendr^,  très-peu  dlstinele  du  gris  de  loup.  ' 

Toutes  les  peaux  de  renard  ci-dessus  di'signi'es  ne 
donnent  que  de<  fruirrures  ordinain  s  cl  d'un  prix  peu 
élevé.  Voici  maintenant  erlles  qui  «ont  regardées 
comme  plus  précieuses  par  la  pelleterie  : 

l.a  renard  tricolore  d'Amérique.'  Il  a  lo  corps  noir 
en  dessus,  la  tête  d*ttB  grfs  fauve,  les  oreilles  et  les 
c6iés  du  cou  d'un  rouge  assez  vif,  la  gorge  et  les  joues 
blnnches  et  le  menton  noir. 

Le  remrd  du  Uciignle  tire  SOn  nom  du  pays  qu'il 
habile.  Son  pehige  est  brun  en  dessus  avec  des  bandes 
lon^'iiudinales  noires.  Sa  queue  est  terminée  par  une 
tmillr  noire. 

I  Le  renard  noir  offre  au  commerce  des  fourrures 
I  une  peau  vr^nent  prédeuse  ;  cert^es  eoùtent  de  5  & 

Foofr.  pièce.  Son  pelage,  d'une  finesse  extrême,  four- 
I  nit  il  la  Russie  et  à  la  Turquie  ces  pelisses  d'honneur, 
I  et  ees  palatines  si  esllmén  des  analeurs.  Biles  se  ra- 

eiieillenl  au  Kam?f  lialka  et  en  Tartarie  ;  la  baie  d'ilud- 
tion  et  les  lies  situées  entre  l'Asie  et  l'Amérique  en 
fournissent  mmsI  à  la  pellelerie. 

Les  plus  préeipu<(  s  periiix.  de  renards  noirs  sont 
celles  qui  sont  recueillies  dums  Icsranlotis  du  nord  de 
la  Sibérie,  situés  entre  la  Léoa,  l'Indigirlia  et  la  Ko- 
vyma.  Les  peaux  de  rennrdi  noirs,  tués  sur  les  îles  les 
plus  orientales  déeouuTtcâ  par  les  Russes,  sont  loin 
de  valoir  ces  dernières,  bien  qu'elles  soient  très-noires 
et  de  très-grande  taille  :  car  leur  pelage  a  gi*niVa- 
lemcnt  la  grossièrelé  de  la  peau  de  loup.  On  allribnc 
cette  dtttércnee  àoe  que,  d'abord,  le  froid  e«l  moins 
rigourfeus  sur  ces  fies,  ensuite  à  ce  que  l'absence  do 
bois  force  les  renards  à  vivre  dans  des  trous  et  des 
cavernes,  où  leurs  poils  perilenl  leur  qualité.  Les  vastes 
forêts  qui  couvrent  le  sol  de  la  Sibérie  offrent,  au  con- 
Inlre,  des  repaires  commodes  awc  renards  ntrirs,  dont 
l'admirable  pflaf,'f  eon.-crve ainsi  sa  finesse  el  sabeauli''. 

Le  renard  anjenté  a  le  poil  très-doux,  mêlé  de  gris 
et  de  noir  de  suie;  ses  oreilles,  bmnes  à  leur  base, 
son!  nnin  ■<  à  Inir  extrémité;  «n  tmrgc  est  noire  ainsi 
que  eu  queue  dont  l'extrémité  est  blanche.  Les  peaux 
de  cette  «spiee,  donl  la  laille  est  tràs*grande,  se  re- 
roeillcnt  flins  l'Amérique  boréale.  C'est  après  lenoaid 
noir  celui  dont  la  fourrure  a  ie  plus  de  valeur. 

Le  renard  Mea  et  blanc  OU  tsarfs  habile  les  bords  de 
la  mer  Olarlale  et  les  parties  mnnlueuscs  des  pays 
situés  dans  les  régions  les  plus  froides  du  globe.  A  sa 
naissance  l'isatis  a  le  pelage  noir  :  cette  teinte  s'éelalr- 
cil  peu  h  ppM  f>1  Tritt  place  à  un  bleu  qui  ressemble 
as.«e7.  au  Meu  de  1  ardoise.  On  recueille  encore  une  va- 
riété d'isatis  néi  avec  le  poil  jaunfitre,  lequel  devient 
blanc,  tout  en  restant  grisâtre  à  la  Ikisc.  Les  plus  rc- 
l  chereiiées  de  ces  peaux  d'isatis  sont  celles  dont  le  pe- 
lage est  ou  bleu  ou  gris-cendré,  ou  tout  blanc. 

L'isatis  a  plutôt  la  Ogure  du  cbi»^  que  eelle  du  re- 
nard ;  son  museau  est  court  et  cfflléf  sa  tfile  large  est 
ornée  d'oreilles  rondes  et  brunes.  Son  corps  mesure 
environ  6&  ou  66  centimètres.  Ses  pieds  sont  courts  et 
eonverfs  de  poils  dont  la  denstlé  est  semblsbie  aux 
poMs  dii  lièvre  ;  i-a  (piene  longue  est  encore  plus  fbur- 
oic  que  celle  du  renard  ordinaire. 
PbaOk  vt  SAOTAOtnss.  Sous  ee  nom  on  comprend 

'  toutes  le.--  peaux  sèche*  ou  verlep  en  poils  des  animaux 
i  sauvages  qui  se  trouvent  en  France  el  s'emploient  pour 
I  fbomires  ;  telles  sont  les  peaux  de  renards,  de  bfad- 
reaux,  de  fouines  de  putois,  de  belettes,  de  martres, 
do  loutre  cl  du  lapin.  Le  cours  de  ces  peaux,  à  Paris, 
s'élaUll  en  halle  et  eh»  tous  les  commissionnslNS  ito 
peaux  en  poij^.  Oa  rcoaiquera  que.  dansée  eoafs»lei 
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petox  de  lièvre  figurent  au  nombre  des  uuTagfoe«, 
Hfeii  ^1ear«nplei  eolt  fpMal  à  h  ebapellerla. 

•AP«Aatm«  (Ccinn  d«  Un  noT«nihr«  i$tn\ 
ttfHM,  le»  104  pièew,  de  50  à  5»   UèTfet  étrangers, 

les  loe  piiMi,  de  «0  à  1*0  fr.  —  M.  de  Ffeace,  id.,  de 

60  «  65  fr.  —  LoutrM,  la  pièoe,  de  14  k  If  fr>  •"feiiees, 
.   Kl.,  «le  1 1  à  U  fr:  —  llarlret,  id.,  de  It  I  18  fr.  '--  Pu- 

tok,  id.,  de  4  fr.  à4  fr*  50  e.  — Seneid,  de  S  fr.  k  a  fr. 

SOe* 

l*r.AVX  DE  siHCC.  KouB  n'evont  point  à  fifre  tel  le 

df&cn|ition  de  cet  inliireseanl  animal,  le  pellt  liof  ne 

Kuvanl  âtre  tromiû  fecileuieiU  aur  le  lUre  de  |>eau. 
Sénégal  et  la  Gainée  noue  fournluenl  dee  peein 
de  nirif.'-' ,  dniil  la  îniin  nrr  t-?!  dt-piiis  i|i:rli|isi's  nn- 
ùéci  «ui}>lo>éc  eu  Anglelerre  pour  maRclmuA.  Lcti  6in- 
fee  è  fidtefre  noir  eent  lee  eeule  dont  la  iieea  aeil  oti- 
ÎUée  fin  peilclcrip. 

Peal'X  nE  TAPIR.  Ce  4)u.-idriif)r(k  a  des  rormci»  maui- 
Trs  cl  arrondies,  «e  rapproehanl  deeellee  du  eoclion. 
Il  e«l  lon|î  de  2  nn'-tins  «M  liaiil  de  l"*.!."»  environ.  Sa 
tête  groMo  t'M  rclevt^e  pn  Lomc  ii  l'orij^ine  du  niu»eai), 
qui  M  terniino  en  pnintf;  cl  rcdscniblf  quelque  peu  ù 
là  (rompe  de  l'cK-pliant  ;  il  peut,  avec  t-elle  sorte  de. 
trompe,  saisie  ce  qu'un  lui  pr;'gcnte.  Sa  peuu,  forte 
etcolide,  peut  ae  tanner  en  cuir  Tort.  Son  pelage  <»t 
trè«-ra»  el  brun-roncé,  quclqueroie  (ochelô  ;  la  femelle 
a  toujours  le  poil  plus  rluir  que  le  mile.  La  pelleterie 
emploie  fi  s  ^(u  les  de  peaux  pour  la|ii.s. 

Le  tapir  habile  les  forêb,  et  surtout  les  lieui  hu- 
mides et  maréeageui  de  l'Amérique  el  de  l'tnde. 

Peaux  me  TAr  m;.  Len  taupes  noiiTs  i^diil  les  seules 
dont  le  pelage  serré  el  luisaut  soit  emplo^û  en  pelle- 
terie pour  dee  foumiree  qui  ont  la  douceur  et  l'as- 
pi  i  1  rlu  vfilouig.  I>a  laupf  n'apn<  |)a«  plu»  de  15  i 
SU  ci'ultmèlres,  ces  peaui  sonl  Irès-petiles,  et  la  ditli- 
cuilé  d'aesortir  leurs  nuanee»  plue  on  moine  foneéea 

les  renil  peu  itit  'n  ssantes  pour  re  (■(nimiem'. 

Peaux  UK  ih.hk.  Ce  ft^roeo  animal  a  la  taille  du 
ffon.  mais  il  eti  plue  oiinen  et  (>lu.-«  bas  sur  jaoïbes.L^ 
li'.vc  r  v  il  nu  tigre  ordinaire  a  le  pelage  très-courl  et 
d'un  iuuvf  très-clair  >>ur  le  do«  et  les  cùtés,  el  blanc 
aous  le  ventre;  il  e.*!  lij.'iv,  ■  'i  sl-à-dirr  marqué  de  ban- 
des noires  irrégulières  el  transversale».  Son  poil  est 
ras  ;  eu  cpicue,  aunelée  de  noir  et  de  jaune,  a  le  IwHt 
noir.  Sa  fourrure  e*t  employée  en  Europe  firtni  i- 
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en  couleur  el  moins  fine.  Elle  ne  se  distingue  de  ce 
dernier  qoo  par  ees  ordllee  nmint  arrondJceel  m 

Irfs-fortf!»  monstarhes. 

l'F.Mix  r>F.  VISON,  Le  vison  est  une  ffpèce  de  martre. 
Il  est  ainpluliic,  son  poil  plus  court  est  plus  fin  qw 
celui  du  putois.  On  te  trouve  dans  le  nord  de  l'Aoïé* 
riqueet  au  bord  des  rivières  et  dans  les  nareilialnll 
de  l'Europe.  8a  fourrure,  daetinéa  ans  vêteneaii  dci 
dames,  est  trèe-wUméa. 

Pkavx  ne  Kfcimc.  La  sèbre,  originaire  de  l'AfHtiw 
auslralr  mi  il  habite  en  liberté  les  parties  monlaenf  ;;- 
•es,  est  plus  petit  que  le  elievai  et  plus  grand  que  l  ine- 
Il  tient  du  premier  par  la  fonna  de  sa  eroope,  et  dtt 
snoriit  |.:ir  ct  tli'  do  sa  t«*le  el  dc  ses  oreilles;  rooin» 
fines  que  celles  du  cheval  ses  jambes  sont  mieui  faites 
que  mIIm  do  l'tite  ;  sa  rrinlfre  eonrte  est  trb-roidr, 
el  sa  queue  n'a  qu'un  n  i-.m  poils  i  «on  e\ln'mil^. 
Son  (lelage  court,  ûn  el  lustré  est  «ouvert  de  baoda 
aMamaUvenent  iwlree  al  janna-plle  ehet  le  wU$, 
et  cliw  la  femelle  noires  et  Manches. 

C'est  le  ciicvaUtigre  des  anciens.  Sa  fourrure  cit 
prinelpalamanl  enployda  pour  oapera^ns. 

Pkai'X  de  7ii!Hii.  Du  trenre  fle  la  l  it  eitc,  le  xibclli 
a  leniu.*cau  pluseilllé  el  la  tête  plusallongée,  et»aqotne 
esl  plus  dislinrtcmenl  annelée;  son  poli,  plu»  court  et 
plus  doux,  n'est  point  mélange^  des  longs  poibqaele* 
pelletiers  sont  obligé»  d'arracher  au  doi  de  h  d" 
vette.  Le  zibelh,  qui  est  commun  en  Afrique,  te  trouve 
aueii  en  petite  quanlihi  en  Amérique.  Les  fourreur» 
confbndent  sa  fourrure  avec  cellé  do  la  eiTelte,  «oie* 
ment  «-lie  luiuie  la  première  sorte. 

Peaux  de  tac^.  Plue  connu  i^ous  le  nom  de  imffieà 
qnrtu  de  chtmi  ou  de  vache  grognante,  le  vael  oftehl 
ifi'  (i,cs  rfiijilnis  à  la  (annerw  et  (1  la  clia(iiol.-;erte  ^u» 
if  bulUo  ordiuairc,  et  de  plus,  quand  il  est  jeune,  une 
aneailenla  (bormra,  que  la  pelleterie  n'a  fraère  «IflW* 
jusqu'à  présent  que  pour  le*  tri|ii-.  I.i  s  Orientaux  se 
servent  de  la  queue  du  yack  pour  faire  des  chas«- 
mouehea.  at  lea  Chlnola  ornent  lenra  bonnels  d'été  de 
honp[)cs  faites  avec  les  poils  de  ee  Iwi-uf.  Plu»  iwlf  T"" 
le  bn-uf  ordinaire.  Il  s'en  distingue  surtout  par  le  |ie- 
lagc  de  sa  queue  garnie  de  poiis  comme  celle  du  rlieial. 

irascible  el  farouche  ,  h-  vacK  habite  les  moolagoc* 
du  Tliibct.  On  a  réussi  tout  récemment,  dit  leM*d* 
leur  di-  la  cortiomerie,  du  20  mal  18.^4,  prAcc  aux 


paiement  pour  tapi»  et  capara{on«  de  cheval  ;  eu  Chine  ,  soins  dp  M.  HoDtùniy,  à  acclimater  an  France  le  jaek 

"  .      a         _«    ■   A  ^___a^  .i,.ie   t_      '         •  ■         A      .  ■  a     «  .  •  - 


elle  csi  estimée,  et  lore  de*  marehee  publiques  les 
mandarins  nnlilaires  en  ornent  leurs  sièges.  La  ti- 
areate  fournit  un  pelage  semblable  à  celui  du  mùlo. 

U  Hirre  ro^l  habMa  Ica  Indce  orianlalee,  ta  pna. 
qu'ile  du  r.anize,  le  Tonqoln,  le  royaume  de  Siam,  la 
Gochinchine,  les  iles  de  ta  Sonde  el  de  Sumatra. 

PcAVZ  os  Toonnixe.  La  fourrure  da  eatle  eepèca  do 
Jiévrr,  qui  habile  le  (~mada,  a  poil  fln  cl  tigré  res- 
semblant  beaucoup  à  celui  du  l*>up-cer*ier;  elle  f  >t 
asMntctlIinéedanBlecommerrc  dn  palleiarie. 

l'KAi  x  i)K  vir.i)«M:.  De  la  taille  d'une  grande  cint  re, 
cet  animal  est  gracieux,  très-vif,  timide  et  doux.  Sa 
peau  est  rwonvorle  d'une  sorte  de  lainage  qui  se  classe 
dans  le  oommerre  de  la  pelleterie  en  /ne  rmtge, 
en  cormdine  ou  Mtardt  el  en  une  damlèra  queuté  dite 
pcMntfe,  exeluslvenicnl  destinée  A  la  fidwiealion  d.  .- 
feutree.  l'es  Paiagons  sa  nourrissent  da  sa  ahair  et  se 
vêliMeot  da  Ht  pean  paaeée  en  fournira  eonminaa. 

I^  vigogne  habita  lae  CwfdiUtoaa  da  rAiÉiriqaa 
du  Sud. 

Peaux  vf-  viscacjie.  TWi'irolalnedu  genrccA/Mc/nV/o, 
lavis^-a<'hc  i>»l)<(c  l'Aoïdriquo  méridionale.  Plus  forte 
que  l4  chinchilla,  elle  doma  une  foumire  moins  beik 


qui,  en  plus  de  tout  ce  que  donne  la  tHWf,  Hwioll. 
dans  sa  jeunesse,  une  excellente  tourrure,  »'I  plii'Uirtl 
de  longs  potle  dont  on  (ait  on  drap  très-eslitné  su 
Thtbet,  et  une  qoanUttf  oomidérabla  da  eriMi  ^ 
d'un  grand  comnierec  en  Orient. 

Autres  peaux.  On  fait  encore  bon  nombre  do  lapis 
an  pcotn  da  aaff  .  da  diamiiU,  da  aangller  al  da  neu- 
Ion ,  mais  le  plus  généralemaol  aM  poanx  aonl  pre* 
paréi's  par  la  niégi»M;riti. 

Les  peaux  de  moiilon  et  da  Aèvrc ,  teintrs  avec 
leur  laine,  donnent  lieu  à  un  commeree  Irès-ékodu 
en  Angleterre,  cl  encore  très-peu  répaodo  danenott» 
industrie. 

Au  eoiii*  da  peaux  brûles  qtie  nous  avons  donné 
plus  haut,  eoua  le  titre  de  sauvagines,  nous  jolfwaa 

!(  i  les  prix  ai'tuels  auxquels  on  peut  dlilenir  les  peau» 
'liles  (/(•  n  tnir,  c'cst-à-diri-  <  ii  première  qualité. 

coviui  t*um  rmiNCBMUia  i>k*i;s.  a  mm**  (On  'iC' 

Peim  bnrtwde  loup  poar  tapis,  la  plèee,  to  fr.  -  id. 
aaed,  id.,  a  fr.  —  td.  de  martre  pour  maneluMi.  id..  1 7  v 
Id.  de  ftniiae,  pour  nwnehon,  id., 

|">iir  rii,i!.<  bon,  iil..  lî  fr. —  M.  ili' 


.-  Id. 
■miiia,  id-, 
t5  ir.  —  Td.  de 

i  hit  s.iMvrijc  >(l.,  3 


lit.  de  cliat  (le  feu,  ui.,  90  c.  —  Id.  (|tl«|>ut  de cIm«*i  > 
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Pour  ouuichODi,  berthes  ei  garoiUirM  de  manteaux, 
les  peaus  brutet  Tenant  dii  Canada  as  vendent,  la 

joiMo  :  Icj  vUtins  de  10  1:  .  à  40  Tr.;  les  niarlro.",  de 
jtU  fr.  à  l&O  Tr.i  les  inarirei'Ubehnea  viMoanl  de  la 
Sibérie,  depuis  20ffiiMqa*i  600  fr.  Quand  nooaanions 
d  niiv'  les  prix  île  l'hermine  de  SiWrie,  donl  l.i  peau 
le  vend  4  fr.  el  celle  de  l'écureuil  dit  pelit-in'It,  qui 
nnl  aojaurd'bttl  1  tr,  &0  e.  la  pièce,  nous  aurons  eom- 
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11'  (jup  rouriii>»enl  les  fourrures,  donl  la  pel- 


leterie pari»ieune  tait  une  cootomoialion  Journaitôre. 
On  eomiM»  Ms  ntiuniMn.  ToiiIm  les  eoDtrdas 

da  glotie,  ainsi  qu'on  a  pu  s'en  convaincre  plus  liaul, 
(ouraiuent  leur  tribut  à  cette  riche  industrie.  Les  pa^vs 
de  rEarop«  oft  l'aaage  de  la  fourrure  est  le  plus  ré- 
pandu ?onl  l'Anslelcrre,  dont  l'humidité  du  climat  en 
rend  l'emploi  nécessaire  pendant  neuf  mois  de  l'un- 
née;  la  Russie  et  ses  dépendances  du  nord,  où  le  froid 
produit  le«  mêmes  effets  ;  el  la  Traîn  e  où,  (tins  encore 
pu-  lute  que  par  nécessité,  elle  est  détenue,  l'hiver,  le 
ampMnent  indispensable  de  ta  loUalta  Mi  penoones 
riches  ou  simplement  nisées, 

La  France  el  la  Ru.*>ie  sont  les  deux  pays  de  l'Eu- 
Npeoi  M  portent  les  plii!i  belles  rourrnres  cl,  coi-.ime 
diîu  presque  toutes  les  industries  de  luxe,  c'est  la 
France  qui  dans  celle  professiou  a  réalisé  les  plus 
grands  progri*. 

Les  peaui  enies  qui  noua  oUreiit  lea  foumirea  les 
plus  riefies  viennent  de  la  Sibirte,  d«  la  Ruasfe  eu- 
ropéenne et  de  l'Amérique  du  Nord  ;  elles  y  re- 
louraeot  trèa-souvent,  prépjtrées  par  les  moins  habiles 
de  nw  pelleliers  paristenB  ou  lyonnais.  Dam  lea  Ira- 
vaux  de  la  commission  française  sur  l'iniliistrin  des 
nations,  publiés  lors  de  l'Exposition  universelle  de 
Londres  en  1851,  M.  Fànler,  aiujuel  la  Franee  doit 
de  .«1  i;t  !.  s  luirliorallons  dans  l'arl  de  préparer  les 
peaux  dilesde  maroquin,  s'esprioiait  ainsi  :  «  Lel>on 
leAl  et  la  bonne  eonteedon  d«  la  fourrure  sont,  de 
noIorif'K'  publique,  acquis  à  l:i  Fmii'T.  x  On  sali  que 
la  parole  de  cet  ancien  induslriei  c^l  à  l'abri  du  re- 
proche de  peHIatilé. 

Mais  ?1  }e^  pelletiera  rr  ini;ii9  sont  les  premiers  du 
monde  comme  prépuraleurs,  nous  ne  pouvons  en  dire 
autant  de  nos  négoetanlacn  peaux,  qui,  pour  cette  no- 
table inrlustrle,  sonl  el  resteront  proI>atili  inent  encore 
longlimjis  les  tribulaires  de  l' Asmlelerre,  do  l'Alle- 
niagnc,  du  bancmarli,  de  la  Rus.-'it'  (  I  de  l'Amérique. 

La  Cotnpnyiiie  de  la  baie  d'Undaou,  donl  le  sit'fre 
lodal  est  à  Londres,  fournit  à  elle  seule,  environ  la 
moitié  des  peaux  brutes  employées  en  Iburrures  par 
l'Kurope.  Ainsi  que  l  indique  son  noni|  eetle  Mciélé 
exploite,  depuis  1613,  la  plus  riche  eonlffe  de  fAmé- 
riiine  !>i'|itenlrionale,  où  le,*  récolles  de  peaux  de  toute* 
wrtes  sootsi  abondanlea.  Trois  fuis  |)ar  un,  ii  Londres, 
elle  olh«  dans  des  ventei  publiques  les  produits  récol* 

t''i  ou  aclicli's  par  elle  au\  i  !ia»eurs  intr/pidi  s,  <|ui 
•'aventurent  par  les  froids  les  plus  rigoui-eux,  autant 
par  goOt  que  par  désir  de  loere,  dans  dea  forêts  dont 
qUeiqiii  s-uties  sont  presque  Uer|.'os  de  pas  luiniain.  A 
cea  ventes  les  négociants  do  tous  les  pa)s  viennent 
s'approvisionner. 

I.e'f  foires  de  Fnncforl  et  surtout  celle  de  Lepzig, 
dont  l  imporlancc  décroit  quelque  peu  depuis  rétabli''. 
ttniBntdes  lignée  de  fer,  fourniiwnt  cticoru  de  nom- 
breui  approvisionnements  aux  manliand'î  pelletiers. 
Cette  dernière  ville  offre  ni<ime  au\  niuivliands  four- 
■^urs  un  marché  permanent,  où  l'on  trouve  toujours 
^  grand  assortiment  de  fourrarea  brutes  et  préparées. 

ui  Coi^pQ|0»ie  rnnio-emMealne  de  Moscou,  dont  les 
pnnelpeax  approtUottoemeale  aont  Mit  cur  la  eOle 


■ord-oMat  de  l'Amérbiiie,  fournit  une  partie  de 
eoMonnnIton  nme. 

Knliii  la  Cominiqnic  d  w-^tsi:  iln  Gnn'nland  livre  tous 
les  ans  à  Copenhague,  daus  um  vente  générale  et  pu- 
blique, le  produit  de  aae  lécoltM. 

I^rs  de  notre  Exposition  universelle  de  iR'i'i,  la 
Compagnie  de  la  bai*  d'Hudson  «t  la  direction  royale  du 
emmtree  d«  GbiMnlewl  M  dm  Un  Fmroi  aveleatentoyé 
des  fourrures  dont  la  nooMBeiature  Um  eonnatlre  le» 
principaux  artlelea. 

FMimirvs  de  fo  Cmpagnle  ds  la  M»  d*IMtoii. 

Ours  iiuir,  la  |)'ei-L\  1  SU  fr.  —  Glouton,  14.,  Il  fr- —  Raton, 
id.,  •  •  fr.  —  Lnutre  du  Caiiaii»,  i<l.,  it  fr.  —  Heoard  ar- 
genté, id.,  400  fr.  —  Renard  ^  vuff'ti  ronniirmij),  kt.^ 
iO  tr.  — Renard  rovx  (ordinain),  id.,  15  (c.  —  Loup 
blanc,  id.,  ISfr.— Matin  dn  Canada,  id.,  se  fr.^Kirtra 
commune,  id«,  M  §e-  —  Ti«on,  id.,  M  fr.  —  Chat-cervier, 
id.,  Isfr.— Cssior, id.,  iSfr.— Cs«tor  jeune,  id.,  I(r.50«. 

flpHITurrf  de  la  direction  génirale  du  commtrct  4tt 
Groenland  el  des  iie$  de  Fœroé. 
Ours  Mvnc,  une  l>ellepeau  forte  et  grande,  la  pièce,  1 18fr.— 
n;ii  s  bîaoe,  peau  plu*  pfCi^,  i  1 . ,  49  fr.  50  c,  —  HIh'i|ul'  com- 
mia,  id  .  î  fr.  12  c.  —  i  ali>rrj>iiale  marhro,  id.,  4  fr.  50  c. 

—  Renard  titane,  id.,  15  fr.  —  KeuarJ  liieu,  37  fr.  10  c. 

—  Renne,  id.,  H  fr.  hO  c.  —  Chieu  du  Grt  f;iljnd,iJ..  2  Ir, 

I..U  valeur  de  ces  peaux  a  élé  déclan'e  telle  il  ta 
commission,  et  non  compris  les  droits  d'importation. 

La  France  reçoit  [>ar  la  voie  de  .Marseille  un  grand 
nombre  de  peaux  provenant  de  l'Italie,  des  îles  io- 
niennes, du  Levant  et  des  càtes  barbare.si{ues,  et  quel- 
qnes-unea  de  la  partie  oidridionale  de  l'empira  ruate; 
par  la  voie  du  Havre  et  de  Bordeaux,  lus  peaux  recueil- 
lies  dans  rAuii'ri(|ue  mériJionaU  . 

Ce  serait  une  curieuse  étude  que  celle  où  l'on  pour» 
valt  raconter  eea  périlleotea  exeuraioni  que  les  eoureura 
des  bois  entrcprenntuit,  pendant  une  gninile  (i.ulie  de 
l'année,  pour  recueillir  des  indigènes  les  peaux  dee 
aainiMi  tués  dana  leorachaaiea,  en  dchangedeaquellet 
lia  portent  ù  ees  ppujiladps  liarbare»  de»  armes,  des 
boutona,  des  euu>ertures,  de  la  verroterie  de  couleur, 
une  quantlld  d'autres  objets  dont  lea  sauvofea  sont 
eneor'"  ^i  ;ni)riteurs.  ll'-Ki- '  jmuvii'ioi  riul-il  ipie  nous 
les  uyum  reudus  si  truiids  du  riauui,  du  i'eau-de-vie 
et  du  tabael 

Mnis  passon-*  vite  sur  ce  tri*le  sujet,  et  cnnslatona 
que  si  le  men-aulikiruie  a  entraîné  plus  d'un  négo- 
ciant à  abuser  des  moyens  dangereux,  il  a  inspiré 
aussi  quelques  entre()ri.«es  hardies  dont  la  leience  • 
recueilli  dus  avanta^'cs  sérieux. 

A  Paris,  l'industrie  des  pclleliers-fourreurs  est  divi- 
sée en  trola  apéetalitéa  ;  i'apprèt  des  fourrures,  leur 
eonfeetion,  Icnr  entretien.  QueUiues  febricsnta  entre- 
prennent à  la  Fois  les  trois  spér;,ilit('-. 

Les  fourrures  s'appliquent  aux  vêlemeots  et  à  l'a- 
aoenblement.  Manehona;  collets  de  manteaux,  boas, 
manehelles,  p.il.itirii  eyuirillà,  peli«.<ps,  tapis,  coussin.i, 
garnitures  de  robes,  guuU,  casquettes,  chaussures, 
chanoelièrea,  lala  twnt  lea  priueipatti  «rlielel  du  eom- 
uieriM*  lies  tii.iri'liiiiid.s  pelletiers. 

La  lalineaUuu  parisienne  consouime  la  plus  com. 
mtinémeni  les  peaux  de  tapto,  ébat,  rat  nMtsqué  da 
Canada,  fouine,  paloia,  marUe»  pelHrgtto,  vison  et 

berinine. 

La  al alislique  de  l'industrie  parisienne,  faite  par  ta 
chambre  de  oomuieree  de  Paris,  de  IB47  iHiH, 
constate  que  Paris  possédait  alors  88  chefs  de  uiai^ua 
et  ftibricants  ;  qu'ils  employaient  333  ouvriers,  309  ou- 
vrières, 4  jeunes  garçona  et  une  Jeune  i^llej  que  lea 
•llbirte  ae  aont  élevéea  dana  cette  Indualrie,  en  |g47, 
au  ehllbv  de'  4,lf6t9b0  fhmcai  idparlto  A  peo  pvèa 
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l'EIACHt, 


ainsi  :  la  moitié  pour  les  vente*  Taites  à  Pari»,  l'autre 
moilM  poor  le»  vantes  fUte»  aux  dépaHemenli  et  à 

l'exporlalion. 

Li'  if.n.iil  ilfs  houiniei  se  classe  iiinsl  :  l-es  (^ohar- 
neufg,  les  tireurs  an  fnr.  Ici  fouleurs,  lesdégrai^eurs, 
les  lusireurs,  les  ooopmn  et  les  ap^leurs.  Presque 
foutes  1rs  femmes  sont  eontorlèree. 

Le  salaire  iIia  iiuimuej  donnait  une  moyenne  de 
3  fr.  50  c.  à  i)  fr.  par  Jour  ;  6  ouvriers  seulement 
gagnaient  plus  de  6  flr.  Le  ssMre  des  femmes  don- 
nait une  moyenne  de  1  fr.  75  r,,  oITrant  un  pain  mi- 
nimum de  CO  c.  el  Uiuvunuui  de  3  fr.  par  Jour. 

Depnts  les  danse  années  qui  nous  séparent  de  cette 
cnquPte,  le  commerce  des  fourrures  a  pris  une  assez 
grande  extension  ;  les  salaires  ont  M  quelque  peu 
augmentas  ;  mai»  le  chômajre  qui,  pendant  cinq  mois 
de  l'année,  pèse  lourdement  sur  cette  industrie,  rend 
fort  ini^ressanle  la  positton  des  ouvriers  et  ouvrières 
en  pellclt'rit'  dont  l'inslniflicn,  la  1  uime  lOinluilu  tl 
l'assiduité  au  travail  sont  vraiment  reuiarquoiiles. 
iWMTiTwms  er  isfonivieiis. 

fiyOflelt'owi.  r.elli'^  lie  peaiii  di-  l.i|'in  linitrs  uiit  (jlé  do 
B5,60l  kilog.  pour  la  nuijeuue  de  la  pcriuile  dcceimale  de 
f,<t:  a  et,  ta  1IS9,  de  <76.5«7  liilu|!-.  valant 

•«tjOSt  fr.,  frsffHBt  piÎBelpaleiiieot  de  rAttocialioB  allc- 
msade,  de  1t  Idgiqse,  de  f  Angietom  et  de  l*Bipegae.  Celles 
de  lapin  spprëtêesoat  élé,dBasls»usdiie  période,  en  nojretine. 
de  71,419  pièces,  et,  en  de  83,;'.fô  piàcca,  vatutt 

7s,4i6  fr..  et  pr':>v('jniit  de  j'AssocIstioin  ■llende,  de  la 

Belgique  fl  de  l'Angleterre. 

les  importations  de  pcaui  de  Vmwc  brutes  ont  été,  en 
HMJ'eDUe,  dau»  la  période  déccuiiali'  de  t  -'t7-'>t'i,  de  63,467 
kiloi;.,  et,  en  |S5«,  de  I33,'.'6i<  Udi  ^ahlll  0(i'j.U9  fr., 
el  Iwnis  es  n^enre  partie  par  l'AMociatiou  ailemsode , 
rAB|leterre  et  h  Turquie. 

Lti  j>eaui  de  casli>riii  bnites  et  mégie» ont  été  en  moyenne, 
pendant  la  nii'  ine  |ii-rii,de  déi'enuale.  de  7,114  pièces,  et,  en 
Ijl:,  '.  di-  M,lM3  |H.  rfs,  et  proveusiit  princi(;alcnu'iil  du  lUr- 
sil  et  du  Hiû-de-la-l'Iata.  Celles  de  ph<K(m'  impies  ont  cic, 
dan»  la  même  période  decfiiii.i/e ,  de  Î.IUI  picces,  el.  eu 
'  1859,  de  i,7IS  pièce*,  fourBieipar  i'AiiMciaUua  aUemaïule  et 
l*AB|>lelcm.  Enflo,  tes  autret  pcens  ont  doué  liée,  pendant 
la  période  de  t847-se«  k  «M  iniportBiioB  anjennt  de 
1 ,47», $.11  pièces,  et,  ea  1S&9,  de  t,S7e.ST3  piteet,  valant 
A,f>'  \.<ti-t  fr.,  provenant  principalement  de  l' Association  allc- 
n  oiide.  de  la  Ii<  lK«|oe,  de  l'Angleterre,  des  Deut-Sieilci,  do 
\]\i:if,ir.  ile>  iltala  soldes,  de  la  Saisie,  desÉtots^Jnisct  du 
Itiii-de-la-l'lata. 

Fxporlaliont.  Celle»  de  fwauidi-  latin  brutes  „iit  flf.in-n- 

dsntta  périwde  i847-Stf,  de  I,iu4  kdog.,  et,  eo  lii^j,  de 
14,79S  kHof.  Celles  de  peaut  de  lapin  apprêtée»  se  sont 
élevées,  année  roojCBiie,  pendant  ta  mène  période  décen- 
nale, à  294,0IS  fr.,  el,  en         à  »50,7Mfr.  des 

autres  peaux  ont  été,  en  mojeune,  toujours  dans  la  mfme  |>é- 
ri<«le,  de  401,041  fr. .  el,  en  18j9,  de  S4l,033  fr..  déclines 
pour  la  plupart  à  l'As^i'i  ution  allemande,  à  la  Belgii|ue,  à 
l'Augleterrc,  aui  IitaU-Luis,  i  l'Espagne,  aut  Ktat»  sardes  et 
à  la  Suissi*. 

AroiM  de  douatu.  On  doit  conaidérer  et  traiter  comme 
peUelcries,  dit  l«  tarif  français,  tonte»  le»  peaux  ou  traction»  de 
peau  snceplibics  d'Aire  csnpioyècs  ce  vèlcneals  en  en  oeu- 
blcs.  On  ealend  par  bcotes  les  peain  tiUss  ipi'dies  «nt  été  ar- 

rachiei  de  dessus  l'animal  ;  par  éjarrée»  celle»  dont  le  rêver» 
a  été  ecliarne  jusqu'à  ta  plante  du  jarret;  par  apprêtées  et  mé- 
gie;^ celle»  (|ui  ont  ele  purifiée»  et  assoupli«>s. 

Les  peaus  de  lapiu  brute»  iout  p\i:ni|itî<.  Le»  mi-ine»  apprê- 
té pavent,  par  100  kitog.,  I  fr.  •  <  I  <ii-  lie«re  brute»  tout 
csceiplés:  te»  mène»  sppréice»  patent  *  (r.  Le»  peaux  de 
bltiiean  Iweiesel  apprêtées  paf  eni,  à  la  pièce,  l  s  e.  Le»  peaui 
de  eailorin  brute»  et  Kégîe»  payent,  par  t  oo  kilog.,  3  fr.;  le* 
Blêmes  éjarrées,  lïe,t  les  mêmes  teinte»,  55  c.  Las  peau  de 
pliouue  inegîe«  iwrenl  tO  0.»  l«s  mèMSt  ^^janées  a«ee  041  sans 
lustre,  3  fr.;  le»  même»  teinlef  et  luclréet,  I  fr. 

Le»  peaux  brulc-.  '  i'  .1:1^1  tu  s  do  diamoAu,  de  j.ipiar,  de 
l^0|i«ld,  d'ours,  de  jiBulliure,  de  tigre,  pajcnl  le»  lOu  luloç., 


1  fr.  20  c;  celles  d'ours  ou  d'ourwn,  1  fr.  05  c;  ccllet  éf 
iion,  de  lionne  et  de  icbre,  60  c;  celUs  de  rei>»rJ»  noir»  m 
.irsenté»,  î  fr.  40  c,;  celles  de  renartls croifiés ou  biens.  «Oc; 
cellesdereaar(UliIan<  s.jaunp»rt  pris-ar^entc  de  Virginie,  î'ic; 
celle»  de  chacal,  de  cbinchiUa  al  de  foaiae,  la  pièce,  ic  c: 
celle»  d'agMOB,  dit  d'JsIMeMi,  et  de  carc^,  SO  c:  r«il« 
de  loutre ,  4  s  c;  celle»  dlnjène,  de  toop-esrf  isr  et  de  kMp  é* 
bois.  40c.;  celleadeebène d'Angora eldeeaitor,3Se.:cm(i 
lie  Imlitr,  deeypne,  tl'eiiler,  de  glodlon,  de  inarlrc.  d,- j.it.m, 
dr  ral"ii,  de  vautour,  de  blaireau,  de  tliiit-li^rc  il  dccer'  ir, 
1 '1  t.  ;  cclli  h  de  ^llal^  sjuv j^;t'S  et  di)mcslii|ur4  fii  nnnihrc,  fit 
ido  kilos.,  3  fr.;  cellei  de  civelle,  de  ftenelle  el  de  putim, 
mèrae  tigre,  3  fr.;  celles  de  gr^be,  de  mannotte,  d'oie  rl  de 
«iiou,  e  fr.;  ecUes  de  belette,  de  berfetki,  de  cbica,  d'éca- 
reuil,  de  mnlot  o*  hanMcr,  de  pahnble  des  ladss,  da  pdil* 
gris,  de  rat  mu»qaé  et  autre»,  el  de  Uupe,  t  fr.i  edksdta^ 
miue,  de  kolyn^i  ou  kouloubk  et  de  casquette,  3  fr.  7S  c 

I  I.»  pt'  im  de  (ii>,s  cl  di-  M  iilrn  de  f'iuitip.  do  licre  Hioc, 
de  marirc.  de  pttil-pns,  de  rcinid,  clc..  paveut  par  lOOkiloiî. 
la  inoitii-  du  droit  des  iH-niix.  l  es  ^'or-ci  de  canard,  de  fiKjiat, 
de  marirc,  de  pingouin  et  de  renard,  les  queues  de  cardj'ui,  J< 
f"uuic,  de  luup^  de  martre,  de  |iekan  el  de  renard,  î  fr.;  I« 
queues  d'écureuil,  d'hernine,  de  kotyasbi  w  indssMik,dipilil> 
gris,  de  ptitois,  nitaw  tigré,  et  de  rîMB,  tS  e. 

Les  morceaux  cousus  eu  fieaux  d'agneau,  dit  d'Àttnn», 
d'hermine,  de  kolynski  ou  kulonok,  de  cavjuelie,  de  roirtrf, 
de  puliiis,  nicmc  ti^tô,  cl  en  du»  cl  vi  iilrejde  [ictit  i:n>  1  11 
pieie,  )  fr.;  ceux  en  (»eaux  de  fouine,  dos  et  veiilre»  de  ctut- 
tipre  el  ccrïier,  d'erureuil,  do»,  veatre»  el  gorgM  de  benfski, 
renard  el  cigogne,  I  fr.  50  e.;  eemeo  pesai  d'sgneau  onb- 
naire,  de  caator,  mulot  ou  bamslcr,  isl  aniqné,  tufS,  é* 
el  ventres  de  tapia  et  lièvre  Uaacs,  pattes  eu  sains  frMiiisi 
non  dénooMBées  d<dessns,  I  tir.       CVABUB  votClRI* 

PELlTilE.  La  peluche  est,  comma  h  psuos,  «K 
branche  de  la  famille  des  velours. 

C'est  un  tlesu  qui  a  une  dialna  al  une  tnm  fri 
fornieiil  la  toile  ou  le  fond  (eteetta  toile  e»l  liae  oa 
âtirgéej,  et  une  chaîne  ou  une  trame  qui  forme  le  poil. 

Dan»  le  velours  al  la  panne,  le  poil  est  court,  droit, 
serré,  mat  ;  il  donne  au  lis»u  l'aipcct  de  la  [icau  d« 
taupe.  Dan»  la  peluche,  le  poil  cal  long,  coucbé, 
sovoux  el  brillanl. 

On  fait  des  peluches  de  toutes  sortes  :  Ue  coloo,  tis 
laine  et  sole,  de  soie  et  coton,  de  beurra  de  sois  it 
i  <Mnn,  de  colon  el  poil  rlii  Npe,  de  lainc,  mIs  *l 
•  ulun,  de  soie,  coton  cl  du\ct  de  cygne,  etc. 

Las  peliMlies,  dont  b  (Uiricatio'n  a  le  plus  d'impor- 
tance, sont  celles  qui  servent  à  faire  des  cbapSSMl 
d'iiotninc  el  de  fetuiue.  Elles  ont  ordinairmiWlt 
chaîne  de  «oie  écnie,  la  trame  de  coton,  d  If  l»" 
sole  cuite  ;  cotte  soie  est  piresque  toigours  de  la  «oie  du 
Bengale,  quelqaelbiadakialadeFniiEeaadalapoB. 
Le»  pièces  ont  de  S&  à  M  aAlNi  al  de  6t  i  TO  esalln. 
de  large. 

Ou  fabriqua  ces  peluches  en  France,  à  Tarare,  > 

Metz,  à  Sarreguemincs,  à  l*ul(clniige.  On  eslime  que 
la  pro<lttcUon  rcpré»enle  une  valeur  de  15  million* cfl- 
^ilou  el  oeenpe  S.SOOà  4,()i)0  uiétiers. 

L'Allemagne  avait  aulrefoU  la  «upériorilé  dan»  celte 
Industrie  ;  la  France  la  lui  a  enlevée  depuis  une  «reo- 
t.rinc  il  aiint'cs,  el  aujourd'hui  c  i  si  la  France  qui  »cnd 
les  peluches  ù  tous  les  peuples  du  globe  ;  elle  en  ea- 
voie  100,000  kilt^.  par  an  i  l'Angleterre. 

Amiens  fabrique  de  12  ;i  l.'.,Ono  idfccs  de  l'r'ociJrt 
de  fanlai«c,  pour  {;ilela  cl  cachc-iici,  »ui'  1"^' 
ton,  soit  chaîna  al  trame  de  coloa  et  poil  de  ei 

*****   

Peuchs-Iwtst.  Pour  ce  genre  de  thsu,  h  F"*" 

ne  doit  upiKiraîlre  que  par  clTeU  de  trame. 

La  plume  n'est  pas  susceptible  de  filature,  car  u  on 

la  rédiiisall  en  Ois,  elle  perdrait  tout  son  duvet  ;  on  ne 

l'enii  lni,'  ddiu  ((ur-  tomme  trame  partielle.  Mai», 

douijcf  au  tijsu  la  soUUiio  néiewaire»  H  A»"*" 
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chaque  |>oâc'L'  de  p)ume$,  iwsaer  ud  coup  d'une  (rame 
Ilifo,  qui,  de  même  qtM  la  ebalne,  ettenUftrenwBt  re> 
coaverle  par  lc:>  plutnea. 

Lachainc  de  ce  genre  detiaro  est  en  soie  ;  la  Iraoïe, 
en  colon  lin. 

Le  poil  est  un  drnret  de  cjrgnc  posé  par  moucUels  à 
S  nilUm.  de  distance  les  ans  des  antres. 

1a  lial(irt>  (Irs  pltinir^  con-cr^ant  tr'ss-liirn  le?  cou- 
leurs variées  qu'on  peut  leur  donuer,  le  lit'SU  peluclie- 
duvci  est  très-reeberché  pour  earnitures  de  robe,  pa- 

îalincs,  caiTinils,  miuiphons,  sorlir?  de  l»a! ,  nrlitle? 
moilcs,  lourrurcs  diverse»,  eli".  I«i  rn'.ilioiM n  apiiar- 
liinl  aux  maisons  Deiionilly,  Bcauvais  i-l  autres  di- 
LjroBi  elle  remonte  à  environ  40  ans.  On  fait  aciuel- 
lement  da  deieentea  de  lit  en  laine  recouverte  de 
|>lomi.'?. 

La  peluche-duvet  est  un  article  de  Ta.  lai&ie.  Il  ap- 
parUeot  spécialement  &  la  ftbrbfoe  de  L;on.  B. 

PKU'SK.  I»i>!ii<p  n'i  ^I  filus  qu'un  nom,  à  rcxlrcmilc 
de  labouelve  iM'lu)»iai|ur,  aujourd'hui  remise,  du  ^J^  ; 
qodquci^  mine  s  adeslent  seules  l'existence  d'une  an- 
tl(|Mcilé.  I.r  hruil  qui  s'csl  f  iK  aulnur  do  ce  nom,  à 
l'occasion  de  rislIiiDe  de.  Sut/,  doit  se  ri[rorlLr  .sur 
POrl-Sai.l  (\  ,.y.  l'arl.  Su:/). 

PEMBA,  Petite  île  de  la  cAir  oriotiiale  d'Afrique, 
dotée  d'un  port  sAr  et  commodi:,  à  1  mes  mittes  au 
nord  de  l'île  de  Zanzibar,  cl  l'uin'  tU*  escalr»  roui- 
merciales  de  ces  parages.  Les  produits  d'ckportalion 
(le  Pemba  sont  ;  10,000  frasellash  de  ghi  (beurre 
fondu),  qui  se  vend  à  Zanzil>ar,  au  pri\  moyrn  do  Irois 
tnaunds  (3''.i»G0t  pour  une  piastre;  les  bti  uis  dont  le 
nombre  est  cvabu-  a  1 5,000,  cl  qui  valent,  à  la  fin  de 
la  saison  des  pluies,  4  ù  6  piastres;  les  ùi\»n  et  les 
esbris;  des  cuir*,  des  cornes,  du  sidf  ;  la  cire  blonde, 
dont  on  lireaimucllement  1 W  IJjO  rra--cl!ali.t  m  pains 
de  600  à  7  00  gramnicH,  valant  &  piastres  1/2  ;  du  miel 
m  (troportloiR  de  la  cire  ;  des  eoeoe  d'<A  Foo  «mlnlt  de 
riiuilc  à  Zanrd.ar. 

Les  marchandises  d'importations  sont  :  les  colons 
^nu  d'Amériqne  et  d'Angleterre;  les  colons  blan- 
chis de  r.\nplclrrr(!  rl.  de  l'Inde  ;  quelques  .-oicrir- 

ères  du  Surinaui;  de  la  farine  en  baril:^;  des  lii»- 
cuits  di-  mer;  des  oirope  eommiNIS;  de  ia  poterie 

demi-Onc  ;  de  la  verrerie  commune  et  Ion*  les  articles 
de  quincaillerie. 

Le  principal  et  presque  le  «cul  commerce  de  Pemba 
est  avec  Zanzibar.  En  45  joura  un  narire  de  te  Réu- 
nloii  ponrralt  fliire  un  TOys^e  d'aller  et  retour.  Les 
marins  y  trouveraient  des  bois  de  construction,  entre 
autres  le  m'vouUf  tournissant  des  bordages  aussi  beaui 
■pie  aoUdes;  le  m'ioNcTo,  pour  le»  plèeei  de  mem- 
bnire. 

PEAMAC.  Voy.  Pina.nc. 

PE.VNT(pIur.  />enee).  Honnale  de  compte  et  mon- 
naie réelle  en  cuivre  en  usage  CD  Angleterre  et  va- 
lant-^ »chilUn{,'=0'.  125.  c.  T. 

PEKDl'LES.  Voy.  Hko>ZES. 

PENTADBACHMB.  Monnaie  d'argent  en  usage  en 
Grèce,  valant  S  drachmes  avoir-do-potds  dB23i.38&, 
au  litre  de  j"^,  ^  i c.  T. 

PEROALB.  Voy.  Tjssus  DE  COTOB. 

PERCHE  (trerjre).  (Syn.  »  Allem.  Ruthe.  —  Angl. 
Polc,  i>rech,  rod,  Idff.  —  llollatid.  et  Fbm.  Roede. — 
Ban.  Rode.  —  lispagn.  tl  liai.  Pertita,  —  Portuf;. 
Pi  n  ha,  ycrtiija.)  Mesure  agraire  très-USllée  dans  loulc 
l'Europe,  qui  est  tantdt  considérée  eomme  unité  de 
mesure  de  longueur  et  tantdt  comme  mesure  de  su- 
pcrfi  il  ,  ,  t  l;ms  c(j  dernier  cas,  c'est  le  carré  formé 
pir  la  perche  prise  comnio  l'unité  de  longueur;  qiiel- 
u. 


qucfois  nii'iuc  la  f>crelic  cube  sert  au  mc^urage  du 
terrassements  et  des  ouvrages  de  maçonnerie. 

Nous  n'indiquerons  ici  que  l'ancienne  mesure  fran- 
];aise  encore  etupluyée  Uaits  beaucoup  de  localités. 

^We»Mr««  al* 

L05(;t  t<  n.  si  Riii  if. 

Perche  Hc  l'ariicrit  irordunuanoe     m-  iu  ».  lutirr*  rjriL-. 

ou  (le  l'arrc  tir  Niit  iiwnd'w  .  .  7.l  tt>460  :.  1 -07 1  ■< s,i 

—  d«  l  arfMîiit  .!»:■  l'aris  .  .  .  .  5.8l7in'i  34. 1  )i.'!6is.'i 

—  commune  ô.l"«TSs  4i.2(i8î50 

—  du  joumat/dc  Boiir^'ognc.  .  3.0âS>ft74  9.533236 

—  CD  pieds  de  Boar^oguc.  .  .  $.140400  O.t^OSSS 

Li  perdu:  est  une  mesure  analogue  h  Ui  canna,  au 
caveuo.ttubraccio,  àUliraza,i'cstadai,  lasachinc.etc., 
employés  en  Italie,  en  Portugal,  en  Espagne,  en 
Russie  pour  OMeurer  les  terres  ;  mais  nous  sortirions 
du  cadre  que  noue  nous  sonimcs  trac<i  dans  cet 
ouvrage,  ai  noue  Indiquions  la  valeur  de  la  perehe  dans 
les  nombreuses  loealltés  où  cette  mesure  e.  i  cm. 

l>ioy>'C.  .  c.  T. 

PEREHRTION.  Ce  mol  ii)dii|ue,  en  termes  de  pro- 
cédure, une  espace  do  déchéance  qui  éteint  et  fait 
considérer  comme  non  avenue  toute  instance  ou  pro- 
Li'ilme,  après  un  eerlain  lemps  pendant  lequel  les 
poursuites  ont  élé  discontinuées  :  oins!  un  jugement 
par  défont  est  périmé  et  doit  ilrc,  par  suite.  re(;ardé 
eoiiHJie  t\i,n  avenu,  s'il  n'est  pas  cNreuié  dans  li-s  six 
mois  du  jour  où  il  a  été  obtenu  (C.  proc.  civ.,  arl. 
ISG).  Les  défads  varleni  selon  les  cas  ;  mais  toute  in- 
stance, quelle  qu'elle  soit,  e>t  'teinlepar  diseonlinua- 
tion  dtî  poursuites  pendant  trois  ans  (C.  proc.  civ., 
arl.  397). 

La  péremption,  à  la  ditTérencc  de  la  preseriiilion, 
n'éteint  pas  le  droit  cl  l'action  pour  le  faire  valoir; 
elle  n'a  d'autre  eiïel  que  d'omporler  exlinctiun  de  la 
proc4.mure,  sans  qu'on  puisse,  en  aucun  cas,  opposer 
aucun  des  actes  de  la  procédure  éteinte  ni  s'en  préva^ 
loir.  Le  dcni  uxl  tir  print  ipal  doit  support rr  I<mis  les 
frais  do  la  procédure  iH-rimec.  alau/kt. 

P^MDflT.  (Syn.  t  Angl.  BaUard  amaragd.  — 
Alleui.  Olinm  CfirtisoUlli.  —  l:^st)ai;n.  cl  J'crklolo.) 
Celle  pitîi  re  >  >i  uu  silu  aie  de  maj^ndsic  coloré  |)ar  une 
petite  quantité  d'owdrih;  Icr.  KUe  erisiBllIse  BB  pris^ 
mes  droits  rliomboïdauv  Icnninés  par  un  coin  o\i  par 
une  pyramide.  Sa  densité  est  de  3.5  environ.  I^s  uii- 
néraloyislcs  distinguent  deux  variélésde  pr:  i<lot,  éga- 
lement admises  dans  la  joaillerie  où  «Iles  «ont  même 
considérées  comme  deux  pierres  distinctes,  non-scu^ 
lement  l'une  de  l'autre,  mais  du  p'iiiJdt  lui-même, 
ce  qui  produit  une  certaine  cuurusion.  En  réalité 
req)èco  est  une,  et  les  différences  sur  lesqueltes  on 
pourrai!  établir  la  séparation  de  l'olivine,  de  la  chrv- 
solitlic  cl  du  péridol  proprement  dit,  sont  de  peu  do 
valeur. 

D'après  Wemcr,  te chrysoUtlte comprend  toutes  les 
vartétÂ  de  péridot  erlsiallisées,  &  cassure  vitreuse  et 
de  euuîeur  verle.  I\lle  est  disséminée  dans  les  roclies 
basaltiques.  Sa  teinte  est  rarement  d'un  vert  bien  pur;  ' 
elle  est  presque  teii|oors  mélangée  de  jaune;  «'est 
peut-être  ce  qui  lui  a  valu  son  nom,  .issej:  impropre  du 
reste,  qui  signifie  pierre  d'or.  Elle  est  très-peu  dure 
et  se  laisse  raver  par  le  quartz  et  même  par  la  lime. 
Klle  jouit  à  un  très-haut  degré  de  la  double  réfraction, 
cl  sa  transparence  est  quelquefois  très-belle  ;  mais,  en 
général,  les  lapidaires  la  relèguent  au  dernier  rang  des 
gemmes  et  lui  accordent  à  peine  le  nuui  de  pierre  pré-  | 
cieose.  Les  chrysoUthes  viennent  principalement  de  | 
(a'vlan,  de  l'Inde  et  de  riiulo-Cliiin-,  du  l'.r.'.sl),  ile  la 
Uolièmu  ci  de  U  Saxe.  Celles  d'Orient  sont  les  plus 
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f>!»liu)<;cs  i  clk-s  soiil  preaquc  isnl^èrcmeDl  iauncâ,  Irès- 
brillanies,  plus  dures  et  plus  penulet  qnt  eella  du 
firé«ii  et  d'Europe. 

Lesehr3raoUthe«  dnBréiil  loat  d'un  vert  pomme  jau- 
nâtre plus  ou  moins  clair  ;  elles  coualiUirni  l  i  Mi  iude 
4)ualtté.  Lct  chr^iolithc*  de  liohèwe  toal  eucure  iufé- 
riMret.  Celles  de  Ssie  m  sont  qu'une  varl4lé  de  b 
topaze  conimiini'  de  ce  pavs.  Enfin,  on  Ironie  on  Ks- 


Il' de  bl.N 


l'EULES. 
.Pop.,  13,347  hab.  Cette  tille  pos- 


sède des  fabriques  d'élamines,  du  Loiiuflerii:,  ile  li- 
queurs, de  limes,  de  couteUertet  de  clous,  de  filsluiw 
de  laine,  des  scieries  de  marbre,  et  de  nonabreoia 
lanncrics.  On  _\  fabrique  des  pAti's  do  |)erdrcauv  truffa 
lrcs-renouimé« ,  el  qui  peuveitl  su  coutener  peaduit 
6  ou  S  mois.  Pérignem  compte  aussi  des  fsbriqocs  ds 
caries,  de  cliandelles,  de  cire,  de  clerpes,  de  faïence  ei 


Jtagne,  «ou»  le  itoui  de  clirvsulillie  de»  juaillicrii,  uu  |  de  poleric  liiii>,  d'iDstrumentii  aratoires,  de  pa««e 


chfjrsolîlbe  ordinaire,  une  pitrrc  vurdàtre  qui  n'est, 
dit>on,  autre  chose  qu'un  piio>pbatc  de  chaui  cris- 
tallith  en  prl»mc»  hexaèdres.  Gràre  ii  uin  peu  de  du- 
rulé,  la  i-br,>bolitlie  se  taille  ^iM-iiient  h  l'émeri  sur  la 
roue  de  plomb  i  mais  ou  la  polit  diOlcilemeot,  el,  Il 
faut  se  servir,  pour  eels,  de  la  roue  de  eulvre.  La 
forme  ovale  à  facelleâ  cet  celle  qu'un  lui  donne  le  plus 
ordinairement  i  on  la  taille  sumI  quelquefois  en  ca- 
bochon. 

L'olixlnc  est  le  p<'ridot  frrnnnlirorme  d'ilauy.  On  la 
rencoulie  en  ru^iioiu  ou  en  pelilc»  ma^t^eh  grenues 
diftst^uiinées  dans  le  basalte.  Sa  couleur  ordinaire, 
aioii  que  son  nom  l'indique,  e»l  le  vert-olive  ;  mab, 
coniuKi  la  clirjraolHbe,  clic  vire  aMct  souvent  au  jaune  ; 
elle  ct(  uioin*  dure  cl  nioin»  transparenlr  ijue  celle-ci, 
et  moine  cnipiuyée  encore  dans  la  iigouterie*  Sa  pe- 
nilteur  8i>t  citiipic  s'élève  à  3.S0  on  8.34.  L'olivfno 
vient  de  i'fc.(o$»c,  de  rlrlntult-,  rir  lu  nubême  ,  du 
moni  VésuTe,  etc.  Ou  en  trouve  uul>.^t  en  France,  diujs 
les  terralM  voleaniques  de  l'Auvergne. 

I.t*  ]»<^ri(lnl  propreaMnt  dit  dc&  joailliers  Ciit , 
connue  le»  deov  variétés  précédentes,  couqiusé  e^sen- 
liellcini  til  de  >iljce  et  ik-  uiu^iiéfie,  et  contient  de  10  à 
]8  p.  i  00  d'oxule  de  fer,  qui  le  colore  en  vert-poireau 
ou  vcrt-oli>e.  il  po.'^âède.  un  éclat  i;rai«  qui  nuit  toujours 
à  6on  {loli;  il  jouit  à  un  tréi«-baut  de^'ré  de  la  double 
réfraction.  «  Qui  a  deux  péridols  en  a  un  de  trop,  > 
dit  un  proverbe  de  ta  joatiterle  :  ce  qui  ne  prouve  inis 
que  le»  la[iiitLiu  t  la^^ent  biMiicoup  plus  de  ca»  du  pé- 
rldol  vrai  que  de  la  clir>Miillie  el  de  l'oliviae.  Nûaii- 
luoius  on  troofe  parfois  de  beaux  éebantillons  venant 
de  Ceyian  el  dtr  la  Perle,  et  qu'Dii  d  -i/ne  tous  le  nom 
de  péridotd  Orient;  cette  dénoinuiaiiuii  •"'i,  du  reste, 
basée  sur  la  qualité  de  la  pierre,  bu  m  |iliitùi  que  sur 
Kl  provenance,  et  l'on  donne  aussi  le  nom  de  péridots 
occidentaux  à  tous  ceux  qui  ne  sont  pos  d'une  teinte 
pure  ni  d'une  belle  eau.  On  trcuue  It  .n  iK'ridoU  dans 
ks  mêmes  roches  et  dans  les  luèmes  j>a3s  que  les  va- 
riétés précédentea.  Ceux  qu'on  appelle  orientaux  se 
taillent  le  pUii<  souvent  à  liiiil  \wiu>  <  l  ;i  dcLMés  coniun- 
i'émeraude,  avec  table  eu  goutte  de  suif.  Les  moins 
beaux  sont  taillés  en  cabochons  ou  en  pendeloques  à 
l-i  taille  n'opèri- sur  une  pl.itc-forn»e  en 
pkiiiil,  Miiii  ouilrée  d'iineri  tria-lin;  Cl  l'on  donne  le 
'^l»lll^llr  une  rmie  d  l'tain  rceoiMcrte  de trtpoll  détrempé 
dans  de  l'acide  sulfurique  étendu. 

Le  péridot  se  prête  ataei  bien  à  la  grarore,  comme 
le  prouvent  pliirîeuru  écliaiilillons  fort  curieux  tel.* 
que  ie  péridot  ilii  nuiaée  d  Ut  li  ans,  avec  le  portrait  de 
Caton  le  (k^oi-eur,  vu  de  face,  cl  eelui  de  l'alîié  Pollinl, 
qui  représente  la  tt'li-  di;  Méduse. 

Lci*  péridot»  taillé»  en  pierre  précieuse  ac  vendent  au 
rarat  el  à  bon  marché,  à  umiii*  que  ce  ne  soient  des 
pierres  hors  ligne,  li  faut  bien  examiner  les  péridots 
de  Gegrian,  aaïupiels  sont  souvent  uAlées  des  tourma- 
lines. Al.  ■« 

pKlîL-i.SSi;.  Vo)  .  Potasm:. 

Pi:/J/tf'^^'tiJ'*"-'>«ï'-J>«-«'^"  départ,  de  la  Dordoyne, 
lilué  à  419  kilom.  S.-S.-0.  de  Pari»,  aur  U-  ehcuiiu 
1^1  Uu  GfUMl'Cenlral,  par  I*  30'  de  ]»n^.  o.,  et 


mentene,  de  grosse  quincaillerie.  Celte  ville  a  en 
outre  des  fonderies,  des  tréflleries,  des  feui  de  forge 
et  des  hauts  fourneaux.  Le  commerce  s'exerce  sur  les 
fui  lues,  eau\-de-vic,  sel,  cuirs,  fer,  bois,  épiceries,  p- 
hier,  volailles,  bestiaux,  pâtés  truffés., Tribunal  de 
commerce  et  chambre  eoostdtative  d'agrieultore. 

l'ulres  le»  (J  janvier,  2C  el  2"  mai,  2C  juillel, 
le  !<'  tucrcrcdi  de  septembre  el  k  mercredi  de  la  pu- 
carême.  Son  marebé  aux  pores  est  la  plus  eoasldi- 
ralilc  dt>  Fraricr.  E.  i. 

Petite  île  de  la  mer  Itougc,  à  laquelle  U 
P'ivM.-tion  qu'en  ont  prise  les  Anglais,  sans  aucun 
droit  connu,  a  donné  une  célébrité  qui  jitslifle  MO 
importance.  Les  observations  qu'a  pu  faire  M.  Ie«- 
plUdnode  frégate  Russcl,  lors  de  sa  iiii»i<'n  en  Abusi- 
nle,  dans  le  cours  des  années  18S9  cl  ma,  ool  pré- 
cisé, avee  une  parfaite  «xaetttiidat  tous  las  4Mt 
)•  I  )':rapldques  de  TUsat  {«'caraclèra  de  fasEopsIiiN 
anglaise, 

L'Ile  de  Périra  est  stioée  i  SO  Hencs  d'Adsa.  m 

truvcr:*  du  détroit  d.:  liiiL-el  Maiidcb.  à  2  mill"  <la 
cap  du  im  uie  nom  (|ui,  de  la  cOle  d'Arabie,  s'avaurt 
en  mer  et  à  II  milUu<i  du  oap  Séjan,  sur  la  cùlc  (l'A- 
b>ssinie.  Près  de  ce  dernier  sont  des  rocher*  opptlé» 
Frères,  jetés  en  plein  chenal,  qui  rapproclient  la  ja»» 
de  Périui,  dont  la  côte  est  accore.  L'étroit  canal  entre 
l'île  et  la.  côte  arabique,  que  commanderont  les  b*Ue- 
rics  de  terre,  est  fréquenté  par  les  caboteort  do  p*]^ 
les  boufres  arabe-.  a  l 'i  iiiilles  environ  de  cir- 

conférence ;  elle  est  plate  el  à  peu  près  roadc  ;  sa  p!ui 
grande  altttode  n'excède  pas  70  mètres. 

Le  port  n  «nn  (•ii(n''f  toiirtii'e  du  cùté  du  prand  ca- 
nal, hi  uiouillafc'i:  c»l  bon  et  peut  recevoir  de  grandi 
navires  abrités  sous  les  canons  du  fort,  tpii  doiuto« 
l'Ile  entière  et  la  petite  passe.  De  la  tour  du  ptureoo 
pourra  voir  et  reconnaître,  à  l'aide  d'une luneltei  toit 
navire  pa>janl  même  par  le  grand  canal. 

Le  iort,  entièrement  construit,  est  défendu  par  uae 
garnison  de  l&O  soldais  i  des  quais,  des  mais*,da 
roules  de  et  inlurc  et  transver!«nle.<,  le  phare,  se  coo- 
htruisaienl  au  mois  de  mars  18(i0.  Puriw  otanquc  «le 
toutes  les  conditions  propices  à  un  r6le  comuicrrial. 
car  il  n'a  ni  eau  douce,  ni  véj;élation.  et  est  réduit  à 
deuiander  les  vivre.-»  à  Atlen,  el  l'eau  à  Tedjoura,  mal- 
gré rap|»areil  dislillaloire  établi  au  déb  irruilt  re  vi 
pied  du  tort;  mais  11  est  admirablement  placé  pour 
dominer  le  commerce  qui  se  fera  par  la  ssar  Bouge. 
iji-i:i>I  h'  canal  de  Sucs  aura  r  j  jn  m  iié  l'Kurope  de 
l  Oricnt.  C'est  sans  nul  doute  dans  celle  prévision  <juc 
l'Angleterre  l'a  oecopé,  comme  un  jalon  de  plus  dsoi 
cette  ligne  de  postes  qui  se  suivent  depuis  Gibrsltat 
jusqu'à  l]onib.iy,  en  paj!.sanl  jiar  Malte,  Caran»», 
Aden,  Dcurbéra,  les  lies  Arabes  de  Kouria-Mouria,  ju»- 
les  motiii*  de  suspicion  pour  l'Europe.        *»  ^' 

MOULES.  (S.vn.  :  Lal.  MorgarUa.  —  Algl.  ft^ 
~  Allem.  rnleii.  —  Holbml.  /'f  ir/r/i.  —  Ru«« 
S/iemUcfiug.  —  Suéd.  Furlar.  —  Polon.  cl  lla»« 
l'crivr.  —  Espagn.  ellUL  Psria.  —  Porlug.  '««M 

Les  ;»«  r/ex  vraies  oti  pcrlct  fine<i,  qu'on  nomme 
[tai'  opposition  aux  i>cjrk»  rausM:^  ou  orliikieliGS 
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nous  (lirons  toot  à  l'heure  queiqn -s  moU,  ont  M.,  de 
tout  Irmps  et  ritez  tous  les  peu|>iet,  rerlierchées  à 
l'épi  dflt  gonnei  Ica  plus  prédeuset,  pour  orner  le» 
eonreiwiei  dee  monarques,  enriehir  Im  amet  et  les 

coslunii  'i  rl'.ippara(,  et  srnir  de  pafOn  aux  prinrc^ics 
et  aux  daaioda  plus  haut  raag.  LlMge  de  ee«  goutiet 
ét  rMéa  darciet,  eoawM  Iw  cpiidleiit  k»  Orteabnix 

dans  leur  lan^ge  fipuré,  a  pris  rrrlaincinrnl  naiB- 
uncn  dan»  l'Asie,  relie  ffrrc  dnssi'inc  du  hi\c,  de 
roslentalion  et  de  la  prodiealili'.  Il  m  est  [larli-  d;ins 
le  livre  de  Job  et  dans  le  livre  des  Proverbr»,  et  les 
pointes  Ran.vkrits,  persans,  arabe»,  en  ont  fait  l'emblème 
de  la  perfection  et  de  la  beauté.  Los  sitVlcs  n'ont 
poiat  duuigé  à  cet  égard  le  goût  de*  Orleotaux»  qui 
ataNnt  k  enriehir  de  periea  lenre  lurbene,  lenra  eelti- 
lur(>^.  leurs  babils,  les  mancbrs  do  leurs  poi(;nards 
et  «ouveot  même  jusqu'à  leurs  chaussures.  Le  schah 
de  Perse  aufeord'lnil  régnwt  possède,  dtt-m,  an  long 
c!i,i^'  !rl  1}"  [  erlr?  toutes  à  peu  près  de  la  grosseur 
d  une  noi^cUc.  Un  de  ses  prédécesseurs  avait  payé 
Sfi,600  tr.  au  voyageur  Tavemier  une  seule  perle 
çie  celui-ri  avait  arhcl'>o  à  Califa.  I^s  perles  Turent 
Importée»  en  Kurope  avec  les  autres  ricliesses  de  l'O- 
rient, à  l'époque  où  le  goilt  du  luxe  se  d<<vploppa  cbci 
les  Grecs  et  les  Romains  a?ee  1«  civUlatton*  Au  tempe 
de  la  déeadenee,  l'usage  en  derfnt  exeesslf  eomme  ee> 
lui  de  toutes  !os  siil^lancr^  pn'i  icuses.  Les  iImiiics 
firent  ruisseler  les  perles  sur  leur  cou,  sur  leurs  bras 
ddans  learseheveui,  et  les  empereurs  en  firent  brn* 
dfr  leurs  manipnux.  C'iM.iit  renrhérir  dr  hranroup 
sur  le  fatte  de  Jules  Céiiar,  qui  avait  offert  coinuie  un 
présent  nisgnillque  à  Serville,  mère  de  Brntos,  une 
perie  valant  plus  d'un  million  de  notre  mnnnnie,  et 
snrcelui  d'Antoine,  dont  la  royale  maîtresse  crut  faire 
une  e\lrava{.Mii- R  vrainii-nl  tlii^ne  d'un  maître  du 
owode  eo  «valant  dans  un  tettia  vm  perie  éraluée 
en  MMIon  et  demi  de  ftnncs. 

Ia  pcrli^  a  conservé  non  [ircslipc  parmi  les  iirii[i|c3 
moderoes;  c'est  encore  une  des  gemmes  les  plus  esii- 
ttfasdes  jMllHen,  e<  elle  figure  «vee  hoanenr  à  eôM 
des  diamants  et  de*  rubis  parmi  Irs  joyaux  qui  com- 
posent une  partie  des  tré»or«  des  faniilks  ro^al&t  :  on 
en  a  pu  jii^cr  aux  Kxposftions  onieerMlles  de  IS&I  et 
011  la  reine  d'AnpIclene  et  l'empereur  des 
Français  ont  envoyé  une  profusion  de  ficrles  diverse- 
un  !ii  iiHinlées.  Lacoilecllon  de  408  perle.*  ppjîant  cha- 
cune J6  grammes  et  d'one  ferme  irréfirochaUe,  ap- 
pMcmnt  è  le  eonronne  de  France,  représente  one 
taWur  de  plu»  do  .'iOO,nOO  fr. 

Noes  avons  dit  à  l'article  Nacm  (Voirez  ce  mol) 
'  ftts  h  neere  det  perles  tnes  est  Menllque  à  celle  de 
celte  jiMli'-frin'p.  L'énorme  dllTérenco  do  valeur  qui 
existe  entre  ees  deux  produits  de  nif-me  origine  et  de 
«iNm  natale  s^expilqne  premièrement  par  ce  Ml,  que 
Il  nacre,  se  retrouvant  comme  principe  constituant 
nemai  dans  plusieurs  espèces  de  co»  -ii'  ?en.  est  rel,i- 
tivctncnt  abondante,  tandis  que  let  excrétions  ^globu- 
leuses qui  coMtituent  les  perles  ne  sont  qu'aociden- 
Mtosel  qu'il  Aint  sonvent,  pour  en  traorer  nne  d*un 
ecTiain  volume  et  de  foriiK!  n'pidicrc,  explorer  une 
centaine  et  [rfus  de  eoquiilages.  Ln  second  lieu,  la  dis- 
peslUonqne  les  «Mehes  de  sobslanee  nserée  sAselent 
dans  la  perle  donne  réellement  ;\  cclli --i  un  a«pccl 
particulier,  d«B  rdiela  doux  et  rli.iiovaat»  qu'on  a 
vainement  tenté  d'Imiter  en  taillant  oS  en  poli!«^.<'ant  de 
peliles  itoulMde  naere  ordinaire.  La  valeur  des  perles 
dépend,  do  reste,  de  leur  grosseur,  de  leor  florâie  et 

de  leur  couleur. 

Leur  ferme  résulte  de  la  situation  où  le  hasard  a 


placé  le  corps  étranger,  le  grain  de  sable,  parexcmpi*', 
autour  tluqucl  vient  se  déposer  la  sul>slance  nacrée  et 
qui  sert  de  nojfau  à  la  perie.  Si  la  perle  se  trouve  à 
l'endroit  où  les  eoqnllles  ont  le  plus  d'éesrtemcnt,  II 

est  iViileiit  (|u'clle  devra  prendre  à  ta  fois  pl  i-  di'  d  '- 
veloppemcnt  et  une  forme  plus  régulière.  Si  elle  s'est  ' 
fSarmée  prés  dm  ebaml^res.  Il  est  probsbie  qn'ells 
sera  plus  ou  moins  déiiriméc.  Si  clic  touchait  aux  p:i- 
roii<  de  la  coquille,  de  façon  à  ce  que  l'animal  n'ait  pu 
la  remuer»  eUe  est  ordinairement  adhérente  à  l'énÛQ 
et  alors  on  ne  peut  la  driachcr  sans  l'entamer.  Si 
enfin  elle  s'est  dévelopin'e  dans  les  plis  charnus  de 
l':iniin»l,  elle  peut  avoir  pris  une  Awme  irréguliére. 
Quant  à  la  couleur  et  à  l'aspeet  plus  eu  moins  agréable 
des  perles,  Il  finit  «ans  donte  les  attribuer  à  la  nature 
de  la  roche  sur  laquelle  le  mollusque  a  vécu  et  .'ioi  llo 
du  milieu  ambiant  où  il  a  puisé  sa  nourriture.  Ces 
propriétés  varient  anssl  suivant  l'espèee  dn  coquil- 
lage :  quelques-uns  ayant  le  privilécrc  fie  rmirnlr  pres- 
que toujours  do  très-belles  perles,  tandis  que  d'autres 
n'en  donnent  jamais  que  de  qualflé  inférieure,  hm 
belles  perles  sont  blanclies,  opaques  ou  d'une  Iransna- 
renee  o|>aiine,  douées  d'un  éclat  changeant  et  diapré 
i\n\)i\  nomme  l'orient  de  la  perle;  ellc^:  ront  sphé> 
riqucs  ou  quelquefois  allongées  en  forme  de  poire  on 
de  larme.  A  ees  eireonstanees,  qui  entrent  pMir  bean« 
coup  dans  leur  év  dualion,  s'ajoute  leur  poid<,  <pii 
s'exprime  soit  eu  carats,  comme  celui  du  diamant  et 
des  antres  pierres  précieuses,  soit  en  gremmes,  d'sprès 
l'iisifrc  fjtii  entnnii'iK  e  à  si>  répandre  <»n  France  et  dans 
quelque»  autres  |>ays  de  I  Kurope.  Ces  perles,  que  les 
lapidaires  nomment  ricnn's  ou  pnrangone*,  sont  tirées 
de  l'avicule  ou  aronde  perliére  [avicufa  ninr^nritiji  ra) 
et  se  vendent  à  la  pii-ce.  Le  mémo  co(pivlla?e  olTce 
souvent  auit^i  des  periesd'un  bel  orient,  niai^  do  inrine 
irréguliére  et  défectueuse,  qu'on  appelle  Acu-oques,  et 
qui  se  rendent  an  poids,  quel  que  soit  leur  volome. 
Les  perles  lilnui-lies,  mais  trr>- petite!»,  appeli'-es  Sc- 
tRence  de  perk$,  ee  vendent  à  la  mesure  de  capacité* 
PiDsIenrs  coqultlaires,  tels  que  l'haliotide,  l'hnliM  co« 
mc«1iMo  et  quelques  cspèfos  de  moules  conlienncnt 
iiu»si  des  perio!>,  main  elle:)  i^unt  généralement  colorées, 
l'oit  en  roisc,  i^oit  en  bleu,  en  Jaune  on  en  Mlf*  Ces 
perles  ont  cependant  cours  dans  le  commerce  ;  quel- 
ques-unes même  sont  venduej!  comme  perles  fines, 
mais  elles  ne  peuvent  jamais  atteindre  la  valeur  dm 
vraies  perles  provenant  de  i'avicuie,  et  la  plupart  se 
Tendent  à  bas  prix  sous  le  nom  de  perfcs  ^apotkteaire, 
qu'un  leur  a  cotnervé  |>arce  qu'autrefois  Ici  perler* 
communes  étaient  employées  en  médecine.  Cétatl  un 
médimment  trts«eoù1eux  auquel  on  ettriboail  dm  ver- 
tus qu'il  ne  po«R<>dc  nullement,  la  plus  belle  perle  du 
monde  n'étant,  apré*  tout,  qu'un  mélani-e  île  earbonalu 
et  de  phosphate  de  clinux  et  d'un  peu  de  gélatine,  «ub« 
Stances  dont  l'aotion  sur  l'orgsnisme  est  tout  à  (ait  in- 
slgnillanle. 

La  coini)0'ii!inn  eliîmique  de  la  perle  indique  «ufli- 
samment  que  cette  substance  d'un  si  haut  prix  n'est 
rien  moins  qn'insllérsbie.  \m  aHdes  l'attaquent  «t  le 

di<iii|M  rif  :\isét)H'id.  et  certaines  émau  it  11-  jazeuMB 
l>euveut  lui  faire  («nlre  sans  retour  i'éclat  qui  fait 
toute  sa  valeur.  Les  jr)aillieni  reeonnnissent  perbite- 

tnent  les  perles  vieilles  qui  «e  ^ont  ternies  avec  le 
temps  au  contact  de  l'air,  el  ils  i-cjetteut  comme 
wortes  celles  dont  rémall  «étédétnill  en  trop  endom- 
magé. 

Les  coquille*  à  perles  forment  des  benes  pina  ou 

tnnins  étendus  dans  la  nier  Umitre,  dans  le  golfe  I*er- 
sique,  dans  le  détroit  de  Munaar,  entre  l'ile  de  Ceylaa 
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et  la  pointe  de  la  grande  |»r»î.-<|u'ilt'  lliiidoiie,  dans  le 
pnire  duBeninlfi  ainsi  que  <lant<  U-  ^oir<-  du  Mexique. 
(l.-i\)s  II  nu  r  Vcrmeillp,  «*lo.  Nous  <Ml(ins  spulfincnl, 
bien  enlentlii,  If*  t:i?enirii!s  que  Ir-nr  |irn\iniil«'-  «les 
rt"«lc«ellcur  pi'ii  (If  iiioliindenr  ppinio llf ni  d'f \|ili)ilfr. 
Nou*  donnoiM  k  l'ftrliclo  Nacrc.  «ur  la,  pAclie  des 
coquillapn  dont  f1  «'«pit,  ItW  délatb  qne  comporte  le 

radrf'  di-  cf  Dii  lii'tiiiairr.  Nmis  >  ,ij<i'ilons,  rrlitixc- 
inenl  à  l'extraction  de»  perles  cl  auv  u|H'ratioDS  qu'c-lle«  i 
ont  h  roblr  avant  d'Mre  livrées  au  eommcrec,  quelques  | 
d  ■(■•lils  (]iif  110. i.<  cinpronloaB  ^irincipalfinfril  ;i  un  in-  ' 
l»';rfii.saMt  opiix  iilr  df  M.  ].  Rrirnlnissoii  :  Ui.sloire  des 
tiAttanci  s  ]iri<cicii\es .  nin.si  (in'.'i  un  tnt'moire  très-  : 
roniplet  pn'-.^eniù,  en  I8&6,  à  1a Société  d'eneounge- 
nii'iit  ï<ar  M.  Lainirnl. 

LorsquR  lf«  end)arMlions  rovonant  de  la  p^che  ont 
diM-liar^'i^  h  terre  leurs  cargaiMns  d'huilrea,  chaque 
f.n)|)rii''iairp  emporte  «on  toi  et  i>roeède  eheï  lut  &  ce 
iiu'an  l'i  iil  .i[ij>i  lor  le  di'pnuillf luciil  tlw  Inilin.  Dans 
rindc,  on  a  coutume  d'étaler  les  co(|uillagei  sur  des 
nattes  élenduea  au  fbnd  d'une  fosse  omnée'daitsle 

sol,  rt  df  Ifs  nhnndnnnrr  à  l'aclinn  df  l'air  rl  de  la 
rlialtfiir.  Ils  nf  lardfiU  pas  à  s'ouvrir,  cl  |p  aïolhiiiqiiu 

ac  {Milrélif.  Lorsque  t-a  dfcotnposiiiun  ctt  anez  avan- 
eée,  on  cticrciie  les  pertes  que  les  valves  penvant  con- 
Irnlr,  puis  on  recueille  la  matière,  animale  d^mmpo- 

<!ff  Cl  on  la  (;iit  l  uuillir  dans  de  l*eauqu%iii  l.iniisc 
ensuite  pour  ri-trouver  les  perles  qui  ont  écliappé  ù  la 
premièrâ  inspection.  En  Amérique,  on  ourre  tes 
luiilrcs  un»'  à  nnt'  avec  un  coulfaii,  cl  l'ïin  clirrrlic 
le$  perles  en  écriuant  les  moitusqucs  cuire  Ici.  «loigUi. 
Celle  méthode  est  plus  lente,  mais  outre  qu'elle  n'est 
pri<:  iiinl<ninr  et  répugnante  eom me  eelle  que  nous  ve- 

iion.H  de  dffrire,  elles  encore,  iissurc-i-on,  l'avaniape 
de  laisser  aul  pcries  lear  ftalclieur  et  la  purelé  de 

liiir  l'i  lal. 

Uan.«  loua  les  cas,  les  perles  extraites  des  eoqnlilpg 
•ont  bien  lavées,  puis  polici  :i\hc  dr  la  jiMnIi.'  df 
nacre  presque  impalpable.  Ou  les  trie  ejuuiic  par  ca- 
lé|i;orles  suivant  leur  (troeseur,  en  les  firisant  pa.oser 

par  une  m'-rif  de  e rdiles  en  cuivre  rie  plusieurs  dimcn- 
sion».  L'opération  qui  vient  après  le  triaj^e  e»l  le  fo- 
rage peur  la  mise  en  chapelets.  On  se  sert  pour  cela 
de  puinçnni;  de  diverfcn  grosseurs,  Huivant  les  num^- 
Kji  des  l-o  lorapc  passe  pour  une  opt^ralion 

dirncile  :  Il  faut,  en  eflel,  (»3M>ir  appr<*clfr  le  plus  beau 
i  M'.  de  ebaque  perle  puur  le  mettre  eo  évidence  dans 
le  chapelet.  Les  Indiens  et  les  Chinois  excellent  dans 
ce  travail  cl  iicuvent,  dan*  leur  journée,  prrrer  six 
eents  grosse»  perles  ou  trois  cents  pcliteii.  On  enfile 
sur  soie  Manche  ou  bleue  tes  peries  mojrtnnes  et  pe- 
tiles  ;  on  réunil  les  rangs fMUr  un  mrud  de  ruban  bleu 
ou  par  une  houppe  de  sole  roupe,  <  t  tm  lo*  vend  jmr 
masses  do  plusieurs  faogs-,  snivanl  le  rlmix.  Les  mar> 
cttés  pour  le  commerce  des  perles  sont  les  mêmes  que 
pour  celui  de  la  narre.  Ain$i  que  nous  l'avons  dit  plus 
îiaul,  on  lrou\e  (piclipielViis  cli?  pcrlfs  d.uis  rfilaiii> 
coquillages  d'I^urupe.  La  plupart  proviennent  des  côtes 
septentrionales  de  ta  GiiHide>Brelagne  et  sent  eon» 

IiUfs  dans  le  OOmmerrc  «nuli  le  nom  (If  TT/f  ï  d'^.'roïv  - 
clle^  n'ont,  en  fténéral,  qu'une  UR-diocrc  xaleur.  Le 
commerce  de*  perles  d'Orient  Irouve  se»  principaux 
aéboucMs  en  Perse,  dans  l'lude,  l'indo>Clune  el  la 
Chine.  Il  s'en  Importe  aussi  d'aases  grandes  quantités 
pn  Kurope.  T/est  en  Hussle  et  en  Italie  que  les  perl«is 
J,aroq«"'*  s't-coulent  If  plus  aisément.  Kn  Italie,  il  e.M 
«eu  de  femtiifs  du  peuple  qui  ne  possèdent  pas  au 

„ln*  un  collier  de  ces  perles.  Quant  aux  perles  globu-'  I 
lïUâCâ  ou  plritormes  d'une  certaine  grosseur,  elhss  aont  • 
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achetées  par  les  joailliers  de  tous  les  pays.  Lajfmcuft, 
c'esl-à-dire  les  trte-petites  pwles ,  se  vend  beaucoup 
en  Ks[(a!:np  pour  les  ornements  d'épUse,  mai»  c'est 
■-urlout  en  Orient  qu'on  les  emploie  en  broderies  pour 
es  xélfujents.  Les  perles  des  pi^ebcrie»  d'Anrfriiiuc 
arrivent  direelemenl  en  Franee,  en  Espagne,  en  An- 
zleterre,  etc.,  par  la  vole  de  mer.  Celles  de  rinds 
]..i^-i  iit  (lar  Constantinù]  le  ;  une  partie  est  evi^'diée  il« 
lù  sur  Leipzig,  (^'esl  au$«i  à  la  foire  de  Leipiig  qu'us 
grand  nombre  de  marchands  français,  aUemsnds  «I 
ililifiis  Tont  ptii  icr  \<-.\r^  perles  pour  les  vendre  auv 
Uu^xes,  aux  l'olonais  et  luèaio  aux  Turcs,  qui  lei 
aeiièienl  à  tllre  de  retour  des  châles,  des  pelleteries  et 
des  autres  marchandises  qu'ils  ont  placées  en  Toirc. 

Peiu.ks  r.M  ssKs  ou  artificielles.  (^8  perles,  qui 
imitent  siuivent  à  s'y  méprendre  les  perles  flnes,  sont 
de  petites  boules  de  Tmre  souftlé  rrnqilics  de  cire  et 
orientiez  avec  les  écailles  d'un  petit  poisson  assca  eosH 

luiiii  dans  les  eau\  douées  d'I^urcqn:  ,  \'ol>!r  a'iUtlC 

(Vo>.  ce  mot).  Ces  écailles,  en  raison  de  l'uuge  que 
nous  Tenons  d'indlqner,  sont  appelées  esseiieed'Onnt. 

Ce  fut  un  nonmié  Jaquin  ou  Janin,  falirirant  de  ehi- 
pcleU  et  d'autres  objets  analogues,  païaiôirier,  cqmme 
on  disait  aulrcfois,  qui,  en  1080,  remarqua  pre- 
mier que  des  ablettes,  lavt^es  dans  un  baquet,  laissaient 
déposer  au  fond  dejs  ]iarlieules  arpentée*  aysnt  le 
lustre  des  plus  belles  perles.  Il  conçut  .lussilôl  l'idée 
de  s'en  servir  pour  imiter  les  perles,  el  il  ;  réuisUca 
formant ,  avee  ees  écailles  unies  à  «ne  substance  moei* 
I,ii;iiH  ii«c,  une  iktie  (pi'il  introduisit  dan»  de  pcliiei 
bulles  de  verre  très-minces.  Son  procédé  est  encore, 
sauf  quelques  nodifleations  qui  permettent  de  doooer 
au  fra>ail  une  plus  prande  dé li,'ates,-e,  relui  qu'on rm- 
|il«jjc  aujourd'hui.  La  fabrication  des  perU  s  |,ii;s-i  m  -1 
devenue  une  industrie  très-norissaiilf ,  qui  >'i.M  n'»- 
eentrée  principalement  à  l'aris  et  dans  le  départeincal 
de  la  Seine.  Elle  occupe  un  prand  nombre  d'oorriSI» 
el  furtuut  «l'ouvrières,  et  indépcndammcHt  du  la  con- 
.sommation  intérieure  qu'elle  alimonle  el  qui  esl  con- 
sidérable, elte  exporte  annuellement  pour  fto  d'un 
million  de  produits.  Ou  rfmar(|uait,  à  rF\pn«ilion  do 
1855,  de»  perles  artiaciellts  qu'il  éult  impossible  de 
distinguer,  à  la  simple  inspeetlon,  des  perles  flnes  le* 
plus  irn'proebables.  Les  perles  fausses  de  première 
qualité,  dites  eu  grmid  beau,  se  cartonnent,  c'est-à-dite 
que  l'on  garnit  l'inlérieur  de  leur  trou  d'un  lahc  de 
papier,  afin  que  le  fli  qui  doit  servir  à  les  roclire  «> 
rangs  ne  s'attache  pas  ft  ta  eire.  tes  rangs  de  psclcs 
fausrt  s  ont  -40  eenlimètrcs  de  long  et  se  vendent  à  b 
douiaine.  Le  prix  varie  selon  la  groueur  et  la  beauté 
des  perles.  Les  Imitations  de  baroques  se  vendent  A  k' 
pièce  comme  l".-;  liaroijues  vraie?. 

p£RL£s  DE  YtMsi;.  Ce  soui  dcs  perles  en  verre  di- 
versement cotaré.  (ta  en  distingue  deux  sortes \(i 
petites,  qu'on  nomiM  en  Franee  charlotiet,  et  les 
pro.«ses  ou  peries  à  eoWfer  et  h  chapelet.  Les  premières 
siitd  faites  a\ec  des  tubes  d'éuiad  tiu  verre  op-niiir,  que 
l'on  lire  en  llls  plus  ou  moins  téuu*  et  que  l'un  nnq>« 
ensuite  en  petits  tronçons.  On  arrondit  ces  troua  i'"' 
les  evposant  nu  L  it  tl  ui-  une  sorte  de  cisscrole  à  long 
manche,  qu'on  agile  cuuLinueltement.  l^es  plus  peliles, 
destinées  à  la  broderie  et  au  Iricotaçe ,  !^onl  enfilées 
en  rangs  de  17  centimètres  de  long,  et  mises  eo  ma*' 
tettet  de  1 2  rangs,  dont  six  réunies  Ibrment  une  amisr. 

l'ar.'ii;  k's  autres,  ijuelques-uin  a[i;i'  léf*  rccnille^, 
sunl  tabriquées  avec  des  tubes  de  verre  cl  réunies  en 
masses  irrégulières  qni  se  vendent  au  poids.  l'C>  l  '  i'' 
reehci-chées  sont  fclles  qui  imitent  le  enrnil  el  qu'on 
nomme  carnioUtu»  :  on  en  forme  des  masses  det" 
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rangs,  coniprenanl  quatre  (rrosseuri  aMorlies,  cl  qui 
ïc  vendent  à  Triesie  de  .»  i  (i  fr.  Ib  kilopramnif .  Le« 
phia  petites  seules  u  vendent  la  double  dcd  groun. 
La  Neonde  torte  de  perten  à  collier  oomprend  tonlù 

celles  qu'on  faliri(]ui'  ;i  la  Limin',  a\i'c  drs  verres  île 
lo<ile«  routeurs  iniilanl  celles  dc4  pierres  pr:cie»«es 
telles  que  le  laphir,  le  rabls,  la  topaze,  l'ambre,  le 
j.ii^.  l'Ir.  On  les  ^enri  en  riin-i<ps  de  iloiiïe  ranps  replii's 
t'I  régulier.*.  Leur  |>ri\  In  5-\arial>le  :  il  dépend  de 
ht  groueur  et  siirtotit  il<  la  eouleiir.  Kn  effet,  certaines 
coloratioM  t'obtiennent  avec  des  «ibstancos  presque 
nm  valeur,  tandis  que  d'antres  exifrmt  l'emploi  de 
nialit-reu  Iri^s-roùleuscs.  Le*  perles  de  V  enise  IrouvenI 
des  débouchés  dans  les  quatre  partie»  du  monde  ;  mais 

0  t'en  exporte  boancoup  dans  le  noureaa  nraade, 

snrIOtit  rlaiis  l'Aini'riquc  du  Snil.  I  -  itr  f  i hricatfon, HOi 
ert  d'origine  vénilicnuc  comme  leur  nom  l'indique, 
s'est  étendue  à  Milan  et  à  Napics.  Paris  t>n  produit 
sussi  de  grandes  qnantiti*?!  fini  sont  ev(n'ili.'e*  en 
majeure  jarlie  dans  les  mers  du  Sud  et  aux  Antilieii. 

Perlks  riF.  Home.  Elles  «ont  formées  de  peliti»  grains 
d'albâtre  percée  par  le  milieu  et  recouverts  d'une  pàie 
Mfe  avee  de  la  colle  de  poisson  et  de  fa  nacre  pnWé- 

ri?''i'.  I.rtir  romiiK  rrr  ;\  nru'  ;i--e/  prnndi-  imporlanee 
en  lUlic,  et  quelques  auteurs  allinneiil  qu'elles  sont 
pies  sondes  que  les  perles  pn^parées  avee  le»  éeaîllca 
il'aiik-Ufi  ;  il  f.'t  certain  louieiuir*  qu'elles  n'imitent 
|kas  nuhû  bien  l'urienl  des  perler  Unes. 

PniM  ne  ROSES  ou  DR  TuRovic.  Elles  sont  faites 
■We  une  pâte  de  pétales  de  rose?  fraiclK'-i  pil<'-<  d:in^ 
un  mortier.  Cette  paie  e^t  rui-U  tuent  toiin>nini'-c  dans 
des  moules  qui  lui  douiu  iU  I:i  forme  de  '^'tains  uu  de 
perles.  On  péree  ces  lioulcs}  on  les  humecte  d'un  peu 
d'eau  de  roses  pour  les  rendre  plus  "odorantes,  et  on 
les  colore  à  volonté.  \x*  noin-s  conl  les  [ihi-;  i-i  i  li.-r- 
clié».  Ces  perles,  dont  on  fait  (w-n  ciiaiiciels,  des  bra- 
«Itts  el  des  eolliari,  se  lUirlquent  à  Conslanttnople, 

1  Aodrinnpie  et  à  8n|rne.  Elles  ae  répandent  en  £»• 
rope  par  la  voie  de  Trfesie, 

hniMriaiimt  et  erportatUm.  Les  importations  de 
perles  jlucii  a^aient  été,  en  ISTiT.  de  i)7,.')4fi  f,'r.;  en 
Ï8S8,  elle.»  se  sont  élevées  tout  à  coup  à  tUl.G'it  frr., 
pour  reloniber,  en  l8.Sfl.  à  yU.H'G  pr.  Sur  c-  di  i- 
nier  total,  b  pari  fournie  par  l'Angleterre  est  de 
&0.445  gr.;  celle  de  l'Association  allemande  est  de 
IT,2(i(i.  Yieimeiil  etisuilc,  pour  des  ^lait-î  beaucoup 
jAu»  faibles,  l'Espagne,  la  Turquie,  Isa  Etals  sardes, 


Kama,  efiargés  de  eér^les,  de  Ter,  de  suir,  du  cuirs, 

de  pelleteries,  de  marchandises  sibériennes  et  chl- 
.  noises  se  dirigeant  à  Nyni-NovgorodetàlUbinsk.  C'est 
dans  le  district  el  te  {^ofemement  de  Perm  qne  se 

triiuM  nt  eon<"entrée-<  li'=  prirKi|-.ales  riehessis  miné- 
rales de  la  Etussie.  On  y  compte  1 13  usines  à  ter  et  à 
enivre,  dont  30  appartenant  à  TËtat  et  92  à  des  parlU 
euliers.  l  i  i  r  iilin-tiot»  de  la  futilr  e-l  évaluée  à  prés 
de3  (nilliuiis  ilr  pi.nids.eelle  du  cuivreà  l 'ift.OftO  potuliî. 
Les  usiu'  S  de  et-  i:ouverneuienl  fournissent  11  meil- 
leure tôle ,  si  esUmée  à  l'étranger.  Le  fer  de  Nyni- 
Tagnltsk ,  connn  sons  la  marque  de  Sferoëxobùt,  est 
exporté  jKjur  r.\nulrli  i  i  r.  Des  (|ualitéa  parliciiln  res  le 
rendent  précieux  pour  la  confection  de  l'acier.  Les 
exploitations  anrifirefl  de  l'Oimil  ont  perdu  de  leur 
imfKirlance  depuis  la  découverte  des  mines  de  l'Allaï 
et  de  Nertcbinsk;  eltcs  fournissent  néanmoins  plvisde 
2  50  pouds  d'or  tous  les  ans.  L'p'ttraetion  du  platine, 
après  avoir  alleinl  le  ehilTre  de  (."!)  pouds  par  an,  a  di- 
minué depuis  (|uc!(|ue»  années.  On  tire  annuellement 
des  salineH  du  pouverueuu  iit  de  iVrm  Jusqu'à  7  mil* 
lions  de  pouds  de  sel.  C«  »el  est  obtenu  des  sources  et 
lacs  salins  an  moyen  de  l'évaporalton  et  de  la  cuisson; 
l;i  (iti.iriti!  '  de  bois  emplovée  à  cet  i  iTi  l  n"i  :tt  pas  moins 
de  aOfUûo  8agène«  cubes;  le  Use  tire  de  cesi  salines  un 
revenu  de  l  million  1/2  de  roubles.  Dans  quelques- 
unes  des  usines  li  fer,  ;i  re\p!(Mlalinn  t  i  i  iJliin.Mque 
proprement  <Iile  est  jointe  l:i  eoiistrui  tioii  ilta  iialeaux 
en  fer  et  des  machines.  On  doit  citer  encore,  eomroese 
ratlaeliant  à  l'indoslric  minérale,  la  taille  des  pierres 
i-'cnmics,  celle  des  marbres  el  des  malachites,  les 
coITres  à  ferrures  de  NijnUTaguilsk,  les  |ilateaui  et 
autres  ustensiles  en  fer  de  Néviansk.  Les  autres  bnin^ 
chcs  de  l'industrie  manufhcturière  sont  :  la  dislillallou 
di  >  ^'l  iiins,  la  fonte  di  s  siiiPs,  I;i  préparation  des  cuirs, 
<leÂ  «avons,  de  la  cire.  La  couiilruction  des  barques 
pontées  et  des  bateaux  de  diverses  formes  pour  la  na- 
vijr:'tiiiii  lluvialc  est  iui]i()rtante  dnm  plusieurs  dis- 
Iricls  de  v<-  (.'i)uvcrnemcnt,  Lca  bateaux  senent  au 
transiter'.  1/.  -  d«l  mélaox,  des  céréales,  desBoirsel 
du  bois  ;  les  lurques  pontée»  «ont  airecléca  aux  mar- 
chandises diverses.  Quel<|ues-un8  de  ces  bâtiments 
sont  munis  d'un  manège  qui  met  en  action  une  rouo 
motrice,  et  servent  à  remonter  le  Volga  depuis  l'em- 
bouchure de  la  Kama  jusqu'à  Ntjiii-Novgorod  et  Ri* 
bin.<k.  l  es  prn?rr>  de  l;i  iLMlimi  à  \apcur  siu' le 
Volga  tendent  à  faire  disparaître  ces  engins  infurmcs, 
b  Uesique,  l'ÉsypTe,  la  Belgique,  ete.  La  France  a  |  qui,  demandant  l'emploi  debeaneoupdeelievaux  ein< 


exporté  807  he.Miiiir  luini- s  de  perles  Unes  en  IS;. 
320,480 -.r.  cil  ISoS,  et  en  I8à9,  1 18,(iG0  gr.  doul 
4i.oflo  pour  l'KL'vpte,  31, CM  pour  l'AngletaTTs; 
20,000  pour  le»  Imles  anfilaisc?  ;  10,000  pour  l'Asso- 
ciation allemande,  et  lf»,')TO  pour  d'autres  pays. 

flroili  de  douane.  Les  perles  fines  payent  i  l«  «ortie  un 
tînpie  droit  de  bklaju*.  A  l'euirée.  eltet  toftt  eientptes.  Les 
pericft  tamiM  «I  ulret  perle*  fabriiiaéss  sont  traitées  nooMat 
•rtitici  de  mercerie  tii:c.  AU.  MANOIÎ*. 

PEHM.  Ville  de  la  Russie  d'Europe,  clier-licu  du 
Boavemennit  du  mèoM  nom,  sor  hi  rive  gmiehe  do 

la  Kama,  pnr  l'  rl,.  bi.  N.,  et  h\"  C  de  long.  E. 
Uiïtancc  du  Suuil-l'ckraliourg,  ï.d.Ml  vcrsies,  de  .Mos- 
cou, l,3G3.  Pop.,  en  i8ijj,  11, {II"  iuli.  lire  son  im- 
porlanee Industrielle  et  commerciale  de  sa  position  au 
centre  même  du  vaste  dév«loppcn»ent  ni'Mallur;;i(pie 
de  rOural.  cl  sur  la  grande  artère  lluviale,  par  la- 
quelle le  nord  et  l'est  de  l'empire  de  llussic  commu 


i-appiés  a^  ec  leur  roMvrn^e,  ne  donnent  qu'une  loco- 
moliun  lente  et  irrégulicre. 

Le  gouvernement  de  Perm,  sur  une  superficie  do 
<>,OflO  kilom.  carrés  environ,  possède  une  popul.  de 
près  de  1,000,000  liab.  Ecs  3/4  de  «on  étendue  sont 
occupés  par  les  moiiLs  Uurals,  qui  se  dirigent  du  midi 
au  nord.  Les  priocipauk  cours  navigables  sont  la  Pet- 
chora,  la  Kama  et  la  Tchoussovata.  Les  norobrenx  af* 

fluiMils  di:  système  de  l'Ol'  nnt  iHif  crrande  iuqmri.itice 
industrielle,  ii  cause  tles  foi  ee»  motrices  qu'ils  procurent 
en  abondance,  nuls  ne  sont  pas  navigables.  Quelqiies* 
uns  .servent  au  flottage  des  bois.  Malgré  la  rigueur  du 
cluiiul,  l'agriculture  y  est  assez  féconde,  sulVil  ;i  la 
consommation  locale  et  souvent  fournit  un  appoint  d« 
(;rains  considérable  aux  provinces  voisines.  Lâchasse, 
([ui  naguère  était  l'industrie  la  plut  lueratire  de  l'an> 
1  icnm:  Uiarmle ,  perd  de  pln>  en  plus  di-  son  impor- 
tance par  suite  de  la  destruction  des  furèis,  occasion- 


niquent  avee  le  midi,  le  centre  ctrourat.  An  printemps  !  née  par  les  hants  founwuix.  L'élève  dn  bétail  et  les 

surlon!,  lin  n'uubre  considérable  débarques,  balcaux  pêrlierii  ^  m-  présentent  pas  de  déu'ioiipemeni  remnr- 
et  liuUmeitU  divers  arrivent  i  Pwm  du  haut  de  la   quuble.      gouvernement  de  i'erm  exporte ,  prtie 
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f>our  l'intérieur,  parlîc  pour  r^lranpcr  :  1e«  mélaux, 
k  Ml,  le  iuif,  lc«  ruir*,  le.H  esprili»,  les  bois  «le  ton- 
slnieiiMi,  te  beum.  te  graiM  de  Un  i  toute  celte  ei-. 
porlaHoo  «rt  MMe  i  14)  nrilHoat  de  iwd»1et.  Oa  y 
importe  les  denrée*  coloninle*,  les  \\m  et  les  arliclef 
manufacturés.  Le  poiol  coiaiiieretel  te  plut  importanl 
«•1  fititt  (Vov.  ce  oMl),  à  OMM»  de  te  grande  foire 
qui  s'y  tii'iit  tnm  Ips  anx  rn  ft-vrirr.  Li  villf*  la  plus 
riche  c«l  t^âllitrinfaourg^Yo)'.  re  niol)j  Penu  n'occupe 
quetedeuxièiMnMig.  a.  b. 

PEHMA,  Poids  en  unge  en  Ruaate  pour  le  foin  ;  il 
équivaut  à  340  poud  =  3,980  kilo^.  c.  t. 

I'KRSâMUOL'C  ou  FERSAMBOUC  {Permmhuco) . 
CheMieu  d'une  des  provinces  les  plus  riciies  et  les  plus 
fertiles  do  Brésil,  est  anjoard'Inil  te  second  port  de  eet 
empire  |«ir  l'imiiorfanrc  de  son  rommcrce  de  tnarchan- 
diM».  (x'Ilc  ville,  située  par  8°  4'  V  de  tet.  S.,  et 
31*  13'  iO"  de  long.  0.,  «si  Utte  sur  de*  teftnnea,  h 
l'enilioucbure  de  deux  pnîiUw  ri\i(  rcs,  rc  qui  l'a  fait 
surnommer  te  Venise  du  iiou\c^u  monde.  Sa  ])cipula- 
tlon  qui,  il  y  a  une  quarantaine  d'années,  ne  dt^passait 
pas  le  chiiTre  de  20,000  tiab.,  en  eompir  aujourd'hui 
85,000.  La  ville  e«t  divwée  par  les  eaux  en  trois  quar- 
tiers :  Doa-Visia,  San-Antonio  cl  le  Récif.  Ce  der- 
nter,  habité  par  le^  rommerçant»,  lire  son  nom  de  te 
proKfnité  du  port,  qui  est  protégé  par  un  réeff.  Per- 
nanibouc  rrrifcrnie  des  conislruclions  romorquablcs, 
parmi  lesquelles  nops  nous  bornerons  à  mentionner 
IVnwui,  te  dooane,  te  teiaret  et  lea  ponte.  C'est  te 
siépe  du  pouvcrncment  |iro\inrial  et  de  l'AKscmblf^e 
lé{[iïlalive  de  la  province.  Il  y  existe  un  tribunal  de 
commerce,  et  te  P^mcn  et  l'Angleterre,  ainsi  qua  le« 
autres  nations  eommer^ntes  qui  trafiquent  a(ec  le 
Brésil,  y  M»nt  représentées  par  des  consuls.  Cette  ville 
posM'de  filusieurs  manuractures  floriîisantcs  de  tabac, 
de  savon  et  de  papter,  plus  deux  grands  étublio^emenis 
où  nn  asses  grand  neââbre  d'onvrten  sont  employés  à 
la  nm^trurtion  de  toute  espèce  de  machiner  en  Ter. 
La  c&te  étale,  toute  te  nagniUcence  qui  caractérise  te 
végMallon  Iropleale;  mais  te  terri bte  fléau  de  te  flèrre 
jaune  n'y  ex»Trp  nussi  que  trop  souvent  «fn  ravagen. 
La  populalion  franyai&e,  reiitmcs  vi  enlanU  compris, 
eet  d'environ  l»300  Anes,  et  ee  eompoee  prinetpate- 
ment  d'artisans. 

l'roviuce  de  l'rmnmbouc.  La  prorinoe  qui  est  très- 
vaste,  mai?  enroro  en  majeure  partie  couverte  ilr:  Toréls 
impénétrabtes  el  de  marais,  oeeupe  sur  te  litloral  l'es- 
pace compris  entre  f  W  et  9*  delat.  S.  Ette  est  peu. 
plée  de  plus  de  800,000  liali..  dont  tin  tiers  se  com- 
pote d'esclaves  noirs  cl  un  dixième  d'indien»  restas 
fldèteaeux  hebiludeede  te  vie  sauvage.  Le  bat  peuple 
y  e?l  en  t^'vnnde  majorité  is*u  d'un  mélange  de  Portu- 
gais et  d  Indiens,  et  la  mère  patrie  continue  A  y  en- 
vojrer  beaneoup  de  ses  enfants,  désireux  de  chercher 
fortune,  mais  qui  retoament  «ases  TotenMers  en  Eu- 
rope, après  s'être  cnilehis. 

Lor  -<|ue  le»  Portugais  y  fond  t.  ni  une  première 
colonie,  en  1534,  ils  en  établirent  d'abord  la  eapilate 
dans  un  endroit  ptes  beau  et  phia  aakitarB,  eor  te  flâne 
d'imc  colline  qui  s'avance  en  jironinnloire  ver^  l'Océan 
el  qu'ils  appelèrent  Olindo.  La  canne  à  fucre,  qu'on  y 
avait  aeclimalre,  el  li  s  liois  d'^tM-nietcric  cl  île  leinlure 
qui  1  abondent,  fonnèrenl  la  base  de  te  culture  et  du 
oonnieree  de  te  eolonte.  Hâte,  outre  que  Paneienne 
vilU;  d'Olinde  ctil  ronlirmclli ment  h  souffrir  des  atta- 
ques d'Indiens  trè*-lM  liupieii\,  elle  manquait  .ibsoln- 
ipant  d*on  port  commode.  La  nature  n'offrait  un  abri 
f,{ir  aux  navires  que  plus  bas,  à  l'eaBboachurc  des  deuk 
riiièrea,  et  cet  avantage  décide  te  Iranstetioa  de  Péla- 
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blisseroent  nun4lfaw  aur  ce  point,  où  surgit  te  un» 

vellc  cité  marchande,  qui  prit  le  nom  de  Pernauiboiic 
et  devint  te  siège  d'une  des  capitaineries  les  ptei  iloris- 
éantee  du  Bréell. 

Quand  le  Portugal  fut  ton»hé,  en  1580,  au  pmivnir 
de  Philippe  II  d'Espagne,  les  Hollandais,  poursuivant 
te  eonquHedtt  BfMl,  tfeMperirent  — i  de  Perw 

bouc,  que  la  Compacte  des  Indes  occidentales,  insti> 
tuée  |)ar  eux,  tit  reconstruire  et  choisit  pour  capitale 
de  ses  domaines  liré.Mitene.  C'Mlà  euxque  Is  viilcvst 
redevable  des  plus  beaux  monumenU  qu'elle  possède 
encore  et  dont  l'origine  remonte  surtout  4  t'adminb* 
tration  du  comte  Maurice  de  Nassau,  que  la  Compa- 
gnie en  avait  nommé  gouverneur.  On  sait  eomasai, 
an  mlUeu  dn  siècle  suivant,  tes  Holtendate  ftireilelil- 
gés  par  un  soulèvement  général  des  colons  piHto|rii^ 
de  restituer  le  Brésil  4  ses  anciens  maîtres. 

Lee  resBoareea  naturdlea  du  pajra  sont  iamwnw; 
irtni-  !<•  manque  de  brai  et  de  capitaux  em|iÉclic  d'fn 
tirer  suilisammenl  parti,  et  l'immigration  est  trés-fai* 
ble.  Actuellement  b  prov  ince  de  Pernamboue  ra|i|ierie 
cependant  chaque  année  environ  24  uiillions  de  frana 
au  trésor  général  de  l'empire,  el  a  millions  à  la  caiue 
provinciale.  Le  cotonnier,  de  même  que  la  canne  à 
aucre,  j  vtent  pwteltenent  ;  mite  oo  l'ocenpe  preiqu 
exelusl  vement  de  eelfe  dernière,  et  une  partfe  des  pro' 
[iriélaires  qui  ont  rncore  de»  plantations  <k  <  l'  ic^ 
les  convertissent  en  champs  de  canne.  Aussi  la  pro- 
doeUoé  dueett,  qol  diminue  cbaque  Jour,  uesafllt- 
ellc  plu?  h  la  consommation  locale.  I*  cotonnier,  mal- 
gré la  qualité  supérieure  de  son  produit,  tend  égale* 
ment  à  disparaître  devant  la  canne.  Parmi  les  boi>  de 
teinture,  le  premier  que  les  Portucnii»  remarquèrent 
dans  celle  province,  est  le  Ijois  dit  de  FernamUHje, 
que  l'éclat  de  la  couleur  muge  qu'il  fournit  lîl  il  aburd 
appeler  ^roso  (bratee),  d'où  l'on  a  teit  braUl,  oom 
qui  est  devenu  eelnl  de  tout  te  pejra  (Vojr.  Boit  dr 
triiiiiirt).  I.e  riz,  Un  lèvej  et  le  maïs  y  sont  d'onreo» 
dément  prodigieux.  Indépendamment  de  te  nouvella 
eapilate  et  de  l'anelenne,  il  f  ettste  maintenant 
21  <îl!e*.  La  provinee,  arrosée  par  plusieurs  riti^rtj 
n.iMuatiles,  .1  d'as-ici  bonnes  routes.  Un  \  ronslniil  un 
chemin  de  fer  qui,  |iartant  de  la  capitale  et  tra*pr-jnl 
les  districts  lea  plus  productifs,  doit  aboutir  au  cours 
supérieur  du  fleuve  San-Franci*co.  dont  la  partie  in- 
férieure, cmbarrasst'H!  de  pierres  rcolieu-i 1 1  ri  m;  lie 
de  chutes  d'eau,  ne  se  prfite  que  très-dilBcilemeoi  à  U 
nav^atlon.  \jê.  première  section  de  ta  voie  lirrée, 
jusqu'à  la  ville  (le  (^ahn,  r-t  '\''y.i  <  n  i  \iiloi1atinn.  H  y 
a,  dans  la  province,  187  écoles  publiques  d  inslnKlion 
primaire ,  outre  celles  d'instmetloo  aeeendaire ,  et 
une  faculté  de  droit  tiMMquealée,  à  Penambom 

même. 

l'on.  Il  est  tout  entier  l'ouvrage  de  la  nalurc.  I  n 
ijjicif,  droit  comme  un  mur,  se  prolonge  dans  la  aier 
surun  espace  de  plosieuTs  kilomètres,  peiunètemeelN 

ris  iLi  ,  i  l  ro'  iiii'  ,'iiT!-i  un  l'.i^-ui  n  ilnrH,  en  pasMI»! 
de\ant  l'embouchure  commune  des  deux  rivière*  de 
PemamlMMM.  €e  roeher,  partellement  uni  à  son  fldte, 
>t't'"lèvp  h  peine  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  10 
<lércil)c  pas  aux  navires  qu'il  protège  le  spectacle  dei 
vagues  extérieurement  battues  par  la  tempête,  l'ne 
brèche  dans  te  récif  forme  l'entide  du  port  intérieur, 
qui  est  excellent  et  peut  abriter  un  gruid  neorim  dt 
bàtiinenU  de  toutes  le»  dimensions.  M;ii<  un  tnnc  de 
sabte  te  rend  inaeœssibte  aux  navires  de  plus  de  lUO 
tonneani.  On  élndte  pourtant  taa  eseyena  d'améliorer 

le  i>a«s.i'.'e  et  dc  l'élarcfr  ;  ar  rie« travaux  d'art,  dontfl 
Ckt  permis  d'augurer  l'avurablement.  Quant  a  lai 
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eiUMeuN,  on  fond  hériisé  de  rocbeict  de  conuu  la  |  «t  ouvrent  d«  nouTellei  ebaneea  de  dévdoppenent  à 

rend  souvenl  daii^ercuw;.  Ia's  iiavircs  cnnrrnt  le  rla- 
que  d'y  perdre  leur*  ancres,  cl,  lors^jue  le  tcmp»  de- 
Ttent  mauvais,  le  plus  sûr  e»t  de  mellre  MUt  fvtiei. 
Deomiseoient  les  lempétes  sont  rarec* 

ItarigatioH.  Le  mouvement  g<înénil  de  lanavt^tlon 
df'  i  I  I  II  !,  entrée  cl  sorliu  réunies  a  jin',-  iili',  quanl 
au  iomvtiie,  les  résultais  suivaaU  {ienUani  les  Irois 
I 


AIH^  101,3  Fà\»,     ^TU:  LA  VaAfICS, 

IHS6-57.  .  .  .    2:>':>,CiO<i  tonu.      15,000  tOBU. 
185;.S<,  .  ,  .    31t,000  —      tMoo  — 
....    tlB.OOO  —      Sl,000  ~- 

Dn  voit  que  la  iiavipation  a  légfTcmenl  aiit-Mucnl»' 
par  rapporta  l'avanUlernicr  exercice,  et  qu'elle  oiïre 
un  acerôbaement  encore  plus  sensible  rar  I85C-6T 

yiwiit!es  du  commerce  extérieur). 

£n  d'après  d'autres  rapports,  le  mouvement 
miflUne  du  port  de  Pemambooe  avee  l*<trangcr  pré- 
sentait le  diilTre  de  482  navires,  jaugeant  122,882 
loaneaux,  donl  lu  moitié  ciniroii  (soil  208  navires 
Jaugeant  &C,408  tonneaux)  foruiail  la  part  de  l'An- 
glelcrrc.  Il  Taut  ajouler,  (xuir  le  cabolagei  620  na- 
*ire«  jaugeant  44,'j:ti  tyiincuux. 

tchaïuies.  Li-  comaMfce  fénéral  de  celte  places  un 
peu  OdctU  pendant  l'eserelM  anClé  au  30  Juin  I8&8. 
*lnl  quil  lémilto  de  la  comparaison  des  valeurs  sul- 
«uilei  i 

mroaTATioii.  uruaTATion.  totavi. 
f8!i6-b:      60,319,000   4S,«0M09  lOMI^^MO' 
•  85T-S«:.  .  6S,03],000    37,0tl,0O0  §9,054,000 
tlSa*SI  .  ,  80,3!S9,000    3«,029,O00  95.387,niKi 

I*  cliifTre  des  e\jiorlalions  de  la  (h  rnière  aniicL' 
poâ  absohmicnl  certain;  il  v  a  louterois  lieu  de 
WOlre  qu'il  s'éloigne  peu  de  la  valeur  exacte. 

Voici  comment  i^e  ré|tarlisïai(  le  mouvement  des 
Changes  opéréj»  pendant  la  dcruièrc  année  : 

^aml  tel  pavs  itii|iorlalcur8,  on  voit  figurer:  l'An- 
glclcrre,  pour'  ."33,1110,(1(111  fr.  ;  la  France,  pour  . 
12,133,000  fr.}  lei  ÉlaU-Lnis,  pour  4,7CG,OOÛ  fr.  '; 
namloprg,  pour  3,602,000  ff .  ;  le  Portugal,  pour  ! 
2,f,9?,0Oi)  fr.  ;  rAulriclii  ,  pour  1,015,000  fr,  ;  le;, 
Elau  sardes,  pour  &24,000  Tr.}  l'Esj>aguc,  pour  : 
433,000  fr.,  ete.  I 

iJans  l'exportation,  la  part  de  l'Anglclcrrc  s'i'l»  vait 
ilî.IOl  ,000  fr.  ;  celle  des  tlals-l'nis,  à  6,8:  T  .UUij  Ir.  ; 
celle  de  la  France,  à  5,123.000  fr,  ;  c»;r,e  de  la  IMala, 
^  i.3S&,000  fr.  i  celle  du  Portugal,  à  a,408,OOU  fr.  ;  , 
Cdkdu  Chili,  à  2.ii95.000  fr.  ;  celle  des  colonies  an-  ! 
Ibi^c-s  i  1  ,(;i2,onu  fr.,  etc. 

Le  commerce  de  la  France  en  |)arUculier  avec  ce  i 
V«rt  a  snWi;  durant  les  trois  exercices  eomt>arés,  on 
mouveniciit  rurcii-i uni  !  |  v.  ooUiWli'rable,  il  est  vrai,  ' 
niaLi  pourtant  bien  indiqué.      commerce  est  princi-  i 
paleinnt  expIoilA  par  des  maisons  du  Havre,  au  moyen 
d'un  tservire  de  paquebot*  à  voiles  organisé.  1.68  im-  ' 
porlaliuns  par  n.nires  Irau^ais  consisleiil  eu  beurre,  [ 
couh  sliblt  s,  (juiiuiiillerie,  cloiïesde  loule  Korle,  effeli  i 
d'tiabiUcment,  vin«  en  cai»«c:i,  liiiueura,  arlicles  de  | 
Harscille,  clc.  Lci  objets  de  retour  Mnt  le  sucre,  les 
cuirs  cl  quelque  peu  de  coton. 

On  cratt  d'aUleiin  qu'il  aeraCadle  d'augmenter  en- 
core les  déiMoehds  de  nos  produite  tndustrieb  dans 
ccHe  province.  Lu  récente  rélorme  de  notre  tarif  dci 
douanes  el  l'établissement  de  la  nouvelle  li^^ue  de  ba- 
tauz  à  vapeur  qui,  do  Bofdeaoi,  met  la  France  en 
cemmunlcaiioQ  directe  avec  le  lirésil,  «nt  vivement  iui- 
ptmionné  les  négociants  fraudai*  établi»  daus  ce  |iajr«, 


leum  nlTriircs. 

Il  nous  reste  à  détailler,  (jour  le  même  eicrclce 
18&8-59,  les  principaui  artides  de  rinportatloB  et 
les  pruduii«  les  plus  marquMiti  d«  l'caiporlatioa  de 

Pcraambouc  : 

lm«TiTio!«* :  l/orw/>,  •',Oîf,,OAok.'l  <-,i  't3,''>0o(r., 

don»  6.7.S7,OiiO  cl'AnpIclerrç. 

Fariitft,  S»,Oi;,000  K.ilog.,  M>il  2,7j4*,<)00  fr.,  doBt 
2, 10  ). 000  des  ÉtotS'tlaiSi  44>,«00  de  Mcile  el  IB»,000 
de  France* 

Beurre,  ;7«,000  kOog.,  t(rfll,70f  ,0«orr.,doat  1 ,171,000 
de  Praaee  et  3«  1,000  d'Angleterre. 

fim,  14,76thectol.,  nit  I  ,St6,000  (r..  rfonl  406,000  d« 

Porticnl,  33'<,(iOf)  <!»•  Fraur..-  e(  3IS,(hj<i  .V!:-[  ;a-m,' , 

iiflttJ-df- tir,  4,376  tiect<)l.,soil  «4') .Ooiifr, ,  dt» .a  3 7 S, 000 
d'AtipIptcrre  et  Is7,'i00  ilc  Hambourg'. 

Colon n<idr$,  î 5,3  S 1 ,000 mètres,  «lit  1 6, Si 7,0 ou  fr.,  dont 
l4.it(S.< MM)  d'Anglelcrre,  1,930,000  de»  États-Uals,  et 
5:>;^ooo  de  France. 

Soieritê,  1 3.771  kilog., soit  I, «80,000 It.,  donl  070,000 
de  l'ronce  et  «5S,000  d'AsgleUrre. 

Lainngei,  613,000  mèlres ,  »oi«  »,^<'«'?.000  fr.,  dont 
1,012,0011  d'An-îlctiTre  rt  7 Ml. 000  de  Kraufc. 

Viennent  ensuite  les  toilei»  de  lin  cl  de  chanvre 
pour  973,000  rr.Oeitfssnsmélaiig 's  pour  044,000  fr.; 
Ii>  vrU  iiiculs  confcclionia's  piMir  Tj  i,')00  fr.  ;  la  cha- 
pellerie pour  l,43ti,000  fr.  ;  la  cltau&iure  pour 
1,000,000  fr.;  tes  Tcrs  bnifs  et  les  fers  ouvrés  pour 
2, 40;!. 0(10  fr.  ;  1.1  Mioutnif  j  o'ir  iJ.VCO.OOO  fr.  ; 
le  |"iri<lainis  et  ^erieneii  pour  848,000  fr.;  le  pa- 
t'i  r  piuir  200,000  fr.  Ce»  divers  arUeka,  à  l'ea- 
(  pli'ni  clia|.rau\,  tlonl  Montevideo  a  envoyé  pour 
1  ,oii3,(t()0  fr.,  .*ont  prescpie  généralement  fournis  par 
l'Angleterre  ou  par  la  France. 

La  morue  Importée  est  généralement  de  prove- 
nance  anglaise  ou  américaine,  et  doit  mn  i>uccè.4  sur 
la  place  à  ce  (pi'elle  est  préparée  selon  le  goiil  bré.si- 
licn,  c'est-ànllre  qu'elle  est  petite  el  bien  «èclie.  Celle 
observation  mérite  une  attention  spéciale  de  la  part 
de  nos  armateur.-!  du  commerce  extérieur). 

ExroaiiTio.'is  :  Siirre,  î^.'ilH.oOOliilog.,  sfttt  31,930,000 
fr.,  dunl  t0,65r>,'>iu<  puiir  t' Aiiuteleife,  ft,?lS,000  pour  les 
ÉUto-Uais,  4,429,000  peur  la  Frsrne  et  0,110,000  pourtrUii 
elianata. 

Cetoii,  l,ît5,000ki!o!r..«oit  1 ,7rt-.00orr.,dijnl|,3$7,O0O 
pODT l'Anflelmc  et  3m?,oi)u  pnur  \a  I  r.iinc. 

Cuirs  liruli .  si. 7  .7  [ina,  suii  i.i.i.ihni  fr.,  donl 
0  j2,0ihi  (lourlt  s  Llats-l  im,  Ji  1  ,ihi.'  1  i  l  ratiro,  .1,000 
pour  la  .Siicili-  Lt  1  I  (1,11111)  puiir  I' Aiij:li'lcn  c. 

Ea»-4e-rie  d«  canne,  i7,V3t  bcclol.,  Mit  621,000  fr., 
dont  «77,000  pour  la  Fiat»  et  t03,000  pour  le  Portu|tal. 

il  faut  ajouter  pour  7  5,000  fr.  de  mélasse  et  pour 
38,UU0  fr.  de  ciUi-s  ml-tannéa  («aclietles),  également 
à  destination  de  l'Angieierre.  Les  envois  de  bois  de 
Bréail,  aujoui  'l'iiiii  peu  iuiporlanli!.,  |ar  suite  de  l'ex- 
tension donnée  ailleurs  à  la  culture  de  la  garance  et 
d'antres  plantes  (Ineloriales  qui  le  remplacent,  no 
figurent  point  sur  les  étals  de  douane,  le  gouvcrue- 
uient  ajant  conservé  lu  n)nno|iQle  de  l'expurtatiou  de 
CCS  bois. 

Dans  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  le  eommercn 
de  Pernambouc  a  eu  beaucoup  à  KOulTrir  d'une  crise 
qui  entraîna  do  numbreuics  faillites  ven  le  mois  de 
mai  1860,  et  k  laquelle  une  séeberease  inouïe  dans 
cette  oaison  paraît  cv<dr  beaucoup  oontribué.  Un 
grand  cncombreiuent  de  uian  handiBC!)  dans  tou.^  h>s 
magasin»  était  signalé  à  cette  époque,  cl  une  forte 
ItalMC  sur  les  prix  de  toulos  1h  dowéw  de  preattra 
Ilti•cs^ilé  en  fut  la  coniiéipicncc. 

ttal)ti$»emtms  fommkTi.  Lm  ville  de  Peroamlioue 
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posseùc  une  guciursalc  de  la  banque  du  13rv6U,  une  de 
la  grudc  Compagnie  bré»Uicriiu;  d'asmraoees  mari- 
lfmp8  et  terrealrei,  et  odh  aulro  banqae  en  aoolélé 

anonv  me. 

l'unr  k'*  poids,  wesure»  et  monn^iit.',  ainsi  que 
pour  le  régime  douanier,  vojret  Ilio-JA.N£iAO. 

ncRRiM  BA  Mm  et  ch.  voccu 

prnxnw  .m  rcnsAV.  Viiip  ti  lori  (]<■  i\  HussIc 

d'Euroi»:,  fcur  le  côté  N.-E.  du  goll'c  deUiga,  loi  uiépar 
lamef  Balltqncpar  58(*2Q'dclat.  N.,ct}}*8'deloiig. 

E.,  à  49(j  vcrstt:?ili'  Saiiit-IVli  r-li  uni  '.',  rt  1 ,078  vcrslcs 
de  Moscou,  avec  6,TuO  liai).  Celle  mIIc  OLiupu  la  rixe 
gauche  du  fleuve  l'crnova,  qui  n'est  pralieahlu  qu'aux 
navires  à  fond  plat,  à  cause  d'ua  banc  de  cable  d'une 
étendue  de  100  «amènes  qui  se  trouve  à  son  eoibou- 
elnire  même,  1 1  aii-dcîSus  duquel  la  i  rofondeur  de 
l'eau  ne  dt'iKUso  pas  7  ptcU^.  Par  âuite,  les  navireâ 
d'nn  tirant  d'can  ao^denut  de  7  pieds  ne  peuvent  pé- 
nëlrcr  dans  le  jiorl  i!e  Pei  iiovv ,  qui  esl  sur  et  oiTre  un 
bon  ancrage.  1^  rade  Mluée  vers  In  »ud-oue.>t  du  port 
pi-«5scnteune  prorondcurordinalrede3  i  /2  à  3  .sagènes  ; 

elle  e.-l  ouverte  aux  vents  du  !iu<I  et  du  î^nt-oties!  ;  le 
bol  n'C!*t  <pie  salde  el  arfiilc,  l,c*  bàtuneaU  qui  ar- 
rivent à  Pcruow  h'arrêlent  en  rade  tl  leurs  marchan- 
diMssonl  transtiorlées  daoj»  lo  port  au  œo^yen  d'ailcgcs, 
ce  qui  occasionne  beaucoup  de  dIfflctittéB,  de  frais  el 
de  iirrle  (II.:  Icnqui. 

I.C  euuiinercc  csiérieur  de  Peraow  n'est  pas  très- 
Important.  Les  articles  d'exportation  y  sont  apporti^s 
ordiiKiii  rincnl  pnr  vnje  de  lr:iin:iu'e,  en  hiver,  de  di- 
vers cndroil>  des  Rouvcrneiiieiils  de  iJvonie,  d'Estho- 
llleet  de  Pi>kovv.  Lc^  principaux  sont  :  le  lin  (de  300à 
iOO.noo  |i(Mid*),  lesé!oU|>es  de  lin  (environ  '20,000 
poudi),  la  graine  de  lin,  le.-*  cén'alcs,  le.s  lourleauv  de 
lin,  et  des  peaux,  des  Hallc.'<,  da  planches  en  pr  liie» 
quantités.  En  v'^'néral,  de  1849  à  ISâJ,  l'esportaliuu 
moyenne  n'a  |>a3  dépassé  905,000  roubles,  cl  l'inqwr- 


PKRPIGSAS.  ChcMieu  du  départ,  des  l'uviicei- 
Oricnlalcs,  silut^c  par  42"  1 1'  de  lal.  N.,  cl  0"  33'  de 
long.  0.,  sur  la  rive  droite  de  lu  Tel,  à  8  kilom.  de 
son  cinboucliurc  de  la  Méditerranée,  et  mr  le  ciieniin 
de  fer  de  lîordcaux  ù  Celle.  Dislamc  de  Pari;.,  8iC 
kiloui.  Pop.,  en  I8&C.  23,301  liab.  Celle  tiUe  pot- 
sède  des  flibriques  de  drap  et  autres  étoffes  de  liioe, 
de  l)i)urli(in?  de  lii'fre,  de  e.irleH  à  jouer  françoi.H--  fl 
catalanes,  de  cliandeileâ,  de  chocoial  estimé.  Elle  a  iln 
Olaturcs  de  colon,  de  belles  ieintureries,  des  distille- 
ries d'eau-de-vic,  des  tannerie?,  des  brr?rric?.  Pi;- 
pi{:nnn  fait  un  eonimcrcc  de  vins  de  HnesilUs  il -lu- 
Irc*,  d'eau-de-vie,  do  miel  blanc,  dr  laine*  finef, 
d'huile,  de  fer,  de  peaux  de  mouloo,  du  soie  et  de 
productions  du  Midi.  Bureau  de  douanes,  tribunal  de 
eomuieree,  chambre  consultative  d'.igrieulture. 

Foires  le  17  janvier,  16  maieli  1  novembre  (3 joan}, 
poiurles  grains,  légumeselbesllaax  de  toute  eajièce.  e.  J. 

PËSADA.  Poids  île  eoniple  en  usage  dans  l'An:-- 
riquc  méridionale,  à  Uuiinos-Ajres  ;  laiiesada  decuii^ 
salés  =  60  livres  =s  27  kllog.;  de  cuirs  sees  =  3â 
livres  =:  10.1  kilop.  j  i  MonléildeOi  la pesada  -  io 
livres  =  IH  i  kilo};.  c.  T. 

PÈSE-I.IQUKUR,  pfesK-SEL.  Voy.  Ariomi  îRE. 

PESETA  ou  PIÉCETTE.  Jlounaic  ll  arcenlen  Uttge 
en  Es|iaf;ne,  valanl  4  rcaux,  pesant  6?. 69  au  Mlle 
rî;"„'ri  i  *'*'-l  h^  quart  de  la  piastre,  cl  sa  v  iliiir  P.-l  tH 
rapport  avec  k  valeur  de  ceJle-d.  On  peut  l'etliiuer  en 
moyenne  à  !  fr.  30  c.  C.  t. 

.  PESO,  PESO  »rRO.  Non  donné  en  Espsgne  i  ti 
piastre  (Voj.  Pustre). 

PESO  (en  français  pofds).  Poids  qui  eorr(  ^;'0^ll  i 
l'ancien  poid.-*  fr.Ttieai*  qu'on  .ip;ie!.'iil  ;>*'vA-.  A  l>tr- 
};aiiie,  le  peso  ou  robbio  i=  ,S.J.')  kili.^:.;  a  lioluftic 
=  9.05  kilog.  ;  à  Cènes  =  '201.')  Kia.-.  ;  a  liuliir, 

ciiaus  vive  =  135.(J  kilog.  ;  foin  =  lOl.î  iilog.  Ofl 
appelle  aussi  firw  la  drachme  de  Syrie.        c  T. 
l'ESTIf.  r.i  Ile  \  ille,  ,1  n  heucs  E.-S.-E.  Viain". 


lalion  7  S8,OflO  roubles  [.ai  au.  f"i'l!e  di  r;iii'  l  e  .-e  c  un- 
po«e  en  grande  |>arlic  de.  sel  (de  2 UU  à  iiO0,U0O  poud^)  .  sur  la  rive  gaucltc  du  Danube,  est  la  capitale  de  1^ 
et  de  hareng  salés  et  liimés  (de  3  à  5,000  barriques),  |  HoufHe,  royaume  autonome  Jusqu'en  1849 ,  ea  voie 
qui  sont  e\ii''ilii  ,s  p(  ur  les  localisée  qui  fournisseiit  de  le  redeM  nir  depiii.s  la  prtuuulgation  île  la  palctile 
les  arlicle.s  d'evporlulion.  I.es  balioH  iil^  ebarg/s  de 
sel  vicniieîd  <le  l'.Vn^'Ieti  i  re,  di;  l.i  <!r,  du  Uane- 
ninik,  du  PurUi^ali  chargés  de  liarcngs,  de  la  Nor- 
véjzf!  ;  li  s  retours  avec  chargement  s'opèrent  prineip.-i- 
Icuicnl  pour  l'Auiîlelerre,  la  Ilollaiule,  la  Siu'de  il  le 
Portugal.  Le  chiffre  annuel  moyen  des  navires  cnlréii 
à  Pcroow  de  1849  à  1853  n'a  pas  dépassé  73,  dont 
32  sur  lest.  Celle  ville  possède  de.<i  ehaidlent  el  de.« 
scieries  &  la  mécanique.  Le  bois  de  construction  pro- 
vient en  partie  de  l'ilc  d'UEsel  et  en  partie  des  do- 
maines fitué  entre  lîii-M  et  PernoW,  d'OÙ  il  «Si  des- 
cendu eu  trains  par  la  l'ernova. 

Les  lAUnicnls  sont  a^sujeltis  à  Pernow  aux  taxes 


impériale  du  20  octobre  1800,  el  coiisliluaiil,  wu» 
IOU.S  les  rai)porls,  la  grande  division  de  beaucoup  U 
plus  imporlaiile  du  l'euqiirc  d'Aulriclie. 

I.a  Hongrie,  daii."*  se.-t  limilc-s  moineidanéc^,  c'c-1- 
à-dire  sans  b  s  atu  ieii.>«  pavs  annexéjt  (Croalic,  Slavor.ie 
et  Ixinlins  Diililaircs).  maisy  compris  la  Voivoiiicscrk, 
qui  lui  a  été  rendue  dans  les  derniers  Jours 
l'ann.'c  18G0,  embrasse  une  étendue  Je  ^.ÎS:.''^ 
lieues  earrées  géogr.,  et  est  située  entre  40'.4a 
cl  entre  ;i;i«.43  long.  Ci  les  Garpaihesau  nord  età 
l'est,  le  Danulir  au  suil,  lui  forment  des  rrontièrcsas* 
turclle».  Le  cluuat,  modéré,  est  tri^s- favorable  h  I"*- 
L'rieulturc;  la  température  moyenne  est  de  0*.^' 


suivanles  :  l"  droit  de  tonnage,  6  kopecks  par  last  à   hiver,  de  lO^Oi  «u  printemps,  de  SlMS  enélécldc 


l'entrée  el  autant  à  la  sortie;  2*  le»  droits  de  navit'a- 

lion  i.rélivt'-  -nus  le  nom  iViiii<:(!'l,  r  font  proportion- 
nés au  loouu},-e  du  navire,  cl  pour  un  bàliment  de 
100  lasia  forment  :  ù  l'entrée  avec  chargement,  45  roub. 
01  kop,  ;  sur  lest,  15  roub.  h7  kop,  ;  à  la  «ortie  avec 
cliarRC,  îiO  roub.  il  kop,;  sur  lest,  10  roub.  7  2  kop.  ; 
loulefoi-,  ^i  le  navire  n'a  fait  qu'ime  simple  retàelie, 
mns  avoir  rien  vendu  ni  emitorté,  il  ne  payealorsque 
le  droit  de  tonnage  et  d'unprlder  :  avee  ehurge, 

21  ronb.;  l'or  lest,  «  roub.  10  kop.  -,  a" taxes  local» s  : 
pour  i'euiretien  d'un  pont  flottant,  Uu  puri  et  autres 
Objel^i      k0|iciks  |>ar  last;  pour  eliar({er  ou  déehar- 


10*.8G  en  automne;  la  moyenne  de  l'année  eoliêrecd 

de  10".:,:].  i.a  vie  v.'-'élale  .  .-t  (fuiie  riebevu-  et  d'un 
éclat  assez  rares  daus  les  pays  tiitués  sous  les  luimesU- 
titudes  I  dès  aujoard'hui,  après  îles  rccbcrclicii  iri-s- 
incomplèleï  encore,  mi  a  mnstaté  en  Hore.'ric  * 
'2/M}0  plantes  sur  1...,  7,U0lJ  ù  peu  presque  rturejC 
doit  contenir. 

Environ  83  p.  100  du  sol  de  1»  Hongrie  est  plus  ou 
moins  exploité.  Ces  2,648  1.  car.  g.  ou  81,100,600 
jocht-^  (>.,^7.'>  tiHfn  >:  de  sol  exploité  ou  exploitable,  fc 
diviseraient  cuuiuesuil:lerresiabouiables,l  2,61^8,10 
Joch;Jardinsetpr^4,323,360;plt«rages,4,337,0J>0; 


cer  le  h'*l.  '  paf  bâUoicnt}  4"  droit  de  pllo- }  vignes,  50.3,000;  (V.nMs.  s,  t7,'i,'}iiO  ;  autres  cullureH 

103c,  cb»»!»»  ptadde  tirant  d'eau,  c  ir.  i  364.200  ioch.  L'ciiiloitatioa  esl  iri-ï-niorceléa  t  lars- 
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levé  exfcuW-  on  1851  dans  llnlértt  dtt  fllC  donna 
30,834,538  parceUe*.  U  darnlwfewiiMiMDt  oOlciei 
de  la  popntetfoii  (31  odottra  1857)  altribue  nia  Hon- 

pric  88r>,9IO  pro{)ritUairf s  Poni  itTs.  i|ui  Htraicnt  se* 
condés  par  â&&,GUO  ouvrier»  agricoles,  dans  ces  chif« 
fret  ne  font  comprit  ni  tet  enfenti  aa-denoat  de 

'14  ans,  ni  les  ri;iuuit>i  «lui  ont  U's  uns  cl  Ir.-i  aiilii  'i 
une  large  pari  dans  l'c\ploilalion  agricole.  Le  reccn- 
iqae  nous  venons  «Jg  citer,  ayant  porUS  ^gale- 
mr  le«  anitnaut  doiupstiipies,  fil  rr-v^ortir  \(>a 


Vm  bottleilic*. 
Sa  tMaie».  . 


,  PEStH. 
3t,«60  3»,&«0 


tRSO 
7«S,S90 


f,»n,lM    l,404,0»7  7«5.««« 
En  géniral,  on  ne  eonnatl  &  l'étranger  qiio  le  tokay  : 

ce  \  ln  est  le  pmltii)  <!'>  Vi  Uefjyalja,  la  pointi'  !;i  {iliis 
(loi  ciiitir.iiirhftnenls  des  KariiaUifs,  si- 


ntriiilioii.ilt! 

t'i  'f  dans  le  comié  de  Zemplin,  f-nlre  4fi"!)'cl  48*32' 
lat.M.,etentre  38«42'cl  30*22'  Ion?.  E.,  d'une  l'icn- 
ebllfresque  voici  :  la  Hon-îrle  po.s!i<"du  l.ôTd,  i;];  tlic-  "       de  M  î.  c,  dont  à  peine  20,000  joch  sont  n'-eilc- 
vnux,  iiHili  ls,  .i,'l^,Zl2  bêles  ;i  rornes,  )         I  tanl's  de  Mpncs.  De  nombreux  cs.Siai.s  ont  élo 

24,âi3  ànet,  8,2U1.74I  moutoatj  U8,iG8  clièfret.  '  '"'^  en  ces  derniers  leatp«,  surtout  par  de»  csilét 
i,9b9M2  (êtes  de  poret.  |  donsroU.  pour  augmenter  le  débit  detvlnt  hongrois  et 

La  prodiirlion  nfriit-olc  ronslKne  Ii  |Tinoijiale  ri-    P-n'licuIièrement  ilii  vin  de  Tokay  dans  li  ^  dilTércnles 


cbestc  du  (»ap  et  rourail  au^ai  l'éléuienl  le  piutf  iiU' 
perlant  à  ton  aetlvité  commerciale.  On  étalue  cette 

producdnn  à  f  4 ,(;(;,'., 00»  inrlzen  \irnnni<  fifio  mclzcn 
—  UI.ùH  luclul.)  du  )iuim-nl,  1 1 ,000  de  seigle, 
14,506,000  de  maïs  15,!)jO,000  d'orfre,  34,9D»,O0O 
d'avoioe,  12.325,000  d'autres  céréalesel  l r),.'U;o,noo 
meliendc  lépumes;  tout  étant  réduit,  pour  l.i  Naleur 
niiii  iii\',.iufrùnK'nt,  la  production  totale  serait  d'envi- 
ron    millioiude  iDelieD=6l  millions  d'hecloUlrcs. 


conirées  d'Kurope  et  in£me  d'Amérique  ;  ic  lokay, 
jadis  excefsivement  cher,  te  vend  aujourd'hui  h  Parla, 
selon  l:t  qualité,  entre  8  et  12  fr.  U  bouteille  de  35  à 
40  ccnlililrejf, 

La  culture  du  labac,  une  det  plot  Importantes  pro> 
duriioQt  de  la  HoDgrl«|,  a  beaucoup  soufTert  depuis 
I8â0,  oik  la  hbrteatlon  et  la  venle  dn  tabac  ont  étâ 
sûiimisr.<  au  régime  du  monopole.  Kn  I8">fi,  on  romp- 
lail  dans  l'enseinble  des  pays  de  la  couronne  hongroise 


C'est  par  le  Dannbe  que  lea  céréales  remontent  dti  Sud   (Hongrie,  Croatie  et  Shivonle,  Transylvanie)  83.07S 

qui  j  rn.Iuit  rn  grande  quantitt',  h  Vath  cl  à  planleui-s  qui  cidlivnienl  li>  ta1,ar  sur  uni;  .'lendue  de 
ll-iiib,  ou  bien  ù  Wicselbourg,  soil  pour  approvisionner  |  ^0,34 1  joch  cl  rourniââ;ùenl  ù  la  n'^ie  490,037  ccntner 
b  Hongrie  centrale  et  méridionale,  toit  pour  êtreei-  (=  ^  Ulog.)  de  feuillet  qu'elle  leur  achetait  poor  la 

porléeg  en  Aulriclic  et  i  travers  l'Aulriclie  pour  VAlIc-   "omnie  ronde  de  4  millions  do  florins.  Depuis  lors,  par 


magne,  la  France,  l'Angleterre.  Les  lignes  douanières 
In  Hboglle  et  l'Aulridje  ayant  diiiparu  depuis 
18&0,  on  ne  aanrail  aujourd'hui  préciser  la  pari  de^ 
prodatlsdu  lol  hon^n'ois  dans  la  consommation  et  dans 
l'exportation  de  la  monarchie  ;  on  aura  cependant  une 
idée  astei  juste  du  mouvement  commercial  auquel 
Ict  pndulu  agrfeolet  donnent  Heu  en  Bongric  par  les 
rliilTrc.<  stiivant-s  qui  résument  tes  quantili>  ic  t-  i  iins 
apporiécÀ  sur  le  Danube  aux  morciiét  de  l'csth  et  de 
Baab< 

Gtiiaa  8|ipofUt  par  les  bateaiu  à  Toilst  : 

■  Mt  1959  tua» 

AVSitfl.  .  .  |,540,»|3  ItSas»**  l,39i,3W 
Alasb.  .  .     M4«»078     M»»,»*!  4,tU,IM 

fîrains  aiip.irlé»  par  le*  batcaui  à  vajiour: 

A  PctUi .  .  .  390,atl  433,741  719,141 
A  BiSb  .  .  .      m.ert       480.S5«  3,840,!»3« 


.  •  7,t4t,i44    «leoiim  tO,l»0,IftS 

Ce  qui  donne  une  moyenne  annuelle  de  8,614,*  80 
meiten,  arec  une  tendance  très-marquée  à  l'accroiasc- 
mrnt.  Ceci  s'apiiiique  «urlout  aux  arrivages  pour  Raab 
l'ii,  de  plus  en  idus,  voit  s'augmenter  son  Imporlanee 
comme  oiarclié  de  grains,  aux  dépens  du  marché  de 
Penh. 

Aut  ct'n'ale?  surrfde,  pour  rini|iotfancc,  le  \in, 
par  rai  porl  auquel  la  Hongrie  eàl,  après  la  France,  le 
lK\.\i  le  piita  Ikvorisé  de  l'Europe.  La  Hongrie  fournil 
plus  de  la  moitié  de  la  récollf  aie  de  i'AuIriclie, 
«oit  23  millions  ù  peu  pré»  sur  41  j  niillions  d'eimer 
viennois  (-^0.58  liectolit.);  l'exiiortaliun  pour  l'élran- 
ger  est  encore  rot-t  aunlessout  des  chiffres  qu'elle 
podrrait  atteindre,  si  coIltTateort  et  exportateurs  y 
mcltaienl  plus  de  soin,  d'intelligence  el  de  loyaulr,  d 
Bi,  dans  la  plupart  des  pays  élraogcrs,  les  vins  hongrois 
no  Kc  trouvaient  grevée  de  forte  drOlta  d'Importation. 
D'a\>rè8  les  registres  de  la  douane  h  Pcslh,  les  c\pédl- 
tioiu  dii-octes  pour  l'étranger  ont  atleint  les  chiffres 
voici  (en  Vm»  dn  m  gramoie»  t 


suilo  surtout  de  la  baisse  du  prix  du  blé,  l'éleudue  des 
cullurea  s'est  forcément  accrue  j  en  1858,  Il â, 492 
planlcurs  demandaient  det  lioeneet  pour  133,804 
joch;  mais  la  culture  a  baissé  comme  produit,  puis, 
que  le  ji  li  ijui,  en  1  858,  donnait  encore  un  rcn- 
decncnt  moyen  do  13  centner,  n'en  donne  aujourd'hui 
que  8,  et  d'nne  qualité  moindre.  La  eauie  en  cet  dans 
]cs  restrictions  et  vexations  riont  le  monopole  onlouro 
la  euiturc  de  celle  jm'i  ien--e  plante,  ainsi  que  '^'n 
l'arbitraire  qui  préside  à  la  llx  iiion  des  prix  pnr  lo 
régie,  unique  acheteur.  Dans  les  trois  dernières  annéet 
les  prix  payés  par  la  régie  ont  été,  selon  les  qualités, 
fixés  cnlru  le  maximum  de  1 1  11.  el  le  minimum  de 
j  2  a.  30  kr.  parcenlner;  or,  avant  1848,  cl  quoique 
I  le  prix  du  sol  et  du  travail  aient  doublé  depuis  lors,  lo 
1  prix  moyen  ordinaire  asail  été  de  7  à  13  fl.j  il  y 
I  avait  des  tabacs,  celui  de  Csclaek,  par  exemple,  qui 
'  obtenaient  jusqu'à  80  fl.  par  eentner.  Les  achats  de 

la  r.'_'i,-  iil  aujourd'hui  rn  runyenne  à  TSO.OOO 

t  entncr,  à  quoi  :>  ajuutenl  environ  ^M>,i)»ii  cenluer que 
les  planteurs  peuvent  retenir  pour  leur  propre  Uaage; 
la  f)roduction  totale  s'élève  doue  à  700,n00 centncr. 
qui,  au  prix  moyen  de  10  fl.,  représeiilcnl  une  valeur 
de  "  millions  de  llurins  —  IT  .  'i  millions  de  francs. 
Les  hommes  coutpétcnls  eslimeut  que  la  production 

I  doublerait  aisément  tous  te  régime  de  la  liberté  ou  du 
moins  î'i  le  couvernenii-nl  vtiulall  P(^rieusemenl  lever 
les  obslai  les  que  de  fait  il  continue  d'opj>oser  à  l'expor» 
talion.  Parmllee produite  dontl'importance eommeiw 
ciale  est  plus  ou  moins  grande,  nous  citerons  cnrore  : 
le  eoUa,  dont  le  rendement  très-variable  (2  millions  do 
meizen  en  1857  et  800,000  en  1851))  et  dont  une 
grande  partie  s'exporte  pour  l'Autriche,  le  royaume  de 

'  Saxe  et  la  Pmise;  l'excellent  chanvre  d'Apalhin,  dont 
la  production  s'est  élevée,  en  1850,  à  00,(Hmi  rrtitner; 

i  le  l)oi&  do  construction,  fourni  par  le»  couiitals  du 
Nord  (notamment  LIptA,  Turdei,  Arva  et  Trenesin) 

'  qui,  réuni  en  radeaux,  dcj^rend  le  Waai;  po\ir  entrer 
à  Koaiorn  dans  le  Danube:  il  s'en  lait  annuellemcnl 

1  ancomneree  de  3  milllom  de  florins;  la  graisse  de 

UQ 


■i 
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fiorP,  dont  la  prodiii  lion  (K'passe  40,000  ceninor  p( 
que  la  guerre  d'iUlic  a  fait  aelivemeiil  rccherclicr 
pour  l'exporlAliou  ;  enOa  et  rarloul  U  laine,  donl  l'c\- 
porta6oaanmieltet*él&ve  à  SOO.OOO  eaotaar  environ, 

l'I  q»n  fournit  l;\  ui  ijcuK!  i  uiii  de  leurs  malit-ns 
première*  ku»  fabriquer  de  dra^i  de  la  boliûme,  de  la 
Horavle  el  de  te  SIK^skt. 

T(  n«  ces  arlii  lc?,  l'I  (juclquca  autres  do  moindre  ini- 
}HirlaniT  que  nuii.s  iiourrions  citer,  «ont  des  produits 
du  .sol  ou  te  rattadtenl  iihiii  ou  moins  ètnitnmnl  à 
\'iiidu*trie  agricole.  Ce  n'est,  eu  effet,  que  par  ics  ri- 
ehoiises  naturcilis  que  la  Hongrie  peut  aujourd'hui 
parliciper  d'une  façon  acthe  au  lonitnerce  inlcrna- 
Uonal  ;  l'induslrio  propremcul  dite  ou  maouiaclurière 
est  trop  peu  «léreloppje  encore  pour  Toumlr  des  objets 
«  A]  01  laMi'?.  Jusqu'en  1848,  le  r<''';ime  douanier,  que 
le  {,'ouvernetueul  viennois  faiMit  pe&er  sur  la  Hongrie, 
élail  calculé  toni  exprèe  ponr  maintenir  son  industrie 
dans  renfance  et  a-^ir-  r  aux  f;il)rii-]ups  atilricliiennc* 
r.iIii>rûvi*ioniicuuul  du  uiaiché  liongroi5;  depuis  1 8â0, 
le»  barrières  de  douanes  entre  la  Hongrie  et  TAutri- 
clie  ont  M  supprimées,  mais  les  maux  de  toute  sorte 
dont  la  Hongrrie  a  élfi  accablée  depuis  lors,  et  en  pre- 
mière lipne  lYlat  dt'fsa.Mmix  de  la  rirrulation,  par  suilc 
de  la  batupieroute  pcrmanenie  de  la  Banque  de  Yieune, 
n'ont  ]>as  permit  une  aérfente  amélioration.  Nouy  au- 
rons à  citer  quelipie.-'  important.-;  ''l.iî  ii  sLinents  indus- 
triel*, en  parlant  de  Pcslh  en  parliudier;  eu  général,   .  ..  

Mpemlaiit,  l'induatrieiminiISMturlère  en  Hongrie  n'eal  |  '  Quant  aux  vides  ferréee,  on  lait  que  l'ibit  lei  •  <é> 


de  la  na\lg:ation  à  vapeur  sur  le  Danube.  Aboli  de 
droit  par  suite  du  traité  de  Paris  el  rarlieu'  par  le  gou- 
vernement viennois,  œ  monopole  a  oonliniié  de  faili 
ce  n'est  que  dam  rantomne  de  qaTon  preericr 
essai  de  fr>n  .irni'.cc  a  élé  fait  par  In  capitaine  Mh- 
gyaszay,  avec  l'Anhimède,  construit  à  cet  eiïet.  I4 
Gonpognle  privlléptéea  tram|nv1é  ea  1S&1  :  &7S,RSé 
voya^reurs  et  0,1  U!, 197  rentnCT  de  maiThamliJrs; 
en  I8Ô8  :  521,0'.»2  vova^ieurs  et  9,812,002  ceotmr 
demarch.;  en  18f>9  :  'l,2tO,IOO  voy.,  10.37;,93î 
ccntner  et  G, 513, 8*20  nielzcn  de  marcliandi.M's.  1/cn- 
scinble  des  recettes  s'est  élevé  en  ISM)  à8,iil,i9!  fl. 
contre  7,319,401  11.  en  1358.  I/arcroinsement  dan* 
te  nombre  des  voyageurs  porte  notauiiuent  sur  la  lipnc 
de  Semlin-Panetova  et  surlaTheli-s,  que  laCompa^rnie 
des-in  l  l'cnlcmcnl.  1  i\-  Ir.uaux  ontrepri.-t  depuis  (]ulni'.' 
ans  pour  régulariser  le  cours  de  cette  seconde  arlère 
de  communication  ont  Aé  «frement  pouatéi  en  m 
drrnlrr.'!  tonips  :  dans  les  trois  exercices  réunis  de 
1850  5:  :i  18&8-59,  les  travaui  de  régulariMlion  Je 
la  TlieisB  exécutés  par  l'Êlat  ont  porté  sur  367,N4 
klafler  (  —  1.89  m.)  et  retiv  des  compapnlei  «r 
1,4  lG,80G.!ioit  ensemble  1,083,930  klafler;  la  lon- 
pueur  des  digues  eonsliuitcs  dan*  le  même  espace  de 
temps,  est  4e  213,190  kl.;  l'étendue  totale  du  tert^ 
que  lee  iravanz  de  réfmlarintlon  ont  rendu  t  k  «ri» 
turc  est  (îc  l,50fi,102  joeli,  y  compris  les  38S,6M 
joch  dus  aux  traxaux  exécutés  avant  1848. 


pas  cnrorc  i  nrv'  nue  à  suOlre  aux  besoins  ni"i;i('  du 
pay.-i  ;  il  faudra  bien  du  temps  avant  qu'elle  (tuisse 
alimenter  une  exportation  qnelqot  peu  Importante. 
Menlionnons  à  ce  propos,  que  le  recensement  de  1857 
aUnliue  à  la  Hongrie  183,578  fabricants  et  indus- 
triels, 3C,28I  eoiiimerçanls,  155,854  artisan.s  el 
31 ,1 63  commis.  l.a  production  des  eaux-do-vie  et  des 
spiritueux  a  pris,  dans  cm  demiérvt  années,  un  larfte 
d«'rrl(ippi'nienl,  l  ar.-uile  jurIcDt  de  rinlriHlucliuii  de 
grandes  uiacbiues  à  vapeur,  lonclionnaut  nolaiiuueiil 
i  Sialratrs,  &  Betded.  h  Steged.  i  Kia-Baa.  qui  Urent 
IVau-dc-vicdu  hli".  )!<■'' [ininmes déterre,  drrorpe,  etc. 
l'resijue  tout  lUili.attur  en  labriquc  avec  Its  jtru- 
ncs,  le  marc  de  rai.-ins,  etc.  Ou  compte  une  quaran- 
taine de  railitierie.'i  de  sucre*  La  pFoduclion  de  la  fa- 
nne  ^-o  (ail  en  grande  partie  dans  de  pelils^noulfns 
mus  par  l'eau  d  par  le  vent;  il  y  a  cependant  dans  la 
liasse  Hongrie  une  douiaiue  de  grands  moulins  ù  vent, 
à  l'inslar  des  moulins  iMltaiidais  et  autant  de  mooHna, 
à  tapii'r  dans  le.s  grandes  villes.  SzcL'cd  et  Szis/i  k 
pOaSideni  de  grands  elianliers  fwur  la  oiuiiruction  ilcs 
baleaux  :  noua  parlerons  plus  loin  du  grand  chantier 
qu'eiilrctienl  à  Hude  la  Compagnie  danubienne.  Parmi 
le*  lai),  iijiies  qui  travaillent  le  coton,  0»  elle  surtout 
celles  de  Sasvaret  deWifsrlbourpcommc  importanlcs. 
Cscs,  Papa,  Prcsbourg,  Ëassa,  Zaj-Ugrôcz^  lllova, 
Purhovn  (luiisèdent  de  nombreuses  Aibriquee  de  drap 

rpn',  liHilelois,  ne  sufllsenl  pa>  h  la  ron.^ouim.ilifui  du 
p»ja.  Un  compte  de  G  ù  M  {grandes  lahriques  de  soie  cl 
autant  pour  le  cuir,  à  c&lé  d'une  foule  de  petits  fa- 
bricants de  cuir.  Les  usines  à  fer  et  h  verre  répon- 
lit  itl  à  peu  pri>»  aux  licsoins  do  pays,  pour  la  quanlilé 
aussi  bi*'n  que  pour  la  qualil  ■  il»'  leurs  produits,  Le.- 
fabriqucs  de  porcelaine  i-l  de  poterie  oui  réaUsé  de 
céricux  progrès  depuis  quelques  années. 

Parmi  les  moyers  de  communiraiinn,  il  fanl  citer  ert 
prciui'T*'  lisinc  le  Danube,  ce  uiaynillquc  fleuve  qui 
trtnerse  la  lli'iif;rii'  tur  Inule  isa  longueur  dtt  «0«l-es: 
au  sud-ouest.  On  sait  que  la  navigation  ik  vapeur  a  été , 
jwqu'e"        «>w"»|w'W«»  parteCoœpsgnio  I.  et  R. 


diVs  en  1855  ù  la  Compacrnic  franco-autrichlennej 
sur  les  1,324  kilom.  que  cette  compagnie  exploltaili 
la  On  de  1859,  toprln^pale  ligne  (sud-est,  G94  kilom.) 
se  trouve  tout  entière  ,  et  la  li^e  de  Ncu-SiOoj 
(150  kilom.},  pour  t-a  majeure  parlie,  sur  le  sol  hon- 
grois. A  la  recette  totale  de  18. G  millions  de  florins 
que  la  Compagnie  a  obtenue  en  iaâ9,  ce*  deux  ligna 
ont  fourni,  l'une  8.4  et  rentre  S  millions,  emetoUi 
10.4  millions,  el  rlU  s  sont  i  iilrées  dans  les  d^peosl!S 
l7.t  miilionsj pour 3.6  el 0.9,  ensemble  4.4  millionsde 
Oorins.  D«pulB  la  eeselen  de  «es  deux  ligne»,  qui  des- 
servent Hiirloul  li-s  contrée."!  danuliicnncs,  ctl'.cs  pi'ar- 
rosc  la  Tiu'iss  ont  éçalcment  élé  pourvues  d'un  ré>eM 
ferré,  concédé  le  28  septembre  1856  à  la  GoBi|»giiie 
de  la  Tliciss.  Ce  réseau,  donl  les  lignes  priOCipalaiODt 
celles  de  C.zcgléd-Debreciin,  de  Szolnok-Arad  et  de 
D(  lin  r/iu-.Mi.^koli  )!,  cl  qui  a  une  étendue  de  TO  lieufS 
allemandes,  est  aujourd'tiui  eu  pleine  exploilalioti  et 
en  prospérité;  en  I8S9,  te  Compagnie  a 
000,079  voyageurs,  4,782,701  ccntner  de 
dises,  el  obtenu  une  recette  de  2,321,700  0. 

Lm  inetitutiona  de  cgrédK,  m  ndwn  des  obstacles  que 
leur  créalionet  leur  exlenilon  rencontrent  dans  le  mo- 
nopole de  lu  Uanque  de  tienne  et  dans  les  embarras 
Onancicrs  el  monélaires  de  la  monarchie,  sout  p» n  '1'- 
veloppées.  En  (kit  d'iostitulions  aulonemes,  00  n'au- 
rait à  citer  que  la  Banque  eommerefale  hongroise  dt 
Pe.^lh,  dont  les  csrntupics  ont  porté  :  en  JS57.sur 
5,500  elfels,  d'une  valeur  de  8.080,938  fl.  :  en  lSà8, 
sur  5,953  effets  et  8.849,830  n.  :  en  18S9,  sur  8,C03 
effets  et  O.tH  8,2RO  H.  ;  ensemble.  !?T.ri  i!,illii»n<dc(To- 
rins.  C'est,  à  1  million  près,  le  nuinlanl  (If.ie.Mumiilei 
qu'a  fails  dans  ecs  trois  années  la  succursale  à  Pcsth 
du  Crédit  mobilior  autrichien  (28.4  milUons).  Ces  deux 
ehiflirea  se  trouvent  largement  dépassés  par  eeloi  <ei 
np.'rallonique  fait  à  Pcslh  la  «ucciu-s^ile  de  la  Banque 
de  Vienne;  aes  escomptes  ont  compris  :  en  1857, 
7,258  eiTettd'Qnevatonr det&,8l4,5&sn.  ;  en  iSâS, 
5,528  elTefsct  11,937,833  fl.;  en  1859,  6,117  ««Blâ 
et  12,802,832  fl.  :  ensemble,  40,555,220 
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PESTH, 


tlimt  d'épargne»  dont  le  nombre  et  l'importance 
aPMcroil  depuis  ()uc1quM  années  dans  de»  liroporlions 
CMMMénbles,  supplt^cnt  quelque  peu  au  manque  û'éta- 
MiMMMnU  de  crédit,  aurtoulà  l'égard  du  petit iodus- 
Irlel  et  commerçant  ;  par  contre,  la  pmpriélé  foncière 
^i|<llil  iN  vainement  ti-  jnii^  ans  l'aiilorisnlion  de 
cr«er  un  élablÎMemeot  de  crédit  hjrpolliécaire,  le  gou- 
Teramcnt  mtrichieii  eraignuit  te  préjudin  qu'une 
telle  crt'alion  pourrait  porter  à  la  Daiiqac  pri^  ilé3i^•c  ! 
do  Vienne,  qui  a  Toodé,  il  y  a  quelques  anaée),  uni-  ' 
branrlie  spédlM  fVU  les  prcHs  fonelen. 

Ix*  clablisïcmcnls  de  erédil,  ipic  nous  venons  de 
di.Vit;nfr  iiarainalivcmeut,  se  trouvent  datis  la  ville 
même  de  Pc^lh,  ù  Inquelle  bous  revetion».  Le  dernier 
iwcaNment  aUrilniei  celle  ville  4,418  maisons  et 
ltt,T05  hib.  ;  elle  est  mise  en  eommmiieattoB  avee 
Vienne  cl  rEiiropt-  centrale  j«ir  le*  batcaii\  à  vapeur 
daaubiens,  par  le»  diemins  de  fer  de  Pestli,  Preslwurg 
aide  PMlhllaBb;aTee  les  eonlréee  bat-danuMeDaee 
et  l'Orient  par  le  Danube  et  par  le  chemin  <lc  Ht  rlu 
Sud-bst,  qui  s'élend  aujourd'hui  Jusqu'à  lcnio$\ar, 
OraTlexa  et  Baiias.  Au  mojren  âge  4UKi,Pcath  était  une 
Importante  place  de  commerce,  surtout  pour  le  bétail 
et  loin.  Sou  essor  toulefi)is  ne  date  que  de  la  tiii  du 
XVII»  siècle,  où  Léopold  1"^^  la  itourvul  d'Imporlanti  , 
prhi%c«.  Au  xviJi*  siècle,  les  balCMX  construlu  i  | 
nstk  élaieDt  fort  estimés  inr  todt  lepareonn  <la  Da-  | 
nuLe;  le  cuir  de  Pesth  jouissait  d'une  bunnc  renom- 
mée par  loate  l'Allemagne;  1»  byouterie,  la  céruso,  1 
le  eire  à  caebeler  étaient  égileneni  reeherehées  $  la  &• 
bricathm  <lc>  ^-laccs  et  de  l'huile  avait  atteint  un  haut 
degré  de  perfection  ;  la  fabrique  de  soie  de  la  maison  1 
Vakn»,  fondée  en  t79<  el  aqfonrd'IiQi  encore  etis-  | 
lanie,  oenipait  3  à  400  ouvrier»  el  consommait  de  50 
à  80  ceritncr  de  soie  brute  par  au.  Mais  c'est  surtout 
dcpuiK  1825  que  Pesth,  devenoe  leeenlre  du  moave- 
Dwnl  de  régénération  politique  et  nationale,  a  pria  un 
ftrand  déreloppcment  ;  elle  est  aujourd'hui,  sooa  le 
rapp'irt  imliHlricl  et  commercial,  l'une  des  plus  im- 
portantes villes  de  la  monarchie  et  ki  place  la  plus 
mMldéral)terar  tout  le  pareonrs  dv  Danube.  Cela  eil 
Wrt,  surtout  et  l'on  y  t  otnpr -nd  la  ville  de  Bude,  si- 
tnée  en  face  de  Peslli,  Mir  la  rive  droite  du  fleuve,  el 
qui  n'est  au  fond  qu'un  grand  faubourg  de  PcsDi;  la 
ViHe  de  Budc  avait  été  rormellement  annexée  à  la  ville 
de  Pesth  par  le  gouvernement  national  de  1849. 

Parmi  le^  grands  éiâblissements  induslrieU  de  Uude- 
Pesth,  il  faut  citer  en  première  li^ne  loi  cbaDliers  de 
Il  Compagnie  de  navi<.>ation  ii  vapeur  «or  le  Danube, 
qui  occupent  c<iiiM;iiiiiiictil  (le  1,100;\  1,500  ouvriers, 
et  dé[ien«ent  au  delà  de  600.000  Q.  en  salaires  annuels  ; 
les  fabriquée  d*impreiiiOBe  enr  ooUm,  dont  l'une 
|F.  GoUlbcrper  el  lîl«),  qui  e\i*te  depuis  70  an?,  est 
mue  par  U  vapeur  et  occupe  600  ouvrier»;  i  la  fabrinue 
de  couleurs  des  frères  Strobentz,  mue  par  la  va|i€iii  et 
•eeopant  de  (iO  ît  70  ouvriers;  la  fabriciue  de  iiciat;e  de 
bols  et  d'ouvrages  en  bois,  fondée  en  1854  par  une 
fihirl  (capital  400,000  tl.  en  actions',  qui  occupe 
4  machines  à  vapeur  et  consomme  ou  travaille  fiOO,000 
fiedicobei  de  bote  par  an  ;  les  graadee  Ikbrtqœa  de 
chapfa'ix,  dont  Vnm  Qnenier  el  Ois)  produit  au  delà 
de  40,000  chapeaux  par  an,  dont  une  autre  (Skrivan) 
%  wrUMt  m  ftiH  éeoaleeMnt  dans  les  Principautés- 
Unies  ;  pbi!«ieun!  rnliriquPH  de  cuir  ;  4  fabriques  de  ma-  I 
chines,  dont  l'une  cotiMcrée  exclusiveinenl  au»  inslru-  ' 
ments  agricoles  ;  plusieurs  moulins  à  vapeur,  dont  le  i 
pins  ancien,  eréé  en  1 839  au  capital  de  300,000  0.  en 
MttoiM,*  eenaommé,  l'année  dernière,  708,000  nwl- 
aes  de  ftwnent.  Peslb  peiiède  égrietanldeeMMigiiee 


d'amidon,  de  liqueur»,  de  sucre  de  bclteravr,  d'Imilcs, 
de  couleurs,  II  imprimerie»,  elc.  Nous  ne  parlons 
p:u  des  indoilries  dc»linéc8  h  pour\nir  au\  li<  ^^olns 
journaliers,  en  nourriture,  babillemeut,  etc.,  el  qui 
lie  peuvent  manquer  de  se  développer  daoi  un  centre 
aussi  animé  de  populaiion  que  celuI  dc  la  métropole 
danubienne. 

.  C'est  toilout  comme  pbee  de  eorameree  que  Peslb 

a  une  haute  importance,  çrràcc  à  son  evcclicnle  posi- 
tion géographique,  qui  en  fait  l'itilurniAdiairo  naturel 
entre  les  contrées  occidentales  et  orientales;  se.-*  quatre 
çîrandes  foires  ne  le  ci  denl  pas  de  beaucoup  h  celles 
dc  Nijiiii->'oVi;o!od  cl  rivalisent  a^cc  celles  dc  1/cipiifr. 
C'est  là  que  Ics'diflérenlcs  contrées  du  pays  viennent 
échanger  leurs  produits  ;  c'est  »  Pesth  (|uc ,  dans  les 
foires  ef  dorant  toute  l'année ,  la  Hongrie  apporte  ses 
malkVcs  première»  pour  les  vendre  à  l'élranger,  et 
qu'arrivcul  les  produlU  des  fabriques  aulrlcblennes» 
allemandes,  Ikençalseï^  angWses,  belges,  pour  de  là 
se  rt^pandi-e  dans  la  TnoqiTaaie»  Iw  PriDdpaulés- 
L'nies,  la  Servie,  etc. 

Depuis  le  f  novembre  19S7,  Pesth  possède  one 
Académie  du  commerce,  avec  Irois  classes  (années}, 
dcui  clauses  préparatoires  cl  une  école  du  mlr  \  ce 
jeune  établissement  dépasse  dirs  aujourd'hui  de  beau- 
coup et  à  tous  égards  son  ^é,  le  Poljrteebnicum  de 
Bode.  Les  écoles  normales  de  f^esth  et  de  Bodc  s'ap- 
]ili'pienl  é^ralenient  "i  l'n'i'  iri  i-  leur?  élèves  pour  les 
carrières  industrielle  el  commerciale.  Depuis  le  1"'  oo> 
tobre  1860, 11  esiste  à  Piesth  une  école  de  comaerca 
pour  le-!  femmes.  Les  intér«"t>  :.  '-n  'raux  du  couinicrec 
et  de  l'industrie  sont  repréàeiiti's  par  la  chambre  de 
commerce  de  Bude-Pesth,  qui  en  i>rcnd  solo  avec  au- 
tant de  ïèle  que  d'intelllp;ence.  Dans  le  courant  Je 
l'année  IHGO,  les  journaux  ont  parle  à  plusieurs  re- 
prises de  l'intention  qu'auraient  les  pouveniemculs  dc 
France  el  d'Angleterre  d'établir  des  eonsulaih  à  Pustli  : 
dans  l'Intérêt  aussi  bien  de  ces  deux  |>;iy.s  que  de  la 
llonirric,  on  ne  saurai!  Irup  délirer  la  promplc  réali- 
sation de  ce  projeli  l'industrie  el  le  commerce  hon- 
grois, ainsi  que  l'éeoulemenl  des  produits  de  l'Ocei- 
dent,  y  j-'apneniient  lar?ement. 

Voici ,  d'ajucs  Ici  reirîMrcs  dc  la  tlotiane  de 
IVslIi ,  — iadicallons  Toi-cément  Incomplètes,  pan» 
qu'une  foule  d'articles  de  provenance  ou  de  destina- 
tion hongroises  sont  expédiés  à  la  douane  principale  dc 
Vienne,  — quelques-uns  des  principaux  articles  d'im- 
porlaîion  el  d'exportation  en  ISj!)  : 

ImjMrUiliont.  CdCMt ,  3">.0''  l  livre»  ;  ili- '>0O  pr.);  café, 
t,sll,3'.0;  opi'-cri.'s,  3i7,ï".l  ;  fnuls  tlii  Sud,  1,5,11,1^7; 
Ihe,  S,l'ti  ;  fniilicnulils,  l,ii:i.l75;  ooit,  ii}  ;  pean, 
lyOïSiia;  jK-UctL-ric*,  i-*,.siï;  grjissci,  547,770;  arak  Ct 
rbitm,  I18,&13i  vias,  $V,i48;  métikamcnts,  94,730;  co- 
tons ct  61s  t^colan,  48,4SS  ;  «oloinades,  M,38iii  laÏDages, 
73, ''77;  |>oterie,  ttM<>Oi  nacbiiiss,  !l|4|e80;  Uvrss  Cl 
tsrtes,  i50,j*0  tivrcfl. 

Exportations.  Fmils  confiu,  1.551,691  livres;  seigle, 
43^,^ô7i  liaricots,  etc.,  30'J,3'>9  ;  avoiac,  t8S,9U0;  rii, 
249,0i7;  graines olèsgiaeascs,  1,431,700  ;  peaui,  37g,tlO; 
IKlIcterie,  40,987  ;  plumes,  l,7i<C,4<<S;  miel,  33,430;  dre, 
57,!>«5;  Krauses,  1,616,610;  vin,  765,9^0,•  plantes  tincto-  1 
riale»,  97,t4S;  noix  dc  galle.  3i'J,J00;  |x.Ussc.  363, S77;  ' 
tartre,  451,770;  aluu,  61,760;  laine,  fl,lîs,0H8;  Uina  -ps, 
59,715;  effet»  il'habiU.  imi.t,  i:-u,'>lti;  papier.,  •Jii,>i'i; 
ouvrages  de  bois,  ^241,200;  vcrrcrici,  16î,000  ;  chjiïgiis, 
4^,545  ;  livres  ut  cartSS, B«,IOO livres. 

Us  iatCrèts  da  cooMaerae  ioirt  représentés  aotsoMMBt  par  ] 
le  Hofd  erM  en  16SS,  i  Plnalar  de  ceW  de  Tricste  w  ilc  ' 
Loodm,  avee  «neertle  d'action  moins  laii^e.  Dsna  ka  1M-  f 
mcatade  llajd  ««télé  ouvert»  depuis  la  Bonrae  de  Vcalb  alla  |L 
borabsUSt     se  «SMealieat  les  sBitteas  qui  perlent  ler  les 
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blél.  Qonnt  aux  f  lablimineali  de  ««Ht,  «H»  n«l»miainé 

<iéj&  U  Iiaiiqur  commerciale  de  Pc«l1i  ct  In  wcctimlef  qu'y 

ciiln  la  iiiii-i.t  N  Jinv  gr:ii..Ii-'.  ii,-tiliilii>ns  tic  rré<lit  «ieuuoise*; 
rr><'<iim)ic  e*t  lait  cuturo  |<iit  les  <  al»M^s  d'opar^no  «le  Pcsih  t:t 
de  Bixie,  et  par  I»  (.onipognic  d'assuranrt's,  ct  il  a  |i..rlL-,  cii 
1859,  Mir  Ci,-ir,  elTcis  *t  <J,t3:!.iiiî  II.,  c'ost-.H-<iire  wir 
4,438  effet* ct  7,  »so,'>:>6  11.,  dans  If»  «leu\  caitsM  d'épargne; 
nr  1,075  elTelt  ell,47«,S6l  O.à  U  Compapie  à'amunaem. 
Comiiw  Mrtre  iiulMe  du  mweuttat  de»  ■llainf,  ^joutoM  qoe 
h  pMte  de  Viyith  «  «tpédiè:  M  ISSft,  l,7<9,e63  lettres  «r- 
dînaircs,  ct  r.H>.A62  lettres  d»argèes,  contre  S,t9t,030  rfe< 
priiiii.il>  et  l-!.'^'>4  «le»  nuire»  en  lSj6;  i'<l,6:/7  pa- 
quets, cunlrc  1  i  I  7  ;  Journaux  ,  H'.'.T'jT  ,  cuiitrc 
S.4S  I  artirK-s  d'argciil  (I.C51>,I.I5  11.),  contre  »,3iji  articles 
d'argent  eu  |si>('>.  I.e»  Imreaux  Icle^rraphiques  de  Ituilo-PoiitU 
•■I  reçu  OU  ejpcdié  îOjSTfp  dépêches  en  -iTiOlS  en 

1858;  44,135  «s  t»5»,  dont  4,383,  3,540  et  tl.ei»  dé- 
pMief  offiieidki.  J.  B*  B<wr. 

HtBBSBOVm  {JSAIHT'),  ¥qj.  Saist-Péters- 
«ouac. 

PJSff JISSIfllC(£tato.Unls).  VllfodBk  Virgliite.  sur 

Urive  mérid.  de  la  rivière  Ai>pomalox,  à  10  iniltes  de 
eoD  emboiicliiirc  dans  la  James,  reliée  par  des  lignes  de 
chemin  de  fer  à  Oily-I'oint,  au  ronfluonl  des  deux  ri- 
\iéri'S,  à  Norrolk  et  à  Hichmond,  dont  elle  D'cal  éloi- 
ptRi:  (]ue  de  22  milice.  Situé  à  l'tiiterfcction  des  deux 
prantles  vuie^  Terrées  qui  ratlachcnl  la  Virginie  ù  la 
Caroline  du  Nord  et  au  Tennettée,  Petersburg  est  de- 
vcnn  le  centre  d'an  commerce  Intfrieur  lm|iorlant , 
1 1  l'cnlrepùl  des  écliange.s  cnlrc  la  région  du  Sud-K>t, 
Itichoioad  et  Norfolk  ;  son  voisinage  du  liusin  houil- 
1er  le  plat  riebe  de  la  Virginie  en  hit,  en  entre,  le 

prineipnl  ijr'i'i'it  de  ee  eombiislible  pour  la  eotii-omma- 
lion  de  iNorloili  el  ilc»  porla  du  Sud  ipje  celle  dernière 
Ville  aiinienle.  PeUM>burg  réunit  aliii'i  à  un  mouve- 
ment de  transit  élrudu,  uu  ensemble  d'affaires  qui  lui 
est  itroprc  ct  qui  la  place  Immédiatement  à  la  suite  de 
Kicliuiond  el  de  Norlollv.  I.'aiillir.icile,  les  Tarincs  ct 
le  tabac  forment  le*  trois  articles  essentiels  de  ses 
tntnnetlons,  mab  le  tabeeett  de  beaneoop  le  plus  con- 
eidérable.  En  inn}cnnr,  m  crrot,  sur  la  quanlilé  to- 
tale fournie  par  la  Virginie,  trois  cinquièmes »u  ren- 
dent à  RiebiDond ,  nu  cinquième  environ  à  Pelers» 
et  le  surplus  h>  répnrlit  cnlrc  les  autres  villes. 
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ligne  de  balcaux  à  vapeur  établie  entre  Ricbuond  et 
New-York  dcjscrt  également  Petersburg.  par  l'Appoms- 
tox  et  Cily-I'oint.  Petcrshuri.'  renrurmedef  (ilaturf^di! 
i-olou,  une  filature  de  iainc,  deui  conleries,  un  lioul 
fourneau,  six  forges  et  pldilettn  moulins  1  Ikrlne,  qui 
trouvent  leur  iii(jl<"ur  dans  les  ihutf'.<  fnrnu'Ts  jinr 
l'Appomatox.  U  possède  trois  banques  el  ta  populaUon 
est  d'environ  18,000  hab.  L.  ncuumr. 

PF.T1T-<;R1S.  Voy,  l'arf.  Pci  i  v  Tf  itiF.s. 
PErui(X>\'.  Mesure  de  capacité  pour  liquides,  eo 
usage  à  Baroelone;  «^eil  le  1/4  mllBddIft  do  vio  s 

2.;}.').S  déeililn'.  '  CT, 
PÉTROLE.  Vov.  Bitume. 
PETROPA  VLOSKouPETROPA  VLOVSKII-PORT, 
Ptirt  de  la  Russie  d'AaiOt  situé  sur  la  rive  orientale  de 
la  presqu'île  de  Kamtchatka,  baignée  par  focéanOrien* 
lal,  par  L-]"  1'  de  lat.  N.,el  fôG"  28'  46"  delont'.  K. 
Dislance  de  Saint-Pétersbourg,  versles;  de 

Noaoott,  12,915. Pop., en  1856,  environ  l,O0OiMib. 
Ce  Ytorl  se  trouve  au  fond  de  la  haie  d' \\nti'hinîk, 
qui  forme  un  vaste  bassin  naturel,  oflVani  un  leiu^'c 
8ùr.  L'eoirée  de  la  baie  e'étend  ror  une  largeur  de 
7  vcrslcs,  et  jiréjenlc  partout  une  longrueur  do  300  à 
400  sa|;ènej>,  el  une  t^randc  prolutideur.  Li  circonfé- 
rence intérieure  de  l'an.sc  c-tt  d'environ  4»  verslcs; 
trois  ports  t'y  trouvent,  dont  celui  du  milieu  est  parli- 
eulièrement  désigné  sous  le  nom  de  PeIropavlovaUf.  Ca 
dernier  est  d'une  profondeur  de  14  à  18  pieds  et  reçoit 
le  Qeuve  Avatcha,  ù  l'embouchure  duquel  se  trouve 
un  bas>fond  qui  s'oppose  k  la  montée  dea  bitimenis. 
Le  port  sp  rouvre  de  places  rarement  avant  janvier, 
mais  les  tlcuves  qui  y  débouclient  gèlent  vers  la  Qii 
lie  novembre.  Le  manque  du  ]K>pu!alion  ainsi  que 
l'étal  demi-sauvage  des  naturels  du  Kamtchatka  s'op- 
posent au  développement  commercial  de  ce  port. 
Malgré  la  Iranciiise  de  tous  droits  dont  il  joull  de- 
puis 1828,  l'importation  et  l'exporlation  des  mar- 
chandises y  sont  loujonra  inslgnlflanten.  Pendant  Is 
période  décennale  de  1843  à  1S.'')2,  il  n'y  est  entré 
eo  moyenne  que  deux  navires  étrangers  par  au,  avec 
un  chai^ment  total  d'une  valeur  de  37,C0()  rou- 
bles, c«tn])osé  principalement  d'arlicles  manufacturé*, 


Lynebbur^,  (^larksville,  l'urmvillo  et  Tie-lliver,  ég4-  |  de  sucre,  de  café,  de  i>|iirttucux  et  de  tabac.  En  outre 
leroenl  en;:agt'ea  dans  ce  commerce.  Ainsi,  en  1856, 
Bur  GS,:i'20  boucauls  de  tabac  récollés  en  Virginie, 
là,G77  se  vendaient  à  Pelersburg;  en  1857,  sur 
62,910  bou<-auls,  12,927.  ct  en  18.^8,  sur  7  1,1(13. 
Petersburg  en  recevait  15,154.  Pelersburg  eilectue 
•es  transporte,  soit  par  chemin  de  fer,  sur  Riebmond 
cl  Norfolk,  soit  concurremment  par  du  min  de  f i  r  et 
par  eau  jusqu'à  Qlj-l*oinl,  où  les  plus  lori-i  iin\  ires 
de  eommereeauxcpMto,  en  nlaon  de  leur  to  n  n  ■  -  <■ ,  i  °  A  p  - 
pomatov  n'est  pas  accessible,  prennent  et  déchargent 
la  niarehan.lise,  soit  enlin  par  navigation  directe  par 
les  biïliiiionls  de  1 00  tonnes  et  au-dessous  pour  lesipiels 
l'Appomaiox  est  navigable  Jusqu'à  Petersburg.  Le 
mouvement  maritime  du  port  mCme  de  PMenfrarg 
présentait  le»  résultats  suirants  pour  l'etcn  i-c  IS52- 
1853  :  le  tonnage  ap[  arlenant  en  propre  an  iii>lrict 
a'élevail  ù  2,31)3  tonnes,  dont  2,030  consacrées  au 
cabotage  et  322  à  la  navigation  k  vapeur.  Les  entrées 
de  bitimentt  étrangers  donnaient  un  tonnage  total  de 
10,14*  tînmes,  se  réportissaul  entre  l(i  naxires  dont 
6,  coniplaiit  ensemble  5,7  7  3  tonnes,  élaient  de  pro- 
priété américaine.  Les  déclarations  pour  les  porb 
'  traiigors  comprenaient  10  bàlimenU,  réunissant  cn- 
»cndtle  Ô.I02  tonnes,  dont  f,l9C  pour  la  marine 
•  aine.  Ce»  diilTres  eonslalent  une  an-inentulion 


anicri' 


les  bàlimcnta  de  In  Compagnte  laHO-américainc  im- 
portent diverses  marchandises  pour  22,000  roubles 
annueBement.  La  durée  du  port  franc  I  Pétrolier» 

lovskii  a  élé  proloii'-:<'r,  en  IS.'jô,  encore  de  cinq 
années,  jusqu'au  (i  août  1 860,  sur  les  bases  sulvaoles  : 
1*  l'exjiorlation  de  tontes  les  marehandlaw  ramm 

aulurisée  en  franchise  de  droits,  de  même  que  l'im- 
portation dans  le  hamtclialiva  de  toutes  les  luarchan- 
dises  étrangère*,  liormis  le  thé;  i*  Ics  marchands 
étrangers  ont  la  faculté  de  vendre  leurs  marchandises 
en  gros  cl  en  détail,  tant  aux  marchands  rufses  pa- 
ient»'* qu'aux  autres  liahilants  locaux;  cl  3°  un  droit 
de  15  roubles  au  proûl  des  revenus  de  la  ville  est 
prélevé  anr  chaque  hàtlment  mireband  k  tM  enlri» 
à  Peiropavlovskii.  B. 

PÉTUNKÉ,  ou  plutôt  pi-tomg-tté,  est  le  nojn  que 
les  Chinois  donnent  à  une  variété  de  pegmalite  com- 
mune dont  on  80  sert  pour  former  la  couverte  de  la  por* 
cclaine.  Ils  tirent  cette  matière  première  de  Tehé* 
kiang  et  de  Kiang-«i.  La  pegmatile  est  une  roche 
agrégée  formée  de  feldspath  et  d'une  faible  propor- 
tion de  quarts.  On«en  distingue  deux  eepèccf  i  la 
mutile  iiraphinHc,  dont  nous  n'avons  p.is  à  nous  occu- 
per, et  1  1  pcijmalitc  contmHtw.  Celle-ci  est  laroînalr» 
ou  ^Tentie.  et  le  quartz  s'y  trouve  disséminé  irrégu- 


lie  jyi  environ  »ur  ceux  de  l  exercice  185U-18&1.  La  ,  Uèremeni.  C'est  lonquo  cette  i-ocJie  est  décompoKe 
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qu'elle  pread  le  nom  de  yHmU,  el  qu'en  la  pulvëri- 
nal  on  peut  la  lUro  entrer  dut  ta  fUirfrâtIoa  de  la 

[  'Ti- ■! litic.  Le  p^-liinz^  est  Innlut  lilanc,  lanlôl  ffris, 
j.iiiiM(i-c  ou  mî'.  <>'(;.st  le  plii.s  blanc  qu'oa  clioiAit  puiir 
te  lUra  entrer  dans  la  pàie  de«  belles  poreddnes.  Les 
•ulm lerrent  pour  \vs  porcelaines  romtniines,  sont 
ordinairement  colon'cH.  Lo  p<Uunié  se  lrou»e  m  ama» 
l>Ius  (iti  moins  connidi'raMcs  dans  les  lorrains  de  for- 
mation aocienoe,  en  Chine,  en  Sibérie,  dans  le  PiC' 
iMnt,  en  Gone,aus  environs  de  Limoges,  d  '  Ak  n^-un ,  e  (c. 

\  m  r>''luiu<'  L'st  ran(;t'  par  le  tarif  dCS  douanes  panai 
iCi  nialcriau!i  non  dénommés.  ar.  m. 

MOnjm.  Voyec.  l'art.  Bois. 

PE7.7.A.  Monnaie  de  Cfiniple  en  tisa^rc  en  Toscane,  , 
le  8  réaiu  ou  5        lire  Uionela  hiiona  ou  cUccIitc 
d'argent  =4  fr.  82  c;  lOO  pczze  d'orss  101  peiae 
argent.  On  emploie  au!*»!  le  pezM  du  change  =  5  lire 
î/4.  Monnaie  effective  d'or  =  6  fr.  17  c.      c.  t. 

PEZZO  ou  PEZZA.  Mesure  agraire  de  eaparilé  ou 
lie  •uperticie  en  uu^e  à  Rome.  Le  peno  =  1 6  caleras 
en  chaînes  canées  =  !  ,600  staJoH  carrés  =  520,000 
palmes  d'arcliiJeclo  (  ain-s  =  ".'f;.  1(17  arcs.       c.  t. 

PFANN£.  Mesure  du  cajiacité  en  UMge  dans  les 
aUne«  de  Holl,  «n  Prosse,  pour  mesurer  la  saumure. 
I.C]ir,!rinf  —  27,48  hcclolilres.  «:.  t. 

PFK.NMti  ^denier).  âid)divisiou  usitée  en  Allemagne 
pour  le  pftiod  {Hm},  dont  11  représenta  généralement 
le  ' 
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Ou  appelle  dgalcmenl  pfennii,'  ou  denier  une  mon- 
naie en  usage  en  Allema}:nc  (monnaie  de  compte  cl 
monnaie  de  cuivre)  dont  la  valeur  varie  lieaucoup  sol- 
rantles  locaUtés,  et  correspond  à  peu  près  h  Paneien 
Bwd  français.  I,e  pfennig  =  -jL  de  grusrhen  de  eon- 
«enlion,  du  llialcr,  ^  du  species  lhaler  en  Ha- 
novre, en  Saxe  et  dans  les  principautés  de  Lippe  et 
de  Reott. 

En  Thurlnge,  à  Gollia,  ù  Weimar,  le  pfennii:  =  sa- 
illi >i'*  ncs  lhaltr.  En  Prasw,  le  thaler=  3(;0  pfennig. 
Lti  l'ulo^ne,  le  gros  =  1 8  jifenniiî.  Kn  Autriche,  le  florin 
au  picd  de  20,  vaut  2  »0  piennijj  el  le  kreuizer  4  pfen- 
•Jig  ;  le  florin  au  pied  de  24  se  divise  de  nièiuc.  t:.  t. 

PPCHD.  Monnaie  de  compta  en  usage  dans  qucl- 
«|oe«  contrées  do  ^Allemagne.  On  emploie,  surtout 
dans  le  commerce  le  pinml  bauco  de  Hambourg  = 
7  marc  banco  1/2=  14  fr.  14  c„  et  lepfund  courant 
qui  représente  {{l,  du  pfund  banco.  On  l'appelle  aussi 
ï>}mid  buuco,  pjund  ilamiich,  livre  Jlammidc.    c.  T, 

PFÇîïD.  Poids  correspondant  à  l'ancienne  livre  de 
mnce  ;Voy.  Livre),  en  usage  en  AHemagiie,  dans  le 
Wurtemberg  et  la  Uaviire.  On  appella  anasi  p/und  un 
nombre  de  240  pièces.  c.  t. 

PHARES  ET  FASACX.  On  donne  le  noui  de 
phares  ou  de  fanaux  à  des  feux  allumés  sur  une  cùie 
OU  sur  un  écucil,  pour  servir  pendant  la  nuit  de  points 
Oc  reconnaissance  aux  navigateurs,  le?  averlir  de  leur 
position,  leur  signaler  un  danger  ou  guider  leur  entrée 
une  paaie,  une  rade  ou  un  port.  AuxHiidres  tn- 
dljpcnsabl^s  de  la  navi^ration ,  ils  sont  n.'s  probable- 
ment en  même  temps  qu'elle,  et  en  ont  suivi  el  facilité 
le _ développement.  Homère  y  fait  allusion,  mais  ce 
OïSl  qu'à  une  époque  beaucoup  plus  récente  que  s'est 
élsbH  l'usage  d'allumer  régulièrement  des  feux  dans 
des  endroits  déterminés  cl  de  leur  consacrer  des  édi- 
fices spéciaux.  Le  plus  ancien  et  le  plus  célèbre 
«teeeédiaeeseftt  celui  qua  Ptolémée-Pbtbdelphc  fit 
élever  à  rentrée  du  port  d'Alexandrie,  en>iroii  300 
ans  avant  l'ère  clirélieDue.  Après  avoir  excilé  l'admi- 
ration des  historiens  anclansi  qulenontésideannanl 
«sg^i«  la  portée  «a  la  disant  «galA  à  celle  de  OM  plus 


puissants  appareils  modernes,  il  a  donné  h  tous  ses 
sueeeMeurs  le  nom  qu'il  avait  Inl-même  emprunté  à 

l'ilr  de  Pharos  sur  la(|ae]le  il  était  b:\ti,  on  peul^tTO 
au  mol  égyptien  phrah  qui  signifie  uiltid 

Sirabon,  qui  décrit  longuentenl  le  phare  d'Alexan- 
drie, |)arle  preji(|ue  dans  le>  mêmes  termes  d'un  autre 
édifice  scmiilaMe  eoii<lruil  à  Cipio,  à  l'embouchure 
du  Guadal<iiii\ir.  Uenys  de  Dy/.anee  en  place  un  à 
l'embouchure  du  Uirjrsorrhoas,  dans  le  Itospliore  de 
Thrace;  enfin  les  cMes  de  Pï-ance  et  de  la  Grande- 
Hn-tagne  porlent  les  ruines  d'am  iennes  tours  remon- 
tant au  tcm|>»  de  la  domination  romaine  dans  les 
Gaules.  Celle  de  Bouli^ne  existait  encore  au  comment 
cernent  du  xvii'  si-Mc,  el  l'on  montre  sur  la  cOlc  (»p- 
pn--i'e  les  rentes  du  phare  qu'un  lieutenant  de  Cé^ai' 
m  élèvera  Uauvres. 

Pendant  longtemps,  l'on  n'a  construit  de  phares 
que  dans  les  ports  de  uht,  et  plus  le  port  était  im- 
porlanl,  plus  la  tour  était  monumentale  :  il  n'en  est 
pas  de  même  aujourd'hui,  c'est  en  (t<^néral  sur  les 
rôles  les  plus  sauvafes  et  les  'plus  désolées,  à  l'extré- 
mité des  caps  on  sur  h  éi  ueils  les  plus  r\|i(i-M's  à  la  fu- 
i  reur  du  vent  cl  de  la  uier  que  l'un  place  le^  grands 
I  phares,  ceux  qu'on  désigne  sous  lo  notrf  de  phares  dt 

premier  ardrr.  Srtilinelîes  nvarieée.s,  ils  doivent  an- 
noncer aussi  loin  que  possible  au  nuM^Mleiir  l'approche 
du  continent  dont  ils  occupent  les  pninls  les  plus  sail- 
lants. D'autres  phares  de  moindre  im^iortanee,  ceux 
de  second  ou  lroi>ième  ordre,  dessiiu-nt  les  portions 
de  côlc  conq>rises  entre  les  grands  phares  et  facilitent 
aux  navires  l'accès  des  rades  ou  des  ports,  dont  les 
Taux  de  quatrième,  cinquième  et  sixième  ordre,  aussi 
nommés  feuv  di-  ]ioils  u\i  fanaux,  jolTi-^i  iit  L'i'te'Tile- 
lucnl  à  éclairer  l'cutrée.  Sur  les  27  phare»  de  premier 
ordre  allumés  netoeilcment  sur  les  cOtes  de  PhucO, 
deiiv  seulement  se  trouvent  dans  des  rillei  :  ceux  de 
Uunkerqye  el  de  Calais. 

Les  progrès  de  l'éclairage  maritime  ont  suivi  ceux 
du  commerce  cl  de  la  navigation.  A  mesure  que  les 
échanges  uni  pris  (dus  d'aelivilé,  que  le  nombre  des 
na\ires  s'eM  accru,  qu  ils  uni  entrepris  de  plus  loin- 
tains voyages,  on  a  rccouQu  plus  impérieusement  la 
nécessité  de  les  guider  dans  leur  route  cl  do  faire  en 
soile  •  ii  r  [il  1 1-  dont  il,->  i't..ii'iit  la  \\y  et  Ja  richesse, 
leur  iu»i>ent  aussi  acccjisiblcs  de  nuil  que  de  jour*  Uu 
bon  système  d'éclairage  est  devenu  le  eoiapléawnt  in- 
dispeii-alile  di-  lions  p<n-ls  ci  d<;  rades  étires.  Puis,  en 
multipliant  les  pliares,  on  s'est  elïoreé  de  les  perlec- 
tionner,  soit  en  les  pourvoyant  d'appareils  d'éclairage 
plus  puissants  cl  d'une  plus  grande  portée,  soit  en  en 
îliversiliant  l'apparence,  de  lellesorleqiie  deux  phares 
voisins  l'un  de  l'autre  pussenl  être  aisenu  itt  ili>iiiif^iu's. 
Pendant  longtemps  on  s'était  contenté  d'allumer,  au 
sommet  des  tours,  des  feux  de  bots  ou  de  diarbon, 

ou  dt  >  loivlies  dr  t  éslnOi  OU  bien  encore  de>  lampes 
grossières  formées  de  mèches  de  coton  i>longeaul  dans 
l'huile  ou  dans  le  suif.  L'invention  des  lampes  à  doubla 
courant  d'air,  par  Arpand,  en  1784,  fut  un  premier 
progrès  important,  puis  on  auguien'la  par  des  réllec- 
ieurs  le  pouvoir  de  ces  lampes,  enlln,  en  182 1 ,  Augus- 
tin Frcsnel  imagina  les  phares  Icaticulsires,  et  lo  pre- 
mier appareil  de  ce  (wnre  ftol  installé  en  1822  sur  la 

I  tour  de  Cordon.ui ,  ,i  l'embouchure  de  la  Gironde. 

I    Les  phares  occupent  aujourd'hui  une  place  impor- 

j  tante  dans  les  travaux  iniblles  do  toutes  les  nations 
civili^'-CH.  CIii/.  ipieiques-unrs  ils  sont  arrivés  à  une 
grande  perfection,  cl  sur  les  côtes  de  France,  |>ar  e\t  lu- 
ple,  la  plupart  de  nos  marins  aiment  mieux  atterrir 

y  de  nuit  que  de  Jour}  oependaiit»  on  les  perCecUonoe 
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B,  et  dan*  le»  pajs  lu  mieux  pourrus»  m  ne 
ce«e  cl  d'en  conatrolre  de  nonvmn  et  de  ehereher 

Ie«  moyens  il"i  n  an^'nienler  la  j>oii<?e.  D'aulre«  pavs 
moins  avaocéê  et  luoios  riche»,  mois  qui  moI  en  voie 
éb  proirb,  elqnl  vealent  le  prouva*  à  teun  veMns, 

développer  Iptirrornincri'ï',  attirrr  IrsinTirr-i  «'■franpor* 
daot  leurs  port»,  ont  ini:f  lu  piiarcs  ;mi  pu  [uier  rang 
dci  aoiélioiailom  propoeéei  et  pliu  ou  m  m»  rapide» 
aient  exécutées  perle  goiivcrnemeni.  l'ms  bcaiicotip 
d'endrutli  il»  donnent  lieu  h  un  im|H>t,  noniiiié  droit 
de  pluirex.  qui  eou\rc  et  au  di  l  i  les  frais  d'rntrclien 
et  i'inlrrël  det  fraie  d'élabliâaetucxiti  en  Fraoce  et 


—  1086  —  PllAUfc-S  KT  l  ANAlX. 

qu'il  a  construite  tcmble  avoir  la  (oliditi  du  roc  im 
lequel  etleVélèTe.  Il  l'a  mimlleiMiDent  décrite  dut 

un  otivrajrr  trrs-rslmn'  en  Angleterre.  La  tour  de 
Skcrr.vvoru  e*l  i»lu»  élevée  cl  non  moins  rtîmarmaU^. 
L'Ingéideur  <iol  l'a  construite  en  1843,  M.  Abn  Ste- 
venson, a  raconlt-,  rommo  S:iu  alon,  le*  difllcuHrtd» 
*on  o:uvrc  qui  a  duré  tioi>  nii!i  cl  coulé  plu*  de  deux 
million». 

L'élévation  de  ce  chiiïre  s'espUqae  par  le  gnod 
nombre  de  travant  acccMoIrps  qu'ooe  ennatnjeJloaée 

ce  f-'cnrc  enlminc,  cl  par  lo  soins  i'\lri'nirs  <\ae\k 
réclaïae  :  car  cUe  est,  du  reste,  d'une  grande  limfiU- 


nix  Ëtats-Unifl,  ce»  draib  n'ciMcnl  paa  et  cci  di-  eité.  SI  le  luxe  peut  èlre  admis  quelque  part  dsn»  l« 


pcn.'i's  Mtiit,  romnie  fldles dee 


oudee< 


h  cliargt!  de  l'btat. 
Mena  n'avons  pa»  à  entrer  daM  de  gmide  délaib 

aur  la  construction  des  tours  de  phares  et  de  leurs 
ap|>areiU  d'éclairat-'c^  nous  |k  n.sunii  loulcrois  qu'on  lira 
avec  Intérêt  un  court  cxpo.sé  de»  règles  h  BOlvre  dans 
l'étude  d'un  projet  d«  celte  nature,  des  moyens  que  1% 
Klenee  et  fexpëHenee  modernes  mettent  à  la  di^iposi- 
tioM  ilf  l'ingénieur  pour  li-  i-.iliM  i  ,  cl  dépeiisr.s, 
Boil  d'établissement,  soit  d'entretien,  que  comporte 
rédalroffe  des  dttea  d*an  pa^.  Nou»  eunlneroiia  en- 
ruile  l'élat  actuel  des  pliures,  leur  orgBBlaalioo  et  les 
droits  auiquels  ils  donnent  lieu. 

Tourt .  L'édlOee  d'an  phare  ae  eonpoee,  en  général, 
d'unu  tourà  jccllon  circulaire,  octoçonalc  ou  carrée.  ,^ 
iaqueile  se  rutlaclie  plus  ou  moins  intiuirment  un  coqis 
de  logis  contenant  les  magasins  et  les  chambrei  de 
parde  :  il  doit,  autant  qae  poa^le,  aaUslàiro  au  pro- 
gramme solvanf  ! 

1»  I>i-aa'  ruffisanl  au  CDUtiiirl  de  la  lour  pour  re- 
cevoir i'ap|Mreil  d'éclairage  et  sa  lanterne,  avec  galerie 
nlérieutre  ménagée  autour  de  celte  dernière;  2«  au- 
dessous  de  l'npjKirril,  clianibrr  de  quart  \\r.\\r  \r>  gar- 
diens de  service  ;  "i"  magaaiii  pour  l'iiuile  et.lcâ  autres 
•Ijeti  d'approvislonnenenle,  ebambre  pour  le  service 
des  lariipc!»;  4"  rilcrnc  ou  puits  lorsque  les  eaux  pota- 
bles sont  à  une  fjrande  di^l  iucc  du  pliare;  5"  lofje- 
nenlapour  les  gardiens  (ces  ^rardiens  sont  ordinaire- 
ment au  nombre  de  trois,  dans  les  pliares  des  trois 
premiers  ordres]  ;  0*  chambre  pour  le»  Inspecteurs 

char>;é.-<  du  sLi  virc  de  Mir^eillanrc. 

Co  programme  est  facile  à  remplir  quand  le  pliar« 
est  sur  terre,  que  la  lour  n'est  qu'un  pilier  supiwrlant 

l'.ipi  ii  i  .1.  i-I  au  pîrd  duquel  sont  cou'^lriiits  1rs  Inp.'- 
ments  de  gardiens  et  les  niu^'a.<ins  ;  tuais  quand  elle 
doit  s^dlever  dans  la  n>er.  sur  un  roclier  submersible, 
comme  les  phares  d'Eddv!«lunc,  de  Skerrvvore,  de 
Ucll-bock,  dtiilleaux  de  llréliat,  la  première  condition 
i  remplir  est  d'oppoAcr  à  la  fureur  du  veril  cl  des  va- 
guea  le  moins  de  résistance  possible  :  il  faut  renoncer 
alors  aux  bAtlments  accessoires  et  tout  renfermer  dans 
la  tour.  Kii  |iariil  cas,  une  bonne  di>tiilKiti  n  j--,'. 
rieure  est  encore  la  moindre  ditUcuilé,  cuniiiaréc  à 
cellea  que  présente  l'ëfablisseinentr  sur  un  rœ  recou- 
vert dcu\  fols  par  jour  par  les  eaux  et  souvent  battu 
par  la  lcm|>ête,  d'une  coustriu  tion  assez  solide  jjpur 
résister  aux  l'ilm  lfl  roudiiné-  des  vagues  et  du  vent.  Il 
n'jr  a  pour  s'en  convalBcre  qu'à  lire  l'hislotre  des  pba  • 
rte  d*Bddjstone  et  de  Skerr^vore  ;  le  premier  avait 
fié  bâti  une  premiérts  foî-  <-n  IC'.k;,  par  un  arcliilecte 
nommé  Henry  Winslanilev  •  \\  en  avait  fait  une  aorte 
de  pee«de  chtnoiie,  qu'une  tempête  enleva  trola  «Oa 
oprj>s  son  achèiemenl;  elle  fut  remplacée  par  une 
lour  en  charpente  qui  dura  jusqu'en  11 SO,  et  fut  dé- 
truite, à  celte  éiKMjue,  \>ar  un  imcmli» .  \.v  t  éliLic  in- 
génieur âmealou  fut  cbargé  de  la  réédiUcr,  «t  U  tour 


phares,  c'est  iluu<  leur  urraii^'cinenl  intérieur  phnliil 
que  daus  leur  arciiilecture  :  il  y  est  même  jusqu'à  ua 
certain  point  une  néccmllé.  U  tour  peut  «tre  aoe  et 
sans  ornement,  mais  l'escalier  doit  êirc  en  marbre  «0 
en  pierre  pulie  ;  It  s  paroi*  peintes  à  l'iiuilc  et  soii^ocu- 
senienl  lavées  quand  elles  nC  pmtent  pu  être  mi- 
lues  de  marhrc  ou  de  stuc  ;  on  ne  saurait  prendre,  es 
un  mol,  trop  de  précautions  contre  la  poussière '(«i. 
entraînée  toujours  au  sommet  de  la  tour  par  le  cou- 
rant d'air,  viendrait  aaiir  et  détériorer  l'appaieilé'i- 
elairapc. 

Lorsque  le  manque  d'ouvriers  et  de  bons  malériim 
ne  permet  pas  ou  rendrait  trop  coiileusc  la  construc- 
tion do  tonra  en  mafoanerla,  «b  emploie  de>  Un>r<  en 
fonte  :  il  en  existe  plusieurs  aul  Êtale-Uoia,  ^ Co^ 
et  dans  les  Indes  anglaises. 

11  y  a  ecrinina  CM  enfin,  o&  le  aol  ne  présente  p" 
esses  de  résistance  pour  qu'on  puisse  y  asseoir  un  Wi- 
flee  en  piern-  «l'une  certaine  hauteur  :  on  le  rctuj'IJfe 
alors  par  une  légère  charpente  en  fonte  ou  en  fer. 
fondée  sur  des  pioui  à  vis,  ingéoieuaB  iaveolien  de 
H.  Hilehdl.  qui  a  déji  rendu  de  si  grands  servicei.  « 
a  élé  si  bien  appréciée  en  An^rlclerre,  <|iic  le  (nrle- 
mcnt  a  accordé  à  l'inventeur  une  prolongation  de  md 
privilège,  Ibveor  très-rare  et  que  lames  Walt  ati* 
obtenue  avant  lui.  f.c.i  pifux  h  vis  sont  des  arbres 
des  tubes  tcrmmés  par  une  hélice  au  moyen  de  )»■ 
quelle  ils  se  vivent  dans  le  mble.  On  a  éiai.ii  \<ir  et 
ajsième,  non-seulement  des  pliarea,  mais  des  pooU, 
des  jetées,  dans  des  conditions  qui  rendaient  loot  ««II* 
mode  de  fondation  impossible. 

La  iiauleur  des  pitares  dépend  de  la  distance  à  la- 
qndie  on  veut  qu'ils  soient  a|>erçus  :  10  mètits  é> 

liaiitrur  aa-d(  ->iis  du  niwau  i!>  la  nirr,  rnrre.qwS' 
dent  à  une  portée  de  12  IkUomclrcs;  20  mitre*  à  une 
portée  de  }«  kHomètros;  60  mètres  à  une  perlée  * 
30  kilomètres,  etc. 

Appdiiih  d  l'duirafje.  Au  sofiuiict  de  la  leoT  » 
place  l'apiiarell  d'éclairage. 

Le  seul  sjrttèflw  qu'on  emploie  aiyourd'bui  elle 
que  nous  déerirons,  cet  le  ^èow  lenticolalie  la*> 
piné  par  Fresnel. 

Les  phares  de  ce  système  se  composent  d'une  hnipc 
à  plurieura  mèeliee  eoneentriquee  placées  au  <  uirt 
d'une  sorte  de  tambour  de  verre.  Ce  verre,4Ul,  WW* 
on  le  siUl,  a  la  propriété  de  réli-.itter  ou  dedévisf  Im 
rayons  qui  le  traversent,  esl  taillé  de  telle  rowiiC'K. 
qu'au  lieu  de  Ice  laisser  diverger,  il  les  ramèoe  à  une 
direction  horiiontal«.  QuelquelUseetamboar  «tcjli^ 
driquc,  et  «1  rs,  Ar  iiiclquc  côté  qu'on  le  re?afd«f  » 
lumière  qu'il  présente  a  la  même  apparence  et  lamNae 
intensllé  t  on  dit  que  le  phare  est  à  feu  aie;  d'autres 
Ibis  il  i«l  [lulypotial,  et  alors  les  rayons  lumiueu»  y** 
eonccntrés  dan»  l'ave  des  côtés  du  polvgone,  et 
ment  de»  faisccauj  de  lumière  ollenwut  a*tf  df' 
faisceaua  d'ombre.  Un  mouvement  régulier  de  rvu- 
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UoB  promène  mr  Mmmiii  raeranlft  tout  «itoor 

rhori/on,  in ontranl  fi  l'obscrvatiMir  un  iHal  très-vif 
•nlt'i  d'une  éuliiu^e  plu«  ou  luoiiu  longue.  1^  dur<^e  (Ir 
oe<  éelfpte»  varie  avec  la  vlleue  de  la  rotation  et  Ir 
notnlire  dn  Taccs  du  polygone.  Elle  est  ^^néralenicnl 
de  10,  de  30  ou  de  (jO  scnindes  :  on  dit  (|ut'  le  phan* 
e»l  à  édats  de  minute  f\\  tnMiute,  ou  de  dcnuMninuIr 
en  dcod-niiaule*  etc.,  elc.  Lacomliiiiaifoo  de  ce»  deux 
apparences  et  l'emploi  de  feax  colorés,  fonmiMcni 
d'au!  I  f  j  iij.inièrea  de  Jiffcn  niier  les  pliarci  el  pcr- 
melleut  de  ne  placer  deux  appareil»  d'apparence  iden- 
tique, qu'à  nue  dislanee  I'db  de  l'oiitre  millbuile  pour 
élller  loule  ehanre  d'erreur. 

L'ordre  d'un  ap|Mtreil  e^t  curacli^risé  par  sa  dis- 
tance foeale,  c'eil^àilfre  par  la  plus  courte  distance, 
de  la  lampe  à  son  cnvrlr>)ipo  leiiliculaire.  L'impor- 
lanre  et  l'éi  lal  du  (iliare,  la  diuiiiisiuu  de  la  lampe, 
laquaniilé  d'Iiuilc  qu'elle  brûle,  VMtealeo  proportion 
de  ta  dUlance  focale. 

Or  distingoe  six  ordres  d'appareils  :  lea  trois  pre- 
nilfrs  mi  prar.d*  ordres  ont  0"'.9C,  0'".70  el  C"'..'iO 
de  dislauce  focale;  les  trois  derniers  ou  petits  ordres 
«M  0*.}5. 4P.10  el       &  de  distance  focale.  | 

On  peut  indiqtif  r,  cnmtiif  LMiidcs  ilans  le  i-luiK  de 
l'onli-e  d'un  ptiare,  les  principes  généraux  suivants  :  1 

1*  R^^server  les  phare»  de  premier  ordre  pour  les  | 
poInU  kM  |)lus  avaneés  d'une  côlc,  ceux  qui  dohenl 
être  si'.'iijù's  les  premiers  au\  na>ires  venant  du  large. 

2*  Employer  les  appareils  d'ordres  iiirérieun  et  les 
fcn  cotorét  dans  les  mers  étroites,  les  détroits,  ou 
Jiear  narquer  l'entrée  d'une  rade,  d'un  port,  la  direc- 
tion d'une  passe. 

Toutes  ctioses  égales  d'ailleurs,  euiplojrer  des 
appareih  plus  paissants  dans  des  dfmats  ttranwQX. 

4*  Éviter  de  mulUiilier  imiliiemont  les  feux  d'une 
(die,  et  cependant  les  rapprocher  asseï  pour  que  l'un 
M  lOlt  jamais  perdu  de  voe  avant  le  point  oti  le  sui- 
vant coiimiL'nrp  à  apparaître. 

S"  Autant  que  posfiMe,  ne  con^lrllire  aucun  phare 
sans  le  rattacher  à  un  plan  géni'rul  d'éelairage  de  la 
ciitetar  latpicile  il  doit  èlre  placé.  Si  celle  côte  est 
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de  rMairage  Meetrique  ;  mais  on  Msllera  lonpiempe 

à  faire  dépendre  l'éclairage  d'un  phare  du  nioiivctiient 
d'une  machine  \  vapeur.  Puis  il  reste  à  perfectionner 
ou  à  remplacer  les  charbons  entre  leaqnela  b  lonièra 
se  priMhdt,  et  dont  renpIotpréMiite  de  graves  Ineon- 

vénieula. 

Au  reste,  le  remplacement  de  fhuilc  par  l'élertn- 
dlé  dana  les  phares  ne  dispensent  nullement  de  l'em- 
ploi de  ces  pnissanls  réfracteurs  qui  augmentent  dans 
une  énorme  )iri)porlion  l'iiilcnsilé  de  la  Iqniièn  queOe 
qu'elle  soit  qu'on  place  à  leur  centre. 

C'est  la  France  qoi  a  eu  jusqu'à  présent  le  privilé;,'e  . 
(le  fournir  pnviiue  seule  le  inijuile  entier  de  fdiares 
lentieulaires.  ils  s'y  fahriqucnt  daus  deu\  étahlisse- 
n»cntn  :  celui  de  MM.     Sauller  et  O,  et  celui  ds 

M.  Henry  Lepaule,  Ions  deux  située  h  Paris  et  OeOU'- 
pant  entre  eux  deux  juxjii'à  C'iO  auvrier*. 

Feux  flottants.  On  [iLn-»!  (|,  j  feux  flollants  h\  o&U 
n'est  pas  possible  d'installer  des  phares  ilxcs.  Ce  sont 
des  liiifeaux  pontés,  avec  un  grand  mit  au  sommet 
dmiucl  se  hisjc  l'appareil  d'éclairage.  Leur  im|tor- 
tance  a  diminué  depuis  que  le  système  de  fondatlooi 
snr  pirai  i  vis  a  permis  d'inslalîer  k  peu  de  frala  des 
éititU  o!^  solide.'^  là  ni'i  il  rùt  '•  tout  à  Itait  impoMibte 
d'asseoir  une  eonslruclivju  en  uiaçonDerle* 

Lorsque  le  choix  est  possible  entre  les  phares  flot<- 
tant»  et  les  fcu\  tl\e.«,  la  !*iip''riorif>'  do  oeux-d  B'eat 
pas  douteuse.  Pendant  Us  (cni|i7  de  leiupj^les,  les  pre- 
miers disparaissent  presque  eumplélcment  au  milieu 
des  embruns,  et  leurs  feux  n'ont  plus  aucun  éelal  ; 
quelquefois  on  A  TU  leurs  amarres  se  rompre  et  leur 
Il  |i  liliiiii  inattendue  amener  de  terribles  sinistres, 
tn  temps  ordinaire,  leur  position  n'est  point  inva» 
rlable,  et  Ils  se  déplacent  avee  le  vent  et  la  marée; 
enfin  leur.^  frai'*  (l'entn  lien  annud  sunt  plus  eon»i-' 
dérables  que  ceux  d'un  phare  fixe,  et  ce  dernier  com- 
porle  des  apporells  plus  puissanla  et  d'une  plus  longue 

[tOltéc. 

Faiimix,  On  désigne  souvent  sous  ce  nom  les  feux 
de  ports,  mais  on  le  donne  surtout  aux  jtctits  phares 
^lécialement  alTeclés  &  l'éclairage  des  navires  dans  le 


dëjà  éclairée,  prendre  en  considération  la  nature  des  but  de  prévenir  les  abordages,  et  que  dans  presquo 
feux  e\iilaiil^.  i  .      .  .... 

Cotome  nous  l'avons  déjà  dit,  ta  source  de  la  lumière 
dsasies  appareOs  lenlleulairea  est  une  hmpe  k  (uu- 

ricurs  mèches  conccnlriqur*  dans  l.ii|u<  lir(  l'huile  i -t 
élevée  par  un  poids  ou  par  un  uiécaniaUie  d'horlogerio. 
C'est  ausri  oa  méeanlsmo  d'horiogerie  qol  imprime 
su  feux  tournants  leur  mouvement  de  rotation. 

t'appiicatioii  de  la  lumière  électrique  aux  phares, 
a  déji  bxi  p\ugieur8  fois  pi-oposéc,  mais  n'a  encore  été 
faite  sérieusement  qu'une  fols,  dans  le  phare  deSoulli» 
FonHand,  près  de  Douvres,  sous  la  direction  et  avec 
1«  appareils  du  profcsM  iir  Holmes.  Us  y  ont  foiie- 
Uoané  régulièrement  pendant  près  d'une  année.  Des 
Maie  d'nn  appaveH  snalogoe  ont  été  flitts  tout  réeem- 
raent  en  France,  et,  l>ii  n  qu'ils  aient  donné  des  ré- 
»ultali»aUsraisants  à  certains  égards,  on  peut  dire  que, 
dans  l'état  actuel  des  choses,  ce  mode  d'éelainigc 
n  P»t  encore  ni  pratique  ni  éconotnique,  et  que  dans 
le  plu»  grand  tioniLire  de  cas  il  serait  iiom[ilélemenl 
inapplicable.  L'appareil  de  ïiolmcs,  comme  celui  essayé 
en  France,  est  une  machine  magnélo>élerlriquc,  mise 
<n  mouvement  par  nite  machine  k  vapear  dans  laquelle 
le  courant  est  proiluil  par  la  rotation  d'un  virand  nom- 
bre d'aimants  disi>osés  a  la  circonférence  d'un  cylin- 
dre. La  machine  est  simple,  non  sujette  à  se  déranger 
et  à  ï'nser.  Il  (.mt  iiien  convenir  que  sa  substitution 
■  la  pde  est  un  grand  pu  vers  la  solution  du  problème 


liiu.s  les  |ia\s  ilt  s  lois  récent"  s  otit  rendus  obligtiolits 
pour  tous  les  bâtiments  à  vapeur  cl  à  voiles. 
Ces  lois  ne  prescrivent  pas  seulement  lesfta«,  mats 

indiquent  leur  disposition  :  un  feu  vert  d  il  rire  jilai  ij 
à  tribord,  un  teu  ronge  ù  Itâbord;  les  bâtiments  4 
vapeur  portent,  en  outre,  un  feu  blane  en  tite  du  mit. 
Les  feux  de  côté  doi\enl  érlairer  I  (?'  10'  «  l  rtrr-  ili^- 
posés  de  telle  manière  que  de  tribord  on  n'aperyoive 
pas  le  feu  de  bâbord,  ni  de  bftlmrd  eeloi  de  tribord. 
Le  feu  blanc  des  b&liments  à  vapeur  éclaire  '2lh*  et 
doit  être  visible  nrr  chaque  bord,  dejitiis  l'avant  Jns- 
qu'i  deux  quarts  en  arrière  du  trasers.  On  peut  ainsi, 
à  la  seule  inspection  des  feux,  reconnaître  la  nature 
do  bâtiment  et  te  marche  qu'il  suit,  et  friro  les  ma< 
nncuvres  nécc.<waires  imnr  l'éviter. 

Il  serait  à  désirer  (|in"  ces  reniements  fu&scnt  mieux 
obscnés,  et  l'on  verrait  sarus  dnuie  diminuer  le  nom- 
bre vraiment  effrayant  de  siolslrea  produlls  par  les 
abordages. 

Fruh  d'étublissemenl  des  phare».  \jti  frais  de  pre» 
mier  établissement  d'un  phare  comprennent  deux  par» 
lies  bien  dIatIneleB  :  les  frais  de  constroetiim  de  la 
tour,  cl  ceux  de  l'appareil,  de  In  lanterne  el  de  ses  ao> 
cessoircs. 

Les  frais  de  construction  de  te  tour  varient  entre 

des  limites  très-étendues.  H  est  difReile  de  les  estimer 
d'avance  i  el  ils  peuvent  ^'élever  Ircs-huul  pour  les 
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|)1itre«  en  mer.  Nou<  avons  dt'jà  cUé  celui  Ue  Skerry-  '  

rore,  qui  a  4&  mètres  de  hauteur,  et  u  roiilû  |iri-s  ûv. 
i  DiiniDiif.  La  construelion  àes  plinrcs  «ur  ifrre  no 
jia'spntc  pas  plus  de  dilliciilté.'i  que  celle  des  l'diflces 
ordinaire»,  cl  t'évalue  de  la  oii^ine  manière.  Lci  3G 
toura  Ml«i  on  h  htre  lunir  l'éclairaee  des  cftles  de 
TurqtiiPonl  W  c^lim^es  1,347,000  fr. 

Voici  niH'lques  reuiicighcuicnl»  sur  les  prix  des 
tours  vn  fonte. 

I.e  [iliaïc  ili'  Gordon,  aux  îles  normu  li  s,  de  Hf»  mî- 
Ires  di'  li;i\ilnir  et  de  8  mîircs  de  diaui.  lu:  :i  la  ba&e, 
a  nui!-'  l'Ji.OOO  If. 

Le  pliaredu  Grand-lsaae  (Babamas),  de  41  nièlns 
de  haaieur,  a  coûté  200,000  tr.  et  pè>e  environ  300 
lonne>. 

Une  pelilc  tourelle  en  lontc,  pour  feu  de  port,  do 
5  mèlrea  de  haatenr,  pite  environ  4  tonnes  et  vaut 

4,000  fr.  I.e  prix  d'une  tour  scnillahie,  de  12  nièlres 
de  hauteur,  avec  rundalion  sur  pieux  ù  \ïi,  pesant  de 
32  h  24  toanea,  est  d  environ  1  a,000  fr. 

Quant  aux  appareils,  le  prix  varie  avec  l'ordre  du 
feu,  son  apparence  et  l'arc  d'horizon  qu'il  éclaire;  le 
tableau  ci-contre  (Yoj.  à  la  2»  colonne)  donne,  pour 
ch;ir;ne  ordre  de  pharet,  le  prix  maximum  et  minimum 
el  t|U(l(|ueji  ontrci  renselgnementa  sur  t'Intensllé,  la 
porliV,  l.ihautmir  lic  la  lour  cl  la  i^oii«nniiuaIion  d'huile. 

Frais  d  cnlrclieik  de»  fltant.  Les  irais  d'cnlrclten 
des  pliaras  eomttrennent  le  salaire  des  gantiens,  le« 
d^'pences  d'Iiuile,  de  mèche?,  de  verres  de  hmpeiei 
de  tous  le*  ohjcU  nLi  cssairc»  au  service. 

Les  ;;ardien!i  sont  généralement  au  nombre  de  trois 
dans  \e»  appareils  de  premier,  deuxième  et  troisième 
ordre.  Ce  chilTre  est  porté  à  (jualrc  dans  les  phares 
qui  no  peuvent  jias  être  constamment  en  conimunica- 
tiODatec  la  terre.  Pour  les  faux  de  porta,  il  suOlt  de 
dans,  el  quciqucrois  d'nn  seul  gu^ien. 

Letablrau  ci^pria  donne  Irs  Trala  dVnlreli<  n  ;iti- 
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nuel  des  phares  des  dUTéreiils ordres,  d'après  le  Déiaii 
etlimaiif  da  dt'prines  ntiuiirtles  du  icrricc  d(s  phfrti 
et  fanaux  des  cùta  de  Vrance,  publié  par  l'adminii- 
traiion  des  phares: 


OBORB 


I**' ordre  (4  gardiens).  .  . 
S* ordre  (3  gardiens;.  .  . 
.1*  ordre  (3  gardieni';.  .  . 

ur«lr«  (2  p.inliena).  .  . 
5'  el  0'  ordre»  { i  gattlieos). 
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Éut«:taaido.pb.re..-Or««UMttoadoi.arMmo.rt  '       un  mémoire 4  HnsUlut.  U  i»emlère spi^h^ 


F*ANCB.  C'eiil  ;\  la  France  que  JlSVient  l'honneur 
d'avoir  1.1  première  établi  sur  sesct'.le.«  un  linn  el  com- 
plet ïv^léme  d'éclairage,  cl  d'y  a\oir  ai.iili,iué  le*  ap- 
pareil Ipiiliculaiic-  ihiiil  l'rtMiel  est  l'invciileiir,  el 
qui  ont  été  adopté*  depuis  par  toutes  Icd  nation*  ma- 
rfltroet. 

Kn'iBtO,  il  y  existait,  depuis  plusieurs  années,  une 
couuuii>sion  t!i  .>  pliarcs,  conipo>éc  de  «nanis  et  d'in- 
specteurs de»  ponts  cl  chaussées,  chargée  de  présenter' 
un  proiet  générai  de  la  distribution  de*  phare*  sur  les 
i^es  de  France.  Elle  aTSlt  dfi  cliereher  d'abord  si  le 

aysli-liie  d'éi  l.iirape  adopté  n'était  pu  SUSCOptihlt  de 
quelque»  perlictionneuicnls.  M.  AragO  OlTril  de 
etiar^  des  expériences  1 1  s'adjoi^snlt  V.  MalMeu  et 
Ce  dernier,  frappé  de  l'importance  de  la 


en  fui  faite  en  IS22  au  i)hare  de  Con!n!:ati 
li  s  nliiciai  donna  un  nouvel  clan  auv  travaux  J*"  li 
coinmijision  de*  pliares.  Les  dlaposilions  g.'nénlfi 
d'éelairage  du  littoral  furent  arrêtées  en  1826.  «AceU* 
époipie  (dit  le  rapport  du  ministre  des  Irarauï  pu- 
hhes  <ii:  lévrier  ISCOl,  nous  ne  pos-iOilioii?  q"L' 
pitarcs,  cl  la  commisaion  en  proposait  83)  niait  ce 
dernier  eblOIre  a  élé  reconnu  insufllaani,  et  le  nooibrt 
de  nos  feux  (luin  compris  ceux  de  l  Aipérir  ,  >'i'le>e 
aujourd'hui  à  228.  Le  navigateur  ne  peut  ai  i  i'!^'"^ 
de  iiiiii  de  notre  littoral  sans  avoir  en  rue  au  uioiii>  un 
pliare  qui,  par  son  aspect,  lui  indique  natlemeot  *» 
position,  et  bientôt  aiu  ès  il  trouve  les  fanaux  de  moto* 
die  [inrlée  qui  le  dirigent  ju><pie  <lan*  le  pcil.  * 

Le  rapport  ajoute  que  cette  règle  subit  eo«ore  àtM 
exeepllons  :  l'une  sur  les  côtes  du  gOMB  de  GaicsfMt 
la  seconde  «ur  la  cAlc  orienlale  de  la  Corse,  cl  il  pw* 


m,  Fresncl 

question»  y  appliqua  toutas  tés  pensée»  el  imagina  les  j  |K)se,  pour  combler  cette  lacune,  la  construction  d'oa 
«haree  lenllciilairM.  It  exposa   dtoouverie,  en  18S 1 ,  I  certain  nombre  de  noamux  ttene  wnrfwatot  <»• 
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dépense  cI'enviroD  3  inilliomde  franc».  D'aulrec  phare« 
doivent  aaui  éire  élevés  sur  les  càies  d'Algérie. 

Parmi  les  phares  de  France,  il  faut  citer  celui  de 
Gordoaan,  qui  fut  commencé  en  t&84,  sous  le  n'^'rne 
d'Henri  III,  cl  achevé  j«r  Henri  |V  en  1(510.  C'est  un 
édifice  remarquable,  ooo  tooia«  par  sa  «itualion  aur  un 
éeueil  &renil)oaehura  de  ta  Gironde,  que  par  la  beauté 
de  sci  proportions  cl  le  luxe  de  son  architrcdirc.  Il 
ooaiienl  jusqu'à  une  chapelle  richement  décorée.  Au- 
•Jourd'hoi  noa  fngiéaleurs  donont  awe  nSaon  am 
tours  qii'iN  ror.'^'rm-niii  un  caractère  phis  au.«l(V<\ 
s'accordanl  iniiiix  avec  iuur  situation  it  leur  u^gf,  i-l 
«1  l'on  voulait  chercher,  parmi  nos  pliircM  françaiît,  un 
modèle  à  imiter,  il  vaudrait  mieux  ciioisir  le  bel  édi- 
fiée construit  de  1886  à  1830  aux  Héhaux  de  Brébat 
par  M.  ncvn.itid,  aujourd'liui  in^pcclcur  général  dea 
pont»  elchàu«4éea  et  directeur  dea  pbarea* 

En  France,  les  phares  dépendent  du  nlnfiUre  de 
Pagrlcullurc,  du  commerce  et  des  travaux  piililirs;  ils 
•ont  isous  la  surveillance  immédiate  de  l'ingduieur  du 
déperlemeiit  dans  lequel  ila  ae  trouvent,  mais  leur  ad- 
ministration  est  ccntralis-'r  h  Paris  rntrp  Ic!»  mains 
d'un  diri'ctcur,  qui  est  en  outre  secrétaire  de  la  com- 
ttifMon  (lf.<  [diarcs. 

Le  chilTre  de&d<''pcflsc8  annuelles  pour  le  serviee  or- 
dloafre  de  l'éclairage  des  phares  et  Tanaux  cal  d'environ 
500,000  fr. 

L'organisation  de  ce  service  a  été  imitée  par  la  plu- 
|WH  des  pays  qui  ont  suivi  f'excuii  lc  de  la  France  en 


stlni/l.in!  !(  s  [  liarcs  lenlicul 


l,<  -  I  l  v'Ii'mcnts  pour 


ce  service  et  les  instruclions  aux  gardiens  sont  presque 
pvlool  la  tredoellon  des  Instnietiooa  et  des  rtglc- 

■lent*  t  ri  vigueur  en  France. 

U  n'est  point  perçu  de  droits  de  phares  sur  les 
cltndenfancc  et  d'AIgi5rie. 

A>CLETERnE.  Lis  phares  delà  Grando-Drelagnesont 
aujourd'hui  sous  la  direction  de  la  Corporation  de  Tri-' 
nity  llouse  de  Dcpiford  ttrandt  de  la  Commission  des 
phvm  diiNord  elde  la  CmnmiiafoMpour  l'amitioraiioii 
à*  port  de  Dublin.  Mats  il  n'en  est  ainsi  que  depuis  peu 
d'ann<5c.*.  Les  anciens  phare»  ont  été  élc>('><'ti  \  rrt  t  de 
concessions  ou  de  privilèges  accordés  par  le  souverain  à 
des  parllcollers  ou  k  des  eoiporatlons,  el  entraînent  le 
droit  de  prélever  un  imp^l  sur  les  navirc!*  aiixqnoU 
le  phare  proiîtaii.  Ces  inipol.*  rap|ioi  taii'iii  li-  auconp  ; 
ces  concessions  étaient  donc  fort  rcclicn  lu'cs.  LorJ 
Cranvllle,  ministre  de  Gcorpc  III,  ('•cri* ait  dans  son 
Bemorandum,  «  saisir  le  moment  où  le  roi  sera  de 
lionne  humeur  pour  lui  demander  un  pliare.  »  La 
Marosne  eo  poeaédait  elle-méoie  pluMeurs  et  les  aller- 
ibslt  pour  de  fbrtes  sommes.  Cette  organisation  pou- 
vait Hvç  avantageuse  |>our  les  proprirlairc?  de  (.Iiares. 
mais  elle  ne  l'était  pas  pour  le  public,  qui  devait  pajer 
tort  cher  on  édalrago  souvent  Ineomplet,  Irrégolier, 
grtcc  s  la  négligence  OO  à  la  parcimonie  de  prands 
seigneurs  insouciants  ou  de  fermiers  av  ides.  Mais  un  sait 
le  respect  professé  en  Angleterre  t)our  les  anciennes 
iQstituUoQB  cl  pour  les  droits  acquis.  On  ne  poiivait 
^emparer  de  propriétés  régulli-rement  concédées  par 
de*  cliarlt'g  rovales  ou  par  des  actes  du  parloim  nl,  on 
ne  pouvait  que  les  racheter,  et  elles  représentaient 
rnie  valeur  eonsMéraMe.  Le  régime  dea  phares  ne 
put  donc  Ptre  modifli'  ijuc  lentement  ;  aiiî»i  ce  n'est 
qu'en  1837  qu'un  acte  du  roi  George  iV  les  a  con- 
eeitiés  tous  dans  les  mains  des  trois  eorporallooi  que 
nous  avons  nommée»  plus  haut. 

La  première  pI  la  plus  iœporlanle  des  Iroi.*,  celle  de 
Trinity-Hoiue,  a  été  insUtut'e  en  I6GC  par  la  reine 
Ëlinbeih,  qui  l'autoiiioU  à  élever  cerlaios  phares  et 

11. 


remettait  entre  ses  mains,  en  là94,  le  bouage  et  le  ba- 
litage  entrant  jusquoJàdaiM  les  attributions  du  gnad 
ambrai  d'Angleterre. 

Cette  corporation  avait  été  fondée  dans  un  but  d'hu- 
manilé  «  t  n'avait  d'autre  intérêt  que  celui  di^pays. 
Elle  empiovait  l'excédant  de  ses  revenus  à  conslruiro. 
de  nouveaux  phares  ou  à  améliorer  les  anciens.  En 

I  s -21,  un  acte  du  roi  George  IV  l'autoriga  h  modifier 
SCS  tarifs  comme  elle  le  Jugerait  convenable,  el^ 
•  avce  rergenl  excédant  provenant  de  ses  péages,  àra- 
rîit'UT  t'iii-  Ii><  i>!i;'rf=,  hoiiées,  balises,  avec  tous  les 
droits  y  allacliOs,  appaiieaual  a  tout  individu  ou  toute 
eorporalioD.  > 

La  Commission  des  phares  du  Nord  {Board  oj Nort' 
kem  ligkthomes)  a  été  fondée  en  vertu  d'un  acte  de 
George  111  en  17H.>,  suivi  do  divers  autres,  cl  l'aulo- 
riaant  &  construire  plusieurs  pbarea  délcrmioés,  eolro 
autres  eelul  doBelt-ttodc,  au  moyen  d'avmees  qui  hii 
étaient  faites  par  la  Tri'-  irt  rie. 

Ia  commission  pour  l'omcUoralion  el  l'entretien  du 
port  de  Dublin  a  été  ehUfétf,  en  vertu  d'un  acte  de 
CforL'e  II,  (le  tous  len  phnre*  «le-i  eôtesi  d'Irlande. 

0  aiilrc»  (eux  élalili*  a  l  eiilréc  de  ports,  de  radci, 
et  nommés  feux  locaux  ou  feux  de  porls,  sout  sQUa  ta 
direction  de  commissaires  ou  autres  onicicrs  locaux. 

Nous  avons  vu  que,  jusqu'en  1837,  il  existait  en 
outre  un  certain  nombre  de  corporations  ou  d)^  parti- 
culiers, propriétaires  ou  fermiers  do  pbarea.  Un  acte 
royal  révoqua  les  privilèges  des  corporations  autres 
que  les  troi.<  que  nous  avons  iiomun'es,  donna  à  Tri- 
mt)j-Uou»(t  le  droit  d'exproprtaliuu  sur  les  pbarea  ap- 
partenant &  des  ptriteuliers,  en  en  fiilsent  fixer  ta  «>• 
leur  j  iiriin  jurv;  enlin  lui  céda,  pour  une  somme  do 
1,000,000  Ir.,  les  5  phares  qui  fuisaieul  {luilie  du 
domaine  privé  de  la  couronne. 

Le  même  acte  donne  à  Trinity-lloiise  un  droit  de 
surveillance  sur  les  phares  d'i^cossc  cl  d'Irlande.  Li 
(k>mmission  des  phares  du  Nord  et  celle  du  port  de 
Dublin  reateot  toutefois  cbargéeade  lea  administrer  { 
mais  elles  ne  peuvent  alhimer  d«  nouveaux  Amx  ni 
modillcr  Ir^  an 'ions  sans  que  le  projet  ail  t'ié  soumisi 
Triailj-llousc  et  approuvé  par  elle  ;  il  en  est  de  même 
des  phare»  locanx. 

Kn  cas  d'étahlissemcnis  de  nouveaux  plïarcs,  lo 
droit  à  payer  doit  être  approuvé  par  Sa  Majesté  en 
conseil. 

Le  rachat  des  phare»  particuliers  coCila  cher  à  Tri- 
nity-IIouse  :  le  jury  llxa  la  valeur  de  l'un  d'eux  à 
10  millions;  un  autre  fut  évalué  7,500.000  fr. 

Malgré  (oua  ces  aacrîQcea,  le  public  n'a  qu'à  s'ap- 
plaudir de  tacentmllsalfon  entre  les  mains  d'un  corps 
puissant,  dont  le  prince  Alltert  est  le  président  hono- 
raire, de  tous  les  phares  de  la  Grande-Bretagne.  Non- 
seulement  l'éclairage  m  été  considérableaienl  amé- 
lioré et  répularbf^,  mais  le  tarif  de?  droid*  a  é^é  revisé, 
et  cpux-ci  réduits  de  près  de  moillé.  Ln  outre,  par 
ordre  du  parlement,  une  comniinlon  royale  a  été 
chargée,  l'aonée  dernière,  de  faire  une  enquCto  ap- 
profondie sur  l'éclairage  des  efttes  en  général,  et  |)ar- 
ticuliiM-cment  des  cOles  d'Anglelcrre. 

Plusieurs  des  phares  des  cùles  d'Angleterre  sont 
eneore  de  ftneleii  système,  e'est-à'dire  k  réOecteurs  t 

II  en  résulte  que  la  consommation  d'huile  v  c  l  beau- 
coup plus  grande  et  que  les  frais  ordinaires  d'en- 
tretien dépassent  considérablement  ceux  de  Franee* 
Le  devis  ésiimaiif  pour  l'aooée*  1860  hs  povlc  h 
5,875,000  fr. 

Droits  de  phares.  Il  a  élé  publié  en  un  aoaveaa  larif 
des  draita  de  phare»  à  peveavoir  daas  tes  tt ois  ro jaumes.  N««s 
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&t  bût  «u  dntiU  perçu»  aujourd'hui 

Ob  dhlînfiiie  lei  phnrrt  gtnéraux  pdiir  lesquels  il  e<it  pt^é 
df*  ilro;t>  l'ir  tou»  le»  uaviu'-  S'ir  In  'iilo  iHrsi]ii<;ls  il'  Irou- 
»enl,  cl  ifs  phartêlœaux  p'nir  l'^qucK  il  n'e>t  ilc  ilriills 
que  par  {es  n«»ire*  enlranl  d»ii*  le  pnrl  dont  ils  i-dairrul  l'rn- 
trèa,  OM  à  wae  ditlancc  déteririinc''  lUi  p&«M);c  ou  du  daufcer 
^■'lli  MAt  dMlinli  %  «itoatar. 

nmrifatim  tm  iMf  <Min>  1^  draiU  pour  phares  gcué- 
ram  qtd,  es  18(5,  coai|iNii«i«ii(  lit  tma  ou  groupe»  d«  feux 
vtrienide  I  pennv  (O'.tO)  k  un  l,  ir><'de  penny  (0.006iri]  par 
feu  cl  par  tonneau  pour  «ngUis  prWilcgiés;  il  e»t  double 
ponr  Ir»  narirrii  nou  privili-gii^». 

Pour  6  phares  OH  pi"cnip)?s  «te  pbar»>s,  ilesldc  I  prnnv  lO.IO*; 
ponr  Ï7  pbarc".  iil.,  <\i-  1  i  |  i  m.i'  ,  |  ;  [iiiiir  ';T  phare»  id., 
de  1/4  pCHsy  (0.025);  pour  34  phares  id.,  de  3jl6°  depenn; 
(0.01*);  pour  •  làuwid.,  de  t,»«  penny  (0.0 12S). 

Le»  dmiu  locm  muI  tm-nrieUe»,  el  |M|«blca  tantôt  .par 
Mmieau  «a  UdKM  par  Mvire. 

iM  Ta  Use  4  un  apparlenaut  k  S.  M,  tt  les  vaisseaux  au-dcisou» 
de  tO  tunneaux  sont  eicmpls,  ainsi  que  les  Taisseaux  anglais 
ou  prlvili'..'M>  rinM;:iiaiit  <Mi  l<!>t  el  sans  pa«<.a^lfl,  mida  tn 
TaitACaut  uùu  pritiîepL-s  payeul  en  tout  temps. 

On  ne  payequ'un  pa.^'Sage  dana  an  jour  (de  minuit  à  miuuil). 

On  étaUil  les  droiu  d'aprca  h  Nule  ordinaircnwal  aiùvie 
ponr  aller  d'un  port  k  un  autre. 

Les  vaiiseaui  allant  d'un  port  dtiangei  I  m  anirn.port 
étranger,  ainsi  qiie  een  oMigéa  de  faire  reliclift  pour  avaries 
011  (njiir  faire  des  provi'ions,  sont  exempts  pourvu  qu'ils  ne 
preiiueut  pas  de  marchandite  et  ne  rompent  pas  charge. 

Cabot'iijr.  r<"ir  U".  l'h.iits  ):i4n  rsn\,  l>'  droil  Mine  de  t 
à  3/16'  de  pcuny  par  toune;  le  droit  pour  les  phares  locaua 
cat  très-tariahttf  ct  dtabU  lanMt  par  vaitaeeu,  laaiôt  par 
aornlue  de  tonncaun* 

Le»  vaisaeau»  de  5.  M.  dleavabieani  an^dcaouade  tO  ton* 
neanx  et  eeus  navignont  aurleilel  (ana^aitagmaoalcMiapla 
de  droits. 

Sont  rxemjdsBUMi  tous  le*  bi'liiiK  nt^  d»'  p<\hc  auRliiii,  mais 
non  les  biliments  employés  a  irausp<n'ler  le  poisson  dans  les 
ports;  id.,  Ie'«  bntcnus  employé»  pow  m  tm'm  N^vUer  de 
roBorqaaie  ou  de  tooage. 

On  se  paye  qu'un  passage  dans  un  jour,  et  pour  tous  te» 
phare»  qui  se  Inueeat  aur  la  raate  »alureUe|  nais  non  pour 
ceux  que  le  navire  aura  '«m  ayant  éK  entnhié  lior»  de  sa  roule 
par  le  mauvais  temps. 

A  1«  «uile  «le  pliiileurs  rabai»  aucceulh,  donl  le 
dernier  est  du  S  Mvrier  1 8&0,  ces  prix  ae  trouvent  *u- 

jourti'lml  r^cliiiU  de  hO  pour  lex  navira  au  long 
cours,  el  Uc  3à  °io  Vw\r  les  caliolcur*. 

Jbmfenienf  «fet  droit»  de  phares.  En  1840,  le  mÙ 
nlltrede»  filnl^-rnis  à  Londres,  ntlrcssail  à  lord  Pal- 
menloi»  df.»  olserxalioiis  sur  le  l.iii\  t  U  \c  des  droiU 
prélevé»  en  Anglelerrc  pour  le»  phari  s;  il  til.iil  l  e  lait 
(ju'iiri  navire  à  vaprur  allant  de  New-York  à  Livcrpool 
<lr\all  payer  I  ,hliO  fr.  (>ar  \ o.\  .-i^'f  de  droiti  de  phares. 
D'apièà  lùl,  le  montant  lolnl  d.>  nxnintii  p»  r«;ucs  i  n 
1850  aurait  élé  de  12  millioDs  cl  demi  de  Iraiics.  Le» 
uliais^emcnli  goceettlb  do  tarif  tmt  réduit  ce  tMtfre, 
qui  II .  .1  {.lut  «tyourd'bul  que  de  7  oilliOM  et  demi 
de  Iranca. 

HoLLATUW.  En  Helhndr.  les  plian  s  dépendent  du 
mlnïM'rr  de  la  marine  et  du  uiiiiUlèrr  dcacolooiee. 
Il  t  a  e.vifte  un  \:T:i,ut\  nombre  et  il  (••■«l  «itieallOn  d'en 
établir  de  nomraïu.  Le  larlf  des  dioil>  d.  i  lian  j  est 
fixé  par  une  loi  de  1840,  en  vigueur  depuis  le  1  "  jan> 
vier  1860. 

^ont  exempts  :  les  navires  de  fiut  rin  néerlandais  cl 
étranger»,  les  bateaux  pilotes,  les  bateaux  des  douanes, 
lei  fealeaut  de  pCche.  les  bateaux  au«deaaoua  de 
4  tonneaux  et  tes  renorqucun  à  vapeur. 

Le  droH  est  intérieur  ou  eiiérfeur  t  le  droit  exl6- 
lleur  est  dû  pourTenln'c  el  la  .'^ortic  deK  passes  cl 
nort»  de  loeri  le  droit  intérieur  est  dû  pour  la  uavi» 
galion  dm  lea  «m»  Intérienm  iiMfléee  d<4prèi  f 
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ml      La  latn  thi  droit  extérieur  varie  avee  lea  porii  cl 

lieux  de  provcn  uirc  nu  de  destination,  sans  ''l  n  1  i  j 
rail  que,  duos  le  cours  de  leur  navigaliOD,  les  navirei 
ont  mouillé  ou  doivent  mouiller  eo  d'autiea  petto  oo 
mr  d'.nitrrs  points. 

D'uu  jnirl  ^itlle  à  l'est  du  cap  de  lÎMiiiie.ï.sporanrc  ou  s 
l'ouest  du  ciiii  lli.rn.  I*«r  toDinan,  n'.  l'i;  pour  celle  dcvli» 
nation,  0.21  ;  de  lacàte  ouest  d'Afrique  et  de  la  eMe  rtl 'l'A- 
mérique, 0.34  ;  pour  cette  deaUaaIion,  0  14  ;  de  li  HerfiVr- 
ranéc  et  mers  adjacentes,  0.29  t  ponr  ccadeatinatioos,  0,»ISi 
d'un  port  d'Espagne,  de  Portugal,  deVraaee,  de  lclgii|u(,èi 
Grande-Bretagne,  0.20;  pour  ces  destinations,  0.074;  iTta 
port  d'AlIcma^rnei  Uaneiuark,  Suode,  Rusatc,  0.(&;  pour  ces 
'\<  stiiiatK.i»,.  U.U64 1  d'eaportaéerleaieia,  O.M|  poarcUlt 

destination,  0.064.  *  * 

Ne  payeront  que  la  nioitié  du  droit  :  les  navires  m  rt  I  .  h  ' 
et  les  navirca  sur  lest.  Les  nathts  aip4die*  pour  U  pMie  w 
payent  lesdroiude  phrnre,  bontés  et  baUsaaqwleaB  In  lai 
à  leur  premièra  sortie  et  à  leer  pewilir  tetour.  Il»  MBliipi 
tis  parti»  d*ttn  port  néeriandab  on  en  ravaalr. 

Les  droits  intérieurs  sont  perçus  en  raison  de  rcipètt  itci 
bâtiments  et  eu  raison  do  t'uupurtaooe  de»  feu,  bouées  et  lis- 
li»e«  Ultérieurs  ceisMjHiauéceiaalfflanvIoadiSifeilMiaiv'* 
navigations. 

Da;(eiiark.  Le  traité  i>our  le  rachat  du  p&ge  do 
Sunil  a  '  1rs  ilroiU  de  phares. 

NoRVkCE.  Ln  Nortége,  le  droit  de  phares  est  t9 
général,  pour  les  navires  qui  naviguent  entre  la  N<ir- 
v'-r  ri  1,-^  ('irantrer-  ili'  n;  «UilinB»  porlaittic 
commeiLt',  eoil  de  *28  c.  par  lonmau, 

Eiceplionnellement  pour  les  navires  norvégien:!  et 
suédois  qui  n.i\i;.'tienl  entre  la  Nurvt'jre  Cl  laSutd*, 
de  G  bkillittgs  par  laal  do  coutiiitrcc,  solide  10 c, 
tonneau. 

Ross».  Ed  Russie,  lea  phares  dépendent  de  dllU- 
renles  adminiatmlions,  suivant  qu'ils  se  tnnrrtatwr 

le.i  rôles  de  la  w.rr  l!.d1i-iuc,  de  ki  mer  Hlaiirlic.  du 
golic  de  Fiolaudu,  de  1»  uier  Moire  ou  de  la  mer  Cas- 
pienne. 

Nous  ne  donnons  pas  le  tarif  des  droite,  pweaqO" 
est  à  U  veille  d'elle  eooiploleuient  remanié. 

iùspiCKX.  Un  plan  général  d'éelaliage  de»  ttiici 
d'Espagne  a  élé  élaboré  en  1817  jiar  une  cotamistioa 
spéciale  approuvée  celte  inèiue  année  par  on  décTSt 
royal,  el  son  exéeulion,  aclivcincnt  poui=uivie  depuis 
celle  époque,  «t  ai^jourd'hui  presque  coxupiéleuicJil 
réalisée. 

Le  euiillolal  des  105  pliare«  pr.  jrt  -  l'U  la  Cm- 
lui^iou  était  évalué  par  elle  a  environ  4  tuiliiuns 
francs,  dont  moitié  ponr  lea  toun  et  moitié  potw  ><• 

appareil-!. 

L'u)  j.:anijialion  du  .«trùce  e»l  cxactenienl  la  mwa 
ipi'eii  1  rance  :  le»  phares  dépendent  de  l'adminlslri- 
UoD  des  ponta  et  ehauiiées,  aaaistée  d'une  eonuDlsfioa 
ndite  composée  d'ingénieurs  et  de  marin*.  U*  w 
divisés  en  un  ceilaiti  iiuinlire  de  proupe*,  approri- 
sloonés  par  des  uiagiuios  centraux  établis  à  iUi4>ao,  U 
Gorogne,  Cadix.  Valence  et  Palma  (pour  Ica  Iles  Iw- 
léares). 

Il  existe  en  outre,  à  UilLau,  une  école  spéciale  dm» 
laquelle  oa  liwme  lea  gardiens  et  on  leur  donne  ki 
connaiMUMca Ihéoriqucaet  praUquce  nécessaimpo»' 
qu'ils  fassent  leur  service  d'une  manière  «wq»***  «» 

iotclligenlc. 

Lot  klroils  de  pliures  en  liUpagne  soûl  ré^t*^  1^ 
une  ordonnenee  du  8  octobre  Ig&T,  dont  W 

dispositions  princiimles  : 
1     Les  liàlimenis  natiunaiiv  vuyaffcanl  au  long  eotirs  p»j'«P«  • 
■eor  entrée  dans  tet  ports  espagnols  ou  à  leur  vjrtic  -It  e*' 
i  nkaw»  porU,  I  réat  {q'.%7)  par  Uwaean  pour  chaque 
'    GeécottestdoSiteax  (0*.54)  " 
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\M  MvlM  Idmt  te  «botaf «  parent  p*r  AtqiM  «oyaf  t 

iW-c  »t  rtUiur  un  l,t  réal  (ii'.l3  'i  p^r  louneau. 
Sont  rii  ni^iU,  daua  l«r  cummerre  au  iuuj;  cuun  : 
Lt.'<.  iMlirlienU  uvi^uit  «t.r  lest  ; 

Les  bÀtimtnU  entrant  daii*  ko  porta  e»p«gaoli  en  retâcltc 
teeée,  pourru  «{u'iU  ne  fasMllt  w>  «j^Miov  de  ebirtc- 
•iit  ni  «te  déeliirgCBeiit. 

IteMte  MMVKivtdii  eabotage: 

La  UtinKBti  n«  jMftui  pa*  ptei  ite  M  teMNMB} 

Lm  Kithoenta  d'ua  pipa  fort  toBaafe  d«Bt  h  wyBgt  tw  ttra 
pas  de  pltii  de  SO  lituca  roarinei  ;  . 

Les  bitimeuta  Mviguant  mit  lett,  pourvu  lU  oe  Iraiia* 
portent  pu4*  pMMftnttd»  bifagM. 

Pii^MOKT.  L'organiiAlion  des  piuire^  fti  PiL-monl  c»! 
lemblable  à  celle  des  phares  de  France,  i.c  iiuiubre  de^ 
feui  e«t  petit  reteUvWDeot  à  l'clendue  des  eûtes  ù 
éclairer  <  la  Sardaigne  surtout  ea  réclame  plu8ieur«, 
le  gouTernetueot  s'occupe  activement  à  les  compléter. 

Il  nr  »c  perçoit  pas  de  droit  de  phares  en  IMéiuoni  ; 
U  •  été  luppriuié  ou  |)IulAt  compriê  Uans  les  autres 
ltt«i  de  mvignlion,  par  un  dferel  du  26  Juin  iS&f . 

Dcvs-SmiLLS.  L'éclairage  (Ips  <  "ti's  conlîiu'titales  du 
rojaume  des  Deux-Siciles  cat  trcA-idcouipleli  il  n'j 
«Uile  de  feux  (|a'à  Gaete  et  sur  quelques  pointe  du 
golfe  de  N;iiile<.  La  Sicile  doit  à  l'administration  in- 
telligente et  active  du  générai  l'ilangitiii  d'ilru  puur- 
lae  depuis  I86T  d'un  cerUnti  nombre  de  phares. 

Eo  18&7,  une  coniiuiMiuii  Tut  nommée  pour  41a- 
dter  un  sjKtènie  complet  d'éclairage  dft  c6l«S  eonfi- 
nenlalM  du  rovaume,  et,  t  n  I8âU,  un  df«  derniers 
<McreU  signés  par  le  roi  Ferdiuaaii  11  ordouna  la 
«BilNeUende  42  pbirea. 

Dans  Ip  but  (le  fournir  nu  Tré^^or  les  fond»  n6ces- 
ntrea  à  cette  coostructioa,  et  sans  mèuie  attendre 
fi**!!»  eiil  «oniMiicéa,  le  fouvemement  a  «ufraMnlé 
par  un  décret  du  23  décembre  1859  le  droit  lit-  pha- 
res (  lanternaggio),  et  i'a  porté  à  4  grains  (0^  1 7  :<)  |<ar 
tonneau  pour  tout  navire  national  ou  étranger  al>or- 
dsnt  dans  les  ports,  rades,  cales  Ott  mouJUagea  du 
royaume,  pour  quelque  opération  dt  eonuneree  que 
ce  soit.  Le  droit  «et  déeufle  pour  iM  Ufifw4lruigers 
aoD  privUéfléa. 

Aonucn.  Les  droite  d«  {sharee  Mmt  idml  fixée  t 

Pooric»  bttiment»  de  1  6  «  50  tonneaui,  0'.0i35  par  lon- 
assa;  14.  da  lia  à  loe  ta,  0<.0I70{  M.  de  tOO  tooMSui  et 
w  iiMiiii,«'.i7» parte. 

Ils  ionl  pcrrus  indiatinrit-menl  sur  les  bUlmenls 
Mttowux  ou  étrangers,  chargés  ou  non. 

Ils  ne  sont  dm  qn*!  THeeta  et  m  m  ii«rçoivent  pa» 
à  Plume. 

Gaicc.  Les  phares  en  Grèce  dépendent  du  mlnis- 
lln  de  la  nuulm.  n  afen  «sMe  eimre  qo*»!  petit 
nombfp;  en>l858,  un  appareil  de  premtarordKaélé 
établi  dans  l'Ile  d'Andros. 

L'erdonnance  royale  du  8-20  Mnlar  ttS4  a  fixé, 
•Onme  «uil,  Ica  droits  de  phares  : 

SiKire»  de  mniti*  de  5  toaiieaUT   Etf^mpls. 

id.    de  S  A  «0  tonneanS  •  c'. 

id.    de  il  à  &0  i<l   o'.<ii> 

id.    de  St  à  tOO  id  ,  8'.34 

U.  dt  tel  à  to»  M.  «Us 

M.  de  toi  i  300  id  7'.1« 

id.   d«  Ml  si  ptas.  ...  .  ^'.95 

Ces  droite  m  Mt  paifoi  que  daoa  iw  porte  pà  U } 
a  no  phare. 

TtiHQtilE.  Jusqu'en  18.*ï5,  l'éctelnge  des  rives  du 
BospiMm  était  très-insudUaat  pour  oe  pas  dire  pres- 
<|M  nol.  A  eilte  époque,  te  grande  mUt1I4  que  la 
t-'iirrre  de  HusMe  venuit  do  donner  à  la  iiavlpation 
dans  ces  parages  Ut  seitUr  impérieuMuneal  le  l>esoiu 


de  l'améliorer.  En  conséquence,  les  gonverneBMiMe  de 

France  et  d'Anfrliiorrc  appuyèrent  énerjjiquenj'Mil  la 
proposition  fidle  au  gouvemement  ottoman  par  ua 
Kratirai  M.  lo  eapilahm  Htehel,  de  se  charger  de  l'é* 
ta!>li<v-ii.  iiir  nt  d'un  système  complet  de  phares,  et  auto- 
risèrent en  même  tempa  la  perception  d'un  droit  qui 
derait  non-seulement  eouvrlr  lia  ùnto  d'antralleo  «C 
rinlérPl  dca  frai»  d'élabliisemcnt ,  mais  aourer,  en 
oulrc,  un  rf  vei\u  annuel  à  la  Porte.  L'œuvre  fut  do 
suite  commencée,  et,  en  iS.ST,  18  phares  sur  3C  que 
comporte  la  ligue  des  Dardandiea  à  la  mer  Nolro 
étaient  allumés. 

Depuis  cette  époque,  le  projet  primitif  a  reçu  une 
grande  extension.  Le  gouvernement  ottoman  a  con- 
cédé à  une  compagnie  françalso  la  prl«tié|ra  de  i'e»> 
pinltation  des  phares  construits  ou  à  construire  sur 
toutes  les  cAtes  de  l'empire.  Celte  concession couipreod 
It  Kgnee  dtetfnelas.  qui  sonl: 
Ugnet  dei  DardaiicUe«  à  la  mer  Notre  36 

—  de  la  iw-v  Noire  (Analolie''   • 

— ■  —         IRoumi?!!.  j   i 

—  —         (de  l'eutfeâ  du  Danubi-)  .  .  X 

—  du  r  MI  I  l  Métètin  0 

—  df  Sniyriii-  S 

—  de  <.hio  •*••••«  4 

—  de  Saioniqbe  et  Vol»  .....*   • 

—  de  SeawtetCoi   5 

—  de  Rhodes   t 

—  de  Caramanle  et  Syrie   IS 

• —  de  raiidi*"  .•   3 

—  de  Tripoli  (de  Barbarie)   3 

—  deradristiqne  (Atteme]   4 


Total 


 »  feux. 

Les  l^nes  des  Dardanelles  et  de  la  mer  Noire  seront  ces», 
ptétemeel  temindas  au  printemps  de  f  8<t  ;  las  aatras  lignes 
fonctienaenHit  saeesailveinmt  dans  te  détel  de  deux  i 


plus. 

Le»  droit»  <>m\  i^lublis  r'ininn"  «nit  : 

Lij;iie  dts  Dai  lanollf*;  IV.ur  les  i.avirrt  albiil  de  l'Archipel 
à  Coiistantinopii'  <  {  t  l'-c  mrtA,  par  toniu-a»,  40  pïrii^(O'.lji); 
par  tooueau  eici-daiii  Hoo  toiiiioaui.  i'>  paras  ((»'.  1 1  ',). 

Pour  le»  naiircs  allant  de  rouïlanliiitjpic  n  la  iiu'r  Xoîre  cl 
«iès  rcrsd,  par  tonneau,  30  paras  (0'.1875Ji  par  lonueM  exp 
eèdaal  dOO  tounesax,  IS  paras  lO'.oes?). 

Pour  les  M  vires  afliot  de  i'Archtivel  il  la  mer  Noire  tl 
tiet  versd,  par  tonnem,  60  p»ras  (o'.37  ;  pjr  l'uniraii  cx- 
ceifaat  Si:i;i  i. .  ;iir.in\,      para»  lO'.MÎij. 

Pour  ie*  caboteurs  aaxiguaat  dans  te*  paragea  cumpris 
entre  l'ealfée  des  DsidassUcs  et  Camtemliéepte,  SO  paras 

(0.IÎ5). 

Pour  les  caboteurs  nsTigusnt  dans  les  parages  ceiapril  calie 
Gsitigoti  «t  Coastaalinopte,  I S  paras  (O'.0737j. 

ts  droll  se  paye  A  l'aller  et  an  retour.     aanres  an-deMoas 

de  S  loiiueauiioatseuto  attrancliis  de  tout  droit. 

Il  se  perçoit  sctueUementdcml-drni)  ;  te  druît  entier  ne  sera 
c\ii;ilili'  qu'apri»  l'ichèvemeu!  •        1 1  ili  li^-iie. 

Sur  U  ligne  de  Smyme,  le  dr.jit  t  si  inc  .(  1  ',  p.irn  '  i)'.0937) 
par  tonneau  sur  ie«  navirt-s  de  li  à  siiii  lomieau»,  et  à  ï  ft^ 
ras  iii  10*. 0468}  fur  les  ua«iref  aki-dei»u<  do  ttOO  loMaSai. 

Sur  les  Uf;ue»  de  Metelin,  l.hio,  Saiuuique  et  VototSamosel 
Co(,  Ubode*,  Caramanie  et  Syria,  Caedia,  Tripoli  (da  Barba- 
rie-;, mer  Nott*  (Analolte  et  Rownétie).  les  droits  soui  fité», 
par  port  xitHé,  s  tO  paras  (0'.O625)  par  toiinp.iu  pour  |p>  m- 
vins  de  5  A  8  00  tonuesui,  et  à  3  paras  (o'.OT  I  i]  pi^ur  It-»  na- 
vire» au-dcMu»  de  800  loiineaut. 

Sur  la  lipne  de  l'Adrialkine  (Aibani.-},  par  port  Tiailé,  à  S 
para»  {()'.(>:<)  pour  te«  nanips  de  5  &  SOO  tonneaut,  elà  4  pe* 
ru  (o'.UItb)  pour  le»  narires  aa-de»»utdc  HUO  tonnejiut. 

Ëtats-Ums.  En  1851,  une  comminsion  fut  rliargée 
par  h-  i^^ouv.  rncmi'nl  t/déral  d'étudier  la  question  doa 
phares  j  A  la  suite  d'une  longue  et  sériaose  enquêMp 
elle  eoMhil  à  Padoplfon  du  sjrstèn»  tenfteotalre. 

Une  commission  pcrmam ntc  fut  iinniniée  pour 

pU^uer  ce*  «oo^usioos  et  de  pourvoir  à  un  bon  éstei- 
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rage  câtn.  Elle  s'est  acquillée  de  M  mkllon  aT«e 
uneexlrfmeacUvili',  ef  a  roiiverl,  en  quelques  années, 
iM  c4(et  des  ËtalB-UoU  de  plus  de  400  pharei.  Ce 
MMDbre  ^eeercAl»  eneoM. 

pour  l'organisation  du  servie**,  le  pays  e8l  dlvis<5  en 
un  rerlalD  nombre  de  districts,  ul  dans  chacun  de  ees 
dtatrieto,  le»  pltares  aont  aoiu  h  direellon  d'an  in- 
specteur dépendant  du  pouvernemcnt  fédéral.  Toutes 
les  dépense»  sont  également  h  U  ciiarge  du  gouverne- 
Uent  fédéral.  Il  d'CII  pMnt  pn-levi^  de  droHi  d«  phares. 

Iji  plupart  des  paya  qui  ont  des  phares  en  publient 
one  liKtc  olîleielle  indiquant  l«ir  apparence  et  leur 
pKKilidii  e<Sif.'raiiliiii»ic.  Qh  ilorunionls,  n'unis  en 
i^rence  au  bureau  des  cartes  et  pians  de  U  marine,  ont 
été  ressemblé*  en  nn  volnme,  par  M.  Legras,  capi« 
laine  <lf  \ai"i  au,  «ihiî<  ]c  tilri>  de  Vhmt  \  r/rv  i/an  du 
globe.  \je.  tableau  ttuivant  résume,  d'apri-s  cet  ouvrage, 
le  nombre  total  de  plltret  exiAlant  dana  cltaque  pays. 
Il  est  bon  de  remarquer  tliiis  le»  pays  frlair»'s  au 
moyen  d'appareils  d'un  ancien  Kvstème,  on  attribue 
généralement  &  ceux-ci  une  portée  bëaneoiip  plut 
grande  qu'elle  ne  l'fst  en  n'nlit'*. 

a'AKfeS  LB»  MCI  Ml:^Ts  keCISILUS  kV  »£rOT  MICAITES 

ET  rLaas  di  la  MAaiME,  ■ 
far  V.  Lierw,  eapUtliw  «It  lïvmlr« 


Pmca  rt  Algrrif . . . . 
OniMi«>ar«lKiM.  •  . 

Bi-lci(|ii^.  .  ....... 

U"l  Ulule. 

H^notre. 

Uanbour):. 

auMM  

E«|ittir  

Piirlu;*!  

^.llJl>i;lle  

Tii'CMc  

YXiU  lOtHtM.  

.\,t^!F<   .  .  . 

Aulrichr  

(irrce  rt  ilri  lomciin». 

Turijuic  

AmL  ri>4»'U>Kl*>««  .  «  • 

|  l.il>'t  m-  

Ciolf»  Aftlilli".  .  .  . 
Auivrique  il<>  àuil-  ■  •  • 
Hen  dri  Iit4lc<  i*l  <tc  Cli  i  < 
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f.  SAUTTSn. 

PHARMAaE^  PHARMAcmr.  Le  plwmaden  est 

celui  qui  prépare,  con  lim'  ri  >end  les  subsiarircs  nit':- 
di«iBMmtm<w*  al  laa  i-em(^es  indiqués  comme  propres 
à  la  RuMaoïi  dea  nulediok  Oo  «onçoit  que  reienlce 
de  celle  profession  exige  certaines  connaissances  en 
botanique,  en  physique,  en  chimie,  sans  lesquelles  le 
pbarnat  ii'u  scxait  e\posé  à  commettre  chaque  Jour  des 
erreurs  qui  eomptometiraleat  d'ane  manlière  plui  ou 
moins  grave  1*  irâlé  et  ta  vie  dei  nntadea.  Néanmolna 
on  n'a  pas  toujours  el  parlout  ni^ce^^aire  d'exiger 
dea  pliarmaciens  ici  garanties  de  savoir  Cl  de  capacité 
dont  Ib  sont  aetnellMnent  tenue  de  Jtiatlfler  deni  on 
groml  nombre  de  pays.  Au  moyen  ftge,  la  pharmacie 
était  abandonnée  h  cllc-m{^me  ;  cliatun  pouvait  à  son 


gré  pn'-parer  et  débiler  di  i*  reuitUes  ;  mais  le  plus  or- 
diiiairemaat  e'élaianl  lea  médecins  qui  vendaient  eux- 

iQdmMàlranciltBtolMdngiica  qu'lU  Jugeaient  utile  I  l'obtenUon  de  leur  diplôme,  oo  eumea  p*rdiT«« 


de  lenr  administrer.  Dani  ta  anfle,  IcalNnUm  et  In 

i']iki(Ts  s'etnparèrenl  'iliur  leur  de  ctî  coiiiinerif,  qui 
se  concentra  peu  à  peu  entre  lea  maina  de  ees  deniiert. 
Un  peu  plus  tard»  lea  pharmadena  on  «potWwlwi kr- 
nièrent  une  rorporation  c|Hi  eut  ses  rèt-iriiKtit-  intr- 
ni>iir«,  et  dut  se  eoumetlre  aux  édita  et  urdoDflaocct 
dont  elle  fut  l'objet. 

Jean  Pnpon,  (l.^^^«  son  Ucciieil  d'éditt  minhit  i,  r.\\- 
porte  qu'a  la  lin  du  wi"  siècle,  les  apolhicairu  tl 
barbiers  ■  «e  pouvaient  lefWlMVll(|IW  sans  faire  tiief- 
d'œuvre  et  e*tre  examinez  pour  cognoistre  leurs  ml- 
sances  et  capacitez,  à  savoir,  les  apothicaires  en  prf 
sence  de  deux  médecins  et  de  douzi;  uiaistres  seulemcnl 
suivant  l'art.  19  de  l'édiet  de  l'an  oequak 
cour  a  confirmé  par  arrêt  da  1 9  décembre  rfiOT.  etc.  i 
Mais  ce  fut  seubMiu  rtl  i  n  IfliS  qu'un  édil  titAu  par 
le  roi  Louis  XUl  posa  les  véritables  bases  de  Ia 
lation  phannaeeulUioe  en  Pranee.  Gel  éditdélenniBsit 
les  conditions  que  l'aspirant  devait  remplir  cl  !« 
épreuves  qu'il  avait  4  subir  pour  obtenir  le  litre  de 
mettre  en  pbarmaeie.  Elle  portait  des  peines  rigoa- 
reusea  contre  quiconque  s'immisçait  dans  la  prépara- 
tion et  la  vente  des  drogues  sans  avoir  été  reçu  maître 
et  avoir  prêté  .•erment,  et  soumettait  les  apottiicjirïs 
à  la  surveillance  active  et  eévèire  des  gardes  de  la  cor- 
portlton.  •  Cet  Mit  eontleni  en  principe,  dit 
rai.snn  M.  H.  Pellaull,  dans  i?on  T  ode  dci  plinrmunoti, 
toutes  les  disposiUona  qui  serool  plus  tard  éteoduei 
et  d4*eleppéee  dene  lea  ordonneneee  et  déeluatlNi 
royales  qui,  jusqu'rt  la  loi  lie  irermlnal  an  XI,  onlcon- 
îilitué  le  droit  pharmaceutique  en  France.  »  ùiUt  M 
de  germinal  est  demeurée  la  base  des  dispositiooi  qai 
réglaaent  actuellement  la  matière,  bien  qu'elle  ait  Hi 
aensiblemcnt  modifiée  par  l'ordonnance  rovolc  de  y|>- 
leuibre  1  840,  par  le  décret  du  mois  d  août  IS ii  «1  par 
d'autres  actes  spéciaux  qui  complètent  les  lots  prieé- 
dentee  eten  règlent  l'application.  Il  n'eelra  pesdw 
noire  plan,  on  le  pens-e  bien,  d'analyser  et  dedheehf 
ces  actes ,  dont  l'ensemble  constitue  ce  qu'on  psnl 
appeler  le  eode  de  ta  phennecfe  hanfalae.  Noi»  de- 
vons nous  borner  fi  Indiquer  sommairement  la  «tw- 
lion  qu'ils  lui  ont  faite.  Cette  situation  est,  il  faut  It' 
(lire,  assez  équivoque.  Lft  plMmecie  esl-elle  (in  tri 

comme  U  médecine,  on  un  eomniene  comiae  l'épi* 
cerie  on  ta  droguerie?  La  to!  ne  dit  ni  oïd,  al  aaa. 

Elle  impose  au  pharniaeu  ii  (Îls  itiM  ri)ili'in*,  desail» 
mena;  elle  exige  de  lui  un  diplùme,  puis  elle  lui  p«* 
met  d'ouvrir,  où  bon  hil  aen^ta,  une  oIBcIm  (on  m 
(lit  pas  une  i'outiiim-''  h  ■iv<.  risques,  périls  et  fortune. 
&laii>  iii  il  n'écliapjit'  poml  à  lu  rei^ponsabilité  qu'il  » 
assumée.  Il  ne  peut  délivrer  que  sur  ordonnance  dû- 
ment signée  d'un  médecin  des  substances  véDéosMC 
ou  des  médicaments  qui  en  contiennent;  U  «stsse» 
niiïi,  comme  les  dro^ruislca  et  les  épiciers  iVoy.  <"« 
moU),  à  une  visite  annuelle  dont  le  but  est  de  «eri* 
fier  ta  pureté  et  le  bon  état  de  see  drogues,  et  U  «» 
court,  en  cas  de  fraude,  de  ni'i-'lii-'i'iK  e  ou  d'erreur 
des  peinea  «ssex  nombreuses  et  uuti  sevèrci.  foot 
qu'un  liononlita  et  aérant  pharmacien  ail  cru  devoir 
prémunir  ses  confrères  contre  les  nombreux  écueils 
Jadlclalres  dont  leur  route  est  semée.  Cet  étatdeeba- 
ses  présente  tous  les  ineonvénienls  de»  siliiations  mal 
déûniea  et  qui  ne  satlaToot  personne.  Les  plianuacieiu 
t'en  plaigneni,  et  ta  publie  n'e  pas  lieu  de  s'en  louer. 
Parmi  les  premiers,  les  un~.  m  |u-ttt  nntulirc,  d<^*ire- 
raicul  que,  kao»  s'occuper  de  délerminer  la  nature  de 
leur  profession,  l'Êlat  voulût  bien  leur  permettre  de 
i  l'exercer  librement.  \U  consentiraient  à  subir,  pW 
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ht  nullfM  de  Pari;  mato  Ib  peMnl  ^«n  powmll, 

«ans  inronvénieni,  les  tl^'srevcr  des  inscriplioni  et  des 
droiU  k  pajrer,et  Ira  lauscr  acquérir,  où  boo  leur  sem- 
bktuU,  les coonaitsances  requises;  euDo,  ib  n«  récii- 
•ent  point  la  responsabilité  de  leurs  œuvrvs,  maU  \\i 
eonkidèrent  comme  inutilement  vexatoirea  toutes  \ti 
niciiircn  qui  tcnili'nl  à  pr»'vcnir  les  délita  ou  les  er- 
reur! Ml  iiea  d'attendre,  pour  les  réprimer,  qu'ils  ce 
■ofmt  imdiifb.  Beaucoup  rU*  pharnuidena,  prenant 
le eonire-pind  de  re.s  n'clMiu  itionK  sages  et  raiifionna- 
Mh,  lendeol  «eri  la  providence  gouveroctnenlale  den 
■MiM  fofipllantea  et  rfclament,  à  grande  erla,  une 
sorte  d'Dr-Mnt-mlion  du  trav;ii!,  rln  Unir  ■<'ctilcnd.  lisse 
trouveni  lininiliéi  d'être  Irailé.s  comme  des  marchands 
et  de  faire  des  bénéfices  sur  ce  qu'ils  vendent,  au  lieu 
de  recevoir  des  honoraire».  HsdemandentcnOnà  rornier 
nnerorporation  priviK^piée  et  limitée;  à  devenir  fonc- 
tlonnniri's  ou  plutôt  ollUiers  publics,  au  même  litre 
que  le»  qptalres  et  le*  avoués.  Mous  faisons  des  vœux 
■raeèrM  pour  <pie  leur  demande  ne  lolt  pas  prise  en 
conH'l.'iali.iii.  Il  ni'  iHt'is  srinhle  pas  qU'il  y  ail  grand 
iocouvénieot  à  ce  que  les  pharmaciens  soient  légale- 
— rtf  imttfsauK  autm  Indiiairteb  et  cofDnerçaata 
Tivant  à  leur  guise  de  leur  travail  et  dr  l'  iir  m'-^'ocp. 
En  Angleterre,  où  la  pharmacie  estconiplélciurnl  libre, 
«b  l'on  n'exige  inAme  dcB  pharmaciens  aucun  brevet, 
aiMttO  diplôme,'  où  aucune  surveillance  particulière  ne 
leur  est  imposée,  le  public  w'vaK  )>as  plus  empoisonné 
qu'i  n  France,  et  s'il  paye  ses  médicaments  aussi  cher, 
c'est  qu'il  allache  du  pris  am  Jolis  flacons,  aux  boii«;s 
Atgantn  dani  leaqaeb  fb  «ont  eonlenus,  et  qu'il 
e*t,  fnoore  \\y\>  i]t)e  le  public  français,  aci  r--i!.!i-  aux 
réclames  des  clwrlatans.  11  en  est  de  même  aux  ElaU- 
Vab,  où  b  ttberfé  da  eommeree  et  dei  proRBslloaa  est 
aussi  absolue  qu'en  Anglclcne.  En  Russie,  en  Autri- 
che, en  Prusse,  dans  la  plupart  des  Ëlals  d'Allemagne, 
bs  pbarmaeiena  aont  diplômés  par  l'Unlvenlté;  leur 
nombre  est  limité  ;  ils  forment  »in  corps  ou  un  ordre 
privilégié  qui  a  se»  blalut»  et  ses  tarifs  dûment  aulo- 
ri**'-*  et  contrùléii  par  le  gouvernemenl.  Donc  point  de 
concurrence,  point  de  liberté.  Les  pharmaciens  jr  ga- 
SMiit-lto  en  considération,  et  le  publie  en  séeurité  et 
•n  bon  marché?  Il  est  peruii.t  d'en  douter. 

Le  pharmacien  est  îi  nos  >eux  à  la  fois  un  indus- 
bMf  pubqa'il  lubrique  ou  prépara  eertains  prodnita, 
et  un  commerçant,  p(iis(ïii'll  les  vend;  il  possi'ide  m' me 
au  suprême  degré  l'art  d'acheter  à  bon  ujarciié  pour 
revendre  excessivement  cher.  C'est  à  ce  double  titre 
d'industriel  et  do  comi'KivaTit  que  nous  lui  avons 
donné  place  dans  ce  Oiciioiuiaii  e.  ï.n  delior»  des  uié- 
dicamenls  qu'il  prépare  pour  ses  clients,  le  pharma- 
cien vend,  soit  en  groO}  soit  en  détail,  comme  le  dro- 
fuble,  mi  grand  nombre  de  produits  pharmaeetitlques 
cl  même  de  produits  .  Iiimiiim  s  n  l'il  reçoit  le  plus 
souvent  en  seconde  main,  et  qui  ont  la  singulière  p ro- 


de Washington  cl  à  87  deKev*Yor1i.  Pir  la  DelainK, 

Philadelphie  est  \  l«S  milles  de  l'Oréan. 

Philadelphie  a  été  fondée  en  lUK'i  p^tr  William 
Pem,  qiii,enpaiyamentde8cagagementii  souscrits  par 
le  gouvernement  anglais  à  son  père,  l'amiral  Penn, 
obtint  la  concession  d'un  vaste  terrain  embrassant  tout 
le  territoire  del'I-jtat  actuel  de  Pensylvanie.  Les  limites 
de  la  viUe,  à  partir  de  la  Delaware  à  l'est,  jusqu'au 
Schuyikill  à  l'ouest,  et  de  Vlae  street  lu  nord  à  Cedar 
Street  au  sud,  comprenant  une  superricic  de  1  mllbl 
carré»,  furent  établies  en  1701  et  ont  été  maintenues 
Jusqu'en  I8$4.  Diaas  cette  dernière  année,  les  diffé- 
rents district!^  formant  le  restedu  eomlt'-  ont  l'ii^  fondus 
avec  la  ville.  .Actuellement,  la  cité  de  IMiiiadclpIiie  ren- 
ferme 1 20  mlllea  carrés* 

D'après  le  reeensement  de  1850,  il  y  avait,  dans 
le  lerriloire  actuel  de  la  cité,  une  population  de 
408.:  t;2  liab.;  celui  de  1 8G0  l'évalue  à  S«8,03  \ .  C'est 
dans  celte  ville  qu'en  1774  a'asaembla  le  premier  con- 
grès américain,  et  que,  le  4  Juillet  1778,  le  congrès 
alor.^  ii'iirii  adopta  la  déflaraliori  de  l'iiidépetidance 
américaine.  En  1 7  87 ,  la  convention  qui  élabora  la  con- 
ttttntlon  des  filata-Unb  j  tint  ses  séanees,  et  de  1790 
à  1800,  celle  ville  fut  le  siéî:e  du  pourerniTtimt  gé- 
néral. Pendant  la  dernière  de  ces  deux  années,  Was- 
falngton  devint  la  capitale  des  Htats-Unis. 

Porf,  p/iart'j,  Aroiu,  etc.  L'enln^e  de  la  baie  Dela- 
ware est  située  entre  le  cap  May  et  le  cap  Henlopen. 
Sur  le  pretnuT  de  ce^  rap^,  il  y  a  un  phare  dont  In 
lanterne  est  élevée  de  88  pieds  au-dessus  du  oivean 
des  hautes  eaux,  et  nranle  de  16  réfleeteav*.  La  hi- 

mirre  fait  i^a  révolution  dans  l'espace  de  3  minutes, 
et,  |>ar  un  temps  clair,  est  visible  à  une  distance  de 
17  milles.  Sur  le  seecNBd  des  deux  caps.  Il  y  a  deux 
phares;  la  lanterne  de  l'an  est  élevée  de  Ifirt  i>i>flâ 
au-desjius  du  niveau  des  hautes  eaux,  et  a  21  réilec- 
teurs.  Les  feux  en  sont  lixes  et  visibles  par  un  temps 
clair  !\  une  distance  de  27  milles.  Le  plus  petit  des 
phares  est  distant  de  l'autre  d'environ  3/t  de  mdie  et 
a  1  1  rétleeteurs;  il  a  un  feu  Axe  et  il  ent  visible  par 
un  icmiis  clair  à  une  Uislance  de  12  milles.  Il  y  â  en 
ontre  dans  la  baie  et  sur  la  Delaware  les  firax  suivants, 
qui  sont  tous  fixes  :  à  Egg  Island,  (>)hanzoy  Creek, 
Maurice  Hiver,  dans  le  New  Jersey  ;  Bombay  Uook, 
Nabons,  Dilch,  MisplllionoCreek,  Ghriatlana -River, 
Hcedy  Island,  llreaVwalrr.  dans  l'Ëtat  deDebware,  et 
à  Furt'.MitI1in,  en  IViiÀylvanle.  Outre  les  phares,  il  y 
a  en  dehors  du  havre,  et  à  16  milles  du  phare  du  cap 
May,  un  naure  fanal  qui  porte  deux  feux  réfléchig,  un 
sur  chaque  niAt,  et  qui  porte  une  cloche  d'alarme.  A 
la  hauteur  précise  du  cap  iletilupen  ^e  trouve  le  niAb 
Delaware,  qui  est  l'une  des  trois  grandes  constructions 
do  re  genre  exblanl  dans  le  monde  avec  Cherbourg 
ei«Plymouth. 
D'après  le  relevé  exact  du  fleuve  el  de  la  baie  qu'a 


priélé  d'aeqiBéilr  tout  i  coup,  en  entrant  dans  aon  ma-  '  publié  le  Coom  «urrey  tlepartment  o/  tkt  UttUtd-Statetf 
gs«»,  one  valeur  arhltrairemenl  el  indéfiniment  mul-  la  profondeur  du  .  anal  à  marée  basse  est  do  4  brasses 
Uple  de  leur  valeur  normale.  Ne  faut-il  pas  payer  la  1/2  à  i)  braa&es  1/2,  tandis  qu'à  son  point  le  plus  bas, 
science  du  pharmacien,  et  surtout  rindamniser  des  à  la  barre  up|»osée  de  Fort-Miinin,  la  profondeur  est 
fiaisconsidêrables  d'inscriptions,  d'examens,  etc.,  qu'il  de  3  brasses  à  4  1/4.  suivant  la  période  de  la  marée, 
bl  a  fallu  détMurter  pour  acquérir  le  droit  d'ouvrir  Le  canal  est  donc  navlgabb  à  partir  du  cap  Henlopen 
son  ofllcinc?...  (  Voy.  Droguiste,  droguerie,  produits  et  du  eap  May  jusqu'à  la  ville  de  Philadelphie  pour  les 
CiiiNiQtiis  ET  roAnnACaoTiauEs.)     ^  ar.  vaku». 

PBIUPSLPHIB  (PkUadctithia).  Métropole  de  la 
Pensylvanie,  et  la  seconde  ville  des  Ètats-l  nis  tons  le 
rapport  de  la  grandeur,  de  la  ridiesse  et  de  l'impor- 
tance ;  située  entre  la  Debwart  et  le  SehuylUH,  i 
i  milles  de  leur  confluent,  par  39"  5^30"  de  lat.,  .1 


t>&iiiueots  de  première  classe.  11  y  a  quelques  1 
un  biUment  d'Un  tirant  d'eau  eonsMérabb,  nommé  là 

CalliMraîv,  qui  n'avait  pu  ri/lrcr  d  in<  le  porl  de  Nuw- 
York.  fut  envoyé  à  Philadelphie,  ou  il  arriva  sans  au- 
enn  dommage  et  déchargea  sa  cargaison.  On  peut  ajou- 

1er  em  ore  que  le  vaisseau  de  lign 


te  Vi  lt- 


72»  9U'  49"  de  long.  U.  Klle  se  trouve  à  lau  milles  <      u'iiu,  de  i:iO  canons  et  U'uiis  capitulé  at»;»,^'!!  lou- 
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PHILADELPHIE.  tW4  — 

MM»,  aliMt  i|ie  te  ftaner  ITatadk,  ét  4«  «mmm  et  i  «enu  d  w 

(Je  3,20n  lûiineuiis,  yontélé  conrtruU*. 

tilMags,  Let  pilotes  qui  te  prétenleot  à  tout  bà- 
tioMit  «nlnat,  «Mt  w  droit  ét  remplir  eel  oOIce, 
pourvu  que  leurs  llceners  les  au(ori»enl  à  piloter  des 
liàlimcQU  il  uu  tel  tirant  ù'atu  2  et  ces  pilotes  doivent, 
s'ils  eu  sont  iWlilil»  «fthUm  INT  NseBM  «il  cipIMnc 
du  bâtiment. 

Le  dief  d'un  bAltment  tortant  doit  mter  t4  iMurM 
au  cap  pour  décliurger  le  pilule.  Vue  onii^^ion  de  celle 
foroMUlé,  i  moioft  qu'elle  ne  puisse  être  remplie  sans 
mettre  lei  bèilnwiile  «n  péril,  eipoiBraJI  le  naître 
i!'ri|tij;,:i^c,  le  propriétaire  ou  le  consignalaiie  à  tUM 
«ujieude  pouvant  s'élever  jusqu'à  800  dollan. 

Tout  Itàtimeot  errlTUl d'un  port  étranger  ou  chargé 
pour  un  port  étranger,  est  tenu  de  recevoir  un  pilolo 
ou  de  payer  le  pilotage  entier  dans  l'oilïce  des  gurdiens 
duportoii  le  nuiilre  d'équipage  eslobiigt,  sous  peine 
d'une  amende  de  10  dollan,  de  Ure  aa  déelaimtion 
daiti  lei  M  h^rcB  qui  ralfent  wn  arrivée,  et  de  nou- 
vcau  avant  kon  d^'p&rt.  Tous  les  L&tinK'iils  1  niliaints 
à  prendre  un  pilole  doivent,  du  30  novembre  au 
iO  man,  payer  ua  auppUmenl  de  10  dollan  oohuim 
liUolage  d'hiver. 

Le*  bâtiments  erpagnoU,  portugais,  napolUaIna , 
russes  et  8ud-aDiéricaitut  [à  l'e&ceptlon  dee  eolooibleDs 
et  des  lialtiens),  sont  tenus  en  outre  de  pa|er  on  lop- 
plément  de  2  dollars  et  de  (i7  cents. 

Tout  pilole  releiui  pendant  24  heures  par  un  niaitro 
d'équipage,  un  propriélaire  ou  un  congignataire  de 
navire,  doit  recevoir  doux  dollars  par  jour  pendant  le 
tL'Ui]i8  ifu'd  eut  euiploy*',  et  il  ne  peut  <'{rv  pris  pour 
moins  de  5i\  jours,  à  moins  qu'il  n'y  consente. 

Fraî$  de  pilotait.  Ils  «c.nt,  à  l'futrée,  Af.  I  dollar  BO  cenU 
par  ilfini-iiipil  p.iur  les  l'/Minioiils  lionl  U  rapacité  ne  (IrpiKtc 
|>ai  1 1  |jirtl>  de  tirant  ù'eau,  cl,  pour  le*  jbàemcuti  au-des«uf 
de  M  |<i<-ils,  tic  I  dollar  67  reiita  par  cbaque  dcini-picii.  A  la 
sortie,  iU  sout,  pour  le»  ttaUmeals  a'aj&al  pa»  plut  de  I  i  pir<U, 
I  dollar  12  cents  i;2  par  demi-pied,  et  pour  cent  tiraut  |ilu» 
de  tt  pieds,  I  dollar  33  eeols  par  demi-pied.  Toot  Utimeal 
iMBorqué  par  no  steamer  de  PlrilsiMphie  à  la  boiiie  de  Brown 
«esti  l>rl»r-!,ifw,  tt  tier  ver$â,  doit  payer  teulrmeul  le  pilo- 
lefSi  le*  Mtiroeuts  de  moiuc  de  13  pieds  doirenl  paver,  à 
r*«lf^«  I  dollar  3S  eeaU  par  ehaqw  demi-fiird,  et  les  lilli. 


rinL4DiLntn. 

aqpiris»  t  isUar  fY  seaU  per  *H« 

daMi*pied. 

KtuntÊtjtm  i»  te  DOmtmf.  Le  propriétais*  de  M  U* 

lineut  naviguant  sur  la  bel&warc  t'>t  tcuu  d'aroir,  apni  I* 
couclier  du  soleil,  un  r.iiiâl  t-loc  de  10  pieds  au  OMMiU,  W' 

drtMis  du  pout  du  ii.iiiiiii'iit.  Il  ni  déBeàdu de jflet  dt iHt 

d'aucune  »ortf  dans  la  l>«lawaic. 

Quaranlaine.  Le  lazaret  est  tiliié  sur  la  nie  uornJiMiUle 
de  U  Oalawara.  i  ta  millaa au-daams  de  U  viUt.  Tiwt  m- 
MBt  arri«*Bt  ^ea  port  «a  dTaMplaBe,  do  t"  Jala  aa  I*  «e- 

tulire,  duit  veair  mimilltr  dani  la  Dclawart  auaii  prêt  di  la- 
zaret <|iio  le  uiresu  d*e«a  OM  le  temps  le  pernellra,  a<aaid( 

drrlixrgcr  la  nir  i  i  lr iMirtiun  de  la  cârgaiton  »u  de*  l>a(tf«i, 
oti  .111(1111  |>a>s.ii;(rr  ■icscenJc  à  terre,  ou  que  pervooue  coiate 
à  s  iii  h  rîl,  et  se  ^uumcltre  à  la  vislle  du  médctin  et  du  d  rt'c- 
tetir  de  la  quaraatsloe.  Dans  le  cas  de  eommunicalian  arec  l« 
rivage  avaat  ladéHvtaMedaeoMlllcal  datasté,  oadedéd»- 
rMioB  iaeiaete,  ou  si  le  bltimcat  asall  fraaiÉI  le  I 
oMMiUler,  le  capitaine  Mt  paisibla  d'toe  aneid 
pat  500  dollar».  A  ;ieri  ..  ,'  n  l'iididdi  lue,  k  mailre  d'*- 
quipaj,'!'  diiit,  dans  1.  >  :i  lnui  'js,  jj;.'-.  u!cr  suii  ctitiikalia 
sanli'  ,1  r.  fiii  1'  siiiiiaiie. 

Droits  «iRilatiYi.  Tout  bilimcnt  étranger  arritaol  i  aa 
port  ou  à  une  plare  quelconque  du  >(ouTe«u-Bru05»ick  delà 
NouTcUe-Éoasae.  dn  Canada  eu  dtt  Usa  adjaenics,  à  la  cMi 


d*  Floride,  d«  «alfi  do  Itadqiie  daaa  la  I 

à  la  eùle  de  Terre-PeriM,  ainsi  que  dant  le 
louet,  y  cuinpris  les  Iode*  occideutalet,  le»  Ucs  Bshsaastla 
Bermudes,  doit  pajtr  ii  nou  arrivée  4  dullari  i'i  ceaU. 

Tiiul  UAtiiiieut  clraijger  arcitanl,  d'aucuue  pUce  d'I.uropi, 
dr>  ;ii's  <H  ridt  atnlcs,  de  Madtrc,  des  Canaries  ou  du  >trt, 
de  la  c(Sle  cK-ridentale  d'Afrique  jusqu'à  de  lalitudif  swi 
d'BD  eodroil  quelconque  de  la  HMiterranée ,  du  Heure  An 
AasaaoïMeat  daUcAw  do  BrdaU  jMqa'à  14*  de  laltlade  «4, 
payera  It  dollan  S6  ecnis.  Tout  hiltoaat  dtraafir  «riwt 
d'une  lliMBituée  au  delà  de  3«  dcj^rés  de  latitude,  aadi<if 
Horn,  onde  cap  de  Bonne- Etpcrauce,  payera  25  dellsit. 

Si  un  Itàtiineiit  ne  recevait  pas  laM^itt  rie  rofiicit  i  d  i  Iiii- 
ret  dans  le  canal  intérieur,  il  aurait  a  paver  uu  dr-'it  ,1.  .i<  ^- 
nel  de  5  dollars.  Pour  prcscrvcr  la  vdle  de  la  conUiii 'u  J'-i 
maladies  pestilentielles,  le  médecin  du  lasaret  peut  viiiier  lo 
bagage*  dn  pasugert  ot  de  rdqâipige,  Ol  p«nevslria*M>""' 
da  »o  eaoïa  poar  ebaeaa  dTea^  et  par  etaqM  pmeas  fd 
se  tiwm  è  botd  dédit  Bivin. 

Bom/uef.  Philadelphie  possède  1 9  banques  de  (l'T^I. 
d'eaeompta  eu  d'émission.  lableau  aainut  doooe 
lea  iMMM  «t  la  OMyeane  de  la  siluation  dt  oei  banqaMi 
le  iondid«teMiMiMqidapi4eldétotMl«lintM*« 


B  A  r<oi  t  s. 


Pbilad(«t]ihia  .  .  . 
Xoiih  \inrrica  .  . 
Famicrt'  and  Neeli 
Oinmercial.  •  >  -  < 


Worib'a  LIbardes 

SoulhwaA  .  .  , 
Keiikington.  .  . 
Pciin  Ti'Wii>li!|' 
Western  .... 
Man.  and  Mcdi . 
Commerce  .  .  . 
Cîrard .  .  -  .  • 
Trade»nien'>  .  • 

r.insuiidatkn.  . 

Llty  

CommoiiKfealtll  . 

Ceni  Esokang»  • 


Totau» 


■araaim 

no 

rn 

et 

scasBAims. 

i  d'iutrct 

cwccunsa. 

«ocoaiflet 

banquet. 

kanqui'i. 

|*(MlrM, 

fitUtn. 

^  ftitrct. 

pUilrn. 

3,i;'U,ooo 

73 1  ,iii>ii 

1  Kt.OOO 

OtS.IIIMI 

1,. M  7, (10(1 

26.i,MC'U 

<, 000,000 

î, 742, 433 

C72.',i:, 

3!'n,3tn 

i,:->i,!/'J6 

27l,>40 

2,000,000 

.•»,)« '-'7, •i07 

9.10. ('5'.) 

109,000 

5lsî,y83 

2,7.3 1 ,83H 

375,791 

s-tt.^oo 

1  .'/Il  l  ,0'i(i 

Sfii.ooo 

63,000 

1!W»,000 

7|'<.(.0(. 

^00,000 

1.703,030 

308,192 

165,745 

115,588 

990,031 

145, 3H5 

600,000 

1,360,000 

188,000 

80,000 

164,000 

Ml,3«0 

116,000  ' 

sso.ooo 

3t4,9S0 

83,.36» 

106,639 

•31,338 

1<0.»8 

250,000 

804,794 

169,578 

0,065 

13,423 

387,t9S 

llt,«93  1 

3r>o,i>iMi 

R77,<H.)Î 

172, 61.8 

4  0,1171 

37, HK 

036,111 

4lî<,fi00 

t,400,7îC 

2'!*.254 

13», 868 

1S'>,(MC< 

l,O0J,r.65 

116, «ili  i 

570,150 

1,175,097 

170,014 

47.:  10 

H,»  70 

1ÎS.I5I 

îliO.OOO 

614,058 

173,01% 

4!, 314 

h^t, 

4t'.,s|s 

7«,3iOi 

î, 087,624 

316. '.r.î 

169.308 

134, HT4 

?14H,|  17 

î('\.ÎVj  I 

t  :>o,ouu 

6îC,GI& 

(Oil,l3l 

80,372 

6,617 

435,712 

«07,560 

509,550 

)ty,545 

34,VU 

20,146 

321,683 

«5,1  A'-  \ 

433,850 

316,830 

109,165 

»e,387 

30,&46 

439,100 

105,856 

t«4,3«0 

S«4,008 

100,033 

30,348 

13,1  M 

173.314 

91,350 

'  197,360 

404, 6«! 

69,t33 

1,181, 92n 

S4,540 

368.749 

10S,I»« 

1I4,S4« 

390,867 

75,S90 

41.323 

83,S»I 

94,355 

It,g3e.iie 

tS,47»,4l9 

S,3tl,IM 

1,6««,I01 

l.73t,3«t 

IS,ft30,733 

3,743,448 

»1 

Diii 

td 

ifl 
!» 
» 

'A 

lin 
l 

iu 
a; 
itt 

U 

* 


TouMi 
«Met 


•  »wtu  um  cHRiw  s  vanne,  uuus  «ucuue  u«s«|ueiies  la  cite,  ' 

9»t  n  l^lBlahin  de  la  Pemiyl*  lBinldii«euveisaiMBt,B'ad'tal«8«l. 
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PmUDBIMIB. 


If- 


wUwit  ftil  prMm  d'iNM  àhHiM  ilatallèrt  te  UhA» 

rallté  en  acrordant  lt>.s  pnrilé|«ld6l  banquet;  et  elle 
a  répondu  «ux  appeli  qui  lui  «at  M  faiU  en  refuMint 
k  pliHtran  npriiet  d'MleUr,  sur  1«  Ub«rté  des  ban- 
ques, aucunes  lois  en  vertu  desquelles  les  banques 
pourraient  entrer  en  opénition  en  sali«ruisanl  simple- 
ment à  certaines  provisions  légales,  et  sans  Taire  de 
detuaudf  s  spésialat  aux  cprp*  iégislalifs.  La  législature 
a  depuis  peu  Toté  mie  M  qal  établit  ob  «yitème  gé- 
néral de  banqiK 

La  loi  oblige  ie  caiaaier  ou  la  président  de  chaque 
tuqoaà  m  imAHot  la  altnatlon  abaqM  aamalna.  La 
matuyip  d'un  capital  de  banque  suffisant,  est  depuis 
longii'inps  éeiiti  {nr  lu^  pciâonnes  intéressées  dans  les 
aflTairesde  Philadelphie.  L'absence  de  ce  capilal  agé- 
ii4raleoient  entravo,  d'une  naoièfB  notable»  le  can- 
OMree  et  l'iiiduilrie. 

Lf  véritable  monopole  dont  ont  joui  dix-neuf  insli- 
tutioM,  qui  ne  réuniiaent  ea  total  qu'un  cantal  de 
ll.6as,130  dollan,  Mt  naîtra  à  la  fbU.  et  lana  limitée 
Usignables,  la  tentation  et  la  raci'il d'uutreprondre 
des  opératloQa  de  banque  excessives.  'i'aodU  que  ces 
éUbliMenente  réalbent  dee  Mnéllcae  neta,  de  S  i 
12  "/o  par  an,  il  y  a  une  fluctuation  conslnnle  dans 
le  chiiTrc  de  leurs  prt  Ls,  déterminée  par  de«  causes 
loul  à  fait  en  dt  liorH  de  leur  action.  Ces  fluctua- 
tiolM entraînent  des  înouiivéaients,  des  pertes  et  trop 
•savent  la  ruine  de  ceux  qui  sont  obligés  de  ré- 
(Umcr  l'aide  de  eea  banquee  pour  le  betoin  de  leurs 
aOairoi. 

Le  taMeaa  inMdeQt  fatl  Toir  d^ni  eetd  eonp  d'œil 

rimportanre  du  monopole  placé  entre.  \çi  maln.s  de  ces 
étalUssements ,  et  U  proportion  dans  laquelle  leur 
MQflwne  devient  «xeeerif*  Alml,  tandle  qne  leur  ea- 

pital  total  n'cft  que  de  I  I  ,C Ils,  120  dollars,  leurs  prêts, 
dans  la  semaine  qui  a  précédé  le  3  oclubre  18jt>,  ont 
ité,  en  moyenne,  de  25,479,4  1 9  dollars. 

Mali  ces  prêts  mêmes  sont  modérés,  si  on  les  com- 
père avec  ceux  du  prlnlcmim  précédent,  où  a  eu  lieu 
on  de  leurs  rcsncrremenls  périodiques,  (léleruiiné  par 
l'exportation  énorme,  et  Jusqu'alors  sana  exemple,  qui 
ewttea  Nen  dee  métaux  précieux,  pendant  l'année  an- 
térieure. Dans  la»eniaine  qui  iif»'*''''!'^  le  l  S  avril  l  fî'it), 

tes  prêts  de  la  banque  ^'étaient  élevés,  en  moyenne,  ,  .   

A  38,si)S,  106  dollan.  Dans  lacriee  de  1867 ,  les  ban-  >  n*t  entre  les  mains  de  16  eompegniee,  dont  la  pre- 
mière fut  établie  en  18S8.  \je  montant  total  des  clie- 


qm  leeb«ni;pMe  de  New-York  É*élalent  dtddéet  à  me* 

pendre. 

Dan*  l'Élat  de  i'ensjlvanie,  y  compris  la  cllé  de 
Philadelphie,  il  y  avait,  pendant  l'année  flnisfant  au 
I  Janvier  1859,  Gâ  banques,  doni  le  capital  lolala'é' 
levait  à  24,4(i4,OG7  dollars. 

La  ville  de  Pliiladelphle  coople  «Mil  plnleiiM 
caisses  d'épargne. 

tttMkamtMê  ptAKrt.  Il  y  a  daBeeellevUlepItisleufe 
rlaldissemcnls  pviti!i<  >  iinporlantji,  soit  littéraires,  sr-ien- 
tiUques,  de  bienfaisance,  soit  ajrant  pour  but  de  régler 
les  inléréli  Ilidnrtileto  «m  eoaHaiBniiaa  de  la  wrtioii.  Le 
plus  étendu  de  ces  établissements  est  le  collège  Girai*d, 
pour  les  orphelins,  qui  fut  construit  au  prix  de  2  mil- 
lions de  dollars  i  11  est  maintenant  soutenu  au  moyen 
des  Tonds  légués  pour  cet  objet  par  le  riche  marchand 
flrençafa  Stfphcn  Girard.  On  peut,  en  outre,  mention- 
ner riiii[iit;d  Pensylvauia,  la  Compagnie  bibliothécaire 
de  Philadelphie,  la  Société  funéricaine  de  philosophie, 
l'Aeadëmte  des  aeieneee  naturelles,  rAcadémle  dee 
beaux-arts,  l'Université  de  PenMU;i:ne,  la  Société 
d'histoire  de  Pensyivanie,  l'établissement  de  Franklin 
pour  Peoeeuvafement  des  arte  mécaniques,  le  bourse 
des  marrhand?,  le  comité  du  commerce  et  rAcad-'-niie 
de  niuHi(pie,  qui  a  l'une  des  plus  vastes  «aile»  d'upéra 
du  monde.  I>a  haute  école  centrale  forme  une  pari  d« 
ce  mie  système, d'écoles  publiques  qui  eierce  main- 
tenant sur  la  masse  de  la  population  de  l'État  une 
inniHTiec  ?i  nipide,  en  la  rciidaul  caïKdile  de  se  pou- 
verner  eilo'aiëme.  Ce  système  d'enseignement,  bien 
qu'il  existe  en  vertu  dee  lois  deVÊiot,  est  dirigé  exclu- 
sivement par  des  (  oniités  locaux  i  Imnii  |  ,ii  peuple. 

Philadelphie  possède  l'hôlol  des  monnaies  des  Ëlata- 
Unis,  deux  arsenau»  et  an  ebentlcr  de  eonstruetioae 
n;tv,ite>,  qui  tous  appartiennent  aux  États-Unis,  et  m 
arsenal  appartenant  à  l'Ëlat  de  Pensylvanic. 

La  ville  est  parfaitement  approvisionnée  d'une  eau 
que  l'on  tire  de  U  Delaware  et  du  ^chuylkill,  et  qui 
est  distribuée  dans  lentes  ses  |)arties.  Kilo  est  aussi 
éclairée  au  gat. 

Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  le  Ctiy  fesien- 
gtr  netfmiy  systnn.  (Muas  avona  en  Pranee  une  imita- 
lion  de  res  voles  ferrées  américaines,  de  Paris  à  Ver- 
sailles.) Acluellcuienl  le  réseau  de  ces  chemins  do  fer 


if 


que»  de  Philadelphie  furent  les  première.*  du  pays  h 
fcire  une  suspension  générale  de  payements  en  espcccs, 
Jusqu'à  ce  que,  dans  leurs  vains  efforts  pour  se  sauver, 
elles  pensèrent  ruiner  des  centaines  de  maisons  con- 
sldérehles. 

l'n  ^'r;ind  nombre  de  négociants  de  Philadelphie, 
particuUèremeni  ceux  qui  sont  engagés  dans  le  grand 
*l  InipoHant  eemmeree  du  ebaibon  de  terre,  sont 
obligés  de  s'adresser  i  la  Nniu eîli>-Atip!rlf:rre  pour 
une  partie  importante  de  leurs  besofns  tioanciers. 
Dans  ces  demlees  Étais,  bi  liberté  des  banquee  e«l  plus 
grande,  le  commerce  a  beau  onp  moins  do  tendance 
à  devenir  excessif,  cl  le*  risques  d'une  suspension  gé- 
nérale des  payements  en  espèces  sont  beaucoup  molo- 
<^  Us  banques  de  la  Nouvelle-Angleterre  ayant  des 
OpUtnx  toujours  bien  plus  considérables  relativement 
I  leurs  prêts,  leur  position  olTrc  intlnimenl  plus  de 
sécurité.  A  ce  point  de  vue,  U  cal  digne  de  remarque 
que,  tandis  que  la  réserve  métalliqoe  des  buiques  de 
Boston,  trente  jours,  avanl  la  crUc  de  1857,  était  en 
proportion  beaucoup  plus  faible  par  rapport  à  leur 
passif  que  celle  des  banques  de  Pblladfilpble  i  lu  nénie 
data,  les  premières  cn|»endant  ne  suspendirent  leurs 
pajense^l»  e^  espéœs  qu'après  les  dernières,  «1  «lors 


niins  lie  fer  à  une  seule  voie  po:*.<  dés  jiar  ces  compa- 


gnies, est  de  142 


avant  coûté  pour  le  raiiway 


seul  environ  I,i00,000  dollars,  outre  les  sommes 
pav  t^c"  pour  droit  de  jwissape  sur  des  rouli  s  n'apparte- 
nant pas  à  I  I  elié.  1  ,ô()i),()0()  dollars  environ  ont  été 
auui  dépensés  en  chariots,  chevaux,  dép6ts,  elo»,  etc. 
Le  taux  dn  tarir  sur  rnne  de  eee  routes  est  générale- 
ment de  5  cents,  et  les  billets  qui  pcrmellent  au  '.ox;!- 
geur  do  circuler  sur  deux  roules  sont  délivrés  pour 
7  cents.  Ils  ne  peuvent  servir  que  pour  les  voles  sur 
lesquelles  ils  ont  été  distribués.  Ces  eompagnics  pro- 
posent d'établir  une  clearitig  hoiuic  (uiaison  de  vire- 
ment) qui  leur  permette  de  dresser  plus  promplement 
leurs  oomples  croissanl  avec  b  ijstèaie  des  billeta 
d'échange. 

Le  suci  èa  de  ces  voles  depuis  leur  premier  établisse- 
ment a  dépassé  tout  ce  que  l'on  en  avait  attendu,  et  a 
en  même  tempe  produit  dee  bénéUceatrès-Ténmaéi*- 
leurs.  Ils  passent  maintenant  sur  la  plupart  dM  nm 
les  plus  iaipurtantcs  de  la  ville. 

Le  tableau  suivant  donne  les  noms,  la  longueur  et 
les  frais  de  oonstriiciion  des  diffrtrenli  fibiibis  de  far 
qui  abouUisent  à  Philadelphie. 
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Veujhaiilii  ctaMI   M 

Philadrlj       nn-i  It<",-u!iii-   08 

Wilmi:.,iHH  ati'i  lialiiriiore   08 

Cdiu  11  11  .ind  Amh)   tt 

PliU&drlphia  and  Ireulon   18 

Tforth  Pensjlyania   48 

MU«l.,'N«niito«ii  ud  Gcnnaiitovai  il 

VMk  Clwlwtiid  fWbddpUa.  ...  U 

adAltaiitic   «1 


S7,2«6,98l 


1,000,000  1 
6,106,S80 
l,StO,81S 
l,S87,OO0 

î.00n,000 

Totaui  864       73,1  6S, 742 

Outre  ces  rhemins  de  fer,  Philadelphie  su  rallachc 
hrpemcnl  au  r^»cau  gdndral  des  raiiways  qui  silloiniriii 
les  Êtals-Unls.  Cet  Toiu  fencéw  «Mit  ripandue*  et  pé- 
nètrent la  Pentylranfe  dam  ItMitM  In  diMdIoai. 

Les  cinniiv  .«uuanis  uni  leurs  («ttMiNllt  à  Mlllldel- 
pliie  ou  à  très-peu  de  disUAee  t 


—  109C  —  PHILADELIMIIE. 

Schuyllull  proiluisenl  un  charlwu  qui,  brûlé,  laine 
une  cendre  rouge,  cl  le  charbon  lui-même  est  pluf 
3  i*i  .*u  brûle  plus  facilement  quelecharbon  àoeodn 

8|54^,'309  !  blanche,  qui  l'emporte  de  beaucoup  par  laquantHéel 
5,513,580    l'épaliseur  de  ses  filons. 

11  ealplua  que  probable  que  l'hUloire  de  l'iodiulrie 
dam  le  inonde  n«  renfimne  paa  d'eiemplei  de  ntare 
à  l'irr  mis  t  n  j  nrallMe  avec  les  désastres  de»  hommci 
qui  ont  eu  le  courage  d'entreprendre  l'ciploilalion  de 
ces  gisements  houillert.  Depuis  le  comneiMeiwot  de 
l'exécution,  la  iiolftfque  générale  du  goUTememcnl  • 
clé,  sauf  dan«  de  courts  intervalles,  d  abandonner  toute 
espèce  de  tentative  industrielle  à  la  merd  de  h  coo- 
currence  anglaise.  Le  producteur  du  charbMl de lene 
d<'|)endan(  plus  qu'aucun  autre  industriel,  peur  hdi> 
bouché  de  ses  produits,  de  la  vigueur  de  toute»  le» 
autre»  braDches  de  maouraclures  et  des  arts  oécani* 
quce.  e'eet  fmroédlalenient  ressenti  de  la  aouffraiiee  de 

li'iii);>iirli'  lequel  de  rç~.  iiiU'réls.  Les  l'oiips  r<'-\-^'\fi 
[toriés  à  ces  intérêts  oui  cnlrainé  sa  ruine  irrciocaJjle. 

La  rutne  et  la  diapenlon  des  entrepreneurs,  des  in- 
génieurs cl  drs  iniiienr.*  ont  donné  accès  à  de»  liomtne» 
nouveauxenliorcmcnl(léii<iurvusd*ex|>érience.  Onp««t 
dire  sans  eiagératton  que  la  perte  de  charbon  n'hui- 
lant de  la  BMUivaiaa  exploilalion  équivaut  à  deiu  fou 
an  moine  la  qttntiié  qui  a  été  «ibtfle  «t  Ifnét  à  la 
consooimatiooi  <^eM4ip^Bie  an  molna  à  150,000^ 
de  lonnei. 

ttaUiuemeHU  mUàUur^ue»,  Le  ttbleao  tiilnat 

de  b  ;  ro;iu<  tîf)ri  du  for  au\  Kiat^-l'Mis  et  de  la  part 
jiroporlionnelle  qui  revient  à  la  IVny.vlwime  donne  une 
idéf  de  l'influence  que  celte  branche  d'industrie  ajoi- 
qu'à  présent  cxcrrép  sur  lu  prospérité  de  la  PcnsvlfaBlli 
et  de  celle  qu'elle  est  vraiscwblablviueat  appelés  à 
aereer  à  l'avenir* 
JWnefio»  d«  /<r  dau  leit  Êtan-Vnis,  en  I8SC. 


t,t7S,7lft 

10,679,43!» 

2,7:<û,ooo 


«0 

Schuyll<ill   108 

Cbesapeake  and  Driaware.   13  ly'i 

i4,7«s,no 

Le  charbon  de  terre  et  son  iomnuriw  riul.idel|ihie 
est  redevable  de  ton  imporUnce  et  de  l'é  tendue  de  «a 
rieheHe  nanuftieiiirière  à  eon  voMnage,  am  frote 

[rrand^  bassins  d'anihracile  de  l  i  Peusvivanic.  Ou  ne 
peut  évaluer  trop  haut  l'influence  de  ces  causes. 

LeabetelM  et  leur  étendue  sont  comme  il  suit  :  le 
bassin  méridional  ou  de  Scluivlkill  comprend  1 68  milles 
C4irrL'*,  celui  du  milieu  1 1 3  milles  carrés,  le  bassin  sep- 
tentrional 1 18  milles  carrés.  Le  prcnikT  est  à  93  milles 
de  Philadelphie,  par  le  chemin  de  fer  PhUadetphia  and 
Beading;  c'est  celui  dont  jusqu'à  présent  Philadelphie 
a  exclusivement  tiré  «es  approvisionnemcnl?. 

Outre  les  dépenses  pour  l'opéralion  immédiate  d'ex- 
traire le  charbon  de  terre,  on  évalue  le*  fraie  de  eon-  i  Pfn.îi.im<.  Auir«  euu. 
Plruction  dcfs  chpmin?  de  fer  cl  des  canau\  pnnr  le  |  Fonte  «  l'anlbracile.  .  tonn.  306, y7î  87,537 


développement  de  l'exploitation  à  127,360,04*  dol- 
bn.  Le  oonmerce  de  ce  produit  a  commencé  en  1 820, 

alors  que  la  quantité  du  charbon  de  terre  reçue  était 
de  3(tô  tonneaux.  L'accroissement  graduel  des  afTatres 
nawrtdolableanqaittiU  : 

Commerce  du  charbon  de  terre  du  SeftilyflKlf,  Lrhujh, 
W  yoming  fi  dt  Skamokin,  rcgionê  dt  Pttuyltanie, 
dt  10*0  I  iMaH. 


—  au  charbon  de  boit .  .  'J6,I54 

—  «D  coke   39,953 

~  àlaheuillebiiumiiime.  8,417 


IBiO.  .  • 
18SI.  .  . 
IMf.  .  . 
1813.  •  . 

(S?4.  .  . 
ISIS.  .  . 
1816.  .  . 
1«27.  .  . 
IStS.  .  . 
iSSO.  .  . 

i»e.  .  . 
mi.  .  . 

I83S.  .  . 
18»4.  .  . 

lia». . . 
lese.  .  . 

1837.  .  . 

1838.  .  . 
ftS9.  .  • 

A  rcjiorl. 

nions 


365 

1,073 

e,9»i 

S4,893 
48,047 
63,434 
77,514 
I1Î.083 
171, Toi 
176,820 
963,871 
487,748 
898,«»4 
IM0,78S 
«84,tl7 
879,444 
738,697 
818,402 

5,600,413 


Keport. 

1540.  . 

1541.  . 
|Si2.  . 

1843.  . 

1844.  . 

1845.  . 
1848.  . 
ls*7.  . 
184!>.  . 
1S19.  . 
1850,  . 
ISSI.  • 
I88S.  . 
I85S.  . 
IB84.  . 
I8SS.  . 
«8S«.  . 
1857.  . 
IS'.S, 

Total. 


5,600.413 
.'•41,354 
<.»S9,97,? 
1,108. IIS 
1,183,598 
1.480,880 
t,Ot3,OI3 
8,344,005 
2,882,309 

4.osy,23s 

3.217,641 
3,321,134 
4,320.530 
4,89tf,'J71> 
8,097,144 
8,881.834 
8,488,897 
6,7Sl,';i2 
6,431,:j7-$ 
&.4f<l  ,1  S7 

::i,ay3,633 


4U1,490 


25i,700 
4,528 
16,654 

361,419^ 
256,b97 


44,4M 
25,073 

8lt,«17 

4l)!l,0il 


de  ces  répions  qui  «ont  actuellement 
CBploilée  varient  de  .i  :>u  l)ied^  d'épaisgeur,  et,  par 
gjaMS,  dépoiMnt  mÊme  ce  dernier  rlaOro,  Le»  fllons 
^p^îeoisde  la  ponlon  méiMlonBla  d«  In  vèi^  de 


Tot.iiiv  . 

Fer  lamine  toun.  t4i,484 

L'histoire  de  la  métallurgie  aux  Ëlalf-Uflia  n'cd, 
comme  celle  de  l'exploitation  du  charbon  de  tene, 
qu'un  nit'iuorial  de  fortunes  brisées  cl  d'cvp'rinKf! 
perdues  pour  le  pays  par  la  dispersion'  de  ceux  qui 
avalent  acquis  la  eonnaissanee  des  seerels  de  cd  art. 
Os  nuctuaUons  s'expliquent  facilement  par  ce  fait  qoc 
tandis  que  la  production  totale  de»  Elats-tnis  eu  1812 
n'était  que  de  230,000  tonneaux,  après  quatre  année» 
de  protection  elle  s'éleva  en  184G.\  7G5,000tono.,  «i 
qu'étant  ensuite  livrée  à  la  concurrence  anglaise,  die 
descendit  en  1850  a  6Gl,75S  tonneaux. 

Industrie,  nutnujaciurcs.  Dons  les  art»  mécanique»» 
Philadelphie  surpasse,  tant  sous  le  rapport  de  la  qo*»* 
tité  que  sous  celui  de  la  variété,  toute  autre  viltp  de 
i'Unton.  Sous  le  rapport  de  la  qualité  aussi,  aucune 
anire  ville  américaine  no  la  surpasse. 

Le  tahicnu  suivant,  i-^lrrril  du  Philadelphia  m»d  il* 
mitmijacturct  dcFrecdlev  (l'iuladelpliie  I858),deiine 
la  liste  des  prindpnles  uianufaclurt  s  .t  PhiladelpUiVt 
dans  ses  environs,  avec  leur  valeur  annuelle  : 
InilrufncoUd'aprtculture  clcugrai».  doll.  I,003,e08 

Alcool,  pax  d'éclairage   i.oiM*" 

Livres,  ouvrage»  péhodiqun   f'-*  '  ' 

Journaux  ».7?   i,î70,000 

Boitas  cl aoitlieis   4,U».00*. 

A.  reporter  IIiMV** 
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aie,  etc.  i,2J0.O0« 
Brique,  poterie,' cir."     *. «.JM.OOO 


Voilure». 


■»  iigon»,  clc. 


▼MeroenU,  naatitle»,  «te.  .  .  . TT 

niiHerw,MiiO«erie  

fwdnîmiitiHci  .\  \ 

Tiitu»  groMieri  en  niatiires  lextilcs.  . 
Varines  et  mtt.  tlimenl.,pAin,  viande  i 
lieuLtes,   


■Verrerie   / 


,4S9,000 
1,71  S. 000 

7, 170. (Mil) 
1  I,l!i7,;,i-M» 

3,t  b4,ÙU0 
318,118 
U,1SO,000 
t,0««,000 

600,000 


uns 


t, 900, 000 


Ch»pe»«i,  bvMMli,  pdletcii*,  elt.    .  . 

ïfcodiite  mcUllurgiques   Ii,85î,l50 

••■««ne,  KftWaaoplutie   3,î72.ooo 

^"|p«.  ^■t'-^   i.aoujjoô 

Cuir»,  gaau,  ceintoret   î.oa  i  ,î50 

Ml  rbrct,  fient,  ttdoitM   1 .  1 60,000 

Htnlei   * 

hpimdetealare  

Ciblei,  cordages  

fiella,  bamait  

Sueie  raffine  et  mol»<,4«i« 

Constructiua»  na\ates  •  •  .  .  . 

Sa<oa  cl  cbanddies  

T«b«ecaletii]la,«ap<Hidie)  eifaret.  .  . 
OnbniDct,         tmlptét  en  m  d  ca 

Ifoin,  etc  

Ml  OSTtc,  produit*  de*  tcteriei,  luiact  i 
"  »»1 


S,l3t,«30 

800,000 
8iO,000 
l,9«S,000 
6,b00,000 
i,7?.0,000 

î.i>:i7,fioo 

l,f»0,000 
4,100,000 


iMMii  ém  prukeip«le«  bmehci  d'twh»- 
btodM  minas  de  PbiU'Jetphic  .  .  .  .  ts.Mo.ooo 

Total,  .  .  Joli.  (SS8fi".»HS 
Philadelphie  possède  aussi  des  chanlicid  de  con- 
«truction.  En  ISSS,  Bo  ont  Hvré  h.  la  nsTigtllon  147 
liàtituent5,  ja«?pant  ensemble  17,917  toan* 

Coratnfrce  iiranç^a-,  commerce  intéritvr,  kffoA  le 
•lètlc  acluci ,  une  grande  partie  du  commerce  des 


pois,  il  a  matériellement  tK•l•!in^^  particulièrement 
daoB  les  arUclM  d'exporUlion.  Par  exeiapie,  tandis  que 
hfotportallomde  180T  falalenC  38,919,872  dollars. 

celles  (le  nVlaienl  que  de  7  ,  J  35,1  Sf;  <!<.!l:\rn.  On 
attribue  ce  déclio  à  la  puissance  commerriale  crois- 
Mille  de  TI«w*York,  àtedtsianeeqvlaépare  Philadel- 
phie (le  l'Océan,  et  àcf-Ke  riroonstance  que  les  articles 
madufaoturî'à  lu:  forinent  iju'une  faible  portion  des 
eiportalion*  des  Etals-Unis.  Cette  dernit  ri-  ••.nise  fait 

ÎiMiei  exportations  îles  Ëtals  méridionaiu  l'emportent 
8  bnucoup  sur  celles  des  Ëlals  du  IVonf.  Cependant, 
quaml  plu*  tard  les  articles  ni.imifacturés  enlrtMont 
ponr  une  forte  proportion  dans  les  exportations  du 
P^,  PMIidelphie  pourra  y  prétendre  à  one  laivepart, 
et  alors  rcn.iîir.i  .«on  ancien  coiïh.k  rrt^  nvrf  l'étranger. 
Les  esportaiions  et  lesimpurlaliuns  de  Fliiladelphieunt 
M,  connw  11  mit,  pendrai  &  •iin4M(ral«Qr  on  «tolU)  t 

RPOITiTlont  '   

ircitcrieur.    à  l'iDl'rknr. 

1184.,    ÎS7,606    9,846,810  1Û,I0»,H6  2t, 350, 304 

im. .   18»,S13    $,085,125  C,S04,338  15,300,035 

ltS«.  .    It0,f«4    f,0S5,3S4  7,144,480  ie,505,0S5 

1157..    I«9.930    «,9«5,S36  7,135,156  17,050,00 

tOSI.  .    374,027    »,6i3,2S4  &,0h7,251  It,t00,369 

Le  mouvement  de  la  navigation  à  PhiladelpbiepOttr 
iea  aimées  fialMant  au  80  Juin  1868  a  4lé  comme  il 
nll  : 

Bi(inR'tit<  employés  dans  le  rommerce 
Id.  eiujiloje»  dan  le  oonunerce  intérieiir. 


Total. 


Tnnn 
I5tt,9îtl 


PHILXDKLPHIE. 

Oiil»  coolAllmenis,  il  y  en  a  plu..ieura  autres  em- 
|)iny.^<5  j.bH  parli.  u!i.  remcnl  dan*  le  eommerce  Intf- 
ncur  de  Philwielpiiie.  ei  Qgurant  dans  l«  (onn.u'e  de^ 
port»,  «ù  «8  aont  enregistrés  sons  le  nom  des  citoyen* 
a  qui  il.*  apparllciin. ut.  ^ 
Importutiom.  La  ii,ie  suiranle  renforme  quelques. 
8  des  principaux  artlelea  importés  à  Phitadeinhia 
pendant  l'année  finissant  an  30  juin  1858.  11«  prove- 
naient ea  général  de  Livcrpool,  mais  une  partie d'entro 
eux  vouait  de  l'Allemigitt  al  des  porto  ftvncais. 
Mhn. 

tftaia  Imi  «t  mo- 
uiifaL-luri'  .  .  . 

Plomb  

Verrerie  .... 

Livre*. ..... 

Pwfcel.  et  poler. 
eau-dA-«ie.  .  . 
Autres  sfwritaoïz 
Cblor.  deeluun. 

Sonde  

GarfaoB.de  soude 

Baryte*  



;  ituileg  

40,000  I  Épiées  


TiMus  de  laine.  .  l,547,04S 

Id.  decoton. .  .  1,438,63  4 

**•   76,491 

Toile*   5bl,r.3l 

Dentelles  .  ,  . 

Armi's  a  feu.  . 
Coutellerie  ,  , 
Fer  ea  barre  c 
en  eergle. .  . 
id.aatenn«e. 
Id.  eu  tauiMB. 

Aricr   184,345 

Art.  divers  eu  fer     234, Î93 
Cuivre  e(  broue. 

Exporlaliom.  Les  exportation-!  lU-  Philadelphie  so 
composent  en  grande  partie  flc.'  pmduiis  de  ses  iiunu- 
factures  et  de»  produit»  alimentaires, 

Leseiporlations  pour  les  6  moisflQlsaantau  31  man 
18S9  ont  été  réparties  comme  11  snU  : 


î,919 
4,003 
17,104 
4t,000 

550,770 
47,030 
74,61t 


13i.314 
28,133 
3T.i6l 
25.SI0 

473,661 

160,000 
00,004 
«0,S6S 

401,500 
40,350 
t,l«0 

no, 474 
30,056 
S7,40t 


immanoii* 

Il  (U*.  MM. 

81  naniaïa. 

•■BXRBt* 

An  Indes  oeeldenlaTM 

,  .  .  «t.. II. 

140,500 

«35,049 

475,549 

Aux  liiilos  <p"''i(|.'iit.il.-< 

485,040 

8t7,48S 

1,011.401 

A   d'autre*  ports  dc« 

Iode»  occicl.  anglaises. 

51,360 

110,855 

t4î,2l5 

Dana  l'Anériq.  du  Sud. 

308,170 

353,359 

661.519 

S00,709 

46,418 

149,401 

Colonies  ■oflaiia  de 

l'Amérique  du  Nord. . 

54,767 

17,118 

71,885 

1,340,600    1,801,150  1,513,101 

Conancrcc  mlcrkiir.  Philadelphie  fait  nvi  c  1.'  S,ul, 
l'Ouest  ei  le  Sud-Ouest  un  conuneree  lucratif  et  étendu 
00  tisouo  de  iooto  espèee  (rfry-^oodi).  dpkeries,  dro- 
gues, ou,  pour  tn\("in  ilirt-,  il  se  l  ompnse  dp  presque 
tous  les  articles  (le  laid n  .ili.tn  indii^cnc  ou  étrangère 
consommés  dans  ces  eonlrres. 

Cette  ville  a  été  iiUMi  pendant  de  longues  années  un 
marché  important  pour  le  froment  et  les  autres  cé- 
réales. Les  arrivages  de  froment  ont  été,  en  I8S7,  de 
1,66&,643  twrils,  et,  en  de  1,816,247  iNuils; 
ceux  deUéont  été.  en  1857.  de  2,080,019  buaheli, 
et,  en  1858,  de  2,'î:,n,  ',70  bii-^hcl-;. 

PbilaUelpliie  ulTre  ausâi  un  vaste  marché  pour  le  bois 
de  charpente,  dont  les  arrivages  ont  été,  ea  I9&7,  de. 
1C2, 892, :i8î)picds,el,en  1858,  de  162,879, 7 '>2picds. 

I  siiîM  nï  Li  rL*c«.—  Inlérflt.  Le  taux  de  l'intcrèt  lé^ai, 
dans  la  t'eiisjlTauic,  est  de  f>      par  année. 

f  rot*  de  eemnùsjen.  Le*  laus  de  commiisiOB  qial  Md. 


vent,  énaads  du  Boord  ef  Iredl»,  doinnt  fave  loi.  è 
qu'il  n'y  soit  dérogé  par  des  oonTeBlloat  particulières  : 

Sur  les  ventes  «u  comptant  de  produits  roaoïifaciuré»,  «ur  les 
ventes  de  sucre,  de  café  et  de  the  au  comptant  ou  à  6  mois,  et 
ea  géuéral  sur  les  niarctiaadises  au  complaat  ou  à  6  mois,  5  */•  ; 

Sur  les  ventci  >t  long  terne,  el  avee  fsnaUe,  de  ptoduils 
BBimfiwsturd*,  7  1/2"/.; 

Sar  faelMt  et  le  cbargenwat  des  marchaadises  générales 
au  comptant,  cl  sur  l'achat  oa  la  Tcnte  da  la  fariue  et  dso 
graias,  l  l/»'/.; 
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9or  l'achat  et  1&  tcuIc  de  farine  et  du  grtia  «tm  g&raaiic, 

Bêê  U  léMflim  «1  ta  cooMmlk»  das  aunhudim  «atré<^ 
MdoMm,  wr  la  amniiilni»  <>  eowfge  po»  ht  WMdim- 

Aiiti  1  m      L't  Icsopiecrira  veaduetaii  debon,  I  */•« 

ri>iuii.i»ii'U  do  courtage  det  marchandties  louiilu  et  Aa 
i  pm  rir!!,  vcutcî  poMi  riuti'ricnr.  11  ' '„  ; 

Nur  l'achat  ou  la  vente  d'effet»  publics,  d'oblij; allons  et  d« 
cautionacrnpnt»,  »ur  l'achat  ou  la  vente  d'e»pèces  ou  de  mélaua 
pricima,  mit  Ici  remiset  de  lelira  de  change  laus  garantie, 

Siirlaltailacil'ciidotMmitatdaleltfMda  chaageàao  jours, 
wr  reaetitwiMDl  àm  iaUrèta  iIm  otillfatioiu  «1  te  hypothè- 

ilùcs.  .1  -  u  l'iTu  aiisemeiit  des  dividende*,  1 

Sur  It»  tLii.iscs  tu  Icilre»  de  change  avec  garantie  à  60jourf, 
1  t/« 

Sur  l'cmissuju  (le  lettres  de  créJit  pour  les  voj'ages  à  l'é- 
tranger, l;i  *  ,  et  l'intérêt  ; 

U  a'eal  point  aUoM*  da  Irait  pour  faire  aceeptar  da»  ladres 
à»  «htaga  dtnaiirai  poar  pajar  m  cMtvoir  MHtaMHi  en 


Sar  l'aebal  oa  la  wto  én  UliMita.  «or  ramwMat  et 

leï  dépense*,  tur  fret  rX  pa«itgers  procures  pour  l'Europe. 
le«  Inde»  orientale*  ou  les  port»  natiouaui.  sur  rerouTrcnieut 
de  NUKtirs  d'a^Mit  iim  fs,  mr  fret  ilc4  li.itimeuts  tarifes  d'a- 
ftri^«  Ir  het,  sur  bous  puur  vaiiMAUk  qui  sont  tmu»  »aiaic>arril, 

Sur  fret  praevé  pMT  l'Anéfîqiw  du  Sud,  laa  Ijtdai  oectdcn- 
Uln  oa  pmr  daa  bâtiments  iliaafcn,  S  %. 

Foor  Ict  «MNHMini  fwMt  il  HMniriii  toyct  raitide 
Itav-Toaa.  mmu  CAW  BAlUl. 

PUILIPPEYILLE.  Ville  maritime  de  la  province 
di'  (loiislanlinc,  eu  Algérie,  siliiéu  au  I  in  l  lit'  l;i  Laie 
de  Slon,  qui  a'ouvr«  tie  la  pointe  Tanali  au  cap  de 
Fer,  sur  une  iargear  d«  1T  ralltee  et  une  profondeur 
de  9.  Pop.,  8,000  liab.  Tribunal  rl  cliainbre  de  com- 
merce. Celle  vUle,  dont  rexislencc  ttu  date  que  de 
ltS7,  cet  1*  ncBud  dei  rapporta  eomœcrciuiu  de  l^fiu- 
ropc  avec  l'Algi'i  jc  iiricnlalc;  t  llc  (■(.•nlralibc  le  tran!*il 
direct  sur  Con!>tanline  cl  les  pajâ  au  delà,  vers  le  Sa- 
hara ;  de  ce  i  l'ilc  découle  M  grande  importance,  bien 
que  la  plage  où  elle  est  assiae  ne  soit  abordable  que 
par  de  irèa-beaux  teiii|>«.  Le  mouillage  habituel  des 
navires  est  à  4  kiloniMres  à  l'ouest,  dans  l'anse  de 
Stora,  un  peu  plus  sûre,  quoique  périlleuse  encore  par 
leagn»  temps.  De  là  une  élif«Uon  sur  le  frel  et  sur 
lc3  assurance»,  et  des  d/«pen«e»  de  transport  par  terre 
ou  par  mer,  de  Stora  h  Pbilippeville,  qui  ont  fait  dé- 
cféter  rétabllaaement  d'un  port  à  PhlIippcTiiie  mfme. 
Ce  prtijet  Tait  partie  de  la  concession  des  rlicinins  de 
fer  algcrieti»,  dont  une  section  reliera  ee  porl  à  Con- 
etanline,  Ifle  de  ligne  pour  le  réseau  oricnlal. 

Xjpi  alinicnU  dos  alTaircs  sont  déjà,  p»r  les  voies  or> 
dinaire».  cl  seront  de  plus  en  plo8àr«»enir,  les  grains, 
hUllei,  lK)is,  liépt-s,  écorces,  besliain.  laines  cuirs, 
«trea,  niBeraia  de  fer,  marbres,  parmi  lesquels  ceux 
te  Fiiflla.  almilafrea  de  cens  de  Germe. 

La  plape  de  PhlIIppevUIe,  senicpar  un  drliiirrafîJrc, 
•cet  éclairée  par  un  fanal  h.  feu  liie,  portant  a  8  milles, 
élevé  à  It  nMrct  de  hauteur,  sur  l'angle  N.-E.  du 
mur  de  soutènement  de  la  place  do  la  deMM*  Le 
mouillaftc  de  Slora  est  écl|iiré  par  deux  p\M*ê  A  feu 
fixe  de  quatriènii-  grandeur  :  l'un,  dressé  sur  l'Ilr  iji 
Siigioa»  sur  la  roule  des  navires  qui  vienncMt  dr 
l'ouest,  à  SS  mitm  de  Inuteur/  avec  une  portée  de 
10  milles,  par  36"  5(i'  10"  àv  l  it.        tt  V  :Vi'  3?' 
de  long.  ti.  j  l'aulic,  sur  l'uol  des  bm^e*,  tJi  Uili 
nêma  du  rlltage  de  Slura,  élevé  à  2(i  iiirln.-*,  (  oi  l.in 
à  8  millci<,  par  36«  24'       de  lai.  N.,  et  4*  il'  31' 
de  long.  F;.  Le  poft  de  Sien  flill  pertie  éea  atattons  de 
|iaqueliOt<  qui  (ies.*cr\i ni  l  i  ciitP  nord  de  l'Afriinic. 


sume  dans  les  clilifrea  suivants  (valeurs  de  la  douant 
algérienne)  t        tme  imb  teee 

Importation»,  fr.  t*,2^^,^36  îî, 114, 640  18, 7g», lit 
Exportations,    fr.    0,t»6,tli      GiU^iaC  a,ftS1,;}0 

Dana  l'ensemble  do  eeeunerce  algérien,  PtaUppe* 
ville  vient  immédiatement  après  Alger  et  Oran.  j,  D. 

PHCENIX.  Monnaie  d'argent  qui  a  été  en  unageen 
Grèce  dans  le*  premiers  temps  de  l'indépendance  ;  il 
contenait  3*.U7  d'argent  et  valait  0(.8321.  Ls 
drecboM  a  remplacé  le  phœnK.  e*  T. 

PHORMIUH.  Yoy.  l'art.  Cuanmif. 

PHOSPHATES.  Sela  formés  par  la  cembbuiMm  de 
l'acide  phosphoriqueafee  les  beiêa  ekeMnea,  MfNOMs 
ou  m'^lnllSquea.  On  appelle  pyropftoifjftaf m  le»  ^r!<f^b- 
tenu.s  par  la  calcinalion  au  rouge  des  phoipliaics.  \^ 
phosphatée  aleelina  lont  aolablee  due  feeu  ;  les  auirei 
ne  le  deviennent  qu'à  la  faveur  d'un  e\fè»  d'acide 
pbujiphurique.  Les  seuls  phosphates  qui  uirnl  quelque 
importance  comtnerdale  lont  ceux  de  chaux  et  de 
soude.  Pour  ce  qui  eoMeciie  le  pbospliate  de  elMui, 
voy.  Engrais  et  Os. 

phoiph  iii  i/r  soude  cf,\  un  si'l  incolore,  doué 
d'une  saveur  lail)le,  dépourvu  d'odeur,  très-solable 
dene  l'ee»,  ineelable  dana  l'aleool.  Il  erialaittw  ea 
priamea  riMUabOldaux  tranf^parenb-,  terminés  par  une 
pyramide  à  quatre  Eac^s,  et  cooteuaui  ai  p.  loo 
d'eau  de  cristalUaaUon.  Ces  cristans,  exposés  h  l'air, 
s'cfllcurijsent  ét  lomlieiil  tirentôl  en  poussière.  Chauf* 
fi'.N,  ils  ltour»oullcnl,  perdent  leur  «au  et  enlrenl *0 
fusion.  Le  ptaeeplietu  de  soude  e»t  employé  dan»  ie.' 
loboraioiree  ooeune  réactif,  et  en  médecioe  coiome 
purgatif.  Ce  lel  est  traité  par  U  douene  ceamt  pn- 
duit  ctUmiquc  non  dénommé.  Al-  *• 

PUOSPHOBK.  iS^n.  :  Grec  4>««of<f^.  —  Lal*i 
Angl.,  llo1laad..l>an.  PJkNpAorirs.— AUedi.  PiuMpésr, 

1V,<,sph.,r:ts,  Laichstcinl  —  Suéd.  Foijor.  —  l'ûrlug. 
l'tiutplwrp.  —  bspagu.,  iUil.  fotjoro.)  Le  pliosphore 
est  ua  carpe  einpie  non  méUllique,  remarquable  fur> 
tout  par  son  extrême  comliusiiijiHté.  11  f\it  découfert 
en  1669  par  un  akhiiuiale  alkuiaud  uuuiujé  Brandi, 
qui  ehei-chait  la  pierre  pliilosophalc  dans  l'urine  tm- 
maloe,  et  qui  garda  sa  découverte  aecrèle  datu 
poir  d'ea  tirer  quelque  profit.  Peu  d'ennêei  apri^ 
un  aulri-  rliiriiUlc  allemand,  Kuntktl,  parvii'.t  v^r 
une  autre  voie  aux  mêmes  résulUUa  et  s'exopressa  de 
les  publier.  Mab  le  mode  de  prépenttoa  auquel  fl 
avait  lu  recours,  ainfi  que  Brandi,  n'était  jws  appU- 
ealjle  à  l'iiidu.'ilric.  Aussi  ne  put-on  obtenir  le  phoi- 
piiore  que  dans  les  laberetoires,  cl  en  trt^s-petiles 
quantitéi,  jusqu'à  ce  que,  un  siècle  plus  lard,  Galuir^ 
connut  que  ce  corps  cuirait  pour  une  forte  propoHlM 
dans  la  composition  de*  os,  et,  de  concert  avec  Scheele, 
indiqua  un  procédé  simple  et  peu  coûteux  pour  l'ex- 
traire  de  eefla  aoavdle  souroe,  bien  plus  rtebe  et  d'une 
tnanipulaliou  |)lu8  facile  que  la  i  r-  i!iit>re.  Ce  procédé 
est  encore,  sauf  quelques  modiiie^iioDS  secondaires, 
celui  qu'on  emploie  aujoui-d'hui,  nea  eealement  daix 
les  laboratoire;,  mais  dans  les  usine»,  pour  la  Gdirkap 
Hon  en  grand  du  phosphore.  Il  consiste  essenUeBeBMOl 
à  former,  avec  des  os  calcinés  cl  pui\éri»i'*el  de  l'acide 
sulfurique,  une  sorto  de  bouillie  qu'on  traite  par  l'eau 
pour  dlaaradre  le  plioqdtale  de  datui,  tandis  que  le 
-^•iliatc  résultant  de  la  décomposition  du  larbonale 
de  chaux  contenu  dans  les  os  se  dc|ioâc  en  rai.^uu  de 
son  insolubilité.  On  évapore  la  solution  jusqu'à  loii- 
sislanc£  de  >iroi>,  »>anf  soin  d'enlever  I*  sulfate 
de  cliaux  à  mcjuic  qu'il  te  |»récipite.  On  mélange  ce 
Mioi»  avec  le  quart  de  «on  poids  de  charhon  de  boii 


ek 

%» 


Le  mouvemcul  cotumcrciai  de  PbUippe>lile  le  ré- 1  (ulfériiéj  oa  «bealb  cette  |iM«^ua)tt'au  rougo*''' 


Digitized  by  Goo^C 


—  100»  — 


pnoTnr.RApniK. 


•4« 


-  i 

Ai 

«lis 


•ci» 
.t 


lânt  dans  nne  tmssine  en  fonle  pour  U  Wre  léciier, 
pato  OB  l'introduit  dans  une  comYie  en  grte  trè»-ré- 
fradalre.  Au  col  de  cctie  cornue  t»\  adaptée  uoe«Uon(B 
en  cuivre  coudre  à  angle  droit  et  plongeant  dans  QQ 
bocal  plein  d'eau.  \a  fornue  l'tanl  rliautTte  forleinenl 
dans  un  four  à  réverbère,  le  phosphore  se  sépare  «t 
posse  par  le  col  et  ralkmge  dam  Tean  froide,  où  II  aa 
condcnw.  On  le  purifie  on  Ip  fnisant  fondre  dans  l'eau 
chaude  et  eo  le  passant  à  travers  une  peau  de  cha- 
■eto}  apria  qiiol  on  te  noulo  on  blleaa  eo  l'aspirant 
dàM  des  (ubci  df  verre.  (>a  b&lons  de  phosphore, 
eoopél  en  fragments  do  longueur  convenable,  «uni 
conierréi  dana  do  Iten  pHvdo  d'air  par  fibulllUon  et 
dan»  des  flacons  en  verre  noir,  en  près  ou  en  niijlal. 
C'est  en  cet  élal  et  sous  celle  forme  que  le  phosphore 
ut  ordinainmeat  livré  au  eomoicrce.  Il  e^i  alors  inco- 
lore cl  transparent,  ou  Jaunâtre  cl  presque  opaque; 
HMflexIbte  pour  pouvoir  tire  plié  plurionn  Me  on 
nos  contraire  sans  se  rouijjir  ;       i  mon  pourijii'on 
l'entame  et  le  coupe  avec  l'ongle;  mais  la  moindre 
truedeseofre  le  rend  eastant.  Sadeoiitéoal  do  1.83, 
d'apri'i  V.  P  ivrn.  Il  n'i  pas  de  «iveur  sensible  ;  mais, 
abandonné  au  contact  de  l'air,  il  déççage  par  sa  coni- 
butlion  lente  de»  vapeurs  blanches  d'acide  piioipiia'» 
li<|up,  dont  l'ivlfur  alliacée  rappelle  celle  de»  vapeurs 
arsenicale*.  Dan'^  1  obscurllé,  il  répand  une  faible  lu- 
mière bleuâtre,  d'où  »on  nom  dérivé  du  grec,  et  qtil 
■ignifle  porie^liMuère.  11  entre  en  fution  îi  44o,  et  re> 
devient  MiMe  aO'deMona  de  S8*.  Son  point  d'dbalH» 
li 'Il  1-1 'i  ':')0"'  i  u\irou.  l  e  phospliorf  e»t  susceptible 
tie  changements  moléculaires  qui  modilient  plus  ou 
iBoIng,  non-seulement  aa  eonleor  ot  aea  caitèlères 
phviiqvic*,  mais  m'orne  ses  propriiMés chimique».  Ainsi, 
lorsqu'il  a  été  parfkitement  purifié  par  une.  dizaine  de 
distillations  soeewrivos,  qu'on  le  fond  à  70°  et  qu'on 
le  refroidit  brusquement  dan»  l'eau  froide,  il  devient 
opaque  el  noir.  Exposé  à  la  radiation  solaire,  le  phos- 
phore blaii  ■  nii  ]ihosphore  ordinaire  devient  rouge, 

dans  le  vide.  On  lui  fliit  subir  une  madiflcatioa 
MBblible  en  le  maintenant  dans  le  videpondant  10  on 
12  jours  à  la  temp-*n\Uirt'  de  2  tO".  f!'-  proci^dr  fui  in- 
diqué en  1861  par  le  docteur  Schrouer,  qui  a  étudié 
nwl  les  remarqaablee  proprMIéo  de  eatlo  nodvello 
e»p^ce,  bien  connue  maintenant  sous  le  iinm  de  phat- 
pkore  rougt  ou  amorphe  t  rouge  à  cause  de  sa  couleur  ; 
•norpiWt  parce  qn'H  n'oat  pas,  comme  fe  phosphore 
bisne,  su<rp|illbledecrlâtalli*er.  Le  phosphore aniurphe 
•It  d'un  briinTmice-violacA  ;  il  est  dur,  oparpie  et 
pulvérul*nl  •,  sa  d<"n*il^  est  de  1  ,f  U4,  c'est-à-dire  su- 
pérteurede  1,1  S4  à  celle  du  phosphore  blano.  Loindo 
krûler  eomtae  eelai-d  au  eontaet  de  Pair  et  à  la  tam- 
péralnrc  onlinnin',  Il  ne  s'enflamme  qu'au-desaus  do 

i  moins  qu'on  ne  l'eipose  à  l'aetlon  dirocio  dea 
nqNHu  solaires.  Anlrement  II  ao  oooaorvo  IndéBiilaNat 
sans  altération,  comme  le  soufre,  le  charbon,  elc.  Il 
ne  devient  lumineux  dans  l'obsrurilé  qu'à  200';  il  ne 
•e  dissout  ni  dans  le  sulfure  de  carbone,  ni  dans  le 
naphle,  ni  dans  l'élher,  ni  dans  l'alcool.  Enfin,  lors- 
•la'en  le  préparant,  on  le  maintient  pendant  très-long- 
lfin|  s  .1  240»,  il  devient  dur,  résUtant;  il  a  perdu 
louie  propriété  vénéneuse  et  no  a'onflamoM  par  1« 
frottement  <|u'en  préseaee  do  diloralo  do  potasse. 
Cette  derniè  re  propriété  est  devenue  le  point  de  di;- 
pari  de  l'emploi  qu'on  fait  du  phosphore  amorphe 
pour  la  fsbfleallon  dw  oenvoIlM  aHanottea  diies  Ay- 
giéniquet  rt  de  t^reié.  r.udmriiitict  ,  à  iantiphin- 
phorr,  rte.  Parmi  ce*  (ii\ersos  »orles  d'allumeltt»,  la 
iup>  riniilé  parait  «tre  restée  oui  preoaières,  qui  sont 
mslntenanl  Ikbrlqoéas  aa  gwd-à  t^,  oti^imlMni 


dans  toute  la  i  roiicc.  Le«  alluuiotles  iiygiéniqueii  sont 
i^arnics  d'une  pite  in  cblorale  de  potisao,  qu'on  peut 
frotter  très-énergiqtiement  sur  des  corps  durs  et  ru- 
Ruent  sans  l'enflanimer.  1^  phosphore  amorphe  est 
('•tendu  t'Ur  une  rcuilii«  de  papier  collée  extéricurcua-nl 
sur  le  fond  de  la  boîte.  C'est  contre  ceUe  feuille  qu'il 
fluil  frotter  rallitnHlIo  pour  l'enOamnier.  Ce  n'est  pas 
Ici  le  lieu  de  dlsOQlOr  les  rn  inl  ii^-c»  cl  les  in  u  iv  î- 
nients  de  ce  systèOM.  Nous  devons  nous  borner  à  con- 
stater l'ItaporlaMo  IndtutrMli  et  eommerelalo  qu'il  a 
rapidement  aequlne,  et  <pil  serait  ccrlaincnirrl  plus 
grande  si  les  industriels  breveléj»  qui  rxpUiitunl  l»is 
nouveaux  proeidùs  ne  maintenaient  encore  leur»  pro- 
duits &  un  prix  beaueotq^  pliu  élavé  quo  oalui  dea  tU 
lumetles  ordinaire*. 

Le  phosphore  entre  dans  quelques  préparations 
médicioalea  i  maia  sa  principale  application  consiste 
dana  la  Mirieallon  dea  allumettes.  U  quantité  de 
phosphore  blanc  el  roupe  que  celle  industrie  con- 
somme annuellement  en  France  est  évaluée  à  iO.ooo 
biioK.  environ,  tiendb  que,  pour  lea  autres  usnîîcs  (pi-é- 
paralinn<  phaniiacnuliqueg,  analyses,  expt'rit  un  s  do 
laboralutrc,  jiàle  à  empoi«onuer  les  rai»),  on  u'ca  con- 
somme pas  plus  de  400  ou  500  kilog.  Le  priK  du 
phosphore  eut  de  8  à  a  fr.  It*  kiln;;.  Il  m-  m  uiI  et  s'cv- 
pédie  sou»  forme  de  ba lotis  oblenui  loiiànie  nous 
l'avons  dit  plu»  haut,  et  enfermés  avoe  de  l'eau  dans 
des  flacons  ou  bocaux  en  gréa  ou  en  verre  noir,  dL- 
dimensions  variables.  La  fUirication  de  ce  produit 
s'opère  en  grand  dan»  les  fabriiiuc-  île  produits  chi- 
miques, en  France,  en  Angleterre,  en  Allemagne,  aie. 
La  douane  franfaise  le  Iralte  eommo  prodoit  ehfmtqne 
non  dénommé,  c'est-à-dire  qu'elle  i  n  luoliilii  I'imi  .'i; 
et  qu'elle  ne  le  frappe  à  la  sortie  que  d'un  simple 
droit  do  balance.  L'importation  on  eet  done  nolle,  ot 
le  pajB  est  obligé  de  sulllre  usa  consommât i<>n.  Néaik- 
nioln»  l'exportation  est  encore  considérabli:.  Va\  1859, 
elle  s'est  élevée  à  TO/JOI  kilog.  expédié*  m  Kspagne, 
dans  les  Ëlats  tardes,  en  Toscane,  dans  les  Oeux-Sl- 
dles,  en  Suisse,  dans  lea  Ëtots  de  rAssociation  alle- 
mande, aux  Klats-Unls  et  daiu  d'autres  pavu.  ah,  m. 

PHUTOGRAPUlK.  On  réunit  sous  ce  nom  les  dU 
von  proeédés  an  arajon  deaqaela  on  obtteat  sur  pla- 
qué  d'argent,  sur  papier,  sur  a  erre,  inir  porcelaine, 
sur  Ivoire  ou  sur  quelque  matière  que  ce  soij,  dea 
dessins  tracés  par  la  lumière.  Nioéphoro  Niopeo  ftit  1o 
premier  qui  réussit  à  fixer  l'image  de  In  nature  que  la 
lumière  projette  sur  l'écran  d'une  chambra  noire.  Jl 
produisait  ainsi  des  pravures  aor  élain,  sur  enivre  ot 
sur  verre.  Plus  tard,  Ongnorreassoela  ses  travaux  aux 
sfOM,  et,  s'atdant  do  prineipo  déeouvert  par  Niepce  et 
des  perfectionnements  notables  qu'il  avait  apportés 
lui-même  à  la  chambre  obscure,  ii  put  formuler  uqo 
méthode  eompHilo  ol  pmtlqoo.  Mais  brsqoe  l'on  apprit 
que  la  science  é(;ii!  parvcnuo  h  fixer  l'image  fuirilivo 
qu'un  rayon  lumineux,  passant  à  travers  uue  lentlUOi 
trace  sur  un  écran,  lor84|u'on  vit  les  premfen  portralla 
ainsi  exécutés,  si  l'on  fut  justement  émerveillé  «l'une 
pareille  découverle,  on  était  loin  de  prévoir  1  impor- 
tance qu'elle  prt mlr  iit  bienlùt  au  point  de  viM Indue* 
triel  et  commercial.  Jamais,  peut-ôtre,  développement 
m  Ait  plus  rapide  ni  plus  ronsldérable.  Pour  emyer 
'Vt'n  donner  uiiu  iilét-,  il  faut  esquisser  àgmditraila 
l'hii-tuire  de  lu  pliotugraphie  ellc-mt>me, 

Uans  le  principe,  leroquo  Doguerre  publia  lo  pro- 
cédé auquel  on  donna  son  nom,  le  dessin  lumincu\ 
rai*ail  sur  une  feuille  de  plaqué  d'argent.  Kn  peu 
d'années,  gr&ce  aux  améliorations  qui  furent  apportées 
par  iM  prôiwiwi  pnticiwaà  la  q^Uiodt  priinlUvcb  lo 
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nouvel  art  eut  de  nombreux  adcples.  Si,  à  l'expotiUon 
des  produite  de  llndnilrle  qui  eut  tien  en  1844,  on 

ne  comyita  que  quilqiics  dapucrr^oty^lslrs  qui  Apu- 
rèrent encore  à  celle  de  lë49,  où  k'on  vil  déjà  quel- 
ques tpreatre»  sur  papier,  la  daguerréoljrple,  dans  cel 
cspacp  d(!  cinq  ans,  avait  pris  sa  place  comme  indus- 
trie. Maiii  à  l'E\i»ositiun  uDivcrwUe  de  Londres,  en 
1851,  le  développement  se  manltete  d'une  manière 
bien  plua  éclatante  encore. 

Dans  l'Intervalle,  la  pholographic  sur  pniiiiT  et  la 
pliolofrapliie  sur  verre  albuuiim- ,  «jui  ptrnullenl 
d'exécuter  des  épreuves  tjpea  ou  cUdtés,  qu'on  pourra 
reproduire  emnile  à  Vinflni,  «ont  «enoei  ouvrir  au 
nouvel  art  <1rii\  voies  nouvrllrs  et  lui  imprimer  une 
iUiuenBe  impulsion.  11  avait  lallu  dix  ans  pour  8e  Taire 
Jour  à  la  première  de  ceâ  méthodes,  presque  contem- 
poraine du  il.i;.'iierr(M)I\p«',  et  qui  restera  à  rt'tcrnci 
honneur  de  il.  Talbot,  son  inventeur,  tandis  que.  la  se- 
conde datait  de  quatre  ans  à  jieine.  A  partir  de  ce  mo- 
ment les  progrès  et  les  appUcalioos  de  la  photographie 
se  raullipiient,  se  anecMent  avee  une  prodigieuse  ra- 
pidité. L'invenlii  n  (lu  procédé  îiu  papier  ciré,  qui  -sim- 
plifle  les  manipulalions  el  permelde  préparer  longtemps 
i  l'avanee  les  feuilles  sensibles  à  la  himlère,  pofmIaTtee 
la  pholo^-raphie  parmi  les  voyaïcuri.  On  l'Ctil  allrr,  fit  s 
lors,  dans  les  pays  éloi;:ii«'f,  copier  lei>tsitc&  piltorefiqueâ, 
les  monuments  r<  ii  ti>.  <  -,  ïch  cliers-d'tvuvre  de  l'art. 

L'i  subslHution  du  cullodion  à  l'alhumine  sur  rcrre, 
en  fournissant  le  moyen  d'opérer  avec  une  prompti- 
tude plus  grande,  multiplie  le  nombre  des  porlroi- 
lislet»  Oe  tous  côtés  des  ateliers  se  fondent,  des  répu- 
lallona  s'élaibliSBent,  des  oeums  remarquables  appa- 
rni.-sent  aux  vitrines  de.s  marchand»  d'estampe»;  en 
France,  en  Augielerre  el  en  Amérique  sont  créés  des 
Joumanx  spéeMement  eoniaerés  à  l'art  nonveau,  qui 
en  Milgarihcnt  la  connaissance  et  donnent  imH  impul- 
sion cousiantc  à  ses  progrès.  hi  &  i^ueiéléa  s'organisent. 
L'dmttlallon  cl  la  publicité  contribuent  puissamment 
à  entretenir  l'élan  donné.  Des  modiliealinns  sans  nom- 
bre 6onl  apportées  aux  méthodes  iirimitives,  des  pro- 
cédés plua  siroples  on  plus  cxpddiUrs  provoquent  des 
applications  auxquelles  on  n'avait  pas  encore  songé. 
Ln  photographie  devient  l'auxiliaire  de  la  science  des 
l>eaux-arls  et  do  l'imlity-trie.  Ses  |intrliiil-i  oeeiiiient 
une  place  imporiaule  à  l'Exposiliun  uuivcntelic  de 
1855,  dont  le  caialoBoe  porte  les  non»  de  130  ar- 
iistcs  011  fabricants  d'appareils  et  de  produits  chimi- 
ques'cpéciuux,  apparli  h.kiI  j  presque  tous  les  pa\>du 
monde.  De  1851  A  IH:>:i,  une  brandie  nouvelle  de 
l'art  |>holo{rraphicpie,  Ja  sléréoscopie,  s'est  développée 
en  Angleterre  d  abord,  puis  en  Franee,  et  a  donné 
naissance  à  un  niouvcroenl  commercial  considérable 
par  l'exportation  sur  une  largo  échelle  des  produc- 
tions de  ce  penre  et  des  appareils  qui  tes  aecompa-  i 
piienl.  Aiijijuid'ltiji  l'Iiidurlrie  tlii  stérénii-ni  i  a  j^ris  , 
une  («Me  extension,  qu'entre  le  photographe  qui  i-ro- 
duit  les  épreuves  el  le  public  qui  les  «ehi^le,  il  s'est 
établi  deux  intermédiaires,  rédileur  et  le  maretiand, 
ou  le  cutimiissionnaire.  Le  ehilTre  des  alTaire«  c|ui  se 
font  annuellement  dans  cette  spécialité  est  colossal  : 
Ueïlève  11  des  millions  pour  Paris  seulement. 

Quelque:»  chilTlrea  suffiront  pour  donner  une  Idée 
Un  dévpi<>|  >).nnrnt  que  h  photogniphie  «  piladMwees 
dernière»  années  : 

En  1848,  Il  n^  avait  à  Paris  qu'un  petit  nombre  j 
d'amateurs  de  daguerréotype  et  lOtUvicanUd'instru-  ' 
luenls  el  de  produits  spéciaux.  j 

En  1844,  l'ii  -.  iM|i(,iil   10  daguerréot> piiles  de 
ptroloBsion  el  HQ  kbricuulsi  en  1845, 13  dsguerréelj-  l 


pisles  et  40  rabricanlt;  en  1851,  54  daguetréol}- 
pistes  et  pholOBrapliea  «1 52  fcèrkanli. 

En  185S,  le  chitTrc  des  prcmien  iTMve  déjà  1 
122,  et  celui  des  derniers  à  69. 

Aujourd'hui ,  il  y  a  à  Pnrla  300  pliolognviws  dc 

profession  (le  nombre  des  amateurs  est  presqvieépl) 
et  102  opticiens,  ébénistes,  fabricants  de  produilt 
chimiques,  de  cadres,  de  pasae-parloui,  d'écrini,  de 
médaillons,  etc.,  etc.,  travaillant  spécialement  pour  h 
photographie.  Il  faut  ajouter  à  cette  dernière  aU^- 
rie  les  marchands  de  verre  et  dc  papiers ,  qui  n'y 
figurent  pas,  bien  que  leurs  produits  enlreal  pour 
vne  pari  considdnible  dam  la  consommallon  des|riio> 
tographes,  car  on  sait  (]ue  dans  le  procédé  le  plu?  çi'- 
néralement  employé  aujoui-d'hui  pour  le  |)«rtrait  et 
le  stéréoscope  (  les  deux  branches  les  plus  importanlet 
de  la  photoïraphie  nu  point  dc  vue  industriel),  le  pro- 
totype ou  cliché  so  luit  sur  verre  el  les  exemplaire»  « 
tirent  snr  papier. 

On  compte,  à  Paris,  1 0  porirailistes  qui  font  des 
alhires  assez  importantes.  Un  autre  très  en  vogne  en  re 

I moment,  M.  Disderi,  allcini,  dit-on,  le  eliilTrc  énormf 
d'un  million.  Il  occupe  régulièrement  ÎO  cmplojfés,qui 
tous  participent,  en  outre  de  leurs  appoinlemtflts,  hb 
I  bénétlccs  nets.  Il  us^,  par  moi*.  2'»  kilog.  de  iiitr^ie 
d'argent.  La  moyenne  des  feuilles  dc  papier  wxe»- 
aalrcs  pour  la  UraBB  doi  épirenvas  positivas  est  de  250 
imr  jour.  I.e  nombre  des  glaee?  (de  24  ccnliiuilres 
sur  30)  qu'il  a  en  magasin,  y  compris  celles  qui  pot 
lent  déjà  des  négatifs,  est  de  25,000. 

Une  autre  midson,  celle  qui  a  produit  la  premièR 
eaa  lienea  épreuves  stéréoeeopiques  sur  verre  doot  le 
succès  a  toujours  été  croissant,  occupe  18  Lmi  '.'  .v's, 
hommes  el  femmes.  Le  nombre  de  glaces  qui  leur  ncr- 
▼ant  annnellanient  poor  «es  eolleeifons  da  n^saUb  «1 
en  moyenne  de  1,500.  Ils  eon.-omuient  toujmirj  an- 
nuellement, pour  le  tirage  des  épreuves  posilnes  qu'ils 
livrent  au  public  ou  aux  commissionnaires,  Ticaissci 
de  plaques  dc  verre,  du  prix  dc  100  fr.,  conItOiDt 
70  plaques  de  60  centimètres  sur  70.  Le  chiffre  annuel 
de  leurs  affaires  est  d'environ  200,000  fr. 

Une  foule  d'industries  diftércntes  viennent  se  grou- 
per autour  da  la  photographie  et  participer  i  ses  d<*t- 
loppcmenls.  Il  y  a  d'abord  l'opticien,  qui  foiiniit  h\'o- 
péraleur  sesobjecUfs;  l'ébéniste,  qui  cooslruillesappa' 
reils,  ehambre  obscure,  |dads,  alitais,  basrioas,  «le; 
le  fabricant  de  produits chimiquts,  qui  prépare  le*  nom- 
breuses substances  qui  entrent  dans  les niaiiipulalioui  ; 
puis  les  fabricants  de  verre,  de  papiers,  de  passe- 
IMirtout,  et  maintenant  le  relieur,  qui  confecliODne  CCI 
albums  si  élégants  cl  si  en  vogue  qui  scnrcalà  Wllee- 
iionner  les  porlrails ,  cartes  dc  visites.  La  prodia-lion 
et  la  venle  de  ce»  portraits,  devenus  si  populainss,  ooi 
pris  une  grande  extension. 

Cr  iiiiiii'  pour  le  stérérj;ei>po,  l'cxporlalion  c-M,  pour 
les  cartes  do  visites,  un  débouciié  considérable.  En 
douane,  la  pholofrraplila  ast  classée  dans  ta  catégorie 
des  estampes  r\  ^onllli-e^  :vi\  iiiêinrs  drolls. 

Je  ne  iilace  (ju  tu  Irouiemc  ligue,  sous  le  rapport 
commercial,  les  épreuves  non  stéréoscopiques  re|>ré- 
sentant  des  vues,  des  monamenU,  des  paysages»  eU.; 
pourtant  ta  degré  de  perllBcUon  auquel  certains  a^ 
listes  ont  poussé  les  auvrcs  dc  oe  genre,  et  la  faveur 
que  le  public  leur  accorde  à  juste  titre,  malgré  Ifur 
prix  rclaiirement  dievé,  donnent  à  ealla  branche  de 
la  piiotugraphie  une  (.'rinde  importanoe  au  point  de 
vue  même  oii  nous  nous  plaçons. 

I.e  nombre  des  pMograpbes  est  réparti  à  peu  pri-j 
également  «o  Fnaee,  «n  Anglalena  et  an  Amàriqee* 
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Im  Flruftit  «t  tai  &iigU»rfvaUinit  dm  Un»  ht 

genres.  Ceux-el  «e  dUtinguent  par  une  flnjeue  de  dé- 
tail* pliM  grande  diiu  leun  producUon»;  owu-ià  par 
OM  pin  grande  «ariétf  «t  one  fiarl  plm  large  Mie  à 

la  fan(ni«ie.  l,c*  ^ircmit  r^  m  hpn-hrril  de  p^f^rcncc 
l'efTct  arlt&lique  dans  la  |>o»c  du  iiiodi  lé  ou  le  thuix 
du  sujet  ;  les  dernien  dans  l'exécution  de  l'épreuve. 
Les  Américains  s'appliquent  plus  parliculièrcment  au 
portrait.  L'Allemagne,  l'Italie,  La  lielgique  et  l'Espagne 
comptent  aussi  boa  nombre  de  pliolo^'raplic^  habiles. 
Toua  les  au  du  expositions  i^iéciales  de  photographie 
mt  ouvertes  régulièrement  dam  les  principales  villes 
d'Angleterre,  <iui  en  a  drjà  eu  trois  depuis  1855; 
BruxcUes  en  compte  deux,  et  Amsterdam  deux.  A  l'Ex- 
podlion  oDlverielle  de  Londres,  la  photographie  avait 
ebteou  deux  grandes  médailles  (Coimril  mcdats.)  ac- 
cordées à  MM.  Claudet  et  Marient  ;  k  rbxiwsilioii  uni- 
\eriidle  de  185S,  le  Jury  décerna  deux  grandes  mé- 
daiiiés d'honneur: l'une,  à  M.  Niepce  de  Saint- Victor, 
Peiltreà  H.  Talbol;  36  médailles  de  première  classe, 
96  de  seconde,  ci  3'J  mentions  honorables  :  en  tout, 
113  récompenses  ailectées  à  la  pholograptiie.  Ajou- 
tons que  8  photographes  OBl  déjà  reçu  la  décoration. 

Ia  décision  prise,  le  28  janvier  diTnicr,  pnr  lo 
ministre  de  la  guerre  r  £t  par  suite  de  laquelle  un 
oflScier  par  brigade  atra  InltM  aux  procédés  du  nouvel 
art,  va  donner  une  nouvelle  inij nl.'n  n  .'i  lr\  ^  ti  it'i- 
graphie  en  même  temps  qu'elle  autcoéra  néccsaiiirc- 
■Mot  des  déMlonmiMMito  Inatlendua  dans  aaa  appll- 

«aliOBS.  XRR.  UCA». 

nANO.  Voy.  l'art.  Instruments  m  mrsiovE. 
PIASTRES.  Les  piastres  sont  des  moiinaiL^  d'ar- 
gent d'origine  espagnole.  La  constance  de  leur  titre  cl 
de  leor  poids,  la  nréqtience  des  entreprises  espagnoles 
el  1»  prédoniinanrr  tWi  intért-(s  cs>pai;noIs  en  Asii-,  en 
Afrique  et  en  Amérique»  pendant  une  longue  période, 
ont  eu  pour  «iM  de  fidra  coamltre  «I  de  Mre  préva- 
loir dans  les  échnnpi's  la  monnaie  cspa^'nnlp.  AumI, 
l'éco  d'argent  es[iagnul  e»t-il  re»lé  la  uionnuie  farorile 
des  peuples  de  l'Inde,  de  la  Chine,  de  l'archipel  In- 
dJeo,  des  ebles  et  même  de  l'intérieur  de  l'Afrique, 
de  l'Amérique i  et  il  est  également  estimé  en  Grcre, 
Pn  Turquie  et  jusqu'en  Perse. La  aïonnaii- de  Clinrlcts  111 
et  de  Charles  IV,  dont  les  n^^gnes  eiobnusenl  plus 
d^m  deml*sièele,  est  la  plus  répandue  et  la  plus  ra- 
eherchtV,  et  elle  a  eutannfiirliinudedmnlr  Iuiind- 
naie  universelle. 

Les  nations  aoiérlcainee,  les  tilals-Uids,  le  Hextque, 
le  Pérou,  leC.ltiii,  |.i  Holivic,  Ir-Iîrésil  pnt  adopté  le  tvpc 
espagnol  en  kh  mudiiiaat  un  peu  le  litre  ou  le  poids,  et 
les  pia^irL.^  de  ces  F>tuts,  prlDdpaleaMnt celles  du  Mexi- 
que, ont  remplacé,  dans  une  certaine  mesure,  l'ancienne 
pbslre  espagnole,  principalement  en  Chine  et  au  Japon. 

Lc-s  [  <  ii|  Il  ^  de  l'Asie  et  do  l'Arrique  accepleiit  les 
moaoaits,  non  pas  pour  la  valeur  qui  leur  est  assignée 
par  le  gonvetneoieat  qui  les  s  émises',  mais  pour  le 
poids  d'argent  dn  qu'elles  conlienni'nt  ;  ils  ne  les  con- 
sidèrent que  comme  de»  lingots  d'un  poids  et  d'un 
titre  certains  eleoiislmla,  et  ne  se  font  paa  Ihnto  de 
vérifier  à  nouveau  ce  tiln*  «1  rn  poîdj,  et  de  constater 
leur  vérification  en  poiii'.Hiinani  la  puS-e  a  leur  mar-  i 
que.  Cependant,  parmi  It  s  [auires  espagnoles,  il  y  en 
%t  surtout  eeUea  de  Charles  iV,  cl  parmi  celles-ci  des 
pbMIros  portant  ewtalnes  lettres  monétaires,  qui  sont 
l'objet  d'une  rccherchr!  hinguliî-re,  et  l'on  a  vu  de? 
piastres  payées,  en  Chine.  10.  20,  20  et  40  p.  100  I 
plus  cher  que  d'autre»  piasirea  au  mAnie  type  et  d'une  | 


d^im  BHirehaiidlie,  «t  cela  est  d'autant  ptai  vrai,  quil 

s'agit  ur'Jinnirciu.-ul  de  piastres  ancienne^  sur  le  |iri\ 
draquelles  l'oiTre  ou  la  demande  exerce  une  action 
très-marquée,  «t  qui  Mat  êdiatécs  et  veodoesà  det 
prix  supérieurs  à  leur  valaar  Inffliwèqiie  el  à  leur 
taux  d'émission. 

Tuuav  oaursuATir  ns  mviu  mais,  miss  it  vauom 
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La  rareté  et  la  ctierié  croissantes  des  anciennes  pias- 
très  d'E&i)agne  ont  amené  l'usage  des  piastres  du 

Mexique;  celles-ci  n'offrent  pan  les  avant-ij-eg  de  leurs 
devancières,  el  préparent  l'adoption  des  monnaies 
françaises  et  anglaises.  La  pièce  de  S  Tr.  est  déjà  trè** 
estinK^e  dans  une  grande  partie  de  l'Afrique,  et  la  nou- 
velle roupie  de  l'Inde' a  un  cours  facile  dans  toute 
l'Inde,  dans  l'aidilpelladin  «tdananm  partie  de 

l'Asie  centrale. 

On  trouvera  des  renseignements  sur  les  piastres  à 
1  ai  liclePÉ-KiNO  et  aux  articles  qui  concernent  les  paja 
qui  frappent  cette  monnaie.  C'est  à  l'arlicle  Constam- 
unoMS  qu'il  but  se  reporter  pour  la  piastre  turque, 
à  laquéUu  «•  quu  nooiveiMoa  de  dire  n'est  pasappli- 
cable.  NATiUJS  roaoot. 

ne.  (Gfw  linxoci  eoudée.|  Mesure  de  longueur 
u«il<'c  en  (în'  cc,  en  Turquie,  en  Égypie.  ilnns  le*  prin- 
tipaulcj»  danubiennes  el  le*  Klals  baiJiarc.«qucâ.  On 
connaît  qualrc  pics  en  Turquie  :  le  premier,  celui  dc8 
architectes,  est  Yarchine,  de  O^.ltiO;  il  se  divi.se  en 
24  pouces,  le  pouce  en  \  tcham,  et  le  tcham  en 
3  iplik.  1/archine,  dont  on  se  sert  pour  l'arpiMil.i::»', 
est  plus  court  de  près  d'un  centimètre  (0">.7&0).  Ces 
ptcs  tiennent  le  mtUeu  entre  lu  coudée  qui  forme  te 
cinquièiiif  lin  q;isal>  (0"'.7Tv'))  ct  la  eoud<?e  raschaschia 
ou  double  pied  du  .Me>|iviàâ  (U'".72U).  On  mesure  les 
étoffes  de  tout  genre  avec  le  troisième  pie,  lu  AdiMi; 
celui-ci  a  O'^-CSS,  suiv.mt  le  direcleur  de  laHonnalu 
impériale  de  Constantinople  ;  0<".U8a,  selon  Koptrer; 
0>>>.G8I7,  d'après  un  étalon  qui  nous  a  été  remis  oDl- 
ciellement,  en  18&3,  à  Constantinople,  par  rihiiçab, 
espèce  de  prévAlé  des  marchands  chargée  de  la  vérifl- 
caliitn  dt  r.  poids  et  mesure*.  Ct-  pic  se  divise  en  8  roub 
et  le  roub  en  2  gkirah.  Sa  longueur  varie,  dans  les 
provtnees  turquw,  de  0^.679  à  0".6B6.  V.  Qneipo  ea- 
tlme  que  le  halébi  dérive  du  pied  pliilétéricn  (0".350). 
Le  quatrième  pic  est  l'cntiaU,  qui  est  de  0"'.6iO,  seion 
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le  dimleur  de  la  Monnaie  impériale,  él  d«  ©•.fiA", 
d'après  l'étalon  ilc  l'Ihliçab;  ce  dernier  pir  p»i  une 
iltéralioD  aoit  de  la  coudée  hachémique  (0**.6410)» 
nlt  de  la  coudée  chaldAenne  (0'*.640). 

En  Grèce,  le  pic  ponr  le«  i^lofTi'*  =  ©".BSO  ;  on  cite 
de»  pics  de  O"*. 4 51  à  Mtoira  (c'eat  preM|ue  rancinniie 
eoad<<|:  frrccqne,  0".4M76),  d«0».ei6  à  Négrepont 
et  de  0'».(]8r,  à  P.dms.  I.'onlonnnnce  du  28  stp- 
teinbre  1836  a  u^^igné  au  pic  de  Grèce  la  longueur 
du  nèlre  ;  1  pic  =  10  iwlani  =  100  daetyloa  = 
100  graml.  Kn  Ab\??}nfe,  on  trouve  le  lialébl  = 
Oi^.GSii.  Kn  Kgvpic,  le  pic  niehandcsc  pour  l'arpen- 
tage =0".1 71  (c'est  le  cinquième  du  qasab^;  le  pic 
Sinmbouli  pour  les  drapa  et  les  soieries  d'Europe  = 
©".fiSl  ;  l'endazé  pour  les  toileries  d'Europe  = 
O^.CGfi  ;  le  pli'  mn.*.«rl  ou  béladi  pour  lc>  liH^iisde  Syrie 
et  d'Egypte  =  0">.àG8  à  Qn.âGO.  Dana  la  régence  de 
Tripoli,  le  pic  tore'  (dVMA)=  0".07 1  ;  le  petit  pic 
{arbi-dreaJi)  =  0^ .  îSo.  A  Tunis,  b'  pic  pour  les  élollf» 
de  laiue  =  0",C73  ;  celui  pour  iea  •oicries=0'".V31, 
61  oolttl  pour  1m  toUeis  0*.47S.  Od  comervo  «neora 
en  Algérie  l'uMKC  du  halébl  =  0".C85,  de  ren(lszé=: 
0'".6'40  cl  de  lu  coud/e  arabe  =  0"".480.  Le  pic  béladi 
Oit  une  ancienne  mesure  dos  Arabe*  =  0">.5&&S,  pré- 
daément  la  cou(l<!e  dea  Hébreux  aprèa  le  relour  de 
BabjiOne  ;  la  lon(;ueur  de  ce  pic  a  varié  plut  tard  de 
««.500  il  O^.hll. 

Ed  Valadiie,  le  balëbi  (draps et  •oierlca) = 0<".68 1 S  ; 
le  kotss  0*.60$&  ;  rendaié  (liiWM  de  laine,  coton  et 
lin)  =  0">.04&i».  EiilloldaTl«,lehalébi=  i)'Mj82et 

le  kOl  =  O'B.OÎl.  K.  ROHOOT. 

PWE»  MSm  c»  ange  dam  l'Inde  pour  le  comneree 

flrs  grains.  Le  pice  est  i^r  nln^,  rn  prammc»,  h  Bom- 
bay =  li.nOh;  h  C.iiiil)ojc  14.1103;  dans  le 
aiDdhj  =  f.3.?2S  t;  à  Surate  =  10.1238.  A  Cal- 
rittla,  le  pire  i  le  d«  la  «ieca  roupie,  qui  pèse 
G.0C3  centigrammes.  C.  T. 

PICHOLI.\'E.  Vov.  OLi\-St. 

PICHVRIM.  Voy.  FtVEI. 

ncTL.  (Syn.  t  Chinola  Ibii.  —  Japon.  SMMh,^ 

CotliiriLliin.  Tu.  —  Slam.  //op.)  Poids  en  usage  en 
Chine,  au  Tlilbet,  au  Toung-king,  dana  l'An-nam.  au 
CandMdge,  à  Slam,  dana  la  tlala  indépendants  et  lea 
rolonlfs  de  l'art  liiinl  Imlii-nft  de  la  p('nin«u(e  Malaise. 
Le  picul  se  diu.-if  en  100  i)arties,  ai)pel.  ea  rommuné> 
ncntMlfy  (au  pluriel  caf />><)*,  les  Chinois  les  nomment 
km ,  le*  Annandip.*,  aiii.  Celle  division  n'ott  pu  uni- 
forme ;  lecouiujerce  se  sert  danseertalna  vlllaiol  pour 
certaines  mareliandliw  de  pienb  qvl  ont  do  tO  àSOO 
catties. 

Le  picid  qui  est  génA«1enMnf  en  niafe  dme  lea 

ports  deClilnr,  la;  l  ;i  la  douane  cblnoiâe  que  dans  les 
transactions  entre  lea  Chinoia  et  les  étrangers,  est  de 
00  Iiilog.  4Y8.  Dana  lea  r^fomenU  commcrciaua  an^ 
ncx*'s  au  trailé  français  de  Tien-tsln,  Il  e*l  porté 
à  60  kilotr.  453.  Le  pi«ui  \aric,  en  Chine,  de 
OS  ktlog.  210  à  61  kilo^^  t»0  ;  Je  tan  du  gouveme- 
meot  parait  être  de  Ot  kilo;;.  188,  et  lc«  picula  les 
plot  Qsiléa  ionl  eeox  de  60  kilog.  3àO,  60  kilog.  tOO, 
60  kilog.  128,  CO  Kilofr.  1 10. 

Le  picul  {•■••[,  nu  Ja|iun,  de  !t9  kilog.  724,  d'après 
van  (l«erinrrr  Fi»clicr  ;  &  Slam,  dans  le  Cambodge  el 
le  Laos,  de  58  kilog.  5(10.  d'après  sir  John  Bowrinp,  et 
de  7  2  klloff.,  d'après  Mgr  PallegoUi  dans  l'Au-oam, 
de  62  ''^f^,  «Vaiirés  U. Tabeid { dau lo To«ng- 
Ung,  de  &9  kilog.  8.>0. 

Dana  l'avebipel  Indien,  le  ptcui  est  lanfOl  le  pletti 
(;n  Kilog.  415,  qui  est  le  picul  <lf>  la  fVunjiagîile 
anglaise  des  lodes-Oricntalca,  et  tantôt  le  pioul  de 


(il  kiiog.  S20,  qui  est,  ù  peu  de  chose  près,  le  pieol 
de  la  balance  du  trésor  chinois.  Ce  dernier  picul  est 
enplojré  à  Java,  à  Bornéo,  à  Palembaog,  à  Célèbei.A 
Xanillf,  le  picul  est  de  63  kilog.  3&0,  e'est'à-dire  de 
&arrobee  1/3.  rondot. 

MÉiat,  Fotailio  employée  pour  coaletiir  k  vin. 
ordhndrennnt  la  Iwrrique,  pipe  w  botte  qe'ei 
ippellc  nlnsi  {\oy.  ces  mots  et  Fass}-  On  donne  auisl 
le  nom  de  pièce,  dans  le  commerce  général,  à  un  mi^ 
lain  nombre  d'aimea,  de  nèlna,  d'iMB»  à  meiriili 
nomljre  d'échevenux.  etc.,  ele.  CI* 

Pl^.Ci!TTE.  Vov.  Peseta. 

PIED.  (Sjn.  »  Âllem.  Fim  schuh.  —  Angl.  Foct, 
|)lur.  Fut.  —  UolUnd.  et  Flam.  Voet.  —  Dio.  M. 

—  Suéd.  Fot.  —  Espagn.  Pie.  —  Porlug.  Pl.— 
liai.  Piede.)  Mesure  de  loii;;uiMir  cinplo^rc  danspres- 
<|ue  tous  les  pa^  pour  lea  usages  ordinaires  de  lavis. 
Le  plus  ordinairement  le  pied  se  divise  en  f  S  psoeis 
lie  12  ligne?,  quelquefois  en  11  pouces;  rioii<  ,ivnni 
indiqué  ses  subdivisions  pour  ebacunç  des  places 
eommiree  (  Voy.  ee  motK  Noua  donnerpu  kl  h 
gueur  en  millimètres  d'après  Dourslher. 

A  Aix-la-Cliapclle,  le  b  au  f uis  =r  288.5;  !•  Hdénoataf-* 
ÎBi  ;  le  reiclufiist  =  3 1  3  ;  S  Alicsule  —  878.33  ;  a  Alioui 
=  2n0.5;  linm  l'Amérique  du  Sud  =  Î82.57  ;  à  Aiublerdim 
=»-  S«3.l  ;  iii.il  du  Hhin=  313.85;  à  Aucôncr^  409.:w  ;  en 
Auglflcrru  30  k.»;  à  Anvers =3 8 6. H  ;  à  Artlungcl, le pitd 
anglaiti^  301.8;  |«  pied  du  Rhla  St3.H3  ;  ii  Atlr«Mii  = 
304.8  ;  à  ivgsbonfBs  Ml  .101  iBaUa»-  801.94  »  à  Bila« 
a04.S4;  ànBllHMt«>BSa4.ttlBeMbeif  •iMi.MliU- 
taviaslia.SS;  en  Bavière  =  291. S6;  B»»i*reil»éaaBS  — 
333.33;  i  Berlin=x:3t3.H5;  à  Uerue  ^  i9  3.2«;  i  Bola|M 
=s  380.1  ;  à  BotJL'ii  tTvruI)  =^  334.}  ;  a  lla*toii  ^  3Ûi.»}  • 
Brème  =2S',).2  ;  à  lircjhu— 287.90;  »  llruit-'lle» -  275.75 ; 
a  Buciii \ ;  r,       2  -  i.t  7  ;  .1  (:iilciiUa=304.li  ;  im  (  iiiarics 

—  2S0.6  ;  au  Cap  =  anj.s  ;  »  Carlsruhe  =  3<:i0;  oi»  CiiUile 
178.83;  k  Chrittiacia  2=  313.85;  k  CoWeuU  =  J»0.»| 

«I  Cologoa  — •  «18.11;  àCof«iiMgiMiaSia.>S;  àCorfM  — 
347 .74;  k  Cneovie  — =  880.4;  en  Haamaik  m  818.81;  k 
UanUig     t8«.9  ;  à  Drcide  >=  2S3.t  ;  i  Dublin o  8M.8 ; 4 
Diis»cldorf-=  287.6;  à  Elbctfeld  =  287.0;  à  F.Iiea«r  i* 
3>3.S5;  en  E»|>agne  ^  Ï78.33  ;  auv  Élal-  I  im'.  ir.\mèriqua 
=  304. S  ;  à  Fernnmbouc 303. ?>♦  ;  en  FinUn<if  -  îîfi.f'; 
rn  Kr.iin  r.  Ir  pip^l  lio  roi  ^      l.^  l  ;  le  pied  mftrique  de  l'il 
ŒI333..I3;  a  Francfort-t«ir-lc-Mcin,le  werliidjuli  =  i84.M  i 
la EeldruM  =355.76  ;  à  FribourgaB3l6.7  ;  iSamI-CaU  (Sutue) 
»  307.S4 1  à  G4MS,  le  pi«l  lipnado  mm  51 3.77  i  i  CsacfS 
>■  4t7.t4;  k  ■amboarfaB  186.5;  k  Baaaa    m.ti  sa 
HaBOm;=292;  à  la  n»vane^282.67;  en  Hoafric=î96.»  ; 
1  à  Kn>iiij;Nlier}r  =  307.7  ;  à  Laiis-anne  rnz  300  ;  »  Leipjig — 
I  l:,  A  Liliau  =-  3t3.S"j;  «  Lima  =  28Î.5;  à  Li>bi'ttne 
3.(0;  à  I.ulieck  =  ÏS7.9  ;  à  Lucerne  =  313.85;  « 
qnet  ^  589.9  ;  à  Halaga  =  278.33  ;  à  Malle  =  183.63  ;  » 
I  Haiiille      iS2.5  ;  à  Hayence  (le  wcrfc(ua»)=19l  .5;  3  titmé 
;  >=^3l3.8i;auMeiique  =282.07;  à  Milan  «s  43â.i  ;  a  Mon- 
[  Undeo»m.«7{kllosw«s=334  54;àMiiiiicài^MI-<'*i 
eo  Naam — «00  ;  k  XeuieliktBl  (Suisse)     t93.S«  ;  k  Hsit» 
bcrgssSOa  «0;  i  Odessa     304.8  ;  k  Oldenbour|p«m4| 
k  PamCK  944.07^  à  Saint-Pétcrstiourg  =r  304.8;  à  Un» 
sance  —  »r,n.<i    à  Purt-Ttoyal  (Jamaïque)  =  304.8;  à  rofl» 

—  ,130  ;  a  Prnf;„f  (le  pied  de  Boliéme)  =  296.4  •  le  pi«l  * 
Moravif  -  i'jS.'Jé  ;  k  Ke»al  265. 'J6  ;  «  Hig»  —  174. OJ  ; 
À  Hi«>-Jane4n>  c=  303.94  I  a  Home       ll'V.y;  a  R-i>lock  « 

•  S87.S  ;au  Saii-SaUador  =  303. It4  ;  à  Saulamler  —  s:^.:<3i 
à  SaijU.Sèbaatien=S7».33  ;  à  SUtliD^:35.07  i  à  Stuckholra 
-  S9e.S7|  au  SIraIsmd  =s  S91;  à  Stuttgart  =  is^^^i  * 
^  Triesle»*3IS.e7 ;  kTuria  (pMs  if]we»il»}»»t3.77 ;  P>f<l{ 
1  Mmnal«i-tm.M:e«Ttr«l<=:S34.l;  kYal*wa(EH«e>i«) 
=  502.33;  à  Tatparaiso  ;4  282.^  ;  à  Vano»i«««M8 1  * 
uite  <3:^  347.74;  i  Vieuoem  3t6.{  ;  à  Zuncli  es  340. 

Noii>  ferons  remarquer  que  iiou»a\<i[i»  indiqué  W 
les  mesures  looales,  et  que  aouYool  pour  les  mesuies 
Munies  II  tant  se  reporter  au  imaoMS  donodss  psor 
le*  tny  inii  ?  ou  pour  Ics  capllalos  des  rojauines. 
l>au»  lu-esque  tous  ieapigFS  où  le  pied  est  la  tnesiuo 
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de  longueur,  le  pied  carré.el  le  pted  cube  terrent  rct- 
peeUTcnent  à  VéraloaKon  de»  itirAtcef  et  de*  volu- 
mes, connae  en  PnUMe  le  mètre  carr<^  et  le  m^tre 
eube.  CAMILLE  TuoxoroY. 

PIED  roumâirr,  von»  de  gîte,  pied  de  so- 
live. Dam  le  commerce  des  bois  pour  la  construc- 
tion, on  fait  u;age  du  pied  courant,  c'est-à-dire  ({u'on 
Tend  les  bois  de  certaines  dimensions  en  largear  el 
épaiueur;  les  planches  au  pied  de  longueur. 

Lspled  de  giie,  qui  eit  employé  atnsi  dam  le  eoin> 
niercc  de*  bois  de  cliarpentr,  r(>iir  '-(  nie  un  parall^ll- 
pipède  ajaut  I  pied  de  long  sur  4  pouces  de  largeur 
et  4  poneei  d'Apeliiear,  Mit  16  pmieeseirrtf  d'équnw 
risiagc  ;  on  1c  (iivisc  en  1 6  pnticcs  dn  jrîle.  Cette  IM" 
sure  est  particutièreuicnt  en  uwigc  en  Uelgiqne. 

En  Pnnce,  on  se  sert  du  pied  de  solive,  qui  repr^- 
M-nie  une  pi^c  de  bois  ayant  6  pieds  de  long  et  72 
poiicfs  carrés  d'L'qiiarrissagc,  soit  12  pouces  sur  G  ; 
ninis.  depuis  qnclqur;*  années,  cetusa^e  tend  à  disp.i> 
ndtre  :  les  boi»  de  charpente  se  vendent,  en  France, 
m  mMie  enbe.  et  les  planehee  eu  mètre  earré.  c.T. 

PIÈGES.  Vo\.  yr  iNcAiLi  f  HlK. 
PIEEBE.  (Syn.  :  Aiigl.  Siont.  —  Allem.  SIcin,  — 
HoUnid.  Flan.  —  Polon.  Xomîeffedt.  —  Dan.  Stoen. 

—  Suéd.  Sf£>;.)  Poids  en  ii>.->?e  pour  les  pesées  Im- 
portantes dans  le  nord  de  l'Kvirope.  C'est  ordinaire- 
n\cni  le  t/&  du  quintal.  Le  poids  de  le  pierre  est,  en 

kiloprimmes,  d'aprt^s  Dotl^^llu•r  : 

A  Aiuiiter(]«in=3.93;  à  Auvcr»=3.74  el  4,00;  i  Berlin, 
JMHd*  lourd ac  I0.S9  ;  poids  léger ^-5.1  4  ;  à  {Iriinc,  lias 
M7:UiMetpiam0Bs4.9S:àBre$lau»ilO.S»i  le  iMjp» 
k  BeannHdi.poidBlMfdaBe.»;  poMBléftr<B«.«7; 
à  BranUesis  3.74  ;  i  CmcoTie,  laine^  lï.99:  4fjcssae 
e.74  ;  à  Dvitzi^',  wcrc,  sirop  et  rix—  10.29  ;  lin,  chantre  el 
eordtgei^  15.43  ;  à  Uretde  =^  I  ^  J  -  ^  I  i  furl  =  10. 2a  ;  à 
Fruvctort-sur-lc-Uein  =  1 1 . 1  î  ;  j  .  Im  -= 'J.f.'.» ; 

Isincel  iiluinc  —  4.S4  ;  B  llanoTrc,  ;ia  ii  Lhaini  —  ii.  T  y  ;  Lune 
=  4.90;  «  lliiilcilieini,  laiuc  — 4.0T  ,  eu  Irlnuile,  biè,  faniic, 
poii«l(ère»=se.35;  â  Kœnigsbcrg  =  l5.43  ;  petite  jiiprrc  — 

*  3S;  àLcipli|.Bie.tt;  àLoadm,  t^^t/i  quintal>s 
e.jS;  «flffv^t.tT;  Tianda  «C  peiMm«««.eS;  4  Ldbaek, 
ibaB9  09  ;  laine  el  plume  =  4.83;  i  Mimicb— I  i  .SO  ;  i 
OM«ob<jur){,  Iiij=î9.tt9;  laine  et  pkiiMs 4.84  ;  à  Fr»sîuc  = 
I  '6  Humlils^  lu.ï'i)  ;  a  Ho»tuck,  lin  Cl  laine  (poitl>  1'^'  i 

•  O.lm;  ;  laine  et  plume  (poidi  loj;er)  -^t».!*"!  ;  à  SleUm,  lui 
S.Si;  poidi  |cgcr=  4.081  ;  au  SlrtUund,         l'junl  ^  hlI  S  ; 
laine ~4,g5.  ca  SiMd«BstS.55;  à  Varsovie,  poids  K>ger 
iH>afea«a«i0.t«;UM  (poids leu4)«ilt.«t;  k  Tieaae» 

H.«0.  C.  T. 

PIERRES.  (Syn.  :  Grec  HiTps.  —  Lat.  Pefra,  la- 
pi),  fuxatii.  —  Anpl.  Stoiic.  —  Allem.  Siein.  — 
Holland.  et  Dan.  Sam.  —  SuM.  Sten.  —  Espaprn. 
Piedra.  --  Porluf;.  ftdrn,  roca.  —  liai.  Pietra, 
iojso.)  On  dé^ib'iir  communément  sous  le  nom  de 
pierres  toutes  les  substances  minérales  solides  et  dures 
autres  qite  In  mêleux.  Ce  terme  s'applique  dom  à 
une  miiliitiulL'  Jr  curjn  Iris-dilTt^rcnls  d'ailleurs  par 
leur  origine,  leur  comi>osiiioo,  leurs  usages,  etc.  Parmi 
eercorps,  Il  en  est  wi  grand  nombre  qne  les  arts  et 
rindu-sfric  emploient,  snit  comme  matêrfaiit  de  rnn- 
itruction,  «oU  comme  malii'îres  premières  de  fabrica- 
Uon,  soil  comme  objets  d'ornement  et  de  panire,  soH, 
en  raison  de  leur  couleur,  dans  la  peinture,  ou,  en 
raison  de  leur  dureté,  pour  tailler  ou  polir  les  nié- 
laut,  le  bois,  etc.;  soil  enfin  de  loulc  autre  nuiniiio; 
tt  qui  sont  devenues,  en  conséquence,  la  base  d'ex- 
ploiiallops  et  de  transactions  pies  ou  moins  Acndoes. 
Des  artlcln  spéciaux  trAiimi,  dans  ce  DifUonnaiiL', 
de  toutes  les  pierres  qui  sont  généralement  connut.-^ 
*ous  un  nom  particulier,  teltes  que  les  agates,  le 
Jupe,  le  sreaM,  le  iMMUe,  MinMtne,  tel  pefpiqm, 


PIEHHICS. 

l'amélhj'ste,  le  diamant,  les  émcraudes,  iescortodona, 
les  rabis,  ete.,  ele.  Il  ne  nw»  leelt  doae  qu'A  peteer 

maintenant  en  revue  celles  des  siibalances  ayijiarlenanl 
h  celle  classe  qui  n'ont  pu  trouver  place  ailleurs,  et  à 
mentionner  atae  renvoi  celles  dont  le  nom  vulf^alreda 
pieri  cs  n'a  pas  paru  devoir  Aire  adoplé  dena  le  ttam»> 
ment  des  artielèa.  * 

PiRRRES  A  ArCllSER  OU  A  Rr.PASSCR.  (Syn.  :  Angl, 

Whclttmte,  —  Allem.  Wetittebi,  —  Holland.  Wetf 
leen.  —  Rosée  G<uttoktti»M  Imnn».  — >  Polon.  Jbr- 

murka,  oselka.  —  Suéd.  Brynqstai.  —  F.spapn.  JHe» 
dra  da  ^fiiar.  —  Porlug.  Pedra  de  qfiar.  — >  liai, 
Jfsmi  d$  affiîare.)  Ces  jrierres,  destlnlea,  eenme  leur 

nom  l'iti'liii'ic,  à  artllcr  le  traufluu\t  <iu  la  pninif  des 
armes  Idanrlics,  des  couteaux,  canifs  el  autres  iiiislru- 
ments  et  outils  dont  on  fait  chaque  Jour  usage,  sonlde 
plusieurs  esipèces,  et  l'on  a  varit.'  leur  emploi  suivant 
leur  dureté,  la  fines*c  de  leur  grain,  cic.  Ce  «ont,  en 
général,  des  schistes  argilo>tiliceus  ou  des  grès.  Lee 
premiers,  malgré  leur  conlexture  lamellenae  et  foli»» 
cée,  sont  irè«-eoropaetn,tTèa*homogènes  et  d'un  grain 
Irèg-fln.  lis  sont  an-i  ln^-iiurs,  bien  qu'il-  -^i  I  li^^t■nl 
TVfet  par  le  fer.  Leur  couleur  est  violacée  ou  vcr- 
dâtre,  on  d'on  Janne  grli^te.  Gea  schistes,  qvNni  Mm 
.lipnç  sous  le  ii'iîn  de  enticules,  ont  besoin  d'être* 
laiiiés  et  pullij  pour  servir  de  pierres  à  aiguiser.  On 
dioialt  dans  la  carrière  les  parties  d'un  grain  égal  et 
fin,  e\cnq>fc!!  de  prains  durs  et  de  malitTc*  ttran- 
gèri'.';  un  les  8ric  en  lilocs  a_>aiit  la  foniie  du  parallû- 
lipipèdes  plats  el  allongés,  ou  celle  de  pyramides  troiv- 
quées.  égatcment  trèa-allongées.  On  les  polit  enauitn 
avec  de  la  pierre  ponce,  ordinairement  sur  ane  aenle 
de  leurs  facci.  Ces  pierres  sont  tantôt  vendues  en  cet 
étal  atu  couteliers  el  aua  rabricanls  d'outils,  aux  grap 
veurs.  Ml  elselears,  aux  horlogers,  ele.  ;  fantèl  on 
les  scie  en  plnr]ues  plus  mincp.H  qu'on  folle  sur  des 
pianclielleâ  à  pot^'née,  garnie»,  de  i'auire  cûlé,  d'un 
cuir  h  repasHcr  ;  tantOt  en6n  on  les  accouple  avee  des 
ffri-r»  hoiiillers  pareillement  taillés  et  polis,  de  manière 
à  former  une  seule  pierre  présentant  deux  faces  de  du- 
relé  et  dellne*jip  difTérenles.  Les  pierres  scliisleuaes  à 
aiguiser  se  distinguent,  dans  le  oonuneree,  en  pien» 
à  ratoir,  pf erres  A  lancefle,  pierres  dit  levonr. 

La  pierre  :\  ni-oir,  dont  les  couleller.>  r.nil  wago 
pour  donner  le  til  aux  rasoirs,  aux  canifs,  et  en  géné- 
ral en  instruments  déHeati,  crt  ausai  dèaignie  sous  le 
nom  de  pierre  d'huile,  jiarce  qu'il  est  n<Vcs.<aire  de 
riiumccicr  avec  de  l'huile  pour  y  faire  glifs.t  r  la  lame, 
qui,  Kans  cela,  entamerait  Iti  pierre  en  s'émoussaBt 
elle-mf-me,  au  lieu  de  s'aiguiser.  L'hviile  a  d'ailleurs 
l'avantage  de  lui  donner  une  plus  grande  dureté.  Au 
bout  d'un  certain  temps,  la  pierre  chiinge  d'aspect  : 
de  blano.jaunftlre  qu'elle  est  natureilemeni,  elle  dé- 
tient verdllre  et  deoiMnmsparente.  L'huile  qn*on  em- 
ploie de  préférence  pour  grais-^r-r  In^  incrrr ^  à  rasoir  ei»t 
une  huile  non  siccative,  par  exemple  IViuife  de  pied  d» 
Aoe«/.  Les  bonnes  pierres  i  rasoir  viennent  de  Ifamor 
et  de  Li^ve,  en  Holpiqne;  dn  cnmié  de  Diirham,  en 
Angleterre;  des déjiarti-nienl»  des  Vosges, du  Bas-Hhin 
et  de  la  Haute-Marne  (environs  de  Langres),  etc. 

La  picrra  à  tmcetie  est  de  même  esp^ce  que  la  pré- 
cédente, ma!»  d*un  prain  plus  (In.  On  s'en  sert  pour 
atlller  les  lanc-iMles  et  les  instruments  de  ciiirurgie.  On 
la  trouve  dans  les  mêmes  carrières  que  la  pierre  à  ra- 
sotr,  mais  11  en  vient  ansil  de  Nuremberg,  de  le  Oha- 
rente,  des  Côles-du-Nord. 

Le  nom  de  pierres  du  Levant  ou  de  Turquit  s'appli- 
que à  plusieurs  variétés  de  pMrm,  lee  noee  d'une  ex- 
Irène  AneiN  dn  gnla  cl  pemalMivlr  pour  lei  Iop 
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Toutes  les  pierres  de  (aille  n'ont  pas  la  m(ine  qiu- 
\ï\é.  On  les  distingue  en  pierres  dures  et  en  pierres 
tendres  ;  en  pierres  de  liais,  qui  sont  d'un  graio  fin. 
homofii-ncs,  exeinjUes  de  cor|i*  étrangers,  etenraela 
iloiil  la  ina^sc  contient  des  grains  de  mica  ou  Je 
quartz  ou  des  rragmeala  de  coquillages,  qui  dimioucAt 
to  valMir  de  te  |d«rr«.  On  préfère  wmà  lei  piarm  d« 
bancs  haut«,  qui  nnt  tiiip  grande  éimis^iMT,  •n-el!'''tle 
bancs  bas  qu'on  peut  ubtcoir  en  plaquer  largci,  mu 
non  en  blocs  volumliMiix.  On  appelle  pierres  netto  et 
pierre?  fr.iiiclu's,  lc3  pierres  de  bonne  qualité  qu'oo 
fait  t  nirtr  ilana  les  parties  extérieures  des  bâiimenli: 
pierres  de  libagc,  celles  que  leur  couleur  plus  ou  moloi 
foncée,  leur  grain  plui  inégal  ou  plus  grooieri  font 
employer  pour  les  fondations,  les  caves,  ete. 

Les  carrières  evploiti'es  en  France  ïoni,  romme 
nous  l'avons  dit,  irèaniouibreuaes,  et  cbaque  jour  il 
peut  t'en  ouvrir  de  nouTeUei,  tendit  qm  d'ulns  Mut 
abandonnées.  Nous  nous  bornerons  à  mciiUonncr  quel- 
ques-unes de  celles  qui  ont  actuellemeot  le  plus  U  im- 
portence.  Presque  tontes  mnbI  stlaéet  daaslM  dé|a^ 

tcmenls  <\\\  Centre. 

L^8 «arrières  de  Tonnerre  (Yonne),  ouvertes  depuii 
1 824,  lonl  situées  à  10  kilomètres  de  Tonnerre,  pris 
des  conuQune3  do  Pacy  et  de  L,eilones,  elaonloiDdi 
l'Arniançon,  dont  les  eaux  rouroiisent  te  moaienol 
à  sept  usine?  tiMdrauliqucs  établies  pour  le  sciage  dei 
blocs,  et  mettent  en  jeu  24  cliAatisde  24  lames  cbteaa. 
Ces  esrrtèreseoeupent  200  onnters  et  an  grand  Mue* 
bre  de  chevaux  pour  le  transport.  On  y  ciploilî  .m- 
nuellement  3,à00  mèircs  cubes  de  pierres,  dont  le» 
qotlre  cinquièmes  sont  débités  par  les  scieries.  iM 
pierres  (Je  Tfinnfrrr  s'exiii'dit'nt  dnn?  toute  i»  FrUW, 
nutamuient  a  1  aris,  à  l^yoïi,  a  lJurdeau\,  à  Nantes,  SB 
Havre,  et  s'exportent  en  Angleterre,  en  Uelgique  ei 
jusqu'aux  Etats-Unis.  On  les  emploie  liesueoup  poor 
le  liailagc  où  on  les  associe  courent  Rvee  le  mutie 
noir  de  Belgique  ;  pour  les  uiun-lies  d'escaliers,  pour 
les  tables  à  étamer  les  glaces,  pour  ceiies'où  se  po«ot 
tes  fermes  dans  les  Imprimeries,  pooreellH  à  «eftejK^ 
dans  la  tannerie,  etc.  Elles  son!  aii^i  d'un  bon  o»g« 
pour  l'architecture  et  pour  la  sculpture  monameniale» 
La  pierre  de  Toiiiiem««pperUent  an  tnWiM  Mf* 
Jurassique. 

On  exploite  aux  environs  de  Cacn  un  calcaire  ocH* 
tliiquc,  provenant  des  couches  jurassique*  inférieures, 
el  qui  jouit,  en  France  et  en  Angleterre,  d'une  tris- 
ancienne  réputation;  on  l*a  Imueoup  emplojré  pour 
la  construction  des  églises  gothiques.  Les  pierres  d« 
Caen  sont  désignées  par  les  noms  des  localités  qui  les 
fournissent ,  à  savoir,  AvIMgny,  Gauvinaourt,  Ancni^ 
Fontenay,  Hanvillc  et  Allemnpne. 
emploie  d'autres,  si  ce  n'est  acce^soirciucnt,  pour  cer-  Les  carrii  rcs  de  Creil  ont  donné  longtemps  en  abOD» 
lldnes  parités  des  édiûccs,  ou  pour  des  constructions  dance  un  liais  tr«^â-cstitué  ;  mais  elles  sont  aujourd'liuf 
spécteles  desUoées  à  une  Irès-longœ  durée.  Les  pierres  en  iiarlie  épuisées.  Parmi  celles  qui  sont  icUielkouot 
cakaires  dont  il  s'agit  ont  l'avantage  de  a'eitralre  ai-  ~ 
aéui> m,  i]<;  se  tailler,  de  se  scier,  de  aeiCulptcr  même 
avec  ractUté,  tout  en  présentant  une  densité  el  une 
dtweté  satisfaiaaotes,  et  de  sTeibtenir  en  blocs  de  toutes 
dimensions.  L'emploi  de  ces  pierres  s'est  prodipiense- 
inenl  éleiulu,  elle  commerce  dont  elles  sont  l'objet  >'eàt 
iléu'Ii'iJi'é  «  Il  «  onsi'quence,  grâce  à  la  mullipiicalion  et 

au  perfectionnement  des  voies  de  communication,  et  :  de  Soissew  ou  Crouv,  de  SiUy  (Aisos|  ;  de  SeoUs- 
Burtout  des  cheodns  de  fer.  Ausd  les  exploitallons  {  el  de  Verberie  (Oise);  de  Tronvilte  et  d'Envois 

font-elle*  mainif  nani  très-activcs  partout  où  se  trou-    (Mcum  ),  vU-. 

vciit  des  giseuiciiU  î-UMiiiiible»  d'Éire  mis  en  rapport;  En  Iklgique,  les  carrières  les  plus  renomœécs  sont 
e'est  ce  qu'on  remarque  principalement  aux  environs  celles  de  SÔigBies  et  de  Rombaox.  Le  calcaire  qa'eOes 
de  Paris,  par  suiiedes  immenses  travaux  entreprtede»  :  renferment  est  à  la  base  du  terrain  carbonifère,  el  te 
puis  qoelqtWi  9aam  dani  «elle  e^tate..  ■»  malliro  cbarboaneuse  dont  il  est  mélangé  lui  cooM»* 


strumenls  les  p\m  délicats;  les  autres  plus  ou  moins 
Ipcmes,  mais  les  unes  et  les  autres,  en  général,  de 
bonne  qualité  et  recberdiées  dans  le  commerce.  Les 
plus  fines  venaient  aulrefote  de  Smyrnc,  parte  vote  de 
Mar.-(  itlf,  m  IjIui  s  msm?,  volumineux  ;  niais  depuis  un 
certain  noipbre  d'années,  on  les  reçoit  plutôt  de  la 
Lombardte,  de  te  Saxe,  de  te  Bohême,  de  te  Snède, 
de  l'Angleterre.  En  France  mi^me,  l'Alsace  et  te  Lor» 
raine  en  fournissent  d'assez  grandes  quantités. 

Toutes  les  pierres  à  aiguiser  ae  tefonnent  sar  te  lieu 
de  l'exlraclioii,  «'evpédient  en  caisses  ou  en  Itaril»  de 
dimensions  variables,  et  èc  vendent,  liuil  ù  la  pièce, 
soit  à  U  douzaine,  ou  quelquefois  au  cent.  Leur  prix 
varie  suivant  te  grosseur  et  surtout  suivant  la  qualité. 

Certains  grès  sont  fort  eniployi^s  coumie  pierres  à 
aiguiser,  1 1  l'on  en  fait  les  nieuleâ  ile  rémouleurs,  les 
pterres  i  faux,  etc.  (  Vojf.  Ghès  et  Meoles). 

Les  lierre»  ou  Mqiûa  englahet,  dont  on  se  sert 
dans  le«  ménages  pour  nettoyer  et  polir  les  conleaux, 
sont  fabriquées  avec  du  sable  très-fig,  aggloméré  en 
pains.  Ces  pains,  de  couleur  jaune-p&teot  die  te  dimen- 
sion des  briques  ordinaires,  portent  le  nom  et  la  mar- 
que du  fabricant.  Us  viennent  exclusivement  d'Angle- 
terre, s'expédient  en  caisses  et  se  vendent  au  cent. 

llHforlaltens  «I  exportalUnu,  Les  qnaatitéa  de  pierres  a 
ai|m*crteiport«escaUS9,  «stélide  t».ig3kilag.  de  pierres 
brûle»,  reprvMntaul  une  valeur  sctueNe  de  tS,$97  fr.,  et 
prutouaiit  de  la  Belgique,  de  la  Turquie  et  d*a«tm  pays;  et 
de  266,11-'»  kili.g.  de  pierres  taiili'cs,  valant  7>:..0  t'j  fr.. 
Icur  actuptie.  et  reçues,  Mvoir  :  189,651  kilog.  de»  lil^n 
urdM  ,  35, SKI  de  la  Suisse,  2G,I2!>  de  l'AsMciation  allc- 
mande,  it,4t7  de  la  Belgique,  6,315  d'autrei  pava.  Les  ex- 
portatiou,  pendant  la  même  année,  n'ont  été  que  de  40,379 
kilo^.  de  pierres  à  aiguiser,  tant  bmles  que  taillées,  reçues 
par  l'F>|'a^iie,  la  Suisse,  la  Belgique,  le  Brésil,  TAlgerie,  etc. 
Ku  18!)S.  il  était  cnirc  eu  Franrp  MT.lîî  liil^.  de  pierres  à 
aiguiser  brutes,  et  277,129  l.ili>y.  de  iiicrre*  taillées.  Il  n'a- 
ISit  ete  iinporic  <|ue  3 1 ,230  Kiloj;.  do  pierres  Ijruloiou  ladlei  *. 

I)roili  dt  douane.  Les  pierres  a  aiguiser  de  Igule  ei.fM;cc 
sonteicmpicsii  l'entrée  par  navire* français  ;  elles  payent  t  fr. 
les  ton  kOof.  poidt  linit  par  navires  elrangert  et  par  terre. 
A  1*  ■ortie,  «iles  m  soet  sMaqcttiei  qg*sa  droit  de  ImlaBce. 

PlCI\KeS  A  BATIR,  PlERtlES  DK  TAILLE.  Ccs  pierre.?, 

employées  en  si  grandes  quantités  dans  les  con.-«lruc- 
tfons,  sont  des  calcaires  plus  ou  moins  durs  et  liomo- 
gt^'nes,  très-abondamment  ré|>andus  dans  lea  terrains 
aédiinenlaires,  où  ils  forment  «les  bancs  el  des  amas 
coniidérables,  qui  sont,  en  général,  réf;ulièrement  stra- 
litléi,  el  alternent  avec  des  lits  d'argile,  de  grès  ou  do 
sable .  Les  earrièrea  do  plerrea  de  tallte  aoot  trèSHioiii* 
breuses  et  très-vastes  en  France  et  en  Helpique  ;  elles 
fournissent  les  meilleurs  matériaux  |)our  l'architcc- 
lurc,  et  partout  oii  ees  nwtériaus  se  trouvent  ou  peu- 
vcnt'èlre  amenés  à  pcn  de  frais,  il  est  rare  qu'on  en 


en  pleine  exploitation  dansle  eenirede  teF!ranee»i 

ciler  celles  de  Sainl-Denis,  de  Coiiflans-Sainle-Houo- 
rine,  de  iiagneux,  du  liel-Air,  de  la  Butle-auv-Caillei 
(Seine),  de  rAbtiaye-da.Val,  de  Forgels,  de  Ssioi- 

Nf>ni,  (le  Hnirv,  de  Saillancourt,  etc.  ( .Seine-el  Oi»); 
de  Cliiutau-i^udon  (Seine-et-Marne);  de  Grimaud 
et  d'Anstrade  (Yonne);  de  Janglonne,  de  Uvcrine, 
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nn|lM  nne  feinte  gi4M  nu  mi-mc  noiràirc.  Sa  fexturr 

anirlli  ii^p  el  crislallinc  lui  (ionnr  une  u'randc  rnli''- 
«on  et  une  grande  durelé,  et  comme  il  u'tsA  pas  argi- 
leux, il  résilie  trii-blen  à  l'aelion  de  l'eau  el  auv  In- 
leinplriet.d0  l'air.  Il  est  mt^mn  rorherdié  dans  Inulr 
la  RoIhuMle,  pour  les  constructions  iivdrauliqueâ.  En- 
fla Il  se  faille  el  se  sculpte  Men,  el  les  dloieiisloM  de 
ses  Wocs  ne  .«ont  liniili'cs  que  par  1rs  inoveii»  d'cxlrac- 
ilon.  hti  déLoiiclit'it  des  carrières  de  Soigiiit^s  sont 
non-iealement  rn  Belgique  irt  en  Holhiide,  imls  ati^si 
eu  France»  en  Angleterre»  en  Alletnagne,  dans  tes 
Indes  néertandalsee  et  eux  Ëtals-Unis.  Le  prix  du 
nirlro  fiiliL-  linit  p<t,  .i  Soignies,  de  iO  fr.;  à  Riim- 
Imux,  \\  varie  de  âO  à  6&  Tr.»  el  s'élèie  même  à  80  Tr. 
pour  les  prrands  Mues  destinés  A  b  eonstmelloa  des 
pcnis  rl  .1  iTa  tlre»  tra\fiii\  d'art. 

Le  Wurtemberg,  la  i,onibardie,  la  Toscane,  les 
titUM  romains,  sont  trè«- riches  en  caleaJree  propre» 
aux  con$tniction!i,  et  dont  la  France  reçoit  deeqoan- 
Uté«  a.<»i'Z  notables, 

\m  pierrpj  j  l)Aljr  t^'cxpéilienl,  suivant  la  situation 
respective  cl  la  ilisiance  du  lieu  d'extraction  et  du  lieu 
de  dmlnalioii,  jiur  navires  ou  bateaux,  parchemin  de 
T'T  fin  >ii!iji!i'fnriil  sur  ilr,-;  !i.ii]ti(  (i<  Iraiii  '-'J  i^ar  'li's 
clievaux.  i-illes  se  vendent  au  luêlrc  rube  eii  blocâ,  au 
aélre  cnrrA  en  dalles»  an  mèlre  eonrant  lorsqu'elles 
»onl  taill  'r'.  vu  plaques  nlloiiSiVs  d'une  largeur  déter» 
niinôe,  pour  lionlurex,  inaiTlies  ii'cs4.'alicr,  etc. 

Voici  le*  (irlx  moyens  dn  nx'-lreeulM  des  pierres  de 
taille  le*  pUi-i  cmplovér-t  à  l'aris  : 

Pierre  <lure  h»  I.  Ùe  ('.liàtcau-L.andon,  90  ù  110  Tr.; 
(le  Grimaud  (Yonne),  lOO  fr.;  de  SaInte'Yile  (Jura)  et 
de  Yendereï4c  (Ainaiej,  8&  fr. 

Pierre  dure  n*  ?.  Oe  l'Yonne,  de  l'Aisne,  de  la 
Kiovre,  lie  Suiric  l'I-Oi-c,  T  n  "i  S.'>  fr. 

Pierre  dui-«  n°  3.  Liais  d'Arcueil,  de  Uagncuv,  du 
Bcl-Afr,  des  earrières  <ile  Saint-Dents ,  de  Qiaren» 

Hr.,  CO  A  80  fr.;  m  lies  if  Atiti'lv  S.  inf-el- 
Mariie',  <li-  CliàllIlon-sur-Stiiic,  de  Soij^oiis  cl  Croujr, 
de  Troiiville,  (»à  à  75  fr. 

Pierre  dure  n°  4  jroclipj.  De  l'ablja^e  dn  Val  i.Scinc- 
ei-Oisc;,  fr,  ;  (l'Auteiid  (Oi**  ),  bit  tr.;  de  Oagneux 
(Sciiu),  :(H  à  65  fr.;  de  Satni->oni»lMuielna,  de Ghà- 
Ullon,  d«  Butrj,  etc. ,  m  i  "  6  fr. 

Pierre  dnre  n*  h  (iulIu).  De  For^s  (One),  CO  à 
65  fr.;  .le  Moloy  (ii.Mi.  ),  i,  j  fr.;  idem  iliiia^:.  -,  OS  fr.; 
du  Moulin,  48  à  50  fr.;  de  lu  Plaine  '^dile  pelite  roche), 
de  SainWNem,  banehaot,  etc.,  50  à  10  fir. 

Pierre  ilin-f  n"  (i  i  rrandie'.  Haur  royal  »lc  Vnljlinye 
du  Val  ^Scinc-»  t-tdsc;,  d  Auleuil  (Oi»e},  de  la  Mcui>e, 
•Je  l'Aisne,  45  à  05  tt,\  bftne  firaao-de  Seine  et  Seine* 
el-Oite,  3&  à  48  Dr. 

iHerre  tendre  »•  7.  De  l'Oise,  de  SeInc-et-Oisc, 
Aisne,  de.  35  à  40  fr. 

L«i  pierres  de  taille  ne  sont  pas  les  seules  qu'on 
emploie  dam  le  bèiimenl.  La  brique,  la  pierre  meu- 
lière, pt  d.tn»  ci  rlaini*  pay«  le  jzranit,  i]nn&  d'autres  le 
grès  ou  les  roclu^  d  origine  volcanique,  jouent  aussi 
un  rftle  Important  comme  matériaux  de  runstroetion 
(Voy.  Basalik,  nnioi  ks,  (îkamt';,  C.iiks,  Mfxles). 

/mp(n°l<il>i>tii  rl  t\rfsnTlaiion%.  \\  a  ftf  imporlé  on  Franre, 
•n      l'i,  (Jour  fr.  ilc  juerrci  ouvrées,  l.a.  Bcl|;ii(ue  ti- 

gurait  4  elle  »eul«  il.ms  ce  total  pour  27,143  fr  ;  l' Auocialiun 
«Meinxnde  pour  I  3,^0:,  fr.;  les  Éiats  r«>liuin»  pour  l2.4S&rr.: 
d'autr««  pajs  pour  iB,;9'4  (r.U  a  ilA  exporte,  «Ion»  ta  roéinr 
•noM,  idtog.  4e  pierres  en  «liîiiiics,  te$o«  par  ta  Cièos, 
l'ik  Muiries,  l'EipaiM,  «te.^  el  poer  «SMS'  fr.  d'soires 
dierrw  mmési.  L'Angtet^nre  va  a  reça  pour  toe.334  (T.;  tes 
KUta-Uui»  pour  t^ii.ii'i  fr.,  1rs  pays  IVv-iio.  i.ilion  ille- 
~  !  pour  8i),2l>3  fr.;  la  Suiuc  )>uur  oJ,âSU  tr.,  le  Dane- 

U. 
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I  mark,  la  BelgHiue,  les  villas  lMaaéalic|ucs,  i'tUpa^nc,  la  Pitta, 
I  II'  rerou,  la  Gttysno  saflsise  c«  oot  rcfii  dss  q^astitcs  moins 

c<iiisiJi>ral>lo$. 

Droiti  di'  douane.  l.ci>  pirrres  'unroes  cii  piicos  i>r^parées 
pour  ta  b;Uiwc  payent  i  l'eutrce,  tant  par  navires  rraurni»  c|ue 
par  navirei  élrangtfS  el  fiartem,  15  de  leur  valeur.  Il 
ea  «t  de  méoie  des  eanean  de  pavsfe  et  «les  lame»  ichisie«$C8 
d'eitnetion  Mlursile.  Les  pîtrres  sciéM  sont  traUéos  comoM 
le^  marbre»  non  détinmitu^»  ;  les  pierres  ni<>iil^c«,  tailli^H,  iicntp» 
tcrs,  |iulietvu  aatremcut  ou«rcc>  pajcui  le  droit  «te* aariirâs 
s«l(>n  Ittur  état. 

Pierres  a  chaux.  Voy.  les  art.  Chadx  et  OiiiRjirs» 

NoniiRHs  ET  ntro.iis. 

PiKBHEs  \  ultrer.  Voy.  Gnts, 

PiiRREs  A  F£U,  A  rusiLou  A  BRIQOET.  (Syn.  :  Angi. 
Guit-jlint,  ftreslone.  — ■  Allem.  Femntein.  ~  Hol- 
land.  Vciursticn.  —  iVm.  rni^irrn.  —  Siti'i).  Rou- 
jUnter.  —  lùpagn.  Pcdcrutia,  —  Porlug.  Ptderncira, 
—  liai.  Pïetra  /ocoje.)  Ces  pierres  constituent  une  va* 
rlélt'  de  filex  que  l»'s  miiK'raliiL'isIcii  ont  appeli^e  \vjto- 
Waqitc,  cl  qui  se  tiouu;  tn  quantité  dans  les 

bancâ  calcaires,  à  l'iUat  de  pdile,«  inn^se^  tubcr» 
culeuscs  arrondies,  taotùl  réj^ulièros,  ovo'ides  on 
criubnicuse!).  t.inl6t  affrétant  des  formes  bliarrr».  Ces 
sili'x  «oui  iiiiijiinr.-(  i(M  lin erlâ  d'une  .S'irlc  tli-  «-roùle 
calcaire  blanclie,  que  les  ouvrier»  ap|ieilent  couciiue, 
k  cause  de  son  onalo|He  arec  la  couenne  do  lard.  Ils 
sont,  du  rcslp,  0!i  moins  transparents  à  l'inlt'- 
ricur;  leur  ca^iirc  est  coudioide,  lui;»ante,  unie  ou 
légireroenl  toillleuse  ;  leur  couleur  varie  du  blanc  au 
brnn  veitlàtre  ou  an  çrii  noirâtre.  Abstraction  faite  de 
la  rn)ùt<>  dont  nous  venons  de  parler,  ils  sont  coin- 
p(isr>  (le  !)7  pu  lu  s  de  silicf,  une  partie  d'alumine  el 
d  uxydc  de  1er,  et  deux  parties  d'eau.  L«ur  peti.inlcur 
spécifique  est  d'environ  7.60.  Lo  silex  pyrouiarpie 
est  lrès-(i>M.inim  <-n  l~;'.niçr,  priiicipaicoK'iit  <l;ins  les 
déiiartcmcnls  de  beinc-et-Uise,  du  Cher,  de  Loir-et- 
Clier,  de  l'Indre,  de  l'Yonne,  de  l'Ardèehe.  Il  est 
an^si  très-n'-puidu  eii  .VnL'IeltMrc,  rn  Porhiîral,  dans 
rEsIraniadure.  d.uis  le  nord  de  l'Italie,  dmi^  le  lyrol, 
dans  la  Galicie  et  la  Podnlie,  de.  <tn  sait  <pie  celte 
pierre  élall  autrefois  l'objet  d'une  exploilaiion  el  d'un 
coininercc  trt^s-importants  t  on  en  Ibisail  des  pierres 
ù  briquet  et  de»  pierres  à  fusil,  et  la  (  'iii-ioiiinialion, 
pour  ce  double  omploi,  en  était  considérable  dans  ie 
monde  entier.  En  Fmnee,  Tari  de  tailler  les  silex  était 

surtout  praliqni^  en  irrand  ;\  Marlv,  à  Meiidon,  à  la 
Itndic-ljuyon  (.Scinew  l-Oise ),  à  Sainl-Aignan  et  à 
Cousty  (Loir<«t-Cher),  àLye(lndre).  iCerilly  (Yonne)» 
il  Maysse  (Ardèdie;,  etc.;  mais  anjoiird'hui  les  .nuinr- 
ces  fuluiinantes  et  les  bitleriesà  pistou  uni  reiii|<l;)t-i' 
les  batteries  à  pierre,  et  les  briquets  ont  disparu  de- 
vant les  allumettes  eliiaiiques.  Aussi  les  ci-devant 
pierres  A  feu  ont-elles  t*crdu  à  |m  u  pr^s  foule  valeur 
jniln-;r:r!li!  ot  i  i.iiKMPr.  i.ilr  ;  «,>n  lie  -'i-n  .-erl  plus 
guère  que  |Miur  euipiefrer  les  routes,  bi  ce  n'est  dans 
quelques  loealitée  ou  elles  sont  utilisées  pour  la  Ad>rl- 
cation  du  verre.  Les  pierres  à  fusil  s'expi'dient,  soit 
en  vrac  par  bateaux,  soil  en  tonnes  de  14  à  1,500 
pierri's  ;  aiiirerois  elles  payaient  à  l'entrée,  par  navirea 
français,  0  l'r.  les  100  kilog.;  par  terre  et  par  navires 
étranger*.  9  fr.;  à  la  sortie,  I  ft*.  Aeluelletneul,  elles 

I  ne  «ont  plu^  iiieiiliniiin'i  ji  m  iKms  le  tarif  desdomnei, 
m  dans  le  tableau  oïllciel  du  commerce  extérieur. 

I    Piennc  m  Toocne.  (Syn.  i  Angl.  ToHekimme.  ^ 

AV m.  Piubicrittl».  —  HoUand.  Tiilshau.  —  l)v\. 
\  J'riutrstccn.  —  huéd.  PoOersIen.  —  Espaj^n.  J'icdia 
I  deMque.  —  Porlnfî.  Pedra  de  toear.  —  ItaL  Pirtra 
;  di  inniijoiie.)  ("est  un  schiste  noir,  n;it\jreUemenl  rn« 

^ticox,  mais  su^Keplible  d'un  beau  poli,  ii-és-dur,  d'un 
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gnln  Ir^fln  et  Irès-ieiré,  analogue,  an  m  otol,  aux 

pierre*  à  nipiiij't'r.  l.cs  mitn'ralriL.'i^lf'«  iloiinciit  à  celle 
pierre  \ti  iiuum  de  ptilaDile  A  u'a^iliUnilc  suivant  son 
oriftine.  hu  «nclena  !•  eonniiataieDt  et  la  tiraient  de 
l'Afie  Mineure.  Dp  \k  If  nom  de  pierre  de  Lydie,  sous 
le«inL'l  on  la  dcsiizne  »uuvi-nt.  On  la  trou\c  actuclle- 
■leiiten  ilalie,  eu  Saxe,  en  Bohême  et  en  Silé«ie.  On 
iillli»!',  dan»  lese>sai:t  de  OMUèrea  d'or  et  d'argent,  la 
double  proprit'ti^  i)iu>  potaède  la  pierre  de  louche,  de 
conserver  d»  s  Ir.ircs  lii'.s  \i.sib]i  s  des  nuMaux  (]u'on  y 
frotte  avec  une  certaine  Torce,  »X  de  a'âtre  {Mini  atta- 
quée par  lea  aeldee.  Pour  un  oeil  exercé,  |»  limple 
(lifTéri  iK  C  de  oouli  ur  des  traces  mi^lalliques  sulHt,  dans 
beaucoup  de  ca*,  pour  permettre  d'évaluer  approtima- 
UvemeBt  te  tiire  d'un  allUga  d'or  et  id'angent,  d'ar^ 
geni  et  de  enivre,  Uana  les  autre*  cas,  on  a  reeours  à 
l'acide  uiulique  qui,  comme  on  sait,  n'attaque  point 
fort!  Torroe,  avec  le  enivre,  un  sel  dérouleur  verte. 
OntBaerl  ordlnairemcDl,  pour  lea  essai*  par  la  pierre 
de  lodohe,  d'éloilei  inélalliques  à  cinq  ou  dix  bran- 
ehes  a|  IH'I(''(  » /oiu/m"  r,  iliut  ime  de  (  i  s  lu  anvlies  est 
lUte  d'un  alliage  dont  le  titre  est  connu  d'avance,  el 
wrt  de  lerme  de  comparairan  avee  la  pièce  qu'il  t'agil 
d'e«»a\er.  On  fuit  a\ee  eelle-i  i.  <uv  la  pierre  de  lou- 
che, une  tru  e  du  (pie!(|i.es  iiuliuneires  de  long,  qu'on 
nouille  ateu  une  Itarlir  de  pluma  trempée  dans  UB 
mtWange  de  08  p.  d'acide  azotique  pur,  2  p.  d'acide 
clilorlivdriqiie,  et  3S  p.  d'eau.  I.e  m^lnn^c  est  com- 
posé do  telle  Korle,  qu'à  la  température  de  I  2  de^'i-é», 
11  eal  «aoa  action  sur  lea  alliages  d'or  au  liire  de 
0)760  et  BU-deasna,  qui  eal  le  plue  bea  qu'on  ixdste 
légalement  donner  iw\  nrll^-lc»  <!>■  Iiijunii  i  i'  M|iir 
h  bijouterie  eu  Tau».  Ceuit  dont  le  litre  e»l  iniérieur 
aont  attaqué»  par  l'aeide }  Hs  bniniasent  et  la  liqueur 
dc\lfnl  lerte.  SI  la  pièce  e*t  à  un  litre  li'p:il,  on  fntl 
auprès  de  la  première  trace,  avec  chacune  dci  eiiu]  uu 
dix  hranchci  du  louehau,  autant  de  traces  épales  et 
parallèles,  qu'on  mouille  aussi  area  l'aeide.  On  exa< 
mine  d'abord  la  teinte  que  prend  cet  acide,  et  qui 
e«t  d'un  vert  plus  ou  moins  Intense,  suivant  que  l'al- 
liage contient  plua  ou  moins  de  cuivre.  En  comparant 
la  trace  do  métal  eaaajré  avae  eella  da  te  brancha  dn 
lou<  Itau  <jni  *\  n  rapproche  le  plus,  on  détermine 
d'une  manière  à  peu  prè:»  eiacte  le  titro  do  la  pièce. 
L6e,aaMlB  da  matière  d'argent  se  font  sans  le  secours 
de  l'eaii-rorle  el  »im|ilenieiit  (lar  l'inspection  et  la  com- 
paraison de»  lrace8  ohlt  nue»  sur  la  pierre.  Les  lou- 
chaux  donnnnl  la  nuance  des  allia^'es  &  divers  liirc.H, 
depuis  0,760  Jusqu'à  1000,  U  «ulbt  da  comparer  la 
trace  da  métal  eaaayé  avec  eelle  da  la  bnuebe  qui  a'en 
rapproche  le  plus,  pour  arriver  à  la  diilerminalion 

ttia-approxiouiiive  du  tilre  ohealté.  Les  peri^uone6  iuitialions,  est  un  verre  composé  de  «ilue,  de  | 
1f4»«iereéea  na  commalleai  §oèra  d'aiTCur  qui  dé'  I  da  bnras,  d'areaniA  al  d'mtyde  da  plomb.  Ton 


pause  \U  ou  ïO  nitllièmes.  erreur  assez  failde  pour 
qu'on  p»i^!<o  en  général  la  uéglipcr  sans  inoonvémtiil. 

Les  touchaux  pour  l'argent,  «  5  hranthes  es-iwcées 
de  40  ea  40  mlilièmca,  talent  de  1 3  4 1 6  fr.»  lee  mê- 
me» k  dbt  brandim  espacée»  de  30  en  SU  mttli^e», 
coûtent  de  30  h  1h  tr.  Lcii  prix  des  toiirli.iov  (  uor 
l'or  sont  de  uu  à  rr.  pour  le*  étoiles  a  dix  t>ian- 
flba»,  al  de  mollié environ  pour  le«  étoiles  à  cinq  bran- 
ches. Les  pierrea  de  tOUj:he  valenl  depuis  3  ir.  jua- 
qu'à  36  et  30,  solvant  l'échaniillon.  Kllei  se  vendant 
à  la  pièce  0(1  a  la  <ioii;.iiiie. 

£n  raison  du  beau  poU  dont  elle  est  susceptible,  la 
pierre  da  l^rdia  eal  quâlquebla  ampkijrée  dan»  lea  aria  |  éroeniade,  au  mo7«n  de  l'oxyde  de  enivre  el'dal'wide 
d'ornement,  et  «eulptéaeo  voics.  en  couiies,  en  can-    <le  vtn  ' in.  ;  1 1  !.iii--c  auiéth^sle,  avec  du  pouriirede 
ilébdtres,  eta.  il  axlala  au  CardfUcuiilo  de  France,    l^st^a  el  dea  oi^dcs  do  cobairet  de  mangapi-âc. 
„n««nM  an  vIhm  da  Lydte,  «al  Art  eaiinda  ««oao  fr.  |    u  fabrication  at  la  mlae  a^  owfn  dMipHrm  ^ 


Cîl  ;:riàlre,  m?té« 

de  quart»  blanc.  Elle  est  à  deux  anses  et  à  double 
gouM  at  oméa  da  bea-raHelb  rqirétanlant  dei  guer- 

rict!(  h  rhcvM  qui  combattent  en  passant  une  rivitrc. 

Droit»  de  douane.  Les  ptemt  de  touck» SMt  rssgte*  pu 
la  dmiane  dans  ta  catégori<;  de  pierre»  Cl  IttTCS  icrvsjit  m 
arts  et  Béliers,  non  dcaoniaifla.  fiUassoni  eiemptetii'aallm 
par  BBirfret français;  par  na«im élrtpgen et  ptrloN, cUn 

paypiit  I  fr.  par  100  kiiog.  poid»  brut- 

PieiUiK&  rAUSssa  ou  ^BTincistifs  HmiUlioa  4e 
pierre»  finn).  Un  tlloalra  chimisie,  M.IbehBen,  «I 

parvenu  i  .'ccininrnt,  non  à  imiler,  mais  à  reiiroduire 
artiticielleuicnl  plusieur»  de»  pierre»  les pitis  prérieuKi 
que  nous  offre  te  nalura.  (blheureapament,  ce  o  el 

I  I.  juisqu'à  présent  du  moins,  qu'un  tour  de  force 
seientinque,  k*  pierrea  obtenues  par  M.  ttelnx'D 
revenant  ù  un  prix  auMl  élevé  que  les  pierres  (ulu> 
reUca,  at  rencontrant  d'aiUeur»  dans  les  picrml^wwi 
ou  ariifieielle»  proprement  dites  une  concurrence  daat 
te  tepiduirerie  et  la  bijouterie  fines  elleâ-Dumei  ne 
tetesant  pas  «l'éprouver  le»  effet»*  Au  mojeo  du  itrut 
blane  ou  eoloré,  on  eal  parvenu  maintenant  à  Inrilcr 
avec  une  perfeelion  irri''iJi-ocliaMe  loulr<  l'v-  ;:rîiiint>, 
depuis  le  diamant,  la  plus  précieuse  de  louiie,  jus- 
qu'au péridot  et  aux  autre»  pierre»  de  troisième  et  d< 
quatrième  ordre.  On  saif  que  le  i/nm  d<iil  »oo  n»« 
■à  un  joaillier  allemand  qui  vi»ail  au  eouimciireitwM 
de  ce  siècle  et  qui,  posaédant  quelques  connai^^jn 
chimiquea,  a'aviaa  da  modifteri  pour  le»  appliquer  « 
Ifmltatton  de»  pierre»  préd«iises.  les  pnwédéi  m 
U"  i_(  |  iiiir  la  Tubricalion  <lt\->  <  I  i-laux.  Di'j.i  iIiM.v-ii» 
avuieni  été  Taits  antérieurement  pour  l'itnilation  «ici 
diamante,  dont  an  avait  espéré  approcher  en  recbcr- 
l'ii  int  et  en  taillant  avec  soin  les  plus  beaux  ithm- 
tiiions  de  cristal  de  roche,  de  saphir  blanc,  de  itr^oo, 
de  eaUloux  du  Rhin,  d'Alen^on,  de  iirislul,  du  ilré- 
all,  aie.;  mais  personne  n'avait  .Hongô  à  Tubriqucr  ia« 
dustrlellement  du  cristal  asseï  blanc,  asseï  brilbnl 
pour  présenter  aux  jeux  l'éclat  iurompaiable  et  h» 
jeux  de  lumière  éblooisaanl«,qui  caractériient  1»  die* 
mant,  la  robi»,  la  lopaae,  eta. 

Depuis  Sirass,  l'art  dont  nous  parlons  a  Tail,  grirc 
anx  travaux  de  Douliaut-Wiélaiid,  de  Lançon  jrfre  «I 
fils,  do  liourguignon,  de  Maréchal,  de  Lo)'scl,  de  tia>- 
tenairc.de  Savary,  M.-t>liai  kel  liertiiclol,  elcidetpre* 
grès  tels  que  les  pierre:!  lauwes  dépa^iseut  soMVeaim 
beauté  lest  pierres  du  plu»  grand  prix,  et  ml 
exercé  peut  aa  méprendra  en  comparant  IM  unis» 
lea  aulrea. 

Le  straig  blanc,  qtd  forme  In  Im^i^  de  iout'^  <■« 

iulax*4.'i 
ou  Ici  ce* 

lualière*  preniii' 1 1 -i  doivent  être  d  une  purelo  («rlail»» 
?urloul  lorsiju  il  x  agit  d'imiter  le  diamant.  La  sWw 
entre  alors  dansi  le  mélange  sou^  roruie  de  cri»t4l  de 
roche.  Si  l'oq  doit  ittoular  4^  auUiances  colerfol»*, 

II  n'v  a  pas  d'inconvéniani  à  remplacer  le  erisl»! 

ro<-tie  |iar  du  sil(  \  ou  par  du  >aLIe  t>luik'.  Itaiis  tmi*  'f^ 
eaâ,  U  réussite  dépend  du  sqiu  uppurlé  d«uu  1<) 
cation,  auiant  que  du  choix  de»  matériaux.  Le  tUi)'» 
jaune  (fau.-j<e  topaze)  s'cdilieni  ave»  un  mélange  île 
strass  Irès-blane,  de  verre  il'aiiliuioinc  cl  de  iKMirpre 
de  C.a>>iu.«  ;  le  «Iras*  bleu  iianx  .s.i|>liir,i,  en  igoiilaiil  au 
strass  blanc  «n  fusion  de  i'oxj'de  da  aobalt }  I» 
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PIERRES  FKNEii.  —  UoT  —  PIERHEH  UNES. 

««  «m,  en  f rtlH»,  m  Bohlme,  «n  Sise,  à  Vcnhe,  |  pnoient  qu'il  rmpJoie  n'esl  |k<«i  l  om  luant  (|iie  n*nf, 
n  fiir  i  (l'urir  Indiisirtp  Iniporl.mlc  pI  qui.  en  d.  liur?  !  cl  il  i  -i  loen  pennisde  Wdeiiiiiiiln  «i  le»  milliotiit 'Id 
dci  |iuv<t  de  production,  où  U  conMiumatiOD  est  irèt- 1  bru  «t  les  capiUux  ImporiinU  qu'occupe  la  liijouUrie 
muMérible,  trouve  m  priDdpiui  d^boiwMi  «n  An- 1  m  traaTwalent  posBfll«ur»uii  mplel  aoul  profllable 
pIpIciTP,  cji  Allpmnprnr  pt  aiu  Él.ifs-!  ni<.  En  Fmnrr,  pour  eu\  et  plus  n>.inl;iBcux  pour  la  iwUlè.  Quoi 
la  ini«c  en  œa\rv,  c'eti-à-dire  la  taille  nt  le  monlage  ,  qu'il  en  soit  de  m  légiliuiilé  morele  el  économique,  la 
de»  piem»  iWuiKs,  a»(  euHoM  eonrentrée  à  Ptrto  oft  '  eonuneite  des  plemrlee  eat  aojoiml'liul  plue  Oorta- 


elle  fs\  prallquf'f  par  titie  vingtaine  de  jnailHers,  qui 
eniploienl  environ  300  ouvripr»,  i-l  tlonl  le  chiffre 
d'afTdin»  alleini  h  peu  près  un  million  ;  mais  1«  Tahri- 
«aUoQ  mêiiM  dea  ilnaa  t'opère  plui&t  dans  lee  cria- 
tattertei.  liflB  oeeupê  mêoe,  à  Seplmoncel,  dana  le 
Jiira,  dex  ualiiea  «atièrae  et  un  petaobnel  d'm  oilllter 
d'ouvriers, 

Oroite  de  dounMf.  Lt  douiae  de^igue  In  pierrM  CloaMt 
«ouiîf  mmi  de  ritrif>f'tli"ni  t'uUf  tfn  pirrrft  à  hijouT,  ti 
le*  fra]ipe  à  l'rntrrf  il'un  tlrnit  do  6  fr.  pur  lnlog.  p«r  navires 
fr*ur»n,  fi  fi  fr.  2  1 p.ir  iiatirM  étrangers  el  par  ierre. 

Importation»  et  rjcportmtimf'  Ba  1859,  li  eit  entrées 
fnuet  1,909  kHog.  de  piem»  léimt,  évaluer  i^a  total  à 
4|I7S  fr.,  M<i  S  fr.  »0  e.  Ja  kàog.  («aictir  acMielleJ.  et  pro«e- 
aail,nTaJr  :  et7  kilog.  de  rAmeialira  ettcmtnde  ;  a06  bilog. 
4H«ill««  hsiiM«ti<jueii  el  l't  l^lnp.  d'autre*  pà)i.  Le»  ctpor- 
tlliont  ont  fie,  dan»  la  nu.mtc  année,  de  kil'ig.,  df>r»t 

Î,*'H  liilog.  ont  éli'  rt'-ui  [-ar  1'  \  u^leîcnc  ;  1  .-"ii  l>iln;.  p.ir 
tabUiU-l  sif:  15)1  kiiog.  p«r  l'AMocwlktn  aa(>m«u«le  «t  9<>3 
Ultg.  par  d'aelna  paya. 

PiEfinr<;  riNM  ou  PH^Îcirr^rf:,  pierrc^  ki  mmi  s.  fos 
dénoniinatioiu  »'appliqueul  d'une  uiauière  yétitirule  à 
110  certain  nombre  de  anbataiMcs  niinéraiea  Mluielles 
«lue  la  licault'  île  Iciir.^  eoiileurs.  li  iir  Iransiparemc , 
leur  l'i  lal,  Ifur  durol»'-,  leur  inallérabiUli^  font  n  tlier- 
«  ht  r  (tour  la  ronfcclion  dca  arUrlee  de  (tneure  et  de 
luxe.  Ces  piern  o  ont  )<iv|ula,  motnt  en  raiaon  de  leura 
(jnatitëi  propres  (pic  par  Milte  de  Nmuteilon  de 

nilé  et  d'oKlentaliun  rpTclles  ont  provinpit'c  parmi  \e* 
|»rliicea  et  lea  pertonnea  opulente»,  une  %alflur  vénale 
qui  n'est  <|^le  par  celle  d'taeun  praduU  Traimeiil 

utile.  Si  h\cn  que,  par  un  ^tranpe  rcnvernemcnt  de  la 
logiipic  i^ut'ialo,  par  une  anomalie  ipd  a  flni  par  deve- 
nir ellK-mt^me  une  loi  éooflomtque,  ee  qUe  I»  nature  a 
tr^fi  de  plu?  ;\!s-r,!i\!nenl  Inutile,  il'impropre  h  toute 
appliealion  birnlaisanle,  vul  prtTist^nent  ce  que,  (^ràce 
;an  \iru,irH  de  la  chilisation,  nous  avons  élevé  au 
preiuler  rang  dea  valeurs,  et  que  nous  trouvoni  Irès- 
•impleet  très-Juate  de  payer  plus  clier  qu'on  ne  p»ya 
janiaU  les  plu* belles  elles  phis  fécondes créaliotii*  des 
;<^niis  de  premier  ordre!  Qu'on  noua  pardonne  celle 
prnipïlailon  pe«t>Mre  Iniempeattve  eenire  une  des 
plus  naf,'ran!(  s  .ilirr rations  de  la  tanit'  liumalne.  (> 
que  nous  aunon»  iJù  seulement  coiisiater  ici,  c'est  que 
Celle  aberration  a  donné  naissance  daOi  lOttt  les 
Icntpt  et  elles  tous  les  peuples  civilisés  à  une  prodi- 
gieuse nellvllé  du  travail,  du  commerce,  de  la  naviga- 
tir  ri  l't,  il  -  ii^-lc  aui«si,  do  la  spéculation,  •  L'iiriai.'t' 
d«ik  pierres  précieuses,  dit  M.  Barbol  datia  un  Truiii 


sani  q:ip  jntnai<.  Il  ('ii)lira«<o  une  iiiultllude  de  iult* 
«lances  qu'on  peul  dîvi.Hcren  deux  calt?gorie«  :  lapre» 
mière  est  celle  des  pierres  précieuses  propreOMDt 
dilea,  qui  aont  rércrvûes  pour  la  joaillerie  dt;  Iii%c  et 
h'CDlrent  que  dans  la  confection  de*  imrures  et  des 
jojaux  du  pliiH  II  uit  prix,  et  les  picrreu  (Inès  ordinaires, 
dont  lea  unea  constituent  dea  espèces  à  pari,  tandie 
que  lea  autres  apporliennent  aux  mèniee  espèces  que 
les  piorrcs  pi  t^ri.  i^»  s ,  mai»  à  de«  variétés  moins 
belle».  l'armi  le»  pieri  cj»  Qnes  ordinaires,  les  unea  sont 
appliquto  à  la  joallterie  de  aeeood  ordre,  Ice  autree 
au\  aris  «l'orneiin'iif .  Parmi  les  pierres  précifusr? 
ellis  uicme»,  on  diiiliiigue  le^  pierres  ortentales  el  les 
plerrea  oecidentaUs.  \a  première  qualifleation  «'appli. 
que  aux  gemmea  lea  plua  belle»»  parce  qne  lu  plupart 
de  eellM-ci  aont  en  efllit  fonmlea  au  commcn-e  par 
rOiictil,  l  'tsl-à-dire  par  T.Xsie  Mineure,  la  Perse  el 
surtout  l'lude  et  l'ile  de  Gejlaii.  G'eat  |Mir  une  oorrup- 
lion  de  latiRage  dérivée  de  ta  même  cause  qu'on 
nomme  oririit  d'une  pierre  l'.S  laf  rlialnyanl  qui  fait  s,i 
beauté.  Les  gemmes  de  bvcoiid  ordre  sont  appelées 
occidentales  aimplement  par  opposlliob  aux  première*, 
l't  bien  que  .souvent  »lles  proviennent  nus«j  de  l'As-ie. 
I.e«  perN'-s  et  les  i(ira»\,  Ideii  que  fournies  par  lo 
r«'>'ni'  animal,  «ont  n/'aiiiiKiin,*  raiifiéeji  avec  raison 
parmi  tes  plerrea  prédeuaes,  dont  elle*  i>e  rapproclieot, 
du  reste ,  non<4Mi1ement  par  leur»  uiagea,  qui  wnl 
aii.<ni!iiiii'iii  ii>f)  m'ente!),  mais enMNre par loorooBpoil» 
tion  c«ftcnliellemeo(  minérale. 

M.  BarlMt  elaife  las  gommea  dana  l'ordre  auivant, 
p.ir  ordre  de  ni<*rilc,  tout  en  faixant  observer  que  sou- 
vent des  rptaiilé»  particulières  de  limpidit*-,  de  couleur 
ou  de  dimensions  peuvent  Taire  passer  en  valeur  UM 
pierre  au-deuus  d'une  autre  t  Uiamant,  rubis,  saphir, 
opale,  jierle,  topsie  d'Orient,  émeraude,  turquoise, 
(zrenal  «yrieii,  l»^rU,  auiélhysle,  jargon,  hyacinlhOi 
aigue-mariue,  péridot,  venuelllei  cbrjraoUUie,  ehiT* 
soitrase,  corail,  toormallne,  erislaldoroehe,  el  toua  les 
autres  quartz  hyalin!»  ou  0|>aqueg. 

■  La  valeur  du  toutes  lea  pierres  précieuses,  ^outa 
le  même  anteur,  n'a  Jamaia  pa  el  no  potifra  Jamala 
(^Irv  Ihi'p  d'une  m.nil'T»-  pn^iiive,  leur»  prix  rf*|i<'(  ijr« 
dépendant  loujouru  de  U  ni  rareté,  de  leur  Iteaulé,  et 
le  plu»  souvent  de  reie-'onfineiil  public.  Quoi  qu'il  en 
aoit,  le  diamant,  lea  perica  el  lea  plerreo  dites  orien- 
talea  tariant  beaoeoup  moins  dans  leurs  prit ,  presque 
toujours  trèa*élevés,  Muin  vu  ne  doit  pas  se  dissimuler 
qu'il  faut  une  longue  pratique,  unie  à  de  proroodc 


dinpferretprédeHteBqnlnoasolbttmlptmd'nft  dlite  |  eonnalssanoea,  el  une  Ktande  sAreté  d'appiMailob 


rrn»plj;neiiii'nl,  dont  les  ditTérents  emplois  ocmipeni 
plus  de  2  millions  d'ouvriers  dans  tous  les  pays  du 
monde,  indé|iendamment  des  mineurs  qui  lc«  décou- 
vrent et  des  nombreux  intermédiaires  qui  spéculent 
dpssni  {m),  ne  nauralt  être  restreint  sans  causer  une 
IriHiirnse  prriurlmtlon  dans  les  afluires,  el  ces  jouls- 
Miucs  du  lu&e,  eu  égard  aux  immensea  capitaux 


pniir  faire  bien  avatita^eimeiiient  ei'  crinuiieree ,  )iliia 
^uiWi  t'ux  que  le  vulgaire  ne  pense.  De  hautes  relalioiM 
sont  entoile  Neessalres  {lour  le  plaeement  des  pferm 

hors  llffn^'.  ear  pour  celles-ci  re  ne  conl  iruèrc  qnr  lis 
mnison-t  i  iiin  ierc*  ou  de  riches  amateurs  qui  peuvent 
l'eu  K'iuire  acifiié.rcurs.  « 

Cliaquo  espèce  de  pierres  flnes  et  précieuxen  étant 


qu'elles  font  efreoler  el  aux  matns-d'enivre  qu'elles  I  ensonllenlesujeld'anarticleïpéeiai,  noui*y  rfnvi)yons 
pavent  à  de*  prix  lri'"-éli'véi  relativement  aux  autres  le  lecteur  pour  tous  les  délaiU  ponceniunt  ce  (teiire  de 
induiilries,  ne  niériti  nl  pas  le  dédain  «l  le  mépris  avec  i  marcliandises.  Au  point  de  vue  du  commerce  e\t4> 
leii4piiU  on  les  traite.  »  M.  Barliot  est  Joaillier,  comme  |  rieur,  nous  n'avone  aucun  renaetgnemont  i  donner, 
M.  Joiae  est  orfèvre  :  il  est  done  naturel  qu'il  plaide  la  radminiHlralion  ne  f'rii< mt  fiolnt  fl'.Mirf  r  le?  [lierrcrles 
du  genre  de  commerce  qu'il  a  exercé  -,  tua  tl'ar-  ,  sur  b«s  relevés  du*  luipoi  talious  el  exiiorlalions,  si  ce 
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n'«'3l  lorsqu'elles  onl  été  façonnée»  cl  montées  par  les 
Irfjottiien  (Voy.  ^joutemc  et  Jomubiuc). 

Droilt  dr  douant.  Le»  dixmAnts  hruls  u<nl  exrnipts  de 
Il  ni  droit  d'enlreo.  Les  tUamants  laillés  pa>ful  \  fr.  l'hocto- 
j.tj:wiL'  ml  ju>r  iiaMii*  li;unNuf.,  et  )  fr.  lu  c  |  ar  imiics 
clr^ugci»  et  par  terre.  Le*  autres  pitrrrs  ^rfiiiir''^  (.mtos  »oiil 
égaltm^iit  eicmptt»  l«r*ciu>llc*  sont  brulc-i;  l^r^  lu  i  l,<^  ont 
(vbi  la  t«ilU> .  «liât  Mut  fnppcn  d'ua  droit  il'euirci-  de  «. 
|Hv  IwctaHpaane,  qwtl»  «M  wit  I*  ^  pv  bqMilt  «ilM  ar> 
lifcnt. 

la  dAMiie  entrud  par  picrreii  $;rmmet  tonlei  le<  |)Ierrc<  i 

reflet  dites  p;l•lIl•^  1  rLi-icu»e>,  que  l'on  nmntc  en  jnyaiix  on  eu 
liijoiii,  cl  d'jiit  i.ii  (ail  drs  (d>ji!l»  de  curio&ile.  Les  tarif*  ci- 
d,        lie  ut  i|ir.iu\  |niTrrs  nnii  iii  irilces,  ou  a  celles 

i|ut  out  uucinuulurc  pruti^iim-  cii  xnri^i  r"iiiii.kiii  (xlles  mou- 
tén  «a  Mirent  OU<VOr  reuln-nt  d^iis  lu  liijiiiilcric.  Par  gcm- 
mm  MB  daa<mméei,  il  faut  culendre  particutièremenl  les 
nibSti  nHiirt,  fnwnadn.  hyaeiiillict,  U*|Ham,  aventurina, 
ipalk*  adamaottni,  (irc«*m,  |i4rid'<t»,  tuurmaliacs,  jargon», 
ai<:nes-taarines,  asiérir*.  fnvnata,  uuf  laprhne  brute  de  gre- 
nat, qui  e>t  un  gi  cufil  sans  couleur  ou  trc*-pcu  coloré  :  cellc-ti, 
à  raitou  de  ta  (aible  valeur,  est  a»siinile«  aus  agates. 

On  range  <{ialnn«nt  dani  la  eloue  dn  pierres 

gCirtnr'  itou  (l'  iinniiin'i"*  : 

La  hjulito  on  lapis-laiuli.  pierre  fine  d'espi-eo  particulière, 
d'un  hem  bleu  clan ,  dure,  rayant  te  ^errc  et  faisant  feu  aven 
l'a«er.  C>*l  avec  ta  Uf  utile  pulvérisée  qu'on  fabrique  l'outre- 
mer aalurel  (Voy-  Btsas)  ;  la  mareaiaile  de  chois  pour  bijoai 
(p\nlc  ou  &utfiire  de  fer),  qui  e«t  cB  crislauE  patii,  jaunes, 
'édatauis  el  nfTratit  Taspecl  de  l'or;  !«  ehry^oltlhes.  dont  oti 

connaît  mull  '-imiii   :  la  clii  \ •  i.liil.c  il  l\|  iipno  <iii 

chrvsolillie  uritiiiaire,  qui  est  imc  cliauv  1 1  il  un 

vcrdàire;  la  rlir; sidillu' «lu  (tn  -il,  qui  c»!  i  iir 'Mii  -i  h  .iic  [  .ir- 
fois cbatojaule  ou  opaline;  la  rhryviliilu'  île  Sa\i',  qm  cfi  ucie 
VariM  de  topaw  venUtre;  et  enfin  celle  de  .Sibérie,  i|ui  est 
M*  aiigiw-iiiariaa  M  une  dmanude  Jauflitre,  Quciquei  lapi- 
daim  doniteat  aiati  la  aon  de  chr^Fiolilhe  i  dea  aipèeea  da 
,,. ml  ,ts  d'un  >ertCyUeetjaiNillM.(iV«l(»«iiae«éMfMitari|jf 
dti  dûuattei.) 

PiCRiicB  irmocnAPinoocB.  Lee  pterm  qu'on  ein« 

jujur  la  lilf(n^r,'i|i|ii<-  dcpiii*  l'nri^'inc  tir  cri  art, 
invcnié  à  la  lin  du  siielc  tJcrnier  par  I  un|irimeur  ba- 
varota  Seneffider,  ronsliiiient  une  espèce  parlkulUrc 
de  faihonalf  de  chaux  In's-compaclp,  Irt's-lioniof'ène 
eld'iui  f;iain  tri^s-Oii,  <jui.  lailh'  en  plaques  el  iioli,  priN 
teille  au  crayon  de  l'urlisle  uni>  surfjicc  parlaiteuieiit 
aoie.  Oo  désigne  quelquefois  ce  ralraire  sous  les  oonu 
de  chaux  carbvnatie  eompatte  de  Diehter,  Kalkiteia  de 
Wt'nnr,  ii/ru'ir  de  rirui.r  di-  IL  ûij,  pitm-  pt'itr  de 
KeUitim,  U"»  première»  pierres  a  liIlKi^-iMplue  «iiro» 
leçut  en  France  proTcimlent  de  celle  dernière  loealité, 
dont  U'8  carrières  -.ont  aujourd'hui  »'|iuis  'c3.  Pendant 
pttislcurs  années,  la  Itawt  re  a  eu  le  inonupolc  de  celle 
narvltandlse.  Ai^ourd'hui  enrore,  c'esl  elle  qui  roumil 
aux  de!«s(nntcur!(  liilio(,'r.-iplics  les  pierres  les  plus  belles 
et  ki  plu.x  e.siiiiiées.  Cvi  pierres  sont  eilraltes  des 
earrière»  de  l'appenhcim,  de  SolcnhOlen,  de  Miiniili 
et  de  Mulhelm.  Cependant,  de»  reclicrcbes  cnlrepri»es 
à  partir  de  1830  sur  plutteura  poinU  de  la  France 
oiil  :mii'ii«''  la  di'i  oiucrlp  de  t.'i*i'nienls  considi'rablos 
d'ui»  mil. lin;  îiiiililiil>)e  à  ceux  de  la  Bavière,  moins 
propre,  il  e^l  vrai,à  rexéeulioii  denteuvii  î*  artistiques, 
mais  trèa-sufliaanl  pour  la  n/jiolitltographief  qui  con- 
somme encora  hicn  plus  de  |iiri  resi]u'il  ne  s'en  emploie 
jKua  1  .-!.irii(iri.  1^  ilrnjuM  iU'  d(;  CCS  ^li^enniils  a 
piTUiix  du  H6trvei-  à  celle  dernière  applicalion  les 
'plu»  beaux  échantillons.  Les  principales  earrière^  ac- 
tticlh'inenl  euploiléeaen  France  sont  celte»  de  Munidar- 
,  ,A\èic  el  le  Viffan  'Gardl.  de  S.-tinI  Perev  Ar- 
ij.  tli  ).  de  Dijon  (Ci'  ir-irni  ),  de  Toulay  cl  I  hin 
(Yonne},  li  en  existe  au»»i  d'a»det  importante»  en  Al- 
gArie,  en  Eepagiie,  en  Portugal,  en  Italie  et  dam  le 


PIERRR  PONCK. 

(Àmada.  En  France,  le  coininrrre  deà  pierre*  lillm- 
i;rapM^llca  provenant,  soit  de  l'intérieur,  soil  dit 
rétran{Mr,  se  fait  surtout  à  Paris,  où  les  grandes  msi- 
oonii  de  Bavièra  «ont  représentées,  et  dans  les  loealiliîi 
une  nous  venons  de  cilcr.  C'es-l  aussi  à  l'ari^  que  cm 
tdcrre«  sont  le  plus  employées,  puisqu'on  compte  tku» 
cette  ville  plus  de  350  Imprimeurs  lllbograplie».  Nous 

iiiani|n<iii7i  d'Indic  alions ,  non-seulcinenl  i»ur  l  i  otn- 
i>oiunialion  des  pierres  liltiograpbiquescu  France,  uioii 
aoaei  sur  les  iniportillona  et  eiporlaUons  suM|eella 

CCS  pierres  donnent  limi,  ol  qui  sont  pourlatil,  mm 
aucun  doiile,  atseï  cons^idéjaLles  pour  ni;'Tilcr  tjuc 
l'ailininiMrattoil  leS  AttSe  fl^riirer  dans  sun  TMtOë 
ojfittiU  du  coninicrcf  r.rtfrirtti-  di  /,j  i'roHtt. 

Les  pierres  lilliogra|ihtipic«  s'cvi'^ient  en  caitKI 
jiar  if  i'Oiila[.'e  ou  le*  clu'iniii"*  de  fer;  elli.>  .<c  ^'iii'fil 
à  la  [lièce  à  des  prix  généralement  életés,  qui  wricul 
selon  que  la  pierre  est  hrule  ou  polie,  selon  ses  dimce* 
sions  qui  en  accroissent  projzre^i'iveuienlla Valeur,  Cl 
enfin  suivant  la  line^se  de  son  (;rain. 

DroU$  df  douane.  La  iluuaue  établit,  djrti  se*  tarif*,  u»e 
distiactwo  aaUnek»  pierres  à  liibograpliier  el  1rs  pierres  lilho- 
graidiiees.  Les  prenrière»  soat  raagées  parad  là»  jinm  (t 
terres  non  dénommées  servant  aoi  arisel  metien,  «li 
telles,  elles  sont  cifmptc&  par  navire»  frtnç»M  «*  payent  I 
Il  -  1  11  II  kil'ip.  par  ua'ircs  i  ti.Tii^fij  <  (  pai'  ti-rrc.  I.''^  ^efoeAtt, 
Hui  hijut  r-*'\étijes  lie  d(*>.Tjifs  «mj  «l'u  rilute,  el  prèle*  n  élrf 
nii\e>  iKicis  presie,  sout  Irailct's  comme  pitrre»  outrée. cl  ait- 
veut  le  régime  des  marbre»,  selua  leur  cpai>vur  t  Vu;. 

PiKURf.  l'OXCE.  (Syn.  :  I.al.  Pimier.  —  Aiigl.  F*' 
mîct  'Muiw.  — Alletn.  Unmiciu. — Holland.  /VmiJrrti. 
—  Kusse  l*cnza.  —  Polon.  Luieit  àmnniiiy .  —  S  i' il. 
Pimsten. —  Kspagii.  l'uedra  pomz.  —  Porlu}:.  Pedra 
ponces.  —  liai.  Pietra  poniicc.)  La  pierre  ponce  oe 
tsinipleincnt  la  ponee,  lire  son  nom,  selon  \v<  uni',  de 
la  petite  lie  de  Ponza  ou  Pontia,  où  elle  fut,  dit-«D, 
'  découverte  poorla  première  IMs;  selon  d'siaircs,ce 
ni-ni  (  Si  di-ri»/' du  .'un!  I.ilii»  puiini.  tjuoi  qu'il  en  soil, 
elle  se  rencontre  «;n  général  dans  la  plupart  des  l«r- 
rains  volcaniques,  OÙ  elle  se  présente  comme  un  jiro- 
diiil  iniinétlial  des  éruplious,  une  la\c  rcfroidjectsoli» 
dillée  dans  un  état  de  boui  soullure  qui  lui  donne  II 
levlurc  poreuse  et  *on  eslH'oie  légèrclé.  Le<  minéra- 
logistes la  désignent  sous  le  nom  de  jwmi/e.  et  en  di«- 
'  Uniment  deux  varlélAi  t  la  pumite  ttnttifame,  «Tert- 
à-diiv  «■|i;irii  li.'f  ri;  nu,  lu  -  1.11  ^'î-.s  ct  d'unc  éj-alASCur 
variable,  qui  est  coubidércc  comme  une  véritable  obi- 
dienne  boursoolléei  et  la  pamite  tapiUaire,  c'c-t-à- 
dire  en  ppliles  pierres,  ri^siillant  du  refroid ijsemeet 
dans  l'air,  des  nialièics  felds|>alhiques  fondues  et  i 
l'état  de  dhii»lon,  projeliîes  par  le»  volcan».  C'c>l 
seconde  espèce  qu'on  recherche  de  préférence  pour 
le»  emploto  Industriels.  commerce  tire  |rf*nclp*» 
ment  la  pierre  ponce  de.s  roiitrccs  MiUaiii'|iicJ.  li'l'*' 
que  les  I>eu&-Siciles,  où  elle  est  recueillie  en  quuiiuii* 
•  énormes  autour  du  Vésuve  et  de  l'Etna;  le»  îles 
et  de  Vtilr.Trio.  la  To^Tane,  le*  Ktats  piinlilîraul.,  U* 
environs  de  Coldeiiu  el  tCAndeniadi,  sur  IcibordsdO 
Hhin;  l'irlanile,  le  Mexique,  la  Guaddooiie,  «t»  O 
I  France,  le  département  du  Puy<de-Dùine* 
'  La  pierro-ponce  est  une  sulwtaner  très-léff^re,  tiei" 
poret(.>ve.  friable,  as.scz  dure  jiour  ravir  l(  1''  ^("^ 
et  les  métau.t,  mdc  au  toucher  cl  furwanl  une  »orle 
de  tissu  apongieut,  lanl6l  trèe-eerré,  tantôt  lùdic  d 
prt^H>nlaiil  de*  cavlu^s  Iraveist^es  par  des  lilamCDl* 
vitreux.  Sa  den.«ilé  ou  pesanteur  ^pècillql'e  v.iri<  «1* 
0,7. S2  à  0,5»  10.  Su  couleur  lapins  oitlmaire  e.W  le 
l>lauc-gri»iitre  ou  ie  gris-perle  ;  mais  oo  en  trouve 
i  «uesl  qai  aat  d'nae  nuance  bleuàira  va  «tnlIM»  ^ 
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brone.  on  même  roiide.  Cm  dernlèm  w  trouvent  ra- 

reinetit  dans  Ip  conimtTCf,  o\i  l'on  nr  roniiaît  ftiière 
qne  deux  Tsriétés  :  la  litanchu  et  lu  prise.  l>a  (ireinit-rc 
mut  viral  de  SMIe;  elle  est  relativement  lourde  el 
comparlc,  el  d'un  aspect  terne.  Elle  »e  pré«enfe  en 
fragments  irr^guiit-ra  et  peu  volumineux.  La  «econde 
vient  plutôt  (les  environs  de  Naples  ;  son  li:i.<u  c^t  plus 
liehe  que  celui  de  la  précédente,  el  son  aspect  plus 
Mjeux  ;  «es  rtMfrmentt  «ont  «le  dimeneion*  variables, 
en  S'-nt'i;»!,  <!(•  fnrmi'  arrondie. 

Le*  uaagcs  de  b  pierre  ponce  «unt  nombreux  et 
font  de  eetle  pierre  Tobjet  d'une  eonaorontaUon  Irès- 
ror!>'iil(^r.il)lp.  I.es  [Mn-lifiiiitiiiTS,  k-s  corroyi-iir-i.  Ip-> 
iii.uiiritT',  li'.s  utcnuirii  T:» ,  le*  dorturs,  U'>  im  Iii  t.-. 
d'éUid  sVn  Âerveat  pour  \io\lv  ou  iioiu  i  r  Inir^  ou- 
vrages. Hi'ilnili-  i-n  poudre  lrè«-One,  elic  ir6l employée 
eoaune  dmlirriri-,  et  on  t'a  ineorpon'e  dnne  un  mon 
qui  a  re\Mi,  |>oiir  celle  raison,  l<>  nom  de  sm  oii-i>uiici'. 
KUe  c»l  enii'lnyée  direciotneiil  el  en  morceaux  par 
beaucoup  de  pi  rsonnes  pour  nt-lloyer  et  adoucir  la 
l>eaii  .•ialic  (1  iliir -If  par  ecrlain*  travaux,  l'our  limer 
li  s  cors  aux  pieds,  etc.  On  a  fait  entrer  au»âi  la  pierre 
ponce  diiu  la  composition  de*  morlieri  hydrauliques 
et  dans  la  |ir^|>aralion  d'un  vt'rnis  pour  la  i>o(>  rie. 

l.a  |iit'rrc  poiii-e  non*  arrixe  |)rinripali  iin.-id  des 
l)rii\-Sii  i!»>»,  p;ir  la  voit  de  MarM'ille,  en  !)arils  de  3.S0 


PIIjOTACE. 

on  ne  la  Ait  guère  entrer  dans  les  préparalton*  phtp- 

niacciitiqurs.  I.,e»  confiseurs  en  font  qucliincroiH  dei 
dra<;i-es  et  d'autres  bonbons,  el  les  psrfuutcurs  la  ié> 
dul.ient  en  une  (t&te  qui  Mît  pour  hitoUeUe,  comme 
la  pikif  d'amandes. 

I.eji  pignons  doux  ou  piiioli  forment,  en  Toscane, 
l'objet  d'un  cotnuierce  presque  spt-ciid  à  ce  pays  tl  à 
la  province  de  Kavenne.  La  forêt  de  Migliarino.  aupr^ 
de  Viargcio,  celle  de  Tambok»,  «Huée  entre  eetle  ville 
cl  l.ivouriif.  cnliii  li'  diHD.iinc  ^'land  -  ducal  dr  S.m- 
Uossori,  qui  b'éteud  de  l'euibouehure  de  l'.lrno  à  celle 
du  Serehio,  produisent  ebaque  ann^e,  eoneurremment 
a>ec  IcH  Mareintr.c-',  l  'i.OOO  sacs  tin  |ilnoli,  valant  en 
(iiou-nne  â  fr.  S.S  v.  le  >a<:  de  lf)(t  livres  toscanes  ou 
àl  kilog.  La  TuM-anc  ne  eonsonnne  qu'un  inillier  do 
sacs  environ.  LercDic  \a  |irini-j(i  iicnientenLomljanUei 
?(H)  sacs  «ont  e(ul>ar<]u<'-s  pour  l'Ksjia^ne. 

La  |)rodurltnn  de»  envimna  de  Ilavennc  d»'passc 
anaueileinent  40,000  sacs.  Dans  celle  ville, fournie  à 
PIm.  on  dégage  à  t'aida  d'unn  machine  lri«'ingé* 
nii  use.  le  Âniit  da  MO  éeorcn  et  de  son  «nvelo|ipe 

iidOrieure. 

Les  meillcurfl«pinoU  aonl  ceux  de  Sin-Botiorl,  lea 

moins  lion!<  crtix  di  s  M;iremnie*.L>'éeorce*ttMlfininiIt 

un  CXCrlltMll  lOlldlU>llllie. 

Le»  pisnoiijidoux  s  r\|ir-dii;nt  dans  des  ^ac8  de  toile 


i&OUItikip.  Elle  est  évaluée  aeluellemeol,  en  moyenne,  i  goudronnée,  de  poids  rariable.  La  douane  Jes  traite 
de  20  à  to  c.  le  kilogramme  brut,  rendu  au  port.  La 

iJouane  ran^'e  cotte  malîi'  i  i'  p  irini  Ifs  pierres  et  lorres 
non  d'uMiuiip'f's,  servant  aux  arts  ei4fnéliers. 


Imp'ii  iJhiiui  el  exporloliimt.  V.u  il  est  i-nlrt-  cti 

Fr»«M,  xfiiiv.l  cl-^  Ik'iu-Siir.l'-»,  l,IT»,R^'i  kil.'-.  'Il-  |>ii'rr.' 
ponre;  Teiniil  rl  ai  il  cuis,  So.tll  Itilûtc.  :  en  tout  I  ,i60,<,»',i" 
«.■x|M)rlali»ni,  iIao-h  le  cours  de  la  même  aniice.  onl 
«If  Je  70,926  kii«g.,  dout  3»,»4e  pour  rE»|W|;n«,  t7,SS0 
pour  la  Soiisa;  1«,0eo  poor  l«  Alals-Uais,  3,S09  povr  le» 
tuii^urdcv,  cl  6,221  pour «l'autTr» pavi.     au.  kangin. 

PICiHONS.  Ou  désigne  lous  ce  nom,  dans  le  com- 
nme  de  drogueries,  trois  espèces  dilTérenles  defruits, 

savoir  :  ceux  du  endon-Iip-lium  |Voy.  t.  II,  p.  V-iU, 
art.  Ui'iLEs),  du  uudicuiier  (Vuy.  ce  mot)  et  eidtu 
«eus  du  (du  pioier  ou  pin  i  pignona  (piiMif  pâiiM.  fa» 
mille  des  conifi-ics).  Ot  arbre  se  disliniruc  des  autres 
pin»  par  »es  branelics  éialccd  tioruontaleuient  et  légè- 
rement relevées  à  l'extnîinité.'par  m  feuille» 


romme  rroils  mMIdnaux  non  dénommés.  En  consd^ 

(|iii'ii(c,  ceux  (Its  |»;ivs  l>'irs  d'Kiiropc  soul  exemple 
par  navires  franyitis  el  [Mveul  20  fr.  les  lOÙ  kilog» 
par  navires  étrangers  el  par  terre  ;  ceux  dca  enlrepftls 

p;iycnt  «^LMlcnirnt  "JO  fr.  (par  naurrs  étrangers  el  |tar 
terre,  cl  10  fr.  i*ar  navireo  françaijt.  An,  m* 

PIK.  Mesura  de'  longueur  employée,  Mirfoul  pour 

1rs  l'tofTcîi,  d.'uis  le  Levant.  Voici,  d'aprèl  Dourstheft 
la  longueur  du  pik  en  uiiUiuiètres  : 

Sa  AbyssiBt8>-îM9.S{  à  SsiaMeeBHrAere»  •»3.t  ;  à 
Alep9e7«.9{  à  Aleiawlrie  (  Ëgypie)  «  CM.»  t  {nmit  les 
coloflii— S60;  pour  les  loile«=!l$0;  poar  lc«<lrBpf9=670; 

I  i  'lio  ;  |iik  arnbo  -  4S0;  a  Ba*sora  —  ftT.t. I  ;  nu 
l  .1111  ntliisrit  —  6  |s  1  ;  btlrdi^-  riU't.  l  i  ;  pik  «le  <.'>ii4.liu- 
lill-'|i|r  |)'.;ir  lirai'»  cl  suirrii-s  -  i. 'M  .  l  ;  i  ''..iinlu'  -ii.T.i; 
il  r.h»|)re  i',7  \  ;  à  Coii^laiirinuplc  l  l'hu/cfci)  *uic  et  Uiue 
~  TOH.fjS  ;  eixlnvh)  coti>ii  et  lapis  —  liiT.S  ;  en  Oimcess 
974.5  i  l'halebi3=:730.»}  à  Dsmu  (le  pcdkyj^sejl.t  ;  U 
plks!$aSi  à  lérassIeoiBseset  sa  lleroe<MS«o.1i<:  âOran 


■oppécs  deux  par  deux  dans  une  pelile  gaine,  «t  par  ^  »  sM i  à  Palses,  toile  et  Uine  =  686  ;  soieries  »  C3S.i4  ;  à 
ses  eftnes  ovoYdes  arrondis,  longs  de  lO  à  II  ecnli- 

lurirc'ii,  rDi  nii'.s  d'in  allli-^  km  rrc«.  Sa  tige  allcilil  de 
ïSt  à  mètres  de  liauleur.  11  est  originaire  de  l'Asie 
et  duWd  de  rAArlqoe ,  et  répandu  en  Italie,  en  Es- 
pagne et  dans  le  midi  de  la  France. 

l'our  distinguer  ses  fruits  des  |iigiions  de  l'iiidc 


ItOMlle^&TI.SS  :  i  Cliio  (Archipel)  =  «8ft  el  66(1.3;  & 

Siiiv  1  lie  —  tiST).  s  ;  .  I  l  1/1  II  nmliar-i  ),  ilraps,  toiles,  suieric* 
cl  Ciiloiis  _  ftT  I  «1  .  .  iui,i,ius  eV  IoiIcj  iD>ti^enes  =  4^3 .lt&;  à 
Tri|Mjli  (s>ri<'  '.s:..s;  à  toBis,  laiaess67S.9l  ;  soiesa 
630. 7H;  l»ile  —  >:  !  C.  T. 

PILOTAGE,  PILOTE.  Le  innl  pilote  (du  vient 


et  des  Barbades,  qui  sont  jutcs  el  pur^aliTs,  on  leur  '  terme  jruuloi»  pik,  navire),  pris  dans  une  acccptiOQ 
doDue  le  nom  de  pigmnt  doux  (Syn.':  Angl.  Su  eet  '  générale,  désigne  la  personne  chargée  de  la  direcUoa 
^'kerneb. — Allem.  PinicH.  — llolîand.  Piinjchn. —  d'un  Wltlmenl.  On  connaissait  aulrelbis  le  pilote  hau- 
Dan.eiSuéd.  jP/i/io/cr.  —  Kupagfi.PiV/iioHci. —  Portug.  luncr  cl  le  l'ilnu-  loiiff.  l,c  pri'itiicr,  employé  dans 
Piiiftoei.  —  liai.  PinoU,  pùtocehi).  Les  pignons  doux,  Ui  oavlgaliou  en  pleine  uicr  ou  au  long  cours,  a  dis» 
beaucoup  plus  gros  que  les  rrults  des  autres  pins,  sont  ■  paru  ;  le  second,  appelé  cliei  nous  Ummeur,  rf.  dans 


r'|'ir\M-  d'une  aile  ineudiraneuse  cnti»(uirati\cinent 
tic^  coiirte  et  facile  à  séparer.  Leur  volume  est  a  peu 
prhi  celui  d'une  pislaebe.  Leur  éeoree  est  ionnée  d'une 
seule  pièce,  dure,  épaisse  et  lijrncusc.  Leur  amande 
est  allongée  et  arrondie,  lilam  lic,  luiilcusc,  recouverte 
d'une  p.  llicule  rougcàti  e.  La  saveur  de  celle  amande 
K  rapi^i-octie  de  celle  de  la  noisette.  En  Italie,  on  la 
sert  sur  les  tables,  soit  fraîche,  soit  sèdw.  On  en  ra» 
tire  une  liuile  douce  assez  bonne  à  manger.  Klle  jouit 
des  mêmes  propriétés  médieiuaies  que  l'amande  douce 


1rs  jiays  du  Nord,  lorjii  in  [loci  mnii-iis,  ludiilui'  aux 
lieux,  y  demeurant^,  cit  l'aide  obligé  du  capitaine  pour 
l'entrée  el  la  sortie  des  iwris,  suivant  les  dispositions 
et  limites  réglementaires.  On  apiicilf  pUnu-^-i  >(iii-i,ict 
les  marins  qui,  îians  caractère  olViciel,  «oui  pris  par  le 
capitaine  à  défaut  d«;  laiiiarienr.s,  pour  frantUir  cer- 
taines passes  qu'ils  eonnaislenl  psrlirulièrement.  Ce 
sont  ou  des  pèrhenrs,  ou  des  marins  attachés  h  l'équi- 
page. l' ril'ni,  il  c\i>le  des  in^'iraiiti  pilolvi  subissanl  le 

même  evameii  que  les  pilotes  et  destinés  à  seconder 


et  te  plsiMhn }  mabt  comme  «lit  nneil  promiilemcol,  t  ceuv«i  ou  à  Im  i«mi4ac«r. 
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OatunttMMdln  d*tinlnilléfp^cial  poiirt)ttmlmr«i 

JWWT  Je  ([iM  IW'^i  niiHlitlrnUoiis  e*\  Bvi!ire|ilililp  la  li^pis- 
lalion  qui  régit  aujourd'iiui  ta  proreMlon  des  pilotes, 
Imn  drolli  ét  oMIgiifora.  lean  «MrM  et  ta  vaa% 
qu'ils  ont  formt's  en  maintes  circonninnrw,  f>U\,  elc. 

cndre  iiuiMisé  à  cel  oiivrojre  ne  nous  peruifl  d'cxa- 
ninrr  que  ce  qui  ctt.  Ix"  te\le  rondaitieotai  «»n  crltc 
moUèrecft  le  décret  réglemenlatre  du  12  décembre 
181)6,  ror  le  lervlee  général  iu  pilotage,  de  déerel 
comprend  cinti  t  luiiiilrc!»  ;  coiidilion*  j  l  Ui  t'ailmission 
det  piloica  Uiuaneurt  i  leur  examen,  leurt  fonclioDs 
et  Im  marquée  dUtlneUTce  de  leur  état;  rempleeeneiit 
dm  pilotes;  ln»p*H-tlon  f1  pt'lipf  itilotc-  latnaneurs; 
nbires  dc8  pilotes;  (libunuux  cuuipéleut*  pour  le» 
nfrairpfi  du  pilolags,  «fl  Butlèra  eitile,  «orMelioiuiclle 
et  eriniinelle. 

L'ovauii-n  des  pilotes  est  gratuit;  il  a  lieu  devant 
radniiiiislrali-ur  du  f|iiar!i(r  de?  un  oITicior  de 

Ttiiaeiu  6u  du  port,  deut  ancieoa  piioles  lameoeurael 
dem  capItCliiM.  Ue  condlttofie  préllnltialree  eont 
24  d':i;:f,  0  ans  au  moins  de  naO^ation  et  deux 
caoïpagne^  de  3  mois  au  moins  au  service  de  t'Êlat.  Si 
le  eendldet  niMt  avec  succès  son  exaipen ,  U  rcfolt  dn 
miiiiolre  des  lettres  d»-  n-ccplion,  et  II  csl  exempt  de 
tout  service  publie,  patente,  droit  de  congé,  etc.  Le 
nrialilni  de  la  narfM  Ilae  la  nombia^da»  |dlote»  pour 
ebaque  port*  *■ 

Un«  matricule  pénale  des  pllotca  eet  tenue  au  bu- 
reau  de  l'inscription  maritime.  Ils  ne  peuwiU  f'ali- 
•enler  saoi  congé  écrit,  sous  fieine  de  huit  jours  d'cm- 
priranmtnral,  oii  même  de  plot  forte  peine  prononcée 
fur  rapport  du  ministre  de  l.i  niiii  itu-.  Leur  ri*i-epliun 
leur  confère  un  privilège  pour  lu  cntuliute  des  navires, 
la  «laite  dca  rades,  l'indemnité  an  eus  de  sauvetage 
on  ({'{Dvi-ntion  d'ancres,  chaînée  ou  tables.  En  i-a<i  de 
contKuru  *l<'  navires,  ils  doivent  donner  la  prtSréreuce 
«Ut  navires  de  I  I^lal.  Le  capitaine  piloté  doit  leur  d^'- 
elirer  son  tirant  d'eau  et  se  eoumellre  à  la  direction 
du  pilote,  bien  que  la  présence  du  pilole  i  bord  ne 
sulTlse  pas  pour  décharger  la  n  «i  n>  ili  lil!^  ilii  rapi- 
Uine  et  de  l'armement.  Le  pilote  qui  manque  de  res- 
pect au  eapliaine  oo  qui  se  présrnte  tvro  pour  faire 
fon  Rcrvifi-,  riirourt  la  perle  de  s<  «  aalairp*  et  l'empri- 
sonnemcnt,  cl  un  ine  plus  Unlv  ptuie,  fournie  dans  le 
cas  oil  il  alîaniloiiiie  le  navire  avant  de  l'avoir  mis  en 
sùrclé,  ou  qu'il  l'écliouepar  négligence  ou  imprudence. 

Les  salaires  dos  pIlolMMAi  réglés  (lardealarib  ou 
eiicdrt'  jijipi ('■l'Ii'.H  (»ar  les  tribunaux  s'il  y  a  eu  pi'ril, 
tcnii>6te,  acnrice  extraordinaire,  et  les  trliiunaux  dé- 
terminent auni  le  dommage  réentlanl  de  ta  perle  de  la 
chaloupe  lorsque  celte  ]icMte  a  limi,  soil  <■"  iiH  .t.iiil, 
aolt  en  prêtant  secours.  Le  service  des  piim.  s  en  ol.li- 
gaioire  en  ce  teoi  que  al  la  eapliaine  n>ruse  de  les 
emplover,  il  n'en  doit  pas  moins  payer  leialairo  iixé 
par  Us  r' (;l,  (jirut8.  au  payement  dea  salaires,  il 

a  lieu  ordiiialrcmetit  mit  mniiif  d  i  i  ilote-major,  par 
les  soins  des  courtiers  ou  consignalaires,  et,  pour  sau- 
ve^rder  lee  drolli  de  la  eorporallon,  le  ptlete^oi^or 

|>.'ill,  i  li  \ri  tii  fl'iino  II'  juPle,  B'opp'iiTr  à  ':i  «orlif  du 
navire  (]ui  n'a  pas  ut'.juill<^  le  druil  (!•-  |.iUii  ilt  un  ne 
donne  pas  caution.  Le  tribitnul  de  rmiunrn  iï  du  |<oii 
est  eonpéleni  pour  eonnaiire  la  question  de  solaire, 
indemnité,  ele.,  mais  non  de  la  fanie  du  pilote  dans 
l'exi  riiee  di'  fondions  p.nv,'  (pi'il  y  a  là  une  que*- 
lloij  pn^juilicn  lli-  (l'iiiir;u  lion  :in\  ngleiiieuts  qui  doit 
Cire  Mnnif.<;e  à  la  JuHiIk  iion  iidministrative. 

I  )«  autres  documeoU  législatifs  lnler«enua  depuis 
kdéeretde  It08  neaonIrelBUiaqu'àdeaquMUonsde 
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jurisprudence,  que  to  dferet  de  fiM  i  eomtrféel 

^nserve  toute  sa  force  evi-cirtnim  en  France.  On  !'ip- 
plique  eoncurreuinient  avec  les  règieuculs  ci  tarilii 


{"  arrnndiurnti'nl  maritime,  ll^^re,  nniiflcwr.  Difppo, 
Sainl-Val<>ry,  liiiiikrrqiM,  elc.  liéeret  du  C  août  1154,  i 
difle  par  le*  <\n  nt*  dit  iaii«rier>lf  HHnIIIT,  il  ' 

3  octotjr*  I  m  b  7  ; 

t'  arroHdiucmtHt  mariUm,  Bfmtf  Bsiat^snaa, 
Décret  daS&  avril  ISS7{ 

I*  «rrandilMsinaal  marlUmt»  KealM,  Ssiill4faisin, 
PaiAhsnf.  LorkHt,  ete.  Mcret  da  l«  aoiit  1SS9.«I déentés 

S  man  <S5«: 

4*  arr(iiMlij«rine<ir  »Fi<jrt(i>ir.  P  ril-Mni  Ttayonn».  1»  B»- 
clielle,  Hoclieforl,  l.ibouriic,  fie.  liiH-n-l  du  3  KiifS  ISSI; 

h'  arroiidifiFmrnI  mnriimr-  Mar»ciila,  leslsa,  AalM^ 

Nice,  etc.  iKj  lel  du  2  3  jinlkl  Isj'.'. 

Quant  au  piiota^;e  dans  les  colonies,  il  n'e^t  \w 
régi  par  le  décret  de  1806.  Il  fait  l'objet  do  nv'li- 
monta  pariiouliara  et  loeaui,  aanaliennéa  par  i'adail* 
irfitrallon  «npérieare. 

Isnfin,  j'i  l'étranger,  les  capitaines  et  nrirtal.'iir*  fran- 
çais ont  à  se  suumeltre  aun  dispositions  ad(^téet  pu- 
laa  avlorllla  localw,  de  mène  ^/ifm  dabanl  eMir  è 
tous  les  rè^Hrmenls  conceitiaflA  b  polMl  dM  pwU» 
rades,  bavres  et  rivières. 

in  mallère  dn  pilotage  présente  dea  queslioni  lotf* 
ressantes,  en  ce  qui  touche  la  responsabilité  du  capt* 
laine,  du  pilote  et  de  l'armement  ;  les  salaire!  df* 
pilotes  et  In  eom|>élenre  des  tribunaux  adouni^lraliri 
et  consuUires.  Nnut  dexona,  sur  tous  ces  points,  rea* 
voyer  le  lecteur  aux  arlielea  wptdÊM*.     ■*  Aat. 

PIMENT.  Voy.  Poivre. 

PIN.  Vu;,  l'art,  liuis. 

Pillâ  (en  pronowe  pifim)»  Mon.tagal.  usité  diaa 
le  cninmeree,  des  flIamenU  liré*  de  kfimU»  daraoa» 

nas,  brumtlta  ananas. 

Cci  fllaments  sont  d'une  grande  finesse,  régulleri  et 
réilalanu.  On  n'en  fait  usage  pour  la  Uiaage  qoeilso» 
letilea  Pidiippiues,  suit  que  l'ananaa  ne  donna  pB« 
<l.in<  lus  autres  euiitn'e»  où  il  abonde,  di  s  liltre»  »u»l 
Unes,  soit  que  cette  petite  industrie  u'>  ait  pa*  éi< 
Inirodoile  par  aotle  dea  diOleuMa  teefaniqnas  qa**!» 
présent»'. 

Le  pina  vioRt  dos  provinces  de  Camariiiès,  d«  Kou- 
lacan,  de  Raiangns,  dans  l'île  do  Luçon,  et  de  la  pni* 
vince  d'IloUlo.  dans  l'ile  de  Panay.  C'est  aussi  dlM 
ces  provinces  qu'on  fait  les  tissus  do  pins. 

Ces  tissus  son!  lisses,  légers,  claim,  tni*-flii*,  |'l"« 
ans  que  la  plus  fine  iMtitie,  et  presque  transparents, 
lia  aoni  de  direra  genrea. 

Quand  l'étoffe  est  unie  et  tout  do  pina,  elle  f«l  «l" 
(luiée  uipis  de  pi»a,  elle  a  de  ââ  à  42  eenlim.  de  large, 
et  sa  finesse  varie  de  SI  è  4S  llJa  00  OImIM  Ct  il 
Iramo  par  &  mlllimMrcs. 

Dans  le  sinainay  de  pina,  la  soie  est  mariée  au  pIna 
et  forme  des  bandes  loii^;iludiiiale»  de  eoulcur.  U 
pièce  a  16  mètres  de  long  et  36  i  4&  ceniiut.de  largo; 
le  mitre  piee  16  à  fO  grammea.  U  Anesss  est  de 
21/23  ills  de  chaîne  ct  1  S/l  C  Ois  de  trame  par  5  oiilli». 

Quand,  dans  le  sinamay  à  rayures,  les  bandes  de 
pina  portent  des  dessins  brochés  do  coton,  le  tissu  re- 
çoit le  nom  de  palinqué;  il  a  de  40  à  46  oantioi.d* 
large,  el  le  mètre  ft^se  do  18  A  2i  gromoiea. 

Los  tis^u.<  lie  iiiiM  que  l'on  n  iii  iin:n'  plu»  'I'"* 
le  commerce  sont  eu  écitarpcs,  en  robes  el  surtout  en 
moueliolfa  de  nipla  bnîdéa  en  oolon  atee  dea  Jean, 
r^s  broderies  sont  fort  lïellaa,  et  lea  deirins  en  sont 
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tTit.éMywlt.  On  tmHiQa  k  eat  brode» 

riei  dan»  la  province  ae  Tondo  cl  pHneIp.ilemcnt  aux 
environs  de  ManiUe.  Le  coloti  à  broder  ei>l  luiUùl  du 
eoion  anglais  det  n"*  80  à  120,  du  (irit  de  36  Tr.  le 
M\o^.  à  ManillB,  UntAldueoion  fllé  à  Paranaqué» prêt 
de  Mil  la  lé. 

Ces  li*5us  >'iiit  cher».  On  paye  li  s  mouclioirs  hrod«^é 
depuif  10  fr.  jusqu'à  100  tt.  la  pièce.  La  Umu  «Je 
ploB  vDl  vaat  d«  t  fr.  à  S  (Ir.  la  mètre,  «I  le  Umo  de 
pina  et  toie,  avee  00  MW  biucM,  de  t  fr«  SO  e,  à 
6  fr.  le  mètre* 

Cet  lUaueiervcot  ft  la  lellalte  dee  fnaaau.  Les  né» 

liMcâ  el  les  l  ii:  ili-i,  A  Manille,  pnrlenl  fies  cheinisellcs 
faile*  de  ainauia;  cl  de  palinqiié.  Lea  Un&a*  tirodét  el 
quelques  «Inamayee  aoni  e\|>orlé«  «laOBl  H  plV*  ttt> 
fitMittiéi  en  Espagne  et  à  Cuba. 

Dei  botanistes  anglais  ont  avancé  qu'il  est  ineertain 
si  Ifcà  W^iwi  ttu»<ionl  nous  venons  ilc  parler  sont  fails 
avec  les  libres  de  l'abaca,  «uua  testiltt,  ou  avee  cellea 
de  fine,  krvmti»  muma»,  l\  n'y  a  pour  noua  aueun 
doute  à  cet  éparJ.  Nous  avons  vu  aui  I'i>ili()pinc<  la 
pré|iaratiua  des  ûlamenlf  lie  plna  et  le  tissage  avec 
«es  filanients.  Deux  autrei  «apèeee  de  bromelia  don- 
lent  des  niamonis  lins  «  t  soyeux,  c't  ■*!  !»;  bronulin  ka- 
lutat,  à  la  Jama1(]ue,  et  b  (.'A>ra>\u,  u  la  (jiivane  au- 
8l'i«e.  ao.xiMIT. 

BIHÀNG.  Ville  de  l'ile  anglaise  Pulo-l'innng  ou 
Prtiwtde  Galles,  située  dans  le  détroit  de  Malacca,  près 
de  la  côte  0,  de  la  pre«i|u'ile  de  ce  nom,  par  S"  25' 
<1«  lat.  M.,  ai  88»  i'  de  long.  Ë.  iàe  popuialioo  eat 
<*altiée  à 60,000  hab.  eeviron.  UMMmtT  h'cbI  fféné- 
ralcment  tiabité  ijuc  par  de?  Kuroiu'ens  et  dMChiMois. 
Les  Indiens  el  le»  Malais  campcnl  au  dehors.  Parmi 
Im  «onoierçante  et  colons  européens  de  Pinang  il  y  a 
ngramt  nombre  de  Frin-  Mi*,  dont  plusieurs  son!  (Lins 
eea  position  de  fortune  lii  lilanic.  Le  port,  Tornitl'  \mi  le 
dt'iroit  qui  sépare  cette  ville  du  continent,  a  un  ancrage 
ncaUent,  oii  peutrent  qtouiUar  même  )ca  plus  forta  bà- 
-ttieeeu. 

Lewl  Irès-ferllle  pmduil  m  ;il»ondani'c  le  poivre,  le 
(«lé.  ia  canne  à  sucre,  le  gingembre,  U  noix  de  béiel 
•I  de  eoeo,  |ee  yami ,  lia  patatea,  hw  oreegfi,  lea  el- 

Irons,  les  grenndcjt,  les  fruits  de  manfroustan,  les  clous 
4e  giraOe,  les  noix  muscades ,  ta  cannelle,  le  piment, 
1m  iMk  piepiei  4  la  mtrine,  lea  Jonea,  buDbous,  etc. 

I<e  eonraerce  y  est  tr^a-actif.  Presqtie  tous  les  bà- 
Unenls  de  la  colc  occidentale  du  l'Iudo-Cliine  à  l'inang 
ï  i<<  nUi  nt.  Lu  navires  de  la  Con)|>agnio  animalité 
vieuneui  y  ebaigar  de  l'éUin,  de*  rotJaa,  du  sagoo, 
du  poirre,  de*  noti  de  bétel ,  dea  ntda  d'olaeeni.  eie. 
Il»  y  entreposent  des  ihés,  qu'il*  t  xporlenl  enauile 
«a  i:;urope,  Us  itnporlaliona  d'Europe  conaialeni  eo 
produits  nMiiabeliiida,  laie  qae  eeutellerfe,  «neree, 
•riUBj  à  feu,  clous,  rertilnnteric,  feuille^  T.  rManc. 
ftt  en  barre ,  livrt» ,  articles  de  cliaumirc  ,  ciiblca , 
T'iî  itile»,  draperie  de  plusieura  sorte»,  verrerie,  olia- 
ptUwrie,  quineaiilerie,  bonneterie,  laalrumentsde  |ihy- 
•tqoeet  de  awthémaiiqvie,  monlrea,  articles  piaipiés, 
tot:l('urs  [loiir  \à  ^  «;int(ire,  vins,  etc.  On  y  iiiiporle  en 
outre  l>eaucoup  de  marchandises  en  pièce*  du  tiengale 

de  Madiea,  et  dea  produite  territofiani  de  l'Hit!- 
doustau  et  des  côte?  iV  \fri  |ui-,  ii  !j  (pi'opiuin  ,  tabac,  1  = 
Nnjoin,  camphre,  poudic  d'or,  denl*  d'él.  plianl,  etc. 
La  pluiMirl  de  ces  niarebandtaee  eopt  exportées  à  8u- 
eielfe,  eto.  Les  importations  se  sont  iMev^es,  pendant 
ïewiéeolBcieUe  |gâ1-&H,  à  1.1,073,000  roupies,  el 
leî  I  \i..jri,iiii     à  l8,i->ô  i,000  r. 

Le  uouvecaeat  de  la  navigations  pendant  l'année 
tl«6-M  •  Mt  ll*«Btr6f  *  de  1,081  aav.,  jaugeant 


r  16Z,til  tewi,,  deat  SI  1  nar.  eoTopéeni  de  118,974 

tenu.  Il  y  nvait  ru  i)a  sortie,  la  nii^ine  année,  3,1 13 
oavire.s  de  l4(i,G'i2  tonn.,  dont  4G8  européens,  d'une 
eeparité  de  103,903  tonn. 

Pulo-Plnanf;  poMède  plusie«in,  établissements  d'é> 
ducalion,  une  bibliothèque  assex  riche,  et  une  imprl« 
niei'ic  ipii  publie  le  i'imMf  «fioMlie,  Journal  hebdo- 
madaire très-répandu.  B*  i. 
FUtCBAVX.  Voy.  fart.  Beoseeenr. 

PIX.VK  .MAI\IMÎ.  Caiinilli^  Iiu.iIm-,  ;it1iMiit  •■-lU- 
vent  une  as««i  grande  dimension  el  qui  est  comme 
•marrée  «n  roebe^  par  dea  fUemenle  Une,  eeyent  et 

tr^'i-r^m•'lanls.  On  a  fait,  à  titre  de  oiiHosilt',  avec  cet 
(iJ)res  ho,vi'Uâeà  tl  u)ordûrée«,  des  gants,  des  ecinUire» 
et  d'aulre«  objets.  On  a  inélanK*^,  à  lùlbeuf,  lebyssu^de 
la  pinne  marine  aveo  la  laine  d'Allemagne  pour  faire 
du  drap,  et  l'on  évade  cea  drap4  aux  eiposillona  de 
I80G,  de  1819  et  de  186&.  Gee  ewU  onlprtaeold 
peu  d'ioléréi. 

On  trouve  quelquefoti  dee  perlée  d*aq  bran  roee 
dans  la  coquille  de  la  pinne  marine.  >.  n. 

PINT.  (byn.  :  Ailem..  Angl.,  Holiand,  l'hit  QuPiiU' 
chen.  —  Eapago,,  liai.  I%rta.)  Mecure  de  capacité 
pour  lirpiiiies  en  usage  dans  un  graiti!  nombre  de 
pays.  Ci -après  ia  contenance  en  litres  de  la  pinte  (pour 
liquidei)  : 

A  Alexandrie (S«daigne)=  t. 3 89:  k  AmiteniaaiaiO*S9St 

en  An|;letorre  incture  unité,  impérial  tIauUard]  s  \\%  |atloa 
=  u.:)»i7y;i;  Anvcr»    huile  liaej —=  0.6S7  ,  (  huile  i  t>rillorj 

—  O.û'n-,  à  lU.'n«;  --^  l  ftTJ  ;  en  BotiiMiic  =  t.'tO«;  à  Co- 
\»'Z\\i-  rt  T  ;  i  ;  on  I>i>»»e— I  l  ;  eu  Kraucc,  l'incienm» 
pinte-=  tjS  »elier^  O.yJI  ;  à  Ofnc»  —  J,*>ir)  ;  ii  la  Guade- 
loupe =^  0*941;  à  L»ii<Jre»  (impérial  «latuUril  o.'isdi  ;  la 
piate  aodniatt«=  C  i73;  à  Milaaas  1.573;  la  nouvelle  me* 
surent  .eee  ;  4  New-Yorit  s  0.47S  t  en  Sanhigm:::  t  .OOOt 
à  runn^1,J6e;  A  Tcaise=ai  1.000.  La  pinte,  pour  matirn :« 
s«'<  he*,  aune  eonlenaoee,  en  titre,  en  Angleterre  —  o.56t;  à 
Milan  cl  Venise—  1  ji'"»  ;  ,1  Ni  w-Yint>  o.r.M. 

Dans  lea  pays  qui  oui  aduplé  le  ayslcme  métrique  dé* 
dmal  françala.  on  donne  le  nom  de  plnle  an  liirv.  c.  t. 

PIPA.  Mesure  de  eaparilé  en  u^agc  en  l'orlugaK 
Pour  les  liquide:»,  elle  est  tanlûl  de  2à  almudes  s 
42S.78  litre»,  laolAlde  10  elmudeas 508.50  Hlrcji. 
Donr«tl)er  signale  une  ipesure  du  nom  de  pipa  pour  la 
I  houille  —  6  fanè<rues  =48  alqucircs  conihU  s  =:  en\i- 
'  ron  i4  lieclolilres3/4,  ou,cnpold»,  S,5Gykilog.  c.t. 
PtPEt  MlTTfi.  (Syn.:  Angl.  Pipe.  —  Allem.  Piyc^ 
Botk,  —  Holiand.  Pijp.  -  Plam.  Pyp.  —  Dan.  Pi6e. 

—  SuW.  Ptpo. —  i;-ii;i;^u.  Piim.)  On  appelle  inpcuyt 
boue  une  ful<ùlle  qui  sert  pour  le  vin,  les  caux-de-vie 
et  l'huile,  el  dont  le  eonlenance  est  ordhndremenl 
double  de  la  pii^ce  ou  barrique.  Nouii  indiqttprons  !■  i, 
d'après  i)our«tiier,  la  contenance,  eu  lltrca,  de^  pipcd 
les  plna  fréquemment  en  usage  (Voy.  Botk)  t 

A  \liv.inti«  ;  463.11;  à  Am»li'ril,iin  rKs|i,H'He)  ~ 
412. en  Anjou  =s  509.*r>;  eu  Annariuac  (oau-ile-\ie)  ~ 
3^11. H;  i  D*hia  (rhum;  .=  ilr>.  vi;  riu!lj>st;  ^  ViHJ.JJ;  à 
llarci'lune  VKÎ.it  ;  fi  Bijyuiie  .eau-ile-vid  -.-j:  608.77  ;  à 
Bordeauf  cau.dc-»ie)  =-  377  ;  à  Bruuswirk  huile: —en»iroo 
41U.UU  ;  r.a>lii  ,l«|>ipa  *ii>:  —  43S.7(>.  ^huUe  vin)«444.1t, 
(builc)=4l7.l«  ;  aut  (:aiiaries^4ï4.3:^;  à CclléaMet.T7t 
à  ChritliaBiaB  461.70;  à  CoKuac  (eMHl«-Tie)  «a  S7l.tl, 
(graadanM)^ata.)*;  à  Copcnliagae»  449.10;  i  Daabii; 
=  4lt.ll  ;  *  Bisaaeurœ  46;t.7o  ;  enK»p»((ne  (lapipaii») 

—  =  435.70,  huiles  433.47.  (la  Iwla  \iu,  —  4,s».  1 1 .  ^huiltj 
-r-,  ;  àCiltipoli  (huilo)  J  U  ;  ,i  «.ibralUr  -  i  :7.(t6  ; 
àlUtiihmif^' elk  Altona  -*1l.;»,  tindc  .Mahiii^t'i  r.rtft.Hî; 
la  JaiiiaMiue  (rhum)  =^  .l^iO.IS;  à  Ka"nigi.l>vrg  (la  hotte)  =^ 

ia  pi|.c\---309.!6;  à  LidMMioe.:=43u.  1  3  ,  a  LonJre» 
_^  4:ti.'.i*,  (le  bult  041  pipe  de  Wm)  «  4»9.06;  •  Lub«<;k 
I  Ouiite)  =  4S4.4S:  à  M«dere  =  416.46;  à  Mj^m^  (huit*} 

I  «B4M.ee  1 1  iiiiaga    pii»a  «ia)-^aae.ta,  (la  beu  Tip)«« 
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brillant.  La  porcelaine  est  miie  ou  peinle ;  dai»  ce  der- 
nier cas,  le  i<rix  de  la  pipe  t*élèM  en  fiinn  de  lipo^ 
rcciion  du  IraTall  arlUlique. 

Pil>cs  de  terre.  La  pipe  de  lerre  se  fabrique  en 
France,  en  lldgique  ,  en  Hollaiulc  ,  i-n  E<|  nLrr:i' ,  tni 
ItAlic;  elle  se  s^ubdiviM  en  un  granii  nombre  de  varir^ 
léi.  he»  pipps  sont  blendiee.  nnlM  et  lé^rrs;  bhiK 

clirs  »'t  à  (  lies  OU  «rSlef;  lus  «-il  ilcdiiiii  <'l 

coloriées  ù  t'ettérieur;  Uanches  ix  M:ul|)liirc^,  reprc- 
^  «cniant  de«  lèlee  d'hottraw,  de  reenoM,  d'enfant,  d'ani- 
maux, il(î8  tigiires  de  faiilaifie,  des  allribul?.  Kll*'* 
,  feclt-nt  parfois  des  tendances  poliliquesel  repruduiscnl 
les  hûros  du  moment. 

Les  lieux  principaux  de  fabrication  sont,  en  France: 
Salnl-Omer,  Givct,  Monlen-au,  Marjeiile ,  Ninicii ,  la 
bor(l.>  (lu  liliône  dans  le  dt'parlcmenl  de  la  Di  "..k, 
l'Allier.  La  producUon  eal  iaimniise  el  lea  tonne»  e.\- 
tr^meenent  nombreuMi.  Une  aeute  Ribriqae  pouUe 
pluH  de  (Iriix  mille  iiiodMr  -, 

Toutes  cea  pipca  se  fabriquent  dans  des  oiouk»  d 
nrtent  de  prix  aulvanl  lee  dlllleullée  du  mukSnt, 
Lcf.  piprs  unies  se  vendent  3  tr.  .SO  r.  la  grosse;  ccMfJ 
à  puirliindi*  tic  fciiillape,  à  lëli;s  simplf.",  5  fr.ina 
la  gro!>!te  ;  celles  à  ll::ure«  plus  coinpli<jui'efi,  C  fraw*. 
Le  prix  «'élève  gradueilcineul,  selon  le  lravail,iiu<)u'i 


PIPES. 

475  48,  ll«pipahuilcji=4î".19,  Ma  lind  liuile)=:  5:7.70  ;  [ 
àll«lle!=45*t;8Mcj.Mne=40-i.91  ;  a  Min..rque  =  4SÎ.42,  | 
la  iMltc  -»  504. 4S;  a  Montpellier  (cau-dc-Tic;  —  fiî4  :  à 
VantCBK  480  :  k  Naples  (la  botU)  =  .S23.44.  (la pipa)  —  j 
«ie.68;  À  Porto      b26.«2;  à  Palensê  ■=  41S.58  ;  à  Riga 
v46«.«:.(«iutrrt^P<iKnc)  satl.SS.àlIkHlancirftBSoO;  j 
à  nan.<>      liuit  i)  ss  933.44;  k  Roilock  (huile)      434.4t  ;  | 
rn  n.  u,Mllcin      nuiid  =471.80;  en  RuMûe  s  491.94:  en 
?.'iril,,i(  i.c^  :>{•»  ;  a  Saulliur  —  464. t  *  ;  .i  SU-llin      lO.I  f. , 
iTi     xti'  ■■ —  'I70.'»>i  ;  à  Vuli-nrc   \int  —  4h2.;i  ;  n  Vetiiso 
(la  iM.tia)  =  6>8.  (Iiiiili  :  —  l  iii."  »  ;  à  Vieciice  iU  botia)  = 
911.20;  à  XiTcS'Io  ii  1  ronlera  —  41>  t .3*..  C  TnoNnrov, 

PIPES.  I.a  con.'oniinalinn  du  tabac  ullanl  toujours 
en  anpnientant,  la  fubricaliott  tfM  |||ptt  Ml  deteiUie 
considérable  et  donne  lieu  i  lUi  OMIIIIMree  qui  •  une 

certaine  Importance. 

Les  pipes  »ai  ieiil  do  fornif»,  de  matière,  de  valeur, 
depuia  la  pipe  de  terre  de  2  à  3  c.^  jus(|u'au  riche 
narghilé  d'aifent  on  de  eulvre  doré,  d^oupiS  ciisclé, 
où  l'on  aspire,  au  iiinyrn  de  longs  tuyaux  Hcxible.s, 
lu  ftunéc  du  tal>ac  de  Lalaki^.  Le  dcasinaleur,  le  po- 
tier, le  sculpteor»  le  loameor,  le  (tolisaeur,  le  peintre, 
leilfii  piir,  l'orfèvre  sont  employés  à  \n  i-oiirn  iion  de* 
pi|iiii.  Li»  matières  mises  en  uMpe  sunl  l  éi  time  de 
mer,  la  iiurcilaine ,  dt^<T^es  argiles,  la  rarine  de 
bnijrèrc,  le  buis  el  quelques  boi»  de  couleurs  foncén, 

tels  que  le  patiaundre  et  celui  qui  cj^t  connu  aous  Je  |  >8  flranes  ta  grosse.  La  forme  qui  se  vend  le  raienxn 
nom  de  bois  d'I'lm.  |  ce  moment  est  la  Cuity  briti*h. 

Pipe$  eu  icume  de  mer.  Les  pipes  les  plus  belles  et  i  Os»  pi{ics  s'expédient  daus  des  caisses  dont  les  la- 
ïcs filus  rhères  sont  relies  que  l'on  fabrique  btcc  des  '  tcrsttces  sont  remplis  de  i>ailled*arolne.  DNins  betucoap 

v-'iriéli'-s  (If  ni;ieni'>ile  recueillie  dans  lit  -  1.  ri  nins  rie    de        l:i  cmiteiiutice  îles  ciisM-ji  est  di'ttTinitiéc  el  on 
K  iliiiii  iil ,  et  i|ni-  l'un  nuuime  écnme  de  mer  ii  cause    u-nd  alors  à  tant  la  ciii^^e,  siiivnnl  ses  diiiieii.'iiùiis. 
de  leur  liliii  rliriir  el  «le  leur  li'';:èri:lé.  On  en  trouve 
dans  l'Analulie,  en  Crimée,  en  Espagne  el  en  France 
dan»  le»  déparlentenls  du  Gard,  de  ScIne-ct-Marnc  et 
de  la  Seine;  mai.t  le  plus  be.in  h^nc  de  iHaf.'néi.ile  re- 


connu Cl  CApluilé  jusqu'ici  esl  celui  d'Analulie,  près 
de  Brontise.  Vienne  en  Antrtche  a  été  longtemp-i  le 

pritii  ij'al  d  'i'ù!  ilc  iiiatriit'silc  rijipi.rt 'e  d' A'-ie  ;  e'i  ^l 
de  la  que  les  potiers  de  Ituhla,  en  Saxe,  tiraient  celle 
malière  pour  en  fabriquer  les  belles  pipca  d'^uine 

don*  ilsavaicnl  aloi?»  le  monopole.  Les  produits  de  leurs 
alt'lii  rs  ¥e  veiMlaienl  (jénéralemenl  à  la  loirc  de  Leip- 
lip.  La  consouiniation  élanl  de\ennc  plus  ;^raiide,  le 


Ixs  man-liand?  de  tabac  de  Paris  s'approU'i  iimi'nt 
dans  les  dépots  de  la  capitale.  L'exportation  se  faillé* 
néralemenl  |>ar  riiilerniédiaire  de  eommi?sionnUTM 
pariyjeiis.  L'Angleterre  demande,  en  pipes  del^rreà 
t^les,  les  Lilliputiennes,  qui  sotil  des  jouets  d'enianU, 
el  qui  se  vendent  8  Ihines  la  grosse. 

/'lyiiv  (Yt  iti  I,  tiii-qat  \  it  <ili,ii  iiiiiii  conreclionn'i 
dun»  Ije.uieoiip  delucaliléa  de  Turquie  cl  u'Aigt-rie,  iic5 
pi|>es  (le  terre  ou  de  poQssiirede  daieni  d'un  roufce 
brun  d'une  forme  dllTérenIc  des  nùlvi-s  (  1  dont  l'oriflce 
est  gém'raleuicnl  évasc.yiielijiies-uiieshoiil  lui  t»iin(<!« 
el  se  \eiidcnl  à  bas  pi-i\  ;  d'autres  portent  à  rexti-rieur 


ptrix  des  pipes  d'écume  de  mer  «'est  clt-vé  cl  le  mono-  j  de  pelite>s  tieurs  imprimées  au  mojen  d'une  espèce  de 
pôle  a  eessé  ;  les  Français  «ont  entrés  en  concnrrenee  i  eachei  .-ippiiiiiK*  sur  la  matière  avant  la  cofsion,  en  taris 


et  .se  sont  emparés  d'une  p.irtic  du  marché.  Les  artisl(  s 
|K)tiera  parisiens  ont  lail  venir  direcicuieut  la  matière 
des  lleui  d'exiraellon,  ont  donnée  leurs  produits  des 

forn.i  s  plus  i'lr;;.-inle!i  et  pins  frraei'Mi.ïc»,  et  maintenant 
I«  plus  ^raïuie  pal  l.e  dis  pipes  d'écume  de  mer  ven- 
does  en  France  se  faiiri(((ii;f|t  k  Paris  ou  autuiir  de 
celle  «ille.  Celles  de  Mmes»  conrectionaéea  avec  la 
magnésile  du  Gard ,  jouissent  aussi  d'une  bonne  répu- 
tation. 

Lu  matière  à  Iravatilcr  arrite  dans  des  caisses  en 
auei  gros  bloc*.  Pour  la  vente,  chaque  pipe  est  placée 

(l.Tiis  un  écriii.  Toulc?  f^vfU  f))onl''cs  en  .'iiirenl,  parfois 
en  or,         de  Uiyaux  lleMbles.el  Itiir  priv,  qui 

Tniic  .-unant  lu  ((rosM-iir  de  Tubjet  et  la  pureté  de  la 
inaliére,  s'élève  quelquefois  trés-haut* 

Lee  pipes  d'écume  de  mer  fabriquées  en  Analolle 

sont  L'i'iK  rail  un  ni  venduc-s  (ii  Turquie,  où  la  |'i(»e  est 
un  grand  ol>jel  de  luxe,  el  il  en  tient  peu  en  turope. 
Ijtt  reUi  lions  suit  ie»  qui  se  eontélabliesenlre  la  Crimée 
et  les  [wrls  de  la  Uédilerranée,  ont ,  au  contraire,  fa- 
vorisé ce  commerce.  L'Espagne  ex|  oi  te  peu. 

Pipet  eu  i  urrdnine.  Ces  pipes  m'  l.itiro|iii  iit  (  n  Alle- 
0iague  d'où  elk'»  ac  répandent  par  toute  l'Kuroiic.  Ëllcs  j 
^Ifatlee  d'un  haoMn  Irés^mr,  recouvert  d'un  émail  i 


(pie  ces  lleiirs  pré?eiitent  un  lé!,'er  relief  dans  lefreui 
produit  (lar  l'apposilion  du  cachet.  L'extérieur  fort 
U«sp  porte  de  tégèm  sculptures  ;  l'ensemble  ne  nsuquc 
pa.<  d'élégance.  i>'riiiire8  pipes  plus  évisées  encore  aoel 

coiM  crti  s  de  (lov(n  c*. 

Le  tuyau  <|ui  s  ruiiii.iiii'  lie  à  ces  pipei  est  d'onfl- 
naire  une  longue  tige  de  cerisier,  couverte  de  lan 
écorce  et  dont  le  milieu  a  été  évidé  avec  on  fer  chaoé. 

\<injtii!ci.  C.t  lte  sorte  de  io|(r,  à  laquelle  plusieurs 
pcrsouMcs  peuvent  fuiucr  à  la  fuis,  grâce  à  de  longs 
tujaux,  ressemble  asset  à  un  bel  encensoir  i  elle  eil> 
l'omme  nous  l'axons  dii,  en  arpent  on  en  cuivre  dOlé} 
les  ciselures  en  sunl  |iariuis  fort  riches.  Cet  artidsie 
fabri.pie  presque  exelusltement  en  Turquie  el  en  Al- 
gérie. 

Pipes  de  rwine  rfe  brtnffre.  Les  pipe»  de  W>,  di 

piili^.-.iialre,  de  eorne  .sunl  aojuui d'Iio)  irini?brée»  par 
la  racine  de  bruyère  qui  préseulc  d'as.*eï  beaui  bli><'*. 
Il  y  »  en  France  deux  localités  qui  fubriqueiit  spécta- 
lemenl  cel objet  :  Saint  Claude,  dans  le  Jura,  cl  l'arii. 
Saint-Claude  a  la  spécialité  des  pipes  ordinaires  ;  c'Csl 
à  Paris  (|ue  se  fabri(pi<>nt  les  plusbellt  s. 

Les  pipes  de  bruyère  s'expédient  daiu  des  carions 
qui  un  NnfiMmNOt  de  dem  i  iroii 
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ofTerlent  toutes  sortes  de  formes  et  sont  montra  avec 
du  bouts  en  oonw  ou  en  ambre,  et  se  Vendent  de 
Id  francai  130  financs  la  frrosse,  Miirant  la  montnrr 

et  le  flni  du  )ra\nil.  Qiifiqucs-unes  de  celles  qui  sonl 
fabriquées  à  Pati»  s«  vendent  de  S  à  6  francs  la  pièce  j 
le  fourneau  en  est  alore  doublé  d'érunie,  ce  qui  n'a 
pas  lieu  pour  le*  pipes  ordinaires,  la  nieine  de  bruyère 
pouvant  ri'"»i.»Ier  lon{:lemii»  au  Teu  tUi  lul>ac. 

L'Aiii^leliTre  est  en  rc  niotiient  le  pi  iiicipal  di'bou- 
tbé  tie»  pipes  de  bruvire  de  Saint-Claude  qui  «'ex- 
pédient génèraleinent  pur  riutermédiaire  de.«  mai»on^ 
de eonmiasion  de  Paris.  kalffhanv. 

nQVé.  Ti«su  de  roton  présentant,  par  l'elTct  du 
titiage,  de  pelitet  losangvs  ou  d'autres  dispositions  qui 
lui  donnent,  surtniil  l<ii>t|u'il  e^t  •'pai*.  i  t  d'un 
iiMU  piqué  k  l'ai^'uilie.  li  «'emploie  lilaue ,  leint  en 
coideun  dalrea  ou  imprimé,  et  aerl  pour  rolicâ  d'été, 
Jupons,  co»\ r&fieda  etsurloul  pour  glIeU.  Voy.  Tissis 
et  coTox.  AL.  l. 

PiBATE,  piRATEKiB.  Il  est  Important  de  ne  pas 
confondre  la  piraterie  proprement  dite,  .que  nous  ap- 
pellerons piraterie  absolue ,  et  certains  crimes  marl- 
linipi  que  quelques  nations  ont  assimlli-s  à  la  iiiraleric 
et  que  par  cette  raison  nous  nommerons  piraterie  re- 
lathe,  Nous  nous  oeeaperons  d'abord  de  la  première, 
puis  notiK  e\ainiiierOhs  les  divers  faits  que  la  U'i^isla- 
Uon  fran^se  a  cru  devoir  assimiler  à  ce  crime  inler- 
uUonil. 

l-es  pirates,  ausqiielïi  on  donne  aussi  le  nom  de 
fcrliani!  ou  d'écumeurs  du  luer,  sont  des  liouimea  qui, 
uns  tûmuiisdoa  al  |iapiers  d'aueun  Ktat  souverain, 
courent  les  mers  avec  des  tùllnients  armés,  allaqiicnl 
«I  pllienl  les  navires  qu'ils  rencontrent  à  qui  Iqne  na- 
tion qu'ils  appartiennent.  Ce  sonl  ilone  le.-*  liri^Miid» 
de  rOcéaa,  brigands  organisés  eu  liaades  asjicz  uoui- 
iHtuies  pour  former  les  équipages  des  bftitmenis  qu'ils 
nniiiltnt,  des  brigands  a^ant  mrnie  de  l'arlsUeric  à 
leur  <lis|ioMiioQ.  Le  crime  dont  m  iiutouiej»  se  rendent 
MU)>iiti)t!9  c»t  la  piraterie  abeolae* 

l'endant  le  nioven  â;.'c,  les  iiiralcs  tn^s-nonibreiix 
Infeslaicnl  loules  le;*  nier»,  nit-uied'iiuropc,  ul  lauwiient 
au  l'ûnitnercc  maritime  de  très  graves  douiinages.  l-et 
progrès  toujours  eroissanis  de  la  navigalion,  l'abuli- 
Uon  des  t'>'«rrc8  privées  et  surtout  la  police  faite,  sur 
toute  -  II  .-,  tners,  par  les  marjtie^  luilit.iii  r»  de.s  nations 
uuiriliuies,  ont  purgé  les  mers  de  l'fc^urojje  de  ce  Qéau. 
A  iieiiie  entend-on  parier  de  temps  en  temps  de  fap- 
VitrUi^n  (rviii  forban  dans  les  étroits  par.-^ai.'es  de  l'Ar- 
clupt;!,  et  bientiM  il  disparail  poursuivi  par  les  turces 
nsvales  qui  parcourent  toujours  la  llédflernnée.  Les 
mers  de  l'inde  et  de  la  Chine  furent  ionfrlemps  redou- 
tables aux  navigateurs  à  cause  dci  bi  ii;iuids  qui  les  j 
parcouraient.  Il  y  a  quelques  années  «  peine,  les  pi- 
rates malais,  arabes  cl  autres  étaient  si  nombreux,  el 
■I  fortement  organisés,  qu'ils  possédaient  même  des 
l'orts  el  de»  furlcrcsses ,  et  soutinrent  dos  combats 
contre  les  bâtiments  de  guerre  européens.  Des  expé- 
ditions régollires  durent  (Ire  euToyées,  notamment 
parles  Hollandais,  ].our  di''lniiie  cc.>  repaires,  cl  as- 
surer la  sécurité  des  mers.  Depuis  quelques  années, 
la  présence  eonlinueNe  de  fbma  «onaldérables  eui  o- 
pécnnes  dans  ces  larages  a  beaucoup  diminué  la  pi- 
rslerle.  Cependant  il  se  comuicl  encore  quelques  eri- 
lûes  (le  telle  nature  dans  les  mers  de  la  Chine  et  dan» 
le  grand  Archipel  oriental.  Les  nombreux  détroits  de 
set  aréhipel,  là  mer  de  la  Sonde,  celle  des  Holuques 
*  t  iliN  C  h  bes  sont  lrèe*hvorables  aux  pirates  qui, 
U  adleurs,  sont  presque  lOHiours  SNurés  de  trouver 
itltage  «l  pralMUon  dm  tes  heUlanlt  UMUgiaes. 
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Le  (lirate  n'a  pas  de  papiers  de  bord,  ou,  s'il  en  a, 
ces  papiers  sont  Iku,  souvent  même  leur  possession 
est  le  résultat  d'un  ertaie.  Il  n'appartient  à  aucune 

nation  el,  par  corisf^quent,  ne  i>ciil  arborer  aucun  i>a- 
villon;  s'il  en  montre  un,  c'est  un  {lavillon  mensonger} 
il  est  en  rév<dte  contre  le  monde  entier,  il  est  r«»- 

neml  de  l'univers  et,  pir  consi'queiit,  hors  la  toi  hu- 
maine. 11  ne  peut  réelaincr  la  protection  d'aucune 
ttalion  ctestjnsliciable  de  tous  le»  peuples.  Toutbiti- 
nient  de  puerre,  tout  navi;  e  marchand  peut  poursuivre 
le  pirate  qu'il  reneynlrc,  s'en  emparer  cl  le  livrer 
aux  liitiuiiaux  de  son  pavs,  pour  élrc  juj;.'  d'aprèa  les 
lois  de  ce  pavs.  Peu  importe  les  couleurs  suiii>  les- 
quelles M  a  pu  vouloir  s'abriter;  pi-u  importe  le  pays 
iifi  i'i  c  l  rii'.  Tiiiilc.-.  les  nalintis  xuit  inl<'rç*»i'r>  .i  la 
di  .''irucliou  des  piialt-s,  toutes  ont  pleine  el  euliére 
juridlclion  snr  ees  hommes  qui  ont  déclaré  le  guerre 
à  l'univers. 

On  doit  remarijucr  cependant  que,  d'après  les  lois 
de  tous  les  peuples,  le  (lirele  doit  être  régulièrement 
jugé.  Le  capteur  doit  le  ramener  dans  sa  patrie  et  le 
livrer  aux  tribunaux  compétents.  Depuis  loiiKiemps  il 
n'cjl  plus  permis,  comme  on  le  croit  vuij:aircmcnt, 
de  mettre  un  pirate  à  mort  sans  Jugement.  Du  mo- 
ment où  II  est  pris,  il  doit  être  légalement  condamné. 

Kn  France,  la  conqu'lcdcç  des  fails  de  (iraterie, 
était  autrefois  attribuée  aux  tribunaux  d'amirauté,  qui 
furent  ensuite  remplacés  par  les  cours  martiales.  An» 
joiird'hui  ce  !=nnl  les  tribunaux  inaritioes  permuientt 
des  arrondissemeiiU  maritimes. 

Le  tribunal  compétent  est  celui  dans  le  ressort  du* 
quel  les  pirales  et  le  navire  qu'ils  montaient  ont  été 
conduits.  D'après  la  loi  du  10  avril  1825  (art.  IT). 
les  tribunaux  maritimes  de  Toulon  doiwiil  juger  les 
fait»  de  |>iraterie  commis  dans  le  détroit  de  Gibraltar, 
la  mer  Hédlterranée  et  les  autres  mers  du  Levant;  et 
ceux  de  Urcst,  les  crimes  commis  dans  les  antres  mers. 
Il  faut  remarquer  que,  lors(|u'il  y  a  capture  de  bâti- 
ment, ia  mise  en  Jugemeul  des  prévenus  de  piraterie 
est  suspendue  justpi'à  ce  qu'il  ait  été  statut',  par  la 
juridiction  compélenle,  sur  la  validité  de  la  prise.  .Mais 
cette  suspension  nu  s'a|ipliquc  qu'à  la  mise  en  juge> 
ment,  et  on  ne  peut  empédier  ni  les  poursuites  ni  L'in- 
slraetfon  erlmlnefle. 

La  uii'ine  loi  du  10  avril  1825  pnuionre  la  peine 
de  mort  contre  les  pirales,  mais  elle  fait  une  disliao* 
lion  Iniporiante.  La  peine  capitale  doit  être  appliquée 
à  tous  les  hommes  de  l'iSpiipn^e  pirate,  lorsque  les 
déprédations  ou  les  violences  par  eux  commises  ont 
été  précédées,  accompagnées  ou  Sttiviee  d'homicides 
ou  de  blessures.  (aîIIu  peine  n'est  appliquée  qu'aux 
cooimandants.  chers  et  ollieiers,  lorsqu'il  n'y  a  eu  ni  lio- 
mlcidc  ni  blessures.  Dans  ce  cas,  tous  le.s  autres  hommes 
de  l'équipage  «ont  condamnés  aux  travaux  forcés  à 
|)erpétuilé. 

L'article  9  de  la  loi  veut  que  les  complices  des  pi- 
rates subissent  ia  même  peine  que  les  hommes  de  l'é- 
quipage. Sont  expressément  classés  parmi  les  compti- 

rcs  des  piralf-,  (oo-  ceux  ijui  mit  fourni  aux  coujables 
des  armes,  munitions,  ln^t^umenU  de  crime,  loge- 
ment, retraite  ou  lieu  de  réunion  (C.  proc,  art.  »*G5, 
2tiG,  2GT  et2G8i  loi  du  lOavril  IS25,  art.  <J),  ainsi 
que  les  recéteurs  des  objets  provenant  d'un  ocle  de 
picalcrie  (  C.  l'én.,  art.  <j;'|. 

La  quesUuu  tle  complicité  a  peu  d'im|H>rtance  en 
ce  qui  concerne  la  piraterie  absolue,  ]>ai-ce  qu'il  est 

tré*-dil1h  ilc,  mnn  dirons  ménu'  prc-iquc  im|K)ssib]e, 
qu'un  Fian^-'its  ou  un  étranger  Itabilanl  le  sol  français, 
imliee  in  rendre  coupable  d'un  fait  de  celte  nature» 

HO 
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et  que  quanti  les  coni|iUcci  habitent  uti  pays  étranger, 
Us  éclia|)|)eii(  à  la  Juridiction  française  et  restent  sou- 
nfs  au  s  IuIb  répressives  de  leur  p«5«.  Cepeodanl*  ce 
fhlt  peut  se  présenter,  surtout  (le  la  pari  ûn  tuUtlBls 
indi^'i  iu'i«  un  t'tiMiiKt'r^  de.'*  luililaiii»,  récemiieilt 
conquis  ou  occupl'■^  par  les  troupes  françaises. 

On  ne  peut  appliquer  au  pirate  le  principe  admis 
pour  Ih  guerre,  il  ne  peut  Jamais  arquérir  l.i  iimpriélé 
de»  ol)jrt.<i  dunl  il  «'c^t  emparé.  Toul  ce  qu'il  délient 
par  suite  de  sa  coupubic  industrie,  reste  la  pmpriélé 
légale  de  relui  auquel  il  l'a  enlevé;  quehpie  temps  qui 
m;  nuit  éi'oulé  depuis  le  uiunx  nt  où  le  pli  aie  a  fait  une 
)>ii»c,  la  eliOM;  raplurée  ne  peut  M  appui  leuir;  la 
prescription  nu  uic  ne  peut  rourir  en  Taveur  du 
brigand.  Puisipie  le  pirate  n'est  pas  propriétaire,  il  ne 
fenl  pas  lran<iiii'ltre  la  proprit'Ié,  d'i>ti  il  ri'.-'tilte  que 
lootlndlùdu  qui  reçoit,  à  Ulre  graluU.  ou  achète  à 
un  f4rale  «n  objet  qudeeiM|ue,  ne  poasMe  cet  objlel 
qu'à  litre  illt'ftal  et  précaire,  et  ne  peut  jainai»  en  de- 
venir propriétaire.  Si  eetle  chose  est  reconnue  et  re- 
vendiquée, elle  doit  être  restituée  au  prepriétaire  légal 
auquel  un  crime  i'avail  enlevée.  Dans  ce  cas,  l'uelie- 
teur  même  lovai  et  de  bonne  Ibl,  car  nous  ne  parlons 
pas  des  individus  quï,  cuniiaissnnl  l'origiue  de  la  pos- 
session du  forban,  ont  re^u  l'ubjel  volé,  ces  individus 
MHit  des  receleurs  et  par  eonséqoent  des  eonqilice«, 
l'aelieteur  lovai  et  <l>  tn  i  ru»  loi  devra  n  tidi  c  l.i  chose 
|Kir  lui  achetée,  sans  pouvoir  réclanier  le  prix  p*yé. 
Un  grand  nombre  de  traités  Inlcrnallonaut  eotteloa 

eftfre  tr>-  prii|>l<s  |i,-ivt{ra(eiir.<!  ont  .llnsi  rtlglé eeUclOK 
poriBUte  question  (Voy.  Hecousse). 

La  loi  du  10  avril  t82:i,  sur  la  piraterie,  nous  pa- 
rait incomplète  et  InsuiUsante;  nous  avons  d^  signalé 
les  lacunes  et  les  erreurs  qu'elle  contient  et  notamment 
en  rr  qui  concerne  la  Juridiction  à  laquelle  elle  attribue 
I»  répression  de  ce  crime  international*. 

SI  Ions  les  |>euples  sont  porihllement  d'^eerd  sur 
ce  qui  ronslitiif  la  piralcrie  nl.-filnc,  il  n'i  'i  >  si  ['M.;  lic 
môme  pour  les  faits  qui  peuvent  t^lre  as&lmik<fi  ù  ce 
crimet  et  qui,  par  conséquent,  rentrent  dans  la  pira- 
Inic  n  l'tive.  Chaque  nation  a  donné  cette  terrible 
qiialilic  alioii  h  de.t  criuies  spériaiiv  et  souveni  iiii  iiie  à 
des  faits  qui  ne  sont  pas  des  crimes,  mais  de  simpli  -t 
violations  des  lois  uiari limes  spéciales  de  l'£lat;  A  des 
faits  qui,  dans  un  pays  autre  et  soavenl  très-voisin,  ne 
ronstiluent  ni  un  crime  ni  uiémc  un  ti'lit.  Dans  le 
nième  pa;s  un  fail  réputé  lé.gBl  peut  iMre  plus  lard 
prohibé  et  assimilé  à  la  piratarle.  Ainsi,  les  lois  Inté- 
rieures de  la  Grande-Breta-rne  ont  ih'dar.'  crime  do 
piralcric  le  commerce  connu  i>ous  le  nom  de  traite 
des  iioirs,  alors  que  oe  eommcrce  était  encore  reconnu 
romme  légal,  et  m^me  eocounigé  par  plusieart  États  de 
l'Enrope.  Quelques  années  à  peine  avant  la  promulga- 
tion de  cette  loi  si  humaine,  l'An-lcIcrri'  non-seulc- 
Djtul  autorisait  i«  traite  des  noirs,  mais  encore  s'était 
hit  accorder,  par  nn  iralté  exprès,  le  monopole  de  la 
vente  di  s  Airicains  dans  les  Antllle.<  es]  atrnoles.  Au- 
jourd'liui,  la  Pniss»;,  l'AulrIehe,  la  ihi^-ie  el  les  Kinli- 
Cnlsd'Ani«'rlinic  ont  suivi  l'evenqHc  de  l'Angleterre, et 
ont  assimilé  U  traite  à  la  piraterie,  tandis  que  d'autres 
nations  se  bornent  à  la  punir  comme  on  ertme  ordi- 
naire. 1  '  "  f  de  i  lniicrie  relative  sonl  donc  des 
crimes  spéciaux  et  luireuienl  relatifs  à  U  naliooalilé 
dcscoupabka.  Cette  diaiindlon  est  fort  Imporlanle  el 
ronsi""*"  une  différence  essentlclli-  enirc  U  <  denv  es- 
pèces dé  piraterie.  La  première,  la  piraterie  al>soluc, 

1  V>f.  J>Ml«4*la  UtMmm  «WalMlk  mNMm.  «h.  II.  twl.  t, 
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allentc  à  la  sécurité  du  monde  entier,  elle  est  loumiie 
à  la  Juridiction  de  tous  les  peuples.  La  seconde,  la  pi- 
raterie rcbtive,  ne  \tsc  (pte  la  puissance  à  laqudit 
appartient  le  eoui»able  i  celle  puissance  seolet  le dfSll 
de  jiirtdicIfaMi  9U  ceitt  d«  SM  woj/tlU  qvl  COHMlMl 
ces  faits. 

•  U  M  nranfiatse  du  10  avril  tM  assimile  lia  »l- 

ralerie  pliinleurs  crimes  niarilimcs  ;  quchincs  aiilrai 
fails  oui  été  rangés  dans  cette  catégorie  |iar  d'itutm 
actes  lépisiatifs,  on  par  des  traités  lutematloiuiax. 

ïùfl  réputé  pirate  tout  individu  faisiint  partie  de 
réquipa>.'e  d'un  ha\  ire  ou  autre  bâtiment  de  mer  quel- 
conque, iinii^,  et  naviguant  sans  être  ou  «voir  él*  muni 
dca  papiers  de  boni  eoitsliUaot  I»  léglllnillé  de  l'ti- 
pédition.  La  peine  prononele  contrôles  coufablfeseii 
celle  dç^  ti;i\.ui\  forcés  à  perpéluilé  contre  les  com- 
uiandanu,  cliefs  et  oOlciers,  et  des  travaux  forcé* i 
temps  contre  les  aulree  hommae  de  l'équipage. 

La  même  peine  des  travaux  forcés  ît  [►er|>étuiic  f.«t 
prononcée  contre  le  commandant  d'un  navire  ou  auirt 
bàtinn  lU  de  mer  armé,  portonr  de  eoBunlssioni  (l)'ii- 
vrées  par  deux  ou  plusieurs  souverains  ou  KlaUdili» 
rents.  1^  crime  existe  et  la  peine  est  encourue  llWi 
même  que  les  souverains  ou  États  qui  ont  di-inn'  l« 
couimissious  éuieni  alliés  enseiuble  pour  isire  li 
guerre  à  une  tferee  palsaanee. 

l-a  loi  française  rcparde  coinnie  tiiralcs,  et  |iurll  il 
travaux  forcés  à  perpétuité,  le  capitaine  el  les  onidrri 
de  tout  navire  ou  bâtiment  qnl  turatl  «Odiniii  du 
vteif  d'ii'i  ifiiié  s(Mi<t  fin  pavillon  Mlfo  que  tthll  d( 
l'Ëlat  duiit  il  aurait  commission. 

L'art.  3,  §  l".  de  noire  loi  déclare  coupable  de 
piraterie,  el  punit  de  la  réclusion,  toul  Kranfail  sa 
naluraltsé  français  qui  accepte,  sans  l'aulorisalloO  és 
l'empereur,  une  coinmis.iion  de  guerre  d'un  .sDUxoniP 
étranger  pour  commander  un  navire  étranger  snai 
en  course.  Il  est  à  remarquer  que  cette  dbfMiitiBB 
n'atlelnl  que  ri  lnî  q  li  ai'ce|de  une  connnission  lipuf 
cotuaiander,  el  non  les  houiuics  qui  s'engagent  cuuime 
maielole  on  mCoM  comme  «illelers  à  bord  des  oatlrei 
étrangers  armi's  en  rourse.  C'est  une  lacune  dSMls 
loi;  c'est  d  ailleurs  une  question  Irès-cohlrovenfc 
(  litre  les  nations  maritimes,  de  8;ivoir  s'il  e»t  pertiiii 
aux  si^eU  neutres  de  prendre  du  service  à  bord  <icf 
euraaires  belligérants.  Quelques  traités  modernes  1*001 
tiamiii'e  en  diVlarant  coniialilcK  di  jiii.iffnV  loui  l« 
sujets  de  Ja  puissauce  contractante  demeurée  ueulrc, 
qui  auraient  pris  da  service  surloteorsalrMemit^uiii 
de  l'autre.  Ces  acte*  semblent  donc  combler,  au  moifi* 
à  l'égard  des  nations  qui  ont  signé  ces  traités,  la  la- 
cune qui  existe  dans  la  loi  française.  Mais  celle  tli^jo- 
sillon  serait  Irès-dinicilemenl  applicable,  et  Anit  tuitn 
de  trés-graves  eompllcallon».  Quel  serait,  Ml  elfcl.  !• 
Juge  com|H<(enl  (luur  .•.laluer  sur  le  sort  des  roiiiaMe?? 
(|uelle  peine  pourrall-wu  leur  appliquer?  Il  est  iu>l*<'>' 
sible  de  les  considérer  comme  eouiiaMes  de  pimient 
absolue  et  de  les  condamner  ù  morl.  Ill  ont  coniinU  "D 
crime  h[n  rial  contra  lequel  aucune  loi  de  leur  payso» 
proiiDiu  t'r  de  peine. 

Toul  français  ou  naturalisé  fraotais  qui,  ëytal  ob- 
tenu, même  avec  l'autorisation  de  rempeteor,  «I* 
coiiimis*iun  pour  commander  un  I  -u'ini/id  étranger 
armé,  commet  des  actes  d'iioslilité  conlrc  un  oatire 
fraofais,  son  équipage  ou  sa  eargalsou,  cal  téfilé  fé* 
rate  el  passible  de  la  peine  de  nmrl. 

l'n  crime  as^ei  fréqucni  sur  mer  e.tt  le  fait,  par  l<S 
liommiLs  de  réqul|Kiigc  ou  par  qucIques-un^  dVrilri  * nv. 
de  s'emparer  du  navire  en  éloignant  ie  capilsioe  pu 
Iknudo,  ou  mêow  «a toi  Maint  fMeiiM..Oi  criaiw 


* 


PISE.  -  Il 

Miimilé  à  la  pir&l«ri0.  Lm  chrfi  et  Im  oOlriert  coupa- 
bles tonl  pauible*  de  ia  peine  «Je  murl,  dam  tous  le« 
eaa.  Tout  Im  «ulrac  homuiea  de  l'équipage  aoni  con- 
damnai à  la  mêiM  peine,  si  la  Ml  a  été  précédé,  a«- 
OOmpagii^  ou  î.iiivi  (l'homicide  ou  de  I))c&i*iirr8.  Kn 
KabMncti  de  cci  deu&  clrcuiMlaoce*,  lea  hoinmes  de 
l'équipage  Mot  coffldanwéa  aux  travain  foreéi  A  per> 
p^tuili',  malgré  la  génL^ralili^  <le  l*cxpn':->în!i  cmvîovi'i' 
par  la  loi,  qui  enveloppe  touD  Ici  honiriK'»  dt*  !'<  <pii- 
ptge  daiu  la  dUpotilion  pénale;  il  nous  itaïuîl  cpio  la 
peine  ne  p«u|  tira  appliquée  i  ceux  qui  n'auraient  pat 
participé  au  «rima,  ni  (uriout  à  ceux  qui  aurairni  Tait 
des  t'iTorI*  pour  s'y  opiioscr, 

La  loi  déclare  égaleuieiit  coupable  de  piraterie  el 
piidbla  de  la  même  peint  de  mort  tout  iodMdu  qui 
livre  a  l'ennemi  ou  à  dea  piretea  le  bàtioMiit  aar  le* 
quel  il  flél  eoibaniué. 

Tentée  que  MNieamm  «Ht  «MeiMU,  relatiTement  à 

la  complicité  du  crime  de  pirnlt  rir  nlisoluc,  g'nppliqup 
également.  \\  la  Lompltiité  de«  laiLai  conaliiuUf*  de  la 
piraterie  reluti\e.  Celle  dernière  cet  d'elUeui»  lieaii- 
•oup  plut  TréqueAle  que  l'autre. 

Toua  lea  crimc8  aMiniiléa  A  la  piraterie  rendent 
ieurt  auteur*  juslicialilet  ilc*  Iribunnux  maritimea  per- 
«taneDU,  eicepté  eependajtl  un  Teit  unique  qui  rentre 
«odi  le  jurldiellon  eriroinelle  ordinefre.  Ce  bit  cet 
rarivpinimn,  p;ii-  un  Fi.nir.iii  ou  iiaturallsé  françai*. 
Muu  l'auloriaatioa  de  i'etupereur,  d'une  comtniaaiott 
Yftx  eeannender  vn  mvire  étranger  armé  en  coune. 

Le»  conudii'e?  dt's  rrioies  de  piraterie  r>  !:itiM'  sufit 
égalenit  lit  suuiniï  d  ia  juridielion  du  tribunal  uiari- 
time.  C«ltu  règle  eat  cependant  aoumiae  à  une  excep- 
tion trÈ«-inipûrtanle.  Le»  Français  ou  nalurali^îa  Tran- 
çaia,  complices  d'un  Tait  de  piraterie,  niai&  8an»  avoir 
aidé  ou  .iMisté  les  coupblea  dan«  le  Tait  ni<  nie  de  la 
coeiomBuiiion  du  crinei  doivent  éire  jugés  par  les 
tribaeain  ordinalrN.  Il  y  a  plua,  eea  complices  entrai» 
Bciit,  d.nant  !e«  Iribuuaux  ordinairri,  1.  <  auteurs 
ménii's  lie  l'aole  qualillé  piraterie,  lorfqu'iU  itoul pour* 
eaivis  en  mèOM  tempe  qua  eee  derniers. 

Le  règlement  du  2  pruirini  an  XI,  fur  lea  amw» 
ment»  en  course  (lit.  11,  cli.  i,  url,  prononn  la 
peine  de  morl  contre  luul  individtl  lUllint  parité  de 
l'éiat*aMUor  ou  de  l'équipage  d'un  eursaire  coupable 
d'avoir eoulé  à  fond  un  navire,  pris  el  débarqué  let  pri- 
sonniers sur  des  lies  ou  des  cotes  éloixnt-cs  pour  celer 
la  prise.  Cette  dlapoeitioo  a  été  emprualée  a  l'ordon- 
aenee  de  la  marine  du  mole  d'août  1681.  Le  erime 
dont  il  %\^\\  a  été  rant;é  parmi  lea  fhils  d«  piraterie, 
et  dAf;laré,  par  un  avia  du  conseil  d'£lat,  du  SI  prairial 
an  M ,  jttfllclahle  de  la  eour  martiale,  aéjeud^hui  rem- 
placée par  le  tr\lnui:il  maritime.      nAi  TKFRi  ii  i  R. 

PISE.  Ville  «lu  royaume  d'Italie,  ancien  du<  lu;  de 
ÎMsraiu-,  eltU'  t;  ilaiM  uno  ptafaM  eompriiic  enlie  U  n 

noiitagnea  ditea  i  menti  jKMn<  et  la  aaer  dont  elle  est 
éloignée  de  flftoni.  Elle  cet  Née  à  Uvoume  par  un 

ehetninde  fer  K  18  kilom.  5  et  avec  Florence  |iar  un 
autre  chemin  de  fer  de  V9  kilom.  Une  autre  ligne  met 
•0  eooKDuirieBtlen  PHe  avee  PMele,  el  en  pAi  de  tempe 

cetia ligne  senr  prolonpi'-c  Jusqu'à  Ùotfifîne.  Kiidn  une 
qnalrièiDe  ligne  en  construction  devra  juiiidre  Piae 
avee  Sienne. 

Piae  est  une  ville  aesez  industrWlp  et  elle  le  devlen- 
dfa  tonjouri  de  plua  en  plus  si  l'organisation  écono- 
tn\:yu:  vie  l'Klat  eontmtie  à  la  ravorlaer.  Il  serait  dif- 
ttdle  do  prétiMF  maintenant  l'imiHirlaace  de  aw  in- 
duatrlM,  parce  que  plualeara  mannlIiMlnrN  n'éianl 
élaltlies  que  depuis  peu  de  lemp*  ou  n'en  connaît  pa> 
aocore  lea  réMilt«(»,et  que  d'autre»  aont  aotueUemenl 
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en  conslmetion  ou  en  projet.  L'intiustrie  la  plus  im- 
portante lie  la  ville  el  ilans  luquclle  le- capitaux  s'enga- 
gent en  plua  grande  quantité^  est  celle  du  coton  dans 
eea  Iroto  phawa  de  filature,  leintare  et  tUeage.  La 
plus  importante  fabritpie  diiiis  ce  (jenre  occupe  enviruri 
4  OU  ouvriers.  Une  |>arlicuiarité  de  celte  ral>rtque  c'eit 
l'eieellente  teinture  deeeolone  en  range.  Préférée  par 
ce  nii>llfau\  (nlon*  trlnts  en  Suis-'c,  il«  f-ont  exiioi  léj 
en  granilr.  quunlilé  en  Orient,  Le  diredmir,  M.  Pa- 
dredilii  a  niiii  lui  pour  se.s  colonnades,  qui  égalent  en 
qualité  (es  colonnades  anglaises,  la  médaille  de  pre- 
mière classe  &  l'Exposition  de  Londres.  Pi«c  pnssMe  en- 
core plu>ieiir.>i  anlre*  ruiiriqne.s  il'étolTes  de  i'qIou,  dciiv 
fabrique*  d'élolTea  de  laine,  une  labriquc  île  rubans 
de  colon  récemment  créée  et  en  vole  de  prospérité.  I^ea 
autres  industries  exploitées  dans  la  ville  t  l  dans  ses 
environs  sont  :  la  Tabrication  de  la  brique,  de  la  chaux, 
de  la  raïenee,  de  la  bougie  aléarique»  du  laven. 

Pré»  de  Fisc,  à  Calci,  un  petit  torrunl  imprime  le 
mouvement  à  un  grand  nombre  de  moulins  qui  pos- 
«èdent  environ  300  meules  et  Tout  au  delà  de  SfOOO 
8Aca  de  farine  par  jour,  lesquels  donnent  au  pays  un 
revenu  de  1 ,700  fr.  par  jour.  <-es  moulins  ne  tra- 
vaillent |>as  seulement  pour  la  i  nn^omuialion  localOi 
ntais  aussi  pour  l'exportation.  Les  Traia  de  mouture 
dana  m  mouline  sont  un  peu  moti»  forta  que  dane 
1rs  moulins  alitniiiti's  par  la  vapeur.  I.e?.  collines  do 
Pi«e  ainsi  que  celles  de  Lucquits  produisenl  la  meil- 
leure huile  de  rilaUe*  L'eaporlatloa  de  oe  produit  • 
de  l'importance. 

La  banque  d'imiiii|ile  île  Pise  a  été  dernièrement 
réunie  à  la  banque  nationale  Toscane.  Fisc  possède,  en 
outre,  une  banque  de  orédit  foncier,  la  seule  qui  existe 
en  Toscane.  i>i?io  cakina. 

PI.STACIIRS.  Vny.  l'art.  Frlits  ^kcs. 

PUrrOLC.  Monnaie  d'or  en  usage  dana  quelque! 
paya.  Parmi  lea  monnafea  qui  ont  re^u  ce  nom,  none 
citerons  :  En  Allemagne,  la  pislnle  de  5  lhaler;\  -j^"^ 
de  Ga.tiîiil,  valant  '^(1  fT.  Hà  c.  ;  en  tirunswick,  le 
platolede  h  thaler  à  -ff^,  de  61.6791.  valant  20  fr. 
C9  c.  ;  en  K!»pagne,  la  pislolc  quadruple  ou  once  h 
rs^^  2>'.()(;(12  =  tih  fr.  il  c;  la  valeur  de  la 
quadruple  a  cntislaunueiil  diminur*;  elle  ne  «aul  plua 
que  8 1  fr.  àâ  c.  i  la  pistole  et  ia  double  pi»li>le  iml  imo 
valeur  proportionnelle.  Pana  lea  Etats  <lc  rK^'lis<-,  la 
dcqqda  ou  pi:«li)le  à  ,",,',^7;,  de  5».IU07,  valant  17  fr. 
21  c.  ;  en  Hanovre,  la  pistule  George  d'or  de  S  thaler 
A  de  6C.6701  =  30  fr.  80  c.  ;  en  liesse,  la  pis- 
tole tic  'o  thaler  t  do  ce.niiO)  =  20  fr.  G3  c  ; 
à  Lueqvtcs,  la  doppia  ou  pistole  à  de  i8.5',.35 
=:  1 7  fr.  39  0.  {  à  Malte,  la  pistole  de  1 0  éeus  à 
de  88,21)34  =  24  fr.  10  c;  dans  le  Mecklendiouijr, 
la  pistole  de  f»  thaler  à  xVi'.r^.  '!«  •i5.<î  ><i!»  —  20  Ir. 
â  I  c.  ;  ,iu  Mexiipie,  la  qii,Mli  u|>le  pistole  à  fz^,,'^,  de 
276.0ti02  =  lil  fr.  ùû  i  à  Ferme  ei  Plaisance,'  la  pie- 
tole  k  de  î8t.578J  =  85  fr.  IS  e.;  en  Sar- 
duipne,  la  doppia  ou  piilole  ilc  20  lire  nuove  =  20  fr.  ; 
en  Saxe,  lu  pislole  de  b  tiialerà  de  C<.679t 
a  20  fr.  7  7e.;  Ml  Sulne,  la  pMole  de  16  franea 
auls;>e  à  -S^-J-Z,.  de  r,i.G3(;9  =  17  fr.  Si>  c. 

En  France,  our  les  nian  hca  4  bcaViaux,  on  (.ample 
encore  (lav  pi^lules  de  10  francs.  c.  t. 

i*/rtf/l  /A'flS.  Ville  de  France,  départ,  du  Loiret, 
par  48»  10'  de  ht.  N.,  et  0»  4'  de  long.  0...  cl  a  8:. 
kilom.  de  Paris.  —  Pop,,  pn  IS.'jG,  4,432  liab.  Pithi- 
viera  est  surtout  renummu  pour  aea  fabriques  de  pàléa 
d'atouellee  et  de  gftleanx  aux  «mandci.  Il  possède  dea 
l'abrlquesde  bonneterie,  de  eolon,  de  toile,  de  chanvre 
plat.  On  y  exploite  la  pierie  de  taille.  Eolreiiùl  do 
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safran  de  l'ancien  Gàlioaii.  Celte  ville  Tait  encore  le 
eoDuneree  de  laines,  de  miel,  de  cire  et  de  vint.  Foires  :  1 

8  janvier  (2  jours)  pour  lea  chevaux,  Ws  vaches,  bMrs 
&  laine  el  \^rci  ;  l'""  lundi  de  mars,  23  avril,  30  juin, 
31  sept,  el  18  novembre.  LJ. 

Pi  n  R  ou  PITE.  Voy.  CsANTItE. 

PinsnURG  flîInls-Unis).  ChcMleu  du  comté  de 
l'AiU'gliany,  dans  la  l'cnsylvanio.  Nmi-si  iilrment  celle 
Ville  e«t,  par  iapopulaiioneltoo  industrie,  la  première 
de  rÉtat  aprèa  Plilladelphie,  lAaIi  eHe  compte  eneore 
parmi  Iiv;  rcnlr<  (rrilTaiifS  les  plus  renommés  des 
fiiali-Lui«,  cl  n-Ac  presque  sans  rivale  pour  la  »pé- 
cialilé  de  tes  nianuraelurcs.  qui  lui  ODt  vain  le  titre 
iU-  Vil  iniiifilhitn  dr  l' Liiion,  de  mi"'iiie  r\nc  fc*  tibliirps 
iil  tliMUicr  à  LaiwcI  le  siii  iiuuà  Ue  MiinctuiUr 
dis  £tal$-U»h.  Sa  prospi-rilé  n'a  conimencéà  se  mani- 
fc^ier  que  depuis  uoe  quarantaine  d'anoées;  mai«  dèi 
Inrs ,  elle  »'e«t  rapidement  aeerue,  et  elle  est  loin  eerlal- 
iii  inciil  d';ivoir  alleinl  le  liTiiif  lîi'  ou  (li'veloppemenl. 
Situé  à  3à7  milles  0.  de  IMiiladelpliic,  à  477  milles 
N.-E.  de  Cincinnati,  à  1 ,174  N.-E.  de  Salnt-Lmiis  el 

.'i  ?,(i'.'r»  nvillr"  (le  l.i  Nouvelle  (Irlt^nns ,  villes  avec 
le.-<n\ellc*  elle  t'ulretienl  df  nnmlireuses  rclaliona, 
Plltsburg  est  coustiuil  au  hmd  d'un  anphithMtre, 
eine|n|i|ii'  par  une.ceinlure  de  collines,  iUT  une  .<nrlc 
de  ptoiiiuiikiire  lriaii(:ulaire  qui  borde  au  noiil  la 
rivière  Allcpliany,  an  sud  la  Motionpaliela,  dont  le» 
eaua  eonroaduea  immédiatement  au-dewousde  la  ville, 
Ibnnent  l'Ohlo,  le  prineîpal  aflldent  dnitississfpf,  dans 
lequel  il  se  jelle  vei.-  le  S.-O.  à  ]()'\\  millrs  plus  loin. 
A  celte  route  naturelle  de  l  Uliio  en  lèle  de  laquelle 
elle  est  placée  et  qui  la  met  en  eommunieailon  fbeile 
a>rc  le  liajïiin  du  Mi.<sissipi  dont  elle  reçoit  les  ri- 
clie^sesafiricoles  en  éilian{;ede  ssi  s  produilsiridiiisU  icls, 
la  ville  de  Pillsliur^  réunit  l'avantage  de  noDibreu!te.s 
v(  les  ariincicllei),  chemin*  ds  fer  et  canaux,  qui  sont 
yfinm  nureessiu  nient  se  rsltaclier  à  elle  à  mesure  que 
8011  aclivilé  prandi.-Mil  el  la  uiellent  en  rap|>ort  aver 
toutes  les  parties  de  l'Union.  Aussi  PilUburg  est-il  le 
centre  de  font  le  comnwree  de  la  Pensylvante  aree 
rOut  sI.  i  l  l'un  di  ji  principaux  enlrepftl«  dc^  r.  !i m  es 
entre  l'Est  et  l'Uuest.  Chaque  année  des  Uianhandi^eH 
de  provenances  diver;e.<,  deitliiiées  SUS  Tilles  des 
vallée.^  de  l'Oliio  el  du  Missiftsipi.  venues  en  quanliléa 
cnn'-idi'raMcs,  ?oil  de  New-York,  soit  des  autres  ports 
de  l'Océan,  arriu-nl  à  Pilt.-bur};,  pour  de  l.i  se  ilii  ii;.  r 
sur  rOucst,  par  la  navigation  ou  les  voies  ferrées.  Le 
mouvement  des  Iransacliona  est  d^â  immense,  et  eba« 
que  année  eonslatc  de  nmivcaux  proî-'rès. 

Les  principaux  articles  d'injporlalion  de  Piu.^burg 
consislenten  enir,  café,  étotlies,  aoierfes,hi  na  (.'cs,  cotons 

i  l  aiilref*  eûm|iris  «ous  le  tllrc  noiivcautés,  épjeeries 
eldrotiiieries,  fers  el  foules  en  barres  el  en  saumon!', 
fers  en  leuille.H  et  acier*,  minerais  de  fer.  I.'enseutbir- 
de  ces  importations,  par  «anal  seulement,  donnait  pour 
un  Hiiiryr  total  de  03,300  tonnes.  Us  expor- 
Inlioiis.  par  la  fiiùiic  \oiP,  *v  formaient  'h-  en 
feuillc4,delaillunderie,  qoiiicaîllerie,  eouU  lkne,  liou- 
terle,  rqptprenant  dons,  tIs,  riveis,  eie.,  jambons  et 
lard  fuiiiés,  sidfs,  els'élevalcntcn  tolal  à  42,i>OOtonnes, 
Ces  quantité;)  présentent  une  augmentation  iinpor- 
lanle  sur  les  années  précédentes,  «pécialt  iuenl  pour 
les  fera.  Le  mouvement  des  marchandises,  par  ie 
Central  p^jyfvoMfen,  attelnl  des  proportions  bcnneoup 
plus  considérables,  dont  tK<ni  mus  al)sliendrons 
toutefois  de  donner  l'éxaliiallon,  en  l'abseuce  d'indi- 
ealions  sunisammcnt  précise».  Le  cliifTre  evacl  de  la 
valcu  r  des  im  |>orlations  et  des  oiportation*  de  Pittsbu  r^' 
par  la  nav  libation  &  vapeur  de  rObK»  omis  oMnquc 
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également  ;  mais  l'indication  suivante  fera  apprécier 
l'activité  de  estle navigation:  an  SO  jnln  IS6S, d'util 

le»  relevés  de  la  douane,  le  fonuare  des  Wlitnfn!! 
divers  appartenant  en  propre  au  dis-Srict  de  PilUburi; 
a'éievaità  64, 1&6  tonnes  dont  57  ,*82  étaient  emplo^éfi 
dans  la  navigalion  à  vapeur-,  dans  le  cour»  de  lu  a)ém« 
année,  on  avait  mis  à  l'eau  CD  pramU  slcarocnf  iJ'uii 
tonna^'cde  10,000  tonnes  qui  tous  trouvèrent  ati^iil  jt 
leur  emploi  en  vojrageurs  et  marcbaodisei.  Aoui 
estfmatt-on  que  le  traflc  pour  l'exercice  ItSS  dépsi* 
sait  de  33  "  „  relui  de  rcxen  ire  prér nient.  1^  prin- 
cipal port  de  PilUburg  est  placé  au  sud  de  la  vilie  »iir 
la  Monongahcb  qui  présente  nne  plus  gnnde  pro- 
fondeur  d'i  in  fine  VAUcghanv.  L'Ohio  e»l  nav^ble 
de  son  einlioucluire  dans  le  Missis-ivi  jusqu'au  ton- 
(luciil  des  deux  rivières  pour  les  hàtiuicnls  d'unliçtt 
tirant  pendant  toute  l'année,  sauf  les  »aisOBS  d'oM 
sécheresse  evceplionnelle  et  (piclque*  jours  desMwi 
ICA  pUiA  liiins  :  aussi  cherclie-l-uii  à  obicnir,  daii'  !.i  dis- 
position des  bateaux,  le  plus  faible  tiraul  d'eau,  afis 
d'éviter  les  Intemipllons  dans  les  tFansporls,  et  il  f 
arrive  par  des  fonds  larges  et  plais.  C'est  à  l'i'.l*bn» 
que  se  eonslruisenl  ces  steamers,  véritables  uuiwtu 
flottanies,  qui  parcourent  inccssamnwot  les  eaiit  de 
l'Ûhio  cl  du  Miii?i*si[ii.  Ces  magmillqucs  ouvrainson' 
en  ^.'énéral  2,S(»  pieds  de  longueur,  avec  un  tonna?* 
variant  de  SOO  à  I  ,0()(»  Iriniie-t;  ils  coiilcnl  de  GO.OOfl 

à  80,000  dollnra  (de  200,000  à  400,000  fr.),  le  pnt 
moyen  des  transports  de  Pitidrarp  i  8aint>Uwli  et 

Nashvillc  esl  de  2;»  cents  (I  fr.  25  environ I  p.if 
100  livres  de  marchandises  pesantes,  et  pour  U  'Suù- 
xiXMMim»  de  tO  à  40eenls  (  1  fr.  SOe.  ii  2  fr.)  pour 
le  même  jinids.  —  Au  I'""  janvier  1851,  on  évaliwit  * 
7.^.0110  tonnes  l'enaembte  de  la  marine  à  vapeur poi- 
séd<  I  par  le  distriét  dtt  Pittsliurg. 

Au  point  de  vue  .manufaclurifr.  PitIsbnrgo'eitpM 
moins  bien  parlnijé  que  sous  le  rapport  eOflMneKW- 
l  laLi'  an  si  io  d  une  réj;îon  où  aljonile  lé  uiiM'i' 
de  fer,  de  cuivre,  de  plomb,  les  gisements  <J  an- 
thraeite  et  de  charbon  Mtnmlneux,  Il  a  ainsi  à  c6U 
de  lui,  pouralnsi  direson»  la  main,  en  quanMlt* apfJ 
près  inépuisables,  toutes  le»  matières  preuiitres  Pl^• 
ce*.«aires  à  son  industrie  el  qui  l'ont  priniitivcmeo' 
créée.  L'ensemble  des  produits  manufacturés,  «0 
ISfït,  était  évalué  à  la  somme  de  28,6i6,000  dsBW 
(I  >  1.280,000  fr.)  se  répartissant  ainsi  t 

Fabrication  dti  fer,  taiilsnd<fiff.  quincailierie.  , 

doMctU.  «,tt3T.00i)J^'i>> 

PabrieaiiwndefiMiM  l,SftO,«a<» 

Verrtric  «I  erittallerie,  vitres,  ele  S,3S«>M* 

Oénis*;,  iiiinium,  rlc   8M,W 

O.liJtni  lilesct  toiles  «ie  cotoa.  I,050,WS 

Voiture»,  waeoBS  al  cbamies  ...     ■  •  .  S5S,SH 

Soudes.   30«,0W 

I  ;il.rir«li.,ns  d'adST  Si  SHaMilSB  a«rieOlH.  ■  1 .320,000 

lk>>»  débite   t.ïoo.ooo 

marchandises  diverses   l,450,i>o» 

JtacbiaM  à  vapeur   «iO.OOO 

Slcanim.   I,»I0,«W 

Dliinauls  divcfi  al  barques  peur  ttaupiHrt 

de  ctiarboB  de  tem   «• 

Farine»  •  I,*»»»*»» 

AmeublemcnlS   ■  '**'î?î 

(k^nCsclioBS   5iO,W 

L*lndasirie  du  fcr,  domlnanto»  Piil»burg,  .v  comf\i 
environ      élaWissements  s'occupanl  spécialement o 
lal-nralion»  de  la  fonte,  dont  9  consacrés  *  " 
feetion  des  ^'rands  organes  de  machines  h  "i*"' 
29  à  celle  des  ouvrages  de  moindre  dimeiisioB.  ^I*"^ 
cipalumoulUes  machines  à  hi  main,  des  isnsi 
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gons,  (It'-s  boîles  à  graisse,  des  charrues,  des  fonlos 
décoraltse:!,  elc.  Pilbburp,  avec  ses  Taubourgs,  possède 
environ  20  îurge»  de  premier  ordre  produiiaot  umuet- 
temenl  80,000  tonnes  de  marciiandises  ;  noos  men- 
tionnrrons  aus^i  une  manuruclurc  ron^idt^rable  pour 
les  aciers  dont  les  produits  rivalisent  avec  les  aciers  an- 
gteia,  et  qol  Importe  Mntwllenwnt  150  tonnée  de  tbn 
de  Suédu  ;  et  un  <'(Jbli^'<emrnt  pniir  le  traitement  dO 
cuivre  :  ce  dernier  coiisotiiau-  environ  I  ,OUU  tonnes  de 
minertt,  provenant  en  partie  du  l«e  Supérieur,  et  phi- 
duil  &00  lonnes  lic  im'lai  <-n  lingots  ;  il  livre  nnnm-l- 
lemenl  i  l'industrie  3ôO  tonnes  de  cuivre  en  rouilles, 
et  V6  tonne;;  de  coii'iiiiL-  [our  lucomoti\e:<.  Le  prit 
mojrea  de  I»  tonne  de  2.000  livre*  est  d'environ 
709  dotttr*.  —  Parmi  les  diverses  nunufiieluree  que 
renferme  encore  Pill>biirf:,  nous  citerons  k's  MTri'ric-i 
et  crislaileries  au  nooibre  de  'i\  qui  livrent  en  quan- 
tités lesgtaeea  d*«nieablenient,hieri8lallerle,  les  vitree, 
Ic!.  jarres  et  (loleâ  de  la  pliarniaiî«,  le*  boulcillt'*,  c!  ■. 
bilci  occupent  1,952  ouvriers;  â  liialures  comprenant 
(71  métiers  et  }9,300  broches  onupent  i,iSO  ou- 
vriers et  emploient  à  la  conreciion  die  leurs  tissus 
(i, 360, 000  livre*  de  coton.  A  côté  de  ces  nuuiuraclures 
de  (ireuiier  ordre,  on  doit  encore  ajouter  de  nom- 
breux aldier»  de  taillanderie,  quiacaillerie  et  ar- 
nurerie  Ibamlsaanl  au  commerce  haches,  pelles,  scies, 
ll^lies,  balance*,  serrures,  marteaux,  clouteries,  ri- 
vets,  écrous,  vis.  armes  à  feu,  etc.,  3  minoteries, 
7  tanneries  fidvriqnant  loulea  espèees  de  cuirs,  pour  le»- 
quels  elles  rtciivi  nl  annuellement  25,000  jieaux  ; 
plusieurs  élabl.sMMiients  de  produite  cliimiqucs,  3S 
brasseries,  et  V2  distilleries  donnant  par  M  environ 
40,000  barils  d'alcool  et  de  whisky. 

Piltsburg  est  au*&i  un  marché  important  pour  t'em> 
ploi  et  la  vente  des  bois  débités  et  de.*  arlii  lcs  du  me- 
nuiserie ;  les  voies  ferrées  qui  le  relient  aux  AUeg(iaii>«. 
dent  le  commerce  de  bols  brut  est  Immense,  le  met« 
tent  au  |iri'tiii(T  r:in.'  à  cet  éuaril  ;  1 -5  scieries  nit';ca- 
niqucs  cun*tauiaient  eu  aciivMé  lui  Uvrenl  icb  bois  ou-  , 
>rs}{c«  pour  la  conetrueUon  des  baleaui.  des  voilures  i 
et  du  malf'ricl  roulant  de»  cliemin*  de  Ter;  7  ateliers 
de  rarroi.»eiie  rournis>enl  annuellenienl  1,"200  oui-  j 
nibus  et  toitures  telle*  que  pliaL-tun»,  baronchee, 
bogtiejrs,  qui  sont  surtout  achetés  dans  le  TenneH«e, 
la  Loulsisne  et  le  Mississipi,  à  Lotiisville,  ffashville,  i 
Saint-Louis,  la  Nouvelle-Orléans.  l)i  u\  autres  ateliers 
•'occupent  ciclusivement  de  grosse  cliarronoerie  et  de  ^ 
ht  eooslrucilon  des  wagons  pour  ehcmins  de  fer.  A  ce 
tableau  il.»  l'iiuiii'-lnc  (  t  du  commerce  de  Flltsburi.'  il 
ftui  ajouter  que  la  consommation  du  charbon  de  terre 
donne  lieu  >  un  grand  mmivementd'alTalres.— On  énH  ' 
luall,  pour  1854,  la  consommation  iofate  h  22,3Oi,O00 
boisieaux  et  les  e\|K)rtalioiii»  s>'«ie\aunt,  pour  la  même 
innée,  à  14,708,000  boisseaux. 

ii'aatbraciie  et  le  cbui  bon  bi  lumineux  qui  abondent  j 
Mk  eaviranadePittsburg  »'v  explnitent  Iheliemeni,  soit  | 
•nonne  exlraet ion,  miIi  eoiimi''  Uan-iporl  ;  ;5,('0n  «u- 
vrlen  environ  sont  occupée  à  ces  divenies  opérations, 
pour  lesquelles  on  estime  qulta  re{olve«l  en  wlalrea  I 
tmesomiiif  rinrim  ne  de  1,850,000  dnllars. 

Lnc  p.u  lif  lies  matiuructures  de  l'itisburg,  el  les 
plus  coiisidérabies,  sont  constituée*  à  l'aide  de  l'asso- 
elation.  On  compte  1 G  aociétéa  représentant  ensemble 
161,000  actions,  dont  la  valeur  varie  de  t4S  k  7  5, 
«  20,  »  '.'H,  18  et  même  à  4  cl  à  a  dollars.  La  viinme 
totale  du  capital  réuni  monte  à  1,732,000  dollars 
(cuviitm  S.M»,000f)r.). 

Kn  Janvier  1853,  \  banques  étaient  établies  à  Pilts- 
buig,  au  capital  de  3,000,000  dollars.  Depuis  celle 
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épo<|ue  le  uiontanl  de  ce  eapital  a  dù  être  porté  i  un 
Chiffre  plus  élevé.  En  1854,  le  dislricl  de  IMiIsburg 
renfermait  environ  lOO.OOO  bab.,  dont  iio.ooo  ap- 
partenant à  la  ville  même.  l.  mhju;iam  . 

PI>AQITÉ,  DOUBLÉ,  G.ILVANOPI.A.STIIv.  Le  pla- 
qué,  le  doublé  et  la  galvanoplastie  sont  trois  branches 
bien  dislincles  de  l*orrjvrerie  à  bon  marelié.  Les  deux 
premiers  de  ces  produits  sont  ^  •in'ralenicnt  eonTon- 
dos  dans  la  dénomination  de  plaqué,  bien  qu'Us  soient 
le  produit  de  deux  Industries  qui  dilKrent  essenliclle» 
ment  dans  leurs  procédés  de  rabriralion,  iy\f  la  sons- 
matière  employée  ne  soit  pas  la  mOuic,  et  ([u'ils  ne 
servent  pas  au\  mêmes  u*;»f,'i's. 

Doi'BLt  DE  cuiVMt.  Le  doublé  a  été  inventé,  en  1 7  42, 
k  Sliedleld ,  par  un  coutelier,  Thomas  HoLsovcr.  U  se 
borna  à  riil>rii|iier  di  s  Ijiiiitoiis,  des  tabatières,  des  ob- 
jet* dé  peu  de  prix,  »uu  qu'il  n'eût  pas  les  fonds  né- 
cessairea  pour  monter  une  ^nde  manubelore.  Mil 

•  [n'il  ne  SDHiieoiiiià!  |<a>  l.iut  le  [larti  que.  l'on  pouvait 
tirer  de  &un  id>'-e.  Cependant  celle  invention  ût  du 
bruit  et  attira  l'aticnUon,  un  autre  s'en  cm|>araet  la 
développa  :  c'était  encore  un  eonleder  de  .SlielTleld, 
M.  llaueoch  ;  il  étendit  bicniril  le  donli! i  1 1  fab;  nation 
des  flanibeaiix,  des  plateaux  de  sei\ui  ,  ih  ^  iliéièrel, 
de  la  vaisselle  plate  et  de  tous  les  ol>jels  de  toLle, 

Les  produits  de  la  nouvelle  industrie  avalent  toule 
rap|»arenee  de  l'argenterii-  ordinaire,  son  éléj^ance. 
son  éclal,  sa  propreté  ;  ils  ne  coûtaient  pai  le  lier»  de 
celles,  le  sueeis  était  assuré.  Dès  ce  moment,  d'im* 
portantes  rabri<iiips  s'élevèrent,  et  la  \  illc  rie  SlieflleM  v 
trouva  une  branelic  d'industrie  lurl  active  liont  la  pros- 
périté tenta  bientôt  les  ouvriers  de  Birmingham  ;  là 
aussi  s'établirent  des  manuTartures.  Ces  deux  villes  se 
sont,  depuis,  parla((é  les  bénélices  de  l'invention  de 
liolsover. 

On  ne  «ait  paa  la  date  exacte  de  l'importation  de 
cette  industrie  en  France  j  en  1 785,  mi  la  trouve  établie 

à  Paris  sur  une  asseï  grande  éclHlle,  encouragée  sé- 
rieusement par  les  commandes  du  chef  de  l'btal.  Mais 
il  lut  manquait  ee  que  les  Anglais  possédaient,  le  nerf 

de  toule  industrie,  les  capitaux  partiruliei-s  ;  d'un  aulro 
coté,  les  procédés  de  fabrieation  étaient  encore  iuipar- 
faits,  le  laodnage  du  eulvre  coûtait  plus  cher  qu'en  An- 
gleterre» le  cuivra  lui-même  était  en  France  à  un  |)rix 
plus  élevé  que  chei  nos  voisins  ;  ces  diverses  eauM-s 
d'intériorité  amein  renl  la  Irnnrlnre  de  la  première 
manufacture  élevée  en  France.  On  perd  les  traces  de 
celle  industrie  pendant  les  guerres  de  la  révolution, 

TiKiï:;  on  la  retrouve  et)  pleine act\viV^'dan>  |ir<  u»ière8 
années  du  ce  siècle.  i!.n  lévrier  i8U0,  I  aaielioralion  de 
ses  procédés  et  ses  progrès  sont  signalés  dans  des  rap» 
ports  publics;  blentdt  deux  fabricants  se  partagent  un 
prix  de  perreetlonnement  londé  pur  la  Société  d'eu- 
couragcmeiit,  imliee  eerl.uu  di^  l'extension  que  l'iQ- 
duslrie  du  doublé  avait  prise  et  de  l'éclat  qu'elle  eoiil> 
mençait  &  acquérir. 

Elle  a  depuis  lors  continué  i  {.'ran  lir  ,  in  ii^  elle  est 
restée,  en  France,  une  industrie  exclusivement  pari- 
alenne.  Les  nations  étrangères  s'en  sont  élément  ein> 
parées,  l-a  Russie  en  ai  Varsovie  troi'«  ruIiHipjes,  qu'elle 
a  cru  protéger  Jusqu'ici  par  la  prolnbilion  du  pla- 
qué français  protégé  lui-même  d'une  façon  scmbInUe. 
L'Autriche  compte  à  Vienne  des  manufactures  asseï 
importantes  dont  les  produits  se  vendaient  jusqu'ici 
1,1  iii«-ii>uli  nn'Ml  I  II  ll  ilir.  Il  est  |icrmis  de  prévoir  que 
les  réceuiséveueuients  politiques  qui  ont  enlevé  i  l'Au» 
triche  la  LombanUe,  cl  ont  mia  fin  à  son  influence  snr 
le  reste  de  l'Italie,  ouvriront  un  plus  vaste  marclié  aux 
produits  fiançais,  bn  Ucigique,  iïrwiellcs  seul  travaille 
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le  plaqué  ;  oett«  tndoitrie  s  peu  d'iraportenet  et  ae 
bnniu  au  niiirché  intérieur.  En  Espagne,  Madrid  a 
un«  tfvU  fabrique,  «t  n'wporto  pM.  En  Pruw,  e'e«l 
I  Bertto  que  «elle  ftbrieetioo  «et  éleliUt}  «Ile  «el  peu 
considérable  «I  «tawnMrile  ^dMUenl  fttt  llMpiM  de 
l'Intérieur. 

Le  doublé  est  eoiopoié  d'une  feuille  deouivrenroft 

lrè«-pur  et  d'une  feuille  d'argent  d'une  ^paiwpur 
variuble  appliquée  eur  le  cuivre  et  y  adliéranl  du  la 
manière  la  plus  complète.  Le  cuivre  efit  tiré  de  Rutsie 
•t  de  Su^(1e,  il  eel  «Qiné  à  Uigle  et  à  Middeibourg. 
Celui  qui  |iro vient  decetta  dernière  uif ne  porte  le  nom 
de  cuivre  Miitrc  I  f  iui\re  arrive  à  Paris  rn  i  l  i  nn^lle» 
d'un  beau  rouge.  Cet  plaquette*  tout  «uduiiet  d'une 
pâle  destinée  à  fiMllHer  l'edliércaee,'la  plequc  d'affent 
eut  étendue  mit  le  cuivre  qu'elle  recouvre  et  les  pla- 
qur:tlea  »Qa{  uii»e<  au  feu  où  radliérence  ^'oiiére. 
Ci*  plaquelica  sont  eniullt  lauiinées  ei  réduiiiii  à 
l'épaiteieur  voulue  per  k  pmtP  de  trevell  auquel  on  W» 
destine. 

On  fabrique  le  doublé  à  tout  le*  litres  depuis  le  S* 
Jusqu'au  120*  ;  dans  le  premier  caail  jr  a  une  partie 
d'argenl  et  4  partie*  de  euivre;  dana  le  dernier,  au 
degré  inférieur  de  l'échelle,  il  y  a  une  partie  d'argent 
et  1 1 B  partira  do  cuivre.  Dans  la  fabrication  de  cerlaina 
oitleta,  M  litre  d'une  fcee  n'est  paa  loujoura  le  litre  de 
l'autre:  ainsi  l'iine  t-eia  ati  '20*,  l'nulre  au  30'.  selon 
que  l'objet  sera  plu5  cipoM-  à  l'usure  «ur  l'une  de  se* 
parois.  On  peut  juger  {wr  là  de  l'immense  différenoe 
qui  peut  exister  enire  le*  prix  dea  mêmes  objets. 

On  compte  à  Paris  qulnie  manuDiclurB*  de  doublé  : 
cinq  jîrandeii,  dont  qualru  seuleruenl  ont  de*  alelu-r» 
OÙ  a'opèrent  l'applicaiion  de  l'argent  sur  le  cuivre  et 
le  teainaget  cinq  moyeanca,  dont  une  tlMl  un  rang 
élevé  pour  la  febrlcalioii  dea  ot|}eta  d'éjgUwi  oinq 
pelilea. 

Tona  lea  Utrleanta  M  MimI  pet  w^n^um  le 

laninBge,  il  y  a  n  Paris  trois  umiiics  8pé<-i»li  !i  'lù  m'. 
bbriquciit  len  plaque»  do  doublé  et  où  le*  laid  ii  nuls 
vont  «'approvisionner  suivant  hwra  besoinn. 

La  plaque  de  doublé  mise  en  tcuvrv  clics  lefabrl* 
eant  eut  ordinairement  eHiampée,  ou  repoussée  au 
tour  un*  orncrocnl».  Li  »  diu  rji  nioi  eeau\  (|ul  cunMi- 
luenlUpiiee.  tea  orneutenl*  qu'on  y  ^joule  «ont 
a)uelés  él  loodéa  à  l'élaln,  tandis  que  dans  l'argenterie 
pure  il»  »onl  soud-'s  ;i  I'ai>'etil.  Quelipun  ouxrage» 
sont  ci«elca,  mai»  alur»  la  ciKlme  e«t  lént  n-,  «imiile- 
nient  iMcée  et  OMtée.  Certaines  piiTta  sont  ^miiu- 
cii<  ei,  u.aiH  d'apKs  UN  node  d'enroqecnsnt  parii- 
cuiiei .  l.L  brunissage  se  Ml  comme  dans  l'argenterie 
ordinaire. 

Li  K  principaux  olijeia  Uvréa  à  la  oonsommation  par  | 
l'indutirie  du  doublé  sont  dee  flambeanx  de  ch«nliiée,  | 

de»  plateaux  y\v  Mnu  e,  dii*  nHliaud»,  des  ménagères, 
dea  aasui  à  glace,  des  casseroles  d'entremets,  des 
huniers,  dea  théières,  deeeafetlèrea»  des  saucières,  des  | 
sucrier?,  (les  i-oucoupe»,  des  sous-rarafes,  des  corbeilles 
à  pain  et  a  ^aieaux,  luut  In  cervire  de  table,  des  oaten- 
■ofrs,  des  nboire»,  de:i  caliees,  de»  eneeii«ol(S  et  tout 
ea  quedaosla  commerce  on  appelle  arlioles  d'^Uoe.  - 

Lee  modètes  «ont  en  géneml  ceux  de  l'orTémrie 
or(liii:>ir"' .  MinilMi?»  ninrnt  fort  gracieux,  variant 
fréqiieiiniicru,  «uiiaiU  le»  i  npHceii  de  la  n)ude,  uére*sili' 
impérieuse  de  1  industrie  paritii  nne. 

Lé  pria  des  artiol««  en  UoubiA  varie  oalureUemeui 
suivant  le  tlire  t  en  nMqrenne,  ce  prts  est  égal  à  celui 
de  la  naain-d'u'uvre  ilesol  jei-;  t  n  pur,  Je»quel> 

osigent  beaucoup  plu»  do  Miiu»,  U  art  et  d'taabiiaté  de 
iBilBHi'anvM* 
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Pwta  expédie  par  lotile  fa  Fimice,  et  dans  le  IM 

surlout,  2k  l'exceplifin  de  Lvon  qui  a  de.t  Tabriiufi 
spéciales  oii  rargenlure  très- développée  rootiibct  le 
doublé.  A  l'extérieur,  lei  principaux  débeoiMstsot 
rilnlic,  qui  demande  surlout  Ick  objels  à  bon  mnU 
et  |»ai  lieulièremeat  itc  qui  tient  à  IccUtragc,  le».^ii' 
tilles,  l'Ainérlquo  du  Sud  et  la  Beltlqaei  la  PrusMfidl 
ausisi  quelques^  commandes. 

Le  doublé  porte  le  poinçon  du  fabrianl,  oommi 
marque  de  fabrique,  et  c'est  là  l'uni(|ue  garantie  nVile 
de  l'aclieleur»  car  il  n'y  a  |hu  de  contrôle  réel  lur  ici 
objet*  travaillé*.  Le  poinçon  ordonné  par  h  M  <d 
apiiliqué  par  le  fabricant,  cl  sa  loyauté  «eul-;  n'i  cinJ, 
non  |ns  que  le  titre  est  eonfurroe  à  l'iadiutjon  liu 
poinçon,  mais  que  ee  titra  est  en  rapport  euetavccli 
prix  qu'il  dcinamle  de  sa  niarcliandiisc. 

Plauué  sur  r».R.  Ce  genre  de  plaqué,  beaiKonp 
moina  en  veage  que  le  doublé  sur  cuivre,  a  Hé  tmt 
longtemps  appliqué  à  la  fabrication  des  couverts  uuii 
et  a  lilets.  Il  n'est  plus  employé  aujourd'hui  que  pour 
les  ornementa  dea  voiturea  et  des  harnais  des  chevaux 
de  carrosse,  les  mor*.  les  étriers.  L'ol^el  en  fer  cit 
forgé  «t  on  applique  par<des*us  une  feuille  d'siiail 
qui  varie  d'épais-seur  suivant  le  pnx  i[  l'auri  îi'  fit 
olÙet«  Il  y  a  trois  degrés  :  plaquer  eu  liuit  c'est  couuir 
li  fer  de  ht  feuille  d'argent  la  plus  épaisse  t  plsqucr  «o 
seize  ou  en  vingt,  c'est  diminuer  rëpaisseur  del» 
feuille  dans  les  proportions  que  cesciuirie*  indiqucDl 
en  prenant  huit  pour  étalon. 

On  lïiU  du  plaqué  de  fer  en  Angleterre,  à  BruiSiNi 
k  licrlin,  à  Varsovie,  .i  Madrid,  à  Taris,  i  Lyon.  PM* 
com|ile  environ  quarante  ateliers  de  plaquâ  de  fer 
qui  fabriquent  eu  même  tenpad'autresoltieU 0^1'*'' 
gent  n'est  pa»  euqtloyé. 

A  l'intérieur,  (oud'.s  la  \\Uc^  <[r  France,  f,>on  ei- 
cepté,  tirent  leur  plaqué  de  Paris,  A  l'exiérirur, 
Conalanlinople.  Turin,  le  1leak|M.  HsTli,  letÊtii* 
de  l'Amérique  du  Siul  sont  le»  principaux  débouclié». 

(ielle  fabricaliou  du^daqué  d'argent  surfer  ne  M 
faisant  pas  seule  dans  des  ateliers  spéciaux,  il  i»i  fort 
diniciie  d'évaluer  «uelooieiit  te  pfôduU  de  «tli  la* 
dusirie. 

l.c  tableau  du  coumierce  général  de  la  Fran*  g  f  inr 
lëàil  accuse  une  exportation  totale  de  i<^*î^<>  ^' 
at.6&7  kitog.  à  1 0  fr. ,  soit  St&.&TO  rr.  Itans  ce  cliKTrr. 
la  Guy.ino  anglaise  entre  r""'"  -l.  '  î^H  kilo;;.;  l'Iùiiigi» 
pour  kilog.;  la  Belgique  puur  :i,(i^a  kiloii-i  l* 

i>ui»««i  pour  Mil  kilog. 

Galvanoplastie,  (.et  art  a  porlé  à  la  fnbricaUoaéa 
plaqué  sur  fer  un  coup  bien  rude  en  venant  lirf  tt" 
eoiieurrence  pour  un  grand  nombre  d  ol<ji"ls,  ^it  le 
marché  francats  ooauno  à  l'étranger  i  la  (onfwtion  dti 
eouverla  unis  et  k  fliels  en  fer  plaqué  a  ee«iplils«sel 

SUri-pmli 

C'est  à  la  pile  voltaique,  à  l'application  des  loi» 
réleelrieité,  que  l'on  doit  la  galvanoplastie)  la  pli^d- 
que  et  la  chimie  ont  combiné  leur»  efTorli  «t  ont 
donné  Al'indiijiirie  un  nouvel  élément  de  travail.  D«pu'' 
quarante  ans,  des  faits  qui  devaient  conduire  il  >'i'>*^ 
découverte  étaient  observés  seienUlIqueateat  taas  4U« 
l'on  songekl  à  en  tirer  péril  dans  l'intérêt  de  la  rn»* 
duelion  indu»lrielle  ;  Icj»  idée»  n'étaient  pas  encore 
tournées  do  ce  cûlé,  lorsque,  dans  la  preuùère  auixK 
de  nuire  siècle,  si  réeend  an  hivention»,  deux  horanra 
placé»  l'un  au  nortl,  l'autn*  au  midi  de  rBuropa,  di- 
eouvHi-ent,  presque  au  même  jour,  après  uneséifleds 
Ir.o  mx  iileiiliqne»,  que  le  courant  éleciriciia'  i  roduit 
par  une  pile  dont  les  deua  pdle»  «ont  mis  su  conunu- 
par  «R  fll  nélaWtiw  a'emiim  4n  Mine 
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linmeipé  dans  un  bain  cl  allat|ii(<  iiarun  acldp.  el  in'iit 
le  transporter  ea  fine»  et  l^pt-rcs  luoiéeulea  sur  uh 
m^lal  fonductf'ur  d'électricité  en  le  transportant  du 
pAlc  |to.titir  au  pAlc  n^(tatir.  Cctle  ronstalntion,  qui 
devait  être  le  point  de  départ  de  l'industriii  (ralvano- 
ptuli<]ue,  re»Ui  alora  oompliétoiuenl  daa>  le  domaioe  de 
U  irlenoe. 

De  n<nnt  llcs  rerhcrclies  amenèrent  bienl*il  à  rccon- 
nailrc  que  ce  aièmc  cuivre  ainti  iraDftporlù  peut  «e 
d4pewr  énalement  sur  un  eorpi  non  condneteiir 
dVIiTirlril)'.  pourvu  que  ce  corps  noit  rcrnwvcrt  d'un 
«aJuil  mtMallir)ue,  tel,  par  cxiiiiplc,  ipi<'  la  pluniba- 
glne.  Celle  sec-onde  découverte  ^tait  plus  imporinnie 
encore,  au  point  de  \Uf  itiduslrirl,  ipic  l.i  preiuirrc  : 
elle  avait  (-Icinlu  le  duinaiuc  de  l'aninit/r.  Ia;  liuj^ard 
Miil  deux  {oii  aider  le  travuii  d'une  manière  auMl 
puluanle  qu'inattendue.  Un  jour,  un  Irait  léger  for- 
tuiteoient  Irteé  tar  le  métal  ob  ie  eulTre  le  d^posafl 
lûu.t  l'aiiiou  du  cout^ml  «'It  rlvliiun  se  n  produit  en 
relief  «ur  la  plaque  arliflcielle.  Une  autre  fois,  une 
gwril»  d'un  eoriw  gm  tombe  éana  qu'on  y  prenne 
fandc  mir  le  inélnl  que  l'on  vn  placer  (l.'ui?  le  h.iîn  et 
tor  lequel  le  cuivre  doil  hc  di'pn.-t  r,  1 1  <pidmJ  un  re- 
lire ce  métal  du  bain,  on  constate  (|uc  le  cuivre  n'a 
pai  reeouvert  la  goulte  de  cire  ou  de  cliamirile,  el  dès 
lortetl  trouvé  le  moyen  de  lalâser  do«  vlde«  .'i  côté  des 
plein»,  cl  do  créer  ain*i  de»  relief».  Alors  on  enm- 
in«n{a  &  prévoir  le  rùle  que  la  galvanopla^llti  pouvoit 
foucr  dana  rtnduatrie,  mais  on  ne  111  pas  d'oppli- 
falinn.  On  s'i'lalt  born'-  jii>que-lîi  à  lr.iiis|inrler  le 
eutire  sous  l'action  du  courant  éiecirique,  on  tenta  de 
inuttporler  l'argent  el  l'or,  et  l'on  réunit  éfialement 
Hl  alti'iiirm!  ff"<  iiKitii'i'i'ï  dc^  agenl-s  atutin^. 
Bfujçijalelli  Iransixirla  el  (It'-pD.-ia  de  l'or  sur  une  (lii  re 
d'argent,  mais  se»  expt^rienees  s'arrêtèrent  là.  Ce  ne 
Alt  qoeven  1840  que  l'Idée  enfla  mbre  01  explui^ion 
par  toute  l'Europe,  A  Genè>e,  h  Francfort-»ur-lc- 
Meln,  en  Angleterre,  à  Saiut-Pétersbourp ,  en  Halle,  à 
Tarit,  on  t'occupa  en  nt^meilempa  d'éleclro>m6lal- 
lurgie,  et  enfin  H.  Rlliin^ion,  le  eréateiir  dd  cette  In- 
'l'i'lvip,  prit  en  Fratirc  son  |<rcniler  bruVet  d«  dorure 
t'ihaiiitjue,  le  39  septembre  1810. 

Après  lui  Vint  M.  de  Ruolt ,  qui  arrivait  au  même 
but  en  changeant  les  açonli*  alcnlins.  Knrin,  en  l«i2, 
M.  Ciiriuloffle,  acquéreur  iK-s  lit«  \ets  d't;iki(if.'tuti  el 
do  Huoli,  tréaleur  Uil-DJi'iiit  ,  i  luuiença  à  donner  à 
l'ékwlro •métallurgie  un  dtMeiu|<pcment  qui,  depuis, 
■'ettaeeru  d'année  eftann^e,  nnn-setdement  en  France, 
niali  partout,  defnii-  que  le>  brevcU  «ont  tombés  dans 
1«  doniaine  public.  M.  Qirialonie  a  été  réellement  le 
tw>é  TulgarlMleur  de  eelte  Indue  trie  qui  flilt  pénétrer 
partout  le  luxe  à  Um  i-iarcbé  en  Liis^ant  "i  1 1  i  i m- 
lalion  monétaire  (la  tiouimcs  immenscti  qu'enle\crail 
l'argenterie  ordinaire. 

Le  travail  ^'ahaiio-niétallur^-ique  nécessite  une  série 
d'opérations  qui ,  puur  ct  rlaines  pièce» ,  H)nl  loiifiues 
*l  diflicllci*  et  oITrenl  un  réel  Intérêt,  surtout  pour 
celle»  qui  reproduisent  de  véritable*  tableaux  où  le» 
Itonune»,  les  chevaux,  Im  arbres  lont  en  relief.  Deux 
forces  concourent  au  mfiuc  but,  le  lalciil  ilc  l'aili-le 
et  l'arjion  plijsique  de  la  nature,  fonclionnaol  sans 
bruil,  sous  une  nappe  d'eau,  avee  une  régniarllé  <fni 
be  se  dément  Jamais.  Le  sculpteur  modèle  en  cire  |iré- 
parée  la  pièce  qu'il  veut  faire,  avec  ses  crcu\,  ses 
reliefs  ;  il  l'apitliquc  sur  utte  |ilaikehelle,  enduit  la 
cire  de  plooiba^lne  et  l'immerge  dans  une  euve  dont 
l'eau  contient  une  eertuine  quantité  de  luTHite  de 
cuivre;  la  pile,  ciitn|'o>éf  d'im  iionibre  d'cIémiMil*  en 
rapport  avec  kt  forée  dont  on  a  beaoiûf  eai  oiiM:  eu 
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aelivité,  le  courant  éleclrique  fait  son  œuvi-e  el  trana 
porte  le  ealvte  iur  k  idombagliMt  celle  opéMiloH 
dure  peu,  parce  que  ce  premier  iBiNile  n'e&lge  pal 
beaucoup  d'épaisseur. 

Quand  il  est  achevé,  on  le  fAUru  du  bain,  on  en- 
lève bi  cire,  on  l'enduit  d'une  couche  trèa-mince 
d'huile  dceltnée  à  empêcher  l'adhérence  entre  le 
eoivredont  II  e*l  composé  el  celui  que  courani  élec- 
trique doit  déposer  biuiilAi  sur  toulcs  set  parties  ;  on  le 
Ate  «ur  une  planchette  deallnée  garantir  sa  fboe 
externe,  et  on  le  plonge  dans  Ineuve,  où  le  cuivre  vn 
le  recouvrir.  Celle  nouvelle  opéralion  est  longue, 
prirre  qu'il  faut  obtenir  un  moule  vipourcui,  qui  ne 
(•iiis.se  èirc  altéré  mi  derormé.  i'.'y.ii  \!x  letjfpedu  la- 
bleau  galvanuplai^liipic.  L'arlislc  relouclie  alors  son 
«uvre  el  lui  donne,  en  citielant  le  métal,  toute  la  per- 
fection que  son  talent  lui  permet  d'jr  appqirter.  On 
roule  alors  sur  le  type  de  cuivre  un  moule  de  gutla- 

pfTthn  en  riniori  qi)!  s'oiiipari'  de  tous  les  détail*;  on 
l'enlève  ensuite  encore  cliaud,  pendant  qu'il  conserve 
tflule  son  élaaileltd.  Ce  dernier  monte  est  ereux;  Il 
diirril  en  se  rerroifli<i.«anl  ;  Il  est  cndtitl  tle  plombaplnu 
el  jinuu  i>:c  daii.<  la  cu\e;  le  cuivre  se  (It'qtose  dans  lei 
creux,  qu'il  donne  naUirelli  iin  nt  en  relief;  le  lableau 
plastique  e^tt  produit  :  il  eiit  alors  d'une  admirable  cou» 
leur,  mais  elle  al  peu  durable,  el  il  faut  ou  bronzer 
ou  nr^eiiler  la  pièce,  selon  sa  destination. 

Toutes  let  piéce«  ne  présentent  pas  les  ntémes  dé* 
ttlls,  tous  les  moules  n'exigent  pas  des  |tréparationt 
aussi  longues.  Plusieurs  malien  s<mm m  .i  j.i  confrc- 
lion  des  uiuuics  :  le  cuivre,  le  plomb,  un  tuélui  fusible 
composé,  la  cire,  le  plAtre,  U  stéarine,  Ift  gélatine 
niAlre  dr  cire  vierge.  On  h'A  nblicnl  ,  5olt  par  le  eou- 
la;:e,  soil  au  moxeii  du  mouta^'p  |inr  (  ompreàtlon. 

Nous  serions  entrainé  trn|r  juin  .■>!  nous  TOUliODl 
décrire  tous  les  procédés  de  fabrication  ;  noua  nous 
bornerons  I  dire  que  l'argenture  éfedro-ehimique  des 
objets  préii.in'-.  !  .  i[iég,  t^'<i|ii'  rc  au  iiiuyen  du cyanure 
double  de  |)oiaj>sium  el  d' argent  dissous  dan»  un  etcèa 
de  qranure  de  polasslum.  La  sbtulloft  est  mise  dans 
des  cuvf*  iloiiblf''cs  à  rinlérieur  de  gulla-perelij,  et 
divisées  i^ar  de«  tringles  auxtpielles  sont  tuspcuducs 
des  anndes  d'argent  pur  desUnto  à  maJhlenir  ddns  le 
bain  un  éuldc  sutiirnlion  conslanle.  Toutes  les  anodes 
sont  reliées  entre  elle*  par  un  cliàssis  en  cuivre  eoin- 
munlquautau  pôle  posilif,  et  entre  elles  sont  pl.KV'o^ 
des  tringles  de  4uivre  communiquant  au  pôle  négatif; 
c'est  lA  que  l'on  [>hice  les  eroeheis  chargés  des  pièces 
ft  ingénier. 

luiuicrgées  dans  un  bain  de  000  litres  de  liquide, 
les  plicee  peuvent  être  en  six  heures  couvertes  de 

l.'.f)  gi-nmiii'  s  d'.npiMit  nu  moyen  il'im  ciHirant  élec- 
trique iivixluil  par  un  èléiiienl  ûp  Kiiiisen  de  10  décl« 
mèlres  carrés  de  surface.  Les  peliles  iiiècessUnl  plongées 
entières  dans  les  cuves  ;  b-s  statues,  les  gr.*tnds  surtouts 
de  labic,  et  antres  objets  de  grande  dimension,  sont 
générniemcnt  divisés  en  plusieurs  parties  que  foa 
réunit  ensuite. 

La  dorure  s'obtient  égslemenl  au  moyen  de  cyanure 
iIdiiMc  (le  |-.o!;i!'-i'i  11  i  l  il'or  <II^!>i)in  dans  un  excès  de 
cyanure  i  l'opération  se  fait  presque  toujours  à  cUaud. 
On  pentohirhir  pur  la  pile  de  i'or  vert  en  ajoutant  au 
bain  d'or  une  diss^olution  de  cyanure  double  de  i)oias- 
siuui  el  d'argent,  et  on  opérant  avec  une  anode  d'ar- 
gent ;  on  obtient  de  l'or  rouge  en  renipla^anl  l'ai  gcnl 
par  du  cuivre  aioulé  au  bain  d'or^  comme  dans  l'opé» 
ration  préeédenlf;. 

I,c»  pii'i  e-  ■îi'réts  ou  ac^'eiitéeii  onleneoie  |  1  urs 

opéralioufi  à  subir  pour  £Ue  livrées  au  cuumicrce. 
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EUet  dokenl  être  brossées  ftrtMMnt  su  tour,  \>uis   liapc  de  pkiline.  d'iridium  et  de  rhodium,  qui  eit  dool 

Ijrunies,  lr<in('l)i'P!>,  (ilantV'S,  mlset  9a  tenÙSUtf  mon-  <ic  (>ropriiM*^a  pliB  |ir(-cicusos  encorrquerellcj  du  ph- 
tée»,  Ajustées  et  soudées.  Une  lui-mCiue.  Atasi  cet  alliage  est  nolableiDeot  piui 

'  la  galrairaptastle  sTest  étendue  à  foolfl  rEorope,  et  dur,  plus  Inattaquable  itti  lÀetHk»  pH»  ioalljfâbii 

il  c»l  ^mI>«^!'^il>l^'  (lY>alMcr  la  prodnclion  dr»  divpn»    t-nfîn  (]U('  !r  pl  iliti*»  pur. 

iilrlter»  qu'elle  compic  partout;  non*  pouvons  seule-  Le  |>lalii)i;  est  le  plus  pesant  de  tiuis  les  inétanv.  Sa 
nient  donner  une  idée,  des  travaux  exécutés  diet  j  denstté  varie  de  3 1 ,47  ù  2 1  ,S3.  C'est  aus«i,a|iré«  l'ur, 
M.  Oliri.ilollle,  à  l'aris  eJ  .\  CarUruhe.  Dan»  le  courant  1  ic  |ilua  Inallt-raide.  i/eiiu  n'ijaie,  rormée  de  76  pirlie» 
de  l'amure  il  fe  dépose  environ  4  mille  kito^.  d'ar}.'ent;  d'acide  chluiii^drique  à  16°,  et  de  parties  d'acide 
Il  M  produit  300,000  cnu\erlK  de  laide,  a.'i.OOO  eou-  azotique  à  Sâ",  est  la  leole  liqueur  acide  qui  puil^cle 
verts  à  desBert,&bO,000  cuillers  à  café,  SO^OOO  piùces  dissoudre;  mais  lapolassa,  la  soude  et  quelques  io- 
de eouleanx  de  lable,  eout'eaox  à  dessert,  fouehes,  '  Ires  atculis raliaquenl  également  sous  l'Infloence da 
ni'.'oûis.  ciiilliTS  à  «aiice,  ;"i  sucTC,  et  artitlfs  (!>  [.rtile  la  rlialeur.  Ou  peut  allier  le  platine  avec  quilnic' 
urlévrerie.  Ajouter  à  ces  etuITres  les  slatuellcs,  ies  |  autres  métaux,  tels  que  l'or,  l'iridium,  le  palUdiuio,  le 
•iirfouts ,  lesréeliauds,  tes  doebes,  les  plateaux,  les  '  rhodium,  ele.  Il  s'amalgame,  même  à  fireld,  Iwflqal 
plat."!,  le  théière»,  ete.,  et  l'on  aura  un  ehilTre  énorme    est  très-divÏM'. 

que,  du  rote,  expliqui'  le  nondm  ux  perî"otiui  l  de  l'éta-  ilien  qu'd  ne  possède  ni  la  belle  routeur  de  l  ui',  ni 
blissemcnt.  Il  8e  eouqiose,  àQirisrulH'.de  200  person-  l'éclatante  LIauelieur  de  l'argent,  le  platine,  piàcci 
nes;  à  Paris  de  440  occupées  à  l'intérieur,  dont  ,  sa  ténacité,  ù  son  inrusibdité,  à  t-on  iualiéraUiilé,  nt 
132  femmes;  de  7}0  employées  à  l'ealérieur,  dont  ,  mérite  pa^i  moinii  que  ces  deux  métaux  icdire  d^of* 
250  femmes,  ee  qui  Fait  un  t(il;il  de  1 ,380.  La  moyenne  tal  précieux.  Il  rend  à  l'industrie  et  aux  arts  de  graiiil* 
du  salaire  des  ouvriers  C6i  de  i  fr.  itO  c. }  la  moyenne  j  senices  dans  quelques  applicalions  au&quelies  U  est 
dtt  salaire  des  femmes  est  de  S  fV.  20  e.  1  seul  propre,  et  qui  font  regretter  à  bon  droit  que  u  n> 

l'n  tiers  environ  des  prnikiits  est  destiné  à  l'eviior-  reté  ne  i>crmctte  p;J^  d'vn  Taire  un  emploi  plus  /(.niilu. 
lalioa  ;  le  chilire  lulal  des  altuires  s'élève  annuelle-  Cnniuie  aucun  autre  mêlai  ue  cooduil  oiitui  l'cWLrf 
ment  è  environ  G  millions  de  francs.    lAorniAit».      cité,  on  «n  forme  la  pointe  des  parslonoerrcs.  Oa «s 

PI.ATA.  Nom  donné  au  Mexique  à  une  monnaie  fait  de;*  e.ipside»,  des  creusets,  des  spatules  et  dl<f« 
d'.ir;.-)  !)!  frappée  aux  iuème«  (ioids  el  litre  que  la  pia«-  uslcnsiies  de  lubiu-aluires,  ainsi  que  des  cornues  mi 
Ire  >i  K>|iogne,  e'eat-è-din  ft  ^j^^  de  27«.0602  =  alambics  pour  la  di»tillation  de  l'acide  sulfurique.  U» 
S'.asîU.  C.T.       '  opticiens,  les  bijoutiers,  les  orfèvres  et  les  dsotista 

PLATAUB.  Voy.  l'article  Bois.  I  l'enqdoient  aussi  quelquefois,  mais  le  plus  soofest  i 

l'L.\'H-NE.  (Smi.  :  .\l\<^\.  ri.tlinc.  —  Alleui.  HV/vj  l'élat  d'alliage. 
yold.  —  Holland.  l'iaiiua.  Mit  youU.  —  Dan.,  Suéd.,  .  Le  platine  métallique  se  présente soos  diffi^refitiU' 
Ks|«gn.,  Porlog.,  liai.  Plutina.)  Ce  métal  M  tniro-  pecli  :  il  est  s|iongieus,  terne  et  de  eonlnv  griie, 
duit  en  Kiirrij  e  par  i'.Iiarles  NVriul,  int''lallurf:islc  an-  lorsqu'on  l'a  obtenu  en  calcinant  son  ddorurt  am- 
glais,  qui  publia  ce^  oIisirwiiiuu»>  m  iT  i'J.  il  était  uiuniaeal.  On  lui  donne  alors  le  nom  ii' éponge  ou 
eonnu  auparavanten  Améri(|ue,  nolaiiiuK  ril  auPérott:  mouMc  de  platine.  Lorsqu'on  le  précipite  d'une  de  ta 
on  en  tronvait  dans  les  fables  aurifères  de  ce  pays;  '  solutions;  il  est  noir  et  pulvérulent  et  s'apiwtle.daïucc 
mais,  loin  de  soutier  à  l'utiliser,  le  jzouvernenienl  espa-  cas,  woir  de  plutiuc.  il'éponge  et  le  noir  de  [ilaiine 
pnol  le  faisait  jeter  dans  lesrivièn •^  voisii  es  di  s  |  lai  ers,  jouissent,  de  deux  propriétés  singulière»  :  la  prcmiîtt;, 
de  peur  qu'on  ne  s'en  servit  pour  talsiiicr  i'or.  11  »'en  .  c'est  de  déterminer,  par  leur  seule  présence,  Iscoffiin- 
peiitii,  de  ta  sorte,  des  quantités  énormes.  Enfin  le  naison  des  corps;  la  seconde,  c'est  d'opér«r  la cowlen- 
.Suédois SebeiTeréludia  le  platine  avee attention  et  eu  ni  talion  des  avec  un  i) '(:,ii,'euienl  considéraLlc  «le 
connaître  les  précieuses  qualités.  Les  Es|iagnols  avaient  chaleur,  ce  qui,  au  conlacl  Ue  l'air,  détermine  i'iQ- 
donné  dédaigneusement  à  ce  métal  le  nom  de  pfoiina  Oammalion  immédiate  des  gai  eombustibles,  tels,  |>v 
[pelit  argati],  qu'il  a  conservé.  Le  platine  est,  en  cftct,  '  excni|p|c,  (pre  l'hvdmpène.  l.i'  voir  de  platine  allioilis 
il'un  l>lane  (jui.  quoiqu'un  peu  prisàtrc,  le  lait  rcs-  jUM|u*,i  '  luis  son  \oluuit  de  ce  t;ai. 
sembler  j  l'argent.  Il  acquiert,  par  le  jioli,  un  a.H*ei  Le  platine  du  conunerct;  n'est  presque  jamais  'J'"n'' 
bel  édai.  Il  est  très-ducllie  et  très-malléable.  1  pureté  parfaile.  Il  contient  d'ordinaire  2â  p.  lOtfd'in* 
WolJasion  élail  i^nrenu  à  le  tirer  en  fils  de  î-Jj;^  de  |  dium  et  de  tnlladlum,  dont  la  roélallurfricen  gnoàtf» 
ndIliuK'tre  de  diamètre.  Sa  ténn  iti'  i extrême.  L'n  pu  ledélwn.i.s>er,  cl  qui,  du  rcate,  a  l'uvania-e  d'ang- 
01  de  platine  Ue  2  millimètres  de  diauiéire  supporte  menler  sa  dureté  sans  altérer  ses  autres  propricié;. 
sans  se  rompre  un  pokfs  de  Ité.&OO  gr.  Ce  métal,  {  Le  minerai  de  platine  se  trouve  dans  les  icrraio^ 
lorsqu'il  est  pur  ilc  It  u!  alliage,  se  laisse  rayer  h  sableux  où  l'on  rencontre  aussi  l'or  et  le  diar.unt. 
l'ongle  et  couper  au  rouleau  ;  mais,  malgré  celte  eon-  t.  est  un  alliage  ou  un  mélange  de  pUlmc,  de  pjll*- 
sislance  molle,  il  résiste  aux  fi-ux  de  forge  et  n'a  pu  diuoi,  d'osudum,  de  riiudiuui,  de  fer  uiagm  l^^"'' 
longtemps  Être  fondu»  en  trè«*peUte  quantité  à  la  fois,  de  cuivre,  etc.,  qui  est  mêlé  au  sable,  soiufonno  de 
que  par  la  flamme  du  cbalomeau  è  mélange  d'bvdro-  grains  irrégtillers  ou  arrondis,  de  pailletlesrtïaKaiMl 
g.  lie  et  d'(i\v|;îne.  cl  par  uncouranlélei  trique  intense,  de  pri.iles.  On  en  a  n'|ieit<l.iiil  Innivé  i|iu'l(Hi '^'i' 
Tout  réceuimeni  M.  baiolc-Claire  Dcvillc,  l'illustre  masses  pesant  jusqu'à 8  et  lO  kilug.  L'exploii-i^'^"  "'^ 
chimisie  qui  s'est  voué  à  l'étude  et  à  la  mélalluiigie  ces  minerais  a  naturellemait  pour  objet  des<|><>riT  le 
des  niélaîil  rares,  est  parvenu  h  obtenir,  au  inovcn  platine  des  autres  métaux  auxquels  il  est  uni.  Elle»! 
d'appareils  très-simples ,  des  températures  lelleiuent  compliquée  et  difQcilc.  On  a  recours,  pour  dfeclucr 
éleiécs  qu'elle»  |>eruiellPiil  de  IuimIi.'  le*  métaux  les  la  sé|Miration,  à  deux  jirocédés  distincts  :  l'un,  parla 
plus  réfraclaires  (le  platine  entre  auttv»),  et,  par  coo-  :  voie  sèche,  cuoalste  à  mélanger  le  minerai 
yéqueni,  de  les  seumctire  à  des  opérelions  auparavant  ;  l'adde  arsénleux  et  de  la  pola&se,  et  à  ehsofler  tris* 
liiqiraticablcs.  C'est  ainsi  que  dan*  b-  cours  de  ses  ^  forteiiunt  le  crjni])  .-  '  qui  en  iv-nltr  (lc  procéilê  e-t 
beaux  travau*  entrepris  de  couciut  avec  M.  UcUray,  généralement  abandonné  aiyourd'hui),  l'a^lrcf  P»*^ 
N.  Sainte-Glaire  DevUle  a  pu  préparer  un  neuvel  tl-  *  vele  humide,  •  élé  indiqué  par  Vauquelln et  Welhilee: 
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if Ml  eéhd  qv8  Ton  «At  dut  toutoi  k»  eiptoilattou  de 

quelque  importance.  Nm»  •DoM  U  doOIMT  «M  Idée 

ea  quelques  moU. 
Oo  broie  le  minerai,  prjiUbleiDent  Ind;  en  le  dé- 

bsrrassc  du  fer  magnéliqu»-  <in'\\  renrcrmi-,  en  prome- 
ntnt,  au-dessus  delapou<lre  étalt^e  bur  un  plateuu,  un 
barreau  afinaulé  auquel  les  molécules  de  fer  tiennent 
t'attacber.  On  riiaulTe  eocuite  la  poudre  pour  cbaaaer 
lemereare  par  évaporation.  Enfin  on  la  tralle  par  une 
eau  régale  conlerifiDÎ  dr.  l'ai  i  lr'  a^Ltiique  en  excù<,  et 
qu'on  élend  d'eau  pour  qu'elle  dlMolve  le  qoIm  po«- 
•iUe  d'Iridium,  qui  s  l'inconviDieiit  de  rendre  le  phH 
tiaecusant.  Il  se  (l'irnge  alors  des  vapeurs  acUf'?  qui 
•ool entraînées  dans  une  cheoiiaée  k  tirage  Irèâ-actif. 
On  inHel'oiiéfKUon  lorsque  ta  liqueur  cesse  de  se  co- 
lorer en  Jaune,- on  si'pirc  la  Hijsolulion  du  résidu  par 
déeanlaliou,  aprèj  l'avuir  bisât-e  s'éclalrcir  par  un 
repo»  surflsamtnent  prolongé;  on  l'érapore  presque  à 
liccité  ;  on  U  traite  à  Troid  par  une  diasolutlon  de  ael 
amoMmiae,  et  l'on  obtient  un  préripiiide  ehhroplati- 
nate  d'ammoniaiiuc.  d  A  ce  praipiti:  qui,  rcLUi  ilîi, 
lavé,  técUé  et  calciné,  donne  le  platine  en  éponge. 
Peoreenverlir  l'éponge  de  platine  en  Hngoto,  en  la- 
iûp<,  on  mquille*,  etc.,  on  l'écrase  et  on  la  di'l.ivc  avec 


phuordlaalreineBt  en  aaes  depeea  Ott  ea  bottée  de  fef- 

blanc  de  poids  variable. 

Le  minerai  de  Sibérie  est  en  grains  plus  gros  etplui 
tnigalleni  que  relui  d'Amérique  ;  il  est  aussi  moins 
blanc,  moins  brillant,  plus  dilTIcile  à  purifier;  mnis  la 
presque  totalité  est  mise  en  œuvre  en  Russie,  à  la 
Jlonnaie  de  Saint-Pétersbourg,  d'où  il  est  expédié 
dans  les  autres  pajra  sous  forme  de  lingots  mal  afTInéit 
de  pièces  de  monnaie  brtséet,  ele.  Le  platine  qui  se 
consomme  «mi  Fi'ancc  n'y  vient  poi  ilirt;rf.i  iiiriil  des  pays 
de  production  :  on  le  reçoit  par  reotremise  du  com- 
merce anglais,  elleoMid,  belge,  ele.  Ge  métal  nwt, 
m  Hncofs  affiné»,  environ  1,000  fr.  le  kilog.;  maie 
dans  le  Tableau  du  commerce  de  ta  France  U  est 
évalué  300  Tr.  l'hectogramme.  Fabriqué,  il  ooùie  de 
1 .000  &  1 ,200  Ilr.»  suliaot  l'ioiportuee  de  la  main- 
d'œuvre. 

Imporlaliont  et  exportations.  En  (957.  l'importatioa  ea 
Fruice  a  été  de  1 1,081  bectog.,  proveatiit  de  l'Associatioa 
«llctnande,  de  la  Belgique,  de  rAaf^etam,  etc.  Rn  1 8  98,  l'Io» 
portalion  a  été  de  7,ft07  lieelog.  vmant  prineipateunnl  d«a 
Piy»-BU;  et  en  1SS9,  S^SSO  tMCtog..  presque  cm  Malilé 
fouruis  par  l'Associnlioa  allcmaiidc.  Les  cxportiitiuDS  dr  ce 
produit,  fai:«  par  la  Frauce,  oui  etc.  en  I  de  95  bcclOp-.; 
en  tHiS,  fil'  I  to  liec(o(f.;  et,  en  1  »59.  de  1,713  tiiclog.,  qui 


de  l'eau  datis  un  mortier  en  buis,  et  l'on  obtient  aiiu>i  j  ont  de  etpedies  ea  Alkma'^'ac,  eu  Angleterre,  en  Turquie, 
ce  qu'on  appâte  b  ftoue  t/e  platine.  Celte  boue  cet  In- 
troduite dans  tin  U\be  en  laiton  (<'L'i'remrnl  conique, 
fermé  à  sa  Luau  par  un  bouchon  d'ucier,  et  dau»  le- 
quel on  la  comprime  graduellement  avec  un  piston, 
puis  au  mojen  d'une  presse  &  vis.  L'eao  cisl  ainsi  éli- 
minée, et  quand  la  pression  &  été  poussée  jusqu'à  ml 
dcriiiùe  limilc,  la  ninssc  di'  i  i  iline  a  d»']:»  acquis 
Iteaucoup  de  cohésion  et  une  grande  densité.  On  la 
dttaHlB  an  rouge  blane  dans  un  creuset  de  terre,  et 
on  ta  porte  bur  uneenciuuie  oit  on  la  forgeau  marteau. 
Malgré  son  inrusibîlilé,  le  platine  se  soude  très-bien 
atec  lul-nttoie  par  le  marleaiiv  i  le  température  du 
rouge  blanc. 

I<es  principam  ^imiirmiLs  de  platine  sont  dans  l'A- 
roérique  méridionale  et  <  n  Sih  -rle.  Il  faut  ciler  sur- 
tout, dans  ia  Colombie,  les  ûeuves  Cboco  et  Pinto, 
dont  les  sables  eontlennent  beaucoup  de  minerai  de 
plaline  en  pailiellcs  et  en  grains,  et  le*  t-'in  rt.^  di 
iùnla-Rosa  et  de  Popa^an;  au  iirésil,  ceux  de  Miitto- 
GrasBo  et  de  Wnes-GeraCs.  Lee  nrinee  de  la  Sibérie  et 
surloiil  des  monts  Durais  rournis?cnt  .is^iv.  nlmn  lam- 
UL-nl  des  grains  et  des  pépites  de  minerai  plutinilere, 
qui  pèsent  quciquerois  plusieurs  livres.  Gelice de  Nielmé- 
Taglisk,  de  Garollagodak  et  de  Ku^hwa  «ont  les  plus 
Ittnarquablcs.  On  a  découvert  depuis  quelques  années 
quoique*  gisements  à  liornéo  et  en  C;ilifornie,  mais 
ces  gisements  sont  peu  abondants  et  leurs  produits 
n'ont  pos  encore  paru  dans  le  eoromeree.  On  essore 
au??i  qiu'li.»  u  il'  nr-  l'iuinri^ii^  .Icplomli)  d'Aliouv  clde 
(irand-iNeu\ille  (Clurenle),  cl  de  Melle  {Deuj-Sèvrc«|, 
eootiennent  du  piétine;  mais,  en  tout  eas,  U  quantité 
de  ce  métal  qu'on  en  [lourrail  retirer  serait  ITOII  flUble 
pour  compenser  les  Irais  d'eiilracliou. 

Rn  résumé,  le  commerce  d'Europe  en  général  et  le 
commerce  français  en  particulier  ne  tirent  actuelle- 
ment du  platine  que  de  l'Amérique  du  Sud  et  de  la 
Sibérie.  Celui  de  l'.Vmériquc  du  Sud  vient  principa- 
lement de  la  Colombie,  d'iquique  (Pérou),  etc.,  à 
l'état  de  minerai,  lequel  eat  en  petites  pareelles  méfal- 
liqucs,  blanches,  brillantes,  arrondie»  comme  des  cail- 
loux roulée  par  les  eaui,  mais  plus  ou  moins  mélangées 
de  sable  et  de  gravier,  ce  qui  diminue  d'autant  la  va- 
leur du  minerai.  Celte  valeur  est  de  C50  à  (580  fr.  b; 
kUog.  L'emballage  est  trcs-irréguUer  j  il  coiuiale  k 


aux  ttatt-L'nis,  etc. 

Droili  4$  «ioHMM.  Les  aiénes  mm  pour  l'or  (Vof.  es 
root).  AK.  ■AmiN. 

PLATRE.  (S)n.  Lat.  Gypium.  —  Angl.  Gypsum, 
platter.—  Allem.  Ggp»,  Gips. — Holland.,  Oao.,  Suéd. 
tinsse  et  Puton.  Gip$. — Espagn.  feto,  AiM».— Porfug. 
l'tllal.  Gesio.]  Celle  matière  plastique,  très-usitée  dans 
les  coostructions  j  est  employée  aussi  en  agriculture 
pour  fanendemeut  des  terrae,  et  dons  lee  arts  pour  le 
moulage  des  objcis  sculptés,  cic.  C'ist  le  produit  de  la 
calcinalion  du  «ullale  de  cliaiu  iiydralé  naturel  ou 
ffypse» qu'on  rencontre  en  grande  abondance  et  sous 
diverses  formes  dans  les  terrains  tertiaires,  et  qu'on 
désigne  communément  sous  le  nom  de  pierre  à  pldtre 
ou  p(d(re  cru.  Le  gypse  se  présente  tantôt  en  une  sorte, 
de  masse  feuilletée,  dont  les  lamelles  ou  feuillets  sont 
trèe-minees;  tantOt  en  erietan  prismatiques,  épais, 
ijapii  ini  r.ti  iles  i\  cUver  suivant  la  direction  de  leurs 
deux  axes  obliques;  tantdt  sous  forme  de  tables  taillées 
en  MseBO  enr  lee  borde;  on  bien  en  lentilles  plue  ou 
moins  grosses,  de  couleurjaunittrc,  Isolées  ou  groupées 
en  rosaces.  Souvent  aussi  le  sulfate  de  chaux  naturel 
constitue  de  grandes  masses  à  stnieiure  flbreuse  ou 
lamellcuse,  ou  bien  des  masses  comimcteft  irréguUères 
et  formées  d'une  multitude  infinie  de  cristaux  confus 
et  très-pflils.  Les  dilTércnlcs  espèces  de  t:>p>r  inniient 
également  des  plâtres  de  qualités  diverses.  LUes  aoal 
done  importantes  à  eomidérer  ;  mais  oe  n'est  pea  lel  le 
lieu  d'entrer  dans  les  rlrtnils  de  ce  sujet,  plutôt  tci-hno- 
logique  et  industriel  que  lunimerciai.  Nous  nous  bor- 
nerons doae  à  dire  (|u'en  général,  les  plâtrée  naturele 
sont  plus  ou  moins  dilTlclles  k  cuire,  sutrant  que  leur 
tcviure  est  plus  ou  moins  serrée.  Le  meilleur  plâtre 
est  fourni  par  les  bancs  énormes  qu'on  exploite  aux 
environs  de  Paris  :  »  Montmartre,  à  Bellevilie,  à  Cla- 
mart,  h  Argenleutl.  Le  gypse  de  ces  bancs  est  en  cris- 
taux groiiii'  |iliisou  moins  sern's,  réunis  par  une  pâte 
de  calcaire  et  d'argile,  renfermant  des  traces  de  ma* 
Uèree  organiques.  Sa  eompeelUon  est  à  peu  près  la 
suivante  :  sulfate  de  chaux,  70.5;  e.iu,  I9;  car- 
hon^ite  du  citaux,  7.5;  argiiti  et  traces  de  matières 
or^iuniques,  3.  SoumlS  à  ia  cuisson  et  pulTéTisé,  il 
absorbe  l'eau  doucement,  en  s'échauITanl  un  peu, 
se  BoUdiûo  emuît«  eu  uoe  masse  très-compacte  et  trèj" 
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vMrtmta.  Um  ém  ««rtttét  1m  plot  dinm,  dt  mIIw  ^  eapèee*  pwmnt  èlre  §mâU»  conlra  rMliond»  I1m> 

qui  réiblent  le  plu»  à  la  (miIsmii,  mait  (|ui  roiUaussi  le  mîdité,  acquérir  en  mCme  temps  un  aspect  plus  agréa-  f 
OMilleur  usage,  est  connue  par  les  plâtriers  sous  le  nom  blc  t;t  une  plus  grande  durelét  »u  moyen  d'un  mélanse  | 
«te  pfotf  noir.  Une  ratoe  lrè»4kdl«  k  cuire,  au  con-  de  cire  et  d'huile  de  Ud  liUiUVyide»  M  llaiphUt  I 
traire,  et  dt>  triv^-hotine  qualtlé,  est  appelée  ^uitc  de  d'huile  et  de  résine.  [ 
mouton  ;  c'cKt  celle  «iu'on  emploie  de  prétérence  pour  j  Ën  gùchant  du  plâtre  dur  Lieu  blanc  et  bien  pur 
h  moulage  des  objciA  d'art.  avec  de  la  gélatine,  on  obtient  le  ttuc,  qui  sert  à  imiter 

La  propriété  U  plui  rcmaniuablo  du  plâtre,  «t  celle  i  lei  marbre».  Ltseagliela  dea  ItaUens  est  auni  um  «»• 
qui  fait  tu^uteon  otflllé,  eonelato  den  h  fociUté  et  |  pèee  deitae.  Le  plltre  desttoé  keetteprépantiooM 
la  rapidité  avec  lesquelles,  délavé  dans  l'«>au  elconvcrii  t^lre  cuil  (l'iim  l'açon  particulière  dans  des  fours  de 
«m  une  pâte  plus  ou  moina  liquide,  il  revÉt  par  le  uiou-  j  boulange^.  Oa  le  colore  en  inirodulMot  daaile  piàtn 
hfe  toatee  1«  fbnma  qu'on  vent  lui  donner,  «dhèr»  [  dee  edcoa  des  oxjdceDéUllIqaes.  Lee  floolewe  i^ 
aux  corps  rugueux  sur  lesquels  on  l'apiiliqnc,  et  se  taies  n'auraient  pas  dcdun'r.  l/iniitaiion  de?  unrlrei 
prend  ensuite  en  une  masse  homogène  «t  relulivement  au  moyen  du  stuc  e&l  tacite  el,  pour  quelque^^uDJi  mcox, 
dora,  qooiqo'elle  ne  puisse,  «oui  ce  rapport,  .être  asses  i^arraile.  Les  yelnei  s'obtiennent  par  leaiélu|i 
rooiparée  aux  ciments  et  mortiers  proprement  dits.  Ha  des  couleurs  avec  k>  ph'tlrt'.  I.e.i  brèdie'i  «'iuiilenl  ta 
d'ailleurs  l'inconvénient  d'être  soluble  (quoique  faiJde-  parsemant  la  pale  de  morceaux  de  «lue  i;olorés.  Lw 
ineni)  dans  l'eau,  ce  qui  ne  permet  pas  de  le  faire  granités  et  les  porphyres  se  font  comme  les  bm)>e>i 
entrer  dans  les  constructions  bjdrauliques,  ni  môme  ou  bien  en  creusant  le  stuc  appliqué  en  enduit  et  d»- 
dans  celles  qn(  sont  exposées  à  la  ploie  ou  senlement  '  aédié,  et  en  rempltisant  les  trous  avec  on  andlt 
à  une  L'iande  humidité.  I.a  /irist  du  iilàire  ne  s'expll-  ayant  la  couleur  dl'ii  cristaux  iiu'oii  veut  ropréseoler. 
que,  non  plus,  par  le  même  phénomène  que  celle  des  :  stuc  s'emploie  d'ordinaire  à  l'état  d'eoduil  plot  ou  i 
dmenis  (Vojr.  ee  mot),  lesquels  sont  composés  essen-  moins  épais  appliqué  soit  sTee  la  brosse,  soit  avec  b 
liellement  de  chaux  et  d'alumine.  La  l'risf  du  plfilre  truelle.  Pour  polirle  stuc  on  se  scii  d'ahnn)  de  î^rè»  i>ilé 
et  sa  solidiGcatiiin  «ont  duei>  en  partie  a  sa  tiolubilité,  et  d'une  moleltede  pierre;  on  bouche  en»uiteli'scjivilé( 
qui  est  d'à  dieu  r»,  à  cerlaiiiï  égards,  un  inconvénient  a\ec  du  stuc  liquide;  on  passe  à  la  pierre  ponce  ;  oo 
comme  on  Tient  de  le  voir;  maisellcs  sontdues  surtout  achève  a\ec  la  ^lierre  de  louche,  et  enfin,  pourrelMM* 
k  son  affinité  pour  l'eau,  avec  laquelle  il  forme  un  ser  le  poli,  on  frullc  le  utuc  avec  un  chiffon  Indlfllf 
sulfate  bvdralé  identique  au  gypse  naturel,  et  qu'il  d'huile.  On  cou)|irend  que  le  stuc  ne  peut  '  'r.  ^  ^pi^ 
absorbe  d'autant  plus  promplement  qu'il  est  plus  à  la  pluie  et  à  l'humidité  sans  se  détériorer 
divisé.  Remarquons  Ici  touleIbU  que,  pour  être  apte  k  ment  ;  mais  à  l'intérieur  II  se  conserve  ssssf  Usa.  La 
ee  réhjdrater  el  à  faire  prise  avec  l'eau,  il  esl  indis-  fabi  ie.itiun  de  w  [.[mluit  est  fort  ancienne  el  connue 
fiensable  que  le  plâtre  n'ait  pas  été  chautTé  trop  forte-  de  tous  les  peuples  i  mais  c'est  en  France,  en  Angle- 
ment  et  ^  manière  à  perdra  la  lolallté  de  aon  eau  de  |  terra,  en  Italie,  et  en  Allemagne  qu'elle  a  le  ptes  él»' 
crigtalll&alion.  La  température  de  culs&on  nedoildone  |  por(;iii<  c.  Voici  les  prix  moyens  du  mètre  carré  d(S 
pas  dé|>a88er  220  ou  3^0  degrés.  A  'iSO°,  l'etTet  que  .  |»rith  i palets  iiuilatioiiH  de  marbres  qui  se  font  à  Paris 
nova  venons  de  signaler  commence  de  se  produire;  il  au  moyen  du  sluc  ordinaire  i 
est  complet  k  300".  Le  plùire  devient  alors  semblable  I  Marbre  bbino  atatuaire,  atue  appllqné  1  U  bmw» 
au  sulfate  de  chaux  anhydre  qu'on  trouve  dans  la  î  10  ft>.  ; 

n.'iture,  et  qui  ne  se  piréle  point  MU  appIteaUMi  du      Marbre  blanc  veiné,  jaune  anttqoe,  ele.,ap|illvif^ 
aullïte  bjdralé.  i  la  truelle,  I  a  à  14  fr.  ; 

Ces  appUeatlone  sont  nombraoseset  Importantes.  A  |    Sarnneolln,  brèebe  d'Alet,  brèehe  d'AlHqes,  ti 

l'étal  naturelle  g>|»e  «erl  premièrement  h  pré|>arer  I  à  I6fr.  ; 

Je  plâtre  plastique.  Pour  cet  usage,  on  l'expédie,  en  Serpentine ,  marbre  vert  et  campan ,  portor  et 
uoaHonaett  Ikugmenta  Irrégulleie,  eus  lUMeenta  qui  griotte,  17  Ar.; 
le  cuisent  et  le  vendent  ensuite  aux  entrepreneurs  de  Cranilcs  el  porphyres,  !«  h  18  fr. 
maçonnerie  et  aux  mouleurs.  Ces  mêmes  moellons  de  Pour  tous  les  slucs  à  U  truelle  il  faut  compter  en 
plerree  à  plllra  sont  employés  dans  quelques  pay«  sus  4  fr.  SU  cent,  pour  l'épanuclage.  Pour  les  graniie» 
comme  malériaus  de  conatrucUon  i  mais  l'usage  en  i  et  les  porpbyrea  il  faut  encore  ajouter  i  tt,  pow 
«»t  prohibé  dans  les  vlltes  à  cause  do  peu  de  sottdiié  I  taille.  Un  fabricant  de  plàlredu  dépariementdeSdas* 
que  pré.M»nlent  nécei^saireuienl  les  maisons  ain«i  con-  et-ÎIarrn  ,  iM.  l)ume«ntl.  Inventeur  d'un  four  rliaulTi5  au 
•truites.  Béduile  eu  poudre,  la  pierre  à  plâtre  est  quel-  ^  bois  qui  cuit  3&  mètres  cubes  de  pl&tre  par  jour  ci 
quefois  mélangée  avee  lea  couleurs  broyées  k  l'eau,  !  permet  de  llvrar  ee  produit  &  raison  de  4 1^.  >0  ceaU 
dont  elle  augmenle  le  poids  et  le  volume.  Il  va  san.-^  le  niMre  cube  au  lieu  de  C  fr.  :.  c  ni.,  prix  ordinaire; 
sans  dire  que  ce  mélange  diminue  la  valeur  des  cou-  M.  Uumesuil,  di8uii&-iiuus,  lubrique  un  plàire  cooh 
teura,  etcoostilue  une  fraude  condamnable,  à  moins  '  posé  dont  il  fait  ilva  pierres  Iré: -résistantes et  d'un  as- 
qu'i)  ne  foil  indiqué  par  la  marque  du  produit.  I  pect  agréable.  Le  procédé  de  M.  Duuicsnil  CQOsbtci 
El)  dehors  de  wn  emploi  très-étendudans  lamacpn-  ajouter  au  plâtre  une  pelile,  quantité  de  chaux,  é'she 
nerie,  dans  la  dicoralion  inléricui  r  de-  .ip|iarleiiienU,  cl  décolle  gélatineuse,  plus,  comme  matière  colorant'". 
leplâlreeuilserl«ncore,commectiacunsait,àUcooreo- 1  de  l'ocrejaune,  etàgàcher  letoutaveedusableeldu 
tfeode  toulesserlea  do  medMes artistiques,  fndusiffels  I  callloui.  Ces  pierres  ffletlees  sont  pleines  en  crsoNS. 
«l  autres,  ainsi  qu'ala  reproduction  des  médaille?,  m.'-  on  en  fait  des  cli.iprroris,  des  cnlablemenls,  des  pli"- 
dallions,  ligure*,  liafe-relicls,  slaluesel  staluelles,  fiag-  llics,  des  orneuienis  et  iurtoul  de*  carreaux  pour  dai- 
menis  d'architecture,  appareils  ou  pièces  d'appareils  lages.  Ces  carreaux,  qui  ont  de  S  à  40  ceuln»')"'^ 
divers,  spédmena  d'histoire  naturelle,  d'anatomle,  d'épaisseur,  coûtent  de  2  Ir.  à  7  Hr.  40  eenU  1«iuk<^ 
d'oetéologie,  ele.  Koos  avons  à  peine  besoin  de  j  superficiel  formé  par  S  carreaux, 
dire  i|ue.  pour  ce»  Ufu^rf.  di^licals,  on  ne  «e  sert  que  Le  plùlrc,  cuil  avec  2  p.  100  environ  de  >oD  poiJ* 
lie  piatre  tr«4r-btane.,  lioemenl  pulvérisé  et  Umiaé.  Les  d'alun,  donne  une  sorte  de  ciment  connue  sous  le  im*"* 
oiannenls,  endulU  unis  el  moulages  en  pttlre  de  louie  .  de  cîmwm  angUm,  et  qui  esl  d'un  bien  mcHkar  maga 
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que  le  plAlre  ord.n«irfl  et  même  que  le  stuc,  car  il  ne 
•Tlfevfe  pM  en  vMintMiil.  L»  priée  eet  lrèi>lMl«,  m 

jorte  qu'on  petit  le  trnvnillpr  «inn!»  .mcune  perle  ;  Il 
lupporte  d'ailleurs  très-bien  ic  mélange  avec  une  ou 
deux  parties  de  sable,  et  acquiert  Ift  réiMiMe  et  la 
dureté  de  la  pierre  calcaire.  Malheureusement  «on  prix 
ettéleré,  puisqu'il  est  de  22  fr.  Ip  quint,  métriq.,  c'est' 
à-H]irp  quatre  roigreluidii  gtur  ordinaire.  A  Turin,  on  fa- 
brique, avec  ce  plâtre  aluné,  det  marbres  ariiÛeieU  em- 
ployé» sartont,  «we  tomt  de  euTMQX,  m  dalteire  dee 
Li[i|nr'i^mrnti.  Tes  r.irreaiix  peuvent  recevoir  lotiii'< 
les  nuances  qu'on  veut,  et  Imitent  bien  les  ditTérenls 
marbrea.  fb  evt  d«  10  k  YS  eantliBètrei  d«  «M4,  nr 
2^3  ocnlimMrpi»  d'HiiniN-ipiir.  f.piif  prit  varie,  suivant 
leurs  dinxïnsions,  «le  G  à  fr.  par  mt-lre  carré.  Ce  prix 
est  inférieur  à  celui  des  dalles  en  ciment  {terrasi)  ; 
mais  ces  dernières  font  «uni  plus  résistantes  et  durent 
plus  lonetempji. 

Le  phUrc  dur,  de  teinte  grisâtre,  phrhi  avec  »on 
ralanode  recoupes  de  pierre,  convient  parraitement, 
en  raison  do  sa  coateor  et  de  In  dureté  qn*il  acquiert, 
po  tr  rf'pnrrr  le»  pilastres,  colonnes,  rcv^lcmenl!!  et  au- 
tres ouvrages  en  pierre  de  taille.  En  générnl,  le  plâtre 
dur,  quelle  que  eott  M  nuance,  reçoit  les  peintures  plus 
Iconomiqtiement  que  ne  le  fait  le  plâtre  ordinaire.  Il 
*e  vend  au  poids,  savoir  :  le  plùlro  dur  pris,  8  à  10  fr. 
le*  lOOkitog.,  et  le  plâtre  blanc,  I5à  20  fr.  Le  plâtre 
ofdiBsire  se  rend  au  muld  de  8  beetoiilres,  à  raison 
dVBTlreo  15  fr. 

On  ?ait  que  le  plî'itre  est  iiouvenl  utilise  en  n'zrii-iil- 
lure  pour  l'amendement  des  terres.  11  est  surtout  fa- 
nnble  au  développement  des  lumineuses,  des  re- 
nouées,  des  crucifère»  el  des  Uliaci^es  ;  mni-i  11  rM,  as- 
nre»tM)D,  utile  dans  toutes  les  terres  et  produit  d'autant 
pins  d'elfet  qa'11  est  plut  divisé.  U  qnnnttié  h  enplojrer 
*ttte,  suivant  lex  circonstances,  de  fOO  à  500  kiln|X. 
On  le  répand  tantôt  «ec,  tantôt  humecté  d'urine.  Le» 
vieux  plâtras  sont  préférables,  pour  l'agriculture,  aux 
plâtres  trais,  en  raison  des  azotates  do  chaux,  de  po- 
IUM|  de  magnésie  qu'ils  contiennent,  et  qui  sont 
d'escellenUengnii* 

lmp»rUaiom$  tt  Mpvrtefisne.  la  n  est  miré  en 
VN«e,  foor  la ceosommaHoa  fat<rî«iirc.  7,I3S  qoini.  mé- 
Iri^SSS  df  plJtrc  Iirut  nu  pierres  à  plltri;  :  5.336  liiloff.  t*- 
SSIésI  de  lâ  Suissi',  l.B  ti  de»  Kluls  s;ir  le»,  et  164  tl'iutre» 
P»y».  L'imporlkltou  pti  phUrc  pn-pir.',  vi  a  moulu,  soitcakiM-, 
•  d«  8. ««5  quint.,  Urcs  U'Aiigtelerre,  de  Suis*c  et  d'auirc* 
pty*.  Lt*  exportation»  te  sont  «levées  à  348,971  quiut.  de 
pierre  à  plâtre,  «t  3 1,7  M  «te  plâtos  préparé.  Oaos  le  premier 
<ottl,  rAoglelém  flgars  pwr  1M,70I  quiot.,  la  Belgique 
peer  I&.S&4.  U  Iforv^s  pour  SS.aOO,  l'AssodaUoa  atl«« 
■sade  pour  3 1,085,  lePei-tofal  pour  10.110,  d'autres  pa^s, 
aasnsblr,  pour  22,044.  Dan«  le  Mcond  tot.il.  In  plu»  fortf 
part  est  r«|le  Ae  rxlg^rii»,  qui  •  reçu  8,045  quint.  Les  autrea 
u>tdi>  <ir.!i:u.t.i,ji  si'i.t  la  |{aBsia,rAaMeiatlakall»fflsad«,lss 
Ktatt  lardes,  la  SuitM,  etc. 

Orotts  dsdviMMe.  U  pUire  linit.  w  pterra  k  plitre,  paye 
Ik  l'ealeéa,  les  tOO  kilof.  bnUi.  to  tr.  LepIAtre  préparé,  soit 
morfu,  sell  ealciné,  paye  également  tO  fr..  lori.(iLt'il  c»t  in- 
troiliiSt  par  l<'>  tmreaut  d'.^lilxMillfrs,  Villtrs-«ou»-DlaMioiit, 
Vatifrcv,  iirllc,  CourccUes,  Crinx,  Hecii(^y  et  S«inl-L«uretil-<lîi- 
\ ir.  Pnr  trii,  mitres  liiircain,  les  droits  sont  de  50  fr.  psr 
i  00  kiio|.  Le  plitre  moulé  ou  eonlé  sait  le  régime  des  pierres 
•evrte».  Al.  «AMeiN. 

PLOMB,  fSyn.  :  Grec  MoXjMc;.— I^l.  P/«mft«m.— 
Ang).  Leod.  —  Alicm.  BUi. — HolUnd.  Lo<td.  —  Dan. 
et  Soéd.  Rly.  —  Russe  5«liiep.  —  Polon.  Olow.  — 
Espagn.  Plowo.  —  Portug.  rfcum/l'o.  ~  liai.  Pirnnbo.) 
Le  plomb  un  métal  grls-bleuàlre.  <ioué  d'un  vil 
Mal  lorsqu'il  vient  d'èlre  coupé  ou  gratté,  mnte 

ne  leroit  promptenent.  eu  contact  4e  l'air,  en  se  tre* 


couvrant  d'une  couche  Jaunâtre  d'osjrUe  de  plomb,  ta- 
qneU*  se  convertit  eUe-mêuM  en  earbontfe»  qui  est 

blanc,  ou  en  etiirure.  qui  est  noir,  etc.,  suivant  que 
l'atmosphère  ei^t  cliargée  d'acide  carbonique,  d'Iiv- 
drogène  sulfViré,  ou  d'autres  gax  pouvant  réagir  chi- 
miquement sur  le  plemb.  L'oxjrdation  du  plomb  est 
très-rapide  lorsque  ee  métal  est  en  fusion  ;  elle  est  plus 
rapide  encore  si  on  le  porte  â  la  ctialeur  rouge  ;  mais  la 
couche  d'oxjde  qui  se  forme  est  toujours  trés-mioee, 
et  le  métal  reste  par  eiwdessoos,  préservé  qu'il  est  dn 
rnntact  de  l'air  par  la  pellicule  qui  couvre  sa  surface. 

Le  plomb  entre  en  fusion  à  a2&  degrà;  à  33&«,  Il 
est  toni  à  Mt  Hqalde.  A  In  dulaor  muge»  il  entra  en 
ébullitlon  ;  néanmoin'*  on  n'est  point  parvenu  à  le  dis- 
tiller comme  on  distille  le  mercure.  Il  cristallise,  par 
le  reflPCjdlseenient,  en  erislaux  oclaédriques  régulieiia 
On  n  remarqué  que  ces  crislaui  sont  irès-conliis  danw 
le  plomb  argentifère  ;  qu'ils  retiennent  beaucoup  motni 
d'arpt'iit  r)iie  la  m  i-sr  .iniorphe,  et  que  leurs  arête* 
8ont  d'autant  plus  nettes  que  le  métal  contient  moine 
d'argent.  Celle  propriété  n  été  mise  i  proflt  pour  YwS^ 
flnagedu  plomb  d'œ/ipreelpour  l'exiraclinn  de  l'arpent. 

La  cristallisation  parait  exercer  une  grande  influence 
sur  la  sonorité  do  plomb.  Cette  sonorité,  en  effet,  est 

nulle  lorsque  le  nv'lril  n  éli^  linltti  ini  Ifitiiiné;  rnsiAclle 
devient  comparable  ;i  ct'ile  du  im  lal  de  cloclie  quand 
le  plomb  a  été  fondu  et  coulé  en  forme  de  segment 
iiphériquc,  puis  abandonné  à  un  rerraidissement  lent. 
Le  plomb  pur  est  très-mou,  et  se  laisse  ^tellement 
rayer  à  l'ongle  et  couper  au  couteau.  Il  est  In" -i-inal- 
léable  et  lré«-duclil«rii  froid }  on  peut  le  réduire,  par 
le  martelage  ou  le  lamtnaf»,  en  feutllee  eatrémement 
minces,  et  l'élirer  .\  In  fllii  re  en  (Ils  très-déliés.  Sa 
If^nacité  est  très-faible  :  un  (il  de  plomb  de  2  millim. 
de  diamètre  fompi  soue  one  ebarge  de  9  kilog.;  un  01 
de  .3  millim.  ne  peut  supporter  15  kilog.  Le  plomb 
laminé  n'est  pas  plus  tenace  que  le  plomb  simplement 
coulé.  Seulement  le  premier  s'allonge  et  se  flle,  pour 
ainsi  dire,  avant  de  rompre,  tandis  que  le  second  se 
brise  tout  d'un  coup  et  présente  une  cassure  nette  et 
grenue. 

La  pesanteur  du  plomb,  bien  que  proverbiale  dans 
le  langage  valffatre ,  n'est  que  de  il  .44&  lerequl!  est 

pur;  encore  le  yilnmb  du  comnirrre,  qui  renferme 
preitfiue  lo\ijours  uiiu  certaine  propurlion  de  mélauK 
l'irangerA  (fer,  cuivre,  argent),  n'a-t-il  qu'une  densité 
de  I  I.Sfi'i,  que  Ifl  martelage  même  n'augmente  pas 
sensiblement.  Nous  avons  vu  que  le  plomb  s'altère  fa- 
dlement  à  l'air}  il  a'oijde  également  dans  l'eau, à 
moins  que  eelle*et  neoontienne  des  sets  en  dissolution. 
Les  aeldea  l'allaquent  à  fhild  et  surtout  à  ehaud,  et 
donnent  avec  lui  naissance  A  ilc^  en  général  très- 
vénéneux,  dont  quelques-uns  reçoivent,  soit  dans  les 
eris,  soit  en  médêeine,  des  applleetlem  pins  on  melna 
imporlanles.  Tels  sont  notamment  ta  céruse  (carbonate 
de  plomb),  l'oxydilorure  et  les  ac«lates  do  plomb.  Les 
oxvdes  de  ce  métal  (inas.sicot,  minium,  litliarge)  lont 
employés  dans  l'industrie,  ainsi  que  plusienre  «iliM 
de  ses  composés  naturels  Ou  artificiels. 

Le  mriili  ur  disisolvant  du  ploinh  e.^l  l'acide  azotique. 
L'acide  clilorb>drique  ne  l'attaque  que  difficilement  ; 
il  en  est  de  même  de  fadde  sulftiriqoe  étendu;  ce 
dernier  acide  ne  «'unit  au  plomb  que  lorsqu'il  est 
Irès-coneentré,  et  avec  l'adjuvant  d'une  température 
élevée.  C'est  pourquoi  on  opère  dans  des  eliambris 
en  plomb  la  préparation  en  srind  de  l'acide  sulfnrique 
ordinairo  au  moyen  de  l'acide  sulfureux,  de  i  .u  idu 
azotique  et  de  la  vapeur  d'eau. 

Le  ploinb  se  trouve  eq  abondance  dans  le  nature* 
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DMii  on  ne  k  rencontre  guère  à  l'état  nalir,  puisqu'il 
n'en  «itate  qa'vn  eenl  éehantUlon  aalhenttqoo,  eelof 

q«r  M.  Ratlikt'- ,  «avant  danois,  a  déconvprt  parmi  rle« 
laves,  (laiu  l'iie  de  Madère  ;  d'où  11  iaudrail  con- 
dnm  qon  la  plonib  natif  n'rxiste  qu'à  titre  d'excep- 
tion, et  »culem«nt  parmi  le»  prodoita  volcaniques. 
Qool  qu'il  en  «oit,  il  n'y  a  qu'un  seul  minerai  de 
plomb  proprement  du,  c'est-à-dire  un  seul  com- 
poaé  nalurti  duquel  on  puisse  estraire  ce  mi^lal  en 
qoanlttla  notables,  et  qui  soit,  par  conséquent,  l'objet 
d'une  exploitation  en  grand.  Un  certain  nombre  (i'uu- 
trea  aubstaneea,  il  est  vrai,  renrerment  le  plomb  à 
rélatdBConiliinaboa  dilmlque,  et  pourraient  au  b8< 
soin  le  fournir  »iir  une  pclile  échelle;  mais  aucune, 
comme  le  minerai  dont  nous  parlon?,  ne  donne  lieu  ù 
de»  op<tralionB  suivies  et  profilablrn.  Ce  niint  rai,  c'est 
la  f/altne  ou  iul/ure  de  j^imb  naturel.  Le  plomb  cirbo- 
qu'on  reneonire  dana  quelques  localités,  provient 
Ini-niême  de  la  docoinpoïilioii  ili  i  r  siilfur»',  qu'il  ao- 
compagne  souvent  sans  foruier  jamais  seul  des  gîtes 
«ooaidérabtea,  et  11  ne  aa  trouve  pfèa  d«a  fliona  de  ga- 
lène que  dans  les  endroits  où  sa  prodnrlion  s'c\|ili(|ue 
aisément  par  i'allératiun  que  cdle-ci  a  dû  subir  sous 
J'Influence  de  l'air  ou  de  l'humidilé.  Cependant, 
eosune  la  teneur  en  plomb  de  ce  carbonate  est  assez 
élevée  et  que  m^me  celui  de  couleur  noire  renferme 
ordinairement  de  l'arpriit ,  on  a  parde  de  le  rejeh  r 
dans  le  triage  du  minerai.  Quelquefvia  le  carbonate 
de  plomb  eat  aaies  aboudanl  poitr  fournir  à  une  ou 
opérations  de  rrihiclKiti  ilatiM  un  fourneau.  C'e«iJ 
ce  qui  a  Heu  dans  Ju  Cumberiand  ;  mais  ce  n'est  là 
qn'une  eieepllon  qui,  dana  tooa  lea  eaa,  m  ainnlt 
alimenter  de;;  travaux  imporIantaeteontittQa,elU  but 
toujours  retenir  à  la  galène. 

Ce  minerai  a  de  la  ressemblance  avec  la  blende  (sul- 
fure de  zinc)  et  avec  le  {graphite  ou  plombagine  ;  mais 
il  se  distingue  de  celte  dernière  sulislance  par  sa  pe- 
santeur spécifique  qui  est  de  7 .50,  lundi»  que.  celle  de 
lapUMnbaiglneeslaeuIcment  de  2.23  à  2.2à  au  plus. 
Quant  au  ilne  tall\iré,  il  perd  ion  brillant  mélalliqne 
lorsqu'on  y  iiroji  tte  l'haleine,  et  si  onlegralleavec  un 
couteau,  la  trace  laissée  par  l'in>>lrijmeut  est  terne. 
An  contraire  t%aleine  ne  ternit  qu'un  instant  la  sur- 
face du  plomb  «ulfuré,  et  la  raclure  qu'on  y  fait  avec 
une  pointe  ou  un  lr.iit<  ))anl  d'acier  est  lrè»-brillantc. 

La  pnlène.du  reste,  e»l  douée  nalurellemeni  d'un 
^rlni  métallique  très -prononcé.  Sa  couleur  est  plua 
claire  que  celle  du  plomb.  Sa  eatnire  présente  tooa 
ka  degrés  di-  ci  islallisallun  ,  de|iuls  les  hrfres  facettes 
lamimires.  oCfrunl  des  ébaucbes  de  cut>es,  jusqu'à 
la  texture  grenue  la  plus  fine.  Brojrée  dana  nn  mortier, 
la  galène  donne  une  rn'idre  d'un  LTis-noirâtre  bril- 
lant. Placée  sur  des  eliurlionfi  ardents,  elle  .«^e  découi- 
poaetle  soufre  se  dégage  à  l'état  d'acide  i-ulfureux, 
par  suite  de  la  combustion  qui  a'opère  dana  le  fojrer, 
et  ce  n'est  qu'après  1h  disparition  complète  du  BOOftw 
et  de  m.-*  coiiqKi-''>,  ip.  .fn  \oil  Us  globule.»  de  plond» 
ae  former  et  se  réuuir  en  un  grain  uiéiallique.  Laga- 
Mne  n'cit  point  attaquée  par  l'nelde  aolforkiae,  qui 
diSfout  les  minerais  de  fer  et  de  zinc;  mais  elle  se  dis- 
tout  à  froid  dans  l'acide  azotique,  et  forme  uin»i  une 
liqueur  incolore  qui  pn^cliitte  en  blanc  par  la  potasse 
et  l'acide  sulfurique;  en  noir,  par  l'acide  eltiorfaj- 
diique,  et  en  Jaune  fbncé,  par  le'ehroroate  de  poterne. 

La  composition  théorique  delà  gal^nc  e>t  la  Miivanlr  : 
plomb,  84,  soufic,  1«;  mai»  en  n-alilr  tlU-  n  est  ja- 
nllf  parfaitement  pure  et  contient  une  proportion  d'ur- 
gent  qui  ïarie  de  0.(M>004  ou  0.0000&,  comme  dans 
\a  minerai  da  Comnenn  (srand-dodié  dn  Rhin),  et 


dans  celui  d'Adra  (Espagne), -à  0.033.  comme  dam 
lea  roinerato  d'Andreaiberg  et  du  Hart  ceninl.  En  gê» 

nf'ral,  1,T  palène  ;i  erande?»  facette*  f<\  rnoin?  areenli- 
férique  que  celle  dont  la  texture  est  line  et  dont  In 
cristaux  sont  très-ténus. 

Les  variétés  de  galène  arçentifère  sont  très-nom- 
breuses. Nous  citerons  seulement  ici  celles  qui  sofll  Im 
plus  répandues,  à  savoir  :  la  galène  cristallisée,  la  ga- 
lène laminaire  on  iamoMairei  la  galène  grenue  eik 
galène  atrlée. 

Il  existe  aussi  de?  iralèncs  anlimonî'es,  TerriT^re* 
ou  otarliales,  et  eniin  aincifères.  La  galène  argenti- 
fère pemède  d'ordinaire  on  brillant  mélalllqiia  ^ 
clair  que  celui  des  autres  sulfures  de  plomb  natu- 
rels. La  tevlurc  de  la  galène  antimoniée  se  KUtnX  de 
la  tendance  qu'a  l'antimoine  à  cristalliser  en  ti- 
guillcs.  1^  galène  martiale  se  distingue  des  précédai' 
tes  par  sa  plus  grande  dureté.  Eufln  celle  qui  renfcfl»» 
de  la  blende  se  reconnaît  aisément,  giàce  à  la  lo  iltur 
rosiie  ou  brunâtre,  à  l'aspect  résineux  el  au  peuU  é- 
clat  da  ndneral  de  ilne  dlaiémlné  parmi  lei  tailKi 
brillantes  de  la  galène. 

Les  gisementa  de  galène  ont  une  connexion  nos 
douteuse  avee  tea  rochea  Ignéea,  etapparilannwtàlt 
même  série  plulonique  intermédiaire  qui  comprend  hi 
por|tliyres,  les  serpentines,  etc.  Les  gangue»  qui  soot 
leplua  ordinairement  mélangées  a*ec  le  minerai  wnl 
le  quarla,  la  pyrite  de  Ter,  le  sulfate  de  barjfts,  la 
blende,  le  for  ersenleal.  Ces  gangue?  InBuenl  k«* 
coup  sur  le  mode  de  préparaliun  que  doit  subir  le  mi- 
nerai avant  d'être  soumis  aux  opéralions  aiétallurgi- 
qoea,  et  pareoméquent  anr  m  valeur  eomniereiale»qfd 
est  d'anlnnt  plus  u'randc  que  la  patène  est  pins  paieel 
d'un  traitement  plus  facile  el  plus  avanlagt  uv.  Up- 
lène  forme  rarement  dea  Oloiie  compactes  et  c\eui| n 
de  gangue,  l  e  plus  souvent,  elle  est  répandue  daa* 
celle-ci  en  morceaux  isoli's  ou  en  ramiftcationi. 
gangue,  pour  être  exploitable,  doit  contenir  au  ni  'ini 
&  p.  100  de  galène;  encore  £uit-il  que,  dans  ces  eoa- 
dllions,  le  flion  aolt  d'une  attaque  fliclle  et  qoelafs- 
W ne  <  llr-iii.'-me  puisse  donner  0.001  p.  lOO  d'argent. 
Dans  les  rociies  dures,  où  le  minerai  est  ordiaain'ini'ni 
plua  grenu  tt  plos  riehe  en  argent,  la  teneor  de  flh* 
en  galène  doit  être  d'au  moins  10  p.  100. 

La  galène,  débarrassée  du  plus  gros  de  sa  psnsu» 
par  le  cassage  au  sortir  de  la  mine,  est  réduite  « 
morceaux  uniformes  dont  on  fait  deux  paris  :  i'uns 
de  minerai  riche  qui  peut  être  dfredement  Mooii  à 
la  ralcinalion  ;  l'autre  de  minerai  pauvre,  qui  <!oi| 
subir  préaloblemeot  le  bocardage.  Le  minerai  ainsi 
préparé  prend  le  nom  de  tckliek,  La  plua  grande 
partie  est  destinée  à  l'exlraclion  du  plomb  |*ar  l« 
procédés  que  nous  allons  indiquer  ;  mais  une  parlif 
aussi  est  livrée  directement  au  commerce  sous  1*;  ii«*ia 
d'alqu^oitXf  pour  l'usage  des  potiers,  qui  en  font  Is 
couverte  vemiasée  de  leurs  vases  de  terre  et  da  grès. 
C'est  aussi  à  l'état  de  scblickquc  la  galène  est  eipédii^ 
des  lieux  d'extraction  pour  être  tondue  dans  les  usi- 
née établleaà  eet  effet  dana  un  grand  nombre  de  \a\t 

où  l'on  lrnn\e  iiln-;  d'a\atila;ze  h  extraire  le  plooibdu 
mint-rai  (pi'u  ie  (aire  \ciHr  ilu  ileliors.  1-e  minerai  «J' 
plond»  trié  et  bocardé  s'cxj.'  lie  en  lonne-- ccrilce*'!* 
fer.  Il  vaut,  aur  place,  environ  70  fr.  le  quinte  "^^ 
trique. 

Avant  de  passer  aux  fours  de  calcination,  le  schU''* 
est  criblé  et  lavé,  ce  qui  a  pour  but  d'en  «éprir  U 
sable  et  de  réunir  les  partiaa  mélallilires. 

Les  procéd«''s  ru  u  jn^rc  pour  le  trallemcnt  <ii>  la  gs- 
lène  sont  au  nombre  dt  trois  priocipaui.  Le  ptemlcr 
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consiM*  à  prÏHer  le  minerai  et  à  faire  r<^agir  le  inlfate 
cl  I  o\.v(le  de  ploinh  *ur  le  sulfure  ;  le  «eirond  consiste 
à  réduire  par  le  rlinrbon  l'uxvde  de  plunib  résulLant 
du  grillage  ;  le  troisième ,  à  df'compo.ser  direcle- 
mn\  le  sulTure  de  plomb  |uir  le  fer.  Ces  procédés  va- 
rient d'ailleun  teloa  Im  paya.  Nous  n'aTopi  paa  à  lea 
dferira  et  noua  noua  contenterons,  fiour  donner  une 
idée  des  rt''=ull.i1<  i  ommi'rn'aiix  do  la  nit'l.illiir^'ie  du 
plomb,  d'emprunter  à  l'inléreasaule  Mottugrapbie  du 
j^tmk  fu  M.  Itagtolear  Landrlni  l«  eomplo  de  revient 
de  ce  in<lat  obtenu  par  l.i  m^thoda  flulUtame,  qat  eat 
gi'néralement  mitée  en  L»pagQc. 

«  Les  frais  de  SSt  Ulof  .  de  phNnb  obtenu  alml,  dit 
M.  Landrin.sont  : 

574  iulof.  de  Biami,  à  &  riua  l'arroba 

dalLShiloe.   Wl^.Sftc. 

M  «haiias  de  boorrtea  k  t  Nam  Vvm  ...  39 

llaiBHr«met  dcai  «efrieia  i  •  et  5  réaui.  t 

lMd*ealiii,  Okiof.  to  b  M  e.  laldief .  .  .  0 

Total.  .      l  '^fr  iTc. 
Soit  33  fr.  65  c.  les  100  kilog.  de  plomb.  • 

D'apr^'S  le  m^me  auteur,  ù  Linar^s,  dans  la  Sierra- 
Morena,  les  100  kilo^.  de  plond»  ne  reviennent  qu'à 
20  fr.«  et  dans  cette  localité  l'exploitation  rapporte, 
pour  un  qainlal  métrique  de  minerai  :  plomb 
37  fr.  47  €.,  cl  ar^-enl  au  uiiniiiium  4  fr.  25  c. 

Le  plomb  résultant  delà  réduction  des  minerais  porte 
la  nom  de  ptcmb  d'awrt.  Il  renferme  gén<raleiDent 
«ne  certaine  quanliti^  d'argent  qu'il  est  souvent  im- 
portant  d'en  extraire,  el  qui  constitue  queiquefuis 
tout  le  bénéfice  di;  l'o|>);ralion.  Celle  extraction  s'o- 
père par  la  coupdlntiou ,  qu'on  fait  souvent  précéder 
delà  cri$lalli»ation.  Un  ingt^uieur  anglai.'«,  M.  Paltric- 
."on,  a  (I  rouvert  en  elTet,  »pje  «i  l'on  fait  fondre  Ju 
plomb  argentifère  et  qu'on  le  laisae  enauile  cristalliser 
pir  le  refhtidinement,  lea  erislaut  qui  fimneot 
renrcrmrnt  h  peine  dc«  tracer  d'argent,  et  la  preiqae 
totalité  de  ce  mêlai  se  trouve  concentrée  dans  lit  maaie 
Qon  crislalliaée,  qui  devient  «hMl  un  pittmb  d'ceuvre 
très-riciie  et  siiscr  pVible  d  ^Ire  soumis  à  la  rf)iiiu'lln- 
Uon  avec  grand  avantage.  La  coupelialion  tUc-niènic 
con«i«te  à  griller  au  COOlaet  de  l'air  le  plomb  argen- 
Uftre,  qui  s'oxyde,  se  convertit  en  lilharge  et  laisse  un 
bouton  d'argent  non  ox}d(',  La  litharge  produite  par 
cplU;  o[i('ratiriti  [mut  être,  ou  livrée  telle  quelle  au 
commerce,  ou  convertie  en  minium  el  en  maaaicol, 
M  en6Q  réduite  par  te  eliarboo,  qui  régénère  to 
plomb  métallique. 

L«  plomb  a  été  connu  el  employé  dans  la  plus  haute 
•ntiquité.  Seutement  lea  mlnéralogfalea  anciens  ad- 
nipltaionl  trois  csp^cps  de  ee  métal  :  If  ptovil<  l'Imir, 
qui  irélail  autre  que  l'élain,  le  plomb  gris  {ijluntbum 
ciiiereum),  qui  était  évidemment  le  bismuth,  et  le 
plomb  noir  identique  evee  notre  plool>  actuel.  On 
Bail  que  le  plomb  e  élé  oblena  de  tout  tempe  b  bas 
prix,  emploj'é  aux  usages  les  plus  comuiuns,  mais 
aussi  esl-il  trèa-répandu  daus  la  nature,  et  peut-on 
ae  le  proeuver  aliémeni,  à  peu  de  tnta  et  mna  dan- 
ger.  11  existe  de*  gisements  do  minerai  de  plomb  dans 
presque  toutes  le  cunirées  du  monde  ;  mais  tous  ne 
valent  pas,  à  bcittcoup  prib,  la  peine  d'être  exploités. 
Noua  aliéna  passer  en  revue  lea  pejra  où  cette  exploi- 
tation donne  lieu  h  dea  opérations  Industrielles  et 
eonuiu  ri  iali  i  d'une  cerlalne  importance. 

FoASCi:.  Ixs  giles  de  plomb  sont  très-nombreux  en 
Plnnee;  pHualearaonl  élé  exploités  par  lea  Romaine  ou 
nu  moyen  âge;  beaucoup  d'autres  pourraient  l'être 
avec  plus  ou  moine  d'avantage  ;  cependant  on  n'en 
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compte  actuellement  en  activité  que  six,  qui  pro- 
duisent seulement  ensemble  210,000  kllog.  de  plomi», 
455.000  kilog.  de  lilharge,  350,000  kilog.  de  mine- 
rai trié,  qu'on  rend  roinme  alqulfoux  aux  fabricants 
de  polerie*,  el  ;t,000  kilog.  d'argent. 

La  plus  imporlanie  des  minea  de  plomb  en  France 
eat  celte  de  Poullaonen  et  da  Hoelgoët  (Finistère). 
Les  usines  qui  en  il'[icndcut  comprennent  4  iM  arls, 
22  cribles,  106  tables  de  lavage,  2  fourneaux,  à  tuyères, 
2  fourneaux  de  coupelle,  I  ÂMimeau  à  nanebe  et 
I  fourneau  de  rarttnage.l.e  tout  orrupe  une  force  m<^- 
canique  de  382  chevaux  n'|iarlis  .-^ur  \1  machines 
liydrauliquee.  On  extrait  aniuicllcment  des  minea  da 
Poullaoucn  environ  10,300,000  kilog.  de  galène  ar> 
gentlfèrc,  el  2,200,000  kilog.  de  terrée  rouges.  Gea 
uialières  donnent ,  a[jrès  triage,  685,700  kilog.  de 
galène  propre  à  Cire  fondue,  et  686,600  kilog.  de 
terres  rouges,  qui  aont  fondaea  dana  lea  Iburneaux  à 
tuyères  iiw-  Î(N  m;iM('<  )  !<«inlHMiS€S,  les  cr.is^es  el  lea 
fonds  de  coupelles.  La  quanliti'-  de  plomb  d'oeuvre  aoo- 
mia  ii  la  coupellation  est  de  440,000  kitoff.,  et  la 
quantité  d'argent  de  coupelle  ainsi  obtenu,  ilc  l ,  TiO 
kilog.  Les  produits  marchands  livrés  au  commerce 
sont  :  240,000  kilog.  de  lithnrge,  120,000  kilog.de 
plomb  marchand,  et  1,380  kilog.  d'argent  fln,  re- 
présentant nne  valeur  approxinaiive  d^480,O00  fr. 

La  mine  de  Font-Gibaud,  qui  prend  place  après 
celle  de  i'ouliaouen,  donne  annuellement  7,800,000 
kilog.  de  galène  arftentllère,  et  livre  au  eomtneree 
18,000  kilog.  deplotnh,  l.ono kilog.  d'argent  fln,  et 
108,000  kilog.  de  lilli.irge.  La  valeur  totale  de  ces 
produits  est  d'environ  337,000  fr. 

Les  ruines  de  Vial.is  (Lozère),  qui  viennent  en  troi- 
sième ligne,  sont  les  plus  anciennes  de  celles  qu'on 
exploite  aujourd'hui  en  France.  Kilcs  ont  ('le  ouvertes 
en  t769.  Leur  produit  marchand  est  évalué  à  1 80.000 
nranea.  Il  ae  eompoae  de  Si, 000  kllof.  de  plomb, 
20,400  kilog.de  litharp    I         kilo-,  d'argent  On. 

L«s  autres  exploilaitons  ruiu  beaucoup  moins  im- 
portantes. Alliai  la  mine  de  Pontpéan  (IU»«t-Vilalae), 
(h-couvcrle  en  1725  fvar  des  potiers  qui  en  tirèrent 
de  l'alquifoux,  ne  donne,  par  an,  que  244,000  kilog. 
de  minerai  lavé,  évalué  ù  36,000  fr.  environ.  Une  par- 
tie de  ce  minerai  «at  exportée  en  Angleterre,  le  reste  est 
vendu  i  Poullaonen,  ou  livré  aux  Industries  céramiques. 
A  Lacoste  (  Gard) ,  il  existe  une  mine  dont  l'cxploitallun, 
de  dale  récente,  prend  cliaque  année  plus  de  dévelop- 
pement.  Noua  nanquona  de  renielgnementa  sur  l'im- 
porlance  de  ses  proihiils.  Nous  savons  seulement  qvi'en 
1857,  elle  livrait  au  commerce  environ  4,000  kilog, 
d'alquifoux,  valant  de  1,400  ii  1,510  fr. 

A  Itagneres-de-Luchon  (Haute-Garonne),  on  extrait 
annuellement  environ  1,200,000  kilog.  de  minerai 
brut,  qui  donnent  74,400  kilog.  de  srhlick. 

En  résumé,  lea  huit  mines  en  aolivité  produisent, 
en  moyenne,  2,400,000  kilog.  de  miner.ii  propre  à 
i^tre  rmidu.  Nous  en  tirons,  on  outre,  du  iletiurs, 
4,9 1 0,000  kilug.  :  soit,  en  total  *,310,UU0  kilog.,  dont 
nous  exportons  080,000  kilog. 

11  re^le  donc  en  France  6,030,000  kilog.  de  minerai 
de  |)lu(iib,  plus  '250,000  kilog.  de  galène  qui  se  vend 
comme  alqulfoux.  De  cette  quantiié  de  minerai  oe  lire 
une  partie  du  plomb,  de  la  lilharge  et  de  l'argent  qui 
circulent  dans  le  eommerce  françaU.  Quant  au  produit 
des  usines  rr:ui,;ai-es  en  plomb  brut,  il  ne  dépasse  pas 
220,000  kllog.;  il  en  vient  de  l'élranger  20.000,000 
kilog.,  ce  qui  Ibit  un  total  de  20.820,000  kllog.,  dont 
nous  exportons  8,000,000  de  kilog.  La  différence  est 
donc  de  18,820|000,  qu'on  peut  considérer  comme 
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faprfwnUnl  à  peu  prit  la  oonMCDmiUon  «nnueUe  de 
ItFmwe. 

H.  OE.H!if;i  r  ;i  ilonnt^  h  la  commission  rhargée  de 
l'enqufile  rolalive  au  trailé  de  commeree,  réeemmeot 
coDdu  «tn  h  France  «t  l'Angteterre,  ht  noMlgiM- 
mrnU  fuivaula  (ur  !•  ptodlWlloo  «t  le  «NBiniroe  du 

plomb  en  France. 

Uterondiamiellemcnt,  selon  lui,  de  5,000i  6,000 
tonnes  île  minerai  de  plomb  argentirère ,  provenant 
principalement  de  TAIgl-rie ,  de»  filais  nardes ,  de 
l'Espagne,  de  l'Australie  cl  de  quelques  exploitations 
flrençaises  ;  mais  celle  Industrie  est  encore  nouvelle.  Il 
n'estote  que  quatre  on  cinq  foiMleriee.à  ManeHle,  nm 
au  Ha*rc,  une  à  Uouen,  et  deux  dans  le  Nord,  qui  sont 
la  fonderie  de  la  sociéti^  belge  du  Lavoir,  à  Diano-MU- 
•eron,  et  celle  de  Biache-Saint-Vaast,  prte  4'Ama. 
Ces  fonderies  produisent  de.<  plomlif  bruts  pour  la  fa- 
brication des  reuilics,  des  tuvaux,  de  la  réruse  et  des 
erltiani,  etc.  Pendant  les  guerres  de  Crimi'eit  d'Italie, 
elles  ont  foornl  au  gouveroement  plut  de  6,000  toonea 
de  y  luiv.h  pour  la  Ikbrleatlon  det  baltae. 

AicvKic.  Les  gîtes  de  l'Algérie,  comme  ceux  de  la 
France,  sont  très-nombreux ,  ntais  encore  peu  explorée. 
Les  principevi  lont  eeax  de  Djebd^torchet  les  Béni- 
Abbè»,  à  G  Ikilom.  F.st  de  Kala  :  cette  mine  est  riche  en 
argent;— dé  Taia,  ehcî  les  liéni-Clial)ana,  de  Sidi- 
Seglltt  et  de  Oucd-Acdes,  dans  la  moniagne  de  Tl- 
flla  et  de  Mome-Bousajcah.  Dans  cette  dernière,  le 
•ulfure  de  cuivre  e.sl  associé  au  sulfure  de  plomb.  On 
verra,  au  tableau  des  importations,  les  quantités  de 
plomb  et  de  minerai  que  la  France  lire  do  l'Algérie. 

EsPACra.  Le  vA  â«  ee  pays  e-st  peut  rire  le  plus 
ric/ie  du  monde  en  pi-<nM(  iils  mi'tallique?  ;  il  recèle  no- 
tamment une  muUltude  de  Ulons  de  galène  argenti- 
Ai«.  Malbeareuieroent»  la  plupart  de  cei  flione  n'ont 
même  jamoU  élé  mis  en  exploitation.  Beaiiroup  d'au- 
tres où  les  travaux  avaient  commencé,  et  qui  promel- 
faient  d'excellents  résultait ,  ont  été  abandonnés  par 
suite  de  ia  mauvaise  admlnlttralion  do  rcnlreprlse. 
Quelques  mines  cependant  sont  maintenant  en  activité. 
On  peut  citer  celles  dites  Cinra,  Snn-Jo!<(',  Siin-llirlo- 
lome,  8an-Marco  et  San-I^ltel ,  dont  la  province  de 
Zamora;  celles  de  la  monlagne  Monlaenyou  Monsen, 
priiviiu'c  ilr  lî.irrnlnrp;  rf'll/  .<  iir- la  Caroline  cl  deLi- 
narès  (prouncc  de  Jaen)  ;  de  la  Virgen  del  Carmen  et 
de  laObtervadone  (Andalousie);  sur  la  plage  à  l'ouest 
d'Alnicria.setrouvcnlIe^trois  usinesdeSan-Andrès,  la 
tlamislad  et  Hortalès.  Beaucoup  de  ces  usines  traitent, 
en  «Uire  du  minerai  récemment  extrait,  del  eeories 
provenant  de!»  exiiloltallons  anciennes. 

Il  e*I  à  rcmanpier  qu'en  E*pngne,  toufl  let  MoM 
qui  se  dirigent  du  nord  au  sud  «ont  arc»  tilifi  rcs, 
tandis  que  ceux  qui  courent  dana  la  direction  perpen- 
«Heulalrc  (de  l'ett  à  l'ooetU  iont  pluitt  euprlArei. 

Le  port  di^  Cartlini'ène  a  exporté,  en  185G.  pnur 
7,24 3,000  francs  de  pinmb  en  barres  (  1 5,«23,0(lfl  ki- 
l»p.).  et,  en  I9ft7,  16,751,000  kllog.  de  plomb  soui 
la  mCme  forme,  représentant  une  valeur  de  7.700,000 
francs.  Celle  valeur  est  égale  i  93  p.  f  00  de  l'exporla* 
tion  totale  de  cf  pnri.  Il  est  diniriie  d'ailli-iirs  d'évaluer 
le  total  de  la  production  espagnole  tn  plomb,  litharge, 
argent  de  roupellallon,  .ilquiloux  ;  mais  il  est  certain 
que  re  ctiilTre.  quoique  tr«e>élevé,  eat  InMrieur  à  ee 
qu'il  pourrait  être. 

Un  droit  df  3  réaux  {?n  eent.1  j.ar  ijuintrd  frappe 
le  minerai  de  plomb  il  *a  «ortie  d*l%»pagne,  con- 
tient molot  d'une  on«e  d'argent  |«ir  qnInialie'ncDn-  i 
tent  pl.».  r«Porto«ton  eowl  probibée. 

îriiP'  ^  ^  peMêdent  uq  eerlain 


ÎO  —  PLOMn. 

I  nombre  de  gisements  de  plomb  plus  ou  mointargcn* 
;  tifères,  dont  quelquet^nm  aont  en  aelMIéetdeiiMat 

dobons résultats.  Ainsi  la  mine  de  Voralo,  danilaprO" 
I  vinoede  Vicence.  fournit  une  galène  qui  rend  60  p.  100 
de  ploiid»,  tenaiit  O.M  d*affimt.  Cdie  de  Chigle  m* 

fenne  une  galène  qui  prodiiit  70  p.  lOO  de  plomb  et 
I  Î5  gr.  d'argent  pour  100  kilog.  de  plomb  d'teuvre. 
Dans  la  même  région,  te  trouve  le  gile  de  îmA- 
Piave.  C'est  un  fllnn  ar^ntlf^re,  donnant  69 UlQf.dt 
plomb  et  20  gr.  d'argent  pour  100  kilog. 
I     La  mino  du  Bottino  (Toscane)  c*t  siluée  à  r.  mniM 
environ  au  nord-oiMit  de  Pietra-Santa,  sur  ia  moo- 
I  tagne  qui  lui  a  donné  fon  nom,  et  qui  apparlinitlli 
chaîne  isolée  de  Alpi.  La  proportion  du  plomb  din> 
I  le  minerai  est  de  26  p.  100,  et  celle  de  l'argent,  par 
I  rapporten  plomb,  de  4  p.  100.  LermdementgAiéftl, 
pour  l'année  l85fi,  s'est  élevé  h  SOO, 000  lire  pesinl 
de  plomb  et  à  2,000  lire  d'argent.  La  raine  du  Bottino 
«'."t  la  seule  de  son  espèce  en  exploitation  dans  la  Tw- 
I  canei  mais  des  terrains  de  même  formation  font  pré- 
I  eumer  qu'il  en  existe  encoro  d'autres  sembUblet,  qui 
n'attendent,  pour  être  mises  en  rapport,  que  des  cspi- 
,  Uux.  En  1R60,  on  évaluait  la  production  annu^dei 
I  mlnetdttBotlInol 400,000 Itltof.demtnenl.dMaial 
1 10,000  V,ilo:^  de  plomb  cl  45,000  klIog.de 
Le  rendement  en  argent  est  évalué  à  4  1/2  p.  100. 

Totttlemlnenl  exlndteet  fendu  enr  Ue  Heuxei  cotre 
dans  la  consommation  du  pays.  11  est  apporté,  rnoolK, 
ehaque  année,  directement  à  Llvourne,  par  narlrei 
espagnols  et  toscans,  d'AIméria,  Malaga  et  Alicaatc, 
2.000  taumont  de  plomb,  du  poids  mojrcn  de  644 
70  kilog.;  il  en  arrive  1.500  de  Marseille  et  500  di 
Gènes:  ce  qui  fait  en  Inut  i,(iriO  sa  imons.  peftnl  «n- 
semble  300,000  kilog.  Cet  tmporlatioDt  défrajenl.  con- 
enrremmentevee  la  mine  du  Boiflno,  tet  betolaide 
graed^uclié.  Les  martiues  préférées  «ont  celle»  de 
San-Andrés  et  Flgueroa,  dont  les  prix  te  mainlteoneDt 
d'une  lira  à  deux  au-dessus  de  ceux  dee  autres  mr- 
ques.  Les  plombs  indigènes,  même  de  première  Aulta, 
sont  moins  ductiles  et  d'une  moindre  valeur  qoe  kl 
plombs  espagnols. 

Les  prix  à  Livourne  varient  de  38  à  69  flranale* 
100  kilog. 

Pats  allewands,  La  Prusse  produit  d'aswi  grand» 
quanttlét  de  plomb.  Let  minée  let  plut  imporiiotet 
sont  eellea  de  Commem,  enr  la  rive  gniche  du  Rhip; 
néanmoins  il  en  existe  aussi  de  très-bonnes  sur  la  rlw 
droite,  et  elles  y  sont  très-nombreuses.  Elles  ontd'aB' 
leurs,  sur  celles  de  la  rive  gauche,  cet  auntagc,  que 
leur  minerai  renitorme  une  attei  forte  proportion  d'ar- 
gent. Dane  let  provinces  do  Rhin  et  en  weelplialle.li 
proiliu-tion  lin  [il.tmlf  s'.'lnil  (■Icm'^o,  en  1856,  à  environ 
30,000  tonn.;  elle  a  continué  depuità  progresser.  Ce 
qne  let  otlnet  ne  peuvent  plaeer  pour  la  conMmmi- 
tlon  du  Zollvcrcln,  est  exporté  en  Hollande,  en  Bel- 
pique,  en  Russie  ei  en  Amérique.  Le  plomb  et  leriae 
sont,  dll-on,  les  deux  mélatti  qui  «  amènent  le  plu> 

'  d'argent  étranger  dant  le  pa.vt.  ■  Let  prix  du  plooib. 

!  eur  let  tnarchét  de  l'Aitodatlon  eeoimerdile  aile* 
mande,  ont  varié,  pendant  l'année  1951»  de  09/44 
7  Ibaler  let  100  livret. 

Lee  parja  allemande  letpine  rlebee  en  minesde  plomb 
sont:  le  ernn'l-diic'lié  de  Bade,  la  Bavière  Rhénane, U 
Saxe,  le  ilarU  et  la  Silésie.  Les  niiiie<  du  fltrtt, 
lorsque  M.  Héron  de  Villefosse  les  visita,  proclnioîcnt 
aoo.000,000  de  kilog.  de  plomb  et  8.600  kUog.  d'ar> 
genl.  Il  vrai  que,  depuis,  cette  production  a  «eodble- 
ment  diminué.  Lts  principaux  districts plnn  hir^res  'le 
cette  contrée  lont  ceux  d'Andreaiberg,  de  Clau»lhall, 
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PLOMB. 

flo  Zollcrrcld  et  de  l.aii(hfiilh;t11.  L'i>\|rfoi1a(inn 
Uorolhé*;,  dans  le  dulncl  île  (ilau^tliall,  u  pn.  1  lii 
dans   un  siècle  76,884,500  kilog.   de  i)loinb  cl 
209«680  kilog.  d'argent;  et  a  donné  it  mllUoiu  de 
frtaoB  de  Moéflee. 

HoNGliiE.  Le  &ol  lit'  t-e  s  rw«!li;  des  filons  coii.^i- 
dénblei  de  galèae  pku*  ou  moiiu  argcntirère.  Les 
niDéf  eiptoiléei  vu  explorées  aetoeHÔnent  ont  élé 
parlagécs  en  r|iiafrf  :.-ro,ipes  d^sipnt^a  ious  le*  noms 
de  ChemoiU,  Sazjhanya,  Abrudhaoya  et  du  Baonal  de 
Temeshwar.  Lm  ntoee  dii  Baanat  prodalaeot  aurtout 
du  cuivre  forlcmcnl  argcnlifi^rp  el  contenant  r.v  me 
quelquefoit  un  peu  d'or;  cependant  un  y  expluili:  nu^^i 
avec  avantage  des  gi^t  menla  de  plomb  et  de  zinc.  Le 
(rodaUde  ces  deruiérea  mines  e«t,  par  an,  d'environ 
tOO  i  400,000  kilog.  de  métal  employé  à  l'affînage  de 
l'or  tl  df  l'argent. 

Pav»-BAS  et  BEteiQOC.  La  production  de  ces  paya 
ait  reletiTeaient  pen  Importante  ;  on  y  trouve  cepen- 
dant quelques  (.'ito»  abondunlis  et  d'une  oxplot- 
lation  avantageuse.  TeU  m>nt  crii\  de  ViMrin,  prèi>  de 
Namur,  et  Slnult,  près  de  Sainl-Gislalii.  Dans  le 
Luxembourg  on  remarque  les*  filons  de  Longwely  de 
Bifhain,  de  Durbuy.  etc.;  dans  la  province  de  Namur, 
\ti  conceMion»  de'  la  MaitlieMlet'OuiMl,  do  MoUntl, 
daSeiaia.dellazie,  etc. 

GlAHMofitsTACNE.  LeftmliiM  d«  plomb  iont  très- 
nombreuses  en  Anf,'lc(crrf.  et  presque  toutes  don- 
nent uae.  forte  proportion  d'argent.  Quelques-unes 
rendent  Jusqu'à  70.  tO>  100  et  135  onecs  de  ee 
œélal  par  tonne  de  galène,  ce  qui  fait  do  0.0021  h 
0.0041  p.  100.  L.CS  grhndfs  cAplailatioos  aont  daii»  le 
Cutoberland.  le  pays  de  Galles,  le  DerfeyaMre  et  le 
Vorkshire.  Le  Cumberland  seul  ne  compte  pas  niuins 
de  65  mines  exploitées,  qui  produisent  anniiellnmcnt 
de  173  a  180,000  quintaox  métrique»  de  l'Inuib.  Dans 
le  Dcrbjsbire,  on  a  neonnu  Jusqu'à  280  mines  de 
plwib  ;  fl  est  vnf  quo  toutes  ne  sont  pas  en  activité, 
«tque  plusieurs  commencent  à  s'épuisiT. 

•  Dans  tout  le  nord  de  l'Angleterre,  dit  M.  Landrio, 
M  nplolto  les  mlnea  de  fslèno  pour  en  citmire  fnr- 
ppnl  ;  on  calcul*'  qu'i  llcs  n  ndent  en  OWgienne  1 2  onces 
|*<>i-  tonne  (environ  O.OU^];  on  les  considère  comme 
Tort  riches,  lorsqu'elles  iluniient  de  1&  &  20  once;$ 
(0.0004G  à  O.OOOf.i;.  Kii.>  .  laicnt  autrefois  aban- 
données lorMjuc  leur  rt'udtuiciil  en  métal  précieux 
n'ttaii  pas  de  (»  à  7  onces  ;  mais,  depuis  la  découverte 
de  l'aflioage  par  crisialUsolioiit  ce  produit  cal  ooosi- 
déré  eomme  très-proHtable.  * 

D'après  le  mêmcaiilrur,  I.i  Inlaliti' (hi  [ilonib  obtenu 
dans  les  usines  du  Cktrnwall  et  du  Ucvonslùrc  est  Uc  8  à 
9,000  qutotans  métriques.  Dnns  le  nord>est  du  pays 
de  Galles,  on  Flinl^iilrt;  t  t  en  Derby^liirc,  la  \)rnduc- 
tion  alleini  ou  ou  7 0,000  quintaux  métriques  de 
plomb }  mais  ce  plomb,  peu  riclie  en  argent,  n'est 
presque  jamais  coupellé.  Dans  rAlierdecni^hire  on  peut 
dter  les  gisements  de  Slrontlan  et  de  Cliflon  ;  dans  le 
Lanarkshire,  ceux  de  Lcadshillset  Cumberhead  ;  dans 
le  comté  de  OurnlHes,  celui  de  Warlockhead.  L'Irlande 
possède  un  grand  nombre  de  mines  de  plomb.  Les 
plus  importantes  sont  celles  de  Corntbane,  Ti'^-rony, 
bally-Harlagb,  etc.  L'exploitation  est  peu  active  en 
iriaode.  Dsna  l'Ile  de  Hsn  se  trouvent  les  montagnes 
de  Soalle  qui  rerèlrnt  d'i  plomb  contenant  de  lU  à 
tO  onces  d'argent.  Cts  liions  ne  sont  pas  exploités.  Les 
quantités  de  minerai  de  plomb  ar^^entifère  extraites 
des  mines  du  Royaume^Jni  pendant  l'année  18&1, 
•e  aoal  élevées  à  93,330  tonnes,  qui  eal  donné 
1S»MI  lomtes  de  plonb  al  b9l,909  onces  d'argenl. 
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(1(>  Les  prix  du  minerai  de  plomb  sur  les  marchés  de 
ilolywell,  «jui  est  la  principale  place  du  rov.uinic  pour 
le  commerce  de  ce  produit,  ont  varié,  m  18  ji,  do 

10  livres  steriiog  à  18  livres,  13  shiUiogs,  6  deniers 
la  tonne.  La  moyenne  était  donc  aiors,  de  11  llv^ 
i  ."Iiii.  G  iU;n.;  c<;  donne  1.311,975  llv.  slarf. 
pour  la  valeur  totale  du  minerai. 

Sur  le  marché  de  Londres,  la  tonne  de  nrinenl 
de  plomb  se  ven<lail  n  la  mi^me  époque,  2 1  llv.  1 0  shil. 
au  moins,  et  26  liv.  10  shil.  au  plus.  Le  prix  moyen 
était,  par  conséquent,  de  33  liv.  3  shil.,  ce  qui  donne 
l,ij02,055  liv.  slerl.  pour  la  valeur  totale  du  plomb 
produit  en  1855,  cl  140, i7G  liv.  sleil.  pour  celle  de 
l'argent,  en  évaluant  l'once  à  S  shil.  Pendant  la 
mAme  année,  U  a  été  importé  dans  le  Royaume-Uni 
7,331  tonnes  de  plomb  en  «an mon*  «i  en  feafUes* 
L'importaliun  a\aa  de  I  I,R.>8  tonnes  en  1854,  et 
de  17,564  tonnes  eu  ibô3.  Dans  U  total  de  18&S« 
l'Espagne  Hguraft  ponr  0,906  tonnes;  les  vlHes  bansé» 

11  pies  inur  H)S  ;  T, j | ira' I ri r  1 1 ni ir 2 '2  ;  Viclorla  pour  1  3, 
les  In^l' -  ijr>  iilcnlales  anglais*^  pour  12;  l'Islande 
pour  11).  L'Angleterre  avait  revu,  en  outre  :  d'Es- 
pagne, 1 18  tonneaux  de  minerai  ;  de  Kran'  p.  37  I  ton- 
ne*; des  l'avs-Das,  i2  ;  de  l'Australie  oecidenlaie,  25 j 
des  ttats-L'iii-,  2i  ;  de  la  Norvège, 

Enfin,  pendant  la  même  année  I85â,  la  Grande- 
Bretagne  a  exporté  en  saumons  et  feoHtes  de  plomb: 
aux  btals-Unis,  9,'2  tGtonn.  ;  en  France,  i,;j50tonn.i 
aux  Indes  occidentales  anglaises,  847  lonn.;  au  Brésil, 
09é  tonn.  ;  aux  Indes  occidentales  et  k  la  Guyane 
aiiirl  ii-ic,  192  I  nm.  ;  en  Chine  et  à  Hong-kong, 
1,'J'ài  tonn.;  aux  Pays-Bas,  150  tonn.;  aux  villes 
hanséatiques,  |7  tonn.;  au  Danemark,  13  tonn.;  a» 
Cap,  7 8  tonn.;  dans  les  États  barbaresqiies,  14!)  tonn.; 
en  Suède,  202  tonn.;  en  Norvège,  17  i  tonn.  Il  faut 
ajoutera  ces  exportations  celles  de  plomb  en  balles, 
qui  ont  été  de  80  tonn.  pour  les  Etats-Unis,  3  tonn. 
pour  la  France,  108  tonn.  pour  les  Indes  orientales 
ani.'!ai.sc.-i,  32.1  tonn.  pour  le  Brésil  et  47  tonn.  pour 
les  ludes  occidentales  et  la  Guyane  anglaise. 

SoftoB.  On  selt  que  la  Suède  est  surtout  rlebe  en 
mines  de  fer  et  de  cuivre  ;  mais  elle  po««ède  aussi  des 
gitrs  de  plomb  qui  ne  sont  |)as  sans  importance.  Ceux 
de  t'alliun,  par  exemple,  sont  célèbres.  Leur  galène 
est  quelquefois  auriièrc.  Un  cite  encore,  dans  la  Dalé- 
carlie,  les  mines  de  Ko  et  de  Mellau. 

Asit.  La  Sibérie  et  la  Perse  renferment  phisieun 
mines  de  galène  argenUrèro;  mais  celles  de  ces  mines 
qui  sont  exploitées  ne  le  sont  qu'en  vue  de  l'extraction 
de  l'argent.  Le  plonit»  nt 't.illii|iic  lui-même  n'est  d'au- 
cun Uisa^e,  et  la  lilliarge,  ubLunue  comme  résidu  de 
la  cuupeltation,  est  rejetée  et  perdue. 

Ktat^-I'.ms.  l,es  mines  de  plomb  les  plus  consi- 
dérabltà  de»  Klalt<  Lnis  «>unt  situées  dans  le  Missouri, 
notamment  dans  les  cantons  de  Washington,  Sainte- 
Geneviève  ,  JelTerson  et  Madtson.  Une  des  plus 
andennes  et  des  plus  riches  est  eelle  de  ta  Motte,  qui 
est  rxpluitée  depids  plus  de  cent  ans,  d  qui  occupe 
un  espace  de  80,000  acres.  11  existe  aussi  quelques 
exploltallons  Importantes  dans  le  MassachiMteli,  k 
Londvillr  ilamp^^hire),  à  Lackporl,  sur  le  Rio*Norte^ 
à  tlan.s-^a^;el,  dans  le  comté  de  Franklin,  ele. 

I)'a|irès  M.  i)ui*oci,  les  prlnelpales  sortes  «le  plonib 
répandues  dans  le  commerce  sont  les  suivantes  : 

•  Plomb  de  France,  Ce  plomb  vient  en  grande  partie 
des  mines  de  Poullaouen  en  Bretagne  (Finistère)  ; 
il  est  obtenu  à  la  suite  de  la  coupeUallon  de  l'argent  i 
llestdona,  Uealelflnlble,  On  enliMnwdflesanniem 
I. 
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carréë,  allonp^^s et  plats,  marquas  de  la  lettre  P.  cl  du  | 
poids  de  50  kilog:.  Le»  luiDM  de  Pont>GibaQd  en  Auver- 
gne (Puy-de-DOme)  ftraniltsenl  anni  do  plomb  eatliné. 

•  Ptomb  d'AngietiTrr.  Wirnn  Us  plombs  d'Atifitc- 
terre  qui  Tiennent  en  France,  le*  un»  »ont  expédié» 
cemoM  pkMDlM  rtlBiiée,  et  sont  génénileiBeat  para, 
farlles  à  himinrr  et  h  Fondre;  les  autres  sont  de 
srcoïKlc  et  de  IroUièmc  qualité,  plus  ou  moins  sonores 
I  lié»  à  dn  nAan  étranger».  Tous  ces  plombs, 
dont  pluaienr»  nom  lont  expédié»  par  Uverpool,  arri- 
fent  en  »aiin)ont  de  difNrenlM  foraies,  et  du  poids 
,d'en\iron  60  kilog.  Ils  sont  frappés  de  dint^rcnlMOUr^ 
que»  (W.  Blsketl,  Bucilqr.  Darlington,  cto.j. 

«  Phmb  fBtpajm.  Là  plopart  de»  plombe 
pagne  sont  en  général  plus  ronununs  que  les  plombs 
anglais,  mais  ils  ^ont  de  qualité  unirormc.  Il»  portent 
pour  la  plupart  des  noms  espagnols,  télS  que  Flgueroe, 
Bla»co,  Gonialès  y  C»,  Linaris,  l'Ie.;  ils  tiennent  en 
saumons  allongés  de  "0  à  80  kilug.  Les  plojul-â 
Llnarès,  inrërieurs,  sont  aussi  appelés  plombs  noir«. 
Oo  rencontre  aussi,  parmi  le»  plombs  d'Espagne,  des 
plombs  dits  deiecoade  Anton,  qui  ont  \iour  caractère 
d'être  sonores  et  alliés  à  df^  métaux  élranscrs. 


PLOMB. 


(^pendant,  depui»  quelque  temps,  les  plombs  de  la 
Péninsule  se  sont  bien  enéHorés.  Les  mines  les  plus 

imporlante.-i  M>nt  cHlesi  d'Adra. 

«  Plomb  d'AlUmayiie,  Ia:  plomb  du  Harlz  (Brun»* 
Vick)  au  nord-«Dcsl  de  l'Allemagne,  est  doux,  liant, 
flexible,  propre  au  laminage  et  égal  en  qualité  nii\ 
ueitteurs  plomba  anglal»,  mais  ipu  lqui  fui.*  alhé  cl 
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munoKmmttr,  ==i.i__ 
K**  «•,•70  k  F.  tt  74  par  K«*  iO  eeqaitMt.  F.  14,447  » 

IBPORTiTinMÎ    J.T  LiPonTiTIOI^J. 

Année  1S50.  —  Intjivrialwnt.  Muici»i  ',u  plomb 
2,UOi.ô37  kilog..  dont  SMi.tiij  Uilo^.  pruMnaut  il  r-|n.'c. 
de*  ttats  Mrdc«,  de»  Pajt-Uajl,  de  l  A»iu  lab"»  iluiiii  .f, 
(I  Al^rrie,  de  Belgique,  Ole.  Fiomb  brut.  ii/jTO.oSJ  liU?.. 
,,  ,,     ,  ,,       ,  dont  lH,547,3»d  kik«.  BrofCiiaal  d'Cspsgaci 

sonore.  Il  nous  arrive  par  Han.bourf.  en  blocs  «l'envl-  I  d*A«glelert«}  l.tOT^WO  da»Faï».Ba..elc/ 
ron  90  kitog.  D'aulre»  plombs  d'Allemagne,  plus  ou      Exportationt.  Minerai  de  plort.  4l4,4t»  kilsi.,  M 

moins  doux  et  alliés»  sont  cmlwpqujs  à  Triesle.  »  "   " 

On  iniporto  «qhI  dn  plmnb  d'Amérique,  mais  très- 
rarement. 

Ibrcs  ef  KSSfM.  flor  1a|ilae»  de  Pkris,  le  ptaeib  acef  en 
ssaawsH,  rie  toute  provcnaaee,  «e  «end  ae  poids  ncl.  Fesage 
entre  ter;  I  puurmillede  Irait.  Escompte.  4  l'S  %.Le  vient 

plomli  bc  vend  aux  niènvet  coodition».  >riil(>iiin,i.  il  n'\  j  \K.nil 
d'esromple,  et  l'on  alloue  4  "  „  de  n  fn  tiou  |i  in!  imjjurt  tc». 
Sur  la  plai  e  du  Havre,  Ifs  \riili  s  .1  fimt  a  4  iimi»  do  terme  pour 
le  plomb  CD  saumouN.  l»  umi^cs  tout,  du  reste,  les  mciuts. 

CoiRFfe  dTaeliai  de  phmb  du  Miuouri  de  New-Orteans 

à  Mtirseillr. 


Achat  à  New-Orléans  de  t, 24 3  Sacmoss  ploiul»,  pesant 
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l'etlitaui-e  »  >'cw-York  »c  truuftra  deter- 

nuuf<>,  »«1>>"  qu'on  i-o  scii  n-mboursé  à 

ïf«t»  -ïork  de  5  i  60  jour»  de  «ne ...  . 
Mcmbourscment  «MT  Ftsti»  4  F.  S  ts  i 

•0        de  w  F.  It,74t  7» 
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333,116  kilug.  iKxir  l'Auglcterrc.  Flsaib'bnl,  4*441  «4M 
kitog.,  dunt  ■  l.  lug.panr lHÀalB-i:aii.ll»akM* 

■  ou  lamine,  41.., y  14  kiio^. 

Annoe  ItiSi  /mpor<aiioiU.  Minerai,  8,t5".l'>3  Vi".., 

di.nt  l'^Uficrie  a  fourni  ï,Ti:),603  kiloj*.;  le»  KUl»  anie^ 
2.:illi.(f.i7  ;  rOpagnc,  t.sitT.jeO,  etc.  l'Iutr.b  brul. 
Sr..  ^».  »  I  s  kdog.,  dgat  30,423,412  kiloig.  reçus  dEH»asae; 
:>,i3«.<.ibH  d'Anglatem;  tt4,«t»  de Bdiiitiaa. etc. 

Exportations.  Minerai, 4,357,489  Ulof., daelS,n),SI* 
kilof.  pour  i'E^pa^-ueet  1.068,992  p«ar  ta  f 
I  Florab  brut,  H,ii7,6iH  kilcj;-.  dont  le»  Kta(>-luisO( 
'  7.tui,7ï4  kilou.;  le»  ÉUIs  «rdcs.  1,I'Js,«>Ij,  «IC. 

Imiiu  ou  i,-iMiiiK\  ...<j.i>'t  kii'j';..  >i  u'  i  i 9,331  ktag. •V*' 

die»  en  Autrabc  ;  I  I  *,  I  it»  t-n  ^UJ^^<•,  elc. 

Année  t»:i9.  —  Importation».  Minerai,  î«,3îl,'>**  l'il^St 
>  provenant,  tatoir  :   I7,0H3,S40  kilog.  de»  Était  iir<i<^; 

2,040,049  d'E»p«gne;  3, 8 5 6,t 5 9  d'Algérie;  l,9«  l,M"l« 
I  Belgique;  t53,lt3  de rA»»odalioaaliciBaa4ei  Sei,65(d  Aa- 
glctcm;  44,974  d'aulcea  paya.  Floab  bnl,  37,S1t,»7) 
'  kilop  ,  dont  31.447,682  kilog.  d'Espagne;  2,033,23$  i» 
iFaxi-Bas;  SsT.ii.»  d'Anitlelerrc  ;  6b;.,S33  de  BdgtifK; 
I  t6S,il7dcs  klals  >iiif.s;  3iO,34l  d'antre»  [la; s. 

hrportatinni.  Miurrai.  !.3S;.'i<>:  kilo^;  ,  .loat  rrif'*?^'* 
a  rr.  u  1  ,;i37, 740  kilog.;  le»  Heui-Sicllfs,  i  J I  .Tii»  ;  l«  t'*" 
sanlcs,  îS«,H5,  etc.  Plomb  brut.  1 3.f> ):..0(i7  kilo!!-. 
I  lasqucU  U  part  des  iïUtfr-Uni»  eit  de  7,b97,î4î  kiioj!  ;  ctlK 
:  de»  l>«n-iMriiaa  de  1,094,304  {  eeila  de»  États  antes  d< 
1,4*4,139$  «Ile  de  rAaIfkbe  de  1,414,414,  «te.  Ih» 
•tt.«4tidloff. 
Aratif  de  imKtme.  les  mioeraîs  de  pinnb  de  taate  strWi 
i  <|ue  le»  fccurii  ^.  s  .'.ii  cti  iii|'t>  it."  droil»  d'eutrc*  ;>"■ 
»îr«  franr.iis  et  par  li-rrc,  it  [^M  f  t,  (lar  navires  ciranrtr», 
f  fr.  le,  100  kiIog.  brut».  Le  pl<>inb  d'anlmi.ime  p«y«  * 

I  tiitfct;  2(i  fr.  Il-»  luo  kilog.  brut»  par  uawre»  ffiOÇ*'». 

fr.  1.0  r.  par  Icrre  et  par  navire»  étranger».  Le  plomb  li^"' 
pa>e  5  fr.  par  a««rc»  français,  et  7  fr.  |>ar  navire» 
gtrt  et  par  terre.  La  UawHe  de  plomb  ett  evempie  par  di- 
vires  français  Cl  par  lene,  eipa|e  I  Ir.  i«s  iOu  kiiog.  i»' 
natircs  élrangers.  Lat  balle»  de  piasb  4e  caiibne  tout  pc'l»- 
bées.  Le  plomb  batta  on  landoe,  aiati  que  le  plosb  MR*  dt 
toatc  sorte,  pave  24  Ir.  le»  100  kdog.  par  aa«imiaBt«f>><| 
t4ft'.40e*perM«iN»eiiaM«t»et  parteiM,  Al»*»rtï*i* 
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micrai  rl  U  limaille  Ac  plomb  payent  S&  e>  !<•  100  kilog. 
bnit*.  L'fsporUtioo  de*  balle*  de  ploarf»  «t  prohibée.  Le 
pltab  btUii,  lafliitoé,«a  MimMt  «nré,  ae  pajtque  le  Ml 


»  lf}0  —  PLUliBS  A  ÉCRIRE. 

N.-E.  aa  S.-0.;  célèbre  par  de<  eaux  mi 


Jfjtet  mwmexiei  mu  t&rtfêei  itmann.  Le  ploofA  bratfe- 

mnt  de»  ^.Uts-rnit  peut  i-ln^  jdnu\  à  jiiuir  de*  bi-uffii-i"*  de  l> 
ruutCDtion  du  24  juin  < 'esi-^i-<1ire  su  droit  par  ua»ire4 

franQ^if.  L«  scnrif*  (iiivt-nl  rlri-,  au  [ïre  ilstiU-.  «  taminn"*  par 
l'Ecole  de»  miucs,  pour  apprécier  leur  richc«%e  fu  plumb. 

L'alliage  de  plomb  et  d'anlimuiae,  raenlioooé  au  tarif, 
tint  tBfirftB  «Oà  H  j  parties  du  iiraRierinéUl  et  tSàSÙ  par- 
te da  «eeond  ;  on  y  mêle  parMi  <|iidlqiM>  entièfliM  de  eai>f«. 
ladawM traite  comme  p<o<nb  allié  d'antimoine  t««t  pioo^  es 
■Mal  brut  fui  ronOfnl  plii<t  rte  Ift  p.  100  iTantimoîne.  File 
contidrrt  Ct  inmi'  pi'.nïU  lirui,  i.iitrc  U  iiuli'-rr  [Iti^  i-'i  mniiis 
ftn  pro«en«tit  île  la  fuiioii  tlu  nuoerai,  et  «jui  ■•-t  iriiii  ittr  c  tn 
mattetde  dilTercutea  fomies,  Hile*  iaumont,  le«  n<iir.iillfs  uu 
aa«ra|Ct  détruit»,  le»  vieux  ptomba  de  toute  eniece.  pur»  ou 
MblciMal  oiyddt,  ^''«n  ponit  fWMiier  par  fliaion  i  Tétat  de 

•étal.  ARTMCn  MASiiiy. 

PLOMBAGE.  Celte  formalité,  preitcniu  dans  cer- 
llliil  m  prévus  yar  les  rèplemeiiM  des  douanes,  a 
pour  hul  (If  fraranlir  l'idenlilé  (les  mnrrhaiiiti>t's,  Le 
ploiutMige,  dont  l'iitililt':  a  ^lé  f«irroi«  conleatée,  \<rc- 
MDlenéaiiaiQin»  <lc>4  at  anlagos  r^rls  :  il  pemctle  l'ivià 
■owmt  aux  employés  de  U  dotune  de.  ne  pas  procéder 
1  h  TériBcalion  approFondie  des  colis,  <>t  épargne  ainsi 
au  commerce  les  frais  et  la  perle  de  temps  que  ct  tte 
TériBcalioD  entralDei  d'oa  aulre  côlé,  le  plombage 
Mt  nn  «batiele  nm  louatraeltoiia,  «lU  tolMUtotton 
frauduleuses  qui  pourraient  l'  Irt  iuailaosandétrillMlll 
du  trésor  et  même  des  propriétaires. 

Le  pris  da  plonba  apfoaji  par  tel  douanea  eat  de 
50  rcnifmes  par  plomb.  Ce  prix  comprend,  outre  la 
fourniture  de  la  matière  première,  celle  des  cordes  et 
Ocelles,  ainsi  que  lea  frais  <ie  main-d'u-uvre  et 
d'apposition  de»  plombs.  Toutefois,  à  la  douane  de  . 
Paris,  les  frai-s  de  cordage  et  d'emballage  sont  à  la 
charpe  des  e\[n'iljt<Mir?. 

Le  prix  des  plombs  n'est  que  de  35  centimes  i  la 
riaporiailon  directe,  par  mer,  des  marchandises  et-  | 

trallesde  l'entrcpiM  ;  pour  Ip^i-i  ond  plocnbape,  quand 
celui-ci  est  prescrit  ;  pour  les  marchandises  de  primes  i 
en  de  transit,  vérlOées  dana  un  bureau  non  placé  | 

Wr  re\lrf  mn  frontii  ro  on  sur  le  lilloral  et  qui  doivent 
(Ire  mises  sous  le  sceau  de»  douanes  pour  en  assurer 
le  passage  déflnilif  en  haute  mer  ou  à  l'étranger  ;  pour 


maies,  connues  des  Romains,  fréquentées  au  moyen 
(ge,  et  qui  attirent  aujourd'liui  plus  de  deux  mille 
baigneurs  chaque  année. 

On  fait  à  Plombières,  rn  acier  poli,  un  aases  grand 
nombre  d'objets,  la  |<lu|>art  de  (kntaisie,  notamment 
des  poiirn'M's  de  canne»  f  l  de  rravadie^,  do  pclils  fa- 
nons, des  garnitures  de  boites  à  ouvrage,  dea  pelles, 
dea  phteelles,  etc.  Ces  ouTrasea  ent  une  certaine  ré* 
pMtation.  La  broderie  ei>t  le  travail  habituel  drs  liU?» 
et  des  feuimca  dans  tout  ce  |iayi«  ;  celte  industrie  a  de 
l'importance,  et  une  partie  de  produils  sont  ▼endua 
sur  les  lieux  ui<' me»,  pendant  la  saison  des  eaux.  Une 
fabrique  d'ustensiles  de  ménage  en  fer  battu  occu|Hi 
beaucoup  d'ouvriers. 

On  trouve  aux  environs  de  Plombières  plusienra 
usines  :  bI«  ou  sept  forges,  dans  la  vallée  de  la  Sé- 
tnciHo  ;  deux  fil.ilurc^,  l'une  de  colon,  l'autre  de  laine  ; 
cl  pluaieurs  ctabit&semenis  de  tissage  ît  la  mécanique 
de  calicots  ci  autres  éloUies  de  coton ,  à  Laltro  ;  des 
>eicrie5  de  liois,  rians  le  val  d'Ajol.  On  exploite  aussi 
lies  earri'Tes  de  grès  bigarré  et  de  gré»  rouge.  Le 
ti  rrûir  de  Fougerolles  est  planté  de  cerisiers»  dootlw 
fruits  donnent  parla  distillation  un  kirseb  asaoi 
timé,  et  le  village  de  Fougerolles  est  le  centre  dn 
commerce  de  celte  liqueur  en  France.  Le  pavs 
alionde  en  pàturageat  et  l'on  y  cultive  ie  sarrasitti  l'a- 
voine et  le  ehanirre.  n.  n. 

PLOTT,  Monnaie  d'arrcnl  en  usage  en  Suède  = 
1/3  rii^adaler  au  tilic  de  pesant  U*.?  1&  i  fr. 
t9  c.  C.  T. 

PLUMES  A  ÉCRIRE.  i  Syn.  :  Angl.  Pens.  —  Al- 
Itui.  Si  hreidji  litni,  —  Russe  Pfra.  —  Dan.  Penne, 

—  Suéd.,  Peiinar.  — -  Espagn.  Phnnat  para  encril'ir, 

—  Portug.  PenoMi  para  etcrever.  —  Ital.  Penne  da 
scrivtre].  On  sc  sert  pour  écrire  de  plumes  de  divers 
oiseaux,  principalement  de  plantes  d'Ole,  et  de  plnmos 
métalliques. 

Plumet  d'oie.  Le»  pinmrs  d'oie  sont  récoltées  an 

printemps p'ir  les  rullivati  n  -  .1  »endiii  ï  aux  fal.riranls 
qui  leur  fonl  subir  cerlaines  préparations.  Les  plumes 
tombées  tiendant  la  mue  vahuit  mieux  que  cetica  qnl 
sonf  eide\èes  aux  animaux  niorls.  Il  n'yadans  une 
.nie  rri>ie(|ue  cinq  |iluuie«  propre» À  écrire.  Celles  de 
l'aiii;  ^aviciie  sont  préfi  rabies,  parce  qu'elles prevnent 


ke  marchandises  expédiées  sur  le»  entrepris  de  l'inté-  |  dans  la  main  une  position  plus  commode, 
riéor  ou  des  frontière»  do  terre  et  extraites  de  ces  en-  i  La  prcparation  ili-s  plumes  dans  les  fabriques  con- 
IrepfMs  pour  le  transit  ou  à  destination  d'aulres  en-  sisle  à  les  dé[ioiiiller  de  leur  graisse. IJénéralemcnl  on 
trepùts  ;  pour  iea  céréalea  expédiées  en  transit,  et  [  plonge  la  plume  dans  des  cendres  ou  dans  du  saltle 
•oAnponrlea  mareliandisee  dirigées  sous  le  régime  •  chaud,  et,  quand  elles  sont  sufflaammentéchautrées, on 
dnlransit  internai  inn.d,  en  wagon»  plombés  sur  les    les  froltc  avec  un  tnoreeati  rlVMnfTe  di  laim'.  Parce 

1  moyen,  la  pcUieuK-  i  xtérieure  se  délachc.  Itéccmmeut 
i  on  a  expérimenté  des  proeédés  qui  s'éloignent  de 
raneieiuv-  in'lliode.  On  siisp^nd  les  plumes  dans  un 


Imreanx  établis  près  des  gares  de  l'intérieur  ou  ré 
«portées  de  ees  gares. 

OonfornK'mcnt  au  decrrt  du  21  mars  Ift')?,  le 
1  lombagc  es»!  appos>^  sans  frais  pour  le  cuniineree  à 
l'égard  des  marcliandiscs  de  toute  origine  transporlées 
par  mer  d'un  port  à  un  autre  port  de  France.  Il  en 
est  de  mPme,  en  ce  qui  concerne  les  marchandises ex- 
pé  lins  France  à  destination  des  colonies  ftinçaiscs 
oudes  entrepôts  coloniaux. 

1^  maKhandlses  anqlelltea  ao  plombage  ne  peu- 
vent (Ire  expédiées  en  rrae }  elfe  doivent  éire  emballées 
ou  mites  en  futailles.  a.  bacqiks. 

nAHBAfion  m  mm  vb  plobb.  Voy.  Gm- 

PLOMBTÈJIES.  Chef-lieu  di;  canton  dans  l'arrond. 
de  Rennreninnt,  à  t'extrémHiA  mérid.  dtt  départ,  des 


vase  à  i  troile  ouverture,  et  qui  est  eu  partie  rempli 
d'eau,  de  (elle  sorte  que  les  pointes  des  tuyaux  efileu- 
rent  le  niveau  du  liquide;  on  ferme  le  vase  et  l'on  fait 
bonlllir  Veau  pendant  quatre  heures  consécutives.  On 
enlève  aliirs  jilinut  s  ,^1  lout  à  r^ii  ramollies; 
le  lendemain  on  le»  retire,  on  en  extrait  la  moelle,  on 
les  frotte  avee  nn  ebMbn  de  laine  et  on  les  soumet  à 
vme  chaleur  modérée.  Le  jour  suivant,  elle,  ont  repde 
de  la  consistance  et  sont  devenues  transparctiles. 

Quand  les  plumes  sont  dégraissées,  on  en  fonnedea 
paquets  de  25  pièces.  La  couleur  de  la  iVclîe  qui  les 
lie  indique  ordinairement  la  qualité.  Ou  classe  les  dit- 
férenles  sortes  de  plumes  d'après  leur  grandeur,  leur 


Vosges.  Pelite  viile située enr  tmmliaean,  F Augronne,  1  épaisseur  et  leur  conatslaoee.  Elles  sont  réunies  par 
dam  me  vnIMe  prehnde  et  raoerrie  qui  a'dtoMl  du  '  huit  paqueU  dana  hm  enuloppe,  ee  qui  Mt  SOO  pii- 


n. 
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cet.  L«  commerce  de  gro»  le»  rend  nn  mille,  pln- 
BMt  |BUnttre«é(iint  rpctierch(^psr<miinf  les  niflllpiirrï, 
la  friude  t'Mt  ingéniée  pour  produire  arlifldellement 
ceti»  tetnte.  On  y  réxmM  «n  plongeant  1m  Inyam  pen» 

riant  qiiriqiies  mlnutcn  •lan<i  do  IVaa-fcflet  «l  kl 
rio$aot  eniuitedani  l'e&u  onlin.iire. 

L'AthmaglM  compta  ll'inipor(antr<«  fnbrfquen  de 
plumes  à  Hamhoiirp,  Alton»,  Ko-ntpsbcrg,  Danlrick, 
Nuremberg,  Hanovrp,  I.iibn  k,  Berlin,  Bre»lau,  Dnsiif, 
DuMcIdorr,  etc.  ('••■^  tMaidissement!»  s'ofiproNi^iotincnl 
principalement  en  Russie,  en  Pologne,  en  Gaiirit-,  m 
Hongrie,  en  BoMme,  en  Pom^ranle  et  dans  la  Prusse 
OCciUentale. 

Plumu  mitaUiqiu».  Les  plumes  métalliques  étaient 
déjk  eonnnet  en  Angleterre  kla  An  da  slèete  dernier, 

mais  la  cnn^'imnntlnn  en  (■{mX  tr^R-reslreinlo.  C'exl 
seulement  pendant  In  période  comprise  entre  1820  et 
IS90,  qne  leor  «Mge  t«  répandit  par  euitr  de  l'em- 
ploi des  t'Vp^  d'acipr  (lanii  la  rabrication.  Jainos  Perry 
de Ixtndreit Piil  relui  (pii,  parle  perreelionneuienl  deses 
plaines,  a  leplu«  conlribu(<  k  leur  propagation. 

Ai^oard'hul  relie  industrie  a  pris  une  grande  exten- 
alon  en  Angleterre,  et  snrtont  à  Birmingham,  qui  en 
e»t  le  eenire.  On  y  compte  4  f;ibri(pic*  «le  iitcniirr  or- 
dre et  &  &  G  établissements  secondaires.  La  production 
totale  de  ces  fabriques  s'élève!  pins  d'un  mUllard  de 
plumes  et  représenle  me  valeur  d'envlnm  6  nlUioos 
de  rranei. 

Pendant  longlempi  rAngleterre  a  fooml  pretque 

pxdt'slvpnienf  sf.»  phinirs  au  monde  entier,  et  les  ten- 
tatives lailcs  pour  inlroJuirc  iille  labrication  dans  le 
continent  curop<*en  et  en  AmtTiijne  ont  presque  Ion-  ' 
Jours  échoué,  même  quandies  e!>sais  étaient  faits  par  des 
Anglais.  Cet  insuccès  tient  à  pitisleurs  eantes,  donl  la 
principale  «'«t  l'avantrif-'p  (pi'oiit  li  s  rnliriraiil*  an^rlais 
de  disposer  d'un  très'grand  nombre  d'ouvriers  très- 
expérimentés,  aoftdansia  ftbrleatlon  des  plomes,  soit 
dans  la  prodiiclion  <1<"  r«nitilla^'c  n '  -  litf  ,  rri  outre 
la  Grande-Bretagne  trouve  à  l«>ii  marchr'  daiiA  «on 
sein  lesmatières  premières  que  relit' indiisirie  emploie.  { 

Msis.  en  18i7.  MM.  Hlann,  Poure  et  C»  ont  établi  | 
à  Boulogne-»ur-Mer  une  fabrique  de  plumes  d'acier 
qui  est  aajoord'hoi  en  vole  de  prosp^ril*^.  Ils  occupent 
360  ouvriers,  et  leurs  produiii,  aux  Expositions  uni-  1 
Tcr«elles  de  Londres  et  de  Paris  en  1851  et  en  tSSS,  ! 
ont  rivalisé  avec  ceux  des  fabricants  anglais  et  (tbictni. 
eomme  eus,  une  médaille  de  prix.  Depuis  lors,  trois  | 
antres  fibrlqoes  de  plamea  méialliqnes  se  sont  eneore 
élev^'es  en  Franrp,  i\  Part»,  à  Liigle  el  h  f!r,i:Iopn<'. 
Ces  quatre  établissements  produisent  plus  il'un  mil- 
lion de  grosses  {\hh  millions  de  pt.Vcv    lar  an;  la 
rdiHiiuf  (le  MM.  Blann  fournit  à  elle  seule  de  "00  à 
*5(l,()(}0  grosses,  Kn  estimant  l'importation  de  plumes 
anglaifcs  à  200.000  grosM-s,  dont  h-  yvw  varie  de 
36  centimes  à  3  fr.  &0  e.  la  grosse,  on  trouvera  que  , 
ta  France  eonsnmme  de  1,300,000  à  1,300,000  de  ' 
grosses  de  |)liiii;c<  in  •^lalUques,  on  environ  200  mU« 
lions  de  pitccs  par  an. 

Le*  exportations  françaises  de  eetartiele  sont  jusqu'à 
présent  insigniOanlrs,  mais  elles  augmenteront  cerlai^ 
nemeiit  m  proportion  dudéveloppemeni  et  du  perfcc-  , 
tionnement  de  l'Indu-tric  <|ui  le  produit.  Tout  porte  ù 
eroire  qu'en  France  les  faiiricants  d'aciers  pourraient 
considérablement  eontrfbuer  à  améliorer  la  situation  ! 

dp>  ritir-r  nnl  ^  iiluniri.  «'il*  «'appliquairnl  .\  prinliiiro 
le*  qualilt*  de  i"U'.i  tn'te.'^.^aire».  Le*  aiiir.-*  tiiiplovés 
■ont  encore  tirés  en  tolalitt^de  l'Angleterre,  et  la  cherté 
des  prix,  provenant  de  l'éiévalion  dea  droiu  d'entrée 
aggitivall  U  poeltton  des  fldirlcanla.  Ort  IM  tfo  «hose»,  . 
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doit  ehanfwrpar  ««dtede  la  TMnellon  de  dfoUinrin 

(n],   (]iir  le  nouveau  traité  de  roimucrceaiaeM(|ll« 
terre  a  introdulle  dans  le  tarif  franjais. 
On  Ikbrtqw  mmI  deaphunoe  mMUvMcnlIe* 


iiii>ORTiTioni  rr  sxrosTiTiom. 
lmj)i>iUl\ont.  Elle»  ont  éle,  eu  1859,  [>our  1m  fJsnti  « 
t-crire  l.riite»,  de  80,349  liilog.,  Ttlanl,  ii  riisn-.i  ,l«  3  fr.  k 
kilog.,  24  1,04"  fr.;  pour  le»  plumrs  apprétMrs,  ilf  «Okiht. 
««ulcmenl,  provcaaot  principalcnient  de  la  Russie  i  nur  Kin- 
ciie),  dw  viUea  laaaaAatiqiMS,  des  Pas>>Bas,  ét  rAa|k(«m; 
pour  les  plHBMS  cl  becs  de  plaewsee  métsl  satrt  fssi'srst 
l'argent.  11,747  iOlcg.,  valsât,  à  rabsude  •  fr.  Is  IH» 
Kij.'.'OS  fr. 

Expitrlaiiont.  I.e*  i  in  rirlioos  de  plume»  i  •■•rirf  «cl 
tniiiiinei.  Pour  les  plumes  brute»,  4,235  klloj;.:po\ir  je>filjir« 
aii|)rèlecs,  tO.bSH  kitojç.  Celle»  de»  plume»  et  bers  de  plump* 
en  BtéUl  autre  <|im  l'or  el  l'aïf  rat  sa  tout  élevcet,  U  mhm 
annéi,  4  l«,17e  kilog.,  valant  l«S,m  fr.,  d éaSiWsprin- 
eipalcMCal  aaa  Dc«»-Srile«,  sut  ÉtMs  ssrdcs,  à  t^iwtt  t 
laToseane,  an'Étals-l'nit,  cte. 

Droitt  de  douane.  Les  plume»  «  écrire  Inuif  >  in;oai  l  ^f. 
te»  tOO  kûag.  ;  le»  plumes  apprêtées  payeut  !!inrr.  ptr  uurn 
(n»tais,  S54  fr.  SO  e.  par  oavires  étrangers  et  par  tenr. 
plnnat  métalliquts,  aalics  qaTea  «r  et  en  argtal,  pai«it  ■* 
kilog.,  par  •aviiac  éliaagsn  et  par  tane»  4  fr*  tttfctNs' 
des  p«rta»plMMt|  pmUbés  i  rculréc,  sccsaipsiwfst  •«■• 
«ooesioires  des|ilinnes  nAfalKques,  on  les  adnct  ta  irait  étcn 
pluinc*.  I.rs  rartfliiit  imprimr»  ou  rli.Trïcs  .le  ilessiii»  tur  !*»• 
quel»  les  becs  de  plumes  sont  fitc»,  sont  défalque*  du  ftHi 
des  plusass  et  aésÉls  eseune  éliquctlssi  B> 

PLUMES  DE  I.IT.  (Syn.  :  Angl.  Bed  fealhm.  - 
Allem.  Bcttjedern.  —  iluibnd.  Bcdutern.  —  Dan.  S«- 
gtfiere. — Suéd .  Fjadrar.  —  Espagn.  Ptumu  de  cama. 
—  liai.  l'iitmc  di  kilo.)  11  ne  faut  pas  confondre  lai 
plumcîi  do  lit  avec  le  duvet  donl  il  est  parlé  p.  10Î4, 
t.  I*r.  Le  véritable  duvet  n'a  aucune  partie  résUtsnie, 
tandis  que  le.s  plumes,  même  les  plus  fines  «t  lesjiiai 
légères,  ont  toujours  au  centre  une  tige  Oexlble,  Mb 
doiu'e  d'une  ccrlaine  force,  cl  de  chaque  cOlé  de  la- 
quelle partent  dea  barbes  plus  ou  moins  douces  et  moel* 
leufcf .  Les  plunee  que  noua  appelons  plumes  de  lit  mX 
celles  donl  nu  sr  «crt  pour  garnir  des  nialelas  psrlicu- 
Her.s  appelés  liU  de  pluiuc,  des  oreiller»,  des  ira»er«lni, 
des  couailn».  Quelquefoia  auail  l'on  emploie  la  plume  la 
plua  One  pour  remplir  des  couvre-pieds  dits  éilrsdMii 
mais  on  n'obtient  alors  qu'un  objet  lourd,  sans  sue» 
|)les>e,  de  tpialilc  inférieure.  Les  plumes  de  Lit  »oiit 
fournies  par  l'oie,  le  canard  et  la  pouie,  el  proiienoeal 
prineipàtemcnf ,  en  Pranee,  des  environs  de  Psils,  il 
drs  (It'parleuiCMl»  fornu's  «le  la  Normandie  el  de  U  Gas- 
cogne. Les  plus  renommées  «onldésjgnëcssoui  le  nom 
de  plumes  d'Alcnçon,  parée  que  le  commerce  de  celle 
marchandise  r^t  tn'>s  aclîf  dans  celle  ^ilIc  el  daot  Isi 
campagnes  qui  l'avoïsinent.  11  ne  faudrait  cepeodsal 
pas  croire  que  toutes  les  plumes  d'Alcn\oii  pnunniicnt 
des  volatiles  élevés  prèe  d' Alencon  ou  même  dm  le  é^ 
parlement  de  l'Orne.  Une  fraude  quullté  est  achelfs 
ailleur.>  p  u  tr-.  l'IcuMirs  pour  suppléer  à  riniuflKince 
de  leur  production,  et  bénéficie  de  la  répulaliou  duot 
Jouissent  les  plumes  de  la  basse  Normandie. 

En  dehors  delà  production  française,  d  rautii|a»- 
ler  celle  de  l'Allemagne,  de  la  Uussic  et  des  Étals  do 
Nord  de  l'Eurcrpe,  qui  nous  expédient  des  quantité* 
assci  fortes  de  plumée  à  lit  de  toute  espèce.  IttujMliei 
arrivent  ]>riiioi|)a1ement  parrAssoelation  alleBiaBdest 
les  villes  hânséatiques.  Cependant  l'exportallon  de  celle 
marchandise  dépasse  de  beaucoup  l'importation. 

En  général,  on  préfbre,  pour  la  litene,  les  pluu>ei 
d'oie  à  relies  des  autres  oiseaux  de  basse-cour*  Lsi 
meilleures  sont,  dan»  tous  les  cas,  celle*  qui  (►pl  W 
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prins  mr  l*uiliiid  vitiot,  <ra  tout  au  moiu  eiil«fâM 
WNitdt  aprè^s  sa  mort.  Lcé  preinitM-es  sont  appcitles 
plameâ  vn-et  ;  ellw  «e  con8«nent  bien,  ne  donnent 
point  di;  auuiraise  odeur  et  l'on  n't  point  à  en  redouter 
d'clTel  rùcheux  pour  la  »anti^  Au  contraire,  \vs  phimcs 
arrachée»  un  certain  \cm\\s  a])rè:i  la  mort  de  l'animal 
ie  ftontinûltréei  de  sang  déjà  décomposé,  cl  recèlent  un 
priodiM  de  décomjMwiUoa  doot  ou  oe  fiarvieiit  jamaU 
à  les  débtrnuNr  paifalleiiwDl.  Avant  d'être  ItTrées 
au  commerce,  le»  plumes  de  lit  subissent  une  prépara- 
tioo  qui  conaiste  premièremeot  à  lea  Taire  aécher  datu 
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à  la  parure,  «elle  de  l'autroebe  est  la  première  ptr 

rimporlan  •<■  du  coinuioroe  dont  elle  csl  l'olijet,  et  |>;iP 
la  Tavcur  conslantc  dont  elle  jouit  de  tempd  iinuié- 
morial. 

Vlamci  d'auliKclic.  Voy.  l'arl.  Autrccme. 
La  majeure  partie  de  (ouïes  le^  plume»  d'autruche 
viennent  ù  Paris,  soit  par  expéditions  direeteit  aolt 
par  la  voie  de  Uvourne  el  de  Londree. 

Lei  plumée  blanches,  après  avoir  subi  te  classement 
d'usage  par  sorle.s  tt  iiuiilil-'^,  se  vendent,  h  Paris, 
partie  au  nombre  et  partie  au  poid«  net  de  lare,  el 


ane  étuve  ou  dane  un  ftiar,  i  une  lempéninra  inodd-  \  3  '/o  d'escompte.  Les  ooiree  el  les  grises  se  vendent 

touter  atl  pnifîs  net  de  lare,  et  -'î  "  „  d'e<comi)le. 

La  ipiulilication  de  et  a  phuut  s  te  lail,  eumtue  nou4 
l'avona  dit  à  l'article  AiTittcnit:,  en  raison  des  pays 
d'où  elles  proviennent.  Mais,  au  reste,  chaque  sorte, 
de  quelque  provenance  que  ce  soit,  a  son  mérite  relatif 
dans  la  i'abrication,  et  na  valeur  variable  selon  les  be« 
soins  de  la  consommation  et  les  exigences  de  la  mode. 

Vnra^ottf  t.  Ces  plumes  nous  viennent  de  l'Inde,  Mit 
direcicuient,  soit  w)ie  de  Londres.  Il  en  \\vi\\  aUSSi 
quelque  peu  du  Sénégal  et  du  Soudan.  Elles  se  recueil» 
lent  à  la  partie  inférieure  de  la  queue  de  l'oisean  dé- 
signé en  liisioira  naturelle  aous  le  nom  de  cigogne  a 
*uc.  biles  sont  loogues  de  8  i  30  cenliuélres,  K^iraitM 
d'an  duvet  so.vcui,  léger  el  bouiTant.  Elles  te  classent 
eu  deui  borles  :  blanches  cl  grises,  et  se  veodCDlan 
poids  net  de  lare,  el  3  "/o  d'escompte. 

Les  blanehes  ont  Imoeoup  pins  de  valeur  que  les 
grises. 

Oiseaux  de  paradU.  Les  mâles  des  deux  espèces 

dites  ijraud  énieraudc  et  ijlIU  timcrauilc,  servent  éga- 
lement à  la  parure.  Un  prise  leur  beauté  suivant  quo' 
les  deux  longues  membranes  qui  ornent  leurs  flancs 

sonl  copieuses  et  régulières,  bien  nu.ineées  de  j  i  ine 
vif  à  la  base  cl  blaneliàlre  aux  cvtréuiilés.  Les  uieui- 
branes  du  petit  éunraude  «ont  moins  longues,  mais 


r<*e,  |iiiis  -1  les  battre  ù  [iliHiivirs  i-fpri'es .  pour  les  dé- 
barrajwer  t  umplélement  des  pellicules  el  des  autres 
corps  étrang  r.^  qui  peuvent  y  Mn  restés  adhérents  ou 

■eolement  mélanf^és. 

Il  faut  rejeter  les  plumes  préparées  ù  la  chaux  ;  en 
effet,  lorsqu'on  a  recours  à  celle  substance,  c'est  tou- 
Jeon  dans  le  but  de  déslnfccler  des  plumes  mortes  i 
•r,  loin  d'obtenir  le  résullal  qu'on  se  propose ,  on  ne 
fait  qu'altén  r  d  nanlage  les  pliune:^  ile\i>nneut 
■lors  pulvérulentes,  perdent  leur  souplesse,  alUrenl 
FbumMité,  el  ne  se  leonservent  point.  On  doit  anni 
se  tenir  en  tr.inl'-  ronirc  Ics  iiliime.»  que  leurs  nuances 
Wiées,  leur  grosseur  inégale  el  leur  odeur,  sensible 
pour  les  odorau  fins,  dénoncent  eomne  provenant  de 
volailles  el  de  pibicr.  Il  est  tn-s-rare  que  ces  plumes 
ne  soient  p;i8  deuicuréca  un  temps  beaucoup  trop 
long  sur  le  corps  de  l'animal  mort,  sinon  déjà  fai- 
twUi  et  ces  plumes-li,  non-seulement  ne  tardent  pas 
&  M  eorrompre,  mais  elles  communiquent  linredion 
aux  plumes  saines  avec  lesquelles  i  lkt  ^e  trouvent  en 
conUct  dan»  les  balloU.  L'usage  de  la  plume  dans  la 
literie  est  par  lui-même,  et  dans  les  meilleures  condi- 
tions, médiocn ment  Itvgiéniqtie.  Il  imj  oi  t''  ilane  de 
ne  |ias  ie  rendra  luul  à  fait  malsain,  en  empluvant 
des  pinmea  de  mauvaise  qualité. 

L«s  plumes  de  lit  ■^'t-xiiédient  en  lalli  s  de  toile  et 
•e  vendent  ordinaircineicl  aux  60  i^ilog.  nets,  a\ce 
1  "la  d'escompte. 

'Mfortol jens  tt  expoHatioiu.  U  a  élé  înpofté  «a  1 859  : 
Dovet  et  plnoMS  tt  Ht  d'oie,  de  enfne  el  de  esoani,  l»,tOe 
iltlog.  ,  dunt  11,364  pru>enAut  <ic  l'A^^orialion  aUeniande, 
4|Î7«  «ici»  Ruûic,  1,80»  lie*  villes  hauMatiqnes,  l,(JÏ!  de 
Suisie,  el  î41  d'autres  pi?^,  'iux  l  il'ry.ler  i-Amluii  cpiiri  l, 
9:>9  liilog.  de  l'A»soeia\ioD  alltinau'le  et  31  kilug.  ij'aultes 
,  autre»  plumes  et  dui«t<,  92. ^Oi  iiilng.,  doni  riO,T76 
de  l'Augciaiioa  alleinande,  iS,3tO  des  villes  hansestiqua, 
<o,759  do  II  Hutsie,  «,S0O  d'Aaf^iterre,  «,80«  de  la  Suisse 
et  l,Ma  d*a«lm  pajt.  Il  a4té  eiporté  daos  la  même  année  : 
IhnMB  «t  duvet  de  cygne,  (foie  et  de  canard,  IO,OtS  kilog., 
poorta  Siu'u^e.  b  Norvoi^e,  l' Asiixriaiion  allemsade,  cl  d'autres 
P*>»;  édrcdun,  17  liilug.  jiour  la  Belgique  et  l'AlIcinapHe  ; 
a«itre*  plume*  et  duYeU,  136,017  Wihj'^.,  dont  l'\ri -t.  i.MTL-  a 
re^g  65,585  kilog,,  U  Suède  15, «16,  la  PCorfége  I  J..:il().  le 
Danemark  1 1,1  II ,  l'Aisocialion  «llemsade S,058,  U  R<'1gi<|ue 
t»,»li,  las  Ttllas  lisesietiqaei  4,41S,  dTasIies  pajt  t,»?». 

AraAs dsdsiMM.  Tey. Itannr.         an.  fUMM. 

PLtJMES  DE  PARURE.  Le  plumage  des  oiseaux 
rares  a  toujours  été  employé  à  la  parure,  et  considéré 
comme  ornement  de  luxe  el  de  dlillnetion  cbes  tous 
las  peuples  de  l'ancien  el  du  nouveau  monde.  l.a  mode 
en  a  suivi  les  progrès  de  la  civilisation  et  le  commerce 
fi'cn  est  accru  successivement.  De  nos  Jours  surtout , 
M  eommercea  pris  une  exieniion  lemaïqiMble*  Comme 
«weliètee  prearièras,  les  pluoMs  destinées  à  la  parure 
sont  une  source  productive  d'exporintion  aux  lieux  de 
leur  origioej  et  toumisaent  un  aliment  précieux  à  l'in- 
dostrie  parlil— ne^  en  a,  povr  ainsi  dira,  le  mo- 
nopole. 


plus  nexibles,  plus  délicates  cl  plus  eâlimée-<  .]<ie  celles 
du  grand  énieraude.  Ces  oiseaux  se  trous  cul  àtuie- 
ment  dans  queUiues  îles  de  l'Océanie. 

Âiftreue.  Ou  donne  ce  nom  aux  plumes  longues, 
droites,  eHIIces,  garnies  de  deux  rangs  de  barbes 
nexdiki  (|ui  niin  nl  le  dos  du  liéron  blanc  màle.  Ou 
distingue  uue  espèce  de  petite  aigrette  à  lèle  recourbée 
Datorellement  sous  le  nom  do  ctmm.  Ces  plumes  ser- 
vent pour  la  parure  des  dame-s  el  pour  le*  aifirelles 
des  olllciera  supérieurs,  biles  vieuuenl  de  la  Sibérie, 
de  l'Inde,  dtt  Sénégal  et  de  la  Guyane.  Les  plume»  dii«is 
aigrettes  el  oiseaux  de  paradit  se  vendent  à  la  piècet 
nul  de  tare  et  ■S  °/o  d'escompte. 

Cu.wurd,  Cet  oiseau  eiil  originaire  de  Java  et  de 
certaines  lies  de  l'Océanie.  Le  dos,  la  croupe  el  les 
ailerons  sont  couverts  de  petites  plumes  de  duvet, 
{in'k,,  lli aUjIi  ^  i  t  éiroiles,  grises  à  la  base,  nuancées 
de  bruu  ou  du  noir  aux  extrémités.  La  rareté  de  ees 
pluoaee  en  eonstitue  le  prlneipal  mérite. 

Plumes  de  vautour.  L*  commerce  a  jii?qti'ici  donné 
improprement  ce  nom  aux  plumes  de  l'autruche  bâ- 
tarde que  les  naturalistes  appellent  nandou  et  qui 
habile  les  pnmpaa  de  l'Amérique  méridionale.  pHnci- 
palemenl  du  Heuve  Parana  jusqu'à  la  Patagonle  inclu- 
sivement. Diiéiiûs-.\\res  est  le  point  central  du  oom- 
merca  qui  s'en  lait  avee  les  Indicos,  et  de  là  ees 
pinmea  non  sont  eipédlées  en  balles  pressées  sodk 
cercles  de  fer,  paquetécs  en  tresses,  en  pcrbes  ou  en 
vrac,  et  divisées  en  trois  classes  :  longues  blaocbes, 
petites  blanches  et  grises  assorties. 

La  <li'[io'jille  de  l'autrtirli»'  dile  >  auiD'tr  d'Avi/rique 


l^armi  icédheiacs  espèces  de  piuowa  qui  concoiurenl  <  est,  »uus  loua  k»  lappwt  U,  bcauvou]»  luum;  riche  eu 
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PLUMES  DE  PARUnK. 

qoiUté  qofi  «elle  de  U  vraie  autruche  d'Afrique.  Son 
emploi  d'imitation  «st  néanmoli»  d'une  grtnde  rei- 

soiii.  e  pour  nos  iilumas*icr«  dans  la  conrection  des 
panaches  de  («rure  courante,  de«Uui';>  {irmcipiilemcnl 
à  fesporlation.  A  cet  e(Tel,  iU  ulili.scnt  la  majeure 
partie  des  Ioii?ucà  litanchen,  ain«i  que  la  bftMO  blanche 
cl  duveteuse  df  s  loii|j;u»  «  grl»c«.  Le*  pcHte*  blanches 
w:r\ent  pour  plumets  militaire*  cl  pour  divers  articles 
de  fanUitie.  La  portion  inférieure  des  longues  et 
moyeu  ne»  blanche*  el  la  grande  ma]orilé  dea  frites 
bcrveiil  à  la  fabrivalion  dc8  plunie  im.  f '  s  l  Uinies  de 
grand  el  de  petit  vautour  te  vendent  net  de  tare  et 
2  «/,  d'cMonpIe,  et  celles  de  grand  vaatonr  grit  à 
4  p.  100  de  tare  et  2  "  ,,  <rp^-nmpte. 

Plume*  de  cuq.  (-t's  |iitiiiiUÂ  doul  lu  plupart  «'em- 
ploient pour  la  cunreclion  des  plumeaux,  servent  aussi 
pour  pluuiels  militaires  et  pour  «rlicles  de  parure. 
Leur  emploi  pour  la  |tamre  est  toutefois  ineonttant 
et  couuiis  aux  ucissiltide*  de  la  inoilc.  Les  qnalitég 
prtférées  par  les  pluuiassiers  viennent  des  pays  du 
nord  de  KEurope.  On  estime  eussl  beaueoup  celles  du 
centre  de  la  France. 

Duvet,  dit  /uH.f  mnruboni.  Le  duvet  du  dinde  blanc 
cstt  ainsi  que  le  vautour  d'Amérique  et  le  eoq»  d'une 
{frande  re»»ource  dan«  la  fabrication  à  bon  marché, 
pour  l'iniilalion,  les  panaches  d'enfants,  les  ornements 
d'<gliae  et  divers  arlides  coumtc  de  purnra  pour  l'e»- 
porlallon. 

P/tfimr*  de  fimtaitie.  Nos  plamasrters  utilisent  aussi 

pour  leurs  nouveautrs  et  rmlnisics  i-lnsfeurs  autres 
oiseaux  tant  exotiques  qu'indigeueti,  suit  en  les  em- 
ployant au  naturel  et  entiers  comme  rolseauoOHwehe 
et  \v*  (  .-it-  ee^  analogues,  soit  en  leur  empruntant  feu- 
lement les  parties  remarquahles  par  le  coloris,  par  la 
grftce  ou  par  la  liiurrerie  du  iilumape,  tels  que  le 
pai.n,  le  frrèl.c,  l'ibl»,  le  toucan,  rar,ns  le  pélican, 
le  faisan  doré,  le  canard  sauvage,  la  l  iniade,  la  grue 
d'Amérique,  etc. 

La  fabrication  des  plumes  de  parure  est  une  des 
plue  IntérfssAntes  bnmehes  de  l'industrie  parisienne. 
Nos  pliniM-i>  I  iil  une  réputation  justement  acquise 
cl  une  supériorité  incontestée  dans  l'art  d'apprèler, 
de  blanchir,  de  teindre  et  de  varier  leurs  produits, 
soit  pour  la  parure  de  grand  luse,  aoU  pour  celle  à  bon 
marché. 

Outre  l'exportation  conî.i(léraMe  qui  s'en  fait  an- 
inM  litiiient  pour  l'Amérique  et  toute*  les  colonie-s 
l'ari?  a  le  priviléi/e  d'approvisionner  en  grande  partie 
les  modistes  def  ]!;  nu  iii  ili  •  l'Europe,  malgré 

le»  droits  considératilcb  dont  est  frappée,  dans  plusieurs 
pays,  i'iinporialion  dea  piumw  de  parure  apprêtées. 

IBI'CHTiTIO'^S  »T  «XK)«TATIOirS. 

Imporlatiom.  iKi"-*  '*  période  ilccenuale  1 847-1 le* 
impofUtion»  de  plume*  <tc  co<|  .  t  lo  ïaulour,  »an*  distinction 
4»  oottlwr,  M  «ont  etcvi-c»  a  uul>  noycunn  annuelle  de 
Sa,4a8  tiilug.,  *sbot  51^,130  fr.  En  IR59,  le»  imporUtions 
de flStlt  sorte  ml  atteiol  69,602  kllog-,  evalui-s,  a  raison  de 
tt  tr.  le  kfleg.,  à  904.8t6  fr.;  celles  de  plume»  bUuches  k 
t,MKhUp|.,vsl«i>t,  »  rsitonde  400  fr.  le  liilog.,  S,«  1^,000 
fHuMSt  cellct  de  plume»  noires,  fc  7,949  lUIog.,  évalaés,  à 
raiion  de  «0  fr.,  k  476,s%0  fr.,  «t  ecliss  de  twle  salre  e«s« 
\evT.  a  6,676  kilo;.,  éTaJoêi,  i  nisoo  de  tO  f^.  tektlof., 
I  33,!j20  fr.,  «"t  provenant  priDci|vAlemenl  de  l'Angleterre,  île 
l'AiWiation  «lIcmaDde.  de  La  Toccanc,  de  l'fcg^plc,  de  l'Al- 
mtrW  et  lin  lii'i  'l<^  'a  l'Util. 

fjfuirtntiiMt^.  i:ilc»  -e  sont  élevées,  dau»  la  période 
jgkT-  ii'.  >"«J<ï"uc  aiimielle  de  ll,li.»3  kllog.,  valït)t 

#89,*'*  «'P<'rt«liou»  de  plumes  de  cui)  et  de 

fattlesr,  SSOS  iliitiuctlon  de  roiileur,  •«  sont  elev^-s  .i  J,2!*3 
1,11»-,,  «slani,  «  ruipn  d«  i  tO  fr.  I«  liilog.,  9S«,4iO  (r.,  «t 
iUtUtn»  A  «Mlft  MbfM  à  nissu de  ll«  fr.,  à 
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b.^is.HO  fr.  Le»  principale»  drstinttioBS  ioat  la  I 
l'Au'.l.  ii  i  ti',  rF>p«ciic.  Ici  Klat*  sarde*,  la  Toscane,  le  I* 
sil.  le  liiu  de  la  Piala,  les  Ktâlj,-i;iii»  et  la  Suisse. 

DroiU  de  douane.  Ou  ranije  dau«  U  cUsv  .le-  plameiik 
parure  les  vtuma  d'ialnidie,  de  lierou,  d'uiKaui  de  par«lis, 
de  marabout,  de  peOBfde  coq,  de  vautour,  et  géaénlrœcut 
(MlM  eelles  qni  ne  psMveat  éti«  CMuidérécs  cenac  pin»  i 
éertre  et  i  Itt.  les  peaoi  iraelnMtie  et  d*eiHBnsdepinlilftf> 

nies,  do  leurs  pliime<i  suivent  le  mi'nK'  réfrim*.  ToatSSSMj^'nn 

sont  cvdiiptts  i[c  ilruil  a  rcutico  cl  a  U  »orUc.     rs.  Wï. 

I  Facture  iimulie  de  20  froiiei  pliuuce  d'ABlracbc.  j 

SOBsuuMypeidhktat  «IM»0  I 

tare  w  14.  380 

Poids  net,  .  .  H  t  3,710  01       t»  ilf  Î05,»U0  • 
Arroi>«s,  soit.  :i4,820 


I  rmaïa. 

iTourlape  cl  iiiip<'i       ,  t  "  „  .  . 

Htceviiir,  cliarger.  trau!>purl  ju»- 
qu'à  la  baraque,  par  arr  .fi.. 

Eiuttalier,  bailc  iOO  

Vehre  

Peser,  BHM|aer«  éhariter,  ^  S.  • 

rjiamitcs  de  la  dmane,  ^  23.  . 

Balan.lr.-s.  .)   

I  Or" de  sortie,  pararr.  Jl  1 5  et  -l  „ 
.  Timtirc  et  menus  Irais  

Court**  de  trailc  >■   .)  :  /  ! '  i  .i 

<•/.  
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piastre  (kapier,  F.  0.2  k   .  .  . 

Fret,  F.  f.O  et  1  0   

Aissuraui-e  iiiariliino,  2  '  -  »iir  I  .  f.;!/-!!*». 
Id.  contre  l'iureiidie,  t  "'„„  sur  F.  ti>i,'i,.i). 

trais  divers,  niigiisiriagc  I  mois  
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PLYMOi  rn.  Ville  d'Angleterre,  i  nil  de  Devon, 
située  sur  la  Mandie,  à  l'emb.  du  Pl^m  et  à  &0  kiioia. 
S.-0.  de  Londres.  Placé  au  centre  d'un  paj»  tetHo  h 
industrieux,  Plymoulli  ne  forine  avec  Dcvonporlqu'iiBe 
fteule  ville  dont  la  population  atteint  80,0(i0  hab. 

Plymooth  «Stla  prindpale  station  navak  de  l'Angle- 
terre. Le  port,  remarquable  par  son  étendue  Cl  It*'* 
curilt^  qu'il  oïlrc  ini\  tiàtiinenls,  est  approprié  àlaaa* 
vifiation  inarchanile  comme  à  celle  de  guerre,  el  il 
peut  contenir  20,000  navires,  li  renferme  pluiiwn 
divialona  ou  ancrafes,  dont  les  plus  imporlaalapNV 
le  commerce  sont  le»  suivants  : 

t*  Le  Plymouth-sund,  vaste  baie  qui  (oruie  VM 
excellente  rade,  et  qui  est  proié{ré  par  un  brisc-lainei 
d'un  mille  de  longueur,  l'un  des  plus  gigialeiqiiM 
ouvrape»  exécutés  en  Angleterre  ,  c(  qui  a  «eftH 
1,700,000  liv.  st.  2»  Catwaler,  ancrage  inférieur, 
très-sùr.  3°  SultoO'fKM)!,  ttul  est  entouré  de  oiaùoiu,  de 
qnafa  «I  d'entvapAb.  4"  Millo-hay ,  qui  est  pnU|< 
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rneDnIte  et  une  jetée.  5**  Stonehotue-poiat,  l'aDcrage 
le  plus  rri^qucnté  par  la  marine  aurehaïuto  «1  toi  ba- 
teaux à  vapeur. 

Le  oilèbre  phare  d'Eddgstona  l'élèfe  à  •  rnlHea  an 
•odHHiest  de  PKuioiilh-^und.  Il  n'y  a  paa  i  Plyrnoulli 
de  droiu  de  tonnage.  Les  droits  d'ancrage  sont  de 


POILS. 


Les  véridcaleurs  peuvent  procéder,  au  domicile  des 
fabricants,  à  la  vérillcallon  des  gros  flénut,  balances, 
bascules  et  romaioea  de  forte  portée,  sous  la  conditUn 
que  eeox-ci  feront  munts  de  la  quantité  néeesnlre  de 

poids  dûment  étalonn  '-,  M'-ridi?»  et  poitif-onn''*  ainsi 
que  des  autres  instruments  propres  à  l'opération.  Le 


(  sh.  par  bâtiment  pour  le*  nellonauz,  et  du  double  •  poinçon  de  vérMeatlon  première  eat  fhippé  eordiaeiin 


pour  les  étrangers.  ï.cs  droits  <le  pilotnpre  ;iour  les 
bâtiments  qui  prennent  un  pilute  à  l>urd  en  dcliors  des 
limites  du  port  sont,  en  proportion  de  la  distance,  pour 
3  lieues.  3  liv.  st.  3  sh.;  pour  6  lieues,  4  liv.  4  sh.; 
peor  10  lieueti,  6  liv.  6  sh.  Dans  l'intérieur  du  port 
ils  sont  di-  4  hh.  pour  les  bâtiments  d'un  tirant  d'i  au 
moindre  que  1 4  pieds  et  de  &  sb.  pour  les  bâtiments 
d^R  tonnage  supérieur. 

L'industrie  de  PUmouth  est  peu  eonsidi'^rrilile.  F.lle 
w  borne  à  des  manuraclures  de  savon,  de  toiles  à  voiles, 
de  brosses,  de  eimeol  romain,  de  Menée,  de  cordes  et 
de  filature'»  de  lin.  à  des  raRmeric^  de  sm  i  e,  des  fabri- 
ques d'amidon,  dc^  bram>ries ,  dcis  Tondenes  et  des 
ekMendeeeaatruptfon  de  navire. 

le  moutement  de  la  navigation  a  à  Pljrmontli  une 
laipoHanee  considérable.  Il  était  dans  la  demlh«an> 
née  dont  les  ré-iultals  nous  soient  connus  f  1859),  .\ 
l'entrée,  de  3,703  navires,  jaugeant  318,447  tonn., 
dans  letqnda  le  eabolage  entrait  pour  894,630  tonn., 
et  les  colonies  et  l'étraii^-'fr  j  our  le  sur|>lu3:  à  la  .«orlii', 
3.181  navires  de  3(ià,922  tonn.,  dans  lesquels  le 
cabotago  flgnodl  pour  Sf  3,SS6  tonn.  Les  «porlatlons 
Isiles  par  ces  navires  se  enmpni'nieni  prin''ipnlenienl 
dehoullle,  de  blé,  de  vin,  «l'huile  et  du  boi-H  de  con- 
«Iruclion.  Len  revenu»  de  la  douane  avaient  ét<^  la  même 
''mée  de  IOS,OS»&  liv.  \a  marine  du  port  de  eom- 
ncree  comprenait  à  la  même  époque  394  navires ,  jau- 
geant 34,031)  tonn. 
Ueui  services  de  paquebots,  destinés  au  transport 


des  iiistnimerilt  de  pesage  neuf*  aulorii*»^;*  :  !>n1;\nce  à 
brus  éuaux,  romaines  et  bascules  dont  on  aura  cuu^ttalé 
la  justesse. 

L'empreinte  est  placée  soit  au>dessou8  du  couteau 
d'appui  au  cul-de-lampe  ou  au  chef  du  Iléau,  soit  sur 
l'un  dts  bras,  pour  les  balaoecs  et  les  romaines.  1^ 
I  fabricants  ne  sont  pas  tenus  de  présenter  à  la  vérifl- 
!  ealloit  Ica  balances  à  bras  égaux,  toulee  monléei  et 
garnies  de  leurs  ptalfa\u,  il  sulTIt  que  les  fléaux 
seulement  de  ces  balances  soient  soumis  à  la  vérittcaliOD 
et  au  poinçonnatte. 

Les  balanees-lt  i>  t;1i  «ont  autorisées  eteluilveiiwnl 
et  seulement  pour  le  i-ouuuerct:  en  gros. 

L'indtettlnn  en  kilogrammes  de  leur  ))oriée,  qui  ne 
peut  être  au-dessous  de  100  liilog.,  doit  être  gravée 
sur  une  pla<pie  de  cuivre  incrustée  dans  le  montant  en 
bois,  en  tin'uie  leinps  cpie  le  rapiiort  île»  poiiU  à 
mettre  sur  chacun  des  plateaux  pour  établir  réquillbrc. 

La  aentfbiHIé  de  la  balanee  devra  être  au  moltti 
de  , ,1,,;,  (le  la  [inrti'e. 

Ou  n'admet  à  la  vériAcation  que  les  romaines  oscil- 
lantea ,  e^est^-dlre  celles  dans  leM|uellea  les  arfttes  dei 
eouleaut  et  le  fond  des  en  ^N  ldw  onnstituant  la  divisioa 
du  grand  bnu  suiil  exacleuieul  placés  sur  une  même 
ligne  passant  très-près  et  un  peu  au^deMoadu  eeulre 
de  gravité  de  tout  le  s^lème.  c  T. 

POILS.  (Syn.:Lat.  Pifi».  — •  Angl.  Ifflfr.  —  Allem. 
et  Dan.  linar.  —  Malland.  //«/> .  —  Suéd.  llar.  — 
Russe  Stturu.  —  Espagn.  et  liai.  Pelo.  —  Portug, 


des  dépèobet  et  dea  passagers ,  mettent  tous  les  niola  j  Pello.)  La  nature  a  donné  pour  vêtement  à  un  gramf 

Pljmouth  en  >  (  niiiiunieation,  l'un  avec  le  ("afi-Verl,  nombre  d'animau\,  à  I  i  presque  totalité  des  manimi- 
Iccap  de  lionne-Espérance,  Maurice,  tk'^lan,  Madras  i  f  ères  terrestres  et  amphibies,  une  couche  plus  ou  moins 
elCdButta;etl'autreaveelaeMeeeeldentale  d'Arri<|ue.  1  épelsee  dépolis  dont  la  longueur.  In  couleur,  la  cen- 
f^JWlOOlh  forme  le /frnt/w<M  du  chemin  de  fer  du  Dcvon    «istancc,  l'aspect  et  la  sinielun!  varient  suivant  le 


méridional.  Olle  place  possède  »piatre  l>anques,  une 
kourise  et  une  «-cole  d'industrie  pour  les  artisans,  t.  J. 

NCK£T.  On  appelle  ainsi,  en  Angleterre,  un  ballot 
eeatenant  une  cpiantité  déterminée  de  cerirines  mar- 

cliandises.  l>e  pocket  de  laine  =  1  JO  livres  =  .S4  Itil.  : 


genre  des  animaux,  ('.erlains  animaux  ont  le  poil  telle- 
ment court  (|u'il  ne  fait  que  caelier  la  peau  ;  cheid'an> 
très,  au  conlraire,  il  est  si  long  c|u'il  Iraloe  jusqu'à  terre 
et  laisse  à  peine  distinguer  les  formes  dn  corps  et  des 

meniliro.  Quant  à  la  couleur,  le  jiela'.'e  di  .i  animaux 


le  poeiiet  de  boublon  —  1  l/4  quintal  s  140  livres   peut  offrir,  depuis  lo  blano  le  plus  éclatant  jusqu'au 


»WJ»  kllog.  c.  T. 

Poids.  Voy.  l'art.  Mesi  RES,  POiDiî  ET  MfiNvui>. 

POIbS  ET  INSTRUMENTS  DE  PEUSACiK.  Un  ap- 
pelle (foijj  des  llngola  de  noélel  dont  la  loi  en  gi^néral 
déleroiine  la  forme  et  la  substance  (Vov.  Mf  siru  s), 
M  qui  avec  l'aide  des  balances  servent  a  peser  les  mar> 
Cbandises. 


noir  le  plus  fonoé.  toutes  les  nnanceado  gris,  du  bmn, 

tlii  f  nuc,  ilu  rou\,  snil  isolées,  soit  nn'hngées  ou 
associées  de  ecnl  fayons  régulières  uu  irréguticre». 
Considérés  enfln  sous  le  rapport  de  la  structure,  de 
l'aspect  et  de  la  consistance,  les  poils  sont  terneS| 
roides  et  très-durs,  ccunme  les  soiei  du  porc  et  do 
sanglier;  lisses  et  doués  d'un  certain  brillant,  mais 


Noua  avons  Indiqué  pour  eheqoe  pleec  lee  poids  en  i  encore  asses  roides,  comme  chei  le  ciieval,  la  vache,  le 
^>Mge,  et  àfarllele  MnmtES  new  evom  Mt  vonnsttre  i  cerf,  etc.;  lalrnnt  eomme  èhea  le  mouton,  le  lama,  le 


les  conditions  au\i|iit  lli  ^  iloi\ent  salisfalre  les  poids  em 
ployés  dans  le  commerce  en  France.  Les  poids,  aussi 
bien  que  lia  balaMes.  sont  aonnia  fc  dea  «Mlleatlom 
périodiques  qui  ont  pour  but  de  réprimer  la  fraiide. 
Nous  ne  reviendrons  pas  sur  ce  que  nous  avons  liit 
pour  les  poids,  mais  nous  ajouterons  quelques  mots 
oomplélaot  l'article  Bauncss  dans  lequel  le  lecteur 
tronvera  la  deieription  des  divers  Insiniments  le  plus 
ordinairement  usités.  I,. ,  balances  et  les  autres  in^tru- 


chamcau  ;  plus  ou  moins  tins,  moelleux  et  doui  au  lou- 
cher, comme  ches  certaines  espèces  de  chèvres  et  chex 
les  attlmani  k  feumirea;  llmea  et  brHIanle,  malt  gros  et 

riVislanIs  comme  les  crins  du  cheval.  Les  |>nils  laineux, 
qui  forment  ce  qu'on  appelle  la  toison  d'uQ  certain 
nombre  de  ruminants,  sont  particulièrement  preprea 
à  la  fabrication  des  tissus,  et  réservés  presque  cxchi- 
sivement  pour  celusage.  Les  crins  (  Voy.  ce  mol)  ne 
sont  propres  qu'à  des  applications  restreintes  sur  les- 


meotsde  pesage,  avaittd'ëlreexpoBès  CD  vente,  doivent ,  quelles  nous  n'avons  pas  à  revenir.  Les  soie»  de  pora 
tire  senorfa  à  le  vérHkaUon  première  et  poinçonnée,  i  et  de  sanglier  aoni  employées  dans  la  brosserie  ainsi 

Tous  les  Inslnimcnls de  pesage  indistinclemeal dolfeitt  ■  que  le»  poils  de  blaireau  (Voy.  ce  mot).  I.es  peaux 
porter  le  nom  ou  la  marque  du  fabricant.  ■  recouvertes  de  poils  remarquables  par  leur  épaisseur. 
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POILS.  —  1134  — 

Iflur  douceur,  leun  nuancée  agréables,  sont  pi-épavéra 
•vec  toin  et  deviennt'nl  la  ba^  de  l'imporlanl  cutu- 
PMTce  d««  peUeleriw  et  de»  fourrure*.  ËDflDt  quelques 
•nlmiHndonl  ta  prau  ctt,  e&lant  que  rourrore,  de  peu 

de  valeur,  et  dont  lu  poil  ert  Impropre  au  ti^^at^c, 
fouralueiità  riodu«lrie  de  ta  chapellerie  uuc  uiuttcre 
premibre  préeteuM  el  àlHwd«nie.  11  en  e«i  d'autres 
dont  la  peau  ^t  rl  r\rltisivpn)unl  à  rabrit|uer  le  ruir, 
et  doit  être  prù^idLU aient  déLarraM>éc  ùc»  poil»  qui  la 
recouvrent.  Lt-s  poils  de  celle  dernière  catégorie  trou- 
vent leur  priucipol  emploi  dau»  r«grieullure  où  iU 
sont  uiUiséa  comme  engraU  ;  ceitcudant  l'industrie  en 
tire  aui^wi  parti,  depuie  quilqucs  années,  pour  h  fabri- 
cation de  tts6U(,  ou  plutôt  de  feutres  très-groMiers  doot 
on  fMl  quelquefois  des  vêieawnii  on  des  lapU,  mata 
ijui,  II'  |iliis  sriivpnl,  ne  servent  que  pour  calfculrcr 
lea  cbarpuile«  uu  Icrmerles  jointe  des  machines.  Un 
grand  nombre  d'animaux  possèdent  &  la  fois  deui 
sortes  distinctee'de  poils  :  les  uns  longi^,  ruides  et 
relativement  rares,  qu'on  désigne  kqua  le  nom  de 
jarret,  les  aulree  plus  courte  que  k-:^  prcH-édenle,  mais 
touffus,  fin*  et  moelleux,  qui  prennent,  suivant  l'espèce, 
les  noms  de  dmet,  de  bourre,  on  conservent  simple- 
ment le  nom  générique  di  .  l  i  s  [  i  il  d.  jarre 
■ont  ordinairement  arrachés  et  rgeics  ;  le  duvet,  au 


POILS. 

tniTatnée  el  coupée  pour  ta  ehapellerlsj  nab  fêla 

de  casîui  lI  Jtî  ral  musqué,  fort  estimées  comme  foiu- 
rures.  n'entrent  que  pour  une  faible  part  dam  cdlc 
tnduslrie.  et  ta  quantité  de  eei  pen»  qui  «1  Ufrisan 
coupeurs  de  poil  ne  dépasse  JaoMla  OU  Mp*  IM 
de  la  récullc      chaque  année. 

Pour  devenir  matière  première  de  tafabrleallon  des 
cliapeajx  de  feutre,  U"  pnil  «joit  ^ndir  «me  série  d'o|)';- 
raliuu»,  dotil  lu  prenutre  ej>l  ï'ijiirrwjc  ou  ébaibafi, 
qui  consiste  à  enlever  la  jarre  ou  pott  mite  et  lMg,qil 
ne  se  prêle  pas  au  feutrage. 

Le  duvet  ou  poil  proprement  dit  est  ensoMebfMrf 
avec  i.[ie  brosse  imbibée  d'une  solution  de  nitrate 
mercure.  Cette  seconde  opération,  appelée  sdcr^^ji, 
n'est  pas  absolument  fodlsponsabta,  et  l'onlnrafe  «»• 

vent  dans  le  rouinieivc  du  poil  non  «érr't-'.  Opendant 
elle  est  généralement  regardée  couuue  néceuain 
pour  assurer  ta  eemervatlOB  de  ta  mareluodiis. 

Suivant  que  le  sécrétage  est  plus  ou  moins  énergique, 
il  est  dil  jauM  (fort)  ou  p>Xlc  (taible).  On  ftil  euMits 
sécher  les  peaun  u  une  tem|>éralure  élevée,  M  l'on  pO' 
cède  i  l'opération  principale,  c'est-à-dire  au  co:tfm 
du  poil  ou  duvet.  Le  coupaKe  se  fait,  en  gén«nl, 
aujourd'hui  au  uiojcn  de  machineis  sjn'ciales  Irt-'  itr- 
feallonnées  et  dont  ta  travail  réalise  une  grande  éco* 


contraire,  cet  laissé  sur  ta  peau  torsque  oelle-d  est  .  nomle.  Cependant  ta  coupage  à  la  main  est 


déclinée  à  entrer  dans  le  commerir  df-  pelleteries, 
ou  bien  il  est  recueilli  el  vendu  puur  I  (i»age  de  la 
ebapdierte.  Le  commerce  des  poils  est  étruitcuienl  lié 
il  eelui  des  peaux  et  pelleteries.  La  plupart  de  ceux  qui 
»e  livrent  au  premier  exereeul  nécessairement  aussi  le 
second»  C'CSl*à*dirc  qu'ils  achèlrnl  tes  peaux  du  toute 
espèce,  garnies  de  leur  poil,  et  (ont  ensuite  un  triage 
de  celles  qu'il  est  plus  avantageux  de  vendre  comme 
fourrures,  cl  de  celles  qu'il  est  préféraUo  de  sacrifier 
pour  vendre  à  part  le  poil,  qui  devfent  alors  produit 


usage  <I.iri>  qiioliiut?  pa^.".  Le  jioil  ainsi  oLît'ou  estd^ji 
propre  à  la  fabrication  des  chapeaux  el  peut  être  li«ré 
à  ta  consommation  soiia  aulra  apprêt.  ToutefoU  on  i 
Imaginé,  dan»  ces  dernière*  annr'Pi,  de  coiupli'ler  le 
travail  par  une  quatrième  opération  qui  a  pour  but 
de  le  débarrasser  de  tous  les  oorps  étratiger:>  qui  no- 
tent encore  mêlés  à  la  masse,  entravent  le  feuUaft 
et  nuisent  à  la  qualité  du  produit.  Celte  opéiatlsosd 
le  souffluijf,  qui  ^■«■^c«•^Ul•  11  l'aide  li'appartil?  (miîfaDti 
mus  par  la  vapeur,  et  qui  laisse  le  poil  parfaitement 


principal.  La  peau  dénudée  ne  sert  plus  qu'à  ta  ftibri-  net  de  Jarre,  de  poussière,  de  débris  de  pew,  ete. 


cation  de  ta  cnlle  furie.  Ce  (riaL'i-  fait,  le.-;  \trim\  raw^ôc» 
dauela  dernière  catégorie  sont  rasées  ou  lusiriet,  pour 
noos  servir  de  l'eupression  technique,  et  les  poils  sont 
classés  par  espaces,  qualités  el  longueurs,  pour  être 
livrée  auk  diverses  indublries  qui  les  emploient. 

En  résumé,  les  poils  peuvent  rin-  di\ d'aprè» 
leurs  usages,  en  quatre  classes,  i>avoir  :  I**  celle  des 


Toutes  les  parties  d'une  peau  ne  donnent  pSléS 
poil  de  même  qualité  :  ie  poil  de  telle  partie  »*l  prélï- 
rablo  au  poil  de  telle  «lire.  C'est  ainii  que  ctwx  l« 
lapin  f\.  b"  Ib'-vre,  par  exemple,  le  poil  le  plussili»* 
c«l  ci;lui  du  dos,  ou  aréic.  Ùe  là  un  grand  nomheél 
sorles  ou  qualités  paifailemenl  dciLTumi' e»,  pour 
ksqueltaa  ta  commores  des  potU  et  la  obapeUem  on*. 


iraili  pour  la  chapellerie,  qui  est  la  plus  Importante  ;  '  idoplé  des  dénominations  partieiiHères.  Les  pris  é» 


2°  celle  des  poils  pour  lu  filature  et  la  fabilcalion  des 
liseue  ;  3*  celle  des  poils  puur  la  brosserie  ;  4»  celle 
des  poils  de  rebut,  qu'on  ulfUso  comme  on  peut  sui- 
vant Ifi*  r  tlTOnSlHIiCOS, 

POJW  J'OIS  LA  cHAPELLtRiE.  Ltt  chapellerie  u  nu 
tirer  un  parti  trè*-avanlagcu\  de  certain*  poils  (pii 
joiii^senl  de  la  propriété  de  M  feutrer  aiséoicnt.  Ces 
poii*  sont  :  1°  ceux  de  lapin  et  de  Mirro  ;  V  ceux  de 
castor,  de  ral  gondin  cl  de  rat  uniMiné  ;  3°  quelque- 
fois, mais  dans  une  très>(Uble  proporlioii,  ceux  de  cha- 
meau  et  de  chevron.  Mate  o»  pont  dbw  que  la  con- 
sommation porlr  iirr«f]ue  exrlusivement  sur  les  fioils 
de  lièvre  et  de  lapin.  Ainsi,  presque  toute  la  récolte 
de  peaux  de  lapin,  qui,  00  France,  s'élève  annuelle- 
ment 4  40  miUlons  de  peaux  environ,  est  absorbée  par 
ta  chapellerie.  Une  mlnlsn  partie  seolement  (30  p.  100 
à  peu  prinl.  eomiiouée.des  peaux  de  choix,  est  réservée 
pour  être  teiulc  cl  servir,  sous  le  nom  de  peaux  lut- 
trét»,  à  l'imilatlon  des  taufrures.  On  ou  peut  dire 
autant  de  ta  récolte  des  peaux  de  lièvre,  qui  trouve 
également  son  emploi  dans  ta  ciiapellerie,  et  dont  on 
liv  disirait,  roiiiinc  article  spécial  do  pritelorta,  qiM 
la  lièvres  blauc»  de  Kuesie. 

U  vnisnro  ptrtte  dos  psoui  de  nt  toodin  est  «ussi 


diverses  qualités  dilTèrenl  senslbleuieiil  t  l  sont  d'ail- 
leurs sujets  à  des  Quctuationa  très^usidérables,  |>ro> 
dullM  par  ta  pénurie  ou  l'aHhienee  des  peaux  sur  le 

tiiarrhé.  Voici  les  (l.'-tt;iialions  Ifrlnii-jue*  des  wrto 
ou  qualités  admises  dons  le  commerce  po^r  disque 
espèeo  de  polit 

Poils  de  lapin. 
Garenne  sécrété  pile  rxtrà,  sans  gorges. 

—  socretc  ifilc  txtré, 

—  veule  fxira. 

—  sécrété  jaune  estrà- 

Boa  Ispla  séeiél«  pUe M  séeNté  jsiiM  Ulié  («ftd> 

—  eèerMépato  Ms4erétéjiaas«ie«ni. 
sécrélé  pHeeaséeHtéJaaas. 

■ejenlspfai  técr.  pi(eoHf4cr.  jauMi,|ilisdS|iMWCi 

—  «écrete  pile  ou  sécrété  jaW  WiMnsiiS» 
Don  lapin  bleu  sccrolc  pile  ou  lecreie  jitme  extrd. 

—  ceuJri'  M-vrele  |>illL-  uU  !#crdr  jiuue  i<l< 
■ —  rouue  svcrt'ti'  l'  ilc  <'ii  i.c<  i<''<  jauni-  id. 
■—      noir  sécrélé  pàle  ou  K-etelc  jaune  i<f- 

bariolé  *écrcté  pâle  ou  téerttt  jaune  iJ- 
*-     là.  wtttété  péte  ca  téatM  juiM  ordms're. 

—  MBMfÉMMvétaaesissMiaia««s<f^ 
M.  aéoÉM  péla  en  eisféla  jaaas  «idia«i«. 
de  taptassemléafétawisBCMMe  JSBsa. 
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ROILS. 


htht  ttf  <■  D'vire,  BiiMie  ou  Sa\f  rxtri, 
— -         pur  do»,  Rnraie  ou  Saie  id. 

—  pur  iloi,  Uiissii-  <.ii  >„ve, 

—  noire  de  Krince  txlrù. 

—  pur  dot  d«  France  id. 
ArAle  arte  cAM*  bien»,  IUmm  oa  Sut,  n*  1  b.  txtrà, 

—  Biiirii  9m  Si»,    I  b.  1, 

FtiAMf  H*  I  b»  Mifri. 
AfMi  avao  eAMaUni  at         Ihaiia  on  Sais  ueiri, 

—  I  raïur,  nuMieou8au,il*t. 

—  Frin.-e  fxtri. 
Arête  arraelice  noire,  Russie  ou  Sai<>  id. 

—  pur        Uussicou  Saxe  iil. 

CAléakpfadabbii  >:  k  <  ^ieouSaie  i>i. 

^  KuMÏe  M  Sue,  n*  l> 

CUéi  à  piadi  Hm»  c*M. 

—  «^1. 

Ti'tM  et  f|n('ii,-<!. 
Hume  Ma-ii  \.c  muurhce. 

—  (Il  lir<'U;:u«  noire  «xlWI» 

—  de  Breiagae  txlrà. 
CUétUmwdei, 

—  n»  2. 

Pour  lea  tories  ci-deasut  tl«  lapia  ou  de  lièvre,  il  y 
ftdaox  prii,  lelon  que  le  poil  eit  ou  non  aouilM* 

/'ih7i  dr  ruslor  (s'iuITli-s  . 

Caitor  argenté  wpt  nour  Afl,  »culo  ou  sécrété  pàla. 

—  urgente  extra  AA,  veale  ou  aécrété  file. 

—  piUAP.  fflula  oaaéeréU  pAle. 

—  lilaMAF,Tarilaoaiéef«l4|il1a. 
<~  blii,  vaut»  oat«eré<^  pâle. 

fotU  de  rat  gondin  (toiMH). 
^ftUÊnéat,  lécrélé  pile  ou  renia. 

—  06té»  XX ,  lécrété  pAie. 
•»     «6léi  X.  iéerélé  pila. 

PoUê  de  rai  mutqui  (non  «onffiét). 
Ul  WÊHqaé  eoorl  erlrà,  tcuIc  ou  »ocr«*te  pâle. 
c'<url,  Teu\e  ou  s-ecn-ir  pile. 

—  argenté  tupéricur  >'kR,  feula  ou  fécrélo  pile, 
argenté  tXlrà  Y,  TCule  ««  téefété  file. 

—  ugealé  I. 


-  llll,aier«4pil0,aoulU. 

—  haiUHon  Ile  rtl  Kondin  «auiaé. 

N'ovig devons  «icnlionner  encore,  comme  employiVs 
dâni  U  chapellerie,  bien  qu'étant  pliifi  apt^cialement  de« 
Wflelea  de  flUlur«,  la  laine  de  vigogne  extrà  rjrdt'f 
•l  la  Iftinp  lilanrlie  supérieure  cardée  A, 

Ua  poil»  pour  la  chapellerie  a'expédieol  en  caiawa 
<P«nvlraQ  tOÔUIoft.,  et  se  vendent  au  poldtnet,  lerme 
!t  nviiv  ,  recompte  C  "/„  ou  net  ;  lea  prix  Oioyenu  soni  : 
{tour  le  castor,  1 00  franca  le  kilog.,  ponr  le  rat  gondin, 
d«  »  à  40  fr.;  pour  le  rat  nWMtné,  &0  Ar.)  peur  le 
lièvre,  de  20  i  S2  fr.;  po-n-  !c  I.ipfn  <\<-  14  à  lAflr. 
Les  poil.<  de  ca«lor  et  de  ral  niusqin''  arrivent  prioet- 
paloment  di  s  l-iljls-Uoto  (nerd).  par  rintermédiairc  «1  i 
çonmerccdc  Londrc*;  ceux  de  rat  gondin  arrivent  de 
Boénoa-AjTC.»,  auMl  par  Londres.  Ceux  de  lièvre  pro- 
viennent, siMir  ;  nu  litiquiriiip  environ  de  Russie,  un 
cinquième  d«  France,  el  trois cinquièmea  de  Saxe; en* 
flo,  wr  lea  poil*  de  lapin  qtil  «e  coraomment  ennoelte- 
ment,  5  p.  lOO  envimn  cont  f  iirnin  par  le  commerce 
rte  Francfort  ;  1 0  p.  l  dO  vIenncnV  de  la  Belgique  et  de 
l'Anglelerrc  ;  tout  le  reste  e»l  de  prodaeUOB  frencalee. 
KnréMmé,  c'est  Londres  qui  est  le  grand  <^rn\rf  ifii 
eenmerce  de*  poiU  ainsi  nue  crhii  di  s  foun  in  t  .-..  (.  i>>i 
lâque,  deux  fui»  l'an,  aux  nioiï»  de  janvier  et  de  scp- 
lembre.  la  Compagnie  de  la  baie  d'fludaon  (tfwtaoïi'a 
tefeempany)  (Ut  vendre  publiquement  anx  eneliAres, 
dans  son  vasle  lo<?al,  les  peaux  rapportées  ou  expédiées 
{«r  Ml  QoaU>reuK  chatceufi,  En  outre  de  cet  deiu  ven- 
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,  lee.  Ta  meliofl  Lampson,  in  Tait  aiisiil  faire,  également 
aux  ench^n  »,  qui  comprennent  principalement  tel  pw- 
duiU  expédiés  par  lea  choateura  américaina. 
L'tndiMlrfe  de»  polla  ponrlaelwpelterie  a  pris,  de- 
I  puis  le  commenrement  de  ce  «iècle,  une  extension  i^rois- 
aante  en  France,  en  Allemagne,  en  Belgique  et  en  An« 
gleterre,  et  II  a'eat  établi  entre  eee  paya  un  eommeree 
d'échange  lrés-."ict(r.  Il  s'exporte  au^si  <le  grandes  qimn- 
lilés  de  poils  clieî  les  aulrcs  nation*  où  celle  industrie 
n'existe  pas  ou  ne  peut  sulTlrc  h  la  consommation  de  te 
chapellerie.  C'ealaus  Êlals-Unis  et  dans  les  autres  fvtata 
de  l'Amérique  qne  let  Tabriquei  européennes  trouvent 
leurs  principaux  déboucliés. 

l'oiLs  poi'R  LA  FiLATURK.  L«a  pdis  pour  ht  fllaUim 
qui  Jouent  le  plus  grand  r6le  dana  la  nlalnra  et  dani 
la  fatirlrnlion  des  tissus,  sont  ceux  de  cachemire,  dfl 
chèvre  et  de  chevreau,  d'aipaca,  de  lama,  de  vigogne, 
de  chameau,  M. 

Poil  (le  cnrhcm'ire.  A  ce  qui  e»l  dit  de  celle  sorte  de 
poil  à  l'arlicle  Di;vet,  nous  ujouleroiis  Ici  le»  renseigne- 
ments suivants  : 

La  laine  précieuse  fournie  pirla  belle  race  de  ch^vre^ 
qui  habite  les  régions  moiilagneuses  de  l'Inde  septen- 
Irionalc,  est  apportée  dans  les  villes  du  Caucase  par  les 
caravanes  venant  de  la  Tartarie  et  du  Thibet.  De  là, 
lea  Ruiaea  la  Irensporlentà  Moicou,  après  lu]  avoir  fait 
subir  une  épuration  el  un  peignage  prrpiratoircs. 
Parmi  lea  localités  qui  servent  d'entrepôts  et  de  marché» 
pour  le  poH  de  eaehenilre.  Il  en  est  deux  ob  II  arrive 
surtout  en  gi  jinlrs  quantités  :  rc  sont  Ir-  peliles  villes 
lie  RoslolTet  de  KasinoIT,  dont  les  noms  servent  à  dé» 
signer,  dans  le  commerce,  Ice  deux  Mrtee  de  poil  deen> 
chemirc  les  plus  connues;  ces  deux  tories  ge  fîîvi«f>nt  en 
blanche.  Jaune  cl  grise  (ces  deuxdernltr»  ssonl  quiitiftées 
de  bleuet  par  les  marchands  ruises).  Pendant  longtemps 
le  poil  de  cachemire  a  été  eutuiivement  recherché 
pour  In  fbbrtcBllon  de  ehftlea  et  de  tlnna  de  luxe  qui 
se  maintiennent  toujours  ù  un  prix  evtr.^nicnicnt  élevé; 
mala  aujourd'hui,  tandis  que,  d'une  part,  la  perrectioa 
à  laquelle  on  est  arrivé  pour  le  peignaire  d««  laine*  de 
belle  qualili'.  ].iTinPl  d'obtenir  avec  ccllt\*-ri  de.'î  rliàlo^ 
et  dtM  lotit  ^  i|iu  ni  --oiit  ]..!•>  sensiblement  inférieurs  au 
vrai  cai  liciuirt- ;  il'un  autre  cùté,  les  drapier*  10  Mm| 
emparés  du  duvet  des  cll^\r(>^  -lu  Thlliet,  ot  le  font 
enlrcr  pour  une  asseï  br^-c  j  ai  I  dans  leur  fabrication. 

Le  poil  de  cachemire  1  1  un  \,iut  de  [>  fr.  .'lO  c.  à 
6  fr.  le  kiiog.,  el  le  gris  de  4  ir.  à  &  fr.  Il  ae  vend 
net  de  lare,  «vee  S  •/»  d'escompte. 

l'uili  i/f  t  h!-i  rc.  La  eliè\  re  d'Angora  (Anidolie)  four- 
nil un  poil  très-blanc  et  trèi>-lonK,  qu'on  désigne  dans  te 
eommeree  sous  le  nom  de  poil  d*iii9oro  ou  de  cAevro», 
et  qui  se  rapproche,  pour  l.i  doii.  eiir  el  la  lliiesse.du 
duvet  de  cachemire.  Toulclois  celle  laine ,  quoique 
h  Me  i  tfioycuse,  est  généralement  mélangée  d'une  forte 
proportion  de  jarre,  cl  salie  par  beaucoup  de  pons- 
jiiere.  On  la  file  comme  la  laine  de  moiilon.  Les  chèvre» 
de  la  llarbarie  et  de  l'Inde  ont  le  poil  moins  long  que  II 
précédente,  mais  néanmoins  de  belle  qualité.  D'autres 
chàvres  du  Levant  ont  une  toison  noire,  rousse  ou 
brune,  formée  en  partie  d'une  hotirre  plus  ou  moins 
Une  et  douce,  en  parti»»  de  poils  longs  et  droits.  t« 
duvet,  désigné,  comme  eelul  de  taehèvred'Angora,  sous 
le  nom  de  />ot7  de  chevron,  est  surtout  destiné  à  la  il- 
lature  ;  une  partie  cependant  est  consommée  par  la  cha- 
pellerie. En  Orient,  on  récolte  les  pniU  deebevrande 
deux  manières  { 1*  parle  tondage  des  iiêiis  vivanieei 
2»  par  la  méglaaerie  à  la  chaux  des  peaux  de  chèvres 
almllues.  La  laine  obtenue  par  le  premier  procédé  est 
de  beaucoup  supérieure  et  oonsUtue  la  première  qaa- 
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Uté,  dltê  de  trapait  ongtah.  Ell«  arriracn  Carop«  par 

la  voie  de  l'Angltlcrrc  où  l'on  en  imporUit  naguère  de 
Bombajrde  très-graadea  quantités.  La  laine  enlevée  au 
moyen  de  la  cluun  ferme  la  aceonde  <|iiaHM,  appelée 
travail  hollandais,  parce  que,  BPlon  cerlains  itiileun, 
le»  Hollandais  allaient  autrefois  la  chercher  ù  Gam- 
ImoPi  dani  le  golfe  Persique.  l'ne  troii<ième  qualité, 
dite  travail  français,  eatapporlée  »  Marseille  desconiréea 
plus  voisines  de  la  Méditerranée.  Enfin,  on  lire  de  la 
S\rie  une  (jualriiîDjr  qiialili^,  infcritHu  r  ijn'coilriiks 
el  désignée  sous  lo  noiu  de  poil  de  chameau  ou  de  du- 
vronétAUp.  Panni  les  pramlèm  quaUlés,  le  eomiDerce 

diâlinciir  |.hirii('ur.«  isorlee,  dltet:  iràOM  nWMOfei al- 
paga, giU(jcrline,  etc. 

On  utilise  aoeri,  dans  l'indiifilrie  des  tissus,  le  peil 
de  la  chëvre  commune  d'Europe.  Il  est  de  diverses 
couleurs,  iiiai«  la  plus  ordinaire  aK  un  hrun  roux  ou 
jaunâtre.  (l'p!4(  un  poil  as!<cz  long  ,  mais  gros  cl  roide. 


entmuwtmqQlcneonltenneDldaSOIMmllli.  EBn 

arrivent  directement  on  l'ranrp,  par  mer,  au  Havre  et 
à  Dunkerque;  ou  |tar  terre,  venant  de  Leipiig,  <tui 
le  fnmd  «ilmpftt  olk  ee  eenlrallse  le  «ommefce  de  poil' 
el  rourrtires  (Jn  Nord,  el  oîi  se  Hennent  chaque  ann^e, 
à  Pâques  el  en  stplcmbrc,  deux  uiurché*  pour  ce  penro 
de  produits. 

Les  poils  de  blaireau ,  dont  on  rail  dM  bnmn 
pour  la  peinture,  de»  pinceaux  à  barbe,  des  brOMit 
(îcnis,  etc.,  .'fint  lourni»  à  l'indu^lrie  pnr  la  II<i:ç'rnr,  1j 
Polofme,  la  HuBsie,  les  principautés  danubienueti  li 
Tarqate,  rRjipagnc,  laSuisM  et  la  PieneaenpiedailHl 
atiii.M,  niais  t  u  Irrs-pelilc 'iiianlilt'.  Ctiu  df  Hnnîrif 
sont  les  plus  recherchés  pourlesbrotscià  (ii  iiittue.ti 
eettt  de  PMogne  pour  lea  broeeee  k  lofleti»'.  1»  com- 
merce reçoit  les  ppatn  (!r  Mairoau  m  balks  (le  2.'>0. 
Ces  peaux  varient  conhidi'raltieint  nt  du  prix  iuivantleur 
grandcvirrt  la  qualité  de  Icurpoii.  11  en  nMqui  uiilenl 


qui  n'entre  que  dans  la  fuliricalion  d'étoffea  de  ihsu  ^  juaqu'à  30  francs  pièce,  tandis  que  d'autres  ne  aevco- 

•  dent  pas  plus  de  &  fhtnes.  I.e  poil  est  irrieMftlkiBdi 

dans  les  fabriques  de  brosserie.  Une  |Nirlic  c»l  mifeeu 
œuvre  par  lea  fabricantaciu-oiémes  ;  le  reste  est  fends 
en  France  on  exporté  en  Angleterre  d  en  AeiirifM^ 
I.pi  soies  dp  porc  et  di-  sanglier  circulent  bmtrJ.  m 
halles  d'environ  100  kilog.;  préparées,  c'esl-i-dire 
nettoyées,  dremén,  tirées  de  tongoenr  et  triées,  eo 
boites  do  grosseurs  et  dr  lon?uPurs  aswrtifâ;  0*  !• 
endialle  dan»  de»  caisses  de  lOO  kilog.  CellM  de  "'»• 
f^ie,  qui  sont  les  plus  csliroées,  m-  liariioiun  ni  ta 
France  qu'après  avoir  aulii  un  premier  neUojsjet  ^ 
■ont  expédiées  «n  bartfa  de  10  à  80  Mlog.  Ui  frii 
varient,  selon  la  lotiù'iU'ur  et  la  Forcf  des  soi«J,  JeH» 
5  fr.  jusqu'à  2&,  âO  et  même  40  fr.  le  kilop.  Us 
aolet  de  aanglier,  i  qualité  égnie,  lonl  toitioun|to 
cIu'tcs,  en  raison  de  leur  force,  qui  permet  d'en  fslie 
de.s  balais  d'appartement,  de  grosses  bro»^t'<  de  mé- 
nage, etc.  Les  soies  de  pore,  qui  iont  moins  dur>> 
moins  résialantea«  entrent,  eoneurremmcot  avec  Im 
poils  de  blaireau,  dans  la  fabrication  des  breM  • 
ongles  el  à  dents,  des  pinceaux  pour  la  peiofure  * 
l'huile  et  la  peinture  en  décors  el  en  biktimcnu.  -^prr* 


de  valeur.  On  en  revoit  de  Ruiaie  en  ballea  de  di 

vers  poids  ;  main  la  plus  grande  partie  arrive  de  l'I- 
talie méridionale,  de  la  Sicile  el  surtout  de  l'Espagne, 
MHia  ie  nom  de  pofi  de  Meutne,  Ce  |ioil,  provenant  dee 

ehiH're»,  boucs  et  clipy  ri'aii\  du  midi  de  !'Fi]rii[ie,  est 
rude  et  im))roj)rf  a  ia  lilalure.  On  eu  lail  lici-  iculres 
gTOSsicrs  qui  servent  à  divers  usages  industriels,  no- 
tamment »  garnir  lea  Joints  des  macbioca,  à  calfeutrer 
les  portes,  etc. 

Poil  (te  chameau,  La  presque  lolaljl(^  du  poil  qu'on 
trouve  daaa  le  commerce  sous  le  nom  de  poil  de  cha- 
meau n'esl,  en  rèaUlé,  autre  ehoee  que  du  poil  de  che- 
vron  de  qualilé  inréricure,  row.mf  le  «Irevron  d'Alr|) 
et  celui  de  Barbarie.  Quant  au  poil  des  unmiaux  du 
genreehameau  {atmelus},  il  est  de  couleur  rousse,  lai- 
neux,  rude,  peu  propre  à  la  (Ualure.  On  en  fuit  néan- 
uioins,  en  Afrique,  en  Arabie,  en  Perse  et  dans  l'Inde, 
des  blotti  s  el  de»  vêtements  grossiers;  mais  il  ne  figure 
qu'uecidcnlellemenl  dans  le  commerce  el  l'industrie 
d'Kurope. 

Poih  d't^Mt,  tfe  tama,  de  vigognt.  Voj.  Alvaca 

et  Laises.   ,  

Voir!  lea  prix  mojrens  dea  prludpalea  soriesdepolh   la  Ruaaie,  lea  pays  qui  fournissent  le  plus  de  wieide 


pour  la  filature,  aiiires  i|ue  le  caelieiiiire 

Alpaga,  de  1  fr.  ù  '>rr.  le  kilog.,  suiwiul  la  (pialilé  j 
—laine  de  vigogne  cardée,  foncée,  de  30  4j  fr.  ;  — 
n  t,  l  ardée,  de  24  à  30  fr.; — laine  de  vigogne  claire, 
i  lujisae  sur  le  ventre  de  l'animal,  non  cardée,  de  5  à 
g  fr.  (Les  balles  en  conliennenl  d'ordinaire  7/8  de 
foncée  et  1/8  seulement  do  claire);  —  poils  de  che- 
vreaux. >>ecB  el  bkTée,  de  80  à  50  ft.  les  100  kilog.. 
selon  la  qualité. 

Poils  mn  ia  bhossi^rie.  Les  poils  dont  on  fait 
osage  dansl'indntirietrès'élcndue  et  très-complexe  de 
la  IhoSH'ii  (V(iv.  ce  mot)  font  principalement  :  les 
queue*  de  martre,  de  putois  et  de  petit-gris,  les  poils 
debtabrean,  et  les  «oies  de  porc  el  de  sanglier. 

Les  queues  de  martre,  etc.,  n'entrent  que  dana  la 
fabrication  des  pineeaut  fins  pour  pelnlure  à  llluile,  à 
l'aipK.i  ■ '(l-:  el  i  ii  ininialun  .  On  dislingue  deux  qualilé> 
de  martres  :  la  noire  et  la  rouge.  L'une  et  l'autre  sont 
vendues  aux  broistere  par  les  fourreurs,  qui  achèleni 
les  peaux  entière*.  Il  en  est  de  mime  des  ipieucs  de 
putois.  Les  queuesde  martre  noire  sont  les  plus  recher- 
chées. Klle»  valent  de  '2b0  à  300  fraiiej  le  oeul.  (kUes 
de  martre  rouge  valent  de  17  &  à  200  francsi  el  celle» 
de  puloip,  de  16  à  30  fTanca  seulement.  Les  queue» 
dt  petit  h"'"  vt'n'lenl,  comme  les  préeédeules,  an 
cent  ou  uu  mille,  et  leur  valeur  moyenne  est  d'environ 
40  (tance.  Elle»  sont  expédiées  de  Boadeel  d«  Sibérie 


sanglii  r  ront  l'AUemagne,  la  Belgique  et  les  l'a\j-IU*. 
Quant  aux  soies  de  porc,  on  les  tire  de  tous  les 
d'Europe. 

P011.S  pot  n  L'ACRirn.Ti  BK ,  i  r  FEimuCK,  CTC 1^ 
poils  provenant  de  l'éjarragc  de»  |>elleleri«S,  do  taa* 
nage  à  la  chaux  des  peaux  de  veau,  de  vaclie,  df 
chèvre,  etc.,  en  un  mol  tous  lea  poils  de  rebut  iwa- 
pris  lona  la  dédgnatton  générale  de  pfoet,  et  bH>n>- 
prcs  aux  usages  de  la  chapellerie,  de  la  fdaturc  et  de 
lu  brosserie,  sont  vendus  en  balles  ou  eu  vrac  pour 
servir,  «oll  eomme  étende  dane  ragrieulture,  soit 
comme  matière  première  pour  la  fabrication  dei  «l» 
ammoniacaux,  du  bleu  de  Prusse  et  d'autre*  produiU 
organiques.  Depuis  quelquce  années  eependant,  on  s 
trouvé  nnqren  de  feutrer  asset  bien  ces  poU>  po^*" 
ftdre  une  eorte  de  drap  plus  ou  moins  gnwler.  wHi 


Industrie,  qui  a  pris  une  oertaine  importance, 


offre 


aux  classes  pauvres  ia  faculté  de  se  procurer  des  vi!' 
(emenis  qui  n'ont  eana  doute  rien  d'élégant  et  ^ 
se  reconiniaTulent  |ia.s  par  le  moelleux  el  ladouceurde 
leur  li>3u,  mais  qui,  grâce  a  leur  bon  uiafcbé,  è IW 
épaisseur  et  à  levr  eoUdlté.  ■erontd'nnaedkiit«N8< 
pour  bien  des  gens. 

laroiTATioMS  £T  tiroiTATioxt. 
Auué«  iiih.  —  Imiiorlalioni.  Poils  bruli  il<^^  ' 
lapin,  ds  castor  «(  de  blwicau,  SO«,779  kilof.,  i>rù«<:ia»t 
de  l'AssodaiiM  aUcnaade  et  de  la  ld|ita»;  H» 
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bniU  de  chèvre  et  de  rhetrcau ,  SS3,8H  kilu^.,  d'Aaglo 
(erre,  de  Bel|;i<|uc,  de  Turquie,  de  l'AsMcialiou  allentande, 
(ici  Deut-Sicile«,  etc.:  p<}ils  bruU  de  porc  et  de  MUiglier, 
540,944  kilog.,  de»  fctaU-l  cU;  l'A^Mcialiou  alleiiiaode, 
d* Angleterre,  de  Bel^quc,  de*  Paj»-BM,  etc.  ;  auiret  puiLt 
Imtt*,  21,835  kibg.,  d'Adgitllric/ d'AllenuKve,  etc.  ;  poil» 
p«%iiét  ou  es  boIlM  de  MguMM  aaiorUct,  tl«,7ft8  kilo};., 
dont  1  SI ,939  de  llel^(|ae:  poil  de  McHiBe,  I0,7SS  kilug-, 
preM|ue  en  totalité  fouruit  par  l'ADgletcrre. 

Exportaliont.  Poils  bnits  lip  Urvrc,  de  lapin,  de  castor  et 
de  biair.?aii,  47î,t5l  kil...  .  i  nI  335,65*  pour  lei  ÉUt*- 
l'uis;  id.  de  diévre  et  de  chevreau,  27,705  kilog-,  expédies 
urtoaten  E»pagne, en  Belgique  et  dan»  le*  Ktatt  tardes;  poiU 
brut»  de  ch^neau,  d'autruclw,  de  plM^ue,  de  vecbe  et  w> 
fret  ploc>,  I  35,0ta  kitof.,  en  imjeure  partie  po«r  le  Bet- 
clipie;  id.  de  porc  et  de  saa^'lier,  31,846  Ulog.;  «olm  poib 
Mito,  4,166  kOn?.  ;  poils  pcigità  oo  «B  bottae  de  longueur» 
imrtie»,  35,')67  ImIo^. 

Année  Isby.  —  Importalioni.  Inacl  de  cachemire  brut, 
3i,543  kilo^.  venus  par  la  Riissit.-  .l'ANSociiitioii  jrt'niaiiclc,ctc.  ; 
id.  peigne,  i,516  kil.  de  Hii»»ie,  et  tôo  <i' Augleiprn:  ;  p"ils 
de  cbcire»u  bruU,  106, il'»  kilog.  de  Turquie.  2,î'>o  Uilo(,'. 
de»  UcuLSkilei,  1,913  kilog.  de  Rclgique.  8uO  kilog.  d'Au- 
tridic  et  164  d'aolrH  p«st,  en  tout,  114,490  kilog.  :  autres 
poih  braU,  84.389  kilog.,  doal  moitié  enviroade  Rutsic.  le 
NHedeTteniuie,  deToscane,  dee  Detn'Skiles  et  d'entre»  pays; 
poil»  d'autruche.  «le  fhdiniaii.  Me  phnriiip,  de  vache,  elo., 
4u,l>*3  kilo(,'.,  de  Tur<juu',  d«  1' A»'>ciatic>ii  sllcniande.  do 
SuiMe,  de  Belgique,  etc.;  pods  de  porc  et  «le  sanglier  en 
OMtie,  SIV,7bl  kilog.,  de  l'Auociation  aUe«n.L!ide.  de  la 
Bcigiqoe,  des  Étals-lni»,  etc.  ;  le»  iiiéine<<  eu  boites  de  lon- 
ffMim  efourlice,  374,i4i(»  kilog..  dont  tOi,t76  kilog.  de 
HiBiie  ;  le  reale  d*Alknagne,  de»  Ét«U>Viri».  de  8«i«M,  de 
Bllgipe,  etc.;  poil»  de  blaireau,  de  ea«tor.  de  lapin,  de 
Bkwe  et  antre*  non  dénomme*,  38S,60i  kilog..  de  prove- 
oance  belge,  .ilietusmle.  aii;;lai*e.  soiiv,  aiiii  ricaïue.  clc.  ; 
les  nicme».  peignes,  i.iH  7  fournisiMiir  le*  trois  quart» 

environ  p*r  l' Asuiocialioii  \'oA  iIc  lle'tMne,  d'K»- 

pagne,  666  kilog  ;  d'Augleterre,  i6i;  d' autre»  pajs,  SI  ; 
lOit,  en  tout.  'J79  kilog. 

faMrielipM.  Onvet  de  eechemire  bml,  3, 1 30  kilog.  four» 
m  i  le  Seine,  M  l,tOI  à  dTentree  peyi;  poib  de  etaevrao. 
)5,07t  kitof.,  eipédiêt  en  Bapagoe,  ca  0elgi4|w,  en  To<^ 

eaue,  etc.  ;  tuttca  poila  de  chèvre  et  de  chevreau,  134, ''10 
kilog..  dont  55,93>iHMir  les  Pas  -b  is  li.'<:il  pour  la  Bel- 
gique, le  re*te  pour  le»  Étal»  sanJ«>-,  r  Vv..<tiatiou  allenwiuJe, 
la  ToManr  cl  d'autres  paj»  ;  poils  d'autruche,  de  chameau,  de 
phoque,  de  Tache  et  autres  ploct,  326, 4t4  kilog.,  dont 
<53.l>>3  fourni*  à  la  Bei^ae  et  1II,3S5  à  l'Angleterre; 
puia  de  pore  «l  de  ien^tier,  en  oaaw,  30,560  ktlof;.;  le» 
■tact,  eô  liOtleB,4l,60S  kilog.  Ce%%  toujour»  principalement 
en  Angleterre,  en  Belgique,  datt»  les  Ktat»  sardes  et  dan»  ceui 
de  l'AKijciatiuu  allemauiie,  que  sont  ejportees  ce»  sortes  de 
pûils.  Puili  lie  blairtsu,  de  lapin,  de  lièvre,  de  castor  et  autre» 
U'iii  .Jcii.iinmei  :  en  ma^ic,  457,1^3  kilog.,  dont  i03.6fi7 
CH"-J">  aux  klats-Uni»,  3 9,38 S  au  Mexique,  31,123  au  liru- 
iil,  &9,4t8daBalcagiUUaMdet;dc»CBiniet,  peignes,  it.Oii 
Ulof.,  fCfMipwiM  Aille  aardei,  le»  ttali>lU^  k  BréiU  et 

PnUi  de  douane.  Le»  poils  de  chameen,  d'antraebe,  de 

phoque,  ijf  varlie  et  autre»,  ainsi  que  le»  poil»  de  lapin  et  de 
Bevre  bruK,  j>ajenl  a  I  cotree,  le»  tOO  kilog.  bruis,  10  cent, 
par  iiH»ire»  françai»,  et  I  fr.  par  navire»  étrangers  et  par 
terre;  le»  même»,  peigne*  et  en  botte»  de  longueur»  a»!>ortie», 
tO  fr.  par  navires  français  et  (1  fr.  Le»  autre»  poil»,  y  com- 
pm  le  duvet  de  caelieimre,  l«T*iit  égalcMot  10  cent,  et 
«  fr*  i  r4M  Imil,  ia«tn  fr.  lemitflto  imt  peignés  et  ar- 
nniéi  en  betlai  de  leagneura  asaorties.  Le  poil  de  Miiei 
•nu  est  eiempt  de  tout  droit  d'entrée.  Les  poil*  de  teale 
espèce  ne  »ont  soimii^  a  la  »orilc  qu"  i  un  droit  de  t\i  cent, 
par  100  ki'.og.  ;  stulcmtiU  ces  druits  »yiit  perçus  sur  le  poids 
''l'ii  |i H  •,  {>uiU  de  chameau,  de  vache,  de  phoque,  de 
lièvre,  de  b|im.  de  chèvre,  de  chevron,  de  cachemire,  de 
poK,  de  sanglier  et  autres,  et  lur  le  poids  net  pour  les  poilS 
de  eaitor, de  Uaireau  et  autre»  non  dénommés.  AR.  XANOIN. 

HMHÇMI  (en  angl.  Puncheon).  Nom  d'une  sorte  de 
ruUUIe  employée  en  France  pour  le  vin  et  d'aulre* 
Uqtddes.  Le  poinçon  fail  lu      ds  rancten  muid  de 

II* 


iiirne  =  ^  pouce  j  en  Uelgiiiue=  ~^  U- 
uiK  i-:  à  Turin  et  Milan =i^oadn;  en 


1J7  —  POINTE-A-PITHK. 

Paris,  cl=:  I  1/2  rc«illeUc  =  3  qiiarlauU=:27  seller* 
ou  velles  =:  216  pinles  —  44.27ii  gaUow s  301.16 
Uire».  Dansquelquet  looaliléa ,  celte  meiare  ne  DU! 
que  le»  2/3  dn  mufd.  c.  T. 

POINT.  (Syn.  :  Angl.  Po//i/.  —  Allem.  Punki.  — 
Holland.  Punt.  Eapagn.  et  ital.  Panto.  —  Portug*. 
Poato.)  Meeure  linéaire  qui  représente  la  plus  peUle 
di\i.«ion  di^iiomiiice  di'  l'uniti^.  Le  point,  en  France, 
=  ^  de  la 

fîne  =  th  I 

Toiicanc  =  ~  denaro  (Voy,  ces  mots).        c.  T. 

POI.Vr  D'ALE.\rO.\\'DC:  BUL'XELLES,  D'AN- 
GLETERRE. Vov.  l'art.  Ue>tkllKs. 

POINTE PITRE»  Principale  ville  eomroèrolala 
de  ta  Guadeloupe.  Sa  latitude  at  entre  le  1 5"&9',  et  le 
HJ"  iO'  N.,  cl  sa  lonL'iludc  entre  le  G3o20',  cl  G4»9' 
À  l'ouest  de  Paris,  située  près  de  l'embouchure  méri- 
dionale de  la  RiTlère>Saiée,  petit  détrott  de  8  kftom. 
de  long  sur  uitc  l.irL>'\ir  moyenitc  de  60  mî-lres,  qui 
coujte  i'ile  en  deui  partifs  int^puleii  ;  à  l'ouest  la  Gua- 
deloupe proprement  dite  avci-  une  superflcle  de 
82,2S9  liTlareSi  à  ^c^l,  la  Grande-Terre  renfermant 
hh/J'îh  iiitlare».  Celle  ville  est  à  48  kilotn.  de  la 
llasse-Tcrre,  siège  du  gouvernement.  Sa  po*iliou  au 
ciBur  de  la  Guadeloupe,  l'exceUence  de  aon  port  et  »e« 
autrei  avantaftee  naturel!  en  ont  flilt  le  centre  des 
afTaire^  '1^  1  i  Luloiiic  Avant  te  ticinblenient  de  lerre 
Ue  184 a,  qui  la  délruisil  de  fond  en  comble,  elle  était 
remarquable  par  la  régularité  de  ses  eonatnietions; 
on  y  comptait  :v.\  tu"]:^^  I  ,orjn  innison*.  Klli?  b'e>l  peu 
il  peu  relevée  do  se."  niiiii.-.<,  et  aujourd'hui  elle  tend 
de  nouveau  à  redevenir  l'une  dea  pli»  belles  Villes 
l'Anliipel,  Pop..  18.000  hali. 

J'ort  de  /'J  i'(n>Jte-«-i'ilrt;.  Ce  port,  vaste  cl  magni- 
Oque  rade  ipii  n  .i  paa  moins  de  4,âOO  mëiresde  lon- 
gneiir  sur  l  »200  de  large,  peut  ollrir  un  eicelient 
abri  d^hlvemage  &  un  ^nd  nombre  de  blltmenla. 
C'est  une  des  iihiu  bt-Iic-  i  i  li  s  '1  i  inomlc.  Son  seid 
incooTénienl  est  le  peu  de  largeur  de  sa  po^sc,  ce  qui 
fores  les  navires  h  ae  fiilre  remorquer  pour  en  sortir, 
et  le.s  \ai«!>eau\  ilc  liant  lion)  ;i  tiiouiÛeriOUS  Itt  fort 
de  i'i^pée,  situé  au  S.-K.  de  la  ville. 

Le  Jour  ob  le  projet  de  la  ligne  ût*  paquebota  dea 
Antilles  «era  cnfln  mis  à  evikiition,  c'est  du  poi  l  do 
la  Poinle-à-Pilre  dont  on  devra,  pcnjons-iiou.-.,  lairc 
ctioiv  comme  point  de  «talion  des  steamer»,  de  préM* 
reqce  ik  celui  de  Fort-Kojral  qui  lui  est  inférieur. 

Il  serait  alors  urgent  de  rendre  navipcablela  Rivière- 
.Salt'c,  ce  qui  n'i  -I  nulleinent  impossibiH.  I.€«  navires 
eniraul  dan*  le  porl  sortiraient  par  cette  rivière  ;  co 
serait  là  une  notable  économie  de  tempe  et  d'argent. 
Cet  avantage  ne  peut  élrc  ofTcrl  par  le  Korl-dc  France. 

Voies  de  communication .  La  l'oinle-à-PiUe  est  eu 
communication  régulière  avec  l'Europe  par  les  stea- 
meri«  anglais  qui  desservent  la  ligne  des  Inde»  occt- 
dentale»;  et  avee  les  ËtsIs^Unts  et  les  Antilles  r-lrnn- 
gèrcs  par  les  navires  de  coinmi  icc.  Depuis  (inplques 
années,  un  bateau  à  vapeur  Tait,  en  7  ou  8  beurea,  le 
trajet  régulier  de  In  Gnadeloope  à  la  HarttniqQe.  La 
Poinle-à-I'Urc  ol,  de  plin,  in  rapport  journalier  avee 
Marie-^alanlc  par  un  cabotage  acUlet  avec  la  Bsiit>- 
Terre  par  la  voie  de  la  Rlvlèr»^lée.  La  Point«4- 
Pitrc  et  la  Basse-Terre  communiquent  aussi  p.nr  une 
belle  route,  et  des  voies  construites  par  l'inlanlciie  de 
marine  A  sur  lesquelles  >^onl  établies  des  lignes  de  di-  * 
ligenees  postales,  rayonoeol  de  cette  preoaièrs  ville  4 
l'intérieur. 

La  télégraphie  élociriqtie,  qui  participe  à  lu  roi^  des 
Iravaui  et  des  services  publics,  est  en  voie  d'UutaUa- 
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lion  (lana  le         Elle  devra  aussi  reKer  la  Quade*  , 
loupe  à  la  Martinique. 

Conmerce  de  Ut  Guadeloupe,  L'ordoniMUicc  ro>ale 
du  &  fiTrfer  18)6  el  celle  du  39  avril  IS29.  aatori- 
scnt  le4  navire»,  st^il  iiaïu  tKua,  «oil  c'lrang>  rii,  à  im- 
porter ù  la  Gu«ileioui>e,  mais  aeulemenl  daiu  le«porli 
de  ta  Poinie-i-Piire,  d«  la  Botte-Tam,  du  Houle  et 
du  riraiul-IîonrK  de  Miiric-Gn\;inlr ,  diverses  ilctin'rt 
el  marctianUiottik  ùlraiigireit  (Munuérccs  dana  deux  la- 
btokttk  qui  aonl  annexé*  à  la  prenièn  da  eaa  wdon- 
aanm,  soui  ka  namc^ros  t  cl  2. 

Les  dcnréea  el  marcliandisca  énum^réea  au  tableau 
1  et  celles  qui  y  onl  été  siih^L-queinnienl  ajoulées 
par  Iroia  ordoonanœa  rojfales  dea  8  oofembre  1833, 
10  octobre  I83S  «t  12  Dorembre  1886,  eonldetob* 
jcis  de  jireiniùre  iiéces&ité  que  le  eouimer  r  1  aurais 
ne  peut  rournir,  ou  qu'il  oe  fournil  paa  toujoura  en 
quantité  BuOlunle,  ou  anfio  dont  tl  n'y  a  qoe  peu  ou 
poinl  d'inlértt  à  lui  rdscrvrr  raj>j)rovl»lonnciiicnt. 
Ces  arllclea  payent,  à  leur  entrée  dans  la  colunie.  ûls 
droits  aasex  élevés  pour  qu»  les  prodiiil:i  lrani,-al^  de 
métiie  nature,  qui  aéraient  Importé  dana  la  colonie, 
puissent  y  être  vendus  en  concurrença  el  avae  avan» 
tugc.  En  voici  la  nonieDdatHMi  mac  Tlndieatton  daa 
ilroil»  qu'ils  ont  à  payer  : 

Aiiimtui  vivants  10  *j,  de  la  v^eur. 

BuDufsalé  5  fr.  par  li<u  kil<>g. 

B«i*feuiUar«i»   If)  fr.  te  mUlier. 

nis....  *.....    7&.  part  (<0  IWug. 

Sd.  »  5fr. parluO kilwg. 

Tabacs   7  */•  de  la  tahur.  j 

BtiiS  Je  I'>uIl>  v.l  tiv    M.l  H  ~ -II.,- l''- Inii  J 

plniiclu"-  iJ  .'■    m  >ri'i';iii\  

Brai,  guudrou  «t  autres  rcMaeui  tic 

pia,  de  sapia  «t  de  Milbia.  •  •  • 
ClwiJlea  de  larra, ........ 

Cuirs  terts  en  poil,  pwu  Uaïus  .  . 

Fourrage*  xcrl»  cl  Me*  

Fruits  (Je  lable  ■  . 

Cfalaespougirt  ~   | 

(Orduui).ujic  luvôlu  >iu  7  ui.vembre  1832.) 
Hadras.  .••».*.•»  10  fr.  par  pièce  de  8 

Laaainilalrae  ftanfda  fMjrant  ieulament  S  centimes 
par  tOU  kilog.  pour  chnrune  de  ces  marchandises.  j 

Les  mardiaudise»  éiiunutrées  dans  l«  tableau  n°  2  \ 
Boaont  point  des  objets  de  consomnialion  pour  le  pays, 
et  sool  desUnéca  à  Ja  riaxporialioii.  ËUea  na  pajaiil, 
à  leur  eiitnta  daiM  la  «atonie,  qu'on  almple  droit  de 
balance  de  6  centimes  par  lOO  kilog.,  parce  qii'elli* 
•ont  aounUait  à  leur  iolroduclioo  en  France,  aux 
mloiN  dioila  qo«  al  oIIm  y  Mtm  hniwriéea  direcfe- 
uichl  de  l'étranger  (Vot.  la  nomcmIn(iirf  ;i  rarliclc 
CouMuaa  nAO^aiSsa).  Les  droits  de  douane  sur  le»  cé- 
rialaa  dana  laa  «aiaoiea  Ifeantalaaa.  itablii  par  la  loi 
du  24  juillet  1 860,  sonl  :  pour  le  firomeni,  î  fr.  par 
beclol.i  pour  la  farine,  2  fr.  par  100  kilog.;  iwiir  le 
uiai.-'  vn  (-'r.iici.-,  'i  fr.  |Kir  luclul..  aiii'i  M'"  ('*"''' 
Uguues  sra  et  leurs  iarinca.  Le  droit  de  7  tr.  im- 
fôaé*  à  naqMHlattoa  «ut  AMUtoa»  aor  laa  moruia  do 
pk'l>r  <'ir,mgcre,  a  dié  rldutt  à  •  ».  par  la  M  dd 

J8  <Ju  itit  uic  loi. 

Il  réwutle  de  docnmenla  oAleiels  qu'en  JlOO,  la 
■onlaiil  total  da  eoameraa  de  la  (îuadetoupe  avee  la 
FwBM  ot  rdiMiiBcr  a>«iMa  à  liiiiinaii  do  9 1 .8aô,OO0 
rr.,  dont  20,'iriî.ooo  fr.  avdandaaol  wareliandlwi 
gspOUées  de  la  colonie. 

tMVttmo  année,  le  nombre  des  navires  ex|iédl««  de 
Krancfi  fui  da  69,  «t  ortulnloa  navtrea  «apédMa  da  la 
Uuodelo<4>a  aa  llnMado  49« 


rolNTE-A-PlTRE. 

\j'>liulation  consisUll  alors  en  14,600  Utaa, 
rt'.),  j(M*  noirs,  et  la  colonie  coûtait  en  frais  d'ailmi» 
Dlatralton  locale  environ  400.000  fr„  al  pour  wf- 
pWonent  «nvlnm  VOO,000  llr.  à  la  calM  de  la  milBe 

de  Frnnrr. 

Aujourd'bal  le  budget  de  ta  Guadeloupe  pounailà 
tootea  laa  dtponaea,  eauf  uno  aulivonlloD  da  bod^atili 

riîlat  pour  les  dépenses  de  soureralaalit  qui  h-  mon- 
tent pour  la  colonie  à  3,028,000  ft.,  très-larg«aiej)t 
couverte  jwr  les  perceptions  douanières  prélevé  sur 
les  denrées  de  l'île  h  leur  entrée  en  France.  L'ordea* 
nanee  du  S  février  1820  a  niainteno  les  andtnna 
dispositions  qui  onl  réservé,  pour  la  consomniatioii<le 
la  métropole,  laa  provanamaa  da  aol  de  la  colonie,  à 
l'eiceptlOB  foutemenl  dea  liropa  et  dea  lallsa  qol  pH* 
\cnt  ùire  expédiés  à  rriran-.  i . 

La  eommarce  total  préaente,  en  valeurs  adadlct, 
d'aprta  laa  doawBMiKa  poMIÀ  par  la  adnidtoadK' 
rolonleai  les  i-hifirn^  -oiv-ii^  ■ 

S- «pur! al  ioMB 

.K  Ff«iirc.    PloITt  nuit- 

H,f}')f),W  7,'J95,>67 

14,864,661 
16,691,590 
f4,!34,3St 
t:,.834,!3» 
10,027,319 
I0,:>13,43.S 
17,687,719 
l8,Stt.7M 


I  Ui  portai  tit«rn  M 


fr. 


tl,U9b,739 
I0,S87,96I 
ll.&78,676 
11, 148,08* 

I6,»SI,203 
1(1,960,773 
20,377. 560 
t«,0!i7.lit6 
I»,ti5,83« 

movenne  dérennalc 


4  •/.delà 


7,'J95,> 
5,903,41.'' 
6,646,l&4 

e,sn,iu 

»,tS5,l«T 
S,7]l,*(9 

tO,lbJ,4bi 

l4,0«l,Ct7 

(le  I8'i7-3C,  avait  été  it 
40,&00,000  franc»,  celle  de  1 831-40,  dt:  IS.KdO.OOO  ; 
rnnn.-e  1818.  de  20,700,006,  «l  rannf<-  JStfl.  «le 
20,400,000  fr.  Les  prinrii  alcx  canses  dcecUe  dimi- 
nution notable  peuvent  clic  allribuées  à  la 
rcnce  de  l'industrie  belteravi^re  elau  malaise  mo 
laod  qua  prvUutoil  raboUUon  da  l'aiclavage. 
Otins  00  oomoci  m  u  Goaotuwri.  —  Stim 

Depuis  une  quîirunlairie  iranm'e-  en\ ium,  la  nilinn- <\* 
la  canne  à  sucre  a  pris  beaucoup  d'exlentiun  dMu  \i 
eolonte.  VoM  laa  prodolU  obtenua  da  IS66'&  iSâti 

QuaoliU-',  Vtlcnr  KlstOk 

t30,îO'J  lonn.  oicli.  8.59U,7«tlr. 
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ISbi 
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11,765,077- 
lî, 315,310  - 

'j,Vl9.ViI  - 
13.254, <f73  - 
15,410. «63  - 

i7.rtM»- 
17  îiM»- 


.  .       IC'.t.îîf.  — 
.  .       177,341  — 
.  .       t48,04t  — 
XS0,7S8  — 
S00,70&  — 
St!i,988  — 
.  .  18,390,841  kllof. 

.  .   3^,674,14»  — 

Le  rapport  annuel  d'un  lieclare  de  terre  plaaiéie 
c«nne8  à  sucre  ea(,  taraia  OMijran,  da  t60  Uk)g.  Oa 

ihaluc  ,"i  (II)  peu  pluii  de  }00  Ir.  h:»  trais  que  nécesdtt 
l'exploitation  de  cliai|uc  hectare  ainsi  plaolé.  Ea 
I8&6,  la  Guadeloupe  comptali  4)9  auaftilaii»  «oaftn 

'jui  a  dft  s'accrnîlrc  dipui*. 

Cajé.  La  culture  du  café,  introduite  en  1730,  atlM 
prii*,  depuis  1814,  un  essor  remarquable,  lusi*  il  * 
été  ralenti  par  l'élévation  dea  draiU  pargus  surcalM 
daiir#fl  «n  Franea.  VoM  tea  prodaHa  obtenoe  da  13(t 
à  I8.'>n  : 


ust 

1851 
I8S3 
tSSI 


T.inn.  ttirlr. 
1,776 
S,t70 
t,tS7 

1,M7 


Vtl.  tchtetl*. 
388,37»''- 
443,8M 
4)4,181 

338,480 


ISSS 

lasi 

1837 
18»! 


Teflii.  nx-tr.  V»l.  tclm.lt. 
8,079  615,7:0" 
1.817  391,6»» 


4S»,<t> 
S52.I14 


198,130 
llS,4i» 


 d'oa  kaatorodo  icfrapluiica 

caftiiers  eut  de  &00  kilog.  de  café.  Un  évalua  A  8i•i^ 
cnuitm  |i«r  lieclare  le»  fiois  de  pitHludiou. 
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POI.NTE-A-PITRK.  —  Il 

Coton.  La  cuUurc  du  coton,  pm'iiif  abandonnée 
depuis  line  ticnlaloe  d'années,  a  repris  un  peu  faveur' 
Eo  !8S9,  unp  carpafson  de  80  tulles  de  la  rariété 
longue  Role  8'e.«l  vendue  au  Havre  à  raison  de  6  fr. 
bOe.  le  kilog.,  prix  parfailcmenl  juslifli'  par  la  branlé, 
Ift  flneaae  el  la  foreo  des  fila  et  dei  Umui  fabriqués  . 


(Ht  liilaa  de  244  à  6&0  kilog.  le  produit  annuel 
d'un  heetare  d*  tem  phmié  en  eofon,  et  lee  frais  d'ex- 

l'Ioflniion  dcchaqur  hfcf.in'  h  420  Tr.  environ. 

Cacao.  La  eultflre  de  celle  denrée  n'a  i>ai  beaucoup 
dlmportanea  à  la  Ckiadeloupe.  Ce  nTeei  phn  qaa  daaa 

quelques  i  nrlif":  ,J(>  l'îîf  et  aux  Sainic»  que  se  trou- 
vent les  cinjvtTeH.  La  produits  oblenti»  i-n  1857  sont 
de  40,905  kilog.,  cl  en  I8S8  de  149.797  kilog. 

Aprèa  cea  produits  prlnci(Hiux  viennent  le  ^'irofln, 
Il  cane.  Te  vanillon,  la  cannelle,  le  tabac,  (]iinl(|iu  !< 
e.N-jis  (ic  cotlieiiillc  »'t  surioul  if  rocou,  dont  le»  pro- 
duits s'élevèrent ,  de  iSàOà  lBà9,  d'après  lea  tableaux 
du  eomneree  général,  à  I  ,&lt,48 1  flr.  (Pour  les  autres 
ciélaiU  reialirs  au  commerce.  voy.lesartMesCoUKUCS 
FKANÇAiiSS  et  Guadeloupe.) 

IndiMrte.  A  la  Guadeloupe,  comineàlalfartliil(|0^ 
l'iii(!L.ii  il  m';i  (l'imiioi  laïu  e  cpic  dans  son  appilealion 

1  1  |in)(iuc(ion  et  à  la  préparation  des  denrées  colo- 
niales, nolammcnt  du  snore.  Les  Antilles  Trançais^ea 
tirant  d'aUtt  tirs  \n  prt'«ipir  lotaliK*  de  leurs  objets  de 
eonsomin.nlion  de  la  niéiropole,  les  proreMiions  iinius- 
irii'iles  n'ont  plus  guère  à  satisraire  dans  ces  Iles  que 
l<3s  beMin»  journaliers  de  la  vie,  et  ne  peuvaaU  Par 
eonsfqueni,  y  prendre  un  grand  dévelo(»penient.  Lea 
''•'sli's  f.ibri«pie»  cxi-stuiilcs  à  la  Guadeloupe  cl  m  > 
dépcudaocca  sonldoa  Uuaerles,  des  chaurourucries  et 
despolerlcs.' 

l-cs  ninli^res  [.rcmlt-rcs  proviennent  en  g^'m'i  il  'h\ 
deliors;  celles  (jui  se  trouvent  dans  le  pa.>»  soui  peu 
raebereliéaSi.à  cause  d«  leor  mauvaise  qualité.  Il  faut 
eo  excejiier  loult- roi*  la  terre  :i  polerje  des  Sainte»,  les 
éeorcti  a  laiiiier,  lea  cuir*  et  la  pierre  ou  les  madré- 
pores servant  à.  faire  de  la  chaux. 

On  exploita  auad  le  canap£«he  i  la  Guadeloupe,  «t 
fiadoslrie  deseonterves  de  frnlls  y  est  tr«^»-répanduc. 

Les  «Irops  f'I  iiii-la.vse.s,  ri'fl'jiis  du  sucre  qui  l.iiili  l 
Mit  eoiporlé*  en  nature  et  tantôt  toal  converti*  en 
••ûa  M  rfium,  donnent  Heu  à  l'Industrie  des  gufkU- 
*crieg.  Il  cxiMe  une  saline  à  Saint-Martin. 

Voici  quel  a  été  le  mouvement  niariliaie  du  port  de 
laP»|fiic.à.pitred«  I84t  fc  ItST  i 

Tl>»i>. 
3i.?>33 
46,491 

r.3,uî 

49,482 
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1851 
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t90 

175 
134 
<9S 

»9Î 


19S3 
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ir,7 
iî6 
217 
2Î0 

ÎOO 


4\,30î 
Î9,X  10 
43,iîv> 
41,78:. 

i-a  moyenne  décennale  do  1827-3(j  avait  été  de 
nis  navirea,  30,292  lonn.,  «t  cell«  d«  iaS7>4e  de 
290  nav..  «8,8M)  (nnn. 

Pour  les  formaliiés  ii  leuiplir  à  l'eiilrée  et  à  la  sor- 
ti'' de.  la  Guadeloupe,  ainsi  que  pour  le*  tarif*  des 
droits  de  navigation,  de  piluta^se,  de  pesa^.  de  mouil- 
lage, de  Jaugeage,  d'Interprète,  d'arrtOMge,  d'oaln» 
V'À.  d'oc: roi.  de  ma§ariiw|a.  «ta,,  TOj.  i'arlfdoCi»- 

LOMLS  tiUNÇAISW. 
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39  —  POINTE-UL-GALLE. 

Entrepôts.  Il  existe  trois  eotrepAls  à  la  Guadeloupe  : 
l'un  ù  la  Pointe-à-Pitre,  msMNldàls  laiaft-Tom 

1  etla  troMàno  au  Moula. 

PtiUt  er  «ewrer.  Las  mkam  (|a*fln  Rmaee. 

.ïfo?nuirr  w  Les  ui^ine>  qu'en  Franco.  Il  y  a  n'jfliiues 
années  encore,  certaines  uooaaiea  élrao^ère^  élaieiil 
admises  i  la  GnadeloojjM  k  oo  «mm  légal  el  ftuoé, 
mais  elles  ont  été  démon^'lis^'es  en  If^hh. 

Le  gouvernement  de  I8i8,  pour  surmonter  les  dif- 
flcultéa  du  moment  et  faire  face  aux  exigences  de  l'ad* 
minisiralion.  lntroduii>it  à  la  Guadeloupe  le  papier- 
monnaie,  contre  lequel  le  commerce  réclama  généra- 
Icnienl.  O  papier  est  coté  par  coupons  de  5,  lO, 
1 00,  &00  et  1 ,000  fr.  Créés  pour  des  besoins  tempo» 
rairea,  ils  ont  partonl  4lé  eonserrés. 

Chili, !),■.  l  e  change  varie  de  10  ù  la  LaPoinle» 
à-Piire  change  sur  Parla  et  les  prineipotes  villes  d« 
eooniMreode  ta  métropale,  lattUM  &  60  J«an  d«ni«, 
tanlM  à  courte  vue. 

l's'inctiict  jours  dv  ijràr.f.  Les  mêmes  qu'en  France. 
Établiisement  financier.  Une  banque  créée  par  la 
loi  fonctionne  à  û  Guadeloupe  depuis  le  mois  de  fé- 
vrier 1851.  Elle  esironsliluée  au  capital  de  3  millions. 
Ses  actions  Ront  de  50U  fr.  el  nou^nativea.  Ses  opé'- 
rationa  consistant  dans  l'eseomple  des  elfets  de  com- 
merce &  deux  signatures,  ou  1  une  signature  appnjrée, 
«ciH  d'un  ronnuiiisement,  soit  d'un  récépissé  do  mar- 
chandises déposées  dans  des  magasins  pulilics,  soit  d'un 
«Dgagemenl  de  réeollee  pendanles,  soil  enfin  do  tram* 
fcrt  de  rentes  ou  de  dépôt  de  matières  d'or  el  d'arpetil. 

L'établiMcment  de  celte  banque  a  éltî  fuueate  au 
commerce  de  U  (îuadeloupe  comme  à  celui  de  la  Mu- 
tinique  ;  il  n'a  été  jusqu'ici  de  quelque  utilité  que  pour 
ra(;riciiltiire.  UELVit-BLOXCoiiRT. 

PUISTE  Dè:  GALLE.  Ville  uiarilime  el  place  natu- 
rellement trèa-forto,  la  plus  importante  et  la  plus  aon» 
méfiante  de  Itle  d«  Ceyian,  après  le  ehef^Hoa  Co» 
li'iiiLiu,  ;'i  line  rent<iinc  de  kiloin.  S.-S.-K.  de  celui-ci. 
bile  est  sUuue  au  sud  de  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Gladara.  p»t^VkV  d«  lal.  N.,  «i  17*  &&'  4&« 
de  lonu.  E.,  emi)Iacemcnl  du  pliaiT.  Il  y  auneeil  i  lellp, 
une  rade  maguinque  et  deii  lorélii  de  canuellicrH  qui 
contribuent  ik  la  richesse  de  la  ville.  Let  anciens  doHi* 
naleurs  du  pays,  les  Porluuais  et  les  Hollandais,  y  ont 
laissé  de»  trace»  profonde!!,  que  la  dominaliou  anglaise  . 
n'a  point  etTacées.  Ce  point  est  d'ailleurs  le  plus 
ealubre  de  l'île,  et  sa  position  i  l'extrémité  S.-O.  de 
Ceyian  «n  a  laU  un»  des  slaflotts  principales  d«  la 
iiaviVation  ik  vapeur  dans  les  mers  de  l'Inde.  On  y  a 
formé  un  Ta*t«  dépôt  de  clurbon  de  terre,  article  qui 
comptait  d4à,  M  y  a  dis  ans,  pour  6  miillom  i  ft  do 

franeu  dans  l'Importnlion  {ténéralc  de  la  colonie. 

J'orr  et  yharc.  l  e  port  est  vasle  et  *ur.  Lc>«  navires, 
dans  le  eas  de  simple  relâche  à  C^jlBa,  Ireuveni  tou- 
jours à  la  Poinle-de-<saUe  un  veAige  convenable.  Dca 
biilfroents  de  t.SOO  i  1,800  tonneaux  peuvent  aisé* 
ineiil  y  Jeter  ranerc.  M.iu  il  c.sl  d'un  accès  dinicile, 
un  Irèa'graod  nombre  d'écueila,  reeouveria  de  g  il 

2  û  pieds  d'eau,  élani  diasémJnés  k  l'entrée  «I  dans  rin- 
lérioiir  du  pnrf.  AumI  y  a  t-il  néceasilé  pour  les  b&li- 
menls  de  prendre  un  pilote.  Gepeodant  te  gouvor- 
nement  colonial,  pour  remédier  eus  dangers  slgn^, 
a  ordonné  el  (ail  poursuivre  l'exécution  de  ,.'r  tnds 
Iravauv.  et  résolu  déplus  l'élablisseuient  d'utibanMiude 
carénage  pourla  réparation  des  plus  grands  navlTM*—* 
Le  pliare  s'élève  à  l'angle  méridional  du  fort,  sur  une 
tMlol*  do  Toebers  qui  s'avanee  dam  la  mer.  L*enlrée 
liu  port  est  h.  i'E.  du  forl.  Li  [joinlu  où  |m  b'IliioonU 
voai  foire  leur  eau  est  do  l'autre  cùiéda  catte  «uirée. 
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à  uu  raille  dans  l'csl-sud-csf.  A»  «ud-esl  du  fiiian',  i 
ane  dislame  d«  5/8  de  millo  niviron,wt  nn  rocher 
«puleincrit  iccouvcrl  de  12  jilcds  d'eau,  au  sud-nuesl 
diîinîol  FC  trouve  le,  meilleur  mouillapecn  prande  rade, 
f;i!ii  ] .;  il  18  brassos  de  profondeur.  1  es  érueil»  les 
plus  dangereux  m>nl  situés  dans  un  rayon  de  2  à 
4  mtllfs  I  /?  du  phare. 

}fo:(vnTii  lit  lie  relilche.  Les  npprru  i -iniiivtnriits  de 
toutes  sortes  te  Tont  œieus  àlaPoinle-de-Galie  qu'ît(k>- 
tooibtf  et  à  flidneor  merehé.  La  vtlIedeGaNteit  leftotnt 
de  rêlftfhc  des  nombreux  steamers  qui  sillonnent  les 
mers  de  rlnde.  I.e  mouvement  de  cette  navigation 
eagmcnle  tous  les  jours.  F.n  ISSSdéjîi,  on  ne  comptait 
pas  moins  de  1 2  lifclimenlii  à  vapeur,  «'arrêtant  tous 
les  mots  à  celte  station  et  Mnnt  un  aeniee  rt'pulier 
8\ir  la  mer  Roupe,  l'océan  Indien,  les  mers  de  \.t 
Qiincct  les  eûtes  de  l'Auslralie.  11  arrive  ainsi  chaque 
mois  de  1 ,000  à  1 ,500  paisagen  h  h  PoInte-de-Galle, 
d'où  il.*  8e  réparlis-ent  rritre  les  Hgnee  de  Singapour 
et  de  Canton,  de  Hatavia  el  de  l'Autlralie.  de  l'île 
Maurice  et  du  cap  de  lionne  -  Esp<^rance ,  mais  sur- 
tout entre  eelles  de  Bomlia;  à  Suei  et  de  Madras  à 
fkiicutla.  CB.  V. 

POIRÉ.  Vo,v.  r#rl.  Cidres. 

POJRIER.  Voj.  l'art.  Bojb  d'ébésistbuib. 

MIS.  Voy.  L<cinics  secs. 

ro/SSOXS,  l.a  pUiA  grande  partie  rte*  aiiimnnx  qi  | 
vivent  constamment  dans  l'eau,  soit  dans  l'eau  douce. 
Mit  dnn  l'can  aaMe,  est  en  général  eonfbndue  eoiis 
la  dénomination  de  poissons,  et  ecrtnins  mollusipips 
OU  coquillage.»,  le*  cru^ta<-(^s  de  toutes  sortes,  tels  que 
teilangCMlttea,  les  homardo,  IcBcrabcs,  lescrevelles,  elc. . 
y  %ot\{  souvent  eompris  tout  aus6i  tien  que  les  poix- 
sons  vérilables.  Les  cétacés  eu\-mÔme#,  quoique  ap- 
partenant h  la  clawe  dfs  mammirères,  sont  vulgaire- 
ment, et  dans  le  commerce*  rangé»  au  nombre  des 
potnon*,  e'ett^&'dire  des  animaux  que  l'on  se  proenre 
par  l'art  de  la  p^'elu"  fVoy.  P^tHCS  maritivi  O. 

Pour  donner  une  idée  de  l'importance  commerciale 
des  poissona,  noutromoMneerons  parlndtqoer  lecbiflire 
de  la  ronsouunnliou  fju'on  r  n  Tnit  annuellement  à  Paris. 
Quoique  la  staliiiliipie  qu'on  va  lire  ait  déjà  quelques 
années,  elle  n'en  est  pas  moins  intéressante;  elle  est 
empruntée  à  l'ouvrage  de  M.  Armand  HuaMO  sur  les 
Cottwmmation*  de  ParU  t 
Poisson  (le  mtr  tnh  (crutaoés  cl  modca 

COmptU}   9,937,^40  li\ 

Id.  tffOa  dooee  tccrcviisn  roroprtKS).  •  •  690,07^ 
U.  de  mtr  «M  (bsotm,  etc.}  


—   1140  —  POISSONS. 

eeptionnelles  de  lempérature  ou  de  vileMe  que  qntl- 
ques  poissons  de  l'Océan  el  «urtoul  de  la  Méditenîaée 
pouvaient  y  Hre  envoyés.  Toutefois,  avant  que  les  voiet 
ferrées  eussent  changé  ce»  conditions  d'approviriomt- 
ment  en  permettant  à  des  localités  plus  éloignéfs  d'r 
concourir,  Paris  recevait  é^,  par  les  voitures spédaka 
des  maréycurs,  du  poisson  do  Boulogne,  de  Beil  et 
de  Duiikerquc,  en  uiénie  tenip*  qu'il  lui  erf'Viit  r'-ij- 
iièrement  envoyé  de»  côte»  de  la  Seioe-loiérieure  tt 
doctfHea  du  Gdhrtdoat  on  apportait  nèmo qodqMigli 
dans  la  capitale  des  dorados  et  den  thons  de  l'Océn, 
et  parfois  il  était  possible  d'y  faire  venir,  au  mortil 
de  la  malle-poate,  do  potmon  de  la  Méditerranée  ;  miii 
ce  n'était  là  qu'un  cas  exceptionnel,  tableau  Mii^Jni 
donne,  exprimé  en  millînues  lie  l'apport  total  de  U 
marée',  la  proporlioii  ilu  poi-^on  de  mer  frai*  vtndu 
sur  les  marcliéa  de  Paris  pendant  l'année  183G.  1^ 
qoanlllé  de  chaque  espèce  y  est  indiquée  en  kilog. 

Oei<(TIT»S 

ESPACES.  «11  niDi^'iuu       MIM  ASMU. 

«trUaurtetoUlc, 

AMfe   0.002 

Bar  ou  lou|   0.009 

Barbue   0.010 

>:ai>r'li.iu   0.018 

Carrelet   0.024 

Chieedener   0.003 

Cm|K   0.l«0 

net   0.00t 

Harenï   O.tSO 

Limande   O.OtO 


Maquereau   O.IdO 


l,&Ot,000 
.  .  ti 1,000 

Total.  .  .  .    12,440,415  k-. 

I.  Poissons  nr  meh.  Le?  poissons  pPchés  à  la  mer  et 
livrés  frais  à  la  consommation  sont  habituellement  dé- 
fig^^if  wo»  la  dénomination  commune  de  mnrée;  mais 
sous  ce  nom  l'on  eompnnd,  avec  les  poisson»  véri- 
tables,  des  erualaeés  (homards,  langoustes,  ercTetIct  et 
crabes),  cl  des  coquillages  (huîtres,  moules,  Inn  ir- 
des  el  Vénus).  Par  une  entensioo  réeilcmeul  forcée,  on 
y  comMère  aumi  comme  étant  de  la  marée  le»  prépa- 
rations diverses  du  poisioD  de  ner»  qu'oUoi  aoUnit  sa* 
lée»,  fumée*  ou  ù  l'buile. 

Nous  avoua  peu  de  cliose  à  ajouter  à  ce  qui  a  été 
dit  à  l'artirle  PÉoiKS  ■AKiiiiiEa  sor  le  commerce  des 
poi.4sona  de  mer. 

Pari'^,  \  rau<e  de  ?nn  flnj^rtmirnl  de  la  mrr,  '  -I 
l'une  dts^illif  lc«  plimcurieus<'?  àt-Uidiersouslc  rapporl 
lie  la  consommalion  de  la  marée.  Pendant  longtemps 
rfUe  eapiiale  n'en  a  reçu  que  de»  ports  les  moins 
iïvmniu,  ol  «0  n'était  que  d«n»  d«a  circooilance»  n- 
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Pendant  la  même  année  ( l  K3Gj,  la  marée  {pomaa 
fWila.  ernatacé»  et  coquillages)  comomméo  k  Parit^Hi 
élevée  »u  poids  tot.il  de  (;,.16t,fl00  Vilog.;  le  tranM»^ 
s'en  est  opéré  au  moyen  de  Î,29J  voitures,  non  cm- 
pris  ee  qui  est  arrivé  par  la  vole  des  diligences. 

On  |>09.séde  aussi  un  étal  du  produit  dM 
de  la  marée  à  la  halle  de  Paris  de  18061  iMé.l» 
nioycnne  pour  les  I  *  dendères  année*  de  c-  l''"  f'- 
riode  est  de  4,1 28,003  fr.  supérieure  à  celle  des  an- 
nées précédente»  (1806  k  1819),  de  10t,MI  tt. 

Des  indi(  .iiirins  qui  précèdent  et  de  quoique»  aair» 
également  Urées  des  registres  de  l'administration  pi- 
risienne,  on  a  dédntt  la  quanltlé  de  pobiOB  d«  ncr 
frais  (poissons  proprement  dils,  crustacés  mariOl  »t 
coquillages  autres  que  les  liuiliTs)  eonsomroé  IPb* 
pendant  la  même  période.  Voici  les  chitTrc*  <lc  < 
con»ommationpour  quelques  année»»  prises  à  des  inter- 
vatlea  «laiiannnent  éloignés  laa  unea ém aniMi 
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ffindc  partie  du  molm,  au  modo  de  transport  em- 
ployé par  les  anciens  inaréyeurK,  el,  en  tntïme  (eii)|>it. 
Pari*  est  aujourd'hui  dfi«servi  par  un  plus  grand  nom- 
bre de  (vorU  du  mer  qu'il  ne  l'était  anl^rieurement  ; 
le*  autres  villes  î-loi(;nées  du  littoral  reiçoiTcnt  «lutsi 
en  plus  grande  quanlilô  ^vi  aulrerois  et  dans  un  meil- 
leur étal  de  coiuervaUoa  le*  mâinea  denrée»,  oe  qui  a 
■otaMement  «ngoMOlé  I»  eoiwoauiwttwi  de  I»  narée 
ft  en  .1  I  o[i>  umniMal  éleié  le  pris  ntau  dans  les 
poru  de  mer. 

MallMwniaflamt  la  pèdM  ne  t'eit  pei  aeenie  dam 
la  ini'me  proportion  que  la  consommation  du  pol^don. 
Il  n'est  [ma  douteux  qu'on  nu  puisse  Taire  accomplir  à 
l'industrie  qui  nous  occupe  des  progrès  importanis, 
ntt  «a  metUot  noire  pfièbe  cùUère  |»iUB  «n  rapporl 
«rec  let  eondittem  naturelles  de  la  f^partilfon  et  du 
niode  d'c\iilcnce  du  poi.'>-uu,  Miil  en  cn'ant  diius  une 
foule  de  localilés  éloignée»  des  ^èclieriea  el  dea  «écbe- 
ite  qni  7  donneraient  d'eieellenla  réauKato.  On  a 
iOU*enlTép<*t(;  dans  ce»  derniers  temps,  el  avec  raison, 
Que  la  pèche  était  l'ugricullurc  de  la  mer  ;  on  aurait  pu 
ijottler  <|a*elle  n'a  pifa,  pour  ainsi  dire,  aucune  i>ari 
aux  tendances  progressives  qui  ont  éli  at  favoratiles  à 
l'apriculture  proprement  dite. 

tnvitagét  dans  leur»  qualités  alimentaires,  les  po's- 
wns  de  nwr  peuvenl  êlre  partaB^s  en  Irolacalégorits. 

Lnims  ont  une ebafr  délicale,  léfère  et  de  fidie 
ili?'  ^linri,  comme  le  turhol,  la  barbue,  l.i  sole,  le  mer- 
lan, le  rouget  barbarlo,  le  Qéiaa  ainsi  que  le  carrelet,  la 
Kainde  el  même  te  hareng.  Cn  polHou  «ont,  codum 
on  le  voit,  pour  la  plupart  de  It  fkmille  de»  pleure- 
oecles  ou  poisiioni^  plats. 

D'autres  sont  également  succulents,  mais  de  diges- 
tion moins  facile,  soit  ù  cause  de  la  nature  même  J*; 
Irarehair,  soit  à  cau!>e  de  l'alioiulance  tla  priiK:i|ies 
gras  ou  huileux  qu'elle  renferme.  A  ce  second  groupe, 
•pparlieiinent  le  bar,  aussi  appelé  loup,  la  dorade,  le 
■Wfie  ou  mulet,  le  eibellan  ou  morue  fhiiclie,  Toi- 
fie  ou  siiLiii;,  ]ti  in,i.|iit  ir:m,  le  thon,  la  sardine,  1'.'- 
quiiie,  le  congre,  la  raie,  etc.,  qui  ne  convieuneut  ni 
va  eomralceeenlB,  ni  aux  peraonnei  ayant  reslomae 

di'lirrit. 

i.a.  Il  tMsit'inc  catégorie  renferme  les  poit^oas  de  chair 
mt'Jiucre,  ».  i  he  ou  grdle,  eomue  l'ange,  la  vite,  la 
roussette,  l'orphie,  l'uranoseope,  la  rascasse  ou  .«tor- 
P^oe,  etc.,  toutes  espèces  moins  esliméci  que  celles 
des  deux  groupes  précëdenis. 

I^ans  l'énumératlon  que  noua  allons  faire  des  prin- 
sNtales  eapèecs  de  polasona  de  mer  que  née  cAles  Ibur- 
nissent,  nous  aurons  re('our<  .i  une  aii!t  e  cb^^iOcution, 
celle  des  nalaraliste«,  qui  nous  permettra  de  mieux 
faire  ressortir  les  earaelères  dislinetlfs  de  ebaeune  de 
tes  espfrcs  cl  leurs  principales  particularités. 

On  ptut  rapporter  à  trois  sul>divtJîionâ  naturcllcii 
distinctes  les  pôlMons  que  ttOM  fournissent  les  pècius 
maritimes.  Nous  en  perlerons  successivement  sous  le4 
noms  (le  plagioêioma,  d'acatithoptérygiens  el  de  »n«- 
lacoptérygieiit. 

1*  Maaoaa  Haelsatswas.  Les  principaux  plagios- 
Isnies  sont  les  raies  (genre  rota,  Linné),  dont  H  y  n 
sur  nos  cflle»  plusieurs  f--\<l  la  ralaboucit'e,  la  r.iii- 
à  muÂeau  aigu,  la  raie  lilanche,  ele.  On  mange  ausM 
les  torpilles,  Isa  aqrHebetes  (meurines  ou  raies  aigles) 
si  quelques  autres  poissons  de  m<'''mç  ofJre.Lcs  squalcK, 
dont  le  requin  (4(/«a/«*  carchatian)  est  une  des  espèces 
les  plus  dangereuses,  se  voisBt  aussi  sur  les  marchés, 
partitulièrement  ceux  des  genres  roussette  [scyllium  , 
Unie  {lamia),  aiguillai  {tpmajc)  et  ange  {sqMtim),  On 
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déiallle  pnrlblt  les  pins  gros,  sons  le  nom  fort  Imprapire 

de  (lion  blanc.  L'huile  de  leur  folc  et  celle  du  foie  des 
raies  peut  C'tre  substituée  à  l'Iiutlc  de  foie  de  morue 
dans  les  usages  méitii  inanv  ou  ■'■coiiouiirpie-i.  Le  Rile 
du  humantin  de  la  Méditerranée  est  surtout  remar- 
quable par  la  grande  quantité  d'huile  qu'il  renferme. 
On  utilise  au.i<i  lu  peau  de  plusieurs  i  siùm  s  di-  «qua» 
les  aous  les  noms  de  chien  de  mer,  chagrin,  galuchat; 
elle  sert  en  gainerle  el  s'emptoie  aussi  eomme  ripe, 
h  cause  des  innombrables  lubercides  résistanis  dont 

icilc  est  couverte.  Les  pécheurs  de  la  uier  du  Nord, 
fument  plusieurs  espèces  de  squales  pour  s'en  fUre 
une  réserve  alitnonlnire;  celle  qu'ils  nomment  latoiir 
I  est  le  oquale  nei  ^lamiu  coriiubica),  dont  la  taille 
I  approche  de  celle  du  requin. 
I    2'  fem^B  «MathiovUastna*  ^  espèces  de  celte 
grande  dlrMon  sont  extrêmement  nombreuMs  et  tri«- 
vai  it  cs  lie  forme.  La  plupart  de  r elles  nui  sont  alTeiiées 
1  aux  eaux  marines  sont  d'une  grande  utilité  pour  l'ali- 
menlallonde  rtrammedans  toutes  lee  réglons  du  globe. 
!     Celles  qui  appartiennent  à  la  mt^me  série  nalurello 
\  que  les  perches  Ouvialiles,  c'est-à-dire  aux  perciditf 
ont,  à  un  degré  plus  ou  moins  complet,  les  qualttée 
qu'on  recherche  dans  ces  dernières.  Leur  chair  est 
ferme,  blanche  el  délicale  ;  aussi  sont-elles  pour  la 
plupart  des  poissons  estimés.  Tel  est  surtout  le  bar  ou 
loup  iliibrajc  lupua),  tK's-se n)blable  k  laperclie  de  ri« 
vière,  mais  plus  gnind  ;  on  le  \ièeht  dans  l'Oclan  et 
surtout  il.in-  la  Méditerranée,  lù  il  i  -t  [lartii-iilUTeinont 
connu  sous  la  dénomination  de  loup.  Tels  sont  encore 
les  serrans ,  les  mérous,  les  mésoprlons,  les  cemlen 
des  naltiralisles  et  beaucoup  d'autres  au  nOOdirodet" 
(]ucls  se  tonl  uu^si  remarquer  les  vives,  moinsdéllealea 
comme  manger,  et  si  redoutées  à  cause  des  piqûres 
qu'occasionnent  leurs  aiguillons;  les  uranoscopes,  à  la 
lunne  bizarre,  et  lesscorpcnesou  raxcaxirs  des  pécheurs 
languedociens,  qui  sont  aussi  à  craindre  que  les  vitrcs* 
Les  sciéues,  appelées  maigre$  sur  les  c&tes  de  l'Océan, 
et  empereim  ou  dafne*  sur  celles  de  la  Hédllemnêe, 
ont  aussi  des  poissons  afivi  analogues  aux  perches 
par  quelques-unes  de  leurs  qualilés,  et  quF  ont  égale- 
ment plusleun  de  leun  principaux  earaelères. 

Ces  poissons  se  ventleni  en  f;éni'r;il  frais  et  ne  don» 
ncnt  lieu  à  aucune  conserve  inii>ortante.  Les  mulles 
(genre  mulliu)  qu'on  nomme  ruuijcu  dans  le  Midi, 
sont  d'excellents  poissons  qui  se  rattachent  aussi  aux 
|H:rcidés.  Ce  sont  eux  que  les  Romains  aimaient  ^ 
montrer  \ivanls  dans  les  repas  pour  jouir  de  leurs 
changements  de  coloration.  11  en  a  été  pajé,  à  cette 
épotiue,  des  sommes  très-eonsldérahles. 

Aux  aeanthnptérvfriena  appartient  aussi  la  çrrandn 
famille  des  scombéndis,  qui  a  (lour  type  le  maquereau 
(genre  seomAer)  el  réunit  certaines  espèces  de  grande 
taille  comme  le  llion,  l'esjiadon,  etc.  Ces  poissons  ont 
p  lur  la  plupart  une  chair  assex  différente  de  celle 
des  précédents,  étant  plus  colorée  et  d'une  digestion 
moins  facile.  Us  vivent  par  bandes  et  sont  tous  marins. 
La  pioche  de  pluateura  d'entre  eux  est  l'objet  d'une 
gramli!  industrie,  et  plusieurs  donnent  lieu  à  des  pré- 
parations qui  sont  ausdi  des  articles  importanis  de 
commerce.  Neus  m  parlerons  séparément  que  des  phis 

nsilt's. 

A  leur  téle  se  placent  les  maquereaux  proprement 
dits  ou  vrais  scombres  («eomêvr  «rom^riu,  colia»  et 
pueuma(ophonu)t  qui  nous  sont  fournis  par  la  Manche, 
l'Océan  et  la  Méditerranée.  On  en  sale  un  grand  nom- 
bre et  l'on  en  conserve  aussi  dans  l'huile,  comme  on 
le  fait  pour  le  Uion  (Soj  .  l'art.  Pêches  HARtTtnns). 
Le  Ibon  (likynnns  vuigaris,  clc.)  vit  dus  l'Osé»  et 
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princljialemcnl  dan*  la  Médilerranée,  où  W  e»l,  dtpuia 
un lemps  Immémorial,  l'ohjci  d'une  p.Vhe  lr<  -  li  l  a- 
Ut«.  Oo  «*y  livre  avec  tuccèi  »ur  !«•  c&lea  de  ia  Pro- 
venes  et  dv  Uinfntedoe.  Elle  eet  atiKi.  povr  lei  GémM 

el  les  Siciliens,  ['lint  il'-  i!'''[.-irl  ilc  lrriii  =  a<Mir)n-;  fi/in- 
niercialei  fort  étendue».  Li;  thon  en  géntrral  «tleinl  1 
nèira  et  phm  «a  toninieor,  êl  H  «M  (me  à  propefllM. 
On  \c  prend  dnns  d»i--  IIIpIs  npproprli^s,  Icndiin  sur  te 
|)oinl  d(i  littoral  qu'il  en  bandi-»,  8oii\en(  trê»- 

llfNllbKlue»t  et  Ton  appelle  cet  filets  des  madragues.  La 
nedngiie  cet  vn  engin  flie,  coniittant  en  une  série 
d'enceintes  forméeii  avec  detfllela  mafnlenuii  vcHirulc- 
nenl.  Chariinr  i\c  Cl'.-  rnci'inli's  rst  oimci  Ic  «lu  i-olt'  de 

la  terre  et  k  tout  e*t  fenné  \»r  ua  autre  fllet  qui  relie 
eetle  sorte  de  labyrinthe  i  h  terre  et  enête  les  thons 

cl.ins  liMir  couri-e,  dont  f  i  ilirrcHon  est  bien  connue  dc« 
pêiheur».  Os  poissoiiii  |ia»sent  d'abord  entre  la  madra« 
inie  et  le  ner;  mais,  arrêtés  par  te  filet  de  berrafre.  Ils 
■f  (?('(oiimpTil  el  pt^nMrcnl  rtrin»  Ip!<  erM'-  ifiif'^  f,i"i 
f.'jrenl  jusqu'il  ccqn'ilt  aient  abouti  uu  dunucr  con>par- 
titnenldltCDr/ioM  ou  chambre  de  mort.  Le  nombre  des 
tbons  pris  slmuUsn^nt  dans  te  madrapie  est  parrois 
considérable,  et  dans  certains  rat,  e'esl  par  centainci 
qtj'oti  II  r  r(nii|il<'.  Di  j  I  i  nuin'-  .l]!!  .iT^  p' \ li-niipiit  les 
marins  de  l'entrée  de»  thons  dans  la  madrague,  et  une 
petite  floltllle  imnd  aussIMt  te  mer  ponr  pousser  te 

poiKi'On  jil*q«e  dan?  le  rnrpoil,  où  II  s'en  f  iif  qnri- 
quefois  un  vérilalic  carnage,  chaque  individu  y  étant 
aafgné  et  rois  k  mort  avant  d'être  retiré  de  l'eau.  Il 
arrive  nn^^*]  qu'on  tiic  le  thon  en  le  neltaot  &  l'air  <rik 
il  ne  tJide  |»as  à  8'at.ptijxier. 

Otaqiie  madrapue  a  près  d'un  quart  de  lieue  de 
large.  Elle  est  fuite  en  cordes  et  ses  diverses  parties 
sont  malnreniirs  en  place  an  moven  d'ancres  et  de 

llottcur?.  Il  on  lAisIf  deux  sur  I:i  rôlr  de  lj:.'iiiir,  ,1 
11  ;  en  a  plusieurs  sur  celles  de  la  Sardaigne  et  de  ta 
Sicile,  où  la  ptche  du  ihon  est  anssl  trè»*flmetneiise.  Le 
poiiverni  iucnl  fait  pnyrr  nnntielleniriif  iiln<ir  ur>  ndl- 
ilers  de  fraticii  |.our  IV-laUlissemenl  d'une  uiddrague. 
Le  filet  lui-mf-nte,  avec  te*  diOéreatea  parties,  ne  vaut 
pas  moins  de  30,000  fr. 

Le»  dauphins  et  les  requin»  font  souvent  beaucoup 
de  dét;àls  dans  tes  mailr:iÉ."iifS  lorsqu'ils  n'y  liilrodut- 
•ent  à  la  i-utic  des  liions,  et  l'entreUende  ces  Qlets  oa 
laiMc  pas  ipu*  d'*tre  fort  eoOteui. 

Une  grande  |i:nlie  du  llu  n  e»t  expédiée  dans  les 
Tltles  voisines  du  lieu  de  la  piVhe.  et.  aiijourd'hul.griice 
aux  chemins  de  fer,  dans  des  localités  même  assez 
éloi?inét*  ;  une  anire  partie  est  ouilc  immédialement  cl 
conservée  dans  l'Initie;  c'est  alors  le  thon  mariné,  dont 
Il  se  Âiit  uiM  grande  eomwnniatlon  dans  pivique  tiniie 
l'Europe. 

Le  iiermoii,  qui  est  TOlsIn  du  tllOtt,  vit  nCMMaile- 
ment  dans  la  Mcdilerranée,  mais  aussi  dans  le  |.'ulfc  de 
Gascogne  ;  il  atteint  les  mémCK  dimensions  que  iui. 

L'csimdi)»,  reuiarquaMe  par  te  prolongement  en 
fornii:  de  sabre  de  u  i  >  -:i  e,  i'*l  ainsi  une  e^;M'•ee  fort 
grande  et  fort  utile.  11  e.>i  .<urtout  commun  sur  les  eûtes 
de  la  Sirtie  et  sur  celles  de  l'Algérie. 

Us  pélamidet  ou  tarât»»  tes  canM«  «■  fmat  maqiit- 
reava,  etc.,  sont  drt  espères  de  scoffibéridés,  fnfS- 
rJeun*  en  dullL■n^i(lnn  :i  ti  llis  dont  i  venons  de 
parler,  mais  qui  ont  aus^i  leur  importance  comme 
poissons  aHaMutaires,  et  il  en  rst  de  aséase  de  beau» 
coup  d'antres  parmi  lesquelles  nous  citei'ons  les  dorées 
ou  poissons  Satnt-Plerre,  que  l'on  trouve  également 
tur  les  côtes  de  Frani  e,  parlieulièremenl  sur  celles  de 
te  MédilerraAée.  L«  duDie  est  moias  osUmée  que  tes 
aatrca. 
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Les  mufires  ( ^enn>  mugil),  qui  sont  le  tjfM  de Is  fk> 
mille  des  vinqiluiJci  de  Cuvier,  mtrilent  ri  N  i  1  Urt 
!  cités.  Oa  sont  d'asaex  boas  poiaMOS,  el  oomise  il»  li- 
I  v«ntpfiadese6leB,4BaBtaaélaiigaaaUialaMaBli» 
'  churea,  on  les  jkV  lie  en  crand  nombre  même  lorifoe 
te  nuuTaia  temps  rend  diflieiteou  impossible  isc^ 
tara  daa  eapkw  «Ivaiil  an  tarfe^  coana  la  snl  «dhi 

dont  noii^  venons  de  parler. 

1.41  Ijaudroie  (pienre  lophiui),  épleujenl  type  d'aoe 
famille  a  part,  est  un  l  ujsson  de  forme  disfrscieoic,  i 
tête  grosse,  à  gueule  énorme,  à  \icaa  gUisnla,  Mb 
qui  ne  doit  |>as  f-ire  dédaigné.  Sa  chair  est  peodsfr 
danle.  ii  est  vrai,  maltelle  est  salM et 4a baa |Q|I| 

i  00  eo  fait  qualqoafoto  daa  pâtés. 

Lea  Mridét  sont  d'an  as|icct  plus  régulier,  fnl> 
qnes-uns  otd  inCme  de  fort  ji>lir»  (  ùulctli-,  mU  iU 

I  ne  comptent  pas  panai  les  |ioit»ont  déhctu.  Un  m 

I  trouve  me  aasaa  grande  variété  ser  nas  cètct  és  b 
M-'dilerranée.  Ce  sont  de?»  poissons  de  roche.  Cesl  ce- 
pendant aux  lubrldés  qu'appartient  le  icare  dont  les 
Romains  faisaient  autrefois  grand  car.  On  SMureqoc, 
sous  le  règne  do  Claude,  Eliperiius  Opta^us,  cssasMa» 
dent  d'une  Qotle  romaine,  alUt  charoïier  te  stsf»  dtW 

I  les  mers  de  VAnUfA  pour  te.r4pudra  itt  In  iM* 
de  l'IlaUe. 

La  fbmllte  det  sparWds  fbonlt,  aa  eontialrs,  im 

I  espèces  r.du  n in^e^  |niiir  les  meilleures  tables  fl  et 
i  particulier  les  dorades  (g^nre  chiyiophryt),  à  oùt^ 
I  daaqueMea  se  pteeent  aussi  tes  pagrea,  tes  psgti»,  n 
dentés  et  autres  esptTe»  abondantes  sur  no<  riitt  rt* 
la  Méditerranée.  Lu  dorade  est,  o»ec  les  mu^c»  e:  In 
limandes,  au  nombre  des  espèces  qui  pasteul  iIl-  U 
mer  dans  les  élangs  salés.  Jeune,  elle  porte  le  nom  * 
mnifHêne;  adulte,  elle  devient  attex  grande  pourfigu< 
I  I  I  l'iinnne  le  saumon,  le  lMirlie:ni  fi  quelques  siitii^, 
j  danries  dîners  d'étiquette  i  e'est  alors  te  véritable  àt- 
reêe  des  narehaeds. 

I.e8  trifflifti^t,  dont  le  prihci[ial  genre  es!  rcl  ii  d* 
trigics,  sont  également  det  poitf'ODS  de  mer  appsrte* 
I  nani  au  grand  grouÏM  dea  aeantbeplérjwlaBS. 
pê(  lip  est  productive,  el  j»ar  moments  on  les  ap|isrtt 

I  ri  i.Tande  quantité  sur  no«  nmreliéà.  L'espèce  dits 
rviiijet,  est  poor  celul  de  Pari»  un  article  important. 

8«  fMsaeae  istessfUswtaas  Au  Heu  d'afotr k  fis' 
pari  des  rayons  antérieers  de  te  nagenira  daissis  le 
forme  d'ni^'uillons  plus  ou  moins  it-M^lants  et  Inarti- 
culés, ib  let  ont  mous,  e'est-àslire  ttekibles,  iDospa* 
bias  de  iriquer  et  en  minw  tempe  aialtterlIsnMt  it 
comme  ra<eiciilé.s. 

«J.  Les  uns  ont  les  na^'coircs  ventrales  pUc«f>ii)u« 
tea  fMtOrales  et  non  eu  arrière  de  l'abdomen,  un  I» 
nomme  tubtrachien*.  Tels  sont  eo  fartteuliBr  le»  fs- 
didés  et  les  pleuroneetidés. 

Aux  f/rKii</('«  appartiennent  la  morue  (gorfi  >  wurrh^iû' 
et  les  espèces  s'en  rapproebant,  qui  sont  tusccpia>les 
eomme  elte  de  finimir  une  efiatr  abondante,  aW 
qu'une  hude  aujourd'hui  tn  --n-ftr'e  m  tli 'raiieallq»»' 

II  n'est  pas  de  iwiston  qui  donne  iieu  a  des  traftSK- 
tions  auasl  aenbreuses  et  aussi  considérables  que  ttttti 
dont  la  morue  est  l'objet  (Vqt.  Pécnss  aaailWBsj.l' 
cubt  iiau,  que  l'on  pêche  sur  noscfties  de  l'OeéaaSida 
la  Hauehe,  et  dont  la  chair  est  renie  mi:  les  meil- 
leures labiés,  n'est  autre  que  te  morue  sUe-mÊoe. 
Mangé  nrals,  ce  poisson  est  eieelleat* 

Les  merlans  (  gndut  werlaiifiux,  carboiuiritt',  ele*]f  HS 
j  nicrtuches  {tjadut  merlaeciu»),  ainsi  que  d'aulres  pol»- 
)  sons  de  in«r  à  cliair  également  bfaioche  el  écjiilleuse, 
i  sont  de  la  même  famille  que  la  morue.  Il  en  est  sintl 
t  de  te  lotte  {ifoduê  htia),  uau  celte-«i  asl  tmUM»t 
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POtSSOKS.  ^  1 

e*6*t  rtralqiM  MpréMalaot  de  celle  eaUigorJe  «bue  imm 

eaux  doiiCBâ;  on  ?a  [l'clic  dans  plusieurs  rivière*. 

Im  seconde  ruuitlle  UespoÏMonsi  uialacoptéryglen«ilu 
WMM-ordre  des  subbracliiens.  rsl  celle  de*  p/cenNiee* 
tidéi  ou  polMont  plaU,  dont  )e  caraclèro  le  plus  appa- 
rent réside  danê  l'inégalité  des  deux  cùU»  de  leur 
cor])!!,  l'un  étani  un  peu  convrxu  cl  colon'î,  lamlin  (jue 
Tattlre,  celui  qui  «>i  dirigé  «en  le  wl  iieodaot  la  nage, 
eil  éUolé.  Par  tulte  d'une  lonloQ  de  te  partie  helele 
du  crâne,  les  (Inn  veux  sont  placés  ilu  ci'^li'  colon'î. 
Celle  ramille  e«l  composée  d'e«pèccs  eMcntietleinenl 
luarloet,  raafe  qui  vivent  en  général  près  dc«  côlea  et 
donl  qiielquejS-unes  rnlrcnl  il  un  !t',«  i'tatti.'-i  littoraux 
OU  fréquentrni  aussi  lis  enibouciiures  el  reriioritrnl 
parfol:»  a*M'i  haut  dans  les  rivières.  De»  ^<leuro^u■cll -s 
M  pécbeDl  Ju»que  daoe  le*  atUueaU  de  la  ivoire,  «.'l  il 
en  va  Jusqu'à  Roanne.  M.  Valenciennes  nip|>orte  avoir 
p^'cht;  des  liiiianiles  In  Seine  à  l'ile  Saitil-Dciii^, 
prè»  Pari*,  «l  la  «oie  remoule,  dil^ui,  le  RJiia  jusqu'à 
Nauwled  el  GoMenls. 

Outre  ce*  pol«»ons  (soles  et  limandes  ou  plie>}  ipti, 
malgré  leurs  curiciues  piirégrioalion* ,  ne  sont  (mi 
moins  des  genre*  eéritaMement  propres  à  le  mer,  la 
famille  des  pieuronei-lid^s  comprend  rl'aulres  c^p^.•ce» 
également  fort  estimées  et  que  leur  ioiporlancu  cunt- 
uierciaie  ne  nou.'<  pei  aicl  pas  de  païuer  sous  silence  :  le 
turbot,  la  barbue,  le  flétan,  le  fiel,  le  carrelet  et  be-iu- 
coop  d'autres  encore,  les  uns  propres  ù  nos  mers,  les 
aulres  liœii/..  à  eellcs  dnn  aiilrcs  n'-ifions  du  globe.  l<a 
taille  à  laquelttt  arrivent  plusieurs  d'euire  eut  el  i'u.\- 
cillenee  de  leur dieir  to  Ami  placer  quekiues-utui  parmi 
les  poissons  de  luxe.  De  e«  MMHbr*  est  plue  putiniUè- 
reuient  le  turbot. 

i>!'  Le  seeoad  ofdre  des  potaaoae  meleeoiplAryglem, 
dont  nos  merj  nourrissent  d'ulllr*  espèce»,  est  celui 
dN  abdunuiiauji ,  ainsi  nooiués  |)arce  que  ieum  oa- 
Ceoiie*  ventrales  sont  reculée*  eu  arrière  de  IfeMo- 
■iB  en  Ueu  d'èire  placées  sous  les  pectorales,  eomme 
eelletdcs  acanitinptérvgien*  el  de*  oialacoplérys^iens 
wLlirai  liieiis.  Qiieijpics  espèces  de  ce  sous-ordre  «ont 
l'objet  de  traosacUons  comotercUleB  de  quelque  impur» 
tuwe,  lellei  sont  m  perilealfer  les  €iMpéidêt,  to  hereog, 
la  sardini',  laurlioi^  Vi.v.  Pèches  maritimes). 

Certains  clu|iéidés  de  i  Uuûaoie  qui  sent  voisins  des 
urdlnps  ont  donné  lien  à  des  eeddenle  «raves.  Ce 
•ont  les  mcli  ites  vénf'nettiip*  (uu-ti-an  t  encmm)  des  pa- 
rages de  la  iNou>elle  tkii<  duiiie.  l'IuKieura  cas  de  mort 
ont  eu  lieu  à  bord  du  Ctittnui,  el  il  y  a  eu  aueil  des 
«upoiMnacoients  graves  à  bord  de  plueleun  eu  très 
MlinentadeU  même  station 

c).  Un  dernier  groupe  de  poisson*  nialacoptérjrgiens 
Ml  celui  des  apodes,  compremiit  la  famille  dee  «ht^ 
"idéi,  qui  renfeme,  indépendannneAt  dee  mgafllea 
dont  nous  j»arieron»  plus  loin,  les  congres  fVov.  ee 
uiotj,  les  murènes  el  quelques  autres  genre*  moins 
connu*. 

Le*  indications  sulvinfps,  par  leyqnrllfs  nnus  turml- 
oeron*  ces  détails  rdalils  aux  poissons  de  mer,  don- 
neront une  idée  de  la  situation  actuelle  dl  la  bninehe 
de  twametee  i  laquelle  la  vente  de  ee»  mémum  alU 
■•oWreB  donne  lieu. 

Il  a  él.  ini|iorlé  en  France,  pendant  l'année  1858 
iettlement,  34 ,4C7 ,467  kiiog.  de  poissqn  de  mer,  dont  : 

l*,8te,SS7  tiloç.  monip  dp  Sahil-Picrr*  et  Miqurlon  et 

eatrCS  lifilX  '1,-  (■rrln-  ; 

S57,3ijb  kili.i;.  lit  u'aulrci  cspwes,  a|>p<jrtfode  Nor- 

yt%v,  de  UoJliiiilB,  lie  Bel<5h<iic,  d'Ecpague,  de*  1U*U  sardes, 
lie  Tuïcsuf,  «l'Algérie  et  au4M  ilc  «aiut-Picrre  et  Minuclou; 

!•  T*j.  H«l  «i«n«wcl     ScMcdcs,  Zv^lnfit  méiuaU,  I,  tTS  ;  IIM. 
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tO,40t  tùlof;.  de  poitsoo  de  mer  martué  ou  à  l'builf ,  fnuroit 
principalcRient  par  les  Pa^-s-Bai,  l'Espagne  el  le*  États  sardu». 

L'eiportation  pour  la  RK^me  année  1858  e  été  au  total  de 
lt,47l,10tkilng.,  dont  7,2f  '),4C*  Mo;^,  morw;  9eO,ïe3 
kiog.  aulns e*pèDet  et  3.6^5,077  kilog.  pofsMB  oerinéen  I 
riiuile. 

Les  pays  nii\ipjcls  l'exportation  fournil  ^on\  : 

Pour  U  morue:  Aiijrl''lcrn?,  Ilalii-.  (îrcc*.  Turqiiie,  Alirérie, 
c6li!»  uccidenlalcs  d'Afrique,  btats-Uiu*,  t^s,  MmàtAouf/t, 
Martinique,  lUiyeane,  Béoiiioe,  elc< 

Pour  les  puissoB*  talé*  aiHfe*  qoe  la  morue  :  Aoglelerrei 
Italie.  Rutste  (*ofe  de  ta  mer  Koire),  Suitte,  Algérie,  Maurice, 
Réunion,  Ouailcjriup^»,  etc. 

Pour  le»  poision»  mariiRHi  ou  à  rhiiile  :  tluMie  (par  la  uu-i 
>olrc  o(  jMr  la  tUlli<|uci,  l'av»  l)a~,  \  ,l  i  -  I  jtHe.ithiiics,  Ari^-lo- 
ti>rit'.  i.tjii.  tardes, Turquie, lUurice,  liule»  angimiMS,  Océaute, 
I  tAt^-lni,,  MSsiqes,  Brésil,  Uiufa^,  Cube,  Saial-IlMMBas, 
Cbili  el  l^enitt. 

II.  Poisson  n'KAu  ooocb.  Quoique  molm  nombreux 
en  apparence  et  de  luîmes  moins  v.ii  l  e.  q  j»:  les  pole> 
sons  de  mer,  il*  ue  laissent  pas  que  d'être  att*al  Irès- 
dilTérenta  tes  une  dM  autres,  et  llea|iparlianaeiit  aaisi 
:>  plusieurs  catégQflee  dlellaolM  qul,  l'our  i.i  plu|)art, 
uni  en  mcuie  tempe  d«l  l*e|Mdientents  muriu».  i)uel- 
ques-iMies  des  ramHice  que  nous  avons  citées  cuiouie 
spécialement  propres  aux  eaux  salées  cml  même,  dans 
ccrtiUnes  contrée*  du  globe,  cerluiues  eikpt-ees  qui  Usa 
repré.Hciiient  dan*  les  eaux  douces.  Ainsi  l'on  trouve 
dfs  |ioi»suns  de  lu  famille  des  reiee,  quelques  paalena* 
gues,  par  exemple,  i  nne  hauteur  aseet  considéreblo 
dans  plu(iieiira  de-  grands  fleuves  de  l'Ainériqne,  de 
mémo  qu'on  >  rencontre  aussi  de*  dauphins  qui  ne  vont 
jamais  à  la  mer.  Mels  ce  sonl  là  dea«xeepUons  dont 
nous  n'n\ons  piis  ù  nous  préocMHK.'r  pour  \c.  but  que 
nous  uou.s  proposons  dans  rel  arliele,  rl  nous  placerons 
aussi  parmi  le*  pot^^on»  flu\iatilo8  les  esturgeons^  les 
?aiimons,  les  aloses,  le«  anguilles  rl  les  lamproie*, 
bien  qu'ils  remontent  de  la  mer  dans  nos  cours  d  laui 
en  clTel,  c'est  des  pèelirurs  (|ui  exercent  leur  industrie 
dans  les  taux  douces,  que  le  commerce  obtient  ceux  du 
CCS  poisMMis  (|ui  sont  tivr^f  à  la  consommation. 

Le.,  [loi-Min.,  .b  s  eaiiv  laeii-tre.'*  cl  rhivialilcs  rentrent 
dans  plusieurs  calégurics  faciles  ù  distinguer  les  uues 
des  autres  si  l'on  Ueni  compte  des  caraelèrai  d'orfmnl- 
>^uiiiiti  que  leurs  principaux  ^enips  nous  pn^enlcni,  Oi 
sont  des  sturioniciiA  ou  esturgeons,  des  siiureii,  des 
aeaiitlioplérygiens,  des  melaeoplérygiens  abdomlnaiu, 
subbracliiens  ou  ajiodes,  et  des  cyelostomes.  Ces  dt- 
verscjs  caliigories  nous  louriiis»cnt  le*  unes  et  les  autres 
(1.  s  e:^|i. .  i>  de.  première  utilité.  Dans  les  villes  éloignées 
de  la  mer  on  mange  plus  de  poisson  d'eau  douée  que 
d«  merée;  ce  sont  tanlAt  des  cyprtnidés  [carpes  il 
poissons  blanc-)  .liii.-i  «pie  de?  broeliets;  IjiiIOl  des  sal- 
monidés du  genre  des  truies.  Ce^  derniers  sont  une 
exeeltenie  rossouree  pour  les  peysde  montagnes  (Alpes, 
Pyrénées,  (!é\pnnes,  ele.\  l.ytn  con.«omnie  une  ui  jnJo 
quantilé  de  carpes  el  brocbcis ,  qui  s'y  vendent  tia 
grande  piirlie  vivanis.  Le  transport  se  fait,  principe- 
femeul  pour  le  poisson  expédié  des  lars  du  départe- 
ment de  TAIn,  dans  de»,  xascs  en  bois  que  l'on  place 
sur  di  s  (  li.iiTetles.  Des  baleaux  spécialement  afTertéei 
cet  usage  ap^iortenL  aussi  beaucoup  de  poisson  ù  Lyon 
par  la  vole  de  la  SaAne  et  du  Rliftne,  et  les  cbemins 
do  fer  coiitribucnl  égilfuimt  ù  l'approvisionnement  de 
celte  vide,  à  laquelle  ils  tourulssent  maintenant  de  la 
marée  plus  nraldie  et  eo  plue  grand*  abondance  qoa 
celle  qu'elle  reeexail  aiilrerois. 

L'alimentation  publique  n  a  pas  seulement  pour  sour- 
ces, en  ce  qui  regarde  le  poisson  fluvialilc,  les  pèches 
faites  en  France  dans  les  rivières  et  dan*  les  lacs  oti 
étangs;  t'imporlalion  vient  au&si  à  son  secours.  En  1 8^8, 
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lia  été  iiu|»orlé  dans  iiglre  pavi  1,007,495  kilog.  de  I 
polUMI  d'evi  douce  *  frais  ayant  pour  pravenance 
rAMOCiaUOD  allemande  (130.428  kilo^.),  la  U<<lgique 
(&91,309lllklg.]f  l'ADglelerre  (  332,03G  kilog.)  el  au-  j 
.  tret  pays  (SuImc,  ÉlaU  sardes,  elc),  4,822  kilog. 

Il  M  lut  à  Parit,  comme  dans  les  autres  graudes  : 
villes  d«  finférleur,  Lyon,  etc.,  une  grande  consom-  < 
ination  de  poisson  il'<-au  douce.  Dani  le  tableau  »ui- 
vaot,  M.  Armand  Uusson  Indique  le«  quantités  effec- 
Ihn  «nquellc*  m  «mt  é1e«4a  lei  apporia  pour  aix  an-  | 
nées  dWbIn  dan»  une  période  de  50  ans  : 

OBAHTtTÙ  COJIiONIIATIOII 


457  gnminca. 

j43  — 
49i  — 
453  — 
498  — 
655  — 

D'après  le  m(^me  auteur,  cks  quanliti'8  rapportées 
aux  didérentes  o.<pcc('i>  Tormanl  l'entiemble  de  Tappro- 
vWonneineot  débité  à  la  halle»  se  décomposent  k  peu 
prèa  coniM  11  suit  : 


igf>4   293,700  kil  i: 

1K17   »44,76«  - 

«826   868,365  - 

184t3   477, 9Î3  — 

1851   5î:.,U(.4  — 

1853   690,075  — 


Carpci  .  . 
BrucbeU 
Aagiiillet . 


DteAcs. 


.kiicp.  100,123 
,  .  .  .  t32,390 
....  133,010 
....  S,9»S 
....  S7,7«» 

....  15,1 3;i 

A  reporter.  4»  7,373 


Kcport. 
Barbillons. 
Uniproies.  .  . 
Goiuons.  .  .  . 
Maîons  blancs 


kilop. 


417,373 
St,474 
l,l'J4 
17,910 
117,271 


ÉcreviuiCi  92,174 

TuUl.  .  .  067,375 


l"  Les  at«rtoBi«BB  forment  un  ordre  à  part  dans  la 
elatae  dei  poissons ,  auquel  on  ne  rapporte  que  deux 

funilllc::,  le»  at'cipensrridé*  ou  t:.*lurpL'on«  et  les  polvo- 
donlidés  OU'  siuitulairus.  Ces  derniers  sont  presque 
exclutlTement  conOnéi  dana  l«  Miastsaipl  et  dans  ses 
ainufntfl,  cl  ih  inli'TrHspnt  plus  l'hi^loiro  naturelle 
que  le  commerce.  Quant  aux  cslurgeous  (genre  s/urto 
d«  linné),  il  n'en  est  pas  ainsi.  Ce  aoiil  dea  priaaons 
BOadltcox  en  espèces  ;  répaudua  dans  une  grande  partie 
de  l*héml»phi:rc  boréal  et  reehercliés  pour  cux-ini  ines, 
ainsi  que  i-ou)nie  alimenl.  lU  rourni^âcul,  en  outre, 
l'iehllijocolle  (Voy.  ce  mol).  Cette  substance,  qui  est 
la  meilleure  des  ffélatinw,  eat  fUto  avec  leur  vessie 
iiaïutoir.'.  CV^t  a}m\  M»  eatUTBOODa  qiie  l'on  doit  le 
caviar  {Sojf.  ce  mot). 

Les  polMOM  de  ca  gmn  haliileiit  attermllveneni 
la  ijipr  «'t  len  eaux  douces.  On  en  trouve  diiTérenle« 
Ciîpèces  dans  l'Amérique  du  Nord  el  dans  la  rrgtun  uié- 
ditemnéenne,  ainsi  que  sur  les  cùlcs  uvcidciilalcK  de 
FGnrapOf  mais  Ua  ne  sont  nulle  part  auasi  abondante 
que  dans  les  flenves  qui  veraenl  lenn  eaux  dans  la  mer 
Noire  et  dans  la  merCa^pienne.  lUron^lilueiit  plu^ieurs 
c«|i^es,  parmi  lesquelles  nous  citerons  le  hauseo,  i'os- 
aeler,  le  sterlet,  le  aelierg  el  l'esturpeon  ordinaire.  €e 
dernier  se  ptViic  sur  une  assez  prande  i>1rn<liii>.  Ci  »! 
un  de  nos  pOïi^un»  le»  plus  eâtiuicii  cl  hi  plu^  <  hor?; 
U  atteint  souvent  deux  uièires  cl  plus.  L'cslurgeon  n'a 
Di  écailles  ni  arêtes;  sa  cludr  a  quelque  chose  de  rello 
du  veau,  et  l'on  a  dll  avec  raison  que  c'est  le  rôti  du 
vendredi.  Celle  «^iit  ce  m  ;ii*>iite  (i\ieliiucroi»  nos  riviè- 
res, et  l'on  a  conservé  le  souvenir  de  quelques-uns  des 
individtM  lea  plus  TMiiarqnablea  qui  y  ont  <lé  pris  A 
divcri^ps  ("'imqiifj,  iinrlloulipromcnl  dans  la  Seine.  En 
J758  et  1752,  ou  en  ptt  lia  di  uv  à  Paris,  qui  furent 
jwrlés  à  Versailles  cl  présienli't;  au  roi;  eo  1800,  il  en 
Alt  pris  un  à  Nenillv,  et  on  le  conserva  pendant  quel- 

l.Dani  k«tUtû(u{u«f  «ClH  lekU*  *uii{udt«<  ce*  cbifrciionlemprantc». 
Ici  «trf'HSS  l|Bnat  eSWK  fsISMSf  4>ISa  «f«C«  SltM  h»  priMM9 
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que  leuipa  clans  un  des  bassins  de  la  Malmaitoo.  Il  to 
vient  plus  souvent  dans  la  Loire  et  plut  fréqucokmeot 
eoeoK  dans  le  Khône.  Une  cbdrte  de  Provence,  i«- 
cordée  en  I0G3,  nous  montra  qu'à  celle  époque  ilj 
avait  i-ur  le  ÏWiùne  des  baleaa&apéolakaUDtaàKUià 
la  pôclie  de  restui^eon. 

3*  Les  iOefMSe  constltaenl  «M  (kmiUe  égalemeot 
Irès-singuIitTe  de  {tnissonti  qu'il  e«t  difficile  de  clatter, 
comme  le  voulait  Cuvier,  avec  les  abdominaux  pmpn- 
ment  dita.  qaotqalls  aient  les  nageoires  menfairiei^i^ 
posées  de  ini*  tiif  que  celles  des  brochcis  et  de<  rarfc*. 
C'est  surloui  dans  rAmérique  méridionale  qu'ils  soul 
abondants,  et  ils  entrent  pour  une  proportioo  oetaUe 
dans  la  population  Ichlliyologique  de  celte  partie  du 
globe.  11  y  en  a  aussi  en  Afrique  el  ailleurs.  L'Europe 
n'eu  ]K)s.sèdi'  qu'une  espèce,  le  silure  ijlanit,  appelé  Vdi 
par  les  Allemands  elsadi/A  par  les  Suisses.  Ca  jpoiMOs 
manque  à  l'Angletem,  k  la  France,  à  l'ilslle  et  i  rb- 
pajrne;  mais  on  le  lrou\e  eu  Suisse,  en  Alleiw?i>"ïd 
en  Hollande,  el,  dans  quelques  localités,  il  est  «boa- 
dant  et  trèa^lné.  Il  arrive  aaaes  flrèqueauBCst  is 
poids  dfî  f  ,S  \\\n^.  On  a  e.<sayé,  mai*  encore  san»  siK- 
cda,  de  l'accJiuialer  en  France  {Mit.  bietrlcs  et  Yaieo- 
oiemiea).  C'est  d'aflleun  me  espèce  ltia-«oiMS  d 
presque  aussi  nuisible*  aux  autres  poissoni  qne  le  bro- 
chet. Toutefois,  cuuuuu  il  a  la  duJr  blanclie,  a» 
arêtes  et  de  bon  goût,  on  le  reelierelie,et  les  pècticun 
de  birosbourg  en  conservent  presque  constauimeni 
exemplaires  dans  leilravlvien.  On  lire  primiplfojent 
ces  poi^s^^||^  dii  Fcderséc  ou  nn'iuL'  des  alllufiii?  dj 
Danube.  L'un  d'eux  fut  servi  avec  une  carpe  «lu  llliio 
dans  le  repo  donné*  «n  ISM»  m  rai  CIibiIm  X  fu 
la  V  iiie  de  Sinabouiv.  Ces  deux  poissons  iUnrt|râ<t 

7  01)  fr. 

La  vessie  natatoire  de  plusieun  silurldés  indiciu  tt 
sud-américains  sert  h  préparer  de  richlhvocollc. 

3*  Les  poissons  «canUioptéryaiau  de  nos  ritlires  it 
France  ne  sont  pas  nombreux,  el  l'on  ne  pf  ut  pui-re 
citer  parmi  eux, commeayaat quelque imporUmcecosH 
merciale,  que  la  perche  (  perea  rulgarii).  La  p«rdie«< 
fort  ejitinii-e;  elle  est  boniio  cl  d'agréable  dig»lion. 
C'est  une  des  espèces  que  l'on  permet  aux  conviilo- 
cenU.  Dans  la  famille  des  perddés,  i  laquelle  elle  leri 
de  l\pc,  nous  devons  encore  citer  le  sander  (/«< io^k-w 
iiilijtiris],  c»pècc  propre  à  l'Allemagne  qui  nxrrilcrwt 
d'être  acoUnMléo  dan*  notrapqw. 

4«  Nous  paasons  aux  maucoptémisaa  et  d'skoié 
eux  nulaeoplérTigicns  abilouiinaux. 

a).  Ut  princi|kule  fauullc  qu'il*  fournisse  ni  aiu  «Jv 
Ouviales  de  notre  pays  est  celle  dest^jmaitUi,  U^lHeo 
représentée  en  Europe,  et  qui  fournit  anssIaDxaatrei 
conlin-'ul?,  pavticuliLrenienl  à  l'Asie,  d'cxccllenl?»  «' 
abondantes  espèces.  La  carpe  {effprtiius  carpitjf, 
I  on  suppose  êirc  d'origine  étrangère,  se  place  au  pre- 
mier rang  dans  la  famille  des  cvprinidés,  a  laquelle 
appartiennent  aussi  les  Lailjcaux,  le»  goujons,  ta 
tanches,  li-.s  brèmes  el  nombre  d'autres  espic»,  W- 
jourd'bui  partagées  en  plusieun  genres  par  les 
raHstea,  mais  souvent  conibndues  par  le  vulgaire  iso» 
la  dénomination  commune  tiapoissoiit  blana.  I.'ah'rtie 
(  Yojr.  ce  mot)  est  aussi  une  espèce  de  poi«i<ui>  ^1""'' 
RappeioM  également  qtie  tm  dorades  de  Cliii»  .  '  ' 
à-dlre  ces  petilsjioissons  ronces  (pie  l'on  clè»e  eo cap- 
tivité dans  une  grande  partie  de  l'turope,  sont  stnrf 
de»  cypriuidés. 

Les  clufiiiUs,  dont  11  a  été  d^jà  quesilua  à  propos 
des  poissons  de  mer,  fomnissent  à  nos  grandi  roan 
d'eau  une  (.spèce  qui  ne  doit  pjs  tMre  pa_>iti*<;  S'^"» 
leoce  :  c'est  i'alose  {cltipta  a/osaj,  qui  atleiot  jusqv'i 
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un  ni'ti'^  (le  long.  EllS  reuioiilt>  pif  li.inde?  nom- 
breuses, en  avril  et  an  commencement  de  mai,  les 
fleures  qiil  venenl  à  la  mer  do  Nord,  à  h  Vaiiehe,  à 

rOr.'nn  et  à  la  Mi?dilcrraTitV,  pt  devient  alors  l'objel 
d  une  iM  che  Tort  lucrative.  Cesl  un»;  grande  ressource 
pour  le«  populations  riveraines,  et  dans  quelques  loca 
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iiis  rappellerons  t'ulin  que  \i  l'^t)'^  fiinffu.f  !(Hta), 


de  la  famille  des  gadidée:»,  est  le  seul  malocoptérygien 
•dbbnwMett  que  pouèdent  lea  lif  ièret  et  le*  lleum.  Sa 

p^rhp  a  plusd'imporhiir--  «  n  Allemagne  qu'en  France, 
tiù  (  Ile  \H  néanmoins  dauâ  plusieurs  déparlements. 
C°  Passons  mainlCMM  aux  aMteeopUnrflens  apo» 
Utésil  s'en  fait  de^  salaisons  considérables.  Après  avoir  |  des,  parmi  lesquels  se  rangent  les  anguille.'t,  types  de 
Frayé,  elle  redescend  à  la  mer,  mais  elle  est  alors  fati-  |  la  famille  des  mtirénidéf.  L'anpuiile  (uforc  anrfuUla)' 
gui'e  et  il  rn  ini'iirl  lie;in<-o<i|i  en  roule,  '  n'est  pas  seulement  vtn  des  pois-m^  li    plus  cslinv^s, 

Les  ésoàdit  compreaneot  le  brochet  {esox  lucius),  i  c'est  aussi  l'ua  des  plus  curieux  par  les  singulières  « 
dont  h  ebalr  est  fort  esUmée,  unis  dont  on  doit  rt>  |  partlcularllés  de  son  hislofre,  et  l'nn  de  ceux  dont  la 


|eler  les  leaft 


waeepUblea  d'oecaaloiiDer  des 


A  côté  de  leur  ftalHe  m  plaee  dans  la  etasstllcation 

naturelle  celle  des  o!>lénîrlo<îsidé!i,  ayant  ponr  lypr  le 
»aslré  et  l'osk'oglousc,  poissons  altel^'nanl  jusqu  à  dfux 
mîlrcs  de  Ion?.  On  les  trouve  dans  les  prands  neuves 
de  l'Amérique  méridionale  et  en  particulier  dans  l'A- 
imtone.  La  chair  de  res  poi.isons  et  celle  d'une  espèce 
de  mtmmift^rc  aquatique,  le  lamantin,  sont  le  principal 
aliment  d'un  grand  nombre  de  tribus  sauvages  habU 
tant  sur  le  covri  de  ee  flenve.  M.  d'e  GMelnau  a  insMé 
dans  ses  voyages  sur  le  parti  que  l'on  pourrait  tirer  de 
ces  géants  des  pois«ona  Quviaiiles,  et  M.  Pereira  dit  que 
IlehUiyocoHe  du  Para  cil  Urée  des  ovaires  du  Tastré. 

Une  mention  spéciale  parmi  les  poissons  (luvialiles 
retient  aux  salmonidés,  faudllo  nombreuse  en  Eu- 
rope, en  Asie  ainsi  que  dans  les  deux  Amériques  et 
dont  les  espèces  sont  partout  recherchées  comme  «li- 
ment. La  fliellilé  (pie  le  volume  de  leurs  teurs,  plus  eon- 
si  I  '- :i!i''  <pic  chez  les  cyprinidés,  donne  pour  faii  e  à 
leur  égard  des  fécondations  et  des  incubations  a^lia- 
cMles,  i^ote  encore  à  l'Intérêt  que  présentent  les 
poissons  de  rette  rurii'u?!'  eatf'irorii',  dont  le  sauiiinn 
<:l  la  truite  sont  pour  no»  rivières  fran<;atscs  les  prin- 
«ipittx  repréienlanls. 

Le  saumon  Unimo  snlar)  est  de  tous  ?almnni<lAs 
•elul  qui  donne  lieu  aux  transaction.-:  cuuinierciales  les 
plus  considérables,  et  il  est  aussi  celui  dont  la  pij<ci- 
cnitore s'occupe  Boaintenant  avec  le  plus  de  soin.  Il  en 
•era  trsflé  dans  un  article  h  part  (Voy.  Sai'jion). 

La  Iruile  isnimo  f/irio  cl  espi  ues  aualoi:iie.^)  fré- 
quente de  préférence  lea  «aux  des  monlagnes.  Ou  ne  la 
Irouve  que  dans  la  partie  supérieure  de  la  Seine  ;  malt 
elle  C5t  ronnuMue  dans  un  j^rand  nombre  d'anlns  ri- 
vière*, particulièrement  dans  celles  «lont  les  eaux  sont 
froides  et  rapides,  alnrt  que  dans  certains  lacs  des  ré- 
(ions  élevées.  Ces  poissons  se  prï^tenl  très-bien  aux 
«nais  de  propagation  arllQcielle ,  et  l'on  peut  en  pla- 
cer l'alcvin  dans  des  i)ii%es  d'eau  d'une  faible  étendue, 
Ainsi  que  dans  des  étangs.  Ou  en  tient  depuis  plusieurs 
années  dans  les  besslns  des  promenades  publirpit  s  de 
î!onl|>"lIfrr. 

L'introduction  en  France  de  la  féra  {coregoms  fera) 
des  lacs  de  la  Sutsse  a  été  tentée  en  même  temps  que 

l'acclimatalinn  du  saumon  dans  le  midi  de  la  Fram  e, 
et  nous  avons  semé,  en  18(J0,  dans  la  rivière  de  Let, 
qui  coule  auprès  de  Montpellier,  700,000  lEUfs  de  féras 
qui  ont  été  envoyés  par  l'établissement  d'IIuningue. 

Leiavaret  [corerjonus  lavnrelus)  du  lac  du  Bourgcl 
(Mn),  ron)hre-cl)c\alier  (  jn/mo  umbla],  la  grande  Imite 
du  tao  de  Genève  {talmo  lemantti\  sont  aussi  de  fort 
iMMaes  capècet  qui  appartiennent  ft  la  même  fitmllle 
que  la  Irulte  et  le  saumon.  L'éperlan  {osmcrua  eper- 
laniu]  est  encore  dans  le  même  cas.  Un  des  caractères 
à  l'aide  desquels  on  pent  reconnaître  les  salmonidés 
consiste  dans  leur  deuxième  nageoire  dor«ale,  qui  esl 


profiaL-'iIion  rsl  le  pluH  farile,  r|'inique  son  mode  de 
génération  soit  encore  inconnu.  Un  en  dislingue  plu- 
sieura  espèces,  raaio  elles  sont  aaset  peu  dlflérenlea 
les  unes  des  autres,  bien  que  répandue»  sur  presque 
tout  le  globe,  ui  ils  taujour-s  dans  les  n'gioH*  peu  éloi- 
gnées de  la  mer  ou  en  rapport  avec  elle  par  quelque 
fleuve.  C'est  ainsi  que  les  anguUlea.  remontent  à  une 
asses  grande  distance  dam  rinlérfeur  des  terres,  sou- 
vent inèiiic  dans  des  lacs  ou  -  l  Uui^'s  qui  n'ont,  avec 
les  coura  d'rau  se  rendant  à  la  mer,  aucune  commu- 
nication apparente;  mais  elles  y  sont  plus  rares. 

Nulle  part  les  anguilles  ne  se  reproduisent  dans  les 
eaux  douces  ;  toutes  celles  qui  y  vivent  viennent  de 
la  mer  et  elles  y  restent  stériles.  C'est  pendant  leur 
premier  âge,  alors  ipi'clles  sont  encore  (lues  comme 
des  fils,  (jue  les  aui,'uillt's  remoiitenl  dans  lea  tleu\es. 
Filles  y  entrent,  particulièremenl  au  printemps,  ClkM- 
gioos  tcnées  qui  forment,  dans  le  liquide,  comme  des 
nnages  en  mouvement.  Elles  sont  alors  éliolées,  ce  qui 
indii|uerait  ipTcllcs  viennent  d'endroits  profonds  et 
obscurs,  sans  doute  des  cavernes  sous-mariaes  ou  de* 
Ibnds  vaseux,  et,  quoique  trèa-jennea  eneore,  elles  ont 

déjà  perdu  leur  vé^ii  iile  ombilicale  ;  tandis  quo  les  Jeu- 
tien  de^  autres  poiii^uns  eou.>ervcut  pendant  quelque 
temps  cet  organe  qui  leur  fournit,  après  i'écloelMl,  les 
premiers  matériaux  nécessaires  à  leur  accrois.*cment. 

Les  jeunes  anguilles  sont-elles  sorties  d'ieuf*  pondu», 
ou  ont-elles  élé  eiii:endrées  par  ovoviviparilé?  c'est  ce 
que  l'on  ignore  encore.  Toqjoun  esl41,  que  leunltaodei 
se  composent  d'une  innombrable  quantité  d'individus 
et  que,  sur  certaines  lu  i  lti  s  Ic^  i  In  ci  uns  les  recueillent 
comme  alimenU  C'est  ce  que  l'on  uumiue  la  moaté* 
dans  beameonp  de  Heui.  Dam  quelques  localités  cette 
ex  pression  est  re m |)lacée  pa  r  ce  1 1 e s  d  e  r  i ec/Zc ,  a  ra« i« ,  e le. 

M.  Coiie  a  montré  ipi'un  pouvait  l'expédier  vivante  à 
dca  dislances  considérables,  en  ayanl  soin  de  l'emballer 
dans  des  brins  d'IicrUcs  mouillés,  ul  itous  avons  nous- 
mème  appliqué  ce  procédé.  La  montée,  c'est-à-dire  la 
frai  des  an-'oilles  ainsi  expédié,  peut  alors  servir  A 
l'empoissonnement  des  eaux  qui  sont  trop  éloignées 
de  h  mer  ou  des  rivières  fréquenlées  par  (es  anguilles 
pour  Cire  aci-rs-il-lfs  à  ces  dernières,  et  l'on  pcui  arri- 
ver à  d'excclleuls  résultats  en  recourant  à  ce  procédé. 

C'est  principalement  dana  lea  étants  aaUa,  en  eom- 
munication  avec  la  mer,  que  les  anguilles  sont  abon- 
dantes et  l'on  établit  dans  les  étangs  des  engins,  pour 
la  plu[>arl  fort  mgénieux,  qui  permellenl  la  captura 
de  ces  poissons.  Toutefob  les  anguiUea  des  eaux  douces 
et  courantes  sont  tonjoura  plus  délleales  et  par  suite 
plus  cslimécs  qar  ccllns  rltvi  i  lux  saumâlres. 

Spallaouoi  et  plus  récemment  M.  Coste  ont  donné 
d'intéreasanla  détalte  snr  la  grande  exploiution  et  le 
commerce  étendu  auxqtiels  donnent  lieu  les  anguilles 
de*  lagunes  do  Comaechio.  Ces  lagunes,  autrefois 
partie  Intégrante  des  domaines  de  la  maison  d'Esté  et 
incorporées  à  ceux  de  l'Église,  en  1598,  sont  «Huées 


petile  et  adipeuse,  c'est-à-dire  simplement  cutanée  |  smr  les  bords  de  l'Artjialique,  entre  l'embouchure  du 


njrwM  pour  la  seotenir. 
n. 


•tte  lerrltolra  déiUiranM,  à  44]tlloiB.  de  Fenare. 
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TiMrt  fmUt  dbpdié  ta»  «ri  pour  AieHiter  le  dé\r- 
loppement  dti  poisson  et  en  particulier  ccM  de  l'an- 
guilte,  et  UD  ordre  parfail  règle  la  pèclie  ainsi  que  la 
préparation  de  celte  c»p^r«  qui  est,  comme  source  d'ali- 
tuenlatioii  publique,  l't^jel  d'un  contmeree  important. 

Chaque  ano^ ,  au  rammeiKement  de  ffirrier,  on 
OUTrc  les  «^cluses  qui  rflioiitictit  lr>  p'>i-sons  dans  la 
JagUM,  mai*  aprèa  avoir  eu  soin  de  placer  dea  filets 
.  aqp^taa  d'arrfiler  teat  dont  ht  «Hnemlofi  ait  rnfll» 
s«nte  pour  qu'on  pni««p  1rs  livrer  à  la  consommation. 
L'ouverture  des  éclu»es  a  pour  but  de  donner  accès  à 
la  montée  «t  d*empo(iaonner  régulièrement  Pétang. 
La  pèche  »c  fait  anssi  d'une  manière  aussi  intelligente 
que  rt'L'iilière.  Elle  dure  trois  on  qii.iire  niot<,  «Iciini* 
août  jusqu'en  décembre.  Ilri^Milir  rm-i uLcincnls 
autbenliqoca»  que,  de  1798  à  I813,  la  lagune  de  Co- 
maeeMo  a  produit  en  morenne  96T,S60  kilo?,  de 
|M>isson  par  an.  Il  »e  verni  frais  ou  |in*paré,  <•!  il  v  a 
trot*  modes  différents  pour  la  préparation  des  an- 
golllee.  On  les  aennet  1  la  eolaaon  et  à  la  sabdaon 
acétique  ;  on  les  sale  sans  les  avoir  fait  préalablement 
cuire,  ou  bien  on  les  di -Asit-he.  (Iclle  Iroiiièuie  mé- 
'tlMde  s'applique  aus.st  au\  espères  de  poiaaom  autres 
que  l'aneuille  fournies  par  la  lagune ,  telles  que  Ip 
iDugc,  la  *ole,  la  plie,  la  dorade  et  inème  l'ai»erine 
répondant  au  Joël  ûc»  languedociens  ;  i-'est  une  pelilc 
espèce  qui  rappelle,  par  quelques>unes  de  ses  qua- 
Mléi,  le»  polcsone  blancs  de  petlfe  dfmensfon  (  véron$, 
nblclles,  ele.),  que  dnn-  lu  ini  oiip  <Ii'  ioi  jlil-'s  on  aime 
à  manger  en  friture.  Le  joel  porte  au^si,  à  Comacchio, 
te  non  d'aequadeile. 

Le  poisson  pn'i  nré  h  h  h^nvp  de  romarchio  fit 
expédié  dans  toutes  le»  parties  de  l'Italie,  ain».]  (|u'cn 
AHemagno  et  en  Russie.  Le  liaril  d'anguilles  pris  sur 
place  et  pesant  fiQ  kiiog.  vaut  de  64.80  fi  97,20,  sui- 
vant la  qualité.  On  dislingue  quatre  qualités. 

'''PoUmm  cyolostomet.  Il  nous  reste  pour  terminer 
cette  éoumérad  ni  <ic<  principales  esi  'Vr^  marchander 
de  la  classe  di'i  |-ni>,ons,  I  dire  qi  i  '  iu  ?  mots  des 
tyclosioviti  et  pritu  ipai'  unMd  des  /  ii»i;iroj»  s,  ijui  en 
BODt  le  genre  le  plus  remarquable  parmi  les  cylo&loiut» 
Ihivlalllêi.  On  en  mange  platîntrs  espaces. 

La  bmprnie  «le  mer  '  pt  tromijzou  vunititu)  remonte 
régulièrement  !()>  grands  fleuves,  soit  reu\  qui  \nwnt 
à  l'Océan  et  à  la  Manelie,  soit  rru\  qui  se  rendent  à  la 
Méditerranée  ;  elle  atteint  jusqu'à  0*.80  de  longueur. 
La  lamproie  dite  de  rttiére  est  moins  grande;  elle  est 
surtout  commune  dans  li  >  lar?  i  l  I.  >  i  iviire.«  du  Nord. 
Dans  rerloines  localités  de  l' Allemagne,  les  lamproies 
sont  si  abondantes  qo'on  les  ftame  el  qo'on  tes  porte 
ensuite  au  marclit'  li  'i  -  rn  Imltr."*  à  peu  près  comme 
detaspergesiellMsonl  un  aliment  des  classes  pauvres. 
Let  lamproiei  lydetwe,  at  en  particulier  celles  de  l'es- 
pèce marine,  sont  un  mets  asser  estimé,  \  Rouen,  à 
Orléans,  h  Avignon  tl  dans  beaucoup  d'autres  villes 
Il  s'en  vend  en  asseï  ^ruda  qoanUld,  partieulttre- 
Bieot  an  prloicmps< 

in.  Avrats  AmvAox  AtnmrTAmsi,  on  d^lffflK  in- 

dnstrl(M1t\  i)ii(<  Ton  >  oiij|irenJ  aussi,  malt  à  lortf  aOUS 
la  déuouiinalion  vulgatie  de  pomom. 

On  a  vn,  par  les  détail»  qui  précèdent,  que  les  sta- 
tistiques el  Inaocoiip  d'autre*  documents  eonfmerciaux 
comprenaient  tialiituellement  sous  la  dénomination 
coniiiiune  de  |  f>i--f>iis,  iiotwseulcmput  le»  animaux  qui 
mérileul  récllemctit  ce  nom  et  dont  il  a  été  que»lioo 
dana  les  cotoones  qui  pn-cèdcnt,  mais  aoiri  tieaucoap 
d'espèces  apparieoanl  à  des  clas&e»  très-différentes  par 
leur  orgimi«aUoo  ainsi  que  |iar  l'ensemble  de  leurs 
aiitfM  rnV*^  ^  pvltiena  véritaUea,  gt  qui  ii*obI 


le  plut  souvent  de  eomnUM  avec  ees  dernier*  que  d'i'trf 
égîllemcnt  aquatiques  :  ce  sont  des  rélacés,  de»  rriu- 
taeés,  des  ver^,  des  mollusques  céphalopodes,  gaslén»- 
podes  ou  laniellibranche»,  dat  lOOlcim,  dcsédlils- 
dermes  et  des  polypes. 

1.  Aux  cétacés,  qui  aont  des  animaux  manimUlM, 
se  ra|<portent  les  (lauf'liins,  le?  li\|ierooJMnî,  It?  cj- 
cbalols,  les  rorquals  el  les  baleiucs.  Yojet  à  c«  it;|i(i 
rarticle  Ptcnrs  ■Anrrtses. 

2.  Les  crustacés  r  nt  été  égateneol  l'aldéld'Unaa» 
licle  spécial  (Yoy.  CbcsTaCI^s}. 

3.  C'est  aus  vers  qu'il  ikut  tapporler  le  liposdt 
édule  des  côtes  de  la  Chine,  et  le  (talolOt  ^ 
babilantsde  l'archipel  de  Samoa. 

4.  Les  moltuaqnea  céphalopodes  sont  auni  te 
animaux  propres  aux  eaux  narines,  et  dans  CMiaba 
parages  ils  sont  fort  nombreux.  Presque  parttMtsa 
les  recherche  comme  aliment,  quoique  leur  tluirioit 
lrèf>inféricurc  à  celle  des  poissons  et  de*  cnutiïà,  ti 
Il  en  est  quelquc«-uns  qui  ilgureBl  atémesor  hlifttt 
des  personnes  aisées.  Les  céphalopodes  les  piustuilc* 
sur  nos  côtes  sont  les  poulpes  ordinaire  el  uucrv(A)j(, 
l'éledone  nttiqaé,  dca  caïman  de  diver&es  ti\<ka. 
les  sépioles  et  les  seldiea*  Ott  <tt  ftH  qiicJquctolt  é» 
conseru'A  sèches. 

5.  Les  mollusques  gastéropodes  fournissent  à  l'iii- 
nirniaiiiin  des  populations  littorales  plusieurs  dclcun 
c^i .  les,  et  en  particulier  le  rocher  é|iineuxdeliW' 
diterraiiée  (iniin.t  bramhrh),  la  litlorine,  ugnewoa 
bigorneau  des  eûtes  de  l'Ooiao  et  de  la  MÙclte,  Is 
patelle  et  quelques  autres  encore;  par  la  aalondalMr 

clinir,  aut'inl  i]  ir  (lar  leur  cirj;.ini?aIion,  er>  coijaiBipi 
se  rapprochent  e&ieuliellemeul  du  coUoiafun. 

6.  L'huître  et  les  genres  égaleneot  alioicoliini 
qui  lui  ressemblent,  comme  l'anomine  et  le  «pooéjk 
sont  uussi  des  mollusques;  mais  ils  appartietineotl  h 
classe  des  lamellibranches,  qui  e^t  une  de  «1I«> 
l'on  réunit  souvent  sous  le  nom  d'acéphale»  ou  bivslttf 
fV<jy.  rartlde  Hi'Wkcs).  Les  étangs  marins,  |iaHinH 
lièrenit'iil  ceux  de.-  liunl.  île  la  M  '-ilitcrraiià-,  fj  if- 
HÏMcat  d'autres  acéphulcji  lamelldjrandies  qui  - 
ausai  trèa-rechcrcliés  et  que  l'on  nomme  arseine(tda> 
visses  et  (irèlo  :  ce  sont  des  liivalvoi  il  i  (icnrc  tént* 
C'est  encore  ù  la  catégorie  ilc  ce»  acéphales  qu'afi^r- 
tiennent  les  moule*  qui  sont  un  article  très-imi'oruai 
de  consommation  alimeolaice,  et  leabueanks  em^J'' 
au  m^me  u^age. 

T.  Le*  luniciers  ou  acéphale»  sans  coquilles  foHf- 
Dtfisent  les  ascidie»,  dont  une  espèce  \fucidia  vdtm  sa 
mtcrocwinits)  eat  mangée  par  les  gens  do  prapbdMi 
le?  \illes  du  liltoral  méditerranéen. 

8.  La  classe  des  échinoderuie«  e*l,  coinmc  cillc  dtt 
céphalopodes,  exclusivement  composée  d'animaux  ou- 
rins.  Elle  fournit  à  l'alimcntalion  le*  ounins  dpot <■ 
mange  surtout  les  utaires  el  une  es|tèce 
rechcrehée  en  C-liine  sous  le  nom  de  iripony. 

9.  Il  n'est  pas  jusqu'aux  polypes  qui  n«  pos*^*''' 
anaal  quelques  espéeea  alimenlaires,  et  cerlaiMB  ad^ 
nies,  «lili'v  au.-ji  orlies  ou  aiiOiiii.in  de  u.e -,  t-^tî!  em- 
ployées comme  telles  ;  on  eu  fait  ujape  ajéttie  «ur  M 

cOtCS  (Vov.  UlCHO  DE  MAR].  PAIX  CtKV*<i- 

i'0/r/f«S.  Ville  de  France,  clicf-lieu  du  déiart.d*'» 
Vit;nne,  sur  le  Clain.  h  3G0  kiloui.  de  Paris,  para«*W 
de  lat.  N.,  el  I»       de  long.  0,  Pop.,  30.S0" 
Celte  ville  n'est  pas,  comme  on  le  croit  géoéraieiuetti, 
exclusivement  nnlrertitalre  el  parhmenlaire  ;  aoa  c«» 
nirrcç  ne  manque  pa?  d'une  cerl.i::n  in  j  tirt.mvC. 

l'oltiers  cl  ses  eut  irons  expédicul  ai»uucll«iiefll« 
■noveniia  pour  m  ninioii  de  gnlnca  da  titti 
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lerne.  ^et  poh  ca^séa  du  pays  rormerit  un  aulrc  pro- 
'dait  agricole  d'une  vérilablo  importance.  Les  villes  de  ! 
Poiliere  el  do  Nojroa  ewwot  eidii«ivein«nt  ;  maU  le«  | 
poli  do  Poitou  MHit  les  plus  «itlniés  parce  qu'ils  lont , 

(l'une  ni(  i[lriirc  ruisjon.  i 
La  préparation  de«  peaux  de  mouloo  ti  d'agneau 
fbrroe  une  des  branche»  principales  de  l'induslrie  poi-  j 

levlne;  ce  pars  livrenrim  i  I  ni'ni  1 1 1  rirnilulion  vingt  | 
mille  peaux  de  mouton  a  iliv-luiit  Irancs  la  douzaine, 
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nalions  uioticrnrà.  La  di^nominalion  satu^rile  clicz  d«ê 
Javanais,  u^il'^e  au^sl  à  <>  'li:bes,  liuli  cl  Lomboc,  est  la 
même  que  celle  du  Malabar,  et  Qoua  faii  supposer  quo 
l'Arrhipel  doit  la  connafssanee  du  poivrier  à  l'Asid 
conlinontalt'.  Il  n'vM  pas  encore  rcrtain  que  le  poi- 
vrier noir  »c  trouve  à  l'état  sauvage  dan»  l'Archipel 
indien;  Il  est  oallf  dans  les  montagnes  occidentales  ila 
r.\>ie.  A  Sumatra,  le  nom  ni;ilais  l(uUi,  p^^u  ini,  i  in- 
pelle  lo  caractère  spéciiiijue  de  la  Unix:.  Au\  Piiilip* 


et  vingt-cinq  mille  peaux  d'a^^cau,  à  23  Tranesladott-  l  pines,  tt  OlOt  malais  le  prononce  lara. 


laine.  Poitiers,  Cliùlellerault  et  Monlmorillon  cxi'or- 
ICDi  à  Piiria  et  Annona}  (  Ardcclit)  JâO,000  peauv  de 
ebèvre  à  7  (r.  60  e.  la  pièce. 

il  setobrique  conmuiiiaieatchaqitt  uurfe,  au  chcr- 
Hea  de  la  Vienne,  de  trente  à  quarante  mille  peaux 
d'oies  pn'pan'ei  qui  s'i'vpt'Jienl  tn  Aiuérique  et  se  vcn- 
dcDt  35  francs  la  douuiae.  Celte  industrie  est  esclu- 
airancat  poUeflne.  L^ndnsMo  neunlèrade  In  Vlanna 
occupe  en  France  le  quatrième  rang. 

Les  fromages  de  Poitiers  sont  généralement  estion^s  ; 
HiTco  vend  des  quaMMia  eoaddénblea.  Ln  bière  eit 
aosjf  un  produit  Importnni  du  payi;il^eB  IkMqoe  de 
12  i  15,000  heclolilre^  par  an. 

L'induitrie  vinaigrière  y  a  pris,  depui»  quelque* 
années,  un  large  développement,  et  les  vinaigres  pur 
vin  que  fabrique,  h  Neuville,  la  uiaiïon  Décle  et  Roblin, 
De  le  i  rdf  ut  rn  rit'n  aux  mcilli'ur«  vinaigres  d'Orléans. 

Les  vins  du  Poitou  s'etpédieot  dans  toutes  les  diree- 
tiuis;  iea  marrons  de  Cl  vray  sont  lrèsH«ebereli<s,  «I  le 
eharronnagcde  Pollicrsjoull  d'une  n'pulatioti  méritée. 

Poitiers  possède  un  tribunal  de  commerce ,  une 
duunbre  oonsuNitive  dea  aria  et  ■Monlhetares,  un* 
chambre  conjullalixe  d'affricnillurc  et  iitir  !-(icr"tr-riIe 
ne  la  llaiiquc  de  France.  En  IKaU,  le»  u)<«raltons  de 
cette  sucrurMtle  aviteni  atldol  an  eblibv  d'albirea  de 
11,390,000  rrt 

II  y  a  des  foires  le  ii  jainier,  le  16  mai  {8  jours), 
le  34  juin,  le  3u  août,  le  18  octobre  et  le  Jour  de  la 
aii*carËme.  Cette  ^ernièro  est  In  plus  laporUntn;  11 
•^y  vend  beaucoup  de  nnlets.         n.  n,  oc  n. 

POIVKB.  (Svn.:  Pcrw;  Pifinl.  —  ihtc  niztn.  — 
Ut.  Ftpsr,  —  Angl.  Pepptr.  —  Ailem.  iV«#«r.  — 
■oBand.  ^qptr.  —  Unaes         —  IVilaa.  Aepca»— 

Dan.  Pfhrr.  —  Suéd.  feppar.—  F.spagii.  Pimkma.— 
Purtug.  l'imtniu.  —  Ital.  Ifepe  et  prcer*.  —  SaWc. 
et  Javan.  Muriuja.—  HlBd.  Itiink,  —  Malais  Lara, 

Cllinois  l't-\ii<r,  I 

Origi!<k  tT  HISTOIRE.  Lc  ptiivrc  noir  el  blanc  (noir 
décortiqué),  employé  rouime  épiée  cooit-sliblc,  est 
une  baie  denéchée  en  forme  de  grains  plus  ou  moins 
■phériquea,  rugueux,  de  la  grandeur  de  petits  pois , 
d'une  «svnur  piquante  el  brùlaulc,  pur<*,  san;*  am<:r- 
tanie.  C'est  le  fruit  d'une  plante  tropicale,  d'un  ar- 
briisean  aanntnieas  et  grimpant,  apparleimit  k  la 
hmille  des  pipéracées. 

Le  poivre  constitue,  depuis  les  temps  les  plus  recu- 
lés, dan»  tous  les  cllmli«  m  bMOla  réelt  ^«1  une 
dwwée  nécessaire,  >;ilnbrp,  rl  i!e  consommallon  quoli- 
^Iwnc,  Il  n'est  pas  il  cpice  ni  d'arome  plu»  répandu 
et  plus  demandé  :  c'est  le  Hsaï  du  sel.  Le  nom  qu'il 
*  les  peuples  d'Europe  montre  qu'ils  ont  reçu  le 
P*tW«  par  l'Intermédiaire  des  Arabes  et  des  Perse», 
ju!"]u'd  1.1  [it'rio  je  liu  commerce  direct  ave^*  k.j  Indes, 
cooiateocé  par  tes  Portugais  el  continué  avec  une  éner- 
gie admirable  par  ta  IMIaiidala  et  Ws  Anglais.  Lee 
grain*  de  j  oivrc  en  forme  de  petit»  pois  »ont  appelé», 
(*ar  le$  Arabes,  jidfid  ou  fil/il  i  ce  mol  se  change  dans 
h  langue  des  Penea  es  pil!pilf  le  proMNMbllM  des 


Pline  raconte  que  l'on  vendait  à  Rome  le  poivre  au 
poids,  comme  ror*t  l'argent.  On  payait  à  Home,  ««- 
Ion  lui,  le  poivre  noir  à  raison  de  'J  fr.  50  e.  le  liilo- 
gramme  ;  le  poivre  blanc  à  raison  de  IS  fr.  Pendant 
le  movcn  âge,  une  livre  de  poivre  était  on  eadeaoqw 
le»  princes  iiit'nii']*  n'ont  pa*  dé>Ialgné,  L'empereur 
Henri  Y  (1 104*1  i  2bU  réUblissaot  l'alliance  eotie  Pn- 
doue,  Venise  et  les  autres  pertta  de  Pitalfe,  a  stipnM 
qu'on  lui  rendît  hommage  chaque  année  en  présentant, 
dan»  le  mois  de  mars,  60  livres  de  poivre.  Le  conseil 
municipal  de  Man^eillc  peyeU.  au  lliia  alèele,  ebaqva 
ann  'e  une  livre  de  poivre  aux  couv.-nls.  Les  droits  de 
navigation  mv  le  Rhùne,  l'Isère,  ie  Hliin,  s'aequiUalent 
pour  cliaque  biitlment  en  une  livre  de  poivre.  C'était 
une  livre  de  la  même  espèce  aussi  que  chaque  bateau 
ex[>édlé  de  Zurich  pour  Bâte  expédiait  à  l'arrivée.  Plus 
tard,  on  a  bien  renoncé  à  acquiller  ce  droit  en  nature, 
par  suite  du  changement  dea  mieurs  ;  mais  pourtant  lé 
■om  historique  du  droit  en  de  l^pôl  a'aal  comervfl 
longtemps  en  AUeoMgBe  dane  reiptenJon  ffefftr^ifdâ 

et  pjrger'iott. 
Ces  iwte  blatorlque»  itow  feat  comprendre  rem* 

presscmeol  qui  a  poussé  les  premiers  navlijaleur»  et 
commerçants  ver»  le»  contrées  asiaUiiuc:^,  où  l'ancien 
eomneroe  du  Levant  ciitTchoil  le  poivre  pour  le 
transporter ,  par  Alcp  el  Alexandrie,  en  Europe.  Ils 
nous  expliquent  comment  lu  commerce  de  celle  épieu 
pii|iiiiuir(f  a  été  loll^lt'Ulp.<,  iioiiobslant  la  baisse  des 
(irix,  une  affaire  d'or.  En  1004,  cinq  navires  àe  le 
Conqugnie  bollandalae  dea  Indes  orientales  revenaient 
cliarj;!''»  de  l,'li,ht',()  lun  *  li'Auwlcrdam  de  poivre 
noir  (=87&,1&0  liilog.),  réali»ant  un  bénéOce  d'à  peu 
près  2  ndllloM  l/t  de  frame.  Pendant  le  xvi*  siècle, 
les  P  nrl  iîr.i!.'» ,  aprt-s  avoir  lUDnnpolis^J  i,,  rommoivo 
maniiuic  d'épices,  ont  non-seulement  maintenu  les  prix 
antérieurs,  mai»  tes  ont  encore  augmenté»  k  peu  prés 
de  16%;  le  poivre,  qui  revenait  sur  le*  lieux  <lr<  jno- 
ducliou  a  15  ou  50  cenlimcs  le  kilog.,  se  (>av.iit  à 
Lisbonne  à  rainon  de  9  fr.  LesllolUndais,  qui  leur  suc- 
cédèrent, ramenèrent  bien  vite  ces  prix  à  un  taux  ni» 
Ronnable  :  en  1603,  le  poivre  valait  au  marehé  hollan» 
dais  de  .10  à  a;',  tiioyl  la  livre,  c'cfl-à-dire  3  fr.  teVilog. 

Les  Portugalii  trouvèrent  le  poivre  à  Cochln,  et 
blenlAt  Ils  l'aiièreat  ebareher  à  Afliieni,  te  pori  de  Sa* 
mair.i  on  i  ntirrntndt  alors  tout  le  commcrrcde  l'Ar- 
cliiitel.  Ce  lut  U  aussi  et  ù  iianUm,  que  s'adressèrent 
d'abord  les  Hollandais;  mais  leurs  navlrea  ne  lardèrent 
pas  A  explorer  Icscdles  qui  produisaient  cette  épiceet  fc 
l'y  prendre  directement.  Plus  lard,  les  Anglais  se  It- 
vrtireiit  à  leur  lour  à  ce  commerce.  Au  début  de  la  na- 
vigation dans  l'intérieur  de  l'Archipel  indien,  le  poirm 
faisait  l'objet  principal  des  charyements,  non  par  la 
vale;ir,  qui  élail  iniïTinire  ;\  ocllr.  d'i'jiices  plus  line:», 
(elles  que  la  cannelle,  les  girofles,  etc. ,  mais  par  la 
niHe.  En  ittO  encore,  ans  eoehères  publiques  de  la 
Compagnie  hollandaise  dot  tndWt  SO  dee  veiaon 
réallftées  provenaient  du  poivre. 

Il  e-'t  hors  de  doute  que  le  nafelié  prfncipBl  se  trou- 
vait «lora  en  Hollande»  et  en  euppoMOt  mlhae  que  par 
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Mil*  de  k  eoneomiice  des  AogluB,  dw  Fraofai*  tl  couleur  e»t  ylus  ou  woiM  verdèlre  à  la  périph<tk  e| 
dot  Kutrcf  nattons  la  qwuittté  d«  poivre  tniiaporté  en  |  blan^-^rriaftire  à  IMnIériear  ;  l'albamen  ni  jrreira  cl  ft. 

Europe  se  rùl  élevée  au  triitlc,  il  faut  conclure  de  ces  rinacé,  à  moln  uli  s  Iiii>rin!r',>.  I  "rind  i  i  ^  i  n  coque 
chiffres  que  la  coiwotnioalioo  éUil  plu»  rettreiole  qu'à  .  du  poivre  blanc  »e  montre,  en  section,  à  couleur  foocie. 
ripoqoe  prfaente.  Le  eonsomiiuitioii  aetaelle  dans  la  {     Le  eoiiiiiWfe«a|iprMe  leeqiiaHléstelenlter  pou- 

Grande-IIrelu^iK!  varie  de  îiO  à  60  gramme*  par  leur  spécifique,  c'est-à-dire  en  essayant  si  fa  plu*  rnnflc 
individu  unDucllciiu'nl  ;  dans  la  France  ,  elle  n'en  portion  d'une  poignée  de  baies  surnage  ou  c'cDroucc 
diffère  pas  beaucoup.  A  répartition  égale,  la  cunsoni-    dans  l'eau. 

niation  actuelle  de  l'Europe  s'élèverait  k  13,500,000  i^c  poivre  lourd  est  en  beaux  grains  sphérique»,  ré- 
kilog.,  c'est-à-dire,  en  prenant  50  prauimcspar  tële,  guliers,  couverts  d'une  écorce  I>run-marr<]n,  fine,  peu 
ou  la  priM'.  d  un  gramme  par  ^cnlainc.  On  s'cllorcc  |  profondément  ridée,  parte  que  l'amande  l'^l  bii  ii  nour- 
d'écrire  l'hUtoire  du  merveilleux  dan»  le»  temps  mo-  ,  rie.  La  cassure  du  grain  présente  na  intérieur  liiea 
demes;  nous  avons  dans  de  la  poussière  poivrée  prise  |  rempli,  de  nafare  flirfneuse  et  de  cooteor  Jamlliv 
sur  la  pointe  d'un  rnutcau,  le  nédion  d*  l'elpri t  eon«  (hravi)  pepprr,  zv  are  pri'i  r).  Tous  If,*  prain?  s'enFon- 
mer^iant,  éveillé  au  xvt'  siècle.  I  cent  dans  l'eau,     poivre  plus  lourd  de  Suiiulns'j{>> 

llBseiuvTioti  DO  MivRiE*.  Le  poiwier  noir  est,  peRe  en  Angletom  «kef'penwr. 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  l'unique  du  fjcnre  (|ul  1-p  poivre  demi-tourd  est  m  prralns  moins  pnw  d 
donnt:  If.'S  baies  de  poivre;  ses  feuilles  sont  irgirc-  moins  réj,'uliers,  à  rides  plus  profonde»,  ért)r(t  de 
inrni  arouialiijue*.  Les  autre»  cspt-ccs  de  piper  ont  '  couleur  brune  grisàlrr.  On  y  troiuc  lrc^-|"  ii  (!<•  praiM 
alUré  l'attention  des  indigènes  i  cause  do  l'arôme  des  i  mondé».  Il  est  plus  facile  de  casser  l'aoïandc,  cl  l'is- 
liâmes,  qu'on  miche  sous  le  nom  de  tMh  (mal.iis)  |  t^eor,  d'un  jaune  verdàire  pâle,  est  moin»  nonni  d  | 
ou  de  soeroi  h  fjrivanaiti).  I.o  /w'/n  r  arbortsciut  [\\n\-    moin»  dur. 

burgh]  à  baie»  amères  s'appelle  tirih  tjabek  oetm.  Les  i  Le  poivre  Uytr  ijight  p.,  iigie  p.)  est  en  gralDi  iaé-  | 
autres  mpèeoi  de  airih  portent  le  nom  gCnériqae  de  |  eeux  entre  eut,  couverts  d'une  <eorce  proAnoiMBcal  i 

ckarka  :  tels  sont  le  bétel  {sirih  daoeii  hfttti-,  tam-  ridée  cl  de  rouit  iir  noire  romlrt'c.  Un  Ion  nnmlircJ* 
Aoo/ir,  sanscr.  ;  leko-mai~nv%.  clc,  lau-ifi,  cliin.),  le  41-  I  grains  sont  mondé»  naturellement,  et  qucliiufs-um 
rih  kotah  [bodé,  javaii.,  <  ti  .  .  On  sait  qup  le  célèbre  n'offrent  qu'une  eoqoè  vide,  ee  qui  produit  une  a«n 
royapeur  Cook  a  trouvé  chez  les  natifs  des  îles  de  la  [  grandf  quantité  de  jrrabeaux.En  c  M!'«;)n!  le  prain,  unie 
mer  Pacifique,  à  Tahiti,  cic.,  une  boisson  enivrante  trouve  composé  d'une  partie  corné*;  cl  verdàlrc,  pré- 
nommer oi'fl,  préparée  avec  les  racines  du  poivrier'  «entant  au  centre  un  vide. 

•va  ou  )ia.\ik  {piper  mttbgttiaimt  Forsler).  |     la  yrabeau  de  poivre  s'appelle  en  anglais  J*9P<r 

Le  poivrier  noir  est  un  aiiniseeau  grimpant  à  liges  '  dm.  peper-tiof  en  liollandals  ;  le  -/ood  gua  des  Asfl* 
rondes,  sarmenteuscs  conim>-  la  vip^nc,  qui  priivciil  esl  la  poussière  ram  iss'i  après  le  triage  ou  l'éforce 
«Ueindre  une  longueur  de  ti  mètres,  et  même,  en  s'al-  ,  desséchée  qui  se  délacbc  en  préparant  le  poim  UaK 
tachant  aux.  arbres  comme  le  kapok  (bombai)  jusqu'à  t  (jiepper  hvtlu). 

20  mètres  iRnmt  <).  Mai.-!  dans  les  contrée?  où  l'on  re-  '      Le  commerce  de  délail  dislintrue  le  poivre  tntirroa 
clicrche  une  riche  moisson  de  baic^,  un  a  soin  de  ne  |»as  1  en  yrains  {whole  ou  round  pepfHr,  ijthcde  0/  i» 
k  laisser  dépasser  4  OU  5  mètres.  Ses  feuilles  sont  d'un  |  f«ie}{  le  urigiMHIMiH»  [gro]  ycsluoten)  OU  fiU  {ff 
vert  foncé,  coriacéeâ.acuniinées,  1 1  ù  I2cenlim.  long.,    geslooten,  ground  pepper  des  Anglais), 
ovales;  les  feuilles  supérieure»  plu»  eUipUque»;  le»  in-  :     On  désigne  encore  le»  sortes  de  poivre  lofvsiil  k» 
féricurt  ^  pli<s  rondes  et  légèrement  cordées.  Un  corn-    pro>cnance.-*  :  Con-poivre,  expédié  par  le  loinii  'rcc 
prend  qu'il  ;  a  pluaieur»  variétés  de  celle  plante,  aui-  |  portugai»  à  Usitonne,  en  sacs  de  toile  de  coioa  Icïd'^. 
vani  sa  culture.  Ainsi  on  préfère,  b  Sumatra,  la  variété  '  pesant  90  kilog.  L'amande  est  eara^érlsée  porta  «eu- 
vigoareu.*e  île»  Lamponps,  connu  sou.s  le  nom  de  larf,,    leur  verte,  au  point  ipic  l'on  supiwerail,  en  loopnl 
kawur.  Ou  dislingue,  suivant  kvs  ori^'ines,  le  ludri  jumht    pilé,  une  laisîtication  par  bi  farine  de  moutarde. 
(Ujomlii),  le  lada  muuua,  etc.  ;  a  Itoritéo,  lu  variété  lada       Le  poivre  de  ffiids provenait  spécialemeol,  par  l'in- 
tno/f/'iiltn  est  la  plus  efllimée;  le /ada  weyrie  donne  de»    Icrmédiaire  du  commerce  des  Américains,  de  l'il» 
baie»  do  qualité  inférieure,  qui  tombent  en  gral>eaux.    .Maurice  et  de  Uourbou,  en  balles  de  jonc,  de  5t  àH 

iM  lieux  principaux  de  provenance  sont  :  Sumatra  kilug.,  ou  en  gunnies  à  double  toile.  En  frollant  1» 
et  la  presqu'île  malaise;  la  cùle  orienUde  de  Siam  '  baie»  entre  les  maios,  la  moitié  ou  le  quart  tooibaitrn 
(rnire  1 1«  30' ,  et  12*  3(K  l»L  N.);  Boméo  M  leva.  *  gndnaox.  ISn  lt$9.  rexpoHatfon  de  Maurice  pour  U 
En  s'éloiRuant  do  l'Arvhîi  <  I  Induii,  vers  r-u  rldent,  on  Grandi -lîrLl  isne  dépassait  500  kiloj:.:  e"  l^"- 
trouve  encore  la  culture  du  poivrier  ù  Ce^lan  et  à  Ma*  1  elle  montail  encore  à  2b,W6  kilug.;  mais  le.>  i^iM''' 
lalnr,  unis  die  7  est  peu  dévetoppéa.  I  slaUMiques  des  année»  1SSI-}S&7  n'en  font  1 1  ' 

Composition  m  poivHEETCi-AssiriCATio.N  DESSORTES.  '  aucune  mention  spéclalo.  Ob  J  Importe  le  polïW  »» 
Le  poivre  à  deuu-imir.  ruui-'e-verdàtre,  devient  noir,    lieu  de  l'exporter. 

L'éCOree  noire,  prisalre  ou  brunâtre,  est  le  péricarpe  poivre  de  Malabar  a  toujours  été  le  plu*  rC' 

pett  ohsrnu  de  bi  baie  ;  »  l'inlérieur  so  trouve  une  |  nommé,  et  pourtant  il  y  a  là  des  proveiwnces,  (|^<*' 
amande  ou  noyau  à  spermoderme  rouge  brunâtre ,  '  lement  celui  des  Pallapatnam,  qui  donoeni  un  poif» 
comme  dans  les  amandes  ordinaire*.  Le  microscope  I  léger  et  inléilcur.  Le  romimn  e  danoii  rherchsil  1» 
fait  voir  que  le  périciirpe  est  formé  de  cinq  couches;  poivre  à  Karikal,  le  commen:e  français  à  Malié. 
dans  la  <|ualrièiue,  le^s  cellules  contenant  des  gouttes  '  On  compte  plue  d«  dix«bull  portS  d'esporlstloo  ds 
de  l'huile  volatile  du  poivre  se  disllnguent  aisément.  poivTe  à  Sumatra,  et  par  ron»éfpicnt  on  y  reocooM  le 
Pour  préparer  le  poivre  blane,  on  sépare  les  trois  |toivre  de  toute  qualité,  suivant  le»  variations  d«  "I* 
coucbes  extérieurch;  le»  autre»  forment  la  coque  du  sons,  l'âge  des  plantation»,  le»  soins  que  prnitu  ni  ]e> 
jmjM.  i>i  l'on  coupe  le  poivre  blauic  bien  buweclé,  j  eulUvaleurai  il  est  done  Impossible  de  comprendre  sous 
on^en  voit  clatrwnent  b  spermoderme  rouge-brunàire  |  le  nom  de  Smmif  ra  unequalltéspédale.  CMUwa'l^ 
en  une  membrana  atfnce.  On  trouve  ordinairement  an  trairemc-nt  «pi'on  prétend  clas<er  le»  qualité*  du  iwitre 
ccv.'rc  du  noyau  «ne  eavilé  plu»  ou  amlns  giaode;  sa  .  eu  nu  tenant  compte  que  de  l'oriijioe.  >ou*  doooom 


» 


POIVKE. 

ici  laelaaiiâcaUoa  vu^aire  moi  jr  attacher  la  moindre 
wlmir  :  Coehinelilae  (^e  l'on  n'expédie  pM  pour  l'Eu- 

rr.iit  ,  Maliifiar,  Slam  (exporté  [K)ur  la  Chine),  Nalacoa 
(KiiUnUnj,  tioméo,  Sumatra,  Riouw  (Binlan«),  Java. 

On  paye  ordinairement  le  poivre  de  Malabar,  au 
marché  de  Bengale,  2<*/aau-d«auitdttprixde«au(res 
provenanceti,  mai«  il  n'y  a  \ta  de  différence  réelle 
entre  ce  poivre  et  cehii  de  Sumatra  (Mac  Cullocli). 

Le  poivre  blooc  n'eal  autre  choae  que  le  poivre  or- 
dlndre  dépouillé  de  eon  éeoreo  par  h  manénlloo  dans 
l'eau  pendant  10  ou  14  jour».  Cette  pr^parnlion  *e 
Tait  dans  les  pays  producteurs  et  au<si  en  Luropc.  La 


Il  n'a  donc  reconnu  nt  )a  pijieriuu  ui  iea  cendrei. 
FamieMiotu  «t  pohm  faetke.  Le  poivre  Itettee 

(poivre  Indigène  (■r;ini  rii'.  ne  prépare  «'n  nnMancrPant 
du  plâtre,  de  la  farine,  de  l'eau  gommée,  du  poivre  en 
pomalèra  et  du  piment.  En  Aoprlelerr»,  on  rafile  de 
l'iirpjile.  de  la  farina  de  lin,  «lu  l  iuient,  ni  aussi  de  la 
farine  de  moutarde  et  des  ^'rains  de  colza;  on  appelle 
ces  produite  nrf^cia/  pepper  corm. 

Ll>«  substances  employées  à  faUilIrr  le  poivre  pilé  ou 
moulu  sont  :  la  farine  de  blé,  le  riz,  les  pois,  la  farine 
des  tourteaux  de  lin  ou  de  colza,  l'écuroi'  des  ftraiae 
de  la  ntoutarde,  le  grabcau  et  la  poussière  ramassée, 


première  qualité  d«  poirre  blanc  des  pays  produc-  j  ^  l'éeorce  de  poivre  ;  le  piment,  le  plâtre,  les  os  pul- 
leurs  [tjenuuic  white  pepper,  echte  witte  peper)  dite  de 
TeflicArcri/,  est  en  grains  trè»-grands  et  bien  blancs; 
une  sorte  moins  chère  a  la  grosseur  des  i>enienrea  de 
eoriaodre.  Le  poivre  blanc  ordinaire  (comnon  white 
(Mpper,  gemeetie  vfUte  peptr)  ee  prépara  en  Anglilem, 
en  France  cl  aussi  en  Hollande.  L'écorrc.  qm;  l'on 
nuiiembie  après  atoir  mondé  les  i>ates,  sert  de  mélange 
au  poivre  moulu.  Le  blanchissaf^e  dee  grains  mondés 
•e  fait  avec  du  l.iit  <le  cliaux,  iln  «  hldrurc  de  cliaiu 
en  des  vapfurjj  saltuiiUsc*  (enylnli  l'Icuclicd  peppit.]. 
Le  Fulton's  decorlicatca  pepper  est  le  poivre  décor- 
tiqoé  i^r  un  procédé  iuéeatii<|ue.  L'emballage  du 
poivre  blanc  des  (layti  d'origine  cslenioileflne  recou- 
verte de  gunny;  Lallc*  ih-  lOl)  kilo!.'. 

L'analjrae  chimique  décèle  dans  le  poivre  les  sult- 
alaiieee  eulvantee  :  réelne  tere,  boile  eMenllelle,  pi- 
perlnc ,  substance  cNtraclivc,  siilistnnce  gouinieuse, 
baaiorine,  amidon,  acides  malique  et  larlarique,  cellu- 
loM,  «llMlaaees  minérales.  La  tubslance  estraelive  se 
sépare  par  maci^iatioii  ;  rrnn  m  doxient  lirune,  mais 
Insipide.  Le  poivre  bbiic  w  coloix  pa*  l'eau  de  macé- 
ntion.  La  nîsine,  tr^s-:kre,  se  dissout  dans  l'alcool  et 
l'élher.  L'IioUe  cnentieUe  M  earaetérise  par  l'odcm  tt 
Il  saveur  du  poivre.  Suivant  MM.  Capitaine  et  Soo- 
bciran,  on  jiréiiarc  l'huile  eisealielle  d\i  iioivre  par 
dislillatlon  dea  grains  noira  avec  de  l'eau  ;  l'huile  e»t 
Iteplde,  bouillante  à  1 61*.6,  deO.M4  peianteur  apéd- 
fique  ;  elle  ressemble  à  l'essence  de  térébenthine  et  elle 
e«l  i«outérique  ;  sa  composition  t'exprime  par  la  formule 


\('v\^'>.  Au  moyen  du  mlc 
déceler  les  sophistications. 

Exportation!  ues  pays  producteurs.  La  statistique 
des  cxporlalions  des  pays  producteurs,  telle  qu'on  la 
trouve  dan*  tous  lea  livret  publié*  eur  celte  malière 
dc|iuis  trente  annéee,  a  été  empnintée  I  nn  article  de 
M.  John  Crawfurd  dans  le  Siinj-^pftr,  vhrvmd'  .  Mous 
sommes  convaincu*  que  ces  cbilfrea  ne  sont  plus  ap> 
plicablea  à  l'étal  actuel  de  l'Arëhipel.  Volel  quel*  lont 
actuellement  les  pays  de  provenance  :  eôie  de  Malabar, 
Mahé  ;  l'ilc  de  Sumatra,  cote  N.-li.,  côte  S.-O.  et 
cùle  0.;  Bintang,  Malacca,  côte  0.  et  oftte  E»;  le 
gulfe  do  Siam,  côte  £.;  Bornéo,  Java,  Sli^qiora, 
Ceylan. 

En  18âG,  H.  John  Crawfurd  {A  descriptive  dictiO' 
iiar§  0/  tkt  IwUm  Mmd»)  calimalt  ainsi  l'esporlalioa 
annuelle  : 


Mal  ibji-  

Suiii.ili  a.  (;olc  DueU. 

—  C&leetU  . 
La  |MHH*II<>  Malaise 


i, 000,000  liv.  a  tjl. 
!ï,000,«00  — 

«,ooo,oon  — 


lava. 


Total. 


•••••• 


4')J,i>o0t.'", 

l(l,;Mlll,(l||fl 

4,067,000 
3|<t4,000 

lS,144,O00li**, 


Onesttaialt  le  produit  de  Slam  &  60,ooo  piculs, 

dont  'l'Z  servent  à  payor  l.i  i  ntili  ilnilinii  an  uoiiver- 
.    .         .  nemenl  de  ce  pajs  et  sont  e&portés  |>our  la  Chine. 

C*H>.  La  piperine,  découverte  par  M.  Oeralod  en  1830.  \  Suivant  M.  Neale  (Hànaimofa  reaMeiwe  et  tAei 


a  été  beaucoup  étudiée  par  Ici  chimistes  Pelletier 
Liebig,  etc.  Il  est  bien  reiuarquable  ijue  erlle  aub- 
llanee crislalline  c^t  in^iipide  et  aussi  sans  odeur;  elle 
est  in^tloMe  dan^  l'eau  froide  et  bouillante.  Un  extrait 
la  piperiiie  au  moyen  de  l'alcool  ;  aprè^  ètro  séparée 
delà  résine,  elc.,  elle  criatallise  eu  prismes  rhombiques 
i  biaeao,  blancs  et  transparente.  Les  cristaux  se  fon- 
donti  lOA*.  La  pipcrine  n'est  paa  une  base  organique  ; 
elle  est  d'une  composilion  Irès-coinpliquée.  M.  Wer- 
Ibdn  y  dislingue  la  picoUne  (0>*U^N)  copulée  à  la 
ftmnttleO»H**NO*  -|-  HO.  U  réanUon  «araelériatique 
se  montre  par  l'aciile  siilTurique  concentré;  la  pipc- 
*  rine  s'en  dlasout  a  couleur  rouge  de  sang.  Ainsi  le 
poivre  Ibnu,  avee  l'aeide  soiAirlque,  une  dissolution 
de  la  intime  couleur.  !,<•  poivre  se  teinl  en  bleu  par 
l'iode,  parce  qu'il  contient  beaucoup  d'amidon*  M.  Lu* 

CM  a  publié,  Il  ;  »  quanale  «néca,  l'aaabfM  lulvuite 
du  poivre  biane  : 


jiitnl  of  (lie  kimidom  of  Siam,  1852),  l'cxporlalinn  dr 
Ikngkok  se  montait  <\  S  millions  de  livres  avoir  du 
poids,  en  1841. 

L'e\|»ortatiou  de  Malabar  s'est  beaucoup  réduite  ;  on 
l'estimait  en  17  30  à-  6  millions  de  livres  avoir  du 
poids.  La  compagnie  hollandaise  de*  Inde*  seule  i 
pédiait  de  la  oàte  de  Malabar  par  Cejriao,  anouelie- 
ment  pins  d'un  million  do  kllog. 

Les  importations  de  poivre  d«  loulea  proveunees 
du  Bengale  étaleut  en  : 


HeRe  eswutfrile.  

Sob«.iancp  rtiracli\e,  gornmviMe 

Amtdua  

Sut»taiic« 
Celioloie  .... 
Eaa  et  parte  (t) 


iS.«0 

it.so 

t«.oo 

Tao.oo 


li*rc4  avDènlu  puiil». 

1514.  .  .  5,-6i,<)VJ 

1515.  .  .  t*,7l!»,85!< 
1M16.  .  .  ll,«8r,,OI4 
tISO.  .  .  787,9*7 
Itll.  .  .  S4\100 

IMS. .  .  i,»it,m 

IBS6.  .  .  13,103,41* 


I*î7 


Lhrcf  avoir  da  yoià^ 
9,067,166 
pendanl  rkntefvslte 

isie.  .  .  î,00e^57« 

(  Le  minlaitiai.) 
1«3I.  .  .  7,65t,03t 

1835.  .  .  SiSi^Lt-Tr» 

1836.  .  .  7,îi:.,ill 


Les  table*  statistique*  dus  possesaiou*  et  colonie* 
britannique*  no  contiennent  pai,  pour  lea  dernièraa 

années,  les  détails  du  mouvement  des  importations  et 
exportations  du  poivre  pour  le*  trois  préaidences  de* 
Inde* orientales,  celte  épice  étant  comprise  dan»  un  at^- 
tlclc  général  de  «pires.  La  répartition  de  l'exportation 
.  |iour  l'année  ibàG  (iiO  avrtt)  est  comiM»  eutt  • 


Digitized  by  Google 


ÎH)IVRE. 


—  nso  — 


POIVRK. 


Réitarlition  de  liJ  portai  ion  du  poivre  de  Madras  et  de 
fttttk  du  Bdiitjale  n'étant  pas  d(!{ai(Me(18&6). 

(tivrM  aroir  du  jMtdt  —  0.(61.) 


6U7,306 
»S5,3I3 
Û7,9lt 

9.305 


Crande-Brctofat. 
France  .  .  •  ,  . 
BuaboMy.  .  .  . 

Atidi  *  t  •  »  »  • 

Amérique  du  NonI 
Golfe  penique  et 
arabiqui'  ....  2,90C,TÎ9 

Ccviii..  ....  294,123 

Mauriri'  .1  OvUtb.  1,0U0 
SuMUlKV  ,i||C«  «t 

IUlirau ....  • 


Total. 


4,9)(4,Îj: 


BomhaT. 

Graade-ltfet4giic  S,4St.970 
France   fac,l«t 


lfwiiOTr.(<;tMics). 

\âta  

Afrique   

•raljique  .... 

CcyUn.  ..... 

Uourtce  et  Uourii» 
SoromeruM  et 

Merfcraa  .... 


fl.iW 


Tot«I. 


.S.l! 


polf  re  b  C«ylan  «'«it  développée 


VnUniilqile*. 

gbtl 


,M4  H»  SB) 


S3«  ewght. 

Le«  Imporluilons  du  poivre,  provenant  det  leniloîre« 

delà  (^otiipacnipansl.iiM-  ilpsIndMOrlenlalc^  f.v i-oiiipri» 
Ct^jflan  et  Singa|K)rf;  dans  la  Grande«Br«lagnc,  ont  été  : 


t«r. 


1853 
1S5S 


Utmmir4ip«UI( 
.  «,090,898 
.  8,814,796 

.  H.T«J,»'»7 

ti,78»,;.o:. 

lut»  ie  6iii(aper« 

(l.tm  l< 
CmnJi-Bi  fi.i(!iie. 

i.îTJ.Îf.î 
3,fiU,0ftS 

3,t2l,06â 
0,71  M" 


LiiTH  avoir  <la  po  iJ  • . 

.     S,807,OI4  1839. 

«.777.899  1840. 

4.irin,534  !841. 

i,3if>.99t>  1841. 

hipurtalion'  («Uht 

Grantlf-flrt  I  ixne. 
.  .  .  4,'J8î,y6l 

,  .  .  «.îît.r.ot 

,  .  .  .  !,,741,4i;, 
.  .  .    10,227. UO 

18K   4,««;336 

1858   «,974,101 

On  voit,  par  ce  qui  |irMÙ'I«%  que  In  plus  giaiulc 
portion  du  poivre  importé  dan«  le  BojfMiiDO-Uiil  pro- 
vient  de  l'Arcliipel  indien. 

SIngapore  e.«t  non  -  •••ciilrtiirnt  le  noarclié  principal 
do  poiire,  provODonl  de  tous  les  cndroit.5  de  l'Ar- 
èbipet,  malo  il  poeaftde  encore  dei  planiations,  dont  le 
«rodnit  montait,  on  «nivant  M.  CrawfurJ,  à 

g,1l6,633  1.  a.  il,  i»,  —  H  1 1.789  IsliOft.  U  cnllure 
ae  fait  comme  ii  Riouw,  où  l'on  emploie  \e»  rnullo^, 
rMdu  de  U  pr^MumUon  du  gaubier,  pour  engrais. 
En  tsai|  oa  ft  donné  le rteiné  tuivont  en  pteul* 

Mir.         UiM>  Im|. 

\niport*ti«M   I9,»9S        478  8,584 

KiportBtioui  tit..i  j^psa 

La  culture  du  pui«ra  •  l>«aucoup  diuiioué»  ol  00 


85,700 
•IS,7ÎS 
i7,a09 
Çt.31C 

t. 460.715 
iilO 
29,925 


Ica  aimée*  de  1828  «  ism,  ia  cullure  du 


lit  (lat)«  le  Sinyaporc  fiee  prêt*  de  juillet  qix 
la  plupart  des  Chinoi*  qui  y  ont  combiné  la  fiifm- 
tion  du  gambicr  avec  la  culture  du  poivre,  ont  aban- 
donné les  plantations,  parce  qu«  le  gouvernsmwt  im> 
pesa  i:n  droit  de  5  roupUo  1/S  pBT  a«»Ot  aBadfaiCl 
que  le  «ol  «'Oit  épuiaé* 

Pour  ka  paaaéaitene  Unaçriaoa  a«i  Indea,  ki  ai* 
portallom  ont  été  t 

(SelMTàlMA     '  71,411  Ir. 
Moyewio.  .  .  J  Dt  1887  è  1848  ll,8IS 

'Dcl«î7il83»  Î58,tf67 

Pendant  les  années  t8â3*&8,  une  seule  fotl,  en  18àt», 
l'exportalion  des  Indes  françaiseï,  qulélailde<i,N| 
l^iiog.,  s'est  faite  pour  la  Grande-Brclafme. 

Poueuiont  néerlandauet.  Laculluredu  p«ifrca>M! 
disparu  ù  Java  huug  la  pression  du  BUMOpole,  lecwi- 
verneioeal  des  l^ajfSu  t'a  reprito  et  a  lait  fkKm 


iCBK 

r*oocir 

.M   lHI-)ltl«  1. 

Aca» 

len  b;i-|ji-U. 

1828 

105 

200 

lâsa 

1,157 

8,273  1 

4819 

98 

{92 

1884 

1,441 

8,728 

IS90 

988 

l,Ut 

laas 

1,487 

9,2t« 

isat 

1.980 

t,0B8 

1888 

1,407 

12,343  1 

(832 

l,3»9 

5,437 

1848 

1,302 

19,353  j 

Pendant  les  dernièrea  an 

inéee. 

la  eultnra 

a  diminué  i 

dont, on  1848-49,  1 ,709,819  ébii  ni  [in  diidifi.  Li  ré. 
coite  totale  des  cultures  du  gouveroeneol  à  Jau,  éuîl: 


iMeeaaIvcuwnt,  ol  n^ilalt,  en  lise,  que  de  74 S  ares, 
aiyant  produit  3,83 1  busli^. 


France. 

UsaïKim 

787 

4,179 

1 

1,87S 

12  emplit -f- 
30  binhelt. 

«850 
I8SI 
I85« 
1858 

1854 

isr.fi 

lSo7 
18S8 


Pieab. 

4,047 
9,608 
f,087 

1,044 
2.655 
4,811 
2,715 
119 
2,424 


.CoàldaBiMl 
*  J»»fc 

Pl.  «.  • 
•«  ■ 

Mf 
«.Itl/I 

8.19 
S.V5 
5.88 
S.49 
8.88 


fraSttiiKticit 

n.  1I.S8 

1140 
18.47 

H  '.M  ■ 
Hii 

un 
llli 

21.1» 


En  1 857,  le  goaTenwment  a  décidé  que  la  euHirt 

du  poivre  serait  lilirc.  La  culture  du  l'-iire,  ooo- 
binée  à  celle  du  cufé,  dans  la  résidence  du  ra(|iia>i 
donnait,  en  1854,  h  chaeuite  des  8,075  Aunlllef  qai»'} 
livraient,  un  gain  de  2  florins,  un  peu  pluj  que  i  fr.! 

A  Riouw  (Bihtang)  la  culture  s'a-troit  eiiaquestuiécj 
ellB  y  eat  tout  à  Ml  libre.  L'eiporlallon  aonkit,  ■< 
iSSa..  .  .  1S,1«8 pkab.  I  1911..  .  ,  19.H8fMb 
I8M.  .  .  .  15,109  I  1887.  .  .  .  »l,878  — 

.  1885.  .  .  .  n,-.'-.7    —    I  |s>s.  .  .  .  îîj.us  - 

Le.'*  piaiiicurs  |»aycnt  au  gouverumeol  un  droil  itr- 
ritorlal  de  t  II.  58  cenla  (8  llr.)  par  picul  de  |>oi«re 
noir  et  2  florins  (4  fr.  )  par  l'ii  ul      poivre  Manc.  ï-n 
1858.  on  y  vendull  le  picul  poivre  noir  G 
I  et  le  blanc  h  v^î;  dollars. 
I     La  côte  occidenlale  de  Sunatra  comprend  ki  n>i- 
I  deneee  de  Padang,  Priaman,  Ayer-Boungn^,  SitmugJ, 
Raro.a.  Sftigliel  cl  Natal ,  et  Beneoulen»  Lavdaardi 
^  poivre  eiporlé  montait  : 
:  la  1850,  k  .  FI.  80,148 
48»!  .  .  .  94,930 
1819  .  .  .  182,440 
'        ISj       .  -  139,fiyî 

Oo  vend  le  poivre  A  Beucoulen  aux  enchères  publi* 
qaea.  VeM  laa  eaporiatlone  de  188$  è  1858. 

rottiii  itAW.  roiTti  «Ml 

1855   picuU.  1.172  3.«M 

1«56                        —        40O  4,15« 

1857                       —       185  ï,"ï 

185^>                      —       241  i.i^-- 

Comme  la  culture  Cofoie  n'était  pas  agréabi*  *«« 
naiir:!,  et  diminuait  endaellemeiii,  le  goatemiMiol 
rL^solul,  en  I STj  i ,  ili  r,'ibandonner. 

Dan*  le  district  des  LampoHg${M  détroit  de  la  S<^nik) 
la  ealture  ae  développe  ebaqoe  année  d'une  mainm- 
bien  reujarquahle.  L'exportation  de  1856  awotalli 
2.l)'28  ;  en  I8Ô7  :  a  3,820  et  en  I8â8  à  0.481  p*«lfc 

bans  le  dbtrlct  de  Palembang,  au  contmlre.  h  rul- 
tura  du  poivre  ae  perd.  Quant  à  celle  d«  Borvin,  ^ 
chllito  avllienliiiuce  manquent. 


Ba18S4,è  .  A  «S|U» 
1895...  i25|98) 

1958.  .  .  9f>,542 
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POIVBK.  —  il' 

Le  1abl«au  A  qui  «ull  fafi  ponnaîli*  le»  cxporUUon* 
de  poivre  noir  el  blanc  de  Java.  Les  Iiii|iortalions,  dont 
Iw  totaux  «ont  porléi  dm  le  lâliteau  U.  et  les  pro-  | 
«enancps,  rompriaet  dant  le  tablera  C,  ftroavral  que . 
lu  licii^rc  que  Java  fournit  au  roiumerce  d'exportalion, 
le  cultive  à  Sumatra.  Le  tableau  A  contenant  la  fépar-  | 
mio»,  àUtU  ■BulMoenl  !•  pavttkm  éu  valaiMu  qui , 
en  ont  été  clMirg^* 
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l'oiVRK  N.')IR  u'Afriqle,  côle  d'Oued»  La  pltOla 
qui  fournit  ce  (lOivre  «appelle  Cubeba  C/infi (Mlqiiel)« 
Le»  tMiiec  ont  l'odeur  arooMttque  du  eubèbe  et  la  «a> 

veur  Lrùlanic  du  |Kiivrc  ordinaire.  Les  exportations  de 
h  cûle  occdcniale  d'Ali  iquc  |M>ur  l'Anglelerreonlélé  : 
i))3'>  10, <(.'):<  lirm avoir  du peida. 

«840   49,530  — 

{84t  M,359  — 

Lealabtfaux  ttalUtiqucs  délalllég  de^  années  I8S3 
&  n'en  parient  plua;  on  nomme  apéclalement 
la  côte  eu  de  t'A frbfwt.  Ut  ptnmhm  èrUamtqiM*  de 
l'Ajiiquf  ilit  S  ifl  ('{  Sierra  Leone.  Ain>i  il  f»!  Lii'ti  cer- 
tain que  cêii  ciiiilre^  ««  rapportent  à  l'importation  du 
pdvra  de  C^yaona  on  Guiate. 

U  OOHHnCB  ST  LA  <  ovf^oMMATIOII  Mt  ffOIVIB 
EN  EUROPE. 

Frcoiea.  L«  labtaan  d^apria  tndiqiM  1*8  fnportt- 

fions  de  la  France  de  1847  &  1866  (comilMrai  gé- 

ni'ral  ),  valeurs  expritm^ps  Ptr  kilop  : 
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J!  li  lilv. 
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U'"  '  -  ' 

L<i  Grande-Bretaijiif.  Le  jioivro  èlail  Ju«qu'en  182^ 
ftupp^  dans  le  Royaume-Uni  dea  plus  groa  dfollt  do 
tarif  dc.-(  douanes,  sjuoir  de  2  sli.  C  p.  par  Uvrr  a.  d.  p. 
ou  à  peu  prè«  de  400  «»/o.  En  1823,  on  les  n'dui.sil  à 
I  ah.  pour  le  poivre  provenant  des  posseiisions  britan- 
niques ;  ils  ontcneora  été  réduita  eu  i837  à  g  p.,  et 
depuis  1840,  leadrollaaontfltfeiG  p.  3/io.  Il  est  ré- 
sulté de  cette  mesure  un  a» .  l  oi^s.  inetil  tiolable  de  la 
contommation,  bien  que  ie  trétor  public  eu  relire  en- 
cors  on  bCnéÛee  de  S  «ni  3  mllUona  de  flnanea  «imuel- 
Icment. 

La  coniouimation  en  Angiclerre,  qui  n'cluit  encore 
qo«  de  3,7  40.696  llvrea  avoir  du  poidi,  en  1840. 
g'est  élevée  proffrCiilvraMnt,  en  I8.S8.  à  4,030,0GR. 

Le  tableau  D  aulvant  oonlient  le  mouvement  du 
commerce  du  poivre  de  toute  provenance  ;  dana  oea 
diilTre»  aont  auaai  comprlaes  lea  quanlitéa  de  poivré 
de  Ci^nn*  el  de  Guinée,  que  l'on  importe  [iriacipa- 
lemeni  de  l'Afriqnr,  n>ii\.it)l  \p  labloini  E. 

IHPoaTJkTiuti,  EtroiiriiioMi. 

  9,>|JÎ,'J«3"  7,274, 3:.0 

là»0   8,ûa2,3t»  3,7>7.l»3 

IfSS   e,48M0«  3,n8,8tO 

1  cl  f .  En  vus, il  I  ■  «un flcdli  èunlMn tvmUiit» ét  ftMMiAi 
ptndaul  1$I7|  <«  I»  I  ' 
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mm*  - 118»  - 

SUm,        tMMVATiom.  nvrauTiMt. 

iSSe  10,81(»,3M  4,913,201 

1857    5,463,73»  «,I7I,0«4 

1851»   1Î.3S7,508  5,478.475 

1850   8,719,t6&  6,651,824 

1»  OMi^ne  dei  qoiiiM  annéw.  1845-59,  Ml  de 

7,395. nR  litres  avoir  rfii  poids;  elle  éttil,  pour 
quarlorre  autres,  I8H-28.  de.  6,828,465. 


POIVBE. 

vide.  Tare  4  klloR.  parbaJIe.  f-ourlage  I  t/S*/«>l^ 

ment  ronip1.'>i!(  ;n  l'r  2  °/o  (If  r.ibais. 

HambvUT'J.  lRipnrl>ll«n  J*  psÏTrv  (« n  f lB«r  =  M  klkiC.). 
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PROVF-NANXES. 

itss 

1  tsi 

ktiiifs«|>ur«.  «   •  • 

3  S'JO 

2,601 

Indes  aniilaises 

2,170 

1.617 

InilM  holland  .. 

t. Ht 

50-. 

• 

m  . 

. 

■  •ramle<lirL-l.  . 

Î.Tii  J 

Kraooe  .... 

t),S«l 

t 

» 

Payt>BH  .  .  . 

188 

• 

601 

• 

t 

Amér.dnWord. 

■ 

t 

422 

f 

Tout  Ict  autres. 

î.35fi 

4Î 

Totaux.  .  . 

10,693 

2U,l<i» 

14,975 

 . 

ZoUvtreiH,    fmttrm  et  fUnMl  (m  rtMr^SO  kil«!.1. 

l«r<»TlTI<M«l.    HÏPOaTàTIOH».  T«»'»1T. 

ISKl.  . .  •   3»,t»t  U7  u,m 

•  iist. .  .  .  S6.S3S        tn  18.tlt 

185.-!  .  ■  .    31,998  ll«  ll|tM 

1856.  .  ,  .    37. 559  •  • 

185T.  .  .  .    40.t6l  2M 

Autriche.  Lc8  imporlaUoiu  de  poivre  se  font  pri»- 
ctpalemcnt  par  Trieste.  En  volel  la  tableaa  pour  hi 
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uporf^tiiofi.  Art  pol«rl 

Iu'l<*'  britanniques  .  .  . 
Sumatra  .«••.••. 

t'.lats-Unis  .  ,  

(irandc-BreltgiK .  •  •  • 
Pays^Bu.  ...... 

France ... 

Sardaigvc  ♦  • 

Autres  pajs  

^  .  ,    ieu  cciituer. 


4,273 
5,100 
2,559 
51 
• 

t3 

» 

I  t.îis: 


8»ftt 

» 

6,400 

• 

• 

981 

ass 

387 

lit 

Iti/MO 

s  /f  M  N  .loiiiion»  à  pari  les  quanlilé*  iin- 
Borléts  de  Jaxa.  Wn  qu'elle  ■olwtfOMprtowdtti» 
ClniportaUoM  généritoi.  U  IfMiiitMiooinpvisdans 
letchUBret  généraux - 


IIS* 

lt»l 

IIS4 

|iS5 

HS« 
1857 
1858 


Iwporlali*»*  ([«««r. 
1,409,7»0  k*. 
72t. 924 
519,812 
4tn,4l6 
704,509 
72t,413 
1,153,««T 
742,011 
775,059 


Jm. 

866,720  k». 
573,495 
440,909 
2%3,342 
111,343 
3Î5,1*"»'J 
S92,lf>4 
387,194 
t83,'49t 


Bif  allât.  r^Dcf . 

67t,t48  k*. 
1,075,524 
81  «,«70 

9Î6.552 

750,523 
744,464 
«44,«43 


_  |.  HMivpnno  ilc^  dou/.p  années,  or  prun-iuau*  |>urio  «.  ■•■•p'  — 

150  kilo;;..  .louble.  4  kiloc:  lo.le  simple,  »  '••.jn,,. 
blanc.  t..ile  s.mpU-,  i  »  „.  T.re  n.  l«e  en 

toil«  doubl.!,  4  Wilug.;  en  saci  de  2b  à  50  k,log.,  I  l^'W?- 
55  l/S  à  70  kilog.,%  kilog^-.  de  70    i  à  tOO  ki.nj..  2  k.log 

BftiTCtTart  eu  t0iUMiiipl<-,  ^  *  • 
U  tomMB  as  BOO  Utaf. 
Rouen  :  Tare  en  toUe  rtnpto,  1  kuoj.    - .  . 

Umàm  t  Un,  a  liw«,  «t     m»,  pat  bi««,  »  » 


 „.  .  .  .  821. S50    804,411  «»».«»< 

Étals  sardes.  Dans  les  tableaux  illtfalfcpw  <ei*l«* 
sardes  on  ne  dii>linf:ue  pas  cuire  le  poivre  el  le  pimrol. 
I.'iinportaUoo  totale  de  cet  deu&  arlicks  moaUit,  eo 
1857,»  583,476  Wlog. 

Étal',  -  l'nlu  Voici  «itirUes  ont  M  Imi  impoHwW 
el  l«a  provenances  de  1853-S4  à  |8S7-ô8  : 
iMfitell—  ii  fin»  êmmm  li«  8((«ta-t!*la 

ProT,n»nrc,.  I8K5-84  tW»» 

Indes  anpUiw*   1,875,931  M"»»'' 

liidc*  hollaïula.s,..    ...  2,382,125  *»*î''„î 

Grande  Bretagne   »  ,':!!! 

Pays-Bas.    .  , 

Cbine   9»,ï9l  l3i,'S' 

Asie,  cngtoéral   1,515,625  * 

Manille   I87.,9i6 

«etiqM   «0.092  * 

Brit.  \rceii4odiaetGayam.  S,8S5 

Cuba  et  Canada.  .  .  •  •  .  ■ 

Ports  africains   ♦ 

Tolaos  des  uu|MMrtaU«iia.  0,066,865 
Totanc  dea  «portatieM.  1,MI,Sf  • 


J'Ot 


ll,037,lîl 

2,12!. î" 


Les  prinelpaux  porta  d'Imporlationi  JJ' 


HéeH^iie  onl  été  cominc  suit,  en  l<all<''  : 


roiT«« 


«9SI 

195! 
1853 
1854 
1855 


8,370 
t. «70 
9.534 
S.OtS 


3U 
•  10 

95 


noir. 

blane. 

1  «If. . 

''.i:>0 

718 

1  ^  ■ 

: .  'M 

S7S 

1,0  :,i 

90 

i  1»5"' 

.  5.493 

• 

1S6K. 

8.390 

118 

îï*L.|.te  »e  fali  par  1)2  kilog  ;  »urplu»  unkilog.  par 
,Jte  à  doiiMa  e»Wto|e,  «n  «ooltt-peant  une  telle 


toile  doubie.  1  k''"?- 
en  • 
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Liïtrpuol  :  Tire  eu  .^acs,  î  à  3  litre»,  cl  ttrc  ncHe,  p«r 
6  Mes,  4  >nrrs. 

Amstt'nJtiii  :  Tare,  i  kilog.  par  MC  et  rabais.  S  */«.  Pour  les 
druiisdetloud>u>,  t  kildg.  I/S  pour  Ml  pctitci,  «t  3  Ûlflg.  pour 
las  frauf^ci  baUca. 

■ottanhnvcntiHr  l/feltilog.  Tare,  i  kitflf.  I/»;  tanaeUc, 
I  nbiia  »  coortagc,  l/t  floim  par  100  Ulo(.  «» 
iRni  iMîa» 

Angers  :  Tare  eo  sir<i  timpln,  S  */•  :  **<^  douMlti  4  */•; 
en  balles  de  l'U  a        kilog.,  fi  à  7  kilog. 

lUnib'itirg  ^eii'l  |>ur  Iintc  eu  Khellio^s  haiico.tl  1  °,„  cour- 
lige.  Tare  du  poi«re  auglais  en  in>-  simiilc  île  oO^'  liv.,  3  liv.; 
ea  MC  double,  6  liv.;  lare  <lt-  i>4iitre  ItolUiiiiai»  et  danois  eo 
JiaUca  de  l«ila  à  400  Ut»,  S  iif de  Madras,  en  balle»  simples 
4l  «0 St.,  S  liT.:  deflMMtn «s  balle»  aa-deaioMde  1 30  liv., 
I  liv.;  Ml  llmui  de  IIO  Bv.,  3  il*.  Le  poim  Uaoe  «i balles 
de  teih  de  I oe>tO«  lif 1 1 3  i /S  ■/.. 

Drème  .  T«re,  5  Ut.  pow  kf  belle»  doeUe»;  t  U«.  peur 
Ita  simi'les, 

Litboiiuc  M'tid  )<^r  libbra.  Tare,  t  par  Mr. 
Gènes  ;  Tare,  ')  Ut.  par  balle  de  poi?re  anglais. 
Tricsie:  Tare,  l  liv.  iilem. 

Las  ilals-Uai»  de  l'Amérique  Tendent  par  Inrc.  Tare  à  la 

ll>e«e,«*V»  «llMilM,  CD  futailles,  12  V.. 

Ciende-lretmiit  t  à  l'eabée ,  Pqfftr  »/  «il  eprll,  par 
Hfiea.  d.  p.,  6  deaten. 
Pait-Bas:  a.  rouircc,  I  Ir.kO  €•}  1 1*  laEiie,  9  e<rettnii* 

i'<  c.  par  lOU  kiluiï. 
Z'ilUeri'in  :  .i  l'i'iilri  i',  par  ccutucr  i  lO  kilu,;.  .     lhalcr  29 
nlbcrgroidiiii  à  I  liv.      kilog- ji  l'orius  21  {j\ 

kreuizer  rh.,  et  3  (/lO  livre»  lare;  tans  droit  a  1»  sortie. 

Aatricbe  :  à  l'entrée,  per  emliier,  tO  floriMt  i  le  eortic 
Skbcataer;  (raiMH,  t  krewiscr. 

Poivre  long  {piper  tonguin,  offic.  L,,  long  peppn  . 
angl.i /flNjfc  peper,  boU.; pept  Imgo^  ilal.;  lange  l'jejfer 
alItiD.  { «Aorfco,  nnoer.  ;  ekab,  Mnd.  f  (jaM,  Javin.  ; 
lada  imndjnu'i ,  mal.  ;  pippeli,  perse  et  arabe.  ;  tjoenij- 
»•«,  cbto.).  !,<«:  poivre  lotig  est  tic  couleur  gris-ccndrc, 
grosooauBeoiM  pItlIMdeejgiie,  longdeSSà  40milli- 
Qèlreis.sQutcitu  sur  un  pédoncule  assez  long  qui  adlii're 
i  h  lige  ;  il  ressemble  au  chaton  du  bouleau  ;  il  est  can- 
ntlij ,  chagriné ,  d'une  cassure  fucilo  ;  les  carpelles 
■oui  réunie»  ptr  ane  tubtUuice  pareocbymaleiue,  et  par 
<'Mi«<queot  les  gfrahn  Met  Joints  tu  am  amt  autre»; 
chaque  grain  l  unlient  une  pclilt:  [iiiiarule  sèche,  blan- 
che à  l'iouirieur,  couierte  d'un  spcrmodcrme  rouge- 
Inuifttre.  Il  y  «o  a  ordMulAinmitde  w|itlt  dis  rtenie. 
la  saveur  de  ce  poivn;  r<Sdrnl  m  ]ioudre«lt  phn brû- 
lante c|iic  celle  du  poivre  urdiDatre. 

M  |)3re  dan»  le  comowree  le»  fruit»  longs  drx 
court»,  et  on  classe  ce  poivre  en  poivre  lomj  major  et 
n  poivre  tong  minor.  On  nomme  une  sorte  bâtarde  : 
P""  r-  t'léphaniiu>; ,  une  autre  sorte  de  couleur  gris- 
jtui^lre,  plu»  pellle,  couverte  de  poussière,  s'appelle 
«Mtd-pofmie.  Ilab,  comme  le  nom  de  In  plante  en 
jRvanni^  p,[  rhnhi'  ou  t»jabé»  11  filttt  00  OOttOlUTB  que 
c'esl  un  poivre  long  minor. 

L>e  prlxdupoivrelongeatorADairementdeSO>/»«n- 
doaus  de  celui  du  poivre  noir  rond.  L'e\i  <irlrilion  l'our 
"Europe  est  restreinle,  parce  qu'il  eét  trop  ussujelli  n 
«manger  en  vert.  Lopoimlongest  le  fruit  de*  plantes 
qui  appartiaiQent  à  un  genre  spécial,  nommé  cbaviea, 
.  00  eonnatt  plu»  de  26  espèces,  appartenant  à 
1  Asie  conlinentak  cl  insulaire.  I.e  poivre  long  de  Ccjlan 
et  du  l'Asie  cooUoentale  est  le  produit  de  la  cbaviea 
RojburghU;  Miqael  (krttkma,  ehapata,  piput9$,  sana- 
«rit);  le  jioivre  long  de  Java  et  des  autres  provenances 
dan»  l'Archipel  est  le  fruit  de  la  ciutvica  officinarum 
{'n>l"!  aroi,  Sund;  tjabà  (fjowa,  nuleis;  tjabi  praoe, 
appellent  le  fniil  luda  pamtjnng,  en 
ttadolsut  poivre  {ladn)  long  {pimdjamj].  Il  e»l  bien 
remarquable  que  c:  r. nre  montre  la  mAme  différence 
entre  ks  ekpèce»  comme  ie  genre  p^per;  e'est-à-dire 
u. 


que  les  espèces  à  feuille:»  nromaliques  se  dislinguent  d<s 
espèces  à  fruit  aromatique.  Ainsi  les  rouilles  de  Mrili 
iMMah  appariienoent  à  la  chavica  tiriboa;  les  feuilles 
de  bétel  à  bi  rAariea  ftrf/e;  les  feoitles  de  k  tjabi  œtm 
Je  HiinJ.i  à  la  chai  icn  iiuuroUutIuju,  el<;.  On  cufille  le 
fruil  avant  qu'il  soil  uiùr,  «l  on  le  de^iiclie  au  soleil. 

PoiTiB  k  QCCtJK  00  asÈtut  {piper  euàeba,  piper 
caricum  ;  i:iibeb\  ptper,  anpi.  ;  l  ubcbr  oC  w  i  r  /  '  i  , 
hollaod.;  stiel  P/eJfer  und  Schwiudelkoriur,  alleui.; 
kMbeber,  dan.;  ta6eter,  auM.;  kuMû,  russe;  kAiAek, 

arabe  ;  nigninltin  viarichu,  aaMCrlIftCMOetoert  J&VM.{ 
lada  barekor,  muluis. 

Le  poivre  à  queue  est  i  peupr*ès  de  la  grosseur  dit 
poivre  noir  ;  il  est  muni  de  son  pédoncule,  qui  y  tient 
fortement  par  des  nervure»  trëa-prononcées.  Chaque 
fruit  contient  une  semence  d'un  gris  jaunâtre,  d'une 
saveur  àcre*  pipéracée  elbrùleole.  L'odeur  du  fruit 
est  aromanque  et  i»  eonlenr  bran-grlsàtre*  U  «f  ««- 
ployé  en  iiit'<I>'>c!ne.Iitplanlc  à  présent  aomtoéd eàbtb» 
ojficinalu,  Miq.,  est  Indigène  de  lava. 

Le  taUean  eMeMMWS  lodiqoe  rexporlatlon  du  poivre 

1  qiifMif  de  Java,  la  répartition  par  pavillon  <!■  ■!  Inîi- 
mciitâ  ciiporlateurs ,  le  prix  du  |>icul  à  Java,  qui  est 
toitjoura  en  hausse  :  on  (Mirait  00  1857  à  peu  pria 

2  fr.  &  cent,  par  kiloR. 
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POIVRE. 


U»\\r  t-sientielU.  •  ■  . 
llnlle  cscemkUejlUM. 
(«bebioc  


3.0 
6.0 
1.» 
«4.0 


Le  Poriugats  6aii>o»ii,  au  siècle,  nomme  le 
|M»tvre  à  queue  parmi  \e&  articles  que  l'on  exiiorlc  de 
ja»a  pour  Gilicul.  Au>^i.  ot>  1  (i03,  ks  Hollandais  ajuior- 
tèrtsdt  de  baolam  11,921  livres  d'Auuterdain,  qu'on 
pi^lt  à  nlton  dé  5  fr.  le  kflof.  LcHns  d«  eubMw  m 
vendait  en  1722  à  raison  de  20  Tr.  le  kilo::. 

Il  parait  que  le»  espèces  cuhebn  tumntrtum,  cubrha 
Neesiieteubeba  WattfeftUproduiaenlaus^ile  m^nie  fruit. 
I.'annivse  chimique  faite  par  H.  Mouhelin  a  décelé  : 

S. 5  Sub^Uncp  de  cire  . 

1.0  Subttanre  pitractwe 

6.0  Cblorara  de  Mwde.  . 

*1.S  TitM  UgMtt .  .  . 

l/i'>j.cjice  do  riiliilif  [■  iifn'Iifi-ii  1)  f'p  prépar»'  par 
dbUlialion  avec  de  l'ciiu.  Ou  oblient  6  à  7  p.  100  de 
la  deaailé SB  (1.929.  boutllMil  ft  }60«ouS60*.  Il  s'«n 
i!^{iare  \ht  irristallisnlinn  le  stt'ai-oplène  en  crixtaiu 
rhoroboédriqiii-s  ;  la  havt  ur  rcs<«'fiililc  au  camphr»-,  muis 
l'odeur  cet  relie  du  cubèlir;  .-a  «li  ii>j|é  est  0.i»ï«  ;  Im 
citattiit  ae  fondent  à  W  cl  «e  sublioienl  à  l&O*  ou 
1 65*.  On  fappelh!  ailaal  enmpftne  de  euMbe.  La  euM- 
tihie  e>l  Miir  ^iibstapre  criiilallinc  san;»  odeur  cl  «ani 
•ateur,  bloiiclie  ;  à  la  température  ordinaire  elle  o'eat 
paa  wkible  dana  l'eau  et  l'alcoo}.  Cbmine  la  pIpériiM 
•Ile  W  colon'  rn  row^c  par  la  n'action  de  l'aride  «ulfu- 
rique  concentré,  l^a  cumposiLioii  élémentaire  de  la  cu- 
bébine  difTère  de  celle  de  la  pi|iérin«,  ea  ca  que  la 
prenii(;re  ne  contient  paa  de  nUrogine. 

On  a  fal«irié  les  cnbèbes  avec  l««  grains  du  piment 
et  auH»i  avec  les  baka  du  n<*r|iriin  purgatif;  les  dei^ 
oJèrea  se  décèlent  aisément  par  le  manque  d'odeur. 

POIYIIK  DC  Gini«<K.  Appelé  aussi  corail  dt$  jardins, 
po/tTc  d'F.  sixjijnc,  poil  I  )'  d'iuit'  ,  /  /jjer  Itisiiuiiiciim, 
tureicum,  indtcum;  ou  nomme,  «:n  Angleterre,  les  fruits 
cnlicra  chittk*,  les  fruits  moulus  Cayemie  pepper;  pe- 

peront,  pi  t  erotie,  pcprd'Iudia,  pi  pe  rmau,  j'i  ;>i  iïj/o,  tu 
Jlalie;  piiprica  en  Hongrie;  l'aprikoi  el  si>fiiii.\(her 
Pje^tr  en  Allem.;  Sfiauiisthc  inper,  en  Hollande;  yas 
wmritija,  Hind.  ;  tombok,  Java;  ijabeh  gedeh ,  Sund. 

C'est  le  fruit  rouge  du  eapsfeum  mnmm,  plante  de 
la  famille  (If  *  >>olanéc!!  (piniau  mniui  l ,  jaliri^ir  Z}t  i»>- 
terre;),  originaire  de  l'Inde  et  aujourd'hui  cultivée  gé 
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6,840  livres  a\olr  du  poids;  Gambie,  6,100;  Etais* 
Unis,  10,292;  lea  autres  pays,  2,800. 

Poivre  malaci  kttlou  jiAMtitnt,  grain><lf  S-,im 
ou  grana  paradUi.  C'est  la  semence  de  rainomtfm 
paradfst,  plante  de  Cejrlan,  de  Hadagascw  et  delacMi 
orcidenl.ilr  d' Afrtipic.  !,t^  fruit  est  une  capsule,  conte- 
nant dc.>  ^'raiiis  qui  »ont  de  couleur  rouge-brun  ii  l'ei- 
térieur  et  blancs  à  l'inlérieurylbogetniCtÂoi^''  <  "^"'"^ 
ils  perdent  bientôt  leur  aïoiM,  «n  le*  fcad  daas  la 
capsule. 

Poi  vaa  DE  Gatcnne,  aussi  appelé  piment  de  Cayevnt  ; 
Cayenne  pepper  deo  AoglaJa,  et  ehilUe*  (le»  fruits  «a- 
tiers},  red  pepper  des  AtnétleaillS  ;  Ca^rme  ;x-f«*r  M 

Hollande;  c»t  le  fruit  d'une  .mlir  {'iim  i  c,  Ii:  i  j/j-;,  .-ji 
Jruietceiu.  Son  nom  indique  do  quelle  voniret  du 
monde  il  arrive  en  Buiope.  Os  euNIve  eefle  pkaJa 

au^-ij  (  îi  \-ie  ;  on  l'appelle  dans  l'AffliippI  indiw  f/a- 
btti  ihljutiiij  (malais  i  l  r lou^ )  ;  tjdbeh  bvdat  ci  Ijukk 
iabruHij  (  Sunil). 

Le  fruit  du  poivra  de  Cayenne  est  une  l>aia  ^ 
petite  que  celle  de  Guinée,  Innpue  de  1.8  à  I 
nièirc!*,  large  de  0  à  .10  millioi.  à  la  p.\rtiP  infé- 
rieure, rélrécie  à  l'endroit  du  calice,  qui  ta.  en 
forme  de  godet  :  landts  que  dam  le  pof  m  de  Gdiait 
le  lalicf  i-st  évasé  en  forme  de  plateau.  L'odeur  f^l 
légèreuient  aromatique,  Irès-àcre,  et  la  saveur  icuup- 
imrUblct  par  h  sensation  brûlante  qu'elle  eanie  et  fd 
dure  tn^8-lonplemp.«. 

I-e  poivre  <ic  Cavennc,  qu  on  importe  des  lo<hl 
occidenl.il»- en  Angleterre,  est  le  produit  d'une  variété 
de  cette  plante,  ïttqpùtatmbmetatwmm  Le  kirà^fftu 
ou  pintettt  t  oîseaa,  coiMliM  en  IroHadrelti,  pcliUlt 
ovoidt  s  ilii  Mi/JMf  (/»f(  minimum. 

Le  {Htivrc  rouge,  deep  coloured  pepper  des  Anglais, 
provient  dupérlearpe  qui  •  <té  puHMai  après  aialr 
été  privé  fk  la  seiiiem  c.  Les  «emenrc*  sont  mouloesà 
pari,  et  on  appelle  leur  poudre  jaunâtre  polc  ptfptr. 
Il  importe  beaucoup  de  eenserver  la  belle  couleur 
rouge  de  la  première  sorte,  qui  s'affaiblit  biao  vils 
sous  riniluence  de  la  lumière  et  de  l'alneiplière.  hr 
t'  itc  raison  on  Ircme  tiaii*  répittru'  auplaiw!  ds 
poivre  rouge  à  couleur  rcliaossée  par  le  nmiuai  de 


nCralenent  en  Afrique ,  en  Amérique ,  en  Europe  I  plomb  et  le  dnabra  (anIAift  de  mercure)  on  wmd- 


(K'tpajjne,  Honj^rio,  le  sud  de  laFrann  ),  !ii»'nie  «lans 
l'Archipel  indien,  comme  dans  les  jardin»  du  nord  de 

rifiirope*  • 

Ce  fruit  e^t  une  baie  sèche, groaee  etloDgueeoniaie 
le  pouce  et  même  jiii«qu'Ji  un  décfmMre,  de  forme 
eontqne  un  peu  rn-ourb-T  h  rcxln'iiiil.',  Ii-m'  et  lui- 
nanlc.  Il  n'ert  pas  aromatique,  mois  d'uue  saveur  àere, 
brnlanif.  e(  Jr^t-lrrltante  sur  lus  membranes  mnqneu- 

«es.Ile>l  iliu-i-  u.l''ni  iir.-ni':  til  «'ii  drux  <>n  trois  loge», 
qui  renferment  environ  I  ôO  eumeucea  d'un  jaune  blan- 
ebètre,  lenOenUrea  et  rénifonnea. 

Ce  poivre  oi^t  employé  comme  assaisonnement.  Les 
fndiB  verts  ronfll»  dan»  le  vinaigre  donnent  le  fiohron, 
qu'on  pn'jwrt-à  Ninte*,  etc.  Il  ^erl  an^^i  .i  amnialiser 
le  vinaigre  et  réellement  i  le  rendre  âcre,  au  lieu  d'ai- 
((Tp.  En  Angleterre  on  diatlngtM  lea  InMt  pfpipcr  pod$ 
Kuivant  la  longueur  en  Im^  jnnMrI,  «ftert  podidctf,  Aearl 
thapcd. 

ÊnRni^*ie  ce  poivre  est  principalement  eullivé  dans 
lea  contrées  du  Volga  Inférieur  i  lea  fruita  mouluB  en 
poudre  s'appellent  Hnuth  hmol  ptret  el  aont  l'objet 

d'une  (Ttande  consonHiiatioii. 

1,'exporlalloH  de  Sirrra-Ltone  de  pepper-pods  était, 


i.ts  couli'urs,  dont  !a  prenii»»»^  «t 
4111  euipluie  au^^l  I  oorf  rouui.',  I« 


Ion  ;  au  lieu  do 
trè.'»-djii;.'('r(ii.<t', 

rouge  de  Vi  ni«e.  On  mêle  au&si  ce  poivre  avec  du  -r-l 
ordinaire  de  cuisine,  auquel  on  attriltue  la  laenlté  «is 
conserver  la  couleur  rouge. 

Kn  Amérique,  on  u»e  d'un  procédé  spéciiil  pour 
moudre  ce  pi^vre  rouge.  On  mAle  les  fruits  avec  de  la 
fkrlne  de  blé,  en  mettant  dans  dea  peta  de  leifato 
roiirlics  attemalïves  de  fruits  et  di"  f  ii  iiic  [  l'un  place 
dans  un  four  ;  après  le  dessèchement,  ou  s/pare  l» 
farine.  Le  pepper-poi  ou  Cat/an-bMer  e«  prépare  en 
pulvérisant  le  biscuit,  qu'on  IU(  «vecde  la  ftriM  de 
blé  el  de  la  semence. 

L'an.dyse  chimique  de  M.  Braconnol,  en  I8l7,  » 
décelé  dons  ie  péricarpe  :  Une  bulle  ftcre  (=:osp*idoe). 
1 .9  i  cire  et  aubafanee  eoloranle  roufe,  0.9  ;  subataeca 
brune  et  amylacée,  8.0;  8ub!ilaiir.<  gomraeuse,  6.0| 
subsUnce  alhumioeuse,  5.0;  celiulu»«,  67.8;  entrais 
de  polasae,  9.0|  eèndres,  3.4  :  toUl,  100.0. 

M.  Braeonnot  a  préparé  la  capsicine,  tous  la  forme 
d'une  suVstanre  huileuse  jaune  ou  rouge-bninllre,  a* 
tAliMsaut  J«  péricarpe  avec  l'alroof.  M.  * 
léparé  la  capsicine  en  cristaux  meniu,  qui  se  carrelé 


en  1865,  de  68.000  kilog. .  vaiaru  35,000 fr.|  en  If  57,  |  rlaent  eonnne  baae  organique. Ceatle  piiMipo  ia«<* 


,  t  f  03  Ulog.,  valant  8.115  fr. 
'      i^porUttoo,  en  1957,  était  t  Gnuade-Brelagne.  j 


irritant  du  poivtr. 

Les  l«lailic«»tions  se  font,  comme  nous  l'avoia  àtU 
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par  des  giibifanren  roloranlM  nM|IB»i  de  la  llHfM  d« 
rlx,  d«  t»  OBQuUrdc,  etc. 
Lea  ia|Mrtailmi»  d«  red  ptpftr  diM  te*  Éiato-UoU 

Hrt  été  les  Ruivanlei,  en  livres  avoir  du  (•< 


rmoftmMCMt. 
Etpa^M  .... 
rjiba  


.1^ 
6,035 

tv.sso 

t,«9t 
79.4St 


Ungiiaf  .  .  . 
CMad'AlHQir 

ToUtn  I3&,066  II», 560 

Tolata en  kilop.     6l,)s:)  50,'J^5 

Poivas  cino»L»'.  C'est  le  [tiintnit  du  la  Jamaïque 
(V«jr,  d-tprès  Poivre  de  la  Jamaïque.) 

PotTM  mt  Japon.  Le  poivrier  du  Japon  appartient 
à  It  funllle  dM  xauthoiytées,  Ju»iicu.  On  distingue 
le  poivre  des  montaf^ncs  :  mn-sjau  ou  Min-nco 
uioo,  ebinoto)}  xantlutsytoH-piperiiim,  Docj/ajora 
fiperUa,  L.;  et  le  poirre  de  Tehe-Mmcr  »  tonuMim» 
ian  ijan  (Youo-taiao).  Xailaniholdes,  1,.  <  t  7.. 

Le  poivre  de*  montagne»  est  un  arbrisseau  de  troU 
■Mm  de  hentevr  environ  ;  Me  ffniUIce  lont  àpeu  prèi 
«•mhiables  à  celles  du  frêne,  mai»  moins  longue!). 
L'écorce,  les  feuilles  et  les»  capsules  ont  une  saveur 
aroœaliqm  poivrée  et  brûlante.  On  s'en  «ert  à  la  place 
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pelle  (  f  ini  *lii  poivre,  des  pironcs  et  de  la  cannelle.  I.c» 
grains  naviiulaires  sont  d'un  brun  rougtâlre.  L'euitiul» 
lape  consiste  en  wee  deloUe  grise  ou  d'écorce  d'arbre 
du  poids  de  40  4  70  HOog,  «Il  en  AilBlliet  de  0  ewgbt 

=  3":okt»og. 

3).  Piment  de  7a/iatoo(aa]lMll|Oe).  Les  auteur*  OBt 
en  général  confondu  cenooiavee  celui  de  l'ilc  en* 
glaipe  Tabago.  C'eat  le  piment  d'Espa^rne  (P.  delta 

Nueia  Sjiuiiii,!'},  ni.ii.s  ou  le  récolte  dmis  les  provinces 
me\icaiuc8  du  Tabuscu  et  PdpanllA,  et  «uwi  dans  le« 
bole  entre  Nenlle  et  MiaentU.  Cette  aorte  dfiMre  de 
l'autre  (de  la  Jamaïque)  en  ce  (^vi'ellc  est  plus  grosse 
et  à  L'dipic  plus  épaisse,  mais  elle  •■al  moins  odorante, 
moins  piquante  et  moins  aromatique.  Les  grains  tout 
pUisgro!»  et  ur^t  une  pellicule  vert-grisàlrc.  On  les  ex- 
pédie en  sacs  de  toile  tissus  d'écorce  d'arbre  ou  déjoue 
du  poids  do  80  kilog.  irnunii  tt  (pit  iqui  lois  en  dou- 
t^le  emballage  séparé  par  des  liens  de  cuir. 

3).  Pimaa  eounimé.  On  Pe  eonfendu  evee  le  poivre 
mrila'.'iieUe  (Voy.  plus  h.iiJt"^.  Il  diffère  des  dem  pré- 
cédents en  ce  qu'il  est  de  forme  pluaelloagée  el  qu'il 
porte  du  c6té  oppoié  an  pédicule  une  pettle  couronne 
&  la  place  de  l'ombilic,  qui  se  remarque  sur  les  deux 
premiers.  Les  grains  sont  noir»  ;  la  coque  est  brun- 
nuirùlre.  Il  venait  de  ce  piment,  mais  en  petite  quan» 


du  plèvre  poor  aaiaiMiiner  Ice  alimente.  Lea  capsule»  ;  lilé  de»  Indes  oeeidentale»  françaicee»  en  ktarils  de 
•ont  à  detix  vaHrn,  nntlmulahci  et  eontlennent  une   80  kilo?. 


senii'Uic  iiriuiniir  vl  luisante. 

Le  {K)ivre  de  Cliine,  mentionné  dans  le  Coimot 
de  1880  du  It  oel.,  p.  00,  apperitent  probablement  à 
la  même  espè<-i^  On  s'en  sert,  dit  M^rr  Chanveau»  en 
guiae  de  poivre  ordinaire,  mais  en  moindre  quantité. 
Ccal  unanibelmintique  frèt-actif. 

FoivaE  vr.  i.\  Ja«aioi'e. — Pihest  {poivre  girojlé, 
poivre  ou  pimem  de  lu  Jatnahiue,  pimtnt  Uea  Anglais, 
myrte  piment,  tout-fpice,  piment ,  jnmaica  pepptr,  nll 
tpicr,  eogl.;  uelken  pf'  ffer,  ueue  IKArse,  ail  Geuturse, 
allem.;  pfmm/e,  nagel-peper.  nmtidknàd,  holUnd.; 
pimenta,  liai.;  pimienlo,f>y  i  I<  .  .  I.<  fi  "il  mi  Iiaie, 
prei'que  rond,  d'un  très-bel  arbre  de  la  lamiile  de» 
.mjrrlaeée»,  le  myrtm  pieMila,  L. .  eugenia  pimcMo,- 
lïcr.  l-a  plante,  indigène  des  Inries  o<'eiil<ti(ale.«, 
est  devenue  depuis  le  xyii""  siècle  l'objet  d'uiit:  cul- 
ture spéciale  à  la  Jamaïque,  et  on  y  appelle  les  planla- 
tiena  :  |rimenlo  walics,  i  cause  dM  rangée»  régulière» 
det  arbres.  L'arbre  a  une  tige  droite,  revêtue  d'une 
^fone  unie  et  brune  qui  munie  a  plus  de  10  mètres. 
Ses  feuilica  reeaemblent  par  leur  foruie,  leur  couleur 
et  leur  apparence,  à  celle»  du  laurier.  meJe  ellee  mmI 
plm  Mpf^res  ;  d'après  la  trrandcur  d<'s  feuilles,  on  dis- 
tin(;ue  le»  plantes  cultivées  en  deux  variétés  :  longijolia 
et  èrrvifoUa.  Le»  fmHlee,  lereqtt'ellea  aont  froissée», 
répendent  une  odeur  aromatique  mmme  les  fruits. 

Le»  fleur*  blanches  forment  des  grappes.  On  cueille 
les  Laits  encore  vertes  el  on  le»  dessèche  au  soleil;  la 
couleur  devient  alors  bnin-rougeàtre.  La  coque  du  pi- 
ment renferme  dan»  deui  loges,  K^parées  par  une  légère 
membrane,  deux  petits  grains  d'un  (.oui  ai  re  el  pi- 
quant, mais  qui  l'est  cependant  moins  4ue  celui  de  la 
coque,  où  ae  trouée  prineipaleinent  l*erome.  Il  arrire 
ordinairement  ipie  Vuu  dc^  '^Tsin-.  e«t  moins  iK've- 
loppé.  L'arlire  neiiril  pendant  les  mois  de  juin,  juil- 
let et  août.  Si  la  saison  est  favorable,  un  arbre  peu: 
produire  «18  kilog.  de»  balee  vertes  ou  4&.3  kilog.  de 
piments,  lea  bete»  perdant  \  par  le  detaéetoement.  On 
en  dislin-'i.i'  st      Mjrti'S  : 

1).  Pimeni  de  la  Jamaïque  ouanglatt,  de  la  gro» 
d'ra  petit  pda;  e'cit  le  polvm  glrollé  te.  Il  » 
I  loitf-^lpice  (ail  iplee)  parée  qu»  aon 


Si  Idn  dislille  le  piment  avec  de  l'eau,  ou  s.'jtare 
l'esj^nce  ou  huile  de  piment,  qui  ressemble  à  l'essence 
ou  rhuite  de  giroflée  et  en  diffère  eeulement  par  1*0- 
deur.  C'est  nn  nu'"lnn;îe  d'une  huile  plus  li^p'Tc  (pie 
l'eau  et  d'une  huile  plus  pesante;  la  première  fut  ap- 
peléepar  H.  Perelra  tight  oil  ou  pimenta  hydroearboa, 
car  elle  ne  contient  point  d'oxygène;  l'autre  =  arù/c 
pinieiKifpic.  Le  stéar^oplène  ou  camphre,  de  l'esseute 
de  piment  s'appelle  eiKjénine  ;  elle  parail  ëlre  de  la 
mi^me  composition  que  l'acide  pinentique.  En  disliW 
lant  les  grains  on  obtient  4.ST  p.  tOO  d'eaeenea. 

L'arbrecroit  à  la  Jamaïque  sur  dr-  (crrcoù  la  canne 
à  sucre  ne  réussirait  point,  et  par  conséquent  les  plan- 
teurs y  tirent  ainsi  [wrtte  des  terrains  moins  Ibrtllea. 
L'arbre  comincm  i'  a  porter  des  fruits  après  l'rljri»  de 
si'pl  années,  mais  la  récolte  a  ses  vicissiludes,  cuiiuue 
chez  tous  les  arbres  fruitiers;  on  a  même  supposé 
qu'ils  sont  soumis  à  une  période  i|lllM|aenna)e.  L  arbre 
Ibt  transporté  en  1868  de  Baibedea  à  la  Jamaïque,  ei 

la  culture  s'est  maintenue  Ml  BOVd  dt  l'Ile  dans  lea 
contrées  montagneuses. 
En  I7T4  on  eatimait  l'exportation  annnelte  de  la 

Jamaïque,  en  moyenne,  à  1  (t,5i(Ki  nu:nt.iii\  ~  &2&,O0O 
kilog,;  la  valeur  du  quinlal  s'eslimau  a  8Î  fr. 

L'exportation  de  la  Jamaïque  était,  en  18&7,  de 
8,T:VJ.  lit  livres  a.  d.  p.,  qul  se  ré  par  li!>  salent  ainsi  ; 

Gfiiinii'-ilrclagne  ,  Iiv. 

l'os^c^sions  bdtau.  dana  l'Aaéri).  du  Jfatd. 

litutib-lniii  

Hambourg  cl  Urem»  

Amérique  du  Sud  

Indca  Mcideotalcs  eipagaoltt  


( en  KHog.  ....... 

Valeur  en  frsuc»  


4,161,802 
•4,776 
S,3»e,S|9 
t,tM,MI 
9,90» 
S,S9t 
t.fH 

•.75J,4|J 
3,9e4,H5t 


A  l'exposlUon  générale  et  nationale  d'agriculture  de 
f  tOO,  k  Parla,  se  trouvaient  des  échantillons  de  piment 
récoltés  à  la  Guadeloupe  et  h  la  Mai  linhuu'. 

La  Grande  -  bretatçne  reçoit  de  la  Jamaïque  dei 
qbanlités  eonddérables  fie  ee  prodnit  (  80, 1  Zb  kflog 
np- 1  ca  18(7,  et  41. m  Utog.,  en  18M),  etalbamiltf  les 
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ii^aiTjii^hdo  rr.uropc.  La  consommai  ion  moyenne 
«<i  (le  :\j,(m  rw,<.>lii  ;  elle  montait  à  3,63$  cwghl  en 
18û4;  à  ifàîà  en  18&&. 

Lc8iinp6ls  Konl, depuis  1842.  &  nhilltnfrtpar  ewglit, 
ou  ;i  peu  jirùs  |3  fr.  les  100  kilus.  Le  prix  <lp  vonio 
mie  lie  4  tl.àS  1/2  d.hlivrea.ti.  p.  =0.4à3kilog. 

La  mojrenne  des  laporiaHons  de  piment  que  la 
France  a  reçu  dircftemetil  dii  Mr\ifni<',  île  I837-4C, 
a  tlûde  111,158  kilo?.,  ol  tic  l«4G-â7  *le  120,l5i4. 

I.rx  autre»  provciKincos  $ont  les  ÉlaU-Unte,  lei Pays» 
linA,  la  Ilclpiiiue  vl  les  Klals  sinies. 

Les  iuj(»orlations  de  llantbouri,'  oui  clé  : 

iNfto     fRsi     insi*  ins» 
jamuqiw  ....  centeer  I,I199    1,898    5,â55  H« 

£UU-Vab  S,S4S     «,9S«  •  S»<(4  5,775 

Gnmde-BRtapBA,  «...  A^Ul  4^M  «jftS9  7. ISS 
Les  «rins  pravasancHt  ^1^19*      fil       itl  89« 

Tototts  ea  eeutner.  .  «S,43a  l«,S07  15,3»»  I3,94t 

Vl  iri  quelles  ont  i't>*  les  imporlnli  ui-  '  [  Iiv  . a]  i:  - 
talions  des  Pay>-Ba&  dans  les  mémeA  aniiéca  ; 

ImfMteliMi  toiér.     BiponaUM  cé><r. 

Il»  f4S,Ma  «T,!»* 

I8B6  <»,960  77,64» 

tS*.7  112,273  63,1Ï5 

iS^ji   S68,ai2  i2t,90i 

Ia»  provenaneet  «ml  la  Grande-Bretagne,  les  Êlal»> 

Uni."',  elc". 

Les  importations  dca  Ëlals-Unis,  en  livres  avoir  du 
poida  (=  0.453  kilop.),  ont  m  i  « 

Kn  I8ri3-5iî,  '.','.;'  !, 8*5  liv.  provenant,  2,422.f>40 
de»  >>i(>iiN  lii  ilaimiquc* ,  .41,7  40  du  Mexique, 
24.7 /!»  (].'  i'Anii'rirjiie  cTilrale. 

En  1857-08,  3,421,834  Uv.  profenant,  3,37(>.o<)8 
de»  pownfiions  lirllanniques,  44,830  deaaulres 

Leâe\[>orlalionsnionlaient,en  I85a-54,àl,é  10,343 
livres,  tl.  PU  1857-58,  à  I,.Tnfi/):'J. 

Vtanca.  P«ri»  :  Tare,  i  °,,  (Hjur  enilialla^e  iiw\Àe  do  la 
jamiique;  la  piawatd'Espagaa  aa  ballas  da  80  kiliag.,  saaa 

cor<i«,  S 

llririK:jui  :  T»rc.  î  kilop.  pour  balle*  de  1Î5-IÎ0  kilog. 

Havre  :  A  Irois  moi».  Tare,  3  pour  emballage  simple  de 
laJamsîiue;  8%  pour  celui  de  Tabsseo,  «o  liess  de  eiùr, 
nais  4  */,  «a  emballasè  simple. 

Marseille: Tare.  I  «/.ea  battes iim|ilcs  da  laJaawîqua; 
I      cil  balirs  'inipips  <^e  TatMKO;  1  */*Ctt  balle* 4«Mlile«. 

i.oii.lrc*  :  Tan-,  \  livrer  |iour  evfbt;  tara  aette,  1  livre 

par  li.illi-,  rt  i  liM  ■    I'  ir  104  li>r<'S. 
l.i*cr[w)ol  :  r.in-  a»  lu-,  <  u  balle*. 

fitat»-l'ais  :  Tnn'  l  u  l>alle»  de  tolle,  S  */«  ;  da  jaae  «a  d*4- 
«ocee,  5%;enluuillc,  16',,. 

Amsleidami  S  et  I  •  »  rab»i«.  «*re  et  lare  ncllc  ;  pour 
billissa'dei«»da»0  kilog.,  4  >}a«»Mteisoa»  de  50  kilog., 

j  p  . 

notlenlam  vcml  par  r.û  kitrt^'.Ttre,  0      cl  3     par  balle, 

rabais.  2      vl  J  moi*  ;  courlage,  'jO  ceuU  pw  100  kiîog. 
Anvers  ;  Tare      li-H'"*,  -  "t.- 

Ilanibourpvcud  par  livre  en  H-»icllinp»  banco;  I  "  ocumla^f , 
ijî  '  ,  Isrc  utile  ;  lare  pojr  les  balle*  de  la  Jamaïque  de  1 
U«re«,  Slimsi  pour  le»  balle»  <rr.<spn?ne  (Mexiqi.ej  de  Î50- 
SOOlWies,  »  B»t«ss  eu  soron*  le  l  ' -120  litres,  7  lirrc*. 

6ffaad*>atelaKBe  :  L'kepAt  est  S  kiutUogs par  cwghl,  cie'ttt 
tMSti  le  oMMtsBl  des  draila  d'eatria. 

Payii-Ba»:  F.ntrée,  I  fr.»  serlia,  O'.SO  ;  transit,  O'.AO  pour 
100  kitop.  du  pinral  da  la  lamiquei  le  pioiaak  driipagae 
«niciirsin  paye  kre«MaO'.«0|  wrlia,0*.IO,altiaasitO>.40 
par  100  kiWg. 

Potvm  O'AfMQQB,  MMVM  IlIMm,  MHVKE  DES 

Mai  res  loivae  D'Ërwoaic,  poim  tOKC  mo».  C'est 
io  t ru lUlel  iui aria  aromarîca,  Lam.;  unom  eethiopica, 
Wlll^'i  '\^'^^  suli-tiUii'  au  poivre  oniinaire  dans 
uj^g^rique  méridionale  el  la  Guyane.  On  l'appelle 
aos»!  ■«         det  ntgru.  Au  concours  gifnéral  et 
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national  d'anricuUurc,  en  18C0,  on  l'a  n[mê  mm[t 
nom  di>  caiiamj  odorant  prorcnanl  de  Cautuan'^c, 
Martinique  et  Guadeloupe.  bUFliIiODE  Idc  Ddt). 
Cotnplf  d'achat  de  50  ballet  |Mlvn>  hlaM  rll.noMM 

poivre  noir  dr  l'adang  (  .S'ugiaira). 
XM  50  Ralu»  toile  gunn;  jmvre  6/otte. 
Wr  ValtoSO  pieab,  i  V.  87.t3. .......  F.  l,MI.St 

nr«lls  ■  rctportatîon,  P.  f  .SO  par  picul 

et  5  •  p.  78.76 

Krai*  df  l!ans|»urt  au  lien  d"em- 

l).!(iMti  .11,  r.  IS  |i:ir  |iirul  .  .  • 
Ma;:>uiu.  et  adnuiiUtr..  K.  40 

|vftr  pirul   !0.  • 

50  balles  de  toile  guimj  ,  1'.  00 

la  balle   S3.  • 

Pesage  et  meniis  finit,  F.  S  la 

btlle  

fi  cattie«  nu  de  in-uic,  F.  îfi 

la  callie   a.St 

Aisuranec  coutrc  le  Cea  de 

F.  I.8Î5,  ly4  •;,   4.88 

50  balK-.  (wjïvre  blanc  embarquée»  à  P«- 
dang^^ncllo  K"  3.0((S  P.  8,flW.j* 

NM  2 ,  j  S  0  Bauae  toile  gunny  fohr»  tuir. 

?P    VI  ÎT.S  k90liv.d  Xinst.NcIto  ÎOO.lff 

•  -  i  Ï7^  —    i"ii.l6 

—  3  27H  —  _  2011.16 

—  'l  278  —  _  ÎOi'.  !  '1 
_  3  Î7S  —  -  200. If. 

—  6  288  —  •>  SOO.iO 
-.7  i78  -  —  t00.t8 

—  8  S78  —  —  MO.IO 

—  9  l'jt.  —  —  112.3: 

i.  48 o  balle»,  netlrt.  .  .  . 

.   5380  balles,  nelio  1. 713.60  picul»,  à 

F.  19.38  par  picul  F.3J.ÎM.W 

raasa. 

Drattoiresportatkm.  .  .  .  IfiiiL 
Frais  de  traiiii>ort  au  tica 

iTembsw,.  F.  18  i  arpifirt.  F.   308.48  • 
<1  ;iilmi:ii''li'. ,  F.  10 

par  iiicul   6S5.44 

S.  3  .s  u  iiall .  de  gaeaia,  F.  Oi 

la  balle   1.570.S0 

Vci**  et  menas  frais,  F,  »  .03 

parpicul   ^'•^'^ 

17  cakt.  81s  da  ewale,  F.  M 

lacstlia   4*48 

AstansMa  aoolfe  Je  fin  de 

F.  3*,»»1>.40.  à  1/4  %  .  ,     »MD      ^  ^^  ^^ 

t.SSO  battes  paivK  aair  eadiarqaées  à  Fa* 

dang^nptlo  K"  1.0ri'<.33   F.  îi.'-'^-^ 

DroUs  de  douane.  Le  poivre  dei  colonie*  françsi-r* 
les  U'O  kiloj,'..  10  fr.  par  navire»  françai»;  relui  <lc 
paye  40  fr.  par  oatires  rrançais.  cU ûl  fr.  par  na«ir<-»  <?ir»»- 
genetpar  teira;  el  enfin,  le  poi»re  qui  provieui  '!>^^  l'^'' * 
ailleurs  paya  80  fr.  par  navires  Irangais  cl  i05  fr>  pv  a*"^ 
étrangett  et  par  terre. 

POLX.  Svn.  :  Lat.  Pis.  —  Angl.  M .  —  Al'f m- 
P«rA,  Pic*.  —  UoUaad.  Pe*.  —  Riiise  «l  Poioc. 

Smoto.  —  Dttn.  Bfg  Saéd.  M.  —  EqH«"* 

—  Porlug.  Brea.  —  liai.  Pece.)  La  poix  proprvrnenl 
dite  esl  une  malière  végétale  de  nalure  risioifi^'- 
fournie  par  les  arbre*  de  la  fanllle  des  eoetOres.  Oo  en 
connail,  dans  le  eommcrce,  trois  csp6ees  qui,  to"' 
conservant  les  caractères  gt';néraux  de  cttle  5orlcd''  F'"'»" 
Jiiils,  se  dUtinguent  cependant  par  leura«|>ecl  el  par 
leur«  propriéiéf,  ainsi  que  parleur  origine  el  leoroode 
de  préparation.  Cet  eqitee8  aoat  b  iioU«i4iiii8*  ta 
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POIX.  .  ||$7  .  POtJËMITE. 

pohbhnctMOQfwhiaune,  et  la  poix  noire.  Non»  par-  |  qti'nn  commeoeenieiil  de  décompodlion.  Ui\tu«ran, 

Ions  lie  la  prpmU'rc  à  l'arlii-Ie  Ri  siNrs.  !  lionl  le  fonmeati  esl  intini  :\  M  partie  InTi'rlpnrp,  la 

La  poix  blancfir,  appclrc  aussi  poi  r  jnuiic  et  ftoirde  '  conduH  (Juiis  une  i  \ivc  ,(  ilcini  ph^inp  •l'eau,  où  elle  «e 
B^WN/agM  ou  des  yo%in\,  dt'cuule  des  lilc^siircs  ou  «l'parr  on  deux  p,*irlu  >  :  l  une  lii(uiili',  ipi'on  nomme 
de<  perçure*  nalurellea  de  ('éforcc  du  tapin  élevé,  faux  •  huUe  dcpoix^sel  l'autre  phin  isotide  )|u'un  Tait  bouillir 
•apin,  pe$.se  ou  épicéa  [abiet  exeeha,  Poir.,  pinwt  aMes,  f  dîna  une  chaudière  en  Ibnlc,  jusqu'il  re  (\\ie,  brn<ique- 
Lln.},  qui  abonde  en  Frnnrp,  dans  le»  iM|'i'>,  le.«  monl  vrfi  i  lii  ,  i  lu  ili  ^i.  riiio  iluro  et  cassanlf.  Ol(c 
Vo^get  et  les  Pyrénées ,  et  qu'oo  retrouve  «ur  la  plu>  !  dernière  substance  constitue  la  poix  noire  ou  poix 
pari  dei  grandes  montagnes  de  l'Europe.  Elle  est  '  des  eordonnlen,  qu'on  emploie  louTenI  auwl  aux 
d'abord  inrolorr,  drmi-nui<Ie  el  fonunc  l  iif  ' i  i'.  cl  iii"in  <  iisaars  que  Ir  fjoudron,  c'est-à-dire  :\  cndtiire 
exhale  une  odeur  analo'^'ie  ù  colli'  de  la  l-'r  liniihinc,  les  bois,  les  loilcâ,  les  cordapc*  qu'on  vrut  pn'.-it  rvcr  do 
da  aaplll;  mail  eneoulant  le  Inns  du  tronc,  elle  f'c  des-  l'iiimiidité.  Cette  poix  e:*!  d'un  noir  iowé  cl  luisant 
■èebe,  prend  une  couleur  neur-df-pt''clier  ou  He-de-  lorsqu'elle  est  en  masst* épaisses;  mais,  en  lames  min- 
tln  el  une  odeur  plus  forte,  4nron  a  compart?c  à  celle  ces,  elle  est  b'gèremenl  transparente  et  d'un  bnin 
du  caslor^-um.  Kniln,  lorsqu'elle  a  été  enlcvi'e  avec  rouj:e.  Son  odeur,  bien  qu'cmpjTCuraalique,  conserve 
une  racloire  et  fondue  dan»  l'eau  iMulllante,  elle  re-  '  encore  l'arôme  de  la  réaine  vég'^lale  ;  enQn  elii;  est 
«H  une  couleur  nrave  assez  foncée.  Elle  derlent  cas-  '  cassante  elvllrenoeà  une  basse  ti-mpi'-niture;  mais  elle 
MnU"  !i  friiiil  et  solide;  mais,  mirnc  h  l.i  l<  uipéra-  se  ratnolliltri's-iiroiniitcmenl  par  larbabnir  des  nnins, 
lure  moyenne  de  l'atmosphère,  elle  i»'élale  peu  4  peu,  |  et  adhère  fortement  k  la  peau.  Ces  caractères  pcr- 
et  les  moroeaux  Juxtaposés  se  réunissent  en  une  seule  !  mettent  de  la  disttnfnier  sans  peine  de  la  poix  qn*on 
masse  qui  prrnd  la  forme  du  vase  <piî  b\s  contient,  obtient  comme  produit  secondaire  dans  la  distillation 
Son  odeur  est  ulors  douée  et  presque  balsamique,  sa  de  la  huuille,  elqui,  revenant  à  bien  meilleur  m^rcli*-, 
saveur  faible  et  parfumée.  La  poi\  de  Uourgogne  est  fréquemment  vendon  COOMM  poi\  noire  M':.'i'(ale. 
adiièrc  fortement  aux  objets  avec  lesquels  on  la  met  Celte  frauile,  toujours  coupable,  peut  n'avoir  pas  de 
en  contact,  surtout  à  la  peau,  dont  la  chaleur  la  ra-  (iraves  incon\éuienl8  dans  lesapplicalionsindustrielles; 
iiiollil  seri.^ililenient,  el  sur  laquelle  elle  eveiec  une  mais  II  en  est  autrement  lorsque  la  poiv  est  destinée  à 
aclioD  rubctianle  qu'on  utilise  en  médecine.  Elle  est  en  l'usage  médicinal,  les  deux  sortes  de  poix  n'ayant  en 
innde  partie  sotoMe  dans  l'alcool,  el  forme,  avec  ce  '  réalité  ni  la  même  composition  n!  les  mêmes  pro- 
Iqnide,  une  sorte  de  leinture  roii'_'e;litre  el  amère,  avec  priélés.  «  Il  n'y  a  aucune  parilé  à  l'iablir.  pur  exemple, 
un  résidu  à  peu  prèssemb^le  à  celui  que  donne,  dit  M.  Guibuurl,  pour  la  couleur  et  l'odeur,  entre 
dans  ht  mêmes  dreonslances,  la  térébenthine.  On  la  :  l'onguenlbaailleaQi  préparé  avee  la  vraiepoix  notre,  el 
livre  au  commerce  de  la  droguerie  et  des  couleur?  et  celui  pour  lequel  on  a  emitlnvé  de  la  poix  de  ltrmil\p.  > 
t«Tnisdansde8linesenboiidupoidsdc.S0  à200kilog..  Il  importe  <lonc  que  les  droguistes  cl  ptiarmaciens  se 
pour  lejquellea  on  accorde  10  %  de  tare.  I.a  vraie  lietmenl  en  garde  contre  la  aubstituUOQ  ito  la  pidxdn 
pqix  de  Bourfjoïne  provient  |irincipalcnicnt  du  dépar«    houille  à  la  poix  véfiétale. 

iement  des  Vosges  el  de  quelques  contrées  monta-  I  On  aiipliquc  quehpicfois  im|)roprement  le  nom  de 
gneuse^du  sud-est  et  du  midi  de  la  France.  Dans  les  poix  nnii  e  minérale  au  j)i*S(i\p/in/r.  qui  u't»l  en  réalibi 
départements  de  la  Gironde,  des  Landes,  de  la  Seine-  [  qu'une  espèce  de  bitume  (Voj.  UiTUHKj*  La  poix  noire 
Inférieure,  on  fabrique,  en  faisant  fondre  et  brassant  wfiibrlquedtms  quelques  parties  de  la  Année,  nolam- 
dans  l'eau  eli.-iinlr  iln  l,iIi|joI  do  pin  maritinu^  01  ile  ment  dans  les  L.andes,  les  Alpes  et  le<  Pvr.'nées  ;  mais 
h  résine  jaune,  cl  de  la  térébentlune  de  Itordeaux  ou  1  elle  vient  surtout,  comme  le  goudron  el  les  aulreia  pro- 
de  l'essence  de  téidbenthtne,  une  poix  blanche  fae-  |  duite  résineux,  de  la  Russie,  de  la  Snède,  d«  P Aile- 
tice  qui  e*(  souvent  livrée  sous  le  nom  de  poix  de  magne,  de  la  Suisse  el  do  l'Anplelerre.  Elle  se  vend 
Bourgogne  Halurelle.  ■  Cette  subsUtution,  dit  M.  Gui-  à  la  gonnc  et  à  la  demi-gonne,  ù  raison  de  10  à  I& 
ilOlirt,  peut  paraître  peu  importante  à  beaucoup  de  cent.  le  kilog.  Le  prix  de  la  poix  blanche  est  ploa 
penonnes,  et  cependant  si  la  saveur,  l'odeur  et  la  na-  élevé  :  on  peut  l'évaluer  en  moyenne  à  20  cent, 
tore  propre  des  médicametds  ne  sont  pas  sans  in-  Les  différentes  espèces  de  poix  sont  confondues, 
lliii  iifc  ,ur  leurs  propriétés  médieale'»,  il  faut  recon-  dans  le  relevé  officiel  des  importations  et  exportations 
naître  que  ia  confusion  qui  s'est  établie  enire  ces  deux  ainsi  que  dans  le  tarif  des  douanes,  avec  les  résineux 
■dMlanees  réelnentes  est  loin  d'ttre  indifférente.  »  il  Indigènes  d'exsndation  el  de  combustion  (Voy.  Goo« 
rsl,  du  reste,  assez  facile,  avec  un  peu  d'attention  et    dron  et  III  ^im  s'. 

d'expérience,  de  les  Uitilinguer  l'une  de  l'autre  :  ainsi  1^  poix  lilani-he,  dite  de  Bourgogne,  se  vend  en 
la  poix  faclleeeit  imsque  blanehe,  et  elle  l'est  d'au-  tine^  de  50  h  200  kilog.,  avec  10  Vo  de  tare,  et  à 
lanl  plus  qu'elle  contient  plus  d'eau  iniiTiiosée  ;  elle  3 '"/o  d'cseomple.  I.c  lirai  sec  d'Amérique  se  vend  avec 
a,  en  outre,  une  saveur  auièie  ti<>s-maripiée  cl  une  lU  "/o  de  tare;  le  Irai  gras  du  Nord  se  vend  à  la 
forte  odeur  de  lérébenlliinc  ;  quoique  coulante  lors-  gomie  et  demi-gonne,  le  brai  de  Manille  se  vend  tM« 
qu'elle  est  de  faltricalion  récente,  elle  devient  promp-  netle,  et  tous  trois  à  3  d'eseompte.  AU.  iiakcik. 
Iement  alehe  et  caMantc  à  la  surface  ;  ent\a  elle  est  !  POLtHITIC.  On  fidiriquait  le  polémfte  au  xvii* 
enllèrcmcnl  solubic  dans  l'alcool.  siècle,  el  Savary  fait  mention  de  celle  l'ioffc;  c'est, 

La  itoix  noire  sa  fabrique  dans  les  pa>s  où  cruissent  dit>il,  une  espèce  du  pvlil  camelot  de  Lille,  que  l'on 
iMpIneellesBsptni,  en  brûlant  dans  un  foumena.Hiia  Ihil,  taaiAt  tml  de  laine  ou  tout  de  poil  de  ehèrre, 
courant  d'nir,  les  éclats  df  bots  provenant  des  en-  tantôt  avec  une  chaîne  de  fli  de  lin  el  une  trame  de 
tailles  fattciaux  arbres,  cl  les  lillres  de  paille  qui  ont  laine,  ou  avec  une  cliainc  de  laine  el  une  trame  de 
»ervi  àclariQer  la  térébenthine  «Ile  galipot.  On  ren-  poil  de  chèm.  On  appelait  «Ion  en  tiin  ptOimitte, 
put  entièrement  le  fourneau  de  ces  matières,  et  l'on  y  polomitte,  lemparitta  ou  nompareilie. 
net  le  fiea  par  le  haul.  A  mesure  que  l'ignltlon  se  Roland  de  La  Platlèresignalcégalement  celte  étoffe, 
communique  de  haut  en  bas,  ce  qui  n'a  lieu  qu'assez  qui  se  faisait,  do  son  temps,  avec  une  trame  de  poil  de 
lentement,  la  matière  résineuse  se  Jlquéûe  et  a'éeouie  chèvre  el  avec  une  chaîne  de  laine  peignée  ou  de  p^ 
vert  1»  fmù,  n'ayant  eubl  par  P«M  de  In  dmlenr  1  de  cbèm  d'Aniefe  retordu  «rec  deux  file  de  aole* 


Digitized  by  Google 


I 

I. 


POLÊNITE. 

Hollandais  en  n-Ntmlinienl  l'in\pnlif  n,  it  l'on 
préUod  oiéiue  que  celle  belle  élolTe  a  l'cv»  te  tiuni  du 
bbriemt  4«  Lcyde  qnl  l'a  erMe.  Le  mol  poMnif» 
viendrait  Je  l.e  Ponlp,  ilnrt  Ses  dwccndanls  comptpnt 
eDcgre  parmi  le»  p)u«  habiles  inanuracluriers  Ue  Le;^de 
et  n'ont  pu  ttmi  de  Miriqmr  dee  poMmllM  qqt  eoni 


Il  est  i  remarquer  loulefbts  que  le  nom  de  polimite 

{opiif  poliwitinii)  fifîure  dan»  un  ou^m^'c  du  mi''  si«  rie, 
et  l'ou  nUI  que  le  camelot  eil  une  Irès-ancieoDe  étoffe 
••Ihtiqoo  dont  on  fatMil  «MJà  iin  grand  luage  en  Eu* 

ropenux  xii'  rt  xu\'  sii'rlei».  Il  esl  potmiblo  que  celle 
fabrication  ail  été  porU-c  en  Hullande,  rotnme  le  fut  en 
Irlande  celle  dei  popelines,  qui  est  à  peu  pri'«  pareille, 
par  des  réfugiii  françaia  aprèa  la  rérocalion  de  l'édit 
de  Nantes 

I«  pol^inite  e«l  un  V\»m  uni,  lisi^e,  qui  a  l'appa- 
rence du  camelot,  mais  il  est  Itarracaoé  de  façon  à 
evofr  le  «rain  du  gros  d»  Tour*,  ce  qui  rrvient  à  dir^ 

que  les  cannelures  ou  rtMi  jineii  sont  dan*  le  »enti  de  la 
trame  ou  horizontale»,  comme  dans  le  gros  de  Tours 
ou  le  groi  grain.  Il  eat  très-rare  que  l'on  donne  au  po- 

l<'mile  le  prnin  du  liiirrrxMti  j-roiTt nient  <lil,  c'e«t-à- 
din<  la  cannilure  longiluOinale  ou  en  ctiaine. 

On  a  rut  et  l'on  IlUt  encore  plutleun  tories  do  po> 

lémilc». 

ÀlMrmti.  L'albéronI  eat  an  camelot  dont  la  chaîne 
ettdt'  soie  et  de  IH  d'or,  fl  I.i  Ir.iini'  de  soie  ou  de  poil 
dcrbèvre  d'Angora  j  on  TaiMil  une  étoffe  de  rc  genre 
en  France  dana  le*  premiArea  annéea  du  xvi*  aiècle; 

iMCOnpte.'  pt  lp.<  invfiit.iirc!*  de  ce  timiis  p;irlont  de 
bemeant  de  tu  d  ur  t  t  de  »oii>.  l/alhi-roni  de  Le^de 
était  envoyé  k  Curaça»  et  aux  colonies  espagnoles  de 
l' Amérique.  Celle  riche  et  belle  •HolTc  a  él«^  en  grande 
vogue  pendant  quelque  temp»  dans  le  siècle  dernier  ; 
elle  était  faite  à  Lcyde,  et  la  ralirtcalion  rn  e.«l  ahan- 
donnëe.  Le  prit  était  de  3  ou  4  norin^i  l'nunc  de  Bra- 
beat;  on  cite  même  une  qualité  ({ui  était  payée  5  et 
6  nerlns. 

Aarcan.  C'est  un  camelot  dont  le  grain  n'est  pas  ce- 
lui du  twrraean  proprement  dit. 

l.u  i'h;dn«'  i'hI  di-  troi-  lil^  relor»  dont  tin  11!  ilr-  soie 
et  deux  lii*  dt'  poil  de  i-iifvre  ,  uuidii»,  nirti».  nmi  retor- 
dus eniieudilc  ;  la  trame  est  de  poil  de  c'lit  \re  <l'An- 
gora  doublé  à  trois,  quatre,  dnq  on  sl%  bouts. 

1^  largeur  est  d'une  aime  de  Drabant.  Le  bimioan 
proprcuienl  dit  a  l.i  ratifH'lurt'  <  ii  \<>tti',  ilaii-  U-  si  ii> 
de  la  cliaine  ;  le  ttarcan  liullaudais  a  la  cannelure  en 
traven,  dana  le  sens  d«  la  trame,  eomne  l'ancien  bar» 
racan  gros  grain. 

La  ville  de  Le.vde  a  excellé  dans  la  fahriraliun  du 
barean,  qui  n'est  phie  m  ange  depuis  un  asses  long 
temp?. 

Baiteid  pnlemiet.  Il  a  le  (rrain,  la  ijualltéetla  lar- 
geur dfs  polémites  qui  sont  <!>  iin.  ,  ,i  la  Chine,  mais 
la  chaîne  est  de  iils  de  poil  de  chèvre  et  de  laioe  de 
Hollande  peignée  retordus  ensemble,  et  la  trame  eat  de 

Inine  de  Hollandi-  jk  li:n»V.  Ce  tissu  est  peu  esliin^  el 
peu  dcuiandi-  ;  la  proiSuclion  en  est  insignitlanle.  On 
assure  que  l'on  vend  aussi  sous  le  nom  de  hmierd  pole- 
micl  un  camelot  tout  de  Inine  de  Hollande  peignée. 

Folie  9rijn.  Le  Mie  gnjn  se  rapproche  du*camelol 
anglais;  on  le  li-^se  »n  .1  en  7/4  d'aune  <lp  Bra- 
baiit  de  large.  \a-s  (cunut  s  «le  la  ram|Mii;ne,  dans  les 
province»  do  Fri«e,  de  (ironln^'ue  et  de  Gœldre,  en 
flmt  de»  robes,  des  f  iilU  ,*.  Jes  voiles  et  des  manteaux. 


1.  Op  "WU»  »«'ur«  qui'  I  »  Pm.  Ip 
M  tfl''  lltflCiUull  CIÉ  lUilijiii  I,  , 


«liai  clM  m  fttHattiM  Ikratau 
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Cette  6\oirc  sortdM  htrlqucs  de  Lfar^petimledUil* 

rcnts  noots. 

Maa^  tri}».  Ceal  nn  poWmile  de  qualité  Oat,  Il 

est  Iratné  do  belle  laine  i>ei^'n-'e  de  Frise,  du  n*  tOou 
1 1 ,  sur  chaîne  de  poil  <le  ohi  vre,  ou  traïué  de  \»il  de 
cbèvroear  chaîne  de  laine  pciftn^^.  Il  est  plus  fln  qw 
le  barean,  mais  moins  solide  et  de  moins  belle  quIÙ. 
La  chaîne  eat  form^  de  deux  tils  retors,  et  la  trant 
d'un  fli  simple.  1-a  laine  e>l  lir»''p  des  prinhiie*  Je 
Frise,  de  Groninguc,  de  Gueldre  el  du  Ujfde,  et  k 
numéro  est  communément  de  g  I  T  fcbeveai»  éa 
3,200  aunes  de  Brahant  par  denii-kllog. 

Le  mantel  grijn  a  5/4  d'aune  de  Craljaitt  de  )»rft, 
et  son  prix  était,  en  1847,  de  i  florin  30  eenlail  I. 
55  c.  l'aune  de  flrabant.  On  le  fait  à  Lcyde. 

Jforre.  Le  moree  proprement  dit  est  un  eioicM 
gros  grain  de  laine  de  Hollande  peignée,  trfs-iolide cl 
très-serré|  qui  est  moiré  au  cylindre  et  dont  on  (ait  i 
Lejdeune  eentalne  de  pièi-es  par  an  |)our  le  Japon.  On 
iuiitc  ce  litsui^  BradTord  a\er  la  I m.i'  de  Ooiulllil 
est  analogue  au  camelot  sa^elte  d'Amiens. 

On  •  exporté  de  Hollande  pour  le  Jtpoa,  toat  le 
mfnie  nom  rie  moree,  à  titre  d'essai  \  tv  i[u'il  parait, 
des  pok^inites  ujoirés  en  'î/>  cenliniètres  de  bn:f,  dont 
la  ehuine  était  de  poil  de  chèvre  doublé  et  la  trjmed« 
3  flls  réunis  de  laine  peignée.  L'assortiment  de  ÎO 
Iii^Tes  était  composé  de  4  places  d'écarlale,  4  degrv, 
3  de  brun,  3  de  bleu  de  roi,  3  de  vert  énerasda,  S él 
vert  clair  et  1  de  vert  foncé. 

IVinee  ttof  ou  prlneett  slof.  Cette  éladis  ait  as  (t* 
melot  dont  la  eliaîne  est  «le  fil  de  poil  df  chM-rr  doiiWi 
et  la  fninie  de  ïolc.  On  ne  le  fait  plus  a  i.réwnl. 

Puurturktcli.  Il  est  tout  dépoli  deebfemd'Aaiin. 
comme  l'ancien  camelot  de  Turquie,  mal»  beaueaap 
plus  lin.  La  chaîne  se  comfiose  de  deux  à  qustiw  Ih 
retors,  el  la  Iramo  de  trois  Iils  réunis. 

On  a  fait  une  imitation  de  cette  étoffe  en  Isiae  de 
Hollande  pcffrnée,  de  première  finesse  et  delr*a-l* 
flîialitf-,  el  il  éiail  dilTIclle,  à  ce  Mo'il  parait,  de  di>lin- 
guer  le  poléuiile  Ue  poil  de  chèvre  de  son  ituitiiion. 

I.a  largeur  eat  de  4/4  d'anne  de  Brabanl.  On  ne 
fabrique  |dii>i  ce  tissu  depuis  un"'  v  Inpiaine  d'année*. 

Polémitt  .%  propremcHt  dits.  Il  i  t  Nle  à  parler  dw  l*- 
léniilcs  proprement  dits,  qui  ont  tous  la  chain.'  d»  iil 
de  poil  do  chèvre  d'Angora  doublé,  et  la  tnmt  «k 
laine'de  Hollande  on  d'Angleterre  prtfrnée  do  n»  t  l,'L 
lis  sont  l'olijet  d'une  expm  l  iIidii  /  i:np'irt3iile 
pour  la  Chine  et  le  Japon,  et  noua  alloot  parler  tio- 
lammenl  des  qaaHlés  qui  sont  hbrlqnéea  poor  m 

contrées  lointalties. 

Les  pit  ees  ont  de  53  à  55  aunes  de  Brabanl  fit 
mètres  k  38".f>Ol.  Le  polémitc  est  fait  en  deuv  lir- 
geura  :  la  grande  largeur  est  de  33  pouces  aD|l*it 
{g4  eentiroètres)  ;  la  pcllle  largeur  est  de  Î8  poaw 
anglais  (7  I  centiinétres  .  Celle  dernière  est  dem.ind^f 
(H>ur  te  midi  de  la  Chine  et  expédiée  à  Canluu  el  s 
fIong«l(«ng;  la  grande  largeur  eat  prMMe  daes  la 
Non!  et  envoyée  'i  Stinnir  hnï.  On  estime  que  Ic^ 
porlations  sont  eonipos.-cs  ij'uii  tiers  de  pièces  en  grji»dt 
largeur  el  de  deux  tiers  en  petite  largeur.  On  troute 
en  Chine  dea  polémites  <le  plusieurs  largeurs,  de|M>ii 
10  Jusqu'à  gg  centlméires.  ei  l'on  en  rencontre 

vent  de  75  el  70  cenliuiètre.s  de  Uirçc. 

En  général,  le  aièlre  do  polémiîe  large  pèse  3t0 
ITMomes,  et  lo  mMro  de  polémlt»  éIroM  piN  IN 

grammes.  Le  premier  est  monl^  nrdlnairemenl  ce 
«»mple  plus  An  que  le  second;  r>|iii-<'i.  le  poli'Oiile 
étroit,  aiie  lOii  I  4  dis  déchaîne  et  de*  a  Utils  de  traîne 

par  k  Biillim.,  eteeliii-lfcdo  11  à.l&  «a  de  ciwiM  et 
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de  0  à  11  fll«  de  Iraoïe.  On  «lia»  que  dMl«  une  tulèce 
double  U  chaîne  entre  pour  10  Utaff.  1/2,  M  It 
pour  6  Ukig.  1/2. 


Les  poléfflitc*  M>nt  envoyés  en  Chine  par  billes  de 
U'O  iMsorliex,  el  voici  quelle  est  la  coio| 

habituelle  de*  aaaortimenU  (par  40  pièces}  : 
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Ce  t|Ut  rt^vient  à  dire  que  le«  deux  lion  de  l'i 
liment  iont  de  t.lt  u  fom  i^,  cjue  le  re^te  se  roni|K)se 
de  bleu  clair,  lie  noir  el  île  brun.  Ou  a  cou  lu  me  de 
mettre  <l>  irmp.H  en  temps  une  piè«-e  de  çir\s,  dépensée, 
d'éetriate,  de  vert  oo  d«  Jram  fiar  balle  de  20  |iiècea  ; 
le  gria  eependant  «et  plna  eouTeni  demandé  qua  les 
aOlrOB  couleurs  dites  de  di>liiirli>in. 

Les  lisièrcset  les  chefs  soiil  simples  el  unis. 

i4e  fifèeet  eoni  pHéee  sur  la  targeur  eollère,  fier  40 

cfnitni'trc!!  dp  ;  Mirtt  enroulées aulour  d'un 
carloii,  et  purtcul  à  cliaiivic  li.'<icre  un  plouib  qui  t*i>t 
allaché  au  chef  Intérieur.  Le  plomb  a  d'un  (■*^lé  les 
WMs  de  Lejrde  el  de  l'autre  l'aunsge  de  la  pièee. 

1a  tolletleest  de  luMrine  noire. 

Le  manteau  de  la  pièct-  présente  plusieurs  étiquel- 
l«»  dont  l'une,  qui  est  oblifaUHrt,  est  le  cerUfleal 
4VlglM.  Lm  antres  éUqneltee  «oui  parUeulières  ao 
f-iLrieanl.  (^s  Hnnt  il's  uTaviiren  co)f)ri  ■>  -  i|ui  datent 
*lu  dernier  aiéclv,  el  sur  lesquelles  on  retrouve  toujours 
Mioene,  Mereure,  Neptuae,  des  perwmaafw  allépo- 
Hques  et  les  divers  ustensiles  «crvaul  à  la  fal»niMlion 
de»  polémiten.  Les  rabricanm  tioilandali'  doitenl  tuen 
*e  garder  de  changer  ces  de»sin*  fjroîisiers  qui  sont 
loius  marques  de  fabrique  ;  les  Chinois  font  quelijue- 
Ari>  «M  dI06reiiea  de  20  */•  dans  le  pris  de 
polémiiei  da  même  qoaUté,  Bila  de  lUirtqaa  diffé- 
rente. 

Oa  rmonlredane  toulea  lea  parttci  de  la  Cbine  lm 

POlémlles  des  fabriques  de  MM.  F.  ran  l^-lwcLI  Ws. 
Zooa  0>,  Jacob  et  Abrabau  Le  Poole,  P.  Clus  «l 
Leembruggcii. 

•  La  prix  de  cellp  brlle  iMolT"  n'.i  p,T«  seniïiblcinent 
Wrié  eu  Chine.  1^  paxe  se  vendait  a  Canluu,  en  I8;i5, 
3:>  pi.iMrcs  ;  en  1836,  32  piaaires  ;  en  184?,  30  plait- 
«"«iM  1844,  38  piastres;  en  1H46.  30  à  35  plas- 
llW|falS&g,  25  à  31  piastres;  en  1859,  .10  à  32 
pia.*lreH.  Lc«  prix  .'tuient  Slian'p'-li.ii.  en  1857.  de 
28  piastres  1/2  pour rassorlimenlj  de  SOpiostlres  {tour 
>e  bien  foneé;  en  f  tfrS,  de  22  à  26  «aels  d'argent  ;  en 
1859,  de  22  taels.  On  pav.iil  à  K  œouï.  en  1845,  le 
bitu  fuiicé,  35  piastres;  le  bleu  clair,  30  piaalrea  ;  le 
noir,  le  marron,  3&  pfaaireai  SO  plaiIrBa,  raMerti- 
menl. 

Le*  poléniiles  bleus  sont  toujours  trcs-recherchés 
*'t  |)av6<  plus  cher  que  lei  autrea coatcuni  ;  les  couleurs 
foncées,  tellea  que  le  noir  et  le  brao,  sont  moins  esti* 
tBéea,  «I  lea  conteurs  dites  de  distinction,  le  gris.  ré> 

'■irt.-itr,  11-  j.cnsrV,  If  vtTf,  v:ilciil  nrilinairemenl  le  tiers 
ou  la  nioiiiû  uiuuts  que  les  précédentes.  Cependant  oo 
ne  peut  pas  se  dispoMer,  quand  en  htt  an  envol  de 

plusieurs  balles,  r}p  meltrc  quelques  pièces  «le  ces  '•(in- 
leurs,  car,  il  peut  arriver  que,  san»  elles,  on  ac  puiiwe 
pu  rendre  avee  profit  la  partie  entière. 

Le  prli  était,  à  Lqfde,  en  1859,  de  67  i  80  ^ 
lill  k  plèoe,  Mibm  là  largeur  el  la  couleur. 


Sa  et  CMliiMl.  Sa  71  c«n«i<u 
Noir,  brun,  gri*.  bica  clair.  .  .  «     71  llor.     67  flor. 
Jaune,  «ert, pensée,  bleu  tivacé.  .     ?S  TO 

Kcariiitr   «0  T'"> 

Il  faut  ajouter  0  Oorios  de  frais  d'emballage  par 
I<allotde20plèe«a. 

I  l'js  Chinois  payent  d'in^ralcnu-nl  iilus  rlirr  les 
poiruiiii  -  qui  iKirlenl  d  anciennes  uiarqucA  de  iabri- 
qtie.  el  la  diiit^rence  dansie  prit  eilquelqualMapear 

•  ette  veille  ralaoa,  et  aeloo  la  marque,  de  I&,  20 

•  I  l'5  o/o. 

Noua  estimons  à  S,000  pièces  U  demande  annuelle 
des  polémilcs  en  Chine,  savoir  :  2,400  pièces  à  Can- 
ton. 2,000  plëcea  à  Sliang-hal,  200  pièces  à Ë-mouY, 
400  |.i.  r(  «  à  Foii-leliéou-roa,  Nlng-po,  Hoof-koiig, 

Macao,  elc. 

La  bbriqne  de  Lejrde  exporte,  en  ooire,  en  Russie 

l,5*>nà  |,S(>0  pii-ie*  de  iinli^inilc*.  qui  «ont  fegalemexil 
(IcsliiiL»  pour  laCliine.  Le>  Hiisisea  les LVbangent  contre 
lie»  \\u's  \  kialvhta.  Kn  1844,  on  avait éelMIIfré  sur  ce 
iiiarcli  '-,  25,(i00  art  liint  it  de  puléifutcu.  et  le  i>tot  k 
«'■lait  de  45,784  arciiine».  Li-k  |iriv  d'échange  avaient 
été  fixée  oomme  aolt,  en  %%\\\  -. 


FOléniteidel' 
ik  i 


f]i,  il  ' 
■  ..11,. il. 


1h>-  rlftir  M  Um 

etCuMlle,  4sprMS.^MlMa. 

^.-liiBe.  f  T.  eScop.    33  r.  Ici»p. 

...  t   te       t  7» 


La  caisse  de  fleur  de  Xhtt  valait  elora*  à  Klakiita, 

130  r..ii!.|.'>,  et  h  Sain1-fV-ttMs1,ouiv'.  '.ybh  roiil.I.-».  !,■» 
cai.sâc  de  llié  de  fauiille,  à  kiakhla,  (iO  roubles,  el  à 
Sdnl>P^lersbotirir,  hbb  roubles. 

Eu  faisanl  le  coiiiple  d'iiiif  niRialion  d  écliani-p  du 
polémile  contre  du  thé,  en  1 8  i.i,  on  arrive  a  ce  résul- 
tai :  que  l'un  a  «endu  le  polémile  à  iuakhta  i  prèa 
de  40  de  perle,  el  le  thé  en  Rus:>ie  à  un  peti 
pins  de  100  *U  de  bénéfice,  de  sorte  que  le  ncl  pro- 
îlt  a  été  d'environ  (îO  "/o. 

imitaiioui  uHtflaUa  et  rusu»  <U  poiémite*.  Les  An- 
glais nmt,  à  Bradibrd,  à  Morwieh  et  k  HaHrai,  des 
imilalioii-'  pol'-milt  s  ;  l'iinilation  <  qiirl  |iiproii 
e&écutéeavec  tant  d'tiabilcté  qu'il  n'i'«l  pa»  aué  de  dia- 
Itogoer  lea  élofliU  anglaise»  de»  hollandaise»,  maie  b 
plupart  des  premières  sont  plus  Unes,  plus  légères  qu'il 
ne  convient,  el  sont  plutôt  des  qualités  supérieures  de 
camelot  anglais  que  des  poléniiles.  Leur  priucip;d  dé- 
fàul  est  de  n'avoir  pas  |«  (ermeté,  l'élaaiioilé,  la  ean* 
nelare  forte  et  Mtllante  ,de  eenx-ei  t  on  en  voit  qui 
n'ont  de  polémile  que  le  nom.  ilonl  le  grain  e^t  relui 
du  barracan:  c'est-à-dire  qui  «jant  10  Olsencbaine 
et  1 8  fils  en  trame,  présenteol  des  eennelares  leagila" 
dinales  que  l'on  cherche  à  dissimuler  h  l'aeheleur  chi- 
nois en  plaçant  Mir  ces  cartes  les  échantillons  de  façon 
i  montrer  des  côlelines  par  la  trama. 

Lea  Cbinoia  ont  éprouvé  depuis  longtemps  l'escel- 
leala  qualité  det  polémitea  de  Lejde  )  cea  étoflea  son; 
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mftme  plus  eslimées  dans  l'intérieur  qu'elles  ne  le 
•ont  àaoi  Ici  porU.  EWvs  boiit  parliculièreinent  de- 
mandéti»  dan»  le»  provinces  du  >'ord,  et  il  faut  que  le 
commerce  de«  |jol<;mite£  hollundai»  soit  dérectueux 
en  quelque  point,  pour  que  leiï  itusses  importent  par 
Kilkbl*  das  oumIoI*  fasw  ét  HolUade»  dont  la  de- 
mande s'est  besQcovp  aeenie.  Les  Rmset  te  tout  moB- 
Uévs  |.Uis  inlunit-Hiits  <iue  les  Anglais  dans  ces  imita- 
tions; ils  ont  coiiicrvé  au  ti«au  «on  caractère 
IMulteuUer,  sa  Ibm  cl  sa  «piatllé  ;  lia  ftml  mêom*  à 
•  Moscou,  un  pi  nre  dont  le  prafn  eiit  plus  gro»,  IctUstl 
plus  ft'rnit',  |iliiÂ  luurd,  cl  qui  .>-o  rnppruche  de  l'an* 
rien  ranielot  d'Angora  et  uiC:ni>  df  l'urmek  que  l'on  j 
fait  chei  les  Kirgliizes  et  les  liuiikliares.  La  presque 
(olalUé  des  eamelols  russe»  que  l'on  vend  à  kiakïila  ' 
sont  bleus  et  noirs. 

Nous  ne  connaissons  le  prix  des  camelots  de  Hos> 
cou  que  poar  ronoée  Il  y  avait  deux  qualités  : 
l'une,  à  30  copecka  d'arpmt  l'anliine;  l'anlrc,  ilc 
80  copei-ks  à  un  rouble.  En  1844,  on  n'avait  échangé, 
k  Kteihia,  que  577  arebinea,  et  il  en  realail  177  ;  Il  { 
paraît  (\vv  les  ^rhanires  |iorlent  uclaeUeiDeol  aur  une  ' 
quantité  viii^l  fuiii  plu»  jurande.  ! 

Quant  aux  tissus  an(;ijij,  lia  n'oUieiineut  Jamais  , 
la  pria  de  ceux  de  UoHanda* 

La  vente  des  polAnifesangMls  ne  dépaue  pas  i  ,200 

pit'ces  par  an.  Il  en  a  éli' dLT-Iari*  en  (liiu.ine,  à  Shang- 
haï, qui  ont  été  importées  |>ar  navires  anglais  et  améri- 
cains, 460  pièces,  en  18&5;  SIO  pièces,  en  18S<{ 
200  pièce»,  en  1857;  GO  j^ièce*,  i  n  1868. 

imuations  ckînoites  de  polèmitai.  La  l'ahricatlon  des 
poléffiites  •  été  introduite  en  Chine,  il  y  a  vingt  ans. 
Un  petit  fabricant  de  foieries  de  Cnnlnn,  nonim^ 
Tchoucn-lonp,  acheta  à  has  prix,  vers  1840,  des  lilii 
de  laine  peigndc  de  Hollande,  qui  aftlCIlt  été  envoyés 
en  ('.hine  à  l'aventure  et  dont  personne  ne  voulait; 
aprè^  bien  dra  tAtonnemenIs,  Il  arriva  à  fabriquer,  à 
l'imilation  des  poléniili"*.  di  »  pol^'iniU  s  f;n,»)imi'*.  Ces 
tissus  se  vendirent  ti  bien  que  'l  eliouea-loiig  entreprit, 
mais  celte  fois  avec  peu  de  succès,  d'imiter  les  polémitea 
unis. 

Le  poiéoiilc  chioois  uni  s'ap|>cllc  yu-iouan,  euuimo 
le.polémite  hollandais.  La  ebalne  est  de  «oie  isai-leo 
nioiit>'t'  en  firL'  ui^i».  et  la  trame  est  de  laine  de  Hol 
lande  peif^iH  c,  limibléc,  du  numéro  8  1/2.  La  lar;;cur 
Ml  de  64  centimètres;  la  linesse  est  de  :}0  tlU  du  \ 
chaîne  et  de  8  ills  de  Irame  par  &  ntiUimvIres;  Je  , 
mèirc  pise  1 30  grammes.  Cetle  étoflb  ae  lUt  eu  Ueu 
foncé,  en  hicu  dair.cn  griselalr  jéUaaevenddeè  Ir. 
40  e.  à  6  fr.  60  c.  le  mètre. 

Le  poWmile  chinois  toçonné  est  appelé  Boa-fu- 
totian.  On  le  fait  en  di'ii\  !  irf.Tins  :  la  pins  j-rande  ' 
largeur  sert  à  f<^irc  dus  p.^'(lL»u^,  du  iiuui  Uo  ma- 
tmOf  en  forme  de  grandes  pèlerines  et  à  larges  nian- 

fjiii  descendent  jusqu'à  la  ceinture  et  que  l'on 
buuloimo  |)ar  dcvoni  ;  avec  l'élolTe  de  petite  largeur, 
on  confectionne  les  robes  nollanlc-i,  buutunnét  â  sur  ic 
e6lc,  à  manches  longues  et  amples,  que  l'on  appelle 
jw,  et  les  pardessus  de  eérénHHiile«  en  forme  de  pe- 
ttasea»  qui  iTarrAtent  aux  genoax  et  que  l'on  désigne 
parle  nom  de  tai~koua. 

Le  polémile  façonné  large  est  fabriqué  |>ar  jdèces  de 
32  mètres  &0 cent.  ;  Uy  a  dans  une  pièee  l'étoITo  de 
Ui&  pardessus.  La  largeur  est  de  93  centimètres  ;  le 
Biètre  pèscde  iCO  h  180  graniiii<  ,  nii  ruiii|>1e  parmè- 
Ift  ]  10  grammes  de  laine  et  7it  grauiuicA  de  loie.  Le 
mètre  coûte  g  fr.  8U  c,  en  fabrique. 

polémile  étroit  ae  isit  par  eoupeii  dr  5  UK-Ircs 
90  eeni*  l'^"**  l>«l^<l^  0  mètres  pour  robe,  l^u  lar- 


geur est  de  <j4  cenliuièlreji  ;  le  :nélre  pèse  130  gram- 
mes, la  laltu  y  entre  pour  7  S  grammes  et  la  soie  pour 
55  grammea.  Le  mètre  coûte  4  Rr.  70  e.,  «a  lli> 
brique. 

La  flnesse  des  poléroiles  façonm-s  rsl  généraîcmfnl 
de  ao  fils  de  ehalne  et  de  10  Ulsde  trame  par  h  mtiii- 
mètres.  Il  y  a  lO  on  12  Ôla  en  dent.  La  eoakon 

favorites  sont  le  blett  dair  etti  gris  clair,  pourlei 
robe^  i  lo  bleu  foneé,  le  grenat,  le  violet,  pour  les  pur- 
desaua.  On  na  eonnati  encore  qne  qoaire  dcMlu  dii^ 

renia  pour  cet  article. 

On  fait,  dans  les  mêmes  dcsiilns,  des  poléoitlei 
pour  robes  de  femme,  en  couleurs  daiits,  Ulss,  tm, 
vcrt-lcndre,  et  sur  chaîni"  écarlate  avec  trame  Weot. 
Les  pièces  ont  22  met,  60  cent,  de  long  cl  64  «ni. 
de  large;  le  mètre  coûte  ."ifr.  50 c. 

Le  polémite  façonné  est  Ussé  sur  le  métier  s  la  tin 
avec  tO  lisses  de  satin  pour  le  fi^onné  et  4  ItsKipsor 
le  Tond.  On  compte,  à  Caiilon,  au  l'ius  15  métiers  wr 
le«queU  on  lisse  cet  article  ;  les  tisseurs  gagoenl 
de  I  fr.  60  c.  à  2  fir.  par  Jour,  elles  tlieon  dshci, 
do  GO  à  80  c. 

Droits  de  douane.  Le*  polémiles  de  Lejile  lavaienl, 
à  I  cntréi;  en  Chine,  anciennement,  1  l'»"ê 
d'argent  (1  tael  2  mare?  0  candareen*  I  (.■i«h'^)p«r 
Ichaiig,  et  en  uTlu  du  tarif  de  1810,  .Vj  de  liâif 
d'argent  (I  macc  5  candarccns)  jwr  Ichani:;  le  traité 
de  Tieo-tsin  a  réduit  le  droUi  ^  de  liang  (i  msce), 
pour  les  polémttcs  de  84  centfm.  de  large. 

Les  polémites  sont  soumis  pour  leur  admisioo  en 
France  au  régime  des  tissijs  de  laine  mélangée.  Ce 
tliOtta  enl  été  prohlbéa Jnaqô'i  prAMit. 

Obscn  iiiiom  néii^ratcs.  I-a  fabrication  d*»?  i>oléinil« 
est  intéressante  à  plusiieurs  égard»  ;  eil«i  raj'pdlc  J»ec 
celle  des  popelines,  lindnstrie  de»  camelot»  quiiTiorl^f* 
'  de  l'Orient  en  France,  au  temps  des  Croisade* ,  s  « 
'  pendant  plusieurs  siècles  une  si  grande  ImportsDesd 
était  arrivée  à  un  si  haut  degré  de  piirfei  lipii. 

Lo  camelot  a  commencé  par  être  une  étoife  n>i<ie 
et  serrée,  Ihlle  de  poil  de  cbameaa,  ensuile  de  poil 
de  chevron  ou  de  i  !i»  we;  sa  fabrirition  eil  Irèi* 
ancienne  dans  toute  l'Asie,  et  le  camelot  d'Angon 
n'éialtpea  moins  ikmem  qne  fomwk  de  poil  de  cha- 
meau ou  de  dtivcl  de  cachemire  tis*t5  dan»  l'iwle  •* 
chf/  les  boukliares  et  les  Kirgliizes.  On  maria  ea  ItlBs 
et  en  France  la  soie  au  poil  de  chèvre;  p»'*  f*''*^ 
fornu  toute  la  iisaure,  cl  peu  à  pen,  pardesaltéiaiioiu 
Insensibles,  on  remplaça  le  poil  de  chèvre  par  Is  lil» 
d'-  Hdllaniio,  la  >uW  par  la  bourre  de  Mile,  !.i  ''*' 
Uullandc  (lar  la  laine  d'Angleterre  et  par  celle  de 
France  ;  on  associa  l'or  i  la  sole,  le  chanvre  an  poH 
de  flH''\rc,  le  poil  de  rlièvrc  .'i  la  hlr.v.  eli".  l.e  ^nîn. 
la  cannelure,  ic  compte,  l'apprêt  du  tissu  liirciit 
modiiiéi,  aussi  souvearquela  finesse  «I  btaniiiedci 
Ois  de  chaine  et  de  trame. 

Lea  modlOcalions  successives  du  type  oHh»!sI«I 
donné  naisMUCc  à  diverses  familles  de  laiiiLli  t?,  dfo! 
les  plus  connues  sont  celles  du  polémite,  de  la  i^ï*' 
line,  du  camelot  d'Angora,  du  eamelol  de  Rotlsndr, 
♦lu camelot  f.içon d'Angleterre,  du  barr.iran,  pi>iir!fT'f' 
Valemiennt.s  et  Lille  étaient  réputés  déjà  au  s^'^siultf, 
du  cainelot-poil,  dont  la  Ikbrieatlon  s'élevait  h  Amirn.', 
dans  le  xvm«  siècle,  à  plus  de  deux  millions  de 
tournois,  du  camelot  de  uoit  ,  dont  on  fairtlt,  dJs  h 
xiii' siècle,  l'habit  des  rois,  des  reine*  ut  (k"  M  ituoir". 
Le  camelot  de  Turquie  resta  prisé  très-longleu'i'»  <" 
Enrope,  et  on  l'emplo.vail  encore  au  svii*siêde poar  IM 
Coiluii-.  ^  <l.  r  ■rémonie. 

Leidc,  Ljon  et  Houbaii.,  Manchester  cl  bradwrd, 
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HaUfai  et  Dublin ,  Mosi-oit,  ont  coMWvé  une  partie 
drs  Iraditionsde  celte  ioduslric,  qui  dll|Wn}tàAml«W, 
romme  -i  Nonvich. 

On  compte,  à  Leyde,  neuf  (kbricanl.«  de  polémilcs 
etd'aulret  Uatoa  de  klne  peignée.  i|ut  occupent 
MO  nêntn  «t  500  onvrieft;  t  Lyon,  3  induetriel* 
produisent  pour  un  million  de  popeline.*,  avec  <;no  in»'- 
iiers.  Un  e«time  le  nombre  de<  iiiéiiers  de  camelots 
de  laine  pd^nle,  è  fSO  à  BnidA>rd.  à  200à  RaHfln; 
ces  350  nii^tiers  donnent,  par  semaine,  740pl('^cesde 
60  mHr€$  de  long  et  8S  ccntim.  de  large.  Il  y  a  2S0 
métiers  de  popelines  h  Dublin,  et  cette  Tabrication  y 
donne  du  travail  ii  500  ouvriers.  On  Tait  à  Manchester, 
à  Roobaix  et  à  Salnte-Marie-aux-Mines,  de  grandes 
quantités  de  popelines  ou  camelots  pi  nrr  popeline,  et 
ta  production  de  Roubaix  ('tait  de  I40,00t)  pièceaen 
tSST.  On  oettee  plus  guère  que  500  à  600  plèeee  de 
camelot-laine  par  an  à  Amiens. 

On  n'a  pas  cessé  de  tisicr  le  camelot  «I  ses  dérivés 
en  Ruttie,  en  Anntele«  dans  l'Asie  Wnenre  el  l'Ann- 
telie«  dans  l*lode«  en  CMae  et  dans  i'A-<i<^  centrale. 

NATALIS  ROSPOT. 

POLEIITA.  Préparation  qu'on  ebUent  en  faisant 
cuire  les  pommes  de  terre  à  la  vapeur,  en  le^  débar- 
ranant  de  leur  pellicule,  puis  en  les  écrasant  de  ma- 
nière à  en  former  une  f>Âte  qu'on  pa«se  entre  deux 
cylindres  cannelés»  d'où  elle  sort  à  l'état  de  vermicelles» 
On  brise  eea  vennlcelles,  on  les  blute  dans  un  famis, 
et  on  les  tran.»r  iniii'  .unsi  en  semoule,  gruriux  »  t  li- 
rioes,  qu'on  enferme  dans  des  sacs  ou  dans  des  caisses 
pour  les  eonserrer  ou  expédter.  La  polenta  se  con> 
somme  ordin  tirt  ttu  iil  en  polafres  ;  mais  elle  est  appll- 
«''Sble  aussi  auv  autres  usages  de  la  pomme  de  terre  et 
de  sa  ft^ule,  c'est-ii-dire  à  la  fabrication  du  glucose, 
de  l'alcool,  elc.  Elle  a  l'avantage  de  se  garder  Indé- 
flriment  sans  altération,  pourvu  qu'on  la  mette  dans 
un  lieu  sec.  Ce  n'est,  en  définitive,  qu'un  moyen  do 
eonaerrer  les  popunes  de  terre  cuites.  Celle  substance 
pwl  tendre  des  senrlees  en  diverses  eireonstanees,  no- 
tamment C'iiiiiiii'  provision  de  bord.  Le  commerce  qui 
s'en  fait  est  néanmoins  peu  important  et  se  confond, 
lelon  la  Ibrue  et  In  destination  du  {iradult,  avec  cdnl 
de  la  fécule  ou  des  jAtes  alimentaires.  At. 

POLicF.  D'ASSCBAftCE  MARfnnE.  Dans  un 
préc<'dent  article  de  ce  Dictionnaire,  M.  Alauzct  a  es- 
quissé à  larges  traits  les  principe!^  ipii  régissent  le 
COnllit  d'assurance  maritime,  et  duimé,  sur  la  parlie 
ntène  que  nous  devons  examiner,  les  polices  d'assu- 
i*iMeit  réttoneé  des  dispositions  du  code  de  corn- 
neree  et  des  dMstom  de  la  jurisprudence.  H  Importe, 
cependant,  au  point  de  vue  piraliipu',  ili:  n  venir  sur 
celle  matière,  el  de  présenter  à  nos  lecteurs,  inlé- 
^fé»  à  quelque  litn  qne  ee  aoH.  è  eoaMiIre  I»  nature 
et  la  portée  de  l'engagement  qu'ils  contractcnl  eorumc 
armateurs,  affréteurs,  chargeurs,  capitaines,  assu- 
reurs pour  compte,  etc.,  etc.,  le  tableau  deedlraaes 
formes  adoptées  par  les  principales  places  de  commerce 
*e  la  France  et  de  l'étranger,  et  de  les  renseigner  sur 
la  \aIfM,ir,  l.i  portée  de  certaines  clauses  usuelles,  qui, 
insérées  dans  la  police,  pourraient  passer  inaperfues  à 
un  premier  el  eonrt  examen. 

?  l*^  ro><;ipf:RATioss  G>;>Fn\i  E-j.  On  appelle  police 
d  asturanct  l'acte  qui  menUonnc  le  contrat  d'assurance 
intervenu  entre  les  parties  et  en  eonslate  les  condi- 
ttons.  Cet  acte  est  ordinairement  Imprimé.  Si  len  par- 
ties veulent  en  modifler,  corriger,  annuler  une  clause, 
elles  opèrent  ce  changement  par  un  avenant  rédigé, 
soit  par  acte  séparé,  soit  sur  la  police  elle-même,  au- 
diMNN  dn  eendUlona  gén^faSea  aeceptées,  et  qui  m'a 

II. 


fCf         POUCB  D^ASSimANCE  HABITIIiE. 

d'elfet  que  pour  ou  contre  ceux  qui  Tant  signé  et  ^i* 

prouvd,  au  cas  de  plusieurs  jusnrt''<<  ou  ««nnrenrji.  Ce- 
pendant il  est  admi.H,  par  un  uMge  conMaiiI,  (jue  si  le 
premier  assureur  a  dérogé  à  une  clause  de  la  police 
dans  le  libellé,  tous  autres  assureurs,  signant  après 
lui,  ne  sont  censés  le  lltire,  saof  mention  eoiriraire, 
que  sous  la  mî^me  resiriclicn. 

£n  France,  la  loi  française  est  applicable  à  tous  les 
navlree,  llran^ls  on  étrangers,  pour  les  contrats  y 
passés,  en  vertu  dn  principe  lorii%  régit  actum  (Cas*., 
25  in;trs  l8U(ij  ;  d'autre  part,  si  l'acte  est  passé  a  l'é- 
tranger. Il  n'en  est  pes  moins  exécutoire  en  Fnmeo 
contre  l'assureur  ou  l'assuré  français,  alors  mSme  que 
la  police  étrangère  contiendrait  des  dispositions, 
eotiuiic  l'assurance  du  profit  espéré,  prohibées  par  la 
loi  française.  La  convention  a  été  légalement  formée 
dans  le  principe;  efle  ne  peut  done  plus  tire  medi- 
fi>'n  OU  anniilt'e  que  du  consentement  n'ciproque  dSi 
Ikirlics  ;  ju^(|ue-là,  force  est  due  ù  son  exécution. 

La  police  peut  Mre  k  ordre  eu  m  pmieiir.  Une  feh 
revêtue  de  la  signature  des  parties  et  close  par  le 
courtier,  elle  constitue  un  titre  pour  l'assuré  et  pour 
le  eessionnaire  à  qui  il  la  transmet  par  voie  d'endos- 
sement, et  même  pour  le  porteur  entre  les  mains  du- 
quel la  tradition  l'a  délivrée.  Dans  la  police  à  ordre, 
l'endossement  doit  exprimer  la  valeur  fournie-,  les  ar- 
ticles 1)7  et  138  du  code  de  commerce  s'appliquent, 
en  effet,  i  tous  actes  eommerelaux  de  transport  à  or- 
(Ire,  jusccpliblcs  de  négocialioii. 

La  loi  a  voulu  mentionner  les  principales  énoncia- 
llons  que  doit  contenir  la  police,  ailn  d'éviter,  par  la 
clarté  et  la  préciMon,  toute  ron!«"^lrt!i"n  entre  les  p  u  - 
ties.  Ces  éiionciations  ont  été  l'olijel  d'un  commen- 
taire quand  now  atone  trallé  du  contrat  d'aasamnee. 
La  droit  commun  sanrilonne  la  liberté  des  conven* 
fions  dans  l'art.  1134  du  code  Napoléon,  et  n'y  ap- 
pose comme  limites  que  celles  dérivant  de  la  morale  et 
de  l'ordre  publie.  De  son  cOté,  le  code  de  commerce  a 
proetamé  cette  même  liberté  en  dtMnt,  dans  fart.  S82, 
qu'on  peut  exprimer^  outre  les  clauses  ordinaires, 
J  généralement  tOHiet  Ut  autre*  conditions  dont  les  pat' 
I  tie*  sont  em/muiet.  Maie  11  est  A  remarquer  que  «es 
conditions  doivent  t^lre f.rpriw«f  ;  le  texte  est  formel; 
i  ce  qui  veut  dire  qu'on  ne  pourra  les  établir  par  té- 
j  moins  si  elles  simt  outre  le  eoBtenn  à  l'nele  (C.  Nap., 
art.  1341). 

I  II  est  généralement  admis  que  l'iusurancc  peut  poi^ 
'  ter  sur  le  fret  acquis  ^1  n'est  pa.-*  moins  généralement 
i  établi  qu'elle  ne  peut  exister  sur  le  fret  à  (aire,  sur  le 
I  proBl  espéré  des  oMnftnndlses,  la  somme  empruntée 

à  la  grosse  et  les  prollls  maritimes  des  <>>niiiir»  prê- 
tées à  la^rosse.  C'est  lii  une  interdiction  d'urdre  pu- 
:  Mie;  nneparellle  convention,  même  suivie d'exéeuHon, 
e^l  essentiellement  nulle  {Cass.  .'>  juin  1833).  (Ic) 
dant,  couime  l'assurance  sur  fret  ;i  faire  existe  tJans 
!  plusieurs  pays,  l'on  a  voulvi,  en  France,  «hvji-r  à  la 
la  prohibition  écrite  dans  l'art.  347,  et  à  cet  eiTct,  les 
parties  s'engagent  psr  une  police  d'Aonneur,  dont  la 
vertu  est  de  iLoii  les  contraclanls  par  la  loyauté,  sans 
I  qu'on  puisse  eu  poursuivre  l'eiéculion  devant  les  tri- 
I  bunaux. 

l.a  prime  est  le  coiit  du  contrat  d'assuraneo;  elle  se 
,  règle  à  tant  pour  cent  de  la  somme  assurée;  ^esl  la 
!  compensation  de  la  chanee  emirun  par  l'assuraur. 

Elle  est  simple  lorsque  l'assurance  est  faite  pour  im 
seul  voyage;  liée  lorsque  l'assurance,  au  lieu  d'être 
faite  pour  un  seul  voyage  d'un  lieuà  un  autre,  est  faite 
.  pour  l'aller  et  retour,  qui  ne  forment  dés  Ion  qu'un 


voyage  unique. 
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Upe  p«rwniM  paul  IUr«  MMrvr  une  «HninB  ditat^  • 

milite  !<ur  Idiilt'-i  [f  %  iiian'hanili»»'*  »1f  It-Up  on  IflU^  iiîi-  | 
turi'  qu  cllu  leia  charger,  ^enUaiit  un  Ivuips  désigné, 
dans  tel  lien  et  pOur  tcUe  destination.  La  pûlice  qui 
contlate  celle  fMumwe  Ml  «{ipelée  poJ<c«  fituuoe. 
L'avantage  de  ce  mode  de  proieéder,  uaité  dan»  ow 
grandes  places,  e.-t  de  dispenser  Tawiiré  de  déolarer 
•ucceHivemenl  le*  chargiMueDt»  qu'il  fait  opérer  i  l«a 
IMHkM  mlent  liict  rédfmiqwMiNmt  «n  «a  qiri  eon> 
cerne  lo  temps  el  la  Fomiiie  désigné*  et  liinilë-,  alors 
mfiine  que  le  charf^einent  aurait  lieu  à  l'indu  de  l'une 
•l  l'antre  partie.  Tant  que  la  «omme  et  le  lempii  ùxét 
ne  «ont  pa»  éputaéa,  laa  marcbandite»,  saur  clau&e  con- 
traire, demeurent  aoumiaea  à  la  partie  flotlaole,  en 
sorte  que  l'asturù  ne  peut  rn  di«lraire  une  pvUnpour 
en  faire  l'objet  U'uno  nouv«Uo  aaaurance. 


.  ii6t  -   PouQK  Q^AaaimAifGB  lUBinn. 

piè«M.  etc.  (Voy.  Rtsumn  n'âVMMa}.  Aprti  m 

eonsid^ralionit  purement  pratique*,  qdus  pauioa»  i 
l'examen  des  prineiivaies  polices  et  du  leur<  rnndilivu. 

$  II.  PoiacKS  FRANVAtSES.  Nou»  atoiDi  «oui  le«  T«UI 
iM  pollen  d«  Bordeaux,  l«  Bavm,  Maneille,  Kaala, 
Paria  M  Rouen.  La  poHoe  d»  Paris  ajtant  déji  M 
donn/e  fVuy.  Assi;mam"Ks  mariihiks',  I»  -nuiM 
eir  celiD  matière  est,  peoaous-nout,  de  prendre  iwur 
typa  ta  poKea  i»  BardaBuy  qnl  wl,  dn  mit.  b^iw 
rorii[ili^i(v  rt  de  marquer  en  quoi  les  |)olice«  dp*sulr« 
placett  n'y  cMuromienl  OU  en  diffèrent  (Voyez  te  [tllrn 
compris  sur  les  pagea  1 164  et  suivantes). 

Ce  lal>leau  priSenle  les  condition!»  gi'nérale» de» prin- 
cipales police»  d'a»MiraiR'e»  iur  eorps  el  «ur  mardisa* 
dise*.  Mais  il  y  a,  de  |ilu&,  dans  les  porl4  imporUnli 
quo  Miw  «voua  aigoaléa»  des  libellé»  spéciaut  à  cer- 


La  valenr  Mitièr*,  et  wm  plui  aeulanwnt  lea  ««uf  i  lainra  roarehandftea  ou  4  eenains  genres  da  ncngs- 


dixicmes,  comme  sous  l'Ordonnance  de  KISI,  de^ 
objets  expos^a  aux  risques,  peut  être  cou>erle  par 
riaranoet. 

1-e  riique  d<^si(?ne  l'objet  a«»iiré  et  l'expédition  en 
vue  de  laquelle  on  veut  en  garantir  la  valeur.  Le  ris- 
que est  bon  ou  mauvais  suivant  qu'il  est  ou  non  sus- 
ceptible d'avarie*.  Le  qualité  du  navire,  la  nature  de 
la  navigation  à  entrepreiMliv,  lei  eireontlanees  de 
teuipsel  dé  faison,  la  nature  de  l'ubjel  ;is>ini',  l  onsli- 
tueot  autant  de  chances  bonnes  ou  mauvaises.  Lea 
inoia  d'octobre,  novembre,  dénembre,  janvier  et  li^ 
vrier  «ont  uioins  favorable!»  a<i\  a«smeiii>  que  les 
autres  moiSi  aossi,  si  le  risque  *ioit  mûrir  à  cette 
époque,  ila  aoginentent  le  taux  de  la  prime.  L'eipé> 
riencc  leur  a  permis  de  composer  un  tableau  des  ris- 
ques chanceux  sur  le»  bonnes  et  mauvaises  saisons, 
Clana  telle  ou  telle  mer,  sur  rt  prxpn'  la\i)r;iLlc  au  ilé- 

part,  an  retour,  etc.,  etc.  C'est  ainsi  qu'ils  établissent 
une  base  nir  ta  flxalion  dea  priniea.  Laqnattlé  du  na- 
vire ei<l  encore  un  BOOUf  déterminant  ymir  les  assu- 
reuta  :  tel  itavire,  bon  pour  une  navigation  driennintre, 
eatinauvaia  pour  telle  autre;  te  Vtritas,  les  registres 
locaux,  n  iisci-iii  nt  les  assureiij-s  à  cet  égard  ;  It;  lon- 
uagc,  l'uge  du  navire,  la  date  de  la  visite,  les  répara- 
Itaiw  qu'il  a'subii's  «ont  autant  de  renaeignemenla  qui 
leur  servent,  soit  &  reruser i'asaurance,  aolt  à  augaeiH 
ter,  doubler,  tripler  le  tauK  de  ta  prime.  Si  le  navire 
n'est  [Ms  dé»igiié  nu  moment  du  cuntrat,  A  ^.ls^u^anc«s 
a  lieu  in  quo  vis,  la  police  Axe  les  délais  dans  lesquels 
la  délcnninaliMi  du  corps  devra  a'opérer.  Enfin  l'ae- 
sureur  peut  hii-m^me  ne  garantir  par  une r^nijuraxce; 
de  même  que  l'assuit'',  danit  le  dt>ir  de  pt  idrele  munu 
poesible,  peut  taire  assurer  par  la  nu^uie  police,  ou  par 
uiif  :iuire  assurance,  la  prime  qu'il  a  à  payer,  et  même, 
eu  lin  de  compte,  la  prime  det  primes.  Le  risque  peut 
encore  augmenter  ou  diminuer  auivant  que  le  navire 
•l  commandé  par  tel  ou  tel  ea§4taitie.  Cependant,  ta 


li  iii.  r.',  >i  litivi  qu'à  Paris  nous  trouvon»,  en  ouïr», 
un  libellé  pour  lea  corps  de  navire,  un  libellé  •|iuuul 
l'atMiranea  «1  talte  franehe  d'avariea,  an  libellé  prar 

les  corjis  !in  '-abnlagc ,  un  autre  pour  U  pt"the  Je 
TeiT«-Seu\e,  enllu  une  police  s|i^ciale  pour  les  liquida 
(Voy.  AssuBA^cEs  maritimes).  La  ptaoB  di  9vn 
contient,  à  la  suite  de  la  police  d'atMiaw»  p«vr  I» 
ataurancrs  noltanteM,  un  libellé  spécial  aux  ehargt- 
niL-nls  (le  cotûu  venant  dtà  ÉtaU-i'ius  de  i  Aim  nque 
du  ^ord  i  cette  place  a,  en  outre,  un  tarif  des  sénct, 
errété  par  le*  aasureora,  pour  aervlr  de  base  aut  iè> 
glenients  d'avaries,  en  conrormité  de  l'arl.  D  Je  U 
police.  La  place  de  Marseille  a  un  cours  spécialeuient 
éubli  pour  Iw  fvimes  d'hiver,  etc.,  ele. 

Les  polices  d'honneur  dont  nous  avons  parlé  plw 
haul  sont  n-équemment employées  pour  l'assurance  wir 
fret  à  faire  ou  pralU<Mpéré,  dam  toutes  les  |)lJ'-e^  <  i- 
deasuf.  et  lea  aamrMift  consentent  tacilcmeuiaui  ré- 
glementa d'avariea  partleoHèrea  par  lots,  dérogoai 
ainsi  à  celle»  imprimées  et  données  à  la  .•iiulè  Je  II 
police.  D'ordinaire  encore,  le  droit  de  courtage,  ea- 
Wnm  T  1/2  •/•  «ur  ta  prime,  est  à  ta  diarge  dn 
assureur?.  I.c-j  p  liucs  se  pa  vent  suivant  la  contention, 
^oit  au  comptant  sous  esromple,  soil  en  billets  de  pri- 
mes, itouscritaà  3, 6,  11  mois,  suivant  la  oatun  du 
voyage.  Nous  savons  qu'en  cas  de  iiiui»tre  le  hlUci  de 
prime  est  rompté  comme  argent.  Le  coût  de  la  poiice- 
qui  varie  de  ï  à  :t  Ir.,  est  iia_\é  par  l'dMiiré.  Il  t\i.-ie 
à  Paria,  et  Uurdeaux  et  Marseille  oui  imité  cet  exem- 
ple, on  comité  d'atswwrs  auquel  arrivent  f«u  ta 
ren.-plgnemenls  pouvant  intéresser  les  roin|^gnle<; 
nou«  y  trouvons  aussi  un  bureau  de  di.\i>'ichctin,il\'e\- 
périence  a  montré  qu'un  évite  ainsi  de  nombreu*» 
discussions  et  souvent  de»  procèi*  longs  et  dispfodieux, 
La  navigation  intérieure  c^l,  »ur  la  place  de  Pwii» 
l'otijcl  de  dL^posilions  hpéciale«  et  di:  polices  (Iun  i.ilc'- 
L'une,  porunl  ta  date  du  I"  octobre  l8iD,  s'a[>pii<{u< 


plupart  des  policet  stipulent  pour  Tasauré  ta  droit  de  >  à  ta  navf|ratlon  des  rivi^  et  canaux  du  Noid  et  «1 

Intinée  aux  iiKiniiicr.^  ;  r.intii',  du  \"  niarstSii, 
s'applique  à  toute  uuvtgaliou  autre  que  celle  du  -Nord 
Stost  rsaidso  aox  négoeianto.  La  première  coalinti 
en  outre,  VAs-iurance  contre  le  recours  dft  iier$. 

Le  cours  légal  des  primes  est  rédigé  par  les  owr- 
tiers,  pour  la  bonne  saison  ou  l'Iii^er,  el  porie  sur  N" 
cairatage,  le  long  cours,  les  grains,  graines  cl  farinei, 
ta  corps  an  voyage,  le  corps  à  tenue,  las  risque»* 
|>OcJie  et  les  rivières. 

Enlin,  certains  usages  exbicnl  concernant  le»  an?- 


déaîgnar  ultérieureirn  tit  U  i-.i|iitainc.  Ajoulorns  ijnr  m 
nature  des  niarch.iniiiM  -.  ii<iit  aiiissi  t:lre  prise  eu  con- 
sidération, tant  pour  le  taux  de  la  prime,  que  pour 
celui  des  franchises  d'avaries  ou  des  exc«^danis. 

Le  digptuheuT  est  la  personne  chargée  de  régler  le 
nioiitaul  des  avaries  dues  aux  assurés  par  les  assureurs, 
ft  de  suivre  la  partie  contenlieuse  dea  asaurances.  Letf* 
caleuta  comparatlta  sur  ta  risque  aasoré  et  le  dommage 
apprécié  par  le  certificat  d'avarie  forment,  sous  la  dé- 
duction de  la  francliife  convenue,  le  règlement  d'ava 


itau  SI  lea  avarie*  particulières  aiiti^'nent  la  franchise,    mentations  et  f^duetlona  de  prîmes,  le*  augnunla- 

«   .  .«.MSBMiM  r«mKniiraiati(.  aia^r  l*MVjaa*iaa  aal  mm^m  maïAaaA^      «lA».  .t«a.i  ^.  ■  t^^    1  1. ..ivoMMflila &ur Ib 


les  assureurs  remboursent,  avec  l'avarie  et  ses  acces- 
loires  sans  reienue,  tas  fMs  de  eontestation  ou  dom- 
tuape.  do  procès-veriiata,  législations,  envoi  de 


lions  d'Iilvcrnage  aux  colonies,  li  s  diariîementssurle 
I>ont,  le  mode  de  payement  des  pnua.-,  et  le»  •Ws» 
établies  pour  learèglenMntad'avaries, 
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rire,    \ew-Urloaiis,  No*-York,  Philidelphie, 


Il  etU  certes,  inléreuant  pour  lee  auurés  de  eoa- 
nJlM  todie»  cm  dispodilom,  «Bn  ds  imiter  aree 

sûreté;  nous  ne  pouvons  que  \m  indiiincr,  et  din- 
<|u'on  en  trouvera  l'exposé  exact  dans  le  Guide  ginéntl 
ém  (Uturantei  maritimes  et  fiuviolei  de  M*  Lafond, 

ncetleol  volume  qu'oa  peut  toi^oun  eonniitar  avec 

frntl. 

$  III.  PoLicKS  KTRANGfcKKS.  Les  pripcipaW  placcâ 
de  comiuierce  maritime  du  glolie  ont  kur  police  spé» 
cUe.  n  nous  saffin  de  «lier  t  en  Altomagne,  Brfime, 
Hambotirt:.  I.uhprK  ;  en  AmrrlijiK*.  Haltlmore,  Boulon, 
New-Urleans,  >'ew-York,  rhiUd«li*iiie  ;  un  Au^lelerre, 
Londres,  Liverpool;  en  Aulrlehe.  THeitot  en  Bel* 
friquc,  Anvi'i-»:  pd  Kgjple,  Alexandrie;  en  Kspa^ne, 
(^<iiv  ;  m  Hiillantit:.  Aunslerdacn ,  KoUerdam  ;  aux 
Iodes,  Bomlxiy,  Calcutta;  en  Italie,  Gt^nea,  Livourne; 
ea  Portugal.  Lisbonne  ;  en  Turquie,  Conetaolinople. 

Noue  n'aurons  pas  à  pareonrir  en  détail  toutei  eee 
polices  ;  Brt^me  vl  Ijilii  rW  >>«>  rnnfondfnt  j'ri'S'|iic  ;n<  f 
Hambourg;  lea  ports  de  l'Amérique  septentrionale, 
•omnaa  eeu«  de  rinde,  ont  dea  polleea  ne  dlllfntnt  qm 
Ins  pni  fl,  -  pn'i  •  -  ,uijl:iisL'3.  Il  nous  sudira  dVxa- 
innier  danï  iKilices  ce  qui  concerne  la  garantie  d>'M 
nsqoea  «I  leur  durée,  I«  <a<  de  délaiuenient  pour  wn- 
ries,  perte  ou  défaut  de  nouvelles,  et  quelque*  autres 
dispositions  importante»  îi  connaître. 

Le  risque  d'arrùt  de  prince,  guerre,  hostilités,  est 
garanti  à  Xhuandrie,  Anvers,  Baltimore,  Bombay, 
Boslon,  Brime,  OmIIx  ,  Calcutta,  Gonrtantinople, 
Ct^nes,  H  mil/.  Il  irçr,  Lisbontw,  Li\eiii'><>l,  Ijimit  is,  Lu- 
beck,  New-Urleao»,  New-York,  Pluladelphie,  hotter- 
ten.  A  Triette,  la  garantie  eal  aoeoropapiée  d'nne 
augmentation  de  pritiie  à  arbitrer,  et  de  l'obligation 
I»ur  l'assuré  de  donoer  à  l'assureur  avis  des  ren»ci- 
gnemenls  par  lui  reçus  dans  lea  trois  jours  de  leur  ré- 
captlon  (art.  2  et  7).  Le  risque  de  quarantaine  est 
Raranll  dans  toutes  ces  mêmes  villes.  Le  risque  de  ba- 
ratlcrîc  de  patron  n'est  («s  garanti  à  Alexaniirie, 
Cadix,  Conatanlinople  «t  Liabonuei  U  e»t  garanti  dans 
taaaalnapoUoaa. 

La  darée  dca  riiqiMtMiniiieMe,  aur  mafdnndtaea  t 


Seivaal  U  convention,  à  Meiandriè  ;  —  du  lieu  où  part  le 
BSTire.  k  Ruiina;  —  du  momeat  uù  la  marchaadiK  quitte  le 
riiit^'r  un  le      p,,ur  l'tre  traiii>bordé*  k  twfdy  daae toute*  les 

•uitcî      -,  ^l-tlL•^=^l»  ^Icuguces. 

Cette  durée  Unit  : 

Aprie  rentier  déchars*mcet  an  lieu  de  dastuutîea,  eu,  s'il 
yaiBtard,  i:>  jinir»  après  l'arrivée  du  navire,  i  Alexandrie,  à 
ABMterdam  (excepte  daut  le  ca»  d'obsUcle  extraordiD-iirc), 
àBotterdsin,  Slocàtiolai,  TricslL'  :  —  apre>  la  mix?  a  terre  au 
lieu  de  destination,  à  AB*er$  ,  C.ailii,  Gèaca,  HatuUjiirg,  Lis» 
benne,  Livuurne,  Lubcck ,  Naple^;  —  i  l'arriTec  du  navire 
i  dettinatiou,  S  balitmorc;  —  .i  la  mise  a  terre,  eu  kùrcte, 
au  lieu  de  desliaation,  à  Bomba;,  Boston,  Calcutta,  Londres, 
Mâdraj,  MaiirH-r,  >>w.Orl.:iiu5.  \e«-ToHi,  l'hiladelphie. 

La  durée  du  riaque  commence,  sur  corpa  : 

IkiftâÊ  le  Maaii  fti<  par  la  emvenlioa ,  k  Aleiandrie, 

BsItimoTe.  Burobay,  Boston,  fdl  u'U.  Londres,  Madras,  Mau* 
rice,  Ncw-YorV,  Ncw-Orlean;..  l'Iuladflphie,  Stocliholm;  — 
dn  iDonienl  ou  le  naiirt-  commoace  à  ehar^i'r  ou  a  tout  le  lest 
iiecfe>>aire  a  cet  eilui,  S  Anvers  et  BoUerdaa  ;  —  du  mocuent 
on  le  navire  met  à  la  voile ,  à  Cadl^  6éa*i,  tivourne,  Vtr- 
pics,  Trieste;  —  du  moment  où  In  nariro  PertiaMore  i  flitrgw 
sa  cargaitoa  ou  son  test,  à  HaaAaatgi  labedtt  —  da  ne- 
awnt  ou  le  navire  a  te«i  la  ffemièra  aMrt|  à  tilhMIW 

Celle  dan'-e  linif  : 

Soivanl  la  conveniloa ,  ou  Î4  heure»  après  l'ancrage  en 
lieu  sûr  au  lieu  de  desitaaiion ,  k  Alexandrie,  Baltimore,  Bos- 
tua,  B««UXt  CelcatU,  LttlMOM,  1.0Bdr<a,  Uadraa,  Jiau* 


2t  juurs  aprci'  l\ii  ri%eoa  ilcttiuatiun,  à  moins  (]ui 
gerocnt  ne  fuit  efTectue  plus  tôt,  à  Aavenet  Ho) 
soivaat  la  convention,  k  Amsterdam,  Gadii,  ttockl 
jqur  nà  le  navire  est  anrr^  ou  amamiaa  Heu  de  M 
à  Cènes,  Hambourg.  Livonrne,  Lubeek. 

Les  cas  de  délaissement  varient  encore  « 
polices.  A  Londres,  l'usage  de  la  place  est  « 
tuer  l'abandon  que  lorsque  l'objet  assuré 
ment  perdu  on  détruit.  Baltimore.  Bninbay 
M.idr.is.  N<  w-Orlcan--.  New-York,  Pbiladd 
vent  cet  usage  à  défaut  de  mention  dana  la  ' 

A  Alexandrie,  ratandon  cM  aeeeplé  a 

a'élè«aà&OVo- 

A  Haml>ourg  et  .i  Lubcck,  il  faut  uuc  c 
tion  ou  une  perle  totale. 

•Les  cas  de  saii^ic,  naufrage,  bris  rt  éclioili 
navigabilité  sont  prévus  dans  le$«  polices  d 
<l'''l(  riiiîiu's  par  la  con><;iilion,  de  uif  ine  qu 
ment  des  perlée  ou  avarie*,  «oit  au  comp 
juitifleation,  aoll  A  terme. 

Plusieurs  polices,  iiolauuiient  Alexandrit 
Hambourg,  fixent  les  délais  du  délaisscmeii 
faut  de  nouvelie*  ;  d'autre*  ce  reportent  aux 

gaux  :  fl'aiilreu  ne  hpt'cili'-iil  rien  à  cet  égard 
aux  circonstance»  le  !>(jin  de  lixer  la  positloi 
lie*  :  il  en  est  ainsi  à  ikiniltay,  Calcutta,  Lor 
draa,  etc.;  enOn,  dan*  pluaieura  places,  k  ! 
Cadix,  Lisbonrir-,  New-Orléans,  Nevr-York. 
conMeniu  nt       délais  dans  la  police, 

L'usa|ie  a' est  formé  dans  piiuieurs  places, 
ment  à  Anvara  et  en  Hoibnde,  de  atipuler 
dans  la  partie  manuscrite  des  piflices,  afln  <: 
contestations  Rur  l'ordre  des  marques  el  ni 
l'abi^nce  de  marquesoOBOméfW.  Dansd'aul 
à  Baltimore,  Hambourg,  Liverpool,  Londre. 
stipuler  que  les  série*  seront  formées  suivi 
de  débarquement. 

L«  corp*  de*  police»  contient  un  tableau 
la  quotité  dea  franehbe*  pour  lea  avarie*  pat 
Quant  aux  avaries  grossea  00  générales . 
Anuterdam,  Brème,  Hambourg,  Lidieck,  I 
les  pajrenl  en  totalité  dè*  qu'allée  s'élèvent 
Gènes  el  Livourne  ne  payent  cjue  l'i-xrédniil 
Trieïilc  pave  l'evcédanl  de  ;i,  r>  ou  l.'i  "/o, 
objets  aâ.-.urés«t  la  nature  du  >ojfnge;  enOr 
Liverpool,  comme  les  porta  de  l'Amérique  a 
nale  et  des  Indes  qui  suivent  lea  usagés  d 
lerrr,  reiidKiiir^ent  eu  lotaHtA  l'avarie  groaai 
minime  qu'elle  aoil. 

Lea  frab  et  dé|i«me«  ae  remboursent  a 

tlonf  rîr«  paliers,  init  irrfi't-'rab'inenl,  «oit  h  p 
certain  tau\,  a  inuius  ipic  l'a^auranoM  ait  eu 
Tranchise  d'avaries. 

Eufln,  sur  toutes  le*  places,  le  payement  ■ 
k  la  charge  des  assureurs  est  elTcclué  aprt^ 
liun,  au  comptant  ïous  ou  ssan^  escompte, 
Qxé  par  ta  police,  il  en  eA  de  même  du 
dea  primea;  ce  payement  «at  Iktlt  «n  eomp 
terme  de  t»  6f  9»  12  ONla,  ele.«  aidiaiilla 
voyage. 

TaDea  aaH,  la  phia  brièveinant  ponlbla, 

vallons  que  nous  avions  à  présenter  sur  les  po 
surances;  pour  plus  amples  détails,  noua  n 
ni) eux  Taire  que  de  renvoyer  k  l'exoellanl 
M.  Lafond  de  Lurey,  Guide  générai  de*  as$ur 
rttime*  cf  fimriaU»,  et,  quant  à  la  dociri 
qupMions  déUeataa,  au  ftaUi  ^àénl  des  a*%, 
M.  Alauxet.  n.  i 
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POl.lCt  SAMIAIRE. 

pouce  8ANITAIHR.  La  policp  sanilaire  con«l*le 
dftlM  nn'siire,'*  r|ii.  )m( ml  un  Etal  iiourse  pr(''sorvpr 
dw  maladie*  considérées  comme  oont«^euie»  ei  lut- 
ccpUbl««d'ftli«tniMT»orté«stfttBfB^  dan  on  «rtra. 

Cellp  iK)lice  nr  s'tnpn-f  jur  les  IVonlifres  <1p  Xerrf  que 
dan«  des  cas  Irès-riires  et  temporairement  ;  c'c!<t  à  l'é- 
gard d«>s  arrivages  par  mer  que  des  ser^ircs  mnl 
orgMiisés  CA  permaiieoee  poar  gmnlir  te  santé  pu- 

fil.iMii"'  d'.ibnri!  pour  la  pcMe  seule,  les  mrsurp» 


—  mo  —  rOLirt  SAMTAIHK. 

çonn^e  d'ùlrc  p<  stilcnticlle,  ou  d'un  pajt  qui,  bien 
i|u'e\empl  de  Buspirion,  élait  ou  venait  en  Dbra 
relalioo  Mec  des  pay»  lateelét.  Od  ne  rccoaaalt  plu 
qae'denipatenlea:  kpatmttebrate  et  la  patente  nelle;U 
ItremiÎTr.  miiiîtntml  l'cïistcncc  de  laraalailii  cl  b  -t- 
condc,  en  constalant  l'ab^cnee.  Hais  un  lùtiuteat  ta 
patente  nette,  dont  la  condition  aérait  éfidsoNMIt 
oiauvaiae,  peut  lire  aMlmilé  à  oa  bàtliMal  w  fOMt 
bniln  (Art.  3). 

Il  est  établi,  pour  la  durée  de»  quamitaiiK".  unim- 
F.in)taire.i  se  .«ont  ûli'tiilii<'$  h  la  R^vrc  jaune  et  au  clio-  i  ninuini  et  un  mailmum.  Pour  la  pesta,  le  oiinimuiuefl 
léra  asiatique.  Mais,  d'un  autre  côl<^,  la  «eienre  mM\- 
cale«ll'ekpéri«ice  ont  démontré  la  possibilité  de  se 
relieher  d'une  grande  partie  des  précautions  pri.<ie«an- 
l»^rieurenu'nt,  «l  d'alléfrcr  Um  entraveis  qui  en  résul- 
taient pour  le»  mouvements  du  commerce.  On  a 
rweonnu,  à  l'égard  de  la  pcsVe,  qu'on  powrail  aant 
eompromcltre  ta  santrf  publique,  oITrir  un  pins  libre 
at-eès  aux  provenance»  du  Levant,  en  ini^tituunl  dans 
eelte  eonlrée  ili's  ini'''.iri  iiiji  eliarp^»  de  ruurnir  iV-pnlii'- 
remrntdcsinformalioui  exactes  sur  l'état  sanilairc  de 
leur  arrondissement.  Quant  au  ehotéra  asiatique,  on 
i-.iit  par  l'expérienee  ipu-  m  illu-nreusement  la  marche 
di-  t  elle  ni.iladie  ne  ?jiiuait  i  lif  arrr-léi-  par  aucune 
barrit  re  apportée  à  la  rin-nliilinn.  I*ni>  on  s'i  ."!  décidé 
à  (aire  crMer  l'inconvénient  qu'il  j  avait  à  laisser  les 
mesures  sanitaires  I  la  dlacréllond'administrationa  1e- 
c^iles  M  peu  [iri  ?  in(!('|  i  n<l,inli's  du  pouvoir  t'entrai  ; 
en  instituant  de:j  agetit«  oriii-i('l)>.  on  a  pu  établir  des 
rtgles  eteniptasde  lool  arbitrai if  <  t  i  («ireindre  dans 
de  JiMica  limites  les  metuici  préservatrices. 

On  no  s'en  est  pas  tenu  là.  Comme  un  réprime  sa- 
niliiire  n'fsl  |ii)iiit  nm  .«  iixrr  qu'un  lîtal  pni-»  ri'ù''<  r 
à  son  gré,  sans  ce  préoccuper  des  Intérêts  ol  iks  idées 
des  eulrea  ttats,  eonme  H  serait  très-avantageux  pour 
le  eonunen-e  de  trouver  {^rloul  des  conditions  uni- 
fonnes  et  aunsi  favorable*  que  possible,  l'idée  est  ve- 
nue d'établir  à  «  rt  inel  lin  concert  entre  l<  »  iIimms 
Blats  eitropétfM.  Doute  puissances,  savoir  :  la  France, 
le  Rosnninm>niri,  l'Aotriehe.  l'Espagne,  la  Sardalgne, 
Icf  Deux-SicIlcs.leSaint-Sii'v'e,  l.i  Riig.de,  le  Portuirat, 
la  Grèce,  la  To.«eane  et  la  Turquie,  «ont  convenues 
d*«nv<ner  de»  délégués  à  une  eonrérenec  qni  s'est  te- 
nue à  Paria  en  liii,  et  de  ses  délibérations  est  issu 
un  projet  de  eonventloii  sanitaire  dont  noua  donnons 
ci-après  la  stib'lnnoe  : 

Le» parliez  conlraelanlc»  se  n^servenl  le  droit  d'éta- 
lilirde»  quSrantelMB  sur  loirs  trontit^res  de  lene,  et 
quant  aux  arrivage!  pir  mer,  elles  conTienneot  d'ap- 
pliquer de*  mesure»  laiHtafrei  à  la  peste,  i  la  flèrre 
j.-i.in''  et  au  cboléra,  et  de  ronslrlércr  la  production 
d'une  palcnle  comme  obligatoire,  sauf  quelques  excep- 
tion*. Des  prIcauUooii  peuvent  être  prises  contre  d'au- 
tres malaflle-s  ;  mais  elles  ne  doivent  s'appliquer  qu'aux 
navire»  infectés,  et  non  aux  pays  de  proveneneas,  et 
J.iiiiais  iitn-  nic'iir»'  ■i;iriil  lii ne  doit  aller  jus.'ju'à  re- 
pousser un  twliuicnt,  quel  qu'il  soit  (Arlicle  I""). 

L'<ip|>lica|lou  des  mesures  de  quarantaine  doit  l'Ire 
réglée  d'après  la  déclaration»  efOdeUement  faite  par 
l'aulorfld  sanitaire  Insttittle  au  fiort  de  dépari,  que  la 
nialaillt'e\i«lc  r/i'l|ement  ;  et  la  ce^cntlnn  i\c  rca  mesures 
(.1'  «li'tcrniine  sur  tjne  déclaration  sçmMah!e,  (jue  la  ma- 
ladie est  t'-lrinle,  apnVs  touferois  l'expiration  d'un  dé- 
lai ûxé  à  trente  joura  pour  la  peste,  à  vi^gt  ^urs 
pour  la  t^ie  Je«no  et  àdli  jours  pour  le  eholéni  (Ar- 

iJrle  2). 

On  lopprime,  comme  l'a  déjA  fait  la  France,  le  ré- 
gime 'le  la  ('«lente  sii.s[ierle.  qui  s'a|i(>liquail  aux  na- 
fjna  venant  d'un  pajs  où  régnait  une  maladie  souji- 


ilxé  à  dix  joursp1elnaetleinaxlnninèqnlnn.PMrli 

Oévre  jaune,  lorsqu'il  n'y  a  pa«  eu  d'accident  \waAui 
la  traversée,  le  niiniiiiuui  est  de  cinq  jours  pUin*  «t  le 
uiavliniiiu  de  sept  jours.  Le  inininiuin  peut  t"'tr«  ûn\><i 
à  trois  jour»,  lorsque  la  traversée  a  duré  ptui  4e 
trente  Jeun  et  il  le  bltiaent  est  dam  me  bonne  esa- 
dilion  hvd''niquc  ;  mais  lorsque  des  accidente  u  ml 
proiluil.»  pendant  la  traversée,  le  minimum  est  de  H-ff 
jours  et  le  maximum  de  quinze.  Les  provenancr»  ilrs 
lieux  où  règlbe  le  ctioléra,  peuvent  être  wumiws  i  um 
qvarantaine  d'obeermllon  de  dnq  Jours  pMn,7 
compris  le  temps  de  In  travcrsfk',  et  i|ii.int  auxplW- 
nances  des  lieux  voi>inî>  ou  inlerimullaires,  noIotW' 
ment  eompVomi»,  elles  peuvent  être  soumise*  i  une 
quarantaine  d'observation  de  troisjours.  il  Cit  coDVtos 
que  lorsque  le  gouvernement  ottomao  inm  eoniilM 
l'organisation  de  son  service  sanitaire,  el  qW  de^  m^' 
decins  européens  auront  été  établis  par  les  gouu-rnc- 
nii  nl«  respectifs  sur  Uhm points  où  leur  suneillance 
est  nécessaire,  las  prfenances  de  l'Orient  «e  piieeie 
nette  seront  admises  h  la  libre  pratique; nais eas^ 

tcinlant,  re-^  inrinr^  pi  i  i  wii:irir(-  m  mmiI  admises  qu'i- 
prés  huit  jours  de  traversée,  lorsque  les  navires  ont  à 
bord  on  médeeln  sanitaire,  et  après  dis  JornSi  !«** 
qu'ils  n'en  ont  pas  (Art.  4). 

I.<es  marchandises  sont  divisées  en  trois  rissiet: 
la  premiért-'  comprend  les  marchamiises  smiinix'.'' .«  naf 
quarantaine  obligatoire  ci  aux  purilicaiioiu  -,  la«econ«k, 
les  narehandiiei  aasi^etlfcs  è  une  quaraotilae  tMulla- 
tive;  et  la  troisième,  les  marebaodlses  eieeipltt'* 
toute  quarantaine  (Art.  b). 

ciia.|iic  pui.'sance  doitdUblIrelenlnleidr' 
des  laiareU  (Art.  61. 

Le^drolts  aanitsfret  doltenl  être  élsblts  aor  les  lè- 
ses suivantes  :  !•  I.e<  navires  arrivant  dam  un  p^l 
sont  assujettis,  sans  distinction  de  paMiIon,  à  undidl 
proportionné  à  leur  tonnage.  Tout  navire  sounl»  * 
une  quarantaine  doit  peyer  m  droit  de  slalion  p*' 
Jomr.  g*  Lee  individus  séjoamant  dans  les  Isurris, 
doivent  un  droit  ftxe  par  jour  de  ré^iilcnre.  <' 
marchandises  déposées  et  désinfectées  duns  le*  lawri  W 
sont  a>>ujellic8  à  une  taxe  au  poids  ou  à  la  valeur.  Ces 
droits  el  taxes  sont  fixée  par  ehaque  gouveraeinrBt 
(Art.  T). 

Dans  chaque  État,  le  si  nice  de  la  santé  pnMiwe 
doit  être  placé  sous  la  direction  d'agents  n»('Otw.ii 
nommés  et  rétribués  par  le  gouvernement,  el  soi"'*' 
de  conseils  représentant  les  intérêts  locaux.  Q^nd  il 
s'agit  dedéetarer  un  pays  en  quarantaine,  l'agent  mb> 
sni.iiir  ,]r  ce  fays  doit  être  appelé  etenteadu  ptrl* 

conseil  sanitaire  (Art.  8J, 

1^  convention  doit  rester  en  vigueur  pend.mt  iiri<i 
années,  et  ensuile  se  proroger  d'année  en  année,  Iw* 
qu'aucune  des  parties  coniraclanles  n'a,  sl«  a»l»  * 
l'avance,  annoncé  l'intention  d'en  Adre  eWSTÏ** 
<-»  ce  qut  la  coocerne  (Art.  1 1). 

Cétalt  une  anmv  dei  pluedlHlcflei  que  de  résoudre 
d'unceamnui  «eeord  deeqiMMIom  atml  déUeskii  ta 
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y  parrpnanl,  le*  (1<<l^f;ii^«  ont  (hit  prcine  d'un  toiiabte    dont  les 
«qtrit  fie  ooncUiaUM  cl  dciagMM.  MaUJuiqu'à  piquent 
USmMgM  mile  ■  wUM  le  coatoittaM  et  accepté  le 
rèfietneat  toletaelieiMl  dieniftir  l'eiéMittan  de  eet 

acte. 

D'après  le  r^me  oemmun  k  la  France  el  à  la  Sar- 
iMkm,  Unit  enneleor.  ron(>i;;nalairB  on  capitaine  d'un 
navire  ftanfate  on  tardr,  $'a(ipr^lant  k  charger  ce  na- 

>ir<'  i'  III'  im  1  Mi  l  ;i|i;i,irtrn,Tiil  ;\  ruiu-  ilr  r.  s  n.ilîofin, 
et  »itué  sur  U»  MédilRrranée,  ou  à  le  Taire  partir  sur 
tal,  doit  CB  Ihire  la  déetaratkw  à  reutorilé  eantlelie. 
1*  perml»  de  la  dniinne,  n(^res4iaire  pour  op^'rer  le 
tharfreineni,  n'est  <li''livn'  que  sur  le  \\\  il'un  cerlillcat 
con^talaiit  1  ai'('Oii)pli<«pmriil  de  mile  lorcnallté.  L'au- 
lOfilé  aanitaire  condale  l'èlat  tanitaire  da  paja,  véri- 
fle,  al  elle  le  Jage  à  propoa,  Pélal  bjgiénlqne  do  ne- 
tire  rt  la  nanlé  de  l'i'qntpape  ;  elle  peut  pr^sorire  telle* 
mewires  qu'elle  jupe  ni^i  rssaires ,  puis  elle  délivre  la 
palenio  (Jo  Rant^.  Le«  aruialeuni,  consignataires  ou 
capitaine!  toot  libres,  à  lean  riM|uee  et  périla,  de  ne 
pn  prendra  de  patente  ^  mais  fia  sont  aoaml».  dans 

'nus      caji,  i  la  drolar.iliun  imJiqiit't^  <•i-(^c^MlS. 

l-es  tiiilimeiits  apprtcnant  W  des  iiuj<  t«  de  piiin» 
mnce»  qui  n'ont  pas  adhéré  k  la  cun\ention,  ne  sont 
iennis  à  aucune  visite,  soit  qu'ils  demandent,  soit 
ne  demandant  pas  une  patente.  Dans  la  première 
hrpotlii'sp,  on  se  borne  à  constater  daM  ee  deemnent 
l'état  sanitaire  du  pays. 

La  patente  doit  êfr«  vMe  par  l'calftrilé  qnl  l'a 
délivrée,  si  le  navire  ne  part  pas  dans  le*  48  heure«. 

I^ns  les  pays  duni  les  gouvertieuit-nls  n'ont  point 
adhfr*  à  la  con\piilion,  le»  patentes  *ont  délivrées 
>ut  Français  ou  au«  Sardes  par  les  agents  oonsutaUrea 
detenriwilon,  el,  h>r«|nMI  n>a  t>as  d'ageatconaiilaire, 

perles  aiilorit'^!^  v^niinirr»  l.ir.ili  «. 
Dan»  le»  jtorts  de  l  OiVan,  Ica  navires  ne  sont  visités 

nue  i(.r  .]ue  l'aulorild  e  lieu  de  douter  de  le  etneértlé 
des  dédaraUoBi. 
Ce  lempi  ordinaire,  lee  beteant  p^heori,  les  bi^ 

leeei  plloles,  les  rhalnupen  <lu  .-er<  ire  ilr^s  douaufM,  les 
Mliment*  pnrdr-rôtes,  et  les  nutirts  employés  au 
etbolage  nmV  seuls  dispensés,  daes  la  Médilerranée, 
de  se  maoir  d'une  patente  de  santé.  Mais  dans  l'O- 
•éen,  eetle  dispense  s'étend  aui  navires  venant  du 
Rùï.i  rni,  ilr  i  »  !îf.|-i.|iK.,  ,ie  la  Hollanile,  ou  des 
Ei.n»  livi  nord  de  l'turope,  au\  navires  lialeinlers, 
*<n»i  qn'aa«  aarlrea  dcaiioéa  à  le  pfiehe  de  le  OMfue  & 
Tcrre>Ncuve,  m  Oogger-Benk,  ou  du  oôlé  de  l'ie* 
ItBde. 

P>  ndaiit  la  traversée,  les  bAlimeule  doivent  ("tre 
l«nut  en  bon  état  d'aération  et  de  propreté.  Dans 
le  lédHemnée,  le»  Mlfments  k  vapeur,  assujettis  k  la 

petenle  de  santé  et  qui  lI.ln^[  orient  des  voyapriii;', 
doivent  avoir  à  bord  un  iin'iln  in  ^initaire.  Tout  capi- 
taine ou  patron  «|ui  relAche  dans  un  |»orl  et  y  entre 
sa  eomnunication,  est  lenu  de  faire  viser  sa  patente 
perl'anloHté  eomp»  lenle.  En  ces  de  déeka  arrivé  en 

mer  apr^n  une  malail!i>  (I'mh  .mi, n  i.  t.-  Mi-|  M  t,  les 
elTel.»  tl'haiiiilenient  el  de  literie  qui  auraient  servi  au 
maUdr.  doivent  être  brûlés,  si  le  navire  eU  ett 
moulltaie,  et  Jetés  k  la  mer,  si  le  navire  est  en  roule. 
Les  entres  elMs  doul  l'individu  n'aurait  point  rait 

-    doivent  due  aouoils  à  rdrenl  m  à  d' 
puniicaiions. 

A  l'arrivée  de  tout  bètbaeni  dans  tm  poH 
ou  sarde  sur  le  Méditerranée,  l'atitorité  sanitaire  pro- 
«Mek  la  reeomuftjririce,  r't  sl-à-dire  à  1.1  cuustalalion 
«1<>  h  i  rovcnance  du  iMlim.  ni  et  de»  condîtions  géné-  I 

raies  dans  lesquelles  il  se  trouve.  S'M  vient  d'un  pori  i 
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proTenaut'i'M  Konl  souaiises  à  robllgation 
d'une  patente  de  saaté,  cette  pikee  doit  (tre  produite, 
et  l'on  procède  à  une  Tdrilleeliea  de  fitet  senlleire, 
du  bàtiawol.  eplnltan  qu*e«  aenuM  ermheewe» 

ment. 

Uans  la  Méditerranée,  encan  navire  ne  peut  être 
esemplé  de  la  reconnaissance,  hormis  les  bateaux  qui 
font  la  pelile  pèche,  les  b&UmenUdes  douanes,  et  les 
Il  i1iiivni>  '.Miilr  ri"(k(i.  Dans  l'ilvéan,  rclln  exein(ili.)n 
s'éleud  auk  navires  qui  font  le  petit  cabotage,  aui  |)a- 
quebets  arrivant  à  jours  fixes  du  ltojeiMiie*Unl»  de  la 
nrl'^'iqiie  na  de  la  Hollande,  ainsi  qu'auv  paquebots 
tJuiii  le  trajet  n'excède  pas  douze  heurts  lie  navigation 
et  (|ui  .M>nt  porieon  d'une  peteniede  senlé  veleble 
pour  un  au. 

Lorsqne  l'diet  seolleire  est  aalislUsant,  les  nevlrae 

venant  d'un  |>orl.i  un  antre  port  du  mf  mc  pays  peu- 
vent être  afTrancliis  de  i'arrai»unneuient.  Le»  bàU- 
itic  nts  qui  Tout  If  cabotage  entre  ports  Tranvois  de 
la  Mûdllerrenée  sont  exempts  de  la  mime  formalité, 
et  ceux  qui  viennent  de  l'Algérie  sont  edmia  nojreii- 
nnni  la  ^iuiple  production  de  la  patente  de  eenll  à 
laquelle  il  «ont  »oumit. 

Lorsqu'un  navire  arrive  d'un  pays  infecté,  soit  de 
'  la  peste,  soit  de  la  Ûèvrc  Jaune,  soit  du  cboléra  asiati- 
que, ou  s'il  est  arrivé  k  bord,  pendant  la  Irsventée, 
des  accidcntii  alliibiic.s  ù  l'une  d»'  .  >  ^  Unis  uialadu-s, 
I  le  navire  est  placé  sous  le  régime  de  la  jualente 
I  brute  qui  entrelne  U  mise  en  quaraalalne.  On  dis- 
tingue la  quarantaine  d'observation  qui  eunttjiilc  à 
tenir  en  obi<ei'tatiuu,  petiUuiil  un  certain  temps,  le 
biitiment,  l'équipage  et  les  pas<iu<<is,  d-uliarger 
les  marchandises,  et  la  quarantaine  de  rigueur  qui 
comprend  en  outre  des  mesures  de  ^rWeatlon  et  de 
désinfection  spécialoit,  aintii  que  le  d' l' ir  iin  inenl  do 
certaines  niarcbandit«s,  en  cas  de  pc.^ie,  1^  durée 
est  ii\.-<  dans  les  limllea  élebllee  par  la  eonteution 
interaaiiooale. 

En  supposant  qu'on  navire,  <|iiuique  monl  d'une 
patente  ri'  lti',  ait  ri  Imnl  une  m.iladie  ivpulée  lin|for- 
tabte,  ou  qu'il  se  trouve  dans  des  n>iulilîons  que 
l'agent  de  la  santé  considère  comme  dangereuses,  on 
peut  le  tenir  en  réserve  Jusqn'k  ee  qu'il  ait  «^té  «t^iué 
|)ar  l'autorité  sanitaire.  La  décision  doit  «tre  tendut] 
dans  les  i\  hexirc:). 

Si  un  b&liœcnt  n'a  pas  la  patente  dont  il  devrait 
être  muni,  ou  si  la  patente  est  raturée  ousnrebatfiée, 
l'autoiité  sanitaire  j)eut  le  sounictlre  à  une  .pi.inn- 
loine  d'observation  ou  de  rj^iueur  qui  ite  «Joil 
pas  eicédcr  trois  joina,  f.\  le  liatitupiil  vient  d'  iu  ht-u 
notoirement  sain  ets'ileat  dans  de  bonnes  conditiooe 
hygiéniques. 

L,i  iju.iraiitaiiie  de  rip'uciir  pfitir  !.i  pfste  ne  peut 
être  purgée  que  d.inK  un  purl  à  iourel  ;  iiuiis  pour  la 
flévre  jaune  et  le  choléra  aaialii)oe,  la  quarantaine  peul 
être  purgée  dans  tous  la  porta  lkmn{als  de  la  MédUer- 
ranér,  pourvu  qu'ils  présentent  dea  nwyens  d'isolé* 
ment  Mini-aiil':.  La  quarantaine,  d'ailleunt,  pi;ul  iO 
purger  daii5  uti  port  situé  entre  le  point  de  dt^Mrt  et 
eelut  de  destination,  et  [ippnrtnnentilMiedeSpIlISBeUBS 
qui  unt  adhéré  à  la  convention* 

.Si,  |)endant  la  durée  d'une  quarantaine,  il  »« 
maniTente  à  bord  un  cas  de  peste,  de  lièvre  j.iune  ou 
de  choléra,  la  quarantaine  recommence  pour  le  uavirej 
quant  m»  penonnea  qui  seraient  dcseendues  en 
lazaret,  elle  compte  du  nionierit  de  leur  débarqueneat 
el  peut  seulement  être  portée  au  movimuui. 

v.iK-i  les  drmu  Miiitaif«s  per{iis  éaos  laspsstsdsRrseee 
Pécrclda  4JuiB  iS3))  t 


POLICE  SANITAIRE. 
I*  Dr«tt  dtrtcwnMÎManceè  favrMv. 

.  u:i\     Mi>t  au  cabotage,  de  |ic>rt  friuç&:>  àpwtftu- 
i  ,i  i'autro,  f>ar  tuuiieau,  O'.Ui, 
Navireii  naviguaut  au  r  adotage  otrauger,  id.,  O'.IO. 
N'aTirfb  nanguAnt  au  luug  coun,  id.,  O'.IS. 
Vaquebois  anivant ,  à  jour  fiiA,  dTm  poft  «onpéêm  dam  nn 
port  de  l'OcKan,  O'.O'.. 

Fa(|UfbuU  vcmml  d'iui  p»rt  clranper  liant  un  port  franrxis 
4e  b  MéditemDie,  ù  U  durée  tuktuUieUe  de  ù  ii&vigeti«n 
n'cxeèd*  pM  dwie  IwvK»,  tflM. 

Ut  |iw|iwh«tt  de  ec»  dem  dmdtfM  eM§oau  pauml 
eonlraeter  d«  abeantaicnta  de  sii  nobou  dr«a  an.  L*^oa> 
tiriiu'ut  Ml  calculé  à  rai&un  d«  &0  cent,  par  UmbmM  «t  per 
&u,  quel  que  MÙt  le  nomtire  de*  Toyaget. 

f  DnU  ét  flMb». 
Ce  droit  cet  payable  peor  le^  naTire»  toumi»  à  ane  quaran^ 
Miac.  Par  toaneoi  «t  peor  chaque  jour  de  quarantaine,  ù'.03. 
S*  DréU  ët  t^mr  •»  lasarrf. 

Cl'  droit,  par  jnur  et  par  per«»nne,  ett  de  S  fr. 

4*  Droii  tur  Ifi  marthandiiei  dépotiet  el  ditmfeetéa 
dam  Ict  lazarttM. 

HaichaBdiMaenlMlUes,  par  100  kilog.,  O'.SO. 

CMir»,  ht  100  pièwc,  l  fr. 

FaÉUaapean  MB  «mbaUéei,  les  100  peau,  e'.SO. 

IjH  witow  naviguanl  da  poct  fraaçak  A  part  fraaçab,  daat 
la  même  mer.  tout  «ampto  da  droil  do  rcf-onnaissanee,  el 
ceux  qui,  pendant  te  eoan  d'une  intme  oprraiiou,  entrent 
tlaut  plus»  urs  (inrt»  situés  wr  la  im'ine  mer,  ne  pavent  ce 
droit  qu'uni-  sculo  foi»,  au  port  de  preioiiTC  arrivrp. 

Sont  cxcuii-'t!.  (lu  ilr"il  <ir  »i  j".ir  lj/.ir<'l  ■  ci.rii.li  au- 
dessous  de  ««(it  mis;  li-s  mJ^i'uls  t  ii;t>jr.|M._-<  am  fiai»  <Ui  (;<iu- 
yttucmout  ou  d'office  par  K  s  oiisi.ls  ;  lc>  l'orsoune»  lopeani 
dans  le*  dortoir»  cooimuns,  el  Its  ptr><iniic>  lranspnrl<?es  au 
lazaret  par  ordre  de  l'auturiU'  unitaire.  Suut  cii-m|itt  de* 
dmUtaanUaim:  1* lecbâtiiiieutt de  guerre ii"  le»  bàiineal* 
«a  raUetofiMBée;  9*  te*  baioaux  de  pèeèe. 

Le  régime  «aiiiUire  de  l'Aulriclie  dilTcrc  pru  dp 
celui  de  la  France,  cl  le»  chaiipetneiil»  qtii  s'acioni- 
plisteol  en  IWlie  auronipour  elTcl  d'y  ékiidre  l'appli- 
(utton  du  Higieinoat  va  vigueur  dut  le  rojraume  de 
Sarduigne. 

L'F>pagni',  en  IS  '>i,  a  irromi<î  «on  ancien  sysiènie 
«le  police  MJiilaire  el  adopté  la  plus  grande  partie  des 
réglée  que  renférine  la  convciiiioii  iuienulluiaie.  Le* 
dilT'r.  M  1  s  coiuUlenl  priDcipalcmenl  en  ee  que  ks 
quaranUiiics  sont  un  peu  plus  rigoureuses,  et  les  droits 
plus  élevés.  Aiii-i  la  patunle  brute  enli-ahie,  pour  la 
peMe»  une  «luaraoUiue  de  rigueur  de  15  jours;  pour 
Is  llèvra  Jean*,  ane  quannUine  de  lO  jour.<,  s'il  n'cit 
) l  ia  arriv-î  d'arr  ideot  pendant  ta  Irevenée,  et  de  15 
jours  dana  le  cis  lonlralre.  Pour  le  ebolén  «latique, 
U  quarantaine  C4l  obligaUirc  ;  file  est  de  10  jours 
s'il  est  arrivé  de*  «ccidcnU,  et  de  &  Joura  dans  le  cas 
contraire.  Quant  ai»  drolli.  celai  d'eolrée  ou  de  re- 
«WBOlasaDceol  n\ '•,  piirlonn.,àTccnt,ou  13  l/2ctnl., 
«U  27  cent.,  «uivanl  lu  calégoric  à  laquelle  apiarlicnt 
le  navire.  Le  droil  de  (luararttaine  e>l  de  1  cent,  par 
loDoeau  et  par  jour.  Oa  oe  peryail,  pour  le  droit  de 
lasaret,  que  1  flr.  4S  «.  («r  p«nM»e  el  par  Jour,  mata 
Il  est  dii,  pour  les  «Idets  dépoidi  el  iMaSeeliê  dans 
les  laxareu,  «avoir  t 

TIliMialt  et  appaHeaaat  à  em  pcvranue  de  )'évi** 
page,  par peiMone,  {'.35. 

Jd«  anMCleaant  à  un  païuaj^r,  S'.70. 
Cnbk  et  peau*  de  tKeul,  par  c«at,  l'.Ot. 
reani  Once,  l'.dî. 
Aulrtt  peaux.  O'.M. 

fIdM.  boom,  poil,  laine,  drilicaj  oelaa.  Un,  ehann*. 
e'MKsecalltilag. 
Cfeevan  M  auirei  franda  anfanaus  vif antt,  par  léle.  S'.  1 6. 

Peliti  animaoT,  l'.Oi. 


—  1113  —  POLTAYA. 

I  sont  sovnoliee  à  une  qnaranlahie  aDirt  dUeiiDlné*  pu 

de»  ordres  en  ronscll.  Tout  vaisseau  de  pu«rr«  ou 
autre,  qui  arrive,  avec  ou  sans  palcnle  nellc,  d'un 
porl  de  la  MMItenanée,  ou  de  la  c<Me  ocriiieuuie 
d'AfHque,  oa  d'un  autre  endroit  désigné  par  un  ordre 
en  eonMll,  est  assujetti  h  une  quarantaine  qal  m 
compte  du  jour  du  dépcirl.  Les  vaiî-eaiu  qui  nul  tutn- 
uiuniqué  avec  ceux  indiqués  ri-dessus,  sont  égalcutcol 
aa«4elUs  à  une  quarantaine  qui  se  eoupte  de  l'époi|ttt 
de  la  eommuniralion.  Ui*  plui*,  une  quaraataioeoil 
imposée  aux  navires  ai  iivanl  d'un  port  situé,  loil  t» 
F.urope,  sur  l'Oi  éan,  soit  en  Aiui  riqiu',  el  ayant  à 
bord  certaines  Durcliandiaes  considérées  comme  pir* 
tieullènaaeiit  aojaltas  à  slnfiBcler,  à  oMtas  <pw  1« 
armateurs  ou  ronsi|;nataire8  n'attestent  que  ces  aar> 
cliundises  ne  proviennent  point  île  la  Turquie,  OS  de 
la  côte  septentrionale  ou  ocddrnlaie  de  l'Airi  lUc.  le* 
capitaines  des  navires  su\iets  à  quarantaine,  ou  sur  les- 
quels existe  mw  maladie  pestileattelle,  iodI  (com  di 
le  faire  ronnaître  par  nn  sipnal,  lot-yqn'its  reneoUlMSl 
un  navire  en  mer  el  lotsqu'ils  arrurni  à  deuxHtMl 
des  côtes  du  Hejfinoie-Uni.  Cooime  il  u'eiiilr  point 
de  Isiarcl  an  ee  pays,  les  navires  sont  tenus  à  l  écart, 
«n  surreillance ,  pendant  la  dorée  de  la  qoernli^ 
sans  qu'au*  1(1  .  bjet  puisse  tire  délwirqué.  Mv-Cul- 
loeb,  en  rappurUut  cette  particularité,  fait  rouortir 
les  gravas  Ineqmdiilsouqiii  «n  idMUeol  pour  le  <oai- 
mené.  l.  ssna. 

POLieSY.  CheMlen  d'arrond.  dn  dépsH.  do  Jm, 
situé  par  Mi"  50'  de  lut.  el  3»  22'  de  long.  K..» 
387  àiiooi.  S.'E.de Paris.  Pop.,  en  I85C.  6,3Gi  l'ai/. 
On  compte  k  PoUgny  quelques  fabriques  de  fairn» 
commune,  de  futailles,  de  sal|i£lre,  d'buile.  de  marii- 
nets  en  fer,  des  teintureries,  des  tanneries,  des  sciai» 
h.vdrauliques  de  planches;  des  carrières  dcmarbr^rl 

d'aUûtre  sont  exploiU«s  dans  ses  environs.  Ceilu  ^'^^ 
Ml  «n  eomnoree  degniiiB,  de  fluM,  de  «les  rouget 

«lu  tcrriloire  estimés,  d'eau-de-vie,  d'oovn|g<o«»>W, 
de  faïence,  cuirs,  etc.  Elle  possède  une  chambreeiS' 
sullalivc  d'agriculture.  Foires  les  quatrii'nx-  lundi  <it 
Janvier,  qoatri^  lundi  de  mars,  quatrième  lunii 
d'avril,  denkième  lundi  de  Jnin,  qoalriiiue  lundi  d« 
juillet,  troisième  lundi  de  septembre,  quaUriifflS  Ion»' 
d'octobre  et  deuxième  lundi  de  diVcmbre.  E. 

POLKCORGOW.  Mesure  de  ea|iacili-  poui  grairwM 
usage  en  Potogne  cl  égal  à  1/2  koiiee.  Sa  couteou» 
à  Craeovte  ss  Ittras  ;  à  Varwvie  es  MM»- 
1res.  c.  T. 

POLONIEK.  Mesure  de  capacité  pour  uiaUèrei  k'- 
che*  en  u^agç  à  ïrieste=  30.3C  i  G  litre*.      c.  T. 

POLTAYA,  ViUe  de  U  Russie d'Eurot*.  etiO^ 
du  ponvemement  dn  même  nom ,  liluée  sur  la  rivwt 
Voiskia.  r.muriil  ilu  Daiéper,  \ar  49"  3:)' de  lat.  î^-. 
et  32"  J4  4  '  de  Joug.  E.  Uislance  de  Saiul-r^'f"' 
bourg  1400,  de  MolOOUSSO  vcrsies.  Pop.,  en  /SaO. 
20,200  bttb.  Le  commerce  de  cette  vllio  Ure  touie 
son  importance  de  ta  foire  qui  s'y  Uool  on  mol»  « 
Juillet.  L'indusln.  ne  pr.'wîJJle  rien  de  rcoiarqualK'. 
Le  pouvcrnemeul  de  Poiluva  est  dolé  d'un  wl  Irr»- 
feruie,  il  citi  émlBcmmeot  «grieole,  mais  le  coutmcir^' 
des  céréales  a'j  trouve  entravé  par  le  nunqu''  >^< 
bonnes  voies  de  comuuiniealion.  Le  Dniéper  o'e»t  w- 
vigaiilc  ipt'eii  pai  Ih',  .i  cause  des  calaraclf«  qui  ieluf- 
I  rent  dans  ce  gouvernement  «léiue.  L'élèu  des  U  - 
I  iiaux,  suHoul  des  bœufs  de  la  bello  nos  Tctu  rki  »  i. 
I  reolretien  des  haras  el  les  troupeaux  de  i»o"ton> 
I  mérinos,  eonstiluent,  a(>rè8  ragricuiliire,  ksfcmBOl*» 
d'iiiduslrie  le»  plu»  iiupoi  laiiles.  Le  pa^s  ejUrè»**»^* 


Dans  le  Rojraume-L'ni,  les  pays  dont  les  provenance»  1  boisé,  et  dans  ùoe  graûde  ^llo  de  ce  goutemeioc»' 


Il  lc.<<** 

Kr  ■  -  -  ■ 

I»» 


POLTAVA. 


POLYGALA. 


l'on  se  ehaDflTe  avec  de  la  |ialt1p  ou  du  kif^ik  (fumier 
deMécbé).  Les  plantations  de  uLtuc  sunl  as^kiz  con^idé- 
nbtes,  (urtoul  dans  le  district  de  Kooiny.  Beaucoup 
de  prapriélairM  «'oeeupefU  da  U  prépanUon  du  lai- 
pCtre.  La  ftbrieaUon  du  mtn  de  belteniTe  se  déve- 
loppc  ;  il  y  -A  d'jà  une  \inplaint'  de  ntbriques,  génf^ra- 
Itiiueiit  |>elitesou  uioyenncs.  Ou  y  cooiptait,  eu  18^3, 
17  (kbriquea  de  drap  de  toldat  et  ordinaire,  donl  la 
production  était  évaluée  h  2.'iO,000  roubhs.U  ya  ausai 
quelque»  tanneries  aiéei  ioiporlanlcis. 

Iji  foire  de  Pollava ,  connue  sous  le  nom  d7/«««- 
iulfl,  t'ouvre  le  20  iuillel  et  dure  eovtroo  trou  m- 
ndnei.  Jaiqu'en  tSSS.  elle  se  teaait  à  Bonsy  t  on 
a  Jtist*  opportun  do  la  Iran^prirliT  ri  Pollava,  ^dlDfflre 
IiUi»  de  re.Sîinire.s  puur  li>|:;i'r  un  graud  nombre  de 
viliteurs,  el  <pù  e.^l  mieux  placée  kûU8  le  rapport  de^ 
communicatioua.  Pour  l'iuiiHirlauce  des  affaires,  la 
Mre  de  Pollava  tient  le  troisième  ran?  parmi  toutes 
le-  foires  ilc  Hiissic,  après  ci'llr.-  de  Nijuii-Nnvpnrnd  el 
d'irbill  ( \oy.  ces  moti).  L  allluenee  qu'elle  alUre  n'est 
pas  noiodre  de  30,000  per:ionnes.  Elle  se  iii\hc  en 
deux  partie*  dislincica  ;  la  foire  aux  articles  maoufae- 
turi'-i>,  qui  se  tient  dans  un  grand  baiar  au  milieu  de 
la  ville,  et  la  IViire  au\  clic\aux  el  aux  l.iiiuvi,  qui  a 
lieu  dans  uue  plaine  de  yo  dtissiatincs,  sur  le  bord  de 
hVoukla.  Dès  la  première  année,  en  1862,  on  a  ap- 
porté à  la  foire  de  Pulta\a  pour  1  i  millions  de  roubles 
dr  niarcliaudises  sur  I2,ilO(l  cUariols.  Il  n'y  a  pa* 
d'autre  moyen  de  Iran^part,  el  ces  chariots  sont  en 
grande  partie  traînés  par  des  bteufs.  En  18&3.  la  va» 
leur  des  nundiandises  apportées  <talt  de  10,191,000 
rouble»;  en  1854.  de  14,102.000  roublrs;  .n  IK'i.'i, 
de  IC,0-48,0(M»  roubles,  i  l  depuis  ce  ebiirre  .s  e.sl  en- 
core accru.  Les  marchandises  étranj!i;res  d'Europe  et 
d'Asieynguraicnt.en  1853,  pour  1,005,000»  en  I8à4. 
povr  931,000,  en  1856,  pour  1,038,000  rotibles.  Ce 
sunt  suri  iii  ili  s  ii$3U8  de  coton,  de  laine,  de  soie,  et 
le  tiié.  l'ariui  les  articles  indigènes,  les  plus  importanU 
iont  les  colonnadet,  les  draps  et  lainages,  les  tiii^us  de 
Un  elde  ebauTre  et  lc«  soieries,  qui  proviennent  di  ■ 
rreicment  des  lieux  di-  produeilon  (Voy,  Moscoi' .  Les 
l'i  ii'i  it  .s  y  ligiirent  |K>ur  do.-,  sommes  héh'i  fortes, 
t-omin«  à  toutes  les  foires  de  Huasie.  Le  sucre,  lesebe- 
rau  «I  les  laine*  mÀrlnss  eonititueni  le  fond  du  eom- 
BOerfc  lirai,  et  rr<  deux  derniers  artirle?  donnent  .sur- 
tout une  ^;r.^n(ie  uuriorlanee  à  celle  toire.  lieaueoup 
d.  reiuduieurs  pour  la  cavalerie  y  viennent  aeheler 
des  ctievaux.  La  valeur  des  chevaux  et  bestiaux  amenés 
à  eelle  roire  se  monte  en  moyeniM  i  43S,0OO  roubles. 
Le»  hinr.'t  mérinos  [irovienneut  principalement  des 
Ruuverneutents  de  Pollava  el  de  bcalherinoAlaw  (Voy. 
ce  mot  ).  I.a  plupart  des  Uines  invendues  à  la  Toire  aux 
isiDM  de  Kharliow  (  Vojr.  ee  moQ,  dont  la  eUtura  colo- 
dde  avec  l'ooveKare  de  eelle  de  Poltava,  parabsent  à 
cplïi  ili mure.  Un  gros  lu  i  -  et  sou\enl  \a  moitié  des 
laines  ap|ji>rlées  à  cette  foire  sont  achetés  par  des 
comnii$«iunnaires  et  marchoods  venna  de  Prusse  et 
d'Autriehe.  Les  laines  «n  auinl  passent  ordlnaireoieut 
entre  les  uains  des  laveurs  de  Kharkow  et  de  Bel^orod 
(gouvernement  de  Koursk).  Le  re^le  est  adi.  t  •  par 
Moscou,  qui  peut  filre  considéré  connue  un  eutrepùt  do 
ce  conmierce.  Im  prix  de  ttaOspoK  élalent  par  poud  : 
de  Pollava  à  Moscou,  en  jSafJ,  de  70  à  Si  kop., 
en  1857,  de  C7  à  «2  kop.,  de  Polta\aà  UroJy  ou  ù 
Varsovie,  en  18ôG,  de  i  r.  50  kop.  à  1  r.  80  kO|»., 
et,  en  18&7,  de  l  r.  2M  kop.  à  1  r.  60  kop. 

Pendant  les  deridèfes  années  on  n'a  presque  pas  ap« 
porté  de  laines  russes  ordinaires  à  1 1  f'>irf  (îe  Pollava. 
La  bausae  des  prix  des  laines  Ûoea  depuis  1855  doit 


î^tre  allribu^'e  à  l'extension  de  la  fabrication  des  draps 
.  en  Kussic.  ainsi  qu'a  une  demande  croissante  des  laines 
I  pour  l'étranger,  surtout  depttia  qw  in  producUoii  de 
l'Australie  s'est  ralentie.  a.  i* 

I  POLTM.  Monnaie  d'argent  en  usage  en  Bussie,  et 
I  valant  1/2  rouble  ^  'J'.OO.  C.  T. 

I  POLYtiALA.  '.^vn.:  Angl.  Soitiu.  —  AUeui.  Se- 
j  tuijtt.  —  Ital,  l'ol'jij'Uu.)  Va-  dernier  nom  est  européen. 

Le  genre  polygale  {pvlygaia),  type  de  la  famille  des 
I  polygalées,  comprend  un  grand  nondire  d'e^pm-s  dont 
qut  lipies-unos  «seulement  olTrcnl  de  l'inlérél ,  .«oit 
I  comme  plantes  d'ornement,  soit  comme  plantes  pliar- 
I  BMeentiques.  Ces  espèeea  sont  répandues  par  toute  la 
[  terre,  mais  surtout  dans  le»  r-'rinns  lcniii'iée.-<  de 
riiéniisphcre  boréal.  Comme  l'indique  leur  nom  gihié- 
rique,  cpii  signiOe />r(j'4r<;(//>  de  lait,  les  polygales  ren- 
ferment en  abondance  un  suc  laiteux  ;  ce  suc  est  doué 
de  propriétés  ^ergiqueif,  grâce  auxquelles  la  plaatn 
[leul  rln;         i:ii  iit   :i  lijnuislrée  enulrc  un  certain 
nombre  clc  m  iladies.  La  racine  est  la  partie  qu'on 
enipluie  de  préférence.  Noua  ne  parlerons  ièl  que  des 
I  trots  espèces  suivanles. 

PoLICALKyVVBknt  [ptilyqala  iiilijaris).  C'est  UDe 
plaiili-  vis.K.-,  iKiniiiune  en  France  dan*  le»  bois  et 

.  daus  les  prairies.  Ses  li^es  simples,  grêles,  étalées  à 
la  bote,  partent  d'une  aoiicho  presque  ligneuse  et 
nlli  ignenl  mie  hauteur  de  IC  ii  27  ci  ntimètrcs.  Ses 
leuilles  sont  lint-aires-lancéolées  ;  S4  s  lleur.s  pelilcs, 
btanebc^,  ruugciilres  ou  plus  souxenl  bleues,  ^unt  di.-<- 
posées  en  grappes  à  la  partie  supérieure  des  tiges. 
Sa  racine,  eylindrique  et  oontoumée,  ligneuse,  est  re* 
e>'ii\t'rt''  iriiMi'  l'ivir,'!'  i.'vise  el  ru^ruense.  Celle  racine 
ne  trouve,  dans  le  «■uniuiercc,  unie  a  la  lige  qui  est 
\i  r  le,  nienui  et  cylindrique.  La  racine  clle-nHTnc  n'a 
pas  plus  de  2i  k  30  millimètres  de  long,  sur  2  à  3  de 

I  diamètre.  8a  saveur  est  faible,  nuit  amire  el  désa- 
gréuble. 

Pui.lCALE  bt  ViKciMK  (  jtolyyalu  Virginiaiia).  Celle 
espèce  est  propre  à  l'Amérique  septentrionale  et  surtout 
aux  Etats  du  syd  de  l'Union.  Ses  liges,  disposées  à  peu 
près  comme  eellede  la  polygalc  d'Europe,  s'élèvent  jus. 
qu'à  une  lnulcur  dr  ■il)  ,i  i (»  Leiilinielie».  Lile^  sunt 
pubescentes  ;  les  feuilles  soul  glabres,  sessiles,  alternes 
et  lancéolées  ;  les  fleun  sont  blaoebllres*  taiÂietées  do 
rnu^'c.  La  racine  chI  employée  en  Amérique  contUM 
reniide  coiilre  la  inor.iure  de*  serpents  venimeux.  Telle 
qu'on  la  reçoit  en  Europe,  elle  est  Irés-conlournée, 
terminée  k  la  partie  »u|)érieure  par  une  sorte  de  tulié- 
tosité  dlBbmie,  el  elle  présente  lur  toute  sa  famgoeur 
une  rôle  t^aillanle  qui  suit  les  sinuosilés  de  la  racine. 
Sa  grosseur  varie  de  4  à  12  ndllimétres  de  diamètre. 
Son  écorce  est  épaisse,  grise  el  couverte  d'as|)érltéa 
calleuses.  Sa  saveur,  d'abord  fiide  et  muciUginetts», 
esl  ensuite  ftere  et  iriquante  lelle  excite  h  toux  et  la 
salivation.  Son  odeur  est  di'saj;réable.  Gchlon,  .jui  a 
analysé  celle  racine,  y  a  trouvé  une  résine  molle,  un 
principe  iwrc  qu'il  «  appelé  tMgblt  (du  nom  vul* 
gaire  de  la  plante  asMCira  oa  fsneka,  usité  suriouteo 
Allemagne  et  en  Angleterre),  une  matière  exlraclive, 
de  la  gomme  <  t  Je  l'a  liuuiine.  Les  raciflvsde  pulygale 
de  Virginie  sont  taniùt  simples,  taalàl  réunies  en 
toull'cs;  on  les  reçoit  des  ËlAtB.Uola  eo  balles  piôséea, 
de  1 00 à  1 20  kilog.,  pour  ies(|Mllfli oatecordo  lafara 
réelle  ou  proportionnelle. 
I  FoL\UALt:  AMi:Ri:  (polyijala  urnwra).  C'csl  une  plante 
I  d'Ëurope  qui  ressemble  beaucoup  à  la  poljgala  vul- 
gaire {  elle  s'en  distingue  seulement  perses  dbnen* 
sions  ipii.-r>iil  pli!"  i."tili-,  p;irl.i  funiif  [  lus  ovale  de 
SCS  feuilles,  elsuiloul  par  la  :»au'ur  amèie  à  laquelle 
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allé  doit  «NI  mm  tiiMlIqu».  On  I»  Irouv»  Mremciit 

dan»  le  commerre,  el  ce  qu'on  vend  poaf  poWgale 
aoière  n'cxt.  le  plu8«ouveDl,  i|ue  de  te  racine  de  poljf- 
gsle  ctiiniiiuiu'. 

La  douane  traile  la  poljgalti  comme  racine  médici- 
mlenondénoiBiiiée.  A>.  MuaïK. 

POMME  DE  TERBF. .  PATATE.  (Syn.  :  Lal.  Tu- 
hem  t  iniiniivia  e\culfuiii.  —  Ancl.  Polaioen,  —  Alirm. 
Kartojfel.  —  HoHand.  Aardapytlen.  —  RuMfl  Jabtoki 
temlenae,  lorfojM.  —  Dan.  fatate$,  )«r4mNer. 
Sin'd.  r(if(i(o^.  jordpttroti.  —  Ei«(Ki(rn.  l'tirntat  mnn- 
chegatf  palnlui  miileza.^,  comoiai.  —  l'cn-hv^.  Batalat 
dl  inra,  pomot  di  terra.  —  liai.  Patate,  pvmi  ili 
Mn»,  MrtM/oii.)  Fandilc  dp*  «olanées  (Juu.).  Noua 
ITODI pu  bemin  de  i  :i|i|ir  li>r  l'orifrlne  de  ce  préclent 
tabêrrnle,  Imiiorl dti  I'i'tou  m  r-icunc  vor.*  Il'  •  nm- 
nanoeilical  du  xvi*  siècle,  mai^qui  nt-  «e  ré(»anclil  en 
Ftanee  al  dam  le  mie  d«  l'Europe  que  vm  la  fin  du 
XTlii*  siècle,  grâce  aux  cITorts  fntelllgcnlfl  et  f^fné' 
Tcu»  de  l'iHusIre  Parmenlier.  L'Imloire  orfplnale  de 
(tMc  iinporUiliDii  en  Fimih'*-  r»l  connue  de  tout  le 
inonde  et  peint  admiralileoieul  un  travert  de  l'e^pril  : 
on  fbt  obHRé  d'entourer  le  immier  ehaoïp  de  pommet 
de  lerrc  de  j;ard«.'i>  t]\\\  avaient  KccrèfemenI  reçu  roi  dre 
dl"  laisser  d'''niber  j>ar  le  |iiil)lic  la  scinrnre  jii^jn'alurs 
d<^daisnt-e.  I.'i{;noi'an('e  c(  le  iir<''jU}.'^  allpitinaient  à  la 
pomme  de  lerre  une  foule  de  propriél<^i  maKaifantcc, 
landb  qu'elle  devint  blenidt  la  base  de  rallmenlation 
de  prenqiip  loii;«  Ip-i  pcuplcn  d'f^iu'ope. 

Ui'imis  une  ijuiiitaiin'  d'ann/'t'»,  la  ]>oinnic  de  lerrc 
pjit  allaquée  dan»  loule  rt*tiro|ie  par  une  maladie 
dont  le  remède  n'e«l  pas  encore  connu.  On  avait  cru 
d'abord  que  certaine»  nrtAit»  poitvaleRl  échapper  aux 
rav.ipi  s  de  mal  niyrt<'rit  ii\,  mai»  on  s'es.1  hicntût 
•oiivaincu  i)ue  loulcs  la  i-^i»  ur.-*,  toulr:*  les  \.iri<'(t^8, 
BïaienI  t'tU'  allaquées. 

La  rditure  de  lapoounede  lerre  r«t  trèt-répandue 
en  Kuroi.e  ;  on  la  trouve  dam  tous  les  pays.  Noui  nom 
ocrupcron»  d'at>ord  de  faire  connatlrc  U  s  di\ri>r.  va- 
riété les  plus  répantlues  de  <e  luliercule  ;  nuu«  parle- 
rons entnIM  du  commerre  auquel  il  donne  lieu,  et  nous 
dirons  qupU  «ont  le»  prinelpaui  produit*  que  l'OI  tlTB 
de  I.»  pouunc  de  terre. 

1*  La  truffe  d'août,  de  la  halle  de  l>ari«,  e»l  une 
des  pim  reoooiroandables  par  «a  précocité  et  (lar  ses 
quaHtés  coimsIlMet.  2*  La  froise  grUe,  ou  Me jw,  est 
d'un  bon  proilull  ;  elle  ef\  honnf  en  automne  el  au 
prinltnii*  tl  Hjê<iiorre  e»  hiver.  3"  La  schute  nu  cfinvc 
mi  «ne  pomme  de  terre  jaune,  rond»',  i  vi  t  llrtue,  plus 
productive  que  la  précédente  et  plus  hàlive  d'enriron 
quinte  Jours  -  —  -       — .  j—^-i.  .^^ 


tout  trèii-furineuM».  T*  L*  rùefoite,  dt  It  hilte  de  Ps- 
ris,  est  allonge,  cylindriqae,  inégale  et  iKvetliui^. 
S*  La  tardive  d'IHnnde  est  peu  productive,  mai(|«ttl 
se  panier  tc/s-Ionv-'ii'ini*'^ ,  jiiM|ii'à  riri*t\Mi  nu  wIIm 
plaoïéesdam  l'année  peuvent  sa  récolter,  v*  Lkpomm 
é»  Mrra  d»  tMm  pnNtaH  tooriéunt»  nia  m  n» 
hercules,  très-aqueu\.  Ht  tit  de  )inuvai»c  qualité;  a 
culture  demande  de«  souis  i>arlKuiierfi.  On  coanail  «► 
core  la  ehamjnon,  \'aX  hotle  el  la  cantor6^nr,  etpècei 
anglaises  ;  oom  poonfona  dter  amsl  les  rariéi^  anm 
répandvea  et  «MiinMa  som  \m  nooH  do  la  fromiissan, 
la  fiihif ,  la  corne  bleue,  la  ]unnt  d'août,  la  Wocil  jujok, 
\Aiieu)-stmuines,  la  bocitit,  la  ducroisi//;,  la  cAdimjm 
Stiim  ille,  etc.,  etc. 

Le  flioii  du  terrain  «t  leellmat  inOuenteendiUrf 
blemenl  sur  te  produit  des  dtflVretiies  viriélés  di , 
poiiimes  de  terre.  ■  Les  uieilli  iu  i  nmme»  «le  terre, 
dit  H.  Nauny  de  Momay,  se  récoltent  dan*  \ei  ifm* 
peu  fertile*,  aielmi  dl  établies  sur  des  penle^  raitidr», 
et  cxposi^i»  à  la  chaleur  ;  dai)!:  de«  lerraios  «enibUiilHi 
elle»  MTont  petite!^,  peu  abondantes,  roaw*»pidM«l 
délicieu»e«.  n 

La  production  cl  le  commerce  de  la  powme  de  te  nt 
•ont  eobsidérablm  dam  toute  fEurepe.  On  «omiirriil 

fai'ilcnu'ni  la  prop.ip.iliîin  rn[iiilp  tle  ce  lnlit-n'u!»' ,  à 
projKm  duquel  Punueulier  iHrivail  ceci  eu  I"S9î 
«  Dans  la  multitude  de«  plantà  innombrable  qii 
couvrent  la  surface  sèche  et  la  surîaoe  buaiide  tis 
globe,  il  n'en  eil  point,  en  effet,  npria  la  IrMMilt  b 
wigle,  l'orbe  el  le  rii,  de  pli»:*  digne  de  noswlMrt 
de  nos  hommages,  sous  quelque  point  de  «ne  qu'os 
l'cnsisn^^c.  Bill  prmpère  dians  les  deux  continenU;  m 
réculte  no  raaaqat  presqm  Jamaia ;  «lie  ne  craint  ai  b 
gelt'e,  ni  la  ooulttre,  ni  les  autrm  aeddmie  qai  nii»- 
tissent  en  un  clin  il'iell  le  produit  de  no»  moiawai 
enfin  c'est  bien,  de  toutes  les  pruduclioiu  des  )leui 
Indes,  celle  dont  l'Europe  doit  le  plus  bénir  i'aequiif 
Uoo,  puisqu'eUa  n'a  coûté  ni  arloMi,  ■!  laiMii  rta* 
manité.  » 

La  ponuiii'  di'  terre,  on  le  sait,  cjt  la  innirr.'.  iit 
presque  exclusive  de  ia  population  de  la  uuOiieurrujs 
Irlande.  Bn  Fnum,  eetlo  enllura  meupill,  fM  llli» 

lit<'t:irp-  ;  ;uijmiri]"liiii,  le  nombre  d'hectare* 
tttîi'tli's  à  eu  jii 0^1111  alifuil^in  million  à  peu  l'W- 
Lfîi  contri'i'8  iiii  elle  a  acquis  le  plu*  d'iinportin"  '  ' 
l'Alsace,  la  Lorraine,  l'Aiùou,  l«  Périgord  et  cenMiic* 
parties  de  la  Brelagm,  du  Main»,  d«  l' AufoiCM  «t  da 
Vivaraiî.  Dan»  les  d6partemrnt!i  oii  la  cnlluredfls 
puinme  de  lerre  est  le  plua  répandue,  le  nombf» 
d'iieciares  conxacrés  à  ce  tubercule  varie  dcp>u>  i  .i'<^'^' 

„  r  r  ,  j««q«'*  40,000 1 OB  sont  »  la  bat-Rbln.  Js  ii*ul-Ulim, 

.  4*  V»  pofrmiwi,  qut  ont  dm  tabemilm  1 1«  VosfiM,  la  MmeHo.  ia  Meurthe,  la  Milne-et-Lsin, 


fort  gros  cl  sont  -nrMnl  (  rofires  aux  terres  huiiiiric». 
tktte  eupèce  »C  uididnise  en  (.luMiur»  »ariclé«  :  la  pa- 
traque bUtnche  ou  prui»*  ttUiutlie,  tubercule  («norme, 
fsrtélé  trèa-produetive,  mais  saveur  médiocre;  elle  est 
blanebâtre  ray^  de  rose  ;  la  parroqw  jmme  de  (a  halle 
de  Pari-  i-.t  tu  .muse,  jaune,  irriVuln-ie ,  un  peu 
meilleure  >|uc  la  imHt^di'itle  ;  la  putraquc  rouyc,  encore 
plu»  gro»*c  ^ue  ta  pn'cé<lente,  eut  auKsl  mWiocre  ;  ce» 
deux  dernières  réussissent  aorleut  dans  Ica  terrains 
humides.  6*  La  érafeoise,  o«  fvmm  de  tem  4e 
Bragei,  est  fort  belle  el  fort  bonne  ;  c'est  prut-ftre  la 
plu»  produrlise  de  toutes.  G"  La  fuillinuli  jaune  ou 
COTRicAo»  juiinr,  poau  line,  lulx-rrulc  allon|i;é,  aplatir, 
UmOi  est  excellcnic  et  liftUve  ;  on  la  vend  à  la  halle  de 
Parlât  I*  t^oUmtde  ruHtjr.  ou  corHichon  romge,  de  la 
Italie  de  Paris»  ne  diffère  guère  de  la  pnW'dente  que 
|,ar  la  coukur  ctin  n  tonlaa  les  quamài  i  eUe  est  sur- 


la  Dordo^ne,  IcsCûti  s-ilu-Nord.  le  Finiuttre.  laSsïlfcfc 
le  Puy-de-DAine  et  l'Ardvclie.  Dans  l'8  d^yarlcBwal». 
le  nombre  d'hectares  planté»  en  pomme»  de  Itrre  vi- 
rle  depuis  10,000  jusqu'à  90,000 1  œ  sont  :  le  >i>nl< 
le  Pie.de-CBlats ,  la  Soomw,  l'Oise,  Seine<<(-Oi«« 
lndre-el-Li»ir.',  la  Qiarcnte-Infi^ricure.  la  ('lisreirtii 
la  Haute-Viciiuc,  J'Allier.  la  Côtc-d'Or.  b  H»»»*- 
Saône,  SaOne-el- Loire,  la  Loire,  l'Aisne,  l'Wre.  b  Ci- 
ronde,  la  Uaula>Garoane,  l'Àriéga,  la  Canèss.  le 
rAveyron,  leTam.rBéraall.laRaule-Lohe,lalMsM 
et  les  Baisc»-Ai|)cs.  Le.n  ndiunnl  par  hectare,  q«i 
étail,  en  moyenne,  de  IWO  à  120  lieclulili*» 
1846,  «:'est-à-^ire  avant  la  oialadie,  e»l  torob*ju«lu'» 
1 7  licctoUtres.  Lm  départemenU  qui  culUvsat  te  m»» 
de  pommée  de  terre  eonl  le  Gone,  toi  8eei«4^ 
la  I  ni,  r,  r t  ie«  Unde».  eù  réiMdm  plaatée  ««rie* 
i,;!OUai.;uObeeliwis, 
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PONCE  (nmii). 

En  Angleterre,  on  ne  ciiHiro  que  Ici  pomiuot  de 
terre  dwttnéct  h  rdlmeQtalion  huaulaet  Le  tumaiM 
Mt  ta  raeine«selaifv«imiiladopfée  daiN  riMWtetnrof 

.ilif<rnr\  tandis  qu'en  Allemagne,  il  en  est  tout  autre* 
in<>nl  :  la  poiam«  de  terre  y  joue,  dan«  rawolemcnt 
allt  rne,  le  r<Me  «Mtohi  «Q  'lurMpf  CD  Angleterre. 

L'Angleterre  etporte  des  pommes  de  terre  en  France 
H  en  Allemagne;  ces  pomnirs  ûr  terre  «ont  dcstini^cj 
à  l'alidieiil^ilioii  ;  mais  elli;  en  iniporlr  aiis>i  en  grande 
quantité.  L'Allemagne,  et  rartout  la  i'ruise elle*  villes 
haniéaUques,  exportent  chaque  aimée  en  FruMê  na 
million  et  dpml  i  deux  millions  de  iilog.  di;  pomme* 
de  trrre;  apn'-s  l'An^lcIerre  et  l'Alleuiague,  \i«nucot 
la  Rii^iqne,  u  Hollande,  teSnlMC,  laSardaignc,  l'Et- 
iwgne,  te  Portugal,  etc. 

Li  Praaee  eiporte  principalement  ft  la  Martinique, 
à  la  fiiiadrloiipp,  .\  AlfiiT,  à  S.iliil-l'iiTre  et  .Miquelon, 
aii\  Kiat^  t'iiii,  an  lln  sil,  i  ii  l!i  lnir|u<-,  l'ii  Sui^.<c,  à 
Cajenne,  à  i'ilc  Mauricf,  h  |{u\irbon,  an  Sén.'jral,  à 
C*il»,  i  Porto-Rico,  à  Rio-de-to>Plate|  elc  Sea  e&- 
portaltonii  vont  jusqu'à  8  mlltroni  de  àiiog.,  tendt» 
que  se*  imi-nrliilivitis  m  il  |  .i-.-  iil  gu^^(>  t  million  et 
demi  du  kitog.  l'ai  is,  rcnit'niK-  dans  sea  anrieune^  li- 
mites, eonsommail  à  hii  teol  environ  400,000  hecto- 
litre» de  pommes  de  terre  du  iK)id»  de  ti9  kilofr.  I'Iut- 
loHlre.  r.ei  potnmes  de  terre  proviennent  parlicuiii^- 
rimcrit  de  Ncmlly,  Itniinciiil ,  la  Celle,  GoMBse, 
Qiiincjr-en-Brie,  la  Sologne,  L^on,  etc. 

Uf  fanée  de  la  pomme  de  terre  font  an  médiocre 
fourrage;  d'ailleurs  il  n'est  pas  pr^î^ilÉlf  <1p  lis  i  i>ii[ic  r 
awei  tôt  pour  le«  Taire  oaangnr  aux  LLStiaun,  saiiânim  c 
ron.Mdôraltlebient  «a  Uibncnk.  BnriNiiea  enfcrt.  elles 
feoaiitueol  auMi  rm  pwtrn  «ngrate;  oa  Im  emploie 
gAKralement  è  falK  de  ta  litière. 

On  <«>al(ie  la  produflion  delà  France  à  100  mil- 
lions d'Iiectolilre-'*  et  plus ,  «t  lou  les  ann<-e8.  Un 
dUlème  eat  employé  aux  semences  ;  le  reste  est  con- 
Mmmé  atori  qu'il  t>uit  i  8  millions  d'heclolitret  environ 
p»rl«  ffenlerie,  el  les  8?  millions  restants,  moitié  par 
Im  hommes,  moilii'  par  les  aniiiiaiix. 

«On  Tait  àxec  de  la potnme  de  terre,  delaTécuie,  de 
ramidon  (Vo;.  AiiiiK>!i).dlt  M.  llanny  de  Hormqrt  on 
■emrt  de  la  fécule  dans  It  *  eneolla(:es,  les  apprêts  de 
divers  tiMus,  t)caurou|)  de  prt^jiaratiODs  alimentaires,  ( 
Il  gommage,  la  falirication  dee  ancres  et  sirops  qui 


.  un—  l>0{fDIGH£RY. 

POSDWUtRY.  Ville  de  l'Inde  fratiraisc,  sitii.V  sur 
l»  e6te  de  Coromandel.  par  1 1°  4 1"  lat.  ^..  et  7 1' 
19^  1"  long.  E.,  aux  borda  de  l'octfan  Indien.  Autre- 
fois raj.il  ilf  d'un  vaste  emplie  fondé  par  W  p  'ni»'  au- 
dacieux lie  Uupleix,  elle  n'est  plus  aujourd'iiuique  le 
cliiff  lieu  (les  cinq  modeittes  élaliliMemenla  qui  ccatent 
à  la  France  dans  ees  régions  :  celui  qui  perle  ton  nom* 
et  en  outre  Karikai,  Cliandemagor,  Muhé,  Yanaon 
(Vov.  le  mot  C^H.OMES  et  chacun  tic  ces  nmii»).  Sa  po- 
pulation est  de  40,000  tub.  environ  ;  ciillc  d«  sou  1er* 
rltelro.  qni  comprend,  en  outre,  lesdirtrieU  do  Vllte-* 

nour  et  de  Dalioiir.  moTitdl,  en  I8,S",à  l'il'.flST  heb., 
y  compris  §52  luiu  liotiiiaircii  t-l  euiplu}i!'i>,  ul  326  aol" 
da(s  indigène»,  l^  population  de  toutes  ce»  posse»sioil$ 
est  de  3l&,9a3  bail.,  dont  au  plus  2,000  ^uropë^. 
I>e  territoire  de  Pondiehérjr  comprend  2T,954  hec- 
tares, celui  de  l'Inde  franvaise  tout  entière  •18,902  hec- 
tares, soil  cuviniu  .M)  kiluiu.  carr«'>,  morcelé»,  épans 
et  S''p.u<'s  par  de  grande»  distances  :  Tondichéry  Ct 
Kariiial,  sur  la  côte  de  Goromandel,  Yanaon  auroaUe 
d'OrIxa,  Chandemagor  dans  le  iSengale,  enelar<^  dans 
le  (erriloirc  de  C;dculla,  Mahé,  sur  l.i  mi.Mjr  Ma'aiiar. 
^olls  ne  mentionnons  que  pour  mémoire  la  faciorerie  de 
Surate,  qui  n'eat  point  occupée,  nun  plus  que  la  loge 
deMauilipatam,  sur  la  cûlc  d'Oi  ixa  ;  laloi^e  de  C^ilic^it, 
sur  la  cÔle  dcMalabar  ;  les  loges  de  Cassimbar,  Jougdia, 
1)  ii^  ra,  liallasore  et  l'aina,  dans  le  Uengale. 

Pondidiéry  est  une  assex  belle  ville  bàlie  aur  un  plan 
à  reuroptonne,  c'est«à-dire  k  Itrgea  roea  alignéee  et  ee 
coii[tant  à  angles  droits  :  elle  eit  diritéc  par  un  canal, 
cl  plus  encore  par  les  préjugés  de  race,  en  deux  <piar« 
tiers  qui  forment  comme  deux  villes  disliiicles  ;  la 
blanche,  aéjourdea  lvuro|>éens,  et  ta  ville  noire  réaervve 
•us  tndïpftnes.  Stir  la  plage  ouverte  et  nbtonnease  la 
nier  lirl-e  sans  ri  sse,  el  forinr  une  Jmiti'  i|  li  umi  |t> 
dedartpieutent  dilticilc  en  teiiijis  ordinaire,  et  souvent 
dangereux  pendant  la  mousson  du  uord-esU  Elle  ne 
peut-être  franchie  que  par  des  embarcations  à  fond 
plat,  dllee  ehetingna.  Il  exfsfe  dens  rades  à  portée  du 
la  \illc.  la  pi  lile  el  la  grande.  La  petite  est  celle  eft 
mouillent  les  vaisseaui  pendant  ta  belle  saiioo,  c'es|-àF 
dire  depuia  janvier  Jnaqn'à  avril,  ct  députa  ta  mi-mai 
Jusqu'au  octobre,  quelquefois  ju»<pi'aii  3(i  ;  ils  y 
trouvent  7  à  8  brasses  d'eau.  Dans  la  ;.|raii<l<  raile,  îi 
l'K.  et  K.-8,-L.  de  l'ondicliérv,  où  ils  se  rrml.-ni  peo- 


portenlson  nom,  aoit  que  l'on  op^reau  mo^en  de  danttaauuvaisesaison.  ils  ont  de  124  14  braises  d'eau. 
Taelde  anirorfqiie  ou  par  ta  dlasfase  (Voy.  Dcxtmnb,  |     Le»  prineipaus  produite  de  ta  enituroetde  l'indu*» 

StXRr  et  SiRor).  on  obtient  aussi  de  reau-ilc-vie  sait  trlelocales.  aliincTils  de  la  CKiisoinm  itioii  el  de  l'expor^ 
direrfcmeni  dr  la  pulpe  verte  ou  sèclie,  soil  «pie  l'on  talion,  sont  le-  siinaiils  :  les  wi,  ilmit  un  eoinple  plus 
euiploie  la  ftSculc.  On  peut  mélanger,  dans  certaines  de  ;jO  *an  h  s,  ri  .jui  se  divl^ m  m  2  e.-i»  . .  prinei- 
proportioM,  ta  peome  de  terre  brisée  et  ta  fkrine  que  P«tas  t  ê'amba  el  kàri  les  premiers,  qui  sont  les  plue 
l'en  vent  panffler.  On  lire  aussi  de  la  même  raelne  la  \  cattméa.  *e  aèment  dana  ta  première  partie  de  l'année 
pnirnta,  préparation  d'une  grande  utilité  pui-ipi  elle  i  de  culture,  les  snotirls  dnns  l'autre  moitié;  I  - 


permet  d'utiliser  un  excès  de  production  en  le  réser- 
^1  pour  hanméea  de  disette.  »  On  eonaerve  auni  ta 

pomme  de  terre  par  dcssicralion  d'une  BUHlère  per- 

fclte  (Voy.  LÉGvvts  sfcs  el  Polkm.vI. 

Importatioft  et  exporlnliont.  I.c  droit  d'importation  mr 
Il  pomme  de  lerreeit  de  0'.i\)  pour  ioo  kilog.  par  navires 
rrao^aio.  â'nporu/Om  est  de e'.tS.  le  droit  nr  les 

Mes  provenaat.  toit  de  ta  powne  de  tene,  aett  dcc  eé> 
iMm.  estilaMi  aimi  «pi'tt  mitt  sagw  d'aimwfaol,  41  fr. 
PMV  iêO  fcltag.|  tapioca.  SO  fr.{  aakp.  10  fr.  par  savim 
frtacsis.  Le  diett  d'eiporlatiaa  est  de  0'.i>.  viCToa  bùru. 

iHMUIBa  n  PMUB.  Voy.  l'art.  Fruits  frais. 
MNnRMMaiBTAPén.  V^f.  l'art.  feuiTs 

SECS. 

POMMIER.  Voy.  l'art.  Unis. 
MMICB^Piua»;.  Vojr.  Pieeiut  roNCf.  p*  1108 


sur  la  cùte  varient  de  lj  à  12  fr.  l'Iieololilie,  et  i  écart 
entre  les  deux  aortes  peut  être  évalué  en  noydiliie  à 
10  "Iti  divers  graine  connue  soue  lea  noms  de 
iielly,  cambou,  mitekim,vttragotit  ehothm,  eoKoii,  etc.; 
une  espèce  de  pois  exporté  sous  le  nom  dr  i/i,itn  uii; 
les  li^guines  frais  {doiic  iutlnti,  coucombn: ,  luunje,  ht- 
bisciu,  dlveracs  sortes  indigènes!;  les  indigos,  rangée 
PfT  le  eoameivedaoa  ta  catégorie  des  iH^^K|u^  madras, 
dè  tons  lea  UMrina  eatiméfl,  soit  à  cause  de  la  nal<irc 

du  sol  el  de  l'absence  d'eaux  i|ui  lie  i  cf^m  ;  j,as  à  |a 
plante  de  prendre  les  mêmes  déveluppemenls  qu'au 
Bengale,  aoit  à  eauae  du  mode  de  l'abricalion,  l*|j|* 
digo  continuant  à  être  tiré,  autour  de  l'undicliérjr,  «Jea 
feuilles  mVlies,  tandis  que  dans  lu  reste  de  l'Inde  il 
s'extrait  déplus  en  |i1uh  des  iVuille»  i  les  ;  le=  t-'uiiiéi 
toiiu  de  colon  ieiuliM  (Vu^.  ce  luoi)  qui  sunl  i'objui 
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principal  de  l'induslrie  locale,  el  sont  fabriquées  a?ce 
diverges  varitHés  du  cotonniers  indigènes  ;  enfin  les 
BnlMB  olétgtiMiMM  de  aésune,  d'artchld«  etles  noix 
de  todioncoQiHi,  lee  noh  de  eoee,  lee  afi»,  etc. 

Outre  ces  produit»  prinr ipaïu.  ]e  leri  ilnirp  ilc  Pnn- 
dich<*ry  (possède,  pour  rapncvillure  connue  pour  la  fa- 
brication, diverses  regsuurcrs  dont  on  ne  lire  encore 
4|U'an  parti  médiocre.  L'arroworoot,  extrait  du  ma- 
ranta  indica  et  du  jatropha  manihot  ;  les  jagri^g,  sucs 
^paisKis  de  divers  udri*  «iiii  .«ct  vi  nl  principalement 
à  la  rabricallon  de  sucre.'),  dont  le  prix  varie  entre  10 
«t  20  fr.  les  100  kUog.  ;  les  sucres  obtenus  par  ces 
suc»  sont  de  simples  sirops  épaissis,  de  qualité  (ri-s-infé- 
rieure.  que  les  natifs  oMicnnenl  au  moyen  d'une  cuis- 
son faite  dans  'jn  -iniiile  va*e  en  terre  ,  le  poivre  ; 
Varrackpatii,  liqueur  provenant  du  jogre  du  paimier 
dlillllé  avee  V^eoree  de  raeacïa  teueop^toea  :  e^est  la 
boisson  ordinaire  des  clnfiscs  i>ninrps,  (\ni  l'achrlcril 
■u  détail  I  fr.  20  c.  le  litre  ;  dp»  pommes  divcri^es 
nrowDsnt  dii  Jeronia  eltphanttim,  de  Tacacla  ara- 
bique, ilu  mélia  iizédarac,  du  morioga  pttr'u^rma, 
du  bombai  heftaphylltm,  cnOn,  le  lac-dye  de 
Bonune-lai|iiP  ijui  s'extrait  de  plufinir-  .du  -,  i  (  d(inl 
une  eorlo  teint  en  rouge  les  |ieau\  nouvcllcmoui 
iMllléw;  de*  graines  et  lunlei^  du  ricin,  d'arachide, 
d'aaeeimiira ,  de  jatropha,  de  pavot,  de  semkarpus 
omctiréion,  d'Illip^  {ba>,sia  lontfifolia^,  de  miMia  tn6~ 
darac.  Dans  les  matit^res  tinclorialei  et  t.iiîii.in(e.>, 
le  territoire  de  Pondieliéry  possède,  outre, l'indigo,  le 
eossla  roiw,1eiii]nvbolaii,  la  iioixd'arec,leeumiuia,  le 

sav.ivrr  i  lilenltimliti  nmhi  llnln':  el  qnrlqups  autres.  Dans 
Ic.H  vc^'  luiix  te\lik>,  l'uiialier  [huuiliax  l  eitlandrutn) 
fournit  une  ouate  d'un  u*at;e  urénéral  4  t  le  prix 
est  de  1&  à  22  fr.  les  100  iiilog.  Les  fcuilicA  de  di« 
vers  arbres  nourrissent  plusieurs  etpèees  de  versàsole, 
dont  l'un,  le  uis^tth,  est  en  ce  moment  l'objet  de 
rieus  titim  d'acclimatation  en  France.  Mentionnons 
enllo  de.4  plantes  uit^diciiiales,  le  bélel,  le  tabac,  quel- 
quee  plantations  de  cannes  à  sucre,  des  joncs,  des 
fibres  employées  i  ftire  des  tresse*,  des  nattev,  des 
cordages,  et  une  »!*--</-  uiMtnif  v.n  !.'!('■  dn  bois  m'i  l't'- 
bénislcric  (HiUt  trouver  qui  Iquei  n^AOurcc^j.  Lu  dcnii- 
niilRon  d'animaux  domesliques  que  nourrit  te  district 
de  l>o(iilirb<<ry  fournisiieni  k  l'exporlaUoa  quelques 

eliarj-'ements  «le  peaui  brutes  et  de  comes. 

Dans  le  di^-lm  t  di  l'.nidieli.  ry,  on  eoni|ile  (IS.ST) 
I  sucrerie,  &a  indigoterics,  \2i  icinlurencs,  142  hni- 
feries,  2  fliatnrec,  I  OMgnanerie,  témoignages  de  la 

[lin  .  lion  (II'-  industries  loraU  s,  t'valn^cs  ii  une  valeur 
capilnlede'JliO,.i8  i  ti".  l'»J"f  >e  matériel  d'tvploilniion  ; 
tandis  que  la  valeur  approxiuKilive  des  lei  i  .  ~  cnlllvr.  s 
pst  dp  9,300,4n  rr.  pour  Pondicltéry  {elle  est  de 
A  i;t.',.si9  fr.  à  Karfial.  Î2.80J  fr.  à  Yanaon, 

h:;). MX)  fr.  à  MaW).  U  prin.ip.de  valeur  de  ees 
terre»  déi«;nd,  à  Pondicliéry,  îles  in  i^-dions  qui  sont 
fournies  par  une  |»ctite  rivière  n.ivii;abl.  mit  un  par- 
eoun  de  quehiucs  Ueuos,  par  de  nombreux  étangs  et 
des  Bonrees.  Parmi  ces  dentières  II  s'en  trouvait  de 
salées  dont  l'eV|)loitation  était  autrefois  inqiorlantc  ; 
la  Coaipagiiie  aii(<laise  des  hulc*,  pour  s'assurer  le 
monopole  du  sei  dans  sei  possessions,  oLlint  i|u'elles 
ne  serviraleat  qu'aux  besoins  do  bi  population  fran- 
nalse,  renonelallon  qu'elle  paje,  ««ce  quelques  autres 
burloul  à  l'opium,  an  priv  de  un  million  de 
fraiie.t  qui  fif^ure  annuellement  dans  les  revenus  de 
l'Inde,  et  sert  h  couvrir  le  déficit  d'autre.^  coloni»  -. 

producliou  locale  est  représentée  par  une  chaui-  '  1 
I nitxte  d'agriculture  et  de  commerce,  qui  dispMe      '*  '  ■  ■  ■  ' 

TJ!ll^  ^>m»  «t  d'une  magnanerie  oUeldle.  j  '^"^^itiZ^ 


Pour  le  commerce,  les  échange»  qui  se  font  àPondi- 
chéry  sont  confondus,  dans  les  coiuplcs  rendus  dcU 
douane ,  aree  ceux  dea  quatre  autres  lecalUét  qui 
composent  aujourd'hui  nos  étabHssettentt  de  tlade. 
En  voici  le  résumi',  d'abord  pour  les  rapiiorl»  avrch 
France  seule  (importation  et  exportation  eomçtii», 
eommeree  général,  valeurs  oflMelles)  s 

18S7.36.  .  .  llofenae  déceansle.  S.  ailKtu. 

1817-46.  .  .  —  '  T.S  — 

«847-56.  .  .  _  \\A  — 

1859  ....  9.9  — 

Le  coimneree  de  cette  damUnaoaée  m  décMfNe 
alul  fnni  Mltt 

Importatioa* des  Indes  en  France.  9,î4fi,9fiS  6,ll3.»0fi 
EsporUtioDs  de  France  aiu  iodes.     74 1 ,530  t,0i4,<<ti> 

A  resportatlon  de  l'Inde,  les  graines  (Magfm<uei 

comptent  pour  n,(;îi3,?n7  Vilng.;  li>s  bulles  de ]  :llT.^ 
deroco,  de  louluueouna  el  d  »Ui|»  iwir  2l(i,Ti<)Ul  ji.'.; 
le»  fruils  oléagineux  pour  loa,K47  luilop.;  le  rcsl"- ■« 
partage  i-ntre  un  petit  nombre  de  produits:  iodic*, 
peaux  brûles,  calé ,  comca  de  l)élân,  peine,  dR* 
colon  en  laine,  nattes  et  IreSMS»  boll  de  MlHiUI» 
eurcuuia  en  racines,  etc. 

A  l'exportation  de  France  pour  l'Inde,  Isa  riH 
figurent  pour  3,"; 05  lieejolilres,  les  eaux-de-dt  d 
liqueurs  pour  669  beetol.  Viennent  ensuite  les  »li«- 
nieiils  el  pitecs  de  lingerie,  le.s  iiJ|irts  cl  carloii-, 
les  tissus,  passementerie  el  rubans  de  soie,  les  \**^^ 
préparées,  les  outllset  ouvrages  en  métaux,  taspolcriH, 
verres,  cristaux,  etc. 

Quant  au  conmierrc  avec  ]e.a  colotdcs  et  l'élnnsiT, 
les  derniers  conqites  rendus  s'arrêtent  il' u  ii"'  i*»  *■ 
pendant  laquelle  l'inlercourse  a  élé.d'a^irc^le  reîcfé 
des  donanea  localcf  (commerce  général)  : 

ceiMIsa,  ■Tat>iii;R. 

r^î>.,rr.  dp  i'tiid.-.  3,716,7*»  7,l'il,.1!>« 
lai|»urt.d«iuriBd«      330,108  5.3t5.'5g 

'47o"MSÏ  IJ.sOT.lb» 
f  il  .ijoiiiaiii  i'ii>iirraun»*ivecial'ftaeepwr 
la  iiii'mc  auttcc,  soit  : 

ItnporUlioiu  de  Fr«iirc  .  •     .  >      54e,93S|  j|  119^(77 

Ej|>  jr1slion5  pour  l  r.iucc  7r>.Sl»n.t  t'M  ' 


totiiv- 

fl<"<s 

ii.r.s.H" 


Poodidier). 
Karikal  .  . 
Taiiaou  .  . 
llali«. .  .  . 


Nav.  entrés. 
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nnol.licne  un  tt.lal  .l.  «  k*,onfi'>* 

comme  ro]irC«eut«ut  le  niuufcnicut  comnu'rciil  Je  I*-". 

Ln         il  avait  été  seuleuieut  de  :^1,'229,&'2. 
Pour  cette  mfmc  année  I8i7,  U  nav igallOB se  ir 
sume  dans  les  chilTres  suivants  : 

Ka<.  sortis.  «» 

tu 

—  Sï 

-  Mi 
■~  »«• 

Presque  tous  ces  navires  ue  «oui  que  de»  baiimfoU  dt«* 
botage. 

Si  l'on  considère  que  no*  cinq  conq)loirs  de  l'in^* 
ne  représentent  Kuéie  (lar  Itur  étendue  et  leur  pot»"*" 
ialion  qu'un  an oiulissemenl  de  l"ranee,  on  reconaailrî 
que  le  chiffre  d'otTairea  témoigne  d'une  iiiq-orUii'* 
commerciale  bien  supérieure  à  ce  que  l'on  croii  i,  n^^- 
raleuicnl.  Ces  porU  sont  en  effet  des sUtiOPs  faciltmc»'* 
accessibles  au  transit,  et  précieuses,  en  outre,  eooi»* 
abri  pournos  navires,  comme  point  d'appui  poi" 
opérations  qui  sollicitent  le  négoce  français  daa»  M 


îftiîrnt  par  fc*  TaMuihr  qiir  , 


m. 
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znen  et  lea  lerrcs  de  rrAlr'nic  Orient.  Cent  de  Pon  ^vpe* 
Uicliéi7,  de  Karikol  et  de  lialié  oDt  acquis  une  impor- 


PONTABUER. 


PonOicbéry,  Madru.  Accale.  Mogol)  =  2  fr.  4ûo., 
et  sa  moitié  =  i  fr.  !0  c.  ;  le  doubli-  fanuu^-60  c.  cl  le 
tiBgn  simple  =  .10  c,  dont  le  titre  légnl  eM  ili>  I  O'I  I  de 
fin,  'tic  |i<>i(l<  de  Î7  prain»  s'i'tOO  et  l/î;  le  gros  fiiiuu  de 
Madras—  .'iT'.jni.  c;t  sa  moitu'.  I»'.fi67;  l«  (anoo  de  Tria- 
queb«r  =r  «6'. 667;  U  pièce  de  la  Compagnie  holUndaiw 
=  S  fr.  40  c. 

Ooiimie  monnaie  de  rui«rc ,  Pondicliérj  wi|iloic  la  CMiw 

—  I  .066  i, 3;  la  cacUe  de  JUdra»  ^  O'.ttt  1/3;  la  «Mhe 
de  Triaquebar  ou  doudou  »  1*.133  1/3. 

Oaas  rcaplai  da  cci  nooDaiat  «éellM  à  foadicMrr,  ka 
cMaplca  w  Ibnl  dedenx  maoiim  :  «u  en  pagodes  a  rAWHa  cl 
fanou  (ta  tu/dm  à  la  pas<xl«] ,  o"  «>>  roupie»,  ftMaa  «( 
caeliet.  La  roupie  de  Poudirhvry  pete  2  gro«  7l>  ^raios  et 
3j/tO;  «ou  titre  e>l  tiié  a  1 1  j;120  de  tin;  elle  »e  divise  en 
H  lition?  de  IS  cachot.  Qu>j|i|iii-  un  fM?ii  iQfrnciJi u  «mi  p«id< 
(l  ruupii  et  M  caches  eu  iiioini  sur  K'i»)  it  la  roupi*' de  Ma- 
dras, ct'llc  lit'  Puudi'.li'  i  y  i>t  Mipt  i  u-ur>' il  rrKc-«'i  c (  mi'tna  à 
toutes  rclli-s  de  l'Inde,  par  U  moiudre  proportion  d'alliage. 
Elle  e!it  tahnquee  dans  l'hôtel  des  ntuoiiaii-s  de  Poudicherv. 

Outre  les  monnaie»  reellef,  on  rerourl  à  dcii  uiunoaies  de 
compte  dont  le«  principales  tuat  :  le  iack  (100,000  roupie») 
B=  240,000  Ir.  ;  le  karoy  (100  Iack»  de  raofjaa)  — 1«  ni4- 
lioaa  da  frmei}  le  quart  «la  laiiipia  k  60  c. 

finfîn  chacun  des  ■taWiiitwiHitl  particoUcf*  a  aaa  Bn|«> 
locaux,  que  l'un  peut  Toir  dan»  Ici  JVoMewiiir  lea  eolMMf 
françaiie$  pubtiéca  par  le  miaiitèn  de  k  marine. 

VoMa.  Les  priocipaut  sont  la  barre  ou  eandi,  pour  le* 
cordajrv  ri  dciiref*  tn  prrjs  =  »0  taulaus  ou  mand  =3 
t^i'  M<  i  ,  !<•  LiiiUn  1111  iiiaîul.  \y.mr  le  sutr«>  et  les  cpireries 
=  ll'.T  \  l,  II'  tiiiKjur.  pour  Iciçumi  - ,    >.i(i  i[i  cl  épiceries 

—  50  paiu4U»  =  J'.tiJU;  la  ktrro,  pour  cuivre,  plomb, 
mantequo,  grains  =8  paloms  =  0'.27  i  ;  le  palou,  pour 
orfèvrerie  —  1 0  viragauidcs  —  0*.o33  ;  le  viragauide  =  |0 
panavadf- —  0^.003;  le  paoaTadé  =^  grains  de  néljMi 
o'^MOiAi  U  ciftndii,  pour  le*  perkt  =  80  manchidia. 

tnmtKtm.  Oaoa  lea  Mwrea  de  longoear,  le  *ilcadé« 
t  taum  =t.*a7.  ;raaiaiM  «■  foac  ^  t  coMMaaas  v.n-, 
tacouddcouyich  «=  t  eupansiK  0*.S{;  ranpfls  9ê  piad 
=s  ISdoiglas:^  o-.r.  ;  le  doigt  —  «".Ol. 

Dans  lea  neaur»  agraire*,  le  carré  as  3  vélyt  s  703  aval} 
levclj  =20  =  206  are»;  le  mas  ou  caai  —  100  coogil 
=^  13  arcs;  If  cougi  =  <  rùle  carre  —  13  reutiaio». 

liaus  le*  mestrcs  de  oapai-iie,  If  rou^-i  —  1î  stère*;  la 
parce  ^  tîS  psllnn»  —  4,4^b  litn-s;  le  ijalliin  — :  M  mar- 
caU  —  3  ■  litrps  ;  \c  niHii-al  —  i  [kakkas  —  2  litres;  la  pakka 
=  l"'.4y.  I.a  garoe  reprcwul»;  );«ueiaienM'ut  f>i  mic»  de 
grain  ;  pour  le  sel,  elle  équivaut  à  un  poids  de  1',i.mji)  Lirraiè 
rondkhers     lUrikal,  et  «aulencnt  4,500  livre*  à  ^umo. 

Ootre  cas  pOida  at  imarM,  Tuiaga  eonmcreial  aa  admt 
beancoup  A'anlm;  lâeowge  00  balte  da  tO  pièce» do  toUa;  lo 
.     cal  ott  pièca  da  Mb  dO  t  co^jana  «a  M  fla  4*  chOlM:  la 
/t  l^'i  *  '  Pito  dt  toile  «ertM  ou  bleae  (giiiaée),  de  If*  d'aaae  de  Urg« 


lUM  Imprfiiie  «ô  detowit  depubqtMlques  anDéea  des 

cciiirea  de  recrulement  \>our  l'émigralion  dfs  coolie* 
indiens  à  dealiniition  de  la  Réunion,  des  Antilles  fran- 
çaises el  de  la  Guyane.  A  cet  effet  une  société  d'émi- 
gralioaejualeà  Foodicbérjr,  aiiui  qu'un  ageolspédale- 
meiit  ebargé  du  neratemeRl  à  rînMrieur.  Let  dtOl- 
Cultés  que  retle  opération  a  Jus<|u'i^  ce  jour  rencontrées 
daa»  l'iode  anglaise  étant  en  voie  de  s'aplanir,  les 
teblhmnents  français  n'en  acquerront  que  plus  d'ioi- 
portaooa,ii»ioutai  PoadicbAi^  e«l  uojour  raUé,ooiiiiDe 
on  habftanta  te  réeluxwnt,  au  rêfeau  de  Toles  ferréea 
9Ui  de  Madras  ra.>onii<  ii<  il  ins  l'Inde  méridionale. 

Higiiue  douanier,  ^o.s  porU  de  l'Inde  sont  ouverts 
aux  prodttiU  â»  l'élrangt  r,  intfoduili  par  tous  pavil- 
lons. L'exportation  cflde  uit'ine  pcrmisn  à  toute  des- 
tinalion  ;  mais  rintcrcouri>cavec  la  France  est  réservée 
au  pavillon  national.  Les  toileries  li.<.<('es  ou  teintes 
aor  io  territoire  dea  étaldtaaeœeata  fraudai*  de  i'iode 
lieaivBt  être  iittrodnHea  è  la  RAioion  sona  eer laiaes 
tavt.-,  tandis  que  le*  similaires  provenant  de  l'Inde 
ûliaiigèrc  y  sunt  proliibées.  —  Les  guinécs  de  l'Jnde 
à  leur  «irlie  pour  la  Flraiiea  KWl  l'oiyel  d'un  régime 
d'e«tatupillage,  el  elles  ne  peaTMIlêtreintrnduitcsau  Sé- 
négal, qui  est  lear  prinrl|>atedeitlltBtlon,(]vi  api  '^savoir 
pii>«é  par  i  iiinjH.l'  lie  France  et  en  pn.  i.-ii  2  "/o 
(Vojr.  GuixÉf:,  Salm-Loiiï).  Elles  Mal  prohibées  à  la 
eoasoflunation  Trençaise. 

Des  mud^-rationsde droits ontélé.  en  outre,  établies 
au  profil  (le  certaines  provenances  de  l'Inde  française  : 
parlesdécrels  <i(i  20  décembre  l8.S4<:ldu  i4mail86(>, 
ca  faveur  dea  huilea  de  cooo  et  dea  graines  de  aéaame 
iavwMv  en  droUore  «l  moinpegaéea  de  oerttScato 
de  prise  &  terre;  par  le  décret  du  30  janvier  lg5C, 
(40c.  les  100  kilog.),  àdeslinaliou  de  laGuadcloupe  et 
de  la  Martinique, en  Anrenr  dci  toiles  de  colon  (^erues 
«utttaochfls,  dite»  «WQenfouMlMfMr,  petcale»  bleues 
dites  tandneaim,  totte  I  eermnx  et  nonehoin  dits 
t'tirnos,  pantalons  cl  chemises  de  toiles  prof^sièi  es,  ser- 
vant aux  vêlements  des  noirs  ou  des  coolies,  tuiles  à 
TOilea  (Urir  Qxé  à  20  •/•  ^  >*  valeur)  ;  toilei  dil&> 
ViMu  (IS  *'/o};  meubles  et^ouela  d'enfants 
(10  «/o);  huile  de  coco  (4  fr.  les  100  kilog.)  ;  riz 
(exempt);  isae  de  (;uiHn»(.'»0  cent,  le  ceulen  noail'i»); 

{«anlouflies  de  Pondichér;  (12  °/«  de  la  ^  »— 

colin  perltloldtt  iftntrrtllSST,  aar  lesagouC&fr.  lu  1  ^  umnttée  IoT^T'bm*.  l^vairta'ÀirMÎalT  la  som^s^ 

lOOkilog.)  ;  camphre  brut  (20  fr.  le- KHI  kilog,);  rhu- '  c=  3,000  feuiUc»  l'oiluucou  4«  lindllet.  Voer  l'amk, 
llarbe(3à  fr.  les  lOO  kitog.)  Le.s  iirovcnanL-es  de  l'Inde  |  l'ivaaom  =  ï.Oi.'u  uuit,  etc.  i.  m, 

frainaiscbéuéûriealseuleiueutdL's  réduclionsaccordées  PONTARUEH.  Chef-lieu  d'arrond.  du  départ,  du 
à  raison  de  iadialanee  «u  pcoduilaimportéa  d'au  deU  Doubs,  situé  sur  le  Douba }  par  40"  de  ial.  M.,  et 
4v  «m>  àe  BoaM>BBpéruiee.«uireeri«liMsd'etttredlet  |  4«  t'  de  Umir.     à  46S  Utom.  S.>E.  de  Perte.  Pop, 


(poiMe,  ptMton'.,  bois,  liqueurs)  qui  sont  assimilées 
^ux  isiimUires  des  autres  colonies  françaises. 

Les  droits  de  tonnage  et  de  tnanifeste,  de  phare  et 
«le Jbatelage  eont,  4  Pondlebér;.  dffMix  pour  tout 

!•  JUtlS  DOVAI.. 


aouAtu,  ro>iM  SI  MuiKU. 

V«ti«!iieBMDt  iavioaible'das  natib  \  lama  aiagea  a  fidl 
aiaiiHaalr  Am  t'Iade  franfaisc  les  monnaies,  poids  et  tnetures 
•••saerét  parVhabHade.  Kn  »oiei  le  rt^uuè  fort  complique  : 

RSouBAles.  Comme  monnaies  d'or,  roudirhéry  emploie 
tel  paj,t.di>j  (quatre  types  :  a  rêtoile,  porte-no>e,  Madras,  au 
frrjivsiut;,  di^iii  la  râleur  varie  de  8  à  lo  fr.  ;  U  rimpie  du 
K'ii;<A        3s  tr.  7Î  c,  ses  Siihdi usions  en  inoilie 

I  '  tr.  .1  1.  I-  ,  i'(  eu  i\iix\\  ^  '1  (r.  i  s  c.  ;  le  durai  (\o  U  \  -,m. 
!i*giiH-  hoiJaud«i»e  ^  1 1  fr.  Ci  c,  et  le  di-rai-durat  -  :>  Ir. 
«l  c. 

monnaie  d'argaai,  Fondicbcry  eaiploie  la  roupie 


en  1856,  4,8A()li;»b.  L'Iiiduslriedi'  Panfarlier consblo 
en  fabriques  de  bui^v:llerie,  de  \mx  ,  de  clous,  de 
sucre  de  tietterave,  en  forges ,  6cierii:s  Itjfdrauliquea; 
distilleries  de  Uracb-wasaer,  dit  de  la  Vallée;  d'ei- 
trait  d'ebaintho,  dont  les  produit*  aTélivenl  à  environ 
18â,000  lilres  par  ait  et  qui  donnent  lieu  à  une  cul- 
ture en  grand  de»  piaules  emploi ées  dans  celte  labri» 
cation.  Il  s'y  laii  un  commercé!  considérable,  surtout 
avec  la  Suisse,  de  Dromage,  de  cuir  travaillé,  d'horlo- 
gerie, de  UTseh-wasscr,  d'absinthe,  de  besiiaux 
de  toute  espète,  de  cbevaux  de  trait,  de  lers,  de  bols 
de  construction,  de  marbre,  de  gjrpse,  de  groiaa,  da 
vins.  Cette  ville  a  une  ehunbre  oeaéiiHallre  d'agrieni» 
ture. — Foires  :  les  deuxième  jeudi  de  février,  qu.itri^rne 
jeudi  de  mars  et  d'avril,  troisième  jeudi  de  Juin  el  do 
juillet,  iiicmiui*  jeudi  de  iept.»  tioialèni»  Jeudi d'oet, 
deuxième  jeudi  du  déc.  B.  3. 
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POPKLINE.  —  1178  — 

P0ST'AVT>E1lP:n.  Chff-lieu  d'arrond.  do  dfpart. 
de  l'Eur»-,  i^ur  U  rive  g.  tic  la  RUIr,  qui  commence  à 
dira  navigabla  ao  cet  endroil,  à  171  kUoot.  de  Parii; 
pari*  4tt*  d»  tond.  Oi.tl  40*21*  daliA.  M.  Pap., 

en  I8&6,6,106  (lab.  Pont-Audemer  compte  des  fabri- 
ques de  colle  furie,  des  tatinerles,  des  hoiigroiries  et 
dee  atégtaeertes,  des  éperonnerios  renommt'-oA,  une  fl- 
lalure  de  Un  elde  coton,  des  papeteries,  une  laminerie 
de  Btne.  Cette  ville,  qui  eti  située  dans  une  eontrée  hr> 
lile,  fait  un  comuirrce  do  lin,  de  grains,  de  hr^liaiix, 
de  cite,  de  papier,  de  ter,  dt  bois,  de  charbon  de  terre. 

Elit  a  vn  port  de  commerce  asaet  fr«k|uenté  et  dont 
le  UMMivMnent,  en  a  été  eomme 11  «ult  t  à  l'«B> 
trAe,  MB  ntT..  Jaageant  fO.IOt  tonn.,  tttr  tesqncAs 
352  bàl.  caboteurs  cli;irç<'s  ont  apporti'  ll',;»81 
•)uinl.  miMr.,dc  liuiiille.  mat<'-riaiu,  Lois  i-\i>lt(|in s, 
>olun,  »  lo.  proveniiiit  de  villes  de  l'Oui'îd  ;  cl  à  lu  sor- 
tie de  348  Itàtimenls  d'une  iaufe  de  8,78e  loon.,  dont 
ItS  bât.  caboteurs  eharfée  ont  transporté  I3.8&3 
(|(iitil.  mélr.  de  bois  commun»,  de  uMain<  s  et  fariner 
.de  Iromt-nl,  {iraincj»  oléagineuses,  etc.,  destinés  à.  dc^ 
«lllesde  l'Ouest. 

Pont-Audemer  a  des  communicallons  régnUère^  avec 
le  l!.nvr«  par  bateaux  à  Tai>çur.  tl  possède  une  rbaudtre 
<  '<rL-iiIlaliM'  Je:*  art»  et  munuraclurcï  ,  cl  une  ifianibre 
coiutultalive  d'agriculture.  Les  foires,  dont  les  bes- 
UWK,  les  toilia,  la  mercerie ,  la  draperie  forment  le 
princi|>al  objet,  ont  lieu  le  2  sept.  jours),  les  lundi 
gras,  lundi  de  Pâques  et  lundi  de  la  Pcntpcôte.  t.  i. 

POPF.LIJIE.  On  donne  le  nom  de  popeline  à  une 
funllle  de  ttscus  pareils  au  camelot  oi»  plul6l  au  pol6> 
fldie,  dans  lesquels  la  soie  ou  la  boum  de  soie  est 

Biarii'r  à  I.T  l:iitip  pei^:in'r,  .'.u  lin  nti  an  coton. 

La  popeline  v»l  un  imu  uni,  rayé,  bruclié  ou  fi^ 
fonné,  lisfte,  barracané,  c'est-à-dire  que  les  cannelures 
«dcOleUiMBMBtdaiw  leseacde  la  tmim  ou  hcfinii» 


dicnne,  rhaîne  sutc.  Iranra  groue,  à\iÈif[é  S  ou  ^ 
6  bnnt.s  •iOrentim.  de  large.  lA É^iMn «tlttl      ^  4 

le  kilog.  environ  &0  fr.:  ^ 

TafTetas  japondi,  vAt,  eUiil,  kfMM  et  AfiMl,  d 

ehatnesoie,lr&inechlnft-ftra8«;  S4à60cenUni.(fehr^.  <( 

Lekilog.  vaut  environ  85 fr.;  clIemMredc  làSfr.;  « 

Moire  milanaine ,  unie ,  chaînfl  soie ,  tttew  roton 
glacé;  78  eenlbnètret  de  Urge.  Lh  nriew  lAkllsg. 
est  de  60  n>. 

Les  pl''i  rn  ont  de  50  h  60  mMrfsdr  Ions.  * 

On  eslime  la  fabrication  de  Roubalv  et  de  Toarn-ini;  i 

&U0,000pièeM,M,TOtrt  I 

Mm.  I 

Vop«llasaMiN,«h«lnesoi*,tienMlaia«  peignés.  IlifMM 
4i|0iMi4es»  ckalie  «sie,  trsne  lsia« 

p«i|nèe  Ioà40,vM 

clianic  coton,  inmc  laine  pcigoéc; 
(.'li«iue  ctiUHt,  irame  laine  elcôtoa; 
dwîu  soie  et  estoe,  Inns  eolea..  Si  I  U,m 


Celte  «lIolTe,  d'origine  ilaliennc,  était  fabriquée  au 
XV*  sièrie  à  Avignon  et  dans  d'autres  villes  du  comtat 
VenaiMin  ;  elle  fut  d'abord  appelée  popetine;  ia  chaîne 
était  de  soie  et  ia  trame  de  Qeuret  ou  de  galette.  Ou 
faisait  des* popelines  en  uni,  en  façonné  et  m  toutes 
.  couleur!*.  L'K«[)apneaconnu  celle  f.ili:  ii  itiun  de  bonne 
heure  i  on  a  fait  beaucoup  de  ces  éiotTes  eu  Liourre  de 
Mie  dans  les  rayaumca  d4  Valence  et  d'Aragon. 

l  e-;  proleslanl.''  IrinçaU  qui  se  rérugit''rent  en  Ir- 
lande après  la  révocation  de  l'édll  de  Nantes  inlrodui- 
sireot  le  tissage  des  popelineM  on  labiiiel^  ;i  Dulilin,  e' 
C'Ml  un  nommé  Laloucbe  qui  l'ualreprit  le  premier. 

lYonee.  On  IhlMrlqna  des  popeltaee  i  Lyon,  à  Rou- 
baiï,  à  Toiirroin?  et  il  Sainte-Maric-aux-MineH  :  la 
fabrication  est  dilVérento  dans  chacune  de  ces  villes. 
On  compte  à  Lyon  trois  fabriques  de  popelines,  (]ui 
fbnt  battra  cinq  à  sixoeata  néllers  et  produisent  pour 
un  mlWon. 

On  fait  (ilii-j'  H  -  -ortesrtc  fiopellnr,';  :  Po;  eline  unie, 
brochée  ou  iuij»i  im.  e,  ehat/n"  soie,  Iiamo  l.itne  longue 
pcifinée;  .>!  à  GO  eenlimù».  de  large.  Le  prix  du  mètre 
est  de  4  à  9  ir.,  et  uelui  du  kUog.  de  46  à  70  fr. 

ISipelliM  druguci.  brochée,  eluînnaato,  litme  Un» 
longue  peignée  ;  j4  à  Gs  ceatimèL  de  lM|gn»  Le  1^ 
du  mètre  est  de  7  Ir.  25  c.  ; 

Popeline  bomiivx,  unie  ou  brochée,  eliainu  eoie, 
trama  soie  de  vees  sauvages;  64  4  60  ceatimàU  de 
large;  le  méinvmtde  4  kS  fr.; 

Popeline  tMurr^c,  unie,  brochée  ou  imprimée,  chafne 
fantaisie,  trame  laine  longue  (jelgoée;  54  à  60  centim. 
(Je  large.  Le  prix  du  mèlre  lililu  3  fr.  "Se.  ii  à  fr.  ; 

ïir^jfsdf  odJlB  raies,  iudtalioa  d'uM  étoile  ia« 


Les  popeline*  de  Unnbaix  ont  de  35  .î  'il  im  lu?  île 
long,  de  45  à  50  eentini.  et  de  85  à  U3  criitiut.  de 
Ia);:o  ;  ia  valeur  du  kilog.  est  de  15  à  30  fr. 

Un  fait  à  Sainle-Marie-aux-Mines  des  popcUMl 
ehatae  hntuisie,  trame  lame  peignt!«,  dç  38 à  30  fr. 
le  kilog.;  chainc  colnn,  Innne  laine  peign'*  «l 
cwton,  de  10  à  12  11-,  le  kUi^.j  cbaiat  et  trame  coios, 
de  7  à  Sfr.  la  kilog. 

Irlande.  On  pnîtend  qu'il  y  niait,  en  1775,  à  Oi>- 
blin,  3,400  méfieras  de  po|ielinei«  eu  artivilé;  rrtl« 
pnMi|)érj|é  dura  peu ,  un  no  complaît  que  800  iir<«nnil< 
oeeupéeeu  1784,  et  les  riglemeats  etles  Urib  éiiJtiit 
par  les  aanlefe  anenèvant  le  déerotaMOMnl  de  «Mb 
industrie.  Le  nombre  des  nii'lier?  n'cM  i  lin"  t-'  ^ 
240  à  Dublin,  et  ils  donnent  du  tra\ail  à  '^80  liooi- 
mes,  70  femmes,  et  130  enfants. 

Las  popelioai  de  Dublin  ont  feNHivé  le«  réfo- 
talion;  ellei  sont  fUtes  générateawnt  en  toMMOi- 
lières  de  soie  ei  de  laine,  et  sont  destinées  h  h  ros- 
aommation  des  classes  éioTées;  leur  prix  wojea 
de  7  fr.  par  màtre.OnaieilefMfa|«MM»d«lllAr 
à  la  soie  et  à  ia  laine. 

Àngtiterre.  Manchester  a  enlevé  à  Dublin  la  fM- 
calion  des  ipialilès  courantes  de  popeline;  il  fn  M 
d'énormes  quantités  qui  sont  vendues  en  Aulérwilw. 
Ces  popelinee  ont  le  ploe aonveat  la  ebsbw «absent 
de  sole  et  la  trame  en  eoîon. 

On  fabrique  épalemenl  lies  |K)pelin<s  en  Suii«*,  « 
Allemagne  ci  en  Italie,  mais  dans  ces  jia.vs  e  cite  UiU'-h< 
d'industrie  «et  sans  tanparlance.  Las  popeliws  que  i  m 
fait  danala  PvussarMaana  sMtdesoleeioalN. 

Les  popelines  de  Lyon  sont  niijrninf'hni  les  pim 
i>elle8  et  les  plus  distinguées  ;  on  a  reu»si  à  appliquer 
à  celte  étoffe  ferme  et  élastique  des  ooroljin.ii«'»»  <1* 
quadrillés  plus  heureuses  et  plus  él^antesquc  ceilo 
des  Amrlaia,  et  auHoat  des  deasiM  m  ciriné.  «  km^ 
ou  en  façonné  qui  lui  ontdowrfwietractère  nomeM. 

L'Angleterre  excelle  dans  les  unis  et  Im  écesali 
ordinaires;  elle  emploie  de  la  soie  un  peu  pUwgrw** 
et  en  met  davantage  dana  le  tissus,  mais  die  reocootre 
parioot  la  eoaearrenee  de  Beobalâ,  qui  reprodail  stee 
des  uialières  inférieures  les  nouveautés  l)ODoaii(i«st 
qui  a,  coonne  Manchester,  une  population  oflvrtiW 
au  tissage  <le.'»  m«  Iang«e.  n.  SOSWJT. 

;.  (Sjrn.:  Lat.  Sut.  ^  Angl.  5imw.  —  AHco. 
SeAwefn.  —  Gipagn.  ^«ervo.  ~ltai.  fwto.)y»fvn$ 

«loMu--!!  [m  s ,  Ici  M  ulMlonl  nuu»nous  ocrui'nnMH.SûOl 
une  d(  à  t^ptxes  dont  rhoDiine  tire  le  plu»  de  jiroûi.  Ib 
appartiennent  à  un  genre  d'animaux  qui  vivent  ea  uwt- 


m. 
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|c.<  régions  Icrnpérécs  el  cliaudo*  ih\  glolm.  Ils  po-isi'- 
deni,  cuaisw  leurs  congépvre*,  de»  «pliludea  qu'une 
dMoetUelK  ■neienne  «(Ûvalo|i|iién  t  lit  aonl  omnfTorcf 

cl  vivent  de  malif^re»  anim.ife*  (■oiiime  <Ip  sirli-t.im-o^^ 
Tépélalc»;  voracfs  et  ^loulotit,  iii  soiil  t'aciU's  u  nour- 
rir, ncrcptent  Ici  débri;»  et  les  restes  de  toute  sorte,  les 
çaox  gruiet  de  la  cuUiiKt  I*  dsMerle  (|e4  tabkcs,  les 
rfiidiH  de  fai  hiiterfe  «I  de  tontes  les  bbrleatioiu  agri- 
coles, les  fyixiU  av  iriV-,  Jn  verger,  les  épliichuics  de 
joua  les  vt'tfi'laux  i|u'uii  prépare  pour  lo  incnagc,  les 
idllltes  dont  on  déturrusc  le  JardiQ,!»  «  hair  et  le  »arig 
provenu) t  dei  animaux  alialtas,  ou  morts  mènie  k  la 
■nHeifeinabidie*,  etc.;  ils  savent  Irtmrcr  dans  la  lern? 
humide  les  vers,  les  m^.'i'Ii'.*,  le*  ]ii  îi'-  aniui:iiiv  ijui 
s'y  cachent;  II»  rouillent  le  sol  puur  en  extraire  les 
racine»  des  plantes;  ils  utilisent,  dans  les  boit,  le» 
^nes,  les  chàlai^^nen  et  les  glands.  Dans  l'élevafre  per- 
fectionné ou  l  eni^raii'.Henient  de  ces  animauv  en  «la- 
liilalioii,  un  liouvi.  av.intiiftcux  de  l'aire  subir  aux  ali- 
weals  la  cuissou  ou  ia  ferneotalioa  avaol  de  les  leur 
■dminUtrer. 

Celle  racilifé  de  nourrir  les  porc?  avec  de#  sub^fnn- 
ces,  qui,  «ans  eux,  seraient  perdues,  explii)ue  coumn  :il 
i\s  Kont  élevés  et  (>ntralepilt  dan  le»  méd.i^e»  les  [>Uiè 
pauvres  pour  j  être  coDSomioés.  Hait  l'élevage  el  l'en- 
inliseiiieiit  des  pores  devieat  aussi  une  tndtislrfe  fm- 
ptrlaiil<',  anm-xée  à l'iAploilation  agridl  ,  pi  i  .'i  liinie 
alors  des  produits  spéciaux  i^our  conipoîci-  uu  eoiuj'lé- 
Icr  les  rations  des  animaux ,  cl  donne  lieu  à  un  coni- 
nieree  aclif.  Suivant  les  conditions  diverses  dans  les- 
quelles s'exerce  celle  industrie,  les  porcs  son!  nourris 
»'\i-|,i5ivciin  iit  ii  la  |Hiri  lii'i  ie,  ou  au  piilurape.  ou  Itieu 
il"  innt  soumis  &  uu  réj^iuic  uii&le.  On  exige  d'ci»  des 
qualités  et  uMeonfonnaKoQ  différentes  selon  qu'on  li>s 
destine  à  tel  ou  tel  genre  de  vie,  qu'on  l<'s  (i -ni  enfer- 
méj»,  ou  (|i/on  les  foret-  à  parcourir  du  It nain  pour 
•lier  thereher  leur  nourriture  cl  un  nuu  t  lu'. 

Outre  leur  voracité  naturelle,  qui  rend  leur  entretien 
économique,  les  porc«  présentent  encore  à  l'éleveur 
d'aiiîrn!?  qualités  «pji  (■  r,  !i  u!  a  nccroitrc  leur  nombre. 
Il»  sotit  précoces  el  prnhli  |ue.H  :  la  truie  csl  apic  à  re- 
cevoir le  mâle  «Ici  l'âge  de  trois ,  quatre  ou  cinq  moi!", 
bien  qu'on  attende  généralement  qu'elle  ait  sept  à  huit 
mois  [xmr  h  livrer  à  la  rcproduetfon  ;  le  verrat  peut 
H'  rciircdaire  à  l'ai:!'  de  >ix  à  si  pl  iiinis,  il  peutcouxrir 
plusieurs  femelles  par  jour  el  doniiur  aunuelleiuent 
un  très-grand  nombre  de  snilUet.  La  gestation  dure 
trois  mois,  trois  semaines  et  trois  jours,  suivant  la  (or- 
Bulv vulgaire,  c'est-à-dire  que  la  femelle  met  bas,  en 
■Mlfenne,  du  1 1 .3»  au  11  4"  jour  aprè-s  la  T'i  «mdalion  ; 
et,  comme  elle  peut  £lre  couverte  de  nouveau  peu  de 
^^|ps  apria  la  parfurlllon,  elle  poamit  donner  trois 

S)rlée8  par  an,  rni  t  ir;ij  (liirléi's  ton:^  les  deux  ans. 
ais,  pour  lai>si  r  a  la  leiuellc  le  lenn>s  de  remplir  con- 
venablement SCS  fonctions  de  nourrice ,  on  ne  la  livre 
■u  mile  que  vers  l'époque  du  sevrage,  qui  a  lieu  quand 
l«s  pMedels  ont  de  sû  ft  dix  semaines,  e(  on  ne  lui 
demande  au  plus  qu'une  portée  tous  les  six  mois.  Le 
nombre  de»  peiiis  .'i  <  liaquc  portée  varie  nécessaire- 
ment avec  les  individ  ,  -  (  i  l  ute»;  on  peut  l'estimer, 
«a  moienne,  à  huit  ou  dit,  et  il  but  en  général  con- 
sidérer eomme  msuvatse  pour  la  reproduction  ta  truie 
qui  donne  moin»  de  luvil  pon  eU  l*  à  sa  troisième  ou 
quulrii-me  parturilioo.  Selbourne  parle  d'une  truie 
croisée  javanaise  qu'on  garda  par  curiosité  jusqu'à 
l'âge  de  dis-septans,  et  qui,  malgré  son  embonpoint 
très-dévetoppé,  donna  ie  jour  à  trois  cents  porcelets  au 
moins  durant  sa  vie  ;  jusqu'à  l'ai-'e  de  aoi»,  elle  eut 
untte)lciueot  ijeus  portées  de  di\  petits  dtacuiie,  et 
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produi-il  une  fois  vIncI  pelits  il'iini"  portuV.  On  connaît* 
i'bjrpotiiése  fort  bien(podée  que  tii  Vaid>aa  |>our  établir 
b  iSeondité  de  la  truie  :  «n  admettant  deoi  porté» 
par  an,  cnni|>''i''i'cs  chacune  de  ?ix  porcclcls,  trois  inftloa 
et  iroi.s  lemelles,  li  calcule  qu'après  dix  généraiiolll» 
les  descendanu  d'une  aenle  tTOla  pourraient  éfra  w 
nombre  de  6,434,838.  * 

Cette  fécondité,  la  lias  prit  auquel  elle  pennet  de 
vendre  les  jeunes,  la  précO'-ji'  i  i  >-\  ia  faeililiS 
avec  laquelle  ces  animaux  s'accuiianudeui  de  tout,  favo- 
risent singullèrenteatleur  multiplicalion  ;  mais,  d'autre 
partfflascauaeaeoMOweDtWMSiàm  rédulre|rap|demeot 
te  nombre  quand  s'élève  le  prfi  des  denrées  employées 
à  l'engraissement  di>  |  1 1  particulièrement  celui  des 
pommes  de  terre  et  des  grains  dont  l'abondance  est  st 
(livorable  à  ctlie  Industrie.  Aussi  n'est-il  pas  d'animaui 
dont  l'entretien  soit  plus  directement  influencé  par  la 
easualîlé  des  récolte*  ;  on  peut  voir,  d'une  année  i 
l'autre,  la  pnpulation  [lurtine  d<'i'iui-'C  uu  déCUpléO» 
suivant  1rs  variation»  que  «ubiaseot  ie«|  cours. 

Le  ftimler  qu'il  Jtoumit  à  l'affrienltare.  les 
qu'on  \a\*fp  lro[i  souvent  [lerdreet  qui  pourraient! 
vir  eommi:  engrais,  la  peau  qui  est  ulilmée  par  la  re- 
liure ou  la  sellerie,  certaines  graisses  qui  sont  em- 
ployées par  la  parfumerie  et  d'autres  iodustrie»  spé- 
ciales, sont  des  produilsaeeeswIreB  qn'nn  obtient  ilii 
pore  ;  .«on  produit  principal  est  dans  la  .tomuie  de 
viande  et  de  malières  alimentaires  qu'il  ^Ivrc  à  la  cOn- 
sommation.  On  %  dit  avec  raii<un  que  toutes  les  partie* 
du  corps  d«  cet  aaimal  sont  bonnes,  te  poids  net, 
e'est^l-dlre  la  quantité  de  viande  qui  peut  Hre  débi» 
tée  à  l'étal  du  charcutier  quand  le  porc  est  nliattu,  peut 
s'élever  jusqu'à  80  à  8â  p.  1 00  du  poids  vivantde  Tai» 
nimai  ;  une  partie  des  issues,  non  comprises  dans  os 
poids  net,  revient  encore  iiaconsomroallon  aprcsavoir 
siilii  certains  préparations.  I^a  viande  de  porc,  ainsi 
cpif  le  lard,  m-  run^i'r\e  d'ailleurs  l'aeiletiient  dans  lo 
sel  i  uiisc  à  cuire  avec  des  légumes,  elle  les  assaisonne 
de  sa  graisae,  se  dessale  et  foumit  un  riche  slimetil. 
Ad'-i  f'iriMi  f-  l'i  la  base  presque  unique  de  la  nour- 
riluie  animale  lir-i  clasiies  rurales  en  Kurope,  quand 
ces  elasses  mangent  de  la  viande.  Les  même*  avanla;.'es 
la  rendent  propre  à  l'approvisionnement  des  navirvs, 
Ceat  à  tort  qu'on  a  exprimé  des  craintes  à  propos  de 
la  prétendue  insiilnhrité  de  la  viande  du  porc;  I  i;,  ;:.c 
excl.isd  i  l  prolongé  de  celte  viande  salée  pourrait  seul 
avoir  <les  dangers, 

i,a  viande  fraichcou  salée,  le  lard  et  le  jamlmn  sont 
les  principaux  produit»  pour  le.-qucls  on  entrelienli  t 
on  engraisse  les  pores.  Ces  produits  vai  ieul  d'impor- 
tance et  de  qujUilé  avec  l'âge  el  la  race  de  l'animal, 
avec  le  mode  d'alimentation,  etc.  Les  ressources  dont 
dispose  l'élp.vcur  et  les  besoins  du  marclié  déterminent 
la  nature  de  la  spéculation  qu'il  est  plus  impurlant 
d'.  iitrepTcndrc,  el,  par  .suite,  s'il  convient  de  livrer  Icfl 
pores  i  la  consommation  quand  ils  ont  acquis  leur  dé« 
veloppentent  on  quand  Ils  sont  encore  eocHrom  <fe  lait. 
Généralement  cVsl  quand  ils  ont  trois  semaines  qu'on 
sacrilie  ees  derniers,  et  un  tr*ia- grand  nornlin'  sont 
même  «acritlés  pi  ts.pic  immédiatement  aprèn  la  nais- 
sance, pour  ne  laisser  à  la  mère  que  le  nombre  de 
petits  qu'elle  peut  convenablement  nourrir.  L'Age 
auquel  i>n  abat  les  pnrcs  arlultes  varie  avec  le  degré 
de  préeoi  ité  de  la  rai  e  à  laquelle  ils  appariienneul. 

En  raifon  de  sa  \aleur  économique  propre,  le pofc 
se  lie  priii<  ipalemenli  la  pclite  cullure,  luaisi)  prend 
une  pla ee  iini>orlan1e  dans  les  grandes  exploilalions  et 
se  I  allai  lie  ni- ine  à  la  c\illiire  perreelioum'e.  Il  (ire, 

en  etTcl,  parti  de  (ous  les  débris  de  récultvs  qui  u'i.'u« 
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IfCnl  pas  dam  la  coiiMunin  iiion  dei^  a\ilres  i>L':>liau\, 
d  vit  prindpalemcnl  r.i  incs,  de  pommes  de  terre 
■urlout,  c'eiil-à-dire  de  produit!  dont  U  cullura  exige 
les  façons  préparitoirei  les  plat  favorililéi  à  l'améllo* 
nilmn  acricolo.  Aus-«i  -iVrl-il  forint  de  noinbrriiiip*  m- 
CCS  porcine?,  arcomniodi't's  aux  conditions  divcr!te»dc8 
période»  plus;  ou  moine  avanciV^  de  l'art  agricole,  et  qui  j 
durèreol  par  la  pHIcocilé,  par  U  réeondité»  par  la  qua- 
lité el  la  quanliti  de  leur  didr  d  de  leur  gnàm,  con- 
aéqueaiinent  par  four  talUe,  leur  poida,  leur  coolbr 


Quand  on  ne  teut  pat  «Dlrer  daosl'ennen  détailW 

des  innombrables  Tariélés  de  porcs,  H  qu'on  se  con- 


peii,  iii.iriqui;iit,  |iar  cunsi'quenl.deprrforit^elsontdun 
engraisser.  Mais  leurs  liismi*  iiont  firmes;  il? pcmcrl 
donner  une  chair  délicate  et  fine  quaad  leur  eiigniH«- 
flwnt  est  bien  eonduf t  et  aebevé.  fis  rebdent  bôaeoap 
de  maigre  proportionnellement  i\  h  i'rai«H,  Ul 
melles  rant  bonnes  nourrices  el  riVon  li  ». 

Les  races  qui  ont  pour  tjrpe  les  pori  ~  >  liiu  i>  diu- 
polilainssont  petites;  elles  ont  le  corps  épais»  Inpa, 
touchant  presque  à  terre,  tant  les  jambes  sont  ooarin; 
leur  ossature  accuse  sa  finesse  dans  leur?  incml  :«•!>!  ■- 
liés,  leur  queue  courte,  leur  tête  brève;  leur  peau  ut 
uiinee  et  ne  poHo  que  des  Botes  rares  et  deoeei;lNn 
oreilles  sont  peHtcs,  délicates  el  drcs^/'c?.  Toutes  tcort 


tente  d'Indiquer  celles  qui  ont  avijonrd  luiMin  rùlc  dans  j  roroies  «ont  carrées  :  le  cou  est  large  et  court,  aché 
noiro  apriculturc ,  ou  (  eut  (lislin^'ucr  deux  t^rands  |  dans  les  i^paules  cl  attaché  à  la  tCte  sans  di'prcijion ; 
tvpes  de  races  porcines:  l'un  est  l'ancien  porc  de   les  membres  sont  bien  garnis  de  nnaeles  dans  Iton 


l'Europe  seplentrlonale  et  centrale  ;  l'anire  cet  le  porc 

de  l'Asie  et  de  l'Europe  méridionale.  Ce»  deux  types 
dilTèrent  abMhiment  de  caractère»  el  d'aptitudes. 

A  rancieDtypedcl'Kurnpe  app.n  lienl  la  population 
porelnede  la  Russie,  de  la  Pologne,  de  la  Suède,  du 
Dianemark,  derAlIcmagne,  de  la  Bohème,  delaHol- 
lanile,  de  la  Hi  !;.'iiiup,  de  la  l-'raui  e  ,  relie  iiiême  des 
Iles  llrilanniques  qu'on  trouve  eucure  dans  un  grand 
nombre  de  comtés,  bien  qoo  te  \jfo  Mlatlque  aa  soit 
fort  répandu  dans  ce  pays. 

Le  type  de  l'Asie  et  de  l'Europe  méridionale  se  pcr- 
jonniflp  surtout  dans  les  r:ii  e--  li.' Cliiu.-  rl  i]>-  Naj  ie«, 
auxquelles  se  ratladicnt  les  race.^  «lu  Jap<iii,  de  la  Co- 
ebfnehlnooada  Tonquln,  du  Birman,  de  Siam,  del'Ar- 
rbipcl indien, de l'indouslan,  de  l'Arabie,  delà  Turtpiie, 
«le  rcrlaines  parlie,"  «le  la  Hongrie,  delà  Croatie  el  de 
la  Servie,  celles  de  Malle,  de  la  Calabrc,  de  la  Tos- 
cane, de  Parme,  d'Espagne  et  de  Portugal.  Les  meil- 
leures de  ces  nées  ont  été  Introduites  en  Angleterre, 
sont  molti[)liées  ou  y  sont  devenues  le  modèle  qu'ont 
imité  les  races  améliorées.  Celles-ci  se  rattachent  donc 
au  type  ehlncrfi  et  napolitain. 

Les  races  des  deux  types  se  sont  répandues  en  Amé- 
rique où  elles  ne  te  trooTaient  pas  avant  que  les  Euro- 
péens  les  y  importassent;  elles  s'y  sont  re[irodultes, 
quelque*^ncs  mèpie  y  sont  devenues  indt  iicndanlex 
et  vivent  «a  liberté;  cellea  qui  sont  attachées  aux  ex- 
ploililinn*^  nirales  sont  l'objet  de  soins  iulclligcnls  do 
la  part  d'umi nuratcura  qui  eniprontcnl  à  l'Europe  ses 
meilleures  variétés  et  ces  m'iliodcs  d  l'ii  v  i-i . 

Les  races  du  vieux  type  de  l'Europe  sont  de  grande 
taille  ;  elles  ont  un  corps  ulnee  porté  sur  des  membres  I  leurs  raees  locales  dans  le  sens  Indiqué  par  eei  lypVi 


garnis 

rayons  supérieurs,  fins  à  leur  estrénrilé;  le  polinD 

est  0H\erl,  la  poitrine  profonrle;  If!  carrot,  le  «loj,  la 
reins,  la  <  l  oupe  s'élargissent  à  une  m«''ine  omnrr  cl 
forment  un  plan  horizontal  continu;  la  ctle  fit  bien 
arrondie;  les  épaules  sont  bien  couvertes,  lu  flioct 
reuiplis;  les  muscTcs  de  la  croupe  descendent  jujqu'an 
jarret,  "l'ouïes  les  cxlréuiit-'s  ont  <'lé  réduites  auUnt 
que  possible,  et,  quand  l'animal  est  en  pleine  gnl<>r, 
elles  s'eiTarent  dans  la  masse  «yllsdriqna  ea  paralitii- 
pipédique  du  cor^is.  Ces  races  conirasient  snlant  d'»})- 
titudes  que  de  formes  avec  les  races  d'Euroiie.  fHîn 
sont  aussi  délicale»  el  fines  que  les  autres  sont  ri  l  ii-tfs 
et  communes  ;  elles  ont  un  penchant  naturel  à  la  vi» 
noQdialHite  et  sédentaire  elles  s'enlreUennsDi  facile- 
ment, ont  un  prompt  aceroissement,  tire  tr^-'-ïrande 
précocité,  et  prennent  rapidement  la  graisse.  Leur  Jif- 
posltlon  A  faire  de  la  graisse  est  peut-éirc  miat  trop 
grande}  elle  tend  à.  réduire  la  quanlité  relatiic  de 
maigre  si  on  l'exagère.  Supérieures  par  la  préeodlé 
et  la  perfcotion  des  formes,  par  conséquent  pour  l'é- 
conomie de  leur  euirelien  el  leur  rendeuienl,  tV-ff 
le  cèdent  fieut>(lro  aux  races  plus  tardives  et  piu> 
prodigues  pour  la  saveur  et  ta  Termelé  de  i  i  rludr  d 
de  ta  graisse.  Leurs  qualités  laitières  et  [  r  l,i  laeirffr 
galent  pas  celles  des  anciennes  rares  d'Eurnjie. 

Les  avantages  économiques  que  présentent  le»  (totiic» 
races  du  dernier  type  devaient  les  ftire  apprécier  en 
Ant;lclen-c,  où  le  p rrrectionnement  de»  animamés* 
mestiques  n'est  ëi  bien  insfiiré  de  l'esprit  indaitriA 
Non-seulement  on  a  iiilroduil  dans  ce  (lavs  les  ri'f» 
napolitaine  et  chinoise,  mais  les  éleveurs  ont  amilioi^ 


('Il  n's;  trursqnclclle  est  volumineux  ;  aiissilcurs  jambes 
sont  longues,  épaisses  sans  cire  musclées  ,  leurs  pieds 


el  II  s'cft  formé  nin-i  \m  crand  noudire  de  races BOO* 
velles,  aussi  reriianjii.iMes,  souvent  nu  iue  plus  rnMP* 


sont  maasilb,  leur  tête  est  forte,  allongée  et  lourde,  \  quables  que  les  rares  modèles,  et  se  rercninian<I.int 


aux  mimes  litn».  Les  anciennes  races,  grsndcs  elgro^ 
Mres,  eeretroBvmt  encore,  par  exemple  ibos  les  nm 

Susécx,  Clicshirc,  Tamworlli  ;  mal»  le  lypc  s'en  fil 
considérablement  amélioi-é  danis  les  raccâ  blanche*  Ju 
Yorkghire,  plus  encon»  dans  les  races  pie-noir  du 


leur  queue  grosse;  leur  peau  est  épaisse  et  couverte 
de  soles  rudes,  la  queue  et  les  membres  sont  eouverta 

de  poils;  leurs  oreilles  sont  amples,  souvent  pen- 
dantes. Il  semble,  dans  la  plupart  des  cas,  que  leur 
tronc  ait  été  comprimé  latéralement;  il  manque  d'é- 
paisseur, ta  c6te  est  plate,  et  l'épine  dorso-lombaire,  Ucrksliire  et  du  flampshire.  Ces  deux  dernières,  pli» 
te  pins  ordlnalrenieat  tranchante  et  eonvexe,  se  voAle  '  eomnunément  détaille  moyenne,  semblent  réunir  Iw 
(  H  >l  1-  (Il  r  u  i  r.  !  (>  COU  csl  gr«'''le  el  long;  les  épaides  qualilé?  di  s  deux  types  que  noua  avons  esqulsséj.  On 
sont  serrt'es  et  jm  u  charnues ,  la  poitrine  est  étroite  a  vu  se  former  surtout  un  grand  nombre  de  petite» 
eomme  l'ci*»  le  garrot,  comme  le  sont  les  reins  cl  la  races,  fines  et  pn'coccs,  analogues  aux  races  chinpi^" 
crottpoi  le  Qaiic  estcreux{  le  ventre  est  levretté.  Ces  '  etnapolItaineiellesportentleuomdetalocalUéoùtilcf 
animaux  ont  plus  de  tandanco  i  prendre  de  ta  hauteur  '  ont  prfa  naissance,  ou  de  l'éleveur  qui  les  a  oblanMi, 
qu'à  s'épaissir  et  à  s'élargir.  Leurs  dlspositiins  [hy-  '  — race  de  Windsor,  de  LordJiadmT,  dcTi^her  Jtof'i^< 
Biologique*  sont  en  harmonitî  avec  leur  eunfoi  tnalion.  etc.,  — mais  elles  se  rapportent  à  peu  i>rès  toutes  .1 
Ils  sont  robustes  et  rustiques,  capables  de  braver  les  deux  principales:  la  race  noire  d'Es^ev,  et  Ij  rifc 
intempéries  et  taillés  pour  fournir  de  longues  courses  ,  blanche  Kevr-Leicester  près  de  taquells  il  fsul  pbnr 
itareeberebedo  taor  noarvlfure.  Par  suite.  Ib  sont ,  les  Hiddteuex  et  les  ColesbiU.  Cm  races  amiUerfM'' 
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répandues  en  Amérique  «t  dani  on  grand  nombr*  de 

conlri^ps  df  l'Europe  ;  le»  racp»  Nom  -  f.plccsler  f{f  rk- 
sJiirc  ont  élé  surtout  ailoiiti  os,  el  l'on  li^  plu^  or- 
dinairement décidé  entre  pHps  uniqurnienl  d'apn's  la 
couleur  des  racce  locales  avec  leaqueUee  oa  Toulail  le* 
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'î" 


Ces  crolaemenlis  ont  pour  rfTrt  de  corrlppr  In  confor- 
Dalion  dércclueu«e  dcA  grande  poroi  Ue  l'tiurupe,  de 
leur  eominuniquer  plus  de  fineis^c,  plus  d'aptitude 
s'engraiMer,  à  tirer  parti  de  la  nourtlture*  à  te  di'vc- 
lojiper  rapidfniL-nt  ;  il,*  peufent  même  communiquer 
À  la  chair  et  à  la  praisso  plus  de  di^iicalcfse,  m-  ii  m  r 
à  la  qualité  des  tiuus  et  ;\  la  saveur.  Mais  il  ne  faudrait 
pas  les  pornaer  trop  loin;  le  plus  ordinairement  le 
premier  croiaemcnt  donnera  les  produits  les  meilleum 
et  ,i«toderîi,  dnns  un»'  mesure  convenable,  les  qualifias 
dt'H  ilrii\  lypi's  II  II''.  .1  lii'u  d'insisliT  sur  le  croi>t^. 
ment  que  lorsque  la  race  locale  e»t  décidément  nau- 
Taise  et  peut  •«■nlageosemeat  dlsparattre.  Si  la  race 
locale  possède,  au  ronlralri',  des  rpialitt*?  qu'il  est  utile 
de  conaerver  dans  les  condition»  du  iiiilrt  u  où  ello  bc 
produit,  elle  doit  6tre  améliorée  par  ollr-int^nie,  et  il 
est  ssge  de  ne  pas  en  compromettre  l'existeace  dans 
des  croisements.  En  mteie  temps,  on  peut  deoAnder 
4  des  allianv'p.i  ,ni  i-  i-ufs  .iriL'Iai.-cs  [ilus  afllm'i'S, 
des  produit»  uniquement  dcâlinéà  à  la  consommation 
et  i^utUiNOt  déjà  les  ressources  alimentaires  de  l'ex- 
liloilstion,  en  attendant  qae  l'amélioration  de  la  race 
loeale  soit  complétée. 

r.'iniii  IfM  aiii  i*;nrics  rares  d'Europi',  nouii  iimii?  i  r-n- 
teoierons  de  citer  celle  de  Weslphalie,  dont  la  fécon- 
dité s'est  pas  molM  A^tne  d*ètre  eoanoe  qne  la  qmdité 
de  ses  jambons  renommés. 

Kos  races  françaUes ,  qui  appartiennent  (uules  h 
l'ancinn  Ivpe  d'Europe  avec  des  différence*  locales  qui 
Im  répartissent  en  de  nombreuses  variétés,  peuvent  se 
<D*isereB  deui  grandes  calépories,  que  di.ilinguent  la 
couleur  de  la  robe,  des  traits  f.'i'ni  ram  de  <  onfortnalîon 
et  1  habitation.  Dans  l'une  le  puil  est  blanc,  le  corps  est 
plasiong,  les  oreilles  plus  longues  et  plus  giénénlemeill 
tombantes  ;  dans  l'autre. le  poil  est  pie-noiroapreM|ll« 
aob*,  le  corps  est  plus  court,  les  oreille»  plusdreâées.  La 
première  peut  Cire  appelée  sc[ileiilrii>n.ile,  la  seconde 
méridionale,  en  donnant  à  ces  deux  épilbètes  une  si- 
gniflcaiion  générale  el  siiiuqil*iliOilt  possible  de  traeer 
«aire  elles  aucune  limite  précise.  A  la  première  calé- 
forlc  se  rapportent  les  jK)rc8  désignés  romme  flamands, 
picards,  artésiens,  normands,  auii  i  iin,  colcnlins, 
caocbois,  aIen(00Qais,  morlagnards,  maoceaux^craon- 
Mla>  angevlas',  sanmarois,  poitevins,  wndéans,  an- 
goiimoi?,  lorrains,  rl  de»  porcs  qui  sont  le  plus  souvent 
blancs,  mais  qui  peuvent  aussi  prt'&enler  quelques  ta- 
ches noires,  formant  ai n»i  une  sorte  de  transition  à  la 
seconde  caU^rie,  les  bietoiu,  cbampoMia,  abadens, 
Iwarguigmons,  boorbonnalf,  berrfcjnms,  marehols, 
morvanderuu,  comlniii,  auvergnats.  A  la  seconde  ca- 
tégorie 8c  rallat  hcnl  les  porc*  charoUais,  bre«ans,  davi- 
pliinois,  limousins,  périgoardlne»  queMInob,  avejroo- 
nais  ou  du  Rouergue,  agenais,  gaaooos,  pjrrénéeiie» 
■awrins,  ariégeois,  cerdagnols,  carolals. 

Si,  au  lieu  de  iioui*  aru'lcr  à  citte  caractérisalion 
iommaire,  nous  tenons  compte  des  aptitudes  des  ani- 
maux, dia  eondftioiie  géaénlca  de  leur  produelfam  et 
de  leur  commerce,  nous  reronnab^ons  huit  gnods 
groupes  dans  nos  races  porcines  indigène?. 

Le  premier  groii[ie,  qu'on  peut  dési^jncr  èoas  le 
nom  de  groupe  blanc  du  Hord-Oiust  ou  sous  celui  de 
croo/iDoiMfoniwnd,  «HM^nd  ke  races  répaMhmde 
la  Salaeà  la  Loire»  al  dépaasaot  même  «ce  llaillei 
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I  naloreltes  ponr  s*étemlre:  au  delà  de  la'tolre,  dans 

'  h  Vfndi'c,  Ir  Poitou,  une  partie  deTAngOMnioisi  jusqii'à 
la  Gironde  ;  au  delA  de  la  Seine,  dans  le  pa_\s  de  ('«iu\ 
et  la  partie  de  l'Ile-de-France  le  plus  ra[>prothée.  Les 

1  races  de  ce  groupe  sont  celles  de  nos  races  dont  lu 
corps  est  le  plus  frand,  le  plus  lonf  et  te  plus  lourd, 

'  celles  qui  conservent  le  mieux  la  rohn  Mnnclie  r  onune 
couleur  caractéristique;  elles  |»euvent  alleindre  des 
poids  de  2&0ft  SOO  kilog.;  elles  se  sont  perfeclii  lui  '-^ 

;  dans  les  races  aogevine  et  mancelle,  surtout  dans  la 
!  race  traomaise  dont  le  nom  rappelle  eehil  de  son 

I  l'n'rc  .î'.'li  V  ,u'(  ,  le  canton  de  Craon  dans  le  déparle- 
luent  de  la  Mayenne.  Le  porc  craonnaisa  le  corps  plus 
I  épais,  plus  rond,  plus  relier  qall  n'est  eamnoni- 
'  ment  dans  les  races  voisines;  son  ossature,  sa  peau, 
ses  poils,  tous  ses  carnclères  accusent  aussi  plus  de  fl- 
nesso;  il  e>t  (rt^s  estim*';  |M)ur  sa  qualité.  La  population 
de  ce  groupe  s'élève  à  000.000  t£les,  c'esl-à-dtre  à 
f  S  p.  100  de  noire  poputalioa  porctoe  totale.  EHe  est 
surtout  nombreuse  dans  le  département  delaSarthe 
(105,000)  et  de  Slaine-el-Loiref  102,000'. 
I  La  n'gion  occupée  par  ce  prei  ii'  r  -r  iqm  est  celb 
des  ricbes  herbegea»  où  le  lait  et  »e>  ir.kustormaUoaa 
diverses  Itorment  le  produit  principal  (|u'on  relire  du 
bétail,  et  o»i  je-i  fruits  r\  cidre  sont  eiilti\i''s  en  ?r,md. 
Les  résidus  de  laiterie,  le  pâturage  dans  les  vergers  et 
sur  les  prairies  artiflcielhee  y  forment  le  fond  de  Unoor- 
Htore  d'entretien  des  porcs  ;  ces  m«'mrs  aliments, 
additionnés  iletnurteaun,  de  graines  de  légumineuses 
011  lie  ci'réales  rl  de  Tririneux,  composent  le  régime  des 
(K)rc8  à  l'engrais.  Il  s'op(.-re  peu  de  mutations  d'une 
contrée  à  l'autre  ;  les  porcs  sont  engraissés  générale- 

ment  là  où  ils  «ont  ni*».  Outre  le?  porrs  adulte»  et  1rs 
cochons  'le  lait,  un  vend  sous  le  num  de  liuiom  des 
porcs  qui  ont  eli-  tenus  à  une  ration  d'engraissement, 
depuis  leur  sevrage  jusqu'à  l'âge  de  huit  à  dix  mois, 
el  qui  sont  achetés  en  grand  nombre  par  laeliareuleria 
de  l'aris.  Celle  industrie  des  lailnn':  ;i  jirrrlii  un  peU 
de  son  importance,  el  les  animaux  ont  un  peu  perdu 
de  leur  condition  depuis  que  les  chemins  de  fer 
pamcUent  d'apporter  de  plus  loin  le  lait  en  nature  à 
Paris  ;  mais  ces  grandes  voles  de  eommunicatlon  ont 
rendu  aussi  [dus  faciles  les  relations  despa\s  proiiui  - 
teurs  avec  le  grand  ceutre  de  consommation,  en  luèmo 
temps  que  l'amélioration  des  routes  ordinaJras  a  muU 
tiplié  les  rapports  réciproques  des  divers  points  de  ce 
pav^  où  la  ptjpulalton  est  nombreuse.  Les  porcs  peu- 
vent donc  être  plus  sometil  et  \A\it>  iiicr.iiiviMiient 
renouvelés  ;  les  avantages  do  la  précocité  se  font  com- 
prendre. Souvent  on  eherebe  à  obtenir  celte  préoodtd 
par  le  croisement,  et  on  emploie  tic  prérérenrp,  «urtout 
dans  le  Maine  et  la  Normandie,  la  rat  e  anglaise  New* 
Leiccster  qui  doruie,  avec  la  race  craonnaise  en  par- 
ticulier, d'excellents  el  de  beaux  produits.  C'est  assu- 
rément là  une  exeellenle  pratique,  qu'il  llradraitpour- 
îaiii  se  i-rtnliT  rie  g(<nérali.<er  au  point  de  faire  dispn- 
railre  Iva  bonnes  races  locales.  I  j  sélection  el  le  bon 
r^tawqitf  an  anore  reffcl  doivent  être  partout  mis 
an  ouvra  pour  améliorer  les  nices  d'une  manière  du- 
rable et  fbrmerdes reproduttem»  puissants;  le  croise- 
ment ne  ill'il  donner  que  det;  produite, 

A  ciité  de  ce  premier  groupe  n'en  place  un  second 
cotiiititué  par  les  nées  de  la  Bretagne  et  auquel  con- 
viendrait, par  conséquent,  l'épithètc  de  breton.  Vers 
l'est,  les  porcs  de  ce  gronpe  offrent  des  points  de  res- 
Si'uiMancc  et  .xans  doulr'  »le  parent»'-  a\ee  eeux  du 
groupe  précédent  ;  mais  ces  traits  couimuos  s'eiTacent 
progressivement  k  mesura  qu'on  a'avanca  vwst'onesl, 
j  el,  4  rexlréallé  de  la  preiqu'lla,  teNoa  aat  devenue 
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plut  dHMrenle;  «Ile  poi-ie  (>luc  d»  (adiM  mire*  on  i    Un  qu^rlène  groupe  peut      fourni  4«nM 

bnini  ï!.  L' 8  porr«  brclons  cont  moins  pf-anls  qiipcrux  porcines  qui  otTti|ient  la  lorraine,  la  Cl;;n!>p.i;.'iic  fl 
du  f;rou|ït'  voisin  ;  ils  «ont  nimi  [ilus  iltlt;<lueu\.  Krur  une  (vartie  de  l  AlsUiu  ;  le  uoui  de  groupe  du  «oniijt 
infi^riorit^  n^siille  des  rondilions  de  pauvreté  au  ou /orraiM  lui  pourrait  t(rc  appliqué.  La  Uorr^iine,  ea 
milieu  de5>iuL'IN>4  ilf  luiMent;  c'e«l  en  vaguviit  «ur  la  elTeti  pOMèdt}  la  Tarjéié  priuciiwk  4u  gnu|K;  dti 
bnde  que  le  plus  touvcnt  ils  t'élèrent  et  ^enlretien-  '  «tira  des  centres  de  prodnctlon,  de  eonmniiMtioD  «I 
m  nl.  lyTi  résidus  de  laifcric  dans  ce  i'r)\s  de  N.irlies 
laitières  c'ajoulenl  à  leur  rt^gime  ;  le  «arra^in  avec  les 
ftriiMM  et  les  lotirleaux  romplèlenl  leur  ration 
d'engrat'ficinent.  Médiocremenl  nourris  dam  leur 
Jeune  âge,  ce»  pom  ne  peurent  ae(|uérir  ni  impteur, 
ni  prt'coi  itrf  ;  le  premier  pas  à  faire  pour  l('(iramc''liora- 
Uon  consisleraildonc  ù  améliorer  leur  alioiunUlion  dès 


do  eotnnieree  les  plu*  luiporîants  de  la  France;  elle 
en^Tiii.*»»  non-seulement  les  iiorcs  qui  naii^nt  cjui 
elle,  mai»  encore  lieaueoup  d'autres  qu'elle  Un  dB 
liuiii  liuiiiiais,  du  Uerr>-,  du  Morvan,  de  la  Pouigqgaq. 

population  porcine  de  la  Cliampnpne  rjt  tr^-œêlée; 
on  V  iruuve  dir-  aniuiaiu  de  Inul'. .  Ii  ?  n  t-.  i  .- 
uaotc»  r|  mOm^  de  ^  )telKi«}Uf.  lùi  général,  k*  por» 


tenr  mlManoe;  à  mieux  Murpr  lei  fcmellct  qui  <  de  ee  groupe  eo^Uanri  ou  blaneagilillres.  soufeoi 


:il!,iit'  i  t ,  i  l  loul  parlieulifreiiienl  les  miiles  qu'on  'Ii— 
line  a  la  reprodurlion  ;  eu  un  mol ,  à  procéder  jiar 
■éleetion.  Le  «  roi m- ment  avec  des  rai  e^  plus  pui  !;n(e> 
ne  donne  pas  de  Imus  résultais  quand  il  agit  «ei|i,  et 
nirlont  II  ne  donne  pat  de  WUullats  durables.  En 
gt'nénd,  on  engraisjc  sur  place  les  porcs  ni's  clans 
chaque  loi^alllé;  mais  sur  quelques  points  du  Uor- 
blhaii  et  du  Fialslèrc  on  fait  naître  de»  porcs  que 
d'anlre»  cantons  «'tiH  enl .  On  ne  oonoall  guère  à  Paris 

comme  bretons  que  les- poresblancsproTenanldespar-  |  Le  groupe  compte  5:iO,000  têlet,  (bmiast  pin*  4t 


lie<i  les  plu?  voisines  du  Maine  et  de  l'Anjou,  l,a 
population  porcipc  des  cinq  di/parlemenU  de  la  lirti- 
tigne  est  de  37|,OnO  (Mes  ;  elle  Tomie  donc  7  |)Our 
100  de  la  population  totale  de  la  France.  C'est  dan<- 
les  départements  o'Ille-el-Vilaiuc  (107,000)  et  des 
C6le.*-du-Nord(fll»,0()())  ipi'<  lie  est  le  plus  nnmtjrcu&e. 
Un  troisième  proupe,  qu'un  |»eul  appeler  groupe  du 


de  Ijiîle  tiiovcnnc,  moins  pesant»  que  rpin  du  Nord  el 
du  Nvjrd-Oiie*!,  plun  gromiers  el  pluj  nul  conformé*. 
Les  nVsldusdt;  lu  cuisine  et  de  la  laiterie  «ont  emplojét 
tt  les  nourrir;  on  lesmèiu-en  troupeaux,  avec {«faulrcf 
espèces  domestiipiLs,  Mir  les  prairies,  les  diaaMi  tl 
11  ?  rrii  lies  ;  ii«  fouilleiil  le  jol  pour  y  tïOUfiT  dï» 
rat  iaeiiel  de  petits  animauv.  De*  soins  inteus  l 
et  un  régime  mieux  cuudiiné  muI  les  prcuièmi 
lions  indispen^ible*  d'une  amélioralioa  de  < 


10  puni-  ino  de  la  population  porcine  indi^'éne.  C^A 
le  déparicuicnt  de  U  Ueus«  ^ui  e«l  1«  plu* 

(loa.ooo). 

Ix's  races  porcines  dp  Ja  Bourposne,  de  laFrancbe- 
Conilé,  «le  la  plus  •.'randc  parlîcde  l'AlwcC,  delaJire»«, 
du  Hu^ey ,  du  Daupliiné.  même  de  la  l'row  iice,lorme»l 
un  cintjuicnie  groupe  qu'on  peut  distioguertou*  W  un" 


Nord  ou  JUmdfo-itiemrd,  comprend  les  raeea  iioreinet  •  de  groupe  de  VStt,  ou  par  celui  de  cAorofteit-éraM 
de  la  Flandre,  de  l'Artois,  de  la  Picar.li.  ,  d.  rflc-»!»-. 
France;  il  occupe  la  répiou  situt'e  entre  la  Seine,  l'Oise, 
la  frontière  belge  et  la  mer,  d^-i^rdunt  un  peu  dans 
]a  Champagne.  Ut  ancienne*  races  de  ce  paya  pri- 
tentaient  Im  m^mcs  caractères  généraux  que  cetlet  du  ^  ci 

grou|>c  nord-ouest,  et  on  1<  s  ri  Ironve  encore  dans 
beaucoup  de  locilil/s,  princijialeineat  dans  le  Nord. 
Unis  c'est  dans  celle  rc^iun  ipie  le.i  races  primitives  te 


qui  rapiii  llr  li'  ninn  des  deux  variété*  les  plus)  impoN 
laiitcs  cl  les  moins  di.'rectueuse.*  du  Ivpe  lioiir?iiii.:noii. 
L'  I  1  s  sont  plus  ou  moins  maniiii  :<  dt  lai  lus  i.o.'t' 
t't  i«  ^tellt  quelquefois  loul  à  (aitbiao£a.La  UourgogM 

itii  .iisM',  sans  les  pousser  à  un  état  trcMvaw*, 
p<ii'cs  .lu'fllc  fait  naître  dans  le  nord  de  la  ^u>^^',  U 
tjMc-l  (tr,  l'Yonne,  Saone-et-Loiie,  cl  ccuv  qui'l* 
tiie  du  Morvan,  du  Nivernais,  du  Iteriy,  du  (ialiui^f 


tont  le  plus  modiliées  sous  l'innueuee  d.  .s  croitemenls  |  Uènic  du  Limousin.  Elle  le*  dirige  en  trt*-gnn4 


nombre  sur  Paris,  par  la  vallée  de  la  Seine;  siirLjFtt 
et  le  Midi,  par  les  vallées  de  la  Saône  et  du  nii  iK- 
La  Franclie-Conité  met  à  profil  les  résidu»  de 
laMorh».  seule  resaouree  à  peu  près  dentelle  ^fpti^ 

poiM  renircticii  des  j.nrcf:  ijui  ^ont  généralement dt*- 
Miii's  à  la  consdiiuij  ilion  loi  aie.  En  Breweel  en  ilupc), 
pavs  de  vaclic.s  laitières  COOime  la  Conilé,  un  d'-'** 


avec  les  races  .uif.dai-'e.s,  qui  *'y  sont  r<-produltes  austi 
àlV'Ial  de  pureté.  I^a  race  pie-nuir  du  Itcrkslnre,  deput* 
longleuips  adoptée  par  i'Eeolc  agricole  de  Grignon, 
et  répandue  par  elle  dans  cette  région,  a  surtout 
ronlrii>uf  à  en  former  la  population  mixte;  la  race 
blanche  Ncw-I,eicesler  esl  préférée  dans  le  déparle- 
menl  du  Nord. 

L'élai  avancé  de  la  culture  dans  celte  partie  de  la  |  beaucoup  ^e  porcs  dont  une  grande  |HU°Ue  pusc  **> 
FraiM  t ,  li  s  reanorres  qu'y  trouve  l'alimentation  dans  !  Màeonnaltet  au  RcaujolaU,  au  Lyonnais  el  au  FoMt 

les  laficric»  imporlaiilcs  et  les  rtomhn  uses  iiiflitstricp  nii  fis  rcnrcmlrcnl  les  |  iM  r>  <  liarollais.  Le  BugtJ 
annexées  à  i'agrtcullure,  peimellcnl  de  luen  nourrir  expéilic  >urloul  dans  le  l)au[. Inné  de.s  porcs  qui  y  ««1 
lea  animaux  en  tout  temps.  La  (trande  population  île  engraissés  et  descendent  jusqu'en  Provence.  Ku  D»*; 
celte  ré(don.  et  surtout  celle  de  tes  nombreuses  villes  i  phiné ,  parUculièremeni  à  la  montagne,  wl«eo|a<Ht> 
industrielle»,  ofTrenl  &  la  production  des  débouchés  BurcertaTnt  points  beaucoup  de  |K)rcj«|uilrottveBtdeM* 
nerfs.  L'Industrie  de  W  n .  i  ,si-scini'nt  Irons  e    Mes  re>.Miun  r  -  rl  ins  des  produits  de  laii'  i  n  1 1 'les  [vi- 


loujours  ou\ 

donc  partout  et  toujours  une  di  mi. ukJc  j  ^.iiisraire  «ur 

S lace  et  presque  tant  trans|K>ris.  Dans  cç.  conditions, 
I  précocité  est  à  la  fois  dans  les  ticsoina  de  te  eéntom- 
nwllon  et  dans  les  moyens  de  la  production;  on  t'ex- 
plique donc  la  faveur  dont  jiuii>sriil  1(  >  races  an>;laises; 
|>e  voisinage  de  l'Angleterre  esl,  d'ailleurs,  un  puis- 
sant émulant  pour  la  production  de*  poret  ;  la  répion 
Pift  avec  ce  grand  pays  unewnmercahnportant  d'ex- 
fiorlatlon  qui  pourrait  prendre  une  e&tenalon  consi- 
(léralile.  Le  nombre  des  pon  s  de  ce  groupe  est  de 


prodi 

tur.ipes  a,-si  f  mal  adminislréà.  Ici  encore,  umiuiciLiai 
presque  ton  le*  le*  régions,  surtout  dans  ioi  pari»» 
plus  méridionales,  c'est  dans  une  alimentation  tl  une 
sélection  Intelligentes  (pi'il  laut  eheix'lier  les  inoytai 
d'améliorer  les.  race»  porcines.  Déjà  les  r.m  s  de  !^ 
llourgogne,  celles  du  Cbaroilais  spécialeiueni,  peurcnl 
être  engralatéce  Jeunet,  et  vendnet  k  l'igedc  liuiU 
neuf  mol»  ;  elles  acquièrent  m  poid»  élevé  qattU 
elles  sont  bien  eniiraiNM'e*  de  18  à  :20  mois,  l-eirteei 


anglaises  New  lAicisler,  Uerksldrc  et  Lwcv  doimen:, 
44^1,000,  ou  i)  pour  100  de  la  populalion  totale  de  la  i  avec  les  races  locales,  4^  bons  produi|««l«  croi*eii««Dli 
France.  C'est  le  nM<4e<Calili  4|ul  eoiD|ite  le  plua  de  ;  OQletaeuplejéet  datia  eeMtttflovidMaleidfti*' 
lAlet  (1 1 9,000).  <  lemeoii  de  le  Hitera»  de  rYamie,  df|  9|ptfMH«l9 


Ly  GOOQ  Z 
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pl  mt'ine  de  Tltère.  La  population  de  ce  groupe  ul  de 
865,000  têtes,  ou  de  17  pour  100  de  noire  popula- 
tion porcine  totale  ;  c'e«t  dann  la  |>artie  où  la  race 
charollaiseagon  cf^ntre.dann  le  département  de. SaAne- 
et-Luire,  que  la  population  wt  te  plus  nombreuse 
(112.500). 

Les  races  le  plus  souvent  blanchfs  ou  presque 
litanilies  du  Berrv,  du  sud  du  Nivernais,  du  Buur- 
bonnain,  de  la  Marche,  do  l'Auvergne  Tormenl  un 
sixième  groupe  qu'on  peut  nommer  groupe  du  Centre  oa 
auveryuai.  Les  porcs  de  l'Auver^tne  sont  grands,  ceux 
des  autres  pari  les  Nont  ordinairement  de  moyenne 
taille.  Il  est  prot>able  que,  |»ar  leur  origine,  ci-s  porcs 
se  râtiaclieut  aux  rac«*  des  centres  voisins  :  ceux  du 
Berrr,  aux  races  de»  groupes  nord-ouef  t  et  est  ;  ceux 
du  Nivernais  et  d'une  partie  du  Bourbonnais,  aux 
races  Itouguignonne  et  cliarollaise  ;  ceux  de  la  Marche, 
aux  race»  du  Iterry  et  du  Limousin.  be  tiennent 
surtout  |Hir  les  caractères  gi^n^raux  d'une  conlor- 
mallun  tlt-fectueuM-,  f>ar  la  lîirdivelé  de  leur  d«5velop- 
pement,  par  les  conJitiuns  de  leur  production,  i^n 
elTet,  les  pays  ociupt'^  i>ar  ces  races  n'emploient 
gut^rc  à  ralimenlation  dos  pores  que  des  rt^sldus  de 
toute  sorte  et  n'ont  pas  h  leur  disposition  des  recolles 
spécialement  de.Hlinées  à  ces  animaux.  Ils  font  nailre 
beaucoup  plus  qu'ils  n'engraissent,  et  exportent  des 
b(  les  maigres  vers  le  nord,  l'est  et  le  nord-e^t,  vers  la 
Bourgogne,  la  Champagne,  la  Lorraine,  l'Alsace, 
mieux  approvisionnt'es  pour  engraisser.  C'est  seuic- 
Dimt  dans  les  localités  les  plus  riches  et  dans  les 
fiartics  de  l'Auvergne  où  la  laiterie  laisse  à  la  uion- 
ta*:ne  de$  résidus  importants,  que  l'engraisiiemcnt  est 
pratiqué  pour  la  con.oommalion  locale  ou  même  pour 
la  vente  à  L>on  et  dans  les  villes  du  Lyonnat:!,  du 
Veby ,  du  Vitarais.  La  population  de  ce  groupe  c^t 
de  555,000  tètes,  près  de  1 1  pour  1 00  de  la  population 
porcine  totale.  C'est  dans  le  Cantal  qu'on  compte  le 
plus  grand  nondire  de  porcs  (8(j,000). 

Le  septième  gro<ipe  peut  (Mre  distingué  par  le  nom 
de  groupe  du  Su<l-OuiU  ou  de  limouiin-périijounliii, 
car  c'est  dans  le  département  de  l'ancien  Limousin, 
■lu  Périgord  et  de  l'Agcnais  que  se  trouve  le  centre 
principal  de  production  et  le  meilleur  type  des 
porcs  pie-noir  du  Sud,  Mais  de  ce  centre,  la  race 
plus  ou  moins  modill«!e  se  répand  dans  les  Charentes, 
la  Gironde,  les  Landes,  la  Gascogne,  tout  le  bassin  de 
la  Garonne,  le  Languedoc  et  jusque  sur  les  côtes  delà 
Méditerranée.  Dans  les  C'Iiarenles  le  type  limousin  se 
luC'le  a«ec  le«i  races  du  groupe  nord-uuet>l  ;  dans  le 
Quercy  et  le  Uuuerguc,  il  s'allie  plu.H  ou  moins  avec 
le  type  autcri;nat;  plus  au  sud,  il  se  perd  dans  le  type 
pyrénéen.  L'élevage  des  pures  est  tout  particulière- 
ment Tavorisé,  dans  le  Limousin  et  le  Périgord,  par 
es  prmluctions  naturelles  du  «ul,  la(|ualilé  des  IrutTcs 
que  les  truies  tioid  Tort  liabdes  à  découvrir,  par  l'abon- 
dance des  châtaignes,  la  culture  de  la  {jonnue  de 
terre,  le  murcellemcnt  de  la  terre  entre  les  mains  de 
cultivateurs  peu  aisés,  pour  qui  le  porc  e^l  une  res- 
source impurlante  et  qui  coule  |>cu  à  obtenir.  La 
race  limousine  et  péhgourdine  est  de  taille  moyenne; 
les  porcs  du  Quercy  et  du  Rouergue  sont  plus  i>elits  ; 
les  agenais  sont,  au  contraire,  plus  Torts.  La  chair 
de  tous  ces  animaux  est  estimée  pour  sa  linesse.  Le  (vorc 
limousin  atteint  ii  peine  180  kllog.;  le  périgourdiu, 
plus  épais,  pèse  assex  eouuuunéuieiit  300  kilog. 

Le  petil-lait  cl  tes  résidus  de  cuisine  font  ta  base  de 
la  ration  d'élevage,  avec  les  châtaignes  que  les  porcs 
peuvent  trouver  dans  les  buis.  Les  pommes  de  terre, 
i»  iiriiuio,  ka  cUàlai|SQe«  «urluul,  composent  la 


ration  d'engraissement.  La  région  n'est  pa 
riche  pour  engraisser  tous  les  porcs  qu'elle  fait 
Le  Périgord  et  rAi:eiials  envoient  beaucoup  ■ 
eelels  pour  être  élevés  cl  engraissés  dans  le 
et  le  bassin  de  la  Garonne  ;  leQuercy  lui-même 
des  porcelets  et  des  blutes  maigres  au  Roi 
Annuellement  de  grandes  bandes  déjeunes  poi 
lent  aussi  des  divers  poinU  de  la  n'i;ion,  prii 
ment  du  Limousin  et  du  Périgord,  pour  le  t 
pour  le  Midi,  pour  l'Auvergne,  le  Bourbunr 
j  Bourgogne,  la  Lorraine.  Les  porcs  gras  sont  e 
dans  lous  les  ^ens.  pour  Paris,  les  |)orts  de  me 
dcaux,  Montpellier,  Marseille  même  et  beaui. 
villes  du  Lingucdoe;  la  consommation  locale  e 
leurs  con^itlérabli*.  La  s«Meclion  des  reproduci 
l'administration  d'une  nourriture  cuusiamnien 
dante  dès  le  jeune  âge  sont  les  moyens  à  emplov 
améliorer  le  type  limousin  eu  lui  conserv 
qualités  acquises.  Le  verrat  de  race  anglai^e  pc 
leurs  donner  et  n  donné  d'cvcelleiils  produits 
main  d'éleveurs  qui  savent  l'employer  avec  pi 
el  qui  peuvent  bien  nourrir  les  produits.  Li  poj 
de  ce  vaste  groupe,  en  y  rallacUant  toutes  les 
où  se  répmideni  les  races  qui  en  ilérivent.  h 
1.0(5,000  p«>rcs:  c'est  20  pour  100  de  la  pn^ 
totale.  Le  centre  limousin  et  périgourdin  i^eti 
les  parties  voisines  qui  on  dépiiident  immrdia 
compte  448,000  télés,  »  pour  100  de  notre  - 
tion  porcine.  C'est  dans  te  départenient  de  la 
gne  (10,000)  que  les  porcs  sont  en  plus  grau 
bre,  non-«culcniont  relativement  à  ce  groupi 
relalUement  à  toute  la  France. 

Le  huitième  et  dernier  groupe  qu'on  puisse 
est  le  groupe  du  ou  pyrénéen,  comprenant 
ces  porcines  répandues  du  bassin  de  la  Garni 
Pyrénées,  et  de  l'Océan  à  la  Médilerranéo.  Ce 
do  robe  pic-noir,  sont  minces  et  très-haut  mon 
Jambes,  grossières  connue  leur  mode  d'élcvag 
ani<Mioration  doit  commencer  par  l'améliorai 
milieu  dans  lequel  on  les  obtient.  Ils  sont  le  pli 
nairement  élevés  par  lots  plus  ou  moins  Porta  i 
vallées,  par  grands  troupeaux  sur  lesmontaRnet 
les  penirs.  On  les  envoie  dans  les  |»iiturages; 
donne  des  herbes  sauvagoit  crues  on  cuites  ;  on 
h  Touiller  dans  les  terres  vagues  pour  qu'ils  y  ch 
leur  nourriture.  Il  he  Tait  un  commerce  inlért 
porte  beaucoup  d'animaux  du  |»ays  d'élevage  s 
d'engrais.-eiuent  :  par  exemple,  des  vallées  de  I 
dans  la  Cerdagne.  La  population  de  ce  group« 
305,000  lèles,  soit  8  p.  100  do  la  population 
Les  Ba»*c*-Py rénées  (04,000)  comptent  un  plu 
nombre  <le  tètes  que  les  autres  départements  i 
dans  la  région. 

D'après  les  renseignements  Tournis  par  la  sta 
uTlitielle,  nous  pouvons  comparer  l'état  de  noL 
ductionen  1830  et  en  1853. 

Ln  1839,  la  population  porcine  était  de  4,9 
tMe*;  en  I85'2.  cite  était  de  5,24C,40S.  L'nc 
ment  pour  cette  période  d'une  douxaine  d'ant 
donc  de  335, G82  tètes.  Il  est  Tort  probable  iji 
ces  nombres  sont  compris  seulement  les  porcs  < 
à  l'élevage  et  à  la  consommation,  et  que  lus  coc 
lait  n'y  llgurcnt  pas. 

La  slalistique  de  1852  divise  les  porcs  e 
classes  :  ceux  qui  sont  iigésde  plus  d'un  an,  et  c 
sont  au-dessous  d'un  an.  Les  premiers  sont  au 
de  1,387,103,  elles  seconds  nu  nombre  de  .1,8^ 

La  population  totale  se  conqwse  donc  de.<  p 
plus  iigès  pour  un  peu  plus  du  quart  (2(>p.  lUO 
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porulopltuieunespour  près  des  lruisqu«H«0  ^  P>  100). 
En  ltt9»  on  eompUit  un  peu  pliw  de  9  lèlet  de  pore* 

pour  1 00  hectares,  et  1 8G  (Mes  pour  1 ,000  Itabilunlg  ;  en 
1862,  il  \  en  a  |m'8  ilo  10  pour  100  hcolares,  el  144 
pour  1,000  liatiiiants.  Si  la  i'U)iulatîon  porcino  aaug- 
dteulé  atnoluoicnl  de  1829  à  l&ii,  elle  n'a  doue  foi 
reçu  un  ■eerofiMoient  proporttonnd  en  nombre  à  «oiii 
du  la  population  )iiiiiiaini>. 

Les  déiailfuii  iit»  où  \<'  iioinliri' \wn'*  csl  le  pliis 
coniidérablc cl  di'|>uMe  100,000  li-le»,  soiil  It  n suivants; 
Dordogne,  104,000  ;  Pu>de-€alais,  1 1 6,000 ;  ^aône- 
et-Loln-,  1 12.500  ,  Ilie-el-VitBin«,  101,000  ;  S.irlhe  . 
lOâ.OOO  ;Meii-r.  1  (1.1,000  j  Maiiu'-et-l.<inc,  i  (ij.inii). 

Le*  départeuteiils  uù  lapupulalion  |K)rcinet:él  le  plus 
fSiIble  el  n'atteint  pa*  20,000  (Moa,  «ont  le*  cinq  siii- 
v.!rit<  !  Seine,  5,000  ;Rh6ne,  15.000  ;  Loxère,  Ifi.OOO; 
Loiu  h.  =-du-Ulitnii!  ,  18.000;  HttHle«-AI|K» ,  19,000. 

Aux  tli'UX  r|«>i|iic-  lie  i<-ri'n:*fnii'nl  (|Ue  lions  roni- 

|«roua,  le  poida  brut  et  le  poida  net  mojciis  dea  porc* 
KUt  indiquée  comme  élani  t 

t8M,.      —     —104    —  —     =8Î  - 

D'aprèseet  ditirir«s,1e  rapport  du  piHda  net  au  poids 

Ml,  »'i>t-à-Jire  le  rendement  du  porc  uprè»  abatage 
comparé  à  aon  poid»  »ur  pied,  eal,  pour  1839(  de 
80.230,  et  pour  18&t»  de  78.846  en  poida  net  p.  100 
du  poids  vif. 

Aiiibi,  dans  rinlemlle  d*une  domaine  d'ann^, 

notre  |iopnlation  iKin  iiii  si:  m  i  lî)  ;  m  !  ne  de  :i3ô.G82 
lètea,  d'à  p«u  prt*»  une  lete  par  lin  i.iic,  et  elle  aurait 
diminué  de  42  tétca  par  milht  babétants.  baus  le  mfiine 
temps,  le*  porcs  uras  aumieni  gagné  13  kilog.  iNir 
léle  en  poids  »i\ant  el  8  kilog.  en  poids  net.  De  ces 
rei)H'igneinenlj»  il  |>araitrail  réaulicf  que,  mali-  r  '  l  '.tug- 
raentatioD  en  nombre  et  en  poida.  lea  porca  n'auraieul 
pes  fourni  en  18&2  anlaol  do  viande  qu'en  18S9,  «ar 
ils  n' 11. [.tient  donn^  en  inovcnnc  que  ll.flOS  kliog. 
en  poids  iicl|iour  mille  lialmanla,  tandis  qu'ils  en  foiic- 
nUÛient  antérieurement  13,678  kilog.  Mah,  en  ad- 
mettant que  ma  données  Miient  eucles .  il  faut  rrt- 
manpier  qu'elleanesc  r;tp(.orlenl  qu'aux  porta  gras, 
r.i  -  nr  |i.  uveiit  (  Ire  ajrpli.int'c-  à  ta  |  .ipiilalii<n 
)H)re.ine  tul<dc  pour  laquelle  ces  poids  muvens  sunl 
dvideument  trop  élevéa,  el  qu'en  outre  II  faudrall, 
pour  rn  tirer  quelque  flonelusion,  relaUveaient  à  la  eon* 
nomma  lion,  connaître  le  nombre  de  porcs  abatloi  à 
l'une  et  k  l'autre  des  dfu».  t'itogues. 

Le  prik  laojeu  par  t£lc  e^i  purté  h  36  francs  |vir  la 
•talJaUque  de  1889,  «tà  4U  francs  par  celle  de  1 862  ; 
hi  valeur lûlale  de  notre  itopulalion  |iorcliie  aurait  duiic 
été  de  1 7  I  .Hî  6,236  fr.  en  1 830  el  de  Îi7 ,073,7  47  fr. 
«n  I85f,  gagnant  ainsi  86,198,612  fr.  d'une 
époque  il'autroi  la  difféneoce  e»l,depr<-«  de  60 p.  100, 
Cea  eetimatioM  eonlteiblea,  el  reatent  oertaiMmeoi 
de  la  vérité  d'un  tiers  au  moins. 

Le  revenu  brut  moyen,  montant  des  produits  an- 
imal*,  croit  el  engrais,  est  pu; lé  a  l<>  fr.  16  c.. 
•n  18^9,  et  à  80  fr.,  en  1862  :  l'auguienUlion  est  do 
18  Ir.  8S  e.,  ou  do  piua  do  Bi  p.  100. 

Comme  élément  propre  &  faire  apprécier  l'impor- 
fance  dr  nolie  population  porcine  par  rapport  à  celle 
di  r- u  . I ;  I  '  |  .i>',  (ii'ii-' >  (.i>M(iii«  d.ins  le  tableau  suivant 
les  cluur<'&  consignés  par  M.  Ulock  daua  son  dernier 
oiivtago  do  «latistiquo  comparée  t 
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U  tel  dn  39  avril  1916  et  le  tarif  offieiel  pidillé  b 

!  juin  de  la  mi^uie  année  frappèrent  h'i  pon?  d'un 
UruU  d'entré  de  26  centimes  el  les  cocliou*  du  laU 
d'un  droit  do  lO  centimes. 

Ce  régime,  modifié  à plualeanNpriMa,eildaDo«. 
veau  en  vigueur  depuis  1 9&3,  avee  «ddUion  dodédaH 
de  truerre. 

La  loi  du  27  juillet  1822  frappa  les  poiu  ti  ua 
droit  do  S5  eenlimea  et  les  cochons  de  lait  d'un  droit 
de  10  eenlinos  à  la  aorUe.  Ce  tarif  est  totijoanapiiii- 
qué.  Il  en  résulte  que  les  droits  à  l'imporlalion  et  k 
l'exportation  «ont  idt  niiipies  ilr| m  .  i  s  j  i. 

Le  tableau  suivant  fait  couuailre  riuiporUtit>[i  co 
France  (  commerce  apéelal)  do  I8t7  i  1868.  Pewlssl 
cette  pi'riode  de.  32  ans,  deux  lé?i«lalions  ont  été  If* 
pliquécs  a  l'imitortatiun  :  celle  de  lti:^tj,  qui  ÛUltbl 
droits  d'entrée  pour  les  porcs  à  12  Ir.  el  pour  1m  co- 
chon* de  lait  à  40  «eotimes.  et  qui  a  élé  en  ligueards 
1827  i  18S}  ;  et  celle  do  18&8,  qui  régit  eofors  H 
matière.  L'année  18,')3  ;i|i|uiriiriii  noiir  8  moilAh 
première  époque  el  pour  4  à  la  «c^onde. 

meoRTATioNS.  —  Nombr»  ds  tfMsdk  l'sipècf  J"»"*'**^ 

riri<i'<  riuiiuf il  ni  l't  i  îd  ( 
cl  ItS-*  tuclunn  r  inntl . 
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De  1827  i\  J  862,  sous  l'empire  du  |  r(  ii)i>  r  tarif, OB 
volt  l'iuiportallon  des  porcs  aller  GoaliouËiWtucDt  dé- 
croissant en  nombre. 

Ih  f.  que  le  nouveau  tarif  foncllonne,  en  rédui«*«ll« 
droit  de  12  francs  à  26  centimes,  c'csi-à-dire  de  48 1 
I,  l'importatioii  dea  porcs  commence  à  auginflOtef- 
Dans  l'année  mixte  de  1868,  elle  devienl 
triple  de  œ  qu'elle  était  en  moyenno  pendant  i(<é»>- 
nières  annéi  s  jiréi  édenles,  cl  quand  ce  nouveau  l»ril 
est  en  pleine  aetivilê,  durant  les  ciuq  années  de  I86i 
à  18&8.  elle  arrive  i  une  mojrenne  plus  que  décuple 
du  chiffre  mojen  des  mômes  précédentes  années. 

Poor  les  eocAon«  de  tait,  l'importation  a  coosU»- 
nn  nt  diminué  de  1827  à  1868.  Le  tarif  de  1863.  *n 
réduisant  le  droit  de  40  cenL  à  10,  c'esl4^ir« 
4  i\  1 ,  parait  «voir  on  pour  eOM  de  ralentir  la 
n]archedécro{saan1ed'>rimiHjrlatlonde«  coohonudf  liîî. 

Kn  eoiiiparant  le  chidie  des  iniportalitjus.  de  iwn.-^ 
celui  de-  uupurtalioti*  de  eochoii.»  de  lait,  on  voil  'pi- 
le dernier  est  resté  oonstammont  aupérieur  au iprenicr. 

Pour  prendre  une  Idée  de  la  videor  d«f  anlmam  ds 
I  es[pèee  porf-ine  inipnrié.'i  .nu  diverses  époque»,  n*"'"* 
pon>onj  l  omparer  les  phx  attribués  4  chaque  es|»é« 
dans  le.K  documents offioloio.  De  1836  è  t847,  C«|M* 
•ont  restée  ka  même*,  et  ont  Hi-  de  W  pour 
^  poira  «t  de  lu  traucs  pour  les  ix^taoui  de  islt. 
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Depuis  1848,  la  Coaimiwion  dt«  valeur*  a  établi  In  meMemml  à  ta  Qb  de  celle  période  d«  IrenleHleQS 
vritore  aciuellea  pour  chaque  année,  et  void  qn^  ; 
eoi  Hé  à  llmpoHalioo  Ici  taux  d'éfaluatim  pendant  j 
lapérloda  de  onae  mn^rs  :  ' 
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1148  •  .  fr.  40  7  1 8St    .  fr. 

1149  ....  40  7  im .... 
1850  ....  40  7  m5«  .  .  .  . 
ISSt  .  .  .  .  «b  8  1S57  .  .  .  . 
liSi  .  .  .  .  S5  8  14S8  .... 
«443  ....  80  8 

D'jpi  i's  ces  ba<e<,  la  ralpiir  moyenne  annuelle  des 
animaux  de  l'espèce  porcine  ioiporlés  en  France  a  été 
I»  cuivanle,  pour  chaMiiedeB  époquea  que  nouaaTODs 

dbtiimuées  : 

UlPORTAT[0^)s.  —  V-iltur  dts  aninutuj  de  Fttpict  porcine 
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Parmi  les  pavs  imporlaleu».  la  Belgique  lient  le 
premier  rang  pour  le*  porcs  et  pour  le*  cochon*  dr 
hU  ;  ille  nous  luurnit  acluelleinenl  |ilu!i  de  Mi  pour 
100 de  autre  importation  totale  en  porcs,  et  de  70  à  80 
pour  100  de  notre  ImporlatioQ  en  eochonadc  lait  ;  sa 
pn^pondérance  c$t  donc  plus  marquée  pour  le*  der> 
niera  que  pour  lei  premiers. 

Lts  i:taU  allt'niands  se  placenl  en  deuxième  ligne  et 
ont  une  importance  à  peu  près  égale  pour  les  porcs  et 
pour  le*  cochom  de  lait  :  iU  non*  envoient  un  peu 
moins  de  23  pour  100  de  notre  fourniture  totale  en 
porcs,  et  20  pour  100  ttivirou  de  notre  importation 
en  eo(EhoD*  de  lait. 

A  UM  aMW  grande  distance  de  noadeuK  principaux 
fimmiiieur*  viennent  lea  attira*  paya  dont  Itopor- 
tance  n'est  pas  la  mène  pour  kM  poRO  et  pour  le* 
codions  de  lait. 

Pour  les  pores,  le*  État*  lardcs  nous  envoient 
Il  peur  100,  i'Iùpagne  8. S  pour  100  de  notre  Uu- 
portalion totale'.  L'Algérie  et  qucirina  autre* province» 
roiirnis>eril  l'a|i]iûint  Je  t»  pour  100  |>nur  compléter  le 
total  des  entrées  de  noire  loniuiercc  spécial. 

Pour  les  cochons  de  lait,  la  Suisse  nous  fournil 
3  pour  100,  lesËlat*  sardes  et  l'Espagne  chacun  1.5 
pour  100  à  peu  près,  ta  Toscane  environ  1  pour  100  de 
quotité  totale  inlfodollo  pour  notre  eoMomnwIlon  In- 

di;:Lne. 

tipoBTATiON».  —  A'omfrr*  de  ItUt  de  l'esi"'-"  yornite  ej- 
porUV*  annuelltfnmt  de  1817  à  tS58  im  lusw  <  <nrnt. 
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Ce  tableau  montre  que,  li  IS27  .1  l858,  l'expor- 
tation moyenne  par  an  a  caii.>lamaieal  augmenté  pour 
les  porcs  et  |)our  coriions  do  Mt;  pour  le*  VO* 
eonuie  pour  lea  autres*  oUo  a  preaqiM  doublé  du  eoffl- 

11. 


La  valedr  de*  anhnaox  de  l'eipfcee  porcine  eiporté* 

peut  *  ire  calculée  d'après  le  taux  d'évalu.ition  admis 
dans  1rs  publications  de  l'administratioh  des  douanes. 
De  1827  à  I847i  oelaUl  d'évaluation  est  resté  pour 
l'exportation ,  comme  pour  l'importation,  à  30  franea 
pour  les  porcs  et  à  10  ftaiie*  pour  le*  eoehona  de  lait. 
A  partir  is  iH,  le  prlk  aotuel a  été  flid délai 
niéresuivuute: 
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£n  calculant  d'après  ces  données,  on  trouve  quu  14 
valenr  mojfoone  annuelle  des  animaux  de  l  espèoe 
porcine  exportée  a  été  la  anivimte  à  chacune  de* 
(lériodes  pour  les(]uelies  nous  venons  d'indiquer  lee 
qnaaQIés  enriies  -. 

ExroRTATiOiis.  —  KdJmir  dtt  oiUmaur  ât  Vttpèoi  jMncnw 
fTiiorlèê  mmmttmtin  de  19t7  à  1454  ntcfttfïMimnl. 
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Parmi  les  pays  où  nos  porc*  trouvent  de*  débou- 
chés, la  Sni-^-'  lii  lit  le  premier  ranj;  ;  nous  lui 
envov'iiH  en  uiuN.  imc  (18a4-58)iOpour  lOÙdcuolre 
exjHirlatiijn  totale. 

L'Angleterre  vient  en  seconde  ligne,  mais  à  une 
grande  distance  ;  elle  non*  demande,  année  moyenne, 

14  pour  ino  il.>  !a  ipiantité  totale  exportée. 

La  ikigtque  est  aujourd'hui  notre  trouième  con- 
•dàimaleur:  elle  reçoit  1 1  pour  100  de  mlro  oiporta- 

tion  en  porcs, 

L'Eïpagnc  et  les  États  sardes  ie  placent  après  la 
Belj^ique  et  tout  près  d'elk-  ;  i  li.u  mu  de  ce-,  deux  pays 
nous  achète  1 0  pour  1 00  du  nombre  total  de  no*  porcs 
exportés. 

L'Association  alleiiMiidi-  reçoit  '2  pour  100,  et  ipiel- 
quee  autres  pavs  re^  iiveul  i'appuiut  lie  i  pour  lUO  de 
notre  exportation  totale. 

Aiii-M,  la  Suisse  qui  ne  nous  envoie  pa*  ou  presque 
l>jis  de  pore*  est  le  pays  qui  noos  en  demandé  le 

plus.  l,'.\nt;letrrn'  i.c  uon»  livre  i]iip  .-  animaux 
reproducteurs,  iiupurlants  pour  l'amélioraiion  de  nos 
produits,  mais  pour  une  quantité  pvOMpie  nulle  danalo 
chiiTre  total  de  nos  iuiportatlona,  noua  achète  btaxk- 
coup  de  porc*.  La  lu-i^ique  noua  envoie  plus  de  <ept 
fois  plus  de  porcs  qu'elle  ne  nous  en  demande,  et  elle 
prend,  dans  nos  exportations,  une  importance  quatre 
Ibto  moindre  que  dan*  tto*  Importations.  L'Impôt 
tance  relative  de  l'K.<<pagne,  celle  des  Riats  .sardes 
surtout  restent  à  peu  près  pour  l'exporlalion  ce  qu'elles 
sont  pour  l'iuiportation.  L'Assoeiation  allemande, 
presque  nulle  au  point  de  vue  de  nos  eaporUtiona,  a 
le  eeeond  rang  dan*  no*  Importallone. 

Pour  les  eoclinns  li  lail,  nos  eonsonimateur»  se  clas- 
sent dans  l'ordre  suivant  :  Suissa,  411  p.  100  ;  Asso- 
ciation Allemande,  31  p.  100  ;  Belgique,  10  p. 
fitata  «arde*,  &  p.  100}  Etpagoe,  4.8  p.  lOO. 
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autres  paja  flgurenl  pour  dc.n  <{uaiA>té»  tnsigoiûanles 
qaTn^atlfllgnent  gair«4|ue  1/2  p.  lOO  dB.nMupor- 
tilloiM  totâlM  eD  cochon*  de  lait. 

Ls  SuliM  s  ^ODc  une  importance  relative  de  premier 
ordre  et  à  peu  près  égale  dans  nos  exportations  dr 
coeboDi  de  lait  comme  daninoseuportatlonf  de  porta. 
Lh  Ctate  dlenand»  noua  flmaiideot  bnuaoup  de 
nos  cochons  dr  lafl  et  cicL'îîivcîm-nt  peu  de  nos  porcs. 
La  Ikigique  -prend  une  jart  pruportionnclle  presque 
égale  de  notre  exportation  lu  lochonsde  lait  et  de 
ootr«  exporiatioa  eu  porca.  Lea  Elata  lardea  et 
pegne,  tkNit  llmportuiee  rdkUve  wt  voliine  du» 
rliacun  de  nos  couiiiH'nM-.  il'<'\jH.i  l;iliuii  en  cochons  df 
lait  et  en  porca,  oui  une  iuipoi  L<i^e  uiuttié  plus  faibli? 
pour  l'nptttUlfui  dM  eocboos  de  lait  que  pour  Mlle 
des  porca. 

Noe  reialloiM  letnenea  avec  las  mercMa  élrangera 

Indiquent  la  situation  nV-iiMOi^iiedcspayi;  cominerçanl* 
en  ce  qui  toucbe  l'espèce  porcine.  La  Belgique  nous 
envoie  à  la  fois  beiucoiip  df  f«>r(  s  et  betuemip  dece- 
choua  de  lait  ;  elle  ne  nons  demande  que  peu  de  {Kire^ 
et  peu  de  coclions  de  lait,  environ  ««pi  foi.*  oioini  de 
porc»  et  trculc-deux  ruiMi.oiii>  ilr  nu  !i  in.^iji  Uni  iju'fllc 
De  noua  en  vend.  Elle  fournil  doue  beaucoup  à  null  e 
eoitiompiation  «I  ptoa  eoeare  k  notre  élevage;  nom  lui 
rendons  peu  en  marchandises  similaires.  Elle  nr  tire 
pas,  d'aïUuur»,  tout  ce  qu'elle  nous  vend,  de  huii 
cru;  elle  sert,  pour  une  grande  partie,  d'inicmiddiairu 
elde  pavs  de  Iransil,  entre  noua  et  la  Hollande  ou  quel- 
ques (Miys  auxquels  tf'arriveot  paa  noa  prodaita  de 
uiènie  ordre. 

L'Association  allemande  nous  demaude  près  do  vingt 
fois  moiof.dft  porcs  et  moitié  aMim  d»  «ôefaowdOlaU 
qu'elle  ne  nous  en  fournil.  Nou»  Bommca  donâ  eMOiv 
dépendant»  d'elle  ponr  notre  cODiomnutlon  et  notre 
élevage  de  l'esixVe  i^urcine. 

Les  ÊlaU  sarde»  écliangenl  à  peu  près  les  cochons 
de  Ut  avee  nom,  naie  noua  vendent  preaqoe  deu  foie 
phi.<  de  porcs  que  nous  ne  leur  en  llvron». 

L'Lspagne  érhaiifrc  aussi  à  peu  près  ses  codions 
de  lait  contre  lis  nôtres;  mais  elle  iiou^  vend  moitié 
phu  èft  porea  qu'elle  ne  noua  eu  aciièle.  tlle  ealdonc, 
■Ind  que  lea  Ëlata  aardet ,  un  de  noe  peurvoyeore  en 
porcs. 

La  Suisse  nous  fournit  très-peu  de  cochon»  de  lait 
et  paa  de  porca  ;  elle  nous  deminde,  au  oonlraire,  la 
moitié  de  notre  exportation  «n  porcs  et  en  codions  de 
lait,  tlle  n'engraisse  donc  pas  de  porea  pour  noua, 
nous  »tiiil  (lia  i  iM  lions  de  lall  de  son  t'lc\ai.'(>,  mais 
noua  en  demande  beaucoup  plus,  sans  doute  pour  les 
engrelaer  wMt  lea  prodoHi  de  aea  lalleriea  et  de  ses 
ftQinagerles.  F.tle  ne  fait  donc  pas  natlre  on  trie-grand 
nombre  de  pores,  du  moins  à  en  ju^fcr  par  aes  relations 
i-oïKiiicn-ialcs  a\cc  nous;  elle  en  eni:riii.'<vi;  i)u'cll..'  non.- 
demande  à  l'état  de  cochons  de  loti,  et  elle  coa- 
•emaie,  non-seatement  eeox*ei  quand  Ils  sont  dèretop- 
péi,  mais  encore  de»  porcs  qu'elle  noua  aeliète  pras 
ou  près  de  l'iMre.  tlle  ne  fournil  donc  rien  à  notre 
élevage  de  l'capèce  porcine,  et  elle  est,  à  notre  porte, 
un  grand  oonaoauiiateur  de  nos  produite  d«  cette  ca> 
^ice< 

L'Angleterre  ne  non»  envole  ni  porcs,  ni  forhomdr 
tait;  elle  noun  vciul  jculciiicnl  quelques  reproduclcms 
^  SCS  race*  |ici  li-ctionnécs.  Mais  elle  e»l  le  principal 
eoosonuuaieur  de  noa  porea  après  la  ikiiaK,  et  aenoua 
deinaado  qefeesktenldtsiuene  très^fie»  de  eedww 
tait,  li  senible  donc,  à  ju;:i  r  |tar  le?  fnll^  de  noire 
commerce,  «(ue  l'Angleterre  trouve  chcx  elle  asseï  de 
jeinwa  niiiiMtt  pow  Mimeair  son  élwago,  «1  qne  an 
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consommation  a  des  bc;«uini>  trop  exigeanlj  pour  qua 
sa  production  les  puisse  satisftdre.   ttU  tlBPWWt» 
rOMCXLAIltBS.  Voy.  POTESie. 
POBNIC.  ViUe  marilime  dti  départemeni  ib  M 
I>oire-Inféri<  111  r.  -idir'r  à  4^jn  kilmn.  de  Par'ii,  sur 
rUcéan.  Le  port  e«t  situé  sur  ic  bord  de  la  mer,  à 
l'entrée  d«  ta  baie  d«  Boargneaf.  Il  m  prfeédi  d'aae 
bonne  rade  comprise  entre  la  passe  Notre-Dame  ri  la 
cûte  Sainte-Marie,  ou  uiouillenl  des  navire*  de  S  i 
(i  mètres  de  tirant  d'eau.  Popul.,  en  IBjfi,  I,V,)i  hab. 
Le  port,  long  Ue  300  mèlrea,  avec  une  entrée  de  lVt> 
mèlfBs  de  lurge.  est  asse*  MqAenté.  H  WM  pév  ls 
pêche  do  la  morue.  Kn  18')S,  \c  mouvement  du  Cibo- 
tage  de  Poruic  était,  à  l'entrée,  de  iOi  navires  de 
7,4t)U  tonn.,  dont  232  ciiargéa  OUt  apfttrtf  t^tlT 
qoinL  nélr.  demaixliaiidi.iea|Mnmnant  dta  portidi 
POeéan  et  t'ouipo»éj<  priiiripalementd'eBffrais,  deiW- 
dus  (Je  noir  aiiiiual,  iIl-  luali^riaux,  etc.  Il  is'e«l  /•Ipt''' à 
lu  «ortie  à  i,'Hb  navires  de  17,186  toun.,doot  I.Olî 
chargéi  ont  transporté  45,80t  qni*t.  nélr.  de 
marchandises  destinées  aussi  à  l'Océan,  et  qui  compre- 
naient de*  jrraitis  et  farine*  de  froment  et  de  roéteîl, 
de.s  bois  couanun»,  etc.  1^  ii.isi^atjuu  du  cuuiuicnt 
I  étranger,  doa  coiooiea  et  de  la  grande  pèche  a  été,  à 
I  rentrée,  de  4  navires  chargés  de  808  lomesui,  al  Ils 
sortie,  de  11  navires  chan;t>  <!*'  îîi  If^rincaux.  For- 
me |H>ssède  des  sources  miiicralcs  elde,»  Luins  df  mer 
cl  de  sables  chaud*  et  froid»  ti  i  >-(n;quentéà.    i.  >• 
!     PORPHYRE,  i&yu,  t  Lal.  tor^grUa.  —  AtgU 
I  Poriiiiijnj.  —  Allem.,  Dan.  et  SÔéd.  Porj»*yr.  — 
Holiand.  Purphici  ^tn  n.  —  Pnlun.  <  l  Uhn-m;  I'oiJi'.  — 
E,-ii.ij:n.,  Portug.,  liai,  i'orjido.)  Le  mot  /^tirj^Aiyit,  »l 
l'un  s'ultaehaitàaonétinralôgie,  ne  dexrails'aiipliqurr 
I  qu'aux  variétés  rouges  ou  rougeàlres  de  roctn  liiiiisuia 
I  envclopiKinl  des  cristaux  de  felds|)alh  ;  mats  on  iVt 
î>ert  généralement  iiour  désigner  un  grand  iiouilne  lif 
I  roches  offrait,  avec  une  composition  analogue  à  ctUe 
I  que  noue  venone  d'iadlquer,  des  eonlHirs  varié»  «I 
Iraiicliées  et  une  grande  dureté.  Le  pétroellex,  I'sBp 
plaLuie  et  le  feldapatli,  tels  sont  les  élément.^  e»3elttitll 
et  dominants  de  celte  pierre  ;  mais  clic  rcnferinc  foa- 
vent*  en  outre,  dû  far ,  du  quarts,  du  mica,- de  l'ar* 
gile,  «le.,  et  ta  roasae  qui  constitue  le  itod  est  lté» 
jours  colorée  par  des  oxydes  métalliqin  -■.  1 1-^  îiiioén- 
lo(j;istes  divisent  pour  la  plupart,  a\cc  M,  Cor(Jier,  le* 
'  porphyres  en  bi\  espèces  principales  :  le  ixjrpbMt; 
,  ^éiiitique,  le  porphyre  péirotiUctu»,  le  porpivre<v^ 
,  gUotde,  le  porphyre  leucottinique  ou  rmcAyriIsfi  i> 
porphyre dio;i/(i/(i<  et  le  porphyre proJoj/y«î(i«t. Toute! 
,  ces  espèces  sont  d'origine  piutonienue  et  ap|»rtien- 
nent  m  lemina  lea  plus  andena.  Au  point  de  vue  du 
commerce  et  des  arts,  on  peut  distinguer  deux  gisDdei 
catégories  de  poi  pJiyits,  a  savoir  :  ceux  (|ue  feew 
belle?,  nuuuce*,  leur  grain  Qo,  leur  aptitude  àreceiotf 
le  [loli  rendent  propres  aui  arts  d'ornement,  et  «eux 
qui,  offrant  dea  Itinles  plus  sembrea  et  ptaa  iwy* 
se  prêtant  mal  au  poKssaf:e,  doivent  surioot  ledTniWf 
à  leur  dureté,  et  peuvent  devenir  des  nwtértsutds 
cobstrucUon.  Nous  citerons  comme  les  plus  iolérei* 
sanla  i  parmi  lea  ffeaaieri,  eoaBd'Egjrple^deCf^i 
de  Ybecane,  de  Suède  et  de  Praaet }  patînl  Its  sesaiéi, 

ceux  (le>  IvlalSKU'deâ,  d'AIgt-rio  et  surtonlde  Belfnfloe. 

1"  i'dItPUVntS  HOVB  LA  SttLPTClUE  ET  t'oaSCMÎtT. 

—  t(j\tpie.  C'est  decepqwque  lea  anciens  Ibralcnl  le 
magnihque  porpjq^  rovge  qu'on  retrouve  encore 
dne  on  grand  neaifcre  de  lenn  miwmH^  ' 

leurs  .M;itui'.*.  Ce  |>rir|(liMf,  .«i  if  tiiar  r<i;it>'f  p»r 
belles  Duance»  et  par  i'éclat  de  son  poli,  est  d'ute  et- 
Maedunld.  L'eipkilallo»  en  eet,  pev  Mils,  M»' 


iL 

w.  mtm 

,!.•-!:«<  m» 

...  »«•> 

:r-  ■  •■  "' 

,■  •,'  ^ 


ROBPmK.  .  1181  . 

dlfMb  tri-k-foùleuïe ,  et  l'un  y  a  renonct'  d'une 
■■M^  û  pevi  jtfM  complète  depuis  bien  de*  8iècle«. 
AttHl  btea  AutonUMI  mnl  tout  ntrauver  les  giM> 

menla,  aujourd'hui  perdus,  de  cette  pierre  qu'on  cft 
obligé  de  chercher  luaiolenanl  en  Grère  et  en  Italie 
ptroii  le<  ruinea.  La  roanufaeture  de  moaaïquo  de 
Floraoee  pouède  dei  «pproviaioDocments  coiuidé- 
rtbiet  Û9  porph3rre  rouge  enlique.  On  «ait  que  Tari  de 
le  tailler,  lîn  It»  •Tuli  lcr  ot  de  le  polir,  trauiimis  aux 
(îrer»  i-l  aux  lloiii.tiii^  par  les  ancit-U'i  t^$.'\|iti('ns,  t'élall 
perdu  |k'ihI.iiiI  la  |>t<  inK  re  période  du  tiuixcn  âge.  Cet 
arl,  retrouvé  il  j  a  quelques  sièclca  par  les  nailnis 
florentins,  était  de  nouveau  iwrdu,  ou  du  moins  ou- 
l>li«'',  il  _>  a  qiinlquo,'*  anni'i->.  Vu  France,  il  evisle  à 
peine,  el  noua  ne  coiuiai^Min»  k"' re,  en  fait  d'oii- 
mgHco  porphyre  exéiiili'>  dani»  noire  pay?,  qiir  ici 
vases  sculptés  sous  Louis  XIV  (lour  }e  palais  de  Yer- 
ssillei.  C'est  encore  &  Florence  que  la  sculpture  du 

|>ur|ihyre  iou_'e  tl'K^'Xiti'  a  l'Ir  ri'rviiiini  nt  r<-iii;ji'  in 
h<»aiieur,  cl  l'Exposition  de  1 8âà  otTrait  dans  ce  geure 
ds»  anvna  d'une  exécution  parfaite.  On  peut  ranger 
ajB  nombre  des  porphyrps  d'ÉgjpIc  la  brèche  univer- 
telle,  appelée  par  les  Italiens  breccia  verdf  d'EijiKo 
{brrchi.'  verte  d'EpypIe),  et  dont  la  iin'uto  l^v|>i).silion 
oITraii  plusieurs  blocs  asiex  Toluinineux.  Le  musée  du 
Leum  possède,  d'ailleurs,  pinsiear*  objets  flilla  de 

i"plti<  mali.'Tp.  1^1  vari''t>'  à  fond  \('rt  pnrail  avoir  i^l^ 
la  plu»  rei'liercliée  par  les  aJjri.-ns.  •  l.a  l>r),'»-lie  uni- 
vertelle,  dit  M.  Jomard,  lire  smi  ii<aii  J'iim  i|uanlil>S 
de  fragmenta  roulés  appartenant  à  di"i  ruches  très- 
dHeriM,  savoir  :  Granit,  porphyres,  pi'-iroafiei  et 
aulrts.  Ces  fragments  arrondis,  d'une  couleur  rose, 
gri«»,  verilAlrc,  noire,  rte,,  ont  une  gramie  dureté; 
llit  *ont  enveloppés  dans  une  p:\te  de  pi''tro>i|px  ver- 
dAlre  qui  n'est  pas  moins  dure.  Les  carrières  dans  le» 
quelles  on  eiploilait  la  brèche  universelle  ont  été  dé- 
coiut-rits  i>ar  les  niim'ralopistc^  de  l'eAp/'ililion  d'É- 
pyple,  à  uuc  Uouwiuc  de  lieues  à  l'est  d*-  Kéné,  dans 
la  chaîne  arabique,  non  loin  de  h  vallZ-c  de  KoK^t^ir  et 
du  chetnio  allant  du  Nil  à  la  mer  Houpe.  l-es  lîf;yp- 
liens  en  ont  extrait  dvs  bloc»  de  très-irrandei»  dinieti- 
sions...  Les  Homains  ont  enleM'- <i'l,.\ |it<' nti  t'iatirl 
Doiubre  de  nwnumenls  à  l'époque  pharaonique,  mais 
Ms  ont  exploflé  et  travaillé  celte  brècbe.  On  p^t  re- 
garder la  hrf'che  universelle  eoniine  une  des  rnatifTea 
les  pluH  <lureji,  les  plus  rieiies  eu  couleur»  et  les  plus 
belles  (|ui  exiflenl  sur  le  globe.  • 

Urict,  Ce  pqrs,  si  riche  en  beaux  marbrM,  posst^de 
aussi  uneespèee  de  porfiliyre  non  moins  précieuse  que 

eeiltg  d'K;:\ple,  el  ipi'on  ne  Irniive  poiid  ailler.r  ^.  (l'i  sl 
le  l'Orphyre  vert  antique, dont  le  fond,  d'un  tu  au  vert, 
conlietil  des  cristaux  (ie  feldspath-labrador  verdfdre, 
et  quelques  grains  d'au^ile  noir  (inalit-re  rlmrlion- 
■eil8e).le8Cawlère8dece  porphyre,  exploitées  en  grand 
par  les  aneit  ns ,  mit  iHé  retrouvées  près  ile>  (^rm  r-es, 
entre  Sparlu  el  Marathon.  La  plu»  grande  partie  du 
porphyre  actuellement  extrait  de  cea  carrière»  est  ex- 
portée en  Iulie,  pnrtieuiicrementpoar  la  mannbetare 

de  mosaïque  de  Florence. 

T'vi.njc.  On  trouve  dans  ce  pays  (pielqueg  carrit'^rPR 
iHirpiiyres;  mais  la  presque  totalité  de  ceux  qu'on 
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de 


)  ira>adle  provient,  ioit  des  monuments  anciens,  soli 

de  l'extérieur,  surtout  de  la  Torse,  de  l'Iîgypte  et  de 
la  Grèce.  A  U  manufacture  royale  de  Klorem  e  el  dans 
quelques  ateliers  particuliers,  on  emploie  des  quantités 
considérables  de  porphyre  pour  mosaïques,  vases,  sta- 
tues et  autres  objets  d'art. 

Suède  et  Sondtfe.  Aux  environs  d'Flfilalm,  oîi  se 
brouve  une  manufaclure  royale  analogu»  à  celle  de 


Florence,  11  o\i*(e  pluniours  pisemenls  a««e7  riches  de 
porpbjre»,  qui  alimentent  la  manufacture.  Le  porphyre 
ie  pitia  beau  qu'Ile  flMinilsaenl  constate  en  une  paie 
brune,  veim^  de  quartz  et  parsemée  de  criistaiix  d'of« 
tliose  rosé,  quelquefois  d'un  peu  de  feldspath  et  de 
prains  de  fer  oligisle.  On  extrait  aM<«i,  aux  environs 
d'Ëlfdalen,  des  porphjrrcs  &  fond  rouge  et  à  fond  vert. 
Tontes  ces  roclKe  sont  trèa-dufcs,  et  leur  travail  pré« 

sente  df>  prande?  dilllculléii. 

France.  Il'esl  dans  les  Vospeu,  et  surtout  dan*  !• 
Raute>$ai^ne,  à  llelfah)'  elàTernuay,  qu'on  reneoniro 
des  gisemenls  de  pierresdurcs,  propres  k  la  sculpture. 
•  Ces  roches  sont  des  granits  porphyriques,  des  syé- 
niles  l't  des  porphyres  jiroprement  <lil^,  npiwirtenant, 
pour  la  plupart,  à  l'espèce  que  M.  lirongniart  appelle 
wi'lapliijre,  il  cause  des  taches  noires  que  présente  sa 
pâle  el  qui  paraissent  dues  à  une  petlle  proportion  de 
matière  charbonneuse.  Dans  le  mélaphyre  de  Belfahy, 
le  fond  e-il  verl-noir:1tre,  avcr  des  iTi-laii\  verdatres 
de  feldspath  labrador  disséminés  dans  sa  masse,  ('«lté 
roche  rappelle  par  aon  aspect  le  vert  antique  de  Grèee. 
On  en  a  trouvé.  Il  y  a  peu  d'années,  à  Bourbnch-le- 
Haut,  une  belle  variété,  qui  présente,  dans  une  pale 
violacée,  de  grands  cristaux  de  feldspath  vert- clair, 
des  grains  d'augile  noir  et  du  fer  osjfdulé.  C'est  à  Epi- 
oal  (Vosgea)  que  l'art  de  «enipter  les  pierres  darea 
s'exerce  sur  une  grande  échelle  et  ciin?lilue  une  in- 
dustrie liuporlante.  ile  ne  sont  pas  seulement  les  por- 
phyres elles  cranils  de  France  qu'on  y  travaille,  mais 
aussi  eeux  de  Belgique,  de  Grèce,  d'iulie,  et  mêma 
d'É^ple.  Toutefois,  les  roches  dores,  dont  on  Ml  k 
KpinnI  la  plus  prande  l  onsoniniation,  sont  :  le  granit 
purphyrique  ou  grenu,  les  sv  nites  roupe  el  feuille 
morte,  el  la  dioHte  miracép  de  <;iefey.  Cette  dernière 
ne  coûte  que  4&  ou  60  Ar.  le  juèire  carré;  les  antres 
ne  valent  pas  moins  de  1 00  fr.  ' 
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É((Uk  siirdet,  Mn  fait,  dans  le  nord  de  l'Italie,  un 
iissez  fréquent  usage  de  granits  porpbyriquea  pour 
le  dallage  et  la  déeorallon  des  édifices.  Le  porphyre 
bnin-rouce  de  l'Ile  de  Santo-Antonlo  rappelle  même, 
par  sa  [i.iie  ri  par  sa  couleur,  le  porplnre  rouge  an- 
tique. Lei  carrières  de  Mergauo,  de  Baneno,  de  Le- 
vante, deNossora  fournissent  «usil  des  pierna  dores, 
praTiiix  et  porphjreSt  qui  sont  d'un  bon  osige  et  d'an 

bel  ellet. 

Ald^iie.  Le  porphyre  trachyliquc  est  asseï  abondant 
aux  environs  de  Plitlippevllle  (provineede  Constaultne). 
pour  (pi'on  l'emploie  dans  les  fonstmeflons.  Sa  poo- 
b'ur  est  verdàtre-pile.  lUe  taille  assi'/.  facileinetil. 

Hrlfjique.  Il  exi.->le  ii  l^'ssincs  et  a  Quutiast  de  vaste» 
cai  iii  ri  >  de  poqihyre,  qu'on  exploite  en  grand  pour 
la  fabrication  des  pavés.  Le  porphyre  de  Lessineaeilane 
drs  roches  les  plus  eompaetea  et  les  plus  lenaees  que 
l'on  f<»nnaisse.  Il  résiste  Irés-bien  à  l'air,  au  choc 
et  à  l'écrasenienl.  Le»  pavés  qui  en  sont  faits  ne 
s'égrènent  |»as  comme  cela  a  lieu  pour  certains  gréa. 
Ciependnnt,  de  nitaie  que  tOUtoa  les  roches  teldspathi- 
ques,  ces  pavé»  ont  Itnoonvénient  de  se  polir  par  l'u- 
sure ef  !•  iliM  II  r  f" rvgiissanis  ;  mais  on  pare,  jub- 
qu'à  un  certain  point,  à  cet  inconvénient,  en  leur 
donnent  les  plus  petites  dimensions  possibles.  L'ev- 
ploilatioi^  des  carrières  rte  l.es*iiie!!.  commencée  en 
1 7 SO,  est  devenue  très-considérable  et  n'occupe  pas 
moins  de  500  ouvriers,  l^ur  prolondeor.  en  certains 
cndroiU,  alleint  près  de  60  mèiree.  L«8  matériaux 
sont  extnila  au  nojren  de  ebariota  qu'une  bimMm« 
vapeur  remonle  sur  des  rail»  inctiné..  Lpg  prix  de  rO» 
vient  des  pavés  non  retaillés  sont  les  suivants  :  pavés 
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de  0'".  IC  sur  0'».18,  100  fr.  le»  mlHe;  de  0' 
i)n>.  1  (i ,  SOfr.  I«6  arilte}  de  (K".IS  tur  0».14*  60  tt. 
1m  mille.  - 

Les  tnemn  ftagmralt  du  iioriihyre  d»  Letrinc» 
■ont  cxcclli  nls  fMiiir  IVuipipripmi'nt  ilfis  roules.  Ils  H(' 
«ndenlT  fr.le  mètre  cul>e.  La  prodiit-lion  annuelle  des 
«arriérai  e»t  évilnée  k  7  million»  ds  pavés  de  tontes 

dimensions  et  à  10,000  inèlreit  vuhe»  iea  menus  (Vag- 
ments.  La  pro\imtl<-  des  chemins  de  fer  el  de»  *oIm 
navigables  rnrililr  Ti \|iiirlation  de  ce»  iiroiiuiU  .  qui 
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\  \  sur    mer  ou  manque  d'cspncc,  les  navires  sotil  forcis  de 


'  mouiller  an  peu  au  laree  de  l'enlrée;  c'e»l,  i 
I  arrivée,  pour  ailendre  la  pleine  mer  el  remplir  eer- 
'  tatnes  fttrmatllfe  de  douane  et  de  sarveillanee  mai- 

laire;  c'cAt,  ù  leur  départ,  pour  Hve  |irf  l<  h  prendre 
i  ic  lar^p  au  moment  convenable.  Ces  mouilitges,  mwi- 
;  nti'ii  railrs ,  sont  d'autant  plus  oommodcs  qu'lk  nol 
'  mieux  abrités,  soU  par  des  pointes  de  terre,  soit  par 
I  des  digur»  ou  des  molet  ;  les  navires  ont  donc  un  abri 
moin>  l  oini  loi  dans  1rs  l  adrs  que  dan»  les  porU,  mii» 


sont  expédiés  principalement  dans  la  Belgique ,  en  i  ils  s';  trouvent  en  communicaUon  plus  facile  et  flot 
Hollande  et  en  FfMiee.  Le  porphyre  d«  Lentoci  a  été  I  directe  avoe  la  pleine  mer. 

s        #   —  A  »_  J  a. a  -fc  -     »  t\   ÂA     .    i  _  < 


employé  réeemmeol  pour  te  pavage  deeerlalnea  mes  de 

Pari*. 

Lt^s  carrit-res  de  Qucnasl  sont  ouvertes  depuis  une 
iptiniaine  d'années.  I^r  situation,  k  6  Uiom.  daea? 
nal  de  Cliarleroi,  auquel  elles  sont  relias  par  un  elie- 

min  df  Ti  r  «prci:d,  est  avissi  très-favoraltle  iiTcxporla- 
lion.  Les  dt'>>oucliés  sont  les  mêmes  que  pour  les 
earrlères  de  Lessioet.  Le  porphyre  ctt  Ifloi  à  lUI  d« 
mtaM  esptee  et  sert  aux  osftnea  «sages.  Les  prix  du 
mllIe'deiNn'ésnonretainésvarlent,  selon  les  dimensions, 
de  30  h  140  Tr,  Il  faut  compiler,  m  sus,  de  16  Tr.  à 
160  fr.,  pour  les  pavés  retaillés.  Le  prix  moyen  de 
«cot-ei  esl  donc  d'environ  1 40  fr.  ]«  mille.  La  prodite» 
tion  annuelle  s'«Mève  à  10,000,000  de  pv*'-*.  I.p  tarif 
des  douanes  et  le  tableau  du  commerce  extérieur  cun- 
fondcnt  avec  li*  maihros  le  porphyre  destiné  au\ 


Pour  tMro  complet,  un  port  doit  n^'rir  d'slWfdsm 
navires  une  rade  bleu  alirili'i-,  .ivre  miu-  bonne  lesue 
pour  les  ancres  des  navires;  l'ciiin-i-  ou  |iasie  doit  en 
^  être  aufOaomme&t  large  et  profonde  pour  GuiliUr  is 
mouTcment  des  navires  et  permettre  ('aeeis  des  plni 
grands  ;  l'avanl-porl  doit  Pire  asseï  vaste  pour  provenir 
les  collisions  entre  les  navire/s  qui  «orient  cl  ceuv  qui 
■Rivent  du  large  avec  une  vitesse  qu'on  ne  asursit 
amortir  sur  le  coup.  Les  bassins  doivent  avoir  des  qasi* 
assez  étendus  pour  donner  place , h  tous  lesMUncnii. 
Cerlains  bassins  munis  d'cnlM  )  '  (^  iit  ]in>en  frafi\%'* 
le  mol  générique  anglais  dock,  i^ntln,  dans  les  gnaiSt 
porto.  H  eifste  des  bassins  oonmCs/mMs,  dun  I» 
quels  on  met  lea  nivlrea  à  iw  poar  en  léguntfntk' 
rùnes. 


Les  dispotitions 


ports  comme  N 


cBuvros  d'art.  Le  porphyre  pour  constructions,  dal-  ,  règlements  de  douane,  nous  nnvogrODS  poar  c^ue 


lages,  efe.,  «st  assimilé  aux  autres  matériaui  de  con- 

struction.  vn  iivncin. 

POBRON.  Mesure  de  capacité  pour  liquides  em- 
ployée en  CÉtaIngm  i  Ceal  la  miim(s/l«  =  0.042 
litres. 

PORT.  (Syn.  :  AnpI.  Port,  harbour,  haveu.)  On 
donne  ce  noiti  aux  alu  is  plus  ou  moins  sûrs  «  l  coui- 
modes  que  les  navires  abordent,  soit  pour  débarquer 
leur  eargalson  et  prendre  un  nouveau  fret,  soit  pour 

chercher  tin  rerujreei  «e  ravitailler.  Tous  les  rivages  ne 
sont  pas  d  un  auii  s  l'gaicmcnt  facile  pour  les  bàti- 
nicnls;  il  est  de*  c»Mes  Muvapes,  p.irsrnu'es  d'i'cuclls, 

ou  battues  par  des  veois  violents,  qui  ne  sauraient  être 
fMqoentésff  sans  danger  pour  les  navigateurs;  les 

plages  de  cable  on  dr  vase  ipii  s'enfoncent  fous  la  mer 
par  une  fjenlc  insensible,  ne-  .'e'prC-lenl  pas  aisément 
i  rélsbbssenient  de»  ports.  di  faul  de  profondeur 
d'eau  éloignant  les  blUimenis  de  la  terre.  Pour  tooder 


port  &  l'artiele  spécial  qoi  le  concerne,    f.  vwtl*. 

PORTA  LÈGHE:  Ville  et  port  du  Bn'-il.  chrf-licu  de 
la  province  de  San-Pedroou  Rio-Grande-iio-Sud,  psr 
.30»,  58'  0"  lat.  S.,  et  53»,  60'  20"  long.  0.;  à  1,040 
kllom,  S.-O.  de  Rio-deJaneiro.  Pop. ,  20,000  lub. 
Portalègrc  bAtie  sur  la  rive  gauche  du  Jaciiy,  pr*? 
de  son  embouchure  dan?  la  lagunedos  Paies,  Mlnatmii 
qui  lui  permet  de  communiquer,  par  eau,  avec  un 
grand  nombre  de  loealilés.  En  efTët,  le  Bio-Grsnde  ds 
San-Pedin,  dit  aussi  Rfo-Grandc  do-Sud,  pour  lediJtin- 
puer  du  Hjo-Cu  andc-do-Noi  le,  est  le  canal  pr  Muel 
les  lapunes  de  los  Palos  et  de  Mirim  communi'lutnl 
avec  l'Océan,  el  le  Jacuj  est  le  plus  grand  coorsnt  qui 
se  rende  dans  ee  vaste  estuaire,  après  avoir  prM  osUiSBtt 
dans  la  serra  dii>  T,i|m  *,  Iravcrsé  la  province  de  San- 
Pedro,  et  baiu'îié  tes  ville*  de  Caxoeira,  Rio-Pardo  el 
THunTo.  !*orlalé::re  esl  une  grande  ville  bien  W\i- 
L'industrie  de  la  province  cousisle  dans  rt^iiveds  bé- 


dons  de  telles  positions  des  porte  «bordaMea  p«r  les  '  tait,  de  sorte  que  le  commerce  de  Porta) ègre  i  oDuMM' 


(rrands  navires,  il  faut  des  tntvtm d«  dAfaUM on  des 
,  dragnages  du  fond. 

Il  existe  sur  certaines  côtes  prirllégiées  des  enfon- 

ccnicnt."  appeli*',  suivant  leur  importance,  criqm,  mtt, 
baie  ou  iiulfe,  <|ul  forment  un  abri  naturel  favorable 
à  rétablissement  d'un  port.  Les  rires  des  fleuves  sont 


lui  de  MonlévidLD  el  do  Cuénos-Ayre«,  a  i  i  i  nrinpi! 
élément  d'exportation  les  produits  provenant  de  la  do 
Iiouirte  des  animaux  t  «Iwrquf  ou  lanMiesde  visndsde 
!  bttuf  salée  et  si'chéc  au  soleil ,  suifs,  eoirs,  cfiss  «i 
'  cornes.  Tous  ces  articles  ont  con«idéraWeoMiJl  ««?- 
inciitt-  de  prix  depuis  une  dizaine  1  itui'''  .-.  I  *' 
qui  n'est  pas  estimé  en  Europe  et  o>  a  aucun  <i<'i  ^ 


également  très- propices  pour  la  foodalion  do  places 

maritimes,  mais  trop  souvent  les  banca  de  aiMe  bar-  «  ^  ;  on  Pesporte  k  Rio-do-Jéneire,  k  Bdils,  et  à  V*t 

rent  leurs  eiiiboucliures,  et  leurs  courant»  changeants  namlmco,  d'où  l'on  lire  en  retour  le  sucre,  le  caftr* 
et  rapide»  y  rendent  la  naviî-'alion  très-difflrllp.  1  autres  denrées  tropicales.  Si  les  viandes  étaient  pr^P*" 

L«>  porta  ont  généralemenl  des  ba>sit^  i  hi  mn    de    rées  suivant  de  meilleurs  procédé* et  avec  i  Ui>  'i' 
quais  dans  lesquels  slalionnent  les  bâtiments  pour  j  ce  commerce  pourrait  prendre  de  l'importance,  bu 
changer  do  cargaison  ;  dans  l'Oeéan  •  cea  bassina  ont  cuirs  proviennent  malheurensement  en  partie  de  Jcsaes 
des  éclusfs  ouvertes  au  moment  do  la  pleine  mer  pour    béfes  quo  l'on  tue  bien  avan(  !e  leniji*.  pour  mettre  s 
la  clrculallon  des  navires,  et  refermées  quand  elle    iToIil  la  grande  élévation  de  pru.  On  nuinlienl  »inf 
I)aisse,  aOn  d'éviter  l'écliooage  des  biilinicnls.  Le»    l'approvisionnement,  mais  on  empêche  les  eifoNcit.' 
grands  ports  sont  formés  de  plusieurs  bossios  eommu-   se  repeupler.  Un  bCBuf  ne  valait  en  IS&O  que  i  S  s  >^ 
niquant  entre  eux  et  s'ouvnml  sur  un  «vmr-porrdans  \  mil  rH$,  uno  vache  que  S  k  0,000.  En  >• 
Icqupî  stuionnent  les  navires  qui  attendent  \r  tnn.    do-;  ha-uf»  était  de  32  .H  .10,000  rn*,  celtii  ifc5  vachei 
ment  propice  pour  entrer  dans  les  bassins  ou  pour  .  de  23  à  26,000.  Uatgré  la  cherté  des  cuirs,  iesAnèri- 
prendit  le  large.  Quand  l'avaat-pori  aiaèebe  à  basse  '  eatrn  du  Koed  les cnUvMten  irèe-gvandN  qtwMlK*» 
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Il  s'ea  expédie  peu  pour  le  Fnme  «t  lei  mlni  pajr* 
d'Europe. 

Le*  cring  râlaient,  en  1865,  G  iNiV  rei«  l'arrohe  de 
1  »  ki'oi.'.  1/2,  toutes  qualités  mélanj:>'e» ,  les  bi  llt^  n'x 
entraul  que  poar  uae  faible  part.  Le«  cornes  se  vea- 
dalent  de  80  A  90  r«<f  la  pièee,  nilvant  la  qualité.  C'ect 
on  des  meilleurs  articles,  mai<i  il  est  difUcilc  du  se  le 
procurer  en  belle  qualité.  Les  fiiiifs  elpralisej  .<onl  ra- 
re5  .sur  le  nianii»',  p\r("e  qu'on  le»  emploie  dans  les 
fabriques  de  chaàdeiies  de  l'eiotas  et  les  (isbriques  de 
■aven  de  Sen-JeroniniM. 

Le*  importai  ions  île  la  France  sont  peu  importantes. 
Elles  consistent  ftuvloul  en  objet»  de  mode  et  de  luxe. 
Les  fer*  ,  les  outils  ,  les  tUolTes  commune* ,  etc.,  vien- 
nent d'Allemagne,  d'Angleterre  et  des  États-Unis.  Les 
Ihbriqnes  de  «e  dernier  [Kiys  d>tlennent  la  préKrence 
pour  Us  étollVs  ili-  colon.  Les  marcliandiiie*  fran\'ai«es, 
ayant  un  débit  fort  limiti-,  ne  doivent  être  introduites 
qu'en  petites  quantités,  et  elles  doivent,  sous  peloe  de 
pertes  considc-nibles ,  6tre  etiolsiespar  des  personnes 
qui  connaiiiseut  le  pajrs.  Les  beaux  draps  n^rs  et  les 
casimii  s  »oatufe  lea  meubles  uo  dot  arlieles  les  pins 
nxlierebés. 

Portaiègve  deviendra  une  vf  Ile  de  gnnde  Imporlanee 

quand  l'intérieur  <bi  pays  sera  plus  pcnpli5,  et  qtiand 
on  aura  améliora';  la  navîg.-.lion  du  lue,  les  cinq  tlciives 
qui  s'y  réunissent,  offrant,  comme  nous  l'avons  dit,  de 
gtaodes  facilités  pour  le  transport  des  matebandbe.*. 
Les  mines  de  charbon  f^mnenl  découvertes  près 
de  la  ville  de  Triiinfi*  rniitribiicronl  larpcmeni  a  la 
prospérité  de  Porlalegre  et  de  la  contrée  environ- 
nante. Les  premiers  essais  d'exploitation  ont  eu  des 
lésuUats  favorables.  On  a  trouvé  toutefois  que  le 
charbon  ne  donne  pas  assez  de  flamme,  défliut  qtnl 
est  aus«i  celui  du  charljoii  île»  K(al--I  ii>  i  l  n  quel  le* 
Américains  onl  remédié  en  établiuanl  soui  leâ  ^rils 
des  vcoUlaleora  qut  fournissent  une  quantité  d'oxygène 
solllsante  pour  alimenter  convenablement  la  flanimi'. 
Si  re\ploilnlion  en  grand  réussit  définitivement,  Por- 
talègre  et  Rio-Grande,  devenant  les  ciitrepiits  de  ce 
combustible,  pourront  en  fournir  à  la  navigation  k 
vapeur  de  la  Plata  A  des  prix  qui  feront  une  vire  con^ 
ennenceatu  charbons  étrangers. 

Pour  Ifs  monnaies,  l'Oid*  et  mesures,  vov.  Rio-Ja- 

PEIRO.  L.  nt:  LinKSSART. 

PORT-AU-PRINCE  t  capilale  de  U  répubUque 
•dlklii,  sur  h  cfite  0.  de  l'tle,  au  foad  dn  golfe  delà 
Goolve;  lat.  N.  1  S»  3.T  12",  long.  0.         47'  2(j". 

Placée  dans  une  position  avantageuse,  cette  ville 
cAl  pu  aoqoérlr  nue  Imporlanee  considérable  sous  le 
rapport  commercial  et  maritime,  sans  l'itnphrdon- 
Bible  incurie  de  ceu\  qui,  jusqu'ici,  ont  gouverné 
S,i  populalion  est  évaluée  i  15,000  hab.,  et 
toutefois  sou  commerce  extérieur  dépasse  la  moitié 
du  motttreuent  général  de  111e.  Porl^u-Prlnee  cen- 
Iraliie  presque  tout  le  commerce  haïtien.  Si  elle  ne 
reçoit  t>a*  le  tiers  des  navires  qui  xîennenl  dans  la 
république,  c'est  que,  dans  son  impuissance  à  faire  les 
rclours,  elle  envoie  charger  dans  les  autres  poru. 

U  cxistall,  en  1858,  A  Port-aiHprinoe  10  maisons 
fkanfaUes,  8  anglaises,  5  allemandes,  .3  américaines 
et  33  liaitieiiiu  ^.  Cette  )ii,Ke  .ipinoviiionne  l'inlérieur 
de  la  province  jusqu'  i  la  fronlière  dominicaine  ; 
Mogaoe,  les  deux  Goaves,  Miragoane  et  l'Anse-à' 
Veau,  dans  la  presqu'île  du  Sud(  la  Gro{x-dea«Bou» 
qiH  t^,  rAchaiIe»llo«|-Roai8etSilBfc41«r6,dana  Mlul 
du  .Nord. 

Port.  Malgré  la  grandeur  et  la  beauté  du  golfe  de 
la  Gooire,  la  rade  de  Port^u-PriOM  est  pelile,  étroite 
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.  et  peu  profonde.  Lfs  navires  d'Europe  et  d'Amérique 
j  qui  y  abondent  «ont  pressés  les  uns  contre  les  autres, 
i  lîeut  dont  les  tirants  d'eau  dépassent  3  Jk  ♦  mè- 
tres ,  coureiil  en  entrant  dans  ce  port  ,  '[  li  li  nd 
chaiiue  jour  à  s'encombrer  par  les  détrilus  et  les 
sables  que  charrient  en  abondanee  le»  plulee  dilu- 
viennes de  l'hivernage,  le  risque  de  tbiwher  le  fofld 

vaseux  qui  en  forme  la  ba*e. 

Voies  de  cùmniuiiiraiii<u.\.  Port-au-Prince  est  en 
communication  régulière  avec  l'Europepar  lessteamers 
anglais  qui  desservent  la  ligne  des  Indes  ocddenlales; 

avec  le  continent  amérioain  par  \oi  na\ire^  di'  euiti- 
mcrce  ;  et  avec  les  divers  points  de  l'ile  par  un  eatio- 
tape  .actif. 

UaUi,  —  Sa  popuUttioHm  ~  Sa  production.  —  Son 
eommeree,  Baltî  ou  Saint-Domingue  (en  eniMignoi 
Sim-Pomiiiijo]  Ile  et  ré(aib';li|iieib'l' Auu-ri  iii'  lii  ("en Ire, 
1  est  la  plus  considérable  des  Antilles,  apreit  Cuba. 
Située  entre  les  Ltieayes  et  l'Océan  Atlantique  au  N.; 
Cuba  et  la  J.ima'tque,  dont  elle  est  8éi)arée  par  le 
détroit  de  Mona,  a  l'E.  et  la  mer  de*  Caraïbes  au  S., 
enire  17'^  ii'et  70"  âô'  delniitf,  0. 

L'ïtc  d'IiaUi  s'étend  sur  une  longueur  de(>40  liiiom. 
et  sur  Une  largeur  moyenne  de  t  &0.  Sa  surfisc*  atteint 
au  tii'iin>i  le  sivième  de  l'étendue  de  la  France  et 
]iourr4it,  par  comparaisun  avec  notre  population, 
contenir  G  millions  d'hab.  ;  elle  n'en  compte  ipi'en- 
vlroo  ail  cent  mille  qui  ae  répartissent  eo  âOU.OOO. 
dans  la  partie  française  «t  100,000  dans  la  partie 

es|»nçrnDle,  bien  qU«  ecUe-Ci  Mit  trOtS  foil  pluspnudê 
i}Uu  la  première. 

La  république  d'HalU,  dont  l'indépenditnce  a  été 
reeouoaepar  la  Franee,  en  1826,  est  formée  de 
l'ancienne  colonie  française  de  Saint-Domingue.  La 
partie  e>pa:.'nitle  <le  l'ile,  réunie  à  la  république  d'IlalU 
en  1822,  s'en  est  sépar«ie  en  1843  pour  former  ht 
république  dominicaine  (Voy.  SAKTO-Doviitco}. 

Çoiipd'œil sur  t'niicicii  cuinmerce  de  Saint-Domingue 
avii  (a  Fraiicf.  La  valeur  de  la  propriété  foncière  et 
mobilière  des  habitants  de  .Saint-Domingue  représen- 
tait, en  1789,  uo  capilal  de  1.851,130,000  livrée 
tournois.  L'exportation  ^élevait,  cette  miiDe  année,  à 

la  somme  de  205, .100,067  livres  tournoi*.  En  tSÎO, 
sou»  Hover,  elle  n'était  plus  que  de  3,ti.iU,840  fr.  I 
Quant  au\  importations  de  la  France  à  Saint-Do- 
mingue,  elles  atteignirent,  en  1792,  la  somme  de 
230.454.000  fr.  Les  exportations  étaient  déjà  des- 
r.  iiil  II  -  à  cette  éiioijiie  à  32,431,000  fr.  Ainsi  notre 
cummcrcu  avec  Saint-Domingue  qui,  en  1792,  s'éle- 
vait,  comme  on  le  voit,  &  près  de  27  2  milUone,  ne 
formait  plus  sous  l'empire  dérisoire  de  Soulouque  que 
la  vingtième  |Mirlie  de  cette  somme  (13,1 00,000  fr.), 
et  il  importe  de  reuiarijui  v  I.i  -iHiirae  de  272  iiiil- 
lions,  si  elle  était  ramenée  à  la  val«ur  monélaire 
aniuelle,  repréienlerait  un  ehlllire  beaucoup  plus  eon- 
sidérablÎB. 

Commerce  actuel  d'Uaiti.  —  Importation».  Le  com- 
in  ivi  ,1  complètement  changé  de  cardelèrc  depuis 
une  duuioine  d'années.  Anciennement,  les  imporU- 
Itofls  élalentlottles  Mies  peur  le  eompte  du  commerce 
de  l'Europe;  mais,  à  partir  de rélabli«?enunt  du  mo- 
nopole, c'est  le  contraire  qui  eut  lieu.  Le  chiilVe  des 
marchandises  arrivant  de*deu\  contineotsesl  énorme, 
eu  égard  à  la  faiblesse  numérique  de  la  population,  et 
cependant  la  totalité  de  ce  qui  entre  se  consomme 
dans  le  pays.  Le  luxtf  qui  s'lntroilni>ii  dans  toutes  les' 
cla«sesde  lasociél;:,  sous  l'empire,  dut  nécessairement 
être  favorable  à  noire  commerce.  Les  huile»,  les  vins 
de  Cbampagoo  et  ceux  du  Midi,  les  tissus  de  fll>  de 
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«lie  et  (le  laJne,  le»  pagwmpnferies,  hroilcric*,  les  ar- 
lide»  de  Pwto»  la  rtehe  qiiliM!<iiU«rie,  et  en  général  les 
ee«e»tli>to  Uns,  ont  été  follet  d'un  grand  débH.  Le 
rommorce  de  Mariellle  en  a  surtout  firnlllf'. 

LexrMIesde  lolo,  dont  le  prix  de  rcUcnlen  France 
Ot  de  30  à  40  fr.,  le  vendent,  dans  l'Ile,  Jusqu'à 
1 40  fr.  Les  femme*  d'Haïti  ne  rMQlenl  défaut  aucun 
ncriOee  pour  porter  des  ehllet  roiee  on  Meut,  btinci 
00  ponceau,  leurs  i-onli m-  dn  priMlilcriiun.  DcpnU 
1850*  lear  cottunie  est  devenu  de  jour  en  jour  plu» 
mherché  ;  rten  n'était  trop  beau  dans  le  «aiin,  la 
hnti«ir>,  les  danteilea  pour  les  dames  de  la  coor  de 

Soulouquc. 

A  part  le  luxe  i-xacç^ré  dfi  l'habit  mililaire,  les  hom- 
mes ont  apporté  aussi  quelques  amélioratiaos  dans 
lenr  toilette. 

La  consommation  de  vin  est  dcvcnnr  fr«'*^'î-rr>r|p. 

D'un  autre  ctilù,  le  renchi^riwwmenl  «ir»  cafrs  avant 
ivroearé  aux  cultivateurs  plus  que  de  rai>;incc,  lo  coni- 
nem  firanfala,  qui  déclinait,  a  repris, par  suite,  une 
eertidiw  extension. 

Le  montant  des  importallons  p^n  'r  lî  -  d'nnïll  (cel- 
les, du  moins,  quî  ont  éléofficiellruiunt  déclarées),  de 
lISSè  1859.aéM^144,0&l,94l  ^.,««(1.  par  an, 

im.*.  .    l<,«59,3Sftfr.  I  1S»<.  .  .  ;4,:40.3!l0rr. 

«tM.  .  .  tî.î77,505  t«5T.  .  .  .10,437,000 
IIM.  •  ■    î^', 317, -0.1      I  t«!;s  .  ,  i':i,7"i,n"H 

Il  j  aurdU  donc  eu,  en  1868,  sur  l'importation, 
'«nerédnetionde  10,646,000  Ar.  Cette  dlffi^renee  peut 

ftrc  attribuée  aux  nombreuses  faillile»  qui  ont  eu  lieu 
à  Port-au-Prince,  principalement  à  Ui  lin  de  tfihl 
(crispe  commerciale  et  linancière  des  Etats-Unis), 
lUtUtes  qui ,  en  frappant  les  places  étrangères,  les  ont 
déridées  I  restreindre  leor  crédit. 

l,',\nu'lelrrro  a  oonipt.',  ilnii'i  1rs  importations  de 
1858, pour  19.84  p.  lOO;  k&  Flats-L'iiis, pour  56. *G; 
la  Fraoee,  IS.S4  ;  les  autres  pays.  2 1  .OU. 

Le  commerce  interiope  ^oute,  croit-on,  &  ces  chir- 
frcs,  une  fomme  d'enrtron  S  mfttlons.  On  reçoit  an- 
nuellement, en  outre.  <l<  *  hlals-Unls  et  de  Saint-Tho- 
mas, à  pçu  près  1  million  de  numéraire ,  dont  un 
tiers  est  réexpédié  du  pava.  La  moyenne  des  ioiporla- 
tions  p^n^'raie^  de  file  <t  rail  donc,  en  mitiimuni,  de 
30  million!»  de  francs.  Voici  la  part  qu'y  prennent  les 
divd.ii  pays  imporlaleurs. 

New-Viork,  Boston,  Philadelphie  envolent  à  Haïti 
des  flirfnes,  dps  viandes,  dn  iiolsson  salé  ou  «éché ,  du 
Milf, du  Favon,  delà  quiiirailleric,  dup/iudron,  descor- 
dagcs,  et''.  BanjiOr  et  \V|liiim};l(iti  envoient  de>i|)oih  de 
eonstniclion  et  de.-»  planche*  de  sapin.  1 1  arrive  aiis.-il  de 
l'Union  ami^ricainecerlains  tissus  de  coton,  supérieurs, 
dit-on,  .'icciix  qut  «e  fsbriqiient  dans  la  Grande-Bre- 
lapnc,  et  qui  fP  vfiicl'Mit  parFailement  .«iir  le  marchf? 
baïlien,  bien  qu'à  des  prix  élevés.  Halli  est  devenu 


19,28?  lonnNiux  de  bois  de  csmp&trlie  d&oilsinor|^ 
saison  de  I8â0.  Dans  le  coursntde  cette  œ^oie  sno^ 
tl  en  »  Uré,  savoir  :  en  catt,  19.440,98$  Unes  valast 

C ,07  2,S7  5 fr. ;  en  boU d'éb*nl4terie,  pour  3": 3, 1 00 fr.; 
en  pitic,  cacao,  tabac,  etc.,  pour  7,195,500  fr. 

L'imporl.ition  américaine  de  IS&Oàîjaïii  s'éleiait 
à  8,233,63tt  (t.,  et  «c  composait  priocipsleiqeDt  ^ 
9f  ,500  barils  ^e  farine,  13,7S0  barils  de  porcul^ 
7,212  barils  de  poisson  salé,  1,408,710  li\re«dcH- 
von,  238,712  livres  de  sucre  rafDné,  l07,S2i  Mvrsi 
de  poudre  à  eanon  et  64S,t8&  f^.  de  polsiônsduiif 

cl  !«^ch^.«. 

Déjà  favorisés  par  le  voifinage,  les  AmiTiraiui  »t 
sont  attaché))  à  réduire  leurs  prix  sur  les  ^abiiODs,  U 
farine,  fil  surtout  le  aaveo,  à  un  taux  si  bas  {u'aueum 
eoneurrenee  européenne  n'est  possible.  Ils  etporicati 

vil  prix,  descntrepiil.s  de  -York,  les  vins,  labijou- 
lerte,  l,T  cliajsellerie  et  lee  toierie*  fran\ai«c»,  ainii  qut 
le^  ili\ers  .it  liole»  dan»  lesquels  excellent  le» fabriqua 
d'Angleterre.  Une  partie  des  huiles  et 4»  pâles  fllsi^ 
rtennent  par  les  Américains,  et  ib  anM  Ici  senb  f 
fournir  le^  chandelles,  le» tNMifio,  te frOBUigCi dlM 
boia  de  construction. 

Ils  ont  le  uême  anpériorllé  k  l'etpertollM.  Oetcsr 
doit  la  coupe  prodicicuse  des  bol»  dont  \U  prcnoeoi 
les  trois  quarts  au  nioin.-*.  llsimportcnt  ciilu-iiemenl 
la  [iiUe,  le  bois  jaune  cl  presque  toute  l  ikaiii''  ût 
tortue.  £n  somme,  la  prospérité  du  commerce  sutéri- 
eatp  s'étend  sur  loulee  le»  place»  d'Htfll,  et,  dus  m 
rapide  c.«^or,  semble  tendre  à  espalier  ^Blcwl^^^ 
les  arlicles  de  l'Europe. 

Commerce  anglaiu.  Le  commerce  de  l'AnpIelerrt, 
jadis  si  florissant  &  HalU,  est  descendu  au  deuxiciu 
rang  depuis  une  dizaine  d'années.  Il  ne  se  soolCBsfe 
pins  di'j  i  80U8  Soulouquc  que  par  les  comniafi'icji  do 
gqtivernemcut.  Les  quantités  de  tissus  de  laine  et  de 
colon  qn  II  faisait  venir  par  rintermédiaire  des  n<pr 
ciants  anglais  étalent  énormes  et  hor.-!  de  proiwrlioo 
avec  le  débouché  qui  leur  élait  ouvert,  l-e."  uui:a<!ni 
de  l'Êlnl  rr  !.'or?paienl  de  de  inorlai»  grist;  d 

blanche,  do  colelte  bleue,  de  ginga  et  d'autres  tàm 
achetés  pour  l'habillement  des  troupes. 

l  es  An^:l:iis  ne  conservent  plus  un  certain  aT9nI»?e 
que  sur  li  s  articles  de  laine,  les  fers;,  les  aners,  le* 
raïenees,  les  madcis  el  la  bière  ;  encore  rcmMulr-  ni-il' 
de  la  part  de  la  fie|gi!|ue  et  desviUes  banséatiquei  une 
rude  rlvaliié  pour  les  Mrs  et  le»  aelen.  Psmi  la  «rU- 
cles  de  colon,  !e.<  indienne»  eont  à  rAnglelcrrc.  Il  **< 
vrai  que  la  France  et  les  États-Uni.*  en  aiiporlcnl 
aussi,  mais  nos  indiennes  le5  plus  commune»  huii  tn>p 
ehèrea;  ao»  dessins  louiefois  sont  préférés.  Pareille 
remarqae  doit  sTapplIquer  aux  jaconas.  Qusot  aw 
niiiii>*t'Hnc=  ri'io  l'.^nplcterre  c\pi  i)ie,  <11'''  (irnvid»- 
nent  de  Suisse,  ainsi  que  certains  mouchoir»  de  colon. 


font  à  fklt  trlbntaiNi  des  £tats-Onis  pour  les  ohjct.s  de   Ce  piys  lutte  avec  l'Allemagne  poor  la»  loilf*  de  il,  il 


con'nmmntinn,  dcfiuis  surtout  que  la  production  des 
«ivres  iraiH  a  été  prci>'que  complètement  abandonnée 

par  les  hiiljil.itiN. 

Haïti  est  pour  les  Étals-Unis  un  débouché  précieux. 
On  Jugera  de  son  Inporlanee  per  le  repproebemeni 
eetvant.  . 

U  Mexique  a  8  mitllona  d'haMtanlB;  HillH  n'en  a 
pas  plus  de  f.ni>,f)nn,  el  cependant,  en  I8i!>.  l-imlis 
que  fUnlon  américaine  fournissait  au  preniier  paj» 
pour  7,98S,&&0 1t.  de  prodolts,  elle  en  espédiaitau 


importe  pourtant  seul  les  coutils. 
It  vient  (le  Mancluster,  de  Glasgow  et  de  Loodici» 

de-.<'in{Tr. i,;,],in  -  iieDandee  eldeB>tbit,d(siii* 
sus  de  fii  cl  de  chanvre. 
Commeree  af/emanrf.  Griee  à  Teiprit  d'obfcrfallM 

et  à  la  prudence  qui  les  cArac|éri<ient,  les  négsdiol» 
allemands  étenilent  scnfiblenieni  leurs  lrsn<acll*eiser 
celle  1  iMe.  in.-ijorilé  .le.;  in*Iirune.<  «luiit  ■'c  -frvnl 
les  femmes  viennent  de  Hambourg,  où  \h  fabriqueiM 
plaisent  i  intiodulre  dam  rimpressloo  et  la  Ithh»* 


second  pour  une  valeur  proporijpnnellement  beeueoup  'des  tissus  de  coton  le»  eouinne  cl  li»  depdli»r»>^ 

plus  forte,  celle  de  U,454,GC7  fr.                       •  ché«  dan»  le  pnv!..        '                   '  ' 

La  naviplion  Iiaiilunnc  est  équivalente     celle  de  Les  ville»  han'séaliques  fournissent  de  gros  ns«o»<le 

Cuba.  Le  pori  seul  de  New-Yorli  «  rcyu  d'Uatf   


coton,teis  que  colonnades  en  cotetfee,  ^Ifus  et  blnç*' 


tnix. 

lY.itUlitBv 

t..  fH  '..Ua 

i,,n'.i.Bh 
fsJllit>* 


^^^^ Â 
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t«»n  bM  Oé  «oton  mal  thrét  i  maillnr  OMiiM  que 

eeut  dps  autres  pays  ;  plies  ronrnii5rnt  la  qulncninfrlf, 
les  toiles  de  fil  et  lesi  denlellcs.  Elles  preantul  à  I3 
Saiose  platieun  articles  qu'elles  imiiorli^nt. 

I>eiMii«  deoi  ans,  1m  UMUsd'Aikinagne  «ool  ialro- 
AuiU  i  Hillt  pn  moindre  quanlM  qae  prérfdwnment. 

Le  ch(ii\  'il'  rc*  it^'-'i';  est  a*-^!"/  limfti'-.  ri  K'-i  Tnliriqucii 
il'outr«-lthiii  ne  |icu\cnt  en  aucune  fa^un  «uulenir  la 
ameurrence  du  bon  marché  de»  articles  anglaU. 

tvmmtrte  francBiê.  Let  ImporUtidM  pv  la  voie  de 
■bnefOe  et  quelquefoit  de  h  Oindoloupe  et  de  It  Hir- 
Unique  ronsutent  en  i-nmeslible*,  tIbS  et  huilci.  Il 
»ient  «'•f^aleuicnl  de*  lissun  de  i>oie  et  de  eolon,  mais 
en  fiiible  (fiianlité,  par  la  Mé>lilerranrc.  Le-s  envoi*  le:* 
plus  coiuidérablea  de  celle cap«CB  ont  Ueu  pa r  le  Ilav  rc 
et  Naalei.  Le  eoanuMta  tvee  ee  dernier  purt  a  pris 
depuis  |>eu  un  rerlain  déTelopficini-nt,  et  dt^  Ii^nei< 
rigullf-rea  «ont  établie»  entre  .Nanlpu  et  le  Cap-Ha(li»  n. 
Lu  chaudières  et  marmites  en  Tonte  de  la  Loire  soni 
pMfUréea  i  celles  du  Nord,  à  cau&c  de  la  longueur  des 
tfipiedi  aor  lesquels  elles  refMjent. 

La  bl^•re  franvaise,  malgré  la  roncuri  onre  de  l'aie  et 
du  porter,  «e  débile  à  Fort-au-Prioce  avec  avaolagc, 
et  il  eut  rare  qu'un  eapMaliie,  quelqne  peu  au  cenrani 
du  habitudes  de  ce  port,  n'en  ap|mrle  pas  une  asseï 
flirte  quantité.  Il  en  eut  de  Uièuie  des  vôlementa  con- 
fecliunnt'a  el  des  cliaussurei. 

Maraetlieeutoieuoegrandeqiuuililéde  pâtesd'ilalie 
de  quaHlé  supérieure  à  eeliee  des  Ëtala-Unis.  Elles 
•e  tendent  plu»  cher  et  oITrent  di-  grands  bém-Qici. 
Outre  Ic^  cuoiestibles,  Marsctilc  expédie  au;ui  tous 
lc«  autres  produits  de  aolfe  industrie.  La  conbonioia- 
(ion  dei  huiles  elde»  vlna  ueooaidéFableaaeut  augoMMilé. 
Im  vfoe  de  Profence  oot  rempheé  les  Tina  d«  Bor- 
desu  devenus  tro|>  i  lars. 

Le  Ha  vre  met  prlnciiialemcnl  des  navires  sous  cliarpe 
el  rL'çoit  en  fret  le*  pucolillcs  que  des  spiiculaleurt-  fyiU 
îcnlr.  C«ux-^:i  en  agissent  de  m'-iuv  pour  le  retour  des 
■■▼IrBs  qui  séjournant  quelquefois  quatre  el  niéme 
fini)  moL-  dans  le  port  de  Forl-au-Priuce,  et  vendent 
leii  eai  ^-,Kisi>iis  pour  le  compte  àe»  utiargenieuis,  Lee 


POAT-AU-PIIKfCE. 

f8«7  I8»8 

liSMsdeawé  k.    «1S,00«  i7l,oèo 

—  ds  eolan   aM,M»  417,000 

—  dent   tM.M*  49,00« 

—  dalaiae   tST.eoo  so,ee« 

PesHS  prépuees  et  ouvrages  ea  pcdut .  l.lia.uou  39i,uoo 

Ve»ui  .   Ti'fi.ooo  53i,euo 

FiTft- î  ijfije   ;i34,Ol'0  i46,0ClO 

Paieries,  Pierre*  et  crisiaus.  .  ,  .  .  .     ïo<,no(i  90,0>}i) 

Parfumcrip   |')3,'iM0  t  il(>,ii'>('> 

Mercerie  et  boutons   .     2is,ooo  7;t,iM)0 

Oulils  et  ODTrages  ea  métaux.  ....     I^m.OOO  ISJ.OOii 

Papier,  cartes,  Livrer,  ctc   lôS.yo')  tu6,UClO 

Tons  les  arliclt-s  sans  cxtepliou  ont  .«oulTiirt  de  la 
tliuiinulion  signalf'e,  celle-ci  est  cependant  plus  partl- 
cuUèreuwnt  seosibie  pour  les  peaux  préparées  et  l«a 
wlerles,  qui  «ni  décru,  ie«  premières  de  72 1 ,000  tr 
et  le*  secondes  de  (j39,00()  fr. 

Coiiiinvirt-  bi  tije.  Avec  iaUelgiquc,  Haili  11c  failqu* 
IrfA-peii  d'aiïairt-s.  ElleCD re{oîti|Uei(pics (Issus,  delà 
bière,  de  racicr,  detamea  cl  diaeoBestibies.  L'expor- 
lallOD  est  aoutrent  pliis  cooiidénUe  par  suite  du  pris 
avantageai  qu'obUCuiMOl  lté  caHi  Mtr  ift  tûndûA 
d'Anver*. 

Le  rommere»  d'Importation  de  Port-«a-Prlnee  peut 

donc  s'élever,  çn  nombres  ronds  et  en  morenne  approvi- 
maliTe(,v  compris  les  opérations  tnlerlu(>es;,  4  I6aill- 
lions  de  Tranc^i,  dont  (i  pruvenaat  dca£(ala*(Inls,  SdS 
l'Angleterre  el  4  de  la  i-raoce. 

KxpwiMkm.  Leeare,  le  caeatt^le  colon,  leeini- 
pMie,  les  hois  jaunr  et  d'acijou,  le  tabac,,  la  cir^î 
jaune  t;l  b.unc,  la  i  illc,  le  mld,  les  siropi.Vfccaillo 
de  tortue,  les  cuir.-i,  le  lalia  sont  les  articles  qu'tbIU 
livre  au  commerce.  Mous  aHous  aueeettlrameDl  pas» 
ser  en  revue  les  prindpant. 

Café,  r'psi,  comme  on  le  sait,  le  priacipal  article 
d'exportation  d'Haili.   Seul  il  a  prévenu  la  ruino 
flnau<  i<  re  du  paj».  Li  qualité  du  car«  haïtien  serait 
certainement  appréciée  de  l'élrsager,  si  iescullîvateuri 
apportaient  plue  de  soin  dans  la  déeorllcation  des 
L'raitie»  cl  ne  le  mélangeaient  pas  avec  du  sable  et  du 
frravier  alhi  d'en  au-^-inenicr  le  poids.  Ce  genre  de 
principaui  articles  imporléâ  par  le  Harrêsoot  Iw  ha-  (  ^''^ude  avait  pris  une  telle  gravité,  que  le  gwmmement 
tkles,  les  soieries,  les  passementeries,  les  casimirs,      tl"  adresser  des  ordres  sévères  dans  toutes  les  pa- 
ke indiennes  communes,  la  (iai-ruiucrie  cl  les  arlicled   rols.«c*  pour  la  puolfton  des  fhiudcurs  ;  mais-  ees 
'  menaces  sont,  en  pi'n-'rn!.  «Icincurées  sans  succès. 

Bleu  que  sur  les  marchés  d'Europe  les  cafés  d'Ualti 
tiAMit  etassés  après  les  aorlea  InKrienres  des  aoii«s 
contrées,  comme  Ils  ont  moins  de  graines  easséeit 
se  vendent  encore  à  des  prix  asseï  élevé;;. 

l.a  con.'oiimialion  int'riourc  e^t  conbid>*rable  en 
HaTli,  eu  égard  A  la  population.  Oa  peut  l'évaluer  A 
800,00(1  ktlog.  par  anné|. 

I.alirraijon  au  commerce  dncafé  de  chaque  r.'roKc 
a  lieu  dans  toute  l'ilc  à  partir  du  t"  août.  Voici  le 
relevé  '\r-.  .j  u'ités  c\j)i:dié«  parles  porla  d'&ïll 
pondant  trois  cercices: 

I8I»««8S 


de  Paris. 

Les  échanges  de  la  France  avec  tialU  oot  présenté, 
«  tIST  01  lOM,  lea  résuJlaU  génénua  ol-aprèa 
(«v«l8iiraelualle)t 


i3,i*6,OOti  fr. 
S.éOt.OVO 


12,3(i6,(>«0  fr. 


laperlaiit>a<. 
IipovtatMKt» 

•WiM.  .  .    ff»777,880~llr~  19,898,008 

Voici  leseMfllraa  des  prliipalw  mardiaadlMafaat 

composé  les  éehanges  (commerce  spécial)  : 


isitj-iio  1007.49 


iHas  aOMi 

 •,4S«,0«0lr.  8,O88,M0fr. 

BMdelsiMan               I,8«,8««  M«8,808 

M.CHinfci>i>  I«48i»888  1,188,008 

Casa»  4    888,008  147,000 

Catsastlatae                  ito.oco  iil.ooo 

tmilc  4t  tortot                   «7,000  64,000 

Cife  ko*  uttvrée                   88f088  02,0' u 

L*  catt  aaire  ainsi  en  moyenne  p<Hir  h»  3/1  daoa  la 
Wleurile  noslmttnrlalions  d'Haiti. 

Von;i  uKiiiilcii.inl  le  labbau  des  exporîalion»  de 
France  eo  UaiU  peadaut  k»  années  18&7  et  18^8  i 


Por(-ui-Priaes>  kitof* 
Cap-Bslltso . 
GeasioM* .  •  < 


CSTSS' 


to,î3J,::;. 

2,392.370 
4,74«,«4S 
8,008,878 

I,3f2,877 


••.«tM,708 

9,»4>,:oo 

t,0t7,74S 
8.044,1  (S 
l,B4i,l78 
1,008,380 


0,810,480 
4,8k»,O0O 

t.MO.OOO 
3.078,000 
3,S94,S0O 
404,000 


ToUbv.  .  .  14,69-1.317  17,Î73,832  13,t85,4 

i  S«it,  «tt  sac»,       4U8,«0k  iS6,450 

Ces  thiVtt»,  émanant  du  burêau  du  contrôle 

'  ccniral,  sonlotTlckl.-.  ;  ci|iind  iiil  ne  rcpréécnlcnt  i>as 
)  touUi  ia  i^uaultt^  expot  léc  :  il  Uudrail  jf  «goûter  ce  ^ui 
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nt  expédié  en  ddion  éa  eontrftle  dei  dootaw;  or,  |  iptritiMaM  «lleint  des  proportioni  incrojraUcf  poar 


en  évaluant  ce  siuplus  à  10,000  sais  du  poids  de 
600,000  kilog.,  jon  trouve  pour  le  dernier  c&ercice, 
une  exporUUooqnl  appfoebe  de  trte-prttde  24  mll- 
UoDi  de  kilo;:^. 

L'énorme  différence  qui  eilite  «nlre  1«  années 
I86&  et  1856  s'f\pli(iue  par  l'invasion  du  ierritoirc 
dominieainveralaflade  18ââ,iovatloaà  laquelle  tous 
les  catUvitean  ctpkUM  de  porter  un  Aidl  ftorait 
rthlifji^sde  prendre  pari.  Le  rommerce  s'est  ressenti  du 

delkit,  el  la  rriM' aurait  été  beaucoup  jikis  sensilile,  si,  i  les  proportions  suivante» 
dcplli^  lu  iiioin  de  septembre  1 857 ,  le  chanpt;  favorable 

de  l'or  n'aveit  permis  aux  négociaaU  de  Caire  des  re- 
tours en  traflea  à  an  taux  aTantageux. 

Le  (gouvernement  actuel  de  la  république  d'Haïti  a 
décrété,  le  2»  juin  1 8S9,  une  loi  concernant  le  régime 
du  café.  En  vertu  de  la  loi  du  10  janvier  1850,  ron- 
llrmée  par  l'art.  13  de  la  loi  de  douane  do  1868,  il 
était  prélevé  au  profit  de  l'Élat  on  einqalème  des  eafés 
k  etiibunjucr  ;  d'autre  pari,  ce.-.  carô>  n'axditnt  (las  à 
pa^er  de  droit  d'e:iporlalion.  Ccl  iuipôl  du  cinquième 
»  été  remplacé  par  un  droit  de  sortie. 

Cacao.  Depuis  1864,  la  production  du  cacao  «  con- 
sidérablement augmente.  LadilTérenee  de  l'exporta- 
tion entre  1853  et  J  850  (  al  il,  ■  :  \  kilog.,  soit  plus 
du  douille.  Il  a  été  exporté,  en  1858,  pour  î:i8,100 
kilofr.  de  cacao. 

C"t'<-i.  Ilutll  rournissail à  la  France,  avant  la  révolu- 
tion, 3  million!^  1/2  de  kilog.  de  coton;  elle  ne  nous  en- 
vole plus  aujourd'hui  que  d'insigninanlcs  quantités. 
L'eiportatioo  de  ce  produit  s'est  élevée,  en  1868,  à 
235,600  kltof. 

BoisdtCnmpéchc.  Si  Haïli  nerourntt  plusaujourd'hui 
de  sucre  et  si  ïe<>  envois  en  cales  et  en  colon  sont 
moindres  qu'avant  son  indépendance,  en  revanche 
elle  fournit  des  bois  de  tduture  et  d'ébânUlerie  en 
prftporlion  beaucoup  plus  considérabto.  Ce  pays,  en 
effet,  a  trout''  iI.hï^  re\(?loilal!i>n  i!>\-  Ifii»  ili  r.am|>^- 
cbe  et  de  pUle  que  la  nalure  a  prudit^ué^i  a  ce  ^ol,  deux 
Bourees  intarliMbles  de  richesaes.  Aux  Gonatvcs,  en 
1852 ,  le  campëi  îic  M' \enfl;nl  14  fr.  les  1,000  livres 
(453  kilog.);  en  Iboj.  il  !>'c.*t  vendu  22  a  28  l"r.  : 
aa  taieur  a  doublé,  tandis  qi'>  -m  <'\|<oi  lalion 
devenue  neuf  loi«  plus  considérable.  En  1858,  lia  été 
exporté  d'Halli  pour  ST,a4i,00OUIog.  4le  canpéebe. 

/fo.'s  d'ncujoii.  La  rmipc  de?  bois  d'ncnjou,  ré- 
duite à  la  portion  exigu**  que  pi>,s»ètlf  Uaili  lUpui»  la 
conalIloUon  la  république  dominicaine,  est  entrée 
dans  une  voie  de  prwpérllé  nouvelle.  Avant  l'iodé- 
pendancc,  la  wiJle  de  e«»  bofs  n*avaU  Janats  dépeiaé 
0  million*.  Depuis,  Haïti  a  vendu, en  IK  ii).  pour 2  mil- 
lions, bien  que  l(W  coupes  de  ces  bois  soient  situées 
presque  louteapar  deUkrArflbonlte,  e*eet-à-dlre  diet 
k>  Dominicains. 

Ut.t  chnrpcmenis  en  bolf  d'ébénfRterfe  remplacent. 
Bans  occaKioiim-r  (Ip  grande?  pT^rlo,  I'  >  lO'  iin'il  est 
diRlcila  d'avoir  en  sutlisantc  quantité  pour  le  cliarge- 
niMit  debrkks  ou  de  trois  màla ,  quand  il  y  a  eoeoni' 
brcmcnt  de  navires. 

L'acajou  •<>  vendau  Havre  deSOà  SSflr.tes  lOOkilOg.; 
parfois  i!  m  inic  jusqu'à  35  fr.  Le  fret  des  (îona'ivojs, 
où  croiMCiit  \i  »  rortHs  d'acajou,  au  iiavre  c:.!  de  CSfr. 
le  tonnage  de  100  kilop. 

Tafia.  Depuis  la  hausse  qui  est  survenue  à  l'étranger 
dans  les  priidtiaoerc,  on  a  exi>orlé  d'HaTli  le  sirop  de 
canne,  et  les  réAullals  >  |,|,  tins  nnt  été  ^.lli8fal^lant8. 

Jjv  culture  de  la  vixwm  c»t  encore  assez  eonâidé-  j 'c  muatant  des  ventes  effeclueet  pu  m 
nble  eu  llaili,  nuls  lu  production  est  généralement  .  ^o™i>i**ioa  «si  realae  an  Irtier. 
traaaToraiée  en  taQa.  La  distillation  de  celte  liqueur      Ainfaei.  Le  «yalèoc  des  banques  epéfant  légoUè- 


une  contrée  où  la  population  ne  dépasse  pas  .SflO.flOO 
habitants.  Auv  Caje» seulement,  on  cuuiplait,  ëq  18àT, 
120  moulins  cl  80  distilleries,  produi*;int,  chaque  an- 
née. 20,000  barils  de  lafla,  de  148  titres  l'un.  Port- 
au-Prince  et  le  Cap-Haïtien  en  produisent  autant,  et 
les  autres  localil '-s  réunies  rnurnissent  environ  3*0,0t>0 
iilres,  ce  qui  porte  la  fabricatioa  totale  à  6,390,000 
lltrei. 

Les  exportations  se  sont  parllgéai,  CB  ItU,  dn» 


Angleterre   36.74  */• 

ÉlalB-Ua'is  

France   M.4I 

Direr»   tî.o? 

En  estimant  à  2S»  millions  de  francs  la  valeur  ap- 
proximallve  do  l'exportation  bàllienne,  tout  frais  dé- 
duits, on  croit  se  tenir  dans  la  vérité  la  plus  rl|oa> 
reuse  :  la  moindre  impulsion  donnée  à  l'agrlcnltait 
et  au  travail  sufflrait  |>our  «cxtupler  celte  produclion. 

CoitMEftCf  TOTAL.  Èo  résuuié,  si  l'on  réunit  les  diif- 
ftw  doonéa  plus  haut,  tant  pour  l'Inqnrladni  qui 
pour  l'exportation,  on  trouve,  abslradion  faite  du  nu- 
méraire, et  auMi  de  la  plua-value  que  peut  ajouter  1« 
commcree  tnlerlope  de  ces  branches,  les  réjullat»>uh 
vanis,  canma  cxpiadaii  de  la  valeur,  du  conuKrcs 
général  d'ftitl. 

.  .  fr.  43,4S7,6ÎÎ  )  »855.  •  .  fr.  4 1  .îi!*  ''» 

i8»4   44,00»,38i  I   4«,5««,Ji» 

Koyeuie  géoMe  fr.  4Mt},lll 

('ondition*  de  eommerte  fl  rff  tenU.  Souî  le  ^om^fn?- 
meot  deSoulow|iM,sia  porUseuleneut.Port-su-PriDcr.Irup- 
UûUen,  Jaeact,  la»  Geoiiitea,  les  Cares.  ierteùe.  ru»^' 
verU  ao  «Manene  «raufar.  Dupais  l'avSn—tBl  du  f cftcrii 
Ccffirani  i  la  préiuleBee,  les  paris d'Jtci|ain«  étV  ' 
de  Sâint-M«rc  ont  été  4 


Si  quelque  m^oQ  étrangère  vent  établir  des  tottÊom 
dans  le»  autre»  port»  île  l'ile,  elle  est  Icuiic  de  choUrMSafMfc 
ou  corre«pi>u(lauI»  parmi  les  coinniïrç»ul>  inJigti».  létM' 
I  roerre  de  l  itt  t'A,  du  rwto,  conoculre  pruicip«l««f 
inaias  de*  i'trttii(;crj,  lcs<nu-U  ne  peuvent  obt<uir  qie  àn  p*- 
tente»  «le  m'^ut  units  r(>ii5i^;iiat.urv'»  ou  de  comtiii»,  lecomiMPC* 
;  de  détail  et  l'aci)«l  ■ic-~  ilfurecs  clsnl  rOicrvcs  »ux  Hïitifu»- 

L'irsque,  par  ciccpliun,  un  clr*D(;cr  e»t  aduiii  a  eitrcrr  uM 
I  prck-ssiun  niiuuclle.  il  {Miye  un  droit  triple  de  ptt«ii<<' 
î  Uccacciiont  demandées  an  dief  de  l'fitat,  qiU  a  JafMolit  ^' I" 
n  ruscr;  mais  j|  osa,  dit-oa,  tito-iarwntat  d»  ce  droit-  Ur  »- 
I  lente  d'un  o^pdaat  étranger  cH  de  l.toe  gnurdes  (4(iu fr  , 
!  oelic  d'na  Haitien  de  100  gourdes  (10  rr.|.  lapstM*»^* 
ctNamis  étranger  empluve  p&r  ua  étranger  Oldc  190 IM*'* 
I  (40fr.)$  mais  lonqu'iltravaille  cbet  un  négociant  bMiieo.M 
I  droit s'éli-ve  k  300  gmintes  (t  îOfr.).  Les  cornini» dii p«w «••• 
;  cxcinpIxJu  dr.iil  de  j>alr  i,le.  tl  li  s  <M,iisi|;nataire» ksW***!*'' 
*cul  fain-  tuutes  >  .i  lf»  <le  trjii-;ii-(ii.u> ,  >endr*  «S  detsi, 
acheter  inènif  <le^  ili'urée*  de»  ciillivulem-*.  l'u-o  'lu'.l  v 
j  eha'iue  pl  iLe  d.  ^  miliNi4lu»  uniquciiiciit  tliir^o  'ic  <'•'  ï'^'* 

I'  d'i'i'iTatiijii  s')U'.  lu  di  iiDriimaliou  de  «//l'cuJnlf  ur<  m  d-  n:"! 
JLa  vente  des  niarchaudiMt  en  Haïti  »«  fait  a  t>  ou  1 1 1»»^ 
On  vend  quelqaeMs  su  comptaut  ;  c'cit  ce  qui  a  ru  l'eu  dw 
'  ce*  dernier*  lempa  aurtonl,  le»  tribunaux  du  ptjv  s*»»'  a '"'"''^ 
I  à  des  débiteurs  IrAs-aolvaUcs,  nais  leputés  de  niavtiM 

des  déUto  ttbqwe  le  gonvemeaMat  a  dA  présenter  ans  ciiM- 
I  bras  i^iilalives  m  projet  de  loi  «réaat  dai  trÉnaan  fW 
'  jogcr  les  affain*  eooHuerciales.  . 
Cmrtitn  0t  «Koniewr*.  Les  eoaftisst  ea  fltiti  WMai 

_  point,  comme-  en  France,  Icualemeul  '"»''*"é*  P" l'f?'''^ 
■  nemenl.  Il»  prelcvem  «ir  toutes  le»  *eute»  nm  e»B*lia<a* 

•  (  i  °y..  I'"?  '''le  soit  par  l'achcleur,  *oit  par  le  vendeur.  Ba^ 
est  pas  de  même  des  cucaiitcurs  piihlirs,  doul  le  n'imbn  S* 
liic  par  le  chef  de  l'hlal.  lU  rcriinciit  ■  "  „  de  l  iiuiiis.W3  wr 

La  moitié  de  «'te 


..  SA 
....  'l' 


PORT-AL-PIII.NCE. 


—  nD3  ~ 


PORT-AU-PRINCE. 


rainent  ett  Iheonnu  en  HaTU  ;  il  n'en  ponmit  d'tlllrara 

eiisler  avec  un  rt'sîime  Onaticier  qui  rcml  impossible 
toute  institution  de  ce  genre.  Il  y  a  touteroia  de» 
aMiaoïM  qui  D'opérant  qu'à  l'aide  de  iraitefl.  Depuis 

quatre  ans ,  les  tran^ctioris  de  celle  nature  ont  pris 
de  grandes  proi»oilion.s.  ('.ca  nini*ons  foiirnUsent,  par 
cliaijdf  panueLul  soil  lii'iiv  fois  par  uiul*',  de»  Iruilcs 
pour  environ  1  million  de  rranc«,  et  ie«  bénéQces 
qtt'dlea  rAiNwnt  sont  conpidérable* ,  ict  flaeluations 
liiT  (•|t,it);:e  riant  sntivrnl ,  d'nn  jutrki't  h  l'aulr.- ,  'In  20 
à  ;iO  pouriics  par  dinililaii.  i.ps  Icllres  de  oltaiij<c  pour 
l'Europe  sont  ('misi  >  i  i  n  ■  i  m  jours  de  vue  ;  relies 
pour  !«•  États-Unis  ù  et  (iQ.  Elica  ae  placent  géné- 
ralement an  comptant  ;  niaia  al  ellea  mnl  vendoea  à 
terme,  ee  qui  a  pti  lieu  dan*  les  i^poque*  do  morle-sal- 
•on,  le  preneur  délivre  au  tireur  un  bon  à  ordre  où 
■OBtipéi-ifléA  la  i^nmme  principale  et  l'Intérêt  1,2,3 
•t  jMi)u'à  4  o  'o  par  mois.  Dam  le  eaa  où  une  malioa 
M  lerait  pas ,  à  l'^hAince ,  en  meaore  de  salisfatre  à 
M«  rn..',Tt.'<  itienls,  ces  bons,  si  l'on  a  recourji  aux  pour» 
«uites  judiciairfjj,  Joiiissi  nl  du  privilège  d'^'lre  payés 
nnsdllal. 

Navigation.  En  I7d2.  les  transports  «Dire  Saint- 
Domingue  et  la  France  arotent  donné  tfen  h  un  mou- 

venienl  de  TOI  navires  jaugeant  ;Ui,<;î<î  loniu.iux. 
La  décroisunco  signalée  dans  les  vakun*  m:  n-lrouu; 
natorelleoimt  éu»  les  truMitort:;.  Ainsi,  pour  la 
moyenne  182S-3C,  on  trouve  à  l'entrée  41  bâtiments, 
à  la  sortie  32  :  toUl  1)3  navire»,  dont  te  jauf^cage  don- 
iuil  environ  1 5,000  tonne.iox. 

Eofio,  ea  1851,  le  mouveuieQl  se  composait  de  && 
eafires  peaaot  1  i.aOS  tooneanx  à  rentrée  ei  de  tt 
pesant  4.822  tonneaux  à  la  «orlic.  Tous  les  bâtiments, 
aux  deux  dernière»  époque*  companîcii,  portaient  pa- 
pillon franyais  et  avaient  deschargenient.s. 

La  France  a,  dans  les  eaux  d'Haïti,  une  navigation 
presque  égale  à  celle  de  la  Grendo-Brelagne.  Ajarit 
elle  vient  celle  div  \illi>s  lian^'atiques. 

»onl  les  piiMlluiin  atm'rieain,  français,  anglais, 
danois,  belfje,  hainliouryeui*  et  brémois  qui  figurent 
le  plot  Créqoenmenl  dans  le  mouvement  général  de  la 
navigation  de  Port-an-PrInee. 

Kn  1R58,  le  mouv*  ni'  nt  niarilime  des  ix  in  il; 
d'HaUl,  sous  tous  pavillons,  a  présenté  les  rùitullals 


4M  aaviiet  Jaugeant  8^,912  loan. 
587  —  fô,4«4  — 


Sortie.  .  . 

Total.  .  .  1,043  navire*  jaugeant  t7t,SI6  tenu* 

L'aaute  ig&g  priscDUii  - 

Salrée.  .  .  .     609  navires  jaugeant  104,800  toiin« 

Sortie.  .  .  .     -ST  —  <j6,!i:t">  — 

Total.  .  .  l,tU3  uavim  jaugeant  toi, 344  toQH. 
Llnlereottne  gfeirele  entre  ta  France  et  Haïti  «'est 
almléialiUaeiimT  et  1858  i 

i«»7  iaiss 

Rotins.    «NM.       MaiIrM.*  tamm. 

.  f>   to,gtft       91  i9,an 

'  •   **      *****  «y  9.094 

.  .Ttl     10,397        1S5  lMt3 
Ar9M9ption  d'un  navire,  sorti  en  tS&g  aona  pn- 
vffloB  étranger,  le  pavillon  Trançais  a  couvert  la  totalité 

des  transports. 

La  navigation  citière  eat  exclttilyemeot  réservée  au 
pavillon  haTUen,  ei  les  MUments  des  entres  puissances 

sont  obligés  d'effectuer  lenrd^eh.up- tnenl  entier  dans 
le  port  de  libre  trafic  où  ils  ont  fail  kur  déclaration 
d'enlréc  en  douane.  Il  leur  est  pcnuis  néanmoins  de 
relever  d'un  point  à  un  autre,  tot^oors  dans  les  ports 

11. 


ouverts,  et  de  pouvoir  ainsi  compléter  lew  earigabea 
(Je  -'irlii'  eii  ]  '.u  -ii'iiri  eneales.  Le  cabotage  haïtien  a 
singulièrement  augmenté  depuis  quelques  années;  son 
mouvement  annuel  pentêtreévalué  à  5,000  tonneaui. 
Les  plus  jîrands  caboteurs  jaugent  de  GO  à  ^0  ton» 
ncaux,  les  plus  petits  de  à  ïO.  Deux  lignes  asses 
régulières  iie>M'rM!ni,  l'une  ta  piesqulle du  Sod, 
Ire  celle  du  Nord. 

• 

Ifonnof»  ftontruMs.  il  eiliiiit,  i 


et  Huyer,  une  mi>nii.iic  iiatiuivUc 
d'Itnili.  Au  pair  a^rc  la  piastre  f«rl«.  <|tiAlque  îarérîeure  en 
v.vU'iir  i»trinso<juc,  elle  i  rir  l'o  ii  im'  nuini  rain'  itu 
qu'en  iKiS.  f\»}<\w  ilf  1  1  .ii'.^lhiii  il'ijii  |':i)ui'r-inonii«ic, 
■  rirrule  au  mf  me  lam>|iirli  i;.,iir'lf  ..:  ,1  n!  ;  111,;  -,  la  rr  ^.i- 
lution  Je  I  H43  et  les  inas>;k<Tit>  île  Sviul<jiii|ue  en  I  s  IS  «u  pre- 
i'i|>itrrent  ta  déprècialiuu.  Les  gourdes  métalliques,  qui  cunli- 
tiuaicul  à  circuler  au  pair  avec  les  a»î^-iiat«,  dispanirtnl  de 
l'ilc,  et  produisireot,  k  ceux  qui  les  eipeLliaient  à  retnoger, 
de  fort  bcaus  bêoéfices.  Lorsqu'au  ISbi  le  gouveraoneBt 
lendil  on  décret  qoi  quadruplait  ta  valeur  de  celte  inonaaie,  la 
oMMraéWl  trop  tanihe.  paJaqv'it  existait  à  pciae,  au  1959. 
sor  la  plico,  poor  9  miUloiiB  de  gounles. 

Au.-tMcrembre  1849,  UyavaiteadKnliliOudMgOlirAcs- 
papier-monnaie  pour  uMTSlênr  da  >  .  çoartf.  lt|t80,t4S  • 

Eu  mnuuaie  île  liillon   183,999  07 

Eu  argent   .    8,SS5,ISO  99 


J>e  18S0àt859,  l'cmivioaaéléde.  .  . 

I.c  il.TiL'i  iti'  i-iî.i  ayant  quadruplé  la  v». 
leur  Ar%  gourdes  nteUiliqua».  il  faut  ajouter 


I5,IU5,3»4  70 

îl.lSfi.Mo  . 


an  i,99tl,t90 


K  déduire  le  nauvais  ; 

année '  

Total  de  la  circulatioa. 
il  ett  vatarel  qu'atae 


lui  r  brûle  chaque 


7,995,450  » 
44,>»7,044  70 


déprMation  da pipîer-faonaaie,  de  1 8^3  i  1 8SS,  a'ex- 
I  par  l'émission  annuelle  4a  «  aùUions  i/l  d'assignats. 


 38.34^tS4~7Ï» 

IbrM  eireulatioB  d'aasiguals 

qui  n'est  garantie  que  par  les  produits  du  sol,  ta  vSleur  des 
billets  soil  «oumise  aux  flucluatioits  les  plus  extraordinaires,  et, 
par  co[iséqiR>ul  .  suive  lie  coUfS  dcS  dewOCI  dOSS  lo  pays  OU 

sur  le»  marflie-.  >  li 

Chari'jr.  l.a  i>M-lri-  dirti'.  et  I<i  itnUar  américain  servent  de 
base  à  toutes  les  IraiiNjtjli'ms  avec  J'ctraugcr,  et  le  cbange  de 
toutes  le»  raiinrui.  ',  elritiL-i  ri-J  qui  ont  cuur*  turce  sur  luules 
les  iiMn-tii-i  haïUens  ctl  lj»e.  Ainsi,  la  llïre  sterling  équivaut 
■I  4  piislif»  80  centilDCi;  le  franc,  à  IN  cent»  3,1,  cl  t4  mares 
baoco  (ormeat  un  doublon.  La  nio|cnu  du  diaufa  do  pefiicr- 
■aouaie  contre  le  deuUou  a  été  t 

En  IS53  .  .    .  de      goasdcs-papior |i8r  doublon, 

Kn  1854  ....  de  275  —  — 

Eu  .  .  .  .  de  Î87  —  — 

Ea  1850  ....  de  178 

U< 

ptiqM  par      .  , 

Depuis  18  59,  toolefois,  cette  talsslon  s'est  beMeouf^ralentiew 

soias  BT  vasoBcs. 

iployés  à  Kaiii  ofTtent  les  rapports 
^  mesures  de  France  : 
«SMirss  ds  loi^Nmr.  Aune»i-.t«8i  pied— 0-.3XS; 

  0*417  ligna— 0*^0t. 

JTMwrwAsmisi^  Ufled  eaivé»lO.S5St  dédmMNB 
carrés;  It  ponte  carré     7.9t79  «enenktras  cartés. 

Afcsurrs  de  pcoauleur-  U  ss  49.«M  Ulog.  ;  la 

liTrc  =  0^489;  l'once,  3.0)9  dfcagr.;  le  mare  — 1,447 
heclog- 

Jfesurvs  de  copaciic.  te  gallon  ~  3. Î8d  litres;  la  piole 
»0,»tt  Ulra». 

BBoiTs  na  MflARB.    uaviuanosi.  «-.niATMa, 
OrosU  de  douane.  Les  droits  de  douane  se  diviseat  eu 

deux  sectes  :  l'un  affectant  les  marchandises  ou  pruduiu  d« 

I.  Vm  «pinian  p^n^rtlcinenl  rrpandu«  i  H»rti.  e'crt  qui»  «  PM-Wr, 
loin  d'élrt  lirùlf ,  caotioue  k  circuler  iyt<-*  n.'ir         p»f  '«■•  iii*><n* 

rMctl«iUsirt*r«i  «cnvilaBS  an  aMUirs  S«         4t  •huu*"  r»MM> 

ISO 
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loule  iiRiurt,  tant  à  leur  importatinn  ilnus  11  républiqac,  qn'à 
leur  riportation  da  psyt  pour  rvtran{(er  ;  l'aulro,  alTcctaut  le 
c<<rps  dts  biliment»  (aisant  le  coojmercc  citérieur. 

i.c«  nuu-chanditet  oO  predoiU  d<'  l»ute  nature,  non  prolii- 
bt*t  ««nul  de»  pêjt  Mftigflt,  Mil  par  bâlioiMU  nalionaut. 
Mit  iwr  MtfewaH  l/mugm,  auA  MiiiiellU,  à  Inr  «ilrte  dafla 
m teri»  dt k rtfMitBqM,  1  èeft  dmlli  dlaforMIton,  MOr 
tenMMflt  MX  UrHk  umxli  àteM  du  II  julHct  tSBS. 

Let  droiti  <riin|iurtatioo  et  les  droila  de  coniignalton, 
delonnapr.  df  wharfagr  l'iuai\  de  pMaye,  siusiqiic  le*  lOc. 
a'l.liti-ri, !,(.■! ,  jid  ui'iirdo  iTil  »■  \r,v  (v.  Vu  .r  lnollcrocnt 
t>»i-t,iî,(  »ui  le  «■ftar/'ayr  Cl  It  ('v-a^i-.  i.'.iit  iiays  un  mouuuie 

l  e  ilrdil  de  cousifîiirili.jii  est  jitiçu  Mir  le  montaut  tulal  ilu 
<)r"it  Plie  d'impH'liitiun  duMlitcs  marc)]aiidis4:s  à  raibou  de 
6  "/u  pour  le*  conùjjnatiunii  aui  iiiai>oii»  de  commerce  étran- 
gère »,  rl  de  S     pour  lc«  roai.'oii»  de  conuuercc  hailtcunei. 

Le  droit  fixe  d'importalioo  el  le  droit  de  loarage  oui  été, 
par  le  mtoe  loi  de  t  )  jelUel  I SSK^engaMutée  d'iua  dnrit  ad- 
dilkmael  calculé  tnr  le  immiaiit  lolal  dodlle-draili,  à  teiion 
de  1 0  */ai  ptyable  en  mou^  étreagère  aor  le»  mardiaBdites 
et  Lâliuieuts  de»  nationaux  qui  n'euiretleiioeot  pas  daas  la 
république  (le*  cuiisul»  ou  des  agcuti  eoimdairc*  accrédité». 
Ci'ti'-  iii-|  ">itiou  ue  s'ij'i'iuiiii'  I  iiiiil  aui  roarcliajulises  cl  liAli- 
incut»  ili'*)ift(ionau\qui  uui  unkidlemcnt  reconnu  le  },'nH»rriie- 
mrntbiii  II. 

Les  arlii  lcs  acajou, coton,  cacao,  caropcchc,  iKiisjaunc  ou  de 
fuilcl,  bolide caîac  elde  bresillet,  cuir»  de  ba'ufetpitte.pajcnl, 
i  leur  sortie  du  territoire  de  la  république,  des  droits  lites. 

Lnprodaiu  du  sol  et  de  rindoslrie  du  pays,  autres  que  ceux 
■tfslioiiaia  cinieiBiiif  amt  «franciiii  de  tout  droit  de  douane 
i  retperiâliee. 

I.e^i  bitimeeltdtreiMgl»  jieyeiit,  à  leur  départ,  en  monnaie 
étrangère,  poor toM  dteilldetoiiiiage,  d'auerage,  déportât 
dVtpcdiiiuii.  partontieae,  I  pi.(Kfr.  40  c.]. 

Tout  bàiiiuvut  qui  relève  d'un  port  i  un  autre  paye  le  droit 
d'cctielle  Miivant  ;  bAtimeuK  de  l'O  lonncsux,  ÎOO  gourde» 
d'Iiaiti  (6U  fr.h  ceux  au-dessus  de  tbO  jusqu'à  SÙO  tonn., 
SbO  gourde»  (75  fr.);  OMU  e»d<llM  de  SOO  ttan.,  300 
gourde»  («0  fr.j. 

Lii  uii  il  ciibte  dee  fontaines  narine»,  pour  l'usage  des  bati- 
•  iwnlafaiiaat  leoooinKrce  estérirur,  il  est  perçu  uu  droit  eu 
atoniHle  nelîMeh. 

Seol  déclarés  /Ineaee  de  tout  drait  de  douane  à  l'csportatioD  : 
Pmjeeliica  et  boucbw  à  Cm  de  teu  celibre*  et  de  leule»  certes. 
fu',,>  de  muoilioii  arec  baîonDcttcs,  roouiqiieiew,  piltelet»  et 
^.1t>te'<  lie  «axaleric  pour  Iroupc,  briquet»  d'inlinlcrie,  noBnaic 
.I  l  et  il      lit.  mailiines  propreté  feeflilfr  rexpleÛeUeD  du 

1111  u  t  iei "ïfâ'ion  des  produits  du  paj». 
Suiit  lirohtbi'M,  1  l  iuiportallHii  :  tl  .i^  d'  i  ■.nj  .u  cl  il'i.S|ie[iiUf, 
de  cauipt't hc,  de  i'aiac.  boi.<  j.tuiie.  il^t  futl'l.  c.ile,  c.jtuu  cl 
■oie,  cacao,  bucre  brut  «I  tèrir,  rliutii,  lal.ii,  n'irny  de  bctle- 
reve,  méiatac ■  coiri  eu  poU,  caoues.  [oui-l>  et  f  .■\r.^iol$  rcnfcr- 
\^féci,  des  stylet»  ou  autres  annrs,  «leulrr*  ou  Ira- 


«enîM  en  pluae,  livres.  gra«urc»,lableaux,  estampes  ou  autre» 
ourrag^l,  n'Iinperte  le«f  MAIIC,  fd 


eouliebtt  aux 

fconm  s  moHirs. 
Suut  prohihét  à  l'ciportaftoii  t  PkMtb«llr,  Mhie,  MMHiai 

d'or  et  d'arfont.  arme»  lilanehe»  el  i  fee,  mnMieat  el  autres 
article*  de  guerre,  juuieuu,  àsesses,  mules  el  muleu,  bois  de 
eoutructiniu  na«al< '<• 

Le  içouïcrnemcul  ai  luel  de  U  n  publiijue  d'Haïti  a  promul- 
gue, II!  41' juillet  18'. une  loi  qui  miJdilie  tant  la  |.irlie  icvle- 
piCDlaire  de  la  loi  de  douaùe  do  IS58  que  les  .irii.i'e^  du  tarit 
y  anncie. 

L'lnno»alion  priucîpale  est  la  disposition  qui  atrMnrliit  le» 
iiaiire»  de  coinnicrce  de  la  rcipoosabitile  indirecte  h  latpirlle 
rart.  tS  de  U  loi  de  I85S  les  assujettissait  pour  le  pajf-nient 
des  droila  d'importatien.  Us  ne  sont  ai^oiud'bui  reicuus  que 
jua^'à  pacbH  pefcmiit  des  dnila  pertinlier»  lew  iMom- 
tuAf  etdeeMxèeaprodidtoqnnbetpefttetdupBys. 

Pilotagr,  Outr>'  le  pUatagt>,  qui  est  pa^e  dirertiivirnl  «u 
pdote,  le  coiiimiMidanl  du  port  reçoit  de  cliaijiic  ii.ivire,  au  luo- 
inrnt  de  deliin-r  la  carie  rie  sorlio  :  fuui  li  s  n  u  ml  au-dessoul 
de  iOO  luna..  to  f^ourdeoij  fr.);  pour  le»  uaiirea  de  100  à 
ïiiO  loun.,  iO  g.iiifdo»  II.  (r.);  pour  les  navires  de  ÏOI  à 
3U0  lonu.,  30  gourde»  (9  (r.}i  et  pour  les  navire»  au-dcssua 
j«  toi  lena.,  40  gMrdat  (It  Ir.}. 


lin  droit  de  pilotage,  dont  la  inoiiie  ii  ter*er  au  imiir  [hi- 
blic  et  l'autre  nuilié  ii  payer  direi^lemeiii  an  pilule  par  1rs  sa- 
tires, sous  la  res|>ontabilitc  de  leur  cuu-.igiiiiuirc,  ast  rtiiili 
comme  luit  : 

Port-au-Frince.  Quand  te  pilote  prend  les  naiiies  ta  it. 
hors  et  lu  large  ta  (ttede  fÛb,  11  reçoit  :  Pour  les  w\m 
de  SOI  Mao.,  110  gawdei  (30  fr.)(  et  yoer  In 
'  1 100  Mm.,  10  gourde*  (14  fré)}  «  Is» 
^'11  ne  auMie  à  Irord  de  ee«ire  4|«*eB  dcdu»ditpMiiii> 
cib,  à  la  bantcur  desTrei*-lle«,  Il  rc^  :  Pour  lu  navfetin- 
dcskus  de  300  tonn.,  30  gourdes  (9  (r.l;  elle*  nï>ircnii-(>(»- 
&OU&  de  auO  ton».,  iO  gOuidcs^B  fr.J.  MELVIL  BLO.NCO&IIT. 

Pon  T-BALTtQVB  {Balttmtk^).  Port  de  te  Rot- 

6ie  d'Kuropc  siltn'  yiir  le  golfe  de  Finlande ,  dans  k 
pouvcrnciatiil  de  I  Lslliuaie,  jiar  jU"  îl'  délai. N.,  el 
41"  13'  Oc  loup.  K.  DUianci;  de  Saint-Pélenibourj!, 
,  407  terelesi  de  Moacou,  l»0«»i  deRevel,  47.  Populn 
I  environ  1,000  hdi.  'A  40  ventM  de  Refd  innm 
dans  11  nier  le  cap  de  Pakerort  avec  un  pliare  ;  loul 
I  près  se  trouvent  de»  lies  niaréca^'ousi-n ,  le  (.rand  el  le 
petit  Uognéj  celle  dernière,  a\ei-  la  c«'>li!  de  l'akorort, 
iorme  U  balo  de  Roegerviek,  appelée  auMl  Port*BaUi- 
que.  Cette  bate,  d'une  longueur  de  S  ndUn  m  m 
\  l.iiv'LUi  lie  1  mille  1/2  à  2  iii!lled*l/4,  peut  contenir 
,  uiit  graiiiiti  ilollcj  le  rund.eii  et.t  composé  d'un  lioMO 
liquide  et  de  Mbie,  el  procure  un  excellent  aïKrage.  U 
partie  nord  de  la  baie  eai  ouveHe  du  c6lé  de  k  UN, 
ce  qui  constitue  le  principal  inconvénient  pourlwMp 
ure»  ijui  y  slaliouncnl.  Le  Poi t-UalUque  ri-  Ji\ls<fn 
graad  el  peUi  port.  Le  grand  port  est  l>omé  à  real  ei  lu 
sud  par  leeoDiiiwnli  àrouMt,  fl  Ml  fumé  par  le  petit 
Roggé.  Deux  chenaux  y  conduisent  :  celui  derooed, 
d'une  prorondeur  ijui  alleiul  4  aagènes,  el  celui  «h 
nord,  dont  la  prolondeur  \arie  de  10  à  It*  Wf.'» n»*.  U 
petit  port  M  trouve  dana  le  gniid  port,  tout  près  dt 
la  ville.  La  na\  igution  ouvre  an  Port-BaJUqw  Mm 
plu»  tôt  qu'à  el  qu'à  Kronsladt.  Par  stlM,  1» 

ItàtimenU  cliargéa  de  Iruila,  d'huitrcs  et  autres 
riies  qui  tnrlvaot  au  printemps  reUcheol  au  l'ort- 
Baltique,  en  attenUaDt  qu'ils  puisaeot  aliordcr  lin"»- 
ladi  el  mCuie  Revel.  Ce  |>ort  rend  uo  icrvtee  imiiti* 
PII  aiiloiiiiic  pour  rexiiéililion  de»  uiareliandïM-s  allar» 
déea,  quand  la  uavi|.'alioa  cet  di^à  close  à  kron»la'Jl> 
Une  barrière  doiMiilère,  dépendanU  de  la  douane  ii< 
Revcll,  estétablleà  PoH  II.iHiqiie  pour  teréeifliM«l 
l'expédition  des  bâtiments  niaahands.  Le»  laiPdiM* 
dise»  à  destination  de  Saiul-Pélcrsbourg,  qui  ani\rnt 
au  Port-Baltique  quand  ellM  ne  peuvent  être  tiy^ 
iliées  par  mer,  acquilteot  Im  droila  à  la  doMMOa 
Iktcl  et  nonl  lraii>.ii(irl(''e3  parterre.  d'It* 

ÏORT-DE-FRANCE.  Capitale  de  la  NouveltoAl*- 
dooie,  admirablement  située  sur  la  presqu'île  qui  ré- 
pare li  s  b3)P5  dp  Morar^  el  de  Nou-Ma,  Lei  bciUUi 
nalunllo*  de  dé  t'en  se,  h  silreté  du  mouillage  et  U 
proxInilK'  des  pisiMiienlR  liniiillers  de  Uoulari  aviii-nt 
de  prime-abord  alUré  toute  l'atteollon,  et  P«r<  «<«- 
Praoco  at^atC  «14  ehoW  eoMiM  était*  d'opéitUom.  Li 
bonlt^  (1c  rr  choix  ne  peut  Mre  ml»e  en  doute,  el.  Wo» 
que  les  niiiie»  ne  soienl  pas  en  explollallon  féfflWf*. 
le  coiiuiieree  a  di5jà  trouvé  d'autres  élément*,  i'-" 
étabUMemeata  agricoles  oo  ^upeot  autour  des  dtut 
Mee.  BaSit,  rétabllMtBMt  prospère  et  e'agrHditdr 

jonr  FMI  jour. 

;     l'rcMjNi'  loules  les  marcliandtses  importék»  prontn- 
i  nent  de  Sidnej.  ToqMMs,  Pett-de-France  n'en  e>t  d  > 
plus  réduit  au  cabolag«  avee  l'Australie  •'  deux  mi»* 
de  long  cour»,  l'un  anglais  el  l'autre  IrtJiçel», 
appareillé,  en  1860,  de  Porl-de-franee,  «  rendutt 
)  en  ligne  directe,  l'un  à  Hoag-ltoiig,  i  auln  à  lUe 
I  Mnimn.  Om  mmvila  nlilioat  «rw  loGMK  «II" 
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fCfiêàm  iners  de  l'Inde  ne  manqueront  pat  de  •'sc- 
«nlInwMiiMnblemeot  dès  que  tona  lei  mvlics  arri* 
«aal  i  piprt'de^Franm  aeront  usarde  iPjr  tToaver  de« 

chargempnl»  dp  olinrLon. 

L'Australie,  du  rcale.  pourrait  i\  elle  <cule  sufllm  à 
récoQlcmentdea  prioeipaui  produits  da  l'île.  Le««ucre* 
qu'elle  reçoit  des  colonie»  l«oIIamiaiscs  et  io»  cliarbons 
de  bonne  quaiilû  qu'elle  chI  forcée  de  demander  à 
l'AnpIr.tf  re,  ne  préférera-l-clle  |>a«  le»  prendre  en  Nou- 
velle-Calédonie, et-  remplecer  ainsi  des  transports  de 
l,fiMetde  5.000  Heues  pftrd«s  Innmporls  de.SOO  à 
SOO  lieues?  Ton*  ce»  fait»,  lotilt.'»  ers  con.>>iil<'rntinri« 
p«rnif lient  de  prtWlireun  brillant  avt  nirti  lialuhru 
et  ri<rlile  colonie,  j.  u. 

FORT-DKSPAGSE  (Port  oj  Sintm].  t:tier-lleu 
de  l*Ne  delà  Trinité  (petitee-AnHlIes  anglaifes),  sur  le 
jjt.ll'i'  di'  P.iriu.par  03"  4!)'  loim.  <>.,  <•!  10"  .{S'ial.  N. 
Porl-d'K^pajfiie  e*t  une  des  (dus  lulU-?.  ville*  i\ci  An- 
WiM.  8a  popiilalion  Pit  pv.-tliii'e  k  'JO.Ofld  iKik. 

Hru  Le  gollè  peut  conleulr  jusqu'à  S.OOO  grandi 
WTfres ,  inais  eeui  de  plut  de  000  k  700  (onntnnx  ne 
p<"nM  (ti  iiinuillt^r  ((ii'à  une  ili^Iaorc  d'environ  2  Iviloni. 
de  la  ville,  et  les  caboteurs  viennent  à  une  encablure 
dii  q«ale. 

Le  mouToinent  général  du  golfe  ctit,  par  Jour,  d'en- 
tlron  30  à  40  navire»,  \cnant  soll  de  l'Europe,  do 
n'nion.de  la  r/kte-Ferinc  ou  île»  Antilles.  Lt'»  navires 
peuvent  sortir  à  toole  tieure  du  jour  ou  de  la  nuit  du 
port)  au]*  pour  prendre  iee  boaehee  d«  rOvinMine, 
«Vinotdu  large,  ils  toni  fnrc&s  d'attendre  la  marée 
({Biallett  une  foii  pur  vlngt-qualro  heures. 

L«  port  est  libre  pour  tous  pavillons  niovcnnant  un 
droU  d'ancrage  d'orn  gourde  par  looneau  et  les  droits 


Ptort-d'Kâpagno  est  en  communication  ri'guliJreavcc 
rEurope  par  les  steamer»  ang1ai«  qui  desservent  la 
ligne  dn  Indee  oceldcntaie« ,  a\cc  les  Êlata-Unis  par 
dès  llgnea  à  vapeur  et  des  navire*  de  commerce,  et  avec 
hlBalm  ports  des  Antilles  par  un  rabotage  journalier. 

Le»  lerrc?  lie  la  Triiul-.'  muiI  il'une  .-i  |iruiiiL:icu?L'  Terti- 
iitéetd'une «i  vaste  étendue  que,  si  k:ihaiiîUuts avaient, 
pour  leaiufUre  en  culture,  un  nombre  de  bras  suffisant, 
lis  pourraient  délier  toutes  les  productions  rivales  et  ?e 
charger  seuls  d'a(i|iro\i«ionner  de  sucre  la  Grande- 
Hrelagne.  I.ej-  lirre-i  ne  n'ilamenl,  tu  ejlVt,  ni  labou- 
rage ni  engrai»  :  tout  se  réduit  à  planter  la  canne,  à 
luldqpiner  deux  sarelagea  et  à  laeouper.  Lea  rejetons 
•e  rr|iro<liii«pnt  pu  .l'.iniiii  un'i'  :  il*  le  feront  [lendunt 
On  lcm()>  plus  ou  moins  1011;:,  »i  loii  la  rieius>e  ilu  sol  ; 
n>ai*  ecla  ne  durera  pasmoinsde  1  â  à  20  ans.  La  hVoIIp 
n't-si  pas  aslreintoi  uq  temps  ou  à  unesaison  donnes.  Si 
lescifcoMlaMeas'oppoeent  &  eequ'on  la  fuse  su  boulde 
l'année,  on  peut  la  rcuiettrc  à  l'ann^i;  si)i>anto  :  Incanne 
ne  sui.i  que  plus  proUucli\c;  elle  |h  u1  uUeitidre  une 
Iroisii-me  année  et  môme  une  quatrième,  suas  qu'il  en 
r^ulie  de  perte  aenaiblet  La  cooaâquence  de  owatio- 
(•Su  est  que  la  Téeolte  n'est  ianuils  perdue. 

A  1;»  Trinité  la  vie  est  à  bon  couiple.  La  ('*ilc-Fcrme 
contribue  à  cet  éUl  de  choses  par  »a  provimité,  par  la 
quantité  de  ravines,  dofhdla,  de  vulailles,  ele.,  qu'elle 
jeUo  daoi  ]^  whHiie,  m  nMjm  d'un  cytioiagn  4u'eii> 
trvprennenl  toœ  Iee  polnla  du  golfe  de  Parla. 

I  l  r1ii  part  des  notables  habitants  de  la  Trinité  sont 
Français,  et  propriétaires  dans  cette  Ile  depuis  l'époque 
où  le  contre-coup  des  événements  de  la  rivutatUon 
rrançalie  conlralpiiit  beaucoup  de  colons  à  passer  sur 
«elle  terre  avec  leurs  e^rlave*  et  ieuru  rlchcfsi*.  Dan» 

i'''tr  ilr  ,  il  n"\  .urAii^liii.-  .jui:  r,ii|nuiii.-lr.ili')ii.  L'au- 
cltnne  [lopulaiion  espagnole  a  qulllti  le  bol.  Lc6  Fran- 


(aiii  sont  en  poi^seMion  des  phu  bellM  propriélt'^j  ru- 
rales, et  à  la  iMe  des  maisoiu  de  conmeree  lea  mieux 
éUblief. 

U  population  de  laTrlnîlé,  qui  n'était,  en  !TR3. 
que  de  3,7iï3  liab.,  s'était  élevée,  en  1807,  à  31,000; 
eu  i  8S3,  à  84,383,  et  auJourÎTIiul  elle  compte  en- 
viron 160,000  hubilants. 

Les  circcnstanecii  jnrliculières  où  *e  trouve  rclln 
Colotiie  lui  (iiit  permis  d'entrer  de  bonne  lipure  ilms  la 
voie  des  immigrations,  et  do  faire  face  wx  dépenses 
comMérable»  qu'a  entraînée*  eette  mesure.  Ainsi  la  po« 
pulalion  agrieolc  s'est  aii'JrniPnlilc  de  noirs  libres 
d'Amérique,  rpii  y  ont  apporli^  îles  haliitude*  <l'onlre, 
des  travaillcurâ  de»  lie*  \oi:>inPs,  d'KurMiie ,  el  nn- 
lamment  du  Portugal,  delaFraïKcetdel'Ailcniagric., 
L'immigration  europfotne  a  éehoné  en  parlie,  mai* 
celle  iie^  rn[>iies  chinob, ooanieiieéeenl84T,aparflii* 

Il  Mirul  rciis*!. 

Le  i  iunmerec  lolal  dclaTiin  t  '  v  /|cvait,  en  1819,  J 
30, 1 0&,2  60  r^.i  en  1 8àp,  Il  est  tombé  à  1 8,034  ,'27  &  fr. 
tademi^-rerécolte  de  snereaétéde  600,000  iNiucaals, 
pesant  I  .cno  à  1,800  livres. 

Les  principaux  objets  du  commerce  de  la  Trinilc 
•ont  le  aucrok  l«  cacao,  te  tabae,  te  café,  te  vaidlle,  te 
niueott,  ete. 

Hm-ifiation  et  rehtiom  commerciales  avec  (aFratief, 
ni'|iu!<  utic  dizaine  d'niiii  '' ^.  1  -s  relations  ont  pris  un 
dévi'Ioppcaieut  relativement  coukidérsbie»  Les  impor- 
tation* aonk  ètevée*,  enl8&1,  ltS,tl&,000  fir.«  et 
les  oiporfations  i  l.'JOT.OOO  fr.  ;  ce  qui  donne  mi 
tolnl  d'cVhangua  do  4,112,U0U  fr.,  non  compris  1rs 
nurciiandijca  fran|atow  Importée*  A  te  THnIlé  *ous 
pavillon  aogteia. 

Volet,  du  reito,  torelert  de  te  mvlgalten  françalie 
de  Port4'Espagnn  pour  15157  i 

Vri>4itl  <k  f Mtiec.  toa%  piiilktii  truifai'. 

Rnlré«,    HO  MT.  l»v^.  9,3*7  U.    St  n«v 

j  Sortie,     40  JAoi  ti 

Tôt.  ii.'v 


J4US. 


4, SIM)  U. 
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Voici  queW  ^uul  les  principaux  articles  a^ant  com- 
posé les  échange;»  entre  le*  deux  j/aj»,  «oit  dirccicment, 
»oit  par  nosAnlilUs*  > 

Inutoi  tmitHU  de  France  (directement)  :  Pois  leuil- 
lards,  beurre,  vin-*,  huile,  uuil>'ls,  \eniiieel!e. 

Des  AiiliUes  jriiimuH»  ;  Huile,  beurr«,  viii«,  pote- 
rie de  terre,  fl^ur  d'oranger,  fruilsàTcau-dc-tie,  eau- 
dc-vic,  limonade  gaieute,  bouchtm*,  denrée*  ali- 
mentaires. 

fTijiiirJutions  /)fi«r  la  France  :  Cacao,  «ucrii,  tabae. 
i'our  le*  ÀHtiUes  Jrattfaiêe*  :  Clacoo,  tabac,  noix  do 
coeo,  *uore. 

I.c»  prutluils  dirip'^  sur  la  Franre  ennlinenlale  rc- 
présenlaii  1)1  l,7i7,iH)u  tr.,  isutt  (il  °Jo  do  cet  en- 
semble. l.a  Martinique  a  refU  pour  228,000  fr*  «l  te 
Guadeteupepour  22,UûO  fr. 

Le  commerce  franvais  prendrait  I  b  TrtnIK  nn 
plus  ^Mind  iMKir  m  le*  départs  presque  périodiques  met- 
taient les  ni-giji'ianlii  de  cette  île  dans  la  powibiiité  de 
régulariser  leurs  demaadeeon France.  Prestiue  toutestes 
marchindlae*  expédiée*  par  teanégoetente  de  Londru. 
Lherpool.  Gtaaeow  et  autre*  porte  da  Royaume-Uni 
pour  leur  succursale  de  la  Trinité,  sont  ori},'lnairpn 
de  France,  mais  elles  sont  envoyées  par  les  navires  an- 
glais. La  difléri-ncc  entre  l'importation  et  l'exportation 
e*t  «(HRenl  faite  en  numéraire.  Un  tel  mode  d'opéra- 
tion e*t  aasurément  mofn*  fiTorabIc  au  pays  que  le 
î  commerce  direct,  ce  fl  ini  r  avant  l'avant. i^e  <f<! 
diminuer  les  prix  do  transborUemeal,  de  commis 
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BÏon,  elc,  cl  de|icnDcllro  aux  sjiéculatcurs  de  ftndr* 
à  melUeur  marché,  il  y  a  d'ailleun  des  arUdea  tels 
que  les  mulets,  les  ardoises,  etc..  qni  ne  sn(pportent 

pas  un  second  Ti  i  l  et  le»  cons^^nuences  qu'il  cnlraîne. 

La  Trinité  oOTre  au  moiiiH  l'avanta^tc  d'itx|>i^dier  à 
peu  de  IMt  loin  le*  produiUs  de  b  (A>le- Ferme  eon- 
rurremmenl  avec  ceox  des  Antilles;  mais  le  l»'ni^licc 
de  cptte  situation  se  trotiTc  restreint  perles tnrcliargcs 
de*  (rai»  qui  pr('\('iit  1rs  <>]..'T.itinii<  imiircctfn. 

Depuis  plusieurs  années,  («n  a  importé  avec  succès  à  , 
IkTrtnltf  d'aises  frrandes  quantité*  de  bols  feuillard  | 
e\|>édié8  du  jiorl  de  Nanic?.  En  18S4,  l'approvigion-  i 
nccnent  de  cet  arlidc  .i  la  Triniti?  «'lant  InRufllsant/ou 
a  éli!  oblip<^  df-  recourir  au\  colonirs  fraiiçaiees  des 
AnlUles.  Mais  les  frais  qu'a  occasioonéa  l'emploi 
de  eetle  vole  Indirecte  entêté  pifi^ue  «uisi  Hevét  que 
le  service  ir.irlial  au  pt>rt  dr  Nanlrs,  rt  c'est  le  jiavil- 
loD  anglais  qui  eu  a  iiriiicipalemenl  ]>rullté  ;  ceii  deux 
fkils  ne  ee  servent  point  produits  si  l'importation 
antt  eu  UeD  par  nrie  directe  et  100*  pevilloD  franfaia. 

Mcnmaîft.  LeinionnaleecoaiMentenemirdeewIanl 
5  rr.  40  c,  pt  en  doublons  \n1ant  16  gourdBi. Nw 
'pièces  de  Sfr.  y  vatcnl  au»8i  S  Tr.  40  c. 

Poids  et  awsWW.  Les  mêmes  qu'en  Anslelorrc. 
Il  t'xigle  une  banque  angWaeà  Porl-d'K«pa^ne.  Le.s 
rcioiiriise  font  en  Angleterre  ou  en  France  en  dcnr^ejt 
cdliiriiakvtou  en  traites  «ur  Lnmlrci».  Le  change  guit  les 
fluctuations  du  commerce.      nixvii.  BLO.HCooaT. 

rOar-ÉUSiBSTH.  voie  mariUow  el  port  priaeU 
pal  de  la  province  orientale  de  la  colonie  nn?l.-»Me  du 
cap  de  I{onni;-Ki>|iérarK-i',  siluée  !«ur  le  Lord  de  In 
Iwie  d'Algoa,  dont  elle  (.rend  souvent  le  nom,  par 
340  I'  0"  laliU  S.  el  va»  32'  &&"  long.  £.  Cette 
ville  ne  le  eMe  en  Imporlanee  qn'k  te  ville  même  du 
Cap  (Vov.  m  iiinl),  r!  s  i  i^n'-i  5'arcroitra  par  le 
chemin  de  fer  qui  doit  la  rt'lier  ;i  Cirahani'.*lown , 
naretlé  principal  de  l'inléfiBnr.  La  «ouire  de  celte 
progp«^rité  est  dans  le  comroerM  des  laines  quis'élablil 
entre  les  inarchandit  du  port  et  les  éleveurs  des  di.i- 
tricls  intérieurs,  Hocr?.  l  'c-l-à-dinTiilun*.  hollandais 
d'origine  pour  la  plupart,  qui  en  échange  des  laines 
qu'ils  livrent  reçoivent  des  béliers  de  races  emélloréee 
il  Fiirni  e.  Kn  iSoS,  il  en  est  arrivé  342  venu» 
en  partie  des  troupeaux  de  Oiâlillon-sur-Seine  et  de 
BnmbouiKel.  Le  prix  uioviii  /en  cstéleM-  à  97, fr. 
|wr  Iftie  i  il  s'en  est  miime  vendu  un  à  a,826  fr.  et  ^ 
ptnslenrs  i  2,700  fr.  Ans  laines  se  joignent  les  antres 
pr.iiJ(i!!<  nnirnaux,  peaux,  os,  rornc,  suif,  Leurre, 
sans  compter  l'ivoire,  les  cornes  d'antilope,  les  plumes 
d*aatniebBt  la  cire»  les  écorces  de  mimosa,  V&loh.,  etc. 
Pour  mettre  en  valeur  les  riebesses  naturelles,  l'im* 
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l'économie  publique  de  la  province  orientale  m  b 
mettant  en  regard  de  la  province  occidentale. 

novi-vc*'  nu  L'MT. 
Pvd-l.li'iUlh. 

Miliri  carres.   l.s,ij!iî 

PopuUtionfCafre»  roiinui»).       169,173  h»b, 

V«l.  (te  la  (iniprieU;  fonc".  2,»lî.47î  li».  -t 

Valeur  iiu  hotâil   6,i05,5îl  - 

Id.  des  |ir«diikU  indusirials.  I|t»i,956  — 

laiyorlatie«(1S57).  .  .  .  l,S«l,Ma  — 

BiporlatimflUT)  .  ■  ■  ■  I.OM.etO  - 
ReTflDHdesaooBnei(IS&8;.      IS1,035  — 

Les  transaclions  sont  facilitées  par  les  banque» 
locales  de  Port-Éligabelb,deGrsliam'stovra,etileGriafr 
Hcinel  (six  en  1855).  En  tth2,  la  prodedlok  Mib 
(le  la  province  orientale  était  évahK'e  à  7 ,77S,50B  Sir. 
provenant  des  districts d'Albany,  SomerRl,  l  ileotase, 
GraalT  Heinct,  Colesberg  et  même  de  la  répion  au  iWi 
de  la  rivière  Orange.  Une  part  des  produiU  ^lill 
dirigée  sur  Port-Bcaufort  dans  la  m^roc  provioc*. 

A  l'extrémité  nord-eâl  de  la  provinc:  >c  Im^if  It 
porldeEast-Londonqui.en  I85a.  aété  déclaré  coupm 
dans  la  Gafrerie  brllannlque,  pour  y  devenir  le  eeeire 
des  transactions  commerciales.  En  peu  d'années  ce  port 
a>ail  pria  rang  dans  le  mouvement  Daaritiafl  de  U 
colonie  du  cap  de  Roi 
les  chiffres  suivants  t 
im»pti«ii— ■•  tnan 

liiriTÎi',     fr.  h,:;'jO 

(•«Iwligc,       1,990,4U0  4,338|7S3  3.4>IS.0jOj»,î'i.'^j 
Tofsui:^  fr.  l,m,7M  4.S«4.ISt  4.4SS,aS» 
K-r— lâl.  fr.     7T4,«Sft  1,305,350  I.OHl.ïOO  4:!.»" 

Lee  exportations  consistent  en  laines  et  autres  inv- 
duils  animaux.  Il  est  probable  qnelenoovwirlll***' 

figné  iiu  port  d'Kast-l.<iii'l m  en  ;ii'rroîlrariniporl3Kf. 

La  capitale  administrative  de  la  Cafreric  brilaimiciue 
se  nomme  King->Wiillan's-le«m,  déjà  dotée  d'uni  ban- 
que agricole.  C«'s  doux  centres,  ainsi  que  l«  ttma 
dam»  le*  eainpaciie,-i,  ont  reçu  comme  émigré»  SB 
j-Tunil  nombre  de  «olrtal.-i  de  la  U-y:'\iiu  allcmiuids Ifffc 
par  l'Angleterre  pour  la  guerre  de  Crimée. 

lie  réfrime  douanier  de  la  eelonle.  et  spéeialrairDt 

d'Kfisl-I.ertlr  :t,  e~t  exnrlemenl  le  nu' nie  que  celui  (le  1» 
l'Olonie  liuiwie  lAjii'inni'elViiv.  ceniOl). 

JMMtIKir  \  UltIU. 

POBTEUR  DE  LErt  RK  OS  UU1I€E.  Voj.  Si- 
TETS  ME  coinmcK. 

VnnT-IA  MM!.  Vov.  CoBiJA. 
POHTUSDiJ.\iU-Vim).  Cette  ville, un de«prinfi- 
pauxp«rtadel*Elaldu  Maine,  est  située  à  1 05  mille»  de 
Doston,  sur  une  presqu'île  qui  se  déiaiChedelscùleO. 


tan* 


migration  el  le  «Mumeree  s'y  portent  de  plus  en  plus;  i  de  la  baie  deCaseo,  snrnnelongneurdeJnillfcsderB 


des  mslsons  anii'i  ii  aiiic?  f  l  nllemandcs  ji'y  sontétaMfes 
«t  ontcr^  des  rclalioms  avec  leurs  patries  respectives 
qui  partait  avee  IcanaiaoaaaagilaiBes  du  (.ap  et  de 
la  Grande-Bretagne  l'appronrtlloinienenl despopula- 
tions.  Si  la  liberté  oommerdale  dtatt  aeeoroée  i  la 
colonie  française  de  la  Rnirjion,  ccllc-ci  y  trouverait 
de  nombreux  éléments  d  échange,  pour  les  bestiaux 
principalement. 

Les  ehilTrcK  suivants  pr^senlentleaMNlveaMatcoro- 
BDereiaJ  propre  de  Port-£;iisabeth. 

Iniiorldion.  ËipoHKlina. 

tU4          3.39S,OOOtr.  2,!>7l,000fr. 

Itai        14,475,000  (1,235,000 

ISM        18,664,000  I», 437,000 

1S57        31 .4î«,tK'ti  ÎC.di  1,00(1 

|S5«        2fi,OR|,OfiO  23,6S5,0(I0 

f.ililiMU  siiMaiii,  r.  levé  sur  les  journaux  du  Cip 
à  la  dalc  de  IS^O,  résume  les  éléments  divers  de 


'O. ,  avecune  largeur  moyenne  d'env  irti  Ti  <!<'  w'"*' 
Le  ]iort,  protégé  par  les  hauteurs  qui  dotiiiiu  ni  U  villi: 
vvrs  ses  deux  exIrémlMs,  est  rnn  des  meilleurs  de  b 
cOlc  de  l'Atlantique  :  l'entrée  en  est  facile,  l'aaenp 
sûr,  et  il  offre  une  profondeur  d'eau  qui  le  rSIllI  *■ 
<e-Mhlr.  :ui\  (.lus  forts  l>àtimrnl?.  lilen  ijue  placé?»"* 
une  iaUlude  osses  froide,  il  n'est  Jamais  ferm-'  p^r 
idaeei,  sauf  dans  lea  Mwn  les  pins  rigoureux,  n  eo- 
core  pendant  quelques  jours  ^pulcmcnt.  Dan»  la  psrtl' 
E.  de  la  ville  s'élève  une  tour  ou  obsertaloif*  * 
pieds  de  liaut,  munie  de  eignani,  pour  len**"** 
l'arrivée  des  navires. 

Griee  i  sa  situation.  Porfland  prétmie  degmwM 
fnfilltés  pour  le  commeree  iparlllme  ;  en  m?me  lemi« 
/  le  réjfcau  de  chemins  de  fer  dont  il  est  le  centre,  imil- 
liplie  »e8  relations  avec  l'Intérieur,  nolammenl»**''' 
<  Mew-fianipabiK,laVeraiont,leliBsiaebuisets.leNe«- 


POKT-LOUIS. 


—  1187  ~ 


poitT-Loms. 
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M^ii*  -  <■' 

lilî.>«  -  • 
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York  cl  avec  le  Canri'la.  Parmi  ceschemîiiK  de  fnr,  il 
faul  rllcr  au  premier  rang  la  Ujînc  île  l'Atlanlujue  au 
Sainl-LaurenI,  qui  relie  Porlland  à  Montréal  el  au 
fleuve ,  qui  foriiie  la  grande  eommunicatioa  enlre 


taux  mi'!riqiu'*  de  marclianlUos,  telles  que  vin^,  pni<- 
soiià,  (.TMiriK  l'i  farine»  de  froiiieiit  cl  de  mt'tcil,  IkiiIs 
d'olive,  Ters  el  eulrs,  maU5riau\,  houille,  venant  du 
littoral  de  l'Océan.  lU  avaient  emporté  tà,OGt  quint» 


lea  laci  et  le  Canda.  C'est  f«r  celte  itnporlanle  TOie  |  mét.,  eompoe^a  pHncif.nlemeiit  de  potmon,  flnlallles 


fcrriV  que.  passe  une  porlion  consiiirr.iblc  des  Irans- 
porlâ  provenant  d'Europe  et  des  porU  américains 
i  dartination  dn  Oanada  et  de  la  région  de«  lacs,  et 
In  pradvlla  qm  «cttiHd  rendent  en  échange.  Le 
eommerce  de  Porthnd,  leeondé  par  ces  nombreux 
niMu  n-'  (le  communii'alion.  plac'-  cnlre  le»  mains 
de  ciloyeos  aclifs  et  entreprenante,  »e  développe 
depuis  quelques  années  a?ee  on  progrès  mesuré»  mais 
Mulenu.  Il  ftiut  mentionner  aussi  le  cabotage  avec  les 
ports  de  PAlInnlique,  particulif-rement  avec  Boston, 
dont  les  rapports  avic  Pm  lljiul  midI  desservis  pendanl 
l'été  par  un  senrtoe  quotidien  de  bateaux  à  vapeur.- Les 
rdalloM  de  iNmirad  atee  les  Elats  folsins  des  lacs 
fournissent  comme  matières  d'édiaQga,  lea  bols»  les 
ttU,  les  pralnst  et  les  farii;»  s. 

En  )8.5t,  les  im[iorlaliiin!t  de  Porlland  présentaient 
les  résultats  tuivants  :  sucrM  et  aiélas»es,  2,0&7,633 
li«ni;ael,  tSO,000  boisseaux }  rails,  M&A.OOO  U> 
vrei;  farines,  i  G  1,000  barils  j  maïs,  '.'oniOon  bois- 
seauf.  En  18S2,  on  avait  débar<iuû  »ur  le  quai  de 
Porlland  7,000,000  de  gallons  de  itfélaase  (environ 
310.000  bectoUire»)  el  en  t8â3.  le  méo»  «rilele  en- 
Inlt  en  quantité  triple  do  celle  de  1950.  —L'industrie 
de  Porlland  est  ri  (  i  'm  nit'e  par  dr  ltih  I?  alelicr*  de 
conttruclion  de  Idiomolivc*,  vuilurts  il  wagon*  de 
cliemios  de  fer;  de  nombreuses  raffincrlrs  de  sucre, 
Ci  surtout  par  de  vaslca  établissements  de  oonstmettOM 
nsTsIes  qui  constituent  certainement  rindnstrie  vl> 
lalo  de  Porlland.  Ces  derniers,  «  n  1852,  ont  livré-  ;\ 
U  navigation  44  bàtimenU  d'un  tonnage  total  de 
16,^00  Iobum.—  Le  tonnage  de  la  marine  apparte- 
nant en  propre  au  diirtricl  de  Porlland  s'élevait,  pour 
1852.  à  106,975  tonnes,  sur  lesquelles  19,683  tonnes 
dlaii'tit  oonsacréeJï  au  cabotage;  8,157  à  la  \ivc\\v  dp 
la  oiorue  et  du  maquereau,  et  1 ,290  à  la  oiarinu  ii  va- 
peur. En  ItSO,  fensemble  du  tonnage  n'était  que  do 
86,000,  ce  qui  fait  rcAsorlIr  un  accroissement  d'en- 
viron aO.OOO  lonms,  soit  à  peu  pns  "22  p.  100  en 
faveur  des  années  18&I  el  1852.  Le  mouvement  de 
la  navigation  extérieure  pour  ce  dernier  exerctee  donne 
les  chiftva  lulTanta  :  arrivées  dn  porta  étrangera, 
184 navires,  foiimtisin!  «  luf  !*»  57 ,610  tonneji,  dont 
186  bâtiment j  d'uu  tonnage  de  ;!ë,'tl2,  appartenant 
à  la  marine  ilcs  États-Unis;  di'claration»  pour  les  poris 
étrangers  443  navires,  enMmble  68,883  tonnes,  dont 
fi0»?4}  tonnn  de  propriété aniérlea'lne.«~On  complaît 
à  Portland,  àlafln  de  1853,  sithamiut  s  rt'unis.ont  un 
capital  de  7,500,000  fr.  el  une  Compagnie  d'a.ssu- 
rancfs.  Population  en  1853,  23,000  hab.      i,.  ■. 

PORT-LOUIS»  Ville  et  port  du  département  du 
■MUban,  Pnrt.Lools  nt  sltnéà  StOkltom.  de  Paris. 

Popul.,  en  1856,  2,730  lia!>.  Le  port  ptut  nntmir 
plusieurs  vaisseaux  de  guerre  et  un  iusct  grand  ttpmbre 
'Il  1  Uimentii  marchanda,  Oais  l'entrée  en  eatdiOleile. 
Porl-Lonis  (Ut  le  conomen  dea  nrdinn  et  do  polsion 
IWs. 

L«  m ouvf  nu  ni  de  la  na\if:alion  a  «îtiî,  en  1858,  do 
952  bàliuienU  de  (i,G53  toon.,  dont,  pour  le  cabo- 
tagOt  778  bllimenls  chargés  d«  8,8 18  tnnn. ,  et  5  (tour 
la  nurine  mtrciiande/  de  408  toon.,  et  le  reste  sur 
lest)  à  la  sortie,  il  a  été  de  126  biltimenUi  de  3.766 
tonneaux,  dont,  pour  lecaboUige,  l  2  i  bAiimenls  char- 
Sfsde  8,&81  lonn.,et  le  reste  sur  lest.  L.es  bàtimenU  . 
cabolenr»aTaieati|iipoflé  I  Port-Lools  28|628  q/dU'  \ 


vidc^,  rncin.'S  de  siirtnin  et  di'  maquereau  de.-.tir\''<  au 
lilloral  de  rOe-aii.  Servire  de  tiàtinient^  à  vapeur 
entre  l'orl-l/Miis  et  l.orient.  E.  J. 

POAT'LOUIS.  Capitale  de  l'ile  Mattriee.  ou  lle^e- 
France,  située  dans  la  mer  des  fndn,  I  150  Ulom. 

de  la  n«$union  et  à  U(!0  kll  itn.  de  M.i(Iaf;;i>car.  Elle 
8'()lend  entre  10*  58'  el  20«  31'  de  lal.  S.,  54»  26' 
el  S5«  20'  de  long.  E.  La  eiroonféreneo  de  Itle  nt  de 
200  kilom.  environ  ;  elle  compte  dans  sa  plus  grande 
lonffueur  56  kilom.,  dans  sa  plus  grande  lar^rstir  32. 
Sa  *u[.erlicie  est  de  250,001)  lit  l.n  r«  ;  sa  populalinn, 
grossie  par  l'Immigration  d'un  grand  noiubre  de  coo- 
lies Ott  tmvalllears  Indiens,  s'élèvo  à  près  de  800,000 
habilanliî,  en  majorité  nègres.  Le«  Manc<>  sont  au 
nombre  de  10,000  on<iron,  pour  la  plupart  d'origino 
française;  les  Anglais  n'y  entrent  guère  que  pnurdes 
fonctlonnairn  publics  et  quelques  négociants,  ils  n'ont 
pn  pénétré  dsim  la  masso  de  la  popntalion. 

Le  sol  est  escarp»*;  des  monta;^nrs  s'ëlèvent  brus- 
quement de  la  mer  el  sont  couvertes  de  bois;  une  foule 
de  ruisseaux  coulent  de  leurs  ilancs,  et  les  vallées  sont 
d'une  fertilité  extrême.  La  culture  i  longtemps  peu 
aotive  sous  l'empire  d'une  législation  mtricllve,  s'nt, 
ainsi  que  nous  le  verrons,  développée  dans  de  grandn 
proportions  ;  elle  est  h  peu  près  bornée  à  la  produc- 
tion de  la  rannc  à  sucre.  L'Ile  in'  produit  pas,  à  beau- 
ooup  près,  tous  les  grains  nécessaires  à  l'alimeatatioa 
de  ses  habitants. 

l.c  climat  c^l  sain  ;  la  chaleur  e>t  lempéréc,  ior  ha 
ciites,  jiar  1>  s  brises  de  la  mer,  cl  dans  rinla^rleur,  par 
l'élévation  du  m[.  Ke.'<  Kuropéens  dont  la  santé  a  été 
altérée  par  le  climat  brûlant  de  l'Inde  viennent  se  ré- 
loltlir  h  Maurice.  Dans  la  saison  pluvieuse  qui  règne 
enfre  di'ninbre  et  mai,  les  «nragans  w  font  par  ibis 
sentir  avec  violence. 

L'importance  de  Haorlee  comme  station  mlltlalre  et 
maritime  csl  cause  qu'une  garnison  de  I  ,(;0(»  ,î  '',000 
hommes  y  ré.-ide  constamment,  et  que  plunleurs  bàli- 
mcnl!»  de  guerre  restent  dans  ce  porl  ou  au\  environs. 

L'île  Maurice  fut  découverte  en  1 505  par  Pedro  do 
Masearenhaa.  En  I&98,  l'amiral  hollandais  Van-Neek 
en  prit  possession  et  lui  donna  le  nii;i;  rlu  priner  Mau- 
rice d'Orange;  ce  ne  fui  cependant  qu'en  itiii  que 
des  Hollandais  s'y  élablircnl;  jugeant  que  le  cap  de 
Bonne-Espérance  leur  présentait  plus  de  ressonren, 
ils  abandonnèrent,  en  1718,  nie  dont  les  Français 

1  rirent  j(nsse<-ifin  en  17  15,  maison  II  ne  se  forma 
iliieiipieii  (Maldisseuienls  que  six  ans  plus  tard.  Sous  la 
direction  habile  et  active  deMahé  de  1^  Bourdonmije, 
la  colonie  commença  h  prospérer;  elle  se  développa 
peu  h  peu.  et,  à  l'époque  des  guermde  la  révolution 
et  de  l'empire,  elle  dut  une  ;.'ratnle  acli\iié  aux  ri- 
chesses qu'y  répandaient  d  inlréinde*  corsaires,  effroi 
du  commcreu  britannique  dans  les  niers  de  l'Inde. 
L'Ile-de-France  fut  conquise  par  tes  Anglais  en  1810 
et  perdit  son  nom.  Le  traité  de -paix  de  I8t5  la  céda 
à  l'Angleterre,  q\d  n  été  asse/.  lunglemps  sans  en  tirer 
grand  parti,  car  durant  une  période  considérable.  In 
dépenses  à  la  ebaifn  du  gouvernement  ont  ftortauMnl 
dépassé  les  refntuimais,  depuis  une  vingtaine  d'an- 
nées, l'importaoneommerelsle  de  cette  possession  s'est 
manifestée  de  la  façon  la  plus  sensible. 
Port-Louis  renferme  22,000  hab.,  dont  7  à  8,000 
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PORT-LOUIS.  • 

Tbietiteminmmkaïkm.  SIm  •*alfcetuait  w»  YEa- 

rojw*  au  moyen  rJ'nn  nlfamer  quf  part  une  Toi*  j>fir 
moM  avee  lc<  <l^pt^et)e«  de  la  Héunion  et  qui  se  rend  à 
Aden.  Dtr  là  les  eorrespondanccs  et  le»  ^lassafters  se 
dirigeni  par  Sun,  Aleundrit  «t  Mille  à  Nanellle,  en 
|M«8iant  de  le  nwlle  de  l'Ind*.  Lee  esmipondlneec 
U'Kurope  arrivent  par  la  mèmevole.  Ce  «ervice  n'est 
pas  toujours  tri^t-régiilier  ;  il  esl  question  de  l'asseoir 
sur  de  nouTclles  bases  et  de  lui  donix'r  une  organisa- 
lion  plus  lolide.  On  parle  auiai  d'un  eàble  sous-marin 
deslinéà  Aablir  avee  la  Riunfon  des  rommunlealions 
rtlcclriipiri ,  «  t  m  ne  désespère  pas  un  jour  de  voir 
Maurice  rolié  au  réseau  Ul^rapliique  qui  doit  unir 
iMatatleiM  d«  la  «ar  Ikwte  ano  l'Inde  et  ae  i>rolon- 

grr  Jttiqn'en  AuRtralte.  Les  enmrniinir!ilion<<  de  Mnn- 
rlen  avee  les  ports  de  rimlt-,  axw  l'Au»lralic  et  Mada- 
■  gasrar,  le  cap  do  Bonne-Ksp^ranoe«  «le.,  a'aOtalnefit 
par  la  voie  des  bâtiments  à  voiles. 

PorI,  ritftf'nrnti  el  utntjft.  r'>rM  nw<  cif  au  V.-O.  de  file; 
r'e»t  ii:ic  ruil''  -  I' I  !■ ,  I' I  .!  j M ~  !  i  p I '  Kl'  i ,  r  l  i  I  ,it  1 1  i"  ,  i m:iii  \ ."iK 
teiiip- ;  niai*  |i  -  ..linnl-.  u'ciisu'il  |i  i>.  <'\i'iii]il»  i)f  «liliirulii'»  ;  il 
faut  ^  (.n^a;:i'i  il.ni.  'U  >cjiciiaut  parfui»  dangereux,  vt,  cuinirM* 
il  n'i'it       ai«f  >i  tu  distin|;uer  i'uutruc  pcitdant  ta  nuil,  la 

Cilffu'c  tcunninaiide  de  w  tenir  au  large  et  d'aUsudre  le 
r,  ILn  luul  temps,  d  uc  Faut  pas  s'y  engager  un.  pilule,  à 
JBOba  qu'un  ii'ajl  unr  grande  MDaailsabcr  pri s-j^ialle  ilc  >:e^ 
paragw,  à  l'^g and  desquel»  le»  onrracc»  d'hydroiraphia  reu- 
Itnmnt  d'amples  détail»  qui  m  aanraiefll  leamr  flaee  ki. 

Tout  uavîre  ciiirani  au  I>ort>Loars  acquiHe  1  dliii.  if%  de 
|Mlctl«(;e  par  pied  de  cargaisun  lorsqu'il  eat  «*a^l  e*  rada. 
iiiiinieiiit  au-dcMoua  de      taanam  ne  lentpaa  leaus 

de  prendre-  im  pilote. 

L'entrée  il  l'nuiarrage  di»>^  le  port  s^c  payent  à  raison  de 
t  »hill.  4  d.  par  pird;  norliv  i-(  liniiarrase  ,  ."j  stiill. 

Il  y  a,  de  plus,  un  droit  d'iitiL-r.tf.i-  <\m  f>t  de  s  lîmii  r^  |*ar 
toDucaa  sur  là  navires  qui  ebsrgcnt  vu  dccbargenl  ;  de  4  de- 
■tet»  laeliiiwt  earesax  qalnadibaffiieat  an  n'endiafqMiil 


da  diall  d'eatrafe  h»  biUroents  qrf 
ea  dttr«He«M  foar  aa  i4v*i«r  :  cent  qui  ae  dabûqemt  qae 
(0  tonaeeus  do  marclMadîies  et  qid  reateat  è  l'eatrte  de  la 

radi  ;  <  r>u  qui  arrivent  avee  de*  immigrants.  Pour  |iMier  dans 
le  p<jri  il'un  aiM-rage  I  un  autre,  ou  pour  pla^-er  un  aavirc 
roiLtrf  "Il  (nulini.  Ml  juvi'  4  lir.  »t.  p.ir  moiivi'meMl  ;  pour 
»->iiri  I.' loiiL- <lo- piiiitoii^,  1  liv.  pour  jeter  l'aorrc  de  nou- 
veau, ï  li». 

l.'i(»S}:e  (le*  ihaiues  d'aun^iie  nu  de«  anrrri  pUreo  autour 
du  7"rou  fanf«ron  f^t  lard«  comme  nuit:  >d>irc>  au-ilc»»ous 


iil.  <le  I  Vu  2  ;:iMi  lùiin. 


<|ciOOtuon.,  1  »lidl.  par  jour 
Id.  aii-de»Mis  de  SOO  tma.,  4  >hill. 

Pont  l'usage  d'une  snrre,  de  4  n  16  «hill.,  liiiitaut  le  poids 
40  1,500  a  S,!i»0  livres;. 

Pesage  d'un  rib]t,  de  H  «hill.  i  I S  shilbi  selon  la 
 flr(4  à  t6  pouce»). 

Pour  ruMfte  det  amarre*  et  des  bataaais  aavine  de  100 

lonn.  el  au-deMuf,  entrée,  par  navires,  de  3H».  »!.,  «t  f  liv. 

M  lei<-nior<|ucur  «  >iipeijrf^t  cinpjoyc;  »ortie,  3  lit.  st.  l**fe 
des  I  .itcjuv  «.ans  amarrc!-,  1  tiv.  »t.  U>  »liill.  par  chaloupe  et 

j>ar  jirir. 

Kroii  d'eipédiliondu  port  eldcla  police,  I  5  shiU.pur  uavire. 
Droit  pour  le  »ervire  du  baleaU  diagaCUT,  10  */«  i«r  le  aïon- 
laat  de»  «utrci  droiti  du  port. 

Ur«it  de  ranorquage  par  le  bateau  i  vapeur  t  Itaviret  au- 
Jninr"*'  iOO  loun.,  3  liv.  st.  par  navire  ;  id.  de  100  toaa. 
«lau*das»ui,  b  liv.  it.  par  navire;  plus,  «no  liv.  it.  par  tOO 
tMW»  ea»dei«ut  da  tOO.  Ainsi,  ua  bttimfat  de  fiûO  Uma.  ae- 
qeîUcea  9  liv.  Le  dfoft  de  pbare  est  de  S  deaieit  par  toaa. 

Omis  ilte*  «ont  riacés  à  l'eatrèe  dv  VotWLooi»:  l'on 
el  rentre aiir an Btt;  aalw  range eet  A  feadMaH-hara  oe  b 


«iraad^nMtNi  aalînatfl  esik  un  millier  et  dend  de  ^Maaee, 
à  l'angle  aitdrioap  éi  Iwl  OMr|;«s,  cAlé  B.  de  FaBlite  dn 

port,  «sr  !'■■«  Tunnslicr.  On  ae  gaida  snr  e««  feui  pour  entrer 
dant  le  puit  et  [M)ur  aller  prendte  le  ateiUsur  mouillage. 

Kr«UM>eiHen(s  de  crédit.  Dep4ils  loagtaaitpi  R  «la 
été  foadé  dan*  celle  colonie  •  atnal  q^  dana  pmqtia 


<-  tl9B  «-  PORT-LOUIS. 

tootoo  wIlM  de  I* AiiBlet«n«.  MaialcMnf  on  en  i 

Iroi*  :  la  Danqiie  eommercialç,  la  Banq'ir  nrlenbÂii 
la  iianqne  mercantile  de  l'Inde  et  de  la  ('hiiic. 

Elles  rournijtscnt  des  traites  sur  Londres  et  sur  PaHa 
à  3  Jour» }  à  ao,  A  00,  ou  A  90  Jour»  de  vue  sur  C^- 
enfla  ;  eur  Madra*  et  ^mbay  k  S  «t  10  Jonn  d*  m. 

L'r<f  'M,i|,tr>  pour  le  papier  du  pa]f»  rouIOf  dwH  Ici 
lenip,*  ordinaires,  de  51  à  12  "/o. 

Commerce.  Lii  situation  de  Maurice  (ur  la  nmk  d( 
rindo  est  d'autant  plu»  avantageuse  |M>ur  leoooiaNm 
que  cette  Ile  otfre  le  seul  port  TCrltaïdr  que  Ton  tw* 
eonlre  dans  une  étendue  iminnisr.  ^'All^tl•;^lin  •  jt  »f- 
nue  depuis  quelques  année»  olïrir  à  ses  sucrer  un  ili'- 
bouché  important  ;  Madagascar  lui  Ibitrnli  >lci  bo  ur» 
et  (le?  vivres;  l'indnslan  lui  envoie  du  riz;  l'Angltlerre 
lui  pvpédif  vin  ^'rand  nombre  de  prvdidU;  la  Franc» 
lui  rrdressc  ana.ii  bien  iU'.<  man  handif  es  qui  *  on\  Wwr\\ 
A  une  population  qui  n'a  pu  oublier  «on  origine  cl 
dont  les  gaMê  sont  resté*  (tançais.  Les  relAtiooiMic 
les  cftles  oi-cidcntales  d'Aftfiqne»  ZantHMir  Cl  FAllMt 
sont  peu  inipurlanles. 

On  tire  des  eliexaux  de  l'Arabie,  des  îles  dr  U 
Sonde,  du  cap  de  fioniie>E»péranee.  des  demieniool 
les  pins  reeherehéa  à  cause  de  leor  qualité,  de  Itnr 
taille,  i]v  K'ur  éléguoet  et  de  1»  iMHlé  avec  IsqoellB 
Ils  s'aceliiuatcnU  - 

Les  mules  sont  généralement  cxp^di^esdeNsnle^ 
et  en  petite  quanlittî  de  Pordeaux.  Le  gnlfe  Pcrsique, 
la  mer  Rouge,  Budnos-Ayres  en  envoicnl  aussi,  o«b 
on  donne  à  «'ellesde  France  une  pn'li.'rrme  di'cid^e. 

Les  iHcur»  viennent  presque  tous  de  la  c&le  ouoit 
de  Madagatear.  Lee  montonaaonl  généralement  eip^- 
di(?8  du  Ciip.  C'est  de  lu  Kranec  que  viennent  les  BwU- 
Icurcs  vaches;  le  C&f  en  envoie  cgaleuicnt. 

1.0  ftuana  eonvient  parraitenienl  à  la  culture  il-.'  'i 
canne  dans  dea  lenelna  humldea  que  cet  engrais  per- 
BMt  d'assimiler  aax  melllenres  ferres  de  I»  wonlt. 

La  eonsommation  d'huile  tir  i-a^n  c«t  considérabh, 
mais  elle  e!*t  alimentée  presque  cntièrcincnt  pw  '<* 
arrivages  des  Iles  Sf^elleaet  Amitenles  qui  d^ 
dent  de  Maurice. 

Le  ris  forme  l'objet  d'un  eorameree  fmpoitod;!! 
vient  de  la  ciMe  de  IMn  I.-.  I.t^s  coolies,  doiil  te  numf  'S 
va  toujours  eu  augiuenlant,  en  emploleiil  l»eaunfu|i,  .1 
la  production  de  l'ile,  en  Rtll  de  sid»iiaiicc$  aliincii- 
lûircs,  est  bien  au-de.sMKi»  des  besoins.  Jl  fau'i  1*^ 
mois,  (10,000  saes  cn\iron  de  rii. 

I.cs  eauv-ile-Me  ^olll  presque  rvrlii'ivr im  nt  tipi-'- 
diée»  de  Bordeaux.  Clctle  place  partage  avec  Marteilic 
l'eufoldes  liqueurs  t  Pabstnlhe,  levermoutlk  boeical 
des  eonsoinmntenrs  nombreux. 

Les  vins  «le  iîurdeaiix  son!,  en  di'pit  de  leur  priv 
plus  élevé,  pr<'rdrt'9  A  eeux  de  Provence,  non-sculf")'""' 
par  la  classe  riclie,  mais  aussi  par  la  masse  de  Is 
pulallen.  VoM  quelles  ont  été,  depuis  i9W,  les  qui» 
lltés  de  vins  de  la  Gironde  dirigées  sur  Maurice  : 
1850.  .  .  .  4î,o:3  hectol.  1855.  .  .  .  2T,l'iO  li«<o*. 
I8KI  60,396  — 

tasi ....  ii^Mt  - 
lass.  .  .  .  ti.eeA  - 

1854  ....  31,359"  - 

11  faut  ajouter  A  ces  cliifl^  uno  cerlaine  i^mW 
de  Tins  en  bouteille  ;  elle  roule  d'ordidalre  eiWll* 

et  600  hectolitres. 

Erportadom.  Le  suirc  est  devenu  à  |»eu  pris  h 
seul  nrliele  que  Maurice  livre  au  eominenc.  U  csP, 
le  girolle,  le  c;oton  qui,  autreilois  flguraicnl  Mit  le  re- 
levé de»  exportathma,  eoiit«^|otml'fci|l  eovpMleeinl 


»lull. 


1896 
IIS7. 

leis' 

1850. 


37,304  - 
4I.I»!  - 

39. ti"'  - 


détalaséo.  fitiik  eta  tlemiém  aimées,  la  bbrlealin 


,   ■  ■;<-■. 

j.'rirnsflS- 


lit"--. 

lit 
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dn  MNra  B  été  l'oiijri  <!(>  iierreettomflflnnu  IrH-re-  i  pratsMim  «n  «Il  ikMinttdNii  m  airrlr»  m  lablMn 

marquables.  Le*  iii»\u)laliun.s  ont  élé  iiii!>es  ïur  le    nuivaat  i 
iiMilleur  pied,  el  on  a  cou«(rull  un  grand  nooitiic 


(l'usine*  nouvelles  dont  iM  mouliot  Viennent  de  Franco 
ou  d'Angleierre.  Les  turbines  ou  Appareil*  cenlrtfùges 
«ont  employé*  avee  sueeè*.  On  donne  In  préférence 
à  ceux  qui  sortent  de*  alelicci  de  Mil.  Démon  nt 
Cail,  de  Paria. 
L'imporlanee  des  récolte*  obtenue*  dans  les  einq 

dpriiir- ('5  aiiri^rs  révMc  par  Ifs  rliiiïrfs  siiiranls  : 
IKài-Ôj,  r20  millions;  I8j.^-.'>(i.  aau  id,;  l«oG-67, 
22îid.;  l8&7-â8.  218  id.;  IS  .»--!»,  2;i«  id. 

On  Jugera  des  progrès  accuiaplU  MU«  ce  rapport, 
en  K  ra|ipelnnt  qu'en  1 8 1 0  la  production  ne  nil  qw 
'ùf  15  millions  el  demi;  en  «ne  avait  ;il!ciiit 

4l»  unlUons;  en  184j),  elle  s't'le^a  ù  til  uulliuiu  il 
demi,  et  i-n  18\8,  à  122  millions. 

Ën  IfiiO,  la  luperikle  du  terrain  oonaaeré  à  >»cul' 
Inre  de  In  canne  à  suere  était  de  9,000  lerM;  en 
isaft  (111  'Lii!  arri\«'  à  :)2,000  cl  en  1810,  à  près  de 
70,000  acre«}  ai^ourd'hui  on  évalue  à  plud  de 
200,000  aere*  l'e^Mue  couvert  de  eanncs.. 

D'apr6«un  lablrau  inst'r*'  dans  les  Annales  du' cens* 
mervr  exUrkar,  et  dont  Ic.h  données  sont  puisée*  dan* 
li'«  relevé»  dressés  par  le  gouvernenienl  colutiial,  1<  * 
exportation*  de  sucre  Maurice  ont  offert  les  cliiffres 
•ahani*  poiyr  lea  campagne*  allant  dn  t*'  Juillet  d'une 
tan 31  Janvier  de  l'année  wAvante  : 

toiiii.<icl,MOkU«r 
68,6S7 
Sl,«(l 


Grande-BreiSf^no  . 
Aultralie.  .  .  .  . 
Iodes 

Firance.  


.  56ii.(-20  liv.  Il, 
.    »96,98S  — 


IHSH 

537. 'MM  lÎT.  »l. 

se. 301  — 

687,9U  — ' 

4i},3ea  — 


OrAiiile-nreUgue  .  .  l,i<'3 ,177  liv.  »t.  l,irp  »,'i7<  li*.  H. 

Aiwiralle   -i"i..3  2'-.    —  47s.'M'>  — 

Indes   t6,l70    —  45,!>6I  — 

France.   t«3,SSe   —  Sli.lt*  — 

Quant  aux  inipnrtnlinns  de  numénlNi  00  trOUVC  le* 
cliîlTres  suivants  a  I  luiporlalion  : 


Uv.  st.  I»0,600 

-1  341,337 

—  It»,37< 

—  »»,4S< 


«Mi 

i4l.«t7 
310,001 

tl.ie» 
•7,eM 


1U3-44. 

f3iS-4e. 

1S48-47. 
l«»7-4>(. 

tâ4».S0. 


eti,*o*ui«t. 

39,051 
Bl,084 
*6,t05 
61,413 

eo.tei 
»M4a 


ilSt-5t. 

iaft3>S4. 
1394-SS. 
1MS-S4. 
IISI-57. 
I857.sa. 


ftO.Ï5« 
115,042 
Ht, 236 
I04,0S0 
ill.Mf 


Pe  la  Crande*Bret«gne 
De  l'Aoslralis.  .... 

De  U  fraace  

lie  riode  

Il  n'y  a  eu  d'expoMallons  que  pour  l'Inde  ;  r Iles  se 
sont  élevées  à  63,OSI  liv.  st.  «0  Kii.  et  4  t0,030 

llv.  st.  en  1858. 

Il  paraît  d'ailleurs  que  la  valeur  des  niarrhandises 
exportées  est  en  réalité  8U[n5rieure  à  celle  qui  résulte 
(le*  rdevé*  oflldels ,  le*  sucres  expédié*  élant  MW* 
vent  déclarés  au-de$:tons  de  leur  valeur. 

Commerce  m  ec  la  Ffiiiict:  D'après  te»  WihùHX  de 
commerce  ^K'ncnr,  publii  s  |i:ir  r.iiliiiiiii^ivalion  ili's 
douanes,  les  Importalious  en  France  de  uiaicliaudises 
venant  dn  Maailen  oal  élé,  en  « 

SI 

UIflK.  s.sia.sM  «s.m^ 


Plus  de  la  moilli'  de  ces  quantités  sont  dirigées  vers 
l'Anglclerre.  L'Australie,  qui  avait  nt;n  100  tonnes 
Molemeoten  l844-4&et  1847,  avu.rannie  suivante, 
M  eoosDoimatlon  s'aecnitre  graduellement  et  rapide- 
wML  Hanrfee  fut  a  fourni  34,1dt  tonnes  en  1 SS7-58, 
al  }a,790  tonnes  en  l8jS-:>!). 

'VA  prix  courant  de  Janvier  18C1  étulilil,  daiu  lea 
preporUoitt  aalvnnica,  la  valeur  do  divanet  qualités 
de  ancrât 

MsdNS. 


Suer*  Knrt  •  «  ■  « 

l.iur.  

t^-iiile  lit  lartiHi. 
Vanillr  ...... 

J'>i<c<  rt  roMSU. 
Bai»  d'«l>^IM  .  •  . 
Tb^  ••••■»■* 

BU  

HtaiJiu  


I«  97t 
M 

ti,m 

i.ni.sM 


Itt 
m 

IT.S7I 
.*«,4«* 

*,aot 


SMMI  •« 

f|.«n.TS*  •t,Stt.T4l 

Ik.WtS  XMIt 

Ik.MV 

Wt  S.SIS 

•s*  •« 

M,m  74JMI) 

•  1H,I«S 


Taenia 

Bonjauii*.  . 
Moyen  jauM. 

Bcaugris.  . 

Bon  gris  .  , 
Moyeu  gr»!i  . 
BSi  grii.  ,  , 


•.TSàt.  • 

ft.»a  9.  • 


4.  •  «.t5    i»  qualité.  .  .  S.SOiS.  « 

5.  tS  •       M  ,  t*  qualité.  .  5.  •  5.t> 

8.  •  •       t<l..  3*  qualité.  .  4.  •  4.50 

.-$.75  5.80  Cri»   .  J.2S    S.  • 

i.ii  5.60  Sombre  3.SS  3.7j 

L«  prix  moyen  des  aucres,  calculé  en  Trancs,  a  été  i 

£0  ls57  72  fr.  f  s  c.  les  100  liilog. 

tH5S   54      90  — 

1459   56      ÎO  — 

Vn  relevé  oûlciei  indique  quel  a  été  le  mouvcuicut 
«oamareial  dorant  Isa  itau  darolèm  «udea. 

tM«  «WM 

Importatioa*.  .  .    1,^61,106  11*.  «t.    S,7S3.35t  Ht.  st. 
Kxptiruiion».  .  .    2,303,786  —        ï, 20», 076  — 

Mai*  si  00  Ntnnebe  de  eea  lonuiie*  le  numéraire, 
«■  iNHve  I 

tnnv  (MM 

buperiaUDei.  .  .   1, 765,300 Bv.s*.   9,089,414  IK.  st. 
liporlalloBS.  .  .   1,174,424   —     2,i2  2,is3  — 

• 

£a  eUisant  ces 


d'après  les  divers  pe^  de 


I  Les  fleurs  de  cartliaiue,  le*  lieben*  tinctoriaux,  les 
I  gomme*  nopal  et  domar,  le  eaoutelioae  bnil  et  la 

piil(a-|u  rolia,  les  .«oies  t'rrnpf  sréjrru,  le»  perle?  (Ine^ 
j  lignrt  nt  sur  les  tahloaux  en  iiueslion  pour  dc.<  sommes 
trop  insignillanles  pour  qu'on  s'y  arrête. 

Sous  le  rapport  de  leur  valeur,  ces  importation*  ont 
donné  lien  aux  calcul*  solvants  : 

Vilf.iM  uffii'i.-ll<.'f.  Vjiflirta'-liullei, 

t8S9  .  .  .  .  (r.  11,327,743  is,i:<!l.4:3 

1198  7,71  t,t3»  ll.t  4 

t8$7    9,474, M.ir.'i,  . 

ItSa   5,014. M"!  »>,|,4,«I4 

18BB  ......    e, 171,054  8,b39,li>3 

1854   475.903  «32,<)02 

'         1  853  ....        1  I7,6'J2  IJJ.ÎJO 

I  Dans  U  période  de  1827  h  183n,  la  valeur  annuelle 
mofenne  des  importations  de  Maurice  en  France  fut' 

|de  1,-1.^2,332  fr.  Elle  tomlMi.de  1837  à  à 
108,933  fr.,  et  dans  cette  dernière  période,  l  iinni'e 
lapinât  iinportanle  fut  1«;îS  (00^,27.')  fr.};  en  18AC, 
on  ne  dépassa  pas  2,146  fr.  Le$  sucres  arrivaient 
alors  en  ai  petite  quantité,  qu'ils  n'obtenaient  pas  une 

!  uirnlinn  spi^riale  sur  le?  rtli  vi*?  otlkleis. 

De  t817  à  18i?.  les  envoi.»  de  Maurice  |iijur  la 
Franif  furent  de*  plus  Insignitlanls.  Complètement 
nuls  en  lt48,  lis  n'allèn»t  pas  au  delà  de  i^ibi  fr. 
en  1II4T  ;  lit  dépassèrent  à  peine  108,000  fr.  tm 
»849  ;  l3l,f'on  fr.  iii  tn^i;  tJCi.OOn  fr.  en  Ift.ll, 
tit  ils  a'aUai.Nsiient  au-dex.-ous  de  4U,0(10  fr.  en  18&2. 
Ce  n'est  i\u'k  partir  de  18S5  que  des  arrivages  du 
•acre  les  ont  bit  monter  à  un  idiifllie  digne  de  qudqde 


Ly  Google 


PORT-LOUIS.  fSOO  — 

aitenUoa.  Menthniiioiu  i  cet  égard  ce  qu'indique  as 
ùbkatt  léeemomt  iaiéfé  au  Jônitmr  t 

I  mm  PrrnDr^. 


PORT-LOUIS. 


isni. 

IB59. 


%n,9%i  — 


iCQf  irtM. 

(«s'<.  .  U7,.<«43 inétrit. 

(«ftO.  .  «70,494  — 

Ia^  décret  tin  1"  janvie  r  IS(!I,  (jui  sup|iriuie  la  sur- 
Uue  imiMMée  aux  sucus  étranger*  venant  jar  navires 
Ihuiçala.  ne  peut  manquer  d'amener  «lan»  nos  ports  des 
r|iinn(it6ii  tic  sucres  Maurice  biCD  BUpérteun  à  tout  ce 
qu'on  a  ru  jusqu'ici. 


•OCH  •ftVT. 

aiDi. 

lAim. 

ItSf. 

.  1,086,501 

lltfW 

1,178 

flIlMIb 

tt»,i70 

54,919 

I8S7. 

.  1,181,329 

40S 

t«3,69« 

SI4.099 

1856. 

.  1,617.257 

37^ 

«sS.Sbl 

77.11'» 

1855. 

.  1,303,I3Î 

5i9 

63,117 

71,0*5 

1354. 

.  1.662,190 

51,611 

10«,4»7 

1853. 

.  1,Î5Î,269 

76.566 

10,060 

3Î0.694 

185Î. 

.  1,121.061 

13, «57 

S ,  ij  'j  7 

3,1«« 

1851. 

.  l,000,iS9 

234 

21,112 

• 

ISM. 

.  i.eoMto 

«0,l«S 

t4,l47 

i 

VtM  

*»|iintueux  

•Vaut  fl  ti'ltr.  !•!>  JTilll 

VoXtnr.  %trtt*  «l  tc«»l*«i, 
TkMUi  d*  Uim  

—     ét  iOW.  

P»rfiin,rru-  


hettol. 


>Î.»M 
in.Mï 


1'  i|i  I'  r.  hv  I.  .,  .1  .iviit 
>Vtrtni.lll^  rl  llii^rrw 

Mrmrx.  ...... 

Orr.'treric  . 


....  ». 

_„  J  *  .  «  •  *  . 

Outib  d  rarr.  en  MlUin. 

M.-iil.l..^  .  .  . 
I»>n«  <lc  lui  rl  <lc  <  liii.<rre. 


lOî.fiTS 
701.304 

i».<rn 

i.vm 

 gM'unit».  JlS.Ii» 

tMn 
•t;7i6  tn.-m 

TS.SkS  JM.tHi 


VO.VM 


inmuri.  , 


lrtn<^. 


W  •ifi» 


kUa(. 


Cbifieffcric. .  .  . 

I.n'ï*  omro  ... 
TahliUcrK-   .  — 

VuClllf9  fAlff».  ... 

Bou.  ■  -.  

Hllllr   — 

Arl.  dr  l'inH.  pirntraoc. .  tranci. 
Hoik^  «l  llri'K  arlllf.  . 
parjpiint  k  cl  pAitMh.  . 
i:or<l.ut'«.  ........ 

Conlilurct  ClbMdMW.  • 

ViDÉitrr  brfl»l. 

ému»  

Btwr*  

Annr«i. 

H. -.y  .  . 

1»58  . 

1S'j7   .  . 

lsr.6  .  . 
ta»»  .  . 
f«54  .  . 

1*^3  .  , 


—  91,1 


ll.tit 
IM.OTB 

«.«in 
:r..ii<v 


IMIK 


V.tK'ur<  ofRciclIci. 
I3,203.2kSi  fr. 
13, 933, MO 
13,131,511 
«,733,155 
6,289,539 

<,m.B«5 

6,7HM,i2(> 


M.Uii 

î'.,'.-.'i 

•T.tOe  tlll.T1« 

6.1.711 

>  ;o.tii!i 
■  t.ixt 
WkJKU 

n,m 

Val 


lltSH 

4».«70 
l.9tl 
fJ'.Til 

«tiiat 

M.1t« 

:>?  "lis 

*!.*•" 
lll.»»H 

\;f..;-\ 

i7.li»S 
ISl.UI 

3IVJ.-.1 

1«>1S 
W.TM 

4«,«!5» 
ÏJ.ittl 

J|  »11 

laT.iK 

mm 

iM.m 

4t,îiO» 
»U 
«CTtT 
U.MI> 


47.<''0 
t  ,u^i> 

6M,UI0 


«.Ml 

ïl.îll 

SU.Jtt  I 

INT.'.tt  I 
II.IW 

M.1U 
117.ÏO 

1<I.»H 

3li,|-iJ 

M 

6 

tt.H».1 

iai.»»t 

lî.lT» 
W,949 


D'après  les  publicalions  oITicielIe»  de  l'admlnUiration 
(le«  douanes  anglaises,  Ira  quanliUa  de  «ucre  Iburice, 
arrivées  dans  les  TrotoJkojauiM*,  Ml 
chUAres  ttiivaDto  : 

IS»7  i,l54,9ai. 

{9S8   I,e37,««9 

185»   I,l20.3<i3 


I,0t4,ll9 

1,056. 1»4 


liT.ft.  l.TiJ."' 


im  .  .  11t. al.  I,»4,9n  f  1»! 

is»7  . .   -  2,28>t.us  I  im 

l9Se  .  .      —    2,127,007  i 

C43  n'est  ({u'à  |>arlir  de  1854  que  <Oll«« 

.«ur  les  tableaux  oflloiels. 

ProduiU  tjporteê  d  AttgUlerre  ù  JeHiiuilion  de  M<nir>iî 
ptndaiU  kê-muUeê  Wi  tt  tsis. 

tW9 


«clnrV,. 

1  rt.;t>  (.,:,'>  1  jr. 
iN,i  i:j.S53 
17,10'.i,rt32 

8,824,916 

8,791,160 

0,009,009 

7,054,384 


De  i9M  à  1853,  00  »  Qolté  pour  le»  valeurt  oflll- 
delleo entre 3,1 3S,0l 3 francien  1848,  et 6,221.387 
en  18SI. 


Bi.ri-  

Cai«r«  brut  «t  «avrc  .  _ 
feffvtal  MMM. .  «  •  • 

HowHto .... 

V-Khiflcs  («al(Mri  • 
Mcmric  «  éMllg 

Plnmb  

P>.t?fic  rl  lairnca 
(^uiiiCdiUeru-  cl  Cl 

Tmit*  àê  coUo. . 
-  OaWiw. 


Vend  «(  crMui. 


•Mal 

U>.»îerl. 

Uionr<i. 
IW.«tcrl. 
guinUui. 

} 

,|mO«i 


M4I» 

S.6«l 
tt.TOO 

ttjnt 

Si'') 
111.114 


ii,« 

n.ta 
in 

4«yM* 


HoTcnne déccfluJe de  is^7  u  is3t>. 
  —  1S37  à  1816. 


1  *56. 


.  2,578,356  (r. 
.  5,25<J,721 
.  3,795,495 


On  voit  que  dont  l'en«euil>le,  aprèt  avoir  doublé  de 
1887  à  1846  «ouparalireraenl  à  ce  qai  eiltlafi  de 

1827  »  fS3G,  on  a  continué  de  progreoter,  maUeaaea 

ftlbleimnl,  de  1847  à  1856.  L'année  18S7  a  offert 
un  ewor  ile.«i  plu»  remari|ii,li:<^. 

De  1847  à  1862,  la  valeur  de»  \ins  ex[>orléi  avait 
en  mojrenne  dépaoïé  S  millions;  mais  le  Oéau  qui 
frapv^  '''^  viRnoblcs  rruriyais  vint  réduire  de  beaucoup 
ce&tnyoïA.  On  tomba,  en  1864,  à  J&7,O0Orr.EQl8&5 
un  ne  di  paue  pu  1,211,000»  en  18&6  oo  i'ivrèia  i 
962,000  fr. 

tfona  ■««ni  déifi  «Iwervé  que  lo  popahtfon  de  Ibu- 

rire  e»t  dUpos^e  par  tes  ^oût»,  «es  antécédents  cl  ac.t 
rpjation»  à  pr/'f/îrer  leii  produit»  nianuracturés  de  la 
l-ranc'  ;\  c<-u\  di-s  aiiln  r»  i>a\>.  Do  l.i  Mfiil  le»  e\- 
péditioua  du  la  France  verA  cette  petite  ile  oui  une 
iat|iorl«nce  Mon  oupérieura  à  celle  que  préMoleol  dea 
pays  beaucoup  pfau  peuplée. 

'Commerce  Avec  M  €mté»-Bfttagne.  Voici  le  ta> 
liliMi  doi  «pertaBeni  de  Meartee  pour  ce  piyre  i 


La  vadnir  dticlarée  des  produlU  anglais  «port* 
pour  Maurice  est  exprimée  par  le»  chiffre»  suivanU  » 

1053  .  .  .  llT.lt.  005,07»     1857  ...  Ut.  »l.  663.«{ 

1054  ...  —  883,210  1050...  —  " 
IMS...     —     303,173      1159  ...  — 

1  156...     —      120,1  (>0 

La  valeur  dea  exporlalioni  anglai&cs  avait  été,  ea 
182T,  de  185,718  lir.  al.;  en  183C.  de  2C0,8SS)« 

1840,  de  325,812  ;  en  1 R45,  de  345,059. 

Mouvement  maruhnc.  U'aprèi  une  publICOUOollIlO 
dans  la  colonie .  il  •  dié  CenUM  OUlt  dlPUl  l« 

dernii'^res  années  ! 

^     imt  ■  .  

Entrée.  72»  u«t.  jaug.271 ,994  li.  -iî5  u»v.  il  :j,"-'5ti. 
Cbai^,  648      —       246,641  —     765  —  î»«.4" - 

Nevtras  chargés  venus  d'Anglelene  : 


tSS  navire*, 

280  — 


Des  colonies  anglaises 


1  ^  . 
1858. 


1857.  , 

1858-  . 

De  lu  l'  rauce  : 

1857.  . 
(858.  . 


171  Mvfni, 

214  — 


ij;,6iî  — 

38.676  tonneMi. 
55,811  — 


910  aevlrcs, 
tM  — 


T0,5J4  II 
8«,76t  — 


PoatVAa^lMttTf  .... 
tN>ur  ht  colM.soKUiKt. 


is  MT.  »i.ni  i».  MStM.  Mw"* 
>l  Sf.CJ        «14  MiS» 

M.«St 
S,7<( 


Ml 


Tot«ni  Ml7  nj<.    IM.noSU.  e.nim». 

En  1820,  il  était  entré  à  Port-Louis  2il7  navircii 
en  1827, 408:  en  1885. 457. 
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iiAta. 

n.  M 

l'i  «lys 

.1  i' 
;"i>i  " 
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.,(  H-.: 
•t  I.- 
h''  ' 

!.*^ 

1.0 
l«5t  ■  - 

I 

r'  '15  . 


lasi . 

m?. 

MM. 

ISS!»  . 

. 


PORT-MAURICK. 


41 
«7 
37 
SS 
t7 
S 
• 


IT.37I 
10,479 

1,14» 


MBTIt. 

4  s  uar. 

19,429  loiin. 

4S 

I6,4»3 

51 

17,948 

J7 

•»BS7 

«5 

«,570 

19 

«,S6I 

«1 

•,7«a 

l»7 
l«S« 
l»$5 
1I54 
155» 


64 
51 
•S 
49 
57 


29,i3H  luuu 

S9,ii:i 

t»,870 
S4,5t» 
17,799 
S3,903 


d'«frc<  ict  UWuut  ofliricl»  du  coiBBMrcc  «lnti>;cr 
■KTIlil. 

.  tISMT.  45,766  toas 
.119  45,904 
.  193  «4,498 
.  199  5«,0S4 
.  197  97,330 
.  149  49,745 

Le  eoor*  neyen  da  Diet  »  été,  «èlon  Wa  moit  d'c\- 

pWHion,  iiour  b  France  :  En  1857.  dr  KO  100  fr.; 
t-n  1858,  ik  .\b  a  S»  fr.;  en  185!),  Ui'  25  à  S2  IV.  .jOl.; 
el  pour  l'AngleliMTe  :  En  1857,  de  1  liv.  McrI.  à 
3  iW.  ■tari.  8  •hilL;  en  18&8.  de  1  liv.  aUti.  à 
>lhr.  atert.;  en  1859,  de  tO  thill.  à  S  liv.  aferi. 

l'ingrt  df  l/i  ptnre.  I.e*  \iu>.  K's  sliiritucm.  Us  i;râio*,  les 
spiccrie*  ie  veadeala  Maurice  a-icc  6  "  ,  il'csn  omi'lo  ;  les  lisons 
atec  10  » .. 

On  accorde  habitucllemenl  im  <>u  ilnii  tnoia  de  terme,  «vec 
Mcoroplc  |>our  ce  dolai  ;  mais,  a  ri't  ird,  Il  a*)  %  ftla  de 
Bu;  c'cu  oB  objet  à  r^er  catr«  (et  parliea. 

U  Mafinuge  Ml  fi]i4  aiori  pw  «n latiT:  Suersjcatt,  rit  el 
fniM,  I  ahill.  3  d.  par  toniie  «t  pn  «eto;  tiMUf,  SaluU.  M.; 
Tin  el  liquidet,  3  ihiU.;  toutw  Mini  nrahudiiH,  1  ihill. 
9d..idL-rn. 

DnùU  d'entrée.  Meuble»,  horluKcric,  »«rrr»  et  eristam, 
quiocfillerie,  cautullfr.c,  i..l)jeli  en  peau,  ps|>ii  r,  parfiniirric, 
Uic,  tÎMut  de  laiuf.  III  "  „ -,  voitures,  bij-i'iltru-.  laslrunicnls 
de  musique,  tistu»  île  ><i\c,  "  j,;  vius,  I  *>  vliill  la  tvirri- 
que  lir  HO  gallons;  mu  en  bouleilics.  î  itnil-  la  il'Muttiue; 


^  ,20J  —  PORT-NATAU 

Le  caboUge  avec  les  filatu  «arttoi  9>  trouve  «WBprti 

I  pour  3,623  navir.  s  v\  TlO.r.ni  tonn,.  ou  près  des  d.-ux 
lien.  Le  pavilloa  <arde  a  couvert  ù  lui  seul  120,000 
tonn.,  e*eal-«-d<re  les  8/1  de  toute  h  navlgiaioa  de  ee 
port.  Il  linininr  ii!"nH'  dans  l'intercoiirse  awee  la 
Franrr.  qui  a  ligiirt:  daiw  l'eMeuibic  pour  721  Bavfrea 
et  a2,I69  lotiM. 

La  valeur  du  commerce  général  de  Porl-Mauriee, 
lanf  avec  lëa  aatrae  province*  sardeaqu'avee rétronger, 
.*'.'li  v.iii  la  mf'mc  annéci  «nviron  33  millioMîiOl  duad. 
L  iuijjorlalion  de  1  1,227,000  fr,  *y  monlrail  à  peu 
pr^-M  «Lalionnaire;  mai»  l'e\|M)rtalion  avait  reçu  de  Pâ- 
bontlance  de  la  dernière  récolte  en  Santaigne  une  in* 
puUion  nui  la  fit  monter    ?2, 369,000  fr. 

La  Krani-f  ri  It's  Riali  sunles,  ;iay.«  cntro  lesquels  if 
partage  presque  loul  le  commerce  de  ce  (tort,  y  ont 
participé,  oo  }BU,  eem-ci,  pour  8,2 1 8,000  fr.  à 
rimportntton,  et  1  l,44C,000  à  rcxporlation ; eeUo-tii« 
pour  2,059,000  el  0, 058,000  re!«fi«ctîrement. 

Le»  ipiporlalionn  de»  Deu\-SiPilt  <,  en  cliifTons,  dou- 
ve* et  ctionvrei  d'Eapagnc,  en  vin»  elctiilToua;  de 
Buaaie  et  de  Toaeane,  en  blé;  de*  £lal*  romalao,  en 


chiiroiia;de  U  Lombardie,  auMi  on  bl<^;  <lc  l'Au^le- 
(erre,  en  article*  divers;  de  l'Amt^riquc  du  Sud,  m 
denrée*  coloniales;  de  Hollande,  en  fromage,  et  de 
SuisM,  en  tisHis,  ont  été  peo«MMtdérable«  :  elles  ont 
Mulcfliont  alteint  200,000  fr.  pour  U  première  de 
ce»  proveiiuMw,  el  100,000  fr.  pour  le*  quatre  sut- 
vaiitcs. 

Sur  les  exportations,  par  oonlre,  la  Russie  a  re^u 
pour  890,000  fr.,  l'Allemagne  pour  8l&,0oo ,  u 
Suisae  pour  700,000,  la  Lombardie  ponr  liio.ooo, 

rAnfrlL-lerre  pnur  '.li;.'),000,  rilnion  anii':i  .linr  [i  iur 
325,000,  l'Aulriclie  pour  310,000,  la  iiollaDde  pour 
300,000  fr.  do  prodvila,  notamment  d'hnilea,  do  Porl« 

Maurice. 

1^  quantité  totale  de  IVxporlaHon  de  celle  denrée 


spiriiiii-u\,  df!  fabrique  inpUiic  ou  rte»  posM'-.iMi!s  4ii>:la>»es  I  capitale  >'esl  élevée,  en  1S.'>S,  à   1 3,37  2,000  kilofr. 


d'Amérique,  6  ihill.  le  eslloii  ;  tabac  en  feuilles,  3  denier»  la 
M»rr:  fabriqué,  4  deniers;  cigarv!,,  I  tbUI.  la  livre;  jambuDS, 
IsagMSttMiieiMM,  4  abiU,  la  quiulal  i  anirc*  articlct,  6  "y.- 
Ûvicsal  cartaa,  paies  etUmulSt  iviqmt  et  tuiles,  aoi- 
■aot  flvaaU,  gfiiâs  cl  fariacs,  nraits,  paiiiSOA,  bois  à  bnller, 
baalCiliM,Dané(aire,  Tota  e(  paille,  glaces,  anefMnaB,  aafrsii, 
ViaadCI ni4r«,  rit,  «nlprin-.  };raiues  à  ensemencer,  «rduitet  et 
■alèriiHX,  légumes,  >iliji-is  ,t  l'usage  de*  passagers,  admit  ea 
fra'ir'ii-4'. 

Arn.<:s.  riiuuiiious  et  poudre  de  guerre,  prohibes,  a  inuii» 
qu>>  l'imixirialion  n'ait  Um  éa  pa|s  swnnis  i  la  domiHlion 

briiitjuique. 

Droit  de  sortie  «F  les  ■MNSiéeelléskiUnricc.  1  »hili.  par 

qmntal.  OmtAVa  BaOHCT. 

PORT  MAURICE.  Ville  et  port  des  Étals  sarde», 

m-  le  golfe  lie  GAnes,  à  59  kilom.  E.-N,-E.  de  Nii  e. 
Pop.,  8,000  haii.  Un  y  arrive  par  le  chemin  dit  de 
la  Goirnlebe.  talUé  dans  le  roc  le  long  du  rivage.  Le 
port  n'est  ni  grand,  ni  profond,  ni  mémo  lri«-)tiir. 
L'huile  d'olive  des  environ»  de  celle  place  est  réputée 
la  meillriire  de  la  rivière  du  Poiiml.  y  r.itiiii)ue 
aussi  beaucoup  de  vermicelles  el  de  pàte^  d'Ilalie.  11  y 
esisteil,  en  18S8,  1S  rabriqac*  do  vermicelle  i  produc- 
Uon  Inlale,  1  .iT'.OOO  fr.)  ;  20  dr  :»avnn  fproduelion, 
1,290,000  Ir.); . 5  (le  bougies,  I  de  colonnade.-),  IG  lan- 
ncrieâ  (production,  335,000  fr.),  et  25  four*  à  bri- 
que*. La  France  entretient  un  consulatà  Port-Maurice. 

Le  monvement  général  de  la  navtgalion  y  a  présenté, 
on  1858,  le?  résultats  «iiivantjs. 

Entrée.  .  .    'î.l'<*  rivircs,      janyeanl    69.075  lonn. 

(i.i      —  70.1  fiS  — 


Sortis .  . 
Twtsui  i 


4.911  : 


149,143 


11. 


(3,120,000  kilog.  de  plua  (]ue  l'année  précédente;, 
représentant  une  valeur  d«  21,305,000  Çr.  Lea  Étals 

«ardes  en  nnt  prix  |iOUr  10,Î70,000  frt,  la  FfaOCO 

pour  (i,:.l)0,(iOO  fr. 

Indépendaminenl  de  l'Ituilo  d'olive,  l'ort-M  iurieoa 
exporté  16,130,000  oranges,  valant  242,000  fr.,  el 
15,988,000 élirons,  va1anll5a,000fr.,  ponr  iSltlXHI 
fr.  de  planche*  el  boi*  pour  ronstnieîmri  «h'  ehemins 
de  fer,  partie  à  destination  den  JÎIaU  sardes,  |)artie  à 
celle  de  la  France  ;  enOii,  pour  23G,O0O  fr.dopohsoo 
salé  et  mariné,  fourni  aux  État*  sardes. 

Voici  quels  ont  été  d'autre  pari  les  prlndpaaK  ar- 
ticles importés  t 

Blé   198.4'.io  liectol.  ^al.  3,5!)'?,00O  fr. 

Farine,.  .  .  4,467. OOu  kilog.  —  1,377,000 

Vin*.....  «MIS  bseloi.  —  1,990,000 

CbifTonc.  .  .  t,0»a.000  littofr.  —  407,009 

Ti>«ii-;  ilner-.  •  —  '  313,000 

Li  France  en  parliculier  a  fourni  à  Port-Mauriec 
pour  1,080,000  fr.  de  vin»,  pour  183,000  de  tissus, 
y  com|Mla  les  soierte*;  pour  150,000  do  blé,  plus  du 
café,  do  sucre,  de  la  torino,  des  fora,  des  briques  et 
des  tuilej»,  de  la  (irtlerie,  de  la  monie,  du  fromage, 
etc.  En  M)mme,  Ici;  apporU  de  France  uni  dépassé  de 
947,000  fr.  ceux  de  1857  et,  «ur  lea  exportallonn 
pour  le  même  paja,  l'accroissement  a  mémo  été  do 
1 .595,000  fr.— Pour  lea  monnaies,  poids  et  mesure*, 

VO.V.  Tl'RIN.  VOGFL. 

'POR  T'NA  TA  L.  Plu»  généralement  appelé  D  UliBA  .V 
dan*  le  commerce  anglais  (du  nom  d'un  gouvcrneui  ), 
Pori-Matal  osl  le  port  principal  do  la  colonie  angUiau 
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PORT-SATAl*. 

de  Matai,  laqaelle  ■'étend  mit  tocfti*  S.-E.  de  l'Afrique 

BOttralp,  entre  Ir  ?!>"  rl  \e  31"  parallèle  S.,  au  N.-E. 
de  la  loUiiùc  (lu  Cap  el  de  la  Cafrerie  brfUnniqnp, 
donl  In  «("'pare  une  bande  de  territoire  iiKli''|>«'ii(l;iiil. 
La  TtUe  «Il  »lluée  prèa  de  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Natal  qui' m  )et(«  dant  l'oeéan  Indien  par  29*  SO' 
lat.  S. 

Jadis  annf  lio  la  rolonio  du  cap  de  Bonnc-Espi'- 
rance,  et  corocne  relle-ri  fondt'e  el  primilivement  ha- 
Mde  fiar  lea  Boara  holiandala,  la  colonie  de  Natal  fut 
dolmen  t(l4S d'oneadmlnlatratlon  prnprp  (■<tm|ifi<ti^o 
d'un  lir  iiirii;itii-^'(Mivcrneur  el  d'un  consi'il  li  L'-l.iiif, 
dont  la  résidence  v*l  dan»  une  petite  ville  de  l'inté- 
rlenr,  à  Pieter-Mariliburfr.  Les  revenue  |iabliea  qui 
n'étaient  en  1846  que  de  76,800  flr.  s'élevaient  en 
1 855  à  7  0 1 .7  00  fr.  et  atteignaient  en  1 8&91e  ehifllre  de 
i,-iSt,7:  > ti  (^tleannéakadépeainétainitétalaées 
à  1,297 ,2ÀU  fr. 

Lea  princtpn»  prodnita  de  la  eolonf «  sont  lea  troo* 

pr.iux  de  brrtirs  el  de  moulons  qtii  s'f^lf-vent  *up  le« 
«aaie*  p«caj;>  ft  d'un  pays  presque,  inhabité;  les  laine.'<, 
le  sucre  déjà  ciillivé  Mir  de  nombreufses  plantations, 
le  taré  qui  convient  aux  moyennes  fortunes,  l'arrow- 
fool,  pi^tréré  par  les  petits  eoltivateuiv,  le  beurre  cpii 
te  prépare  dans  les  fermrs.  I)'hp»r<'ii\  r^^ais  nril  •■ii- 
leut<^8urlo  colon,  l'iodigo,  le  «('•mini»',  l'ararlmlc*,  le 
taiMic,le\in,la»ofe,  laialmn.  le  gingiMiibrr,  le^îrofle, 
dont  ka  râcoltcaçoonMoecnt  à  figurer  dans  le«  ta- 
bleaiR  d'exporlaUoD.  à  eAté  des  dents  d*^lépl)nnt  et 
il'liii  I  l'i  'i'aiiip,  coriii'R  de  lJufl^',  ir.iiiini.'h,-, 
cire,  peaux,  etc.  Attirée  |jar  un  «ol  fertile,  que  bai- 
gnent de  nombreuses  rivières,  dont  les  eavx  penvenl 
rrmt'dier  'i  la  «rclieressc  habituelle  de  l'atmosphère, 
rt'Uiij:ialion  «"y  porte  en  nombre  croissant  d'annf^e 
en  année,  »url<nil  depuis  que  les  InronK'nicnts  nés 
d'un  système  de  conreisions  provisoires  qu^  laisuient 
la  propriété  Inoertalne  ont  fût  adopter  la  vente  des 
ferres  à  prix  moili'ré.  En  nif'nie  temps  les  r.afi.  .-, 
du  Vui^^lnu^e,  qui  «ont  en  guerre  entre  euK  ou  a\ci-  les 
Boers  hollandais,  v  vienntni  rhiTchcr  un  refuge  pai- 
aUile»  malgré  la cajpitation  de  8  fr.  I&e.  par  cabane  qui 
leur  est  Imposée.  La  populnlion  s'életait  en  1859  A 
71'.('iii.i  ii  ili.,  iltinl  un  (liMfine  Ki<uleiuenl  de  blancs. 
Une  banque  locale  à  Hctcr  ilanUbur);,  dcsCoinikagnies 
d*aaauranee  aident  au  nMUtemenl  des  transactions. 

Port-Nalal.  dont  la  port  est  d'année eif  année  aiafi- 
Iloré  par  (Jeslravaux  Importants,  est  le  centre  de  tout 
W  iiKiuviuicnt  coniUHTiial  qui  se  ri'.-ume  dans  les 
cbUfres  suivants  pour  les  quatre  dernières  années. 


mi  ....       2,i«3,77»fr.  f,11S,lS0fr. 

m^li  ....  f,562,8W  f,m,«7S 
ISs:  4,613,785  i. 945,850 

iaj>8  .  .  .  .     J,«o,«oa  «,i7t.050 
L'exporlatlOB  d«  la  lata«,  rarHcbl  principal  de  la 
\ente  exiérieiirp,  et  dont  une  parila ffovieol  de  la  ré- 
publique libre  de  Transvaal,  se  idnimealnii  qu'il  suit; 

fSSS  .  .  .  20<.t79  li«.  sa||.«  valeur  8,3.71  Ht.  «t. 
(55é  .  .  .    l"S,4t6  — •  T.3i6  — 

itVt   .  .    .     IHy.tSI      —  Kl.        '■>,«»'  — 

^%r,^  .  .  .   »*o.i34  —  id.   11,360  — 

Celle  du  sucre  : 

|8S5      i3  qt.  (ewl)  M  liv.  SDgU  val.,      ItUi.  Ssb. 

1856     U«      —       3»     —       U.         «3  15 

{557     (<i*(>     ~         *  id.     S, 008  • 

,g5«  î.!6î      —         .      _       id.     3,él60  • 

L'industrie  anplalse  fbnde  de  itrandes  espérances 
pour  le  k  Imn  Mi r  la  colonie  de  Natal,  «.  r\i,  j  ur  un 
^(deslioé  à  deveulr  peut-élre  le  plus  sur  el  le  plus 


»  It02  ^  PORTO. 

important  de  P AMqoa  australe.  Mais  quelque  lemti^ 
s'écoulera  avant  que  tes  moyens  d'irrigation  toirni 
crééii,  les  b^les  Tauves  roRMilées,  lea  BotienloU  leoa* 
à  l'éc.-irt,  rmiles  et  leatéblCUlM  OlfBlMi,  h  «il 
défrictié  et  cultivé. 

Pour  lea  monnalea,  polda  et  meiare*,  voyeiVaTlIris 
CAPF.-Towy.  j.  u, 

PORTO  ou  OPOJiTO.  La  seconde  ville  du  l'orlupil 
et  la  plus  essentiellement  marchande  du  royaume. 
Porto  est  située  sur  lea  haolean  csearfiéaa  de  la  rlis 
droite  du  Dooro,  fc  nne  tiene  de  Vembouélmil  de  te 
beau  fleuve  et  k  285  klloin.  do  Lisbonne, 
41°  U'  l&'^de  laUtudeN.,  el  11»  1'  l&"deluof.U. 
KMe  presque  entièrement  en  granit,  dont  abondent 
le»  environs,  celte  ville  s'élève  en  amphitlitàlrc  sur  te 
terra'in  montagneux  qu'elle  occupe.  Un  [vont  »u«f)«ndu 
en  III  <le  fer,  d'une  conslruclion  tn's-éh'cank',  I  j- 
ntl  A  Villonova  de  Gala,  espèce  de  faubourg,  lilué  ur 
la  rive  gauche  du  fleuve,  où  se  trouvent  les  varies  it 
beaux  magasins  [bodriiiit]  dn  l!pnlrepftt  des  vin*,  pnr- 
mier  élément  de  la  ru  hi'.s.-e  di;  Porto.  D'aprè»  l«  m- 
timations  les  plus  n'centes,  la  population  de  crlle  rille 
serait  de  110  A  1 12,000  bab.  La  bourgeoisie  de  Ports 
est  plus  active,  plaslndutlrieeieet  plus  éc)alr<r,)e«lt 
de  iiliis  d'aisance  et  d'InJMpendaflCeetaplusd'iniiiitiie 
que  celle  des  autres  cité*  du  pajrT,  dan  lequel  elle  rriirt- 
sentesurlontrélément  libéral.  NoIenaeepcodantqBelei 
étrangers,  lea  Anglais  princi paiement,  ont  au^sldeitli- 
blisMmenU  solides  A  Porto  cl  >  pn.vùdent  de  grsndM 
fortunes,  non-seulemenl  en  eapilaii\,  ni;ii>  n.i  iiii'  -n 
biens-fonds.  tielle  ville  est  pourvue  d'une  douuK  de 
premier  ordre,  d'une  bourse  el  é'vm  IH boaai  de  csbh 
mcrcc,  ainsi  que  de  consulat»  entretenu»  par  lespris- 
ripales  puisi-aju es  coniniercialcs,  parmi  lesquels 
d'Anfîlelerre  et  de  France  tiennent  le  premier  ranp. 
Le  chemin  de  Ter  en  conslruclion  qui  doil  unir  U- 
bonne  A  Porie,  par  Santarem  et  CoTmbre,  aéié  csi- 
cédé,  le  12  septcml.ie  IS.ilt,  à  nue 
»'enf.'a^'e  à  le  terminer  dans  cinq  ans. 

Porr.  1^  ciMe  voisine  n'est  pas  danpereuM  pendant 
le  beau  temps.  Cependant  les  navires  qui  viepeeel  da 
nord  doivent  éviter  les  rocfiers  appelés  eaéo/iir  dr/n. 
A  lOkilnin.  de  Porto,  el  qui  soiu  indiqués  SUf  tOOle» 
le»  cartes  ;  de  même  eeu.\  qui  arrivcnl  du  «ud  font  bien 
de  te  tenir  A  dlslaoea  d'Ardre,  vu  que  lescounaU  de 
eea  jwiage»  portent  fortement  h  la  r.-.to  et  paaisal 
faire  courir  des  danfrers  réel>,  li>iM|iie  tel  «eaU 
passent  à  l'ouest.  Le*  pécheur*  dej  petits  ports  «u  norJ 
de  Porto,  parmi  lesquels  il  faut  citer  comme  m  plu' 
considérables  Vlaona,  Eapoiende  et  Villa  do  Condr, 
font  l'ofUce  de  idiotes  ;  ils  vonl  héler  les  navires  w 
large,  mais  se  borncul  à  l'indication  des  localM». 


L'entrée  du  Uouro  même  est  di  Icnd.n-  par  U  fort 
Saint-Jean-do-Foi,  près  duquel  s'élt^ve  uu  plure  à  le» 
Use  et  qui  eooaprênd  no  télégraphe,  avee  laqact  h* 
capitaines  peuvent  se  mettre  inimédialement  en  «S* 
niunication.  Un  autre  phare  éclaire  la  cftie  prN  d* 
cap  Mondégo,  au  sud  d'AveIro.  Les  écut  il«  il'"  1"'"^ 
bouchuredu  Uouro,  obstruée  perdes  amasdes.itile,i'>' 
chaogmt  de  piaee  eiMia  chaque  tempête,  eonrourent 
avec  lesbrlsaaladehieOleAearendrBlMabardidso» 

gereux. 

l-a  barre,  difflcile  h  franchir,  n'offre  aux  iiavirf* 
qu'une  pisse  étroite,  donl  la  profondeur  o'éisil  fl«- 
gttèreqaede'l  A  8  mètres,  pendant  le  floi.  etda  4  a 

♦  1/8,  à  marée  basse.  Cependant  II  pourrait  bien  JW'' 
quelque  exapéralion  dans  le  mal  que  l'on  dit  deeeltt 
barre,  si  la  moyenne  des  sinistres  se  nuintioot  dsW 
le  rapport  actuel  de  1.76  pour  1.000.  Des  Ustaoi  k- 
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cmto  paraiMeBl  «voir  «n  eO);!  bwueoup  aaiéHoré  la 

paMc.  En  brisant  une  pariie  de»  rochrr»,  on  a  Tait  re- 
ruler  le  grund  banc  de  sable  appelé  cabedtHo,  qui  se 
trouvf  iiu  Mid.  Le  chenal  a  M  élargi.  Le»  navire» 
cotreot  dan»  le  Qeuva,  le*  uiu  à  la  voile,  le*  aulnss  re- 
nNqaéa  pur  dea  bateaiix  i  mpear.  Une  Oanine  rmiffe, 
•Cboréc  au  fort  Suint-Jean,  indique  au\  naxirr»  (|iril.« 
pwrenl  p<-u«er.  En  i'abi^nce  de  ce  nîgnul ,  il»  »unt 
oUigf's  (le  ji'ior  rancra  aa  dehors,  i  une  proroodfur  de 
}4  mètres.  Lin  eoap  de  eanoD  le*  avarlil  qu'il  >  a  |)6ril 
dnia  l'appraehede  la  oftie  et  qu'ils  ferofll  bien  de  re- 
gapncr  la  liaule  mer.       i^rt  drs.uit  [Miut  re- 

cevoir tlci  navires  d'un  tiiaiil  il'cuu  tii;  i  im  ires  20; 
lliai»le«  travaux  qu'on  y  exécule  teniliiit  à  le  rendre 

^iiakiaent  aoeesaible  aui  bàliioeoUd'uo  plu*  foit  Ion- 
nafte.  Le  moulllaRc  eM  bon.  L«  «niei  du  fleuTe  qui 

or[|  li(  ri  (icndant  l'hiver  ne  aOBt  pu  à  craindre  d'onli- 
tiiiire  lorsqu'on  obiu^rve  lea  précautions* inditjuéc»  par 
Il  police  du  port.  Celle  de»  derniers  jours  de  1860, 
MpiuidaQl,  une  daa  plua  forlea  que  l'on  ait  Jamais 
Tuet,  a  causé  de  frrands  nm^n  dans  les  vi^niobleii  ri- 
Verainit  du  liant  Diniru,  de:*  di'f;;ii-  .  i  n-i  l  r  .lUi  il. ait» 
)ei  uiagaitios  de  Villaiiova  de  Gala,  et  plu^ieur» sinifr- 
tres  parmi  lea  Bavlres  en  rade  à  l'embouchure  du 
fleuve.  On  estime  à  22  luillions  de  francs  l'ensemble 
des  pertes  qui  en  sont  résultées.  Purtu  possède  auiui 
d(i  clianlii  Th  où  les  navire*  li  ou\t  iil  à  de.»  prix  rai- 
MMMwbles  tout  ce  qui  est  uécisssaire  pour  les  répara- 
Uom  M  MirleaqudaoneooalrultdeabftlImraUdeeoni- 
merce  de  toute  grandeur  et  dp  bonne  niarche.  Il  y  a  de 
|>lu«  un  dépùt  de  eliarbon  pour       Laleaux  ,'i  vapeiir. 

Hétjime  du  port.  Le*  frai»  de  port  sont  le*  iiK^uies 
qu'à  Lisbonne  (V07.  ce  mol},  maie  non  les  droiu  de 
pllolage.  qui  s'élèvent  k  Porto  de  S&O  i  900  tr.  par 
WWfIre.  Les  na\ire(>  sont  prevés.  en  outre,  d'un  rirnit 
de  lOU  reis  par  tonneau,  perçu  dans  l'intérêt  des 
travaux  d'amélioration  qui  se  finit  à  la  barre. 

Le»  capllaines  qui  «ont  à  Porto  doivent  être  mu- 
ni* d'uM  patente  de  aanté  el  d'ao  maoifèile  en  double 
dont  TuD  doit  f'tre  remis,  sous  pU  cacheté,  au  direc- 
teur de  la  douane.  Ce^  manirestes  doivent  indiquer 
Irèa-e&actemenl  le  nombre  de  eolisàbord,  .uri-i  .|ue 
Ica  marques  et  le  contenu  de  chacun,  avec  lu  \alcur  des 
■atehandima.  Lea 'dent  pièce*  ont  besoin  d'être  mu- 
niesdii  vi^a  des  apetiljii<iiiMiljires  im i  l  i^-.i!-  ilu  jnirl  do 
départ  ou  de  ceux  du  pa^s  le  plus  \ui.-in,  r-uii,  .Kiéfaut 
de  tout  agent  consulaire,  vUées  inr  l'auiuriié  lueale, 
avec  déclaration  de  l'absence  d'agents  de  l'espèce. 

Le  capitaine  est  tenu  de  d(klarer,  à  la  visite  des  of- 
ficier» de  la  ri'^ie  de-*  tabac.-,  ee  iju'il  peut  en  avoir  à 
•on  bord,  puur  l'usage  de  l'équipage.  S'il  négligeait 
eetic  fonualiié  il  encourrait  l'amende  et  la  prison.  Le 
capitaine  doit  aussi  déctacer  trè8-e\aclejncnt  tous  les 
objets  qu'il  peuV  avoir  reçus  sous  voile,  le^  articles  de 
IMbaoge  el  la  quantité  des  pruvi»ions. 

touvemant  d»  la  mutigattoa.  Il  est  entré  dans  ce 
port,  diirul  feiercioe  i8&«-&7  (doa  au  30  Juin  de 
celle  dernière  annéej,  d'apr*-*  les  m  -)nieiel^,  »U'J 
bàlinieuls,  jau^jcaiil  iJl.iOO  luiin.,  lI  U  en  est  sorti 
S(i2  liàltnients  ,  jati^'raiit  KU,(dl.S  Imui.,  ce  qui 
forme  un  total  de  l.dtti  navireaet2(>(i.UU)lVoau.,daiu 
i«|uel  le  eabolan»  et  la  iwvtgallm  av«e  lea  colonie» 
portugaises  flguraienl  pour  l  ,0V.'>  n.n ires  «  l  <JA,0G3 
tonneaux.  Dans  le  cours  de  l'cvcreice  le  iiiou- 

veiuenl  général  de  la  navigation  de  Curtu  »e  rédui.'-il  a 
t>7ô&  navires,  mais  la  Jau^  de  ceux-ci  n'eu  «Uetgutt  I  francs,  en  moy  enne  annuelle,  sans  compter,  bien  eu» 
pat  omIm  }66,85S  tonneaut,  eotemble  dana  lequel  le  tendu,  les  o|iéraiions  du  cabotage,  ni  oellea  du  eom- 
pavlllon  portugais  flgurail  à  Itii  se>d  n  inr  1  :^<*H  na-  uierce  avec  l'intérieur.  Les  recettes  de  lu  douane  de 
vires  fuudaul  l'exercice  18à8-5*J  cntlU;  uuacuii»iatè  ,  cette  ville  attcliiiieol  un  cblUre  aunuel  d'envirou 


à  l'entrée  854  navires  à  voile*,  jaugeant  Si, fGSUwil., 
et  I(iO  bateaux  h  vapeur.  Jaugeant  91,3*70  iMin., 
ce  qui  donne  un  total  de  1,014  navires  et  de 
143,835  tonn. 

Ixs  bàtimenla  étrangers  ont  compté  pour  62  dan* 
la  navigation  I  vapeur,  «I  pour  S9l  dan*  la  navigatloa 

h  \  ni  les. 

Il  >  a  des  eoi;iiniiniealion»  trèii-ré^-ulièrcs  avec  le  Bré- 
sil. \|>rL.sli  [lavillon  national,  les  navire* qui  fréquentent 
le  plus  ce  port  sont  les  bâtiments  anglais,  hollan- 
dais, suédois  et  danob,  ainsi  que  les  paquebots  fkw* 
çais.  L'aelivilé  de  la  navipation  >'ai  iT(iU  li)u>  les  jotUly 
et  il  e\i»le  des  services  ré^'idier.»  de  baleauv  à  vapeuf 
entre  Porto,  Lisbonne,  Londres,  Livcrpoolet  Glasgov. 
Ceu»  de  la  ligne  péninsulaire  et  orientale  de  Soutbanp* 
ton,  toutes  les  fois  que  le  (lassagc  de  la  barré  de  PoitO 
e-.t  rendu  dilllcile  par  le  iiiau\;H.H  temii.s,  .s'arri'tent  à 
Vigo,  cil  (iaii>-e,  pour  ^'  débarquer  et  prendre  pas- 
hagerx.  Il-  M.  l'dseni,  pour  1q  service  de  Li:sbunneet 
Porto,  avec  Vempreëa  pwratau*^  qid  fait  plusieurs  (ois 
par  mois  le  vovage  d'aller  et  de  retour  entre  ces  deux 
villes,  trajet  qui  s'cITeetuc  ordinairement  en  20 
heures.  Il  }°  a  constamment,  à  l*orlo,  des  navires  en 
charge  pour  les  principaux  portsda  l'Angleterre  «l  dn 
Brésil,  pour  le  Havre,  Hambourg  et  d'autres  porta  du 
nord  de  rKnropc. 

CiimiHcrci:.  V.n  général  le  roinuUTee  de  Porto  eat 
«oHde  eljuuil  d'un  crédit  mérité;  les  relations  sont 
sûres  el  le*  capitaux  abondants.  Le  mouvement  des 
échanges  de  celle  place  avec  le*  autres  pays  est  im- 
portant. LmI  somuse  îles  exportations  y  dépa>..s;tii  ua- 
giière  celle  des  importations.  Pendant  l'cvcreiee  18SC- 
&7,  la  première,  d'après  un  rapport  consulaire  français, 
paraît  avoir  atteint  40.529.000  ftwiea,  b  aoeonde 
3!t,1tS  i  ,000.  Ct's  cliilTres  ne  concernent  que  lesopén- 
lion*  avec  le*  |K)rts  étrangers  el  coloniaux,  y  compris 
toutefois  ceux  des  Açores  et  de  Madère,  aux({ueU  Porto 
a  envoyé  cette  année  pour  4iî8,00O  fr.  de  marchao- 
^dises.  Les  échanges  avee  1«*  colonies  («ortugaiicies  pro- 
prement dites  •iont  insi^'niflatils. 

(<'eKlU  Grande- Itretague  qui  a  la  part  du  liou  dans 
le  truOcdc  eetie  plaeu,  ainsiquelefUtiesiorlIrlntiOm- 
paraison  des  chiffre*  suivanU  t 

OfèMllSM  ds  1*1^1  a  riiB|MiH*tli>a. 
Avecla  Oraii(lc-DrcU|;ne  .  fr.  2<*,ïil,t.i'iO 

—  le  Brésil  7,51  3.000 

—  la  t  r.inre   3,3  ]5,HOo 

—  Hainliourg   V^S.UOO 

—  lesÉui».Uois  t,fll«,m 

Le  reste  se  ré|»artil  entre  les  royaumes  du  Nord,  la 
Rus.sic .  l'Espagne ,  la  Hollande ,  la  Prusse  et  Dréuie , 
Terii -Neuve,  letliinada,  l'Australie,  etc. 

Voici  quel  a  été,  d'a|irèt>  \v<.  états  portugais,  le  mou- 
vement général  des  importations  et  de»  exportations, 
pendant  les  cinq  demièic*  années  t 

IMPABTATIOnt. 


A  rn^MitUan. 

33,ÎI5,OÎ»0 
8,7îî.(i(J0 
5(l,ihhJ 
1,370,000 
7«9,000 


1  Kr.r.-;.6. 

t  s:,r,-j7. 
1857-5*. 
HoyCBUe  li 


milrei*. 


\  aimer*.  .  . 
Soil  eii  franc»  .  .  . 

ttS8-M)  inilreis. 

Soit  CD  francs  .  .  . 


6,6H«.St#i 

6,37r,.633 
35,»Î6,000 

34,772,1)00 


BlrORTiTIOVS. 

<>.o<>2,llt 

».o.i6,73î 
5. 47*, 079 

36,"  16,000 

31,637,000 


au  change  de  180  reis  pour  I  franc.  Le  eommerce  gé- 
néral «If  l'")rlore>sorl.«l\iii;  .'    ■■^sihKTreo.à  7  2,;i42.OO0 


PORTO. 


—  1104  — 


P0R10. 


9,400,000  rronc«,  en  uiojciiitc,  y  coiii(iii«  le*  ilii.il> 
de  wrlie,  dont  le  produit  e»t  contidérable  et  cuii!>i«ie 
prioeipaleiDent  «n  pereefittoiw  rar  lee  vint  fixportét. 
Cooirnr  pnri  d'iniporlaUon,  Porto  esl  encore  loin  d'at- 
leindrt'  3u\  (  liitTrcs  de  Li»l>onne  ;  mais  pour  les  expor- 

ImportaiioHt.  Uo  importe  à  Porto  toutes  let  espèce* 
de  denr((«»  colontete»,  des  cuire  el  peras,  deeeonwi, 

des  Inini  -.  i\i  <\f  In  soie  pn'-f:'',  •'>'  la  ii  oriir,  des 

C8Ui-ilc-uf  <l  ii(|iifiirs,  lie  la  l»ière,  des  fors,  des 
aciers,  du  i  loud»,  (\c-  liiii.»d'ébéni*leric,  dcsduiivi'»,  du 
charbon  de  Km,  de  1»  cire,  de  U  terrerie  etdeecris» 
faux,  des  porcelainet,  des  raachines,  de  la  librairie, 
de  la  quincaillerie,  de  U  (  nrlumci  ii  ,  de  la  papeterie, 
de*  dra|>aet  luutc  i-Jipt  ce  de  liivaiinde  laine,  de  colon,  de 
llo  et  de  (oif  pure  et  mélangée;  le*  mode*  et  precque 
louK  le*  articles  de  Pans,  de  la  bijouterie,  do  l'orrévre- 
rie,  de  l'horlogerie,  des  instrument*  de  chirurgie  et 
de  préciMon.  Un  v  im]>orte  aiisii  det  gralQS ,  l0IW|Ue 
l'eoirée  d««  céréale»  eat  peroiiae. 

Vote!  qndie  •  été  U  répartfUoa  de  cw  arttelee  entre 
le«  din  pf  [Iles  claa«Mdu  tarif porttieais,  peodantl'eMr- 

cicc  1  S.ih-59  : 


Colon  el  cotonn.. 


Bol*, 

Clin  et  pndeil» 


i  ,402.31S 
1.732 
51,110 
••.045 


«••,••• 

778,0«i 

F«riMS  l,0SS,59t  FmHi  el  umem. 

i',raitsei   41,779  Lainrict  1sinigc>. 

Métaux   70 1.7 SB  Papclcrie  .... 

KntlWU.  m  •  •  •       51. TOC)  Artirlci  dlT<■^^  .  . 

Le»  Mirre.'i  brut«  du  JU^mI  avaient  él<i  iongleinp*  les 
aeul.-t  que  l'on  importai  à  Plorfo.  Depuid  que  les  An- 
glais en  envoient  légalement,  de  leurs  entrepôts  de  Lon- 
dre«et  de  Liverpool,  delà  provenance  de*  Antillea, 
ain*i  qnede  cette  é9  Hurlée  e(  d'autre*  de  leur*  co^ 
lonies,  l'apport  wniieldeeeUedeofée  e'élève  i2&0,00a 

kllOg. 

Lee  c<7lons  bruts  viennent  de  Maragnan  (Bréail);  le* 
colonnades,  d'AJXgletem;  de  France,  de  Sutaae  et  d'Al* 
leiuagne;  la  morue,  de  T«rr»>Neave.  La  coMomma- 

lion  addiit'llc  d<'  i'p  [>oi*8on  est  de  (i  millions  de  kilog. 
La  morui:  slcIic  pro\tiianl  des  pOclierles  franraiBes 
n'est  pas  gui'iU'e  ;  on  la  trouve  trop  humide.  En  re« 
vanche,  la  France,  depuis  que  la  maladie  do  la  vigne 
s'cMl  répandue  en  Porlupal.  >  importe  quelque*  eaux- 
(lt-\iL'  enrplojées  i  la  |ii  t|>.ii  'ilion  des  vins. 

Exporfatiottf*  Le*  vint  du  liaut  Oouro,  dit*  de  Porto, 
sur  leaqtiela  nous  reviendrow  tout  à  l'heure  daaa  noe 
iioiicespécial»',  rnitsliUipnt  l'objet  de  beaumip  le  plus 
important  du  commerce  de  celle  ville,  duul  le*  expor- 
iBllom.  pendant  l'eicrdoe  lt&8-&9,  ae  font  réparties 
Uaoit: 


EuiIrcK. 
4l»,57li 
3»ï.t07 


Linspt  Itct.  deUa, 
HroH.  de  p^ebe.  , 
Droçuerieset  eoa- 

leurs   tt7,454 

Soie  *l  KiiMics.  .  tS4.0«4 
et  ai*. 

»•.•£« 
«.«It 

36r>,g!j| 
41.773 


■ilMi*. 
4,791 

ltC,455 

154.97S 

Hioémis»  •  •  •  , 

3,107 

Oi3,^'i'-' 

Kvjiéfe*  monaay. 

S8t.t40 

47,&:<) 

»,«47 

48,59r. 

ProiJ.  lie  fnV  lic.  . 

5,17« 

Cuul'^',  droguerie* 

•tM«t 

el  prod.  «binti^* 

••,817 

91.911 

193.ri3s 

S^' ni/'tn' t*^  ,  .  .  • 

I0,59î 

Articles  divers  .  , 

16,14: 

Boi»'''»!!''     M  l-j  .  . 

Produit!  traiiiir.  . 

Farine*  

Lin»  

Suib  el  huilti  .  . 

peauv   

yjîeuefiel^criiT. 

YiHt  d»  Pwn.  Le  diatrlct  privilégié,  qnl  produit 

foiiinis  'Ous  11   il  :iijiiii)iiiUon  p  im':\iIo  de 
Porto,  paixe  que  c'est  là  qu'ils  tout  bvrés  u  1  iu(Kirl«* 


liuii,  s'uteiul  'i  «  nviroii  miin/e  !!■  iji  ik'  relie  vilit'  wr 
le*  deux  rives  du  Douro.  il  comprend  jusqu'à  I30,0M 
aère*  ou  près  de  61,000  hectare*  de  vignoblM,  liM 
la  production  totale  était  estimée  par  Forrciter,  en 
moyenne  annuelle,  nenviron  1 05,000  pipes  ou  abO.OOfl 
hectolitres,  quantité  qui  toutefois  ne  parait  pas  avoir  été 
•oaveni  obtenue  dana  la  dernière  période  déMuuk, 
inarqa<(e  parlée  ravagea  de  l'oYdtan.  Celle  iMgali|at 
exploitation,  dclnqncllc,  sous  un  n-pinie  de  liberté  «n- 
tière,  on  aurait  pu  attendre  des  nier\tilU*,  a  'lé  mal- 
heureusement Bouoalea,  pendant  pn-s  d'un  i\ff\<' . 
monopole  de  deux  compagniee  privilégUe*,  qui  l'ont 
po>*édée ,  la  première ,  d  c  I T  56  &  1 8  S8 ,  la  sMWde,  4* 
184a  à  I86'2.  En  raboll.saant,  le  dr'nvt  'lu  II  odobre 
de  celte  dernière  année,  appliqua  à  tous  les  vins  da 
dlitrietprivIMgM,  recounna  propret  à  l'exportation,  le 
r>'i:iine  unilorinp  d'un  droit  df  soi  He,  dont  le  lat««< 
pourtant  encore  fort  élevé.  L'association  fommerriile 
de  Porto  et  lit  chambre  de*  députés  do  p.i>s  m"  ^oiil 
pcpnoflcéea  récemment  ta  faveur  de  la  tupprcaMO  de 
ce  droit;  malt  l'opposition  d«  la  ehanAre  ém pain • 
déterminé  rajourni  nicnl  de  cette  mesure.  Le  maintien 
du  plusieurs  autres  restriction*,  qu'il  n'importait  (ui 
moins  de  Taire  dlapatthro,  eonlllMie  également  s  en- 
traver le  développement  du  commeree  de*  vin*  etmèoe 
la  culture  de  la  vigne.  Voici  le*  chiffre*  de  l'ciporU- 
tlon  de  ce*  vint,  pendant  lee  quinte  dernières  années: 


184».  .jipas.  30,78» 

IB4e   31,110 

1847   3M18 

I84B   S7,m 

1849.  ...  .  îr,.lU 

ISTiO   3<»,0ÎS 

1851   3i.f'«7 

185!   3), 729 


1888. 
1884. 
1888. 
t88«. 

1857. 
185». 
188». 


.piM*.  9S,SII 

.V. .  î»^» 

  l4,iW 

.  .  .  4I,«» 

.  Î«,7M 

...  i».»M 

,  .  .  ,  !•.»« 


Ia  ùiiumuUun  des  deiMfres  années  provient  deh 
maladie  de  la  vigne.  Presque  tous  ce»  mii>  >otii  CM'^'" 
té*  par  dea  nMi*on*  aiiglaiee*  qui  le*  eovoieoi  en  An- 
gleterre. Ua  Êtat«.Unis,  Ranhoorf  «t  le  aord  dt 
l'Europe  *e  pa:iLi-.  nt  if>  n-sii.  Il  raut  ajouter  qœh 
concurrence  des  wnt,  de  Xt  i  ès,  dont  le  commeree  «rt 
exempt  des  restrictions  auxquelles  c«lui  de.-,  vins  Ju 
Douro  eat  demenri  aiyet,  a  luit  auMi  du  tort  i  ceux-ci 
en  Anglelerre  mtme.  En  effet,  la.nuallté  de  cm 
niers  laisse  M)u\cnl  à  désirer,  el,  à  ni' u  s  t  If*  tirer 
direotement  de  Porto,  il  eat  aiyourd'hui  diili  de  <i<  le< 
obtenir  pnr»  ot  non  bbUUa  par  la  contrefavon.  Lei 
iwnne*  marque*  se  pajcnt  de  4Sà  80  livret •tclinfi* 
pipe  de  i27  litres.  La  production  de*  »lni»l«««* 
très-dispendicuM',  attendu  qu'elle  ol'iiui'  idciappro- 
riâionnemenu  coa*idérahlet,  rétuliaot  parfois  du  cu- 
nnil  dé  dfx  &  doue  rfcoltea,  cl  que  foD  m  parvient  i 
former  qu'à  la  condilion  d'y  cnpaper  de  très-forit»* 
pilaux.  qui,  («ur  ccrbiines  maison»  de  lorlo.oeii 
rliilTrent  pas  à  moiotde  7  ou  8  millionsidc  frarip». 

Tnmnt.  Outre  les  produlU  du  territoire  poKu^i», 
eetie  place  a'oeeapo  de  ta  réexporlalioa  par  mer  lu* 
grains,  farines,  lièges,  laine»,  •  ti .,  jui  y  arrivent  en 
transit  des  provinces  espagnoles  limitrophe»,  nurlout 
par  le  Douro,  navigable  pour  les  baleaux  à  1"!"!  r'*' 
Jusqu'au  delà  de  ta  frontière.  Porto  a  re(u  «ut*i  (K> 
Léon  joeqa'à  8«8,000  alqueiret  de  Mé  et  ph»  « 

57,000  de  farine,  en  1860, 

Iléyiine  douanier.  Nous  pourrions  r»!nvo>tr  à  notre 
arlicle  Lisbonne  pour  le  régime  douanier,  sans  lr«  mo- 
dification» notables  que  le  tarif  porlugali a Mbies  de- 
puis et  qu'il  nous  resle  à  signaler.  I»*  h  fcl  é'»'"^' 
18C0,  Tudoption  du  svslème  métrique,  poi»-  !<?  P"^* 
et  meture*,  et  i'aboUÛoo  do  ptatieuiy  <i«»  m^et^' 
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taxoâ  addillonneHei,  que  l'on  n  uuU  aux  droits  pHiid- 
pau\,  délorminèrrnt  le  rcmaiiieiaent  de  rou\-ci.  \a 
droit  d  i'moliiiiients ,  perçu  au  proDl  des  olTlciers  de 
la  douane,  est  la  seule  de  ces  Uses  qui  subaisle  encore. 
Aojeiird'lnil  on  Maveau  proiJet  cet  soamfe  am  eham- 
bre<<  portugaiseis.  Les  modiflcallons  qu'il  propose  et 
dont  l'adoption  ne  paraît  guère  doutousc,  *'<-ltrident  à 
plus  de  la  moitié  des  dispositions  du  tarir.  Sur  8CG  ar- 
ticles, elles  en  atteignent  4 41.. dont  18&  doivent  être 
toapiéfement  déjrrev^  et  tons  Iw  aairet,  moins  un 

«ni,  profiter  do  réductions  qui  vont  juiiqn'.i  .10 
et  tn^tnc  uu  delà.  Le  princijie  de  l'adiniiuiion  en  pleins 
rranchise  est  reçu  pour  quelques  siibstanceft  alimeo* 
taires,  comme  la  drèetie,  pour  la  bouille  el  pov  toutes 
les  matières  premières  qal  ne  peuvent  être  considérées 
comme  des  branches  de  revenu  importantes,  aln<^i  qii(^ 
pour  les  objets  utiles  au  progrè:i  de  rinstniction.  tels 
que  livres,  cartcs,  gnjures,  etc.  La  »ub«titu(ioa  de 

droits  spécifiques  aux  quelques  droits  ad  valorem  qui 
nlilent  encore  dans  le  tarif  portugais  est  en  même 
leniiLs  |iru|iOHéc. 

Les  deurécs  colonialea  et  autres  produits  bruts  qui 
M  sont  paa  importés  sou  pavlllea  portugais,  ou  août 
celui  du  pars  producteur,  y  compris  les  colonies,  ou 
qui  ne  sont  pas  accompagnés  d'un  cerliOcal  ù'ori-t 
gine,  piq^iai  1/&eii  sas  des  drollt  auiqueta  Ile  sont 
M^jela. 

Ua  mardianditM  imporléee  wr  comMlamneiit  k 

ordre  ne  peuvent  pas  ôtre  réexportée!". 

Les  marchandises  importées  à  Porto  peuvent  Sire 
réexportées  pour  Lisbonnottoa  avoir  leqoltté  les  droits 
d'entrée.  rt«j(Mwr«t. 

Le  tarif  des  droits  de  tonnage  a  été  Tdbndn,  sur  te 
pied  (I  l  nii ir<:  cube,  par  un  décret  du  23  août  JStJO. 
(.«A  ilroil^  varient  aujourd'hui,  pour  le  pavillon  portu- 
i-'aij,  (le-iSà  270  reis, et,  pour  lo^  pavillons  élrangcnt, 
de  90  à  460  rets  par  métré  cube,  selon  la  nature  du 
chargement  ou  de  l'opération  du  navire. 

tiiries.  La  forte  protection  que  le  gonymumiint 
acconie  encore  à  l'industrie  nationale,  soutient,  dan« 
celle  ville,  phMieurs  éfablittementsconsldérables,  dont 
elle  a  déterminé  la  création.  Porto  possède  des  filatures 
el  un  certain  nombre  de  fabriques  de  tissus  de  laine, 
(le  colon,  de  fll,  de  soie  pure  et  mélangée,  des  tan- 
neries, des  tkbrlques  de  savon  et  de  bougies,  de  cha- 
paanx,  d'onvrages  en  fcr»b1ane,  d'armes  et  d*{nslni- 

nents  at,ifoire»  [m'ir  les  coloniri?,  quelques  ronrîri  iej 
et  des  rafllneries  de  !<ucre.  Ler*  tulle»  de  Gnimariinn, 
les  dentelles  de  Pinicfie  et  de  Viimuu,  sont  au^-si  fort 
cslinées  dons  le  pajrs  et  même  au  BrésiL  Toutes  ces 
WMqnes,  qui  ont  leur  marcM  à  Porto,  occupent 
10,000  ouvriers.  Depuis  peu  on  t'y  orriipe  niissi  de 
l'éduaition  des  vers  à  soie.  La  produeljoii  de  l«GO, 
cocons,  «oies  et  graine,  a  été  de  100  conlos  de  reis  ou 
55&,6&6  fraoes.  On  attend  un  résultat  bien  -supérieur 
pour  l'année  ISdl .  La  graine  dea  vers  à  sole  portugais, 
d'orlglnp  piémonlalse,  que  l'on  a  fait  veniv  i  n  l'r;iii«'e, 
a  donné  d'excellents  résultats.  Porto  produit  encore 
d'exrellenls  fmila  secs. 

ÈtaUinmmu  fimaàtn.  Porto  comple  quatre  éta* 
Mheemenit  flnanelen  Itnporlanis,  savoir  ; 

1"  l'iii'  ,<WLViirMi:e  lie  l,i  Italique  di;  PiM)ii:,Ml,  dont  le 
foniis  de  roiileincut  eet  resté  jusqu'à  présent  inconnu. 
2°  La, Banque  eommereiale,  au  capital  alVeetif  de 
contos  ou  1,308,130  francs  en  aetiotis  de 
9M,000rels,  qutjoulojent  d'une  prime  de30à32''/a. 
Ktiij  .'met  (le-^  iMiirt-^  au  portcur ,  tait  rcMomple  et 
donne  des  dividendes  de  &  à  6 
—  ~  >,MicqMtal«lbelird«  l,aoo 


contos  ou  7,200,000  frane.i,  dotil  1 ,000  contos  en  ap» 
lions  de  200,000  reis,  qui  jouissent  d'une  prime  de 
30  à  .31  °/o,  el  .100  i  f.iilds  en  eoiipons  de  rentes  do 
200,000  reis  chacun,  garantis  à  1 1  ^/o,  lesquels  ne  font 
qn«  20  «/o  de  prime.  Gel  élatkKssemrnt  émet  ainsi  de* 
billets  au  porteur  ;  il  rn^nil  des  dépftli  ;i  ?  "/,„  et  fait 
l'escompte.  C'est  la  banque  qui  a  rendu  le  plus  de  aei^ 
vices  au  eDinineree. 

4°  La  banque  Uliiidade  publiea,  au  capilal  de  &00 
eonloBOU  2,777,777  ftmnes,  lequel  doit  être  porté  !i 
1,500  eontos.  ' 

Aux. banques  publiques  il  faut  ajouter  Icd  uiuisoimde 
iMnque  partieulières  et  plusieurs  compagnies  d'^issu- 
rmeci  mariliniM  et  fluviales,  contre  l'incendie  et  la 
grSle  et  s  or  ta  vie.  Le  tmR  de  feseompte  varie  de  4  & 
6  Vo. 

^^migrafioit.  Le  district  de  Porto  esttréS'peupié  :  aussi 
ft>omlt>11àrénilgntlon  unconllngeBlannueldeprèade 
&,000  Jeunes  gens,  qui,  presque  tous,  se  dirigent  sur 
le  Kréiil,  d'où  ils  reviennent  plus  tard  avec  des  turlunes 
souvent  Irès-eonsidériiMes.  (!e  reflux  de  eajiitauv,  ça- 
goés  dans  cette  contrée,  puis  utilement  employés  à 
forto,  peut  même  être  aujourd'hui  considéré  commn 
la  principa'e  soureo  de  ta  piospédlé  de  cette  Ville  ttdu 
pavs  einironnanl 

Pour  les  monnaies,  voycx  Lisbonne.  Quant  aux  pohb 
et  mesures,  bornons-nous  à  foire  observer  que  l'adop- 
lioo  du  système  métrique  Irancats  se  présente,  k  l'heura 
qu'il  «at,eoaBaM«ntaltaflcoin|ili  en  Poriu^Mi. 

Mu^KK  et  CH.  VUCKL 

PORTO-BELLO  (PUERTO- UELO  ou  PUERTO- 
V£LO).  Ville  et  port  de  iaconfédération  grenadlM,  £lat 
de  ritthme.  à68  kitom.  N.-N.-O.  de  Panama,  snr  la  mer 

des  Anlilles,  à  la  côte  sept,  de  l'isthme  île  P  itKn  j  i, 
Lat.  N.  9°  24'  29",  long.  0.  82°  3'  &2".  Elle  est  balie 
sur  le  penchant  d'une  montagne  eues  élevée  qui  eai'» 
brasse  le  port  et  l'abrite  contre  les  «enta.  Une  Iwlte  nw 
longe  le 'rivage,  et  plusieurs  autre*  se  dirigent  vers  la 
muiUa.'iie  ;  les  maisons  sont  généralemeni  t  onslruites 
en  bois.  A  l'extrémité  orientale  est  le  quartier  de  (ïui- 
née,  habité  par  lapoputatton  noln.  Leporl  cet  formé  par 
une  ansG  où  les  navires  trouvent  un  vaste  bassin  par- 
raitemenl  BÛr,ctrcoit&tance  dont  il  lire  son  noui.  L'en- 
trée, qui  a  un  kilomètre  de  large,  est  défendue,  auN., 
par  le  château  de  Todo>Uierro,  sous  lequel  les  bàli- 
mente  sont  obligéi  de  passer  pour  éviter  les  baa-fbnds 
dangereux  qui  obstruent  le  eftté  m  '-nilt  iiKil  ;  le  fort  de 
la  (i)oria  protège  le  lieu  du  mouillage,  au  S.,  sépart^ 
de  la  ville  par  une  langue  de  terre  qui  s'avance  dans 
le  port,  et  sur  laquelle  se  trouvait  autrefois  le  fort 
SaintJérdme.  Via4-vte  de  Porto  •Bello,  nu  ff.4).,  aai 
une  petite  tele  extrênMBMilt  iAk  où  l'en  earène  tan 

navires. 

C'est  à  Porlo-Bello  que  les  galions  espagnuU  ve- 
naient loua  les  ans  recharger  les  uuirobandises  et  ica 
métaux  du  Pérou  et  du  ÔilH,  amenés  de  Panama* 

pour  les  transporter  en  Kuropc  ;  dejniis  17  40.  que  In 
guuverneiueul  iît  passer  vtm  richesses  par  le  cap  llom, 
celte  ville  a  beaucoup  déchu  de  son  ancienne  apleo* 
deur.  Il  s'y  tenait,  pendant  te  a^oor  des  galions,  uns 
foire  extrêmement  Importante ,  o<i  se  rendaient  un 
grand  nombre  de  personnes. 

Quoique  le  chemin  de  fer  de  Panama,  établi  depuis 
plusieurs  années,  rende  de  grands  aerviees  au  tnuioll, 
la  néccaailé  d'un  canal  maritime  traver«ant  l'isthme  et 
mettant  en  commonfeatlon  l'oeéan  Atlantique  et  l'o- 
céan Pacifique  est  reconnue  indispensable.  Quand  co 
canal  de  joucUou  des  deux  mers  sera  exécuté,  Porlo- 
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parUDCOtonuTccilt'  Iransll  <<l  tl  enln  pôl  Luaucoupitlus 
eOMldirable  que  celui  du  «i^i  le  dornier.      h.  DE  u. 

PORTO-CABELLO  ou  PUERTO-CABELLO.  Ville 
et  (lurt  du  Véiiézuéla,  k  112  kilotn.  0.,  de  Caracas, 
sur  la  côte  méridionale  du  golfe  Trisln,  formé  |i.ir  la 
mer  d»  AnUUea.  Ut.  K.,  10«  28',  22"  i  long.  U., 
70*,  31'.  S*.  Population,  S.OOO  babitaBli. 

La  rade  est  coniiiiode,  à  l'abri  de  toim  lo»  vcnU,  et 
Capablu  de  contenir  une  flotte  nomlirfufie.  La  ville 
impremèlll  dile,  située  dan»  une  tie,  cuoiinunique  au 
conlinent  par  un  iwnt  que  défend  une  porte  fortifiée, 
et  au  delà  duquel  on  a  Utf  tio  aovveaa  quartier, 
i»r.iiii  (luf.  jiliin  n'i-'uIiiT  que  l'ancienne  ville.  Le  port 
eift  tçarni  rie  quuis  qui  permettent  aux  navircii  de 
prendre  et  de  dt^poscr  leur»  chargements  uns  avoir 
recourt  à  do»  aUig»,  dont  le  pria  «il  loi^oucs  très- 
élevé. 

Porto- Ciibcllo,  titui'  d.ing  la  |irovincpdc  Curabolm, 
est,  après  le  port  de  U  Guajra,  la  plus  important  du 
Vénétuéla.  NéanmoiDi  le  commeree  ae  plaint  avee 
raison,  tlrj'uis  lonf:li"ni|i»,  du  manque  de  voles  de 
«niiiiiiujiiiilioii  cnlre  le  j»url  et  les  jirovinerH  del'iu- 
té.  ii'ur,  dont  k«  produit4  a^^Tlcoles,  d'un  prit  modique 
•ur  les  lieux,  acquièrent,  par  la  cherté  dea  firala  de 
trens|i<>rt,  une  valeur  qui  n'en  permet  guère  féeoole- 
ment.  I  .i  1  r  ninrc  n-nhrini)  uit  lau  de  8C  liilout.  de 
lonj^',  »ur  une  larpenrde  ità  k  40,  où  w  jettent  plu- 
sieurs rivières,  et  qui  est  t)ordé  de  tous  c6tés  par  des 
plantatiooi  de  cannea  à  auere,  de  café  rt  de  cacao.  Ces 
produits  «e  eenlralfsent  à  un  point  nommé  Panta- 
lartja,  où  uti  oHU  li  r  il>'  1 1  ni.u  ine  ruvaîc  liollundatse 
a  élitbli  un  service  de  bateaux  à  vapeur  qui  côtoient 
le  lae  «t  transportent  les  denréea  &  Guaean,  où  les 

tniiN  lirrs  les  *  po'""  conduire 

à  rcrfo-dilulitt.  J>a  ruMiire  du  riz,  qui  a  firl*  quel- 
que extension,  ne  fournit  encore  qu'à  la  coiigomma- 
tion  du  pa^a.  Quelques  produits  tels  que  le  café,.  le 
cacao,  le  mais,  le  colon,  une  partie  des  euira  et 
quelque*  bt'*(iaiix  vivant*  sont  dirigés  sur  Porlo- 
t.ubeilu  par  lerre  ou  eu  rciiiuitlant  la  Purlu^'ue^a. 
Les  aulrt»  proJuilit,  ou  plutôt  la  majeure  partie  des 
produit*  de  la  province,  tels  que  cuira,  licatiaus,  cor- 
ne».  u«,  tabac  sont  embarqués  sur  les  Innombrable* 
«Hliii  nin  il.'  rA|aiii>,  <  t  (]<•  là  iliii;.'*'n  p:ir  rOn-nuque 
sur  Uiudsd-liobvar.  Ct.tle  vuie,  quoique  lu  piu»  longue 
pour  reipOrlallOH,  e^t  la  plu.*  t'-cunomique  et  la  plu« 
facile,  c."  qui  explique  la  pn'  lérenue  qu'un  lui  accorde; 
ijiaia  elle  ne  peut  fire  «-mplo^'k'  toute  l'année.  La 
saison  des  |iluit'.«  Iran.sfurute  l<  >  riui'r  e.''  t'ii  lnimii.-. 
dangeiVUK  qui  dcxieunent  iuiuiWi;able«,  e(  pendant  la 
iii»ch«i«s«e,  le  manque  d'eau  ne  permet  le  passage  qu'à 
dii»  fud>artvilions  d'un  faible  tonnage.  Cette  contrée 
aurait  donc  beaucoup  A  pagiu  rà  rélabll.wemeitt  d'une 
grande  voie  de  tuuununuulion  avec  Porlo-Ckibello, 
%oie  qui,  en  lui  permetlatit  d'uilrir  ses  produiu  sur 
lieux  marchés,  foreefall  1e«  acheleun  d«  Ciudad- 
r.ulii.K,  .i<'Ui('llt.'mt'Mt  en  po.'»es!>iun  du  monopole  do 
soi;  t'i>umii'n  <-,  à  cIcNer  b'iii"»  prix. 

Porto-  tlalK-llo  est  encore  le  point  d'»''coulenient 
des  pruduit»  de  la  province  de  Uarqui*iu>etu  ;  laute 


plupart  des  navires  français  qui  ee  pn^jentenl  *  U 
Guayra  vont  commencer  M  idMVCrlàir  dmnanwl 
à  Porlo-Cabelio.  * 

La  commerce  général  d'expoHaUon  da  Pwi»42i' 
bt'Ilo  est  d'environ  8  millions  do  franc<  par  aBNrI» 
quels  les  douanes  perfoivont  160,000  frana. 

En  18&4-&&,  l'intercoune  de  Porto-CabeUo  «Ht 

rétranper  a  donn^  lieu  à  un  mouvement  de  îl?!  M- 
vire»,  jaugeant  euhcuiblc  62,400  tonn.,  et  quiiednist 
ainsi  $ 

Inlrée.  .  .  .   184  aavirm, 

Sort»,  .  .  .   ISt  —  — 

La  Ynlciir  l'inifi^rtalion  éUil  dC. 
l^iUe  de  l'etp«rtaliou  de  ....  * 

La  guerre  ctvite  qui  désole  le  Vênénéis  difui*  plu- 
sieurs années  a  i  iini>ii)i'r,ili!<Miiriil  nMuit  rexporialio» 
de  Porto4]abello,  ainsi  que  le  montre  ie  résumé  mI- 
Ttnl,  piÂM  par  te  Joamalel  CWMKte,  dt  1»  Gnjnt 
du  ta  Mvenlit*  1SM> 

tMa-ee 

10»,«i(>.«llr.d> 

3,675.17 
5,i"l7.« 
Îi3.i»0 
161.90 


U,l»4t 
S7,t9e  - 

«.•tl,«Mfr. 
l,t71,Tt«lr. 


Car«.  . 
Cm«o  . 

r.oioD . 

lndip>. 
Sacrt  . 

C.uir\  . 


•,"04.71 
810.18 
I3.tt4.|6 

t2l,3l« 

Le«  villes  iiaD»éatiques  entretiennent  atec  a 
d'importantea  retatloDS.  Les  maiMin*  let  plu<  n>li« 
sont  liambourgeoiies  ou  brêmuisaa.  filles  ioiptrlsot 
de  la  quincaillerie,  de*  arûiet ,  des  fers  en  bSTf*S,ta 
cuis  l  e.'*  en  IiIlk-s,  dfs  plombs  en  liiiu»'!-^  i  l  ■ii"lr<'», 
cristaux,  faïences,  produits  chimiques,  peiuiur«i,  ilro- 
gves,  eotuerrce  allmenlalree  et  qwriqiies  tlMutés  % 

et  de  laine.  \.:\  ilro-in-rie  <  t  les  pn>daiU  rillm^Wl 
viennciu  ex*  luMvinx  iil  «le  Ilanibuui  j;. 

l.c  calé  forme  le  principal  article  d'exiwrlalioii.Ctit 
un  Français,  nommé  filandin,  qui  aélaLii,eii  l'Hi.ii 
première  plantation  de  eaffi  auf  portes  de  i^jv». 
M. lis  on  n'exporlail  cncorn  ilu  |iort  de  la  Guayrs,  <!• 
nStiàfîSM),  que  lu  quantité  iiH,q:mUant«deil3iqWB- 
taux  ou  43,000  kilop.,  laiidi*  qu'en  HMil'O**" 
UUon  l'est  élevée  à  11.303,000  ktlog. 

La  eotture  du  cacao  a  eonsldérablanieat 
de|iuis  r;il  iliiioii  <lel'e«clavat:e. 

Lu  culture  du  colon  décroît  aussi,  et  ce  qui  lui 
nuit  le  plua,  c'eat  le  oaanqiw  de  roule»:  aperKiuiU 
Purlo-Cabrllo  en  a  «\p  orté,  SB  1S49-&0.  t«i.>^* 
livrcit,  poids  des  Rtats-Unis. 

L'ii.'  recommandation  que  iiu«  expWïipur»  w  lio'venl 
paà  perdre  de  vue,  c'eat  de  coml>iner  «««k  mjiu  le^m 
envois,  de  manière,  à  ne  pas  arriver  au  Vénéiu^ii. 

ai>rès  la  bonne  »ai>on.  l.i  liaison  de»  alTaire»  qui  ci»»- 
meiicc  eu  octobre  et  iinit  généraUnieol  en  uui;  i'"'** 
que  toua  les  pradniladu  faya  ae  iruuveut  au)[.>  c\|  i>r- 

POKTO^tLANDn.  Port  denieSaint-VlaceniiM 

l'aiTliiiM.I  .In  (',a|i-Vcrt  (  Voy.  l'art.  Phaïa). 
l'OlUu-HH.U.  Vov.  SAi>T-JEA>-tii:-roi«To-RlcO. 
PORTO-VSCCUK).  I'.  lilt;\illi!  mariUuiedu  «I  i  "'- 
de  la  Corse,  arroud.  de  bartèoe,  dief-lieu  de  utiios 


de  roule,  Il  Isut  transporter  les  denrées  à  dos  de  mulea  I  bvm  2,300  hab.;  sur  la  côte  B.  de  IHe,  au  fond  dTcH 


4  pnrln  ('abt'Ilo,  ce  qui  en  aii};iiifiiti-  beaucoup  le  prix. 

J.'iiiUuBiric  a  Tait  qui-lqurA  proi;ri>  .'i  l'oi  !'>-(  jIicIIo 
«•(  il.iit»  la  ié;;iuii  eiiviruiinanlc.  Un  a  tiiUuiluit  <Jcs 
Bjaclii 


Il  lie  v.Klf  i  t  ptoromle,  à  CO  kiluni.  d'Aj««io,  I*' 
4l''ai'2U'  délai.  .S.,  ,.Hi<>io'  2  I  "  de  long.  K.  Ut 
(orme  un  de.*  plu.*  beaux  ports  du  monde,  lu-tl»  l'^''" 


iclui""'  «■.•iisifuiu  s  aux  Eiain-Uni*  et  en  Angleierie.  uiat  de  la  ville  est  malsain.  Il  y  a  prè*  de  cells-^i  «m* 
Ij.  ujuiin*  iiiLiii  nui  iiiuie  de  Vurlo-Cabrllo  équivaut  j  «aline.  On  y  récolte  aussi  de  la  scie  et  OQxeoiipeda 

à  peu  pré*  à  U  Wuillé  de  celui  de  làGunyra.  Ces  deux  |  liéjje 


i.orl»  «>i»l  !«•  •••)•  po«"b»  que  fréqueule  la  manne  [  Le  luoiueuteut  de  la  uavlgaliuu  avec  IVtnuHitf, 
narobwide  française  sur  la  e&le  vénéiuéUeniMi.  La  .  e'est-aMlira  avee  lea  ElaU  d'Ilalier  FË^iiMftoTir' 
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mr-VENOBES. 


Ile*»'''"''; 


'iàé'''' 


quie et  W  iilf  i.<l  iKuimrejKiue (Alp'rie «onprbe),  pré- 
sentait rn  1868,  It*  chifTrcs  suivants  : 


Ejitrée. 
Sortie  . 


SI  Mtiref, 

rt  — 


6.79&  loa«. 
•,6S3  — 


Total.  1- 


Dans  CM  chiffre*  la  oavigation  sur  lest  ne  trouve 
Moiprlw,  lleft  vrai,  pour  9S  mvlret  I  rentrée  et  pour 

I.S  à  In  norlie.  Le  pavillon  friinçais  ne  rouvre,  iiPorlo- 
Vt'cihio ,  que  le  ncuvlt  iiic  environ  de»  lr;ins|iorlK. 
L'exportation  ronsixte  prfnripateineill  «n  bois  et  en 
•el.  Le  cabotage  est  peu  de  chdae.  ca.  *. 

rûHT'PHntPPE.  Vov.  MBUNHritim. 

ponT  SAin.  Voy.  st  Fz. 

PUHTSMUUTH.  Ville  du  coiut.^  de  liant*,  en  An?Ip- 
terrc,  »ilu^i»  à  !)6  kiloni.  S.-(>.  de  Londrc.*,  par  5(ï* 
if  de  lat.  N. ,  et  3°  30  '  de  long.  0.  Le  port  de  Port- 
«month  eompri-nd,  à  ^Intérieur  de  ses  fbrttflfiillons, 
Pitrlfitiioulh  «'l  Pnrl'ca;  .^l*e\l*^rii'ur  S>'Utli<t  <■  <  t  l^nH- 
port.  Guiiport  ap(iartienl  auMi  su  porl  ;  la  traver.'it'i'  du 
havre  qui  le  sr^jiare  de  Piortomouth  se  fait  au  iiio>< n 
d'un  poal  flottant  à  vapeur  et  de  bacs  qui  cin-ulcnt 
tanseesw  à  raluon  de  1  penny  par  personne.  I.a  f>o- 
pubtion  (lu  )'i>rl,  CjosyiiM  t  ciiini.n.'t,  v>l  «'v  iln-'p  :i  iiK.OlU) 
habitant'.  L«>a  rades  uoniméM  Saiule-lii-U'ue,  Spilltead 
et  la  Molherbank,  sont  spacieuse*;  elles  Alitant  de  la 
place  pour  l'ancrape  de  plusieurs  pcnlalne!»  de  navires, 
et  »ofil  pnranlie»  des  vent*  d'ouest  par  les  haule\ir*  de 
l'Ile  de  Wif.'lil  ;  ;.'ràrf  aun-l  â  l'rv.  cllcnlt'  (|ti.ilil''-  du 
fond,  elles  sont  réputées  les  plus  sûre»  de  l'Angleterre, 
lesMîires  poorant  y  Voguer  avee  •tfeurllé  dan*  les  gros 
iemp«.  On  peut  approdicr  dea  ndea  avae  dee  twieaux 
en  peu  de  temps. 

1-e  nombre  des  marrbandu  Importateurs  et  eipor- 
taleurs  est  fort  limité.  La  commerce  du  port  se  borne 
presque  an  cabota^  du  charbon  du  nord  de  l'Angte- 
terre  et  du  canal  de  HrUfn],  dr  r.ivolne  ol  dp.»  provision* 
pour  l'Irlande.  La  Suède,  la  Norvège,  la  Pru-'îie  et  le 
duch<^  d'Oldenl>ourgy  envoient  de*  boi*  de  l  onîtiruct ion, 
Cherbourg  de*  ouf*  et  de  la  volaille,  et  le  Havre  des 
podHBea  de  terre. 

Porl.«nu)ulh  rfinnnuttinueavec  Ijondrespar  trois  cl»c- 
min»  de  fer.  (hi  v  compte  sii  maisons  de  banque,  (^rilc 
«lie  t*l  le  «iége  de»  consulat* de  Belgique,  des  l*a> .s-Has 
at  du  Hanovre ,  des  vlce>eonsalaU  de  Prusse,  de  Suède 
at  de  NoTTége,  de  Portngal,'de  Hambourg,  Lubeek  et 
Brfmi'.  de  Danemark  el  de  l'empire  ottoman,    t.  t. 

PORTSMOVTH  (  fiiat^-Unisj.  Chef-lieu  de  louiiiî 
tealeNewottaoïpsiiire.  PortHQootli,  itodée  en  mn, 
twtine  des  rive*  de  la  Pitcataqiin,  h  son  end>ouehure 
dans  rOct^an,  est  une  des  anciennes  villes  du  temps 
il.  A  I  l'Ionies  et  tenait  au  Ire  foi  ^  le  pn-uiiiT  r.in;.'  paiiui 
les  ports  de  la  Nouvelle-Ap^tleterre  pour  sa  navigation 
M  M*  opéraltoiw  eommefrlales.  Lm  perte*  <|u*«lle  a 
éprouvées  dans  In  f;iierre  de  l'indi'pendMnre  cl  le  4j^|)la- 
eement  de  certaines  relalioos  qui  se  fonl  porl^e»  sur 
d'autres  points,  ont  beaucoup  réduit  le  mouvement 
de  ses  alTaires  el  lui  ont  enlevé,  par  suite,  son 
sneienne  préémln«nfe.  Néanmola*  sa  pwUion  sur 

fOcéan,otlellea  nn 'h<nHlllcnr<  ports  de  l'Utdon,  elle 
•etil  que  pons^de  1  tut  de  Ni:w-Hauipi.hire ,  son  cabo- 
lar''t  l'i'u'ndue  el  la  »upériorit<î  de  ses  constructions 
navales  et  surtout  le  grand  éiablissement  maritime 
•  CBimé  le  goDvenmneot  dea  État8«Ûnfs  en  Aint 
encore  uncvlllp  iniprirtnnle  de  second  ordre,  et  la  plus 
considérable  du  .N^  w  -Hauiptliire.  Le  port  de  Port- 
»moulh,  plaCf^  entre  la  ville  el  l'embouchure  de  la 
Piscalaqua,  offre  une  profondeur  d'eau  qui  varie  de 
U  à  Tft  ptoda  adMia  nacée}  U  m  d*«naeeàa  Itofle» 


vaste,  abrité  des  gros  temps  par  les  hantes  terres 
et  quelques  Ilots,  et  défendu  par  les  forts  Cou- 
ttUatta»  et  Mae-Ctmy,  Le  cours  rapide  de  la  rivière  en 

arrivant  A  la  mer  ne  («erniel  ni  au\  snblrs,  ni  aux 
f^laces  d'en  obstruer  l'entrée  ,  el  ne  Kii>*c  (|u'un  fond 
de  roche  tendre  d'un  ancrape  sur.  dans  la  mau- 

vaise saison,  les  bàliments  de  commerce  y  viennent-ils 
Tolontlefe  chercher  an  refbge  ;  on  en  a  eomplé  Jusqu'à 
480  à  un  même  moment,  el  11  en  pn\irrail  r>'rr\iiir 
«ans  incon»<'nii'iit  un  bi«:n  plu»  (,'r.uul  nombre.  La 
marine  piujin-  nu  diMr  ict  de  l'orisuioulii  M'.Hevalt,àU 
fln  de  I8â2,  il  24,894  tonnes,  dont  0,000  environ 
en^acdes  dans  te  cabotage  et  le  sorphis  dans  la  navf« 
gallun  extérieure,  dans  la  navipalioii  à  vnpi-tir  et  daoa 
ia  gr.'inde  piVdie,  baleine,  morue  et  maquereau. 

Le  niouvemeiit  de  la  navigation  élran^'ère  au  port 
de  Portsmouth  donnait  à  la  même  époque  le*  chifl'rea 
suivants  :  entrée,  78  bâtiments,  en  tout  8,493  tonn.; 
sortie,  (1  i  liMinu-nts ,  réunissiut  7,160  tonn.  La 
marine  des  hui.^-Unis  coniplail  pour  les  deut  liera 
(Mikirundans  ces  quanlilé*.  Lut  ehanflefs  de  construc- 
tions navales  lançaient  en  outr?,  en  I4  bilt- 
nienls  présentant  ensemble  9.500  tonnes,  et  ils  ont 
la  ri'iiiiiidion  mi'riliW'  de  fournir  à  la  ni.iriiic  nuli- 
laire  el  cooimerciale  des  ËUts-t'nis  quclque«-un»  do 
•es  pla*  beaux  oatirea.  Le  chantier  eréé  à  Pnrlsmoulh 
pour  la  marine  mllllaire  est  établi  stir  la  rive  de  la  Piiu 
culaquaqui  fait  racR&  ta  ville  ;  il  comprend  toutes  les 
Insinuations  néceMaircs  A  la  coii>lruclion  el  à  la  répara- 
tion des  vaisseaui.  notamment  une  calte  sèetie,  un  iMisfia 
de  radoub  et 'trois  bassins  à  flot,  dont  le  principal  me» 
sore  210  (>ieds  de  lonj:iieur,  i:il  de  Iririre.  \m  Sorth- 
Anicricn,  le  prender  »ai>w;iu  dt  ligne  lancé  par  la  eon- 
fédératmn  naivsiidc  de»  lîlals-Unis,  durant  la  puerro 
de  l'indépendance,  sortait  des  chantiers  de  Portsniouth . 

Ports moulh,  sansf  Ire  un  centre  Industriel  de  premier 
ordre,  renferim'  !ot;lpfoi8  iilusieui-s  manuTaclures.  La 
plu»  iciiiurquiihUt  est  le  Porlsmouth  stcnm  foclory, 
fllalure  con>i<lerabIe  de  coton  qui  emploie  habituelle- 
ment de  quatre  à  einq  eenl*  ouvrier*  el  lournil 
annaellement  A  la  consommation,  entreautres  prodotls, 
un  nnllion  de  niMres  de  motit'<i'liiie'*  de  la  plus  h.'ile 
qualité.  Nous  citerons  encore,  parmi  le»  divers  artirles 
de  rdirualion,  les  bonneteries,  la  corderie,  les  bu- 

biaes  et  madiioea  à  thaer,  la  qulocaUicrie,  les  voi- 
tures, les  machines  et  le*  gros  ustensiles  de  fonte  et  de 

fer.  —  PorUmoulh  se  rail. i(  lie  à  Porll.ind  au  N.  el  à 
Koston  au  8.  par  une  stalion  de  la  grande  ligne  du 
Eiislern  railwnij  qui  suit  presque  constamment  lacAte, 
d'Augnsia  à  New-York}  et  4  Concorde,  rapllale  du 
Nevr^HanipsIilrc,  située  fc  41  milles  à  l'U.,  |i>ar  le  Coit- 
cord  antl  /'orisnioiiî/i  niilir.ii/.  I  a  ullc  de  Porlsmoiilli, 
outre  les  alfaires  qu'elle  tait  directement,  est  omo- 
ciée,  pour  un  capilsl  important,  à  des  entreprise*  da 
chemins  de  fer,  de  manufactures  et  d'armements  ma- 
ritimes formées  dans  d'.nilrc»  parties  de  la  Nouvelle- 
Aii/li  N  rri\  .■(  1  '!(•  ^■1•nl.^l■(^  de  ret;.-i::ii('r  ainsi,  l)ieii 
que  lentement,  son  inllueuce  priniilive.  Elle  possèdo 
trota  banques,  au  capital  total  de  3,4&S,000  Dr.,  el 
deux  eoropagniea  d'asennUMca.  Popul. ,  en  lO&f, 

ll,.')O0hab.  L.  mCHKI-ANT. 

l'UHl-yf:SDRES.  \m  marillme  du  déparlement 
des  Pjrrénées-Ortcntales,  située  à  876  kllom.  de  Paris, 
.par  42* tl'  do  lat.  H.  et  0*40'  do  long.  O.  Popul.. 
2,01S  hab.  Le  port  a  un  feu  fi\e  de  ;)4  m' Irt  s  du 
hauteur  t'ur  t»  kilomètre»  de  portée.  Il  ksI  lurmé  |M»r 
une  langue  de  terre  de  181  métrés  de  long  sur  195 
mètre*  de  large  ;  son  bassin  présente  une  superficie  du 
14,000  oiàlrw  tarréa  el  cat  aaaei  profond  pour  ice»- 
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POSTES. 


«oir  ^ea  frégatet.  Les  qiuls  et  pUees  de  débarquement  j 
•ont  fort  lieaus.  Port-Vendree  hit  dh  eommeroe  de 

gnini,        cl  ean-rlc-vle.  | 

Ed  1868,  le  mouvement  ilu  calKitj^e  a  •  tr,  a  l'en- 
trée, de764i»Tires  Jaugeant ',185  lonii.,  v\,  à  la  ftor- 
lir,  dp  307  navires  d'une  jauge  de  9.093  tOIM.Il  a  été  i 
a|^i|K>rit-  i>arce«  bâtiments  2&,S7S  ()uinl.iiiélr.deiiiar- 
rliandif^ps  (vins,  fer»  et  ncior,  nil.iille.-»  vides,  grains  et 
farines,  etc.),  et  il  a  été  ex|jorlé  43,771  quint,  métr. 
(gralm,  lkrtn«ad«  fironent  tt  de  méteil,  iMriseoaamua,  | 
mali^riaux,  vins,  souAra,  «te.).  Navigation  du  com- 
merce élran{:er  :  Entrée.  IÎ9  navire»  de  5,740  tonn. 
(Efpaizne,  Algérie,  Anj;Ulcrrc,  Élals  tardes);  sortie,  ; 
102  bàlimenU  de  G.fiOC  tonn.  (IiU|Nigiie,  tiréail,  Al- 
gérie). Le  Danemark,  VEepagne,  Naplet,  ta  Suède  et  la 
8ardaipneetilrplienn»'ntdf«  consuls  à  Port-VenJrr!>.  f..j. 

POHTI  GAISE.  Monnaie  d'or  en  usage  en  l*ortugal 
=  1,  2  (lobrao  ou  6400  ri  h.  Aujoufd'bul  7&00  reis 
^^*àtl  4*.S431  =  4&<.29.  C.  T. 

POSEN{m  polonaii  Paamir).  Aiitrel)»bea|ritalê  de 
la  (.M-ande  P<  Iniriic  et  naintennnt  cheMieu  de  la  pro- 
vince pni^.xiciiiic  de  Pomo,  »ur  la  rive  gauche  de  la 
Wardia,  aiTluent  de  l'Oder,  à  375  iiloni.  Ë.  de  Berlin. 
Elle  communique  directement  par  les  chemins  de  Ter 
avec  Stetlin  et  Brcsiau  ;  d'une  manière  indirecte  seule- 
ment a\ff;  Berlin  cl  Dantzick.  tllc  coni|itail,  m  18  j8, 
4 1 ,2&3  )iab.,  nMiUé  Poh>nal«,  moitié  Allemaud«  et  jui(«, 
Va  grande  pntpriélairea  d«  la  provlore  dominent  dam 

le  premier  de  et»  trois  éli'menls  «le  (Hu  iiliiliim,  tamll* 
que  l'industrie  et  le  commerce  reposant  prennuuexclu- 
■ivement  »ur  le*  deux  autres. 

POKD  eatune  ville  commerçante  plut&tqua  manurac- 
forlère,  et  qui,  au  movcn  Age,  faisait  partie  de  la  ligue 
hanséalique  en  mt^me  temps  que  du  rovaumc  de  Po- 
logne. Cependant  il  }  cMsle  de*  distilleries  d'eau*de- 
vle,  des  braneries  et  des  huileries,  et  l'on  y  Ikbrlque 
de$<  Ininaçc!!,  de  la  toUe  ordinaire  et  de  la  toile  cirée, 
du  labac,  du  cuir,  de  l'orfévrerle  el  des  moniros.  dej» 
iirtiu"',  de» alanibir.s  en  ciiivn',  il.  .-,  \oiiurr!',  des  prr>- 
duils  chimiques,  du  vernis  el  de  la  cire  à  cacheter. 


les  opérations  en  marcliandises,  celles  du  comoMnc 
des  grains  iurtouf.  Il  y  existe  en  outre  un  compiQirdi 

la  lûinr|uc  royale  de  Prusse,  autorisé  pour  fiba  àtt 
avances  sur  ilivcrs  titrer,  une  banque  provindate  tt 
une  école  des  art»  el  niéliera.  CH.  v. 

POSTE.  Mesura  itinéiain  eacofc  usUée  «n  fmn. 
On  désigne  ainsi  une  longueur  de  t  Ifeaca  on  t  kBoai. 
rn\iniii;  cvaclruiunt ,  7,7!JCil  kilom.,  mi  4,flnoioi*«s. 

POSTES.  Lci  postes ,  en  France  el  dus  tou- 
Ica  les  contrées  du  globe  dans  lesquelles  rérhan^e  do 

corrçsiiondaiirr.H  rsl  devenu  \m  bcioln  péntral  ptf 
suite  du  dcselupiieuiunl  île  la  civilisation,  font  l'inslil* 
tion  publir^uc  chargée  d'assurer  la  l ransmisiion  àts 
dépêches  el  des  lettres,  elsouventten  même  lc8ipi,de 
pourvoir  an  transport  des  personnes. 

I/élablissenient  lir  ^ll1;rri.^^  scniMc  rcnicnlrr  vus 
temps  assez  reculé  déjà,  mais  à  l'origine  la  l'u-lt-  .uul 
purement  une  Institution  gouvernemc-nlak  ;  ii€.<  mr- 
rien,  se  relayant,  transmettaient  lés  ordres  d'aa  m* 
vendn  i  ses  représentants  dans  les  provinces ékigsta- 
Cjrus,  ou,  cuivanl  d'autre!<,  Darnis  >  liei  Iri  Pcrw». 
établit  une  ligne  de  courriers  entre  la  merGreaiue  et 
Sute.  Poflérleuremenl  Anguite,  ebea  les  RaoaiM,  «■• 
ploya  des  relais  pour  la  rnpidil»!  des  cominonieitlsai 
entre  Home  cl  les  IronticrcH  de  l'empire.  Il  tunfcle 
avéré  qu'en  Chine  et  au  Japon  l'usage  lics  rtU  >  it 
eourricrs  est  connu  depuis  longtemps.  Au  Pérou  aKiae, 
à  l'époque  de  la  conquét<»,  une  Institution  de  cegtan 
fonctionnait.  Charlemagne  établit  des  lipnps  dr  ro<J** 
en  Italie,  en  Allemagne  et  dans  une  partie  de  .  li- 
(lagne.  Plus  tard,  sous  le  rigne  de  Louis  X  et  en  ur.u 
d'un  édit  qui  remonte  à  1315,  l'UnUenilé  de  Frsaet 
Ait  autorise  h  entretenir,  dans  chaque  iRorise,  du 
mc?-,i,(  t-  rl,,ir.v'^  du  transport  des  l(•ll^^  ri  ilf> 
hardes  de  ses  agents,  écoliers  el  supp&U.  Mau  c'(.<t 
réellement  k  Louis  XI  que  rerienl  l'houMor  d'atuir 
fondé  les  postes  en  France,  sur  des  bases  tpi  ToMSt 
prises  pour  modèle  dans  tous  les  pa>s. 

lx>uia  XI  établit  des  courriers  appelés  iij.iilrf*  <m- 
reurs.  placés  sous  la  direction  du  couciiter  grand 
Les  manûfiratures  de  drapa  de  la  provinee  étaient  I  matire  dm  cooreura  de  France,  avae  des  nMi  és 

quatre  m  ipiatrc  lit-uo.  Ht  tsiôl  on  songea  à  ulîiisfr 
lc>  relais,  pour  l<  »  bcjotn!!  ilcs  parliculiers  ipii  furfnt 
autorisé*  à  s'en  servir  moveonaot  le  |ia«nicnt  de  U 
taxe  ûaéo  qui  était  aequUléê  par  la  daslinsiaire. 

OaM  !«•  demtèrea  annéea  du  vi*  sièeie,  Usari  IV 
randil  on  édit  pour  l'organisation  de  relais  d<%lin^ 
aux  Toyagenrs  à  petite  Journée,  mais  cette  instiioli*» 
ne  dura  que  cinq  annéô,  et  en  lOOS  un  autre  édit  (s 
ordonna  la  suppression ,  avais  en  imiiMal  a  «csr- 
porant  ans  chargct  des  maUret  de  potie,  tl*  f*»** 
dr  relais  pour  êire  Jouruis  à  tous  ceux  qui  loudtau^t 
aUer  à  moitié  potu.  C^l  édil  cooliroie  el  étend  pn- 
vllégcs  aeeordéa  préeédeaament  aux  natues  de  veiit, 
et  entre  autre»  ri  ltii  dmii  ;N  r  ii?  joui  peodSBt  dssi 

la  «mdaiH  du 


autrefois  asseï  florissante,»,  h  la  fa\e(ir  du  ilt'tiouchi' 
qu'elles  trouvaient  pour  leurs  produits  t  n  (^hine  et 
dans  d'au  Ires  parties  de  l'Asie  Jusqu'en  1830,  tant  ipie 
la  législation  russe,  mémo  après  en  avoir  interdit  la 
débit  dans  les  llmilM  de  l'empire,  en  (lermeltail  néan- 
moins le  Iransit  parle  territoire  de  celui  r-i  jn.'^qu'aux 
desUualions  menlionnéeâ.  Mais  depiu.s,  les  ri;:iicur8  du 
tarif  et  aurtoul  les  mesures  draconiennes  adoptées  en 

I  g.li^  pour  la  répression  de  la  conlrctianda  sur  les  fron- 
tières de  la  Pologne  russe,  ont  rudement  atteint  celle 
industrie,  ainsi  <p"'  bf'inclK  s  de  l'aclivilé 
industrielle  et  commerciale  de  l'osen,  dont  ic  Iraûc  s'est 
tronvé  ainsi  Men  plus  élrollemcnteireonscrit.  C'est  ac- 
tuell'  lui  j,t  siirlout  un  commerce  de  produits  bnits  de 
la  proviiu  e  mime  et  en  moindre  partie  seulement  des 
province»  adjacentes  du  royaume  de  Pologne.  Parmi 
ces  produits  les  principaux  sont  les  bois,  le»  céréales, 
les  laines,  les  bestiaox,  les  peaox  brulea,  la  chanvre  et 
le  Un,  les  plumes,  le  tabac,  lu  houblon,  le  miel  et  la 
cire.  U'auln  (larl  le  l  oiiuucri-e  tie»  vin»  pour  la  consoui- 
niaUon  du  pays  se  ironie  i';.m1ciii(  ni  concentré  dans 
cette  ville.  La  principale  deé  iruis  grandes  foire»  qui 
e'y  tiennent  annuellement  «stceOc  de  la  Salnt^Jean. 

II  faut  y  ajouter  un  marché  aux  laines  considérable,  qui 
s'ouvre  le  1 2  juin  de  chaque  année  el  dure  troia  jours. 

Lue  sorte  de  bourse ,  dési|jnéc  ^ous  le  nom  «li- 
UaniUUvud,  a  été  établie,  en  1844,  à  Poten,  dans  le 
{lonMr  bnl  d'y  mienx  garantir  le  crédit  cl  d'y  fariiitrr 


siècles  de  fournir  Je»  clievauv  pour 
messageries. 

En  tG27  une  grande  amélioratioa  avait  été  iolr»- 
dnf le  dana  le  service  de  la  poste  :  dea  coueffan^  pMiMl' 

et  arri\;iiil  à  jnurs  fixe;.,  a^aii  ni  été  substitués ssr  !■ 
jii  incipale»  roule»  du  rujauiue  aux  cslafellw  et  «Wr* 
Mer»  extraordinaires,  en  même  temps  qu'on  éui»'"' 
le  premier  larU  légal  qui  ail  été  appliqué  à  U  iu( 
des  lettres.  M.  d'Alnema  élalt  aleva  géaéial  dtspsMi 
et  relais  de  France. 

Jusqu'au  régne  d'Henri  IV,  le  service  dw  itoflesfi  ' 
h  la  charge  de  l'Elat  ;  .Sullv  imagina  d'affermer  l  o- 
ploitaUoo,  el  la  prentar  aê  ehaiv»  ^  ^ 
payant  au  tréaor  une  aonamc  de  éemqpn"* 


i 


.if  .  ■ 

.i 


postës. 

f-»l  r«Miit.oiirs4'e  f.:ir  M.  J'Aliiirras,  son  *i>-i-i 
aprèi,  toutes  lt  >  c-liargcs  dans  l'adminblralioa  de« 
ftiretu  vendues,  de  manlèic  à  mgnieoler  lei 
du  trésor  oMré. 
Enfin,  M.  de  Louvois,  devenu  suriiilendant  fréniîral 
de<  posics  en  IGCiii,  t^'efTorça  de  rétablir  Tordre,  et, 
en  1673,  il  remboum  les  oflkes  et  donna  i  renne, 
pendrai  S  um,  l'npIoltaHon  de>  poilM  et  ménageries 
de  la  Fr.tnreA  Lazan-  Patin,  ntojeniiaot 006 redenuice 
annui'lle  de  I.ÎOO.OOO  li»rcg. 

Enfln,  pour  Hsuroer  les  phases  successives  qu'a  tra- 
*cnée»  U  pMta  depalt  Liure  PeUn  iaïqu'eo  i792, 
Dont  empiiialermn  \  ta  notice  ri  Intéressante  de 
M.  DubnsI,  (lui  nous  a  fourni  le*  (M.'nii'nf»  de  ocl 
hiftonquc,  le  tatiU'au  suivant,  qui  mootru  que,  daii< 
Fespace  de  1 30  «os,  le  prodall  des  postes  pnar  l*£iat 
ivail  décuplé. 


1.1 

i,SOO,000 

î,«ÎO,OOf> 
3,ïi)0,0fMi 

3.4   

3,916,000 

4,55l,4e0 

S,Mt,MO 

7,113,000 
7,700,000 


t  <t4U  U.-it. 


li-nMMT  t'A***!»  ••<■- 


•  «CM«ni 


in«*  «tfii«ièr«i 
LaavMs. 


4»  r«sf  lotuto 

tiènr*,  MMéàer  |>tr 


■n  d«l  li- 


0,7M,000 


4«  fl  aMIitMi 

lorbe*  iV^u  rt  » iiiiiim  \ir  Ij  four 
â*iol^<riB*ia,ct4lu«  «  I  niliion. 

.tO.400,000  I 

tO|IOO,000  |D<il  p»*<'  pour  (  «m.  I 

.\M;irpnlilirjn  en  fon»ii|iT«lion  de 

IU  »Bfyr«Mt««  4jim  gnuid  ■«■ihr»  I 
4a  irwKkuM  ;  iMaMMseiriOHat 
i1l(Tia<«tik|wrllBmioll.tatr«f  ' 

J  «lier»,  a  l'eipirilion  4e  Itarhïit.  | 


lt,«O0,«0« 


A  ï'i{tOi\m  où  Lattre  f^^lin  prit  U  (erme  des  poalca 
ta  taulloii  dcè  dépêdiM  était  naan  arbitraire,  et  ee 
serait  sortir  de  noire  radre  que  d'indiquer  les  tarir» 
ilablis;  ce  De  fui  qu'en  1073  que  Tunuit  pos^  les 
l'asti  ei-après  qui  proportionnaient  la  lau a 
<MV«ctMB  et  à  ta  dlotaoee  à  panourir  : 

LCTTkBS 

DiaiAKCSS.        — —      ■   - 

*>iiij>l<i,       oaafcle*.   fOii\  a  une  unce. 

A»4ewnMde  SSltoMB.  i  «tis.  »mIb.       4  sols. 

DelSàOOliMce.  .  .  .  3~  4—         S  -> 

DelOiMHcass.  .  .  .  4—  S  • 

le  is— —  lleesi. .  S  —  •  —  lO  ~ 

Sous  la  république  et  stni»  l'empire,  le  gouvcrnfr- 
mcnt  fut  trop  oeeapé  des  afliiires  extérieures  poor 
fmmçm  ■MaaMananldee  postée,  «itaMMins  ta  eor> 

reepondance  arait  priri  unr  ;ii-ii\itr  inr  niiTuii-  jn-^'iue-là. 
et,  à  partir  de  181 4,  on  dut  songer  à  j.ci  in  ii  uncr  ce 
•ervlce. 

Insqu'ao  1837,  ta  tue  Itat  proportlenneye  au  poid» 
émlmmmàladi»imcÊparwvn»tMitmmttnwm» 
rpia  se  faisall  11  y»  qMlqîiai  anéai  aneora  «d  An- 
gleterre. 

Une  loi  rendue  le  là  mars  1831 ,  puis  abrogée  par 
«aUe  do  Ik  «eût  I8i8,  qui  est,  sauf  qaelqoM  uodlfl-  i  dépêche»  à  l'eitérienr. 
«nttaBB,  «rfta  «0  vfBoaar  netnelteBieot.  raoonalMtt  1  PtsMàmcMnam. 
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|iiiur  II  -  llfrcs  trois  taxes:  I"  li  s  I  |>rij|;rcisives; 
2"  les  laieâ  supplémentaires  ;     les  taxes  flxes. 

Itaar  te  taxe  progressive,  ta  propreasion  avait  lieo 
en  raison  composée  de  la  di5lan<'e  et  du  poids,  et  ni^ 
s'apltlfqiiafl  qu'aux  lettres  px[>éilr<f>s  d'un  bon  au  à  uu 
aulrr.  I.i  l,i\r  ''l.'.il  cilivilt-e  à  raison  Jf  20  rcui idifs 
pour  le«  40  premiers  kilomètres,  puis  augaieolait  pro- 
grtaslTenient  de  lOe.;  jnequ'A  80  kllora.,  on  pajaii 
30  c;  à  I50  kllom.,  40  r.;  h  2Î0  kllom.,  50  e.;  à 
300  kdom.,  «0  c  ;  à' 400  kilom..  "Oc.;  ;i  5P0  kilom., 
HOc;  à  COO  kilom.,  !n)e.;i7&0  kilom.,  1  fr.j  â 
900  kilom.,  1  Tr.  }0  c.;  aiMlc«nis,  I  fr.  20  c. 

La  progression  de  poids  était  basée  sur  ce  fait  qne 
la  loi  rceonnaissail  romsue  lettre  bitn|i!e  louir  WWr': 
dont  le  poids  De  d^'pasiiait  pas  7  grammes  1/2,  quel 
que  fût  le  nombre  de  feuilloii  dont  éltaMeompoéait. 

De  7  grammes  1/3  h  to  grammes  culnslveuient, 
ta  taxe  était  de  1  fols  t/3  celta  d'une  lettre  m  m  pie; 
de  10  p;rammes  à  lâ  (.'r.imnies,  2  fol»  le  i>ort  siiuplr; 
de  IS  grammes  à  20  i:mtnmp?,  2  0»^  ]/2  le  port 
simple,  et  ainsi  de  suite,  en  ajoutant  de  .'■  ^.ramiiieaOQ 

6  grammes  ta  moitié  du  port  de  la  lettre  ^iulple. 

Les  taxes  suppKmentofres  existent  toujours.  Ce  sont 
de»  la\t'>  ijui  vifiinonl  s'ajuiitcr  ;»  la  taxe  territoriale, 
par  exemple,  celles  pour  la  transmission  d'une  lettre 
en  pars  étranger,  celles  dont  sont  n«ppés  les  charge* 
ments  dont  nous  parlerons  plus  loin. 

1^  taxes  flxc»  »îtaicnt  de  plnslenr»  penres  et  s'sp» 
pliquaient  au  trau-jiorl  des  Intires  d'une  espi-ci-  par- 
ticulière, nuis  qui  n'olTre  actuellement  plus  d'intéri^i. 

Fesiet  «tans  les  principaux  patfi  de  FEitrope.  En 
Allemagne,  Charles-Quint  donna  le  prl»lttV''  de  fa 
poste  au  *.oiiite  de  Tavis.  (pii,  le  premier,  »onpea  à  y 
établir  ce  .«vervice,  cl  >■!■  privilt'u'e  constitué  t  n  liefen 
1734,  puis,  reconnu  par  l'acte  du  congrès  de  Vienne, 
s'est  perpéhié  josqu'aajoard'hul,  pour  98  litata  de 
la  t'.onri'tlArntion  ï<^mioi  inr.  I.f  :*i>^pr  di-  l'adininis- 
Iralioîi  des  iiUjU'ii  léodah  s  de  la  Tour  et  Taxis  est  établi 
à  Francfort. 

En  Espagne,  c'est  seolement  sous  le  règne  de  Phi- 
lippe V  que  \e*  posles  lurent  affèrmées  ;  et  leur  produit 
réuni  au  domaine  royal.  C'est  ccrlaiiii  niiint  en  E-pagne 
que  la  po«le  a  fait  le  moins  de  progrès,  et  c'est  seule- 
ment dans  ees  dernières  années  fac  te  'gouvémemanl 
espagnol  a  coasenfl  à  eaatelnM  um  eonvènUon  pour 
réchange  intemattonal  des  correspondances. 

En  Prusse,  l'e^juiquc  ."i  laquelle  !••  mt^Il-^  des  postes 
futélabli,  n'est  pas  bien  détermini'i-,  mai!'  il  <  «,tu  sup- 
poser que  ce  fut  postérieurement  à  l'essai  lieoreuz 
des  comtes  de  Tour  et  Taxis ,  quoique  quelqucMins 
prétendent  que  la  création  des  postes  en  Ptnsse  sott 
antérieure  .'i  leur  établissement  en  France. 

Le  Danemark,  la  liussie  et  la  Norvège  n'ont  joui 
des  postes  que  postérieurement  an  xtii*  sièete. 

L' .Angleterre  elle-même  ne  possède  des  postes  que 
depuis  le  règne  de  Cbarles  désorganisées  pondant 
les  guerre*  ciwics,  Cromwctl,  en  ic  i'.),  Ii-.  ivtal.hl, et 
leur  organisation  détluilive  date  seulement  de  1657. 
Sons  Cbarics  II,  lea  posles  étalent  l'apanage  du  doe 
d'York,  frère  du  roi,  quoique  diriL'i'ps,  rotnnie  elles 
le  sont  encore  poor  ta  conipie  de  i  Etat,  par  un  haut 
fonctionoaire  qol  prend  te  titra  d«  maître  général  dc$ 
postes. 

—  Après  eeft  Mstorlipié  sommaire  do  ce  qo'était  h 

poste  autrefois,  nous  allons  entrer  dans  qu<'1i)ii(  s  dé- 
tails sur  son  organisation  actuelle,  tant  )>our  les  com- 
iiiunieations  intérieures  qoo  pottr  ta  tr 


La  poste  wtx  chawaox,  qui  do* 
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pnfs  n  cresUoo  Juaqu'«n  1789  éUil  r«lée  orguuée 
à  peu  prr>s  comme  elh  l'était  à  répoqne  deta  crteUon, 

fut  uioUifltie  alor*.  Par  cl<'crcl  du  4  joûl  ITS"),  rurvut 
■U|»priuié«  tous  les  |jrlvlWge»  accoiiiOé  aux  niuilr.'»  Je 
poste,  et,  quelques aooèe* plus  tard,  lu  loi  du  iU  fri- 
maire  an  Vlll  m  leur  eonaerva  que  le  droit  eselu»ir 
d« reloyer,  wnémreàHtreie  louage  des  voya-jeun  d'un 
rtlni  il  un  <i\itrc,  en  l'M't  ptaul  UniU  fuiB  It»  voitures 
publiilues  partant  a  jour  ci  a  UcuTnJuii,  et  atuwncée* 
par  affiche,  qui  peuvent  établir  des  relai».  . 

Au  rc»tc,  dfpub  la  conatnictioa  deacbemioide  fer, 
l'iuiporlance  de  la  po«te  aux  ehevaux  a  beaucoup  di> 
Uinué.  l'caviLOiij)      rtilai>  ont  ihi'  liui'in  iinés. 

L'élévation  de»  larirs  cuipèclie  d'ailleun  l'usage  de 
la  poste  aux  chevaux  pour  un  grand  nombre  de  per- 
sunueii.  En  Anplclcrrc,  le*  tnattres  de  ('o^ip  ne  sont 
luii  subvuntiounéA  et,  au  contraire,  iU  payi^nt  patente 
coDinit*  en  France  les  uieasa;;erie«.  Il  n'y  «t  |)aa  de  sub- 
vitntiOD,  non  plus,  dans  les  autres  jwjf«  de  l'Europe,  k 
Bdgique  exceptée. 

Il  n'csl  iiiiilile  (le  rappeler  que  le4 voyageurs 
peuvent  pruiiitr  iivi  places  disponibles  dans  les  vuitu- 
na,OU  uialles-poste,  servant  au  transport dwdépëches, 
au  prix  de  I  fr.  7  ô  c  par  myriêm.  et  per  personne.  Ui» 
pibées  dolTenl  être  retenues  à  l'araoee  et  ne  peuvent 

âiroassurérs  d<^ntiitivt'nient  ri  !e  parcour»  à  faire 
fiarle  voyageur  représente  Im  a/i  du  parcuur»  toUd. 

Si  la  distanee  à  pareourir  par  le  voyageur  n'est  que 
le  1/4  du  parcours  total  de  la  maUe,  Jn  place  n'est 
aMuréc  qu'au  moment  du  dïparl. 

SERVICE  ACTtKL  m.s  l'OM  t  S  K\  FiuscE.  Lorgque  les 
besoins  du  commerce  el  des  reblioiis  intornationalw 
*4Nit  exigé  plua  de  eéMrité  dans  le  transport  de»  tetlréa, 
Padmlolstralion  a  or(raniaéieHm:ill)  s-|M)>tf'  (tlani  l'in- 
ventfOll «at due,  en  1724,  à  un  An^'lai.-,  V.i.invi]  cun- 
duiiea  ATM  une  vitesm:  inconniiu  jiiM|ti<j-ià. 

Preiquc  die  leur  crfoiloo,  Ica  cltemins  de  ter  furent 
utIKtée  pour  le  transport  des  eomapondaiteee. 

Trajufwrt  dct  d^ij/t  litis.  Tout  les  mode»  de  transport 
sont  employés  i»our  le  service  des  postes.  Le  transport 
ifei  dépÀeltes  s'effectue  par  terre,  par  chemins  de  fer 
ou  par  nier.  Les  lran''pi)i  t.*  pai  t.'rnî  ont  lieu  en  voi- 
ture, à  elu'val  ou  à  pinl,  m  Ioii  l  iin;  orlance  de»  siir- 
vlct.'j.  lu  M»nl  tou»  coiil'n-.-i,  par  mjk-  d'ailjniljralioi) ,  k 
des  eulrepreueurs  qui  eonl  u&treint:)  à  l'exécultou  des 
claosee  d'en  cahier,  des  cliarge*  unirorme. 

Les  Imncporl»  j»ar  clinmin»  de  fer  s'efTcctuenl  pres- 
que excluéiwuienl  parles  «oins  des  uf^eulstleradiiiiDi:*- 
iradoO  au  moyen  de  bureaux  auibulanlH*jl  tTi-  (  uurriers 
eonTo;ea».Ûuelques-uus seulement,  d'importance  tout 
i  flift  secondaire,  sont  confiés ,  moyennant  une  rému- 
nération, au:i  atienljide»  eouipaf.'nies  di  .-' ciiemiii?  de  fer. 

Les  tranïports  |>ar  mer  «ont  exécutes  iwr  des  entre- 
prises parliculiére»  subventionnées. 

L'étal  ci-après  fait  connaître,  yoar  chaque  mode  de 
irans^pori,  le  nombre  (tes  services,  la  distance  parcou- 
rue el  la  déi>i'M  -'  r'}\ .  ;  i.'e. 

Eu  oulre  des  services  régulier»  de  Iranspoi  l  des  dé- 
pêchée ludkyiée ei-deMUS,  l'aduiinistraliun,  dans  cer- 
taifu  cas.  se  «ert  encore  d'estalettes.  Elle  proAle,  eu 
outre,  pour  te  transport  des  eorres|ion«ianees,  des  lil- 
tiuieiils  Jvaitfur  uii  à  N(itU>,  (ïai/^'ais  ou  étran^'ers,  qui 
naviguent  eiilie  ks  (>urts  de  l'raiiee  el  dus  coluiiies  cl 
i^ux  de^  pa^\»  élraiit:erii  d'ouire-mer. 

Il  est  alors  alloué  aux  capitames  deadiia  navires, 
imur  port  de  vole  de  mer,  un  décime  pourehaque  lettre, 
ni  un  '1  iii  par  lillog.  d'ImpriniéA  poidu  net. 

LortqiK"'*!  |ioldsloleJdislmpriiuéi  pn'scnleuuc  frac- 
tion de  kilogM  >>  aomme  à  iw^er  pour  celte  IhieUen  est 
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de  1  centime  par  lOgrammcii  n  tVj<  tiumli-  lOjrraBiuiw. 

Le  service  des  bureaux  ambiiUnlsélabli en  IStSa'lé 
réoiganlsépardécisionminislérielle  duSaoût  iSat.Us 
principaux  avanla{{es  de  ce  aervioe  consistent  dam  km 
accélération  n&lable  des  travaux  demanfpulalioDetée 
remise  des  correspoiidani  ^  l.i  ^  lettres  pouvant  flrt 
Jetées  à  la  dernière  limite  u'baure,  les  eipédiieun  } 
trouvent  pins  de  lacUiléet  plus  de  temps. 

Des  boites  mobiles,  au  noml>re  de  l6l,entéliéla* 
blies  dans  le»  principales  {:ares  de  France.  Ces  ImUai 
sont  levées  par  les  employés  de^s  burcauv  ambulsnt» 
eux-mftmes,  au  moment  de  leur  patuge.  tettre»  « 
sont  Jetiei  atlieaent  qnelqMa  minutes  eneorestut 
le  départ  du  Iraln.  l-os  employés  des  bureaux  anlK" 
lauU  ont,  en  outre,  l'autonsalion  de  recevoir  à  h  BHHi 
au  mouieut  de  leur  pa$«age  dans  une  slalion.  If»  tf'- 
1res  qui  leur  soat  remises,  soit  par  les  vojragcurs ,  mi( 
par  les  employés  du  chemin  de  fer. 

Lc;5  j'n:t  n;iu\  soiil  reyus  jusiju'à  l'IcuK  l*  P** 
ra|iproi.liL'e  du  départ  dtscoinoia,  ti;  ipii  ilu"'!'-''*  1*** 
sibitité  aux  journaux  de  Paris  de  proliler  de»  di'pifl» 
du  soir  et  d'être  remis  entre  les  mains  des  alMon^dei 
d<-partements  auMi  rapidement  qu'ils  le  sont  anxab» 

lie  l'an.-. 

Le»  éditeurs  de  jouruaui.  tant  à  Pari»  qt«  ésn 
les  di-|»jrtemenls,  sont  tenus,  aux  termes  d'un  srriw 
ministériel  du  U!»  novembre  lt&4,deiiay<r  à  i'simc* 
et  en  même  temps  que  tes  droits  du  timbre,  eninha 
inain»  di'.'»  lec^vcurs  du  timbre,  le  i>iiv  d'ilTrancliwse* 
iiieiil  pour  tous  le*  exemplaire»  devliue^  a  cire  truis* 
porté»  en  derotèra  Umile  d'heure.  D'un  autre  cùtè.le» 
éditeurs  doivent  se  conformer  aux  ordres  de  iSivjec 
de  l'admlnblraliou  ,  (|ui  leur  iiidique  les  eeedWM» 
de  lii  pi  l'u-u  atoire  à  opérer  par  leur»  [iroi  ri  j  ii,tnls. 

Le  servies  des  bureaux  ambuknU*  se  diiue  eu  aval 
ligue»  prbNtitalw  qot  eumidwineot  loul  le  lemUiiM 
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de  IVmpîri*.  f'n  diroid  ur  rnl  pl  in'  ii  la  lî-to  i\r  rli.hnip 
Hgne  pour  en  tlirij:tT  toutes  les  opéralioni»,  cl  troi'< 
ln»ppcteurn  sprriaiu  sonl  «cliisiTciDent  i  ti.irp.'*  de 
ConlrAler  reosamble  du  travail  et  la  marrhe  de  re 
Krfk«i|al  occupe  172  cmpiovés  et  qui  exige  l'emploi 
de  168  wapoiiH-posle. 

Le  nombre  de«objr(«  manipulai  par  jour,  rn  1800, 
n'extélevéà  I.ISS.SIS  objda,  dont  648,619  par  i«s 
bureaux  s'élotjmant  de  Parisi,  et  51. S.  199  par  le*  Jrain* 
ic  dirlfieant  sur  Pari.«,  compris  dans  1 0.4 1 9  drptV-hes. 

Au  Tiirt  l  à  ini'<urede  l'ouverture  des  lipneji  ferri'-eji 
M  développe  le  service  de*  bureaux  ambuUuita.  Depuis 
flnumlon  d«  b  Savoie  on  a  |iiolone<  leaerviee  Joa- 
qu'au  moni  OnU  et  la  rorrevpondaDM  W  ftiUJiIflqa'à 
Saint-Jean  de  Maurienne. 

L'intervention  du  pouvemcmen!  dan»  la  conslruc- 
lioo  de  la  plupart  des  lignes  de  chemina  de  Ter  a 
permia  de  Mre,  dans  lea  cahlert  des  chargea  des  con- 
paf^nies  conf"Ps>ionnairei«,  dr^  r*'srrve^  qii!  assurrnt 
le  tran/iport  rr^piller  et  gratuit  des  courrier*,  de*  em- 
ployé, de!<  d<'()<ôches  et  dca  TOtUim  nfeewatrea  an  mi^ 
vice  accéléré  dea  poalea. 

Ln  aenrfcea  nariliinea  exécutai  ppr  âM  aomp^irfti 
pariiciiii.  r<  s  stibventkwoéea  eondilent  daoa  Ira  ligiica 
•uivanles,  savoir  : 
Par  la  Compagnie  de»  messageries  impériales 
Laliprne  de  Marseille  h  Malle,  par  le:»  ct,lc.i  d'Italie, 
louchant  h  Gf-ne*.  l.iTourne,  Civtla-Vepcliia,  N'aples 
rtMesHnc  'mtvI.c  lu  tidomn'l.iin  )  : 

La  ligne  de  Marseille  à  Ikjrroulh  et  de  B^vrouth  à 
Consianllnople  par  la  eAte  de  Syrie  dt  d'Anatolle 
(départ  tous  les  1 5  jour;»)  ; 

La  ligne  de  Marseille  à  BevrouUi,  par  Aletardrlf 
et  Jaffa  ; 

La  ligne  du  Pirée  à  Smjme,  touchant  à  Sjra, 
(wrvfee  hebdomadairr )  ; 

'■a  llffne  de  Smjme  \  fonslantlnople,  tniirhint  ri 
MéU-lin,  aut  Dardanelles  et  h  Gallipoli  (service  helulo- 
BMdainO  ; 

La  ligne  de  Xarselllc  h  Otnslantinople.  louchant  h 
Mwalne  el  au  Plrt'e  (service  hebdomadaire); 

U  li^no  rie  roiist.'uiiiiioplr  à  Ibralla,' toochant  à 
VarT\a.  Sulina.  T\il»i:ha  cl  liuUtl  ; 

La  li);ne  de  Coristanlinoplo  A 'Trébltonde,  touchant 
àlnéboli,  Sinope,  Sansoun  el  Kerrasunde; 

t«s  lignes  d'AlpérIe,  au  nombre  de  trois,  parlant 
Atf  Mat'',  iiir  et  aboutissant,  la  t**  à  Alger,  la  t*  à 
Onn,la3*  à  Slora; 

Il  eiMo  an  oolra  dea  ngiws  aerandalrea  imant  à 
vaker  entre  dlea  lea  villea  prfneipalea  da  lllloral  de 
l'Algérie.  Alfrcr,  Bone,  Oran,  etc. 

Par  In  C mnpagnie  Touache  frbres  et  C",  de  Mar- 
Mllle,  pour  Algvr,  toua  les  jeudis  ;  pour  Moitaganem 
d*Oran,  tôt»  tes  1 S  Jours,  et  pour  Omn  tous  le*  Jeudis; 
pourStora,  Roue,  Tunis,  tous  t<"<  vi'ii'lroilis  ;  de  CvWp. 
pour  Al?er,  tous  le»  mardis;  pour  Moslaganeai  el 
Oran,  tous  les  I&  Jours;  pour  Stora,  Bon*  et  Tunla. 
tous  les  mardis. 

Par  ta  Ctmpnrfme  Yatenj  frireu,  le  serHce  di  CorSe 
«miprenant:  \^\  li'-ne  de  Marseille  à  \ji  <  i  prolon- 
gée d'abord  par  uu  service  hebdooiadaire,  en  1863, 
juiK^u'à  Porto-Torrèa,  SaidalgBO,  et,  depob  1(54,  à 
Bonifacio  et  PropriaiW; 
-La  Hfne  de  Varwine \  BasHa  ; 
I-aliçne  de  M;jr-«ri!l,>  \  r.-ihi  on  M'Ile-Rous«e. 
Le  i.ervire  de  Calais  h  Douvres  esl  eoncMi*  h  la 
Compagnie  Clebsattel  et  Cbarebvard.  el  les  lellres 
parilcB  le  maUn  de  Paria  lonl  dialrttniées  le  «oir 
làUodna.  *  • 


.  Li  ligne  du  Dri'sil,  eonri'ili'e  !e  1  (.1  se|ilenilin!  Iîî.'i7 
I  h  la  Compapnle  des  messaptTie?  iinjHTinlc!',  f.iit  le  »er- 
viee,  parlant  2  Tnis  par  moi^  .illiTiiaUviMm'nt,  de  BQf- 
deaux  el  de  Maraeilk  pour  Rio-Janeiro,  en  louchant  A 
Lisbonne,  Saint-Vineent,  Dnhia.  Pemambonc,  avec 
service  annev  de  rtio  Jiiiv  iro  ;'i  nin'nos-Ayre*  avee  ' 
encale  Montévideo.  Le  départ  a  lieu  Ie2â  de  chaque 
mois. 

La  CompapniR  impi^rlale  doit  «^laMIr  un  serrico 
d'embranchement  eMre  Saint-Vincent  et  Gori^c. 
Ces  dilTiVeiits  services  sont  ex<'c(i|(''<  .ni  nioyen  do 
bateaux  à  vapeur,  variant  de  120  à  100  chevauv, 
appartenant  à  la  Compagnie  dea  messageries  impé- 

rialcn,  pniir  le  «f'rvicr  rl<  ■<  d'ilalii»,  d'FÎiry'ple, 

de  S\rie,  di-  (îirce,  du  Lev.iiil,  de  l;i  nier  Noire  et 

12  bateaux  ii  vapeur  de  i5  et  ICO  chevaux  vpfÊX' 
tenant  ft  (a  .Compagnie  Valéry  fn^res,  pour  le  service 

des  Hprie*  dr  (l.ir-r  ; 

3  li.il<  ;iM\  ;i  \ri|H  ur  de  100  cl  1  ."jO  clicvauv  appar- 
lenant  .i  I;»  (^•inp.ij:nie  Clebsnticl  et  Churchvvard,  puur 
le  service  de  Calaia  à  Douvres.  En  tout,  63  bàUmenU, 
reprëaanlant  environ  1,400  chevaui  do  vapeur. 

Lewrviee  marilime  du  transport  des  d(''prches  a. 
reçu  de  notables  améliorations  depuis  quelques  ann«ies. 

A  la  Un  de  ltS4,  on  a  augmenté  le  nombro  dea 
ordinaires  sur  1rs  lignes  d'Italie,  de  GW^ce  et  du 
Levant,  en  substituant  un  service  hebdomadaire  au 
service  par  ili^.une.  cl  f.\\T  celle  de  Syrie  el  d'K;,'\]iI'} 
par  la  subtUlulion  d'un  senice  par  quinzuino  à  celui  , 
qui  s'efllBCtoalt  préeMemment  tous  les  vingt  Jours. 

V.n  ntiire,  il  existe,  par  la  (Vimpaunio  Jouvellier, 
Tricot,  Kdel.  un  service  do  Saint->axairc  à  Malaga  par 
Vicro.  Lisbonne,  CadlE  et  Gtimltar,  tea  lA  et  de 
chaque  oiola. 

I^lln  on  a  dMd<  ta  rrtialion  d'nn  wniee  postal 
Iran.i.-illnntfqiie  entre  In  France  et  lea  ÉtolOi^Inla  et  lea 
Antilles,  il  comprendra  : 

l"Uneli{rne  du  Havre  New-York  (qui  vient  d'être 
ouverte,  el  une  ligne  da  Saint*Naiaire  à  la  Har- 
linlque  et  Aupinwall,  isthme  de  Panama,  avee  annexe 
sur  la  Guadelieifie,  leMeviijne  et  Cayenne. 

16  navires,  avec  une  Ibr  ce  de  9,08à  chevaux,  seront 
employés  à  ce  service,  dont  la  Compagnie  Martioii  avait 
pris  l'entreprise,  mais  qu'elle  a  abandonnt^c  ;  une  nou- 
velle eonvenlion,  qui  n'a  plu»  besoin  que  de  la  ratiûca- 
lion  des  ehanbrea,  •  été  passée  nveemie  autre  eon- 
pugnie. 

ùistribtitiai»,  L*aogfnentatlon  du  nombre  des  oop» 

resprmdnnces,  l'acliviié  toujours  croissante  des  alTaircs, 
le  nomlire  et  la  rapiditi^  <les  moyens  de  transport  ont 
souvent  fait  considérer  comme  insufUsantsles  prociîdtîa 
employés  pour  la  remise  à  domicile  des  lettres  arri- 
vées au  Heu  de  leur  destination. 

Que  servirait  en  elTel  de  Iran-porler  les  lellrcs  avec 
plus  de  cM'xM,  d'un  point  à  uu  autre,  si,  une  foiu 
arrivées  dans  la  ville  ou  dans  la  campagne  où  elles 
doivent  être  distribuées,  les  moyens  de  distribution 
n'étalent  pas  en  rapport  avee  les  besoina  du  aerviee? 

Depuis  longtemps  celte  question  pctWeapc  l'a  Imi- 
nijtr.ilioii  «U  s  postes,  qui,  chaque  année,  depuis  1 830, 
a  n  alisé  di'j;\  un  grand  nombre  d'améliorations 
D'autres  améliorations  ne  larderont  pas  A  s'accomplir, 
de  telle  sort»  qu'en  1868  1rs  lellres  seront  recueillies 

ft  disiribiit'es  cliruTUc  jour  dans  l.iulcs  le»  communes 
de  France,  par  les  facteurs  ruraux  rétribués  à  raison 
de  ^  oenttmea  par  kHouèlre,  traiieakenl  lonl  à  bit 

1.  L»  SMAra  tMil  iM  bctoan  fMr  riris  «I  Isi  dteil 
I  «l«n  ds  MSi  U  »'élèi«  BaiataiMrt*  IS,ast. 
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iniufllMnl,  »!  on  prend  en  contidéralion  la  fatigue  de 
leur«n|llal«CU  reji|>onsuliiljti-  qui  y  est  altMbée.  I 
*  Nous  aTonB  indi)|ué,  dans  le  tableau  qui  M  tVMfftà  I 
la  (In  il<:  ci-t  nrticle,  la  date  des  conveotioDi  el  des 
il 'i  rilt*  qui  rc-plcnt  la  tr.n -^n  i--ion  des  dépfk-hes  de 
FraDceea  dettiuaUoo  et  provenant  de<  pojra  élrangci-s. 
KoiM  renvoyont  m»  leelaun  à  ee  liblean.  | 

Itibut.%.Lca  rebuis  Journaliers  se  composcntdea  lettres 
reruht'es  par  lo*  fonctionnaires  ;.  de*  lettre*  marquées 
di'  ;rriircs  ituiiiiuant,  Uc  la  [nrl  dis  c  n\o.vcuri,  le  désir 
qu'elle*  leur  faateal  retour,  en  cas  de  Don-distribuUoii  ;  I 
des  lettres  sans  adresse  ou  sans  adresse  HsibI*  ou  eoiB>  | 
|ilt  ti';  des  It'IIrrs  non  atTraïu-liieg  pour  les  pays  «'■tran- 
gcr»  à  l't-gard  dL'«(pii'i>  1  alVraucliisM-tnenl  Cbl  obliga- 
toire, etc.  Ces  U.ltr»'i«  ne  doivent  faire  aucun  séjour 
dans  iea  bureaux  desUnalaireti  AussilAl  leur  arrivée 
i  Paris,  celles  qui,  portant  an»  grillé  ou  un  oi^rne 
quelconque  iiiiSii]ii;!nt  l'adresse  des  envoyeurs  snnt  im- 
médiatement  rét;ipédîc£s;  les  aulreâ  sont  ouvertes  et 
rendues  également  aux  esvQjreurs  ou  aux  destinataires, 
autant  que  les  renseigncmcnls  trouvés  dan»  leor  «on- 
Icnu  permettent  de  le  faire. 

Le  tableau  <)ui  suit  indique,  pour  les  années  1847 
à  1 8(î0,  le  nombre  des  lettres  tombées  en  rebuU 
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Dans  te  nombre  d-deaiua  des  lettres  tomliées  en 

rfl'iit,  lendaiil  l'ann^  1800*  Il  s'en  est  trouvé 
]08,8C'2  i|ui  ne  i>orlai«  nt  que  des  adresses  cumpléle- 
ini'id  illisibles  ou  qui  n'avaient  pas  d'adresse  du  tout. 

I.«s  lettres  à  adresses  illisibles  étaient  au  nombre 
dr  107,484.  ht  nombre  des  lettres  bleoebes»  e'e»t-à- 
dii  p  de  collée  qof  ne  porlilau  wcaoe  «Irène,  était 
de  1,378. 

Il  ne  s'a^t  pas  ici  des  adresses  vicieuses  qui  sont 
en  riuiibri'  iidini  et  que  radministratioD  rectifie  autant 
i)u  l'ilo  leptul:  le*  108,862  lettres  dont  nous  parlons 
n'avaient  pas  d'adrcjgcs  appr-Viables,  cl  tlks  oui  >î,i 
être  ouvertes  dans  les  délais  fixés  par  les  rèi^lcmnniff 
pour  Ctre  renvojféee  à  leurs  euleur». 

L'administrai  ion  di'^  po:*tesa  toujours  rhrrché  \  di- 
minuer le  nombre  de»  l  ehuts  par  un  redoublement  de 
soin  el  de  célérité  dans  le  service;  m  aulrcfois  on 
avait  en  outre  recours  à  des  mesures  coercilivea.  C'est 
par  un  déereidu  17  «oAt  I79l,  exécutoire  l  partir 
du  1*^  janvier  1193,  que  le  |)Ublie  a  acquis  la  faculté 
Je  refuser  les  dîvi  rn  objets  de  corrcsi  ùJidance  qui  lui 
étaient  expédiés.  Anléneurenient,  la  personne  i|in  m 
voulait  recevoir  une  lettre  ni  en  pi^er  le  port, 
était  privée  de  toutes  celles  qui  venaient  ensuite  iaen 
adrcf!^.  t'  'es  lettres  non  distribuées  étaient,  dans  cer- 
tain» cas,  ruiidues  aux  expéditenrs,  que  l'on  astreignait 
à  W*^  I*  moitié  des  taxes  dues  par  Ira  destinataires. 
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Kn  Angleterre,  la  même  mesure  est  en  vigueur, 
mils  avec  plus  de  sévérité,  car  les  expéditeurs  leotte- 
HM  de  pagfcrU  totalité  dee  laiet  dnas  pir  hi  Wlm 
non  «Hsf  ribuées,  «oit  en  raison  du  teflis  d«i  dMllii»< 

taires,  soit  pour  toute  nutir  raufr . 

Les  liiusses  directions  de  lettres  donnent  oaloanoe 
1  un  fnod  ooadwe  de  rédidttelions.  Ces  fsuaei  di- 
rections |ieurent  avoir  lieu  par  5ultc  de  la  négligtoes 
ou  de  l'ignorance  de  l'employé  charpé  de  préiarer 
rc\p('iiillon  des  correspondances  ou  d'rr.  j  -ur-'  .■. 
distribution}  maie  il  faut  reconnaitre. qu'un  gnod 
nombre  de  bniMt  direettomt  doit  amsT  Mrs  sitiM 
à  la  né(;yg«Me  de  k  personne  mOtne  qui  a  érrit  l'i- 
dresse  de  la  lettre  >  ou  l'écriture  est  illtsibie,  ou  l'a- 
dressa est  incomplète,  ou  bien  au  nom  de  la  comounc 
de  destination  a  été  substitué,  par  inadvcrlaooe,  W 
nom  d'une  autre  commune,  ou  bien  le  bmea  éi 

poste  (jui  r.lc--rrl  le  lieu  riii  n-iili'li'  (lestinalairf  I 
été  omis  ou  a  été  iDexaclement  indiqué,  oubieo,  loi»- 
qu'A  «xlatB  ploaleort  eennnnea  du  mhne  nm,  Il  iRi 
été  ajouté,  au  nom  de  h  eommunc,  aucune  aeiiHoS 
qui  puisse  faire  connailre  quelle  cal  celle  surlsqydh 
la  lettre  devait  être  dirigée. 

Mous  insistons  tout  parttouliéremenl  snr  ces  ob> 
aemttons,  parce  qu'il  existe  trop  de  penaviRsdb' 
posées  à  croire  que,  qiud(|ue  vicieuse  ou  incompWf 
que  soit  une  adresse,  la  |K)Bie  saura  bien  trouver  le 
deslinatatra*  Cole  lui  arrive  souvent  sans  doute,  maù 
après  tieeuconp  de  peine  et  de  perte  de  temps  qs'il 
convient  de  lui  éviter. 

M.iiiiti'iiacit  riDUs  passerons  aux  tarifs  actufllcment 
en  vigueur  (loi  du  iâ  août  1846,  loi  de  18&3.  loi 
21  juin  IBM,  loi dn  SS  Juin  ISM)*. 

.V.»,/r(;ni/,  de  la  po*te.  La  poste  a  le  monopole  ds 
Iranspurl  des  lettres,  journaux,  feuilles  i  la  niin  d 
ouvrages  périodiques,  paquets  et  pepleitdnpiMldlM 
kilogramme  et  au-dessous. 

Sont  exeepiée  de  ee  monopole,  et  pu  eoosIfKtt 
peuvent  fttre  expédié»  p«r  tdlt  vole  qptl  pbln  à  To* 
péditeur  : 

1"  Les  lellres  ou  paquet»  qu'un  particulier  cip^^tic 
à  un  autre  partleolier  per  «on  douNstiqoe  ou  fsr  u 
exprès.  • 

2»  L«B  registres,  cartes     ],Liiis  ; 

30  1^  dossiers  de  procédure,  c'est-à-dire  leipi^*"» 
relatives  à  une  procédure  suivie  devant  un  tribunal; 

4"  Les  publications  de  librairie  non  périodiques  e<. 
en  général,  tout  imprimé  non  périodique  ne  porlm' 
aucune  é'  i  iiuk  ,'i  la  main  et  n'ayant  po»  lecsndèN 
d'avis  ou  de  circulaire) 

Les  Jevmanx,  reencMs,  mmalM,  mémoirr:  et 
bulletins  périodiques  uniquement  ronsacrés  aux  W* 
Ires,  aim  Kcience.s,  aux  arts,  à  l'agricullure  et  à  11"* 
|lu^t^ll  ,  lorsqu'ils  font  réunis  en  on  paquet  dont  If 
poids  dépasse  un  kilogramme,  ou  ionqo'ils  bnt 
d'un  paquet  de  Hbreirie  qui  excède  ce  ntême  H^; 
mais  à  1.1  condition  expre-^-e  qnr,  dan;»  l'un  cl  I'»»"* 
cas,  les  exemplaires  ne  porteront  aucune  mCDliono" 
suscriplion  dénature  à  en  faciliter  la  reaUsOàdWW 
personnes  que  le  destinataire  du  paquet; 

6<*  Les  lettres  de  voiture  on  hetures  aeeoiapagH» 
les  raarcbnndis  is  Ii  .insportéc»  et  ne  cnnlcnant  quf|f 
énoncialions  iiidispensablci  à  la  lirraisoo  de  l'oi*j<^ 
'  "  me  que  le  Intiro  de  voUun  on  la  Mme  asHB* 
pagne } 

Y*  Lea  vote»  de  eoomiission  dort  tas 
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•ont  poiieun,  et  doot  l'objet  exelaiJf  eetiie  lear  don» 

nor  iMinlul  ou  autoriMlinn  <lf  livrrr  la  marrhandifc 
qu'ils  conduisent  ou  de  prendre  celle  qu'Us  doivent 
rapporter; 

8°  Le«  papien  uoiquenaat  tMUt  m  nrviM 
penonnel  d'un  eotreprenear  da  tiMipoit  «t  cfrcu- 

kat  par. ion  propre  matériel  flur  la  ligne  qu'il  ex  ptoilo. 

Le»  objeU  dé«ignd«  dao*  les  trois  derniers  paragra» 
fku  ci*deMiia,  doivent  loi^oun  4lM  «pédliSe  à  dd< 
eourert  et  «ous  bandes. 

Les  paquets  de  papierit  dépassant  le  poids  d'un  ki- 
lof;r.inniJo  (-ont  «'v,>(5dié«  par  une  aulif  vmf  i|un 
celle  de  la  poète,  ne  doivent  contenir  aucune  lettre  ou 
note  ayant  la  camlèra  d*aae  eorraepondamMt  anean 
journal  ou  mn r.it.'''  périodique  traitant,  en  (ont  nu  rn 
partie,  de  uiutit  res  politiques  OU  d'éeououiie  sociale, 
non  plu«  qu'aucun  prospeclui,  circulaifB  on  tfiifm- 
frimé,  Utbograpbié  ou  autographié. 

Le*  pnbllealloiM  da  librairie  et  lea  aalrae  iinpritnés 
dont  le  (nii;>(iort  n*c«l  pas  exclusivemrnt  rf'scrvi'  au 
•ersice  des  portes,  peuvent  être  expédies  en  caisse  ou 
en  ballots,  mais  à  la  condition  de  ne  pas  être  NOtoniés 
iaUlricareoMot  ■ou»  dea  aavaloppaa  eaebeléea. 

Toute  eontravonllon  portant  atteinte  au  monopoU'. 
allribué  par  les  lois  à  la  poste  est  punie  d'une  anicnili' 
àf  150  à  300  fr.avec  aflktie  du  jugoinent  aux  fruii* 
du  contrevenant;  en  eaa  de  récidive,  l'amende  m  peut 
être  inférieure  à  300  fr.  e(  peut  être  portûe  à  3,000  Tr. 
(arrêté  do  27  prairial  an  IX.  et  loi  du  22  juin  18â4J. 

Of>jt-is  iransportéi  pur  ta  ;)oi/e.  Au  monopole  qui  Itit 
eit  atiribtii  pour  le  transport  des  lettres,  journaux , 
fcuillea  i  la  nain  «I  ouvragia  pérladli|n«a»  paqitet^ 
et  [Mpirrs  dii  poids  d'un  kilogramme  et aUHlawim,  la 
posle  réuDil  plusieurs  autres  services. 

Elle  se  charge  :  1°  Du  traoipoit  da»  Utna  «t  M- 
Uurt-papier»  da  toute  nature  ; 

3*  Du  transport  dea  objets  préeleax  d«  petHe  di» 
Bemion,  d''sr?ni^3  souh  le  nom  de  valeurs  coti'e?*  ; 

3"  Du  liaiiiipùrt  deà  livrer,  gravures,  lilhograpiiics, 
aatOf^Taphies,  en  feuilles,  brocliés  OUNliéaj 

4<*  Du  tfwuport  da»  éebaaliUoiW}  . 

Si"  Du  transport  de»  earf  es  de  vlalta  ; 

6*  De  la  ii.in-iiiisMon  Av<  fonds  au  moyen  de  tiian- 
dals  que  ses  bureaux  délivrent  les  uns  sur  les  aulre.t, 
en  échange  de»  Miame»  d'argent  ful  tonr  aont  eon- 
iléee; 

1*  De  la  réception,  tant  de  la  part  de»  Ibnetiomial* 

res  public»  (jue  de  la  part  de*  parlieulicrs,  du  |)ri\  di-s 
abonnements  au  Bulletin  dtt  Lois,  au  Moniuur  dis 
Communes  et  au  Bulletin  desArriU  dé  la  Ccur  de  Cas- 
sation, ainsi  que  du  prix  des  séries,  volume»,  parties 
et  numéros  détachés  de  ces  publications. 

L'expéditeur  d'un  objet  «oallé  à  la  pocta  peut  l'a- 
drciier  poste  restanie. 

11  e»t  défendu  date  IMre  adre»»ar  de»  lettre»  anna 
un  nom  M!pi>i.»,t(,  mai."!  il  est  pemi»  de  l'en  faire 
adresser  sous  de  simples,  iiiiliales. 

Il  ne  doit  iHrc  adres4<é  de  lettres  à  des  tiers,  ni  sous 
le  couvert  du  directeur  général,  ni  sou.  celui  d'aucun 
agent  des  poste».  Ion  mtoia  qu'elle»  aenici  ^  aflkaii» 
chif  s.  Crs  lettre?  «ont  classées  dan-i  les  rebuts. 

I  e  ptil  des  lelire»  et  paquc-l»  taxt^s  doit  ^'Ire  payA 
couiplant.  Les  destinataire»  conserrent  la  lil)ert(^  de 
reluser  la  ieUre  eu  la  paquet  qui  leur  est  adreué, 
mai»  e»  relte  doit  e'etiereer  eu  nomeiil  mine  de  le 
prétentaiion  et  event  qne  le  lettre  eu  le  peqoel  aoll 

déeachelé. 

II  est  dérendu  aux  Tacteurs  de  monter  dans  les 
Diaimn»,  imoioa  qu'il*  n'aient  i  remettre  de»  objel» 


eherftd».  Ih  livrent  lea  lettraa  ordineirae  eu  «eweiergc» 
des  maisons  ou  aux  peneonce  qui  leur  en  navrent  le 

porte  extérieure. 

Une  lettre  est  distribuée  dè»  qne  le  futeur  en  n 
opéré  régulièrement  la  livraison. 

Les  directeurs  des  postes  des  lien  de  deaHnatton 

.«ont  aulori-rs  ;i  re!-'iiii'  (nuii-  ItKi.-  SUT  la  suscription 
ou  au  dos  de  laquelle  existent  des  annotations  impri- 
néaa  en  eBamuerile»,  daa  ehiffres,  des  caractère»  ou 
antres  slfrnes  quelconques  propres  à  en  faire  connaître 
le  contenu  ou  dont  le  papier  est  assez  transparent  pour 
le  lai!*M T  deviner.  Ils  iiivileiil  les  destinataires  à  vi  nir 
retirer  ces  lettres  à  leur  bureau  et  en  exigent  le  port 
MM  le»  avoir  préalablement  eoaununkpiée»  et  c»ns 
avoir  fait  ponnaître  le  lieu  d'où  elles  ont  été  expédiées. 

Charijemcnts.  On  appelle  charqemenl  la  Ii'Itre  ou  le 
paquet  dont  l'expéditeur  fait  constater  uullierilnjue- 
ntent  le  dépôt  dans  un  Inireau  de  poste  et  doot  il  ae 
lut  donner  an  reçu  on  bulletin  dedépAI. 

Celte  lettre  ou  re  p  iquet  ne  peut  plus  pas»cr  des 
mains  d'un  agent  entre  les  mains  d'un  aulre  agent, 
sans  que  chaque  agent  nouveau  qui  le  reçoit  n'en 
donne  décharge  à  l'agent  qui  le  lui  a  tranami»,  et  il  ne 
peut  être  livré  qu'au  destinataire  tof-même  ou  à  un 

d<')é^ii('  de  ce  deslinalaire  muni  de  l  'n'.voirs-  régU' 
liera  ',et  moyennant  décharge,  soit  dudil  destinataire, 
soit  de  *0n  délégué.  L'administration  est  par  suite 
toujours  en  mesure  de  suivre  la  trace  d'une  lettre  ou 
d'un  paquet  chargé,  de  justifier  près  do  l'expéditeur  de 
sa  remi>e  au  destinataire,  du  jour  et  de  l'heure  oil 
cette  remise  a  eu  lieu,  et  lorsque,  pour  une  cause 
((ueiecnque,  la  rembw  n'a  pu  être  etTectuée,  de  faire  à 
l'expéditeur  le  renvoi  de  l'objet  chargé  ou  de  lui  four- 
nir des  explications  sur  la  cause  de  la  non-livraison  au 
destinataire. 

L'£lat  accorde,  en  cas  de  perte  d'une  lettre  ou 
d'un  pa(|ttet  chargé  a^VancAf,  une  indemnité  de  &O  fr. 

(loi  du  T)  n;vi'isc  ,it)  V  . 

L'expcdilcur  qui  veut  s'assurer,  en  cas  de  perle,  le 
remboursement  des  valeurs  payables  au  porteur  insé- 
réea  dans  une  lettre,  doit  la  faire  obarger  coanM  il  est 
dit  el-deiaua,  et,  en  outre,  dire  la  déclaration  dea 

valeui*s  que  cette  lettre  f  oiili'  nt.  La  déclaration  est 
porli'e  ù  l'angle  gauelie  supérieur  du  recto  de  l'eavfl* 
loppe;  elle  énonce  en  francs  et  centimes,  et  en  toute» 
letlres,  le  noolant  des  valeur»  insérées. 

La  déclaration  ne  doll  pas  excéder  9,000  flr.;  mats 
le  même  expéditeur  in  nl  .1  1a  l'i  i^,  ;ui  un'un; 

destinataire,  plusieurs  letlres  portant  une  déclaration 
de  valeurs. 

La  déclaration  doll  (tre  écrite  d'avance  par  l'expé- 
diteur lui-même,  sans  ratures  nt  surcharge  même  ap- 
prouvée, sous  peine  de  refus  d'admission. 

Si  la  lellre  ae  perd,  l'administration,  sauf  le  eas  do 
perle  per  ibree  majeure,  est  intégralement  respon> 
sable  des  valeurs  déclarées,  jusqu'à  concurrence  do 
2,000  fr.,  iBaxlmuro  que  la  déclaration  ne  peut  dé- 
[tasser. 

11  n'est  pas  reçu  de  lettres  ciiargées  contenant  de» 
velear»  dédaré»»  à  dealinatlon  de  rétrenger  et  de» 

armées  à  l'extérieur  de  l'einpire. 

î>c:  Ictlrc'!  cl  paquets  à  charger  sont  déposés  au  gui- 
chet du  bureau  de  poste  exfiéditeur;  ils  doivent  être 
placé»  «ou»  une  enveloppe  aeellée  en  cire  floe,  d'un 
nombre  de  aeehel»  proportIOttné  i  leur  grandeur.  Ce 

de  deux,  hm 
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eachef» doivent  tire  dicfMjate  de  manière  à  n'unir  \v» 

I.P»  cachet»  doivent  lou»Mrede  lamPmc  r\r^,  porter 
la  mrntc  cmpri-întc,  et  celte  enipreintt-  <l<>il  Mrc  «i»'- 
ciale  a  respvdilmir.  Sont  expreu>^aieul  exclues  le« 
cmprefnice  twiuilni,  H  nolamment  reliCi  eblennes  au 
mnvrn  «l'une  yif'cc  de  nionn.-iie,  d'UO  dé  à  COUdie  on 
de  loul  ;intre  ol>jp|  »emlilaltle. 

Le*  lrt(ros  et  jwqnel!»  c)i;irfri'«  peuvent  être  adreMi'-», 
comme  In  auln»  lettre»  ei  peqaeU,  Mit  à  domicUe, 
ton  portR  mfanle;  nMrie,  dana  en  drmter  eaa,  I»  nom 
'!n  (I -i-linalnire  doit  Mre  ^ctH  comiilétomenl.  N/mh- 
Dioiiis,  lorcqii'unc  Icllre  eliar^riV  contient  des  valeurs 
dédarécs,  eeite  IeUn>,  si  elle  ei«t  adressé  dana  une 
«oaunnne  rareté,  n'est  pas  portée  à  domidié  par  le 
fheteor;  dam  re  ras,  le  pK^posé  dn  bnrean  de  dcaltna' 
(ion  îidrcî'i"'  çr.ilintcniciil  au  dentinritaire  avf«  de  l'ar- 
rivée de  la  lettre,  avec  invitation  de  venir  retirer  celtn 
letira  aa  guichet  du  bureau. 

Le  port  dea  lettres  et  paquets  etiargés  doit  Ctrf  ion- 
jours  piit/i  à  ravmee;  pour  la  Franc*»  et  l'Alijérie,  il 
Wl  pcrM!  'i'.i]  vî'«  lei«  tarifs  ilnnni'.*  ci-dr'S'.ii!!. 

Vuieurt  cofta.  On  appelle  ia/e«r«  cotée*,  des  objets 
préelens,  de  petite  dimension,  admia  au  eharpement 
lur  la  dt'clarntion  «le  leur  valeur. 

L'estimation  d'une  valeur  colé»«  ne  peut  pas  i^tfe 
flx^e  au-di'*fOU«  de  30  rrancR,ni  i*'i'l<;ver  au-drsi>u»  de 
1,000  fr.  Elle  est  établie  conlradictoirement  eniro  (e 
dfreelrar  et  le  déposant;  en  cas  de  débet,  l'eallmalion 
du  dirrclfur pri'vant. 

Li;f  valeur»  notée»  ."ont  reçues  \  d^eotiveri.  Les  objets 
di'posi'n  Kont  renfcrmén  par  les  déposants,  en  (tr<*s<»nce 
du  directeur,  dana  une  boite  ou  dans  un  élul  fle^ié  et 
eachrié  du  caehet  de  l'envoveur,  auquel  le  dlreetenr 
ijoule  le  cachet  dn  bureau. 

La  boite  ou  l'étui  doit  être  assez  solidement  établi 
pttor  prolé^rer  contre  toute  détérioration  l'objet  qui  y 
est  renrernu*.  H  ne  doit  pas  avoir  pins  de  lO  eenli- 
mMre.»  de  loupueur,  8  centinn'^ln'x  île  lareeur,  et  Scen- 
tlmi-tres  d'i^pai^ccur.  I>es  ohjelu  réunis  à  la  boîte  ne 
doirent  pas  dépasser  le  poids  de  300  grammes. 

Le  port  du  eharpcement  dea  valeore  cotéee  «al  tndi- 
qut*  ^t-.^pr^l•  ;  il  doit  Pire  pajé  à  l'avance.  En  «us  de  ce 
port.  Il  e!<l  dù  3.S  ccnlimes  pour  chaque  dépAl,  |>our  le 
timbre  de  la  reconnaissance  remi«c  nu  d^po^nni. 

Il  n'est  paa  reja  de  valeurs  cotées  pour  iea  armées 
hors  du  territoire  françaU.  )ionr  les  eolontea,  non  pin 
que  pour  aucun  f-avs  ('Iranuer. 

Les  valeurs  cotées  ne  i^mil  pas  portée*  à  domicile; 
le  deatlnalalre  doit  venir  Wf.  retirer  lutHnêine  au  bu- 
reau de  de»ilnntion,  ou  les  j/  faire  retirer  par  no  délé- 
gué muni  d'une  praeonllao  apédaln  peaaée  devant 
notaire,  ou  d'un  ponfoir  aona  aalnf  privé  diÉnent 
téftaliaé  cl  enregistré. 

En  cas  de  perte  d'une  valenr  eofée,  l'administration 
rembourse  le  pri»  d'csUmllon  auqoel  la  valeur  cotée 

a  <5lé  aduii^e. 

ValcurM  diclarit*.  De  tout  temps.  l'Insertion  de  va- 
ieura  au  porteur  daua  les  lettres  a  été  l'objet  d«  dii>po- 
■Moaa  preMMttvce;  mata  le  service  des  pealea,  par  sa 
régularité,  sa  promptitude, eoBUOiveraaItté,  offrant  un 
moyen  commode  de  trananalaalon,  le  publie  n'a  pas 
tenu  rompt»  de  proliUMUooe  qoi  élaleinl  contraires  \ 
lea  convenances. 

Gspendant,  dès  le  lé  oetobre  fdST,  pour  rendre 
plus  teeUe  l'obéissance  à  aea  praacriptlons ,  r«dadaie- 
trallon  crée  le  service  dea  ertidea  d'arfzent.  Ptai  tard, 
voulant  niiiinlrnirles  prln.  Ij  .  yosé*  et  «entant  la  dil- 
fleulté  d'}'  parvcoir,  elle  lit  uue  conceiaion  :  un  arrêt 
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du  conseil,  «lu  \^  mai  ITfiC,  tnu!  m  refusant  le  droit 
de  faire  circuler  des  valeurs  dans  les  lettre*  oHinstrc». 
autorisa  leur  Insertion  dans  les  lettre»  ei»arctV«  '  qui 
a\,Tientété  créée?  jtir  di'rlar.ilion  du  vÀ  du  S  j'Jfi'il 
1  *  &9.  On  espérait  ainsi  arriver  à  nSformer  des  abu»  qui 
ensafmlent  la  reapontaUltté  morale  de  radmleMn* 
tion  ;  maïs,  ce*  dlfTérente*  niefure*  étant  rrcnntijic' 
iiii[)ui>s.inte(«.  le  nj-iilènic  de  prohibition  alwolue  fut 
n  iiiw  m  vifrueurpar  le  décret  de»  î3,  î*,  :I0  juillet 
1793,  dont  Iea  dispositions  ont  été  cooflnnécs  par  les 
lois  des  6  mesatdor  an  IV  et  S  nivAce  an  Y. 

Depuis  lors,  le  Commerce  cl  l'indunlrie  ont  prii  un 
immense  développement  ;  on  a  fondé  de  noinbmiv 
étabitasemenit  de  crédit  qui  ont  donnii  n3i^.<aiirc  à 
OM  quantité  eoiiaidérable  de  valeurs  au  portcer.  (i 
l'on  a  vu  chaque  Jour  s'accrt>îtrp  l'imporlsnee  de  l«w 
ririMiIalion  clainifTlini'  par  le  «fT\ii'ed('s  pii^lt's  nil- 
pré  tous  les  elTorta  tentés  pour  rappeler  le  public  a 
l'ohaervaiion  de  la  VA,  Comme  II  devenait  étldcali|ia 
l'insertion  de»  valeur»  au  porteur  réjwndait  à  aate> 
soin  réel,  il  parut  plu*  ^•on^»'nable  de  Ipi«  adnwtlrrrt 
de  réfrli  inenter  le  mode  de  leur  IrsMîiniiMion  que  de 
continuer  à  faire  de  vaina  efforts  pour  les  eulure. 

Une  loi  en  datedn  4  Juin  1II&9  ihit  'nwer  Nnir 
rnn.ie  de  trouble.  Si  elle  défend  d'une  nmnirrc  •■n*- 
iMi  e,  *ou»  la  sanction  d'une  pénalité,  d  inv  rer  àjtM 
\fi.  lettres  ordinairea  des  monnaie*  d'or  ou  d'arçfnl, 
dea  valeur!  an  porteur  eu  dea  objet»  prédcu»,  clic 
donne  en.mAme  temps  «aiisliiellon  aOT  f^tlnesoi» 

pence*  du  public,  en  aulorisani  l'in^^t  riion.  d.m*  lf# 
lettres  chargée*,  des  bilteta  de  banque,  des  titre»  cl 
de*  valeum-papier»  detooie  nature.  Elle  accorde  dt 
plus  la  faculté,  morennant  l'acquit  d'undroit  dt  lOr. 
par  ton  fr.  ou  fraction  de  100  fr.,  de  s^a«ewrl« 
remlioiir<<  inciit  ju*qu'i»  coniMirreiirc  de  3,000  fr.,  fl 
sauf  le  c^s  de  force  majeure,  des  valeurs  perdues  doot 
la  déclaration  •  été  Mia  eur  la  ioseriptkw  de  la  Mttt 
eharfjée. 

Une  décision  ministérielle  du  C  juilirt  ISj9  juI(h 
rl*e  en  outre  l'expéditeur  d'tme  lettre  chargée-  cnni - 
nant  ou  non  dea  valeurs  décbrées,  à  demander  qu'il 
Ini  soit  donné  avia  de  sa  réeepllen  par  le  detUMMÀni 
il  doit  seiiU'tnent  paver  à  l'avance  ii>e.  poorfrfkM- 

chixsemeril  de  cri  avi*. 

\jA  formalité  ile  la  déclaration  est  celle  do  char?'* 
ment  ordinaire  (Vej.  plus  haut  le  pangrephe  Ckatgc- 
ment).  La  formalité  dn  eharfn>ment  est  ositée  ésss 

toute.»  le«  admint«tralinn»  de  p<v«1e  de  iTurni  r,  ri  i 
peu  près  dan*  les  môme*  conditions  qu'eu  Franir;  !r 
m  iii  Kcul  chanpe. 

Formaiitii  diverw.  Lor*qu'un  partleolier  veut rrr- 
tUter  l'adreaae  d'un»*  lettre  q-i'ii  a  jetée  on  ftft  Jslrrà 

lu  boîlf  d'un  bureau  et  nm  r'a  p.T*  eni-orr  Mé  W|l^ 
diée,  il  peut  obtenir  la  conimuiiicaiion  de  celte  leltr» 
sur  la  préKenUllon  du  cachet  et  è'mfae-nmUe  <ir  \* 
suscrtpUon.  La  reHiflcatloii  c«t  iMie  MM  d^itaccBceti 
au  bureau  de  |K)*te. 

l'oiir  qu'un  parlKMdier  pTii<«i'  n  lirrr  une  lettre  j'- 
téc  à  la  l^olle  d'un  bureau,  et  non  encore  e«|»Mi('r.  il 
faut,  indépendamment  dee  préeanlioos  prBsrritr«  ri- 
desans  :  !•  Que.  par  une  déclaration  éertie»  H  «  éf- 
clare  l'auteur  de  la  Wtre;  2"  qu'il  se  sonmeW» * ée- 
niciiier  t»ar;itit  1 1  rei-ponnalilf.  cnven»  de  dr<^"t. 
loua  le»  effets  de  la  suppression  ou  <iu  retard  d<  ':i 
lettre;  S»  qoll  aolt  cuinn  du  directeur,  ou  quH 
necompagué  de  deux  téaaoiw  doolcUi^    '^f"^"'  - 


t.  C«*U^  tM  Mttsi  <|st,  «MfMMsaln  •<'«>>  •orH'""'""- 
Htktt  «iMfféM.  m  M  MipiM:  ta  Isi  *»  *  ""^ 

«to  ta  dMitls  ^Mt,      4o«  MfS  acqsow  f «"nw' 


r-.'  '■ 

rJfKJrttll'*' 
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4*  que  la  lettre  soit  ouverte  fn  |)réscnt%  de  c^s  t^-  1  •  tarij.  Le  prix  du  |>orl  d&i  lellreii  ordiiialres  et  Jeu 
inoin«,  afiD  que  le  directeur  s'ai>»ure  de  l'ideiilil^  de  1  chargeaienls  circulant  dan»  rinl*';rieur  de  reui|iir«  est 
la  «igaiiure  da  la  ieUrv  avec  la  •igoalunt  du  récki-  1  réglé  par  lea  tarifa  doanéa  daua  l«a  deiu  Ubé^aiu 
Biank  I  d-ajirèi. 

VMe  4M  l«tt*— .— ta  prti  du  ^  daalattoaa  eboria»!  daat  riiiiériciir  de  rc«ipfR  aai  r4gM  par  lattaiOI  ei^pKti 


1"  TABIF. 
f AZB  Des  LBTTSBS 


I'  TARIF. 

TAXS  DKS  LETTBSa 

.n-'.rf.  il  iT.  -.l'.l  .1.  .-.■II.-  Il- 
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I 


Xi.  «. 
•  to 
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3*  TABIF. 
TA»  DB»  LBTTBBS 
d*tMM  «illa  pour  !■  mtmt  «lit 
(J>Éril  mut»). 


*•  TARir. 
TASB  S»  LBTTBBB 
M  r«ai*  MO*  Mal* 
M  foiir  Ici  la  hurcNk  tamfti»  4àM 
nMfllaU  «kt  tùrilkatliMiit  H»  ritci- 
praquanMl,  *  m  M  bwâin  f«ar 
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r.iii.-àlitf«^n1.  Il 

^"i  >    A  .'.  f«i!l  dr  poirt»  «n  pcil  tt  »»rtit  4*"  (i;.-f«»  de  nipnn4  *  pinr  (»«««■  ua.-  Wll 


lOc.  Mf  clui(<M  M  Kr>  as  tne- 
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«—  k  <•    -   ...  »  U 

II.  -  .  1  ji'    _    ....  « 

Mil» ,  tm  »j»(it  iiit  |i)  f . 
rar  rlu<)it>-  .'m  .t.  mi  iv 

trufhiBi  «Il  non  il 


•  l« 

•  U 

•  H 


l  fr.  *l  UtVt  plrrr  4i;  V»  f.,  OU  3  pt^» 

i.  i  («.-ot  if     4*  <j»f  100 


.—La  prix  dtt  fmrt  dea  leun-»  et  autres  obj<.-t«  MXiini»  à  la  fornalMéda 

iiin»  I  Miivri4<ur  rte  l>tii|iir«  eat  rcfcie  par  lea  tant*  ci-aprèi  t 
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a*  TARIF. 

TAXB 
»n  urvaaa  ««aaaai 
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A*  TARIF. 

TAXE 

larraaa  cauaaaa* 
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4ml  Cir. 
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V.vm  Mil*  rbarfa». 


9*  TARIF. 


VALEURS 


coiaaib 


Uiifa  n  -  roilirr.  il'iii.  I 
druil  iW  lu  CfItL  ' 
yt  »in«  .le  Hiile.  »i  ijo.iUnl'U  «imi  dr  «iiiK-.        <j,.mI..ii]I  IW  U.  oa  ffirtiMB  di! 

i  II*  r.  |Mr  ikai)M«  SU  ifr.  «u  i  i<i  r.  V*'  V  fr.  ou  laa  B»  aaolaMa» 

I  fracliQii  d«  su  içr,  ncriltut.    jj  Icartivn  de  30  ^r.  oicolaul,  || 


r.ihtiiiianl  dt-i  «.lrut«  {I  witlilfi  ohirl*  prc- 
.licljr>>>,  ■■«I  (i».tihU..  I  i.n..iiidcii«l.<liui»n- 
cn  .iiilfL' <lu  (...Il  J.'  U  j.  'iiin.  l'jjrrit 
I.  ItrK  1-1  rtii  Jt  iiii  lit.^  ;iMi,).-  li  >»l,-iir  .!>- 
(Mirl^l  daiK  \r%  lrol<  'I  Loiri'.  LV>linulliin 
II-  p'Ut  ^lr«  mil'. 
iK'Uiu  4  Sdlr.ui  lu- 

féfMantt/MWIr. 


M*T*.  LVipedtleor  it'aar  lettre  cb«r^<  caAtr<vant  uu  nuo  ilei  >«;rut«  its\u»ia  ou  ««liai  d'un  rbar|[«aMii|  4tialc«n  cuto»  pcul  4ciiuii4«r, 
'  «a  tl  dicpaw  Vvm  «■  Caalc»  Attts  titi^-^  auM  |m      daaae  tut     •»  imbimi  aa  écitiniiUita.  A  calcKcl,  il  pi)e  ifauiiM  puar 
— iiit  a»  mvtt  MO  droM  da  ro*M  <W  ta  rtmiaiv». 


Ia»  letiraa  de  t'inlériear  de  l'empire  pour  les  ar' 

nii^v'-i  rianrnt.^rs  i\  l'iMi-an^jcr  el  pour  le*  «oldala  «ou»  le 
Jra',ifau  tjt  tets  mann»  sous  le  paTtIton  dan»  le»  colo- 
et,  réciproqueiueut,  les  lettres  de»  armée*  à  t'é- 
tratiger  «I  daa  aoklala  «l  de»  mariiu  «ubdi-si^^iK^s  à 
deatioalfon  d«  l'inlérlear  de  renipire,  ne  «upiiurteiit 
que  la  taxe  \iri  iliin.i'f,  l'csl-a-dii  la  taxe  de  direc- 
Hun  de  puiiic  ii  tltrecUoo  de  poate  (voir  le  preuiUir  tu* 
rif),  luriqu'ellca  aool  ImaafOrléw  «MhulVSnMnil  INir 
déa  aenkae  traoj^da. 

Pour  Jouir  de  eel  avanU^'c,  u  cat  Indiapeiualtle  que 
k»  letlrei  d''>  arim'i;^  fi  aiii^ai.M  i  .i  ri'ii  aii|;er  pour  l'in- 
térieur (le  i  eiu^itre,  «oieitl  dé^ïée»  dan»  K*  Imreaiu 
de  i>uite  tuîlilatrt:«  frau^aU,  à  l'Mehiaion  deaburtuiux 


/mpriatdf .  Voy.  l'art.  Libbaibib. 

Curtes  de  vimIc.  I'JU'^  honl  nulles  soiig  eiivi>ln|i|'<'« 
MON  ^«rin^j,  auk  luC'uic»  cotidtltona  que  lea  avi»  de 
itafaUHince,  uiariJi|;e  uu  d)'^é«.  La  ni^uiu  ënve)o|ip« 
peut  reafarinerdeiij;  eartu  «an*  aiitrinenlalion  de  prix  j 
pa^»l^  ce  nondiiw,  Il  eal  per^  uu  port  en  su»  pour 
lIijuuo  carte,  miu  pourtant  que  la  tax<:  du  |.,i()uel 
puiB»e  excéder  celle  que  pa^erwl  uue  lellre  de  oiéiae 
puid». 

^MTiiaaaMBMla  daa  jMra«prear«.— i^cAoHliUon*.  Sont 
conaldéréa  comine  fciprinié»  (Voy.  l'art.  LiuRAïaiE, 

tome  H,  \>a^'-  i50;)  les  |..itiJiu'r.->  :iM  t  ii-.^i-iin  iii.> ,  ie.^ 
«omuiiitumii  aaa»  Irais  «il  U:»  avis  ««llteiaux  «drva*^  par 
le»  percepteur»  di»  cuutribuUoiu  dlractea  aux  twillfl* 


de  pealB  dvtla  dea  fajfa  oii  aa  iMWvent  les  «nu^.     j  JMidUea  da  leur  tdrraaacrlitUoo,  coatMianl  le»  liullea- 
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\jt  |iokl«  dei  tiiiibr»>|H>tfe  Cft  eoniMrii  du»  le 

poidu  de»  lettres  sur  le.tqtirllos  iU  sont  ajipoj^j. 

public  peul.  ù  son  cliuix,  aiïranrliir  direcletncnl 
avec  le»  (imbrr^-portc  ou  alTt'ancliir  en  rmménii  e 
dam  les  bureaux  de  potUs,  Im  Journaux  et  k*  auii<  > 
imprimét,  alml  qqe  te  «vit  de  nabuiiee,  maïUge  it 

di'ei's,  et  Ip.'i  cnrlcn  di'  visite, 

La  fraude  en  matière  de  limLres-poste,  c'e*l-i- 
dirc  remploi  «cirmoieiit  fait,  la  \enle  ou  lentalivcdc 
tente  de  tlmbrea-pMle  ayant  d^  wrvi,  Hl  penit 
d'une  amende  de  SO  f>.  n  1,000  tt.  (loi  du  19  oc- 
tolTc  ISîO  .  Ku  ,as  lie  n'ci<H\c,  la  peine  e,sl  J'na 
eniprisoiiDeiiient  de  cinq  jours  à  UB  OIOU,  et  l'amende 
est  j|H>rl4e  au  double  (fàbm  loi  que  ei-deuus). 

I.a  contrefaçon  d'un  timbre-poste  ou  la  mile  eo 
circulation  d'un  fanx  timbre  rentre  dan»  la  classe  de* 
Taux  pr<'viis  par  la  loi  ;  C.  p'-n.,  art.  142,  j|  2). 

Let  cki^TM-iaxt  sont  de  petite*  étiquette»  impri- 
mé replantant  ehaenne  une  valeur  de  10  renHom 

percevoir.  Toute  lettre  non  affranchie,  nt'n  ri  distri- 
buable  dani>  la  tïreonw.Tiption  d'un  liureau  Je  po«te, 
doit  être  rcvPluc  d'un  nombre  de  cliitTres-laxe  équi- 
valent à  la  taxe  exifpble.  Le»  cbiffres-tate  sont  loo- 
Jouri  appoiés  d'avanee  par  let  agenla  dea  poitct.  La 
personne  à  laquelle  serait  pr^scnli^e  une  Icllrc  de  li. 
catégorie  busdééipnéc ,  non  revêtue  du  tigne  de  tau 
prc.tcril,  doit  refuner  d'eo  Mqnttler  le  pOrt  et  I^Ml» 
le  fait  à  l'adœiuiBlralion. 

Le  tableau  auivant,  qui  fait  voir  la  proprealoB  Jw» 
la  vente  dc«  timbre»-po!itc,  montre  romtien  la  mesure 
a  été  accueillie  favorablement  par  la  nation  ealière, 
dont  les  anetenow  habltodes,  eoatrairec  à  l'alfraaeUi- 
«ement,  ont  étépNiqiMaubitement  niodiQ  '-es. 


PRObOIT 

<tr  La  «cote  iln 


son  •■!( 

if 


5,0îl,0fl0  74 
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•.Cftt,7M  M 

7,tt3,S«»  37 
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ÎS. 53.1, 505  • 

3î,7CiO,065  • 

;ir.,fjiti  • 

J  H ,  0  y  i ,  7  j  5  ► 

11  .ijN.tco  .  I 

44.570.306  • 


Ît,î3î,665 
»1, 523. 175 
i»,84»,lt3 
U.SW,840 

3t,!S4,*!6 

8î,3S9,35n  U'  *i  towiij*^. 

i4s;483;ooo  f5îK.i£,;  ' 

ia«.50li,7S0 

tSS, 944,050 
I  «tu. 9 13, 700 
Î17,5b5,450 
Z39,30I,S59 


H.OO  linbt.-po't» 
a  1  fe«l.  Murrtl 
dipt  !«■  toiubr*  J«> 

I.  Cf  tliilTr,'  rr(jrr«i>iilr  le  («roduil  bnil  cl  -   limbrL»  pniU  *»•  I 
dut.  «In  duil  en  drfalquer  It  monUnl  de  U  ituiiK'  di-  Î00»ll»0f»  | 
Ml  4(fciUaU,  «a  cirrulton  de  U  deciiion  du  S  mu  l'S-*.  •  " 
tta.lU  tr.  M  c.  M  IHM. 

1.  Le  |tr  jantier  ittt,  «n  mèvae  tcinpa  que  l«  prit  de  lfai>7^^ 
d««  IrllM'i  rliit  rimcfir  4  une  Uie  uniforiM  H  ronatdmM****" 
redoiW.  ruiiuicii'lrition  adoptait  le  «j.l.  in,:  d<  rJtniKk"»*"'''* 
»«  œojetl  drt  liBilirt  «-liO'|.*.  K.llc  «irii).!  .1.111  liil-i  li  l  -l'Jil  ir  >»' 
rnipiojiM  cl  doniiail  dr  nDU»!-!!--»  t  111  jmliiir  .|ui  ptiil  l»»- 

mém»  «SrMrAir  ac*  tcUrm  cl  la*  itUt  à  la  boit»  «Mtkx,  >«'H<" 
«MrtMmMirt  U  4UU  «Mié  4a  IK  paitir    knwa  rMH* 

M  clreMteripttM. 
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liona  manuceritea  que  leur  lei^ie  comporte  ;  l«s  éeliati- 

liilons  jvortant  une  marijuc  de  fabrique  ou  de  luaf- 
etiand.  et  accouipapné-i  d'étiquettes  indiquant  ie  nom, 
l'adresse  de  l'expéditeur,  du  fabricant  ou  du  niar* 
cband,  ememble  ou  téparément,  ie  prix,  la  nature  et 
la  qualité  de  la  roarehandiae  ; 

Des  annolali  in-;  manuscrite»  ayant  le  caractère 
d'une  corropoiulanc-c  ou  de  nature  à  en  tenir  lieu 
peuvent  cependant  être  consignées  «ur  les  dchantillona 
on  sur  lei  papier»  d'alTalrea  eux-méme»,  maii  moyeU'- 
nant  l'acquittement  prfoiritle  d'une  taxe  nipplémNi- 
Ialrede20crntim(>. 

Lnéehanlillon»  peuvent  notamment  être  renfermés 
dans  des  «aea  en  papier  ou  en  MIc,  fermé*  par  une 
simple  flcello  facile  à  dénooer,  et  mêine  dans  des 
boîtes  en  bois  ainsi  closes,  lorsque  cette  précaution 
est  nécessaire  pour  les  préserver  de  toute  avarie. 

Les  paquet»  d'éctiaotilkm»  ne  doivent  pa»  dépancer 
an  poids  de  SOO  grammea  nf  avoir  sur  aoeune  de  leurs 
faces  (longueur,  hatileur  et  larpcur)  une  «Htiicti-i  m 
de  plus  de  26  nntimétrcii  (arrêté  ministéilci  du 
4  mars  18&8).  Seuls  et  par  exception,  les  échantillons 
d'étoile  sur  carte  peuvml  atteindra  une  dimenaioa  de 
45  eeolttbèlKa, 

l.r-,  filiji  1.1  ilnnt  la  rtrriîlation  est  soumise  à  des 
droits  dédouane  et  d'uctrui  et  ceux  qui  sont  de  nature 
à  détériorer  ou  à  salir  les  eorrespondaïu-eii  ou  h  en 
eoiApromettre  la  sûreté,  notamment  les  liquides  do 
toute  balure,  ne  sont  pas  reçus  par  la  poêle. 

Ceux  dont  la  forme,  le  poids  ou  le  volume  rend 
Impossible  leur  distribution  par  les  facteurs,  sont 
ronaervés  an  bnmo  d«  dastlnalion,  ponr  y  être  délivrés 
nu  puicbet. 

I.eft  objets  composés  en  totalité  ou  en  majeure  partie 
de  matières  d'or  ou  d'argent  ne  peuvent  ôlre  reçus  à 
litre  d'échantillons;  ilsduivent  être  déposés  au  guichet 
des  bnreaut^  de  poste  eonme  votavs  entées. 

Timbres  poule.  Lss  laxes  sool  acquittées  ao  noiyen 
de  timbres-poïle. 

Les  tfabrés-posle  sont  des  figurines  à  l'efllgie  de 
renperenr.  Imprimées  en  encre  do  diverses  couleurs, 
qnt  ont  une  yalrnr  conventionnelle  et  servent  A  l'ar- 
franchiafement  des  lettres.  Li .«  timlircs-pnf«le  sont  de 
six  couleurs  et  représentent  six  valeurs  difTérenle*  In- 
diquées dans  le  taUeau  d^près. 

Ca^lrar.       TalMr.  liMlsar.'  tUav. 

M* t.  Oiira  .  •  t  eaatinM.  M*  4.  Blan.  .  .  tO  ceatiMs. 

N*  3.  Vcri ...    t  eSBtlBMS.  M*  »,  ONBge.  .  40  — 

^•  3.  Bislre.  .  10    —      H»  0.  Booge,  .  «0  — 

Enemnbinaal  les  timbre-sposie  entre  eux,  on  ob- 
tient par  leur  piiqreD  la  représentation  du  montant  de 
toutes  les  taxes  terrilorloles  et  de  rétrsainr. 

Les  timbres-poste  doivent  tire  eoll 's  à  l'angle  droit 
supérieur  des  lettres,  par  les  particuliers  eux-mêmes, 
et  les  lettrée  qni  en  sont  revdues  doivent  <^ire  égale- 
ment par  eux  jetées  à  la  boite,  exeepté  les  lettres 
chargée»  qui  sont  dé(>osé«s  au  guichet  des  bureaux. 

Toute  lettre  rf\iHir  li'uii  luutue  insuffîsant  est  ron- 
sidéiée  comme  ooa  aflranclne  et  taxée  comme  telle, 
isor déduction  du  prix  da  timbre  (loi  du  SO  mai  1 8&4). 
Ainsi,  par  exemple,  lorsqu'une  lettre  pesant  plus  de 
*;  grammes  ij'i  est  affranchie  avec  un  timbre  bleu, 
valent-  cenumes,  elle  e^t  ronsidérée  comme  non 
•ffrancbic  et  doit  60  cenlimea.  Eu  déduisant  20  een- 
tlaiee  que  représente  le  ttasbre  Mea  iBSuIBsMit,  il  reste 
à  payer  hO  centimes. 

Les  timbres-poste  étrangers  ne  sont  pas  valables 
pour  l'afrnmclii^eement  des  ISttrSS  déposées  deas  les 
bureaux  de  poste  traosais. 


/Ii.'a/fj  d'urycHl,  On  désigite  mur,  le  iuj;u  '  • 
d'argent  les  seames  remises  à  découvert  aux  direc- 
teurs des  postes,  pour  Pire  payées  dan»  le*  difl*we'* 
bureaux  de  poste  de  l'empire,  au  moyen  de  sasoélO 
délivrés  par  le  bureau  où  le  dépôt  a  été  effectué. 

Indépendamment  desartkks  d'argent  psjablesdaiu 
lee  bureaux  de  poète  de  nnMrleur,  les  diiesMusca 
reçoivent  i>oiir  Pire  arquiltés  : 

1"  A  la  cais.se  de»  irécorier»  payeurs  en  Algérie, 
quelle  que  soit  la  qualité  du  dcalinalaii-c  ; 

S*  A  In  caisse  des  trésortere  pajeurs  de»  amH 
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cxelariiemeni  aii  profil  des  mfKlalres  et  marins  de 

tou.-*  firatlcà,  et  fit's  npent -  il  -  m-  hIcp';  divers  cmplnyï')! 
sur  ilci  tiàtiiiietiU  de  l'Klal  uu  ilq>eiidaiil  du  l'Cj 
ann'.'t's  : 

3°  A  la  caisse  des  agents  des  [K>i(ei  élabliaàAlexaiw 
drie,  Beyrouth,  Constant inople,  aux  DardaiwlleB  et  k 
Smvrne,  au  proflt  des  itiililaiiHM  et  marins  de  tous 
grades,  emplojéâ  sur  les  bàliincati  de  l'Klal  enslalîoD 
dans  CM  poris; 

4*>  A  la  eatsse  des  trésoriers  de  la  marine ,  eiclusi- 
tement  au  profll  des  miliiaires  et  marios  do  tous  gra- 
des, emiilo.vt^s  dans  letcoloiliai  frugaiiM,  eldeolnuis- 
porlésii  Cayenoe. 

Il  ne  peut  être  reçu  d'artidn  d'argent  destinés  ponr 
dis  parlicntiers  «iiii  Imliilcnl  des  pays  ('tranp'rs,  qinnd 
nu'iDu  as  \ia.\s>  fecraiciil  uiuuiuulauéiuunt  occuptis  [lar 
tes  années  Trançaises. 

Un  droit  de  2  */»  est  perçu  aur  I&  somme  .versée. 

AtKdeasuade  10  n>.,  il  est  dA,  en  outre,  un  droit  de 
timbre  di'  3j  c. 

Ces  droits  sonl  payés  au  choix  do  l'envoyeur,  cji 
SOS  de  la  sonUDO  fermée,  ou  prcU^rés  sur  celte  suuirac. 

Il  n'est  pas  reçu  de  dépôt  d'argent  au-dessous  de 
&0e.  Le  droit  pour  une  somme  de  50  c.  est  de  1  c. 

Ix)r«qu'un  dt'|if>t  d"ar;:i  ni  i-c  coiujidsi'  de  rrancs  et 
de  rrntiiues,  la  rraction  de  franc  paye  comme  un  franc 
Il  dépasse  50  c.;  si  cette  fraction  «si  de  &0  e.  Juste, 
le  droit  h  percevoir  pour  la  Traction  est  d'un  ccntlnu' ; 
si  enlin  elle  est  au-dessous  de  hO  c,  elle  ne  paye  aucun 
droii. 

En  ccliaiige  de  la  somme  xcnCc,  le  déposant  re- 

{Oit: 

1"  Un  mandat  dn  moniant  de  la  tomme  à  pajer  an 

destinataire; 

2°  Une  dédamlloa  de  versement  de  la  eoninia  dé- 
posée. 

Le  mandat  est  envoy*'-  par  le  disposant  à  la  personne 
àlmiutlle  la  ?ominc  est  df^lttu'c. 

La  déclaration  de  verïcnient  est  conservée  par  le 
dansant  I  elle  a  pour  objet  d'assurer  «es  droits,  soit 
BU  monwllement  du  litre,  soit  au  remboursement 
de  la  somme  ei^  cas  de  perle  ou  de  destruction  do 
mandat. 

Les  chiffres  Imprimés  latéralement  sur  les  mandai», 
que  les  dlreeiennont  Uné  aubsister»  m  dottent  pajs 
iîtr^  supprimés. 

Ia  supprc:<sion  Invaliderait  lo  uiaitdat. 

Les  mandats  au-dfssus  de  200  Ir.  no  ppuvrnt  (Arc 
payés  qu'après  que  le  bureau  qui  doit  acquitter  le  man- 
dat a  reçu  dn  bureau  eapédlleur  avb  du  Tenemenl. 
L'administration  ne  r(V«rr\i',  pour  piycr,  un  d^^Iai  de 
(]uiuze  jours  à  dater  du  dépôt,  l^es  direclenn  ne  peu- 
vent intKXpier  ce  AHal  qnfan  cai  d'inwflniien  de 
Ibods.  • 

LapropriAé  d^n  mandat  d'arUde  d'argent  ne  peut 
se  négocier  ni  *e  transmclln-  p;ir  voit-  (ren<los.«i  mf:nl, 
mai*  elle  peut  filro  transportée  par  aclo  autliealiquc 
dont  cxpédltlMi  cat  rwilae  an  direeleur  ctargé  du 
payement. 

Les  mandait  d^rlkks  d'argent  sont  payables  dans 
les  di'dais  ci-aprè»  Qxtfa, à  partir  daJourdoTWiMBent 
des  fonds,  savoir  : 

Pendant  deox  nnla,1c$n«idal«délivr<s  «n  France 
et  en  Algérie,  an  proflt  dea  partleidlon,  à  dertioaHon 
de  ta  Frabee  ; 

Pendant  sij  mois  -.  \"  Ips  mandats  dt'livri'.»  an  profit 
des  militaires  et  marins  de  tout  grade,  employés  en 
l^uropet  >*  IM  immdatadtllvrte  en  Algérie  pour  l'Al- 
gérie, au  proRtdea  parUcttUenj     lea  mandaU  d6- 

u. 
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livrés  au  proOl  dea  nllilalrca  et  marina  à  doillaatloii 
dr>       du  Levant  ob  la  Flranee  eotrellent  dea  bu- 

rcauv  de  poste  ; 

l'ondanl  un  an:  1"  les  mandais  d'iivr's  au  profil 
des  militaires  et  marins  de  tout  grade,  employés  bon 
d'Europe  ;  2«  lea  mandats  délivrés  en  Ftanee  t  dea* 

llnalion  de  l'Aljî-'ric  et  des  villages  coloniaux  en  Al- 
gérie ;  3°  les  mandats  délivn's  au  prollt  des  transpor- 
tés à  Cayi'nnc  ;  les  mandais  délivrés  au  proOl  des 
marins  cl  des  miliiaires  de  la  marrnc  et  adressés  dans 
un  des  pori*  de  l'rance;  5"  los  mandati  délivrés  au 
profil  tli'i  d'Inin'*  aux  lia^rnis  pl  adri'ssi'.i  ilaiis  un 
des  iiorts  de  France  où  il  existe  do  ces  étaliliMe- 
ments. 

At'p\pira(io!i  dr  cr«d  'l:iis,  les  mandais  sont  p^riui  'i 
ol  le  paytMiienl  eu  c.^l  Mij|i(  ndu.  Les  dt-lais  de  paye- 
ment peuvent  ôtrc  renou\tk's  par  un  visa  de  l'aduii-^ 
nisiration,  qui  n'a  d'effet  nu'h  partir  de  sa  dalc.  Ce 
visa  est  donné  au  moyen  d'un  timbre  spécial,  sans  le- 
quel il'  mandat  no  peut  fin;  valablemont  payi^. 

l.i'.i  arlirk'ji  d'argent  dont  loi  mandais  ont  i'X<'s  dé- 
IrnilH,  |icrdu5  nu  éjjarés,  sont  payôs  sur  anloriiaUblI 

de  radmioistratlon,  après  les  délais  indiqués  ci-dessus, 
plus  un  mois  pour  ceux  qnt  sont  vatablw  pendant 

deux  moiji,  et  trois  mois  pour  ceux  qui  loat  valsUea 
pendant  six  mois  ou  pendant  une  année. 

Les  aulorisatlotts  d«  payement  &otit  adressées  par 
l'administration  aux  directeurs,  qui  doivent  en  aequit- 
1er  sans  retard  le  montant  aux  ayants  droit. 

Ces  anlorisalions  tietitienl  liou  des  mandats  disparus 
et  sont  soumises  aux  mêmes  conditions  de  payement 
que  lea  nnndala  qu'elles  remplaeent.  Elles  n'inlerrom- 

\>cnl  point  1i  pro^iTi^tliim  ai^iuisf  fi  !'Kl.!(.  C'Mlo  prcs- 
criptiuu  cuurl  mal^TÙ  le  vi-a  uns  par  l'adiuini^lra- 
tion. 

Aux  termes  de  la  loi  du  31  janvier  1833,  sont  dé- 
flnittvemenl  acquis  &  l'Etat,  aprèa  un  délai  d«  huit  an- 

nt^os,  ;\  partir  du  jo.ir  d<-  leur  d^Otea  de  biireiiMe 

Uaits  le  service  des  postes  : 

l**  Lea  tommes  versées  à  la  caisse  des  agents  dea 
postes,  et  dont  le  rembounemenl  n'aura  pas  été  ré- 
clamé par  les  ayante  droil  éuu  m  délai  de  huit  an- 
nées à  partir  du  jour  du  vsneoMnt  des  fonds  (loi  dd 
31  janvier  IR33). 

2"  Les  câpèccâ  monnayées,  mélaus  préeiens,  b||onx, 
médailles,  billets  de  banque  et  autres  valeurs  au  por- 
leur  trouvés ,  aprèa  ouverture,  dans  le»  lettres  et  pa^ 
«piets  ordinaires  OU  diafigés  lombés  en  rebut  |loi  du 
5  mai  1855).  . 

a»  Les  valean  «t  «b|ote  précieux  reeuellM*  dans  hs 

Ijotto"  >iii  aux  puii  hi'fs  des  buroanx  rlc  poste,  dont  les 
priiprit-laires  n'ont  pu  olre  Irouvoa  ou  ne  se  sont  paS 
fait  connaître  (loi  du  S  mai  1 8âS). 

ËTaAMcaa  et  colomes.  Les  correspondances  pour 
leaeokmieaetlcs  pays  étrangers  sont  reçues,  en  France, 
aux  mi^mcs  boîtes  et  a\j\  ni>"mos  l'tablissements  do 
poste  que  les  correspondances  circulant  à  l'intérieur 
de  l'empire.  Elles  peuvent  être  mises  à  la  poste  tous 
les  jours,  quelle  que  soit  d'aiUeura  l'époque  à  laquelle 
elles  doivent  être  expédiées. 

Sous  le  rap|)ort  do  la  taxe  et  dos  condillons  d'envol, 
on  divise  les  objets  qui  peuvent  être  envoyés  k  l'exté- 
rieur, par  la  voie  de  la  poste,  en  quatre  catégories  ptfB- 
dpalea:  laa  lettres  ordinaires,  les  lettres  chargées,  les 
édunlllloos  de  marchandises,  et  tes  imprimés. 

Il  est  expressément  inlonlad'iiiv  r,  i  «ians  k«  lettres 
pour  l'étranger  des  uutîeres  d  ur  ou  d'argent,  des 
bi)oux  et  effets  prédaux  on  lottlMÉtre  oti!^  I 
drtdla  de  douane. 
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l.'afTi-anrliisiM'mcHt  <lf  s  rorre*poiwlan«»  \tour  le»  to- 
loiMi>«  i-t  les  I  Hvsélraiip  r«  psulèlrei  1*  oltUgMOlre  ; 
2*>raculuUf  ;  3»  impowible. 

Le  Ublna  plieé  à  la  a»     «et  article  (iwge  liiùY 

Ml  connaîlri',  pourdmijne  nalurc  do.  corrt'»j)ondani  ('s, 
•i  ratTrnt>i-hlii.soiiicnt  est  facullalir,  obligaloiru  ou  iiii- 

Sont  le  titre  de  t  Uttm  ordjmifct,  on  m  détlgne 
|Nn  MnlenMint  les  «ormpmideiKei  tnamuerltes ,  matR 

loun  le»  objtU  rjui,'  pour  \in(!  riiiiiie  quelcoiiqnr ,  -ml 
))aK»itiles  iiw  la  laie  ai>iilicable  aux.  leUre«  prupivinenL 
dilfg. 

Les  Icitrcs  onlinalirn  |K)ur  l«i  colonifs  et  IVlranfrcr 
*«nl  adniijir.s  d.iti»  la  iiiî'iiic  rormc  <juc  celles  |K)ur  Tin- 
U'rieur;  loutcfoin,  Ici»  cvp«'<litiiirH  doivent,  aiilanl  <|iic 
IHiMible,  éviter  de  cacheter  è  le  cire  cellea  pour  le»  ré- 
{riom  Inlertroplreles. 

I.ps  Iftirrs  onlinains  «lonl  rafTnnrhl-sscmont  e*l  fa- 
eullalil  DU  oljltjjatuire  peuvent  être  ullraiieliiis,  coit  en 
iiuni<'-ralre,  soit  en  linUire^-posle. 

Lea  lettre»  ordinaires  pour  les  coloniee  et  les  pa.vs 
éiraniers  ecmt  afflraDelile»  eeotra  cepèeea,  aa  guIclMt 
■)e$  bureaux  <]«  po«ie,  «ouila  mpooMbUilÂ  dee  agents 
de  i'adiuinUtration. 

Les  lettres  ordinaires  répulièreoMlll  affranchies  an 
meiyeii  de  lioibres'poste  so^t  admisea  aui  iMtlee  eoaine 
tte  lettrée  non  affiranehiee;  nnaif  Talhancliliseinent  de 
rr»  li  ltrcs  ne  s'nin'  re  ipi'au)!  ri»(|ue<  et  pi'rilH  de  l'en- 
Toyiiur.  Il  n'ect  admis  aucune  taxe  ou  lulé'rancc  du 
peidt  en  faveur  des  lettres  pour  l'eKtérieur,  .-ifTranchiuji 
au  moyen  de  lindires-poile,  àraléon  du  pDld»  de  ces 
timbre».  Toute  lettre  4lunt  les  tind)reA-poslc  ne  cou- 
vrent pa>  la  lave  <i'alVi'aneliis8en)enl  à  percevoir,  e«l 
expédiée  comme  noo  aiTraocliie,  si  l'alTrancbisseineJtt 
est  flieollafir  par  rapfiort  au  pi^  db  deelinalfon,  et 
lomtie  (  Il  nliiil  Kl  l  anVancliif^cmcnt  est  olilit:aIi.ire. 
l«i  valeur  «les  lunbres  annulée  |.>our  eauiie  d'ailrancliih- 
senient  jn«tit>iK.'int  peut  rire  rr-L'lami''e  à  l'adudni.«tratii>ri 
des  poetrst  dans  un  ^éiai  de  six  mois  i  partir  du  jour 
de  f  envol  de  la  lettre  Ineuffleannent  affranchie  pour- 
vu ([ue  le  réclamant  produise,  à  l'appui  <le»a  réclaina- 
iion,  la  ëUAcription  ou  l'envrJoppc  purlapl  les  timbres 
ùnilileneol  emplciyée  par  l'eDvojcur.  Le  tableau  in- 
dique le»  pajfa  pour  |ps']uHi«  les  timbre!»  poète  apposéi* 
«ont  déduits  de  la  iaxc  h.  père evolr. 

Il  ne  iKîUl  <  ii>'  >\r''Ii''  <lt'  letireg  chargées  qu'à 
destination  dc«  pays  pour  ler'palA  l'alTrnncliiii^ement 
est  possible  Jnsqu'î  destination.  Le  tableau  fait  con- 
naître les  payg  pour  lesquels  il  (»eol  Olro  expédié  des 
lettres  char(;i'es,  le«  voies  par  lesquelles  ces  lettres 
wMitaehf miii'^t^t ,  et  lea  taxes  d'aShmdiliMincat  dont 
dl«a  lent  passibles. 

Les  lethvs  chargées  pour  let  cotoalw  «t  les  pa;s 
élran^-'iTS  n*'  prin<  rt  I  Mre  affranchies  qo'ao  guichet 

dcîi  l<ure;ni\  de  pii.'>le. 

Lt'.-  ^t  n'litions  d'a'lmi5>(on  à  la  formalité  du  rliar- 
lentvnt  »unt,  d'ailleurs,  les  mCmcs  que  pour  l'taté- 
rleur  (Voy.  plu*  liant). 

Lp»  ^•l■ll•1nlil^lIl^^  '\r  iiiarchriiKÎises  ne  fiml  pas  ad- 
mi*  à  une  nuxlM  ilMii  t\r  lave  pour  tons  les  pa^;; 
étrangers  et  par  l'Uiii  s  lc>  vdies. 

Lorsque  le  tableau  ne  fait  pas  nieniion  des  ^an- 
(illons,  cette  catégorie  d'ohjete  demeure  soumise 
aux  nifmes  condilion!<  et  taxes  que  U»  lellrcs  ordi- 
,  naires,  pour  la  nitinc  dcVlinalion ,  dirifiée»  par  la 
lin' me  voie. 

l'our  jouir  des  modt'raiions  de  taxe  qui  leur  sont 
accordées,  les  èchanlill<  iris  ne  doivent  pas  adhérer  h 
deslellrM}  U*  foirent  être  iilaeia  «eus  bandes  on  de 


mauii^re  4  uc  laisser  aueun  doute  tur  leur  iiaiure  ,  i  l 
ne  contenir  d'autre  éi'rilure  à  la  main  i)iie  de*  numé- 
ros d'ordre  et  des  prix.  Les  échaatilions  de  uarctiaa- 
dlses  à  destination  on  provenant  des  bnieaDi  tm^ 
6\ih\U  en  Turquie,  dans  \n  princi|>aotés  daiaUcDOCS 
ou  en  bgjrptc,  de  la  ttavière,  dca  pays  dircctaoNOt 
desservis  par  lea  postes  de  Prmue  et  de*  Etat*  d'Alle- 
magne «uxqmls  la  Prusse  sert  d'intenn<diaire(nNlni 
leHanoWe),  de  llilapaf^m,  des  fialferes,  desCansHcs, 
'I'  -  poseenitions  espagnoles  de  la  côle  H-plcntrioruV 
d'Airtque,  du  Brésil,  des  Ëtats  tanles  et  des  autres 
tenitotras  HalleDs  desservis  par  radministraUon  d« 
poale*  sardcH,  doivent ,  en  "outre  ,  f-lrc  alTranchll  jus- 
qu'à de.stinniion.  Les  échantillons  qui  ne  remptiMent 
pa«  ccH  conditions  sont  taxé*  comme  leltre*.  la  s  (cImi!- 
Ullons  admis  à  Jouir  de  la  modération  de  taxe  at  peu- 
vent £tre  alhanèhb  qu'aux  goldiela  des  boreun  dt 
poHie  c|  en  numéraire. 

Les  conditions  d'envoi  des  impriim'.^  pour  l'eïlérifjr 
varient,  non-seulement  en  raison  deit  lieux  dcde^lina- 
tion  et  des  voies  par  letqueike  Ils  sont  acbcuinés,  mw 
encore  en  raison  des  maUires  dont  les  ioipriaiés 
Irailrnl. 

Nous  ajouterons  les  instructions  qui  suivent  :  Lâ 
bandes  apposées  sur  les  imprimés  à  deslInatioD  00 
piovenant  de  l'extérieur  doivent  Otrc  dijposéss  ds 
niaiiière  qu'on  puisse  s'assurer  qu'il»  rempltdseoll» 
eonililintis  vuulue.'J  pmir  jouir  île  la  uiudi^ialiun  de 
taxe.  Il  est  esseoliel  que  les  journaux  et  autrei  im- 
primés li  destination  des  pajrs lointains  et  partlcelière- 
ment  des  pays  d'outrc-mer  soient  revCtus  de  baads 
oITranl  asser.  de  consistance  pour  résister  au  frottelnest 
que  <e.s  liandi  s  ne  peuvent  manquer  d't'(>riiincr  lif* 
le  cours  du  Irsùet  entre  le  lieu  d'origine  et  ie  lieu  île 
deetlnetion.  « 

Cliaipie  pai|i:rt  iIp  Joumanx  et  d'autre*  In)pTim& 
l'oiir  les  imy»  d  outre-mer  peut  être  enveloppé  d'unt 
teiiille  de  papier  couvrant  toute  sa  surface  |iotim»qo« 
les  deux  extrémités  du  paquet  soient  iaiaiécs  i  dicw» 
vert  pour  permettre  là  vérffleallon  du  eonleon.  Ui 
paquets  pesaiiis  et  volumineux  doivent,  en  outre,  ftre 
cunsulides  |>ar  lUn  liccllcs  dispotM-es  de  pianièrcà  |iou- 
voir  être  facilement  dénouées.  Les  «xpédNeurs  »on' 
auioriaés  à  reproduire,  sur  l'un  des  journaux  ou  autres 
îtii|>rimAi  contenus  dans  chaque  paqm  l ,  radre**eque 
poric  renvelo|>|ie  evli  rieiire;  mais  ils  ni'  p-inonl,*"!» 
aucun  cas,  placer  d'autres  adresses  sous  cette  enve- 
loppe. La  poids  des  bandes,  enveloppes,  Ocelles  et  at- 
clieLs  est  compris  dans  le  pnid.^  soumis  à  la  taxe. 

La  taxe  des  lettre»  ordinaires  ,  des  letiref  ehsrp^ei 
et  des  éi  hanlillons  de  marchandises  à  destiiialinn  ilw 
colonies  et  des  pays  étrangers ,  est  toujours  élablic  m 
raison  dn  poldâ  de  ecs  objets.  Q<Mnt  k  la  base  <le 
taxation  des  Imprimés  ,  rUr  \riHe  suivant  la  desliM- 
tion  ou  la  nature  des  pubUralions  (Voveï  les  tableani 
ci-après,  pages  1210  et  suivantes). 

Les  lettres  non  affranchies ,  originaires  de  l'ciié- 
rlenp ,  supportent  généralement  en  France  lei  arfe« 
laves  [Kotalcs  qu,'  les  lettres  .((Tranchies  de  l'intériter 
pitur  l'exlérii-ur.  Lor>.]ue  la  lave  il. -s  Icllres  fvpédiie» 
d'un  pays  élraiii.'er  .1,1  il  nri''  .  -'mli.-'  |«)ur  U  France 
diffère  de  celle  dont  sont  pav<ililcs  les  lettres  ailrao- 
ehies  de  la  France  pour  ce  pays  ou  celte  colMie,  id 

taxes  ai'plii'aliles  dans  lis  «Icuv  cai  mnt  ItMliqO^** 
par  le  taLleuiu  ei-après.  H  e.-l  enjoint  auv  dirccleiif» 
de  tenir  ce  tarif  au  courant  de  tous  les  chanpeun'nls 
qui  peuvent  survenir  el  de  l'exhiber  eux  ioiére**^ 
toutes  les  IWe  qu'Us  daaumdmt  i  en  iweadis  coa- 
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NTHUE.  —  IÎ26  —  POTERIE. 

Le»  tableaux  stattstiquen  ^uirants  Tonl  connaître,  1  le  ))roduit  chnrunc  des  diverses  MtPTCt  d*«14olf 
ur  chacuoe  des  uiiaét»  lS47  à  IKCO,  le  nouibre  et  |  (rauaporlés  par  la  (loste  française  : 

imprimil  di  toult  vatm»,  dn  MamtOkm  a  dt»  fufiitn  i'agatm. 


|NHir 

thmtn  H  frodtitt  éu  umu. 


^  1 

^■OPOHTIOK  1 

iliM  li'llre» 

1I0KII>K 

taUl 
de»  l«llre«. 

fMM*. 

raaavit. 

■Annctiic*. 

■ 

!  18-47 

lt,Gt».000 

113,33î,080 

l« 

•0 

1  !o,4SO,000 

45,048,1  ÎO 

90,î75,4f>6 

IWi 

!, 7 08,214 

18411 

lî,îl4,04l» 

I09,'.'Î6,360 

10 

•0 

flkSA     AAi'k  liAi'k 

121, f  10,100 

4î,l*4l,(-56 

1 2 V, 1  y  3,500 

3 ,878,808 

1  s  iO 

23,74tl,iUO 

134.SÏ7,S0O 

\-> 

1  dH  .i6^i,0U0 

3i,l«ri,l 

14fi,52S,433 

4,39S,<5I 

1  1 

31,900.000 

1  Î7. •■00,000 

SO 

s» 

1  ^y,5oo.ouo 

35,6JÎ,73Î  ' 

91  .liîî,300 

!,»3!<,M1J' 

1     (  s  M 

33,0ÛO,lHiO 

1 3 i, 000, 000 

80 

ICiN  000  ooo 

'(A     S  <  M  \ 

3  ■  '  '  1 1 7     1  '  0 

1 ,0 1  ^',0?  j 

'  «H'.2 

S'I.f*  JM.OOO 

lU,  ISO, 0011 

tt 

71 

1  si  ,ooo,oiio 

40,653,1'J'S 

94,«ti3,t)(;6 

Î,S»5,9I 1= 

1S5J 

Hi,M<,240 

I41,7ÎÎ.7"40 

« 

7ft 

1  h:>. 54-2, 000 

42,^99,745 

'i9,S36,y33 

2,M>7,;i7 

'  1^*54 

1  (U.OfiA.fiSO 

io<*,3K>,ri-.o 

4» 

51 

ïu,3i>r.,ooo 

46,513,604  ' 

1  15,774,433 

3,476,l!*7 

•  ISJS 

1  !tS.4s'.l,4!.0 

3i,0i7,55o 

85 

lÂ 

t33,517,O00 

4r.,g35,i79 

123,647.266 

3,709,41» 

j  l!i5« 

îîl, 773,000 

30,t4 1,800 

«» 

lî 

iH2.0l4.800 

47,882,826 

127,321,445 

3,6S2,SS0*, 

1857 

tlS,79«>,4S0 

8«  lf4 

11  3'i 

i;5S,4S3,BO0 

4«,04l,»Sa 

«44,«0»,tO0 

3,9S«.1H 

!  i8S8 

214,113,000 

S9,llî,OftO 

l,î 

H  1,2 

2:i3,S34,0O0 

48,874,182 

ISt.îOH.OOO 

4,160.700 

;  1S59 

it0,SS8,UOO 

29,34î,tiO() 

M8  Sj3 

11  1,3 

2^^,900,000 

bî,OI7,76t 

165,300,000 

4,670,597 

137,i&0,000 

S6, 3^0,000 

90 

10 

Ï63,SOO,000 

!)3,4:o,300 

1  7J,1  10,000 

5,177,300 

I.  Tti*  à  M  c.  In  jaBTicr  IHO.  —  S.  T»e  à  U  c, 


.    ^-  „  .»e  à  U  c.  ««r  JuklWI  ISW.  —  ».  Tue  à  tO  «t  90  c  ,  Itr  jutlkt  ISSk.  -  *■  ABriMlutMawat  p*t 

li  ttaibn,  1<*  a*8t  tm.—  i.  OaMMuiM  4»  l'aCrurhtiWMal  »w  !•  tiakni,  tu  m»  iMa.  —  (.  ItMUMM,  à  Mitir  4n  tor  Mil  UM> 
di  la  takte  It  jutai  yrecHral,  «laVa  alnM  l«  drail  m  ta  iavr&ac*.  et  •  MMihié  te  laM  ta  paU»  «  ta  tuotVÂMniM. 


Vold  quel  a  été,  de  tS&6  à  18&9,  le  nombre  des 

IcUn  >  traii?[ii>rli'i    il. m*  If  Ro\.»<imt.'-Vnl  : 

1«S«.  .  •  3s-*,3U',O0a 

l«ft7.  .  .  410,003,000 

IS»I.  .  .  4t9,tf  1,000 

1859.  .  .  44'i.<J16,OO0 


KCUMK. 

4s,2:t3,ooo 
5l,61i,0u0 
S0,7»&,000 

52. 063,000 


41  ,s'j!  .liiMi 
42.Ho6,0oo 
44,208,000 
4G,si7,000 


Ce  dernier  rêsulul  dunnc,  iHiur  l'Anglelerre,  22 
lettres  itariiidividu,  i-l  en  Irlande  7  Muleiueiil.  A  Loiw 
dres,  la  moyenne  »  été  de  43. 

Le  nombre  des  Jourmut  et  paquels  de  Hrres  Irant- 

|K>rlésdaiM  lesann^eo  18.SG  à  1858  a  été,  savoir  : 

Jouraaax.  53,;«0,000  51,610,000  50,058,000 
Paqaals..    le.S4f,V0O  S»,tf9,00«  te,H«,«00 

Ix!  iiouibrc  df»  Iclirps  fl  jonn-ani  ton»ljé*  pn  rebul 
a  été,  ea  1858,  de  1,10U,ÛUU  lettres  cl  {»ÎO,OOOjuur< 
tiaiu,  et  en  1S59,  de  1,900,000  lettra  el  470,000 
Jottrmns. 

Le  nombre  des  mandats  car  la  poste  a  été,  en  1859, 

de  (j,G80,39C,  1 1  la  v.il.nir  12,f;(i2.10:,  liv.  M,  L'An- 
gleterre seule  eiilrail  dan^  ce  chilTrc  |iour  6,67  4,441 
mandait  et  poar  une  valeur  de  10.8  3  i.Uûi  liv.  si. 

CAMILLE  TRONUUOT,  ingéaicv. 
PUT.  Mesure  de  r4t|ia<-ité  euipluyée  lanlOl  pour  les 
liquides  el  tantt^i  l'our  Ica  matières  oèebei.  La  «onte- 
.  mnce  du  pot,  en  lilrc*  : 
'  Pour  Hqaidea  t  à  Anwra  (liulle  fine)  =  1.374  ; 
(huile  ordîn;iirc)=  1 .389  ;  à  Christiania  el  Danemark 
=  0.9G(i;  à  Sainl-l)t>iiiint!ue      1.803;  à  (icn<:v.>=rT 
0.9S2;  ola  (;uadelon|ic-^  1 .893  ;  à  Lausanne— 1  .S."»; 
&  Lisbonne  =  8.272;  à  Marseille  (builejs:  I.0G7  ;  à 
Rlo>Jan(lb«=s 8.772;  au  Slra(sttnd=:0.972. 

Pour  mallèr.  -  m'i  Iu  s  :  .'i  .\tiM'r!<  —  1 .375  ;  à  Itfrjjt'ii 
sO.966;  il  LliiMilli»      0.(j77;  eu  Danciii;nk  — 

0.  0ffOl  à  ^eur^h^l  I      i  .'.)Oi.  c.  t. 
POTASSE,  (hjde  de  |>olai»ium  qui  se  trouve  dau^ 

le  eommeree  sous  divers  noms,  suivant  son  orfirliic,  sa 
|.rn\tiianoc.  Bon  plus  ou  moins  de  (itni'I<*,  <  ir.  On 
lionne,  jiar  e\<'ni|ilf  ,  le  nom  de  per/assc  a  la  ]»otussc 

1.  rule  d'Amérique.  Voj.  Alcalis.  au.  m. 

POTEBIB.  CSjn.  :  LaU  Vota  fictUia,  —  .Augl. 
Earthm  var».  «->  Ailem.  Intme  wooren.  —  Rolland. 
j\ardi:rvcrk  nnnleijtuti.  —  Russe,  Gorschctichniie  pa.s- 
tudu.  —  l'olon,  Glmiane  uaiynia.  —  Dan.  Leerkar. 
^  Suid.  Larlurt,  —  Es|Mgn.  losa  Marre.  —  Por- 


tog.  Loma  de  barm.  —  Ital.  9rorf9rie,  mrs^Hû). 

—  IlisioRiQi  i..  L\-irl  de  rabrinner  U  |(olerie  sem- 
ble remonter  aux  preinieri  leuii»»  de  l'histoire  ;  on  a 
trouvé  des  |)oteri08  chez  tous  les  (leuple»  et  auv  Opo- 
queâ  les  plus  reculées.  Les  premier»  pollen  ool 
du  faire  d'abord  des  vowî»  grossier»  en  terre  lèelw; 
mais  l'expérienre  n'a  jias  l:ir<li;  sans  duulo  à  leur  r.iire 
coRoollni  les  propriéli»  ioiporlaules  qu'acquiert  l'ar- 
gile loraqu'oHo  cal  «haufféa  à  une  leoHiéraiiirviia  pM 

élevée;  oti  arriv.»  ainsi  :\  la  riilsson,  qui  |ieul  ^Ire  eOB» 
fcidérée  cuuinie  la  dccoiidi!  t'l.i|if  fJ.Jii>  l'ail  liu  jwUsr. 
Le  vcrnU«age  vint  en  dernin  heu  donner  au  vase 
trois  qualités  esaonUeUes,  l'impemiéabiUlé,  U  soiiUiU 
el  la  propreté. 

Les  usagres  de  la  poterie  étaient  jilus  nomhreiîv  dani 
l'anliquilé  que  de  no»  jours;  les  ancien»  toml>eaux  wo- 
llennent  pre&que  tous  de»  vases  funéraia-s;  nos  uu- 
séeo  eontlennent  une  foule  de  aiatuettes  et  d'objeU 
d'art  antiques  en  poterie,  et  iieraonne  n'ij^'oore  que  hs 
l  otiers  de  rantiquilé  »avBient  donner  à  leurs  produif! 
le«  furmes  les  plus  éléisantes.  Comme  usage  domo- 
Uqm,  nousnppeiterons  que  le  «In  était  cumcni  dsoi 
d'énormes  cruches  de  terre  qui  remplaiçaieot  nos  Ion- 
n*au\.  l'endant  des  siècles  cependant,  la  ŒalHrBdsOl 
étaient  formée^-  les  poteries  conserva  une  couiiiosîlion 
à  |>eu  près  Identique.  Un  Uroute  des  pièces  veraitti» 
qui  semblent  remonter  à  une  époque  asset  étoignie. 
Les  llomain!>,  les  Arihes  nous  ont  l.iis»^  <luel(jM8 
échantillons  de  leur*  produits  en  ce  genre.  Malgré  csU 
celte  industrie  tlt  jieu  de  t>rogrè»  pendant  la  prvmièrt 
moiUé  du  mojen  Age.  £nûu  le  vemb  au  |ilomb,  irooté 
rwr  un  potier  de  Sehélesfadt  vert  l'an  ltS8,  dcMieà 
la  iioione  un  imni('n>e.  Quelques  sli-i  li  s  \  '^if  Uri, 
ou  inlrodui»il  l'ctain  dans  la  glavure  qui  iJt  iraïupa- 
ix-nte  deviti  «|iaquc.  L«  couleur  de  la  \àW  di«|arul 
alors  sous  une  eouche  d'émail  blaoe,  et  on  eut  se  4°* 
nous  appelons  la  fliT«neê  slanntrère.  Les  Maareset  k* 

Arabes  |uuai^^ellt  rlic  le?  .inlr  ir-  de  eelle  iiii(Kirl3lile 
déeouverlc,  qui  tie  fut  connue  en  turope  qu'au  ewui- 
inenccment  du  XV*Blèele.  Luca  delta  Robbia,  à  Ho- 
reiicc,  eiéculavers  1430  »e«  admirables  tMS>reiieb,  et 
donna  une  dcati nation  artii^llque  à  celte  espèce  de  |iO- 
lei  ie.  C  est  ;i  eelle  éi.oque  qu'elle  ix-çul  l«  m'tii  tJ' 
luajulicu,  |jar  corruption  du  uiol  Jf<<joricd,delf<ijor4'''> 
poree  qu'il  muuttqne  dea  hbrifiM  tiii|iorlanl«B  Awam 


Goog  i 
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élablieii  (Innsi  relie  ile  peu  de  Iflapi aprèf  l'iiilrodaelion 
dal'^laiadinsIVmall. 
Veri  le  eommencemcnt  dn  siècle  dernier,  l'inlro- 

diirlion  (Il  daiiH  la  «•omposilion  des  pâlr*,  nn 
choix  pliu  minutieux  de  la  matière  première  ei  un 
flw  grand  aoio  dana  aa  préparatloii  fournirent  un 
■OUVaau  produit  connu  sous  le  nom  de  terre  de  pipe. 
(?ett  IVpoqiin  de*  beaux  travaux  do  W«dpwood.  Celle 
pâle  nom i-l If  <'lail  presque  inrolore,  d'où  riiiiilllilt'  i\c 
l'émail  opaque  •lannifôre.  Mala  il  restait  encore  un 
grand  paa  k  fUre  :  l'émail  le  Mmit  fMlement  rayer 
par  le  coutean  et  nllaquer  par  le  \iit  it^'ro  ;  h  piito  t'iait 
peu  rompacle  et  p<ni  ri^sislaiiti'.  L  inlrodtKlioii  du 
kaolin  dan»  le  corp»  de  la  iWkle  vint  lui  donner  plus  de 
annorit^  et  de  résistance;  l'acide  boriqae  donna  4 
f émail  ploa  dednrelé,  et,  en  permeUant  de  eapprlmer 

la  plus  prande  parlir  du  ploridi,  Il  n  tulil  ri'tn.iil  itml- 
taquable  aux  acides.  On  eut  alurs  ic  prudult  si  répandu 
que  In  commerce  connaît  «.ous  la  dônoadlUltloa  de 
porcelaine  opaque  (iron  nom  CAiim). 

Depuis  lon^icmpA  Ice  ChfnoiR  flibriqnent  on  antre 
produit  C4$ramiqup  bien  su|i<'ririir  à  t  cwx  dont  nous  ve- 
nons de  parler  :  c'i>l  la  l'on  i  l  iinc  dure  ou  porcelaine 
ehlnoise.  Ia'h  i>avanu  europt  i-iiÂ  nreol't  dèa  qu'en  la 
'eonnut  en  Occident .  des  recherchée  nombreuses  sur 
«a  eomposiiion  ;  main  ces  recherches  hirent  longtemps 
Mn>  K  -iiK  it  iji,iri|iiaiil.  no  fut  qu'en  l*0[)  qu'un 
AliemanU  nommé  Uoilgcr  nous  donna  la  porcelaine 
^  nom  eonnalMona  aujounThul.  Hali  r^eetear  de 
Saxe  mit  de  grandeii  entraves  à  la  publication  de  ao^ 
proc<'d«'«,  et  il»  ne  se  ré|Kandirent  que  ditllciluimiit. 
i  l  iliiicalioti  (If  la  porcelaine  ne  prit  un  v^rllablo 
essor  que  quand  on  découvrit  de  riebea  gisenients 
de  laoUn  à  Limogea;  alors  on  fonda  en  France  plu- 
sieurs manufactures  importantes,  et  St(vre8  cnmnioni;.! 
liicnlùt  à  Tabriqucr  ce  nouveau  produit  en  même  lcn\\)s 
que  la  porcelaine  tendra  fk«B{aiso.  On  Ini  donna  le 
nom  de  jiercelain»  ditr*  pane  qa'eUo  so  ooli  à  une 
bnnie  température  etqae  l'émott  ao  laiaw  dUBeflement 

ODlaruFT  par  les  CMilIcatlT. 

La  porcelaine  tendre  avait  fait  son  apparition  en 
iViaee  tongtooqw avant Inporeelalne  dure;  elle  oITrait 
nao  gnado  ressemblance  avec  les  produite  exportés  de 
Oilne.  On  lui  donna  le  nom  d«  poreetaine  françaiu, 
rt  'iri  l'appela  porcelaine  tendre  y;\r  opiioi-ilion  à  la 
porcelaine  chinoise,  parce  qu'elle  exige  pour  cuiseon 
me  tempéralura  moins  élevée  et  qm  son  émail,  du 
MMe,  'ost  beaucoup  moins  dur. 

IVjtltafK  coimrNK.  —  On  comprend  sous  octie  d<Çno- 
mlnaliiiii  I.  >  |  dierifs  à  (lalc  (fiiilie,  poreuse,  )ilu»  ou 
laoiaa  colorée,  avec  ou  sans  émail.  Tellee  sont  les  1er- 
riaes  émainées.  le*  poUona,  iaa  pôle  à  floors,  lee  al- 
Mraxas,  les  formes  &  sucre  et  autres. 

La  jâle  de  ce»  poteries  se  rompoi'e  d'argile  ordinaire 
di*erM  iiu  nt  pirpar^c,  selon  la  destination  des  pièce-s. 
Le  degré  de  cuisson  est  peu  élevé,  aosei  la  pâte  est 
taHjooM  tfée>porenee  et  se  laisse  (kcf lemeat  entamer 

par  le  cnutc.in. 

Ce»  polcrifs  «oui  d'un  usage  très-répandu-,  la  pâte 
c)it  coninnine,  la  cuisson  comme  la  façon  peu  dispen- 
dieuse, le  prix  de  revient  est  donc  néeeaiairement  très- 
bas.  Beaaooapdeeea  poteries  juignaal  ao  bon  Marché 
la  propriété  importante  d'aller  au  feu,  on  concevra  facile- 
ment que  la  consommation  en  soit  considérable,  malgré 
Icsinconvénientsnoudjreuxqueprésenlcleureuploi.  Le 
vernis  de  eaa  poleviw  sa  laissa  foeilanaot  rayer,  elles 
•'•ntpanaUssent  très-rapidenent,  et  lee  addea  atla- 
fUant  lo  veruis,  qui  cnnlictil  du  pluml»  et  du  cuivre, 
yeuveot  oecaaloooer  des  acdtleuls  lrc«-graves. 


iit  '  '  POTERIE. 

Os  poteries  se  fabriquent  à  peu  près  [Mirlout;  les 
IVais  de  Inmapori  étant  relativement  trop  eoùteox»  in 
consommalfaHi  se  tronve  dreonsertte  aai  eavironB  de 

la  fabrique;  aussi  fait-on  peu  ou  point  d'exportation 
(!•■  (  «>s  produits.  L'émaiiestpiomblfère  et  diversement 
coloré  par  les  oivdcs  mélalUques.  L'oxjde  de  cuivra 
donne  lu  vert  ;  l'oxyde  de  mangan^se,  le  brun  ;  la  eou- 
I  leur  Jauno  est  donnée  par  les.oxvdes  de  fer  contenus 
dati»  les  tfrrrs  servant  à  la  couifiosltion  de  l'i'in.iil. 
11  faut  néanmoins  convenir  que,  malgré  ses  Imperlec- 
UoQS,  cette  bnuielw  Imporlania  de  eonaMna  a  Aél  d» 
::rnnrls  pro;;rès  tt  MBplale  aa  nonbM  «oMUUiaiila 

d'ouvriers. 

Faïesce.  —  Faïaice  eommunt  ou  siannifire.  Cette 
espèce  de  faïence  fut  importée  en  Franco  soua  le  nom 
de  mofette»,  comme  nooe  l'avons  dit:  Après  laiendella 

'  Itobbia,  un  antrn  homme  sVsl  fait  un  nom  Immortel 
par  se»  rechcrciies  inla'.ii-'atilcs ,  par  tic»  œuvres  qui 
dénotent  une  patience  et  une  persévérance  incroyables 
de  la  part  de  l'auteur ,  quand  on  sait  de  quellea  Ctiblee 
reieourees  11  disposait  pour  arritar  à  d'aussi  grande 
résultats.  Bernard  He  l'alissy  vit  une  coupe  probable- 
ment de  fabrication  allemande;  dès  lors  il  conçut 
l'itlée,  quoiqu'il  ne  fût  pas  même  potlor,  d'en  faire  uno 
semblable.  Rien  ne  lui  coûta  pour  arriver  à  son  but, 
et  il  parvint  en  elTet,  au  prix  de  Kicriliccs  inouïs,  h, 
produire  dr»  chefs-d'œuvre.  Il  fui  r  i  ninjien.'é  i>ar  \n 
titre  de  potier  do  roi  et  de  la  reine  uière  Catherine  do 
Médlde.  MaihenrettseawBt  eo  grand  homme  a  omporld 
une  prande  partie  de  se»  secrets  dans  la  tombe.  I,i 
1  plupatt  de  ses  belles  faïences  evislent  encore;  un 
I  prand  nombre  porte  de  ma^^niliquc^  ornements  en  re- 
I  iief  moulés  sur  nature,  tels  que  pcràssons,  reptiles,  co-> 
'  qnlIlBgee  et  antres,  lï'aatres  reproduisent  des  sniela 
mythologiques  et  alléf^orique».  Toutes  sont  remar- 
(|uulile»  par  la  vivacilé  et  la  vérité  de»  couleurs.  Oo  O 
cherché  h  le  copier,  mais  on  ne  l'a  pu  surpassé» 

La  folence  commune  fot  longtemps  en  naago  on 
Franco  dans  les  elasses  élevées  ;  sa  pâte  est  sasoep- 
tible  de  recevoir  l<  s  formée  les  plus  •''li'r:an!i  i«  rt  rie» 
di'îcors  précieux.  Mai»  depuis  50  an»  elle  disparaît 
comme  service  de  lu\e  et  est  jempluccc  par  la  porce» 
laine  et  la  bleaoe  Une.  La  pfcla  do  cette  poterie  Ml 
d'une  texture  pina  Bne  que  eello  de  la  poterie  com- 
mune; elle  est  toujours  plus  ou  moins  colorée,  très- 
poreu£c  et  olfrant  peu  de  résistance  ^  l'acier.  Oo  en  fait 
aussi  le»  beaux  poêlM  en  foicnce  dont  l'usage  OSl  si 
répandu,  dea  plaquée  pour  elieminéo ,  des  tujrauK  da 
cheminée,  des  carreaux  pour  fourneaux,  etc.  Gomme 
la  |K)lcrie  comuiuiic,  on  l'exporte  peu,  mais  on  l'ex- 
j  pédie  dans  un  plu»  grand  ra>on.  Les  fabriques  sont 
!  plus  importante»  ;  les  plus  renommées  sont  à  Nevere, 
:  l*ari»,  rours,  Lunéville,Saint-Ceai8(Aisne),  Bour^-la- 
[  Heine,  cle.  A  cause  de  leur  prix  peu  élevé,  leur»  pro- 
duits peuvent  encore  soutenir  a\aii|j^-euseineiil  ht 
concurrence  des  manufactures  de  faïence  ûne.  ils  se 
vendent  un  fiers  en  moins  h  peu  près.  Paria  fobriqne 
i  en  grande  partie  les  poules,  tuyaux  et  carreaux.  Les 
autres  munufactures  fabriipieni  prlucipalrment  les  car- 
reaux et  le  service conunun.  Le»  friands  soin»  apportée 
depuis  quelques  années  à  cette  fabrication,  et  comno 
«emia  et  comme  forma,  donnent  ans  fabriquée  vne 
'  prospérité  méritée.  On  est  parvenu  à  éviter  un  grand 
inconvénient,  les  ger),ures;  ou  a  pu  alors  apporter  de 
grandes  améliorations  dan»  les  forme»  et  le»  décors. 

iNoua  avons  dit  que  la  pâte  a  un  aspect  peu  agréable  i 
on  la  revtt  d'un  émail  blanc  opaque  ou  diversement 
coloré.  Col  émail  se  compose  d'ime  calcine  l'i  tant,  de 
plouib,  de  sabie  et  de  souide.  Ces  laieoces  nous  arrivent 
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«ouvpnt  recouvertes  de  décortgroidera  llrfto  à  la  m^. 
Cfs  (i.Voiâ  $<■  plaeent  «ir  t'émaU  miitaa<iilnooet 

cuiaenlavec  lui. 
Faimet  fine  ou  pwreett^  opaque,  La  talenea  Ane 

n  i  l'fîu  pn'-s  1rs  tnPnu's  iis:tf;e?  que  la  faïence  coin- 
iiniiiL'.  SeiilLiMLiil  le  fraiii  de  l;i  làtf  est  jilus  lin,  plus 
serré  et  moin*.  coloré,  les  forcni-s  .«i)rkl  plus  soi;;iii'e^ 
et  plus  élégantes.  On  «foildes  faleace*  fines  d'un  très-  i 
grand  prix  et  qui  sont  trèt-nebereMM  par  ha  ama-  I 
l«ir«;  enfin,  le  commerce  de  la  f  itt  rirc  line  est  plus 
étendu  et  les  manuroctures  pluj  importantes.  Vu- 
porlation  de  ces  prodililaaa  fait  sur  une  assez  grande 
échelle.  Les  principaux  ceolrcs  de  rabrioation  sont 
Sarregucmines ,  Montcreau ,  Creil ,  Bordeaux  ,  Gicn , 
Cboi^y  et  autres.  La  consommation  des  produits  de 
ces  manuractures  est  considéralile  et  eUes  peuvent  à 
pdaeaafBre  aux  cadgwMei  1nq]QUfa  emiaiaiitea  de  la 
wnsommafion. 

Toutes  CCS  manufactures  fabriquent  à  peu  près  les 
môuicsobjcts  d'im  u^agc  permanent  tels  que  asaielleif 
Iwlfi  plala,  laates  à  donner,  &  tbé.  à  café. 

Nontereao  «t  Gi«ll,p1uià  pmliélté  de  Paris,  fUirl» 
(jiJcnti''iT.!rri:rril  le  service  diMatilc,  connu  i^oiis  liulrno- 
luinatioudel'  luni,  avec  des  Impressions  en  t>eau  likuuiat 
«u  fliiiiil.  fiovdeaos  «t  remaiiiuBlilB  «uni  ptracabellea 
tnfnMhnBy  iMto,  couBeBWMl'avoiiadl^ces  OMunu- 
fhetnm  dHRrcnt  tria-peo  entre  dlei  par  leur  Ihbrica- 
lion.  Dt'pui*  ipii'lques  aiuK^cs,  grâce  aux  clTorls  toujours 


D'ailleart  la  fabrication  angiais49  nt  fa?oriiée  tow  pins 

d'un  rapi>ort  :  les  matir  rt  -  prcuiii tls  i*evfcnnent  ù  meil- 
leur maretié  qu'en  France,  et  sont  àproximilé  des  oiaau- 
hcturea  ;  des  charbons  de  trèo-bonne  qualité  «roUnent 
les  fabriques  et  leur  coûtent  bien  moins  cher  que  Ici 
cfiarbons  employés  dans  les  manufactures  françaises; 
la  iiiaiu-d'ii.uvrc  l'st  ,iu?*ii  luoin»  coùleusc.  Si  on  njoule 
à  cela  un  pays  sillonné  de  canaux  et  de  chemins  de  fer, 
ob  les  transports  sont  Aidles  et  à  bon  marehé,  on  enih 
cevra  aisiîmenl  que  le  prix  dr  revient  l  onr  h  faTetœ 
Une  soit  moins  élevé  en  Angleterre  qu'en  i  ranct. 

La  porcelaine  opaque  reçoit  toale  ei>pècc  de  décors, 
la  peinture  la  plus  grossière,  oomma  la  peialurs  d'srl* 
Ces  décors  oiTrent  une  grande  variété  :  fls  eeMbUent 
dans  les  t  n^'obL*,  la  peinture,  l'iniprcfiion,  le  colorié, 
les  lllela,  les  chinés,  les  agalisés,  les  lustres,  et  U  do- 
rure. Les  engobes  s^appliquent  «nr  1«  plèmen  en; 
i'>'  ^'ifi(  des  couleurs  cnnipnst'es  d'oxydes  inélalli(|0(l 
ni'  laiigt's  avct-  do  la  liarbutinu  ayant  la  même  COOH 
posîlion  qur  kl  pâle  qui  a  servi  à  ftin la pUM,  I«i 
engobes  sont  noirs,  bleus  ou  verts. 

Noua  parlerons  seulement  de  la  peinture  onilnslfe, 
(î'eal4«dirc  de  celle  qui  fait  roldet  d'un  commerce  tth 
poHanl;  elle  se  met  plus  pertieulièremeni  à  l'esieneSi 
quelquefois  aussi  à  l'eaU.  Ce  Sont  des  femmes  qui  sont' 
chargées  i)p  ci'  travail  ;  comme  elles  ignorent  les  prin- 
cipes les  I  lu>  «  lémentaircs  du  dessin  ,  il  ne  faut  pa» 
tire  étonné  des  barbouillages  que  l'un  \  oilsur  ccrtainM 


soutenus  de  leurs  intelligeula  directeurs,  les  produits  i  pièces,  telles  que  bols  de  toutes  formes,  lasses,  aisiet- 
qulls  ont  livrés  au  oonuneice  ont  notsblenient  gagné  I  tas,  de.  Le  bon  mairefaé  et  la  natore  tfe  le  dienlèle 

expliquent  ]:\  vcnV^  de;  ces  prodOfU,  d^OOmi  d'Ut 

Cl  8ou\çiit  do  bon  goût. 


comme  (pialilé;  la  pàtc  a  reçu  une  cuisson  plus  élevée, 
on  i"a  revêtue  d'un  émail  h.  peu  près  pri>édc  plomb 
et  très-dur.  t>;t  émail  n'est  plus  attaqué  par  li  s  arides, 
et  i'acier  le  mieux  trempé  le  raye  à  peine;  on  peut 
dire  qnti  laisse  pea  à  désirer.  Il  règne,  à  ee  si^et,  un 
préjugé  fîiol:<  ii\  pniir  celte  industrie,  préjufréque  par- 
tagent méuii  les  classL'i  éclairées  de  la  société,  à  savoir, 


L'impression  est  un  décor  plus  soigné  que  Je  précé- 
denu  Cette  partie  de  la  fabrication  a  été  poussée  Uièi- 
ioln  dans  les  demiera  temps  ;  on  a  italt  dans  les  mon- 

factures  frniivai«es  i  f  ;iiiLlaiscs  des  Impression^  uni  nt 
laissent  rien  à  désirer,  sous  le  rapport  de  la  gra>  iirc 


que  les  vinaigres,  acides,  etc.,  attaquent  l'émail  des  {  et  de  la  couleur.  On  a  asême  Mt  des  impressioQS  de 


faïences.  Ce  qui  était  vrai  autrefois  pour  les  terres  de 
pipe,  ne  Test  plus  aujourd'Imi  pour  les  porcelaines 
opaque*,  et  ce  firéjijf.'é  c^l  dénué  tlo  tout  rondeiuL'iil. 
La  France  exporte  eu  assez  grande  quantité  ces  pro- 
duits, jprlodpaînneBt  en  Algérie  et  en  Amérique. 

Les  prtidults  anglais  jouissent  d'une  réputation  très- 
grande,  uicinc  exagérée  ;  nous  fomtoc^  loin  de  vouloir 
les  déprécier ,  maisnou»  croyons  que,  comparés  avec 


deux  ou  trois-eouleurs  qui  font  un  très-bel  effet.  Ui 
couleurs  consistent  en  oxydes  métalliques  préjarésé» 
(liverMs  faisons  cl  appliqués  8ur  la  pièce  à  peu  près  par 
les  procédés  de  gravure  ordinaire;  à  cela  près  que  1» 
OKjrdce  métalUqaes  avee  lesquels  on  eptoe  psutent 
supporter  sans  inconvénictil  uiit'  bautc  température  cl 
que  lu  gravure  est  d'aboid  liauaporlée  sur  uo  pa- 
pier iKirtiealler,  puis  lor  la  plin  qaa  l'ea  veatin- 


Impaiiialité  avee  les  produits  de  l'industrie  française,  I  primer. 

Ifc  n'anrant  pour  le  Maoe  que  l'avantage  d'un  prix  de      Le  colorié  eonelsie  à  donner  ka  eeuleni 


tpoan 

revient  moins  élevé.  Quant  aux  pièces  imprimées,  si 
l'industrie  française  peut  donner  certaines  couleurs 
anssl  bellea  que  l«  aaauflKlnree  angiatses,  il  en  est 
d'autres  pour  lesquelles  nous  ne  pouvoM  refuser  à  oes 
dei  inères  une  supériorité  marquée.  Noosavonede beaux 
J>!eiis  et  de  beaux  verls,  mais  les  Anglais  ont  une  va- 
riété de  bruns  qu'on  n'a  pas  encore  égalés  en  France. 

L'Angleterre  a  créé  la  AdHtailon  de  la  porcelaine 
opaque,  appelée  aussi  faïence  anglaise  ;  nous  avons  déjà 
parlé  de  Wedgwood.  i:'e«t  a  sus  fîrands  travaux  qu'on 
doit  en  partie  les  progrès  que  lU  oi  tlo  branche  de 
l'industrie  anglaise.  Les  manufactures  anglaises  se 
tronvent  cewenirées  dam  la  partie  du  StaBbrdsbtre, 

njiiieléen  ;\e8nsede  cria  Poteriet.  Les  établissements 
prineiiiaux  sont  Longport,  Ncwjjorf,  Hanley,  Cobridgc, 
Slirlliin.  Slokc-upon-Trcnt,  et  anlre».  iMu.-i  de  00,000 
individus  travaillent  dansées  manufactures,  qui  expor- 
tent pour  plus  de  30  millions  de  francs  de  produits, 
nomme  plusieurs  fois  supérieure  au  chitTrc  total  do  la  fa 


nux  objets  ou  personnages  n  (irrM  ntés  dans  les  inijires- 
bions.  On  choisit  pour  cela  dus  épreuves  faibles 
de  manièfe  que  le  trait  ordinairement  en  Doireoil  i 
peina  BBIfUé.  Lu  coloriste  est  ensuite  chargé  de  doB' 
ner  la  couleur  propre  à  chaque  objet  représenté 
la  j.'ra\(ire. 

La  peinture,  l'impression  et  le  colorié  s'appliquent 
sur  des  pièces  n'ayant  pas  eneowvafal'émail,  c'est-à- 
dire  en  biscuit.  Ces  décors  »c  mrltenl  à  l*holle«l* 


l'eseenoe.  Préalablement,  un  i>l  obligé  de  les: 
spécialement  passer  au  moutle  d'étaponge  pOOr  fli* 
les  pièces  puissent  recevoir  l'émail. 

Les  aieu  qui  décorant  les  fiiieiwes  es  pieeeat  mt 
biscuit  ou  sur  émail.  Ceux  qui  wnt  srir  biscuit  selbott'* 
iiéralcment  à  l'eau  ;  ils  peuvent  eUe  de  toute  ooebov- 
Ceux  qui  se  font  sur  émail  se  placent  à  l'essence  :  il" 
sont  généralement  piui  eidgnés  et  d'un  aspect  plu-' 


agréable  et  mieux  réussis  que  les  pteoriers. 

.  ^  Les  chinés  se  composent  d'une  ou  plusieurs  coohew 

hricatiou  françaiso,  L'Amérique,  la  Suède  ,  U  Norvège  appliquée» sur  les  pièces,  à  l'aide  d'une  éponge, à  l'ssn 
«BUciitde  gniMl*  débouchés  à  l'esporiatioii  nnglaiBe.  1  et  sur  lapMeeoieni.  L'agaiisé  a'«wHque«iaiér«" 
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rarnuB. 
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«ur  lia  piùcoi!  coininuneï;  on  place  sur  les  pU-rcs  lia 
coultMin  diOéreotM,  délayées  oonvenalileineotdans  de 
l'ctu,  «t  un  timple  toar  de  onfn  aufflt  pour  In  néhn- 

gcr  el  donner  m\  pi>'Tr)(  d'^  or:'i*-i  un  nspccl  .ifipro- 
ciionl  plus  ou  uioiiu  4ei  agaleis.  Le  chiiiû  et  l'agaliM! 
Mnt  hiis  géotfraleiiieiit  sur  d«  pelilct  pièces  destinées 
irexportailoo. 

Lei  hntTM  Mnt  det  couches  de  métal  IriS'inincet 
appliquéés  à  la  .xiirr.icc  ili'i  pircc-i.  I.ts  mi'l.uiv  i-ni- 
piojés  lont  le  platine  el  l'or  dUsous  dans  l'i-^u  régale. 
Onétapore  pcatqne  ooin|iléleaMnt  les  dissolalions,  puis 
on  les  reprend  par  des  essences  sp^ciaio.t.  Le  lus^fc 
s'applique  au  pinceau  ;  on  yia^^c  au  moufle.  Im  lustre, 
au  sorlir  du  nioullc  doit  Ctre  brillant  et  avoir  l'écLit 
métallique.  Le  iiutre  de  plaUne  est  l'iron  iiuter  des 
Anglili.  Ce  «OHra  de  décor,  trèe-o(RDinuQ  en  Angle- 
terre et  on  nL"lïit]iie ,  a  pris,  depuis  quelque  lenip^i, 
beaucoup  d'extension  en  Fram^c  ;  mai&ll  ne  peut  ^'ap- 
pliquer qu'à  des  pièces  eomaïuncs  ott  de  peu  de  va- 
leur, à  cause  de  son  peu  de  solidité. 

tl  noiisTesto  fi|>arlcrdeadéeond*or.  L'or  s'applique 
au  pinceau  et  à  l'csscnoc.  On  U-  juvi  ipit"'  de  l;i 
tioB  par  le  mercure  ou  le  suirate  de  Ter.  Ou  le  iave 
avec  soin,  on  le  broto  à  PcMenoe  et  on  l'applique  sur 
les  piiecs.  Malheureusement  )e  commerce  ne  soij^ne 
pas  attet  les  dorure*,  et  on  livre  à  la  consommation 
desiiirce,  .1  u  i't  s  dunt  l  oi-  dis|i.ir.iil  au  preoiier  frolle- 
nent.  Disons  toulerois  que  ceruius  décorateurs  ne 
wlfontpaa  la  narelm  des  autree  quand  Ils  ont  à  opé- 
ïer  sur  des  pièces  qui  ont  nue  cerlaini»  videur. 

Vsayet  commerciaux,  11  n'y  ;i  neu  du  Ijiea  parlicu- 
lifT  djns  la  nuinièrc  dont  les  .ilTairci  ?e  traitent  entre 
les  maoufaelures  el  les  marchands;  pour  1»  poterie, 


pas  do  di'i-ori  i  l  .-..int  tmit  iini.s.  Leur  émail  ailuaal« 
Ucale  double  d'aiumioe  el  de  cbaux. 
Les  grès  bleus  d' Alsace  sont  asses  estimés  i  eann 

de  leur  bon  mari>!«'  et  de  leur  sollditi''.  la  p:\te  est 
Ijieuàtre.  t'.cs  piict»  sont  généralement  lourdes.  Ce 
sont  des  poLs  à  Leurre,  des  terrines,  des  canettes,  des 
croelies,  etc.  Ils  sont  soureat  recouverU  d'orncinunU 
en  bien  ,  plus  rarement  en  violet.  Les  lubriques  dn 
déparlriiii  ni  de  la  M  'aelle  produlseni  U  pliqiart  dS 
ceux  que  l'on  voit  dans  le  commerce. 

Tout  le  monde  connaît  les  produits  des  fabriques  «to 
Beauvais,  ou  pour  mieux  dire  de  la  ChapcUe-aux-Pols, 
petit  bourp  dfît  environs  de  celle  ville,  (jomme  tous  les 
^'r('<,  ils  ont  une  prande  solidité,  une  pâle  Iniper- 
oiéablc,"  seulement,  la  plupart  du  lemps,  laTormeel 
l'exécution  laisseni  beaneoup  h  désirer;  mais  on  leur 
pardonne  ces  di5fauts  ipiand  on  fc  rappelle  le  bas  prix 
j  auquel  ils  sont         à  la  eon-unimaliun  et  les  services- 
qu'ils  rendent,  ileiucoup  de  ces  produits  sont  livrés  ao 
commerce  sans  vernis,  (elles  son!  les  touriUes,  lesjarrae, 
les  fontaines,  les  cruches,  les  terrines  communes,  les 
iu\.aii  de  tli-ainaae,  les  pots  à  enero,  et  aulrc^. 
I     Les  produits  plus  «nijinés  et  que  noua  pourrion.s  ap- 
peler objets  de  luxe,  sont  recouverts  d'un  enduit  vl« 
^  ta>ut  qui  laisse  à  la  pâte  sa  couleur  brune.  Tels  sont 
les  vases  &  flenn  de  toute  fornic  et  toute  prandeur, 
le.s  (lot  ,  .1  lalia<-,  li  s  l'anillc»,  i  le.  d-l  cndiiil  viIrcuV 
'  n'uldient  en  projetant  du  sci  dans  les  alandiers  ou 
fo.vers  du  four,  quand  te  degré  de  caisson  est  à  pea 
1  près  atteint.  On  exporte  peu  de  tous  ces  produits,  A 
I  cause  de  leur  prix  peu  élevé  et  du  poids  énorme  de.s 
,  t-'rèseii  ;,'t'iii'tal.  L'Auf-'lelerre  et  r.\llcmagnt;  raljiiquenl 
do  fort  l)eaux  grès  de  toutes  formes,  qui  ont  une 


la  Menée  al  le  grès,  on  ne  fait  que  deux  catégories,  |  grande  «aleur,  mais  dont  le  prix  élevé  laisserait  croira 


choix  et  rebut;  les  aÎTaires  .^e  Iraltrnl  ou  au  comptant 
avec  escompte  de  2  ou  3  °/u  ou  à  UO  Jours.  Un  fait 
aussi  généralement  aux  marcliands  «ne  bonification 
variable  de  6  à  I&  et  18  %  selon  l'importance  du 
chilAv  d'aiBilreB  qalb  font  avee  les  manulhelares.  Les 
prix  sont  à  peu  pr» "  ^  \uiironnt.s  dan»  tous  les  élaWissc- 
mentsfabriipiaut  le  mCme  genre,  surtout  pour  les  po- 
teries el  faïences  ;  les  prix  étant  convenus  d'avance 
niUelea  manufacturiers  d'une  pari,  et  de  l'autre  les 
produits  fabriqués  suflisant  à  peine  à  la  consommation 
toujours  ci(ilss;inte. 

tia&».  —  Il  j  a  une  grande  variété  de  grès  dont  les 
VU  approchent  de  la  poreelaine,  tandis  que  les  antres 
■ont  très-commun*.  Les  uhn  Murdc  véritables  ebefs- 
d'wuvre  de  poiit,  et  les  autr»  .-,  eut  les  formes  les  plus 
(.'ru'sières.  Les  grès  de  Voisinlieu,  fabriqnés  autrefois 
par  M.  Ziegler,  jouissent  d'une  renommée  bien  méritée. 
Mslbeumnementees  poteries  aux  formes  élégantes  et 
rcvfitues  de  décors  soignés,  ne  irouvtTcnl  pa>  un  dé- 
bouché siifflsant.  Il  se  lailcncure  à  l!rn''veiit  des  t-ns 
remarquables,  mais  en  moins  grande  ipiantit'  «j  e 
dMt  M*  Ziegler.  Ils  son!  soignés  ci  se  vendent 
moins  cher. 

H  y  a  une  .niire  variélé  de  (.'rè-.  a|i(irl'  i/r'  :  /ilnuc, 
à  Cluse  du  vernis  blanc  jaunùlre  qui  lo  recouvre.  Pen- 
dant Donibre  d'années.  Vichy  s'est  servi  de  ces  grès 
pourasacnuganoses;  ces  grès  donnent  an  eevMneree 
de  bonnes  terrines  pour  les  laboratoires  de  ch!m1«  et 
teinturiers,  recouverte*  d'un  émail  solide  à  l'iiil  '- 
rieur,  les  cruches  à  bière  et  diverses  autres  pièces  d  un 
très-bon  usage.  Ces  grès  sont  très-^Iurs  et  imperméa- 
bles; leur  émail  ne  laisse- rien  à  désirer  comme  soli- 
dllé.  Les  principales  fabriques  en  ce  penrnsonl  «iluées 
sur  les  boni'  du  canal  du  Ontrc.dans  le  déparleincid 
(le  S«(»ntt-el-Loirc.  Ces  grès  ueresoiveul  généralement 


que  la  réussite  ollVc  dr  f;r.m<le^  dilViciillés.  Sur  les  grès 
en  général,  on  iiicl  peu  ou  pas  de  décors  de  couleur. 

PuHCEiJkiM:.  —  Il  nous  reste  î»  parler  des  porcclainei 
transparentes.  On  peut  en  faire  trois  cal^orios  bien 
dislincles  ;  U  première  porcelaine  qui  (bt  produite  en 
Eunipe  csl  la  porcelaine  tendre  ou  franyaise,  fabrlq\ié«! 
à  Si  vres  de  lî^O  à  1804.  Il  )'  eut  encore  plusieurs 
autres  manufactures  qui  tirent  de  la  poreèlailM  teadfei 
mais  toutes  v  ont  renoncé  depuis  longtemps.  Sèvres 
seule  a  rt  pus  cette  belle  fabrication  depuis  quelques 
année*.  Tout  !>■  iiioii<le  eoimaîl  la  répulalion  du  vieux 
Sevrés,  si  recherché  maintenant  par  les  amateurs,  dont 
les  couleurs  ont  un  si  vif  éclat  cl  dont  les  formes  aonl 
si  gracieuses.  Ce  n'e.st  (pi'après  de  longs  et  pénibles 
lra\aux  que  l'on  a  pu  recon.ntituer  celte  fabrication. 
Noire  j.'rande  Kxposili(in  de  I«âj  ne  laisse  plus  de 
doute  à  CCI  égard,  et  tes  chefs-d'œuvre  que  tout  le 
monde  adminit  donnent  la  certitude  que  U  nouvelle 
laliiiealion  peut  rivaliser  de  tout  pnint  avec  l'ati- 
cicnnc,  La  pile  lrè,«r-dure;  elle  se  compose  d'une 
li  ille  que  l'on  p  dvéri.te  et  à  laquelle  on  ajoute  de  la 
craie  et  de  la  marne;  l'émoU  est  un  silicate  doubla  de 
plomb  cl  de  potasse.  ' 

On  fabrique  au.ssi  i  Saint-Amaml  cl  .'t  T  iiirr:  i\  uin' 
(  ■.pi-ee  de  porcelaine  tendre,  mais  on  ne  lait  ipie  des 
articles  communs. 

La  porcelaine  dure  ou  chinoise  noua  a  été  apportée 
de  Chine.  Depuis  lon^Memps  la  porcelaine  ébUt  l'objet 
de-i  ireluTchis  dc-i  al>iiiiiir-.li's  ;  aussi  dès  que  la  porce- 
laine eut  laii  tuu  apparition  en  Kurope,  tous  les  sou- 
verains voulurent  avoir  une  manufactura  du  nouveau 
produit  elen  réservèrent  le  monopole  à  le\ir  couronne. 
C'est  ainsi  que  tarent  fondées  les  manufactures  de 
Vienne,  de  Munich,  dr  lii  rlm  «  t  plu-i  lard  deSè>res. 
Itientùt  on  i>crmit  auK  particuliers  l'Jen  fabriquer,  mais 
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POTERIE. 


.1 
il 


■talraDCnt  tn  Mane  ou  vne  de*  déeon  btent.  Il  n'eat 

pas  Bur|irenaiit  ilt;  vuir  IV'nthuii^iai^nie  (Je«  «oiivtTUin» 
pour  un  produit  auquel  rien  de  connu  ne  pouvait  t^tre 
«MipAré  HMlgré  son  infénoriU' relative,  cttoui  ou  à  peu 
près  ont  rnainienu  le  privilège  de  leur  manuracture.  La 
France  en  a  uxé  plut  larfcment  :  leii  manuractures 
peuvent  faliriinirr  »  Inir  Srvres  e»t  \k  neule- 

■wnl  pour  les  pr^éder  dana  la  marche  MMaiionnelle 
qu'oIlM  Mrt  nivto  depuU  plui  d'us  demlaièele.  SftvrM 
pofiirdc  des  aribtes  distingu^ji  et  fait  drs  tniin*  de 
lurrc  i)ui  ne  «ont  pa«  h  lu  portée  de«  autres  manurai  - 
tiirc!';  Diaisc'eel  un  modèle  que  toute»  veulent  imiter  et 
ebercbtolè  égaler  au  tMaoin  dana  loi  UoiilM  do  leiii* 


Les  inipnrtante»  qtianiil^  de  la  porcelaine  ftircnt 
IroinédiateinLiil  appréciées  et  on  put  dès  lors  prévoir 
les  services  immenses  qu'elle  rendrait,  et  l'avenir  qui 
Ivi  élail  réservt^.  Au«i  biOQlAtoo  vil  sVieverdes  nia- 
WlSKliim  en  grand  nonlnv.  Llmoires  en  possède  plu- 
sieurs qui  occiiiH  iil  iiri  sque  la  loliilili-  de  lu  populalidn 
ouvrii^re  de  celte  >itlu;  le  dé(»arteinent  du  Cher  en 
com|>le  aussi  plusieurs,  dont  les  principale*  Mot  à 
Vierxon,  M^hun-«ur-Yè?re,  FoCcy,  Noiriac.  1^  dt5par- 
teoicntde  l'Ailler  possède  les  munuraclures  do  Cliam- 
proux.Couli ju\  r.  et  Lurev-Lévy  ;  i)  evlsleaiifi^t  ùUceizo 

(Niitre),  une  importaole  manuracture.  Lea  produila   „  ,  , 

do  «eo  «labliiMinenU  dtmrmt  pon ,  dwem  tenant  {  i  eauw  dea  frmia  cootidérable*  do  troMpwl.  !«  «Rt 

à  approvisionner  ctmipl^'lpmcnt  sa  clienlMr.  Imites  i  fait  rechercher  jusqu'il  re  jour  par  le»  amaleuri.  L< 
ces  ui.inulatlurta  sunl  élahlies  prt  !»  des  gisctncnts  de  1  façonnage  des  pièces  est  parfait,  mal»  la  paie  e»l  ra- 
Iiaolin  ou  à  portée  des  combuslibles  que  roumittent  .  rcment  d'un  beau  blanc,  elle  est  {céoéralemt^nl  ith- 
•iKHuUinmentcos  départements.  Paris  a  aussi  quelques  ]  sàtre  et  peu  transparente.  Elle  supporte  uuiDS  facik- 
' OMBnftctarM',  mala  dioa  no  font  que  des  objets  spé-  1  ment  lo  feu  que  la  (lorcelainc  d'Europe,  et  cHe  fst 
riaux,  II!"  que  étalurltcs,  figurines ,  etc.,  et  *(inl  du  aussi  plus  fuMltlc.  I.e.^  dimois  ont  une  grande  Mn''!^ 
resi«  peu  importantes.  (ia;cux  po»siMe  aussi  une  im-  de  décors,  mais  tous  ne  aunt  pas  également  hcurtut 
manufacturo  de 


reeherehéa  pour  leur  Ibroe  que  pour  lo  déeor  dont  Ib 

HOiil  ouuverlj».  Les  décors  se  placent  sur  la  porcclain* 
comoiesur  la  faYence;  seulement,  quand  la  pilent 
doiUaéo  à  être  éoulllée,  le  décor  se  fait  sur  émail  ; 
nous  en  eieeptona  bien  ooteii4u  lea  fonds  ou  (rué 
feu  bleu  et  vert. 

l-;i  (tririTlaine  Manohi'  el  di'corrc,  iiiirli»ut  celle  iti 
manufacturea  franjalsea,  donne  lieu  à  un  ooBuoam 
d'oxporlMlon  Irèi^dteiido.  Cette  oiporlailOB  m  Mi 
stirtoul  pour  les  Etats-Unis,  rE«pa|?ne,  l'Italfe,  elf. 
Il  n'y  a  pas  de  pays  où  nos  poreeUine*  drror^M  w 
jouissent  d'une  grande  renommée. 

Les  fobricanU  do  poreetaino  oont  obligés  d'éiaitlir 
vn  BHoi  imuid  nombre  de  ebolt  doai  leun  prodoHi, 

■iinN.nrit  i]M''  !.•  jirniluil  rsil  plus  OU  inoin*  blsnr.plti» 
ou  moins  tiitii  r<^u^»i  ;  ils  en  font  juMUi'i  .'>,  C  tl 
afineplus.  Les  ninnufacturea  de  falenre  ont  un  ii'if 
a  peu  près  uniforme  ;  il  n'en  est  paa  de  mt^oie  pour  la 
porcelaine.  Chaque  fabricant  a  son  tarif  spécial  ;  les 
n" iL'li'rDpijl.s,  (lu  re«le,  .hc  font  comme  pour  la  faïena, 
au  comptant  avec  oscomple  de  2  ou  S  "/'•  ou  à  SH)  jours 
aona  eeeoai|»te. 

I^es  porcelaines  qui  nous  viennent  de  Chine  oodu 
Japon  ont  donné  lieu  dans  le  mondo  entier  à  un  rom- 
merce  cnnitidérablc ;  la  beauté  do  cerlaint*  (ix 
l'originaiilé  du  décor  ol  la  difficulté  do  s'en  procurer 


portanto  manufacture  de  porcelaine,  remarquable 
ourtOQt  por  la  propriété  loule  particulière  qui 
earactérise  ses  produits,  celle  d'alicr  sur  le  feu. 
Jusqu'ici  ces  matuifiirturcj  i>e  »onl  t^i  i>i  du  bois  comme 
eombuslitil«i  on  a  fait  de  nouibreusea  lonlalivea  pour 
mnpiMor  le  boie  por  lo  houille  i  qnolqoe  toutee 
n'aiint  [la»  été  heureuses,  espérons  que  bienlAt  Ut 
houille  ^c^a  In  .^t  ul  combustible  employé,  et  qu'il 
possible  ainsi  d'apporter  une  wrtoblo  économi 
le  prU  de  ouUson. 

Cette  Induatrie  o  pria  nne  rqiide  «lemllon  grlee  on 
nombreux  avantages  qu'«  lie  oITre  aux  n  riMMnmateurs 
et  à  la  facilité  croissante  dcë  eoiuuiiiiiiratuins  ;  mais 
elle  est  loin  d'avoir  atteint  lo  dévelop]icment  dont  elle 
est  susceptible.  Les  fabrit  nnis  ont  donné  à  iouro  pro- 
duits les  formes  les  plu*  il.  iranles  et  les  plue  variées; 
on  les  a  ornés  des  plus  riches  décors,  et  la  <  i  nourrence 
que  M  font  les  fabricants  permet  aux  conhommalcum 
d'oroir  à  «n  prix  rdatlvemeni  peu  élevé  les  beaux  pro- 
duils  des  manufactures  françaises.  La  porcelaine  dure 
ou  chinoifc  doit  réunir  ces  trois  qualités  :  blancheur, 
transparence  et  tlurelé.  Le*  manufactiii rs  .-'ali.-liciiiK  nt 
de  décorer  les  poKelaines;  elles  eapédient  leurs  pro- 
duiU  blanea  à  Paria,  oà  lo  plupart  ont  na  dépM.  Ccat 
de  là  que  les  pif'ces  sont  portées  cher  les  décorateurs, 
qui  fonl  en  Irii'-îîrnnd  tiouilire  Paris.  Slallieiireiise- 
Uicnt  ili  roraleurs  doivent  avant  tout  iit  i'ilnire  .î 
bon  Oiarclié.au.^si  trop  douvcdI  ne  font-ils  que  dv  l'ou- 
nege  pea  idené.  De  \h  cette  quantité  d'objela  décorés 
dont  te  bon  marebé  est  vraiment  surprenant  ;  hùtnn.H- 
nous  de  dire  qa*i  oMé  de  ces  produits  de  second 
ordre,  nous  en  IrouvoM  dont  le  prix  en  blanc  est  plu» 
que  doublé  par  le  fini  et  le  bon  goùl  du  décor.  Nous 
«oulom  parler  des  services  de  toMo,  deo  floeom,  dee 
foaw  à  Heiifo.  des  corpt  de  lompe,  «te.»  qid  aomt  «naf 


Leur  bien  est  loin  d'être  ooHl  beou  qae  celui  des  po^ 
celaines  d'Eun«i»c;  ils  n'ont  qu'un  seul  vert itU-\i^< 
mais  ils  ont  \in  noir  Iris-lu  illant  et  sortooi UB  nwft 
ipie  nous  n'avons  pas  encore  rri»roduit.  Lo^MW^ 
généralement  sans  éclat  et  peu  solide. 

On  roehorehe  beoueeup  la  creqodé  ehlMto  giH  loui 
leo  praUelonB  s'accordent  à  regarder  ooflMM  00  éé- 
fautde  filbric^ilion,  trop  d'épaisseur  daw  la  coot«t«J 
ce  qui  semble  Justifier  cctio  opinion  l'e^t  qvr 
Chlooie  ne  l'obtiennent  pas  à  volonté  et  que  eerUiea 
pièees  aont  eraqueléet  dans  quelf^uM  eodrolli  Mb* 
menl  ah  la  couverte  est  plus  épaisse  que  dan» lesautrrs. 

Le*  porcelaines  chinoises  aool  remarquables  »ii»l 
par  la  beauté  des  ornemeola  blonca  en  relici  sur  «rrt 
céladon  dont  elles  "ont  >-ouVOirlM}  VOllces  orMUMnO» 
de  mt'^meque  lecn  iu,!;,  ne  ee  troiiveat  pl«  «"I» 
porcelaines  qui  iii.us  arrivent  de  Chine,  ce  qui  il<«H>« 
à  celles  qui  exi4teot  un  prix,  d'autant  plu*  t'ievé. 
«|u'elles  deviennent  do  ploa  en  plus  rares.  U  porcr- 
laine  du  Japon  a  généralement  plus  de  bUflclwar. 


l'émail  \,Ut*  de  glacé  cl  {ilus  de  IraospareoM  qM**"* 
Clntie .  le  travail  Oit  ptu>  Uni  Ol  oUo  Oit  Wi» 

etiargéc  de  décora. 


Les  manafOetttree  éllenianiloe  ont  oussi  acquit  uor 
grande  cétébriti'  ;  Ici  prinri|'.'iles  s<i  nt  celles  de  IW*«« 
prè.'»  de  brcMlt  ,  du  N>uiplu  ui»ouri;,  près  de  iOBObi 
i\r  Vienne  et  de  Berlin  ;  tuule.H  uianuiaclures  rovï?*»- 
Il  en  existe  beaucoup  d'autres  moins  connues. 
Loore  ptodolU  aont  Mânes  et  Men  iraii^sirenu, 

I<'5  fnrtncA  l'Irirantes  cl  les  d'-i-ors  f'iii:nt'»;  ellcie*''* 
lïeni  aucune  jarlii:ulariti':  r>  iiurqujLlc  il  prânonet 
le»  mêmes  caractères  ((ue  la  porcelaine  fiaii',ai*f  • 

La  porcelaine  Undn  eaglait*  (iro«  »""• 
poreelotei),  fobrfqoée  oo  mlUoa  dn  aMo  dernier,  * 
pria  une  trap  gmndo  oiloodon  poor  que  nnnl»!*^ 


potfrif;. 


liootMlUsUeooe;  elle  jouil  d  une  ^'ran<io  r<^i»aalion, 
«I  d'iillBim,  gliectui  nouveaux  rt-glunimls  du  trailé 
Je  romnicrce ,  noiu  ÊÏtom  Im  voir  s'iolroduire  dan*  le 
coaiuitric  Irançai»  «ir  uoe  grande  échelle. 

En  Angleterre  on  ne  f,ibru;ue  ra.''  <lo  porcelaine 
dure.  qui  »'j  trouve  provient  d'AUcaiagoo  ou  de 
Pnoee;  mais  dèi  le  elède  dernier,  lee  Aaglafa  con- 
naisuient  In  ponclaine  }ihodpl)«llquef  poiceleilM 
iiianche  ,  lraii*i>ai  eali- ,  joui»*ant  de*  rnêmef  pPO- 
priéléique  la  port^claine  cliiiioi>i'  ,  f\i^rt  |»liljlf  de  rcct  - 
voir  les  formes  les  plus  variiies  et  la  plu»  riche»  dc- 
con.  Elle  reçut  le  nom  de  |»lMMplnUqu«  dM  m  qu'on 
eui(>luit>  dans  >a  rabrication. 

Pendant  loiititemp-t  le*  nianuraelurr!i  anglaise»  fa- 
briquèrent seules  ce  produit;  niai.i  en  France,  depuis 
quelques  années,  plusieurs  ia«iiulaclures  ont  icaléavec 
nceès  cette  Ikbrteation,  et  notre  grande  Eipo»ltlon  a 
iiiMilit'  risit  le»  produits  franvais  w  le  codaient  pa» 
aux  autres.  Néanuioiti»  eetle  faLricaiioii  e»l  nccc.vsaire- 
'ment  reslf«iaie  et  secondaire.  Crcil,  Bordeaux  Fiiuesel 
Sarr«gueoiines  ont  maintenu  leur  production.  Mais  le 
Vm  de  revient  élevé  al  !«■  grandes  dIfDeulléa  de  la 
[..l'i  ir  il  ion  rcn  dent  praïqua  tmpoasibla  la  lutle  avec 
la  {wreeloine  dure. 

Eo  AaglelerN  pluiieun  manuDKtures  importantes 
livrent  au  commerce  une  quantité  conaidérabfa»  de  ces 
jioaclaine».  Le»  |ilui  renommées  sont  celtes  deM.Min- 
lon.dan»  le StalTordshire,  et  celle»  de  M.  Coii.  lau<i. 

Celle  porcelaine  se  vend  rarement  Liam  liei  tlîc  c^l 
orÂmlremenl  recouverte  d'une  ioipre»»ion  simple  uu 
^•oloritV.  dont  le  Lut  cîit  dr  di><siuiuler  le»  défauts  de  la 
liàu-  uUle  réuiail.  Llle  eal,  du  reste,  bUiccptiMc  de  rece- 
voir le»  plu»  beaux  décor»,  et  »on  éiu  ni  pluiuliilV  rr  ne 
bit  que  lui  donnercette  propriété  àun  plu»  liautdegré. 

Dca  servtett  charmants  de  table,  de  loUetle,  de  thé» 
decafé.se  font  en  |  i  >  1  lirienii 
êlrc  linparliaui,  un  di  laut  cipilal  de  ce  produit  :  les 
grande»  pitees.  ou  celii  -  'lui  ont  qucl<jue  épaisseur,  ne 
Iteovenl,  aantde  grands  loéoageuieitts,  Cire  mises  eo 
eeolaet  avee  des  liquides  chauite. 

(Ml.-  i.MiT.  Iaiiie  ol,  iiû  ir  l'Anf-Melcrro,  l'oLjct  d'un 
couiuierce  et  d'une  cxpurtatiun  cuiisidéralile». 

Depuis  du  ou  qain|e  an»  rAnj:lelente  a  mis  en  cir* 
culation  un  nouveau  produit  Je  jwros  ou  farioA.  Ce 
Bou«eau  produit  tndtc  te  maigre  de  Paros.  Aussi  »*en 
«sl-on  ici  si  iinin 'di.ili  ini  iil  pour  faire  des  .si  'm  Id'i, 
de»  liusie»  et  des  il^jurines.  On  n'a  pas  lard*  i  <  n  t.i  i< 
«ttsldesbulrvs,  des  vases  à  fleurs,  de»  rornie»  1.-  plu» 
éi^anlc»  et  les  plus  variée»,  de»  «erviccs  àlhé  cl  à  café. 
Prlenitiveinent  le  paros  n'était  pas  dwtfné  *  recevoir 
'l'i'iii.'iil,  mai»  pour  les  più*  i->  di  s  si'i  viiTs  "i  tlii^  et  à 
café,  etc.,  on  a  dù  lui  eu  donner  un,  de  sorte  que  le 
(anw  peut  fttre  eonâldéré  eomnie  on*  nouvella  porce- 
lalne  transparente  et  d'un  u.<age  Journalier. 

C'est  SI,  Copeland  «jui  le  [.remicr  a  fait  du  paros. 
M.  Minlon  en  lit  bieidùl  au^-i ,  cl  leur  IjcIIc  evposiiion 
de  I8&t  a  montré  tout  le  itarli  qu'où  pourrait  en  ti- 
lar.  Les  hbvteants  franfak  n'ont  pas  voulu  rester  en 
■rrlère,  <  t  (>i  i! ,  ;  lis  SarrcL'iiendnes  en  ont  fabriqué } 

cette  deriih' I  f  ir  iiUcliiie  surtout  a  créé  deJ  modèles 

<Jii  ineilleur  goût. et  nou»  |mju\ijiis  dire  ipiu  smis  ce  r.ip- 
port  noua  ne  sommes  pas  inlérieurs  aux  Anglais.  Non» 
devons  parier  aosai  d'un  nouveau  produit  céramique  qui 
;i  i  ris  une  c  ertaine  extension  depuis  quelque»  annéi»: 
iwua  Noulun»  parler  de»  bouiui>>>  dits  de  ixirc^luiiie. 

Ce  »onl  encore  le»  Anglais  qui  »onl  le»  iinenleurs 
de  ce  produit.  Les  boutons  sont  faits  avec  uue  pâte 
prtndpahwMat  eoaapoaéod»  tsldspith.  «l  ne  Mdilsaeni 
qu*uM  leole  coiaaon.  Ito  nfolvonl  par  tnpreMioa  des 


—  Iî3t  —  portuiE. 

décors  très-varléfl.  On  les  recouvro  ttusd  doOlalad'or 

ou  euuleur  uii:i  au  pinceau  OU  par  dM  pnoidéa pwU* 
euliers  très-ingénieux. 
H.  6aptenMses,eo  France,  prit  un  brernl,  an  1844, 

pour-  l;i  fabrication  de  ces  bouton»;  {rnlcc  aux  pcrfec- 
iKiniieiiieiit»  mécanique»  qu'il  y  apporta,  le»  Anglais  Sfl 
trouvèrent  dans  rimpORstlitlité  de  soutenir  la  luite,  de 
sorte  qu«  mainlenanl  les  fabriques  de  boutons  ae  trou- 
vent réduites  à  troto,  Hrlarre,  dirigée  par  M.  iiapie» 
russe»,  Creil  et  Fnbuiir?  'Suisse).  Ilriarrc  et  Friliourp 
fabriquent  d'apris  Ica  u»cuics  procède»  ;  ceux  de  Creil 
diffèrent  sen»itilement. 

U  masse  de  boulons  qui  se  vendait  8  fr.  dans  le 
principe  sevmd  naintenent  «nbtaino  0.90  e.,  encar- 
té»; les  bou'on<  di'corAs  se  vendent  à  des  prix  variables 
»ui\anl  le  d/xor.  (Jn  exporte  une  quantité  considé- 
rable de  ce»  boulon»  en  Antjlelerre  et  ttt  Ainériqua. 

Malgré  de  grands  défauta,  ces boutODi  M  OMtOtlen- 
neni,  grâce  au  bon  marehé  oeenlf  auquel  IbMiltJI- 
vrés  ;  ils  sont  catMOtiol  coopoM  MKifaalla  fll  qulsoft 
à  les  attacher. 


larOSTATIOM  IT  EXP0ST»T10!IS. 

ltnporlathn$T  IMsni  h  période  déeeande  de  ttST  k 

1846,  la  iiioyeiiiie  itr>  importatinn»  a  été,  pOBT  la  paierie 
grossière,  (le  76,î'i5  kilou.;  jKiur  la  faïence,  de  i,l4î  kilofr,; 
pour  la  |i  iUin'  lie  grt»  commun,  de  I  j  '.iTs  kil'.?  ;  |">iir  la 
Itulfrie  C'jiuuiiue,  «le  6,639  Uiltit:.:  ynur  1,1  injU-rio  liui!,  de 
'i  kilog.  lires  de»  nièm»-»  iti.< i>ii.iiii~es. 
De  ti47  à  tsb6,  le»  imiMjrUliMas  <lr  |p'.ti-ne  gro^k-re  le 
-  ul  .loM-i'^  à  îTy,()5li  Wilog-;  crili-,  Ji:  fai-iiee,  à  II,Î6I 
ka»i;  ;  rciU's  Av  grcs  coOMUio,  à  173, i»t  kilof • ,  oelles  de 
porcelaine  roiiimune^  à  t^M  ^ùàoftf  et  ceilcs  dspôrwlaiaa 
lias,  a  Sl,sa4  liilog. 

Bb  ta»»,  les  tapMtolioDS  eot  allslal  la  sonms  de 
liilog.  ;  eeiles  de  faieuce,  Si  ,3*9  kilof.i  colles  de  grès  com* 
.  muu,  174,61»  l(ilog.;celle«de poterie eomimiM,&,%S6 kilog.;  . 
hise.  Signalons,  pour  ^  celtes  de  porcelaiM  fiB«|  31,401'  kilog.;  rrs  domicrcs,  éva- 

■    i  .i.  |„ppj  à  rai>on  rie  4  fr.  Je  tiilog.,  à  2ll*,is63  fr.,  i-l  pr(»fe« 

Diiit  prinrij  i:.'iiH'iii  (le  l'AssociatiM  aiteoMada,  de  la  M- 

gii|iip  cl  de  l'.MijjIclcrrc. 

Exportaliont.  Les  cxportati'tn»  Je  poterie  de  terre  gro»- 
fiére  ont  élé,  en  mojeobe,  de  is37  i  i84ii,  de  4|«,eoft 
kilof.,  «ten  1147  fc  I8S6,  à  467,672  kil«>g.,destiii4apTiBcl* 
palemeat  ma  tutosanks,  à  l'Algérie,  à  la  tu«aiie,  k  l'Kgypie,  , 
à  la  "Vaniuie,  k  la  Grica,  a  ta  itelgique,  k  l'Angioicrrs,  ele. 
Le»  exportât  lOD»  oat  aUcîBty  ast^  tasammett»  3,SM,t73 
liilog.,  mUiA,  à  r^oD  de  M  ir.  lis  100  kilog.,  la  tontme de 
(.■:  1. fr. 

INjiir  la  f  111  I  la  mrtTenne  d^rr-mia'.c  de»  eïpiirlatiuiis 
rio  1x17  H  I  S  »f>,  a  fie  73  I  ,  l  i  -  kii  i.-.  ;  .lo  I  >47  n  i^^il,, 
yni  .7(>'i  kilii;;.  ;  en  i'<'i'J,cc»  c«|i'i  '  :il  i  m-  surit  cli^wc,  .•• 
I  ,,(> II,  I  u-.i  kil-iv'..  valant,  a  r<i«.iin  ilr  Ir..  U  i.iM.i  Ir..  et 
ili->liiu'i's  [iri(ici|>,ilemeut  à  I' .Maorie,  aux  Mais  sarUui  cl  aiu 
t.tati  liariiarf?4|iies. 

I'mui  1.1  |i«ii  iiL'  lie  i'>  coiiiiiiuu,  lii  moyenne  de  la  période 
diciiuial.',  «le  !>•  17  ;i  I  Mfi,  a  fie  île  H  l  .'J'J9  kilog.  ;  de  I  847  k 
iHhi,  d«  i:>^i,'Jt4  kiWg.  En  I»  <  l<'>  Ptporlaliun»  ont  éld 
de  771,401  kilog.,  éralaé*,  à  raituu  de  i'^  ir.  le*  100  kilog., 
k  192,850  fr.,  AtadestinaiîoQ  prineipalemeiit  de  l'Algérie,  de 
la  Belgique,  de  ta  Suisse  et  des  Étais  sardes. 

I.a  m  «}ciiiie  de»  etpwUtioBS degrés  Att  ou  de  Icrra  de  pipe 
a  cic,  pvuilaii t  la  période  det  837  i  t de  1 3 1  ,t8  7  kilop,  ;  Je 
H47  à  l^&fi,  de  877,032  kilof.  Eu  1659,  cis  ri|i.  it  >t,.u,  >v 
soal  «levée»  k  379,48&  kitog.,  étsluci,  i  raisou  de  44  c.  I« 
kil  v'  .o  I66.'.>73  fr.,  et  fournis  priaeipsleaicat OU  V4aéméla« 
a  i.i  (;tjai)plinii»c  et  .1 1 1  -V.irtiiiique. 

l  e,  fi|i<'i t  iii  'in  'ie  |i<jri  Plaine  cuminuue  oot  présente,  dans 
la  (lerioitc  de  I  s i7  .1 1  «46,  uue  muvuiiiie ilc  l  3»  ,î»;  kilug.;  de 
l«(i7;iMb6,  27Vl,OJ2  kilog.  tu  It^î»,  le  tllillre  ^'ejt  cle*o  à 
3,047,ùiy  kilog.,  évalues,  à  raisou  de  l  fr.  le  kiluj.',,  « 
3,fi47,o29  fr.,  diiiit  la  majeure  partie  eUil  k  lii  ile^iuation 
des  EUts-l'nis,  du  BrÊsii,  de  la  Saisis,  du  CiiiU,  da  rerou. 
ta  poreelaiM  flae  a  doaaé  lien  k  une  < 
datO«,««»1tita(.*i 


POTI. 


UMàU4T;del,BSl,lS0  kil«tt.,del*47à  I8S6.  UcliilTie 
*'esl  ëevé,  eu  1«&9,  à  i,670,i4t  kllog..  evaliK^ï,  h  raîsun  de 
3  fr.  te  kilo^M  h  6,St8,4S((  fr.,  deslhic»  prinripalcmrut  à 
l'Angleterre,  aui  tui^Uttil.  à  l4  Bdgiqpw,  i  l'Bli^e  «t  i 

la  Tnrqote.  . 

Dicili  df  douane.  I-a  porcelaine  lîc  t-  rrr  ïios'^ifrp 
iounu^  a  undrc^ttle  6  fr.  le»  luo  kilo);.  par  uavirc»  lratir;aii, 
et  dp  oh.  ho  c.  'par  navire»  étranger»  et  par  terre  ;  la  faïence 
paye 49  fr. pour  lookilog.  par  navire» français, cl  53  fr.ttûe. 
par  UTire»  étranger»  et  par  terre  la  poterie  de  {très  con- 
mm,  Mlwrilet d'arts «I  nélim,  paye  10 fr.pkraaTircsfrao- 
4aii«  el  11  fr.  par  ntfm  Mfaïkieti  et  par  terres  1*  poterie 
ét«iHCII»4etabh<l4«cMiiiM.  IRlIr.paranfrMlna^ait, 
l<  fr.  SO  e.  par  aavtm  étnapM  tt  par  terre.  L'tatrodMtîan 
de  ta  ].  v-ii'  1  niî  on  de  terre  de  pi|>e  cet  prohibée,  la  pon-c- 
laiiie  r'>a:uu.ut:  (>»>('  16A  fr.  le»  tOo  kilog.  («r  nafiret  fran- 
çais, cl  171  fr.  Tt  <  .  par  ravircs  ctrangcrk  cl  par  teiTO;  la 
poro<>hino  fine,  'l'iT  fr.  pnr  navires  fr^rirni^,  rt  fr,  ""Jl  c. 
p;ii  ii:t\iri's  otrauporî  fl  pr»'  trrrr.  (  i  .s  .ni  'iHr-..  ij\-r;  U^  la 
porcelaioG  commune,  qui  paye  i'y  c.  par  (oo  kilog.,  sont 
cieiopto  de  droHi  de  aertie. 

Iftfii»  k  CMTtnIiao  èondue  entre  la  f  rance  et  l'Angle- 
terr*  I»  l«  wneabre  Iteo,  le  région  dounaer  a  reçu,  rela- 
tivawat  an  f««diiili  Uilâi^  1m  mo^bettàntà  MiTanies  : 
La  poterie  de  gréa  eoniniiie.  letnMcntiks  et  appareil»  pour 
la  fabrication  de»  produits  ebuniqilM  eaM  exempt»  de  droit». 
La  poterie  de  prés  cnmrouoe  Àt  tMte  tarte,  platerîe  et 
crein,  comprenant  la  formo  boiilcille,  les  carafi-s.  i  lijrii  Af 
niénape,  ustensiles  de  riii^iiic.  clc.  paient  4  fr.  If  s  li^ii  Ivilug. 
La  fttunrc  staiiniferc,  p;itc  colon  v,  ^-l  ii;'!!!;  l.iaiulin.  osl 
exemple  do  droit,  La  fait-uce  siauiiifcie,  ^•i.i<;uic  culurt  u,  uia- 
jobque,  vernissée  mullitolurc;  la  lan  ucc  line  cl  celle  ilc  ^.ti's 
fin,  pa)ert>atde  Ià60  à  l»6»,  2o  de  la  valour  ti  i  - 
à  partir  de  1694.  Les  porecfaincs  de  toute  «urii-,  Ibnclies 
«0  décolorée»,  pariaa  tn  biaciiit  blaae,  pajent  10  */.  de  la 
vaicDr.  '  IlOAVt. 

"  POTEniE  D'ÉTAI.V.  I.a  potoi  io  d'élain  ron»prcncl 
une  foule  de  vaica  et  d'uatcitïilcs  destinée  principale- 
ment aux  collèges,  aux  hftpllaax,  aux  comntinaatét  n- 

Hpipusi'i>.  I.a  malivrt*  i«r<  iiM<^ro  de  ces  oltjfts  est  l'é- 
lain  de  Danca,  que  loiirnil  la  Hollande,  cl  r«'l  .in  fin- 
glaiadeCornouailles.  Ce  t-onl  li'.s  deux  fovlcs  li'-  ^Jus 
convensblea  pour  la  fabrication  des  ualeiuilu  d'élain. 
Le  plomb  entre  aossî  poor  l)ean«>np  dan»  ta  fhbrfca- 
lion  de  Cl'  i.'rnrr  dcp  lnir,  f\  >Mn  p  i\,  tiiiti  lii^bas 
que  celui  de  l'élain,  {'t  rinel  aux  lalu  it  anU  lrat>cai«  de 
aoulenlrta  concurrence  dans  le»  pay»  étrangen.  D'après 
les  Milnnif^-  'l<'  l'Eiiquftc  sur  le  trnit^  de  commrrcr  fait 
avtc  l'.VngKlf  i  riM  ii  l«(;0,la  r.iln  ii|iic  iiarislcniiL-fonrnil 
tes  produits  en  cct-i'ii  II'  i  Santiago,  h  Italiia,  ri  dans  la 

SItipartdespaje  loinlainsoù  Icaatcurs  de  saint  Vincent 
e  PanI  éfalilîaMDt  des  hôpitaux.  Le  prix  de  l'élain  sur 
If  m.irdj^liollaiidaii»,  varie  de  3  fr,  fifl  à  .1  fr.  7.'.  r.  l'n 
des  principaux  faliricantsde  Pari'!,  dont  IV'laMis-cuicni 
Con*oninic  par  année  du  35  à  i  0,000  kilog.  d'élain, 
produit  des  tlirit  reA  (pd  rivalisi.nl  avec  les  arlicleade 
ShcnicKl  e(  (\f  Diriniiif-diam ,  et  OOl  oblenu  une  mé- 
dail'.'    ri  \i  M>ilion  de  )  s'  i>,i.  c. 

POTI'  Fortere*8C  rusac  de  la  Tranfraiicasic,  rt'di'e 
pgr  tes  Ttarea  à  aes  poifessenra  aettiels  en  1 ,  à  la 
paix  d',\ndrlni>plf.  Elle  est  «iUii'e  à  4  kilomf  lres  de  la 
mer  Ni.iie,  sur  la  rive  pauffie  du  Rion,  e(  à  80  Wlom. 

0.  de  Kiila'is,  rapilale  de  l;i  (irmim c  d'itnirtilli.  Pop,, 

1,  û00  liab.  Poti,  future  éclicile  du  transit  russe  avec 
ta  Pêne,  par  l'isthme  eauaslen,  peut  devenir  une 
place  tr^^-l^^por(anlp,  malprtî  le  nianque  de  port  el 
l'lmpo.*.»ililtil<5  |<nur  li-«i  pro'î  navire*  de  remonter  le 
fletiNe  à  piti'*  irmir  ili  ini-liiiie  de  son  endioticleire.  Ce- 
pendant  la  Cktmpagnic  de  commerce  cl  de  navigation 
de  ta  Itasile  méridionale  enirellent  de  Tréblinfndc  h 
Odc-«a  lin  service  bimensuel  de  bateaux  ;i  vape;ir,  (jui 
toDclicnt  également  à  Ualoum,  Poli,  Redout  et  Sou- 
kmiOHKnlé,  Anapa,  Tbéodositf,  Kcrteh,  etc.,  et  dte  a 
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ori;anisii  dcpids  1858,  anr  le  RIon,  une  naHiilleort. 

frniiLTC  à  de<<rr\ir  piir  Irni:;  iiyro=r,ii  hr?,  ilnul  m 
fond  plat,  rortiiii.uiili'  .^pt'cialemenl  iKnir  \o,\Ji;i;>  t» 
aoioiil  de  Poli,  entre  celle  ville  el  Marani,  où  corn- 
niri,<  e  1.1  grande  route  camtMble  qui  mène  i Tiflii 
]Kir  Knbï'*,  el  qu'on  a  rintcnHon  de  prolODger.nM* 
rieui  i  iiicnl  par  Erivan  jusqu'à Taurls,  en  Perse. 

Afin  d'obvier  aux  difficultés  du  mouillage  à  Poli,  an 
prtil  bateau  à  vapeur  a  été  spécialement  affledé  au  m- 
li.-e  entre  celte  ville  el  T?almim,  \ille  turque  ilu  ni'im; 
lilloral,  dii>lantc  de  quelques  lieues  seuleiiicnl,  cl  qui 
possède  un  excellent  port.  Ainsi,  quiui  l  li  s  grand*  lu- 
t(aux  h  vapeur  ne  peuvent  pas  opérer  tout  do  suite 
Ir  iir  débarquement  à  Poil,  lit  déchargent  k  Bafon, 
où  la  compapiiie  russe  a  au.-;.-!  des  ninç.Mfii)s,  cn.illtn- 
danl  que  le  temps  permette  au  pelil  Ijalcàu  men- 
lienné  de  transporter  marchandttes  cl  pssnm:  à  la 
première  destination.  Le  cabotage  M  fait  an  puliepir 
les  barques  lur(|ucs. 

On  est  en  Ir.iin  dV-lallir  ù  Poti  des  mapa.-ir.-  ■  t  des 
dépôts.  ËD  général,  les  bois  abondent  cl  les  ron^irm- 
lions  sont  trèa-aetlvcs  sar  tout  le  WtoTal  de  la  uer 
Noire,  .\tissl,  entre  autres  article»,  les  pcilnle.^  de  Piri» 
pourraicnUcllcs  y  trouver  un  grand  dî-bouché  fi  le» 
droits  d'entrée  n'y  niellaient  obslaclc.  Les  provioca 
russes  do  Caucase  font  aussi  une  irès-fortecoaueioa- 
t  i  on  de  bière  an^ae,  que  fon  y  cxiw^die  en  booleDIa. 

1.  a  Transcauca.siu  pcnl  siirtonl  fmirDlr  h  rfxporyioli 
de?  laines,  de  la  soie,  des  vins,  du  bols  de  nojer,  de  li 
cire,  du  miel,  de»  peain  de  loutre,  etc. 

La  compagnie  misse,  se  chartrcanl  ellc-mcme  ds 
transit  par  le  (Iiucase,  en  a  arrflé  les  conditions  IW 
Poli.  Marani,  Kulai.s  Tinis,  Erivan  cl  Taiiri-.  TûuIw 
les  marchandises  pour  ces  detix  dendèrcs  de8iin.iii(in> 
doivent  ttn  en  colis  do  poldis  de  4  &  &  pouds  au  [lui 
et  en  pnrr,-;if  t'iinditiiinni-ment.  Le  fret  de  Tr»'biiondei 
Poli,  réduit  il  15  kopecks  par  poud,  n'est  nu' me  sou- 
tint, Iori<|u'll  s'agit  de  parties  importanleii,  que  di-  lO 
:i  1 2  kopecks.  En  tolalitét  le  transport  de  TréM* 
h  Tauris,  par  le  Ganease,  eoftte  aujourdlrat  )  nieHa 

2. '!  kopecks  (le  rouble  de  inn  Koiicck,*  <'!;:il  'i  4  fr.  ta- 
vironj  par  poud  de  16'.38  ;  |>ar  la  voie  d'trzcroum, il 
revient,  en  moyenne  générale,  à  ira  peu  oolw  dt 
2  roubles.  en.  toCH. 

POTIX.  Sorte  de  laiton  dans  lequel  on  fallwlw. 
outre  le  cuivre  «  t  le  ziiic,  élémcnU  cs.<enlicl.<  àeci\ 
alliage,  une  certaine  proportion  de  plomb  cl  quelque- 
fois d'étaln.  On  connatt,  danste  eommerce,  droisortc? 
de  pofin  :  le  jaune  el  le  gris.  I.e  premier  pc  r^îi'''"'''' 
d  nanlage  du  laiton  propremcnl  dit.  C'csl  la  «i-i'''^ 
su|iérleunre.  On  en  fond  qoelquefois  des  plates  <)  arUl- 
Icrie  ;  on  en  fait  «issl  des  nertiers  »  piler,  doclas- 
dclicrs.  des  vases  et  des  uilentRea  de  leete  séria,  <l 
mi'*me  de  I,t  l.ijoulcrlc  commune.  H  est  (cnace,  p'«i»- 
lant  et  prend  un  beau  pott.  Le  polin  gris,  qui 
d  'une  qualité  Meo  inMvIeate,  est  aussi  nommé  erte:  U 
est  aifcTe  et  cassant,  d'nii  jaune  paie  tirant  sur  le  gn*. 
cl  se  fernil  promplement.  Il  y  enire  une  asSrt  prilHlc 
'pi.inlilr  lie  plmiil),  tondue  .ivcr  dos  -eeric^  f\ <it'W- 
gnurea  de  laiton.  On  l'emploie,  comme  le  pnViycni. 
&  la  fohrieatlon  d'nn  grand  nombre  d'asien»!».  mii« 
d'uslen«i!e«  communs  cl  d»»  pacotille,  qni  se  TCn<lf  ni  » 
bas  pru.  — La  douane  traite  cet  alliage  comme  cni>Tf 


allii'  de  linc.  Vot.  CnvnE.  .»«• 

POTTLE.  Mesare  de  capacité  en  aia|a  en  Angle- 
lerrc,  et  représentatif  ta  moitié  dn  glIlM.  Hd**»" 
tenir  5  li-.  t  - nvoir  ilu  poiih  d'eau  diMilli'c  4  r'""" 
=  2.2517  3  litres.  L'ancien  pollle  angl«»,enMre  en 
naage  à  ta  Guadelottpe,  à  SaioleMk  et  m  MB** 
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françaises  =  1.893C  litres.  Puiir  les  malii-rt:»  ïèolies, 
l'aiificntip  mnsvire  en  usaçc  il  an  s  li;  a  nit^iiies  pnyg ,  el 
dite  de  Wiachutcr,  vaut  2.2023  iilret.        C.  T. 

POTTSTtLLS  (Etalf-tlnii).  Gh«MleQ  da  vamUi  d« 
Schuvikill  ilans  la  Pensylvanic.  Il  y  a  vlngl-cinq  ans, 
PotUville  n't'Ialt  qu'une  niaison  isolée  au  milieu  ckj 
montagnes  Bleues;  aujourd'hui  c'est  une  ville  de 
11,000  bab.,  renfermant  de  gnodaéUbliiMiQeata  in- 
dtiiMelset  IburntBsanI  par  mitllom  de  lonn«e  tu  com- 
merce et  h  l'induitlrii  !<:  >  harbon  de  lerrr.  «ini  i  l'ii' 
l'origine  de  sa  prospérité,  (^uime  Blanch-lliunk,  ^ilu*•e 
à  52  milles  au  K.<^.  dans  la  mênM  idgion ,  Pottsvllle 
doHen  oiïet  toute  son  lni|>ortance  aux  riches  di'pots 
de  combustible  et  de  minerais  de  fer  que  renferme 
Ip  L.'i.-.iin  i>ii[)érleur  de  Ui  SvIniOkiil,  dont  cllf  forme 
le  centre  d'exploitation.  Placée  à  Q3  mille*  N.-E.  de 
Philadelphie,  à  tS  mtlleade  la  villé  manufiKiurlère  do 
Rcadinf:,  Polt-ivilln  est  située  sur  les  bords  d^-la  Schuvi- 
kill, îi  la  brèciie  même  par  laquelle  la  rivière  *e  l'raje 
un  pamge  à  travers  l'extrémité  leptenlrionale  des 
monlagnea  Bleuca.  Le  court  d'ew  aeeondaln,  qui  a 
•on  emIxmdiBM  éKO»  la  Delaware,  à  S  mlllei  aa^de*- 
8iH  i]i  l'ItiladWptde,  a  élécanall-ié,  danâ  la  plus  (;rande 
partie  de  ton  parcours,  par  la  Compagnie  houillère  de 
Sehuylklll,  et  Toruie  l'un  des  principaux  moyens  de 
transport  des  charbons.  Il  est  navigable  |>our  les  sloopa 
jusqu'à  Philadelphie,  et,  au  moyen  debarraf^eséclusi^s, 
le*  pros  bateaux  houillcrè  pciuiMil  le  renioiilor  jn^iju'a 
Port-charbon,  à  3  ndllcs  au-dessus  «le  Pottstille.  La 
Hgoe  ceolfale  dePtnajfWanie.iiul  de  Philadelphie  pane 
par  Readln^.  Poll*ville  et  W-Ui  nusporl,  pour  aboutir 
à  Ërié,  ouvrant  uiusi  la  coniinunioation  la  plus  directe, 
aujourd'hui,  entre  la  région  des  lacs  et  l'Océan,  Tottr^ 
nit  à  PotUviUe  une  autre  voie  d'éooulemeal  pina  lin- 
porlanle  encore  qui  loi  permet  de  porter  aisément  Ni 
charbon*  à  la  navlpalioa  des  Urs  et  .\  la  j;randc  navi- 
gation de  l'Of^éan.  Stimulée  par  le.i  débouchés  facilea 
que  lut  offrent  l'industrie  et  la  navigation*  PoUafille 
a  étendu  avec  une  remarquable  acllv  ilé  son  vaste  com- 
Meree  de  combustible.  En  1851,  elle  livrait  déjà 
2,000,000  de  tonnes  à  laroDsoiiunation  ;  en  1832  celle 
quantité  a'auguienUitd'un  tiers  et  s'élevait  à  3,000,000 
loMM;  dépoli  cette  époque  il  n'cal  paa  douteux  que  la 
proportion  m>  «oit  forlement  accrue.  F»ar  suilc  du 
•nouvement  d  attraction  qu'evcrce  toiite  inJuslrie  flo- 
rissante, en  même  tempe  que  la  population  augmen- 
de  nombreuaei  manufaeUirea  a'établistaient  à 
Pottnrille  attiréei  mit  par  les  beiolni  loeaux  à  mUs* 
lairc,  soit  par  l'avanl  i;-'!'  iiit;  pn^senle  la  proximité 
du  combustible  et  du  minerai,  amenés  par  des  voies 
d'embranchement  sur  la  route  d'exploitation  et  sur  la 
ligne  principale,  d'où  ils  se  dirigent  sur  les  niarcbéa 
PWr  chemin  de  fer  ou  par  le  canal.  On  complaît  en 
1853,  parmi  les  industries  les  plus  considérable:*,  un 
atelier  de  construction  de  macbinea,  une  forge  avec 
des  trains  de  laminige,  on*  Obture  do  laine,  une  ma* 
nulkclure  de  lapis  ;  plusieurs  brasseries  et  tanneries, 
•t  divers  magasins  do  détail  pour  les  approvisionne- 
ments journalières.  l'ott^Milu  pMaèdn  une  banque  au 
capital  de  200,000  dollars.  u  m. 

INNJ  OttMUUHB.  Meaort  do  longnonr  m  usaife  en 
Chine  =  i.co  mitre.  On  appelle  aussi  jwii  on  (Uiine 
nne  mesure  itinéraire  =  18.000  pieds     i.<G  kilom. 

POUrii.  (Syn.  :  Angl.  //icA.  — Alleui.  ZoU,  Dau- 
inen.— 'UoUand.  X>i<ijii. — F  lam .  Ifitym, — Don.  Tomme, 

—  Suéd.  Am.— Poloo.  Cafow.—  Bspogn.  Pulijadit. 

—  Porlug.  PoUegada.  —  liai.  Onccia.)  Mesure  de  lon- 
gueur qui,  en  France,  en  Angleterre,  en  lùtpagne,  en 
PMogâl,  m  Autriche,  «b  Ifaiiele,  «n  Suéde,  en  0»- 

it. 


ncmark,  tic,  et  en  général  dans  toute  rAllemigae, 
repréicniti  le  1/12  du  piod{  lo  poaoo  M  dtviie  «M 
12  lignes. 

Im  division  dédoMlo  du  pouce  est  uatotennot 

adofitée  d.inj  un  Rrand  nombre  de  pays. 

Le  pouce  carré  sert  à  l'évaluation  des  surfaces,  el 
le  pouce  cube  à  l'évaluation  des  volumes. 

En  France,  le  pouce  =  2.10699  centlmètret,  le 
pouce  earré  =  T. 2278  eanUmètrei  oarrée;  — >  le 
poiioceubo  =  t!).83G.17  centimètres  cubes. 

En  Angleterre,  le  incti  =  253995  ecnlimètres,  le 
inch  earré  =  fi. 451 367  centimètres  carrés; le  inch 
cubes:  16.38618  centimètres  cubes.  Voy.PiKl»*  C.T. 
^CD.  Poids  russe  égal  à  40  livres  russes.  La  livre 

;  russe  =  409^.5174  ;  c'c«lle  poids  de  l'étalon  confcc- 
lionné  par  la  commission  cbaiigée  de  fixer  les  mesures 
et  les  potdi de  l'empire  (oukase  du  11  odolm  183$), 

1  lequel  e?t  pan'il  \  l'étalon  de  l'ancienne  livre  fait 

'  en  17^7.  Leiiuiul  =  1C''.381.  Dix  poud  font  1  ber- 
koveli  ~  lt;3''.8()7.  n.  ft. 

POUOKB  A  riREB.C^jn.  t  AogU  G(w-|K>mf<r.— 
Allem.  PHft*f r.  »  Holland.  B^mM,  — Russe  Porocfr. 
—  Polon.  Eriirli  lit)  Sli-:t!iiiiii-.  — Dan.  Pulver.—^ 
Su<M.  Knit.  —  tlspagn.  et  Porlug.  Pofvora.  —  ital. 
Poli  (  I L .  —  Ture  Bvoui.  |  L'origine  de  le  pondra  est 

I  fort  incertaine,  et,  quoiqu'on  ait  beaucoup  et  très-sa- 

I  vamment  discuté  cette  intérei<s;mte  question,  on  est 
l'iin  lie  l'avoir  résolue.  Les  mis  mit  .itti  ibué  l'invention 

j  de  la  poudre  au  tooim  anglais  Roger  Ikuxiii,  qui  vivait 
i  la  Un  du  treiilèmealèele.  Tootefois  on  eétabH  réeem- 

î  ment,  sur  bonnes  preuves,  rine  la  (loiidn-  iVait  <-onnue 
el  employée  dans  le»  feux  d'artilice,  binon  a  ia  guerre, 
par  les  Chinois,  depuis  un  temps  très-reculé;  que  l'art 
de  la  préparer  et  même  de  a'en  servir  à  la  guerre 
n'était  pas  étranger  aux  anciens  haMIanta  de  l'Inde,  et 
que  les  Arabes,  à  leur  tour,  en  eurent  connaissance  bien 
avant  les  Occidentaux.  11  e&t  probable  que  la  poudre 

I  Ait  introduite  en  Europe  par  Ici  Menres  d'EspagW} 
niileaei  praprlétéa  ne  furenlbleneMumes  et  les  armes 

I  à  feu  ne  eommenoerent  i  Jouer  un  rôle  d«  quelque 
importance  dans  les  guerres  de  l'Europe,  qu'à  partir 

.  de  la  bataille  de  Crécy,  où  elles  assurèrent,  dit-on, 

I  aux  Anglais  la  victoire  sur  les  Français  (1346).  Dès 
lors,  la  fabrication  cl  l'usage  de  la  poudre  se  répandi- 
rent pronipteuienl  dans  le  monde  eiilier,  cl  celte  ma- 
tière noire  devint  Vuliima  ratio  rcynm;  c'est  encore 

^  elle  aujourd'hui  qui  décide  en  dernier  ressort  du  desUv 
dea.  empiras* 

Les  gouvernements,  dans  le  double  but  de  garantir 
leur  sécurité  propre  et  la  sécurité  publique  contre 
l'usage  dangereux  que  les  particuliers  hostiles  ou  im* 

j  prudents  ponmient  faire  de  la  poudre,  et  d'«ocroUl« 

)  d'anlent  leurs  revenus  par  la  perception  d'un  ImpAt 
(ilusou  moins  considérable  ;  1«  ^  irutuinu  un  nls.disons- 

I  nous,  se  sont  réservé,  dans  presque  tous  les  paya  civi» 
lisés,  la  fabrication  et  le  monopole  de  la  f>oudre.  Noos 

:  dirons  tout  à  l'heura  comment  s'exerce  en  France  ce. 
monopole,  et  quelle  est  la  nature  des  rapporta  qu'il 

:  élublil  i  ntre  I  Kta!,  le  i  i/iiuni  ivr     !e^  citusommateurs. 

I  Mais  auparavant  ia  poudre,  pour  n'être  vendue  que 
par  l'iilui  ou  soui  k  surveltlaiiee  de  l'fitet  et  au  proflt 

j  de  l'ËUl,  n'en  étant  pas  moins  une  marcliandise,  el 
une  marchandise  importante,  nous  allons  faire  con- 
naître sa  comiiosition,  ses  propriétés,  se^  variétés,  etc. 

La  poudre  est  un  uéiange  intime,  en  proportioM 
déterminées,  de  trois  substances,  ravoir  t  le  nltnle 
ou  aiotate  de  potasse  ou  salpêtre  (Voy.  Nmuilll^,  le 
soufre  cl  lu  charbon  de  bois. 
Le  qualité  de  la  poudra  et  le  puiasenra  deera  eifoU 

I&6 
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d4|MadMt,  I*  4c«  proporUoiw  du  m^Mnpe,  propor-  . 
nous  qoi  urirnt  |<eti,  (t  que  nnuo  Indiqti.  ron-^  ima  h  ■ 
l*lMUr0;  2"  de  la  piirclé  du  wilpêtre»'!  <lii  ftouire  i  m- 
plOfil,  de  rej«(i*Te  dn  boiii  dont  on  Fail  le  charlmn,  et  ! 
At.  fon  degré  decarlxtniwUoni  de  la  dureté  de«  : 
grain»,  de  leur  ronne,'d«leurgroMeiir,  de  leur  Ifnege. 
de  kur  den»il*^.  On  reconnaît  ijne  /r  iin^  sont  asHcx  i 
dure  toraqu'ilt  qo  tVcrai>€nl  \>»*  .'<uus  lu  dotpl  et  que, 
frotlée  eur  le  piume  de  ta  main,  ila  ne  la  salirent  paa. 
Moinecontlalantg,  il»  jiernipnt  réduil*  en  poussière  par 
le»  rrolteineiil!»  qo'ilîtt'itrotupiil.  «oit  danii  laronrnriton 
de»  rarloiif Im  s  i  t  [_mi  -  iii--r-.  ^nii  dans  les  tr3nc|>orlg. 
Le  liiMge  a  ègatemi-ut  pour  elTct  de  les  rendre  moina 
(Hablet  et  irenipteher  qulla  ne  le  déférlorenl  en  per* 
danl  dii  i>oiis*iiT  nti  puW^rin.  La  for  m  p  fl  la  pro«Pur 
de*  prain»  coiil  il'iific  jtrnnde  im|K)r)aiicf,  el  c'esl  i-iir- 
toul  là  ce  qui  roni>titue  \e»  6i\er*e»  qtiulilt^»  de  pondre; 
ke  graiiu  fin»  et  anguleux  a'rnQaninienl  bien  plua  ai- 
eémeni  qne  le*  graine  errondto  et  voInmliMui  t  auial  1% 
[ii^utlrr  il  rll^il  (>(  rlli-  H n^iilf iit^p,  diiifi  et  «/'(■hr,  tan- 
dis (jue  la  (Hjudrc  iJe  mine  et  d'arliUeric  est  ronde  el 
d'un  irrain  beaucoup  plu»  ^ros.  Ktilln ,  le*  poudres 
'  denws  et  compactes  déloaent  moina  bn.wpirment 
et  tm  iranvportent  a^'Ce  tnolm  de  perle  que  le»  pou- 
dres liV''"*  porciitii'-t.  î"  F.n  di-rnier  Iipu,  la 
valeur  de  In  piimlre  d<''|<end  auasi  de«  conditions 
de  son  «ninia^-a>iii.'i<:e  ;  elle  doit  Mre  tenue  à  l'abri 
de  l'hnmidilé .  dont  cependant  on  ne  peut  Jamaia 
la  pré«erver  d'une  manière  abuolne.  Même  dans  les 
maf;a>iiin  le»  |  lrt^<  m  i  î>,  elle  ne  contient  ifuère  moins 
de  i»  ou  6  pt  100  d'eau.  Lorsque  celte  proporliou  ne 
■f élève  pw  à  phM  de  1  p.  100,  «a  sa  borne  à  lUr*  at- 
elier la  poudre;  on  ponrrnil  iii6me,  \  la  rlffucur,  l'em- 
ployer dan»  cet  étal  ;  mai*  quand  elle  a  absorbé  une 
pluf  grande  quantité  d'eau,  celle-ci  dissout  une  pai  iic 
du  Hal|»êtr«,  el  il  devient  néeessalre  de  réparer  celte 
perle,  ce  qui  ne  peut  sa  Mre  qu'on  MUottiol  te  pou- 
dre un  cours  de  rabrkaiion.  Arariéo ^  l'OM do  mor, 
la  poudre  est  tout  à  Tait  penlue. 

Lo  febetestlon  do  In  pondre,  l^ès-simplo  dans  son 
principe,  détient  assss  ooDpUquée  par  sulto  des  nom- 
breiiM's  op<^mtlons  aceoiBoIres,  des  soins  mtnulleux  et 
des  pr^'cjiulions  qu'elle  exige.  1|  n'entre  pa»  (lan.'<  noire 
plan  de  décrire  ces  proeédt'i<  ;  maïs  nous  ne  pouums 
Douedlrpenser  dodlreqaclques  molsdesesMis  auxquels 
çont  siitiiiiiM  s  Ir»  poii'Ire*  avant  d'être  livrées,  soit  aux 
place*  approvis»onin'"<  s.  mjU  au  eonnmeroe,  et  qui  ont  ^ 
fOUrbuldeconsItit'T  U'iirpuis-an. .  li  i!i>li.iiir,  In  dureté 
do  leurs  grains  el  leur  hjrgroiuélriciié.  Les  épreuves 
nIaNves  t  la  paissaneo  des  poudres  s'opèrent  sur  eba- 
que  lot  de  S.OftO  kilnp.  Les  instruments  employés 
(ont  :  pour  le»  pouduf'  Oe  puerre,  le  pendule  baljsli- 
dSe  ot  le  morlier-éprouvitle;  pour  les  poudres  de 
chaise,  le  pendulo  balistique  et  réprouvetle  à  ressort 
de  Réîrnier. 

l  .•  (HMnKilc  bali^liiiud  cnns.l«to  en  nn  cône  creux 
apiitlé  rétrpuur,  li\é  à  un  axe  mobile  sur  de»  cou»m- 
neU.  Le  fond  du  récepteur  est  gMml  d'une  masse  de 
plomb;  on  Ure  dans  oeUe  massa,  nvoo  un  rusil  dont 
la  charge  cat  de  10  grammes  de  poudre  de  guerre  ou 
S  graniniCH  «le  poudre  de  chasue,  un*:  \i:\\\c  t  ti  |>touiL 
de  Itî'i  nnllinièlres  de  diamètre,  qui,  «enaul  s'y  ets- 
fttucer  el  k'v  uplatir,  imprime  au  hyslùme  un  moût  i  - 
oieni  d'oscillation  plus  oo  motos  Intense,  suivant  que 
la  poudre  cal  plus  ou  moins  forte.  Un  eerelo  grodoé 
indique  r.impliUide  des  oucillation?,  et  une  formule 
inatliéiiialiquc  donne  la  tileiu^e  inilialc  de  la  balle. 
Celle  viU'»*c  doit  '  Uf,  par  seconde,  do  450  mètres 
CTOe  le  poudre  de  guerre  ^  de  S30  métros  avec  la  pou* 
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dro  deehasso  line  ;  de  3&0  métros  ofoo  In  poadn  de 

chasse  sup<-rnn<>,  et  do3l7&  mètroi  avos  la  pBudrs 

royale  ou  c^tratiiic. 

Le  morller-éprouvetle  est  un  mortier  indioéàiS*, 
qu'on  charge  avec  02  grammes  do  poudre  et  on  pn- 
Jeelllo  de  bronie.  Ce  projectile  doit  êtrolaneé  à  une 
dislance  d'au  moins  22a  niMrrs. 

L'éprouvelte  à  ressort  se  compose  de  deux  branchn 
entre  Icsqueika  se  trouro  on  aro  gradué  sur  lequel 
on  mesure,  au  moyen  d'un  carsetir  glimnt  h  frotie- 
ment  sur  un  autre  arc  mt'Iallique,  l'effet  produit  par 
l'explosion  de  1  frrannnc  de  [louilre  dan*  un  pelil  n'^ 
servoir  adapté  à  l'cxtrémilé  d'une  des  deux  braoebei, 
.et  ronné  par  lo  laloa  d'un  troisième  om  ntUllque 
porté  par  l'autre  brandie.  L'explosion,  en  ouîranl  en 
réservoir,  force  les  deux  branches  à  se  rapprwhcr 
d'un  certain  nombre  de  deftré»,  nombre  qu'in  h  j^ir  '-t 
curseur.  Cet  appareil  n'est  employé  que  pour 
l'èssal  des  poudres  do  chasse.  La  poudre  Bne  dait 
marqiu  r  m  tuoin»  12',  la  jioudre  sti|ierfli'e  If.^lli 
poudoi  n  v^iic  1C"».5.  Pour  mesurer  la  durcit  <\n 
grains  et  connaître  la  quanillé  de  ponsder  «pi'il*  r"'i'- 
vent  perdre  danslcs  transport»,  on  enfenue  la  {loiidre 
dans  de  doubles  barils  auxquels  on  Tait  parrourir.  es 
lc<  l-ii>-iaiil  roti'cr  fur  vin  (ilari  incliné,  une  Hislarirc 
de  IdO  mèlris.  On  la  r»:tire  eiisuile,  ou  la  lau)i*<,  m 
la  pèse  et  la  diminution  de  son  poids  indique  le  dcchft 
qu'elle  a  éprouvé.  La  densité  de  la  poudre  se  eskuls 
au  moyen  d'une  proportion  dont  h»  leroies  cooosi 
«ont  P,  poids  d'nn  certain  volume  d'eau  dulill^e  ;  P , 
poldsd'un  volume  égal  d'eau  saturée  de  nitrr  ;  p,  quao* 
tll4eonnuo  do  poudro  «Iji^,  «ohtmod'esu  saiorésdé» 
placé  par  p»  Lk  dousilé  de  la  poudre  est  ei  primés  psr 

Kn&n.  pour  npprMer  l'IiYgronAriciU  de  h  pw^ 

dre,  on  élerd  des  échantillons  de  chiqnc  c<{>^cp,  en 
couches  de  2  millimètres  d'é[>ni>>cur,  sur  de*  (iblcaiit 
hcruiétiquruieul  enfermés  dans  des  taquets  où  il*  ►onl 
soutenus  i  21  millitiiètresau*des»us  du  nivnu  del'eia. 
De  34  en  24  heures,  on  retire  les  échanlinotM,solN 

pè.se  el  l'on  prend  exaeleiin  ut  note  rie  I'aiigliifnla1if»n 
de  poid.",  du  mode  et  du  <le-ié  île  délérwraliOD  Jei 
grains;  l'expérience  dure  jusqu'à  ce  qno  lapsodie 
soit  complètement  tombée  en  deliqulum. 

On  fabrique,  dans  le»  |>oudrerles,  quatre  sorte» M 
poudres,  qui  di  lièrent  par  les  proportions  de  IfonéH* 
menls,  ce  sont  : 

!•  La  poudre  do  guerre,  qui  renferme  :«^dliS| 
*5  parties;  soufre,  12.5;  ihatlton,  1Î.5; 

2°  La  poudre  de  mine:  salpélre,  7tt  paitirt,  fot'- 
fre,  10;  l'harbon,  IS; 

3°  L-t  imiulre  do  traite  on  de  troque,  ou  de  com- 
merce exiiinur  :  nalptlre,  al  pailJi-s;  S'iulrc,  "•''.» 
charbon,  1 8  ; 

4»  La  poudre  do  ebaise  :  «Upètro,  11  \  t»ib*\  l*> 
charbon,  13. 

Celte  dernière  comprend  trois  qualiUl 
sous  les  noms  de  poudre  repaie  ou  «oinq/bK,  (oedri 
tuprrjln*  et  poudre  Jb»«. 

La  poudre  ^e  t'al»ri(|(ie  en  rr.itice.  rrrlir-il^cmeflli 
comme  nous  i'avous  du  plus  liaui.  dans  des  eljbli«<" 
uienls  spéciaux  appelés  poudnrus  ;lcs  (koudrièm  sont 
les  magaMno  à  puudro)»  ot  placées  sous  i»  direettoa 
d'in(!:énieuvs  do  l*filat,  sortis  do  l'&ole  polyterhilltu* 
el  I  ei  (  int  (le  la  direction  des  poudr**»  et  .-ji1|i<"'W' 
Les  |iondrriies,  au  nombre  de  l  'i,  sonl  »llu*M  • 
f;ouiëme,  au  Itouchet,  à  Rordeaux ,  Ëaqoerde*. 
Ullo ,  Mou ,  poaHItt-llait ,  Soini-GliaaMM ,  6Mr 
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Ht^dard,  Sainl-Poiice,  itipauit.  Toulouse  i>t  Von^'en. 
La  fabrioilioa  de  Is  iioudre  |Mir  Itst  pariiciiiieni  fiti  in- 
Imliip,  nom  peine  d'à n«  amende  de  3.000  fr.  (loi 

(In  1  i[  liiliit  iiii  Vi.  I^vtMitf  (11-  1,1  (louilri'  lie  triicrr»'' 
e.il  inlcrdile  uuis.'>i  d'uiie  nianiï;rti  alMolue,  sous  |icine 
d'une  aotendK  égale.  Celle  «orie  potidre  ne  peut 
(Ire  délivrée  à  des  particulier»  que  par  etceplion.  et 
ne  leur  eiit  n>nii«te,  dana  eti  ca»,  que  dan*  les  nia^M!>in!i 
nii'-nifs  «!<•  i  F.lal,  en  verlii  d'uni'  )«rniis:4iun  parlifu- 
iière.  Quant  aux  poudrer  de  chaMe,  de  uiinu  et  de 
tndiit  00  de  eeioiiieree  eilérieur,  le  prlvlMita  d«  les 
vendre  n'apparlienl  iiii'aux  individu*  cotntnissionnf** 
k  cet  elTet  |ar  rudniiiiistiraliun.  Lu  vente  de  cck  pou- 
drtjK  par  une  viersonnc  non  aulori,<t*t;  est  piinii-  d  une 
amende  de  &00  fr.  et  d'un  empriManetueot  d'un  utoi* 
à  deux  ana. 

La  (lOudrf*  de  chasse  est  ven'Iue  en  muleaiiT,  en 
paquet»  ou  en  iKjiles  de  fer-lilanc,  l'onli  iunt  r.'.S,  ".'.'(() 
«1  iUO  ^'ratnmes  de  poudre,  poid»  net.  l.'eim  Inppe 
de*  rouleaux  eat  en  plomb,  revAtue  d'une  feuille  de 
papier  «ur  laquelle  «ont  indiquée»  IVaptee  el  le  poid* 
du  i-niiionu.  Le^  Ii'iîlis  de  fiT-Maiif,  dnnt  ru>aj.'e  a 
priiiaiii  di'iiiiis  ipielqui  H  ann  -e»,  Minl  plates,  de  f'jrnic 
paraili'loKran)ninlii)iie  et  iiercée.t  seulement  à  un  de  leurs 
ai^lea  d'un  petit  trou  circulaire  bouché  avec  du  li>'-^r'' 
et  rerHu  de  la  eapaule  en  plomb  portant  1«  Itmbre  (l<; 
la  D'.'ie.  Klles  .tout,  du  reste,  coninie  les  [laipiel!».  re- 
couvertes d'une  Teuille  de  papier  avec  l'indication  de 
la  i|uanlilé  et  de  la  qualité.  Les  poudres  de  mine  et 
de  iraite  «ont  remiies  aux  marchands  en  petits  barils 
■ninfs  de  la  marque  e!  du  plomb  de  l'adminislrallon. 
Le  b^ni'tlfc  du  monopole  proMeiil  uni<pienient  de  la 
poudre  de  chasse,  bn  vertu  de  la  loi  du  6  mars  18)9, 
loQle  kutre  poudra  est  délivrée  an  prix  de  revient, 
angnienlé  neulemenl  des  frai.s  de  tran*porl.  Le»  prix 
de  vente  »onl  lUé»  par  décret  impérial.  (Jeux  des  pou- 
dn  *  lie  i-hasse  sont  actuellemenl  li\é»  aiiit-i  .pi'il  sdii  • 

Poudre  Qne  :  8  fr.  le  kiloti;.  pour  le  débitant,  et 
9  fr.  SO  pour  le  eonsoiunMfmir;  poudre  tuperOne, 
II  fr.  hO  et  12  fr.  ;  pniidre  eMradneou  royale,  ISfr. 
et  l.î  Ir.  .if).  La  pu ui In»  île  tnine  n'est  délivrée  que 
sur  cenincals  du  maire  et  de  l'inp^^nieur,  anhiteeio 
en  entreposeur  dirigeant  les  travaux.  La  poudre  de 
tnHe  n'est  vendn*  que  dans  les  ports  de  mer,  |iar  les 

entrepOiienri',  avee  anpitt-iX  eailIion,  en  vue  de  |trou- 
ver  la  nortie  réelle  ,  elle  coûte  1  fr.  (Kl  le  lnlog.  Les 
na«ire4  du  ruminert-e,  en  arrivant  dans  un  port  fran- 
fsis,  doivent  mettre  leur  provision  de  poudre  sous  la 
farde  lift  l'admlnislnllon.  Les  capitaine»  qui  ne  se  eon- 
fnrtiieni  h  fellc  pr«>nerii»lion  foni  i  i  -;ti!es  d'une 
atiienile  de  500  fr.,  indépendamment  de  Id  contiscation 
de  la  pondre. 

Quteenqtia  tntrodnit  de  la  poudre  en  eonlr«-bande, 
NI  pnni  d'mM  amende  de  30  fr.  44  e.  parr  kilof?.  de 

prniilre,  narn  firéjiidiee,  loiijniirs ,  di;  I a  eimll.-teation 
de  la  poudre  el  des  uio\ens  de  |ranA|>orl.  La  plu) 
grande  pinte  dos  amendes  encniiroea  est  partag(^i  en- 
Ire  les  agent«  qui  ont  opéré  lu  !>a!.iie  et  qni  revivent, 
en  Outre,  une  prime  de  16  fr.  par  chaque  eontrefosn- 
diaripfilaantlant,  atdaS  fir.  par  kUog.  de  poudre 


Dans  le  budget  de  ltB7,  on  a  éralod  les  fhili  do 

fabrication  de  la  poudre,  couverts  par  le*  ministres  de» 
0nanee.<i,  de  In  (,'uerre  et  de  la  marine,  à  (î.K:)3.<»00  fr., 
et  le  |iroduit  brut  delà  pereeption  à  8, «00.000  Ir.  Kii 
ce  produit  avait  été  le  même  i  en  18&4,  il  n'était 
que  tfft  t.Otik.OOO  rr..  et  le  prodo»  nel  s'élevait  à 

4,M2,000  fr.  Peiid  iT.t  le  r.mrsde  iHS.'i,  lu  «itianttlé  rir 
youdre  tendue  a  élé  de  28,480  quiotaux*  1«  produit 


net,  de  .'i.MiO.OOO  Ir.  Le»  provisions,  et  avec  ellM 
le  capiul  permanent  de  ta  régie,  se  sont  encore  éle- 
vées de  1 ,700,000  à  1,800,000  f^.  Le  produit  bnitde 
la  \entedeR  |>ou(lres aété.en  t8&8,del0,0n»OS2rrH 
cl,  en  de  9,410,491  fr. 

Le  prix  mojren  d'un  quintal  de  pomlre  est  de  l  38  fr.; 
or,  il  se  vend  347  fr.,  la  bénéBceda  l'Êtal  ealdonc 
de  ÎI9  fr.  par  <pdnla1, 

<!()i(i>-i'(UJDRE  ou  Fi mi-roTON.  Kn  tK-{2,  nu  eln- 
uiitle  de  Nancv,  M.  Brauonnot,  en  traitant  l'amidon 
par  l'aeldo  aïollque  eonoeniré,  obtint  une  poudra  qu'il 
appel.i  wloïdine  el  qui  était  surtout  remarquable  par 
son  extri^uie  onmluigtibililé.  Six  un»  après,  .M.  J.  Pe- 
loiire  traita  de  même.  |iar  l'aride  azotique,  les  sub» 
stances  ligneuses»  telles  que  les  lissus  da  coton,  de  lia 
et  d«  ehenvre,  le  papier,  h  sciure  de  bola,  aie.,  al 

reconnut  qu'elles  artpit''ra)ent  ainsi  la  propriété  de 
.s'end.iiiiuier  et  de  liruler  avec  \me  evln'me  rapidité.  Il 
eut  alors  l'idée  que  ce»  substances  aiii^i  préparée»  se» 
raient  susceplibles  d'élre  employées  dans  l'arUUoria, 
el  il  en  ronfla  un  échantillon  &  un  oITIcier  de  celle 
arme,  M.  Haipiien,  qui  mourut  avant  d'.itoir  pu  exé- 
cuter aucune  expérience.  M.  Pelouie  i>'occu|ki  alors 

d'autres  .'tmies,  rt  r<m  avMit  oublié  la  xjrloYdlno,  ]ora> 
qu'eu  1846  M.  ScliOnbeia,  cliimisle  Milaii,  annonça 
qu'il  avait  tronvé  moyen  de  eonvertir  le  colon  en  une 
substance  plus  explosive  que  la  poudre.  Ce  moyen 
n'était  autre  qti'uue  unmersion  do  quelques  minutes 
duiiÂ  l'acide  azotique  concentré  (ftimant  OU  monohy- 
dratéj,  suivie  d'un  lavage  à  l'eau  eommune.  Il  n'av.îtt 
donc  rien  trouvé  de  nouvran  :  néanmoins,  rallention 

du  moihlr  -  n  int  et  celle  du  piiMii!  fiireid  celte  lois  vl- 
temeul  excitée»,  et  de  nond)reusp«  expérientés  furent 
Alites-  sur  le  curieux  produit  qu'on  crut  un  Instant 
destiné  à  remplacer  la  poudre.  Le»  réRuliat»  de  cee 
expérience»,  ou  pluiftt  les  diverses  façon»  de  In»  cn- 
V ivii.-.  r,  <lonn^^enl  lieu  à  d'a.s.sex  lontrue*  dlscifssions 
entre  les  partisans  et  les  adversaires  du  coton-poudre, 
on  ptulU  d«  ffnxtfle.  (Getle  dénomlnalleii,  (fut  ■'api' 
pllque  \  loilles  les  matière»  lipneu«e»  rendue»  explosl- 
ble»  par  l'acide  azotique,  a  été  définitivement  ailnptéu 
par  les  eliiiuislr»).  victoire  est  re»tée  en  détinillve 
aux  derniers,  et  il  parait  établi  qu'au  point  de  vue 
éeononriqoe,  ainil  qu'en  ration  dea  Ineonvénienta  et 
de»  danftcr»  que  présentent  »on  iiianietnent  et  surtout 
«on  rmmapa>iinML'e,  le  pyroxyle  demeure  ila  beaucoup 
intérieur  h  la  (loudre.  On  en  fait  ce|>endunt  quelquefois 
usage  dans  les  feux  d'artiiice  pour  remplacer  bi  poudre 
de  mine  ;  mais  II  rf«A  point  l'objet  d'nne  Csbrieatlon 
»uivic,  el  la  préf^ar.Hlnn  el  la  vente  en  sont  enliére- 
ment  inlerdde»  à  rindu^lrie  et  au  comiuerce  Idire». 
On  a  cependant  uld).«é  le  pyroxylo  dans  l'arl  chirur- 
gical pour  le  pansement  des  plates  paresseuses.  11  entta 
aussi  dans  la  préparation  du  oollodion.  ToutelVils  eHof 
qu'on  (le>itinc  li  cet  uwipe  ne  s'obtient  pai<  de  la  mémo 
manière  que  le  pyroxjfle  fuluiinanl  el  u'uiTre  point  lus 
mêmea  dangera. 

Importai  tout  tt  rri'ortiiliont.  T.o  IS'>0,  il  &  éu-  i<uiH,it,r 
(l'An^'Irlerre  kiliig.  de  poudre  a  tirer  j  4  3  kiluj;.  t,eii- 

Ifim-iit  s  .lit  venus  (f.iiitre*  (13TS.  L'pximrtalioii  a  ele,  dja«  )« 
m^aie  tnure,  de  30,653  liiing.,  ■  de»tiiiatioil  de  la  eàié  ooei- 

iieiiiaii'  il  Afriqaa,  des  nai^-Uais,  de  la  Qnadaleapa»  da  a«> 

ue|{«i,  eic. 

Eu  I8SS,  la  BelgiqM  a  fourni  k  la  Fttaca  1S,000  kilo|;. 
de  poudre;  d'autre*  pay»,  3U.  Oa  et>  a  npcdiA  tu  detiucs 
:->,'li  ttiloy..  durit  <>,47t>  kiiog.  lurls  c^ite  oocMlealale 
d'Afrique,  3,140  à  Tile  de  U  Reimioo,  et  6,4Sadaasd'aalns 
psy». 

En  I ,  on  t  re^  t0,4l<  hllof .  de  pondre  d'Ai^cleMtrre, 
et  tîT  d' Mires  psf».  Us  «sporiatisae  se  saal  élesésa  * 
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170,171  kilog..  répartis  comme  suit:  Algérie,  Nfl 
JlLttM Mnles,  ti,4i)^  ;  uutrï:,  6t,873. 

It  ToUra»  du  eommeree  é 
fvit  noyco  de  3  tr.  50  «.  le  lulo|.  , 

UgùlMiom  dttHtm/Urê,  L'iwpoiftiiha  tl  T 
ppudre  par  loua  nuire»  que  par  les  ageiiU  <]«  l'EUt, 
bibeci.  .Vcaniuoins  les  «rinalcun  français  cl  étraiigm  pcvvent 
obtenir  de  railitiini^lratiim  des  [Kiiirtrcs  et  ta1(»èlret  des  prrmii 
d'cx|H>r1atiuii  pour  la  pnuilro  lie  puerre  cl  île  (railo  qu'elle 
leur  fournit,  tan I  i:ij.:r  S-i  di'i'-'n-..'  •\f  leurv  L  ïtî-t  rM.i~ ,  i|n.'  )V'ur 
leur*  ArhaDfM  à  IVitrricur.  Ca  )iO(Klre<  acquittait  a  In  uit- 
Uc  l«  droit  de  25  */.  par  100  kilog.  bnitt.  Toutelbi*,  ce  droit 
a'MtpM.«l4|^e  nr  te  p^udim  de  guerre  qui  »ool  embar- 
,  (yflm  4  httià  dM  MtiNt  fciBSlb  comme  munition»,  ni  »iir 
cdle»  etpori*  eomo*  ■Mchiadim  à  dotiuiiaB  de» 
colontn  ou  eonpioirt  frtafifa.  Ob  mmi4«  «ii  Tojigciin 
et  au>  fourriers  de  ta  poilB  reUMe  tm  ftwMhlMde  t  Ul0|. 
pour  leur  usage  penoniMl»  At*  aAIWlf» 

pooMicB  iràDiciirAus.  Voy.  PaoNifi  onw- 

QIES  KT  PHAUMACHTIOUES. 

POl'OBETTE.  Vo>.  Kncrais. 

POUNDi.  Poidt  en  uiage  ea  Angleterre,  oorroapon- 
danl  ù.  l'ancienne  livre  ftpataite;  on  dislingue  te  pound 
•voir  (lu  i>oi(là,  employé  dans  le  commerce  ordinaire 
=:4S3>.&6,  el  le  iioiiud  iroy  ~  '^'■l.'î,  employé  pour 
iMinalièrei  d'or  d'argenl,  le«  utooneiet,  ie«  bt- 
lôux,  kl  p«riM»  to  Nte,  te  pain,  1m  grain*  et  quelques 
liqueur*.  c.  t. 

VOfJND-STERMXG  ou  livre  «tcrling  (on  écrit  {kar 
aturéfialion  £}.  Monnaie  de  compte  en  uuge  en  An0»> 
terre  —  20  «liilliiigi  =  25  I^.  uviroo*     c«  T» 

PtH  PÉES.  Voy.  JovETS. 

POI  HPRF.  DKCASSlt'S.  Voy.  l'aH.  Or,  p.  9I1. 
.  90IIIMHIITBS.  On  doit  comprendre  «oua  celle  dé- 
flMriMttMi  iMl  Mfa  de  proeëdvre  ayant  pour  bat 
d'amener  devant  la  justice  )o  débiteur  d'une  obliga- 
Uùù,  ou  de  faire  exécuter  uoe  condamnation  ;  eilea  ne 
feurent  Mro  faites  que  par  un  ofllder  publif.  11  faut 
en  distinguer  certaine  aeice  appnMa  caeimjNtfictajret, 
de  la  eoropéimce  etelusive  ^leaunt  de  derlalns  oITi- 
fier»  publics,  ."iiniikiin'iit  coiisrrvaloirc*  ou  inrliiiu- 
nairea  et  qui  n'ont  pas  pour  eflei  uéceMoirc  d'amener 
denuC  le  iofe  celui  centre  hqnnl  Ile  cent  dirigée, 

tel  (îU'lHI  |>nitt'f.  AL, 

POUVOIR  ou  PROCl'RATION.  Voy.  Masi'AT. 

pmimi  IWr  (Syn.  :  Angl.  et  lUl.  Poszolana. 
•^BqiagD.  PKsolona.)  Cette  nialiire,  appelée  aimi 
potMokme,  et  parlestnlnéralegiilM  peaeaélte,  rdaulie 

de  la  déoomposillon  nslnrclle  des  scories  volcanique* 
ieptflalrea.  C'Cil  une  (erre  aiun)ii)0-«iliccu«c  urdinal- 
ffBWptMtnréc  en  rouge  ou  en  brun  par  i'oxyde  de  Ter, 
Son  nom  lui  vient  de  te  vUte  de  Pouuolie,  dana  te 
royaume  de  Nopics,  où  elte  «ilate  en  dépMe  taMMnaea 
dépota  longtemps  exploit*-s.  On  la  trouve  ausni  en  Si- 
dto,  m  Auvergne  (di^iartenents  du  Puy-de-Ddote,  du 
CnniBl  et  «la  te  Hante'LoInj^à  Anderoaoii,  mr  tes 
iMrda  du  Rhin,  et  dans  les  Antilles.  On  sait  que  la 
pouiiolaiie  entre  avec  la  chaux  cl  le  sable  dans  la  com- 
pOBttieu  de  mortiers  cl  cimeiiU  qui  durri.i»ent  aous 
ilM  m  Irèe^u  de  tempe  et  préaanleot  une  grande 
•oUdllé.  Il  s'en  fliit.  poureel  neagn,  wwearlalne  eea- 
aomroation,  qui  louterois  s'est  rédtiile  de  branfonp  i-n 
dehora  de»  yay»  où  »e  trouve  la  pouuolant',  lit  jjuiA 
qu'on  a  iltkoiivn  i  ni  i  hnieiini  eoilroiu  <)ps  malé- 
rieux  proprea  à  la  fabrioation  d'exoeUents  morliere  et 
ofioBents  iiydfaaUqnes  (Vcf .  Cmuts). 

La  pouzzolane  est  fantAt  ptilvAmlcnte ,  prise  on 
DOiriitre,  semblable,  en  un  mol,  à  des  cendre»,  et  elle 
constitue  alors  en  <  lî,  t  li  s  cendres  volcaniques;  tantôt 
«Ite  M  présente  aoui  forme  de  gcaina  m  de  peUtse 


pierres  branea  ou  roupcAires  resscrablant  a^m  i  delj 
brique  concassée  :  c'est  h  pouuolane  proprement dlle, 
qu'on  recherche  de  préférence  ponrIeseoMtnRRon. 
Qn  connaît,  du  reste,  dans  te  eonnnerea,  ptedeonn* 
riétés  de  poutzolane.  Nous  dteront  les  «itrantai  t 

Poii:zii!iiit::  p.)t.'((,\, .  C.\s\  fcllc  qu'on  e\|i!''IU''  iin 
enviiona  de  Pouuolo  et  de  Civila^Veccliia.  lille  est  eo 
gvatn  de  ccfutear  brane,  iwfc,  iletotte  en  noMAt. 

Pouzzolt!>ir  nniiteiisp.  Cottf»  vnri'ïlé,  qo'on  recueille 
sur  le»  vci^nl*  cl  au  pied  de  l  hina,  i'sl  lrè«-e»timée. 
Elle  est,  comme  la  précédente,  en  fragment.*  de  |>f  tiici 
dimensions,  mais  sa  coulear  est  plus  anirorméoMuit 
rougeâlre,  et  elle  se  rapproche,  par  son  aspect  et  par 
sa  composition,  des  ar<:ile!i  ocreuies. 

FoKsto/aiie  tufaue.  C'est  un  taf  volcanique  farmé 
'de  finagmenta  hétérogèoes  agglotinis  et  eentenani  de 
l'argile,  de  la  silice,  de  la  chaux  et  des  oxydes mteill- 
qucs.  On  devrait  donc  ranger  cette  matière  e»  ddwïi 
des  pouzzolanes  proprement  dites,  car  elle  ne  inovieBl 
point,  comme  ceUes-ei,  de  la  décomposition  des  latci; 
mais  ses  proprMIée  et  s«e  vaagaa  sent  ka  nCaNB,ct 
elle  a  l'avantage  de  se  rencontrer  dan»  la  plupart  des 
localités  voisines  de  volcan»  éteints  ou  en  activité. 
Les  tufs  volcaniques  et,  en  général,  toutes  les  argilss 
siliceuses  calcinées  jouissent,  du  reste,  des  mÊous 
propriétés  que  la  pouzzolane,  et  Cliaptal  a  jiroavé  By 
a  longtemps,  qu'on  iivalt  obtenir  une  «)r<c  de  (:*ui- 
soiane  arliQciclle  d'excellente  qualité  en  chaulbnl  à 
une  haute  température,  dana  an  teur  l  petsilai»  ée 
l'arfritc  oercuse  ordinaire. 

l'ouzzolane  itirass.  Otlc  variété  provient  des  «ri- 
rons d'Andernach.  Klle  est  en  masses  poreu*es,  bUin 
diAlns,  formées  de  fragmenta  de  pierre  ponce  rtUà 
entre  eux  par  un  dment  nr^tenk.  lUe  flU  IrtedMi 
d'un  bon  emploi  et  fort  rcchcrehéé  60  Hollindl  pWT 
let  con»truution&  hydrauliques. 

\.t»  peunolanes  sont  expédiées  des  pav*  de  produc- 
tion en  tonneaux  de  poids  divers.  La  douane  les  eoB> 
prend  parmi  lea  matériaux  non  dénommés  qui  Wil 
e\emi)1s  h  l'entrée  jMir  navires  frati.  Mi:'  t  l  |i  u  terre,  ft 
payent  J  fr.  les  lOOkllog. per navires élrangtTi*.  as-  >• 

fRAGVE.  Gapllnle  de  la  Boliéaie,  etb  pin«  cramk 
ville  de  l'empire  (l'Auti  irhe,npt^»  Vienne,  à;{o(i  kilcim. 
N,-N.-0.  de  ccik-d,  el  à  l,0(i8  K.  de  l'aris;  Jam 
une  situation  auwl  majestueuse  que  (/illor-fi^ue,  *«r 
les  deux  rïTes  de  te  Moldau,  que  l'on  y  pasw  wr  trois 
ponts:  l'ancien  pont  de  pierre,  un  des  pli»MiMi4l 
de»  plus  beaux  île  l'Alleinngne,  avec  la  statue  de  alnt 
Jean  Mépomucènc  :  un  ponl  suspendu  en  fer, elle giaod 
iMMtedoc  du  cliemio  de  fer  de  Dresde.  Pragoc 
se  compose  de  plusieurs  quartiers,  qui  padsat  dai 
noms  dtailneta,  et  qui  sont,  sur  la  rtve  dralledih 

Mulii,r'i  ;  l'anoienni' cl  la  nouvel!*'  \\\\'\  formant  fi»- 
serable  le  quartier  luarohand ,  Wlssdierad  et  \«  fao* 
bourg  de  CaroHnanlltal  \  aor  te  rive  gauche,  la  Kleiii- 
I  seite  (le  pet{t-«ôté),  avec  son  ampliitWMre  de  psteS, 
I  le  liradscidn,  de  la  plate -forme  duquel  on  doB*n 
l'ensemble  do  la  ville  ainsi  que  tous  le»  eruimnj.cife 
teubourg  de  Smiohow.  U  MoMau,  large  affluaat  de 
l'BIbe.qa'eltoaitefntfttT  Mtenu  an-  dweasélPww» 
est  navlgalili»  en  ntnnnt  tie  celte  ville,  jtisqu'ii  «ellsés 
tiudweis.  Los  baleau\  à  va|>eur  do  l'Klbe  remool*«l 
parfois  aussi  Jusqu'à  Prague,  qu'un  réseau  dp  il»e- 
akis  de  fer  NHe,  de  mtoe  que  celle  veie  florisk,  à 
te  Sexe  par  Ofeade ,  h  te  mer  du  Nord  far  lit|ét> 
bourg  et  naint.nurtj,  et  ft  toute  l'AUMiiKrru'  ?e|iteo- 
irionale  ;  à  la  h\\é»m  et  à  la  Gaiioie,  )>ar  Oitnulz  «t 
Cracovie  ;  A  Vienne,  à  te  iloagrte  et  *  1ïiMt«  eolo, 
par  Biua,  U  peputeUM  do  nign*  i^élsfiM»  >■ 
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31  octobre  1857,  à  143.&88  Jwli.»  punl  kÊqpuk  il 

peut  y  avoir  10,000  Juifs. 

AgrieullHTc,  vii>!:  <.  rt  ni'hulrie  de  laBoliême.  Prapiie 
4»l  le  véritable  centre  iioliiique  etoominerdalde  celle 
bette  pTBfiMt,  «lut  «tpour  l'AnlrtalM,  «w  te  rqifMrt 
fflanafacturler,  ce  qoe  la  Saxe  Kmilrophc  est  pour  le 
ZoUvereln.  Sur  une  élenduc  ilc  9âl  lieues  rarrées 
géogr.  (de  1 5  au  degré)  la  Bohi'-me,  encadrée  de  tous 
«Me  iMur  d«e  chtioes  de  moalagaet,  nmlÎBmw  une 
impatallM  de  4  t/1  bIIUow  d'hÉMtanti,  dont  un 
lier»  est  d'origine  ailemando.  i.«'î  Trhèqnrs,  do  race 
.  alavonne,  ronnent  les  deux  autres  ticr^.  Le  pays  non- 
■euletnenl  eti  lrè«-rerlile ,  mais  aussi  MMfebe  en 
ninet  de  fer,  d'argent  el  d'aiHrea  tnétaax,  en  eher- 
koo  de  lem*  kaolin,  pierre*  mecnèref ,  pierrae  Boea 
ei  grenata Mrioet»  ainsi  qu'en  cau\  ni1n'T.iI<\«  nt  tiier> 
malea  reDonMli4ee,  comme  celles  de  tJarltbad,  Tœplilz, 
Marienbad,  Ftraoïembad,  Eger,  SedHli,  SeUschaeU. 
Btlin  et  Bilna,  qui  forment  en  partie  un  •rUdB-d^e&> 
portation.  Il  n'y  manque  que  du  sel. 

Von  1  iviuuunit  II  staliilimic  odiciflle  d'Autriche 
évaluait,  eu  18^1 ,  la  production  des  mines  de  la  Bo* 
Mmei 

Arpeal   4e^f  0  »am . 

Fer  brot   338, 89t  qniat.  de  hi  iLÏtog. 

Idfm  (le  futitc  .  .  •  114. 94i  — 
Vilriùl  de  ftfr  .  .  ,  4S,6I0  — 

Alun   Î5,671  — 

Cbsrbon  de  Une.  .  7,lt6,0S0  — 
TtaiW   — 

La  proiluiiion       fer,  en  parlladiar»  •  praqoe 
doublé  daua  l'e«paice  de  trenic  ans. 
Indépeadanmenl d'une  grande  quaattté  de  eMalea, 

I-i  r!ijli."me  fournit  l>eanL'oii|i  de  graine  de  navette  cl 
de.  rijlta,  de  plantetd  potagères  el  de  trutti»,  du  lin  en 
abondance,  ain»i  quedil  cbaovre,  du  tabac  el  d'eteel- 
lenl»  houblons.  Elle  a  eu  longtempe  inétae  en  Allemagne 
le  monopolede  ce  dernier  produit,  dont  la  ruilurea  ce- 
pendant fini  par  se  répandre  bcauiouj>  a  i  (iehors  el 
pour  lequel  la  Bavièn^nolammeni  fail  aujourd'hui  une 
Ma>forl«  eenenrrenee  h  la  Bohème.  Parmi  ke  ffm 

UiBel  el  rouges  de  ce  [lavs  ou  rilc  ciitnrne  ffs  tni'il- 
leura  crus  ceux  d'Aussig  et  de  Mcioik,  qiu  ont  de  I  a- 
nakiLiie  avec  lea  vloa  du  BlUn.  Les  Ibrêts  y  ont  égale- 
ueui  de  J'importanoei  BénoMine»  les  |Mit  du  Inia 
enl  tugamÊAi,  dtm  lei  dMriets  aiannfteCivien  de 
la  province,  de  50  à  8G  "/o  f n  dix  ans.  Le  pays  élève 
beaucoup  declievàus,  de  muuluns  cl  surtotil  de  porcs; 
le  gibier  y  abonde,  ain«i  que  la  volaille,  et  le»  faisan- 
dedci  de  la  Bohème  Joujwent  eu  perlkvttet  d'une 
gimderépulation. 

L'industrie  ui  iDurirturière  de  cette  contrde  a  prin- 
eipalement  son  siège  dam  lea  oereles  rnootugneux  du 
Nord,  eoUne  de  la  Sase  el  de  hi  Stléde.  Reicheaberg 
(Voy.  ee  nom)  en  est  le  foyer  le  plus  actjf.  L'industrie 
lioi«re  est  la  plus  ancienne  de  aes  branches,  dont  elle 
était  aulrerois  aus>i  la  yUu  iin|iui  lunle  ;  luai»,  L>eti 
Jtv'elle  occupe  encore  dan»  muelquesdialnals  un  stueme 
4e  le  popuMIen,  elle  «  étf  bwneonp  d^peiefa  pv 
l'indiisfrie  colonnlire,  qui  s'csl  iilacée  au  [iremirr 
ranir,  el  ['.ir  lainanuracUtre  du  lu  laine,  dont  leà  piogics 
lui'-rileul  aussi  d'être  ïi».'nalés.  La  Bohême  possédait, 
ea  1864, 71  aialMres  de  coloo.  armées  de  450,000 
breelice.  S  flktorea  méeenlqiiee  de  Hn  el  10  de  leiae 
ptigiiéi'.  PArmi  1p.<  premières  figurent  des  l'iabli^se- 
mcnU  moulé»  sur  ta  plus  grande  échelle.  Dans  la  ma- 
nu raclure  du  lin,  l«  illage  au  rouet  tient  eneors  mm 
trop  lenge  fbt»»  A  1»  UMtmm.  dee  liant»  4*  Int 
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ae  reilache  celle  de  la  bemeterie  et  dee  Irieoli,  dee 

calottes  turquea  ou  fer,  de  h  rutwniMrie,  de  l'odete 

jiour  les  besoins  ilu  pays,  de  la  loile  cirée,  etc.  l/iui- 
pression  sur  étolTes,  la  teinturerie,  et  en  particulier 
edie  du  fli  rouge,  la  broderie,  etc.,  e«  fbraiiadt  le 
complément.  La  fabrication  des  dentelles  aiw\,  nprè» 
avoir  beaucoup  souffert,  tend  à  se  relever,  et  u'otcupe 
pas  moins  de  10,000  personnes. 

Toutefois  U  plus  célèbre  industrie  de  la  Bobëme, 
bien  qu'elle  ail  vu  co  partie  dlndiuier  aa  prospérité, 
est  encore  la  verrerie  et  notamment  la  fabrication  du 
verre  de  couleur.  La  valeur  de  «m  imiduitsest  t^valuée, 
en  moyenne  annuelle  ,  à  environ  div  tiiillion.t  de  flo« 
rins  de  convention  (20  millioos  de  frani    dont  la  ma* 
jeure  partie s>*exporte.Oneompiai(, en  1 85G,  dans  cette 
province,  83  verreries,  qui  occu[>aient  près  de  28,000 
ouvrier».  Cites  foumisseoi  toutes  les  es|ii-cesdti  vilri* 
Bcatiotts,  è  l'étoeptioo  deeghees  fondues.  I/e4|NMa- 
tion  du  verre  commun  a  subi  une  forte  décroissance; 
i  celle  des  verreries  polie»,  façonnées  et  de  coulenr  a 
i  auemenl<*  en  it'v  uvln' .  Quant     la  verrolerif  elle  se 
I  répand  eneore,  i  l'instar  de  U  conterie  vénitienne^  sur 
I  lea  narehéa  ta  idue  Mntaini  de  l'anelen  et  du  nev- 
'  veau  monde.  Ïji  fabriration  de  la  porwlainc  a  com- 
I  mencé  aussi  de  nos  Jours  à  prendre  un  rerlaln  déve- 
loppement en  Bohême;  la  valeur  annuelle  de  ses  pra« 
duUa,  qfik  tioavaieni  naguère  leur  débit  prinelpal  eu 
<Meat  et  eu  Lomberdie,  dépeara  of»  nlINeii  de  flerina 
(SmUloM  t /?  ')p  francs). 

Une  de»  indtislries  modernes  les  plus  considérables 
du  pays  est  celle  du  sucre  de  bellerave.  Le  tMmbre 
des  labriques  de  l'espèce  s'est  élevé  de  9,  en  1034,  à 
&7,  eu  I8&4,  année  pendant  laquelle  eooverli- 
renl  en  surrc  ou  en  *iroii  1,^'  1  ,SOi|  (|iiit)l.nn  de  bet- 
teraveLes  nombreuses  braMcries  rouniissenl  une 
bliracettaiiaqa'aecoaipagne  une  fabrication  triHM- 
portante  de  levûre.  Il  existe  de  plus,  en  Bohème,  en- 
viron 1,500  distilleries  d'eau-de-rie  et  d'alcool  (de 
gmins  el  de  pi>u)ines  de  terre  surti\ul).  I^s  lanneriee 
.  et  le*  Btéfiisaehea  de  le  BoMom  ne  livrent  i  l'esperta- 
I  Ha*  que  dca  peaux  pour  gaula.  L'induattlade  la  pap^ 
tcrtp,  (]iii  y  !'<{  fort  ancienne,  ne  fournit  qnr  des  pa- 
piers ruuiniunsj  quel()ue»  fabriques  de  papiers  peint* 
I  et  d'ouvrages  cq  papier  mAebé  s'y  rattachent. 

Bodwei*  et  Pileeo  «ont,  aprèe  Pfafne  el  ReiclMn- 
berg,  le*  fille*  ta  plu*  eonniMrfaata  de  bi  BirittaM. 

Commerce  de  Prague.  Celle  place,  à  l  i  i  u  lU  1m  fa- 
cilités de  transporter  par  la  voie  Quviale  et  les  ctieuiins 
de  fer,  ainsi  que  la  eouiuifonee  du  toutes  les  grandes 
route*  de  la  provioeeteiu  eu  ntea  point,  donnent  le 
ptn*  d'avantage  poor  le  commerce  d'evpêdllieu  et  de 
couMUtaiou  avec  l'élranger,  comme  pour  l'approvision- 
nemenl  de  l'intérieur,  est  le  dép6t  central  des  produits 
agrtataet  nunulïeturtera  do  pays,  qui  vont  de  làie 
répondre  dans  l'Allemagne  du  N<ml  et  les  pays  trans- 
allantiqM»,  en  Silésie,  en  Gattcte  et  en  Polotrne ,  en 
Moravie,  dan»  rareliidiichr  .  i  en  Hijii'jne,  d Hue  part, 
oenune  dana  l'AUeuagne  méridionale,  par  la  Bevièn^ 
\  derunlve.  LelfUMll  y  est  d^uaa  gvaada  taparianee» 
non-seulement  sur  la  ligne  principale  établie  par  l'KIbe, 
ù  travers  la  Saxo,  entre  Prague  el  H.uuliDiiri;,  qui  fait 
une  rude  concurrtn  e  a  l  iieslc  dans  le*  provinces 
^eepienUriooales  de  la  monarcitie  aairiehienue,  omI* 
auaal  daae  ta  antrea  dlreeilon*.  On  oooiple  à  Prague 

.350  mai<'on<  'îr  oommeree,  el  il  s'y  fait  notamment 
[  un  large  tralk  en  céréales,  fruits,  trèlle,  colza,  hou- 

Moo,  biliB»  «rira  el  peaux,  ptumea  al  bail,  fton,  < 

I    t.  Uses  éSMBS  iWn  libtwtt  ^)  l'^fH  ici  da  man 
■uatsl4sMcal,«r 
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lion  de  terre  et  aiilie*  |iit>duiU  des  mine*,  denrée* 
CftloriiaU»  rt  Bui  tc  d'-  belki  iM',  M  rreriira  t-l  poleries, 
produiU  diiiDiques,  tittut  et  srliclet  tuanufocturét  de 
loules  lortei,  livret.  eelawpM  el  muiique. 

Iiuturtrie  de  Prutjue.  I/iiidusli  le  locale,  qui  s'exerce 
sur  un*;  ^arifl^  iiiliiiie  d'olij"  is.  aliiiiunle  elle-inCuie 
|.otir  une  lrc»-rorte  jMirl  racii\U<^  lommttrciali-  df  cette 
ville.  Celle-ci,  avec  Mt  ntubourgs,  coui|tF«nd  flu»  de 
aOO  manulhelum  dkenM,  TMrmt  leiquetlei  nom 
nii-iilionneio<iK  il'altord  I8  iiti  ltct-îs  iriiiiprr&sioii  itiir 
l'IolTcH,  en  jiarlie  luiiiiliU  »^ur  une  tn'»-j;raiide  ériielle 
et  i)ui  ont  iiii|ininA  jusqu'à  48&,000  pièce»  par  an. 
On  r«])riqu«  et  confectioiine  à  Prague  des  tiMu»  de  lin, 
de  coton,  de  laine  et  de  mfe.  de«gal»iM,dea  ehapeaut 
de  fwiire,  dcMiieet  deji  lil'i  .  ili  .sroumireii,  dcnouvriigc* 
en  tialeine,  de  l'argeult  rie  et  da  )a  kijuuterie,  de  la 
quiiM'aiflerie  eOQDiUDe  et  flM,  da  !•  oiMilelIerie  el  des 
«i^ulllen.  det  amca,  des  eumiica  en  zinc  et  en  fer- 
Liane,  des  maehinrt.  dei  meubtei  el  de»  |kirqiiet.->,  du 
euir,  delà  sellerie  el  des  parits,  d«>  jiroduii"  (  liimnjucs, 
de*  allumeUe*  et  de*  ca|»sule*,  de  la  iwreelatue  el  de  la 
menée,  dei  paplet*  de  couleur ,  de*  cartonnages ,  de* 
euvragea  telê  qoe  porlereuille»,  nécei«aire«,  etc.,  de^ 
lx>uirie«  de  elre  el  de*  Imu^K.'.-^  >l>Viriqtie»,  de  la  cire  à 
cacheter,  du  savon  et  de  la  |i:irliit!ierie,  du  caré-ilii- 
corée  el  du  chocolat,  de*  voilures,  de*  parapluie*, 
de*  montrea,  de*  InairuaienUde  muilqiie,  de  l'eni-de- 
vie,  des  liqueurs  et  du  Tinaipre  ;  on  y  riiITlne  du  sucre 
et  un  y  prépare  de  l'Iiiiile  de  colza.  Il  y  exisie  une 
Cinquanlaine  de  lirasseries.  N'oublionn  pas  1 1  inqtn- 
meriee,  parmi  Ie8<|uclles  flgure  uo  de*  plu*  grand* 
élobliMMnenU  typograptiiiiuca  derAllemague,  neeoin. 
Iiagné  d'une  funderie  da  eanelèm  el  d*UM  papotera, 
al  4  Mlboftraptiieii. 

Éiabllêêemmu  publia  de  crédit,  etc.  Prague  possède 
une  ancienne  universlM,  Jadfa  célèbre,  qui  eal  encore 
fr^quenl^e  |tar  1 ,500  AodianUt;  Irol*  |rvmna*e*,  un 
ln^lilut  de»  art*  et  niéliers  el  une  t'i  ili  (-  coininen-e 
et  d'ilidualrie.  La  Société  scienlillque,  la  Société  éco- 
nomique, une  eodélé  poniolof  (que  et  la  SoeféM  indua- 
Iricllc  d<>  B(ili<^me,  la  plue  iinponaiite  de«  quatre,  ont 
leur  dans  celle  ville,  al n*i  qu'une  «juix  iiition  des 
|îro|>riél«'r»^^»  de  hcrfreries,  dm\  coiuilr*  pour  rfiii  «Mi. 
rageineol  de  l'Iaduatrie  cotoonière  el  «Je  l'Jniiu*lrie 
liniéie.  Il  y  «alato  également  om  ehambre  da  eotn- 
nierce,  une  Ixiurse  aux  grains,  une  halle  ouverte  an 
IraUe  des  adiuns  industrielles  el  des  produits  ;  une 
aOeiélé  denavifalion  eld'as^turance  pour  les  Iransports 
fluviauk  entra  Prague  et  Uanliourg,  une  eooipatsnie 
de  navigation  à  vafieirr  et  une  compagnio  d'aaeurance 
contre  l'incendif,  pliJsiP>in<  caisse!»  d'i'parpnp  et  «le  prPi, 
el  une»0CfUr»alc  de  la  liaMipn-  'le  \  icnne.  —  Le  C^ujp- 
lôlrda Prague, dMll'étiiMi'v  uit  nt  «laie  de  1847,  aes- 
i-onipt^.en  IKS5.  poufl î, «30,000 florin»(44,8M,0O0 
frunr«)  d'elTeis  de  «omoieree.  FalMma  obaetrter  Itoale- 
111.  Ml  <|\iii  la  dt'prrssicn  des  bank- notes,  cpii  mui, 
aujouiU'Iiul,  presque  le  seul  nunj»'raire  circulani  eu 
Aulrl«IW,at  le»  nuclualiunsc^inlinueilis»  du  eoui-s  de  ce 
papler^dienn^e,  al  préjudiciable*  au»  Iranaoctiona  daoa 
foules  le*  panle*  de  l'empire,  doivent  ^rtieiillèremant 
exficer  une  n  nin'tnc  li i-.t  iiu lieu.-»'  -ur  If  uiotivemenl 
des  aiiaires  d'une  prusiucc  aussi  turlement  engagée 
dan*  riudoitriu  ci  tian*  lea  epérattoM  du  aoninierne 
«itérlaur  que  la  Uoliéuia* 

L'usanee  da  la  pboe  da  Prague  aal  la  dtêaie  que 
celle  «le  Vicutic.  CH.  VO«BI>. 

PHA'I  IQI  K.  VoV.  PlUtTAUK. 

J'/f,<  \A  [Vitl'i  dit),  l'cliio  wlle  niarilinte  et  port  de 


gouvememeni  général  de  ce*  Ile*.  Elle  l'éltve  au 
loel  d'un  plat<-au,au  l'oud  d'iuie  bii>'  asM/.  priilun  le. 
|iar  140  £4/  tf'  lui.  K.,  3^0  ^-  io,^j.  u.  pop., 
3,0<I0  Imaa  environ.  Le  port  aal  laptu**|iaeiaui,l* 

plus  prorond  et  le  plus  NÙr  de  l'île,  et  asM-at  Iikmi  Termi 
à  tous  lei»  <euls,  ceux  du  hi.-O.  au  .S. -t.  p»r 

le  S.  qui  y  donneni  libreuienl.  Oun'\  court  de  rlKjue» 
qu'à  l'époque  de*  grande*  pluie*,  parce  que  le  teotda 
aud,  «oufliant  alors  avee  violence ,  JeUa  le*  ni  viras 
contre  Us  roi  her*  de  la  côte,  l.i;  poi  l  est  en  outre  le 
plua  iréqueulé  de  rarrlii|K-l  el  on  y  comple,  par  an, 
une  snixunlaiiie  de  navires  A  voile*  étranger»,  soil 
pre*que  le  lien  de*  arrivage*  C0BBfa|léB  pair  fcosenUa 
de  t'arrhipel.  I.ee  naviraa  7  trouvent  de  resn,  dei 
bi''';iiA,  des  volailles,  surtout  des  dwidous  eti  praiid 
noiulire  el  h  bas  prix;  l'onuigey  est  bonite  el  très- 
comnuine,  ainsi  que  Ik  banane.  Ce*  avantage*  ont  lail 
lulopler  ce  mouillage  par  les  navires,  el  obaudooDcr 
Santiago  ou  Ribeira-Grunde,  dans  ta  même  tl«,  qui 
lut  pendant  longlenqisia  capitale  (!•'  l'ardiiptl. 

L'archipel  du  Cap-Vert,  découvert  dansl  aiinée  I  t&O, 
par  le  Génois  Antoine  Noii,  au  •enice  do  PorlagBl.«M 
)>cuplt^  d  cnvtron  «C  Oilrt  lialuinnls,  en  grande  tn^jo- 
ïM  de  ruLi'  afrii-aiiin  pni  c  ou  uirlanpée  de  sin(,'  euro- 
péen, qui  procurent  aux  ha\ires  lesapproviiiionn»-nienl» 
que  leur  paya  peut  fournir,  et  leur  livrent  deséléoieau 
de  eorgalaonen  échange  de  marchandiie*  européennes 
ou  américaines.  Outre  les  appnnl-ionni'infiil*  inilii}iii?< 
comme  propres  à  l'ile  Sanlia^;u  et  >iui  B  oiiiicnnrnldani 
la  plupart  dea  autres,  on  trouve  dan»  l'orcbipel  IhiHi. 
légumea.  glMer,  poisson,  tortue*,  mal*,  nnuioe.  L'ew 
porlallon  porte  aor  le  «ocre,  te  lafla,  leealU,  l'ondlte. 
la  uraitii'  et  rtuiile  de  rii  in  (pniir^rii-'ro) ,  li"  «1  *iirloul 
qui  y  alionde,  le»  peaux  brutes;  mais  le*  taxes  «loui- 
nii Tes  Hjut  combinée*  de  manière  à  ré*er»eraoPi)rtih 
gai  les  bénëflcesde  la  8|té('ulaUon.  Quelques  OMsisoit 
porté  sur  In  culture  du  colon  el  du  tabac.  L'orwlll* 
formait  aiilrcrois  un  des  prinripaux  arliclr*  iIV\|  orla- 
tion  de*  Ile*  du  Cup-Verl;  le  gouvernement  )H.>riu^'-ii», 
en  s'emparunt  dn  monopoto  commercial  de  relii-  ua- 
tière  coluranle,  d.'i  ounit'ca  li  s  liabitanis  de  la  W* 
cherdn-  |i<'iiil)lo  d'un  produit  dont  il  ne  put  irfM- 
uioins  t  inpi  i  lier  la  dépréciation.  L'induslrii'  de" 
tique  fournit  de*  U»mm  da  coton  mélangés  de  Uine. 
afn*l  que  de  coton  et  de  sele,  large*  da  13  paan*, 

qui,  grAce  à  des  coideurs  cl  des  destins  approifA 
goût  de»  nèfrres,  se  sont  déliités  en  partie  *ur  le  coBll- 
nent  voi.»in,  ju^qu'À  ce  que  la  concurrence  de*  l>f 
françai*,  mieux  ratiriquÂi,  plu*  large*  et  moins  chcn, 
eftt  beaucoup  re*liw{nt  ee  débouché.  L'InporlUtM 
rotittstc  prinri|ialemr'n1  en  (-(IriVile!,  \inc  cl  t:itiaf,  tis- 
sus, quincaillerie,  verruteries,  ouvrages  en  fer  cl  autre» 
arUdes  de  manufat une.  ap|K)rté»  chaque  annA;  \>it 
me  quintalne  de  oat  ires.  Dans  le  nKMvaoïent  d'albiru 
les  échanges  avee  te  Portugal  el  l'AmérIqpe  do  9^ 
prédoiiiiiH  ni,  iiui«a\cc  l'Anfilfl,  1  re.  I.'  *  f;tal*-t'rii« "i" 
voienl  aux  iies  du  Cap-Vert  farine  de  rrooii  iit,  ""l"  <" 
graines  el  en  farine,  ri*.  bis«'Hll,  tabac  falirlipi"'.  |M>ii'lrv, 
essence  de  térébenthine,  etc.  De  l'Aïutlelerre  arriveat 
lea  houilles,  eolonnade..,  IV  r*.  etc.  L'ImperOttC  * 
laiS  .•.'.-.t  <Mt'\(''e,  pour  les  Klals-L'iiis  à  KiS.SSâ  fr.. 
el  celle  d'Auglelerre,  à  I83,3&0  fr..  chiffres  nifériiur* 
à  crus  de  plusienra  dea  ««nées  précédente*  i  relie  du 
Portugal  trouve  appui  dans  le*  service*  périodique* 
qui  relient  le*  possesaton*  portugaises  de  l'Afrlfl"»»' 
ndenlalc  à  la  imiUopole.  Le  fonnuercc  total  »!'• 
ilea  était  e*li»ié.  dans  le*  derniers  lenqw,  ik  W  •  o'>''>< 
desrela  (  i,i<Kl,MOfr.)  dlspMa  É.  YogeT,  autonr  •l  '^" 


jlltt  S«JilÙMi«»  diMw  l'art-bipei  du  Cap-Verl,  alégn  du  I  uavim» «M«é«Mf Mmmkm.9^vt** 
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avons  prit  une  grande  partio  lies  rMMdgMineiili  eon- 
ttgntts  dan»cetMUicl«» 

AiirèA  Porlo-Prajv.  ht  (•'''"('l'^iX  moDflligfi  â» 
l'archipel  ^oiil  lei  »uiwiiils  :  il,tn'$  les  groii|«-;4  du  siiiJ- 
•uMl,  Porto-iiigk<  (île  ilo  Majo),  Uoul  le  iioni  té- 
moigne de  l'occupation  lemponilr*  des  Anglala  pour 
l'eiploilalion  lie*  «alinu  :  il  e.«l  peu  vûr  pir  le«  (euips 
de  iittiic,  et  il'tin  (it^ltarquenicnl  diffliite  l'n  tout  l««nps. 
—  PorlD-cl.i-VilUi  el  N(i«a  S«'nli"r,j  de  l.i  Lui  (d.itis 
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dixième  en  «u«.  .('/e«|  et  4|a'on  nomme  uncr  du  Jroil 
de  préemption.  C'est  an  mogva  employé  pour  d^uuer 
h  niiude  et  oppn^t.^  à  la  manviilM  Tôt  des  dédarants. 

Le  prér\niiUi*u  dvnl  (■iri-  fiy<  rtiii  i'  i|,im  Ir?  viiigl-qualrs 
heure»  à  |>arlir  de  la  hmiiim-  de  la  il.-i  l.iralior». 

Ne  sont  pu  pauiblcs  de  la  préem|ilion ,  le»  objctft 
dont  la  déeUralton  de  valeur  doil  être  contrAU'e  par 
le  eomilA  cnnRiiltalirdM  arts  e(  manufaclureK,  ennuno 
Ie<  iri.ir"ii.i>  - ,  platiclif^  gravées  ,  li»slnimvtil<  d'i>i'ti- 


l'Uede  Fo(!o),  «t'unarcèM  difUcilc  dana  un  baMiii  que  i  que,  etc.  11  e»l  éKaleuicnl  reconiinantlé de  n'en  Taire 
partage  en  deuv  line  langue  de  lerre;  Fnmaa  (dana  I  otage,  autant  que  p«Mil>ta,  i|u'à  l'éganl  dea  mar- 
i'fle  lie  Itrava),  qui  i>eut  oITiir  un  abri  sùr  h.  un  petit  !  chandises  tatéa*  à  pluS  d'uo  l|uafi  pour  cent  de  te 

noml)rc  de  navin  s  d'ai>*ez  prande  dimension,  par  une  ,  taU-itr.  H.  D. 

profondeur  de  21  à  V8  nu  tre*.  Dans  le  groupe  de  !  PREXF-VR.  On  appelle  preneur  ou  bt'n>Tu  i  du  rt  lnl 
l'Ë.,  ikMviala  poMède  Sal  Rev,  danaune  baie  quiadea  I  an  nom  de  qui  eal  endota^e  une  lettre  de  change, 
Dradade  194  39  mètrce,  mai*  troponverleani  «<enla,  et    mojrennani  Ve  pa^remenl  d«  h  vafeur  qu'elle  repré* 

Salla,  baiede  Mordelra,  asser  i-roronde.  tnui*  trni(  aii<?i  '  wnte.  Vnv.  KtUTs  HE  coMMERre.  ai. 


ouverte.  Dauik  lc«  Rniupe*  du  N.-t),,  Saint  Nicolati  a 
trot»  mouilla^re^  connus  i>oum  les  noui'«  df  l're^bwater, 
San-Jorge  et  Tarraral  ;  Raxa,  Braneo  cl  Santa-Lucia  ne 
aootquedea  tlola  i  |icu  prèa  inaceeniblceottlnhabitt-r; 
San- Vliii  enlf  |io>m' de,  an  routraire,  d.iii'  Porlo-tiratHlc, 
Icuiouida^'e  le  uu-illcur  et  le  plu»  i^ûr  de  tout  ratcluprl; 
c'e*t  à  wa  «pialitén  nautiques  ijuc  ee  port  lioil  la  prt^ft^- 
renee  que  lui  ont  donnée  ka  aleanten  Iranflatlaotiques 
angtalsftfrantaia.HilaanlIeaerrteeda  Créait,  pourleur 
di'iM'l  de  <  !inrlii>rH  :  ctr,  h  part  ee  mérile,  l'île,  sti^rlle 
•et  peu  habilAe,  n'olTre  presque  pa»  de  reftM)urc4-fi  en 
«tvret frais,  tnfln, San- Antonio présentelestroiiëchan- 
crureade  Poola-dei-Sol,  rade  ouverte,  par  dea  fonds  lie 
Kmfetrea  an  minimum,  et  néanmoins  d'une  praiique 
danf.'rri'ii.ii',  MiiliMiirti  uow'inlirr  <  1 1  n  mal;  (Urvoaires 
et  Tarraïal,  qui  eal.le  medleur  woulllage.  Toutes  ce* 
échancrum.  qui  ne  tentent  guère  que  le  cabotage  dea 
Insulaires,  ne  valent  pas  en  ^omme  un  beau  et  grand 
port  bien  >ùr  qui  |H-rmeltrail  à  l'archipel  du  r.a|>-Verl 
de  profiter  [>]■  Inriucrtl  lii-n  avanlatrex  dr'  -  i  diluai  on 
naturelle  aur  le  trajet  de  i'Ëurope  «»  Amérique  méri- 
dionale, k  portée  de  l'AlHque  oeddenlale. 

Du  i:oii\er»u'ment  du  C.aii-Vert  dr'pendcnl  le»  den\ 
aous-f'i.uuTiiemenls  de  Qu-lieo  et  de  Uissagoj  dnri»  la 
leriv  rt  rme{Vo.v,  Kissacos  et  CACRto). 

A^ime  douanier,  lia  été  réglé  pour  le  Cap- Vert  par 
une  ordonnance  da  S&  janvier  lt4&.  qui  établit  anr 
les  marchand  ires  importée»  i-l  exporli'rs  iniatre  e«p«'cea 
de  taxes,  l"  Les  dn.ilfi  {Jirectosl  deilouane  proprement 
dilt,  sur  (unie»  les  uiart  haiidi»t8  autres  que  l'orseille; 
3*  dea  droiU  fpédaua  aur  l'oraeiile  exportée;  ie«< 
dtnwa  (êecimoê)  var  le  tel  et  aulrra  prodolta  dea  Itea  ; 
4"  lesdniils  \impo»loi)  pour  les  rhambn  s  tiitiriîrtfin;* 
Ce»  tarifs  forment  un  rorle  douanier  Ibrt  t-oinpliquô 
que  lt>s  Antiiilti  ilu  rommerre  exiérieur  ont  putillf^ 
in^d'aoftt  184Â|.  Il  a  re^u dUeraea roodilleatlona  t  ainal 
iagonveniemeni,  apN  a  avoir  renoneé  au  monopole  de 
l'orseille  \nit  une  loi  du  ejuiltvt  184  9,  a  t''tabli  aur  cet 
arlii  le,  à  m  sortie  des  Ilea  du  Câp>Verl,  fiar  la  loi  du 
8  juin  18^0,  un  droit  do  700  rrta  par  qainlal»  à  dea- 
llnalioo  dea  porta  de  la  monarchie  partafidM,  et  do 
doobte  pour  lea  autrea  desllnationa. 

Le»  poids,  mesures  et  monnaies  sont  les  mt^mes 
qu'en  Portugal  (Voy.  Li»M>iu«e);  mais  le  réa/  monf- 
taire  est  un  |ieu  plue  MMa.  t.  n. 

PRÉEMPTHMf.  Au\  termes  de  la  loi ,  la  douane 
peut,  lorsque  la  valeur  de»  marehandises  |iasi>ibles 
da  droits  à  la  \aleiir  ne  lui  a  i  (miu  exaclemeut 
déclaré,  retenir,  pour  le  compte  de  i'Elat,  les  mar- 
ehandlseï  en  payant  au  déclarant,  dana  lea  quinte 
ioni*  qui  aultrent  la  notifleaiion  du  procès  verbal  de 
releouëy  uun,aoDme  é|t«le  à  la  valeur  déclarée  et  te 
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ï'UESllOLliG.  .Sur  1.»  rive  pauihe  du  Danubi'.  dan» 
une  ai\uat\oii  pittoresque,  à  51  kifom,  K.  de  Vienne. 
Celle  ville  a  ét^.  Jusqu'en  1784,  la  capitale  de  la  Hon' 
grie.  Sa  popidallon  est  enrorr,  d'après  le  rerensement 
de  Ifta'.dc  li.OOf)  hab.,  parmi  !r-i,)i;pl<  tl  y  a  luau- 
eoup  de  proli'siiinls  et  de  Ln  4^)iMpa|.'nie  «ianv- 

bienne  entretient  un  servkie  tégttlier  de  bateaux  a  v»> 
peur,  qui  met  cette  ville  en  communication  directe  avre 
Vienne  «I  i.fna,d*an«  part,  ainsi  qu'avre  Rnda-Pcsth, 
la  mi^lropolb  actuelle  de  la  Hoii^rri'',  et  loiil  !e  \^.,^ 
Danutfe  de  l'autre.  Le  chemin  de  fer  île  Vienne  à  l'eslh, 
voie  parallf^le  au  fleuve,  pa*<e  également  k  Presbourg. 
Ln  autre  chemin  de  fer,  déjà  antérieurement  eoni<lruit 
de  celle  ville  ft  Tyrnau,  dans  la  direction  du  N.-E..  e.<t 
de«-«ervl  par  de»  chevaux.  '  , 

Malgré  ces  facilités  de  communication  et  la  suppres- 
sion dea  douanes  Intérlearea,  qui  léparalent  Jnaqu'en 
1849  le  territoire  hongroia  dea  autm  provinces  de 
l'emfplre  autrichien.  Presboorpr  n'a  qu'une  importance 
irrs  iiiidaire,  son»  le  rapport  îndiislriel  et  i-ommer- 
cial.  Le  voistoage  de  Vienne  et  la  position  beaucoup 
plue  Ihvorablo  do  Pealh,  an  centre  do  In  Hongrio,  pla- 
ceniranclcnnc  capitale  de  ce  pays  entre  deux  concur- 
rence» qui  ont  tr^»-él^oilement  limité  la  sphère  de  ^e* 
opérations,  bornéei' au  commence  de»  produits  que  le,'» 
comitals  lea  plus  voisina  envolent  aur  le  marché  de 
Pmboarfr,  où  se  tiennent  annnellenwnt  1  IMres.  La 
branche  la  pin»  ron'filérable  de  son  arllsiti''  ni'  ri.in- 
llle  e.«t  encore  le  l  OiuuuMve  des  vins  en  grn».  l/miln»- 
trie  n'y  comprend  rpie  la  fabrlra'.ion  de  quelque»  soie- 
ries, de  lapis,  do  liqueurs,  do  sucre  do  betterave, 
d'huile  de  graines,  de  ptanoa  «t  d'Instruments  de  mu- 
sique en  cuivre.  \ji  vie  y  est  plu»  fanle  i  i  moins  rliT-re 
qu'à  Vienne;  aussi,  non-seulement  ta  not))i  >se  <le*  fr>- 
vlron»,  mal»  en  outre  de  nombreux  pensionnaires  de 
l'Ëlat  préfèrent-lU,  par  dea  raisona  d'économie,  l« 
aéjoor  do  la  ville  hÏMifrolae,  Parmi  les  divers  établis- 
senienls  de  C(  lle-cl  Hpurerft  re|>pndaid  une  chambre 
de  eoumieree  et  un  tribunal  de  change  (  Wechtetge» 
richi),  aln>i  qu'une  caisse  d'épargne.  CR.  T. 

pnE:.scuiPTioM.  U  preseriptio»  est  «a  mojen, 
unit  punr  n'ipiérlr,  en  possédant  on  déionant  une 

i  ho*p  «on»  les  conditions  déleruiin-'es  par  la  loi,  soit 
pour  se  libérer  par  un  certain  la|»sde  temps  (C.Nap., 
art.  2219).  Noua  o'avona  point  à  nous  occuper  de  te 
preseripUon  comme  mofoo  d'aoquérir,  qui  n'a  rien  de 
commun  avec  lise  tranoeHona  commerciales  ;  quant  k 
In  pr«'*''ri;i!ii»n  ■■r.ttime  moyen  dr  sr  I;Ih'tit,  elle  s'ap- 
plique à  loute  etipive  d'eii(.'ai.'emeuis,  et  la  loi  dispense 
le  débiteur  d'exécuter  l'obligalioa  qu'il  •  prlae,  par 
cela  seul  qu'il  a'est  écuulé  uu  certain  npace  de  tetii\» 
déleriBiné  députa  te  jour  aix  l'eiécuiion  pouvait  en 
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éln  demandée,  mtU  non  évidemment  depuU  le  jour 
ob  cette  obligation  avait  élA  contradéo,  il  elle  élatf  à 

lermc  ou  condilionnelle  (C.  Nap.,  arl.  225'). 

La  prescription  est  fomlée  >ur  un  motif  d'intt^rt^t  et 
d'ordre  iiublle,  et  U  loi  ne  permet  point,  par  suite, 
que  le  débiteur  y  renonce  d'avanee}  mai*  s'il  ettca- 
pab!c  de  s'oblifrer  et  maître  de  aea  droit»,  il  peut  re- 
noncer à  ).'t  |irf.-cri|ilioii  une  fois  ;u  (iiji-r,  cl  m  (  .is  n'en 
prévaloir  pour  rvpouswr  l'aclion  intentée  contre  lui 
(C  Nap.,  art.  SSt0).  Celte  renondalkm  à  un  droit  ac- 
quis, quoique  foTiddc  sur  un  devoir  de  conscirncf,  ne 
peut  cependant  nuire  aux  tiers;  le« cautions,  ou  toute 
autre  personne  tenue  d'acquitter  l'dtiligation  principale 
à'défaul  du  débiteur  principal}  les  créanciers,  ou  une 
perwnme,  quelle  qu'elle  loit,  a^nt  Inldrèt  i  ce  que  la 
prescription  acquise  soit  0(  ( x'i' .  ^cuvent  rin<oiiii(  r, 
en  ce  qui  les  concerne,  encore  <iuc  le  débiteur  princi- 
pale y  renonce  (C.  Nap.,  art. 

La  preiei1|illoii  p«ut  être  «ppoeée  en  tout  état  de 
eanse,  mtoie  en  appel  devant  la  eour  Impériale,  aprèt 
une  condanuialiun  devant  le  Iriliunal,  à  moiuj  que  la 
partie  qui  n'aurait  pas  opi>o»é  le  moyen  de  la  pre«- 
crlpUon,  M  doive,  d'après  les  circonstances,  (tre  pré- 
sumée y  avoir  renoncé  (C.  Nap.  art.  2224).  En  etTel, 
la  renonciation  à  la  fireicription  peut  (tre  expresse  ou 
•Ouleœenl  tacite  ;  la  renonciation  tacite  résulte  d'un 
fldl,  qui  suppose  nécessairement  l'abandon  du  droit 
Mquii;  et  cet  abandon  peut  aMndatre  de  ta  manière 
même  dont  le  déhitcnr  dt-Tcnd  :  les  jupt  s  appré- 
cient; mais  ils  ne  peu\ciil  rcpoUikHr  le  uiojea  de  la 
prescription  invoqué  devant  eux,  en  a'appujant  sur 
de  simples  ooqjeclures,  ni,  d'un  autre  cùié,  le  sup> 
pléer  d'ofllee  si!  n'est  iki*  opposé  (C.  Nap.,  art.  3î21 
et  2223).  pi  e-crijitlou  foniplc  par  ;oin^  et  non 
par  heures,  elle  n'est  acquise  que  lorsque  le  dernier 
jour  de  terne,  Bxéptrin  loi  «et  •eooaqdl  (G.  Nap., 
•rf.  3360  et  22GI). 

La  preseripliou  la  plus  longue  que  reconnaisse  le 
eodc  Na|A)l('on  c^t  de  trente  an»)  ce  laps  de  temps 
éleint  toutes  les  actions,  quelle  que  toit  la  nature  de  la 
dette  ;  elle  peut  être  opposée  en  toute  oecasivn  et  sans 
que  celui  qui  l'allègue  soit  tenu  d'aucune  justification, 
Di  qu'on  pui&»e  lui  opponr  sa  mautat.ie  lui  (C.  Nap,, 
art.  3362).  Elle  ne  court  pas  touterois  contre  les  mi- 
neurs et  les  inierdiU  (C.  Nap.,  art.  2262);  k  leur 
égard,  la  durée  en  est  donc  prolongée.  D'autres  pres- 
criptions, bcauiûup  [iliis  cuurli  -,  rliiliii'  s  poii- quel- 
quea  cas  particuliers,  et  qui  constituent  pUilùt  Ucspré- 
eompliona  de  payement  qu'âne  preMriplioa  propre- 
BMnt  tli/e,  «ont  ïouniises  à  d'autres  principeji,  et  elles 
courent  même  contre  les  mineurs  cl  leâ  interdits,  sauf 
leur  recours  contre  leur*  tuteurs  (C.  Nap.  art.  2278). 
Toules  les  prescriptions  établies  par  le  code  de  com- 
merce ont  éié  exposées  el  expllquéee  aoua  ebacun  des 
contrats  auxqueU  elles  s'appllipient,  et  nous  n'aM.n? 
pas  à  y  revenir  ;  [Kirmi  celles  qu'aétaliUca  le  eodeNapu- 
]ëoo,  les  seules  qui  rentrent  peut-être  dans  notre ai^et, 
oootlcssuivBBleBt  faetloo  deab6lelieraettrailettn,ànd- 
son  du  tofrement  et  de  la  nourriture  qntb  foumlsoeni  ; 

celle  des  >iuMiers  et  tiens  de  (rasait,  pour  le  |ia)oincnt 
de  leurs  journée*,  fournilure»  el  ^al3ires,se  preiwriseut 
per  six  moi»  (C.  Nap.,  arl.  1>21I).  I.'arlion  des 
marclutods  pour  les  marcbandisea  qu'ila  vendent  aux 
ptrtienllera  non  marehanda;  eelle  des  domestiques, 
qui  se  louent  à  l'.mnrp,  pour  lo  l  aNtrncnl  de  leurs 
■alaires,  se  prcscruenl  pur  un  an  ICNap.,  art.  22*2). 
Çga  règles  ne  sonl  pas  applicables,  de  marchand  à 
mfwhand  évUemuMAt  et  pour  ndsoa  de  venlee  eom- 


jOn  no  doit  pas  assimiler  aux  hôteliers  el  Irailewv, 
lea  narehands  de  dlvera  comeiliblea,  tels  qw  boolan- 

gers,  bouchers,  etc.,  Taction,  qui  appartient  à  ccu\-rl. 
n'est  prescrite  que  par  un  an.  Les  cabarelterë,  au  con- 
traire, seraient  assimilés  aux  hôteliers  ou  traiteun. 

Le  court  de  k  preaerlptioo  peut  toi^ours,  daif  m- 
lêin»  cas,  ttre  fnterronipu  ou  .suspendln.  Il  y  a  cette 
différence  entre  la  su?pt!n>iiin  et  l'interruption,  que 
dai»  le  premier  cas  le  temps  écoulé  antérieuremeot  i 
la  tttipeîiiioii  et  pendent  lequel  la  preaerIpUM  a  dft 
courir  8C  joint  au  temps  écoulé  depuis  que  la  si)<pen- 
ëion  a  élé  lésée  el  ^c  eumple,  par  i.'onsC'()Ui'iil  ;  au  lit'i) 
que  s'il  y  a  eu  interruption  valable,  tout  le  tcrap*  an- 
térieur est  nul  pour  la  prescription  et  conaie  non 
avenu  :  ainsi  la  mlnorlK,  eomme  nom  l'evons  dil, 
suspend  la  [iresoription  ,  qui  reprend  son  coun  ila 
jour  où  le  créancier  atteint  la  majorité  :  la  li»  indique 
comme  ayant  pour  elîet  d'interrompre  la  prcAcriiilion, 
une  citation  en  Justice,  même  donnée  devant  uojugt 
Incompétent,  un  commandement  ou  une  saisie  li^ni- 
flécà  celui  ijue  l'i  n  s  «  ut  emt>èclier  de  prescrir>'i  l'iii- 
terruplion  résulte  encore  de  la  reconnaisiaoee  que  le 
déMIeor  Iblt  do  droit  de  celnl  contra  lequel  fl  pm> 
crit  :  la  eitatinn  en  conciliation  Interromprait  égale- 
nienl  la  prescri|itiuu  du  jour  de  sa  date,  mais  M)ut  b 
condiifon  expresse  qu'elle  serait  suivie  d'une  aMlgnatioo 
en  justice  donnée  daoa  In  délaie  de  droit  (C 
3344  &  33S0).  AUtlfT. 

PHKSK.VTATION.  Ce  mot  est  synonvme  de  tw, 
dont  s'est  servi  le  code  (Je  commerce  en  parlant  de* 
lettres  de  change  qui  peuvent,  dit  l'art.  l'iO,  l'tre  ti- 
rées et  payables  ù  vue;  on  dit  donc  inditTérenioteelà 
priuntation  ou  ù  vue.  Voy.  Effets  de  comxekcz.  U» 

PBÉSIDE8  ESPAGNOLES.  Nom  collectif  donné  ï 
quatre  établissemeota  que  l'£spagne  possède  sur  le 
Htioral  mldltemniden  du  Veroe  t  Geula,  FM»  di 
Vêlez  de  Gomer.T,  l'cfion  tîc  Vlhucrman,  Melilla.  BifO 
que  ce  soient  des  lu  isons  d'Llal  plulut  que  dcssIalioM 
de  commerce,  ils  ne  sont  pas  néanmoins  étranger»» 
l'intérêt  maritime  et  oon^mefcial ,  en  ce  qu'ils 
qucnt  de  eabolage  entre  TEtpagne  et  rArriqoe,  elcai' 
pèchent  la  piraterie  de  se  développer  sur  la  côleduRif 
cl  dans  le  détroit  de  Gibraltar,  comme  elle  ferait  sin» 
postes  n'étafenl  pas  occupés  paruo  peuple  civilisé. 

CtiTA,  chef-lieu  adminislratir  et  militaire  d«s  pré- 
sides, situé  dans  une  presqu'île  qui  occupe  feitféoiW 
orientale  du  détroit  de  Gibraltar,  développe  aiaisoiw 
peuplées  de  6  à  7,000  Ames,  sur  la  peole  du  u>t>nl 
Uacho  (t'ilfry/a  dee  aoeiciw,  OM  des  eolonocs  d'Her> 
culei,  du  quartier  dil  Almina  au  voisinage  desforll- 
llcalions  qui  défendenl  1  isthme  cl  relient  la  bde  qui 
s'étend  au  nord  do  la  presqu'île  à  celle  qui  I»  ba'^M 
au  sud.  L'un  et  l'autre  forment  un  mouillage  ssw 
étendu,  mata  de  peu  de  prorondenr,  et  cTert  par  U 
firîoiit  ipie  cette  place  niarilime  est  naturcHemenl 
uilérieureà  Gibraltar.  Le  pliare  qui  éclaire  rapproche 
de  Coula  est  Bilué  par  Zh"  53'  42"  lat.  N.  et  3"' 
11''  long.  0.  La  cime  de  l'Uacbo  estcouroanée  f 
une  vigte  d'où  s'observent  tous  tes  Douraneati  de 
riioriion  rpii  embrasse  le  di  huii  ilc  Gibraltar,  auwi 
bien  que  les  montagnes  de  U  terre  rcrioe,  gardées  ptr 
des  Kabyles.  C'est  un  «Hmfilt  avec  leurs  tribus  qui  a 
déterminé  en  1859  l'expédition  espagnole  qui  chainl 
Ceula  pour  lieu  de  débarquement  elbase  d'opértlÏBO, 
et  se  termina  par  la  prise  de  Tétvian,  Pourli  -HTviLcd*' 
l'armée  op  a  Jeté.entre  Algésiras,  éloigné  de  4  lieuci, 
et  Ceutu,  on  dbleAeetrique  quIeonUeuei  Nniran» 
relations  politiques. 

Au  moyen  ôgc,  CeuU  fut  l'eotrepil  d'un  gi*»»! 


le  LevfluUf  AIMqae  et  rilalle  i  Uar- 

Fcitle  rl  G^ne»  y  arafcnt  des  comptoirs.  Les  Arabes  y 
avaient  iolrodult  la  fabrication  du  papier  et  la  culture 
du  ("olon  ;  la  villo  (.Mail  fiinipu^p  j'ir  t-c-:  ouvrages 
de  (Oie,  de  ûl  d«  Ter  et  de  laiton  et  ses  pScberieade 
cenll.  Sone  lee  Portngat*  et  lee  Bipigiwli  qui  en  oat 
ëtéiuccestivemcnt  Ic-^  !ii,^itrc8,  elle  n'a  Tait  que  ddchoir. 
Aujourd'hui,  eili;  fomtncne  avec  le  lllloral  de  i'C8|)a> 
gne  d'où  elle  reçoit  des  approvUionncment^  en  vivres, 
et  où  elle  envoie  à  Gibralter  surloal,  des  beteeiu 
éhergA  d'eraneet,  de  dlteoe,  de  frrenadet.  Pendent 
le  cour*  de  la  dernière  guerre  avec  l'Espacrnc,  la  {ilarc 
de  Ccuta  fut  dt'xlarée  port  franc,  pour  l'itiiroiluclion, 
en  exemption  dca  droii«,  des  oiarrhaniliMM  (l<?  toiile 
•orle,  i  l'eieepUoD  du  UbM,  du  «el,  du  HlpAtre,  du 
iOBn«,  de  la  pondre  de  gnerre  et  dn  meraore. 

Le  Penon  (liauie-roche)  de  Xr.i.r/.  tiF.  i.A  Gouera, 
aiiuô  par  ib"  II'  4&"  lat. ,  n'est  qu'une  forlereise 
b&lie  lur  on  raefaer  que  la  mer  teigne  de  loue  côtés, 
fonoant  un  port  aceessible  seulement  aux  petits 
Hiflrea,  aarnn  fond  mauvais  et  parlfcuHèremont  dan- 
gereux aux  Wtimcnls  à  \tjilr-;  .-sa  poptilatiun  de  8  à 
900  bab.  reçoit  d'Espagne,  non-seulement  les  vivres, 
■me  ea  partie  l'eau  même  qui  ht  est  n^eewalre.  Il 
en  eat  de  mt^me  pr)iir  le  Pknov  t)e  Alhuchmaî;,  un 
antre  Ilot  entouri;  au  sud  dUtie  aune  où  les  navires 
de  moyenne  ^-randeur  trouvent  un  m()uill:ii:i'  par 
S&*  16'  lit.  N.  S.ur  la  tour-vigie  de  la  place  d'Albu» 
eaima,  eu  point  le  plue  Aevé  de  Ja  Ibrterene,  on 
allome  tous  les  solra  un  petit  feu  h  liimiiVcTiïe  élevé 
de  38  mètres  au-dessus  du  niveau  de  lu  mer,  et  por- 
tant a  3  milles  environ. 

U&UUA.  «ituée  par  35*  18'  ii"  de  lat.  N..  a  plus 
d'tnportenee.  Son  nom  lut  vient  de  la  quantité  de 
■del  qui  M  récolte  dant  le  pays  voisin.  La  place  occupe 
une  presfju'île  reliée  nu  continent  par  un  Isllime 
roclvpox.  Au  sud  le  château  fort  domine  Fenae  qui 
sert  de  port  et  où  n'entrent  que  de  petits  navlri  ii.  I.a 
tille,  peuplée  de  2,000  hab.,  lire  sa  nourrtluie,  en 
partie  de  ses  jardins,  en  partie  de  l'Kipagne,  par 
^ffiéria,  situé  à  30  lieues  de  distance,  en  partie  des 
■urade  b terre  tem»,  lenqm  la  gerntaoïi  n'est  naa 
«n  goem  evee  «n,  teeidedt  do  nale  Irte-fré. 
quenl. 

A  l'est  de  Melilla  et  en  ae  rapprochant  de  la  fron- 
tière marocaine,  les  Espagnols  iH)!<sèdcnt  encore  les 
tioh  ttes  GiursRitr  on  ZAFAMfiEs,  (|u  ils  ont  oeeupiV* 
en  I8i8,  nu  moment  où  les  Français  s'apprélaienl  & 
en  prendre  possession  ,  comme  d'une  dépendance 
nautique  de  la  côte  algérienne.  Le  canal,  large  d'en- 
viron deuK  milles,  qui  les  sépare  de  la  terre  ferme, 
eat  fteile'à  la  navlgallon  et  conduit  au  Cabo  àiel 
Ar/ua,  où  il  y  a  un  in  uil'  i^e  eununc  l'indiepic  son 
nom  ;  les  navirps  y  trouvent  un  refuge  assuré  par  le 
plus  mauvais  temps.  Les  Iriboe  vofrinea  vendenldn  Mé, 
de  l'orge,  de  la  laine  cl  des  peaux. 

Cetl  sur  celle  jiarlie  monlueusc  du  rivage  médi- 
terranéen, niipi  lée  !■■  Uif,  que  s'est  organisée  de  liaule 
antiquité  une  piraterie  toute  locale  dont  les  brigan- 
dages ont  sooTenl  etdM  l'indignation  de  l'Rurope. 
L'Espagne,  qui  devait  les  tliàtier,  lors  de  ga  dernière 
guerre,  s'en  est  ab>lenue,  el  le?  navigateurs  européens 
doivent  éviter  avec  soin  de  trop  se  rapprocher  de  la 
.  terre  ferme,  soo^peioe  d'eiposer  leur  navire  au  pillage, 
leur  personnel  en  roasieere  en  à  1»  eapUvIté.  $.  iwval, 

PltESTOS.  Ville  nuunileetarlère  du  comté  de  L.m- 
castre,  à  2ti  iiLilom.  S.  de  1a  ville  de  ce  nom,  sur  la 
rive  droite  de  la  Hilibie,  le  canal  de  LancealN  et  le 
chemin  de  fer  du  nord-ottcst. 

tu 
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Cette  Tille  qui,  en  1700,  ne  comptait  qne  «,000 

tiabitanU.  en  redivne  aujourd'hui  âà,000.  Elle  doit 
ce  remarquable  aceroissement  de  population  et  de 
pros|i^rité  à  se?  noinbreiises  filatures  et  manufactures 
de  coton.  On  jr  irouvei  en  outre,  des  filatures  de  lin 
et  de  obanvre,  des  AmderleB  et  dce  elrileM  de  ton* 
slniction  de  machines.  Il  s'y  tient  des  foires  :  la  semaine 
avant  le  premier  dimanctic  de  l'Épiptianie,  du  37  au 
79  mar»,  le  fO  «oftt,  le  S  aeplèmbm  et  dn  7  tu 
lInovembM.  * 

•La  Ribble  ne  peut  neetolr  que  des  navires  d'nn 
miMlôcre  tonnaj;e,  ce  qirt  restreint  le  commerce  ma- 
ritime de  Preston.  Au»l  cette  ville' ne  possédait-elle, 
à  la  fin  de  18&9,  que  107  navires  à  voilée  Jangamit 
ensemble  5,489  tonn.,  et  3  petits  inleam  k  vapeur 
d'un  port  total  de  177  tonn.  Le  mouvement  général 
de  la  navigation  de  son  port  n  jrtaenté,  dene  Indlle 
année,  les  ctiilTt^  suivants  : 

Eolrée  '    42*  nav.  24,268  tonn. 

Sort:.'   483  — _         15,835  — 

Total.  .  .      907  nav.  50,1  «3  tunn. 

Ajoutons  qtie  le  cabota£;e  y  domine  et  qu'il  vient 
peu  de  navires  étrangers  dans  ce  poit,  oft  11  y  •  cepen- 
dant un^nt consulaire  nrançale.      Ci,  vomu 

PVÉSmiS.  (Syn.:  Lat.CoAjtitfMn.— Angl.lteiftter, 

rtumel.  —  \\\em.  Lnb ,  Mtttel.  —  Espagn.  r,(  ,.y,,,_ 
Portug.  CoaCio.— Ital.  Prelame,  gaglio,  co^j^uioj.Subf- 
lanee  casi!euse,  mfriée  de  sue  gastriqae,  qu'on  trouve 
dans  le  eaillette.ou  quatrième  estomnc  des  jeunes 
j  veaux,  tMs  alors  qu'ils  tetlent  encore.  On  »'en  sert 
I  darn  tiM  frrim.i^'iTii  s,  |.i.Mr  f.ùrv  i  :illler  le  lait.  Celle 
substance,  lorsqu'elle  est  fraîche,  est  en  grumeaux 
blanchâtres  et  mous.  Pour  te  eonierver,  on  la  luve,  on 
la  sale,  on  la  «èclic  à  l'air,  et  on  l'enferme  dans  des 
pois  ou  des  barillets  ;  elle  est  alors  grlsAlre  et  d'une 
consistance  «nf;  lien  taeée.  On  i  n  emploie  environ  igfam, 
pour  faire  cailler  un  litre  de  bit.  Le  eommeree 
auquel  la  préeure  donne  lien  d'un  pays  &  l'autre  est 
nul.  ea>-  on  la  recueille  et  on  la  ])réparo  dans  tous 
les  |ia\s  suivant  les  besoins  de  U  consommation.  Elle 
est  néan moine  mentionnée  au  tarif  des  douanes  qui 
l'exempte,. eomnw  k  leyûce  de  btire,  de  tout  droit 
d'entrée.  au.  m. 

pnÈT  A  i,\  nnossr.  Voy.  Coîjtrat  a  u  «noiSB. 

PKKT  SUR  N ANTISSKMKNT.  Voy.  Mantissevent. 

P«BIJVB.  L'arliele  109  du  code  de  commerce  a 
énuméré  les  (li\er.s  movcns  par  le^tquels  pourraient 
Ctre  prouvés  les  ueiial.s  et  les  ventes  en  matière  com- 
merciale; mais  ces  règles  ont  une  portée  ploa  étendue 

que  ce  texte  ne  semble  le  dire,  et  il  n'exiete  aucun 
doule  qu'elles  Ibrment  le  droll  commun  en  matière  de 

preuves  dans  toutes  les  conteMations  commerciales, 
(]uel  i]n'en  soil  l'objet.  Il  ne  faut  excepter  que  les  en- 
gagements commerciaux,  i|u'ttne  dlaposltlen  eptelale 
de  la  loi  a  soumis,  quant  à  ta  preuve,  à  un  mode  par- 
ticulier de  constatation,  tels  que  le  contrat  i\  la  grosse, 
l'assurance,  la  société,  la  lettre  tl(>  i  hutige,  qui  ne 
peuvent  se  prouver  autrement  que  par  écrit  (Voy.  ces  ' 
mots);  ce  aont  des  exception,  qui  ne  peuvent  être 
étendues,  et  qui  laissent  intactes,  dans  toute  nuli-e 
circonstance,  les  règles  générales  que  nous  allons 
exposer. 

L'article  1 09  du  code  de  commerce  énumère  eomme 
•  moyena  de  preuve  >  lee  aelea  publies,  les  edes  sous 

^iu'itatnre  privée,  le,  bordereau  rm  arr^ti'  d'^n  airent 
de  eliauge  ou  courtier  dûment  »ijj;ni':  par  les  pai iie.s  ; 
la  facture  acceptée,  la  corres|K>ndance,  les  livres  des 
parties:  la  preuve  testimoniale,  dans  le  ea-^  -m  lelribu- 
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mI croira  devoir  radiiifUrr.  Celte  ^numération,  toule" 
foU,  n'eit  pu»  liDilUilt^e nous  |iarlcron«  i^K^^fUienl 
dci  préwtn|>tion«,  derux  u  île  la  partie  .  cl  du  8<;r> 

iDMttdonl  II  MtquiwUoià  duu  1m  arU  l24d  elMiivouU 
(lu  coût  Napoléon. 

1°  Actes puùUcs.  DaiuBon  ucceplionla  ptusélendue, 
la  déooaùnatioo  <l'ael«  public  ou  auUieuliqueeiulirauM! 
imu  lMMtet<ioedM  fttneUonnaireaou  oQidcrt  public* 
ronipélenU  ont  bits  ou  auxquels  W»  ont  eonoouru  ;  mai» 
€titie  eiiiirasfioD,  miw  en  oppoaitlon  avec  celle  d'arie 
M)us  M  111^'  privé,  s'eniftid  plus  parliciilièrewent  de» 
acte*  uoliiriéa.  L'acte  notarié  eil  ta  preuve  par  escel- 
lenee;  malt  eelto  Ibime  aolrnnelie  eit  pour  ainal  dire 
liicoiimie  dans  les  TPiites  et  dans  touB  l«;«conlrals  cnin- 
uit  Tfiaux  ;  le  code  de  conimcree,  en  nuniuianl  l'arlKau- 
llienlique,  n'a  pan  eu  pour  Lut  de  fort  ercn  aucune  ma- 
nière lea  négodanu  d'y  recourir  dana  le»  rapide» 
Innnelioni  qui  aonl  de  f  ewnee  du  commerce* 

2°  Actes  soin  seing  privé.  I.'ai-li'  Rntjs  m'iiif;  privé  eut 
celui  que  le«  parité»  uni  ri':«iii.'i>  elleg-uit^uie)'  ou  qu'elles 
ont  signé  aprte  l'avoir  tait  écrire  par  une  main  étran- 
gère. Seuf'lm  ew  «ù  la  loi  l'a  expNaaéoMiil  exig^. 
fopllrien  géaArtle  admet  qu'en  nallère  comnereinle 
caa  aeti»'  font  foi  d*-  leur  date  contre  Ii>a  tiers,  quoi* 
qn'iU  n'aieul  pas  élé  cnrr):itlréi' ;  le  coda  Mapoléoo 
(art.  1338)  a  établi  une  r^(:le  (ontra|f«,qtti  ne  letaft 
auivie  qu'en  matière  puremeal  civile. 

à}'  Bordereau  ou  arrêté  d'un  agent  de  change  ou  cour- 
tier dùmenl  êigiii  f/(tr  la  i>uriii.i.  Le»  l»ur  d«re«ux  de» 
iigeol*  el  dea  courtier»  u«|i«uveDi  ru  aucune  manière 
H  à  MieuB  poiol  do  «ve  «Ire  aMiroiMa  •  à  dea  aeiee  au- 
thenliquea  el,  depuïi*  la  i  romiilm'atlon  du  code  de  com- 
merce, ne  ■afflaent  plus  par  eut-uiùme^  pour  prouver 
U  Df^goclation  :  il  Taut  qu'il»  «oient  «l^inéa  dea  parllet. 

4*  F«a»vr$  aeeepUt.  La  facture,  d'un  uaage  ai  fré- 
qaent  dam  le  conminrea,  n'eat  eonsklArée  eomnie  une 
preuve  que  lorisqu'ellt'  u  jiii.iis  il  m  ^«uidde 

paa  nécessaire  que  celte  accepution  «dii  tcnie  :  rar 
««  aérait alon  «M aorte  d'aete  sous  seing  privi^j  ti  u 
lui  suppose  une  dUHfance  entre  c«8  deux  eapâcea  de 
])reuvi's,  puifqu'elie  iea  désigne  si^parément. 

6"  Im  corre-tpaiidauce .  Il  e*l  ('m'ure  tiric.*-'t;ilre  lU: 
bien  distinguer  lacorri-»|>ond&iice  de  l'acte  sous  seing 
prlwft.  Ce  demier  «ooUeal*  dana  un  seul  conteile,  iea 
«llpulalioni>  des  deux  parties  el  est  si^né  par  l'une  et 
jier  l'autre  ;  la  preuve,  quand  elle  résulte  de  la  corres- 
pondance, est  éliiblle,  au  contraire,  par  dt  uv  pii  ces, 
dont  diacuoe  n'eat  aignée  que  par  l'une  des  parties  ; 
en  d'aotrei  tennea.  de  la  demande  cl  de  la  rfponie, 
ou  de  l'olTre  <  f  ''<■  l'iTccplalion.  Mah  il  n'est  çut^rc 
fiossiblet  encasdta'Onliv<>lalioii,  que  ledt  tuaiiJtur  puisse 
aïoir  entre  aea  mains  la  demande  et  la  ré|ion»e;  à  la 
lettre  qu'il  a  reçue  il  Joindra  le  litre  de  copie*  de 
klin-s  qu'il  doit  tenir  pour  celle»  qu'il  4arit,etll  fl>r- 
leraaiDM  1 1  (  u  li.-  nivtrsi-,  si  file  en  attaque  b  sincd- 
Jlté.iiproduiie  l  iii  ii-'iiial  qui  doiléire  enlre  ses  inainA. 

0*  la»  imts  des  l'urtie*.  Les  litres  de  comm*-t>  c, 
quand  lia, aonl  n^^ruln  rement  tenu*,  ne  conslilueni,  en 
laveur  deeelui  qui  peut  les  lnvo4)uer,  qu'une  présuuip- 
llon  dont  les  jugei>  apin  r-i  k  hI  W  ^ravit*^,  el  ixin  uni- 
lireuve complète  ;  li:s  indutlums  tlrtW>  dvi  livre»  |it  ii- 
venl  Mre  corroborées  ou  comballuis  par  K»  aulie« 
preum  odudsraen  droit  commercial,  el  daus  tous  le» 
ras  ne  Tonl  on  litre  qu'entre  commerçants  et  |iour  Tails 
(Jl-  (  iiii!iiiei«e  (C.  toHi..  arl.  12  ). 

V  La  l'rcute  teitiuiouiale  Lapreuu;  U»linioniale. 
rtlKnieuieiil  rt  iilii  iri(<-  i  n  uiaïun- civile,  est  adiiiixe. 
«U  contraire,  de  la  uiaiiière  la  plus  large  en  OMlièn- 


paa  établi  celle  différence;  des  n' -hmiitinn*  nnni* 
brenses  lin-ut  adupler  la  règle  qut;  U  lui  u  cuusicrée. 
Mai»  si  les  tribunaux  de  oomnieroe,  dans  tous  les  cas 
où  une  dispoellion  particulière  de  la  loi  coDMuertiais 
ne  porte  paa  une  Interdiction  expresse,  penvent 
fcvoir  la  preuve  tesliuionialo,  iU  n'y  sont  jam  i  s  uVÀ- 
p'i':  la  loi  leur»  réservé  un  droit  entier  d'apiiriri.iiKtn 
puisqu'elle  n«  raillOrise  que  datu  le  coj,  dit  l'arU  109 
du  coda  de  coauiMsnet  06 U  trii^tmiA  erwa devoir  Tad- 
mettre. 

Nous  venons  de  pa.<!H;r  eu  revue,  l'uu  apri-*  l'autre, 
toua  le»  mojeos  de  preuve  éouuéré»  {»ar  l'art.  109 
du  code  de  commeree  ;  maia  ainsi  que  non»  fafoa» 

dil ,  ccHc  ^numération  n'est  iioinl  liinilalivn  :  ain-i  l'art. 
l'M'.l  du  code  Na|K>li^on  parle  de»  i^rt'AomjitiiH),  qui 
comprennent  toutes  les conafquences  que  la  loi  ouïe 
magistrat  tire  d'un  fait  «onou  i  un  Uit  luconoui  «U«i 
exiaient  n'cesaalremenl  en  droit  eomneretsl  esBM 
en  droit  civil;  In»  unes,  appelles /«!;/tt/t*,  diispcnjenl de 
toute  preuve  celui  au  profil  duqiierelle»  exittcnl,  tellei 
que  l'aulurilé  de  la  chose  jugée  el  la  force  qu<;  U  loi  »l- 
taclie  il  l'aveu  de  la  partie  el  à  son  aermeati  aioil  «a* 
eore,  sont  nuls  et  sans  effet  rrlallvement  k  ta  maas, 
t'crtains  actes  faits  par  le  failli  depuis  sa  ccsMliûn  de 
l>a,vemenl  ou  dans  les  dix  jours  qui  l'ont  précédée 
(C.  com.,  arl.  44C);  la  présomption  Mgale  le*  annal» 
de  plein  droit  et  dispense  ccu\  qui  lu-t  altaquent  de  four- 
nir aucune  preuve  :  il  existe,  eu  uulrc,  les  pn'wuip- 
tions  liiiDiaincs,  qu'il  est  impossible  d'éiiunu  irr,  i)Ui 
dépendent  de  drconalanoes  abandonnée»  aux  iuuucr«t 
et  à  la  prudence  dea  juges  (C.  fOip. ,  art.  1  S&S).  << 
iwuvenl,  :nn-  il'aulaiil  pilug  de  raison,  fin  pres^iuf 
loujotiis  adniiMîi  en  matière  commeniale,  qae  Is 
pieuvt»  par  tt<nioins  y  furnie  le  ilroit  totiiniun. 

Le  code  Na|>oléon  distingue  aussi  deua  etpèce*  d» 
eemienta  t  l'un,  apitelé  dérisoire,  pt«K  »ur  qoelqse 
conleslriliuii  que  ee  soil,  en  touit'Mal  de  raiiitc,  elriifore 
qu'il  n'cxise  ni^we  aucun  ounuieiH  tuient  de  pn-  ivc 
de  la  demande  sar  laquelle  il  <'»i  provoqué  (art.  tUt 
«t  UCO).  Ce  sormeni  ne  |>eul  être  dejéri  fut  par  k 
partit ette-mime,  ipii  com^-nl  foriuiHenieot  à  s'wrs» 
iiieitre  à  l'alTlruiaiiofi  de  ■.«m  .ulvtrï^uiv,  ooit  t 
de  la  conliance  qu'elle  a  eu  lui ,  sotl  parce  qu'elle 
dénuée  de  loule  eapèee  de  preu«-e  i  Pappui  de  « 
mande  et  comme  ressource  extr&iM*  Co  aCCONDl  doit 
Uicltre  (In  h  toute  coniciilallon. 

L'ttiilre  serinent  judiciaire,  appelé  iupi>Uloin,  •>!. 
au  contraire,  déjiri  tfQjtct  pur  U  ytijt  k  l'une  *}u  a 
fanlre  dee  deuv  parties,  ou  pour  en  taire  dépendre  b 

di'risidii  i!c  1.1  cii'Ki'  m:  M-tili  tnciit  pour  di^Ieriiiloerb 
iiuuilaiil  ilij  la  comlaniiialioii  ;  iiiiiir  ci-  w-ruj<iili  » 
difféieoce  encore  du  serment  dt'cisoirc,  ne  [«■ut  ^'l" 
déféré,  al  la  demande  est  pleioemeol  justifiée, 
elle  eal  tolainnent  dénuée  de  preuves;  dans  l'on  «0 
l'aiilrt-  iTis,  le  jiipf  doit  accueillir  ou  rejc'rr  Ij  iI^-uUI"!* 
ininiiiciil  .1  Muiplemenl  (C.  Nap,,  art.  iJOTj-  ^«î« 

Uni  U.VTIO>SCO.NVKNTI0>J«ELI-E8.  AUl /H. 

^UÉVÉSA.  Ville  turque  de  l'Êiiire ou  Aibapieoié- 
ridinnale,  à  ST  kilométras  S.-S.-0.  de  Janfna.  i«r 

if  liord  .«.«'[ili'iil.  du 
iiu-r  lonicnue,  par 
de  loup.  E.  Pop  ,  5,000  liab. 

La  situation  géograpliique  de  î'^t'vé^a  doniirrsft  s 
celte  place  unr  inl|ioHance  plus  firande.  coniuie écliclls 
t  iiiiitiu-rciale,  si  l'entrée  cli •>ili'  d  iiuii  peu  (  roftin-'e 
de  bun  jiorl  tro|ipo>ail  un  obcliicle  infimiiuiilid'ie 
aux  iiavireu  d'un  fort  toiina-^'e.  tk-uv-oi  préfèrent,  en 
elTel,  uiuuiller  daux  If  port  de  V«iiiiu,  |Kitll«  viH* 


U  canal  qui  uni!  le  hroife  d'Arti  i  \* 
Vj'  .'.'40*dclal.  IN.,  etlfi'lS'jf 


fjOBUiMirclalet     projet  de  code  de  couuaerM  n'avait  grecque  attiiia  aur  le  golfe  d'Ambracic,  par  JaqueDo 
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PRIMES  (ÎÎARcnÉs  a). 

•'approTiflonne  l'Acarnanie  tepienlrionato,  et  dont  lo 
voMmga  etniiC«he  également  Arta  d'Aendre  wmi  rom- 

CtUTce  au  (lel.'i  ili'.s  liinlti  .'i  du  ili*lrirt  ilf  ci'  tinni. 

Lca  |iro<lvnls  thi  |iays  s'i'xporlenl  par  l'r.'vi'sa 
con.-isiciil  «-ri  r«5ri'al(«,  liiiiltî  iVolIve,  frtitts,  labac, 
laiAM  el  poiMon  lalé.  Ge|NU»lant,  celle  vllhi  n'a  île 
nhtioiM  niittpt  (|u'ovce  les  n«t  lonirann.  L'Anple- 
lerre  r.\iilricli<- ,  par  l'enli-rnilM'  <li.'  Corrou  cl  tle 
THeste,»«  |iarlag<»nl  pre«<nie  exclusivement  le  com- 
Blcrco  (le  risplre.  Il  y  a  de  plus  quelques  érhari{:eit 
■ne  la  Grèce,  Malte,  Livourm  et  d'anlrae  porte  d'IUK 
Me,  mils  Ils  sont  Insigniflanti.  Trinle  eut  te  d^bonch/l 
piinci|>.il  pour  les  i-i'-r^'  ilc*.  I-c.»  t  .11  .jmi  i  ifiirnu' - .  l  i 
marine  greeque,  le  pavillon  autrichien  et  le  pavlllou 
anglais  opèrent  les  transporta  maritimes.  La  Praoee  n'jr 
Intervient  pas  direetemenl  ;  cependant  II  etiste  une 
amenée  consulaire  Tranfalse  \\  Vré\h&.    ch.  vocel. 

PRIMES  [MaRCHLs  a).  N'niis  a\on^  vu  ailleiir*  fjne 
les  titres  de  valeurs  mobUièrrs  peuvent  être  Tobjeide 
o^oelallom  ait  eoMpteMf  et  de  ntHnelatlont  à  Isthm. 
Ce»  dernières  opf'raliou*  »e.  divisent  elWs-mf'nie.s  en 
deux  falt-paries  princi|ial('8  :  les  tnarcllt'»  Jt-nnei  el  les 
mareh<^i«  :ï  prime.  Li'*  pn'inlerR  sont  ccii\  qui  ilolvont 
donner  lieu  i  une  levise  ou  à  une  Uvraison  de  litres, 
on  au  pavement  de  Indt/éreNce  «sUtant  entre  te  taux 
de  n<'j;oi  ialiiiti  i]v  In  valeur  cl  le  murs  de  celle  iiifine 
valeur  au  jour  de  la  (uiuidation  de  l'opnration  cn}fit}:<'e. 
Iv«  caraclère  conslilulirdi .«  morchét  ferma,  c'est  qu'ils 
obligeât  irrévocatilemenl  cl  inlvcralemeat  le  vendeur 
et  l'aelietenr,  sanA  que,  par  le  pavement  d'un  d^ldtt. 
Ils  puissent  VarTianchir  de  l'eu::  i^-cuit  ni  qui  Ie<  lie, 
tandiit  que  les  marchés  à  prime  peuvent  être  anniil<'*s 
au  moyen  de  l'abandon  fi^it  par  l'aeheleur.au  pmfli  du 
vendeur,  de  la  jmtne  entre  eux  siipulAe.  Ce  droit  de 
réseltttlon,  qui  est  aeeordé  A  l'acheteur  exelnalvement, 
doit  !i\(iir  n  iiiii  rlli ment  pour  rontre-parlie  un  avan- 
tage ré^rvé  par  le  vendeur.  Cet  atanlaiiu,  celui-ci  le 
trouve  dana  la  dlMrenee  qui  existe  entre  le  taux  auquel 
Uaurail  vendu  ferme  et  celui  auquel  il  vend  à  prime. 
Le  prix  de*  marchés  h  prime  c«t  donc  toujours  plus 
élevé  que  celui  du  lerine,  el  diinn  le»  moment»  de  pratid» 
niouvea>ents  de  iMurse  l'écart  du  pri»  est  quekiuerunt 
MMonsIdéniblo.     Lee  variété  de  primes  sont  trAs- 

•Ombren<ie<i.  Sur  la  rente  on  fait  haliituelleenent  de» 
prime»  dont  1  fr.,  dont  hO  c,  dont  ".'/i  c,  pour  la  lin 
'lu  iii 'is,  el  dont  lllc.  piiurUi  lendemain  :  cf«l-;i-ili;e, 
en  d'autres  termes,  que  l'acheteur  se  réserve  d'annuler 
•on  epéreHoa  en  alwndoitnant  à  son  vendeur ,  par 
chaque  coupure  de  -i  fr.  dt  renie  3  "'0.  o"  de  \  fr. 
40c.  de  renie  4  l/2  "U.  "^"il  I  fr--  ^"'l  ^0  "«'it 
tS  c.,  «oil  10  c.  Sur  Ic.t  ai  tinn.'t  de  ni  reprises  indu»- 
Irielles  les  primes  «ont  de  20  fr.,  de  to  fr.  et  de  &  fr. 
par  diaque  action  oi^gadée.  Dans  le  eas  ob  l'acbeteur 
n'use  pas  dts  .«on  droit  de  riVnluîinn,  on  dit  (lue  la 
prime  e*l  Uvie;  dani>  le  cm  cofitraire,  elle  est  aban- 
donm'c.  et  la  u^-claration  d'option  s'appelle  ripoiu*  det 
primes.  Ëlte  est  déterminée  par  la  situation  des  cours 
en  moment  flié  pour  cette  réponse.  St  les  cours  ont 
atteint  ou  di-iiajiÀi-  le  taux  auquel  la  niV'Ct'i.ition  a  en 
lieu,  l'achiueur,  qui  peut  trouver  un  pndil  dans  la 
revente  de  ce  qu'il  a  acquis,  est  amené  naturellement 
A  fceer  et  U  dewleot  edièteur  ferme  1  si,  au  contraire, 
les  coars  ont  baissé  de  telle  sorte  qne  fa  dlfTérence 
entre  leur  chidVe  et  1«  pii\  de  ta  n^gocialiou  dt'jiasî'e 
k:  taux  de  la  priuie,  alors  l'aeheleur  trouve  protil  k  ne 
pas  lever,  et,  en  abandonnant  «a  prluie,  il  «e  trouve 
compléiement  dL^ga^té  vis^-vii  de  sou  vendeur.  Ëclair> 
ctaioM  cet  exposé  par  tm  euBplo.  Pierre  aeliéte  de 
FWil  t,OIH»  fr.  deieate  au  pri»  de  6S  tt,  dont  &0  e. 
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Alt  ioitr  de  la  'réponse,  le  3  */o  oit  tombé  &  67  IV., 
c'est -Mire  qu'il  a  baissé  de  1  flr.  Il  est  évidmtt 

que  Pierre  n'a  pas  Inti'rêt  h  devenir  aclietenr  Tpcme, 
pui»(]ue,  dan*  «-elle  h vpolh^sH.  il  perdrait  1,000  ir. 
«nr  «on  opi'ratiori.  Il  atiindimne  dune,  m  prime 
de  50  e.,  et  réduit  par  là  sa  perte  h  600  fr.  Si, 
«Il  contraire,  U  rente  erait  monté  an-dessira  do 
08  fr. ,  prix  d'acqinsilinn  ,  IMcrre  eilt  eu  avantage 
à  Ie»er,  p»ii»que,  en  revendant,  il  pouvait  réaliser 
un  bi''nt''neo.  Dan*  ce  cas,  IMerreet  Paul  fuiwenttlrvnnu» 
aeheleurs  et  vendeurs  fermes,  et  l'opiration  eût  suivi 
le  cours  respeclir  quit  eOt  plu  I  chacun  d*enx  dV 
d  .niifr.  Teli'>t,  en  nubstance.  le uiaulp'^  fi  prime.  Les 
lran»action8  aléatoires  de  celte  nature  soul  exiriiuic- 
ment  oombretises,  et  IM  wlélée  dt  eomUniiiiom 
auxquelles  elles  donnent  naissance,  aoMl  bien  que  la 
séeurilé  relative  quVlles  permettent  d'assurer  aux  spé- 
culalionH  sur  le>  f^lnd^  pnlilu-i,  f\|ilii]nent  le  dévclO|i- 
[>ement  qu'elles  ont  pria  el  qu'elles  prennent  chaque 
jour.  On  leur  a  reproché  aouvent  d'àtre  «n  obstaeto  a 
la  hausse  de»  valeurs  de  bourse.  Cela  est  vrai,  peul- 
tlre,  dan»  le»  lemp»  d'.'vénnmenU  incertain»,  où  le* 
cour»  ont  peu  d'élan  et  le  marché  une  iMx-ilieité  dou- 
teuse; mais  dans  1rs  moments,  au  oontraire,  où  le 
erédit  a  de  Justes  raisons  de  se  relever,  la  hausse  n'a 

jatnni^  renruiilrt'  d' i  r.i'i  iin"*  ]dug  ardents  et  plu»  sflrs, 
q^ioique  bien  involoulairet.  que  les  vendeurs  de  primes 
att(4nts  dans  une  situaiion  où  tout  est  péril  et  où  cha* 
que  pas  en  avant  des  cours*  est  marqué  pour  eux  pur 
nne  nonvelte  déMte. 

Dan?*  fv  qui  pri^^eèdi',  non»  ivnn?  «nrlAut  rn  en 
d'expliquer  le  un-xanisnie  des  oiu'rahon»  à  primes,  en 
ce  qui  concerne  les  valeurs  de  bourse  proprement 
dites.  Do  semblable»  opérations  s'effiectiieot  égale» 
ment  sur  les  denrée»  qui,  par  leur  Importanee  et  par 
r''leridMC  de  leur  uian  hé»,  se  prélent  plu»  facileinent 
que  d'aiitres  à  la  »p>H  uiaiion.  («e  »ont  particulièrement, 
le»  huile»,  le  trois-six,  le  thé,  le  savon  et  fierfolâ  le 
coton.  Sur  ces  matières,  les  eombinaisona  de'prlm"* 
•ont  plus  variées  que  sorleslbods  publics.  Il  s'en  lait 
de  direcfrt,  e'e»t-à-dir«?  pour  le  ea»  où,  conlorm-^inent 
à  ce  que  nuus  avons  dit  plus  haut,  c'est  l'acheteur  qui 
»e  ré»(>r«e  kl  droit  d'opiloo  et  d'abandon  do  h  prime; 

indirecteM  f  quand  c'est  le  vendeur  qui  jouit  de  cette 
Tacullé,  et  de  doubles  enfin  qui  confèrent  i\  La  partie 
qui  acquitte  la  prime  le  dniil  de  livrer  ou  de  prendre 
Uvraison,  à  son  choix,  de  la  aialière  qui  forme  l'objet 
de  lo  transaction  engagée  fVoy.  Agents  m  chahgb. 
Uot'RSE,  l,ioi'in\Tin\.  Mvnnirs  A  TKRME.)   a.  vi  hrkr. 

PHIMIvH  {Douiiiiei j.  1^  loi  accurde  a  eerlam^  (uo- 
duit»  rranyai»  oxpédi""»  .1  l'élranfrer  un  oncourafrement 
désigné  g<&néralement,  et  au  fond  très-impropreinenl, 
toits  la  dénoroinalien  de  priaie.  GeUo  prime  0  pour 
ohjel  de  eoin|veii»er  la  ta\e  de  cunsninnution  rpic  le» 
muliére»  |)reniiére»,  avant  Ner<i  à  U  laliiiealiun  des 
produll»  atn»t  exporté»,  ont  dii  subir  à  l'entrée.  Nous 
avons  expliqué  à  l'article  Urawback  quel  est  le  véri- 
table  caractère  de  ce  f^re  d'encouragement.  Nous 
nous  Itornerons  donc  ici  à  indiquer  la  [»riuie  aeeord  1; 
h  cliaque  e.-p<'cu  du  mare|iandi:>es  el  les  condition» 
d'application. 

Ut»  produits  aaxquels  la  loi  accorde  one  prime  de 
sortie  ou  un  drawbaek  «Hit  t  les  sucres  raillnés,  tes 
prnduiU  qui  participent  du  »el  marin,  le»  acides  aïo- 
lique  et  »idrurii|ue  ,  le»  viandes  el  beurres  saltss,  le 
sel  amoioniac,  les  chapeaux  de  paille,  Ot  enBa  les 
machines  à  vapeur  pour  la  navigation. 

!•  Pour  les  «Hcres  de  nuanea  «<gahs,  00  htCMenn  en 
premier  type,  ialirtqnés  aves  dea  sucres  bruis  des 
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ou  de  rélranper,  voye»  l'arUcIe 


3  Ir. 


Bdcre. 

i9JPndmt»qtàpQrtie^pelU^^u  iUmmu  du  tel  marin. 
LespradaltoeiHiprtsdMgofe  i«fOlT«iit»kr«iiiorlill<iii, 

les  drawhackB  tt\és  ainsi  qu'il  suit,  sans  qu'il  soit  né- 
cessaire de  rei>rûreulcr  les  quiUances  dej  droiM  d'cB- 
irée: 

SalMe  «t  Mlflu  ^iKMgd*  «Bhidnr  a  fr.  M. 

$rt  Ht  sowle  i  BO  degrés,  1 1  fr..  id. 

A  ■liK-  l.'V  ilrochloriquc  à  tO  degrés,  3  fr.,  id. 
f.hlorure  de  ebsu^  «85  HrgtiS  an  moins,  tO  fr.,  id. 
f.hlorale  de  |>mM~  Tr.,  id. 

Cliloniiw  de  m»i.i.i-iiim,  4fr.,i(i. 
Gl*ce»  ou  prji.'ls  iniruii'i.  1  fr.  le  mètre  de  Mip(Tru.ie 
Coblctfne,  Tcrrei  a  titres  et  SU  1res  verres  Usacs, 
aO  c.  le«  100  kilog. 
Boulc^Ues.  t  fr.  tS  c.,i4> 
Outremer  bctice,  Il  fr.,  Id. 

3°  Acides  mutiiuc  et  sul/urique.  Prime  dquivalctile 
à.raijgmedUlioa  que  produit  sur  le  prix  de  fabrication 
de  CM  MidM  le  droit  d'entrée  dont  le  aalpètre  étranger 

fsl  rrap[i<*.  Le  laiiv  de  celle  prime  est,  pour  l'acide 
»uilurique,  de  Ui)  cenlhutft  jiar  1 00  kilug.  ncl  d'acides, 
et  pour  l'acide  azoliquc,  de  5  fr.  par  100  kilog.,  à 
coodUion  fiae  la  cooocairalioa  Kr».aiaeiiée,  pour  k 
IMremier.  à  64*  au  moins,  et  poar  le  eeeond,  ft  34*  do 

l'ari  '  1111 1  l  e  de  I>.iutntS,  ' 

4"  ÏKiiiiIt  i  ioléci.  Rcmbour&eœcQt  du  droit  du  sd 
pmplo^é  à  la  salaison  des  viande»  de  foro  el  de  Inror, 

dans  ic-i  proportions  suivantes  : 

Salai^un»  de  première  daiue  (ciporlées  pour  le^  payt  Irant- 
stlau(iquc^,  les  Cl'l^>u)Pftf^auç■^i'l■^|  la  j  •  clio  de  la  liilciin'  et  de 
Is  morue),  pour  lûOLilog.  iirl  iIl-  h  >  i<(  i  n  pure.    \  U.    >  c. 

de   jiHllI  nri.  ...       ,1  r. 

—  delaril  en  planrh.  .1 

Bahiioee de  seconde  elasw  (eiporlées  pour  les  cti m- 
gen  drim^  l'Al^drie  *t  Levant,  et  Us  états  du  nord  de 
r  AMvii  HT  la  NMMwniiée)  : 

rioiirlOdliilof.neldcksMif*tdcpoN.  Ifr.  • 

—  dejambOB  t  SO 

—  de  Urd  eo  phac^.  S  7o 

6»  Beitrret  talit.  Us  ekportaUoaa  de  beurre»  salés 
donnent  Ueu,  i  titre  de  prime  de  aorlie,  aux  restllu* 

tlons  cl -après  : 

1»  bu  droit  perçu  sur  12  kilog.  de  sel  pour  100 
Ulop.  de  beurre  salé  1011(1  fr.  20  c.  les  100  kilop.), 
pour  iea  deaUnatlon»  indiquées  plus  baut  i  la  prcoUirc 
rlassc  des  salaisons  ; 

2»  Du  droit  perçu  sur  8  kilog.de  sel  pour  100  lilop. 
oetde  beunro  salé  («oit  80  c.  pnr  lOO  kilog.),  etportt} 
aux  deaUnaUem  de  la  deuxième  rij!»e  de»  salaisons. 

C  Si  t  nmmniiiae.  Restitution  .du  draUper|«  sur  le 
Ml  cniplojt'  à  1.1  fabrication  de  ce  prodoll  diiîi  b  pro- 
portion de  160  kiUju.  >  uM\t\  |Mjur  lOOUIog.dc 
Ml  ammonlai;,  soit  m  fr.  le»  100  kilog. 

t«  Cikapcaïur  de  pcme.  Le  droit  payéillmporfa- 
Hoc  des  chapeaui  de  pallie,  d'écorce  et  de  spartcrie, 
-Mt  remboursé  intégralement  lor*  de  l'exportation  des 
eiMpeaux  fin»  apprêtés  en  France,  ù  cliargu  par 
Bpiffiteurs  de  produire  ks  quittances  déUvr<ies  en  leur 
nom  et  n'ayant  pas  plua  de  six  mole  de  date. 

S"  tf^schines  à  vapeur  et  funie.  I.cï*  machines  à  va- 
peur (i«  faljrii-aUou  élraniiôre,  eunilojt'cs  sur  des  na- 
vires du  construction  franç-^i^e  (|ui  sont  dc)stin«!'8  à  la 
naf  igation  internationale  wariUau,  sont  exemptes  de 
droits.  Im  machines  4  vapenrde  Ihkrieatlon  frBnç.iise, 
emploj**»  sur  !«*  mCmes  navires,  donnent  droit  à  une 
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à  ^ape.u^  pour  lanavlgslion,  d'origine eLdeUiricaUoQ 
Iit  ii.miiiqiw.  importées  iiar  riavirM  ftaifrili  aoH.à 
rait>on  de  20  fr.  par  100  kilog. 
Ces  macbiiiM»  |Kmr  Ctre  admiMiblei  à  la  prfiMr 

doivent  ftrc  conslriiileg  avec  des  matières  d'oripine 
rrajiçaihc  ou  i]aliunali;iues  par  le  payement  des  droili 
d'cntrde. 

L'installation,  A  bord  d'un  navire,  d'un*  macbine 
pour  laquelle  on  réclame  le  bénéSee  de  la  prime,  doit 

C'trc  préciidfo  d'une  dtSclaralion  faîte  i  la  dounni-  du 
port  d'eutbarquemcnt  el  énonçant  l'atelier  de  ci>a- 
slructioo  i  que  la  oiadUoe  est  neuve}  M  pnlunm;  Il 
nom  et  la  deslinallon  du  navire. 

La  déclaration  doit  Cire  appuyée  d'un  cerliflett 
d'origine  d^•li^rl)  par  le  conslrucleiir,  d'un  lÎ< -.-'n  >ur 
échelle  et  d'un  élat  descriptif  de  toutes  les  (ikces  d6  la 
macbine. 

Enfin,  les  droits  perçus  à  l'entrée  sur  les  fontes 
bru{cs  étrangères  employées  à  la  fabrication  des  oia- 
chines  ù  vapeur  sont  remboursés,  à  l'égard  ^tA  ma- 
cbines  d'une  tarée  de  cenf  «taneas  au  noimi.  hMm 
i  bord  des  navires  de  eonstniellon  frsnçilM  deitiefei 
la  iK'uiLMtion  i.iiu  iiime  (autre  que  pour  la  naiigalioa 
inicrnatiouale),  et  pour  lesquelles  il  n'y  a  pas  lieu  à  use 
prime.  Celte  restitution  s'elTeetue  à  raison  de  200  kilog. 
do  fonte  pnr  force  de  cheval,  y  cou  prii  le  déchet,  elda 
4  fr.  «0  e.  par  100  kilog.  Sont  seules  admises  à  jOBif 
du  liént  lii  de  celle  prime  les  machines  à  li  u  ii  ne» 
dont  la  cooslruotiop  franfolse  et  la  loroe  «ont  dùmeul 
Justlflées. 

Formalités  pour  t'appliditioii  des  primi'^.  It^'nf.' 
ficti  des  primes  n'est  accordé  (|u'à  certaiiiet  cùn'it..jn] 
que  DOW  allons  foire  connaître  au».M  complûtiQ't:rii 
que  le  cQoporte  le  eadre  de  ee  JDictioBaalre.  Aioii  ia 
opérations  relatives  anx  primes  et  la  eoMtststN»  da 
faits  qui  s'y  ra|i|iorli'nt  sont  evclusivetncnt  r/^rn  ii-' i 
certains  bureaux.  Voy.  l'art.  hESTRicTio>»  o  KM»". 
ET  DE  SMTiK  pour  l'indiralion  de  ces  bureaux. 

La  prime  n'est  due  qu'aux  produits  réeliemeath* 
briqués  en  France.  La  preuve  de  fabrication  rWI» 
du  ccrliOcat  du  fabricaid,  visé,  si  la  dniuinc 
par  le  maire  et  le  sous-piéfet.  Celle  pièce  csljaiato  s 
la  dédaïaUon  d'exporlaUo».  8*11  s'agit  de  ewilBcili 
(li'liMi's  parles  ranincufii  de  sucro,  ces  arlcsKuitsoO' 
a  l'evauien  du  jury  spécial  élubli  au  iicu  d'etl^f* 
talion.  Un  jury  d'exportation  existe  à  Mar*eille,  tl^Ue. 
Rordeaux,  la  fiecbelle,  ^aates,  Bresi,  Rouea,  Hoo- 
llcur,  au  Havre»  à  Dieppe^  à  Boulogne,  Jbmkciifi^ 
Lille,  Valcncieniies,  Sln^uqs,  MnllMUSef  U^t 
Paris  cl  Orléans. 

Comme  (ouïes  les  cxportatkMU,  «Iles  qai  i^sliM* 
tuent  avec  bénéOcc  de  prime  sont  soumises  h  unsd^ 
rlaration  en  douane  indiquant  l'espèce,  la  qualité  (tb 
poids  ou  la  \akur  de  l'ol|iel  dsptwlé,  tt  pr^dsnt  h 
quotité  de  la  prime. 

A  rappot  de  la  dfctentton,  Vlntéremé  doit  fomiir. 
Indi'peridamnicnl  du  ccrtincat  d'ori^'lne  doat  il  •!* 
qucBliun  plu*  liaul,  la  quillancc  dei»  droits  d'«ilt<*- 
pour  les  sucres  el  les  chapeaux  de  paille.  Lci  qsii^ 
tancM  ne  sent  talabic»  que  dans  les  quatre  oioi*  ^ 
lear  date  pour  IM  Boeres,  «I  dans  les  dx  oNis  foar^ 

cltnpcTtin. 

Lsji  bqut  les  marchandiiies  sont eileciiroment  psa^» 
à  réirantrer  ou  embarquées,  le  bU.eÉt^»Uté  suris 
permis  ou  f espédiiion  de  la  douane  qui  a  N|U  l»4i* 
clarallon  de  reiporlaHon,  el  ee  certiflMl  ait  MiM* 

avec  ie«  liii,  ju>tiii>  idifi  à  radminMml'O'i  ccnlnk 


prime.  La  prime  est  liquidée  d'après  la  base  wiucUe  i  chargée  de  liquider  la  prime.  C^oniratfontenmi^. 
ctlaqMDlMidMdNUadrenfidtaUNiitaaux  asaoblnea  I  l'exporlateui-  reçoit  un  «vis  do  vsmafL  «r  Ja|#» 
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PUDIEURS.  .    _  1Î4&  .  ,  raiMBURS. 

do  TenvMr  dM  douinw,  qu'il  •  dMgiij     monieiit  i    Mb.  €Meflc«  ( 

de  re\|)édil!orî.  iif!«ri  rACQcf.ç. 

PRIMES  DE  PÈClllùS,  La  loi  accorde,  à  titre 
d'pncoui  asi'nient,  des  prime»  d'armement  pour  la  p<^- 
ebe  maritime,  el  d«t  prtmea  pour  les  produiU  de  U 

PRiMKi'RS.  On  appelle  primeur?  les  fniHs  et  lé- 
gumes prt'ooci'S.  La  er^-alion  des  chemins  de  fer  a 
donné  an  eommeive  p^néral  des  primeurs  un  grand 
di«dotipeaicfit  eo  Fmice  «t  en  Europe.  On  a  demandé 
lonrt  léfniRKaetleorafhitfsattx  eonfrées méridionales 
et  à  l'Alpérie.  Parmi  li  -  l  'i^'unn  '  ili'  [iriincurs  (\'''iy. 
L£g|!1I£S  frais),  le  petit  pois  occupe  un  rang  inipor- 
Unt.  Les  vaHMét  «nnprlMt  sous  la  ddnontnation  de 
petit  pois  nain  se  cultivent  ordinairement  souît  chnssls 
et  ne  »c  maintiennent  naina  qu'au  moyen  de  soins 
conliii\iL'!.*,  ce  snnl  :  le  noiti  luMif  de  Hollande,  Ictrrf, 
le  rkU  luia.  Lea  poiê  mange-iout  ou  tant  parchtmin 
M  cttilifeni  «Ml  m  primonT*.  On  •  générttement 

ado^itii  les  vari>'téa  »iiivanl«*s  :  :i  Hemi-rnmcf ,  th^iii, 
hûtif  dti  HoUamle,  en  éi'aituil,  à  fleur  rouge,  turc  ou 
couronne,  blanc,  rte.  Codmrioreitlo  uMHieur  de  lou« 
el  te  plus  produetir. 

Le  foi»  mktantr,  appelé  hussi  petit  poU  de  Porii, 
«st  très-pr^cocp  cl  i-xcellent.  Semé  au  printemps  il 
mOrlt  rapidement  ;  on  le  sème  presque  exclusivement 
en  primeur. 

Celte  cnlture  demande  de  ^and8  soins.  On  emploie, 
dlllf.  Matiny  de  Mornay,  pour  la  première  période, 
les  cotit  lip<  ;  |)our  la  fccotiJe,  les  terrain;*  cluunl;*  et 
bien  expiMéi.  Les  pois  primeurs,  encore  contenus  dans 
leurs  (gmasee,  defvèol  donner,  e»  dee  ditonlaoees 
faToraltlp^,  et  h  l'aide  d'une  bonne  eullun,  de  50  à 
60  ou  KO  lieotolitrcs  par  liectarc. 

A  rnriii  lc  1  f.Gi'«E<!  FRAIS  nous  sommes  entn?s  dans 
quelques  détails  relattvement  à  la  euflure  et  au  com- 
BBMee  des  primeon.  H  s'est  poortant  gttisé  dam  ce 
IraTail  quelques  omissions  que  nou^  Mnin  essayer  de 
réparer.  Pour  la  France,  le  principal  centre  de  con- 
sommation de*  primeurs  est  Paris.  L'époque  de  la 
cenaonfflaUon  des  légumes  de  primeurs  &  Paris  l^ra 
coimatlre  I'ép<^ue  de  la  eonsommation  des  mi^mes  lé- 
giinii  s  i  losipie  dans  toute  l'Kurope.  I.cs  l^'jrutnes  de 
primeurs  so&t  dif  isés  en  (rois  catégories  :  les  légumes 
piwcniBt  ^  H  serre  *  r^vAet,  qui  eonsllhient  les 
pfftnenrs  entre  les  primeurs,  leslt'ptmes  venus  fi  l'aide 
de  eotuhet  ou  chanis,  et  le*  légumes  venus  sous  le» 
cMhet.  Nous  diriscrons  les  légumes  «n  t/u  tmii  ca- 
tégories et  ptr  mail. 

Jamier.  Strre  à  tég«me$  t  eardona,  «tleri>ra?e  et 
eélcri  ordinaire ,  rhlroréc  frt?i?e,  fiarbe  de  capucin, 
betlernvps,  choux-fleurs,  navets,  carottes;  pommes  de 
>  •  r r e .  I  >  1 1  rons ,  cogrgei,  dnaqplgmiie.  Coùàm  tuehôi- 
tis  :  radis,  lailue  k  eouper,  aapergea  eerleif  asperges 
bitoehfs,  eresion  alénols. 

Février.  Sene  :  rhoiix-neor-i,  ciMerl,  rhicoréo,  sra- 
rolc^  cardon»,  barbe  de  capucin,  oip:nons  et  champi- 
gnons. Couehett  kilue  &  couper,  laitue  pommée,  as- 
peqes  vertes,  aipei^  blanches,  haricols  verts. 

Van.  Cdrl^ret  t  taltue  de  la  passion.  Serre  :  carot- 
tes, navels,  betteraves,  [>ommes  de  terre,  oignon;*  cl 
champignons.  Couches  :  asperges,  oavels,  radis,  laitue 
pommée,  romaine,  haricots  verle,  ponmea de  terre, 
cnotleB,  petlla  pots  et  dioux-fleurs. 

Afrïl.  CSHhrei  r  choux  d'York,  pois,  artichauts,  ro- 
maine el  liidur.  Co'iflii-s  :  elnuu-lleur*,  Imrleol.",  pom- 
mes de  terre,  cantaloups,  tomates  et  coDCombres. 

Mai.  CoRcAe*  ;  melons,  tonileh  pomnwi  de  terre, 
canittee,  baiioela  4'éeeMer. 


cols  (^coss'''^  cl  carotles. 

Juillet.  Coucfivs  :  melons,  concombres  et  eornictions. 
Août.  Coucliet  ;  cantaloups. 
Septembre.  ComcAm  t  a^ierges. 
Octobre.  Stm  A  M^wnet  r  champlgnoiia»  pomMi 
de  lerrc  et  oignon». 

Novembre.  Serre  :  pommes  de  terre,  poltrOM,  cham- 
pignons et  batute  douce.  Conclus  :  asperges. 

Décembre.  Serre  t  céleri-rave,  céleri  plein,  cardons, 
oignons,  choux^Oeuni,  carottes,  navets,  pommes  de 

terre,  choux-raves,  chicorée,  carottes,  chaôiplgnone  tt 
balaie  douce.  Couches  :  ajipergej»,  radis. 

Les  renMignements  que  nous  venonsde  donner  aODt 
relatifs  à  la  halle  de  i'aris;  mais  les  premicn  légumes 
obtenus  par  la  cultvire  forcée  paraissent  bien  rarement 
sur  le*  mardi.  ,  de  k  olte  ville.  Ils  se  vendent  d'abord 
elles  les  marchandé  de  cooiesUbles  où  tes  cuisiniers 
des  grandes  malsons  bourgeoises  et  do  restaurants  de 
I  i)rt'mier  ordre  vont  les  acheter.  L'époque  de  la  con- 
;  soauualion  régulières  dc«  primeurs  est  toujours 
poMérieom  de  qoelquea  Jonra  k  eelta  première  appa- 
rition. 

I.CS  principaux  fhiils  de  primeurs  sont  la  pêchp  et 

la  (Valse  cuUlv<'i  *  eu  serre  rli.mde  (Voy.  KnLiTri  t  nvis  . 
Les  pêches  sont,  en  général,  expédiées  par  l'Angleterre 
à  ta  Franea  et  à  une  partie  de  l'Europe  ;  elles  provien- 
nent des  serres  des  grandes  maisons  de  l'arislocratio 
anglaise.  Le»  fraises  sont  cultivées  dans  de  petites 
serres  ^«pécialc^,  éennomiqiies,  constniiii -i  et  .ii.iurle- 
nant  aux  Jardiniers  des  environs  de  Paris.  L'ananas 
est  amsl  considéré  eeoume  nne  primeur;  nale  II  m 
vient  p'i'-  réi:iil!f''rpmpnt  yotis  le  climat  parisien  où  le 
ciel  est  euuverl  iiendanl  presque  tout  l'hiver,  il  vien- 
drait à  merveille  dans  les  (erres  de  nos  départements 
de  l'Est  où  le  soleU,  Indispensable  à  ta  mise  à  fruit 
de  Hananae,  brille  pendant  une  grande  partie  de  la 
miuvui-e  «alson.  Dan»  le  nord  d»  VF.urope,  avec  un 
climat  moins  Tavorable,  on  obtient  i  ananas  à  un  prix 
trta-nodéré.  Cela  tient  à  ce  que  ce  fruit  des  tropiques 
a  non>ieul«Denl  besoin  d'une  haule  lempdralure,  mais 
Il  Inl  finit  aosri  raedon  direefe  dee  rayons  du  soleil. 

Cependant  et  tie  industrie  tend  à  se  développer  dans 
le«  environs  de  Paris  :  Muntreuil,  Meudon  et  Versailles 
livrent  en  ce  moneat  an  commerce  plue  de  8,000  ana- 
nas dont  le  prix  moyen  est  de  10  fr. 

En  France,  la  culture  forcée  des  fruits  peut  se  (Avi- 
ser en  deux  maisons.  Dans  la  première,  on  obtient  ce 
qu'on  appelle  les  liaute«  primeurs;  dans  la  seconde,  qui  se 
prolonge  jusqu'à  l'époque  des  arrivagca  du  Midi  et  des 
premières  récoltes  de  pleine  terre,  se  produisent  les 
fruits  dé.'ignéa  simidemeni  eomnic  primeurs.  I.«s  fraises 
de  primeur;  «elon  M.  IluiMiiiti,  arrivent  ii  maturité  du 
1 5  février  au  20  juin.  On  vend  alors  les  produits  rares, 
dans  de  petits  pois  ktenn  en  grAs,  dont  lo  noadm 
est  annuellement  d'envii-on  i  &0,000.  Les  fralMs  an- 
glaises viennent  les  premières;  chaque  petit  pot  con- 
tient de  5  &  6  fruits.  La  fraise  plus  petite,  dite  des 
quatre  saisona  ou  des  Alpes,  mlkrit  ensuite;  le  (lellt  pot 
dans  lequel  on  la  livre  peut  en  contenir  de  32  à  ;  6 .  La 

sai5on  ûvme*  prinreiirs  se  clôt  par  les  frai^^'^  moyennes 
de  diverses  variétés; on  compte  alors  dans  ciut}ue  pot 
de  Tà  8  IMIe.  In  général,  un  pot  do  fltidegs  de  pri- 
meurs rapporte  an  producteur  1  fr.  en  moyenne; 
mais  le  prix  des  premières  fraises  Bltcinl  souvent  1  fr. 
la  pièce.  Un  tiers  des  quantités  que  nous  venons  d'in- 
diquer peut  étra  considéré  comme  appartenant  aux 
hautes  primeurs. 
On  Ml  lapfuiMm  réaettoduMlsiiifMeé  Mral» 
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a  mars.  I.a  saison  di-  (ti  iim  ur  dure  «Icpiiis  co  (ncmu'nl 

tiuqu'à  la  On  de  juin.  Les  janltniert  des  environs  de 
^•rto  prorfulMnt  liiMiravtroii &00 kHOR*  de  raiitin, qui 
vaut,  en  nio\fnne.  ?A  Tr.  le  fcilofr. Deputolafindpjuin 
jusqu'au  15  aoùi,  )if>0(jue  à  l;iiiiic!l6  ârrWent  le»  pro- 
duits liAlir»  ilii  Mitli,  le*  niJ^nie»  jarilinier*  rriii-icrH  n*- 
r«lleDt  «ncoreentiron  7ôO  kilog.  de  rabtn  qui  ne  vaut 
plm  qm  16  fr.  le  kilofr. 

Le?  rtir»,  1rs  prrisps,  1rs  framboises  f  t  les  fipues 
oltit  tiiii  »  (wr  la  culture  fore»'»?  sonl  «"i»  lrè«-|ieUlc  quan- 
tité. On  ne  f»eul  donner  q<i'a|>|ini\imalivenient  l'ini- 
porUnre  de  la  cowommaUon  de*  f ruiu  de  primeurt  à 
Perl».  M.  HuiMn  l'évelne  «tniil  qu*ll  coH  i  f  &0.000 
poi»  de  Fraife»  ;  «-eris''»,  pPrhen,  n(nii'S  et  franit>oi!i»>><, 
l,S00kllnp.;  raisin,  l,3&0  kilog.;  3.000  ananas  pro- 
vf  iinni  (II!*  fcrres  deaenflroM  de  Pans  à  b2i)  j^r.  l'un, 
1,060  kilog.  Parti  refoMt  <•  oolre,  de  la  Hawane  et 
du  Brésil,  f.OOOananae  au  nolnf,  eadtHt  verte  et  qui 
a(•h^^ptll  (le  niùrir  en  roule.  Victor  Bf>HE. 

PRISCE- EDOUARD  du),  ou  SAISI-JEAS. 
Aolreroit  potmaion  françalM,, ainsi  que  le  Canada, 
avee  lequel  elle  fui  rédige  aui  Aii(Ciaii(.  .Silu*-e  dans  le 
goire  Saint- Laurent,  entre  4.'.»  6i'  el  47"  5"  de  lat. 
N.,  |iar  01"  S' 1 1  )i(,'>  île  lonu'.  0..  à  l  oucsiue  l'iJo 
du  Cap-breton,  qui  ralèvudu  uiëme  gouverneur,  elle 
est  léiiahie  au  lud  de  la  Ifoawlle-£emra  «t  dv  Mon- 
veau- Brun* wlik  par  le  tli-tmll  de  Norlhiimberland. 
Celte  île,  liurnomuiée,  à  l'<'|>uque  ûe  la  duniinaliou 
flran{aise,  le  jardin  de  rAni<'>ri<|uo  septentrionale, 
longue  de  176  kilom.  et  large  de  66,  peut  avoir  une 
aapfrilcle  de  l.t&O.OOO  aeree.  Set  habilani»,  «ti 
nombre  d'environ  5,000,  s'adminiittrent  en\  inf  tnes.el 
les  taxe»  qu'ils  jwjvcnl  sont  trè»-mod».^r<'in.  lU  posb^denl 
plus  de  500  enibarc.ilion*  cl  »'occui>€nl  surtout  de  la 
p^^iie  du  liareng.  Le  sol  est  très  Tertile  en  céréales, 
pois,  pomam  de  terre,  etc.;  cepéndant,  les  lerreit  y 
•oui  en  ni  iit-ral  à  lr<>-bon  niarthé,  eoninie  dans  le 
Caitada  oiOme.  Non  dé li  î<  liées,  elle*  se  vendent  de 
ê  aMII.  •  penee  ft  la  ihilt.  4  penra  l'acre  (de  40 
ares  S).  On  trouve  aussi  à  en  louer  pour  00  ans, 
iraneliesde  taxes  |<endan(  les  trois  premières  années, 
puis  à  la  eliainc  de  paver  2  pente  par  acre  la  qiui- 
triène,  4  la  ciaquiètue,  6  la  auième,  8  la  sepiièute  el 
aind  de  Milte.  Loi  forf  le  abendenl  ro  ttAtree,  aunca, 
chines,  frC-ned,  pin?!,  jx  in  liers,  saules,  cMres  blancs 
et  érables  à  sucre.  Un  >  li  »e  aussi  beaucoup  de  elie- 
vaox.  de  bêles  à  cornes,  de  moutons,  de  pun  s  et  de 
VOlatUe.  La  etief^liru  eat  Ciiartealown,  avec  un  port. 
Le  dernier  releré  trlniMlrtel  drené  pour  «a  port, 
.iij  r..miii.'n'  r'nu  lit  ilf  iSfîO,  y  .•)i-cu.<ail  une  exporla- 
Uoii  de  ;  tji  ,K^'J  t>nis.Maux  an^'lui*  d'.i>oine,  d'orge,  de 
pommes  de  terre  el  de  naveU.  Comme  pour  le  Canada, 
les  iStaU-  Uni»  forment  prcaqne  l'unique  débouché  de 

Pile.  en.  TOCEl. 

PBIJïCIPAr.  On  appelle  pHoetpal,  <  n  jurispru- 
dence, la  «omuie  capilale  qui  a  fait  l'objet  d'une  ubii- 
gatlon  et  à  laquelle  peuvent  venir  .«'ajouter,  adOD  les 
drconatancea,  lea  InlérftU,  iea'frait  et  autres  aeeenoirea 
qui  doivent  en  retler  dtctinets,  an  moins  en  droit  j 
niiiKi  la  loi  du  17  avril  IK.I'.»  ne  pernx  t  dr  prnnort'  er 
la  conirainte  |H»r  cor|js  que  lors<pie  la  sonum  n'-claiiK  e 
s'élève  à  300  tt,  au  motus,  en  prinri().-il  ;  ^'art.  g:!'J, 
eode  de  eonnienre,  décide  que  les  tribunaut  de  com- 
nerro  jugeront  en  dernier  ressort  to«ites  les  demandes 
donl  le.  priAripal  n'exei  ilt  ra  jm^  1  ,.',(10  Fr.  l>'iine  ma- 
nière plus  i;énérale,  le  mol  i  rinciptil  désignera  le  lund 
piêfoede  toute  (-onte.«iaiion  portée  devant  un  tribunal, 
•  à  l'exclusion  des  demandes  incidentes,  f«eonveiition- 
nelles,  eu  ganalte,  en  ioterveMfoa  ou  autres,  qui 


iS  —  mtSES  HAtllTIllES, 

onl  |iu  s't  joiuilrc  et  nh  doivent  pas  être  COtirondntI 
avec  la  Tond  ou  demande  pruici|iale.  ai- 

pitniR  hb  corps.  Voy.  CoNmitm  ntcum. 

PBISeSMAItlTIMnt.  On  donne  le  nom  ds  prbn 
aux  bMImenls  ennemis,  soU  de  guerre,  foll  de  essi* 
meree,  qui  ont  été  capturée  parles  OTOlssafBde  Flltl 
ou  par  les  corsaires. 

On  confond  presqne  tonjoan  la  prtie,  ^lal-MIrt  k 

navire  erininti  i-:i|.lii'->' ,  ii\pc  le  l4ili:iii'iit  ni-utre  Mil! 
pour  violation  du  devoirs  el  qui  wmiciil  est  .«•ounii? 
à  la  conascalion.  Il  importe  eependunt  de  tnfn  «liAim- 
guer  ces  doua  raa,  qui  présaoleot  des  difléreoeci  et- 
sentleltee.  Le  bftitment  inrle  et  eoRdiif t  dsns  le  pert  ds 
capt'  ur  est  délînllivomeiit  perdu  pour  son  propnëljlrf  ; 
on  lui  applique  la  maxime  :  Ocdipaiio  Mtiea  tttwndu 
acquirtudi  dominium.  Aloie  OlIlBe  que  Ics  Joges cIhu^ 
d'aitprécier  les  circonstances  de  la  cspUua  trstt- 
veraieiit  qu'elle  a  été  illégitimement  faite  et  dWl- 
rci  aient  le  preneur  dérlin  de  ses  drnil»  ttur  le  tiAliDiffit 
pri»,  ce  bâtiment  ne  serait  pas  rendu  i  ion  soeie» 
propriétaire,  il  serait  confisqué  an  proQl  du  fiscCdie 
r»'Ble  ne  soulTre  qu'une  exeeplion  :  la  prise  faite  «n 
di-biil  d'une  fiueri  e  el  pendant  le  UiUi  accordé  }»ir  if 
iH  lIi-rrranl  aux  !iavire>  ennemis  pour  regajinfr  loir 
pays,  devrait  être  resliioée  à  son  légilioM  potMKsr. 
Nous  mentionnons  eélle  raeeplion  qooiqae  roaipsii 
''(iittu  inmenl  ronforme  aux  lois  île  l'équité  el  «le  J'hu- 
ui.inili'  d'accorder  ec  délai  ne  soit  [las  encore  (féntrj- 
lemenl  adopté  par  les  nation»  waritimet.  La  FraD»  n 
l'Angleterre  l'ont  accordé  (ïndaat  la  guerre  de  it&i 
contre  la  llosste.  Noua  espérons  que  cet  «em|ils  mit 
suivi  à  l'avenir. 

Il  e»t  un  autre  cas  dans  lequel  la  prite  doit  ép\^ 
ment  «tre  resltluée  i  cVst  celui  ob  la  capture  a  i\é  Mt 
soil  dans  la  mer  territoriale,  soit  su  mépris  de»  'l' 
d  une  puissance  neutre.  Cette  puiuanse  inul,  tt  w  | 
doit  eviper  (pie  le  hàliinent  pris  lui  wit  rimis  yt-"  I 
être  re^Utué  a  sou  ancien  prepriétaire ,  et  le  (çouur- 
nejiient  capteur  ne  pourrait  repousser  celle  deœatiilf- 
On  observera  que,  dans  ce  cas,  la  restllulkio  ■'«»• 
pas  laite  dii-cetenu  iil  au  sujet  ennemi,  mali  auOfoW 
otTeuRé,  qui  ensuite  dispose  du  navire  selon  w-n  drtil. 

Le  navire  neutre  salai,  au  contraire,  oeeewe  pu  de 
plein  droit  d'appartenir  à  son  andenlicopriélaire:  D 
faut  pour  que  la  pro|,ri  lé  i  lian(;e  de  main,  qu'on  jn^ 
gement  régulii  reuienl  rendu  ait  constaté  la  culpabuilf 
du  neutre  el  prononcé  la  eonfiscalion.  Si  l'innocence  Jvi 
sabd  est  reconnue.  Il  doit  être  ioimédlatroieol  I»m^ 
libre  de  suivre  ses  opérations.  En  on  mot,  Is  prifOl 

toujours  dl■•tlni1i^e,  le  jugement  auquel  elle  «d •••• 
nii>c  est  seulemeiil  attributif  du  droit  de  proprlW*»»! 
captcuri>  ;  lu  saisie  ne  peut  enirainer  la  confiscation  q'"' 
loiwfu'clle  a  été  déclarée  fondée  en  droit  et  lésilia»" 
menl  fiHe.  Voy.  Saïaii  vti  mmti'. 

I.e  dioit  de  pri-e  n'rli'iid  M.r  loil?  le*  Mllmw'J^ 
nemis,  soit  de  trnerre,  sott  de  idninicicc,  iii''uie  il" 
gard  de  ces  derniers,  il  ranionti'  au-ni  loin  qui-  le  droii 
de  guerre.  H  a  été  consacré  trt  s-evplfnieaiealptf  D)*'' 
tes  imités  renelas  |iar  tous  U:*  peuple»  dunionéeiéf 

(.iils  ,y\v  Ifss  ilr>iit>  ri  les  diM-ir-  Ji  <  rul''"!'  nnl  ^l' 
tracés  et  sanctionnés  par  lea  actes  du  drùil  siedi  Jalr»"; 
cependant,  dans  ees  dernier*  temps,  quelque!>)i"niiii"^ 
d'État,  plus  habiles  que  t-iurîw,  ont  eu  I»  peu**» 
de  fliire  dtVIarer  la  propriété  pri\ée  des  »ujetl*"f*" 
mis  -m  iiHT  exempte  de  loule  prise  tiiiine  p*' 
ttâiinienU  de  gucrr«.  Leur  mobile  éUil  I»  j'^u'ie 
coinmerriale,  leur  but  raequlslllen  do  nmnopols  uui- 
versel  en  faveur  du  peuple  qu'ils  pouverualwl,  **  *«' 
pendant  Ils  se  servaient,  puur  trvm|ter  les  atfltM  inf 


•■V  l'TûfipW.  ► 
II.V'Bii*'»"**' 

„ 

.  4l»r»»»  f  " 

.  ^wl 
va  iBr<ii  • 

'«•**^ 

i. 

^^^^ 


PRIStS  MAni  llMlS. 


—  124'  — 


PRlStS  MAIUTI51ES. 


II!""* 


crédules,  du  grand  prétexte  de  riiuiuAnilé.  Il  faut  ei- 
jiérer  que  In  iMUple»  twvlgaieun  ne  m  laJMeronl  pas 
preudre  i  ce  pi^ge  growier,  cl  reruseront  d'accepter 
tine  innovation  don!  le  résulUl  certain  Mirait  laruini-du 
Imit  (tuiiuierce  uiarllimt-  au  pmfit  di-^  ti  ■^-luimains 
novatcuni Au  reste  «t  ju»iiu'ki  la  proprtolé  pritée  des 
auJeU  belligérants  wl  toujours  reslAe  aouaiiM  k  la 
prlsCi  noo-seuli-itiftil  i\v  l.i  pari  <!»'i  iKilimonlii  de  gui-rre 
■nais  encore  de  la  iiart  dus  cui&ur.co.  \  oy.  le  mol  Cofi- 

iAJRE. 

Noua  parlons  encore  id  des  corMires  quoique  la 
CQilrae  ait  éU  abolie  en  France  el  chei  U  plupart  des 

autres  nalionï,  par  la  d/L-Iaralion  du  IG  avril  I8SG, 
annexéu  au  Iraili'-  ilu  30  mars  de  la  uii'nie  auiii^e.  ^ous 
devons  le  faire  :  1"  parce  que  ce  irailé  e»!  eneore  un 
acte  isolé,  dans  le  droit  international,  par  confiiVpietit, 
ne  ferme  pas  encore  la  Jurisprudence  des  peu|>i.>  i  t 

qu'il  c.^t  poss!I>lt:  qu'A  la  première  {guerre  il  ttoil  violé 
(lar  teui-la  même  qui  Tont  sisné  ,  2"  cl  surtoul  parce 
que  deux  Dations  (les*  Ëlals-Unis  d'Amérique  ei  l'Ks- 
pagne)  ont  refusé  d'accepter  ci-ile  dispQ«itioa.  D'où  il 
vêiaflë,  en  admeftani  même,  re  qui  esl  lrCs*douleux, 
que  la  nomt  lle  convention  soil  ropecli^p  par  le;*  jieu- 
l'Ies  qui  l'ont  consentie  ou  arfeiilt'te,  que  si  la  gderre 
éelalailsvMrOM  des  deux  nalionit  qui  ont  n-rii.sé  d'ac- 
cMer,  00  i(eraltd«ii>  Ui  t. ■  '  r.tjiUé  de  reconnaître  U  lé' 
iHImllé  de  la  eour^'c,  <;  a  est  un  mo>'en  de  guerre 
parfkiteiuent  l'onrornie  au\  [iriii>'l[ie«  dudi'Oit  priiiiilir, 
lecoonu  el  yaacUooaé  par  tous  les  peuples  cltiiis^ 
Jusqu'en  18jC. 

Lorsqu'un  bAtIment  artn«>  de  l'une  des  puisuninres 
belllgéranles  renconlre  un  liâiiuient  ennemi  de  guerre 
ou  de  coiniiierce,  il  doit,  avant  tout  coaiLal,  s'il  _\  a 
couiltat,  et  dans  tous  les  cas  «vanl  la  prise,  arborer 
to  pavUlM  de  son  aouverain.  Un  bAliment,  quelle  que 
soit  sa  qualiti*.  tjul  enpj-'ir.iil  Ih  cuiubal,  ou  prendrait 
pflsseiMtiuti  d'un  nav  Ire  eiiiienii  foii*  un  pavillon  men- 
«Hjrijjer  serait  coupable  du  crime  de  piraterie  (Voy.  Pi- 
raterie). Le  capilHioe  el  tous  le*  ofllciers  seraient 
passibles  de  la  peine  des  Iravaux  ftoreéa  ft  perpt^luiié. 
Celle  rt^ple,  admise  par  toutes  li  s  nalions,  a  éb'  ipiel- 
querui»  violée  en  temps  de  (:iierr»',  luais  le»  tail.-.  de 
celle  nature  doivent  élrc  coii.-idi  ro  <  iniiiiie  «le»  aetes 
*^  délojauté  de  la  pari  de  oeiu  «(ul  s'en  ntadeul  cou* 


Le  cafilriir  français  doit  remplir  eerlafnes  Toruialtlés 
spéeialcuienl  imposées  |>ar  le  règleoienl  du  2  prairial 
•I)  XI ,  qui  encore  aujourd'hui  réfil  eeUe  OMllère. 
Le*  pfineipales  dispositions  petirent  se  résumer  ainsi. 

Aussitôt  après  la  prise  d'un  navire  les  rapitalnes 
capteurs  se  saisiront  de?»  cungt'si,  jiasse-piirl.-,  I.  iires 
de  mer*  cbartes-ijarlies,  coaoalsaeuienls  el  autres 
papicn  «tatant  à  bofd.  Le  tout  sera  déposé  dans  un 
eoffic  OUtae  en  présence  du  capitaine  pris,  lequel 
sera  Interpellé  de  les  sceller  de  son  eacliel  ;  ils  feront 
fermer  les  écoulille*  et  autres  lieux  où  II  y  aura  des 
(uarcbaodiaes  et  se  saUlroat  des  clefs  des  coffres  et 
amoires. 

Le  capteur  met  h  liArd  du  navire  un  i*r[ii(pafrp  cl 
un  chef  condueleur  de  pri>e,  uiui»  il  doit  eoii.-erwr, 
soit  à  son  bord,  soU  sur  lebàlimeiil  lui-uiéiiic,  l(iii> 
les  prisonaiers.  Il  esl  tenu  d'envoyer  la  prise,  autant 
que  possible,  dam  le  pori  même  de  son  armement  on 

du  luoitu  «la-i^l'iin  (les  (  iirl.'^  .-(in  -luuveraui.  ('eprti- 
daul  celle  obii^aiiuu  u'col  [nis  abaulue.  Les  culuu- 

dt»  prttym  #(  lin  ruMuiiui.ji  -Ju  J'  m  j  .  f  <  >i .  i  f  <  y  <  >  ,  i  ' .  V  1 . 
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stances  de  la  navi<,'alion  ou  de  la  g:uerre  |>euvent  aulO» 
riser  le  capteur  h  conduire  h»  prise  dans  un  port  étran- 
ger. A  son  arrivée*  le  ebef  conducteur  de  prise  remelà 
l'admintsinilenrdela  marine  du  port  ou  au  eonsul  de 
FraïK'e,  hi  e'e^l  à  T'-lraii^'iT,  le  proeèii-veiiial  île  eap- 
lure,  s'il  en  a  été  dressé  un,  ou  une  déclaraliou  ooa- 
tenaat  toutes  les  elrcoaslanees  de  la  prise;  Il  remel 
également  tous  les  priftonnicr^»  cl  tous  le^  papiers  saisis 
à  bord.  Dans  lotis  les  cas,  el  quelle  «pie  Mit  la  qualité  du 
capteur,  bàiimi  iU  de  guerre  ou  (■.ii>  iii-r.  la  priM'  doit 
Être  soumise  au  jugcmenl  d'un  tribunal  spécial,  chargé 
d'en  apprécier  U  validité  d'aprte  toutes  les  cireon- 

«laiice>  qui  l'ont  a('cniii|t«pnt'e.  La  seule  jnndi'Mion 
foiupéleiite,  d'après  lou*  les  trailé.s  et  d'après  les  luis 
intérieures  de  tous  les  peuples  navi-ialeurs,  est  celle 
établie  par  le  gouvernemenl  du  capteur.  En  Fraoea, 
ee  tribunal  porte  te  nom  de  conseil  des  prises;  Il  est 

lioiiimé  par  l'i  uipi'reur  au  comincui-ftneiit  de  rliaque 
j;uerre  el  couquifté  :  d'un  eoriMilli  r  d'ttal,  président, 
el  de  six  membres  doiil  di nx  yn*  parmi  les  maîtres 
des  requêtes  au  cona«l  d'Etat.  Les  membres  sont  eo 
général  des  fonctionnaires  publies:  cependant  le  e1i«r 
de  l'Klat  peut  y  iip;irler  tous  les  Fran^-ai».  l'n  com- 
oii^&aire  du  j:oiiv<  riieiueut  remplit  les  fonctions  du 
uiiniÀtère  publie  cl  doit  donner  m>a  colIGlusIons  dans 
toutes  tes  aflairei^.  Usa  uicmbres  du  conseil  des  |Hlsea 
•ont  nommés  sur  la  présenlalion  des  minisires  des 
alTaires  élran^-ère^i  el  <ii'  la  marine.  Les  avuial.t  au 
couseil  d'Lial  et  à  la  cour  de  cassation  oui  seuls  le 
droit  de  signer  les  mémoires  et  requêtes  présentéi  an 
conseil  de>  prises  ;  cependant  les  consuls  étrangers 
peuvent  pré.M'iiler  au  conseil  des  prises  toute-'»  les 
<)li5ifr>aliuiis  l]u'll^  ju:.'eroii!  convenable!*  dans  l'uitérèt 
de  leurs  iialiuuaux,  mats  seulement  par  l'intermé- 
diaire du  commissaire  du  gouvernement. 

Les  décision»  dcce  tribunal  sonl  su >*ei<plibles  d'appel 
devant  le  conseil  d'Ktal.  Le  recours  doit  être  exercé 
'Oit  par  le  eoiiimiswiire  du  gouvernement  dans  les 
trois  mois  de  la  décision,  soit  |Mir  les  intéressés  dam 
les  troto  mois  de  la  noHIlcatlon  de  cette  décision. 

Lorsque  le  conseil  a  di''i-laré  la  validité  «l'une  pristp, 
il  e»l  procédé  a  la  vente  cl  au  partage  cnlro  tous  les 
intéressé*.  Ce  |>arta{i;e  esl  fait,  pour  le*  bâtiments  Jn 
l'Etat,  conformément  au«  dispositions  rie  l'arréié  dd 
È  TOoltsettonCmodlBéen  eequîooneerne  la  part  reve> 
nant  à  la  caisse  des  invalides  de  la  marine  i^ar  l'ordon- 
nance rovale  du  'Il  mai  18  16;  el  pour  les  eorsaire», 
d'après  les  règles  posécji  par  le  reulfiiieiit  du  ?  prai- 
rial «O  XI.  Sans  entrer  dan"  de  plus  grands  détail*,  il 
nous  su  dira  de  dire  que  1/  i  est  attribué  &  l'é<p)ipn<;e 
du  corsaire  cl  les  2/3  k  l'armenient  pour  !•  >  In  i- 
uienls  armétt  en  course.  Abord  dea  navirCs  armés  eu 
gr.erre  et  marcluuidlfei ,  l'équipage  n'a  droit  qu'au 
1/6  de  la  prise. 

La  (lart  attribuée  ft  la  ealsie  des  Intalldes  pour  les 
prise»  laites  par  les  bAliments  de  l'Iîlal  e«l,  aux  termes 
de  l'art,  a,  11"  (i,  de  l'ordonnance  du  23  mai  1816  t 
1 0  de  trois  pour  eettl  aur  le  produit  bml  da  lonlea 
les  prises,  suit  de  (rnerre,  soit  de  commerce;  et 
en  outre,  de  l/a  du  produit  net  des  corsaires,  navires 
cl  raryaiMjDS  pris  surle  eommer"  e  enni  ini .  Les  prl^ies 
faites  par  les  corsaires  ne  versent  à  la  cuisse  que  cinq 
imwr  eani  du  produit  uel.  Ces  sommas  eootwnplojéaa 
au  soulagement  des  membres  de  la  grands  fluîitllB 
maritime.  Vof.  Hacriptiox  mahitime. 

Si  la  |.ri-.>-  e>i  dOrlarée  non  valable,  elle  est  le  plus 
suuvetil, ainsi  que  nous  l'avons  dit,  cunllsquée  au  profil 
de  l'Kiat.  UpeiMiant  U  peut  arrtfor  d«i  clreopalaiNaa 
«lul  niMtaot  Ja  prfat  mm  laUileàrécard  dn  qiwliiatH 
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uns  des  inti3rf5»éa  scukmenl,  alois  qu'elle  fist  bonne 
i  r^ard  dca  autres  parties.  Il  en  serait  ainsi  pour  les 
aroHlMn  qui  a'auraient  pas  rempli  certaines  condi- 
UOMtizJgéeii  par  la  loi,  ou  pour  le  capitaine  qui  aurait 
n^llUgé  ra«oiri|ili-HTiM  Ht  ses  devoirs.  Dnnsces  cas, 
Il  ooâiacatiua  ne  porte  que  sur  les  parts  aGTéreotes 
ans  eoufkiblH,  lei  aolres  doit  «si  iceevoir  «e  q«l  lear 
mienl. 

Tout  capteur  doit  aplr  enrer»  les  prisonnfera  avec 
h  plus  prandt'  liiiiiMnili'-.  Il  doi(  prendre  le  plus  grand 
Mio  qu'aucune  partie  de  la  prise  ou  de  la  cai^aiaoD 
on  Mil  dblrafl»  00  perdue.  Al nd  qu'on  l'o  vn  (Voy. 

PmATEmr),  le  fait  ilf  l  o-ili  r  un  n.ixirp  \ix-\<  de  dé- 
barquer le*  priéonnier»  sur  dts  plages  loinlalnes  ou 
désertes,  pour  céler  la  prise,  est  considéré  comme  un 
■ctede  piraterie  convenlionnelle,  et  puai  delà  peine 
dé  mort  (Règlement  des  2  pralrWanXI,  lit.  ii,  ebap.  i , 
art.  C4). 

L'article  334  du  code  de  Justice  militaire  pour  l'ar- 
■le  de  oser,  loi  qui  serait  applicable  aux  corsaires 
comme  aux  b.1llinenls  de  l'Ëtat  dnn»  le  cas  où  la 
course  serait  autorisée,  punit  de  la  ri'citisfon  tout  in- 
dividu porté  au  rôle  d'un  I intiim  nl  <1i'  l'ij.il  qui  dé- 
pouilla un  blewé.  La  peine  de  rnorl  est  prononcée  ai, 
pour  dépeolfler  le  Meiaé,  lo  coupable  lui  a  fldl  do  noo» 
velles  ble^!<tirpj. 

Aux  termes  de  l'art.  333  de  la  m^me  loi,  la  sous- 
traction ou  la  destruction  frauduleuse  des  papiers  de 
Iwrd  d'anblUmeat  pria,  est  punie  de  deux  à  flnq  aot 
de  Iravanx  poMiea,  al  le  coui>able  n'ent  pas  nn  ofll- 

cicr  ;  et  de  la  d^trarialioii  niilil.'iirf ,  s'/l  t'.-t  odiripr. 
Ct'Ke  peine  est  infamante  t>i  toujours  accompagnée 
d'un  cmprisoMMlBeat  de  deux  h  cinq  ans. 

Entre  le  moment  où  ta  force  française  entre  sur  on 
bitiment  ennemi  i>our  s'en  emparer,  et  celui  où  la 
prise  est  régularisée,  où  elle  e«l  atnarinée ,  Il  s'écoule 
lOMjours  VD  ceriaio  eqjeoe  de  lemp»,  assex  court  aaas 
doute,  mata  cependani  aulBeant  pour  qu'd  puliae  le 
produire  quelques  dëaordrcs ,  (lour  que  des  volii  foii  iit 
commis.  Le  code  piltalpour  i  armée  de  nier  jai  l.  '.'t.i'2) 
puoil  d'un  emprisonnement  de  deux  mois  à  deux  uns 
tout  TOl  eonnia  i  tiord  d'une  prise  oon  encore  ama- 
rinée.  SI  te  coupable  est  un  ollleler,  Il  eneourt  la  peine 
de  la  destitutinii. 

Iroraque  la  prise  eM  amarinéc,  elle  est  française  : 
elledoitdonc  être  |)roté((ée  par  la  loi ,  comme  un  b&- 
timent  national.  C'est  pourquoi  toua  lea  crime*  et  délita 
qui  sont  commis  à  bord  d'un  pareil  bitiment  aont  con- 
sidérés et  puni>  l'Oiiiinc  s'il^  avait  iil  oimmis  ."i  l.<ird 
d'un  bitimeot  de  l'I^^lat  (art.  368  de  ia  iui  précitée). 

Vovei  Rnomtt  ol  KAiaa  m»  mmm  «nmdn. 

■Atmanniuk. 

PniSOX.  Vov.  les  art.  CONTIIAnm  PAft  COR  M  et 
Gardes  dw  commerce. 

FBIVàS,  Cbef-iieu  du  départ,  de  l'Ardèche,  situé 
ft  «OS  Mkiaèine  do  Porta,  par '44*  41'  de  M.  N.  et 

2"  15'  de  long.  E.  Pop.,  5,?"R  hnb.  l-a  ville  renferme 
des  fabriques  de  «nélieiii  ù  doubler  la  laoie,  de  son  si 
ouvrées,  de  couvertures  et  d'étoffes  de  laine;  dec  dis- 
lllleriea  d'eau>de-«ie,  de*  tannerie».  Il  a'y  fait  un 
commeree  tmporlaot  de  aoie,  de  beatiaoi,  de  eulra, 
de  Houille.  En  hiver,  la.  vente  des  rochnns  pras  est 
considérable.  La  rive  gauclie  du  lUiùne  h'apjirovl- 
rionno,  au  marrJté  de  Privas,  de  beurre,  gdiier,  fro- 
oAget,  châtaigne*  et  truffes.  Chambre  consultative 
d'agriculture.  Cotres  lea  8  mai,  24  aoOt,  99  aeptcmbre, 
20  oclobrt',  23  novembre,  20  décembre.  E.  /. 

PBlVaicCS  et  HYPOTHÈQUES. La  loi,  d'accord 
■no  VéqfM,  a  proehuné,  on  prioelpo,  que  le*  Mena 
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du  Uïbiteur  s^onl  le  fragc  i:ûniuuin  des  créaiicieri,  cl 
doivent,  en  easd'insumiance,  se  distribuer  parcoatri- 
bulion;  naia  cette  règle  reçoit  exoepUoa,  lorsque 
queiquea-ona  d'entre  eux  peuvent  lùre  valoir  te 
causes  légitimes  de  préférence,  résultant  de  privilège» 
ou  d'hvpoth6quea  existant  à  leur  profit  (C.  Nap.,  art. 
3082  à  209i).  Le  code  Napoléon  a  réuni  les  uns  el  les 
autres  dans  le  tifre  xviii  du  livre  III  ;  et  cette  oatièra 
est  une  des  plus  importantes  du  droit  civil  et  l'une  d< 
celles  quia  donné  lieu  au  plus  grand  iioiiilire  dciJiiTi- 
culté*;  nous  sortirions  tout  à  fait  du  cadre  dans  lequel 
eal  ooBçu  eet  euvrage,  al  nou*  Toulion*  (Ura  aulio 
chose  ici  qu'exposer  suceiiiriemcnt  les  règles  lej  plus 
générales  qui  se  rapportent  ù  cette  partie  du  code  Na- 
poléon. 

Leto  eréanciers  privilégiés  paiaont  avant  loi  erte* 

cier»  m(me  hvpothéeaires  ;  leur  droit  rteilte  nw  ikt 
ronvenlions  des  parties  iniptii  -nit'  s  à  n  '-vr  on  priii- 
l<'ge,  mais  de  la  loi  qui  l'attribue  à  la  qualité  uième 
de  la  etéance  (C.  Map.*  airl.  tH&).  Les  créances, 
auxquelles  la  loi  donne  cet  avantage  se  divisent  en 
trois  catégories  :  les  unes  sont  privilégiées  «ur  la  gé- 
néralité des  biens  du  débiteur-,  les  autres  sont  privi- 
légiées sur  certain*  oieuble*  *euiementi  loi  trojiièiaM 
•ont  privilégiéea  anr  eertain*  Immoublea. 

Les  prctnièreg  s'exercent  dans  l'ordre  suivant:  !• 
les  frai*  de  justice;  2°  les  frais  funéraires;  3"  le»  frsii 
quelconques  de  la  dernière  malqdie,  ooncurrcmmeDt 
cotre  oeui  à  qui  iU  aont  doa;  i"  le*  salaire*  de*  gBM 
de  aerrtce  pour  l'année  échue  et  ce  qui  reale  dA  lar 
r.nnni*e  courante;  h°  les  fournitures  de  siibsiitanc*" 
fuiiea  au  débiteur  et^i  sa  famille,  savoir  pendant  lei 
aix  demtoT»  nda  por  lea  nardunda  ea  dftoll,  Hk 
que  boulangers,  bouchers  et  autres,  et  pendant  laih^ 
nière  année  par  les  maîtres  de  pension  el  marehaaéi 
en  gros  (C.  Nap,,  art.  2IOt  el  2104). 

Lcv  privilège*  *ur  certains  meubles  MOt  :  l' les 
lo  yen  el  ItennageB  det  immeuble*  aur  le*  findi*  «h  >■ 
ri'collc  de  l'année  et  sur  le  pri»  de  tout  ce  qui  garnit 
la  maison  lou«'e  ou  la  feime  ;  2"  la  créance  «ur  lo  pïge, 
dont  le  créancier  est  salai}  t*les  frais  faits  ^ 
coflsenratioD  de  la  cboaa aur  cette  chose  même; 
4*  le  prix  d*elfe1*  mobllfera  non  pajés,  sur  ce*  eMi 
lorsqu'ils  sont  encore  en  la  poiaeMion  de  l'a î  lt'-t''i>r; 
5'  lea  fournitures  d'un  aubergiste  sur  les  eSvU  du 
voyageur  qui  ont  été  transporté*  dOM  aoo  auberge; 

le*  frais  de  voilure  et  les  dépenses  aceesaoire*  mit 
la  chose  voiturée  ;  les  créances  résultant  d*al»*  •* 
de  pré»arirallons  >'ummis  jmr  !i  tmii  lioiiiMin  s  1 1  ti'tfJ 
dans  l'exerciee  de  leora  fonctions  sur  le*  fouds  «le  leur 
cautfomwoMnl  el  «nr  le*  InUrMa  qui  «a  peuMol  Un 
dus  (C.  Nap.,  ait.  ?|0?). 

1*8  créanciers  priviirgn^  sur  crtains  ironieiible*, 
sont:  1"  le  vendeur  sur  l'immeol-lr  vinl'i  V"'^  '"^ 
paiement  du  prix  {  2*  ceux  qui  ont  fourui  ies  ûcma 
pour  raequiaitlon  d'un  bnmeuble  aur  lIvaMaN* 
acheté  ;  3°  les  cohéritiers  sur  les  immeubles  de  lam** 
resxion  [wur  la  garantie  des  partages  faits  entre  eux; 
-i"  les  architectes,  enlrepreneura ,  maçons  i  l  ntiirt* 
ouvrier*  employé*  pour  édifier,  reconstruire  ou  ré- 
parer leoMÛmenta  ou  autre*  oovraget,  pourra  qoVl 
se  Koient  conformés  aux  prescriptions  qm-  h  loi  leur 
impose;  &oceux  qui  ont  prêté  des  deniers  pour  («jtr 
ou  rembouraer  lea  ouvrie»  jouissent  du  mi^nie  privi- 
lège, pourvu  que  col  emploi  soit  aulhcoliquemeatceit* 
«laié  par  l'aete  d'emprunt  et  par  la  quitlaaee  de*  eo* 
vrier8(C.  Nap.,  art.  2103). 

Le  caractère  particulier  de*  privilèges  est  de  ne  pou- 
voir êlf«  crM*  que  par  la  dbpeailloBdO  laMj JaaNM 
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farte  vblOBlé  du  parttet  :m  eowéquenor,  leur  op- 
pUcalion  oat  toujoura  de  droil  rifroureiu;  il?  ur  pru- 
vent  être  éteadus  à  d'autres  cas  que  ceux  qui  ont  été 
«péckilement  éaunéréa  par  ta  loi,  et  M  M  foMUmliBr 
fanaJa^e  plu«  ou  mnlm  pnindn  qui  pourrait  exister. 
Le»  priviléines  sur  Ici  meuble»  ont  toute  l«^ur  cfTiraelté 
sans  avoir  M  inscrits,  puisque  l'inscription  n  i 
|<M  pour  le*  QMublet  ;  le*  pritUAget  sur  les  Imnioubles 
le  peuvent  etra  Invoqnfc  qa'iMitaiit  qu'Ile  oui  éU  rm- 
dos  publies  par  l'inscription  sur  les  registres  tenus  & 
eel  effet  par  les  ronservateurs  des  hypothèques. 

La  loi  commerciale  s'est  occupÂe  apécialement  de 
«rtaiaa  priTiMgee»  dont  ello  n  délonabié  Iw  eondi- 
ttanet  fl  en  B  été  qMgUon  tooe  etnenn  desmofe  qui 
ont  i  lTi  rt  l'occasion  d'en  parler  :  aiti-i  sous  le  mot 
Ccmiuiiêtonmire,  du  privilège  qui  lui  appartient  pour 
OM  aveiwea  ;  eOM  lo  mot  Contrat  de  la  grotte,  de  celui 
qui  appartient  au  prêteur;  eoue  le  mot  Navire,  de  eeioi 
qui  appartient  à  certaine  créineien  enr  le  narlre, 
dont  leur  débiteur  «KpreffUlaln, «le., «te.  Nom  w/y 
rcvicndrooa  pae. 

L'hTpoiMqn«,  à  In  dMMmm  des  prMMgM  «mo 
lesqurU  à  certains  égards  elle  a  quelques  rapports, 
oe  peut  exister  que  sur  les  immeubles  ;  et  quand  elle 
est  régulièrement  constituée,  elle  continue  de  subsis- 
ter dan*  quelques  OMlno  40a  passe  l'immeuble  qui  y 
«t  tflMé.  il  y  a  treb  eorfet  d'hypotlièques  :  l'hypo- 
thèque légale,  l'hypothèque  judiciaire,  l'hypnthèqno 
eooventionuelle  (C.  Nap.,  art.  21 14  à  21 16). 

L'hypothèque  légale  est  celle  qui  existe  par  la  seule 
iifw  do  ta  tai  t  taUe  eit  riijpolbàqu*  aUiilMiéo  aux 
tomee  miriéee  eur  lea  Mené  de  lonr  meff  1  ara  nd- 
ncnrs  et  interdits  sur  les  biens  do  leurs  tuleur!<:  h. 
l'tlat,  aux  communes  et  aux  étublissements  publics 
<ur  les  biens  des  reeeTeun  et  admlnistrateur%eoaip« 
iaLle«.  L'iiypothë>|ue  li^eale  est  générale,  c'est-irdiro 
<iu'elle  frappe  indistinctement  toiu  les  immeubles  dn 
défaiteor,  rrfaiwli  «a  àvaair  (C  Map.»  mt.  3191  «t 
ilil). 

L'hypolhèqw  }adlefalre  «t  «tOe  qui  réauH*  da»  Jn- 

genienls  t  n  faxcnr  dr>  ceux  qui  les  ont  obtenus  ;  elle 
•'étend  aur  tous  les  immeubles  prêtent»  elà  venir  du 
débiteur,  contre  lequel  la  condamnation  a  été  pronon- 
«fo(C.  Map.,  art.  1223]  ;  eUo  est  donc  géoénUoaucsi, 
■Iwl  que  l'hypothèque  légale. 

L'hypolhiijuc  convf  ntionnclk',  qui  est  celle  que  l'on 
renooQlre  le  plus  sauvent,  résulte  de  la  seule  volonté 
des  parties.  Hta  n«  peut  Mn  cOBWoUe  que  dans  un 
«"taenlbenllgna  «t  par  ceux  qai  ont  ta  capacité  d'allé- 
«arkatamieublee qu'ils  y  soumettent.  Cette  hypothèque 
doit  être  */)^tiû/e  ;  c'ct-t  une  coiidilion  de  sa  validité;  le 
débiter  doit,  soil  dans  le  titre  aullianUqoe  coottituur 
ia  In  ariBMt,  aaH  dana  on  aate  nallMiiliqaa  postérieur, 
dlehrer  spécialement  la  n:iture  ni  la  .«ittiationderim- 
taanblc  ou  de  chacun  dcii  imminiLl<:»<iurlejtqucU  il  con- 
sent une  !i  v|jollicque.  Hien  11e  s'uiipose,  sous  celle  cun- 
(iiUon,  à  ce  qu'U  soumette  ainsi  tout  aea Mené  à  l'bjrpo- 
Ihèqoe  qn'tteonaant  (G.  Nap. , art.  SIH,  ii  t7  ett  1  «9). 
En  général,  l'hypothèque  conventionnelle  ne  peut  donc 
a'app|j(|uer  qu'au!  biens  présents  du  débiteur  ;  toute- 
fou,  une  sUpalaUon  spéciale  pourrait  y  alTeclcr  les 
^os  qu'il  aeqoerra  par  la  BiiU«((^llap.,«rl.3taO}. 

L'hypothèqae,  quelle  que  aolt  an  vntore,  iTéland  à 
•••les  lea  améliorslions  surve  nues  i  l'immeuble  hypo- 
IMqué  (C.  Nap., art.  2133).  Les  créanciers  bypcÀbé- 
aaires  ne  viennent  pas  tous  en  concurrence  Mirl'lm- 
neiible  qui  leur  »t  aflecté;  mais  chacun  i  son  rang, 
naoaUMsnçam  par  ta  plne  anoien  { et  l'bjpothèque  ne 
4lri«  «M  4«  laur  «k«i«  «  éléiMHitoflat  tai 
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Ires  dfl  eommilear  des  hypothèques  (  C.  Nap. , 
arl.  21.141. 

Le  droit,  qui  appartient  au  créancier,  continuant  do 
aabaiater  quoique  son  débiteur  ait  eeaaé  d'être  proprié- 
taire ,  et  suivant  l'immeuble  dans  quelques  mains 
qu'il  passe,  il  en  résulte,  pour  fmit  a<«qTii'reur  d'im- 
meuble grevé  d'Inserlpliiui»  ,  I'oMi-mIioii  de  se  con- 
former aux  formalités  indiquées  par  la  loi,  ^11  vent 
aMhaiKhfr  d«  Imit  rMoora  «1  n«  paa  êirt  «Wg6  d« 
payer  deyt  foi^i.  Le  détail  de  ce?  form-iHli'-î  n^^i-iooill- 
pliquées  appartient  exclusivement  au  druit  cuil. 

Ces  règlfla  giairales  sur  les  hypothèques  se  trouvent 
modiiléaa  an  «artaiBa  pointa,  dan»  taa  eaa  de  (UDita. 
Voy.  Païujm  «r  BAMomnmms.  mozrr. 

PRIX.  Le  prix  est  la  somme  d'argent  en  rchange 
de  laquelle  on  peut  acheter  un  objet ,  une  marchan- 
dise ,  un  service.  On  ne  doit  pas  eontandra  ta  prix 
avec  la  valeur.  Le  prix  auiM  acoapUon  unique ,  c'est 
celle  qui  est  r«nftnnêe  dam  notre  définition  ;  la  va- 
leur a  des  gjgniflcationis  diverses  q  i'il  apparllt  rit  à  la 

science  4oonomique  de  déterminer ,  mais  dont  l'exa- 
BBe«  Moa  far^taorUr  d««adM  pntwaenlpitHqm  de 

cet  article.  Nous  ne  pouvons  donc  que  renvoyer  sur 
ce  point  aux  ouvrages  spéciaux,  et  notamment  au  Die- 
tioMnttire  de  l'Économie  politique ,  en  nous  bornant  à 
donner  ici  quelques  indicationa  sommairea  aur  taa  él6- 
monta  eoaaUtafllkdea  prix  «tanriea  eiroooalaneeaqid 
inflaent  sur  le  taux. 

Du  prix  naturel,  l/ff  prix  naturel  est  eelui  qui  s'é- 
tablit comme  résultat  du  htire  ji  11  des  transactions.  Il 
est  plus  particulièrement  détarminé  1*  par  les  frata 
de  prodoetlon  et  S*  par  ta  eltonthMi  dn  nmrefeé.  Lés 
frnis  lie  (iroducUon  tnarqiiciil  U  liinite  au-dessous  de 
laquelle  lu  prix  d'aucun  objet  ne  peut  descendre  d'une 
manière  durable.  La  Umlt*  aupériaure  est  fixée  priael^ 
paiement  par  les  moyens  d'achat  que  possèdent  les  con  - 
■ommateurs  combinas  avec  le  degré  d'utilité  (vraie  ou 
imaginaire)  qu'on  ailriliue  ;i  cet  objet.  M.ii*  t'est  sur- 
tout ta  situation  du  marché  qui,  à  un  montent  donné, 
rlflta  ta  prix  doa  aaartilniidiaia.  lionqnrano  denrée 
est  Irès-demandée,  elle  hausse  ;  lorsque  l'offre  d(<p,^sse 
ta  demande,  elle  baisse.  L'eiTet  de  la  situation  du  mar- 
ché est  tellement  patent,  qu'il  est  ioutita  d'enlrar  mt 
oa  point  en  de  plua  araplee  développamanto. 

Cireaitif«Nen  ipif  porianf  le  prix  è«i  nmxexcepHoH' 
nel.  Noua  nous  bornerons  h  mentionner  les  plu»  im- 
portantes, il  y  a  d'abord  la  disette  el  la  surabondanee 
qu'il  ne  faut  pas  pluA  confondre  avec  l'offre  et  la  de- 
nuuid«r  qtM  l'teonontta  arec  l'aiArlen  outagteéroaité 
avOT  ta  dtaripaUoii.  Viennent  anaolto  lea  erfse*  causées 
par  l'encombrement  du  marché  ou  p.-ir  d'autres  cir- 
constances. La  */)écu/a< ion,  de  sonc&lé,  n'est  pas  non 
plus  «ans  inOuenoe  sur  les  prix,  bien  qu'elta  aoil  en 
général  loin  d'être  aussi  puissante  que  l'on  croit.  Le« 
monopolet (Woy.  ce  mot),  au  contraire,  peuvent  !>uuvent 
tlver  le  |iri\.  ,1  \olonté  ;  mais  si  leurs  détenteurs  ne  sn- 
venl  pas  se  modérer,  ils  tuent  la  poule  aux  œufs  d'or, 
c'est-à-dire  qw  l«  nareM  aa  rétréelt  «u  aa  feme  1««t 
à  faU.  \j\  nuerre,  en  interrompant  les  wmmunleaUnns, 
ou  en  les  rendant  dangereuses,  produit  le  renchérisse- 
ment des  denrée«  au  lieu  de  consommation  et  leur  avi- 
liwenMnt  au  lien  de  production.  KnQn ,  ta  légtotatioii, 
des  rigtamerta  «eMlolra»,  dn  impMa,  «oln  nêaw  h 
mode,  lea  préjugés,  etc.,  peuvent  U 
les  porter  à  un  taux  exceptionnel. 

Influence  Jet  milaitx  précieux.  Les  prix  s'élèvent  ou 
•'abaissent  en  raison  invente  de  la  quantllé  de  mé 
tanx  préotaux  (Voy^  m  moi)  qui  entre  «n  dreulMion 
I,  «Ha  «at  d«  ImitoMdaiw».  Taate» 
1&7 
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fol«,  l'effet  de  la  rarelé  de  l'or  et  do  l'argent  pcnt  être 
neutralisé  l'nr  d'aulri  H  itn i\ rri^  iT-p  liril  i-l  iK-  rciiUi  qui 
produiMot  une  circulation  ptua  rapide  de*  espèce*  ou 
qat  Ici  remiilaeeat  eoUèrcmeot. 

Influence  du  crMit.  A  pn  niî.'  rc  me,  on  pcnscra  qnc  ' 
te  erédkt  doit  avoir  sur  le»  (ira  W.  niiimc  elTct  que  l'ac- 
WOilMlBMlt dga aétaux  pn  clpux,  puisque  lo  papier  qu'il  I 
«vfe  «a|mente,  pour  aioti  dir«,  le  oumératre,*  Mate  i 
m  nimen  plus  approrondl  fUt  voir  ipie,  li  le  crédit 
fournit  des  moyen»  d'achat  ej  de  consommalion,  — ce 
qui  tend  à  faire  hausser  les  pri\,  —  il  prorure  uno  I 
q;uâiitllé  égete  de  moyens  de  vente  et  de  production,  | 
de  aorle  que  l'éqpUlbre  ae  riteblit.  Sur  ce  point  «( 
sur  d'autret  encore  on  peat  eonnlter  In  arUdeitiitt- 1 

tuli's  :  l^mdi^  sur  le  rn'i/i":  cl  de  !' [ullnon.c  des  droitt 
de  douane  sur  /es  prix,  etc.^  inîuSréa  dans  le  Journal 
4êt  ieoHomiatt  limbono  de  juniet  1890  et  nen 

1861.  HAl'flICE  BLOCK. 

PRIX  COUBANT.  Cetfeexprcssion  aun  double  sens. 
Elle  indique  le  prix  ai)(|iicl  une.  marchandise  se  vend 
ooaraouuent,  sans  dlOlcullés  j  on  l'emploie  aussi  pour  I 
dMgner  talitte  d«s  narehandlMe  tCBoea  par  mie  mal- 1 
•on  de  commerce,  aven  les  prix  en  reprd.  On  «r  sert 
auMi  souvent  malnlrnaiil  <Jch  mot»  bordereau  lU  f)rix  uu  ^ 
lieu      (  Cite  deniiiTO  .n  ceplion  de  prix  courant,  AL. 

PBOCÉDIIRE  COMMERCIALE.  U  loi  a  iOSUlué  | 
pour  U  procédure  à  lolne  devant  te  trlbonaut  do  | 
commerce  des  règles  ilitT'n nti  «  de  ci  lUs  qui  oui 
admises  devant  les  (rilninaux  civils  ou,  pour  mieux 
difOt  devant  les  triliunnui  ordinaires  jugeant  civile- 
mot.  En  effet,  looque  le»  Ulbunaux  de  i**  inslance 
Tenplissent  lea  (bnclloiu  de  trltranaux  de  ootnnierce, 
ils  procèdent  comme  le  feraient  ceux-ci;  le  législateur 
•'est  efforcé  de  rendre  le  Jugement  de  toutes  les 
■flUrea  oommereUles  prompt  et  peu  coûteux  i  et  il  a 
pu  V  parvenir,  Bans  saeriller  les  garanties  ducs  aux 
justiciable»,  parce  que  les  contestations  pour  fait»  de 
commerce  sont,  pour  la  plupart,  trcj-i-iinples  cl 
déigagéca  d'iDcidents.  Ces  règles  quo  nous  allons  trèe- 
brièremeot  expliquer  forment  le  (Hre  nr,  }lr,  11, 
partie  filii  rode  de  procédure  cl\ile. 

La  procédure  devant  les  tribunaux  de  commerce  ro 
fut  lans  te  ndntelère  d'avoués  (G.  Pr.  Qv.,  art.  4 1 4)  ; 
te  partie»  wnt  tenue»  de  «oi&parattra  en  personne 
00  par  le  ndnift&fe  d*nn  fbndé  dis  procuration  apédale 
(C  Pr.  Clv.,  art.  4J1).  La  force  des  rhosci»,  toutefois, 
A  rendu  Ulaaoire cette  disposition  de  la  loi,  à  laquelle  le 
H^WaïaDr  avait  attaché  beaucoup  d'importance,  parce 
que  les  plaideurs  répugneront  toujours,  quoi  qu'on 
fasse,  à  suivre  eux-mCmes  leurs  procè*  ;  aussi,  auprès  de 
presque  tounles  triliunaux  de  coinnu  i  p,  cxistc-l-il  un 

certain  nombre  de  personnes  qui,  sous  le  nom  d'agréé» 
font  protealon  de  représenter  et  ds  défondre  te  partte. 

Lctir  nîtrii'li  re  dont»-  n'est  pas  forcé;  ils  ne  sont 
revClug  d'aucun  caraciuo  public;  maiiiofTerls  par  le 
tribunal  mCme  à  la  confiance  des  juslici;djlc,-i.  ils  reni- 
pUaacnt  à  peu  prÈ»  te  m£me  oQire  que  les  avoués 
devant  te  tribunaos  dvlb  et  présentent*  Joaqn'à  on 

eartainpelntaUMit  les  mcmcs  jr-ir-intlcs  que  rronniclcrg 
mintolérfel»*  parce  que  le^t  Uibunnux  du  cuuKticri-c 
exercent  sur  eux  un  pouvoir  de  discipline  et  peuvent 
leur  reUrer  leur  patronage,  a'ite  cessent  de  s'ea 
iBontrer  digne». 

IjCS  f'-lrangrrs  decnrinrlctir»,  h  In  dlfTi'^rnnce  cncoro 
de  ce  qui  st!  (imliijuij  cii  uj.uii"  re  purement  civile,  ne 
peuvent  Être  obligés,  en  maiièro  de  commerce,  à  four- 
nir une  caution  de  paj^er  le»  frate  et  te  dommage»- 
intértt»  auquel»  flapownrantètreeondannéa,  même, 
Uen  anlanda,  tenqua  la  demande  cat  portée  devant  an 


tribunal  dvil,  dans  les  lieux  où  il  n'y  a  \  «ii  u  ibunal 
de  commerce  (C.  Pr.  Civ.,  art.  A 23). 

Toute  demande  doit  être  formée  par  exploit  d'^ouro 
nement  devant  le  trOmnal  eempltent,  en  talimt  •■ 

jour  fianr  d'intervalle,  c'est-à-dire  ^.iii^  tenir  rnmpii! 
ni  du  jour  de  l.i  signifu-ation,  ni  du  jour  nu  la  [laiim 
doit  se  présenter  à  l'audience,  et  en  outre  du  di'l.ii 
de»  dtetanccs,  si  te  partte  aolgnée  n'a  pas  toodoioiciis 
•nr  te  liOQx  où  «lége  le  trlbontl.  Uan»  te  en  qnt 
rcipiiirrri!  rrl/rili',  le  prrsiilenl  du  tribunal  peut  pcr- 
mcltrc  d'asMj:ner  même  de  jour  ù  jour  cl  d'heure  à 
heure,  et  do  sai&tr  le»  elfol»  mobiliers;  il  peut  aussi, 
auivant  l'exigence  de»  eu,  assujettir  te  denandear  è 
donner  caution  ou  à  justifier  de  solvabilité  loflliante; 
et  M -i  nrjonnances  seront  exccutoire*  nonol)>ljiil 
opposition  ou  appel.  La  loi  a  même  été  plus  loin, 
quand  il  ft*aglt  d'aflUre»  maritimes,  où  il  evisid 
des  parties  non  domictiidea,  et  dan»  celles  où  il  s'agit 
d'agrè«,  vlcluaillcà,  équipa}.-»  *  et  radoubs  de  vaisseaux 
prGla  h  mettre  à  la  voile,  et  autres  matières  mariliraf» 
urgentes  ou  provisoires  :  l'assignation  de  jour  à  jour  et 
d'heure  k  heure  pourra  Itre  donnée  dam  ce  ca»,  IM» 
ordonnance  du  pri'^id'^nt.  et  le  défaut  contre  la  partie 
qui  ne  s'est  point  présentée  pourra  Cire  jugé  «ur-lc- 
champ.  TooAeaauignations  données  k  bord  du  vais^teau 
à  te  penonne  assignée  seront  vaiabte  I  C.  Pr.  Ci*.» 
art.41S  à  419). 

Le  demandeur  peut  a^^i^ncrà  «on  eholx,  en  ma- 
tière commerciale,  devant  le  tribunal  du  dooiicile  du 
défendeur  ;  ou  devant  le  tribunal  dans  l'arroadisw- 
mcnt  duquel  la  promesse  a  élô  faite  et  la  niarcbandi*e 
livrée  ;  ou  devant  celui  dans  l'arrondiMemenl  f)w\a>'\ 
le  pavement  devait  être  cIVectué.  Celte  règle    M  '  1 

6  toutes  tes  contestation»  commerciales  dans  ie«iiuclit^ 
il  s'agit  de  payemente  on  de  lIvrateODSl  Mie.  Qeaod 
les  par?lcs  comparaissent,  et  qu'à  la  première awHeot» 
Il  n'intervient  pais  de  jugement  déflnitif,  les  partiel 
non  domiciliées  dans  le  lieu  où  siège  le  triluoal  >*  r't 
tenue»  d'y  lUre  éteetion  d'on.domlcite  oit  toutes  les 
eignificattoit»  pountrot  leur  être  fUtc».  Oetle  éhefte 
de  domicilo  doit  f  trc  mentionnée  ^n^  !n  pîumtîtf  de 
l'audience.  A  défaut  de  celte  élcclicn.  louic  fijinificâ- 
tion,  mOroe  celle  du  jugement  dilinitif,  «era  faite 
valablement  au  greffe  du  tribunal.  Si  lo  tribunal  «1 
Incompétent,  h  raison  de  U  matière  qui  n'est  pas  eeai- 
mL'r>  \:i!i>,  i!  rcnvçrr,:\  lut  -  iiiriin:  Ic^^  parties,  encore 
qu'aucune  d'elles  no  demande  le  renvoi,  devant  un  autre 
tribunal  ;  »*§!  e»t  Incompétent  à  raison  de  toute  autre 
cause,  c'est  aux  parties  intéressées  à  proposer  ledédi- 
natolre,  et  elles  devront  le  faire  préalableincnl  h  UWia 
autre  défenî^c.  Le ini'uie  jugement,  dan*ce  cas, poun», 
eo  rejelaol  le  décliualoire,  sUtucr  «ur  te  fond  œtae 
de  la  conteatatfon,  mate  par  deu  dtapodUon»  db- 
tinctcs,  et  les  dispositions  sur  la  compétence  pouitoni 
toujours  f  tre  attaquées  par  la  vole  de  l'iqfinl.  Si  une 
pièce  produite  est  méconnue  par  une  partie,  d 'niée  ou 
arguée  de  faux,  et  que  l'autre  persiste  à  s'en  (ervir, 
le  tribunal  de  eommeree  doit  encore  renvoyer  les 
partie?,  pour  faire  juger  cet  Incident,  (!p\;>nl  lcsju?e» 
qui  (Juivcnt  en  connaître,  et çn  all»;uil ml  surseoir*» 
jiiîjiniiciit  ')>■  la  demande  principale.  ^L'anuioiius  n 
pièce  n'est  relative  qu'A  un  des  chelli  de  te  deoaod^, 
il  pourra  être  paaaé  outre  au  jugement  de»  entrai  dwH 
(C.  Pr.  Clv.,  art,  420,  422  à  4'27), 

Dana  tous  lea  cas  où  le  tribunal  io  croira  utile 
pour  s'éclairer.  Il  pourra  ordonner,  même  d'offl«*« 
que  les  particR  seront  entendue»  en  penosne  à  l'au- 
dtenoe  publique  ou  dan»  la  ehnnbn  dn  cemefl*  S'il 

7  n«tl  «mpêchemeat  UtoUlmt  k  ca  qnVte  f«Mnt 
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oomponltre,  le  tribunal  pourra  commettre  un  de  oea 
m«mbre«oil  oièBie  nnjufre  de  pais  pour  les  entendre, 
cl  ii  dressera  procfts-verbal  de  leor*  déclarations.  Si 
l'une  des  parties  refusait,  sans  motif  l<?gilimc, 
Jupes  tans  doute  ticridrak-nl  (lour  avérés  les  fail«  »ur 
ksqnela  U  partie  défailUole  reruserait  de  •'expliquer, 
SHyaUral  «unen de eomptat, pfèew «t  rostres, 
eiul  IIP  fini«si'  Pire  conTonablprncrit  fait  parle  trilitinal, 
IJ  iiommi  ni  un  ou  trois  exiitrls,  ^uc  la  loi  a appi-U^sà 
lortarbitres,  pour  entendre  les  parties  et  les  concilier, 
Il  Mra  M  peut,  sinon  doonor  leur  avi*.  S'il  y  a  lieu  i 
vUte  «a  eattmDon  d*oamg(!s,  ou  de  marehandtoet. 
Il  i^era  nommé  éfralement  un  ou  trois  fxiirrt».  Le  rap- 
jtort  d>4>  ex[i('rl»  ««ra  déposé  au  grclfe  du  tiibutul, 
qui  en  prendra  connaissance,  sans  (-(re  tenu,  bien 
•alaiHlUt  d'ea  adopter  lea  eoncluaiona.  Eollo,  le  tri- 
Iraiiil  peut  tonjours  ordonner  la  preuve  par  témoins, 

qui  K-ronl  entfinln-,  ;i  i'.niiiiiui  ,■,  et,  si  la  eausi;  est 
•ujelle  à  l'apfiel,  lea  députitiuus  seront  rédi^'r^es  par 
écrit  par  le  gnÀ»  flt  alsnlaa  par  le  témoin  ;  çn  cas 
de  refus  de  sa  part,  OMMioa  «0  an»  faite  (C  Pr.  Ont 
«rt.  428  à  432). 

La  loi  a  prévu  le  cas  où  soit  le  demandeur,  ^')lt  le 
MSudaur  ne  ne  présenleraii  pas  au  Jour  ilxé  :  si  c'est 
le  danandeor,  1«  tribunal  donnera  début  contre  lui 

et  renverra  le  dûTendrur  de  la  demande;  si  e'est  ee 
dernier  qui  ne  corii|)arail  \m,  il  fceia  ('g.tleuieul 
donné  délkut  contre  lui  et  les  conclusions  du  deman- 
deur lui  aeroDl  adjugéesiil  eltea  ae  trouvent  Juitea  et 
Men  vérMéei  (C.  Pr.  Ot.,  eii.  414);  mala  l'examea 
«i  in*  re  m-,  il  f.mt  le  dite,  ett  peu  a[i|irofondl,  parce 
i\nti  lu  partie  condamnée  est  recevable  à  ftjraicr  oppo- 
sition à  ces  sortes  de  Jugements  jusqu'à  l'eiécutlon  qui 
an  sefail  poumilTle  contre  elle  (C.  Coa.,  art.  64}  et 
C>  Pr.  Ctf.,  aH.  1 58)  ;  et  l'allMre  revient  i  raudieiMe 
pour  ttre  eiaminée  do  nouveau. 

I-es  tribunaux  de  commerce  peuvent  ordonner 
l'eiécutioo  provisoire  de  leur»  Jugenenis  nonobi>iani 
l'appel,  et  aana  caution  lorsqu'il  y  eura  titre  non 
aMaqtfé,  ou  condamnation  précédente  dont  11  n'y 
aura  |)3s  d'.in|nl;  dans  U'i>  autres  i.ts,  l'c^'iulion  ] 
provisoire  n'aura  lieu  qu'à  la  charge  de  donner  | 
caution  ou  dejnallller  de  aelvabillté  sufflaanle*  liane 
eonnalsscnt  point  de  l'exécution  de  leur»  Jugements 
(C.  Pr.  Civ.,  art.  439  à  442).  IL*  Jupent  en  dernier  | 
resi.iori  toutes  les  demandes  dont  le  principal  n'exrède  ' 
pas  ta  vateardequioae  ceala  rnuic«(C.  Coui.,art.(>îU).  | 
L'appel  est  porté  devant  tei  ooum  lotpëHalee.  uMiat.  | 

PiHM;K.S-VFIinAI..  Osl  un  actcdextitn'.'*  constater  ' 
if*e«tnph»*i'nienl  dt  eei  laincs  formalilc»  uu  l'existence 
d'un  fait,  ei  dressé  par  un  fonctionnaire  ou  toute  per- 
sonne revêtue  d'un  caractère  publie.  On  appelle  plua 
parlkoHiranient  procài-MrM  de  carence  celui  dan 
le(|uel  l'ofUcler  puM'r  d.  rlare  qu'il  n'cxi^f''.  dans  un 
lieu  détenniné  uu  s'isi-il  présenté,  aucun  tlfel  mobi- 
lier à  wisir  ou  i  inventorier. 

MOCUKATJMM  çuMIUVOim.  Yo}.  MAïqiàt. 

»Mirait»A  en  pmmtMDA.  Meaiire  de  eapacHé 
pour  praines  en  usage  à  Ancniic  -z  n.7s  liin  -i.  <;.  t. 

PRODUITS  CniMIQUKS  ET  l'Il \int  Vl.lllTI- 
Ql'ES.  L*  dénomination  du  produit*  cîiiuittpieà  «  ap- 
plique i  un  très-grand  nombre  de  auiwtaooea  miné- 
mêi  en  organiques  propres,  soH  i  dea  appileationa 
Industrielles,  soit  à  des  i  i  r:rin  i  s  m  ientitlipuM,  et 
dont  la  fabrication  et  l'emploi  reposent  sur  des  réac- 
tioM  ehimiquea  dMnnloéea.  Lea  produits  pharma- 
«MtiiiMi  «ont  dce  aubataMW  deatioéca  à  l'usage 
MddtolMl}  pluaieura,  en  ndaon  de  leur  mode  de  fabri» 
«elkft  el  dea  «nplflia  dlven  doDl  lia  anl  «uw«liUw» 


PRODUITS  CIllMIQUKS. 

rentrent  dans  la  catégorie  des  produiU  chlmlqucai 
mail  le  plue  grand  Mnlkra  MMtt  dea  produtta  à  pari, 

eTtraits  de  certaines  plantes  ou  composés  de  certains 
in^'rédlents,  cl  exclusivement  apptleables  &  l'art  et  au 
l'oiiiiiii  ii  i'  pliarniarei)tii]ue<.  Jiiscpi'à  la  (In  du  siècle 
dernier,  les  produiU  cbiuiiques  ne  «'obienaient,  pour 
la  plupart,  qu'en  pelNea  quanUtéa  à  la  IMa,  dana  lea 
laboratoires  des  ehitni?lc-i,  et  leurs  applieatlons  étaient 
fort  rcsIrtiiUcë.  De  nit'nie,  eliaque  pliarmaciou  ou 
apothicaire  préparait  lui-même,  dans  «on  oillcine,  les 
produite  dont  11  avait  besoin,  et  ne  recevait  du  deliora 
que  dea  aobalaneet  naturelles  :  reullles,  fleort,  éeoreea, 
racines,  pommes,  résine?,  baumr»,  ycls,  aeide.s,  sonfi-o, 
alcalis,  etc.  Mais,  dL'|iui:«  un  deini-sioele  environ,  l'in* 
dustric  des  produits  cliimiqucs,  créée  en  France  pif 
Vauquelin,  a  pria  un  rapide  et  prodigieux  développe- 
ment, grâce  aux  Innombrables  appileations  que  re« 
çoivent  dann  1rs  nrt.-  îp^  di^i  oiurrli'-.  il--  l.i  cliiiulr-.  Telle 
des  produits  pliarmareuliques  date  d'une  é|toque  en» 
core  plus  récente,  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  qu'elle 
égale  Jamais  la  précédente.  On  doit  la  considérer 
cependant  comme  une  des  plus  heureuses  créations  du 
j.'>'nie  i!iilu>tnr|  notre  i-poquc.  En  effet,  la  pri'|ia« 
ralion  en  grand  des  «ubstaucea  médicinales  lea  plua 
ofdlnalrenent  empleyéee  a  permia  d^en  aibaliaer  fce 
prix,  en  mPmc  temps  qu'elle  orfre  nnn  plus  tûre 
garantie  de  leur  pureté  cl  de  U  ur  bonne  qualité.  Lora» 
que  chaque  pharmacien  manipulait  dans  son  labora- 
toire lea  produila  aervant  de  baae  aux  médicaiiMMilB» 
lea  airopi,  lea  «itraila,  lea  eaaeneea,  lea  poodiea,  «le., 
le  eon.«onimatcur  pouvait  rerloiiler  une  foule  d'erreurs, 
de  fabilleations,  d'ailéralions,  qui  ne  sont  plus  à 
craindre  là  où  se  trouvent  réunies  toutes  les  ressourcée 
et  toutes  les  eofidilioos  proprea  à  ataurar  l'exoalhMM 
ûe»  produits  et  h  loyenté  dea  tienaeeUona. 

Tou.t  les  produits  rhimbpies  et  pharmaceutiques  qui 
se  trouvent  dans  le  commerce  sont,  en  leur  lieu,  daoi 
ce  Dictionnaire,  les  sujets  d'arlici»  spéciaux.  Noui 
n'avooa  doua  à  donner  iet  que  dea  IwÛwtions  géné- 
rales aur  cette  double  Indnililei  imii  cm  renseigne- 
ments nous  ont  paru  ni'cfrii'^  p0Hf  t  fttn  Ippré- 
cier  l'imporlanee  actuelle. 

Produits  chimiques.  Ces  produila  onapenl  une  plant 
de  plus  en  plua  eonsidérable  dans  l'ensemble  de  la 
production,  cbei  les  peuples  civilisé»,  et  l'on  peut  leur 
appliquer  JusIenienI  ce  que  l'on  a  dit  du  |)lus  Impor- 
tant d'entre  eux,  l'acide  sulfurique,  à  savoir  que  le 
eonaooioiatioB  qut  s'en  Mt  dans  «a  paya  peai  donner, 

comme  relie  du  fer,  la  mesure  do  son  activité  indus- 
trielle ;  mais  tous  lie  doivent  pas,  à  beaucoup  prés, 
être  rangés  ^u^  la  même  ligno.  Q(jclques-uns  seule- 
meol  répondent  à  des  besoins  tellement  impérieux  et 
reçoivent  des  appileationa  lélleaieRlétenduee,  qpe  lenr 

fabrication  .stinît  npule  à  occuper  de  cran'lps  usines  et 
sert  de  ba^se  à  de.t  branches  de  coinint>rec  de  premier 
ordre.  Tels  sont  les  acides  (  surtout  les  acides  sulfù- 
rlque,  exotique,  ctilorhjrdrique  et  acélitjue);  leeelcalla 
(soude,  polaase,  ehevx,  ammoniaque),  un  certain 

noud;rt'  de  sel;',  comme  le'^  ^^lKalPS  ilc  smnlr»,  (],>  cui- 
vre, de  fer,  Us  cldorurca,  les  carbonates,  les  prus-slatas 
uu  cyanures,  les  chromâtes,  les  tels  ammoniacaux  t 
tels  sont  aussi  les  savons,  les  aeidaa  fraa,  le  phosphore 
et  lea  elluneltea  chimiques,  lae  tehitaree  et  les  cou- 
leurs, les  résines,  les  vernis  etc.,  etc. 

Nous  allons  passer  rapideuienl  en  revue,  dans  lea 
divers  pays  de  l'Europe,  les  prindpaok  eentres  de 
l'industrie  dea  produila  ebloilqua,  «a  indiquant  les 
gonrac  de  eoManeee  deoA  In  tabfkaMoo  cooaUtue  dans 
«taouB  d'eu  dea  apéataUMa,  «t  «n  febeirt  tOMaMM 
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|iar  des  cbifTres  l'imporUnce  Uc  lu  production  dans 
quelques-unes  des  fabriques  les  plus  renommées. 

FiAHGB.  A  1»  mmiIkoUira  dw  gUcM  de  Saiat- 
Golwln  Mlumnfc  rnie  tuine  de  i»rodnlU  ditmlqaM, 
la  plus  con8i(ft<rablc  qui  cxlale  en  France  ;  la  Boudi6re 
de  Chauny.  Celle  u»iiie  consoDimR  annuellement  en- 
viron 23  millions  de  kilog.  de  houille,  10  millions  de 
■d  miriD,  &  miUlont  desooft*,  )  mUUooâ  de  nang»- 
nèM,  260,000  d'kiolate  de  eonde.  1,700,000  de 
chaux,  9  millions  de  craie,  soit  en  total  SI,9SO,000 
ou  h2  millions  de  kilog.  de  matières  premières. 

Les  produits  fabriqués  sont  :  l'acide  sulfurlque 
(U  niUioos  de  UIog.)«  l'eelde  ehlorbydrtqoe  |l 3  mil- 
Uomdekfloe.)*  leealftileteeoade(l  1  .SOO.OOOUIog.). 
le  soude  brute  (l3  millions  de  kilog.),  les  cristaux  de 
wude  (4,^00,000  kilog.],  le  sel  de  soude  (3,500,000 
kllog.),  le  chlorure  de  cliaux  (3  millions  de  kilog.],  le 
clilonue  de  meagaDÈsc,  le  cblorete  de  potaue,  le  hi- 
eeilWMie  de  loade,  Ue  eUmiiree  d'étein  et  de  cal- 
cium, etc.  L'usine  de  produits  chimiques  d^^pendinî  de 
l'administration  des  usines  de  Bouxwiller  (ha&-iUiin) 
applique  à  la  préparation  de  l'alun  et  de  la  couperose 
dei  Ugollcs  imprégnées  de  soUkle  de  fer  et  d'alumlDet 
ettebriiliio  en  outre  loue  lee  prodolle  qui  dérivent  de 
la  décoin  position  des  matières  animales.  Elle  livre  an- 
nutlleraeul  au  couiaierre  :  I,iOO,000  kilog.  d'alun, 
1  million  de  kilof.-,  Me  -ulfate  de  fer,  100,000  kllog. 
de  TlUiol  de  Siltbourg,  400,000  iiiog.  de  pruHiale 
Jeoae  de  potaeié'el  00,000  Idlog.  de  pnmiate  rooge, 
10.000kllog.de  bleu  de  Berlin  superfln,  40,000kllog. 
de  colles  de  diverses  qualités,  ! 0,000  kilog.  de  phos- 
phore et  400,000  kilog.  de  noir  d'o».  La  râleur  de 
ces  prodvlU  e'tiève  à  plut  de  2  millions  de  francs.  On 
mto  à  l^rle  et  deni  le  d 


dIperlenwBl  de  It  Seine, 

mais  surlout  dans  les  arrondissements  formés  par  les 
communes  de  la  banlieue  récemment  annexées,  un 
assez  grand  nombre  d'usines  afTcct'V.H,  soit  h  la  fabri- 
callOD  générale  des  produits  chimiques,  eoit  à  diverses 
epMeUléié  Cee  fidwli|nee  fournissent  notamment  des 
aeides  sulfurique,  azotique,  chlorhydriquc  et  oxalique, 
de  l'ammoniaque  cl  des  sels  ammoniacaux,  de  l'aride 
pyroligneux  1 1  lIcs  iiui.li;:iiiti'>  o'.i  :ir('lak-,  lii'  i'o<(irit 
de  bob,  des  oxydes  et  des  chlorures  de  mercure,  de  1» 
cfrase,  «tloaeleepradnllBk  ronge  des  labonteira 
de  chimie. 

A  Lille  et  aux  environs,  les  établtiBements  dirigés 
par  M.  Kuhimann  joignent  à  l'industrie  nouvelle  cl 
Importante  des  silicatrs  la  fabrication  d'autres  produits 
irts-variés.  dont  la  valeur  annuelle  peut  Un  «sllmée 
à  plug  de  3  milllous  de  francs.  A  ifon,  une  vaste 
exploitation  ayant  pour  objet  le  traitement  des  pyrites 
fabrique  d'Immense»  quantité*  d'aeidc  sulfurlque,  de 
■uifties  et  d'autres  produits  accessoires.  A  Cher- 
bom^,  nue  usine  non  moins  itipoftaaie  «plolte  les 
soude*  de  varech  ;  on  y  DWt  en  oavN  annaelleBMBl 
i.îoo.ooo  kilog.  de  sonde  brnte,  d*où  l'on  retire 
I  8-J  ,oti(t  kilu^'.  lii'  Hi  I  marin  Impur,  100,500  Vil  ii:.  de 
chlorure  de  potassium  et  100,800  kilog.  de  sulfate  de 
potasse.  Au  Conquet  (Finistère),  une  fabrique  alTectée 
aussi  an  traitement  des  aoadee  de  Tarech  produit  de 
1  .&00.000  à  2  millions  de  kilog.  de  eoode  Imiie, 
d'où  l'on  tire  en  moyenne  2^0,000  kilop.  de  sel 
marin  Impur,  à  ruiiay;e  de»  verreries  el  dw  poterie*, 
JOO.flOO  kilo{;.  de  ciilorurc  de  potassium  qui  «ont 
Tendus  aiu  salpèlriers,  90,000  kilog.  de  suUSste  de 
potaM,  l&.OOO  kllog.  de  sullUe  de  eoode,  plna  de 
llode ,  du  brdme,  des  lodures  et  des  brômures.  Il 
ikut  signaler  encore,  parmi  les  vill»  de  France 
où  lee  predoils  dilmiques  se  fUtriquent  sttr  ne 


.2  —  PRODUITS  CHTMIQIF:^. 

grande  échelle,  Marseille,  Montpellier,  Strasbourg, 
Rouen,  etc. 

GaANDE-BnmcKE.  C'est  &  Glasgow  el  ant  emfnM 
que  soni  groupées  les  plus  Importantes  flAriqoM  de 

produit»  rbimiques  du  Royaume -lini.  A  S.^^nl■Ro!la^, 
près  de  Glasgow,  se  trouve  la  plus  grande  fabrique  de 
carbonat*  de  loildA  qpl  esbte  en  Angleterre.  Celle 
usine  consomme  amodkannl  :  bouille,  90,200,000 
kllog.;  chaux,  SO  miltioRs;  sel  marin,  17  milUoni; 
soufre,  5,550,000;  manganèse,  4,500,000.  Ft  ill? 
produit  :  «cl  de  soude,  lU  millions  de  kllog.;  criitaut 
de  soude,  7  millions;  chlorure  de  chaux,  7  millions; 
savon,  2,400,000  -,  acide  sulfurlque,  2  milUont.  On 
fabrique  anaal  à  Glaagow  de  trfes-lieeai  cjainret 
jaune  et  m'i^rp  de  potassium,  du  chlorate  de  potasse, 
des  iodures  el  bromures,  des  sulfates,  des  phosphatei, 
du  salpêtre,  du  borax,  des  sels  ammoniaraux,  etc.  Il 
faut  remarquer  qu'en  Angleterre  les  produits  chini- 
qnes  sont,  en  général,  à  plus  bas  prix  qu'en  France^ 
et  que  cet  abaissement  a  suivi  depui-  rpirlques  années 
une  progression  très«raplde,  grâce  à  l'abundance  rt  su 
bon  marché  des  matières  premières,  et  particulière- 
ment da  sel  maria,  qui  est  eumpt  de  tout  droit.  Aioii, 
le  ad  qui  ndall,  en  f«04,  44  te,  tO  e.,  et.  en  in«. 
4fr.  90  c.  les  100  kilog.,  ne  vaut  plus  aujourd'hui  que 
2  fr.  10  c;  le  soufre,  qui  était  en  1B04  à  61  fr.,  CD 
1814  à  45  fr.;  en  1834  ;\  2C  fr.,  ne  coûte  plui  miiiilc- 
oaot  que  de  1 1  à  12  fr.  les  100  kilog.;  le  msoganèss 
ee  vend  aqjourdlrol  0  fr.  lee  f  00  kilog.,  lamUi  qel 
se  vendait  de  25  A  29  franc?  il  y  a  riiiquantesns. 

Pri  ssE.  L'industrie  qui  nous  occupe,  forme  dias 
ce  roy.iumc  une  des  branches  principales  de  la  pro- 
duction. U  n'existe  plus,  à  la  vérité,  qu'une  suile  la- 
Mqoe  d*addeen1(toriqae  k  RordliMNen;  meis  nn  grsnd 
nombre  d'autres  localité*  po!^s^denl  de  grandes  usiBB 
d'où  sortent  en  abondance  de»  produits  Je  toutes  Wf- 
les.  .Nous  citerons  comme  les  plus  remarquable»  pur 
l'imporlance  de  leur  fabrication  et  la  qualité  de  leun 
prodnita,  la  nmnftelure  njale  de  SelMnebeck,  jirh 
de  Magdebourg,  qui  fabrique  en  grand  les  acides  mi- 
néraux, les  sela  de  soude,  de  ehaui.  de  pota.weide 
magnésie,  les  sels  propres  à  la  teinture,  le*  prépan- 
tions  destinées  à  la  pharmacie,  et  les  réactifs  emplotài 
dans  les  Mienitolreai  rmlm  de  Héuninnrk,  près  àe 
Mindcn,  où  l'on  tralle  parlirulièrcment  les  eaux  mères 
des  salines  de  Kreuznaeh  ;  ecllo  de  Duiibourp,  pour 
la  fabrication  de  la  soude  arlilicieltc;  celles  de  Barnem, 
de  Berlin,  de  C«logM!,  d'Ohiau ,  d'AIx-la-Ghapeile,  ds 
FerndorT,  d'Oranicnbnrg,  ele. 

AoraiCHE.  La  fabrication  des  prodoils  cUmiquei 
est  peut-être  encore  plus  développée  en  Antriehe  qo'ea 
Prusw,  absirai  (iiinr.iilctîiriiji  iir  LidifTércnccde (l'ipula- 
tion  et  de  territoire  qui  existe  entre  ce*  deux  ÉlaH'  A 
Vienne,  à  Prague,  à  Atsaldl( Bohème),  où  s'est  trans- 
portée i'indnatrie  de  l'acide  sulRirique  fumanl,-*-è 
Trieste,  FMstadt  (Slléniç),  i\  Gorili  (lllyrie),  «ÙW* 
quent  chaque  anm'c  irifiMiirrj:..  s  ijuiaiiiiés  de«el».  il'«- 
cides,  d'alcali»,  d<i  .substance»  mim'Talea  et  organiques, 
propres  '  xpérienres  scienliOques  et  aux  traviui 
indwlrtela.  Une  aenle  fabrique  de  Vienne  livre  snaiid* 
lemenl  kla  eonsommatlon  2,000,000  de  kflog.  d'sdde 

sulfurique,  100,000  kilog.  d'acide  (aririqu.-,  100.000 
kilog.  d'acélale  de  plomb,  300,000  kilog.  d'acide 
acétique,  300,000  kllog.  d'acide  aiotlque  et  aulaul 
d'aeide  ehlorbjfdrique,  enfln  des  ejanures,  des 
d'étain  et  beaueonp  d'autres  maUtres  destinées  à  la 
teinture  el  ;\  l'Impression  des  étoffes.  La  valeur  totale 
des  produits  de  cette  usine  altelal  annuelleoient  prèi 
ds2  ninUHHdenwKi. 
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PROMESSE. 


EiNGNR.  Dans  ce  payi  où  l'acUvilé  Indostrtelle  est 
*n  p'rx'Til  prii  ili'»t!o|i()<'e,  l'iriduglrie  des  prodviils 
rliiml(jue«  une  de  celle»  qui  ce  maintiennent  dana 
l'i'-tat  le  plus  salUraisant.  Il  existe  à  Madrid,  et  sariout 
h  Uarcalone,  quelques  tobrlipiee  impofUalM  atdoot  lee 
produits  MHit  ettimée. 

M  niifstui  rw,  (tour  terminer  cette  nomenclature  des 
princi|i,iles  fabrifjuea  de  l'Europe,  cellei  de  Bruiellc*, 
dcVedrin.de  Huj,  de  Laeken.  en  Belgique;  Dalliem, 
en  PmHCi  û'ktutiimlêm,  en  HoUaode}  deTurio,  dana 
1m  fteti  nidei;  de  Lllbonn*  «  de  Côitmbre,  eo  Vov 
tnpal, 

Produitt  pharmaceutiques.  Les  principaux  de  cea 
produits  sont  les  akaloYdes  qui  Jouent  actuellement  un 
ri  gnod  rble  dana  la  thérapcuUquet  tela  que  le  qui- 
Blne,  !•  norphine,  Ui  codéine,  lu  iiBicotlne«  Itetrjcii. 
nlnr,  h  ve'Talrinc,  etc.,  et  kurs  composés;  leaexlrail#, 
les  Lauuité,  les  telHlures  aqueuses,  alcooliques  ou 
^llu'r^ei  ;  les  huiles  flxea  ou  volatiles;  certains  sels 
ninénux,  peu  ou  point  emplojéi  dftua  lee  uie,  msls 
fréquent  unge  en  médecine;  enfin  les  poudres 
niMicinalf!!,  fabrication  lic  cv.  dernier  penre  de 
produits  ne  date  que  d'unt  quarantaine  d'années; 
elle  est  d'origine  française  et  se  pratique  surtout  à 
Paris,  ou  plutôt  à  Noislel  (Seioe-et-Mame),  où  se  trouve 
l'adM  DNMiée  pir  M.Menler  père,  pour  ht  amfpalt- 
Um  Ml  grand  des  poudres  et  des  extraits,  des  graines 
mondées ,  etc. ,  par  des  moyens  mOoaniques  d'une 
in^udc  >"LoniMriic  et  d'une  grande  pcrficliun.  CtUe 
usine  livre  annuellement  au  commerce  de  la  dro- 
guerie plus  de  200.000  Ulog.  de  poudrée  médldnalei 
V^*  non-eeulcBient  alimentent  le  plus  grand  nombre 
dee  pharmaeies  de  France,  mais  a'cxporlenl  aussi  en 
Autriche,  en  Espagne,  rii  l  irquie,  en  Italie  1 1  jus- 
qu'en Amérique.  Les  extraits  sont  obtenus  dans  la 
même  usine  à  l'aide  d'apparella  analogues  à  ceux  dont 
ou  fait  oiago  dani  l'IadiHttto  raerMre,  et  qui  per- 
■Mtont  d'érâporer  dans  le  fide  les  sucs  des  plantes,  h 
une  tempérât  ue  a-ici  basse  (de  45  à  50«)  pour  qu'on 
n'ait  [lasà  craindre  les  altérations  qui  se  proiluisaient 
aiiirerois  lorsqu'on  faisait  l'éiraporation  et  la  concen- 
iraUon  k  feu  nu.  A  Paris  eneore,  H.  Robiquet  fabrique 
la  plupart  des  produits  chimiques  applicables  l  la  mé. 
decine,  et  parliculti'Tement  les  alcaloïdes  :  rodiMne, 
Warcéine,  ainjpdaline ,  etc.;  et  l'élabliMcment  de 
M.  Larocqiic  livre  au  commerce  de  notables  quantités 
d'essences  diverses.  Au  Hatrve  se  trouve  la  fabrique 
de  fuiïate  de  quinine  de  M.  Labarraque.  Ce  se)  est 
tobrlqué  aiiHi  sur  une  vaste  échelle  à  Par:^  jiarMM.  Ar- 
mel, Slcinheil  et  Vivien,  qui  Irailenl  annuellement 
daoK  leur  usine  200,000  kilog.  de  quinrjuina;  et  à 
Cicrmont-Ferrand,  M.  Aubergier  a  inauguré  la  pro- 
ooeUon  de  l'opiuài  Indigiiie  «tda  hetvearhm.  Parmi 
PV»  éliBBgers,  ceux  d'ofi  l'on  tire  tes  produits 
phamaeeutlques  les  plus  estimés  sont  l'Angleterre  (à 
Undres),  la  Pruaae  (à  Brhirt  et  à  Boone),  «tle  Wur- 
leoiLcrg  (StuUgard). 

VttarceqBi  coocerne  eltaque  csin^cc  iiarticuliire  de  produits 
et  i>barin«c«ut»quc!>,  unus  rtuvoNon»  am  article* 
■I.  Nous  dooQiTons  ■vcuii  ii  t  iil    I  Ic's  lotsui  (i'iinporlu- 
tt  d'etportaticiii»  des  annfrs  iS'j'j  et   (  elles 
I  relatifs  aux  produits  non  dénommés, 
âaaée  t  «SS.  —  fmporUlHon$.  Produit*  chinu.ju<>ii  in  n  de- 
O0HBi«,  47  nit  Wild-.,  reçus  par  le»  t.Uti  sarJcs,  l'Augle- 
Unr,  I»  Htlpii|ii.'  i  (  d'.iiitrM  pïjj.  Valeur  totale  de*  produiti 

txporialtons.  frottons cînmniucs  non  (leuommi»s,  635,TM 
kilog.,  e\porte*  en  Espagne,  dans  les  Klals  sarde»,  eu  Suivie, 


£tat».Uais,  dans  FAnériqBe  du  Ssd.  cis. 

produits  cliimiqiies  exportés,  l9,M0,lé7  fr. 

ccutiquet  nou  dénommés,  69T,Sti  kilo|f. 

Année  —  /iripL>rti(idni.rrfi<!iiil5  chimiques  uoii  dé> 

iiomméi,  10, 451  liilu^.,  duut  13,773  pour  l'Angleterre, 
t,6!iOpour  les  ailles  bantéatiques,  Sle.  TaîsilC  Istale  dct  peu» 
duils  importe»,  I3,64î,41î  fr. 

A'xpor/adoM.ProduiUrhlmiquesnODdénommét,  t  ,tS  1 ,1 7S 
Wilog.,  doiil  435.799  kii'jp.  puur  la  Bcleique,  î  1  1 ,757  pimr 
l'F.ipiguc,  H3,S6i  pour  la  Suisse,  l  i^.ei'.i  [  j  ir  la  H  lU 
tardes;  le  reste  puur  U  lluute,  l'Association  allemande,  l'Au- 
gleterre,  le  Portugal,  les  Detit-Sicilei,  la  TnKsne,  la  Turquie, 
l<«  États-Unis,  le  Uetique,  l'Algérie,  les  l^ts(t  de  l'Amcriqua 
du  Sud,  etc.  Valeur  lolalêdes  produits  exportes,  36.600,9S7  fr. 
ProdoiU  phatnaesativNS  an  dénoansés,  t, 179,113  kilog. 
exportés  dass  presque  toas  las  paytd'lmpe  ttéTlaMiiie. 

DroUâ  êe  dsiMiM.  Les  produit»  chimiques  non  dénommés 
sont  prohibés  à  reotrfe,  à  l'etception  de  ceux  qui  appartieo- 
nenl  à  la  cU<i;o  dis  .-m.îi'iirs,  cl  ili>  i|;irlqu«  articUt  dont 
l'a^'iimiUliun  ii  dt^'b  pruduits  tarifes  a«ait  été  prononcée  an- 
tcr  i-i  r.-niriit  .1  .1 1  r  hitiiiiott  établie  par  la  loi  du  ITmarsi  S26. 
Les  produits  medicmaui  non  dénommes  sont  r{;alemeut  prolii- 
t>és.  Toutefois,  ceux  dont  l'école  de  pharmacie  reconoait  I4 
ni-ressilé  ou  l'utilité,  et  dont  elle  détermine  alors  le  prix  eora» 
njiin,  iout  admis,  par  dcropaliun  à  la  prohibition,  moyennant 
le  <1ruit  de  iO  °  .  de  leur  talcur.  Sont  admis,  depuis  IftiOt 
l'antigoutle  de  la  Martinique,  le  kdo);.  net,  î  fr.  40  e.;  I*». 
prit  de  genièvre,  le  kilog.  net,  3  fr.  60  c;  l'esprit  de  suttio, 
le  kilog.  net,  t  fr.  80  c;  les  tablettes d'hadiiac,  le  kilog.  aet, 
9  fr.;  le  bacbiKb,  le  kilog.  act,  S  fr.  40  es  lacréosale,  1  fr. 
80  c.  le  kdog.  Del.  EnBn,  les  poadres  nédidnaks  sout  aawi 
prokitées  it'«BtiéC|BMis  «Hcs  pnnaaksea 
les  sebilaBBss  doat  eOss  pnviaaaeai.      an.  aaNOm. 


PROHIBITION  (Douanes).  En  matière  de  douanes, 
la  prohibition  est  absolue,  conditionnelle  ou  locale. 
La  prohtbitfon  «it  «tbetfhie  quand  une  marchandise 

nn  peut,  quelle  qu'en  soit  la  provenance,  l'origine 
l  u  la  destination,  flre  admise  en  France  ;\  la  consiiiiu- 
malion  ou  Mrc  cx|)ortéeà  l'étranger.  Le  nouveau  riî- 
gime  inauguré  par  le  IraiK  de  commerce  avec  l'Angle» 
ferra  aura  pour  eonséquenee  de  lUra  dispemltrv  de 
notre  législation ,  du  moins  en  cv  qui  ronrerne  l'im- 
porlation ,  celte  prohibllioii  absolue,  laquelle  ne  .^cra 
nialnlenuc  qu'à  l'i^frard  il<  s  aruics  cl  munitions  de 
guerre ,  contrerajons  de  librairie,  médicamenU,  c'est- 
à-dire  au  point  de  vue  de  qudqpMS  Intérèls  spéciaux 
et  étrangers  à  la  question  de  la  liberté  commerciale. 

A  l'exportation ,  la  prohibition  nbsolutr  existe  tou- 
jours pour  les  drillrn  on  i  liKT.uis  —  u  loi  dcslinéc  à 
modiOer  leur  régime  étant  encore  à  l'étal  de  prqiet,— 
pour  le  carton  de  stanpie  moulage  «a  plie  de  papier, 
tes  orellloBs  et  le  minerai  de  ter. 

Sous  l'empire  de  la  législation  nouvelle,  noux  ne  trou- 
verons plus  la  prohibition  conditionnelle,  c't-l  i  liro 
celle  qui  atteignait  certaines  marchandises  venant  de 
certains  pays. 

Enfin  la  proliibilion  locale  consiste  dans  la  défenie 
d'importer  ou  d'éqHMter  certains  produiu  par  des  lo- 
ealiii<.s  autres  quo  Celles spédalem eut  dértgnées  parles . 

rt^glement.^. 

Il  n'est  rien  oinng*?  jusqu'ici  à  celle  interdiction  ex- 
pliquée per  les  intérêts  de  notre  marine  ou  par  la  n*;- 


cessild  d'assurer  la  régnlarllé  das  opérations  (Voy .  pour 
les  localités  qu'elle  n'atteint  pu,  irarllele  Restricthmm 
d'enirt'e  et  de  sortie).  h.  b. 

PROHIBITION  (^Mno«ie]Mtti^}.  Voy.  Utiim: 

DU  COimKHCE. 

prone:ssb.  La  promeiaB,  «n  droll  eommerdal 
surtout,  adonné  lieu  à  de  graves  riim'iiUés;  si  la  pro- 
messe de  lUre  on  de  livrer  qiK  lque  lIioîc  a  éli^  suivio 
de  la  promesse  d'accepter,  aucun  doute  n'cxisle  que 
en  Belgique,  en  Algérie^  en  Angleterre,  es  Allcoiagae,  ata  j  les  deux  parties  sont  engagées;  nais  lorsque  la  pro- 
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rROPBlKTAlRE  DE  NAVIHE. 

tneuM  «le  faire  ou  de  livrer,  émantSe  spontanément 
d'un  oûté,  est  i m  .k  unilatérale,  il  puul  >  «voir  douli- 
lrè»HiOU\enl  «1  elle  ne  constitue  qu'une  offre  pure  et 
■Impie  qui  peut  Ciro  retirée  ou  rétractée,  jusqu'au 
uiouient  oii  die  a  été  aonplAs,  ou  ai  elle  eoBiUlua  lui 
cnv;a;:etueiit  irrévoeable  :  aliul  de*  offrea  de  veote 
(ii  ijM-nl  C-lre  Taile*  par  des  circulaire»,  uu  flre  indi\i- 
duellea  et  faites  à  une  personne  déterminée.  Les  tri- 
liUDMK,  eo  cas  dtt  contestation,  déeidenlent  si  la  pro- 
OMMe  eit  obligatoire  par  «Ue^ibèine.  Le  C.  Nap., 
ort.  1589,  a  dit,  11  est  vrai,  eo  terme*  exprèa  t  •  La 
]  M  ii)<  >^(;  (lu  vente  vaut  vente,  >  mais  il  a  ajouté  : 
«i  lorsqu'il  y  a  conseotemenl  réciproque  det  deux  par- 
tit* aor  la  chose  et  le  prix  ;  >  la  loi  n'a  eu  en  vue  évi- 
demment que  les  promeiata  réd^roque»  el  MIatéralaa 
ou  »>  nalla^saïaUquea. 

<iii  .iiijit'lîo  sunplf  prcmfife  xmn  lettre  de  chanj;c 
«m  iiii  liillet  à  ordre  irrfguiier,  Suy,  Eh'OS  de  co«- 
KERCC.  AL. 

PROMVljCUiTlOH.  Lea  lola  M  aoat  aécutoina  en 
France  qn'en  vertu  de  la  prooiulgattoa  qui  eo  cat 
l..iti'  par  rcmpereitTtetqiltapoarbtttdelwiMMlttA 

la  connaissance  de  toualea  dtojrena.  AL. 

PBOPBIÉTAIRE  DE  NAVIRE.  Le  code  de  com- 
merce n'a  poa  diatlngué  le  propriétaire  du  navire  de 
^armateur;  ces  deni  qotltléia  eont  lapinpait  du  tem|>s 

r.'iiiiics,  mais  peuvent  ap|irir!i»tiir  cependant  à  deuv 
jiersonnes  dilTércnlei.  Prcstjue  luujoui'»,  aoil  quu  le 
propriétaire  emploie  le  navire  lui-même,  soit  qu'd  le 
loue,  c'cat  lui  qui  en  compose  l'équipage  el  prend  aoin 
de  l'aimer;  tl  cet ahm  pniprMtaIi«  amateor  ;  iftt  loue, 

au  eOntrairc,  \i'  riavire  désarmé,  c'est  au  locataire 
qu'opparlii'iil  h  ijuaSité  d'arnialt  ur.  Il  ne  faut  dunu 
lia»  i  ('j.'ardcr  ces  deux  dénominations  coiiiuie  synony- 
mes; mais  la  loi,  que  k  propriétaire  soit  ou  non  arma- 
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i^ommcrsa  ruine  ;  la  loi  a  donc  Jugé  néccaïaire  de  ha 
liniilfr;  el  elle  décide  que  sa  responsabilité  i i  !>se  et 
qu'il  est  alfranclil  de  toute  obligation  »'il  cuiucnl  à  atan- 
donuer  le  navire  et  le  IM  qu'il  a  gagné  (C.  Cora., 
art.  210).  La  rédadloo  nouvelle  de  l'art.  2l«  a 
ajouté  I  randen  teste  :  dians  tau  Ui  ta*;  cella  dli* 
po&:li  iii  !iniil:i!i\r  >i'.i| ii^i. |tn'  donc  à  la  reiponwbilitA 
dont  le  prupnét;iire  est  civilemeol  tenu  par  suite  det 
faits  illicites  ducapitdne,  oomia«aaieB|agenieflii|iill 
)i3r  lui,  qui  sont  considérée  eooHM  peneonda  m 
pro[>rié(dre.  La  lot,  qui  a  vouhi  eonsldéro' te eapHalM 
comme  le  mandalaire  et  le  repré>eiilaiil  du  (iro- 
priétaire  pendant  tout  le  cour*  de  voyagu  wu^ent 
fort  longs,  n'a  pas  cru  qu'il  fût  ni  ju*le  ni  poadble 
de  pr<aumer  qu'il  lui  avait  donné  lé  droli  d'eagsgar 
BU  delà  de  la  valeur  repréaentatlve  in  navtn  t  idl 

1  aLdiquc  tous  sCl^  droite  sur  le  ii:iur<',  il  e«t  déduilit 
L'abandon  ne  comprendrait  p-i4  ic  profit  d'une 
aasurance  que  le  propriétaire  aurait  contractée. 

La  loi  n'a  détormlné  aucune  forme  pour  l'abiiodoo 
du  noTlre  ;  tl  peut  done  être  fUt  également,  par  dé- 
claratlon  devant  notaire  signifiée  aux  créancier»,  ou 
par  simple  exploit  d'huissier,  ou  dans  les  codcIuhuoi 
prises  par  le  propiMalre  pMirnpoa«erl'MiiMBdM|fi 
contre  lui. 

Les  règles  posées  par  Fart.  S19  C.  Cm.  tna* 

vent  lenr  j  isliflcalion  dans  la  rigueur  cxirîmc  qu'il 
y  aurait  à  laisser  compromettre  la  fortune  cnlii  r* 
du  propriétaire  par  un  mandataire  dont  il  ne 
surveiller  la  gestion.  Cet  unique  molif  eesw  si  le 
capttabM  eal  hil>niemc  propriétatre  du  navire  ^ 
commande  ;  et  la  faLiilté  du  faire  abandon  lui  est 
relusée  ;  la  loi  le  dit  expressément  (C.  t^om.,  art.  216). 

Si  le  capitaine  n'a  qu'une  part  dans  la  pre|irtaé,  Il 
est  mandataire  des  autres  propriétaires  pour  le  sur- 


leur, déelare  qn'll  est  dvllenent  responsable  dans  tous  pliut  et  d  la  fkeuHé  de  Iktre  abandon  de  sa  psrtist 


les  I  IS  lies  fait*  du  capitaine  qui  commando  le  navire, 
el  d  riii  (les  engagements  contractés  par  ce  dernier 
jiour  ce  qui  est  relatif  au  navire  el  à  l'cxpédillon  qu'il 
a  cpirepriae  (C.  Com.,  art.  2IC):  ainsi  celle  circon- 
stance que  le  capitaine  est  clioiiit  par  le  locateur  à  qui 
1.  propriétaire  a  laissé  le  soin  d'armer  le  navire,  h  l'é- 
tle«  tiers,  est  de  oul  effet,  et  sauf  le  recours  du 
propriéiaire  cendamnéoDiitra  ** 
envers  lui. 


est  refusée,  il  n'est  tenu  dcn  dettes  toutefoi?,  qui?  dass 
la  proftorlion  de  .«on  inténM,  pour  un  quart,  [mt  M 
tiers,  [loiir  lu  moitié,  selon  qu'il  e.*l  propflétdrs  tfl* 
quart,  d'un  tlera,  de  la  moitié  du  navire. 

Des  rfegies  spéciales  it'appUqaeni  ans  attires  araji. 
en  course  pendant  la  durée  des  guerres  marllinei  d 
désignés  sous  le  nom  de  corsaircx;  les  propriélalWI  ^e 
ces  v  aisseaux  ne  sont  rea|ionsal)les  <lc>  délits  et  dé- 
prédalioaa  commis  en  mer  par  les  gens  de  guerre  >iai 
eoni  sur  lenrs  nadres,  on  par  les  équipages,  q  le  jii5- 


La  loi  dn  14  Juin  1841.  qui  a  modifié  la  i    IdOtkm  >  «.«.«ii  «nira  iwiif»,  I  . 

de  l'ancien  article  216»  •  mis  désormais  bora  de  toute  |  qn'ieooeorreDce  de  la  somme  pour  îaquellc  ils  auroat 
(liscu->!>ion,  que  tous  les  Mis  Hdtes  ou  tntdles  du   donné  caution  (C.  Com.,  art.  21^  ),  et  qui^énrci 

lapil.iine  eiipa-enl  également  la  re^petivil  'il  '  ,lu  37,000  ou  7*,000tr. ,  selon  que  le  navire  ann-'  en 
propiiétaire  ,  suus  la  seule  eondiliin  ipi'ils  m  m  été  course  est  monté  par  un  équipage  au-«le»sus  ou  a^- 
«ccompUs  daii!'  ce  qui  est  relatir  au  navire  el  h  la  car-  dessous  de  I  &0  hommes,  et  à  moins,  bien  entendu,  qu«  le 
^atxin.  Sans  doute,  il  ne  répond  point  de*  délitai  propriétaire  ne  soitparttdpant  ou  complice  desfldlsié- 
(ievaiit  la  justice  répresdve;  nuis  II  est  tenu  ddie-  |  préhenribles  qui  ont  été  commis;  auquel  cas,  llsanK 
luriil  pour  les  dommages  qui  onl  pu  en  régulier,  Je    Indéllnlment  tenu.  Heureusement  n  iti  institution,  tout 


uit'uie  qu'il  est  directement  obligé  pour  les  eiigage- 
'menls  qnele  capitaine  avait  le  droit  de  coniracter. 

La  rMponaabilité  dvila  qui  pèse  sur  le  propriélaire 
s'étend  aux  dommagea  réanltanl  des  Iholes  que  eom* 

niellent  le.s  gens  de  l'équipage  jdaeés  SOUS  le»  ordres 
ilu  capitaine;  au  nombre  de  ceux-ci,  doivent  élre 
rang''?  mos  bésiler  le  mécanicien  et  le  chauffeur  ilans 
un  liàliuient  à  vapeur  ;  et  le  [iropriétaire  répoudrait 
des  suites  d'une  imprudence  et  dea  aeddents  causés 
l>ar  î'ekploalon  de  la  maddne  i  vapeur,  quand  cette 
«iplodon  a  Ikm  par  la  hute  du  chauffeur  ou  du 
uiéeanlcien. 

L'application  de  ce»  prliii'i|ie:>  aurait  pu,  dans  c^t- 
tllaseas,  entraîner  des  conséquences  bien  rigoureuses 
|Mr  la  fwtune  d'un  propriétaire  de  navire  et  cou- 


à  tait  barbare,  des  armements  en  couise  tend  à  di-»[>a- 
raitre  complètement  du  droit  des  geni. 

Si  le  proiiriéldre  répond  dea  fidts  do  eapilaiae,  en  re- 
tour Il  a  semblé  Juste  de  lot  donner  le  drdi  slnete  ds  h 
rongéilier;  il  n'est  tenu  d'alléguer  aucun  rnotlf;  rtls 
capitaine  ne  peut  recourir  à  aucune  des  autorités  chaN 
gées  de  prononcer  en  général  sur  les  causes  de  renvoi 
des  autres  gens  d«  mer  :  le  eapitaiue.  au  coolniir«i 
ne  aerdt  délié  envers  le  propriélaif*  que  ftsrliiscalsi 
causes  que  pourrait  Intoquer  toute  autre  |>«rM)BMli|snt 
loué  se»  services  pour  un  temps  déterminé.  Ce  éfdl 
accui.l.j  ,111  I  i.i|iri!-Uiire  (C.  <'.oiii.,  art.  .  .[.l'.irdre 
public  el  consacre  un  principe  spécial  au  droit  uiari- 
timci  II  ne  poumtt  y  Mit  apporté  de  dérogdlon 
iwr  les  oontcnllMW  dM  perUes,  «t  ti  itaondatloft. 
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RifdiA  formelle,  nn  droit  fît-  cnnpf'ilier  le  mpilaine,  c*t 
Gon»itiér£o  comoiQ  nun  avenuu  et  ne  p«ut  engacnr  le 
prapcMUirc. 

LBNule  rcsirirtioo  que  la  loi  autorUe,  c'etlda  «ou- 
WÊttn  te  propriéiairâ  va  paveiomt  d'une  tndflmnftf 

enver»  !o  iMpiininn  rnngi-diii  s  mai*  il  n'y  e^l  tenu 
qu'autant  qu'il  y  a  convention  par  écrit  et  spéciaio 
cet  objet. 

Dtnt  la  CM  où  l«  eapilaine  ooogUié  ett  eopnprid- 
Mrt  da  MTfr*,  tl  peut  renoneer  à  Mlle  copropriété, 

qu'il  n'a«ll  ae<jui?e.  ;n  ut-virp,  que  dan»  le  but  d'avoir 
l«  cnmcnandeuienl  dn  n.nirc,  i  l  exiger  de«  autre»  pro- 
priélairea  le  rcmbonracment  du  capital  que  «a  portion 
npréMnie.  A  défaut  d'aœord  amiable,  la  Mmine  i 
Hgtr  arrait  df terminée  per  det  «iperla  «omemia  entre 
M  parties  nu  rnrnmi's  d'ntTice  jar  la  juiilice  (C.  Cmn., 
•rt.  219}.  L  i  loi  ne  lue,  d'aillpur»,  aucun  délai  au  ca- 
pitaine («oiir  lii'-ciarcr  m  n'mdution  ;  mais  di''B  qu'ils 
f«il  coQDailre  le  parti  auquel  i)  a'eat  arrêté,  et  qu'il 
ttt  Kbn  de  dioialr  k  fon  gré»  Il  n'cat  plua  reeevable  à 
ntnrirtur  un? option,  qui  addgormain^puls^  «on droit. 

Lea  navircii  »onl  «ouvcnt  la  propriété  commune  de 
ploilctirtpenionnes  ;  dans  ci:  cas,  in  tijvit  ce  qui  con- 
cerne l'intérêt  commun  do  ces  divers  propriélaireu, 
l'aiis  de  lanudortlé  «st  MifTi;  mais  la  majorité  ae  dé- 
ieraiine  par  une  pertioa  d'intérêt  dans  le  narire  excé* 
dant  la  moitié  de  sa  valeur  (C.  Corn.,  art.  220)  :  ainid 
l'a» il  ij'iine  *>  ule  personne  possédant  le»  13/24  du 
n^wrc  l'enifKirtera  pour  tout  ce  qui  concerne  l'intérêt 
commun  sur  l'avig  contraire  de*  aotrea  communiatet, 
VKi  qu'en  toit  le  nombre,  qui  ne  l4llol«eot  que  le 
Il/M  rèntent  de  la  proprit'l»!. 

Le  «econd  $  de  l'art.  2'20  C.  Crni.,  porle:  «  La 
Hdt.ilinn  du  oavlrt)  ne  pe\)l  être  m conice  que  «ur  la 
lieiinn  l.'  des  propriétaire»  Torniant  ensemble  la  moitié 
derintéril  total  dan*  le  navire,  a'U p'j  a,  par  écrit, 
canventkm  eontiWre.  •  Quand  II  l'asit  de  réaliser 
tatenle  du  naiirn  de  pn''  à  f;r.'-,  l'un-iniitiiU'  des  inté- 
rêt» est  niVessaire;  si  tel  accord  n'existe  pas,  la  loi 
permet,  «ous  la  condition  qui  vient  d'être  rappprti^e, 
de  demander  la  vente  en  jutUce  on  MtaUoo;  U  anlQt 
étum  partage  égal,  et  la  majorité  daoa  ce  caa  partlea<- 
ïer  n'est  plu»  e\ir;rf  ;  mais  ce  droit,  h  plu»  forte  rai- 
»on,  lui  apprendrait-il  ;  quelque,*  auteurs,  cependant, 
ont  p^t|endu  que  la  majorité  n'avait  pas  le  droit  d'exi- 
ger ce  qui  était  accordé  aux  propriélatfca  tormant  la 
■oHUcsacte  de  lintérit  total  dada  le  Mvlre  s  noua  oa 
imeong  pi<i  que  ecttc  opinion  puisse  être  «ulvie  (  Vov. 
Cmm.  C.  Corn.,  i\°  1 1  25).  Chaque  propriétaire  partiel 
a  toujours  In  droit,  en  outre,  de  sortir  de  l'indivision, 
en  vendant  ca  part  4  on  tierf,  eana  que  aee  coproprié- 
tafres  puitteot  s'yoppoaer,  ea  esereer,  à  mdna  d'one 
Ilipulallon  expresse,  un  droit  de  jt  'rt'rpni  e  ou  de  re- 
Irait.  Ces  propriétaire»  sont  comnuinislca  el  ne  doiveul 
pa*  f Ire  conitidéré»  comme  associé».  auiuzet. 

PBOPRIÉTÉ  UTTÉnAlRB.  AETISTIQCB,  I.V- 
DUSraiELLB.  Le  droit  de  propriété  «rt  le  pteino 
défoloUoo  d'une  chose  k  une  personne  individuelle  ou 
Colletl!*e,  ou  à  plu^lenrp,  en  telle  sorte  que,  maitre 
de  fciri»  ,  \  |',.,,.|„v,on  de  tou»,  avec  puissance 
d'en  jnuir  et  user  à  son  gré,  de  la  modiûer,  même  do 
la  détruire,  le  propriétaire  en  a  teul  rexpMliUoo  et 
^  diepoattJon.  L'inTestlHenent  d'un  nouveau  pro- 
••Mlilro  transfère  h  eelul-cl.  en  mfime  tempa  que  la 
chose,  la  plénitude  dis  droits  ijm'.u  ni  mit  vlU;  le  pro- 
priétaire 4  qui  il  succède  :  de  Unail  pour  la  propru  lc, 
à  iRivera  la  lérie  de  «tiwnuhriffllf  a'enchalnant 
d'yania  eaa»e  en  avanta  came,  m  caiMière  de  per^ 
■■■■MB  ai  de  pcrpétuild. 


Si  eellf  iliTmition  est  vraie,  »a  ron-rTuenefî  est  quo 
la  propriét<i,  dans  son  exacte  et  itrictc  ^i^-nilication,  n'a 
pour  objet  que  les  choses  appropriables  destinée*  à  en- 
trer ptelnement  et  h  raalrr  toiùour»,  dana  l'etcluair  do< 
nataed'an  on  de  plusieurs  Individus  oaltresmlteetlfli. 

Il  i^-t  une  vaste  cKk--!'  'l'i  Iiji  1-?  t.irn  r[>,i'a[>]i,ir- 
trnatii  au  domaine  nnivenMil,  cl  suseepliblfs  d  iHrc 
appri'liendr'i  et  evfiUnlét  par  tous  les  memlires  du 
genre  humain  aUouitanénent,  sont  Iransporléa  cepeo» 
dant  horo  du  eommeree  général,  et  prlvativeoieDl 
alTecl*'»  à  des  doni.iineii  j^arliculiprs. 

Sur  rinaj>i>ropriablc  et  «ur  l'appropriabln  !o  litre 
de  droit  t  »l  diiïérent.  Le  vrai  nom  du  droit  exclusif 
•ur  l'ioappropriablo  eat  :  privilège,  t'usage  prévaut 
cependant  d'étendre  k  tnl  le  non  de  propriété  {  néan- 
mnins  tout  le  monde  convient  que  les  droits  de  cet 
ordre  ne  sont  pajt  revêtu»  do  la  plénitude  dw  carac- 
liVci  (Je  la  (ir')[iri''l>j  proiircnient  dite  :  aussi  le  nom- 

me-Uon,  dans  la  langue  des  JurUcontultes,  propriété 
Mi  gmirii.  C'est  en  «e  sens,  al-ooas  cette  réserva^ 

tanliM  avouée,  tanidt  déniée,  mais  nécessaire  el  tou- 
jours existante,  que  s'établit  de  plu»  en  plus  l'habi- 
tude d'atladiLT  au  droit  privatif  do  reproduction  et 
de  copie  sur  les  muvrea  de  rinlelligenco  la  quaUU- 
ealion  de  propriété  littéraire.  artlsUqoe,  Indostriella. 

Le  privilège  el  la  propriété  ont  pour  commun  cArae- 
tàre  d'investir  d'une  puissance  exclusive  sur  ce  qui 
en  e>t  l'objet  la  personne  qui  s'en  trouve  pourvue  ; 
mais  l'on  .s'expose  à  méconnaître  leur»  dilïérences 
C!^:")  ntit  lle.s  lorsqu'on  se  persuade  que  cette  parité  d'in- 
vesiiMcmeat  audit  à  elle  seule  poar  fimder  Ut  parité 
du  droit. 

Lcsprivil.'.'.  î  ne  réiul(entquodocr<^llont  expresses 
de  la  loi  :  en  l'aUence  de  loi  positive,  et  à  s'en  tenir 
à  l'ordre  naturel,  ils  n'existeraient  pas.  Le  droit  de 
propriété  a  une  bien  autro  force  t  aolérienr  et  supé- 
rieur à  la  loi  qui  le  règle,  H  dérive  de  l'essence  même 

desohoMMOcciip  il  hi  -  ,  «ionlla  nature  répugne  i\  une  poi- 
sc^riun  promiscuu  cl  à  une  ciploitatiou  ouverte  à  tous. 
A  celle  diflérenee  d'origioael  de  ttlva  Se  ]*tgftflnt 

I  des  ditréreacee  d'attributs. 

I  La  propriété  eoofirosarleadiosaann  droit  si  absolu 
qu'il  va  ju.'tqu'à  la  faculté  de  lesdétmirr.  l  a  l'Utiation 
sur  le  domaine  universel  a  pour  condition  de  laisser 
intacte  la  subslanaada  l'obilel  aOheté  à  nne  Jouissence 

.  privilégiée. 

La  proprléld  aérait  proCindlmeat  altérée  at  eOe 

cessait  d'ftre  permanente,  perpétuelle,  ind>'ftnimenl 
trausmissible  ;  elle  cbaoKe  de  inaitrc;  niai»  en  pxuant 
d'une  main  dan»  une  autre,  elle  sai.sii  le  maître  nuu- 

iveau  avec  la  même  plénitude  que  l'aocicn,  aana  dimi- 
nation  ni  laenne.  Le  privilège  ert,  à  la  volonté  de  In 
loi  ou  des  coovenUOM,  et  sans  rien  perdre  ae  son 
énergie  et  de  sa  valeur  Intrinsèque,  perpétuel  ou 
t  ni    lire,  absola  en  èoodltiOQnd,  caoetuik  ou 

luu.ilile. 

La  logique  et  ta  prodeoce  eannanderaient  de  ne 
donner  qu'à  la  propriété  {wapraoïint  dite  le  nom  do 
propriété  :  car  il  n'est  paaboo  d'aeeoutumer  les  e»priu 
à  ce  iji'.''  <  i;  nom,  dont  il  est  si  utsU;  ilt;  ron.terver 
l'entier  respect  et  l'heureux  prestige,  soil  décerné  4 
nn  droit  d'autn  origine  que  la  sienne,  et  ne  compor- 
tant qu'une  partie  de  ses  aiiributa  eonstttuUIs.  Puisque 
de»  eouiplai.iancee  de  langaRc  tendent  k  en  décider 

aiilrcnx'nt,  il  importe,  ilu  lii.  iiK,  ilr.  in>^suri  r  tl  du 
ron)|>rendro  laporlt:e  du  mol  dont  onso  !«:rt  lorsqu'on 
qualifie  de  propriété  «ui  generi*  la  possession  d'une 
classe  de  privilèges  que  la  loi  crée  par  dca  nmllft  Justes 
el  légitiniei,  maia  que  la  Mton  n'a  point  MIS. 
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Propriiti  litiiraire.  Us  écrivains  VCodeot  à  1» 
udélé,  ptr  la  pibUeatloo  de  lean  ouvrages,  un 
«rvlee  dont  fl  leur  est  dû  rénuBéimUoo  ;  il  y  aurait 
injustice  à  ce  que  1c  iiuLlie  pnAlAt  4<  léofS  tlWWOX 
sans  leur  en  pajer  le  prix. 

Le  fait  de  publication  crée,  entre  l'auleur  et'  la 
eodétét  un  contrat  qui  peut  êira  OU  exprès,  ou  iKiic, 
•ten  verla  duquel,  d'une  part,  la  iOdété  reçoit  oom- 
nnnlcalioD  et  Jouissance  de  l'œuvre,  et,  d'antN  |Wrl, 
l'auteur  reçoit  un  prix  de  son  service. 

Le*  eonditions  de  la  convention  pourraient  légili- 
■iHNBA  mêtlr  plusimii  Camef  ;  ettes  pourraient 
varier  selon  les  eas,  «t  devenir  spéciales  &  Ida 
autrur?,  il  tel»  ouvrages.  loi  a  coniiJéré  comme 
wpc  d'établir,  pour  tous  les  cas,  un  niuUe  uniforme, 
et  de  conutiluorù  l'a\ancc  un  contrat  tacite,  applicable 
de  plein  droit,  et  dont  eUe-mtme  s'est  cbaigée  d'éeriro 
les  stfpnhtloM. 

Ti"  :i1rs  Ir.i  l^'^islalions  sont  arrivées  à  rémunérer  les 
auteurs  lar  la  collation  d'un  privilège  exclusif,  qui 
interdit  à  tous  autres  qu'A  eux  ou  à  leurs  rcprc^cntanls, 
concessionnaices  et  «janls  cause,  le  droit  de  copier 
et  rvprodvire  leon  ouvrages  et  de  les  «iploIlBr  eon« 
mercialcmcnl.  Le  privilège  est  attribué  h  l'autriir  ]tour 
toute  la  durfc.  de  sa  \ie.  il  était  juste  de  laisser  ii  l'au- 
teur, tant  qu'il  vit,  toute  »a  puissance  sur  son  ouvrage, 
•veelilcultA  d'en  recueillir  les  fruits,  et  d'en  jouir,  ou 
é'on  dl^Niaer  en  fhveur  d'nnlml. 

La  loi  ne  i^'en  pas  tenue  là.  Elle  entend  que  le 
privilépeproDIc,  dan»  une  certaine  mesure,  aux  héritiers 
de  l'auteur  ou  à  ses  représentants.  V.Wv  n  i  j  an  voulu, 
et  toutes  les  Ugislalioos  modernes  se  sont  accordées  en 
ce  point  important,  qneleprlviUge  fût  perpétuel,  paroo 
qtip,  d'une  part,  elle  a  pensé  que  la  rémunération  serait 
cvngérée,  et  parce  que,  d'autre  pari,  elle  a  craint  de 
couiprometlrt'  k'  droit  de  jouissance  acquisà  la  sni  irii'', 
de  l'entraver  dan»  d'insoluble» eubarrasd'appiicalioD, 
ou  mtoM  de  feiposM'  à  périr. 

l  a  loi  du  34  juillet  1793  avait  donné  au  privilège 
une  (luri^e  de  dix  ans  après  la  mort  des  auteurs.  Le 
d.'iicl  du  5  février  I8i0  a\;i*t  rl>ndu  celle  durée  à 
toute  la  vie  de  la  veuve,  et  à  vingt  ans  pour  les  enfants  ; 
eo  qui  doit  s'entendre  d'une  période  de  vingt  ans 
inoOiant  à  tous  les  deseendaats  da  Pnuteur,  et  s'ou- 
vranl  apris  le  décès  de  sa  veuve.  Dans  l'état  actuel, 
cl  en  vertu  de  la  loi  du  8  avril  I8S4,  lo  droit  des 
enfants  a  une  durée  de  trente  ans.  il  n'y  a  pas  ici  à 
entrer  dans  plus  de  détails  sur  celte  législation,  qu'il 
serait  à  souhaiter  do  voir  eoordonner  par  nnn  codi- 
fiotion  spéciale,  et  qui  a  été  exposée  dans  le  présent 
Dictionnaire,  au  mol  LiDiuintr.. 

Usos  une  heureuse  pensée  de  justice  inlernationalc, 
des  traités,  qui  tous  les  jours  se  maltl(dlent  et  se  coni'- 
plètent,  étendent,  dans  les  divers  pigra,  «u&  auienrs 
étrangers  comme  BOX  Mitaurs  nationaai,  la  garantie 

de  leurs  droits. 

PropniU  dramatique.  Les  ouvrages  dramatiques 
sont  lus  ;  ils  sont  re[irésenté8.  Considérés  dans  la  pre- 
nlèn  de  ces  destinations,  ils  suivent  les  conditions 
des  antres  écrits.  Gooinie  enivra  destinée  à  1«  npré- 
kenlalion,  deux  nature»  de  priv il f^^'cs  se  rencontrent  et 
Seconibmcnt:  l'auteur |K>ssédu  le  [trciuicr  eu  vertu  de 
son  propre  droit  «lui  dérive  iuiuiédiatemenl  du  fait  de 
In  crésiion  de  son  ccuvre  ;  le  second  privilège,  celui 
dea  agents  de  la  rcprésenUtlMl,  asl  Institué  par  les  lois 
de  police.  Peur  la  publication  par  représenlalion 
scénique,  il  faut  s'adresser  à  un  entrepreneur  de 
théâtre  dont  l'iniln.hic  ii'rst  pas  libre,  et  s'asIrellMin 
aux  règleownls  auxquels  celui-ci  ettsouniis. 


La  détermination  de  la  part  attribuée  aux  auteurs 
sur  1m  produlti  pécuniaires  de  la  représentation 
titéâtnda  a  d'abonl  été  Mira,  al  fixée  de  gré  à  gré. 
Elle  devint  un  ob|elda  '*^*«^™  lesquels  l'autorité 
publique  intervint  ;  et  les  tli^OiMOts  se  sont  succédé 
depu'u  1685,  pourasdgner  anxaatMniiMpMtd^ 
tcrmlnAe  dans  las  teeaUaa. 

La  toi  du  19  janvier  17*1 ,  dwHUra  des  piMMcei 

de  thi'àtrr?,  ih'rlaiT  libris  toute?  rnnvrritinns  entre 
iesauieursuu  leurs  ayants  cause  cl  les  entrepreneurs 
de  siieciuiile.  YMc.  donne  aux  auteurs  pendant  leurvie, 
at  à  leurs  liérltiera  at  nessionniires  pendant  cinq  soi 
après  la  asort  da  rauteur,  la  droit  esdarif  d'anlorlRr 
le»  représentations. 

Le  décret  du  S  juin  1806,  qui  supprime  la  liberté 
des  théâtres,  reconnaît  le  droii  des  auteurs  et  main- 
tient la  liberté  da  lenn  caovaBUooa  arae  les  aatii^ 
nauredaspeelaela. 

L'articlalî  du  décret  sur  le  Tliéàln -Franrni»,  daté 
de  Moscou  le  IS  octobre  1812  ,  Ihe  les  parU  des 
auteurs,  à  défaut  de  convention  spérltde.  L'article  73 
règle  les  droito  d'entrée  des  auleun.  Le  décret  du 
19  novandiM  IM»  modifie  alnri  l'krt.  îl:  ■  La  pirt 
d'auteur  dana  la  produit  brut  des  rcreltes  est  de  15 
pour  100  par  soirée,  à  répartir  enlrc  les  onvr.i?fs, 
tant  ancien»  que  modernes,  faisant  partie  de  l  i  <  iiu- 
poailion  da  spaetacle.  »  Suit  un  tableau  proporiionnei 
relatif  «u  nombra  daaplèeea  aldesaeta.  L'srliide  «1 
ainsi  terminé  :  •  Cependant  les  auteurs  et  les  romédien» 
pourront  faire  toule  autre  convention  de  gré  à  gré,  à 
la  condition  de  ne  pas  réduin  iH  dnits  d'aOlaarllél 
dans  le  tableau  précédent.  » 

De  graves  débats  s^étaienl  élev^  sur  laqneiiiga  ds 
savoir  M  les  droits  des  rcprésent.nti»;  de  l'auleur  dra- 
nialuiiie  restaient  fixés  aux  citnj  années  awordéei 
ri|-r('s  son  décès  par  la  législation  de  IjJf  1 ,  wJ  >î  f'* 
droits  devaient  prolller  de  l'extension  prononcée  {or 
le  déeretde  1810.  One  lot  du  a  aofti  1144  s  tranclié 
la  question  en  faveur  de  l'cxlen.sion.  La  loi  prédléedu 
8  avril  ift.vi,  qui  porte  à  trente  ans  le  dtell  dM 
enl.iiiLs  déclarfl  expressément  que  ses  Ji-]  o>ili0iu^ 
s  appliquent  aux  enfaols  des  auteurs  drauiatiqucs. 

Â«priMar<is(i9M.  Los  drollades  arUstcs  sur  leort 
œuvres  sont  les  m^mrs  que  ceux  des  écrivains;  nos 
législation  rommunc  les  régit  ;  mais  UB  certain  atoilll* 
de  ipiesiions  particulières  naît  da  la  Mlun de  e» 
sorte»  de  prodiictions. 

ArU  dn  dessfai  «t  arts  plaifiqiKi.  Dans  ces  arts, 
l'envre  originale  qui  a  reçu  aatériellemeni  l'emprelnio 
de  la  pensée  de  l'arlisle  a  une  Importance  plu*  grando 
que  le  manuscrit  sorti  de  la  [jlmin  ilr  1  li  iminc  de 
lettres,  ou  du  musicien.  Touleluis  la  nature  juruliquc 
du  tableau  original,  de  la  statue,  du  dessin  etl  la 
même  que  celle  du  Danuserit}  cUa  aM  légle  par  ha 
dispositions  applieablaa  aux  autres  oi^aïaauiOtan- 

Le  droit  d'cxliibllion,  même  payante,  applrtllIliU 
propriétaire  de  l'objet.  U  s'annexe,  non  au  dwll  di 
l'auteur,  naia  au  droit  da  propriété  du  «aiyt  aMMH 
de  l'ouvra. 

La  reproduetlott  idanlb|ue  par  de»  procédés  plV*i* 

qufs  OU  inécanifjiics,  tels  que  le  calque,  le  contfO» 
iiioulat;e,  la  pliulugrapliic,  est  une  évidente  coDtrs- 
façoii.  reproduction  par  imitation  a  le  même 
caractère.  Cofuer  un  tableau,  à  quelque  ioiiriorité 
que  la  copia  resta  da  l'original,  est  eonlidUra,  atil 
que  le  copiste  se  donne  slnccrcmrnt  pour  lel,  soll  que, 
'cent  fois  plus  coupable,  il  entreprenne  de  liiire  »ubr«|»- 
lieement  passer  sa  copie  pour  l'œuvre  originale,  au 
pour  une  reproduction  éoiâaée  de  l'auleur. 
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dans  les  cm  ordinalrcj»,  avoir  lieu  que  du  consente- 
ment  de  l'auteur;  néanmoins  la  rigueur  de  celte  rèfle 
devra  IMehir,  alors  qu'il  lera  déawntré  que  lei  Intfrêfe 

privi!('gi(îs  de  l'auteur,  «on  €xi>Ioitalton  pécuniaire, 
le  «oin  de  «a  renommée  ne  peuvent  éprouTer  aucun 
préjudice. 

La  jarlipnidMieo  dédde  qna  leseaféachanlanls,  ou 
caffe  concerto,  lont  «nlmlbbleB  aov  iliéitres  propre- 
ment dits  ri'ialitt  mcnt  &  rexéciition  de«  eompotiÙom 
musicales,  et  qu'ils  ne  peuvent,  en  cooaéqncnee,  faire 
ehanter  ou  représenter  ke  roBMBMSt  aritltes ,  cltan- 
Bonnellee,  on  lulrM  «ravn^  «ne  la  couentement 
des  auteurs.  11  a  également  été  déetU»  aprts  de  pre- 
mières héEilafk)n>«,  que  les  auliSIt  dO  vauderilles  ne 
peuvent  pas  me  lire  leurs  couplets  sar  des  airs  non 
tombds  dans  le  domaine  public.  Voy.  McsiQCE. 

Propriiti  induUritUe,  Les  matières  qui  eoneenient 
tes  privilèges  eeeordés  aux  auteurs  des  traraui  d'In- 
cliistrii-  !iont  traitées  dans  le  présent  Dic!ionnaii-e  aux 
tuotj  :  Bnvets  d'invention  ;  Contrejaçon  ;  Eiueigne; 
Marques  de  Jabri^  et  d$  emmvœj  JMtf»  «  dw- 
iin»  de/aàriqu*. 

Propriiti  de»  ifomt.  Las  noms  sool  les  déstgnatlons 
dns  idf5cs  et  des  être»,  les  étiquettes  des  pensées,  des 
cliosps,  «les personnes.  Un  nom  propre  désignée!  par- 
li('ulari:*e,  soit  une  personne  individuelle  ou  collective, 
soit  une  chose  ou  un  ensemble  de  chosM.  Lea  noms 
propres  eonftrent  des  droits  Jurfdiqnes  aux  peraonnci 
qui  les  jinrlcnt,  on  qui  Irs  ont  impo^i'-i  aut  Cfaoïei. 
Ces  noms  sont  dca  |(rij<iiiils  du  laii;j;.i,:e,  et  non  des 
cn'alirins  tii;  la  nature.  A  coiisiiK-rer  leur  essence, 
cluicua  peut  se  les  attribuer  »  ou  les  allécher  aux 
ehosee,  ainal  ifuTH  M  phff  ;  mais  la  loi  peiMIw 
intervient  avec  justice  pour  en  limiter  et  régler 
ru.vif;e  <lans  'les  vues  d'inli'rOt  publie  et  privé. 

iJaiT-  l'industrie,  le  cnuimerce  et  le»  cviTrices  dl« 
vers  du  travail,  le  respect  des  noms,  el  les  garanlîea 
contre  leur  usurpation  sont  de  M^tlmee  eondllfont 
de  crédit  et  d'achalandage.  Les  tribunaux  apportent» 
avec  raison,  une  grande  sévérité  à  prévenir  ou  punir 
leur  cuvaliissemeni,  c;iii>(>  dr  inmblo  dans  les  relation» 
sociales,  et  sources  d'erreurs  pour  la  bonne  foi  publi- 
que. 

La  considération  des  personnes,  l'honneur  deo 
ramilles,  le  crédit  commercial,  la  confiance  publique, 
la  disliniiinn  •U.'s  ilroits,  Ront  e\fio.-t'_s  par  les  usurpa- 
tions des  noms  à  souffrir  des  dommages  qui  doivent 
être  réparés.  Cet  usurpations  «onstltoent  loUTent  dee 
délits  ;  elles  vont  Jusqu'au  crime  de  fïtux. 

Les  matières  indiquées  dans  le  présent  article  sont 
examinées,  avec  iITm  liipiK'in.'nt.s  rj.jiis  ii:  livre  III,  • 
partie  3*^,  de  l'ouvrage  que  i'auleur  de  cet  article  a 
publié  sous  le  titre  de  :  Dreit  indatiHe/  dans  ut  ra^ 
poris  OMC  tes  prine^Ms  dvdroft  eMl  mer  tnpenotmei 
etntrie$eho*et.  itEfiO(TAiu>,ai««»r«<*i'/iuMiii/. 

PROPRIKTKS  LIMITROPHES  {Doitwies).  l.oi>  pie 
de  nouvelles  di^liiuiiatians  uni  changé  en  tout  ou  en 
partie  la  position  du  eprt&lnes  propriétés  llaltropIlMa» 
00  a  loi^un  laissé  aux  baUtanla  des  pejw  respeetilh 
le  droit  d'user,  en  exempHoo  dae  dmllad«  douaues, 
des  terrtw  (]u'i',?.  rnn«er«ilnit  bon  dt  li  dumlMlloii 

sous  laquelle  ils  reslaient  placés. 

Ainsi,  li's  étrangers  proprii'i.'tircî  de  ferres  situées  en 
France,  à  on  demt-myriam.  de  la  frontière,  joulsseal, 
moyennant  réciprocité  pour  lee  Français,  propriétdcea 
à  l'étranfrer,  de  la  facullé  d'exporter  en  franchise  dt 
tous  droits  les  denrées  provenant  de  ces  terres. 

Les  Français,  propriétaires  k  l'étranger,  dans  le 
demi-myriam.  do  la  frontière,  de  terres  pour  lea« 

IM 
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Le  changement  des  dimensions  D'<iAeepas  la  con- 
treh(on.  On  cootreCtft  un  tableau  par  une  miniature 
en  une  miniature  par  un  taUean,  nw  ilatne  par  une 

sisturtrt:  ou  uiD-  .~ia(uettc  par  une  statue. 

Le  changement  de  destination  laisse  habituellement 
mbslster  la  contrefaçon.  On  ne  peut  pas  reproduire 
BB  tableau  dans  des  papiers  peints,  dea  paravents,  des 
dOtmls  de  cheminée,  une  statue  dana  an  modèle  de 
pendule.  On  Tiit  aln=i  h  l'a-iteur  un  double  tort,  en 
s'emparanl  d  un  des  modes  d  exploitation  commerciale 
dont  son  ceuvre  est  susceiitible,  et  en  amenant  la 
ttUété  du  publie  par  la  vulgarité  des  reproductions. 
Ceil  i  la  sagesse  des  tribnoani  à  mesurer  toe  excep- 
tions que  comporte  cette  règle,  qui  n  V?t  point  absolue  ; 
et  à  permettre,  par  exemple,  les  honnêtes  emprunts 
que  les  arts  divers  peuvent  se  faire  réciproquement 
MUS  se  nuire.  11  s'agit  là,  avant  tout,  d'une  question 
de  préjudice. 

Partielle  et  d  éguisée,  la  reproduettoll«SlcmtrBl]l{On 
.lusiii  bien  que  totale  et  identique. 

Le  droit  de  gravure  des  tableaux  et  dessins  est 
mentionné  expressément  dans  la  loi  de  1183.  L'au- 
teur  eu  lecessionnaire  dernovreoriginale  peuvent  te 
vendre;  et  la  pratique  atteste  <pic  <  'i  -t  l;\  un  des  plus 
productirs  attributs  de  sa  jouisaaucc  exclusive.  On  a 
beaucoup  agité  la  question  de  savoir  ëi,  ii  défaut  de 
réserve  expresse  par  l'auteur,  ce  droit  passe  &  l'acqué- 
mrdu  tabteau.  Notre  opinion  personnelle  calque  eette 
question  devrait  être  résolue  n  'f:nli\eitient  ;  mais  elle 
aété  trancht'ic  en  sens  contraire  |iar  a  rri!'!  des  chambres 
réunies  de  la  cour  de  cassation  du  27  mai  1842.  La 
pnidenee  comnoode  dono  aux  arlistes  de  loi^oura 
r>!gier  par  dea  sttpulatlons  expresseace  petst  qui 
intéresse  notoblcmrnt  leur  fortune  et  leur  renommée. 

L'artiste  qui  a  livré  tsins  réserve  un  ouvraffe  à  lui 
commandé,  s'est  implicitement  Interdit  la  faculté  de  le 
Kcoounenoer  ;  ce  qui  senit  déprécier  l'œuvre  au  pré- 
Jodtoe  de  l'acheteur. 

La  formalité  du  dépôt  de  plusieurs  exemplaires, 
Imposée  comme  condition  de  la  recevabilité  d'une 
setion  en  contrefaçon,  cït  exigée  pour  les  ouvrages  de 
l.vpograpbie,  de  gravure,  de  lilbograpbie.  La  même 
dispositien  a  été  appliquée  aux  osédiBilles.  Le  bon  sens 
indique,  et  la  juri-pr-uiencc  décide  qu'un  tableau,  une 
•Islue,  nesonl  pai.  assujettis  au  dépôt,  non  plus  qu'un 
prciiioncé.  La  musique  est  souiiii«i.'  ,i  cette 
forcoalité  parce  que  ie  dépôt  est  possible.  V  oj.  Mooèlcs 
RMttnttM  rmigoB. 

OEarres  muticaUs.  I.a  musique,  bien  qu'elle  parle 
Ofte  langue  universelle,  a  sa  pluralité  d'idiome»,  (|ul 
Oe  varient  pas  M-lun  lus  liiuilc-.  ilc  Icriiiulre,  mais 
«^priment  les  mêmes  pensées  tiarmoniqucs  par  des 
inslruments  dUTérents.  L'auteur  eeul  aledrolt  de  tra- 
duire sa  musique,  et  de  l'approprier  à  une  diversité 
(Pinstroments  et  de  formes.  Les  arrangements  que 
d'autres  font  subir  4  sonœuvre  doivent ,  en  général,  être 
«'onsidérés  comme  une  alteiote  à  son  privilège  ;  à  moins 
que  le  travail  de  l'imitateur  n'ait  apporté  i  h  eompo- 
iUion  première  d'assex  notables  cliangementi 
WesUtiier  une  eeuvre  réellement  différente,  et 
mur  éeWIer  toute  chani  o  rie  confusion  « 
l'CQce  dans  l'exploitation  commerciale. 

La  deslinallon  des  oeuvres  musicales  n'est  pas  d'iMrc 
lues  sileMieoaaiDait}  c'est  d'être  exéeutées.  Publier 
et  vendre  sa  musique  cfest  provoquer  à  l'exécuter  tous 
ceux  à  qui  on  la  communique  par  celte  vole.  Le  droit 
d'en  prendre  jouissance  appartient  ii  toute  personne 
qui  l'exécutera  gratuitement  pour  son  instruction  ou 
•oa  plaisir.  Quant  à  rexéeuiUm  payante,  eUe  ne  peut, 

II. 
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qoélki  lit  Joitlllerfl  d^na  potwMlen  waàiMtian  wn 

«Jernièn»  d^^HiuHatloni,  sont  antori^i^s  à  i[ii|iorter  on 
rranchUMi  lua  denrée*  provenant  de  ce»  t«rn». 

L'immunilé  n'est  accordée  qu'oui  récoltas  propre» 
OMiktditM,  o'wt-à-diftAUK  pntdikUa  imiiMbda  1»  Um. 

Les  engrais^  dMllnés  àr—MBdamaiiida  cw  Iwvm, 
(  >  uvcni  &iM  tiMMpaitft  «a  firtnobiM,  d'tui  jays  & 

r«uUro. 

IdMilMt  de  toute  sorte  el  autres  produits  de  la 
terre  ne  peuvent  être  importés  en  firaoetiise  que  dans 
rtalmêne  «è  fl  eel  d'ans*  de  1**  «BleTerdes  diaœps. 

Le  délai  pour  l'exportation  en  fram-liisc  de»  di>n- 
véee  du  cru  des  propriûté;:^  limitrupheâ  6  clcud  de  l'é- 
foque  dos  récoltes  au  f  avril. 

k  l'ImportalioRt  oe  délai  est  mtreiol  «a  tempe 
même  de  1»  réeolte,  du  l'JttUi  en  15  aofeinbre.  Ton» 
Ififoijt,  les  proiluUK  (le  vendange  pcuvcut  Atre  exjiortt's 
uu mipui'lus  jusqu'au  lia  du  moi*  du  uuNumbrr. 

H.  ItACQL'tS. 

PBOSPECTVti.  C'est  U  me  livrée  d'avance  au  pu- 
Uie,  le  eoop  d'uO  «vaal-eMtrear,  le  praspeel  à  hil 

ouvert  ïur  une  aflaire  qu'on  lui  propose.  Il  s'i'niploic 
dans  dc«  entreprises  de  nature  Turl  diverse  ;  il  est  iniii- 
cipalcmcnt  mis  en  usage  en  Ubraii  ic. 

Le  programine  est  un  geare  d'annonce  qui  a  beau- 
eeup  d'effliiltfe  amo  le  prospeetoe,  nwis  qui  gfeénd»* 
ment  «'applique  à  des  plans  do  conduite,  à  des  décla- 
rations du  principes,  à  des  engagements  d'acte», 
I  lulol  qu'à  lies  conditions  d'entrcprifo»  cl  de  fi[iiVula- 
tions,  oUjel  luUtituel  du  prospectus.  Uy  h  jusqu'à  des 


Le  prospectai  M  ratlacbe,  par  de  nombreux  points 
de  con ue  t ,  à  l'annonce  et  ft  le  réclame.  L'anooncc  notiQe 

au  pulilic  le  fail  d'L'xi.^U.iKie  iJ'uiie  œuvre^ls  réclanio 
•oUicile  l'attention  par  une  apparence  de  Jugement  ou 
decoB^leMBdu  «t  par  un  semblant  de  critique  ;  dans 
k  prospectus,  l'aulettroa  l'éditeur  perlent  plus  ouver- 
tement en  leur  nom  :  eux-mêmes  y  annoncent  l'tEuvrc 
oITerlc,  el  en  iminiuenl  le  plan  el  le  Iml  ;  nu  y  fail 
•ouvonl  avec  le  public  des  stipulations  entraînant  par- 

iMjlIll- 


Le  bot  du  praepeetus  cet  d'obtenir  «ueeès  dant  aea 

incitations  d'achat.  U  n'arrive  à  une  utlhlL^  pratique 

Îue  répandu  avec  prodigalité.  La  plus  graiule  partie 
a  ses  exemplaires  s'égare  et  se  détruit,  «t  un  petit 
MBibre  eeulement  survivent  «t  aerreat.  Le  raison 
cilge  donc  que  sa  dépenset  pour  ae  tenir  en  pro- 
IMjrliiiri  a\ee  le»  chances  de  profit  qu'on  rn  allt  n  l, 
soit  reialiveuienl  mudique,  et  ne  tombe  poj!*  Uju»  lu 
gll|)||lage ,  ch&timent  ordinaire  et  mérité  du  cliurla- 
tiniUM.  La  législation  fiscale  a  lODgIenpe  eu  le  tort 
d'aM^ettir  les  prospectus  à  la  (tomalité  du  timbre, 
dont  la  lourdeur  les  empCchaitde  n:iiire,  oi,  (ont  au 
moins,  mettait  oltstacle  à  leur  i>riiiu.'-uin  nt're^'<atre. 
Leur  aflVandiitsemcnt  a  été  une  mesure  inteliigonle, 
et  a  ainsalièranent  favoriaé  leur  développement. 
La  Bee  y  •  nagaé  mime  tempa  que  IMndiiatrie 
privée,  non-sculemcnt  |Kir  leit  profils  divers  que  lui 
u(iporlent  médiaienieiit  une  fubricalion  plus  ample  el 
une  tou»ouiui;iiion  plus  large  de  rannoiice  elle- 
mtoe  et  de  l'objet  mieux  annoncé,  mais  aussi  |>ar 
la  liiattca  Innèdiai  et  direct  dee  drolU  de  poste 
davanna,  «u  m  mulUpIlaat,  beaneaiip  phiaproduetin» 
qu'une  apposition  dto  tlWbre  mémiéifa  avec  |»arci- 

tuuiiie. 

La  lui  du  C  prairial  an  VU  avait  dit,  article  1'"': 
«  Les  avis  imprimée,  quel  qu'en  soit  l'objet,  qui  »e 
criant  et  dlstrilMieot  daai  lu  ruas  ot  lieux  publiée. 


ou  que  l'on  Ikll  drenler  da  tonte  aatro  manlfere,  •enol 

îissujiUii  au  droit  de  titntire,  h  rcvri'iiiiuii  lits 
adi<!».-ie»  contenant  la  simple  iiidicalum  de  iluiiiicile 
ou  le  simple  n\i»  du  changement.  »  L'article  3  coa- 
tenait  le  urirdei  droite,  que  Ulol  de  floaneedo  2> 
avrn  Itieamodllé. 

Ijilol  du  ?5  mars  I8l7  a  miR  fin  aux  Ininlelllptntei 
rigueurs  de  ce  régime  illibéral,  contraire  à  un  bon 
aménagement  des  Ûnaneetqae  lesimp^tu  deitrucicun 
da  la  produoUon  appauvrissent.  Son  aitlde  7  6  eiuiple 
dn  thabra  lea  anoonoes.  prospeeload  eatitofnioi  de 
librairie.  L'article  83  de  la  loi  du  15  mai  1818  e»l 
ainsi  conçu  :  •  L'exemption  du  timbre,  porl^e  eu 
l'article  76 delà  loi  du  25  mai  1317,  en  fuvetir  dei 
aanonoea,  pnapwtui  et  cataloguée  de  librairie,  eii 
dleodao  aax  aanoneos.  prospeeMeeteiMIoguii  d'«t||«li 

rcialifs  riii\  H'iences  et  anx  uris. 

Lea  pruiipeclus  ne  doiveul  paa  être  des  di:'ce{>Hons 
puur  le  publie.  L'obligation  de  fidèlement  ci  'nitcr 
leurs  prooMma»  inléraMa  la  probltA  «4  le  crédit  de 
hure  antoarat  «Ha  pe«t  awtmil  auatf  lire  ItbiM  de 
jiMics  rt^r!ara:ili.ini<,  rt  d'acllong  devant  les  tritiuniiui 
Cil  réaiJialiuii  de  uiurehé,  en  répélilion  de  fuiimiei 
payi-es,  ou  en  réparoUon  de  domroa(;es.  La  jurl>|  ru- 
dence  tient  eévèremeot  la  Biain  à  la  réalisation  dei 
aonditlOM  BnnoaBëea,  toraqn'eUee  eoni  etMcepiiliici 
d'(Hrc  assimiles  aux  stipulation^'  'l'un  contrat.  Ainsi 
l'on  nu  peut,  avant  le  terme  d'e\|iiraliun  d'une  «oos- 
criplion  prise,  en  augmenter  le  prix  ou  en  diminuer 
les  livraison!  i  ainsi  l'on  doit  eiéeuter  reagegeiDsat 
rormenemeat  attpidé  da  llMU«lr  fratuHeaiflat  ta 
volumes  d'un  ouvni;?o  qui  excéderaient  le  nombre 
annoncé.  Il  serait  riu-ile  de  inultiplitr  ces  cvemplei. 

Yainemciil  on  rl.jei  ler.iii  'ju'entre  le  vendeur  cl 
l'acheleur  un  contrat  écrit  oe  eerail  point  intervenu 
pour  Uar  la  damlart  al  que  la  ««lidaur  n'est  point  vais- 
biemeat  cngegé  puisque  le  bénéfice  de  la  rédinodié 

lui  manque.  L'éditeur  a  (Mé  le  inailre  de  Mreseteeti* 
ilitiL'iLi  ilr  telle  sorli'  iju'il  m'  M  t.i  réservé  uni"  ieMijU 
contre  l'aciietcur  ou  souscripteur  pour  l'obliger  k 
yroadraet  à  payer  laaulla  el  le  eompUmeoide  l'oa- 
vraie.  S'il  ne  l'a  pas  fait,  s'il  a  mi  prodlÉbleà  m 
Intérêts  de  ne  point  usorde  cette  prcVauliOB ertrlwe, 
s'il  a  eraiiil  d'elTraver  el  d'éearler  le  piibiie  en  v 
recourant,  il  ne  se  trouve  pas  dégag<i  |iar  U  de  renga- 
gement qu'il  a  votonlalréoiant  contracté  ;  Idi-ailaw 
a  Tait  sa  loi,  U  en  doit  supporter  les  eunséquencea. 

Il  Importe,  au  re»tc,  de  reuiarquer  que  l'é 
III'  str.i  li  -,  MiKin  moralemenl,  du  moins  juridique- 
uicrii,  «lu'auUuit  que  le  eoniral  aura  eu,  à  sou  profil, 
evéeulion  ou  commencement  d'exécution,  pir  h 
réception  totale  ou  partielle  du  prit,  «o  comptant  ou  à 
terme  ;  «t  eaua  dreontlaaee,  en  mêina  t«mp»  qo'dto 
salisralt  à  la  réciprocité,  duinio  vii-  au  contrai.  Il  W 
BulTil  pas  d'être  simple  |K)rlcur  d'un  pruspectUii  pouf 
un  réclamer  les  promesses. 

Il  ne  Duit,  d'alUeura,  rien  eugérer.  Des  proneswi 
vaquée  et  gtntfndea,  doa  énooolatleBe  aptM«itBMllv«> 
des  vanteriez  trop  fréquente*  dan»  le*  prospectus,  W 
créent  |>a.-,  imi  liire  formel  d'enfî.iK'euienl  it'gai.  Cétsil 
au  pulilic  à  nen'eii  paseonlenler  s'il  n'vtrouvall  pasle 
préciaion  nécejisaire.    kkvovabb,  ■""»*'•  n%t<tut. 

PmiROCATIOII.C'MU'^ioumemeatd'Hneéelk^aiK^- 

convenue  et  la  prolonfallaa  du  tanm  qd  avait  été 

primitivement  fixé.  Un 
PKOTECriOM.  Vus  .  l'art.  Liecnt  00  coMinct. 
PHOTi  T.  Vuv.  hrrtn  oe  cuamact. 
PROVENAKCES  (i^utumes).  LesdruiU  di(Téreali«'l«. 

établi!  par  la  tarif  dee  doaaMO  &  l'éBard  da  ditetiM 
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■mvlimHlfMsIniporléeii  parner  «oui  psTnion  hrançain, 

Jiorli  ni  sur  li  proTonance. 

AirKtl  rc»  «llslinctions  du  tarif  s'appliquent  anx  pro- 
mianrcs  de  l'Inde  ou  des  pays  «llu^s  à  l'est  du  cap  de 
Bonott^péraDca  «t  à  l'ouest  d»  cap  Hoilit  à  celles  de 
Il  «6f0  «weldenMe  d'AfrfquR  ;  des  par*  hors  d^uropc, 
y  compris  le  LcTsnt;  des  cnlro|irits  {Inut.  ]e*  p.ivn 
d'Europe  sont  consldWs  comme  rnlroplMs  sous  le 
rapport  des  prorenancc»)  ;  de»  colonies  franjaises  cl 
élaMiiMneaU  tnaçÊÈt,  Eafln  dea  noodécatloot  da 
drodt  Êfml  mecorâtt»  j»t  le  tarif  aux  prodalts  natutvta 
dp»  pa\»  r\\:\r<  fl'l'i  'Ips  îlps  et  passages  do  la  Sr>ni)e 
(Chine,  Mantllr,  Horm'o,  Mneiimar,  etc.),  ainsi  qu'à 
eartaines  niarchsndises  dea  iwUom  avec  letquellr!*  ont 
élé  eooclua  dea  traiti<s  de  commerce  et  à  quelques 
imdacttMM  du  cm  des  pajrs  limitrophes  dn  territoire 
franfaii.  n.  n. 

PMOrrD^NCE  (ÉTATS-Uîns),  chcMicu  du  cnml'-  de 
Provldenrc,  i  t  capitale  alternativement  avec  Newport 
de  l'Etat  de  Rhodc-Mnnd.  Cette  ville,  l'une  des  plus 
flnrtMuiles  et  de.^  plti«  pciiplZ-esde  lsNouTélle>Anffle- 
lerre,  l'éU'^ve  en  amy>iuU>«':\lrc,  nu  fon>l  de  la  brii'^  i]r 
Narrajranscl,  h  reniboin  luiro  ilc  la  rivirre  Proviilrru  p, 
A  3.'iiiiillc<  environ  de  l'Oci'an,  ;\  43  nulles  S.-S.-O.  de 
Botion  par  cberotn  de  fer.  et  1 7  &  milles  N.-E.  de  New- 
Tork.  port,  d'an  abord  asseidlOMIe,  en  raison  des 
Ilot*  qui  eu  (  rnh  irrassent  l'entrée,  est  d'ailli-tirs  «iV, 
commode,  el  .ulrnel  ili!»  narlresde  900  tonnes.  rela- 
tions de  ProTidcncc  avec  les  ports  de  Boston,  Bristol, 
PorlMouni,  Stonnington,  New-Ilaren  el  New-York 
soRldesMrvIeB  d'ane  part  par  plasieur*  IIkiim  de  bê- 
les» h  »apeur  qui  font  rt'f;uli^rement  la  traversée 
entra  cet  dtiTérents  points  cl  <le  l'autre  par  le  chemin 
•le  fer  de  Boston  à  New- York  qui  cuil  la  côte  en  n  lianl 
Sloninglon  et  New-Baren  à  Providence  que  lea  deux 
llpeade  Pro«Meneeeinarfll>rdelProvldeBeeetWoreea- 
ternittachent,  en  outre,  Ma  r(*frlon  de  l'intérieur.  Autre- 
fois, Provi(|.'ii<'e(''iall  lecentrc  d'un  commerce  extérieur 
•''"rniti,  iir  i  miment  arec  les  Indes  orientales  et  avec  la 
^line,  par  Canton;  depuis  le  eommeoeement  de  ce  siècle, 
•tila  luito  dudévdloppeflaaiilderfeidostrie  OMHmfhetu- 
(Mreaux  Etals-Unis  et  à  Providence  m^'me.son  mon  ve- 
xent commercial  s'est  complètement  transformé,  sans 
perdre  néanmoins  de  son  importnnee;aujnnnrii»d  l'ac- 
lltlléen  est  surtout  portée  ters  les  échanges  inlérieurs, 
par  la  navifratlon  de  cabotage  qui  est  très -considérable, 
et  par  ohenlna  de  far.  Lea  prinetpai»  «rlieles  d'inpor- 
'■M*  dtntniteni  que  reçoit  encore  Provfdenee  mnsis- 
lent  eo  mélu(«>4,  fiirn'j,  ctnirlinii  i]c  terre,  i'el  el  fers; 
et  accidentellomctit  en  ivoire,  gommes,  écailles,  gi- 
rofles, dattes,  etc.,  que  lui  apportent  quelques  chargc- 

ntenta  «mus  des  eOtes  d'iLfUqtw.  U  valeur  totale  de 
eomnwrc*  extérieur  pour  lt51  se  représentait  k 

rtmpori  itirvn  par  environ  I  milllnn  do  fr-inr*,  rt  \ 
l'exporlatlon  par  2ÎO,000  fr.  seulenu  nt.  Les  colons, 
laines,  les  farines  et  les  grains,  l  -*  I  nirrageset  lea 
hmtillet  forment  la  base  dee  ttvosporta  du  cabolafe  ; 
>'**  quaailtée  reçues  par  eette  vota  en  196S  do«naleiil 
Isa  chiffres  suivants  :  eotons.  »  00, non  balles  avec  une 
•opmenUUon  de  30,000  i  nur  l'année  précédente; 
farineA,  tVt,').!ii  (mimU,  ,u.'c  une  aupnientallon  do 
8 5 barils ) grains,  83&,888  boisseaux;  fourragea, 
M^  tonnesi  eharbons,  IS4,19I  toBMaiaveeaugmen- 
I  da  2«,677  tonnes  sur  l'exorrice  précédent.  La 
de  la  baleine,  do  la  moruo  et  du  maquereau 
entre  également  pour  une  twirl  dans  la  natipalion  du 
port  de  Pmvidenc«,  et  elle  livre  chaque  année  au 
conimerr  <  du  blane  et  dellnitle  de  baleine»  al  dli  te> 
<wos.Alatbidal'«i««iw  lamarioepropMaa 


dlstEtet  d«  Frovidenee  était  représentée  par  environ 
lfi,42l  tonnes,  dont  la  majeure  partie  en? ir;^'  dms 
le  cabotage';  le  surplus  se  ré(>artissalt  entre  les  p.\-he- 
rles  et  la  navigation  h  vapeur.  A  la  mênie  époque,  la 
navigation  extérimiv  eomptalt  i  à  rentrée,  67  bâti- 
ments Jaugeant  easeiBble  T,9<4  tonnes,  enr  tasqneto 

30  b;\timcnts  d'un  tonnaç-e  )nt;il  do  S,  150  tonnes  ap- 
partenaient h.  la  marine  de  l'Union;  à  la  sortie,  (iO  bâ- 
timents, soit  9,S7G  tonnes,  dont  34  bAlimenls  réuni*, 
sant  7 ,300  tonnes  de  propriété  américaine.  Provideneo 
cet  le  centre  d'an  eonraeree  de  détail  trts-aetlf  qui 
forme  un  des  traits  les  plus  caractérisllquea  de  ses  af- 
faires ;  il  a  pour  rlientiMe  lea  vUles  de  l'intérieur  dea 
Etats  du  N.-E.  et  comprend  les  nouveautés,  laine  e( 
coton,  la  mereerie,  la  Joaillerie,  la  qatseaUlarto  fbH^ 
la  bimbeloterie,  les  iflvevs  objets  de  fiuitailslo  trtfallléî 

avec  rivnire  et  rt'ealMe,  1.^?  r,\nnns  de  baleine  prépa- 
rés, la  cordonnerie  et  les  produits  d'imporlalloo 
étrangère.  Une  portion  de  ces  articles  sort  des  mano- 
Awtures  do  Providence,  et  la  plus  forte  partie  dee 
aiardwndlses  étrangères  vient  de  Boston  et  éa  New- 
Ynrk.  La  ville  a  de  nombreux  magasina  brillamment 
drcnri's,  et  riv.alisant  par  le  luxe  de  leur  étalage  et  la 
variété  de  leur  assortiment  amo  «oiB  dk  Rnr-Yoïft, 
Boston  et  Philadelphie.  ' 
Llndnstrto  mamltotmlèro  nPa  paa,  I  fw^Moneo, 

moins  rrimportanec  que  lecommeree.  et  ellp  anfrmi^nlo 
eonslamment.  A  une  force  hydraulique  consdli^rable 
qu'elle  lire  di  s  couru  d'eau  secondaires  aflluantA  la  baie 
et  du  Blackstone,  canal  qui  s'étend  sur  une  longueur  d« 
4Smlllea,depMvldeneeèWorMster,  ellejeliit  de  tO  I 
60  machines  à  vapeur  d'une  p-iissance  moyenne  do 
200  à  300  chevaux-vapeur,  i  liacune.  Outre  les  «établis- 
sements Induslri»  I»  que  renferme  la  ville  même,  sa 
banlieue  très-étendue  compte  sur  le  Pairiacket,  sur 
les  deux  rivw  dn  oaml  «t  rar  les  «alrea  eonrs  d'eau 
de  nombreuses  manufoelures  fondées  et  soutenues  par 
les  capitaux  de  Providence  :  ce  sont  principalement  des 
lllalur''''  i!f  I  ihir  et  rnt<in,  d'  ï»  (''intiircnr.;  vA  des  Im- 
pressions sur  élolTcs,  des  ateliers  de  construction  de 
machines  el  de  voitures,  des  minoteries,  des  sderlee 
néeaiiiiinee  pour  les  bols  el  les  marbres,  etc.  Le  tra- 
vaO  do  fcr  y  occupe  également  un  grand  nombre  do 
mains  et  livre  au  comnm'ri  r  i!e'<  vis  <  t  des  bmildn-i, 
des  clous,  de  lapelUc  çl  de  la  ijrosse  quincaillerie,  des 
machines  à  tisser,  avec  tout  leur  outillage,  elc.  On 
évaluait,  dans  ees  dernières  années,  le  eoptlal  engagé 
dkns  Ifndwrtrie  k  ii  on  40  mlHloDs;  en  1140.  Il  ne 
s'r  lr  uiit  encore  qu'.\  15  millions  environ.  Nous  n'avons 
pas  de  chiffres  pr»«i*  sur  le  nombre  des  usines  di- 
verses de  Providence;  mais  on  peut  s'en  faire  une  Idée 
approiimativo  par  la  relevé  fUt  pour  le  oomlé  hil- 
mémo,  qui  n'est,  en  quelque  sorte,  qa'nae  vaste  ban- 
lieue de  la  cité;  on  y  comptait  prlnclpalrment,  -i  la  fin 
de  IR53,  08  (llaturv^s  de  colon,  18  lllalurcs  de  laine, 
8  établissements  d'impressions  sur  étoffes,  S  fonderies» 
de  fer  et  â  fonderies  de  cuivre,  20  maouiiMitBrai 
d'obJeU  d'orfffvrorio,  t  mamilbelaree  do  qalnealllerie, 
2  fabriques  d'artielea  de  caoutchouc,  M  élaWls^nmenta 
de  vCtemenls  confectionnés,  4  grandes  maïuirn  iurcs 
do  vis,  botdon»  el  clous,  28  ad  licrs  de  consiruclion 
de  machines  à  vapeur  el  aulrcii,  1 2  de  voilures  et  w*« 
gons,  13  minoteries,  38  scieries  mésulqiMrdo  bob 
el  de  marbre,  8  papetaites,  2  fabriques  de  produits 
chimique,  et  divet«  ateliers' de  menuiserie  flne.  Nous 
feruns  r.  iii  ir  pier  à  l'appui  du  rajiprochemcnt  «jn- 
nous  prétendons  tirer  des  chltTrcs  précédents,  que 
Providence  possède  plut  de  moitié,  soit  &0,000  haM- 
tanla,  do  la  popnlalton  totilo  du  comlé»  qui  est  da 


Digitized  by  Google 


PRUbUOMMES. 


—  1260  — 


PRUU'HOMMËâ. 


87,0M  ImM.  L«  eomté  ds  ProtMenes  «tt  le  plus 
riche  de  1  État  in  produits  agricoles  :  c^r^alca,  pnmmcs 
de  terre,  fourrages  et  beurre,  et  reiirerme  plusieurs 
CVtlèm  de  marbre  et  de  pierres  de  Uille.  On  doit 
mon*  mnUomMr,  dutl'lndiittrie  de  Provldraoe,  ses 
chullen  d«  eoDitraedon-nmie  qtil  ajontenl  eluque 
ajUïéc  un  certain  nombre  de  bâtiments  à  sa  marine. 

Sur  63  banques  que  l'Etal  de  Rhode-lsland  comptait 
à  la  fin  de  1853,  Providence  en  possédait  26,  réunis- 
sant ensemble  un  capital  de  1 0  milUont  de  doUan 
(53,500,000  rr.)>— LeidépAls  reçut  k  la  ealoe  d*é> 
pargiie,  à  la  Di>''me  époque,  montaient  à  1 , 1 27 ,000  dol- 
lars (environ  G,':ui,500  fr.).  L.  iiichf.la?<t. 

FROYISS.  CheMicu  d'arrond.  du  départ,  de  Seine- 
ct-Hame,  «Uaé  à  81  kilom.  de  Paris,  par  48*  87' 
de  lak  N.,  et  0*  6V  de  long,  B.  Popul.,  6,981  hib. 
Cette  ville  a  des  rubriques  de  presses  ftoiïcs,  de  cuirs, 
de  briques,  decliaux  tiydrauliquc  et  grasse,  des  mou- 
llBsèlan.  Il  s'y  fait  un  commerce  de  graina  et  de  laines 
MW>  Important,  de  roeet,  ditea  de  Provina,  qui  sont 
côltlTéea  ior  le  térrilolre  depnli  on  tempe 

rial.  Il  y  a  à  Provins  un  trihtiTialde  commerce Ct 
chambre  con4ultati\ii  d'ajiricullurc. 

Les  foires  ont  lieu  :  le  2  février  (3  jours),  mais  p«u 
Mquentft,  pour  les  beatiaiu  et  lea  marehandlaes;  le 
dimeodie  de  1»  Trinité,  et  le  24  )idn  ;  et  lea  11  aep- 
lembre  et  11  novembre,  pour  le*  laines  et  la  location 
des  charretiers  cl  des  valets  de  la  cour.        e.  j. 

PROVISION.  Ce  mot  est  souvent  employé  en  ju- 
riq^rudeace  et  daoa  dea  occaaiona  fort  divenea;  U  ai- 
gnlBe  ImlM  ta  M  dne  à  an  aete,  lanlôl  Peiécnllon 
d'un  jugement ,  quoique  susceptible  d'être  frappt* 
d'appel  ;  quelquefois  ce  qui  est  accordé  à  un  plaideur 
avant  le  jugement  di'tinitif,  etc.  l.n  droit  commercial, 
la  proviaioo  repréaente ,  dans  lea  mains  du  tiré,  la 
valeur  de  le  lettre  de  cbange  créée  aur  hii  (Voj.  Gr- 

FETS  I)F  roMUERCr).  AL. 

En  matiiTc  de  banque,  le  mot  ]  rovision  s'applique 
généralement  aux  remises  qui  (ml  [nuii-  but  dr  rou- 
vrir, aoit  dea  crédits  par  acceptation,  soit  de  simples 
tndtea  en  dea  aeeeptilloM  à  domicile.  Il  eat  de  règle 
en  banque,  que  la  provision  ou  la  couverture,  car  ces 
deux  mots  se  confondent,  doit  toi^ours  être  faite  avant 
l'échéance,  de  manière  qiM  le  bBliqaiar  ne  soit  jamais 
en  avance  de  caisse.  c.  u 

MOVlMMilHB.  Sous  cet  ancien  nom,  dériré  de 
{irudcntes  fwminei,  on  désigne  les  membrea  éleetifs  et 
temporaires  d'une  mapiulratiire  qui  date  seulement 
du  commencement  1'  m  in-  mu  Il.  Le  premier  conseil 
de  prud'hommes  fut  établi  eu  France  par  la  loi  spé- 
ciale du  18  nan  1806,  etdetllné  à  la  ville  de  Lyon 
Bculc  ;  mai!i  la  loi,  en  vue  de  faciliter  l'introduction  de 
la  nouvelle  magistrature  dans  d'autres  centres  indus- 
triels, dispose  (art.  34)  qu'il  pourra  Ctre  établi,  par 
liglemeiit  d'administration  publique,  un  coD»eil  de 
pTud'hemmeadaM  lea  villea  de  fabrh|iM'«<k le  gouver- 
nement le  jugera  convenable.  Quelquee  «onéea  plua 
lard,  un  décret  futT«ndu(il  juin  1809),  établliaaol 
des  réglée  géiiénke  mu  tow  1«  «ooeeili  née  on  à 
naître. 

En  1807,  il  en  fut  établi  à  BMen  «1 4 Mhnea;  en 
1808,  à  Avignon,  CareeaaoBBclinlIioiiee,  Saint-Qneif 
Un,  Sedan,  Hiters  at  Troyea;  en  f801>  et  1810,  i 

Reims,  Lille,  Marseille,  rt  f;iifl(p)es  aiitri'."  villes.  A  I.t 
fin  de  18I.3,  11  tviilail  tu  Fraiicu  27  conseils  il»:  pru- 
d'hommes, et  64  à  la  lin  de  184U.  Depuln  \or»,  le 
nombre  a'en  eat  encore  accru.  La  ville  de  Paris,  qui 
«D  était  kwgtempB  raatée  privée,  en  poeièd*  quatre 
u^ourdlrai  a  Yvm  dtobil  par  rofdoniHUMe  d«  30  dé- 


cembre 1844,  et  lea  troli  antres ,  par  Perdonaneedo 

9  juin  1847. 

Les  prud'hommes  ont  des  attributions  diverses,  mais 
qui  ne  sont  pas  toutes  nettement  définies.  La  princi- 
pale est  celle  de  coneUier  et  Juger  an  beaain  ka  diiii- 
rcnds  qui  nalaaentdaos  l'intérienrde  la  fUNtqaeeade 
l'atelier,  soit  entre  les  ouvriers  seulement,  soit  rnirc 
eux  et  le  fabricant,  relativement  à  leurs  travaux  lu- 
biluels.  Ils  connaissent  aussi  des  dilMcenda  NliUbà 
l'exécution  dce  con^ratad'appienliiaage. 

Chaque  eonaeil  Uenl  un  borean  de  jugement  et  on 

bureau  de  conciliation.  Le  b',irc  :iii  lîi;  j.ic.iucnl,  où 
les  deux  tiers  au  moins  des  membre«du  conseil  siêgtent, 
quand  ce  ifeilfii  b  lotoUté,  fonctionne  une  fois  par 
aemalM,  onuDelblBparqainialne.  Lebareaudecoo- 
dlialleo,  tenu  par  on  prud'homme  UnkiBt  et  on 
prud'homme  ouvrier,  est,  pour  ainsi  dire,  en  perma- 
nence et  fonctionne  tous  les  jours.  Pour  donner  une 
idée  du  succès  dee  pradIlMHMe  dans  leurs  eiïort<  à 
reflTet  de  terminer^pw  OB  aMommodcmeat,  tout  détai 
porté  devant  eu.  Il  aollt  de  dire  que,  dam  Moslci 
centres  d'industrie  où  ils  exercent  leur  minijifri',  s  ir 
centproci'squl  leur  sont  soumis  iU  en  concili  tut  an  luiii^ 
quatre-vingt  quinze.  Tels  sont  lu  iMillals  roii!talt.'3 
par  la  alatiatique  et  qu'il  n'cat  pas  diOicile  d  opiiquer. 
L'élection  d'an  prud'homme  Implique  la  cenOaMe  dsi 

jusliriablt;  en  sun  ini.'firiln  et  ii  aptitude.  Naturelle- 
nicnl  au&ài  l'élu  exerce  a>ec  un  iélc  bienveillant  de* 
fonctions  qui  lui  ont  été  décernées  par  se*  pairf  comme 
un  témoignage  d'eittme.  Pour  calmer  l'irritation  des 
pm^  edveraee,  réduire  lea  prélentlona  engérfai, 
faire  appt  1  aux  sentiment*  d'équité  et  de  modérslioD, 
quelle  Voix  pourrait  être  plus  pumuaâive  que  lasieone? 
Et  qui  pourrait  mieux  que  lui  comprendre  l'otijcl  |>r>> 
cU,  l'intérêt  et  la  aoiuUon  équitable  de  débaU  portant 
Bur  dea  fUla  avec  leaqueb  «on  expérience  praltaiiN» 
nelle  l'a  depuis  loni.-l(  iit|vs  familiarisé?  Faisons  encoïc 
remarquer  cette  circonstance  imporlaiile  :  le  bon  HW 
de  sci  avis,  de  ses  cvhorlalions  ne  peut  ftrc  contnrié 
par  aucun  dea  hommes  qui  vitcnt  des  procia  d'auimi. 
Au  bureav  de  jugement,  comme  an  barean  de  cgeel- 
liatton,  les  parties  doivent  rnmi  rimîlre  en  personne, 
sans  l'intervention  d'aucun  délermeur.  Ue\atit  le.*  con- 
seils de  prud'hommes,  les  procédures  sont  fort  tiiui  lcr. 
fort  expéditives  et  ai  peu  ooftteuaea,  surtout  en  cas  de 
condliatlon,  qa'ellea  ae  rapprochent  de  h  gnUolié.  le 
ministère  de  ces  juge.*  <h-  de  l'industrie  esiBHN' 
tiellement  gratuit.  Un  secidaire  et  ton  commis,  atUehfc 
à  chaque  conseil,  reçoivent  de  la  luiiiinnnc  ap- 
poiolemenla  flsca.  Le  secrétaire  perçoit  eu  outre  ^Oc. 
pour  ehaqoe  lettre  qn'B  déHrre  4  l'elfet  de  provoquer 
la  comparution  d'un  justiciable  à  l'audience.  Ln  J»* 
gemenis  des  pnid'hommes  sont  en  dernier  rNUt* 
j'iMin',\  la  somme  de  ci  nt  ii  Jin.-.  Au-dej*ua  de  celle 
wmme,  ils  mal  susceptibles  d'appel  devant  le  tribunal 
de  commerce. 

indépendamment  des  attributions  judidairm,  doal 
Mme  venons  de  parler,  la  loi  ronfle  aux  prud'homoMila 
protection  spéciale  de  certaines  propriété*  induttriellc!. 
C'est  à  leur  secrétariat  que  doi>cnl  cire  dépôts  1^» 
échantillont ,  desaJat  OU  eaqjireiutes  de  tout  fabricant 
qui  entend  ce  réearver  In  pnpriélé  d'un  modèle,  d'tiB 
deaain  on  d'une  marque,  lia  ont  le  pouvoir  de  paeit 
(l'un  empri.=onnement,  qui  peut  aller  ju*iiu'à  trou  jour», 
tout  acte  tendant  h  troubler  l'ordre  cl  la  disciiiUno  di 
l'atelier,  loiil  manquement  grave  des  spprentl*  envert 
leur*  maîtres.  ËnUn ,  ils  sont  cbargéa  de  constaler, 
d'aprèa  lea  phdnles  qui  ponmlonl  taw  8lre  i  ' 
(«rt.  10  de  In  loi  du  1 8  mm  1 800).  r 
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aax  Iota  et  règlemcnU  relaUr«  a  u  lu.iuurndurcs,  fa- 
brique! et  ateliers.  M.iie  Itl  t?l  Ir  \r(|^i:.-  ilo  l;i  di^[Hlsi- 
Uooqai  les  invetUt  de  c«  dernier  ollice,  qu'elle  e^l 
resUe  uoe  lettre  morte.  SI  le  légtalaleur  VKUt  qu'elle 
Mtre  ea  vlgaenr,  s'il  pente  qu'une  police  iadustrielle 
doit  être  aérieuaemeni  exercise  i>ur  le^  prud'hommes, 
Il  faut  qu'il  complète  son  u-inn-  >  l  <li'lini9sc  clain  uiLiit 
la  mlHioD  qu'il  entend  leur  donner.  La  mCme  ré- 
BBion  t'aiipIlqM  aux  rkites  et  intpwsUoilt  que  le^ 
prud'hommes  wDt  aatOfiaés  k  faire  une  ou  deux  fols 
par  an,  pour  recueillir  des  Informations  dans  l'inlé- 
rét  de  rinduslriu  tl  les  Itiiir  à  la  dinposilion  dr-^ 
chambres  de  commerce.  Les  prud'hommes  w  «oui  ab^- 
lenui  Josqu'lci  de  procéder  à  des  enquêtes  dont  le  but 
•t  ItltoriM n'étaient  pas  suflfuamment  déterminii. 

l4e  conseils  de  prud'hommes  sont  maintenant  eom- 
\t(ysii  de  fabricants  eld'ouvricra  en  nombre  égal.  Avant 
1848,  les  fabricantjt  comptaient,  dona  chaque  conseil, 
Mt  BCBbre  de  plus  que  les  ouvrin».  Sous  ce  rapport, 
wai  a'hMlons  pas  à  dira  qu'an  pragrài  %  été  ML 
Hom  n'en  dirons  pas  autant  de  la  modUcatlen  réeoite 
qnl  consiste  ù  tneltrc  la  nomiiialion  du  président  dans 
la  main  du  pouvoir.  Dans  l'origine ,  les  prud'hommes 
éHHim  find  «nx  leur  président.  Il  est  vrai  qu'alors 
hl  prud'hommes  fabricants  étaient  seuls  éligibles  h 
hprésidenfe.  et  c'était  une  atteinte  à  l'i'galilé  ;  mais 

it  l'tai'  r,ii  ilf  (1«  1.1  r.iiri'  ili>|iai  .lîli'i'  ;  il  fall  iil  Mi|'jir-i- 
uierleiiriwlLgeel  laisser  loule  laliludeam  pruii'liommts 
PMr  faire  leur  ebirii. 

An  iteoNurant,  malgré  quelquea  imporfaetiona  et 
btaa  de*  dreonstances  défavorables,  rioaUlttlIoii  des 
prud'hommes,  qui  rtnil,  ;i  ?i  p.  i  Je  frais,  bonne  et 
prompte  juatiee,  mérite  toutes  nos  sjmpalhies.  Si  U 
P*li  H  eOMoRde  «a  Enropa.  li  Vèn  des  réformes  pa- 
ciOqacacaanfliMt,  qnand  ce  aeia  le  tour  de  la  ré- 
(■raw  Indidaire,  on  aura,  pour  la  t«nl«r,  Men  dea 
enseignements  à  tirer  des  modcî'teî.  Iritmnaiix  de  l'In- 
dustrie, bien  des  emprunts  à  fairt-  à  l'Idée  dont  ils  sont 

néf.  P.  PAILLOTTET. 

PIlUp'IMMllISS  pAoIEOBS  DB  LA  MÉOITEB* 
KASn.  Celte  inatltotton  spédato  anx  eMea  flraoçaiaM 

ticla  Mi'dilcrram'e  fort  rmcai-cniml  à  y  a.wircr,  kou» 
la  surveillance  de  l'autoritt?  iiiurilime,  une  police  Irùs- 
dlITkilc  que  peuvent  seuls  bien  etercer  dea  juges  lo- 
caux, loua  gena  du  métier,  InléraMéa  an  Iwa  aenrica 
<lc  la  i>èelierie  et  à  la  comervatton  dn  poiatoo. 

La  prcmièn-  prud'homie  prit  naissance  à  Marseille 
dan»  une  ûsftciiiLléc  de  pêcheurs,  le  13  octobre  1431. 
Confirmée  par  le  roi  René,  comte  de  Provence,  et  par 
•le  numbreusea  lettrée  palantea  dea  roia  de  Franee, 
elle  a  été  ta  lype  anr  leqnd  ae  oont  noddéea  ieeaotrH, 
Mééea  dans  les  divcr»  ports  avant  cl  après  1780.  Le 
WSOrtde  la  cour  d'Aix  comprend  aujourd'luii  douie 
priid'lmmifs.  Voici  leurs  i»ii't;ci«,  suî>a(il  la  date  de 
leurs  créations  :  ManeUle  il431i{  la  Clolal  (1453); 
Toulon  1 1 6 1 8)  ;  Gumca  (1T38)  ;  Cttdi  {t  190)  ;  Sainl- 
Tropei  (t  79 1  )  ;  Martipup.<(  (17  01);  Salnl-Naulre  (  17  9  v  ) , 
{■Scyncfan  Xl| ;  Antibcsil SOU) .Saint-RaphaCl  (1 8 1 1 1  ; 
«anilols  (1820).  Les  juridiolion.i  de  mûuie  nature 
ciislaiit  dans  les  ressorts  de  Hontpellier  et  de  Baslia, 
•ont  celles  de  Banyuls.sur-mer,  Colliourc,  Salut-Lau- 
'Çnt-de-larSalaaque,  Leucala,  Bagaa»GruieioD,  Agda, 
<4tta  et  Bastia.  La  plupart  de  eea  prod' 

maison  commune  tl  li  .i  1  i:aii\  néo 
Wre  teindre,  étendre  cl  »i'clicr  le»  fliel», 

Tout  pécheur  titulaire  d'un  rôle  d'équipage,  qui  a 
etereé  sa  profeaslon  pendant  un  an  dam  la  etceon- 
Kripuoa  de  U  pradlnnile,  «rt  dlaalntr}  Il  n'ait  éU» 
Blbla  qult  la  eondlUon  d'èln  «ié  4«  40  aw,  d'atoir 


exercé  la  péclie  pendant  dli  ans  daiu  la  Juridletion  et 
d'avoir  >itu  truis  années  VfjAl  comme  marin.  I-o 
vole  a  lieu  à,  haute  vol\,  ni  iircionco  du  commiMatra 
de  rinicrlption  maritime.  Ainsi  sont  nommés  «l  re- 
nouvelé* tous  les  ana,  le  lendemain  de  Nod,  trois  ou 
cinq  prud'homme*  et  leurs  suppléants.  Un  trésorier, 
chargé  de  percevoir  I>  ^  amendes  et  les  cotisation»,  un 
secrétaire  archiviste,  intermédiaire  obligé  des  pêcheura 
avec  l  aulorilé  tupériaure,  secondent  l'administi-atiim 
des  afTairea  de  la  communauté  ;  la  duréade  laora  fano> 
tlons  est  indéterminée. 

Hit  II  lie.  plus  sommaire  que  la  prociîdurc  suivie  <io 
vanl  Iki.s  |irud'hommes.  Lorsqu'un  pêcheur  veut  en 
citer  un  autre,  il  met  10'  c.  dans  une  boite  dite  de 
Saint-Pierre,  servant  à  l'entretien  de  la  ehapelle  de  ce 
nom,  après  quoi  il  prie  le  garde  de  la  communauté 
de  faire  l'assignatinn  pour  le  dimanche  suivant.  La 
jour  d<>  l'auillcni  c  venu,  le  défendeur  est  obligé  da 
riietlrc  à  son  tour  lU  c.  dans  lu  botte  et  ttt  aoillUe 
entendu.  Tout  aa  décide  par  bimoins  et  sans  avocats, 
uns  éeritnre  et  aam  forme  ni  figure  de  procès,  comme 
(IIm  nt  lus  règlements  constitutifs.  Le  plus  souvent  les 
parlitï  se  concilient.  S'il  y  a  jugement,  la  forme  est 
brève  et  énergique;  •  La  lot  vous  condamne,  >  ou  bien: 
•  Tu  08  tart,  tu  aaratoong  a  et  l'etécution  te  bit  Bur>le- 
champ.  On  itt*écrft  rfenaatribnnal  des  prud'hommes.  Il 
n'y  a  point  il'apjid  ni  de  iionrifii  possiblf  on  r,i.--..il  ii  n 
(arrêt  de  la  rour  de  ca.x^ation,  du  13  juillet  1847). 
9,98 1  pécheurs  sont  soumis  à  cette  juridiction  et  il  n'j 
a  pas  d'exemple  qu'un  aeul  pâehanr  ait  rédamé. 

La  juridiction  daa  prad'honimea  pêcheurs  de  la 
Méditerranée,  bien  que  limit  'i-  infractions  com- 
mises contre  leurs  règlements  particuliers  et  aux  d<  l>ais 
survenus  entre  les  pécheurs  franjais  ou  étran^'crs  à 
l'oecasion  de  leur  profeadcii,  «at  asMx  étendue.  Ce 
sont  les  pmd'bomnei  qui  fixent  les  toun  da  rAle,  ata- 
lions,  lieux  de  départ,  les  heures  do  rentrée  et  de 
»ortic  dcis  bateaux,  l'ordre  àsuivre  pour  caler  le.-<  filcls 
le  jour  et  la  nuit,  la  quantité  de  cordes  que  doiMnt 
avoir  lesOlets  traînants,  les  distancea  prescrilcs  entra 
les  postes,  etc....  Eéi  eaa  d«  coniravenllon,  lia  osent  de 
Iimr  pouvoir  rt'prcasir,  mais  toujours  modérément.  Ils 
veiilcnt  encore  a  la  tcinliircdcj»  Ultl»,  ainsi  qu'à  la  juste 
répartition  des  produits  de  la  pèche ,  et  quelquefois 
diaasent  les  proeès-verbaux  des  délita  dont  doivent 
«voir  ceunalssanee  lea  tribunaux  eorreetioaMis,  ov 

en  donncntavis  mix  prépnHén  de  rinscriplion  marillmca 
Lejj  prud'lhimuu'.^  oui  ég.ilcmi'nl  pour  misâioa  do 
dislriLiuiT  aux  iiial.nle!*,  vieillards,  veuves  et  orphelins 
la  part  leur  revenant  sur  un  fonds  de  secours  formé 
avBB  les  amendes,  la  prix  de  la  teinture  des  flieta  et  ta 
part  variaLle  prélevée  sur  les  bénéfices  de  la  pêche. 

L'antique  organisation  desconimunautésde  pécheurs 
tiu  la  Méditerranée  a  été  déilnitivcuient  lixée  et  régle- 
mentée, dans  SCS  bases  essentielles,  par  le  décret  sur 
la  police  oôlière  dans  le  cinquième  arrondbseniant 
maritime,  en  data  du  19  novembre  18&9. 

CBARLES  DE  HIBBE. 

PRl'.\E,S  ET  PKr\KAr\.  Vuj .  Kiu  ITS  sfccs. 

PRUii&IATI^S.  Scl:«  iuuniir  ^lar  la  combinaison  des 
bases  avee  l'aride  prus<si<iuc  ou  eyanhydrique.  On  les 
désigna  |dua  eorreelement  at^ounl'bol  aoua  le  nom  da 
cifamms  (Voy.  oa  mot).  ar.  h. 

PSKOW.  Ville  de  la  Rusile  d'Europe,  clief-licu  du 
gouvcnienient  du  im  uie  nom,  située  sur  la  rivière  Ve- 
likaïa,  par  570  49'  n.,  et  25»  S9'  de  long,  E. 

DtataoeedaSainirPétenboarg,370  verstaa;dalloseaa, 
09G.  Pttpul.  CD  IS&5,  1T,1«0  ]iab.Unadea  pluaan- 
denneavlUas  de  b  Russie.  Vers  laOn  dn  sii^  aléde. 
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rile  rormait  une  r^pubUqM  f lldépialaato  à  ftattar  ét 
mII«  de  Novgorod  ;  pciidiiit  let  xit*  el  tl\*  siprlen,  ollc 
!ll  ptriffl  de  la  Hfnie  htméaflque  cl  mérita  le  turnom 
dp  h' TV  f.Klpt  de  Novgorod  la  Gramlr.  Son  conimrn  i' 
d'à  iir<  .<\)><*  l'Earope  élail  florUsanl.  el  u  popuUUon 
Im  .1  n  1 01 1  p  p)i»mMid<rabl«  que  celle  d'eu^ourd'lnri.  Bb 
1610,  PekowtfWeon  territoire  fut  annexée  ao  grand- 
dorM  de  MoMMia.  Drpuii* ,  le  commerce  de  celte  ville, 
qui  r«t  placée  nir  IclluVilrr  principal  dciguerrea  entre 
la  RiiMie,  la  LWonle,  la  Suède  et  la  Pologne,  n'aceané 
dadrclioir,  el  plu«  tard  n'a  jamais  pu  te  relever.  Rig* 
hérilA  ds  aoa  taportanee.  Actuellement  Ptkow  n'est 
4|oe  te  cnrtra  eommeretal  du  gouTemement  de  ce 
nom. 

Le«  articlea  Ic«  plut  {ntéremnla  de  son  commerce 
eomistenten  line  el  grainea  de  lin,  qui  lont  «xporMaà 
l'étranger  pur  Nam,  Pemov  el  Biga  (Voy.  rea  mot»). 
Mww  enlintieat  dgiteamt  dM  relaliona  coi 


relaliona  commer- 
ciale» avec  Safnl-Péicmbourg  ;  msit  il  n'y  expédie  que 
peu  (le  lin .  et  le«  principale»  denrées  d'exportation 
dan»  n  iic  dircdion  sont  le  suifel  le  poisson prateoanl 
de*  pëcbea  dans  la  1m  d«  Ptkow,  pwUoulièrement  un 
pilUpoiiWBiii|idéiMtlf,dMitlepenp1eMt  une  grande 
ronsommalion  en  Russie.  L'impnriniinn  i^lrannère  h 
P»kow  a  consisté  juvjii'i  préiienl  pnnrijwlemenl  en#el 
elen  hareng»  »ali'>  :  l  'olle  portduNBr\aqui  rourniten 
pmnde  partie  cea  arlldea.  Les  denriea  coloniaka,  le 
thé  it  \m  artleke  BanDhetorés  Ttonnent  d«  Rf ga  et  de 
laToirede  Nljnli-Nfivfjnrod.  Le*éiabliiiiii'menl8  indus- 
Irirl»  les  plu»  reniai ijualilcn  de  Pskow  sont  des  tanne- 
ries et  des  ateliers  pour  le  teillage  du  lin.  Le  chemin 
de  fer  qui  joint  Saint-Pélmbourg  à  Vannfle  puae 
par  Mo». 

Le  gonvemenent  de  Pslcow,  nir  une  •uperfirle  de, 
809  milles  géographique»  carrés,  compte  plu»  do 
1 75,000  hab.  Le  «ol  en  est  très-varié,  mais  générale- 
ntenl  d'une  médiocre  fertilité;  louteToia,  l'agriculture 
niflit  aui  ImmIm  lawm  «1  parftaJt  Amnit  un  appoint 
de  céréales  aux  gouvernemcnti  voisins.  ApW^s  lonei^'le, 
le  lin  e»t  le  principal  article  de  celte  branrbe  d'indiiit- 
tric  :  1,1  rullurc  de  ee  filameril  est  surtout  dt'velopiK'u 
dans  les  diatrlcts  de  Pskow,  d'Ostrow  et  d'Qpolchka. 
Lea  slflHm  de  teillage  unt  généralement  lenoa  par 
dM  vmnuftaU  qû  «nportnl  k  Un  à  Riga;  beaucoup 
de  Kl  ett  vHteH  an  merehé  aprii  *fob  éM  préparé  par 
IneolUvaleur  mî'me.  Le  nombre  de»  oavriera  occupés 
en  leiilagQ  est  é«alui^  ;i  :i,oiiO.  On  lème  tous  les  ans 
dans  le  gouTernetuont  de  Pi-kuw  environ  4â,000 
tebetwerta  de  grainea  de  Us.  doni  15,000  pour  les 
betotro  locaux,  le  reale  pour  leeommeree.  Dana  la  pro- 
portion do  5  roesurcM  pu  Irhrîwrri.j  de  graine  par 
I&  poude  de  aiament,  les  30,00u  tt  liLlweris  do  graine 
fournlHent  loue  le«  §M  Jnequ'ii  7  3  0,000  pouds  do  lin 
Itrréa  en  copsneree.  Lee  pifiana  dea  diatricU  de  ¥«. 
lihf-Uak!  etd'ApofebkaeiereeBtunelQduitriepartlco» 

lii'rc  qui  consific  h  p:ir>  nnrir  divers  gouverncnienls  et 
nomiii'  riii  nt  nnu  de  >nioltnisk,  Vltelt>k,  Twer,  Sainl- 
Pélt  rnl)  iiir^',  Novgorod,  le»  (irovini  rs  Baltiques  et  la 
nnlande,  dan*  le  but  d'jr  troquer  par  petites  parties 
des  leles  de  pore  contre  des  «rtMes  de  nereert*.  Cette 
matière  première  s'accumule  ainsi  dans  certaine»  vilica 
du  gouvernement  de  Pskow,  comme  :  Veliki-l.ouki, 
(JpotchVi,  "-!tnw,  où  elle  est  convenabltim ut  isijorlie 
nuur  rexportatioo  i  l'étraogar.  Lo  tannage  des  peaux 
indusirte  kede  mm  importante  1  en  1 8&3, 
t4i  tannerie»  occu- 
pent MB  onvrtenel  priparant  près  de  t  ào.ooo  penux 

|Mii;r  une  valeur  de  îîiO.OOO  routiles.  Tim.  jiI/,  W- 
liki-L4>uki  ot  Pskow  sont  les  principaux  centres  do 


nette  AMoeUen.  Apite  Mtoir,  Ta  ima  de 

Kholm  est  le  point  commen  in!  Ip  pliis  iniprirtanl  : 
exporte  des  céréales,  des  lins,  de  la  graine  de  lin  eldu 
Uoii  de  chnufTage,  el  lait  prindpalWWBt  d«  aSlir» 

aveo  Saint-Péierabouig.  a* 

m,  Pelde  légal  on  Mta  m  MisK.» 
kllog.,  tepiMl>llamailS.73kUoi„  àRlitssiG.:) 

kilog.  c.  T. 

Pl'DDY,  Mesure  de  cipneité  en  usage  danti  Imlc: 

10  ptiddjf,  à  Arootsa  2.13  livrée  1  il  pèse,  ras,  l.4»U 
Ulog.;  eonbte.  l.StOl  Ulori  à  1Udns=  t.Saét 

livres. On  apprlln  auitsi  puditv  un  poids  quUcrl  dan»  if 
commerce  ik-A  métaux  et  deii  mint^rait  =  2.Ui  kilof. 
d'après  Dourstlier.  C«  Tt 

^ULO-PlNàHG,  V«Qr.  PWAM. 

PmdFi.Vey.INN.TAYa. 

PUNCHAfUH.  Mesure  de  rapacîlJ  pour  grsîiwcn 
nsage  dans  l'Inde  (nord  du  M^sorej,  Le  punchagali, 
1/4  de  eontagah.  =  6eo1ltaiiJies:  i.}S4kilog.  c.  t. 

FIWCMStMl.  Mesure  deeapeclié  ponr  le  vin.  I'smi- 
de^  et  te  rbnm  en  naega  i  Londres  s  1/I4s  Ina 
ou  tonneau  =  70  impérial  gallon*  =  3 1  s  liin  s.  c  i 

PUSO.  Ville  du  Pérou,  située  sur  le  plateau  ili*  la 
Cordilliro  des  Andes,  au  bord  occidental  du  l»c 
Titicaca,  à  3,81 1  mètres  WHdeHns  de  niveau  de  la 
mer,  par  !&•  MK  SO^Iat.  S.,  et  ewtiron  TS*  14' 
teng.  0.  Popul.,  6,000  liab. 

t»  dé(karkroent  dont  l'uno  Çdl  la  capitale  exuorl* 
annuellement  pour  «n  à  ticpl  millions  de  fran.»  Je 
laines  de  vigognes,  alpacaSa  lamas  et  nouions  t  entiroo 
quarante  mille  mares  d'argent  an  pria  mtnin  4s 
quarante  Trancs  le  marc,  et  de  la  cascarilla  ou  du  quin- 
'Jiiiua,  venant  de  la  vallée  de  Caralm»,  qui  valait  en 
lieplcuibre  18C0,  dansia  ville  de  Tacns,  37  iiiï»liTi 
le  quinul,  soit  environ  1  fr.  8&  cent,  lo  1/2  Ùlog* 

Dana  teeelDquante  aonéee  de  Xlth  à  1834,  rsaofe 
11é2  non  comprise,  les  mines  du  département  de 
Pom»  ont  «nroyé  à  te  Ibnte  1,765,032  mare» d'arr 
Kncitimrinllcproduit  de  l'annt'c  1  7S2à  2         m  t  ■. 
moveiiue  entre  le»  années  1781  et  1«83,  on  aura  un 

total  du  i,7!}o,on  marcs,  OU eoffinnl  1,444. 440 fr. 
dans  Mlle  série.  Us  droite  percoa  pendant  ees  da- 
qnante  année»,  toujours  sans  compter  1782,  se  soal 

morilles  ,i  l,7:jft,080  piaslrej". 

Lu  lac  de  Titicaca  qui  baigne  la  ville  de  Pbbo 
appartient  en  partie  au  Pérou  et  en  parUeiteMifiei 

11  est  d'une  longueur  lotate  de  IM  UliNn*MreM  itf- 
gcur  variabtede  20  à  70  Itflom..  et  ses  rlTci sootbo^ 
dée*  d'un  grand  nombre  dcvilleitet  <li' ? ,  le  trof- 
l'Iein  de  ses  eaux  »'éconle  par  le  l>r*aî,'ua(lcrû  dan»  U 
direction  du  S.-PL  jusqu'à  m  perte  dans  le  lac  ou 
plutôt  les  laguntt  de  Parte.  Le  basfte  des  deux  im<l 
du  Désaguadero  fome  une  l^e  de  navigation  de  pias 
de  600  kilom.  Lo  couvcrncmenl  bolivien  a  fait  faire 
des  études  pour  perfectionner  celle  voie  naturelle  et*< 
propose  d'y  établir  un  service  de  bateaux  à  vapeur,  le 
l>a»«in  hydraulique  en  quealloil  sera  luinnéaw  relié  i 
l'océan  PaciQque  par  une  ligiie  tiensfenals  di 
chemins  de  fer  à  traction  de  chevaux  qui  ira  1  " 
te  chemin  de  ter  déjà  établi  d'Arica  à  Tarna. 

L'exécution  de  ee»  importante»  \mvi  du  commimi- 
calion  facilitera  grandement  lea  relations  lotiineurts 
et  extérieures  du  haut  Pénw  cl  de  te  BoUtIs.  el  dM- 
nera  une  vive  impuUoa  an  moatanNat  cÂénl  da 
commerce  de  ces  contrées. 

Aux  articles  i4r«'q«i>a  pl  AHca  (Yoy.  ce»  uiol*],  nOBS 
avons  donné  de»  détail»  sur  le»  eipurlatious  elimpor- 
talions  de  Puno,  la  nomendaturc  de»  Hurcb*nd«« 
qui  tes  composent,  teurs  prix,  ceu  des  transpcrtSi  et 
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PU.NTA-ARENAS. 

la  précauUoM  I  prendra  du»  h  conflKltoii  «m  w- 
Ua.Leg«DranieiiieQtvlnit  de  déon^er  IViabll^siiiicnl 
fhmlll  de  fer  d'fiiay  h  Aréq.ifpa,  VI-  qui,  vn 
quelqueMita,  fédidra d'autant  lai)i~iaii<<  .i-  l'unuà 
'»  mer.  t.  DE  luessamt. 

PVSTA-AREKAS.  Port  de  la  r<pidiHi|ne  de  Cotta- 
Rica,  le  MMl  qui  y  ail  été  Jumju'à  préncnl  ouvert  au 
MBUDtrwdloiporlatlon,  dans  le  golfe  de  Nicovi,  «ur 
l'océan  Paciflqur.  Ce  (lorl  eal  formé  |iar  un«  lan^-ue 
de  sable,  U  laquell»  il  doit  ton  nom.  Le  climal  esluln, 
Diaiï  la  chaleur  j  ttl  étouffluite.  L'origliie  de  ta  ville, 
qui  peut  eompier  de  l,200  à  l.&OO  habitants,  ne 
"•nonte  qn'à  1140,  époque  à  laquelle  l'ancien  i>orl  de 
U  Caldéra  a^té  d^IiiiHiu-iiietit  alwridonnt*  à  rause  de 
»on  luMlubrllé.  Déclarée  port  franc,  en  «eptemLre 
1847,  pour  l'espace  de  trois  années,  Punta-Arenaa  a 
obtenu  pluileurs  fois,  depuis,  la  prorogation  de  cet 
luporlant  privilège,  dont  elle  jouit  encore.  U  s'y  pu- 
blic deu\  Journaux.  Les  (iriiit  i|iaiu  m';.- m  .n!,,  en 
iwrlic  anglais,  français  ou  allemands,  oui  le  tié-e  prln- 
"l'ïl  «leieurélabliMeinent  rtan«  eelte  partie  du  Oiitre- 
Anérique,  à  Sao^oeé,  qui  est  le  oheMieu  de  la  répu- 
Mqoe.  Quant  à  le  douane  pour  les  inarehandises  Im- 

porl-'ej  .U'inli'rfeur  yar  Punl  i-Ar.  ii  i-,  rl!p  rxl  silure 
*  l'endroit  dit  Hio-Grande,  distant  d'environ  28 
Vilom.  Je  la  capiUle.OocacsItnitt  ta  f«mMMI,  SD II6T, 
à  72.518  piarttce. 
LesMiIna  imit  du  intme  Ctat,ear  l'oeéan  Pael- 

wjoe,  loni  Oniro-Diilrr,  l'  i.  rlo-In^'Ies,  l.a^  M  intas, 
Wdéra,  la  Ul.  bra,  hanta- tlcua  et  Las  Salinanj  mais 
^  Nnu  n'éuni  pas  ouverte  en  eomuMm  d'im- 
l'oriaiioa,  les  navires  étrangère  peuvent  Matoment 
ellardarfw  lei  prodalle  du  paye. 
Une  toute  carrossable  relie  Piinla-Arenaa  à  San- 
*<<.(B>8ervon8  pourtant  que  culte  dernière  place  revoit 
«u<ii  quelques  marchandises,  mais  en  très-petite  quan- 
W,  par  k  voie  de  Gr«ylown.  Ces  marchandises  reioon- 
d'atrard  le  Oeufe  SenJnui.  pale  entrent  dans  le 
•'•'■|'*'|id»lon  «muent,  sur  le^  bords  duquel  est  le  bu* 
ftn  de  dotMne  iMjur  celte  fronllère,  et  sont  ensuite 
JioriAi.j  à  ,],.  mulet  ou  par  des  Indiens  h  San- 
Jus^.  Le  gouvernement  de  Gotle>Ricaa  même  pasaé  au 
o)ou  d'octobre  KSg  evee  on  enlreprenenr  «Bfrlais 
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cembre,  rei|iorUtlo«  entre  les  mob  de  JiMer  «I 
d'avril.  La  récellr'  di  av  iit  fourni  au  com- 

merce 1 15,000  quintauv  de  Hi  kilog.;  c«lle  de  1851^ 
a  rouriii  seulement  de  65,000  h  70,000  quinlaui. 

Mouvtmm  «onmerciai  de  fioua-^reiMS.  —  JVw^ 
ffaibm.  Le  nouvement  de  ee  port,  sans  eonpler  ta 
bateau  <i  vapeur  nord-américain  i)it!  y  trun  ht'  eu  M- 
Ranl  chaque  mois  le  voyage  de  Paivama  à  San  José  de 
Guatemala,  •  préaenié,  de  ItU  à  IS&S,  tae  ebUfre* 
euivaotei 


^•Mcontrtls  pour  l'établissement  d'un  service  de  ba 
••tt  à  vapeur  sur  la  |)ârtie  Hiivlaln  de  la  litine,  cl  la 
eonitructlon d'une  route deSO  i  i  Ki!  ni.dedéveloii- 
pemenl  sur  sa  partie  Icrretlre.  La  n'alisatiOD  eom> 
me  de  celle  entreprise  permettrait  d'éviter,  kiW 
l'urtation  des  marebandises  d'Europ<>,  les  retards  et 

10  frai»  de  ta  elreoanavigation  du  Dip-Hom.  Ccpen- 
«et  l'Eut  de  Cositt-Rictt  est  dq„.urv  u  di  l  .  n»  iwrls 
■j»  l'Atlantique,  de  Oreytown  à  la  grande  Laie  de 
We-Toro.  Ceu\  de  Malinàcl  de  Choin  ou  Salt-Creek, 
M  premier  sur  U  rivière  du  même  nom,  le  second  non 

«"JxMielmre,  méritent  à  peine  ta  nom  de 

dWi      ^  '^^'"''^  L'ommerce  de  sataqMNlIta, 

ton»"-',  d  liuiie  de  coro,  etc. 
l'JUle  la  populaliun  do  l'Etal  de  Coita-Rica,  qui 
;  ""7"  plu»  de  136.000  à  ISO.OOO  Ames  pour 
"•H  .'tendue  de  S.600  à  •.MO  llenee  eerrées,  se 
I™"»»  concentrée  sur  un  ni?me  j  !:>ti  11,  d'un  rayon 
P«  «onsldérable,  et  le  reste  du  territoire  de  la  ré- 
^Wique  est  presque  désort,  j.a  capitale  San-José  et 
•»  ailles  do  Garujo  et  de  Ikrtfdta  sont  échelonnées 

11  ^  ^  très-petHes  dtaienees.  Ceet  au- 
siiU  ***  reWml  entre  elles  par  une 
1'  ^       Interrenipue  d'habiUtions.  que  se  trouvent 

plantations  de  cuile  q„,  io„i  aujourd'liul  la  rielies-e 
"  1«}».  U  récolte  du  oaté  se  tait  de  noveuibni  à  dé* 


tne  tSl  nav.  t,.s: 

—  iM  II*  18,479 

—  «8S8  toe  tt,1H 

Soit,  m  moyeane,  à  l'entrée. .  B4  ll,S40 
Et  â  U  K»rtM  ........     ht  li,t9t 

Dene  ta  total  do  ealto  dernière  «nnée,  tl  navfr« 

arec  3,791  tonn.appartmuient au  Chili,  7  .isec  i.iTT 
tunn.  à  l'Angleterre  et  5  avec  2,454  tuuu.  à  la  Fraii<-«:. 
Le  resle  se  réparlisAait  entrv  diverses  autres  parties 
de  l'Amérique  esitagnole,  la  GoUfomie,  l'Espagne  al 
Hambourg.  Les  navires  françale  aoni  partie  presque 
eutièrcment  ehar^é^  de  café. 

Éekmi/eê,  Les  re^^slres  da  la  duuanu  fouruiueot 
aurtoeonunerco  de  eu  (lort  lu»  rcosuignemeateeliajrta  t 

itia 

IfSé 

ISS» 

t»s« 

tSST 


I,«ft0.l»0 

l,»19,«{i  — 

70e,SBft  — 

«94,835  — 

•  — 


•u,fte 
ut.tis  — 

717,400  ~. 

844,499  — 
t,ÎS7,3lS  — 

Pour  1 KSG  le  total  général  des  échanges  ressort  h 
y,n'i,0(ili  fr.,  dont  6,3:2,000  à  l'importaUoa  et 
4.5&0,OOO  à  l'esportation.  L'attgmenlelJon  de  cette 
dernière  branche  i^Kiur  1857  est  de  prè<k  de  3,400,000 
franco.  Le*  srrita^es,  qui  avaient  éprouvé  de  fortee 
diminutions,  n'ont  commencé  À  se  relever  ^'en 
185G.  Ils  n'étaient  pas  encore  oOlciellement  oonitatéa 
pour  l'année  wlvaato,  ee  qid  «KpUqaa  la  Ueune  qu'elto 
olfre. 

Voici  U  répartition  du  mouvement  du  I85Q  entre 
les  principaot  pnvUtana  wiia  taeqneta  U  a'eel  eOwtuét 


m.ooo 
«1.7M 
i3t,KtO 
IIMSO 
Ie3.t70 


A  t'aïf  »s«rt«a. 
89t,IS0  piastres. 
SS4.Me  — 
7t,6IS 

ta,M8  — 

8t,S49  — 

SI.140  » 
ttU,6ïS  — 


•  •  «  • 
Fraudais.  .... 
HambuurgMiS. .  • 
Amtrie.  da  Necd, 

fXÊin  

Danois   8  4,4  S  S 

Sards   14.010 

Le  pavillon  brilanirique  seul  a  aubi  une  dlmlnutlba 

sendlMo  (de  plus  denioiti'-  de  1853  à  ISiiC).  Si  («art, 
eu  1SÛ3,  élail  eu  effet  do  ltij,'),t)0()  pia-slre.-*  à  l'entrée 
et  do  630, §0i  à  la  sortie  de  l'uiila-AreiuLS.  Tout  au 
contraire,  les  exportalioas  sous  pavillon  français  ont 
quadruplé.  Moi  Importations  directes  dans  ee  port  an 
sont,  il  est  vrai,  un  peu  réduites  ;  mais  il  ne  faut  |»aa 
perdre  dt^vue  que  notre  commerce  avec  l'Auiérique 
centrale  se  fait  en  partie  sou»  p.ivillun  étranger  (on- 
(jlais  surtout,  par  l'cntrcmisu  du  Loudruael  de  Liv<)r> 
pool). 

impiiriathni.  Parmi  les  im|)ortalions  de  ISSG,  à 
Pttnta*Areoas,  ont  ll^uré  les  articles  suivants  : 
TiuutdcUsneelde    <''*>'re>-|Utiiagca  ds  Ceale* 

colou   494,530    uula .  

Quiiu  iilleric.  .  .  .  1 1  0,  IU5  Objets  d'i 
Coiuestibles.  .  ■  .     8  7,4$%  Parias.  . 

Spinioeat. ....    &1.3I5  BouKiei. 
Vise .  U,im 


15,1  J5 
1S,000 

it,m 
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Pl'Y  (LE).  —  J5fl4  — 

lia  ilé  appotU-  de  Fraurc  |(Our  l],Cï£i  piastres  tli' 
Ppiiiliieux,  3,1 10  de  vin»  cl  1  ,H0  de  Umua  do  laine 
et  de  coton  :  en  somme,  une  valeur  totale  de  27,643 
lÂnIree  O'^MÎS  fr-\  «»  ourchtndlsee,  eoMtolant, 
pour  le  reste,  en  huile  J'olive,  papier,  egouitilile?, 
bière,  parruuierie,  boug^ea  et  droguerie. 

SspgrtaOoiu.  CtUm    ttil  lemitilMlfipmiei  : 

FruiM   4K7,mfiialr«». 

Aogletanc.  .  .  434,m  — 

Panama  ....  IOt,«tO  — 

Catifomie. .  • 

Chili  

tlambourf;  .  . 
i.f,)Fr»nce  ... 

**»")  Panama   38,650 

7.««0lCMIl   7.0M 


PYRÈTHRE. 


Cafc,  pour  i.lBt.OSS' 


•0,t»0 

SI. 500 

■l^.6&o 


A  ce?  Irol?  1  T<"'f'''"'>  ''on'  ^'^  rrrmirr  i  «t  t^eul  d'une 
Iniportanco  majture  j>our  le  coiiiu\erce  de  ce  port, 
vleoncnt  s'ajouter  quelques  parties  de  peaux  de  chc- 
mM,  boU  de  cèdre,  éceiUe  de  tortue,  Hkepereille, 
nineril  de  eqhrs,  noix  et  ponna  de  terra.  Ln  eaféa 
enroyéa  h  Panama  travereent  l'isthme  par  le  chemin  do 
fer,  et  lont  ensuite  rechargés  à  Aspinwali  pour  leurs 
deilinallons  spéciales  d'Europe  ou  d'Amérique. 

ganfiede  l'État,  latitnque  nationale  eMto>ridenne, 
Ibndée  en  fl5T  ^8en-Joté,  «a  capital  d'un  nlWon 
de  piastres,  et  qui  devait  priter  h.  raison  d'un  inli'rri 
(le  1  "/o  par  mois ,  eut  bientôt  cessé  de  fonctionner, 
par  suite  des  obstacles  que  suscitait  à  ses  opérations 
tfbattitude  de  l'uaare,  et  aiuit  par  lolto  de  pertes 
éprauvéetdii»  In  IkHIIte  dHine  metoon  de  Lirerpool. 

en.  vncEL. 

PC88EIIEE.  Poids  et  mesure  de  capacité  en  usage 
diM  tiade.  A  BÎogalore  (mesure  de  fisc}  =  t'.ae  92 
{mesure  du  eommeree)  =  1^.4876}  à  Bellarjr  = 
1^.  4380;  &  Calcutta s=  4B.e65S)  à  Pounih  s  4^.4704; 

(leku«ha)=2''.3353;àSeringapatalD=l*,l70J.  C.T. 

PfTOIS.  Voy.  Pelleteries. 

pur  [LE).  Chef-lloude  la  Haute- Loire,  ritin^e  à  GtO 
kllom.  S.-£.  deParia  par  4&»  r  de  lat.  N.,el  1°  32' 
dekmg.  E.  piqnilation  en  1856,  10,766  habitent*. 
I.n  (itincipale  Industrie  du  Puy  et,  pour  pf'ni'ra- 
liscr,  du  départ,  de  la  Haute-l-oirc  est  celle  de  la 
dentelle.  Iji  fabrique  du  Puy  rivalise  avec  cellcii  de 
Gaen,  de  Chanlilljr,  d'Alençon  et  de  Hcmiremont.  Elle 
occupe  70,000  ouvrières  environ,  appartenant  pour 
les  2/3  au  département  de  la  Haute-Loire  lui-mPnio, 
et  le  re»lc  aii\  di'iaripmenis  limitrophes.  Les  ouvrii^rus 
ne  sont  pas  n'unli"'  tn  nlciier.  h'ilt's  (lav.iilîent  tliez 
elles  et  pour  elle*.  Dans  les  liameaux  le«  plus  cbétifs,  les 
plus  perdttl  d«  la  nonlagne,  on  volt  les  femmes  tra- 
vaillant à  leur  carreau,  dans  la  belle  saison,  devant  leurs 
demeures  ;  en  hiver,  l'i  la  maison ,  dite  û'asstmblie, 
où  t'ili'!'  se  rf^uniMi'nt  |i<*îir  1 1  iiliT.  Au  |  uinl  ilc  vue 
ioduatriel,  comme  au  point  de  vue  moral,  c'est  là  le 
trait  disllaetif  de  la  fabrique  du  Puy.  L'burrière  oIT>-c 
«on  Inivalt  au  fabricanl  qui  en  débat  avec  elle  le  prix. 
Quand  la  transaction  n'est  pas  directe,  clic  s'opère  par 
l'Intermédiaire  den  Icteiirs,  c'csl-à-<lirc  d'agents  de» 
fabricants  qui  ^vircourcnl  la  campagne,  ise  nattent  en 
r^atlon  av  c<-  U  s  ouvrières  et  leur  achètent  leurs  den- 
telles. Au  Pujr  »  il  7  a  «pendant  de*  ateliera,  dont 
les  plus  contidénibles  eonprennent  an  phw  de  I S  ft  20 

ouvrières.  Ces  oiivrifres  nc  fabriquent  pas  elV  ^-mi  iiiLs 
la  dentelle;  elles  la  plient,  la  fonotil,  \:i  ilt'l<uulent. 
Leur  salaire  varie  de  hO  c,  à  I  fr.  oO  < .  Quant  aux 
dentelUèrea  propreoent  dites,  une  journée  de  10 
beuret  de  travail  pcut  -repr^aeBler  en  nograMW  un 
irfftdolfr. 


Le.-i  lualitics  premières  sont:  la  soie, la  laine,  le  W. 
et  !e  coton.  Pour  articles  de  fantaisie  on  a  employé  k 
crin,  les  Qls  d'or  «t  d'argent.  La  soie  provient  de  ton 
les  paya  aérldeotoa,  pilndpaleinent  de  laChiaaatit 

la  Perse,  par  le  e.Tnnl  de  Londres.  Ix"»  coloMeth 
laine  viennent  des  Indes,  par  Amiens;  les  fils,  deLIII». 
Toutes  les  matières  sont  ouvrées  en  France. 

Paris  est  le  premier  diboucbé  des  dentelles  de  laie 
du  Pny;  1m  d«rtèllfli  «n  Mne  vont  en  Suisse  et  en 
Piémont  ;  la  dentelle  blanche  dans  le  midi  de  la  France. 
1^  fabrique  du  Puy  enlrclicnl  aussi  des  relation*  im- 
portantes  ;i\rc  1rs  1  jats-l.'nis. 

L'industrie  de  la  deateile  est  dans  une  liliuUoo 
des  phia  proopères;  En  1648,  «Ile  trcfut  le  cohtre-eoop 
des  événements  politiques  et  souffrit  de  la  crise  Oimb- 
elèrc  et  industrielle  qui  les  suivirent.  Cependant, e'ert 
de  1848  qu'il  faut  dater  ?»  pro.'iM'rilé.  U  dentelle  de 
luxe  n'était  (dus  recherchée^  HM.  Charles-Rolert  Faure, 
de  Pans,  et  Théodore  Faioon.  du  Puy,  introduisirent 
la  dentelle  de  laine  et  la  (guipure.  Ce  fut  le  sahilpour 
le  moment,  et,  pour  l'avenir,  un  grand  iMment  ds 
succès.  Aujourd'hui,  luiilc-î  les  iirni<  llv^  ilA  ['nv.  ;f-'li'-- 
de  luxe  comme  les  autres,  se  dibilrnl  a»fi'  a\aiiU?e, 
On  peut  évaluer  à  10.000,000  de  fr.  le  chiffre  dei 
aShfres  de  la  fabrique  el  à  6,000,000  h.  I«  ciilitre  dM 
eapitaux  engagés. 

L'FApositloii  univcr?iHo  ih  1^','')  a  fonmi  Ma  fi- 
brique  du  Puy  l'occasion  d'un  Irf  s-heau  succis.  E!ic 
a  obtenu  dans  la  personne  des  fabricants,  4  méiiaillet 
dont  2  de  pramière  el  2  de  deo&iiiM  classe  ;  duw  b 
personne  OM  eoopérateors,  une  erob  d'boèiMar  4 

58  médailles  de  deuxième  classe. 

Une  autre  industrie  de  quelque  importance  au  Puy 
est  celle  de  la  tannerie  ;  mais  elle  est  eu  décadence.  Us 
causée  se  lnm«eat  dans  le  cbangenent  même  dci 
circonstances  qot  en  avalent  aoireWs  favorisé  ta 
prospérité.  Avant  la  révolution  de  1"89.  il  y  avail 
dans  le  département  peu  de  voles  de  communi- 
cation. Les  vins  du  Midi  et  ceux  d'Espagne  arrivaient 
à  dos  de  mulet  et  reoferués  danedes  outres.  Les  ten* 
neam  ont  remplacé  les  oiilfes;  les  «oica  de  eomna* 
nieallon  se  sont  perfcclionnécs  et  mullipliép!'.  l*s  re- 
lations avec  l'Esiiagne  ont  cessé,  cl  l'indiislrie  de  la 
tannerie  a  peu  à  peu  perdu  du  terrain ,  sans  cesser  ce- 
pendant d'oceoper  un  certain  nombre  d'ouvrier»  et  de 
flmmlr  à  nu  eonraat  d'aHIUres  dont  la  «blITre  peut  s'é- 
V  nhier  de  I  .noo,000  à  1 ,500,000  fr.  Le  Puy  poeiids 
un  tribunal  de  commerce,  une  chambre  consultatif 
des  arts  et  manufactures,  une  ehambre  consultaliie 
d  agricultare.  — Des  foires  y  ont  lieu  les  7  janvier. 
3  février.  26  nan,  f2  JaDlet.  10  aoOl,  30  sep- 
tembre, jeudi  Mini,  aiiT  R  if::itions  (3  jours)  etlom 
les  samedis  jusqu'à  la  .Suinl-Jenn.  FR.  DE  f. 

PYI.Ki:.  Mesure  de  capacité  (lOur  maluTCS  sècltM 
en  usage  dans  l'Inde.  A  Bombay  =  l''.2T0  ;  à  l'uuiia, 
=  Jk.677.  c.  T. 

PTltÉTHRE.  (Syn.  :  Lat.  Pynlknm.  —  AegL 
Pyrethritm ,  pellitory  of  Spain.  —  Allem.  Btrtram, 
/ahint  im,  Sptichclwurz,  Speichelkraul,  —  E?pa;:n. 
Piretro ,  pelUrt.  —  Porlug.  Pyreno.  —  liai. 
tro,  pireiro.)  Plattte  du  genre  anthcmit  el  de  la  fa- 
mille des  sgnanibérées  sénéeionldéss.  Lts  boUnistei 
l'appellent  Antkmîs  pfreihnm.  Elle  enjlt  en  Asie,  on 
Aniline,  en  Turquie,  en  ItaHe  el  en  Espsjne.  Elle 
retisoniLle  à  la  camomille  romaine.  Sa  racine,  qui  |iorle 
dans  le  commerce  le  nom  de  pfritkn,  et  qu'on  dési- 
gne aussi  conuMnémaotaoïia  eélolda  raciiM  taUvtin, 
est  cylindrique^  de  le  graennr  «t  de  la  loognaer  de 
doigtj  farole^nelviaMe  depottlM  liilMlM» 
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•  tN4  • 

..ne .  H  li  Mlii.  Pht  aHfcMMriàa  mr 

,ni    >.       •l'rickPÎa.  i.rinnpilfiMVi* 
„ .  U  Peu.     le      *  "^f  T.. 

'  Twi'i^  i'»  niliiw  Ml  «n* 

P*m  »i  le  prmiff  WmiM*»  *•*  ** 

■  Ji  Put  ;  I»  dttldltt  m  ta«  '«^  «  ' 

-  I  U  fitnqttf  do  Pu.'  «Mai 

-  •    t.,nd.wn«  de  U(lrti***'  *r 

d«»)téMMtt  p»iiu(P«'' 

itKff».  Aujourd'hui,!  '''l*--"''  ;^^ 
,Ti:'«Jf  UfatHqwHii.w- 
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'  Cil 


QUARTAROLO.  —  ISM  — 

iiiguMM  wa  déhon,  Mudiàtra  oa  grfillra  en  de* 

dan*.  Elle  po.tsi'dc  une  saveur  âcre  et  brûlante 
qui  evcilf  forleuienl  la  salivation,  et  exhale,  lors  piVUe 
ejl  fraiclie  et  qu'on  la  respire  en  masse,  une  odeur 
irrUanlfl  ei  désagréable.  Cette  raeiae  est  employée  ea 
■Mecfoe  dane  eerWne  cm  où  f  on  croit  vUle  de  dé- 
lenaincrune  salivation  IrJs-abondanle.  Les  vinaigriers 
la  font  infuser  dans  le  vinaigre  pour  l\ii  donner  plus 
de  sareur.  Elle  vient  ordinairetnent  «le  Tunis,  et  on 
l'appelle  alors  pjrètiire  d'Afrique;  mais  oa  eonoaii 
uiri,  dma  le  eemoNrce,  la  pyrëthre  d'EifiagM, 
la  pjrètbre  romaine  et  rrllc  d'Allemapne  :  ees 
sortes,  du  reste,  diffèrent  pru  les  uni  s  des  atilit-.'^. 
Dans  tous  les  caj,  on  doit  rejeter  la  pyrèlhrc  qui  a 
Pttdu  son  odeur,  et  celle  qui  est  piquée  dea  vers.  Cette 


QUARTERON. 

I  ndae  iPoifiMfe  en  bottés  «|o'on  rfonit  «n  balk 

'  tout  poids.  La  douane  la  range  parmi  le?  racinr- 
diclnales  non  diiiiouiiuées.  Kii  consOqucnce,  celL, 
(layn  hors  d'Europe  est  exempte  par  navire*  frai 
et  pajre,  par  terre  et  par  natirea  étrangers.  20  h 
100  kilog.  ;  eèHe  dei  eabopflit  p^  aossl  20  fr. 
navires  ('trani^erg  et  par  terre;  mais  les  droits  ne 
ipie  de  10  Tr.  par  100  kllog.  lorsqu'elle  e«t  appc 
par  navires  français.  ar.  m. 

PYBOUGSIITES.  Sels  formés  par  la  cootbim 
delPadde  pyfoligneax  (vinaigre  do  bola)  arae  les  bt 
On  sait  que  l'acide  pyroUgncu\,  lorsqu'il  est  pur, 
identique  nvtc  l'acide  ac.'li(|ue.  Les  sels  auxquc 
donne  naiïsaïKe  ne  sont  donc  autre  chose  que  des 

tatcs  (Vojr,  AcÉTATHi  et  PaoociTS  cuiniQues).  à. 


QDADBimB.  Once  ou  donblon  eipegiiol,  mo»- 

I  d'or  en  usage  au  Mexique,  au  litre  de  -j^^,  pe- 
sant 278,0502 .  cl  valant  8 1  fr.  56  C  C.  T. 

WAK.  Voy.  Koi-\N. 

QUAlARTAlKli.  Voy.  l'art.  Police  samtaihe. 

WAIMBL.  PalalUe  en  usage  en  Hollande  et  à 
Hambourg  pour  l'huile  de  baleine.  A  AniilBrdaiB«  le 
quardeel  =  333.836  litres  ;  maU  pour  inralle  de  ba- 
leine, le  quardecl  ou  kwarleel  est  compté  3*0  à  -iOO 
litres  ;  à  Eisencur,  on  le  compte  comme  égal  à  une 
barrique  de  63  anclena  gallons  à  vio  anglais  (Voy.  Lon- 
Mia)i  à  Bambourg  et  Allom  on  l'osliaie  =  12  staeh- 
kanoen  s  28i  .99  litres,  pesant  net  4  qnhilain  de 
115  litres  =:  217  kilog.  environ.  c.  t. 

QUART.  Nom.  donné  tantôt  à  des  mesures  Ue  ca- 
pacité cl  lanidt  à4«  poUi,  nprfNiitullo  «piirt  de 
l'unilépriaelpale. 

La  contenance  dn  quart,  mesure  de  capacité,  en  litres, 
est  :  &  fîurliii  z=  1  . 1 4  S  ;  à  Ureslau  =  O.G94  ;  :\  Cryl  in 
==0.157;»  Uanlziek=l.ti5;  en  Écossc  =  ;).a888  : 
h  Kœnigtbcrg  =  1.145;  à  Lindau  =2.3141;  à 
Londrea  (mesore  légale)  =  1.1369  ;  l'ancien  quart  = 
046i  ;  i  Hanellle  (le  plehonne=:  I  /I  pot  de  vin)  = 
0.3667  ;  à  Nr  w-York  =  0.9iC3  ;  à  Paris  (le  quart  ou 
pol)=  i.Rd.'G.en  Pru88e=  1. 145.  (Voy.  les  syno- 
nymes). Le 'luart,  mesure  de  capacité  pour  forains, a  une 
conlcfumce  en  litres  :  à  Londres  =  1.1368  quart  (an- 
cienne mesure)» f. 101 1(  àlfew>YQffcssl.lOl}i  à 
Paris,  le  quart  du  boi^'ciu  =  3.125.  c.  T. 

QUABTAL.  Mesure  de  capacité  pour  les  grains  en 
usage  en  Bi|Nim  (Aneon)=  1/S  ftinega  =  7.53 
litres.  c.  T. 

QUAITAMA.  Moniro  do  eapaeilé  pour  llqnide  eni' 
^loyée  en  Sardalgne  =  4.2  litres.  c.  T. 

QCAWTARO.  Mesure  de  capacité  pour  liquide  en 
«sage  en  Italie,  à  Milan  =  -J^;  BrcnU  =  6.295  litres; 
à  Messine  =  5.47 6  litres  ;  k  Syracuse  =  4.864  litres; 
&  Milan,  le  quartaro  est  etnplojé  poor  1«  gndos,  dans 
ce  cas  sa  contaoineess  4.S7  litres.  C.  f . 

QUjUrKAMM4l.lleMre  de  capacité  pour  grains  en 
iHage  en  Itdiiet  n  contenance,  en  litres,  à  Bologne 
a  9.224 ,  à  Pnmw  =  ^213 .  à  Venise  s  6.207.  A 

lu 


  merandoeap 

pour  liquides  =  16  boceall  =  1II.C47  litres,  c 

QUARTACT.  Sorte  de  (Utaille,  employiio  pou 
vin  en  France,  pai  liL-uH.  renient  en  BoOfgOgBO  t 
Champagne,  est  le  1/4  de  la  queue. 

A  Orléans,  Dijon,  Nuits  et  meon.  le  quarlM 
13  setters  1/2  s=  tOO.68  litres,  ou,  suivant  In  on 
de  l'entrcpOt  de  ^^arls  =  102.75  litres. 

Le  quarlaul  ou  caipie  de  (".hanipa^'iic  =  12  se 
=  89.41  litres,  ou,  suivant  l'usage  de  l'entrepf 
Paris  =  91.316  litrMjloqoKlnat  do  Paris  =  1 
tiers  =  01 .06  Utres.  c.  t 

QD  ARTEL  oa  QOAEITIJ.  MéMlro  de  espadté 
liquides,  dont  la  contenance,  en  dôe^alilres ,  à  AuçsV» 
=  3.570  ,  dans  les  Grisons  =  3.323,  à  Munie 
2.07  3  ;  à  Z«rich=:9. 1 25  ;  (Stodtmass)  =  8.212. 

QtJARTKR.  Meaurede  capacité  pour  matlèrossài 
en  usage  en  Anglelerro  eton  Amér^pie.  En  Angle 
le  quartcr  =  ^  last  =  S  bnshrls  —  200.71 
litrcf;  c'est  le  volume  deG401ivrcsavoirdupuidsc 
distillée. 

L'ancien  qoartor  do  Londres  =  8  bushels  de  \ 
chcster,  encore  en  nsage  dans  on  grand  nombr 

colonies,  7.75.,'i,',7  bushels  b'prix  •.>^;i.8! 
lllres.  (^'cst  cello  mesure  qui  est  en  Uâa;,'e  aux  f 
Uni*  d'.Xinérique. 

On  appelle  aussi  quarter  un  poids  =  1/4  bun 
weights^O  livres  avoir  du  poids  =  I2.T  kllog. 

Dans  un  grand  nombre  de  pays  le  mot  quarter  k 
De  quart,  et  la  mesure  qu'on  désigne  ainsi  repréi 
le  quart  de  l'unili' iirini  ipidc,  pLir  c\i'iiiiilc  :  à  Else 
on  appelle  quarter  le  quart  du  grand  cent  (120  pl 
de  lattes  oa  pbuwhM  doNonégo,  ooltdoào  W I 
ou  planehei*  c.  t 

QUARTKBA.  Vesoro  de  eapaclUS  pour  grala 
usage  à  Barcelone,  où  imi  contr  tianoe  =  7  1  litres;! 
jorque=4  2. 1 2  iilres ;  à .Minorque =75.09  litres* 

QUARTBOI*  Meauro  de  capacité  qu'on  «p 
KuA  potOe,  on  oiBgo  en  Angleterre,  s»  4  - 
=  2.2TtY3  livres.      ^  e*  t 

QUARTEnON.  Poida  NffféMiliat  lo  qMrt  I 
livre  (Voy.  ce  mol). 
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QL'ASI-COPiTRATS.  _  — 

Od  appelle  auMi  quarteron  le  quart  d'un  oont 
d*oltf«to  qui  M  Tendeol  le  plus  soaveol  M  aombra, 
Icb l|ue  1e«  ceuf»,  les  noix.  TouleroU  l'usm|e  veut  qu'on 
donne  2ft  pièces  pour  25,  13  pour  lî  el  104  [ilècci* 
pour  fori. 

tin  ba|>agoe  el  en  I(»lieon  api'eVe  plu«!*|MVialetnenl 
fHarfcnM,  ftarterone,  ilra  inefiirM  de  capaetti  em- 
friovéei,  mil  pour  lea  Uquidca,  lotl  pour  lea  nuAMrH 
■èche*.  dont  nous  fndiqueram  Id  la  eonleaaaee  an 
Mires  : 

Uquide.  En  Kspflfrne  (la  panilla  d'huile},  =  0,IÎC  ; 
Gênw  (huik),  =  1,010;  (.*-mH<>,  =  2j66;  à  Lau- 
mmess  1.893  :  à  MarMillc  0.40. 

Gnbu.  Frlbourg,  =  7  ,98-i  ;  LatMaaiMi  ef  Vaad, 

=  I3..V0O.  C.  T. 

QtIAHTII':R.  Mi'sure  ûc.  fiiparih'Mlonl  la  fonh  nanre, 
en  dëclllln-«.  exl  :  : liipiiili'.»'  .n  Alloua  =  \).nhl  ,  à 
Brème  s:  8.046,  à  Bninawick  =  9.368,  à  Danliick 
kDrt»des1.tT2,  à  Himboorf  =  O.O&f . 
en  Hanovre  =  ;)."?0.  h  I^iprip  =  L-SOf.  .  \  l.nlx  i-K 
=  9.0«3,ii  Narva  »:l  IVrnaii  =  .3.225,  u  (>!<lt  iiltuiirg 
=  9.541.  à  Ut'val  —  2.915,  «  Hosli>rk  =  9.051  .  en 
iMifde=:  3.210  ;  (gmtni,  en  lllres)  à  Mon»=:  I3.3&, 
i  Nice  s  10.00.  à  Tttrin  s  1 1  .&0. 

On  appelle  aiiiwl  quartier  certaines  nie.«nre«  agraires 
en  n».ape  t-ri  France  i-l  rejin'-si'nlanl  2  arponl».    C.  t. 

Ql'ARTILLO,  <jrAKTII.I.A,  (JVAHTILIIO.  Me- 

auro  de  o|NiciU  eo  UMge  dan«  la  pénintulo  ibérique 
il  ÛHBÊ  aaa  «okmiw.  8a  conlenanee,  en  Ulrea,  e«(  : 

(MquMes)  h  Atieante  âr:0.722 ,  à  Malafm  =fl.&2nG,  h 
Ltobonne  =  0.3441,  au M«sique=  0.444, àMlnonpie 
=  3.733;  (LTiiiii»!  Ali.;iiite  =  2.8K75,  iîillmo  = 
Cailin  =  l.lSca,  C»uarics=  1.304,  Mala^-n 
es  I.ISC,  Valence  =  1.069. 

On  appelle  auMf  iputnUto,  en  Espagne,  le  1/4  de 
l'once.  e.  t. 

QI".1RTI\  nu  r:onTI?(.  Mi'-urr  ili^  .  atL-ii'il.;  pour 
liquide»  en  iifngiS  K  Majorquti;  ma  coittcuatice  csl  de 
37.14  litreii.  c.  t. 

qUARi  o.  Nom  donné  à  dea  manirw  de  eapadl^, 
h  des  (K)id.H,  à  dea  neaurca  de  toperilde  et  à  des  me» 

Hiiiin  i!f'  |i'iiu-Mi  iir  i  n  K-iin^rne  el  en  Italie.  Le  quarto 
pour  luiiiiilt's  a  une  «-onlt  ii.ince,  en  liirea:  à  AlitanU; 
=r  2.888,  à  Barcelone  =  1.030 ,  4  Géneg  (huile }  = 
iCld?  ,  à  Mi^rque  =  1 .044 ,  à  Napiaa  =  0.633 ,  à 
Valenee  s  2.940 1  pour  graliia,  ans  Aforeaaz  S,906, 
àBreiH-ia  —  I3.tf;ij,  h  Ferrarc  =  7.823,  à  Florence 
=  fl.iiiin,  .1  (îi  iK'«=  15.088,  à  Liihonne  =  3.380, 
il  M.ul.  ic  .--  ;i.52C,  à  Naples  =  13.800,  i  Porto  — 
4.2(>7,  à  Hio-Jan;iros3.380,  à  Rouu=  1/4  nibbio 
s  71.004,  i  VenlaesB  S0.tS8,  à  Vérone  =  9.&&8. 

Le  quarto,  nie«ure  de  longueur atJ*  j/4  vara  de 
Casiilie  =  208.75  nnllunèlrea.  C.T. 

Le  quarto  poid«e«l  le  1/4  de  l'once  fN'ov.LiMtK*.  c.r. 

Q|]ASI*€01ITBAT8.  La  loi  déaigiie  loug  ce  nom  : 
•  Lfli  lUia  puranant  volanlaina  d«  rbonbe,  dont  II 
résulte  un  engagement  queleoiM|ne  envers  un  tiavi  il 
quelquerol»  un  engagement  réciproque  dea  deov 
parlii'îi.  "  (C.  .Nap.,  arl.  137  1.1  Kilt;  en  donne  jmur 
exemple  le  cas  uii  i  on  entreprend  voloniatrcmeut  la 
peatlon  de  l'alTaire  d'autrui,  ».int  avoir  reçu  mandat 
du  propriélalre  j  la  gérant,  dana  ea  cae,  appelé  com- 
unnénenl  eu  droit  negoMonan  fe«(er,  m  aonnet  par 
ce  fait,  à  toutes  le»  oMtgatlonx  que  l'arceptation  d'un 
mandat  e\prè«  impose  au  mandataire.  Aucune  di»- 
tiuctiou  nV.<t  à  faire,  et  II  e»l  tenu  lir  louUiiucr  la 
gestion  qu'il  a  entreprise  et  de  l'aclievi-r,  jnsipi'^  eu 
^UBlipnprit^laire  mit, en  état  d'jr  pourvoir  lui-UK  Uie; 

OU,  au  CM  de  déoèa  de  eelttl««l,  Juaqu'à  co  que  l'iié- 


quasi-dklit. 


riiicr  ait  pu  en  prendre  la  direction  (C  Nap.,art.  UÎ2 
et  1 37  3).  Le  ouilre,  dont  l'afMre  a  été  Uca  adnrinia* 

tn'e,  eiil  tenu,  de  son  eôté,  de  remplir  lei  engageineat* 
que  le  p/iranl  a  eontnici(*g  en  ion  nom,  de  l'indemniier 
lir  li  ii^  les  cnfr  i^'cuH'iiIi»  iiercotitteU  qu'il  a  prl«  et  de 
lui  rcniliounter  toutes  lea  dépenaet  utile»  ou  néce«airei 
qu'il  a  failea  (C.  Nap.,  arl.  I37&).  En  matière  eom- 
mereiale,  li  arrivera  trian  Nnuint,  qu'à  aMiaa  d'uN 
genee  ou  d*ane  érldente  attUté,  0*  alfle  ilnahcar 
»aiK  mandat  dans  les  afTaireit  d'autnii;  ti  le  cai  M 
pn'M'tiiait  toutcrois,  cl  que  U  gealion  eût  été  recooaM 
utile,  le  ^'iVant,  comme  le  mandataire  auquel  11  demril 
èire  aMliailé,  pounult  n'cKimer  nn  «aialra. 

Loraqn'une  pemons  a  \y.t\î'  par  erreur  ce  qi*flNi 
ne  devait  pa«,  elle  a  le  «Iroit  d'en  e\ij.'i'r  la  reftiîulion, 
et  celui  qui  a  reçu  le  pavement  e«t  lenu  de  «■♦'lie  res- 
titution, »oit  qu'il  ait  reçu  de  twnne  foi  ri  rroyjint 
que  U  dette  était  légitime,  aoil  qu'il  ait  reçu  de  omu- 
vaiee  fol  (C.  .Nap.,  arl.  1370).  C'eil  on  MeMé 
ex«  nq)le  de  (pi.vi-contrat.  La  restlitulion  ne  peut  Hrt 
e\if;i'e  (ju'aulant  que  celui  qui  a  payé  se  croyait  diLi- 
tcur;  dans  le  caa  eoniraire,  Il  sérail  réputé  aïoir  fait 
une  libéralité.  Celle  préaomplion,  nous  n'atoiu  pu 
betoln  de  le  dire,  aérait  bien  dffflellemmt  adslia 
en  n)ati^^e  commerciale,  lirolt  dr  ri^pi'-lllloo  B« 
pourrait  plus  (Ire  exercé,  d.in^  le  «as  où  la  |n'r*otuie 
qui  a  ri'rii  lu  payement  aur:ill  .•u|i|irliiii'  mui  tiln! 
par  tuile  de  ce  p^emenl  el  sauf  le  recoun  de  e»lui 
qoi  a  payé  eontre  le  férllable  débiteur  (C  llip.t 
art.  137  7).  Celui  qui  a  reçu  indûment  one  «mune 
d'arpent,  s'il  a  été  de  oiautaiiM)  foi  devnûl,  en  euin, 
les  intérêts  à  partir  du  JuoT  du  pajincot  (C  Hip.. 
ait.  1378). 

U  pajamt  lut  par  en««  par  eeiul  qui  M  ctegnlt 
débltmr.  «t  aujet  à  répétition,  soit  que  la  dalle 
n'exttiftt  paa,  wlt  qne  eelte  dette  fût  due  («r  om 

autre  fiersonne;  aucune  dislinction  n'est  à  faire  A  ci-t 
éj.'ard.  Si  la  dette  existe,  oMiaa pour  eauM  une  abUgir 
lion  naturelle,  avouée  par  l'équllé  itla  Billle,  quol* 
que  le  eiéaaeiar  n'afift  auaun  no|«ii  Upi  peur  cou» 
1i«lndre  le  débiteur  au  pujwment.  par  eunpla  oae 
«Inic  (In  jeu,  le  payement  fait  vuluntalrement  aéra 
lalable  et  ne  donnera  pas  lieu  à  rt'iiélition.  A  un  autre 
point  de  Aie ,  «I  le  payement  a  été  Tait  en  exécution 
d'une  eonvenlioucontralra  aua  lola  et  à  l'ordre  publie, 
la  eonvenHuu  était  eompMlement  nulle  aaoa  doula} 
mnb»  1rs  deux  partie»  étant  également  coupable»,  le» 
tnljunaux  refuseraient  de  le*  entendre,  paice  qu'il  y 
aurait  «caudale  el  injure  fKiur  eux  à  les  [aire  iulcrveiiir 
dan»  de  bonled&  débats }  celui  qui  poaiède,  quoique 
aana  droit,  gardera,  parce  que  aon  «IferMlra  ne  pean» 
obtenir  une  action  rn  justice.  awuïet. 

«JfUASI-IlKMT.  La  loi  a  |.o*é  en  prinri|>i' 
«Tout  fuit  qucli-oiique  dt;  I'Ikuiiuic  «pii  1,111-.'  .1  i  .li'H 
un  dommage,  oblige  celui  (hu-  k  faute  duquel  U  est 
arrivé  à  le  réparer.  •  (C  Nap..  arl.  I3B2}.  Mal»  «e 
Mt  paut  êira  un»  infraetion  qualiOéa  de  eoalnwitiaa, 
de  délit  ou  de  crime  par  la  lui  pénale  el  demunt  Heu 
à  une  peine;  ou  simplement  un  f.dl  nuii-iMr,  i)ui  ne 
présente  à  aucun  degré  un  caractère  decriniinalilé,  nisi» 
qui  (leut  être  et  qui  est  très-souvent  perfaileuieiil  >o- 
lontaire.  La  réparalioB  du  préiudiee  eauié  par  l'inito»* 
lion  puttfmble  d'une  peine  erimindle,  eorreetlonnelle 
ou  (le  simple  puliic,  duiuie  lieu  à  une  afluui  «-n  dom- 
n>a(;t's- iiiii^rL'Us ,  tl.iii*  lous  les  ca*,  en  (ax  iir  de  la 
[kartie  li'm'e  et  dont  jjoiis  n'avons  itas  à  nous  oecufier 
puisqu'elle  ne  peut  avoir  rien  de  comnardal.  (^uaal 
aux  rails  aimptauNut  nuUMaa  qui  la  loi  aquallMade 
Vmi-4éiU$f  il  eat  eouvent  douletg  alla  eaaatlliwl  tl«» 
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fait»  commrrtlatix  ,  donJ  U  ronnaisun^p,  on  rn  qui 
concerM  Iw  domoMgfli-intérèU  à  allouer,  appartient 
«n  trilMiMun  de  eoaimtm  :  tdi  «mt  lea  iwirpalfona 
d'cMeignea,  eonircraçon,  «ttoKlaire  de  baleaui  >ur 
Beufet  «t  rlvièrea,  maïueuvret  d«;loyalp«.  ete.  Aprè« 
quflqiiR  hi^ilàtion,  W»  tributiaiiv  ont  Uni  p  ir  iMliiiHtirr; 
que  ai  le  fall  dommaiteable  <t,'tA  produit  à  l'oci-aolon 
é%  rappam  eoimierefaiix  eiUlant  entre  lea  partie*, 
iTcM  ia  JaiilM  «tMMMKtale  qui  doit  «ira  coBjiélaBl» 
pooraHontH*  et  fliwr  lea  domimim-lnléréla.  al. 

çrASM.*  0(1  oCASsi.  Ol  arl>ri*»eau  n  pria  le  nom 
d'un  m'{crt;  de  Surinam  nui,  pour  reconnaître  les  bona 
iraileuienta  qu'il  avait  re^u»  d'un  ollicler  liollandaîs, 
M.  Gwtâve  Itahlberg,  lui  révéla  k»  proprtéléa  de  la 
iwIm  dont  tt  Maall  tmire  avec  aueeèa  depuis  lonf  • 
tt-miMi,  «.nuire  le?  fiiHrc-  iiiTriM-icuM-i»  fi  rommuneu  ji 
la  Guyant!.  I>ulillH<rg  (li  cari  d«'  ci'lle  dfWouverle  à 
Linn>'.  [jC  (■<fli'lirf  iMiiani»!*-  vn  fil  le  sujet  d'une  di«- 
MrUUea  loipriiiiée  daoa  lea  Amaniuueê  tuademictt; 
iilM  à  fatttorfté  de  «on  mmb,  la  facine  de  quant  prit 
rang  d.ms  la  ((harniai-niiZ-t'  cnrop^L'iine  où  eil«  occnj>e 
aiijuiiid'liui  ciicon:,  hius  les  uoui*  de  i/uania  amara, 
'II'  l'ulxamer  de  Surinam,  une  plai-e  ai>>ei  iiiiportanlt-. 
Celle  racine  te  Iruuve  daoa  le  roiomeree  aoua  Toruie  de 
UlMa  cyUBdrkiiiea,  de  S&  i  &&  mUlimètKa  de  dJa- 
nètrr,  rouverte  d'une  écorce  mince,  peu  adhérente, 
UaiM'hàtrp,  laclielée  de  pris,  nnle,  trèf»-i>5fî<''re  ei  tn'»- 
amère.  Le  boi»  lui-nn'mf  rjti  W-ucr,  lilnuc-jaunàtre ; 
ooa  grain  Un  et  le  beau  puU  dont  il  eut  «usct  jtliblr, 
venDettrafeut  de  reniptoyer  daot  l'éti<'-iiiMerîe.  Il  e«t 
um  edesr,  malt  doué  d'une  nveur  trte-amère  due  à 
I*  présence  d'un  principe  crtalalliaable  analogue  A  la 

qvlnlnr,  et  (|ij'<)ii  ,i  tnn        qua^fine   (^'c.*!  à  ic 

prini'ipti  qu'il  laul  iiUriliiiir  les  >ertu8  f.-lirifuji<'s  et 
loniqiieti  ilu  la  plante.  Le  tpiuMia  du  la  Janiiilipie, 
grwKl  arbre  de  la  néine  fauiille  (celle  dca  rutacéea). 
poHède  Ica  m^ims  propriété!.  On  le  reçiïlten  morceaui 
qui  aont  de  vériljitil.'s  hc*.  de  2S  à  35  ci-nliinèlre.-t 
■de  diainMre  »•!  2  niplr»-*  de  longueur,  recouserlf» 
d'une  ("'corce  dp  I  cfiilinii-lre  d'épiiiwcur.  (Àilli-  écoiif 
dure  al  ooinpaele,  revêtue  eile-ui^uia  d'uu  éplderuie 
"oiriire,  e»l  blanehàtrv  et  ilbrevae  h  l'intérieur.  L'é- 
lédernie  présente  eonim»-  iiii  r^*eau  de  strie*  lonfritu- 
dlnaleaeldenervur>>!<  Kiillanli-».  I.e  Imii  e«l  plu»  jaune 
et  d'un  IÎ5M4  |/lu.«  (.'lu-.-iler  que  celui  du  qua>«ja  auiaru  ; 
ittaia  aun  amertume  ii'eat  paa  luoin»  prononcée  et  par.iii 
être  due  i  un  pripetpe  idenUqucnenl  aemblable.  On 
fait,  aveeee  bob,  dea  gobelet*  ou  taaaes  qui  eoinmu- 
niquent  i  l'eau,  avec  une  lépère  aiuerlunie,  de»  pro- 
liiii5(é»  ioniques,  et  dont,  en  A  n:;!»  line  huiloul,  on 
''•'('oiiiuQdnde  ruaa$;e  aui  personne^  dont  l'appétit  et 
le«  roDctionsdigeativc»  ont  besoin  d'Être  atimuléca  Les 
ImIoo»  do  quaialade  Suriiiaiii  arrivent  en  boites  énor- 
ttiei  de  5*0  à  eOO  kileg.  ;  ka  LCkrhet  de  la  Jamaïque 
•OOl  i"\pt'dt>'rs  en  vnic.  Le  [irix  moyen  de  cen  boi.i  est 
de  (iu  KO  fr.  k*  100  V\Vi<-.  Il»  sont  iraité»  par  la 
•louanc connue  boia  odoi.nii-  n.iii  dénoinm»'*.  Apportée 
din  ctemeui  dea  paj*  de  producUon,  Ua  aonl  exempta 
|>ar  narina  françaU  ol  po3f«nt  16  fr.  le*  lOP  kiloR. 
bruU  par  navtres  élranj-'ci»  et  par  terre.  Venant  de» 
•ntrepôl»,  iU  payent  ♦  Ir.  dan»  le  premier  oa*  cl 
*  fr.  40  dan»  le  MKHid.  >M.  m. 

QVEltEC.  ('«ipiulo  4lii  Ita»  Canada ,  du  dislncl  et  du 
coml.'  df!  Mjii  nom,  ii  Tiv>  kilom.  N.-E.  «le  Miinlr^al.  i 
460  du  goUa  SaInt'Laarent  et  à  4,000  des  cfite» 
de  France,  est  située  par  16*  kV  StV  tat.  N..  et  tV* 
30'  Idnir.O,,  ilitH  unn  dlri-elion  N.-O.,  ïnirlarlvf 
gaurlie  du  baint-Laureol,  à  ettvkrou  kilom,  du 
l'cnboudum  do  ce  grand  fleuve.  Québee,  colle  «ravra 


de  Richelieu,  ik  la  fol.*  foriereaae,  port  de  (tuerre,  port 
de  commerce  et  vaste  chantier  de  conairucUon,  s'élèvo 
aur  nn  promontelro  baigné  par  le  Salnt-Lanrent  an 

aud  et  à  l'ouait,  landl*  que  la  ri*16re  Salnt-Charle*  la 
confine  à  l'e.*l.  L'extit-ndl^  dr;  relie  lan^up  de  tern-, 
appelée  cap  Diaiiiaiil,  dc|Ms.4r  do  )iré«  du  120  iiii  In -i 
en  hauteur  i'éliage  dé»  eaux  du  fleuve  cl  eat  couronnt^u 
par  une  citadelle  entourée  par  un  précipice  do  pins  do 
YO  métros  do  inoflMdour,  reliée  à  des  ouvragée  do 
rorllflcallen  Impartants  et  couverte  par  boa  Kfrne  do 
rirronvallation  d'envirnn  4  kilonièlre» ,  et  qui  lait  do 
Qiii''li.'c  une  rorleres.»e  de  premier  ordre  qu'on  a  sot» 
iiDiiiiiu'c  le  Gibraltar  de  l'Amérique  ani!lai«e. 

topuUtdoH.  Ed  40  ans,  de  181 1  i  JS6I,  U  pofm- 
latlon  du  bas  Canada  a  aninnenlé  de  tW  pour  lOO. 
Le  dénombrement  dii  IM.M  donne  pour  Québeo 
42.0S2  hflb  (Ve8t  un  ensemble  de  plus  de  &2,00Û  lub. 

avec  lea  1 0.000  àinea  de  sa  bonlioaOp  loprasquo  Ifllai» 
hié  d'origine  fran^alae. 
Fort.  Il  s^élend  onlre  la  «me  «I  lHo  dlto  «TOriéano* 

la-fU'IIe,  sMuéc  en  n\n\  (U'  !i  \il!c  cl  en  tclc  de  l'élar- 
giA-seuii  iil  cotisidérable  du  Saiul-Laurcnl,  qui  \u  i-rui*- 
«aiii  jusqu'à  la  mer,  et  acquierl  de  12  kilum.  cniir  lu 
pic  du  ihamonl  et  la  pointe  de Lévis,  jusqu'à  12&  kiloui. 
do  largear.  Ce  port  est  aftr,  eonmodo  et  d'une  grande 
élendue;  on  ag<iure  qu'il  poomlt  contenir  lOO  vaia* 
aeaiii  de  li|zne.  I>a  largeur  eat  de  4  kllom.,  la  longueur 
du  double,  et  la  proronde^ir  uioveiinu  dea  eau\  y  eak 
de  38  brasses;  les  marée»,  dan^  les  morte»  eaiia, 
«'élevant  do  &  Otèlros  à  &  inéiro.-.  1/2,  «l  de  7  à  S 
dans  les  ciUl  vlvoa  wm  marées  d'équinote.  Les  na^ 
vires,  par  suite  de  romarquablaa  Iravau»,  peuvent 

aborder  à  quai  et  clwigor  OU  J  dédiorgor  OVW  lo plUO 

1,'runde  facilité. 

La  navigation  dO QoébM  OUno  On  avril  et  clôt  à  i» 

Un  de  novembre  ou  ou  eomnwiQwncnt  Je  déeembra. 
Ce  n'est  pas  que  le  fleuve  prenne  souvent  en  avait 

mai«  les  ma.*»ea  de  ^Li^ouk,  «ans  ,  r--i  ;i;,mI  ■(••<  \  :ir  le 
iliit  elle  rt>nu\,  rcndcnlen  Invn  U  navi^jaliou  impos- 


DraiU  lixaux  de  vrt  et  r;u(r>i. 


Il  ^ 

DESTINATIONS. 

n  KtriiDi'iT  Pis 

îi\»  U. 

2  .11  ti 

1 

1  A. 

«Il 

1.  .1.  .II. 

1.  tt. 

He  Quibf  (•  n  Porl-Npuf.  .  ,  . 

4 

• 

• 

a 

De  l'iirt-Ni'uf  s  yuclicr.  . 

% 

11' 

3 

10 

4 

•  1 

De  Oucb«   a   1  hi'i-Hirrrt 

(Tr<>ii>-Ki«ififi   f\  aiiHivuu» 

1 

«1^  l'j.rl-Nfiif    o.irlii-i-      ,  . 

6 

7 

• 

8 

•  1 

de  l'i.rl-Vi  nf  ,i  Mucln't  .  .  . 

4 

lu 

5 

10 

5 

10  '. 

Dr  Qu^lw-  n  llMiitcral  et  au- 

dc*»us  de  Trotii-RuMTe».  .  . 

II 

• 

13 

16 

• 

De  Montréal  et  au-iletuij  de 

1   Troii-liivieraa  à  Qucbee.  .  . 

7 

10 

s 

.5j 

.0 

la 

OraflSdspélpIef**  rivière  Saiot-Lanmil,  par  pied 
de  tifsnt  d*saa  t  De  Bia  à  Québec  (246  kiom.  de  disUnce), 
(lu  2  au  3Û  avril  iacliKitemeiit,  I  lîv.  tt.;  du  I**  mai  au  tù 
novembre  induùv.,  18  th.;  du  14  ail  iSnoTcmbre  inclutiv., 

t  Ut.  Kt.  3  th.-,  da  l«  BoveadM*  m  V  man  imlaiv., 

I       1,1.  0  »h. 

i»e  Qurli/T  «  Bi'-  :  Pu  î  Jin  ]fi  a»ril  inclittir.,  |R  th.;  Au 
\"  mai -m  I ''i  n.m'iiibro  iucluiiT.,  15  th.  1»  d.;  (ta  i  i  au  14 

iinv.'ii.ijrc  jii ..  I  liv- •  d.;  de  tO  Mvcmlireaa  tassais 

lucluM*.,  t  11*.  9  d. 

Lc4  droiU  de  pilotage  par  tirant  d'ciu  cl  i)o  c<>mmi«iini 
caataiimala  par  liv.  pajalilea  au  Uireau  da  la  natigatioa 
par  tes  prtieas  et  «eenusadsals  dss  aavtoai,  ssat  régtsa  siad 
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MiU,  et  p«r  rtaqM  flcA  de  liiut  d'eu  :  D*  Ble  à  Qni- 
IM  «4t  Q«4hM  i  Me,  t  6  d.|  de  <|aébw  k  1IN»-Btwn 
aa  1  XenuM,  edoB  le  leauge:  de  10*  k  tSO  ton.iuiiMiv.. 

SliY.;de  tSI  k  tOO  tonn.  iaetoùv..  3  Un;  de  101  k  190 

lonn.  ioelutiT.,  4  liv.;  de  S5t  et  tiMlettui,  S  Ht. 

D»nf  le  rèpIpnK-nt  du  compte  airec  le»  pilotet,1e(  pttrom.on 
eoromuidanU,  ou  con4iKi'a>»irf»  de  Barireî,  ont  à  déduire 
1  fr.  ti  C.  par  li».  tt.  de  ;5  fr.,  sur  le  n'.iint.inl  dc^  srni.mM 
à  payer  pour  pilotage  au  prcfio»«  de  la  ritti!ii;alii;n,  prrlcTC- 
mcut  riesliné  n  la  eaiwe  de  secours  fondée  par  une  loi  spéciale 
pour  les  pilutes  valétudinaire*,  leurt  Teo«e«  et  le»  enfants. 

Lei  droits  de  pilotage  au-de««ut  de  Die  k  Québec  sunt  dc- 
ttnainéc  prop<.<rtionnpllenient ,  MYnir  :  Au  mouillage  de 
Breedy-Tot*  ou  au-<{e»^iii,  )iour  un  pil(il,i[:e  (complet,  les  deut 
tiers;  au-deiaus  de  la  pointe  de  Saiut-Hocb,  le  tiers  de  la 
tue  ci-deHBs. 

de  ta  pointe  aux  Pins  à  l'île  aui  Gniei,  et  au- 
I  Patriek'i  hole,  le  quart. 

dU  dewni  de  Fetritk'i  hql^  Im  dnile  toot  i^ià&i* 
&  I,  t.  4. 

Tarif  iti  déjttaeemtnU.  Four  le  d^pUeeneet  d*i«  na- 
vire d'un  quai  à  l'autre,  entre  le  quai  de  BrAaet  «I  celui  de 
la  roinic-à-r.arcis,  ou  d'un  flcuTC  a  l'autre,  a»ec  point  de  de- 
partou  d'arrivto  d'undc>.i|iiîi8  d-dcssus  dcnommé»,  1 1  sh.  8d. 

l'un  le  ili  [.l.if rniriit  il'uu  bâtiment  »o;'.  'In  fli'inp,  soit  d'im 
dr»  quïii  ci-i1i  s'-ii".  «mi  a  destination  de  Fatrick'h  hnic  ou 

de»  bassin)  diK  i1i>  M'Hitnun  cm  ) ,  it  j  1  estag«,  de  la  Chaudière, 
de  Wolfe'a  cove,  etc.,  jusqu'à  la  rivière  Cap-Souge,  connue 
termiaai.  t,  3, 4. 

Indiutrte.  QoâMe  Mt  moins  mm  Vttia  manurac- 
liirière  qu'on  T«»!e  entrepôt.  CepmdiDt  elle  coiiiplc 
de  nombreuse»  ilislint  liis,  brasseries,  papeterie», 
tanneries,  manufactures  de  tabac,  rabriqucs  de  meu» 
Met,  d'outila,  de  caractères  d'imprimerie,  de  savon, 
de  chandelles,  etc.  Sa  carrosserie  tU  eaUpide.  Il  tiul 
rilerses  pMieriea  considérables,  set  RteHertde  fbmoi» 
Kors  (  t  lie  sahiisons,  ainsi  que  ses  liuileries  où  s'ex- 
ploitent en  gfand  les  graisses  des  aétacés  du  golfe  et 
do  fleuve.  Lea  pelleteries,  les  gommes  pour  vernis 
emploient  beaucoup  de  monde.  OÂ  ae  eert  de  U  nfeur 
Jusque  dans  les  moindres  détatls.  Mais  ^«it  tnx 
riciiosses  forcslii'Tp.s  proverbiates  du  Canada  que 
Québec  doit  l'aliment  le  pluâ  important  de  son  indus- 
trie. Pendant  l'iiiver  le  travail  d'abaUge  se  fait,  et 
dès  que  lea  glaces  nodeot  Is  luvigaUoo  «t  le  fiollage 
libres,  les  bols  diseendent  en  traîna  Immenaes  pour 
flrc  reçu»  dans  les  cnln  ii^ii!!  de  Québec  '.  Lors- 
que l'œuvre  de  30,000  luiubcrmcn,  gens  de  clianUer, 
rtairfymWi  CM  alosi  terminée,  celle  des  oonstruclcurs 
de  Dtvlrcs  eommence  et  le  nombre  en  est  grand,  car 
Québee,  bien  que  le  port  de  SataUohn  (noareni 
liriinswicli)  commence  ;\  lui  faire  une  rude  concur- 
rence, est  un  des  plus  grands  centres  do  construction 
navale  du  monde  entier  ;  c'est  de  ses  chantiers  qu'est 
aorti  le  Botmerang,  naxirede  1,600  tonneaux  qui  a 
fourni  K>  passage  le  ))lus  prompt  qui  se  soit  Jamais 
fait  d'Angleterre  en  Australie.  Le  bols  de  dinTpcnlc 
n'est  pas  le  seul  produit  forestier.  On  estime  i  1  itiil- 
Honde  quinlaux  la  quantité  de  potasse  qui  se  fabriqm 
«nnaeliemcnl  dans  lea  for£U  canadiennes  et  dont 
l'Industrie  iransttanne  nne  pertto  en  perlasse.  Les 
moulins  h  v.ipcur  environnent  Québec  pour  la  mouture 
4ea  abondantes  récoltes  entassées  dans  ses  greniers. 


~  It08  —  QUÉBEC. 

car  si  la  prodadioa  de  W  dans  la  péiledo  déeeniuile 
terminée  en  IS.S.'i  a  augincnli  de  i8  p.  100  axu  tuu- 
Unis,  elle  s'est  accrue  de  près  de  ^00  p.  100  au  Canatii 
pendant  la  môme  époque;  cl  si,  d'autre  part,  le  ren- 
dement à  l'acre  pour  40  ares  est  de  2S  boisseaux  m 
AngMem,  H  en  e  allelnt  Jusqu'à  tOO  dèns  aa  cefanis 

du  Nord-.Vnn'riipip,  cl  le  sol  de  cRrlnln»  districts  y  est 
tellement  riclic  qu'on  a  pu  récolter  pend^inl  20  anni'os 
successives  sans  amender  la  terre.  En  cITel,  il  tj>  fy'. 
pas  roubUer,  la  vallée  dn  SainlfLanrent  est  cullixée 
sans  Intemipaon  sur  nne  éteodoe  de  plusieurs  eeo- 
taines  de  kilomètres,  et  les  habitations  sont  tellement 
rapprochées  les  unes  des  autres  que  le  fleuve  a  l'sir 
de  ooiikr  au  milieu  d'un  immense  village  de  SC3  kilom. 
de  long,  appujé  sur  des  forêts  sans  limite.  Sur  la 
bords  de  ee  splendMe  ceon  d'«M  vit  la  popolaiion 
rurale  la  mieux  yîinr.,  In  ndenx  logée  «I  la  okei 
nourrie  de  l'uuivcN. 

ConMERct.  Importations,  Les  articles  qui  fournis- 
sent le  plus  à  l'Importation  sont  le  sucre  brut,  le  thé, 
le  tabae,  le  eoton,  les  fisre  manuftietnf^  la  toile,  t(i 

lafnapcs,  lf>  fer  en  bnrrps  rt  en  fi'iiîHoi,  le  fer  à  rail», 
les  livres,  elc.  Voici  fomp.'iralivcaienl  ce  qxi'onlélé  les 
iniporlallons  (marchandises  niiin's  en  consommalioni 
en  18&8  et  en  186»  pour  tout  le  Canada  et  pour 
Québee t 

TsLiras.    aaorrf  mcri. 

Le  Canada.  .  l*5S.  .  doll.  Î9,07ii,bî7  3,3St,3i*') 

Id   nSO.  .    —   33,555,161  4,i'(T.i.tO 

Quibac.  .  .  .  I8&8.  .    —     t,78},tsa  j53,0»i 

UU  .  .  .  .  tase.  .  —    1,003,751  4II,M« 

L«  port  de  Montréal  Ij.is  Canada)  qui  effectue  à  W 
seul  près  de  la  moitié  des  imporlalion»,  <u-cu(io  le 
I"  rang  dans  les  7  principaux  ports  Importatfurs  du 
Canada.  Toronto  (haut  Canada)  occupe  Is  2%  et  QuélKc 
(basCansda)  tient  en  S*.  VoM  de  lfl4t  k  ll&l  qedh 
a  dté  la  valeur  des  Importatirns  t!c  c:  port  : 


lst7  .  .  doU.  3,t87.4M 

t'tt*  t,l»MJI 

tS49  i.75l.»« 

IS50  !.:4:.,T^t 

tSSI  3,3»,tl« 


I.  CM  «M  ittaSs  il  tafMMMe  a^MiN  49*  M  beiill  is 

tf  IriiiM  tuf  6et  eenn  d*rtuconp^i  de  n^iàet.Det  etfh-t»  ie  ranjat 
artiflt^t*  tant  mcnatr,  (wur  tsirt  arritcr  lc«  piHrt  koItm  >l«n«  ii<M 

fdUT»  trii**jiinïp«  w  fait  on*'  prifmtèrc  rr«nlon  «i  Uiin*  ou  cjij.-ut 
plui  l'^-lil',  .u'cr^'ltblti  Je  licvcruilri'  lf«  iluJv»,  étp^f,  de  tfaïuuv  ,'i 
[.km  Iri-flaciukM,  |>l4«<  k  tiu  iki  thulet  et  eue* S*,  qnk  M  pour- 

■ ,  i.ni  éita  ftaatWii  as«|ini»Ww>  lalrt»l«»nilas«tiss  S— wi 
i^ai  iMconiilassk  AnMasarlascmalM  mwm  im  eaIsS'TMWwt, 
msssi  wilStt  wtieial*  «n  cm  Iweimi  ma  (tiiisBl^Mt  a^afca^ 
taM  suMMial,  il  t$iti  pto»i*ar«  Maaino,  t  Irmh  aint  |4rili, 
itesli*  fsaiir  jMfM  «wn  Im  wm  da  Qailwe. 


1841  .  .   doit.  8Tt,6f>^ 

iHiî   SfiGjfiSO 

t$43  t,60«!,«08 

1844   t,6S3,47e 

134»  «...  .  S.«4»,»9i 

te4«  i,oos,»af 

Expoiiiiiiuiis.  Les  produits  qui  s'i  xporlenl  leplui 
sont  ceux  provenant  des  forais,  des  mitus,  de»  P** 
chéries,  les  denrées  agricoles  et  les  dépouilles  d'a- 
nimaui;  le  Saint- Uorent  possède  de  pombreu9c« 
et  importanles  pAehertes,  los  p4Moriis  eonaervcDi 
leur  anrii-nne  rcnnmnn'c;  quant  aux  bois  du  Canada 
la  n^putaliou  en  est  universelle."  Ils  constituent  une 
di'i  sources  les  plus  productives  de  la  rlchc*se  du 
Canada,  et  entrent  pour  près  d'un  tiers  dons  la  valeur 
totdedes  eiportaUons  de  ee  pejs.  I/An^slCRe  en  est 
le  prinrinal  débouché.  En  i8.'j3,  l'csporlatloospédale 
ii  cotk' di'stination  a  reprt'sentij  à  elle  seule  UOevriWf 
lie  I  millions  de  francs.  Le  bois  de  cliarpentc  exp'^rl'' 
qui,  en  I8&3,  était  évalué  k  33.793,850  fr.  s'éicvaU 
en  I8ft9  à  f».8l»7.0<W  fk>.  Toid  quelles  ont  été  pour 
le  pin  tianc,  qui  figure  pour  la  plus  largo  ptrt 
dans  l'cxporlation  forcsti(^re,  les  quantités  esporlées 
de  1844  i  mit 

ti*t4   lt,950,»3S      i^X'i  I0.70?,t*0 

tSl5   15.S2S,S*0   ll.6il.9J0 

1S16   |4,3'j2,ÎîO      |S5(i  I3,01*i,5«0 

JS4r   0,6îi;,Hd      1«51  t5,»4l,4W 

Dan"  r\|iortati(ins,  Qiu'bcL-  j  i^nr  lenMMive* 
ment  ciniiiiii^ro  il  ,i  rnu|uii-|aliou  o  de  «  t  ili'  ln  iucoup 

la  place  de  Montréal,  prend  cette  fois  une  oolablc 
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reranchc.  Les  expoi-lalions  du  T mnrla  pendant l'nnn  'c 
18i>9  se  sont  élevées  à  24,1GG,0SI  ilolliira.  Québec  y 
flgure  pour  5,881,290  doll.,  (andi'i  que  Montréal  n'y 
elteompri»  que  pour  3,044.102.  U  faut  reoMrquer, 
pour  apprécier  éea  ohfin*ei,  que  le  total  poor  les  sept 
ports  dils  ports  de  mer,  dont  Qu^'ln-c  cl  M  inlrc'al,  ni; 
l'élève  pas  tt  plus  de  9,78r>,r).'^l .  U  Taut  auMi  signa- 
ler co  fait  que  dam  le  chiiTr<^  iic  24^760,081  doll. 
pour  iool  le  Canada,  «al  compris*  aae  aoaame  de 
4St,M6  don.  poor  lea  Mttinenta  construtta  à  Qnébee 
en  1859.  et  jaupcant  ctiictnblc  12, .199  t<^)nnfau\  :i 
raison  de  34  doll.  l'un.  En  1853,  assure  It!  baron 
Ch.  Dupln,  ce  tonnage  collectif  s'était  élevé  au  chilTre 
de  48,641,  pour  &0  navirea.  Dans  aucune  partie  du 
monde  on  ne  eonaliidt  «n  ee  genre  aoari  bon  marché 
qu'&  Québec.  Enfin  VOkl  dans  quelle  proportion  .«ont 
établie!  pour  la  période  Iriennate  1849-51,  les  e^ior- 
tiltena  pv  voie  de  mw  00  vola  terreatm  t 


rtn  TKRitc.    rtn  ati.  TOriCT. 

IM9  doll.  l.S  JS.STi     130, OéS    *, 964, 860 

1350  —    5.(127.180     162.9)2    5, «90, 09» 

18S1  —    ;,,6îl,9!l8     755, S18  6,377,576 

(V  cimijitu  le  trajiiil  pour  \ts  EUu-UnU.) 

On  aura  une  idée  de  l'importance  relative  daa  rela- 
Hana  commerdalea  du  Canada  nvee  he  dlvenee  con- 
trées d'Amérique  et  d'Europe  per  resamen  dn  tableau 

suivant  : 

fst«rUtiMi.   bfirutiMs.  T«ljl. 

Onma^-BrrUsM  ff,  ■;s,ioo.«îs    M.o*7,500  ItJ.ah^.:)» 

Kuiv-i  ni.  j'Xiortitoi, . . . . .  si.î  'î  'i}-,    ss,viT,ir.o  r;.:ii,i7s 


CoL  ni,..  le rAïaMméiRne.  J,:.>i.i>7» 
AuU»  coalnc*.   a,*lS.iM 


Tsiaai  fMriR. . .  iis.MT.ua  9ijm,m  «u,tM,aTt 

Pour   rc  qui   p-i  du   i  rv:,i,':rr,-   ,:i  ,  r  /j    l'i  ah.c^  \] 

faut  conslaler  que  nous  n\oii?i  pini  ou  pas  de  coinuuTCo 
direct  avec  Québec.  L'Lclianpe  irenviron  S  millions 
<le.^es  qu'il  représente  a'effectuesoit  en  transit  par 
!■  Matv-Uols,  soit  par  des  armateon  dee  tlea  Britan- 
Olqur^.  Ai;3*i  en  1858  aucun  navire  français  n'a  visit.' 
le  p"rt  de  Québec,  Les  ports  de  France  en  ont  bien 
vn\o\<':  19  d'un  tonnage  collectif  de  7,870  lonn., 
unis  ils  étaient  aoua  pavillon  étranger,  à  savoir  : 
a  aoglaia  et  le  reste  américain,  pmssien,  norvépien 
Ctwidols;  4  tio  ce?  nrivircn  venaient  du  Hn'vie,  de 
la  Charente  et  de  lîor<lcau\  avec  drs  iliai j^ck^miIs 
di'  MHS  et  d'eait\-de-vie,  il  faul  h  ronslaler  aussi, 
pour  U  plupart  frelatés.  On  doit  en  outre  compter 
l'HfvaUon  du  fM  entre  In  FVeaee  et  le  Canada  parmi 
les  causes  qui  tendent  à  entraver  l'élablissctnent  de 
relations  commerciales  directes  entre  les  deux  jiays.  La 
cherté  dci  transporta  aiiiailf  les  Ijinéflccs  que  la  vente 
des  bois  de  U  vallée  du  Sainl-Laurenl  pourrait  valoir 
I  nos  marchés,  ob  lea  poteam,  lea  grains  et  iaefivinaa 
de  la  même  provenanee  tnaveident  amal  piManmt, 
hUarKllle  surtout. 

ttablitiem,  i!tf  financiers.  Québec  possède  une  des 
principales  banques  incorporées  du  Canada  et  la  plti!* 
Importante,  ainsi  qu'une  calise  d'épargne  cl  de  pi/- 
vojance.  En  18&3,  le  montant  des  dép6to  fatu  dans 
dnq  banques  de  cette  demiète  catégorie  a  été  de 
4,nC,nS0  doll.  dont  les  i;)/2t  étaient  l'apport  dus 
3  Uani|ue$  do  Montréal  et  de  Québec.  D'ailleurs,  pour 
les  rcnseignenentaeeneenNUil  l'ordw  Ooander,  voyei 
UotcntAU 

Bé^me  iouoàer.  Le  dernier  tarif  qui  r^gU  les  opéra- 
lions  douanières  à  Québec  comme  au  Canad.i  dalf  île 
1859.  Dciidroils  spécifinuet  nefhippent  ipie  sur  ;i  ai  li- 
clcs:  tafû  vert,  thé,  whisky;  les  uulres  droit*  sonlù  lu 
M/cur  éclielonnéa  depuis  100  Jusqu'à  5  'Joi  100  7o 
pow  ka  aiirUnein  et  «wdianxt  40  i  l&  |our  les 


ei'.'-.rr.!  r-l  !e  sucre.  La  grande  ninjorité  des  arllelos 
alli  Mits  par  le  (arif  ïunl  fraiipi'n  du  droit  de  20  •/,. 
La  liste  des  articles  admis  en  Traix  Inso  défiasse  en 
longueur  celle  de  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  admis,  et 
les  prohibitions  ébsohiee  ne  oomprendent  que  lea 
i)rn  iiirtiona  ayant  un  caraetère  dlnnoralUé,  et  le 

nunit  raire  faux  ou  altéré. 

Monnaies,  poiuâ  et  mcsi  rcs.  La  meilleure  indica- 
tion que  l'on  puisse  fournir  à  oe  sujet  est  ceUo  qui 
résulte  des  monnelee,  poMs  et  mesufM  tels  qu'ito 

S'jnl  inscrits  au  tarif  dont  il  vient  d'èire  question  : 

Monnaies.  Livre  sterling^:  SS  (r.;  khillkog^i  fr.  25  c; 
denier  ou  pcony  a  e'.10.4iet|  doitST  A  5%37.6i  ccat 

(i'.fi5.35. 

Poith.  Livre=:0"'.45  3r.  ;  q\iitiUl  —  !lO».797, 
Mffure^  de  longuAir.  rui>t  e  =  o^.Oi54. 
M,  M:rei  de  capacilé.  Callon  =  4'''.543 ;  qD«rts|'>.IM, 
plQt^0i".S68;  pipe  de  tS6  gtUou=57t"'.4tS. 

JKwvemeNl  merftiiie.  En  18S1 ,  le  tonnage  eoltoellf 

dfi  navires  de  loot  pays  employés  au  commerce  exté- 
rieur du  Canada aélé,  h  l'enlrée,  de  593,255  tono. et, 
à  la  sortie,  de  C3"!  ,  i  il  lonn.  :  soil,  en  tout,  1,230,703 
toDo.  La  part  qui  revient  à  la  Grande-Bretagne  et  à  ses 
colonlea,  dons  ee  tonnage,  eat  de  1 ,086,(70  ;  eelle  dee 
autres  contrée»  réunies  n'est  que  de  141,132  (nnn. 

Iji  part  de,  Québec  dans  ce  mouvement  eut  grande, 
l  e  II  'al  général  des  tran-sports  marllimes  (entrée  cl 
sortie  réunies)  s'y  est  élevé  à  2,699  navires  et  à 
i,ltO,014tonQ.8  aneeaparavant,«n  1844,  ece  nom» 
brcs  étalent  de  2,471  pour  les  navires  et  de  905,036 
pour  lea  tonneaux,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  le 
labiuau  suivant»  eompnnint  U  périqde  oetennale 
l844-5i  ; 

Â  L'ilmif  f.  A  LA  SORTI  a. 

Naiirei.  Tonoeaui.  ?iaTlrw.  T«m«aiis. 

tS44.  .  .  l,în  451,(4!  I,S39  4113,894 

Hi5.  .  ,  576, m  l,4!J9  5)S»,r>iO 

tS46.  .  .  I.HO  S'.'ï.îïS  1.467  572,373 

IN17.  .  .  I,2i0  1TJ,1JI  l,»|5  4>l').8t7 

1S\S.  .  .  1,1*^8  4'.i,436  1,194  457,430 

tS49.  .  .  I,lït4  465,08g  1,243  481,227 

lAbO.  .  .  1,196  465,804  1,275  494,0S1 

ISSI.  .  .  1,305  533,821  1,394  SS8,0M 

Or,  voici  quel  a  été  pour  Québec  etper  pavUloiut,  en 
i  8&0  et  1 8S1 ,  le  nombre  des  navires  étrangers  arrivés 

dans  ce  porl.  On  ?:'.il  qiie  n-  n'est  qu'à  partir  de  1850, 
c'esl-à-dire  du  rappel  de  I  acie  do  navigation  en  An- 
glelerré,  <iue  la  marine  étrangère  a  pu  intervenir  dans 
lea  transports  entre  ce  pajra  et  aea  possessions  colo* 
nlaleas 
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Jauge  totale  en  1^56,  37,504  tonn.,  et,  en  H5l,Sg,T|e. 

U  ne  sera  paa  aans  intérêt  oulntenant  de  comparer 
le  mouvement  de  navigation  (commerce  extérieur  el 
l'entrée  .«enlrmrnl)  des  porta  doQuéboo  et  de  Mont» 
rcal,  de  1847  £i  1861  : 

ovtstc. 


1847 

18*48 

(S50 
18»! 


N*Tirc». 
1,210 
l,l*s 

1,130 
1,300 


TunneiUK. 

«"'Mil 

1  ■ .  : ,  r:  i. 
•i'':.,ei'j 
410. 79Î 


23  » 
I  i>i 
lil 
205 
169 


63,381 
ll.Sl^i 
37,425 
4S,II3 
39,970 


En  18&4i  leinrrivngfli  dans  ie  port  de  Québec  se 
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QUËBEC. 

à  t. 4 16  UUaMnU.  Jau|teaiil 
flt8,925  tonn.  En  18S&.  le  mmbra  des  navireu  rn- 
tr^  <inn»    pori  de  Québw  •  été  dfl  741,  d'une  Jauge 
roii.riix)'  (j<-  '!<s.  i  il)  umn. Eo ToM  1» lépurttUoo pw 
l)hacip«u&  pavilloM  : 

....  ««4 

....   t7  - 

....    fT  — 

....    Il  — 

Vortagai»^ .....     t  • 

L«Phmeeii*acoai|iilf  4|n*mMDllilOiiientd«97  tonn. 

I.a  ifiniinulion  (In  IRÎ>5  Mir  pro\irnt  (1rs  ap- 

provi.>ii)iiiieiiirnt<  «xorptionni'lM  Tails  |H.'ii(laiil  lu  cuurg 
de  c'i'Ite  dernière  atiiiée,  pjir  kiiiI»'  des  aruienu-ntjt  que 
néccMilail  l'état  de  guerre  en  fcurope.  D'un  autre  cùlé. 
1m  liâUiuiito>tnuis)iorla  au  aervice  de  l«  flotte  an- 
l^aiaet  en  retour  de  la  Baltique,  chargés  des  bol*  de 
eonttniction  de  la  Suède  el  dtr  la  Norvi^^'e,  uvaienl 
devniK'é  le.*  Liouitm  du  iitarelii'  il.'  l.i  un n-  |iaUii'. 

bn  1869,1*  navigation  Diarilime  de  ce  jiorl  a  offert 
ki  rtaultele  générau»  d-atirè>  t 

S6»  atifiiii     5)0.941  Itna. 
.  .  1,051    —  S3»,I35  — 


.  *  S,«t»  wdrm  r,OM,e77 

On  a  constaté  ]>our  cette  dite  année  un  ai-iToirtst-- 
inent  marquii  Bur  le»  gtcaoïers-Uiiil  de  Liverpuut  tl  de 
(àtu.K-ow  qiu':  d(*  la  Nou\elle-Ecog«e,  du  Nonvrau-lSruns- 
wlck,  de  llledu  Prioce-EdouanI  «t  de  Terre-Neuve. 
La  pra|>orflon  entre  let  naviree  ehnrfth  et  )e«  navirec 

•Ur  Icjtt,  ihiii,^  11  -  ,11  l  ii.i;-'!  ^.  .1  ''Ii^  plus  ravorriMr  i|u'i'ii 
Î858j  \f  iiuiiilnti  dfs  i'liart;cini'iil»  s'y  et(  accru  de 
43U  à  4  tundlH  que  celui  dr*  entrées  mrleat  s'cnI 
réduit  de  671  à  Ul.  fresque  tout  le  connwrce  de 
<)ué{)^  ■'eirerlue  aoua  pavNloa  brflanntqne.  Sar  les 
Ï.O'Jf)  i.,i\lt<  s  filtrés  et  sortis  iii  1  S.SX,  1 .7  4  I  ,qi|i,irlc- 
liait'ht  il  rAiigli'terru  ou  à  ses  LtiUmii's.  I.i'^  .iiiiics  pa- 
xillotiiiqui  y  ont  iiarlicipé  sout  n  ii\  de  l.i  >urM'^r,  des 
Ëlaia^JitJa,  de  la  Prvase,  dea  ville»  lutoséaUque»,  de 
fAulriche.  du  HecfcloiilMnrfr.  de  la  Svide.  du  A>rtu- 

yfl,  du  Hanovre  et  du  durlu'"  d'OliIrtdiniirp,  relui  di) 
laFruuce  entin  «tec  un  «eul  tjàliuienl.  l'aruii  tous  ces 
imviree  éirufwi  on  n's  eooqilé  qu'un  iMiaaa  à  va- 
peur. 

ivndinl  le  eoura  de  eelte  eimée  1 1&9.  Il  «at  arrivé 

&  Qiii'l  ci- (tcN  navires  expédiés  du  Royaume-Uni ,  des 
Klal«-Uiiis,  de  lerre-Ncuve,  de  la  Nouvell«!-lv< u«>.<',  du 
No«vf«u-Hrun»vki(  k,d'Kspii>:in-.d<-  Nc.r\'Vi ,  di  1  :  un  r, 
de  Gibraltar,  de  la  côte  d'Athque,  de  rAni<'nqu«i  4lu 
tioà  et  dn  Porlugat.  A  la  «ortie,  les  navireit  «e  sofit 
j.rt'jquc  loun  diri;.i'!«  de  Qui'bce  sur  le  Royauue-liai 
i't«ur  les  autres  pr<i\iiu')'s  uiit-'lalMM  de  l'Amérique  du 
^ord.  l.fs  jlio/is  .Mi  l  Ir  -  Ind'  s  ociidi-nlide*.  qu» 
conatiluaienl  uulreluts  une  liranc-lie  luiporlonle  du 
dtHDiMna  de  (hUttteet  n'ont  occupé  que  2  navires.  Ac- 
ludleaient  les  itrodwileeaiwdleiie.  «portés  de  Québec, 
s'écoukni  prcitq«ie  touaeur  lea  merehéa  anglais,  d'où 
il>  !•(■  dl^lrdiui  nl  il.iiislo autres  paj».  Le»  3/4  environ 
«les  iiinii''>  1  Ir.. iij.t  r»  U  dtijiliiMlloli  dy  re  porl  «'y  ren- 
dcnli>ur  le>l  pour  m;  dirifier  au  retour  sur  le  Ho_>autne- 
Uul  avec  lea  cliargemcnia  qu'ils  ont  pris  au  Cauada,  et 
qui  eonalalenl  cénérateuenf  en  lioia  el  fiirinea. 

Foies  de  communican'bn.  C'est  là  une  dea  pkli  gron- 
des sources  de  la  pnwp'rll^  ilu  Cmada  ;  les  voies  de 
eoUiiuuiiieali<iii  iiilérlei.n  ..  >  \,'mn  rvuianpialiles 

(jae  le  eoiuuieree  uiuriluiie  pul^st•  reneoiitrcr,  el  on 
^nit  la  haute  ini)H>rtanL-e  que  l'Angleterre  attache  i 
«baorber  à  aon  pruOl,  par  lu  Saint-Laurent,  le  Innait 
dn  coiMwei«e  el  de  l'éndgnilioii  d'Europe  à  dcetiBu- 
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tien  du  Onml  Oneel  de  VAnérlqna  do  Mard.  Alla  de 

s'assurer  cet  imporlanl  résultai,  le  eouvernement  «o- 
lonlal  a  supprimé  le»  droits  de  péiiye  sur  le  iMUOt- 
I-i'in  rit.  i^ur  les  canaux  canadiens  et  a  éLablI  deiporti 
francs  aux  deuK  ektrétnilés  de  U  province. 

D'anlra  part,  daa  aervieea  réguliers  de  bateauk  à  va» 
peur  reMant  Qnébee  à  l'Europe.  L^s  traversée*  dei 
steamere  de  la  ligne  canadienne  de  Liverpoot  à  Qué- 
liCC  ne  dun'iit  que  1^  jmir.'  i  u  iiiiiseiine;  le  prix  de 
passage  à  bord  des  t>àlinienls  à  va|M>ur  est  de  ihO(r. 
pour  les  émigrants  et  même  de  100  tt,  aur  le*  bili- 
menla  à  voile».  H  existe  de  plua  dea  eontoiunicsliooi 
légulière*,  également  deeamies  paria  vapeur,  entre 
niasigovr,  Ivondonderry  et  Sloiitr'' il.  l  u  m  r;)ilé  de  U 
législature  canadienne  vient,  eu  outre,  de  proposer l'é» 
taliiisïoiaenl  d'une  ligne  quoiidimm  da  vapaurt  àhé> 
lice,  d'uB  tonnage  de  3,000  tonn.  «t  d'una  vitate  de 
1 0  i  1 2  Ditllee  à  l'heure,  se  reliant  k  QuftMe.  par  «M 
autre  ligne  de  «te;iiii(Ts,  au  canal  de  >\'e!!;iiiil  «t  an 
cheniii)  de  fer  deTiuonto,  cl  in»'Hant  .liiisi,  (ur  le  lac 
lîrié,  l.iverpuul  h  l  2  ou  \b  jinirs  île  (.lurajo,  li  Mae 

merveilleuse,  ailuéeau  fond  du  lac  Mu'iii^au  àl,tOO 
kHont.  de  New-York.  anatout  cnamaiH. 

QVt.ST,  i^rK\T«:i!EX.  Pnii!-  m  tirage  dans  pres- 
que toun  les  ji,i>s  alleiiiauds  ;  il  repr  ujcule  le  -j-jî  de  la 
livre,     «lu  marc.  c.  t. 

QI!£HCiTRON.  (Syo.  :  Lat.  bot.  Q«ercu»  tvietma. 

iUt  (uunail  Kiius  ce  nom,  dans*  le  coiuineree,  le  boisai 
surtout  lu  racine  d'une  grande  e»péce  de  chSne  qui 
eroîl  dans  plusieurs  contrées  de  rAiiu'riipie  se|.ieii- 
ti  ionale,  notamment  dans  U  Fensjlvank.  Ou  appelle 
aussi  cet  arbra  quereitran,  aa  cAlw  jaim,  parée  que 
son  écoroa  Itouroll  par  déooctioo  un  prfBdpa  ooienBl 
analogue  k  celui  de  la  gaude.  L'éeoree  de  qnerdtiaa 
ç-l  (VMlemeni  propre,  coiniiie  len  écorce*  de»  suiM 
cl>ènes,.uu  tannage  des  peaux;  mais  ou  préFri-e  de 
beaucoup  l'utlUaar  dans  lu  teinture,  et  il  * iu  fait, 
l«ar  «et  uaaga,  «ne  gnuide  eonsomoMlion. 
qnineun  en  font  un  flouent  emploi.  On  il'en  aert  t 
pour  tt'indivle»  luhiagc»,  la  >  iir  i  :  1rs  p.ipier*  eu  j:iuue, 
ou  pluK  souNeiil  en  vert.  Il  mus  dire  que  tjaii»  ce 
dernier  cas,  il  laul  le  coinldiieravecuiieajuleurbkue. 
Sa  teinte  naturelle,  un  peu  (auva,  B'eit  pa*  looioun 
d'un  bon  eflet.  La^déooctton  d'éooree  de  querdlroa  «t 
douée  d'une  saveur  amere  et  astringente,  de  couleur 
jaune,  potanin;  cl  l'autdioniaque  i-eiulent  colle  cou- 
leur plus  foncée,  tandiii  que  l'acide  nullunque  étendu, 
l'acide  otuilique  et  l'acide  acétique  l'ailaiblisMut  sensi- 
blement. La  déroetion  «tt  ooloréaan  tertpar  le  sultala 
de  |ierok]fde  de  fer.  La  baryte,  U  alronllaneel  la  ckaux 
y  produisent  un  précipité  floconneux,  rouge-orangc, 
cl  l'iicide  a/olîipie  un  pn'cipité  de  uièjue  nature,  nuis 
jaittic-rou\  et  soluldc  daun  un  evccs  d'acide.  L'alun  la 
trouble  aenattileutenl.  mois  aan*  altérer  sa  couleur. 
C'cat  au  owuao  da  ee  oel  et  de  eertaiiia  êtk  d'éialo. 
qu'on  fixé  aur  lea  tl*»tu  at  aur  le*  papiers  la  nialttia 
colorante. 

Le  quenilron  fut  introduit  en  France  en  I«l8,  ef 
l'on  en  lit  alors  dans  leboife  de  boulogiio  un  semis  iutei 
étendu,  qui  a  bien  réussi.  CepaiMknt  «elle  cuUurt  M 
a'est  point  pro|wgée  eu  France,  et  le  eonaierte  conti- 
nue de  rece\oir  des  Klal.--I  iiis  la  presque  totalité  de 
l'éeoree  qu'il  livre  aiiv  leuitureriesi.  tn  AtiKÎ''lerre, 
l'ai eliiiialatiun  parait  avoir  mieux  prosp  i'  . 
pays  exporte  chaque  année  d'asiet  grandes  quiuituà 
de  quereitroa  ;  U  est  vrai  qu'U  en  reçoil  au*tl  de  ITA* 
uiérlqua. 

La  quareilrou  s'expédie,  ripé  ou  broyé,  i 
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iWboaeanU,  don(le.<(iimenKirm«nirient  siifvMt 
P4ipècs.  r>>|u'i  l's  iiii  i|iialii>'s  tont  iniiir|iiH(;»  par  la 
Barque  a)tpo>!H'e  mir  les  bunU,  i^r  Ips  inot«  firu  tort, 
ttcond  tort,  Ihird  norc  :|iri>iiij<'rf»,  lu^condc  et  Irohiëme 
•orle).  ËUw  dépcniN  nl  il«  raiiii<'-t'  de  la  n^-oUc,  qui 
Sit  é(EalMlwot  IndiiiiK-e  |Mir  la  iiiar.4iie,  akiui  qua  le  lieu 
de  provenance.  Les  (^eorcca  1$  plut  rtccunnant  récol- 
tées »onl  toujours  pnMi'r^e*. 

On  di.itingue  lf$  <|ii<  rtnronii,  d*a|ltèt  telir  «rtiiofl, 
•a  IroU  lorlM  princiiiaie*,  «avoir  : 

f *  Le  fwreifrM  ât  Neut-Tork,  qui  e*t  le  plus  e«' 
tfni^  :  il  Cil  rn  briiu>  trés-iln/t  l'I  ur»ùi  Um^s,  d'un  jaunit 
pàlf,  et  n'eiipéUie  en  lioiirautj  de  (>0()  à  700  kilog., 
en  liiT^-ofw  ou  «n  baril.*  ; 

2*  Le  qitêreiiron  de  PhUadelphitt  qui  ee  place  prev 
qaeaar  b  mCmerang  que  celui  de  flew-Yorli,  cl  prA- 
SPiitp  \  pi'u  jijr-i  \r*  tiii me- (■.ir.ii-U'Tr>; 

Ij-  ifiuK  ilriiii  (ir;  Ihdlimort:,  ijui  est  d'un  aif|H-rt 
Mlf,  pr«>*iiTeaient  ellllé  ,  et  ctinlienl  beaucoup  *W 
mon-e,iux  d'épidémie  noo  broyée.  C'eal  iatorie  la  plu.*) 
lorérieure.  Elle  eel  fbarole  par  l'£let  d«  Narjrland, 
dont  Uallitnore  est  la  tapitaltf.  On  l'emballe  en  Ikhi- 
cauts  de  50U  à  100  kilo;'.,  pour  leiqueU  on  accorde 
12  p.  ion  de  tan-,  ou  en  de  .V»  a  (H)  kilo'.;,  (lare 

20  p,  IQOJ.  ou  «oÛD  «n  UersooA  de  20U  A  30U  kilog. 
(tare  iap.roo). 

faiperlalfiMie  H  tgfarMkm».  ta  ie»9«  la  Pnnee  aV 
«iiliapacléqae4tt,«t$Ulo(.  de qui«il«OB  des  tule-Uni*. 
fwMiandellenwBl  à  >•  c.  le  Uteg.*,  eOe  ea  avait  eiporie 
M(,4I«,  deal  pina  dei  deat  tien  ea  fluliea.  Fearfant  Taïuiee 
l»S7,  lea  î^rtalioi»  ont  été  de  M«w«tt  Uleg.,  doat 
t4,êM  Idiot.  d'An^lelerrc,  et  teal  le  re«(c  dea  Aiata.Oaki 
*a  eaeiMfk,  l'cspocutioik  ett  «tescri  t n  \  ?:4,008  kilnf;., 
iiat  let,}58  pour  USyiue,  71 ,35y  yur  \  ^  s^iix-^nc ,  1 1 
|e«  l«  l>a\i-Bi«,  3t  .IT-i  j><iur  l«»  tlati  ianles.fit:.  Fiitiu.vL 
IHS9,  le»  impoiiations  w  n>nt  i-lfvpr»  ^  l  ,.'tf>  l.lfi  1  l«il<'B. 
rte»  Étitt-l  nu,  et  3,ISH9  tilog.  H'  vn^  •■i<!rre;  «-t  le*  eipurU- 
tttm  rcmmitfr",  \  ',".(ijî<»  )iilnir.,  -Ijiit  ÎOT.IOI  pnur  le» 
D«il-Sii-ili'i..  (  :  '  .  r- I  |i  iir  rr.'iC.i/Tic,  lu,,  ,4iil  (..,iir  USuisse; 
le  tnU-  p.iur  Ir»  Kiuii  wirili'*,  la  Tusi-inr  et  «l'autri'*  (*y».  Ijt 
Tahlrun  officiel  du  eommirrc  pv.ur  l^  i^  e«itl»p  le  ((uorei- 
tijn  a  ir,  r.  |r  kil,,^.,  vuî.Mir  ofliL-nfll*;,  ou  i^f..  ^aN'ur  artuellp. 

Ihuilt  Je  douarx''.  L•-^  druil»  sur  le  qui-t  jnt  riv  li\es 

•mti  qu'il  »uit,  par  le»  nioili(ica(ions  ap|iijrkis  n\i  tarif  ilii 
douioes  en  litfio  :  pir  Ilav|re^  fniii^aij,  le  n:\er r\tr<i:i  des 
fty*  hon  d'Europe  est  exempt;  celui  cl'flill<'iir»  pnvi-  î  fr. 
le»  100  kilog.;  par  narirc»  elr»i(({i-r«  et  par  tfrri".  celui  de 
t'-ute  protrutnce ,  4  fr.  te»  190  lûlof.  Le»  aiicteoi  droit» 
rt«jeDt.  »ur  le  ifuercitrun  dct  pajB  #lBMpe,  S  fr.  par  aavires 
(ruiçan,  et  6  fr.  par  Mtirc»  étranger»;  tur  celui  d'autres  pro- 
>eij*iRe»,  t  tr.,  et  (  fr.  le»  loo  kilog.       ar.  ma.vgi.n, 

WeUK  90  PIPS.  Sorte  de  fulaille  employée  pour 
h  vin;  on  la  divise  en  deux  deoii-queuea  ou  barri- 

qii»'.«  ;  S.I  «viiili  iiaiirt»  t-st  ,lr  I  uiuid  1/2,  «oil  sur  lie 
^■IV  piiili;s  402. ;J3  litre»;  aMjc  la  lie  =  ■130  l'iiili  » 
=  419.09  litres. 

La  queue  de  D^jon,  MulU,  Màoon,  Orléan«=  2  demi- 
qocwa  s=t  oniid  1  fi  de  Parla  s54  veltea  =s  432  pfnlea 
=  8S.r,,-j?  L-  iHdtis  —  402.33  litres,  ou,  aebm  l'uaae* 
«le  rtiurt:i>ôi  de  Pari*  —  410.92  litres. 

La  queue  de  Champagne  =  2  deiid-queues  —  i 
qa^TiMU  =  1  muid  1/3  =  48  vellea  =  384  pinicH 
=  'H.:  i3  galimia  s.  S&T.OS  IUm«ii»  lelon  riMage 
de  Paris  =  30.^.26  Htm.  C.  T, 

WII.ATK.  Voy.  Carat. 

QVILUMASE  Petite  \lllc  maritime  cl  port  de  la 
coWie  portui:ai4(*  de  Mozambique,  sur  la  cûlo  orien- 
l*le  d'Afrique.  8iiu.  e  par  11»  S3'  8"  de  lal,  S.,  cl 
340  W  4&*  de  loog.  E.»  *  prontmilé  de  la  liranche  la 
plue  eeptaBlriiMMda  doZMbÔn«  na  grand  fleuve,  qiH 
>  u  MA  aai  ffaftilwMi  uiimi  n  ■<  laailrt  i  rail  «ii  i  r 
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peut  devenir  l'artère  mi'ridionale  de  la  elvIlUalion 
atricnine.  Population  :  200  Purtu^'ai^,  unit  Irt'iitaine 
de  Maures  ou  Arabei<,  3,2(iU  fiti'laves.  Le  port  r&t,  à 
raison  de  nf*  pa*!tfs  dani;ereu»ci«,alK>rdal>le  seuteinent 
pour  lea  |i«liu  navire*.  Celle  ville  eet  le  chef-lieud'un 
vaste  dlalrlei  qui  a'étend  à  rinlérlevr,  et  I'um  det 
eiM'aies  que  vi»ilvnt  les  navires  i'abi)leur]>,  aprée  fKlIa 
•e  sniil  mis  en  rê^le  .'i  Mmambique  nii^uie  (VOJ.  ca 
mot)  avec  la  douane  portu^ai^e.  lis  y  Irouvenl  eOnniB 
arlielea  de  ravilaiUeinenI,  de  Tean  de  médiocre  que» 
lit(^,  du bflfiak brûler,  du  Ihiment  qui  vient  deeenvirone 

«11*  Sctma  dans  riiiti^rtcnr  et  in-^me  deri-ux  du  Tèle,  des 
liaruol.'*  t-t  aulrt's  li'iimues  s«  t<.  Dfjuin  à  di'i'euibre, 
on  y  n  at>ondauiiu<-nl  et  à  bon  aiarrbi^.  des  choux, 
des  olgoona,  dee  igoamea  et  toute»  aorlea  de  TruilA  do 
bonne  qualllé.  Lea  antm  moi*  d«  l'année  produtoent 
fharun  (]iu'li|ue  jilanle  pota|.'i^re  ronveiiabli!  pour  de» 
''i)(ii|>^i;.'fs  ratt}.rii<'-K.  Ln  l'ait  di!  subslauces  aniiuabs, 
l'i  ii  d<'  !i  1  it>.  (ri'M'eltentfs  salalaoïia,  doipofw  en 
(grande  cpiantUé,  de  la  volaille.  * 

Len  articles d'eiporlatioo «ont  i  l*tvolTe, qui netaeie 
m  4  eat^^ories,  suivant  le  poids  de»  dent*  d'ëléphun^; 
lea  dent*  d'Uip\)opotanic,  les  contes  de  rhlnot^'ros,  l'ti- 
cnille  di!  l'irluc  <|iii  ('.«l  aiiji'irîiS^  <l<  s  b.incs  qui  entou- 
rent l'ile  Sutru,  et  les  lies  Baiarunto,  entre  SolTala  et 
lnliambant(h  «ire  Audua  an  groa  paina  tétraidnt 
Irn'piillers,  un  peu  lie  fomme  eopat.  la  nwlne  de  eo- 
Inmho,  qui  se  trouve  à  l'élat  aativa^te  et  «n  qitantilir 
irn'iiiii^.ible  dan:<  loiit  Ir  (!i>lrli'I  ;  le  l.ib.ir,  riillivé  pa  ■ 
lei»  noirs  de  l'intt^rieiir,  et  rpii  s'importe  dans  le  Nord 
Oh  cette  planle  mantpie  ;  le  rii  eatiné,  dea  (hiita  d't 
eocoa,  quelque*  cuira  de  bœuf,  ele. 

I  A  e««  oiallérea,  qui  entrent  dia  à  préaent  dana  le< 
cargaisons,  il  serait  Tacile  d'en  ajoulcr  beaui-ou(i  d'au- 
tri'.t  :  les  peaux  de  chèvre,  gazelle,  prande  aiililopc, 

tenon,  bullle.  tî-bre,  cnua(.'g»,  li^opard .  iKinIbère, 
loutre,  bippopotaoïe;  le  liois  d'ébène,  l'buile  de  coco, 
gralnea  et  hnllct  de  ricin,  d'amehide,  d«  aéiame;' 
l'Indigo,  diverses  matières  tinctoriales  ^  le  coton,  que 
Ions  les  noirs  de  l'intérieur  cultivent,  filent ,  tissent  et 
Ici^jucnt  pour  s'en  h.iloltir;  U-  (ïiaiiv  c  (|ui  croît 
sfKiiiiaiiénienlile  café,  le  gingcuibre,  des  plantea  médi» 
cinales.  Lerè!PMmln4nloffk«  Miaaldeareaaoïireeadonl 
queiquee-une*  eont  bfeir  connue*  :  tel  est  l'or  qui  se 
trouve  en  abondance  entre  Manica  et  Quiiive,  et  qui  lit 
le  renom  de  la  pnuinec  de  Sofala  Quillîmaiif  l'iail 
l'un  des  porls  d'e\|M-diiii»n),  et,  en  outre,  l'argent,  le 
cuivre,  le  Ter,  la  kioinlle,  ijtii  ucru|>e  à  30  Itcuea  au 
a.-O.  d«  Moaamttiqu^  dana le  Morjtado,  un  bamln  tni*> 
étendu ,  le  aalpMre,  dea  pierres  préeleuae*,  le  sel.  ele. 

Tniilesces  ricliesscs  naturelles  '  ipii  (imii  rau  iU  fain; 
la  lorfune  du  pouvenieiiienl  de  Miuaiiib:<|ui'  et  paru- 
culièrenii'iit  ilii  ili»tricl  de  Quilliuiane,  onlélû  niulheu- 
reuseoieni  négligées  jusqu'en  cea  dernière*  années  pour 
lea  proBia  phia  Ikeiles  et  plu*  Aevta  du  commerce  dea 
eadaves  dont  ces  paja  ont  été  le  aeandaleux.  th^'Atre, 
Jusqu'au  jour  où  la  couronna  du  Portugal,  sous  la 

I  pression,  celle  Ibis  bien  h  ^.iliuie  de  l'AnyletWtv,  •'est 
luvalement  décidée  à  y  uieltre  fin. 

En  éclian^rc  des  produits  naturela  du  paya,  les  na* 
rires  livrent  divera  arlielea  d'Ëurope,  d'Asie  et  d'Amé- 
riqitc,  ce  aoat  i  lea  tuartae  de  Goa,  aorte  de  grosse 
I.  u  preduc«iea(ia*nlaé*la«M*  < 

lui-e  en  tSM  i 
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guIn^e  bleue,  Tabriquéc  à  Diii  et  cnHout  à  Goa,  qui  |  p'pinii^rcg 
doll  C'irc  de  fabrique  porliipaJiie  et  imporlée  ji.ir  na- 
vire portugais,  tous  peine  ili'  \'roMbiUon,  ainsi  quu  li- 
etlaagaait,  autre  Uhu  de  Got;  les  congourous,  wree 
niece,  llmw  divem  de  Oatdi,  pont  ^tfannralt  dliom" 
me?  f  t  (1<;  Temmeg  nf'^rps ,  h-<  colon*  (*crus  américains, 
les  verrolcrics,  les  fusils  1 1  lu  [loudri-,  fl  les  divcr*  ar- 
liclf.i  (J'as-orlinienl  qui  convienncnl  au\  prnjilcs  afrl- 
eeiiUi  entre  leiquel»  le*  objet*  de  fantaisie  de  Tarticie 
Plulawot  dca  fitotlheitea  à  plaeer. 

C'ci^l  par  Quilîimane  que  «c  fait  tout  le  commerce 
d'écbangc  a*  ce  le  pays  de  Senna ,  de  Tôtc  et  tout  le 
bauBin  du  Zanibèze,  cx|ilun'»  par  le  tnissionnuirc  U- 
vingsloDe  qui,  pour  prix  de  ses  aervices,  a  été  nommé 
«oonil  d'AngMerre  à  Quilllmane.  GiIm  à  im  iénO' 
rcrics,  l'Afrique  australe  6'ouvrfrapeut-êlnMKnm- 
munlcalioD!  commprflales  de  l'Europe. 

Dummcf.  l  a  du  laiif  des  droits  est  à  Quilll- 

mane ia  tnëtne  qu'à  Mozauibiquet  et  doooe  lieu  aux 
Di0Di«a  abua.  Quand  le*  taxe*  oot  M  pagréeel  Manm- 
bique,  Il  n'j  a  d'autres  frais  que  ceux  de  pilotage, 
toujours  dus,  même  quand  on  ne  prend  pas  de  pilote  ; 
ils  sont  de  lOd  pannos  de  tuartcs,  Lquivalant  à  ik  u 
près  à  25  piastres.  Le*  narirea  étrangers  qui,  pour  un 
motif  quelconque,  entreraient  dan*  la  rivière  de  Quil- 
limane,  même  sans  pilote,  payeraient  an  tdéior»  pour 
droit  de  pilotage,  1 20  piastres. 

Monnaies,  pi)id\  tt  mesmes.  I.cs  monnaies  dlflèrcnt 
Dolablemeiit  de  valeur,  sinon  de  déoomioalionaTecHo» 
nmbfque,  source  iTaliM  gnves.  Elles  sont  ainsi  éta- 
luécs  :  /ïf/'  Ara  I  S.OOO  rcls  (àMoiambiquc  3G,000;; 
la  piafli  t  a  (dkmncs  1,500  rcis  ou  4  cruzades  (à  Mo- 
taiabique  i.OOO}.  Les  quadruples  d'Espagne  et  indé- 
peodaotcs,  les  piastres  autrichiennes  et  américaines, 
ho  <eus  fhmçila  ne  paasent  pas. 

Les  menurrs  de  Ipnptirur  usitées  h  Mnrnml)ir]iii-  le 
sont  aussi  à  Quilliniaiu'  entre  chrélicna;  luais  les  trali- 
quanls  de  Qulllimane  cl  du  district,  lorsqu'ils  vendent 
des  tissus  aux  nègres»  comptent  par  capçtioif  pannot 


1  cipolin.  .  .  .  S  brasses  —  3'.034 
1  puino  .  .  .  .  =  i  id.  t".967 
I  mao  =  l/ft  id.     —  0-.9â3 

Les  poids  sont  le*  mêmes  qu'à  Moiamblque  ;  mais 
pour  l'or  le*  nègre*  de  Qulllimane  ont  dea  noms  et  des 
valeurs  propres  : 

I  doi^ .  •  =  «  «davu.!  1  divingoeé. .  ss  I  oetar.  i/s 
laiwnaBD.st      id.   |  <  lalHHMaaln.  s  •  «et  «  gr. 

Entre  lo  chivinBoué  et  l'inhaniousira  se  placent  un 
grand  nombre  de  subdivisions,  d'unxisage  nécessaire 
•vce  les  nègres  ;  mais  les  Poi  tugaii-  entre  eux  se  servent 
toujours  du  maticai  qui  pèse  1  octave  1/2  =  S  gr. 
37  di5c.  Le*  colons  portugais  donnent  te  nom  de  pasia 
à  un  poids  de  100  niaticals  de  poudre  d'or.  I,c  puids 
exact  du  pasta  est  de  2  marc»  3  i.nei  s  et  4  ocUNas  en 
poids  de  Lisbonne  =  0,537  gramuies.         t.  o. 

QUtLOA,  Ville  de  l'AfIrique  orleuule.  Voy .  Zaiuubab. 

OVIMPEK,  Gher-lieu  du  dépert.du  Pinlelère  situé 

à  î,58  kiloiu.  0.  dePnri?.  Top.,  10,yo4  liab.  Le  port 
d'écliouage  est  situé  sur  l'Otlel,  au  puinl  où  et  lie  ri- 
vière reyoil  le  Steyr  et  à  17,000  uirlres  de  la  nier. 
Iteu  quais,  parallèles  entre  eus  et  de  650  mètres  de 
lengueur,  déiernUnent  le  baulo  du  port.  Il  ealste,  le 
long  de*  murs,  4  cales  de  débarquement  «t  t  cecoUers 
pour  descendre  dans  le  port.  Uo  chantier  de  oonstruc- 
lluu  y  est  très-avantai-ni  I  li  ent  placé. 

Quimper  possède  des  iabriques  de  faïence  et  de  (lo- 
terie  d«  tonrci  dot  HimiriM,  dwbniHtrteeot  do  bellea 


Il  est  l'entrepôt  de*  fabriques  cn\iron- 
nanles.  Les  principaux  articles  qui  font  l'objet  de  H>n 
commerce  «ont,  à  l'e\porlaliun,  le*  f;rain»  cl  farines 
de  seiple,  orge  et  mais,  la  poterie,  les  verres  et  les 
eriitamt,  les  petoaoM,  les  bols  eommom,  les  giaios  et 
farine?  de  finmcnl,  di-  tm'^lf'i!,  l'Ii-.,  qui,  en  1850,  for- 
niaieiiliiii  tulal  de  7  8,()'.'0  iiuiul.  u\0\.,  dc^linOs  en  îo- 
lalio'-  à  d'autres  ports  de  rOei'-an  ;  el  à  l'imporlalion, 
le  sel  marin  el  le  sel  gemme,  des  matériaux,  des  bois 
eonnuuM,  deo  vins,  dceplermcl  des  lenveeervuriin 
arts  et  mi'tien',  de  la  bouille,  des  ri*!<inçs  de  pin  et  de 
sapin,  des  etiprais  du  r(^»iilu  de  noir  animal,  etc., 
formant  un  total  de  80,405  (juint.  mét,*  pniHHll 
en  entier  d'autres  ports  de  l'Océan. 

Quimper  cet  le  ilége  d'an  trlbvnal  do  eonuMieo  il 
d'un  bureau  de  télégraphie  électrique.  Les  foires  ont 
lieu  les  IC  avril,  2  mai,  3"  samedi  de  janvier,  février, 
mars,  juin,  juillet,  aoiil,  seiilcuilue  el  octobre,  2*  sa- 
medi de  novembre  et  de  décembre.  c.  i, 

QUlRGAILLEmiB.  Leconmeioo  de  la  quincaillerie 
s'exerce  généralement  sur  les  divers  produft*  del'in» 
dustrie  métallurgique,  tels  que  ferftnnerle,  «crrure- 
rie,  clouterie,  taillanderie,  lùleric,  et  .'luilrnntii  lir , 
ferblanterie,  ustensile*  de  ménage,  instrument*  ara- 
toires. ouUÛ  pour  (ooteo  1«  tndmlrfw  et 
d'antres  objets. 

Sen-jiferie.-— Ffrroffficrte.  1^  ferronnerlc< 
les  objets  destinés  nu  1  ilinu  ni.  M?  nue  espagnolettes, 
crénioncj,  paumelles,  penlurci,  charnières,  Qclics,  bou- 
lons, loquets  de  toute  espèce,  verrous,  etc. 

Les  environs  de  Cbarlevtlle  (Ardeaoce)*  de  Laiglc 
(Orne)  et  de  Rugic,  dans  l'Eure,  possèdent  un  gNBd 
iioDiln  L'  lie  Icealités  dans  Icsqui  IIi  -^  sr  f  il  riiincntUOi 
ce<  articles  sur  une  grande  (5eliclle.  Sjini-Éiieone  et 
les  environs  livrent  aussi  à  la  consommation  dei 
quantités  conaldénbles  d'objets  de  ferronnerie.  Jsdù 
tonte  ta  fitrronnerte  était  en  fer  forgé  ;  mais,  depuis 
quelques  années,  la  fonlo  ddin  o  ri  inp'.ace  le  fer,  et  son 
emploi  tend  à  se  généraliser  en  rance  ainsi  que  «U 
a  eu  lieu  depuis  déjà  longtemps  en  Aiiglclcrre  rl  aui- 
un  avaniago  Danpié,  lut  pour  réeouomie  que  pour 
la  bonne  eonfeetion. 

La  serrurerie  comprend  tout  re  qui  r  nrernc  IsdJ- 
turc  des  meubles,  des  apparletncnli  cl  ik^  iijl^iulioos; 
c'est  une  industrie  de  grande  Imporlancc.  Plusieurj 
communes  dea  départements  do  la  Somme,  de  l'Ont 
et  do  lunsont  occupées  presque  exclusivement  t  laflH 
brlcallondes^crrtires  cl  des  objets  de  serrurerie. Cette 
industrie,  qui,  jn  ndant  longtemps,  n'avait  été  en  qaeV 
que  sorte  qu'une  industrie  de  l'iiaïunière  et  et  ut  r>:-u  ' 
stalionnairc,  a  fait,  depui*  une  vingtaine  d'aunée^  da 
progrès  cxtiimement  renmrqoables,  dus  à  l'emploi  des 
procédés  mécaniques  le*  plus  perfectionnés.  Tou*  lei 
genres  de  serrurerie,  la  se.rurcrie  la  plus  Une,  h 
plus  soignée,  celle  dcstiri''r  au\  ^.j  ;i,irti  iiii  :  t.-  i'-'" 
comme  aux  appartements  plus  modestes,  conl  '-i^r'' 
quées  avec  succès  dans  ce*  Industrieuse*  el  inléres- 
■antes  localités,  au  nombre  desquelles  li  flut  dter  au 
premier  rang  Fcuqulèrcs ,  dont  les  ppodollB  loot  si 
recîiL-icliés,  puis  les  bourgs  d'Ault,  d'F-searbotin,  de 
licllanLuurt,  etc.  Chaque  village  a  d'ailleurs  a  [ku 
prés  sa  spécialité. 

La  serrurerie  de  la  Somme  a'esporte  en  Espagne,  en 
Halle,  en  Altemagne,  en  Russie,  dans  ITAmMqwdn 
Sud,  un  peu  en  Suisse  et  même  en  Belgique. 

Salnt-Étieune,  SLiinl-Bonncl-le-Cliâlcau  sont  aoul 
les  centres  d'une  grande  fabrication  pour  la  FtTrurerie 
commune.  Outre  les  localités  que  nous  venons  de  citer, 
to  eéWm  éhdilIfleBmit  de  Beiaeourt  (BattURUv)  <> 
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«èlol  d0  PfaHNitieMm-lliiMi  (Hnite-SaftiiB)  produiaeiit  r  d'ourra  al  d'iUlran  hhiIim  Aevés  «a  Ddgiqne.  Ce 
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quantité 

l'aris  f  ibriquc  aussi  pluiicure  sortes  do  serrurerie,  niais 
principalement  la  serrurerie  pour  meulilesqul  est  sans 
linla  et  dont  les  alelien  aont  dan»  i«  Ikaboarg  SainU 
AoIoIim;  qmmt  i  la  Mrrnnrto  d«  tate  «i  éto  pr<- 
ciilon,  telle  que  serrures  lîe  siVct^,  radcnas  à  secrcls, 
eofTrej-rortii,  etc.,  elle  t'»t  établie  avec  utiu  grande  pcr- 
fltetjon,  mais  les  prix  en  sont  trèg-élcvi^s. 

Paru  e»l  d'aJUcara  TeotrapAt  de  toute»  le*  Tabri- 
tpm  de  ■errttttfle  de  fVniM,  et  «Tes!  là  que  le  cooi- 
ncrcc  français  et  étranger  doit  s'approvisionner.  ' 

En  Angleterre,  Wolverhauipton,  connu  parl'habilrté 
de  «es  ouvrier!!,  Birmingham  et  Londres  sont  les  \i.lrs 
d'où  l'on  tire  en  grande  partie  la  serrurerie.  Cette  ia- 
dntrie  occupe  à  Wolverhaafpton  et  dans  ses  enrirona 
VU  greod  oombre  d'ouvriers  ;  mais  la  serrurerie  de 
Londm  et  celle  de  Birmingham  sont  ce[»endaiit  d'une 
fabri^' iilùii  ■tiipérieurc.  L'iinl  i-.!  :  h'  lii-  l  i  serrurerie  est, 
au  iJire  du  Uapport  sur  l'Exiwitioa  de  1851,  plus  dé- 
veloppée en  Angleterre  qu'en  France,  tandis  que  dans 
tous  les  autres  pays  elle  l'eat  moUM*  Les  procédés  mé- 
ciniques  que  les  An;rlali  ont  été  lei  pmnlers  à  appli- 
quer, li'.'i  pi'rfecliDiun'incnts  dont  cclli^  induslrio  leur 
est  rcdc\ablc,  oui  i  cfiitribué  aux  succès  qu'elle  a  ob- 
teaus,  et  cependant  un  s'accorde  à  reconnaître  qOd  nés 
Mrruits  de  bâtiment  présentent  pénéralemeat  uoe  con* 
belion  et  un  ajustage  plu<^  (uirrails  ijuc  ceUet  d'Angle- 
terre, et  i)n??pnlpnt  aussi  des  rondilions  de  diin'e  plus 
grande.  Aussi,  «ur  les  uiarcliL'ii  neutres,  sont-elles  plus 
rcthorchées  que  celles  de  1  Angleterre  et  de  l'AlIc- 
Diagoe.  Quant  &  la  baisse  des  prix»  les  progrès  ne 
sont  pes  noln*  renaerqosMes  1 11  existe  «ne  diOifrenee 
de  plus  de  moitié  entre  le»  prix  aelurls  cl  ceux  d'il  y  a 
douze  ou  quinze  ans,  et  la  confci  lion  est  supérieure. 

La  serrurerie  allemande  est  d'une  fabrication  as.<i  z 
ordinaire,  mais  généralement  à  fort  bon  marché.  Son 
tnftclorlté  Uent  &  ce  qoe  ht  preeédée  mécaiilques  y 
sont  encore  peu  cmplovés  et  à  la  grande  habitude  des 
fcbricants  de  viser  avant  tout  au  bas  prix.  Cependant 
elle  commence  à  entrer  dans  utic  voie  nouvelle  :  le  bon 
tnarclié  de  la  main-d'œuvre  et  des  matlin»  premières 
lui  permettra  UcDlôt  de  rendre  sa  eoneorreoee  re- 
doutable sur  les  marebés  étrangers. 

lies  Slals-Unis  fabriquent  aussi,  et  en  grandes  quan- 
tités de  la  i^errurerie  [lour  l'usage  ordinaire,  et  de  la 
serrurerie  de  luxe  dont  les  prix  sont  exorbitants. 
L«on  serrures  ordinaires  en  fonte  sont  d'une  solidité 
et  d'oM  maiche  convenables.  C'est  une  industrie  qui 
>  pris  une  grande  extension  dans  ce  pays. 

Clr/uttri, .  Lej  [iruduils  du  li  clouterie  sont,  comnw 
on  le  sait,  variés  à  i'intlni,  ainsi  que  leur  emploi. 

Il  y  a  peu  de  fabrications  où  le  travail  à  la  maio  ait 
réussi  à  lutter  afae  autant  de  succès  contre  le  travail 
Bésanlqoe  que  celle  dee  elous.  non-seolement  nne' 
grande  partie  se  fait  encore  à  la  main,  mais  les  clous 
fabriiiuèi  ainsi  sont  d'une  meilleure  qualité  et  à  un  prix 
qui  n'est  guère  plus  élevé  (|ue  ceux  qui  M)nt  fabriqués 
à  la  mécanique.  Celte  différence  de  qualité  provient 
de  ca  que,  pwr  la  fUirleation  du  eloo  mécanique,  on 
prend  généralement  de  la  tùlc  ou  du  fer  tendre,  alln 
de  pouvoir  mieux  le  rayonner  à  fruid,  tandis  que  le 
clou  forgé  se  fait  à  chaud  et  est  battu  à  froid,  de  iurlc 
qu'il  est  plus  roide  et  par  conséquent  cnirc  mieux 
dans  lu  bois.  Le  eleu  feigé,  qui  se  fabrique  en  France 
aussi  bien  que  aidle  part  ailleurs,  revient  plus  cber 
qu'en  Belgique  et  en  Angleterre,  parce  que  les  matières 

prcnrkrtâ  «■u^plojées  à  eille  f.ilirn  alioii  sont  à  meil- 
leur marché  dans  ecs  po^s  qu'eu  France.  La  uiain- 


chose  rcnianjuable,  il  produit  des  fers  pour  clous 
des  prix  inférieurs  ^  ceux  mémo  des  fers  anglais, 
tandis  que  pour  toutes  las  autres  espèces  de  fer,  les 
prit  belges  sont  généielement  de  iS  à  20  •/«  plui 
élevés  que  le^  prix  ans^his. 

La  Belgique,  qui  exportait,  en  I83G,  4,000  tonnes 
de  clous,  en  a  exporté  9,400  en  ISiO,  et  ee  ebiDIne 
a  continué  à  s'élever. 

La  fabricallon  dn  don  niécanlqaa  est  pins  défo» 
loppéc  en  Angleterre  et  en  Bcl;;ique  qu'en  France. 

Les  principaux  centres  de  fabrication,  en  France, 
sonl,  en  première  ligne  :  Cliarleville,  dans  le.^  Ar- 
denncs;  puis  Vatencienncs,  dans  le  Nord  ;  Laigle,  dans 
l'Orne,  et  Uu{;les,  dans  l'Eure.  Elle  tend  d*aineara  à 
se  répandre  dans  twaucoup  de  départements.  La  pro* 
duetion  française^en  cloas  de  toute  espèce  est  estimée 
à  20  million».  t)n  ne  connaîi  i  is  s  hiffre  des  expor- 
tations, mais  elles  sont  considérables.  Lies  pointes  do 
Paris  s'exportent  particulièrement  en  Amérique,  en 
Angleterre,  en  Espagne  et  dans  les  colonies  françaises. 

Les  pointe*  dites  dis  Parti  eu  elons  d'épingles  sont 
parliculièrcmenl  l'objet  d'une  énorme  fabrication,  ("est 
en  France  que  cette  industrie  a  pria  naissance,  cl  elîo 
y  a  acquis  une  réputation  de  supériorité  sur  toutes  les 
autres  nations.  La  bonne  qualité  des  pointes  de  Paris 
est  due  tant  an  parfhlt  tréfllage  des  fils  de  fer  qu'au 
travail  perftellonn<-  au  moyen  duquel  on  les  produit. 
Cette  industrie  s'exerce  aujourd'hui  sur  une  jurande 
échelle  dans  la  Bloselle,  les  Vo.'gcs,  le  Doubs,  les  Ar- 
dennes,  la  Côte- d'Or,  l'Orne,  l'Eure,  la  Meuse,  la 
lidre,  dane  an  grand  nombre  d'aatrea  départemenia 

et  [)3rticuliércmcnl  dans  lej  environs  de  Lai.i.'lc  (Orne), 
de  Ilucles  '  Lure;,  à  Ch;Uillon-sur-Seine,  etc.,  i|ui  pru- 
duiseiil  les  sortes  les  plus  variées.  L,es  pointes  sont  en 
ill  de  fer  à  tète  ronde  ou  plate,  à  tôle  perdue  ou  k  pe- 
tite t&te  :  celles  à  têle  plate  sont  lea  plos  nsliées  et  ser- 
vent à  une  foule  d'usages,  celles  à  téte  ronde  sont  em- 
ployées par  les  serruriers,  celles  à  téte  perdue  pour 
lei  parquets,  l'ébinisterie,  elc.  L'abaissement  dans  les 
prix  est  devenu  considérable,  sans  que  la  qualité  en 
ail  souffert.  La  tonne  de  pointes  qui  se  vend  aiyear» 
d'hui  400  tr,  ae  vendait  1 ,000  fr.  en  1 833. 

Les  elous  à  cheval  sortent  des  fabrique»  des  Arden- 
nés  dont  Charlcville  est  l'cntrepOl;  il  en  vient  quelque 
peu  de  Valenciennes.  Ces  clous  doivent  être  fabriqués 
avec  des  fers  d'une  grande  malléabilité  et  d'une  qua- 
lité supérieure.  C'est  encore  de  Gbarleviile  et  de  Yaien- 
«leonee  que  sortent  les  eloas  I  cordonnier  dits  iéquets, 
les  clou»  à  tapissier  dits  temences,  ainsi  que  lea  clous 
à  crochets,  les  gonds,  pitons,  pattes,  boulons.  Les  bé- 
quets  appartiennent  surtout  à  la  fabrique  des  Ardennes  ; 
ils  sont  presque  loua  fabriqués  à  la  mécanique,  les  ana 
en  tôle  ftappée  à  firold,  les  antres  en  fli  de  fitr.  CÎm 
derniers  surtout  sont  d'une  fabrication  remarquable  et 
d'une  iniuieiisfl  consommation.  Mais,  cuire  les  villes 
ci-dessus  désit^nécs,  beaucoup  d'autres  localilé»  se  \U 
vront  à  celle  fubrication  et  parmi  celles-ci  il  faut  citer 
lea  ftibriques  Lambert  et  C'>.  à  Vuillalkvns  (Doubs); 
Lamollc,  à  Marville  (lieuse);  Karcher,  h.  Metz,  etc. 

I.a  vit  à  boit,  dont  yinvention  est  diie  aux  frères 
Japy  et  dont  ils  ont  si  âduiirabli  iniiut  |m  rfectionné  la 
fabrication,  est  aussi  l'objet  d'une  grande  indu«trio. 
La  vis  méeaidque  est  bien  mieux  faite  et  de  melllenra 
qualité  que  l'ancienne,  et  Jusqu'à  présent  les  vis  fran- 
çaises n'oni  puf'Ire  éffalées  nulle  part,  ni  pour  leur  bon 
marché  ni  pour  la  perfeilion  du  li  inail.  Aussi  e\|M)rte- 
l-on  ccl  article  avec  avantage.  Le  prix  a  diminué  suc- 
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cewiveiD«flt Jusqu'à  86  "/o  Uepuib  30  an».  1^'îivi.ta  boi» 
elleura  dérivés  renferui«nl  une  v«ri>^l<"  roiisidérulilt!  de 
«liiBMMtoiM,  qu'on  fmi  <v«iaer  à  6,000.  Les  prinei- 
pm  Un»  de  fibrlciUM  «Htt  Bemeonrt,  Gftndvtllan 
el  Monlllanls  f  Haiil-Rhin],  Planiîhtr-lei  Min>-  H mte- 
SaôiiL'j,  k  ('.liambon  (lx)lre),  Lule-»ur-I)oul)»  «  i  li.iuf 
picrrv  |Uotit>»).  «k.  Il  faut  citer  auMi  Hruxclleo. 

OtUiU  pour  ibénUles,  menuitien,  charpentiers,  iQur- 
Mim,  cfv.  CKtte  branche  InlérMsante  du  eomincKe  de 
It  quincaillerie  a  subi  de  ^rendes  Innurormations  dé- 
puta une  trentaine  d'années.  Autrefois  rAIlL-uia^-ne,  et 
|>arliculiéri'iiiciil  lîciiisilirid,  t  t  i  !)  Aii^-liU  rif  Slnf- 
hcld,  fournlsftiiieiit  la  presque  totalité  iJi.s  uutii»,  tel» 
que  ciwaui,  fers  de  nbotSi  bédUM*  \rille.<,  oièi-ties, 
fftlad*  vUebrequiB,  coiiipw,dlaas  pour  étabiis,  pinces 
M  icnatllc*  de  uyitM  tmit»,  fléaur  de  tnianees,  etc. 
remlaiil  longlemp»  mîiiic.  v  i>  roui|ilaire  au  pn-jugil 
de  l'aclieleur  qui  li'uail  à  la  ui;iri]ue  allcinaiide  ou  an- 
|;Um,  beauioup  de  ceaarUcle»  re<-e\*aii  iit  imluatent  la 
luarque  de  l'AUtoiagM  ou  de  l'Auytelerre.  Au^ur» 
d'hui  dei  filirlqucs  ioiporlanlee,  nolamment  cellei  d« 
MoUlieim  »■)  <le  ZarnIiolT,  j^rt-s  Saxerne,  duns  If  Iî,i>- 
Kliin,  de  l'uni- du- lloidi'  tl  d«  Valenlipiicy  duiih  le 
DouImi,  livrent  à  la  cougouinialion  d'iuiuien»e«  quun» 
titéa  de  ce»  ouliU  d'uue  parfaite  ekéeuUon.  UeUKheid 
iw  feurolt  tdue  guère  que  dee  |iinee»  platée,  idneee 
rondes  et  coupantes;  Slieineld  de*  Teti  de  rabot,  iU;» 
ciiu'Aux,  de«  planes  (tour  luenuisiera  et  ctiarrun«,  de» 
(:uupe«  pour  tculpluur*,  im  liui»ii  rn  i!l  lijiiriii'iir*,  d('8 
tarivree  pour  eliarpentivr»,  du»  turcv»  pour  U  iuule 
dce  moutoni,  des  scie*  à  uiain  i>our  iNHteiMi*  «t  ébur- 
fienUert,  etc.  (Yoy.  SuEmELb). 

Lef  lime*,  qui  ]ouenl  un  si  gnaA  rAlu  dans  l'in- 
dustrie, sont  l'olijfl  d'une  fulu icaliim  éleiidin:. 
iion ne  qualité  de  cet  pri'cit-iix  ootits  est  ce  que  recher- 
ebent  avant  tout  les  ou\riLT8  qui  travailleni  aur  les 
lucUus,  et  pour  erriver  à  leur  donner  ccU«  qualité, 
lani  en  ce  qui  concerne  la  taille  que  l'acier  emptojré. 
il  faut  «li's  .'•oins  parlii  uluT.f .  Il  n'\  a  fiut  ro  plu*  de 
2.S  ou  30  an*  que  rAngk-ltrri'  i-l  l'Allcuiagne  four- 
l)i«>ajeiil  à  l't  France  el  au  leste  du  monde  presque 
toulee  Ica  aortes  de  limes.  Lu  France  fabrique  niaiote- 
nant  toutes  ces  sortes,  et  il  y  a  lieu  d'csttércr  qu'avant 
imiles  fers  de  Suède,  ni  rtriirn  li*',-;  pour  la  fabriculiun 
deTadcr  destinù  aux  limt:»,  puun  unl  faire,  grâce  a  l,i 
réduction  des  droits  de  duirani-  bur  les  Im»  étrangers, 
que  la  qualité  des  Uiuee  rraofaisca  n'aura  plus  rion  à 
envier  I  eeltes  d'Angleterre.  On  plaeo  lu  premier  rang, 
pour  leur  mérite,  celles  de  la  librlque  parisienne,  niais 
le  prix  élevé  de  la  main-d'ouvre  dans  !a  r.i|)il.t)e  ne 
permet  pas  d'atliindre  le  bon  ntarclié  fci  d.  ?inj  «k-s 
travailleurs.  Uiiourd,  dans  le  ISurd,  Itrt:\aiine.s,  dans  la 
ilaute*ltame(  Lafaulte,  dans  les  Vu.-gt  s,  Amboise,  Or- 
idans,  Toulouse,  Pamlera,  dans  l'Ariége*  Uolsliciui  et 
'ZornIiolT,  dan»  le  Bas-llhIn,  Valentfjrney  et  Monlb^llard. 

dan»  le  Ufnili-,  S.uiil-Llienne  et  b-  (^li.iuil  la 

Ixtire,  Saiiil  Muur  yiv*  l'aru,  «ont  k»  Koalm.-  k,-.  plu» 
tcnooiniées  pour  l'inq>urtaaee  de  leur  fabri>  alîun  et  la 
qualité  de  leurs  produite,  qualtlè  qué  a'eal  améliorée 
eonsleromenl.  KèanuMlM  beaucoup  d'ouvriers  prélli- 
renl  encore  les  liiiies  anglaises,  dont  la  qualité  e»l  récl- 
leuienl  inconle»lablf  (Vi>y.  ci  api f*  aux  Ini)>or(iitia»i\. 
Voici,  d'aprî'.'t  M.  l.uij.'cr,  ipiiiu r,  cnlcmlu  d;in» 
l'enquête  faite  au  sujet  du  traité  de  cuuiineri'e  avec 
CAngieierre,  quelques  Ikila  que  noua  donnons  ù  titre 
de  docuaicnts.  ■  ht»  Uuiei  fnnsalies,  eo  douialues, 
dit-il,  jusqu'à  la  longueur  de  3&  eenlimèires,  revlen* 
ncnl  ii  meilleur  marché  en  France  (ju'en  Anglelcrre,  la 
ditrércuco  varie  de  ii  À      7«,  moyenne  1S>  )/2 


f4  -  QUINCAILLERIE. 

Au  contraire,  les  liuic'i  anglaises,  à  iiarlir  dr  35  eniti- 
niètirs  de  longueur,  n  vieunetil  à  l>eaucoup  nuilltur 
iuan;bé  que  les  limes  frangaises.  11  y  a  de*  diiiùnatoa 
qui  varient  d«  4  1 4S  */»,  moyenne  M*/«. 

•  Les  limes  anglaises  qui  s'iuq^orlfnt  le  plus  sont  la 
limes  à  main  demi-rondes,  nindes  \  't,  3/4.  * 

Nous  lii^ons  t'iisuile  dan»  la  (lcpo»itii*ii  <li'  M.  bmel, 
fabricant  à  Saini-Haur,  qu'il  iut>rique  de»  Inuii  en 
aelcr  fondu  pour  l'usage  des  grands  ateliers  de  ron 
•truclion  :  de»  limes  en  acier  puildié  céuienié  à  prit  io- 
férieur,  qui  »ont  cstinHV»  en  France  et  en  Italie  au 
moins  à  l'égal  des  nieilleures  limes  aileinandes.  Il  • 
exporté  des  produils  de  sa  fabrique  eu  liclgii{ue,  eu 
Suisse,  en  Italie,  en  Fspagne. 

On  tire  encore  de  Prufee  des  limes  dites  iisiet  <■ 
paille,  parce  qu'cllce  sontiivréeti  en  paquels  eBveloitp^ 
tif  paille.  L*ur  quatlli'  supi'i  iciire  i  >l  iluc  i\  IVxiti- 
lence  du  minerai  employé  à  leur  fabnrjUoii.  y.v\\tf  «(ui 
sont  fournies  par  l'Angleterre  ne  sout  |ias  de  Diuint 
bouM  qualité.  Elles  sont  nvtierctiéci  par  le»  ouvricn 
Diéenrideni  et  les  ouvriers  qui  travaillent  surlecolvrs. 
Zonitioff  rournit  aussi  aux  lrj\,iillt'iiis  dcj  liuif*  l'B 
acier  fondu  et  des  limes  uu  paquet,  en  acier  d'Alie* 
maune,  qui  sont  très-cstimée*. 

Lee  sctu  deouuuleat  ausal  beaueoup  de  «oies  dam 
leur  hbrf cation.  Ellet  étaient  autrefois  liréw  de  irAlto' 
magne  et  de  l'Angleterre.  L'indu?trie  françal»c  s'est 
lelk'uicnl  efforcée  d'améliorer  U  ipmlilé  de  ses  >cie», 
((u'elles  rivalisent  ucluellemenl  avec  les  scies  anglaises. 
Les  importalions  de  celles-ci  sont  tombées  aiyourd'bul 
é  environ  T.OOO  fcilog.  Quant  aux  ioportBllO|a  dt 
l'Allemagne,  elles  sont  descendues  suceeHivevCOt  dl 
31,227  kilo-,  en  1847.  à  03  kilog.  en  l8&9.Le*fll' 
briques  d'il  ;  un. incmirl,  de  N  ilentigney  et  PontiJc- 
lioide  tUoubsj,  de  Mulshetm  el  de  Zornliotf  (|ta>-Klii(i), 
sont  ave-c  Paris  lee  prinei|NHia  lieux  de  fabrieaiion  «a 
Franee.  Les  scies  de  Paris  serrant  à  Miier  le  bois  M 
les  métaux,  les  scies  droites  et  les  scies  eireutaires foil 
d'une  excelli  iilr  nualilé.  '/.nriirnilT  rduruil  :iu  «rjiniiie'TB 
des  scie»  de  loul  grin  e,  (mur  llll■llUl^lel■»  et  buc.ieroti», 
scies  circulaires.  S4  ies  aiitiulaiie>,  scies  à  ciui,  à  pierre 
et  à  niéUua.  -~  Uemadieid,  eu  Prusse,  louniii  de»  «des 
à  toute  l'Allemagne. 

l-i  tiiilhiiiitcrii:  ciiuiprend  la  fol>riMlion  des  pro* 
oulil»  pour  lalmureurs,  cliaqienliers.  tonnelier»,  elc. 

On  labi'iqucde  la  taillanderie  dans  ungruiiil  ii. mbre 
delocaliléa  el  prinelpaleuicat  à  Paris;  nous  tignaierunt 
ainsi  la  bbrique  de  Noishcim,  de  Zomhoff  (Bas>BMD), 

Pont-de-Iloide  (DoubsJ,  LaliuIIe  i  Vosges),  ele. 
1a>  cummeive  auquel  ces  objets  duniKiUt  lieu  est  |iu- 

r<  uicnt  intérieur  «t  beaucoup  d'arlietef  loat  Hibiifiiéi 

sur  commande. 

La  fàlerie  «t  la/erWottferir  ftvnçsbes  appartiennent 
etsentiellemenl  à  riitduslrle  parisienne.  C'est  dans  le 
Atubourg  Saint-Antunie  que  sont  éluLlis,  eo  prsoda 
partie,  le»  liMicr.-  cl  Ic.h  ler  l.i.inOi  r»,  cl  imlli-  l'ïfl  '» 
tôle  cl  le  fer-blaiie  iic  sont  travaillé»,  eonlonrn»'.'*  ■'t 
trall^^urnJéi>  awc  plus  d'art  en  une  (niile  d'nhjeL»  de 
ttiéuage,  tels  que  récliauds,  cafetières,  bouilloires,  laii>> 
pea,  eltf.  Le  ilne  a  été  iubslilué  en  n>r-blaor,  depds 
une  treiiliiinc  il',.uiiées,  dans  l;i  f.il.ric.tii'n  d'un 
grand  iiumbrc  «i'ui  licles,  parce  que  ce  lu.-lal  est  à  bicD 
plus  bas  prix  que  le  ler-blaiic,  mais  lia  rinronvénicnt 
assez  grave  de  a'ox^der  iaciteuienl  et  de  oe  pas  cou- 
scrver  la  vemia  donl  oo  le  recouvre. 

La  fkbricallon  des  objets  en  ifite  rcmk,  tels  <fO' 
plateaux,  porte-*  Jirafes,  pots  de  fleurs,  elc,  ocnqi»' * 
l'ail»  un  a.->cA  ^laiiiJ  iiuuibre  d  iiimiiTs  lorl  luibilai. 
Le*  décui»  suul  dus  à  des  artistes  d'un  uiiinle  r««â. 


» 

a 

I.: 


Digitized  by  Goo^  e 


mim. 

i  ■  ..  n;  j  iffrv.  >  ■ 

.  ^,  .-i.^Jtifl^ 

""-^ 


<1  ■■ 


OmNCAttXEElË.  .  |}U  ~ 

Vt»  lUHranfs  anpiai*  ont  apf>orté  tin«  rare  p^rfWlon 
itani  la  coafeclion  de  et»  arliclet  i  rien  n'égala  la 
boaoté  de  laon  vernb,  «1  le  mirito  de  lem*  déeort  nti 

|ias  ^t^  snrpns^i^. 

Uuemilci  tir-  rnéiMfie  et  de.  niiiinr,  Bmiiroiip  (1p 
ces  ustensile»  sont  f;iliriqufti  en  I'Mp  et  en  fer-Msnr, 
mail  le  fer  battu  élatné  remplace  afantageutem^nt  le» 
autne  métam  pr^eMemment  emplovfa;  fl  a'appllqne 
à  une  fo»U\  d'arlîclps  et  «'•MpiuI  chaqur  jour  K  de  non- 
*eam  objets.  L'«'labli.«somenl  de  Iteaiironrl,  d^j\eif<*. 
pui»  1«  fnr^'es  de  .Semoime,  relie»  <rA!^-«iir-Miw.  'ic. 
|ifè»  Meta,  llrrent  à  la  coMommalion  d'iaii»en»ra  qnan- 
ttlii  d'aiiiefc*  de  ealalua  en  fer  Intlii,  tels  que  as- 
aietles,  platji  dn  toulet  forme»,  ^urooirc*.  IntKhe», 
eaïêproIcK.  etc.,  qui  .«p  font  remarquer  par  la  rf'sularil'^ 
de  leurs  formes,  leur  lr;;.  ri  ii'-  t  t  leur  farlllt^  ;i  s'**- 
dHufler, qualité*  qui  le»  font  jiutemcnl  reclwrrher  de« 
CMMomnaleun  lur  loua  lea  marché*.  Zomhofr  fabri» 
Via  «n  grand  le  moulin  à  car<<.  Le»  prodatutonl  eiU' 
tutê  tant  fftiur  leur  qualitâ  que  jmur  leur  boaiie  hçon 
<llanodint4<  (le  i>  ur^i  (>ru. 

11  y  a  dana  les  Y(m):e!i  ilem  loc^litéa  qui  sVcup^nt 
■V^cialmnenlde  lafabriration  ileseoaverlaenferlHittu, 
iTM  Dame;  et  Fontenny-le-f.hiileau. 

ÉUMu,  «n^time*,  bigorne*,  eriet,  ete.  LraAaln  ap- 
p.-irlii muni  .\  l'induMrie  de  Charlevillo  et  de  Sedan; 
on  en  fabrique  atUMi  à  MaulM>U};e.  Cttudtray,  Nevert, 
i>ainl>Êiienne,  Valemienne»,  Toulou»e,  Melz,  etc.  i>e« 
aKluiMa»liigonMa  el  crl«8  aooi  auai  iabriquéa  géoé- 
nlenent  dana  lea  loeallléa  que  noua  Teiiona  de  cHirr, 
aiiTi]iiel|pa  il  fmt  ajouter  Atiitnznr  (Haute -Vienne), 
U^-'iiy  (Meuae),  Pontrieux  (C«iie»-du-Nord:,  liouen, 
Saini-EiieoDe,  Sedan,  Tuur»,  etr. 

Lea  J<rt  à  repatatr  appartIenDeot  également  à  l'in- 
tetrleardeanaiae.  Vrlirii«a4iax«Dola,  pria  Chartevlile, 
<rt  le  premier  i^tatilii-ement  où  l'on  ait  etnplovti  In 
fonte  rouliV  pour  cet  ulijel,  lequel  élail  atipar.ivaut  en 
fer  forpr.  In  ^-soiivent  pallleu»  et  de  liirme  peu  r<5fîu- 
lière;  Soiol- Etienne  (Loire),  et  i-oncine-ie-Uaut, 
dana  la  Jura,  poaaideiit  auaal  dca  ttatam  qui  fabriquent 
le  fer  h  n'pa»!<pr. 

l*»piiyet  pour  la  destruction  des  animaux  Mnt  en- 
core du  duuiaiue  de  la  quincaillerie;  c'ej^t  loujouru  à 
l'Allemagoe,  el  itarlieulièremenl  À  Reniacheid,  qu'il 
faut  «'adraaaer  pour  «el  article.  Il  «'en  fait  beaucoup 
an  France,  notamment  en  Normandie,  à  Tioehebra.T  el 
aut  eevirona  (Orne),  et  auMl  à  Guiae,  maia  on  préfère 
ceu\  qui  koiit  fournu  par  l'Allemugne. 

Les  ornemeiitt  en  boi»  dori',  la  muijfleterie,  \a,trot- 
airie  lont  mi»  à  U  portt^e  de.t  conisoininataiira  par  le 
coaunerce  de  U  quiDodIlerie.  Il  n'jr  a  guère  en  France 
qne  Paris  pour  le*  omeinenla  en  bois  doré.  Industrie 
conci-nlrée  dan«  le.<  n.  iins  iIk  quelque»  fabricant». 

La  »oumelerie  el  la  broaserie  comptent,'  en  dehor» 
de  Pari»,  un  aaaei  gnml  noml»»  da  bbrlqiua  (Voy. 
Baosseaie). 

La  cKtirrerfe  pour  nenlitef  eootpreod  ton  lea  ome> 
Mni»  en  cuivre  fondu  ele«l''iuip^  qr.i  servent  h  l'or- 
Bttnenl  de»  meubles  et  à  la  (l«-ior;ilion  de»  apparte- 
nietil»,  Uls  que  ]i;itère«,  chapiteaux,  appliqcio,  plihpie» 
de  propreté,  ro«acea.  orncmeula  pour  lit»,  galerie»  de 
•!rol«écs,  palnaollee,  ate.  Cest,  pour  la  Kraons  une  In  - 
duatrie  tonle  parisienne,  qui  a  au»«i  »on  siège  dana  le 
habounr  Salnt'Autoine  ;  pour  l'Angleterre,  c'e»l  Blr- 
roiiij.'liatn,  el  pour  rAllni>;ii.'iie,  iKeil.itm.  L'estamii  ii:'- 
a  presque  entiéremenl  rtiinpi.ic/)  le  cuivre  foii'lii,  <  |  il 
e«l  remplitcé  à  «on  tour,  daii»  beaucoup  de  cas,  p.^r  le» 
•raeaaeDlaea  boia  de  paltaandre,  ac^oo  et  autres. 

L'AagMam  «t  FAlanagne,  qui  oat  davaneâ  la 


OinNCMLLEHffi. 

France  dan»  l'emplni  d*  rei-t  impage*  Hvnntan  fom- 
neree  des  ot^ets  d'une  belle  et  heurenaa  eiNiiKllon«  al 
reeottvaria  dVm  vernis  qui  laisse  peu  k  dMrar.  mr- 

lout  le  vernis  anplai»  d'une  «uiv^riorilé  inconlc»lab1e. 
Mal»  par  la  n'un.Mnii'  el  le  bon  Roût  de»  modi'lc», 
autant  que  par  la  l.r.nitédu  travail,  le^  produit*  l'raii- 
{aia  riniUseot  areo  lea  articles  angUd*  et  alleuwnds. 
non-sealement  sur  lea  aareMs  nentrea,  nala  eoeoro 
»nr  le»  mirclii'»  de»  deux  nation».  C'est  surtout  depnU 
qu'on  emploie  le»  e»tain|>(V»  aux  il^cors  de  thWtre,  de 
liai  et  (le  «  iiiicert,  que  celle  indu»trie  a  Iteauroiip  pro- 
^n'fsé.  L'éconqmte  considérable  (elle  est  de  mtdliélqui 
rêsidte  de  l'einptol  de  l'eatampé  4  la  plaee  dit  damna 
en  bois  d'aatr^bla,  a  contriboé  an  &MoftfmmaH  de 
cette  industrie. 


Daonsaa 

lê  'ut  yufnsaflhris  ne  tgaw  pas  daas  la  Tmifiu  dw- 
•as  ai  daas  la  TabUm  du  eeaiaMrss  dt  la  Awiee;  il  a'f 
«al  lait  aulle  bnbIîm  non  pies  de  aemimis,  4c  dASlerie, 
de  tintantierie.  Cas  artielas  iml  coofoodot  «oh  la  dêoomina- 
tion  de  fer  ouvré,  H  était  donc  impomlde,  jiiv{u'i  prêtent,  do 
fonnaitre  qu'elle*  *lJli*ot  le»  et|>ortî<ioii»  de  la  Fraoce  CD  l*r« 
nirerie,  rloulcne,  IjhIUu  Icth^.  t'ilrne,  ete.  «euU  trtifliia 
deii^DPS  au  tard  &.>at  lo  uutil».  1rs  limex  e\  sein. 

Voici  d'abord  quel»  «ont  le»droil»(t'inirrs  le  reginia  fr^a^ral, 
•t  noua  donMroo»  esiaita  ceux  établi»  par  la  cooTeoiicrsdu 
n  Mlohra  IUÛafael'ABglcterr<t. 

l«tiWkii«t.  RtT.  fr. 

Outil»  de  par  fer   50'. 

Id.  de  fer  reeMrre»  d'icier,  ........  ItS*. 

Id.  de  pur  acier   175'. 

M.  de  cttivrc  oa  dt  laiton   IStf. 


Unies  et  ripes  à  groiass  taOlss  (tswaïuaM). 
M.  i  palir,diUB/hMa,del7*enliniMfes.. 
Lasntasa,  ajâatHMtade  17 eaattn^ites. 
Soies  eînatBbcs  de  phs  d*  O'.t*  d*  diaaèl. 
M.  de  0*.ta  4*  diaaU.  ctea-dssaoas  .  .  . 
Id.  Mlrca,  ayaal  148  aenl.de  leaf<ea  plaa. 
iM  intme«,  de  1 46  jasqn*k  SO  eeat.  rielari*. 
Les  mèini'5,       '    ■  l'i/irm't   i-'  ari-iii'^'.ou'i  . 
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110'. 
M5«. 
175'. 
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110». 

t7S'. 
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Oil»rn;.-i'S  fil  fnntr  ^•t.im.s,  i  inaillis,  Vfriiisn-%. 
î>errur*'tu' c<nïi)-rcui\'il -sfri  iiT' i-'  i       :i  js  on 
fer  de  (uutei  »orles,  tii'tn  ».  h  i  li.iriin-r  e»  t-u 
iMe,  loquet»,  taTgfttcs  e\  tous  aolr<  »  iil>- 
jet»  en  fer  ou  tâle,  tourné»,  poli*  ou  limél, 

pour  («rrure*  de  oeaMat,  pofteset  ereiaiss 
rloiii  lorfet  k  la  mëeaaique  .*..«... 
Id.  hr^e*  à  ta  niain>  ........... 

Vit  à  twii,  booloM  tt  écroui  

Oulib  enfer pvr,  cBKaaiwIié» ou  nul).  .  . 
Id.  «a  ader  pur  (ttaus.  teiea  circulaires  ou 
draitos,bas,ltaNine«taulMtns«d«Mni.) 
Id.  en  fer  teehands  d'adsr  sHuaanrii.  oowow. 
Objtia  aa  fenla  el  en  feraoa  pelit,  lepoida 
da  fer  étant  infMwM^  à  la  moitié  du  peida 

toUL  

r.r»  MièBMa,  le  poids  du  ftr  étant  égal  easa- 

(leficur  i  laamHé  d«  potda  Mal  

Objets  «n  itnla  et  eu  fer  polit,  taailtés  on 
*erD{f*ét,  ieiaw  ataa  acasoieats  en  fer, 
cuivre,  laiiottou  aeisr.  ..•*.••.. 
Id.  d'aH  el  d'urnemcsts  «t  too» autrea oa*r«- 
(•i-R  111  ciii>r<>  l'ur  ou  aliie  de  i<oc  oud'etain. 

ImpnrlaUoni.  L*  Tarif  drt  douanrt  riasse  ainii  le»  outil»  j 
RU  d' P»r  fer,  de  fer  re^^hargi  d'aritr  et  do  jinr  aeitr. 
De»  premier» il  a  été  importé,  «a  I8S»,  •,»4«  tiitog.,  ve- 
nant de  r  Atcoeiatioa  aUemaade  pour  le»  S/S,  et  de  la  Bd^i^ 
P'  .ur  environ  t/8  ;  de»  aecoodi  U  «  été  ÏBpOrté  lt|t30  kilôg., 
<l  pliH  du  lier»  provenant  de  l'Mooietii»  alleinaadet  la 
ts<  igiqse  et  l'Angleterre  avaient  fennt  la 
nMtsdasIrsiiièiM!*,  MIT  >l«tMkitag.,Ban«nldal'i 
tioa.lMMUItf.  -  -  - 
de  riaglaaRael  «,«00  4a  la  I 
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QUJNCY. 

 ^  ,  I  4b  lioNtaWBBuuief  à  gro«te  taille  ont  élé, 

m  iw[  ib  ST,9fO  kdSv..  nr  leiqucli  ;i4,300  veoticot 
d'Aasielemt  tt,OM  BclgifM,  et  8,700  des  Faj»-Bu. 
réialMllmt  k  nlHB  de  1  fctts  II  »  l«Uliig.,av«it  imdiiii 
ItmnMdi  IM,«7»fir^«iinailM|rillirtemdMtde 

Dei  Umct  llMi  fl  attit  été  lapoité  4m  b  mine  nafe 

20.590  kilop.,  dont  t7,»IS  kflog.  vcouent  d'AnptptPiTe  et 
BTaicnt  acqtiillil-  6'J,0IS  fr.  de  droit»,  pour  une  pertcptioo  de 
121,319  fr.  f;<  va>.:3)i'<u  JctUanBoMy  CBOlMnMtMUet, 
est  <te  4  fr.  10  c.  le  kilog. 

Le»  importation»  en  »cic»  rl''  ^'T.  ;  .  tit«s  dimcniiciii»  ont  tii 
d'envirou  8.000  kilof;.  Le»  snes  rtrnilaircs,  évalin>cs  T  fr.  le 
kilog-,  TcnaiL-rit  en  j  ip  loUlitc  de  l'Auglelorre,  amti  que 
les  autm  K>rte«  ivaluvcf,  laToir  :  celle»  ayant  146  eenti- 
mêtre«  et  plus  de  lon|ru<^ur,  î  fr.  90  c.  lekiia(.»«l«llMa}Wt 
moin»  de  140  centiméiret,  4  fr.  I S  c. 

A^orfafioRI.  Année  19S9.  —  Outils  de  pur  fer,  277,574 
kiUtg.,  deitiDés  prineipaicmeut  à  la  Roiiie  (pour  t/S),  i/An- 
gMHre,  k  FAiféik,  à  riqn|M,  à  Vtgtm  pub  tieunt  la 
ndflWM,  la  Saine  et  b  THViiti 

OrtUadeferreckaiyéid'aabr»  tM,Sltkibf..tot  «3,000 
kaoK.  pour  la  Sulm;  IStttD  |«lt  Nipane}  U,9H  jppar 
bUéiminn;  pui»  ntamat  b  GeaMoipe,  ta  llaifiw»  fAo- 
trichc  et  la  Russie. 

Les  exportation»  d'outîU  de  pur  aciern'ont  été  que  de  1 3,93  S 
lil<  ^- . ,  r  II  t  nis  a  la  li(^l^'ii]tii.- ,  V  Association  alleioande  cl  ta  Suiue. 

Les  ci(K.rtalious  <1c  Uivie»  ont  ét»^  :  10,959  kilop.  pour  le» 
lime*  commuiios ,  cipcdiécs  prinripalement  h  In  Turquie,  a 
l'Al^trio  et  a  ia  SuiiM;  eo  limei  fines  à  polir,  6,79^  kilog., 
dont  3. kilog.  poor  rAliMej  ta  nria  four  b  BotaM, 
l'Kipagne,  etr. 

Le»  eiportaiiùns  on  scies  pr.senlcnt  ensemble  un  total  de 
21,000  kilog.,  dont  26,000  kilog.  pour  les  srîcsde  HO  centi- 
IHèbtt  cl  plH  ;  de  cette  torlc  la  Suisse  a  reçu  1  ^,700  kil'>^. 
le»  Kte*  de  moins  de  140  ceatimilTes,  dont  l'cxpnrtAtion  a 
M  de  4,a48  kilog.,  étaient  dartbda»  M  Mjeate  partie  h  la 

Sui^^c  et  aux  KI.tIs  «..irtlo*.  G.  V.  G. 

QUISCY.  QicMicti  du  comlé  d'Adams,  Ét.il  de 
Vlllinob,  dana  le»  Ëtats-Unis,  sur  la  rive  droite  du 
Hlintiatpl,  à  160  milles  au-deaaoa  de  SainlrLouU,  et  à 
368  mille»  de  Ch{ea(.'o.  |>nr  chemin  de  fer.  Fondé  en 

1 82 1 ,  Quincy  ne  rcnfi  rriKLii  i  iifore,  en  IfiSO,  qu'une 
lK>|)ula(ion  de  6,902  baliiUnU,  qui,  en  I8à7,  s'ckHait 
i  17,000  tiabitanla. 

Cette  ville  «et  trà»4Tanbf;afiMmeiil  altuée  an  jDllieu 
f!iidép6labouinerofbrlrielMe.  Lee  rlmlMliéeadaMb- 

aissipl  fournissenlunc  ample  provision  dchoie  de  char- 
pente dont  les  trains  llotlés  suivent  le  cours  du  llcuvc. 

L'indu«tric  y  a  déjà  pris  un  d^vcloppcnmnt  remar- 
quable. Parmi  im  prindpalea  braoebea  noue  dlcrow 
tes  monlln»  h  vapenr,  prodelMnl  MUuneoMnl  poor 
024,000  doll.  Je  farine;  les  sfioriea  i  vapeur  dont  le 
l»roduilanniirl  s'«'li  vc  ;"i  2Cii,:)00  doll.,  les  fabrique»  de 
meoblea à 207,000  doll.,  les  ateliers  dci  in-li  uLlioude 
nMliiliee  i  10&|000  doll..  le«  manubctures  de  poêles 
cl  ceibo  d'erflelet  en  dWa  166,060  doll.,  les  brique- 
terie» 13'  ,^>f^'^  fonderies  de  fer  127 ,000  doll., 
les  maoulac(ure«i  de  w.iu'ona  107,000  doll.,  dlslllleries 
740,000  doll. 

Le  commerce  de  Quincy  n'a  ftas  une  importance 
moindre  qne  eon  tadaUrlft.  Les  dry  goodt,  nom  suu.^ 
Ir-qM' Ion  comprend  les  (taïus  et  bqttiaicalllerle,  donnent 
lu'U  u  un  ehlITre  d'afTaire»  annuel  lie  610,000  doll., 
l'plceric» en  gro»  321,000  dollars,  quincaillerie,  gros 
et  détail.  380,000  doll.,  liqueurs  20 S, 000  doll.,  vé(e- 
menU  ronlectionné»  180,000  doll.,  liotteB  «t  iOOlien 
162,000  doll..  drogueries  1 58,000  doll. 

Foie*  de  eammmikathn.  Quincy  M  trouve  lea  trois 
quarlf*  de  l'a^n^c  en  communication  par  baleau  à  va- 
|ieura^ec  tous  les  points  accessible»  du  Mi^^is&ipi  et  do 
KS  tributaire».  Lo  nombre  dos  balciux  à  vapeur,  à 
l'enlréeel  à  la  «oriic,  se  oionlail,  en  18&U,  à  2,821. 
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11  y  a  pour  8«lnl*L(mb  i  dépwti  pw  Jow,  al  1  pev 

Kcokuk. 

Quincy  est  relié  avec  Tolcdo  et  avec  Chicago,  pai 
deux  chemins  de  fer  qui  ont  beaucoup  contribué  tu 
développement  do  son  commetcc.  e.j. 
QVUfnfB.  Voy.  ci-après  QiiNQUirtA. 
QUlNQCniA^(Sja.s  LaU  CincAoM,  ftiiifeba, 
cortex  periniamu.  —  Angf.  Peri»ûm  *oi*.  —  Alhdit 
Chiiiariiidc,  Chinu-chiiiu.  —  Holland.  Kina,  quinquina. 
—  Ru»se  China, chinchiniia.  —  l'olou.  Kwinkwinrus.  — 
Dan.  Kina,  china,  china^ark.  — SuU.  China,  jcber- 
bark.  —  Eîspnfjn  Quitta,  quin^HilM, eorttn  ib  Itift.  — 
Partug.  Quiiia,  iiuiiKiuiiia.  —  Ifal.  rfeba,i 

I»  OlIfInOj  tfistrlbntlon  eéoEraphlqao, 

e*  oomaaorM  qutaialMS. 
On  dMgira  dam  b  commerce,  ataiil  ipTaii  i 

cic,  sous  le  nom  de  quinquinas ,  des  écorces  bien  con- 
nues jar  leur  saveur  amiïre  cl  leur»  propriéléi  to- 
tiique»  et  féhrifupcs.  Ces  écorces  proviennent  dos 
arbre»  et  arbrisseaux  appartenant  au  genre  cinckom, 
famille  dee  rabiaeéee.  tribu  àtf  dnchonées.  Le  genre 
cinchona  fut  l'tnlli.en  1742 ,  par  Unné,  qflU'ip- 
pela  aln*i  du  nom  de  la  comlesîe  de  CblBfbOB, 
feinuie  d'un  vlce-roi  du  Pérou,  à  luiim Hl  unelt'grndt, 
dont  on  a  oontealé  l'autbentldté,  alUibur  l'honneur 
d'aroir  bpfeadère  dlmdjgué  les  propriétés  et  pn  pgé 
l'usapc  du  quinquina.  Suivant  UM  antre  traditloo,  ce 
furent  le»  Indiens  du  village  de  Malacalo.»,  qui  ré»<lè- 
rent  à  un  jrsuile  les  propriétés  de  la  précicuic  écorre; 
c'est  pourquoi  l'on  a  aussi  donné  à  la  poudre  de  quin- 
quina le  oomdajWMrfre  du  jésuite.  Quant  au  mot  9«tA- 
quina,  c'est  ono  modlOeatlon  du  nom  de  UiMOtt  tbe* 
kina,  sous  lequel  l'arbre  Ml  désigné  parmi  he  IkB** 
du  Pérou.  Ceux-ci  l'aiipellent  aussi  ijarachnccu  (arbre à 
ilcvre),  et  son  écorce  cava-chncchu  (l'i-orce  h  ùiyn). 

l^qoinqainaa  aont  des  arbres  ou  dn«  arbriMeata 
toujours  verts,  à  grande»  et  bolln  feulUei,  à  fleuri, 
dont  b  forme  et  le  parfum  rappellent  Qoa  IHW.  !!»<•■* 
n'pandus  «ur  le«  deux  \ersanti,  in.iis  prindpalemenl 
»ur  le  >e^^a^t  oriental  do  la  cordiliére  deji  .^nJes, 
dans  les  républiques  de  Vénéiuéla,  de  la  Nou\cllc- 
Grenade»  de  l'Ë^uatear»  du  Pérou  et  d»  to  BoI>«>«- 
Ib  forment  rnrement  k  eux  leuto  det  forêb  ;  on  hi  reo- 
ronirr  quclquefolg  en  groupes  ou  l)cui]urt-i  que  lei  Pé- 
ruvien» appellent  manchas  {t.ichcs)  j  mais  le  plus  sou- 
vent ils  sont  dbséminds  dans  d'immenje»  forël».  Ceux 
qui  font  leur  profession  de  chercher  et  d'oploiler  les 
qulnquinai  «ont  appelé»,  dana  rAméilt|ue  du  Sud, 
cascarillcros,  et  ce  nom  s'élcnd  aussi  à  lou.»  reox  qui 
se  livrent  spécialement  au  commerce  de  l'écorcc.  Les 
piTmicrs,  dit  M.  Wcddell,  sont  en  pénéral  <1ls  hoimn" 
élevés  à  ce  dur  méiier  depuis  leur  cnbace,  et  accou- 
tumés par  ,  lOTiinet,  pour  ainil  Are,  k  aa  gutdaran 

milieu  »!rs  firH». 

»  Le»  coupeurs  ne  cherchent  pas,  en  général,  le  qulo- 
1.  Kou  cnrysM  dtrMr  iadbiiMr  iri  le*  nedtMlf  In'iut  t*'  ^ 

quili  I  clc!  réfïnimrnl  <>lari<i<(>  rhulnirr.  «  l<i«ct<fm|>' 
i;i/m.]<jin*«,  triiaui  qui  iium  i-rtl  srTti  ilc  n'iii-i'''  pnuf  r-'-'jili"''- 
f.  i  uiUcle,  cl  luiijuda  noiu  aïoiu  eU  hcureiii  il«  f*i'<  r'" 
(iiiiril. 

Iltifliiït  natuttae  d/a  qvi'niiuiiuH,  pu  U.  it  dlocUvr  Wc'^  i  I** 
folio,  «lec  pUdcIw*.  Plr^^  iSili 

(f,„noio,ft,  par  m.  DelMSraal  ■«tteh*idil|ta4,  SHSflw^ 
Par.i.  t»S4.  (Oa  «itt  qw  JU.  «MMI  «t  Ms«at*  «at  «ly  ■ 
rrvion     quiaqaiaai  «I  ntaeUtt,  »«rks  M*"»  mim»,  Immimtn 

7fifioir<  naiurtUt  (Ut  drc^atÊ  iimtftn ,  M-  I  '  yti!U''f(f  Cu»- 
tuurl.  Un  ^uiniiii.na'.  *iini,  .laiii  l«  Umw  III  il<  ccl  a«'t»)!«. '«  "i*' 

«runc  Ctude  trr  -  l,  nJil  '  et  Iro-rcOljil.  lr. 

«.  Aroiat,  qui  ctfUitc  4  Pat»,  Hfi-f  UM.  Stnnhrit  *t  THiM.  »»' 
de  lulftic  <l«  ^niniiK.a  bit»  Hlliailif 


I  la  quiniutu  el  lie  K.  fftrfsM»,  i 
I  Us  pM»*i«o*  («l*n  t  amlkofs  fiarcf . 
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ntt  propre  compte  ;  le  plus  souvent,  tts 
MDl  enrSIéi  sa  icnice  de  quelque  commui-çanl  ou 
d'une  pililc  I  oiniagnie,  cl  un  lioiiimt'  ilc  confiance  (  sl 
eavojè  avec  eux  à  la  fQrôl  avec  le  titre  ntayordumo  ou 
majordome.  11  Mt  «Juifé  d«  l'enaien  cl  de  la  réccp- 
lion  des  éoorccs  fOl  bit  mt  «pporléflS  des  di«enw 
pttrties  de  ta  foret. 

•  Pour  (Jqmuilicr  l'arluL-  Ju  siui  droroe,  on  l'abat 
à  coups  de  hactie,  un  peu  au-dcsAus  de  <a  racine. ... 
Lorsque  enfin  l'arbre  est  à  bas,  et  que  les  branches 
qui  poumiaiit  gfiocr  ont  été  reirancbées,  ou  (Ut 
loailier  le  périderme  en  le  massant ,  ou  mieui,  en  le 
percutant  avec  un  polit  maillet  de  I»ois  ou  aNOC  le  dos 
uiiioe  de  la  Itachc  ;  et  la  partie  vive  de  l'écorce  uiisc 
à  nu  est  sourenl  nettoyée  encore  &  l'aide  de  lalms$e  ; 
pois,  étant  divisée  dai»  toule  MD.dpainMr  pw  des 
indslons  qui  etreoneerlvent  tes  luIAret  oo  pbnehetlee 
que  l'on  njul  arraelicr,  elle  est  ï..'|iarik'  du  tronc  au 
moyen  d'un  couteau  ordinaire  ou  de  (juclque  autre 
Instrument...,  Les  dimensions  et  la  n^cnlarilédcs  plan- 
cbelles  dépendent  nécessaireoicnt  plus  ou  moins  dee 
tirraoslanees  ;  en  général,  cependant,  pour  lu  eom- 
modilé  du  transport  et  la  facilité  de  la  prégi  irat:oii,  on 
cherche  à  leur  donner  une  longueur  de  4  à  5  di  cira., 
et  une  largeur  de  8  à  10  cënUm.  L'écorce  des  bran- 
cbu  te  sépare  comme  celle  du  tronc,  i  cela  près  qu'elle 
ne  se  misse  pu,  l'usage  voulant  qu'on  Int  eonserrc  sa 
froiiie  rxli'rkurc  ou  pilridernic.  Autrofnis,  ,^  part  de 
rarc^  ciccplion»,  on  refusait  dans  le  commerce  toute 
écorcc  privée  de  son  pérfderme  ;  non  que  l'on  suppoi'Al 
qu'il  pùt  j  ekislcr  quelque  vertu ,  mnii  11  fournissait 
des  euneières  dislinctirs  plus  hdln  à  ailiir  et  plus 
diîlcilcs,  en  m^nic  temps,  à  falslder.  ^ 

I.e»  ^'corre.s  récoltées  comme  il  vient  d'être  dit, 
•ontsoumiscsàla  deiîiccalion.  Pourcela,  les  morceaij:^ 
d'écorce  des  branches,  destinés  à  faire  le  quinquina 
mu  en  emero,  toni  ilmplement  «spoeée  en  eoMi  et 
prennent d'eu\-mf  mes,  en  se  contractant,  la  forme  do 
tjhndres  crcuj.  Mais  les  plaques  provenant  du  tronc 
et  qui  doivent  constituer  le  quinquina  plat  [iid'Iti  ou 
plancha)  sont  ordinairement  disposiées  on  piles  carrées, 
comme  les  piles  ée  plandiea  dem  tat  dientien,  et 
ebargées  d'une  grosse  pierre  ou  de  tout  autre  corps 
pesant,  qui  les  cmpêcliu  de  se  recroqueviller.  Ce  mode 
de  préparation  varie,  du  reste,  pin*  ou  moins  iiuivant 
les  localités.  Dana  quelques  endroits  on  ne  presse 
ucune  des  écoitee,  eo  Mrte  qoe-  mine  Ice  ptne 
'peiMes  se  tordent  ou  se  replient  plus  ou  moins  sur 
eUcMnèmes.  Souvent  le  p^'ridcrme  n'est  cnicvi*  qu'In- 
complètement, ou  sinijili  iiii ni  raclé.  Il  îl^ri^>  .nif  i 
<l"e,  soit  accidentellcuienl ,  soit  k  dessein  pour  en 
au^'menter  le  poids,  on  laisse  l'éeoite  Imprégnée  d'une 
certaine  humidité,  qui  Onit  toujoan  per  U  détériorer. 
0  idsolle  de  là  que  des  quinquina*  de  même  espèce, 
qui  se  ressembleraient  parfal'i m*  ni  s'ils  étaient 
préparés  partout  avec  le  mi'me  su  in  et  do  la  mt^mo 
manière,  peuvent  dilTérer,  non-seulement  d'aspect, 
nais  aussi  de  quaUlé.  Une  foU  aéchées,  ki  écoiees  sont 
'^'pwtles  à  éa»  d'bonme  an  eamp  du  majordome 
qui  les  examine,  rejette  celles  de  mauvais  aloi  qu'on  y 
a  pu  mCler,  leur  fait  subir  au  besoin  une  nou\clle  dei- 
slccalion,  cl  enûn  les  réunit  en  bottes  à  peu  près 
égales,  qui  sont  cousues  dans  du  gros  canevas  de  laine 
*PP0rt4  à  eet  eOëL  Cet  tortra  de  bilMs  eonl  Irans- 
l*rtéa,  soit  par  les  cascarilleros  eux-nn^mcs,  soit  à  dos 
dlw  ou  de  mule,  la  ville  où  se  ti  ouve  le  dépût.  Là 
on  enlève  l'enveloppe  en  canevas  et  on  la  n  iji'ilacc 
par  du  cuir  frais  qui  acquiert  en  se  desséchant  une 
fnnde  eoUdilé.  Cet  embellage  ceMlSIae  ce  qu'en 


nomme  des  suronj;  il  est  quelquefois  revêtu  d'il 
seconde  enveloppe  de  grosse  toile.  C'est  eu  surons  do 
"0  à  Hii  kilof;. ,  ou  en  dfmi-siiri;n>  de  30  à  40  kilog. 
que  les  quinipiinas  arrivent  en  Europe.  Quelques-uns, 
surtout  les  quinquinas  ronges,  arrirent  en  Flreace  dam 
des  caisses  de  bois  blanc  ;  mais  il  faut  en  conclnre  que 
l'emballage  a  été  changé  par  les  négociants  anglids 
qui  scrvi'ii!  d  inlerméJiaircj  entre  les  producteurs 
américains  et  le  commerce  français.  Gomme  on  le  voit 
par  les  détails  qui  précèdent,  le  mode  d'esplolUttett 
dee  qnlnqiilnaa  ett  tout  à  fait  barbaie,  pidiqu'U  con* 
sisto  ft  détroliv  purement  et  simplement  les  arbres 
dont  on  veut  avoir  l'écorce.  Ce  système,  s'il  hc  con- 
tinue, aura  pour  cITct  de  faire  disparaîlro  les  quin^ 
quinas  dans  un  temps  plus  ou  moins  .long,  ou  du 
moJjM  de  les  rendre  un  jour  exltimemeitt  rane.  Lei 
gonvemements  de  te  NouTelle^rMiade,  de  la  Bolivie 
et  fin  Pérou  ont  fi  dni  rM's  reprises  d'y  remé- 

dier en  limitant  l'exportation  ;  (nais  ces  restrictions 
ont  toujours  été  illusoires,  soit  parce  que  les  exploi- 
tants parvenaient  &  tromper  la  survdllancc  des  agents 
de  radministrallon,  toit  parée  que  l'état  presqiu)  per- 
manent de  révolution  ou  de  cnerro  où  se  trouvent  les 
républiques  de  l'Ann'i  ique  du  Sud  n'a  jamais  permis 
de  sQimxettre  celle  industrie  à  des  règlements  durables. 
D'ailleurs,  au  lieu  de  limiter  l'exportation,  U  serait 
infiniment  préférable  de  développer  la  prodnetlon  de 
Taçon  la  maintenir  toujours  au  ni>eau  de  la  consom- 
mation. Ce  résultat  tte  peut  s'obtenir  qu'en  faisant  de 
l'arbre  h  quinquina  l'objet  d'une  culture  suivie  comme 
celle  qui  se  pratique  pour  le  caféier,  le  cecioyerf  etc., 
et  cela,  non«seulemenl  dans  lee  eonlidee  où  eet  arbre 
croît  spontanément,  malsaussi  dans  relies  où  le  climat 
I  cl  lanaluredu  sol  permettraient dcracclimater.  L'ini- 
tiative en  a  été  j)rise  réceumient  àJa\;i  prit  1rs  Hollan- 
dais, et  nous  crojfous  savoir  que  l'entreprise  est  en 
voie  de  eoeeèi.  Due  les  Êlato  de  PAaériqne  da  Sud 
qui  actuellement  founilsscnt  seuls  au  commerce  les 
écorccs  de  quinquina,  les  gouvernements  ont  plusieurs 
fois  cherché,  comme  nous  l'avons  du,  ;\  i  n  circon- 
scrire l'esplollation  et  le  commerce,  moins,  il  est  vrai, 
pour  enreyer  li  deatmeOen  dee  arbres,  qœ  dans  fei* 
poir  de  trouver  lîV  une  source  de  revenus  considérnhiee. 
Ils  ont  donc  concédé  le  monopole  des  quinquinas  à  des 
eompajjnles  moyennant  certaines  condition- .  l  tic  com- 
pagnie de  ce  genre  a  été  longtemps  au  Pérou  en  pos> 
eeilion  de  ce  privilège:  d'où  le  nom  de  qiiiniimtmdu 
monopole,  sous  lequel  on  a  désigné  dans  le  commerce 
les  quinquinas  de  cette  provenance,  qui  venaient  prcs- 
i\nc.  i'\rliiMi ornent  en  Kiirujic  |,.u-  l,i  soie  de  Londres  et 
de  Liverpool. Celle  dénuniination  est  encore  en  usage, 
bien  que  le  monopole  dont  il  s'agit  n'existe  plus, 
autant  quenoassacbionsdumoins.  Quoi  qu'il  enaoltje» 
écorces  les  plus  estimées  dans  le  eemneree  et  les  plot 
recherchées  dans  l'industrie,  en  raison  de  leur  richesse 
en  quinine,  sont  celles  de  la  Bolivie  et  du  l'érou,  qu'on 
place  sur  le  niéu)e  rang;  c'est  de  ces  contrées  que  vient 
le  fameux  quinquina  jaune  to/ysafa  ou  rojfa/.  Les  quin- 
quinas de  la  Nouvelle  -  Grenade  n'arrivent  qu'en 
seconde  ligne.  On  dislingue  parmi  ces  derniers  le 
l'itavo.  qui  est  jaune  à  écorcc  gri.sc.  cl  le  Carlhagène, 
qui  est  jaune  et  libreux.  Les  arrivages  ont  lieu  surtout, 
comme  autrefois,  par  Uverpool  et  Londres }  cependant, 
depuis  quelques  années,  en  reçoit  direelement  en 
France  d'assez  grandes  quantités  de  quinqulnae  par  le 
Havre  cl  quelquefois  aussi  par  Bordeaux. 

Les  affaires  4:n  quinquinas  se  traitent  généralement 
au  comptant.  On  accorde  8  kilog.  de  tare  par  suron 
eu  4  kllog«  par  dend-mran.  Lu  caliNgwi  talent  en 
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OMvreane  de  12  à  1&  fr.  le  kflop.:  letPitayo,  de  0  h 
tO  fr.  el  les  Carthajrène,  de  6  à  7  fr.  Ces  prix  varient 


nivatit  lea  6coree«  «t  «ulvant  le»  eapèeea  oti  variété*, 
qui,  coBiiM  «Q  Tft  le  voir,  foni  lrèt>ooiiilnwiMf . 

II.  Claulfication  des  qalnqulnai. 

En  pharmacie  et  dai»  le  eomuwrce,  les  quinquioa* 
ioni  itlvlnée  en  nmg^,  jamiei,  onmpét,  grta  et  Menet. 

Les  nit^ilprin!:  ne  connBi»enl  et  n'ndmItilMrent  froère 
qu»!  li's  lion  (Il eoitèn"*  sortes  :  le  rniitre  romine  toni- 
que e\  forlillant,  pp  rn»i  n  di'  m  inlics*!!  en  tanin; 
le  ^ne  camme  fébrifuge .  |>art  c  que  Ica  alcaloTdea 
{qoiitfm  et  «indwalM^  t'y  trou  vent  en  pliia  (traiide 
qmolilé.  Ha  preacrivent  quelqueQ^ia  leqniiiqiitBagria, 
maia  aeuletnenl  dana  lea  raa  peu  aérieux,  ear  ils'  lui  ar- 
«■ordrnt  peu  de  vrrlu,  el  de  fait,  les  quinquina.4  eoni- 
|iria  aoua  celle  désignation  ne  renrermeni  en  fri^niV.il 
qu'unefUble  proportion  de priMllMaaeli fit.  Cetlt-  <  I  ix 
•iflealion  cet  Irèe-défectoeiMi  aaii>MaleaMnt  elle  aé- 
pare  lea  pradnila  d'on  mêtM  arlnw,  mata  elle  «n  rap- 
proehe  d'aiilre»,  qui  »ont  esss'pnlicHcmi'nt  di«tinrfs.  Ne 
cro;al(-on  paa  jadl«,  par  e\en)ple ,  quu  tous  len  quinqui- 
na frieéllteatlioonii»  |i<ir  la  mi-me  eaptee?  Beeueoup 
de  fieiiOBiM  conierveot  mêaie  eneora  Juaqv'i  ee  Jovr 
eelte  optaien.  Or,  nonnualeaneot  ceux-ci  aontproduHa 
par  un  acseï  (rrand  nombre  d'eapiVps  ;  mais,  pre(!(|iic 
conatamuient ,  iU  ne  i<ont  que  les  Jcum  ^  tVoroes  <le.i 
tnêmee  arbreit  qui  donnent  Ic^^  qumiiiiiri.-i.s  jaum-s  et 
PBogea.  GeadéTccliioaitéede  Uclaa«iikcalion  vulgaire  et 
hi  gnvae  erreurs  qnl  en  Téaulfent  d'obI  pea  échappé 
aoieuleun  qui  ont  traitt^,  de  dilT^renta  pointa  de  vue, 
l*bMoire  dca  quinquinon.  La  plupart,  néanmoin»,  l'ont 
eonaent'c,  à  cau^c  de  «a  t<jm|iliril(!  et  de  l'apparenle 
tacUllé  de  aoo application.  Voici,  d'aprèa  H.  GuibourI, 
lea  cereeMm  lea  plue  aalllaott  de  cIhm|m  daase,  n- 
nu'trrPH  dont  il  faut  d'abord  tenir  compte  avant  de 
coii>i(Hrer  les  |)r«pritîl^s  secondaire*  du  produit  : 

(I  Lea  quinquinas  k"»  eonii  n-nni  nt ,  en  général, 
deaécorw*  roulées,  médiocreoienl  llbreu«ei>,  plus  m- 
Iri niMUlea  qn^aniAraa,  donnant  une  poudre  d'un  fauve 
gri«àtre  pluH  ou  moum  ,  ronleiMBt  aurtOUl  de  la 
clnchunlne  et  peu  ou  |ww  de  quinine.  • 

«  Les  quiM<iiniia.>*  roiijff.s  tifiineitl  le  milieu,  imur!» 
texture,  entre  lei)  et  len  Jaunes  ;  ili<  kuhI  ù  la  Toi^ 
Utl  MIWH  <t  trè»-a£tringenU;  leur  poudre  ei>t  d'un 
rouge  ploa  «u  noloa  vif;  lia  cootieuneot  &  la  fola  de  la 
quinine  et  de  to'elnehoiHneé 

•  Les  «piintiulna»  jaune*  peuvent  offrir  un  volume 
plua  conildcrable,  »ont  d'une  leviure  t^^•».ftL^t-u^e,  et 
d'une  amertume  beaucoup  pluii  forli'  et  il'>'a(:t^e  d'a«- 
Iringence.  lia  donnent  une  poudre  jaune  fauve  ou 
orani^e.  et  peuvent  contenir  ane  aeaei  frande  quantité 
de  seiK  il  baM'  de  rhaut  et  de  quinine,  \\OQv  préeipiter 
inslanlanf'tneiit  la  ilissoUilion  de  «ulfale  de  $oudc. 

a  Leaquinquin.ts  blaïus  *i\  ilistinguenl  par  un  <<pi- 
derma  naturellement  blanc,  uni,  non  fendillé,  adbi'-- 
i«Btan«  couche*  oorticatea.  Il*  contiennent,  «oit  un 
peu  de  cinebonine,  rail  un  autre  alealoïiic  ))lua  ou 
Doinit  analopie;  ilnnonl  peu  fi'brifugei*.  el  ne  peuvent 
gui  ri'  I  > molli  r  au  nombre df.» quin(|uinai>  médicinaux.  » 

H,  \Vi  ihl.  Il  donne  I'hIi'p  d'une  clawilkalion  dejs 
éeOKCft  qui  M  rail  ba^ée ,  sur  leur  eonposilion  chiini- 
qae*  et  noUmment  aur  leur  ricbeaae  eo  prindpea 
■Ditre  i  cindioniM  et  tanin. 

Il  fait  d'ailleurs  remarquer  ee  fait  l^^s-e^lr^eux  et 
trè»-luq>ortant,  <]Ue,  le  quinquina  oaltisaYa  étant  celui 
qui  renUcrnK}  le  i  i!>  i|iiininc,  \e»  l'i  oiii  rpii,  apiTs 
MUe4àea  contiennent  le  plua,  aont  précisément  c«lle« 
dont  h  amclani  w  npprocbe  davamage  da  la  daiwe. 


QUINOnniA. 

Il  lui  paraît  auMi  démontré  que  chnrtin  des  principe» 
aetlh  do  quinquina  réaide  plu*  partteulièreineat  dan* 
ane  dea  eoachea  qnl  fbrmrnl  féeorre  ;  qo'aliMi  h  la* 

nin  el  la  rlndiotilni'  ré>ii|i  nt  surtout  dans  la  tuniqiii! 
ou  enveloppe  cellulaire  proprement  dite,  tandis  que 
la  quli^ne  te  trouve  toujours  en  plus  forte  proportion 
dana  le  tiaao  celhilaire  inlerpo^  aux  Rbre*  du  liber. 

Les  olMervatlons  da  «avant  bewilate  «oat  aMorfatst 
d'un  haut  intérêt  cl  otTrent  au  droguiste,  an  phaniiar 
eien,  au  médecin  même,  aussi  bien  qo'â  riiHÎiWtriel 
qui  se  livre  h  In  fabrication  des  produits  du  quinquina, 
de*  données  exeellenles  pour  l'appréciation  des  qoia- 
qainaa  contldérii,  soit  eomme  «abaïaMe  mMictaalt. 
soit  comme  m.itiére  première.  Mal*  leeomnwffantpra» 
prement  dit,  pour  qui  le  quimpdna  est  une  m8r^lMl^ 
dise  ronii>oi  tant  un  trés-prand  nondtre  rte  lyi  i  -,  I"  ■ 
soin  de  notions  préeiscs,  déiaillées  et  métliodi.|ii»  iiii 
lui  permettent  de  reconnaître  als^lnient  chacun  (!>'  n-t 
Ijpes.  MM.  belondre  et  Bouchardal  nou*  |iarai««ent 
avoir  «uivi  h  cet  épard  le  c_v«léroe  jusqu'il  prient  le 
plus  simple  et  le  |ihis  lo!.'it]ui\  en  a(li)[il.inl  I  i  rlMSiU- 
cation  péopraphiqup.  ■  .  >i  nlire  en  groupant  le»  ililT^- 
rentes  espèces  de  quitnji  in  is  d'apiis Isor provenance. 
C'est  done  à  leur  méUiode  qno  mu*  en>;oa«  devoir 
nooB  arrêter,  et  nous  allons  donner,  d'aprte  eai,  la 
d('M  ri[iti.in  iti -i  i^iirnqidnasen  suivant,  dn  au  nord, 
I»  I  iiaine  des  Andes,  depuis  la  Bolivie  jusqu'à  k  Nou- 
velle-Grenade.     ,  ., 

Bout».  Qutuftina  cotttayo  fia*,  mm  éptétmt. 
Cette  éeorce  s'exploite  dans  tes  finals  de  la  répablIfM 
de  Bolivie,  d'où  l'Ilo  vient  en  liurorn  du  po-d*  ilv  '70  k 
75  kilnp.,  le  plus  souvent  par  le  port  d  Arica,  fiutl- 
quelols  par  celui  de  Cobija.  i  C'est  une  erreur,  <lit 
H.  Deloodre,  de  eroire  que,  dana  ee*  portt,  on  lué- 
lanire  lea  qniiiqolnn*  t  Ils  arrivent  tsb  qaHi  eat  éii 

récolli's  d.ins  les  furflf.  A(>rfs  la  dessiccation,  00  hs 
emballe  dans  des  cuir»  Irai»  qui,  en  sf  cli.iut,  ►«  re*** 
rent  de  manière  k  ne  pouvoir  fin;  oinerls  «ns  que 
l'oeil  l«  moins  clairvojwnt  s'en  aperfoive.  U'aiileun  il 
n'y  a  pas  de  BéROCiaDtehaivé  da  rasevoir  ou  d'expé- 
dier de*  quinquinas,  qui  vonlftt  sToseupsT  d'une  i 
blable  fraude.  • 

L'écorre  >1ii  ijKittquin.i  calisay.i  est  d'flB  JiOl 
à  la  surfaire  inli  rne  ;  sa  texture  est  uniforme  «iMflést 
sa  surface  externe  est  brune,  irn^gulière,  marquée  d* 
arêtes  aatltsntes  «l  da  aillons  toogitudinanx.  Laeaauie 
limianfaata  êêA  nnrenneBt  (Ihrenae:  tas  fbrSB  SOOl 


transversale  est  porenent  flhreaae;  tas 

courtes  et  se  détailu  td  lir.i  .  xin  me  facilité.  (>e 
quinquina  est  doué  d'une  «iveur  I  rHiichenient  ain^re, 
peu  «l,vplique  et  sans  aslriclion.  Il  est  en  plaques  de  3 
À  9  millimètres  d'épalassur,  sur  une  longueur  et  une 
Urgeur  variables.  On  paat  «a  fCtltrw,  par  Ulog..  ds 
;toà  32  gr.  desuirai«doqalnlna,ct*à4ir.ds«l> 

fale  du  ciuchoniiie. 

Quimjiiiua calitaya  rouli, arrr  épidémie.  Cet  épiilerme 
est  aaaea  épais,  rugueux  el  d'un  blanc  argenté;  il 
présente,  do  dblanee  on  dbtanee,  dessstailoa*  wo» 
iatrea  entre  lesquelles  on  voit  des  crevaiass  pfeN  M 
moins  rapproeliées  et  diriprcs  en  looa-seni.  ta  ft*e 
interne  d^;  l'écorce  est  pureuu-nt  fibreuiie  et  d'un  ).T.ine 
lauve  plu*  oti  moins  vif.  La  couche  extérieure  e»l 
brune,  l<''i;i'[ émeut  résineuse,  à  fibres  peu  «adlaole* 
en  dedans.  La  eaaaura  tnuuvonaie  catasses  oella,  la 
textura  unie,  la  saveur  frsochement  anère.  hnI*  ptai 
slyplique  que  celle  du  calijiav.i  j  lat.  Otte  éc an-e  pr>» 
vient  des  brandies  du  nième  ai  t»re  danl  le  Irutic  foM' 
lut  les  écoree»  plates.  Un  en  retire  moin»  d'alcakrtde» 
que  du  celles-ci.  Le  rendement  varie,  suivant  la  grsf 
do  renaornble  des  dsorau  de  16  i  30  r-* 
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QUINQUINA.  -  1 

Riinite  de  qntntne,  et  de  8  it  lO  gr.  de  sulfate  de  eln- 
L-hnhinc  par  kitofi. 

Pr'ROc.  Quinijuina  carabaifa  plat,  tant  épiderme,  et 
roulé,  (rfec<!pi((«rrme.  Cette 4eoi«6trrivp<le  la  province 
•1«  Cantmjra,  fÊt  Antqulpa,  va.  ]wrlsd'hlajr  et  quel- 
qiiedgii  «TArta.  L'épefi>Mar  e«l  de  2  |  8  nilllinètmi 
iliiii»  l'euiii'tiible  de*  suroni»,  qui  .«tint,  coiimif  itux  de 
Biilitie,  de  72  à  7à  kilugramuie.'i.  L'tH-on-e  e»l  nsnei 
WMivent  eOnflHIfllée  «I  fendOMe  par  la  dt-Miccaliun,  en 
nl«on  d«  MNi  pca  <l*épai«Mur.  La  Mirfiice  interne  t»t 
de  couleur  Jaune  «Imin.  d'une  tenture  anet  unie.  Iji 

turrace  f'\l>  iii<'  ]irt*si'iitt',  an  lirn  ili-  mIIhh!»  liiiiu'iliidi- 
nau\,  lie  |K-tile»  jvrin-niint' iices  furiU't'»  pur  l'adl»»'- 
ri-nre  de  l'éiridertne  lni|>arfaileu)i'nl  enlevé;  elle  esl 
quetquefoii  crevaMée  en  Iraven.  La  fracture  trjintver- 
Mlaâl  nette,  k  fllrree  ftme  en  dedam,  aveo  onc  cou- 
Hie  ri'>lneui<e  au  deluir*.  Snveur  aiin^re  el  mu»  aslrlc- 
lion,  qui  ne  ne  d^\t'loi>i>e  que  lenleiiiful.  t^clle  wrlc 
e*l  quelqui-roiit  en  |iluqiii-!>  Irr^-iuineeViqui  ((roduiitt-nl 
i  peine  13  gr.  de  •ulftile  de  quinine  ;  niaii»  l  elle»  dout 
r«|»|«mr  alletBl  3  à  3  arilUniètrea  donnent  de  1&  & 
1(  gr,  de  nilhte  de  qnlnliie»  «t  de  i  à  6  gr.  de  aatlkle 
de  rinchftnfne. 

I. T.  '.  ,r  •/<•  Cuzco.  On  le  réctiîlo  liaii''  lis 
fortu  de  Sauta  Auua,  protince  de  Cuxco;  il  e^t  ruurni 
iw  l'eifièee  appelée  eiHcAem  tenbiculma.  Il  arrive 
par  Aré|Uipk  an  port  d'iite;  et  quetqaefoto  d'ArIca, 
«DMTowdeîSàTSkiloK. 

L'^eorce  plate,  recueillie  fur  \<-  Irrirn-  ilii  ri'ii-lr'r.n 
iCTobicttlata,  présente  une  é'paiMeur  <Je  Sain  milli- 
«nètre».  Sa  «urrare  inlérieure  eal  d'un  rouvre  ol(*cur. 


HW,  a«ee  quelque»  imprcMione  treoivenalea  llnéairea, 
fin  en  nofm  Irrégnllères.  Se  lurlkoe  Intérieure  eal 

wnle,  à  grain  fin  el  dmil.  d'une  belle  coulcwr  roiip<'- 
oranpe  plus  ou  aïoin.i  el.nre.  Ij»  causure  lran«^er^ale 
•M  plu»  ou  uioint  »ubi'nHii!.f  en  detior*.  lrè»-ftbr<ni*« 
et  atoe  illajidreuae  en  dedaiia }  la  fraclure  longiludi- 
ade  nnnqtw,  eoosoie  la  franlurs  tranevenale.  d'uni- 
Ibnnllfi  daiiK  la  couleur  {-^nénile,  et  offre  k  lUi  «urtace 
de  nouibreUM-A  ctupiilles  à  poiiil»  elialovani*.  eoiiune 
dan»  le  quinquina  eali:>aya.  1^  saveur  de  récoree  e>l 
d'une  amerluM  Meea  forte»  qui  *e  dé%«lo|>pe  prunip- 
i*<uenl  par  la  maslIcaUon  «I  qui  a'aeeoiupagne  d'une 
Mjpticilé  trè8-»en»ible ,  mais  moln»  intense  cependant 
que  dans  l'écorce  rouliVe  provenant  des  branclies. 
''P11«-(î.  (lu  reste,  ne  se  trouve  pa«>  «laiisi  le  eniiicii.  ti  i- 
el  ne  vaudrait  len  Trais  de  transport  qu'eu  cas  de  iit»etle 
des  éroices  plu»  riche». 

L'icqrte  plate  du  tronc,  la  leuie  qu'on  esptotte,  a 
nain  k  V.  Deidndre  4  tenta,  de  suirate  de  quinine 

•■t  l'i  f;niui.  <lr  MilTalf  de  l  iiiehoiiine  par  V.i''i'.'. 

Q''>iiiiaiuu  Itituiiuço  plalf  iiiuy  ffiilfDiit:.  Un  le  nViille 
«Jao»  le»  lortM»  de  HuaniMO,  nni  d  de  Liuui;  il  arrive 
au  port  de  Callao  en  iuron»  de'tO  k  76kilog.  11  rra- 
««toble  lingulièrement,  i  première  vue,  au  quinquina 
dellolitif , l'm,  .,  |ir>'t<  iiil(i  pemlaut  lonfilemps  le 
'Indre  eouuue  vrai  taluava.  M.  Ddondre  pciiM'  ipie 
eeil  le  utiiinv  (pie  Ituu  et  l'uvaii  ont  appeli-  niuliuii<i 
^idu,  et  auquel  iU  allribuaienl  une  si  grande  »>q><i- 
Hqnii:-.  Sa  surltee  Ultérieure  eal  d'un  jaune  fauve 
UBiromie,  à  alilena  loniiiiudinaux  notna  prononcé* 
que  wr  Ica  éeoreea  de  cali»a.>a  ;  la  tetiura  de  sa  surfaee 
iolerne  esl  au»»t  uiuin»  serrée  (jue  dans  i  '  !■  r-|  'H'. 
Sa  fraelure  transversale  e»l  d'un  jaune  plu»  ruji^e  ; 
1'  '  BonlcoWTtea,  niais  se  délacbeutdilUcilenieni. 
L'écurec  du  tiuanuco  e^i  douée  d'uue  iateurii  la  toi» 
UnèreelUirèremeiii  )>l. piaule,  sans  aalrletfon.  L'é|iai»» 
ieunir,  ,,,1  j^.  (;     n)  tiiilliui.  Mal::r*^  lii'He 

ii^lidreua!,  ce  quiuquiiM  be  pruUuil,t>ar  kilugraïuuie, 


279  —  QUINQUINA, 
que  n  pram.  de  sulfate  de  quinine  et  ib  fmm.  de 

î  Talr  llr  riin  honine. 

Quinquina  huauuco  jautte  pâle.  L'i^palMeur  de  celte 
érorce  esi  de  4  à  1 0  utilllni.  La  surface  externe  est  d'nn 
Jaune  pile  avec  quelques  crêien  saillanlea  el  qtHsIqMe 
•tHona  loOftltadlnaoi  peu  narqu^A  -,  sa  surRiee  Interne 

est  d'une  couleur  enror»!  plu*  (làle.  Sa  levture  e*l  unie 
et  ^ern5e,  *a  rawiire  à  libre»  euurle»,  i<a  «veur  auit'Te, 
Kiv)>tiqne  el  légèrcnieril  aronuKque.  M.  Dclundre  en  a 
retiré  6  grani.  de  tuUale  de  quinine  et  tO  giam.  do 
suinue  de  efnelionine. 

(liiiiiciitiiiii  hunn'uti  rouli'.  nvtr  épiitermf.  Il  provient 
(lej>  lira(ielie!>  du  lueuie  arbre  (iout  le  trunc  louruil  les 
<^<*orre^  plate»  qui  viennent  d'être  d^-nles.  Il  a  ^lé  no> 
guère  trè»-répwidu  et  trèt-esiimé  dan»  le  ooinmereo, 
sou»  le  nom  éa  qwtnqiiftso  de  lieu.  On  loi  donne  an 


Pi'rou  le  nom  de  Patte  de  vautour.  Il  dilT.  ni  [ir  n  ,  m 
apparence,  de*  (.'rosses  ikori:ej*  de  eali'aNa  mulr'.  Sun 
('•pidcrme  e«t  eepeiiiliiiit  luoin*  épa!.«,  iii.ii»  l'étalement 
rugueus  etcreiaMé  entooasens,  etd'un  blanc  «ombre; 
le  feoe  inleme  ett  Jeane^foufeAtre,  unie,  AUbrae  Snea. 
La  ceaaure  est  flbreute  à  l'inlérlenretrétlmttseàrek» 
térieur.  Siiteur  amère,  8typtb|ue,  qui  se  développe 
pruuiplenicnt ,  aiitriclion  faible  l!>  ment ,  d'aprte 
M.  Delundre,  2  grau,  de  sulfate  lie  quiiiioe  el  de  9  à 
10  gnun.  de  eulfale  de  cinetMmIne. 

Oataqidisa  joAi.  Il  te  tranvedanalea  for^ude  JaCn, 
à  |ieu  de  disteneede  Lota.  Il  est  remarquable  par  le 
toti  ^'iHiii'i aleiuenl  blanehàlre  de  8on épideriin',  ipii  Itn  a 
fait  donner  les  noms  de  qiiintpiiiia  cendré,  quiii(|uina 
.pd/e.  qiiinquina  couleur  de  Jréue.  Son  épiderme  est 
lisse,  uni,  fin,  adliérent  à  l'écorce.  L'intérieur  est  Jano^ 
oran{!é-elatr  dana  le»  peliles  pla<pies,  onuifré-roufte 
dani<1e.«plutvotuininrusi';«.  l.tumorceauv  M)nl  roulé» en 
cviindrc»  de  3  à  9  niilliui.  dr  diaiiii-ire,  lorixpi'iU  sont 
entiers;  mais  les  filus  (tros  ^nni  sntnenl  brisée  en  frair- 
menls  presque  plal».  La  teslure  est  peu  aerrée,  le»  fi- 
bre» longue»  et  flenible»  t  nveor  amère,  mal»  non  eatrliH 
penle  t'ai'tle  sorte  s'evpéJie  en  suron»  de  40  à  50kilog. 
M.  Deinndre  en  a  extrait,  par  kilu);.,  4  (;raui,  de  t>ullate 
de  ipiinine  el  10  i.-iaiii.  tle  Miiriitt-  de  cinclionine. 

Eqi  ATbun.  Qumiiuiiia  ruuye  vij.  Il  |>r<ivienl  de*  fo- 
W-ls  de  la  province  de  Quito,  et  arrive  au  port  de 
Gujraquil  en  auront  ou  en  caisae»  de  50  a  ftO  kilo;;.  Il 
a  été  lon(rlem|>B  préféré  aux  autres  sortes  par  les  mé- 
di'ciii^,  cl  c'i  -l.  l'ii  '  \\r\,  un  il>  s  jilus  riches  en  alea- 
liildes.  Lo»  i'<<'iiri:e.i  plaieji  «ont  •'p.iiM4-ii  de  &  a  12  uiil- 
lim.,  leur  épidenue,  ipiel  pielms  ipail»  eot  lendillé  en 
tou»  sens'.  Taotùl  11  est  d'uu  blanc  «figeulé,  et  «e  dé^ 
lâche  facilement  ;  lanlOt  il  est  d'une  nature  fontcueuse, 
ou  lelleiiiciil  ailhi'Ti'iil  an  di  nue  ipi'il  fuil,  piiur  ainxi 
(lire,  corps  au  e  Un.  I>aiis  ec  «a*,  l'épideriiie  esl  sans 
tissures,  niig»  iiioiiebeté  de  points  ru;:ut'U\,  d'un  roU(;e 
brun  funch  Au-desM>us  de  l'épideruu)  on  trouve  une 
couche  réalneuae  trè»>épaiaae.  La  •uriiice  Interne  de 
l'écorce  est  rott(l»4inini  sa  cassure  un  \wu  rose,  sa  lei- 
Un  e  unie,  ses  flbre»  courles,  se  délariiHut  lai  ilement 
cl  pi  ii-  l  1  ml  dans  la  peau  oii  elles  (KL-asiiMiiient  une 
\i\r  d' iiiaiii.'iMi>on.  SaxHiir  aim-re  el  b'^'eieiuenl  Slyp» 
llqiie.  ÏA-  reiideiiieilt  |>ar  kiiu}{iaiiiiiie  t-st,  selon  M.  De» 

londra,  de  20  à  25  gram.  de  suliale  de  quinloe,  «4 
10  h  12  irram.  de  auKkIe  de  eincliontne. 

Qiiiiiijuiiia  roii'ic  pnU.  Il  prDMi  ld  ,  rniiiiin!  le  pri^rf- 
deiil,  de  la  pio*iii<  c  de  Quito,  d  e'ciii.-ve  probable- 
ment des  branches  de»  iiieincs  arbi  e^.  Il  esl  eu  écoreeo 

roulées  ou  deuit-roulées,  de  3  à  &  uuUitn.  d'épaisseur. 
Son  épiderme  présente  la*  mtmr»  particularilé»  que 

celui  du  quinquina  iilat.ioujje  mI  .  S  i  ^irface  inlei  ne 
esl  lta»«,  d'uu  rouge  (Hkie,  à  libre»  unies,  li-è»-courlfla 
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et  (rès-fcrrécs.  Sa  cassure  c»t  ucllo  cl  rûsincuso 
l^rieur.  Sa  eavenr  c»t  franchement  amèrc,  |ii^nélrnnlo 
et  slyptique.  M.  Debndrc  en  a  rclirt^  de  1 5  à  18  pram. 
de  tuirale  de  quinine  cl  de  quinidino,  el  5  à  G  graui. 
du  suirale  de  cinchonine. 

Quinquina  grit  fin  de  Loxa.  On  le  récoite  dani  les 
forCts  de  la  province  de  Lo\a.  d'où  on  l'expédie  en  lu- 
roDA  de  50  À  GO  kilog.,  sur  les  ports  de  Guayaquil, 
el  qnciqucrois  de  Pajla.  Les  feuille»  d'écorcc  sont  on 
rouleaux  de  3  à  C  nilllim.  de  diamMrc.  Leur  épidortue 
csl  <i'un  gri»  noirâtre,  ce  qui  a  fait  donner  à  celte  es- 
pi'cc,  par  les  Indiens,  le  nom  de  catcarilla  ueijrilla.  Il 
est,  en  outre,  presque  toujours  chargé  de  lleliens.  L'é- 
corre  cils-mtfme  est  d'une  texture  unie  el  peu  serrée, 
àtlbrcs  tincs,  à  cassure  légi^rcnienl  ré&ineuse  à  l'vxlé- 
rieur,  ù  laveur  am^re,  astringente  cl  aroiualiquc.  Elle 
.n'a  donné  ù  M.  Uelondre  que  2  gram.  de  sulfate  de 
quinine  et  10  (rram.de  sulfal^  de  cinchonine  par  kilog. 

(Jaiiiijuim  grit  fin  coudaminea.  Cette  espèce  a  clé 
connue  dès  le  principe  dans  le  commerce  sous  le  nom 
de  iiuinquiiia  gris  fin  de  Lima,  parce  que  c'était  |>ar  Li- 
ma qu'elle  était  expédiée  à  la  cour  d'Espagne,  qui  tt'cn 
était  résenré  l'exiiloitalion  cl  la  surveillait  rigoureuse- 
ment; c'est  aussi  pour  celle  raison  qu'on  l'appelait  rc- 
gin,  (l'est  la  même  que  Laubert  nomme  coudaminea, 
d'après  llumlioldl  cl  Uonpiand.  Cet  auteur  la  regardait 
comme  supérieure  à  toutes  celles  qu'un  connaissait  du 
son  li  mp».  Ce  quinquina  se  trouve  dans  l'intérieur  de 
la  province  de  Ix)xa;  il  arrive  au  porl  do  Guayaquil  en 
surons,  et  qucliiuefois  en  caisses  de  40  à  50  kilog.  Il 
est  en  petits  rouleaux  de  3  niillim.  et  au-dessous.  Son 
épidémie  est  d'un  gris  argenté  et  fendillé  dans  tous  les 
sens,  mais  rarement  chargé  de  lichens.  Sa  cassure  est 
ncllc  cl  résineuse  à  l'extérieur,  a  flhres  Unes  el  ser- 
rées, se  rapprochant  beaucoup  des  petites  écorces  de 
quinquina  calisaya  roulé.  Sa  saveur  est  peu  astringente 
cl  d'une  amertume  franciie  qui  se  développe  facile- 
meni.  Son  rendement  serait  de  0.8  p.  100  de  sulfate 
de  quinine,  el  0.6  de  sulfate  de  cinchonine. 

Quinquina  jaune  de  Guaijaquil.  Il  est  en  écorces  très- 
longue»,  roulées  sur  elles-mêmes,  et  dont  la  couleur  a 
quelque  analogie  avec  celle  de  la  rannclie  do  Chine. 
Cette  <>orlo  se  trouve  peu  dans  le  commerce. 

NoiiVELLE-GitENADE.  C'est  à  Mutis,  médecin  espa- 
gnol, «)u'on  doit  la  découverte  des  quinquinas  de  celle 
contrée.  Pendant  plusieurs  années,  l'Angleterre  a 
seule  profité  de  cette  découverte.  L'u  mémoire  rédigé 
par  un  industriel  étranger,  et  dans  lequel  les  quin- 
quinas de  la  Nouvelle-Grenade,  récemment  im|H>rtés 
en  Kuropa,  étaient  présentés  comme  très-inférieurs  à 
ceux  <li:  la  Bolivie,  avait  été  répandu  à  profusion  en 
France  el  en  Allemagne.  On  était  parvenu  ainsi  A 
jeter  sur  le»  premiers  une  défaveur  ijue  les  négociants 
anp:lnis  feignaient  do  partager,  et  qu'ils  contribuaient 
même  do  tout  leur  pouvoir  h  maintenir,  dans  le  seul 
but  d'obtenir  pour  l'achat  de  ces  écorces  des  condi- 
tions plus  avantageuses,  el  de  réaliser  à  bon  compte  des 
npproviitjonnemcnl»  considérables.  L'effet  d'un  pareil 
stratagème  ne  pouvait  ilurer  longtemps  ;  l'analyse  chi- 
mique n'a  pas  tardé  a  en  faire  Justice,  et  les  quin- 
(]tiina8  de  la  Nouvclle-(>rcnadu  trouvent  aujourd'hui 
en  France,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  un 
écoulement  facile.  Voici  la  désignation  des  variétés  de 
cette  provenance.  • 

Quinquina  cadtaya  de  Sania~Fé  de  Bogota.  Ce  quin- 
quina, récemment  découvert  dans  les  forêts  de  la 
Nouvelle-Grenade,  csl  en  écorces  très-menues  de  4  mll- 
Kmèlrcs  environ  d'épaisseur,  et  de  2  n  6  centimètres 
de  longueur.  Sa  surface  externe,  presque  lisse  et  con- 
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Jaune-rougeîllre  uniforme  ;  sa  surface  intérieure  res- 
semble ù  ecilc  du  calisaya  do  llulitle.  Sa  texture  cit 
assez  lirhe,  el  sa  cassure,  légèrement  résineuse  A  Tt-ïté- 
rieur,  présente  des  fibres  eourles  qui  se  détachent 
facilement  sous  le  doigt.  Sa  sa\cur  est  fraochcment 
amère  et  légèrement  aromatique,  sans  astringence.  On 
le  nkolte,  selon  toute  apparence,  dans  la  protinccdc 
Poi«»yan,  car  il  n'arrive  que  mélangé  avec  beaucoup  de 
Pilayo.  Les  expédileui-s  lui  donnent  néanmoins  le  nom 
de  quinquina  do  Santa-Fé.  Il  csl  malheureusement  em- 
ballé sans  soin  et  l'on  trouve  dans  les  surons  les  écorm 
brisées  el  presque  pulvérisées,  ce  qui  empêche  d'en 
apprécier  la  ipialité  |>ar  simple  inspection.  Les  suroiu 
ne  portent,  en  outre,  aucune  marque,  aucun  cachet  qui 
garantisse  à  l'acheteur  l'origine  du  produit.  M.  Dcloo- 
dre  dit  que  cette  sorte  donne,  comme  le  calisaya  de  Do- 
lit  ie,  de  30  à  32  gram.  de  sulfate  de  quinine  parkilop. 

Quinquina  jauue-orangé  roulé.  11  est  en  feuillet  los- 
guc4<,  roulées  sur  elles-mêmes  comme  la  cannelle  de 
Cejlan,  dont  elles  onl  la  couleur  ;  son  épaisseur  varie 
de  1  à  4  millimètres.  Sa  surface  externe  cil  lisse,  siuf 
quelques  débris  d'un  épidcrme  blanc  et  mince.  Elle 
est  d'un  jaune  un  peu  rougcàirc.  Sa  surface  interne 
est  d'une  nuance  plus  claire.  Cassure  fibreuse  en  iledans 
et  résineuse  à  la  partie  supérieure.  Saveur  anièrCiSans 
aslriciion.  On  reçoit  ce  quinquina  en  surons  de  SO  & 
55  kiiog. ,  ordinairement  mêlés  avec  des  surons  de 
même  poids  renferniant  du  quinquina  de  même  es- 
pèce, mais  en  grosses  écorces. 

Quinquina  Pilayo.  L'imiiorlalion  de  ce  quinquina, 
très -abondante  actuellement,  date  à  peu  près  de  1830. 
On  le  récolte  dans  les  forêts  de  Pilayo,  province  de 
Popajan.  On  l'expédie  en  majeure  [«iilic  du  i>orl  de 
Buenaventura,  sur  la  cûte  de  l'océan  Pacifique,  parce 
que  les  frais  de  transport  sont  moindres  que  par  Car- 
tliagène  et  Sainte-Marthe.  Les  plaques  d'écorce  ont 
de  2  à  15  millimètres  d'épaisseur,  el  de  3  à  15  cenli- 
mcircs  de  longueur.  Les  plus  petites  sont  conlournCe» 
par  la  dessiccation.  Cette  sorte,  comme  le  Sanla-Fé, 
est  emballée  sans  soin  et  les  surons  sont  souvent  ï 
moitié  remplis  de  menus  et  de  iiousaière,  en  sorte  que 
le  mélange  frauduleux  d'écorccs  inférieures,  s'il  avait 
lieu,  serait  impossible  i  reconnaîire.  Les  caractères 
spécifiques  du  pilayo  sont  les  suivants  :  Surface 
externe  rugueuse,  fendillée,  recouverte  d'unépiderme 
très-adhérent  qui  présente  des  exfoUalions  blanches  cl 
grises.  Surface  interne  rouge- pâle,  d'une  lextura 
serrée,  tantûl  lisse,  tantôt  marquée  de  sillons  lonplla- 
dinaux  profonds.  Fracture  transversale  rouge-fcrun, 
à  fibre»  fines,  se  détachant  facilement  ;  près  de  l'épi- 
derme,  une  couche  résineuse  très -marquée.  Sa»eur 
amère.  légèrement  Blyptique  cl  piquante,  lente  à  te 
développer,  mais  irès-pcrsislanle.  Rendement  par 
kilog.  :  sulfate  do  quinine,  20  à  25  gram.;  sulfate  de 
cinchonine,  10  à  12  gram. 

Quinquina  Carthagènc  ligneux.  Cette  écorcc  arrive 
couverte  de  son  épidémie,  qui  est  jaune-rougealrr. 
marqué  de  quelques  taches  blanches,  tri-s-oiuicc  et 
très-adhéi-cnt.  Sa  surface  intérieure  est  jaune-fauve. 
Sa  cassure  présente  des  fibres  longues  cl  très-fli-Mblrt. 
Saveur  amère,  persistante,  mais  sans  aslriciion.  l-e 
quinquina  de  Carlhagène,  selon  M.  Delondrc,  ne  ren- 
ferme {toint  de  cinchonine  ;  mais  on  en  peut  retirer 
20  gram.  de  sulfate  de  quinine  par  kilog. 

Les  autres  quinquinas  de  la  Nouvelle-Grrnadc  ne  se 
trouvant  guère  dans  le  commerce,  nous  nous  borne- 
rons à  lc#  nirtdionncr  pour  mémoire:  c«  fonl  :  le 
quinq\iina  jaune -orangé,  de  Mutis  ;  le  quinquina 
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roage,  de  Muti«',  l'    puij  jimia  jauiK*.  de  Muth ;  W- 
quinquina  Carlhapt  ru-  i  -     l  quinquina  Maracaïlio. 
OOI>QOI?CA$  DE  gUAUTb  IMtUIEKIlE.  MM.  Uflondrc 

et  BotKbardat  rangent  &  part  dans  relie  classe,  en  raison 
de  la  bible  proporlkm  d«  quinine  qu'elles  eontieu* 
■en? ,  1m  lorfei  mlvantM  i 

Çaiiiquin  i  jaune  de  Ciizco.  Il  provient  iJps  forêt*  de 
SanU-Anna,  cl  »'cxp<'"dicdf3  porls  d'Islay  el  Arica 
(Pérou)  en  surons  de  *0  à  1h  kilog.  Il  c»l  jaune 
CMkttr  de  rouille  en  dehors,  ci  d'un  Jaune  plus  clair 
en  dedans.  Sa  cassure  est  nette,  sa  texture  lerréc,  h 
fibrci»  potirli'^.  il  est  <Inu.'  d'unr  snvcur  «lypliiiuc, 
donl  l'amertume  ne  *e  fail  sentir  ijue  lentement  et 
i'aecompagne  d'un  fjoùl  de  nioii'i  di'sapréab/e.  On  n'en 
retire,  d'après  M.  i>«kmdre,  que  <tO  centig.  par  kilog. 
de  sulfite  de  quinine. 

('  ■I  ,  juiiii  brun  (le  Cuzr  i,  Il  est  ordinairement 
niélanpi<  aivec  le  second,  donl  il  dilTi  re  par  »a  couleur 
I>lu«  sombre.  Un  kilog.  de  cette  ('«  un  e  ne  donna  pas 
l4ui  de  30  centigr.  de  aulRiie  de  quinine. 

Quinquina  gm  nmti  de  VÉqmtewr.  Éeoites  roulées, 
de  5  à  8  mdlimètrc*  d'i'pui».*eiir,  rcrouverle.s  il'un 
épiderine  lrè»-gercé,  très-rugueux  cl  trr>-adln'rent  ; 
CMme  nette,  grenue  et  réslnenae;  surface  interne, 
Hw,  unie,  de  couleur  brune  ;  sareur  piquante,  alyp- 
llqw,  fUblement  amère.  Ce  quiii<iiiina,  dont  M.  De* 
midre  a  eslrall  CO  ce ntipr.  de  sulfal.-  de  quinine  par 
kUog.,  n'arrive  qu'acGiUentclleœeot  dans  des  aurons 
mêlés  à  ceui  de  quinquinas  Jaunes  de  Qn^to  ^  d* 
Quayaquil. 

Qnuqttitm  dn  %te»  de  Lagot  (cAte  d'AIVique).  On 

svail  longicmps  vaut''  1(  s  vertus  f(?hrirtif:i'.i  de  crtte 
écorcc,  qui  n'tMail  jaiuaii  venue  en  France.  Il  y  a 
quelque*  ann(5e«,  des  négoeianl»  du  Havre  en  reçurent 
une  caisse  à  titre  d'écluuliUon,  qu'ils  cédèrent  à 
H.  Deloadre.  Ce1ui>el,  en  analysant  réeoree  qu'elle 
eontenait,  l'a  trouvée  de  mWiwrp  valeur  i  l  n'en  a  pu 
retirer  que  60  ecnligt .  de  sulfate  de  cincljonine.  Klle 
«l  «n  plaques  longues  el  larges,  dont  l'épidenue, 
tris-adbéreot,  ressemble  un  peuà  celui  du  marronnier. 
U  eeuieur  eiteme  de  l'éeorce  elle-nfinie  est  jaune- 
Jenie;  la  surfaee  internn  r  t  ]ilus  claire  ;  la  texture  est 
Hehe  et  flbreuse  ;  la  »a>eur  amère  el  di^'agr^able. 
(' 1. ',' juififj  rouge-pdle  de  ia  Soiit  clli  -Grcnadc.  t'i'l'c 
Il  ne  »c  trouve  qu'aceidenleileuient  dut»  le  cou- 
|"'  r  > .  Kiic  nelbornlt,  perkUoB.,  que  IScntlgr.  de 
MUiite  de  quinine,  et  t  centtgr.  Matentent  de  aullkie 
decinchonine. 

Quinquina  blanc  de  la  Noincllc-Grctiade.  II  arri', r 
quelquefois,  comme  le  précédent,  avec  d'autres  quin- 
nuinas  de  mAone  preveBMM.  Il  eti  en  morceaux  larges 
et  plats,  dépouillés  d'éplderme,.  très-durs,  d'un  blanc 
(ilsitre,  doués  d'une  saveur  styplique  el  faiMenont 
*nièrc.  il  ne  ranhciM  que  detlraeea  de  quinine  et  de 
clnchonine. 

Pacx  onnoniiAS.  Mil.  Delondrc  el  Bouchardat, 
daoi  leur  Qninolofjie,  d  'crlvent  sous  la  dénomination 
de  iknt  quinquina»,  i  iiuj  écorces  rouges  on  blanches 
provenant  de  la  Nouvelle-Grenade,  du  llréwi  cl  de  la 
>'<^|iiitilique  argenline,  nuis  donl  ils  ne  font  point 
connaitre  l'origine.  Ces  écorces,  étrangères  au  genre 
cMicAoaaqui  foundtseulles frais  quinquinas,  cessem- 
btcBt  à  ces  derniers  par  leur  asperl  ;  mais  leur  saveur, 
plus  ou  mniiig  riivpiii|i,r,  n'a  jaul.ii.'i  ratiierlunie  carac- 
téristique des  écorces  de  iinchona.  1.  analyse  chimique 
n'y  décijiivrt  d'ailleurs  ni  quinine,  ni  cinelioninr  ;  elles 
ne  «auraient  donc  (tre  assimilées  aux  quinquinas  sous 
le  rapport  médieinal,  it  oe  n'esten  ralioiide  ienn  pra« 
prléiés  «airiugenies,  qui  m  ewt  que  lrii*ieGOiidaires. 
u. 


2SI  QUINQUINA. 

M.  Gnibourl  stenale  fiiox  quinquinas  plu- 

V,  111^  ^.ortesd'écorces  provenant  bien  d'arbres  du  genre 
<  inriiona,  mai»  ne  possédant  point  la  saveur  amère  v.l 
ne  contenant  iwinl  les  priniipes  fibrlHiges  dcn-quln- 
<|uina<i  iiilii  inaux.  Tels  sont,  par  exemple,  selon  lui, 
l>'s  (|uiiii|uloas  rouge  et  blane  de  Mntis,  le  qurn^viim 
Hf»  .1  urdiiiu\i-f  (lu  l'unimi'n'e,  appelr  aM.».«i  quinquina 
cluiudelteii  cause  ili-  la  forme  |)arfall<'nicnt  cylnidrique 
de  ses  rOBtetUH  d'icnn-t—  )••  ii<iiii}iiim  nova  fauve,  le 
quinquina  nmmeolorada  ;  l'écorce  du  cincltona  aeuti» 
Joliu  ;  celles  des  àn^ona  nuaonens>«,  bacrifera,ovtili- 
Jo/i  i.  couM,  elr.  Il  d'-iTit  encore  phi.'^ii  ors  autres 
tîiorees  ayant  éié  ou  |vouvaiit  t^lre  introduite'*  dans  lo 
commerce  sous  le  nom  de  quinquinas.  Nous  citerons, 
d'aïu-^s  lui,  les  principales,  qui  toutes  appartiennent 
au  gptin»  erostemma,  genre  très-voisin  des  dnehomit 
pni-i .i|  j.ariU'iii  au-si  à  la  famille  dei niMaeéei»el 

à  la  li  iliii  itii'  iiti'  des  i'iui'[ii)ii''i 

Quinquina  Pilon  ou  de  Suinte-Lucie.  C'est  l'écorce  de 
l'ejaMfeiitma  fioribundum,  grand  arbre  qui  erojt  dans 
les  Antilles  au  sommet  des  montagnes.  Celte  éeoree 
e-t  en  rnuleatn  cylindriques  de  la  grosseur  du  doigt. 
Son  épidémie  est  lanlùt  gris-fonct',  très-mince,  ridi 
longiludinalemenl,  tantôt  recouvert  de  plaqucTrypto- 
ganiiques,  blanches  et  tuberculeuses,  et  sillonné  de 
gerçures  transversales  ;  laniOt  enBn  épais,  fongneai, 
i  ori-^a-^si^  blanchâtre  à  rcxti'-rieur  el  jauiuttre  en  de- 
dans. Dans  tous  les  cas,  l'écorce  elle-mfme  est  mince, 
légère,  très-fibreuse,  facile  à  déchirer  dans  le  sens  de 
sa  longueur,  à  cassure  d'an  gris  Jaunâtre,  à  surface 
interne  presque  noire,  i  edeur  faible  mats  nausfense,  k 
saveur  amère  d  désagréable.  Le  qulMplna  Moe  est 

un  \omitif.  * 

Quinquina  aiiaSbc.  Il  est  fourni  par  r<,ro»<einasa 
eariiœtan  qui  croit  il  la  Guadeloupe,  à  Saint-Oomlii* 
goe,  k  la  lamaTqne  et  k  Cuba.  M.  Gulbourt  n'a  pu 

s'en  procurer  que  deux  l'rtirintillnns  trf's-faiblrs  ;  d'où 
l'on  peut  conclure  i|ue  cette  écorcc  ne  se  trouve  guère 
dans  le  commerce,  el  quil  ISSl,  par  conséquent»  InotUo 
de  nous  j  arrêter. 

ifejrorfciRma  du  Pérom  {esouemma  pem» 
fianum).  r.et  exo^tcmma  est  un  arbri-sonn  de  3  à 
A  mètres  de  liauleur.  -Sitii  écorcc,  enlevce  sur  les 
Jeunes  branches,  n  :' .semble  h  celle  du  cerisier.  Elle  est, 
à  l'extérieur,  d'un  gris  sombre,  lisse  et  luisante  ou 
converfe  d'un  <pMerme  cendré  enr  leqiMl  se  desil» 
nenl  de  petits  cryptogames  noirs,  lini^aircs.  Son  liber, 
mince  el  librcuv,  est  naturellement  verl  ;  il  noircilau 
coi\taçt  de  l'air,  njai*  en  rotiien  lut  (t'oriluiaire  UM 
leinle  verdttire.  Sa  saveur  est  aiuère  et  douceâtre  et 
son  odeur  nauséeuse. 

Écorcc  d'exouemma  du  Brésil.  Elle  ressemble  par 
l't'pidermc  au  quinquina  caraïbe  :  mais  son  liber  est 
llbreux,  brun  ou  verdàlre  ;  il  po^M  'Ic  une  odeur  de 
moisi,  une  saveur  très-auiëre,  el  colore,  lorsqu'on  le 
màclie,  la  sahve  en  Jaune.  On  a  retiré  de  cetttt  éooTM 

un  alcaloïde  partkulieri  et  elle  renEsme  en  eulie,  di^ 
on,  un  peu  de  dnebonlne. 

Les  écorcc^  de  q  linquina  renferment  deux  alcaloï- 
des principaux,  la  quinine  et  la  eincbonine,  auxquels 
eea  éeorees  dohrent  leurs  propriétés  fébrifuges.  On  y 
trouve  aussi  deux  autres  alc:\!'ii.!r-i  tMimc-cs  di  <  i]rn\ 
autres,  la  quinidine  el  citirlinuiuitie;  nuis  ceuv-ci  no 
ne  s'y  trouvent  ipi'eii  tn  s -Lubie  proportion  et  necon- 
stilueul  nulleoieul  des  produits  coinmereiaux.  Nous 
n'avons  donc  k  nous  eeiMfer  que  de*  dem  tnmkn, 
OniMMS*  CoBine  oo  tteal  de  le  voir,  k»  owlllran 
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quinquinas,  ceux  qu'on  désigne  cuniuKinL'Uieiil  tniua 
le  nom  du  quiDqalua*  Jaune»,  sont  les  ythn  riches  en 
quinioe.  Ptwir  en  «xlraira  cet  alcaloïde,  oa  concasse 
l'éeoree,  on  Im  fait  bouillir  dam  de  l'esii  contenant 

J5  ou  20-1».  100  (l'.irMe  >uirui'i>iiie  oti  d'ai-ii!i'  clilorliy- 
drique;  on  vi-ri»'  du  lait  de  i'li;ui\  tl.iti*  U  lt<|ueur  ûl- 
Iri^e  ju8<iu'à  ce  qu'ellf  ii-iinc  l'i-'i  remciil  alcaline; 
il  se  forme  alon  un  précipité  qu'on  recueille,  qu'on 
MMimet  i  l'cctioA  d<  li  prene,  et  qu^on  traite  par  r«l> 
l'Od!  Iiiintllatil.  On  distille  cet  alcool  jusqu'à  réduclion 
au  i)uai  l  d«  ban  volume;  on  ajoute  dans  le  n'-sidu 
as^ez  d'acide  siiliuriinn:  [mur  uMcnir  iiiio  r''.ictioii 
acide  faible,  mais  pur»ij)taule  ;  on  dt^olore  celte  liqut  ur 
par  la  noir  aolmal,  et  on  la  lUt  enslalUspr.  Les  pre- 
nian  crislaut  qui  se  déposent  sont  du  sulfate  de  qui- 
nine :  le  tuirale  de  einchonine  re«te  diMous  dans  l'eau  ( 
mère.  On  |icul  M'|iarcr  ensuite  la  quiniuc  en  décom- 
posant le  sulfate  }»ar  l'ammoniaque  ;  mais,  dans  les  fa- 
briquai, OB  Da  {NÎipara  guka  qa«  la  tulfaie  neutre,  qui 
cal  presque  seul  cnptojré  an  médecine.  La  quinine  pure 
est  plutôt  un  produit  de  laboratoirp,  et  ne  joue  dans 
la  commerce,  connue  danii  la  tli  'rain  qu'un 
r6le  tri's-iusit!iuljaiil.  Ot>tc;iiie  par  la  déi-umiio.tiliun  de 
aon  suliate  au  iiinvcii  ilc  l'amiiiODiaque,  la  quinine 
ae  présente  aoua  forme  d'une  poudre  blanche  prismai- 
lique  ;  mais  il  on  la  traite  par  l'alcool,  qui  en  dissout 
lallioilié  de  sou  |)iiid«,  cl  qu'on  fa.^sij  (■\aj,inor  ictln 
dissolution,  la  quinine  se  di'poiîi'  en  petits  ci  iïiaiix 
prismatiques,  bile  cul  peu  sulubic  danit  l'eau  :  bcam  >  p 
plua  wluliiedanal'étiieri  ce  dernier  véhicule  peut  .^ci  - 
Tiri  laaéparer  delà  elnetionlne,  qa'll  ne  dlaaoul  t>uint. 
La  quinine  est  doiu'c  d'une  saveur  très-nnÙTe.  Elle 
forme,  avec  prf«(|ue  touf  les  acides,  des  sels  crislaili- 
aritlaai  BMIs  les  seuls  qu'on  prépre  pour  les  livrer  au 
comoierce  de  droguerie  tonl  le  tulfate  neutre,  le  chlor- 
hydrate, l'acétate,  ledtrale,  le  tannaleet  le  vaMrlanale. 

Le  sulfate  c,«t  iliî  lif.iiu-oiip  le  plus  important.  Il 
crislalliM-  (  Il  aiguilici  Une»  tl  ^o.^t'u^<;s.  Il  di»sout 
dans  7âU  partiesd'eau  froide  et  dans  30  parties  d'eau 
bouillante.  SaMveoreat  trè«-amère.  Il  dévie  à  gauche, 
comme  la  quinine  elle-même,  te  plan  de  la  lumière 
jiolaiist'f.  Ou  peut  cialucr  la  pinduclinn  de  en  f.el  en 
France  à  t)  ou  10  mille  kilu^'.  Lue  m  uIo  maison  di; 
Paris  en  labriqiio,  pour  son  compte,  près  de  0,000 
lulog.  Paris,  leilavre  et  quelques  autres  localités  foiir- 
nfnent  le  aulhié  de  ^uinloe,  non-ieulement  k  la  con- 
8onuiia;i<in  française,  mai*  ausai  à  celle  de  beaucoup 
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qiiiixpiina  jaune.  La  cincliouiiie  cristallise  faci'caicDt.f' 
sans  eau  de  crislallisaliou.  Elle  exerce  vers  la  droite  le 
pouvoir  rotatoire;  il  en  eat  de  même  des  sels  qu'elle 
Ibrme  en  ae  eembinant  avee  leaaeidea  tuirhiriqiM,  elll•^ 

livdrique.  ac^linuc,  c\c.  KIIp  c?t  raoïtis  snlnble  <i3;i< 
l'eau  cl  dan»  l'alcool  que  lu  (juiiiidc,  et  iic  l'est  nulle- 
ment dans  l'élluT.  Au  contraire,  ses  sels  sont,  en  p'- 
néral,  plus  solublea  dan»  l'eau  que  les  sel»  eorreipoo- 
danla  de  quinine.  CTeat  à  Niat  de  aalAile  qoe  b  ëa- 
choninc.  comme  la  quinine,  est  habiluellenieni  li^rét 
au  commerce.  La  production  en  e>l  incomparableiiit'iit 
inuiiiiJrc,  et  la  plupart  des  médecins  ne  lui  accordent 
qu'une  médiocre  voleur  au  point  de  vue  thérapeutique 
La  producHoD  eHeonromerca  de  cette  subtiance  pour- 
ront néanmoins  se  développer  par  suite  des  appUcaliom 
que  semble  comporter  la  chinoline,  nouvelle  Dulièie 
colorante  que  M.  Williams,  chlinisi«ailglaia|tlteai- 
mcot  eilraile  de  la  dnclionine. 

nsfrarsTUNiB  ir  asManvron. 
Année  ISr<D. —  Imporlaliont.  Quinquint,  4!7,}|tkilsfM 
donl  3%7,9"0  kilo(j,  ycnu»  par  la  noie  J' Angleterre,  13,111 
pur  tu  -...i  '  ilr  ,  r,ijs-lias;  le  rcsU-,  .lo  !»  Ncuxile-Orcsnlf, 
ilu  l'er'.u  ,  d  Ole  /.■.rjKirl'K.'iini.  1 .! ,T J kil 

Année  liS'.i.  Imporlutwnf.  HT  .''î  k\\ùf;.  d«  quinqutM, 
(lorilï51,»S0  Wiloj;.  arrivr^  il  Aiipi.  tiTre.  <)î"^i  AtiVfXn», 
*7,400  du  Pérou.  t!i,99î  .ioi  Ùjli-l  ^.nl'i  d.slxuv 
Siciloî ,  î,133  d'autres  paj*.  tx/'in  t  il.ufn.  (Jua  ii-""  ■ 
103,019  kilrijf.  rcru»  par  les  ÉlaU-l  n.^,  U  rol,i  |<i.',  I'* 
Kt4l»  sardes,  j'A^iuriation  all«inanrle  el  il'aulros  i  i>^  Su  ti  r- 
de  quiuiiir,  6,*3Î  kiluf;.,  dont  1  ,366  \>"t^r  I'ailUiitt.  , 
1,S»Î  [KMir  )•  Vsi,,c:atiMii  aUcmaoij«,  7^11  pour  1»  llslpiiii- , 

DroUt  d«  douane.  L»  quingiitoa  des  paj»  kors  d'Eur'>f< 
est  eiempi  i  Pentr^c  par  aavircBkaDÇBi|,fll  pays  io  tr.  |  tr 
I  uo  liilog.  bntlB  par  natiraa  etna^ars  et  par  im*.  Ccbii  4cs 
cntre[Hii,  ptje  aaMï  tO  tt*  par  aatices  4trsa|icn  cl  ftr  te*, 


et  10  fit.  par  aavfrei  ArantalB.  Lcsnll^tesda  «liaiH  st4t 
dncitoatat,  aim  que  les  afciMilsa  «d  IMT  acrical  dskiN. 
sont  eanpris  dans  la  etuaa  des  pfoAniia  dUiaiqpNsaaa  teia» 
nés  dont  finportaliMi  est  prohlbéa.        '  AK-  nàMKK. 

Ql  IXTAL.  ;Sjn.  :  Angl.  HmiMi  Wtiyht.  quinlal. 
en  abrégéccnt.— Allem.  Cennier.— Holland.  Ctninuar. 
—  Dan.  et  Suéd.  Ceittaer,  QwiNArf.  —  h^pr^n.  et 
Portug.  Quintal.  —  liai.  Qaintale  00  «mfieivo.)  Ou» 
quehiui's  contrées  de  l'Italie  on  l'appelle  aussi  MBMiW, 
roiniiic  daii^i  ipu  lipies  contrée»  du  Levant  et  sur  loi 
côtes  de  la  MêdUerranée.  Poids  cmplové  pour  Ir*  f  '- 
sées  un  peu  ImporUnlea  dans  le  coinmerce  en  gros. 
Nous  indiquerons  tel  d'aprèa  ]>oantbflr  le  poids  sa 


de  pa.>i  étrant-cr*.  Toutifols  rAnghlerre  et  l'Aile-  I  Wtog.  do  quintal  sur  les  pUees  de  eomowe»  eb  II f* 

magaecn  produiKiit  ilt  s  quanlilt  s  iiolalile*.  Il  s'en  fa-  [      l'I"»  ""n  usage 


brique  aussi,  nais  irrégulièrement,  dans  les  pnvs  où 
aei^lte  le  quinquina.  Le  pris  du  sulfate  de  quinine 
et  celui  do  la  quinine  clle-in£me  varient  selon  le  cours 
des  quiiiqidiias;  mais  ils  sont  toujour»  tr(s-élevés. 
Ainsi  le  sullalo  |;fut  \aloir,  in  ujouiiiir,  l'iO  fr.  le 
kilog.,  la  quinine  LruleSyO  fr.,  laquiniu»' pure  400  fr. 
Le»  aulrea  sels  de  quinine  sont  encore  plus  chers,  à 
l'exception  du  Uaoala  qui  vaut  de  200  à  2&0  fr.  Mais 
le  prit  du  vaMrlanate  peut  s'élever  à  600  fr.  et  plus  ; 
celui  du  clilui  hydrate  à  650  ;  celui  de  l'acrtntc  à  4  60  ; 
celui  du  citrate  à  400  fr.  Tous  ces  sels  s'expédient 
8c  vendent  le  plut  «rdUMlremant  en  petite  Qacona  de 
go  grammea. 

CIneikoN/ii*.  Le  liquide  qui  reale  aprte  b  erto lalllsa- 
lion  de  la  quinine  evlraîte  des  quimpiinas  jaune*  rc- 
lit-ht,  cuiniue  nous  l'avons  dit,  un  peu  de  rinchoninc 
qu'on  peut  <  ii  n  Iiht  par  une  nouvelle  ci islalllsatioii  ; 
mais  lorsqu'un  \cu(  iibtenirci  l  alcululde  en  plus  grande 
quantité.  ^U  ^ll  i  c  i'  ral>lc  de  li  ai  1er  des  quinquinas  gris 
par  Um£ffle  méUiode  qui  sert  à  retirer  fat  quintoa  du 


A  Ait-Ia-Chapellc  frnmmerec)  =t  48.70 ;  Je  r(>i)l«f  =^ 
40.!i0;  a  Alrp^î3|.40Û8  ;  à  Alexandrie  (Ésyt'l*)— ♦3-''^'' • 
à  Aliriiite  M.  16*,  (  pour  cacao  )  =»  5I.Î6;  All«i»»|!i'f 
(Z'.llïcreiu)  ==.  50;  à  Alloua  =  i4.î5  ;  a  Am»tcrJ»ia(  I""'* 
ancien)  49.40  ,  à  An^cr^  (aiicifn)  —  47.»iî  ;  à  Au|;JK«irj; 
(  pouls  lourd  )  =  49,1»,  (puni»  Itgcr)  47. 27  ;  »  Hi'^ 
50;  à  Baliia  =  53.75;  à  Hùlc  =  4?. 55;  i  Paint»-''!.'- 
43. i5;  à  Barcelone  =  41.60;  à  |lergen  =  4!'.94  ;  9  BHin 
=^51.45;  à  Beriie=5i.01  ;  à  Bilbau «r4».93  ;  1«  prosqui'  ''' 
=  71.4  4  ;  ea  Boli*me  =  61 .73;  à  Botien  Jjfro!)==  I; 
à  Brrnve  57  iîfl;  à  nr«^l>u  w:=  .^3.^3;  à  llruii»«i'k  - 
47.77  ;  à  Briuellf»  faucîen}^  40.77  ;  à  |tu*nijt-\irej  ^  *»; 
à  Ci.liï  =  4 6. US,  (le  gros  quinUl)  •=  60.07  ;  à  ugliir. 
4(1,517;  kCartsrulieaS0i4aèvcs>=  51 .37  ;  i  >'»!  "^'i'  ^ 
49.!i7  ;  h  CopeotujDe—  BO;  k  Giaeavie»  5I.»S:  à  But- 
ilrk  =  51.44t  *  OatiMiadt  Ml  *  OcsmI*  «=  M.4t:  i 
Ottascidorf.  8lberlald>-S1.U|  k  Mut  «- &l.44i  à  no- 
rmes»»).»»: kFiH(lat«a>t0.kl|  àMnt-Csll«4(.»<  : 
k  GtsAn (hdie et  ses  de-vlsW»T.t7t  àGibnltsn»«<  '^s 
à  Cm  Ml».}»  1 4  eelba  ■>  Si  .41  ;  à  VaaibaBri  *-  $4 .  t& . 
•  aBBaBaBM.»|  {(ttiti«)c^  S*.6t  ;  1  Heiddbiff 
4  ilildaibalm »»t.»7  s  à  KauigkbergsK  M.44|  klHiapaa 
— ftO{  kla^M»|.4«t  à  UariHii»  4t.0l  t  klMi|a 
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=r  50. 43  ;  à  Li»b«nnr  "i*." 
Liiudm  =  S0.80  ;  poiil»  troy  - 
a  I.ucrrnr  -  49.«*  ;  «  M»<lri(l 

—  46;  à  Matihtfim  50 
<!i-i>ï      3*.flî  ;  il  Mxnlpviiii'o 


X;  à  LiTournr  ^  33. P5;  *  1  contient  à  profuRÎon  «1m  viande»,  dugiijifr,  des  l'!?n- 


IT.J  J  ;  *  Lulipck  =^  SA.ÏJ»; 

i'p  ;  .1  Maj'ir<]up  =  40;  à 
5 1  ;  à  Mi  a»  —  I  in)  ;  «  Mo- 
-46;  .i  Muairl)  =  !i6  ;  à 


K>re  — 46.74;  *  Nurembi-re  SI  ;  «  Oldenbourg  =a  4  84 1  ; 
i  P«m»a  =  49.99;  A  Pripie  -  *l.T3;  à  RBfi«b<*pnc — 
SM»;  àRc«tlsSi,7S;  i|ti<MtenlaMiro«=9t.75i  i  Ro*- 
loei«^  54.tS;  àSviluiter  (ftr  cb  Ihir}»  71.30  ;  ntonic 
■sM.Mi  «MMM49.Stt  ASaïqpMMmïMa;  i  Saint- 
8«tiittMa«4*.«0:  (poar  I»  feO^Tl.tai  4  Soleitrr» 
SI.S<  ;  iSteltiD  s=  S2.47i  4  StocUoJna*  SO.lt  ;  à  Stral- 
Mld>*S4.Ilt;  à  Stu(lgiH9i44.7l{  4  TricMts  54  ;  k  l  Im 
«»44.IS:  i  Vairncc..:  51.17;  4  V«l|Mi«ilO«s44;  4  Vn 
Nvif  (poidi  léger)  =  40.51  ;  talMaaftl.tftl  i  Trafec 
ll.i);  (poiil*lourd)=247.7l;  &  T4n<Cm««  4«t  i  Virnnp 
M 45.3%;  à  Wcimar—  51.44.  '  C.  THOHOI'OV. 

QriM'IS.  (,lu  f  luni  de  ranlon  du  dé|i:irlciiii ni  di-s 
Cijle*-du-.Nord,  Ù4T2  kilotn.  do  Vurh,  «ur  le  Goiiel. 
Vo[h,  3,01'  hab.  C«Ue  petite  ville  comple  dans  «ori 
ToWingB  dea  nwnuractures  de  toile*  Oim.  im  haut* 
Rninwm,  in  Torpes,  des  pap<'teriM.  ^le  Mt  nn 

cmuiiprcc  oon-i  i  ' i  il  li»  de  toiles,  «le  cire  jaiifie,  de 
ruii  I,  dr  rtiirs,  (le  fliapelli'rie  commune.,  et  de  bes- 
liaun.  Elle  possède  un  tribunal  de  «  oinincree  et  une 
dMinltre  oontulutive  dtt  «rlâ  et  numuraclurM.  Le» 
Mm Mt  liaa  tat  13  JaUlet,  prender «dernier  mardi 
d'Mkl,  21  MplaiDbN»  tl  BOVenlm  «I  3"  mardi  de 
nan.  e.  j. 

Qi'LXTo.  Poids  en  aia^aa  Nigritie  ci  ru  i.iiin'c 
poarl'or  el  ViUfOxA  s=  l/}  ntod  =  82.176  graiiu 
•aitlaii  s  fi.oi  I  pramme*.  c.  T. 

Ql'IRlT,  Ol  llî  AT  iini:.  Tu  n-iviro  (<t  -.oiivriil  la 
pro|jrn't»' iruJi»  i-p  île  |iliisipiir>  )ii'r<iMii!eri -,  <l:iiis  rii'.itre, 
pour  fixer  avec  Tacililè  et  pr''i'i.'ion  b*,»  droil.n  de 
chacun,  le  Davire  est  auppoaé  avoir  été  partagé  en  un 
ttrlaln  nomlire  ^e  parties  égales,  le  plus  générale- 
IBenl  au  nmnhrfi  de  vinL't-(|i]Hlrr,  ;i(i[.f'Ii'>es  quiraix  , 
les  fopropni'lairfi  honl  îijifirlii'S  qniratairci  ou  por- 
'lONwairrf,  quel  (|iii-  suit  le  nombre  de  res  |>.irlic-'«  (pi'il.* 
P<i»^'<ieul,  car  il  va  de  soi  que  chaque  penoooe  peut 
en  avoir  w|t  une,  soit  plusieurs.  at. 

QUITO,  capitale  de  la  r^p'ildiqiic  de  l'Iîfjimfeur, 
*itl>éedan.«  U  lordillère  de.*  Andej.,  p,ir  O"  13  17"  de 
lat.  S..  ,1  si  'à'ao"'  delont'.  O.  Pop.,  «0.000  linh. 

L«  climat  délicieux  de  Quito  réalité  le  prinleinps 
pcrp^lnd.  IiM  venta  y  sont  salubret,  et  n'ont  de 
*'ol'A^qM  danales  momenls  d'ora^'e^i  ;  mais  ceux-ci 
f  S0BtfM(|uenla.On  y  éprouve  an^ei  »oii\ent  au»!ti  de.* 
«cfous^es  de  IrendiliinetiN  de  l<  rre,  dr.iil  j.liiM.  ur* 
ont  M.  riine»tc«  au  p,i\»<.  Le*  vivres  sont  trè.t-aboti- 
danl»  et  à  bon  man  lié,  à  l'exception  du  poitson  <JMl 
*iTive  de  Guajraquil  ou  d'Eameraldoa  4  doa  de  DMlet 

on»  lenieiaMil  les  tables  opuiealea.  Le  eianM 


mes  et  des  fruits  de  toute  e«p^ce.  Le  bu  ur  el  le 
moulen  y  aont  de  bonne  qaalité,  ainsi  que  le  beurre, 

le  fromaizo.  le»  conOturet  et  lo  chocolat.  Les  boirons 
le^  plus  communes  sont  la  dùcha ,  espèce  de  bière 
Il  Ile  le  midi  Armenté,  et  ie  maté  oaibé  dn 
Paraguay. 

Les  prodoetlone  véit^lalce  sont  trèa-tariées.  Le 

plateau  de  la  cordi1l^^e  donne  d'abondantca  récoltes 
de  uial-i  :  l.i  canne  à  socre  est  cultivée  dans  le»  ridons 
plu*  chaude.»,  l.es  terre»  ^Ic* ■'>■<.  ^l■u^ l'uitliicni-i'  d'un 
>  liinat  plus  froid,  fourniueul  b«iiucuup  de  bi«i,  d'orge 
'  I  a  jires  eéréales  et  nourrlsMnt  d'innmiiM  Ininpeam 
de  bo^ur»  el  de  moulons* 

On  croit  (pic  loii  montagnes  de  Quito  sont  riches  eo 
m  'i.iux.  nini.^  jii-'pi'à  préacot  OQ  n'y  •  découvert  que 
des  mines  de  mercure. 

L'indiutrie  condste  dans  la  fabrication  de  groe 
drape  fiear  bi  oonsomnation  du  pays,  de  tayefai, 
espaces  de  flanelles,  de  serpes,  de  basins  el  aubree 
^'lofTes  de  coton.  l..i  p'ipiiljiion  de*  deux  sexes  est 
gt'n^'ralcronnl  laborieuse.  Les  Temmc»  brodent  d'une 
manière  parfaite  de.»  jupons  el  des  mouchoirs,  el  dea 
ponchos,  qui  a'ex|)édicnt  4  BogoU  el  k  Lima.  On 
fkbriqufl  aussi  du  jeve  (npAonfa  etasttcu),  le  melllear 
des  caoulclioucs  dont  on  fait  de*  irumicniv,  di  *  ma- 
telas, des  coussins  el  des  bouletile^.  Quito  e.ii  juxle- 
nient  renommée  pour  se»  eonlliure!)  cl  ses  glaces.  Ces 
dernièret  sont  comparablea  à  ceUea  de  Naplea  et  de 
Palerme. 

Si. us  rinflnrnre  dn  r''?inio  |irolrrlr\ir  întronisi' 
dan«  la  république,  de»  l.diriipie«  de  draps  ont 
cré^^ea  au  grand  délrimenl  de?»  classes  pauvres,  qui, 
(Tiâce  à  celle  Industrie  artUlcialle,  paient  trè»«her 
pour  Cire  fort  mal  vêiiiea. 

Quito  rr.;riii  Ir^  produits  dcTEiiropp  pnr  Ir  port  de 
Guavaipiil.  Vhm  z  ce  mot  pour  les  di  lailjt  relatifs  au 
coinmerif  ;r  n-  i.il  de  rLipmteur.    t.  iiR  ubf.ssart. 

QU1TI'A.\CË.  C'est  l'acte  par  lequel  le  créancier 
reeonnatl  avoir  reçu  du  débiteur  tout  ou  partie  de  se 
dette,  La  loi  n'a  fixé  aucune  forme  p<irlindi<V>-  h  la- 
ipiellc  les  partie»  iioienl  contraintes  de  se  soumet  Ire,  et 
c  et  ai  le  i  -l  N.il.diii'  >ur  [laiiicr  lilnf  el  sous  seiup  jirivé  ; 
aussi  lorw^ue  le  déliileur  exigu  qun  la  quittance  soit 
sur  papier  liosbré  ou  parnlevant  notaire ,  tce  fnle 
il  rr\  ehnrge.  Dans  le  commerce,  la  qnlllance  est 
l'r<  s  |iir  iiiiijuurs  donnée  sur  la  factura  mCnie  ou  eu 
d.M  .le  l'i  lti  l  (li:  lotiinieree  présenté  nu  pavement  el  for-  ' 
mulû  j»ar  l'expri^sion  ;  l'our  anpjii.  al. 

QUITl'.S.  Kn  Mialière  enniiitercmie  ce  mot  di^siRRa  la 
déelurge  générale  donnée  à  un  agent  comptable  pear 
loiile  Indaréedeea  geetioo.  Il  eit  peu  oilid.  u» 


^  ■ABAJrXE.  Tis.sn  fall  avec  les  fli.iments  llri's  de 
'Vptdcrme  des  jeunes  feuilles  du  raOa  [%n<jus  rafia).  à 
.Madagascar.  A  >"o«M-Bé  et  aux  Comores. Ce  HsdU  est  Uss.\ 
l^er,  uni,  grossier;  on  ne  compte  que  3  4  à  Ois  de 
*WB««t  4  file  de  trame  par  S  mlUlm.  U  targeor  est 


de  10  4  45  centim.  La  pWce  a  de  t  mMre  \  \  mMre 
25  cent,  de  lonjf  ;  I*  mètre  pèse  communément  I  ;{à  gr. 
Les  nibanncs  .  ;  m  ni  ilc  natlc.<,  n  ii  li]iii-lois  de  wies, 
et  sont  emplo>i-eit  avec  avantage  pour  les  litières  de 
venà  aole  daoe  VIode. .  '  M.  «• 
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mSAT  et  SâtUVBAT,  SU).  D«as  «llln  miri- 

time<  du  M.irnc  qui  forment  un  »eul  contre  cotumcr- 
eial,  aur  l'océan  Atliinlique,  à  rcmbotieliurc  du 
Botiregrrp.  Salé,  la  moins  cou^iiliîralili;  mai»  lu  |ilu» 
andeone  des  deux  «iUw.  ulailuâeAur  l«  rive  droiic 
do  aettVA.  ptr  34*  4'  SO'  ht,  N..  et  fi*  8'  25 
lonf!.  0.;  Rahal  CbI  slhiée  sur  la  rive  Raiitho  par  (lour 
de  UassMi)  ■ii"  2'  hi"  lat.  N..  et  9»  8'  V  long.  0, 
Popolallon  lolnle,  environ  60,000  ftuies,  dont  la  plus 
gnindo  pvlie  à  RabaU  L'emboucbure  du  Bouregreg 
forme  le  port,  aatreroto  profond,  aujourd'hut  obtlrué 
par  une  barre  qui  rst  h  st-f  par  la  inan'i-  liasse,  et  se 
couvre  de  3  mètres  i  3"'.i0  d'eau  par  ia  inaiée  haute. 
En  deÇ'i,  »e  trouve,  dans  un  coude  que  forme  Ui  ri- 
vière, un  bawin  nidurel  «t  profond  où  lea  navires  trou- 
veat  une  eau  tniii}iiille;  an  delà,  la  mer  a  des  fbade 
d«  20  i  40  iiiïlrc»  où  lU  moiilUcnt  en  si'curil^  dan.s 
|P9  temps  ordinaires.  C'est  dam  le.  lit  du  fleuve,  à 
l'abri  des  tours  armées  de  la  ka.shah  et  à  portée  de 
la  douane  qu'eit  plac4  le  chantier  naval,  où  ae  con- 
etminicnt  aiitreroli  \t»  bltinjsnte  de  guerre  qui  ren- 
dirent rcdnni  il  't's  les  plralcH  salétins,  et  d'où  ne  sor- 
tent aujuui  d  liiii  que  les  rlialoupe»  destinées  à  faciliter, 
k  travers  une  barre  dan^M-rcuse,  le  débarquement  des 
peraonneâ  el  des  nurcluuidi&cs. 
Griee  k  leur  poelUon  géo^'rapMqna  enire  les  deui 

parties  dcrt  inpire  tloni  Fez  et  Mnroc  sont  les  eapllales, 
à  leur  proxiuulu  d'un  pays  ferlilc,  au  point  d'infer- 
sciMion  des  routes  du  Nord  et  du  Sud;  grâce  eruore 
à  l'abondance  el  à  la  qualité  des  eau  qui  coulent  au 
jrted  de  leur*  more,  llabet  al  Salé  aont  devenuea  la 
principale  place  maritime  de  la  cÔte,  le  prin"l[>al 
enireiKit  du  commerce,  apnH  Mogador  et  Maroc,  le 
principal  centre  de  fjbriraiion  après  Fci,  avec  cette 
différence  entre  lea  deux  villes  qu'à  Salé,  l'une  des 
ciléa  ndntei  du  Haghréb,  le  commerce  et  l'Induatric 
cèdent  le  pas  h  la  religion,  tandis  qu'ils  sont  l'aflUre 
douiinanle  et  presque  unique  à  Rabat. 

Le  marché  intérieur  de  n  llc  Mllf  est  alimenté  par 
les  produits  naturels  et  agricoles  de  la  contrée  avoiii» 
nante.  Fruité  des  vergers  (oranges,  étirons,  grenades, 
dattes,  figues,  prunes,  poires,  pommes,  abricots, 
raisins,  olives,  etc.),  b^gumes  des  jardins  (melons, 
lustèques,  palalc-ij;  trufTcs  de  peu  d'iirouic,  uKiis  d'un 
goùl ogréoble i  miel  renommé  de  Chellu,  biéi  et  orges, 
malsettfoeraJk.  Iives,clianvre, colonel  lin  des  champs, 
.•^parle  des  rivages  ;  par  les  moutons,  les  bœufs,  les 
chameaux,  les  chcvaui,  les  mules  qu'amènent  les  tri- 
bus qui  parcourent  U  s  iilaincs  ou  campent  dans  les 
montagnes,  rameaux  de  l'Atlas,  dont  le»  hautes  cimes 
se  dressent  à  l'est  et  au  sud.  Ce  sont  ces  troupeaux 
«|ui,  outre  le  beurre,  les  cornes,  les  suifs,  les  peaux, 
les  crins,  fournissent  les  laines,  principal  article  d'ex- 
porlatloii  de  lUibat. 

Le»  laines,  lit-on  dans  un  document  ofllcic),  sont 
eàpmtéee  en  soint  ou  lavées,  suivant  les  qualités.  En 
suint,  elles  sont  dites  bd'/ia  rt  urdigtiia.  Lea  beldia 
proviennent  des  1roupe;ui\  nn  i  arquent  dans  le  vol- 
slnugc  d' s  poris  de  mut.  Les  urdigMa  tirent  leur 
nom  du  pajs  qui  les  produit  ;  et  cette  désignâtion 
s'élend  à  toutes  les  laines  de  la  montagne.  Les 
nrdighla  sont  toujours  envoyées  en  suint  à  l'étranger, 
tandis  que  les  beldia  sont  levées.  La  raison  «n  est  que 
les  preniièrci!,  ilc  tin<'i  s  à  la  fabrii  nlrnn  dr s  i,>j 
plus  fin»,  pcrdrajrr.t  leur  qualilcpar  le  luxa^'c  dans 
l'eau  lie  aior,  iiui  la  -  i'  Ihnji n  des  sels  dans  les  toi- 
sons et  en  ternit  lu  blanclu  ur.  Les  urdigtiia  aont  do 
deux  qualités  :  les  unes.  très-Ones,  idnsinonmiéessans 
aulreaddiUonj  lee  antres,  moins  Unes,  sont  appdéee 
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ui  dighia-rajjta,  ou  de  Rabat,  par  opposition  wa  prt- 
mi<^rc3  ipii  «'('cuulcnl  g 'n '  ralcuicnt  sur  Casablacca, 
ph»  rapproché  du  pays  qui  les  produit.  Les  Isiwi 
lavées,  beldia,  qui  proviennent  de  la  tunle  de  l'anl- 
!irii  vivant  (o/eoso,  an  suint),  se  nonunent  osuaiss; 
>  I  .n'es  (les  peaux  de  mouton  aprte  le  lavage  par  le 
ball^igV:  seulement,  elles  se  nomment  hatta  ;  s>'|>ar«ti 
de  la  peau  morte  par  bi  chaux  dans  Ict  lanucnes,  011 
les  appelle  dhagia  ,-  enfin  les  déchets  de  lainci 
lavées  on  cardées  son!  dits  kaluga  el  ^cironaf,  tuivanl 
les  cas.  A  cause  de  l'humidité  des  magasina,  h  vse* 
deur  fait  à  l'achelcur  une  boniflcatiun  de  ô  à  G  p.  100. 
Expédiées  en  suint  et  non  neltoyées,  ces  laines  lODl 
trt-s-»alcs  et  perdent  ^ 0  p.  lOO  a>j  la\a^;c.  Lavées,  elles 
conservent  beaucoup  de  suint  et  prennent  beaucoup 
de  saMe  étant  séebéee  sur  ta  plage.  Malgré  ses  déiauii, 
le  commerce  drs  laines  prenait  à  Rabat  une  grande 
iaiporlanic,  lorsqu'cn  IR.S8  le  sultan  Abd-cr-Riliiusn 
s'ausadc  le  prohiber,  dccision  sur  la  j  i  lie  i  -l  reujir.i 
son  iUs  et  suceesteur  Mohammed,  mais  par  simple  1  n> 
rogallon  annuelle. 

C'est  la  Enmce  qni  afli.'tc.  pour  les  fabriques  ét 
Lodève  et  de  Paris,  la  presque  totalité  de»  Uinei 
exportées  de  llabat,  el  elles  sont  emp'..•.^'■t:  a\cc  un 
entier  succès  aui  draps  de  l'armée  :  ia  première  qiu- 
Htd  pour  les  drape  iKis  de  sonoi^aelerst  la  seconde 
pour  les  draps  de  soldats,  la  troisième  pour  les  capotes 
grises  el  les  couvertures  de  campagne.  L'eiporlalloa 
de  cet  artlda  est  établie  par  les  ehiOrea  soivuiu  : 

tS40. . .  .  i,ueqs.  I  Mi. . . .  V**i*' 
is«5. .    .    T,7eo     I  leu. ...  'M 

t849.  .  .  .    !0,4«i)  I 

Le  décompte  du  prix  ino^en,  frais,  droit  Uetoriia 
en  IVm,  peur  60  kilog.  (qutaïUl  anliej  e'élaliIiMll 

ainsi  en  IS^C  : 

Pris  moyen  n»  1   50  fr.  »  c 

<'.ommis«ion  <le  Ta^cut  iiisurc,  i       .  •  » 

OuTfiert    le  ueUojage  eil'enbatîaga.  • 

r.oùt  d'itaa  oaMa  et  loHe  dTeaballags.  >  • 

Magasinage   • 

Vrsia  d'aiDitar^meiii   • 

BcoitdedMaaeilaBHUe   (7 

tratdaBabeiàlisNsille   •  • 


Telai.  .  .  ¥»e. 
SoU  l  fr.  S3  c.  le  kilog.  rendu  à  UurMillc. 

Lea  fntla  étant  lea  mlmea  pour  les  deuxtème  cl  Itui- 
sièroe  qualitéa  dont  le  coût  niovcu  peut  êln  M  à 

4  4  tr.  el  38  fr.  les  50  l^ilog.,  elles  reviennent,  rendue 
à  .Vlar^eidc,  à  1  fr.  41  c.  et  1  fr.  29  c.  le  kilog.  Kj« 
fabrique,  les  laines  de  Rabat  rendent  en  mo>«nDe  ■- 
n»  I.  60  p.  100}  n*  2,  M  p.  100}  n«  1,  4fc p.  100 
du  poids. 

Après  la  laine  et  Iti  produits  animaux  que  dou» 
avons  nommés,  les  seuls  proiiuita  naturels  qui  OgurenI 
h  l'exportaUon  aont  lee  céréales»  las  be&liauv,  U  circ. 
lee  huiles,  les  l^mee  aeca,  ksaanfinea,  le  tieooé.  ua 
pan  de  gomma  médioere  venant  de  Marae,  et  aaitoal 
les  éeorces  dont  tes  forêts  de  Mamoura  el  de  Tetnesna, 
qui  sont  peu  éloignées,  fournissaient  de  grandes  quau- 
tités ,  lonsque  la  venle  en  était  avantageuse  lur  lu 
marcliéa  d'Angleterre  et  d'Kspafne;  enfla  des  plandies 
d'oror,  qui  paraît  être  le  bois  de  thujra.  Lea  giaiu, 
les  chevaux,  bœufs  et  moulons  ne  peuvent  d'enUasiie 
être  exportés  qu'avec  licence  impériale. 

A  ces  éléments  de  tratlc,  l'iiidostrie  locale  ajoule 
de  trèa^mporlanta  ariicka  qui  vont  garnir  les  baun 
da  Penipln.  Ca  aonl  des  Upis  .Crte-MUmés  ,  de# 
MUaa  «ntvariéai  dadeadas  ctdacaulams,  desbatt* 
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m  Une  pw»  M  nèlte  de  Mie,  qucIqiMfiiis  en  eotoo  ; 
d«  iDoiKhoIrfl  de  colon  i  dn  étoffln  de  lilne  pour 

i/tû'jt'iiji,  ciliimUes  de  laine  impcnii^'ables  ;  des  câbles 
el  dei  toile*  d'coiballage  en  chanvre  ;  àcs  arlicht  de 
INUtementerie  (gland*,  cordonnet*  pour  liabiUcmenU 
jnir*  ela)aurea]|de<  peevxUnm'cs  et  da  cuirt  ouvnU 
(niaroqulot)  evee  nne renerquable  pcrrei-iion  (à  Salé 
sont  les  plus  imporlaiilc^  fabriquci  de  babouelici)  ; 
les  iif  (ensiler  de  poterie  commune  ;  les  bijoux  cii  or, 
argent  et  cuivre.  En  iSôlt  on  comptait  dans  les  deu\ 
iUIm  m  «taUen^yinl  produit  pow  prè*  de  &  millions 
defrueide  valeon.  Tendit  que  Fa  s'adonne  i>rin- 
c<|iAlenient  aux  produits  de  luxe,  Rabat  et  Salé  fabri- 
quent plutôt  les  articles  communs ,  uni  que  pour  le 
iui<rite  du  travail,  l'éclat  et  la  aoiûllé  dee leblturea. 
ella  la  «èdenlà  aucune  rivale. 

L'Importation  fonmlt  la  maiière  première  de  beau- 
coup de  CCS  industri^^  :  Ii's  ''oiileurs  et  drogues  (ooi][jc- 
roM,  alun,  oxyde  de  plumb,  tartre,  indigo,  bois  de 
Cempêche,  cochenille),  le  colun  en  rame  et  flk^,  la  soie 
frége,  les  fila  à  coudre»  les  OU  d'or  et  d'argent,  le  fer, 
ftder,  le  eniTre;  mais  ses  principales  marehandiies 
sont  les  colonnades  de  toute  .<orte,  calicots  ori)iii;iircs 
dits  aiDérteaini,  indiennes  et  mousseirnes,  bocoi  (per- 
Cide),  nooehoira  de  colon,  pre^^pie  entt<-rcment  anglais 
<le  provenance.  Viennent  ensuite  les  épices  «t  denrées 
«loidalas  (sucre,  Ihé,  café,  giiofle,  poivre,  muscade, 
gingembre,  cannelle,  safran,  labar),  eiittu  i|iiiii|ues 
objets  destini's  au  vêlement  ou  à  l'aineubleuieni  (drap, 
Telours,  damas,  brocart,  porcelaines,  ralenees,  ver- 
reries  ).  Ajoutes  va  peu  de  parrumede  (  oard ,  la- 
vande), du  papier  à  éerire,  quelques  montres  et  pen- 
dules, uti  petit  nouibre  d'arliiliis  de  ijiiinciilli'i ii  ,  <-| 
l'on  aura  une  idée  à  peu  pn-s  coniploU;  i-IluikhIs 
du  commerce  d'importation  de  Rabat  et  Sair,  d'où 
l(s  articles  pénèlrent  au  nord  et  au  sud  de  l'empire. 
Lm  cotonnades  en  composent  les  trots  qaarla  $  leur  pri« 
moyen  varie  de  50  à  GO  c.  le  nuMre,  et  elle»  sont  par- 
faitement appropriées  pour  l'auuage,  la  qualité,  la  cou- 
leur et  lu  prix  au  (oftidealbroeaiDi»  par  lee  flbrlcants 
de  Haoebesler. 

Pour  flmporlatlon,  l'Angleterre,  repréienléc  par 
Gibraltar,  tient  le  premier  ran?;  pour  l'expCftatioii 
s'est  la  France,  représentée  par  Marseille.  • 

Le  mouvement comoerdal  M  résanedaMleacbir- 
A-e»  suivants: 


ImpoHtiiMM.  Eiporlatioai. 

1194.  fr.      SI)  1,480  480,»79 

lISS   .  .    I,ti:>,lt3  599,420 

t»56.  .  .    l, «67, 597  997, i6« 

iO!^'-  '  .    1,S9S,000  t,864,UO0 

itiH.  .  .    |.t«7,«00  58S,000 


TMwt. 

t,e7t,3.^9 

S,044,543 

3,164,K6î 
4, 459,000 
1,TSS,000 

iadéprcssion  de  1 858  s'explique  par  les  prohibitions 
dont  nous  avons  parlé,  et  les  agitations  dans  l'inté- 
rieur de  l'i  iii'iire.  Dans  les  iniportations  de  185S,  <'ii- 
brallar  a  tiguré  pour  1,179,000  fr.,  ne  laissant  que 
"Î.OOO  fr.  an  port  de  Marseille.  2,000  au  Portugal,  et 

S,000  aux  porta  Buoeaina  de  Tanger  et  de  Safl.  Quant 
■m  eiponallons,  elle*  se  sont  exelusivement  partagées 
entre  Gibtallar  et  Marseille,  savoir,  453,000  fr.  pour 
la  [trucuicre  place;  iaâ,000fr.  pour  la  seconde.  1^ 
balance,  qui  est  loujoan  a«  ptoOt  dn  Maroc .  se  solde 
en  ouméraire,  nn  peu  aolBi  pourtant  que  les  cliiff^es 
connus  ne  le  iraient  erolre,  à  cansede  ta  contrebande 
qui  introduit  certaines  marcliandi-cs,  entre  aiilres  l'a- 
lun, les  mouchoirs  de  soie,  les  moiitlioirn  dit»  Jl'  U^ir- 
eelone,  l'ambre,  le  corail,  la  soie  lilée,  la  cochinllle, 
*i^es  ou  prohibés,  ou  monopolisés  par  le  gouverne- 
BMnt.  ou  grevés  de  larifo  excessif. 


La  navigation  de  lUbat-Salé  qui  éls 
86  navires  (enirée  et  sorllc),  Jaugcan 

est  toiiilii'i! ,  f  n  t8jK,.i  ôi  navire.-,, 
touu.  Surcusdcriliei  s  i-liilTres  33  navlrt: 
appartenaient  aux  relalionc  tfCe  Gibr: 
et  130  tonn,  à  l'intercoufM  «VM  hi  P 
vtree  et  S85  tonn.  an  port  de  llanell 
formait  du  cabotage  avec  les  a  ilres  pc 
marocain.  Les  qualités  nautiques  du  i 
de  mieux  soigner  l'arrimage  que  dans  K 
de  la  côte,  et  de  prendre,  avee  un  fret 
L-hargeuicnl  de  IS  p.  100  de  plus. 

Les  navires  qui  entrent  en  rivicTC 
mouzounal*  {ïà  c.)  par  tonneau  pour  pi 


k  la 


en  outre,  3  mouzounats 


lonnoMponranorage.  Pour  les  aatrea 
et  les  larllb  douaniers,  voy.  Uaug. 
nABETTE  (GsAiNBw).  Voy.l'arl, 

UINEUSES. 

BACABOrr  BB  ABABBS.  Voj. 
AUnNTAMM* 

BACHAT  DB  BAVlBB.  Tôt.  RA>çr 

RACISE.  Ville  de  l'Élnl  du  Wiscor 
la  rive  orientale  du  lac  Micliigan,  à  02 
de  Milwaukee,  à  l'embouchure  du  Roc 
des  mtiUeurs  da  lac,  peut  recc\  ui r  dej 
tirant  de  4  mètres  d'eau.  La  |>ri|Hiial 
rn  18  40  que  de  337  hab.,  s'élevait  ci 
uu  renseignement  olDciel,  à  1 1,000,  e 
est  encore  beaucoup  accru  depuis. 

Un  réseau  de  chemins  de  fer  part  de 
met  en  communication  avee  les  prinet 
lai*  et  avec  la  Lrrande  lipnc  du  Mi#siâ?i 
le  (■rojet  d'établir  une  va»te  voie  ferr 
ii  lra\ers  les  montagnes  Itocheuses,  v 
orientale  des  ËUts-Uoisi  l'exlrème  ou« 
f  bernent  la  raltacherail  à  Raeine,  et  cet 
(Inniié  line  nouvelle  impulsion  fi  l'indu- 
mine.s  de  cuivre,  de  fer  et  de  ploiii 
rournissent  leurs  produits,  dont  le  bon  I 

busiible  favorise  ù  mise  en  oeuvre.  L» 
nufteturière  conslsle  principalemeni 

vapeur,  locumoli\e.<>,  wagons,  machinei 
coles,  quincaillerie,  arlicles  en  bronie, 
d'élain  et  de  cniMe,  farines,  biiVe,  t» 
meatsel  chaussures.  On  l'évalue  à  un  c 
&  à  6  millions  da  n«nes. 

L'immigration,  qui  des  États  de  l'EI 
aflliie  à  Itai'iiie,  favorise  pui^Namment  !< 
surtout  celle  des  mat  liiin  <  et  instrunn  i 
des  tissus  de  laine,  de  coton  et  de  lin  ;  I 
lowa,  le  MinnetolB,  l'est  cl  le  nord  de 
aussi  dévastes  déboitchés  à  sonindusl 

Parmi  les  piiii''i|>aiix  articles  do 
Rariiii'.  il  torivii  iil  de  eiler  le  bols  de 
par  .'iiltu  du  développement  des  < 
l'intérieur  rl  daos  le»  EM$  VOMU,  « 
aion  prodigieuse. 

BAGim».  (Syn.  I  Lat.  liodte.  — 

Allem.  Wurzfl.  —  Ks|>agn.  Jlaiï.  — 
radi'ru.}  Un  sait  que  la  racine  est  la  pai 
qui  pénètre  dans  la  terre  et  sert  à  kl 
même  temps  qu'à  j  puiser  les  sacs  i 
menlatlon  du  végétal.  Un  trè»<f  rend  no 
sont  utilisées,  soit  pour  l'alinienlaUcn 
des  animaux  doiueH(i(|ue!),  en  rai*uu  di 
lion  eliariiuL!  et  suci  ulente  ;  soit  en  i 
qu'elles  renferment  dcs^sucs  propre* 
oBrIaimaelbMiittrrorgaiilanM  ;  coHenl 
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RADOUB. 

Me,  fNmr  reitrarttoQ  ée  mlMtanerttfnHoililMOD  au- 

I1T8. Totllpii  les  nicinr.i  ùrr»  ilivrrstilrcs,  nri'\ippnt 
ilaiiii  1»"  comnierre  luie  plnre  <lti  quclqHi*  ini|iorlancp,  »onl 
Irnilét^s  dan*  ce  Dictionnaire,  au  nom  de  la  |ilanle  i 
luiuelle  ellw  appartlenafliit.  Noiu  n'avoni  doue  polnl 
à  Im  pflMer  tel  en  revoe,  et  nom  nom  bornona  I 

Kproduirc  (pirli|ii.->î  r.-ii-ri^Mi-'ri'riîts  ni-'cfi1;r!-^  f-uiriiî* 
]iMf  ItUrir  des  tluuaiif*  ril.iiivi  iii<-tii  auv  ranurs  doril 
î'ônploi  «1  mtrrint  et  accidentel,  et  (|iii,  )>ar  ron«é- 
quent,  m  «ml  point  désignée»  nomiulivement  dont 
!<!•  doeamenM  «îllcteb. 


Imporinlions  et  tjpnriotwnt-  Kii  iH'fi,  l'impnrt^tinti  (n 
racine  dlvïnic»  non  <li  ui  n  rni'i  <  s  et»'  lic  1  l.s  ,031  kilug.,  pro- 
>rnsii(  priticiiialfinciit  <l<- 1' aul'''  u-rrp,  ili-  1° A utridWi dit Élata- 
liijî»,  (le;  cl  lVi(>orlaliuu  de  4j'>J||mi  kiloj;. 

Eu  lSo!>.  lu  Vranrf  a  reçu  muIch  l'ut  (iT.sîf.  kili  l'.  «l'fcor- 
ce»,  liiJiit  Iji  nioit If  environ  foiirnit  par  i'Auglclcrrc;  elle  en  a 
eifMÏdie  p'iiir  iliver*  |:>a  vs,  î'i.il'J  Vilng, 

F.u  I^S'i,  ic4  ini|x>rlatii>iis  on  rfincs  non  dcnommépii  ont 
MHlontr  a  I3i,3>"'  kil<ij: I'r4iïi'iiï«l  do  l'Aulnclir.  Ai-*  Indps 
•agiabe».  de  i'ADçletrrrf,  dfi  Piiy>-I<a<,  r1<- l'Aunciaiion  «Ile- 
naiida,  de  rAiférie,  de  U  <:hinp  «t  ii  intir»  ytyt,  et  let  eipor< 
talion»  Mt  alieiat  le  ckiflre  da  4««,34S  kilii|(>t  réparti» eolre 
vu  ânes  grand  nenbio  da  peji  da  deilmatieo. 

Jhroitt  fit  douane.  tv%  ririne*  non  drnomniéet.  Art  payt 
Lor*  d'I-.urope,  hduI  oieniplr»  à  l'rnircp  par  navires  français, 
et  piiM  1.1  fr.  Ic<  II'*'  kilu;:.  p«r  nstins  ci  uijli'i  s  ei  par 
terri',  ri  llc-.  .If*  «vi'rfpi'it»  siml  sotiniif>i>!>  an  un  lur  ih'  ii  dans  le 
àrrv.x  r  i  .i-;  dli  s  (i-i\oiil  d'adleiirs  10  fr.  )nr  iimi>-.  fr.tn- 
rai*.  la  dcinii"'  tr;iil>-  1  ■  mire  rariiir»  moi  ilr-pTuiin  1  ^  rrl'fs 
d'artiç,  iI'ti'iiii"'  cilurjnl.  il'as'lee  en  rpi.  •rDiii;''ln|iir,  il', 111- 
Ibiiri',  «l'arjteiiliiie,  d'AruloUirh»".  d'armui-i".  rl  juin  a,  d'.irum. 
d'asperulr  udoraiite ,  cl'a»!ra|!<lv,  d'alhiiinan'r,  (raimc,  de 
l'jniaiie,  de  belladone)  de  l>eloinc,  de  biitorle,  de  bryoïte, 
lie  .rîihaiTt  ou  a»ariiin,  de  cainra,  de  caiaguala,  de  rjinoe 
(arundo  dimM).  de  cipne»,  de  rartine,  do  rbardnn-roluid, 
die  diclidoiaai  decbierdeni,  de  chirayiu,  de  colombii,  de 
coBaoade,dacantra'-Tenra,  de  ffUi-'  arnhunie.dii  bik»!  eottM* 
fadi'f n  ou iprfn^ff,  de  d-'ut-dc-iioa  i>u  pissenlit,  de  dompte- 
venin,  d'ailMore  noir  m  blaae,  d'attdt,  de  fabago,  da  fenoail, 
de  llMiaier,  de  fraiiMlle.de  gakMia  gnndet  petit,  de  $uunf, 
de  Keoliaac,  de  |leicul,  de  gHinMu«e,  d'hennedacle,  d'Inpé- 
rsloire,  d'im  eooinwm,  de  jiM^uiane,  de  KtrMie,  de  mendra- 
|(ure.  de  meiiiP,  de  nard  celtique,  de  nard  indien,  de.  néoufar, 
de  pareirs  lirava,  de  p4lieiice,  de  pi«oin«,  d«  polypode  de 
elièiie.  de  pyrelhre,  de  qiriaqeiaa.  dc  rataollia,  de  sapniiaire 
nfneinale,  de  saiifroice,  de  leabîeata,  de  ■tfflAa  ou  polv^ala 
de  Yiricinie.  dc  «oldanelle  ou  cboi»>liiariii.  de  touchet,  autre* 
que  relies,  de  looibet  come»lil»le  (rypmu  rtfulenliu),  de 
fqKin".  ili-  slrvi  hno»,  de  liiiiaiiie,  dc  tlia|isie,  de  (orn>eiitillr, 
de  valériane,  de  vit  tonale  et  de  ledimire.  l.a  racine  de  lapo- 
Iftff  Jrtgjft»  luil  le  rejpme  du  parou.  ar.  m. 

KAnON.  Mf sure  àe  rapacité  pour  matière*  «èchei, 
ui.il  .  ru  F-.|  ;'?ne  =  vî-i  fanega.  Ceet  la  néino  ehoM 

I, ,,,,    \      Fa>kgi'i:).  c.  t. 

BAt.K  ou  AB.%CK  {«'aii-de-%ic  de  rii;.  Voy.  Ai.i:oot„ 
SACKAT.  Poids  pour  l'or  et  l'argent  eniidoyé  dan» 
nie  de  Sumatra  =  «.8&  ceolignunme».        C.  T, 
«ADES.  Voy.  l'art.  Pour. 

ll.\U<U  I».  hiiiliiulier  un  navire,  c'est  Taire,  soit  an 
eorps.  mil  .ii'i  agti  j,  lei*  r«'|inralion8  nécesnalrea  pour 
qu'il  puifsc  enlrqireiidre  on  milinwpr  «a  na\i{.'alion. 
L'ordonnance  do  1681  *  Uv.  IV  .  til.  i,  §  2.  roi.il.  iit 
de»  diepoeiitona  relalItM  an  ndoul»  en  ce  qui  louche 
la  |K)li<'p  dt\4  porix  et  quai»  ;  mai»  il  n'jr  a  poa  à  paa»«r 
rn  rcMie  ces  iliiiposiiions  puiwjMe  le»  armafeuf»  et  ca- 
pitaine» dol\«  i.l  ,  ;iv;iiit  liiiil  ,  ri'piirtcf  aii\  ri'^^Ii'- 
Dicnts  locaux,  qui  Iouk  expliquent  le  texte  dcTordiin- 

nance«ii  prcaerkeni  de»  jnMar««<tu'elle  n'a  paaprd- 


qu 
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feetner,  e*eit  à  ent  qu'il  apparlicnt  d'y  pourvoir,  k 

moin*  que  le  mpilainc  n';iil  reçu  un  pouvoir  s[)t'cial 
à  cet  cfTct  (<"..  ("ooi.,  art.  232);  mai»  M  k  capilaine 
n'est  jta»  iJaio»  li-  lieu  de  la  demeure  du  proprlt't.iire  ou 
de  leura  Tondéa  de  pouvoir»,  e'eat  à  lui,  cliargé  dt 
eonaerverlelAHment  qnl  Inl  a  dié  eonfll,  de  Mre  ea 

qui  C4t  Utile  dan»  er  l)\ll.  Kl  d'al>oril, 1I^  r  ?V  flui 
«ont  traeée»  :  ne  pas  faire  trop,  ne  pa*  iri)[>  peu. 
Enfreindre  l'une  de  eei»  rèplen,  c'eut  en;;nf;cr  M,r«- 
ponaabililé;  en  outre,  la  lui  a  inipo«é  aucapiUine 
eertalneu  Formalité  dont  l'aeeompHMemenlcide  en  la 
ravi'iir  une  pr<''oriiption  qui  le  tî1<iieniie  de  toute 
preuve.  Aux  lennes  di'  l'arl.  234  du  T..  ('.oni.,  »i, 
pendant  le  voyri'.'O,  il  y  a  n^cen.sitrf  dc  radoub,  le  ca- 
pitaine, après  l'avoir  conalaté  par  un  proeèf-mtti 
sifiné  de»  prtneipnm;  de  féquipauf,  peut,  «awfittiuil 
autoriser  en  France  par  le  ttiloinnl  de  commerce,  00, 
à  di'faul,  pi.r  le  jiiire  de  paiv  ;  h  l'c'lranper  par  le  con- 
sul françiii»,  «ni,  ù  il 'raiil,  par  li>  tu.ii-hlr.il  des  licuï, 
emprunter  sur  le  corp»  et  quille  du  navire,  meiire  en 
ftage  ou  trandrede»  onareliiitHltseRjuiqu'à  eniinirrenre 
de  la  Mmme  que  ce»  be?oini  eon»tat^t  exifienl.  Mifs 
ai  la  dépense  devait  e\ei<der  ou  mf  mo  épaler  presque 
la  râleur  du  navire,  il  ji  rait  pr^H'-rable  de  fairf  jm- 
iionrer  rinnavi<,'abililé.  (juantà  l'affréleur,  il  est  tenu 
d'attendre  la  fin  de»  idfNtralion»  on  da  payer  le  llret 
<  niier  (t..  Gom.,  art.  290)  ;  le  ca|rilaliie  pâdiait  in 
fret  et  pourrait  ml^me  fitre  pasilbte  de  domm»fe»4a« 
irri'  l»  crivern  l'aiTi 'Metir,  si  ci>liii-fi  prouvait  tpic  lor»- 
que  le  navire  a  fail  voile,  il  l'iail  lior»  d'i'Ial  de  nan- 
puer  (art.  29*j.  L'affréteur  unique,  ou  le*  clurpeurj 
diver»  qui  aonl  ioos  d'accord  peuvent  a'oppoKr  à  U 
vente  ou  à  la  mtae  en  ^age  de  leur*  nutrehandtai,  e» 
le.t  d'rh.i livrant  l'I  en  payant  le  fret  en  (iroportion  de 
ce  que  le  voyage  e.il  avancé  ;  à  défaut  du  consentcnienl 
d'une  partie  de»  charpeur»,  celui  qui  veut  uwr  de  la 
faeullé  de  déchargement  eat  tenu  du  fret  enUer  uir 
»ea  marehandtses.  Enfin,  id  le»  nnrdiaiMliic»  Miat 
vetirtups  pour  falri'  face  au  radoub,  le  propriiHalre,  00 
capil.àiiic  i|ui  ii'srepr(5.«cnte,  doivent  en  tenir  compte 
d'api  . '.^  le  ojiiiH  de  uiarcliandiM'.i  de  lu-  nic  nature  et 
qualité  dan»  lo  lieu  de  la  décbarge  du  Darire,  à 
l'époque  de  «on  arrivée. 

Si  le  radoub  est  ImpoiMiblG,  le  capitaine  e«l  teao 
dc  louer  un  autre  navire;  «'il  n'y  parvient  pa«,  le 
fret  n'e>t  dû  qn'.i  prii|iiirliini  tic  cr-  ii  ii'  U'  vnv.ipe  eit 
avancé.  Quant  aux  paatagcr*,  i\>  ut-  »onl,  dan»  ce  de^ 
nier  eai,  oUigfe  au  fk«l  proportionnel,  qu'antanlqee 
le  pareoura  accompli  leur  a  profilé  *. , 

SI  le  radoub  e«1  rendu  nécesaaire  dan»  le  portd'anl> 
m'i-  par  .«ni If       ,it  ic*  aubie.s  en  cour»  de  voyape,  ]e»tÊ' 
•ureiirs  doivent  rcinl)Our*er  le*  frai*  de  raUoul>.  Élfll» 
RAUA.  Meturc  de  caparitt-  pourmalUve» «ieiw* en 
u»age  aux  lie»  SoukM  =  24.2  kileg.  c«  ^' 

RAGVSB.  Gher>Kea  d'un  eerele  de  ta  Mnuttle, 
province  inarltiint-  île  l'Aiitrii  hi'.  mir  une  presqultode* 
l'Adriatique,  i^r  4'.'"  au'  ■iO"  lat.  N.,  et  là'&l'^O' 
long.  F.,  avec  une  (lopulation  uMIaUenoe,  œHl»* 
vunne,  d'environ  8,000  Ame». 

naguae,  dont  la  fondaiioB  remonleau  Tii*  Mtiti» 
noire  ère,  formait  autrefois,  avec  »on  petit  territoire, 
une  rt^publique  indt^pcndante,  qui  put  rivaliser,  jo»- 
«[u'a  tiii  ccriuili  ptiiht,  li'ai'tivitL'  coniuuTii.il' 


n\fc  la 
I  jrenl 


Avant  rexpédilfon,  eu  loraqn'en  cour»  de  vo3-age 

les  ;ii  ir;iti  ijr<  .  jirrtjirirlairr»  ,  r.tiiîi'-  'le  pouvoir*,  >c 
truuv«ut  aur  le*  lieux  où  les  rt-^ar^iUuus  doiveul  a'uf- 


|iin>i!iante  Venise.  Scg  deu\  plus  belle*  é(nNiiif> 
la  fin  du  sv  eiéclc  cl  celle  du  xviii*.  l'oor  ne  |u-  '^'re 
éenué»  par  la  «upérlorilé  vénilienne,  le»  Raguttin*  *e 
placèrent  sona  la  protection  de»  Turc»,  qui  avaient  eHh 

I.Voy.  Dm  rapttainnt.  mattrtêri  f«lrnnt.\»rVt  EloT  *• ''••••■^ 
Witi*  m,  aMsarvé  lia,  t»M  al  mit.  ParU,  fiMiUéMU*  «1  Cm,  tW 
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qub.en  14lîO,  les  proHocM  Ihnitrophes  de  rintlHeiir, 
l'HiTii'^.'ovinr,  l;i  Hfisnie  et  rAn'.iiiii',  qui  n  lrvciit  <'ii- 
core  aujourd'tiui  de  ladnniinalinn  caJu  jtiede  lal'orle. 
li^Wnaul  un  tribut,  il.t  ohliiircni,  datu  Isa  tlaU 
MIonM»,  I*  Jouluuice  <le  Uivera  privilège*  ooiain«r> 
dnn  ft  marilifflpt  <|ue  Im  ItaHetit  y  avaient  perdof. 

Btguieét.iit  alor'«  l'i'itlri'(>rtt  di:  toute  ta  tiioitié  urri- 
dentaledi*  la  Turiiute  d'Luro(>Ci  iiiaii  «a  »|»'i-l:ilil<- ['rin> 
clp«le  c'élaient  le*  irantporlt  maritimes  |Hiur  ciiin|>ie 
d'auUrul,  ausqueia  sas  navires  a'emplovaieni  sur  toule 
h  MMilecniiAe  et  même  an  delà  du  déiroll  de  Gibral- 
tar. Ce  lut  ilfi  rriic  rnaiiifTe  fl  [lar  l'acliiité  de  fps 
coniilrui'liiins  Diivales  (|iic  cotte  ri^|i(il>lii|uc  parvint  à 
une  o|iuI*M<  i'  <  \tniordiiiaire.  IViidaiit  li»  j;ueri"i'»do  la 
réToluliuD  fraoçjiùe,  aoa  pavillon,  étant  le  seul  de  la 
HMMermnée  qui  eût  pu  ^rder  ta  neutralité,  s'y  em- 
para de  tuiilo  la  na>l^'ation  iiianliandi'.  tia\i  cette 
proj'iii-rilé  «'évanouit  soudain  quand,  fti  I80(î,  If* 
Français  occupL-nMil  la  Dalniatif.  I..i  r.  iiuLilM|u«!  ili- 
u-'>e,  doot  la  comlilulion  arir  .ocralique  était  eo 
iwuc  calquée  Bor  le  modèle  de  celle  de  Veniae,  ceaia 
d'eiUtfr;  les  Anglais  et  les  lluMes  lui  prirent  tous  ses 
■avircs,  et  la  populatiun,  dont  toule  la  fortune  était 
engap^e  darii  dri  ,ii  iiiemaoU  maiiUmc**  lomlM  daua 
UDc  dulrt-ue  profonde. 

L'ancien  porl  de  Ragoatt  au  pied  dea  mura  de  la 
ville,  était  assez  grand  pour  k*  ((alères  du  moven  âge, 
nais  II  nVst  pa.^  dans  let  meilleures  conditions  pour 
reccuiir  le*  forts  batiiiK nU  \  \  nli  -  ijni'  l'un  .•nijtliuc  di? 
nos  jours,  11  y  a  touleroî»  à  pruMuiili-S  de  l'autre  cOlt» 
de  la  prcaqu'tle,  le  beau  port  de  Gravosa,  dans  leqtiel 
les  plii»  gnpa  oavlrea  de  l'Adriatique  pourraient  mouii- 
laroamandéneot.  Il  est  à  regretter  que,  lora  de  ta 
rMoostruction  de  la  \illc  df  IUikusi-.  oprt-s  le  Ireuddc- 
menl  de  terre  qui  la  ruina  en  lGti7,  le  point  de  Gra* 
Tosa  no  liait  pu  «mporlé  du»  ta  cbois  de  remplace» 
aicDt. 

LaDalmatie.  loni^ne  Halèrede  «Aies,  qui  ne  touehe 

que  par  son  rxlrrimlL-  :>i  |i!rnliionalc  au  corp*  dp  In 
monanitiie  autntl^itim»;,  i  l  dont  la  population  ne  dé- 
l'a««,'  |,aa  eliitTre  de  405,000  âmes  sur  une  étendue 
332  lieue*  carrées  1/2  de  I  &  au  degré,  a  un  régimo 
de  douaiM  entièrement  dlslhicl  de  celui  du  réseau 
Ktaclpal  de  l'cmiiire  dit  Zollverhand,  ainsi  que  de 
<aIoi  des  porl»  francs  de  rAUi  ialique,  Ti  îcste,  Venise, 
Fiumc,  etc. 

l^'iiiiiiewble  du  commerce  e&térleur  de  la  Dalmalie, 
bquel  s'opère  en  majeure  partie  par  l'eniremlaé  du 

^  de  Tflesip,  a  i-rt^M-ntô  en  1858,  d'après  les  ta- 
bleaux ofllcieLs  les  r(;*uUal*  uént^raux  ci-aprcs  : 
Iaip^i^l1tlu□  9,3S5,7S9  tlurin». 

Ci(^«rUtioD  ,      7,S50,5J4  — 

Trantil   >,t0i,4S«  — 

Oaoa  ce  mouvciiMot*  8,34St37B  florins  sur  le*  Im* 
porlaltoBs,  e,S80,06t  aur  les  exporlalfofis,  et  le  transit 

presque  en  toi.ililù  ton.btiU  dans  le  domaine  du  com- 
merce uiarilinic.  Le  couiiuerte  de  terre  avec  li\  lîninii' 
*l  l'Herxéfiovine  y  e*X  couqtris  pour  1 ,00 '.',!) î  llunn-i 

^  l'imtwrlaiioa  ai  )tta,66&  à  l'eaporUlion  de  la  i>al- 
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très  prodotta  du  rtgne  animal  llennenl  la  plaee  la  plua 

Imporînnle.  parmi  s.c*  e»|>orlation.<, 

l.e  commerce  de  Ha;;u»e  en  p'.rliindiiT  se  borrii'  au- 
jourd'hui prrM|Uc  exclusivement  au  tialii-  avi'i-  l'Ilcr- 
tégovine.  (k:tte  place  est  d'ailleurs  le  seul  point  de  la 
Dalnat^c  (pii  jouisse  du  pritfl>%e  de  recevoir  dea  cara- 
vanes tari|ues.  VAV'*  y  apporli  utdo  la  laine,  de  la  tire, 
du  fer,  des  pean\  t)i°tili-9  »eclies,  dci  animaux  de  hou- 
chcriCi  des  chevaux,  de.t  vivre»,  des  tuyaux  de  pipe,  du 
boi*  et  du  charbon,  et  prannenl,  eu  retour,  des  den- 
rée* «olonlalea  et  des  arllelea  de  maonraclure,  de  la 
farine,  du  plomb,  du  cuivre,  du  laiton,  du  verre,  de* 
buiï  de  teinture  et,  dans  les  mauvaises  ani«'-e!<,  ausii 
des  grains.  Mais  la  valeur  annuelle  de*  échanges  de  ce 
port  n'excède  généralement  pas  3  millions  de  llranc*. 
Rour  le*  hvorlaer,  le  goavernenwnt  autrichien  a  établi 

une  route  de  U;ir;ii*n  :i  la  frontière  lunpii',  ns^inn^'.  ;uix 
pen»  de  l'Hei  /.i'-L'(j\ Inc  \ui  inarein;  itpéeial  à  l'une  des 
liarrK-res  du  fort  qui  s'él('\e  en  deliurs  de  l'enceinte  tie» 
murs  de  la  ville,  et  siuipliQti  pour  eui  les  foruolilé* 
de  douane. 

L'buile  d'olive  est  le  prinripal  produit  de  la  DnI* 
mntle,  qui  élève  au«>l  dei  xers  à  !>oio.  Quant  à  l'in- 
dustrie de  Ha;.'lls<',  clic  l<ilisi.>le  surl.mt  il  ans  la  con- 
Hlruction  des  navires  et  datts  U  fabrication  du  savon, 
ainsi  que  dan*  celle  dea  entra,  du  talMe»  do  rouaU»,  de 
drap  grossier  et  d'ouvrage*  en  far.        CBt  VOClU 
RAIE.  Voy.  Part.  Pmasoxs. 
KAILS.  Viiy.  l'art.  Chkmin-  i  r.  ter. 
RAISIKS.  Voy.  l'art.  Fhi  i  t5  ^iuiâ. 
RAISINS  SE4:s.  Voy.  Fhuits  secs,. 
RAISON  s«h:i.%le.  On  appelle  ainat  kt  oom  ou  la 
désignation  udoi'tée  parloule  société  commerciale  et 

!Miu^  I,ii|ur;K'  MNil  I  .itupris  les  indiviilus,  rpiel  qu'eu 
ë4jil  le  iioiiilii  e,  a*.-ii<  ii  icnueudile.  ('.elte  expression  ol 
syn^myiiie  ilr  rai\iin  île  Commcrci-  (Vny.  SoLlKTl'.Sl.  AL. 

HAMLSHViUE&S,  Gtief-lieu  de  canton  du  départ, 
dea  Vosges,  i  378  kilom.  de  PaH*.  Pnp.,  4  ,OBS  lub. 

Randii  rxillcrs  a  «les  lUatnrr^  de  laine,  des  faliriqucj 
de  draps,  de  toile  de  coultl,  lin  hiiK  de  laine,  do 
faïence,  de  poterie  de  terre,  de  chocolat,  d'orgues. 
Elle  a  aa**t  de*  aciérie*  hydrauliques  et  d'importante* 
tannerie*.  Ramberviller*  fail  un  commerce  de  grain«, 
avoine,  chanvre,  \in»,  fer,  houhlun,  pajiier,  aeicr,  et 
(le  taillanderie.  Foires:  20  déeenibre ,  ji  uili  avant  la 
Qniiiquagé.sime,  liiiuii  de  Taques,  jeudi  après  le  22 
juillKl,  et  le  second  Jeudi  de  chaque  mots.      k,  i. 

■ASrçoM.  On  désigna  ordioalremenl  soua  la  oom 
de  rançon  une  sorte  de  traité  intervenu  entre  le  com- 
mandant d'un  bâtiment  arin<*  d'une  puiKsance  bellïiîé- 
ranl-  'IK  eajàlaiiie-  d'un  navire  entieliii  ea|ilur.'  |iar 
ce  baliiiii  ni,  traili5  aux  termes  duquei  le  navire  enne- 
mi Cal  mis  en  liberté  moyennant  une  muiiiiic  diHcr- 
mtnéa  dana  l'acte  même  et  qui  doit  élre  payée  par  lea 
inlérrasé*  dans  le  plu*  court  délai  possible.  Ce  mot 
est  auAH  employé  pour  ilé-i^,-ner  lo  jirix  llvi'  junir  ta 
niise  en  liberté.  Celle  cspèec  de  conirat  synalla;.'iua- 
lique,  lia*é  sur  les  ci)n»ciiteuieiits  réciproques  et  volon- 
j  taire*  du  capteur  et  du  capturé,  ctitraiue  pour  ce  der* 


<»^e!  tandl*  que  le*  échange*  avee  le  Monténégro  no  |  nier  l'ohHgalioa  de  payer  le  prix  sllptdé.  Dana  fuaage. 


l'entrée  et  .l.ai'C  à  la 
ici  lu  nouveau  Uorin 


Jépa»»ent  pas  n..ri(H  ;1 

••rlle.  L'iinllû  monélaira  e«l 
d'Autriche  de  2  fr.  c. 

DaloMiitt  reçoit  de*  autre*  porl*  du  Ullorai  au- 
trichien et  do  l'étranger  beaucoup  do  eéréalea,  dea 
*rlic|i!*  manufaeturés  de  toute  sorte,  des  métaux  et  des 
déniées  colonialcH,  tant  pour  *a  eonsommation  propre, 
li'c  pour  les  besoins  de*  proxiiice*  lurquc.i  de  l'inté- 
rieur. L'huile  d'olive,  lepoiason,  htabealhuii  et  d'au- 


cclle  obligation,  quoique  contractée  eatrc  cniictni*  et 
sous  la  pre.v'ion  de  la  force,  est  remplie  avec  exacti- 
tude, D'ailli ms,  \mur  a.-,Muer  le  payement,  on  remet 
au  capteur  des  otages  qui  restent  cuire  ses  mains  Jus- 
qu'à l'asquitieaient  du  pris. 

L'usage  de  rançonner  les  navires  pris  paraît  remon- 
ter à  une  époque  Irès-rcculée  ;  on  en  trouve  des  traces 
éviilenlCA  dans  l'un  des  plus  anciens  reeueils  de  la 
Jurisprudence  maritime,  dao*  /«  Coasulat  de  la  mert 


RANÇON. 
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inait  11  avait  été  abandonné,  on  pourrait  même  dire  )  rinsdc  la  plun  haute  (Mi.ve.  En  même  Icmpi  lucapleur 
condamné  deiiui^  longlempa.  Ce  n'est  (|u'ii  lu  flii  du  <  r>t  tenu  d'r\ii:rr  du  r.'mçonnt;  la  quantité  de  vivre»  në- 


M  euiiwgiie  extraordinaire  d'iia  u  «irletbi* 
I  de  r£tat  i  la  l»a5»e  iiavc  de  matriol,  et  «In 


iTii*  siècle  qu'on  le  volt  npanitro.  Le  premier  acte 
ftançais  qui  m  fasse  mention  ect  l'ordonnance  do 

mois  d'aoCit  ICSl  ;  drimis.  la  li'';isl.dinn  fut  siicn  s- 
•ivement  modiûée  par  l'ordonnance  du  2  dijeeni- 
tK  IG93  iCtpartoriglenntdaSTjanner  170G.  Aboli 
«ompMlement  par  une  ordoniiaïKe  du  30  août  1182, 
le  drotl  de  mnçon  fut  rétabli  dep«b.Le  règlenMntdu 

3  t'vairini  an  XI  ronlient  toutes  In  dlipoailloilia ll^OVr- 
d'iiui  aiii>iicablcs  à  celte  matière^ 

Toula  lea paittances  europt^ennes  n'ont  [;<-^  a  liui» 
li  nofon  ;  l'Eapagne  oo  l'auloriae  que  de  la  part  d  uo 
eomire  d^Jà  chargé  de  trois  antrei  prini  depub  M 
•ortie  du  jKtrt.  L'Angleterre  la  proscrit  d'une  manit're 
absolue,  elle  In  considère  même  comme  un  acte  de 
pirairric.  Le  règlement  russe  de  1711  détend  «xprCi- 
aénaeut  tout  traité  de  cette  nature. 

La  rançon  n'est  p«g,  en  çfnOrAi.  pr.-it  iiiuéc  partes  btii- 
roenlsdcpiirrrp  ;  on  ppulrr|icnd;uil  citer  quelijuesexem- 
pU's  de  faits deccltenature,mai!>il«sunl  molivi'-.s  pard<>^ 
circonslancef  ettraordinaireset  remontent  presque  imis 
à  des  époqucadéjà  anciennes.  On  peut  donc  dire  que  les 
corsaires  seuls  rançonnenlleu»  prl8es.Ge  mode  de  proeé- 
dcr  [ nil  s';ipiiliquerqu'aux navircsquiapj  :i  -  li  nu  ni 
éviilt-nitiiciit  a  l'ennemi.  LaIoI  se  sert  de ccl le  tAjucs- 
sion;  elle  va  même  plus  loin  :  elle  l'explique  en  décla- 
rant, que  i'ou  ne  peut  considérer  comme  évidemment 
ennemi  qne  le  Mtiment  naviguant  avec  un  passe-port 
<!manë  d'une  puissance  ennemie  (règlement  du  2  prai- 
rial an  XI ,  art.  39).  De  celle  disposition  il  résulte  que 
les  navires  neutres  saisis  pour  conlribande  de  guerre 
ou  tout  autre  motif,  ou  mCme  le  navire  porteur  d'un 
pasiic-pori  émané  d'nne  puiisanoa  neutre,  mémo  alors 

que  ce  passe-port  serait  suspect''  di>  simulation,  ne  peut 
èlre  rançonné,  li  est,  en  elTet,  é\idtiil  que  «  rUc  espcco 
de  rachat  ne  saurail  être  inq>o»éc  à  un  bâtiment  qui 
b'cal  soumis  qu'i  une  simide  saisie  et  ne  doit  être  con- 
sidéré comme  eapinre  qu'après  une  condamnation 
prononr.'e  par  Ir»  juges  comptficnis.  Toute  infraction  A 
celle  défense  expose  le  capitaine  à  de*  peines  trop  peu 
graves,  il  est  vrai,  mai»  qui ,  cependaul,  indiquent  la 
Tolonié  du  législalèur.  L'ordonnance  de  I68i  ne  fai- 
sait pua  eelte  dMIncllfiD  {  mi»  m  eomafisona  cepen- 
dant aucun  eienpto  d'un  mvln  neutre  mmudIs  à  la 
rançon. 

Le  capitaine  d'un  navire  armé  en  guerre,  ou  en 
guerre  et  marchandises,  ne  peut  faire  aucun  traité  de 
mcon  sent  une  aotorisailon  cxpreaie  de  ses  era»> 
leuit.  Ces  derniers  sont  même  tenus  de  donner  avis 
par  écrit,  au  commissaire  de  l'inscription  maritime  du 
jiort  d'armement ,  de  l'aulorisalion  par  eux  accordée, 
(  l  de  faire  la  demande  du  nombre  de  traités  de  ran- 
çon qu'ils  veoleni  remettre  au  capitaine.  Le  commis- 
«aire  tient  registre  de  ces  di^larations,  aioal  que  des 
formules  de  lrailé<î  par  lui  remises.  Les  flmnules  rédi- 
gées conforménu  lit  i  i  modi  le  annexé  au  règlement 
portent  le  nom  du  navire  auquel  elles  sont  destinées 
elnai  qne  celui  du  capitaine. 

Ataal  wilofisé,  al  le  eapUalne  iwiimuie  à  la  mer  un 
navire  eoneint  *  il  remplit  denx  de  ces  fennule»,  en  re- 

tlentune  poiirliil  ellais.-e  l'antre  au  CHiiil.iinf  rr.nrnnn''. 
Ce  traité  éUnl  volonlaire  de  la  pari  de  ee  deriaer,  <loil 
Être  signé  par  lui.  Le  capteur  doit,  en  outre,  se  fafti: 
remettre  pour  Otages  de  l'eiécution  des  conventions  un 

des  prindpent  oHlciers  du  bord  et  dnq  watelols,  si  le  i  dans  l'Inde  =;  32t  knog.  environ.  Ge'poitb  firia  ss- 

navire  a  30  hommes  cl  plus  d'équipage,  trois  s'il  n'y  '  Ion  les  localités.  C  T. 

que  de  20  à  29  hommes,  et  deux  lioœmes  au-desaou»  i  RANGOVN.  Ville  et  port  de  commerce  de  la  partis 
<hr  i(h  Cm  booune»  dotteot  être  choiilB  parmi  les  ma«  <  marlilne  de  Plnde  «i  delà  do  Gingit  deot  les  AagWi 


caasaire  pour  la  nourriture  dee  elegoa  pendapl  la  dorée 
ppéenmée  de  k  tieieraée  ou  de  fa  crolstèie  jttsqrilli 
rentrée  au  pCNi.  ' 

Au  retour  de  la  croisière,  le  capitaine  déclare  pir 
érrii  au  commissaire  de  l'inscrlplion  marilioe,  s'ils 
Csit  usage  dea  traités  de  rançon  &  lui  confléa,  lai  coof 
mnniqoe  ceux  qu  il  a  signés  et  remet  les  otages  eobc 
ses  mains,  l.a  lorniule»  non  employées  sont  également 
rendues  à  ec  Tonclionnaire  qui  les  annule  imtuc3iatc- 
ment.  A|)rt  s  avoir  pris  une  note  exacte  des  traités  cl 
les  avoir  rendus  an  capitaiiie,  lecommiaiain  interroge 
les  otages,  lesofllclers,  maîtres  etbomnes  de  féquipsgc 

capluré,  pour  s'a)-?urrr  si  la  rançnn  a  été  lép.ikmcnt 
faite  et  si  le  capitaine  o'a  pas  exigé  du  rançonné  des 
sommée^  eOlela  non  portés  t»  InlK  (Vqr.  Pu» 

tlAItlTUtS). 

Après  ces  actes  préltmlnatres,  II  est  procédé  pour  le 
jugement,  la  liquidatinn  et  la  répartilion  du  prudels 
rançon  comme  s'il  s'agissait  d'une  prise  ordiaaire. 

Un  capitaine  de  corsaire  qui,  sansautoriaatiMdeMi 
armateur*,  wmwwie  «H  navire,  ménpo  enntml}  mM 
qui  abuse  defautorltation  k  loi  donnée  enrsBfooBMt 
dn.-i  na\ires  naviguant  a\rr  un  [  :-i  -]i(irt  iiniirp,  est 
dciiiiuié  de  son  commandement,  déelaré  inrapatilc  Je 
Jamais  commeoder  un  bâtiment  armé ,  condamné  h 
faire  om  i 

limenta  de  retat  e  la  l»a$se  paye 

privé  de  ses  salaire?  d  j  ru  N  de  |  ri!*:  *.  <-<'!ul  loi 
aurait  rrauduleu.-ement  re^u  des  souuiicsou  ellels  non 
portés  sur  le  Irailé  de  rançon,  doit  restituer  ces  somme* 
et  eOTcis  au&  intéressés  dans  ^armement}  U  cit.  sa 
outre,  condamné  à  une  amende  de  660  fr.  en  imll 
de  la  caisse  des  invalides,  et  déclaré  incapable  décom- 
mander aucun  navire  pendant  la  durée  de  la  guorrf. 

Sous  l'ancienne  législation,  le  navire  rançonné  ne 
pouvait  ni  être  rançonné  de  nouveau,  ni  méoM  csplmé 
pendant  on  temps  (\\é  ]Kir  le  traité  de  lençimetsri» 
eulé  de  manière  à  lui  donner  le  temps  de  rentrer  dSBS 
le  porl  de  destination.  Le  trailé  mûne  de  rançon  ser- 
vait de  sauf-conduit.  Mais  après  l'expiration  lu  i  '  i 
Oié,  ou  même  avant  cette  eipiration  s'il  était  rencoDiré 
dans  une  direction  dKKrcnte  de  celle  M»»  Il  potrraM 

être  ou  rançonné  nu  pris.  l  e  règlement  de  î'aB  XI 
uc  fuil  pas  telle  dislim  lion  :  il  défend  de  SOtunHtW 
une  seconde  fois  le  nièmo  navire  à  ta  rançon,  mais  il 
permet  à  un  autre  corsaire  do  le  prendre.  Uuii  ce  eu 
le  cepicor  devient  débiteuç  du  pria  de  la  rançon  entas 
le  premier  eor^aire  et  les  otages  sont  libérés,  comiit 
otages,  ear  ils  restent  prisonnier*  de  piirrre. 

l-i  cijurfe  niaiilline  est  désiiriiiji»  nt»  le  à  l'r'^ard 
de  presque  toute»  les  puissances  maritimes  ;  elle  exute 
cependant  e^jcora  pour  qodqaes«an(*i  nous  vnr 
sons  même  qu'elle  serait  exercée  par  (oates  en  «sa  dl 
guerre  sérieuse.  Dans  tous  les  cas ,  on  doit  Wre  dts 
vieux  pour  que  les  nations  qui  admettent  cncor«  U 
rançon  cl  notamment  la  France,  rinlerdlscnl  rom- 
pléiement  k  leon  armetewe.  Le  droit  de  rançon  a  tou- 
jours été  et  sera  toujours  ta  source  des  plus  grsHS 
Bbns.  Il  a  d'ailleurs  pour  résultat  d'enlever* la fuene 
son  véritable  .  ,ir.„  îi-re,  en  i'ctnpèeliant  d'n(T;iitjlir  l'ï» 
nemi,  ce  qui  doit  èlre  le  but  unique  de  toule?  le^  opé- 
mtions  niililalreSi,  nACTEKEi  ii-Li^- 

A4M0Y.  Mesure  on  poids  pour  liquides  en  uMge 
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ont  fiil  j  i  >ini|iu-(e  sur  l'cmpirn  des  rtirniaïu.  Lllo  ual 
«Iluéc  par  i&>  41'  de  Ul.  N.,  el  93'  &0'  ût  long.  F., 
i  eofiroD  96  mllln  anglato  de  la  mer,  rar  la  rive  gau- 
rhe  ilii  t)in-  (irii  iUal  In  iiii)Mtiliinl  il.;  l'IraouadJi, 
»erâ  l'enibouclture  de  ce  tleuM'  <i:in-i  le  i:'<\fc  de  Itcn- 
galC«  Ia  «ille  avec  «es  fatil>otir^5>  borJe  U  riviùre  »ur 
vmloigMur  d'UD  mille  «1  une  largeur  de  troU  quarU 
de  mille  ;  maii  lfl>  naleoM  y  tout  très-^parpillée*.  Elle 
jouit  il'iin  l'Iicnat  Irès-iain  et  l'oit  estime  acluclliMnenl 
u  (Kipuialion  à  30,000  liab.  Toutefois,  le  cbilTrc  de 
ceUe-el,  «uivani  Mac  Culloeh,  M  dépaaeatt  pu  19,000 
âmoe  atanl  ia  dernière  gueife. 

Port  ttftaue.  La  pravlnee  de  Pégu  n'a  pas  d*aatree 
cnlrepôlî  (jm-  !c  (lort  de  Ran(;;uiin  el  (.clui  iIl-  iJa^-iMn, 
iilui'  daiiski  |iarliL'  ncfidenlalc  du  d«'Ua  de  i'Irauuaddi. 
Or  le  premier  l'emjiorle  lelleuieiit  sur  le  second  (lu'il 
occupe  déjà  le  quatrième  rang  parmi  ie«  marcliés  du 
Huerai  de  Vlnde  anglalie.  En  effet  Rangoan  est  une 
(ilace  e\lr«^nicinent  bien  silut'c  pour  Ir  roiniviÉ'rcp  et 
lion-»euliineiit  l'eiilrcfiùt  naturel  d«  Uioiitn  e  t  i<\i- 
ronnante,  mais  celui  de  tout  l'em|jire  de«  liiniianj, 
WfJOHrd'bui  privé  de  eommuuicalioiu  direele«  avec  ia 
mr»  el  dont  les  rietieMes  en  métaux,  Icla  qu'or, 
•rgetit,  ploatb,  élain  et  ruiwc  ;  en  pierres  pri'clcii^r^, 
leilej  que  rubii  et  bajjliirsi  en  boid  de  tcik  <  1  aulrt^s 
prcduit*  forestiers,  chevaux  et  dents  d'éli'pliant  roni- 
ineneeut  leulemenl  à  être  connuea.  AcccMiltle  4  de« 
vavim  Jaugeant  Jutqu^k  l,)00  tonneaux,  qui  y  «rri- 
ïenl  avec  l'asiislanre  des  (liloiiM  iîiili|;èriev,  sans  courir 
le  moindre  danger,  elle  l'iuimande  tout  lo  tout»  de 
l'iraouaddi.  par  lequel  la  navigation  remonieau  nord 
«l*!»  l'iatérieur,  «ur  un  etpaea  de  &00  miilea  anglais, 
Jaiqtt'à  laTtlie  dfHojlnponra,  qui  n'ait  eDeHutaM 
qu'à  9  Diilicë  d".\vn,  la  ca()ilalc  de  l'empire  birman. 
Ajoutons  i|uc  la  ri\i<  i  e  de  Itangoun,  c'esl-i-dine  le 
bras  du  lleuve  <|ui  baiijne  cetli;  mIIi',  prustrilf,  sous  le 
■"ai  port  de«  meaurei  qui  ont  élé  prues  pour  la  «écuritâ 
ile^  cjpiUinca  et  de  leur*  bitJnienla,  an  aiantage  no* 
■aUewr  la  navipallon  de  ia  rivière  d'Aracan  el  même 
teredle  du  Gange.  V.w  Wwy^  de  marée  basse,  la  dif- 
fcrcnce  dam*  la  profondeur  des  oam  de  Itangoun  est 
d'environ  6  mèlre«,  landia  qu'elle  jr  varie  de  8  ù 
K  altrei^  Ion  dca  fortes  marées. 

CtmtnKtiont  mvahi  et  m^taWment.  Comme  le 
^^Mnegede  cette  ville  offre  les  plus  belles  forèU  de 
l'oli  de  teck,  iiu'il  eal  facile  d'y  amener  par  eau, 
telle  circonstance  a  dù  naturellement  y  imprimer  uiit: 
grande  activilé  aux  construetions  navalea.  Déjà  dans 
^  U  années  qui  ]>r.:-cédèrenl  la  prtiO  d«  1»  fUie  par 
M*  Anglais,  il  n'v  avait  pas  été  construit  moins  de 
"I  naurcs  à  iV  iu  rune,  d'une  jaUi-'c  totale  du 
35.000  tonneaux,  romprenanlde»  bàlimenls  de  800  à 
1.000  tonneaux.  Sous  une  dlMCUon  européenne,  les 
ouvriers  eonatrueteurs  Jtirmsm  se  montrent  beaucoup 
.Plua  laborieux  et  plus  habiles  qao  oéux  des  autres 
porti  de  l'Inde  anglaise.  En  méoM  temps  Rangoun 
OITre,  pour  le  ravitaillement,  deux  marchés  où  l'on 
trouve  toujours  du  nz,  du  poisson  eldo  lavollillecn 
graaUe  abondance  el  à  bon  marché. 

port  el  de  piloinor.  I.'uaique  droit  <lc  pori  que 
"os  exige  à  lUtigouu,  est  un  druil  i\v  Uniuafe  liv  i  i-,  .  u 
SB  qu«rt  de  roupie  par  tonitew.  In  navire  de  4iiu  luuueaux 
tarait  à  p.,«,,  ^ap,^  ^  |«q  „|^^|,n  ^  |«  «oavagaie  «u 
«50  frtnci. 

Le»  druiti  de  pilotage  suiit  ri'^lc-i.  ■>uiyitil  uu  Unf  (;rtdué, 
Vu  Tarie  defmis  20  roupit»,  pour  le»  nssires  qui  iic  tirent  pai 
ptu»  du  3  niL-Ires  d'eau,  jutqu'à  liO  roupies  pour  les  tiiliiiicnu 
••un  tirjiit  d'eau  de  5  a  6  inclres,  et  a  î50  roupie*  pour  le* 
'n>iri;»  Lrant  de  7  à  9  mètre».  A  la  sortie,  le  pilotage  e*l  le 


Icdioil  cj!  auj;iiiL-;itc  d'un  q,i;ii-t  ;  mais  ifi  uaMiiS  tcli>.r>tiirS 

4  la  vtpeur  ne  pajeul  que  les  (rois  quarts  de  la  redevance 
l>orl<o  sa  tarit 

Hrfsoiiirri  cl  commerce  du  Pégu  en  gtnérul.  Ron- 
goun  est  le  chef-iieu  d'un  district  assi-z  vaste,  mais 
qui  est  encore  loin  d'être  peuplé'  et  cultivé  comme  il 
pourrait  l'être.  La  province  de  Pégu,  dont  il  fait 
partie,  a  élé  annexée  en  18&2  à  l'empire  anglo^indleOi 
u(  1  n  llc  di.'  Marlaban,  qui  oecu\K^  le  rivage  oriental 
du  golfe  de  ce  nom,  à  l'e-xl  du  Inrriloirc  t  nirtHMupé 
par  le  grand  delta  de  l'Iraouaddi.  Un  ne  saurait  éva- 
loerimoinsde  32,000  ffliliescarrés  lasuperHcie  totale 
de  ces  deux  provinces,  dont  la  Tffle  de  Pégu  est  ta 
ra|tilalt',  et  qui  sont  bordées  d'une  pari  par  la  province 
d'Ai  atan  et  di;  l'autre  parcelle  de  Ténasterim,  devenues 
antéricurcnicnl  dt-jà  des  possessions  britanniques,  et, 
l'une  et  l'autre,  non  moins  riclies  en  minerais  et  en 
bois  de  eonstmetion.  I.ie  Pégu  qui,  à  l'époque  do 
rarinevton,  ne  couiplail  pas  plus  de  600,000  ilmes, 
aurait  vu  iclle  pupuUlion  doubler  depuis.  L'insurrec- 
tion des  cipaj'cs,  qui  bouleversa  l'Inde  en  18&7,  n'a 
point  affecté  U  tranquillité  de  cette  partie  nouvellemeat 
acquise  de  la  domination  britannique.  On  assura 
Mi'iud  i)ue  la  surface  totale  drs  tr^rres  cultivées  s'est 
clc»ée,  dans  le  Pégu,  de  lâ*,i;5;»  acres  (l'acre 
40  ares  >/2j  en  I8.S3,  el  à  662, 65j  acres  en  ï^ht, 
cliiiTrcs  qui  témoigneraient  aaseï  de  la  rapidité  du  dé- 
veloppement que  la  praapérité  matériene  do  pajrs  a  prto 
sous  ses  nouveaux  tnailres.  Ajoutons  que  In  commerce 
extérieur  de  la  uirtuc  prt)ïince,  aprrs  avoir  atteint 
4'1  millions  du  francs  pour  l'cvcrrii-e  l8jG-.'i7,  ne  c'est 
point  arrêté  à  ce  cbiiTre,  mais  a  dépassé,  en  18&8-â9( 
77  millloDs  de  frams,  Imporiattona  et  exportatloM 
réunies. 

Le  riï  dont  le  rôle,  dan»  ce  commerce,  était  oncore 
à  peu  pl.  ^  iiiil,  il  y  a  une  doiizaim;  li'nriin'i's,  forme 
aujourd'hui  le  principal  article  d  exporialloa  de  ta 
province.  U  en  a  été  expédié,  pendant  h  danrier 
exerciee,  40,633  tonneaux,  représentant  une  valeur  de 
3,962,000 fr.,  pour  l'Angleterre,  plus  liÂ,G87  tonn. 
d'une  vataar  totata  do  10«164|0Ô0  fr.»  pour  d'autrci 
pajrs. 

On  a  le  choix  entre  quatre  qualllésde  rii  fort  bonnes. 
Les  pris  variaient,  dans  les  dernières  années,  de  200 
à  33S  fr.  par  100  paniers  (de  60  livres  anglaisée 

chacun).  Les  na\irr»~  arrivant  à  la  fln  de  janvier  ou  au 
coiumeocemenl  de  février  trouveront  les  prix  bas  ;  mais 
il  sofflt  qu'il  en  vienne  une  treniaioe,  vers  la  On  de 
novembra,  povr  que  tes  prix  lianaaent  incroyablement 
et  exposent  les  spéenlatenn  à  des  pertes  consi- 
dérables. 

Après  le  rii,  il  faut  cUer,  parmi  les  produits 
expurléa,  les  bois  diM  onslniction  pour  1 ,969,000  fr., 
le  cacbou  pour  1,74&,000  fr.,  le  pétrole,  très  abon- 
dant dans  le  pa]*,  pour  OSO.OOO  fir.,  le  cuivre  pour 
205,000  fr.,  le  lahac  pour  1615,000  fr.,  les  vadiuiu» 
et  curnes  pour  lOU.UUU  IV.,  le  bois  de  laque  {fiUk- 
lack)  pour  S9,000  fr.,  le  colon  pour  tS,000  fr.»  ^ 
verses  drogues  médicinales,  etc. 

A  llmporlallon  du  Pégu  on  volt  ftgnrer  d'asti» 
part,  comme  les  articles  les  plus  considérables,  Ih 
tissus  lie  coton  pour  4,;)(j;i,(lOU  fr.,  les  soieries  pOOT 
3,*:il.U0ii  fr,,  les  colons  Ulés  pour  3,090,000  Ar., 
les  lainages  pour  608,000  fr.,  les  vins,  bières  et  eaux- 
de-vl«  pour  1,797,000  fk>.,  le  tabae  enOn  |)our 
1,103,000  fr.  Il  faul,  pour  ce  pays,  des  draps  de 
qualité  Inférieure  ou  très-flne,  de  54  pouce»  de  largo 
entre  Us  lisii  rts,  avitc  des  marques  brillantes.  En  ftdt 


■uciiM  qu'à  l'calrée  juiqp'à  V.i9  ;  au  dsU  de  celU  iimile,  '  d'étoffes  de  soie,  les  Birmaus  préfèrent  celles  qu'ils 
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fabriquent  ciix-ni>'  nicd  à  toute»  autrc.H,  ^ans  exception 
dasMlerlM  il<-  C-liine. 

Conamtt  de  Mangoun  en  particulier.  C'est  do  Ben- 
pale  que  viennmt  h  plupart  da  nmchradlMt  Im- 
|>orl<^«  dans  le  r-éfrii,  (lour  la  con»omiiwlloii  <le  celle 
province,  ou  pour  en  èire  ullérli  urei/ient  réeiporlf^e». 
Le  mouvrmfiit  «le»  échange»  entre  les  deux  priAinrt»» 
M  rénuDiU  deni  lea  chiffrée  auivanU  :  ea  i8â(i-Â7, 
Importition  do  P^ga  eo  mtrehendites  tiréea  da  Ben- 
gale, 10,508,182  roupie*  j  en  1857-6K,  1 1 ,  t(;.S,4  1 1 
Venplet;  e\|K)rlalion  en  produiU  du  i'égu  envovéa  au 
bengtle,  en  1 8 SC  &T .  S,6SStt61  nwptee}  ei  ISS1>&S, 
9,0  <  1.464  roupie*. 

Le  wwnmeree  d«  |MMi  de  Hengotni  «n  iwrtiealler 
seuivl,  dcpuit  1853,  la  pro^^rcssion  suivante  : 

tlrrriiff^f.  finporUlinln,  Etpnrttt'ionl. 

.  .    S.ï     .  1  :>2  roi'^'i"*.  î.r<'.iî,''7(»  ro^rMini. 

fS:i4-b5  .  .  .     9,ûj;t,6j3      —  3,0(.iï,l!)0  — 

<8S5-î>8  .  .  .  I0,6'j2,«i*  3.7*M.4HT  — 

1856-S7  .  .  .  li,l&4.:»>     —  b,3:/t,7»l  — 

Or,  eee  demlon  diUbtii  qui  déjà  témoignenl 
d'un  (i  r<iri  nrcroi.sdcmeiit»  oot  «Dcoie  été  dJ|ieaci< 

rann*'-e  Auivaule. 

Rangoun  Iraflque  arec  tous  les  principaux  ports  «lu 
le  oftte  de  Coromendel.  maii  «uiiout  a*ee  Calculta, 
av«e  lêe  tlce  Nieobar  et  Fonlo-Pinang,  oceationnelle- 

nicnl  aussi  a»ec  le  ;.'nUe  l'crsiiiuf'  cl  In  irier  Ruu^e. 
C'est  à  Calcutta  qu'elle  «'X|it'-iliti  1«ui«  de  teck,  et  là 
au«si  qu'elle  trouve  le  plu«  de  facilité  pour  MNl  appro- 
viiionncmenl  eo  oolonnadee  aiig)«i«e«. 

Le  eonuDerce  brilMinfaïae  domine  natarellenMRt  à 
Rant-Tiun  ;  uiaig,  comme  il  n'y  jouit  d'aucune  Tavcur 
gptî'Ciale,  ct  lle  pl.ice  ouvre  un  va#te  cliampà  la  con- 
currence de  tuiilis  les  nallDus  >iui  auraient  de«  pro- 
duilâ  à  y  apporter,  ou  trouveraient  convenance  à  jf 
«harger  eeus  da  paya.  Il  y  a  va  agmit  conwWra  fim* 
$als. 

t>roiU  df  liounne.  ll>  n>iit  lue-,  c^iiiimi-  Il  suit,  ati  t  alorem: 
X"  K  l'impiirtJtiijii .  tiielatu.  Ijiiic,  iMliin,  soie,  liL|ururt  et 
articlrs  <l«  m*uu(acture  iuiiUn?,  5  */„;  article»  de  maitulic- 
tate  étrSDcère,  iU  */,  :  cotuu  bic,  ni  cl  ariiolri  uou  dciium- 
■MS  ci-tle»»ut  de  pruvcnniice  an^latiiC,  3  t;j  ;  trviil»  de 
|iro»enancc  clrïngorc,  7 

V  A  l'eiportatioo,  droit  général  de  3  sur  lou»  les  pro- 
duit* du  paySt  i  Teseeplion  des  grains,  qui  patent  1  usa 
(1/14  dflfoupto}  ptf  MC  de  t  panieri  t,î.  le  piuicr  eorrcs- 
yeadaatk  M  livm  avoir  du  pui<u. 

CiajM  da «OMawrM.  Lm  veatatM  foel  à  qaatre  miNt  de 
crédil»  Lct  yteduilt  du  pajei^a^lent  au  eoMptaul.  CB.  V. 

^APATBlEJttf'-^T.  Tout  inscrit  inarilini<>  et  tout 
FraRfaia  provenant  de  l'équipage  d'un  tiaiiim  nt  de 
rËtat  ou  d'un  navire  de  comnercc  qui  trouve 
ddaiMé  pour  quelque  caOM  ^qua  ea  aoit  à  l'étranger 
ou  dan*  une  riea  poMtvtlona  franfalM*  d*ou1re-mer 
doit  (Ire  rai'alrio  il.iii.-  le  plu»  ln  i  f  d 'lai  pit5>ili!c  par 
lea  ■oins  des  consuls  géiu  ranv,  (.oiiàtil^  ^n'c-tonsuis 
^  agani*  eontulalm  de  I  raïuu  à  r<°-iiaii^rr  ;  des 
gnowmenfa,  dea  eonniandania  particuliera  et  des 
eonmlanlres  de  l'iMeriplion  maritime  dana  Ici  pos- 

aesfionx  rrani;ai»cs  d'uutre-nicr. 

Ainsi  donc,  Un  liomiuca  «l'  iiariiut-»  par  di  cision  do 
rautorilt-  coiiip/li  nli  il'un  na»  ire  ilt  couujierce  l'ii  l  uiii  .se 
de  voyage  (Voy.  Uatei  ot]  .  ceux  qui  sont  mis  à  terre 
pour  cause  de  de  maladie ,  les  déacrleuT»,lea  Cquipagci 
eoBgédiéa  par  auile  de  la  dédaratton  d'innavii^abiliié 
d'un  navire,  ou  mPme  de  naurrape,  en  un  mol  tous 

lc»liOMitlii  !.  ri|  [.artitiaiil  Jiuii  lili  r  n'irlronipie  à  r«''i|iii- 
page  d'un  l^àliuicnl  franfais,  déUiMéji  à  l'étranger 

ou  aux  coionicK,  pour  qudqua  cauaa  qiia  ce  aafti  dtd- 
veat  itre  rapatrUè. 


Il  arrive  inr'mp  assez  souvent  rjno  le*  auloril&  frao-  ^ 
faises  sont  dan»  l'otiligalion  de  faire  le  ra|ialricn>eut       I  ^, 
de  Françaia  n'appartenant  paa  à  la  marine  et  qui  ac  ^ 
frottrent  lani  reiaoareea  k  l'étranger  et  demaadbmt  k 
rculrer  dans  leur  pays.  j 

Le*  consuls  de  tous  ranirs  à  l'éiranpcr  et  les  ^^ 
fonctionnaires  français  en  pays  français  doivent  veiller  ^ 
avec  le  plua  grand  aoin  à  ee  qu'aucun  homme  ne  aoU  ^ 
débarqué  eo  eooTa  de  vovafreaans  une  eauae  i^llne 
«pj'i'iix  «ruU  doivent  a|ipr^riiT.  Loritqu'ils  autorijcnt 
le  diliarqueiiiciit ,  ils  eu  font  menlion  sur  le  Kile 
d'équipape  sur  lequel  ils  transcrivent  la  d  ■>  i-i  rii  [  ar 
eux  priae  à  l'égard  des  frais  de  rapalrietneni,  »i  rc»  i 
A«ie  dolveot  (Ire  retcnne  sur  les  salaires  de  l'iiooime  i 
di''barquâ  ou  s'ils  doivent  fitre  mis  à  la  ebar^  de  , 
l'ariuemenl.  Si  l'aulorisalion  de  débarqiiemeol  ewt-  ^ 
cerne  un  lioiiime  alliiiit  d'une  maladie  contrariée  ^ 
pendant  le  voyage,  le  fonctionnaire  qui  l'ai-corde  i>« 
rail  renellre  par  la  capilalae  la  somme  qu  il  Ju?e 
nécessaire  pour  couvrir  le*  frais  de  traltcacnl,  <l*  ^ 
rap.^trirmeni,  etc.  Les  armaleuri reetoM  raiponiaUsi 
lies  fouiiiies  avancée!)  |iar  l'filal  as  eas  d'ininBbnM 
de  la  somme  déposée.  ^ 

La  eonaolou  autre  ronetlonnalrepeul,  s'Illeiraolt 
•eeepler  une  caution  foumie  par  le  eapilalna  paw  ^ 
éviter  le  dé|4t  de  la  sogime  fitée. 

Le  rapatricnieut  ne  fait  par  la  vuli'  dr  nx-r  mi  i-ar  ^ 
la  voie  de  terre  ;  la  première  doit  être  prÉférir.  Le* 
iiàlimenU  de  l'Ëtat  français,  les  navires  de  commem- 
Irun^ait,  «t  méoM  les  étrangers  sont  chargé*  de  ce  j 
soin,  raati  on  doit  toujours  préiérar  la  hâttnMdde  ^ 
pucrri:  au  n.iNiri'  de  conaarea  mina  franfais,  «t  I 
celui-ci  k  l'élranper. 

Le  rapatriement  doit  èire  fait  le  plu»  proniriletin  nl 
posMble,  et  pour  le  faciliter  le  décret  du  7  avril  \m  ^ 
iiiipoftc  l'oblifration  k  ehaqne  navire  français  dercM-  ^ 
\iMr  à  MU»  tord  un  rapatrié  au  moins  jwir  chaque  ^ 
M  luiiii.  de  jauge,  l^s  marins  ainsi  renvoyés  dans  Imr 
pays  peuveat  êli«  embarqués  dans  liaii  podiiow  | 
diilérenles  t 

I*  Comme  remplaçants,  ci*aal-k>dlre  eonme  comp- 
tant dans  l'f'qiiiiia^M'  du  navire.  Dans  celte  flIuilioD 
riKiiiiiiic  ra|>atiu''  liDn-seuleinent  jrapne  son  |>ii»*at;r, 
m.:il>  (m  ore  il  a  drull  à  des  f.alaire.«  qui  sont  »tiii"l''> 

|iar  le  fonctiounaire  ebargé  du  rapalrieweni  et  con- 
signée aur  le  rftia  d'équipaga.  Un  eapllaine  ne  penl 
être  tenu  de  prendre  des  reaiipla(aala  qa'antaal  qoa 
«on  é(|ui(iape  n'cttt  pas  complel.  Les  i«npla{anlf 

ne  i'oiii{'l(  til  |>a!t  dans  le  nombre  miaianUD  dH  ptW* 
gem  que  doit  recevoir  le  na'vire; 

Comme  passagm,  travaillant,  mala  nagagnui 
que  la  prit  du  passape  ci  la  nourriture; 

3*  Et  eomme  pas*a;:ers  «mq.U  »  pavant  le  pri»  défcf» 

miné.  I  t'.t  raj  atiit'i  non  martBs  lonl  toiyaun  An* 

celle  dernière  catégorie. 

Le  décret  du  1  avilM        *  Ûlé  de  la  inani<  r<  >  i-  I 
vante  le  prix  k  payar  aux  navires  pour  le  raiMOrieuieni 
des  marins,  et  même  des  passagers  dvlk. 

Sur  les  bâliiueiits  à  voiles. 

l'ar  lioiuuic  et  |iar  jour  : 

Ciqiilaines  au  Ion;;  ctiuri',  3  fr. 

klaitrea  au  cabolage,  2  fr.  60  cent. 

Harina  spédalemeni  brevaléa,  cooniandaot  k  la 
pêche  de  la  baleine  et  du  cachalolt  ou  k  la  ntruift 
1  fr.  &0  cent. 

DlTli  iei  ^,  cliiriirpii  iis,  Mibri'carpiic»  elmémidchn 
en  elief  den  navires  de  commerce,  2  fr. 

Ijiiariiera-maiires,  matelots,  mécanMan,  attvricnt 
chauffeurs,  charlwniders»  novleea,  mniUiai,  aaimi»'* 
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R»AT. 


râirp*  et  li>u«  anlrc-  imlnidii*  avant  Tait  partie  rl>'  r>^ 
quip^igc  d'un  bàtioient  de  r£ut  ou  d'un  navire  de 
eommerce,  1  ftr. 
Pa!<M^'er<i  de  l'ofdre  dtll  retmnt  b  ration  de 

r<!<i'iipnv''',  2  fr. 

L'inJpnimt  '■  i Jniiblrc  lor»qiic  le  reloor  enFniMe 
t'eiïeclue  |>ar  un  biklimenl  à  vapeur. 

Ur»qu«  la  mpatricmenl  cal  lUt  par  terra,  le  prit 
est  le  ni^me  que  l'indemnilé  anordfo  tUt  marin* 
«OTogeant  en  France  pour  reioumar  danatenra  fojrcr.<. 
Elle  eu  filée  per  kUonètra  paranira  de  la  maiiièra 

luivaiitc  : 

CkpiUiuct  M  long  court  .  .       O'.iO  O'.tl 

...     «M»  ft'.oss 


Celle  inilemnilé  est  loujours  «lue  ,iuv  innins  rnp.i- 
Wé»  ni('me  p;<r  mer  pour  la  di&Unce  qui  st-paro  le 
port  d'arriii-c  <ie  1«nra qnarltere. 

Le*  fraiH  de  rapelricmcol,  eomme  1rs  «^ninirr»  de 
féqiiipauie  M)nlilaelurf«derannenient,  <|ii>jI  qncsoit 

le  iii-iilc  il'engacemenl  des  h  iiiitin  s;  >  .  a  ir.v^  <iiu{ 
tia|)siU>«  sur  le  iiaviro  et  sur  fr<l  aiNiiilii  ilr|  ih  le 
momPDl  de  la  ^orlifl  du  prirt  irarinenn  iit.  Kn  '-.i* 
d'iatumianca  de  cette  double  garantie  leuleoienl ,  lea 
fMi  de  rapatriement  peurent  retter  à  la  charge  du 
•  Wwr  puM'c. 

On  iloil  remarquer  qne  <lnn3  les  armement»  luits 
à  la  [lorl  ou  nu  fret,  les  frais  de  npalrieinent  aont 
upporl^  d'abord  par  le  navire,  puia  par  la  portion 
^  parisien  du  fret  afférente  aai  armslenra.  CelA  at- 
tHbiii^e  h  rt'qiiipape,  niant  ron>i'1''ri'r  roinrnp  le  salaire 
dtt  homme*,  ne  doit  jatiiiii:*  l'uiiU  iI<ii<t  a  a  Ui:  cliarpe. 

L'F.tat  supporte  le»  frai»  de  rn|)atrienient  :  I*  de 
lo*»  lea  hommes  provenant  des  équipages  de  «es  propres 
UUaenta  t  S*  dea  déserteurs  mftine  de  la  marine  mar- 
chiade;  î»  des  pasmacer*  ci^iN;  4*  et  des  hommes 
débarqwé»  d'un  navire  marchand  en  cours  de  ïovage 
en\ertii  ■l'utu-  iI.'i-pioo  pri-i-  par  aiilon',/'*  coin- 
P^t^ntes  ainii  que  nous  l'avons  expliqué  au  cunimen- 
cemeni  de  edartkle.  leraqoe  rea  heouDea  ont  été  dé- 
baniuéaaoit  pour  passer  en  Jugement,  «oit  pour  nibir 
me  peine.  Dans  ee  cas  l'r.iat  a  on  recoonconire  eux 
pour  le  rt'iiilii'iirsuii»  rit  >li  s  fr.iis  de  napalrifUit  nt 
lors<^)ie  l'aiiiorilé.  en  ordonciaiil  le  d^lwrqoeuient,  a 
déridé  que  eei  ùib  Mfakol  à  la  diai^  de  l'bonne 
débarqué. 

On  ceeftmd  eommit,  et  I  tort,  le  rapatriement  atree 

heonduili'  il, le  i  n  Fr.nu-L'  •■»n\  m.itin.-  [iinir  li'iir  ri  tciir 
du  port  lie  d.  saruK  iiieiil,  au  p<jrl  il  aruwmenl  ou  dan* 
teurs  quartiers  respectifs.  HAUTEFEOILUt. 

^APPE  ou  BABS.  Monnaie  de  compte  en  iiaa§e  en 
BulNe;  c'est  i«  ^  da  batien,  qui  Taul  ^  da  flrane 
■toe  de  1  fr.  ,S0  e.  C.  T. 

•APPORT.  Ce  mol  a  dans  la  lancue  française  des 
ieeeplions  Irè^-diveriie:).  Ki»  jurisprudence  le  mot  rop- 
por(  dt-signe,  en  matière  de  succession,  la  remise  que 
ir*  ii^rtiiere  dotvenl  faire  à  la  naaae  dea  Mena  à  par- 
tager corapoMnt  l'hérédtté,  des  libératitéa  qui  leur  ont 
été  bllet,  ann  de  rétablir  entre  loua  Te»  cohéritlera 
l'égalité  du  p:irl;i-e.  Ou  appelle  «'izaleuitMit  rapport 
l'exjxwilion  par  èciil  faite  (»ar  un  juge  devant  le  lii- 
bunal  doiil  il  fait  |Kirlie,  do  l'état  d'un  proiia  ou  de 
Hoelque  drtonatanoe  parlieulière  aur  laquelle  te  tri- 
ixnal  a  besoin  d'être  éclairé.  Ge  mot  s'entend  aussi  de 
tout  romptc  rendu  par  nue  personne  aynnt  qualiti',  et 
quelles  que  soient  les  loneiionis  dont  elle  est  revt  lue. 
"  dit  >pu  l  l  i.  fols  du  revenu,  de  ce  que  produit  une 
eiiow.  il  détigoe  également  l'acte  par  lequel  eal  au- 
•niée  mi*  décWoB  ptéBédenmeBt  prtw  par  ow  auU>- 


rit  '  rnuipi'lt'iile.  Nosix  tie  pousserons] 
éouniération  qui  présente  peu  d'Inldftt* 

■âSH.  Menite  de  eapadld  pour  le  tel  en  w^v  è 
Boodiay  s  18  annasss  40  ton.  anglaises  =  40638 
kîlop.  et  contient  4ÎI  I/î  heetotllrr*.         c,  t. 

H  IS4>.  >!.-'nreilr  lonsucir  <'n  u-asp  dans  le.*  Étals 
sarde.s.  raso,  à  Mce=àiH.84  milUmètres;  dans  le 
Piémont  =:&99  milHa.t  enSardalgiMs&M  arillUn.; 
en  Savoie  =  57  t.&tf  mlUtm*  c  T« 

n.iSOIR.  Voy.  CoiTTEUEITr. 

it  AT  Ml  Sori^^  Vf  y.  l'art.  PruX. 

H'A  T  {GHA  T  d'a|(rès  l  aiRienne  orlhopraphe).  Ville 
africaine  dan»  le  p.iys  des  Toiiarcifji'Ateiruer,  principal 
marebé  du  Sabara  N.-O.  Pop.  sédentaire  de  600  Itab. 
environ,  groMfe  d'une  population  flottante  et  nom- 
lirctii,'  ,1,;  Miarrhands,  qui  allt  int  le  t  lilITre  de  2  ii 
l.o'io  i  n  hiver,  à  l'époque  où  iea  caravanes  s'y  ren- 
contrent. 

C'c.t  là,  en  effet,  leur  readei-TOm,aoccenr  du  monde 
saharien,  pendant  une  flaire  de  quarante  jours.  Elles 

y  Ml  iint  lit  du  nord  pnr  lîMamès,  du  nord-ouest  par 
1  Uiitil  et  le  Souf  aliT'^nen,  de  l'ouciti,  par  le  Touat,  du 
■stid.  parKanO,  de  l'est,  par  Mourzouk,  chacune  y  ap- 
portant aoB  eootingent  de  produlu.  Le  Fezian  qui, 
liotir  les  Sattarlens,  est  une  sorte  de  Tvll,  un  pays  de 
cnltiirr.  fniiriilt  1p<  dalles  elle  \j\<-.  rn  relourde  peaux 
de  tiœuf,  de  haiks  du  Touat  et  du  Soiif  :  la  trajet  par 
chameaux  s'effectue  en  8  jours.  R'al  importe  les  pni- 
duila  européens,  anpials  prinnpalemenl,  par  R'damèst 
le  4rajet  dure  1 5  jonrs.  Les  earavanes  du  Sauf  et  dra 
('hanibas,  dont  le  commerce  a  prin  plus  d'ImjMjrtniiee 
depuis  que  le  padia  de  TriiKili  a  étalili,  il  y  a  hua 
quinzaine  d'années,  des  droits  a  R'il.iini-s,  apportent 
des  burnous,  iiaïis,  gandouras,  du  IaImc,  du  beurre, 
de  la  graisse,  et  en  outre  des  pièces  de  6  francs,  très* 
recherchées  dans  le  pays.  Il  y  a  quatre  ou  cinq  ans. 
divers  articles  provenant  d'Alcer  y  ont  él<'«  introduits 
avec  un  fort  Itéiii-lU  e,  haïkn  ilc  lahi  iipii-  Uni!-  ni  i  ouffe, 
descentes  de  ht,  de«  lasses  en  fer  battu,  des  oiouchoiis 

de  »oie,  avec  queiquea  fil*  dorls.  Le  tn^el  de  l'Oued  à 
R'at  se  fait  en  ti  jouis. 
Le  Touat  envole  kil'at  des  Hsmi  en  Une.  du  henné, 

itu  t.ihai',  de  l'atiin.  de  la  (toiidrc  d'or  qu'il  reçoit  d« 
iomlHiui'iou,  tics  poi<!;nards  et  de  la  poudre;  ii  prend 
en  échari-e  <\c*  toiles  de  cotoB  do  SoadaB,  de*  Le 
tri^el  se  fait  en  20  joura. 

Cest  du  Soudan  que  viennent  les  produits  aMealna 
par  c\ccllçni  e  :  ivoire,  ilépouilles  d'autrui  lit,  j  eniiv 
de  biilile  et  tIe  paiilio  ri',  linlllr<  noinni!.'.'.  tuliibum, 
chameaux,  mon  tons  .i  poil  ras  \bixdman),  cuir*  jaunes 
et  rouges,  peaux  de  bouc  pour  l'eau,  très*renommées; 
petits  singea  A  longues  queues,  perroquets,  poudre  d*or 
et  débris  de  bijoux  en  or,  bandes  étroites  d'étofllM  dâ 
coton,  nnmnii'-e  tof;  mandates,  selles  et  bits  de  cfaa» 
meau;  plais  cm  l.  r^  >  l  n■^(e^)«ilea  en  bois;  millt  t,  sor- 
gho, uiafx,  riz,  ^cA/iour  (ré«ine  oiiorante,  re»Si:inblaat 
au  benjoin);  armes,  lance»,  javelotii,  poignards  elbois 
diers  lUts  avec  là  peau  d'une  antilope,  indigo,  etc. 
Eniln,  on  ne  peut  oublier  tes  nègres  et  les  né^'rc»M:*, 
ri'.liiil*  eu  CM-Iavace,  et  qui  Font  nu-ore  le  (ii  liici|>iil 
objet  lit!  Iralic.  Ou  évalue  a  .1  à  4,000  par  an  le  nombre 
de^  esclaves  amenés  tous  les  ans  à  R'at  ;  leur  prix  varie 
de  100  à  2âO  fr.  le  nègre,  lâo  à  300  fr.  la  négresse. 
De  B'at  Us  août  Arigéa  sur  le  Marée  l'oasis  de 
Touat,  et  par  Mourznuk  dans  les  oa.«is  du  sud  de  Tri- 
poli et,  en  Crypte,  où  le  commerce  se  continue  hors  des 
villes  principales  malgré  la  défense  de*  souverain*. 
I  L'eutrepàt  priodpai  d'où  viennent  ces  marcliandises 
est  Kaao»  daoa  la  xvpaim  de  Bamu»}  da  Kaoo  A 
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AMrln  «m»an«  OMUnil  30  jours,  nt  d' Ahir  à  R'at  30 
|oun,  en  tout  quarante  Journée»  de  marche.  Elles 
rapportent  de  R'al  toute»  «orle»  de  prodaltt:  wlrrieii 
{gnt  deNaples,  ialT»!;i-,  velours,  flofTc*  en  wle  et  en 
or),  soie  et  iMurre  de  soie  Je  couleurs  varii^e»,  draps  de 
4|IIÉttlé  «oaUDnaBt  cotonnades  (  mousselines,  calicots , 
etc.),  Terroterle,  p^ter,  quincaillerie,  anlire  Jaune, 
corail  long,  cnirre  lamhié,  nrase.  eMBce  de  iwm  et  de 
géranium,  burnous,  liaïks.  charhiag  de  grandes  di- 
mensions, armes  de  tout  genre  (larges  épécs  à  deux 
tranchants,  fusils,  pistolets,  trombluns'),  acier,  sucre, 
afg,  tapia.  trôna  (earbonale  de  loade) ,  ceinturai  en 
Mae  et  en  wfo,  etane  Infinité  d'antrea  objela.  Ce 
•ont  1«»  Tounrt  j:<  de  i'Ahlr  qui  sont  les  princli>ati\ 
IStcleur*  du  rominerce  entre  R'at  et  Kano ,  que  l'un 
évalue  k  SOO  ou  COO  chargea  de  chameau  par  année. 

R'at  a  peu  de  relations avee Tombouetou,  dont  prea> 
que  tous  lesprodallii'écmi1ent|MirTiflletTenleMarM. 

L'oasIsenliiVcde  R'aln'a  pas  plus  de  lOà  l2kiIom. 
carrés  de  surrace;  les  jardins  ne  produisent  que  dts 
eéréaleset  quelques  fruits;  les  dattiers  .'ctil  gém-ralo- 
vent  diétira  et  rabougri*.  Au  delà  s'étendent  en  tous 
•ent  les  ateppea  labloaaaaice  ds  Sabam.  Le  paya  m- 
tier  obi^ii  h  un  chef  quIiequaVia  demliaB  deaTooa- 
rcg»  Aicguer. 

L'Angleterre  est  la  seule  puissancr  qui  ait  un  con- 
iolà  R'at.  En  vue  d'étudier  l'éUt  des  esprits,  l'inler- 
inite  Bouderba,  Arabe  alglrleB.  (tat  envoyé,  en  18U, 
dans  celte  ville;  parli  rte  LaglioiiM  Ici  •'août,  il  entrait 
à  R'at  le  20  seiitembre,  et  n  iiarli  le  4  octobre,  il  était 
do  retour  à  Laghouàl  le  dn  cmli-r.  Sii  imVMon  , 
lieureosement  accomplie  par  une  roule  nouvelle,  pro- 
flU beaueonp àli  géographie, nalane  pnl qu'être até- 
ritr  ;tii  point  de  vue  rnmuierclal,  le  gouvememenl  mi- 
lilaire  de  l'Algérie,  fidèle  à  ses  instincts  anll-colonina- 
teurs,  ayant  proliib*' depuis  I«i3  toute  iniportalion  de 
l'Aflrlqoè  intérieure  en  Algérie  :  il  aurait  voulu  que 
ki  Saharfen  vhMMal  beaucoup  acheter  dans  notre 
colonie,  mais  sans  y  rien  vendre  1  On  devine  à  quels 
résultai»  pouvait  atteindre  une  si  haute  intelligence  des 
queslions  commerciales;  Ce  n'cM  qu'en  I  8f;0,  nous  le 
goaTememenl  civil  du  ministère  de  rAlgcrh;  et  des 
eolonfes,  qn'a  été  levée  cette  absurde  prohibition. 

Monnaies.  Ijea  Bonnaka  d'Ég^pta,  de  Turquie,  de 
Tunis,  U  pièce  française  de  S  fWVics  et  le  doaro  d'Es- 
pagne ont  cours  ;i  H'at.  —  La  monnaie  de  cnmple  est 
le  réal  de  Tunis  qui  s'appelle  tbili:  Il  vautilOc.  L'écu 
de  5  flr.,  appelé  efntao,  vint  aept  ddll  M  demi,  en- 
viron 6  fr.  75  c. 

Douantt.  Les  droits  à  payer  cOMiitent  en  dona  en 
nature,  d'une  valeur  toute  variable  et  arbitraire,  à 
faire  au  chef  du  pnys  et  à  l'administrateur  de  k 
^Hp,  JDUK  BDTAIm 

RATAFIA.  Voy.  l'art.  UgoEona. 

BATAÏKG,  HOTAIfCS.  Voy.  RonR». 

BATAK1IIA.  Plante  de  In  famille  des  polygalée*  et 
dn  genra  krameria,  qui  croil  au  Pérou  dan»  les  ler- 
nfaM «rides  et  sablonneux.  Sa  racine  est  d'un  fréquent 
mage  en  nédeeine,  en  raison  de  ses  propriétés  roric- 
tneol  attringeaiei.  et  Fou  en  reçoit  do  Pérou  d'asseï 
grandes  quantités.  I-i  radne  de  ralanhia  est  ligneuse 
et  ramifiée  en  plusieurs  radicules  cylindriques  dont 
la  grosseur  varie  depuis  celle  du  iwuee,  jusqu  à 
Mlle  d'un  tuyau  de  plume.  Elle  se  compose  d'une 
deofoe  rouge-bran,  légèrement  fibreuse  et  douée  d'une 
nmur  aUriugenle,  mais  non  «mère,  et  d'an  cctur 
lignm  IrH-dur,  à  cassure  nette,  d'un  ronge  plie  tirant 
sur  le  jaiinalre.  C-umme  cette  partie  ligneuse  a  moins 
de  »a\eur  cl  rcntcrmc  moini  de  principes  nclits  que 
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l'écorce,  il  convient  de  choisir  les  racines  le>  plu.-, 
petites  ou  au  moins  les  moyennes,  où  l'écorce  est  en 
plu«  grande  proporlion  que  danales  grMiei»LBiav«ar 
astringente  cl  nauséabonde  du  ralanhia  permtt  dt 
distinguer  cette  racine  de  celle  de  l'orranetle,  d'autant 
que  le  principe  rouge  de  la  prcmiiTe  fc  ii^-i  i;  din 
J'eau,  Undis  que  la  matière  colorante  de  i  orc^Deitc, 
pariienHèrcmenl  solable  dans  les  corps  gras,  ne  l  ui 
point  dans  l'eau.  D'après  l'anr.lyse  de  M.  Vog«l,  la 
racinede  ratanhia  contient  un  principe  rouge,  r^sinolde 
et  astringent  qui  lui  communique  ses  propriéié?;  'Il 
renferme,  en  outre,  delà  gomme,  de  l'amidon,  de 
magnMe  et  dca  adi  de  chaos.  On  tefire  de  celle 
r~  ine  un  eitrail  qui  figure  dans  le  eommeree  de  I» 
droguerie  cl  qu'on  emploie  quelquefois  en  oiédedoe, 
de  préférence  à  la  racine  elle-même.  Cet  eitrait  rw- 
aemble  beaucoup  au  kino,  dont  il  est  même  diitlcilc 
de  le  dtaUngner  «a  noyan  des  réaellb  cUniiqnes,  ci 
ont  «rrf  ?ntn ent  à  le  falsifier.  H  est  sec  ètCMaul;u 
eassine  est  \ilreu5e  cl  presque  noire,etSBSBfeur tflfê* 
memenl  a?trin;jente.  Le  meilleur  ralanhia  ne  donne 
pas,  par  kilogramme,  plus  de  18a  gramme»  d'eitrail, 
ce  qui.  en  évaluant  la  racine  au  prit  moyen  de  9  s 
1 0  fr.  le  kllog. ,  porte  l'extrait  environ  à  60  fr.  te  fcilû|- 
I^c  ralanhia  arrive  du  Pérou  et  du CiUH ^'■•5* 
surons  do  .so  à  GO  kUng.,  ponf  Imqmli  ea  aceon» 
10  kilog.  detare. 

U  douane  traite  le  ntanhlt  comme  nute  «on 
dénommée  {Voy.  RacisesI.  «• 

H  ATIFICATIO!» .  Ce  mol  exprime  l'approVl'O"  ^ 
m'c  jiar  il'  iiLiiltc  de  ralïaire  aux  actes  faiU  m  »on 
nom  par  un  tiers,  et  qui  ne  peuvent  l'engager  jusi"  à  « 
qu'ils  atanf  4lé  apprmivéà  par  lui,  k  moins  qu'il  n  rùt 
d'avance  constitué  un  mandataire  avec  dm  pwwiri 
sumsanls  (Voy.  Masdat).  U  raliflcatloa  est  hiéb|il»' 
cil  Ir,  M, il  ,|iVun  tirr<  rp  Miii  (  iMr-' '■  f.ponlanétufnt 
de  l'alTaire  d'un  absent  cl  se  suit  porte  krt  pour  lui; 
soit  que  le  mandaUirc  ail  excédé  les  tcnuis  de  la 
procuration  qui  lui  avait  été  donnée.  La  rali&caUoo 
peut  être  expresse  ou  tacite  ;  mais  la  raliBcaUoB  ladil 
peut,  selon  les  eirconslam  es ,  donner  Heu  à  des  difll- 
cultés  qu'il  est  sage  d'éviter.  Le  terme  de  raOficMtm 
se  prend  aussi  pour  l'ael»  mtaM,  dliV  lequel  l'appro- 
bation est  oonleone* 

EA'nmt.  Femllle  dellstasqnf  «teafaelériiéipirli 
frisure  des  longs  poils  qui  rouvrent  l'one  dCC  ft<» 
de  l'étolTe.  Cet  apprêt  e*l  donné  au  li^u  au  movol 
d'une  machine  qui  est  appelée  /rue. 

On  fait  dea  étoffea  eipresaémcnl  pour  recevoir  cet 
apprPi  ;  les  ratfaiea  de  Hollande.  d'Italie,  de  FMm, 
de  Chine  se  distinguent  les  unes  des  anlrei  pardei 
qualll<4  et  des  caractères  particulier;.  La  rallM  a 
ordinairement  l'apparence  de  l'aslracaii,  lc.«  po'l» 
étant  réunis  par  mècliea,  roulés,  vrillés,  et  roraunl 
de  pedla  bontans,  de  petites  spirales  «ph.fim> 

On  ratine  assez  souvent  dr.<  rirap»,  prioelp»l«""d 
ceux  qui  sont  épais  et  destinés  aux  paletot»  d'hlvfTî 
on  ratine  d'autres  étolTi.-f  *•  laine  cardée,  comme 
aussi  des  tissus  de  laine  peignée,  de  caclieniire,  dr 
laine  et  coton,  de  colon. 

l-c  travail  de  ratinagc  s'exerce  nur  la  face  qui  port» 
les  poils  les  plus  longs  obtenus  soil  iwir  le  gamlSMt» 
ou  tirage  à  poils,  soit  par  un  procédé  de  ti5.«agi'.  Ce»! 
le  plus  souvent  l'endroit  du  tisiu  ;  c'est  l'enrcrs  àim 
quelquea  ca«. 

Noua  avone  parié  des  ntinea  chlMiNi  k  l'artick 
Jfins  (Voy.  ee  mol).  n.  R. 

RATrS BONNE  {Regetuburg).  Cher  iicu  du  cercle  du 
haut  Palatinat,  en  Bavière,  anciepnrmeDt  ville  h^rc 
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HATNAPOURA. 

topérfalf  siège  des  di^fea  f|p  Vcmplre  germanique, 
•or  la  lue  (lroil«  du  Danube,  à  112  kilotn.  N.  dr 
Munirli,  av(H;  2.i,000  hab.  Un  pont,  dont  laconslruc- 
Um  date  du  ui*  tièele,  conduit  SUdl-am-iior,  que 
roBTenl  eoBridérarcomm*  lefludMorg  ét  lUtUboiiM, 
Mr  b  flw  fucbe  du  fleuv«,  à  pru  de  distance  au- 
dCHOiU  de  roodroU  où  le  canal  Loui«,  qui  pas^c  k 
Murrmberg  et  Jotal  la  Mdn  au  Danube,  débwKlMdans 
es  dernier. 

Au  moyen  Age  Rattiboiiiw,  qnl  flenrit,  far  le  fom- 

merce  du  Danube,  avant  les  autres  villes  de  la  haute 
Allemagne,  y  établit,  au  moyen  de  celte  voie  fluviale, 
un  Iralic  direct  qui  s'étendait  jusqu'à  Conatanlinople 
et  qui  eut  Mirtouk  pour  objet,  tu  xii*  liicle,  d'appro- 
«Irionner  h»  eroliéa  «n  vlnes  «t  en  mnnlllom.  Comme 
elle  ne  n^'pllpcait  pas  do  so  procurer  sur  le  marché 
byianlin  dw  chargements  de  retour,  elle  devint 
mi'mv  à  telle  époque  le  principal  entrcp/"'!  ih'*  pru- 
duits  du  LeTaat  dana  l'Europe  centrale.  Mais  lorsque 
VtfliM  éat  reprb  le  eomoieree  avee  Alexandrie,  le 
Danube,  Tcru  la  fin  du  xill*"  siècle,  fut  aliandonii'',  et 
tel  cités  noriÂ.<antc«  de  s*>s  hnrds  di'cliurcnl  aussi 
rapiileiiKMii  qu'elli-s  s'étalent  (''Icm'c*,  Cependant  Ra- 
liibonne  etl  encore  ani^rd'hui  1^  principale  étape  de 
k  Bati^tlon  da  ha»!  Deirabe,  en  Bavttre,  et  Ton  y 

ewslniit  lieaurnnp  dn  h:\tf.iirx.  Compaijnir  de 
aaTigalion  ;i  vapeur  de  la  pailK"  liavaroise  du  ilt'uve 
y  a  son  siéjfc,  et  ses  pvro.*i'aphr.«  |r  desservent  en 
«Dont  jusqu'à  Oooauworlh  et  à  Ulm,  quand  l'éui  des 
mn  le  permet,  et  en  aval  îiMpi'A  Paman  et  à  Lim. 
où  ils  sont  reievé-1  par  kabttoanxànpeardalaCooi- 

P»ffnle  aiilrichicnne. 

Raliîlwnne  cM  .«Itu^e  dan»  un  i>ny«  très-ferlilc  m 
gnins,  et  U  »'j  fait  uo  commerce  d'expédition  trèi> 
conddénUe  nen-iealement  en  eérèalee,  mate  antai  en 
bûb  et  furlout  en  sel,  tlcnréc  dont  celte  ville  a  le 
principal  df'jwjl  du  royaume.  Ln  tribunal  de  commerce 
de  prr iisi(  I  l  instaticp  y  fonctionne. 

U  ville  n'est  pu  non  plus  sans  industrie  :  il  y  a 
dans  son  sein  et  ans  enrlione  d'Importantes  brasseries 
*l<ll*tillerietd'eau-de-v1p,  Acn  mannractures  de  labao 
•1  de  lucre  de  betterave,  une  teinturerie  de  fil  ronf!e, 
•J'SUïineâ  de  fer  cl  drs  m.irlitirtH  de  cuivre,  hcaucnup 
de  moulins  à  blé  et  de  roulage,  ainsi  que  des  scierie*. 
Oa  y  fabrique  aussi  de  la  feTence  et  de  la  poreelaine, 
dm  eain,  du  papier,  des  earlee  à  Jouer  et  des  crayons, 
M  h  telle  cirée,  des  ouvrages  en  acier  et  en  laiton, 
<!«  armes  à  feu  renoniiu<''cs,  du  plomb  de  chasse,  de 
l'orréTrerie ,  de  la  |)a£semenlerie  et  des  bougies  de 

CH.  VOCtL. 

MâTSàPOURA  {la  ville  du  ftrU»),  A¥A  ou  AS- 
wRi*  Capitale  de  l'empire  Birman,  située  par  93° 
%V  long.  K.  et  21»5l'lal.  N.,  m\  confluent  de  l'I- 
•^ouaddi  et  dw  deux  brancttes  du  Myit-ngé,  dans  une 
Ije  formée  par  ces  deux  affluents,  le.  Myit-lba  et  le 
Hyit-ogè.  Cette  dernière  branche  a  près  de  I80 
mitres  de  large  deranl  Ift  tUIb,  et  IM  eaux  aont  pro- 
fondes. L  ,  nri  est  remfH  de  Jon^ea  «tdelMurques 

de  toute»  grandeurs. 

R>tna|ioura  se  compose  de  deux  villes  :  l'une,  la 
^té,  est  au  Dord-«6i  ;  l'autre,  au  «ud-ouest.  Toutes  les 
deux  K>nl  déAndues  par  une  eeintare  de  taules  et 
Jpelsscs  miirnilles,  ririn'''es  d'une  nombreuse  artillerie, 
«a  cité  c.it  eu  outre  inurûe.  et  ses  lortillealion.*  .<uiit 
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Si,  de  loin,  le  panorama  dWva  r;|  m.i!rn(nqne,  c'est  que 
Ici)  temples  sont  nombreux,  vasle^i  et  riches,  et  qu'ils 
sont  tous  innBooléi  de  hantea  llèeiMsa  Uanehea  eu  <iô- 
fée». 

ATaeat  à  36  kllom,  an  Mid-oiiett  d'Amarapeara,  et 

Ji  ."lOO  milles  nn  nord  de  Raugoun.  On  rem^nl'^  Tira- 
nu.iddi,  de  Uuiigoun  à  A  va,  en  huit  jours,  dauit  la  sai- 
son 6L-chc  :  en  dix,  dana  la  saison  dea  plnlei*  Oo  peol 
le  dt»cendre  en  quatre  JoMrnéea. 

L'empire  Birman  renferme  des  mines  d'argent,  de 
cuivre,  d'élaln,  de  plomb  e!  d'anlim  linc,  qui  *ont 
trf!i-riches  et  mal  nvplolli  t.s.  l.a  liuuille  et  le  pétrole 
sont  abondants;  on  a  d(^j.i  porté  en  Angleterre  plu* 
aleura  chargements  de  pétrole,  que  l'on  a  emplojré  pour 
Iliire  du  mvon,  dea  beuglea  et  de  l'huile  à  brftier.  Lca 
fon'li  fn  irni«*ent  d'exrelleuls  bois  de  consflniclloo, 
tiotamraent  Vheritiera  robusta,  i' hopucn  odorata .\e  teck. 
On  tire  de  la  TurM  de  Saraouaddi  presque  tout  le  teck 
qui  est  exporté  pour  l'Jnde.  Le  cachou,  le  vernis-laque, 
le  ttlek-lae,  font  l*oli|et  de  réeoilea  tnportanln. 

I.Q*  prri'lMtt-i  les  plu<<  tnlércssanla  MMIt  le  riz,  dont 
on  obliriit  Iruis  récoltes  par  an  dans  la  valli'e  de  l'I- 
raouadili,  le  millet,  Iccésame,  le  siirre  de  palme,  le 
Ibé,  le  taltac,  qui  est  estimé ,  le  coton  blanc  et  le  co- 
ton rom,  teas  deoi  courte  «oie.  d'un  brin  nermis, 

fin  Pl  «fDveux,  le  jute,  la  cire  d'abeilles. 

I/in<lii»lrie  du  [mys  est  peu  avancée  cl  sintionnairc. 
Les  lissiisde  colon  et  de  ^oie  sont  grossier»  et  cliers, 
Ije»  teintures  ne  sont  solides  que  sur  le  coton.  Les  po- 
teries sont  k  bae  pris  et  dignee  de  remarque  ;  on  fait 
dc«  jarres  d'une  capacité  de  8  &  9  hrciolitrci*  dans  le 
l'égu.  Le»  Birmans  ne  sont  pas  habdes  d.ins  l'arl  d,; 
f.iire  les  arme»  et  les  om  r.iL'i <le  fer  et  de  cuivre,  iti,-\l.< 
Ils  cvcellent  dans  le  travail  du  laque.  On  fabrique  une 
f^rande  quantité  de  laques,  et  l'on  trouve  dam  celte 
branche  d'industrie  la  preuve  de  beaucoup  de  talent  et 
de  goûl  ;  cependant  te»  Birmans  ne  l'emportent  pas  •sur 
les  Laociins,  nu\<]uelsiui  di  iii  itnlr  les  ouvrages  Us  plus 
beaux.  La  bijouterie  d'or  et  d'argent  e«l  inréricurc  à 
celle  do  i'Indc. 

Les  Birmans  font  un  commerce  très-actif  avec  l'In  lo, 
la  Chine  et  Sumatra.  Le  commerce  le  filus  con.sid  ':- 
raliîe  est  celui  qui  est  fait  avec  \x  I  h  i,  el  qui  .i  lio:i 
pour  la  plus  grande  partie  aux  foires  annuelles  de 
Bhanmà  et  de  Midi .  el  ipie  l'on  estime  k  18  millions. 
La  Chine  Importe  principalement  dea  soies  et  des  soie* 
ries,  de  l'or  en  fenilles,  du  fpapier,  des  vêlemenis;  la 
Birmanie  donne  en  échange  nids  d'Iiirondelle,  du 
rivnire,  et  au  moina  7  millions  du  Ivilog.  de  colon  en 
laine.  Sur  le  coflHBeree  de  l'empire Birmaoaiwritide, 
voj.  l'arL  lUttcoim.  M.  aonoT. 

■ATim.Voy.  l'art.  Ptixeream. 

BATl'RE.  C'est  le  f.iit  d'efTai-cr  ce  i\>n  est  (xrW,  ,  n 
pa.<i.sant  quclipies  traits  de  plume  |iar-dcssus  :  dtlTé- 
renlcf)  dispositions  de  loi  défendent  lee  ratures,  sur- 
chargea et  interlignes  daoa  lea  aelea,  fomma  étant  de 
nature  i  lei  vider;  lee  ratures  doivent  done,  pour 
n'ôlrc  pas  une  cause  de  nullité,  êire  cnti-itatées  dan» 
l'acte  mfme  el  approuvées  par  toutes  ks  parties,  al. 
RAVENSARA  (Noix  vkI  Vov.  Noix  de  «iaoFl.B. 
RATlTAilXKaiENT.  Ravitailler  un  navire,  e'est 
l(d  fournir  lee  vime  |m>v1alons  néeq^aires  pour 
continuer  sa  navigation,  lorsque  l'ariinillemenl  .s'e^t 
trouvé  iRSUfTIsant,  soit  par  faute  du  capitaine,  soit  p.ir 


ïto*  étendues  et  plus  puissantes  que  celles  tle  la  ^  i mile  |  force  majeure  comme  un  incendie,  un  lemp»  prolongé 


"leeinte;  elle  renferma  le  palai*  de  l'empereur,  les  mi 
n>»iéres  et  kaartenewi.  La  pop.  eit  de  60,000  hab. 
La  plupart  des  maisons  5ont  des  cabanes  couverlet 
imc,  les  bazars  ne  sont  guère  mieux  conitruita. 


en  mer,  l'accroissement  des  personnes  du  bord,  etc., 
aolt  enOn  par  lulte  du  long  vejag»  entceprfi.  * 

Dans  tous  ces  eaa  le  capitaine  [leut,  si  les  passagers 
n'ont  pu  de  vlvrei  à  mettre  en  commun  (C.  Com., 
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art.  249),  Il  nuf  la  qucsllon  de  n>»pon!al)iliU-,  n  là-  graphe) 
cher  aprèa  avoir  conitaté  rinsuflliance  des  virrea  et 
prit  l'avia  de*  principaux  de  tVquIpage  sur  la  ntee»- 

«iltj  cl  nur  If  iir'i  I  l  r.  lÂi  lir.  S'il  n'a  poinl  de  fond'» 
n('i'<'it»ain'«  (lonr  i'ailiul  <t<i  \i»re»,  il  doit  le  l'.iire  CDti- 
•laler,  et  se  faire  ensuite  aulori»cr  d'ciiipnmti  r,  golt 
|wr  le  Iribunal  de  commerce  ou  le  Juge  de  |iais  en 
France,  aoitpar  leaeopaule  «a  lea  naflatniladea  lieux 
A  Trlranfier.  Les  frais  de  !a  reliche  op^rde  dans  Ii;  va» 
de  nian'piP  de  vivre»  sont  avarie  parlicnlii'Ti»  ;  »i  le 
capilaiiic  osl  m  faute,  par  ci<'in|ilc'  si  «■''■-l  ].;ir  «on 
fUl  que  l'avitaillemeot  a'eil  trouvé  inaur&«anl,  Ici 
firab  de  h  rettebe  et  la  pr^ndiea  qui  «n  réMilte  MNit 
iaa  «barge  personnelle. 

Des  railles  relative»  à  l'avilaillemenl  »onl  imposées 
aux  ai  111  ili'iir^  et  r.i|iilaines.  L'avilailledienl  su 
fait,  un  logement  tl  >isr<.'*,  proporlionneilemenl  au 
nombre  des  peraonnes  einbartpit'Tit  et  à  la  longueur 
prAtumée  de  ta  navigation  à  voilea  ou  à  vapeur  j  celle 
proportion  a  été  déterminée,  quant  à  l'émlitrallon, 

pard<8  diirils  (k:  IS.')."i,  et  |>,ir  <I<  s  il 'rrils  iiiii"'r  i 
Nndus  en  t'v<  i  iiUon  de  t'ai  t.  A  dti  la  ULTiiièiu  tui  du 
18  Juillet  iKdO  ^ur  rénii^iraiion  ;  quant  aux  aulrt^s 
vojfagea,  elle  c«l  Qxée  par  l'uvage  et  I»  aancttoo  te 
iKMive  dant  roblffratlon  Impoiée  an  eapllalne  de  faire 
«OIWlat''r  ;i\;int  le  di^part  qiio  son  navire  rst  en  bon 
diat  de  uuti^alion  ;  tiie  se  truu\c  au:j»l  dait»  l'article 
76 dn  décret  ditciplinaire  du  34  mars  1852, qui  pro- 
tionea  une  coadaoMtalion,  toit  à  dea  domougea-lnlé- 
céU,aoil  k  une  ilmple  tndemnilé  enven  lea  gens 
d'équlpapc  qui  ont  sultl  un  retranciiemcnt  sur  ]eurn 
rations.  On  prend  pour  ta.<c  de  l'avilalllcment  la  iilu* 
longue  durée  pi  l'.iiunre  du  \o_vagr,  ili  (inj',  le  port 
de  dtSpart  jusqu'au  premier  port  d'échelle  où  l'on 
saura  pouvoir  trouver  deavivreapourlaravllaUlemant. 

L'arlicle  4  du  discret  du  20  août  I8&0  a  prescrit 
dri*  ri-gIfH  tp>'i-iali-«  à  la  reconnaissance  de  l'avilaille- 
Biiiit  des  na\irt*  <|ui  font  l.i  ]n'tlie  de  lu  l.  ili me  1 1  du 
cactialott  et,  auui  bien  sur  leite  exception  que  pour 
tous  autrca  vtqrage*,  la  législation  des  dcoanea  a  éia- 
bii  des  exrmpUona  de  droUa»  aoit  à  .la  lortle»  loit  en 
cas  de  relâche,  aubordounéM  i  l'aflcompUNUMat  de 
forniailK lellea  qu»  dédaratlons,  pernli  d'enbar- 
quement,  etc. 

KiiQn,  pour  s'as«urer  que  l'état  des  vivres  est  con- 
forme à  la  nature  de  la  navigation  entreprise,  l'aulo- 
rilé  maritime,  on  les  eonsuta  en  eaa  d'armement  à  l'é- 
Ir-uiper,  iieu»<  nt  cxî^icrdu  capilaine  un  bordcirriii  de 
la  quanlilo  cl  de  la  qualité de>  vivres  tHibarquis  (Uni. 
dn  29  Otiobrc  i^'-i-i,  art.  10];  le  consul  poiiriaii 
nirnie  contraindre  le  capitaine  ik  «Jiécuter  ieaavisU'ex- 
peri«  nommés  d'olllee,  en  cas  de  reTna  du  eapllalne  i 
i-oii!irnlir  à  un  elmix  amiable-,  tandis  qu'en  France 
c'c^l  le  tribunal  qui  dériderait  ^ur  l'action  portée  devant 
lui  [lar  l'adiiiinl-lralion,  l'équipage  ou  les  pak>a}:ers. 
11  nous  parait  niCme  incontestable  que  le  commissaire 
de  l'Inicriptton-niarllInM  serait  en  droit  de  reruser  le 
rAle  d'é<]uipnf:(>  à  un  ca|iit«ine  qui  ne  eoncentirait  pas 
à  se  fonmellre  à  de  lépiiinips  obiprvallons».  h.  éi.oï. 

HAYON  FBONTlI^.nF.  On  eiil.  nd  i  .ir  cette  dciio- 
minalioii  la  zone  dans  laquelle  s'evene  l'action  def 
douanes  sur  la  Drontlire  de  terre.  Le  terriloirc  luiii- 
trophe  de  Iftranger  lonnila  à  cette  action  est  fixé,  par 
la  loi,  à  deos  mjrrlainèlrea,  e. 

tt.Kf.A.  Mcxiire  de  capaellépour  le  sel  wlléeà  Porto 
=  44.08  litres. 

KDàMÈS  (QMEDAUÈS  d'apite  ranelenne  ertho- 


I.  Vsf.  t>mtfllmlim,maUmHntmm,  rwn.Étof  «l«asmaa, 
•.MU  ^>M  <t  wi«>  Nris,SariltiiMia,  IMt^ 


Ville  deU  régeorc  de  Tripoli,  silufe  4sn< 
une  oaate  aaharlenne,  eouverte  de  villages.  Pop., 
12,000  hab.,  presque  tons  vivant  do  cMMmm. 

Il  "darnes  est,  fstir  la  lUii^re  jieplentrionale  du  Sahara, 
au  vtiî.iiii.i^'e  (II-  la  Tuiiiiie  et  de  l'AIff^'rip,  rpiitrcpôl 
de»  niarchaiidl.-tes  qui  lui  arrivent  et  en  sortent  suivant 
six  directions  i  l"au  nord-ouest  la  région  algérienne, 
dite  le  SonreirOwNl|2«aumrd1aBâed-eM)fMd<t 
Gabi"^s,  sur  la  roule  de  Tunis;  3°  au  nnnl  cM  Trip.li, 
capitale  de  la  Uéjreiiep  ;  i"  au  «ud-pft  M'iuriouk,  «(i:- 
tale  du  l'er/an,  el  .•m  delà,  le  Oiiailny,  le  B"  <[\t 
Uomou  ;  au  sud-sud-esl  R'at,  et  au  delà  l'.AIiir, 
lano,  dana  le  HaouaM  et  le  beiriii  de  Niger  i  6*  au  tud  • 
oucsl,  l'oasis  deTonal,  et  an  delàTonbonelau,  R'daab 
est  à  13  journées  de  caravane  de  Trfpolt  ;  15  de  îliwr- 
zouli  el  autant  de  R  at;  •!  I  du  Touul,  lâ  du  Soif  >! 
'J7  <lc  ('.oiisianline.  Dans  ses  murs  sa  rencotilrcDt  «t 
s'éciiangeiii  les  produlla  venn»  dei  divan  polBli  de 
riiorison  saharien. 

Les  gens  du  Souf  apportent  à  IIMamtt  :  tabse,  M^, 
orge,  huile,  beurre  fondu,  dattes  de  premit'n  ijnilil"' 
[dciiUt-en-Hour),  dattes  en  pâte  (^ori*),  viantledegi- 
zelle,  viande  d'axis  {btguer  el  ouache). 

De  Tunis  et  de  "Tripoli  arrivent  le»  produit»  eonh 
i)éens,  en  grande  p.irlle  anglais,  avec  iiikIi|iii'*  artklai 
de  rtndu.'-lrie  airicaine  :  enn  ie,  cur.iil,  >riie  non  fll^f, 
coutellerie,  draps,  burnous  et  gondouroi  endrap,  ver> 
rolerle,  chachios,  ceiBlureaeD  bdMOV  «BMiet«aHMt 
graeilerditma/rafs. 

En  échange  de  eea  prodnlls  le  Soudan  apporte  :  dénis 
d'éléphani,  cotonnades  indii-i' nos  de  |irlilf  hrpetir, 
maroquin  rou^e  [filait),  cuir*  eolorés  de  kano,  w/W» 
(>.irs|  en  |ipau,  à  l'usaffe  des  votapeurs,  cncrns 
\JlKktmr'U-*owlM),  bois  odorant,  chaussures.  {XMidre 
d'or,  gomme  blanebe  (aourMor),  vasea  en  sparterir, 
bouteilles  transparentes  en  immn,  et  enfin  desnègresst 
négresses  enlevés  dans  dc.H  chasses  d'h'tntines  ou  fslll 
prixiiiniers  dans  des  guerres.  Jeune>  et  siv"'>i>ri m,  i!i 
valent  à  ou  6  douroa  par  échange  sur  les  lieux  aiim*. 
Arrivée  dam  ka  eaeia  du  Sahara,  lli  ae  vendent  de 
à  40  donroi,  et  de  plus  en  plus  cher  «a  apprarinet 
de  la  mer.  On  les  vend  publiquement  sur  le  marthéde 
U'daun' .s  (lii  les  d  '-fciise*  du  Sultan  ne  i>arvicimentpa>i 
niais  l'intcrdlcUon,  plus  séricusemeot  respectée  dus 
la  régence  de  Tunla,  n  dlmimid  l'IaporlaeN  da  m 
trafic  odieux. 

Le  pavs  qui  avolsine  R'datoaèa  fournil  du  ntUen, 
dont  il  se  fait  une  énorme  consouini  ili  jh  ."i  Tunis  dm» 
la  labriealion  du  tabac,  soit  &  priser,  soit  à  luàclter, 
«il  )i  entre  pow  un  diaUMne.  Le  Sabam  Awmltdniéné 
et  de  l'alun. 

Lea  pru  de  transport  par  «aravanes  de  dnoMeiK 
.<onl  :  De  R'damùs  à  KI  Oucd,  10  Ir.  Ir.-  2 DO  kilo?., 
diarfic  movenne;  de  R'duniés  à  K'al,  30  Ir.;  <)« 
H'daait's  à  Toiiat,  .10  fr.;  de  K'at  an  Soudan,  IQOfr.t 
de  Touat  à  Tonibouetou,  90  fr. 

Ua  traneports  ae  font,  leiia  le  prolcetlon  d(s  Tiioa* 
rcgs.  rocjcnnant  une  redevance.  Ceatanblver  qi* 
s'exécutent  leg  \ovagts. 

Vin.  i  étaient,  en  décembre  ISM'.  "i  n'ilin:?* 

nii  ine,  le*  prix  des  principales  denrée*  aSiuienLutt». 

lilé,  la  mesure  (saa)  da  120  litres.  75  ir.,  orge 
4&  fr.t  mail,  60  fr.:  haricots  du  Soudan,  la  Uln. 
I  tt.  SO  e.t  ftves  du  Soudan,  I  fr.  50  c;  calé  Mka, 
la  livre.  I  fr.  20  c;  sucre,  I  Ir.  '.'(ir.;  [r.oulon.  V"'' 
téie.  i8  fr.;  chèvre,  20  fr.;  bigucr-ci-oiMtkt,  i<iU.t 
pazille,  5  fr. 

Parmi  les  matières  vennrs  du  Soudan  s 

(  l'»  qualité},  2  C^*  Me.;  patu  lia* 
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iiiSe  (2«  qualUf),  1  fr.  50  c;  dénis  tlVH'phanl,  les 
60  kilos.,  600  Ir.  ;  l'or  en  poudre,  le  riiilkiil,  <io  U  n 
11      l'or  fondu  et  eo  lingot,  le  mltkal,  B  fr.  60  e. 

L'or  en  fMxidre  m  vendant  à  Conslantino  92  fir.  I« 
militai,  il  y  a  init-  mari.'"'  (!<•  prand-i  liZ-ni^flrcii  h  rju-h**- 
U'rtur  le  niarrhé  lie  U'ciantè»,  uu  Iruiitcnl  [/lui  de 
Tio(fl  marchanda  de  poudre  d'or. 

Malgré  l'Iioporiancii  d«  «ea  truwaetlona,  U  n'j  s  pas 
da  fondtmk  (Mtelterle)  à  R'damèa:  lea  néitodantado 
Tiifioli.du  Souf  cl  di  R'al  di-.  onilcnt  chei  de*  ami?; 
<)U.inl  aux  voyasi'ur*  (jui  n  \  ont  jta»  (jiirli|ii<>i  con- 
ri»l»'^anr«'«,  on  l<'«  loirc  à  l;i  rtinUon  de»  luMe»  (rfnr  e/ 
dtu/j,  el  leur  nourriture  e>l  à  la  charga  du  babilanU 
de  la  ville.  Au  marelié  préaide  on  mnOtt  qui  aorvellle 
let  traneai-ljon«,  Iim  tnonnaies  cl  la  |ioii(Ir<*  d'or, 
la  ville  fit  atlmi[iiAlr<''f  \%\t  uti  moudir  ou  pouveriitur 
tnrr,  ipii  |ir>îlève  It-sdroils  «ur  le*  marrhandi.<e«. 

ta  1868»  le  gouverneur  générât  de  l'Algérie  envoja 
M.  de  Oomwaiaiii,  npitalm  de  tpahla,  lrta»lluttl(tar 
aiee  la  lanpnc  rl  le*  nurur»  arabes,  visiter  irdam'''.ii  et 
wonaiire  le»  disiioitiiloiiA  de:*  liab'tanl.s;  muiii,  6U|ipo> 
Mtit  que  les  iiii->io!i)i  dj|>1oni'ilii|ue!i  »  l  ioimiiiTn;ile,« 
•c  conduLsaieiil  avec  la  raptdiU:  d'une  rauia,  il  ue  lui 
accorda  qu'une  aemaine  de  aéjour,  de  aorle  que  BOllV 
lolelligcnl  odlcier  dut,  à  aon  trén-gmnd  regret,  re- 
partir au  moment  mPuie  o6  une  première  connaiMaRf« 
*f<luisi'  d»-*  liuuuup»  el  dr.^  t  lm-i  i  lui  aur.iil  |ii'ri:ii.-. 
fie  recueillir  le»  inrorination»  le«  plua  prik-i^e*  el  de  ce 
créer  de  liicnveillaiile»  relallooa.  Le<  habilanU  dt> 
ft'daoiè»aeinoolTén!UtdL-«ircux  d'ouvrir  det  idattona 
*fce  le  commerce  français  alt^érieu  ;  niait  ils  avalent  à 
fedouter  l'ho^liliii^  des  Irihiis  qui  \f*  rulmirent  (le.'* 
^^'••WBba,  le»  0,  Yscoubj,  qui  ont  iulén  t  à  empêcher 
CMeomaniolcation»  pour  ^e^lr^  ies«c-ulit  iniemiédiairea 
du  Soudan  avec  le  Sahan  algérien.  On  ne  pouvait, 
d'alllenn,  songer  i  nouer  de«  relaliona  eommeretale» 
tonique  11  frontière  de  lerre  di-  l' Ai-'iir  i^eratl  fermée 
•  toulc  itiij.ftrialion  par  une  prolubitiuii  ali!>ulne  qui 
nai  if  levée  qu'en  1800.  R'daœè*  a  «'lé  de  nom  eau 
milée,  ea  jgOQ,  pur  le  voyageur  rr«o(aia  Uearl  Ou- 
^ryrier. 

Jusqii'.\  pr.'fi'tit  i'AiipIi  Irrrit  eut  la  Ki'iile  pui>-anr(. 
qui  ait  un  consul  a  H'daïuég  :  il  importerait  ii  la  hrami; 
<l'v  en  établir  un  taoa  reUrd. 

IfannoMt,  foids  et  mesures.  Le  milkai  est  l'unilé  dv 
poidipour  la  vente  de  la  poudre  d'or.  Il  pèio  un  peu 
nioin»  de  4  graincnes. 

Ormmei.  Snr  le  marché  de  R'dam^  il  «t  perço,  par  le 
oy'Ufiir  nu  poiivrnicur  do  la  ville,  an  proBi  da  pacha  d«  Tri- 
i»oli,  diflcrenudiuiu,  Joui  vi)i."i  le  tarif: 

re  tendu  iisr  liLi^i*.  •  .  .  .     i%  tt. 

FOOT  un  ch.iiiicau   6 

^Oar  uu  burnouî   ,  .  t 

Tour  un  iiaik   t 

r<Hir  un  rrjjkmenl  de  cou(|ile   31 

Fntrce  ou  sortie  d  un  cliamiau  

Outre  use  totniue  de  «,000  Ir.  à  litre  d'iap6t  »ur  la  vUle, 
«<i  Cl*  perçue  pur  trineitra.  l.  OOVaL. 

RE.tl..  MtÉnriiie  de  romiile  cl  nioiiri.iii'  n'idle  en 
Usajieen  hn^jinu;  on  l'appelli' oïdiii.iiieiiii  ni  rcaliUv 
OUTMl  de  itlloii,  pesant  18.4j37  au  lilie  da  812.6 
nùlliètnea,  vaJaoi  Q'.26iQ,  On  donne  auaai  1«  nom 
diréal  k  diveraea  monnaie*  de  compte;  noiu  indi- 
WWni  Id  Us  priniijMlf'i,  (pii  -^'hiI  encore  en  usagu 
•Urtoul  dun,«.  It»  eolouK!.;  t  f  »ùut  :  le  n'-al  de  Plala- 
-  rr  l'ia-lre  lorlc  =  0'.5219;  le  tM  dr  l'iala- 
Aiti  ,.ua      U(.&ii0i  le  réal  de  PlaU-iieucana  = 

liAJL,  Poids  pour  l'or  tH  Yurgeat  tmplcgrd  dam 


e. 


1  0  c. 


rindp  ;  c  esl  le  l/O  du  marc  Iroy  de  Hollande  ~ 
21  ^T.  .11.  c.  T. 

HÉALEJO.  ViU«  aauu  grande  et  avantageuaement 
ciluée  pour  le  eommerce,  lont  prfti  de  Tembonehuro 

de  la  rUière  du  tni'me  ivuti,  nui  «e  d^'-cliarpe  dana  une 
baie  de  l'océan  l'acilUi'ii',  a  t>"  kilituiétres  N.-O.  delà 
ville  de  Li  oii  et  .'i  iiM  kilomètres  K.-S.-K.  de  celh  de 
Guatémala.  Elle  eal  le  cheMieu  d'un  département  de 
la.répubHquo  de  Nicaragua  et  aon  port  commode  et 

KÛr,  le  priiH'ipal  de  l'Klat  Mir  eeltc  mer,  p.i><r  (niur 
être  uu  de*  uieilleor?  du  motide.  La  lailc  olHièa- 
vasle  et  le  port  d'-leinlu  par  Ic^  deux  île»  de  (^trbuil  Ot 
de  llaatauon,  qui  jr  forment  deu&  pataei  d'enlréoi 
mala  celle  qui  aa  Irouvo  entre  lea  Ne*  eal  dangeretu*  ; 
l'autre  olTre  geule  une  profondeur  sulTUante.  Le  meil- 
leur ancrairp,  appeli'Ja;;ue_v,  eiit  àenviror^4  kilomètres 
de  Ili  .di  jo.  iiasir»'»  )teuvent  remonter  la  rivière, 
qui  e«l  é^'alement  large  el  profonde.  Il  y  a  de*  chaa« 
fiers  et  des  bassins  pour  lae  oooatruelion*  navale*  et  le 
radoub.  Le  climat,  enceuivemeul  humiil>^  et  i)\n\ii 
durant  les  mois  de  septembre  et  d'octobre,  e^sl  nss^i 
«alubrr  pendant  le  rejle  de  l'année. 

L'Ëlal  de  Nii-araj:ua,  dont  la  population  parait  ré- 
duite à  t&O.OOO  ùuie«,  produltdn  café  «I  du  Mien,da 
eaeao.  de  l'indigo  el  de»  bois  de  conatrucllon  el  d'i'bi<- 
nialerie,  comme  le»  autre»  partie»  île  l'Amérique  ecn- 
Iralc.  S.i  douvelli'  lapilHle,  Managua,  et  runcienne, 
tii'i-n.ule,  sur  le  rivape  oecidcntal  du  prand  lac  de  Ki» 
earapua,  de  l'extrémité  8ud-e>t  duipud  n'échappe  la 
rivière  de  SanmJuan,  qui  se  Jeite  dans  le  ^olfe  du 
Hexiiine,  comptent  Vone  15,000,  l'autre  18,000  ha- 
bilanlï. 

Uu  en  donnait  38.000  à  lAnn,  ville  .lulrefois  très- 
belle,  mais  aujourd'hui  en  partie  ruinée.  Lea  déehlro- 
menl*  intérieur*  du  Centre-Amérique,  les  ravages  da 
la  guerre  avec  l'Ëtat  de  Guatémala  et  la  conquête  fias- 

sapi'  re  du  Nii-ara^tia  |.ar  Walker  el  se»  fldtu.sliers,  ont 
réiluit  ce  pav»  à  la  nn>«ere  et  pre6(|uc  anéanti  aon  rom. 
inerce.  dont  le.«  faible»  relalions  avec  l'Europe  cl  le* 
£iaU-Uni*  sont  alimentées  par  Gr^town  (naguère 
San-Juan  du  Nord),  port  neutre  allué  inr  la  mer  dea 
Antiltri,  à  l'rniliniirluirr  do  la  rivière  de  San-Juan, 
ou  les  Aauiicaiua  du  Nuid  avaient  élabli  un  service, 
lnterroin|iu  dcpui:t,  de baleauxà  vapeur  qin  naviguaient 
également  aur  le  lac,  en  tue  de  faciliter,  eur  celle  li- 
gne, le  rooovement  de  rémigration  et  do  transit  ver* 
la  C;difornie.  l^-i  ijaqucbnU  à  vapeur  de  la  même  na- 
tion qui  font  le  vovape  de  l'anauia  à  Saii-Franei^co  ni; 
relàcbeul  puilll  à  lléalejo,  mai»  à  .S  in-Juau  du  Sud. 
qui  e«t  le  |iorl  le  plus  voisin  du  la  purii»  méridionale 
du  Ue.  L'établiaaement  d'une  voie  de  transit  régutièra 
à  travée»  cet  Mluoe»  en  awyen  d'an  canal  ou  «eulement 
d'un  chemin  de  fer,  du  tae  k  l'oeéan  Paeiflque,  c«l  un 
projet  dont  on  .«'est  lieaiiump  oreupT- dans  ces  di  r;i\[  [s 
lenip«,  mai»  »ur  l'exi-culion  duquel  rien  ne  parait  en- 
core décidé.  S'il  se  réalisait,  le  fret,  par  cette  vole, 
|rt>urrait  être  aues  bas  pour  que  certaliu  vticle»,  et 
le*  café*  mêmes,  abandonnaaaeni  la  longue  navigation 
du  cap  Horn.  Héab-ja  vl  le.«  autre»  porl.s  de  la  m^ine 
cùle  HP  pourraient  i|u'>  ).;agnpr.  i;n.  vocti.. 

llf:.\l.ftAn  ijlri/df  fuljnré  OU  uilfure  rouijc  d'ur- 
«fljc).  C'est  un  sulfure  d'arsenic  contenant  :  aritpnie, 
lO.Oi  s  soufre,  39.96.  H  retiembleà  rorpimeni  par 
ïa  fusibilité,  sa  volatilité  el  |iar  la  réaction  qui  s'opère 
entre  lui  el  Icj  sulfure»  alcaliiiK  ;  mai*  il  vn  diiri  rc  par 
»a  couleur,  (jui  eal  rouge  uu  rou}:i'  oi  an;^  S.i  deiuilé 
est  de  3.623.  On  trouve  le  réalgar  natif  dau»  les  ter- 
rain* prinilib,  et  du*  ka  mAiiMi  gite*  que  l'araenla 
nélalUque  elque  rorplaMUl,  nveo  lequel  il  e*t  MHtvcnl 
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Diélangé.  On  le  trouve  auMi  duis  U  (iluparl  (le«  >ul- 
coiis.  Oa  obtient  d'tlllettn  «rlMIdeneiMnt  tt  rMpar 

en  thaulTant  dau  des  cornues  un  mélange,  en  propor  • 
(ions  convenables,  de  «ourre  et  d'arsenic,  ou  d'acide 
ar.ii'nitMix,  de  sniifrc  cl  iJc  cli  irL'on  ;  mnis,  iriipit's 
M.  Gutbourl,  la  densité  du  giilnire  artiikiel  n'cal  que 
de  S.)43  el  ce  eoinpoié  dlflère  nolabteçieDl  par  iea 
propriét(i«  du  réalgar  oalareU  Ce  dernier  acquiert  par 
le  rrolii  iiient  l'^leclrlrilé  rMneute  ;  il  est  très-rragiic, 
el  se  i-t'diiil  aisément  en  uni'  imudre  qui  e*l  d'un  beau 
rouge-orangé.  Le»  gUi.s  argentifèrca,  plonibirére^  el 
cebelltfèrea  qui  fournlMeot  au  commerce  el  aux  arts  le 
réalpar  naU/  loiil  «eux  de  Saxe,  de  Bobême,  de  Tran- 
sylvanie, dee  enTirom  du  Vésuve  et  de  TEtna.  Il  est 
onlinairemeni  sou»  formes  de  cristaux  ucf-'lom 'i  en 
alaUclilcs,  el.dont  la  roniie  dérive  d'un  prisme  rboni- 
boldal  o1>lfi|ue.  Le  réal}.'ar  arlificlL'l,  ou  Taux  réalgaree 
prépere  prilMipali'iiiciit  en  Alieiiia|.'ne.  Il  Cil  empkqté 
aux  mêntevuMpex  (pie  lu  réulgarvrai,  c'est-à^lredani 
la  II  iiiliin  i  l  ii.it,- 1.1 1-ciiilitre.  u  On  cite,  d;iiis  nos  di- 
vers ouvra^j'e^idi'  l  uiumerceiilde  chimie,  dilM.  Hon- 
dOt,  l'emploi  du  réalgar  eo  Diinc.  On  le  scidpte, 
dlUon,  «D  pagodes  et  en  vases,  dont  la  foroie  et  les 
emenentsioinl,  en  généra),  élégants  el  de  bon  goAt  ; 
on  laisse  séjourner  dans  rcu:t>(  i  du  Jus  de  ritroii  ou 
du  vinaigre,  que  l'on  boit  ensuite  eonmie  purgatif  ; 
inMlHatty  dii<ait  que  les  Chinois  boivent  la  santé  dans 
dM  coupes  empoisonnées.  ■  il  paraîtrait,  du  reste, 
que  le  réatgar  naturel  est  peu  vénéneux.  Les  Grecs, 
qui  le  roniiai>*aii'nt  sous  le  nom  de  jijndaraque,  el  qui 
s'en  :ier\aient  conmie  nuus  dans  la  peinture,  le  pre- 
naient aussi  h  l'intérieur  comme  uiédicamenl,  et 
Fr.  HoOinaon,  dans  ses  observations  physiques  et  ebi> 
mfqnes.  dit  en  avoir  administré  des  doses  asset  Ibrlea 
à  diîifliif'ff*,  jii'ins  ([iiecr.'fanitd      cr!  .licnl  ëlé  malades. 

«  Lia  délégut-s,  .ijyule  M.  IIuiuIdI,  oui  pris  soin 
de  l'Iicrrlier,  dans  les  lioutique*  de  Pliii.ùc-Ureet  (rue 
de  la  Médecine?)  à  .Canton,  le  réalgar  brut  et  ouvré, 
el  Ils  déclarent  que  nulle  part  ils  n'en  ont  remarque. 
Ils  siii  i'O-rtit  iioiirlant  <|ne  vc  MilTurc  est  cinitloy'  en 
peinture.  •  Mal^  u  Slianj;-liai,  M.  Rombjl  it  s-ls  col- 
lègues onivu,  t'ti  vente  clie/  marchands  d'an!i<pii|t-ti, 
des  C0U|WS  et  de  peliles  urnes  en  réalgar  assci  gros- 
stèmnent  sculptées  ;  etles  étaient  d'un  prix  asseï 
{']c\f  •  Il  f'y  trouvait  l'paicmeul  des  vases  forme 
niMwl,  <n  ciilloutis  de  n'alpar,  orné*  de  quelques 
(.(■uliiUire*  ;  la  hanlenr  du  plus  gruml  «'lait  deiO  cen- 
Uiuèlres.  Us  sont  asseï  recherchés  dans  les  collections, 
et  se  payent  de  100  à  1 SO  fr.  la  pièee.  On  vend  aussi  à 
Sliang-haï  du  réalgar  natif  non  oui'ré;  un  morreau 
de  5  à  G  centimètres  de  cfilé  ne  vaut  pas  moins  do 
5  piastres.  » 

Le  féalipr  naturel  «t  le  rraliiai-  ariitirii  i  .«ont,  le 
premier  en  morceaux  Irréguliers,  l' second  en  masses 
Ifij  \uliiniinruse»  COOlées  dans  des  niuulci.  On  Iea 
i  vi..:ditcn  hai  ilsde  1 00  à  200  Ulog..  j.'our  Ic-queb  on 
aLi  oïdi'  la  lare  ri-elli'  on  Lien  une  taro  de  4  à  8  •/„, 
st'lou  les  usagci  de  la  place.  Le  réalgar  en  poudre  el 
pré|nré  pour  la  peinture  s'expédie  au^s-i  (piehpiefoiit 
«n  Imrils  ;  nuis  plus  ordinairement  il  se  vend  en  quan- 
fités  et  emballages  varlables.eonmelesautm  eonleurs. 

Pour  II'-  I \i  i  i'latiuns,  importaliOflS  et  druils  de 
douanes,  »iiy.  M  i  H'HtS.  An.  M. 

nÉALISATION.  C'esl  l'action  de  rendu  clTtctive 
et  certame  une  chose  promUe  ou  projetée;  c'est  ainsi 
qu'on  réalise  une  vente  en  aceoupltasant  les  conditions 
néeeitsaires  poUr  une  le  eoitfral  soit  désormais  inatta- 
quable ;  qu'on  tiêbae  des  oITres,  en  ueliaut  U  chose  ol- 
liirle  à  In  ditpoaltlou  de  celui  qui  deit  k  iwavoir,  ele. 
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iUaiuer,  s'empluie  quelquefois  aussi  coramc  synonjmc 
de  liquider,  et  pour  exprimer  t'aeUOD  de  converlir  oa 
aciii  ,  quel  qu'il anlijeBiuimtnUreottciivaleunUiiaiilts 

et  exigibles.  al. 
KKASsrnAXGB.  Voy.  Assi'AAXlcs  MAnniurs,  j  2. 
ltK4:il.\\4jK.  Prix  du  nouveau  change  qu'il  faut 
payer  pour  négocier  la  nouvelle  lettre  de  change  que 
tire  le  porteur.  On  entend  aussi  parrsdkaiife  l'opéra- 
tion qui  consiste  à  faire  retraile  sur  son  eédani  «t  M 
confond  alors  avec  ri-  ili  rnier  mot  (Vov.  RnRiUttCl 
l'arlide  LtTtTS  I>E  cuVMERcr.,  t.  1*',  p.  I06l). 

HEr.UMMANDAtlON.C'estracteparleqaellecréaD- 
cier  d'un  individu  déjà  incarcéré  se  Joint  à  eaïui  I* 
requête  desquels  l' incarcération  a  eu  lieu,  pour  la  bits 
mainU  iiir  i  t  i  uqiéi  ht'r  que  la  mise  en  liberté  Ju  d'.'bi- 
leur  ne  puisse  avuir  lieu  à  sou  pr^udice  par  «uilt  du 
désistement  deeerfendenlMuêénleurs.  Elle  ne  peut 
6lre  raite que  pw  lei  pefMOMiagnwt  le  drsU.  aUn- 
mêmes,  d'exereer  eontre  le  déMieur  monmandé  la 

''ntili.iinti'  par  ci»r(..«,  el  d«.iil  flrc  iircci'i! 'r  ili'-  '  rni.i- 
liliji  exigées  pour  reniprisonneoienl.  Le  recommainlaul 
n'est  pas  tenu  de  consigner  des  aliments,  qui  dottrenl 
avoir  dé^  été  consignés  par  le  créamier  iocareératcari 
mais  celui -el  peut  l'obliger  ieontribncrlCQlle  dépWH 
par  portion  égale.  al. 
RECOMMANDATION  (LtnRts  nE.)  Voy.  Unats 

DE  RECOHNANDATIO;*. 

REœiisiAisiiAMGB.  C'cst  un  aeto  pir  leipiel  «M 
qui  le  signe  avoue  et  reconnaît  avoir -reçu  w»  ehs»s 

(l 'U  ;  liihji'r,  Miii  |;[ir  emprunt,  soit  en  dépùtj  ou  con- 
vient qu  U  est  obliiié  à  faire  quelque  chose.  Le  root  re- 
connaissance ne  s'emploie  pas  dans  la  lan^'ue  du  droit 
commercial  et  n'cet  Jamais  donné  à  un  eUel  de  ow»- 
neree  i  II  ne  pourrait  être  que  rrnonyme  de  timph 
promené  (Voy.  ErrETS  Ije  coîiatRCE).  On  appelle «usd 
reconnaissance  d'écriture  l'acte  par  lequel  un  individa 
reconnaît  que  l'écriture  M  la  alpalOfe  qui  lui  ett 
représentée  est  de  lui. 

BBOOMVEirrMNf.  On  appelle  demande  leewiti* 
(lonnellc  celle  qui  est  formée  en  réponse  &  une  pre- 
mière demande,  qu'elle  tend  a  annuler  ouloutauiooiiu 
à  modirier,  et  elle  doit  élrc,  par  conséquent,  portée 
devant  les  mêmes  Juges,  dans  le  cas,  par  eumple,  où 
une  personne  auignée  en  payement  dTww  MiMMpit* 
tée,  réi  lame,  en  n^ponsc,  le  pr|l  de  IBtfCllIudiM 
qu'elle  a  lUrée*  à  son  créancier.  AL. 

ItE<:oi  «s.  Ce  mot  exinimc  l'action  en  garanlieou 
en  dédommagement  qui  appartient  à  une  pertoons 
dont  lee  iolérèu  el  lec  droite  ce  trouvent  IMii  cfMt 
dans  ce  sens  qu'il  est  pris  dans  le  code  de  conmens, 
lorsque  la  loi  accorde  au  porteur  d'une  lettre  de  change 
non  payée,  unii  action  «uhîh'  les  autres  si^rruliirn 
pour  obtenir  d'eux  la  somme  qu'il  aurait  dù  recevoir 
du  tiré.  AL. 

BBCOCSSB.  U  recouase  est  U  reprise  faite  lur 
l'ennemi  d'un  navire  national  ou  allié  par  lui  préeé- 
dtnimenl  pi  is  ;  pour  i|u'il  y  ait  recousse  il  faut  qu'il  J 
ait  eu  prise  par  uu  belligérant  d'un  bilimentapprle- 
nanl  à  son  ennemi  qui,  dès  lors,  était  devenu  sa  pro- 
priété, et  reprise  de  cebftttnOBl  par  le  belligérant  aa« 
quel  il  apimrienali  précédemment,  ou  par  son  alNt.  On 
a  cepcndaiil  ;i]ijiliipit'  le  iinni  ii  'iius^e  à  l'cnlftve- 
ment  des  mains  de  l'adversaire  d'un  navire  neutre, 
saisi  par  celui^i  pour  violation  de  quelques-uns  dei 
devoirs  de  la  n«ulndilA.  Cette  eonfusioo  ne  s'est  psi 
bornée  aux  mois,  en  a  aussi  appliqué  au  nralft  ilMl 
saisi  el  enlevé  au  i^ai^issant,  les  rifiles  falICi  pSW  k 
navire  belligérant  pru  par  l'ennemi  e(  recMO  par  Ih 
«foiMun  de  eon  pnpn  Mmieiifai.  Cou  vm  aiNm 
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emn,  anii  «Ha  «tparutgteiw  va  crand  Domlm  de 
nationi. 

Nous  ne  pourons  élablir  ici  \tt»  àltlénoeta  Immenses 
qui  existent  «Milrt'  tes  ciciix  r.iilsqiie  l"on  confond  sous 
le  infime  nom  cl  «ou»  k  nu^iiK!  k'gUlaiion  * .  Il  nou4 
Mifflra  de  fUre  remarquer  que  la  recouM«  propreneot 
dite  doit  être  régie  par  les  lois  iatérieutes  du  pejw, 
paire  que  le  repris  et  le  repreneur  «pinrUeiment  à  la 
Dx'mt:  ri  ilirn.  D.ms  li!  eau  iii) proprement  ran;.''  d 
larecousse,  nu  cmitraire,  le  repris  et  le  repreiiuiiritoiil 
sujets  de  deux  nations  dilTérentea,  ils  ne  peuvent  donc 
pas  Ctre  foumls  àU  léglsUtioa  patticulièrc  de  l'un  des 
deux  pny«.  La  Knleloiqv)  doive  ftlre  ap[)liquéc  est  la 
loi  inli  riniiori  îlc,  c'esl-à-dirc  les  trailéii. 

I.p-s  rccoiissi  s  proprement  diiea  nonl  régies  en  France 
par  le  ri'plemcnt  du  3  prairial  an  XI.  Cet  acte  adoucit 
un  peu.  mais  seulement  en  ce  qui  ooneeme  les  reprises 
ftiles  par  les  Ullmenls  de  l'Etat,  les  dlsposlllom  de 
noire  ancirnne  légi.tUilion  el  tiulammctil  de  l'ordon- 
nance du  15  juin  1^79.  L'article  &4  du  règlement  est 
•ineieonçu: 

<  Si  un  navlf*  flnoteis  ou  allié  est  repris  perdes 
corsaires  sur  les  ennemis  de  rËlal,  après  qu'il  «un  ild 

24  heures  enlrc  le?»  m.iina  de  ce*  derniers,  il  ap[)ar- 
tiendra  en  entier  auxUits  ror»aircs;  mais  dans  le  cas 
où  la  reprise  aura  été  fiiile  avant  les  2  4  heures,  le  droit 
de  recottsse  ne  sera  que  du  tiers  de  la  valeur  du  na- 
tlnrenus  etdeaa  eargaison. 

«  Lorsque  la  reprise  sera  faite  par  un  bStfmrnt  de 
r£tal,  clic  sera  rcslilui'c  au;t  propridtain  s,  mai*  sous 
la  condition  qu'ils  paveront  aux  équipage»  repreneurs 
le  trentième  de  la  valeur  de  la  reprise,  si  elle  a  été  faite 
■tant  les  34  hewei,  et  le  dhlème  al  la  reprise  •  eu 
lieu  après  les  34  heures.  Tous  les  frais  relatifs  à  cette 
prise  reslituée  seront  à  la  charpedu  propri(*lairc,  » 

La  plupart  d(  >  |m  npli  s  iLMi'  U->  'iiti  mlupir- i>c 
système,  ou  déterminent  les  droiU  du  repreneur  d'a- 
près le  tempe  écoulé  entre  la  prise  et  la  reprise^ 

Après  avoir  longtemps  ordonné  la  -remise  entière 
du  navire  recous  à  son  ancien  propriétaire,  l'Espagne, 
en  17  IB,  prit  le  système  français,  mais  seulement  en 
ce  qui  concerne  les  recousscs  faites  par  les  corsaires.  A 
l'égard  des  reprises  opérées  pM*  bt  OMrUM  mllllaire, 
die  a  conservé  son  uctan  VMiO»  ploi  enfomie  aux 
principes  de  l'équité.  Le  navire  reeoas  est  remis  à  son 
nnelen  propriétaire,  sans  aucun  droit  de  rccousse. 
Celle  maii»^re  est  régie,  en  Espagne,  par  l'ordonnance 
de  1770. 

En  UoUande,  d'apria  le  placard  de  1 797,  le  corsaire 
repreneur  •  droit  à  an  cinquième  de  la  valeur  du  na- 

»ire  el  de  la  cargaison,  si  la  prise  n'est  pat  restée 
deux  fois  ?4  heures  aux  mains  de  I  ennemi;  à  un  tn  rs 
ti  elle  y  est  restée  plus  de  deux  fols,  mais  moins  de 
quatre  iots  24  beurei,  et  à  la  moitié  au  delà  de  ce 
terme.  Lee  Ullnenta  d«  gnerr»  prélèveot  le  même 
droit  de  recouMc  que  les  corsaires. 

Le  Danemark  alloue  au  repreneur  mollit?  rie  la  wiluur 
du_  navire  el  de  la  cargaison  lorsque  la  rerou^se  c*l 
faite  avant  l' expiration  du  délai  de  24  taeurea,  et  la  to- 
liUié  lorsque  M  lenne  «  été  étpmi. 

Ln  Suède  repousse  toute  distinction  de  temps,  elle 
Morde  dans  tous  les  cas  les  deux  tiers  de  la  valeur  du 
navire  el  de  la  cargaison  au  reprtowv*  fantre  Itaf* 
est  restitué  à  l'ancien  propriétaire. 

Sur  cette  question,  comme  sur  tonte*  celles  qui  tou- 
chent le  droit  maritime,  l'Angleterre  n'a  pas  de  légis- 

l.Vo'fi  niitrc  Trai;-  âr^il,  rt  én  énair»  ém  fMim»  mith 
J».  rtï..lil«  Xni,  .h,-,  m   tnm*  Ml.  P>M  Ml,  It  MIL,  al  Min 

». 


lation  permanente;  «Ile  se  réserve  de  faire,  lorsqu'il  y 
a  lieu,  des  règlements  temporaires  adaptés  aux  cir- 
constances. Cependant  on  peut  considérer  comme  règle 
de  sa  rondiiiie  en  matière  de  recousse,  l'acle  du  parle- 
ment de  1692,  qui  depuis  a  été  renouvelé  sans  chan* 
gemenl  important  au  commencement  de  elHH|Uieflien«. 
Aus  temua  dn  celle  loi,  le  vaisseau  de  guerre  rapr»- 
neor  s  droit  1  nn  huitième  de  la  valeur  dn  navire  ra> 
rnii-i  et  ilp  .4,-1  earg'aison  «ans  aucune  dislinclion  de 
Itiuips.  lorsque  la  reprise  a  été  faile  par  un  armateur, 
ce  dernier  a  droltfc  un  huitième  si  la  prise  est  restée 
moins  de  24  heures  aux  rnalna  de  l'ennemi  g  à  un  cin- 
quième si  elle  y  est  demeurée  plus  de  34  heures  et 
moins  de  48  ;  à  un  tiers  si  elle  est  restée  plus  de  48  et 
moins  do  90  ;  enHn  à  la  moitié  si  elle  a  été  possédée 
par  l'ennemi  plus  de  9C  heures.  Pendant  la  guerre  de 
l'iodépeodance  américaine,  l'Anglelerra  n'appliqan 
pai  cette  législation,  mais  die  7  est  revenue  depdi  il 
noIammt  rU  dans  les  guerre»  contre  la  France. 

Les  na«  ires  ne\Ures  saisis  )>ar  l'un  des  belligérants 
el  repris  sur  celui-ci  par  l'autre,  que  Von  a  injoato- 
m«ot,  A  notre  avis,  rai^giésdans  la  classe  des  reeousiei» 
sont,  amtf  quelques  traités  trop  rares ,  régis  par  en 

mt^mes  loi.<  intérieure-:  faites  pnor  lei  ll||etl  dll  SOtH 
veralu  ;pii  lésa  pron»ul[,'ui'e<. 

La  France  n'a  Iratiehé  cette  crave  question  qu'svee 
deux  puissances  étrangères,  l'Angleterre  et  la  ilollande, 
et  dent  les  deux  trelKa  ^  a  hit  adopter  le  qrtlènw 
de  sa  loi  Intérieure. 

L'Angleterre  a  conclu  des  traités  sur  cette  matière 
avec  la  France,  la  Hollande  el  rEU|Ki-iu  .  Nous  venons 
de  parler  de  celui  qui  nous  concerne.  Les  conventions 
anglo-hollandaiae*  ont  adopté  la  loi  Inldrieare  tmfjUbmt 
celle  conclue  en  1814,  avec  VEspagne,  se  rapprocha 
beaucoup  plus  des  règles  de  la  justice.  Le  tràlimenl 
neutre  miIim'  .1  ri  rinrini  par  l'une  des  deux,  nations 
doit  être  rendu  à  son  propriétaire  moyennant  un  droit 
de  recouiselséi  I/8  si  la  reprise  a  été  faite  per  un 
bâtiment  de  guerre,  elà  1/6  si  elle  est  faite  par  un  cofw 
saire,  quel  que  solt  d*Binean  te  temps  pendant  lequel 
la  sai«le  ait  duré.  Cependant  si  le  navire  neutre  avait 
été  armé  en  guerre  et  mis  à  la  mer  par  le  saisissant» 
le  repreneur  aurait  droit  à  liktelalilé  de  la  reprlte. 

Outre  le  traité'Xlont  noua  venenada  parler,  l'Espagne 
en  a  conclu  deux  autres  avee  la  Hollande  et  avee  l'Au* 
trlelic.  Dan»  ces  deux  actes  elle  a  adopté  la  loi  inlé- 
rieuie  haUand-iise  que  nous  avons  analysée  ci-dessus, 

La  Hollande,  outre  les  conventions  conclues  avec  la 
France,  l'Anglelerre  et  l'Espagne,  a  réglé  le  sort  dee 
recousees  neotreeaveclee  &taiB-Ualad'lmiérl.pie.  Dana 
le  traité  de  1782  elle  a  pris  le  système  français  el  (1x6 
le  droit  de  recousse  en  faveur  des  corsaire»  i  1/3  de  la 
valeur  du  navire  rccous  cl  de  ba  cargaison  si  la  saisie 
a  duré  moins  que  24  heures }  «lie  adjuge  le  navire  et 
la  cargaison  en  entier'  an  repreneur  si  l'ennemi  lea 
avait  conservés  plus  longtemps  eu  sa  possession  Quant 
aux  bâtiments  de  guerre,  il  leur  est  alloué  pour  droit 
de  recousse  ~  dans  le  iircniier  eas  et dans  le  second. 

Le  Danemark  n'a  réglé  les  reprises  neutres  avca 
aucune  des  puissances  maritimes  actuelles.  En  llw' 
il  avait  conclu  avee  la  république  de  Gènes  le  traité  le 
seul  juste,  le  seul -vraiment  équitable  qui  ait  jamais 
élé  fait  sur  rriie  matière.  Aux  termes  de  cet  a.  ii:  que 
nous  n'hésituns  pas  à  proposer  pour  modèle  à  tous  les 
peuples  civilisés,  le  neutre  saisi  par  un  des  belllgd» 
raau  et  délivré  par  l'autre,  doit  être  immédiatement 
et  aene  enenn  retard  ode  en  Hheflé  «  sous  quelque  pr4* 
texte  qu?  la  saisie  ait  été  pratiquée.  ■ 

La  Suède  n'a  conclu  qu'une  seule  conveoUop  sur 
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celte  tnilière,  c'est  cell«  de  1783  avec  les  i^ltati*  l'nu 
d'Amérique.  Elle  dUpote  d'une  manière  g<^n<'rale  et 
MM  «oeane  etpUcation  que  les  natrtret  de  l'une  des 
pirttot  eontnelMitee  wiale  par  roincail  de  raolre  et 
rpjiriâ  iur  lui  «cionl  rcutllui'*  à  leurs  pniprit'talpt» 
(Voy.  Prise.  Saisie  des  jsavikes  seutres,  elc). 

Ci:  qui  pri^cède  ne  s'nin  li  pas  au\  navire*  qui, 
prU  par  dc«  plralest  aoot  ewuite  rrcous  par  dea  ttà- 
thnanla  d'une  putamm  étoenière.  Cet  UTtrea  ellean 
cargaisons  doivent  (Hfe  nMliUiétà  leurs  propriétaires, 
tout  di'ducUon  d'une  eerlalne  quotité  alTeclée  au  rc- 
prcniMir  cinunu!  frais  de  l.i  n  riui?*e,  quel  que  soit  d'ail- 
leurs le  leiu(i«  pendant  lequel  le  navire  est  resté  au 
poavefr  dee  pintes.  Le  niaen  de  k  diBéreMe  entre 
c«  cas  et  celui  de  la  recouate  sur  Teanenit  est  (|ue  le 
pirate  ne  p«;ut  jamais  acquérfr  la  propriété  Mgale  dea 
objrts  |Nir  lui  ,  !*'  liri(^andage  ne  saurait  lui  con- 
férer le  droit  de  progriélé  t  d'où  il  résulte  que  le  pro- 
priétaife.  par  lui  dipoiiUlé,  a'a  Jiuula  easid  drèlre 
prwprféUIre. 

En  FnuNt,  Yni.  M  de  rerrêM  dn  }  pntrltl  m  XI 

reproduit  le»  dlsiKuiliotm  de  l'unluniKince  du  moi» 
d'août  1681  cl  lixe  au  lier»  de  U  valeur  du  navire  ri>- 
eWM  cl  de  sa  cargaison  le  droit  alloué  Ut  repreneur, 
eC  i  UD  en  et  uu  jour  le  délai  aeoordé  an  propriétaire 
poar  fcire  m  idelmallofi.  Passé  ce  temps,  le  Mvite 

iBiler  et  sa  carpaison  BOtU  adj'i^-'s  an  rrpnTicur. 

Un  grand  nombre  de  trait'''»  uni  udu|at!  i  vMt;  dii>po> 
illlonqui,  mal);rii  son  inju-sltce,  c&t  devenue  une  sorte 
de  jurisprudence  internationale.  Cependant  la  oon- 
TeatlMi  de  I7flt,  entre  les  filalfUnle  et  la  âoède,  itt- 

pulela  remise  {.lelne  et  entière dttUtriceetd*  la  Car- 
ID  repiiiMir  les  fiirales. 
Presque  tous  le»  Iraili'»  modernes  appliquent  C4-lte 
jvisprudeoce  aux  navires  et  mAoïe  au  awrchandises 
et  autres  ebjela  pria  par  dea  piratée  el  eondulla  en 

port*':',  lie  quelque  manii-re  que  ce  soit,  sur  le  terri- 
toire de  l'une  des  nations  contractantes.  Olle  nation 
doit  s'emparer  de  ce»  navires  ou  objet*  et  le»  restituer 
à  leur  légitime  propriétaire  sous  la  déduction  du  droit 
de  reeonsse  (  Vey.  Pi«ats,  PnunuK).  aainrifitiius. 

RM:ouvBl'3lEIiiT.  C'est  la  réception  du  montant 
d'un  elTel  de  t  onunerec  de»  mains  de  eelul  qui  le  re- 
çoit. Hiuii  lii'  des  \aleiir»  en  recouvrement  ou  à  l'cn- 
rcgistremcnt,  c'c^l  charger  le  banquier  de  te*  présen- 
ter à  l'éeManee,  d'en  tuucber  le  montant  oa  de  les 
fklre  protester,  si  besoin  est,  en  temps  utile.  C. 

BfCDHlBITfMM£S  (VtCCS).  Yo;.  Vias  ■ÉBKIBI- 
TOIRf-S. 

RLDOS.  Ville  et  port  du  départ.  d'Illc-ct-Vllalne 
eltuépar  AT  3'J'  de  lat.  N.,  el  A"  25'  de  long.  E., 
et  à  3U8  kiluin.  0.-â.-0.  de  Paris.  Pop.,  taab. 
Le  port ,  qui  forme  le  point  de  jonetlOB  des  dea« 
branches  du  runal  de  Nanle*  h  firesl,  est  grand,  tr.\s- 
fûr  et  pourvu  de  vastes  quais.  Il  sort  de  ses  clianticrH 
de  ron^lruelio^  des  bâtiments  de  60,  60,  80  elm^nie 
de  200  el  400  tonneau»,  destiné*  au  grand  et  au  petit 
osbolage. 

On  compte  dans  le  voisinage  de  Redon  dea  brique- 
terie», dc!»  tanneries  cl  des  exploitatioils  d'ardotrés. 
Son  coaimcrcc,  qui  ruiiriiil  iiithne  aux  bc^oinn  del'iui- 
porlBlton  et  de  l'exporlutiun,  comprend  une  grande 
variété  d'artielea.  Vous  citerons,  parmi  les  principaux, 
les  bols  eMMBRiBS,  les  graloca  et  Isrinca  de  seigle, 
d'erfe,  de  mais,  etc.,  des  grains  et  Ikrlnea  de  ftameni 
«l  de  ulétell,  de»  inati5riavu  du  <  on.-ilruclion,  de  la  pote- 
rie, do  In  verrerie  el  di'a  iri»taux,  des  l'oruc»,  drs 
fal'Ol»,  lies  Os  tlu  l;élail,  cic. 

Lu  t8â8>  le  utouvcuMsul  du  cabotage  a  atteint  k 
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l'entn^e  le  chltTre,  de  ïiiH  navin-s  etiariién,  jaupeanl 
10.634  lonn.,  el  il  la  »orlie  celui  de  167  navires,  d'une 
capacité  de  6,807  lonn.  La  navigation  de  rétnagir, 
des  eolenlM  el  de  la  frande  pfehe a  été  irenliéeda 

42  navircii,  d'une  jaiip'e  de  3.416  tunn.,  ctèklOtlh 
de  &8  navire»,  jaupeani  r),l70  tonn. 

Redon  a  une  eliauilire  r<m?iillalivc  d'aprirulture. 
Foires,  le  î  arril  elles  2**  lundis  de  chaque  oiois.  ut. 
■MMIOL.  Ce  prodoil,  eppelé  anid  iKdta.  niM, 

eorroytre,  herbe  de  maroquin,  herbe  aux  laimeurt,  est 
la  feuille,  soit  entière,  soit  moulue  el  pnlvéri*ée,  du 
coriaria  myrtifoliu,  arbrisseau  qui  mt!  'le  Ivpe  k  la 
famille  des  ooriariées,  et  qui  croît  spontanément  en 
Italie,  en  Bipagoe  et  dans  le  nddl  de  la  France. 
Cet  arbuste  porte  an  fruit  asseï  séduisant  par  IM 
aspect,  niais  très-véni^neux,  et  qui  a  quelquelMi  Mei- 
sionnédefune^lesao  idi  Les  feuille*  .m^-i  >i ni  véDé- 
neuscs  et  les  bestiaux  ne  les  mangent  pas  impuncmeot. 
On  s'en  est  pourtant  serti  pour  hUSer  les  MHeeks 
de  aéaé(  at eeJesqoeHea  elles  ont  wm  eartilae  ivinbi- 
Uanee.  Ces  mêmes  (leuilles,  en  ralMn  de  prladps 
astringent  qu'elles  rn.rn mnil.  >"n\  t'U]\  U\}i-n  t^ec 
avantage  dans  la  lannene,  et  elleîi  se  trouvant  dam  le 
commerce,  tanlOt  à  l'état  naturel,  tantôt  préparée» 
oomoM  les  feuilles  de  anoMc.  En  nature  elles  iobI 
ovale»-laneéolées,  trèa^ntUres,  glabres,  marqoées  dt 
trois  nervures  très-saillantes  qui  partent  do  [W'Iiole  ri 
viennent  m  réunir  à  la  pointe.  Leur  longueur  larie  de 
20  à  54,  et  leur  largeur  de  7  à  27  millimètres,  b  ur 
saveur  est  acre  el  asiringqiile,  leur  odepr  fort*  et  nau- 
séeuse. On  doit  préférer  tes  plus  vertes  et  les  fias  ife* 

tnctcs.  On  le*  evpi'tît.-  m  I)  iHf  •!  ilr  100  i  î 00  kilo?. 
Moulues,  elles  consliliient  ec  qu'on  nomum  Ir  twaxde 
retioul  ou  tumac  pudii.  C'est  une  poudre  d'un  rert 
clair,  douce  au  toucher  et  qni  conserve  sneors  l'odeur 
vtreuae  du  produit  prlmiur.  Cette  poudre  se  piép»* 
principalement  à  Montaiiban  où  viennent  afOwr  les 
feuille»  récollées  dans  le»  iii''parleuicnls  du  Lot,  duTam, 
de  Tnrn-«t-GaK)niie,  etc.  On  l'expédie  en  balles  de  lîi 
à  I  bO  lulog. ,  formées  de  toile  serrée,  simple  ou  double. 
On  n'accorde  peint  de  tare  pour  les  tollcestepim. 

Droit»  ir  douant.  L»  douane  (r.iile  l<?  n-doul  comme  1**^ 
mac  pruprcrocut  dit.  liu  couRViueucf.  le*  feuilles  tnliéMS 
p«yeat  toujours,  d'après  te  nouvMu  lanf,  1  fr  le»  (00  ïAof. 
par  Dsvir»  tetnuger*:  toM  elle»  nuit  ei«iiip(c4  fur  lertt  tl 
par  Davirc  fr»iii;»i»  ;  le  rcduul  luuulu  l  uuduue  «le  pi>tr  I  "i  fr. 
par  navire  (raD(ai»  et  l  (  fr.  aO  c.  par  aav  ir«s  «Ua(i{er*  «i 

an.*. 


BEDOUT  KALé.  Port  fortillé  de  la  Tranican 
(empire  de  Russie),  situé  sur  la  rive  orientale  dsia 
mer  Noire,  à  l'embouchure  du  fleuve  Khopi.  p»r  42* 
10'  de  lat.  N.,  et  &9°  iO'  de  loag.  £.  IMitaaceds 
Safnl-PéteniHKirir,  3,884  verstes;  deMesean  Mll> 
deTiflts  362,  île  KoutaiS,  chcMieu  du  gmiyeroement, 
120.  I»op.,  environ  1.000  hab.  Lors  de  l'introduction 
du  Hvstèine  prohibitif  dans  l'empire  de  Russie  en  1822, 
la  Transcaucaaie  en  fui  eumplée  pour  an  Isps  de  dit 
aandaselfut  aalorisAe  dtmporter  teuise  hs  ■awhlt' 
dises  étrangères  moyennant  un  «Iroll  ad  ralorem  uai" 
forme  de  &  "/o  :  peudanl  celle  période  Redout-Ml 
serMl  d'iiilernit'-ili.'iire  a  un  i-uuiinrne  lni(f<irlanl 
mareliandises  européennes  et  coloniales,  qui  en  grande 
partie  «étaient  achelées  par  les  Arméideas  de  Tillisi  Is 
foire  de  Leipiif  el  eipédiées  de  là  par  «aie  de  Mrrs, 
par  Brody  ft  Odessa,  et  d'OdesiH  par  la  nsr  Ncmà 
Ketlout-Kali; ,  une  cerlaine  (luaulilédeproilulls  élaieot 
.i|'poi  li'it  diieelcmenl  dans  ce  port  de  lijiiibiiur;.'  et  de 
Trieiite.  De  RedouUKalé  eet  uiarcbandise» êcouUiem 
par  Tiau  en  TraMceacMle  et  dans  le  nofd  de  1*  Perw  t 
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Cette  fmporUlion  atteignit,  en  1^(27-31 ,  la  inoyi>nne 
annuelle  de  2,300.000  rouble*.  Lc<  iloU5anoc«  dej  fa- 
brlcanU  rii«««a,  q  n  '  u-nilairtil  ijin'  ^•elt^^  franchisp 
leur  enlevait  de«  di  buuelié»  aMiiri-ti  tant  en  Tranteau- 
CUie  qu'en  Pcn^e  et  en  Afin  Mineure,  porlèriDl  Itt 
laovenitnenl  à  modirier  cet  ordre  dea  rtiOMS. 

Dè*  le  l*' janvier  1832.  le  Urif  général  de  l'empire 
fut  étendu  «ur  la  Tr;in->i<Miii!asi.',  saur  ni'<(I''r.illoti  tli'i 
droiU  (ur  cerl;>ins  arliric»  dont  la  conciirrctict;  ne 
donnait  aucun  ombrage  à  la  production  iulériciirc.  De 
cette  manière,  la  plupart  des  «rtielM  manulaeturëa,  el 
notaoniieot  les  cotonnadea,  ae  trouvèreat  frappiia  de 
t.Txes  proliiliiliws.  I.p,  droit  de  ."i  "l^  ad  i  alun  m  tu- 
fut  con.M-rvt'-  que  pour  lea  luarcImiidÎM-s  asiatiques  im- 
portées par  U  frontière  de  Per»e  el  do  Turquie.  Lei 
ràwltata  de  cette  nèMf«  ne  lardèrent  pae  à  ae  manl- 
fedar  t  le  Iranail  des  marrhandlaea  earqrfennea  par 
Redout-Ka1<J  cessa  ronipli'temenl;  le  momenienl  m  n- 
inercial  »e  reporta  sur  Tri'liinonde,  Erteroum  et  T.iu- 
tt*,  c'est-à-dire  le»  principaux  marchés  de  la  Turquie 
d'Aaie  el  de  la  Perae  acptentrionale;  en  .même  teoipa, 
l'inlradnetion  INradulmae  de  cee  uaKhandiaea  en 
Tramcaucjute  ae  développa,  «ur  une  a^aez  grande 
'rhellc,  par  le*  frontière»  de  terre  de  la  Pense  cl  de  la 
Turquie  d'A«ie.  Ainsi  le  but  que  l'on  s  i' lait  pro|iOM" 
ne  (tit  pa»  atteint,  el  aprèa  une  eipérlenre  a*»ei  pro- 
loagfe.  le  fonferauMtrt  ee  décidai  modifler  de  nou- 
veau, dans  un  Mnt  Obérait  le  r^ime  eommereiai  de  la 
Tranieaurasie. 

En  1840  un  tarif  «p'-cial  fut  inxtitué  pour  h'^  \\  i*-!* 
(Iecell«  contrée  ;  on  lui  rendit  également  le  transi l  un 
franchiie  des  marchandises  pour  la  Perse  et  la  Tur- 
qnie.  La  tarif  de  iS&l  r<dutait  «oeora  U  plupart  de 
**•  droite  et  leva  plusieurs  prohlbttfom.  Ces  rMue- 
t'on»,  aMgmi  ui  %  <  i\<'  Uc;\ui»o«p  d'autre*,  ont  H6  main- 
l''n»c*  lor»  du  dernier  n  inaniemenl  du  larif  ru*se  en 
IS.SI.  On  penljufer  de  rintlnenre  de  re»  modiOra- 
tions  aur  le  comme  rte  de  Redoul-Kalé  par  Us  don» 
nétsaniTantet  «  la  moyenne  ennnene  dea  m'ardiandiset 
aequllii^es  en  douane  a  été,  pendant  les  p<Vtode«  Irten- 
wal'*,  de  1 8 1 3 - 4  '» .  sou.s  le  r^pinio  «1  .■  1 8 32 ,  de  2 ^'6 . 1 00 
r"iible»,  de  IKiS-.Mi.  (I'rii>rt>  li-  tarif  de  184G.  de 
3àO,8&i  roubles;  de  I8&l-&a,  d'après  le  tarif  de 
18&0,  de  420,81»  rooUee.  Cea  chim^,  du  reate.  ne 
donnent  pa*  la  valeur  totale  de  l'Import  ilion  de  Re- 
dout-Kali^,  pni!<qu'uiie  grande  partie  des  inan  hanilDies 
^Iraniféri's  en  î^oiit  exp^di»'ea  direclcmenl  à  l'vnlrepùt 
douaoïer  de  TiOia,  où  ellea  acquittent  les  droii»  (Vo>. 
)•  owt  Ttn»). 

Le*  articipg  d'importation  étrangers  &  Redoul-KaW 
plu*  iniportantii  sont  :  le»  colonnade*,  le*  lain.ipes 
et  le*  loierte*,  le  sucri'  en  (lain*,  le*  boi.«srni!>  (un*  de 
I"ranee  et  d'iuipagne,  clianipagne,  porter,  etc.),  le 
<afé,  les  épicca,  l'aeter,  félaln ,  le  plomb,  l'indigo, 
^  cocheaitle  «t  autre»  drogueries.  On  exporte  de 
Hedont-Ralé  de  la  fole  prége,  de  la  eire,  de  la  laine, 
de»  ""iiiix  fi  .J.  Iii  -.  lîu  irii-,  iSu  cavi.ir  di'"  p'^rherles  de 
Salim,  (  U-.  Lu  suie  l  oii.-litue  l'arlitle  d'i  \j>orlaUon  le 
plus  iui|)ortanl  :  avant  la  dernière  puerrc  on  en  e\- 
l'orUit  (de  Jusqu'à  10«000  pouda  par  an, 

pour  une  valeur  de  540,000  rooblea,  tandis  que  la 
*al«ur  de*  autres  arUcle»  d'rxitorlatlon  n'a  pas  dépassé 
•0,000  rouille».  Nou*  renvoxon*  pour  len  diMall*  plu* 
''"l■|>||^laIu•il'•»  coneernanl  le  coinini  ri  i-  de  la  Traii'- 
•Mucasie  à  l'article  TiOia.  cette  ville  étant  le  véritable 
«■«nire  rommer^  de  la  eonlrén,  et  ltedout>Eaté  lui 
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««nranldeportavanflé. 

Lea  narctaaadiaee  dlrang&rea.  taporllit  I  Redool- 
•alé.  penveoi  tire  gardée*  en  enlrepOt  à  la  donane- 


quarantaine  pendant  1 2  mol*,  avtw  healté  de  réexpor- 
tation ;  elles  |)euïent  «^(r  dement  l'Ire  envoyées  à  l'on- 
trepfll  rli'  Tillis  pour  y  m-ipiilliT  les  (lrni(<  ou  bien  pour 
être  transitive»  en  Perse.  Jusqu'à  la  derniéns  guerre, 
Redont-Kalé  recevait  aooiiéiteaieni  de  200  à  tlO  lA» 
timent*  marchands. 

La  xille  de  Redbiit-Katé  Mt  disposée  tirr  les  denv 
rive*  du  fleuNe  Kliopi.  A  l'embonrhure  de  ce  fleuve  *e 
trouve  une  l'ai  re,  ipii  ne  permet  [as  d'y  entrer  aux 
navire*  d'un  liranl  il'i  au  a'i-ili'Mux  de  h  pledi.  A  9/4 
de  mille  du  rivage,  la  profondeur  de  l'anerige  en  rûSê 
est  de  7  aagftnet. 

Au  uioM'ti  i'p<  lileariii'r*  fie  l:i  rmipisnlf,  nif*e  de- 
ni\i;.'alii)n  el  «le  rftiuinerc-e.  lU'iloul-Kalé  se  trouve  en 
roiiimuni.- iiioii  ri';.'iiii;.re  .iveo  ()de**a.  les  ports  de  la 
Crimée,  de  la  mer  d'Aioff  et  de  la  Tranacaucaaie,  de 
même  qu'avec  Bakmeuth,  Trébtattnde,  GonstaïKlnopto, 
'^inymc  et  Marseille.  Ce*  vapeurs  tieOsportMl  les 
inurehandise»  el  le*  passager*. 

Le*  bAtimenI*  inarcliand»  russes  on  élranpor*  qui 
viennent  à  Hedout'Kalé  n'acquiUeiil  qu'un  droit  de 
tonnafre  de  5  kepeelts  par  last.  g.  R. 

ltÉI-:XPORTATIO?r.  Kn  matière  dedotiane,  la  r^ev 
porUilton  consl*le  dans  le  renvtij  h  IV'lrançrer  de*  mar- 
rliandii!e*  qui  n'<int  i  i't>'  livriTs  fi  la  roruDininatlon 
int<lrieure,  r'esl-à-dire  des  marchandises  qui  ont  été 
placide*  dan*  les  enireptt*,  on  admises  soltau  transit, 
soit  au  tiénéOee  de  l'importation  (emporaire.  Ia  réex- 
portation doit  B^efhetuer  dans  les  eondlttons  aoaserllei 
<  n  'i  niane  par  lastaléressés,  an  moment  de  llmpef^ 

talion.  n.B. 

RÉPACriox  DE  DROITS.  Ccst1«TMtietlenpro> 
porUeiuiclle  des  drotls  de  douane  aeeerdée  ani  nar- 
dwndites  qui  ont  été  avariées  par  salie  d*é«^nefflefita 

de  tner  et  lyn  ne  ron»ervent  plus  la  valeur  f\\^e  par 
le  prix  courant  ûv*  nif'nie*  espèce*  de  marehandises. 

Sont  considérée*  comme  j)rovrnant  d'événements 
de  mer  Icaaeuleaavarieaquiaont  laauile  d'éohoaemeni, 
votes  d*ean,  nanfraftes  ou  antrae  aeetdenta  analognes 
survenu*  penilant  la  dernière  navigation  du  bMlment, 
t"e*t-à-dire  depui*  le  charpeinent  et  le  dé(>art  dea 
marchandise*  jusqu'.l  leur  di'ctwrpement  dan*  le  port 
d'arrivée.  Le  fait  de  l'événement  de  mer  a'établil  par 
le  rapport  de  n»er  dn  capitaine,  dépecé  dans  les  vingt» 
quatre  hetm»s  de  son  orrtr^e.  ii.  n. 

RI-;i'ÉRÉ.  On  appelle  ainsi  une  proci^liire  parlioii- 
llére  à  laquelle  la  loi  permet  il'.noir  recours  |>our 
faire  statuer  avec  rapidité  dans  le*  cas  d'urf;enr«i,  et 
loraqu'O  s^élève  des  difllenHés  sur  l'exécution  d'un  ]n> 
gemcnt  on  de  tout  autre  titre  eséenlolret  la  d/'clsion 
n'est  jamais  que  pruviaofra  et  sans  préjndiee  quant  an 
fond.  Le*  référt^s  ne  iiruveiil  être  porté*  que  devant 
le  président  du  tribunal  de  ]ireinière  instance,  ou  le 
Jupe  délécué  pour  le  remplacer,  a  l'exclusion  des  pf^ 
rtidenu  des  tribunaux  de  commerec.  C'est  donc  une 
proeédure  que  !ioas  devons  nous  berne»  k  mention* 

î  lier.  Al,. 
HKC.GIO.  Ville  d'Ital'e,  ehef-lieu  de  l'anoi.  n  duch/l 
dn  niêuie  nom,  qui  ri>i>ail  n  iL'uér»' |iarli('inl>'j{ranle  de 
celui  de  Modène,  située  à  2&  kiiom.  U.-N.-O.  de  cette 
vINe,  et  i  une  distance  à  peu  près  dfale  de  Parme  dn 
riMé  opposé,  sur  le  Cro»lolo  el  le  canal  navi^rahle  de 
Tassone.  De*  chemin*  de.  fer  conlriliuenl  à  fadliler  kes 
l'iiiiimufiication*  avec  les  deun  ville*  priVili'es,  ainsi 
qu'atec  Manloiie  el  Vérone  au  N..  )iar  un  embran» 
clieineni  spécial  dn  chemin  de  fer  lo m bardo- vénitien | 

avec  Plaisance  et  Milan  aal<.-4>.»  el  «vee  7 
Pop.,  I8.&00  heb.  • 
Renio  »  te  fiibriqnea  dn  eelMles  et  d> 
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REGLEMENT  D  AVARIES. 


pome,  <n  ot  «t  m  hofra.  11  s>  fttt  un  ooimiittrM  >e- 

lif  en  animaux  de  bouchrnV,  >iiis  et  toiles.  La  foire, 
qui  t'y  tient  chaque  annt'c  au  mois  tie  mai,  est  consi* 
dérable  cl  très- fréquentée.  CH.  T. 

REGGIO  ou  SàSTÀ-ÂGATA  DKLU  GALUHA, 
Port  de  mer  iwpolHain  d«  la  terre  renne,  «t  dicMfea 
de  IftGebbre  ultérieure,  sur  la  cfite  orientale  du  dé- 
troit OU  pliare  de  Meft»inc,  vis-s<-vis  de  celte  vilie,  |iiir 
38"  T  de  lal.  N.,  et  130  34'  45"  de  long.  E.,  à  320 
Ulom.  S.'E.  de  Maples.  La  population  en  cat  évaluée  i  j 
tfSOOhab.;  tribimalda  eonmeree.  Laprovinee  eatune  | 
de»  plus  fertiles  et  des  plus  riches  de  la  bacse  Italie.  Il 
il  l'ii!i;^-io  de*  lllahirp»  de  soie  à  la  vapeur,  ain.-^i 
que  dett  manurac(ure!s  de  soieries,  et  l'onyràbrfajue,  en 
outre,  de  la  toile,  de  la  poterie  commune ,  dee  «Heneea  . 
de  parlbnerle,  dee  bat  et  d«a  f  anta  telle  avee  dei  11- 
Umenls  d'une  pl.inle  mnrine.  If  (tort  est  peu  sûr,  mais' 
offre  un  t>eau  quai.  Le  commerce  en  soies  gréges  et 
niinilifii  es,  ainsi  qu'en  liuilc  d'olive,  y  est  important, 
et  la  pAclie  d'un  boa  produit.  L'etportation  jr  coiu- 
pnad  eo  «aira  daa  hoMca  de  berBanole,  de  eitron  de 
Portugal,  de  bigarade  et  de  cédrat;  dci^  \      On»,  qui 
ont  quelque  analogie  avec f  eu»  dcnordcaiiv.dcsurangea 
et  des  citron.-,  <Ji  s  ainaiidcsetdi's  li|;iies,de  l.i  rt^glikse, 
du  jus  de  citron  concentré,  de  la  crème  de  tartre,  de  1 
la  gnloe  de  moutarde,  do  la  griliM  de  !!■  et  do  bola 
de  construction.  Une  foire  annuelle  se  tient  à  Reggio 
dans  la  première  quiniaine  de  seplenibrc.    eu.  v. 

KEGISTRES.  En  matière  commerciale  marilima 
sous  trouvons  l'obligation  des  registres  imposée  pour 
pbicleundTeoailaDeeadelanavIgatioD,  nolaffijnent  en 
ce  qui  concerne  les  eoorUers-conducleurt  de  navire,  ' 
pour  le  salaire  des  courliers,  les  conditions  d'aiïrélc- 
tntiit,  le  co[ii[jie,  t  tc;  en  ce  qui  louche  le  cajiiljino, 
pour  ks  accidents  divers  de  la  navigation  à  mention- 
ner lar  I«  regietre  ou  journal  de.  bord,  conforménent 
aux  art.  334ctBuiv.duC.  Gom.  età l'art.  83  du  décret 
disciplinaire  du  74  mars  1852;  enOn,  quanta  l'in- 
Bcriplion  niarilinic,  pour  le  classcuu-ni  des  ^-riis  de 
mer,  conformément  à  la  loi  du  3  brumaire  an  IV 
ilcndae  par  le  décret ilu  23  mars  i8S2  aux  iiiuu.-.»es  1 
el  HMlMa,  0I  par  le  décret  du  tS  Janvier  1847  aux 
niéeanlelens,  chauffeurs,  et  à  torn  tes  fndlridus  cm-  1 
plo^yéit  sous  une  <létiouiinalion  qiiclr, iiî'jue  au  (.erxicc 
des  macbines  à  vapeur.  Un  registre  ^^pécial  est  tenu 
pour  1m  ebarpenliem  de  navire,  calfalj,  pereenfi  el 
TOlUen  «•ptojés  dana  les  chantiera  de  comncna  «t 
appelée  a«  tnram  des  poru  qaand  besoin  eiU  La 

loi  du  3  brumaire  an  lY  >0Mun:U,iiI  encore  à  l'inscrip- 
tion sur  un  registre  ou  rtile  particulier  les  poulieurs, 
tonneliers,  cordien  cl  scieurs  de  bois;  mais  le  décret 
du  18  mai*  iftOS  les  en  •  eaemptés,  el  la  loi  du 
tl  nan  IU3  a,  paraonifleneeb  lenrégard,  maintenn 

celte  exemption.  Les  re^t^lrca  de  rin?cr;[iIion  niari- 
tlflM  eenl  tenus  par  les  udii  icrà  d'adufliii.iiralion  de  la 
anrlaet  pfdlMa,  oOlcicra  supérieurs,  comniisiMiires, 
aonOi^oninilmiNa,  «le.  Si  le  marin  se  retirede  U  na- 
i4gatlon,  fl  perd  aon  giada  «t  ka  mnlages  de  I1n> 
•eription;  mais  il  est  de  nouveau  inscrit  au  grade 
qu'il  a  quittés'il  reprend  lu  navigation'.  Voy.  In$ciup- 

TION  MARITIME.  H.  ËLOT. 

KÈCLEMICM'.  On  donne  ce  nom,  en  matière  com- 
merciale, plus  partirulièremeot  à  l'envoi  ou  à  la  rc- 
niie  de  valeurs,  qu'elle  qu'en  aoil  la  nature,  destlnéea 
è  solder  un  compte  ouvert,  e'ett  dans  ee  eens  que  l'on 

dit  :  Qui  rigte,  pai/i-;  \c  simple  aimrcinenl  et  la  rtcon- 
naissance  par  U-  dt-hiti  ur  de  la  dette  qui  reste  à  sa  j 

1.  Vo;,  h  ii;  1^1  Gucrruid,  Cafitaînet,  maUrtt  H  IMlnM,  ■ 
|i*U«,itaUUe.  S  fuL  ia-S.  CwIlMHuaatCS  ' 


charfte  ne  anOWBt  pas,  dans  le  langage  luuel,  poar 
constllocrun  ri^plement.  u. 

RÈGLEMENT  D'AVARIKS.  Lerègletnenl  d'avaries 
est  la  répartition  di»  avaries  grosse»,  jet  et  saeriflces 
volontaires,  faite  d'après  lea  règles  de  la  coaUibaUon. 
Tout  eacriRce  votontairement  fkit  poor  te  Miel  cwi* 
inirn,  iei,  forecment  de  voiles,  mâts  cl  cordages  coupéé, 
altandoit  de  canot,  etc.,  etc.,  doit  être  réparé  par  tous 
ceux  à  qui  il  a  été  utile,  et  proportionnellement  à  leur 
intérêt  dans  le  navircrnu  la  cargaison,  suivant  les  eon> 
dtlions  et  fomalllée  des  artldes  4t4  etmlvintodo 
code  de  commerce,  dunl  le*  rèpleg  relatives  au  jtt 
sont  applicables  aux  avaries  gros&es.  Il  n'y  a  lieu  iv 
eontribulion  pour  dommage  arrivé  au  navire  que  dans 
le  cas  où  ce  dommage  a  été  volontalrcount  souffert  et 
«eearionnépour  1tellil«rlejel,  etell»  jet  nnvelenavlie. 
I.a  contribution  est,  en  edel,  basée  sur  le  profit,  tl 
c'eet  en  prenant  ce  principe  pour  base  de  la  lliéorie 
légale,  que  nous  avons  examiné  précédemment  les  di- 
verses formalilés  eoneemanl  le  règlemaol  d'anries, 
•*flst-à-dire  là  eonatalatlon  des  avarice,  fMliea  «n 
contribution  et  r^glrment,  le  nin;l.-  rie  prod'iler  tu 
règlement,  restimaliuu  de»  objel»  jcU'i  uii  a>arii!s, 
i'csiimation  des  objets  qui  contribuent,  la  réparlilioii, 
riiomologaUon  ai'eaécuUoa  (Voj.  AuoaAnces, 
Ce  que  nous  avens  I  signaler  M,  ee  sont  des  dispid* 
lions  plus  spéciales  cm  ni o  l;-  rt'i  pirer,  plus  pratiqua  «t 
relatives  au  riglLun;al  du  tu  jlw  avaries  grosses  et  pa^ 
ticuliéres. 

D'après  rarlicle  339,  la  valeur  de  la  marehsiidUs 
<|at  doit  «reprise,  k  débat  de  convention  dam  hpellee, 

pour  base  du  règlement,  cM  relit!  des  temps  el  Heu  do 
départ  en  y  ajoutant  les  frais  faits  jusqu'à  la  mise  » 
bord  et  les  droits  pavi's.  Tous  ces  frai»  élablissent,  en 
cCfet,  le  prix  de  revient,  el  leur  rembourtemeol  n'est 
que  la  représentation  de  la  perle  réelle  senOBfli  pr 
l'assuré.' Le  Uret  ne  peut  être  compris  dans  l'sssurMm, 
Une  vente  au  lieu  de  destination  détermine  la  ftlenr 
h  l'état  d'a>arit;  ;  on  coiniKirc  iiii'  v,Lt  ji  n-.'  Ii 
valeur  à  l'élal  &:iin  déterminée  jar  l'examen  doà  i  rii 
eourauls,  déduction  faite  des  droiU,  frais  et  fret,  oOn 
de  ramener  la  valeur  à  l'étot  sain  et  la  vsleur  à  l'élal 
d'averie  &  ce  qu'elles  étaient  au  lieu  de  dépsri.  L'swt- 
rcur  Ile  doit  pas  supporler  pour  le  lout  la  perte  rhn'.- 
tant  de  l'avario,  mai»  seulement  la  portion  de  relie 
perte  correspondaut  à  la  valeur  de  la  marcbandis«  au 
tempe  et  au  lien  du  départ  »  e'est  paan|uoi  U  Aui 
déterminer  par  dena  opérations  dtsHnelei  le  cUftedt 

l'avarie  el  la  quotité  ùlaeliarKC  de  l'.i  -urf ur. 

Plusieurs  modes  de  règlemeul  onl  (île  sueceî.-iuui!  ni 
adoptés,  tels  que  le  règlement  par  le  |>avenHnl  Je  ia 
différence  des  produits  bruts;  par  le  pajemeatde  U 
dflHrenee  entre  la  valeur  portée  dins  ta  poUes  et  Is 

produit  brut  de  (a  vente  à  l'élal  d'avarie  ;  par  I* 
paveiiienl  de  la  dilTértnce  entre  la  souime  a.«*urt'c  dani 
la  police  el  le  produit  nel  de  la  marcbaiidi.-e  avarié* î 
ou  cuOn  par  le  payement  de  la  dilTéreoM  uilre  iet  pro- 
duits nets  appliquée  b  h  valeur  portée  dans  ta  poliMi 
mais  il  est  reconnu  aujourd'hui,  en  France  et  en  An- 
gielerre,  par  une  doctniieà  peu  près  unanime,  que  le 
SfuI  mode  lé^-al  e^l  li;  règlement  par  la  couij  .ir^i  '  ;i 
de«|iroduits  bruts.  Cette  opinion,  parfailemeiu  cul>ie 
par  Rob.  Slevens,  a  été  malflleifiris  consacrée  par  la 
jurisprudenre.  L'asBuré  ne  peut  avoir  ta  préieolioads 
faire  i>aver  par  l'assureur,  Otilre  l'avarie  de  oier,  ta 
perle  mr  fiel.  Irai»  el  droits,  de  lui  imposer  une 
cliarge  à  laquelle  l'assureur  ne  s'est  pas  soumis,  cl 
qui  lie  »«i  r«'';(lise  qu'après  l'arrivée. 

Lapri&  des  marcbandises  est  étabU  par  leur  «alear 
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RfiGLEntrr  d'avaries.       —  mt  — 

au  lieu  du  déchart-Tincnl.  Sur  ce  point,  l'arl.  402 
G.  Com.  ne  f«i(  que  reproduire  la  dUpoiilioa  de  l'or- 
dovnaiK*  4«  1981.  L'ealimatioii  •  Heu  dMiMlkm  Ikitt 

drt  fra!»  de  d'^charjipment  et  du  fret.  C'est  donr  «ntia 
celle  (iMiii'ilon  (jut!  le»  marchamli^cs  contribuenl  au\ 
tru  ies  pro.-ji!S. 

Oo  donne  le  nom  de  dispache  au  compte  général 
dfCMé  an  port  de  reito  par  In  dùpadman ,  ttftiU 
ou  autres  (  pr^onnes  à  ce  conrials^nt,  el  renfermant, 
en  tnêiiii;  Uniin  que  le  classement  de»  avarie*  cl  des 
dépenKs,  un  irsiiim^  de  toutes  le*  cin-'in^tanc  es  du 
la  navigation  el  de  la  procédure  ou  correspondance. 
Leur*  foneUoBf  tarient  aalfanl  qu'ils  ont  à  établir  an 
n^glement  simple  d'avartei,  soit  commune»,  soit  par- 
ticulière», ou  un  règlement  double  d'avariescommunes 
cl  d'avarier  larliculièro't  -,  diiiig  ce  dernier  ca»,  qui  est 
pluieompUqué,  ils  dresêenl  d'altord  le  tableau  dea  Ué- 
pcniea  ftetodea,  |Ntb,  dans  vm  «uIm  eoloniM  en 


BÊGLGHBNT  lyAVAMES. 

regard,  les  obwrv.iiioiis  *iir  les  dépenieg  et  le  carac- 
tère de  eea  dépenBca;  enQu,  ils  délerminenl  ce  qui 
cat  dépenae  pertieaHère  fe  l*«r nement,  el  ee  qnl  eal 

.nnrie  commune,  avarie  particulière.  La  réparlillon 
îi'o)  l  ie  sur  ces  base*.  S'il  s'apll  d'un  n''glem<  iit  il'a- 
\,iric.s  particulières,  après  avoir  ejposé  les  déficiui-s  et 
leur  nature,  iU  déterminent,  daot  un  premier  tableau, 
ce  qui  doit  être  njelé;  dans  un  aecond ,  ce  qui  doit 
être  admis  en  avaries.  Le  règlement  d'assurance  par 
S'.'rii.'s  ne  pn'sente  pas  plus  de  dilllculti'-s.  Après  a\oir 
d/'lcruiiii''  le  uioiilaiil  ili'*  avaries  et  diperiscj  nir  telles 
séries  désignées,  il  jr  a  lieu  de  le  répartir  entre  le»  di> 
veraea  conpegnlce,  wiivinl  les  poliees. 

Nous  croyons  devoir  présenter  ici,  comme  exempte, 
une  diiprtche  contenant  double  rè^'lcmenl  tr^vunes 
communes  et  d'avaries  particulière*,  el  que  noua 
toumU  M.  Prtirnà  -, 
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L'article  Z19  nous  a  d^  indiqué  que  c'est,  avant 
tout,  i  l'évaluation  portée  d'abofd  dans  la  police  que 
le  dlapacheur  doit  se  référer;  et  il  doit  en  être  ainai, 
knoina  que  cette  évaluation  ne  soit  entachée  d'eisgé- 
raUon  évidente,  de  dol,  de  fraude  ;  si  les  parties  veu- 
lent interdire  toute  critique  de  l'évaluation ,  elles  le 
mentionnent  dana  la  peUce  en  j  Insérant  I»  elanse 
'«''c  eanoM  vaiU»t  «aeelin  Mire:  ponr  «cmir  4$  ca> 
fiM  CM  tom  remjM  ea  a»  toet  tteas.  SI  le  poltee  ne 
contient  pas  d'évaluation,  le  ilis|)achcur  se  fait  rcpri^- 
Moter  les  factures  ely  ajoute  Us  frais  d'euibanpieui»  ut 
iu»qu*au  départ.  La  vente  publique  vient  ensuite  dé- 
(«nnlner  le  rapport  entre  les  produita  tnfula;  quant 
linis  4e  mute,  Ut  doivent  Un  l'eliiet  d'an  erlide 


spécial,  que  l'on  ajoute  au  chiffre  de  l'indemnité  ré* 
sultant  du  rapport  des  produita  bruts  avec  Is  aomnM 
assurée  ;  de  même  des  frais  d'euperllae.  Quant  à  1*ee> 
compte,  si  l'usafre  veut  qu'on  l'aeeerde  dans  la  vmtn 
puMiiiiie.on  le  dé  tiiit  <Ju  diinfrede  U  vente.  Il  se  peut 
encore  que,  dana  U  police,  onaitsiipulé  une  jrmeUu 
parlielle  aur  telle  matehandlae,  on  nènie  la  elause 
froM  £tarariM.  Nous  savons  qne  feflèt  de  eetteelaiiee 
est  de  décharger  les  aisurears  suivant  les  termes  4o 
la  stipulation  (Voy.  PoLir.t:  ij'A!.SLRAM;r). 

Qkiaut  à  U  i:\M>f  Jritiic  de  coul'uje,  die  a  d'haU» 
lude,  en  ee  qui  concerne  le^  liiiuides,  le  OUtniO  oBIbI 
que  la  clause  précédente.  £n&o  nous  trauvone  une 
fraaebbftcéQécnlteintltiotdnl'wtlèlelOt  4n  CGpni. 
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mOb  àê  iO  "le'  Si  [en  parliPi  ont  tUpolé  Yanxa- 
TMM»  jur  •ériet,  «haque  lirie  fonne  wt  capital  dit- 
Unel,  nijcl  aux  dédueHom  dea  nwiehiaet  et  oeeadon- 

nant  un  r^glement  «^(>aré.  La  diminiili  in  poids 
provenant  de  vice  projirc  n'e»l  point  à  ia  riiar^o  do 
l'a&i>iireiir  ;  si  ce  (le  diminution  proWrnt  d'acridenl  de 
nwr,  c'est  une  perla  partielle  à  la  charge  de  l'aMu- 
Tenr  ;  quant  kraugmeRtattoo  depoldi,  va  n  conlbnM 
h  l'ii'i^.  divi  Ti  pay»,  c'est-à-dirn  que  tantôt  il 
y  a  lit  u  a  iliiinnulion  île  l'indi-niniK^  due  par  l'aisu- 
rcur,  tanlift  i!  coiiMiiit  de  »e  riTi-n-r  au  imitij  (int:i- 
naira  comlaté  par  le  connaiMemeiil  ou  par  la  police. 
SI  rMpéditfoa  a  lieu  par  «mrtimattt  on  suit,  quant 
&  l'obligation  des  aMureur*,  rintention  pmhaltle  des 
parties,  l'uwige  du  lieu  de  l'awMrance.  EnWn  l'avarie 
I>€Ut  consifltT rti  ili'iuiisc^,  et  alms,  «lu  iiiDinml  <|iie 
cet  dî'pcnse*  l'ont  juslidiS:*,  qu'elle!»  ont  é|é  néve»- 
nlm,  (pt'elies  n'ont  rien  d'exagi^rt^  elle»  CMWUIlMBt 
vue  avarie  aialérielle  h  la  charge  de  l'aisureur. 

Le  r^frlenent  de  l'atarle  «nr  eorpa  »upitf)!ii'  que  le» 
roiitr  irfaril»  te  sont  préalablement  entendus  sur  la 
valeur  Jii  navire  dans  la  police;  tout  ce  que  le  na- 
vire [K>rd  par  suite  d'avarie  e«t  dû  par  Tacsureur.  A 
début  d'évaluation  convenlioimelle,  vu*  expertise  dé- 
lemrine  la  valeur  du  navire.  Le«  gages  et  tt»H  de 
nourriture  de  IV-quipape,  l  enilant  le  t«Min>s  des  ri^pa- 
ralion>.,f»ont, conforui^ment  à  l'art.  •♦O:}  du  C.  Coui., 
l  aecessoirc  des  avaries  sur  eorps;  ie)n  riilant,  le  mon- 
tant de  rindennité  est  diminué  par  ta  dtjfirtnctt  en 
caqQl  conreme  le  navire  et  let  àpparaas;  du  neuf  au 
vieux,  «i'aiiri''s  les  u?<ape*. 

Quant  au  fret,  en  pri'*encc  de  l'interdiction  de  la  loi 
Mir  l'asâuranee  du  fret  à  faire,  il  ne  peut  ijur  former 
l'objet  d'une  jMlice  d'Aonnear,  pour  l'exéculion  de  la- 
qnella  le  rfegleneiit  aVipère  iulvant  la  eoovenllon. 
(Pour  plu»  de  df'tailgvoyeilestraft*'»  spéeiaux,  nolam- 
nn  nl  AIttuiet,  W.  Benecke,  Itoulay  Paty  sur  Kméripon, 
Delaborde,  Kntitiet,  luiloixl  (de  Lurcy),  l.emoniiiir, 
Stexena,  etc.,  ei  tupra  Assurances,  Police  d'as&u- 
Bitict).  .■'  txjon. 

RÉ<;!.1SSE.  (Sjm.:  Angl.  ligMrjremMi.  — Allem. 
Simhoiz.  —  llofland.  /aakout.  —  RuM  Korm  So- 
lliill.ov  t  i .  rolou.  Aii/.rynfl.  —  Dan.  I.  ikriz  riit.  — 
îsuéd.  LakrUrot.  —  lù«(»agn.  ilcyo/u.  —  Porlup.  fle- 
^Um.  —  Ital.  Jtego/iala,  flfiirMa,  Ugna  doUe.)  Ce 
qu'on  désigna  dans  le  commerce  de  la  droguerie  et 
de  l'épteerle  aous  le  nom  de  tof«  deriglitu,  et  quel- 
quefois souB  celui  de  racine  douce,  eut  In  rai  itn  .lu 
piffcyrriitsa  glabra^  plante  de  la  laniille  des  liV'uuu- 
■eOMSt  tribu  des  Idée»,  (|ui  rroil  nalurellrment  dans 
loule  l'Europe  méridionale,  mais  qu'on  cultive  et 
qu'on  Wlfolle  principalement  en  Esp^nw,  «n  Turquie, 
dans  la  Sii  île  et  la  «ialalire,  et  dans  les  d^imrtements 
du  eeiilre  de  la  Fr.iUee,  Celle  racine  peut  f  ire  consi- 
U<îrre  roramc  une  tipe  wiulerraine.  ear  e)le  présente 
toutes  les  parties  conallluanles  du  bols  proprement  dit  : 
«rorte,  corps  ligneux  «I  eanal  médullaire.  Elle  est 
trr^^-UulpUi  (de  >  à  7  nuMres),  traçante,  qtllDdrtque, 
li^se  ou  li''|-'6reuient  ruj:iU'".«e,  d'un  bron  gris  en  dC- 
lini>,  jai)n<'  i  ti  deilans,  cl  i  yn:  pris  de  la  ^'rr>s.s^■ur 
du  petU  iliiipt.  Klle  eut  d'iiiee  d'une  saveur  sucrée, 
due  à  un  prinnpe  pnrlteulier  qu'oo  a  TinnuiKj  la 
g/ycyrf  Aûins.  La  gl^cjrrhiiine  est  inerialallifable  et 
aohible  dans  l'eau  et  dans  Talcool  ;  elle  diOère  d'ail- 
leurs du  sucre  \k;irce  qu'elle  n'est  point  suercpliljle  d'«^- 
prouver  la  reriiieulati<in  nU-ooliquc  et  que,  traitée  par 
l'acide  ainlii|ue,  elle  ne  iNuinc  jn'iiil  ii.ii'^>alH-e  à  de 
l'acide  oxalique.  Les  usages  du  boi4  de  rêgluse  sont 
Ideu  «oooua.  On  eu  prépare 


qu'on  administre  fréquemment  comme  tisane,  ^urtoot 
dans  les  hdpitaux.  Le  sue  qu'on  en  extrait  et  doot  asos 
alloua  porter  el^rès,  est  également  administré  eomne 

perforai  et  adoucissant.  Enfin,  la  ^nnirlrc  ilc  r'iîliwg 
est  jgurni'lli'iuenl  cuqiloj'éc  par  ie6  pUarmanens,  qui 
y  roulent  leurs  pilules  ut  la  font  cotlfr  daeedlww 
préparations  nédidnalea. 

On  eonnall»  dans  le  oenmieree»  flnriéen  sotte  di 
n^glisse»  ;  les  plus  connues  sont  au  nombre  de  troll, 
savoir  :  la  rt^plisse  d'Uspiigne,  la  régUs-se  d'Iulie  et  U 
rt'pli.'ise  de  France, 

IlÉGUssE  u' Espagne.  C'est  la  plus  esliinée,  pane 
qu'elle  est  pins  rkbe  qu'émane  autre  en  glytjrriiiilos. 
On  en  disUutue  trels  teriéléi,  dwi  veM  lai  euis- 

ttTRs  : 

J{t'(iliuf  de  Biyonne.  On  la  nomme  ainsi  paies 
qu'ellt:  arrive  en  France  parla  \oie  de  Uajoooe;  mil 
elle  vient  en  réalité  de  la  Galice,  où  elle  est  l'oi^et 
d'une  culture  Irès^tendue  et  très-soipnée.  Les  racines 
sont  grosses  et  loniniea,  r«6tue«  d'un  l'pidenne  ffh 
sâtrc  et  rugueux  ;  num  II ur  I<  vA  d'un  beau  Jaune 
dor<S  et  leur  saveur  est  forleuient  «ucr<e.  Ces  racines 
sont  expédiées  en  baUea  de  trois  espères:  I" balles  de 
&&  kilqg.  et  au-dessous,  en  simple  toile  et 
pour  lesquelles  on  accorde  3  kllog.  de  tare;  2*1 
de  5C  ik  76  kil.i-  ,  ni  Muiple  toile  et  corde,  tare3kilog.j 
li"  balles  de  îli  kilog.  rl  au-dessus,  m^me  emballigai 
tare  4  kilog.  Os  balles  sont  en  général  c;llodrifMi| 
aplaties  aux  extrémités  et  mal  «onditiooaéas. 

Bé^titte  de  Catatogne.  Elle  ressemble  à  la  piM* 
dente;  seulcn  .ni  m rrn-ines  sont  plus  courtes  et 
moins  grosses.  Un  la  pkue  en  bottes,  dont  qiiilre 
forment  une  balle  de  "5  à  80  kilog.,  de  lornu  car- 

.  rée,  enfennéo  d«os  une  toile  grossière  ou  dans  ua 

I  easarlon  de  Jone.  Tare  nette. 

I  Rétjliued'A  licante.  Ou  pourrait  distinguer  eCUt  iS* 
pèce  en  deui  variétés,  dilTérentes  par  la  couleur  és 
l'i-i  orre,  ipii  est  grise  dans  l'une  et  brune  dans  l'autre. 
Mais  ces  deux  variétés  sa  trouvent  toi^ours  mélangée* 

I  dans  les  bellee.  et  présentent  d'ailleurs  les  mêmes  qus- 

,  lités.  Les  racines  dMlicante  sont  grêles  et  soenol 
ehàrpi'es  de  radicules  chevelues  ;  elles  sont,  sxaerf» 
qiienee,  iiii  iiis  nsiiniôes  que  les  précédentes.  ElJei 
arrivent  en  balles  de  sparte,  du  poids  de  &0  fcilog.i 

!  qui  se  vendent  au  poids  net. 

I    RticuasK  B'iTAus.  Cette  aorte  emnpmd  dan 
riélés  :  celle  de  Sicile  et  celte  de  Gslabre. 

Héijliise  de  C<ilibr,-.  V.\w  <--\  ii.ii[.ée  en  brattelwi 
égale»  exemptes  de  radicules  ;  épuierme  brun,  bots 
jaune  pile,  saveur  douce,  moins  prononcée  (ju?  rfans 
ia  réglisse  d'Ë^tagne.  On  expédie  cette  sorte  en  bslies 
de  20  à  80  kilog.,  attachées avee  des  liane  deJawM 

de  Hparle. 

liégUxse  de  Sicile.  Elle  dilTère  peu  de  la  iirvVédertle, 
cl  s  expédie  de  la  nu'^me  façon. 

It^ussc  os  Fhjuicb.  On  la  cultive  dans  la  Ton- 
raine  et  dana  le  Poitou  ;  en  ladé^eeenaMMiuiel 
aouB  le  nom  de  r<^;fù.«e  de  BourgueUt  paice  «i*^ 
provient  surtout  des  environs  de  celle  ville.  Û  lé- 
plisse  de  l'ianie  e.«t  uiolns  sucrée  que  les  repli*s«* 
d'K.sp;igne  et  d'Italie  ;  mais  elle  est  ordinairerofut  m 
racines  tories  et  bien  saines,  épidcrine  niincc  et 
de  couleur  brune,  à  liois  fibreux  el  d'un  beau  Jaune. 
Elle  eimtle  en  bidies  de  100  kilog.,  qui  se  veedtlt 
au  jioids  net. 

Kn  général,  il  faut  choisir  h  réglisse  d'un  b»«» 
jaune  à  l'intérieur,  ee  qoi  est  un  signe  n  rtain  qu'elte 

tl'a  point  subi  d'elléraUon.  11  fant  r^etar  celle  doot 
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prctque  toujours  icre  et  i1é»a^'ri'able.  Le  boii  de  ré- 
gliise  preiique  blune,  à  ca.s.Mirc  ^;lle  A  pulvénileofet 
n'e*t  p»à  noo  plu»  d«  bonne  qkiaiilé. 

Sec  ou  jiit  DK  Récusas.  (Syo.  i  Angl.  li^aorlee» 
Mike.  —  Allem.  LakritietuaJU  —  Boiland.  Ihop.  — 
umfi  Sotadkowoi  Sok.  —  Polon.  Laerifetfa.  —  Dan. 
lakri\.tai>l.  —  Sut*<l.  L'ikrtto.  —  Espn^^-ti.  îli-'iiitic. 
—  Porlug.  Sugo  de  aicaçùs.  —  lui.  S^l'JO  île  rtyo- 
luia.)  Celle  aabstaace,  apiieiée  «uaii  vulgairement 
Tiglim  MÛ»  fli  ja»  noir,  a'olilieDteo  raiuui  LouiiUr 
toneiiie  de  régliMe  den*  de  Fera  pendant  lou^u-mpg 
6ten  l'expriDiant  rorlt'inenl  ;  lorsque  la  (J<5coi-tion  a 
prU  à  la  racine  toute  m  glycyrrhiiine,  on  l'évaporo 
daoi  des  basstncs  de  cuivre,  Jusqu'à  consistance  d'et» 
Inlt,  pola  avee  des  epelutek  de  fer  on  l'enlève  et  on 
limeàle  en  bàtoi»  de  fS  à  IS  eentttnMrei  de  lon- 
gueur, sur  1,5  à  2  centlmHreH  de  diaiiit  lri',  |;ro*i|iifl 
toujours  aplaii»  à  l'une  de  leur»  eMréiiilli»!»  jiar  l'eni- 
prtinle  du  carhet  de  la  rabri(|\ie.  Le  suc  aîn^i  préparé 
cooUeni,  outre  la  gljejrrhuine,  loua  lea  aulrea  prin- 
dpea  aolublei  de  lancine,  y  odmiirisramtdoni  maU 
n  renferme  en  outre,  iri  |i  -mu>>.-ii1,  de-*  parcelle.'»  de 
cuivre,  provenant  de  la  oiijihJiltu  et  enlevées  par  le 
Cboc  ou  le  grallenienl  des  «[miIuIcs. 

Lorsque  lee  bfttona  ont  été  emballéa  «ranl  d'être 
btai  leca,  lia  •*aplaliisent  fréquennent  dens  leaeabiieii, 
d'autant  qu'ils  sont  |i'i.'trt"iiient  hvt.'romi'trii|u<'«.  Il 
arrive  même  qu'ils  *t:  cwIIliiI  eiisenibl»,',  «;e  fjtii  intlique 
nne  (irriuraliuii  di-rccldeune,  et  prob;»blecneiil  aus.<l 
l'iQletition  de  tromper  l'aclieteur  en  lui  vendant  une. 
ceruine  quantité  d'cnn  au  prU  de  fettrait  d«  régltaw, 
lequel  ne  devrait  être  Uvré  u»  eoauDerceqvepajr&ll»- 
■MOt  desséché. 

OndUitn^'ue,  d'sprèt  1»  proecuiioe,  qtnire  eortea 
de  jus  de  réglisse. 

Suc  de  rigUttê  4ê  Bàffmme,  Il  eat  en  bltons  do  1 5 
à  16  CCOttniètres  de  lonp,  de  3  à  4  cenlimt'tre*  dedi.i- 
IBitre,  et  du  poids  de  60  à  (i6  gramme».  Il  a  «ou»  eut 
otie  uveur  àcre,  due  ;i  <  f  qu'il  .i  âU\  trop  furleiin  iil 
cV:haufré  dana  lea  baulnet  d'évaporalioD.  Il  vient  d'ts- 
mae,  par  In  vnledo  Bajonoe,  «a  oaleMa  da  75  i  90 
Ulog. 

Atedé  ré^f^ste  ât  Caîùbre.  Celle  norle  est  ta  tneH- 
hnre  et  la  plus  rechcrchi'c.  Elle  e*tt  n  li  lli'.-i  ou  l'.itons 
de  15  à  30  centim^lres  de  longueur  sur  3  cenliuièlres 
de  diamètre,  et  du  poids  de  90  à  100  graoune*.  Gea 
bAlonasoat  noirs,  unit,  aece,  luisants,  4  cassure  nette 
rtvitreuae,  ce  qui  permet  de  croire  qu'on  y  iricorjiorc 
de  la  gomme.  Ils  ploient  li'::rri  im-nt  av.iiit  il--  se 
rompre.  Chaque  bfiton  porte  le  eacloa  du  labiiiMiU. 
Ou  letexpédK'  ms.  lujipés  dans  des  feuilles  de  laurii  r. 
<t  entenaéa  daoa  dea  eaisses  de.  bola  de  sapin,  de 
fi*M  rectangulaire  altongée,  pesant  de  90  k  fOO 
Mog.  et  contenant  chacune  un  ceux  de  Mlon^. 

Suéde  régime  de  Sicile.  Il  e«l  ett  balons  île  rnêirics 
dimension*  que  les  précédents,  mais  moins  durs,  d'un 
«il>ect  plus  terne,  d'une  aaveur  moins  douce,  et  qu'on 
trouve  souvent  aptoUa  et  mène  coHée  enieodile.  Cet 
'ttiona,  en  raison  de  leur  peu  de  consistance,  porleni 
Wdinnlremenl  l'empreinte  des  feuilles  de  laurier  qui 
•«fvent  h  les  envelopper.  L'emballage  (ronsisle,  comme 
pour  les  précédente,  en  caisses  de  bois  blanc,  pour  les- 
qoelie»  on  aeoorde  Ure  nette. 

Sue  de  régtisie  de  France.  On  prépife  en  produit 
«n  Franee,  dans  les  départeneaif  d*lndrt-el-Loir«, 
des  Deux-Sèvres,  de  la  Vienne,  etc.;  mai*  celte  fabrl- 
AUon  apeu  d'importance  et  ne  livre  au  commerce,  il 
l^t  je  dire,  que  du  suc  d'aaaet  médiocre  qualité,  qui 
fufola  ineni»  eat  klaiflé  no  ODjsn  da  In  féculo  do 
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I  pommes  de  Icrro  on  d'autres  subttaneeii.  Cette  sorte, 
!  en  ;.'i'iiiT>il,  c.-l  d'un  udir  grisâtre  à  cassure  Icru''  ot 
grenue,  et  d'une  saveur  souvent  àcre  et  désagrtable. 
On  l'expédie  «n  eaiaMS  de  polda  dhin. 

Les  usagée  pour  tu  commerce  du  eue  de  régUtaeaur 
les  prini  ipaux  marchés  de  France  aonl  lea  lulvanta: 

Paris.  Sucs  de  toute  provenutcet  l«f«  oetlo  Uni  de 
bois  que  de  feuilIcH. 

liuvre.  Surs  de  touic  provenanw':  tarte  nette  pour 
le  boit,  el  2  *^  pour  lea  feutUee. 

Bonleai».  Sne  do  Bavonne  t  t4  •/„  pour  tara  et 

Irait  ou  tare  netlCiauc  <li^  Cil.ilir.  :  Ute  nette. 

MarKtHe  et  Nantei.  l  are  nette  de  b<jm  ci  de  fcuillea 
pour  sucs  de  toutes  sortes. 

Bayoïme.  Suea  de  toute  provenance  :  Ure  i  &  •/«  pour 
bol»  et  fboillei. 

Voici,  d'après  M.  Gullinurt,  le*  r  in  l.'-cs  du  bon 
suc  de  réglisse  :  •  Il  c.il  nuir  el  luisant,  *inivcnl  dé- 
formé par  l'aplalissemenl  di-s  bâtons  ;  casMul  lorsqu'il' 
eat  euntervé  dana  on  endroit  tcc,  malt  devenant  mon 
el  pliant  dana  on  lien  humide;  il  a  une  causure  noira, 
niMte  et  brillanle,  et  ime  saveur  sucrée  ac  omi  agnée 
d'une  léiîére  àcrelé;  sunpcndu  dans  un  vase,  au  mi- 
lieu di'  l'eau,  il  forme  une  di*M»kiiion  sirupeuse  et  pn> 
sanle,  transparente  et  d'un  brun  foncé,  qui  tomba  an 
Aind  dn  liquide  sans  le  troubler,  et  II  lataae  pour  ré- 
sidu une  mrijssr  It-nie  el  prisftlre,  qui  rons»'rve  ta  forma 
et  presque  le  voliuue  ilr.<  morceaux  iirimilifs. Un  pour- 
rail  pri'iiiJre  d'aliiinl  i  f  ré.Milu  si  abondant  pour  dO 
l'amidon  ;  il  en  conlicni  en  eOet,  el  il  bleuit  par 
l'iode  i  mail  It  ne  préiente  aucun  granule  d'emidon  an 
mieroseope  ;  il  est  Irt^s-doux  au  loucher,  <(j*[iar:iîl  sou» 
la  frirllon  des doIglK,  s'épuise  Irés-lenleuunl  par  l'eau 
•■i  I  itini'  liîtii.'t<  (h^^  (li>~<ilulions  sucrée»,  parco 
qu'il  est  i  n  elTet  tornié,  eu  grande  parlle,  de  gl)cyr- 
rhialne  devenue  insoluble  par  sa  rumbiriaison  avec  l'a- 
cide aeétiiiua  développé  pendanl  U  ptéparatloa  de 
(  l'exiratt.... 

•  Le  suc  de  réglisse  fal^ifi'*,  et  j'en  ni  vu  i»lu.«icurs 
I  qui  offraient  ce»  caracièrcs,  ajoute  le  savant  professeur, 
est  en  bàlons  rvluniriquc»,  d'un  noir  brun,  à  caasuro 
terne  et  comme  flaemcnt  granuleute  ;  il  a  tme  saveur 
tpre  et  peu  «ocrée;  suspendo  dont  l'eau.  Il  s'y  délaye, 
(loni.c  hi  11  .1  mil'  il  -M  1  ([i  trouble,  el  le  ré.-idu,  au 
lieu  (Je  Kuisi  rver  la  lurine  des  morceaux,  furme  au 
Tond  du  vase  un  précipité  en  partie  blanilmire  el  en 
partie  brun.  Ce  précipité  etl  promptement  épuisé  per 
l'eau,  et  ai  alors  on  le  soumet  au  mierMcope,  on  y 
li  'i'Ouvre  une  ^-raride  qtinntitr  rlo  cranulcs  do  IVcule  do 
pijiutiies  de  lerre.  »  l-e  priji  ipili'-  deis<Vhé  formait  32 
\>.  100  du  |>oid»d'un  suc  de  régli>?<'  |irovLiiant  du  dé- 
partement d'Indre-et-Loire,  el  analjfté,  il  a  quelque» 
années,  par  H.  Guibourt. 

/mpor (allons  rt  rXfOrintums.  V.n  1859,  il  a  été  ireportô 
fil  triîirt;  :  rsi'iucs  «It  roïiijise,  Î.JOJ.TiSt  l^ilog.,  dont 
l.ii.j.TH  W.l  «i.-.  il"l-iMi;iif  :  ;  J 'M  1  (r  kilu-.  iJe  Turquie; 
J  t.ijTJ  kiliig.  lit  Hfl^i-jnc;  IT.Ûkb  kilug.  iJ'lUuc  cl  (fuilres 
•MIC  .If  rcjhsse  ;  "t't.siia'^ue,  4i,t.îi  kiloj;.;  des  Deui- 
>i>'ili'».,  2<>,7tii>  kilut;.;  d'wlrr»  pvys,  1,:US;  en  toiil,  76,T»5 
kiluj:.  Il  a  rti-  i  iif,  ilan'  li  lui  suc  miuee  :  rsciucs  de  ré- 
gli&se  :  Ï04.lin  kili.-.,  f»|n'iiii-..  •.aiinr  :  (O".,'»*"  Ililog.  en 
Belgiqi;r,  ■1IS,ÎI'->IJ  siii  i:ijts-Liii«,  i'  ca  Suik^c,  Î5,S57 
dsu»  les  tUts  lanle*.  'îb.îal  iUa«  le*  P^jvBu,  I  7,1 1,1  «Ift 
les  ïAaXs  de  rAMuciativii  illcnunie;  le  reste  d'int  les  Tilltt 
tisiiseiliiiiirs,  en  Espagne,  en  \lj;crie  C(  «Uns  d'autre»  psy». 
Suc  de  rrplisse.  4ST.biu  kilo;:.,  rrtus par  les  ^.(4t»-t'ni»,'l* 
Sui»»e,  l'Kspauiio  ,  les  villes  bansetliqiwt ,  rAngIcleite,  la 
Bels;ir|ue,  Us  p<i}»-!us.  Ict  CtaU  taidet,  la  Satéo  et  la  Kac^ 
vegc,  le  Br^Ul  et  d'auim  pays. 

Oroi'M  d*  dosHUif.  La  re^e  en  racines  e>t  etcmple  à 
l'eatréa  par  aavire»  baotal»,  et  ptiyc  S  ic.  les  100  bileg .  ImiU 
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par  navire',  étrangors  ci  psr  lerie.  l  o  suc  de  réglisse  p«ye,  le» 


Dovre  et  Osatbruck  =  S4  grotriico  ou  3S  •Itxi»}  en  Siu.i 
Li'li'iig  et  UresJe  —  34  grosclieB ■»  ti%  f»lllh|M , 

I  naïc  (le  cumptc,  qui  vaut  3  fr.  ^0  c. 

I      i*  Le  reichsthalcr  au  pic  I  '!■■  I  '  ii'/l;.-,  vril.mt  ?  fl-ir^ni  iln 
I  Rhin,  qui,  •  Hambourg;  =  3  ruéïk  nu  ■*  »r!îillia>;5  vUnusch 
48  «chilliogl;  à  Hanovre  :=  Î3  marieii'.pros^heB  :=  H  gute 


(00  kil  1^:  !  .M  .,  4S  fr.  pir  icitir.'S  français,  et  hî  fr.  80  c. 
pat  BAtrirc*  CtriB(er»  et  par  terre.  AU.  MAHCIH 

■toVUI  9'àtnUÊWKK.  Y«3r.  AnnaoïiiB. 


BOITES. 

MBWBEHBERG.  La  ville,  indiiiitricllpmcnlet  com- 
mrdaleiiMiil  b  |ilui  imporUnle  de  U  Boti^^me  aprh 
Pngoe,  à  74  kiton.  V.-E.  de  eette  capiiale  ,  non 

loin  dfi  la  rrontitre  du  royaujiic  de  Save.  Pof».  de 
19,000  hab.,  U'aprèâ  le  recensement  de  I8â*.  CliamLrc 
de  commerce. 

Reiclieotefg  peatèire  contidéré,  dans  eette  pro* 
Tince,  conme  le  centre  principal  de  nndaalria  U- 
nièrc,  q\n  romptc  dp  nrinilirrii«<  s  ri  florissante*  nia- 
nuraclurrs  dans  la  ville  niiuif,  el  de  plus  comme  celui 
dr  l'iiiduslriecotonnièrc  et  de  l'industrie  linière,  Iris- 
répaoduea  aux  cavirons,  oii  la  fltaUire  «t  le  Uauge  du 
«olonoat  i>rii  le  pitw  de  d^doppemenltmaitatii  dé* 
pr ns  de  la  rabriralion  de  la  Intlc,  dont  la  prosin'nlr'  tio 
•aurait  se  mainlenir  avec  le  fil;i;.'L'  ;iu  roni'l.  Le»  ma- 
nuractures  de  laint-  _v  fournîsTt-nl  prim  iii-ilenx  fjl  <les 
drapa cnrfaés  et  aaiina  fins  et  nojecu,  ainBi  que  de» 
<lollbi  4pelaies  pour  robes,  des  nériaw  et  de»  iiii- 
b«(i,  qui  !^nnt  pourlani  inférieurs  à  ceux  de  Ut  Saxe. 
Outre  le«  dMf  K  et  autres  Wtmt  de  laine  el  de  coton 
purs  ou  nii'laiipi's,  on  rjl)ri)|iie  à  Reicl)onl}Crg  de  la 
Imonelerie,  de»  baa,  dc«  gant»  et  dei  cbapeaut,  de» 
polgneai  carder,  desbroaaea,  des  eordasct,  «lu  papier 
el  des  otirrapesen  papier  luâclid,  de  lavwrrâtarie  (aux 
en\irong  du  moin»),  de»  arme»  à  feu,  de f orférrerle  et 
des  insIrtimenlA  de  musique,  du  cuir  cl  du  iîi.iiirc. 
On  jr  a  monté  de  grandes  Qlatures  de  laine  canli  e  et 
peignée,  «t  le  ilHage  est  accompagné  de  la  leinlure  el 
de  l'impression  sur  étoiles,  poar  laquello  tt  eaiale«u»4>i 
des  ateliers  considérables.  On  érahudt  dendèremcnt 
è  4  niililoti.-  (le  norifis  d'Aiilriclic,  on  m  uiMli. n  s  de 
francs,  environ,  la  valeur  annuelle  du  conimerL-e  de 
Beichenberg  eu  produits  manufacturés  de  celte  ville. 
Pour  les  voies  d'approvisionnement  et  les  débouchée  de 
l'induslrle  bohème,  voy.  PuaciTB.        Ol.  TOCKL. 

REiCHSBANCO  THAI.I  R.  THAI.Fn  BAX(  0.  Mon- 
naie réelle  d'argent  frappée  à  Uaoïliuuig,  mais  qui  a 
pitaifaedlspara  ;  «Ile  rant  t  nuurto  lubs  ou  ouucs  eou- 
rant*.  valant  1  fr.  &2  c.  c.  T. 

REirilSDALKR  ou  niKSDALER.  Monnaie d'.iif:eiil 
en  ufaçe  en  Suède  ,  \n\unl  48  sliillln^.i ,  ju  siiit 
3ii<.lé64  au  titre  de  878  millièmes,  à  la  taille  de 
98.91  ou  knogramno,  ss  Sf.ettt.  e.  r. 

RElctiMU'i  nRK.  Monnaie  d'argent  en  usape  à 
Leipug  s=  Hi  {.Mlle  prosrhen  .mcien,  c'est  le  florin  de 
aOBVCnUoP  de  2'.lli&.  l'''  i-i"iiri.iiii  ol  rcmiilacée 
fcuàpen  par  la  nouvelle  monnaie  d'Allemagne,  c.  t. 

•ncmniitljni*  MoBIUltede  compte  et  monnaie 
réelle  rn  us-age  en  Mlcmainie.  en  SuMo  et  en  banc- 
mark.  Celle  monnaie  doll  dL«paratlre  eompkMcmenI 
dans  uti  (■  riij  -  iirruhaui  rl  ''irc  n'oii  lari'e,  aux  tcrmci 
de  la  convfiiliori  du  '2\  jaii\ier  iSà",  |iar  une  mon- 
Olie  nouvelle  (Voy.  TH4LER,  Flori!<  et  les  art.  ron^a- 
nés  ans dtirérenléa  places  de  l'Allentagne). Koos  indi- 
querons M  sculcmenl  les  plus  ioportanles  des  mon- 
naies auxqneliao  «n  a  donné  le  non  de  nickttkattr»  Ce 
■ont: 

I*  L*  reiciMllijkr  do  pied  de  contenlinn  nu  «nrien  (haler 
de  Saae,  qui.  à  Aupbour^  et  Francfort -uir-Meio  30  gro»- 
cliro  ou  00  kn-u>ii-r  ,  «  Bruninrick  et  i  Lippe  =  36  Dianeu- 
grt>Kben=  t4  cute  proirbcn:  à  Rrènio  et  Oldenbonrg  as  '  : 
groolaeS  mark»  1,4  ^  6  Koptiurk^  i6  dulgeosHs  ISHiu- 
■«S  selûllir.g«a»  iM  scbwsrc;  à  CaiMl,  Hcasa,  Ba- 


pto«ct>pn  œ  4S  prCHWlirn  7 î  mjthirr  ;  à  Olilfobourj  = 
4S  whillifipi;  monnaie  île  cumptr,  i)Ui  >aul  3'.9t6. 

3°  Le  rticlislhaler  au  pied  de  Lut>rfk,  qui,  en  Danemark  = 
f>  mark  —  96  K-tiilling»;  eo  HoUloin,  Schlf»«i?.  Meekle»- 
boîirç  et  Lube<  k  -  3  mark  =  4  S  «•hillings.  H  p*«  Î«'.S8ÎT, 
au  litre  rte  HT",  1 000,  et  laiit  5  fr.  61  t. 

4*  Le  reitebsthaler  au  pied  d«  ii  (lorioa,  qui,  en  Toigllud 
avl4  groaebea  o*  S88  pienning,  et  vaut  t'.38t. 

S*  Le  Kiahsthaler  aa  pied  da  PnsM  (14  Ibater  an  miri). 
«a,  en  PniaaBao  silbergnscbco  w  U  gr«cbcii  ou  340 
phoidge*  i  ClëmsstO  itover,  et,  dsas  rOM-Triit*» 
■char  iM  M  simart  il  pte  IV.M99  an  tUn  40  7M|/ilN 
àbtaaiedcn.emoakiiM^elvautSfr.TIc. 

6*  U  rridwibrisff  aa  pM  dû  «Mb  (t«  Borias  m  aaR),  A 
i  Regcnsburg  =s  iS  batsea  t/S  =  SO  grosthen  ;  k  Aa|dis«|i 
Fraaefort,  Narcmberg  =  1  gulden  !,î  =  SO  graissa 
kreutscr,  noanaia  de  compte  qui  vaut  3'.ï47.  c.T. 

MéumiTATlOH.  Action  de  (Un  rentrer  «o 
France  les  mtrduuidises  précédemmenl  cipédifis  i 

l'étrangor.  Lorsqu'il  s'opil  de  marrhandise^  d  oripiK 
ou  de  fabrication  étrangère,  on  leur  applique  ic  n'giiae 
générât  du  tarif  comme  ti  elles  eulraieni  pour  la  pre- 
mière lois  en  France.  Ne  peuvent  être  réimporiéi  co 
hinehise  de  drolls  que  lea  ehevam,  toHores.  arfia* 
l.^rir,  (',  iKiiitillnnA,  l'I  tous  aulrejt  ohjel»  pour leJqudi 
les  c\\iorlalL'Urs  ont  pu,  d'aprt**  le»  r^'glemenl»  péné- 
raux  se  réserver  celle  faculté,  ou  bien  U*  niardundue» 
nationales  admissibles  «U  bénéfice  du  retour.  (Voj. 

BETOt;Rs).  ■• 

m  HfS.  Chef-lieu  d'arrond.  el  la  »il!e  la  pli"  «>n- 
i«iJ«  rallie  du  di^parl.  de  la  Marne,  située  sur  la  ri»e 
droite  de  la  Vcsie  cl  sur  le  ranal  de  l'Aisne  à  la  Maroe, 
à  43  kilom.N.-O.  deCbilons.elà  l53ldloai.fi^;^ 
de  Paris;  1at.n6rd,4i>o  IS'  15";  long.esl,  l»4l'4r. 
Pop.,  eniShe,  5>,725  liabil.  Siège  d'un  Iribunal  d« 
commerec,  d'une  chambre  de  commerce  et  d'un conial 
de  prud'hommes. 

Reims  possède,  en  outre,  une  caiiee  d'épargne,  osn 
soelétés  de  seeonrs  mutuels,  et  une  soeUlé  mutusBto* 
prévoyance  pour  i:t  rrir.-iiii'. 

M$uâgnemeui  projeuwmiel.  Des  cour»  publics  el  grt- 
tolla  de  droit  commercial,  de  dembi  ioduitriel  et  d'or- 
nement ,  de  liii^age  el  de  fitbrication  ont  été  fioedis, 
il  y  a  quelque  années,  par  la  Société  IndostrisMe.  CrtU 
soeiiUé,  au  moveii  de  bourses  qu'elle  entrelient  din» 
l'école  d'cntx-ignement  primaire  supérieur,  pourtoil 
encore  à  l'ini^lruction  des  jeunes  ouvrier»  qui  montrent 
de  l'aptlludo  pour  lea  sc  iences  mathématiques  et  posr 
l'dtttde  de  la  méeatiiqiie  appliquée  à  llndoUris* 

hdiblmemaril.s  di  coniiiiercc  rt  Je  crédit.  Outre  plu- 
sieurs banques  parliculières  dont  le»  plu4  importante» 
ont  été  rondées  en  commandite  par  actions,  Krito.*  pos- 
K'-de  une  eueenrssle  de  la  ilanque  de  France, dont  Im 
0|iéraltons  se  sont  éi«rétis,en  j  857,  à  16,610.0001^4 
en  1 8 i« ,  ;'i  f.  I .  ^  5 ? , no 0  fr. ;  en  1 8 59 ,  à  C 1 ,695.000  fr 
en  1800,  à  62, 33a, 000  fr.  Un  opération»  du  Complolf 
d'(.«coniple  (Société  F.  Camuxon  et  C*;  ont  alleini 
.318  miUiona,  entrées  el  sortie»  conprisst.  ea  1800. 
Bourse  de  oomueree,  à  laquelle  sont  atlndiIsqesM 

asTrit.»  dp  rhaiipe  et  douie  courtier?  ;  Imreau  centr»! 
jiour  le  uiesurage  des  ti»sus  el  le  coiidilionneroenl  de» 
laines  ;  société  industrielle,  dite  SoaiUdetdichtu,  qui 
est  cliargée  de  recueiUir  les  ddcbeUct  détritus  de  Isioe 
de  loutea  espèees,  el  de  burdanerlisprfpmllaf 
néoeKHirts  poinr'lee  tendre  de  uoumu  ptopm*  * 
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et  «ans  dommage  pour  iicmmnc.  Reims,  longleropa 
tlAlionnaire,  «  fkui  par  .■iuivrc  le  mouvemeat  iin|iriiDé 
d«  toolM  pÂrtt,  et,  depuU  pludenn  annéei,  die  cet 
entrée  n'solùment  dann  la  \oii'  du  progrèg.  La  pul»- 
eante  de  l'a:i.-<ocialjon  y  e«t,  aujourd'Iiiii,  mieux  com- 
prise et  {ituB  justement  appréeit'e.  Gràre  au  concoura 
de»  capilaui,  dce  éUbluaeoieDla  grmndkMce,  uUlei  à  Ik 
manafhelure,  «tteoinineree  et  au  erédit,  te  eont  fbmée, 
cl  re\|»o»é  détnilU^  qui  noiiî«  reste  à  faire  des  forces 
industrielles  de  lU  ims,  du  nombre,  de  la  variété  et  de 
la  valeur  de«  tUsus  qu'elle  produit,  servira  à  lui  aui- 
gner  le  rang  «uquel  elle  e  droit  parmi  le»  cités  eotu- 
nerçantet  el  nuwuhelvrlèrce  de  II  France. 

La  fabrique  de  ReilU  emploie  àm  laines  pi'igndes, 
dcÂ  laine.i  rardées  et  dea  lainen  cardées-peignées  pour 
genre  mixte.  Les  flU  provenant  de  la  laine  peignée 
•enreot  à  peu  près  eututiTement  à  la  coofeetloo  dea 
mérlnoa,  batiata,  Tollea,  étanliMB,  et  à  former  la  ebihn 
de  la  flaiiellr  dont  la  tramo  est  en  laine  cardfc.  Toua 
lis  autres  articles  se  font  en  laine  cardëe,  lea  OU  du 
genre  uiitte  servant  à  produira  dat  UoltatiOllS  (lot OQ 
moini  parfailaa  du  peigné.  * 

Frigiiagt,  Juwia'ra  t840  te  petgnage  du  la  laine 
s'opdrait  i  1  1  iiinin  ;  '\  i-vV.i'  i^poquc,  la  peigneuse  Col- 
lier flt  M  11  appui  iiioii  i  uiMi  ses  produit»  lalu^ient 
Leaiinnii.  ;k  dr>irer. 

bur  la  Ud  de  1847,  d'importantes  modification» (ta- 
ranl  apporUea  à  eelie  nMehine,-  mal»  on  dut  l'abaiH 

donner  lorsqu'en  J  849  apparutla  pclpneuse  Hcilmann 
qui  opéra  une  révolution  complète  dans  le  \>\:\gnù.^a 
de  Li  laïuu.  Depuis  ccIIl'  •'|ioi|ue,  l'industrie  du  pei- 
guage  s'ett  cooatauuiHSDl  développée  et  perfectioaaée. 

Aujoard'haf  le  peignage  à  la  main  a  diapun  i  pan 
près  complètement,  et  chaque  annt^c  voit  s'ëlever  de 
nouveaux  élublissements  de  peignage  mécanique,  l/ar- 
ronilis^euieut  de  Huiiusi  po^-iJe  en  ce  moment.iOO  ma- 
chines peîgneuses  produisant  par  jour  1 0,000  kilog.  de 
laioepeignée  d'une  valeur  moyenne  de  10  fr.lekikg.; 
soit  par  an  3  million»  de  rqiréteBlaat  una  v«r 
leur  de  SO  mUHons  detr. 

Filiiiun  en  fiiqiié.  La  Oiature  mécanique  de  la  laine 
peignée,  introduite  a  Reims  vert  1818,  a  depuis  long- 
temps remplacé  coutpli-teinenl  la  filature  h  la  main. 
L'arrondiasement  de  Reima  compta  I&  élabUssemenl» 


BBIIIS.  .  ISOS  — 

fabrication.  Une  portion  déterminée  dct  bénéOces  de 
cet  élaliliaMmaat  est  appliquée  cbaqiis  lanée  i  daa 
«eom  et  à  des  ftmdadona  utilaa  aux  oavrien  da  la 

fabrique  que  l'A^e,  le»  infirndtéà  ou  les  longs  services 
rendent  plus  particulièrement  dignes  d'intépt^t. 

Ttiti de communicalion  el  de  liainpurt.  Depuis  l'i'la- 

bUMenant  dea  diamln»  de  far,  Reims ,  reliée  au  diemln 
da  l'Eil  par  l*cml>raaeheflwnt  aur  Ëpemay,  dotée  de 
aiWnmunIralionM  rapides  el  faciles  par  Laon,  ver»  le  ré- 
seau du  Nord  ;  vers  le  nord-est  par  le  chemin  des 
Ardennes;  Te^s  l'ouest  elle  nord-oue^l  par  la  voie 
concédée  de  Raiaaa  i  Soissons  et  de  Soiaions  à  Paris, 
ReimB  a  tu  sfainénorer  notablement  les  eenditloas  de 
ion  cxislenre  industrielle.  Vicntu'  ri  tiibranchemont 
projeté  de  Reims  à  Metz,  qui  doit  la  placer  au  centre 
de  la  grande  vole  qui  unira  directement  le  Havre  et 
Rouen  4  l'est  de  la  Franee,  Reiau  pourra  importer 
de  tous  efités  et  eiporler  dam  tooa  1rs  sena,  et  ft  peu 
de  frais,  soit  les  matières  premières  nécessaires  .î  ses 
fabriques,  soit  les  nombreux  produits  de  ses  vignobles 
et  de  son  industrie. 

Mwrigatitn,  La  canal  de  l'Aisne  à  la  lbme>  dont  le 
imeonrs  est  de  S8  Ulom.,  cet  aojenrdlnit  entière- 
ment achevé  et  en  parfait  'Mal.  11  a  déji  rendu  Reims 
de  précieux  services,  nolamnienl  pour  l'apport  des  houil- 
le», pierre*,  briques,  ardoises,  bois  de  coiistruclion, 
de  chauffage  et  d'industrie,  ete.  Le  mouvement  de  la 
mvigatioB,  en  1860»  •  été,  pour  hnit  mois,  de  i»3,000 
loon.  On  compte  que  Je  awmviiMOI  aera  doubM 

Inlii  sThir..  Reims,  située  au  milieu  de  plaines  arides 
«t  lorigteupe  stériles,  éminemment  propres  au  par- 
eoun  des  treepeam  de  Fospèee  orloe,  s'est  de  tempe 

tenémorial  adonnée  à  l'industrie  et  à  la  fabrication 
de»  tissus  de  laine.  La  |ierfcctiun  et  la  finesse  de  ses 
'''^  'l'ii,  iiiiilpri-  l'introduction  et  l'emploi  des  uiartiines 
consencnt  encore  une  incontestable  supériorité,  ont 
dfe  prMIreaoe  dirigé  sa  (kbrieetien  vers  ka  tlsans  l«. 

Suivant  Savary  '(Dictiônnaire  da  eommcrcr), 
Reims,  en  1723,  comptait  t,300  utatlres  drtiplcrs, 
Wpier*  et  cslatninicrs,  14  tondeurs,  12  foulons, 
SI  teinturiers  du  grand  eldu  petit  teint,  IC  couverlu- 
riers,  12  bonnetiera  et  S&  ehapellers.  Sa  fabrication 
cooaislait  en  élamine,  rai  de  .Maroc  et  de  Perse,  dro- 

locU,  serges,  draps,  bluiiaux,  bas  de  sole  et  de  laine  i  de  ce  genre  réunissant  175,000  broefaes  et  occupant 


*1  objets  de  chttptjl  ei  ic.  Il  est  vrai  que  ces  1,300 
bbrieanis  que  l'on  décorait  du  nom  de  maîtres  n'é- 
Went  en  réaMé  l|ue  de  pauvres  artisans,  à  peu 
prés  bornés  an  produits  de  Inur  travail  personnel, 
I>*iIm|m  tona  ensemble  Us  n'occupaient  que  i,400 
■nétienà  tisser.  Si  le  nraibre  de»  fabricants  de  Reims 
•"«•t  depuis  lorsprodigieuiemenl  réduit  (il  est  aujour- 
d'hui de  lâO  seulement),  il  est  te)  d'entre  eux  qui,  h 


3,000  ouvriers.  Leur  produit  journalier,  calculé  sur  la 
iiioycfine  de  3  échets  l/2  par  broche,  est  de  jiUis  île 
(jOO.OOOéchclà  dcTOO  mètres  d'  iit  l:i  valeur  iiiKveime, 
à  0. 1 S  c.  l'échet,  s'élève  à  80,000  (r.,  soll  à  plus  de 
2 S  millions  par  an. 

Reiuis  ini|)r)rtc  en  outre  pour  5  millions  environ 
de  liis  de  t|ualité  supérieure,  et  exporte  une  valeur 
presque  égale  en  fils  communs  impruprei<  à  sa  fabriea- 


lui  seul,  virttf  chaque  an  liée,  aortir  de  ses  ateliers  une  j  lion.  Tous  ce»  fil»  ■'emploient  dan»  la  confection  des 
quantité  de  Hsnis  égale  on  même  supérieure  aux  pro- 
duits réunis  de  loiilc  la  fabrique  en  1723. 

L'emploi  des  machincji  appliquées  aux  divcrsi-s  pré- 
P»rationa  de  la  laine,  notamment  au  cardago,  au  Viei- 
?"3ge,  à  la  filature  et  au  tissage,  en  réduisant  notwle- 
m^nt  le  prts  de  revient,  des  fhçona,  tout  w  élermt  le 
**l>ire  et  en  allégeant  le  travail  des  ouvriers,  a  permis 
d'abai&»er  au  del,^  de  toute  prévision  le  prix  de  vente 
des  niarchaiidises  faliritjuées.  A  chaque  étape  vers  le 
l'un  marché,  on  a  vu  aurgir  une  classe  nouvelle  de 
lODsommatenn,  el  le  praduelear,  en  agraoïAHaat  eas 
■ieliers  et  en  développant  sa  fabricalkm,«pa  diflilBIlcr 
Pi^rtionnelleiiient  ses  bénéUccs  saiis  les  amoindrir 

danj  leiir  etisrinLl.  .  C'e-l  ainsi  que  le  bien-être  s'est 


mérinoa,  de  la  moussellne-laloe,  dana  oertahia  Ussua 

de  mode  et  de  fantaisie  el  pour  former  la  chaîne  des 
(laneUes.  Les  laines  emplo,vées  sont  celles  de  Ctiainpa- 
f:iii' ,  Douryogne ,  Brie ,  IJeaucc,  .Suis.-onnaig ,  Picardie, 
Provence,  el,  parmi  les  laines  étrangères,  celles- 
d'Australie,  du  Gap. 4'Eipa(iie,  d'Allemagne,  d'Ilelie 
et  de  Ruaaie. 

Filature  «i  «ttfdé.  Il  existe  à  Reims  et  dan*  se*  en- 
tirons  3Ô0  assortiments  en  cardé,  occupant  &,000  ou- 
vriers, el  dont  la  productiOD  annuelle  s'élève  à  une 
valeur  totale  de  25  millions.  Ce»  fil»  sont  employés 
dans  Ja  oanuraeturepour  plus  des  cinq  sixièmes.  Vu 
sixième  envtnm  d'une  valeur  de  4  millions  s'exporte 
i  l.vuii,  à  Amiens,  à  Rouen,  à  l'.n  is,  eu  .AN.iee.  dan» 


étendu  de  proelie  eoprocbe,  au  grand  avantage  de  tous  '  le  nord  de  la  fronce,  en  Belgique  et  en  Angleterre. 
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Vm  éHbtaemmrti  dv  lilatani  ai  wrde  mnploicnt 

provencncei,  le»  |iarliai  Ua»&câ  de»  toUou»  iiHtiê  abuu, 
ém  agnetui,  de*  étouallte  cl  le»  blouMct  qne  1%  pei- 
CMf»  fournil  en  grande  quantité, 
ÎUtm.  li»  UHII8B  k  b       •     JiMqtt'm  I83t  1* 

fcpui  qui  rùl  en  cruvre  à  Rcim»  pour  l.i  conrcclion  dei 
tUsuft  Uc  laJn».  el  il  e^tenroro  aujoiinl'liui  le  plu»  gi^- 
■éralemuit  cin ployé.  Le  tÎM^j^'ti  iiircaiiii|iic  Uc»  111$  de 
laUw,  MWjré  à  RuiiiM  en  1838  (mt  M.  Tli.  CrouteUe, 
cnl  d'immenaw  dlfflaullMianriuontar  pour  l'onrdl»* 
wpp  et  l'entollnpi*  dt*  chaîrifs,  el  bien  de»  année»  fe 
j)i>!iâèrenl  vi\  Iwilaliv»'»  dUpciidieu^e».  La  pertévérance 
dan»  le»  efTorU  fui  «nûn  Louri)nii('i^  par  le  sueti''*,  pl, 
depuU  libO,  Ifl  tiMage  aiécanique  •'«<l  eouataouneol 
déralomiA  fUHSl  dftjoiir  co  J«ur  d«  noovfux  progrè» 
ter»  la  pcrfccllon. 

Rc-imacomptn  aujourd'hui  2,&00  métiers  niécani- 
qiie.H  ciLciipanl  3,750  ouvrier*  el  22,&OU  métier»  à  la 
Biaio  ilounant  le  Mlatr«  à  tiU.OUO  ouvriers. 

tu  <r<MMd«  la  falirique  de  Rebm,  Ait*  la  plupart 
en  laine  pure ,  sont  tr^nombrain  «t  très*Tarië«. 
(}uoir]uc  d'un  prii  trifrWOdért,  fit  ffélintaieDl  lOUles 
les  t'oiuiîtuirif  (l'une  bonw  AIwinllMi, Nllut  Indique • 
iront  le»  p('in>-i|jau\  : 

Mérimu.  Le  ni>'-rlnoB  simple  dont  la  eonnommalton 
conllflse  à  s'étendra  de  jour  en  Joar  Mt  r»rlicl»  !•  «lita 
Imporint  do    fhbrtqu*  de  Below.  Il  w  Mt  on  lap- 

gevn  «ariéce  dcpuU  on  jusqu'à  220  ccnlinutre»  et 
H  Tend  de  1  fr.  75  c.  à  ë  h.  le  oièiru.  L<i  longuvur 
ipoyenne  d'une  pière  est  de  80  mètre». 

CkàU  mirinot.  Il  «e  fabriqua  par  pièces  de  3G  à 
40eMle«;  largeur  do  00  à  iiO  eentlmètn^» ,  qualité» 
\ari''('s  lie  8  à      eroi*ure*;  prit  ninycii  7  fr.  ]i;  «  iiale. 

Il  »u  Tait  annuellement  de  I4U  l  JU.UOO  pacui  de 
mérino»  et  i-hùle^  oiérîno».  représentant  une  \aleur  de 
32  ntilliona  en  écru,  non  compria  i»  teioture  et  lot 
eppr^u  qui,  pour  la  plos  grande  pirtii,  m  dooncni  à 
V  '--  <■!  ajoutant  m»  tiatua  un»  valeur  4*  plo*  de 

3  inlliions. 

Màritiotdoul'lc-r/i'iiiic,  jw/filines  et  reps.  Production 
0,000  pièce*  à  400  fr.  «u  luoyeone  :  valeur  tota|o 
S.lOO.OOOfr. 

ïtanrtle*  cmist'es  et  flanelUt  casimirt.  Largeur  de 
fis  à  70  cenliuitlre»,  longueur  d'une  pièce "125  à 
lin  lie»;  produrtion  2(»,()00  ijii'ri',-»  ;  prix  nio\en 
2  fr.  10  c.  le  mètre  ;  «aleur  totale  5,200,000  fr. 

fbmette»  eoUm  et  Jsinc  ri  Jlanel/et  à  poitt,  m^mea 
|arpri)r<^  et  longueur»  qua  le*  flanelle*  en  laine  pure; 
prix  nioven  I  Ir.  40  e.,  Boit  180 flr.  la  piice;  produc 
tlon  3,000  plèceR  :  valeur  totale  fj  'iO.tHtO  fr. 

flatuUa  ti**e$,  molUtom,  bolti  an  iitanct,  bolivart 
ieoiHlii,4lmi€llaiMÊiUtli$U>>.  Produelion  2.S,0U0  pic- 
ces  de  so  nitrae;  largeur  de  66  i  70  ccoUa»èirea  { 
prix  moyen  ?  fr.  Î5  «.;  valeur  lolate  4,&00,000  fi*. 

iSiipoliiiiuii  s.  t/riJjn  (/<■  diimr.  Pro-lucliuii  1  0,000 piè- 
crtde  120  a  125  uielre»  :  largeur  de  'JO  à  11' j  centl- 
mëtree  1  valeur  loiale  2  nulliun». 

MaMnaià  utUê,  miliaigit,  écoatait  et  brochU.  Pro- 
dnction  80,000  plèoce  de  00  nètrao  ol  I0&  contimèlree 
lie  larpriir:  pHx  nojroii  3  f^.  lo  mèlN  I  w^ttr  totale 

£,,.1(10,000  Ir. 

,!/('(/</■  ïur;ir  /es  i  ii  chaîne  de  colon.  Produelion  33,000 
pièce*  de  GO  lueii  i  <ur  1  uietre  de  largeur  :  prix  mu^cu 
S  fr.j  valeur  totale  a,<.)uo,ooo  fr. 

Bwmovtt  àaUu  de  mer,  grattitigf  olc.  Production 
SO.OOnptèceede  50  mètre»  ;  larfïKurde  tSOàHOeentl- 
mèlreN;  jirix  moyen  5  fr.  :  \akur  .S  niillion». 

Miritto*  icottui*.  Production  4 ,000  pièce»  de  60  mè- 


tnic  ;  Urgenr  1  mètre  ;  prix  moyen  t  fr.  lOe.  1  lalMi 

u,\.\\f  cno.doii  fr. 

l\vn  lions.  Produelion  li.OOO  pike»  de  30  à  10 
miin  .  ;  Ui>>eur  130  à  140  centimètre»;  pift  Mfli 
6  fr.  le  utèlre  1  valeur  totale  i  nlliioo». 

^fenr,  d«»ef«  or  fimum».  ProduttiiM  10,M8  jfkm 

do  20  mètre»;  largeur  de  65  à  70  MBlioMMItpik 
moyen  3  fr.  :  valeur  (iOO.OOO  fr. 

ChUle*  en  laine  cardée  unie ,  icotiais  tl  brockù; 
chtUê  coMMir  eorr^  tt  ioM94.  Produdwn  6<M,0M 
ohllM  4o  00  à  SIO  eeuUmItrrae  do  laiteur,  aa  piii 

moyen  de  7  fr.  :  valeur  totale  4,200,000  fr, 

]>riipcrie  Jiiit,  sultauet,caiimirii.  Production  6,WÛ 
pièce»  lie  :)U  iiieliej»;  largeur  120  à  140  eeniiatèlNI) 
prix  mojfea  &  fr.i  valeur  totale  1,400.000  fr. 

Coomerrarea.  Praduetloo  SS.OOOeuavarlaNfiafHi 
moyen  de  20  fr.  :  valeur  500,000  fr. 

Artickê  pour  robes,  fture  Uinc  et  laine  tt  rot»; 
circii.iMcniuit .  diapt  deSilt'\ie,  caiim  té^ ,  tarimeUtÂ 
pure  laine  tt  mUlangétê  d§  «0<o«,  voUet,  buratt,  àa- 
mute*»  m  «aMor,  iat^bm  m  maroc*  liutt.  et*. 
Toua  eca  articles ,  dout  la  plupart  »ont  d'origine  trè»- 
ancieiinc,  ont,  chacun  pris  en  particulier,  peu  d'ioipor* 
taure  ;  réunu  ile  oonatttMant  hm  pia^aailea  de  T  ■8> 
lion»  environ. 

Induuriet  diventt.  Ilexiata  iRcim*,  depui*  I8M, 
aooa  la  nom  de  Société  de»  décbeU,  un  élaMiMeaMst 
eooafdéralile  dont  le  but  eut  de  recueillir  ehrt|«ilb> 
brieant»  et  le»  Ulateursi  les  dèiriius  d*  Uim;  d>'  toute 
eapèce  qu'il  remet  en  valeur  au  iti<>,>  en  de  pr<-(«raitoiu 
eonTonablae.  I4  BOOveœenl  de  se»  alTairet,  ejilrc^  et 
lOrllM  conapriaM»  atteint  aujourd'hui  un  diiSiredc  4 
mtniona  de  francs  et  progreii*e  ciiaque  anoie.  Sti 
produits  5.1  ut  tant  à  Reim»  que  sur  le»  pbceid* 
Vienne.  C^reassoune,  Mendc,  Sedan.  Eliwul,  eo  kir 
saee,  et,  pour  une  forte  purt,  en  BelglipM^  d<M  }f% 
(abrlquea  de  Dison  el  de  Yervien. 

Ref  nu  possède  dea  atetlera  qui  lansent  I  l'aalKllMi 
de  ses  niurhines  à  vaIl^:^lr  et  de  ses  métier»  mécani- 
quiM;  une  iuipurlante  uMne  à  gai,  une  fabrique  d( 
produits  chimique»,  deux  verreries  cl  |.lu>ii  ur»  f*Lri- 
ques  de  savon  el  d'buUe*  e»traite*  de*  eaux  de  dé- 
graissage.  Nous  oNntlonnenmi  ooeoie  Isa  bltriquc* 
de  hiîscull»,  de  niassciwin»,  de  poires  de  rounclet  *t 
de  pain  d'èpice  qui  font  l'objet  d'un  commerce  snei 
imp(irl;iril. 

A  l'Kxpoaition  universelle  de  1 85&i  la  ville  de  Rdm». 
nommée  an  pranalèra  IlgaOi  a  obtenu  nw  grande  sté* 
daille  d'honneur  pour  la  supériorité  de  »e*  mérino»  el 
de  SOS  tiuus  lépèrement  foulé*.  Il  a  été  décerné,  «0 
ouire,  indiMil  iH  lu  i;n  nt  aux  fjbrieanl»  de  Reinn  : 
I  médaille  d'Jiunneur;  8  mcdoillt!»  de  fclaiMi  t$ 

médaille»  de  2'  elawe  «t  9  moaliopa  boaonblcs  yaar 
les  Qb  al  tissus  da  laine. 
Coainwree.  Las  prodoils  de  la  Ikbriqoe  dt  Bdw 

¥onl  aeheté»  en  grande  ii.irtir  par  ili  s  népociaiils  coin- 
mi&iiionnaircs  qui  souvent  font  duiiiier  euv-nièwe»  le» 
dernières  prépjiralion»  aux  uiaa"h«iidi*c»  qu'il»  i  vi  ^- 
dienl.  Les  fabricanU  répandus  dans  les  campisoef 
voisines  et  même  oertains  folirtrants  de  la  ville  «Upo- 
M'Ut  leur»  thsti.î  ctiri  des  faeteiirs  enirrpojitaîre*  qol 
le.s  vendent  imncniuint  une  lé^rére  comniis,»iiin.  Lsi 
Itw  iiRj»  en  uw^e  sur  la  plaee  jKjur  la  veut.-  iK  ■ 
sont  :  30  Jours,  sans  escompte,  pour  le*  ménno»  «  ru» 
de  tous  genre»;  escompte  0*/o et  30  Jours  pour  le»  mé- 
rinos écoscais,  le»  manteaux,  le»  eliàle»  el  la  diapS' 
rie  line  ;  lO  et  jours  pour  les  ll.inelle»,  toi  na- 
politaine» el  les  gileiR;  15  °  «  '  '  "0  jour*  psOT  !• 
baruous,  les  bains  de  mer  et  le*  iMUtalons. 
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Le  chiffre  dM  TentMAB  tlMM  iTllfefeniBMillMBMklà 

80  miUiona. 

Parmi  les  articles  en  progrèt  coMbint,  tn  pMt  dter 
la  DériniH,  lesOaoellM,  tMmaotMux  ehitne  coton, 
les  burnout  et  bains  de  mer,  les  pantalolu  et  surtout 

La  veiiii-,  «an»  |<rogresser,  se  soulieiit  pour  le»  chAles 
ésossib,  \ci  Kultanes,  Itdnipeiie  One,  et  [lonr  le^  an- 
ttns  «rtieles  dont  la  coosommalion  n'a  pat  été  loUl^ 
ncBt  abandonnée. 

Sonl  Fti  (Iéi-a(!i  tu  r  nntKjlIlaina,  ICS  BMBlMin 
el  iiniriiica  écossais,  et  les  gilets. 

On  n'en  peut  signaler  Vautre  cuM  que  l«  varls^ 
lions  de  la  mods. 

Stfortathm,  La  plus  grande  partie  des  produits 
de  Rrinis  fsl  «•oiisoiniin  t!  en  France.  Lf*  riu'iK'.*  un:* 
'\  écossais,  les  couvvrlui^  et  les  vieux  articles  de 
Reim»  sont  livrés  «ibdnitveuieni  4  h  consomnnlfoo 
iJitérieare. 

U  nértnoa,  les  ftanellM,  In  btfffntrt,  to  ttérliMi 

^«>«ai»,  les  burno  is  c  l  les  li.iirH  de  mer  à  Pélit  de 
eonfeclions,  n'exiim  u  ni  dans  lous  Ips  pajg. 

l.i's  inaiiic  uiv  -I'  iiUccnt  en  nplpitjup,  en  Italie,  rn 
Angleterre,  en  E^gne  et  en  Hollande  {  les  napoll- 
talBes  fbuléee,  en  Itatte,  en  Espagne  et  en  Belgiqut-  ; 
tas  toiles  et  burals,  en  Esp.ijfne  principalement. 

Les  pantalons  el  les  nouveautés  se  vendent  à  Paris 
pour  l'exportation.  Quelques  népoeisnta  et  commission- 
naires de  Reims  entretiennent  des  relations  a«ee  l'Ita- 
lie. Is  Suisse,  la  Belgique  et  l'Anftleterre ;  nuls,  gfi- 
niralemenl* parlant,  Rt  im*  ne  fait  pas  d'exportations 
directes.  Ceux  de  ses  produil»  ipii  fcuitt  dcslint'»  ,'i  la 
ronsonimallon  d'oulre-mer  sont  exp'^dit'**  p;ir  les  ache- 
teurs de  Paris  et  les  maisons  anglaises  (|ui  se  livrent 
ipieialement  à  ce  genre  de  eommeree. 

Apr^*Ie  commcrre  dr»  tissus,  vient  coliri  des  laines, 
lui  a  presque  auUnl  d'importancf.  Reims  est,  sans 
«■Ontredil.  le  plus  fort  mar.  lp':  (!<>  luLr-  soit  en 
France.  Plus  de  00  maisons  s'adonnent  à  ce  commerce 
et  alimentent  non-seulement  h  fkbrtqne  de^Reims, 
«ai»  encore  les  villcji  manufacturières  et  les  étahliase- 
■enls  qui  l'entourent.  On  ei^timc  h  75  millions  in  va- 
leur des  laines  aiiporl<'  '<  lloims,  doiu  milliDu?, 
sont  exporté»  pour  Beliid,  Sedan,  le  nord  de  U  Franco 
•lp«»r  l'AUaea. 

Enfin  le  commerce  des  irtna  de  OtmmfÊga»,  qni 
ttporte  à  l'étranger  et  dans  font  fe  monde  connu  la 

r'ii*  pranilc  partie  de  ses  prmhiilc,  csl  lilL'nrincril  rc- 
pri'^ctii.'  à  lU'Ims.  Il  sort  rliai|ue  anm^e  de  ses  eues 
plus  di'  niiUmns  de  bouleillcs,  dont  la  valeur,  au  lieu 
de  producUoo,  dépasse  1&  millions  de  fr.  Les  qaatro 
<<<Kpriiines  sont  nportés  liors  de  France,  «t  le  dernier 
^nqolème  est  desliné  à  la  eonsooini.tiion  1nt(«npiirp. 
Reims  envoie  aussi  annoeUement  en  Belgique  3,000 
i  ;  <  ^  devtiu  ronges,  repréMattntmetaleurde 
2îà,((00  fr. 

Ls  préparation  des  vtas  oecope  t,000  «nmleraAuie 

rarroadiùemciit  de  Reimi. 

Nous  devons  aussi  tucnlionner  le  cnnmicrcc  de  dra- 
Pefie  ,  de  rouetmei  le,  toilerie,  nirrrerie  et  ('■l'tccni  !! 
en  gros  et  en  demi-gros,  dont  Reims  e»l  le  ccnire. 
Trente  maisons  environ ,  I»  plupnrt  très^nsMérableji, 
exploitent  ce  genre  de  commère»,  qnt  tfwuet  dans 
"Di-ajron  de  30  à  30  llenes,  et  dont  on  ne  pent  <ra- 
'oer  l'iaqKivtenee  à  moins  de  t  o  millions.       m*  l*. 

Mn^rt  it  («  «finir»  Sa  c<Mnm«rr«  it  httwu. 

ttEtS.  Monnaie  de  compte  en  usage  en  Portuijal, 
yt  reprénepteie  d'une  monnaie  «éelle  également 
"     '  '  >  com^,  le  niiréis,  qui  vaul  a«virMi  t(.M. 


RBua». 

IlKLACIir.  Kn  <lrol1  maritime  commercial  la  re« 
liehe  est  le  »<-jour  que  (ail  un  navire  dans  un  port. 
Mil  vstaaMremeBl,  par  «lemph  ponr  jr  débarquer 
dea  |Nang«rs  ou  des  marchandises,  et  alors  elle  prend 
le  nom  d^éehclle,  d'escale,  d'i^tapc,  suivant  la  eon> 
venlion  ins-rt-e  cl.in*  lu  rharle-parii'-  m  n  uirai  d'ttf- 
fréleinent.  —  soit  forcément,  par  exemple  pour  se 
mettre  A  i'abri  de  la  tempête,  de  l'ennemi,  pour  ré» 
porardM  Svarles,  rte.  La  reinchn  volontaire  ne  doll 
pat  non*  occuper;  elle  est,  en  e(Tet,  réglée  parles 
convenlion».  L^i  reliiche  forcée  est,  au  contraire,  sus- 
ceptible d'une  étude  asscs  délicate.  Elle  prend  le  jiOB 
de  relictie  volontaire,  quoique, fbteée*  (|aaad  dIajM 
opérée  en  nie  du  salut  eommon.  Dans  ces  idreoDilaiiMS 
deeflstls  multiples  peuvent  la  Justiller,  et  elle  consti- 
tue dès  lors  un  de»  événeiiimt»  qui  suspeml-  ni,  in- 
terrompent ou  allongent  le  voyii};e  entrepris.  L'erreur 
de  direction  occasionnée  par  le  dérangement  des  in- 
struments, la  révolte  et  la  déserUon  de  l'équipage, 
nneendie,  I*  fen  éa  oM  on  de  l'ennemi,  l'abordaga 
Tortull,  la  poursuite  de  l'enDemi  ou  (1> .«  pirate»,  la 
néi^essité  de  renouveler  les  vivres  par  cause  de  foreo 
majeure,  le  débarquement  et  le  retnpiacement  do 
mateiols  maladee  on  déeédés,  l'éui  ou  les  besoins  da 
la  caigalson,  les  réperaiions  à  lUre  an  iwvlre,  en  an 
mot  toutes  Ici  mise»  d'arrêt  pour  le  bien  el  salut 
communs,  consiitiuTil  tic»  motifs  do  reUche,  et  des 
avories  communes,  dont  les  conséquences  directes  SOûl 
supportées  par  le  navire  et  la  eargaiion  dans  les  pra« 
portion»  que  «m»  avons  Adt  eonnstire  en  traitant  des 

avaries  et  de  la  contribution.  Les  rclâcbcs  pour  le  bien 
et  salut  communs  diffèrent  des  relâches  forcées  ordi- 
naires en  ce  que  celles-ci  m'  suiiposenl  pas  un  péril 
immédiat,  une  nécesailé  QatiranVe  devant  laquelle  il 
serait  dangereoi  de  ne  pss  s'inellner  i  tandis  «|ue  les 
premières  supposent  nn  danger  inunlfient,  la  eralnls 
de  voir  le  navire  se  perdre  avec  la  cargaison,  et  la  pré- 
vision que,  sans  un  »a>  rinre  à  faire  dan»  l'intérêt 
commun,  sans  une  relàcbe  ou  un  dérouicoient  immé- 
diat, navire  «t  eargaison  courent  le  danger  le  plus  ai- 
riens.  Dons  le  eas  de  relAche  simple,  le  navire,  qol 
est  le  véliteole  de  hi  marchandise,  n'a  qu'un  Irnt,  ce- 
lui il'nrc  iirii|.lir  son  obligation.  Dans  le  cas  de  relâche 
pour  le  bien  et  salut  communs,  on  ne  se  préoccui» 
point  de  i'accomplisscoieot  du  vo>ago,  mai»  du  dan- 
ger a^uei,  de  ks  perle  Inmlnanle  du  navire  et  des. 
marchandises  qu'il  (but  sauver  dn  péril.  LecaplUine 
doit  alors  considler  réqul|>a;;e, 'tant  l'Our  .«a  ^.'.u  .irilie 
que  pour  caraclériser  la  nature  de  la  relâche;  tl  faut 
encore  que  la  délibération  de  l'équipage  soit  motivée 
et  fondée  sur  le  bien  vl  salut  communs  ;  cela  est  easeB* 
iiel  poor  qu'ans  termes  de  l'artkie  41KI  du  €.  Gom., 
la  rel&che  puisi^e  constituer  une  avarie  (.'ro<i-iif,  comme 
réKullaiU  de  la  force  majeure  quoiipio  ellVcUiée  vo- 
lonlairemeiit.  t^'est,  en  elT<  i,  par  l'appréciation  des 
événements  que  doit  être  iléu-rmiiié  le  caraclèm  des 
avaries  résultant  dea  rt  iai  lies.  \a  relâche  parement 
voloBlaira  on  que  rien  n'obligeaib  lecapllalne  à  firire, 
est  nne  fisule  i  sa  charge,  une  mpture  de  voyage,  un 
r.nt  de  baraterie.  D'auln-  part  la  n  i.'u'lic  peut  élro 
simplement  forcée  et  con»liluer  une  avarie  particu- 
lière. ËoJIb  la  relâche  dan»  l'inlérél  coumuin  est  dite 
avarie  graese,  quand  elle  a  lieu  à- la  suite  d'une  déli- 
bération  prise  par  l'équipage  en  vue  du  saint  commun. 

Après  s'être  mis  en  r)'|:'<'  i  n  ce  qui  concerne  Son 
rap[Hirl  envers  les  admiiu^traleur»  de  la  marine, 
commissaires  ou  consuls,  cl  lea  douanes,  le  capitaine 
doit  pourvoir  aux  besoins  du  navire  suivant  le  but  de 
la  rellehe.  En  Fraaoo,  11  Mi  atieodra  les  tnstraetloaa 
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de  riraatwr  «m  de  «m  Ibodè  de  pourolra  ;  t'il  ne  lu 
reçoit  pa»,  il  procède  eonroméaicnt  eux  fonualilé^ 
prescrite*  par  l'article  234  du  code  de  eomiDercc,  re- 
latives aux  rt^paration»  et  enipriintit  à  cet  elTet.  Il  fait 
titiler  «on  navire  et  constater  que  leR  réparations  in- 
diquées par  It»  esperU  ont  éié  bien  et  dûment  cdec- 
tuées.  A  l'étranger,  il  out  »  fwppuliiliié  à  couvert 
en  «'adressant  au  connil  oa  à  Piotoitté  toeale  pour 
toutes  les  mesures  {iroprc-i  à  lui  permellre  de  conti- 
nuer sa  navigation.  Quant  aux  man:liandi»e«  il  doit 
d'ebevd  ee  conrormer  aux  lois  de  douane,  qui  exigent 
«aiB|ipiitft««ot  tout  déelwi^geBieiit,  «neulie  ee  aou- 
neitre  en  devoire  qirt  toi  «ou  inpoaéa  enten  leaeon- 
suis  et  agents  consulaires,  ainsi  qu'aux  lois  cl  n^gle- 
menls  locaux,  de  m^^me  qu'il  lui  faut  fticore  donner 
à  le  cargaison  tous  les  soins  pertieulierâ  qiiu  son  éut 
néetMile,  le  booiûer,  le  Ikire  veadie  eu  kUwàa,  si  ton 
Mil  de  d^pérleKiiienl  ne  loi  permet  pei  de  lupporter 
le  vciynpe.  après  avoir  consulK^  l'autorité  ron^ulaire 
ou  élrangi^re,  suivi  le*  prescriptions  des  expcii»,  et 
fait  constater  l'arrimaei'  B.  ewy. 

jnumOUBSEiUHT.  C'eatlereeiitotionde  l'argeat 
■fincé  peron  lien,  pour  le  eempte de  celui  qui  opère 
le  rrniltoursrmcnl,  ou  ledédonn>agemni)t  M>i(  ij.  sdé- 
pensts faites,  doii  des  perle* aoutTerle:).  Dans  le  langage 
commercial,  un  appelle  p.-irlioulR  renient  rembourse- 
oient.  la  rrstiluUoD  du  Dooleat  de»  cffela  négoetée 
dont  I  I  sr  inpteur  n'e  |ni  éMenIr  le  payeewiil.  al. 

RKMKDK.  Vov.  l'art.  Mo^^A^E,  $  FnbricaCion. 

■EMISE.  C«  mot  est  IrtV-usilé  dans  la  correspon- 
dance commerciale  et  comprend  les  remises  en  num<$- 
leire,  en  effeta  de  commerce,  en  mercbaDdiaee,  ele., 
que  tettNmqotete  et  lea  négiieleale  ee  font  entre  e«n. 

REMIREMONT.  CbeMieu  d'arrond.  du  départ,  des 
Vosges,  situé  sur  la  rivp  gauche  de  la  Moselle,  à  ^0\ 
kil0m.de  l'.iri>,  1  ar  iH'd.'  ial.  N..  et  4''  li' de  long.  K. 

Pop.,  &,i39bab.  L'industrie  y  eat  u««s  active.  Remi- 
leoMKit  poiiède  dce  fldiriqafe  de  ceSeob,  de  moBwe 

Unes,  de  siamoise»,  de  bonneterie  de  latnn  et  de 
colon,  de  charpie  el  de  linge  à  pansement,  de  toiles 
de  lin  et  de  chanvre,  de  fleurs  ai  lilu n  Ui  ^,  ,],_■  tjrodi  - 
rle;  d'eder,  de  limes,  de  faux,  de  chaudronnerie,  de 
eoutelleHeel  de  teillanderie,  denevettce;  deaieieries 
hydrauliques  de  planches.  Lécommeree  est  lrè(>varté 
et  comprend  un  grand  nombre  d'article»  en  tCle  des- 
quels il  fnul  cili  r  le  fromage  de  fn'ini  iJm.  t ,  rl  \r  fro- 
mage  façon  Gru>ère;  les  toiles  de  lin  cl  de  chanvre; 
le  boimelerle,  le*  peaux  de  chèvre,  les  bois  et  lea 
planches  de  sapin,  les  plantée  Baédlelaelet,  Jea  pépiera 
p<-ini*,  les  drap»,  le  fer,  lee  oierbres;  Itrnbaonerie 
et  la  mercerie. 

Foir«a,apécielement  destinées  à  la  vente  des  bestiaux, 
dea  eCrdetaa,  tfea  draps,  des  toiles  el  dea  (eaneges, 
le  I"  et  le  3*  mardi  de  cfaeqUB  mois.      .  •  ■.  J. 

REMORQrAOR.  HALAQB.  LeDevtgetlonàvapeura 
donné  nai^'  iti"  '  i"  l  i  uiehcde  commerce  maritime 
d'une  grande  iinj  orlance,  \c  remorquage.  Sou  ulililé  est 
trop  ividente  pour  qu'il  «oit  besoin  de  l'expliquer 
longaenMnl.  Les  vents  contraires  peuvent  empêcher 
«o  navire  d*entt«r  dent  on  port  ou  d'en  eerllr  ;  le  rc- 
morqunge  à  vapeur  vient  :iln'-s  h  .«on  aide  ;  Il  concourt 
Avec  le  (lilolage  à  faire  Ir^iueliir  à  eu  navire  des  passes 
Inconnues  ou  diflkîles;  il  vient  encore  à  son  se<M)urs  si 
ee  navire  a  t^ubi  dans  aon  griemenl,  sa  coque,  des 
averics  qui  l'arrêtent  dans  «  onane,  ou  exigent  une 
locometion  plus  prooqMe  «fil  le  metle  k  i'ebri  de  nou> 
veaux  dtoatres,  oo  lui  permelle  de  ae  réparer.  Enfin, 

1.  Vcj.  Bloj  »t  CufiraivJ,  Curilimt'.  murm  rt  pulroiu,  IMM  111, 
^W7,  Itt  «t  tan.  s  tôt.  In-S,  rww,  ttuOUuwin,  UM. 
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si  ce  navire  doit  entrer  en  rivière  et  gagaer  un  por 


éloigné  plus  ou  moins  de  le  mer,  de  mIoM  s'il  dcitei 
sortir  pour  gagner  ensoite  le  large  el  fUre  onfe  dr 
«es  voiles,  les  remorqueurs,  connaissant  les  paiiet, 
les  ba»-fond8 ,  lui  prêtent  secours,  en  le  convojani, 
soit  seul,  soit  avec  d'autres  ntflfea  eo  même  potltioo. 
Et  celle  alilité  e'eppUiiue  eaaore  eus  neviras  à  »• 
peur  eax>mêmea  dont  le  feu  est  éteini,  eo  fid  aal 

éprou».'^  (lis  ;uari('-i  (I.ins  les  nKicliinr-i,  Ir  ;.TiVmw>^ 
les  tambours,  l'hélice,  etc.  Nous  en  trouvons  l'iijpo- 
thèse  dans  le  décret  du  38  mai  t8&8,  sur  les  feux  el 
signanx  r^kmentaires  qui  doivent  Cira  de  lelsaB 
telle  netnra  aolvaui  que  le  ae^re  à 
vapeur,  ou  qu'il  s  ee  BeiehlMeii 
CM  remorque. 

Dans  les  (lorts  d'une  certetu  teporlenea,  oed'ao 
eceèa  diSleile,  ou  d'un  eonmeree  nerline  kl  t«  la 
nombre  dea  treneeetions  exige  l'aecélfralton  dMarri* 
vagcs  ou  de«  sortie»,  il  eiisle  des  entreprises  <ie  re- 
morquage dûment  autorisées  el  dont  les  potiers  for- 
ment la  loi  des  parties  oontraelanCes.  La  plupirl  dei 
questions  réaohice  per  laa  tribuneni  reulaei  mr 
l'application  du  texte  de  eea  polim.  L'on  eonpill^w 
nous  ne  puis-sions  les  signaler  toutes,  avec  d'autant 
plus  de  raison,  que  le  capitaine  qui  se  fait  remorqufr 
reçoit  immédiatement  une  de  ces  polii  es,  l'examine, 
et  eet  cenaé  le  eonoatlre  per  cela  même  qu'iit*  «igaa. 
Le  contrat  entre  le  remorqueur  et  le  eapltalot  da 
navire  remorqué  e^t  ainsi  foruii'  et  doit  recevoir  son 
exécution,  .soit  dans  «on  levle.  .mjîI  dans  se»  con.«é- 
quences,  suivant  que  le  navire  est  remorqué  scul.oo 
cooeurremoietit  «vee  d'outrée  navires.  La  watisl 
dinge  le  reaiorqaeor  à  prendrai  se  remorqua  ne  ae- 

vire  désigné,  et  ee  contrat  est  accompli,  parfait,  par 
l'exécution  de  cette  obligation  j  dès  lors,  le  remor- 
queur peut  réclamer  le  prix  convenu,  sans  qu'on 
puisse  lui  opposer  les  règles  rdetives  eu  fret  en  cas  d« 
perte  da  nerire.  Du  reste ,  pour  évHer  leols  aie* 
teslation  à  cet  égard,  les  compagnies  peuvent  stipuler 
que  le  frel,  ou  lu  location  «lu  remorqueur,  devra  Mrt 
[  aw-  dans  tous  les  cat,  sauf  la  question  des  faiU  per- 
sonnels, fautes,  négligence  du  remorqueur  ou  du 
cepiieine  de  ee  remenpiear ,  cer  noua  emuidérom 
comme  constante  aujourd'hui  la  doctrine  qoe  le  Ifi- 
bunal  du  Havrea  de  nouveau  consacrée  le  1 0  mariUW, 
dans  ime  nîTaire  remarquable,  «savoir  que  1»  foni- 
pagnie»  ne  peuvent  s'exonérer  do  leur  fait  personnrl, 
de  leur  baie,  de  leur  imprévoyance,  ou  de  la  f^ute 
des  penomncs  par  elles  chargées  de  eondulie  le  itmt- 
queur.  Cest  dire  qu'elles  répondent  du  doanma 
mali'tiel,  ilu  ehOmane  résultant  de  l'avarii'  ;  c'esldirs 
encore  que  le  capitaine  ne  peut  valabiemeot,  dans  ce 
cas,  renoncer  à  Umle  eoUon  eoBtro  rirmemeni  ;  i 
dire  enfin  que  MM  ne  awMlMIl  epprauver  la  clauK 
que  none  trownna  eneore  dena  eertarina  polices,  oo- 
lamment  dans  celle  du  Havre,  de  l'eton^ration  tl  i  f»l' 
l>crsonnel.  Une  semblable  clause  ne  peut  avoir  pi>iir 
effet  que  de  créer  une  présomplion  roellani  la  j  rLu^c 
à  la  chwge  du  remorqué.  Quand  il  n'j  e  poiol  de  coo- 
venUon  derlle  de  pottee,  11  ftot  ae  idlifrereex 
locaux  qui  ont  force  de  loi. 

l-'établissenieni  de«  service*  de  reuioriioag»' erf  ai- 
lorisé  par  décreiâ  impériaux  rendus  sur  la  drmindc 
des  chambre»  de  commerce,  et  sur  le  rapport  tin 
nistre  du  eonmeree  el  dea  Irutenx  publics.  L'n  cjhirr 
des  eharges  annexé  au  décret  détermine  hsa  damas 
et  conditions  du  tarif  et  la  perception  des  dielH.  le 
dernier  dé 

cri4  que  itimi  liuin  ins,  en  date  du  |s'aa* 
tobre         est  relaiif  au  port  de  fiuakerquc. 
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Une  élude  complète  du  remorquage  nous  monlrc- 
rall  le»  questions  nombreuse*  et  fort  délicates  »ou- 
IcTéc»  011  ijroit  (-(nnmrrcial ,  iii'Kiinincnt  en  ce  qui 
concerne  le  maintien  du  commandement  du  capitaine 
«ur  l<  antre  reniirqaé,  l'indemniié  à  accorder  au 
remorqueur  pour  MoourB  donnéi  loil  Tolonlairement, 
•ott  par  ordre  de  r«ulorité,  la  oomparaiwn  du  remor- 
quage el  du  tauvelafçe,  le  concourt  de  rinvi  tilriir  i>t 
du  sauveteur  d'épaves,  l'exonération  des  fortunes  de 
mer,  et  l'aborduge  entre  navire*  rwuorqnéa.  Mal»,  mir 
ce  point.  Il  e»t  iodlapemible  qjM  mm  renfofioni  aui 
Intléa  spéciaux. 

Le  remorquage  emprunte  de  VimiTirlnncf  an\  ni*- 
ceuitës  du  moment.  Ainul  une  loi  .opi'i-iale  des  4-13 
■Ml  t8A7  alloue  un  crédit  extraordinaire  pour  Tar- 
memtDt  des  MliacBls  à  rapeur  effecléa  aiii  renen* 
quafe  dei  naTtra  du  eonmerw.  De  même  tet  lots  d«t 
Il  et  21  r^rli  r  pri'cédent  avaient  favoris»',  dans  \c 
but  de  suppléer  à  i'insuiTlKtncc  des  récoltes  en  i846, 
rimportalloa  dOI  Mé»  étrangers  ,  en  établissant  des 
«latloM  de  reoioniiiein»  dan»  lea  Dardenellea,  k  U  biae 
d'AlgMnu,  à  rentrée  de  te  Maiirhe.  té  besefn  d'ae» 
célérer  les  arrivagnB  |llltI6til  ce»  uio«virps.  C'est  en- 
core ce  qui  guide  Im  administration!*  locales  daas 
leurs  demandes  d'entreprises ,  et  dans  les  mesures 
.  qo'eUes  prcancat  pour  (kcililer  la  drculatioo,  rentrée 
et  la  lertledee  port*  et  rIvIèrcB. 

Quant  au  halage,  co  marioe,  c^est  le  service  d'aidn 
organisé  dans  plusieurt  porta  à  l'effet  de  se  i^sser  du 
remorquage  pour  l'entrée  et  la  sortie  des  navires  dans 
le*  porta  ei  Itasiii».  Le*  règlements  locaux  déierminenl 
h*  condition*  de  ce  *erTlee»  plaeé  mm*  ta  nirvelllanee 
cl  la  direction  de»  omclers  de  port,  et  fixent  la  taxe  à 
payer  aux,  haleur»,  mailre-haleur ,  second,  soll  pour 
l'entrée,  soit  pour  la  aortle,  aoU  .pour  la  dn'ime  em- 
ployée au  halage*.  '        .  h.  élox. 

REMSCHBlD.yVh^etrae delsonep,  à  &  kilom. 
0.-S..0.  de  celle  ville  et  à  30  E.  de  Dusseldorf,  dans 
la  régence  de  ce  nom  (Pnisise  rhénane),  avec  14,000 
hab.  École  profesiionnello  «upérieure.  Remsclield  est 
pour  la  fabrication  des  ouvrages  communs,  de  la  grosse 
quincaillerie,  et  surtout  de*  outil*  en  acter,  ce  que  la 
vUlo  Tolalnc  deSoUogen  est  pour  celle  des  armes  blan- 
che*. On  y  trouve  réunis  un  grand  nombre  de  forges, 
de  martinets,  de  moulins  de  polissage  et  dn  n'mou- 
lige,  et  d'autres  usines  métnllurgii|uej.  L'imliiytrie  de 
Remsciieid  fournit  une  variété  infinie  d'artUieji,  ren- 
trant aussi  dan*  le  doenaino  de  la  coutellerie,  dela«ep> 
mrerie,  de  la  etooterle ,  etc.,  entre  entre*  des  Ihui 
et  faucilles,  des  scies,  des  cuirasses ,  des  crics,  des 
enclumes,  des  limes,  des  ustensiles  de  cuisine,  des  ca- 
fetières, des  compas,  de*  plumes  k  écrire  ,  en  un  mot, 
toutes  aorte*  d'ouvrée*  en  fer  liatlu,  en  acier  et  en 
enivre  Jeune.  Ge*  produit*  *e  répendent  dan*  le  monde 
entier  et  font  concurrence  à  ceux  des  grands  centres  de 
la  métallurgie  en  Angleterre,  malgré  les  avantages  que 
conserveol  à  cmix-ci  les  prix  plu*  1m*  du  fer  et  de  la 
houille,  daaa  celte  contrée.  eu.  vocit. 

HKNARO  (Pbavz  ub).  Vof.  PiusmiBe. 

RSmiES.  CbeMieu  du  départ,  d'iile  •>t-Vilaine.  par 
«§•  6'  55*  de  UU,  et  4»  0'  h"  de  long.,  à  360  kilom. 
de  Paris,  situé  au  confluent  de  la  Vilaine  et  de  l'Ille. 
Pop.,  en  1856,  50,000  hab.  Tribunal  de  commerce, 
chambre  eonsullative  des  arts  et  métiers,  chambre  de 
commerce,  sneenrsale  de  la  Banque  de  France. 

Sept  grande*  routée  tmvenent  Renneeetia  oiflUent 

>•  Vojn  le  Traité  i**  tmpitaiKa,  maUm  êt  p»lrm$,él  U.  B.flM 
•tCMnvrf.  s  ««k  ia4.  GaîUsanin  ttC*.  1*6*.  lM*ll,r,l*|  «t 
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en  rapport  avec  Paris,  Angers,  la  Normandin,  Nantes, 
le  Midi,  Brcsl  et  le  reste  de  la  Bretagne.  Elle  se  relie 
.1  Fii  iUin  par  la  Vilaine,  à  Saint-Malo  par  le  canal 
d'Ilie  et  Rancc,  à  Nantes  et  à  Brest  par  la  Vilaine 
et  le  canal  de  l'Ourcq.  Deux  embranchement»  du  ehe- 
min  de  fer  à  Brest,  dont  clic  tient  à  peu  près  le  milieu, 
partent  de  «a  gare  et  «e  dirigent  l'un  vers  Saint- Malo, 
r.iiifre  yvn  Redon  et  Lorienl.  Il  sembit*  que  placée 
ainsi  camn)c  intermédiaire  entre  la  Bretagne  cl  le 
reste  de  la  France  enlre  l'Océan  et  la  Manche,  en> 
toorée  de  population*  dont  le*  bra*  *'o(rrent  à  bon 
marefié,  elle  devrait  être  éminemment  f ndosirtene  ; 
mais  il  n'en  est  rii^ti  :  ancienin'  >ille  rlf  [jarlrmcnt, 
d'université  et  de  cli'rli  :ilurc,  Hcnnc*  a  loujour*  ron- 
lenré  quelque  chose  <!•■  ce  caractère.  Aujourd'hui 
comme  alors  se*  produits  agricole*  aont  preaque  lea 
seuls  objets  qu'elle  échange  et  qu'eue  eiplelte.  Voici 
les  principaux  article.-,  de  son  trafic. 

Toi/m  à  voiles.  Cette  fabrication  est  la  branche  la 
plus  ancienne  de  rindustrie  locale.  Elle  était  en  quel» 
que  eorte  naturelle  au  p^,  dont  le*  habitant*  •'a- 
donneient  pertleultèremem  h  fegrieutture  et  à  la 
marine,  et  dont  le  sol  convenait  nio.M'ilIousemcnt  au 
chanvre  avec  lequel  iie  li.ssaienl  les  toiles.  Les  port* 
qui  entouraient  la  province  lui  ofTraient  en  outre  de 
nombreux  détiouchés.  Aussi  la  voll-oo  d^à  llorls» 
sente  dè*  le  eommeneement  dn  sdxlème  siècle.  A  eette 
époque,  elle  fournissait  mfine  l'Angleterre.  Ses  pro- 
duit» se  divisent  en  deux  catégories:  celle  des  toiles 
dites  rurales,  et  celle  de»  toiles  manufacturées.  Les  pre- 
mières, comme  leur  nom  l'indique,  sont  faites  k  la 
eampogne,  notamment  dan*  tes  trois  eantou*  de  Ghâ- 
teaubourg,  Janzé  et  rhAlean-Giron,  par  les  |>ay!>ans  qui 
ont  leur  métier  à  domicile,  ou  par  les  soin?  do  quel- 
ques peilLs  falirii-nnls  qui  réunisseril  eli.irini  de  deux 
à  six  métiers  battants  conduits  par  des  ouvriers  ru- 
raux. Ce  furent  les  premières  qu'on  lUtriqua,  et  ellee 
sont  restées  pendant  des  siècles  une  source  de  pros- 
périté pour  le  pays.  En  1748,  par  l'effet  de  celle 
pr  0'))i'i  ilr  iiii' tue,  on  Ron^ra  a  (T'-er  un  grand  atelier 
de  fahricalion.  Cette  manuTaelure  fondée  avec  le  con- 
cours du  gouvernement  reçut  le  nom  de  Manufacture 
royale,  et  occupa  UcnUkt  plus  de  eent  métier*»  dont 
les  produit*  vraiment  *upérfeur«  acquirent  une  ré- 
putation curopi^enne.  La  réviiU\'i.iii  ne  l,i  ili'i  Jl^il 
pas.  Elle  passa  succe!>sivemenl  aux  nialna  de  divcra 
Industriels  qui  lui  maintinrent  son  renom  dan*  Jca 
port*  d'armement.  En  1833  elle  occupait  encore 
1,500  ouvriers.  D'autre*  hbrique*  *'étaient  élevée*  : 
foules  riMinii  s  e'Ic»  comptaient  220  uiéliers  qui  ein- 
pliiN.iieiii  '2, 1  ■.'()  personnes,  et  produiraient  environ 
39((,(»r»0  mètres  de  toile»  valant  iOtî.OOO  fr.  .Mai* 
elles  sont  bien  déchues  depuis  ce  temps,  aus^i  bien  que 
les  telle*  rurale*.  L'invention  de*  toile*  et  dee  AI*  Ai> 
briqués  à  la  mécanique  a  ruiné  cette  industrie.  En 
vain,  pour  abaisser  ses  prix,  clic  a  substitué  au  chan- 
vrr  II'  lui  dont  la  ctillure  est  inmn?  eovili  iise,  elle  ne 
peut  soutenir  la  concurrence.  La  fabrication  rurale  avait 
cepcfldant  une  ressonrea  dans  les  commandes  du  goo» 
vememeot;  malheureusement,  des  fraudes  furent  com- 
mises parles  adjudicataires,  et  le  gouvernement  menaça 
de  retirer  son  appui.  Le  fut  eonjun'  par  l'inlro- 
diiction  du  système  (l  appruvisionncment  direct.  Pour 
vivifier  le  commerce  des  toUaaOMimhcturées,  quelque* 

négoclaots  intéressé*  à  ce  eommerce  élabUreni,  il  y 
a  quelque*  années,  ft  Rennes  une  filature  mécanique, 

mais  cette  tentative  aéi  lioiié.  Il  y  a  vingt  ans,  Ri  rioes 
produisait,  toiles  rurales  cl  maoulacturées,  réunies, 
cnvlroii  46,000  plècee,  valant  9,000,000  tr.  Elle  pro» 
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daHaetmiDfliDen(SS,0OOpiteM,TalnM  1.100,000 (Ir.;  >  mewlii]  d*an  pa3w  de  prodoclloo;  malt  ee 

c'est  une  diminnlion  île  urtH  <lc  moitié  |iniir  la  (iiian-  tr 


\>rCi  <ic  moiiie  |iniir  la  (| 
tilt'ï.  La  pro|<oiliim  (..iiiiil  au  |>rfD»ier  alionl  forte 
qiKint  à  lu  xnlriir;  mais  rpla  tient  à  la  (lifT'  rciKc  dts 
pm  qui  ool  halêéé  de  20  "/o.  La  pro<liiction  anrirnnc 
faudrait  à  eetattX  S.l 00.000  fr.  au  lieu  de  1 .108.700, 
Tnicur  de  In  prntliicKon  acluells)  d'«b  il  lull  qu'elle  a 
luii««5(ic  l,V9 1,203  fr. 

Bmirrr.  Ci  l  ;irli(  !f  <  sl  In  plus  Important  cl  doit  rn- 
ton  »'accroilre  de  inrme  i|U(>  le  coniiiierce  dei  be«- 
Itam  el  d«s  toduttries  ipii  »'y  rapportent.  Lt  Com- 
merce des  beurres  dit*  de  Rames  se  fait  en  fsrande 
Mrife  par  te»  ▼Hte«  bretonnee  telle»  <\»c.  Foiipt-rri». 
Sainl-Diieuc,  Morlai\.  «pii  •■xpi'ili.  m  iiii>  i  I. ment  [•our 
Parle  el  pour  rAn-ldcrri:.  Lfs  bi'urri's  qui  i>unl 
ftelleinenl  di-  R*  niu  s.  c'eet-i-dire  dis  ranious  envi- 
ronnant la  vUie  et  donl  la  qualllé  e»l  de  beaucoup 
eopérieure,  forment,  malfxé  celte  concarrenre.  une 
ma-ïte  con.tldi' rallie  dV^han^es.  On  peul  l'évaluer 
ainsi.  Il  est  expédié  chaque  semaine  : 

Pow  BordMin,  ««troii   3 ,0  0  0  kilog. 

Pour  VtuFirard  (  r«ri»)   17,000 

Pour  Lnridrei,  par  Pari»   35,0uO 

ptMi  ^  111. 1  M.ilii  !  île»  anglais»:»)  .  .  53,Oi'0 

Pour  ditcrtcs  dcUtiuUoOt   6,000 

Gb  «lut  nniaptlé  par  5t  doime  pour  (mite  Tannêt 

5.92n,O00  ktlog.  prix  moyrn  est  de  2  fr.  22  <•.  le 
kllop.,  te  ijui  reprt's<înto  une  valeur  de  1  S.l.SO.OOO  fr. 

BcUiaux.  L'élève  du  bétail  r-l  la  oondilion  iirc- 
mière  du  commerce  des  beurres.  Cette  indusiric  tend 
à  derealr  b  première  du  pays,  et  elle  te  sera  avant 
pon,  r.ir  rien  ne  convient  mieux  k  la  nature  du  sol 
e!.aeiilit  ll<  !iu  lit  propre  aux  pikluragei.  Chaque  ann^e, 
il  c»t  produit  :ut\  fnires  atiiniclies  de  Rcnnejs  jiliis  de 
47.000  têtes  de  bétail  dont  les  deux  tiers  >ont  vendus 
eeittl.SM»  ainsi  répartis  :  raches,  9,8cs  ;  b<(  urs, 
4,146;  chcvaui,  6,78G  :  pores.  1,&2&.  Ces  acliate 
sont  rails  [>aur  le.s  3/S  au  moins,  eo  vue  de  Peiporl»- 
tlori  daM!<  \ci  départemenledtt  HaiJM,de  taNormàiidie, 
de  l'Anjou,  cte. 

IVnmerif .  Cette  fabrlration  est  encore  un  acressoire 
tMt  aalanil  de  l'iodustrie  prUniUv^,  ausai  eil-clle  en 
progrès.  VoM  quels  ont  été  se*  produite  en  1860 1 
euin.  14,000;  vacbc»,  21.000;  pcavix  de  élu  >  al. 
8,&00;  pe3U\  de  veau,  O.'i.noo  ;  euirs  lK»es  ilr-lin  > 
m  tbs'ge.  18.000.  Pour  tanner  ces  diM  i  M>  i  -|  .  i .  » 
de  «lira,  dont  le  poida  upproxioiatlf  est  de  87 7,9 
Wog.  et  la  valeur  de  f  ,00S.SG0  tr.,  il  a  été  employé 
4,072»2&O  VWfiç.  d'éforee  en  branche»,  qui,  au  cours 
ICluel  de  lOO  Ir.  les  I.OOOkilop.,  représentent  une 
Mleurde  49&.Î-32  fr.  Les  divers  produii..  de  l.i  lan- 
aerie  d'Illo^t- Vilaine  et  de  Rennes  en  |tarliculler  sont 
bèe^tlméa  et  rivalleent  atee  ceux  d««  premlèree  h- 
brfquea  de  Fiance. 

La  méglii^erie,  autrefois  florissante,  est  lomlire  par 
reffel  de  circonstance»  locah  Elle  no  a-  fait  que 
dan»  trois  arrondissements  et  repn'senle  une  somiue 
de  360.000  tr.  par  année  ;  elle  oi-cu|ic  do  cinquante 
i  dnquanic-hull  ouvriers.  Une  cbamolierte  introduite 
deputu  peu  de  temps  «'est  placée  tout  d'aliord  au  pre- 
mier ranft  par  la  bonté  de  ^e-■  jcoduil». 

EnRn  U  faut  ajouter  i  cet  arlirle  le*  ventes  de  peauv 
en  poil  qui  kp  font  a«\  foire»  de  Uennes,  F'ile*  se  mnri- 
lent  à  uao  valeur  de  6&&,000  fr.  en  veaux,  vaches  et 
ebevaut. 

Cfr^nlix  et  mintit'rries.  f.e  eotT^me^'e  dru  prnin»  a  j 
tuojouis  eu  de  l'iiupui  UncG  II  Ueiiueii,  cbel-licu  coui-  l 


nd  ."i  -e  transformer.  Jusqu'.î  ces  dernier»  temps.  l« 
«lépaiifuirul  exportait  t-rs  blé»  en  |.'rain«.  Miii  !« 
;.'rand  inunbre  de.v  enurs  d'eau  qu'il  contient  a  rai.nisé 
la  création  de  minoteries  ;  et  elles  se  sont  tnuUiplii'a 
rapidement.  Il  en  résulte  qii'à  l'eipoHallon  liei 
grains  se  substitue  peu  à  peu  celle  des  Airinei.  Ls 
meunerie  d'ille  et-Vilalne  compte  maintenant  l,6i6 
p.iii<'  de  iiitutes,  ii-  i|ia  donne  en  uiojcnnc,  uii« 
paires  de  meules  pour  420  personnes.  La  proporttoo, 
il  y  a  dix  an,  n'était  que  1  «or  &50.  Celte  indoiUs 
prend  chaque  Jour  de  nouveaux  développemenii. 

Inxtrumtnts  agricole».  La  fabrication  de»  inslmmenti 
perrri'tiiiiiiii'.s  d'.i;.'!  ii  uiiuie  di  ^.iil  r.ii'ilt'iiii  iil  s".i<'l- 
maler  dans  une  contrée  essentiellement  agricole.  El'io 
y  a  très-bicn  réotd,  malgré  la  routine  proverbille  da 
euliivaleura  bretoM.  Si  l'on  mesuré  le  ptegris  de 
ragrfeullom  h  la  mullipUcalion  de  ses  tnslnaienlf 
perfeelionnés,  on  i  eut  dire  que  le  d>  |iarl!  im  iit  d'ille- 
et-Vilaine  e*l  un  de  ceux  où  le  pr(ij:rès  te  fai!  le  pl'U 
fenlir.  L"  premier  éljbli»seu»ent  ipd  «e  livra  i  cetH 
bbrlcalion  date  de  1838.  Il  fut  créé  dans  1*  tena* 
modèle  annexée  à  l'école  normale  primaire  de  Bcbmi. 
Cette  production  n'eut  tout  d'abnril  qu'un  sucrai  furt 
lent;  mai*,  depuis  1«U,  elle  ^'alerul  considi'rsble- 
nicnt  :  dans  rinteivalle  de  vinpt  ans  la  vente  t'e»l 
élevée  en  tout  i  16,233  inatnimenu,  d'une  vsleur  d« 
ploa  d'un  milHon.  C'eel  dan*  la  iteoiide  période  qo( 
le  iirotrn's  a  été  le  plus  niiirqu''.  L'usine  en  qiicîtiSB 
n'<  si  plus  du  reste  la  seule.  D'autres  se  seul  éuLIiei 
à  Rennes  même  ou  dans  «es  environ». 

Jfotsson.  Le  commerce  du  cidre,  denrée  du  terrait 
eit  (rèe-eonfidérable  à  Rennes  ;  mais  e'esl  un  «flUBMce 

purement  local. 

Cire.  La  préparation  et  la  renie  de»  miels  el  dt» 
eiies  tenait  jadis  une  (rrande  place  dans  le  comuitae 
rennois  ;  quoique  déchu ,  il  est  encore  asâfi  coo»i- 
dérable.  Lea  bbnebiiaeries  de  eira  se  malnlieDoeal. 
malgré  les  hauts  jirix  qu'ont  alleints  les  cires  Jsno», 
el  la  dluiitmtioii  iju'a  subie  la  fabrication  des  bmigit*. 
Cela  tient  Mut.  ut  ao  gtiad  connwres  ds  dageifd 
se  fait  à  Rennes. 

Fer«.  Il  7  a  dans  la  déparlement  cinq  h.iiiu  four- 
neaux fournissant  par  année  4.500,000  kilog»  ^ 
fontes  brûles,  el  3.G00.000  kilo^'.  de  ftrs  lamhiêi  es 
forpés,  ce  qui  re(irt'M'iili'  ime  vaà  iir  a[S'r"V;iii.i!iv<' i1« 
1..'>00.000  fr.  Le  hmi  carbonisé  nércf*aue  jujuruite 
ptinlii,  imn  s'élève  à  85.000  stères,  dont  le  tiers cD  er 
scnce  de  chôoe  produit  de  4  à  &00,000  Lllog.  d'é> 
corces  pour  ta  tannerie.  Rennes  est  l'entrepUt  de  m 
comniei  i  c. 

L'uiipnuierie,  autrefois  si  florissante,  n'a  p'"'  *1"' 
deux  praiids  étabHssemeniS  s  l'un  qui  «'fit  av'uré 
d'immenses  travaux  en  entreprenant  sur  uoe  grande 
échelle  l'impreesfon  des  Ihre»  Hlorglqoes  roualM,  et 
en  étendant  :\  18  tui  20  diocèses  le»  Ivpcs  crééspaT 
l'arcbevéque  de  Rennes;  l'autre  qui  s'rsl  fsM  S"* 
spéeialHé  des  œuvre»  de  lu\c  el  qui  a  coTiquis  le 
uionopole  des  almanachs  des  postes  dont  elle  livre 
anuellement  S00,000  exemplaires  à  l'adnlolsinliOD  «I 
au  déparlcnu'nl. 

La  draperie  a  pris  depuis  quelque  fempsmt  SUM 
pratide  i  vicri^i.iii  ;  on  j mt  <-vaUi<  r  à  5  rDilUonS  dS 
francs  par  anni'e  le  mouvcuu'nt  de  ces  Iik»us. 

Vue  industrie  nouvellenii  Jit  créée  tend  à  s'étendre, 
c'est  celle  des  paplera  peints,  dont  les  produlls  lollcnt 
dans  toua  tes  départements  de  FOoeM,  mène  a«ee  «est 

de  Paris. 

SuccuTtale  de  la  Danque  de  fronce.  Voici  qoefl« 
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Bot  4tf  «M  opinOom  de  IBST  I         En  tSST, 

29,r.nr?,0O(>  fr.;  en  ISÔS,  ?n,l9n.nnn  rr.;  en  I859, 
32,000,000  fr,,  el  m  ISliO.  21,1  lU. 000  fr. 

En  1857  cllfl  occiipail  parmi  ic*  *iioiur*alt;s  Ir  30» 
rtng;  «a  16&8,  ia  24*}  en  1868.  le20*cl«D  I8&0 
«Ne  ctt  dflMandaa  «a  S4*  rang.  Ls  nombre  des  nie* 
Curuiles  était  de  43  en  IRGO.  havon. 

RF.NOl'VEI.i.KMb>'T.  C'est  b  r.ibstiUilioii  «l'un 
litre  iHMUfaii  à  un  litre  anriiTi;  et  ce,  sinii)le  échange 
peut  «voir  quelquefois  des  coiuéquencM  grav««,  qui 
oot  été  e<|HHjet  au  mol  Novatkm.  al. 

RF.XTKS  (si;n  i'Ktat).  '''e*!  IMnti^rft  ou  le  revenu 
!ier\i  |i;ir  li'  lr(Mïr  au  jirdtit  des  cr»^ane>i'r«  de  l'Kiat  ; 
le  (Miiit;)!  <lr  re*  renlen  cunslili'.e  i  i  iK  lle  |u.tilh|iir; 
ellM  ionl  repré^eDléea  eittre  les  main*  ileta^aul»  druil 
per  dea  eerlUInta  d'in»cription  au  Grand-livre.  Le  paye- 
ment des  rentes  aur  l'Rut  a  lieu  semMtrieUement,  aiii 
éch^anee»  des  22  mars  el  22  sejitembre  jiour  le  4  l/î 
et  W  \  °,„,  et  des  22  juin  el  ilin  min  |ïi)ur \e  il 
Le^  arréruj;ei  »e  prescrivent  par  clii<|  aiiï.  pliait l  au 
capital  lui-même,  il  est  imprei^eripiiliie ,  el,  i^ar  un 
pririlégeévMieintneiileiiarIliUlilauliourd'hui,  il  e^^t  éKo- 
Iraient  iBWlsIsiaMe.  La  traniroiistoii  de  la  |iro|>rii'ié 
dc«  renies  s■o|l^re  par  voie  de  transfert  et  par  l'inter- 
Dit^dtaire  des  agents  de  ctitin|^.  ou  par  voie  de  uiula- 
lion,  et  par  te  nlolslère  dea  notaire*.  Voy.  Dettx  m- 

BUQOS,  iRSCUniOII,  GliUID>UVMC.  A.  V. 

RirAKTITlOïr.  On  appelle  ainrf  la  dMribution 
fOtn  les  (li\ers(*ri';ini'jiT!i  il'iini'  sotnmr  à  liijuelle  tou* 
ont  de»  tlnnls  l'^aiix  ;  ce  iimI  e>l  (artlculiiTewnt  ap- 
|ili'|ii<'-  .'ilaiJi^tributionde  raelird'UMfllUllle>quaiKlil 
n'ai  pas  intervenu  de  concordat.  àt* 

■CHNIT.  Dam  les  epéraliona  h  terme  dont  la 
Bourse  est  le  thi-i!re,  il  arrive  fréquemment  que  lej 
acheteur»  iruntpa.",  au  niomcnt  de  la  lii|uîd>iliiin,  Um 
sommet  qui  leursont  n<!'eessuire»  pour  lever  le*  valeur» 
qu'ilts  ont  œquisea.  S'ils  veulent  cuntinuer  leurs  opéra» 
Uons,  ils  doivent  lea  fUre  reporter,  bans  ce  cas,  ilss'a- 
drex^Mii  h  des  capitaliiitcs  qui,  M  anbatittiaut  4  eux, 
0|»  I  .  ni  |ii.ur  leur  eiinipte  la  levée  des  Ulres  qu'ils" 
aelièlent  el  qu'il*  l'uv*  iil  i'(Mn(>lai)l.  M.jis  roiiune  <  e< 
capitaliktcs  ne  veulent  laire  qu'une  avance  et  non  res- 
ter aeheleur»  d<^rinilir»,  il«  revendent  les  valeunt  au 
moment  même  où  ils  les  achètenl,  pour  la  liquidation 
tnlvanie,  et  se  irouvenLindemnlsés  par  la  dltTérencp  de 

prix  qui  e\i-li'  entre  lr>  v<iar>  ile.<  alT.iire>  uu  l  oinjil.int 
et  ceux  tie.i  alTuires  ii  terme.  Cet  étarl  devrait  eire 
normalement  (gai  à  la  |iorlion  d'inlérOt  alTérenle  à  la 
période  de  temps  qui  s'écoulera  pendant  la  durée  du 
prêt;  mais  il  n'en  eat  que  bien  rarement  ainsi,  cl  en 
réalité  le  taux  du  rei^irl  est  snliorilonnii  aux  Ije.-oln* 
pin»  ou  moins  eonsidérable.»  de  la  spéeulallon  à  la 
hausse,  (ielle  manière  d'euvisagiT  le  repeirl  n'est  ipi'une 
de»  faces  de  cette  opération,  celle  «ou-o  laquelle  ellei^e 
présente  comme  auxiliaire  de  la  spéculation  ;  mai*  elle 
peut  «voir  une  nliiili  plua  réelle  et  plua  régulière, 
c'est  lorsqu'elle  sert  à  tMtltTer  des  prêts  temporaires 
sur  nantissement  dt  v.ite  H  '.  K.'lr  n  tid  nlorn  de  véri- 
lablen  «ervicen  el  le*  triliunauv  n'inil  jaaiais  lié.«i:é  à  en 
reconnaître  la  parfaite  léjialilé.  Dans  la  lornie,  le»  cho- 
ses  le  passent  eiaclemenl  comme  il  a  été  dit  plus  tiaut. 
Le  propriétaire  de  titres  vend  au  cooiptanl  les  valeurs 
qui  font  l'objet  de  l'emprunl  et  les  raetu'  te  en  liipiida- 
tion,  tandl:^  que  le  prèieiir  1'  *  aclu  ie  au  ec>in|itanl  el 
les  revend  à  li  iiiie.  l,'ein|iri.Mlriir  repoli  donc  iuiuié- 
diateuienl  le  prix  de  «es  litres  qu'il  renlitue  i  la  lin 
dn  mois  si  i'ofiération  n'est  pas  prorogée  pour  une 
Mmclle  période*  Les  reports  se  ftont  le  plus  souvent 
par  rintermédltlM  dtiiMN  in  gnraalie  des  ageiiu  de 


chanfte,  «aïs  rintermtl«ik  deeesoflUtera  paMee  n'M 

olili;:!di>ire  et  les  ptrllAS  iMilMlt  Mllfent  direct** 

lient  entre  elles.  A.  V. 

REPRÉSAII.I.ES.  On  appelait  autrefois  repriSailles 
les  actes  d'hostilité  que  commettaient  lea  un*  contra 
le*  autres  sur  mer  les  elteyens  de  dent  pays  qui,  ee- 

pendanl,  étaient  en  paix.  Elle«  avaient,  en  ^éni^ral, 
(lour  objet  d'obtenir  de  radver.<aire  le  redressement 
d'un  tort  eumiai«,  la  r<^|).iralion  d'une  injure,  etc. 
Le  plus  souvent  on  ne  se  bornait  pas  à  aliariuer  le  coo* 
pable  et  «es  navires,  on  étendait  les  représailles  à  tous 
se*  compalriiite*  el  .'i  leurs  propriétés.  Les  rcprt!sailla| 
étaient,  en  ri  aliti',  de*  Ruerres  maritimes  |irivée«. 

I.e.s  rejir  Rallies  prirent  naiiwanei'  au  inoven  aire,  à 
répu<|ue  uù  les  souverains,  étant  dans  l'ioipoksibililé  de 
faire  rendre  Justtee  à  leurs  sujeU,  ces  demten  ee 
gardaient  eouime  peu  dépendants  d'un  chef  incapable 
de  le«  prolé-jcr.  l-e*  navlfjaleurs  a^Uitaient  sur  mer, 
cimiiiie  li  s  »ei;:neur«  féudniiv  Mir  terre,  ils  *e  |'d[g  uimU 
juiitiee  à  eut-méines  à  main  armée,  et.  sous  |irelexte 
de  Justice,  il*  commettaient  de  grave*  injustices,  et 
souvent  desMiasde  piralerie  prirent  le  nom  de  re> 
présaille*.  Ces  luîtes,  qui  se  iierpéluaient  i  l'infini, 
fui>aient  le  plu»  u,  I  idii  au  eemmerce  OWlltiaWtM 
menaçaient  mji^  ee>M'  li  paix  de*  nations. 

(Cependant,  à  mesure  que  la  puissance  souverain* 
ae  développa  dans  le*  fiteto  européen»,  elle  s'effora 
de  mettre  Un  bus  guerres  privées  sur  terre  et  eux  re- 
présaill- >  î^ur  tuer.  Uè.«  le  eouirtu  neoiiieiit  du  Mli'ftièele 
ou  établit  en  I  ranre  et  eu  An^lelei  re  une  »urledti  tri- 
bunal niixlc,  composé  des  citoyen!)  des  deux  nations, 
que  l'on  appelait  le*  conaervaleur*  de  1*  palt.  Nul 
ne  devait  armer  contre  son  cnnenti  personnel,  avant 

d'a\olr  licuimiii  s»  prétention  à  ee  tribunal,  ilaia  M  jus- 
liée  n'était  |i.i:i  obtenue  dans  le  délai  de  d<^ux  mois,  le 
piai^'uani  reprenait  «on  droil  d«    lUn  justice  par  J». 

furee  desi  aruies. 

L'n  siècle  plus  tard,  aucune  nprésaille  ne  put  être 

exercée  qu'avec  la  perniiaikm  «|ipre«»e  des  conserva- 
teurs de  la  paix,  qui  délivraient  au  plaignant  uncauto- 
ri>.iliuii  ^|)■■eiale,  afijieli'r  iiinTca,  d'où  iiuiis  avons  en- 
ïuile  Tait  le  mot  :  Li  ttiiiis  Ut  MARQUE.  La  marca  détei^ 
minait  le  el.iiTre  d»  doniaiig«é|irouvé par  le  plaignant 
et  fixait  celui  ju»qu'4  concurrence  duquel  les  propriétés 
de  l'ofl^nseur  pouvaient  être  saisie*.  Plot  urd,  le*  tri* 
1)'.ui:iii\  d'amirauté  remplacèrent  les  conservaleurs  de 
la  paiv  ;  enlin,  les  souverain»  *e  réservèrent  le  droit 
exelusil  de  délivrer  ileii  l<  itie.i  de  repré.<aille.s  :  ee  qu'ils 
ne  Urant  qu'apria  avoir  tcnlii  la  voie  diplomaliquepour 
concilier  le  dilTérend. 

I/ordonnanee  du  moi'd'août  ICSt  fait  eneon nMI|- 
tion  de»  lettres  de  rejir  égailles  :  on  doit  niAine  consid^ 
rer  «pie  ee  dioit,  que  pi'  i  .uit;e  .jm'iI  )nn-se  paraître, 
evl.^le  eneure;  mais  en  lait  d  e.sl  tombé  en  désuétude, 
Depuis  l'ordonnance  que  nous  venons  de  citer,  le*  ro» 
présailies  n'ont  été  autorisée*  par  la  Finance  que  quatre 
fols.  La  dernière  lettre  de  n>|>résatlle*  fut  délivrée  par 
la  Coin .  iilv iti  nalion  ile,  le  3  lévrier  1703. 

Un  ûoniH'  au>M  le  nom  de  représailles  aux  «rte» 
qu'une  nation,  un  souverain,  fait  jwjur  repousser  les 
acte*  bostiics  ou  *eulcmcnt  malvclllanla  d'un  autre 
peuple.  C'est  dan*  ee  sens  que  le  bloeu*  continental  M 
établi,  contre  l'An^dele rre.  par  l'empereur  .V  iieilédul*» 
jiour  se  venper  du  bloens  fn  tif,  prnnaiiié  par  la  (frando* 
Itiela;:ue  emai  l'  les  eii'.es  dr  1  i  .iiiee.  I.c  véritable  ItOD 
à  appiiqutir  à  cc!i  mesures  cal  celui  de  rétonioH, 

luoimmux. 

HEQlTl.TE.  Terme  de  procédure  ;  ee  mot  est  em- 
ployé, à  pei^firès,  cumule  s^iion^nicde  demande  jif> 
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liieialra }  quelquefois  il  exprime  une  «lemande  adreftsé*- 
dtfoelwiMBt  au  juge,  quind  11  n'ailtta  r**'  du»  la 

eau  te  de  eontradicieur.  al. 
RESCISION ,  RÉSIIJATION ,'  K^SOUmOFr.  Cea 

mots  I  \|iniiji  iil  I  lu-s  avec  quelques  nuances  qu'il  n'y 
pu  lieu  d'cxpoaer  ici,  l'annulation  d'un  acte,  «oit  par 
la  Tolonlé  mlm  dm  iiwUei,  mU  pir  Itjasllee,  quand 
Ujr  alleu.  al. 

BBSauVnO!!.  C*Mt  l'ordre  ou  le  mandai  doan< 
par  écrit  à  quelqu'un  «le  toucher  une  sommo  tlrler- 
mince  tur  certains  Tonds  particuliers  ou  sur  ct^rlaine 
penonne.  al. 

MëaiHEtt.  (Sjn.:  Lat.  Affina.  —  AofiK  -Beniit  rt- 
^.p—Allem.  Uan,  Uarpute.—^1Mlknû.Hart,Har*t, 
Strpui*.  —  Russe  Suiolii,  huriiiuf.  —  l'olon.  Ziwica. 
—  Dan,  Harpiu.  —Suéd.  Kuda,  Uarpus. —  E«pagn., 
Porlug.  et  liai.  JM»»,)  La  dénominalion  dea  rétitiu 
s'spf'li'iue  à  un  aK»ez  grand  Doabradtt  «ilMUnces  d'o- 
riguie  vi-t'éiale  ,  qui,  par  km  compoaiUon  chimique 
et  leurs  proprii''ti'ii,  si-  r:i[  i  rnclirnt  beaucoup  dfd  Imiles 
essentielles;  la  (ilupart  nu  uif  i-ontienuenl  nalurelle- 
ment  uift  huile  e».*cntielle  où  elles  «ont  en  partie  dis- 
loulc»»  denanièreà  former  dei  maUèrea  pl.uaou  noliia 
noliee  et  pàteiiMs,d<ml  les  unes  «ont  appelées  bamite», 

letwaire»  lérébfnlhinc*  'Vny,  ces  mol>).  I>Ans  i  p  r.is  !a 
rMne  e«(  le  ()rinci|K:  itmiHrdiat  &uliUt  du  tuuuie  ou  de 
la  lérébenihinc,  dont  l'eissence  est  le  principe  liquide. 
Le  premier  ne  diffère  du  second  i|ue  par  sa  conaia* 
lanee,  et  parée  qnH  eontlent  de  l'mjgèiw,  tandis 
que  cet  élément  ne  se  trouve  point  dans  le  second; 
eela  permet  de  rrtjire  que  les  ri'sines  ne  bont,  en  gé- 
oéral,  autre  clio»e  que  le  ré^ullat  de  l'oxydation  de 
eertatac*  bulles  essenUeltes;  d'autant  que  celles* cl, 
•speeéeaaii  eoolael  de  l'eir,  en  aUorbent  peu  à  peu 

rmvirènp,  (^paf.viissent,  deviennent  solidcj»,  en  un  mol, 
se  résiuilieiil.  IMusleufii huile* fixes,  celle» qu'on  noniuie 
«ii-calives,  telle»,  pur  i  venipli' ,  ijug  l'iiuile  de  lin,  ont 
aussi  celte  propriété.  On  trouve  aussi,  cependant,  des 
létbiee  aèdies»  «Kemplca  de  prinelpe  liquide,  aaaia 
celles-ci  peuvent  Cire  également  considérées  comme 
de*  huiles  essentielles  Irès-uxydables,  qui  se  soni  ré- 
slnilirc*  intt'v'i  ii  eiiKiil  dans  lu  li>su  infme  de  la  plante 
qui  les  fournil.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  résines,  ainsi 
que  le*  lérébeDlbinGt.  les  baumes  et  les  huiles  essen- 
tielle.i,  sont  contenues  dans  les  réservoirs  ou  vala- 
M'uux  de  ftucs  iiropres,  et  dans  des  méats  qui  se  trou- 
vent principalement  d.ins  ré.  om  d<-  c  i  l  lains  végélaux, 
nolammcnl  des  arbres  de  la  ramillu  des  conifères  t 
pins  et  tapii»,  mélèzes.  genévri«:ra,  «le.  Elles  en  dé- 
roulent, sod  spontanément  par  Icafersun»  naturelles 
de  l  éton  e,  soit  par  de*  incWont  arlllleldfes.  Quel- 
queroiit,  au  moyen  de  l'huile  essentielle  qui  leur  sert 
de  véhicule,  elles  se  répandent  dioi  le  tissu  ligneux 
du  Irone  et  des  branches  :  r'esi  ce  qu'on  «baem,  par 
aiemple,  dans  la»  bois  odoranli. 

1^  résines  sontlantAt  blanches,  tantftt  d'une  cou- 
leur jaunàirt' qui,  ordlnain ment,  devient  plus  ronci'c 
au  contact  de  l'air.  Elle»  Mjfleiil  de  l'éione  du  >»'gë- 
lal  h  l'étal  de  sucs  visqueux  plus  ou  nioin»  fluides, 
nais  elles  ne  tardent  pu  à  se  ooncréter  et  à  se  solidi» 
fier.  Elles  sont  transloeides,  (bsibles  i  une  tempéra» 
turc  peu  élevée,  trè.*-innamniables  ;  elles  brillent  a^ec 
une  llamnic  tres-ruli^'ineuse  ;  Irottécs  avec  do  la  laine, 
flli»  jirriincht  I'i-Ik  Iricilé  négative,  «[ij'hii  a|i|Mluil 
autrefois  électricité  réuiicuu,  pat  opposition  À  l'élec- 
triciié  viireun  on  positive  qui  se  développe  sur  le 
fwrepar  le  ftattcment. Elles  sont  presque  toi^ra  plus 
ou  moina  adoiranles,  tanl£t  insipides ,  tanlAt  douées 
d'une  aasaar  àara.  L'eaa  n«  ks  dlMout  polai,  mail 


elles  sont  Bolubles  dans  les  huiles  volatiles,  dansTéllior 
et  dans  l'alcool.  Presque  toutes  contiennent,  en  outre, 
du  principe  résineux  propresBaut  dit  et  de  l'beile 
latile,  une  mottère  colorante  et  un  sdde  Mirt.  EUn 
t^i/ui  .-.iisi  rpliMcs  de  se  eondiiiier  avec  lesslcalli,  jKMjr 
donner  naissance  à  des  savuns,  dits  savon*  rèîiocux, 
dont  l'usage  s'est  répandu  dum  une  certaine  roesaiS 
aux  Ëtala-Unis,  au  Canada,  en  Angleterre,  en  Franei, 
en  Allemagne,  et  dont  on  w  sert  surtout  pour  la  Mil» 
lape  du  papier  h  la  cuve. 

Le  Tableau  ofllciel  du  commerce  extérieur,  aux  in- 
dications  duquel  nous  nous  conformons  autant  que 
possible,  partage  le»  résines  en  deux  claiMS  :  les  rt- 
tbut  inâigtnet  et  les  résines  cMfffue*.  Cesl  en  adop- 
tant ti  lle  division  que  nous  allons  passer  en  revue  Ic^ 
subi^iaiires  qui  se  trouvent  dans  le  commerce,  loui 
la  désignation  générale  de  résine»  au  natiires  réd> 
nenses.  TauteToii,  nouana  nous  occoperoni  pas  ici  Ah 
baumes  et  des  térébenthines,  non  plus  que  de  ijuel* 
ques  autres  produits  n-Mncux,  tels  que:  li  r^iiif 
alouchi,  le  mastic,  le  goudron,  \e  brut  gras,  la  poix  de 
Bourgogne,  la  poix  noire,  la  myrrhe,  la  gomme-li><\ut, 
Fmtetm  on  eliÂeit,  la  landaraqiis,  le  taM9-4n§m,  k 
fweefn,  dont  II  est  aussi  parlé  dans  des  articles  spécini; 

Hr'sisES  iNDictNES.  Ces  réaines  sont  toutes  fournlM 
par  les  arbres  de  la  famillé  des  coniivres  :  méléut, 
pins  et  sapInSf  qnleralssent  naturellement  et  en  alKtn- 
danee  dans  nna  grande  parile  de  l'Europe,  et  qui 
sont  même,  dans  certaines  contrées,  l'objet  d'oss 

riillnrc  tréà-étendue  et  frès->ni\ic,  en  vue  nfrae  de 
It  upî)  produits  résineux.  Ainsi  la  culture  du  p m  mari- 
lime  et  l'industrie  agricole  des  résines  sont  à  peu  près 
la  seule  richesse  du  pajrs  qui  s'étend  entre  Bonlewa 
«t  Bayonne,  sur  une  longueur  da  160  à  1 80  lOea. 
v\  in\r  lar-f  ur  moyenne  <i>>  80  kflom.  environ.  Nous 
t  iiiliruntoii»  à  un  excelleal  mémoire,  présenté  \<»x 
M.  C.  Tronquoy  à  la  Société  des  ingénieurs  civils.qwl- 
ques  renseignements  du  plos  grand  intérêt  rslatib  i 
rimpeirfanee  da  eelte  Industrie  et  à  lanataiia  dssii 
produits. 

•  Aujourd'hui,  dit  M.  C,  Tronquoy,  dans  les  lanJe» 
de  Gascogne,  plus  de  H 0,000  litcUre»  d'an  lumei 
landes  et  de  dunes  sont  plantés  de  plus,  et  cliaque 
année  des  aommea  oonsidéraUes  sont  dépensées  poer 
de  nouvelles  plantation.-; ,  Miit  jiar  l'Élat,  soit  par  ta 
particuliers  qui,  dans  tiii  temps  iioseï  rapproché,  trou* 
vent  un  bénéfice  assuré.... 

•  C'est  à  vingt  ans  qu'on  peut  générolemeDl  eon- 
meucer  k  résiner  les  pfnsi  nais,  dsns  quelques  ter- 
rains, Il  hiut  attendre  Jusqu'à  trente  ou  quarante  aitf.i 

Les  produits  qu'on  obtient  par  le  résinage  de*  pin* 
sont  !«  -    (liv  Jiils  ■ 

Fruduib  uulurclsou  ^'exiudalion,  1°  La  gcmmt  ou 
lésina  molle,  mélange  de  résine  et  d'essence,  toujours 
aceoDpagné  de  matières  saUdes  étrangères,  qui,  •sl^ 
nées  par  le  vent,  viennent  en  altérer  la  pureté  ;  V\m 
résines  croiics  ou  crottas,  mélange  de  résine  molle  el 
de  galipot,  recueilli  en  septembre  et  pendant  la  pre- 
mière quinuine  d'oclobre,  au  pied  des  arbres, dan*  les 
trou,  et  souillé  de  sable  et  de  feuilles;  .S*  luiolifou, 
matière  presque  Solide  qui  forme  des  sialaettles  leloag 
de  l'ai  liic,  par  suite  df!  l'évajvoration  el  de  l'essensSî 
-«"les  barras,  quisout  dc/golipoU  touliKaitscci, sdbé" 

rant  à  l'arbre,  el  qu'UOnit  arnehar  avMua  IwifU' 
utciU  en  1er, 

Produite  de  rdpnrafton  des  résines  monei  réeslléei 

brûles  :  les  lérilieurtiiiies  ; 

Produit  de  la  dialillatioa  des  résines  moUsscldSi 
iMnas  «OMTèlaas  Anile  ««  cssmm  de  lérlNarWss 
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(Voy.  Essences);  résiliais  ilc  la  uiûmc  ili«ullalion  : 
brais  «cet,  arcanson  ou  colophane,  cnii,  bragik-d  avec 
de  l'eaa  et  inèUê  «vec  15  ou  20  p.  100  de  barras, 
doment  la  rétine  Jaune. 

l'rtxliiiU  obtenus  par  la  combualion  directe  dcslKtis 
de  pin  ou  des  débrU  de  manipuUUon  :  produiU  li-  | 
quidet,  90iu/roiu;  pn4uUaeoiiiet«ti,*riBit,  gnê  «IjMix  i 
(Voj.  ce*  mou). 

Un  aibre  de  wiiante  ft  «otsanle  et  dix  ans  peut  | 
fournir  en  moyenne  de  C  ;i  8  kilog.  de  niatif  re  brute. 
Le*  barras  et  galipots  enlrciil  puur  un  11)  ru  environ 
dan*  celle  quinlilé. 

Nous  n'avons  point  •  nous  occuper  de  la  gtmm»  ou  i 
rMlis  Moffe,  qui  n'est  point  an  produtt  eomaierclal,  { 
mais  la  matière  première  qui  «erl  à  (in'parcr,  [lar  fu- 
lion  et  par  dislillalion,  la  téréLieuthine,  l'e«seuic  el 
lei  résines  si'cbcii. 

Gatipot  et  barrât.  Ces  deux  mois  s'appliquent,  I 
teame  on  vient  de  le  votr,  à  la  matière  rMneuse  detf-  | 

sécher  plu*  ou  iiiiMii?  ]  iirrcilcment  sur  le  tronc  des 
wpius  ;  il$  ne  dirti  ieul  ipiu  par  leur  plus  tjramle  pu- 
reté de  la  rétine-crotte ,  (jul  ^e  récolte  dan*  le»  crots 
OU  iroui  creuté*  ou  pied  des  arbret,  el  dans  lesquels  j 
M  eoRfoit  qa'elie  se  mélange  nécessairement  avee  de  I 
la  terre,  du  mMc,  des  dt-liris  de  bots  et  d'autre»  Itii- 
purelé».  Aui»i  celle  réisiiie  n'i.-I-clle  pas  livroc  iiuiuii- 
(lialoiiient  au  commerre;  connue  I;i  résine -gcniuic, 
elle  est  portée  à  l'usine  pour  y  cire  fondue,  ûilrée 
•t  devenir  un  produit  marchand,  te  barras  et  le  gaH-  ^ 

pot.  au  contraire,  se  venduni  en  iiiaje\ire  partie  U  U 
qAi'on  le»  a  récoltés;  tculcoHiit  ou  M'i'an:  le^  parliez 
lu  plus  nettes  el  les  plus  puic^  de    celles  qui, 
•jsot  adtiéré  à  l'écorce ,  tout  toujours  mélangées 
de  débris  14picas,  do  mousse,  oie.  De  là  la  dlMine-  | 
Uon  du  gallpot  en  xortr  et  du  galipot  en  larmes.  Le 
premier  c»l  en  mil^^L■3  irr(^pulières  de  coulrvir  vouîïc 
ou  ménic  brune,  le  .••ccond  est  en  lariiu's  «l'un  blanc 
Jaunâtre,  exemples  de  corps  i-tnuigers,  arrondies  ou 
«ptaUai.  délaeliées  et  Mm  «onslslante*.  U  barras  est  | 
n  masses  ou  croûtes  demi-opaques,  solides,  d'un  ' 
jlnne  btancbàlre.       barraâ  et  le  galipot  sont,  du  ' 
fesle,  duui'n  c(:alKiuent  il'unc  odeur  ri-siiicj-i'  i  ivi\.c- 
térislique,  et  d'une  saveur  amère.  Il*  sont  euliùreuiciit 
lolubles  dans  Pakoot.  On  le»  fait  entrer  dans  h  com- 
poaUion  des  vernis  et,  cft  pharmatia,  dana  celle  de 
certains  emplâtres.  | 

Braîtcc,  (/rc(/)isoit  ou  ci)lopliiiiu-.  On  dit  aussi  colo- 
phone,  du  noui  de  la  \llle  de  Colopl\on  où  celte  résine  i 
Cut,dii-on,  fabriquée  primitlfemenl  dans  i'anliquilé. 

Isitdonc,  pour  désigner  un  seul  et  même  produit, 
9i*tre  noms  sur  lesquels  il  y  en  a  bien  an  moins  detn 
de  trop,  car  (  l  iic  iiboiidaiicc  ne  peut  i-ervir  f|u'à  en- 
pendrcr  lacoiituiion.  Cependant  à  i  <  s  quatre  noms  en 
l'Oiirraii-on  ajouter  ou  udeux  substilucruii  cinquième  : 
celui  de  réfine,  car  le  èrai  «ee  on  la  colopliane,  etc.,  | 
n'est  après  tout  que  de  la  résine  obtenue,  soit  comme 
produit  de  l'i'iiiinilioii  du  f,Mli|.(il  ou  de  la  rcSiiir- 
*TOlte,  suit  cuUllJie  rcïlilu  de  la  diildlaliou  de  la 
rébcnlliine.  La  premiLi  t:  n'est  pa.>  cnliciLineiil  privée 
d'essence  :  aussi  exlwle>t-clle,  iorsqu'oo  la  pulvérise, 
QMlbrlo  odenr  de  tértHienthine  ;  elle  est  d'ailleurs  un 
peu  molle  et  mômo  coulanlc  \ors<pi'il  fait  eliaud,  I 
Wlais  à  froid  clic  est  solide  et  cassante  ;  elle  est  Irans- 
parcntc  et  d'un  jaune  doré.  On  la  désigne  soun  le  nom 
d'arcwuon  ou  colophane  de  galipot.  La  colophane  de 
UrOttakine  est,  nu  contrtire,  inodore,  tcis-sèclie, 
CUiaale  et  ft-iable  ;  elle  présente  toujours  une  teinte 
bnnw  en  raison  de  la  haute  température  à  la(|uelle 
•Un  a«i  eipoié«t  néanmoHu,  to  laoasds  pan  d'é» 

I». 


paiïscur,  die  (il  vitreuse  et  di.ipliaiH'.  Soit  qu'elle 
provienne  du  galipot  ou  de  la  l  'n  !  <  nllihie,  la  colo- 
pbanaest  tou||ours  insoluble  dans  l'eau,  solubledans 
f akool,  félher.  les  hottes  grssses  et  easentfellM.  On 
appelle  hrai  (uttard  celui  rpd  est  composé  des  mauvais 
résidus  de  la  fabrication  des  brais  de  térébenthine  et 
de  galipot.  Il  est  opaque,  brun-noir  et  peu  frisUe. 
LesbraJs  ouarcansonsaa  moulent  en  pains  ou  gâteaux 
volumineux  du  poids  de  100  i  196  Ulog.,  qui  s'expé- 
dient  en  barils  ou  en  ^.imple  enveloppe  de  paille  ou  de 
toile  maintenue  avec  des  cerceaux,  et  se  vendent  au 
ftoids  net.  Ces  résines  se  fabriquent  principalement  en 
France,  dans  les  départcmenls  des  Landes,  de  la  Gt* 
ronde  et  des  Voiiïes  ;  mais  on  en  reçoit  beineoup  des 
l^tats-Unis.  I.a  cnlr  pîianc  des  Rîats-Unls  provIeBl  de 
la  Virginieet  de  la  (.^iroline,  et  vient  en  Europe  paria 
voie'de  Boston.  L'Anglelcrre.la  Belgique  et  queiquai 
autres  pays  produisent  el  esporlent  aaisl,  mais  en 
moins  grande  quantité,  les  résiiiea  eommes  sous  les 
notus  de  ré-iiip  d'huile,  brai  sec,  ete>Oll  emploie  le 
brai  ;^ec  à  la  tabricatiun  du  sut'o»  /aune  ou  savon  de 
résine.  Il  entre  aussi  dans  la  composition  du  maslic 
de  fontaine.  Mélangé  avec  de  ta  cire  d'alMdUes,  11  forme 
vn  eneaustiqHe  propre  à  vernir  les  meubles  et  les 
boiserie^  ;  \\\xvhi  m  er  '}•'  la  gomme-laque,  il  donne 
des  cire»  a  caciu  tcr  cuaituuiicb  ;  il  sert  encore  à  la 
préparation  des  vernis  ci  à  celle  du  noir  de  fumée. 
£nfln  on  soit  que  la  colophane  de  belle  qualUé  est 
usitée  pour  frotter  le  rrtn  des  archets  el  le  rendre 
propre  ii  faire  vibrw  Ics  cordes  dtt  irleioos>  InsiM  el 

viuloncellcs. 

liciine  jaune  ou  poix-résine.  Celle  sorte  de  résine 
s'obtient  en  braisant  forlewenl  avec  de  l'eau  le  résidu 
de  la  dislillathm  de  la  Mrébeothine.  On  lui  eomma* 
nique  ainsi  une  couleur  jaune  sale  et  opaque.  L;i  puix- 
réxiuc  eît  en  pains  fragiles,  à  cassure  vlti'euse,  à  odeur 
faillie.  El'c  c^t  plus  molle  que  la  colophane  ;  mais  ses 
usages  sont  à  peu  près  les  mêmes.  On  l'expédie  en  finei 
de  50  à  200  kllog.,  peur  lesquelles  on  deone  la  lare 
réelle.  [*ôur  les  autres  roatit^rcs  résineuses  fodlgtaei^ 
voy.  GofDRo,  Poix  el  TtRKUEMin.NE. 

IIksines  tNofiyi  ts.  Pa;  iiii  1.  -  résines  exotiques  qui 
se  Irouvcul  dans  le  commerce,  il  eu  est  quelques-unes 
dont  l'histoire  est  encore  plus  embrouillée  que  edJe 
des  réaines  indigènes,  parce  qu'il  est  ImpoMible  de 
dire  au  juste  à  quelle  espèce  il  convient  d'appliquer 
telle  ou  telle  d.'uuiiiiiiailDn ,  sous  laquelle  le-s  négo- 
ciants vendent  et  les  auteurs  décrivent  plusieurs  sortes 
derédMeajfailt  entre  elles,  sans  doute,  des  analogies, 
BMla  que  eea  enalogies  n'autorisent  point  à  confondre 
en  une  acule  et  même  espèce.  Ainsi  lea  résines  dilea 
animt',  ci^pnl,  dammar.  cliiboitoucaekihWf  iacamaque, 
ont  été  confondues  et  mêlées  de  telle  sorte  qu'il  n'est 
point  aisé  de  se  rciynnaitre  au  milieu  des  assertions 
contradictoires  et  des  descriplioni  confuses  dont  elke 
ont  été  l'objet.  Dans  Je  commerce  il  est  extièmêment 
•lililcile,  sinon  im[)ossible,  desavoir  quelle  est  au  juste 
la  ^é^ille  ipi'un  rn;i)it  -vou?  l'une  ou  l'autre  de  ces  dé- 
nominations. M.  (iudo'urt  lui-même,  qui  s'est  livré 
sur  les  drogues  exotiques  i  des  études  si  longues  et  si 
appraibndtêe,  n'a  pu  dttroulller  entièrement  ce  chaos. 

C'est  fcpemiant  encore  dans  son  Histuire  untnrclle 
dei  drogue»  simples  (pie  nous  umjiis  trouvé  le»  iio- 
liuiis  Ic.-t  plus  sati&fai.>a(des  sur  les  [troduits  dont  II 
s'agit,  et  c'est  en  uuus  aidant  des  lumières  du 
savant  professeur,  que  nous  alloos  esnyer  de  clawec 
les  principales  résines  exotiques  et  d'indiqner  kt 
carnclères  propres  à  les  faire  recouaailrei 
lUsun  AMiiut  et  lutsuw  corjLi»  Le  mot  iadédhiolile 
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mdmi  vient  de  aaiaum,  doiu  d'une  rétine  que  les  l'or- 
lopit  «iniMit  de  k  Golate  et  de  la  eftie  «rieniaie 
d'Afrique,  au  xvi»  «ièt-lc,  et  dont  on  ditUnpuail  deux 
toriM  :  l'une  blam-hc .  l'autre  iiuirùtrc  cl  odorante.  Il 
parait  que  la  tltmiiTC  n'i-lait  autre  rliosc  que  le  bJci- 
iium  d'AlrM|ue(  quant  à  la  première,  on  lui  doniui  le 
nom  û'tu^mi  uriatate,  pour  ta  dUlInguer  d'une  autre 
r^lMlrè«>anatoeue  iin|iorlte  d'Amérique.  G-ti<-  résine 
aniin^^  orientale  «crail,  d'aprèa  M.  Gulbourt,  idt  nlique 
avec  le  cojial  dur  ilu  coiiiim  nc  ai  tucl.  La  résine  tl  Aim- 
rique  dont  nous  venons  de  (tarlrr  élait  fournie  p.ir  un 
eourliaril  du  Mexique.  Elle  fut  décrite  }Mr  Honardis 
■iNiBkBoiBaieiieaiaile«iqM<^  qiiie'ciilélendade|iuis 
de  rantmtf  d'Amérique  h  l'anfinil  orlenlale.  On  a  cru 
alor»  que  celle  (li  riiii  rc  venait  atiwii  du  Mi'xii|UL',  et  que 
la  vraie  animé  d'Orient  élait  perdue;  et  (dus  récem- 
ment on  a  cru  la  retrouver  dans  le  dummar  puti  des  Mo» 
loque*»  dool  noua  dirou  tout  à  l'beure  quelquea 
uota. 

JU'iiiic  aiiimJ'  dure  oriculale.  f/cii!  le  cri|ial  dur  du 
roiiiiuercc  fraiiyaii^  et  lu  ijuin  cniinii  'Icâ  Anj^liiis.  Apré* 
raToiremeOrlginain-  «in  Mexique,  on  a  pensé  que  celle 
réilne  provcuii  de  l'lude,  parc»  qu'elle  noua  arrive, 
en  effel,  prind|Milement  por  la  vo)e  de  Cnlculla  et  de 
HoinLay.  Mai:*  les  Iroi*  ^"r\r<.  t]r  ropal  dilc»  de  Mada- 
gascar, de  Uunibav  et  de  (..ih  uUa,  ne  ^unt  qu'une  seiilt* 
et  m'-nic  réi^lne  qui  se  réeollc  à  Mada^r.iscar  cl  se  vrnd 
«ir  la  c6le  d'.\frique,  ootamoient  à  Itonibelec.  EUe  cat 
•àmtie  n  par  dea  Arabea  qui  la  Iranaporteiit  i  Surate, 
d'oîi  ère  r<i  en?tiile  perlée  h  Dombay,  h  C-alculla  et 
Jusqu'en  Cliine.  iJle  est  produile  par  \' htimetiaea  ver- 
rucota,  espèee  voisine  de  Vhijmcnan  courharU  i  lamille 
dealigumineuacaj,etquelc«MalgachGa  oppelleal  tan- 
fMdt-nHeM  ou  tauroiijou*  •  llierallahettx  ou  eonlralre 
ila  véHté,  dit  M.  Guibourt,  de  distinguer  aujourd'hui 
de»  ré*ine»  copal  de  diiïérenle*  provenances;  il  faut 
se  contenter  de  «lire  que  le  copal  afTecle  dilTérentea 
(omea  auivanl  qu'il  a  été  récolté  suspendu  aux  arbres, 
à  l'abri  de  loale  Impureté,  ou  Mlvaiit  qu'il  a  été  ro- 
ruetlll  sur  lerrc  ou  enfoui  dana  le  aable,  ce  dernier  pou- 
vant présenter  encore  plusieurs  aspects,  suivant  qu'il 
brut  on  mondé  à  l'uide  du  conlcau  ou  niitromcnt. 
On  trouve  donc  dans  le  commerce  du  cofuil  en  larme$ 
on  en  ttaiaetittt,  quelquefois  long<ieit  d  grosse»  eomme 
le  bras,  telles  que  la  belle  larme  rccurillie  |inr  iiti  toya- 
peur  Kur  Vhijmitiara  verrumn  I  Madap.isi  ar,  et  dont 
M,  IlonnMrc  a  fait  don  à  l'Ecole  de  |)liarniacic.  »  i,c 
copal  dit  de  Madagaicar  est  transparent,  et  tellement 
dur  qu'on  a  peine  &  l'cnlamer  atee  lu  poinic  d'un  cou- 
Iran  ;  mais  il  se  ramollU  an  feu  et  acquiert  alors  une 
pprlaine  élasiieilé.  Il  nc  fondqo'ï  une  haute  tempéra- 
1  11  1  '  ,  cl  répand  alors  une  odeur  aromatique.  Il  est  d'un 
Jaune  foncé  unitormc.  Sa  surface  est  IL>sc  et  polie,  et 
aacaamtv  tout  U  fait  viireuae* 

Lorsque  le  copal  a  été  ramant  &  terre  ou  dans  le 
aable,  Il  présente,  outre  le  table  et  la  terre  qui  y  retient 
adhérents,  une  croûte  opaque  Maiielic  et  fi  iaMe,  résul- 
tant de  l'action  de  l'eau  et  ilc  l'uii  mr  !a  résine.  C'e^t 
par  le  procédé  employé  pour  le  débarrasser  de  celle 
croQle  que  ae  distinguent  les  deux  variétés  de  Bombay 
A  de  CtUmm,  Ijorsque  le»  morceaux  «ont  aaaet  volu« 
mini  11%,  on  iniUve  la  crofitu  avec  un  instrument  trati- 
cliaiit.  Dans  le  cas  coniraire,  on  fait  difrérer  les  mor- 
ceaux dans  une  Mditlioii  alealuii-  [eaibi>iialc  de  jpoI;i>m  ), 
puis  on  les  luve  et  on  li  s  luil  «éeher.  l.e  copal  du  (lai- 
cnita,  quia  subi  cellc  opération,  cet  ordinaimment  en 
tnassea  aplaUes,  très-dure»,  d'un  jaune  irht^kt  au 
presque  incolore*,  temea  at  rafiMNMeB  à  la  tarbee, 
mal»  tramparealeaelvliiiruieeà  l'Intérlear.  En  vteimé* 
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l'animé  dure  ou  copal  dur  ressemble  beaucoup  aunic- 
cin,  Duia  elle  en  diffère  par  «on  odeur  qui  est  dé** 
agréable,  tandis  que  celle  dn  succin  e*t  aromaliqae,  et 
par  sa  fusililliu:  qui,  quoique  faible,  est  encore  plu 
^'rniidc  que  cellc  du  sui*cin. 

itnim^  tendre  orientale.  Dans  les  caimej d'animé dun 
oriculale,  on  eu  trou\c  toujours  qui  conlienDCOl tuw 
réaine  semlilablv  h  celle  de  c<uirl<uril  ;  réciproqueawnt, 
dans  les  caisses  d'anim<^  d'Amérique,  on  De  roinque 
jatnai,<  lii;  ri  in  oui  riT  ^li  >  nm  ii  ini  qui  ne  liilférenl 
point  de  l'aiiîuié  oricnlaiiei  d'où  M.  (ïuiliourt  croit 
pouvoir  conclure  que  ce»  deuxréiiM»|ieuTent  éisale* 
meni,  dans  rerlaincs  circoiutancM,  paiser  d'au  étttà 
Vautre.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'animé  tendre  orienlakeit 
en  larmes  globuleuses,  qi  eliii  efois  de  la  grosseur  du 
poing,  moudées  de  leur  croule,  incolores  et  preique 
aussi  tranaparente»  que  dn  crialal.  Avec  le  temps  cei 
larme*  prennent  à  la  Mirltee  une  tdnla  jauae  kad». 
Latr  odienr  eat  Riible,  mal*  airréable  ;  elles  loni  IHaUn 

et  s'eiilament  aiséuient  a\ec  la  poinle  d'eiti  cn  Li  n,;, 
Exposée  à  la  clialeur,  l'aïuuié  tendre  d  Orii  ni  dtsitiil 
molle  et  a«sez  élastiipie  pour  qu'on  puisse  I  Mirrrrii 
m*  auaii  délié*  que  de  la  aoie.  Kile  est  ea  partie  soiuU* 
dan*  l'aleool  et  danaNtber.  «  Cellerérine.ditM.CQi' 
bnurt,  forme  des  vernis  frras  imiii»  colviré*  qur  ranimé 
dure,  mais  beaucoup  moins  dtnaUles,  te  qui  esl  «use 
qu'elle  est  moins  estimée.  Dans  le  conmierce  |ari«fD, 
OBlui  a  donné  pendant  lon;;temps,  de mCmequ'ii'aain* 
Icndred'Amériqur,  le  nom  de  copal tettdre; nntidf|wll 
que  le  (tiivimar  tendre  a  élé  nommé  par  Ips  rnaimer- 
çanls  tvfiul  tendre,  la  résine  animé  Icndrt  a  |ii  is  le  nwu 
de  copal  demi-dur,  qu'elle  porte  encore  aujf'iinJ  i!  a.  • 

Àmmé  tendre  ttÀmirU^,  CeUt  rénoe  est  founiia 
par  l'iiymenau  courbarll.  gnoA  arbre  qui  cralt  daai 
toutes  les  contrées  cliauiles  de  rAmériquc.  On  Kntrouv» 
dans  le  commerce  sou£  plusieurs  forniCii  ;  Icsprioeii'aies 
sont  les  suirantes  : 

Ambre  Uanc  de  Cuueune.  Celle  variété  d'auiiwi  ni 
en  laroïc»  otofde»,  d'à  poids  de  10  i  grmau, 

ternes  el  Mane!  "i'.m--  à  U'v,r  surface,  mal*  lfaai|l** 
renie»  et  \ilrtu.-(.i  u  l'intérieur.  Elle  uc  iUfii(«d*h 
suivante  que  par  .-«a  plus  gnado  punlé  vt  par  h  i^a*. 
larité  de  ce*  larmes. 

Ambre  Mme  dm  BriM  o»  anfaié  fcadlr»  i» 
ea  eorte.  En  larmes  mélangiées,  le*  lUM*  iCMiaiWlBl 
à  celles  de  resjière  jiréeédenle ,  mais  plo*  pelflel  «I 
iKdit,-,  r'ijijliri  r.^  ;  les  autres,  eti  Ih.uiuiiiii  moindre 
quantité,  revêtues  d'une  couche  de  résine  o|)»4«a 
presque  enlièrcmeni  aolidrie  dana  l'ahool;  dlaaMf 
enfin  (un  sixième  environ)  Jaune*  et  très-durei. 

Ambre  tendre  de  IMIatide.  Celle  sorte  est  coajposé* 
aussi  de  morceaux  d  as|icri  i  l  «le  l■l^u^i^lulll:l'  liirri'nnîs. 
Il  y  en  a  de  blaneiiùlrt»  en  delior»  tl  jaiim*  orangé 
au  dedans,  fendillés,  opaques,  friables,  jiresquc  en- 
tièrement *olubiea  dans  l'alcool.  D'aulrei,  ciUéricwt- 
ment  aemblablei  aux  premiers,  rrnrermcnl  en  leur 
rentre  un  iiovau  Iransiiarent  et  dur,  jaune  ou  inco- 
lore. Enlln  on  \  Iruuve  de»  larmes  recouvertes  stule- 
ment  a  la  surface  d'une  légère  couclie  opa<|iic,  nuis 
du  reste  pariailcmenl  Iransparenlc*  et  \iUeut«s.  Ce* 
dernière*  po*>èdent  h  peu  près  toule*  le*  qualiléi  d* 
l'aninu:  tendre  orientale.  Les  aulres  s<jiil  «an*  «'""'c 
lie»  larmes  plus  aiH  ieuiieu,  et  qui  se  sonl  Oxydées  par 
l'ailKiii  Ue  WsM-  et  il.-  l'Iiumidilé. 

Cvpal  leudre  du  Brùil.  (k'ite  rc«ioc  est  en  larmes 
irrjgultère*  et  allongée*,  ou  en  monaaaa  qui  P^aU- 
cent  pi-ovi'iiir  de  la  rupture  de  hniie*  OU  de  naaiM 
d'un  plus  gros  volume.  Elle  eat  Men  maadéa  da  *a 
croùlc,  et  préaente  à  peu  pria  la  Inospareoce,  l'a«peil 
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1  itrcnx  ri  b  niuRM  Joaiis  pAle  de  ranimé  tendre 

\wmé  de  Carihnqo,  Celle aert*  d'eniuié  prattenldu 
Ibxique.  EUe  «•!  en  meMc»  «olnnlMaiee  «•  en  mer- 
eeen  vitreux  oblenat  en  briwnl  eee  meaiei.  Elle  eti 

d'un  blanc  l.iilnix  <i  à  ilciiii  i'|kniiic;  on  y  ri  inariiiuî 
ccpendaul  çà  et  Ui  d«'«  ouJi.»  Ininsivan'ulcs  enlrrmi-li'e» 
de  «Iriet  roti'/e«.  1^  canvire  viireuae  et  comme 
glacée,  ce  qui  rnil  i|iic  le  (-01110311  d'altord  gU«e  deatiMi 
OMlt  cfl  appuyant  un  (>eii  on  parviest  i  entamer  b 
réiit»^,  ijuirrdcalor-s  au  routeaii.  L'animt?  di!  (ljrfliiit:o 
n'a  qu'une  luibli:  utirur  aroiiuiliqiie;  elle  eit  Kini.i 
nieuTt  s'écrase  mua  la  deni  et  m  puUériae  facilemrnl 
dam  M  oMrtier.  QieuMe,  •Ue/aaioUii,  devient  41e*- 
1li|ae  et  teneee,  et  peut  tire  tfrie  en  tle  dAUe  et 

Kiiip!i'»  qui,  par  le  ri'l"rpiil;--fi)!cnl ,  rf^ili'vii  iiiiciit  i-.i  — 
uuU.  'Irdili^ti  |>ur  l'aicooi  à  Si'l^.  clk  no  »'y  lii&ixiul 
pas,  iiiaii  o'v  r;onni>,  s'y  racnoUil  et  l'y  réunit  en  une 
■tnle  najie  iriè-voluialiMiMe»  liêe^aiee  el  trèe-élM- 


I.«y  rJiines  copol  pI  anim^  sont  cmploji'es  \  la  pn'- 
luratîon  lie»  vt;rnii$i  on  en  f>iil  atj.<«i  <|iit;U|ui-roi&  u^a^'c 
eu  Di/iledite.  On  les  diMinpiiait  aulreroii  en  cop^ii 
dur,  toftl  dur  m  $ortt,  eopat  demi-meiMU,  eopat 
wttûa  à  f îiof ieniw,  «ofef  wwndi,  etpat  tmiMtf  «1  inr/, 
npal  temln-.  Mais  ces  (li'nniiiinalion»  n'avaient  rien 
de  jiréti*  il  ii'imliquai»'nt  l  ii'ii  iiisur  la  provtnaïK  u  ni 
iiur  la  ijualilé  du  produit.  Ces  ré«inei  arrive  nt  .i  Bur- 
«leauk,  au  U«vre,  maie  aurloulà  Maracitle,  eo  Utils 
eu  jfbn  leiiTeni  en  calMee  de  dlmemloni  veHalibeqiil 

*endt>ut  au  p<iii!<ncl. 

Résilies  bAiiMAH.  i.e  ntol  liammar,  en  Ianf?ur>  ma* 
I.1U0,  (iL'iiiinH  tuulc  rrsirte  qui  découle  'l  u;!  ail,re  et 
«Viifl.uiitnc  au  feu.  Dans  le  langage  couiiuerml,  U 
»'3\\i,\inue  à  divm  piodulb  pMoeut  proveiwnl  de  b 
Malaisb  et  fournil,  les  uns  par  des  arbres  du  genre 
dnmiaivi,  famitle  de»  (•oniri'rec,  k-j»  aulres,  cl  nolam- 
Qicnt  relui  qui  e.-<t  le  plus  couiuniri,  si  ir  ilr^  .11  lacs  ilu 
la  fdodlle  de*  jugbodéei.  i^  produits  résioeuii  ran- 
pés  dans  b  commeicn  eeue  to  dteonioaliiNi  |f  BérkpM 
de  Ikmaiar  eoni  be  ealninU  t 

Aonewr  telan  ou  damnNir  friable.  Celle  résine  ar- 
|l»a,  dans  le  [Il  il, .  II, i',  (jii  l':.iiicc  i'iir  la  %<)ie  de  Vl-l- 
typle  el  de  M<ir»eiiie,  sous  le  nom  de  coptU  tendre  de 
ifubie.  On  recenout  qu'elle  éloit  trèa-propre  ù  La  yHs- 
puation  de»  venltUieoliMaai  tX  celle  drconelanee  lui 
KOfura  m  torabinenl  facib.  II  «n  viol  dèe  Ion  dec 
quanti(<'«  «.onsidi^ralilc^ ,  utaiii  non  plus  par  la  oiéine 
voit.  Hn  «ITul,  dupiilri  une  vtuglainc  d'années,  celle 
narchandîie  c»l  livrée  au  coniiucrce  européen  par  les 
eotrcpAt*  de  ibiiUMurg,  d'AoutenbiAel  de  Loodrea, 
qoi  b  Urent  des  tlea  Hokiques.  C'esl  ft  partir  de  eelb 
époque  ai lA.ii  qi;i>  Ir  nom  de  dumritur  (Ui  rétine  ilammar 
a  remplacé  «on  nom  primitif  el  iuiprupre  de  copat  dt 
l\ubie.  tlle  fsl  fournie  par  un  arbre  du  gcurt'  eiKjd 


lojjue  à  r<ll        ronocns,  A  fi  nid,  «■lli'  r'I  Inodnrp. 
Elle  brille  vuouieiil  à  la  llnnuie  d'une  hmipt,  m 
fondaal  COininc  de  la  cire  à  l  ai  iu  icr.  Kllc  ne  se  di>- 

août  poe  enliireiuent  dana  l'aieool,  miaie  boullboii 
mab  elb  c«t  tout  h  USX  lolabb  dana  i'dther  afaiai  qiM 
ilnns  reucncc  de  lcrt'lN>nlhloe.  U  VtteBll»diDe>^'elb 

est  insoluble  dans  l'eau. 

Piimiiiar  piui  on  dammar  ùalu.  Celle  espère  est  pra> 
duite  par  le  dammara  atta*  qui  er<dl  •poabnéuieot  s«r 
tae  OMmlacnea  d'Ambelne  et  dee  tba  edjewnle*.  Gel 
:irbreiais8e  exsuder  une  L'r.mde  quantité  d'une  résine 
transparente,  d'abord  im^llc  el  viMpieuMi,  mais  qui^ 
en  se  desséniiint,  ne  larde  pas  acquérir  une  eitr&ne 
dureté  (  d'oè  aea  neo»  de  damawr  taie,  qui  eifiiU» 
ririne^fkfft.  L'antre  nen  de  nette  rfalrn,  êûm» 
P'iti  (résine  blanche),  est  dû  à  ce  qu'elle  r»(  tout  à 
lail  incolore  Iors<]u'elle  sort  de  l'arbre,  uii  «es  larme* 
se  suspendent  eomine  de*  slalaclile*  de  glace.  Cepen* 
dent,  elb  prend  à  b  iongoe  une  ouange  iavne  dorée, 
en  ODême  temps  qu'elle  perd  aon  ndcar.  Elb  reeaMnMe 
alors  bi-a  ic.'inp  au  succin  ou  à  l'aiiinn'  d'iri\  FLc  i  -t 
peu  sulidili:  dans  l'alrool  et  dans  l'esnenci;  de  lércbcii» 
liiine;  un  peu  plui;  dans  l'éllier. 

Dammar  austral.  C'est  br^ne  du  dammani  amriig* 
ti»,  grand  arbre  deb  Noufdb-Bolbnde.  Lealnd^tAnee 
l'appellent  tuire  cl  les  Aaghli^uH'die  ijum  ou  bonri-rc 
tiii.  Elle  «lit  en  masses  voluinineui>e#,  (|ui  p<'-»eiil  jusqu'à 
7  el8  kilo^.,  el  qui  sont  lunu'il  inculiu  r.'i,  lunlùl  d'un 
jeune  foncé  ou  d'une  couleur  uiordàré«.  Le*  iuaaa«»«oo( 
nrdlnaiFeBWit  eewrertae  d'une  eroAle  Icrrewe  et  o|ib* 
que,  sous  laquelle  on  trouve  une  couche  lrans|)areiile, 
puiii,  au  centre,  un  noyau  laileux  el  opaque.  Le  daiU'- 
mar  austral  con!icr>e  lonftlrmpi  un  re>tc  de  molles»»', 
qui  le  rend  dillirile  à  brlsor.  Sm  cassure  est  écbbjilo 
el  polio,  el  laisse  glisaer  b  pelnb  do  couteau  nvee  b* 
quel  on  eherciie  &  l'enUiiwr.  Il  eat  inodore ,  à  moin* 
qu'on  ne  le  ftvlte  ou  qu'on  ne  le  brise;  il  <bhelop(io 
aloin  une  odeur  .istiz  >t:nsible,  qui  re.-^»euibU:  à  U  lois 
à  Cttilea  du  carvi  et  de  ia  térébenlhine  de  Liordeaus. 
Tnilé  par  l'alcool  à  92<*,  il  >'y  comporte  comme  la  ré« 
sine  animé  de  eourberil»  e'ett-iHUre  qu'il  t'y  goiiiU 
et  s'y  convertit  en  nne  masse  volunilneiue,  éballque. 
qui,  épuisée  par  le  véhicule,  laisse  à  peu  près  43  p.  lOU 
de  résine  insoluble.  Il  eat,  du  reste,  comme  b  précé» 
dent,  peu  BelaUe  diM  ralôool  tt  dut  l'oMenoe  de  1é> 
rtbeolliim>i 

XbMMH-OTWnaliywou  iammarCtl»e$.  Celte  aorfa 

est  aiUC*  abondante  auj0iir<riiili  ilun-  I.:  nnunn-n  v. 
Sa  sulubiUlé  presque  cumpicle  dans  l'alcool,  sa  dur«(é 
et  sa  téiiueliti  presque  égales  à  celle*  de  l'animé  dure^ 
b  font  reetaerober  pour  b  fobriealion  dea  vemb  A 
l'alcool  {  Il  est  tneolubb  dana  l'eiaenen  de  tértben» 
IhiiM!,  niai*  complélcnirnl  ^olnldc  dans  l'étiier.  f)ii  le 
reçoit  eu  masiM::,  du  )H»ds  de  6  à  î  kilu(,'.;  les  plu* 
peliles  sont  des  slalacliies;  les  plus  grosses  ont  lu» 


^rdiia,  fiuoUb  dce  juglandée*.  Celte  rétine  est  quel-  dineirement  b  brune  de  gàteaut  epbti*.  Leur  anr» 


luefoitea  bnnee  arrondie*  on  allongée*,  de  1  à  3  een* 

limèlres  d'épaisseur,  sur  2  ;i  l  i:L'nIitin"lnA  di  li-n- 
mai»  on  la  ivouve  plus  souvent  tu  lumui 
volnniincuses,  à  surface  iiiauielonnéei  toujours  inco- 
lores et  vitreuse*  à  i'inUirieur,  ou  ca  masae*  irrégu> 
libres,  wtgubnac»,  &  turfaee  grbe  en  nnIrMre  el  eon- 
tenant  des  impuretés  qui  leur  ftlenl  leur  transparence. 

Elle  est  eilrêinement  friable  et  s'écrase,  se  réduit 
en  pous.Méri'  ?(ius  la  .«i  ulc  pres.-iiin  îles  doi.:l--<.  I  riHic 
dans  la  main,  die  se  brise  per  l'effet  de  b  chaleur, 
en  faisant  entendre  én  craqoemenla  eneeeaaib.  Si 
l'en  conlimiR  de  b  tenir  et  de  la  presser  un  peu,  elb 
dwleal  poUienae  el  laisse  aux  luain*  une  odeur  nna- 


ben  eat  leme.  on  aBême  reeouvette  dHina  ereûb 

tidnce,  opaque  et  d'apparence  terreuse;  au-deiisous  «1 
Irouve  une  couche  trans|)arenie  et  de  couleur  de  miel  ; 
<  t  It  (  i  nii  r  dr  ij  masse  esl  uniformément  nébuleut.  La 
cuuure  est  vitreuse,  concbo'ide,  à  arêlea  Uraiicltaolee. 
Le  dammar  inuMliqne  possède  une  odeur  agréabte 
que  H.  GuitKiurt  compare  à  celle  de  l'essence  d'orati^'e 
vieillie  et  en  partie  résiniOée.  Sa  saveur  est  faible, 
rvcmptu  d';^'  ri:li:  it  d'.iujo: tiiina^al pufUfljltbbOttCbO 
de  l'arôme  qui  lui  est  propre. 

RiisiiiB  n  «ATAC.  La  réàine  dont  II  a^afft  M  ai 
celbdtt  faTM  oOlciaal  (gtHvocinno/^cino/r),  famith 
dee  ralaeéc».  (tai  peat  Polrtcnlr  en  Europe,  Uan»  ke 
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fabonilolm,  en  Irnllant  le  bol*  d«  i^irtrae  en  fondre 

])  ir  !';il(Ool  ri"i-iini';  mais  ccllo  qu'on  fromo'ftans  le 
(  oiiiiiH  rri-  (Jf  I,»  (lincuprii!  ni  fvlrailp  Anlillci:, 
toit  «Il  iiuiyon  J'inr  ision»  ]irnli(iii'H'i>  dans  l't'vfniT, 
içH  même  en  cou|jaiil  le  Ironc  cl  ]ci  ininciimlté 
ftrràdne  en  tronçom  qu'en  |Mrea  d'un  large  Iron 
Minnn!  Ipurnxe,  imig  qu'on  place  sur  le  feu  ilan»  une 
jiosilioti  iiirlitM'i'.  Ij"  boi»  ne  larde  pas  ;i  LrCiler  à  l'in- 
ieur,  et  sa  rr-iiH',  li'|\i<'ll('i'  la  chaleur,  s^'/coulp 
par  ietroa  dans  des  eatebiiueir  dtopotdes  pour  la  re- 
cevoir. La  résine  du  gayee  dn  eonmeree  e»t  en 
masies  anex  voUimineuftes  ;  sa  couleur  naturelle  est 
le  bnjn  verdàlre  ;  mal*  lorsqu'on  la  conserve  dans  un 
Li  r  il  f]c  in  i  f ,  1 1  lit*  de  Ks  «urracesqui  8onl  expont'cs 
à  l'action  directe  de  la  lumière  deviennent  d'une  belle 
Boanee  verte.  Divisée  en  lames  minces,  elle  est  dia- 
pbue,  mais  elle  contient  toujours  des  malièrcs  étran- 
gères qui  aU^rent  sa  transparence.  Elle  se  ramollit 
sous  la  «iftit  ;  sa  savmr,  d'abord  |>ru  ticn^ibU',  ilLvirnt 
bientôt  ftcrc,  brûUmle,  et  prend  à  la  pnrgi-.  Son 
odrar,  qui  se  dévelo|i)>c  de  iii^tne  par  le  brovage, 
raiMmbla  i  Mlle  du  béiiiioin.  S»  poussière  cMile'  for- 
teoient  It  tooi.  La  rMne  de  gajrac  arrife  des  Antines 
en  bariU  ou  en  rainfiCit  du  iioids  de  100  kilog.,  qui 
obtlcnnrtil  10  p.  100  de  tare,  ou  lare  réelle. 

RtoNE  DECnuxART.  isc  commarl  {àunen  gummi- 
/tm,  bmiUe  dt^  ii  ri-blntluicéesl  est  un  grand  arbre 
i{olcroftaullc\ii|iir,  dans  tes  Anttllet  et  à  la  Guvane, 
el  qui  produit  i  n  alioiidjurc  une  rL'sinr  jatiiifilre  cl 
aromatique.  Celte  n^sine  fc  trouve  dans  le  conmiercc 
sous  plusieurs  nom!:,  fious  des  apparences  el  avoi-  des 
qaalilés  dtvenea.  Votct  l'indtcation  des  variétés  lea 
plus  rtipandnes. 

R/siiif  chiboii  on  rachibou,  Kllc  f».«l  rn  mas?e<i  vohi- 
mlneus.es,  5<iuvenl  ajilalicit.pcisanlde  liiOà  I40kllog., 
envelop|(^<*s  dans  le*  feuilles  de  wiarmit»  latea  en- 
Utres  el  roulées  pluHleun  fois  sur  elle-mÊmca.  C'eal 
ce  «Ntnmra,  appcl<^  par  les  Caralbea  cAitoa  on  encM- 
bou ,  qui  a  donm'  i^on  nom  h  la  ri^«iiie.  ('t'Ile-ei 
cal  dure,  sèche,  peu  tran»lueidt',  «l'un  M  ine  jaunâtre, 
dou<-'C  d'une  M\eurami're  el  d'unr  oili  nr  forte  cl  peu 
agréable.  On  la  vend  le  plus  ordinairement  sous  le 
non  û'étèml  de  fAgayan,  de  Caneoe  ou  d'olllenr*. 

Hétiiii-  '/ ■  '  i  i'.mnrf  de  Guatnnuta.  En  nIft^.■^■l'g  apla- 
ties, jaums,  dtnii  iijaqups,  revoit vcrli*  d'une  noùte 
mince  tout  à  fait  opaque,  noirt-  en  dilior»  el  blanehe 
en  dedans;  cassure  en  partie  terne,  en  partie  brii- 
Kmle;  odrar  forte  et  peu  agréaMe,  qui  se  développe 
par  le  rroKcmenl. 

Siitiat  de  gommart  d'Afriiiiie,  Elle  prorient  de  la 
eAle  oeddcnlale  d'Afritiiu  .  Klli!  est  en  slalaclilcs  ou 
«n  morceaux  de  toutes  formes,  revêtus  d'une  couche 
noire  opaque,  en  partie  blnnehle  par  le  nroUemenl,  ee 
qui  donne  aux  inasjes  résineuses  l'aspect  de  morceaux 
de  piftire  noircii.  L'intérieur  est  Iranslucide,  d'une 
telnle  uniforme,  verdfttre  ou  jauiiiitrc.  Otte  ré*inc 
duKit  piQfflpIement  &  l'air.  Saveur  amère ,  odeur 


fti'itne  de  Madagatcar.  CtXIittéAut^tmVwi^^à» 
laquelle  «es  propriété»  ne  peuvent  laisser  aucun  donle, 
est  quelquefois  mélangée  avec  l'animé  de  mrme  pro- 
venance. Elle  e^l  en  slalacttles  volumineu!«e» ,  dunt 
l'aspect,  la  saveur,  etc.,  «ont  les  mêmes  que  dan» 
ka  aortes  précédentes.  Une  autre  variété  de  résine  de 
gonmiart  a  été  anoil  vendue  sous  le  nom  de  rétine  ta- 

eamtiquc.  Mais  entra  les  raractères  que  nous  vrnons  do 
gignalpr,  elle  possède  une  propriiMé  qui  ei<l  roni- 
tnune  à  t(lul('^  U'^  it'i-iiio  il<'  t.'niiiiu,ni  ,  et  qui  1rs  dis- 
tingue nettement  des  autres  résines  eioUqucs  :  c'est 
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d'ailoqner  et  do  bmnlr  le  papier  «pri  eit  en  cerfMl 

avec  ellr/i,  ou  seulement  exposé  à  leurs  émanations. 

Ré%ine  df  fionmart  balsainijhe,  l.e  pommart  bala- 
tuiltit»  {binsini  ijiimmiferu  <iu  Ihitmmifa^i]  croit, 
comme  les  autres  arbres  du  même  genre,  dans  ks 
Antilles.  Il  fbumtt  nn  loe  rougeltre  qui,  par  sa  eon- 
tislance,  son  odeur  et  8a  gavcur,  se  rapproche  4a 
baume  de  eopahu ,  cl  à  laquelle  on  attribue  de»  pro* 
prii'ir','!  analoput'S. 

iUsises  TACAMAOCSS  OU  locomoUKa.  Ce  produit 
Tient  de  l'Amérique  centrale  et  nérfdlenale.  Loi  Bi> 
gnots  et  les  l*or(u(!ais  lui  ont  conservé  son  nom  >&• 
dien  ;  on  l'avait  attribué,  dans  l'oriinne,  au  f»;7tr/«i 
balsniinijt  ni,  V''"^  •'  1''  'l'/'^-'r/iirn  (DrriiHi'ii'.iHi.  M.ii-  ito 

Humboldt,  Bonptand  et  kuntlt  ont  reconnu  que  les 
résines  tarantaqnea  preprement  dttea  sont  rouraiis  par 

les  iciqufers  (genre  icica,  famille  des  tlliblPlllH*l#. 

On  en  connaît  quatre  espèce». 

1°  Toctim'Kiue  jauni:  Imiteu^e,  Colle  rt'.>iiw^  a  é\é 
longtemps  confondue  avec  l'animé  ou  le  ('0|mI.  Eil« 
provient  de  l'Amérique  méridionale  cl  »urlout  de  la 
Guyane  bollandaisc.  On  en  distingue  deux  variéléi  < 
l'une  est  en  larme»  ou  en  morceaux  irrétniliers,  dont 
le  volume  varie  depuis  relui  d'une  u  i -i  ;!-  .UMi  i'à 
celui  d'un  teuf  de  poule.  Ces  larroeg  sont  iian-|ij- 
reiiies  no  UgèremenI  opaques,  bianchlire«  à  h  m- 
face.  Jaunes  ou  rou^eitrcs  à  l'intérieur.  La  résine  est 
douée  d'une  odeur  et  d'une  Mveur  agréable»  ;  cepen- 
dant elle  dixit  iil  un  peu  amère  lorsqu'on  la  màehs 
■vendant  longtemps.  Elle  tond  aisément  h  la  chaleur  rl 
dOBOe|iarIadlsll])allon  de  l'huile  e^i^nliclie.  Elleat 
presque  enllèrenenl  loluble  dans  l'alcool  et  dans  l'é- 
(her.  La  seconde  variété  jouti  des  mîmes  propriéléi 
que  lu  pn'iMMliMiti- ;  mais  elle  est  en  balon*  cvlin- 
driqurii,  de  4  à  &  cenliniètres  de  diamètre,  opaqim, 
fri.iM.  s  et  wtaMéi  i  l'cilériear,  neoiet  tifeaqnMil 
à  l'iniérienr. 

TaeanuMim  huUeiue  ftieefore.  On  la  dMgM 
qiielq»cr..i-  ,  'iis  lp  noni  d'encens  de  Cniirnii,'.  t'Il'- esl 
en  bfitons  di  uuM-ylindriques,  amincis  aux  exlrpuiilés. 
lonps  de  I G  ?i  22  eènlimMrcs.ellergesdc  2.S  i  35  mllli- 
mètres.  Elle  est  incolore,  pln»e|NH|ae  que  la  lacamiqus 
Jaune  et  plus-rtdie  en  huile  essenticIlB.  Bita  peielt^ 

venir  d'une  autre  p-y.l-cc  d'iri  piler,  Cfci»  jefcHMlfc 
d'Aublet,  ou  Vicica  hri  {ujilnjllii, 

3"  Tncanwqiic  j,i  jj  i  neuse.  Celle  sorti-  i  *l  unin- 
tenant  lrès*répaiidue  dans  le  commerce,  et  il  l'eo 
vend  beancoDp  sous  le  nom  de  rériiif  «rM.  Ele  a, 
comme  la  résine  de  gommarl,  la  propriété  de  M 
couvrir,  à  l'air,  d'une  couche  noire,  pulvénilenls  it 
op'upio,  qui  donne  aux  larmes  ou  masses  raspi<l  l'u 
pUilre  noirci.  Ces  masses  sont  volumineiiies,  ordinai- 
rement aplatlea.  Lintérienr  est  opaque  et  Jamw;  oo  y 
remarque  dpi  coiichrs  de  nuance»  dilTércnles;  MCto 
résine  csl  friable,  doure  d'une  lulfur  et  d'une  «aVWf 
faible*,  cnlièrenicnl  solublc  dans  l'alrool.  fjfiîe  ^ 
fondre  par  la  chaleur,  mais  peu  riche  «  n  h'iih*  k'Ij'iI'- 
A'  raeenefNt  tmqiMinv.  Elle  est  a-ci  wiwui  mé- 
langée avec  la  tacamaquc  janne  huileu^e,  à  IsquellS 
elfe  ressemble  un  i>pii  ;  mai»  elle  ressemble  plus  eO* 
fore  à  rcuceus  ou  dliL  in  d'Afrique.  Elle  csl  en  larmes 
ili^lacliées,  irn'pulii  ris,  donl  les  plus  grosses  sont 

I brisées  en  morn  aux  ;  ces  larmes  el  ces  niorcfaui, 
dont  le  volume 
du  pouce,  dont  Rrlsllres"  

iiâtrc;;  :i  l'inli  rieur,  upjqucs,  àcasjure  lame.  Ilieiîli» 
lent  une  odeur  forte,  mois  agréable. 
I     Nous  ne  cltoiM  Id  qw  pour  mémoire  d'aolns  r*- 
ainea  dites  tmmmqm,  naia  non  proddiei  par  Us 
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lefqulcr»,  et  qiil  n'ont  pnint  fl'fmporfaTT'f  rnmincr- 
ciale.  Ce  sont  la  tacan\aiiuc  atujiHuinr  ou  tncitmaqui-  m 
raqmou  toeamaque  sublime,  d'orif^nc  fort  incerliinc; 
tocteaiMifiM  ordinaire  ou  iaitm  Jocot,  d'origiiM  msa\ 
pn  eonira»,  et  qtti  nt  en  lannet  Jannètret  oa  ron- 

gdtlrcs,  agglooii^ri'r'î  et  rTi''I,irt;:i'('s  (le  fllirps  eortiiMlcâ 
lrès-lénue<  ;  eiidn  la  lacamGijuf  de  l'ile  Bourbon  (  ùaiimc 
rert  ou  baume  de  Marie),  qui  e»l  verte,  molle,  glu.tnli', 
et  «ja'on  «mploto  an  Aniillei  comme  vulnéraire*  Cei  ip 
denlêra  rMm eit  prodnile  par  la  ealul»  on  gaUwdes 
Antilles  {ealophtjllitm  cnAiîia)*  bmlUe  des  gmllIRrei. 
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Void  IM  ««M  aataek  (jiio  laeo)  dca  pciueipaks  téiioe«. 
d'ayria  lacaulUlapar  les  cearUandiiBam  :  AresMoa,  l«  tt. 
M  t.  te*  tee  kilef.i  réstaw  épurée,  tO  fr.,  id.;  eopal  dur 
^(d«  l'Inde], «fr.k 7 tr.  VtkiXùg.-,  eopal d'AfrMiM, S  fr., 
M.:  «uaanr,  100  h.  k  1«9  Ir.  les  tOO  UUf. 

n  est  boa  da  aster  qaaise  «autiiendu  B«ne  eateal  Mn. 
Jean  tsa  «MKhaidises  aa  pea  au  dsaai  da  eoass  des  notes 
ferme». 

Torri  et  utnrjts.  ta  tares  et  uM(;e«  poor  Isa  rMaC*)  fur 
la  place  de  Paris.  Huit  :  Fjtcoreple,  3  '.o. 

Tarci  rl  cintiaUîçe  :  lii'iiiic  et  .in-jfnon  d'Ainéritjue,  16  *■/, 
«n  futai'ilcj  di>  I  î  »  .1  I  ,T0  kili.;;  -,  iil.  tics  Lande»,  net  ;  d'autrcj 
pro'i.-tiancfs,  iioi;  iJ.,  l  UiIm;;.  jiîr  tulle  de  ImO  ii  (  il.  kilog., 
en  iiiiif.  jimplc  ,  vi.,  î  kiUig.  yar  balle  <le  H'H  À  tir»  kdog., 
c»  uallc  dMtilile;  tlciiii  do  Meiiqiie  et  .le  Manille,  10*,.,  en 
caiues  on  ca  sDize-vui  ;  résines  luétiiciualtri  noa  dénom- 
Mn,aat. 

■  ■rOHTÀTtOlt»  IT  lirOaTiTIOM.  , 

Aaaia  It&O. —  fmporlalioM.  Rétines  indigènes  d'exiudt. 
Uon  bniin  :  pois,  g*Upot,  S4S,Ma  kilog.,  dont309.S8(kilug. 
provenant  da  ffcssesUdfaa  alleoMBda;  la  retle  de  la  Suiste, 
de  fiaglaleiTe,  da  la  MglqM,  eto.;  rWnsa  de  eonbaïUoa^ 
M  paa  al  teadMo.  I,55»,}lt  Ulof.,  dont  les  deai  den 
t  de  Kaada;  la  tesls  da  Saèda,  d'Angleterre  et  d'autres 


Met 


t  blift  lee,  colophaae,  rétiat 
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d'huile,  t,NI,t91  klsf.tiMs  pretqae  enfetelllé  deettal^ 
Unis,  par  la  «êie  da  r«(ééaa  Atlanliqae  ;  rédaaut  eioUqoei  t 

copal  et  dammar,  ttT,S04  Utof.,  «enot  d'Angleterre,  dei 
Indes  anglaise»  et  hollandattes,  det  tie*  Phitippiact,  des  Pa}a> 
Un,  ile<i  Tilles  lianiéati<]uei,  etc.  ;  tiitrei  rétinri  etotiqaas, 
179,302  kilo^.,  duut  l|3.9ii  kiiog.  d'Angleterre:  le  reda 

des  iles  Philippiassi  dsi  Aurts  bsriwvssqsss,  da  l'Apple  et 

d'autres  ps*>. 

Erpnrtaliont.  Résines  indigènes  d'cxsudatinn  bnilcs  :  r<S- 
iiue,  poil  ou  g»jip'>t,  851,053  kilog-,  eiportpj  liitK  pn^'iijue 
lvu>  le»  pays  d'Eump*;  rosincui  imliptncî  de  rombustiuu  : 
lif  M  irras  ou  goudron,  1,311, siî  kilu^.;  I)r»i  »op,  colopliaue 
cl  (t'-uie  d'huile,  S.îïy.'i'jl  kilug.;  resiiK'ui  ciolique»  :  mpal 
et  dammar  :  47,176  kilt^.;  aulrcs,  44,44S  kilog.  Tuua  cas 
pr  iduits  s'espédiea*  sop  no  très-|reaér  oaalire  de  pays  de 
dettinalioa. 

La  Tableau  oficitl  du  eemmeree  extérieur  évalue ,  «a 
mojreone  (taleun  actuellet),  les  résines  indigènes  d'exsudatloa 
bnitet  à  16  c.  le  kilog,;  Im  résines  de  combustion  à  tS  e.;  la 
bcaiise,  laeolophaBa  at  la  réiiae dlaïUa  *  te  a.;  lasfAdaai 
esotlipics  à  S  It.  OB  t  fr.  50  e. 

Draittdf  doMOM.  Les  résines lBdl|>aei  brates,  d'asssde 
tion,  molle*,  poix  et  gslipol,  et  résines  de  osobaslion,  payant 
à  l'entrée  en  France  S  fr.  les  il>0  kUo(.  brutt  par  natirce 
français,  et  S  fr.  SO c.  par  urlres  èlrangers  et  par  terre;  la 
brai  gras  et  le  goadtoo,  3  fr.  50  e.  et  S  fr.  SO  c;  le  tirai  leo, 
l'arcanson,  la  eolopbaae  et  te  réuoe  d'haile,  5  fr.  et  5  fr.  50  e.; 
les  résiiiciii  ei'iliqucs  de  toute  sorte,  Tenant  dei  pjyi  hors 
d'Europe,  v'iit  eiempti  piir  na»ire«  françii».  et  pajciit  (  J  fr. 
les  100  kilog.  par  nsTircs  étranger*  cl  par  terre.  Cem  £le< 
entrepôts  pajeut  aussi  13  fr.  par  navire»  étraugcrs  et  par 
terre,  cl  ^  fr.  par  iia\ir<"4  fr.ïneais. 

La  cU»si'  ilt'i  resitiPLu  rtipt^iues  ne  cnmprcnd  pi>  »  rc&iaes 
charçcos  d'aruli  li'"i;>iH|;io;  c'elle--i  i  -:  ni  il.'-  Ii,,ij:iir^. 

Le  tarif  nienti'juuc  uue  rcsiue  à  parfumer  Ifs  appartementl 
qui  arriTc,  \  esl-il  dit,  dan«  det  cornets  à  bouleaux.  Comme 
(Ile  proiieut  des  forêts  de  Russie  et  qu'elle  a  subi  une  prépa- 
ratios,  on  serait  frindê  à  lui  appliquer  la  tate  des  rétineux 
exotiques  Teoaat  des  entrepôts;  nuis,  par  ssceptioa,  U  en  a  étd 
admit  an  droif  de*  résines  iadigtees  brutes  da  ooudkosliaB 
(  S  «r.     e.  le  quinlal).  AB.  KAHOIN. 

■KSTtTCTIOlf  DB  MOCTS  WBEmiÉB.  Voyei 

DRAWnu.K. 

RESTHICTIOM  D'EUTTBÉE  ET  DE  SORTJE  (Doua, 
nei).  La  b^gialalion  douanièrt!  conllent  encore,  pour 
l'entrée  do  la  plupart  dee  marehandisei,  des  restrie- 
lions  motlrées  par  divirrsce  eontldfrettons  qa'll  eeratt 

trop  long  <1«  ra[ipcler  ici.  Ainsi  1rs  march  iiidinea  dé- 
noinmi^'«  en  l'article  22  de  la  loi  du  3K  avril  18IC,  et 
r,ii>aiit  iJt'nLralcOMntpBriiedOMqil'OD  appelle  denrées 
roioiiînies  de  premier  Ordre,  ne  peavenl  être  impor* 
l^es  que  par  les  porta  d*eiitrepiyt  ddriKnéa  à  cet  eUM; 
les  marchandises  dont  la  la\e  d'cnlr^C  u'f'-KHe  i\  y\un 
de  20  fr,  par  cent  kilog.  ne  peuvent  êlre  introduiici 
que  par  rorlains  bureaux.  EnÀn  la  loi  assiijettilà  des 
reitrielione  d'entrée  particulières  d'aulrea  luarchoa- 
dtoes  telle»  qoe  les  gratas,  les  IHrrw,  rhorlogerie,  «ta. 
Il  r.iul  njouler  (pie  les  restrictiong  d'cnlrt*e  ne  s'ap> 
pli(|uent  ipi'ain  ol>]«ls  constituant  des  op^ralions  do 
commerce. 

Quelquea  produits,  noiatnmcnl  iea  grains,  les  ou« 
Tragea  d'or  «t  d'argent,  lesiMisson*,  les  mardiandiiM 
de  prfnaea  MWt  dgalemont  eoumle  à  dee  niMoUoiii 

de  sortie. 

Ces  ilU|iii.<iUon*  ont  l't-'  prcftcriles,  les  une»  m  vut- 
de  favoinser  la  marine,  pour  les  denrées  colonialag 
par  exemple;  les  aulres  aOn  de  eoiMlller  In  dlfei% 
inti'riMs  enp;ap>^f<  <1  ini  la  qaoBtlon,  comme  pour  loi 
grains,  on  liieii  (,at  ct  qno  certains  bureaux  sculemenl 
feoni  pourvus  dcn  moyens  s  ilî  - mt  II  h  riflcilton  el  pr<5- 
senlentù  l'Etal  Icâ  garanli&i  de  régularité  désirables, 
comme  pour  lea  produiU  aouol*  à  dai  diolll  éiotréit 
pour  la  librairie,  l'boriogerie,  cAe.  a. 
JlVnrm.  PMUo  TlllodBdtfpartenenl  dai  Ardeaiiaii 
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&  193  ii!om.  de  Paru,  rlicMipii  de  ïnitr-pn-fi  rttirp,  ,  l'eau  diamlc 
slliu'e  mr  k'AUoe;  elle  c*l  traversai'  j  ai-  le  camil  de» 
Ardennes,  p»r  te  dieBin  de  h  r  l.s  Aidcnnc»  cl  de 
rOiJO»  p«r  la  ivnte  hnpériate  4  G.  de  Marie  à  Ver- 
dun, H  par  taroale  n*  5,  de  Ghret  h  Ortéatu.  Pop., 
7,489  hnli. 

Rethcl  eâl  le  cinlrc  d'uno  Oiimiialion  conilddraLlc 
de  U>»us  de  laine  peigni^c  ;  il  renfenoe  de  grand*  iWa- 
iiliiMinenU  de  flkiurv  et  de  ^iaïa^e  ntewiiiue,  deux 
«aalee  aiallert  de  eontlnielloii  d«  nuddiie»  de  fonte 
es>p«"<"P;  marlilne<  à  tapeur  et  machine»  .\  prifmcr,  fi- 
ler et  titser  la  laine.  M  lislnus  le«  iHablUscmenls  induâ- 
tr\c\»  ne  sont  )as  \  Rethcl,  on  en  compte  91  dan^  l'ur- 
rondiateoient  y  roinprii  eeux  du  cItcMleu.  lia  em- 
ploient  de  î  k  S  mille  ounten  (T,TSt)  el  Mifii|iMat 
aiinrii  l!(  ment  de»  produits  d'une  valeur  de  plus  de 
iiu;Uun»(35,37  4,000  Tr.).  La  population  de*  eam» 
|)a^npâ  »(  livre  ;i  l'.igriculiure  et  au  liMIge  du  étoffes 
de  la  fabrique  de  Reims  et  de  Rethel. 

Le  mdrHiOB  M  M  vend  plus  guère  en  Franee  depafi 
}fl  à  35  ans.  principal  débouché  est  en  Amériipie, 
et  dans  les  potccjsiuns  anglaises.  Comme  U  trcxislg 
sur  le  lerriloire  de  la  Grande- lirctagne  aucune  flia- 
ture  de  laine  pciitni'e,  les  Anglais  achètent  aux  fabri- 
cant» do  Reims,  de  Ilethcl  et  de  Fourmies  presque  tout 
le  mérinos  qu'ils  (tibriijiirnt  el  te  «mdent  ioit  4  l'é- 
tranger, !<o{f  mêtne  <|ui:l<)ni'roii  en  Franee  loni  te  dé- 
noniinnllon  de  m^rin  -  ,ni.'  .i~. 

Les  malit'rcs  prciuièrei  cmployi/â  par  les  fabricants 
de  Ri:tlicl  el  des  MltlfODS  provkniiGnVsurtouIdu  pays. 
Oa  élève  des  trovpCMn  eoasidL-rabIcs  de  niuitoiH  dans 
tes  vastes  plaines  de  te  Champagne  ;  Me  «utttvalenTi 
fermifr»  rclin  ni  Jinur  la  filiii>.irl  du  produit  di-  leur 
troupeau  une  somme  sufti.>antc  pour  payer  le  prix  de 
leur  bed*  On  (Ire  aussi  de  la  laine  brute  de  l'Australie, 
et  sons  ee  nqijporl  te  France  est  eacora  triliulaire  du 
Roraume-Unl. 

Les  industriels  de  rarronili^jptnent  de  Relbel  ont 
obteDuà  l'F.ipo.Mtion  imiNriM'ile  de  ISàh  uue  uiddaillc 
de  premif  re  claire  pour  le  ]  cignage  des  laines  &  b 
miSeaniqae.  et  uue  nédaUte  de  deiuièow  ehase  pour 
les  msetifnes. 

Ri  tliel  t  si  mis  rn  rommunicallnn  nvre  Paris,  Sedan 
et  Cilurloille  par  un  terijee  régulkr  di;  haU  iiuv  à  va- 
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Ils  s«ibi«feut  ensuite  div-rr»**  r  r<V-nt' 
lions  pour  les  arrondir,  les  assouplir,  1rs  tuiidrc,  ici 
lustrer,  piiia  ils  sont  .dispoaés  en  échereaut  ou  la 
pelotes,  avee  plus  ott  noina  d'éléfaaee  et  ds  pàl. 
Celle  mafn-d'«BaTre,  qal  est  trte-fldntriieoN,  sa  eig* 

mniifc  Itcancoiiii  li'  [iriv. 

Ce*  tiiâïe  vendent  |iar  paquets  (l'érlic\ftau\  eu  par 
boites  contenant  un  nombre  déterminé  de  priolcsoa 
d«  JioUiMS.  Souvent,  en  tes  aasorlU  el  00  vcad  losi 
l'assorilweot  k  va  même  prit,  de  serto  qu'il  n'eMpi 

rat  ile  i!r  s:^^oi^  que!  e?t  Ir  prit  de  chaque  degri  dt 
fliit'Bae.  Un  ilît  que  ers  liU  sonl  à  diux  au  ,1  Irutt  l'ouït, 
*<-loD  qu'ils  sout  composés  de  deux  ou  tmi*  ttUsimplMi 
On  ne  relord  guère  tes  lia  de  Un  autrement. 

Il  se  prodott  ane  eertataw  ipiantité  de  llls  relon  a 
Bi'!-i(jiieî  on  cite,  notairinienl,  les  fabriques  d'AW} 
l'Angleterre  en  fabrique  aussi.  On  évalue  sa  prodos» 
tion  à  2&, 000, 000  de  fr.,  sans  qu'il  parais»  que  celle 
industrie  ait  uneentre  bien  détennlné  dans  le  Rojaun» 
Uni  (Vey.  un  iVn»  de).  s.-r.  usnmb 

RETOI  H  (Compte  m).  Voy.  CosPTC  SB  «eroct. 
Bt'l  oi  its  (  Uviianci).  les  marchandises  françaiMS, 
qui ,  expédiées  pour  l'étranger,  n'y  ont  pu  Hé  ven- 
dues, peuvent  être  réiutroduilcs,  moyennant  le  simple 
payenwQl  dadralt  dit  dt  retour  (  5 1  e.  {.ar  1 00  Uleg.  ou 
IS  c.  par  100  fr.  de  la  valeur),  lorsque  leur  oii||ae 
française  a  été  reconnue  soit  par  de»  marques  dS 
fnlirifpic,  «.oit  par  di'ô  (.igiies  ou  caracti-rM  qulnepC* 
mettent  pas  de  douter  de  leur  nationalité. 

Puur  obtenir  te  bfoéllee  do  retour,  les  propri/'lalrn 
dM  mareliandises  doivent  en  flrire  te  denaade  au  dlrrc- 
teîir  des  douanes  en  fournissant,  I  Hfre  ée  plèee  Jus- 
lificalive,  la  quittance  des  droits  île  forllc  ou,  à  ilëfaiil, 
un  extrait  de  leurs  livres  constalanl  l'cavol  àl'éliau- 
ger  et  dûment  eertiOé  par  un  offldar  pabUe  (nsire, 
Juge  ou  commissaire  de  pollee).  >•  *• 

■BTRAITE.  Suh^nl  te  déflalttoa  du  eode  deeen* 
merce,  la  retraite  est  une  nouvelle  ktlrc  de  chiti:* 
au  moyen  de  taquella  le  porteur  se  remliour»*  sur  k 
tireur,  ou  sur  l'un  des  endosseurs,  du  prindi«l  de  U 
lettre  protcslée,  de  ses  fhUs  el  du  BouvesH  chaos* 
qu'il  paye  f  Voy.  l'ort.  Erpm  W  cmnKMS}.  M» 
HEISIOS(U).  Voy.  SAitfT-DENis. 
ItEl  S.  La  ville  la  plus  industrieuse  de  la  Calalopne 
aprtij  Uurcelone;  elle  est  située  dan»  la  provim-f  J< 


peur. 

Il  possède  une  chambre  consultative  desaris  et  ma-  Tanagoaa,  à  IS  kilom.  ji.-O.  da  te  vilte  ils  ce  non. 
ntiraelures  et  une  eliamtire  eoosttltetlva  d'agrienllare.  |  etè  4  lillom.  de  te  mer;  cite  oITlrel'eiemptedhiRdf- 

Def>  foires  «'y  tleiuu  nl  le  1"  lundi  de  carême,  it-  hmdJ  velopprmcnt  d'uije  rapldtt.^  |ie\i  n  niriu  ne  rn  &psgilfe. 
qui  suit  l'A-i'  en^^ioM,  relui  qui  préti'de  h  frii  ik  Saint-  I  Simple  village  il  y  a  50  ans,  elle  est  devenus  unedM 
}fflB.H.nptisle,  le  lundi  el  le  ik  .ni:  ji  1  t  iiveiil  ou  lians  |  villes  manuraclurières  les  plu»  floriwanlM,  l''»  l'"' 
Icfqaels  tombo  USte-Anne,  les  lundis  qui  suivent  la  '  belles  et  les  plus  considérables  de  la  Péninsule,  el  ren- 
BMt'nti  et  h  St<>42allieHn«,  elte  6  sept,  b.jokx-eacx.   ferme  aujourd'hui  une  pop.  de  30,000  hab.Utlwgs 

RETOnDICBlK.  Induïlrlc  coniisUnt  à  lordre  en-    est  leur  occupation  i  rincii  ile.  Il  c»l  aliuienlé  |iSf  M 
semble  plu^itur»  fils  simples;  on  donne  te  même  nom 
aux  étab!iK'rm<  nts  ob  eette  Industrie  a'eteroB  (Voj. 
Fus.  el  HtiORs). 

Kirroas.  Fib  tonlus  ensemble  damsolwe  à  pré- 
grntrr  vhn  de  solidité.  Cet  Ois  lerveot prineipiteaicni 

ù  la  loiiliire. 

Fili  (le  lin  retors.  Celle  IndtiMrii  a  beaucoup  perdu 
d'importance  par  suite  de  l'exli  iifiun  de  la  fabriration 
du  eolon  retors.  Cependant  on  évalue  encore  le  chiffre 
ti.t.it  de  sa  production  en  France  i  1 1,000,000  de  fr.} 

pri  que  tout  est  tlibriqné  à  LUte.  Lrs  procédés  em-  '  sementerie,  des  ganses  et  deseordonnelsiteioie;dei 

jiloy<*s  ne  sont  pas  V'"'''"''!  I»'"  ni"nic;.  0\ian(I  on  lisiius  de  chanvre  et  il.  lin,  de  la  mile  fortr,  de  la 
emploie  la  mécanique,  1,  »  ill»  ^iiii|il<  s  placta  tuv  dci  vaisselle  en  terre  et  des  caisses  de  toutes  l<a  ditucn- 
bobini's  «ont  réunis  d  cuiniDls  ensemble  en  pa«&ant  sion*. 

aor  un  métier  analogue  su  métier  à  flier  le  fli  simple,  j    Outra  le  oommcrrc  en  produits d»  ses oumiAieHirra 
ib  pasMot  daaa  l'ami  IhMa  et  m*  dana  I  al  «n  deardai  du  pajs,  parmi  les^oaltoi  ta  ito  •!  ba 


filatures  de  coton,  el  iaii  tiallre  S, 000  miîliers. 

Indépendammont  de  ses  nombreuses  manubctorcs 
de  soie  et  de  colon,  Reas  possède  des  rabri<pie<  de 
drapa,  dca tanneries,  des  conoterica  et  des  mégi'>*«- 

rlesj  des  blancbis»crie<;,  des  distilleries  d'eau-de-ïie, 
des  huileries  el  des  sa\ouneries  iuqiorlantr»,  shal 
que  de*  minoterie».  On  y  fabrique  toute ejt(K'cedïtotrej, 
des  toiles  de  coton  unies  et  peintes,  d^  ti*.<ii>  de  mIc 
pure  cl  mélangée,  des  Utflc  tas  cl  des  mouclioirs  de  «oie, 
!  (les  damas  cl  de«  retours,  de  la  rubaaaarie,  ds  la  psa- 
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eiUi-Ue-vic  li^un-nl  vu  lu  ctiiièrc  ligne,  Reuifuil  annsi 
ic  riun;;e  de  la  bauqui.'. 

\m  marebc  qui  «'jr  lient  chaque  femainc  c*l  «les  plut 
twààinUlmAa  voyattiM.  !)■  cuial  de  8  kHom.  ik 
loa;;uciir  met  celle  ville  m oenaMtllIeaUoti  avpc  Salon, 
qui  lui  M-ri  (le  |>or[.  cii.  vouel. 

REVTUSGt:S.  Ville  du  royaume  do  Wuricinborf; 
d  cbef-Ucu  du  cejvlc  dit  d*  la  k'orii-Saire,  à  60  kilom. 
6.  de  StaUgerl,  «m  1 2,600  hab.  Col  mm  vtiie  auei 
Induririeute,  luit  par  clle-int'mc  que  (  ar  «es  environ». 

00  y  trouve  de*  filaluret  de  coton,  des  inanuroclores 
ile<lra|<!i,  ili'  nibaiM  cl  de  «aii!;le»;  dtt»  blanclii>9)  rie<, 
ûi%  Uuiiieries  cl  des  papeteries,  des  fonderies  de  mè- 
Uuit  et  deeloehrt;  OB  y  fidir^uc,  en  outre,  de  lu 
colle,  «te  la  dentelle  commune  et  des  bixKleries  en 
perles  (le  verre;  dos  po(npr«  à  feu  dans  la  ville,  et  de 
I'Ik  i idL'i'rie  en  lioia  dans  la  iiuinlagnc.  Le  <-iTcle 
abonde  en  vins  de  qualité  ordiuaire  et  en  Truite,  il 
existe  à  ItealtlBIMI  VM  dMHDlire  de  commerce,  une 
éeaie  des  coDMdaMDees  pratiquei  (Rtatêchute)  et  une 
école  de  lisupe.  Cette  ville,  qui  était  autreltrfs  le  siège 
prlltti|ial  <li'  1,1  «  oiilrefaçon  alieniaiiili  .  .-'i  i  .Mi.-ilnhlûe 
par  l'abduJuu  de  ctlle  dé|iloral>lc  iaduslrie.  LIJ«  mé- 
Hie  nnaieaieal4'CUNLi%MléecoauM  1»  temm  de 
Frédéric  LisU  Ci.  T. 

■CTÉCIIR.  Tittd  delntneromnant,  doniranntira 
est  liMc,  serp'c,  ou  fcri:''»'  à  (■lie\ron!»;  (MofTc  roulée, 
souple,  ii|>ongieuse,  Mtlide.  On  mure  la  rcM'ihe  par 
ttiorccauv  pour  Mk  former  de*  flôlns,  et  le»  dînien- 
sioiis  de  CM  manum  dépendent  du  fonnal  du  papier 
tnefen  Ihbrfqof.  Dans  ta  bbriealion  du  papier  h  la 

lli.îin,  (lile  aii--i  à  la  nive,  on  (-diielii'  sur  les  llTtln  >  1 1 
feuille  (le  iinjiier  en  pale  pour  la  délaclier  (Je  la  lurniL'. 
La  rabricallon  de  papier  à  la  cuve  étant  aojouitJ'hui 
Irit-rcstreinie,  celle  dOs  rcvéclica  pour  Ofttrt^  a  dinil* 
M<.  Cet  tiasM  sont  remplacés ,  dent  h  AilirIcalteB 
du  papier  à  la  mécanique,  par  d'autres  étofTcft  de  laine 
cpairutent  foulée* ,  de  divers  penres  appropriés  à  la 
(IcMination  ,  et  qui  sont  ap|icléc8  feutre*  coucheurs, 
feutres  mentanla,  feutres  bojraux,  feutres  séciicurs, 
f<-ulres«ppf«lean.Oo  ■•fliitlefrefCehesqa'eiiPnnee, 

1  Bcauvats,  et  dam  le  Wurlembcrg,  à  GtpfÊUgea,  & 
Hcidenheiui  et  à  lleillirmm. 

L'sncienue.  rc\ëelie  él.iH  une  élolTe  din''r(  nli  ,  Hsse^ 
peu  »crrée.  à  longs  poils  ;  l'Angleterre  excellail  dans 
celte  fabrication  qui  «nilt  de  llmportanee  •  Beautais 
cl&Amien».  On  rc  menait  de  cette  étoffepour  doubler 
le* habits  dc«  soldais,  parnlr  le  derrière  des  place*,  lox 
«iïrc»  de  vaifAi  lli  d  arfieiit  cl  le*  étuis,  et  confec- 
lionncr  des  jupouf  d'hiver.    •  H.  ». 

HE  TEL.  Ville  et  port  mitllalre  de  la  RumIc  d'Eu- 
mpe.  CbeT-Uctt  du  gouvemement  de  rËstlwoie,  aitaé 
prie  du  ftelfe  de  Finlande,  par  69»  »«'  SO*  de  tat.  W., 
ft  22"  2V  IG"  de  lontr.  F-.  Dislance  de  Snint-IVter.^- 
l>uurg  30U  verstcs,  de  Moscou  1 ,022.  Pop.  27,000  tt»b. 
Une  partie  de  te  fiatts  de  {rucrre  de  la  OnlUque  sla- 
llonoe  pctiqua  toujonn  k  Revel.  Le  eounneffee  eité- 
Heur  de  ce  port  n'wl  pea  eonridërable.  Le  prtadiial  et 
le  pluK  con>tant  •rtlcie  d'cxporlaUon  consl«>lc  en  lin« 
(^<1  à  7  0,000  pouds  par  an)  ;  quelquefois  on  en  expoi  le 
des  céréale»  [.eigli;  d  orge),  de  la  pniiiic  de  Un,  dtà 
pcaui  fraiches,  des  eaprila,  dea  o».  Les  lins  et  la  graine 
*lc  lin  sont  espédléa  pour  l'AogMenre,  le  Freiiee»  la 
noitande  ;  les  e.-prils  à  Lubeck,  les  pcau\  fraîche*  pour 
îe  Hollande  et  le  Danemarli.  Tous  ces  produit*  ^mt 
ep|.iorléj  ."i  HcM  i  y.n-  lerre  du  gouïeniLintni  't,:  11,,- 
llioiile;  une  partie  des  lins  arrive  en  hiver  dç>  iIi.-Ii  kIs 
vui-irit  des  ijouverueiDeiltt  de  IVkow  et  de.  Livonie. 
Peodaai  )a  j^rlode  ^quMuwle  de  I8i8  à  18&3, 1» 
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valeur  moyenne  de  cdie  exportation  a  été  de  303  mille 
roubles  |ar  an;  la  moyenne  de  l'imporleHoBlUeigllB 
en  même  temps  4C8  mkUe  rouble*. 
Perort  lea  mmliamlliee  Imporiéei  de  f  Mntnier  à 

Revel,  le  premier  rang  appartient  hu  sel  et  aux  ha- 
ren!»*  !<at<'<.  On  y  apporte  tous  le*  au«  juiitju'à  200,000 
pondît  lie  i4  1,  lir  V  en  Rrandc  partie  de  J'Aufrlelerre. 
et  de  6  it  10  mille  barriques  de  Itarengs  de  Norvège. 
Gea  artielea  ■'éconlenl  dans  div^ra  «ndretU  dei  gw- 
vernements  de  l'Estlionie,  de  P.-.koiw  et  vn.  ptrOe  de 
celui  de  Livonie.  Les  autres  prodolta  étrengeri  ar- 
rivent h  Revel  en  petitn  qtuntttéa  pear  h  eoaaoo- 
mnlion  locale. 

1^  golfe  de  Rerel  est  éddré  ptr  deux  phares  :  l'un 
est  placé  sur  l'Ile  Nargen,  qui  se  tiDuve  à  l'entrée 
oiènie  dn  polfc  du  cftié  «îc  l'oue*!  ;  l'autre,  app«!ld 
r.alherlndal)l,  es!  .i  1  ^•v-:•  «I-  r(i  \el.i  l'est.  Dans 
riiiléricur  du  golfe,  pré»  de  la  \ille  même  de  Uevel, 
»e  trouvent  deui  lies  :  le  grand  et  In  petit  Karlos. 
Entre  le  dernier  et  le  mont  Vims  s'éiend  la.  rade  de 
Re?el  aur  une  lonfraenr  de  I  nllto»  «réop.  i  fi  et  une 

largeur  de  2  tui'lr^  1/2.  La  ville  avec  son  port  et  son 
ba*4in  est  ni  tuée  dans  l'encoignure  sud-oue:-l  de  la 
rade.  Un  baa-tond  de  400  tagènea  se  trou\c  pr>-^  do 
la  rive  orientale  d«  la  rade»  m  antre  tes -fond  de 
300  aag^nes  ('élend  du  eftl<  dn  petK  Kartoei  à  Tei- 
Iréinilé  ."eplcntrionale  de  relie  île  c^l  un  ]MIW  dO 
ruches  sous-niarine*  qui  se  prolonge  »ur  uneloniroeur 
de  I  fcrste  1/2.  A  partir  tm  Ine-fond  vers  lo  milieu 
de  la  rade,  la  profondear  augmente  graduellement  de 
S  à  t  &  iHiuèiies  et  atteint  an  centre  de  la  nde  It  m* 

^'èncs.  Le  fond  e*t  [«rtout  limoneux,  letanongmnnl 
M'trs  et  (irotégés  contre  tous  \eê  vent*. 

(iliarpie  année  le  port  de  Revel  reçoit  environ  100 
bàtlmenl*  mareltonda,  pour  la  plupart  tout  pavillon 
rowe,  «n^late,  daaotaclauMoto.  Dnbateauaàtafwar 

eulrrlictiîienl  une  rduimunii'  ilcri  n'^^riilière  enire  Celle 
ville  cl  Saint-Pétersbourg,  Riga  et  ilebingfors. 

I/sofMdliperl.  Les  bilinmls  niiiebaads  aequillentâ  Reiil 
las  droits  niivaDla  t  dnH  de  loagaye,  i  kopMks  ptr  lact  & 
l'oaMe.  et  anlaet  à  la  nrtîei  drail»  de  Mvigaiiw.  som  la 
aam  €fm§^itr;  ih  Mat  pMperlioaoés  au  Imaagt  é»  aavtoa 
ctdélenginés  en  aimaaie  de  Reanboaif  ;  Us  tmwnt,  pear 
bltiawutde  tOd  Isst  a*cc  chargement ,  t9  llislen  33  sdiilliagi 
baalo  l/t  ;  Mir  lert,  12  thal.t  13  «etiill.  bauko  à  l'entrée,  et 
autant  à  la  tortie,  Le«  bjl.tt.ciits  »uu<<  (lavilloa  ru»c  chargèf 
arrivnnt  ri'tm  (.urt  Ciranç;'  r  ou  s'y  r«uilanl,  acquilloul  1.»  niui- 
fiè  il-.'  f  -  linge. iliT  ;  ^nr  |i_9l,  il»  iic  pa^eot  que  Ir  ilr.Hl  ije 
Itmn.iL'e  ;  «iifi-ialc*  :  an  pn-tit  ilf  >('ro|it'<^^- ■Ii"  la  tloiiarie, 

8  rouille*  !»7  kofwclis  p;ir  iMtiincut  iu>s«',  .Te  i  uilui  ,  y.w  hi- 
liiunit  étranger  ;  su  prnlit  »Jc  la  Mlle,  une  latc  u;i  i:  nnu  e>l 
préleïce  »ur  les  Ijjlitiicnti  ru^i.ej  cl  ctrauju  r»  ;  elle  e^i  i/i  i,|ii)r- 

tioanée  su  toDuaje  et  r<irni«,  pour  ua  aavire  de  Ivû  Itst* 
«n^icaMkepfàa. 

Revel  sert  d'avanl-porl  à  f^ainl-Pélcrsbourfr  au  prin- 
temps tant  (pie  1^  rade  de  Kronstadt  e»t  encore  ea> 
coniliCLL'  de  f^lacc»,  et  au  cuiiiiiiencement  de  l'hiver, 
quand  la  navigation  se  trouve  iaterroo^ue  i  Kren- 
tlodl.  «.  M. 

BEVENDICATIOK.  La  rcvcndicaitnn ,  en  matière 
purement  civile,  *'cxerce  dans  dw  eu»  divers,  &ur  les- 
quels  nous  n'avons  |>uiiil  à  nous  expliquer;  en  malièra 
coouuerciale,  la  revendieation  n'a  lieu  qu'en  ta»  de 
fliillite»  Icerèglm  enaont  donnéee  an  notFAiixjiM  wt 

DAMQCEaOVTBS.  aL. 

HEÏKUYIK  [RtOdavag).  Chef-lieu  de  la  fciatide 
i'.u  danoise  d'Ulaiide,  sur  la  cùte  S.-O.  de  celle  terre 
flaeiie,  («ar  04»  8'  20"  de  lat.  K.,  cl  24»  l6'  W  de 
long.  U.  Cette  ville  est  située  entre  dn»  niillnti  Iwwei 
qui  m  domioenl  ronlounga  itMIe  al  louriMni,  air 


a 
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ttoe  Ungue  de  terre  qui  le  iirojeUo  dans  la  Iwie  do 
PtaaAotd  ;  die  a  vn  tièa^ben  fiort.  cAnnu  eom  le  nom 

de  Ilolmenshavn,  (larrailement  abrité  contre  les  vchis, 
vl  qui  ofTre  un  ancrage  commode.  H  ;  a  quatre-vingls 
ans,  cf  nV'Iail  (jvriin  >lll;igc  de  iiiclieiirji.  l.fs  a>aiil.i).'i:< 
de  sa  rade,  protégée  par  plusieurs  pvitlet  îles,  qui  en 
Ibnl  m»  dea  plue  iftrâi  deces  parages,  et  hoo  loin  de 
laquelle  «e  trouvent  des  banc«  de  pêche  renommds,  ont 
décidé  son  élévation  au  rane  de  cluîr-lleu .  I,<'«  négociants 
danoî»  ^  a\.iiit  l'Uibli  li uv-  faclo.'iTn  -,  !,i  ville  acquit 
chaque  anuée  plu^  d'iuipoi  laiict.  louteluia  elle  ne  pré- 
•eole  cooore  qu'une  ligne  de  maisons,  presque  toutes 
en  ))oi«,  conslruilcs  au  bord  de  fa  nier,  derrière  les- 
quclie»  8«  grou|ftnl  des  cabanes  islandaises,  et  l'on  n'y 
conipU'  plus  do  900  iiil',  le  i:rand  h.iilii 

et  l'éu  i]uc  iirotcslant  de  l'ile  v  rcsidenl,  il  le*  mal- 
80 ns  qu'ils  occupent  sont  même  lesMub  Mtiuients  en 
pierre  de  Re>kiavik.  Cetto  ville  est  au»»!  le  siège  du 
tribunal  tuprôme,  et  on  >-  trouve  un  lycée,  une  hihlio- 
Ilii  ili:r,  uni;  iiiji'L  ic,  iii\e  i-ocii'lt'  (imir  la  pn 
tion  des  coimai.-s-iaticca  uliUs  vl  l'unique  iiliaruiacic  de 
PbiMMie.  C'est  également  sur  ce  point  que  se  fait  le 

comMree  le  pluaimporiuit  ea  produUa  de  l'Ile  et  en 
•rttelei  d'Europe,  pour  rapprovÛoiniciDeiil  de  8«8  ha- 
bitants. 11  i-i'  tivMt  .iiiniiclû'uient  ù  Revkiavik,  dom  la 
aeule  indu^^tric  l  unêistc  dans  la  fabrication  de  ({uclqucjt 
groasièrcs  éiolTes  do  laine,  une  grande  foire  qui  dure 
du  2&  Juin  Juaqu'à  la  fin  de  juillet.  Les  gêna  de  toulea 
les  parties  de  Itle  y  apportent  du  potsson  et  de  l'huile 
de  poisson,  du  I  cin  rr  pl  du  suif,  dr  la  laine,  des  peaux  : 
de  renard  vl  de»  peaux  de  i  ygne.  |>u(ir  les  échanger  | 
frinelpalcuienl  cc^nlre  de  la  todc  et  des  colonnades,  '| 
daft»»  de  la  farine,  du  talMC,  de  l'eau-dc  vie  et  des 
deorfc*  e<^onla1es.  lit  arrivent  généralement  |ar  pe-  i 
liles  c;h;;v.u;('s  ,  munies  de»  leiiles  de.itinées  il  leur 
procurer  un  abri  sur  les  étaiK£  d'un  long  et  pénible 
voyage,  le  poisson  pendu  à  l'arçon  de  la  «elle  de  leurs 
pelila  dievaoa  et  les  tnlns  denrées  eorerméea  dans 
des  sacs  de  laine. 

Uiuoiircti ,  commerce  cl  iimlijdtioii  de  l'Itlaiide. 
Celle  île,  qui  compte  et»  longueur  une  éu^ndiic  de  1/6 
lit'iies.'Mii  environ  83  de  largeur,  est  siluée  à  toê  lieues 
E.  de  la  partie  habitée  du  Groenland,  i  130  N.-O.  . 
du  {Troupe  des  tlaBPéro(!'(Vov.  ce  mot|,  autre  eotonfe  ' 
(ianoifeC,  et  ^  environ  200  0.  de  la  provlncr  nrnr^ 
gienoe  de  Trondhiem,  de  C3«  23'  .'i  GG«  aa'  de  l,>i. 
If.,  «t  de  90»  it*  &  i&"  40'  do  long.  0.  Elle  est  con- 
me  eoaune  une  terre  firoide,  alérile'et  volcanique, 
hérlnée  de  hautes  oMmlagiMS,  toajears  eouvertes  de  ! 
glace,  parmi  lesquelles  domine  l'H  'KIa,  et  une  des  |»lijs 
Inhoïpilalièrcsduglobe.  Au.s.-i^a  j>niîulalion  iied  ipassc- 
t-etlc  pas  00,000 habitants.  Elle  parait  re|>endaul  avoir 
éprouvé  degnodes  variations  dans  le  cours  des  temps, 
«Il'on  admet  aasngénéralefnent  qu'avant  le  xiv«slèele, 
elle  allti.t-'n.iil  !f  <lotible  dr  ec  eldtirc;  mM*  le  triple 
fléau  deii  éruptionB  volcaniques,  des  IreuiLilcnifiil»  de 
terre  et  des  épidémies  qui  s'ensuivirent,  la  ri'dutsirenl, 
van  celte  époque,  au  doqulème  à  peine  de  ce  qu'elle 
était  auparavant,  etelle  n«  a'estque  lentement  relevée 
(Irinils.  Ces  Insulaires  vivent  surtout  de  la  péclie,  de 
i't^i^ellerio  et  de  l'éducation  du  bétail.  La  p(^chc  .<n 
lait  prii>ci[>altiiienl  »ur  les  irAtes  méridionales  et  ucci- 
deolales  de  l'ile,  mais  aussi  en  pleine  mer.  Dana  Ja 


tout  ce  qui  sert  dans  leurs  ménages  et  pour  leun 
vêtements,  comme  par  eunpio  leurs  ustensIH  1> 
toile  de  lin  et  do  chanvre  commune ,  des  laioagti 

grossiers,  etc.  La  plupart  sont  h  la  fols  charpenOm, 
luciiui.sier*,  cun»lriiclciir8  de  haleaux.  Iririi  inns,  or- 
fèvres, etc.  Us  oui  peu  de  manuructures.  Le  gouTema- 
ment  en  a  cependant  établi  une  de  iaiife  à  ReyUavik, 
destinée  h  servir  do  modèle.  Leur  fabrication  prlnei* 
pale  consiste  en  bas  et  en  gants  de  laine  ,  Iricoléi  et 
fourrés. 

L'Islande  fournil  à  l'ckportallon  du  poiMon  saié  ou 
séché,  de  la  morue  aurlout,  de  l'huile  de  poiuon,  da 
suif,  des  peaui  de  mouton,  de  l'édredoo,  i'espéeedt 
lichen  appelée  mousse  d'Islande  et  des  tricot*.  Ette  re- 
çoit en  écliangi;  di-  l.i  farine  et  des  If'gunies'H'CJ,  d'i 
sel,  de  la  poudre  et  du  plomb,  du  tabac,  de  l'eau-de- 
vie,  des  denrées  coloniates  cl  lesdivcn  i 
facturés  dont  elle  a  besoin. 

La  moyenne  annuelle  du  ( 
avec  n  Uc  colonie  se  résume  dans  ICS I 
d  apr^  les  tableaux  oflieiels  t 

ImpoHalion  d'Islande.  .  .  .  S.<78,0aafr.  l,M4,Mlilr. 
EsporUtioB  pour  l'Iskmde  .    I,3l6,00f  >,7t«,SM 

Tetsu.  .  .   3,49t,0l»l>  tr.  S,7H,MI 

Si  les  (mporlations  de  produite  islandais  ont  un  pea 
diminué  dans  la  métro|)ole,  les  envois  de  eelie-cieo  U- 
iande  ont  augmenté  en  revanche.  Ces  derniers  cunsisicnl 
surtout  en  eaux-de-vic,  pain  ,  café,  sucn  et  sirop, 
Ubac,  sel,  siijgle  et  |>uis  ;  les  premières  eabistf 
ganlis  de  laiiu',  \iande  salée,  huile  de  |K)iiSOQ, Ile» 

Les  aulred  (uiys  avec  Icsqut^U  traflque  cet  élablllie* 
ment  boréal  «ont  l'Angleterre  et  la  Norvège.  Elles  y 
font  des  iin|H>rlalion8  de  sel  auxquelles  le  PorUipl 
participe  aussi  quelquefois.  La  première  y  expédie  «a 
outre  du  charbon,  du  café  et  du  Icr,  av»  r  un  (leu  ds 
quiueailleric  ;  la  seconde  des  poutre*  et  iJo  iilanclKi. 

L/Cs  laines  et  la  morue  d'Islande  trouvent  leur  il  '- 
bouclié  principal  sur  le  marché  anglais,  Cs  qui  mie 
de  morae,  d'autre  pakaon  aaa,  dImlltdapitaiMill 
de  l'Hif  .«'l'rouio  vera  la  FnoM  «I  paiMi  |«4M  dm 

la  Méililen  aiiéc. 

Les  bancs  de  monM  des  panges  de  1  hiande  ont 
Ulé  oll'tciellemcnl  reeommandés  eoumê  avantageux  ass 
armateun  de  pêdie  fhinçais  {Amutlei  du  «sanaiNf 

estirifir) , 

La  na>igalion  de  rUlando  s'est  considérableraent 
accrue  depuis  1830.  Voici  quel  a  été,  en  I8à8,  le 
mouveueni  entre  les  pocts  danois  cl  oeUe  colonie  : 

LstlSlCMMKS. 

A  l'eatrce  de*  portt  danois. .    6  i  nav.,  Jsag.   1,711  l/t 
A  U  ««trtic  d«fdiU  ports.  .  .    84  —      —     8,731  »  . 

tolan.  .  .  TÏTsanf  Jaag.  MU  t/k 

Suit  en  tonneaux  miMi  iqucs  19,a73  t/?- 

Dans  celle  intercourse,  tout,  si  l'on  excepte  unseul 

iK^iiment  étranger  à  reotréa,  apptttfanl  m  pavIllM 

danois. 

O'afirés  une  nedlente  notice  de  M.  de  la  Roqueite, 

ancien  consul  de  l'i  im  i'  m  Danemark  cl  en  Norvège, 
auquel  nous  a\on.<  edij.rtiiilé  truites  les  donnée*  |il«i 
amieiines  de  cet  article,  l  ljlaïuir  |iu*scd.:ii/,  tfi 
dt^i>,  2,1 03  navires  et  bateaux  peliU  ou  grand»,  dont 
les  plus  forts  avalent  11  hommes  d'éipiip^e  ci  les 


chasse  aux  oiseaux  aquatiques,  ce  sonlsurtout  les  plume.t 

elle  duvcl qu'ils  rechercbcnl.  Par  l'élivedca  bÊles  à  |  plus  faibles  i  jteiiIcmcnt.Cet  eOMIfsd&ôalUfcUenitat 

cornes,  de  petite  race,  cl  par  celle  des  moutODS,  l'es-  I  beaucoup  augmenter  depuis, 
pècc  de  bétail  qui  réuwtit  le  inimv  d  ins  le  [qv*,  ils  se       Uepuis  le  !«'  avril  IS  ..'.,  1  Islande  c*l  ou\  i  i  *  v\ 

procurent  de  la  viande,  du  beurre,  du  «uil,  de»  .  commerce  de  toutes  les  nalioiui  mais  les  navires  éli  <iti- 

;  «t  de  k  JalM.  lUltdH4qttCDtm'«iêBice  pnique  j  géra,  à  Imir  arri^ 


Digitized  by  Qoo 


t 


rira  Un  lis  porlt  dfaif^ix's  (  :  Rcvkhvjk,  Vfst- 

luaiinoe,  Slykisliolm,  Is^ilinrd,  (Icli ml  cl  l>k(fir.ril. 

Le  oommrrce  islandais  a  iU-  de  |ilu2>  autorisa  ii  1  atTi  tl'- 

U'uieni  lie  c  es  navires  pour  k-s  tmoiporls  do  cibolaga 

entre  lei  «liven  pointe  de  Tiie. 
La  monnele  est  U  mttnus  qu'an  Danemark,   en.  v, 
BHAPOJrriC.  (Svn.  :        nii^ii'out,:       —  AnpI. 

Btaponiic.  —  Alk-ui.  lili'ij'oniik.  —  l!iis.si'.  Rciioniik. 

— •  Holland.,  Dan.  et  SuéJ.  Rapoulick.  —  Esjiagn. 

JUajWWliOfJ.  —  PorlUg.  iJi/ij/onfo,.—  lia).  Rupontiro.) 

Ce  mot  cet  une  abrériation  «-siii.iiqiti^  .if  rtn-piiniiiiiir, 

c'esl-"i  iltrt'  rlia  lia  l^oi.l  Ij.mii.  Il  il  -n'iu'  \in>-  |  'auU- 
ni(;Jii'inali-  i|uc  les  itnui  .wis  axaient  a[i|ii'i''i'  aiii:<i  |iiiiir 
la  di«linguer  du  rha  b  irbnrum  (dont  nous  nvonn  Tait 
rhubarbe),  autre  plante  du  même  çsnre  et  qui  sert 
aoKm^me*  usages.  l<erh.i[ionlic,  appelé  au»«i  /<t'/u>? 

Tlinb.ft.c  .  t  rha/rir.'-'r  ili:  J'iuiicc,  criiil  naliiri  llri:ii  t.[ 
ilan»  r.irii  it'uiie  I  liraï  c  cl  sur  les  Imnls  ii;i  l'uiil- 
Kuvin  :  uiais  il  )  .•.!  Mirlout  .ihKis'i.iitt  au  nurd  il*'  la  iii'  i* 
Caspiuone  cl  daiu  les  déserta  «itués  entre  le  Volga  i  l 
POural  (  Yalk).  Il  eroit  aussi  Daturellenient  en  Sit*érip, 
sur  te*  nirinl.ipnrs  ilu  Krusuojar.  Kiilln  II  <v-l  ac'  li- 
mat»'  en  huiKjic  depuis  It;  couiniencfnuMil  <lti  v\ii* 
»iè«lf,  ol  on  le  cullixc  uiainlenaul  eu  Kiuin  f.  Sa  W'^r. 
ctt  liaulc  de  60  centimètres  à  uu  mitre.  Ses  icuillcs 
■ontconlIIbniMf.  lines  et  d'un  rert  foncé.  G^le«  qui 
parlent  do  la  racine  ^nnt  Irès-firanilc*  ;  la  liLs-  m-  Icr- 
roine  (lar  plusieurs  panieules  toutîm  -"  de  fleurs  lil:iri- 
rlie*.  la  raeine  if\  lnutie  au  delior:',  d'un  j;mnc  mar- 
bré en  detlans,  gro«>ic,  charnue  cl  souvent  ramiliée  ; 
elle  possède  une  nvonr'à  la  (bis  astringente,  aro* 
inatique  et  am^Ti'.  ('.'r*t  cold'  racine  qu'on  em-, 
jilole  Pn  médecine,  el  <;ni  Kerl  princiiiilriucnl ,  il 
fau!  lii.  ii  ),■  (lire,  à  l.d-ilier  la  rluiliarlie.  Telle  qu'on 
la  trouve  dans  le  commerce,  elle  est  desséchée.  On  en 
eonoalti  Porit  deut  espècea  t  l'une  Tient  de^  jardins 
phannacetitiques  de!«  environs  de  Paris,  oii  oUe  croit 
•ans  ttiper  aurun  «oin  ri  presque  aucune  culture; 
l'aiilrf  >r  r-'(-  iUe  priDcipaleuu  iil  à  Claniarf,  vill  iu-^- 
situé  à  peu  de  dislance  au  sud  de  Paris  et  dan>  une 
positiOQaasea  <l«vée.  l»  première  eat  en  morceaut  de 
ia  grosseur  du  poing,  ligneux,  à  écoroo  niugeàtre,  à 
essiore  marbrée,  ddiii  les  p  irii«  ponpes  et  blanclies 
Ibrtni  iil  des  -irii  s  lu  ---r  ri  i  • -,  qui  >otil  du  centre  ;i 
h  circonférence.  Elle  ne  cmquc  point  sous  I  i  denl, 
teint  la  salifo  enjnune  rougeftlre,  et  donne  une  [nrirlre 
de  même  nuance.  Son  odeur  est  analo^e  à  celle  de 
h  rhubarbe,  mais  plus  d^jtazréablc;  sa  sarenr  rst  mu- 

•tlsginetlse  et  liès-aslrif;i.'e)ile. 

seronde  es|jèee  de  rlu)>ontic  rsl  en  racine  d«5  8 
^  ti  cenlitnèires  de  ioflff  sur  5  &  8  eenliiuelres  de 
grosseur.  Son  odeur  et  aa  saveur  sont  celles  de  i'cs|)cco 
IH^fcédenle.  Sa  couleur  janne  la  fait  resMoibier  da* 
vanlageà  la  rliuharbe. 

l-e»  racines  de  rlia|Hiiili.:  r  exp'  dienl  en  caisses  de 
'00  kilo;;.  e(  iii  barils  de  200  à  2iO  kilog.,  qui  «c  ven- 
dent lare  neii<>.  La  douane  les  traite  comme  racines 
Jnédiefnafes  non  d<!nommées.  ar.  m. 

Rlil.VOrÉROS  (ÇoRNFs  m).  Voy.  l'arl.  ConsK-. 
nZ/OPfS.  Vdio  de  la  Turquie  d'Asie,  elul-lieii  cl 
à  rexlréinlt  -  N.  de  l'ile  du  inènu-  iioui.  par  ->a"  40' 
long,  t.,  et  aO'U'Jat.  K.  Pop.,  12,000  hab. 

PndueilM,  commerce  et  mvlyatiau  ée  FU*  dis  AAo- 
der.  La  population  de  l'Ile  ,  qui  était  aulrefola  de 
WO.OOO  liabttatils,  n'en  eomple  plus  aujourd'hui  que 
40.000. 

i^es  principaux  produite  de  l'ile  sont  Ja  vallonnée, 
les  bots  doeonslmelion  cl  s  briller,  les  fruits,  la  cire, 
h  miel,  les  cMhIm»  la  «raine  de  Un,  le  iwiaaoD  aalé. 


—  1321  —  HHUBARBE. 

I.r>  commerrc  de  Rhodes  envoie  chaqoè  année  h 

Suivviii',  1  <'(j;i  iat;iMK»ple,  en  Êiï.vpte  et  dans  l'Ar- 
chipel, eu  |iroduf  lions  de  son  sol  :  cire  2,!)00  ooipies', 
ntiel  3I,0(KI  id.,  ligues  sèche.'t  2.'>,000  quiiilauv,  oi- 
gnons 2,:iOO  id.,  caroubes*  2,000  id.,  vailonDéa 
10,000  id.,  vin  2,000  bariU,  oranfires,  citrons  et  gire- 
naili  ,  7  1 ',1  ir jcuu'uls.  il  evpr-die  en  outre,  :i  di\er»es 
de>lniali<i(iN  ,  des  quanltt'''.~  plu.i  uu  moins  cousi* 
rii'r.diU  s  de  lé^'imics  sec*,  c.ion  l'iniporlance  des  ré- 
miles,  et  princiiHtleoient  des  bois  k  brûler  et  dikcoii» 
liiruetion,  dont  la  production  est  Irts-abondante  dans 

l'ile.  .Mais  le  e(uuuicrce  le  l'I  is  iiit[iorlaid  de  I\liodcs 
est. la  (.  lie  <ie^  .  l'Oi^-es.  On  eslune  à  I..S<)n.000  fr. 
le  firodtiil  de  relie  pèche  dont  une  grande  partie  est 
porli'c  à  Sinymi;,  d'où  on  l'expédie  en  Angleterre  cl 
en  France.  Un  tiers  de  ce  ehiBre  représente  la  valenr 
des  l'iKirjri'-.  (îiir's. 

Les  iuijMM  l.ilin;i>  se  eoin]'Osi'iU  principalemcill  de 
denrées  c  li  uiiil.  s,  di  jp^  «le  i'rance  et  d'Allemagne, 
éloifes  de  eoloa  et  autres,  l'cr,  plumb,  étaio,  verreriM, 
papier,  savon,  eordages  de  Russie,  etc. 

La  valeur  tiilule  des  échanpes  du  port  de  lltiodes 
s'est  élevée  en  !8j8  ;i  31,103,000  fr.  pour  les  inqvor- 
lalions  et  ."i  3.'iU4,000  fr.  pour  les  exporlalions.  La 
Turquie  a  contribué  aux  premiers  pour  2,347,000  fr., 
la  Pranre  pour  340,000,  l'Angleterre  pour  1811,000, 

la  ."^inlai'.'iu*.  M  il'c  cl  le-  iles  Ionienne»,  h  Grcic^ 
rL'.'vpie  et  rAtitialir  [our  le  reste.  Sur  les  expor- 
tati^ui>  l.i  Turquie  a  r<<;u  1,'J,SI,000  fr.,  lu  l-'ranco 
l,^tili,UOO,rAulricho,âîU,O00,l'Ëgypte,&l,Q00,eie, 
Le  café,  le  sucre,  le  poivre,  les  cuirs  de  vadw  et  de 


veau  ei^^  les  armes  et  le  plomb  sont  fournis  prin- 
ei|ialenirnl  pir  la  l'rance  ,  qvu  a  pris  en  relour 
Iii'Ur  (iliS.IHui  IV.  d'épon(.'e-  liuc-,  prnir  i Oli.dOO  d'é- 
]»uM{.'e»  eoiiiinunes,  pour  7  4,000  de  cocons,  tout  le  sé- 
same, «lu  plomb  en  saumons  et  des  sangsues. 

Le  mouvement  !;éie'-ra)  .de  la  navigation,  entrée  et 
sortie  nfuiiics.  a  piv  seulé  un  total  de  1,450  navires 
jaugeant  lontieaux,  dont  147,430  sous  pa- 

villon olloman,  (>!),2U8  sous  pavillon  français,  &&,206 
fious  pvillon  autrichien,  11,042  sous  pavillon  rusao 
et  19.478  sous  pavlHoo  gree.  Dana  ces  chiffres  se  trou- 
vent coni|iri.s  59  baleaus  à  vapeur  do  Llyod  autri- 
cluen  et  .'«(t  des  Messaijeries  »iui|"'Ti;des  faisant  des 
services  ré^iuliers,  74  pjrosoaplo  s  olloinans  et  22  do 
la  compagnie  russe,  qui  a  euuuueiiré  un  service  ré- 
gulier au  mois  de  |oiUct.  Le  petit  cabotage  avec  les 
îles  et  les  barques  employées  à  la  pèche  des  éponpcs 
ont  |iré«eiité  en  outre  ou  mouvemciil  de  .'î,(;07  eudiar- 
calioiis  et  '2h,[i6'J  tonneauv  a  ajouter  au\  cluiVies  (jui 
préeédint.  vrLVII.  BIONC.OIRT. 

HUUltAltBË.  (Syn.  :  Lui.  Ma  i/arbaram.  —  AngL 
Bhiibarb.  —  Allem.,  Holland.,  Dan.  Rkabarber.  ~ 

Ili;--e  nuriii.  —  Poloil.  It<iùir!'iiitm.  —  SuéiJ.  Ra- 
barOer.  —  LHprif;ii.  et  P.irluf,'.  Huib.irbo,  —  liai.  Rw 
barburo.)  Le  produit  d''sii;iié  dans  la  drojrueric  et 
connu  do  tout  le  monde  sous  le  nom  de  rhubarbe  est 
la  racine  de  rerlalnes  espèces  du  genre  rAcwn,  famille 
d-  s  pn|\-c.ii,'c-:.  Malices  cs].èces  ne  sont  pas  biendéter» 
inuiécs.  Il  e-l  certain  que  tous  les  rheuin  ne  four- 
nl!'>eiil  pas  de  la  rliidiarlio  vraie  :  témoin  le  rlieum 
ponticum  (rhapoittic)  doul  la  racine  n'est  qu'un  succé- 
dané de  In  rbobarbe  vraie.  On  eroit  aujourd'hui  que 
celle-ci  provient  prinripalcmcnt,  sinon  exehisiveracnl, 
d(  s  rlii  iim  pnluvUam  et  australe.  Sans  nous  arrêter  à 
celle  ipieation  d  ori.;^iue  que  nous  ne  sauruuis  réjoudrc 
cl  que  ce  a'ul  pas  ici  le  lieu  do  discuter,  uous  dirons 

t.  L'ocfW^  CMHlSrtiMftSstJttkilic; 
a.  Fraîl  dm  csnsMtr,  liaîUls  ds(  tif  wiMMM 
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RBUBABBE. 

que  1m  ileiix  csii'fcs  rcconiuips  acluellemcnl  rouitno 
produiMnt  la  vraie  rhubarlir  Ronl  louteA  deux  origi> 
oairct  de  l'Afti«.  La  prasièra  (le  rimim  palnuttwm) 
croît  ipoRtanément  mr  une  tongne  eliatne  de  mon» 

l.iL'iif*  quihurdL'à  l'ori-iilcnl  l.i  T.ii  liiriP  i-liimn-i"  ih'|iuis 
]a  ville  d<!  Se-lin  au  nord  jusqu'au  lac  khuii-khou-uour, 
voliiinduThibel.ausuil.  Ci  i,  ^uiw)^l  M.  (iuil>ourt,U 
racine  de  os  rbeuin  qui  coiuUlue  la  vraie  rhubarlie 
de  CMne.  La  réeolle  dei  ruines  ee  folt  ordimlrcment 
au  inoi<  d'avril,  qiieIf|iu:rois  aus»i  on  ,n;tnriiiip.  On  rr- 
conriail  leur  àp;tî  à  la  prosacur  iK' la  li^i'.  (i^  lUrs  qui 
onl  a<'i|ui»  le  liffrii^  voulu  (Je  ili'velu|>)>('iik'i)t  sonl  en- 
ietcM,  puto  iieUo^ori  ei  cou|ide«  en  morceaui.  Vgur 
ht  Mn  técher  on  k*  perre  d'an  tnm.  dam  lequel 
on  pasBf  Tir»"  li)n;,'iic  Orellr  ,  rl  l'on  fni  un'  ainM  de* 
rliain-li  i.->  (ju'un  HUKprnd.  .-inil  ;m\  aibrcs  «oi>iiis,  soil 
daii«  lo«  Icnli's,  foil  niriiir  arv  r  lyrnes  dos  l/ff.(iau\. 
Uana  loua  les  ca«  on  acliève  de  le*  faire  icchcr  dans 
lea  hiUlatfona.  Pour  cela,  d'après  Dtilialde,  let  Clil- 
Doiï  étendent  lc«  racttif^  «ur  de*  Ubiet  de  tderre,sous 
lc>(lucll>'Â  ils  nlluuRiil  du  feu.  Le  rhernn  aiuirale  \i:t- 
raiJ  flrr  ori}:in:!irt'  lif  l.i  'I'ji  laiif,  de  la  Uoukliai  it- 
ou àf*  montagnes  du  Tiiibel  ;  on  n  coamunwi],  ii  y  a 
quclquea  annéra,  à  le  cultiver  en  Europe.  C'est  pro- 
liabkmcnt  celta  tifilxe  «fui  doane  ka  rluilHirbea  dites 
de  Mowovie  et  de  Perae.  Ita  rb«mn  tmdutatiim,  coni> 
fiicltim  et  iwnticiiui  nu'fin  t'n'liM-  en  IVauri',  el  ri. .ut 
le*  rarini^  «u  icndriil  fcoui  le  num  de  rlt  ibtnit  de 
f  nmce.dilTcrenl  aeneilrieiBent  de»  e*pt-ecâ  prérédentca 
qui  n'ont  pw  encore  6tre  aaaex  bien  acelinuuéea  pour 
quo  leurs  racines  prUsent  rang  dans  In  comtneree 
auprès  d('5  \  riiù'.H  rluilar!»i'«  cxr<Ui|rii  >.  Q.iavil  ,i  l.i  i  hu- 
Inriie d«  l  iante,  e)le  n'a  ni  la  uu  iuc  coul|">^iliun  chi- 
mique, nt  tes  niÊmes  propriétés.  Elle  contient  une 
grande  quantité  de  matière  colonuile,  uaia  ee  principe 
est  roiipe  au  Iteu  d'Cire  Jaune  comme  dans  la  rhti> 
1/arhe  d'OïK  nl  ;  <  llc  ronliml  aui^si  pliii'ilc  m.ili.  rc 
anivl.if  c.  fl  ln'aiM'oui)  innin»  «l'oxala!»;  de  iluiix.  Nous 
allons  i|i  mil';  ,  du  rc^le,      «  aracli'  i  is  detidisorics  e«- 

piccA  de  rliuUrbe  vraie     se  trouvent  dans  le  com- 


It 


U'iuh.irbc  Je  Chili»:*.  Iji  ilmli.nJie  do  f-liine  vioni 
dut  |'ro\iiire>  (1(  ^^('-lf lioiu  n,  de  Ynn-nati,  de  <Ji,in. 
»j,  de  Kouang-Ki  t-t  <le  J\.ain-luu,et  du  Tltilu  l.  ('«lutoii 
«tle  seul  pvrl  qui  eu  »oil  bien  asMirti.  el  e.'esl  lu  que 
les  TSitseanx  «urOfi^Irn»  vont  la  clicrclicr.  On  en  dis- 
lllipue  (Il  iiv  qtudili'A  :  la  rhubarlw  woadie  ««  v{f  el  la 
rliubariie  ikmi-iiwuth'e.  !.a  |ircmiire  ne  dilTèrc  de  la 
tet-oiidc  (jue  ]*.ir  la  |iri(fond«'ur  des  onlaillo  iju'a  né- 
co^iléea  le  ncttovagc  de  U  racine.  I'duIok  ueux  «ont 
eu  moroeaux  plats  ou  ronds,  de  12  à  l  S  <  eniiiuèlresde 
luripueur  sur  2  ou  4  cenlimtlrcs  d'épaisseur,  com- 
{(ai  ie-,  ridt'fi  et  de  couleur  Jauni?  claire.  La  rhubarbe 

B  une  «iili  lir  a-M  /  fiil  U,  )  ll.iri  lutl^'t  iIm  <lii':ir( 

tique,  tl  une  i..u<ur  ( \ir(  lui  uii-ist  aiiirici  l'une  el 
faulre  «ont  ])lii.-<  i>rorioni  l'i.f  dan«  la  ilinbartiC  demi 
mondée.  La  rbuburbe  de  Gltinc  colore  la  salive  en 
Jaune  oranfré  et  rroque  très-lhrt  sous  la  dent  ;  sa 
poudre  rî-l  d'une  coiili  iir  qui  lit  ni  le  milieu  eiilrc  le 
luiive  cl  roran^.'/'.  Lin  UKunaux  cuiit  ordin.'iiii mont 
pori-''!'  d'un  (lolil  Irou  dans  li  (|ui'l  ou  relriiii\e  M>n\pn) 
un  bout  de  la  corde  qui  a  «ervi  à  loi!  Ai/»j>endrc  pour 
les  Taire  »/clier.  Parmi  ces  morrcaux,  on  en  rencontre 
quelquefois  qui  sont  rousffttrts  à  l'intérieur,  ce  qui  ai 
un  8i{rne  ceriain  d'altération  par  l'humidité  ;  d'autre» 
(•uni  i.iini  '-  i!r,  xcr.-.  Ir.ulil.'  di'  diiC  i|'  i'  li  >  uih  ot  lu 
aulre»  doiunl  i  lie  riji.l<'.<.  A  Kiakiita,  où  apporlée 

f .  C<Ml  i  ViM»  ttmmiTK*  U  U  Chtm»,  4i  MiK»  MmM, 
%««  MSt  •■fraatoM  ttt  <'A»tU  reltUfi  i  r«U;  Mito  U  •  mjïwIij. 


—  1152  —  RUllHAUnE. 

bt  Vluibarbc  provenanl  de  la  lioukban'e,  on  n'iwcpl* 
que  le*  racim  s  de  prcuiicr  choix  ;  on  le»  veut  de  cou- 
leur Jaune  clair  el  i^f,  marbrées  de  rouge  ci  ds  Usas 
et  croquant  sena  la  dent.  Les  rhninrbes  1«*  ptos  erii- 

ux'vi  h  Ki  ikhiaet  Canton  srsnt  oï  l  r.<  du Sio-Jchoufn ; 
celles  du  Qian-.si  i-t  du  'I  hibi'l  hjuI  de  ijualiitt  mlr- 
rieure.  Quoique  h  »  ChinoK  connaisjoni  les  j)rQ]iriéléi 
médieinalea  de  la  rbubarbe.  Us  en  weol  pea  ci 
aiment  mien  la  vendre  aux  nmrdundi  emeptas 
ijiic  de  la  coiisonuncr.  Lci  piix  «ont  moins  élevéià 
(^inlon  qu'il  kiakhla.  Sur  ce  dernier  njarrlié,  il»  a(- 
(ci^Mienl  souvent,  dit-on,  (>0  pîaslrei  le  [iicul,  liinilii 

Ju'à  Canton  ils  varient  de  30  à  piastres  au  plus.  A 
-Moul  et  k  Nin^-po,  on  trouve  des  rboliwbes  ds 

Sre-lchf>uèn,  ninii-  de  quaîiti'' Iri's-irili'tiriin- ;  aiuii  H 
vendenl-tllt  s  à  Rc.-Lou  uiaicliii.A  I.,  hj'hii,  en  ISii, 
on  les  obleiiail  îi  8  el  tu  piastre»  le  pirui;  àNins-po, 
elles  valaicul  19  piastres,  «t  de  16  à  23  piutrsii 
Tang^hal.  Enfin  h  8hang>bt1,  le  cours  erdiosliedl 
eelle  denrt'e  <ai  ie  de  10  à  IC  pia^lni  ;  il  y  arriveee- 
jHiidanl  quiliiiii  loij  de»  parties  anvi  belle*,  tc 
srK.ii  ii  iii  (|\ialil-^  de30à  (jO  piasUpe*  le  l'icol. 
la  rbulwrbe  de  Utiine  s'eaibalie  dans  de*  raiMoi  ét 
Lois  très-mince,  doublées  dVine  feuille  de  plonb;  ks 
unes  renferment  t  pieiil  el  eubent  1*3  décioièiNSl 
le*  autres  ne  eontienncnt  qu'un  denu-picul  et  leur 
1  acilé  e.-l  de  S8  dT'i-iiM ire*  ciiUr-.  Il  l.iti'. 
pjcudèrej»  el  ttt  des  ^ecoiuie»  pour  lormer  k  ve- 
lume  de  1  totmeau  do  France. 

Mkabarbe  dt  Btwie  oh  de  Jfoiconir.  L'origiaeés 
celle  rhubarbe  o*l,  |iour  «ne  prande  pai  lie,  du  moiBi, 
la  n.,"iii<j  <iu._-  (  lilt  de  la  rhuliarlir  iL'  Uunf.  On  la 
noumio  rhubiirbe  de  iiusste,  |iarce  qu'elle  élail  autre- 
fois adlelée  etelnsiveoieot  par  leâ  Uu^m,  qui  la reveo- 

daient  en  Europa  ;  nabi  en  réalité  eUe  proncai  d«  it 
Tarlarie  chinoise.  Ello  wt  apportée  à  Klakbis  forév 

rjian  liand.'v  boukbares  «la  lUianiil,  d<'  Ka  li-'.^r,  ilç 
ïuurlaun  elde  Ikliolan;  la  plus  graud>'  |Mtii> x^lé 
récoltée  dans  le  Kuin-feo,  leTengoui,  ci  dans  le  i  \>' 
monlagnenx  quo  le  ftenve  Jaune  arrose  avant  d'enim 
en  Chine.  Elle  «st  «clwnfiée  contre  des  peMeciBa 

taux  d'environ  Ij  i  IS  r,iidili'.-  le  poiid. 

Aulrelois  ce  i oiiiiiu:rii  eùU.-liU;ail  un  moDO(iole 
cuire  los  niaiii«  du  gouv^Tneoienl  ni-Mi,  i|iil  j>âil 
conclu  à  cet  eiTet,  en  1772,  un  traité  avec  k  (autiic 
du  Boulihere  AbdnTm,  el  qui  entretenait  i  IMkts 
des  ci»«iini->airci  iliar;;és  d'examiner  «iTUpiileOUBail 
bi  rhidiaibe,  de  la  i.uri;  ueilovcr  luomau  \AT  ■S^ 
«  eau,  i  l  de  n'acheter  que  colle  de  la  plu*  l/ille  (Ji«- 
lilé.  U.  »  caisses  éUicnl  expédiées  à  Sainl-l'élcnlMOiï, 
«b  on  les  visilaitdeooavesHavanldeleslivNraiiKSs»- 
merce.  AnJourd'hui  te  traité  dont  nous  veMH  ds 
iwrlcr  est  evpiré  -,  !a  vente  <Ie  la  rhubarbe  «»t  llbieà 
kiakiila,  et  la  llu-ML'  ?^I.dlIl'  avoir  à  pri  (i^'s  abîfl- 
donué  ec  eoiiunerec  qui  maiijlenant  a  pas.*é  ptcwji'C 
enliôrcineni  aux  niain!>  ilrii  Anglais. 

Rhuùaràe  de  ptttt.  Celte  sorte  venait  autrrbii  ds 
Thibet  par  ta  Perse  et  la  Syrie  ;  auni  élait-ellsdéli' 
pnéc  iiKlifTércramenl  >oij»  h-s  noms  de  lA.vW** 
l'crsf,  (te  Turquie  el  dMes.indi,He.  On  ea  n(t\»A 
qiulrjtirldi.s  parla  \f\v  île  llii!i!.ie.  Mai.-  arlitell»iii>-nl  clic 
eiîl  dirigée  sur  Canton,  comme  la  rhubarbe  d«  O^ïw- 
avec  htqtielle  elle  ne  lardera  sans  doute  pat  à  tf  <  :  - 
fl  ndro.  l'Ile  e>t  aoln  tée  daii!»  co  [  orl  par  le»  Aofi^ 
qui  l'ai.pelU'nt  dttti.lt  irimuud  rliiibarh  (rhnlurbeltsl- 
latiilai>e  nmixl^o) ,  o  i  bal:iiii:i:  r'jn^  ;t/',  i  icc  qu'a- 
vant eux  c'étaient  ie»  liullaudais  qui  eu  faiMioiit  le 
eonuneioc  et  In  tr:in»|ioriaient  doOmlont  Bslavia,  el 
de  là  en  Kiirope.  U  est  i  Rmeiqucr,  du  teste,  qne 
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frtlc  r!iwtiail';\  (ii;flr;i;i*  ro-.itc  qiiVîIe  ait  ïnlvlf,  Pl 
t'iilre  quelles  niants  tju  ••lie  "it  (tonr  aiTi\<'r  jus- 

qu'à iiotis,  n'a  jiniriM  \arK;  de  caracii  i  t  Or  ca- 
ractères ftool  tels,  qu'il  o'j  a,  d'après  M.  GuiJwurt, 
aaeoa  doirte  qo'etifl  ne  aolt  â»  mCme  «tpèee  que  la 
rhubarbr  (Ji-  Cliinc.  EMp  C!it,  pn  piT'  I ,  d'une  texture 
Irès-couiiiacte  cl  d'nnt*  couh-iir  Irriio  qu'on  ne  ppiit  at- 
triljucr  a  lUH  iiMi'  il.  ; 'rmiMiioii.  LHi'  p.-il  jiLTcéc  (11!  Irons 
rniuino  la  rliubarl*e  dt;  Ctiiiip,  et  entièrement  inoitiii'e à 
1  I M  l'uolmtronu'nt tranchant.  LeamorcVMltainMteal 
deux  tonnes  parlicultères  :  les  moins  roluinineux  sont 
à  peu  yvi^i  rvliiidriques  ;  la  racine  a  été  laf.«.«#e  cnlii^re 
dan»  «on  i  i  li^M'ur.  Au  contrairi-,  le*  )i!ii5  ;.'ro!i.«(  ;t  ni- 
dtiesont  i-té  fendues  Inngitudinaleaieul  par  le  milieu, 
«i  qri  donne  <li'>  morceaux  longS,  plaft  d'un  cft(é, 
CMTCUs  de  l'autre.  Ce*  awreorai  eoi»lltn«nt  ee 
qa'on  appelle  dans  te  «onmeree  la  rtHbarbt  ptate. 
Cette  rhnli:»rl)i',  (•t;int  très-coiii]i.iclr,  est  moins  sii- 
jrtle  que  les  aiiln'.»  :»  t^e  çàlrr.  M.  Guibourl  iaconitt- 
di-rc  cmimiti  •  la  ihulartie  |.rir  encelleilM»  Cllt pré- 
fère ul'me  à  etile  de  UouUiarie. 

.Mnbaràe  de  France.  \oy.  lInAWnrne. 

rlr,i{i,irl/o  i^t  li-<  4  iji  tt»'  à  «Ic-i  .'lU'riHon"  rl  h 
if%  fuUiiiculioiis  ronlrc  Ic^quelle»  l'arlich-ur  <!oiI  se 
tenir  en  f.'rirdp.  Soateiit,  lortqucllc  a  mal  dc?«i'- 
thit  ou  qu'elle  a  été  mouillée  pendant  le  transport, 
•Se  est  noirâtre  ft  l'Intérieur,  elle  a  perdu  ses  pro- 
priétés lalulain  <  cl  p'nt  nu'me  dt  ^cnir  d'un 
dangereux  on  loui  au  luoiris  muUaiti.  l'our  lui  cnu- 
servcr  ou  lui  rendre  Vapimrenee  de  la  vUr.harbo  ^aii'  . 
hi  oiarebands  la  routent  dans  de  la  poudre  de  trè:t-lH:tlc 
.  rhidiarbe  ;  mate  II  audit  de  casser  Im  mnreeaux  \Mnr 
ïcconnaitre  la  franiJc.  I.rg  ver?,  dit  M.  l'-lieiallier,  at- 
taquent Mjuvcnl  la  riiidiarbe  ;  pour  cacher  celle  alté- 
ralion  te-  mirchanil.H  lioticliciit  Ici  Irou»  avec  une 
pile  de  poudre  de  rliuturiiO,  de  gomme  et  d'eau, 
on  simplement  avee  de  l'oere  iauné,  et  ronlenl  Ira 
morceaux  dans  de  la  poudre  de  rliuhmbe  de  Imlle 
ipiallté.  Pour  di5couvrlr  cette  supercherie,  on  frolle  la 
lurfare  de  la  racirn-  .i>ei:  un  niorreau  de  draji,  inii 
enlève  la  poudi-e  cl  laisne  apercevoir  le»  piqûres  ;  ou 
l'ien  on  «oamel  la  racine  à  un  lavage.  EnQn  on  vend 
rnSqueumient,  mmu  le  nom  de  rhubarbe  de  Chine  ou  tie 
"••Wfe,  de  la  rhulinrite  5ndt<rènc,  t'esl-à-dire  <le  la 
Weine  de  rlKniontic.  Nous  a\un!t  di>tiiii''  ii  >  r  u  n  |i  ri  < 
de  relie  r.irii.c,  ipi'd  est  osseï  facile  de  ne  pas  coii- 
'"(itli  i  ,ni  ,-  la  i  liubarlie  vraie.  Les  fraudes  que  nom 
venons  de  signaler,  notamment  eellea  qui  eonsistenl  à 
«•pHser  par  des  arllQces  plus  ou  moins  hahlles  te 
nauvais  r-aî  dr,  ra  Ir.is  av.iii.'.^  i>:ir  riiMiiii  ou 
piquée»  lii  1  V,  1 .wnl  cMn  iin  ii.i  ni  IfvijiicnU-i'.  Kn  une 
■'  ulç  .inii'-e,  la  douane  des  KiaU-lIni>  a  saisi  plus 
de  ib.oou  kilog.  de  rhubarbe  folstHée  ou  détériorée. 

Ia  rbulnrlie  se  vend  an  polda  net.  Ia  douane  tralle 
^  produit  comme  fada*  médkiiiale  non  dénommée, 
'oy.  Hacixes. 

/m/jfir^/idnitj  ri  rxpnrtaliunt.  Kn  isan,  la  t'raaec  a  rpça 
' '.SM  kilog.  de  rhubariM,  doBt  ie,4t4  d'Aa||i«(errc,  3,995 
<K  riiiue  et  804  d*aiiltcs  iwjs.  Bile  M  a  «porté,  itaD*  la 
n  i^iiic  «ai aie,  |,350  kilo|c.,  qal  oat  M  rc«u»  p«r  l'Assodaliga 
•UvaiiBde,  la  Saisie,  les  Pay*-Bu,  rEspagoe  el  d'antres 


paji. 


An.  MAXCi;!. 


UHt'H  ou  ni;n.  (Sj-n.  :  Aogl.  Mam.  —  Alicm. 
—  Dan.  et  SuM,  JIew;  —  Kspagn.  Aoma, 

^funrdiente  romc.  —  Porli:?.  7f  m,  ff(C/«ao«  —  liai. 
thmo,  tn/ia.]  Nous  avons  fail  lii'jiilmn  de  ce  siHritueux 
f  l'ariii-lc  Alcools  ((.  I,  p.  08);  nmui  allmif  ajnuicr 
quelques  rciueigneiuents  à  ceux  qui  ont  été  donnés. 
U  rfauffl  a  une  saveur  piquante  qui,  aveo  tiga,  de> 


vîpiil  aroTj  Ltiiue  rl  r.V-inriisp  ;  la  vleilli  SM  lui 
tliMiiK'  uiu-  (.uuU  ur  Iti  ime,  une  oïli '.ir  acrréalile,  niais 
Icdi'^r^'  de  eoiii  (  iilr;iliou  ValTadilil. 

Le  degré  du  rlium  venant  des  coinnies  françaises 
varie  de  60  à  6&  AeçrH  h  l'alcoomètre  centésimal.  I.eB 
|i|ii<  cotirriilri'-^  .lotil  cr  ix  qui  >e  piyent  le  pl-i»  cher. 
Ku  ce  ni.jiiit'iit  (mai  ISGl)  cu  irs  daii«  le.t  puria 
ri-aiii;ais,  pour  la  inarcliamlise  en  preudèrei  DOinat 
sont  de  â7  rr.  âO  &  66  fr.  l'hectolitre. 

Votef  quelles  sont  les  quanliUts  de  rhum  qui  lont 
entri^c^  dan<  le  cnninerce  dranfatspmdontleeoandet 

dh  dcuiii  i  anni''es. 


IS33 

h:  V 


lu  ^ILirl  «, 

'.1,211 

15,774 
13,793 


12.97; 
11,994 


tiect.  H'. 5 
1  v,A 


I^„|>  irl'-.. 

65,551 
40,134 

3e,4tr 


64,72  .liecU 
S«,478 
3e.t7l 
t*,««4 


Les  mou  unes  iléccnnalcsolVrtiiliea  réaiiltalssuivanl*: 

lirpi'il'.  Af^aïUi.'. 

De  IR17i  IS36.  .  .       d."07         S,!l7u  bectol. 
I»e  1937  i  Hte.  .  .       4,»ll  3,7S9  — 

De  IHtT  à  li-.i;.  .  .  l2,ViO   

A?iîei  iiisi^-'inlianle  ppinlnnl  U)iiïlcnn>s,  la  eonsom- 
maliuii  di.olidi  is  a  pris  eu  Fraïu  e  un  di'»(  |iqqicineol 
cousidéraiiie,  lorsque  la  maladie  ile  latigue  est.remia 
rendre  les  aptrllanna  rares  et  chers.  Les  eoloniea  se 

sont  alors  livrées  è  la  dliliUution  alln  de  rcmjilir  le 
\u\i-  (pli  ^  nt.-inift)Slait.  Le  mal  ayant  eul  raiice  perdu 

lie  >'>n  inieoMir,  let  arrivages  !•  sont  ndeiiiia  dans  ce* 

derniers  temps. 
Lea  Antilles  rranfoisca  fournissent  la  presque  totalllé 

dea  UUai  cosiioinniës  en  Frain-e,  cl  sous  ce  rapport  la 
Marllni(iuc  a  «ne  prééminence  de»  jiUis  loarqu^es. 
Kn  IS,i;s,  M.  -  I,  •<  'JiMUi  iifc-l.  ipio  nous  a\iiiis  *j- 
gitali  s,  cette  lie  en  a  loin  ni  Ï4,l<jli,  et  lu  Guadeloupe, 
4,H3'i  u'uleuicnt.  Kii  lijoil,  la  MarUnique  a  livré 
22,311  hect.  et  la  Guaduluuite  &,26S>.  Les  arrivages 
de  la  R<(unran  «ont  sans  importance,  ainsi  que  ceux  de 
(!ni<a.  Pariots  il  11  étù  tiré  da  l'AugIfilenw  quelque* 

tcii lames  iri.n'h)iilr(  s. 

La  lui  du  1  juin  16  :0  avait  {i\C-  à  1 0  fr.  par  lieclot, 
le  droit  «iir  le»  taUaa  des  colonies  françaises  i  22  de- 
grés, «n  stipulant  une  augrmentation  de  taxe  de  1  fr, 
par  clia.pic  de;:n'  en  sus  i  l  en  |irolnl»aiil  les  rhums 
étraii^i  rs  ;  le  dioil  iul  (lorlc  à  20  Ir.  par  l'ordonnance 
du  2'J  Juin  1883  ;  nne  ordonnance  du  10  octobre 
li-iù  conUrméa  pur  une  toi  du  2  juillet  11136  admit 
les  rhums  étranfwra  moyennant  le  droit  Irës-élevé  de 
l'OO  fr.  p.ir  liei  tuîilrc  il  ali m!  |  u:-,  Ijî  d  •crel  du 
VU  )iiin  iH.i't  exempta  lic  <liti!l  tic  iluiiane  lc$  prove- 
nain  t  s  dr.H  i-iilonie^  li  atiyairc-.,  el  quelrpie  ti'mps  aprt», 
le  1  juin  I8CI,  un  autre  dùcret  Uxa  à  26  fr,  ta  taxe 
sur  lea  aleuols  étrangers.  Malgré  un  dégrèwment 
auMi  con.sidérBl>le,  la  consommation  n'a  u'uère  |iui^ 
que  dans  les  ressources  que  lui  olfraieut  noA  élabiiisc- 
mcnls  d'outre-|iier. 

L'ex|H»rl4Uou  dea  rhmui  d'csI  élevée  depuia  6  ans 
aux  eliiOirM  que  nous  allons  indiquer  i 

!«♦,,.     ««Ihaoïol.  I   «57...   :  ir.hectol. 

I8SS.  .  .    t,««l    —     I    1859.  .  .    u.^'.>u  — 

C'est  d'ailleurs  une  branche  d'alTaires  qui  a  acquit 
des  dévekippemenia  Importants,  ear  elle  était  Jadis  in- 
«i^^oiflanta,  la aortie ayant  oiïcrt.  eu  niovenne  annuelle, 
1<-  ehilTre  de  623  hectol.  pour  la  période  de  i827  à 
I  s et  eetut  da  1,262  heetol.  pour  celltt  dn  itST  à 

184(i. 

Caot  vers  l'Italie,  la  Uvant  cl  l'Algérie  qaa  le  dl- 
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RmtNSK. 


—  1»4  — 


RlCIUtOND. 


ripe  1d  inajcurr  partie  des  rluinis  (|ui  .-(irtonl  tic  j  <lc  «•rrt'alis  de  lûulc  csjH'cr,  si  I.  r-pril-di'-Nin,  «iiif,  p'^- 
iTuuce;  la  c6le  d'Afrique  en  rcjoil  aussi  de  qualité 
torérienra. 

Dans  la  Grande-Brelafrnc.  le  rlium  Joue  un  rôle 
comuicrcial  bien  plu»  coiuiduraUle  qu'cD  France. 
Il  R  éK  Importé  cd 


.  7,169,005 
.  0,5|K,e'> 


1»S8.  .  .  7,31 1,219  gall. 
I8»9.  .  .  7,O76,S80 


JS55. 
lSh6. 

ia»7. 

r."llP  dmiirre  qiianliti^  ir;  n-scnlc  32l,^{fiS  licflol., 
cl  If*  'i,h'  â,(i80  gallons  qui  oui  |Ki.vé  Ici  dioils  épient 
1G3,237  liecio). 

La  Guyane  snglilte  •  fourni  au  loUl  ds«  ioipor» 
taHont  8,0)7.102  pdlom  ;  let  Aolillos 
2,891,7:2-,   Mauricp.   '.".Oîll  ;   Ica  AbUIIw 
gnôles,  2T         ;  lu  Miipliis  t>l  in.ij^{flant. 

Dans  ccllf  mime  ann^e  il  a  ('i-'  rrcviiruti'- 


lassL-,  liT,  fiiiuc,  pioduils  des  [u'clifs,  praiiic  de  liti. 
Sinon,  clKUid.  Iles,  aj;W-.<,  Uois  de  coiislruclion,  clc, 
La  |iTO\  irions  destinées  à  la  CSpilalc  du  Nwd  MMit 
diripéos  uriiifipalcinenl  |>nr  la  wle  de  yicfcnlI'VeJel- 
«■iKikel  (Mi  iK'iindrequaiililt''  ;  ar<-ci;i' do  ^y-truu' Marn". 
Le  sy&lènie  de  liklnin  sert  prepiitie  ixelusiu'iJ.t'nl  *u 
Iran.-porl  dis  man-liandiscs  provenant  de  la  foin-  de 
NjjnU-Novgorod,  ainai  que  des  niariliandi^e^  éina- 
B*rw  expédiée*  de  Pélcrebouri,-  pour  k*  pay»  du  ba» 
Vol'r.i.  Auprès  de  fîil/iii^k  »p  Irouvenl  pluî^icurs  nwii- 
liiis  ;i  fronienl  qui  pn>duUenl  [lar  an  10,000  Icho- 
Iwerls  de  Inrine,  diU  kroupchalka,  La  valeur  di-  loiilM 
les  di'nries  cl  niurelundUei  qui  rewonteat  anDwl- 
lement  le  Vol^a  Jn^qu'à  Rlbintk  n'est  iia«  noimindi 
IC  millions  do  rtiiililef;  le-  rarRaii^on*  e\p''iliiVs  rn 
amont  ilc  celle  viiie  liont  é\aliiées  à  22  iiiillioii*  de 
roubles  par  nn.  Pendant  la  navigidion,  le  noudin'  des 


borsdea  ports  anglais,  1,936,&9-I  gallons  de  rhum,  i  habitanU  de  RiJiiflik augmente juiqu'à  l&û,000imaii 
dont  f(iH  de  ta  mollié  a  été  dirigée  vers  t'Aiiatralie.  |  «a  popolatlon  ordinaire  ne  d«^passepat  imfiWtm». 


Les  villes  han«(^ntiq!ie'<.  riiallc,  la  tiMe  d'Afrique  vien- 
nent ensuilc,  mais  iluns  des  proportion*  assez  ralliiez». 

IvC*  droits  de  i on-nminalion  en  An^'lelcrre  avaient 
été  portés  en  1848  à  B  slilUiags  2  deniers  le  gallon  ; 
«I  eelte  taxe  flit  établie  unllbnaémenl  pour  l'Êcosse  et 
pour  l'Irlande  m  i«.S5ctcn  18.^8.  Les  rhum*  ('dran- 
tji  r*  payaient  IS  slnllings  d'aprè»  une  loi  du  18  mars 
186G.  One ngnwnlttlOQ  d«  2  shilling»  a  élo  établie 
on  1860.  CUST.  ilHCXET. 

ItiBIHSK.  Vnte  de  ta  Rmale  d*Boro|i«,  lituée  mr  le 

Volga,  dans  1c  pouvnrnenicnl  de  Jaroslaw,  par  58^3l' 
de  lal.  N.,  et  -IC  20'  de  long.  K.,  à  «CO  versle*  de 
Salnt-Pétentbourf:,  ;ii3  de  Moscou,  et  82  de  J.ini  Uw  . 
Bibiosfc  est  remarquable  comme  centre  princijjul  du 
eonnerce  de*  eéréalos  du  boMln  votgien.  Celte  ville 
ejl  placée  nur  le  emide  du  fleuve,  qol  marque  le  par- 
tafre  du  haut  el  du  bas  Volpa  :  en  aval  juMprà  Astra- 
khan, f>cuvpnt  navi}:uer  des  bateaux  d'un  (ir.itil  de  1 
irchioc  ]/2  &  4  archines  1/2;  en  amont  le  Uraul 


On  ('niii|(ir  ,',0  entri  vins  ri'.i  /^.ind»  nvagaiiii-s  SU  v^n- 
cipai  déluiv.uiei.  de  Uil.in-K.  i  l  plus  de  SOOIwuliquf» 
dans  la  ville  même,  qui  possède  une  bour>e,  un  tomp- 
loirde  la  banque  de  l'État,  et  unbureaude  natigalJM. 
Des  bateaux  i  vapeur  entretiennent  des  conamnlM* 
tion»  réfiulières  entre  Uibinsk  et  Twcr  en  aiiMBt,<l 
en  aval  jusqu'à  Astrakhan  avec  loute*  les  ville*  illoéN 
aurle  Volpa.  G.  S, 

mCUMOSD  (ElaU-Unis).  Ville  capiiale  et  la  pin* 
considérable  de  l'État  de  Virginie;  rime  des  plis 
portantes  de»  Étals-Unis  j^ar  son  Induslrlo  et  ion  fom- 
merre.  Richmond  est  située  sur  la  rive  N.-K.  de  U 
rivière  James.  ;\  la  limite  de  la  marée  liaud',  il  i 
1 60  milles  de  l'embouchure  de  cette  rïvièrc  dans  la  taie 
de  Chcaapeak  ;  &  1 SO  mille»  S.  de  Waririogton  ;  1 68  S. 
de  H.dtiniore  ;  :!44  S»^.dc  New-York  ;  i^SO de  Basloii 
fl.i  22  iiiilli  lau  N..O.derctcrfbur(;, qui  forme  MB  d«s 
entrepôts  de  son  eonnucrce  avec  !(•  Sud.  Kile  m-  rit- 
tache  à  CCS  difTérenles  viUei,  ainsi  qu'à  la  région  de 


de*  barqaea  ou  ebatands  ne  peut  d 'pas.-or  13  A  14  |  l'ouett  et  au  Tenneiace  par  de  nombreuses  Toieir  de 


vcrrchiiks,  &  cause  du  peu  de  profondeur  des  eaus. 
Par  >.uile,  toutes  le*  earçaljon.*  qui  remontent  le  ha* 
Volga,  pour  eoiilinuer  leur  route  vers  le  nind,  doivent 
fitra  recliargées  sur  des  bateaux,  .-qi|jrupru-!>  ;i  {4  aavi- 
fBtlon  non-feuileaienl  sur  le  haut  Volga,  mais  aussi 
sur  les  ranan:(,  qui  réunissent  le  liassin  volgien  &  eeux 
du  lae  I.adoga  et  do  la  Dwina  septi  titrlonalc.  A  Ribinsk 
se  trouve  le  poinleenlr.il  de- 1  >  ininutiii  Mlii'ii- iIn  Vid^a 
avec  Péterslwurg  par  trots  ^\.•l.tm^  de  i.uidux,  ceux 
de  Viebafl-Volotcliok,  Marie  et  Tikl»iii,  et  .iver  Ark- 
hangcl  par  le  canal  du  grand-duo  Aleuuwlre  de  Wur- 
(eaberg.  L'étendue  de  en  communieatiom ,  sans  au- 
cune interception,  par  'I  wer  et  le  canal  de  Vielinii- 
Volotcbok  est  de  1,308  versies.  jiar  la  Selieksna  cl  le 
canal  Marie  de  1 ,029,  par  la  Mologa  et  le  système  de 
Tlkhvln  de  803  versles  jusqu'à  Pélersbourg,  par  le  ca- 
nal Wurtendierg  de  1070  versles  jusqu'à  Aikhangcl 
et  en  aAal  dcHibin-k  jti-iju'à  Astrakhan,  par  le  Volfa, 
2,<;25  versles.  i.>  Ikuve,  prés  de  Ribin.-k,  gèle  en 
novembre,  et  se  débarrasse  des  gl.iees  vers  lann-avril. 
Lu  port  ae  compose  de  neuf  débarcadères  l«  long  du 
Volga  et  de  la  Sehektna,  au  eonOncat  d^aquela  «t  bkti 
Rlbinsk.  Le  nombre  des  grands  bateaux,  qui  y  viennent 
du  bas  Yolitaet  de  ses  uflUicnts  la  Kariia,  l'Oka,  laklok* 
eelia  avec  Ziio  f  l  la  Sonia,  unnuellcuienl  de  2 

à  3  mille  i  plu$  de  10,000  batuaux  de  moindre  dl- 
BMHiaton  partent  annuellement  en  amont  de  Rtbinsk. 
La  plus  -r  iride  |iartie  des  cargiaiions,  ain.-l  transpor- 
ta», tant  par  lo  bas  que  i>ar  le  iMItl  Volga ,  se  couqiosc 


connnunications  dont  les  principales  sont:  loetaaids 
Kanawha  qui  aboutit  ù  Uielimond  ;  le  Ricftsisudef  F** 
tcrxbitrtj  railtraii,  se  rattachant  au  clicmin  de  iredo- 
ricksburg,  roule  liabiluclle  pour  les  ilépèches  cl  le* 
malles  du  Sud;  le  eenfrel nrfitriait  dont  le  prolonge- 
ment  aur  Guyandolte  reliera  Richmond  nu  baMin  de 
rOhIO;  et  eniin  le  Rtcfimoml  et  Vnmtlle  rttilvty  ipii  va 
se  .-(iiidrr  au  S.-O.  au  sysli  im'  dea  dieuiit  -  iK'  Ot  iIj 
Tonnesscc  cl  de  la  Géorgie.  A  ces  moyens  de  iraiif- 
porls,  dans  lesquels  il  but  aoatf  comprendre  b  mvi- 
gation  de  la  James  accessible  Jusqu'à  Hicfanood  sin 
bâtiments  tu-  tirant  que  10  pieds  d'eau  et  lealsawit 
ju&qu'à  <  il\-l'ninl,  l  uiii  1  -  ■  li  'Viux  d'un  |iUi*  fcH 
tonnasse,  llidiuiond  riîunit  des  avanlagesde  position  qui 
n'ont  pot  awins  contribué  aut  développrmpnli  de  son 
commereo  et  de  aon  ioduslrle.  Les  ehules  de  la  JaaHi 
qui  présentent  &  S  milles  aa-^eerat  de  la  «Rie  ao  npidt 
dont  la  dilTérencc  de  ni\cau  a\.i  le  onn;  inféricnr 
de  la  rivière  est  de  plus  de  îih  meln.-;  !«  iravauidu 
canal  Kanowha  sur  la  rive  imid  de  la  Jamcf,  et 
du  canal  de  la  com|Mgnie  de  Uancliesler,  un  des  bu- 
bourgs  de  Richmond  tor  ta  ri««  sud,  foumwseaV  kda 
conditions  modérées,  une  force  niolilrc  utilisée  parles 
minoteries,  Ic^  (orge»  et  les  Ulatures  établie*  dans  le 
voliinage.  La  ca|.ilale  de  la  Virginie  péfièire,  en  outre, 
par  les  voies  ferrées  et  les  canaux  qui  r^t^ionneol  autour 
d'elle,-  dane  des  pa}-»  def^U,  de  païuiigcs,  de  cul- 
lure,  de  mines  et  de  gisi  iiieiils  hoiiillers  qui  I'm  liirenl 
a  bou  BJorché  les  uialitics  picudvics  «niyilcts 
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RICaMOND. 

Ml  néUH».  Mi  Ibriat,  aai  nmlM,  m  tderla,  etc. 
AomI  1*  eommttM  et  l'tndiialrie  da  Riehnond  onl-tb 
fait,  dans  o.  s  denlèni  isiitM  Mirloul»  d«  progn^s 

rcinarijuables. 
Set  arlicle*  d'i-xporlalion  sont,  en  première  ligne,  les 
tt  et  les  graim  et  rarinu;  le»  premien  eulusive- 
h  detlinitlon  del'Ebrope  ;  In  {rrains  et  farines, 
:  qii'iMivoy^s  occasioiinrlli'inriil  n\  K'ir(i|>i'  l'pn- 
qoes  de  fuibles  récoltes,  »oiU  prltKipalenient  evpi'Ji. 
dans  l'Amérique  du  Sud  et  spécialement  au  Bnl^il;  il 
te  fait  aussi  des  eipéditloDi  de  qtMlqiie  valeur  eu  viao- 
dMiéehées,  porc,  lard,  Jambons,  anMb,  alMols  et  four» 
niret.  Les  Intportaliuti»  coiisif  It  rit  t; 'niTalsMiiont  rn  va- 
tëi,  sucrer,  u>ûla».44;«,  plàtrei»,  guano  et  autri'.s  eiij.'iMis, 
en  provenance  de  rAmûriqun  du  Sud  et  de  Cuba  ;  en 
b«i«  de  consIrueUon,  cuirs,  rers«  oiarbres,  venant  des 
diffifrentes  perties  de  rAmérlifiM  du  Nord,  et  en  or« 
ticlej  varit^,  maniifacluréK,  venant  d'Kiiroiic.  —  l.t  j 
impurlation»  dirtcles  d'Europe  (wnl  d  ailleuii  in-.n  i 
restreinte»  par  suite  de  la  concurrence  cn'-i'i:  par  li  s 
ligne»  régulières  do  btUiments  à  vapeur  établies  entre 
l'Europe  et  New-York.  Aussi  esUce  p«r  la  voie  de  terre, 
en  provenance  de  celle  ilcmli  re  ville,  que  lUchniond 
Wçoit  une  |K>rliun  de  *eji  écliangcs  a.\tic  l'Lurope.  Des 
qiiarilili's  considéraliles  de  farine»  pour  l'Auiérique  du 
Sud  sont  également  adressées  à  New-Yorli  et  à  Balti- 
more pour  y  Atre  réembarquéea  k  desltnation  déflnlUve. 

Le  tableau  suivant  dnntip  le  nintivemenl  direct  des 
exportations  et  de^  iinpurtalioa»  de  Rlcbinoud  pour 
f exercice  t$bS  :  " 

P.VVS  DE  PROVB.iAMCB 

AuRlcIerrc  dsil.  » 

Australie   • 

AiDori.iuc  antslai»!!  •.  U2,14S 

Franc.  PurU  de  l'AliaDlique 

(le  Havre  et  B«niwst}.  .  .  • 
M.  Poris  de  la  Hédiieiraaét 

(Mancitte) .   • 

Aslrickt.   » 

■féae.   • 

BoUsads.  ao,ooo 

■elgiqBe.   • 

Oui«   S.30S 

Qrapiay   , 

rMrto-Bko.   101,904  . 

MiB   305,7;« 


KlPORTATIOXt. 

e<;'j,i  is 

578,103 

300,302 
««•.OIS 
7S4,1II 
M,34< 
iM,638 
•,i29 
I4,65« 
9,056 
l,774,SiO 
53,74C 


■10 


Totaui . 


Dnnt  l'ensetnlile  des  exportations,  le  tabac  expédié 

en  Kurope  par  l>allc  ou  ljo\uaiil  d'environ  1,400  livre» 
kilog.)  présente  le»  «luanlilés  suivantes,  en  18&ft: 

Franc*  (Bordeaux,  le  Havre,  Maiscille).  .  fcoae.  4,<S3 

Bd(k|iit(  Anvers)   I,<»47 

Angleterre  (  Liverp«ol,  Lowtres,  Btiitol,  Dublio).  9,  i  »  I 

■oUandr  (  nottertlara]  *  Stl 

AMtnwgnc  (ilrèine:   4,4SS 

Aalrkhe  {Venii«)  •  MM 

Itslia  (Cèaet)  .   »4D 

TeHal'.  97,129 

_  0'':'f)t  niix  imiioilnt'ons  reçues  parla  voie  il'.'  New- 
^f''»-,  il  t  .4  auVicile  d'en  apprâier  la  valeur,  lesdroils 
a  rL'iiln'i;  t'iant,  en  général,  acquilt.'s  à  >'t\\-Voik 
tui  iiie;  iiiaig  elles  sont  certainement  cun»idi-rable«, 
■^■nnie,  du  reste,  le  prouvent  ceHalna  éMmenU  du 
commerce  local,  tcU  que  les  épiccs,  les  nouveanléa,  les 
"rtlcles  de  ranlai^ie,  que  nous  indiquons  plusioln. 
lîion  ([Ui'  le  uious4'inciil  de  U  iiaNig.iliori  Or  Hicli 


—  tV.i  —  BICHHOND. 

il  a  néanmoins  dm  eerlaioe  Importance.  Il  s'alimente 
;uir  les  cicporlaHoosportaDldlrectementdeRlelifflond$ 

|iar  les  lranspnrl<  r'.-iiliers  que  fuiil  jihifir  ir^  llL-nes 
Je  bàlinienl*  à  voih «  là  vapeur;  par  le  calmlagc  qui 
dépose  »e«  m  iri.-liaii>li>es  ù  divers  purù  de  rAllanti(|iM 
Mfit  pour  les  réexportations,  soit  pour  la  consomma- 
tion locale.  Parmi  les  produits  destinés  k  celle-ci,  on 

l  'MniiIcr  au  protiniT  raiii: ,  ajci-s  !c>  tabnc.-s,  di^s 
i  h  irbot)!,  bilu  iiitK'ux  de  bunnu  quaiiîé  exIraiU  dans  un 
rayon  de  8  à  20  nnlles  au-dessus  de  la  ville  et  lei  mi- 
nerais abondants  des  contrées  montagneuses  de  l'ouest, 
qui  se  placent  dans  les  porta  de  coraffleree  du  tttlonil. 
Au  coinmciiceinent  île  iSîi',),  Riehniond  po.<*i'-dail 
2.1  grands  b;\litnent4t  do  mer  rciirc^uiilaiU  iiiscuible  un 
loim;iv«î  de  10,7  l.i  tonn.,  et  afTeclés  aim  Iransports 
réguliers  des  marchandises  sur  Rio,  New- York  et  itos* 
ton  ;  trois  lignes  de  blliments  à  vapeur  prenant  k  U 
rois  |i,is'<a;.'ers  et  marclKui  H-c:.  fnnt  un  service  liobdo» 
tiiadaire  i  iitr.-  Ni'w-Voik,  italliiiiorv;  i:l  l'IiiUdelpIiie  î 
(  !!(  s  I  iiiii|.|<'iit  huit  feteamers  d'un  tonnage  total  de 
C,aoû  toiiD.  Enlln  un  service  journalier  de  marchan- 
dises et  de  voyageurs  est  Aablï  avec  Norfolk  p«r  deux 
vapeurs.  Un  certain  nombre  de  vn>-i  ai!T  ain'rii  lin» 
et  l'Irangers  rn!;a>;i!S  soit  dans  le  cabolai;c.  soil  Uan» 
la  f;randc  navigation,  dciiiiervent  encore  les  relalious 
commerciales.  Les  relève»  de  douane  constatent  pour 
l'eiierelee  1  ,SSt,  k  l'entrée,  I T52  bâtiments,  et  I  ,S91  k^ 
la  soriie.  La  dilTérence  entre  le»  cîitréej»  et  les  sorties 
tient  à  ce  qu'on  n'a  pas  coinpris  parmi  cclleS'I.'i  les  na- 
vires entrés  sur  lest,  PIu^ilmus  |iclll*  sleaiiicrs  cl  de» 
b:\liments  légers  à  voiles  fout  .en  outre  le  service  de  U 
navigation  sur  la  James  et  sur  ses  aOluenle. 

Le  commerce  Intérieur  de  Riclimond,  tr^j-eonsidé- 
rable,  a  pour  base  les  échanges  de  produits  maniifac- 
luri^s contre  legmati^resiMeinli'ri  s  du  Sud  etdcl'Oue^l. 
Nous  manquons  de»  élémenb»  ui^ce»»aircs  à  une  évolua-  ^ 
lion  exacte  ;  touleroi»  nous  Terons  observer  que  las  ra«  * 
levés  pour  l'exerdee  1853,  le»  seul»  que  nous  con- 
naissions, acensent  l'importation  parle  canal  et  les 
chemins  de  Ht  di'  2âf;.l)S7  t'Uiu.  de  produits  divers, 
d'une  valeur  de  l0,G60,:iKi  ilollars.  Un  peut  égale- 
ment se  rendre  compte <le  l'activité  desairaireedeRleb» 
mond  par  le  relevé  luivanl  de  ses  étaldisaemenls  com- 
merciaux et  da  la  TaTenr  totale  de  leurs  IransacUora . 

Le  commena soit  r-i  'S  son  en  (Ii^lail.  comprend 
749  établissement»,  oicupaiu  environl'.^OO  iu  rsonnee 
et  rcprésenlant  ensemble  une,  valeur  de  >ente  da 
3G,7&2,82({  dollars  (plus  de  184  millions  de  fr.}, dan» 
laquelle  l'épicerie  en  gros  et  en  détail  entre  pour 
1 1 ,7 00,000 dollars;  lailingiu  rie  et  la  pliarmacic  |iour 
COO.OOO;  les  noiivrriuli'->  eu  ^rro*  et  en  délail,  cuuipre- 
nant  tapis  et  i  loiVes  il'anu'utili'nient,  pour  4,130,000} 
les  vêtements  conreclionné»  pour  1 ,32 1 ,0U0  ;  la  quia- 
calllerte  pour  0 1 0,000  ;  la  librairie  et  la  papeterie  pour 
3.Sn,non  .  h  Mj  .ulerie  |>our  300,000;  la  chapellerie 
pour  vil  j, 000.  Parmi  les  nulres  arliclus  les  plus  im- 
[torlanls,  nous  citerons  encore  les  piaiiis  cl  fourrage», 
les  poissons,  les  légume»,  les  bois  et  chartwns  da 
terre,  ele.  En  outre,  02  maisons  de  eommisiion  dont 
les  vente»  comprennent  de»  article»  divers  non  (k'- 
Duumii's  ,  mai»  notamment  le»  produit»  coloniaux , 
eutrent  dans  l'cn^temble  da  CM  aditfraa  poOT  pluada 
13  millions  de  dollars. 

L'industrie  uianuracluriùre  a  égalament  un  gnad 
développement  à  Richmond  :  elle  y  compte  91  manu- 
ftxetures  do  dIfRhnentes sortes,  dont  l'outillage  est  évalué 
.1  1 ,8 10, 193  dollars,  i  l  employant  en  moyenne  1 1,811 
uuvricr:i.  Les  produit»  qu'elles  livrent  aunueliemeal 


luonU  «oit  loin  de  correspondre,  par  le  Diuiif  que  uuuâ 

«vont  donné,  k  l'élandOa  de  son  coaunaita  axiëriear»  I  rapréienlcnt  une  aomna  da  i0,4M»SM  lUiUian  (an- 


Digitized  by  Coogle 


ftICHMOND. 


RIGA. 


viron  100  millions  (le  (r.);  on  doit  cnroro  >  joimlrc 
dlvenet  iDdu»lries  iottalléc*  en  driiora  de  U  ville 
B,  tetlts  que  hbrIcaUon  d*tm(rttfn«nta  «{rrieotrs, 
ers  de  mislriiclion  de  toiture*  et  de  nir-uliliv*. 
ttunerifs,  niamifarlures  d'artnc!<  et  de  pa|>icr  «le  l*'n- 
turc,  qui  ji;ir  It  iir  r,i|  ilal  cl  1'  ronli-inriil  de  lriirs|ira- 
dull*  apparlienoenl  en  réalité  à  Hiehmond  et  aJouleDl 
à  ti  valeur  de  produetloa  de  M  aMattAwlafet  âne 
eotnme  de  380,000  dollars. 

Notiii  Hirrnns  au  T>remlep  mni?  des  ^labliispmenls 
îinhi-liHl-  n '^  iil,i1ir-à  In  pri'parniion  du  labac  »ot;>i 
•ei  dUencx  lornicii,  i|tii  livrent  annuellement  |iour 
6,469>ft6  doMuB  de  proditllot  lei  nlnolerle»,  les 
fcrget  pour  le  tfavail  des  fonlen,  du  Ter  et  de  l'aeier, 
letrondeHc»,  le«Mferfea  méranlquea  pour  le  d<'bila;ro 
de»  liois;  If  S  iiidufilrien  relative»  au»  eoll^lI  iiclioii*  (bri- 
queterie*, cbarnetilerle,  menuiserie,  moulaj.ts,  elr.); 
\n  filatures  de  colon  et  de  Initie,  les  atrlicr!»  de  con- 
iiecltoii  de  vfiletMnltt  la  cordonnerie,  la  sellorie,  la 
finhinderte,  letdisiHleriee,  ttne  ulne  h  pnx,  eic. 

Au  point  de  vue  vrianuthelurier  «onsi  bii  îi  -"n  i» 
le  rap|»orl  eoinmcrrial,  le  lalcie  est  a  Rirlinioiul  l'ar- 
ticle de  preuiicr  ordre  ;  la  Virginie,  roiimie  on  le  fait, 
eal  un  de»  princiinni  Était  prottucteura  de  labae  dea 
Ëta1s*tJni«,  el  de  Unie  les  entrepôts  relie  denrée  se 
rend  pour  entrer  dans  le  rouuncrre ,  Ritinnund  e.sl 
le  plus  important.  Petersbui  jt  qui  est  en  relaliims  in- 
times d'allaircs  ovtc  Uiolimond  vient  ensuite,  »  t 
Liocliburg  arrive  an  Iroiaiiine  rang.  Ainsi,  en  I8&8, 
■nr  uneiîcolle  lnliileérataée,d*aprte  lea  rcler^a  d'In* 
H>eellorr,  ;i  "J.lOT  botiratif»,  Rf'finiond  en  r<r.'\ail 
44,Clt;,  I'tl'i>lMiri:  li.lù'l  ,  l.intliburg  7,!Tr.,  le 
surplus  *c  r<''parti6Jail  entre  qualTO  localil»'*  M'i  i  i.ilii. 
m.  En  18&1,  siirune  récolte  montant  à  62,010  Ikhi- 
eaots ,  Rlehnond  «n  reeevatl  M,&S4  el  Pelersburg 
J 2,027.  l-c  priv  nmvcn  thi  boiiMitf,  soit  environ 
522  kdoç.  ressortait,  \>o\\r  l'exercice  18&8,  ù  I ',7 
dollars  (environ  8*7  fr.)- 

l'arait  les  traosaclions  que  noua  devons  encore  si- 
gnaler I  Rlehnond,  Il  IImI  meattonner  aveercf^  pour 
une  eiti^  et  imur  un  f.lal  ipil,  par  leur  degré  de  i  ivili- 
sallon,  leur»  lumi>  rcs  et  leur  ricin  we  tiennent  une  den 
première»  place»  dan.»  iT'imm  amérifaine,  le  comineri'e 
InHDonildce  escUvcs.  Lu  capitale  de  la  Virginie  forme 
«n  des  fw1li'll>*<*>l  nuurdiéi  de  cette  luareitandise  bu* 
mainn,  et  c'est  par  cc  Ikn  inléreué  el  flétriManI  que 
dans  la  CI  (se  que  vient  de  provoquer  la  question  de 
rcM-la\.ii.'(',  If.  y.\.i\^  du  Sud  in  iuriil  cspt'rer  rallaclier 
à  leur  cause  l'Elat  qui  rut  le  iu  rceau  cl  la  rc^idenre 
hàbHoelle  et  préférée  du  fondateur  de  l'indépeudance 
américaine,  de  WasbingUm.  RiehaMMid  reaAn-me  trais 
élablissemenls  alTcetée  à  la  renie  des  noin,  et  ce 
tniflc  s*<-lè»e  annuclUmenl  à  une  somme  de  3  à 
3,&00,000  dollars  (soit  m  i  18,S0O,0O0  fr.).  Il  y  a, 
en  «all«i  14  Sgenls  se  cliarci  am  de  lu  local  ion  di'« 
csriareoel  litiiaotpour  117,000  dollar»  d'ailalres,  eu 
moyenne. 

1>  aines  Ic^  ufapcs  ((uniiterdaux  de  Richmond,  les 
lal>acp.  les  pcain»  tl  en  g.Mu  ial  loules  les  malitn» 
premières  s^nl  aclictécs  au  nuni.iniil  ;  la  \ente  des 
produits  uanobctor^  se  fait  babilucllenent  à  quatre 
DMfsf  erpendant  en  aerorde  bnfl  mois  pour  les  «ou- 
\(  ut'-,  kl  mercerie  et  les  arlicle»  de  fantaisie.  Les 
fai-nu's  ^<"  \fnflpnl  au  complant  ;  mais  connue  la  meu- 
nerie c^l  (i\iU^rv  de  LMnlcr  de  praini--  iij  |Uijvi.''U)iii:y. 
meoU  en  magasin,  on  esllaie  qu'en  réalité,  elle  ne 
renlre  guère  dans  ses  avances  qu'à  qvatre  mola  de  date 
laesiahaila  deitaliia. 

^  ^  '        aoot,  de  plus»  iulj* 


ios«;'s  jioiir  ji!u>iritr*  luiiliotis  de  dolLirs  dans  lrj»p'- 
culalious  de  teiToins  de  l'Ouest,  dana  ira  planialloot 
de  anere  et  de  coton  du  Snd,  dans  dhencs  manDEa» 
turcs  de  Inbic  l'Iabtic*  dam  l'Kl.it  et  auln  s  ada-ri  j,  ce 
qui  aiipuieide  «'ticore  d'uiie  coiiunc  t  onsidiTublc  Ir.' 
alTairi-m  propres  h  la  capitale  de  la  Virçinic. 

Kiehoiond  po^^side  ipiatre  banques  :  la  banque  de 
Virginie,  la  banque  des  fermiers  de  Virginie,  la  ban- 
que d'escompte  de  Virginie  et  la  banque  eomimmr, 
réun!»»ant  en^emWe  «n  capital  de  3  million*  de  ilotlar»; 
i| u.iloi 7,t;  cai»5c<  d'ép  >rgne,  onic  sociéli  s  d'uian-T»  l't 
d'c^coui|ito  |)Our  lea  travaux  de  cuustruclian,  et  t-oif 
eompagniva  d'aMitraiMea*  L'ensemble  de  la  iireiiritHé 
Immobilière,  en  y  comprenant  les  édiOoea  elélaUii» 
mente  piddie»,  eî«téTal«<«  h  4S  million»  de  donarkU 
ville,  t'-cialréc  .i  i  l-  routiDc  d  <  an  |'-""  tiTit*  (.'r.irirlj 
réservoirs  qu'idiuieiite  la  James,  eut  lnen  cou^iniiic  'l 
renferme  plusieurs  monuments  rcmarqual-lc*.  I.a  po- 
pidaiio!)  c«t  de  4&,0(M>  babitaDts,  doot  «0.00»  blaoa 
et  1 S ,  000  iMrtre.  i»  nonuar. 

nn  i.Y.  Voy.  les  arllelia  OiAiim  «uUamcn  il 
lUii.rs. 

niGA.  vais  «tpert  de  la  RunIc  d'F.iirnpc,  Hief* 

lieu  do  gouvernement  de  livonle  { Uthml),  silui  gv 
iV  hl»  de  lat.  K.,  et  if  4T*  de  leng.  B.,  HT  h 

Hcuvc  Dwiiia  ou  linn  >  !;  i  i  le,  qin  se  jclli' «Ian«  I» 
inrr  (failiipie,  à  14  v<ryitM  de  son  cnibourliure. 
l)i<'ai c  «lu  Sainl-I'éteisbniir-.'  &G7  venUM, ds MOHBa 

1006.  Pop.,  environ  70,000  hab. 
Ripa  a  éli  fondée  en  1200.  par  «ne  colonie  ail»> 

n'andc.  Grâce  à  une  r-iluiilinn  avantageuse  »ur  un  (rr  iinl 
ib  iiM;  na\i^':d)le  el  prcs  de  la  nier,  qnl  servait  alur* 
de  pri(Ri|i;(l  tht'-.ltre  au  romuierce  hanséalique,  ee 
porl  ne  larda  pas  acquérir  une  importance  réelle. 
An  XIII*  BiMe,  Ritra  Appartenait  déjà  à  la  ligac  det 
\ilie.<  lir.n- 'aliijuc  ,  pl^^'d:lll  une  nombreuse  floKe 
nian  haude  et  ui.'  ine  d«  .*  vais^ciia  de  puerrc  >v\\  l^r- 
couraient  la  Ualiiq<ie.  l'Ius  tard  Uif:a  reconnut  .t  ^  :  - 
raineté  de  la  Pologne  et  ensuite  celle  de  la  .Sucdc. 
Knfln  la  pals  de  Maladl,  conclue,  en  1721,  «nlivia 
cl  la  .Si!'  !;",  attribua  Rica  et  lool  le  jwys  rlve- 
lain  depuis  la  lUvina  ocideiil.de  jsKipi'à  Viborgàli 
liii-«ie.  ÎS'i'.iniiii'iii*  le  oiiiiiR-rie  de  llit-'a  roibci^a  IijuIm 
'  les  immunités  qui  toi  avaient  élé  rccona«>ei  ou  accor- 
dées par  les  rois  de  Mogne  et  de  Suède  ri  même  ici 
règlenienli  el  t.irirs  douaniers  insîilu/:»  (lar  !*•  roil 
GuslaM  -.\d;  Il  en  IG3I.  et  (.liai  lc-  M,  en  ICW. 
("es  dn  t'H  rs  nr  run'iil  abolis  qu'en  17  8'.*,  lors  tif  b 
promulgaliuu  d'un  tarif  de  douanes  général  in^ur  li 
Russie  d'Europe.  En  ttCine  temps  on  révoqua  b  douane 
inlérieure  qui  esislaU  encore  entre  les  firovlncei  ds  la 
Baltique  et  les  autres  parties  de  i  cinpiie  de  Russie. 
DcpiKs  celle  éj  oque,  Icd  droits  de  duuaiic  f'îiil  '■><'• 
qiiili  '->  h  r.ipa  d'après  (e  tarif  général,  mais  des  iti»- 
P».-.itioiis  lucalps  ;  subaislent  encore  rdaUvcasest  aoi 
droits  de, navigation. 

CoittmAve  exifrknr,  e  r/mr/ofi'on.  I*s  princfpast 
arlices  l  exportation  de  iM  iit  l>'<  nn'mc*  rpie  ccîil 
di  s  lenipr  de  la  flj!i>c  i  t  piu^  laid  fO.is  l.i  douilaiiliotl 
))olonaise  et  sui^doise  aiu  wr  rlxvu'  sieclw  :  lU  lon- 

siaieui  «a  lin,  ebauvre,  graine  de  Un  et  de  cbèuotU, 
bois  el  eéréalee.  Les  voles  eeumereiales  n'ont  pas 

chanpé  ilep'uis,  et  Uif;a  coaliu  il-  loujour»  .i  reifvcir  la 
pins  grande  partie  de  les  .;.a;«  lui>di.->es  de  l'iirl'-.'itur 
par  la  iKvina  oceidciilale  i  l  en  paiHc  par  le  Iraii-a;:'.: 
Cil  lilvcr;  seuimMOl  paudoul  la  hui*  sictle,  l'niqxT- 
lance  da  eonmefce  d'etpertatlon  do  ce  port  s  est  uoia- 

blcment  a(  rri-i-  ;  nr  «mît!  du  -Ir-, i  l'ij  i-eim'Ml  induslttcl 
<iui  pa^«  qui  de  luul  Imi^a  iui  uul  vuw  de  dâiNNMbéi» 
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L'ctfwrfalloil  do  elmnrr*  élatt  d4<}l  «omtd^niblff 

tcrs  la  fin  (lu  ww*  sii  'i--  i  t  at1ri::ri.iit  alor-i  jiK.iir'i 
îOO,OI)0  poiid<>  ]turan  ;  )>lii«  taril.  |ur  «iiilc  delà 
eurrenec  du  i«)rl  de  Saint-I'i'!LT>ljourff ,  le  cliil'rc 
.aïojFCD  d<  celle  exporlalion  ilcMcndit  à  (i60  el  même 
i  600  mille  poudi  ;  nml«  il  te  reler»  aprte  1830 1  la 
Cioycnnr  f[iiitiiiui'iin.T'i'  ch  invrfi  c\'ii>rl('  île  ni;:a  a 
él  -  ru  ISJ(i-iU  ili!  OiT.jJ;  ,  el  en  iSiO-.S.T  d«; 
DS9,.12,'i  ponds.  Celle  du': i- ri-  |ir«'ii»iiTi'  pst  .iiiiiDrli'c  à 
Bi(n  dca  gourernemcnU  de  Vileb»k,  Viina,  ^moietiiik, 
laloup.  Toute  et  OrvI.  en  grande  partie  par  eau,  de 
Vorfliiii '■  »iir  1.1  ri»:i  rc  K.is;.lia,  df  IIi'Ijï  par  Iis 
ri\ièri;s  Oticlia  pI  M' ;,'ia,  nUliu  liU  de  l.ij).*itia  o«-<-i- 
di'nlalf  elilc  Ui^^na,  iJt-  l*ulot<k,  «le  Iriclii'iikuv  ilrlii,  du 
Vlll'b^k  cl  de  Yi'lige  |iar  c«  Qcuvc  même.  Vti-i  du  U 
uoilié  du  cbanvre  csporté  d«  Riga  cit  diriu<'e  tiir 
TAnglcIerrr  ;  Ip  rr^lc  ip  dUtribue  enire  lu  Hn;;.i:ii|.-,  la 
Suède,  le  Uutu  uiatk,  la  Prusie,  la  France,  l.i  lt<l.:.'i- 
qiio,  |p  l*iirhif:.il  v\  l'AiiiPiiipic.  —  L'p\por(a!:<JU  du 
liodeltiga  a  coraiUérablcuieiil  an^tni-iiii:  iti:puii>  un 
deni-tièele.  Yen  la  fin  du  xvii«  ei^cle  (i  Cfi!H>9)  <>elle 
Aporlallon  ne  <)  'p  i^^aii  pa.x  .^'.lO.OOÛ  poudrj  en  1714 
•ttealleijriiuii  lUu.OUi)  potuls,  et;  qui  alon com Uliutt 
Un  rliilTru  important  jdppui?,  l  i  iiinx '"inc  m'  iM  -spde 
l'accruitre}  eu  i  ;  S8-I  i  U7 ,  i  llc  est  de  .>8  f  ,0U0  pi>ii  L<, 
an  1198-1801 ,  deUSS ,()()()  ;  en  1818-27,  de  :»UU,OUO; 
an  1828-91,  de  i.iuC.OOO  {  en  18VJ-iO,  de 
t»197,000,  fi  en  I84y  r>;i,  de  2.1£ll,HH»  i»aMi>i..ir 
an.  L><;<  piv.^iiii'  I  I  I. I  liai,  e  >hl  lui  de  )Îi;.m  mnl  lej 
fOUVCrnciitcnU  li'  l.n<i;in  ,  de  ('onri.Ui' le ,  de  l'.-kin, 
de  Yilebfk  el  de  \  nna.  Les  ipi.uililr.»  >  1 1'  .  s  lurient 
aeloa  l'abondanet?  des  récitile^  de  lin  du  I  Ù2  uitiliona, 
ctmORlrnljusipi'à  2,70(),flii()  pond^  par  an.  Lealran»* 
purU  s'elTceliienI  par  eau  eu  élé,  en  liuer  piir  le  liai- 
HaK''.  l  a  pu Mjue  tolalilé  du  lin  du  Ui^ja  l'A  e'.|  itéo 
par  .a  ('r.inilt'.UnMasiKilaFraïKe,  rliU|iaguc,  lu  l'urtu- 
((al  et  ie«  autres  paya  ne  partkipciil  à  ce  commerce  que 
pwir  des  quantité*  in»igniflanlefl.  Les  gralnea  de  Un  et 
de  rlicihMs  ..iini  mnioi  li'-e.s  à  I{i;.'a  parleri  edrs  pro- 
unei  .i  iiWii-uiaiileis  el  par  e-iu  d»  »  piiil*  de  la  D.Mna, 
Cl  en  parlie  de  Uelo'i  et  de  l'orcUlin!.  Le.-.  i.iai:ie3  pjur 
•emi*  tiennent  par  terre  det  gouverDcucuU  de  Cour- 
laode,  de  Konio,  de  Vitna  et  de  Vilcbtk.  Lei  graine* 
■Pportfct  ]iar  p.'ui  ne  &ei'v>'nl  «pi'à  la  lal*rie.'ition  de 
l'iinile.  Cet  arlli-le  de  eoinnieiie  evItTicur  est  un  de* 
.1111  ii-iiiieiiitnt  ■  lal'lis  .1  itit;a  ;  di  j.i  en  KiCÎI-S:), 
|Hirl  exportait  annuellouienl  42,ÎUU  lelalw.  l  U  de 
ei'^iiic  du  lin  et  <3,.S00  Idn-lwerli  de  graine  du  cltè- 
Mviij  depui»,  re%]»irlalion  de^  (ratn*  de  Un  t'eut 
■nrtout  aceruc  :  la  movennc  vu  mI  montée  en  ITSB-OT,. 

à89,0aO;eii  l7'JS-isO:,  à  U.'.OOO  ;  en  IslS  JT.à 
IS'.OOO;  en  IHaa         à  202,000  et,  un  I84y-i3, 

i  307  ,uuo  teUelweru.  La  graine  de  llA  povr  aenila  de 
Higu  est  demandée  par  Ions  les  ]ia]rt  |iroduclcur*  d«; 

Jin  et  princii>al<;mcnt  en  Uelçriqne,  en  Allemagne,  dans 
le  nord  (le  la  France,  ri  rii  L  l.imle.  On  eu  expoi  lt- 
loti»  li  «  ans,  >t!on  raliciiidaiiec  dis  i'  i nlli  »,  de  (il)  à 
IjO,Oiio  iLirrlipip*.  L'Anglelcrrc  el  la  Ilollandr  pren- 
nent la  plus  grande  jiarUe  des  graines  de  lin  ijour 
^htille.  Quant  ft  la  graine  de  rhênevia  et  de  l'huile  qui 
enproYient,  t'e\).oi  l.iikin  er>  a  lu  aucoup  diminué  el  e*l 
devenue  irré^'ulK  le  di  piii.s  l'i  vlen.Mon  t  ri  Europe  de  la 
«"iillure  du  eid/a.  —  Les  e.  :  .ilr-  ■.onl  appiM  téts  à 
l'ir'i  i>rini  i|,aIeHienl  des  piniverneuieiils  de  Siuolen.'k 
et  d'Or.  I  aiii>i  que  de  l'Ukraine,  en  quantité  moindre 
de  la  UUiuanle  et  de  U  Courlande  el  une  petite  partie 
de  la  Llronie  mPmc.  Les  bateaux  ou  barquea  rh.irf;#« 
de  tt'r'a'r*  arriwiit  parla  Dwina,  des  porls  de  [;e'.ji 
el  de  Poreicblô  ordinairement  vers  la  fla  d'avril  ;  ces 
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arriva^  M  prolooffiml  ponilant  qnelqnea 

le  Iraii.'tjiort  pnr  |pr  e  de.«  e'n'.ilis  dp  la  l.itiluanie,  de 
la  lloiirlande  elile  la  Litonie,  dure  toute  ranii  'p,  mais 
il  a  Iirii  surtout  en  hiver;  quelques  liaipaiu  viennenlen 
été  de  llillau.  L'exporlatlon  detcéréaleada  Riga  prend 
de  l'imporlanee  aurloul  au«  époque*  des  mamalaM 
Vi'i'olip.-  en  Europe;  a!or«  re  port  exp'ilie  ,i  l'extérieur 
de-i  (|uanlili**  notable;»  dp  >pij,'U',  d  urpe  el  d'avoine,  le 
fi  onii  td  h'e.sl  janiai cxporli- iju'en  petite  qu  iidilé. 

Les  pins  fortes  eiportaltons  du  seigle  onl  eu  lieu  en 
1811  (091,000  tehelwertt)  et  «n  1841(6«S.000lelicl- 
wi  rls';  de  l'ordre,  en  1832  (1  ID,Onn  Ichetwcris)  et  pti 
l.Sii  (  152,000  telielwerls);  de  l'avoine,  en  1827 
;-».'.ô,00»  lehet.)eten  I8  i7  (:i.'.7,0()0  tilu  t.';  pendant 
l'année  I  s-i! ,  «^pocpie  d'une  grande  demande  de  blé  à 
|V-iranger,  l'on  n'a  espMIé  de  Riga  que  W,OM  label» 
\verl.«  de  fronienl.  I>e  seigle  et  l'orpe  sont  exportât 
]>rinei)>alcuienl  pour  la  Hollande,  l'avoine  el  en  partit 
l'ori^e  ]<oitr  la  Gramle-ltreta^ne  ;  le  froacnt  «1  géoi* 
tûlenieid  consommé  à  Riga  mAme. 

I^s  boia,  tels  que  mâts,  poulrea,  madrien,  «te.* 
descendent  au  pori  de  Ri^a  des  $rouvcmemeola  de  Mo- 
liilcw.  de  Smfilpnsk,  de  Teherni^'of,  de  Kleff,  de  Vol- 
liwiir  I  I  (■;.•  Mri.-k,  par  !<  rivières  qui  couimuniquent 
aux  lu  Dniepr;  de  ec  llenvu  lea  liains  passent  par  la 
rivière  el  le  canal  de  Bérézlna  jusqu'i  la  rivièr*  Ûlla 
qui  se  jette  dana  te  D«in&oecideotate,el  à  partir  d« 
bourg  TclialnikolT  f gouvememenl  de  Hobilew)  suiront 
le  eoura  de  ee  dernier  fleuve  juscpj'à  Ripa,  llrauniup 
lie  trains  de  l)>i*  y  arrivent  i^^alenienl  par  ce  lleuve  de 
lî  I  el  dei  rivières  0I>  lia  el  Mi'gia.  Les  gouverne» 
iiiuids  de  (Àturiande  et  de  Vilebsk  foumlHenlaaaai  une 
petite  partie  de  bot*,  l/etporlalion  de  eet  ardete  d* 
Itii-'.i,  fr.ifn'ès  îos  valeurs  di',  l:in'r<,  iMait  en  1821-33 
de  Oi'J.SOO  rouble*,  en  IK3i-iJ  de  S2i,100,  en 
1819-53  de  l,2(iG,tOO  roubles  |iar  au.  La  plus  grande 
partie  des  rargaisona  de  boia  est  &  destination  de  la 
Grande-Bretagne,  de  te  Franc*  el  de  te  Holtende. 

(liitre  les  \ir!ni  i|i.i'i\  articles  .'(Uiiuienlionn&,  le  port 
de  WvjA  cvporle  daii?  divers  (lays  de  l'Europe  :  le  suif, 
les  pula»;e5,  le*  laine.*,  les  |)liiiiies,  les  peaux  brûles, 
le  crin,  lea  soies  do  |)ore,  el  autres  roarrbandiaaa 
en  pcllle*  qnanUlC-a.  U  espidie,  en  outre,  dea  tatMiM 
do  l'Ukraine,  principalement  pour  Lubeck  el  le  Dane- 
niaïk.  En  p'niéral,  U  luovenne  dc.-î  etporlations  de 
ItiJa  ).'iidaiil  la|..'niMle  de  181<J  h  1 8&)  li»nnatt UM 
\aleurde  H ,i;8(j,.'<i)|i  rouble*  {aran. 

ImporiatioH.  Le  p<)rl  de  Riga  reçoit  tteauronp boIm 
de  marchandises  de  l'étranger  qu'd  n'y  en  «xporlo* 
Pendant  la  pMode  quinquennale  de  1849  k  f86S,te 
Valeur  uioveiine  de*  iinpcn  !:ili'iti.<  n'a  pis  dépassé 
4,i(i3,00O  rouble*  par  un,  e"e*l-a-dire  ipTelle  a  été  de 
9  inilliomt  1/2  environ  infi^ricure  à  celle  ilc«  c\ porta» 
lions.  Le  sel  et  iea  harengs  salés  constituent  les  deoi 
principaui  arlleleadecommereed'Imporlalion  de  Riga, 
On  j  apporte  annuellement  de  1  million  l/2  à  3  millions 
de  (loiid*  de  *el  |iriueipaleiucut  de  l'Anfilelerrc  el  en 
paru-  lie  ri.-paf;nc,  du  l'i)!ii,j:al,  de  la  l'rance  el  de 
1  Italie,  pour  rapprovipiuunumunl  des  gouvernemeola 
de  Livonie,  de  Courtende,  de  Vitebsk ,  de  Vibw,  de 
Grodno,  de  Mobilew  et  de  Minsk.  Entre  les  mains  des 
mareliaQdsde  Riga  cette  denrée  lient  lieu  de  monnaie 

cl  faei  iîe  p.ir  I.'i  les  éeliaiif;e.  n  lu  iuTciaux  ;  c'p*t  en 
fcl  ipi'iis  p.ijent  en  parlie  le  lin,  le  elianvre,  les  cé- 
réale* el  autre*  \iroduit*,  tant  aeheté*  sur  place  par 
leurs  comoiia,  qu'apportés  à  Riga  paries  producteur*. 
Les  dndts  sur  te  sd-élant  modérée,  on  l'apporte  comme 


li  ft,  i-t  en;nme  Ir^  Imporlalions  ft  U  fo; 
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galer  les  axporlalions  de  ce  port,  le  sel  consiilue  pour 
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hii  UM  marcliandiie  de  retour  imporLanlc,  qui  tend  à 
ftfra  Infner  le  IVei.  ht»  hntngs  tMs  ^unt  apportés 
à  Riga  de  la  Norvège,  et  en  perlle  de  la  Hollande  et 

de  l'Anglrlcrrc. 

Quand  la  pi'clic  :.l"iiii!;irilt!  ilaii»  \vf  r;in\  «le  la 
Norvège,  rimporlalloii  «Je.<  hareng»  à  idga  aUvitil  de 
00  h  80  mille  benhpi^  ;  les  ImrongH  s'i-coalliBl  daiiis 
les  Diëiqet  provinces  que  le  aei»  et  de  mèoM  que  eetle 
OcDrde  entrent  comme  monnaie  dana  le  rfe^^emenl 
dea  comptes  des  niarclinndg  cl  servent  pour  les 
écliangM  contre  lea  prodiiil»  agricoles. 

Parmi  let  autres  articU-»  d'importation  on  doit  citer: 
les  vin»  (cnvirun  5.oon  o\i>fUellXOà  140  mille bou* 
lelllc»  par  jin\  Je  c  :Ui  jusqu'à  10  mille  poinlsl,  l'Iniilc 
d'i  îiM'  cnurnii  S, (100  poinlsj.  ]ci  fruit.-;,  les  l'iiiccs  ; 
toute»  ces  ilenréen  passent  par  Uiga  daisjî  les  gouTCr- 
Oenentâ  aviiisinants.  i.es  artieles  nianufaetur^  vien- 
nent principalement  de  Lubeck.  et  d'Anglelerre  pour 
ane  valenr  annuelle  de  25  à  &0  rallie  ronblea  et  fervent 
au  commerce  local  de»  environs  i  l  li  -  innga^lii-.  de 
Riga.  Le  sucre  LruI,  de  80  à  lOO  mille  puuds  par  an, 
le  tabac,  environ  1 5,000  pouds,  le  cotun  brut,  environ 
&0,0OO  mille  poudf,  lea  filés  de  colon  et  de  laine,  la 
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l'hivernage  un  bassin  artiflcicl  csl  eonjtruit  à  lUpi; 
les  bitimenls  qnl  le  trouvent  luniris  perles  gUwcMbns 
la  rade  sont  obliges  de  chercher  pour  l'hiver  m  abri 
peu  sûr  à  Boldcna  ou  it  Poderagptué. 

A  Riga  iii'Hif,  la  Dwiiia  se  couvre  de  clirc  rn  no- 
vembre, et  la  débftcle  y  a  lieu  en  avril.  La  rade,  pr^  de 
Itolderaa,  reste  ouverte  jusqu'en  décembre.  PeodsBl 
la  débâcle,  le  courant  de  la  Dwina  acquiert  ana  si 
grande  rapidité  qu'il  opère  des  déplaceroeols  dam  le 
fond  du  fleuve  ;  île*  Ijas-fond»  el  des  îlots  uoureaiu 
s'y  forment,  et  eliaque  printemps  les  [lilulij  toot 
oblipi^s  d'e»plorer  le  rhcnal.  A  celle  »'po(pif  Je  Vut- 
née,  les  eau^  de  la  Dwina,  à  son  embouchure,  IMh 
tent  de  27  pieds  au-dessus  de  leur  profondeor  Mdii 
iiaire;  parfois  elle»  sortent  de  leur  lit,  surtout  qùanl 
la  rade  est  encore  encombri^e  de  clace»  cl  cauieoldt 
grands  raragea. 

Le  eommeree  et  les  autorités  de  Riga  se  sont  pcioa* 
eo\ét  dernièrement  des  améliorations  i  apporter  I 
Kmh-  port.  1^  comili';  «le  la  boune  de  Hlga  aétt'suto- 
risi^  à  contracter,  cet  e(Tcl,  en  18Â0,  un  eti)|>niBl 
de  185,000  roubles  h  S  et  vu  mlR,  en  l»S}, 
deM&,000  roubles  au  n£me  Umi  une  lau  previ* 


sole,  les  mattèret  ttnclorfales,  le  plomb,  rétsin,  le  bols  *  soire  de  l  /4  °/o  rar  la  valeur  dédarte  de  toates  hs 


df-s  ÎIp?  et  aulrci  niatièreg  prcmu  ro,  ipil  flf*iirpnl  dans 
les  Jiiiportaiioiis  de  Higa,  *oiil  di-îlinéis  pour  lea  fa- 
briques de  celle  ville  et  de  la  Livonie. 

Htangatiou.  Pendant  la  période  triennale  de  18&I- 
&S,  le  port  de  Riga  a  reçu  en  moyenne  1,643  bltt> 
monts  par  an,  iloiit  1 ,1"  î  .<iir  et  460  avec  eliarge- 
mflnt;  dan»  ce  nombre  'ûlili  uti'^Uii*,  l 'J  hollandais, 
SOO  suédois  et  norvégien»,  li)2  niekiembourgeol»,  175 
lusses,  JiO  hanovriena,  J35  danois,  118  prussiena, 
43  français,  SS  lobeekols,  82  oMsMboargeola,  li  aows 
paiilloiit  diier.t.  Le  tonnage  rolleoUrde  tOUiMS  Utl- 
niciits  Liait  de  117,810  last*. 

La  prou  itJfu  e  (le  res  JtAlimeniK  se  répartit  ainsi 
qu'il  suit  :  de  la  Grande-Bretagne  536,  de  Hollande 
322,  de  SnMe  el  de  Norvège  221,  de  Daneonrk  l49, 
dePrii'.'e  HS,  des  villec  li;in*''.iH(pies  99,  de  France 
82,t'ldii  I'or(Uf:aJ  i3.  La  (ntnenix  annuelle  des  bà- 
linienls  à  la  sortie  pendant  la  niéme  p  rirtile  a  été  de 
1,6&G,  la  plupart  avec  chargiunent,  uulamnienl  :  pour 
le  Sund,  pour  y  prendre  leur  direcllon  ultérieure, 
8  t(;  ;  1  .î  ir  !  t  Cl  inile-fîrelagne  579,  SuMe  cl  Norvège 
100,  l'it  >  i>i,  M.lis  lianséalli|Ué«  4  I ,  Hollande  lit, 
Pran*  i'  r.',  ..nirts  endroits  7.  Il  y  a  eu  eli.unie  aunTe 
en  moyenne  204  cntrOe»  et  3G5  sorties  de  cobolcurs. 
Des  balceux  àvepetir  entreliennent  une  CMMBUinlea- 
lion  régulière  entre  Riga,  Saint-I  éler.-bourg  et  autres 
porls  de  la  Italliipie,  aiiiM  i]ii'enire  Higa  et  Lubeck. 
Dans  le  but  d'iicli\t  :  !r-  n  ii  in  iiiiralioii!*  à  la  vapeur 
de  Riga  avec  les  ports  de  la  lialtnpu:  Tumv»  et  éiran-  i 
gers,  unetompagnlevientdese  former  en  1858a\cc  un  ' 
capital  de  COO.OOO  roubles,  diviisé  en  1 ,200  actiooa. 

!>ori.  l.e  port  <lc  Riga,  formi;  par  une  anse  de  la 
I)\vii  L  1  iiidenlale,  e.st  acre*sible  en  élé  aii\  lifilinicntji 
d'un  tirant  de  4  nièlrcsj  lus  naviu*  d'un  lirani  |>lu.s 
fort,  à  caui-p  d'une  barre  qui  i*c  trou\e  ;i  l'einlmu- 
diure  même  du  fleuve,  sont  obligés  de  s'alléger  d'une 
partie  de  leur  carpnison  à  Bolderaa,  vilhige  situé  à  1 4 
ïcrste*  au-dc!!«ii»  de  lil^n ,  à  l'i  iii|ir:;;rliiired'u»e  rivière 
du  nl^nlc  nom.  Les  uiau  li  uiili.M-ïdt'c  iiargéeit,  de  uiOuie 
que  les  âupplémeiilK  di-  eharjçe  sont  trans|>orlt'-<  du 
lioideraa  à  lliga  el  vice  vvi'&à  au  moven  d'uliégcs. 
Les  navires  qui  descendent  Jusqu'à  Riga  prennent  da 
pilotes  à  ilolderaa*  Pour  se  débarras^^er  de  leur  Icsl,  U'3 
bAllmenla  seol  oonduila  à  Poderaggué,  à  0  verstea  au- 
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marchandises  importée»  el  exportée»  a  élé  atTeflèi'à 
l'amortlsscmenl  de  ces  deux  emprunts;  enOn,  en 
18Si,nn  nouvel  emprunl  de  540,000  roubles  à  5  «/o  et 
une  oonvelle  ta&e  de  1/8  */«  aor  U  valeur  des  our- 
cbandises  ont  été  autorisés  dans  le  mime  bot. 

r «lîrini,  ;  ( V  iiiit'rii  <ir  et  indaxirif. .  La  Dwina  ocfi- 
dentale,  dont  le  cours  e«l  évalué  à  1,000  venslej  en- 
viron, traverse  neuf  gouvenemNils;  par  ses  sfliBeaii 
el  un  sf  atème  appNvrUdneamun,  U  se  trouve «ncoai- 
-nunkâllon  avee  ait  antres  cours  d*eaa,  et  far  hKs 
permet  au  eommeree  i  i'.'ri  -ir  de  I'ïl'h  d'embruffr 
un  tr^vaste  rayon.  On  peut  en  ju^scr  suflisanimcnl 
par  l'indication  que  nous  avons  donnée  ilc»  provc- 
naneea  deaprincipaut  articles  d'exportation  de  ce  |iort. 
De  grands  capllaux  sont  togagéa  dans  ce  conuBena. 
La  jdiipart  dr.^  man^lianilises  qn(;Ri^ra  fivirnilà  l'&l' 
rope  sont  aclietée»  par  les  ni>'ueiarils  de  cette  ville 
sur  les  lleui  do  production,  livrables  à  terme  lu-  ]  jr 
rontrat.  avee  avapce  du  pSiyemenl  lotal  en  espèces  ou 
de  10,  2S  et  50  de  le  valeur.  GertalnB  imrfde» 
leurs  011  marchands  «le  seeonde  main  entretiennent  .i 
Riga  même  des  <lépij|<  ou  bien  y  dirigent  des  liai- 
ipii  st  cliargées  de  ees  prodinlj.  Outre  le-;  :u  (ii  le.«  mjj- 

dénommés,  qui  alimentent  le  commerce  cvtiTteur  de 
Riga,  eelte  ville  refoll  de  Salnt-Péteraboarg,  de  Un- 
cou  et  de  l'intérieur  en  général,  des  provisioni,  des 
matériaux  et  des  objeli  manuraeturés  destinés  *  1s 
consommation  de»  pimineis  t)allii|iie<,  duiil  ell''  i-tti" 
princi|ial  centre  commercial.  Le«  graius,  les  léguuM», 
le  béiail,  feau-de^vle  de  grains,  les  peaui  Aifdkei 
proivtennent  presque  en  totalité  des  geonrncnMuIsfsi- 
slns  et  de  la  Livonie  m^me;  le  snlF arrive  de  rOtmlae 
et  un  |'<Hi  de  |i;uliiui,  le  tabac  de  Ni'jinn  n  nurnr- 
menl  «le  Ti  iieinifîovj,  les  cuirs  du  pouurni  uii  ni  <Jc 
l'jkov,  de  Vitcbsk,  de  Saint-Pétersbourg,  de  MiMCOO 
et  inêtnc  de  Kaian,  les  pelleteries  de  la  foire  de  NUBi>> 
Novgorod ,  le  fer  et  la  fbnte  de  la  Fhdande  et  en  partie 
de  l'uili  1  leur,  lu  I.'iiiie  ordinaire  des  pinivcrnenii-nls 
de  VIlc■b^ll ,  SiHoleUxk,  Toula  et  Tclierni^uv.  l'nc 
foire  au\  laines  se  lient  à  Riga  du  ;0  au  '11  juillet;  .m- 
ctcnnemeni  on  y  apportait  Jusqu'à  3,500  pouiU  d« 
laine  One  dee  troupemtx  de  Livonie  et  d'antres  pra* 
vinces  voisines;  depuis  quelque  temps  on  eo  sppori* 
beaucoup  moins,  par  suite  du  adiaU  co  gros  que  bs 
dessous  du  porteur  la  rive  gnuelie  de  la  Dwloa.  Pour  I  Ihbrieants  de  drap  doBlg»  «A  de  Uiouto  «plnal  mr 
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iritcediei  In  pradaeteura  même*.  Mohoo  écoule  par 

Ri-ia  ih'.  SI'»  ilraiis  oritin.Tin-»  rl  ta  Poln'.'tir  de  sv6  ilrajis 
dt'iiii  fins  ;  Saint-P  •l^•r^^)lUlrp  rl  Md^'I.'oii  nirorc  v  en- 
voioiil  des  roUiniimJc!»,  lies  itoH'rli's  l'I  lit'»  ;irlirU'>  ut'^• 
lati  <|ue«  ;  par  t'iiileriuutiiaire  de  en  deux  ph«ri-i>,  Hi^a  ' 
rrfoil  diimI  les  lollt^  »  voUn,  n>Hra  dil«t  de  Kknidi'e, 
les  rii\pi)<l<itikti,  ainsi  ■nie  la  îoilp  de  rnri'S  de  pav-ari 
(dite  khvltt  ,  priiiri|r;<lciii(>iil  <l'At>  k'iliui')  ;  les  loiU  s 
li'i-iiil<all.i};c  idih  s  klirt  icltl)  (iroMpiiriciil  di  s  fioiivi  r- 
WiufiiU  de  l'akov  rl  <!■'  Jarutiaw.  Le  roiuiin  ivc  iIl- 
houliitue  el  de  mafrasiii  ni  Tort  animé  i  Rifra,  néati- 
moins  il  laisse  v.n<-wt'  «.titisisler  un»-  foire  (|tii  s'y  lient 
à  la  Sainl-Jcati,  du  juin  au  10  Jnillrl.  <iù  licanroKp 
de  !iri)iii.i(>  (Je  Varsoùf  du  i;oiimtiii'iii<miI  dr  Vilua 
lrou«>nt  un  ilébotk«'lui;MnM  luirlcriic  ceux  tlcl'intiusirie 
bnlcToHl  ce  eominemdeRiga  ne  auiquera  pa>  «l'ac- 
quérir de  nouretlrs  racililt^s  el  un  nouvel  e*Mr  la 
eonrtniclion  d'un  clu  inin  de  fer  enlre  Diinabour^'  et 
Rit-'-'.  u  éli'^  i-oiM-'di'-  (''n  IH;!*)  l\  c  M. m;  .i.-ne 
d'm  tiouiiaire«,  dont  le  eapilal  e»l  ûc  IO,;00,UIK)  ruu- 
bles,  diviié  en  81,600  aelteiw  de  I3&  rouble»  ou 
600  franeit  chacune.  \.f  (r<»i\ernraiPiil  nin^c  «;arjnlit 
à  celle  contpagiiie  h  \j>  "/o  de  revenu  Mir  le  fa|iila1 
>us,li|  [to'ir  '\  ans,  .1  I  I  alion  diiipiel  lernu'  li' 
ciiciuin  de.  Ter  dcuendru  une  |iro|iii  lii  de  l'Llal. 
Gito  è  cediemin  de  fér,  Riga  ae  liouvera  en  rom- 
niinicalion  a»ec  le  nWau  de*  li^fne»  ferrée*,  eone  '-d  • 
à  la  grande  Compaphie  ru»>o-lraiiçais«',  el  l'on  puurra 
ivnvr  le*  daiipoi*  de  la  uavii.-iitii>ii  sur  l,i  liwina,  au- 
drsMiut  Je  Uiiuuliourg,  |mv«  de  Ja>ulii>ladt ,  ou  «<; 

IfouvcBt  de»  Imuc»  d«  rociie»  el  de*  iNu-ronda  &  Oeur 

Par  le  nembre  de  *v*  fabrique»  el  de  wa  méller», 
Riga  est  une  di  s  mI  i  -  h  s  i  u-  niilii!ilrii-U!>(  s  de  l'ciii- 
pire  de  Ku«Mi'.  Dans  la  vitle  ui>  iiie  et  daiiii^esein  it  un^ 
KtrouM  ni  de  nuuiliretiMi»  Tal'i'iqMCi*  de  i  lMi'delU  ii,  il.- 
<a«on,  de  cuir»,  de  \erre»,  A\  >  mou  in^tù  Intikc,  de» 
wlerlea,  dn  fonderies  de  fer  et  <)  i'li)iii'.<t  faliriqnes  de 
loilcs  et  de  soieru'S  i-a.  lal-i i''ali<iii  il»'.-  di'.i|'>  «1  sur- 
loiil  Ups  drap»  lin»,  c»(  d'une  f/i'an  le  iuiiDi  iain 
Le«  «l'Iuun  de  colon  de  Rk',:<i  rui  uki  ui  en<-oi'<-  kw  m \\- 
de  de  commeroe  «ViX  la  Ciiine.  Les  raltrif|tKï  de  tabac 
«I  de  cigares  rournlMeiil  letira  prodniU  k  toute  la  r<-- 
^inn  l),dlii|ije  fl  à  Sainl-Pr'ti'i>ti(;ii lu'  iiK  iiic,  La  cmi- 
feclioii  de*  curdaires  «crupe  di-  im  nhi  t'ii\  onnicr.--, 
^f*\  l'onKtitUi'nl  une i-oi'|.nratioii  ajm'  i  in  .  l  i  s  cordauc-s 
de  Ki(ta  Irouvenl  un  d^lKturhi^  aur  |iUc4'  daiw  le  |iort 
néiue,  et  en  outre  «'«ik|iorlent  h  réiRinper.  l*l«Hiieur.< 
rfiami.  rs  e\l>l('iit  à  ISi^m  ,  o'U-  l.i  eoii^li  lu  lion  dt'!>  n  i- 
elle* uia;  i  iiaiids  el  de  ial»»>la}:»;.  Li'>  i  alViiu-i  it- 1  >\v 
«l'i^re,  dont  la  |>iodiiclion  uioiilail  najru' re  juMiu'a 
2i)ii,uuu  pouda  de  aucre  raiOué  lur  au  cl  qui  uppro- 
vUionnaienl,  outre  la  conaoïamalion  loeale,  uneirninJe 
patlie  de  l'Iiiiérieitr  jii«i|u'.i  Mum'ou,  ont  .u-lurilciufid 
perdu  beaucoup  de  leur  lutiiurlance,  par  ^Ulle  de 
l'eatenaion  do  la  bbrbwlion  du  aurre  de  bellerave. 

Dnilt  dt  tounaijr ,  de  pilotn^j'  ft  tiuOui  dirm.  Outre  tri 
ïana preciiec»,  (,-§  i, iiiinei.is  nciuill.  ul  a  llipa  ;  l*  tu  druit 
«le  tounaj^e  de  5  k..(H'ck»  y^r  l«-l  a  fcoirtf  «1  aulsiU  à  la 
Hrtiv;  î"  taiei,  dciurm-if»  »i'U<.  le  nom  t\'unj>-l.lri 

(|ni  i>«  rr^lriil  il'«|ir<  -<      ilniicii^iuii»  ilii  b.iliiii<.irt.  rl 
lits  un  pnail  (Je  la  tillf.  I  <'s  taxes  coiiiiui'»  >">ii* 
Jancm  it'mif/^/J.r  fi.iimml       r  bi.  1'  l  '.^  il       1"^'  lust'  ' 
•  ■oircv,  a>,c  <  li..r,»Ti.oiil  ,  î  .  rm  !  k.  |e  (>«,  s;.r  !«•  l 

ii  ri/Uhir-,  Us.  u  laiiiîlic.  aut 'lui  ^i  nu'nt  :>l.i  r.m- 

Wes  II  kiiinks,  >iir  1*41  l''7i)uU;c.  '1  l.'/|CiU  I  i-  in^inM  it 
''<-■*  aiiln»  l  .vi'r  Dtiiriliiiii:»  i  l  lie*  itriii^>  »  >  [  i  ■  !  K-  1^  >i.  u 
fKiur  uri  iiaiire  df  liiO  lasl»  i-sl  île  bl  rouble»  .si  )  Lupri  k^. 
t-H  bdliiiifiii  ilr  irn  imr  liiiiiiMitniu,  qui  ll'milbil  l<iil  i|ue  ic.uclicr 

*«  pori  uut  j  ilccliarijvr  ui  prtudre  de  lutichaMiluc»  oa  pa}c, 
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•uire  ledroitdatMMtami  l'eolré»  et  à  la  Milia,  «aran  mb» 
um  da  divcma  ttttt  de  %\  raablK  avae  cbtiynnnil,  et  de 
%  mvbles  to  k<ipe>4ia  ter  M.  U  M»  de  piMaM  •>*  de 

10  n>abte«  pour  (ft  pîedade  lira'il  d'eau  et  90  kopaek»  ea  *aa 
p<iur  cbaiiue  pied  au-deniia  da  lu  pied*  p>Mir  la  enoduHe  dot 
bi^ininits,  tant  jwqa^à  Wita^de  Higa  j'iiqu'ca  picbwaier. 
Le  (  iliiiave  dMb^timeuU  a  8ulileiaa  aa  euAle  «pie  %t  hwpeeka 
par  pipil  <1c  Mi  ïui  irrao  P"ur  chaque  deiilnTmcnl  du  ii««ire 
d'un  •■iiilr<'it  a  nu  flii'ro  ddii»  1*  Iteune  nifini".  te  «alairi*  d«  j>i» 
tiil»"  est  lixe  1  I  r  xil'Iv.  l  M  jiiliiV  «llir.l.'  cii  railc  s,ii'  un  bili- 
ini'til  II  m .  baiirl  |iar  *ui!t  iIp  teii  p*  uj  (le  vl-uIs  Cuutraiieï 
<i  «Ir'iil  n  une  (ia>e   li;  l  r  mlile  j  Jir  jniir. 

Howtnr  Tiiuli-i  les  m^ir-  hiiiili-e-  3(i]iorltes  au  p  irl  de  tliqa, 
laiil  lie  l'elr^iiuer  <(Ui'  île»  p  irl»  r.i-se*.  ilm»  -ut  être  liei  biees 
à  la  >l  uiinr  eiilrrp  «i'aire,  qui  s'y  triMite  eiablia.  confirmé» 
mi-iil  at,  ri-^li-ineni  u«itc  Vuv.  StuT-l'in  RsaovMt.  DoMemai» 
d'«iilrepùt  sijut  •ceijrde«  puur  le»  marrha  ii)is««  c(rB"f:ere<i  an 
i)e):<ieianl»  qui  j'>ui».eul  du  dr<>il  d'entrepôt  :  eeut  dn  mar- 
ctiaudt,  w«q«iel«  ce  droit  n'eit  pas  dévolu,  aiMil  obti|:o  d'aa» 
<)>Htler  Ictrfruii*  den»  rexpaeede  aia  nmi».  Ocanaisaiiînt  toat 
viablb  auprès  de  la  dnusiie  pwar  la  fçarrfa  des  ewrebaudiiea 
d'«mpartoti»a  ;  kt  articlM  dTaipurtsiiMi  sont  dspuiea  déo«  des 
■uxaiiuB  parlicttliei».  eou»lniitt  eu  «Ule.  \a  lare  dM  matehae» 
diaëi  importeM  el  etpnnee*  est  ertluee  d'aprètle  iat>lean  ofB« 
cid  de*  lare<  nnnriee  an  tarif  peiieral  de  l'empire  pmir  le 
CHRimcrre  eutujvec  i  -,  quant  ■ira  arliele»  {|uj  ne  ivul  pas  de- 
uiiriinii's  dïiis  relie  li>le,  la  late  en  rsi  cUldie  au  m<>*rn  ilu 
pc-a.e  tiiirnii^  cru»  i|wi  -mit  Uic»  |iarl«  laril  au  pui'K-lin.lto. 
I,es  (inii.'ipales  nuichani! 'r- <!  ri|>"i  Ijlmii ,  e(  ii  iinihrii.iM.l  le 
i  l;aii»ro  le  liu.  la  |;iaicie  de  lui  \>tMt  m*  .  is.  le  Ii'hx  île  tiitiiire 
tt  lie  ohéiie,  le-  put.i-ti-s.  le  t  jbar  ilc  fl  kniine  le  suif  et  i'h.ijle 
de  rti  'iit* ^ ,  liv.iiil  il'etn*  e»pe'tiHei  3  l'elraii-iT.  5<-ini  ^^^uîijtîes 
à  ri:v:iiH.'ii  c  ^1  triaj;»'  preali !•!•-'  fjr  ili  ■  Irii'ui',  iii  >>  ■.>, -Ifri 
jure-,  i|iii  a)i;"i-eîil  Mir  rha  iiip  r.ili»  leur  miin|ue  00  etiijirtinle 
CCI  11  uni  1  1  i|'-a  iIl'  (iii  lui  r-l  aitnliure.  I.i-i.  hir<na">  cnii^liliirut 
i'uuiipie  iiiarehaniti^e  a  in  |>iir>uiiiin,  qui  e.it  ''^.ileiiteMl  soumise 
au  tnajje  n  la  (ur  ie  de  la  d  manc.  I.r«  bra  ken  perçuifeat 
à  leur  prulil  une  lase  delenaiuee,  qui  varie  iel«a  la  nur> 
ctiHiiiJtte. 

Aanyuea  r f  (MmniNeea.  Un  teaiploir  de  la  Baaqw  de  ttm^ 
oierce  lie  >ai'it-Pete.  kbuury  »«l  établi  a  Rijta:  œ  eaaapiuir  reçuit 
Ira  déixdii  d'or  al  d'-q^enl,  «tperv  la»  traniferU.  caconpia  la 
papier  de  eMunerre  cl  prèle  iwr  l^ndt  ptitilKiet  mit  oierelMn> 

11  I  I.  jiuMe*  aus  eoIrepaU  «1  naitaMM  desiana» «d  Aae.  Laa 
j  1 1  I  i[j<iu« neit»eiaul*de Itiica  n'oMupenl  eiiatruiaul  de» alTaires 
ik  b.i'i  lie  Les  Ciiiiii  aiifiiei  d'as^iratice  du  Saillt-l'i'ter'.liiiiT^ 
ciiiiirr  rnii  eiiilie  el  ruulre  les  rijipie*  de»  Iranipnrt»  par  nier 
el  1  iir  li'rrc  eiiiri'i  e  nient  ilr^  a. c  1 1  -  u  fli ;;s  !'  i  i  -  1 1. .  u  ic 
riini|>d_'riii-  s'-us  U-  i.  m  île  t'r<in-,  r'  »i)  l'tt-  J  isssur  inrr  ma- 
i  il  I  .  ./•  >')  f'ii  ■  II»!"'"  'l'i  r.ii>il:il  ik  I  iiiiiliiMi  do 
r  inlili'S. 'Il' i'»' en  1  J""'  a  lu. us  ;  «m  liu  esl  il'-i-siiriT  lii'ile 
r>iM  v-e  lie  iiin  II  L'>  et  h  "ii  -  luriili -e».  l  uiiiie  le»  rivi|  .e%  île  la 
iiaxi^'itioii  pai  luer  et  bur  lU'ute*  el  ritieres,  liul  a  reiiaii„er 
ipi'a  l'intérieur. 

VMjff»  enmmnc'ttVkZ.  reriaioa  uiagcs  reuiifs  au  inajte,  à 
l'eniliaiie|;a,  au  peuge  cl  mei-uraKe  de>  marettandisipt  eiiUeat 
fui  t  a  ieieunement  a  ili^is  ;  quel'|ue*-uui  vot  ete  i>a<>eii<«ine(  par 
l'auiiiriie.  d'auires.  à  défaut  de  relie  tanctiuo,  a'ea  tout  pas 
amiiia  vMit{atiHre«.  Ces  auges  ont  trait  surieiil  aui  uMirhafl- 
di  e^a^wniHca  au  triage  «ni?iel  ;  neua  eruyiNis  da«uir  aifaaiar 
les  plu*  reaiar^aabtes  d'eulra  eut  : 

Le  ehautce  de  l'Ukrtiua  cl  d«  Piibigna  ae  dïitingut  eu  totta» 
sui«ante«:  {"maiu  us  rbautre  pur  .«wperieiir/ ;  i'nwin,  dit 
wtrhet;  3*  uiaiu,  dit  petotNifa.  ou  denu  pur  «t  eluupea  de 
cbaii  «ré.  Les  batt«t  de  ta  •**  uiaia  «ut  un  (Miids  de  5  k  6  KhtlF> 
pfanils;  de  s*  at  9*  fliain  de  4  à  4  adiiirpruads  et  celles  d*<^ 
loupeu  de  S  &  3  sehdTi.fhlids  (Mie  res  quaiilea,  «m  reoinuait 
eui  ore  a  la  Bourse  une  sorte  inleneuie,  runaue  «nu»  le  i.»m 
de  (NO  u<r/i'in^a,  cl  uuc  sorte  suiMMieurc  a  1 1  \"  m,.u,  d.te 
'  hnttvn'  stiji  r/iit  II  v  a  une  c.|ii;ce  p  irliruli  re  (l<  ilnii  re  «Je 
première  inani.  ilosi^nee  i-ins  le  umiii  île  ixxiiitimf  imiiriitt- 
hniif],  qui  i  t  e-iiiine  plu>  clicr.  Le  rluiiiki*  du  y  umiii  el  les 
et.  ii{<'.  -1  >  biJaiseiil  e.uun:  en  ordiuairesctao  loBgs;  celle 
.leruiert  e»|ii':  e  c-l  e.aee  pin-,  ili.  r. 

l  e  li!i  e  l  ir  ■•  l'ai  res  i.i  fernielc  el  la  llei^hllilé  du  filament, 
ainsi  .(  le  ie  ilivri'  île  pr.»|iie  ,•.  e.i  trou  s  u  ies  pruii-ip  îles  : 
\-ron,  "'nic'.  i  n  .'  i  ,r  fc  c-  dr  i'juik/.  Le  l/on  i>ii  In  qnali  e 
supérieure,  duit  être  ruui  a  l'eau,  fcriue,  Ae\ib^e  et  bwu  net- 
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I*yc  ;  li>  'y  i]:!.i)  [r  M).  Il  ,'  .'.  il  fin- CjjjU'iiiPul  ilu  lui  ii'b.  1 
rMUi'l  (l'un  liUirrnt  ti  rn.»'  nwis  fl'ulie  prcpïrali'in  tintin*  (•  i- 
f  ;  t'iiliir  !<•  (/ri-((ifiri(/ rijini>r>'i(il  (ni- liii>  il'iiii  lilnnifiil 
fiibie  fl  d'un  nfll"i>a:  o  luc-  m  ;  h?l ,  <(i'  n.t'iiip  I»'*  liiis  nui'* 
»ur  prc-  Oiil.T  I  I-  iri.iLo  i.fli,  ici.  Ir>  l  u»  disiiiit-»  .1  ret(M>rt(i- 
tioii  iiuhi«<«iit  n  un  auir<>  triairp  c1au«  U'«  r<tm|jt<'irs  i\v<< 

innn  haudt  m«nie>,  d"i|ir<'»  leur  mimn  e  t  t  le  ilr^re  «ie  liiiPSf  ; 
4*  là  pnxMunciil  le«  nomhrpui  «urnonK  rlu  Un  rte  Riga  daii^  lo 
MMBMM  mérirur,  ilrsi^iim  «u  iiiuyeii  de  IMf^lMI  t[K-ria1r«. 
Ces  marqiMt  eoMtiteal  ta  initulcs  du  MirMMn  aftpaHenant  à 
(baquc  iiorttt  M  Mamiémeot  :  1"  torie,  le  IkTWi  (e  diilinrue 
d'après  hi  mnce  m  IuU  (eliir).  wtitê  (  Manc),  gniii  f  gm)  ; 
«Taprlite  i|ialité  cr  /Wn  (8a),  pïnA  (la  milleur),  twa  (de  re- 
iltrâan);  cMtfonDéowiil  à  an  fiMliléa  Im  ballca  aant  «ar» 
««(i  K,  HK.  MK.  m,  PfK,  WK,  WPK,  OTM.  CF». 
Wm,  ZK,  BZK.  «ZK.  GXR  t  la  t*  aarte  oa  wntk  te  dk* 
tinsM  égateaMM  d'aptèa  lanaaaca  al  U  quaHlé,  que  I'od  da- 
HyneiurliaMIaaparlM  HMnim»  W.  PW,  BPW.  WPW, 
CFW  ;  i  la  9*  «Mla  au  dMfediul  ip|nrlieoiMiit  le*  narquet 
»ui«MlM  .  P  ordioair»,  PO  le  meilltiir,  Sii  rwii  wr  pré.  PSD 
illlii  d'un»  qut!itc  »U|H!rt«urr.  Vl'SU  dilo  «liprriin  mbrult  IIW, 
/iii,'.s,/i ,  i/jij)"/  ,  llci  lie  |jr'>)«' iclâii >  un,  ililn  Mii»Tii'iii'  PHI>, 
•lilv  lui  ^uiiorirur  Ki'lil)  ;  la  Ifitrr  W.  i|iiaiiil  clip  (Tn-pile  ces 
i;iAii|  .1  ■-.  lU'timi!  1*  iiuaQi'f  lilaiH  lu' I  "  I  i<<  I  r  <ir<  iliainl  .If 
J.H'  Liii'  cl  iiLar>|UO  Ll>,  le»  i;ti.biH-'>  mil  pm.r  inari|ij>'  la  U  itre  II 
du  iiiiii  h'iitf.  t-e>  liui  de  luule»  i  -,'  r-i  miuI  >  lufi l'iuiU  v  eu 
bakiuU  de  1 0  a  l 'i  puimd»,  euluuici  de  uallev     de  cukh'^. 

la  graine  de  îiii  |iour  rbaile,  ■«•»!  dVlre  eipedier  à  I  c- 
traager,  ptH*  au  lamiM^e,  niait  ne  tiibil  aucnn  lri>i|:e.  On  imi 
dKliiigue  Irai»  e«pr<-cs  :  celte*  de  Krnuana,  de  Wiatina  <  i 
ateppe*:  le  prii  c*l  6i«  d'aprc»  le  p<>id«  e<  la  pareia.  La  eraiiie 
pour  iMti» att  MuaiiM  a*aot  l'ctportaii^.n  i  un asaaftrn  t*^vr^  ; 
^  4att  atvir  la  paMa  daai^  par  le  règlamaiil,  Mre  fraicbe 
ait  Mdaal  qat  poMibla,  pura  de  wthmft  ntt  d'aalrta  graine*. 
Tailla  aalle  qui  m  réanit  |iaa  a«a  «onditioM  pait*  «u  rebut 
oanna  grtiiw  i  toila  at  dalt  Alta  dapaïaa  daaa  un  iiia):asin 
apadal-  La  craioe  ret'ooona  biHUia  fom  aweiaca  art  emballoe 
•tau  ilei  bârri<]ur->  de  S'3  de  (cb^twen  ebacaa,  el  cea  barri- 
que» r*<;"ivcul  di-»  ni»ri)i.f.  |.,trii.-iil  , 

I.<'^  lK>i«  lit  <'.>llf.lri!r'rjtl,  liu  lll.ili;ri'  <  t  ilr  ili/  lir,  t!i>slill)S  à 

l'cx^wrlHUiio,  tout  trie»  il  uiiiquo  .1  Iti^i  d  ii|iri  v  un  n  ^'lf- 
mriit  ipécut  ;  do  mcine  Ici  |Miia4-i  i.  ii  Ir  -.inf  Ip  ini;.'r 
oflirHl  reCKiiuail  qualrc  wrtct  ilf  (Mitas-r  :  U  jvn'rriii  u'  <  u  l.i 
uiedleuie,  diU'  kroii,  ni  niiir<|iie«  f>«r  rciiiiimutc  4  ttiiiiid,  «ur 
la  barrique,  dr  dcui  cleU  :  U  di'iiiicme  qualilr  re<;oit  i  eni- 
preiole  d'une  wule  rlcf;  la  truis4t;n>e  ou  le  wrack  ei>t  marquée 
par  la  lettre  W,  el  la  &urle  inférieure  qui  «ieni  après  par  ViW. 
La  Mil  «il  irié  eu  deut  «ortm  :  U  première  main  »u  kron  {tour 
cbandellex),  el  li  deuiiéme  main  ou  u-raclr  ( pour  savntit).  L'huile 
da  chèDe^ia.  daitinea  à  l'etportatiuu,  eal  <>gal<'irieiii  triée  en 
inn  laflaa  dTapiâa  ta  degré  de  pureté. 

iaik«iaag»ta|pMtMA  M^a  aoat  Iridapar  lea  bracker»jwré< 
as  troia  aaclaa.  que  Po»  dcaig«*>  au  aaaraa  d'amprafaitaaa  ciMad 
«ur  lr«  tmrriqies  n'aulraaaoïpKiBlaay  aostappaeecapaur  dé> 
u^iii  r  le  |>ui<i>  jii'  ii.-  de  la  barrique.  Lathatanga  vaBMaua  an 
triage  eoronie  atanl  alteiiila  da  pourritaea  <•  d'uua  «laaiité 
ni«uvai»>  et  milMiue,  doÏTent  être  IrantporMa  es  pleiiie  ner 
pour  >  i-lie  j  U'>  u  IVau. 

l'oiilf  il  nufurta.  I.  u^.ijre  des  \vuh  cl  ni-  -i  n  >  ru-iM  ;  Vny. 
S»i>T-)'n>a5»<ii  iio  j  >'f  U  n  I  ■!••  I  11  -  ''Il  i'i  i~  »  l'i  »  :  ne nnniDiiis 
le»  aiii  ii-iiiir»  livn>  alleiiijude»  i  l  aulri  s  ine*i.rcî  rl  niaiiirri-i 
di'  ciinij  I  r  '•ii|i>  S'il  iil  rncuic  rl  drili indi'iil  uur  inenluÉii  >.|m?- 
cialc-  .ini»i  le  poid»  e«l  ei!«'>r.>  «"alui-  rn  'ih^jTfifnitilii  <lc 
30  li§|jliiDJs  nu -tuii  liirt's  il<'  1  I,  i  ;  lui  l'i.-ji/'ufii/  :uliM.-4el 
uac  litres  il  loU.  Cent  livre»  d«  Kiga  équivalent  k  lOi  livre» 
■!<  Mlotiiika  de  Riuaiet  par  awla  ao  aeliillpfaad«  10  pondu 
9  3/4  li^re»  rti»?e». 

La  aie»ure  de  capacitf  lu  |iUi-  1  -île*  dan»  le  coinmerrc  rhl  le 
loal,  qi>i  ««rie  luutcfuu  tcl«u  la  niarcMndi«e;  ainsi  :  un  la^l  ilc 
Ifomei.t.  d'or;e  et  <V  sarroou  m-  fi  nqiow  de  4'  looft  lU"  tty^a 
vis  Icbelwerl*  HMoct;  id.  d'a«uiue,  de  mail  et  de  puii  de 
«0  iMbas  %9  trhetwert»  ;  id  de  graine  de  lin  pour  cemis  de 
1!  barriquea  «  trhetwerta  ;  id.  dt  graine  de  chcnefis  uu  de 
Ibt  pour  l'huite  de  ts  toub  ou  t\  b«rr>que«=  Id  irliciwi  rit  ; 
id.  de  tel  de  14  barrique»  sa  11  lebetwerU;  id.  de  harengs, 
da  hoailla  et  da  ratine  da  IS  bairiquei  ou  tenneaut  d'un  poids 
da  g  l.'ipaMdanMHachaqw.  Une  baniqna  de  inii 
dcui  loofi  «a  l/S  dnleft«4werl.  Troia  loa%«»m 


rij^'^f.  lu  i.iof  Je  farina  aal  i^t\  '*  100  livrai  do  Rv-.-,  n; 
î  |ioiiiids  ïî  I  î  livres  ni»»M.  I.e  la^l  c*t  c.'iiirre™)  um 
nuwirc  d<-  fret  :  d'.i(iri>  k->  finiliin»'-'  i'lal!lii'»,  <i.i  -1  iinii<-  |i' 
uu  l•l^l  0  i-i  hlifit  md»  dv  lui  e(  de  e)ii>i>tre  ;  4  trSi4I|  luiid»  >1  ^• 
li>u|)fs;  8  w-hillVfund»  d'Iiuilc,  de  pnUste,  de  viuf  tl  de  ("'T- 
d  K'"!*:  s(  hitT|<riiii)s  dr  Unie,  eu  !>Jirii|iiei  el  ^  de  libai;  ni 
natt-  s;  I  J  »cliilT(  fuiid>de fer  etdc  ruiv re;  l  1  J  t.:liilî|  fi.wli  Je 
|H-au\  xtIiCs;  de  '  iM)  n  -Mil  piri  f4  de  n»lles;  '-n  11  miljrt  fut 
de  pieff*  iiu  de  pied»  i-uhes  de  chaque  e»j)«  e  dr  Lci?. 

L'unité  de  mesure  de  eapacile  pour  le»  liquides  est  le  tlof 
de  Riga,  équivalant  il/10  earirMdnvadmrMM:  i  I/)  ve- 
droast  00  itofla  de  Riga.  Le»  mcaBreaiiÉtiaf  peur  In  viat  loat 
r«M|fll  da  Itaultaatai  l'anlirrde  talaàaasi  aaiisliaasà 
t  l/S  riaridiatt  It  atolbdc  Riga.  Lelaflnaïad'ainidf-vitdi 
graioaeMttiént  It  $/•  «cdroa.  da  bièra  «  l/l  Mikm.  L'«aiA 
de  «ie  aal  «gai  i  IS  S/3  fMlraacaHaa. 

L'aune  (f  f  (e)  de  lliga  aert  dam  la  plupart  d«  baaliqaïf  de 
celle  rîlie  oamne  mesure  de  tunsueur  poar  |m  dNei.  L'dk 
équivaut  i  0.7S5  de  rarcbine  nisM  ;  13  3  eHn»  100  arddMi. 
Les  iiiesiireK  icrairt's  on!  pour  base  l'aune  uu  elle  deSoMc  èpit 
il  deui  |.i('iU  rusvei  ou  augluii.  i''ett  au  mojeu  de  pieiii  et  ife 
p^.■u<  <•^  ilf  Siirdc  que  l'on  mesure  nuvsi  le  jïir^-iiK'i;  di'»  tnitv*. 

l  e  l.i'.l  iii  iriliii.e  de  ilr^A  ^  ^.76ll  Ihit»  de  Sucdt  au 
livn  s  .le  Ml.',,  h'i  i  I  lu.r.  piiiid»  de  tiu^tie;  paratfMlatiiaK 
mztilmie  de  lli^'n  i  »!  emde  a  7  1, s  \\>^iU. 

yirynnaitt  rt  rluitifi'.  f.es  monnaies  d'or.  d'«r;:nt  d  ik 
cuivre,  ainsi  que  le»  Inlel»  di"  crédit  de  rew)  ire  «le  Ru»vr 
(  t  <>y.  S*>tll-l>é*ansBninQj  circulent  a  Ri(;a  tUm  loui«i  lr> 
traiirariiuDS  eoramercialet  En  uuira,  00  eaaiple  qi»'''?  f'»^ 
ni.>iin4ic»aiieiuiu:e>,  qui  u'eiillanl plat qua de BMh,  lell»  «jiM  ■ 
orli,  berlinki,  «efAlam,  iMWt,  fftrdkigi.  laeeriaiMl 
30  kopecka  argent;  le»  «itres  tunumiBés  valcat  30,  U,  H 
et  •  kupcck»  enivre,  l'aetian  (balcr  roaraat  de  Uvaaie  agaf 
latt  SO  «echiaan,  40  aniei,  lo  pindïnii. 

La  change  de  Ri^aair  rdiraager  se  règle  «MHaa  «U  da 
Saiat-Pdienboarg  :  wat  Lawlm  en  p«an;a,  anr  Fuît  aa  «fa« 
tiinet.  S4ir  Anutcnlam  «•  eeat*,  aur  Banbeaig  an  icbdliisi 

puur  roulde-arKenl,  0.  R. 

RIMPEL.  Mesure  de  Clfiwltd  en  tuagr  rn  llo:  :."  '- 
pour  lea  imlièrM  efcliea  et  pour  !«•  Ui|ulde«i  c'eil  te 
1/2  Pfttel  =  Î.0M7  rtécllilrcv.  Cf. 

ItlXt;.  Mi  -11  V  ili.  cnriiidr  pniir  Uh  nbjel.s  '|iii  « 
vonilenl  tu  nombre  en  All<'in.ii.'n<-.  Lcriiip  =  2  i'i  ii-  l' 
ceni»  =  3  wali»  =  4  aeliork*  =  (J  ilniii:<T  =  lî 
allège  =  16  nuuulpl  =  20  «louLiinw  —  24  d«h«f 
(diEjiinr.«)  840  |ti.'c<-f<,  nierraijis,  iJouvw,  boardilta», 
pipallIrH,  elc.  < .  T. 

Hl.XGiT.  PoiiU  fionr  l'or  el  l'arepnl  enudin  •  diiu 
l'il»-  lit-  Sii:iia<ra  —       l.jel  =  •i7.;>'>S  pra  n.   r.  t. 

HIO-DE-JANEIHO  ou  oinpieiiiCRl  Jt/0,  capiiaJede 
l'tiii|ilr«  du  Br^tl.  aur  le  bord  ocrtdfnlal  de  la  mlc 
et  HiagiiMlquf;  liair  iJu  iik'iuc  nom,  far  ï?"  hh'  li" 
fat.  8.,  el  450  .'1;.'  lîi"  de  lonp.  O..  à  ••nurmi  II.»"*) 
kitoin.  S.-tl.  ik-  l>nri<  el  2,000  kilotn.  N.-K.  de  Hué- 
nw-Ajrret.  Siéftedu  jToitverneiDetil  eenirol  rl  du  par- 
lemenl  bréailien,  rite  flrnne  depuia  It8&.  eooHM 
Wîifliinplon  iiii\  filnls-l'nU,  ilaiis  I"(irf:aiilsiilitjn  f>'''i^- 
ralive  du  firt'.sll,  un  diulru  I  iiu-lropoliniin  f-i  arf,  q'il 
IIP  :(  !(■»«  (iliiii  de  in  provinri'  cniirnnnant.',  di'ii'.  !•■ 
cheMleu  i>»l  Métérohy.  La  ville  de  Rio,  qui  orrupc 
ploiieiir»  colllnM  el  la  pMm  Juqo'A  h  mer,  nRi  tp» 
peu  d'édifices  remarquables;  mai»  die  eut  n'guUèlO» 
oient  bâtie  el  tes  environ»  son!  vt^riuliit-iiictil  rnchan* 
leiirit.  Tout  p>l  ravisi^nl  daiin  i  c  parailii  iii'|  ii  al  :  î.i 
|iillor<îM)ut:  di«i>o«iUoo  dea  collines,  le  couru  dt- petites 
l'ivièri'!*  avec  leura  enaoadea.  In  nirr  qui  i^hanrre  le 
rivijte  d'une  muUiiude  de  tiniioillée,  l'air  emiiouaié 
par  une  végélatlon  loiijoiin.  fleurie  el  reapiendwaiil» 
•les  pluH  vivL'.i  idiili'iii l.c  climat  crpeiidaiil  Li-M-a 
déairer,  soii«  le  rapimi  t  de  lu  aalut^rité,  pour  tMt-'run- 
géra  aurlout  :  lea  Ut^vres,  parlieuHke oient  la  lièvre 
jauiw,  ot  le»  OMladioa  do  Japtoii  f  aont  Mqucolcf. 
t'oofeiwr,  pendMllMtorioioliolotM^  ntUârrk 
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PiMro|.r'lH,  rdlniiii:-  (i'.ivti<:iiis  nlIfiTintifls,  .'i  '10  MI.tii  .  .k' 
Itio.  uuU  qui,  laoguluanto  aujourd'hui,  n'a  |Mi«j(u- 
Mé  le*  MiM^ninew  qoB  1*1»  tn  MraK  eeafiNi. 

Rio-de-Janeii'O  qui,  «i  I8?2,  n'avail  pnt  100,000 
habilantii,  en  complr  achidleniont  j>1u*  à>'  300.000, 
dont  le-  ili'iA  ijfTii  i'i!  ('nu)|i<i><*iit  <li'  noirs,  ().•  iiiiil;ilrps 
et  »raiUre*  gens  il«  coulettr.  Le»  Itr/'aiiieii*  el  le»  l'or- 
(ugaiK  forment  le  Fond  de  la  popubtion  blaneh«<  Nom- 
bn  d«  Fran^aU,  d'Anplai«,  d'Atlcinan<ls,  d'Ilalinii  et 
de  finlisn  y  nnl  t\es  ^labliniicaienU  commcrclaiii.  Ivrs 
umiiis  iioinliri  ii\,  |..iri!il  rci»  iMranpert,  MHil  le»  Anii*- 
rlraiii»  (lu  Noril,  bu  ii  <|ui'  le  principal  commerce  de 
Rio  s*  lasse  avec  les  Klat.H-Uni*.  Lea  nsfaains  de  dé- 
tail pour  la  vente  de*  objela  de  luxe  MMit  particulière- 
ment  lenna  par  det  Françai»,  et,  parmi  la  ^tabllMf- 
incnts  li'inslnii'lion  île  n  llr  L:rriri(i«'  caiiif.ilr,  fljure 
au*!(i  un  l_v<Vc  fraiiçail.  Ind/'inmlainmeiil  de*  institu- 
tions de  t-ii'dii.  dont  il  »cra  part^  pliu  loto,  Rio  |>os- 
ùde  un  li6iel  àeê  luonnaie»,  une  bourM,  mm  grande 
douam*.  une  eaiiiM»  d'amortlaieaieiit,  une  caince  éeo- 
nonil()Mi'.  line  junte  du  COmmer*'*'  et  de»  r.ibrirjtioi», 
une  MVf»»->é  |iour  l'encouragvinefll  de  l'indn.xtrie  et  de 
l'aprleullure,  plusieurs  «Miiranccs  aiarilime«,  etc. 
Parmi  leajournauk  qui  t'y  publient»  deux,  le /«ma/ 
do  Cbmmercio  et  l«  forrro  Vrrconlif ,  «'«drenenl  phia 
•p^eialfi;iiii[  ,-.tnnii'rii'.  l're^ijn'  toute-<  le*  puis- 
»ani  t  ^  nia;  l'.iim  .«  uni  des  constil.iU  à  Itio.  Quatre  ebe- 
ini[ii>  «le  fi  r  y  .►ont  en  roiintriu  lion  ;  Inulcrois  il  n'en 
e8tju«qu'à  (irémtt  que  deux  ouvcrU  à  la  eirculaliun 
Mr  une  partie  de  leur  pareonm  :  eelui  de  Hana,  com- 
nwneé  il  y  a  une  dizaine  d'ann-'e-»,  et  relui  de  Dotn  Pe- 
dro II.  [-•■  premier,  i]nl  part  de  la  baie  dcPio,  ne  serf 
qu'  ân  liMiispori  des  \oya^:eur.s  l'utn'  n  iii-  P-'- 
Irupulis  -  maii,  ne  cnniiiiuniquanlavec  la  capitale  qu'à 
raided'un  aervlee  de  bateaux  à  vapeur  et  n'aboutiosant  . 
fttuctim  centre  populeux,  il  ne  poom  icquérlr  de  1 
l'Importance  contnierriate  i|iie  par  son  aehi^fement  i  I 
l'inti-rieiir  jn-nu'.iu  di^liul  Mnn;i.  Le  "i'<  im'i,  <pii  se 
<lirij:e  de  Hio  Sftyi  la  rirlie  pi^Miin^  di'  Mina*  ticr.ieH 
et  (pii  doit  i''f;aleiiieiil  l'ire  proioni;''  dans  la  direcllun 
du  Md,  ver*  la  province  de  Saint-Paul ,  est  celui  qui 
puatt  devoir  oflHrIe  phti  d'avanlapes  au  pavx. 

Étendue,  poi  ntniivn  i  t  rcusonrctn  du  Brésil.  Ce  va.*lc 
empire,  qui  eotore  l<  s  deux  ciinpiii-iues  de  r.\«n'''ri  jne 
in'Tiilionale,  a  une  siiperlb-le  de  jilus  i|e  7  niilllunsde 
kilouicire*  carré»,  une  longueur  de  4.300  kilom.  du 
R.  an  S.  et  une  largeur  d'environ  4 ,000  kilom.  rte  l'R. 
ii  l'O.  Sa  population,  que  l'on  n'esliniailqu'à  3,fil  S.OOI» 
àuie.K  en  1818  i  l  a  î>,i;(M),OUO  t  ii  1830,  approehr  au- 
jourd'hui de  3  niilUoiiK  ;  mais  re  pay*.  quiiiie  foi.-  jjrand 
comme  la  France,  nourrirait  faeileuient  une  centaine 
de  ralllloiit  d'babilanla,  ear  il  n'y  «  pai  au  monde  de 
COnlrée  naturellement  plus  riehe  et  pîn»  fertile,  .\cliiel- 
lemenl  on  y  compte  à  peine  un  million  de  tilanes.  qui 
sont  {.''iii  iali  iiii  Ml  irrni;.'iiu'  pu.  lu'jai-i  .  La  niasse  dt- 
la  population  !)ee(inipo.''e  de  noirs  et  d'un  nouibre  eon- 
kidérable  au»«i  do  mulâtres,  de  métis  et  d'Iudiciis.  l^t 
noir»  eaclavea,  attaehéa  surtout  aux  plantations  du  lit- 
toral, foraient  un  tien  de  la  population  totale,  et  la 
traili'  di  -  iH  LTC*  d'.Vrriiiiic,  liieri  qui-  rigonreiiseiin  ni 
inli'iiblr  par  U  s  traité.s,  n'a  jaiii.iis  ei','*..,»-  au  Itri'sil,  qui 
en  reriiil  toujours  par  conlr<  l(.inde.  Une  population 
iodigène  libre,  pour  le  travail  de  la  terre,  n'existe  qu'à 
riDlérieur,  «t  elle  eat  peu  nontbreuac.  Les  «Rlorti  qn« 
fonafail*  pour  attirer  dan»  celle  répion  une  partie 
de  r^mipration  alli  inaivle  n'ont  que  lrè,'*-médiocreiueiit 
ri'uissi.  Ia's  ictil.iliie-  d'une  a.-sociatMn  criiluili-, 
»'e»t  ioruiéc  en  18âS  à  Kio-du-Joneii o  (tour  activer 
«M  pfojtlf  é»  oofaMlialKHi,  ont  ea  qaolque  Nrta  avorté, 


Il  —  m-VF.-iAHmo. 

de  mriiie  que  eelle.-;  des  1*  .ni.iloi'ne.i;  i\o  Halila 
et  de  Pcrnambouc.  Le»  entreprise»  privées  du  mCme 
genre  n'ont  pat  eu  vn  ndlleur  tort.  En  général,  al  le» 
ai^MM-Inlinnx  et  le  gouvemetnent  ont  fait  preuve  de 
bonnes  disposillons  »  nvera  le»  immigrants,  il  parait 
qu'on  ne  .saurait  avoir  la  iU'":ii>'  ('i>!ilî,ii;rp'  li  iiis  |.i  plu- 
part des  planteur*.  L'ardeur  du  elimat,  qui  n'e.sl  leiii- 
p'^ré  et  parrailemenl  lalubre  que  dami  la  partie  méri- 
dionale de  l'emidre,  occupée  par  les  proNtmes  de 
Salnfe'Catherine  et  de  Rto-Grande-du-Sud ,  n'a  pat 
moins eoniribué,  dans  les  aiitr<  >  ptn\ino  >.  au  mauvais 
sueeéii  dp«  ^tabiissi'iiuMils  ai;rii-oles  que  l'on  a  essayé 
d'y  fonder,  a\ei-  les  bras  de  colons  européens  non  accli- 
matés. La  plupart  des  PortugaU,  qui  forment  (a  arande 
majorité  det  Immigrants ,  viennent  au  Brésil  |inur  y 
eveirer  un  niéilcr,  faire  un  petit  eommerre  ou  eher- 
clier  de  l'emploi  comme  eommi.s  de  maf;asin  ou  do- 
meslii|ue«;  quelques  centaines  d'entre  eu\  seulement 
iont  envoyé»  dan»  le*  roionift  naitaanle».  Quant  aus 
■riitana  et  homme*  de  méfier ,  ils  parviennent  do 
mieux  en  mieux  à  faire  \.Tlnlr  Irur  Industrie  dans  lis 
prandes  villes,  surtout  à  Hio-d^'-Jaiu-iro.  l'iuf  relie  po- 
P'il.ilton  étrangJ're  aupinenle .  plu.s  les  conditions 
d'exisfenecs'amAHorent  pourelle.  Ainsi  desingénieun, 
des  méeanleleni,  de»  entrepreneurs  (irançai*  se  trouvent 

iléj;\  placés  h  1,1  tOle  de  lra».iii\  iinpor  In^ils,  et  lit  J 
em|.|ojenl  nalun  IK  ment  leur.*  coiiqniirioles. 

,\  part  le  disiricl  métropolitain,  le  Uré.sil  com- 
prend aujourd'hui  30  provinces,  dont  1  au  nord: 
Pernamboiic.  aver  960,000  hib.,  Panhiba,Rio-Grsndi* 
du  Nord.Céara,  Mara^nan,  le  Para  et  l'Amasone  ;  (! 
au  milieu:  Bahfa,  avec  1.100,000  liab.,  Serpipe.  Ala- 
$toa«,  PiauliN.  (Imv il/,  l'une  de»  plii^  rîrUi  - d  ■  l'inté- 
rieur en  mines  et  bols  de  rontlruclion.et  Mullu-Grostu 
sur  If!*  conilriii  de  la  Itolivie  et  du  Paraguay;  enfin  7 
au  midi  :  lliu-dr^nclro,  avec  t, 300,000 bab.,  Bspl- 
rlto^anio.  MlnasGemes,  avec  1,300,0110  hab.,  San- 
i'auio,  avec  .',00.0(10  liab.,  Sainte -Calhcrine,  Rir- 
(îrande  du  Sud,  cl  Parana.  Chiiqiie  province  est  ad- 
ministrée par  un  président,  dont  la  nomination  appar- 
tient à  l'empertar.  cl  a  ton  attonblée  législative  dit» 
tinete,  JouistanI  du  droit  dedéelder  de  tontes  lesalRilrfa 
qui  ne  «nnl  pas  M'-i-riéts  |iar  la  coristiiuiion  au  trun- 
verncmrnt  central  i-l  au  pitrlrnirnl  iinpi'Tial,  dont  li« 
iiiégc  est  à  Rio.  l.r  l)ii<Lr  i  de  l'empire,  pour  l'annér», 
iinanrière  t8â0-(i0,  (torte  le  total  des  rerettes  k 
30,4 30,  lOO tnltrelt,  et eelutdes dépenses!  40,007 ,069 
mllrt  is,  cliilTres  é.pilvalant  au  triple  vn  francs.  Quant 
à  la  dette  piiblnpie  elle  si;  cninpn.-ait.  au  I""  janvier 
Ift.SS,  d'une  dette  extérieure  de  S.3i.'»,5<lO  lur.-^stfr- 
linp  et  d'une  di'lle  intérieure  de  M  ,7  47  ,'iUO  milreis 
I  en  capital. 

L'extK-me  fécondité  du  ao]  brésilien  le  rend  propra 
'  à  foufe  espèce  de  culture.  I.,a  partie  seplentrionalebur* 
iiil  li'i'ai'  iM,  1,1  x.Miilli',  le  L'ir^ilb',  l<-  rul>in,  i'IndlgO,  la 
siiKepareille,  l'ipécacuana,  lu  eaiiuk  liuue  ;  le  COnlre, 
la  canne  à  sucre,  le  taltae,  le  café,  le  riz,  le  mais,  la 
tapioca;  l'extrême  aiid, le  blé,  le  chanvre,  et  les  aotrea 
prodoila  du  ilinuit  d'Knmpo,  le  nutté  ou  thé  du  Para- 
fjuay,  et  il  n'est  pa«  moins  propre  h  l'éducation  du  bé- 
tail que  le  territoire  voi>lii  de  l'ancienne  (Confédéral ion 
arfrentine.  Les  liois  d'<>l>éuisterie  et  de  teinture  abon- 
dent partout.  Les  mine*  n'olTrent  paa  seulement  beau- 
coup d'or,  de  dtamanla  «t  de  pterret  pr^ieuiet,  eon« 
sidérés  au  siècle  dernier  comme  le  primi)>al  élément 
lie  la  riclie^se  evploilable  du  Brésil;  elli's  ciuitiennent 
a(l^^i  du  fer,  du  iliailmii  dr  terre  et  une  f;rande  va- 
j  lieléd'auires métaux  el  minéraux.  Ues  marbre* de  très- 
I  bella  quaHlé  «I  d'âne  esploltalten  IMto  ont  él«  trouvé* 
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d«m  Ir  prorince  de  Rio-tlr-laiiciro  m'-me.  L'exploita- 
lion  des  miim  d'or  e»l  libre  «u  lirésil. 

Dvs  Oenvi»  ntapiMniiet  <•(  «n  |iarll«  gipantctnties 

p,in  oiirt  nl  le  i>a\.<  :  rArii-i/ioiic.  !h  Toi-aiilin .  le  Uio- 
N  ;.':o  1.  S.in  Fi;ii.i'i-<  <t,  U;  r.iniliib.T,  au  nord  ;  le  liaul 
l'uiii;:iiii\ ,  le  II. ml  Famiia,  rl  i  iiji'i  i^  ,  .n'  *iul,  sans 
pui liT  Ut!  laiil  <raiilii.>,  BiiM^I  )i<iiiaiifiiifiil  n.iti}:aijiii'. 
(!e|rt>iMlanl,  |p»roNiiuunieBtioiMta\ec  l'ituërieur,  uù  II 
T  a  d<>  kI  gmnilcà  dii^litiK-M  A  tVaiit'Iiir,  »onl  nialiiMtt- 
reuM  iiieiil  «-iM-ortf  Irfj^ilinirJlp»,  H  Irt  traiwiiorlK  lie 
s'y  loiil,  ni  ;;iWii''r;il,  ([u'.i  il"*  i!f  iiiulct.  L'inl  'i  iriir 
D'arrui  rt»  y  1  il;il>l' iiHMil  à  sf  «I  acIoi  iut  qm-  i(iir<  jiii! 
Ôti  roiilC!'  y  aiironl  éii'  (icrri-esel  que  m  n  bca.ix  n<'inei 
aeroni  «lUooiié»  de  balrain  à  n|ieiir.  Dr,  le  gi'uiv  <lf  .s 
Ani^rfraim  du  Nord,  poM>-ti>iipr^alioni>dercll«  ni|HV»', 
n'.i  l'iHorr  n-M'illi' lit  -  r.nlili'mfni  l'i'uiiilaimii  «les 
haijiliiiilit  du  htV'.-d.  Oh  coinuitiiite  |hiiii'IuiiI  ,1  l'-Liblir 
i|i.t  l<|iirs  I  liriiiMi.H  de  f«r  daiM  Im  |>roviiK-<>  <li-  l(aliw 
cl  de  l'eriiatidjouc,  coiiune  oui  rnviroiu  de  la  ca- 
pitalii. 

fVmrceqHl  ronrerne  bnaM'^Mîion  .'1  \;<pfMii  nmiiile, 
la  COn}|iapilic  ilt*  nuv  ^-ulinn  fl  lie  ((iiiiiiii'ri dii  1]imi\<' 
do  l'AuiUOni',  riiiKl  ')-  eti  iRn  t  i  l  ^nb^<■llll(lntl 'e  \>ar 
legoimmrnteiil,  f«ii  un  «crtlee  liiniriiMiel  ei>lt«  lui 
clirl«*lii;in  de«  protinre»  du  Para  rt  dp  l'Amanine.  En 

IRIiC   il  s'rni  i'liil>li  dt  lliT'iiiP,  ;i  llin  ilr- Jimi'l  1  <>,  une 
n(>ii\ell(>  ciiiii|>ii^'itii-  (le  iiaMi.Mlltiii  |iuiir  k' MT\ ire  (J(j 
liltorui  iii.u  iiiiiit' )  I  dm  fli  utes,  dans  les  province*  de 
Maraiiimnt  de  Uuru  el  de  Piaolijr. 
Malfré  le«  didindlAi  qui  Tfoip^i-henl  de  prendre  nn 

pld»  grand  l'hMir,  If  !!ri'>ll  t»!  «"ii  indurès;  la  |iros|>û. 
ri!i'  iiuli'-ni'ilr  _\  a»it:nu'iili',  le,-  ville»  .-'■■iiiliMli.'»rt).  l't 
l'indllrllif  >  di  bille.  0|irii(lalll,  m  I'iiii  eM'C|ilf  les 

élablisM'mfuts  niélallurpiquc»  de  la  protlnrc  UcUiiiasi, 
dntil  in  Diriderirs  pruduim^l  «nniieHfaiMil  pins  de 

3, '.'0",  on  II  liiîo;:.  de  l.r,  le^  LT.inls  porls  de  IViii|iiiL" 
ollniii  .-fi.l.',  jii-<|ii'i'i  l'ieM'iil,  (iialiiiies  iigiiics  el  ma- 

rtli  ."  'lIM  i  ((i<i|'l(  llfClil  <Jl!»  .'f. 

Commerce  ci  uuviyalwu  du  Uritil  en  général.  On  ju- 
gera de  i'arcr«M»M>nieHl  du  couiinerrr  e:kti<rlwr  «le 
r>  iii(i)re,  di  |>uu  I1I40|  par  ia  n>ai|iandaoii  des  don- 
née* 4uivaulc!t  : 

iBroiiTiTioi.  (ironTATiO!!. 

1840.  .  .  .  fr.    iTj.iiii  ,1,11111        i;  .,iju(f.uuO 

1851  I  Tii.oi'O.tM'n       1  r.s.Oihi.iiMO 

I85S  S7j.7i<U,vOu       S8<.»,3Ut>,i  00 

Ceol  IV^porl.-ilion  «|u<  a  Mirloiil  augnwrilê  Vnki, 

l^niir  <i\U'  iinir  aiiiiri",  |iar  oui  e  d'iii.poilai.i-i-, 
II»  t.ilL'tu>  ili^  \'i  iiilii:l>  <|iJi  ru  Kti  iiii'iit  »ui  '.uul  l'ulijel  : 
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inmmffiov. 


rraiir«  et  pfliiwrfm  .  .  .  •  ll.47(>dM 

r'>rl  ;:al  >  t  pOtMMton*.  ...  l,MS,llt 

V'Ilr*  bâ '••<!« IM|UM   ?,4M|4S7 

Rio-dr-U-in>ta   <,«30.ti7 

Sia'tif  cl  N.irvi-o   43V.Mf 

Be  ^u\uv   2,07J,e4« 


Caft..  .  . 

SUCM     .  . 

Clin  bntls 
Oiioii*  .  ■ 
Pianitiitf  • 


ir. 


I  n.i'H,0(Mi 

S6.5i>U.U-  0 
1».8«9.««>I» 

l$,li|<l,0«H 


CBCNitclMiVC  . 

tihuM  st  uRa. 


fr. 


Bol*  drifiniure 

«  t  '1  t'tieiii't.  . 


r.,  iO't.oiio 

4.1>«.U«<l 

i.«S4,e«o 


Vou  i  <'ii.*^iiile,  ]ioijr  le  eoitiiiiercc  |:éiiéral,  leé  é«a- 
hinitiui^  de  l'Altiianach  du  Uré»ii  dv  IKâO,  sur  les  ré- 
sultats des  anuées  po«lt'rietire:s  à  i>aioir  : 


tHSS-ïA  .  .  .  tsHrrii  •.'t,iJ3.'>i9  <Ji.ut.3i:, 
lit.s6-»7  ...  ISi,«à5.9»B  ti4,.NU3.4ll 

un'it  ...    —    i3o,«>9,e}o  •6,ta9.S7.5 

Lit  ri'p.irlilirn  df-  i  l  i  'n  -  ib'  l'a.'ini'c  lu  phi*  foi  lo 
(ISài.-aî;  eiiiie  h>  |)a\^  iJe  |ij oitiiaïue  el  dedesiina- 
tlon  s'étttUjsMiHcoiuuiD  il  ndl  t 


iftai^llmi 


■Mima. 

-  '3.7  r  I  .Mis 

-  7,7;7,4UO 


anttox. 

M>lr«i*. 
3t,C44,7i7 


Auliichc   48t. n43 

t  Lhili   9îî.3!« 

I  lltiirinnrk.  • 

j  (\^{<,  Moir-i   «OS.68S 

Fs;  ol  )K)l>»f>ÙM».  .  ,  l,4iS,S9* 

(^le  (1  Afri  juC  ,  •  «  • 

Tijrtjuic                            »  »  • 

l'a»!.-»»».  • 

Pori»  brésMicas  d'«feal«  ...  7r.3.<t5« 

Aulr.»j>ay*   6i7,3«') 

Le  niouveroenl  a>'nûrai  de  la  navigation  des  («ris 

bréKiiieiis,  peiidwil  l'«»endeo  18&7-&8|a|.iriéMiiiilt( 
eliiffres  «uivauls  i 

■?iTKM.  MHII. 
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T..tau».  .  .  ï.>*75 
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Q.I. ml  à  la  Fnince  on  pnrlimilier,  son  coniinf m' S^- 
Il  IMI  .ivce  le  llré.-il  s'e-(  i-/>  ir,  (|'.i(ir.  v  ti  éiaU  it 
duiiaiie.  en  l8àU,  à  ita  1/2  uiiilionii  île  fratu-s  à  rtiu- 
piirtulinn,  el  million*  i  l'cxporlslion  de  fnntt. 
Mit,  eu  total,  à  tSU  mllUpfiK  1/2.  C'e»i  plut  qiir  le 
duitblL'  delà  nraveiifl*' de  la  péi  iyde  d  ■leiilialc  I841*S*. 
I.'iiili-reoiir.-e  entre  b>  deii\  |ia>*  a  |iré?eii['.  en  LS'i!'. 
eniii'i-  cUorlie réunieji,  3â6  ua>ire»,ia>i|;eanl  IOS.ImO 
i«nn.  Le  paUlkMi  français  >  llgurailA  lui  seul  peur 
2Uj  uatinn,  jau)!canl  90,419  lonn. 

I  c  tiMiimen  e  de  l'AnglcIeri-P  »«ce  te  Brésil  M  iH« 
pasM-  il,  Il  .iileoiiples  chilTreii  ri-(le->*  ».  "li  !'  >i- 
ludii,  1.1  iiH  ijie  aniié<%  i<iir  \e*  élatit  liriiaiiitiqu»,  a 
?,KV8,77iili»reitslfurhii}riil'un|ioii»lioii.riàS.M0(Ml 
liv.  lit.,  il  l'evj.ortalidii  du  Rovainne  Uni. 

Lejt  |(riiici|iaii\  |H»rt*  br,  *tlleiiK,  en  (nrlanl  df  Bla* 
di:  J.iiiiinj,  -iKil.  ,[11  iiKiil,  It.iliia  ,  Cl  II  iiiiîrL'.t',  Mî- 
ra-iian  rt  Saillit" -Marie  de  ltel<'in  a  i  l'  ia;  j  i  M'Jf 
Porin-Aleitre  et  San-Pcdro  de  Hio-Gi.m  ir. 

Riijiuie  coHouereiat  du  Britil,  —  larij.  Pendaol 
qu'eu  kiiroiie  la  tetidunre  à  l'abniMenimi  ilrs  lariiï 
«e  ■.'l'iiiTulisi  ,  le  Bi  i'«il,  iloiiiihé  |(.ir  » iii'.'>  flv  jli''. 
ïiiil  une  niari-lie  f  oniraire,  doiil  Ii'iiiui^'ik'  le  im  iveja 
latil,  |iiibli''  le  -i^  noveuibre  I8i><i,  en  r<'iii|>i.i>('i<  i'"> 
de  celui  de  1 8.^1 .  Lrs  droit»  «nr  l'e.iii-de-tle  <le  litfguM 
el  sur  les  alfnois  s'y  iroincni  iilu»  i|uedoaU<V;  irstins 

non  lllull^retl\  ,  les  !>|iirilueu\  i  l  le.»  Iii'ilej  anrutil 
liiritie  il  |i.i\er,  en  tu-  dea  liroils  établi-,  «. 
loiM|ii'il!i  Miiil  en  <l;iine.^  -  ji  aitne« ,  el  .'lO  "/o  '"  ■'* 
iju'ii^  arrivent  eu  bouli-ilict.  En  oulre,  d.>«  droit*  aililt* 
iioiiiH-is,  llkite  en  )iarlio  â  ?,  en  larlie  à  i'I*.  «h 
ia  valeur  de«  nlarl'jlal>di^e>  n-i'onmie  |>ar  la  donuiei 
sernnl  ajnnît'»  lemiioFaneiiiejii  h  la  taxe  ordinaire, 
I  iMii  i-.'iiili,u  le  .j.-IKil  ilii  biiili-'el  b.éMiiui.  li-  » 
r.  e.^  de  (iieunen:  uéitMilé  re»ti:nl  »«iil»a»  c\riii|  it?  de 
telle  surl«\e.  Un  tn^ii^rol,  In  dnillssonl  a  i-m  iii'^« 
d.iiia  UIW  asM'Z  foi-le  tMt|4it1l0R,  nr  lo«M  ksarlîcla 
•|ui  ne  rentrent  |>n4dniue«>lle  d<■rn<^reeat  '|torle.  De 

|.|ii.-,  re  iiDim  aii  i  i-;;iiije  t«  riHiil'IliH'e  d'un  lè^ieiii^tlt 
de  douane,  aieunii)a};ntf  d'eMiiCuee*  dont  ia  rijjueur, 
dinicileiMi  ni  applirable  dans  la  pratique*  a|»|iette  dità 
Jim'»'  ni  une  r.-iornie. 

Oaie  et  pori  de  Hio.  Il  ii'>  a  pas  de  speclacle  plus 
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grandiose  et  plus  ini(tosaitt  que  IVntrée  dans  la  btie 
de  Rio.  Celle  baie,  enioiirëe  de  hAiitr*  montoimes  de 

rijiiil ,  que  <-oiiriiiihi-Ml  de-»  rml-llciliini!» ,  i'*t  cllc- 
im  uir  |>;ir.'«'im-*"  (l'il<il-i  \t'i|.-<  t'I  pilloroinu!! ,  i-lub<-lki.i 
|«iir  une  nature  *|ilt  i,. lu). •.  A  uMMi  lie  <nl  «iluée  la  ville 
de  Rio  el  à  druilc  rvllu  de  Niflrruli^,  en  tact  de  la  ea- 
pllBlr,av««  laiftiil  e  elle  rotnitiuntitue  sans  inierniplion 

nu  nuivrn  ili;  !),jli-.iti\  ;\  \ii|U'iir  el  à  Mjiii's. 

La  riiilr  dr  llio  ivl  un  ili'.t  plus  hciiiv  ,>oi  t.«  iidiui  i'l.-. 
il^i  iinMidi'.  i,'<  iilr.'e  «le  >a  lar;:i"  lune,  i|mi  |M-iii'lri' jus- 
qu'il) li«u<>«  Uiiiis  ics  Icrrr»,  c»!  a»M!i  étroite  |ioiir  lui 
donner  le  eanielère  d'un  vérilable  bauin.  Cette  cnirle 
ne  nM>!>ure  «in'iiii  Iut;»  de  licm-  il  iui  rii.i^oà  l'iiUlrc. 
Elle  rsl  .si;.'iiiiir'('  au\  iiini:;aliMii>  |'.ir  une  lirî'clie  d.in« 
Il  Wr,  m  il-  siirtuiit,  il  i'oiip.»!,  p.ir  une  rui  h''  di'  0(H' 
(jii'il»  «lu  Itauleur,  i|uq  ta  tonm  u  fait  ap|>tiler  le  l'uiii 
de  »ucre.  Sur  la  droMr,  le  ioii  de  Santa-Crws  défend 
le lironionlMlif  «pd  tiTuiine,  de  e*  cdié,  la drcom>crip- 
,  lion  de  la  luie.  QLU'li|ui-.t  iles  ;n<-f  iler>  Tort^,  coinnie 
eeKi*»  lie  Vilu  (.ML'iiun,  il.is  ('.oIhms,  dr  S.ii.il-Jeaii  el  de 
Lai:è«,  cnnroiiiciit  ù  la  (i<  reii6e  de  lu  rade  et  de  iVnlr*  e 
de  la  Ijaie.  Il  n'y  a  point  de  rérirs.  L'entrée  est  telle - 
mcnl  »ùre  que  les  na\lres  n'ont  bc«oin  d'aiWiltl  pilole 
pour  se  ciiider  à  leur  .irrtv^c.  Au  uiooienl  o6  II» 
i'  i»  I  iii  (l,  \iuil  le  l'ori  di  S,iiil.i-(  j  u/,  ou  ic>  Iu  le  {hiih 
les  quesltuniier  et  (ilaecr  iWi  aufiiU  Ue  la  duiiaiu'  à 
hnr  lioi^.  Aprhi  avoir  éié  eiwiiile  admis  en  pralti{ii<> 


Ria-DK-JANE!RO. 


^4v.  T«inii, 
1.171  Sî</.(U) 
1,111  ;,ii.'>^o 


Dan»  II*  total  de  t8ôy  Icà  Elals-UiiU  ont  flguré  pour 
251 , 1 40  loimeam .  l'An^Helerre  «I  sr*  eolonles  ponr 

le  m^nie  ehilTre,  le  l'uilii;.'id  pour  80,700,  la  Fraiiei; 
l>i>iip  «O.nOO.  l'K>|.>ii;'ii  pi»  II-  :i'J,;5iO.  les  vill  s|i.m>''a- 
>  pour  j:.'. 4  iO.  Mmlcvidi-o  p<iar  4  i ,  1  (10,  llu  'iios- 
A\red|iour  41,100  loiineaun;  mais  preM|uc  tous  les 
autres  pa.vs  d*Kuro|ic  el  d'Amérique  ont  A^leni«<nt 
P^iriiiip.'  au  mouteiin nt.  1,1'  |>ii\illoii  t>i''-illi'n  n'y 
pii  ihl  ipv'iini;  très-r.idili'  f>arl,  i\\n  se  Imnie  aii\  rela- 
liKiis  .i\ce  la  Plala  i  l  fA'ri'pie.  il  r'SMile  de  nu-  [irn- 
pre.s  élal:>  de  roiiiiiien-eque  les  {wi»  Trançai*  ont  rt^u 
la  ni^iiH>  année  dansleum  ba.alns  M  navinwjangeaiit 
:T,004  liiiui.  tonus  de  Rio,  et  î  xp'diii  à  desliuallon 
de  cette  pla.e  113  iia\iiv(i  jaii;:eaiit  3i,')33  lonn. 

I'lii.«jeui>  riirniM;:nics  de  lialeaiix  à  >ap(M:  .  ili  'il 
liertieeii  ab<iulii>sent  à  cette  capitale,  y  eiiiretieiiiieni 
unecorresitoudance  rAgidlèreel  suWle  «vee  l'étranger, 
les  autres  grands  ports  du  Un^il  et  les  petits  ports  de 
la  Imle  de  Rio.  Un  «rrand  noinlire  ci'entrppriiieii  étran- 
j.'.''t<>s  Diil  sui'iT.^siu  ineiit  di -.«(TNi  Ir»  pr iciri|  aii-*  de 
et's  h^'tie.-i.  Celles  de  Lurrpuul,  du  lla\re.  de  Mar- 
seille, de  Hambourg, de  Gènes  el  deLii<lMnne  ont  peu 


au  forl  de  ViUegagtion,  lia  son!  libres  d'aller  jeler  |  duré,  n'ayant  pu  supporter  la  concurrenee  des  piiqiie> 
l'anere  dans  la  rade,  en  faee  de  Rio.  La  reniai it^  !  boln  de  Soiif liaiitplo». 


d<  s  \fut^  coi.ti  iliiie  à  t.iL'ilUi  r  l'iLtriS'  el  la  sinlii. 
Ver«  1 1  lii'ures  lin  inulin,  une  lirist:  de  mer  up|M>i  te 
de  la  rraieiieiirdii  lai^<  ;e'catleiiHHiienlleplaapra|>ice 
pour  l'eitlrée  île*  Datinv« 
Lf*  MlimfnlH  qui  veident  Mre  le  eonmeree  d'ec- 

iIiii»  l||^,.|^   pdi'Is  dr  l'iinjiirr,  oMil'''->  iIc 

f'iiii'  l'iiûslal ■r  l'i  ilc  inl(ii(|ijii  an  pm  1  «l'expeililion, 
Idiil.'  dr.[iii,i  ils  nr  peuvent  ètn'  admis  à  pruliler  de 
ia  rrancliiae  a'cscale  {Jranquin),  roau  «ont  uiiliisés  du 
dêfaan)uer  leur  eargut(«n  entière  au  port  de  destination 
di-iiji-,-. 

l>ri>ii.t  de  port.  Tous  le?  navires  (pii  ne  franchissent 
J'a<  la  barre  de  llio  <int  .1  payr  uu  droil  \\\''  re^pei-- 
tivcuient  à  6,4U0,  9.GU0  vi  1 3,800  reis  pour  leslwti- 
mcDlt  à  un,  deux  el  Irols  inàls. 

DnitatTiiiicrtitiei  i  lit-  lonoiiiii-.  I,es  navires  qui  eu- 
trPIll  el  Sortent  i-harL  >  p,iy«  nl,  ponr  tnule  la  durée  de 
!i  iiv  si'jnur.  iiODrris  p.ir  Innne  ;  le>naMre»  qui  entrent 
rliaigé:»,  mais  Mirleiil  sur  W»t,  ou  qui  ctitrvul  sur 
lest,  mal*  »orii'ni  cliargé*,  Où  rris  twr  tonne;  tes  na* 
vires  enOti  tpii'enirfnt  et  sorieiil  sur  loi.  ou  en  n-aii- 
elllMrd'esraie,  ou  eu  simple  r.  tàelic,  100  l  ei*  pur  tonne, 
(^hereli.iiit  uniipii-im  ul  un  r.  dm-  (i'h  I,  :-,ni> 
faire  opcialiuii  de  eoniutene,  ils  ne  pi\i  nl  rien  iln 
tu')t.  non  |ilu*i|ue  les  navires  qui,  dans  le  cnur.'>  du 
lUèiue  *o)'age,  ont  d  'jà  Tnit  e.<ii  »le  et  pavL^  le  droit  de 
lonnape  dans  (pielqne  aniru  purt  de  l'eiiipire.  Ajou- 
tons       .'1  liiiiii.  ar.'i  Li-  I  I!  loiil  einir'iii  7  du  Itri^sil. 

baiis  I0U8  les  povl,^  oii  il  e\i»te  nu  phare,  le  dmit  de 
pharr  ei^l  de  100  reis  p'ir  tunni-, 

La  vl>ite  d'un  médvcin  bord  se  paye  8,200  reis, 
«t  le  double  si  le  navin»  est  soumis  h  la  qua- 

rnii':ni,e. 

I.i  'li  uil  U  hr.pilal  0*1  à  n.nOO  rris  pour  un  Iroi.t 
ni.'ii-,  el  ,1  ^,ni  O  pmir  les  n..  !  •  ■  n'avani  i|  ur  <l  u\ 
uiai.s  ou  un  seul.  Tous  tes  pau  uicuu  a  tpiUteiil  eu 
papier. 

Km  igutiiitt  dit  poH  de  Hio»  Voki  quel  y  a  élé,  dans 
Ica  deuK  deniièrosannta,  l«  nauiivuMietit  de  la  grande 
MvigatlOD,  nda  tn  Ngarddoi  ehtflnrca  d«  iSSt  : 


r.''pernlaitl  Ir  enninierre  françai*  vient  d'èire  alTran- 
elii  U{|  IrihuI  ipi'd  payait  aux  sleaiii>'i'«  an;.'lais  par  In 
cr^atlnii  du  nouveau  serviee  de.*  p.iqiielid's  Iraiieo-hn'- 
siliens  de  Uordeauk  et  de  MarselUe,  iiianpiré  ti*  3&  mat 
mnO  k  Bordeani.  Ces  baleaux  se  rendent  ft  Rio-<le- 
Ja  ii'ii  u,  <  1  1  I  'i  ml  d'ahitrd  a  Lisbonne,  a  l'île  Saml- 
Viiireut  du  i.ip  \  rrt  ,  à  l'ernauibone  el  à  «ahia.  La 
traversée  s'elTecliic  en  25  ou  20  jours,  I„i'  euinnwm 
du  Itrésd  a  ineoiit«'i>toblrinpnt  une  forte  tcndanco  h  se 
dévelO|iper  aussi  du  ciVié  de  lu  Méditerranée,  oà  II  7  • 
pour  l  u  uni'  p(  r-;<i  '  h\ e  tie  relalions  prolllableit,  bOII« 
lies  a  di'>-i'.\tr  d'un  poinl  tel  que  .Mai.-rille. 

I.'i  ss.ii  de  l,i^li(Mine  s'e»l  aiisri  reiioiiveh''  sous  une 
autre  lurme.  Iles  iti»éculaieura  anutlais.  aidé*  de  quel- 
ques ai'lionnaires  portugais,  ont  Installé  une  ligno  do 

bateaux  ,'l  h ''liée,  sous  (lat  illon 'pnrtu;.' ri-,  ayant  ton 
eenire  a  Li-hnnue  et  m  s  points  extsi'nje-.  à  Hio-ileJa» 
lïi  iio  e\  à  Miltinilluneu,  en  Aiiiilelerre. 

Commerce  de  Hiu.  Celle  pl^ice  est  Is  grand  port 
d'ttnporlHlIoii  el  renlrepdl  de  loulo  la  sorte  inéridio* 
iiak*  du  lirésit.  Lecabotage  y  apporte  Ici*  »iicre«. euirs 
et  anIre-N  piuilniu  de  la  cftti».  C.'esi  par  lerrt'ipie  vien- 
ii''ii|  11'-  iiMiijtnl--  ili'-  pVM\iiires  t\f  Sjinl-Paill  el  do 
.MinaS'Gerae.o,  el  p.ir  terre  aii»i  ipie  les  arllelc4  d'Eu» 
rupu  voni  se  réiiandie  à  l'int  rieur. 

Le  mouvemunl  (.'  -iiérai  des  éehanires  du  port  de 
Rioaiee  les  pays  èlraiinittrs,  depuis  18 jt,  ae  r«^uiae 
Joua  les  ciiiffires  suivanls  : 
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ISS"»   i83,i:i),oi/y 

A  riiii|H>rtalion  de  la  dernière  année,  i'Angblerre 
ot  sas  possoaioiMtHrionialMont  roumi  &6,8OS,0O0flr., 


«xrflnTtTins*. 

t  67  .  mi  l  .IMMI 

1  :  :j  III). 1,000 

I  (i  I  ,<  UII,UI<0 
lÔl.SÎO.dUà 
IT!>.T'.i:,"Û"> 
ïil.tii.iioû 
t  S  i  II».,), 000 

J7j  5i'/,0i>0 
I  7J,»j6,>iOO 
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laFramn  3i.S80.oOO.  le* É^ati-Unl»  Jî.îBO.OOO.  le  »  ponrhFnwrt;  «JO.MO pwli»Tillaihwié«i*-i;»«».o» 


POrliit-'.il  I.S.84  t.(Hi0.1eM(ll.>  li,in> 'ali.i.  12.1:52,000, 
U  Belgique  î.i&S.UUO.  la  Simm-  (J.  l  a.'t.mio.  l'i:*|.n?ii<> 
5,748,000,  ta  Suède  et  la  N.m.'KB  i.dilil. 
£tal«  urclcs  3,1IS,000,  >t>  ml«  l'a  été  |»ar  le  Chili, 
Mnnii  Oil<*o  et  Biii^nos-Ayrat,  la  Riuris,  le  Danemoi  k, 
la  l'ni.vsi-,  la  II  <it  ii,(l>',  l'Auiricbe,  Id  Oetts-Sidlet, 

|r  l.fvaiil,  l'AIrii|ii>'    1  !  ' 

Ar»;\|>orlalion,l<  I  ïm-ohI  jn l- 9 1 ,  i(i  1  .(KiOIV., 

rAiiglrlfire  et  set  coIouick  28,2it9.00U,  la  Fraiioe 
;4,40?,000,  Ir*  Tlllei  hana^Blhiiie»  1,931,000,  la 
l!fl^:ii)iic  /i,iH.'!,(Uni,  II-  P..rliit:al  t,5SO,oOn;  aii- 
Irc»  |ia}8  lie  liriiiinil  qu'aprt-.-,  rdiiimc  tli  lioinhi'.-.. 

pâiiont  à  la  iliAlinclioii  lif*  (iriiU'ipauv  oI)jl-Is  île  re 
commerce,  repréMiité»  dao*  ie  mouvenienl  Ue  18^0 
|ur  le»  valeur*  «ulvonlet  : 

I*' ImparfalAHU.  TiWus  de  rolou,  2S'nr-,00ti  rr.,  ilont 
fB,J3î.n«<*  rt'AnpIetcrrc;  3,  »7J.Miii  ili-  Inijce;  Î.ThVl.KiHl 
<1«>  !■  tal— (  iiiv .  I  -  I  .  ,'■  iMi  '11".  iiUc»  haiwiMti'iiu't  ;  ( ,  j';iii,(;iiim 
ilf  rt'-.:  isiiu-is,   I  2 , ;t*i'-.H<Ml  fr.,  dont  r.,TT>i  .i'IMi 

<1' Xiiflctcrre  :  3.tlTjiiO  rie  Kram-o;  l.<flN,0(in  ili-s  \iH<-s 
haii<>i"iiiiiui"«.  clc;  ti4sii»iii'  lui.  '>,'>"'•.  l'iiii  fr. .  <li.nt  1.  Tofji'd 
(r  viiplrlrrre:  CI  l.iiO'i  lir  I  rniiro. ric.  ;  «'lifries,  ;>,i30,(tO<'  fr. , 
d«0<  3,<«2l,<i«i'  il'AnïlrU'rre;  1.(>ni  .Oiiii  de  Krance;  50U,ObO 
dtSuitM:  499.IIOU  il)',  «iltes  haii»i'dti>iia->.  i-tc. 

ConiMlililc^ .  farine.  b'urr«,  «iaiiiK-  mm)»',  moritf,  «le., 
Jf,m,0«<)fr,,d.j|il  13,1'J'>,U0I»  (les  ÉUIs-l  ni»;  r.,l.S5.llOO 
<Im poneMion»  aD^laïKt ;  2.669,00»  de  Franre^  S.4AO,(»00 
«la  diiN;  l,m.00fl  dm «illei kaméatiquc*  ;  1.647.000  de 
VorUiigftI:  l,0!7,0l>e  iTEaininwi  <47,ooo  de  Suide  et  4e 
Horti^lie;  79S,d«0  de XoDlctidéa;  •40,000  de  Bvtnea-Afm; 
iM.OOO  dTAatrialie}  m,000  de  Hollande:  511,000  dea 
fiai*  aardef ,  ete. 

BoitM>u>.  viii«,  iIr-,  e)r  ,  l'.*,«tt,000  fr.,  doat  I t.OtM.OOO 
de  1'urlut.jl;  2,'  '".  '«ni  .l  l  -pign*;  l,73f>,000  de  Fratu.;; 
I  ,tl  l.Ooi'  d'ANtlrii-nv.  elc. 

rtiarlHjii,  nirliiii  fl  arliilc»  do  mariiip,  I  î  .nti  J  ,ririi)  fr. , 
(I.inl  ^  .'  :  },0<)')  d'Aii^U-trrrt;  t .  l''5,'Mi|i  ifp  Rii<.<i<' ;  ■  n,'  ni 
de  Hpltiicjuc  ;  (iiSjliOO  d*Ktf>Bpiie  ,  SÎO.IiOO  ili-s  tjllc,  lia». 
aéali<|ii<"',  rtr. 

Horlogerie,  bijouterie,  quim  Jilltrrie.  \«  ,Hi,iiiiH  fr.,  dout 
.l.îliii.i'lin  do  Siiisn';  J.I'.iJ.iMiij  (Ir  l  iin,.  ï, 441,000 
dWiuli'N'rro,  Si  ^mui  ilei  » ill<  »  liaiisi  ali'(Ln'>,  e(<-, 

.'•|iarli-l  II".  >*ii:i<'rir.  I>"i-.,  Iiieulilfs,  '>..' i  .1 '  '  I'  fi'.,  d'">nl 
5,0S^.(llNl  ,)(■»  Mlle,  Inn-M  iiliiiue- ;  1 , f  i  1  ,('ii|i  tiv  f  ranoo; 
1,IS<,*I0"  <li»*  l'.lal*  1 , 1  ■>  J  ,i'iiO  do  Surilo  rt  d.>  >i,r- 

f4ge:  (.1  IS.UUO  du  Diurmark;  d'il  ii<^0  dr  Hii!.'«ic;  Mo.ini'i 
tfAnisleterre,  «le. 

Cbafiallcne,  airitserie,  twlei,  DKMict,  7,<)«1,000  fr.,  dont 
3,«f«.000d*AaEleterra:  i,3.-iv,ooudePra«cc}  714,000  dea 
iStatt-l'oM  ;  SSO,Oi»0  de  Stwue,  etc. 

Salpêtre,  poudte,  arnin,  l»,03*,000 Ir.,  dont  l,50f,000 
d'Angloterre;  1.070.000  de  Oelfii^i  816,000  dca  iSlala. 
l'nis;  !4it,(>no  de  Prtnee;  790,000  dp  Suède  et  da  Manège; 
700.0(10  du  Danemark  :  500,000  de  flIlMI,  aie. 

Huile  k  bràler.  frraiMe».  «lif,  aa*oa,  être  janae,  ael, 

  fr..  d.nl  1,11*0.001»  de  Portugal;  «iiS.OOO  dei 

l.tal  -l  o,.;    -<;,i<iiit  d«  Franee;  Slt.OOO  d'AiiçlcIcrre,  ele. 

rj|,i«  r.  lilirau  l.'.  »  .<i  :s  .l'oo  fr.,  doni  1,549,000 de  l'rxnec: 
1.1  ji.iiini  rl.'  Iicl^i.;iie;  T»'«.«'tiii  des  tlal»  aarde»;  42(1,000 
dct  Mil.  s  lin  iviti.jui  -  ;  4n7.(ii.((  d  An^leli-rre.  «•(<•. 

P.ilrric,  f.iiiiii  T.  ("ir.oliiKic,  l,  »7'>.iiO0  fr..  duni  l.S.'ii.OOO 
d'Au-.'Iflcrr.' ,  1  ,t.  '  ..U"!!  do  |lolj;ii|uo;  62*,i>i'it  dr  rraiiro.  olo. 

rc.iii\.  I  iiir»  dinrcs,  i'|iiii>^uio,  v-llorio,  ii.'J'.i  j,00<l  tr.,  duiil 

l.'t-f.'dii  do  Franco;  lit  .  I  Aii^'lcferrc;  410,000  de 

B;it'' Vîro<  ,  W'o.iiiK)  <|c  .Vliiulevidoii,  olo 

y  I  i  ;  (  /  f'tlu.nii.  t'jifo.  1  (i.l  I  I  .'»<ili  fr..  d.iiil  ^ 'i.OfiO.fifiO 
pfnir  lo-^  lii<  ,  17,  .'11  ), (M  O  )ii.iir  l'Allfilol.TrO  ■  1,'>'i:  , 011(1 

piiilV    ht    I  r.'liri'  :    ri ,  *  ;  I  .li|ii«    (ii>rr  *ir.'.  »    I  .  Il  «'.'ifi'llli  >i  ; 

5, 1  .j ''. <' t  u  i>iiiir  1.1  |irl:;i.;iir  ;   ï  .Uf  it.tnli»  I»  Ittissio.  otr, 

(Ir.  dMiiiaict».  (iiorro.  (irti  iousos .    l3,IJIi,iM">  fr.  ,  di.ul 

9,'i('ii.'''iii  I  r  r  Miïi'  lorre;  t.SfO.OOO  ptiur  la  Franoe  ; 

I  .1,10  pour  U  iiuiijiide;  &9S,000  pour  tel  tflala>L'iii»: 
5iO, (11.(1  pour  le  I*  .rimai. 

f'»l)«c%  cl  arli'lo»  li.ioK.  1  (i,0 1  3.0(M>  fr.,  duul  l,00:.,000 

paiurlB»tta<*-luia;  J, 003,000  pour  rAnglelerre:  «95,000 


peur  la  Pertagal,  e^. 
Sueire.  4.074.000  fr..  ilMit  I.300.000  pour  la  rtrlairf: 

6*«.ooo  pour  lhiApa«>Aji«t  ;  S4<,nnn  poar  U  rnm; 
444.000  p4)ur  le«  tlHc*  fctnaéatiqxn ,  343,000  paurHoBli- 

»uli>o,  etr. 

Rralc  à  mentionner,  comme  produitt  formant  l'ob* 
jel  d'eTporlallom  de  molndra  laiporlaoee  : 

l,o«  Ix.i»  p.)iir  t,fi!;ri.riOO  fr.;  Ici  cuin.  s4Xi  tl  uli-*  ivisr 
I  .îoi'.iiiiO  ;  le  rhum  youT  SOI,0«y  ;  le  ta|iiuca  et  Je  rir  yml 

Mo.iiiiH  :  h  ^xiM-|-.iri'ille  et  l'ipécaeoua  pour  174,091,  <t 

le«  cornet  pour  13,000. 

Vofd  les  qiMuitiltii  de  (|ue1<|ue»-aiM  de*  priactjiiiot 
l>i  odiiKi  bréiliieni  ckportéi  pendant  loi  tniii  denlirti 

1S57.  .  .  art,  î.nîî,  3  |  f,  .=  1(11.1?.  I'.i,73<.rt«» 
ls:i8.  .  .  —  I.K3",43Î—  ~  !34,'iiî.O("> 
18^9.  .  .    —    I,9l7,ii7==r.    —     14«,lîî fi. (".'"' 

Ob.icn  on»  que  le  caf»*  bi^Hilien  »>X|iorlo  \)te»'\w  en 
Ui!;ililô  |Mr  Uio-de-Ja(U'ini. 

Kti  1818,  celle  place  n'en  ronrnUMil  «■ncnre  il'*- 
iriinpcr  que  Î4,ÏIS  aan  (de  tî  Wlop.  le  ^ar);  [iik 
ses  cm  ois  s'i'lr'vfrcnt  proproiisi  Ivniientii333,lili«( 
en  l«2«,  à  «(i2,i  IC  en  IS  iS.  clc 

[.<■  r  il.-  0-t  la  priiiri|ialc  ileiin'T(re\|iorl:i'ii.n  iln|.rrt 
el  lie  U  prtivinccdc  Hio.  On  en  c.%li!(uiii  l.i  jirodui  in.i» 
lolale  au  firtfall,  en  18&5,  fc  330  niilli'>n«  de  livrfl 
anglal«es.  ce  qui  phtsc  que  la  niotlié  de  iMttt  la 
récollpj*  lie  caft'  (lu  filolio.  Cei  eiidanl  la  foMuren'rua 
rfW  irilri).|iiiir  il.iii^  li.  qu'à  la  Iïk  (lu  Xmii' -i 
C'e«lau\  Elaih-Lnis  qo'il  lroii\e  auj<Jiiril'li(ii  fo»  |  nn- 
«•i|)al  débouché.  En  1832,  le  caW  du  l!n^<(l  n'-'l^fi 
iiu^me  paa  eot«  à  New- York.  Mali,  en  1333.  un 
ili'jà  dji  caW  Importé  aiir  cette  place  était  de  pfOW- 

fl.incp  (ir.'M'iidiic,  tii.iIprV!  Il  H  (Iroil.*  il'rtilri'r,  qci  nf 
ruri  Nl  aliulu  c^u'cn  cette  année  [Amuilet  da  commirct 
extérêair}. 


l«57  eaiawt  7,ai7-ilulor.  A.lo^M" 

13M   ~    10.030»  -  0,l3t,*4» 

tOSO   —    tl,094«  -  •,IOS,«00 

Cl'  ti'c"!  l;i  Iniilcroi!!  (jd'unc  lrè.*-f»tlile  parlie  de 
I  )  \[jurUlion  totale  dea  aucreadu  Bréail,  qui  f'étetiii. 
(l'aprè*  de»  donndea  aiifrialaea,  i  S30.63 1,300  litm 

(di'  453  gramme»!  en  l)t.S5-.S6  ci  dont  le  matimai» 
était  même  allé,  en  i»y2-bi,  juMpi  it  341,801,000 


1,4'* 

t.»'.7 
l,5î« 


C'aira  krata. 

y.'  'i  lifiic. 

1*57  "  =  314,1100 

 61. m     t  (  l.n.'rt 

iH59  63,*l47  =  b38,uo0 

IndmlrieM  de  Hio.  Il  eii»l«  depuli  peu  d'ann^i», 

daiii»  celle  ville,  inieli|(ii-..4  falniiiiip.*  isoli'fsdo  colonH- 

(le»(  oniiiiiineii,  de  iiapier  00111111(1001  (.fini,  df 

il.'  I  i'iiiuil»  oliiliiiijuo..,  (le  ^'alixis  et  (lo  liiolili-'  an- 

gl.'ù!..  ainsi  que  dea  dutilleriea  d'eau  dc-»ic.  Ine 
gnanoric  produit  dea  ioiea  d'une  rkcclienle  «itiaill''; 
un  établUaemeatde  fonderie  et  doeonsliuctioD  navaX 
a  px^niW  dc.«  (ra\iinx  importants  leb  qoe  1»  cowlmc* 

liiiri       |i.il(;ui\  a  \.i|iciir,  lie  jK.iiN  dr  for,  fli".  1.^ 
ooiiipagiiic  dt  it  |>\rosoa)il'fs  iJti  oalMilat'-  li;  .■?llii'([  I"  '- 
bille  au»»i  des  .ili  liocs  bien  montéis  ptmr  la  r  'i'arrtlOB 
et  inPme  poNrlaconflriu  lion  de  »v»  uiarludc*. 
ImtimioHtdeefidii.  Il  >  ,1  qKalre  praidc*  Iw^ï'"* 

daiiSiilloo.i|ii1:|l|V  -.i\oir:  la  lliiiu\ur  tn'hfT<tUd\iBtM, 

an  ia|>iial  lir  duIImui^  de  fraïu-s.  donl  il  ne  r«le 
plus  c|u'uii  iji.  ii  l  à  ioali>er  ;  l.i  t1iin\ui  1  jr  /. , 

le  capiUl  de  411  uiltioaa  de  franc*  u'eat  ti»i!uè  qu'a 
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iiioilié;  la  ffaiiqiie  ttoraa  M^sc-Gr/ijor  t<  ('",  avec  un 
capiUI  de  18  uiilliung  de  franr*.  n'uni  i-n  tolakili^  et 
là  Banque  aifricole  et  eommerelale,  vr.'-'e  t  ti  lR&T»au 
«■pital  il«  60  Diiliion*  de  tnun,  tioal  il  n'«  encore 
été  TCM^  qu'un  elnqul^tm  (Jnin  f  SRI).  ) 

L<-»  l'inissuins  iiv  lullel s  ili'  1»  in  iiin  i  f,  qui  r"!  «.cnIc 
privilégiée,     Irovwcril  garantie»  i-ar  un  (l''')i''il  ni  -l.il- 
llque  du  tiers.  PlusInir.H  c^ii-'f!»  d'^^rouiiiif  i  l  lun-  ' 
fuienierrent  en  outre  U'iotermédiairea  liana  le*  opé>  , 
ntlont  de  clian}:c  <■!  de  erédil.  i 

l'uiiici  ,  eoiiifUe  et  chiiiiiii .  CiimiiK'  à  I.i-t>oiinc  ;  î.i 
plu|)art  det  traïuai-tlonn  »'o|uTeiit  du  re^(c■  i>nr  l'ui- 
tKinise  de  LcNidres,  de  Perieel  de  Hamboui(r. 

Mmmiett  f»nh  et  «ewret.  L'œUve  d'or  a  élA  fine 
14,000  rel»  du  Brteil.  Un  frenc,  par  te  chan{r<-  mnven, 
Tautdi;  300à3.H0  n  is,  nmnn.itc  d'une  valeur  niliiiinr, 
(jui  d;il«  encoi  e  du  t«  iit|m  i  ijlucii.il.  Lv*  jiii'  i'iji  d'or 
»onl  de  20,000  r.i<.  10,000  n  i,  et  5,000  n  i.*,  et 
celle*  d'argent  de  2.000 'reis,  1,000  rcù,  600  m», 
2M  reb  et  lOO  leia;  tes  pièces  deeufvre,  de  30  el  40 
rets. 

Le  quiiilul  .«e  divise  en  4  arrdlio*,  ilunt  cliacunc  ptfc 
32  livres  porlu^'aifes;  100  livres  |iortllgeiMS  =  45kl- 
log.  76  ou  103  livrée  anglaise». 

Le  coTido  eat  de  680  initlim.;  le  vera  de  t".0(l7  ; 

Selqueirc»  i/2  =  1  tifi-ioiilro.  Pour  plus  de  d'-Iail-i. 
Vevct  If»  poidîi  cl  nit'i'un's  porlutrai''  :i  l'-rlirlc  |j.s- 

•OSSC.  PKRriRA  BA  SU  \  A  il  (II.  Vdi.II. 

MlO  GRAiWE  DU  SUD  ou  SAN  PEDRO,  un  des 
porif  decouimerre  le*  plus  Imporlanle  de  U  prorincc 

ttn^ilienne  de  Rio-lirandr  du  Sud. 

La  Tille  de  S.i.i-P.  «Iro,  ^ilu.■.  |..ir  3?»  9'  di'  lal.  S., 
et  ii"  M'  I  i"  de  loiifj.  O.,  a  '  .001»  Ji  il».,  el  «on  c<uii- 
inenclend  âge  dévelo(»|)errapideiueui depuis quclqueji 
innée»,  bien  que  te  port  loit  d'un  aecèe  a«e«  dlfil- 
elle,àeaufi«  de  la  houe  qui  obstrue  l'entrée  de  la  rl- 
y^krt.  On  a  remédié  en  pnrlie  à  eet  inrotivétiient  en 
iiiellanl  un  ri  uiki '|uriir  u  i.i|  riir  ;i  i.i  (li-|Hi>lli()ji  di  < 
naiires  qui  teuleitl  eiilier  ou  »cii  tir.  O  service  se  |ta.ve 
un  odlreli  par  tonneau.  Sur  ee  i>oiul,  comme  daii» 
lei  aulreii  parties  du  Brésil»  les  frais  de  port  sont  d'ail- 
leun«  peu  coni^idérableti  pour  les  Mttmeals qui  le  vi- 
sitent. Le  iKiiiilir.-  di"'  :krrix^iu'i'.'<  eu  I  •  été  de 
223  navire»  juii-iciuH  3'J,7"iO  loiiiie;ii<\. 

La  province  de  Ri«-Graiide  du  Sud,  la  plus  mt^rl- 
^mlôde  l'empire,  conAneevec  la  n'piiblii|ue  de  l'U- 
rague;.  Arrpsite  perdes  fleuves  na^inn«|ue!<.  elle  Jouit 

d'UDeicellenl  chiiKil,  dou\  et  temifré,  lu  rend 
particuH^retnent  rrcomuiandable  pour  l'éuiigrutiun 
d  Lurope,  el  elle  pOiiriM*  a»  sol  des  plue  propre*  h 
Imites  les  cultures  eoropCeDnee  «t  d'ane  rare  fécon- 
dité. l«  blé  et  le  efaentre  «urloot  y  réiistlasenl  par- 
làllemenl  ;  ntaU  la  fvrineipale  rielie,*.<'  ih;  la  ronirée  .a 
<lé  ju-qu'à  jirétejil  l'éducalioii  du  brlail.  On  a  éfiale- 
iiienl  eumnieneé  avee  siierè*  ii  y  introduire  les  niéiiiiOi 
d'Aiitmaguc.  On  y  evsli  d6ja,  coualeté  l'eiiatence 
dNine  mine  de  honifle,  près  de  I»  ville  du  Triomphe, 
1855  lie  nouvc.nix  tîlcs  ont  élé  découvcrU 
»er  la  rive  ^-auelie  de  la  y\-<:\\>  rivière  dos  Ralo-*,  aP- 
t'"' iil  <Ui  J.ii  uliy.  Ce  eluifliini,  ilfuil  i'e\pluitalii)ii  a 
donné  un  produit  d'une  quaittd  auj/érieun-  et  des  ré- 
«ultniii  aatlsreiaeBls,  eHmenle  les  beieam  à  vu|icur 
bréiitlens  <|ui  font  le  service  entre  Rlu-de-iaoeiro, 
iH>rto-Ale;;n\  chel-lieu  de  la  province  de  Rlo>Grande, 
et  San-HeUio.  On  oUiue  ,i  tiiviion  'J '.n  iioO  ,'inirs  1.» 
population  ailuelle  de  celle  vaj<le  proviiKi ,  qui  pour- 
nit  en  nourrir  dix  cl  vingl  IWs  pl»«. 

Le  provlnee  s  encore  d'autres  porte  lanl  sur  l'U- 
rogoaj  qne  lar  la  laguue  dos  Paies,  cl  Ton  y  compte  en 


p'n'rnl  iirio  vlnclaine  de  villes,  parmi  le»fjuelle*  nous 
ne  iiieiiliiiniieroiis  [«lus  i|iie  Uio-Panlo  el  la  enluuie 
allemande  de  S.ui  L  «pi.ldi).  L'n  éclianiillon  de  soie  de 
erlle  dernière,  dans  laquelle  ont  élé  faits  de*  etisals  de 
ni'rlelrnlliire,  a  M  trouvé  en  Pruose  ^1,  pour  la 
\  aii\  -dtes  do  I.otidtardio.  de  Pei>e  etdeCliine, 


et  e«liiné  au  prix  de  58  à  Ku  Tr.  le  kilog.  Ajoulon^i 
qu'on  leeuellle  aussi,  sur  diverii  points  de  la  même 
provlnee,  une  matière  semblable  à  la  cire,  qui,  d'a« 
près  un  rapport  de  la  tedété  d'eneouragenent  de 

rindu*lrie  naliori.ili',  firndrait  à  l,i  lois  cl  d'une  suli- 
lilatiee  ipir  tUiiuou  disent  extraire  d'un  iiisfcle,  el 
de  Kl  arme  du  cariMttba  ou  (lalmier  du  Brésil, 
dont  le  irmic  i<ecrcle  une  espèce  de  cire.  Cette  maHèrOi 
dont  il  y  a  grande  abondance,  pourrait  être  très» 
avaiila^'eii^i'iiieid  euiplovéïr  ilaii*  l'indii^Ii  ie. 

I.e?t  proiliiils  |iriii>'i|iiiii\  de  la  province  de  Hio- 
Grande  du  Sud  «oui  le*  eiiii"*,  les  crins  et  le»  eurnes, 
qui  vont  «  l'étranger,  puis  la  viande  sèche  et  les  aullS, 
qui  n'ii^éressenl  encore  que  le  Brvsil  même.  Les 

eiilrs  brut!»  itoiil  !siirti}ul  riili'u'>  par  les  Aiui'rieain-i  <lu 
Nord;  il  s'en  expi'die  peu  puur  la  Kraiiee  el  le»  aulie* 
pays  d'Kurope.  On  cMiiiiait  à  1 3,300,000  fiane»,  en 
t85G,  la  valeur  totale  des  esporlalioas  de  cette  pro> 
vioeel  l'étranger. 

A  rim|ior!alion  la  Franee  foiiniil  Irés-peii,  el  senU— 
ineni  les  objets  de  mode  et  de  luxe.  Les  fers,  le»iii,lils,  iea 
('•■i)ITiM  Miiiniiiiies,  cle.,  vieiinenl  dus  i'^laLs-L'iii-,  d'An- 
gleterre et  d'AlIciuagne.  Les  fabriques  des  hlats-l^uis 
obtienm-nl  ta  préférence  pour  tous  les  lissus  de  eoloo. 
Le»  niarrh.'in<lises  française»  ne  peuvent  «"Ire  intro- 
duites <|u'eii  pelileii  quaiililés,  et  ellen  doivent  être 
elidisies  (Kir  des  p  r^ioniie.t  e  niii  u-- ml  li'  pav-i, 
peine  de  perler  roimidérables.  Les  lieaiu  draps  noir* 
et  les  casImlr*  sont  encore,  av««  les  tneuUes,  eeux  des 
articles  fraofal*  qui  «e  placent  le  mieux. 

Financièrement,  la  province  de  Rio-Grinde  du  .Sml 
ra;  i m  lei  liaipie  iiaiii'e  une  Buniuie  il'enviroii  7,GU0,OO0 
liane»  au  tn  .'or  ^én<  ral  de  l'einpirc,  suoscoiopler  un 
revenu  provinelal  d'environ  2,040,000  fr. 

Puiir  les  monnaies,  poids  et  OMSUTOl*  nous  ren- 
V  oyons  è  Rro-nR-JAxeiRO  et  &  Lisbonne,  ch.  vocil. 

RIMjt'MS  m:  Ml^H.  Vo.V.    \-riuN(:K.s  MARITIMIS* 
RiSTOl  H.VK.  \oy.  A.smk.vm.i  >  mauitihES. 
RIVE  DE  f;/O.Viilede  lji,OOOli  ,b.,surlolorrent 
du  tiier,  à  3^  kilow.  de  L^ou  et  0  IkiUtoi.  de  iiaial» 
Chamond.  En  mt,  celle  vfite  avait  300  mniclierf, 
qui  Irati'i m  laieiil  le  rh.irl)on  de  llt\e-de-Cii.  r  à  (îi- 
!  Nors,  eni  ili  i.iii  (  li.irf:>- dans  le-<  luiteaux  du  tUnuie.Un 
liomiiir  Iri  s  iuilii~ti  :r;i\ ,  iln  i.^  ni  de  Zaeeuric,  obtint 
{  la  coiK-e.''»iou  d'un  canai  de  26  écluses,  de  Givora  k 
;  Rive-de-Gier,  et  un  bassin  ou  réservoir,  au  lieu  dit 
de  (loimon.  d'une fap.ieité  de  I,ÎOO,00(i  mèlres  cubes 
d'eau.  Ce  ba-i.>in  lui  eoiisiniila  prainlj*  frais  pour  em- 
uia^asHa  r  l'rau  ii<'>  r-s,.ire  à  raliineiilotiOO  dn  eaoal 
j  pendant  les  trois  mois  de  séelicrcssc. 
I     Ce  eaiial  a  été,  pendant  50  ans,  lacaïutd*  Is  |n)i|ié* 
rité  de  Rive-de-tiier,  par  re\lraciioo  de  la  houille 
el  par  les  nombreuses  Verreries  qui  furent  construite» 
sur  les  iMirds  du  canal }  en  IH30,  un  «  linuin  de  fer  à 
deux  voie»  fut  constrnil  par  MM.  S  '^-iiin  irùres,  pour 
réunir  Sainl-Ëtienne  à  Lyon.  La  prospérité  du  eanal 
fui  ^vement  alleiute ,  mais  oella  de  I»  villa  aontiBw 
d'une  manière  remarquable. 

!ti\e-<le-C.i.  r  prodiiiteliai|neann(''ep<iurS  .■lOiiiiliiiuis 
(le  fiaiM  -  de  bouteilles,  de  verres  à  viliv,  de  verres  à 
liolre  el  degobelelerie.  Une  immense  forge  ponr  la  qm- 
rloe  et  les  diemius  de  fer  a  été  créée  en  IHV,  el  au  • 
(ow  d'elle  4  ou  fi  établIsseinenU  plus  ^ictiiii ,  mai* 
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de  niPme  nature,  travalllcnl  (loiir  loa  inachiiifi*,  Jf* 
«■llall■li^^e8  et  le*  conulniclioms.  l."iiii|iorl  iii(<'  ilc  ce»! 
étibiiMrmenlseil  telle,  que  le  diiffre  d'aOïiireftdéiNiHe  | 
8  nnlIlaiiK  par  an.  I 

i,V\h  ;ii-lîoii  il.'  I;i  luMiillr  ""'st  i'\ .'i  |.lii<  de  7  iiiil- 
lioi'^ilt;  Ir.,  cl  U  »  ï..lii  kiiumI'.i'  ICI'  li»  n  ul  ait  iouiiikm  ci; 
de*  prndtttli>  iiour  rmituii  \  iiiillii>M»i  tlrlr.  (i.'ir  nnnéea 

l.«>seaviron«  «Je  Uhe-U<--GH'rronl  roiivrrt»  de  Tours 
h  roke  r>rofliiiiianl  rlinrhon  deAtoiiM  n^e^Mifr»  nui 
loiouiOlhtn  il- -  clii-niiii-i 'h'  ((M  -,  li  iniil.  I;i  ILiiiniic 
s'ék'liJtpi^aiil  ili'  fliiiciiii  <li'  ce*  fo<ir«,  inuiitiu  une  illu- 
ninellon  f4''ei'i>|iio  Mir  à  kilum.  tir  lonvurur. 

Le  iMitie  de  clwriïon  le  plu*  profond  a  685  inèire* 
en  dpMmm  de  la  surface  dn  »ol,  ri  la  chaleur  y  ta 
si  p  :ii'<l)\  i\w  tea  honmea  tout  obliges  d'y  li  .ix.iillcr 

Bltis  IPllMili-lil!*.  E!t.  HICHARI), 

lilXU.tl.K.  M()tin.-iir(l'iir^'<>rilr>n  uitnpedaiulenord  de 
rËuro|H'.  On  donne  »|iécwicuirnl  <-e  nom  au  refeliadha- 
1er  dr  Lub'fk  emptoy^  en  Danemark,  ûan*  le  Holntrln  et 

le  Srlilc-\v  iit-niit  •.'8'!.RR27  iiii  litre  de  ri 
vaiaiil  f(  an  rcirh-dalc  r  ou  (lik^dalrr;  t  ii  iim^'u 

vu  Siftlr.       lilrf  de  |ic>.iiil  38i«]464,  et  va- 

Unl  &'.(i803.  Vii>.  KtlCU:»TIULER.  C.  T. 

■iS.        Orgta  mira.  —  A»vU  Jtier,  —  Allein. 

Beit*,  /fcM.  —  Holinnd.  Byu.  —  Hii>-i'  P.\r/ii'iio  Sui.i- 
ijiiifkoe.  —  Polon.  flii.  —  Daii.  liii.t.  —  Sii''il.  llis. 
—  h^lM^'il.  fl  rmlii^',  Aruji.  —  liiil.  /fco.j  C'r.sl  iiiu- 
plante  aiinurlle  que  l'on  cruil  oii^'iiiairi*  de«  Indu* 
e(  de  II  Cinne.  Elle  «piMrttenl  k  l'lw%andrfe  digjule 
ou  à  la  Dimille  det>  fmmUtft  »,  Sv»  ti(r«>5  IiiiuIps  de 
f  mr»1i-e  h  t  mèlre  îiO  oonl  prf  lw  rl  aii>«i  lermc* 
«H'IU'sdii  lili'.  I-''-  fl«niis  |>oi  li'iil  (les  l'I.uiiidf's  tif  ruii- 
ieur  piirpuriiie  et  fornioiit  ile*  panic  iilt  .<«  (oiiiuie 
dies le  millet.  Leagralm  «ont  contnins  im  \  un  dans 
due  balle  «an*  arèie,  h  fioliile  algniii,  à  di-ia  valve< 
h  peu  prè*  ^-{.M!r»  ;  ils  sont  oblon*^*,  »{1lotiiiri>,  dur*, 
«1ciiii-lraii^|i;>i ri.ls  i  l  onliu.i'.'i  uii ni  I/liiur-  ;  Ifs  d  ujHc? 
toni  lotiîf'io,  l'irotlf!",  Iliii  uii i'.-»,  a^^l•^  fciiililaiilL.s  à 
cello  <li)  Ml'. 

Couiparéa  a  ceux  du  Troiuent,  les  produits  du  riz 
sont  roMnidi^rabfrs  ;  quand  !••  |train  du  rli  ckI  b<Mii. 

'..ii'ii  iHtiini.  Iii.  ii  l'Iclii,  IOJ  kil'i^rr.iii  <.-ii  j;i'iIm  s 

donnrtii  jiiMiti'a      kiloprrniiinti  ^  ilr  nz  blanc  on  inlii; 
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i-iinplcs    et  primitif  font  toujoun  tuQlsant».  Un 
prulnuMi  battre  le  rit  an  11  un,  inai«  noutue  eoiinaU- 
»on»  pa»  de  pay»  où  l'on  m  aerre  de  cet  in»lruiNeut« 
A|ir^  avoir  8<^par  *  le  grain  de  la  |iuill«,  on  nwttt 

ri/.  «'Il  l.l*  fl  nii  II!   N.ii  iii'    !.;  -  Iili'   011   Ir  nul  >  ■  ^Pf 

fiHis  (]«>.''  Ii.iii^ar«  on  it'uienl  <tnx  ^a>||ll^  liuroail. 
Li  dr:4outrii-r»  le  ri>iuiicnl  s«re  drtràli-uut  jinqu'i 
e«  qu'il  <>oil  («arralleuieiit  »ec,  ce  que  l'on  retooiiaitfs 
menant  un  grain  iiOu«  la  deni  :  Il  doit  èirpdur  rt  «•• 
^alll  grains  liW(>  à  la  i-i>riMiiiiiii  ii 'H..  "n 

le  \iui-m:  fn.«i!ile  |.ar  trois  (.■iiljlié  dilVcrcaU  |iour  l  e- 
pnrvr  |»urlai4enienl. 

Ccpeudanl  le  travail  n'est  pas  encore  ttrmiaéili 
rit  reate  enteloppi'^  dans*»  beile Jaunâtre  qui  e*t  trài- 
adiit'i t  iiit'.  Dan»  i-el  <'lal,  il  porte  !<■  hhhi  tff  ri:(» 
jiaïUe,  vn  i^iiinonl  mon  -,  on  rîterve  le  imm  if  n;  au 
grain  entiOrmienl  |>r>  |i.irii  el  blancliS.  Voi<  i  rii>aiiifDt 
on  pratique  géuératcuieut  tes  opéralioii*.  tu  llaiK. 
on  ilébarraime  le  ^in  do  sa  balle  au  moyen  de  oior» 
tiers  rt  de  pilons  i  n  l»oi.'>  dur  iiii-  f»  arlioii  [t.ir  un  ma- 
iiL-L'i-  a  l'Iii  val  uu  par  i\nf  nuii-liiiu:  liydra  iiiinje,  fn 
Iv'-pagni-  on  w.  «vrt  de  uiuulin»  iinaliiKur.*  a  im> 
d<i«  à  farine,  avec  relie  diilêretice  que  U  partie  aciiie 
des  meules  •»(  inrtife  de  seaieUes  en  litige,  car  il  M 
ri'ulL'r  li'^'rrt  ment  !«•  f:rain  t.an*  l'i-riaH'r.  «eiert 
aii.s.-i  rriKie  niaelnne  ciiuijiosi'C  d'un  côiir  fii  boi?,  iŒ- 
iiiolxlf,  caniudii  li«nlonlalcin«'nl  cl  oblKim'iin  ni  -«r 
toute  sa  aurioce.  Le  cûue  esl  reruuverl  d'une  ca|ie 
mobile  ^leinenl  contqm,  élément  cntaillredeeis* 

ni'liirrssi  iiil>;.ililr:«  ù  c'i'Ilf.<  du  liii>aii,  mat» lili-ltn«i> «H 
«eus  mw  i  !■,  i 'e.-.l-à-(iiri'  de  (laiil  fii  la*,  l  ne  tréiDie 
allaclu'i;  uu  coiif  plein  lair.-e  touilvr  le»  tiiaiiu  fiiire 
le  noyau  el  ta  ca|>f.  La  cape  esl  luine  en  uioutiiu-ol 
circiildir»  alicrnallf  de  droite  ibinuelw  au  uipjcn  de 
deu\  bras  de  levii-ra,  nuis  lar  dfii\  hmiiuie*.  Ce 
mouM-uienl  df  di  uii-rulatiun  fui-ii  le  fnaia,  qniçliMr 
•  iiln'  le  rioyaii  ci  la  eaije,  el  le  d  •i>uiiil.<  lie  -.i . .  (  -nie. 
Atoci-ctie  u>4ctuuc  deux  lioiuuik»  ui-iloieid  ii<0  kilug. 
du  ris  |iar  jour.  La  grain,  au  sortir  du  moauo, 
\ta*m  enrureau  crible  une  rob.  C'est  la  dernièie  oyé* 
ration  à  la(|ucllc  il  «oit  *onniU  l'Or  In  liiièr^t. 

I.i>  ni,iieliaiiili*.ieli(  leiil  l'i'-pur.itiHii  .i  i  i:i  ior<ili"'ils 
le  trient  «ndner.'-ert  ipiaiiU-jf.  Im  ijuaii'e  li  ]iliu  iiilî- 
rieure,  appelée  risol,  sert  à  la  «ouniime  i|i  .-i-ia*itt 


niai>  le  piit.';  commuut'iiieiU  ou  n'olilleni  pas  plus  do 

4<i  ..  .')0  Liioprauinics.  Dan«  Irs  CarnJiucs,  on  compte  j  poutres  de  la  |»opulation  qui  le  pruduil  j  ou  i'caiHM 
(jiu  il  produit  drlVreest  de  50  ik  ttO  Iwiiisranx  de  rit.    nuMil  &  i'cn^raissi  nteid  de  la  volaille  et  i  la  f^bneatiOD 

félon  (a  ipialilé  du  #l'l  ;  ?(>  de  ri'-!   l/.u    i  riiiv  pè-i  iil  d'tlU  iiUndinl  ^'(()>-ier. 

cmiron        kiio}:.  ce  «pd  diuim    1.  Im:i     ,'iOO  pouj-  l.e  iu>cron.>»îrtulonglecn|isctlris  l  i<i!eiiicnl,ie'iMi 

le  boi*»«-au.  Si  la  graine  e*l  dépu  i  U  ^   <le  sou  ihm--  11-  rend  pr.cieux  ptnu-  jeu  loi.-.'^  ^o.>.l.e^  n.a,iiiiiii'- il 

loppe,  1rs  20  buirseaux  poinent  te  réduire  à  ii,  ni,iii  |  pouri',tpproviaion(MiUietilde«uilviluiiitic«àeu  li-ui|i« 

le  pukis  total  fit  toujunr*  h  peu  ^s  le  roi'inc  ;  la  1  dv  guKrre  ;  au  rtMle,  le*  ti*nge«  du  ne  sont  uomlimn 


balle  au^^uieuie  considiirableuenl  le  volume,  niais 

elle  pèn-  !oi  I  peu. 

I.a  récolte  du  ril  a  lieu  ijuand  la  coiil-  ur  jauuu 
fonré  de  la  |iailti!  et  de  l'i'iu  annonce  nue  couiptvie 
mslurlté  ;  cette  rl^colte  a  lieu  ordinatrenienl  &  mois 
apri  s  If»  ^eulad1e.<,  cl  tcr»  la  ftu  de  M-ptendire.  Elle 
se  lail  il  l'aide  de  la  raueilic  rn  M-iani  à  niuiilé  la 
paille;  ou  fiit  .•'ur  le  eli.  nip  de  peliicti  gerbcsiiëes 
a%cc  di-s  lieni  de  paille,  do  blé  on  d'oricr. 

I.P  battage  s'opère  généralenirnt  en  Piémont  par  les 
proeM^s  de  rf^piifMi|r«f  c'est>ii-dire  au  moyen  du  pM- 
linrnirnt  des  cltcvaus  ;  k  rtle  Maurice,  on  bat  le  ris 
f'Ii  Traj  p.>ul  de  Toile»  I  <iij:ii  rs  "i.r  <lrii\  more' aux  de 
boir  de  \'l  à  \h  renlin/elit  >  de  ili.iiiii  I  <  e.  l)jti!>  plu- 
»leur*  paj!»  on  a  njéu'c  suiipldi  l  i  i  - i  :ilii>u  ;  ou  te 
conif  Mir  de  frapiier  les  épis  contre  une  uutrdiile  ou 
contre  des  pkiiMhes.  Couiuio  on  ne  recolle  le  grain 
line  1om|u'il  est  bien  mûr,  cca  pvoeiSdée  tout  à  Tait 


.S 


et  \arii's.  L'an.dy.-e  cl  uui  ]■  e  a  U.il  rwonoaiire 
ilaii*  ee  uut'  quaiiliti'  i  oii-^id'  i  .d>le  de  ltfii*f, 

finiiou  T(i  p.  iOU;  mai»  eooiine  d  uiantjiie  wii.ple- 
lenu'ul  dt!  gluten,  aa  riutue  louruiratl  une  p«l«  lourde 
e(  indignle  qui  ne  lèveiitit  pas,  c'est  ]ionn|mi  ounel* 
contei  til  |K>iid  en  taiiue  pour  en  laiie -tu  pain.  Ov** 
bornt:  à  le  riiumllir  au  uont  ii  lie  1  1  ,1(1  <  li,»uJc  OU  de 
i.i  \ape  r  d'eau,  tx  ip.'uu  appelli  <  a  u/.  lijii-  ■> 
OÙ  te  rij  loriue  la  Imm*  de  la  Muiirriiuic,  i''>  <t  a 
parmi  les  peuples  de  l'Asie,  deTArniiueet  de  I  Amé 
riqueel  aussi  dans  le  midi  de  l'Eurupe,  on  le  ounge 
J  peine  crevé;  il  con^liluc  alors  un  uirl.^  iiiM»  délleet 
ijue  s'il  l'iail  ti  tip  < ml. 

L'analyse  <  liiuinpje  a  auKii  Uéuioidro  <pie  l<' 
eultivé  en  Europ. ,  »'|J  est  moins  Iteau  que  liTitdi** 
«utiles  parti<-sdu  monde,  est  plusmtountti  ci  coiitifol 
plus  de  principes  iinlrilirs. 
Les  Orientaux  mangent  W  rU  en  j>ifa«,  Crsl  du  ni 
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piiiifl.'  "i  poinr  <T,>\''\  (\ri'|ar^  axcf  delà  vilaille  on 
de  \a  vi.iiicli'  (!'•  tMiiu  li»  !  M'  cl  ilIvcriM'^Hpices.  Eu  turope  , 
le  hi  I  st  I  M'  1]  1-uicnt  ilfsliné  à  Taira  de*  )iola(tf<,  | 
de*  gi(r«u&  tl  ile»  meU  sucré*  $  on  le  manga  aussi 
ommimedi^  nrtr  des  vfnndrti  et  •!<>  Is  volaille  ;  la  d  Vor>  ' 

lion  «11'  L'iaînc  ilr  11/  Im  i;:'^  iifu'  li>:ir  f.  I).ni<  l'cri.iiri', 
pri\s  i-f  ;:r,iiiij.-iouiiii>  .1  1 1  !<  rii)pn>ali(in  ri  <Ji>lil|.'.  luiir- 
iiil  line  Inw-rorlc  eau  - di- -  v|h  connue  pL'ii'-i.'ili'iiii'fit 
sous  le  nom  de  rack;  en  Cliiru:  on  en  foll  unr  tii)HPur 
spMImiispititi  •'a|if<«)l«'a»fek,  el  anJa|ion,  um  boisson 
Vin-'iise  iioiiim  'e /<;f  A».  Les  ('liinnts  (oiii|.o<eiil  asie  le 
rii  wiv  (liiit  qui  ae  ii.o  ile  loniiiie  le  [ilàlre.  ai'i|>iieii 

iiiii  :;r.iti(!e  iliireif'  1  i;i\i>.-  lu  |iieiie  Ht  modèlonl  dlters 
pelil»  ouvrupi'S  d'oineuienlitlioo. 

La  UUIe  4p  lis  que  ir>  Piémonlois  apiifllenl  Mta, 
M  donne  ans  clicTBiis  apréit  nvoir  éti*  lé^èreaieiil  liu- 
nierli?»*,  mnf»  elle  eonfliliic  une  nii''<lioerc  noiirriliire. 
O'i  ifil  i\  1,1  lori?ne  iMille,  on  n'en  pi  iil  l.iirr  ly.if  de  la 
lùién;  |K>tir  Icj*  Ite&liaui.  On  en  UiMe  une  (irande  par- 
Ue  «ir  place  pour  £lre  enterrée  dans  le  <>ul. 

Nous  ne  parlons  |«i  des  rbapeanx  dp  iKiItle  de  rii 
(^'oy.  nRAPCAVx  HE  MiLte]  :  lin  sont  Mis  iwee  le  hoU 

(ln(T.-i>  1  >|.. n  .*  !ijiileii,  v\'\;  ni  [i;i|.ifr 

lie  ni  :  il  vi\  un  avec  les  lipe*  île  l'<  M-livnoniène  ile^ 
InUes,  (liante  de  la  runiille  des  |Kipllionac<'s,  qui  cioil 
en  abondance  dans  les  plaines  manVai^euse»  du  Uen* 
Itole;  les  uns  el  les  aulnit  n'ont  de  la  |ml)lf<  de  ris  i|Ue 
le  tioin. 

1-»  Krancc  ci  le  nord  de  i'Kur  [h:  Urcnl  le  riz 
<iii'ils  conïommeDt  de  t'Iialîi',  de  1  K^\pip,  de  la  ('«1- 
raiiiie  et  des  aatfc»  parlies  ni4irtdlonai««  des  Kl«i«- 
Vnis.  La  ronsonintatton  de  la  Frniiee  |iarlleiilière- 

nieiil  viciii  !.,it|(iiii  .|,->  lintd*  d(i  l<>  en  l'n'-ninnl,  de 
l'iiulc  el  des  Ki.ils  On  a  f.iil  i)nelt|neji  osii/*  de 

iiiliiin'  m  I  TjiK  (•  ()iti  uni  "  lé  abaiidoiiiié*  à  c.iii*e  de 
l'insaliibrÉlii  des  riziéie:!.  Lue  ancienne  ordoniianee, 
ipit  n'a  jamais  m  ra|ipinii'*e,  interdit  mhiie,  somh  den 
|ieiiii!>  si  v  rcs,  la  cidliirr  du  11/.  V'  1-  IS'.  V,  un  .i.ail 
e»l«"ré  poutoir  inlrodiitn:  la  l'ulinn-  d'une  >an  i/'  en- 
voyée do  Cochinrldite,  sous  le  iioui  de  rii  str  de  umn- 
i^ne,  on  pensait  qu'elle  pourrai!  être  cultivée  saoA 
inondations  dans  les  terrains  frai».  Ces  estais  ne  riUi«' 
slrenl  p;u.  Ia'S  v,iri'l  '>  'l.-  11/  .-11'  ili'  in'iriin.-iir  ni! 
pru»|><  rciii,  ..ans  èiie  inundé>,  que  daits  le«  pa\9  ou  li.s 
inou>«oiit  «mène  ni,  à  certaines  époques,  de»  pluie« 
conlinuellcs  e(  aboiiduules. 
Oneonnait  prtnripalenieni  dans  le  commerce  les  es- 

pM'c.i  Sl(j(afti:-  llr  Ml  : 

Un  (le  il  Cmuliiii:.  O  iiv  e?p  ee,  lrés-eslim';c,  a  nu 
pvuHi  il'iiii  l<ljne  mal  el  queîqueluis  fr'aeii,  Iran.jia- 
renl,  aiiguteux,  allong  %  sans  odeur,  d'une  Miveui'  Ta- 
ri ne  u»«  traitelie  ;  quelques  j^rains  sont  sillonnés  Ivnjii- 
tudrnalenient  par  de  pi  liN  fliela  roiif:rs;  .l'uiilre* 
•Onl  eiifoic  caclii'>  d.nis  Icin-  l'iiveloi'pe.  LnilMU.it,'e  en 
tiiiV'i  *•  el  dfini  liei^ons. 

Uii  de  Savunaaii.  Ce  rix  ne  ditTcre  de  celid  de  la 
Ciroliil«  q«ie  par  son  grain,  irins  petit,  filus  como  et 
pv&ettlcat  uiie  leiiiie  ruiige&ln).  L'entwUsgo  eoo^lo 
en  tlerçnntel  demi -lierions. 

fli;  de  Piémont.  Le^  j-'iainj  foni  d'iinldanc  ^ri-àlrc, 
iiani-parence,  plu»  cuurU,  pins  arrondit»  el  \'\ua 
Rius  iiue  c«U>  dea  autres  Ciwees.  Ce  rit  csl  eliarci'; 
d'une  petite  graine  sendiblile  au  uiiltet.  Celui  qui  t^i 
eonnu  aoua  le  num  d«  rîsoM  ne  eonlleni  pas  celle 
^riiiiic.  LorlidePiéiiiuui  v^i  plui  nutrittr,  piusMitou- 
re.i\  que  les  outre*  vurn  lés. 

liz  de  Piémont  propremenl  dit  arrive  en  liilles 
longues  de  toile  forte,  du  poids  'de  Qb  kilug.  Celui 
qui  Tieui  au  lillonil  appeli  JUvitre  de  CAws  est  en 
II. . 
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li.iiies  rnrrées  de  toilo  floe,  hçoil  de  coloR,  |jeant 

lOHkiln'4. 

/{/:  lie-  l  lndf.  On  l'appelle  aussi  bennfonli  v\  gO'ioH' 
tloti.  Ce.  riz  etl  petit,  alloniri^,  d'un  blanc  nwt  e|  m»u« 
vent  jennâtre,  «ans  transparence  el  d'une  saveur  dnner 

f  !  rr.i'M  ti<>.  l  e»  pr;iii\s  «uni  r^irrmeid  eriiicr.,  j.'ciu- 
liiill.iLr  e:-!  lin  ijuiiini  lioulile  lolle  ;  le  youh  des  cars 
e»l  irr''>'u|nT. 

Le  rit.  comme  toutes  les  plantes  eultivée:«  depuis  un 
tempe  ImmAjnnrial,  a  produit  nn  irrand  nouibre  de  va- 
i  l  'lés.  dhlri'  les  v.iriélt's  i)'r.nr\\|if  ,  <l' A m  '-i  iipie  et 
d'Altiqne,  il  y  a  rr||r-i  de  l  i  (".idite,  |iar;Mi  les.pirlîiii 
on  ili'-liiii.-iie  le  riz  iinpéi  iid  i|ni  [urail  élrc  d'uu  lii*ra 
l>lu*  pri-cucc  que  les  autres  variélês  connues,  et  qui 
|K>itmiil  réussir  dent  le  nord  de  l'Enrape;  il  y  a  aoiisl 
le  rit  du  Ja|K>n  dont  le  grain  erl  Tort  )>eiii.  tri  >.|>'anc 
et  le  meilleur  qn'un  ponnaîime.  main  les  Jap  in.iis,  ^pii 
^tll  1  11  (••-;irol<  i'lionni«le»,  n'en  hiî>-enl  prrs;pie  iia.Mtr- 
lir.  Les«ariélés  qui  (tint  l'objet  d'un  e-tuanenc  nîgu- 
lier  el  im|iorlanl  sont  surtout  celles  de  b  Caroline  el 

dti  l'u'-ii  ont.  VICTOR  ItOtlIK. 

!MromiT"(^5  tT  rtronriT^o^».  Li  s  r.z  ji>':riit  (i.iriÂ  le  1  rini- 
tncn  i"  cxli't  i-Mir  llr  ia  I  r  u      ir.  ro>  a>»ei  c^li-i  liTalilc.  Vn  ri 
;  •picile  a  ctc,  eo  qijiiiliu\  i»clrii|uct ,  la  inii<i<uo«  suniielle  dci 
iin(N.riaUuiii  de  ris  m  graius  de  H17  à  lii$9: 

Os  itn  4  mit  i69,MU  t  sa  tas?  . .  .  ms.sty 

1837  4  tMI    t«0,74«  I       IS5«  .  .  .  34!i,C'l3 

Hi"  .1  Zii.'>:~  I  .  .  .  ï'ii.iiss 

j      '■iir  ce  (i'  Tiiior  clillTn'.  Ii">  (  roïrnan(c«  cl*".  Kt»ls  siril.'S  liçu» 

I  rcill  f>.)UV    ■tli.^'l'-  nniuUuV;  rrlir»   ili''.  Iriil'--.  J  i^t^lie»  (> 

M  ;  ),■<.  ml  f|ij.<^  ije  Ucljj>i|u«  oui  (uurui  ii*.li<l  <|iiiut,, 
I  l  c'.a     r  >  i.i.'i<'i>  I  re  M,0J0.  Eefla  il  est  arrivé  de»  Ibtats» 

l  23, OH*  l|lJllit. 

Le»  liulc»  aai:ltti«PS.  i^i  i!i>  I<it7  .1  RO  f<'iii'iii^s.HiPDl 

fU'  Tt  que  de  10  u  IiU.ùuO  quiiil.  il  hi  par  ait.  e\  >|iii  i.c  <lé- 
|M-'>>i'reiil  1  Mil, 00i> qu'en  IK Vt,  avaieiil  «iu^ulii-ii'im'  it  -'ae- 
«Tuiire  lair  pari  it^in^  le>  »rriitpnAe  l-'ram-o;  es  itâl,  Ict 
eiiirepdtk  frasfws  en  re(ui-«nl  tS'.'teu  q  mais  depuis, 
lc*ita|iiinali«as  oui  Hecki*  i'«Ues  dsn  ris  su  paille  ■sdeiw^Mwl 
pas  quelques  miliisn  de  qniat.,  vena^il  de  riiide,  de  fAo^te- 
torre.  île  la  e»ie  oeeidenule  d'Afeiiiue.  > 
!  U  reciporuiioii  des  ri>  en  greii»  a  qeetque  importance,  st 
I  elle  »'e«t  accrue  iiaharelleniral  a  oiCMirs  que  te*enlre|iots  traa- 
I  i;ai>  elaieat  mieui  appratMiimaes-  CUe  «vait  «gert,  iriim^t«etuie 
aiiin.<.-!le,  9,iU->  qumi.  de  ta27  •  liMi  ll.Soi  'te  UJ7  à 
I  '  iti  ;  V I ,  j!<3de  IttT  4  0<i  r-ti  allé,  ca  Hs7.  jii»  lu'a 
I  -  7  q  uni.;  m«i»,eiil  s  ,  U-  rhilTrc  iV»!  .itu.s  e  a  } 4.0  18; 
••Il  i>(  ,'i  II  ri!le»e  à  ny.ujG.  Le»  CMloiiickfr^iiçaiiiet, Cuba, 
i'.M.''.,  j,-  il  jj  -u:.-,<!  !...iii  lospaysfcraiCoqucIssetiMt,  es  ce 

'.■riirt-,  |t'>  l'iii--  1"!     I- IM.K. 

.  :i  i;.!!  nl.--iliCl.V;;  ;i- ri'<;  i",  ilr«  (ml  sijrî'iut.  ili'i  i|  ..inliU-i 
llr  11/  lui- .  (.|u>  1  Ile»  qui  ii'llf^  .|iii  aiinciit  .  u  I  ra  l'C;  mais 

ro^  .tiiKj.'C',  tAniii  l)i-ii  iiiiil  uio-  «unes  4  l'aulrB  suiviuit 

!<■•>  I'.'.  ,lt  il>  lie  la  !>'  •ilif  'If  CCI.'. lie-. 

Le  11/.  1'  nu  ilf.  |iriiK-'|  .im  i.|i'mciit>  >l<"  l'ili'.  l'u'iilii.n 
llr-.  '  il II. 1. s  .1-1  t'  .pu  i.  r..>.ji>t  l'.iii  iiir»ii  iii;r  1:  '  'i  II  'I  I  I-  lv£ 
li'Niliwr*  |i<M.(ilr.  lie  n  ilc  (  iili''  .|ii  m  iiilf.  --iiiii  iM  <-i|ii.l,e 
lie  f.i-U's  ijuaiil.io  i-ii  l.ii:iii*.  aum  mih-  1^  rliniiijiiin  >;  I  1  iJe 
t  u  ciiiiiie  beaucoup  a  Maurice  t  à  la  Hiuhi.mi.  ii..ii. .  ts  .j'iiii- 
le-i  iufrneur<-S  ne  Cuiivipuurut  pta  4  i.i  r.iuvjnuu  itK>u  euro- 

peeaae,  el  des  ctiari;cnieuU  dis  rix  fom  niin.,  irii|i  ri..-  en 
t'rauce  il  }  a  quelquei  aiioeet.  o'uui  ti'uitve  d'vtnpiut  que 
pourtadiitiUatiuQ.  fa*uri«<M.  iaoseara|ip»rt.  par  lot  prit  ^0- 
véi  qu'a«»i<-itt  aUeiul  ISs  kpiritvcnl. 

Le  Commerce  établit  d'aitleur»  usa  digierencc  lirs  plu*  cAD» 
sideiabieadaM  les  pris  <lea  Ht  de  t'àincrîqiM  du  Sari  «t  l«  tra> 
lesr  deeauv  de  i'tada.  Toiei  les  prit  an  tiavreea  juin  1440 1 

Iji. lime.  1.111).' grain  7iàTt'.  Ja^a  J  i  .1  tr/. 

1.1  i:  Kl?.   Oiali.s  \kyub  ii.aiS 

1,1.  i,, lui    .■liiiiil;.  (iOaf,;  .r.iilm.-n:  iT^i.!'» 

Beii.;«li' nouveau  .  .  :i&a>.i  iluii^u..iii  

Id,  Tient   32àJt     talainel  Ml  .  i- M;  .  .  i^^aii 

'  JloM  cnipronloDS  4  U.  U.-L.  Huiler,  du  Havre,  le*  deux 
'  eoaqtlcB  «fadwi  ci-après  t 

lits 
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iTârc  rueUc  ..«>•«•••      >.7I9    «  | 
VM.  ,                   .  «4i,0!i«»   •  ! 
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•lull.l,SIU  Ti 

.  37  7.. 

«I<»H.  I.S4a  4i  i 
BfmboMienMBi  wr  P»rii,  I  P.  S.tS  .  ,  .  P.  S,Tly  \ 

D.  us  4(»  »  F.  ^  Jr..  .  .  .  K.  I,M9  10 

)  r;ii«  au  f^^î>ar^^(lcnl^  loiiu'  l', 

arum iiiog.iiiuape  d'un 

III  fl  fiai>  ■■•  '•>  li^raisiiii.  . 
\s,ur.  iiiarnimcs,  l''.  y,UU(i  » 

1  I  *  %  • 

r.ijn\iii.  <ic  li'l"'  «ir-iri"-.  l 
Assur.Tiri'  "  l"^ 

f .  1  ii,iniO  «  1   
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ItToiisat  douinr-  Vi.ki,  aiiu  s  ii'.mln^iites  fliKliidti  .i><, 
quelle  f»l  MtoflleincDl  U  U-pisiglioii  duuânirrf  :  Hix  eu  f;rnin«, 
p»r  i)a»ire»  lra:i<;ni«  :  fie»  Jio'*  d  Kur('|>c,  25  c.  lo 

lûO  kilofc-;  J'«illrui>,  2  fr.;  car  iisv.  elr  ni;:.  1 1  par  te  rre.  ï  (r. 
1^1  (H  |  ai  fIll■r:ll(■^  pjjs  bm's  «I  l  iir(>|>0,  i5  c;  du  rrii 

de»  p«y»  iri-urop-,  fi  c;  d'Mllcurt,  1  fr.  lie;  pu  UM\ii:> 
étrangers,  i  Ir.  ::>  e.}  fttUm,  do  crate  pajf  d'Avoir, 
S5  e.:  il'aitkttis,  «S  e. 

Turwi  *i  MOfi*  4f  te  flaet  àt  Pari*.  Va  ru  corulijie 


SI-  vi'ijaout  .1  \  i  ili>  tarr;  lii  iiiiMnes.  nf&bdc  110 à!M 
kil";:..  \  13      ilo  taro;  U-i  m  iiics,  en  fiît«  an-drunm  4« 

|so  li.l-  ;;.,à  !1  il.-  t.tii^;  il  Ii>t.'  .1  :l  iitr  ci-tvif- '11' 
Uarrc    I  ••  rif  dp  l' oninut  t  ii.w  i.  lU  w.'wjflc  Iwk,  4e  'i  j 

l.il'V  .  ^o  v.M  'I  à  î  "i,  de  tare;  cem  du  Itnut  et 
l'iii'le.  ru  (tniple  euib«Ua||;c,  i  S  %  de  Xâtt;  telm  de  t'h.'k- 

on  Jouble  MilMllige,  à  0  */•  de  taw.  Twm  à  3  *  ,  «icv 
eoiiipic  G,  0. 

/<0/l.V;Y£:.  C!ief-lit;u  (".inoml.  du  iJi-iarl.  de  I 
Loire,  »ur  la  Loire  cl  le  canal  de  Oigoin,  i  W-t  iihN». 
de  Pnrif.  Pof ,  1 8 , 385  hab.  Cette  y'iWe  de»  ma- 
imrai  liin  -i  rou-idt'rjlilrs  dt'  niDii^st-line»  cl  ilc  raliVnfs 
dis  luliiKiues  di'  drii|is,  d')iidi«  iiiie.<,  do  talk  îorlt, 
(i'Iiuilr,  (le  r.i')i'))(T,  (11-  iKiif.ritî  CDiiitiiiiiif.  On  >  inwK 
atuci  dc«  Qialure»  de  lia  el  de  colon,  do»  idolurtri» 
el  de«  unnerlra.  La  comlrueilon  des  baleatn  y  a 

utir  n  ii.-.im-  .ii'liiU'. 

ilouniii-  fatl  le  iiumiiiorce  i\c  praiii*,  de  colon»  lil"'' 
de  tissus,  df  f:i  uin-,  tU-  vins,  >\v  rarincsil  de  jilanclifï. 
Le  Irancporl  de»  cliarlion»  de  lerrc,  doitl  ri-tle  «ilk> 
fst  i*enlre]>At,  ac«:ii|ie  600  oiarinîfrs.  Roanne  Mtaaal 
rt'iilri",i"it  (Il  «  iiKUfiiiimJisi's  »-x|>  •di'r.'t  de  l.yon,  dcf 
ii'uii  ir..-i  uu-i nlioii.'iux  rl  du  l.rv.Kit  ycMtfvK 
\Mi  l;i  Luire  el  le  cniial  de  Itriarc.  Il  a  un  Inlitin,.!  Ji 
coiumerce  et  une  clianibre  coiuuiUlitc  d';ifiii'iill»re 
Foirea,  le  1?  aoAi,  trS*  mardi  dcjamiirr,  li»  t'Muo- 
dis  de  rar^tiic,  d'.ittil,  de  moi,  de  juiliei,  de  iqi(.| 
d'ort.,  ilf  iKiv..  cl  !«•  2  di  i'.  E.  I. 

JtOCIIEFOin.  Chcf-ii.  ii  d  anvnil.  d  i  d  'ia^l- ' 
la  (Jurciile-lulV-iicure,  sur  la  nvc  drniif  dr  l.i  l  !■  ■ 
rciilf,  à  10kiloiu.dcMncuitJoucli;ire,  par  iâ" .'(;':;! 
lat.  N.,  et  So  18'  4"  long.  0.,  à  408  Viloui.  de  Tari.'. 
Chef-lieu  du  4'  arrojid.  iiiariliiiie.  Poi»-i  "i 
2fi,0UH  li.ir..  Ti;liiiii.ii  (t  .•:ia:ijl.;v  df  ruiuicrtMT. 
Ciiiisidat  ilir  la  Grai)di:-Brclii5.'iii'.  df*  f.lals-l.'ni»,  di 
Prusse,  de  Suode  e!  Vor»  ";;?,  des  Paj  j-Uas-. 

Fon,  Le  |iort  de  Rocbefort  te  divine-eo  deui  par- 
ties :  le  port  oiflltaint,  dan»  leiinel  de  nombfNit 
vaijiiiratix  de  pinTrc  sntil  (n\!jf<  irs  ^  flol,  sut  nii 
f-leniliip  de  pri  s  de  2  kiionu  li  iy  ;  le  |MirI  nmrrtiaiii). 
au  lieu  dit  la  Ciiltane-drréc,  forint,  t  imiiin-  W  ; 
dc'iit,  par  la  Cliarenle,  fleuve  profond,  d'un  rc<ginir 
|)arrallein«nt  0\e  et  pouvant  recevoir  de»  narirM  mat» 
eliiiiids  sur  ijiu' l'Iri  i|(]c  ini(''finii'.  Ii  s'v  <'«a»lmlt,  en 
10  ijKuiiciil,  lin  ilmililc  li.j-sîii  .1  flol  pudvanl  rwewir 
lOî  jilii^ -ziMi»:!*  iu>iri  s  iild'UJi  !f>  .^ua  ■i  tra'ir'n.l  |  v 
tuoiUâdo  l,0lOui£ln»tledéulo}>i>eaieol.  C'ej-1  Ic»cijI 
port  de  rooinierce  qui  pOMMo  MO  baiilo  de  radoub. 
Lm  Mvirea  d«  ttwl  tonaage  ptnvenl  arrhrer  Jdiiia'l 
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tlOCHEFORT.  ^  1339  >-> 

lîoclicrort.  inriuo  !»•  wul  port,  &iir  la  rôle  (Van- 
(le  l'oci'an  Allaiiliqiit' .  qui  jmis.si'  par  leiupêle 
<lonner  .irriM  na\ir»'*  di'  loiilns  (liiiien»inn!<.  i.a 
rade  tte  l'île  d'Aif  iiui  cnoinuinde  l'einbouchurii  de  lu 
Cbarrale  en  effet,  amucible  par  taul««  let  (em- 
|i^'It'>  e.y  niTi"!'  lui  rM  i'lliTit  molli!!  (ritiii'  h  '-  bonne 
tL-nue.  L» seul»  vciité  qui  |mjs.s<>iil  y  loiiriin  r  h 
uwT  *oiil  lo«  venUN.-O.  qui  n'y  .»oiil  jamai*  <le  lonjjtii' 
durée,  et  ronire  leaqueU  on  peul  a'abriler  derrière 
ni»  d'Alt  et  Jtuqtie  daiM  la  rivière. 

Entre  h  mt-r  cl  Ilochcriirl,  il  m-  -r  Inunr  r]îip 
lAf-fotid»  :  relui  de  Fuuru.^  cl  rrl:ii  du  l.Ui>iii.  Dans 
le«  iilusmorlc*  raii\,  rcs  bus-funds  pcu^riit  «"Ire  fran- 
ellia  par  dea  natirea  llrani  6  mètres  d'eau,  et  en  temps 
nmytn,  il  peut  y  passer  d«a  navire»  calant  7  inèire» 
;i  *  nr  lies  /,0.  im  r  y  nirn  nc  ili'  6  inèlrB»  dan«  les 
iiuimc-  i  l  lit-  3  ni>  ur.-  ôO  à  4  iih  1r(«*  dans  Ips  moH^-s 
i  Jiu;  iiiai.>  iDouveturnl  est  iln n'iuenl  rnM>i  i.*i' 
i*t  le*  venta  du  large  ;  en  sorte  que,  plus  le  \eiil  nêl 
déeluini  an  defaora,  |i}u»  ta  rade  et  te  liviàre  offrent 
<ir  <  haiiect  de  refuge  aux  OBvirc»  qui  Aileot  detaot  le 
lemp». 

.Vil  arrivait,  par  lui,  o  -it>lr,  (\\\\u\  navirr  d'un  li- 
ront d'rau  contid^ralile  eût  b>  »oiii  de  i-eu>onl*>r  la  ri- 
tière,  tl  pourrait  aitémenl  attendra  le  memenl  faro» 
ralili-  m  a\:\\  i!r  Toiiras.  l-r^*  navires  l>uj<.  «pi' 
^eultnl  [lia  iriiitiîilt-r  fil  ili'-^ir.-lll  s 'jouriii  i-  ju  ..|  if 
à  l'enlnV  di'  la  ri»i>  rc,  tiuiU'  ril  dm  l;i  --|inn 
inouillopc  au  lieu  apiielu  le  i'ort-des-Bart|uc«.  Lu  en* 
*le  «i-Joiir  lin  peu  long,  ils  feront  bien,  pour  la  farililé 
derihil.if:.',  d'aMdr  mir  (n  nrainr  de  lonncaus  de  lest 
volaiil,  ;>nur  iinUic  vm  i  <  a  sur  \v  net.  Mais  eetfc 
pr-c.iulion  tu"  |>Piil  avoir  d'utilil<'  ■i'h'  p<'i"i'  !>'-  -I(  iiun 
•l'une  tirande  longciir,  conum-  qui-lqurs  ir.ui'.iiL.iili- 
lOM  et  dans  le  eu  oAIIm  prévoiraient  devuir  |iroloiig<~r 
l«ur  séjour  à  ce.  mniiillutrc.  L'élablisscpteot  du  |  urt 
t*  de  3  heurf*  î  o  ui.  à  l'i  nibonchure  du  fleuve,  et 
de  4  iR-ui\'<  lô  m.  d' v.uil  lli cl.i  li  rt. 

Les  droit»  de  navigation  tl.uis  la  |i,i:  ti(>  maniiiuc 
da»  fleuves  ayant  4li  supprioii's  m  isou,  reu\  <|ui 
peri(eivcnt  actuellement  |jour  Faire  face  à  la  dii|icn»c 
de  constnictiuii  «le?  baftius  à  llol,  »ont  destinés  &  dls- 

IWtiiilr.;  rinui'l''tiMiii'iil  avaiil  l()ii;:lrint 
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iM«  MM  t«M 

lm|Mirlat.  ea  Frtae* 

fo  «rtint.  laAIr. .  .  9»S,IBI  61«,S3«  l««,Me 

r<|H>rttt.  de  Prauee 

<!Q  qaiKt.inétr.  .  .  «»3.98»  S04.7ÎI  S7r,SII 

lmiiortati'vif[<\ui  t.  inctriq.}* 

l-:ial»-li,s  \!l,int.).    I3.:tj.i  Ij.O.j  « 

Hn»»ie  (  liiitiquej.  .      !>,-io:1  ll,3'i')  1,200 

.'^■eile,'                         4,1  ijM'ii  Ij.IjO 

Sorvege  6î,'J7'>  8s,i|0  19, 360 

Angielerre.  •  « 


6»i,760 


1 1,18# 


Belj;i(|iie« 

Vèche  de  la  morne. 
Etpagae.  ..... 


167,110   13s. 710  I2S,M0  SOS,»!!! 

94,IM 


• 

3,S«0 
3.t»0 


740 
».»<0 


7,050 

393 
■ 


4,3*3 

1,130 


\'»rvi;'«  

\-,  _  :<  liTrc.  .  .  .  . 
i.it .  nllfiiiaridi'. 

Brlcii|i..-  

V  mi-  r  i<)  ue  âu^laiM! . 
MirUiii<|M.  •  *  •  I 


t«a.3se  3ft7,»»e 

ErporMions. 


2,300 


l«3,7«3  3«4.333 


il') 
■ 

4  SI.) 

T.'.'-.'J 
t.à.^'t 


3, nu 


Algérie 

8.S70  7,440  TÔ^OJ» 
Mwtifentetit  de  la  iim  ignlii»!.  Au  pdiiil  de  vue  du 
mouvement  de  ta  navigation,  nochetort  occupe,  à 
l'entré,  le  I  !•  rang  des  port»  fhinval»,  et  h  la  sortie 
le  l-K  rantr.  >"n  iiioiivriiiriil,  (•nnitiin-*  avec  eelol  d» 
pi>r\  de  Tonuay  Clurente.  U.i  Uuim<Tail  ranff. 

ni  jiula  IS&6,  le  niouvonionl  (In  la  oaripatli  n  . 
pour  les  porte  de  Rocliefort  et  de  TonD^>Cbareale, 
comme  anil  i 


SORTI!. 


I<I5<(. 
1h:.3. 


Vil. 

î,6:s 

ï  ,i>  7  l 

V:9 


T-iiir. 
1  7'i.-0f. 


..I  1  I 


1  unii. 

t  ;  11'.. 

137,763 


l'sitfjdt  commerciaux  de  la  phue.  Les  marchandises 

t:.i!lt'til  le  |tUi«  ULM)<natenienlà80jOUr«,avee]|*/« 

L'entrée  de  la  rade  de  I  ile  d  Aiv  nui  cii.uiK.nidc  la  j  d'e^i  oniple  ou  au  eompianl. 


rivière  e«l  indi(|ia>e  par  deux  Inux  :  I"  le  l'Iiure  de  I 
(^Mslron,  sur  la  pointe  N.*0  de  l'ite  d'ûliiron  (ial. 
<0»  r  51*  N.,  iong.  3»  44*  51*0.),  élevé  de  &9  m*- 

'r<'>:!ii-di  v-iis  de  l'Iimu.  ii,  il  d'une  iiorl-'e  de  18  lu;!- 
!«.>  m.irii.s;  'i^W  pliare  de  l'île  d'Au,  ^ur  le  l'H-l,  au  S. 
de  i'r.i-  ([.ar  46»lal,  N.,et  3"  lung.  0.  |, d'une «'1  ■va- 
llon de  i  ;  otèlrea  et  d'une  porl6e  du  1 0  milieu  marins. 

Cmmerte.  Le  commerce  de  Roeherorl  ae  lie  d'une 
naiiièn/ l'-iroile  .ivi  ri  lui  de  Ton:i.i\-'".liaiTiiIe,  petite 
Mlle  uiariluue,  elut-lic  u  de  eaiiuui,  tiHii'e  *\ir  la  Clia- 
i'  i  le.  a  C  ViloiH.  au-defti'Uftde  U»Hliefoil.  Le  moù*.  - 
iDeiii  lie  ce*  deux  ports  réunis  est  souvent  le  double  de. 
celui  de  Rochelbri.  Le«  tableaux  cl-après  font  eon- 
|*îdlre  la  valeur  évalu  e  en  (niiiitaux  métriiim  s  dm 
importalion<i  et  exportations  de>  |.oi-tit  fiau^als  i>our 
'■'■.H  deux  wHt  >,  ai  iM  q  ie  le  utoiiveun  tit  de  la  ^rraude 
••av'HaiwK  de  18ÔG  à  lSi»U.  U  nera  taeile  d'appr»-'  ier. 
I»ar  le»  chiffres  de  te  |abt<  au,  rimporiance  t;i  oui>,  e  de 
deux  poinla  duut  la  connexion  est  étroite  et  qui 
*oat  les  poris  d'emlwvqueatenl  des  eau«<H)e>vie  de  Co- 
gnacexpri  l/e-  en  Amérii|ue  et  en  An^'lt  li  i  re. 

On  verra  j>ur  ec  lalilPtiu  (jue  le  nmiuierc»!  de  Uiiolie- 
Foil  s'exeae  |inheipale[iieiil  hxn-  k*viii*,  eaux-do-vu-, 
i'I,  LItf,  lartne,  iiouille,  bois  du  Nord,  un-laus,  vbc- 
litux,  Midi,  polKooi  aaM»,  denrOca  coloniaiet. 


7>(i'.  CompUut.  saas  «leomple,  se  «end  nu,  sm  90  liitog. 
(  «icao,  ea/»,  Hs.  potrnr.  Tara  neUe  ea  Mto;  en  Mes, 
I  kilof .  pour  crue  dt  «0  hilog.  «t  aa  <«ss»iis;  i'.ào  pout 
ceui  de  00  à  75  liaag.,  «t  t  iXMg.  pour  ceux  au  dswui  de 
'i  kilog. 
Jf«r«MX.  TU*  nette,  Iratl  I  •/.. 
Bame-dt^i»  tt  fvpritê.  Sa  «cadeet  k  Welei.  (las  asof 
4le-«  ie  «ur  la  Imm  de  tV  de  Cavlifr,  ou  4*  de  Tcsia.  «a  30*  d» 
nay-Lu«Mc  ;  l«  eiprîu  à  W,  sortorec  a»  sas  pfopartiuniialle* 
iinvit .  a  ;  mut*  saos  esnmipt»,  «i  à  30  jw(» avee  eseoaipla 
lie  ;  '■ 

I  .1  mr.  I  n  Mrs.  Icraie  de  90  jouiS,  CtCOinpiaMB  aU  fit  da 
M  l  ,  t  r.  r.irf,  i  Uilug.  |iar  «oc. 
1,1  aine  dt  Hm.  Sc  vcod  aox  7Q  kilof.  a»  cooptanl,  laaa 

C*C"l.i)llC. 

(;<  <iin>-  de  mtiuinrd0.  8»  vcaJ  aai  100  Itîioff.  3  30  joan» 

Ili.u  Ui  Se  srui)  ,1  I  li'^'-.  lul.  [ii".'.y  ch.iilt  iii  |,  \  s,  it 
«1)1  I  A'i.n  kil<»g    l'".a  tf'*»  '  harb  .1,    lu  cl  {'Iti  jnur»,  i»au» 

l-ontf  Se  veu<\  .11.1  »u(i  kiiog.,  «u  tenu»;  iîc  l  nioit  ou  à 
I  JO  jour»,  eie-'itipli'  J  , 

I  Huilt  li'olht.  Tire  neUe,  à  00  ji>ur»  nu  Irjil  l'.JO  p%r 
I  fùl,  lare  I  s  •  »  luivaiit  cijuvculi<ju*. 

//liilr  lif  lin  rl  huile  de  eolza.  Tare  neUc  aux  tOO  lulo}., 
...ic  <lc  60  jours  ou  8  I& jaavmaaeoiBple  I  4/3*;|«. 
I    Kestaa.  Aux  tOO  Idieg.  à  ••jaen.ioi 
'    Aacnce,  ttOtfot,  40  joun,  ewaaiple  3  •i^ 
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Yinaùjir.  A  l'hftlolitre,  60  jour». 
Builtd  axUult.  Tare  iicite.  aut  tOOkilog.  è  It  j4M_n< 

Sovi'v,  hu'itf  «f  tn"if<'  ri  d'/iruckiât.  Au  50  kilo^., 

t«re  ucite,  (i«  j  'iir»  i>s.  Il  [.le  S  "/,. 

//Ui.r..'  ""lU  .  lia  i  I  l,.  ci|{.  |4irfûl.Urc  ïn  " 
/.)  »    I.  -  ji  mil  lio~.  haitriiT-.  I■.1>^■.l^,  |>..i  tii-lli  -  inflfil«l«S 

en  mi'iii,  au  iik  Ih-  muran)  ;  le'  [i-ulr  -,  p.ii.  ii-i  Ci  f.!".*!-»»"-», 

•imi  qi.«  li*ni»'lrii'i»  rl  |  IjiI'  tu  ^  .le  i  ln-iio  .lu  N«nl  Mlttmj 

i  3  <,u  4  iioi-  "Il       "  l  '*'  2    -  *"     "'I  *'" 

liiii   Ali  t.  iuK-ïii  '11-  M  l.'r.-',  l«Tn,c  60  jiijri. 
ffr'  'I  *  """^     '  ••^'""1     -  "  ••  coiii|if«ul, 

J.oruri.  l.«  nionir  »oi  hc  »ui  Un  W  l<>g.;  la  niOIVe  «Cfte 

an  1 1 V  It  li'g-.  i^t'iHtiii"  3ii  j- lirs. 

UurmÇI-  Au»  I.'"'"  piii—oiis  ew'.ii'plc  3  %  cl  jii  j  urs. 

l-'rdna'l".  An\  '  h  l>a  c.,  L-tcnipU-  3  °  .  cl  30].jur- 

Pour  U*  aiilri  *  ai  (ii  !t.-,  ou  Miit  géiiéraleuicnl  1-  » 
nwgrr  (le  Dnidcaut. 

Voie»  d*  tamtMuâeaiwn  et  d«  lran»fort.  La  ville  de 
Rnclirrorl  r*\  n'Iiéf  &  Pnn»  )«r  tm  «Mbranchenieiil  du 

rlM  lhiii  ■'r.ili.-  qui  l^i'l  't<'  IV  llHT!*;  Ull  iHili  e  «  ni- 
LibiuIh  uu  lil  Jii  Ull  iiif  <  lu  n.iii  l.i  lelicà  la  R<n  lu'llc; 
el,  |Mir     voie*  projcli-'!'.  p"  foniniuin' .1:1011 

i)iii«lf  «ce  NaiilM,  iwiiiliu^j  Coguac,  ÀagouUuic, 
Dordntn. 

i,  n.  i\p  l.»  Cli.irrnic  fHMit  jiorlcr  de»  Mvim  de 
JUI)  loiiiM'.iiu  juMjii Aii-^roult-nif,  el  la  Mtigallon 
ciitr«  tr.'  (liMv  (o  iiis  <'^l  irè4*«ctt«e;  elle  eil«  eo 
uoteiini- d«  (iO.uito  iuiuir«>. 

l'n  rvrtW  de  kaleau  à  vapeur  «l  élabll  enirc  Ro- 
ciu  irni  (  1  >  ltll1«■^.  Il  lAi'!»-  dw  Mntce»  Journalteirs  de 
voihinvs  i  Mur  lii  H.»  liiUe,  An|îOM«>Hie,  S«lnUJ«an- 
d'Aip«\,  ,  Jjiiiac,  S.iiiii-S;i\iiiiiii,  H-n.Jii , 

Burdi^aù».  P^<Ui<  ainutMil*  de  la  niircuu-,  on 
eoHipte  le  canal  de  Brouipe  el  de  Si  u<h  c,  <|ul  (Je.- 
na>  ni  lt>"l      I'''}"  e"'"'  '  '  'i'  I»*»  de  la 

r.li^innlt'.  Il  la  lu-inoiiin-  <|'.,  ^'.(U-  jn.-ni'à  Salut- 
Jt.iii-<)'Ai  t-'i  l\  <,e.s  |>laJ.-ijf  KO  h  1,1  <-.ni\. 

Il  MMle  eiuw!  Tomia)-l.itui«'iile  el  |.luMciir!^  |>'tii# 
d'AnpIelerrvel  d'Ërvueun  *rr\ ice  r<  (:ulier  d«  «leauu'  r>. 

Euirtiiàt.  ItoilifUni  |io»«èdi^  uo  ciiUeiiAl  réeldoul 
roicl  le  uiomeuieiii,  deiium  I8SC  : 

IISI  .  ■  .  MI«K<  10,34  J.^44 
lit»  ....  —  Vlî>.*i» 
ItSS  ,  .  .  .  -  4.«»3,76t 
tt»*  .  .  •  .    -  <3.l«4,90l 

E»i»lantau3l  ilcrriT,l>rr  I-  • 

Ça  tlliMl  *T  f***""  "  '  '       '  ' 

/r»j>orJ(i/ii  II». 

.  qainl,BrU.  i4ti.b^2 
 108,4^0 


ROCllELLL  (U). 


(<l*Tlt<. 

«1,1.76,733 
10, -146,031 


Jl^lcriai.I-  •  

Sii  II  iril»  «I  »el  gMWftt  •  •  • 

f.ii.i.»  el  r«rloc»<a  Crue*»! 

ti  n  e  «'il  1  •  • 

f<r_-  tl  icur»  

Viii»  .   

Ri'Miirii  tle  l'iil  ft  >.it'">- 

llou,....  .  

A.iir»   3,S(.S 

OiaiiiN  *i  taiiLic»  <1«-' 

«r»;r.  de   «0.<»7 

t ,5,..i-cli'- 1  le    -  .  ■  .  ■  . 

I',  n  li.  'Il  .eut  I  I  lti;ijJïi  icc». 

fu'a  1.1  V  ml'  »  

Ini.t»  i-l  Iffres  »ci«aiit  iiu» 

«rl-  et  ii.el.er»  

r«tMUM  

A  («porter 

I.  Le  uuiiii  qui . LiaU  MguMm pMWWl.  ^r  l«  wmÊm»,  »»- 
jai^A  A«|MliMr.  «UN  igwrn  c^*V* 


3,3» 


i,î3S 
553 


61,'  Il  . 

H3.I3» 

ïî.tiiy 

i3,34t 

41,485 

%*>.»:% 

34, 

it.tse 

4.173 

4,17» 

4,t73 

I,4t6 

S,4X> 

4,307 

M 

t,tl«« 

«47 

S.44» 

5,a«« 

I,3V7 

577,55P 
!,•>• 
S,IIS 

X.iie   »4I 

Vi¥am?t%  •  .  <  •   I>e*>i 

Viiiaivrcs.  1>4SS 
Autm  nwidiAadiio.  ....  I4.M1 


ailMM  

pitUifica,«tfrM<lcritlain.  . 
Cn|(niu,f«iMuila  RoiraaiaMl. 


1I»IMS. 


Sel  mtïB  et  mI  gtaune.  .  . 
)  onic,  itn  et  Mien  .  •  .  * 

PoumiBCt  •  •  < 

lirilitt  el  elliiliDiBft  t  «  «  •  •  • 
Crainnet  farm  «iefeigle, Argc, 
atuiiip,  mais, fromviil, rlo,  • 

l*(li>^>'Iis  

He»i'n-,  (ie  [lin  il  ilc  jas'iii  .  . 

I(  Ili  

Oorne..,  sab<i|s  el  «s  àe  b«lail. 

Al'Mlli.  

Vins  

K;ij;iMis.  rekidii  <1p  nolr  aui- 
nial  Mti;;  de  helail.  ctr.  .  . 

lain— Ic-Me  

l'oterie,  *crr«»  e»  crl»taui .  . 

Aulrc»  manhandiMt  

(luvrn^es  en  n>eiaii«  

Mruli'»  >  •  •  •  • 

Uu>r«^  aa  boia.  y  comprît 

Iramrublca  >  . 

FroiM^  «Bttb  cl  bearre.  . 
0<ii»  notiquea<  ....... 

Tiaaoa  , 

Tolnuï  


ILrporlalions. 
104.059 

«•.tto 
it,tn 

is.oos 


S7l,4t) 

» 
■ 

■ 

1.4«» 


tf3,44S 
at,9S7 


4îi,*H! 

î  e  t» 

l.»l< 
m 

7» 

f  ?.\: 

44«,4^ 


•U 


15. «SI 

l,7W 

t6,i,-.7 

3,300 

Ml 

G,l  1 1 

1,701 

1,111 

«S,$«4 

»7,rii 

11.412 

1,01» 

I,IM 

t 

o.»$t 

l,t3S 

4,3S6 

3,47» 

i,4>r 

<i.îOO 

il.)  il' 

2,1)  16 

SJ44 

!.67» 

1.534 

l.^76 

»,i>:; 

1^  Ui 

7SC 

• 

704 

■ 

t 

* 

l.Olt 

14,:«l 

ifiH 

» 

1 

I 

• 

4. 11.1 3 

* 

t 

(.(•.■>i 

T54.(i!iS 

4SS,4va 


liidtulrie.  Elle  consislc  en  miiioleric,  dultiirnc 
d'eaii-de^vle,  fabrique  de  climnouièin-ii.  hl>nr^)m>  de 
lirminpp*  rn(,-nn  Hollan.Jc,  beurre eliEur«t 

(Jii  I'  lail,  lalmi|iii->  île  (;anla.  ^  

Fuir, s  et  tiiartliéi.  Il  se  lifiil  Rodii'foH  troilfiriHI 
«11-  hiiil  jouw,  eltacjue  aiin  e.  Ce  loire»  n  iuiueiKeiU 
le  4  nwr»,  le  1  i  Jolllel  e>  le  n  noiembic  II  >  ' 
outre  uo  marcbé  eus  besliaux  le  2*  itud»  de  diai^ue 
oioi«.  OOÎ  "'Ih^ 

;i*or///77/;(U).  ciiiMien  (lu  iiV""'- 

rciilr  iiilt-i  K  lue,  sidii  .'  .-ur  l'Oci-all  u  4"t!  kltolD.  « 
l'.uis.  par  4G"  5)'  'le  I..I.  N.,  n  3'  l'iJ'  'I'-  ioiii:.  0. 
Po|.ulal.,  10,1  liabti.  Le  |JOrl  de  la  Uo^iule  f*l 
«Ihirf  au  Ibnd  d  iine,niise,  daiw  1*15.  du  phare  Je  Um"- 
M  iiii.  I,e  (.<i:iii(l  iiioiiil).  p-,  <!  li  (  M  .<ur  un  fonJ  « 
iv.illi'.  -•.irntl  juMji/a  2  iu!li'.>aii  .S.  de  la  («timie 
dccli,  I  (Je  l.alf.  Il  .  si  In  — Ùr.  |.icl.';,i' t" 'I" 
tciil  d'O.  cl  de  S.-0.  par  le*  ilea  de  K  ei  (i  <'  • 
•ireeanibltt  |ivrtOH«  le*  »wl».  0»  jrp^  '  1""^  '  "' 
va  Union  au  N.ili  l'iUMU-  Rë.el  par  la  Peilui»  U  Ad- 
Ikm  Ik'  fiilip  ceih-  il.'  cl  Cl  Ile  dWroii.  t'»ti«0  d«  h 
Ritilic'lc  c.Hl  icini-'c  |.jr  la  iI.^m'  i-'i-'  Itul.emMi.  «t  "t 
\erM'edaiwjM  longueur  |i«r  uu  flKiul  de  Ili'  ^  '^>' 

de  toiigueur,  de  I&  de  larfcur  moyi  e.  d  <>'  >  <  |' 

lii-aiit  d  eau  «A  de  4».W  e»  %i\c  eau  ordmaiie,  «i« 
4".«l  eu  moi  le  car».  Sa  dtrecllen  «al  aljhalée  par 
«li  i,\  ii.iliM-.- iii.'i;.  i.,t--i-„  Lil-i-iiliii  .  h;i.iiii.  U»  ni'f. 
la  diieiiiUM  c*!  u.Jiiiu.  e  |*arde  i>  jiliau).  tclm  (J'-iUwn' 
eal  lilanc,  fixe.  Ce  23  oièJrra  de  hauleiir  el  (Je  l  '>  ' 
de}orlée«celutd'aialeaiau,nHip-,dc  14  «ieire«Ue- 
li^talion  el  de  8  iid1l«  de  portée;  iloeeol dtaboto  nui 
de  l'aiilrr  ilf  "'ib  im  luf. 

Lv  dtctial  (loiiiic  ai cc.'< dan»  le  pnrt  d'tWtmiaire.loi 
a  300  oiiircUr  long,  I'JOûk-  Ul  ge  r!  c>l  c;il(Hiir  Ck-  m  t< 
de  quai,  li  cooUeot  i  cale»  de  dccbar£eiu<;i:l  t'  uu 
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grii  à  radoub,  ia  biuiUNTr  dcf  mmréu  tea-ieum  dti  ^ 
BivAio  n^o  j  Hl  àc  2<*'.iî  ta  viw  eao  ordinaire.  [ 

Twitul.  . 


noGou. 


—  SO.InS 
«13 


l*.Siai%{««i>MldV<|iiino\f.  rt  «n  niorle  ran 

Le  iMMltiik  Dol  inli'Mi' ir  a  i;t:;  n:  ::  >  ,,1,-  ou::..  I0|  j 
n^ru  de  liirp.  Oii  y  p  licit  r  pur  uin'  it'iih'  iIi-  t  i  un-  1 
Ire»  de  larj.'.  el  de  5  à      8  >  J«  |»ro'oii<l  .  isuhanl 

hsnwnW.  Il  |<eut  y  ewln-r  24  oaun  a  liord  k  qiwJ,  (   ^|-; 

«ir  un  ilH»io|.|WMfril  de  Aih  ifi^n«8.  ei  le  tH|.le  '■  ~  "* 

en  li  >  tli-.|.i>.jii|  pi>ii|  (  :i  .|  i.n.   Il  ( -i  |,ourMi  irmic 
Clic  de  caréiiu^e.  (■'>  .-i  iim  itrs  plus  aiii'i<*ii>  l».i»>iii.s 
Bol  coiMiruila  en  France.  ('.i>iiiiDencé  eu  ITTO,  il  a  éli- 
lermliiéaeulemenlin  1808. 

L'inwinKinre  de  er  \ia**\n  était  notoire,  car  il  ne 
peut  fpiH-\  1,1  r  ni  f.iii  lies  niui'i'-^  il'uii  tniiiia|7<-  sii- 
IweiJr  :i  <;0()  Uum.  Atlv-j,  »lrs  ISaU,  li  ;.'ou\i mIk  ihchI 
Jtail  coiiiiiK'iin''  la  ron^lnit-lioii  d'un  »a»li'  ban.-in  «;x- 
téiiriir.  Ce«  travaux  Turent  plua  d'une  fuu  alundoii- 
D^el  repria;  te  plan  en  1^1  plut  d'une  Toiii  niodifli^ 
de  liiroii  à  II'  Iniii.-ii.'ir  iT  ciilièHMiiriil.  I,'i'>t.ilili.-'.<('iii.  iil 
de  la  ^.'jrc  du  «  hi  iiiiii  ûv  It'r  de  Paii'  Miit  ei.liii  li  lir- 
mliK  1  iVareptulionii'un  pLn  di-liitilir  raiUMim  I,  i-t  i ''• 
(toiidautauk  lie»oin«  rotnmcnlanx.  Le  uouwuu  ba»in, 
«en  probableoienl  litr4  au  coiiiuierre  i  la  (in  de 
1861 ,  o>l  ron.lniiU'ii  l'ipicrreprO*  delà  pan.',  et  «•niotiii' 
"le(|iiaN  .la o«l.diIc.>  ili'  'J  I  7  m«^lre*  «!<•  di'u  lopp  nn  nl; 
Il  j  nm  r,j  i  uitii-iiii  GO  iiaviroboi  d  .i  ([n  n  ;  il  u  -iSli  un  h  i> 
(lL-liiiig,78  iie>ur|çe,el  ollrr  ui»e  «iipcrlictvUe -i  livcl.  La 
lai^ur  de  l'ifeluw  d'entrée  e«t  de  iC  S».  La  haulcur 
de»  raox  \nrs  aii-di>ni.t  dis  Lu^rs  v  <•«!  di'  "'".'iS 
mstîmiiiii,  !•!  G™,"!  2  uiiuiniuiii.  «ff  ipii  donne  aiscimiil 
ac*-  *  ;i  un  iiukii»;  df  iiiiHi-  lomu'.iiix. 

l'^uaiuie  corollaire  obimé,  cviur  belle  coii«lrnctiuu 
>)>|H'lail  le  détfaaviiientderaTant->porl}  dea  tniiau»  ac- 
lui-IU'U<'nt  m  cour*  d'cX'-ciilloM  iiorleront  lu  proron- 
ileur  du  clii'iial  à  (i'".*2  en  vivn  eau  orUiuaiic,  et 
4"'..j8  i  II  innr'ic  <Mu. 

La  llurlivUe  cslaur«i  un  port  de  coit^trucliuii.  niaih 
l'  s  iiaïauky  onl|i«w  d'artivilé.  Le  nombre detfnavircii 
«Uaciié*  an  port  ett  oetuelleineiil  de  1 30,  jauKeaot  en» 
aernbli?  c,.l«7  lono, 

l.*"  ilieiiiiii  ili'  ti  1  do  P.iiiJii  la  Rni  li'  lN'  s-iî  i-undi-, 
iPoiller.*,  à  Ui  ligne  de  Bordeaux;  la  Imnc  de  Naulc* 
aCaiiinM  putera  par  ou  prêt  la  lt<K  iirlie. 

Kulln  un  canal  de  la  BucheUe  à  Maran»  e*l  en  eour» 
d'evmruiion  ;  niah  l'élabHMeoieiil  du  chemin  de  Naules 
à  O.iiiiM.i  i-i'iidra ce  canal  inulile»  ou  lui  fera  du  uioitui 
une  i-ûiiciirreiie<>  iVra.-tiiilc. 

I.e  di'parteuiciii  de  1 1  Cliarenle-Inréricure  e»l  un 
pa.vs  éminemment  prod  .ei<  ur  dVaii-de-ui>.  Iltouvlu.', 
Inm  limite  de  l'rsl ,  le  pi>  «  de  Co-':i,ie,  i-i  i-omiirend 
la  majeure  p:r;io  de  ec  (pic  le  ei.uiiueice  appelle  le 
el  la  f)i  iilv  ih  inip  igiie.  l.a  «pi.ilil''  di  «  e.iux •  de 
^u'ou  \  Idbi'i  pie  ii'uutéiioi  iiine*iire  iprun  s'inaiiee 
ver«  i'iiilérietir.  Olles  dt>  la  côte  ont  un  fcoùl  de  terroir 
catrêmemeul  pranc»ncA  ;  mat«  celle  m^ve  forle  el  un  peu 
BWMlî're  qui  éi.iii  aurrel'oi.-i  une  i  ium'  de  rebui,  e-i  au- 
•ii  reelieirli  c,  ear  le  «ii.l  de  la  cun'ouiui.tl imi 
euiiM«|jii|  !iiii  K)iil  eu  aleool  du  ,Midi  ou  du  Non»,  <lé- 
dotiblé,  on  a  beMin  d'am  >lion-r  w»  produits  en  jr 
mMaoi  nue  certaine  proiiorllon  d'eauMle^rie  A  terroir. 
Ces  eaux-de-xlt»  «ont  parlieulièreuient  eatiroAea  aux 
Blatt-Ciii«  d'Aoï^riqtic,  qui  en  font  mnlr  des  e,uanll- 
I*»  Ire*  -  ioii»idëi  .dik'»  (  i2.4ya  iKre*  <n  18  )1», 
^.•"•>,iàj  m  1863).  Ccpeiiilani  )e«  prix  élevt'»  que 
>c»  uiduvai^e^  récollea  «ttl  ftiil  prévaloir  dt-puia  Oà  1 
an^  ont  néccwatnntenl  diiuluuâ  cet  espvtialloiM. 

Voici  le  tableau  du  mouvement  du  eabu..'.pi  c  I  tl.i 
roninu  rcc  d'inipoi  laiiou  el  dV'vpurlalion  du  {mi  de 
^  Hoeiiclie  peudaut  les  eJaq  de.2ii<-r«<  auui^t 
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3A,43t 


3I,«*I  3«,a4ï 


40. .^4i 

la.iic 
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Totaoi  ,  ,  —  r.:,is.3  6J.IU'.  56,t>;o  Sy.Jào* 
LeH  vins  d'<i  di'-paiietueid  suiil  de  q  lulilé  eoiniiiund 
el  lu-  ■''exporlenl  guère  que  dan*  Ib'ville.'i  lianM'altipie:!. 
lisoul,  cûuiuie  r<«u^e>vie,  un  goiil  de  terroir  asaet 
prononcé,  qof  provient  nnn  doute  de  ti  qiialHé  da 
soi  el  de  lu  raeoti  dc  ridli^cr.  I,  i  vigne  se  développe 
à  lle-ir  de  terre,  eneaijis  -e  il.iii"  vin  «illoit  prolunJ,  el 
le  raiïiii  repooe  sur  te  mA.  Va'W^  dii>|i08itioii  était  né- 
rcoMire  pouratiuirer  la  lualuraliotideagrappeadana  un 
elimal  uti  peu  humide  et  tempéré,  mfnte  en  été,  par 
les  bi  i'-es  de  mer.  M.i'-'i'  le  le;  rii:r  de  re  v  u,  il.ui-  les 
année.-,  de  diSi'lli  K  il  >  lUie  en  n  iliire  da:i5  l,i  e^l.l^^Jll^- 
iiialion  de  la  Fraiiee.  el  vient  eoiiililer  li  »  vide.s  ded 
réeolie*  dea  départeni^-uls  vouins.  il  eal  rare  que  la 
récolte  manque  enlièrement.  Les  vipnea  iuaqald. 
n'ohl  |M«  l'I  ■'  sr''rieii!ienie:il  .ill.Kpiéi's  de  roidiuiu  ;  <  îles 
••■o  i(  d'ulllelll  ^  lre--|iriii|iirlues  ;  (Ijiis  leur  liil ce,  de  I  j 
à  40  ans,  elles  iliMliieiil  aHéiueul,  daii.s  Ii's  liuiine.san- 
ncc.i,  de  lO  à  12  touueau\  de  vin  àtriieclare.  Aumj  les 
l'ultire-l-on  aver  frrand  soin  ;  elle*  rr^oivent  ftar  an  4 
à  J»  raeon*  à  bra-i;  la  eiill'irc  par  la  eli.iriiie  n'eil 
pas  iitiro.liiile  d.jns  l'anoadi.'*-!  nienl  de  !.i  lli'.  iirlle. 
<Ili;.'|ae  pi opri-'i jji e  d'un  vi^Mulile  un  peu  niip  ul.inl 
fabrique  liii-uiêiue  acg  eau\-de-vic.  Le^  app.ireil<i  du- 
lillakMre*  ont  été  changée  preiquo  partout,  et  Ton  ob> 
lient  IVau-de-vic  par  uueaeule  diiitillalion.  Une  éco- 
nmiiie  de  eoiiibu>iililc!  e!>l  ain<i  iiUli-éc,  niais  c'est  aux 
d  pi  ii<  ili  1,1  tiiK  .^e  des  piMd'iK",  el  le  eouiiiieree  re- 
elterelie  cl  pa_\v  il'uni  a--et  IcrVe  pmne  les  eaiix-de« 
vie  de»  /«e<i(cj  c/i  airf/i /, n  eneore  exi.iiaiitc»,  el  où  la 
dialUlalion  complète  a'iible»iaU  par  une  double  «haulTe. 
Une  Rutre  braurhe  lnlére««aule  du  commerce  de  la 

Hoi  II  'ile  1^1    i.i    l.itirie.il hiu    de   l.i    -^idlii,'  eiuifile  ,'i 

riiiiile.  l.;i  pi'i lu:  euinnienee  an  nuusde  ni.n  el  Uni  eu 
octobre  Lu  cotwommalion  en  e»!  énui  uii  ;  i  ii^ardinu 
entnut  pour  uue  part  conaidKrabledau*  i'elimcnlation 
de«cl:iMr!i  piuvrri.  On  en  trouve  de«  qimntiM»  pro' 

di^  «'-ise.-.  .-iir  le  lillural  ri'.lli\'  i'^,  di  puis  lo  eul,  ^  di' 
U  Uiel.i.'iie  j<i-ipi'aii  baK.^111  d'.\i  e.n  luni.  Li  U  lelielJe 
p<ii<jiède  "l'I, lire  li.iiueu  |ji»!ir  la  eonl.  ,  le  île  s  u  diae, 
et  eiicxp  -dic  cliaqiie  année  plus  de  200,0itU  iiitog. 

L'itidiiiitrie  roelielainc  iwMè  ie  encore  de»  rerrerieai 
l'M'  iii  ii,  l'.K'iiire  ']■■  i>>'.,.',  une  Tonderie  de  fer  ci  de 

cun;,  ,  dr  .■-  bi aiy-ic,  ii'.s,  rie. 

UomV.  Sub^lamc  Ium  lunalt-  qu'un  retire  du  rruit 
du  rocouyer,  arbrl««eau  de  la  ramille  dea  lilUtcéea;  f| 

.s'êtéïe  à  uue  liuuieur  de  4  .i  i  ni«i'ei,  el  il  i-ndi  siip 
la  lÔ'e  oriental!'  de  l'AiniViqne  il  i  Sud,  an  Brésil,  à 
laG.v.i  .  ..i.i-i  i)u'..u\  Al. 1,1.  s  iij;,.  (-.si  il  roi  le, 
r!.3i°{Sée  vers  »tiu  ^u•iiUlel  de  piu.>i»:ura  brancbee. 
fiull  eal  re  qui  donne  de  la  valeur  à  cet  arbre.  Dea 
praines  cnvelop|iéea  d'une  pul|«  nuge,  qui  c  ilore 
fortement  le*  mains  de  ceux  qui  les  loudient,  «ont 


1,  L*iii.-iiM  nUlitjn  rroJtiiU  À  riiiipi>rUlu*n,  p(.|,,Urt  IVltîff,.-,  |-,u 
putt4'  priM'i  ••l>'Uii'>  (  >ar  U  iMiiiilk.  L4  cum,),.,'iui-       riv  u,iii  .!« 
itHMiMil»  «•(■•itMiranrksi  diracIfaiMIl  «fAïu-tiUin,  1  la  BorhelladM 
i|i^<m<MBMaicNl.  ifai  jni^ali  «r*  lot  arrtirMiit  jur  lunlutiit. 

t  n*w  1 4  tiui,  ilrini^nn  aaiirv».  tl  |  a  ■HMMiritoii  4êHê  W  rtiifea 
•V  .  liai>T<,n<  •i^ititro.  tu)>nirii|iili«m  4Mt  rclk)  dw  miW*  Vuû  U 
5.1  1  I  I  ;       4  l'I'  il.'  %»fijtii>i.  icii'ib'.,.  da»>  I,-»  IsUH. 

S.  L'  cacHii»  iii-  lirr,  lu  ni.iti  n  do  la  r.durlion  à»  |M  llfUil,  MMw 
tu  cjlMtof  V  i»  OMUcian  ytriM  ik*  IttJuyaiU  ^«'il  biwit  aaUiUt. 


ttOCOU. 


t-onlt'duf-;  (h\n<  uni;  capsule  ou  pou.'se  arrondir;  rlU'ii 
ïont  .111  iiiciilnf  (i'i.'nc  \it  i:laine  dan*  cliacmn  d'elles, 
La  l'  .  uKi'  .■(•  t\fu\  hiir  par  m,  es  juin  «  i  en  il'-- 
ccDibn-i  ioFMpic  les  «ai^utra  comai<>nc«*nl  à  «'élever 
et  à  «'ontrir,  on  obllenl  le  «cou  v^rl,  !•»  |)liif  etiliné. 
jjan  T  (|«ril  oi  fijiiriii  |i;tr  df-  c.ii  -uli^  (întil  le»  bc- 
uteiu'cs  •JonI  oiirlueUM**  el  fiaii  l)('.-.  Lu  roi  nii  !*re  r«l 
relui  qu'on  rrlira  de  §ou»»e»  ri  clics  en  tn's-srfindi- 
pirUe;  on  le*  frappe  avec  dea  tMgucllea  sur  un  terrain 
util,  afln  de  d^tarher  lei  ffratnes. 

Ce  ii'e.st  qui;  la  i-cronde  anip'r  i]i>p  (lianliitionr' 
de  rocoiijri  s  ^on(  daii?.  toute  leur  lnn-i' ;  elles  la  eon- 
•erveiit  ddranttrnis  ans. 

t'ne  foi»  détachée»,  le*  grainea  aont  lavéea,  mites 
dans  des  iiiquete,  écrasé  mn  des  plions  et  reeou- 

Nerlf!'  d'une  toiielif  d'eni  (iiiti  .  V.V.r*  r>'.«li'nl  ainsi 
liuit  ou  di\  jours,  et  ilriix  dus  parjuiiffiri  li-?i  remue 
j  eiidant  un  ipiarl  d'Iinire.  Elles  «oui  .  ii-uile  mi-cs 
dans  un  nouveau  luqucl,  brovée»  derechef  d'une  fa- 
'  {OR  pins  compile  et  rceouverlm  d'ean;  la  pAle,  ainsi 
obtenue,  » >!  ])laei'e  .\  .«<  (•  d.ii-s  un  h  iquet  cnuvei  t  ilr 
fp»illlei<;  fin  l'v  lait-e  m'i>I  ,i  Ii  ,ii  j  nir.s,  jns<|u'à  ce 
i|u'<  III' eoiuuii  ii(  e  à  niKisir  ;  alors  un  la\e  i'riecre,  on 
l'ail  ItJirer  i'rau  à  travers  un  tamis  ou  une  toile  claire, 
et  le  font  est  versé  dim  de  grande*  chaudièrps  sous 
lesquelles  on  entretient  un  feu  ardenl.  L'écume  qui 
se  montre  sur  le  liquide  de  la  chaudière  est  enlevée  ; 
>i  rrde  r.  urne  monte  trop,  fi  rllr:  ?  uile  el  jielillc,  eu 
diminue  le  feu;  on  rélehtl  quand  elle  cc»»e de  pétiller, 
le  rorou  est  alors  Ibnné.  A  tne.<iire  qu'il  •'épaissit,  on 
le  rraine  avec  une  nipUlité  croifranle,  afln  qu'il  ne 
s'altarlic  pas  aux  paroi»  de  la  chaudière.  An  Imut  de 
linii/e  lieure*  en^ilr>n,  la  l  uis-dii  est  r(iru|il«  lr  ;  i>:i  le 
laim-  eoinuietiier  à  xe  (l.  ->.'i-lier  en  le  rcuiuaul  de 
temps  eu  lrui[i!';  ou  l'enlève  delà  chaudière  CD  ajant 


1342  ^  BOGOU. 

lions  livrent  des  piktes  (|ni  tu-  M>nt  ^i.is  txeaniles  lic 
^roM»KTClé,  de  rudesse  cl  doni  l.i  coiilnir  c.'t  hbc^t, 

Milea  ont  èttdeuiOMnt  moins  de  \i>U  ht.  Le  bol*  di 
rocoujrcr  va  icrt  que  eomme  combustible. 

movenne  diVennalc  de  l'imitorlalion  en  FnuM 

avait  .'t.- de  :j  i0.1  i"  kilof!.,  de  IS?:  à  I s;5lj ;  eilf  *'#• 
leia,  de  18:{7  ù  IS'iO.  à  4R7.aiS:  niiiis,  dir  IS4T» 
J S.'.C,  elle  nt^rldt  à  331 ,34T.  Void  le  reU-vé  de  e<:  que 
présentent  tes  alx  dernières  années  au  styct  det- 
qoellea  l'admlnlatratloo  française  a  publié  desttnsd' 

{(neuicut«. 


Ii5;.0  .  .  .  3(j6,9yMiilog.  1»57  .  .  •  iiTT.t,») 
IsSS  .  .  .      3;7.S90  IH1.S  .  .  .  49l.,l)TÎ 

1»56  .  .  .    836,313  •  •  . 

Lee  trole  qnarfa  environ  de  en  imporUlioatarrî* 

vent  de  la  Cuvane,  le  ^urp!u^  e»l  fourni  par  11  G«a- 
ileloupequi,  jtousce  raiijiori,  a  sensiblement  aiiitinpnle 

Ire  18,000  el  133,000  Ikdug,;  elle  c.il  arru-e  ai 
1841  ii  tSO.OOO,  en  18b8  k  I67,0Q0  et  en  ItUi 

1  OR, 0(10  1,1:1;:. 

l'ii  lier.-  en>iron  dea  arrivages  Cil  ai<pU^uo  a  le 

rrançalae,  toquellu  •  absorbé  en  oejCBM 

annuelle  : 

De  1817  ■  I83«   146,73!  kilos. 

1937  à  184<  171,7» 

1847  t  iSSS  10S,»4« 

l.r<  tn  is  diTuii'ie*  anm'i  s  iir'-i  iri  n!  uni*  <)'î-iri"''' 
peu\aii,dde:  1S.S7,  121'. .Si!  Kil.ii;.;  l.HiS,  I3S,;.'(I 
et  I3.=.9.  1.10. •.'11. 

D'après  iiu  relevé  r&cuiinenl  iiL^trc  dan*  le»  raW«  w 
de  pnjtittitthn,  de  eulttire,  de  comment  et  ienatifUf 

(les  col-  Ui^  ISOO,  p.iL-e  31  .  la  proiliiclion  du  nWt 
ai>'i(  rl,  tn  uioseuue,  île  ISo'.'  à  IS.>«.  leHdffrt* 
40i,(;i(;  kilo-:.",  et  en  IS.'m.  olm  de  7t:\',0(;  Lii  >; 


ioln  de  le  séparer  du  gratin^  matière  loipuro  qui  est   («29.8(i0  &  la  Guadeloupe;  Wï,500  à  Ja  ti  'H')- 


BQ  fond.  La  \A\f.  est  alors  disposi^o  en  couches  sur 

dcî'  pLiiieliesou  '  Meiir  i  elVtii  lil  ;  .111  ImiiI  de  viii.i.'l-(|iialrc 
heure?,  on  ru  f.Til  des  j  aln*  du  poid.id'iiir  l.îli it:r.-iiutne 
chaque  eiiiirtu),  <in'<i!t  enveloppe  a\re  des  i.  ulHes; 
on  1rs  place  sous  de»  Imnpars,  alln  qu'ils  MVhent}  ils 
y  restent  dnn  mois  environ  et  penlenl  pendant  en 
|eiii{  >  h  II 'ijlié  de  leiirjieids.  Le  rocou  cst  otort  UMr' 
eliaii'l  <  l  en  ét.il  il'i'  ire  exjrilii'. 

I,e*  opérations  que  nous  venon*  d'indiquer  cxipenl 
des  soins  el  de  l'intelligence;  exécutées  par  des  népres 
Inaonclanis.  elles  n'ont  pas  toujours  de  bons  rAsn?- 
lal«  ;  il  !irii\e  |i:u  l<iis  <|ue  les  t-raines  |i<iiin  i.- -eiil.  q  h. 
le  nu  Kl'  Il  iile  jcinl.iul  la  eui-sDii,  qu'il  le:  meute  aprr., 
.Vf'ir  été  iiîisen  |ùiin  ;  ces  aci  idi'iili»  ail' mil  sa  qua- 
lité et  peuvent  lui  enlever  toute  valeur,  Uan»  les  aleliers 
qui  ne  sont  pas  soumis  à  une  direrlion  litlelliftpntp  et 
Otlmiise,  un  perd  ,-iin*i  nne  certaine  partie  t\>  >  miîe:». 

I,e«  )-ai»vs  eiiliMir-'!»  de  feuillef  de  liulisier  i>ii  de 
carliiliou  M'Ut  ifkir.'s  ilaii»  ili'-  lut.ulli  »  du  j'inds  tie 
3&0  àileK>  environ.  Pour  «^Ire  de  bonne  qualité,  le 
rorou  doit  ëlre  couletir  de  vermillon,  plu*  vif  au  de- 
dnna  qu'au  dchor^*  d'une  bonne  eonsislanee,  An>\\  et 
lin  au  toneher;  la  teinture  qu'on  en  obtient  manque 

de  tnliiUlé,  iiiai.'t  rnimiir  l.i  :  imleiir  en  est  fort  linllaiile, 
on  ulili.se  wutveut  ce  |>nHiuit  duns  le  hul  de  dcitiri'M-  -Je 

la  vie  il  de»  louieurs  plus  tenuces. 

Il  e&itte  à  Cajrepnc  einq  marqnea  qui  Jouissent  d'une 
luate  ripuUltoD}  M. S.  «Nont-Kinevr),  M.  8.  J.  (Mont- 
SnlOt*Jefqurt>  à  MM.  Quesiel  fùn^  du  Havre),  V..I. 
(eeuve  Janliuli.s),  D.  F.  (iKieiie  iiùn,  .  d  U.  M.,  au 
doeleiir  Vir.^ille.  Ce»  roeou»  ne  ne  vemletit  \w  d  i;,s 
la  colonie  ;  ils 
DégeciBiita  dant  lea 


A  celle  ileniière  époque,  la  preuli^re  de  «fi  cajoaiei 

avait  lii  r|ai  i'>  ei  u-.  ei' 

inude  I  ,(;0(>.  r.'é/ail  |i(itir 
Î.35  lieetares  île  plu.;  q  l'en  I8,'-'J. 

Le»  arrivages  do  rocou  se  sont  répartis  coiuac  -«uil 
dans  les  principaux  porta  pendant  le  cours  ilrs  Iroit 
dernières  années  qu'embrasaent  les  doeunienU  offi- 
ciels :  _ 


.1  ei  lle  <-iiltiir.'  a  laie- 
une  '.OS  cl  poiirraBl» 


Mil.  . 

.\a:ili'..  . 


kil/.;. 


IH.-.T  I»i31 

-.t,:.T»  ST.Ttl 

1|?.«0< 

*<0.»K.       Ili.T  . 

s  S. 'v  i 

!  Les  pavs  élranfier*  s'approvielonneol  de  rocpu  es 
Fraïk-e;  TAnclelerre,  les  Pays-Bas,  la  Ruiaia  ell* 

Vil'-  ■>  lians I. ,  .vint  le*  coiitréei  d'oii  »icii:ifnl  f« 
pUia  forle.-,  di  iudiiiie.s ;  ^i■.-^pill;lle,  la  iMiir-*!-,  lnr'l'iK' 
en  prennent  aujui,  uiai^  «■»  nioiudres  qit.indl'  >.  L* 
intijeune  décennale  dt  l'eaiMrlaUoa  donne  iesrltiilm 
cl-aprèi  t 

De  H27  à  \sn  .  ...  t04,067biBf. 

1  SUT  a  \  sir,   3iiO,448 

l-iT  a  ls:-6  .....  ijû.'-tlJ 

F.u  IMGI,  aâl,30Gl^iiag.i  eo  ifiàS,  m,i^h\ta 
isiy,  40.'i,7l4. 
I.e>  deux  pays  priodptux  de  daBlioallM  ontit^i» 

drpui.s  Ii  uu»: 

Angtrtcrrt.     Pi^t-IUiw  \ 


I 

t  • 


s  H  7 
137,754 


06, cas 


I39.47»  55,f«lH». 

(  .i.ii.:  4s.jjî 


hvulué  k  ttt.  dans  les  estinallons  olBeiHIe*  d« 
)U  a  été  porté  .  .1  priv  de  I  fir, 
des  nkurf  actuelii.*,  puur  IS^IK 


som  coD.lpnés  |wur  le*  ventes  à  de»  I  1820,  le  rooou  «  été  porté  .  •  priv  de  I  flr.  U 
porta  ftanfftls.  D'autres  babtla-  I  la  llv.tu.11  aes  inleart  aetuch 
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nouiE. 
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ItUUL 


La  droit  d'entré  sur  le  rorou  «  «uM  divenra  flne- 
lUttiOtM;  m  li?  dcjiui»  k'n  rvïonin'*  déci  en  I8C0, 
MF  les  nulit  l  es  si'ixulilù  l'indiitlrie,  )c  rocou  iuipurlé 
par  navire«  rmni^ai^^  ;ul  il  n'arrive  que  aoiu  Mtre  |«Tit- 
Iod)  t»ï  e\em|>l  de  drotto. 

A  Nantes,  on  Hforde  t*  p.  100,  (aire  et  Irait  nirles 

barritiuf!»,  lî)  p.  M*0  mit  It'i*  qti.irl?,  il  l'tiii  t'< 

l'aulrecat,  on  allont'  i  \i.  lOU  |iOiir  rniill(  .>.  A»  Havre 
20  p.  100  en  fûts  a>ci-  reuille^;  tare  nette  pour  lei 
cidtâea  el  |ianicrs;  »'îi  j  a  une  tiumidité  pli»  qu'pr- 
dinafre,  l'aclieteur  •  droit  i  une  réfiarlion  qui  eil 
nriiKrét'.  Les  eoDdiUow  lie  vento  à  fiordeaux  font 

.iIljliiV'li'.^. 

RODEZ,  C!ief-li<u  du  d.'iurl.  de  l'Au  vroii,  .siHn- 
i  G04  kdom.  S.-K.  d.-  P  iHs,  par  Kh'  2ï'  de  laU  N.. 
etO>  U'de  ion^'.  K.  l'.  p..  iO,87l  tiab.  Celle  ville  a 
de«  r.it>ri>]ue:«  de  yww  l'Ii  il  i  Iciiioiildea  lrou)>('A, 

de  »tr;:e,  de  couterturcs  de  Line,  >le  bougies,  de 
l'ïi  k-:-  t  jouer,  dea  fi  (al  ares  tfe  laine,  des  teintureries, 
des  tanneries.  Son  comnieree  ronsiate  eu  groasea  dm- 
T>eri«a.  et  autres  articles  de  ses  manuRicturei,  en  lai> 
rte-',  fil  UiWvf.  grisrs,  va  11  inii.i:.''  ?,  i  n  iii',r.('l>  el  rr» 
U>is.iu\,  lloilri  a  un  trilniiial  de  cuiiimercc,  une 
'  iMiiiLrecurisiiitaiite  de<i  ari.s  l>1  manufacturea,  et  une 
clumbre  coiMullati%u  d'agricullure. 
Foires  le  30  juin  (?  jour»)  el  le  9  dfrembre.  r.  t, 
nODOSTO  (  TÉKlli  IK\(UI].  Yill.nicRnuiii  ;i,  lis 
la  Turquie  d'tun>|ie.  a  im.  .vjIoiii.  ini  S.-L.  d  Ai.tiii- 
>'U|>U\  et  a  U*  kiluiii.  ii  VV..  de  ItjUit.oli;  porl  de  ta 
tuer  de  Uaraiar».  dcMcrvi  par  un  kileau  à  vapeur  turc. 
CeMa  échelle  est  le       d'un  eontmerce  el  d'un  traii- 

*il  assci  actif;  0!i  c\iii>rlc  r  r.'ili's  ,  de»  Si'.-.uiii'  , 
de»  lames  ;  les  seigle»  el  le»  aN  oiue»  deàeii^iruiis  .sonl 
deLi'.lt  (jiKi'aip, 

1-a  tille  est  assci  prande,  nul  bùlie,  non  pau'e. 
la  pop.  esl  de  2t&  à  30,000  hab.,  parmi  lesquels  oo 
COmiiii'  lieaiHMu|i  de  (Irei  >  et  il'Arinémeii!i.  n.  k. 
lUMil'E.  0(1  <l(iniie  ec  liiiui  il  ile^i  iiMll»  de  |j(ii>..on 
■■  '  t  icDM'rvés  L.i  iti^'i.e  la  [ihi*  t  allln'i'  e.>1  eelle 
de  u  uturue  appelée  (uir  k6  Anglais  Hurtt  rue  of  cod- 
bk;  00  en  fabrique  aussi  av«e  les  œufs  de  uiaipiereau 
et  nous  ne  douton<i  (]\ie  <.t>u\  de  loua  les  autres 
paissons  d'une  ierl:iii:e  iliim  i,-.iua  soient  propres  à 
«Ile  iir.'|ia  ration. 
La  roguc  serld'app^a  pour  la  ii.  ciic  ù  la  sardine,  _  1 


cl  avec  un  peu  de  lintil,  les  ffiufh  sont  cnliers  el  ré» 
Miilenl  à  la  prewiou  «lu  iii>:i:t,  ils  ii'-  divh.  iil  |a»  M 
réduire  en  |tile.  EnUa  l'udeur  tii  eellc  d'une  Uiuna 
«auMiure  «I  dn  poisaon  i«u  aneun  mélange  d'aigre  oa 
de  rermenlallMi. 

I.B  ntrilleure  rnjriip  de  monte  se  IKbrlqne  en  Nor» 

\>'-'^.'  <iU  rllc  (>l    r  1  il'  lll    r,,|IlP.|iM  I  eoIl^id'TIiblf. 

1/ >  UaïK'H  el  le?  Unllaiid-iu  en  pr  larcnt  au^^i.  iiiiiii 
en  p'nt'ral  les  derniers  «urloitl  ne  donnent  pa.^  dei 
produila  d'une  quaUU^-  au^ai  bonne  que  lea  Noné- 
frfens.  Les  «eufii  sont  trop  it^ircrs  et  flottcitt  sur  l'eau  au 

l\i  II  ih'.  coiilpr. 

Le  i.'<mverneineHl  français  a  elu  n  li  '  .i  eneoiirager 
la  lalitK'dliun  de  la  rogue  par  les  p  rlieurs  de  iimrue. 
Il  .u'nii'di'  une  prime  a«iu-z  l'Ie^T-e  à  eetle  pri<(liicliOB 
:0  (r.  jnr  100  Wiliç.\  Mali»  jri-qiriri  les  Ti  iiir  ii  .  n'ont 
pas  réu?si  daii:^  ee  ^'enre  de  pr^'-paraliDii.  Ou  pn  iciiil 
i|uc  la  morue  a  déju  fray-  lorsiprelle  arme  dans  Ic.-i 
i  au\  de  Terre-Neuve,  et  tpi.'  les  lellr^  qu'elle  eonlicnt 
olons  ne  sonl  ni  asses  dételoppéa,  ni  assea  près  de 
leur  maluritit  pour  (aire  de  la  rofrne  de  bonne  qna- 
lili'.  Sur  le.-  eù^'.<  (le  Nor^ 'V'e,  a\i  l  uiilraire,  le  poisson 
e-t  [ins  peu  d-'  trinp»  a\aiil  lé  Irai  au  niuuieiil  uù  la 
-  '  ■  eal  toiiiplfiiuieiit  fririnée  cl  Ir^s-prés  de  sa 
iiiaiurilé.  Ce  fdtl  peul  ^Ire  vrai,  mais  ce  qui  esl  éj^ale- 
meni  romtani  c'est  que  la  rogue  franç  ii^e  est  (ir^Ç- 
pa.'i'e  a'.  ■  !"  n  i;i  moins  di'  soin  que  r.Hf  ,i.  .Nor- 
ou  pliil'il  qu'elle  e-t  faite  ;nee  b>aui(iup  ilo 
n  '-iîlisîeuec.  On  y  reueonlrc  souvent  de*  débrt.s  de  (lois- 
son  et  n)^nje  desiètcseulières.  Il  serait  Irès-imporlant 
cependantque  cet  appàl  imUapensablepourlaiièchc  de 

la  .sardine  ['ùt  èlre  prfidiiil  par  noire  pro|ire  indus- 
trie, el  Mirlout  a  un  priv  inoliit  ("leM'^  que  eelui  qu'ils 
ulleint  depuis  ip\elque>  .mn  'C^. 

Le."  Auiéiieains.  liabilcji  u  «aisir  toutes  les  occasiona 
de  faire  des  béiiéilcea  comaierclaui,  ont  caniui<>nef , 
depuis  quelque  leinp:*,  à  raliHipipr  de  la  ro^ue  du 
morue.  S'ils  réiis.-issent  Jans  eelte  branelie  d'indii»- 
Irie,  M -Il  .-v  !(■.  ■  .•  '  r,i  '.a  nu'ilïture  preuve  que,  maii.'ii^ 
la  piiiuu  cuiiMdeiable  aei-or(l>''e  à  ia  i'alirieatiun  fran- 
çaiiie,  Doa  pêciwura  n'ont  Jamais  pensé  sérieusement 
à  tirer  parti  d'un  produit  qui  ce|)endanl  oflre  de  tr^> 
I»eau\  Ij.'iiéflccK  el  fit  trî'*-ulile  pour  notre  pays.  En 
t  iïrl,  I.-  Aiiiérii-aiiis  finit  1  1  ji"  lir  il''  la  morne  datif 
nii mes  par.i^es  que  les  Frau^'ais;  iU  doivent 


dosage  fat  introduit  vers  le  milieu  du  xvil*  aiêde.  >  dnne  é|oriMver  l<i>  ne'  iue»  obataelea  quecciu-cl  dam 
lasqu'à  eeltc  épuque  on  avait  employé  pour  eei  u-  n  e   U  lobricalion  dc«  œufs  de  nome. 
hffveMre  dont  on  w  sert  eucure  un  peu  jiur  quelques 
!»->  *^  (le  iii.iiv  littéral,  et  qui  ealconiposéo  de  abe- 
>reUr>  piiéci  cl  >.ilijes. 

produii  se  labriqueaur  les  lieux  de  pielie.  I.c  Irnn- 
titeiircbargé  d'ouvrir  bi  poisaonetd'enlever  lattleetlea 
autres  parties  qui  nedoivenlpas^lreeonfervées,  délathe 
«rur»  u\ei-  pri-eauliuii  ^alls  bri-er  Ii  .<  paquet»  qu'ils 


forment  el  que  l'on  appelle  ro<y;io(M.  lis  »oiit  en.-uite 
iJ*.'bjn-u,si:.à  detoui  li  ;,  eoi  p.s  riransers,  ncllové.i  a^ee 
»oin  elotis  iuioiciliuleuienv  Jan*  U  sel.  (k's  op>'-ralions  , 
Taitcs  le  pins  prui  Mil  inenl  po-sil»le  parce  j 
qui!  ces  u-ufs  fi  rnu  nient  en  tr.  s-p>  n  île  temps  tl  que  1 
la  rogiu-  faile  avte  une  muluTe  d  j  i  avanre  est  de 
iii.un.jijL-  qua'.ilij.  Li-s  ro^uun.s  -^imiI  raii^'  -s  dans  des  | 

puis 


baiil,  par  conciles  sucee»»ites  d'tt'ufs  et  do  sel,   .  ,  

l'jrteiiient  pics>>  '«.  Citaquo  baril  «onlieot  de  I2&  h  j  ruineuK  enl«^ve  à  dos  p  «  iieurii  de  sardines  plaadeb 


La  ro^iie  de  maquereau  esl  fr^néraleiiicnt  moin  4 

bonne  que  eelle  de  la  iiiorne.  Llle  esl  Irop  1  _  i,  ,  t 
ur  eoule  pa*a'.->e/,  rapideuivul  jKUir  l'aire  lever  li  »  bar- 
rer de  |H)is.<on.  Cependant  relie  de  Boulogne,  qui  e^t 
foiie  avec  soin,  esl  asseï  esiimëe  sur  certains  pointa  do 
notre  tltlorat,  notamment  i  Port-Louis,  \  Bclle-isle  et 
aux  Sjiiles-irONinnr.  1  e-  p-rli  urs  d.i  (Iim'  .le  ne  l'em- 
pUiieiil  ipie  li)i-qn'ii-  li'tii  ;  i  v.'-i  lit  Ii>n.'>er  U'aulie. 

bans  eei  di  riiti  rs  leinp.s  la  n  -'  Lcde  morue  a  atteint 
le  prik  exorbitant  du  76  à  80  Ir.  Ic«  130  kWu-^.  La 
France  en  eonsomineaanuelleaientpluade  40,000  ba- 
nU,  donl  plus  de  30,000  sonl  tirés  de  l'clanj-'er  i  ; 
surtout  de  la  Noné^  ;  non*  payons  donc  uux  pt- 
ebenrs  éli.nigx  rs  pins  de  2,OnO,0(M>  de  l'r.  pour  un 
simple  apiNii  de  pt  clie.  l/aebaide  la  ro^tue  à  ce  taux 


130  Kiiog.  de  rt.i; au. 

la  (juttlilé  de  ce  produit  est  f'^ilc  à  iCTftnnaîIre. 
Enouiraul  lebu:il,  tout  I  -  eonli  uu  «l  ui  iKiturr  u  ie 
'Cille  nittMO  couipacle  ferme  cl  r.■>i^lala  Lien  à  la  pr.  >- 
"-'On,  cependant  eliaque  couetie  doit  se  soahivereniieie 
et  «ans  n  rompre.  La  rognon  est  plein,  w  catae  uet 


meitié  des  produits  brut«deleur  m  li  st-.  ie,  ||  icraU 
donc  de  la  plus  faraud.'  utilité  pour  u  iUo  piys  do 
tKMiwruii  ap|ni  d'un  piiv  iiioiiis  élev;',  siisei  plib'e  do 
I  >'inp).iL'er  ia  roguc  de  morue,  |iour  foire  lexer  lea 
bains  de  aardbMsi  et  de  lea  aillrar  dans  lea  (IleU  des 
p£eboun.  «Aorspcotus. 


Di* 


BOLE  D'ÉQUIPAGE. 
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BOXB. 


■èURfl*éqfriPAOC  Lednmlda  lOinarx  1852. 
O)odifi.i(il  lt  is.uiiipnn<'s  orilnnnaFtres,nOllltninf ni  celle» 
de  l*Kt.  a  r^nilii  le  tMv  <i'i'nni|..if.'e,e*CTt-h-<firp  J'élnt  i 
Cerlinétii!  toule?  li"*  p.  r^oniu-»  qui      Imiurnl  h  Iinnl 

d'un  navire,  oMigaluire  jwur  ton»  Uiiinmii»  ou  (  tn- 
barratlon*.  etwçnnt  «ne  luvIpoMon  mai  ilinip.  '|ne  te 
rnMn  Mni  à  \o\U*  ou  .1  vuprnr.  el  |iiinU  reintorqno- 

ni,  ni  (I.  ii>  1!  iii(Ji*i'l'>  <l"''  P  » 

qiii(»nf:<-.  tVvur  aniemlc  de  iOn  rtni,.>  (.ar  chjquc  ii»- 
ilhiilu  «uitKirqiti'  intlùiii'-nl,  fi  1«  liaiiuunlr.-il  ano-.ui 
|oiifrroui««  lie  50  à  lOO  fran.  î'  au  calfolup'-,  <1'-  ?  >  a 
.',()  iiuius  a  Ib  iii'tilp  fiMii-,  Ik  «'a|i|iliqiir  à  loul  bùli- 
tiinit  ou  niiïian  alioii  iiawçMant  »ur  la  mer,  dam  Im 
l.orlc,  fiur  ii's  <-laiif.-.>  <iii  I  .ii  .niv  W*  caiiv  .-.«m  «dU'cn, 
ei  junqu'auK  Imiilrs  ile  J'iiiHi  i|'lioii  niariiinii'  >ur  le* 
fleurn  d  rliièm  affluant  direcleuicnt  un  iri<lir<  i'i.- 
1111  ni  à  la  innr.  Ijb  otHlainc  dotl  atolr  «on  rôle  à  bord, 
lit-  iimiiit  rc  a  pouvoir  l'ciWlirr  tmm^ialnnenl  ta 
iriiu -Il  on  (Je  il>Miri>il.  ToMie  coiiliai^'nlion  i-rl  t\f 
la  coiii|ifieii<T  (lu  liiliiiiiai  •■urmlioiiiH-l.  cl  laïuialcnr 
«l  Bolidttlremciil  ropoiisabic  de  raineiidr. 

Le  Wkie  d'équi|Mtt'e  renourdé  k  cituqiie  vo^agre 
pour  Ira  Ullinrnli  araiéa  au  long  eoar».  el  tout  tes 
atiH  pour  ceux  arnu^s  au  t  aliolapt-  ou  à  la  (letilc  |)#che. 
Il  coiiliciit  \fi  fionif,  |U('noms,  (ioiiiicili  s  cl  profession» 
4e  loulps*  II'*  per*oiiiie»,  mali-lou  ou  pa^s.ip'Ts  •  m- 
barqui'-es  aur  le  navire,  et  U  qualité  <rn  laquelle  vUc» 
t'y  «nbarqneDt.  SI,  |)endmt  le  voyagv.  un  cbange- 
UH-11I  >"iM"  ''-'"^  l'i-'t'on.  par.«uile  «lu  «J»;- 
c<»,  du  coui-'é.  (lu  (Il  Iwrqueniciil.  de  la  d  m  i  lion  d'un 
malrlot  ou  d'un  pa>>af:i  r,  suit  par  ^uii'  d Hiii'  iiais- 
MJire  Â  bnrO,  menlioa  en  e«l  raitu  \iar  lu  capilaiiie  bur 
le  Me,  ou  par  le  eonaul  ai  le  naTlre  ae  trouve  dans  un 
pori  rir.  c.  I.e  f;ipi!aino  ipil  d-'-barquerBlI,  «1l»rHl- 
teneuiion  du  iuiiiiiii!-s,.iri'  de  l'i  11  script  ion  mnr*fïme 
«idn  consul,  un  indiudn  porU-  sur  ir  lûl':  d'rii.i'p  ..'i;. 
eneourrait  la  pviue  ci-deMui  nu  cas  (t'einbarquinu  lU 
IMM  mention. 

dana  un  port,  le  rftie  d'équipage  doit 
Mre  reinii*  an  eomml^wilre  de  l'injcrlptinn  mariltme 

ou  au  conflit.  Jll^qlle  là  il  (^'l  à  '  ■•;i|'ilaiiie 

qui  ré|iond  île  w  préM'm-e  à  bord,  .  «niiinf  Irnil/e  m- 
diapenrable,  aui  lerinea  dea  arlielen  ilti  pI  228  du 
rode  de  commerce.  Leaaclea  île naiMance, dia|Kirllion. 
di'(  es  M.iil  «ii.«eril»  «ur  le  rWe  dVqttlpagc,  de  mémo 
que  b's  Ic-laiii  iiU  et  toul  acte  lom  lianl  .1  IVl.il  cîiil, 
l,e  dcbar«|Uemenl  d'ollii  c,  la  n  nu.-edes  elTi  i«  <lu  d  '- 
eédé  ou  malade  nu  1  onriilal.  reii|.'ai;i'nieot  en  rtim  >  de 
voxage.  le  rcni|dacen)eiil  d'un  houime  d'équipage  ou 
do  «n-tlaine,  ele..  ele..  ionl  «niant  de  drvoiwlanrea 
de  la  iia\it:alion  insérer  >r.r  le  lole  Le  commi  s  ,11  c 
ou  COIMll  IH'lll  rerii>er  le  n>le  d  r<pii|.ai-e  au  ca|.|laliii 

quinerrniplU  |ia-- 1»'*  i'l>iiraiion>  iiiiii-iriii<-s  à  r.Apé- 
dltion,  par  ekcui|ile  a'il  ««  se  nouniel  pas  au\  lorroali- 
tés  coneeniant  lea  fioalea  el  di^fiiciiea,  ou  au  cei-tiflcal 

de  sanlé;  et  alor^i  te  capilatiiR  e*t  re*|ionMble de  loufea 
les  eonv  qiienie»  de  wii  relu*  et  du  retard  qu'il  00- 
rasioniie. 

Mai»,  au  poinl  de  \uc  rouimercial,  l'iinporlanre  du 
tftie  ae  manifiate  »urlout  en  ce  qui  eoucvnie  reniia-ïc- 
mrnt  dct|!em  de  mer.  Il  doU,  «Hetli'l.  eonietur  la  d<!- 
rlaraiion  dm  «alidrra  du  rapllattte  et  de  l'npiipa;!!-,  el, 
dan»  ce  ça»  ,  micuiie  preiae  par  li'inoin»  11  e^l  ailnii>- 
titile,  raiiT  une  pn  uve  renie  OU  le  ^eI  lllenl;  laii  Im 
qu'en  l'ali.-ciice  de  inenlinn  sur  le  riile.  Ions  U'>  j-'enres 
de  preuve»  «uni  adiui»»ible»,  quoique  tes  ooiivenliona 
en  debora  du  rMe  ne  eonAreut  «ueun  de>  prltrlICgea 
allHbui^g  leur  inurrlion  sur  le  rftte. 
Ëaûo,  la  mention  dea  «alatrea  aur  te  rtte  eal  très- 


imi>orlantc  en  ee  qui  touche  la  retenue  i  opérer  («if 
laraisM  des  Invalldea.  Le  capllaine  doil,  en  elTH.  |.a» 
aer  «ne  d^lanlton  Bdète  de  l'en?  «i:  ment,  .mis  le  ne 
(le  perdre  le  |irodu«lduwya|e,ell'arnwleurdeaieiw. 
il  penie  le  lOO  franfa  d'amende,  le  tout  rrwiwlikl 

la  e,„-.  .i.'-.  .    V  :  Ml..'.  «• 

JtO*JA.S.  Uiei-lieu  de  ranlou,  dans  ît  d'-ptrl. '> 
la  Drftine,  h  n  kilom.  de  YaleiR-e.  l'op..  O.îv.  V 
An  inoven  à^-e  la  »ill«  do  Kouian*  ilfH  I»  " 
plus  nl.ri-saiile  dn  Danphtné  ,  et  elle  nefe«».J«»- 
■lu'un  XU'  M- le,  .1,    |,r  ^.-n-sser  el  d'tii|jmeBl«r  « 

luilK)rtanee  ii.du.liielie.  A  ce  lernièir  é|<iqne.  «• 

haWlanlapéMélraleiiijiiMp.'en  A*ie  el  >  é(h.v.::.'ai' "i 
(01, lie  le*  I  i  .Ml.uMu.iudu  Le«anl  Ji»eriaMiel.-s  rnlrt 

nulle,  la  dr,  I  m.  pil  conalItoaU atort kur  iw^lf 
indusine  Ce  l;iii  >e,il  prouve  nin(>orlBnee qo'aisll 
qui»«  k  (  onimeree  de  Humant.  OHe  ville  wl  eiwrele 
centre  de  Iranaacllona  iniponanie.  m  !:r,,m^.  n>i">. 
drspi,  beallaux,  aolea.  wégiwcrie.  Iiude  de  i>niv.  ru-. 
Se5  habilaiila  ont  la  répiitiitîon,  justement  m  u  t 
d'.ire  l:.\--!iMii!es  ediiinirrranl».  UeWrWelwr- 
dit-»  qui  6>  lleiaien»  ;(Uuei.l  un  grand  «MM»"»  «" 
eheteur*.  Lea  aoies  de  r.nn.an» 
A  irotelteuea  de  «lie  ville  se  trouve  le  (-mçli^'^>» 
derErmttiitfe,  doot  le*  produite,  à  lelion  de  leur" 
leur,  a'wpédlem  iurloat  du»  l«  P«?»  «""f  * 

no^lAllIX.  (Svn.:Anp!.  J^oieu,uri,.  -\»ilt.> 
Dan,,  Itusse,  Suéd.  Rotmariu.  - 
Bomarfn.  —  K^p^cn.  «««ro.  -  Porl>'P. 


rinus  offtciii.,lu,  ..nn.des  t.il>î*'t 


t)  e*t»marbrl*«a"<|i« 


alleiiil  une  haidon  de  l  ii.eii  ea  i™.3n.  el  q  a  cnu 
diiiis  le  midi  de  la  Fniucc.  en  Lsim?"»  «-i  <••>  '  "  ^' 
rameaux  »ont  iwoilireuxel  ti*i-^ro»  «le  P«     ^  '* 

lin,-.,,,.  ..  u-labres  el  lni^ante^ eod«<«M.  COlonH- ".t^' « 

h;,KKlu.lre,en  de...on..  II  porte  «M 

I  aie  qni  Minl  pronp.k->  d.n.  Ie>  ■«'-'"'  '^V  «ÏÏÏrf 

supérieures.  Toute  la  piaule  exliaie  .me 
«romallque.  due  è  une  bulle  volaille  ea...|.lir  <  <l 
I  on  e\hail  prinripaleincill  de  H»  te"»»»* 
lien»  I  Vov.  l-:s^KM  .>|.  Ou  fabrique  auui.  a»'-^ 
Heur*,  nn("».M  le  <|-aleool,,i  d  .lili  •  '«  ™" 

d'etf«»fc/ur««edi!//»'.vric^.i'Joi'i  n,.i:ii«  re  «1  «« 
laine  vogue.  Enlln  l«a  pai-ftimeur»  el  le.^  m 
ta  pn^i  arenl  di^er*  élixir*,  UO  vl»  aroflMliqi"'.  ek. 

Le.  lei.ill.H  e.  les  lleurs  de  K»maHn»«i  «rail^« 
par  la  douane  euniii.e  leni.ies  el  iteUfl  VlHviM» 
jiou  «b^noniuiéeii  j  V03  .  hLttBs).  , 

BOUE  (ta  ville  éieriielle;.  Le  sl'ge  de  b  l  ^f n"'  • 
el  lin  niol  pcul-i  lrc  lu  capllole  du  MO'"»'»"  >  '  " 
d  l.  uie.  Miric  Tibre,  à  «-l** '  Ll  ^îi 
el  a  Tl  Kiloui.  de  la  uur,  aMC  i.n>  rop.  « '"^'jr 
hub.  Un  ebeuuu  df.  1er  la  relu,  du  cl*  tf«  !»•  y- 
au  poil  deCI»Ma-Ve«Uia|Vov.  ce  n...in'(.l).i:.ii«- ' 
mina  de  fer  aoitt  piojetés  de  Bouic  *  Bolop"'.  *^ 
euibronrheinenf  ver*  Ancflni.  ««r  rAdrial«|iK. 

que  de  Haiiie  a  Naple-,       ^^.-t".  . 

Noli.n■a^on^  pa-  a  parler  ici  d.  lu  «illede»Seil'ton«« 
de.-  Cesirs,  qui  coii-pul  cl  di-iiiiiia  le  monde.  1.1  l-' 
niélropole  callwiiqiie,  spieiiawle  <ojer  ^"  ^'^'"^ 
renel-Miin-e.  Le  tabirau  de  ee»  ploire»  <hI'  >«  • 
Ueuro,  ain^i  .pie  le.,  «nciuiiles  arciiilecUnal»  qu| 
eoutribneid  à  en  |K  rpi  iu.  r  le  j.oii»eiiir.  r«l  *' 
uiaiiie  de  I'IiiMotc  el  de  l'un  li  V.lo;:!. .  Ron.onvrou' 
A  dire  quel  a  été  el  quel  est  uieoic  W  ri>l«  «^'"  "'  "^ 
au  point  sle  vue  eonimerdal,  rtle  d'une  tiupert»*"  » 

|>.  SIC  clittit.  CtiilUuibia,  IMO. 
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|to  Murenl  négative,  mais  dont  it  n'ect  pouriant  pas 
mil  intérêt  d«  bien  déBnlr  le  eanetèra,  ne  fût-ce 

qn'à  UIre  de  leçon. 

Commerce  Je  roncicnue  Hmnf.  I.o  roinmrr>  c  do  ct  lli- 
graade  cité  n'ajamaia  eu  d'autre  but  que  ton  approvi- 
tiooocmeni  cl  l'entrelieB  de  aon  Ikite*  LeaRonilnt 
de  l'antiquité  ne  furent  janiais  dei  commerçants. 
9Mt  eux  l'économie  politique,  dit  Sehérer,  con»i$- 
lail  uniquement  ilan^  la  i-nnsotnination  et  non  dans  la  . 
production  et  raccumiilation  dea  richeMe*.  Méprisant 
flndutlrie  et  le  négoce,  lia  lea  alwiulMinaient  aux 
«etef  ea  et  aux  affrancbia,  comme  dee  oMupBUons  io- 
%nea  d'an  eiloyen. 

L'igriculture,  qu'lb  honoraient  sciilr,  1an(?uit  et  dé- 
péril ^le>mêoe  apria  tatcbate  de  la  république. 

Swa  fempira,  Rome,  aana  doute,  eut  oneommeree, 
■ail  un  commerce  paaair,  qui  la  cooduiait  à  aon  ap- 
lUniMcmcnl  graduel  età  U  ruine  finale  de  sa  domi- 
MUon.  Le»  énormes  quantité:-  <l'or  et  d'arpent  r|iii  > 
(BoaieDl  expliquent  les  prodigalitéa  extravagantes  des 
Loeullui  et  dea  Apidus  ;  mais,  comme  les  nflliMmenIs 
de  luie  étaient  pour  la  plupart  étrangen  eu  toi  de 
ritaHe,  il  fallait  lea  demander  au  dehora  ;  toutefoii 
A!p\anilr1e  «cnic  retirait  de  larges  bénéfices  du  trallc 
des  iu;irchandue!<i  de  l'Inde,  devenue*  indiapensabiea 
aux  Romains.  Ceux-ci  n'étaient  qu'aeheleura;  ils  ne 
w  milCfcnt  ni  de  commiaaIoD,  al  d'eraiemenle.  Sena 
tadoiiftt  et  prohibant  h  le  aortle  lea  prodalta  de  leur 
lerriloire,  tels  que  le  vin,  l'huile,  le  sel  et  le  fer,  ils 
n'avaient  point  d'objels  d'éehanj:c.  A  part  le  luxe 
effréné  de  l'opulence,  qui  contrastait  a\er  la  misère 
da»  naaaea ,  les  imporlaUooa  de  le  Rome  Impériale 
n'evatrat  ponr  objet  que  d'amaivr  la  aabafifanee  quo- 
tidienne d'une  populace  oisive.  Sans  les  en\ois  de  la 
Sicile,  de  l'ÊgypIc  et  do  l'Afrique  septentrionale,  la 
cité  reine  du  monde  tiit  été  littéralement  condamnée 
Amottrir  de  faim.  Lea  gnioa  importée  de  cea  proviocea 
Aaicnl  admtnfstratlTcmenl  dtilrfbuéa  à  dea  myriades 
d'Indipfnls.  dslie  (du  nint  oslia,  les  bouches)  ,  ville 
fondée,  dit -on,  par  Ancu*  Martius,  quatrième  roi 
de  Rome,  à  l'angle  méridional  do  l'cniboiichurc  du 
l^re,  était  et  demeura,  biea  qu'elle  n'odrit  qu'un 
iBOulUage  peu  sùr  ei  peu  commode,  le  port  Indispen* 
■Ne  il  raiiproïisionncment  de  la  capilale  du  monde 
TOnain ,  jusqu'à  ta  fin  de  la  république.  Ce  n'est 
plus  aujourd'hui  qu'un  endroit  sans  importance. 
^  fut  la  aollicltude  de  l'empereur  Tn^an  qui  dé- 
(■nniiM  Patandon  complei  de  aoD  port  par  b  erée- 
^  aruacidle  de  celui  de  Qvila-Vecebis,  qui  l'a 
WŒpiacé. 

Le  commerce  de»  ancien*  Itomalns  fut  toujours  ac- 
compagné d'usure.  De  4  "jo,  sous  Auguste,  le  Uux 
de  l'intérêt  monta  à  6  «/e  dèa  le  rftgue  de  Tibère,  et 
a'élevaà  13  "/o  au  lemp!- d*Ale\andre  Sévè  re,  en  222 
■pria  J.^I.,  taux  que  (junsl.inlln  se  vil  obligé  d'ad- 
mettre eomme  légal. 

Au  mojen  âge  et  dans  les  temps  modernes,  la 
Mme  Ciliîeliqne  dea  papee,  envisagée  comme  place 
na  commerce,  ne  changea  pas  «i-nsibkmeoi  de  ce- 
melire.  On  ne  la  vit  rivaliser,  pour  noiflatite 
Sr>indes  entreprise'  cijinmen'ialrs  et  financières, 
>près  les  croisades,  avec  Géaes,  Venise,  Florence  et 
d'autres  ville»  de  l'Italie.  Elle nsU, comme dano  Pen- 
^uiié,  une  place  de  eonaommatlon.  aur  une  plua  on 
»olna  grande  éehette,  et  c'est  ce  qu'elle  est  encore  de 
■00  jours,  où  d'.nlniir;iblLS  monuments,  remplis  des 
Wwr»  de  l'art  cl  léi^ioins  de  ^cs  dtlTérail»  ùgcs  de 
splendeur,  ont  conservé,  pour  les  nombreux  étrangers 
qui  a'jr  doQoent  rendes- voua,  un  attrait  assea  puissant 


pour  le  dédommager  de  ratTaiMboement  du  pieiUge 
dea  endcnnea  pompes  de  l'Église. 

Stluation  économique  et  commerce  de*  État»  ro- 
imiim  en  1857.  Le  territoire  de  l'État  romain,  que 
le  saiol-siége  gouvernait  aussi  politiquement  et  admi- 
nirtnll,  comme  on  mit,  asseï  mal,  préaenlell  naguère 
une  super6elc  de  4I,)95  kilom.  carrés,  avec  une 
pop.  (en  I8&8)  de  3,135,000  hah.,  répartis  entre 
les  20  provinces  suivantes  :  Rom.'  .  t  - 1  roni,irc;i  (ban- 
lieue); Velletri,  r.ivita-Vecehia,  Viteibe,  Orviélo,  5po- 
lète,  Riéti,  Prosinone  et  Pérouse,  du  côté  de  la  Mé- 
diterranée; Uénévent,  Asooli,  Fermo,  la  Marche 
d'AncAne,  Camérino.  Urbin,  Pesaro,  Forli,  Ravenne, 
Bologne  et  Ferrare,  du  coté  de  l'AiIrlalique.  Par  suite 
des  derniers  événements,  il  n'est  resté  sous  l'autorité 
pontiOeaie  que  la  métropole  ei  ses  environ ,  evw 
CintB'Veocbla.  Toole»  lea  autres  protincea  ont  paaiif 
sous  l*admintslretion  du  roi  d'Italie. 

I.''  I  essentiellement  agricole,  est  divisé  por 
1  Apennin  en  deux  versants.  La  partie  que  beignol'A* 
driatique  réunit,  sur  un  territoire  éminemment  ferlilei 
tous  lea  élémenla  d'une  culture  riche  et  variée,  tandis 
que  le  lltlorat  de  la  Méditerranée  préienle  un  aspect 
nu  et  .«téi  ile,  des  terrains  incultes,  marécageux  et  gé- 
néralement désolés,  tels  que  la  campagne  de  Rome 
surtout.  Le  morcellement  d'une  piroprltté  tlèa>dlvlaéo 
prédomine  aur  le  premier  venant,  In  grande  piro* 
priélé  sur  le  second. 

Bien  que  l*indu<lrie  inanur.irlurirTe  ail  fiill,  depuis 
quelques  années,  des  progrès  dans  les  Etats  pontiQ- 
eaux,  elle  y  est  encore  peu  avancée.  Le  pays  reçoit  du 
dehors  une  grande  porlie  des  objela  nanubeturéa 
néeesaalrea  ft  sa  consommation  et  ne  fburnit  en  éefiaogn 
que  'le-  prr.di:i!<  tiruts  ou  à  peine  li^'i'i  !..  <  [  l  in- 
cipauv  arlicloi  importés  sont  le»  tissus  de  toutes  fortes, 
la  mercerie,  les  glaces,  les  passementeries,  etc.  L'ex- 
porlation  consiste  en  grains,  bestiaui,  chanvre  peigné, 
soie  grége,  etc.  Toutefoia,  malgré  llnfértorllé  (ndoa- 
trielle  des  Ktals  romnins.  le  eliilTre  des  iin[M.rl;ilions 
n'y  excède  pas  de  beaucoup  celui  des  e\|M)rUUiom. 
L.e  gouvernement  avant  diminué  dans  une  [troportion 
noUble,par  un  édil  du  1  mai  18&0,  Icsdroiud'entiée 
sur  an  grand  nombre  de  marehandlsea,  celte  mesure 
eut  pour  effet  de  faire  monler,  en  I  s.iT,  le?  impor- 
tations à  I2,G27,432  scudi ,  et  ks  exportalions  à 
ll,C25,3à.i.  Cel#fi>it  un  total  de  24. 252, "87  scudi 
ou  130  millions  1/3  de  francs,  l'éeu  romain  ou  seudo 
valant  S  fr.  3S  e.  Le  dernier  tarir  dea  céréales  est  du 
16  mai  18.^8. 

La  marine  du  commerce  des  Etats  romains  est  aussi 
en  voie  d'accroîs-nnent.  F.lle  comprenait  ilès  I8ôt>  un 
matériel  de  1842  navires  jaugeant  32,3C2  lono.  dont 
271)  bâtiments,  avec  4,460  tonn.,  pour  la  MédllOP* 
ranée  ;  tout  le  reste  appartenatt  ani  porta  de  l'Adri^ 

tique. 

Commerce  local  de  Rome.  A  part  le  commerce  de 
détail,  le  IraOc  local  de  la  ville  de  Rome  n'est  pas  tria» 
iui|>oi  laut.  Son  [  i<rt  nu>ial  (rifm  grande)  prétentepou 
d'animation,  l'embouchurcdu  Tibre  éunt  très-dimelleà 
pratiquer.  Cependant  de  petits  navires,  expédi 's  pour  la 
plm>art  des  ports  dcGéoej«,  de  Livourne.dc  (liviia  Vee- 
chia  et  de  Naplcs,  parviennent,  par  le  bras  droit  du 
fleuve,  à  le  remonter  péniblement  jusqu'à  Fiumicinoet 
de  l&,au  mojren  d'un  balage  de  buffles  Jusqu'au  débar- 
cadère deRome,  ailné  enftoe  dngrand  hospIcedeSeinl- 
Michel.  De  même  quelcsbiillmenls  il'uii  [  ln^  f  rt  lon- 
I  naçp,  qui  char;^ent  cl  déchargent  a  U\ita-VeiTliia,  ils 
I  apportent  de,  ilenrées  coloniales,  du  poisson  sec  et  salé, 
1  du  vin,  du  raisin  sec,  dea  orangea,  des  tiguea,  du  blé, 

m» 
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da  mubn  «I  im  boli  d*  Idntare.  alail  qM  des  oit- 

JeU  OMDurMturéB.  Lu  relotir»  ronstolntw  fÊÊttX  d'A- 
gneau el  autre*,  cliifrori«,  larirc,  potaM  •!  «érMn. 
L'exrellenfe  poiiiiolane  des  eni iront  de  Romcwt  tu- 
ba rq  ut- e  ramœe  le»l.  Ces  opéraliona  M  Tonl  par  l'en» 
tnathe  tle*  né|j:ocianU  d«  te  JI4|M»  «MMignaUiret  dec 
■Mdaooa  qui  a'oeeupeBl  ds  w  «MBOMn»  daoa  les  porta 
détfgnëa  plui  haut.  Ce  Hml  di  iinpiM  eomiilMloii- 
Bain  s  t{iii  aiTii'  Ienl  rnrenipnt  povrlMV propre  ronipte. 
£o  gt^néral,  lu  na«i|:n(lon  du  Tfbre  ll'a  plu*  d'intérêt 
qae  pour  It*  uiarchandi^es  encooibranles,  el  e'eaten 
«plembra  et  «a  octotuv  qu'elle  prtfaeola  nlaUTemenl 
toplwd'MlMtl. 

Industrie.  Romr  p  ^'i'(te quelqiicii Tabriquesdc drap», 
d'indii'one*  el  dt  i>oieri<!.'<,  ainti  qu'uuv  tilalure  de  soie. 
On  y  Tait  aussi  de  la  chapellerie,  de»  fleun  et  dea 
ferlea  «rtifleicUea,  dw  iBoaaIi|uc»,  daa  eundei,  dea 
brsBiea,  dea  mMatlIee,  dee  contea  dtmlniaMala  de 
Musique,  des  reliquaireii,  des  cliapelet*,  cic. 

ÉtablùKwr.nt*  de  crédit ,  etc.  La  Banque  des  Ëlals 
pontifiraui  a  él<^  crt^i'c  rii  I8&4.  Pour  remédier  k  l'u- 
nra,  00 «vail  d^ fondéen  l84é,ioiH ieoonde Caaaa 
ftr  pfe€oliimpmiiti,  une  benque  deprêt,  qui  fat  néon- 
moins  autorisée  à  prendre  elle-mAaie  Jusqu'à  g  »/„ 
(i'iaU  rt't,  maximum  du  lau.^  lirile.  Il  faut  ini'iilionner 
en  outre  de*  cai^s^s  dVpargiu-  cl  de  |irL\o>«riee.  Parmi 
Ica  nootbreuaea  mateomde  banque»  Im  pkua  connue  cal 
eeHe  do  prince  Tbrionle.  Lee  peqtidwto  dea  Meaaage- 
lies  impériales  de  Franre  ont  aussi  unp  aprnrp  h  Rome. 

Lttiyct  du  commerce.  Dans  loutei<  le*  vcnle»  de  uiar- 
chandisfs  au  ranlaro  ou  quintal  de  100  livres  = 
^i^.9^ ,  le  vendeur  c«t  obligé  U'aocorder  uu  bon  poida 
de  i  Hvraa  à  l'eebelcnr  et  aulant  I  le  chambre  ponll- 
fleale.  Le  courtage ,  pour  les  marchand i!u>< ,  e!<t  de 
J  */a  A  |>ajer  par  le  vendeur  seul.  ch.  yocel. 
■aastM,  roi»s  ir  ■omriiit. 
■emu  Mdéceétél  Ioim  ruiapi  das  poida  at  Mmea 
tfsialèflit  néto^aa),  leMafbia,deMla  «iacaatBMM,BaBl 
MipIviécaiN 


BOIIOllAiniN. 

L— A  Rooie  el  dans  Utui  les  l&ittt  de  I'Ï^Im. 
00  comble  (rénéralemenl  psr  irudu  de  1 0  punli,  ultnt  ebiau) 
lOiarvrcAl  — 5*.3S461S«.  AulMoi»  l«Ku<|ij  mUiI  S  liJ  tn- 
(oni=  S  papcti^lO  paoll  =  20  ;roMi  =  lOO  b^imtea 
500  quattrini. 

Les  nmaaaica  réellaa  linppéca  dau  ka  ilal»  4a  ri|lM  IMI 
indiqaéaa  daaa  It  laUtea  et-e^fèa  I 
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iMÏorchi  tn  |>rD)<ortroia 

Ln  lno^n3«^i  de  fMi«r«  eo  circiilition  «oui  de»  ftn*i  ^ 
5,  î,  t,  I,  ilî  bsïocthi.  cl  •)«  I  quillrluo. 

U  rnp[iort  de  la  valeur  de  l'or  a  etUt  ét  l'usent  nt  àt 
l  à  IS. 51569. 

Les  monnaies  italiennes,  IfaatiliM,  eyapmlfytl  qu(l<ifMt 
monnaies  allcmindet  oal  wm»  WM  las  tuu  At  \'  i  flsit 

Les  pièeca  de  se  fr  aoel  reguaa  poer  S  icwii  11  I 
les  piteaade  8  fir.  pour  9t  balocehi. 


crnîti» 


ticit 

Mmurm.  —  Mfsurn  4$  ImttKtttÊtt  Im 
l^.tili*';  te  ftauo  de  »  piediK  l.4ir«1ls  le  rftM  aiff 
ranlifr  de  9  pafmi  à  3  porlisr  I"  99I«3  :  lt  bnfrto  da 
«rrran(e  =  0*.»70;  le  frroertoprr  le  fefr  (ImIc)kO*.63S. 

Mnurrê  tMârmint,  La  migU»  (aUle  de  IM  foaai)» 

148:". 95. 

Mrmrrt  agraires.  Le  rMhtio  de  imnarlf  k  4  tmnt  4 

S  qunriucri  a  7  calene  carrée»  =r  l 'H.fti  ares. 

Mnurei  tir  rnynctU-  Pour  les  maticrPh  «'uhps  :  l.c  rulibin 
■sr  t  ruIiLialdle  'i>-  î  çuur/r  =r  îV4       liirc.  Ii  quart» 
S  quatinrrilr  <  ii  j  it'  ja  »u  4  Hor.  //i    l  i  rutihio  se  diïisc 
au«M  en  2t  irurti  de  4  guarlurrt,  cl  le  ilajo  eo  4  dénne. 

Pour  i«  Ml  :  Le  inlMo  M  dbiaa  On  t  fMTlt  è  •  aaanfà 

4  ^uarlurri. 

Puur  la  clisui,  on  emploie  la  decioa. 

r»ur  les  vina  tt  CMit-dt-vie  :  L«  i>»ntt=^  3t  AMceM  i 
4  fîtylieiir  à  4  fiMrfiMe<s»t.S4tA  lilraa,  et  la  tolto  de 
Il  6ariii. 

VooT  rtalle  :  Le  b»riUnsU  ImmII  k  4  fbflkUêk  4  fMi^ 
:S?.4S0«  liitea. 

I  laeoerawreo  «■  rras  :  la  soina  «  2  pclli  on  matirlii 
%l«CMg«als/(rt  4  lM«calii-80  iMccali  i  bnilo  ou  t  6,7  b«- 

|illiBrl44.t4  lilrrt. 

yién  —  JWt  dt  eewewrea  d'er  et  d'ev^^ral.  La  liUn 
mm  tt  once  è  t4  rfcneW  k  14  fnHi{»3l«'.07U4  ;  le  dfctiM 
»«I0  HUtre;  la  eeaCieo^     caiilei*  plerole  («ilHtal)*i 
|«e  libbn  ;  la  mi't  Vbi^  oa  fro"*  CMlere»  lOO*  IMifeN. 
la  nMMmaia.  depuis  tS»  «•  «nflaie  la  iwaaM  da 


|K  I  m  '^u.i  iDo  (caltiillaetar. 

»').«ir'»4»>é.l"* 
liO  jauri  44l«.t|M 

lil  ilt<i 

Id. 

 j         ,  ,1,,"       «ire  OJlIfo. 

I"!  j  .cii^t.)  

■  IM)  jour»  <Ut«  liM  Un  <l«T«,raM. 


«•4 

r  de  T«' 
.1 100  lirir  nilB»*, 


kCuorto  va»  «II, 
"  '\  «0>niKsa«M.I 


Cuurlv  *1I«  VI  « 


«Mil 

iWml'- 

9rN.t« 

■4. 

»t 

*♦».!» 

U. 

a  1»  M 

* 1«.J« 

1  u 

z  M»» 

|4 

sUO  rri*. 

m  IS  n  KUlt 

«NUI  ^ 

T    1«  W  li 

tIM  14. 

im  i* 

HJ»  li 

«il 


là 

14 


~* ~ ■■       '  '  "I  7ïjuitr»d 

■Hmi^i  :,  .rK.jj^  »•"»"  •'«'''•ItflO  «"»«»  J"*H»»I.. 

IM)  J..I1  •  .Ulr.llOO  dufjl  

(  »Oj.'i.r..uU-.!'"*' 

.|     K  iinOtwlM  

•  1*0  j>iurt  ImvSMiMMir.. 
iCnarte  ««•  aliiM  Mm     .  .  . 

•I  aaiMMdai*.}**"  "™* 
I.C  rode  de  oonmcice  ctl  le  Bilan  fiTao  1 
Les  priuciptea  étaMiaieBiiuli  doaacieis  i. 
une  ehanlM  al  on  tnbaaal  de  lawMwa.  IMN  «*l>dj|i 

•l'une  SoeiéW  d'assurance,  de  la  SoeiéM  nienlec  I'Mmbii 

roariiinie,  de  la  Surielc  de*  bateaux  à  «apuur 

de«anaail3«lU' 

V(wrhia,  Napipli  Livnunie,  Oi-ao,  Uancdle ,  de  la  SsiîllidM 
chrmilisilc  frr  r  n.i  1r  Is  tlBOMK  fl»  Ir'-—  r-"***"*** 
mm  de  fer  de  W'  W.c  a  Xaplet.  C.  T»OÏ(0Mt. 

BOKO/MAT/iV.  CheMieo  d'arronili-'^.  du  d^par!. 
de  Lolr-et  l.her,  aur  la  Sauldre,  «ilui  à  tS&  kilon. 
S.-K.  de  Paris  par      21'  de  ht.  ».  «l  0«  IS*« 

loiif;.  0.  Poil.,  7.91!)  hati.  rd'r  mII*-  oI  r.iiomnt  r 
|iour  Ut  rdbiicatlon  des  draps  qui  ,  dam»  2  r.il>r.'<|ut> , 
y  occupe  prt-j  de  1 ,500  ouvriers.  On  compte  A  Rodk- 
mnllnel  deiie  ses  eutirona  ptuaieur»  lanneriea,  6  fl>oo- 
Nnak  eéréelee,  l  htitlerle,  •  Ibameaoi,  4  for^-  ll<> 
fait  lin  confiTitTru  de  draps,  iIp  cuir»,  de  laitjfs,  Je 
pierres  à  f»  u  ei  d'huiles.  Tribunal  de  comnjefct, 
chambre  connulUlive  des  arts  et  BHIWftf^*"^ t 
bre  conaullatlve  d'acricultun. 

Foirea,  le  mercredi  «prta  la  lulart— ,  iprti  k 
Saint-Jean  (2  jour»),  aprf«  In  SaioURoeb,  clléiBB* 
aprèa  la  Salai- Martin  (  10  Jours).  *•  J* 
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ROSàRIO.  Ville  Pt  port  du  premiiVe  (l:i!i>f  de  la 
province  argeoUoe  de  Sauto-Fé,  «ur  la  rive  droite  du 
Paraoa.  k  491  UUmi.  N.<0.  d«Biiin(»>Ayr«i,  et  à  224 
klkun.  S.  de  Santa-FV ,  par  33«  bV  A"  de  kt.  S.,  et 
Oa»  f  I' }(r  de  long.  0.  Pop.,  29.000  hab.  Bon  monil- 
lage  par  1 0 l'r.f.-( '^  Je  fond.  Lorsque  ri"'. <1'  Uiiéno»- 
kjTtê  M  lépara  dea  proviiicea  de  l'intérieur,  gui  Ter- 
■alaol  MM  fad  fiaetaim  GoorMéniion  argentine, 
Ronrio  devint  lemporairement  le  port  principal  el  le  di<- 
bouclié  le  pUi.i  fniportani  de  ce*  derni^rei,  celte  (tiare 
ayant  »urtoul  imtii.^  du  rfpiinc  de  ilruilMliflVtenin  1* 
^labli  par  le  gouvernement  de  U  nouvelle  CuiilVil<  ra- 
tion,  dam  l'intérêt  du  développeinenl  de  •«  relalion* 
dlracln  a? te  tae  poiHeiMie  marlIieNi,  Moa  rentre- 
■ilNde  Buénoe-Aym  ou  de  Monlérldoe.  la  Gonfédé- 
ralion  comprend,  h  l'inl'rii  nr.  i m.]  pnrl*  de  preniit'ri' 
elaaie,  le  RoNirio,  Parana,  (.ornt'iil<'«,  Sanla-F^  el 
Coneordia.  Dan«  er«  ports  la  douane  admet  au  dépôt, 
likiw  de  loua  drolUd'inportallon,  lea  «rtklee  de  oom- 
merae  pratentnt  de  Pétranger,  miu  dltlinelkni  de  «e- 
•enr.  La  dur<'e  du  df^pAi  e«i  Itniiléeà  dem  an»,  pomp 
t^  du  jour  de  l'entrée  du  navire.  Le*  uidrcltandiite» 
dépotées  aonl  iujetle«  à  un  droit  fixe,  mais  qni.dillére 
eepeodanl,  âuiyeol  le  oalure  dtt  mefaiinage.  Le  (ren- 
•U  Sevlel  fiear  Pétrenger  f  eel  épelenenl  eelertoé , 
Mbre  de  tons  dr.iit».  Seulement  les  (l  'ilaruliiui»  lic* 
Inarct1aluli^e3l  de»lliiépit  «oil  au  di'pùl,  »oil  au  Ir.ih.-il, 
doivent  (Ire  failea  ilans  Ica  quatre  jours  a  parlir  du 
moment  de  l'arrtvée.  Aucun  oevire  o'eal  reçu  à  cbar- 
per  ou  i  dédier|ier  eeiw  un pennh en  triple eipédftioa. 
Une  rota  le  charjfetnent  rommencé,  on  a  huit  jours 
poiir  le  eompl<Her;  p»**é  ce  d<^lai,la  douane  perçoit 
10  piulres  (  .'lO  rr.mo)  pour  cliai|ue  jour  de  retard. 
Tout  lea  liàtimenta  élranKers,  saiib  disitinclion  de  pro- 
venance ou  de  pevlUoo,  pourvu  qu'iU  ne  Jaugent  pa« 
BMlni  de  100  lonn.,  aonl  d'eilieuie  adanle  à  charger  et 
ft  déeharirer,  non  leuleinenl  dam  lei  porto  la  pre- 
inirre  cla»«e.  mai^  ausM  il  ini  oMUt  de  le  NOOIMle,  non 
•ulorlwVt  a  recevoir  le  déput. 

Le*  droit!  ft  rex|torlaiion  «ont  perçus  sur  lea  besee 
éiabUea  par  de*  lob  du  26  août  18&4  et  du  25  aep- 
toibre  litss,  («ndle  qu'un  tarif  annuel,  promulgué 
par  le  (louM  lr  extVutlf,  rfgic  le»  droits  à  riuiiior  lalion. 
l*»  un»  el  li'g  autres  sont  payables  au  <-oiiiptatil  ;  le- 
pendanl  la  douane  reçoit  aussi  en  payement  des  lettres 
daehanfie  revêluea  de  deui  signatures  et  A  8  moi*  de 
^te,  i  fmtien  de  1/2  •/«  par  mots.  Ajoalont  qu'en 
PfétrUion  de  ta  réunion  de  l'Etat  dé  Buéno*-A  vr  -  i  la 
ConfAdéralion,  le  gouvernement  qui  siège  à  l*ar.iti.-i  a 
proiiiiilgiii^,  le  M  septembre  I8C0,  une  nouvelle  loi 
de  douanes,  qui  rqiroduil  à  peu  prèe  teatuelleoMot 
criie  dodil  Sut,  Jutqu*-U  efpeid. 

lUnrigaiion.  On  portait  le  muiiveroent  de  la  navi^- 
ttondu  port  de  Rosario,  en  I8à1  ,  entrées  el  sorties 
réunie*,  il  |00  biliments  de  long  cours  jaugeant  en- 
semble 'ià.aoO  tonn..  auxquels  il  faut  ajouter  800  ca> 
boieurs,  d'une  jauge  moyenne  de  3&lonn. 

Ea  iS^gile  nombre  des  navlrea  eipédléa  du  même 
part,  atteignait,  à  lui  seul,  184  Mttm.,  et  leur  jauge 
collecl!\e  lS,,)fi'«'  luiiii.  Sur  ces  navires  19,  jaugeant 
6,880  lonn.,  avaient  cliargë  pour  lus  lîlal.t-Uni*.  20, 
jaugeant  4,487  lonn.,  pour  l'Angleleri e,  d.  jaugeant 
lonn.,  pour  l'Eupagne,  6,  iaufeaoll  108  tonn., 
peur  litoHe.  1  peur  le  BrMI,  I  peur  le  Paraguaj. 
lou»  les  aulrcn  pour  Monlévideo  et  Buénos-Ayre*, 

Moui  enn-iii  commercial.  Le  commerce  d'Importation 
consiiite  Hurldiit  en  arlu  le«  manufacturùji,  rarincs,  vin.'i, 
•ocres,  caféa  et  autres  denréea  de  cousomauilion. 
i«  Cette  el  Henemeont  tfé||à  «Ofoyé  à  ce  port 


.  tui  ^  ROSABIO. 

de*  ebargements  eonsid/^rables  de  n>a(t'rh\n  à  eon- 
)ilniire,  de  vini>,  de  vinaigre  el  d'huile.  Un  évaluait  à 
1,080,000  piastre*  (plus de  S.400.000  AnUKi)  lopro- 
<ltiit  deia  douane  du  Roaarto  en  1S&7* 
Quant  au  ehiffye  dM  nporfatfoni  fliivlaln  derette 

plare,  il  .'.'M  ^'W'>'^  de  2,R!)S,"  il»  i.l.i^lies  <  :i  I  à 
4,4n.^,  I  8J  ptasirc*  ou  plut  du  V2  uullion^  de  Iraiics 
en  I8S9. 

Voici  la  déeompwlUon  du  total  de  eelte  dernière 

année. 


KtaU-ilois.  . 
Antlelem  . 
Frai'ce  .  .  • 
F.ipagne..  . 

iriili'.    .   .  . 


Vil.  rn  |>lt<ln!i. 
.  l,4'i7,l(M 
,  ,  SM.STS 
.  33J.UO 


Brésil  

Paraguay .  .  . 
iiiieiiot-Ayra . 
NoflMiMee.  . 


V.il.«>  !>>  i>lrfl|, 
10, ^îl 

.  4t7.soe 
.  e«4,«7e 


HrIrT*  ir»  f  r>i>rI|H>ia.  f  r»4Hlt«  ripsrlé*  aa  Hoaarta  «•  IMU. 


l*»l.  III  vl''^fClw 

Cuirs  de  vache  tect 

* 

.  picm. 

Î.Ol", lil 

Id.  id 

id. 

f  1  .  s  5  i 

:i8 

«TTohet. 

i"J .'  I.l 

<'uir«  pour  teeMlli 

». 

piecu. 

^■•.■■•st 

45î.4n9 

Crin*  ...... 

• 

« 

anobet. 

141.19e 

r.ui<re  ta  haneti 

• 

* 

id. 

t7,5»8 

13  7,990 

id. 

57, SU 

t3w.07»  . 

Peaux  de  cbèm. 

livres. 

91, ««S 

Id.  de  BMMtoo 

• 

a. 

43i.ne 

«•,547 

Argtnt  en  barm. 

T,7»T 

77,»7e 

r.raiiec  de  cheval. 

« 

arrobes. 

4t,e)« 

74.9IS 

vittda  tèche  .  . 

9 

id. 

41.900 

si.eie 

lly  een  dee  dtargoments  directs  dea  plue  Impoiw 
tant»  de  ces  articles  pour  les  États-Unis  elpreaque  loue 
les  pays  d'buro|>e  mentionnés  plus  haut.  Lee  enîre 

pour  semelle*  ccpendanl  ont  lou*  éli'  d'ri;.'i'^  i|\iiiiiril 
sur  Bu^nus-Ayrea  cl  Montévidco.  L'Anj^li  ici  re  el  la 
France  se  sont  pres<]ue  cxclu.iivi  meni  p  ii  la^é  les  luilk. 
La  viande  aèeho  o'intéreaae  que  l'Espagne.  A  ces  pro» 
duils  viennent  ■'«Jouter  dee  cornée,  dea  Ogues,  do 
rai-iii  M  f  .  etc. 

bvs  tiateaux  à  vapeur  font  régulièrement,  trois  folf 
par  semaine,  le  service  entra  CM  dewt  porti,  loRlh 
sario  el  ia  ville  de  Parana. 

Pour  lea  rommottieetione  per  terra,  tl  eiiile  dee  ier>« 
vil  e*  de  dilipenee»  du  Rosario  à  Buénos-Ayres ,  .Sanla- 
l'é,  Curdova  el  Mendoça.  Les  trun«porU  de  mareban- 
di;es  s'elTecluent  d'une  manière  assea  intiiiiiive,  par 
des  convois  de  chaoLi  bœufa  ou  de  bfites  de  sommes 
Ccpendent,  tl  ett  queellon,  depuis  1854,  de  relier  le 
Ro.<ttno,  dans  la  direction  du  N.-O.,  à  Cordova,  par 
un  chemin  de  lir  de  470  kilouièlres  environ  de  lon- 
gueur. 

L'intérêt  courant,  au  Ro.<ario,  d>'paK.4e  le  taux  de 
25  %,  landie  qu'il  n'cil  que  de  1  2  "/o  à  peu  piïi 
à  Buénos-Avres  el  à  Montévideo.  Il  Mlall  done  que 
l'avantage  d'i'chapper  au  payement  du  double  droit, 
|i.ir  l'evirorlaiion  ilirccle  des  [injiliMis  i!,)  pays  pour 
les  ronlrées  d'ouire-iner  «ans  l'intermédiaire  de  cea 
deu\  places,  compensai  les  laeriOces  otundree  que  l'on 
devait  s'inpoier  pour  faire  concurrenoe  em  deux  en» 
trepAli  eneiens  et  lenjoQre  bien  asiorti*  de  la  Plaie. 
Cependant,  lea  bàlimenls  Trançais,  ayant,  en  ^''n^ral, 
de*  cargaisons  très  variées  el,  par  coiis  'quenl.  d'un 
plus  facile  dt^bll  dans  de  petit»  centres  de  po|iulalion, 
et  étant  aussi  en  général  de  uioindre  tonnage  que  lee 
navlrte  englete  ou  emérlealna,  sont  peoi<4lre  dans  lee 
meilleures  conditions  pour  pratiquer  nve»  «uecès  les 
relations  nouvellement  établies  sur  ce  lleuve  (.4n«a/e4 
il  i  I  ommerce  ej (prieur). 

Banque.  11  a  été  fondé  au  Rosario,  à  la  ûo  de  I8&7, 
une  banqne  de  prêt  et  d'eseample  par  un 
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ROSTOCK.  —  IS48  — 

Itali  brMHen,  avee  raalorlMiion  du  goiiffflmenimt  de  ProtM  orientale  el 

la  Conrt'ili'rnlion.  L«*  fiii'i'it  en  action*,  flxi'  provisol- 
mnent  à  800. (lOO  i)iaartj  forips  (•i,320.flO0  franc*) 
peut,  (J'apn»  le  contrat,  f'Ire  luirlé  à  2,AOO,000  pias- 
Irei,  moniuie  de  compta  (  1 1  ,â30,000  franca). 

VoMiMla».  poîdê  et  nencre».  La  piastre,  monnaie  de 
C0D»plc.dc8r<^aux,  est  évaluée  ù  4  fr.  80  c.  On  compte 
17  lie  ct:«  piastr»"*  à  l'once 'd'or.  La  piastre  Torlc  ou 
(l':irf;4'iil,  apiiclée  auasi  palacon,  vaut  'i  fr.  40  c.  D'â- 
pre» un  Urif  légal  de  >«  pièce  do  20  fnne»  est 
retite  pour  4  ptaatna,  la  pîèee  de  S  tnat*  poar  une 
piastre ,  monnaie  de  compte.  Pour  tes  poids  et  mc- 
Bures  de  la  Confédération,  voye»  d'aHIciirs  Bvi^nos- 

AtRES.  '  Il    «  OCEL. 

BOSE  (Bois  de).  Voy.  Bois  d'i^ulmstehie. 

■OKE^rx.  Voy.  Joncs  et  nosEAUX. 

ROSCOFF.  Port  de  mer  elbouftgdtt  départ,  du  R. 
nistère,  situé  sur  l'Océan,  &  S83  kllom.  de  Paris, formé 
par  un  môle  de  312  luMros  de  Itjngiirtir,  t|ui  sprt  iW- 
quai;  le  port  peut  recevoir  île  36  ù  30  navires;  mais 
la  mouillage  qui  le  précède  c«t  peu  sûr.  Pop.,  3,651 
habit.  La  culture  maraîchère,  dont  l'Angleterre  re- 
çoit une  Kraode  partie  des  produits,  est  exploitée  à 
Âotco(T  sur  une  afscr.  j/rando  t'chellc.  Celli'  jii  liie 
place  Tait,  avec  le  mCuie  pay»,  un  commerce  interlope 
trèii-actir  en  eaui«de>Tle,  genièvre,  talwe»  eMllM. 

En  le  mouvement  dn  eonneiM  étranger, 

des  colonies  et  de  la  grande  pêche  a  él4, 1  l'entrée,  de 
T  navires  chargée,  jaugeant  703  tonn.;  celui  du  ca- 
botage a  ét'^  de  13  bâiimenis  de  430  tonn.  A  la 
lorlle,  le  inou\ciiiciit  (le  r>'tranKer,  des  colonies  et 
di'  la  grande  pèche,  s'est  élevé  à  2&  navires  chargés 
(j^ah  ment  de  1,230  tonneaui,  et  cehil  do  cabola^e 
a  «5lé  sculemeirl  de  15  l/àliinrnt!'  dp  715  tonn.  Le» 
principaux  articles  qui  alimenteiil  If  coamierce  du 
cabolage  sont  lea  graines  olPiigincui^i  :< ,  Ir^'uineti 
verts,  les  bols  cooibun,  le  vin,  le  sel  marin  el  le  sel 
gemme.  c.  t. 

liOSrOCK.  r.i  lir  xillf.  la  plus  L-nt  ili'  et  I.i  plus 
peuplée  du  McLWkiiilioiirg-hrliwtTiii  et  son  meilleur 
port,  estelluéc  |»ar  i  l"  île  lat.  N.,  et  9*  52' de  long. 
E.,  i  94  kllom.  E.-K.-L.  de  Lubeck,  sur  la  rivegau- 
ehe  de  la  Wamow,  à  15  Ulom.  de  son  embooebure 
iam  In  Baltique,  où  -*]  trouve  Ir  pnrt  extérieur  de 
liVarncmunde.  Pop.,  2à,OU0  liab.  Ui  s  vicc-conisul.-t  de 
France  et  d'Angleterre  y  rtsidenl. 

Roslock.  ancienne  ville  baoséalique,a  conservé  cer- 
tains privilèges,  entre  autres  oeini  de  battre  monnaie, 
«iu.-i  liii'iui  pavillon  distinct.  Flic  powcdc  une  noiirse 
el  un  liolei  des  Monnaies,  l/astociatioii  de  i  n'dil  Inu- 
dcrdu  Mecklcuibour^r  y  a  »on  siéqe,  ainsi  ijue  deux 
compagnies  d'assurance  contre  l'incendie,  l'une  pro- 
vinciale et  Poutre  tirboine. 

l  ii  NVarnow,  riuîTê  navigable,  a  800  mètres  de 
largeur  el  de  8  à  U  pieds  de  profondeur,  i  Roslock 
mCniei  qui  a  un  bon  jiort  et  di's  ipiais  cuniinodci. 

Les  gros  navires  cependant  ont  besoin,  pour  en- 
trer dans  laWamow,d'fttre  allégés  à  Warn«mundc,où 
il  y  n  un  \m\  ancrupe  et  de  12  &  14  pieds  d'eau. 

Iai  clu;uiin  de  fer  du  Mccklembourg.  enté  sur  celui 
de  fferlrii  il  Ilaiiibour;:,  un  t  Uosioi  k  <  n  ciiiiiiiiunii-aliiin 
avec  ces  deun  villes,  par  Schwér  tri,  capilalc  liu  grand- 
duché.  Un  embranchement  de  celte  ligne  aboutit  à 
Wismar,  «econd  port  do  pajrs,  à  l'ouest  de  Bostock. 
Ajoutons  que  cette  ligne  va  bienlAt  acquérir  nne  non- 
vcllc  uii|iort.in(p  pour  le  transit*  i  la  faveur  d'un  jini- 
lonKtnienl  surSIellin,  à  l'est,  et  d'un  autre  en  firojrl 
•ur  Lid>e«k,  ù  l'ouest.  Klle  servira  ainsi  à  l'élablisse- 
ntent  d'une  communication  directe,  par  terre,  de  la 


ROSTOCK. 

itoe  de  la  Roirie  me  b  DlM* 

mark  et  la  mer  du  Nord. 

La  ville  de  Hostock  n'est  pas  sans  induitric.1l  y  nids 
de  noMibreucfs  distilicric.s  d  cau-de-vic,  des  taonerjes, 
une  forge  de  fer  et  des  fabriques  de  vinaigre,  de  axm, 
de  labae,  de  ehle«n<ée,  de  eaere,  de  eeHe  IMe,  ét 
couleurs,  d'ammoniaque,  de  voitures,  de  laiiwgef, 
d'ouate,  etc.;  niais  la  jjriiicipale  industrie  de  ci'H« 
ville,  Celle  qui  y  d-'-ploie  le  plus  d'ailnili-,  ce  sont  1** 

armements  maritimes,  aceotnpsgoés  de  Is  pêche.  Ut 
chandefa  de  Beelodi  ne  OMlnenl  pas.  Peodut  Tsa» 

née  1859,  10  nouveaux  b&limenls  y  ont  é|f 
siruits.  A  la  fin  de  celte  année,  les  deux  iierls  ds  Rh* 
tock  cl  dr  \\  i^tnar  {wssédaienl,  le  premier  Sitl,  die 
second  46  navires  à  voiles,  soit  ensemble  y.)h  mùrtt. 
présentant  nne  jauge  eoUeeUve  de  f  it,58u  tonn.,  plus 
4  paquebots  ù  vapeur  d'une  force  de  280  cbev.  Cdt 
h  une  combinaison  ingénieuse  du  système  des  latiMl 
en  participation  i\.i<'  Hii>io'  k  est  surtout  redeisMAl 
développement  de  sa  marine  marchande. 

Une  ligne  de  bateaox  à  vapeur  est  établie,  dqali 
1858,  entre  cette  ville  et  Saint-Pétersbouig.  Usdau 
paquebots  qui  la  desserrent  ont  été  laneél  I  Roilaél 
niî'iiiL',  oii  il  r  \inle  uitf  usine  rjui  .  .ui^truit,  pour  l'é- 
tranger, des  steamers  en  fer.  Cea  bateaux  n'elnpo^ 
tcnt  pas  seulement  des  pasngers,  mais  aussi  beaucoup 
de  marchandises  d'Allemagne,  de  France,  de  SeiMNé 
de  Belgique,  et  même  des  soles  d'Italie. 

I.'.icLuil.'  (il,  ic'rLH'!.:i»l.'s  (le  Hnstock  a  f"«u«)up 
contribué,  dans  les  deraiers  temps,  a  relever  T  im- 
portance du  commerce  maritime  de  ceile  place ,  qui 
eM  a-isez  étendu  et  qui  s'alimente  anal,  d'autre  iwi. 
au  niiiycn  de  la  navigation  fluviale  snr  la  hiale  Wer» 
now. 

l.'i*\|iMrlalion  consiste  surtout  en  produit»  du  p»«, 
ti  ls  que  céi  éalcs,  graine  de  navetie,  etc.;  rimporlatlon 
en  denrées  coloniales,  vlna  alaiticlM  aunursetanés.  U 
valeur  totale  des  opératloM  eflhelvées  per  mersldf 
vait,  en  1857,  à  14,092.000  fr.,  dont  5.300.000 ap- 
partenaient à  l'importollon,  et  8,702,000  à  I  mpor- 
tation de  Roeteek. 

Le  mourencat  da  port  a  présenté,  ca  liiO,  K> 
ehlAreseuhantot 


Eatrée. 

Sortie  . 


60!i  eavircs, 

6Î4  — 
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Tout.  navires,  jaugeant  13 i>,!)'j<l  tuai. 

Les  deax  tiers  de  eetle  navigation  reviennent  i  h 

mariiip  iln  pays.  T(>ul<\s  les  autre*  marinfs  du  N"rd  * 
ont  particlpi'.  I.c  p.uillon  fran^^iis  n'y  ûgurc  que  (njur 
2  navires  à  l'entrée  el  2  ù  la  sorlie. 

Le  port  de  Rosloek  ne  Mt  toutefois  que  lamoiodre 
partie  du  coemeree  evtérieor  du  Meekiembeurfr.  Ce 
pays,  i|ui  se  partage  cuire  dct;\  f:r;(niU-dui'li''»<le 
Mpeklembourg-Sehwérln  et  de  Met  kUndionn.'-'^'r*- 
lilz,  unis  douaniërement  eomnié  ils  U-  <iv\l  |  iniut- 
uicnl  par  la  communauté  de  leurs  institution»  rcpré- 
sentaHm,  renferme  nne  popahlioi»  Mêle  d'eouroD 
650,000  hab..  sur  on  tetritolrc  de  290  lieues ewféo 
d'.AIIemagnc  (de  1^  au  dcgrJ).  Il  e*t  prej<iue  etdoi» 
\euu'!!l  asricnle,  el  ^cs  plus  riches  produits  sont,  api** 
les  cén:ales,  ia  laine,  le  bétail  elles  chevauv.  Irè<-rt- 
cherché*  pour  la  grosse  eavalerle  «t  les  carrosses.  L'in- 
dustrie manufacturière  y  est  ù  peu  près  nulle.  On  évs* 
luait  approximativement,  en  iSSd.iasomnMtatsIedes 
iinporlations  du  Merklembourg  à  2(i. 250,000  rr.,ft 
celle  de  ses  cvportalions  a  30  millions  de  fr,  Mai>  I* 
majeure  partie  de  ce  tnillc  s'opère  par  la  «oie  de  lirre 
et  par  la  vote  anvUle  de  l'Klhe,  qui  borde  le  pi,vs  sa 
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S.-O.  el  l'aiiirp  (lit)s  la  Hphère  commprfiale  de  Ham- 
bourg. Ce  «ont  noUmtnent  les  cheuiin!*  de  fer  qui  al>- 
■orlMot  de  plut  en  pli»  Im  tMWporU,  el  la  préférence 
qu'iU  obtiennent  est  d'autant  plus llgQifleMive qu'il  n'jr 
a,  pour  ainsi  dire,  que  de»  marchandlM»  encombrante* 
dans  le  payis. 

Le*  «tporUttoiu  ùç  i-Vance  pour  le  grand -dur!  h- 
pftefllaol  une  valeur  de  666,000  Dr.,  eoMiilanl  prin- 
cipalement en  vins,  en  caui-de-vle  et  en  poisson  ma- 
riné. Le  transport  de  ces  articles  s'est  effeclué  par 
5  rKi\iriv>  ••lrati:,'«'r-:. 

Le  commerce  tMi'rieur ,  dans  le  Mcclklembourg  , 
«■t<lrè9-peu  entravé  par  la  douane,  qui  ne  le  Muoiei 
qu'à  des  droits  fort  modiques.  Let,  ^t.idJ^  propriétaires  | 
}■  jouissent  mi^mo  encore  d'une  comiil'  le  itnmunltéde  ' 
droil'i  1  ut  ]t>  .irti>  lfs  destinés  à  leur  roniommalion. 
et  le  maintien  de  ce  privilège  a  fait  surtout,  jusqu'à 
l>r<'^i  ni ,  obstacle  à  l'niiioa  du  MeekleoilMarg  avec  li> 
Zoli«ei«in  prussien. 

Il  M  tient  chaque  année  à  Reatock,  m*  la  fin  de 
iltal,  un  marché  aux  laines  qui  dure  deux  iour», 

OuanI  au  cliange,  le  Merlîlembourg,  s'est  soumis, 
depuis  1849,  à  la  législation  générale  qui  régit  cette 
ai9lièi  e  en  Atlemagne.  Lesconn  deRottock  se  riglent 
prineipaleaent  aur  HamiMiuiy.         ca.  togel. 
BSMais,  reias  wt  aoniAUS. 

MmÉrw  dl»  fansueNr.  Lm  naaiins  de  loa- 
liMrfiaéralMaeetenpIeyéeismtocllesdcHanbourg:  mais 
Mot  MMÉ  «■  oHfe  le  jM  de  MedilembaiWf ,  ^'on  appelle 
pMde  telMlsO".i«tO  (  le  pied  du  Miia  on  de  Pnisie= 
0*.3i38:  iapiaddallMlodi=:i/S  eUc=0-.S877;  !<■  ket- 
Imjfiit  ( piad  de  «Mine)  de  McdUeedioarg  =  0*.46u  i  <>  ;  l« 
nil*«  de  Meefckaibmirg  =s  7".3«.  et  ta  ralke  de  Itosioeit 

Pour  U-i  rto(r.s  ;  Lj  (Ih  t\f  Ito^l.irk  -  2  fuss  =  O"-^"'.  l. 

Mrturei  dr  capactti.  Tour  liiiliorc»  sicho  :  I.c  lait 
9  drtinU  -  3733"'. JO;  le  droml—  il  sch.  IIi-l  If.lji'.ftT; 
le  Khflfel=  i  faMizr  3a'''.889î;  le  ftUi  ou  ucrlel  — 4  »(hii1 

=  <i^.inî  :  \e  ipM  on  flMfsrs  t'*.4S04 }  la  fomie  — 

4  icheffol  -:  1  5:,'".5:iP». 

0(1  compte  le  Ij^t  roiiiliU' tuô  soheirel  in  li«n  dO  M  raS, 
Cl  OD  c«4due  M>u  poids  de  Wigle  —  6,UUi>  li«r««. 

Dausfoeomnefec,  «aétralMMscheirelst  lastaadeade 

fUmtiourg;. 

i'uur  le  ie\:Le  lastss  t)  lônnes  de  A  «rbelTel  de  Roslocli. 

Pouf  l«s  liquides,  oa  eaplele  les  nMsnes  de  Hsnboarg. 

MM*.  —  Las  poids  fe«t  cew  de  Ubedi.  U  Mrs  = 
4l4*.7tT9,  de  S  °, piui  lourde  qM  la  lim  de  Hambourg. 

fantp  en  entre,  cin(>lu}es  pvur  les  aMidUadises  Imndet,  le 
chargeoMBt  des  «eibwes,  ete.;  le  <eM|ii/kiiid=:  tô  Haipfund 
=1  <t*.6S4  ;  le  tktpftitd—  I  •  pfaad  s  1 917  ;  le  csMimt 
=  7  liespfiiml  =:  56'.9îl0;  le p/iind (Bfrc)^MM'.SM;  — 
Pour  1rs  narclumliM;!)  flne«,  Ic^  p»i>ls  de  marchand  { te  Ira- 
merpfand  -  IS  I'.U279,  qu'on  r^jnipte  roona  égalanpfund 
(litre I  <lr  l-iilioeli  ou  di-  Mecklcmlmurp. 

I.»  |iUiiuti  lie-  iir'iiii.it4  loi  jiii  5.'  (i(Se:it  jii  |ifund  de  Ros- 
tock  :  li>  Uhae  se  veiiJ  |iar  l  eiidier  de  I  I  '>  hvr««  do  l<i)»to^k. 

l'our  k>  cliar'„-einerit  de-i  uavirrs,  le  (.ehi^êloêt  ~  i  tuniies 
de      ceutner  ,i  1 1!0  livrci,        i.uiiu  livres _  io:i i», 'J | (1. 

Dstis  11'  (  (.ii.merce  est  autoieu  usijre  le  ili'in,  qui  esl  cuniplé  : 
pour  Ij  I  iiM.-  |ioh1>  it>iird)=  il  j  luinl  tl'.lHI  ;  jxjur  la 
'  ■lie  ;  pui  Ls  Ie.;er)_-10  pfuii.l  -  l'  O'ii'i;  pour  le*  pliimo» 
r  ln  iirijiid--:>-*.M«!?1  ;  pour  la  lib*'»e  pfund^i0^.i65i 
le  lie>|,(iiiHl  (le  >:,l:i<^f  IC  pfund  de  Hosluck  =: ê'.lM»  et 
pour  U  tiUs»e  ludi^eiie  I  4  pf>ind      7'.  )  I  .'>. 

La  tonne  de  t>eurrc     S  cenUier=  1  K  '.8  12. 

La  petite  loime  de  »«»iiu  lerl— 60  litres  net-:::  30*. 494, 
Ottbnt  (6  litn-s  -  n< 

Les  poiils  pour  l'or  el  l'argcut  suut  lr^  lufnivi  (|u'd  tljoibourg. 

Lee  poids  de  pharmacie  «ont  ceux  de  Prusse. 

Ilomalca.  —  Dans  le  graod'deché  de  Hcckknboorf- 
Schwétk',  la  laonaaie  de  compte  ert  eacora  :  le  lhaler=:4lseUI> 
Bn|ensl<.47«9$  le  BchlOtags  IS  |fcaaig=  0'.tt4«{  le 
pimigss  «^.OMt:  et  In  mates  14  ichiliiaiflus  |(.8ia4. 


fO  ^  ROfiTOW-SUR-LB-DON. 

Mai»,  d' après  l'onionnancc  du  12  janvier  184?,  ceite  mon- 
naie d.iil  être  remplacée  p4ir  le  thalcr  de  Pruise  etsessubdi- 
«ilioiis    Voj  .  Hniui> 

l*»  moiiDiii»  -,  réelle-  .  in ulenl  dans  le  Meeklcmbourg  tout 
indii]uéei>dan  ■  le  (ililo.iii  ei-  i|iri  i  ;  aux  tonnes  Je  la  ooiivenlion 
innuétaire  du  14  jauVier  18^7,  elles  terout  remptacccs  par  les 
lii  maaics  bout  elles  d'Alleniagoa  s 
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Eu  cuitre,  il  exhle des pièees aouveUca de  I,  2,  3  pfeuaig, 
et  des  pièces  aacieunes  de  )  et  4  |illsu%. 

il  B'eiiste  pu  de  papier  manasie  autre  ^oe  ks  billets  éarit 
par  la  bsnque  de  RettMli. 

Uiagtidf  la  place.  Oo  compte  le  U.<t  de  tel  marin:  IHtomi., 
enttiroa  4,>(00  litres;  U  tuaue  pe»-  net  19  liespfund  ;  te  tut 
de  x-l  de  I.iHu  li.iiir  i;  _  l  i  Ioqucï  ;  le  last  de  sel  de  Halte  = 
60  sclicffcl  'le  rl  lure^  ;  le  latt  de  hareng,  de  ehart>0D  de 
terre,  de  chaux,  d'huile  de  l.jleu  e.  de  K>'ii'lr'iJi  -  -  li  luoups; 
le  UsI  de  hareni:  ».aur  J  i'  >iri)li  pi:iiei>  ;  ;  le  painier  de  »olcs 
^  30  viiijji:iiiies  ;  le  Ict  île  |i  ,is,.,ii  fiiiiie   -  1       |  '  ■  i  i. 

l'tahliuriiunlt  finniififri.  l  a  trinque  .le  U.iHti.ck  a  été 
fijiidee  en  janvier  ISMi  au  La[iilal  de  1  nullioii  de  lhalen,  par 
aetion»  de  îoo  ttnlei->  fe  c,i|.i',il  n  i  t.-  [lurte  lU'imi»  i"i  2  tnll- 
liiius  de  tlialers.  1  i.e  .1:1.:!  .les  luileK  -ie  lu,  1",  Su,  t."!  tl 
iiiii  t  lia  le  r-i.  L" /mon  de  cridil  dr$  iriiinrurs.  inurl.'  ^raad- 
ductie  de  )Ifcklenibourp,sulijn»ee  par  !i  l.ii  .11  t  1  j  ji.'.  ut  1->44, 
fait  de»  préu  sur  bypolbèques.       CAMaLK  TMUNauuv. 

ROSTOW-StTR'LE-DOS.  Port  de  la  Russie  d'En- 

ropi'.  Clu  l  lit'i.  ilii  ilistrii.t  ihi  m>'iii<-  iioin  dans  le  gou- 
vcrnentcnl  irKk.illii!riiioslaw.  Diëlaneu  d«  Saint-Pé- 
lci!>bourg  1760  vcrslcs,  de  Moscou  107" ,  d'KlkaHierl- 
noalaw  474.  Cetia  ville,  qu'il  ne  faut  pas  confoodre 
aree  celle  de  Reatow  du  gottvernenwnt  de  Jaroetaw 
(Voy.  ce  nii>)\  ost  sur  la  rive  droite  d«i  Don,  à 

20  lerstrs  dw  liras  i»ar  lesquels  rc  fleuve  se  jettL'  dans 
l'angle  sud-est  de  la  mer  d'AzoIT.  C'est  le  port  le  plus 
imi>orUinl  du  Don  ;  U  sert  d'entrepôt  obligé  à  tous 
ks  produftt  espédids  de  h  RoMla  orieBlale  pour  Ica 
i  i>riH  ()r  5  niirs  d'AiolT  et  Noirep  ainsi  qu'à  oeu  daa 

l'unlfées  voisines. 

Les  niar<  li.iiiilisi's  ijui  viennent  p.ir  lu  Volfja  s'.ir- 
rèlenl  BU  port  DuulMviia  d'où  elles  sunl  transportées 
lur  terre  au  port  Kalahalia  aar  leDeo.  Ce  tr^i,  qui 
Cil  de  m  h.  70  versiea,  t'optre  an  mogm  de  chariots 
lr:iinés  par  des  bœnh.On  transporte  mftne  des  bateaux 
entiers  a^ec  leur  chargement,  l'n  einployant  ili'.*  rou- 
leaux sur  i-.«»ipux ,  que  l'on  plac«  sous  la  eoquu  du 
L»àtitnent  i  l  .itixquels  on  attelle  de  2!i  à  3&  et  jusqu'à 
&0  paires  de  bœufs.  Une  nasse  de  3  à  S  mille  peîida 
met  idnsi  t  i  7  jours  poor  fhUKiilr  eet  espace  ;  les  roa< 
leaux  qui  serrent  de  roues  demandent  à  t^trv  j.'rais.tésà 
chaque  verste.  Un  transporte  anniiellenx-iit  du  Volga 
sur  le  Don  jusqu'à  7  millions  de  (lomls  di;  chary:e.'<  di- 
verses, et  200  Mliinent«<iui,  avec  leur  contenu,  nefoni 
pas  mirtnade  400  Biille  pouds  ;  les  iransporla  du  Don 
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au  Volga  ne  dépauent  |ms  ISO^OCO  pouds;  la  prit  du 
charriaire  dans  l'un  ou  l'autre  ttiu  est  de  2  à  5  kopecks 
par  poud.  Du  port  Estchalln  \a  marchandiiK!»  des- 
cendent le  Doii  juwpi'à  Ro.Htow,  <)iU  reçoit  jiar  relie 
voie  le4t  céréales,  les  eaui-de-vle  de  grains,  le  bou,  les 
résine»,  le  fer,  le  cuivre,  les  métaux  outrés,  ietoum, 
te  airiar,  les  pnuu,  tes  euin,  te  suti;  tes  nattes,  ainsi 
que  les  fbnrnpvis  et  les  nranMons  de  guerre  destinés  à 
la  n      fi        i  iirt>  forlini'ji  de  la  mer  .Noire. 

D  iiii  aulre.i  (i!r  le  {.'ouverneiuenl  de  Siavropol  et  les 
pa}8  des  Cosaques  de  la  mer  Noire  et  du  Don  enroient 
par  lerra  à  Rostow  des  céréales,  de  la  graine  de  lin. 
des  Mnes,  dessullk,  des  peaux  firatehes,  du  bélall,  des 
chevaux.       préparillOD  el  l.-i  du  poisson  pro- 

venant des  pêcheries  du  bon  el  t\i-  la  mer  d"  VzofT 
constituent  une  industrie  lucrative  pour  Rostow  :  te 
poisson  séché  et  salé  s'écoule  i  Uiarkoff,  Voronitje, 
PollaTa,  Kicir,  et  aalm  Iléus.  Le  sel  de  la  Crimée 
est  apporté  à  Rostow  pnr  c.iliotafre  ;  nrir  piirlie  est 
expédiée  à  l'intérieur,  le  reste  est  eiiniloyé  aux  sa- 

b«  vastes  lavoirs  de  laioe  occupent  à  Roslow  Jusqu'à 
<,C0Ooofrteit;eitytefeanmienementenvlroDf  00  mille 

pouds  de  laine  mérlneaet  3S0  mille  pouds  de  laine  russe 
ordinaire.  Les  meilleures  laines  utérinos  proviennent 
des  gouvernement»  de  la  T;iiiriiie,  de  Tambow  et  d'El^a- 
tberiuoslaw.  Parmi  les  laines  ordinaires  flgureot  celles 
des  |>aysdu  Don,  de»  Cosaques  de  la  mer  Nnlre,  de  te 
ligne  du  Caucase  et  des  Kalmouks.  La  laine  lavée  exl 
priiK  i)Milemenl  achetée  à  Rostow  pour  les  fabriques  de 
l'intérieur.  Les  rhanliers  de  Rostow  eonslruisenl  un 
grand  nombre  de  navires  de  cabolage  et  forment  une 
ressource  précieuse  pour  U  navigation  de  ces  parages. 
Lb  bola  de  sapin  et  de  ptn  cet  apporlé  de  la  ré^'ion 
VoIfTienne,  le  efiCne  est  amené  des  gouvernements 
d'Ekallierinoslawel  de  Kliarkowparle  Doneli,  nltluent 
du  Don  ;  le  fer  provient  des  usines  de  l'Oural,  la  ré- 
sine de  la  Russie  blanche,  les  cordages  de  Taganrog, 
te  toile  à  voiles  de  Moacoa.  Les  eaptuines  et  |«a  mate- 
loti  des  navires  cabotenirs  sont  peur  ta  p  i  u  |  >a  r  t  des  tiabf- 
lans  de  Ri^Imw  m  des  Cosaques  du  Don  ;  parmi  env  «e 
trouvent  au«M  <le«  étrangers.  Avant  la  dernière  guerre 
oneompiait  plus  de  400  eulioteurs  dans  la  mer  d'Aioif, 
presque  tous  construits  à  Rostow.  Depuis  U  conduston 
de  la  paix,  la  eonstnietton  de  ces  Uilments  a  eonsidé> 
rablemeiii  .•mrrtni'nté,  de  sorte  que  le  rhiflrr-  ili";  cabo- 
teurs nculs  di-puji^e  déjà  le  nombre  de  ei'.s  ria\ire;<  dé- 
truils  par  l'ennemi,  l'ne  compagnie  par  aelions  vient 
de  se  former  pour  la  salaison  des  viandes  et  U  prépa- 
ration  de  eonserrca  et  d'aolres  produlto  de  matlèrea 

anuii;ile*  el  organise  artuellement  ses  |irinri|iau\  ate- 
liers «  Itoiilow.  Il  (i>t  quei^tion  épalement  d'v  <'lal<lir 
des  mouIlTiM  à  farine  à  «apeiir,  «lont  le  uiaïupiu  se 
fait  de  pla»  tu  plus  sentir.  Ln  outre,  l'aolualion  com- 
merciale de  eette  plaet  ne  manquera  pas  de  gagner 
beaucoup  à  la  construction  d'un  chemin  de  fer  entre  le 
Volga  el  le  Don,  destiné  h  remplacer  le  mode  de  trans- 
port actuel  en  chariots  et  sur  rouleaux  iloiil  il  ;i  i  |r 
parlé  ci>ilecsus.  Celte  enlrepiise  est  déjà  orgunuée  et 
auterisfe  par  te  gouvernement. 

Le  eommeree  de  sabotage  le  plus  astif  de  Roslow 
s'eseree  avee  Taganrotr  :  la  plupart  des  naiehandlses 
«le  la  première  de  ce»  )  lue-,  iîeKlin<S^s  àrex|>or- 
i.ilion,  mjoI  >  \|).'dji'cs  aux  endepols  de  Taganrog  ou 
liicn  (iii  it!<'(n  Mil-  ia  rade  de  ce  dernier  (tort  pour  y 
£lre  ciiart:(-es  à  bord  de»  MUuents  qui,  vu  le  peu  de 
profondeur  des  bras  du  Deo,  ne  peuvent  pénétrer 
tnequ'à  Rostow i  des  eai-galsons  sont  également  trans- 
portées k  Karfalt  pour  être  expédiées  à  l'étranger. 
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les  autres  ports  du  midi  de  la  Russie  éuil  : 
8n  1S50  .  .  .  3. SOI, « «17  roubles.     iiî,339,»1'.  rtrablsi. 

isst .  .  .  4,ds»,ia» 
ti5i . . .  «,«i$,m 

Ces  eliiffrcs  démontrant  siiRlfamment  le  d^tcloppe- 
ment  croissant  du  conjuierce  de  Rostow,  Le*  priud- 
paiu  arlicles  de  l'exportation  étrangère  «ont  :  les 
ci'réaies  el  particulièrement  le  ftoment,  la  ^slasdt 
lin,  le  suif,  tes  Mnes,  te  beam  et  te  fér. 

Pendant  la  période  dérennale  de  I8t5  .i  ISM, 
Roatow  exportait,  dan»  le*  l>onncs  anm^,  deaiiOà 
480  luillf  II  Itrlwerls  do  froment,  jusqu'à  3aO  Hiillt 
tehctweru  de  graine  de  lin,  de  I  tO  à  117  mUlepsoé 
de  suif,  environ  110  édite  poods  de  teinss.  iStMl 
ponds  de  beurre,  de  1 15  h  ?0f(  mille  poud»  de  fer. 
Uo  tmrcau  douanier  «si  établi  a  Hoslo»  |i«jur  i«il- 
1er  à  l'expédition  de  ces  man  handises.  Quant  aux  im- 
portations de  l'étranger.  ceUe  ville  n'en  fsjoitpudl- 
reciemeni  et  ae  tvonfo  appnwistouêe  p»  ta  Bé|»> 
cianU  de  Tagaom^  el  d'Odcsna.  Outre  son  conimer» 
d'exportation  et  de  uibotage,  Roslow  expédie  des  iiuis* 
tilés  rnnsiiii'rables  de  marcbandii««s  par  vuiede  lerrt, 
pour  la  contrée  voisine,  pour  la  liéorgie,  pour  kitf, 
el  jusqu'en  Pologne,  ob  vont  principalcaMOS  leipi»> 
dulls  des  pèches  de  la  nxcr  d'Atolf.  Ces  lraai|)orti 
s'elllBCluent  au  moyen  de  chariots  traînés  à  biMfs  et 
conduits  par  des  charretiers,  «xjnnus  tous  leiuroom  de 
ichoumaki*.  La  population  de  Roslow,  qui  ne  dépisssit 
pas  a, non  habilaiils  en  1809,  ea  COUplall,  SO  1131, 
8,000,  en  1840  plus  de  10,000  et  stIHM  m^juaHnHi 
l&,000  babllanis.  Dent  foires  s'v  llennenl  Htsqm 
aiuiée,  l'une  à  l'Assoniptioii,  l  aulre  du  1"^  su  li 
septembre.  Celle  dernière ,  dont  les  afTalrn  «ont 
évaluées  à  3  millions  de  roubles,  a  stirioul  ilc  riiuiior- 
tance.  Ces  foires  attifent  un  grand  nombre  d'achstsua 
et  de  vendeurs  de  tons  les  gouveraenentt  voMes. 
Outre  len  matières  premières  roenitonnéc*  ci-dfwu», 
on  y  apporte  des  denrées  culoniaies.desarliclrsauim' 
iaclurés  russes  et  étrangers,  dei  VllW,  dM  qMbMMi 
du  ibé,  d<s  pelleteries. 
Us  bètlnente  venant  de  l'étranger  avee  chsrgsee 

sur  lest,  mai»  d'un  grand  tirnnt  d't  1 1,  ne  ppinci.l  (lé- 
nétrerjusqu'à  Roslow,  a  caose  de*  dillkullé*  dont  «ont 
héri»sé8  les  aluir  h  le  ce  jwrl.  L'embouchure  du  Dm 
se  compose  de  trente  bras  ou  gnirlM,  dont  plotimisis 
bifurquent  encore  en  d'entrée  bras  pies  aMoes.  Ls 
plupart  de  ces  bras  sont  enrornbn*»  rte  bas  ton  J*  pt  il 
n'y  a  que  trois  de»  plus  grantU  qui  mul  lonflanmictit 
ouverts  à  la  navigation,  encofc  ne  donnenl-il»  (pie  1  i 
1  3/4  orchincs  et  rarement  3  1/4  arclUnes  de  prafoa« 
deur.  Par  aulto,  tes  navirss,  mêaad'inemëiBiwe  «• 
measioii,nfee  une  charge  de  6  à  7,000  poudi,  ne  pes* 
vent  franeMr  ees  passes  sans  recourir  à  un  allégrmflit 
préalable.  Par  le  veni  d  eM  foufflant  de  la  terr«,  les 
eaux  bjilMent  an  point  d'èlrc  à  peine  accessible»  à  «J<! 
slmpli  s  clialouiies;  par  contre,  les  venu  du  cùtédeli 
mer  aiuèuent  des  crues  asses  fartes  qui  rendent  li-  pu- 
sage  possible  aux  plus  gros  bHlmeatt  de  eaboU«;e.  Le< 
navigateurs,  afin  d'éviter  une  trop  grande  perte  de 
temps,  n'attendent  pu»  le  vent  de  raer  et  préfèrent  al- 
léger leurs  navires.  Pendant  les  hautes  esut  du  prin- 
teiiq.s,  les  priucipaua  bras  du  Don  devicnnant  iaolA 
fait  navlgabtes.Caiteeme  provient  de  tetbotedmaii' 
gesi  elte  commence  vers  le  li  avril  et  aiieint  son 
maximum  vers  le  9  ni.ii la  hauteur  de»  eaui  est  alors 
de  13  pieds  au  ili  s- 1,  Ju  niveau  le  plus  bas,  maii  su 
coauucnccmeui  du  juin  eilsa  baiMsal  etNaplélsiueot, 
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f,  m  Irodvuit  tidié  sur  la  prioeipal  chanal  du 

{leu»e,  7»0M<>iIi-  un  iwrl  *ûr  et  »paciein,  «ufn^animcnt 
profond  pour  ie^  navires  de  cabotage,  qui  Uemaadenl 
Cteéralement  un  tira^  ia  dix  pleJ». 

A  pnHdmiié  de  BMlQirNnir-l«>Doii,  m  trwm  «ne 
etiMUdeii  d'anlhndte  I  Gnwehevsa,  SO  fentei  de 
dUlance  du  jiorl  de  MelekholT;  elle  r<iiirini  d 'jA  1  mit 
lioni  1/2  de  poud*  d'anttiracile,  qui  màte  sur  letrarrr 
de  U  mine  6  kop.  le  |voud  et  dont  le  transport  à  Ko»- 
tew  coûte  4  kop.,  à  Taeenrog  7  à  8,  à  Kereh  9  i 
àThéodorio  It.  à  OdeaM  16  kopecks.  L'eiMenee 
d'a.«»»'i  forlt*  couoht!»  ce  «'lllntlll^li!lle  est  rrconnue 
dans  litauroup  d'autrei»  endroit  li'  long  du  Don  et  du 
Doti-  U,        elles  ne  «ont  pas  encore  exploitée*,  c.  N. 

AOTIKS,  BOTAlifiS.  Vojr.  JoMCS  Vt  MMJMX, 

BOTTBRDàM.  Seeonde  ville  de  le  Htrilende  qnent  k 
kpopuUUon,  qui  est  de  rn  ),'tOOIiab.,Rotlerdatn  (end 
de  |ilu«  en  plus  à  de»eiiir  le  prini-ipal  centre  du  coui- 
Dcrtc  de  ce  |ta.v.'.  Sa  «itualion  g^graphlque  est  Tort 
wpérieure  à  ceile  d'Amtljsrdemt  ce  qui.  evee  l'eaprit 
pliisaelirqniMiiiMedIetinftiierMe  hebitents,  «spllqae 
Ici  progr^<  que  ci-ile  ville  n'a  ceM<'  de  faire  tlcpiilit  la 
piUde  I8i;,.fc;ile  telMluée  pa-  51°  5*'  4"  do  lal.  N.. 
ïlî*  8'  50"  de  long,  K.;  «urun  fleuve  appel iHa  Mi'u»e, 
■uia  qui,  avec  bien  plut  de  ratton,  pourrait  «'appeler 
bllhiii,  en  wrleque  Rollerdei»  cet  le  poJnl  «ft  le  m- 
*t|ellon  Qiarltime  et  In  n.ivi^'allnn  fluviale  du  Rhin  «e 
Tencontreni,  le»  natiresi  d»;  mer  rte  remontant  Kuèrc 
i^i' !!■  JM- ,ui-<]e8*u«  de  Rollerdam.  Le  lonj;  du  flcu»-- 
*e  trouve  une  auile  de  queia  magninques  où  lu  gros 
latifeB  venenl  dea  Indec  el  de  l'Amérique  peuvent, 
Ma  être  all^pi's,  aborder.'i  quelques  mMretde  distance 
dei  magiiMiiit  qui  doivent  recevoir  leur  chargement  ; 
en  outre,  toute  la  ville  e.»t  hiivi'rsi'i'  [lar  des  ranaux 
d'un  liranl  d'eau  auei  fort  (luur  que  les  naTire.4  de 
Bwr  cl  Ici  betram  à  vapeur  pubeent  s'en  servir.  Toute 
kl  fille,  pour  einal  dire»  eit  an  grand  dock  et  la  eoa« 
•tqDcnee  en  etl  que  les  rliargemenla  cl  déchergementa 
•*y  font  avec  une  économie  extraordinaire. 

Au  dernier  siècle,  lorsque  Amsterdam  était  à  l'apo- 
gée de  ta  |rreiidcur,  Rotterdam  n'était  qu'une  ville  de 
ccoflierce  fort  secondaire,  où  ae  Irouvail  avrtont  coo- 
oniré  le  coannerce  anglais  ;  le  nombre  de  eea  habl- 
tanls  ne  dépassait  pas  60,000  âmes,  el  quoiq-!c  Rol- 
lerdam ati  cw  largement  s>a  tiart  de  soulTraufis  pen- 
dant les  longues  gnerres  maritime»  du  premier  empire, 
ce  ooadiire  a'élalt  aaset  bien  mainlenu  Jusqu'à  la  pai& 
t'nértie'.  Depals  Ion  les  reletiont  de  Rolterdam  avec 
l'Angleterre  se  sont  renouvelées  el  ont  prl*  une  im- 
n>en»e  extension,  ainsi  que  celles  avec  l'Allenugiie  par 
'eRliin,  entravées  avant  la  révolution  par  II-*  mille 
(lurasMfiea  dea  peUU  prince*  rlverelns,  par  des  droits 
arbitrtirae  et  nombreux,  qui  rendaient  cette  voie  lln- 
♦Isle  presque  iœpr<iti<  I  f  fniiuncrcp.  avec  le*  co- 
kmiw  hollandaises,  qui,  du  tem|/n  de  la  Compagnie  des 
Indes,  se  trouvait  surtout  coneentré  à  Ami«lerdam,  a  été 
parta((é  plus  également  enlra  les  deux  villes;  le  coui- 
■Kxe  dea  Élals-Unis  a^cet  anrioat  établi  à  Roderdam. 
—  Tonlei  CCS  causes  réunie»  ont  fait  pros|>érer  la  ville 
4'une  manière  extraordinaire  et  fait  doubler  sa  popu- 
lation djti!»  un  espace  du  10  ans. 

L'arcen  direi  t  de  U  luer  tt  Rotterdam,  par  Rrielle, 
n'est  plus  praticable  dcpnb  hmglMDpc  qu'à  deeaevires 
d'un  faible  tirant  d'eau  ;  pour  cuppMer,  on  •  cnoaé 
(vem  1830)  un  canal  qui  relie  Rotterdam  fc  l'entrée  de 
Corée,  bien  plus  accessible  qui  lîrii  lîe.  Par  ce  canal 
les  navires  peuvent  en  général  venir  à  Rotterdam  sans 
•ll^geti;  quelques-uns  cependant,  d'un  tirant  d'eau  ex- 

ttaordioalm»  aeitt  eaiore  fereéa  d'entrer  à  Brouf  eri' 


•  luven,  d'eii  iU  prennent  la  ronle  ordlnatre  apréa  wi 

dé'  hargement  partiel.  Pour  parer  k  cet  inconvénient 
el  à  ceux  toujours  inséparables  de  la  oavigalton  par 
des  canaux,  on  a  formé  récemment  le  plan  hirdt  de 
rétablir  la  voie  directe  de  i|ntterdam  à  la  mer  par 
Brlelle,  projet  qui  saiu  aucun  dente  aéra  mie  k  eséeu« 

tinu  et  dont  la  réalisaliitn  ferait  de  RidliTilaiQ  OUe  dw 
pluf  magnitîqueà  pluc>'s  niariliuietj  du  monde. 

C'est  surtout  l'applii  -itiDu  de  la  vapeur  à  la  naviga- 
tion maritime  et  fluviale  qui  a  aidé  k  la  prospérité  ré- 
cente de  Rotterdam,  comme entrepfti  entre  l'Anglelerre 
d'u!i  l'ùl'',  cl  l'Allemagne  de  l'autre.  Quoique  dépoiir- 
Tue  luuglemps  de  chendns  de  fer  (le  chemin  de  fer  de 
Rotterdam  à  Cologne  n'aélé  ouvert  qu'en  1 857, celui  de 
RoUerdamk  Anvera  ealencoreen  perlledeaaervi  par  dea 
bateaux  k  vapeur),  cette  ville  possède  dane  ica  nom- 
bmiiies  lipnes  de  \:vi.e'iT<  de  nii  r  et  dnn«  la  voie  du 
Rliin  de*  re-isouree»  qui  lui  ont  ()eruiis  de  soutenir  vi- 
goureusement la  concurrence  d'Anver»,  d\)  Havre,  do 
Brème  et  de  Hambourg,  toutes,  depuis  longuesannéea, 
fetléea  an  centre  du  continent  pnr  des  dicmtns  de  fet. 

Do!»  scrvln-:  ré'^MilifTS  entre  Rotterdam  elles  plarearie 
Londre.*,  Ilull,  l.eilli,  OriîiUit,  Newca-stlc  et  plusieurK 
autres  ))orl.H  d' Auu'lelerrc  ;  le  Havre,  Rorde^iux  ,  Dun- 
kerke,  Hambourg,  (Copenhague,  SletUn,  Bergen  en 
Norvège,  Seint-Pétenbonrg,  lee  prinelpawi  porte  de 
la  Méditerranée,  d'une  jMirt  ;  et  de  l'autre,  les  servlee* 
régulier*  de  remorqueurs  sur  le  Rhin,  pré^eidcnl  de* 
avanlagi'.<  d'économie,  ipio  nesjmraienl  oITrir,  imur  les 
articles  encombrants,  les  chemins  de  fer.  Ces  derniers 
cependant  ont  des  avantages  Inoonleslables  pendant  hl 
saison  de  l'année  où  la  oavigalion  Quviale  est  inter- 
rompue par  les  glaces  ou  le  manque  d'eau,  de  mî'me 
(jue  pour  les  arlii  les  uioinis  volimuiieux  ou  prc-^'s,  cl 
il  e.si  urgent  qu'un  système  de  chemins  de  ter  plus 
couqilel  ^  ienne  sou  tenir  les  avantstges  naturels  de  Rot- 
terdam. L«  gouvernement  semble  avoir  compris  enAii 
celte  néeésslté;  des  projets  pour  faehivcment  du  ré- 
seau hollandaiii  pour  compte  de  l'Etat  ont  été  :id'>|>< 
tés  (301*11  I8(>0),  et  l'on  travaille  aetuellemenl  t^ur  plu- 
sieurs points  à  les  réaliser.  Dans  ce  projet  Rutlerdam 
sera  directement  lié  par  des  chemins  de  Ter  k  Aniwrs, 
Liège,  Venloo,  et  tonslea  chemine  de  1^  prussiens  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin. 

Mouvement  de  la  nnvi(iation.  ï'our  donner  une  idée 
de  rim[iortanee  du  mouvement  des  alTaircs  k  Roller«f 
dam  et  du  progrès  de  cette  vUlOt  nous  donnerons  quel< 
quceeMiftae. 

Le  nombre  dea  navtrca  de  —nr  entféa  et  lortia  était  t 

Aiiiiiu.      gvTsti.  ssana, 

lî>46  .  .  1,901  nav.   jsug.  .lA'.OOO  (onn.  nav. 

Itl47.  .  l.SOÏ  —  3«5,OltO  —  1.9<">,1  —  . 

1S48.  .  1,447  —  313, "iTO  —  1,T«:.  — 

.  i,i63  —  5r>'',S^0  —  i  l  11  — 

1157.  .  t,7ii4  —  61'».0i)0  —  i.sK)  — 

l-iS.  .  i,sS7  —  873.600  —  !,9"i«  — 

m».  .  1,411  —  «SO.OOO  —  t,!103  — 

I8<«.  .  S,m  —  •  —  1,7»  — 

Le  nombre  des  navires  qui  pjjo-iaienl  le  Rhin  k  îa 
frontière  hollandaise  et  dont  la  majorité  était  destinée 
ponr  Rotterdam,  on  fnaaltdtemtivain,  était  t  . 


Il!i45 
1846 
tS«7 


6.097  nsT. 
6,322  — 

7,7»e  — 


ISS» 

1697, 

Itkt 


11,906 
tl.MI 


Importniioin  et  cxfwrtntiont.  Les  nuirrhandi^oj  en- 
trées cl  wrltcs  par  luer  do  Rolterdam  sont  foi i  diti;- 
ciles  à  évaluer,  la  xtalislique  oflicielle  ne  donnant  que 
lee  Dombrea  généraus  qui  cooearaeat  UMt  le  pnya,  mns 
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disUncUuidM  dlWwoto  porta.  Nous  donnons  I«  quanUléa  des  prindpaw  arUdes 
d'hapoHittoft  di«t  le  liibleMi  dwqirto. 
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Dm  IndM  oocidei^dM. 


Cot«a. 


Surate  et  Ifadra* 

ffOU  MBMAM, 


fiQifNi  mir.  td.  .  .  •  . 
RgiLi  éê  biMiM  do  fM, 
^  4eph«que  .  >  .  . 
—  dttbtedti 
daftiad*] 
^  d'oKfe.. 
dcpÉlrae. 
de  coco.  ■ 


—  d'Etpigoe, 


M». 


De  liuuMe  

U«  Tosrane  

FcrUitc  d'Aincrii|iic. 
0*AaiéfiqiK  brune.  . 

—  itffiaée . 
Des  Iudet4 
Carolin*  .  .  . 
IteriBdc.  .  . 
■nil.  .  .  ■  • 
Jmddhen. 
Ibrytand.  ... 
ViisiDie.  .  .  . 
KMlicItj.  .  . 
CMw.  .... 


•  •  »  •  ■ 


T*latarea.  Dom  de  C<cn|>érbc  Saint- Ixomiague. 

— -  de  Canipfche  coupe  d'Ktpagati 

—  jaune   

—  Xii  arjpua,  ^l^'-^^lrlll■i  el  Lima. 

—  d<-  ■.3(1.111   . 


—  H(!iij;jU-  

(^rK.iirMi.i.i' ,  Ja«a.  .  .  .  .  . 

Ccacca*,  ift»a  ....... 

Phil«'Jk.lpLii;. .  . 
BaJliin(»re.  .  .  . 

de  Stdie  

^    du  Tyral  et  dm  tàtAt 


I.  *  •  •  De  Java  et  de  l«  Outic. .... 
t.  Se  es  11  ix\»tt.  pour  11  e«H.  - 1.  im  qaMus  awl  fwlMt  di  H  kHag . 
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ballet'. 

I,4b4 

886 

2,033 

455, 4nu 

302.700 

399,800 

L  — 

21,450 

5?, 700 

6,450 

|liârri<]up!^. 

2,100 

970 

250 

balles. 

37,ï62 

40,639 

48,454 

3e,0<>0 

30,398 

31,670 

barriques. 

575 

5»4 

454 

\%0 

364 

81 

fardeau. 

195 

1,20» 

balles. 

10,900 

6,150 

2,300 

k«etol. 

• 

S,400 

1.400 

too 

870 

t 

tOBDCS. 

8,723 

7,074 

9,30? 

5,570 

2,775 

2,175 

7,320 

3.260 

6,700 

35,700 

46,HB0 

15,060 

5^260 

6,020 

14, SOC 

barri()iic6. 

1 ,1 65 

372 

140 

(|uitjtaus. 

2,440 

1,300 

1,480 

bj1lo«. 

2,091 

3.0t0 

1,6S3 

Mumoui. 

26,500 

IS,sS3 

27,640 

2,U67 

6,SS2 

3,212 

101,660 

74,670 

81,684 

uot. 

4,196 

800 

5.705 

barrif|ues. 

563 

1,685 

1,030 

(,084 

1,800 

2,700 

63 

600 

S» 

193 

308 

302 

33,260 

5>1,«!>4 

49,835 

2,600 

3.660 

6,061 

baJIes. 

5*9. ÎOO 

3ÎS,'.>00 

227,000 

1,460 

1,400 

1,200 

tSI 

l.«00 

l,0«4 

S  6,400 

38,800 

il, ISO 

490,000 

692.000 

o,osa 

11,775 

717 

2,434 

73 

1,817 

1,404 

f,79ê 

balli^ 

4,94  3 

8,772 

8! , 3  2  0 

72.300 

61,460 

4,â0O 

2,600 

8.72» 

I»,i40 

200 

6Ù0 

1,900 

2,3S« 

500 

2,8(10 

caitHi. 

S,:  t.  7 

i,9ÏO 

3,101 

44U 

469 

34S  ' 

ÏG2 

3(i< 

133 

balics. 

■ 

31 

8,335 

barriipici. 

63 

708 

236 

bcUcs. 

4,900 

9.  t.".» 

8,91»î 

6,470 

6,555 

3,79.'> 

6,425 

4,6')0 

i,6t; 

barriques. 

1,008 

1,067  1 

iy4caiiM. 

31,400 

30,tOO 

tt,400  1 

expédii'  il'AtnslerJam 
(14  1/  2  p.  100)  e(  de 
qiieh|Otf  wiim  peitti 
port*.  I.a  part  afbWli 
à  chaque  iiorlhoHiodifc 
diins  li'j  (lurcliaodiiO 
cn«tal  e*lloeoonu«. 
I    Gu  «hlAw  oOddi 
I  indiquent  l'auginenU» 
I  lionprogreniieddiita' 
I  vcmeol  coiDinertial  à 
memn  que  le»  droiu 
d'octroi  «or  le  Rhin  ont 
él*'ab.ii«s'«s  (la  Hollande 
I  le»  a  abolis  pour  m  part 
'  complëlementenlRSO), 
<  etquele  fret  a  M  di- 
I  nidoé.iintout^nf 
pllcalion  de  forU  remor- 
queurs. Ce»  droilf  d'oe- 

'  Iroi,  (1111  M'  IKTC  >lie8l 

'  encore  en  Allemagne, 
'  il  y  a  |WD  i|«  iMfo» 

augmentaient  leoioin* 
le  fret  de  Rollerdio 

I  à  Manheini  <it'  * 
'  100  Va. 

1  qu'un  Ici  ëlal  de  chMO, 

I  donll'absurdiléeirio- 

justice  re*»ortttoBftf'aB- 

'  lant  pliLs  i]!!''  '« 
min»deleri.»nl|«rleDr 

I  nature  excnipU  de  ces 
'  tories  lie  droit,  cculi, 
'  et  que  lo  Rhin  fitl  «»- 

'  fin,  comme  le  porlcI'Kle 
du  L'ongr*i  de  Vieniif, 

I  Wbn  jusqu'à  la  mer.  Ce 
Tou  •  él6  rHM  tMt 
récemnitst.  Ui  odwta 
dur  le  Rhin  onl  été  rf- 
dulu  le  1"  m4r»  1861 
iicon«idérnbleiue«l.<|i"! 
lerctte{l/IOdadr«it| 
Dc  peut  plui  élr»  tnA" 
à(u'  (onime  une  en- 
traxe ï.encu*e.  Olimi- 
reu\  K-iullat  a  t:lé  ub- 
tenu  par  uae«««ocialion 
«a  AlkoMim.  qui  ii- 
l.iil  propoj^e  jiour  but 
ùti  faire abolircci  droits, 
et  qui  a  réussi  à  lorfc 
d'agiiationa  et  par  IV 
plnion  pdkUqiMfi'iiio 
a  «u  «oulever. 


Lcd  uurciiandisf»  ex|téUiéea  par  le  Rhio  en  UuUaode 
el  vice-ver»a  préaenlent  iM  cbliktai  iUtnDlf  (m  quln« 
Ui»  do  60  Ulog.)  : 


lOSI. 
113». 
1039. 
KSO. 

1857. 


1,084.801  gantai. 

t,7S4,803  — 
1.489,997  — 

«,000,000  — 
«,217,759  — 

7.5i9,:"J»  — 


«,8S3.37«  f^'j'j' 
8,639,515  m9.^|  _ 
11,700,000  Ij.ui»- 
«>, 175,1  18 

('■..-.il,  ii" 


Les  voies  d'i:au  naturelles  ou  arliOcielles  qui 
Itoili-niam  à  l'inlériCiir  dti  ne  contribuent  pu 
luoiiiB  il  «a  prospérllé  ;  on  a  rjlcuié  que  le  nombre  de» 
bateaiu  cl  barque*  qui  arrivent  de*  pro>inrw  vit-uitus 
el  (le  la  Belgiipie  ae  monte  à  60  ou  80,000  par  an, 
<iul  toutM  tlennenl  verser  tnr  te  nurebé  de  SolMHi» 
les  produit»  dc  leur  nj;ti<  i/liiire  el  de  leur  inJujIrle, 
principalement  destinés  au»  be«oin»  dc  Londres.  U 
l'orl  de  RottenieiD  roumil  à  l'Angleterre  d*inirain>e» 


Doju  la  pr(;iaière  colonne  (les  articles  en  anioni)  l,'i  i  qiianUtés  de  ilenrte,  dc  beiUan«,  de  |i'piini><», 
jNrt  «le  Rotterdam,  qui  n'était  eoeore,  en  18&2 ,  que 
dei2  p.  100»  tel  nwatfe  weeenlgniMiil  à  14  p.  lOP, 


de 

firuite.  de  beurre,  de  llranuge;  ce  «oui  .<^uriuut  ce» 
aHfelac  qui  oolbcNlii.  ponr  l'eiporlalloo,  do  Ufoctde 
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'  fipeurt.  En  outre,  les  blés»  la  garance,  le  genièrrf ,  k' 
suen  raffiné  aont  Ica  prinelpam  ariielea  d'expMlailou. 
Le  oonmerw^fiértal  de  Rolterdam  n'ert  pM  ton!  î 

fait  en  rapport  avpf  In  pnuitl  niotivrmcnt  tir  transit  iln 
cette  ville;  leu  relations  au'O  les  colanie*  hollandaise.-*, 
parlleulièreoienl  avec  Jav:i,  en  forment  ri  l<'infnl  le 
plu*  reiuan|iuble;  ces  rclationa  ont  un  caractère  tout 
pertieuTfer  par  Pinlervcatfoo  du  gouvameoient,  qui  par 
son  interin''Ii.iiri\  la  HmdriKUaltchappy  {Socil'!,'  de 
commerce  des  i'ai/s-fta*.— Voy,  CCt  article),  est  le  |irin- 
eipal  ioiporlmir  de  denrées  coloniales  en  HotlanJe.  Les 
grande*  maiMa  de  pradullaapporléea  de  celte  ouDière 
for  le  nurehé  ont  trop  lonfflefBpa  diatralt  l'attenlloa 
des  n*j!Oi  iaiit>  holl  mriais  des  autres  brandies  de  com- 
merce, et  nui  à  ritablissement  de  rapport*  avec  d'au- 
Ires  contrées  lointaines,  f^peiulant  il  est  inconti'sinble 
que  le  désir  de  concourir  avec  l'étranger  uir  le  terrain 
non  prolég«!  dei  rohmlee,  commence  à  ae  Ikire  jour  et 
que  le»  elTorls  en  ce  cen<  lemlronl  de  plus  en  h 
donner  au  commerce  Iwllaiiilais  ce  curai  U'-re  de  (;i'né- 
ralit^  qu'il  avait  autrefois.  Dan-*  cotte  voie  itotterdam 
ne  reste  pas  en  arrière  et  plu^ieur*  essais,  qui  font 
Men  auftarer  de  l'esprit  dTcntreprlsB  qui  oonuiieDce  à 

se  former  pour  ec  '-enrc  d'affairea,  ont  été  fidlsen  ce 
Sens  pendaiil  les  dernière*  années. 

Les  arrivages  du  commerce  (le  l<iti^  coin  -*  (|>ay*  liors 
d'Europej  se  montaient,  en  1859  el  ISUO,  à  204  et 
247  navlret,  dont  101  et  133  des  eolouiei  hoUan- 
daUes. 

Le  commerce  avec  les  États-Unis  est  bien  moins 
considérable  à  Rolterdam  <\w  'laii-.  li  -t  »il;es  lian-é  iii- 
queaqui  ont  déjà  dépassé  depuis  loui^lemps  celte  place. 
En  18S9  et  1 860.  il  arrivait  i  Rolterdam  1S  «t  6& 
tires  des  Étal»-L'ni«. 

Rollcrdaui  est  en  irl.itions  réeulières,  <!' i  i  -  qiici- 
quc^  année»,  avec  les  rôles  <r Alrium-,  la  (Juïiire,  le 
Cap.  Ou  UréiU  et  des  liules  occtUenlaki,  il  arrive  ac- 
eidiwlellemeot  quelques  cargaisons  par  an  ;  de  même 
un  nombre  fort  limité  de  dMirgemeota  des  Indes  an- 
glaises cl  do  la  Chine. 

Le  couuiierce  de  la  mer  Ualliipie  est  Lien  plus  éten- 
du à  Amsterdam,  qui  au  dernier  siècle  était  l'en- 
trepôt général  du  commerce  de  praiu».  Ce  commerce, 
quoique  toujours  important  en  UtriJande,  a  cependant 
pané  en  Rramlc  partie  à  Hambourg. 

l'ii  'uéral,  la  Hollande  pourvoit  à  ses  be.<*iiiii!  de 
grains  pour  ce  ((ui  concerne  la  nourriture  ;  iiiai!>  il  lui 
finit annueUement  de  furie»  '|uantitésdu  .seit;lcet  d'orse 
étnaien  poar  sea  distillerie*  de  genièvre.  Ces  fabri- 
qoea,  poar  h  plupart  établies  &  Sehiedam,  peliUt  ville 
de  15,000  habilunl:!,  sur  la  Mrufe,  à  une  lieue  de 
Rolterdam,  attirent  tous  les  ans  do  forte»  quantités 
do  grain»  vers  les]ioi  la  de  la  Men>e.  et  leur  |iroduit 
fournit  un  des  principaui  articles  d'exporlaliou  au 
commarce  deRottnrdam,  surioat  po«r  les  Ëials-UnU. 

Les  exportations  de  Rotterdam  soeompotent:  1"  des 
produits  coloniaux  qui  ne  sont  paseonsommés  dans  le 
pav.-i,  e'esl-à-dire  de  l'immeii-e  majorité  .ti-  .  i 
«ucrcs,  indigos,  tabacs,  etc.,  (l,•^i^;nés  dan»  le  lalileau 
d-dessus;  mais  les  quanlilé;  i>'  -Miit  indiquées  dans 
aoean  document;  2°  des  arlicle»  de  production  hol- 
landaise, eonsîstant  presipie  eielasWement  en  produib 
aprii-clf,  (iiiil  rAii'^'lt  terre  reçoll  d'luuiiei\î.e3  quau- 
lités.  t'ariiii  ce^  arlii  les,  on  ne  connail  que  Icâcliîtfrcs 
du  bétail.  Dans  raniiée  I8G0,  qui  peut  être  ro(?ardée 
comme  la  mojreooe  des  précédentes,  on  a  expédié,  du 
Rotterdam  &  Londres,  il, 041  baubel  vaches,  20,3 U 
veotu,  31,453  moulons,  1,301  poics;  :î"  rnihi,  l, 
I  sortes  d'articles  ûguraul  en  bloc  sui  le  s  ubliaux 

11. 


d'imporlaUon,  mab  qui  ne  sont  pu  ipéclalemeot  dé> 
signés. 

Comaierof  de  Botterâam  erre  la  fVaiiee.  Les  reb- 

tinns  do  Rollerdaiii  avec  la  France  sont  trés-actives, 
et  elles  tendent  t  liaijue  année  à  se  multiplier.  Des  ser- 
vices de  li  ileauià  vapeur  sont  établis  entre  Rotterdam 
et  le  Havre,  Duniierque  et  Bordcaui  ;  ils  ont  fait,  en 
1860,  181  voyages;  noanlreservleeaétéorganiséenlr* 
nntterd  uu  et  Mar>eiU<',  el  a  fait,  la  prcinit''re  année, 
17  vovaue^.  tant  à  ee  tliM-iner  port  qu'à  d'autres  places 
de  la  Méililerranée .  Le  mouvement  de  la  navigation 
entre  Rotterdam  cl  la  France  (côtes  de  l'Océan  et  de 
la  Manebel  s'est  élevé,  en  1800.  k  l'entrée,  i.  3S6  bA* 
llinents  tant  à  voiles  qu'à  vapeur,  cl  à  201  à  la  sortie. 
I^s  iiiaroliandise';  expédiées  se  composent  de  fromages, 
de  produits  agricoles  et  d'arUete» de  pTOvenanee  belga 
et  germanique. 

Les  marchandises  Importées  de  Fivnee  à  Rotlerdana 
sont  les  vins,  et,  dans  le$  bonnes  années,  les  orges  et 
d'autres  céréales.  La  llullandc  reçoit,  en  outre,  une 
grande  quantité  de  soieries  et  de  tissus  tnntalS|  qdl 
uc  sont  soumis  qu'à  un  droit  de  5  â  G  °/o. 

Les  relations  commerciales  de  la  France  el  de  la 
Hollande  ont  pris  un  grand  développemenldepuîaquel- 
ques  années,  comme  on  la  verra  par  le  tableau  inlvint  s 

InporUlioo*  RiMililiOlli 
àtfrtiu*.  4s1I«nuiw. 

.  .     7,-020,000  flolias*.  to, 632,000  norias. 

tS*T.  .  lû,7»r..(|00  0.366,000 
tS4^.  .  .      T.tfiC'.OOO  r,e^;,iiOO 

tSj|.  .  .    j ^,>ill^,^lilO  i3,tiii.0"i' 

IH'is.  .  .     l«,i75,OCiO  13.3*1,000 
.  .    S0,277,000  t7,136.0tiO 

Le  port  de  Rollerdan,  qui  a  seul  des  services  rég«> 
licrs  avec  la  France,  est  en  poiMBSioa  do  U  nuO<*<'* 

partie  de  ce  comiiieree. 

fiKfiisfric.  L'\ll(lll!^lrie  de  llotterdain  est  jkiu  COQiI» 
dérable  et  se  borne  à  quelques  dii>tillerivs  cl  à  des 
raffineries  de  sucre,  dont  les  produits  sont  exportés 
surtout  dans  le  Levant.  Cette  demlèra  industrie  cal 
bien  plu!«  considérable  à  Amsterdam. 

lUiihliiu  mcnts  Jiiwmier%.  Uanciiie  ii  iti ni  ile  éta- 
blie à  Aui>lcrdam  dessert  en  même  tem^is  le  cuui- 
mvrtade  Kottv-rdam.  Par  sci  statuts,  cet  établi >semenl 
est  tenu  de  fonder  une  succursale  à  Uoiierdam.  obU> 
gation  dont  il  s'est  acquitté  en  désignant  comme  ses 
a^.-ehl-i  les  priiii  i|ialefi  maisr»ns  de  banque  de  Rotleij- 
dain,  tant  pour  les  escomptes  cl  le»  avances  sur  effets, 
(pie  pour  le  remboursement  de  ses  billets.  Tout  le 
nmndieesteonlentdec«tamngeaiani,et  l'on  peuidim 
que  \m  Iransaclions  monétaire*  h  Rolterdam  se  Ami 
avw  un  grande  ré.-uVirii'-    tH'.'LHi'MtLt'  <io  fadUléa. 

Casuw  dca  cbancca. 
Lonsass. .  .  S  nwis  .  .  H.  tl.«7  i/1  Poor  t  lir.il. 

M,  .  .  .  C"*Jauis,.      11.7S  1/t         1  liv.at. 
Fasm.  ...  8  awii .  .      5S  •/(•         tlO  1 

14  c"*  jsHfs. .     ta  tSO  I 

HSWMM.  .  t  moà  .  .  89  40  M.  ds  B. 

M.    .  .  C'^'ioaM..  3S  1/8  40  M.  de  B. 

FajuxcvokT, .  e  san.  .  .  «t  I js  ton  fl.  du  S«id. 

Vit^iMi  ...  6  lem.  .  .  Itt  1/1  tOiMl.  il'.vulr. 

ArncsTi.  .  .  6  lem.  .  .  91»  I/»  tOO  lloriii». 

(jui  lia  unie»  (l'or   'Xi:,  Eicoin|ile,  3"",. 

Maures,  poidt,  monnaies,  iisoget|  /mis  gAié> 
fou»,  etc.,  voyes  Awmnman. 

Droits  (k  port.  Les  droits  de  port  n  i  de  décharge- 
ment,  i'.vpftl  municipal  auquel  sont  aasujcltij  les  na- 
\  :\  I  vi  non  les  iiiaRliaiuliscs,  sont  peu  importants  el 
i;<  ^u^ll»ent  pas,  h  beaucoup  près,  à  l'entretien  et  à  la 


1.  I.<  flotiu  il«  IbUande  raal  t  tr.  IS 
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ROUBAIX. 


(oUee  des  forit.  C'est  le  uul  impOl  loca)  qui  pèse  sur 
le  oomaterce.  reepmaker. 

■orratB.  Poldi  en  nsege  dan»  lea  échelles  du 
I«nnit  et  en  Italie  ;  f1  comipoiul  h  fandeniie  Hvre 

Ihinçalsp.  Le  rollolc,  en  praminr*.  d'aprèu  Dourathcr  : 
A  Alpp— !î8ri.03;  ! -.oie)  2216. "ù;  r  soie  do  Perïe)  = 
2.1S64;  feiiivrp  ;  r=  1  oii'i.Ha  ;  à  Alfiâiirtrl*-  (Ki:ypte)«K 
43». ;  à  Alger  ==  4 ST. 4 â  ;  à  BcleUêghi^4  6J.j«  ;  au  Cuire 
«430. »7  ;  à  r.«ndie  =  5î8.6y;  a  Chypre  2 3 78. 6^4  ;  à 
Conilanliiiople  =  564  .47  :  à  Damas  =  1 79.1. Tfi  ;  a  Ffi  = 
470.  ÎO  ;  «  r.iillipo!i  =  4  ji.l  R  .  i\  i-vt-A'»  -  17'.  4  1  ;  a  i;<.a=. 
467. 7Î;  à  Iijed<iû=  1  f>6;  il  tivounie  =  10 1  8.63  ;  à  M*|ir- 
que=^40O.O3;  il  M»lte3-.79l.50;  { poid»  lourd  =870.63  ; 
aa  Maroc  =  53S.I  i(  ;  à  la  Mecque  — 4AÎ.9 4  ;  a  Meiiine  s-. 
798.88;  à  Mogador=53g.|i  ;  à  Muka=  6g0.3i  ;  à  Vaplcf 
«••Il  i  Orao  (Al|téria)=s  503.82;  en  Penu!»464.ll»;  « 
■hadMMk8BI.4S:  à  Stdonas  <863.4S  ;  «  S«iu=s4«l3.53; 
M  Sicile iB  79t.S8;  (puidt  louid)=:  »73.S7  :  4  8a|rae-£ 
i7l.tTt  k  ttag«r-::4)l.lS:  i TMmbisTO».»  ;  à  Tr«- 
vaMani-4M.7a:iTri|Mlis>4»T.6«;4  TripoU(97rie)  le 
ntolo  èà  (oe  drartme»  s  fa  16.77  ;  d»  7S0  dnehnei  or 
1180.1»  :  à  Tiint»^  r>ii^,r,a.  c.  T. 

ROUBAIX.  Ville  tlk-  l'rance  (NorJ),  chef- lira  .le 
canton  ilc  l'arronil.  tlf  l.illi-,  ;i  1 1  Klloiii.  «le  celle  ville 
•là  348  kilom.  de  Paria.  Pop.,  en  1816,  8,721  bab., 
en  1831,  11,IS7,  cl,  en  1I&6,  t9.44&. 

Après  arolr  longtemps  g^misous  le  poids  du  mono, 
polc  qui  rf«erTBll  lotrifs  te»  Imtiiunilé»  aux  graiules 
vilii.'.<,  RitiiL.iiv,  jiiMnii'-l,i  absurlf'  jtar  Lillr-,  vil  s'ou- 
vrir une  ère  U'acUvilé  ii  la  suite  d'un  arrî  t  du  cou- 
acU  d'filal  en  «late  dn  T  septeiubre  1762,  qui  accor- 
dait aux  haMImla  des  campagiMa  la  faculté  de  liler 
toute  eapC«e  de  tnalFère,  de  fkbrfquer  Coules  eories 
d'ûloiTei  t  l  de  11  111  iliinner  tous  apprfts.  Celte  ncli- 
Vilê,  malgré  quelques  oscillations,  ne  s'r»t  pas  ralentie. 
En  1838,  M.  Nadand,  alcn  pré»ident  de  la  chambre 
eonaullalive  dca  maonbctutea,  disait  dmna  le  Dktton- 
mire  du  commret  et  des  nsareJkMdiie*  i  c  Le  dévelop- 
peuieni  progressif  du  commerce  de  cette  ville,  qui  psi 
asacs  souvent  dt^signée  comme  le  Manchester  de  la 

•VtUMt  a  opéré  en  30  années  la  Iransformalion  d'un  I  à  d'autreti  soins  délklqaé. 


Les  premières  pièces  de  laslitift  et  de  i!oir  forai' 
teintes  en  1838-30  par  la  maison  Descat-Crouzet. 

U  mélange  des  maltèrea  en  Uaïus,  i|ui  saifUdi 
près,  eut  amal  In  phn  hanrenae  Moence  rar  la  MM- 

cation  raubaisienne,  et  donna  naissance  au»  rionvciulfe 
fantaisie,  laine,  colon  et  soie,  mine  si  préiieiue  et 
aujourd'hui  si  exploitée. 

Il  y  a  lieu  de  constater  encore  dam  rétfaeUi  éii 
progrès  de  ReabaJi,  rimporUtion,  remonlanl  è  di 
an.s  environ,  de  métiers  mécanique»  à  lisser. 

ÎSolons  enOn  rintroduelion  d'iitie  iinluilrif  0OU- 
velle  Pt  qui  prend  d'éloniiaiiU  s  |iroportionii,  l«  pei- 
gnsge  mécanique  de  la  laine.  De  oe  e6lé,  Roulnit  cote 
d'tira  le  trlbulalre  de  Tonfeolng. 

En  J77I,  la  manuracturc  de  Rr-.ibait  emploTiK 
40,500  per!>onnes,  en  7  comprenant  30,000  fileiuo 
du  pays  d'Artoie,  dont  ta  aalalre  ntgcn  éWI  di  M 
livres  par  an. 
Anjoard'bni,  Indépeadamnent  dw  fiMid  MMolfi 

d'ouvriers  domicilié»  dan»  la  ^ille.  Ir  tlsMïe  de  Roii- 
liaix  04-cn|ie  au  dehms,  jusqu'à  80  liiioni.  dr  di^lance, 
un  tit'!<  •  f;i;ind  nointire  d'ou»rier*  de  la  tiw\^^?^, 
unissent  au  besoin  le  travail  agricole  à  celui  de  l'ài* 
dttstrle.  On  peol  porter  ft  lOo.eOO  au  wrinstoiattbN 
de  ceux  eui|>li>\i's  pur  rindu»!rle  roiikiisienne. 

Aussi  Houbaix  qui,  il  y  a  vinct  an»,  ne  complaît 
que  30  à  40  f;ilM  L-rint.-  cnqili'vuil  la  bini'.  l'nuijiSfr 
t-il  aujourd'hui  300  (abricaols,  dont  2â()  au  moim 
font  dea  Usana  de  Mne,  et  Mm  et  colon.  Le  oombre 
de  aea  Uateurs  de  laine  est  de  70,  et  celui  deittaMuil 
deeolon  de  l?.<'inquante  industries  dirilMUiMN 
rert  ,1  l.i  rabricallor»  de  ses  tissus. 

l'nf  des  grandes  filatures  de  colon  occur«nt  542 
ouvriers  dont  16&  honUBea,  317  remmes  et  adulte», 
&4  enraolj  de  8  à  I.}  ans  el  6  vidilanls.  éUUt  h 
Balai  re  moyen  à  2  fr.  3i  c.  t>ar  jour.  CaHeensnaa* 
|>our  le  tinserand  peut  s'élever  par  jour  de  irniil  de 
3  fr.  à  2  fr.  50  c,  le  temps  donné  à  l'agriculture  et 


teerg  en  cilA  flortiaante.  •  Dcpula  lors,  celte  praapil- 
'iflé  a  dté  tant  eceae  erobaant,  et  le  nonreaa  Imité  de 

eommerec  iH'  1  cdi  que  donner  un  aliment  nouveau  k 
toutes  le»  nriivii<"t  de  ce  gr.nid  centre  manulaclurier. 

iNDtSTHit.  — f'/ofi/rc  et  tLuayc.  La  principale  in- 
dustrie de  Roubaix,  celle  qui  résume,  pour  ainsi  dire, 
(oole*  lec  antrce,  em(nme  h  Oteture  et  le  tlaaage.  Ces 
deux  brnnrlu-ii  comprennent  &  leur  Inur  bien  (b  s  in- 
dustries acccAtjuire*,  dont  quelquct-uiir-i  uni  une  v.'ii- 
taUe  taperlance  :  la  conslrurti>.>(i  d>  !«  iD.irliliK  .•> ,  le 
pelfimage  mécanique  des  laines,  la  teiolure  des  ap- 
prêts, votre  mênie  lea  Impniiien, 

lil.iiiire  roubalsicnnc  s'alimente  des  colons  des 
Inde»,  de»  Klals-L'id»,  de  rEgvple,  des  laines  Venant 
de  l'Inde  pnr  Bombay,  et  d'Irlande.  Le<  produils 
de  la  filature  locale  foulés  à  ceux  des  iilaturas  de 
Touraring.  de  LJIIe,  de  Fourmies,  de  Rein»,  de 
Roiirn,  rte,  Hi^HcnX  au  tissage  de  Rottbaix. 

L<  f  pruduiu  de  la  Olature  que  la  fabrique  toeale  ne 
roii.'-iinjaie  pas  *'i'<-uijli  ni  eii  l'i  ui  c,  ;i  .S.dnlr-M.irjo,  à 
Pans,  Amiens,  Kouen,  VilJelranilip,  La^al,  l'Iens,  Uar- 
Is-Duc,  etc. 

C'est  de  1 828  à  1 830  que  date  ta  grande  prospérité 
de  Roubah,  alors  qu'y  fut  tntrodoile  sur  une  largu 
l'iiji  lli'  l;i  lilaturc  de  iainr  b.nipue  [leiprii^e,  et  .ivec  elle 
la  tutiMi'alion  d(j  ia.-'liiig  el  du  «IdIT.  d  t  deux  lisons 
de  laine  longue,  imporK's  d'Ant-deterre,  prirent  bien- 
tôt un  dévcloppeaient  eonsidéroble  dans  ia  consomma- 
tion  ftcngaiM.  Ib  amenèreni  l'éiabUssameoiiRou- 
iwlx  do  TMlce  «lellm  4e  lillera  kta  JMqaarl. 


I.es  aieurs  de  laine  gagnent  pir  jMr.«Mg«Mt,ds 
I  t  fr.  SO  e.  à  S  fr.  76e.;  les  ratlaelieara,  de  t  h,t»t. 

h  I  fr.  00  c.;  les  Oleurs  de  laine  pelpii-e,  de  4  fr.  i 
4  fr.  60  c.}  les  rallachnirs.  de  l  fr.  DO  c.  a  î  fr. 

Il  7  a  qiielques  anin-ci ,  Houbeti  Oùsaii  bcaurorjp 
d'artIeICa  colon,  et  talae-oolon,  qui  le  «cMUical  ixMr 
l'eiportattoo,  ennoot  pour  le  BrésH  el  les  Bali^Bii. 
et  dan*  une  proportion  moindre  pour  Hurnûi--Vvrei et 
rJl.iJie.  Mai»,  depuis  quelque  teu)|hs,  l'exporlation  s 
d.  l.iisié  MU  peu  la  place  de  Roubaii  poin  >  api  nirt- 
aionnor  en  fielgique,  le  pria  de  la  nuia-d'auTre 
esi  inlérieor  de  mottlé. 

Voici  quel.«»ûnl  !e<  iirtncl|>aux articles  de  la&Mtps 
de  Ronliaix    F.jeonnés  tout  coton,  ravés  el  à  caurasai; 
/Virnnni's  laine  el  lolon  ,  rajé»  el  ;i  fjrresoai 
laine  el  coton»  mi-rayés  el  à  carrMUi. 

Gea  dlvera  ttanie  tenrenl  pourpenlalMi,  paMt^ 
vestes,  manteaux  de  dames. 

I^s  façonnés  fil,  et  111  el  colon  sont  deitlnéi  M 
mari  lu-  mlérieur.  Il  «  en  vend  aiiM>i  d,in-<  U  s  b.i> 
|Hiur  les  eoionics.  Les  belle»  qualités  .•v'-n^oulenl  a  l'aru 
pour  l'Il.ilie,  l'tspa^'ne,  les  Elai*-lnii  et  le  Br«^îil. 

Le»  articles  gilnis  rnibrisainl  le  poli  dacbèviCalas 
valencias,  lesfekNirsfefOBnél.Cederalararlkla(mne 

un  débouché  nu»  ttals-Uni». 

Rouhaix  fabrique  pour  chaussure»  les  prunelle»  unies 
tout  colon,  le.«  salins  pure  laine,  satins  uni»  el  nu>uinKs 
tout  colon.  L'article  satin  pure  laine  se  fendait  en  Ad- 
fflelam  depuis  pluiieiinnaaéM.  itapub  la  < 
te  fnlM  do  eaMMNO.  le  1 
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ROUEN. 


Pdiir  rolios ,  on  y  fabrique  la  vénitienne  piirc  Inino. 
qui  M  vend  on  peu  pour  tous  les  pays ,  Vammone,  qui 
■*«  de  débit  qu'«n  Fiwie*.  Il  y  ■  Hea  de  dler  ainal  let 
•toffa  uni»  laine  pour  rirnpro.'itjon  ,  !•<  Mlin  de  Chtnn 
par*  lainp,  Im  rpps  mapi-nl.i  cl  orléatt»  <Vru  lalno  el 
colon.  I.pii  orl-'ati!"  nnii>,  (ic  Houbalx,  nonl  miiiArii-iir* 
aux  Orléans  «DgiaU,  mai»  le  |irix  da  revient  ett  plut 
«levé  en  FAhm*»  Milvant  lasqualllé*,  dt  tikib*U. 
Le  coût  de  Ia  tetntnre  explique  relte  dlOérence. 

Le»  articlM  pour  robos ,  dits  nouveuiléi ,  «ont  al 
nombreux.  (]u'il  v*\  im|ll)^^illle  et  inutile  de  le:^  •'mnn»?- 
rrr  loua.  Il  ite  fabrique  de«  nouveauté*  laine  vl  rolon 
de  b  c.  à  2  fr.  &0  e.  le  mèlnit  en  aoie,  laine  i  i  roton, 
dqwi»  iO  c.  Jusqu'à  6  fr^i  en  Mae  et  aoie,  de  2  &  1  fr. 

Lebaréfje,  qui  cH  d'une  flibrlcatton  fhefle,  te  fait 
eB<|uantil('  rorisiiit'rablc  quand  rpxporlalion  a  de  i'.i<  - 
Hviïé  ;  l'Ksjwigne  et  l'Aint'rique  du  Sud  en  donncnl 
des  rommiHions  importantes  comme  quantité ,  maia 
dam  lea  baa  prtx.  Ou  lUiriqiM  erlkle,  en  itSl, 
à  rriwB  de  )S  I  35  e.  font  ipprêté. 

Il     r.iil  aii».*i  il  Roiil)  ii\  ilfi  tissus  pour  meubles; 
les  alg^rienni\'4  lainn  et  coUin,  les  damas^/-»  laine,  laine  I 
et  colon,  laine  et  soie  ,  les  velours  de  laine  el  roton,  | 
mlgaireoent  appelée  rcp!<.  Le.'«  damassée  de  0  à  12  fr.  ' 
le  mètre  a'eiportent  en  K.<ipagne,  au  BrMl,  en  Tur- 
quie et  aux  Etals-rnii.  | 

En  1771,  le  commerce  de  Roubaii  s'tUevali  à 
3,087,500  livres  tournoie.  Ed  lS43.à  &0  millions  de 
huca.  Aujourd'hui  le  oottveiMiit  «nonel  d'alTairea  | 
B^cat  ituère  aa<^e«90tia  de  1 80  mtlllona.  Dana  le  rap-  j 

|KJrt  (|l>  rF\|.n-it|.iH    lUiiN.T'OÎIU  clp    iSf).'),  le  rhliri-f 

d'alTairc-i  porlt-  .i  IhO  tiiil.ious;  mai»  on  l'a  trouve 
au-desitous  de  la  ve'ril»'-.  pendant  les  aniu'es  qui  ont 
•uivi,  reeeroitaemeot  a  continué  avec  quelquea  OMil- 
iMleoi,  en  1860  et  1881. 

A  l'expoMtion  de  18  40,  Roiibnlx  a  obtenu  une  déco-  ' 
ration  de  l'ordre  de  la  I.         iriioniieur  pour  un  do 
W»  industriel»,  une  niéduiil''  <1  or  el  3  rappels  de  uii'- 
daille  d'or,  7  médaille*  d'argent  et  3  rappels,  4  mé-  \ 
drilles  de  broRie  et  deux  rappela,  8  menllone  hooo-  | 
••Ide»  ft  uni-  citation  favorable.  I 

A  rbxpD^iiion  univerM-llr  de  IS^hh  la  lubrique  de  ' 
Rouhaix  a  obtenu  la  pratule  ni  'tl  iii:    li'lioniieur,  13 
nitjduilles  de  première  classe,  17  médailles  de  deuxième 
clas«e,  dont  T  pour  coopéralean,  I&  meollODi,  dont 
1  poureoopéraleur». 

Onifu  de  la  place.  En  gi'-néral  !••«  tissus  se  vendent 
par  l'enlrendae  de  eomnii^isionnairt's  aux  iiiaimiiiK  itt- 
Paris  i-i  (Je  |a  provime.  Les  cotons  filés  pour  chaîne 
»e  irnitt  ut  à  30  jours,  13  ;  les  laines  peignées  Ones, 
comptant  On  de  mois,  7  "/o;  les  laines  fliéea,  eomptant 
ia  de  moi»,  4  ;  les  tisana  en  oonvcautés,  pour  ro- 
bes, pantalons,  laiaagea  ele.,  80  Jours,  t  •/nt  ^ 
F'Iels,  10  «lo. 

Foires  i  le  l"  dfiBBnetae  de  aept.  (4  jours),  et  le 
•amedi  de  ebaqne  lemaln^,    avcostb  dbbcaomkt. 

KOfJBLB.  Monnaie  de  compte  et  monnaie  réelle 
en  uH,v_'f  en  l'ii--ir,  qui  vaut  1 0  (rriwna< ! 
lOdeopeok'i;  .-ioii  1  nuls  :  J.>>S,au  litre  ili'  S(iS  mil-  | 

lifineji,  viilanl  3',Î>U7'.'.  «lu  compte  ordinalrenitnt  le  ' 
rouble  argent  4  Ir.,  ta  Russie  a  aussi  le  rout>le  papier 
ou  de  banque  qui  i/est  qa'une  monnaie  de  oomiple  et 

de  change  valant  s-enlenient  1  fr.  C.T. 
■Of<»U.  Vov  Rocov. 

(liMiidc  <'t  .iiicicniii'  ville  de  France,  l'une 
des  plus  im|)ortanle8  par  son  industrie,  la  cinquit'nic 
par  lapepoJiûionqui  est  de  105.000  hab.  et  par  son 
«oauneree  omiiliM  dont  le  eabolage  «et  la  priMipele 


Elle  e»!  ililni'f  .(ii  e  ntre  et  .••iir  la  ri\r  droile  d'un 
des  demi -cercles  que  la  Seine  répète  dans  son  cours* 
par  4r2e'  9î*tat.  N.,  et  1*14'  t6*  de  tonf.  au  mé< 
ridien  dp  Paris,  dont  elle  est  sépari'e  par  136  kilom. 
Les  deux  rive*  communluuenl  par  un  pont  de  [licrres 
cl  un  pont  *u#i>en<lii  an  niilini  'imiuol  pst  l'ialdi  un 
■jrsième  de  pont-levis  qui  permettrait  aux  ua«ires 
mités  de  le  traverser;  mais  ils  restent  en  deçji,  aeeiM^ 
tant  à  droite  et  è  gauche  de  magniOqnes  quais  e( 
Usant  eut  nombreux  chalands  et  btiteaux  toute  la 
|>artle  en  aini">nl  <iii  flruve  «pii  prend  le  imni  bassin 
fluvial,  tandis  que  la  partie  en  aval  forme  le  bassin 
maritloe. 

Le  commerce  de  Rouen  remonte  à  la  plus  haute 

anliqullf».  Dè»  le  temps  de  ttaçahert.  Rouen  l'Ialt  un 
ilf-  I  iifl^  ]irini'i[i;uiv  rie  l'i'in!  lir^  l'r.mrs  :  iiiar- 
lIkukIs  ilii  Midi  y  apporlat'  nt  l'Iiuile,  ki  garance  et 
autres  denr^'es  <ie«tinëes  à  la  foire  du  Landit  ou  foire 
de  saint  Denis.  Charles  le  Chauve  y  <'tabtit  un  atelier 
Bionétatre,  et  lon<qu1l  Tint  I  Rouen,  poursuivant  son 
frère  l/)lliaire,  Ir*  cbruuiiiups  nous  ap|irennent  ipi'il 
trouva  de  nombreux  navii-eti  dami  le  port.  Ainsi  le 
eonmerre  rouennais  était  d^j.i  très-florissant  à  l'é- 
poque  des  Mérovingiens  et  des  Carloviogleos.  Ce  n'est 
pas  ici  le  lieu  de  raeonter  l'histoire  de  ses  dlveloppe- 

ment  sncri's.-irs.  On  l.i  trouvrrv  iriullmr^ -;u  inn'init 
ex|K)s^e  dan»  r//n/f>/n'  ducommcicemarnitnc  le  Rouen 
par  Ernent  de  Fréville. 

Porf .  La  marée  monte  ploa  haut  et  plus  longlenpi 
qu'aulrefols  dam  le  port.  Aux  marées  de  tfve^n  on 
trouve  «l.-in»  le  chenal  rndi?ii('  entre  Caudebeo  et  Tan- 
carvlllc  Cl  à  7  mètres  d'i'au  la  cil,  autrefois,  il  n'y  avait 
p:i5  plus  lie  3  mètres,  ce  qui  pennelaux  navires  calant 
4'*.fiO  de  monter  jusqu'aux  quais.  Depuis  le  compté! 
eadtgiiement  de  la  Bdne  entre  ViUeqûier  et  Thnearw 
ville,  il  n'y  a  plu»  aucun  sinistre  dans  cette  parti"  'lu 
fleuve.  Aussi,  tandis  que  l'assuraïKC  maritime  se  j i;\s  .ui 
autrefois  pour  Rouen  1/4,  1/2,  et  3/4  de  pii;s 
que  pour  le  Havre,  auivonl  le  genre  de  navires  el  1» 
nature  dee  cargaisons,  antlourd'hui  les  primée  pour 
Rouen  sont  les  mêmes  que  pour  le  Havre.  Le  fn-t  di;  la 
Méditerranée  et  d'autres  pjiys  loinlains  se  payait  avant 
l  i  ut  lOfr.du  lonn.  ilcpUi-.  pour  r.ii'n  ii  i]ric 

pour  le  Havre,  à  cause  des  dangers  de  La  rivière  et  des 
frais  d'allégement  que  la  plupart  des  navires  avaient  à 
eupportcr.  Aujourd'hui  cet  eiuédant  n'est  piuaque  de 
4  à  S  fr.  :  dtflifrenee  en  moins,  6  tt.  du  lonn.  L'ex- 
cèdanl  sur  le  fret  de  Rordcaiix  à  Rouen  était  aulre^'iiiy 
de  G  Ir.,  il  u'e^l  pluit  aujourd'hui  que  de  2  à  3  fr.  :  dil- 
rérenee  en  moins.  3  à  4  Ir.  de  ivnoeau.  Ia;  fret  de 
cnboiegedu  Havre  &  Rou^n  se  payait  aulrefois  12  fr, 
le  tonneau  ;  il  ne  se  paye  plus  aujourd'hui  que  6  à  7  fir.  ; 
diminiitiou,  .->  à  c  Ir.  Il  .irruf  niriiii'  <]  ir-lipiefois  que 
cerlainsi  alTri'ti  ii»:iitA  pour  dt-s  provinces  luiiitaincsse 
font  au  même  jirix  pour  Rouen  que  \w\\t  le  Havre. 
Cette  égalité  s'eipiique  par  le  faible  excédant  de  dé« 
penee,  de  temps  et  d'orgent  que  néeeasil*  la  montée 
en  quelque»  heures  jusqu'aux  quais  de  Rouen,  où  le 
steamer  trouve  comme  conq)cnsation  une  expédition 
plus  rapid  . 

Avant  l'cndiguemcnt,  les  navires  mellaleol,  ea 
oMiyeniw,  de  tO  à  1S  jonre  pour  ■onlcr  la  Seine,  k 

partir  du  jour  de  leur  allerrisiiape,  parce  qu'ils  étaient 
obligé!*  d'attendre  8  ou  9  jours  au  Havre  les  mari  es  de 
vive-eau  pour  p.i>.<er  la  traverse;  aujoord'Imi  il."  mon- 
tent à  peu  prèi»  ii  loule.s  les  marées,  même  à  celles  de 
morte-eau,  en  1 0  ou  1 2  heures  seulement  et  très  iou 
faotaaBaieUicberau  Havre.  La  chambre  de  commère» 
en  léaipitiilaat  dam  m  timiU  réeeat,  dont  la  plupart 


Digitized  by  Google 


ROUEN. 

de  cf»  reiueignetnenl»  sont  extraUs,  le»  t'conouiic» 
que  l'endiguemeiit  de  le  twHe  Seine  réalité  anuuelie- 
aent  m  profit  des  apltthice  et  de*  mntean,  Inufe 

et  Juetifle  un  cliilTre  de  plus  de  3  miiliom. 

D'après  IcJi  ilallstiqucs  ofl)ctelle«  publiées  par  l'ad- 
minislralion  des  dounnft,  le  nombre  des  navircji  mon- 
tant annuellement  à  Rouen  c*l  en  moyenne  par  chllTre 
tond  de  3,000.  d'une  Jauge  de  300,000  tonnes, 
moBlés  par  20,000  awriiii;  M  qui  fait  pour  U  montée 
et  le  deacenle  6,000  navires  d'âne  Juif  e  de  000,000 
tonnraux,  montf's  par  40,000  marins.  Crs  ^,000  na- 
Tlres  a|i|.orl('nt  .1  la  moulée  rnviron  ^.S{»,n(iO  ton- 
neaux ili'  111,11  i.li  iN  li.-f!',  cl  ii'i  i[i|H)rlpnt  .1  l;i  dt  sicerile 
que  300,000  luniieaux,  1 ,000  naMre»  environ  par- 
tant sur  lest.  Total  du  trafic  annuel  du  port  de  Kouen, 
montée  et  descente  réunies  :  600,000  tonoeaiu  de 
jauge,  ayant  porté  750,000  tonneaux  de  marchan- 
dises. Il  rsl  fadlc  du  pn'inir  l'.Tiipmcnlatlnn  rapiile 
de  ces  ctildreit  comme  f(>n>  *i|in  ncf  tlu  proiiipl  acliè- 
vciiii'iU  til  t  Irm.iiiv  ()iie  conduisent  le»  ponls-el-chaus- 
iécs  en  aval  de  Tancanillc.  Les  navtrea  à  voile»  qui 
fMquentcnt  le  port  de  Rouen  Jaugent,  en  moywiao,  de 
SàSOOlonn.,  les  steancrade  OiOOO  tonn..  et  tout 
fhft  supposer  que,  dani  un  avenir  prochain,  k»  navires 
de  ti nti.  1 1  irroiil  aisi'mnit  rt'uionlrr  en  Seine, 

La  Tille  (Ir  Hoiii  ri  .i  tellumenl  lieu  de  l'e.*pi'-ri-r  qu'elle 
dépense  dans  ce  niooienl  des  sommes  considérables 
pour  bAtir  det  magaaint-doeka  dealinéa  à  recevoir  lei 
mardnmdlaea  de  In  grende  mvigatton. 

Le  |iort  de  Rouen  est  le  siège  de  cinq  dt  ?  qnir- 
ticr*  dont  se  rompose  le  sous-arrondiitsemont  inai  itniie 
du  Havre  ;  .1  I  I  I'  »  I  .  j  ar  conséquent,  di«  la  prérecture  de 
Chcrliourg.  De  nombreux  remorqueur»  vont  clierclicr  | 
lea  navires  i  l'einbouchure  de  la  Seine  et  le^  ainèneni 
pronpteoient  et  «Aremeat  dam  le  baiaia.  Det  com- 
pagnies de  Temorquage  font  aant  le  tervloe  de  la 

haute  Srinp. 

Le  uiiilL-rii'l  flottant  i|ui  iscrt  .m  iiaiis|.r'rt  fluvial  sur 
la  Seine,  entre  Rouen  et  h:  Havre,  Houen  et  Parts. 
Rouen  et  l!;U)euf,  se  cou)i>osc  de  63  vapeurs  dont 
0  renorqueura  dans  la  Seine  narlUoe,  et  120  elw- 
linda.  En  ana  des  auadlla  •  Ttnorqnwn  maritimes.  Il 
y  »  phisieure  des  beteaut  h  mardiandiscs,  fldsant  le 
senicc  entre  le  Il.ivrc,  lUiucti  «  i  Paris>  qui  font  acci- 
dentellement le  reiiiui!|>iugt'  ili.s  navires  en  aval  de 
Rouen.  Les  prix  de»  remorquapes  sont  :  du  Havre  au 
Trait,  2  fr.  60  c.^  du  iia«re  à  Rouen,  3  fr.;  de  Rouen 
à  Parts,  a  fr.  60  e,  par  tonneni  de  charge. 

Voiet  cl  moyen$  de  communkatim.  En  même 
temps  que  la  bass^  et  In  haute  Seine  meltent  Rouen 
ru  f  .  imiuunic.ilion  ilirerli'  .im  i  I.i  iner  et  avec  tous  le« 
canaux  du  Nord,  des  ehviuius  de  fer  la  relient  à 
Paris,  au  Havre,  kOiappe,  et  à  Férami».  Une  autre 
Ugoe  «a  être  inecaïuunentconalrulle  sur  Amiens.  On 
attend  aussi  l'acbdreownt  d'un  embranchement  de 
Rouen  ù  Serqulgny,  station  du  chemin  de  fer  de  Paris 
à  Coi  n,  qui  (jcirarfrc  (t-rmiin'  rti  IKfif.  —  latkirn- 
papiiiu  >lr  l'arls  et  Loiulif  -,  l:i  ( i.n  lÎDullaïul, 
et  moins  régulièrement  la  llouniagnte  Fiiipailu,  entre- 
tiennent, par  de  bateaux  à  \apcur,  de  rn!qucute.< 
niattooe  avee  Londres,  Bordean»  et  le  Havre.  D'au- 
tres eervloet  deatinés  eietaslvenient  an  trtnaport  des 
marchandises,  les  liélire.'i,  express,  porteurs,  cour- 
rier», etr.,  dont  la  plui>.irl  remontent  la  Seine  jusqu'.i 
Parif,  parecniicul  S.1II9  ee>.T  le  llruve.  L ne  ligne  régu- 
lière de  natires  à  voiles  avec  déparb  ItetiJouiadaires 
est  en  outre  établie  sur  BoideMMl.  L^s  beaux  steamers 
de  la  eonpagnte  Grandchafip  «pporlent  du  charbon  de 
€fftaidior  «I  y  npoitutt  dceeéfdalaei  «te.  Lm  eaUcolt 
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ei  les  inacliiiies  de  provenance  anglaise  scmli'.i.nl,  dn 
à  présent,  promettre  un  fret  important  ;  U  tuise  es 
praUqm  du  tnHA  de  comneree  anglo-hutaii  aati 
pour  elTct  de  développer  re  nouvel  élément  de  tnGc 
maritime.  Nous  ne  i>arlons  pas  ici  d'une  praiMlc  quio- 
tité  (le  caliolinirs  v\  d'un  ei  rt  iiii  iiomlire  df  long»- 
couriers  dont  les  départs  irréguliers  sool  ptut  on 
moins  fréquenta tnfffint  le  ■MWTMBent  dei  tmwifWtai 
GonnerdalM. 

La  Seine,  par  Mt  nombren  dreirtti,  m«l  le  port  4i 
Itouen  .'i  120  ViV  ui.  fie  la  uur.  Mais  eel  incomJnieiil, 
Hii'unu  tléclaraliun  de  guerre  avec  une  pii!^>aiia'  uia- 
illiue  ttuiisformerait  en  un  avantage,  iio  rtiirJt 
ituère  l'arrivée  des  navires  que  d'une  douuicc 
d'bearas,  grtoeihforaBébhnaféeetàl'cuiploiilei 
remorqueurs.  Le  mat  était  l)len  plul&l  dans  des  Us- 
fonds,  bancs  de  sables  Biobilc---,  dans  la  barre  «ab 
inajcarel  qui-  U  s  mapuiliinie-s  i-  :'i  :iJi;'.(t- 

lutnl  réussirsent  eridn  à  détruire.  Les  pouts-tl-cluus- 
sées  aidant  de  leur  science,  le  gowrcnWBMat de  ion 
autorité,  ta  chambra  de  coommmi  da  aai  ligilulH 
rfcbmatJone,  b  Setna  «n»  mdMwntà  ta  Mllriiii 
des  conditions  qui  loi  pameUanl  de  hiUir  «iw  h 
chemin  de  fer. 

Ifouremeni  du  port  tt  de  la  naiùjation.  Le  tableau 
ci  aprés  indique  le  mouvement  général  des  navires  as 
port  de  Rouen»  eabetage  ■!  long  comriniiidMa 
taa  annto  J  t6«.6T*tt,  |«r  tooiMwt  dt  Jwgt. 
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La  navi^-jliun  dceoncurreuec  av  ce  l'étra»(.'e''l''"e*e«'< 
une  au^'aicnlalion  sur  l'année  1857.  Celle  augmiu- 
talion  provient  des  houilles  anglaises  qui,  eolSM, 
ioflt  rvrenucs  en  plus  ^fUHte  abondance  qu^lM  note 
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(iréc^denle;  par  \rf  dcii\  (lavlllons  anglaUet  rrançals. 
Voici  le  tnbie.iu  com|iaralir  de»  natire»  entrés  cl  corUs, 
avec  rindinlion  dn  proTenancet  et  des  dwtintlom  : 
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Si  la  uvîgalton  d«  conçu rreocc  avec  l'étranger  s'eM 
aolnninent  développfc.  le  cabotage  n'a  point  subi  la 

BJPme  impulsion  ;  le  poid*  «Ici  inaiThnntlises  de  ccttiî 
protenancf,  eiitri'-i-s  cl  ^nrlii',*r«'uiii«'?,a  clé  de  279,668 
lonn.  f'ti  iH.'ti;,  <l<-  :t«i!).:t:>'.<  i<»iii.  en  11(7,  l4  de 
334,VO.'j  toitii.  eeuieiuenl  en  1868. 

La  diniinulion  est  plus  prononcée  >ur  la  ^urlie  que 
Mr  l'entrée,  et  rela  pnni<-nt,  non-seidemenl,  comme 
MHS l'avont  déjà  dit,  de  ce  que  beauroiip  de  niflres 
parlent  de  Honcn  avec  im<-  faible  f>;uli«  ilr  li  nr  char- 
gement ou  sur  ImI,  niai-i  t'iicon!  de  (  i-  qiR'  liciuidui. 
•le  ct»li«  do  diM  iM  -i  iii^.iiliaii']i.*cs  ipii  8'c\[]i'(liaicnl 
autrefois  par  la  voie  de  mer  prennent  aujaurd  hui  la 
voie  ferrée.  Il  Eerail  donc  pen  intéressant  du  connaître 
le  détail  des  sortie».  RUc-i  n;  chiffrent  à  Imir  total 
par  83,339  lonn.  «n  l  iâ,489tonn.  en  1857, 

et  lonn.  fti  IS'.S. 

La  ditninulion  signalée  dans  le»  Iraii^-i  oi U  mari- 
times frappe  ausM  le  innuvcinenl  de  la  voie  ferrée  qui, 
en  était  d^à  de  30,000  toao.  plus  faible  qu'en 
IIM,  et  qui  •  été  encore,  en  1SS8,  d'environ  21 ,00o 
tonB.lnférîeura  à  1857.  Le  trafic  entre  Paris,  Roucm  i 
b  Havre,  a  subt  une  drcroissance  sensible,  tandis  ipu: 
sur  l)ic|,|,r  et  >ur  Fr-ruiiip  il  e*l  CH  progrès. 

Aprè.'t  avoir  ainsi  (Itnim;  lu  iiiouvcnient  du  port,  long 
eouru  et  cabotage  n^uniii,  il  resie  à  indiquer  le  ntoti- 
venient  particulier  do  cluque  nature  de  awreluin* 
Jim  et  la  moaTement  frAnéral  de  leur  eosemMe.  I.« 
cUftc  total  de  l'annr'v  1858  ne  donne  que  489, G33 
tona.de  l.OOO  kilog.,  enirées  et  sorties  réunies,  l.iu- 
di*  qn'i  ti  iS.'io  on  en  trouve  i!l.),;!i4 1  ;  i  ii  iS.'ii;, 
607,;jti9;  en  18â1,  683, 5aO.  (le  délicil  vient  exclu.*;- 
ïcment  du  cabotage  avec  la  France,  toujours  dislaiic  • 
par  !«•  ehentia»  d«  fer.  Au  Gontraire,  le  oonunerce  ex* 
MriMir  al  le  long  eonrt  ont  épranvé  une  notable  aug- 
BieniaUon.  En  1858,  il  en  eat  entré  en  entrepôt 
4,808  tonn.,  y  compris  le  stoek  au  3t  décembre  1857, 
et  il  tti  a  l'ii'  relini  l,S87  t^'iin.  I.i'  sIikÎv,  .m  31  dé- 
cembre 18j8,  est  de  3,01 1  touu.  lieiibon  de  remar- 
quer que  les  tels  qui  font  l'objet  d'uu  entrepôt  spiVial 
ne  «ont  pu  compris  dans  le  chiffru  des  cairepftis  Joint 
^  celai  des  entrées  et  dce  iorUeB,  comae  na  coroHalrr 
iadiaponaable. 

I«  tableau  ci-après  indique,  pourlea  années  18àfi- 
&}^%iD4alBliw  aétriqms*  flmportaneedw  antréa 


pour  les  prinripaiix  port.^  :  0  d'entre  eux  eotnprrnnent 
à  eu&  seuls,  n  l'entrée  et  à  la  Mtrlic,  les  62  centièmes 
du  poids  total  de  3,67S,3«S  looa. 
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»,193 

Sr.7i 

^  Jq 

1,326 

464 

6,19!» 

4,44:. 

3,937 

isti,ï:(i6 

iU,«3i 

17i,iir 

Dulikcrquc.  ...... 

Divers  purts  rOeéaa. 

Csiinr*  ........ 

î'>i'l"it  ,  .  .  , 

SiariciUc  

Otic  

.\;ilr<>s  pQrls  sei'i)ii<Uirc» 

VMt  eSqct.  des  carf ait. 

raïKcivAun  tuRciuitDtsif  ntpovrfcs,  m  ISSB. 

(Le»  «jitirilitt'.  ïont  eipiiuit'i;»  ta  lonim  àe  l.MO  kiJo^.] 
Ualii-rft  nnimalrt.  l'caut  et  [n'Ilrleriei,  l,i3V;  laines ea 
ma&ir,    .'>  i  t  .  >'nI  liriil,  ^l't'  ;  ,.'riiis-i-^  'li-  |ii  i  liin.  TUT^llBtatl, 
s.il.iiN  tl  us  lie  Ijoliil,  ),4:i4;  eu^tiiis.  J,339. 

^latitre$rigHale$.  rromenl  |  ;;raiti4  et  farmc*),  :.2T  ;  grain» 
autre»  que  froment,  3  2,8  t  S  ;  fruitittic  table,  91 1  ;  graines  ulé». 
crieuses  et  touriciui,  .'',103;  sucre,  S,S7|  ;  catc,  1,093; 
tromme  du  Seué^al,  3!>?;  rCtines  iodigènef,  3,133;  halles 
il'ulive,  3, 'M  6;  htiiles  de  fraines  et  d«  palme,  t,607;  bois  du 
Nord,  |s,t67;  bois  franeaii  4e  eoutlnctioa,  IS.tSO;  boii  de 
<cii]turc  cioiiques,  !i  js  ;  buis  d'ebcaisleriei  1S,0N;  «ttsaffe 
et  lia,  372iC0l«acolaîBC,  10,331  ;  |anuut,  871. 

JMièr*»  minénk».  Itubn,  granit,  jienn  tfnith 
6,««7;  pMlie  ci  aatériaos  à  bilir.  M,»it;  pitne»  et  terres 
pour  arts  et  niUers,  4,CSS  ;  MHilIrs,  9,4S9 1  iMinlIe.  I  (f 
foBle  bniis.  ll,MOi  tas,  raito  et  «tiers,  S,3}S;  ealm, 
3,St7;  lilsiBb,  I.ISI;  «sto,  4«7;  aise.  4,S«I . 

Fahricatiotu.  Sel  ««rin,  9,$j>9;  aolm  produit!  ebinio 
ques,  5,597;  leioturcs  prépsrtt»  et  Isnia*,  l,jiiu;  vins, 
7,294;  eaux-de-tie,  t,70S«  ddre  et  psisé,  4v4t7  ;  poterie 

et  verrerie,  44  3;  litilH  de  IsiaS*  il;  tiiiUS  ds  «>toa,  7U; 
li!.^us  de  Un  et  de  chantre,  5;  iSVOat,  5.997;  WsrnllSSdllSI 
divcr»»,  14,91»;  (uUI  pMr  I8S8  :  379,968. 

Les  tissus  do  eoion  e\[»édi«ls  par  te  douane  de 
Rouen  aoil  par  mer,  soit  par  terre  pour  l'étranger  et 
les  colonies,  y  compris  l'Algérie,  ont  été  dans  les  an* 
nées  186$,  1867  «t  IB68  : 

kilog.     636,1  là 
—       4SI, 397 


Roin'jinerii'?  , 
Indienne»  .  . 
Mouohuirs  .  . 
Calicots  .  .  . 


i,S7 


.  —  2,664,316 
U^s.  3,$«7,703 


6î7,l5r, 
«10,368 
12,498 
2.lll&,186 


4,e69.:«7 

Dans  CM  résultats  no  eoatpas  compris  las  cotons 
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1SS8  — 


houeit. 


IMidoirtreiporlaKon  sVlj^^i-  :  m  rRS6àt4,M9k. 
«B  It&î  à  110,862,611  IS&8  i  I3S.823. 
Il  n'eil  pM  m»  talérit  d»  voir  dam  «m  tatam  la 

part  qui  dofl  être  allribut^e  d'un  cd(é  ik  l'espovlatlon 
eolonuir,  el  de  l'aulrc  aux  tran^rlion»  avec fAnnger. 
VoWlI'alMrd  lp  rhilTr«<  de*  i'\|<orlnlir>ns  Mit 

IimaTATIONS  *CX  COtONItS. 

Martinique                    kilo(.  111,353 

Cindrlnij,..-   )7«,7Sl 

Ile  di!  U  Ui  iiuii.!!  .  flî,i:4 

Sémv:»!  »  .  .  IHT.UÎ 

Guyane  franfaiM   16,851 

SUPicrK  «t  IMpaha  (Ttm- 

îfeuïe)   loi 

Algérie   1,803, 3ilS 

4.033 


Ika  Marquises  (Occaoic).  .  . 

TM«.  .  .  .  3,3!»I,3ÎÎ 
txroaTATiont  *  LÏTHANnra. 


Hu*»!*  

Villr»  hJintratiq.  (  lldmbuur^). 

Pajv-Has  

Beigi  :i,<'  , 

Angh  •<  iir  .  luirprU  Jcrte}  cl 
r.ucr  .,>^fy)  ,  .  , 

E6|:i«i:tii-   ,  .  • 

Portu|ç«l.  

8tats  sardes.  ........ 


Suisse  

Turquie  

CMc  oocideDlak  «l'AUx^ue  . 


Meiique  

Hsiti.  .  

.Ni)U»<ll<--<irena<le ,  U  Plaid, 
HoDt«iKlco  ,  Buéii«s>A}res. 

Iir<'«l  

PtnMetCh.l  ^> 


t,T35 
3,03-1 
4,68) 
1,17» 

5«,Î57 
5,0  U 

46,î';i» 

39.3«3 

ï,>c  I 
&6,Kîï 

S9,3«l| 

4i.y:î 

3,784 
16,37» 


91-1. fiOt 
IÎ4.Î37 

471 

60» 

Î,R1I,9»I 

4,0S9 

i,i«a 

11, s  71* 

l:.  l 

74,S>0 
14.1  S6 

7.3»6 
SO.U  .3 
11,317 

ai 

40,64i 

7,05!/ 

tS,474 

Î4.Ï1.S 
14,660 
33.4;7 


Tnts;i   416,010  403,2«f> 

Le«  cvpi'ililioim  de  ;  11»  de  laine  fiUte»  par  la 
douane  de  ltuu<-ii  t'n  IK5U,  I8j7  cl  18.^S  lanl  pour 
les  colooiv*  fran(ai<cs  que  pour  IVlian^er,  rl  t'oiii|)rt>- 
mnt  k»  dripi  et  tiatut  aluiilaires  à  la  draperie,  les 
llMi»  de  pare  Itlne  «l  lai  Uasui  léger»  mélangés,  ont 
<lé  de  1«e.9S8  hlkif.  en  18&8t  de  lftS,8l8  kilui;. 
eu  IK.M  rl  '11'  Uîl.iMf.  kilt.f.'.  l'M  1858. 

Kn  IS  >S  11  *  Kl,ll^-l  (itriimil  an  prcniicr  rang 
jionr  ;;i.'Jlif  Iv.lii;;.  l'iii»  \ icuin'tit  :  ]<■  l'i-rou  piuu-  jirr» 
de  23.00U'kitog.>  l'Ilalic  lU.ono  Wilnp.;  Ir'(,hili  pour 
t9,?00Ml0g.}rAlgérir  |iourplu«  de  là, 200  kilog.,  le 
Dréfil  pour  13,000  kilo(.'.;  di-»  qu.nn(il,-s  uioinUrea  ont 
été  cxpi'dii'i»  à  Bui'iios-Ayri'»,  à  HonIcvUlvo,  au  Mexi- 
que, fiii\  AiUille.»,  efr. 

Les  maicluiidise^  rxiii^ilii'c*  ilf  Rouen  ou  d«  la 
Mbc fluviale  de  Rouen  vers  Pnrii*  |h-ir  bateauv  doii- 
imt  Ici  cUffrMMilvBDla  par  tonneaux  de  1,000  kiiog. 

•««eaoras.  «stia. 


»M  ....  979  IÎ3.H3Î  134  :t:.f,\.3 
ItSI  ....  I,«7>    118,881        3U6  51.071 

DaiM  tcatraU  année*  qnl  ont  prdr^dé  l'esplollaUaD 

du  chemin  de  fer,  le  Iranuporl  fluvial  de  Rouen  fera 

Pan.»  a  éli'  :  en  I8i0  de  234.000  tonne»,  en  ÎWf 
de  ïliS.'Un  Uiiinr«,  l'ii  |8»Ï  d.'  2:)S  800  lonnpf.  L' 
prix  uio)en  du  fret  par  stcauier«  rli.il:ind.i«  et  b.it<  au\ 
de  Rouen  à  Paria  a  éli',  par  tonneaux,  en  I8à0, 
de  8  Ck-.  88 1.,  «o  I8&1  de  8  fr.  83  e.,  et  en  18&8 


Lea  B>arehandi*es  imni'i  ort«  es  par  chalands  ou  pir 
■leamera,  forani  du  Hatre,  de  HonOanr  ou  de  la  am, 
«li-ltarq»^  dam  le  haaain  lloviai  oo  poriéaa  dineb* 

mont  à  Pari.<  rornicnl  le»  totaux  siilvanl*  : 

En  Hr^â   ^3.^r>S  «aaa. 

1857   l'M'.fMS  — 

l*5S   liÀiil  — 

Sur  ce  nombre  de  lonneaux.  81,711  onl<lfdM||k 
sur  Paria  ei  Si.&SO  aoni  rraléa  à  Rouen. 

Le*  nufehandtaea  deaecndoee  è  Roimd  par  «teman 
ou  chalands  ven.nnt  de  l.i  lîrli'iquc,  de  la  Picardie,  de 
Paria  ou  autres  lieux  foruicut  les  totaux  suivatiU  : 

En  1856  i9*,iH  tosa. 

1857   3(lî/>:iî  — 

H5S   tS^.'.'i 

En  résumé,  l«  tonnage  général  du  port  de  Rouen 
est  encore  en  prop^  «o  1888  inr  hî  Inis  ana^ 
précédenlea  (G0:),4no  lonn.  de  jauge,  entrées  et  8ar> 

lien  réunipuj;  cf  peudiinl  il  c.«l  encore  loin  de  ewWiw 
antii'es  «If  jpr<is["Tilt\  0(1  \c  lonnnpe  pi'n<';ral  il.'  ii"  r^rt 
s'eM  t'ic»é  à  "  ,  8,  el  900,000  lonn.  Le  ciicuiiii  .1< 
fer  mire  Rouen  et  Paris  a  commencé  wn  t*n\f  le 
3  mai  1843;  entre  Rouen  et  le  Barre,  k22  oantSi:; 
entre  Rouen  et  Dieppe,  le  29  JoWel  1848.  Ohaêui»* 
i  psllffucs  a  cau»^  ù  son  ou*crlure  une  »ur(iri*e  Jont  l» 
n.i\  ij.'.illon  se  relève  dilTlcilenienl.  On  a  vud'.niIkuM.dV 


pn  > 


1..|'U'UIU  ci-di'.-sll..  ,  ll'j   llifllli'dl'f.  <n!lll.iirfS 


qu  </(il  e\erci  f8»urlana»igalion  du  port  deKuuen.l'n- 
pluiiaiiondeschAtiinadereretrendigucacnldclaSeiM 

iiiuriiiiDe  :  dtuinaliM  d«  81,000  lonn.  de  Jwp  « 
in(>>  enne  par  année  eur  le  trèfle  total  du  port  de  Bun. 

diminution  Ir#j»-Mîii»iMe  «ur  Ir  c  uboMgr  ilf  la  Seine,  tJi 
le  pelil  el  le  grand  c.il.olafie  avic  porls  françai-s  naii 
auguicnlalion  non  moins  sensible  sur  la  natigationde 
loiiK  cours  et  *ur  celle  dea  navire*  étranger». 

U  s  dininutiou  ilgnalée*  pmilouient  étideaweot 
de  l'eaptoUalloB  de»  grandes  llgM*  firrécf.  «d  <■* 
lèvent  à  la  Sdne  nne  Torti-  partie  dea  oiarehaadlissdp 
son  ■niiricii  (Mbolapi- ;  .1  1rs  au-iiu  iiialv.n»  snnl  duc* i 
l'eiuiiKiii  iiifiil,  (pu  permet  aujouril  hui  ii  <les  niùiw 
liani;nis  el  «•ir.inifer*  de  fort  lounape  de  mouler  jia- 
qo'i  Rouan,  oe  qui  a  donné  oaiiaauce  i  dcsopéralMos 
de  ioBf  ceiin  qnl  pfMdmnent  anicnt  nMMM 
lieu  iur  cette  place. 

Rnnen  est  surtout  loin  d*arolr  nrtrt  1i  pi«|ruri8i 
du  Ha\  rr  et  de  Iticppc. 

Quant  au  Iralic  de  Umidi,  bi  li;  lonnair*"  rie  jauge 
cïï  \Hut  iniporlaul  qu'en  1857  on  n'a  |>a*  juTilii  <1« 
vue  que  le  poids  ré«l  des  luarcitauUUw  a  diiuinué 
paT  Ira  cauaes  que  noua  aroot  lodlqoiet.  Void  d'aU* 
leurs  l'étal  couiparaUf  do  OMNIveRMal  aOWHl  dtt  p8ll 
de  18&0à  18à8. 

!,ùi,T33  iciia. 
Ml.Jti  — 
6"  . .-04  - 

fi  1.563  — 

- 

S7>.S6'>  — 
Ml,4»t  — 


80,341  Wnii. 

9it,7CiS  — 
lS'Mli4  — 
95.:%o  — 
7S.in9  — 
14.'.,l!>8  — 

I6*.';ft!i  — 

t»i,;s4  — 
lu.m  — 

Indu^-tbie.  — Filature  a  lUs  uje  de  eoton.  Bou«fl  «d 
la  lillc  de  Fr.iupc  où  l  imlii^iric  du  wlon  e>l  le  pi"» 
ili'*fUip|>i'e  :  l.HOO.OOO  lni'phe»  fonclioiineiil  dans 
m'a  environs.  Elle*  llienl  cli  upia  année  30  millions  d» 
kiloBT.  de  coton,  de  pu  i*  le»  numéro»  les  plu*  bai  jus- 
qu'aux tfl*  80*84,  qui,  coofwda  en  iiaies, 


1350 
1S51 
|S5i 

1  ,  ■) 
1  V ,  1 
1 

1  *r.fi 
1857 

int 


«1 

Hnuifen. 
5,7!S4  nav. 
6,îl.'i  — 
7.0il  — 
7,168  — 
5.775  — 

fl.îiO  — 
6.137  — 

e,si4  — 
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ln«»;<-mDrie»' 
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MHIEH. 


fiOUEiN. 

broche  &  200  Dr.,  m  «rrlt*  i 


nUm dM  flltoi m  Ttoneiit NHde»  «giMilB  èr<rit  i  firodntt  imml  4*i 

par  h  TUiétA  de  us  dUponitions  et  de  êe»  couleun.  |  un  lolal  d'environ  6  miltion»  de  fnocs,  valeur  douUéa 


*^-^^":.;..<' 

/ 1  ■■•  '  ■  .aOf  ' 

t  ■ 
! 


*  lit  _^  lA"^.,! 


Le  prit  de  de  ce»  li$«u»,  inalgri:  le  lau\  raiiton- 
liable  de«  saUlre»  pjtt  r<'iiKtrr|ii.iti!riii>  ni  ba«.  I^t  Fratirc 
et  ses  colonie»,  rAI(.'i'rie,  pour  une  |>arl  notabii',  el 
lu  aulros  nation«  puur  le  !tu^|llll^,  ronMtinrncnt  leii 
produit*  de  i'imuieaie  listage  de  Rouen.  Ce  Uuege 
alimenle  300,01)0  ouvrier*  en  y  comprenant  eeui  de 
h  niriliirc.  Cf»  proi|i<il»  «ont  |>.i.»'''^  400  diiPinii'  \';vr 
le  coii-suinu)ulL-iir.  Pom'  1>*  leiin  si  iiI»t  lU'in  jienl  aj 
premitT  raii^  de  rt]\|>oMliuM  uni»tr.»<llL'  ilf  IK.'ij, 
800,000  (nècet  d'iiiipn  >>iim  tnnin»  rt'U)dri{uable»  wm» 
duulf  ]ar  tour  perfcciluti  ariiilii|ue  que  par  le  prix  qui 
ic«  rend  acMNiblea  au»  forUiow  ie*  plu«  inode*le».  Ces 
thtui  joi^ent  d'allleun  à  une  grande  eolidité  un  goût 
"'éel  dan*  K'  <  li  i\  des  de>«in»  lcnijfi\ir->  renoiiveli'i. 
iloueri,  en  un  mut,  est  la  manufartiire  df«  niasse». 

L'ExiKijiilion  un^^L'r^elle  tit;  18^5  a  montré  la 
grande  variété  de  cètle  imporUolc  rabricalion. 

Koo*  ne  ptrlow  ici  ni  de  la  produrlion  al  grande 
du  BiacidiMi  induatriellea,  ni  d«  mUb  daa  plaqnea  d« 
«arda  qui  aervenl  &  l'alimentation  de  l'Induitrie  locale. 
Bide  \ani  d'aulr<-!i  indu.-iiu -,  ,im  -  .  in^  <|iii  ajfiiii'iit 
encore  à  la  puiit^ance  proUui  liku  >ii'  ci'  nuire  niauu- 
ihelarler. 

Lejur;  de  l'Eapoailion  unlveraelle  de  18S6  atoolu 
récaoïpeneer  aon  Uasatre  de  eoton,  it  dévetoppé  et  al 

teisemiurnl  ulik',  en  lui  donnant  une  disUnelioneon- 
ridératilc.  Il  u  accord)':  au  ^^rou|>c  induitrialdeRomn, 
^«"1  ri'M'nl/'  par  la  chambre  de  conimerev  de  celle 
tiile,  la  grande  UK-dailie  d'honneur. 

Filature  et  tiaaijc  du  iiii.  Iji  production  el  in  iU>rl> 

cation  du  lin  oonalituenl  une  in«lu»trie  vérilabiement 
indigène  dana  le  groupe  indu«trtèl  dont  Rouen  eal  le 

centre.  lÀ,  la  culture  de  celle  piaule  el  W»  préparai  ion» 
que  lut  fait  subir  la  main  de  l'oa\ricr  (on!  partie  d« 
l'économie  donu'jlupic.  Dans  li>  li  riin  >  iriipiu i  uili  ii, 
le  cultivateur  réserve  auv  clicncvières  une  bonne  partie 


par  la  tranirnrmaUon  dea  flia  an  Uaaoa.  C'cat  encore  uo 
>  iiiiTrc  iiiiiiinie  en  priienee  de  In  eonaonnutlM  eidt- 

Uaii  !■  ilf>  j.iili 

Liuu\.  C  <  -t  mnini  \  Rooenipie  dan»  le  voisinage, 
nolaoïotcni  a  LIiteur  el  L^MiTtera,  q|f  a  la  Qlalure  de  laine 
Itplftn^e  «t  de  laine  eardde  eerape  da  nombrwn  et 

Viulot'tabli-Nsciiienlit.  Cependanl  la  Tabriralion  de*  élor- 
ffs  lie  laines  niullicolures  el  do*  Insu*  érrus  mt-langés 
lie  laiiio  f.*i  .1  Hoiit  ii  m^me  très-j:énérali«ée.  Ce  qui 
lail,  en  ee  qui  loncerae  cet  arkieli-,  m  principale  ri* 
cl)e>«e,  c'e»t  i'imporlalion  de  la  malirrc  Itmle.  Rouen 
eat  en  eflcl  le  centre  d'an  mafclié  aua  talnei  oonaidé» 
rabifl.  Ceal  une  er^llon  récente,  maiaà  laquelte  ta  nou> 
\r.iuK'-  n'riilMn  rirn  de  W  Carce.  La  plact  n'iniportail 
m  I8{>S  ilif  à  ii  0  mille  ttallet;  en  I8.S9  elle  en  a 
iiti|<iirit>  n;,i)iiû.  De  là  un  déieloppement  inattendu  de 
se»  relation»  nurilimet,  notamment  avec  Odeata.  Elle 
e«t  devenue  le  porl  naturel  oik  vient  «'«ppiovliionner 
toute  la  flll»rteaUon  du  Nord,  comme  Marseille  fournil 
aui  bitoliis  de  tonlx  les  raliriqiirs  du  Midi.  Elbeuf, 
l,i>  nii'^TS,  Heini!',  Sclau,  louiez  les  villes  iiiaiiufaclu- 
rieiri»  de  la  région  qui  con«oniuiunt  environ  pour 
loii  nul  ions  de  rraqpde  laines  par  an.  viennent  en- 
lever loul  ce  qui  arrive  d'AuaInlie  el  de  Ruaaie,  et 
donner  «ui  venlet  publlipiea  que  oel  arllete  alimeata 
plusieiin  fola  par  moi»,  une  grande  aninialion.  De 
plus,  apr^8  eliaqne  venle  publique,  il  se  fait  d'impor- 
taiiti  -  aiTairt»  en  eoiilral  pnvi'. 

6'a^icou.  \jt  tisi-a^K  écru  de  Itouen  ne  met  ordinal- 
renent  en  wuvre  que  des  iiu  de  cotun  en  numéroa 
bea;  raremenl  il  dé|ia««e  le  n*  90.  Let  liaaua  qu'il  pro- 
doil  aont  eennu  aoua  diveraea  dénominationt,  qoi 
curn-.spondenl  à  l'eiiiploi  que  l'un  en  fait. 

Le  calicot  dil  cumplr  30,  destiné  parliculèrement  & 
rimpresslon,  occupe  la  plu^  U'  -^r  piai-e  dan^  la  Tatirica- 
lion;  il  a  O^.SO  de  lariteur,  et  mesure  de  8r>  à  120 


de»  terres,  non'-teulemenl  pour  en  faire  une  deaprlB'  \  mèlre*.  isuivani  sa  destination;  ton  muiiif  ur  t\|>e  doit 
cipalaa  braoebaa  de  aon  eiploilatien.  mais  encore 
pâne  que  l'intérêt  plua  vif  de  sa  eontommation  per- 
•eanelle  appelle  ici  M's  Koins.  Sur  M>n  chiuiMP  (  t  -es 
lins  roumie  «urse»  rcrèalcii.  il  prélc»e  une  ii.irl  pour 
W  luaisini,  Piiij.  a  l'aulouiiie,  quand  les  récoilcs  sont 
en  graug;e,  il  procède  au  rouissage,  et,  l'hiver  venu, 
pendant  tot  velllèea,  le  pnjnan  normand  s'occupe  du 


avoir  21 '28  ait  au  centimètre  carré,  et  peter  de  0  è 
0^.500  let  100  mètret.  Sa 'tole  terl  de  n^ltiettran 

nriri  h  ''  ;  tan  priv  minimum  est  de  3?  c,  el  .sun  masi* 
muni  iU  c,  ce  qui  donne  une  iuo)eniie  de  30  c. 

A  coté  de  ce  t;enre  se  lait  la  longoUe,  ealicul  beau- 
coup pUi!«  gros  et  piu»  lourd,  de^tlné  à  la  consomma- 
tion du  Nord;  tae cretonnes  de  tout  poids,  da  loutaa 


WHagp,  pendant  ipielealiBninMalnalallée»  à  leur  ronet  \  forcée  el  largeurs,  emplojitea  pour  linge  de  cerpeel 
Oient  inlkligairfement.  Le  fil  tortanl  du  rouet  paaie  I  drapa  de  lits  ;  le»  algériet,  dont  la  valeur  iCélabiil  an 

enfin  dans  le*  main*  du  lisieraiid  ipil,  niovennaiif  une 
retenue  lUi'e,  lisse  la  loile  pour  chaque  fauiillc.  A  colé 
de  Celle  fabricaltun  doineslii|ii''  t'ij-'uii',  ilaii>  ilea  pro- 
portions imposantes,  l'eiploitalion  indusli  ielle.  Les  lin» 
delà  région  rouennaite  te  dititiigueol  en  effet  par  une 
(iMMeeicepliennalie  et  par  on  brillant  parlicolier.  Let 
Htainrce  du  Mord,  et  non  paa  teulement  celle*  de  la  ré- 
gion, le*  recherclienl  avec  emiiressemenl  et  ali-sorbenl 
le  lier.*  de  la  récolte  locale,  Aufisi  le  nombre  des  terres 
en»enieneées  en  Un  ausnn  iiic  c:i;».pie  anni'-e.  Trois  éla- 
l»li»«emenls  de  rouiss^igc  et  «h:  teillagc  [»ar  de»  procé- 
dés mécaniques  fonctionnent  dans  la  Sein«>lnférieure. 
La  filature  du  lin  avait  une  importance  contidécable  à 
dotten,  À  l'époipie  ah  le  bel  établlticment  de  la  Foudre 
poa»<?«lait  SCS  1 3.000  brocliesen  activité  ;  mai* aujour- 
d'hui, celle  coDstruclion  véritablement  nionunienlale 
eat  convertie  en  Oluinn'  lU-  colon  et  rcntcniic  prcs  .le 
CO.OOO  broehes.  Si  cep>uilant,  pnur  aïoir  le  cliiiïrc 
conimerciat  de  la  Dlature  ni>'-canique  du  lin  de  la  N'ur- 


nandie,  on  compte  encore  les  9,&U0  brochet  de  l'Eure  j  riger  la  plupart  des  fabriquée  d'ini 
•t  tai         bradiea  dn  Calnuloa,  el  qu'on  é«aliw  Jo  I  et  do  l'Amérique,  let  lUwfeaali  m 


)ids.  Le  lis»;t^e  roueriiials  lubriipie  encore  une  loule 
d'autn>j«  articles  de  moindre  importance,  IcU  que  les 
velours  1111  iiiiilc-kiiic..  que  l'on  imprime  |iourla  con- 
fection des  pantalons  ;  des  parapluies,  sorte  de  calicot 
ajant  près  de  la  Ualére  nu  ou  phialauri  gfoe  fila  4|ua 
l'on  appelle  éoyaejr. 

En  rjsttmé,  ce  qui  eanMériae  le  littage  de  Reoen, 
c'est  une  grande  lacililé  à  s'a««iniiier  tout  les  genres 
qui  peuvent  trouver  leur  dcijoiiclié  dans  sun  centre 
coiniiii'i  l  iai,  t.'c^l  ainsi  que  quelques  tiss-  iir.s  ont  tenté 
el  reati.sé  avec  sueci  s  la  faliricalion  des  brillantes,  dea 
rouenncrii^x  à  la  mécanique,  et  tUFtOUt  le  liiiop  dola 

ctiaine  coton  tramée  loirn,  cle. 
Miomer.  Ce  qol  earatérite  plot  partlenllèrvnieat 

celle  spéeialilé,  c'est  le  bas  pri»,  le  bon  marché  réel. 
Kn  etTel,  bien  <pie  la  s<-ieiice  de  la  chimie  el  le*  prin- 
eqies  du  dc.siii  ne  soient  nulle  |>urt  plus  \  iil;:ai  i!«':!i,  à 
ce  point  que  ,  de  ses  laboratoires  et  de  ses  alcliera 
sortent  les  chlmi»les  el  les  desitinateurs  appelés  idl> 

de  l'Europe 
oepeodaal. 
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àts  penre*  dp  i:rniuli'  totisotntnalion. 

L'iodieune  de  Rouen  tb  dlviie  en  quatre  grandes  ca- 
tégorinklcndMlnelci  :  I*  ht  geima  de  coiuommation 
eounnto;  2»  1m  iMnivenitte  m  fimUilile*;  a«  let 
meuUM  on  indiennes  pour  tenture;  4*  les  fkniltrde 
de  colon  cl  cravate*  imiu  iiin't 

La  première  catégorie  comprend  \ei  gatancines,  les 
enlerage«,  les  r^^erret  «1  h»  Amdi  ManM  poor  etw> 
tBhwel  pour  rotM*. 

Ln  teeonde,  ta  gmdcf  dteporition»  q«t  «irteot 
diaque  uilKin,  suivant  la  mode. 

l.n  lroUi<-uie,  les  meubles  p«ne*,  les  meubles  ga- 
ranoiiicj,  le^  mcuii'rs  ciiiitiioU.  Cs  dernier  eti  très- 
reclierché  pour  )'e\("  riaiiun. 

i|intrlènir  cxiutiliii-  une  grande  «p^cialilé  qui 
iToara  aon  dittoudiA  non-seulement  à  l'intérieur,  mais 
encore  sur  le*  marchés  étrangers. 

; 'tt>  Ifirifi.  I;i  robricalion  du  roupe-ondrinoplo  a 
éïî:  iniluduitc  a  Uouen  vielle  y  eni  traitée  d'une  ma- 
nière «iip^^ricurej  llMiiy  •■t^Uo  aeqaUlllwllD|lor|aiBee 
très -notable. 

Certains  fabrieillto  M  livrent  excUisirement  à  l'une 
des  calégodM  qua  nom  ««siom  d'énumirer;  d'autres 
CB  hhmfsaenliilaslcan  dam  h  mêm  maiB.  C'est  grice 
à  celle  variété  dans  ta  produeliOB,  que  plusieurs  t'ia- 
Ijllssementa  arrivent  à  fiîbrlquer  ammellenienl  Jusqu'à 
100.000  pièces  d'une  moyenne  de  90  à  •&  BlèlreirBU 
pi^  de  dix  milUona  de  mètres. 

ht  tm  pris»  001»  Tarons  dit,  est  ce  qut  emelérlM, 
d'une  manière  absolue,  riBdiulrie  de  l'impression  à 
Rouen,  ce  qui  la  distinfiuede Mulhouse  qui  poursuit  ci 
ri'alise  la  ptTfi't  lion  dans  tmit  :  dans  li'  ?on(,  l'iiiveii- 
lion,  l'orip'itialili^  du  dessin,  dans  la  richesse  et  la 
coiiiplicatiuii  de*  nuaiu  es,  sauM  préoi'cu|iation  du  pri» 
de  revient  ou  de  vente.  A  Rouen,  au  oontraire,  on  a'at- 
toehe  de  préMraBee  aux  eUMs  sinplet  el  d'eséeutlon 
ni:  I  11-,  f  l  dan»  ce  but,  on  reehereheet  l'on  s'approprie 
Us,  iTHLiilions  nii'(ani(]uca,  le»  procédas  chimique*  le» 
plu»  rt'fpnls.  C.'i  -l  1  qui-  les  Tabricanls  i  oucnnais  ont 
lait  Csire  un  pa»  Kuaicnst;  à  l'oxydation  de»  mordant», 
ce  qui  a  permis  d'ulilin-r  plu»  uvanlageuscmcnt  le* 
eolonnta  et  de  mettre  les  couleurs  en  évidence  pnr 
l'ingénieux  praeSdé  du  elilore  plaqué.  Snr  Ions  les 
point»  »<■  îi  .iinli  If  l'esprit  d'investi^'alion,  et  l'hcu- 
rcu.se  laculli'  d'assiiuilalion  de  l'indicnncurroucnnai»  ; 
il  sail  «'approprier  tous  le»  t'iomcnt»  qui,  de  prèi  ou 
de  loin,  peuvent  se  raltaclierà  sa  spécialité;  imn-tcule- 
retté  seul  maître  de  l'indienne  d 


contre  le»  rcdouialili'»  adversaire»  que  le  '  i  ;  '  1  1 1 
suscité»  :  l'indienne,  la  niouiselinc-laine  qui  (li«|><;MCt 
de  nuance»  plus  riches  et  pins  vives  et  pi-uveni  varier 
davuita|{B  leurt  toraw  et  leun  dessins  ;  les  Ussim  isint 
pure  et  laine  métangée  de  coton,  de  fil  ou  whn  it 
soie  qui  »!•  fabriquent  à  des  prix  tr'^  l  as  i  Rp:ins 
Auiiené,  Itoubaix.  Il  ne  Tnut  pi*  ccpcnJanl  m  di*»:- 
muler  que  tout  ce  que  la  consoininalinn  absorLr  dec» 
dernières  marchandises  est  enlevé  à  la  rouennerie  qoi 
autrefois  y  aonlt  suppléé.  La  difllenllé  de  sa  pwiiioa 
dans  toute  es(i^re  de  lutte  vient  de  ce  que,  «mlrairt' 
ment  à  beaucoup  d'autn':;  marchandises,  elle  nt  \-M 
pas  faii-e,  à  un  numuMit  doiiti*',  de  ci  -  . .  in  Hi;r('s  pro- 
digieuse»  qui  tuent  uin-  concurrence.  Sou  |tri\  de  re- 
vient repose  sur  cinq  point»  principaux  :  U  qu.ilili?  du 
coton,  la  qualité  du  teint,  la  tme,  la  Isrgcur  du  Hua 
et  enfin  la  main-d'cruvre.  Les  Ifanlles  de  réesMOiie 
sont  donc  fort  realreintcs. 

Nous  avon»  dit  qu'on  comptait  aujourd'liuià  Bouts 
environ  100  Tabricanls.  Ils  se  répartissent  rn  Iroi» 
classes  :  la  première  comprend  30  rabricant»,  omi{K 
1 3.000  ouvrlerselbbriqm340,(HMpièees.  IjsstMade 
comprend  110  fabrleants,  occupe  I6,&00  ouTriïnri 
fabrique  330.000  pièces.  La  Irotsième  eoroprend  M 
fabrii-anls,  occupe  1,500  ouvriers  et  Fabrique  ÎO.Oflû 
pit'n*.  On  compte  en  outre  à  Rouen  10  ('•ial»lii<tn!enU 
avec  tissage  mécanique  occupant  environ  T.SflO  ou- 
vrier* sur  1,000  métiers  et  produisant  aonuelleoiat 
tYS.OfN)  ptèines,  qui  repr^tent  envirso  21  nilliM* 
de  fr.  Le»  600,000  pbVcs  de»  fabricants  d«S  tduM 
pouvant  valoir  39  millions  en  y  ajoulsnl  le»  srtid» 
dits  campagne,  qui  sont  vendus  à  la  halle  et  «loni  U 
«onunc  s'élève  à  environ  20  millions,  t)(ius  arruow  i 
un  chiirre  total  de  80  BlIMM»  de  l'r.,  rrpréiciilani  U 
valeur  aonuelie  de  la  rooeiuicrie  ftilc  à  Houea.  U 
nraennerfe  est  encore  très-tcHve  dsns  ta  contrés  éi 
Neubourg  cl  dan»  le  i>a>s  de  ("aux;  elle  l'e?! 
bien  plus  loin,  puisque  Hiaiine,  Uiiî>.  Arnienti  rc»  ï'j 
livrent  é^'alfuieiit  ;  mais  nous  n'avons  votilii  tii  ii*  r<- 
cuper  que  de  la  fabrication  roueunai*e  et  donner  une 
Idée  de  aon  importance.  A  ce  point  de  iiic,  il  ftui 
remarquer  que  ^  chiUie  vénal  «i-deisus  indiqué  de* 
vralt  «Ire  de  Jour  en  Joor  d'aotant  plos  jleié  fssli 
rabrication  de  Rouen  emploie  des  colon»  de  fli*  • 
plus  tins,  et  plus} de  laine  et  de  soie. 

Voici  sous  quels  noms  sonl  classées  'liiT  n'nlM 
espèces  de  niarciiandiaea  comprise»  sous  la  dénuœioi- 
tion  générale  de  roueBneries  :  les  calicots  &  la  nuis 


Bwnlll  est  reste  seui  maure  uc  nnuiennv  ue  cun- 

sonmialion  :  mais  enrore  il  a  su  éleodra  son  domaine  |  et  les  toiles  de  colon  ;  ka  bien*  et  blancs;  hs  gwui«»î 
sur  le»  jaconals,  les  piqués,  les  Biotnikines,  les  lal*  (  le»  religieuses  ;  les  relonet  Ibrts-en -diable;  les  tr* 

IirL'ct,  etc. 

On  esimic  que  l'indiennerie  consomme  environ 
300,000  pièce»  de  calicot  d'Alsaee,  ayant  lie  loo  .i 
10&  mètrea  de  longueur  sur  O'.flO  de  largeur,  et  0  à 
740,000  pièces  de  caikot  de  Rouen,  de  8&  à  90  mètres 
de  longueur  sur  une  largeur  de  O'.SO. 

Itouetmeriei.  Ou  désiixne  particulièrement  sons  ce 
nom  di'.s  l'I.tni's  dan-  l,i  (  iiiitiAhirc  di  siiiir'llt-s  on  fait 
cnirer  une  eertamo  iiu;intilu  t  l  50u^elll  la  tolalité  de 
flis  U'int»  avant  le  tissayc.  Tous  les  des.sitis  ou  ciTct»  ne 
sont  que  le  résultat  de  l'agencement  ou  de  la  disposi- 
ilOB  qrnétrlqiiM  «otre  «u  de*  llls  de  chaîne  et  da*  OU 
de  tnuie. 

Dans  ce  genre  d'article,  en  ISI&,  on  comptait  i 


Rouen  1 ,500  Inbrieant-,  en  18^2,  330;  aujinrtlmi 
on  n'eu  compte  plus  tjue  l'.M).  Mai»  cette  diinuiiilHiii 
dans  le  nooilire  des  iuani>raciiiri<'r.s  irciniM  i  he  pa.^  la 
production  d'augmenter,  et  elle  esl  at^Jounl'hui  licau 


nav.itirs  et  lanluisio,  ;  los  nankir.s;  I-'^  1oile>  fin  Nori 
luuiliij  colou,  uiuiliélll;  le»  artnUs  de  ■ulonus;  te 
eroisés  et  coutils;  les  Jaspés;  les  oliàlcs-co!  n.  H  iu"^ 
et  coton;  les  gileU;  les  tissus  Isioe  et  colon  i  le»  axm- 
choir»  de  poehe  et  de  eoa,  et  la*  madras. 

—  Kiifln  Rouen  possède  encore  une  Ihbriqnsdf  ft» 
qués  pour  gilcl»,  dont  le»  produit»  ont  StWlMB 
tageusement  la  (■omj.arai>on  avec  les  plqnés  Ml^ifc 
lors  des  expositions  de  l.ondix's  cl  de  Pari». 

Produite  rhimiquet,  Rouen  possède  plusieurs  t*t.i- 
bliasemenls  occupant  le  premier  rang  en  Frvni-c  pour 
lalUMealloB  des  prodaits  déHvésdu  sel  marin  ;  <lcin. 
entre  antres,  consomment  annuellement  Jusqu'à  <  mil* 
lions  de  kllop.  de  cette  malièrc,  qui  enlraloBBl  l'««l- 
ploi  de  13  millions  de  kil.iïr.  de  cîi.irbun.  de  pins  cl« 
I  million  1/2  desoulie,  et  de  100,000  Ulop.  «le 
nitrate.  De  ce»  dlver»  accnls  on  extrait  :  le  »cl  Jt 
soude,  les  criaiaux  de  aoude.  l'acide  chlorhjdrique,  le 
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dllorure  do  c  [mhv  et  une  foule  d'autres  produite  déri- 
vltde  ce*  derniers,  dont  le  chiffre  comiuercial  s'élève 
à  t»rè»  de  6  nllHoM  de  ftvnes  par  élibliiseneol. 

On  die  encore  à  Rouen  pludeurt  établinetnenU 
eODsidérablet  où  Ton  produit  It»  acides  p.Troli(rneux 
qui  donnent  Heu  à  la  Tabricalion  des  p\  rolii:nile<i  Je 
fer,  d'alumiDe,  de  chaux,  à  l'ai-clale  de  fer,  d'alu- 
mine, etc. 

Les  olnlU  de  bois  de  teinture  e'j  font  égelenent 
sur  nue  large  ëchelte  et  par  des  praeértes  dtlMrtnto. 

La  distillation  du  r.?.  il  i  spUrie,  île  i'orpe  orriipc 
trois  usines  foumUssiii  jourm  llcmcnl  CO  ù  80  liec- 
loHlrfs  (ralcoo!. 

La  (abricalion  des  satont  etl  reprt'scntL'c  par  Iroi.^ 
éidlttMei&entf  travaillanl  la  matière  par  des  proci<dés 
1,  donnant  les  sorons  madris,  unicoUtn*  et  ka 
'  mous,  et  da^s  la  composillon  desquefo  OU  JUt 
entrer  les  Ii-iil>  ^  d'olive,  de  gtlIlMi  ét  |Mlae»  de 
eoco,  l'acide  oit-iquc,  etc. 

TeintHrer(<.  La  teinture  unicolore  occupe  une  hr^'c 
(liace  dau  i'aethilé  Induttridle  de  Rouen  ;  elle  opère 
mliMlreaiciit  I  flifon;  elle  Ibunill  Ivolw  Im  teintée 
■ans  exception  et  avrr  des  résullati  mpéricun  :  le 
>t>ugc  prand  ti  liit,  le  bleu-indigo,  les  violeU  avivés  et 
pi^ll.ika'i,  toutes  Ici  petites  teintes,  telle*  que  les 
bleus  de  France  ou  pru»sialt'.<,  les  rose?,  le»  verl», 
l'outremer,  etc.  La  teinture  des  tissus  pour  douldiuis 
N  rattache  égaleneot  à  cette  branche  industrielle. 

L'epiirfii  des  llol^  est  représenté  par  plusiears 
établlMetnenIs  tris- Importanf^ ,  oii  l'on  appliijue  te 
Eommage,  le  cjlindrage  et  le  caleiulrage  à  cliaud  et 
à  froid  et  l't'largissage  au  piiirc  li^iiTc,  rii'. 

Les  primlpaiu  colorante  sont  d'abord  les  garances 
et  garancinn^  ht  fndlgM,  les  bois  de  Campéche,  de 
Lima,  dequereitron,  le  aomae,  k  gmtne  de  mna 
compter  lëa  nouvelln  telnturea  eomraei  aoae  les  nome 
de  fflurexide,  d'aniline,  d'indisine,  de  rusiilne,  etc. 

La  consommation  des  épaissiiiaola,  tels  que  routes, 
amidons,  gommes  de  loirtM  pmNBMMM,  M  eUffre 
per  niUiera  de  tierriqnei. 

âttUtn  deeemfnKitfew.  La  vHlo  poMèdodeeélaliIlB- 
Nmenta  très-importants  dan»  ce  genre.  La  réputation 
en  est  tellement  bien  ét:d>liv,  iju  ils  ne  peuvent  sutllre 
i  tmilcs  les  romtnatidrs  <ir  unMiers  el  UKicliincs  ijui 
leur  M)ut  faites,  ini^me  des  points  les  plus  éloignés.  Ce 
qui  distingue  la  construction  de  Rouen,  c'est  surtout 
j»«Unplteit<  du  niécanleme  Jointe  i  la  lolide  mem- 
tmire  de*  orfenea  et  dei  chataea,  en  mime  temps  que 
b  Bnl  et  la  précision  malliéinalique.  Le^  noinbrcu»e.i 
rteompenses  obtenues  pjr  le?  constructeurs  de  Houcn, 
lur.^  <lrÂ  expoxilions  générales,  «ont  UD  témoIgMge 
Irrécusable  de  ce  que  nous  avançona. 

Cmstructioiii  namilc».  Dao»  lOUO  les  navires  sortis 
«n  ebanttan  de  Rouen,  on  rsnarqun  la  aoUdité  de  la 
Mraetare  et  l'éléganee  des  fomes.  L*  eonctmeUon  est 
eht^re,  mais  exceptionnellement  bonne. 

Rouen  po-'»ède  enOn  un  nombre  infini  d'usines  et 
d'ëtabliasemi  nls  de  tous  genres  r^nsacrés  aux  branches 
^  plus  variées  de  l'industrie  et  du  commerce,  qui  se 
i^Uaclwnt  de  près  en  de  loin  «tt  dltwfiOB  ipéclalHés 
fho  nous  venons  de  passer  en  revue. 

Btabliuemcnts  financier»,  commerciaux,  efc.  LaBan» 
lue  de  France  a  à  Rouen  une  succur-alc,  .]ui  oerupait, 
en  I8i9,  le  6*  rang  {«rml  celles  de  l'empire.  Le 
cliitlre  de  i>es  opérations  8'e*l  élevé  la  même  année  à 
l&6.BOi»,000  francs.  Il  o'Mait,  en  18&8,  que  de 
lt|,40t,oott  fr.  et,  en  ItST.  de  149.024,000  tr. 
Me  bnraans  reMent  oviverts  Jusqu'à  6  heures  les  15 
*l  In  do  chaque  mois  pour  le  pajfement  des  effets  échus 


et  demandés  dans  la  journi'c.  Les  préjcnlalion»  d'es- 
compte ont  lieu  tous  les  Jours  non  fériés  de  9  à 
Il  heures  s  les  payements  des  bordereanit  le  Jour 
même  de  la  présentation,  de  2  à  }  heures. 

Nous  signalons  aussi  le  Comptoir  d'escompte,  société 
en  commaniiil<  )  us.  —  Rouen  po-ijède  aussi  une 

chambre  de  comuiercc,  une  cltauibre  consultative  d'a- 
gricullnre,  m  conseil  de  prud'hommes,  un  trfbun] 
marliine  eomnerelal. — Presque  toutes  les  polsmew 
étniD|(ères  y  entretiennent  des  eonsols  et  des  vlee- 
consuli. 

FDires  :  lu  20  t''\ncr,  d.U  de  la  Chandeleur,  pour 
uun  handiscs  et  bestiaux  de  toute  eipt-cc  ;  grand  cotn- 
uicrce  de  chevaux,  veille  de  l'Ascension,  20  juio* 
23  octobre  cl  foire  dite  de  SMiK-JbmaAi,  la  |riUB  In* 
portante  d«  fannée. 

rare»  et  tuaget.  La  néeearilé  de  reviser  les  usages 
du  commerce  de  la  place  se  fait  vivement  sentir  dt'jmis 
quelque  lcni|w.  Li  chambre  de  commerce  s'e»l  occupée 
de  ce  travail.  Avant  d'arrêter  et  de  pubUer  un  règle- 
ment sur  celle  matière,  elle  désira  avoir  l'avis  des 
personnel  Intéreiséee  el  eompéienlea;  un  projet  a  été 
élaboré  par  une  commission  qui  s'est  jointe  au  svn- 
dicat  des  courtiers.  Bien  qu'il  ne  suit  pa.s  encore  adopté, 
il  a,  dés  à  présent,  l'avanlaiic  de  résumer  la  plupart  de 
nos  m  commerciaux,  et  ce  sont  des  lois  dans  le  cas  où 
des  conu'[itions  loriiraires  ne  sont  pas  inlervcnUM 
entre  les  parlics.  Sans  donner  les  chilTras  eneora 
éventuels  dee  tant  lur  elm|M  artide ,  noua  donaona 
ici  les  dUpositioni  fénénke  dont  est  précédé  le  pntirt 

de  règlement. 

TouIl's  les  marc!i;uidi^rs ,  sans  exception,  «c  ven- 
dant en  gros  par  ou  sans  le  ministère  d'un  courtier, 
sont  vendues,  livrées  et  facturées,  savoir: 

Les  huiles  de  tonte  aorte,  les  graines,  les  gmk», 
be  fkrfnea,  et  toutes  antret  marchandises  se  ven- 
dant nu  [loids,  au  ViIo<>.  cl  au  i|uinla^  de  tOO  ktlog. 
Les  vins,  leseaux-de-vte  cl  esprits,  a  l'lie«lolitre  ; 

l.e>  calicots  et  autres  tissus  au  métré; 

Le  nombre  de  ûls  d'uo  tissu  doit  être  alipolé  par 
eenlimitre  earré  an  Uen  do  quart  de  pouce  anelenne- 
menl  usilé.  l<ea  articles  se  vendant  anciennement  & 
la  douzaine  ou  à  la  grosse,  et  les  autres  articles  s«  ven- 
dant nu  nombre,  se  vendent  aetucllenient  il  l'unllét  à 
la  diuine  ou  à  la  centaine; 

Les  bois  de  construction  et  da  meoolserte  se  toih 
dent  an  slAre  ou  mètre  cubp; 

Le  bois  carré  se  neanre  par  ftaelloa  de  S  déef- 

niùlres  sur  les  longueurs,  cl  de  2  centimètres  sur  les 
c^irrus.  Les  plaucitcs  ou  bordages  se  mesurent  de 
même,  sauf  les  épaisseurs,  qui  se  fractionnent  par  S 
millimètres  Jusqu'à  3  ceollmèires  d'épaisseur,  et  par 
ceniiiuèirc  au-dcasni  de  cette  épaiesenr; 

Les  bols  «n  (rame  se  mesurent  au  quart  de  la  dr> 
conilifence,  la  lledie  tendue  eur  le  mètre  i 

l.rt  piaiii-h''s  (>i  les  madflors  do  sapin  «ta  Mlld,  MB 

cent  riii  tt  i  s  courants. 

Il        a  qu'un  seul  escompte  I 
les  marchandises  de  'i  °jo  el  30  Joors. 

L'escompte  accordé  par  la  douane  est  acquis  i  ca> 
lui  dn  vendeur  «a  de  l'achctenr  qui  acquitte  les  droits. 

Pour  la  marchandise  Uviée  en  entrepôt  de  douane 
ou  d'fctroi,  l'i'-roni[iri'  ne  se  boniQe  que  sur  le  prix 
principal,  non  compris  les  droits  qui  ne  sont  pas  en- 
core acquittés. 

Le  vendeur  de  marchandises  disponiMes,  soit  en 
magasin,  ioU  sur  le  quai,  doit  être  en  mesure  de  II* 
vrer  dans  les  24  heures  du  marché. 

L'acheteur  doit  preiulre  Uvraituu  dès  que  les  mar- 
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l  disponibles,  la  liTraiioo,  une  foi*  «aa- 
meneèe,  doit  continner  sans  inlerniption. 

Toutes  les  marrlintidiscs  .^f  vi ml.itit  au  poids  «c  li- 
Trenl  par  pesi^c»,  dont  l'importam-e  e.*l  détcrmlrn'e 
d'accord  entre  le?  (larliis,  tuiranl  la  nature  de  la  niar- 
«bandite.  La  pesée  dotl,  autant  i|ne  poaiibla,  ttre  de 
tiO  kdof .  Ml  noiiN.  Quel  «pie  ioM  te  poMi  i»  h 
pnfe,  on  n^plfge,  en  fatcur  dn  raelieleiir,lH  fraeliol» 
aa-dc»80U8  de  50  décagranimea. 

Le«  frai»  de  livrniiion  pour  tontes  mar  li  iriiiisi^»  et 
de  d/'i  oloir  pour  les  liquides,  sont  8U|)porl>'îs  paruioitié 
entn'  h:    iiiJi  iir  cl  l'achclfur. 

Pour  in  liquidée  livrés  en  lûla,  le  tendeur  doit 
Hmr  le  fllt  pamf  de  tom  ses  feretes,  et  Picbelenr  doit 
acce(iler  ll\r.i!*oii  du  tiinmcnt  que  le  fût  ne  coule 
pu,  «an»  jx  iiMiir  cvipor  d'autre  conditioiinenieiil. 

Lt'n  vin^  \  lie  tsoiit  »o(it  rcfcvaMi-ît  apri-s  rtpcr- 
lf«e,  (mur\u  que  la  réfaclion  ne  dépasse  paa  10  "ja  du 
pri\  de  vente.  L'arhcieuirM  p««it  être  tenu  depféiidra 
fhn  de  a  Iftte  viciée  car  100. 

Tonte  marehandlse  dispontUe  doit  <^rc  agréée  dans 
ha  24  heures  du  luarché. 

Afir^s  pe.«ace  et  litral»an,  aucune  réclamation  n'est 
admite,  »auf  le  cas  de  Tourbaudage. 

Tontes  les  UMuxliandisea  sont  livrées  lare  netle,  c'est- 
Mire  dédnetion  Mte  dv  poids  réel  de  l'enveloppe,  sauf 
les  marrhsndlw*  dont  le  pesapc  de  l'enveloppe  ocra- 
Bionncrait  des  frais  cvtraonlinaircs  ou  |murrail  dété- 
rion  r  11  inarchandl*e.  C'est  mit  fi'S  niarcfianillM'.«  ex- 
ceptionnelles qu'il  est  établi  un  tableau  dans  le  projet. 

Ponr  les  huiles  de  tout  genre  et  autres  ntarchan- 
dise4  contenues  dans  des  (ûts  ou  caisse*  de  mrino 
(rrandettr,  il  est  établi  une  lare  proportionnelle  en  pe- 
satil  Kii  i-criaiti  nombre  ili-  fills  ou  cais«i  *  ilmii  le 
pouls  fiKjvcu  con.'lituf  la  tare  ilc  cli.i'ttir  «•ntis  dr  luud- 
le  partir.  En  géinVal,  la  lare  ne  doit  In'  l'ul  ji  i  ij'.iu- 
eun  profit  pou^'acheleur  ou  pour  le  t  endeur  ;  elle  doit 
Hr*  bi  représeniailon  sincère  et  exacte  du  poids  réel  de 
l'aowdoppe  et  rien  au  delà. 

Le  vendeur  e»t  en  droit  d'ctiper  le  ])a^einent  dosa 
facture  il.ins  Ict  '.'4  hruics  «pii  i-i.i\rnt  la  lurais^m,  cl 
ni'me  avant  rnlèveinetit,  sauf  e-<(OU)ple,  soit  on  es- 
pire»,  fO\l  en  râleur  de  toule  »alisf.ieiion,  avant  la  fa- 
culté de  rcfuMr,  sanscn  donner  les  motifs,  toute  va- 
leur qui  ne  serait  pas  à  aa  convenance. 

La  ^ulluni^^l'Ml  di!  vente  et  le  courlape  «c  prélèvent 
gur  if  pnvbrul  de  la  tnaivliandlsc  vendue,  soit  àPen- 
'ireiHjt,  xnt  a  r.u  ijiiillr. 

Les  atTairts  de  pl  iee,  iraiti^es  avec  la  conMinniinlion, 
mt ordinairement  «oumii'es  aux  ooiiililii)ii<  Kulvanles  : 
Les  produtla  chimiques,  matières  tinctoriales,  sous  l'es- 
compta  de  0  A  II  neeftté  les  savons  qui  s'eteomp- 
lent  péii'  1  1'  :i  <"i  <.;  les  cnton*  fiU'-',  tO"  „;  Ifs 

caliculs  pour  iiapre.«>i<jii,  "J  " 'o  et  CO  jours  de  la  date 
ét  la  facture,  ou  3  „  nels  ;  1rs  cros  cotons  ou  i  n  - 
tomes,  &  *'/•  (  les  indiennes,  3  <>/,  et  le  mois  cou- 
Ml;  ta ronemicrta,  S*/* ™>l< eonimi:  >ee 
DOUclMirs,  3  *>/o<  ■>  rutlIB. 

HovrjrKFiiiFS.  Voy.  les  art.  Tisses  bb  co-roif, 

nm  <;i<US.  La  aiult  ur  roiije  joue  un  riMe  important 
dan»  l'art  de  la  {leintun;  cl  dann  ceux  de  la  teinture- 
rie et  de  l'ii»prcs»ion  cur  i^tofTe»,  et  l'on  emprunte 
au«  trois  r^nea  de  la  nature  les  sidlsIaReM  à  l'aide 
deeqnollce  peuvvnl  Olre  obtenues  les  nuances  ai  nom- 
breuses et  si  diverses  auxqueiles  s'applique  hi  déao- 
roination  commiinr  de  co/c;!  ^.  Ain»i  ii'  n'pne  animal 
fournit  le  carmin,  maticrc  colorante  de  la  cochenille: 
lo  rigao  f éfélal  roumlt  le  carltamm  et  It  giniico  at 
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lea  boia  do  Icintnie  dont  plmietua  iwt  «oqiltiéi 
poor  la  teinture  en  range.  Du  i^^e  nloèral  niBn  «n 

lire  If  l'iiialiro  cl  le  vciinillon,  los  (hti*,  le  lony 
d'AnpIelerrc  uu  colcolluir,  etc.  Lclîe  dcrniire  »ttb- 
slancc  e^t  au^«i  em|iloj|ée  pour  polir  les  int'Iaiii  ;  4Uk<i 
la  désigne*t*on  parfois  aous  te  nom  de  nufit  à  poUr. 

Lo  roagede  fmrd,  dont  il  ce  fklt  au  HiMirs  et  arfiae 
h  la  ville,  dans  un  certain  monde,  une  cramle  «n- 
sommalion,  n'est  autre  eho>e  que  du  carmin  ou  il» 
carthame  bruM'  fluetni  nl  .m  i-  liii  et  j  nrrumé  il'i- 
rls,  de  violette,  elc.  Ainsi  pn-pan',  il  constitue  un  ar- 
licle  de  parfumerie. 

Pour  les  antres  produits  qui  senreftt  hsMtactkiMnt 
pour  peindre  on  teindre  en  rouge,  nous  rentojnw  b 
lecteur  aux  mots  îtois  nr.  TriMi  Ht,  Car«in,  Ca»- 

TIUME.  t^OCHIMLLE  KT  KeR^I  S,  ClNVBRE,  ColUtU, 

Gabancf.,  L1(:^F.^s  ;Or*eille  ,  Oxydes,  etc.  Aa,  i. 
KOl'LAGB.  Voj.  VoiTl'RES  rtiBUQtcs. 
MNnjHI.  V05.  ToiTinitBI. 
ROUPIE.  Poids  en  usage  dans  l'Inde,  c'est  le  pciib 
d*unc  moiitiale  d'arpent  dont  nous  doniierans  Is  n- 
kurcl-aprc.-.  D  nirstlicr  Indique  Ici»  pold*  suivants,  en 
pramnie.à,  pour  la  roupie,  à  Dansalure— 1  LlOi^O;  c  lk 
do  la  Cninpapiiie  et  dt-  M.idnu—  I  I.CUÎfi;  à  Itfwrèi 
roupie  sicc»  =  1  i.saSfi:  à  Itombaj  —  ti.SS'ti  i 
Cafettlfa  poids  sieca  ss  ] I.OI  10,  poMs  de  eeoMBcnt 
i  =  l0.r.S27;  à  dlicul  —  IL.'.n:'!:  A  Mm  = 
1  t.CilO;  à  Mndra^r=  i|.C62t;;à  Paliui  -  I  I.GilO; 

à  PoiuliclK'n  —  II.  t  t70i&8erinBai>olUB=  ll.ifisîi 
I  àSarale  =z  1 1 .5978.  C  T. 

I    ROl'PIE.  Monnaie  de  compte  et  monnaie  réelle  en 
usogo  dana  les  lodea  arleolalMi  il  a  élé  ihp|ii  «■ 
,  ;:rand  nombre  de  monnaies  sous  ce  nom  ;^lnMfOlfiqo^ 

riin«  Ici  II  ?  pi  tiiripalcj. 

I.a  ri)ii|iic  de  U  C"  «te?  IikIc» 
— -  I  6  «iin.is  '  I  s  ^.  ,  .  .  .  . 
Id  .  »ircil  <lr  (  alcuHj  '  I  S  I  S  :. 
'  id.  lie  l'V'rnicl,aba(l  IH|<>). 
!  Id.  dr  iicnares(ISllt)  .  .  . 
Id.  de  LtKkiiow  aw  Ma^ 

IciU  I  1  Su  1;  , 

Id.  ^ioi-a  aux  l'j  MiMIt  da 

I    Cr,nd.M.  ...... 
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CAMILLE  tnONMlûr. 

DOUTES  ET  CUENIKS.  Voj'.  Yoits  M  COUIliU- 
catiox. 

RL'B.tXS,  nrOANERIR.  |.Svn.  :  lal.  nHu-, famte. 
—  Aii^îl,  r<i/«-,  ribbon.  —  Allcui.  Bimd.  —  IlolUnd. 
I.int.  btindtt.  —  Hu.-v.<e  Ltiitn.  —  Polon,  Wttnj'j.— 
Dan.  Buattd.  —  SucU.  Baud.  —  tspagn.  Cmia.  — 
Portug.  Ffto.  —  liai.  jVoafro.)  U*  rubans  toot 
des  tisaua  éirnii»  de  diverses  matières  et  de  ces- 
leurs  variées,  employé  comme  liens,  bordures,  «f> 
iienients,  etc.,  daik<  une  niulliliid''  l'HÎiji  lf  <lc  »tlî- 
nii  ot,  de  parure  ou  d'ameulikiin-nl  :  li-  cliiinre,  k 
lin,  h'  niioii,  la  laine  et  la  soie  enln  iil  J  nis  li  uri 
pvsilion,  soit  séparément,  soltmélanijéii  Irsrutiaiu 
Ibméa  de  Ois  de  chanvre,  de  lin,  de  coton  00  de 
bdne,  sont  plus  généralement  dlsipiéfl  tons  Ici  ooois 
de  rftcrffftm,  trma,  gatoiu,  et  tb  mimrt  dias  Is 
mrrciri,'  011  l:i  pn^wneiileric.  Iji  nibiineric  proprt- 
uicnl  ilile  nr  «tniprend  '^wHc  que  la  fabrication  fi  le 
coiiiiin  rir  <lu  ru!).u)  de  >o1e.  pure  ou  iin'Iani'i'e.  ft  (le 
quelques  article»,  tels  que  Ifoetés,  cordons,  lacet»,  ou 
objet»  de  passemenlerie ,  IbiiOéa  4»  la  BêaW  MHin 
ot  produtla  dans  ta  antoea  Ihbriqnea. 

Celte  Industrie  parait  remonter,  en  Thmce,  sa 
quiniième  ou  au  cnninn'in-fiiii  i.l  Kfinf-rnr  Mècle» 
elie  a'élablil  d'abord  ù  Salnt-Cltamoiul,  puis  à  âaiol- 
il^iili  Mnio  t»  lurfMl^  w  «1 
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Ift  ilfgs  priiKlpal.  1^  vohinagR  de  Lyon  où  l'on  roin- 
ver»  le  même  tcmpià  fiibriqucr  dn  étoffe»  de 
»,  et  le  bas  pHx  de  le  matn-d*œuTTV  d»nt  te»  mon» 

U^neii  qui  a^oj.ini'til  S  linl  l'iiasiinnd  <:\  S.iiiil-KlirniH", 
(ont  IcK  ronilitiotiii  i|ui,  «uitant  loult'  iiruUatiiiili',  «Jitt 
ilrif  rtiiin>'>  dr*  l'oripinc  la  ilx.ilinti  di'  rindiiitric  ru- 
iMoière  dan*  celle  loeellié  i  avec  le  Impe  elle  l'jr  est 
■lticli<e  fur  toulw  le»  mAim  que  eonaUluenl  le»  h»- 
MUde»  coitlmcMe»,  l«  dItiKion  de«  travaux  et  la  for- 
Willen  tnem«We  de  louIeH  Ws  ^ro(esa,ujna  s|»>VialM 
((iK"  coiri[i.  rit  >ii)(>  indus'Irir  :ui-?>î  !<■  |i>'r- 

fwlioniit'Dieiil  IncMMnl dr  j^i*!)  iiroct-d*-»,  le|irtii;ri  s  des 
aptitude»  et  de  la  deslérité  de  lo»*  les  lra\aillt>ur« 
qa'elle  oui  eo  oeuvre,  «t  enin,  la  rdpulalion  et  la 
aNenlfla  que  en  ellbil»  eoalinn»  devaient  lui  proeorar 

el  \n\  iiiinnlciiir. 

La  rt'vui-jlion  di'  IVdil  de  Ndiilfé  porlu  nMtp,  in- 
diiMrie  t  n  Siii*M',  à  BAIr,  Ziii  lrh,  Plr.;  «  m  Aiiili  lprie, 
à  SpilalOelda,  Coventry,  etc.;  puU  dans  la  pruMe  rhé- 
iHuie.i  CreFeld,  Êberlisld,  ele.;  »f*  tl^gea  prtaefiiaux 
Mut  aujourd'htii,  en  France,  Sainl-fittamiei  en  An- 
0lUtn,  Covfiilry  ;  en  l'ruw,  CreTeM  et  Vîeraen;  en 
inliae,  lii'tli'.  ]  .>  r.i|pni|nr  |iriiuM|Mli'  •'.-t  toujours  i-tIIc 
deSalot-Kticnne,  lanl  l  our  la  ijuanlilé  que  ]K>ur  la 
btMdé  des  produllt. 

Une  grande  variété  d'arlieles  e»t  compriae  dan» 
citle  fldirleation  ;  ses  principal»  divMon»  sont  le  m- 
fcan  vni,  blanc  ou  de  couleur  et  wn*  dessin  ;  !«•  nifinti 
ftifOnné  fin  h  dpsisins  <arii*«;  celui  de  salin  ;  I  '  m- 
lun  de  M  hnir-  m  ,■.  uu  de  «-uiilriir,  uni  <iu  lin^onni',  ff( 
•Oie  pu  ri-  ou  iiu'lanj.'i'e  de  colon  ;  puis  viriini-nl  loulea 
l««  «ariélës  connues  en  fabrique  et  d,iu->  |i'  romowret 
i  le»  dénoinlaalions  de  rubans  à  effets  d'anuini, 
I  ekinis,  gaufrés,  impr trois,  rubans  fnfmnis  et 
tttoulit,  rubans  anijli'.:^.  rKimin  à  (lispotilioiit ,  rnhaiif 
90ïf,  rubans  marubouls,  rul'oiis  tiriilelfs  el  a  fr myt'» 
tiréci;  lté  un*  teint»  en  noie,  Ir»  autns  en  (nceo, 
d'autre»  enfin  d'une  manière  mitle  et  entre  deux  ou- 
«raitomj  à  m»  ce»  anide»  Il  hai  Joindra  diven  ol*- 
i*l»  d»  iMMnealerla  «n  aeie  pure  ou  mUMe. 

On  Mt  d«»  rubans  de  toute  largcnr,  depuis  le  tm- 
Lan  fie  ■>  ltj.Mieii,  connu  sou«  le  nom  de  f^m'ur,  jus- 
qu'aux larges  ceinlureis  el  cordon»  d'ordre,  ixwx  nittans 
pourcol»-cravate<i,  etc.  Il  e«l  au  wirplu»  Impossible 
d'indiquer  toute*  le»  variéléa,  qui  sont  infinlea,  et 
wivent  ou  provoquent  tra»  le»  ehasBements  de  gofti», 
dalulaUies,  de  mode^,  etc.;  chacuuc  de  ce»  varia- 
tion» entraine  des  clinnpemenln  plus  ou  moins  coi>- 
lidiTalilc»  (Un»  le»  priH'i'il'  s  du  Ir.nail,  d.,i]-  i.  -  ( n' p  1- 
r«tion«  ou  le*  ra^on*  qui  précèdent  el  *iii»ent  lo 
tiluge  et  dans  les  dispu»ilions  du  mëoaniame  appli- 
qué  à  eeluM;  Je  métier  Jaequart  se  prèle  d'aUleur» 
>  ttoa  awtUtude  de  enmMnatoons  dlveree». 

Llnvention  du  ni«'tii  r  '»  l.i  liarr»'  a  perinl»  de  Tabrl- 
QUer  à  In  foin  phuieur.<i  pu  i  ifi  de  ruban»  que  l'on  di- 
Vl»«  ensuite  dan»  leur  longin  ur.  1.'  »  diverse*  largeur» 
•ont  di'siynée»  j«r  numéro»  ;  le  numéro  de»i  a  de 
!  Ilfrnci!  à  2  ligne»  et  demie  de  largeur}  on  en  fa- 
Mqu«  de  9«  à  as  iritae»  à  ta  foi»i  void  pour  le» 
••tre»  larfrenrtle  nombra  de»  ptèoes  faitea  àia  IM» 
•ur  le  m'me  métier  :  Numéro»  de  largeur»  :  I ,  I  I  /2, 
'i.  9,  12,  I«,  aj,  80.  Kouibre  de  picce»  : 
3r)  à  .14,  30,  M  à  SS*  10,  le  i  19.  10.  li.  19. 
»0.  8,  G. 

La  !>oIc  n'arrive  mrle»  ■éllera  qu'aprèavot 
loofHe  idrie  d'opénIiMM  «t  an  mnjfeo  du 
'■'OMsir  d'un  grand  nombre  de  mains.  Il  fliut  d*a- 

'wrd  i'asMirer  «lu  tilre  cl  <lu  poiil»  i|i'  l  i  ni  .lii  ri'  ; 
l'our  le  titre,  c'eat-A-diro  pour  con»lAtcr  le  degré  U«! 


flneue  du  fil,  on  vérifie  la  proporiion  entre  un  pold» 
donné  de  ffll  de  »oi«  et  la  loi||Qtttr  de  ce  01,  que  l'on 
détermine  par  un  nombre  convenu  de  tour»  mr  un 

triiindi (•  ;  [..nur  le  poid»  on  >'a(lii  j>i'  à  la  r.oiidîtion 
qui,  à  l'aide  d'ap|>areil»  prtxi*,  ramène  le-,  l'i  liaulil- 
ton»  roumi»  à  l'opération  à  un  de{cré  de  siccilé  ab- 
solue ,  OU  du  moins  unirorroe  :  -on  reconnaît  ainal 
ee  qun  l'échantillon  a  perdu  en  poids  el  l'on  tUt 
une  réduction  pro^torlionnelle  sur  lé  poids  du  ballot 
d'où  il  a  été  extrait,  put»  on  ajoute  1 1  p.  100,  ce  qui 
ii«jr>n>'  le  tinji],  normal  et  aullienti'pi'  il  i  lf  iUata<eo 
le  di'fjrri  nioveu  d'huniidilé  que  la  »oii>  prcrul  Uiilurel- 
Icuient  el  sans  fraude.  Quand  le  ponb  et  le  titre  de 
la  soie  <ont  régléat  on  la  met  en  main  et  «n  ra»»ortil» 
pol»,  félon  le  besotn  on  la  décreuse,  aUn  do  loi  «ik 
lever  la  fromine  qui  la  stirrharfrc,  apn'-s  quoi  elle 
(•a4.«c  il  la  leinlure  ;  une  fitis  leiuli  s,  les  foii's  »e  dé- 
vident, s'(iurdî>«(nl  et  se  piFcnl,  piMul.ml  qu'ailleurs 
on  procètlc  au  cboi»  du  dessin,  à  la  mise  eo  carte,  au 
li.oage  el  au  piqna{[B  des  carton»,  pitia  or  nNllIa  i» 
méiier  et  l'on  ti^iic  ;  après  le  tissage  viennent  les  ap- 
l>rêln.  le  cvlindrape.  le  paufragç ,  le  découpage,  lo 
plia;:edei  ridi  in^  .n.hiiir  de  mndelle*  en  bois,  l'encar- 
tannage  et  remballage  ;  bref,  ou  a  compté  que  la  fk- 
brieotion  complète  de»  rukms  donnait  lieu  à  52  opé» 
rallon»  »ueoea«ivos,  eooH  WrUnt  autant  de  prafeaiiow 
•pédale». 

CondUiom  delà  production  dans  set  différents  siiqei, 
l.e  Taliriranl  fait  le»  achat»  de  malit^re»,  les  ventes  de 

pi  niliiils  el  dliiL-r  (outes.  le»  (ilir-iMtiiill,>  ;  mai»  un  COP» 

tain  nombre  de  eeJle^-^i,  ci  ilr»  |du»  importantes,  no* 
tamment  Uteinlure,  le  lo  lissage,  lecyliadragOi 

se  font  hor»  de  cbes  lui  par  de»  en) repreneur»  A Custa. 
A  Satnt-ÉHenne,  Il  n'y  a  irvière  d'exception  I  eetla 
rèrle,  qiip  pnnr  quatre  ou  cinr|  j;ranile»  ni.inurai  I  ina 
d»:  rub.in>,  loiid  j-s  ilepul»  une  doutalac  d'aua<'es  ilans 
les  cm  irons  i!e  i  4  Ui'  \ille.  el  où  le  lissipe  s'opère  sur 
des  métiers  à  moleurj  mécanique»,  surveilM»  par  do» 
ouvrières.  Eti  Angleterre,  ce  dernier  moilo  de  Cihfiaft» 
lion  paraît  être  devenu  générât,  mal»  Il  ne  se  déve- 
loppe guère  ainiciiA»;  la  ^iise  tMnane  ne  cnmpte 
que  quatre  élablii^icmenl^  de  eu  çenre,  iii(iié« 
liint  au  li».<a<^'e  de»  rulxau«qu'à  celui  t\eë  autre»  étuires 
de  sole  ;  la  Suisse  n'en  a  encore  <pu;  Irui»,  el  à  Saiair 
Etienne,  U»  tendent  plul4t  A  ae  restreindre  qu'à  M 
nHilllpBer  ;  celui  qol  avait  M  ttmM  i  Salnl-GhaiBond, 
détruit  par  un  incendie,  n'a  pas  été  relevé. 

l'Iusieur»  cau«eg  liemblent  devoir  «'opposer  à  ce  que 
le  liit»age  en  grandes  m«nulaelur4-s,  et  par  de*  nviteur» 
niéc-inique^,  pui»»e  se  (:énérall»er  dan»  la  fabrication 
de»  l'iiiiTe*  lie  soie,  el  surtout  dans  celle  de»  ruban»^ 
autant  qu'il  l'a  fait  dan»  celle  de»  étoiles  de  coton, 
de  lin  et  de  laine.  D'abord,  le»  appareil»  dca  giawde» 
manuractui-t's,  quelque  ingénieux  qu'il»  soient  d  'j.^  et 
quelque  {ierfectioanement  que  l'un  pui*»e  y  apporter 
Mil  ore,  ne  pnurrtuil  jaiuat»  ne  prcUr,  comme  les  mé- 
tiers a  la  uiaui,  aux  varialioii»  infinies  des  article»  à 
fabriquer  ;  les  rubans  désigné»  dans  le  commerMaDM 
U  dénomination  de  nommaUt,  kautt-Jaçmisiit,  oio^ 
et  en  général  loue  le»  beauK  mbana.  dont  la  hbrieation 
exifre  le»  soins  constants  d'ouvrien  habilr-  i  i  ii^:u\l  le 
goùl  exercé,  ne  sont  \tai  aliordablM  aux  .id  lieu  a  am- 
Icur»  mécaniques;  juM^u'iei  ce*  ateliers  n'ont  coufec- 
Uooné  que  des  unis  el  des  façonné»  couraoUt,  plus  nti 
nolnionlforme»,  ou  n'obligeant  pas  à  de  tropftéqtient» 
changowant»  do  doialo»  H  do  diapo»MloM,  «I  oi««o 
pour  le»  nnl»,  loor»  prodnll»  restent  mate»  souples  et 
ninin«  beaux  que  ceux  des  mrin  r  ï  a  la  main  j  or,  f»our 
des  article*  où  la  vokur  de  la  lualicre  première  fuma 
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k  pn  prtt  kt  dMK  llm  du  prix,  ope  teomtlc  d« 

miin-d'œuvra  lur  le  titiage  perd  beaucoup  de  te» 
avanlagM  »i  elle  n'ccl  obtenue  qu'aux  déppni  de  la 
qualité;  rnsuile,  on  ne  peut  créer  de  grand*  slelicrs  à 
moleurt  mécanique»  qu'en  y  engageant  de»  capitaux 
CMMldénlllett  «(Il  Taut  dci  anuioei  non  moins  iinpor- 
tufet  pour  DO  pM  tolMer  «bftmcr  eea  eapilatu  et  four- 
nir eonalammrai  à  la  manuIlKlan  toute  la  «oie  qu'elle 
jiciit  (  nii'li  V  I  ;  (1,1ns  de  liUc»  oondKion»,  et  pour  le» 
prodt;tt>  (iunt  iU'a^'it,  t|ui,  (ilus  que  toui  autre»,  sont 
sujet*  à  t'|iroii\tr  rri'inifinniciit  de  grande»  restric- 
tion» dan»  leurs  débouclif'^,  la  fabrication  organisi^e 
en  grandes  manufacturet,  eat  parlieuUènilieDt  enfo- 
■ée  à  produlM  renoombrenent  el  testée  mi  ogjui- 
qucnce».  Cet  diTffnes  eonriAfreflom  pennetteiit  de 
roiijeclurer  que  l'iiidu«trie  de  la  rubaneric  n'est  pa» 
de  nature  à  comporter,  au  delà  de  limite»  re-ttreintes, 
hiubalilution,  aux  condition»  actuelle»  de  la  fabrique, 
de  fiende  eteiien  mia  en  Jeu  par  des  moteur»  inaoi- 
nét;  lei  tebUaaemeate  de  et  gean,  Ibndét  tnr  le 
continent  depuis  un  certain  nombre  d'aiinAe»,  ne  pa- 
rais(«nt  pat  troir  donné  de»  résultat»  de  nature  à 
provoquer  leur  mulliplicalion,  et  il  ett  probable  que 
leur  production,  «i  rllc  «t.-  nialnlient,  devra  te  borner 
aux  qualilt-»  le»  pluit  iurérieure».  Si  ce  mode  de  fubrl* 
eatlon  a'eat  géniraUaé  eu  Angleterre,  11  ett  A  eroire 
qoe  cela  tteni,  en  perUe,  k  ce  quMI  t'applique  prlad» 
pnleineni  aux  ba»i!et-  qualité»,  et  en  partie  ixw'M,  à  ce 
que  lfM'a|)ilaiix  y  «ont  moins  cher?  el  la  uiaiii-J'œuvre 
plu»  coùleuM'  (jiie  iLirloiil  ailieurs. 

Uneterail  d'ailleurs  nullement  à  regretter  que  l'in- 
dulfto  rubenlère  ne  pût  »e  prtterà  celte  eoneentra» 
Uon  en  un  petit  nonhredeveeleeeBtnprleie,  qui  s'rti 
produite  dans  d'autree  bnMhM  de  predu«tlon;  f*s 
condilions  iicdicHt's  sont  incompanibletiienl  préférables 
pour  la  ma.<i:ie  des  travailleur»  qui  y  Mint  alUché»,  car 
elle»  otTrent  aux  plu»  mérilaota  d'entre  eux  la  poisi- 
MUté  des'élctrer,  aana  beraeoap  de  dUUcultéi,  i  une 
potttlon  mipértenre  à  eelle  de  atmplee  aeleridi,  ce  qui 
le\ir  ^s  raii  interdit  avec  une  Industrie  concentrée.  A 
Saiiii-K'iciine,  dans  la  Prutie  rhénane,  et  oii^ine  en 
SuIm*^!',  bi  a  ii  oiip  d'ouvriers  tonl  devenus  fabricanl»; 
d'autres,  eu  plu»  grand  nombre,  sont  devenu»  proprié- 
feircedee  maison»  qu'ils  otxupent;  —  le  lien  environ 
daiombicdee  BsiMmadeSalBipÊiieBoe  appertiennent 
ft  deeebelkd'etelierrulMnlen  ou  paasementlen; — en- 
fin, un  pli's  ^'rand  nombre  encore  possèdent  un  ou 
,  aieura  métiers,  qui  valent  jusiiu'à  1  ,hOO  et  1  ,SO0  fraiiLS 
flinj  l'ouvrier comji.ignoK  a.-jiire  d'abord  à  possi'der 
«o  métier,  puis  deux  ou  davantage  ;  devenu  ainsi  chef 
d'eteller,  we  proBte  el  eee  eecumulaiioM  peinreol  e'ee- 
croitre  plu»  rapidement,  ct  «prèe  dik OU  deoie  eoe  de 
travaux  «outenui,  »'il  est  éeonome  c(  s'il  n'a  fiu  et)  à 
traverser  de  trop  long»  eliômage-,  il  i>l  (inlinairc- 
Dicnt  en  mesure  d'acquérir  un  eriiplaeemenl  et  de 
bire  construire  une  maison,  ou,  si  ion  ambition  c*l 
neiiia  bornée,  et  s'il  se  sent  une  eetivlté  et  une  lotel- 
ligenee  tulDienles.  de  s'AnbUr  eomne  Mnleeiit.  Cm 
condition»  cntrellenncMt  à  tous  les  degré»  de  l'échelle 
de  la  raliriqtîp  une  émulation  trè»-»lvc,  (]ul  pousse 
InceuamtMi'iM  ;iu  iicrM'cUoinn  lui'iil  de  l'itjilu^trie  el 
de  ses  prt>ti'(l>'ii,  et  protïle  enauile  au  consonmialeur. 
Pnsqne  tous  les  perreclionnemcuts  apporté»  depuis 
trois  siècle»  dans  les  maebines  ou  métiers  A  lisser  les 
HeSsB  de  sole  et  de  nibne  sont  due  à  des  euvrlen, 
eheb  d'atelier.  •  0»  qat  eide  le  plus  eoi  aoiélloratlone, 
dit  W.  Louis  ReTbaud,  qui  a  récemment  observé  les 
fait-  1  S  iiiii'Kin  iiiK  ,  ce  senties  petites  combinaisons 
qui  ont  pour  objel  d'accélérer  ou  de  thoplitter  la  be- 
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dToMenir,  a  force  d'ettaii,  des  H- 
suUals  qu'on  ponvelt  croire  Imponlble».  SurcepslBl, 
chefk  d'ateliers  et  compagnons  ont  l'eisprit  conta» 

ment  tendu.  Il  en  est  [)iil  arrivent  à  de.<  d^ouvertei 
vraiment  «érieutcs,  el  t'aMkOcitmt  à  de»  rabricanl»  pour 
en  tirer  parti  ;  d'autres,  «ans  vi»er  auut  haut,  >e  coo- 
tentent  d'iotradutie  dans  leurs  appareils  d«t  isoilifl- 
estions  qui  en  eméllorent  les  ergenes  et  ks  nsinl 
»u»c«p!i!i!c>  (l'iui  iiieiP.  iir  snrvire.  Tous  sont  en  qoêts 
de  proin'U.  ii  U  i.r  ui  iwrlieniienl  et  leur  jisurtnt 
line  certaine  8ii(»érlorili;  d'exéeulion  :  aussiy  s-l-il  peu 

de  métiers  qui  se  reisetubleol  Tel  omAtr  ma 

trouvé  le  nojen  d'elMgBff  le  poids  qu'il  «oultir,  !«l 
•utre  de  rendre  le  mouvement  desa  bane  plat  cpld 
phis  doua....  Chacun  aspirera  su  litre  d'Infeitlcsr  il 
voudra,  ne  fùl-cc  que  pour  i^ue' >  !  Ui'?,  h\rt 
preuve  d'originalité.  De  là,  pour  cette  iabricaiton,  unt 
vie,  une  séxc  qui  ne  a'épulwnt  pss,  et  mèneal  de  tiu>- 
prise  ea  surprtae,  mAme  les  jeu  q^  y  sont  h  phii 
eeooulumés.  » 

Il  eut  a»siirément  fort  douteux  que  eelle  tire,  «Mi 
ardente  f'miilatlon.  qui  a  tant  contribué  au»  progrrtSl 
aux  duveloppemenls  de  cette  branche  d'iiidustric,  pût 
se  maioteair  dans  de  va&les  manuiactures  aii  la  «n> 
Triera,  d'alBeofS  privés  de  tout  eipoir  de  «'éleier  1 
une  poalUoa  enpérleure.  deviendiaisot  de  dnqiiii 
auilltstrea  dn  mleanisme. 

A  Bàle,  Indépendaninient  dfs  lr>  i*  manufsctiirei  ii 
rubans  à  moteurs  inaaitinU,  ii  evisie  lAusieun  grswte» 
entreprises  où  la  fabrication  a  été  conceolrée  j  r  li 
réunion  dans  le  même  étabUsteneot  d'un  gnod  D«mbr« 
de  ntéUers  ordinaires,  eppsrieMHt  k  l'cnbeprcncor, 
ct  sur  lesquels  travaillent  des  ouvriers  sslariéllb 
journée  ou  à  la  tAehc;  toute»  les  autres  opératlOBifc 
la  fabrication  se  font  dan^  Us  ni-  inp.i  l'iabllweaiMiU. 
L'nc  telle  organi»alion  exige  la  réunion  df  ca(  llm 
Irèi'considérables  et  elle  expose  à  des  encoinbrtmr&ti 
de  prodniU;  touterois,  elle  eClre  des  amUagst,  db 
fiemet  d'apporter  plu»  d*nnlté  dans  fmmM»  dv 

opéralloni»,  <Ie  >oiiiiii:ttrc  h  yinf  s'jrreJlIanss  phi 
coroplèle,  d'étiicr  le*  souslra*  lion»  de  »oie,  etc.,  stil 
semble  d'oilluor»  qu'elle  permet  il'obtenir  iinf  r.ibncâ- 
lion  aussi  parfaite  que  osUe  donnée  par  le  lisio^ 
c'est  ponrbmt  ee  qui  n'erclee  pas  :  M|pd  1«  t^ni» 
wssoutees  et  l'Iiebllrté  des  entrepreMUs.  ■dp*  ^ 
eflbris  qu'ils  ont  fails  pour  altltfvr  diei  eux  le*  Ml* 
leurs  ouvrier»,  leur  faljriraliini  n'fi.-  not.iMciiifnl  lnf<- 
rleure  à  celle  de  Sainl-Ëlienne,  nouvello  preu*e  que 
le  régime  en  vigueur  dans  celte  dernière  lotsIUé,  H 
par  ioquei  les  ouvriers  sont  poilUveaMnt  inlérenés  sst 
aaeaèe  de  le  Mirique,  est  d'oie  efleseilé  irl^rMi 
IMMir  BBiillanlr  la  supériorité  des  produili. 

Six  mine  métiers  répandu»  dans  la  campa^e  d 
appartenant  au\  niivriei^  riv.niilMcnt  Im  uiou'w  <1< 
production  de  l'industrie  rubaiiière  de  liàle,  qui  co«a- 
prend  les  rubans  de  soie  de  toule  espèce,  nMta  |ried* 
pelement  les  «nie  et  IbçDOBés  cooranis. 

Ztirleb  et  les  eeirss  perths  de  le  Sotaie  sb  Fie 
produit  des  élolTcs  de  soie  fabriquent  peu  de  nilaat, 
el  les  métier»  affectés  à  cette  labricalion  loolsoui  dis- 
persés dans  la  campagne. 

En  Prusse,  Crcfeld  ct  Vii  rsen  fabriquent  dn  ni- 
bon»  de  divcrsies  espices,  mai»  leur  production  impor- 
tante est  surtout  le  niban  de  vclowr»  noir,  en  •<»<• 
bourre  de  soie,  parce  ou  méttngécs de  eeltii 

feld  cl  Barmen  (iv  tî  IleuM  de  Crefeld)  etttJennnt  à 
cette  production;  le  tijswfre  a  géni^ralcmsnt 

HsuierdM 

niéliei'S  i-uh^,  a(i[;.irlrtiaiil        (HiWierS  et  ( 

en  grande  partie,  dans  les  campagnes. 
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A  Sainl-lîtirnne,  un^^rande  partie  de  la  nruUM  de» 
produits  fabriqués  e*t  également  lissée  dam  les  cam- 
pagne» environnantes,  et  dan»  ud  rayon  qui  s'étend 
jusqu'à  plu»  de  30  Ulooi.i  1«  lr«nil  det  ouvrien  des 
campagnes  s'appliqne  gtinértiMlient  tnx  raiMM  ttais 
et  au\  |i<'lilii  rariMiiv'?  ;  tous  Ir»  l)fau\  niLiins  te  fa- 
briquent dans  la  ville  cl  dans  se:»  faubourns. 

On  a  beaucoup  préconisé  la  combinai!>oM  du  travail 
nunurMlarier  avec  celui  d««  amptgnet  et  il  en  ré- 
nilte,  en  effet,  d'heuraiNn  eonitipieMMt  ta  unté  et 
les  moeiin  dei  oimlert  t'en  trauvenl  mieux  ;  leur»  be- 
soins ne  re^olvenl  ni  les  développement!  exat;* Tt'.<,  ni 
1s  (  lions  funestes  que  détermine  trop  souvent  le 
séjour  de»  villes  ;  ayant  moins  de  besoins,  y  pour- 
tlgiatè  moiiu  de  frait,  et  restant,  au\  époques  de 
chAqHfB  Indualrielt,  piin  apte»  au  IravauK  de  la  eai- 
Uare  qae  ht  ouTrivra  dea  vltlea,  Oa  peuvent  ae  eoa- 
lenlcrd'un  nalulro  birn  infi'rie\ir  &  celui  de  ce»  der- 
H-î^ij.  Mjis  fx.i  avai)li»j.'t s  iuiit  compensés.  L'ouvrier 
dts  i-jtimapnes,  pa8*anl  alternativement  du  travail  du 
Délier  à  eelul  des  etiampe,  ne  saurait  acquérir  la  dex- 
tMl«.  l'habUlié  de  naiM  et  to  goAt  oéceaaalra  à  la 
booM  eoofectton  de  produits  aussi  délieals  que  le  ru- 
baa  de  aoie,  et  pour  ces  produits,  la  fabrique  rurale 
reste,  vis  ù-vis  de  la  fabrique  urbaine,  ilan^  <li n  i-ondi- 
tion*  d'irrémédiable  infériorité  :  noD-»eul<-uicnl  l'ou- 
nlir  deatrilles  a  plua  d'habileté,  mais  tous  les  moyens 
de  perRsetioniMfiwoiae  trourcnt  réunie  autour  de  lui, 
n  ItcvBllie  ioa»  l'ail  dea  dearfnateim  et  de  fhbrieanla 
dont  quelqiii  !- uns  ont  été  des  ouvriers  hors  ligne.  Il 
peut  s'tnsiiinr  de  tout  ce  qu'il  obsenc  et  s'approprier 
facilement  les  orocédés  les  plus  nouveaux  et  les  plus 
logénieui.  Il  J  a  donc  de  grandes  rliancr.<i  pour  que  la 
Urlipie  nili^M  conserve  sa  supériorité  et  continue 
à  aiMMr  k  pnepMté  dea  fUlea  oii  elle  a'cat  déve- 
loppée. 

Importance  de  la  production.  D'après  I'M  ilotii- 
tamli  ou  les  rensiignemenls  que  nous  avon»  pu  re- 
cueillir, la  production  des  soieries  en  Eiiro|>c  peut  ^tre 
évaluée,  ea  nojrcnne,  à  environ  l  milliard  200  mU- 
UoM  de  ihutee  par  mi,  aar  leaqnela  U  part  de  la 
France  serait  à  peu  pria  de  la  moitié.  Us  indieallons 
rapportées  par  M.  Loiiis  Reybaud  réduiraient  le  total 
à  1  millianl  C4  million»  de  francs,  et  donneraient  pour 
la  France,  532  millions}  pour  l'Angleterre,  200  mil- 
lions; pour  le»  Etat»  da  Zeliverein,  lOt  millions; 
pour  la  Suisae,  86  miUloiii  i  poor  l'Autrkbe.  7 1  mil- 
Uoos  ;  et  poar  lea  aoliM  Eikta  4»  ffiirope  (Italie, 
Ejpagne.  Russie,  B^^«,  BoDtlktet  firtc*  M  Tvr- 
quie),  C3  millions. 

La  prodiictlim  de  la  rubanerie  en  Europe,  com- 
prenant U'i  rubans  de  tonte  espèce,  en  soie  pure  ou 
mélangée,  unis,  façonnés,  retours,  salin,  etc.,  parait 
devoir  être  évaluée  de  160  à  280  millions  de  fr.,ain«i 
'épartiBi  France,  125  à  180  mOHoas,  sur  lesquels  ta 
fabrique  de  Saint-Élienne  seule  fournirait  de  05  i  100 
raillionii.  Le  surplus  est  ;i  partager  entre  Salnt-Oia- 
mond,  Paris,  Nîmes  el  Lyon;  Angleterre,  45  à  50 
millions;  Suisse,  3&  à  40  millions;  Prusse  rhénane, 
30  millions  ;  totM  lea  antres  fiiato  rinnb,  25  à  30  mil- 
ItaB»,Mi|al  doraenn  loUddeSeOà  389niUUonade 


Notre  évaluation  pour  la  France,  comparée  aux 
documents  fournis  par  la  douane,  paraîtrait  beaucoup 
trop  faible,  car  ce»  documents  poi  imi  r«xporlatiûii 
seule  des  rubans  français,  pour  l'une  des  dernières 
années,  à  186  nrillimia  de  francs  ;  maia  tl  parait  qu'il 
y  a  dana  ee  chiffre  une  erreur  considérable,  provenant 
PrfMpalemeni  de  ce  que  les  soiea  sont  évaluéca  à  ta 


sortie  d'après  un  prix  moyen  appliqué  au  polda,  et' 
l'on  aurait  compris  dans  le  poids  des  ruban*  lui 
rondelle»  en  bois  autour  desquelle  s  chatpic  piiVe 
enroulée,  el  celui  dea  cartoM  et  aulres  parties  d'e 
ballaf^  ;  de  ce  seul  chef,  la  valeur  de  l'aportal 
aurait  été  etafr<^réc  de  plus  d'un  tiers. 

Si  l'on  impiilc  sur  l'évalualion  totale  de  280  n 
lions  de  fruncs  67  el  di  ini  pour  cent  pour  la  val 
en  moyenne  de  ta  soie  grége  employée,  il  restera  I 
mllHoH  de  fhoMMf  pour  ta  valaor  pontée  par  U  fat 
cation,  pour  te  service  des  salaires,  de  l'intérêt  < 
c.ipiiaux  engagés  et  des  prollta  des  enirepreneo 
Atll^i  que  nous  l'avons  ili*J  i  fait  remarquer,  Ui  prop 
lion  entre  ce*  deux  éléments  principaux  du  prix 
produits  varie  selon  les  arlicles.  Èn  Prusse,  où 
emplota  plus  largement  qu'ailleurs,  dana  ta  tabri 
lion  des  rabane  de  veloure,  ta  bourre  de  scde  el 
coton,  la  part  de  la  inatiiVi-  premiers  t):sns  le  prix 
produit  est  pénératcmrnl  niuin.-i  furlu.  La  rulian( 
suisse  emploie  auji«i  la  bourre  de  soie  et  le  colon 
cette  dernière  matière  entre  pour  d'aises  fortes  ( 
portiona  dana  me  grande  fvUe  de  la  praduelioB  i 
glaise. 

H.  Louis  Reybaud  a  «baervé  qu'à  Saint-Ëlien 
comme  &  Lyon,  les  fabricants  •  l  !c>  ouvriers  réj 
gtienl  à  ces  mélanges,  dont  rusa(:e  y  est  resté  Juaqu 
dans  dea  limites  retallvement  fort  restreinlas,  et  il  Ji 
qu'une  telle  répugnanoe  cet  mal  entendue,  pnliqa'i 
tend  à  priver  les  ftibriqnes  flrantalsea  de  ta  prad 
lion  d'artiolr»  &  bon  manhé,  donl  le  placemenl  est 
cile  ;  toutefois,  pour  des  produits  tels  que  Ifs  liss 
et  >urlii,Jl  11  s  rtilmiis  de  soie,  uniqucuieiit  reclierc 
parce  qu'ils  ont  pluâ  d'éclat  et  de  beauté  que  lesaul 
tissus,  ce  n'est  peut-être  pas  méconnaître  les  vérital 
iniéréu  de  ta  tabriqne  français*  que  de  oepaaadnel 
flicilement  des  méhnges  dont  ta  généralisation  allé 
ralt  considérablement  les  qualilési,  et  pourrait  ta 
perdre  ;i  celte  faliriiiuc  la  réputation  de  «upérioi 
qu'elle  a  justement  uequi.se. 

PopulttlioM  ourriiru  et  tatairti.  Le  nombre  i 
ouvriers  et  ouvrières  employés  plus  on  naina  « 
stamment,  en  Europe,  au  tissage  des  rubans,  au  i 
vidage,  à  l'ourdissage,  au  pliage,  etc.,  dépas.ie  pro 
blfiiiriil  cent  mille,  indépendamment  de  plusle 
milliers  d'artisan»,  entrepreneurs  et  ouvriers,  ap| 
qués  aux  autres  opérations  que  comprend  la  Ibbrlqi 
teinturtafs,  liseurs,  cartonntars,  cjrliodreors,  e 
slradenrede  néllert,  etc.,  etc.,  «1  ai  Pon  «Joule 
fabricant»  et  leurs  ronimis  ou  employé*  à  traileme 
llxe*,  on  arrive  à  un  cliiiïre  approximatif  de  120  m 
individus  occupi's  (lar  l'indus-lrio  rubanière. 

Les  labriques  de  Saint-Elienne  el  Saicit-Chamc 
seules  occupent,  dans  tout  le  rayon  qu'elle!*  embi 
sent,  environ  &4  milta  individus,  et  celles  de  Pa» 
Nloea  et  Lyon,  environ  dmllta.  Lesonvrières  form 
à  peu  pr^s  le  lier^»  de  ce  nombre,  ni  %  rr'n 
celles  emplovées  dans  les  manufaclurt^  ou  le  liss^ 
s'opère  par  ilc*  iiniic.ir-^  liuinirm's,  pI  dans  les  m 
linages,  aiii^  qu'un  certain  nombre  d'ouvrières 
conduisent  des  métiers  isolés.  Nous  n'avons,  ponré 
tuer  ta  population  aiiochée  à  celte  CsbriealtaB  d> 
•ea  antres  siège»,  que  de»  approximations  basées 
le  r.ipport  entre  l'imporlnnco  de  la  production 
chaque  fabrique  el  celle  de  Siiint-Elienne,  en  obi 
vniit  louliTiii^i  (pie  lu  proportion  du  nombre  des  i 
Triers  doit  être  bien  plus  faible  dana  ta  Cibrique  i 
gtalse,  où  l'on  fait  un  gnuid  usage  de  mote 
inanimés,  el  plus  forte  nn  Prusse  et  en  Suisse, 
l'emploi  plus  étendu  qu'à  Sainl-ËUenne  da  mélan 
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I  ftfc  Irtt-Inféricur  à  celui  de  la  ioh,  réduit  U 
inallèrv  prfmlèn  dans  le  chilTn-  de  la  produclioo,  el 
auptnenic,  par  eon»<quent,  d'auUnl  la  partiflKrenle 
la  main•(^u-ll^^t^  Us  éblKttê  ^vinll  QOtélé  iln- 
Ml*  d'apri-a  ce»  duiinéet  t 

Sui»e   1 1 ,000  iadMte, 

rriMSf  rii^oâDt   ir>  000 

AïKlelM-rc   14. un)  — 

A«4(«* licia ^ |TO«tuc Usa  .  .   ii.ooo  — 

TiIbI.  .  .   <0,M0  IndivMBt. 
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de  Zurldi  oh  tas  ftniiiM  cAduiient  la  phpirt  dti 
in<ti«ra. 

DanitaPnnw  rhénane,  d'aprttM.  LMi}illf?bral,li 

«alaii'c  ruoypn  tics  nii\ riri  j  1is>inirs  de  rulian»  de  ie- 
lour»,  Iravaillanl  f.ur  leurs  n»>''lli  r*  clan»  Im  >illM,  à 
Crefeld,  VIewn,  Kh  iM'l  el  Itarincii,  urail,  pour 
lea  ouvrier*  d'ëlile,  de  30  à  ih  fr.  par  temlsa-,  i«nr 
le*  oaTrim  ordiaairea  d»  f  •  I  }9  A>.  ;  dani  Ici  cm* 
papnes  de  f  3  à  IS  fr.  Mais  il  y  aurait  i  dédab*  f 


de*  rliôuiages.  En  nianuracluri',  Ir  «aiaire  doi 


agedei  rubani  en  France,  ni'Suia»e  et  en  i'ru«d.e,.à 
TaueptiOD  de  ceut  r^uni»  dan«  le*  grandes  inanuruc- 
tivea  àt  WUHf  apparUeDBent  aux  onvriera  tlaMun  ; 
été  ^09  BPOT-d  poaièiMH  phi»  dHw  mÊOtr,  «I  U*  en 

réunis«€nt  parfoia  jusqu'à  nU,  Ht  deviennent  c/ir/t 
d'atelier  el  occupent  un  ou  plusieurs  compogaoïm,  ou- 
Triera  ti«*cur*  Iravinllanl  sur  les  métiiTu  il'aiilnii; 
c'cat  avec  le  cliuf  d'alelier  ou  l'ouvrier  tuteur  [irifi»?- 
dant  au  moins  un  tnélier,  quo  le  fahn  m  t  traite  du 
HHage,  A  prfx  délwUn,  et  ce  pria  varie  d'un  article  i 
Paulr»,  el  même  d'un  ouviter  à  un  aiilre,  lea  plus  ha- 
bile* obtenant  tiwjoiirs  des  prii  tin  peu  plus  <^levés 
que  le»  auln-s.  Kn  outre,  lotis  ces  |irî\  isnnl  n\\v\$  h  de 
conlinuelles  niietiialioii«  nui  siiivetit  (<  IIp  .<  li'  liilié 
de  la  fkltrlque,  et  il  n'eut  pas  rare  de  les  voir  varier 
4'iiM  aoaée  à  l'autre  du  siin|ile  au  douUe,  el  agCae 
dataitage.  Il  réaulle  4e  là  qoe  le  aalaire  huijicq  de« 
eanlerf  llneeure  eat  ftirl  difflrite  I  évahier;  car  celui 
du  comi  aL'iiiin  ltii-nï?-mt>  n'a  rien  de  fixe,  l'iisaf^c  gé- 
■érsJ  tMani  iJe  |ijn'(a^'«r  entre  lui  et  le  pruprli'lafre  du 
Métier  le  pri\  arrordé  pour  le  lissape  par  le  fabricant. 

A  Salnt-EUcana  et  à  Saiot-Chamond,  le  salaire 
qnelidleii  de  foimler  de»  eampafM»  travamant  aur 
fon  métier  ne  diipa'se  puère  ?  fr.  60  c,  el  s'il  pos-  i 
sèdi  deux  ou  pliisicurî  m^liern,  rc  qui  est  rare,  le  sa- 
laire de  «e»  e<iU)|  :\L'noii>  ,-e  n'ii^i;!  i\v  1  fr.  25  c. 
à  J  flr.  c,  et  enciirey  a-t-il  dc  forten  d«'iluctlons  à 
iUre  pour  les  chômages  ;  Il  eat  «fai  qu'alors  ees  ou- 
«rlen  est  généralement  la  reaaource  de*  travaux  de» 
diempa.  f>e  itartnpe  du  prix  du  llatage  d«w  Saint* 
fjlenne  cl  ses  finiliourçs  donne  en  moyenne  2  fr.  ;i 
3  fr.  60  c.  p.ir  jmir  à  rou«ricr  cimifiapnon,  el  aut.ini 
eu  propriétaire  du  métier  sur  leinu  i  il  travaille;  dans 
lea  mosnenla  de  pleine  adivité,  ce  salaire  8'élt''ve  jus- 
g«'A  diui  el  Bittm  sin  francs  par  compagnon  et  auUnt 
par  métier,  Ml»  plua  fréqueinmenl  il  a'abaltie  à 
}  fr.  50  c.  el  natme  1  Or.  tft  e. 

[  a  ],:u  l  du  chef  d'alclier  dans  le  prix  du  listage 
eïécul^  l-ac  d«*  compagnons  peut  paraître  ('levi'p; 
mais  il  faut  observer  qu'iiidt'|.i'nilaniiiuTit  île  re  qu'il 
ItouniH  le  métier  et  le  ioeal  où  il  e*t  placé,  ce  qui  rc- 
priêenle  ne  lejFer  d'environ  ÎOO  ft.  par  an,  le  mon- 
tage Il  <  milliers  s'opèfeàaca  fMa,  ai  qu'il  a  la  dlree- 
lioii.  Ja  surveillance  el  la  rcaponaibillté  de  tout  le 
Ira^âil. 

Ua  ouvrières  dé*ideu.«fi<,  pileuses,  ele.,  gagnent 
I  llr.,  I  fr.  1h  c.  el  I  fr.  50  r.  par  jour  ;  le  ,-alaire 
jBOjeii  dc«  ourdiaieuiet  eat,  i  Saiot*Ëtienae,  de  3  fr., 
al  pour  lea  plua  baUlea  d'cBire  cOea  1 1t.  SO  c.  et  Jua- 
qu'à  I  rr.  par  Jour;  celai  dea  Wtflitca  mfHojéu 
dans  lea  nienufaclares  à  moteur»  iMOltmii  n'cal  que 
de  15  c.  à  t  fr.  |>ar  jour. 

A  ttàte,  le  salaire  ipiolidien  des  ouvriers  tisaeur!< 
oeciit>Anl  le»  niéiier!>  »  brns  réunis  dons  les  grandes 
BWnufaciurrs  est  de  3  fr.  3&  c.  à  3  fr.  50  c  Dans 
loaeanpàfiies,  lea  saillie» Tirieni  de  12  à  15  fr.  par 
pour  les  homnas,  d  de  1  A  10  fr.  pour  le» 
i;  il     à  peu  prè»i» 


vri<'  t>F  )i  (it-rait  de  8  à  9  Ir.  (jar  iiiaine. 

Km  Angleterre,  si  l'on  peut  juger  du  salaire  dtt 
ouvriers  nd>anlers  par  relui  des  lisseur»  de  «oieriei 
de  Spitalflelda,  ce  aalaire  varierait  de  18  tr,  7&  c 
A  }6  fr.  2S  e.  par  •emafne,  eelon  le»  arllcfc».  0» 
sait  que  ces  ninriers  sont,  eu  Anj-'lelerre,  attldldn 
de  eeii\  (liJiii  le  Niilairt  e.>l  le  |j1ui>  réduit. 

Siiiiiiddii  il,'  I  indiitlhe  rubamin.  l'n  dtîveloppt- 
tuent  lrè»-aiarqué  se  wanifugla,  de  )8)9  à  ISSI, 
dan»  lea  fabriquée  de  rubans  de  l'Europe  eooUiie»- 
laie,  el,  pendant  eci  sept  ou  huit  ansitSt  l'adintf 
exeepllonnelle  qu'elles  avalent  aequiie  ne  nitaovnbi 
qu'à  de  courlis  ii)!rrri)plions.  Les  causes  princifula 
de  ce  niouveuient  a>eendanl  (>iirai»sent  élr*  dans  les 
modes  adopléen,  qui  lavori.«aienl  un  emploi  plustfli'itdu 
dea  ruban»,  et  auriout  de  la  paHcmenlerie  de  mt  -,  dus 
l'iiBpuliloii  que  reçurent  génénlefflcnl  les  Iranai 
nianufitcturicra  aussilOt  que  l'iniécurité  predtita  \K 
les  événements  de  1848  jmt  commencer  à  wcataïf», 
iiiiiHil-iuii  li'autntit  plus  vive  que  tes  Iravinv  aMicnt 
été  plus  coaipleleinent  auspcudu»  cl  que  d*  griûJ» 
vide*  t'étaient  formés  dan»  le»  cnlre|i^iU  el  les  oiag»- 
ains  i  dau  le»  lacllitA»  «t  le»  exclUUOOt  q<>i  furtat 
prodif^néc»  au  crédit,  aux  É(at»4)iili,  en  Frani»  «t 
.-lilli  ui  s,  soit  par  l.'s  i'uii>?icinh  des  binqur?  de  l'L'ideq, 
.-oïl  |,ur  la  eréalion  de  tiouvellcj  el  |.»i--raillc»  iniUlB- 
lions,  farilili's  qui  en  lionnanl  à  la  spéculalion  plUJ 
de  inoyeiig  d'agir,  rélcndirenl  coniidéraLIcnient,  i"le- 
vanl  aini>i  les  pris  et  earexclianl  b  prv>iluctiuo  dei 
objets  ninnufadufé»  auxquei»  elle  •'atlachail,  • 
aboutir  ptuH  lard  A  reneembretnent  et  I  touKi  M 
eivii.i,'i(uences  ;  enfin,  dans  l'atTliiemc  de  Tord»  Il 
('•alilbrnie  el  de  l'Australie  tpii,  anivanl  dans  !• 
filais  du  continent  européen  par  l'enlreuu-  i'  d' ï  t  uls- 
tnts  et  de  l'Angleterre,  tendait  A  provovjuer  plui  (le 
retour»  en  oiaKliaiMlhe»* 

Pendant  cette  période,  tou»  le»  travaux  appiiquli 
Al'Indualrie  ruban  1ère  furent  tr*s-largemeot  iwaoal» 
rés,  «•«  peiit-Mre  le*  fabricants  el  U  rnivrien»  curent- 
ils,  eu  général,  le  tort  de  croire  tn)p  raeilciuent  à  U 
cuiillnualion  illimitée  dc  celle  prospi-rilé  «ceplionnella 
el  en  partie  faelice  ;  l'exagération  de»  déiieom  penaa* 
nelle»  qui  en  Alt  la  aolte  n'apeapeu  eaotiflMiiAlld^ 
tre»»edtn»l»qucllc  un  grand  nombre  d'ealnm  Mil 
tombés  depnis;  et  elle  concourt  encore  à  leurWteifr 
vi.-.a^'er  lu  siliiiilion  aeluelle  eouiine  inlnlVaM^. 

Des  le  milieu  de  l'anuée  I8à<i,  1  n  lnilé  des  fa- 
briques se  ralentit  considérablement  p«Hir  jlin  .iir.  en 
1 8&7 ,  A  une  slagnaUon  prcaque  tbial»  ;  celte  derniire 
année  hit  déaa»tten»e;  la»  travaux  nprircnUea  ItSI 
et  1859,  les  deuv  tiers  environ  de  leur  ioqMftaatB 
moyenne  pendant  la  pi'riode  anlérieure,  di»I«  A  dt 
iiiativ;tis.i:8  conditions  pour  li>  laliricanls  et  poarl» 
ouvriers.  L'année  1800  a  ét^  des  muin»  proip^res,  rt 
au  niomcnt  où  nous  écrivons  (mars  ISUI  ),  I'iikI  nirir 
rubuiière,  et  celle  des  soieries  en  général,  se  trouvent 
dan»  la  «Huallon  U  plus  pénible,  sao»  ei|iair  d'M| 
antélloration  bien  procb 
eraellement  éprouvé. 
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MWANS,  HUBANGRIE.  -  IMt  — 

Lrscau>(:  ~  l'ii  rml  a  i>>'ri'  retle  (lluation  paraimeDt  i  le<  bcaut  rubani^,  de  \  \ 
aToir>!|.'.  a'alKinl,  rfru-ixiibremenl  produit  ptMidatil  |  t2  mrlrM-,  pour     vpI,,  .t 
la  )>  rioili>  prtîrtVIeritc  et  la  liquidation  niineiute  de« 
«lUrM  UilU«(  (MU»  rinQuenea  d'une  tfiéeolaUon  mr-  { 
ntHét  |wr  Ict  cxap^raltotw  da  erMfl)  partiMUèra-  | 
ment  a« ce  le*  l'r  d->  lUii  ;  rn^niie,  It'i  rliaiif-cmeiilâ  j 
furveaut  dans  k's  niud.s  (jui.  en  réduisant  les  ijimi  n-  j 
«ion*  lift  ili;nn'au\  de  femme,  ont  rétluU  en  iin  rne 
tem|»  celle»  detgirnilurw  en  rutwoa,  et  qui,  en  fai- 
Mit  «bandenner,  depvb  qwlqini  aanfiM,  ht  beaui 
dcRflni  de  fleurs,  de  reuilUge,  d'arabes4)ue«,  etc.,  dont 
ttt  Uwiu  étaient  orn^a,  puur  y  «iib^litupr  deux  <ii«po- 
itlloni  beaucoup  plu»  8inr,  lr-,  icllf-  ipu'  îles  nmircj, 
dei  carreaux,  des  ra^iiire»,  dt'it  (HHOljf,  de<  luèaii(:c'!i , 
det  eannelurt!)!,  elr.,  ont  peut-être  «oatllliu6  à  rei- 
Inindm  le  goâi  e(  l'iuace  de  cette  pinira  ;  l'élévaiioa 
«NiiMMnble  dnprls  de  le  lole.  à  pùtlr  de  I8&6.  »  dA 
Molr  auMi  iint^  pari  d'infliuînc»',  cl  les  trouble*  ré- 
ecniment  mirvciius  dans  I  Lnion  américaine  ont  ag- 
gravé le  malaise  prw^nl. 

Prix  mof^eiu  des  diffirentiwrtieUi  de  ruimerie.L» 
îMtM  vûinvl  oflfre,  à  partir  de  fS&l  et  Jnequ'en 
IICO.  le»  prix  moyens  des  difFrcnl»  arliflcs  fabriqués 
à  Sainl-Êlienne,  et  la  proporUuii  dans  la  production 
totale  annutlle  de  di  icun  dt»  arllclcft  diislinpuéi;  on 
nœarquertt  que  de  18ii2  à  I8ô8,  la  proportion  de  la 
liMtCDenterfe  a  été  oonsidérablo,  mais  on  comprend 
tout  eette  d  'fi^oatloii  ke  liiérét,  dont  II  •  été  («il  de 
ffrsndi  cmi  loi.  (  our  tel  robe*  à  largee  crinaUnea  «t  à 
<^olanl«,  lc«  rubans  pour  rhapt  lk-rl««  ht  AlVfWlt  *t  en 
Béovral  touslc«  tiMUs  trè«-étruîU. 
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Condition  de  wMe  et  d'<JtpMi(iM,  ta  plupart  des 
praduHa  de  h  rwbanerie  detlln^e  aia  mirehé  nrenfaia 

|(ml  rendus  a  des  c<unt:it=?i'Minaire8  ou  marchanda  en 
gros  pari»itn!i,  aeiielaiu  j.our  leur  i-ompip  ;  eeax  de  la 
fabrique  de  .Saint-EiieniiP  dcsiin  '  i  I  .  •  ;  (n  talion  sont 
tendus  en  partie  aux  acheteur»  étranger»  ()ui  viennent 
^'approvisionner  ou  faire  lea  coaimandea  fur  place; 
OHla  en  plus  grande  purUe  à  dit  conmlafionnairea 
•ptnnt  plus  spédelewfHt  poitr  tel  ea  tdniarebA  éiran- 
Wr  et  résidant  à  .«^ainl-Ktiennc.  Pour  les  Êlals- 
t'nl»,  des  m&-^es  d  articlc*  sont  envoyés  parfois  à 
des  consipnniiiirps  résidant  k  >'ew-York,  qui  en 
opèrent  le  plascmenl,  ou,  an  bcMiu,  les  font  rendre 


ItUBBk). 

;i  .■tl>'-s  ,  priur  tes  rutiSDS  ' 
^1  î--.i!>iui'riti*ri.-»,  17*". J§  J 
Pour  l"Am^)u|iie  .lu  N  .rJ.  rutum.  lu^Mmîni.'rie»  «t  ^t» 
lour».  Il  mè(r.>;  pii  ir  1' .\r.i'Ti|i,cilii  Su.l,  It  mctrrs; 

f.Kir  r Ani'lcl.'f rp  (^raii'lr  lirjpiir'l,  K.'.tO;  i-lfi)il«'i  3'] 
intIre»;  potrr  l'AllMBiçHt,  toute»  etp«ce*,  t  j  nK'tm;  pmr  U 
Rawie,  td.,  1 1  m<>lr«*. 

PcKir  l'i>tp<-.Jiii.>n  Ici  rubati4  (.ont  caroulcs  autaur  de  tam* 
bouri  en  boi<i  ;     r.'i.  im  s  r  \  .:    -  >Una  dl 
des  caisse*  eoniectionuee*  «tcc  soia. 

ËxporMtmfrmç^,  Lm  étala  d«  I»  deiiiae  penr 

l'année  IHS9  élt'^vi'nt  la  valeur  des  exportalîon*  de  la 
rubanflric  française  à  (.lu*  de  13(J  millions  il.j  Ir.inc*; 
mais,  ainsi  que  nous  rasuiifi  yliM  tii;il,  riille 

évaluation  est  exagérée  de  plus  du  tiers.  U  est  dilUcilc 
de  connatire  exactement  la  deatinatioa  dca  articlea 
esporlla,  itarcc  q>i«  lea  Aoglala  et  lea  AnéfiaiM  idu» 
portent  une  grandi!  partie  de  ee  qHlIa  adiètenl.  'Veid 
toutefois,  d'apri^s  l«  tableau  du  commerce  de  U 
France  publié  par  t'adminislralion  des  douane*,  quelle 
a  «lé,  ea  tlM,  lamiMrtltSon  deawporUrtioM  i 
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lée  payeamrtetlei  „ 
*K*iMa I  la  plus  «HtaairMneBlle  tflfM aal «a 
reKM^é,*./,. 

Le*  rnkaiM  sont  eommaidés  H  espédU*  par  piiee*,  dgat  la 
iMliMar  varie  selon  les  destinations.  Po«r  ta  France,  la  Bd* 
^m,  l'ivignc,  et  rilalia^  la  toagiwur  des  piècas  est,  paar  ' 


TU,47S  k*. 

blscm  d'abord  qtiellc  a  élf  la  moyenne  annuelle  de» 
exportations  de  ruban»  de  sole  et  de  velours,  pendant 
le»  troi»  périodes  décennale»  de  ISÎ7  à  Ifl.Sd,  sui- 
vant les  publlcallons  de  la  douane  :  de  1837  k  18S6, 
300,717  kilo;.;  de  1837  h  1946»  UMCS  ttkff.p 
de  1841  k  1S&6, 8&S,686  kfteg. 

En  I8S7  les  etporlatfona  ont  été  de  S67,Sl4  kllop. 
cl  en  tR58  dp  Sfil,808  kllog.  Celles  de  1859  «e  sont 
élevée»  h  "68,478  lilloff.  évalués  en  valeur*  omclelles, 
à  raison  de  120  fr.,  ;i92,l?7,T!0  fr.,  et,  en  vatettll 
aelueUa,  &  niaon  de  118  fr.  k  I36,78».08i  fr. 

En  1 1St,  lia eipoUnlMM  liour  l'AAgleterre  avalent 
été  de  181.912  ktlog.,  ri  en  1868,  de  7l6,C53  kilog. 
Celles  pour  li  s  Él.nr^-Unl»  de  223,51?  kilo?,  en  1851, 
et  de  187,675  klloc.  en  1858. 

Droits  df  douant.  L'importati.iii  en  France  dci  rubaos 
étranger»  e»t  wuiniv'  k  un  dr.jil  tic  ?  |r.  par  kil'.g.;  le  droit 
d'inpoitatiaaau  £tatt-(Wi  art  de  19  %  «d  tahrrm, 

AnMMMtt  cutnm. 

nCBli.  Monnaie  d'ar.'.  iil  en  ttiAge  OQ  TurqUiO  «1 
valant  10  paran,  iiniioii  7  4  c. 

Rt'BUU  TKLLA.  Mesure  de  capadlé  poargnlm 
en  luage  à  Rome  =  t/3  rabbio=s  147.21  litrea.  c.  t. 

■ITBSIO.  Mon  donné  en  llaJIo  à  un  poida,  à  una 
mesure  de  rapacité  (Mjur  maUdm  aèeilMi  et  &  lUM 
autre  mesure  [xiur  liquides. 

1^  rut.l.io  poids  ru  kilog.,  à  G^nes  (poids  léger)  = 
7.92;  (poidi  lourd)  =  8.73  ;  à  M.-inloue  =  7.89; 
à  Milan  =  lOj  à  Naple»  .-=8.34»  à  Nice  =  7.7»j 
h  Parme  as  8.1«i  à  Piaiaaneo  a  7«8&  i  à  Tiuio  = 
0,«. 

I.erubbio,  mesura  de  capacité  pour  liquide,  a  une  * 
contenance  en  litres:  Géneas8.02i  à  Hilan  (tiuile) 
SI  20.83  I  h  Nice  (vin)  =  7.M.0nni 
ment  la  rubbio  Ib  Urrea. 

UrabMn, 
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RUBIS.  —  1368  ~ 

teMMS,  m  ntm  t  k  Ancftne  ss  <S0.1fl  ;  fc  Ufonrne  |  vnleur 
2:1.0^  ,  h  Milnn  =  293.41  i  àBavCBlUi  =  278.58  ; 

à  Itutilt:  ^'J^.iU,  C.  T. 

niiDlS.  :S>n.  :  Lui.  Biil'iliin  l.tpit.  — Angl.  Ruôy. 
—  Allera.,  Dan.,  Sm'-d.,  Polon.  Huhiii.  —  Holland. 
Jlo^yn.  — Ru<M  Jaclwut  Tachernuchavi.  —  Ëipagn. 
MuU.  —  Portug.  JlN^ôn.  —  liai.  Jbc*àM.J  On  iéai. 
giw  wna  ee  non,  dam  te  eomaieNe  dt  1»  joaillerie, 
plusicurt  pierre»  appnrtpnant  aux  genres  corindon  cl 
gpinelle  des  mldéiaio^îile.»,  cl  remarquables  par  leur 
co\ileur  roupe-\ir,  Itiir  lrans[iarenc«  et  leur  durtli'-. 
Cet  pierres  «ont  principalement  :  le  rublt  d'Oricat,  le 
lllbl*  eplaelle,  le  rubi<  balais  et  l'alabandiM. 

MU  irOriew.  C'cat  le  pitu  catimé  ou,  poor  mieux 
dira,  le  leul  vreiment  ctllmC.  Dons  ta  lérie  des  pierres 
pr>Vi)ni!>e8,  Il  se  place  immédiatement  après  le  dia- 
mant. On  le  reconnaît  à  sa  belle  couleur  rouge  sang 
de  Lwuf,  quelquefois  ullérée  par  des  reflfls  laiteux  ; 
à  H  limpidité,  à  MO  t  clouté,  qui  lui  dooae,  alnii 
^infwan  «vtm  gemmes  de  eoulinir,  lut  de  prix  lox 
yeux  des  connaisseurs;  à  sa  dureté  qui  ne  le  cède 
qu'à  celle  du  diamant.  Sa  pesanteur  spécifique  e?l  de 
4.28  ;  sa  forme  crislailinc  priuiiliii:  il  •imi  i,  .- 
drique,  comme  celle  des  autrp«  curindous  ;  n\:m  vWc 
est  loureni  alit!rt-e  par  le  froltemunt  ou  par  d'autres 
•ecideolt  ;  en  loHe  que  le  rubU  naturel  iieul  ae  pré- 
■anler  août  h  ferme  arrondie  oa  ovale  ;  mala  II  eat 
toujours  BUscrptiMc  de  cllvape.  C'es\  un  corindon 
hjailii  proprement  dil  ;  il  est  donc  tMenlicllemcnt 
composé  d'alumine  pure  et  d'une  Irè^i-raible  quantité 
d'oxjde  de  fer,  à  laquelle  il  doit  sa  couleur.  Les  plus 
bMttX  rnbla  viennent  de  Ccylan.  Ceux  de  l'Inde  occu» 

Ct  la  BWoMd  cang,  d  eauk  de  la  Cbloa,  le  troiaiiuic. 
beaux  rnbls  d'Orient  aonl  trèa-rarat;  aoaal  ar- 
rive-t-il  que  ri",i\  rjui  sont  d'un  volume  considérable, 
d'uoe  1»  ll>'  nuance  veloutée,  d'une  litupidiU:  ftarfaite, 
dépaaaeni  l.t  ^  j'eur  de  diamant»  d'un  volume  <Vgal.  On 
cila  quelques  rubis  de  ta  groaaeui'  d'un  dminmif  de 
poule  i  mala  ee  aont  II  dca  eacepHoi».  La  plua  giw 
dont  il  soit  fait  mention  dans  l'inventaire  des  plerreriea 
de  la  courotiiic  do  France  pèse  73  carats  3/16.  II  fut 
estimé,  en  l"U/,  *,3jO  fr.  Olle  valeur  piMit  (iri' 
portée  ai^ourd'hui  à  10,000  fr.  au  moins.  Un  autre  de 
1  eanila  aeuleaient  fut  estimé  8,000  fr.,  probablemenl 
à  cause  de  sa  forme  al  de  sa  beauté.  On  comprend,  du 
ntie,  que  le  pria  dea  rabl!.  eomma  eahit  dn  toutea 
autres  genimea,  wila  BolableaBent  par  Nlia  dat  alr^ 
eoDSianccs. 

Le  rubis  oriental  possède  la  double  réfraction,  et  le 
tiM  le  plua  a/deol  n'altère  ni  sa  forme  ni  sa  couk'dr. 
Ileal  lite'dilOclla  k  graver,  à  cause  de  «on  cm  i  uni: 
dureté.  La  galerie  de  minéralogie  du  Muséum  de 
Paris  possède  deux  spéctaMM  do  oe  travail,  qui  mon- 
trent la  difnenlié,  «a  plntM  l'impoMibUIlé  de  la  bien 
aséculer. 

Raàit  tpinelle.  Cette  pierre  est  d'une  tout  autre 
Mpèce  que  ta  précédente,  qui  mérite  seule,  eu  réalité, 
la  nom  de  rnbla.  Le  robU  spinelta  {t^iittle-ri^is, 
tpintlU  rouge  des  minéralogistes)  est  un  eompoeé  dV 

lumine,  de  mafrnt^fie,  de  silice  et  d'oxyde  de  flsr.  Sa 
forme  cri»lallUiL'  d'rhr  de  l'octaèdre  régulier,  mais 
on  le  trouve  loiijuur.i  en  grains  roulés  qui  ne  sont  que 
des  cristaux  déformt's  ou  arrondis  par  le  frotlemenl.  Il 
est  très-dur,  infuslble,  transparent,  doué  d'un  bel 
éebt  liirenx.  Sa  pesanteur  apéetSque  eat  de  t.).  Il  ( 
oflke  ofdloaireauftt  dUHremcs  nuances  de  rouge  ;  ' 
mais  sa  eoulenr  dominante  est  presque  toujours  le 
rou(:r-|Mir.'-i  :i  1 .  Rien  qu'il  occu|ie  un  niisç  l'ii  w'  dans 
la  série  de»  pierres  précieuses,  il  a  beaucouit  uiouis  de 


nuBis. 

te  roUa  oriental,  h  a,  de  mta.  I  |im 

I  prt'-s  la  même  origine  et  se  (rotivp  dlxs^mfné  dam  }fi 
,  calcaires  et  les  dolomles  lamrll»ire!i,  nu  dans  leisbie 
des  rivières,  ù  Cejlan,  dati'  Ir  l'ipu.  ilans  le  Mil- 
sour  et  dans  quelques  autres  conln-ei  de  l'HindouilaQ 
et  de  rindo-Chine;  lea  plua  beaux  viennent,  dll-on, 
du  Pcgu  at  dea  mealagDta  dn  Gambofte.  Bien  (td'Ia- 
férieor  an  rabta  eerindon.  ta  niUa  spinelle  peut  at- 
teindre .itisM,  en  Mataon  «le  son  volume,  de  l.i  |ii)r(ti-  de 
son  eau  f  1  de  la  rfebesse  de  m  couleur,  <li'»  prii  lr<3- 
élnvés.  La  couronne  de  France  en  po«>ile  un  de  it 
cnrals,  qui  est  évalué  60,000  fr.  dajis  l'iaTtatain! 
dté  plu  luut.  On  grave  eafte  |derre  plus  aitéiMal 
que  la  précédente.  Caire dte deQiraMii|rfMlli|it> 
ré»  :  l'un,  du  musée  d'Odeicaiebi,  reprAMOte  CM 
debout,  un  épi  à  Uk  main  ;  l'aulre,  qui  faisait  |>artie  de 
ta  collection  du  duc  d'Orléans,  est  taillé  en  forme  de 
anir,et  porte  une  edlgie  qofonenttêlfeMiad'n 
héros  ou  d'un  philoaophe  grée. 

HkMi  Mait.  Ccat  une  variété  de  aptaelta.  aiiii  «• 
variété  moins  estimée.  Sa  pesanteur  tpéciflqtW  o'ed 
qiit;  de  ;j.C4  ;  5a  couleur  e«t  le  plus  wurent  rouge* 
\inruv  ou  lie  de  \\u,  q.itlquofois  rose,  mais  raretneot 
unifiiraie,  «t  toujours  sans  rcilcls  laiteux.  A  moisi 
d'être  trèa^^roB  et  d'une  pureté  exceptionnrllr,  il  s 
retalivemeni  peu  da  vatenr.  Il  prend  ccpeadaat  aa 
aaaet  beau  poli.  Llnvaolilre  daa  jtjmn  da  ta  <n> 
ronne  de  France  estime  4  li),OM  tk>.  an  TuUl  feabU 
de  50  tarais  6/16. 

Alnbandine  ou  almandine.  Bien  qu'on  l'ail  T-"'" 
quefola  ctaaaée  parmi  lea  rubis,  i  cause  de  ta  ausocs 
rouge-ANMsé,  «gtie  picm,  peu  eennoc  du  mtti 
dlITtre  esaentlellerocnt  des  rubis  corindoai  et  des  !■• 
bis  spinclles  par  sa  composition  et  ses  propriéM. 
C'est  plutôt  un  prenal  nii.'dirn  remcnt  dur,  tusiWc  à 
une  haute  lempi'ralure,  ti'une  densité  de  îli,'  ««" 
Icmenl.  L'ahiLandine  est  cnnipo»éede  silice,  d'alumiDe 
et  d'oxjrdede  fer,  et  crtotallise  dans  taqaièoM  cuiiiyK. 
Cesi  demi  tort  qu'on  ta  dêrigne  aeea  taneaidai» 
bis  spinelle  roU|B^talel.  Celui  d'alabandinc  lal  vleol 
d'Alabondn,  ville  de  i  A-ic  Mirîeure.  d'où  on  l'ai^ 
porlait  aulrrl'oi'-  en  l-jii'oiie.  A\i  iiv-.nl  ilf  nie  ta 
valeur,  elle  tient  le  milieu  entre  les  rubis  bauii  n  ki 
greoato;  mata  elle  se  Ironve  1  peine  ai^oord  imi  dans 
le  eemmaree.  Lea  ndria  piepranaoldito,  aa  ceoiniit, 
aont  l'ob{et  d'un  eenmefva  considérable.  llon<enli> 
nirnt  ils  nunl  très-rcelierchfs  coniriir  j^irurei ,  Biii 
il  s'en  fait  aussi  une  grande  eousoiuuuliun  dans  l*hoi* 
logerie  où  on  les  emploie,  en  raison  de  leur  dorri*, 
pour  monter  les  pivota  de  montres.  Ceux  qui  «ont  det- 
iloia  i  eat  umge  ne  aent  tamaqu  imparikiicineni.  Oa 
ne  prend  peur  ceta  que  ceux  de  petite  dioieasia^. 
mata  Ito  doivent  être  exempts  de  glaces  et  de  giH<i> 
Les  rubis  corindons,  étant  les  plus  durs,  sont  («a> 
qu'on  choisit  de  préférence  pour  les  nootres  de  (iriXi 
C'est  de  Calcutta  que  viiBnent  h  plepvt  dm  flèm 
pour  l'horiogerie. 

Quant  auxroMsqol  doinat  entrer  du»  talQH* 
lerie,  on  les  ulUe  ordlnatrament  4  féoied  wr  ew 
roue  en  plotnb  ;  toutefois,  pour  ecux  qui  ssat  Irta- 
minces  <i  i  isi|urr.iii  tii  ih-  .-e  i  j«fcr,  on  eœplois 
une  roue  en  cui»re,  avec  de  la  poudre  de  diamant.  La 
poli  se  donne  aussi  sur  une  roue  en  culire,  garnie  d« 
tripoU  de  Vcniae.  La  Ibrme  qu'on  doute  ltstiitud> 
tameat  an  rubto  eal  eeUe  à  dageia  ou  briUsatée.  i 
petite  table  et  à  haute  culaase.  Cest  i  Landm  *h 
Paria  que  l'on  taiUe  ta  vaiem  les  rubis.  ItiMM  M  nwn» 
lioimons  que  pour  mémoire,  en  (entiin^i  t,  quel- 
ques pierres  de  peu  da  valeur,  qui  sa  rsitsclicol  é< 
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trè»-Ioio  à  la  clas?e  th^  riilii>  :  en  sont  celle»  qu'on  ' 
diftipnP  sous  le*  muns  ilr  nibu  ellc,  rubace,  rubis  de  ! 
nehe,  Tubin  roie,  riibi\  du  Bn'.\il,  Ci:  dornit  r  c^t  mm 
firit^l)'  (li^  lopaie  (Vojr.  ce  mof|.  Les  nuire»  sont  de^  ' 
quartz  ou  des  fekUpitbt  eoloiV-s  ou  dc4  (ourmalines 
IwAléa».  L»  mlMC*  Mt  «a  crilUl  de  rorlie  ;;crcé  et  | 
coidrtf  en  rote.  «Taitl^  el  monife  i  ^  les  proc><di<s 
orduMirrs  .In  la  I)ijmilorii\  (lit  M.  Itarlml,  Celle  pierre 
préccnlf  iiii  ;is|jirt  niici  peu  agn'tahlti,  i|ur>i({ne  joiianl, 
OU  pluldl  iiilroilunt  beaucoup.  1^.^  ftMurex  qui  la  dis- 
tlngucat  et  leur  couleur  nu  «ont  fMiie«  et  obtenues 
en  fitfiant  cliMifllw  te  crieUl  el  en  le  rallratdbnat  dam  [ 
du  pourpre  de  Casiius  ou  dans  une  liqueur  carminé. 
La  plua  grande  dinicullé  ù  vaincre,  dil-on,  est  que  la  ' 
pierre  ne  soit  fiUe  i|uc  dans  ^on  inlérieur,  tout  en 
laiMant  le  passage  libre  au  llquiilc  colorant,  ce  qui 
BOUS  parait  asiiez  dinicile  &adrnetlrc.  »  M.  Itarbolau- 
nit  pu  dire  hardioieal»  inpoiaUile.  Quoi  qu'il  en  «oU, 
le  mbaoe,  qu'on  appelle  anail  rukitte,  eel,  comme  on 
looil,  une  «iir  li'  ■!  •  I  trrr  '  Fausse,  nu  du  moins  fabri- 
qui'c,  qui  n'iinilc       uiùuie  le  rubis  et  ne  lui  ressem- 
ble lie  Irrs  loin  que  par  son  nom  cl  [icii  l  i  nuance 
qu'on  parvient  à  lui  roaimuniqu<^r.      ar.  manui.n. 

UJFFEC.  Chef- lieu  d'arrond.  du  départ,  de  la 
Ginrente,  ailuéaur  le  UId,  i  404  kilont.  S.-S.-O. 
de  Paria,  par  46*  1'  de  ht.  V.,  et  V  8'  de  long.  0. 
Pop.  3,109  liab.  Celte  \illt!  a  des  (anni  i  ii  ?,  des  dis- 
tilleries, des  fabriques  de  liirÂcli  Irèi-rcnoniint-M,  Ou 
trouve  également  dans  son  voisinage,  des  forges  et 
des  moulina  à  bl4.  EUe  fiiit  uo  coauperat  important 
de  graine,  de  mancoiu,  de  iMli,  do  béiail,  de  ff»- 
mofei,  de  IrufTee,  de  (Àlét  de  perdreaux  et  de  Toies 
d^o(e  ImiTés,  de  bestiaux,  etc.  RuITec  a  une  chambre 
coni!ti!lali^c  d'aprli-ulliirc.  F..  J. 

HUGLES.  Uief-lieu  de  canton  du  départ,  de  i 
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l'Eure,  à  I \C,  klinm.  de  Paris.  Pop.,  l.SOStiab.  Celle* 
ville  Citt  rendiiiaii'e  «urioul  pour  la  l'abiicalion  de* 
q  jnplos.  Danii  la  ulle  même  et  $es  environs,  2,800 
ouvriers  sont  occupé»  dans  les  fabriques  d'épingles, 
et  3,700  dans  celles  de  pointes.  L'industrie  de  Rugles 
liroduit  aniridu  fil  de  fer,  du  laiton,  des  aiguilles  à 
irirolcr,  des  anneaux  de  rideaux,  des  agrafe»,  du 
ni  à  coudre,  des  ruban»  de  01,  des  toiles  <ic  roli  n, 
des  bas  au  uiélicr,  de  l'acide  gulfurique,  et  pUisicum 
articles  de  quincaillerie.  On  y  compte  des  forge»  et 
des  laotinoin  pour  le  cuivre  et  le  sioc  (Voy.  les  articles 
Qvi!(C*ttu«i>,  &nN«uea.  ele.). 

Foires,  le  vendredi  qui  précMe  immédiatement  lea 
jour»  gras,  le  vendredi  de  la  Pentecôlc  el  le  25  no- 
vembre, r..  j. 

itisPONR.  Monnaie  d'or  en  usage  en  Toscane  et 
valant  3  eequins,  pesant  ld*.46>3»  «1  liln  dft  f^g}^ 
valant  36(.0404. 

Le  cours  légal  du  Ruspone  ealda  42  Hre,  10  loldt 
d'argent,  de  0^8  i^;,  .  r>  r  perlant  UD  agio  fixe  de 
7  »/o  relativement  à  r.iri,riit.  c.  t. 

m:TTKK.  Poids  eu  uvi^-e  dans  l'Inde  pour  l'or  et 
l'argent  ;  le  ruitec,  en  Uécigranunes,  4  Bombay 
1.944  :  &  CalculU  =  t.4&S  ;  (powr  les  perlcs'j  =s 
1.830;  à  Delliy=  0,810;  à  Potna  s  1.976  ;  dana 
le  Sindh.v  =  1.611  (pour  les  pertao  «t  dJamantsI  m 
lo.ioT;  il  Surate  =:i.26S;  (poitr  Im  parles  et  pierres 

précieuncs)  =  1.844.  C.  T. 

nUTDER  ou  RYDER.  Monnaie  d'or  rra|>pée  en 
QoUande,  qui  tend  4  disparaître  chaque  Jour  et  n'est 
phis  reçue  qu'an  polda* 

Le  rvder  pèse  9f.9489>  an  titra  de  «t  vaot 
31'.4129. 

On  donne  aussi  le  nom  de  r^der  à  l'ancien  duraton 
de  C3  sous,  ou  3  ilorlns  1  &.  valant  3'.  1 3  l'un.    c.  t. 
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SÀBASILLÂ  et  BÀRRASQUIILA.  Ces  deux  loca- 
lités fbnt  partie  de  l'État  de  la  Magdalena,  dans  la 

Corif'Mi'ialion  prciiadinc.  I.rur  |H.,Mlion  lopoprapliiqui', 
i  l'ciuboucliuic  de  la  riviir*  dr  la  M,ulvleinc,  kur 
iloiiiM'  une  irrs-.u'i'andç  imiiorlatu  i  ri  ri.nicrcialc. 

Barrauquiila  contient  ttoe  pup.  de  i),uuo  hnb.  Saba- 
nflla  seule  bnniit  non  population  de  &00  hab.,  lou- 
jonrt  «nplogrte  à  enuBa^ainer  des  narchandises,  à 
eharger  et  déebarger  des  navires  qui  viennent  Mre 
escale  dans  son  i»ort. 

L.a  baie  de  Sabaiiilla  se  trouve  au  centre  du  delta 
de  la  Madeleine  cl  sur  une  des  cnit/om-luircs  di'  la 
rivière.  Ainsi,  par  celte  situation,  ekle  deviendra  dans 
peu  d'années  UB  des  prinelpmn  porla  de  la  Conrédé» 
talion  lur  l'Albntiqne. 

Les  prodaltt  qui  s'exportent  par  le  port  de  Saba- 
nllla  Rc  composent  de  colon,  bois  jaune,  dii'irfiii,  de 
mais,  de  haricots,  de  l'i^uamc  dr  trois  espircs,  Mvoir  : 
dioicorca  ololu,  diotcorea  xattin,  ilioscorea  bulbifera, 
de  fromager,  de  bois  de  construction  ei  de  tiois  d'ébé- 
nisterie,  de  be»ttaai,  de  chevreaux,  de  bceure,  elc.  * 

La  aaonlânt  des  cuportalions  s'élève  à  2  milliona  de 
fruca.  Lea  imporiaUena,  reçues  par  SabanJila,  no  aoat 
fM  OMlBdNa  dn  900*000  fr.  En  outra,  «•  qui  afopé- 

a. 


Idie  par  Sainle-Hartbe  et  par  Cartliagiaeaeeoaipon 
d'une  ftnile  d'artteles  pour  les  besolna  et  la  cooioiDaBn- 
lion  des  cantons  entironnaolai  aurtottt  pour  cenx  de 

Soledad  el  S:\bai\alarga. 

l'ii  iiort  de  S.dianiUa  on  expédie,  en  outre,  les  ta- 
bacs rùcollés  »  Ambalema,  à  Giron  et  à  el  Carmen, 
ainsi  que  le  quinquina  de  Juiagnnga,  le  bois  de  Urésll 
de  la  rivière  César  et  l'ivoire  v^élal  (c^AonMiki  no» 
erocorpo). 

'  Le  nombre  de  quintaux  de  tabac  qui  n'exporte  an- 
nuellemenl  de  la  république  peut  être  évalué  à  plus 
de  7  0, 000,  d'une  valeur  de  10  millions  de  fr.,  el  de 
ccllt:  ipiantilé,  plus  de  ^0  p.  100  sont  expédiés  par 
Sabanilla. 

Le  quinquina,  qui  se  réeolle  dana  l'Ëtat  de  Cundl- 
namarca,  n'est  pas  moindre  de  400  samuw*,  d'uoa 

v  ilrtir  <ie  500,000  fr.,  et  plus  de  la  DOUté dft «tlt» 
niari:iiuiidi<ie  s'exporte  par  Sabanilla. 

Pendant  le  cmirant  de  l'année  1850,  on  calculait 
que  le  port  de  Sabanilla  avait  vu  entrer  140  navires 
de  toutes  dinteniiom. 

D'après  le  rapport  du  ministre  des  flnances,  en  date 
du  mois  de  février  1800,  on  constatait  qu'en  18&9  0 
était  «nlid  dan»  lea  poHt  do  In  Gaollfdinlloa,  mm 
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oMiptar  CMhafiM  et  k  BwmvMiteM»  i|al  wfwnimA 
[lotnl  donné  de  reiueigoemenl*  ;  navirat,  Jiu- 
geanl  37,7.13  tonneaux  :  IGO  niivires  él^iient  endîh  fc 

SAbanill:i.  I  ;ir  1.1  iilu-^  u'rniiiii'  i  ;itiir  touolianl  à  Sairilc- 
Mulhe  parlent  pour  compléter  leur*  eltargemeoU  à 


DiM  Ici  dowites  d»  h  CMltdéntiM  grcnuline ,  eictplà 
émt  Im  port»  tnmet.  In  droHi  |.  FcBlfte  tom  perçus  tantôt 
«I  ««loraHatttaMt  d'upr»  ta  nlrar  tpieit^M.  Cm  éroin. 
iMt  iM  fim  ilewèi  M  dcpaucut  fn  tl *f„  étinttà  être  payn 
M  ftrltê  au  comptant,  et  le  reste  dâat  !•  éUii  d«  3,  •  et 
1S  moi»,  ii  Is  penoDuc  qui  loUkita  catM  fkfwir  e»t  tolf«ble 
et  preieute  ilet  gartJitiM. 

Le*  coona»««ii>ftits  doivrat  itre  r^Hig^i  eo  langue  espa- 
gnole ;  ili  doitrnt  indiquer  le  nombre  de»  colitM  tepoidllta 
chacun,  tant  eu  chilTrrf  i|u'eu  touici  lellres. 

l'n  nutitéro  parlieulicr  doit  être  appose  sur  charun  de  ces 
eolU  et  ini>eril  tur  le  ronnaî»«eni«at  a>ee  le  nom  et  la  qualité 
de»  marchar.ili'-i  >  teufernie.  On  d*>it  indiquer  a u»i,  m  ce» 
■>archattdi<>r>  huut  m  pièces  ou  ti  elles  «uni  C4>nfcctiuun«.-et,  et 
inciitioiaiiT  lii  uuni  cl  la  qualité  de  la  nialitre  qui  cuuktitucut 
leur  f  ilm  ail  lu.  en  iiicr  rsuiiaK""!  *•  '»  marcbandise  »"st  eu 
pitvi-»,  DU  h:  nurrilire  l't      puiii,  p.ii.r  le-  a, .Iris  uliji'lv. 

Les  coniiiiiN^i-nipiils  ili'iinil  i.lf!..j.:iit r  JiUi  f|up'li"  (■a(('!!or«e 
c  l  1'  mpriM-  tfile  niarctuiulite,  renfermée  dan»  tel  rnli»,  xfm 
de  t>av(jir  si  rWc  duil  èire  taiee  pour  ta  fonuc,  camme  let 
cveutaili  ;  pour  \ê  plidt,  «OOW  Im  Upil,  •«  pOW  It  tOl«M, 
comme  Ir  col"". 

l  e  l  'Mil  i'!  la  mckure  pcuver.t  ètM  aspriOK^  cdnformëcaeDt 
au  s)!>ii'mc  eu  um^>;  dan»  le»  pay»  d'où  protieuucot  les  inar- 
ebandiaei. 

Les  roririBl-îCinents  doivent  sVtjMir  ile  it.aLierc  à  coriwrtcr 
niif  l'i^Sii.i  iT.  blanc,  destinée  a  I' .r.M  i  mi  l  »  'ii  îits  qiie 
pajrnt  le»  laarcbaadites,  tuitant  les  cati'^'jnr»  auique'ilo:»  elle» 
■I.  TOnBKS  CAICKUO. 


SABLE.  (Svn.  :  Lat.,Ei(iag]|.»ltal.iraia.  ~Angl., 

Allrm.,  Dan.,  Suéd.,  Sand,  —  Hollancl.  tmt.  — 
Po!o)).  Piosek.  —  Hugsc  Pc^  J..  —  Pdil'iL'.  .tffiij.) 
Matière  minérale,  ordinmreini'ul  quaiUtubi'  ou  8ili- 
ccu'ii-,  qiicIquefoU  MMi  orgileuie,  fernigincu.«c  ou 
mteaoée,  qal  m  prjieate  Mut  forme  d'aoe  potidre  ptiu 
m  notm  fine,  dont  Im  gndnt,  1orM|ii*lto  lont  mm, 
ft'Mll  aticunr  adhérence  entre  eux.  Le  sable  est  extrt^- 
■nemcnl  répandu  dans  la  nature  :  it  rorme  des  couclies 
fmiiu'iises,  d'une  <'iiair-.eur  variable,  au  bord  dclrunor, 
OÙ  ii  conililue  ce  qu'on  nomme  les  plagtt,  au  bord 
«t  diiM  le  Itt  des  rivlèns.  Il  M»m,  dam  eeriains  pays, 
da  vttlea  phrinaa  qn'ra  DODNm  alaiipet.  landes  «i 
éêÊKtii.  Souvent  auM)  oo  la  troore  dans  la  profoa- 
deurniOinu  du  ful  i  n  .imas  ou  gi«emenl§  ron?idi'rableji 
qu'on  pt-'ul  eviiliiilcr  conimc  de»  i-arritTe*,  el  tjui  en 
fourniMent  iJ  <'iioruuiquiin(it('s.  I.oi -(ju'ile.sl  nitWungé 
de  peUU  cailloui  roulés,  le  t^ablu  prend  le  nom  de 
gravier.  Le  ad>la  nt,suhant  sa  nature,  cDi|ilo>é  à  un 
(^rand  noml)red'u8agaa,«ldoDneUcu,  par  conséquent, 
à  uti  certain  commerce. Tootefols,  ce  commerce,  pour 
l'ordinaire,  ronsi.«lr  •>iii)]>lri:)enl  .'i  vendre  sur  iit.n  e  ou 
bien  à  tron»|K>rler  à  de  courtes  iH-sIriiiccs,  par  cliar- 
relt^ou  par  bateaux,  le  sable  rct  ut  ilU  sur  le»  plages 
OU  dans  le»  a«l>liiret.  Ii  ea  c»l  surtout  ainsi  pour  le 
aabia  eomnran  et  le  gravier,  destinés  aux  travaux  de 
terratsrment,  de  jardinage  et  de  Utineg  aaaiaitesl 
et- ilain»  «ables  qui,  grâce  &  leur  compoaitfon  et  aux 
propriétés  parllcullèn  s  dont  ils  jouiMcnt,  deviennent 
pour  certaine*  industries  ét»  é\émcn\t  importante  de 
fabrication,  acquièrent  une  valeur  rulativcment  élevée, 
cl  t'expédient  d'un  pays  i  l'autre,  jcomme  matières  pre- 
nllrei.  Tels  sont,  par  «temple»  le  sable  blanc  quart- 
HUE  du  BMb,  d'naoBiMh  i«  Greit  etde  Hevcrs  dont 
on  te  aert  pour  te  fibrlcatton  des  erislaosel  de.t  gi.io  s  ; 

le  «abîr  nu'lt'  d'arj;ilo  et  de  tnica  qu'on  trouve  h  Fon- 
tei.ay-auX'Uoses,  et  dont  le*  iondeurs  (ajouneol  les 


0  •*  SABLES  {Lïî,), 

■wolee  et  lli  eeulent  e— iHe  ha  w0mK%  >  wMs 
raniqne  de  Roma ,  de  Pouuela  cl  daa  aiNinas  di 

Naplet,  qui  entre  dans  la  conposUlan  des  mortim 

liydraiiliques;  celui  il' Albanie  et  celui  de  Pi-iarn,  (ju'iifl 
préfère  pour  pré(i.irer  la  poudre  fc  ««cher  l'écriturt. 
Le  «abte  )iroi>re  à  re  dcmier  u«age  est  le  plu*  *oai«ot 
du  sable  quarticux ,  blaae  ou  coloré  en  jauDe  par  roij^i 
de  ou  Mm  II  col  composé  de  pettlei  patUellei  éi 
mira  blanc  ou  Jaune  ;  ^iii  infh^.  connue  relui  df  Pettn, 
il  e»t  très-dur  et  roriité  d  un  mélange  de  paîlletladt 
laïc  brillantoB,  grliaoottMaaalMik  Hdolint  aqllMi 
roii(;eàtre. 

On  utilise  souvent  en  agriculture,  pour  l'amendt* 
flMOl  dei  lerrea,  le  table  marin,  qui  est  Isapr^gaé  ii 
ael  et  mélangé  de  débris  deeoqallIagcseld'iiMieidl- 

Iritusde  matière»  animales. 

Les  potiers  et  le»  faïenciers  fool  unepnnde  rcnîons- 
malion  de  sable  argilo-ailiceux  qu'il»  incoriion  iil  iiu 
leur  pAle  plastique  et  qui.  en  se  v iiriOaat  par  l«  a»\sm, 
donne  du  corps  et  de  la  duvclé  I  lenn  |ioteri«f.  O 
sabte  se  vend  au  quintal,  h  raison  de  3  ou  t  fr^  *>'* 
vant  sa  qualité.  Le  sable  pour  la  biititse,  las  IMian» 
roents,  etc.,  se  vend  nn  iie  cube  (de  4  fr.  SO  r.  à 
â  fr.;.  Le  premier,  ainsi  que  le  sable  des  ioadtsu. 
s'expédie  en  saca;  la  aeeend  ae  tnmporttaovN^fK 
ehatrcttes,  baleain  o»  wagow. 

LanoBce  trouve  dana  «on  sol,  en  quanlHéadlMe 
pour  sa  consommation ,  lo.itt  »  le»  c^p^«es  de  «fcle 
propres  aux  divers  usa^jcs  que  nous  venon*  d'iodlqtiff; 
i:l  iiit'iiie  elle  envoie  à  l'élranser  des  uuwcs  eetiiid^- 
rables  de  ceUe  matière  et  surlottUdu  sable  destiné  wi 
verrière  ol  aat  IMendate. 

Jbeperlafim.  L'nporUtieii  il'eft  étevée,  «•  itH.  1 
«,180,470  kilog.,  qai  oat  été  espMj^,  «aToir  :  MIT,TN 
kilo^;.  es  AngUtcm»  Mtl,Me  «a  Bsliivei 
Espagne,  440,ftee  aaa  ÉMs-lMs,  «ii,MI  éass  tas  OM 
sardes;  IciesladaBBlWitaïasfcaiéatiqiws,  salM**,*'* 
de  la  RéunUm  et  dans  d'adirés  pa;*. 

DroiU  de  douane.  1  »  li  >i!ain'  traite  le  lahlc  isiBSiSSI" 
pèce  comme  pierres  et  terres  5«r\  5al  aus  »rl»*l  l«WîIS,aia 
dénommées;  il  est,  en  n  n!c<iuenci:,  eiempt  de  drttit 4'<iaiii 
parnatiret  françai»,  et  p«>o  1  fr.  pir  li'O  kiloj.-.  pirSI»»» 
fctranperi  et  par  ti-nc. 

SA  BLES  {LES).  Ville  et  porl  du  mer  <lu  <ii-iiar1.  do 
la  Venilée.  isituée  à  403  kilom.  S.-O.  de  Pari^,  iir 
46»  29'  de  lal.  N„  «!♦•  7'  de  long-  0.  Pop..  5,9» 
hab.  Le  port,  placé  à  la  poinic  la  pli»  aalMsntetiela 
côte,  entre  l'Ile-Dicu  et  l'île  de  Rf.  |>eut  rccetoir  Al 
naUrcs  de  ISO  ù  300  tonneaux.  L'élabliswnienI fcll 
marée  est  à  3  heures  IS  min.  La  prinripaii'  tnJu'Irte 
de  celle  ville  consiste  dans  bi  ptebe  de  poisons  et  de 
coquillages  de  toutes  sortes.  Detarmcmcnii  y  ont  lieu 
pour  la  pêche  de  la  morue  au  bene  de  TerreJieaw. 
Les  Sables  possèdent  des  chantiers  de  eoMlrae<i(in.Di 
ont  .ntissi  plusieurs  L<|abijssemen(S  de  bain*  lrè»-fré» 
qucnlé»  pendant  la  belle  oison.  Il  s'y  fait  un  com- 
merce considérable  de  grains,  de  sel,  de  l-ral,  <le 
goudron,  de  beatiaux,  de  poissons  frais  et  ulé»,  de 
belles  de  eeiuerm  deaardiBn  à  l'huile,  de  vins  de 
Bordeaux  et  duMiJl,  de  hol»  du  Nord.  IjeaMOveMBl 
du  cabotage,  en  18S8  ,  a  été,  \  l'entrée ,  de  W 
vire»  chargés,  jaugeant  9,328  lonn.,  et  i  U  wrtie, 
de  1 79  navires  chargés  d'une  capacité  de  6,1  ni  lonn. 
Ces  biiUnaeiitooiiaBppomYMMqal«t.in^ir.  le  mar- 
ebandisa,  provenant  preaque  enlUreownt  lie  I'Oi^b, 
et  eonrialant  princlpatenetat  en  nitMan,  cognili 
résidu  de  noir  animal,  etc.,  \in»,  bol» eooimitni, 
11»  ont  eniiHirlé  3'J,"lt;j  (|uinl.  aiélr.  de  niarrh»i>dlitt. 
destinées  à  peu  pn  s  eu  totalité  à  rOc'.in,  el  n  n-i-Urit 
lurtoul  eo  soi  maria  et  en  ael  geauue,  eu  gralu  M 
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fârirw's  lie  froment  et  dp  nn'-lpil.  I.«  mouircmpnt  iln 
cmnmerfe  élranper,  de»  colonies  1 1  de  la  srritndc"  |>fche. 
•  iUt  11  wêiM  anni'c,  de  1 1  navlrc^i  rnirô"  et  de 
W  Mvlm  Mrtfn,  d'aiM  «apadté  de  6,160  tono.  Lm 
chllfra  dfl  1  S&9  ont  été  pour  le  «■botana  à  l'entré*  de 
3H  bMfmenl<  charfr^»  el  de  9,B97  lnnn.,  A  la  sortie 
de  1 1  l>:ilimpnl.i «■hargéi  di;  7,7  i  i  lotin.;  et,  pour  lo 
eommprrr  <>lran(rpr.  les  coloniej  el  I»  grande  |i<"ohr  d«> 
16  mvirci  charg<^8,  jaugeanl  1,173  tonn.t  eti  ^  i* 
•nUe,  ta  navires  chargée,  ■OMl  d«  S,9M  lOMl. 

Felr*,  le  7  décembre.  CJ. 

•AWrrs.  (Syn.  :  Angl.  Wcùém  «Ikw.  —  Alfem. 

Fi  /n  .'i  i/i.    —    H<i|  ;if?ll,   Zlitrn.   —   liai.    .S"  'ir;.  .  U 

legnc.)  Hien  que  l'usage  du  »abol  sull  Immucimip  iiioîns 
répndii  chet  nous  aujourd'liui  qu'autrL-roix,  le  chilTre 
d'albiree  qui  m  lUntl  Jadia  tur  cal  erlkle  n'e  p« 
dMmé.  Ce  qu'a  perde  le  Mèot  prainvmeiitdlt  t  élé 

reiiagné  el  au  delà  \>»t  l'emploi  génénlUé  du  »abol- 
giiloche,  intermédiaire  entre  Iftehaanurc  de  bois  et 
k  cliauMuro  de  mir.  l-a  caloi  lie  a  toujours  l:i  s>  rin/lle 
enboitcoininel«aal>ot,m'iit  >on  i  iii|fnt;iiL'      imi  cuir. 

LaStalislitjuedeli'tlldnMne.'i  l'.in^  (•  n  iuclede  18(7 
à  1846)  n'aanoiiee,  poor  le  febricalioa  de  celle  *ille, 
^'nn  ehMfre  ûê  S0&,&0&  fir.  Il  eet  ml  qee  ce  «hilTta 
doit  t'irc  liqué  preiqtic  etrIuMvetnent  à  la  pa1o<  hp, 
car  on  ne  i.ut  fiaa,  ou  du  molnii  on  fait  lrt'>-)ieu  de 
Hbotl  à  l'ans;  ou  v  finit  le»  «."diolii  d''  lor- l",  on  les 
*ïide  quelquefoia,  inata  on  le«  noircll  ei  on  Ie«  lisse 
toujours  avant  la  Tente. 

Sofvanl  reiH|a«te  de  1847,  nir  tS  ISiiMrleenli,  deux 
•miement  employaient  plus  de  dit  otivrien.  Gèlte  fk- 

hriralion  a  «o»  iirinciimuT  ali  lirrs  ailleurs  ipi'.i  P.iri<; 
t'csi  au  milieu  des  bol*  <v'c  noua  trouverons  les  labi  i- 
raol*  de  cette  ehauasure,  qoe  le  AtOMUX  taWHM  do 
h  MoMlle  •  rendue  eélèbie. 

L'enqnêle  Mie  aqjoanrhal  Waieni  Mn  ce  ehifte 

S06,M5  fr. ,  et  pour  donner  une  id^e  de  l'initior- 
leeCB  d«  ta  fabricaiion  gt^tirralc  en  France  do  jiabol- 
faloche,  il  nous  sutTlra  de  dire  qu'une  seule  maison  do 
Paris,  la  maison  Ixiuvel,  à  laquelle  nous  devons  unn 
partie  do  cvh  ren-ioipnement»,  produit  anniiellcinriil 
iwir  pria  de  &00,000  Tri  de  «aboU  et  de  galoches. 
Une  «ttlre  BMtison ,  citée  par  M.  lîdomrd  Ptommier 
{Itrititx  neuf,  Paris,  Dcnlii).  nnploie,  dans  les  for-'ls 
delà  Ririhe.  de  l'Orne,  du  Cantal  et  des  Vosges,  jus- 
q'i'''  m:. lires  >.i|j:.iiers  qai  M  fent  pM  tnTalller 
«noms  de  1 ,000  paysans. 

1-e  bois  le  plat  estfn»^  pour  le  «aboi  e*t  celui' du 
^J*Tf  c'eai  etMil  le  pioe  eher.  I,c»  sabote  coonninH 
*ont  Mia  vne  tes  bota  du  K^tre,  du  boulean  et  de 
l'aune.  Ih  <<e  vondeni  ?i  I.a  ii.iiilc,  la  p-iiilr  confenant 
■10  pairf:t.  Ia"*  muricr.s  do  forêt  .«ont  payi's  .'i  rai*ou 
•Ib  ît  fr.  |i-8  0:j  p  iires.  C*8  95  paire*  ont  dà  p;iv-eT 
dans  trois  mains,  nous  pourriona  dire  quatre,  car  les 
rcmmes  sont  emptojéea  eu  fraUege.  la  nMOfeono  dea 
lourniw  ealde  2  fr.  à  S  fh  M  e.  peur  lae  hoaunea,  el 
*i  1  fr.  à  !  ftr.  &o  e.  p«or  le»  femnes. 

Le»  ouTrirrs  vivent  qm '.  im  ri>i^  di-A  années  entière» 
dan»  le»  fiir.'  i*,  (i  s  fori'  l.-^  Iii!.<|iit;dn' rrs  ,  qui  donnent 
auv  salifili(;r!i  l'aliri,  U:  Innail  cl  Ir  pain,  Minl  relies  de 
belliem  lOrnel.  de  Poraaigne  et  de  Jupilli;  |S,uilie|,  de 
Darnajr  et  de  Senongea(VeaKCs],  de  KouKt  iT*  t'll*-^>- 
TilalM),  «lu  Cantal  el  «ta  Puiyde-IMaie.  C«t  deui 
''tnrièrea  Ibrftta  aent  Mn  d'être  lee  moina  imporleatei 
et  les  moins  explorées,  mais  clle^  nr  fmiriii'isent  mal- 
heureusement que  le  sabot  coniiuim,  U  wn  bois  no  cou- 
tenanl  pi-i  <ni  ]i{;u  ilc  nnviTs  til.nn.-. 

te  nojer  blanc  donne  un  sabot  légeri  tacite  k  wulp- 


avec  ce  bols.  I.e  ii'lre  fournit  un  s,d>ol  di.r.  oui  i  rr 
prend  pas  rimniiditi';  mais  qui  se  ea^si;  l.icili  tuent 
lora  dea  grandi  s  srV-v~.  \\  sert  À  fairv  le  sabot  dit 
Mepaits,  qoi  est  porté  uns  bride  per  lea  ouvrlaiii  daa 
eaaapofnea.  Le  boalean  eal  tr*t-raeherelié  pour  le  aabol 
commun  ;  il  est  moins  dur  que  l«  hflre.  l/aune  ne 
donne  que  des  Mtiolâ  d'im  u«apc  médiocre,  cependant 
Il  l'en  vend  beaucoup  en  raison  de  leur  prix  peu  élevé. 

Le  aabol  -  caioche  est  d'origine  gauloiia;  c'est  à 
Perla qneae  fabriquent  ces  tnnombraMea  et  i 
ehaussiires .  l  ù  les  élégaalei  1 
joli>  pieijs  p.jiir  les  prâerver  de  rhmnidlté  dea  atléea 
fi  dru  Dcnllers  de  leurs  jardins,  l-a  Sotilerralnc  [Creuse) 
et  Limoges  faiiriqurnt  aussi  arec  succi'K  ces  (;aloclies 
ornementi^es  ,  qui  se  montraient  sans  défaveur  à  ciM(3 
dee  ane*  eheuatorea  de  nos  plue  babUoi  cordonnier»  • 
dana  lté  vHilnea  de  rEspooilloR  vnlverarile  de  I6SS. 
Il  serait  Injuste  de  ne  pas  rller  Ici  Vendfime,  Château* 
dun,  (iii^irel,  Poitiers,  Craon ,  G.iillac,  Drives,  qui  fa- 
br;  I  II  i.t  irèjs-bien  aussi  cette  eli.inssure  ^péci^le. 

Les  ouvriers  en  gnlorhcs  peuvent  gagner  de  &  fr.  à 
5  fr.  60  c.  |>ar  jour,  malt  de  flù  déaembra  à  jBlllat li 
chAuMfe  p^  leurdenent  aar  eui. 

Lea  principelea  maisona  de  eomnlialon  ponr  le  an* 
bol  cl  le  sabot  palorlip,  dont  les  opérations  se  cnlculeot 
par  criii,ilr.cj  do  milic  Irincs,  sont  à  l'ari.i,  À  Nantes 
et  à  I  \on. 

Impor'Mtont  tl  exportùtinn$.  I.ps  «ipnrtatitns  ile  sal'Ots 
non  garais  At  fourrures  el  eoniitiun*  ont  î  le,  d'spm  le  Ta- 
bien»  liu  commetre  dr  la  fVniirr,  en  niovcubc  auauelle, 
lie  «le  I  >Î7  a  liiïf.  ;  «le  Ti,OÏ6  kil»-.  «le  IS  J" 

a  1^46;  <k'  0(>,7l'i  liilog,  de  1817  à  I8S6,  Cl  «le  t'il.l^^ 
kiloC'  eu  IS'/i,  évalues, eavileiirtoflteieitM, a  35r.  le  kilog. 
Les  priitcipales  destioalions  étiient  T  \«!o<!fj<i'iii  ailcmande, 
l'An|:i«lcrre  el  t'AI|:«!rie.  I.c»  imporlations  ne  prewiilfut  qu'un 
ciiiffre  smex  ias^ifa«t  :  4,1S>  kilog.  de  IS47  &  1S56,  «I 
3,}:<>  kiloj;.  ea  l»St,  ai  la  praaiiM  lolaliU  ast  de  fm^ 
aaaca  ti«%«.  CBAHUS  ViMlMT. 

SABOTtI  DE  nhrAIL.  Vor.  CoRins. 

.SABItK.S.  Vnv.  r.'.i  !.  AriM' 

S.u:.  (,Syn.:  Ani:!.,  AIkiu.  S.vX.  —  D.m.  Saek.-^ 
Holland.  Zt!\.  —  .Sui-d.  Sncck. —  ICsp.i^'n.  .S'uto.  — 
Portug.,  liai.  Sacco.)  Ueaure  de  capacilé  pour  graiiu 
et  matlt^res  sèchea,  doni  laeontenanee  en  llirea  «I, 
d'aprèa  Donniher  t 

A  AlUiaa «B II I  i  ■  Aimlerdsm  «100;  (mesure sacicone; 
ae  81.06  à  <<3.33  :  i  Anvers a=  KhK;  Ichaiu  eU-intej  =  I  S«  ; 
i  Bile  s  136,66.  à  tUlavia  (ris)  ^  3S.^^  euvirun;  a  Bom- 
bay .;rij,  jucre.  «.ilpt-lrei  —  yo.H7  ;  à  Druivties  =  i43.79; 
iColuinl)o  i,C;e>linl  —  72.70  ;  i  Corfnu  =  67  kiloç.  :  .1  Etn- 
den  i=:  9!i.S";  a  i'Iorenrc  =7J,08;  à  Friboors  =  1Î7.T5; 
à  S.-iinl-r,»ll  =  206.r.ft  ;  à  Oenive  v77.6<;  k  Hamb.jiirff  = 
î  1 1  ;  «  LaiMano*!  =  n  ■»  ;  jt  Lisbonne  (cliarbon  >li:  li  = 
'j  I  ;  .t  ljiroiir:ii'  —  7 '(."■<  i  •  l.'>n<lrei  I charbon  i  ^  1 09. 04; 
mesure  corol'le;  —  ljr'.4l  ;  le  sj- k  île  lime  IGi  kilnj:; 
a  l4K<|ues  =  7j.:r:>;  «Slilr,  I4iui'>;  .1  H  iléiic  —  IÎ7; 
à  .\iijf.  lutel  lil.'<7;  .«  Niee  -  |;  i  ,  Vu. s  U  vvte  dO 
cli.viiioti     -  :<liauv,       iii.iJÎ;  .Uj lue,  bit)  —  1 59 

kllo^.,  Paira*  nlsiiis  «le  rnririllie  —  Tio  kilo^.;  a  Fisc  jir 
7.).«ii  liire<;  ;ï  l'Ile  <la  Prinor-ilt-» ; jîrc<  —  H'i.Oî;  a  Kio-Ja- 
lien  H  I  i-;i(iv  I  Ml  li^r<.•^  ;  (ru-  1"^  line*  ;  (tapioca)  e:=  96 
lures  ■.  .iHi.Uer  Uni  —  lOii.:»:!;  m  Unifie  Je  kulil)  s^lSi.lS; 
a  Siii;,-iiporc  (le  pioul,  —  '••iA)},  a  furm  =  Mb. 03, 

Faisons  reinan|ucr  que  celle  mesure  a'eel  | 
lument  fixe,  et  que  le  mode  de 
ploii*  pour  lea  gnina  et  lea  aaMMrea  < 
pna  une  eiaelitode  eomplète.  c.  r. 

S.\C.aiARIMÈTItE.  On  appelle  ainsi  tout  infini- 
ment destiné  à  mesurer  la  quantil^i  de  sucre  ranlenue 
dans  une  liqueur  «luelconque  ;  cl  le  nom  de  saccluri- 
ouslrie  a' applique  d'une  manière  générale  &  l'eaMmbie 
4ea  proeMéaà  raidn  deiqiMle  aTeOMMl  llHUiIlM  ■! 
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r«MldM  soerM  et  im  ttnnfê  àn  eonmtrw.  Cet  pro- 
cédé sont,  on  le  «omiRtiMl.  d'une  CKtriiM  uilUté, 
puisqu'ils  permettent  d'apprécier  la  rtitheara  «secha- 
rine,  et,  ji.nr  riin-«f'f[uent ,  ta  Talriir  ni.ircliandi'  il'iin 
genre  «Je  produits  qui  ori-iiiic,  dans  loa  iraii^uciioii!! 
comnitTciali'» ,  une  placr  cmi-i  li  !  al,"<'.  Nm:?  truxons 
donc  detoir  faire  conoaitru  ici  ceux  qui  sont  le  plut  en 
«nget  eteeax  deet  la  pratique  est  la  plu»  facile,  et  dont 
kl  r<4ulta1*  otnrent  le  plua  de  garanticK  <i'L\;iciiiudo. 

LviDode  d'oMal  des micree et  detsimii:-,  .uuqucl  ou 
a  le  plus  communément  nîcoursdeiiui*  Iiiii}.miis  anm'c?, 
consiste  dans  l'emploi  du  p^se-»irop,  qui  n'e-»t  qu'on 
aFéooièlre  (Voy.  ce  mol),  et  sert  seulouieni  à  donner 
le  poida  apéîeiltqae,  la  deiuité  des  liqueurs  sucrées.  Oo 
adïaet  qiie  eetle  densité  étant  proportionnelle  k  la 
quantité  de  sucre  tenue  en  diasoluUoB  duna  le  liquide, 
le  pèse-sirop,  en  permettant  d'évaluer  directement  hi 
première,  fournil  ainsi  un  niovcn  ilc  lu^'^u^e^  indiree- 
tenient  la  seconile  à  l'aide  d'un  calrul  fort  simple. 
Hais,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  observer  déjà,  si  l'on 
peut,  de  cette  fa{on,  délcnniner  en  eilelt  esactement, 
le  degré  de  saturation  d'un  Ifqulde,  on  n'acquiert  au- 
cune noltonj.ur  l:i  li.ihiri-  di  i  suLstanccs  golubles  dont 
Il  est  jilus  ou  iiioiri»  >aturé  ;  or,  c'tsl  pn'iijiémcnl  lAcc 
qu'il  iiii[)orlc  (le  coriiiaîlre.  Le.-*  ni'giH-mnts  en  sucres  et 
sirops  qui  tiennent  à  s'assurer  de  la  pureté  et  de  la 
Iwnoe  qualité  de  la  marchandise  qui  leur  est  livn^\ 
doivent  donc  o'acMrder  qu'une  fol  très*médioere  aux 
Indicationa  de  l'aréomètre,  et  reeonrtr  1  l'un  des  appa> 

rdis  saccharimi'triiiiH'.»  qui  ont  i'(t^  iuia^jim^^  n'cem- 
ment  par  plusieurs  rliimisltîi.  Ladeat  riplton  el  l'élude 
comparative  de  CCS  dnurs  ap{>areil8  serait  trop  longue, 
et  noua  devons  nous  borner  à  les  indiquer  «MOmai- 


1"  Snccharimitre ,  Indiquant  la  quantité  réelle  de 
sucre  contenue  dans  les  sirops.  C'est  un  aréomètre 
semblnble  à  celui  de  Baumé,  qui  est  eu  usage  depuis 
longtemps  dan«  le  commerce.  Seuleniciit ,  l'échelle  ar- 
bitraire de  n^iuriK'  V  c?t  1 1  ni]  l.ii  l'e  |iar  uim  OUtfe  pins 

rationnelle,  dont  ctiaque  degré  représente  un  gnoune 
de  sucre  par  liire  de  sirop.  Cet  InstruMM  «il  d'no  bon 

eoiploi,  niairi  à  la  condition  quo  le  drop  atrft  eODpOeé 
CXclusi\euii  nl  d'eau  cl  de  sucre. 

2"Ai>iKiri  't  A  iciiuit  iméirique  de  M.  Barresiril.  IjC 
procédé  de  M.  liarrei'Wil  repu>e  sur  la  propriété  dont 
jottlssent  les  sucres  crisluliisables ,  de  réduire  à  l'é'lat 
de  protoijde  de  cuivre,  &  la  température  de  l'ébulli- 
tion,  les  sels  de  cuivre  en  dtsralutlon  dans  feau  po- 
ri,  i^ai  (  .u,-i'  |î;i'iit,  de  diVolorer celle  f'jlijîtfjti. 
Il  est  furlout  couiiuyde  pour  déterminer  le»  propor- 
Itwu  de  sucre  de  canne  et  de  gliMOM  que  reafenne 
un  nélauge  de  ces  deux  corps. 

a*  StxtbartmUrtaopH^aei  de  M.  Mtteherliaek  tt  de 
M.  Soktl.  Ces  appareils,  dont  lu  second  n'est  qu'un 
pcrrcctionneiuent  du  premier,  ont  pour  uljet  d'appli- 
quer au  du^age  des  sucres  les  propriété*  i\Hv  pa-si  denl 
ces  aulwtanc«s  de  faire  tourner  soit  à  druile,  iml  à 
gevehe,  le  plan  de  polarisation  de  la  lumière. 

Cas  appareils  et  les  procédés  (|ui  servent  à  les  mettre 
en  pratique  sont  déerlla  avec  soin  dans  la  Sttiet  de 
notre  savant  eollabovateur,  M.  4.  SaUeron,  ew  /es 
tHUTumenlê  de  chimie»  M.  MNCnv. 

SACHAilESTO.  Cai.ilale  politique  di:  la  Cihf  -rnir, 
et,  après  îjan-h'raiiciMo,  la  plu.i  grande,  la  plus  i)ellc 
et  la  plus  florissaiilL'  \iUc  de  cet  Étal,  qui,  a\cc 
rOrcgOM,  donne  aux  Étals  •Unis  un  pied  si  impor- 
tant sur  i'ooéan  Pocitlque.  Cet  cntre[jûl  considérable 
des  plaeen  aorlArea  dn  Mordt  dont  eUe  marqua  I» 
B,  eil  aUné  mit  le  fl«n«  deal  eUe  a  cmpnmtd 


le  nom,  uu  peu  au-dessous  du  condaent  d«  la  Jli- 
vière  aminaum,  i  l'endroit  ninie  oii  s'élwatllsfMt 
Sutter.  célèbre  dans  lesanoalesdeladéoMMarltlerir, 

et  au  milieu  d'une  contrée  mMamée  IWVSesnUai 

verdoyantes  et  fertiles. 

facile  \  nie  est  aussi  remarquable  par  sestrarautd'a- 
tilité  publique  que*  par  son  important  commerce.  Dé- 
truite plusieurs  Ma  per  WiiwniUe,  cfngue  hU  l'ayrit 
d'entreprise  de  set  habitants  l'a  relevée  pti»blUe.Ui 
dépenses  faites  par  lamunici|>alHé  enmtÂieditniUM 
n  présentent  un  capital  de  I  ,lS5,00n  dollars,  soil,  en 
friiu  *  (dollar  de  â  l'r.  40  c.  .  G. 399,000.  Il  fïunjflii- 
Itr  que,  [lour  l'anm-c  l8j';-68,  les  reu'inu  delà 
Ville  ont  été  de  S13.618  doUara,  et  qu'en  Uit^», 
Ni  ae  eont  élevés  k  m,m  doBait. 

Li  position  péosraphique  de  la  ville  de  Sacraœtirto 
n'a  pas  encore  élé  dil  ierminée  scienlitlqucment;  on  mK 
aeulemeni  qu'elle  esta  22à  iiilom.  N.-li.de Sin-lr.in- 
cisco,  qui  est  jiar  37"  48'  30" de  lat.N.,et  12*° iT'DÎ)' 
de  long.  0.  (l'aris).  La  pop4ailion,  d'aprê»  la  <lcr- 
aiers  relevés  offlcicis,  est  évaloée  à  30.000  lisb. 

Plus  de  ta  moitié  dea  denrées  qol  lOotBt  isrit 
nî-irchi'  ih'  Sati-Fr.inciM-o  proviennent  de  U  vjllée  dd 
i  Muieiito,  aiiiii  que  les  quatre  cinquième»  «le  l'w 
que  l'on  exiMirte  de  la  Cilil'oriiic  ù  destination  dcj 
Fatals  de  l'Atlantique  et  de  l'Europe,  le  cooité  de 
eramenlo  Bgltnmt,  i  toi  MUti  et  en  movenne,  dans  le 
total  général,  pour  une  tomme  de  l^OÔO.ON  deéoi- 
lars  par  an.  En  elTol,  comme  centre  conmereW,  Ss- 
cramcnto  possède  de  magndlquej.  .isauUgcs.  Non-seu- 
lement les  biktimenis  à  vapeur,  mais  auê.-i  \ef  Uiiiatua 
à  voiles  du  plus  fort  tonnage  peuvent  y  aborder  à  quai 
et  en  toutes  aaisons.  Les  quais  de  dédisritaxat 
(»A«r/i)  sont  nombreux  et  Um  cnInlaMH}  ■MM' 
}.'nltlque  levée,  (jui  défend  maintenant  la  Vidi  te 
Inondations  du  fleuve,  s'élciid  jur  uni- lonjtoesf  dl 
14  kiloin.  cl  forme,  pour  nui>i  '«  port  de  li 
tille;  large  de  10  pieds  à  «en  ^onimcl,  de  SO  » 
60  pleda  à  sa  beae,  clic  s'élève  à  33  pied»  1/3  {loa- 
joura  miiure  anglaise)  au-dcKus  du  aivesu  dei  Innsi 
eaux,  et  a  eoOté  900,000  doNirt  A  «oottrofee. 

Les  iMiJuits  de  SuTarni-rit-i  n-:'  snnt  encore,  pMf 
la  presque  lotalitc,  qu'a|;riLulca  cl  niuucrj. 
rentscon)sd  cIat  industriel*  sont  malntcnard  rcprwii- 
lés  sans  exception.  Les  élalilissemcnls  de  carro*^ 
sont  lesphwlflqwrlanli. 

Lm  environs  de  b  ville  sont  peuplés  de  mouliasscMi; 
l'un  d'eus  peut  fournir  1 .000  barils  de  (arineparioer. 
Deuv  scieries  à  v.,|  rm- il.'!:ii.'iit,  [liica;,  flIu^  de  !  mil- 
lions de  pieds  de  planclies.  Les  (licliiTici  df  siumos 
dans  lo  Sacramento  sont  renommées;  le  matériel  d  ev- 
ploilation  qu'elles  comportent  représente  un  capital  de 
SO,(K>0  donan.  Lee  prodttlte  agricoles  lont  d'ncellrate 
qualilé.  On  remarque  dans  lea  relevés  de  lafécsUsdl 
IS.SS:  616, ■382  boisseaux  d'orpc,  i:i,3IOéefte- 
mciii,  l!M,:JOO  de  pommes  de  terre,  etc.  I/'lr^'  ii« 
bestiaux  a  (ait  de  grands  progrès  dans  ces  rccioM, 
dont  les  prairies  naturelles  se  prêtent  admiral  l  uini 
à  cette  industrie.  Un  dernier  recentewenl  s  peroui  d« 
eonslater  pina  de  14,000  ebevani  et  maletoietlMtiii 
70,000  tfttes  de  sujets  des  races  bovine, 
cirte.  1^  volaille,  qu'il  fallait  aulrefoit  faire 
ili  >  S.iiiil  .Mcli,  a  pris  aussi  beaucoup  d'cvltnrion  ;  on 
l'évaluait  il  près  de  Gfl,000  lèlcs.  La  récuile  joaucii* 
en  IWoeété,  pendant  la  même  année  lBô8,  de  1 2,000 
tonnes}  onévalualtà  121,000  dolUrs  eelle  dn  tnàlâ 
lie  tetM  genrea,  et  la  tonte  des  Iroupeaut  avait  pie> 
duil  près  de  34,000  livres  de  laine,  que  l'wdlldr«M 
sorte  trè«-ruu]arqu«l>le.  , 
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Quant  aux  marchandises  convenablea  à  ce  marché.  lui  Ttennent  les 
llMrailauei  ditHcile  d'en  dreucr  une  liste  perma- 
nente. Pour  le  millier  de  niineur*  qui,  en  nio\cnne, 
«iploilent  les  dùjgins  de  cette  Calirornie  du  >ord,  it 
llnldet  élolTcs  de  laine  pendant  presque  toute  l'année  ; 
OofTes  muell«uaa»«tép«iaiespour  rbiver,  lU«n«de  laine 
léger*  pour  Pété.  Let  rMdenls  de  U  ville  efle^Biêinc 
deSacramento  »ont  dfyi  entrés  dans  la  voie  du  luxe  et 
du  confort.  Les  soieries  françaiic»,  rubans,  les  arllelt"! 
de  Pari!>  <le  tous  ^nres  dans  des  quantités  encore  liuii 
l^,  troureat  là  un  débouché  avaaiageus.  Quant  au 
choit  des  cookun  et  dewliu,  ee  qu'il  y  •  de  nieui. 


8AFIIA1I. 

articles  d'approfUeniMaient.  I)  en 


résulte  que  dans  les  documents  émanés  des  consulu 
curopi''ens,  les  seuls  que  l'on  ait  sur  le  Maroc,  les  mou- 
vements du  port  de  SaQ  sont  conTundus  avec  ceui  de 
Moffador  ;  Voy.  ce  met). 

Pour  les  douanett  nonnaiM,  poidt  et  miituii, 
vo>.  Maug.  I.  ». 

SAFRAN.  (Syn.:  Lil.  Crocus.  —  An-!.  Snffron. 
AIIpu).,  Dan.  cl  Suéd.  Sujfmii.  —  Huli  uH].  Saffraim. 
—  I'  'Ion.  Siiijraii.  —  Itiisjr  Sdiiffrait.  —  K.«jiag[i. 
Amjran.  —  Portug.  Açajrao.  ~-  Ital.  iqfftmto.) 
On  trouve  dans  le  oonuBBTM,  mm»  le  âeaide«|^| 


c'est  de  suivre  le  goOt  de  l'Europe.  Us  tapie,  lea  ve- 1  Ua  aUgmates  de  la  Qeor  du  enetu  taiivui,  leole  espèce 
leuR  y  trouvent  aussi  un  placement  auuré.  Les  vins  |  ullle  du  genre  crocut,  ramille  des  irldées.  Cette  plante 


français  et  les  cau\-de-Tic  sont  sûrs  li'y  rencontre-  un 
fructueux,  et  favorable  aecuell.  il  en  est  de  même  liei 
produiu  eioHqvei  dont  le  ville  et  les  centres  miniers 
tant  un  ooBineree  eiNi  eonsidéralile. 

Teut  neufeau  qnH  toit,  ee  pajs  est  dé)k  riche  en 
voles  de  communication;  le  fleuve  de  Sacrainento  dont 
les  aflluenls  importants  roulent  des  pailli'tIcH  et  des 
pépilvi  d'or,  descendant  de  la  Si(Tia->'i:»aila,  porte 
successivemenlscs  eaux  dans  les  haies  de  SuLsun, San- 
Pkblo.  un  lac  de  Suisse,  et  de  San-Francisco.  Deux  de 
H»  aOuenU,  la  Yuba  et  Feather-Rlvert  seot  auiel  des 
«ourt  d'eau  navigables.  Des  servlcrs  réitère  de  bâ- 
ti i-x  i  \appur  niellent  chaque  jour  en  eoinmuiiira- 
li^ii  les  villes  de  San-Franeis-co  cl  ik  Sacramcnlo.  l!,ri 
outre  ces  steamers  remontent  le  Sacramento  Jusqu'à 
Coluu  et  Red-hluffs  tout  à  lait  dans  le  Nerdi  plus  de 
ihl  Utoa.  et  wwigoent  auiti  rar  la  Yulin  jtiaqa*è 
IhiTSvilleà  8H  lillom.  environ  nord  de  Sacramenlo. 

tin  chemin  de  for  >!<'  -Ifl  kiloni.  réunit  déjà  la  capi- 
tale calirornienne  à  l\  i  .  n  i  \iUe  do  1  nlfun),  vallée  de 
iarivière américaine  ;  tit  kiloui.  en  enuNlruction doivent 
pralODger  la  voie  verH  la  Yulia-rivcr  cl  de  là  vers  le 
nord,  sur  la  route  des  mines  si  rtcbemeol  produetlvca 
d  de  l'Orégon,  le  grenier  agricole  de  ce  littoral.  Le 
SaeTameHto-valUy-railroad ,  c]ui  a  été  inaupuri^  en 
février  18SC,  adonné  lieu,  dé*  l'année  suivanic,  à  un 
oionvemeotde  82,430  vo%a?e  it~,  .1.  M,\-U)  lonn.  de 
barcluuKlises  et  à  une  reëetle  brute  de  177,842  doll. 

U  CalUèndtpOMèdedéià  l,00t  Ulom.  de  DU  élec- 
Mm  répeitti  «oire  troia  conpagnies  dont  celles  dites 
it  l'stef  tiAtttt  mettent  Sacramento  en  conununiea- 
télégraphique  a«w8ai-Fi«MtaoctlMpiriJMl|ink« 
•nies  de  l'intérieur. 

Les  routes  do  terre  sont  nomhreiues;  elles  sont 
oéeuléea  par  l'£lat,  par  dea  compagnies,  par  des  par- 
linllcfi  mêm,  w  rtervant  le  droit  de  péage,  comme 
•  Angleterre.  a.  chatklsin. 

SàFI  (ÀSFI  des  Aliiaiiii-  .  l'elil.!  illle  raaritime 
du  Maroc  sur  l'océan,  >ilu, ,  '  i;  ri»  f:'  lal.  N.,  et 
'  lojD'  long.  0.  l'op.,  ti  a  7,000  iiuie».  l-.ile  était  plu» 
Considérable  avant  la  fondation  de  Mogador,  situé  un 
l'Ctt  pku  iii  (nul,  qiii  est  devenu,  à  son  pr^udice,  l'en- 
trcpAt  dn  commerce  de  la  région  méridionale  de  l'em- 
l'irc.  SaO  »'élè^e  en  .implii'Iiéàtre  sur  les  bords  d'une 
large  baie  qui  olTi  e  daiiH  1.»  belle  saison  un  bon  mouil- 
lage; mais  dan*  l'hiver  elle  i  .il  trop  evposée  à  la  vio- 
lence des  vents  d  ouest  el  de  liud-ouest.  A  un  mille 
<lu  rivage  se  trouvent  des  fonds  de  MMe  cl  de  vase 
(ar  37  mèlies  d'eau,  ou  les  oavirae  penviMit  mouiller 
•Vlepamllèle  de  la  ville,  laquelle  se  reconnaît  de  kitn 
•Q  mer  h  -oit  piiiicipal  minaret,  haul  de  CO  tnétros. 
Us  caiii{ia.gt.(;s  voisines,  fertile*  el  cultivée?,  aliuu-ii- 
lent  un  coniuierce  local  de  quelque  imii  Ji  Unce,  mal.- 
■iont  tous  les  artlciea  d'exportation  sont  iraosporlés  à  | 
■opdor  d'oè  Ha  parteol  pow  l'Europe;  do  là  eturi  I 


e.-it,  à  ce  qu'on  croit,  originaire  de  l'Asie,  mais  on  la 
cultive  depuis  longtemps  dans  le  midi  el  mi^me  dans 
le  centre  de  l'Europe.  Le  crocu*  saiivut  est  une  petite 
piaote  à  bulbe  tubéreux  et  non  écaiUeuK.  Ce  bultM 
donne  naiannee  à  une  longue  spellie,  d*oili  parient 
plusieurs  feullira  linéaires  et  rjiic'rjiicg  fleurs  h  pé- 
rianlhe  violet  pâle,  et  dont  le  pislil  si;  lerniinc  par  trois 
stii;iii.ite.s  eri'usé.<  en  eornet.  ('••  onl  ic«  jii-'iiiales 
deaséehés  qui  constituent  propreuienl  le  sairan  du 
commerce;  c'est  pour  les  recueillir  qu'on  cultive  en 
grand  le  croeua  dans  plusieurs  contrées,  prlnelpole- 
nenl  en  Turquie  et  en  liispagne  ;  en  France,  dans 
l'ancien  Câlinais  (département  de  Seine-el-Hame)  et 
dans  les  dé|iarlcmenls  du  l^>lrcl,  d'Rurc-et-i^lr  el 
de  Vaucliise;  en  Angleterre  |irès  de  Cambridge;  en 
AUemagne  au  environs  de  Maellt,  etc.  La  récolte  se 
Iktt,  danalea  aabuolèrea,  à  la  te  de  aeplambre.  Oo  va 
tous  les  jours,  ou  au  moins  loua  leadenx  Jours,  cueillir 
les  lleurt  entières  que  l'on  met  dans  des  corbeilles.  Le 
soir  nii'^ine  un  délaclie  les  «tiginales  et  on  les  fait  sé- 
cher suspendus  au>dessus  d'un  feu  doux,  dans  des 
tamis  de  crin  où  l'on  a  soin  de  les  remuer  et  de  les 
rettHirnar  tempe  eo  tempe.  Ils  perdent  ainsi,  parla 
deiileeatlon,  les  4/6  au  moina  de  leur  poids,  en  sorte 
que  le  produit  déOnliif  d'un  hectare  en  sifian  «ce, 
liendatil  les  deux  années  de  rapport,  ne  déiia^ie  pas 
.'lO  klliiir.'.  Le  jiafran.  pri'(iaré  eomme  il  vient  d'être 
dit,  Ksl  d'une  couleur  jaune-urangé-vif  qui  a  pris  elle- 
même,  dans  le  langage  ordinaire,  le  nom  de  la  plante. 
Il  renferme  un  principe  ooloinnt  trta  riche  dont  une 
faible  quantité  sufllt  pour  eommuolquer  à  une  grande 
ma^ïc  d'eau  une  leiiile  jaune-duré  très-interiM'.  Mal- 
heurcuseim  nl,  le  peu  de  slabililc  de  cette  couleur  ne 
permet  pas  de  l'cmplojrcr  dan»  la  teinture.  Oo  s'en  sert 
beaucoup  plus  pour  donner  une  nuance  agréable  et 
qudquelbb  trompeuie  icarlaiMC  aqnenn  qui  proaneot 
en  m^me  temps  l'arome  pénétrant  du  safran.  Il  n'est 
pas  rare,  non  plus,  qu'on  y  ail  recours  pour  Jaunir  les 
beurre»  trop  blancs  et  imiter  le  ton  éeurre /ra«  qui  est 
con.-'idéré  comme  propre  aus  lieurres  Uns  et  récem- 
ment battus.  l>e  safran  est  utilisé  en  médedne  comme 
stimulant,  aiitiapasniodiqn0,maméaigogae,ele.)  mala 
cf«t  «Boon  daaa  Fart  oôllnlre  qu^  tranve  ion 
prlnei|ial  emploi.  Il  entre,  en  effet,  dans  la  prépara- 
tion d'un  grand  nombre  de  substances  ahmentaires, 
suit  comme  matière  colorante,  soit  i  jininf;  condiment 
et  aromate.  Il  s'en  fait,  surtout  dans  l'Orient  et  dans 
le  Midi,  une  grande  eoaiommation. 

En  France,  le  conmome  dt»Uogue  troia  eiwlia  oo 
qnillléa  de  •alirnn,  savoir  : 

J»  1^  safran  de  Gdtinais,  qui  est  le  plu»  estimé.  Il 

t.  M.  FcrciM  m  cilculr  quL-  I  irrtip  (U  niilli;(araiiii.>«)  ie  ufrui  ia 
cammert*  iroatcMit  \m  •l;li-<  ti  |«i  ili^-nuki  de  t  Bcun.  A  c*  («isptc. 
Il  Uni  k,m  tmn  pour  Uut  uac  oac*  o«  SI  graana  à»  nfrsa,  el 
HMirllitMMM»(iiMMa.0«<«»rwa4,«Mfti« 
iiaBaa«lse|sissli^ia|(lsMi4MCMslutlr.teU|i 
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Mt  ea  aiaro«nU  lon^s,  hi  ;.-!*  nt  L'iiais,  d'une  lifllc 
e&uleor  rouge  tur  U  plu*  grande  partie  de  leur  lon- 
gueur, mats  ordinairement  d'un  jaune  pAlc  à  l'exlré- 
nilA.  Se*  «ieiir  «M  «MMliqM«  «I M 


2"  Le  sajran  d'Espagne,  qui  forme  la  «econde  qua- 
lité, il  diflere  peu  du  pr^tdciil;  U  e«t  teulement  plu< 
■ec  el  d'uM  lilDto  |ihit  tmi»,  m  IMi  aaigm  «t 
•llon^a. 

3°  Le  tafrm  fAnfmilêm  U  «fai  ikmutt,  qui  ni 
n|«rd4  comiM  laHrieur  w»  préoédeni*.  Il  ett  ea 

ftleU  inaiprei  'd'un  rouge  sombre.  mélanf6*  de  nom- 
krcuv  fili-ln  j;iuno-clair.  Son  parOini  \)liis  fnihlc  ci 
■MMns  agrt'ablp,  el  tA  uiveur  plus  àcre  (|uc  dans  te* 
qulUéa  prc'cédenle*. 

LspraOiière  Mrtea'tsyédieMndiMiniiMatMaMi  de 
telle  peml  lt.S  Uleg.t  h  MMiide  en  net  4e  Mte 
eu  de  peau  de  mouton,  pemnt  de  20  ii40l(ll0!;.,  ou  en 
«■iMca  de  fer-blanc  de  1 1 ,  32,  S3,  44  el  88  Idlo^.,  en- 
fertK'''t^  l'iU'i-nii'uiesdaii*  une  ratue  deboU  rccou?erle 
de  paille  enveloppée  d'une  toile.  La  troisiAaw  aorte 
drcule  en  tara  de  toile  de  dtfférenl*  poMtai  II  viettt 
•«Mi  du  LefttDt,  ea  caiaMs  de  BO  kiiog.,  ua,BrikiB 
«pi'on  a  taiblM  dlnrile,  io«e  pvélette  de  loi  eoiHcmr 
sa  couleur,  rl  qui  est  vendn  ious  le  nom  dr  ufran  du 
lyetanl,  ûv  Macéiloine,  de  Per»e,  d'lïfry[ilc.  Ce  jafran 
n50ii\fMl.  pji'  ,»i.iil<  il'  rt'iii'  )!i i''['ar,iUi rn,  une  odeur 
rance  et  une  aavcur  diisaKi  ôalile,  comme  on  ne  peut 
•MoMBl,  d'aillenn,  le  détMirraMer  de  l'huile  deat  II 
eat  intprégn<,  Naeiniilol  prétenU,  dent  Japluparldai 
c««,  des  ineoménienla  qui  dehwM  le  ftdre  fêjeler. 

En  rat#on  de  son  prix  é\v\t,  le  ufran  e»t  tort  sujet 
aux  faUltkatiOD».  Taiilot  on  lt<  mouille  avec  de  l'iiuileou 
•V8C  de  rea\i  pour  eu  aiiKmciiler  le  poids,  laniMoD  le 
vead  priré  de  «a  MetiàTe  coloraale  et  aroaiatlfwe,  eu 
blee  en  le  wélaiige  avee  d«  «qfWawn  (Qean  de  eer> 
thame],  ou  avec  des  p^talet  de  MUei,  ou  môme  avec 
du  sable  el  deii  (ibrr:*  museutairea  léchées  et  colorées. 

Le  safran  linnndc  teinl  l*'s  doigts  en  jaune,  el 
1  homidit^  d'allleurii  se  sent  fadlrmenl  au  toucher,  ht 
faAea  huilé,  pressé  entre  deiu  reuilles  de  papier,  j 
Ibtme  des  laobee  janaaa  et  gnaiea.  Le  «erraa  épaM 
B'a  plus  qu'uneedeuret  aneaavear  Mbleti  elaadéeolo» 
nUion  e*t  sensible  si  on  le  compare  avec  du  safran  normal . 
Si  l'ona  uièl^du  cartiianic  au  safran,  celle  fraude  peut 
être  reconnue  en  examinanlii  la  loupe  le  produit  su«|iect, 
en  le  faiMint  oiacércr  dans  l'eau.  1^;  uTran  est 
deafiymarcs  trifidct,  tandis  que  le  carthHMie 
présente  sous  foribe  lubuiée.  Lm  OcttndeearllMflMaeM 
d'ailleurs  d'une  couleur  jawM-branltrat  leer  edenr 
cl  leur  faveur  sont  moins  fortes  que  celles  du  M''ran. 
Le  nélanpe  de  reuilles  de  souci  est  décelé  par  Iw  uiénie.^ 
BKHeilB.  Les  pétales  de  souci  apparaissent,  «oit  dans 
l'eau,  eoitè  laleupe,  lotu  leur  fonne  de  feetUes  plaie*, 
torwyue  le  aaflran  a  M  mttmtê  de  aaMe*  ce  qae  le 
loucher  s«ul  permet  déjà  de  constater,  ea  B*»  fa'à 
l'aglIiT  dans  un  va»e  plein  d'eau  pure,  et  à  le  retirer 
ensuite,  l-e.  s.ible  m'  m  i.»  précipité  a-.j  (ncid  du  wttf. 
Knfli)  si  l'on  ïoupvoune  dans  le  safran  la  pré.<«nre 
de  nbres  de  cliair  desséchées  «  t  teintes  en  jaune,  il 
font  le  chauffer  fur  une  plaque  de  métal  i  oa  rmt 
■bmUM  les  flbrw  nueeelairea  ae  eonlrecler  et  te  con- 
tonrnar,  ea  foe  ae  font  jamab  let  eUiaMteadaaafran. 
H.  A.  Chevallier  et  M.  Guibourt  signaleal  eaeere  d'au- 
tres fraudes  qui  |m-uvciiI  i^lrc  praiiquées  sur  le  safran 
du  comuserce ,  mais  elles  sont  asscx  rares  pour  qu'il  ne 
ioit  pas  néceAsaire  de  Boua  y  arréler. 

iisyerteh'BWt  «t  eapartMieiit.  In  ItM,  la  Vnaee  a  iai> 
peiM  tvn  lOtf .  da  stfHn»  daal  MM  prevMiMl  del'l^ 


SACAPKNVH. 

pagne,  t,l49  dcrMnaielioBalleBisii<ie.  1 , i  <te  U  Tup^:..>, 
et  I.ÎHi  d'iiulres  psys.  Elle  en  a  eiporte,  dan»  l«  mi-n«  in- 
née, -(S.nâH  kilii|{.,  (luDt  l'Aïsocistioa  slIcmiDdc  wilf  1  nçi 

t9,SiS;  lerulc  i'm  rcp&rXi  d'une  iDâBÎére  ifirgile  rnlrt  11 
Sunv.  <|ui  a  reçu  S.'iM  ^.il  It  Grandc-IlrfUi.'iii'.  ï-.ll"  ; 
l'Autriche,  Î,S3  »  ;  les  iLliti  tarde»,  Î.OIfi;  Ifs  lnd«  Saji»i>a, 
l.«5r..etc. 

Droiu  de  doutne.  Le  s&fraa  cit  une  dei  nurctittiHiKj 
()ui  i.iii  lienelv-ie  de  u  réforme  àau*.t»éttevnmtKt*  tn 
Il  pt}ul  •ttparsTuit,  i  l'iispartatiM,  S  (r.  I«  liil«|.  par  is- 
vire  (rsoçaii,  et  5  (r.  50  c.  par  Barlrss  éinafm  al  par  Mns. 
MaiuicaaiH,  il  ast  «uayt  4*  loat  «tieil  fn  wkikt*  tn^m,  «i 
ne  paye  plia  «se  t  fr.  !••  IDO  lUÉsy.  tertc  et  (ir  unm 
^ranirer*.  M 


SAFH.iXtM.  Voy,  Carthame, 

SAFRK.  (  Syn.  :  Angl.  Soger,  so/er.  —  Alkia. 
2<#er.  —  Kapi«ii.  /a/ra ,  «q/ra.  Pwteg. 
«eraaal ,  Mnw  d»  «leinit.  —  lia!,  f^^i  uMù*» 

azztiro  di  imalto.)  Oivdc  impur  de  coInH,  cob- 
leiiaiil  de  la  silice  et  de  l'ovyde  de  fer,  qu'on  obtient 
comme  résidu  du  grillage  de  l'arsénlun-  de  robsll, 
et  qu'on  bit  fondre  avec  trois  partiie  de  labls  lili- 
eeos  ou  de  qwurU  pulvérisé.  Il  le  pféicBte,  sprà 
«elle  epéiallM»  à  l'éltt  d'aaa  masse  vitriAii  il- 
forme ,  d'an  Ueo  telienMnt  ftoncé ,  qu'il  est  prssfn 
noir.  (Ve»t  celle  nia^je,  brii^'i-  in  oiorceaui,  qu'oe 
iHiinme  dans  le  commerce  Mlri-  en  pierre.  Le  «frtert 
cinpiové  pour  colorer  en  bleu  les  verres  el  les  émaut  : 
une  trôs-peiUe  qaanlilé  niOU  penr  cMtaoaiqaef  i 
une  grande  nuiae  une  aiWBN  IrMilMwe  cl  irèi> 
belle)  nala,  alla  qa'dle  writ  perlent haangèM.  HM 
pulvériser  finement  le  saOrv  el  le  Men  méhnfer  tm  k 
lualière  vitreusf.  On  trouve  dans  le  commiTre  le  isfrs 
tout  préparé  pour  l'opération,  c'cil- i-iJirc  rrduil  en 
poudre.  Celle  poudre  est  noire,  friable,  peu  pcsarile, 
aMaa  terne  et  adhérente.  EUa  eat  «4etta,  ceaian  l«u 
lae  predolU  pnMrMe,  i  dea  AiWflMlleataialNMM 
cl  ditlicilM  à  reconnaître.  A;i?5t  r?l-il  préférable IV 
clietcr  le  $ajn  en  pierre*  :  oa  Ist  alors  beaucoup  olM 
aiauré  q«^  n'a faa  M  bMtib  II  raeieMiMi 
le  kilog. 

11  a  olé  Importé,  en  1 860,  3,532  kllof .  de  ce  prtK 
didt,  qui  arrtte  piMpalaMBl  de  l'i 
DHHide.  Lei  Pa^Bea  e«  l*A*^ela 

Duui,  mais  de  pelile*  ini.inlitiS.  1^  France  n'en  «pH* 
|K)int.  Le  safi-e  enlre  en  francliiBe,  lanl  |>ar  »»vii« 
français  que  par  navires  élrangenet  par  lerre.  ab.  «. 

SAC  APBXUM.  Gomme^réilDC  qui  fteot  de  la  Pme. 
eiMMw  raaaa  «Bllda,  I  hH|Mlla  âne  rewnÉto  pw 
odeur.  Elle  e«l  «pielquefols  en  lurnif»,  iujIi  phtMM» 
vent  en  mas»e.  Klleest  loujoura  nmUr,  deml-tteMpi» 
rente,  mêlée  d'impiirel('<  n  il.'  ^l'im  im  s  l>ii'iV»dell 
plante  qui  la  fournil.  Celle  plante ,  qui ,  û'x\i^<f  Wll- 
denow,  serait  le  ferula  pmte,  apperliOll  i  Is  ^""'"'^ 
des  ombelUlèrei,  Si  le  eagapenan  naiemble  à  ï*>^ 
focUda  par  lea  edenr,  11  ta  rappiechebcaoconp,  pir 
ses  autres  caractères,  du  galbaitem  dMm,MeBqe'ilMtt 
d'une  couleur  plus  foncée,  lldllïtfe  d*aine«Teder"* 
fii  'i  I  I  111  I'  (|up  !<eK  proprii'li'-»  («onl  iiioii)*  i'-iieri.'i  [in^i 
Cl  cpi'il  ne  se  colore  paît  en  rouge,  mal»  en  lirun,  »a 
conlact  de  l'air  et  tous  l'iiiIlnMHi  de  luinlrrc.  Il 
•  enflamme  aitteent  et  bhlle  avee  «ne  Aanow  MaMbe 
trée-fuHgineuae.  Il  cet  ptaMt  rMneet  qoc  foomm, 
et  l'on  en  relire,  par  la  distlll.ilion,  de  3  à  4p. 
d'huile  volatile.  Pétri  dans  lea  doigts,  11  wraMallim 
devient  collant  ei  tenace. 

Lesa^apenum  csiquelqucfois  employé  en  médecintî 
il  entre  dans  quelques  préparations  msgtslralei,  no» 
taoMneatdaaa  la  thMnne  «il'mgeent  dt«!h|)oo.  U 
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«fircB  eMMeiir  et  le  itrif  det  douane»  le  ecaHMudent 
|«rm1  lea  réabwwk  autlqueB  non  dioomoiëe.   a  r  .  x . 

lUCATIS.  TlMa  mité,  uni,  fait  de  Mne  pi  i^viée, 
chaîne  blanche  et  trame  de  foulrur,  glaci  par  le  ca- 
landrage.  L'armure  le  «frgé  de  quatre  |iar  tnoititî. 
la  largeur  est  de  75  cenlimitfet.  CtHl  ooe  iiuilallun 
d'une  tleffe  englebe  qui  •  eu  um  gnsito  vogue,  U  jr 
•  cinquante  em,  et  que  l'on  •  beraorap  ei)Mf1le  |NHir 
l'E^liagne  ;  elle  e«t  aii3niIontK-e  aujourd'hui.  Celle  fli- 
briealioii  a  loiijourft  eu  lieu  ii  Amicn».  ir.  R. 

SA(;ÈXE.  It.iT  i\cs  ineaurcii  de  longueur  ni^^i  -.  Me- 
sure tgate  a  7  |)k-(lsaiirrlai«,  divisée  en  3  arehinc^j.  L'ur- 
cfaine  est  divimk*  cil  IG  \errhok«  ou  ?8  |iouce8  anglais ^ 
i  aigtae=2".lSa6i  1  welUae=:0".1ll2. 

8A60V.  Voy.  l'art.  Fïcvles. 

SAtD.V.  V<iy.  SFVPr.. 

SAl'GVSE.  Ville  de  l'empire  d'A(i-iia:ii ,  captlale 
du  gouvernement  de  Gia'diMh-iiliii ,  lIa^^c  (kictiin- 
cUtte  ou  CamlMget  «ilute  par  104°  22'  long.  E.,  et 
I 54*  lat.  N., «a  S.  de  Bmé,  tur  le  fleuve  de  âal-gone , 
kSOtlIom.  deeonemtMuchure.  Pop.,  200,000 hab. 

Celle  Tille,  qui  fait  partie  du  Dang-Irong  ou  Cocliln> 
ct.iiii^  |irii|.'vitiriii  >V\[r,  est  tri'«-grandc  et  le  si-'ged'un 
GooKuert'c  el  d'un  mouvement  maritiatc  coMîdérablea  ; 
cUe  a  des  ettanliers  de  coatInioUoB  d»  de* 
feuin  Uen  afprovteioante. 

Le  fAT»  eat  arroai  par  de  nombreiDx  eoon  d'ein  it 
■a  fcrtil)['  L'--.l  ('\tr,inrM:r.:nrc.  L'apricuiliirc,  la  ré- 
colle lie  pruilaib  iialuri'ls  i-i  la  pii  lie  xiiii  les  indus- 
tries ie^  [ilui  lo)|iorlanle4.  Un  exporte  pi  iiii  ipukuKjnt 
du  riz,  du  aucre,  du  Ubac,  du  sé^aoïe,  du  poivre,  de 
b  cannelle,  du  «Mm,  de  la  aoie,  dea  ooii  d'arec,  de« 
huiler  de*  poiMooa  ncs.  de  l'jfoicv,  dei  eoroea,  dca 
|mI»  de  eonftlrucllon  et  d'ébénMerie. 

Saï-^'oiic  a  cil'  prii  par  un  eorp»  exp'-dilionnaire 
frajjctj-tipagiiol  lu  l7  knicr  18j'J;  il  e*l  OL*;upij  de- 
puLi  cette  i^poi(Ue  par  \es  tioupe«  frauçaisea  el  parait 
detoir  devenir  i«  liége  d'une  lUMtveUe  colonie  frao- 

Pour  le  commerec  de  et  port  «ne  rwtUpel  indien 

et  la  Chine,  voy.  lioit.  M.  R. 

SAIXDOI  X.' Vo\.  (jKai-sf:,. 

SAISï  BlilEUX.  Chef-lieu  du  départ,  des  tA.lcs-du- 
Nord,utué&4&6kiU>m.  del'urii,  48«  ai' de  lut.  N., 
et  &^  4'  de  long.  0.  Pop.,  14,063  tiatt.  Celle  villa 
KMénae  dee  fllaturee  de  coton ,  des  fobrtquet  de  tt- 
relaine,  de  draps,  de  molletons,  de  Ijuiiinin  ri'ar,  de 
chapelets,  de  liqueurs,  de»  brassentii,  des  iiapdcric», 
(lis  tanneries.  ËUe  Tait  un  eomuivrcc  de  grains,  de 
lin,  de  cbanvre,  de  léguuiea,  de  tuU,  de  l>eurn:,  de 
bestiaux,  de  mtel.  Il  a'y  rail  dei  armefiwoU  pour  lea 
lioiMiMona  cotoolalM  el  wtor  bi  péclio  de  la  morue 
au  liane  de  Terre-Neuve.  C'a!  par  le  port  de  te  l^gué 
(]u'a  lieu  le  mouvement  niaritiuie  de  Saint-ilneut. 

ISàB,  le  cabotage  y  a  apporté  148,G&I  quinl. 
tBélr.  de  marchandises  provenant  en  majeure  partie 
de  l'Océan  et  contislaot  prindpaleiaeBl  «n  matériaux, 
«cl  marin  et  wl  gemme,  engrais  et  réildu  de  noir 
animal,  et  II  en  a  emporté  107,233  quinl.  métr.  dont 
la  majeure  partie  était  destinée  à  l'Ucéan  et  le  com- 
posait de  grains  cl  l.inncs  df  si  iple,  d'i)rj;i\  d'avoine, 
d<ï  maia,  f  le.  ;  de  cornes,  ssabots  cl  os  de  bétail.  Ce 
momenienl  s'est  effectué  à  l'entrée  par  314  navires 
cbargéa  d'une  capacité  de  16,066  lonn.,  el  à  la  «ortie, 
IwaïUbalMui  Jaugeant  11,060  «MO.  Celui  do  Vi- 
•WMIger,  des  colonies  et  de  la  prande  |jêche,  a  été  do 
W  navires  enlrr-  jauerant  H.{»0'i  loiin.  cl  de  I43ba- 
li:aijv  M.rlir  UeK<l,4  10  tviiii.  I.ii  Ib.'i!!.  \r  nifiit 

du  commerce  avec  l'i^lraugcr  aeul  a  été  à  l'entrée  de 


376  —  8AINT«CUUDE. 

I  78  narirea  chargli  jaugeant  1,101  tonn.,  et  è  te  i 
ttad«MlitU0eBted'uneeapaelléde4,B4l  lonn. 

Salnl-Brteas  a  une  chambre  de  oonown»  el  un  tri- 
bunal de  commerce.  I.e^  Toire^  ont  lieu  les  7  et  30  sep- 
tembre, le  mercredi  des  Cendres,  le  mercredi  avant 
la  mi-<*ar&me,  le  premier  mercredi  de  mai  cl  lo  lende- 
main dca  eourtea  qui  ont  lieu  dans  te  première  quia- 
lalne  de  Julllel.  1. 1. 

SAIST-CIIAMOSP.  CheMleu  de  canton  du  diparl. 
de  la  Loire,  à  13  Kiioin.  de  Sainl-Éllenne  el  9  kilom. 
de  Ki\e-de-Cjer.  Celle  ville,  i|ui,  en  18r)(;,  i  :Miintail 
10.472  hait.,  en  a»ail  5,&00  en  1030  el  iio^s' .lait 
alors  7(i  mailrise»  de  moulinage  el  IG  maison»  «le  ami- 
merce  de  rubans ei  de  passementerie.  Tue  grande  fa- 
brique d'é|iéoi^  rut  erMe  quelque  temps  aprèî,  et  celle 
fti  .  |  ir.  Il  i82i,  est  devenoo  te  premlir»  MMifga 

Ue  le!  tiatHjji.s  A  la  houille. 

Le  comnieree  de  lacets  y  a  été  créé  en  IflOC  par 
3  métien.  En  1617,  il  y  avait  3  rabroues  en  activité; 
Il  7  en  a  matotenaat  1 8,  «eeupaal  300,000  Ahmhis  et 
produisant  pour  I  millions  de  tr.  par  an  de  taertl  dO 
toute  qualité  pour  la  France  et  l'exporlalion. 

I,e  1(1(11. Iirijf;e  av.iil  (.erilu  Iwaïu-iinp  de  son  impor'* 
tance;  mais,  depuis  dix  ans,  il  s'est  eréé  de  nouveaux 
établissements  très-perreclionné»  et  employant  ch 
de  10  à  l&.OOO  kllog.  de  soie  de  Qiine  dana  tea 
IHés  dites  fbyioam  et  Ttattee  ponr  U  tebrlcaUo*  dM 
lacets,  de  la  paMeuienlerïe  cl  des  rubans. 

I.e  I  oiiiinerru  des  clous  a  conservé  sou  ancienne  im- 
pcirt  itu  e  cl  doua  ftlwlquM  de  pobttM  wt  été  eirééw 

I  en  l8aG. 

Un  immense  étabUsaemenI  pour  la  marine  et  tai 
chemins  de  fer  a  été  eréé  députe  16&2;il  Hvni  actuel» 
lement  ]>our  plus  de  S  mimons  de  fr.  de  prodatte  n 

blinda);e  de  frégate,  en  es>ieijv  et  en  rnues  dedMmlB 
de  fer  compléteiiiciil  tourné»  et  ajiislés. 

Une  exploitation  ré^'ulière  de  charbon,  connue  SOQS 
le  nom  de  Coaceuiou  de  Sobu-CAflaioMd,  Mil&l  k  toa| 
les  besoins  de  te  localité. 

Cette  ville  a  vu  le  premier  moulinage  de  soie  Im- 
porl'^  par  la  ramille  Gayoti  de  Oologne  en  1 46U,  et  te 
li-si^e  a  él  ''  introduit  en  1486.  1..es  premlèrtB IbrtDJMW 
ont  été  faiUi-  jiar  la  navette  en  lb\b. 

L.n  ville  de  Saiijt-Chaniond  doit  son  origine  à  l'a- 
queduc, conatruil  en  l'an  60  de  noire  ère  par  l'em* 
pereur  Ctetide  ;  les  ouvriers  qnll  Ht  venir  de  Ooastan> 

tlno|ile  prirent  l'eau  2,500  mf-lrcs  au-dessus  de  la 
ville,  et  après  un  parcours  de  t>7  kilom.  ramciière'iil  4 
Lvon,  au  sommet  du  coteau  île  Fouivn're«.  1.  »  lia. 
vaux  souterrains  ont  travcrst^  la  eouclie  de  bouille  A 
6  kilom.  au  N.-E.  de  la  viiie  ipii  s'est  eonstmito  pgy 
A  peu  au  pied  de  la  tour  des  gardtcaa  de  l*aq|oad«a. 
On  a  ainsi  te  preuve  que  si  le  charbon  n'ételt  pas 
connu  avant  l'an  «0,  il  a  dù  être  connu  à  cette  éporpie 
par  le  perceaienl  du  coteau  du  Fay.  —  Foirci  :  les 
17  janvier.  24  réfrior,  S  mal,  3  |ulllet,  28  noùtft 
29  septembre.  eh.  a. 

SAINT-CLAUDE.  CUer-lleu  d'arrond.  du  départ, 
du  Jura,  situé  k  466  kilom.  S.-E.  de  Parte  par  46*  3S' 
de  bit.  N  ,  et  3*  81'  de  long.  0.  Celle  ville  renUtrme 
des  inaniifai  tun  >  renommées  de  toutes  sorltïn  d'ou- 
vrages de  lalileiierie  en  corne,  en  écaille,  en  os,  en 
ivoire,  en  bols  et  en  buis.  Elle  a  des  fid>rlques  de 
twutons,  de  tabatières,  de  bottes  k  muilquo,  d'inslni- 
mente  à  vaut,  de  petgoM  «n  corne,  do  ehaimteto,  da 
quincaillerie,  de  clous  d'épingles.  Elle  possède  aussi 
des  fllalures  de  colon,  des  tanneries,  des  papeteries, 
les  tuileries  cl  de»  fabriquen  de  |.i.ii  rle.  Son  eora- 
'  meree  ooostete  principalement  en  ouvrages  au  tour, 
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dits  de  Saint-Claude,  en  quincaillerie,  «le.  Bile  Ml-  . 
Iretient  tlea  ntelioni  dtraclw  «vee  In  comincrfuitt 
étranger»,  mats  Parti  renferme  des  dépMi  de  loue 

se»  produiU   Vny.       nrtidcs  Tabatières,  Tablet-  j 
TCRlEi  «'le).  Saiiii-(-!audc  fonue  l'eiilrepftt  «les  saliniâ 
do  l'eM.  Tribunal  de  commerce  cl  chambre  contulla- 
live  d'agrlcullorc.  Foires,  le  12  <lc  chaiiuo  mois,  à 
VfflceptieB  de  celle  de  juin  qui     lu^nt  lo  7  .     t..  i. 

SAINT-DENIS,  ChaMieu  d'arrond.  du  départ. de 
la  Seine,  situé  &  9  litloin.  de  Paris,  par  4t*S8'  delat. 
N.,  cl  0"  l'  de  Ini.f:.  K.  Pop.,  15,70.!  hab.  Nom- 
breuse» raltrique»  d'iiiipriissionâ  sur  élolTc»,dc  carde», 
de  plomb  l;iniin«i,  de  gélatine,  d'amidon,  de  bougies, 
de  cliaodelles,  de  carton,  de  salpêtre,  de  toudc,  de 
eoln,  de  enrdaf^**  ^  produits  chimiques.  Saint- 
Denis  rcuferiM.  en  ooire.  des  blanchlneriea  de  lot- 
ies, des  lavotrs  de  laine,  des  moulins  h  pulvériser  te 
bois  lie  teinture,  d<  s  lu  i-^cricj,  des  tannerie»,  de 
nombreux  moulins  à  farine  pour  l'approTisionnement 
de  Pari*,  de»  pépinière»,  et  un  atelier  pour  la  con- 
■InieUon  des  nachlnea.  Conmcroe  aeilf  en  Cirlaes, 
Tiiw,  Tfnatgre,  bois  et  latnea.  Chiailire  eoBiallaUve 
d'aRTiniltutT,  foire»  le  1" samedi,  le      et  l« 2* mer- 
credi iqiris  la  Salnt-Barnab^,  le  !«' mercredi  de  no- 
Tembrc  et  le  saïufiii  suivant  ;  ccllf  il»-  I  .ii,il:t,  ,jui  est 
trèS'importnnte  pour  l;i  wnU-  des  ruoulons,  se  tient  le 
Il  iuin.  E.  J. 

SAINT-DENIS.  Chef-lieu  de  la  eolonle  dranfaisede 
la  Réunion ,  aatieDirie  Ptle  Boarbon .  fane  des  Mas- 
careignes,  ville  située  dans  IVéanIndirn,  ynr  '.'0°  51' 
43*  de  lal.S.,  et  S3»  9'  52"  de  lonpit.  K.  1  Je  est  à 
35  llcuc»  il  l'O.  (Je  l'ik-  Maurici'  (aiilurni-  lli-ile- 
Franoe}i  el  lt020  lieuo  de  Pondichérv,  ù  liu  lieues 
àl*B.  dellBdagaMar,et'ftOO  lieues  de  In  rAle  orientale 
d'Afrique.  Sa  longueur esld'«avinHi €2  kiloin.*ttpliu 
grande  largeur  de  40  h  44  MIotR.,  sa  ctreonffrenee 
de313kilom.  Sii|  i  illtic  lolalc  ,  2.11,550  li(rt;,ri!s. 
Pop.,  environ  ifjO.dOU  âmes,  >  compris  (iO.OOn  Itn- 
mlgranls  africains  ou  indien*.  Pop.  de  Saint-Deni», 
anviroD  i&.000  bab.,  adoonés  au  commerce  et  à  de 
petites  indastrlee  loealci. 

L'ilf  de  la  Réunion  n'offre  pa»  un  seul  port  dans 
toute  Ka  circonférence,  et  c'est  jwr  là  surtout  que  la 
perle  de  l'Ile-de-France  a  cau«é  à  la  métropole  un 
iim&eose  préjudice  ;  elle  n'a  que  de»  rades  foraines, 
nea  conesodes  pour  l'atterrage  ,  sans  sûreté  pour  le 
mouillage,  d'où  l'on  est  obligé  d'appareiller  aux 
moindres  bourrasque»,  présages  trop  souvent  de  terri- 
ble» ouragan»  et  de  Tiolcnis  rai  de  marée.  Cependant, 
un  port  e»ten  construction  à  Saint-Pierre  vers  le  sud, 
et  de»  projet»  sérieux  s'i'ludirril  pourcn  ( n'cr  iir.  AS.iiriî- 
Paul  le  moins  mauvais  mouillage  de  tous.  Quant  à 
eehil'de  8aiiil«Deal>,  Il  lire  son  seul  mérite  du  rAle 
aiininistratif  et  politique  de  bi  ville,  qul  en  a  fait  le 
princiiial  cenlre  commercial. 

La  production  ilu  .-lu  rchrul  est  l'industrie  nfrrirole 
et  manulacturièredomitianlc  à  la  Réunion  comme  aux 
Aniillea  française».  Par  de*  progn'î»  guccessif» ,  la  ré- 
eolleaimnelle  a  atteint  en  1860  le  chiffre  de  65  million» 
do  kttog.  fhbriquCa  dan*  environ  130  u^lne»,  qui  »c 
partagent  tout  le  travail  de  1»  préparattoo.  Viennent 
en»ulte,  mai»  à  un  rang  trèe-lofUrleur  dlmportance,  le» 
^vrcs,  rhum»  et  ialia>,  café»,  le  cacao,  la  vanille,  qui 
Icnd  k  prendre  le  .n-i-ond  rang,  le  girolle,  el  une  quan- 
tité Insignillanle  dVpIcc»  (niuwade,  canm.lle).  lise 
récolte  aussi  du  tabac  (  278,750  kilog.  en  1857  },  qui 
eil  onOireoieDt  préparé  et  eeosoaraié  sur  place.  Le 
y  doMM  de  kérieiifes  eapécancea.  Lm  lacs  de 
inH/wJ,  qui  scnraniMii  MnlMlto(eadu 


•wfe.  Mot  eaporKa  à  Manrlee  pour  uee  utci  r  ru^ 
nionr.  Lei  vltrrea  néeeualrea  à  la  populallon  >odI  es 
partie  roorola  par  le  toi»  en  partie  iaiporlés  de  Mula^ 
gascnr  et  de  l'Inde.  L'indUlilto  locale  lire  bW  parti 

des  boi»  de  charrounage. 

Sur  t.  -  i:i;irr;i>':-  i!c  la  Rrunii-n.les  naAirt'itrouieti! 
à  »'api»roviaioniuT  en  bétail  lic  bouilicric ,  ivoisjûu^ 
volaille»,  en  grain»  et  racines  aliiiipn'aires.  leli  qii' 
ma\»,  ris,  embrcvadea  (cvUse  de  UadagnMar),  turici^i 
cl  poi»  du  Cap,  manioc,  songe»  ou  poueli  (chooi  <*• 
raibes,  arum  esculeiiitiiti],  [làlw'.a  [ponmies  de  tcm]^ 
jardinage  el  coi)»cr\c..>  aiiiisL'iilaire:>,  de. 

1^'  tableau  suivant  conslaie,  d'aim'i  les  ilotan« 
lo«aleSj  lemoutcmenlde  rev)iorlatioii  dans  unepcnodc 


ia»& 

ISS* 

(Mo;.  inngcllr.J 

Sucre.  .  .  .  Itilog 

.  Îî,4li0,0<i7 

Cife  

450,954 

Î5»,1I7 

GiroQe  Idgusj.  . 

S!S,5f.9 

ÎÎÎ.ÏOO 

—   (giidiH)  . 

.         5  S ,  1 3  '.' 

4,4H 

S.S3» 

se 

■ 

.  2,978 

Mans*  •  •  ft  •  • 

«45 

t(4 

îî» 

«  ■ 

3.(IT 

.  tSS,74i 

»e,tT7 

lU,tli 

Rliaai*  •  •  •  IHre 

1.  f,«4l 

tsr.oie 

Ce  documcnl  constate  que  In  principale  predaclba 
de  la  colonie,  le  sucre,  loin  d'a>oir  soufTi-rt  de  l'émai- 
cipation  de*  esclave»,  a  vvi  au  coiili.ii.'f  1-,'^'''^'' 
importance,  tant  par  le  concours  de  rimcnigraUiiB 
indienne  que  par  iMperfseltenneoiente  lobodulu  daai 
les  sucreries,  sous  un  double  qrttèase  t  l'on,  cseas 
sous  le  nom  de  MM.  Glmart  el  Welielle,  l'uitieiM 
celui  (le  cuisson  dans  le  vide.  Siiiiant  le  premier  »jv 
tèuie,  le  ve»ou  c»t  évaporé  jusqu'à  la  deoslté  de  i 
80"  de  l'aréomètre  de  Baumé,  dan»  une  batterie  Je  îiuit 
chaudières  qui,  du  nom  de  son  inventeur,  est  «pp(lé« 
Glmart,  après  quel  la  enilioit  a'opèMt  l'air  libre,  daai 
les  chaudière»  ii  basse  température  dite»  Wct«ll«. 
Suivant  le  second  système,  lo  vfsou  est  évaporé  jo»- 
(|ir.i  I  I  <lriisj(,^  ih'  .io",  et  la  cuisson  est  adif»é'- (Jaoi 
dis  chaudière»  dont  le  principe  c»l  le  vulc,  ft  qui 
sortent  généralement  de  la  maison  Derosne  el  t.ill. 

Lee  villes  de  Saint-Denii,  Satnt>Paul  et  Sainl-Piatt 
sont  lei  ieuta  poinle  onverta  an  eonunerte  ediriar 

[>ar  l'ordonnance  du  18  octobre  1846 ,  qol  rèjhli 
régime  roinnicrrial  de  la  colonie,  cl  Ii  «eulemeirtssrt 
él,ilili>  <l,  -i  t  iiu  aiiv  de  douanes. Toulefoi*r.i'Iii  ii''-'^- 
tionau4ori»c  le» navire»  delamélropole.aprésqn  il» on' 
réglé  leur  entrée  dan»  l'un  dto  CM  trois  bure»a\,  à  » 
rendra  sur  lea  auina  ndee  poor  opérer  ieer  dMll^ 
geDHil  et  reetiargenent. 

I.a  vab  ur  totale  l'.r  l'cvporlalîOB  M  ■OUO 
chiifres  suivant.-,  idouancs  loraU'»)  : 

«8.55.  .  .  ^^.|•.0^.2  ^^  fr.  ,  =  .  .  .  TT.ÎH,!)»' 
ll»S.  .  .  57,98«,«««  l«i».  .  •  7«,^^^''" 

ItST.  .  .  M,IB*,eM  I 
Pendant  eetto  dernière  annfe,  le  eomnerts  s'est 

ainsi  réparti  : 

ATec  1b  France  fr.  ît,lM,lîl 

A  ter  Im  coIodics  el  le»  |»échen«fr40ç.  i.Hi.W 
Avec  l'ctraiig»r  l'.ir...  I' 

La  France  afoumi  à  la  colonie  pour  2;',OS0.2"  '•'  Tr- 

umt  ie  U  PnoM  mue  te  B<«iiitoi>,     «is».  •  «?<'•">"■  " 
•rs.  i«ll«>.  UM  MMM  i»  tt.SI*.«M  fr  ,  I»»'  I"  "•"7iT 

dr  Prinf»  n  U  » .  nBioi.,  « 'ÎSS  Wt  rr..  ri  y  ur  l-i  i»p»HH.aD.  *  » 

B.-i,„ion  e»  K,^5r,-.  JMoo  «Jk  tr.  in  i.l        ^  l"'"-  ' 

.le      8».»»7.»»  rr..  H,*u  ;  »*,«ai.»T»  (r.  r««"  ''HiL^kl 

u.MiMi  ff.  fur  i«»l^»»l»ii»Mi  U»4Sé|«i|a«M»MWn^»^ 
rrsAoitse»  toi 
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f  *  . ,  il  - 


37S  o«Tim,  jtiigeinl  II0,$<>< 
3S9      —  —       1Î3,8«9  — 

«lî       —  —        136, n34  — 

471      —         ~      t<t,»2S  — 


d*  aiMCliMldtiu,  colublanc  priocipaleuMiit  en  ItiH», 

«te,  mode*,  onvrncp.»  m  f«r  el  marliiiu'^î  ;  •  lli'  in  a 
VtfU  33,0(i8,37  4  fr.  de  denrées  <'olotii.iii'!< ,  yxrwÀ 
Icaquelle*  le  sucre  comple  pour  3 1,042, CSC  Tr. 

Lw  eotooto*  et  pteberte  fruiçitoat  ont  fourni  pour 
Mf4,3l7  tt,  de  ris.  UmM  de  eoUm  (gniote),  lâbMa 
tenu*  de  no»  possessions  de  l'Inde  ,  el  de  poissons 
i»léi  provenant  de  Terre  Neinf..  VlWu  n'oot  relint 
que  433,997  fr.  dt-  niarrlMiidise!' ,  d'i;nlrepAt  POUT la 
plupart,  tels  que  via»,  eaux-<le-vie  et  tissus. 

Le  coaimerce  avec  l'étranger,  c'esl-à-dlrc  avec 
i'iMk  tn^tiM,  la  colonie  du  Cep,  l'Aiulnlle,  Haurlo: 
d  Midegiicir  •  porté ,  à  TeoMe ,  nir  une  râleur  de 
16,664,697  flr.,*tè  Ii  sorlie,  sur  1,681,021  fr.  Lis 
marthandlsea  Imporltics  «ont  des  blés,  saindoux,  liuilc» 
i  brûler,  Idgumes  secs  el  bœufs ,  plus  du  guanu  p^'ru- 
*in.  CcUet  esportéet  lont,  à  l'eicepUon  de  ipieiquea 
MMt  de  beeie  qualité  apédfés  en  Aiutnlle,  dee 
Mfehandises  d'entrepôt. 

Le  mouvement  comoierrial  de  1859  s'osi  rrfi-clué  par 
ISGnavtres,  d'une  jaupc  totale  de  107,987  lonn.,  sur 
lesquels  la  marine  nationale  a  fourni  318  navires  et 
101, t&7  tonn.,  et  la  marine  étrangère 38  navires,  jau- 
t*uilB,SSOUian.  Pendant  les  4  prdcédeotee  années,  il 
eil  ««m  mr  les  radei  de  la  colonie  (eolréct  teutement)  : 

IS56 
11i7 
IB5S  , 

Setal^DeMb  cet  d«lé  d'an  eolrepftt,  dont  le  mouve- 
Mot  eit  atiud  éUbli.  de  ISS&  à  18S9  : 

IW».  .  .  »,<77.ÎOIfr.  1  l»St.  .  .  S,78l,J09tr. 

1M7.  .  .   ;,4i  i,;,.îj  I 

Dans  les  condiiiuns  où  il  se  trouve,  à  défaut  d'un 
f^rilable  port,  l'entrepôt  de  SainlrDenia  d'«  gufra 
d'autre  nUHtê  t\w  de  procurer  eu  commerce  Intérieur 
la  [acuité  de  n'acquitter  les  droits  ftir  le»  ninrrhantlisc» 
qu'au  fur  et  à  mesure  de  leur  oonftoiuinatiuu ,  et  de 
tw  iruiir  A  la  troque  avec  Madagascar. 

liowntt.  Vuj.  l'article  CofiOiiiM  (Statistique).  Une  loi  «lu 
S4  juillet  i  S60  a  irnti  Osé  le  régime  d'eatréc  de  eertaiiu  pni- 
duiitalito-r-nlairei,  (roneol,  m*U,  If gunips  «ci  rt  l«ur»  farines  : 
Piruaiiret  français,  «xemplion  de  droiU.  Par  iiatim  riran- 
gert,  i  tt.  l'tieetot.  de  ArwMDl  c(  de  mais  eu giaios  ;  S  fr.  Ici 
100  kilog.  de  firincs  dw  nèatca  cMales  et  de  lépNMs  secs. 

MoMuiti,  poUi  tt  iwn».  LeapeidsctaNamteoiitle* 
«fta  VtaMc,  mb  Im  monaie»  MOI  atoiMi  de  tMie 
aoiauMat  aoe  tadtaaUeBoHeidle.  Le»  eoMplea 
■♦«tpatuiii  i  la  piasM  de  «  fr.  30i.it  ooviL. 

SMSTDIÉ.  ChcMicu  d'arrond.  du  départ,  do* 
Vosges,  siiué  à  394  iillom.  E.  do  Paris,  i>ar  48»  17' 
«le  lal.  N.  et  4»  30'  de  long.  K.  Pop.,  8,959  liab.  La 
Olature  el  le  tiaiage  du  colon  comptent  au  nombre  des 
Industries  de  eelle  vIMe,  qui  bbHqueaani  deeUpto, 
tlqHipoaiéde  des  tanneries  et  di  s  trinlureriet,  «Idiuia 
voMnape  des  papcterirs,  des  forge»  et  de»  Iréfl- 
tale»,  Dl■^  MMircrs  d'eau  fcrrupiin-im-,  sulfureuse;  i-t 
Midulée  se  trouvent  dans  le»  environ»  ainsi  que  des 
■■daM  de  fer  el  de  cuivre  «t  daa  eanière»  de  marbre 
<ledl*ente  eoukura.  Lo  oommam  ^iMtea  principe- 
louent  aor  lea  grains,  le»  beatlaui,  la  Mn,  la  dianvfc, 
les  toiles,  le  bois,  la  potasse  el  la  quincaillerie.  Cliambrc 
consultative  d'apricullure,  et  chambre  coosnilalive  des 
arts  cl  manufu('lurc«.  Foires  pour  iH  fininB,  le  bétail 
Cl  la  mercerie  lous  le»  mardi».  e- 

SAlNT-DIItm.  Vine  du  départ,  de  la  liaulc- 
^rne,  A  309  kilom.  lur  la  rive  droite  de  la  Marne, 
«u  polnl  eft  eetie  rivière  oommence  à  «te  navigable. 
1,4)9  hab.  Celle  villa  lentonM  dca  DAriqMB  de 


tollea  de  eoton,  de  bolttellerie ,  qui  »'e\ porte  povr 

Hray,  et  de  plarn-hes  de  toute  eipt-ce.  On  y  compte  de» 
fabriques  de  grosse  ferronnerie,  de  clouterie,  de  bou- 
loniierie  el  de  chaînes  de  toute  sorte.  Dans  Us  envi- 
rons »e  trouvent  de»  liaul»  fourneaux  el  de  nombreuaee 
fbrgca  i  fer,  des  fondertce  depoMec,  de  plaquée  de 
cheminées  et  autres  ouvrages  en  fonte ,  ainsi  que  dr.s 
mine»  de  houille  et  de  plâtre.  La  ronstruclion  des  ba- 
teaux y  a  pri^  au??!  mi  ri  rt.iin  développement,  l.a  iiLice 
de  S.iint-Dixier  a  une  grande  iinpnriancc  comme  mar- 
ché au\  fers.  Il  s'y  hit,  CD  outre,  un  commwea  consi- 
dérable eo  buta  de  eha^eaie  aide  mariae,  •!«■  gniiis. 
TribuBcl  et  dionbre  de  Foire»  I  le*  t  mal 

(2  jour-),  2 'i  juillet  et  22  nov.  t.  j. 

SALSTE-CATHEIllNE.  Ville  du  Brésil,  capitale  de 
la  province  de  ce  nom,  pt  place  de  commerce,  qui 
poesède  un  e&oellent  pori,  située  dan»  l'Ile  de  Saint»* 
Calberiae,  entre  2T«  23'  el  37*  52'  de  kl.  S.  et  entra 
Stù"  W  et  5t«  3'  de  long.  0.  &  400  nuMn  »  de  la  cftte  S. 
C'est  un  des  cliuials  les  [dus  sains  et  les  plu.s  agréable» 
du  lli MI.  I. 'émigration  euro|véenne  y  réiisi<il  parfaite- 
ment. Tuui  lc«  produits  de  l'Europe  y  sont  cultivés. 
C'est  là,  sur  la  rivière  San-Franci»C0,  que  sont  placées 
pluaieur»  colonies  Irés-Oorisianlaa  de  Cunillea  eliemaii- 
des,  celle  de  donne  Wanetsca,  de  lolnvllle,  ele.  Il  n'jr  a 
rirn  de  plu*  pittoresque  que  sacapilali  ,  i  ti  .Ironnéc  do 
fleurs,  el  plai'ée  sur  les  rive»  de  la  nier;  l'  est  un  de» 
(iluit  beaux  silcs  qu'on  puisse  voir.  Sua  coimncrce  se 
fuit  presque  tout  entier  par  ftio^oneiro,  et  aoa  port 
sert  [duiôl  de  relèciie.  •  naniaa. 

SA  ISTE-CROIX.  Ile  dee  Antilles  danoises  ;  chef  lieu , 
Clirislianssied,  située  (>ar  17*  40'  de  lal.  N.,  et  07» 
10'  de  lonp.  l).  i'op.,  30,000  h;di.  i:il<-  I  m  iu  ,  avec 
les  ile.i  de  Sainl-Tliumas  et  de  Saml  Jian,  le  gguver- 
nemenl  des  lRde»oocidenlaK-i<  danui.-cs. 

Ancienne  poiseiuoo  française,  vendue  en  1 799à  una 
compagnie  danoise  pour  la  somae  do  7&0,000  livres, 
achetée  depuis  parle  gou\erneiiienl  danois,  qui  en  a 
ouvert  le  |K)rl  à  tou«  se-*  sujet?  ,  l'ile  de  Saiiile-Croix 
est  aujounl'liiii  l'une  des  [iiieov  cuUivées  el  des  plus 
fertiles  des  petile."  Autiilcs.  Son  sol  e»l  plat  et  uni, 
sauf  vers  Iv  nord,  où  l'on  trouve  quelques  monlagMI. 
iks  principales  produeUoiu  août  le  »uere  et  le  rfaun, 
dont  la  qualité  est  parllentlèrebient  estimée.  En  1 8S0, 
20. 19C  aère»  ont  ■'■lé  rtn|il(i\és  i,i  i-ulluve  de  I,i  e.itiiie; 
cependant,  U  réeulle  n'a  été  que  de  I  i  ,058, OdO  livres 
do  autre,  et  de  3,137,000  pot»  '  du  rliiiiu.  i/eM  la 
plu»  favorable  que  l'Ue  ait  eue  depui»  ia4&.  l>ao»  les 
bonnes  années ,  bi  Mnteallon  s'élève  à  20  millions  dn 
sucre  el  &  i  ou  &  millions  de  pots  de  rhum.  Le  produit 
brut  en  aélé  estimé.  pourl,S47,  ù  1,416,000  piastre» 
••lij.ri'^Miolii  ;en  I8l8..i  '.)  i .'.  .001»,  en  IK  Hij:  ,000, 
et  en  1850,  à  020,000.  Elle  aurait  d  Hie  présenté  um 
dioiinullon  continue  pendant  ces  quatre  années. 

Voici  maiatenant  les  exporlalions  de  l'ile  depui» 
1134  t 


Mm». 

Mg}*:iuie  I034-3S. 

  |hj'(-i.i. 

—  tj41-4». 

IS49  

IH50  


Moyenne  18 34 -38. 

—  t83<.i-43. 

—  1844-4S. 

Iâ49  

i$ÀO  


Iim». 

», 000, 000 

11,0011,000 
1  3, 1)0  II,  Ou  Cl 
9,U7,O00 

!, 133, non 

2,a'j;<,ooo 

î,O>û,000 
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11. 000,000 
9,000,000 
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î, 10(1,000 
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î, 91», 000 
i,«6ï,000 
l,!>00,000 
1,Î4Î.009 
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SAINT-ËTIENMK. 


SAINT-fiTlENNE. 


i^Icvécsà  IR,flG4,433li>i'i'«  ilf  invn-,  dont  I3,G0R,20I 
|MMir  le  Daoeinark  i  fc  4  i  7  ,&00  galloiu  *  de  rhum,  dont 


U  rénoNvA  ilédoaM«d«  eall««e  l'«Bnfe  préeé- 

dentr,  muU  iM  prix  ool  4|iraavë  une  bai«6e  de  &0  */o 

el  au  «It  l.i.  IIELVIL-BLONCOIHT. 

SÀlMi:-niOn  Voy  Sima-Cri'z. 

SAiSï-ÊTIENNE.  L'une  de<  rrincipalci  ville*  aa- 
■llhoInrièN»  d«  FnBne»,  ehef-liea  du  départ,  de  la 
Uir»,  94,4 8t  hab.  Ut..  4S*36'  9*|lonBtl.,  à  l'E.du 
méridien  de  Paris,  9*  8'  iO",  à  M  kilotn.  de  Lyon. 

Eti  I7fl0,  Saliil-Klleiine  ii't'tnil  qii'iitir bnurp.idr  i|i 
6,0UU  âiuf »  ;  en  It^uC,  «a  |io|iul«lion  alli-ipiiuit  di<j.\ 
le  cliiffre  de  m,2bd  individus.  \uWi  a.  fié  n 

mtOi»  Meeodanle  >  ea  1817, 18,oa&  tiattll.;  40,6 1& 
«a  18St>  4i.&84eii  1888;  4§.8I«  «a  1848}  56,008 
«B  I8SI; 94.433  en  1856. 

La  «llfft-rcnci'  du  rlnlTic  île  1851  n  celui  dp  1856 
c»t  im|  iii.il  l. ,  1  I  lipsin  imiiilire  d'environ  30,000  in- 
dividu*, à  l'anticxlori  de  qualri'cuininunea  luburbainns 
fMUUUti»  par  la  loi  du  31  niar»  18&I. 

G>t  Mcwtowneat  raphie  de  la  populattoa  de  Salais 
fiMenm  eal  dO  au  déveleppeiiieat  de  Iroli  branehet 
|iriDd[>nl('s  iririiJuMnr  que  la  localité  lo^s'ilitit  en 
geriue  df  )iui»  de»  «ik'IrM ,  et  qui  «ont  :  b  rubaiierie, 
lea  divcrM«  Indutlriea  mélallur(r1que«,  l'exlraellra,  la 
carboniaallon  et  la  traoïport  de  la  beaille. 

Hai—arte.  On  eooipraiid  aona  eelta  MmmiImIIm, 
non-»culenient  le  ruban  de  Mie  proprement  dll ,  mais 
la  robrication  de«  ruban»  de  -^elourB  et  d'un  grand 
non)bre  d'articles  de  paaaemcnli  rie  ou  de  inenTrie  où 
la  cote  fonne  en  tolalllé  ou  en  grande  |Htrlie  la  matière 
première  employée,  tels  que  galon»,  ceintures,  cra- 
«■leti  laeala»  eoidiMM,  liaetréa,  ftl»  à  eoudre,  ele.g  le 
rubui  de  aote ,  iiBl  en  Ibçoané,  entre  poar  lea  dan 

lleri»  cnvirnii  il.itiH  l'importance  de  oclle  fabrication. 

Ou  jujuira  et'  former  une  id»^!  di#  diHdop|iemenl» 
qu'a  reçus,  depuU  un  demi-siècle,  r<-lle  lirarirlx;  prin- 
cipale <lo  rindualrie  stéphanoisc  [»ar  le«  chilTt^  H- 
ifVèi,  doilUOt,àde«  tnlervaileti  de  dit  années,  les 
quanlllét  de  M^e  apportéaa  à  te  eenrfiilMi,  pour  être 
rameoéea  à  an  degré  de  rieeUêmâlorea»  t 
Ba  tlO*  .  .  100,434  kilog  lEn  IS)9  .  .  211,440  l^ilug. 
m»  .  .  lf«,OI5         I      lt4»  .  .  Sai,4»l> 

itti  . .  tio,iM      I    tise  .  .  «Mytets 

Cf«  cIdITre»  ne  donnent  pa.s  t  vnclptnpnt  Ips  rpiantll^s 
de  soie  ll»riV«  à  la  rabriralion,  pan  que,  d  une  j>,irl, 
de*  piiiiK.»  fcont  ap|'orl''e«  plu*  d'une  fois  dans  la 
m^uie  annt'c  à  la  Londllion  ,  avant  d'être  rai^iï  en 
hbrique,  el  que,  d'autre  part,  de» ballot*  cotidilionn<<R 
i  Lvon  sont  livré*  à  la  nibanerla  lai»  noovelle  épreuve; 
les  iiégorianu  le*  mieux  talbrmée  caliimnt  qoe  le  Ik- 
briquedrSaint-Klierine  n'emploieque  les  cinq  sixièmes 
desquanlilé.i  nolCeiià  la  condition  de  cette  ville,  ce  qui, 
d'après  la  moyenne  de»  cinq  di  inièni  année»,  don- 
Barail «eviron  hhO  mille  kilog.  Les  détail*  dans  les- 
«|Ueie  WHU  sontnies  entrés  h  l'arlirlt-  HuBAm  nous 
dlipen«ent  de  plu»  long»  développemenU  «ur  eelle 
InwMhc  principale  de l'ioduttrie stéphanoiie. 

l.ih  iuduttneii  uiélàllurpiques  exercées  à  Salnl- 
Kfleiiiii'  comprennent  la  raliricalion  de»  armes  à  Teu , 
lo  quincaitlene  de  fer,  la  (.•rl^^^e  ladlaiid>  rK'  tt  qui  1- 
quea  rabnqurk  d'acier.  Le  ^ritod  clabiissemenl  de 
ftKfa*  et  rondcrie*  de  Trrre-Noirt  n'e«t  qu'à  3  kllom. 
de.  le  «Ula,  nalalmta  du  lerriloire  de  la  eoanuiK. 

a.Urto>ftMtoiwa«u(na.i«akdi(4  •  Meiaa4*|i 

IMi  «a  tin.  «allt  «Mrtila  MiH  «Mi»  «  MM«UI«f> 


Armvi  de  gtirrrc  et  de  cnmmrri  i .  l  a  pro  jiii !iun lio 
armes  paruU  remonter  à  Saint- Lllvutie  au  iali  du 
XT*^  i^h-<-\i} ,  on  y  rabrlqmlt  4w  épée«,  de*  lances,  dtt 
lieUelwrdaa,  aie.,  el  Vm  tMMMaU  te  aàm  erigim  i 
une  bonne  puî  dw  plni  emlewaa  arma  ft  fce  |iwqu«' 
husef,  fimlls  à  rouet  et  i  mèelie),  conservèi»  riarn  If 
uiu»ùi!i  d  artillerie.  La  fabriration  dei  amif  ^  ili'  .n  rr- 
y  fui  soumise,  dèn  le  commencement  il.i  i'  uni  , 
il  U  direolioa  eu  à  l'impectlea  d'officier*  d'arUlkrlt } 
te  gouterMOMSt  InitaK  elen  dimeteMul,  paar  1h 
foumitare*  dont  il  avait  betetn,  avec  dUHMrtaaiM* 
rien;  en  1764,  une aoelété obtint  le prlvIUft escluill 
de.i  l'uriiiii.inde*  de  l'Étal,  qui ,  pl><!<  lard  ,  détint  poi- 
ii€àik:ur  des  principale»  uaiue»  utTceit'c*  aui  annei  de 
guerre  ;  aujourd'bll,  tlt  Mines  (ont  mltei  i  la  dii|«- 
ailioa  d'un  eatfepMMW^  vd  tehri4|iM  «M»  la  dira*> 
Itett  «I  te  eontiOted^oflletaie  d'erdltarie.  el  neblMiiNl 
le  gouvernement  traite  pour  Irg  f.  urnitun-ià  faiirpn»- 
dant  une  période  délermim  e.  .Nuu»  duimoiu  ei-iiffM 
quilqiie:-  iiidu-allons  sur  le-  mmitilés  de  fusil* lirrési 
au  gouternement  francaiapar  UmaauIaateiedaSuiii- 
ÉUenne  à  divencs  époqma  i 

De  17G4  à  1801,  moyenne  annurlla, 
16,000 1  le  prix  payé  (tar  l'Ëlat  pour  cltufue  i 
alors  de  20  a  2h  livre*;  de  1802  à  1805,  la  pesdac- 
tiun  annuelle  fut  portée  à  36,000;  en  IBM,  tlk 
alii  i^mt  (>.'i,000  armes,  et  82.000  en  1813,  aon^ 
I)endanl  Uquelte  te»  arquebuaien  du  oomnare*  (M- 
Dirent  en  nain  k  rfitet  100,000  adirés  fadiit  ét 
1818  à  1880,  te  moyenne  annuelle  ne  d<<pa$>s  i-i< 
80,000  amea,  et  de  1833  à  1 8&7 ,  elle  n'ot  plu»  q<>^ 
de  3l,292.'S'olcl  un  tableau  Indiquant,  pourcetie  dff- 
nu  ro  pi'irlode,  toute»  laa arme* de  commm'e m«>mm 


de  l'Etal; 
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Tôt.:  îo5,»«7 


a,««S     »74,II*  I4»,)*» 


6S,Xi7 

U  [>ri%.  de»  fudl»  de  guerre  Hvréi  par  k  i 

ture  diffère  selon  les  modèles  ;  il  ne  dépasse  pai,  • 
moyenne,  35  fr.  par  arme  ;  le  pris  dw  ariin'*  de  eea»« 
mcrce  offre  des  dilTén-nces  trèK-^ùnjid' ^ . 'Jif'" 
ques  armea  de  grand  luM  •»  tendent  ;iu-ili'4«u4  d< 
1 ,000  tr.i  d'tailn*,  en  plu»  «rand  nombiv,  atiei^Mui 
ou  dépaaaent  150  ^.;  ce  ne  sont  11,  toutefois,  que  <ies 
pria  eieeplionnels,  et  le»  prix  moyens  |h.u» en Is'éUliUr 
ainsi  :  fusils  doul.ks ,  (Hi  fr.;  canons  sioiplci  et  (!»• 
tolel»,  ÎO  fr.  Ces  prix,  coudiinés  .ivec  le»  <|U»illW»- 
du  lableau  précédent  {mm  i.nir  coinplr  J»  arme* 
tranaformée»,  n'offrant  qu'un  travail  traniiloïKj. 
donneratent,  peur  te  wkiir  aaiiMlIfiMnt  piodHOi 

«  M» 

AmMdaïuarrc.  t4,tn  è  >•  8r.  •  ' 

I  «BOBadMiUa».  18,99»  t  M  *. 


«I  piiteiai*. 

•  a*  I ,  e» 
libre  de  guerre. 
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saint-Atibnnb. 


SAINT-CTfERm. 


dM  iiircc^  tl'arnir»  <Ji''tarhéf:i  envoyi'-p*  pour  rr^  Imh;-!' 
lin*rquebu»iors  lieii  ri^(,'iou-nUet  à  c^u\  du  ooinnitn  c, 
M  ptat  porter  i  3,300,000  Tr.  enriron  la  valeur  «les 
«niMt  «ilBiMlIciiMnt  produitM  à  S«iot-£Uepne;  le 
liris  dct  MllèrMiiremlfiTei  produttn  bonde  l*eoni- 
iritinc  enire  dans  celte  valeur  pour  un  lier?  \  peu 
prèd.en  #ortc  que  la  produclion  locale  u:  rsjJulrail  à 
2,200.000  fr. 

Le  nombre  dea  ouvrier!  armurier*  proprement  dita 
ett  de  1,600  à  3,000  {  mil*  tiMiieoup  d'ooTriere 
quIneiinionMntouui  «tnariofs,  ot  tb  m  Uvroiitè 
eellodorolire  profeulon  dèa  qae  le  trtvaH  y  ibonde; 
leuUirc  moven  e«tde  3  Tr,  par  Jour. 

Ou  a  pu  reconnaître  par  les  iodîcalions  qui  précè- 
dent qun  la  production  deo  armes  de  commerce  reste 
^peu  prit  •talioonalre.  Ln  armuriera  de  Saint- 
BuimM  MWl  pourlanl deaplM  hablke,  et  Hp  ne  ceo- 
NBt  de  perrecUonner  leur  industrie  ;  mais  la  n^i^lc- 
Ownlatfon  adniiniilratWe  ou  de  police  arrête  oon  d*^\e. 
loppement.  Cet  obiitacle  adminisiraur  c«l  for -i  a  par 
ie  fœu  sutTant,  fmh  par  le  con«ell  général  du  la  i>oire 
dUU  M  Rt'ssiiiti  lie  1868  : 

a  Conatdéraol  que  la  iéglslalioo  qui  Interdit  la 
Mirleailoa  da  amea  de  gnerre  et  celte  det  amei  de 

châtie  on  de  luio  se  rapprochant  du  n"  1  porte  une 
atteinte  prare  aux  lnti?n^t*  du  tra^,lll  natiutial  ;  que 
»Ii<flaleiiirriI  !,■!  fabriijiie  il  .inn  *  (le  Salnl-EliiTinc  en 
éprouve  un  prr'ju<lice  coniidcrable  ;  qu'en  elTel,  les 
oommisalons  étrangères  oe  pouvant  Mre  Ciéculi'cs 
due  lot  déiaia  pioacrili  par  entte  de  la  nécettlié  d'une 
■otoilaaIloD  prUatto  d«  gemcraernent,  lot  eoaimli- 
slons  sont  portées  ét  préférence  en  Angleterre  et  en 
Belgique,  ei  la  nanuRKture  de  Liège  a  principalement 
le  tn'iv  Ui'c  (l'une  inlcrilkllon  (jin  ,  ihviii  V-HaK  lu  tucl 
des  échange*  internationaux ,  n'a  plus  aucune  raison 
d'esMer;  que  la  lit>erté  de  celte  rabrieatlon  aurait 
fManiafe  dt  rmdt»  tfnal  plot  racilc  le  reeratomeiit 
àt»  oavrtert  dei  nuralMofei  Impériales  ; 

•  r.on!iI(l('rant,  néanmoins,  que  si,  dans  l'Intérêt  de 
la  diTcn^c  nationale ,  ou  dans  celui  de  l'ordre  publie 
inlf^riciir,  le  gouvernement  impérial  jugeait  à  propos 
de  stipuler  cerUlaea  ganoliea,  il  j  ■erail  sutnsamment 
poarfn  pv  mm  rimple  ddcianttoa  que  le  fkbrieeat 
MnU  leB«  de  Mn  h  la  pr«rwtaTe  du  département, 
B*oal  do  se  n?rer  I  la  fiibrleatlon  ; 

•  lîinet  le  mi-u  <\w  l'InterdirUon  île  la  fabrication 
des  armes  de  guerre  sans  autorlMitlon  préalable  soit 
•opprimée ,  et,  au  besoin  ,  que  celte  interdiction  soit 
remplacée  par  une  aiople  déelaratioo  k  la  préfeeture; 
que,  dane  lee  dem  cea,  fetpeflatloa  dei 


bbrl- 

ifOit  pemlae  sans  autres  fbrmatlté*.  ■ 
Le*  motitli  do  sécurité ,  d'ailleurs  asses  rarement 
fond.^,  ne  xont  pas  le*  seuls  invoqui's  l'apiiui  de 
l'exigence  do  rautorlsallon  préalable  ou  <ii;t  refu* 
d'autorUation  ;  on  a  parfois  allé^rué  rinlérSt  de  la  ma- 
onfaetaro  Impériale  à  ne  pot  étendre  la  demande  du 
traiau  dea  oufriera  ■ramitani  diM  Iw  anlrea  Iffawnx 
qne  lea  ileBa .  motif  qui  pouvait  en  oouvrlr  on  entre, 
ninl  d«  rintér^t  qu'armil  l'entr«pren«ir  de  la  mana- 
fiicliire  à  éviter  toute  extension  de  travaux  de  nature  li 
faire  liausser  lei  salaires  ;  n'est  là  un  de*  millier» 
d'exemples  dea  résultats  dommapeable»  cl  inique»  que 
ne  peut  manquer  de  produire  le  régime  régiemenlalre 
applli|né  à  rindnstrie. 

Les  amuriert  de  Salnt-Ëtienne  fabriquent  en  grande 
partie  sur  commandes  qu'ils  reçoivent  sur  place,  ou 
voiil  provoquer  eu v - iii>''rni's  auprès  de?  Kinn-liamls  nu 
de*  arquebusier»  de  Paris  et  dea  provinces  ;  les  termes 
4e  peyenwBt  eonl  de  Irele  à  Mx  melit 


riiT.irili'  est  ordinairement  défi  •/„ ,  I'M  iirHiIcJ  ordt- 
ii,iin>!i  »'e\pi'(lii  nl  clans  dei  r  ntsses  ;  U's  armea  de  luxe, 
dans  de*  l»oit(  s  de  prix  ou  ili  »  étui»  en  cuir. 

QaintaUUrie,  Celte  brandie  d'Industrie,  la  plot 
ancienne  de  Saint-^enne,  eomprend  la  fhbricatlon 

il'iiii  tri'!i-f;r:i(iil  nombre  d'arll/li  ilr  qiilti  •.(i'Ii'rif  en 
fer,  ai  itT,  ciiivri',  «  le,  «t;  rall;ii  Ii.kiI  priii.  ipaliMUCllt  & 
la  «errureric,  à  routlllase,  à  la  i  imli  llerie,  ft|a  non* 
brcuse  sério  dea  u^tensili'it  de  ménage,  etc. 

Fondant  principalement  le  maintien  de  se*  déboo» 
chét  aur  la  modicité  de  ses  prix,  la  quincaillerie  dn 
Satnt-Élienne  comprend  quelque.»  articles,  tels  que  la 
limes ,  par  exemple,  qui  sont  au«.'i  rBcherch('.e8  pour 
leur  bonne  qualité.  Son  importance,  néanmoins, 
jiaraît  avoir  été  siq>érie»re  autrefois  à  ce  qu'elle  est 
aujourd'hui  ;  un  tableau  dressé  sous  le  premier  em« 
pire  porte  la«idenrdfl*aprodttetlonaaauelle,den86 
\  1790,  à  4,480,000  fr.,  et  le  nombre  d'ourriera 
qu'elle  occupait  .à  H.OOi);  mais  il  est  h  croire  que  ce» 
(^hilTrc-i  comprenaient  la  proilm-lion  el  In  pu  il .  imii 
ouvriire  de  quelque» localitéi  eiivirounanle^ ,  li  iltsque 
le  Chambon,  t'iruiiny,  etc. 

Ai^ourd'bul,  l'importanoa  delà hbrkalion  annuelle 
de  la  qninealllerte  de  Saint-Étremie  ne  dépasse  pa* 
3,'jOn.noO  fr.  La  m3ti(Vc  première  (fer,  acier,  cuivre, 
pl(jnib,  etc.),  fournie  m  partie  par  b  localité,  entre 
danscette  valeur  ; "nir  X'.t":,,.  Le  nonilirc  des  ouvriers 
employés  e!i|  d'environ  .1,000;  eesont  les  plus  pauvret 
ouvrier*  de  Saint  Kilrime  ;  leur  salaire  varie  de  1  fr, 
25  c.  à  2  fr.  50  c.  par  Jour  de  travail  j  quelquetHina 
cependant  (cagnent  ju!>qa'k  0  fl*. 

Les  fabricants  expéditeurs,  qui  pc  maintiennent  di!- 
piils  longtemiis  au  nombre  d'envlnm  00,  vi)y.iL'<*nt  ou 
font  V(i\ :i:.Tr  (lour  provoquer  I'''  ri j'uniandcs  de»  m;ir- 
chands  quincaillier,',  puis  ils  font  fabriquer  tes  articles 
commissionnés  par  des  ebefs  d'atelier,  enlreprenonn 
à  Difon ,  qui  sont  généralenent  aaaes  dépourvus  de  eapl' 
lani  pour  ne  pouvoir  M  procurer  la  matière  premtHm 
qu'au  iiviwn  <\\'  rri'dit>  par^ntl*  par  ie»  fabric.inli». 

princijiaux  d'entn;  ce*  dernier*  ont,  en  outre,  des 
ateliers  leur  aiiparlenant,  où  ils  font  faliriquci-  dlrcc» 
lement  quelques-uns  des  articles  de  leur  commerce. 
On  MiU  préauinéque  l'extension  de  ces  atellenanè- 
neralt  vtt  pim  gfnd  emploi  dea  toieea  nfaaolaiMt,  et 
Préparerait  la  inmalbnnatlon  da  mode  général  de  lk« 

bricalion  de  la  qulncailli  rie  de  S  iint-Rlii'nne  ;  (o  ii'*  Il 
n'en  a  rien  l'Ié  :  ce*  j^rauil*  .Ueliers  «e  i^nnt  (leu  dsHe- 
loppés  ;  ils  n'ont  pas  donné  de  n-mdlat"  notalilement 
plot  avaotageuK  que  les  atelier*  domestiques,  et  la 
predneliea  eel  retlée  dationnalfe.  n  eal  k  ciaira  qoe  il 
les  qulneaillien  de  Salol-tiltMHM  poaiaieiil  meerolr  à 
des  prix  peu  chargé*  de  dfoft*  de  douane  toolea  lea 
qualité»  de  fer'ou  autres  mé)aii\  q  il  leur  sont  n^eca- 
»aire<,  l'imporlanee  de  lexir  indiislne  fe  développerait 
rapidemeni,  car  ils  ont  ime  elienlt-le  étendue;  ils  ne 
manquent  ni  d'ouvriers  habiles  ni  de  capitaux,  et  II* 
ont  le  combostittie  k^o6ié  d'eux  ;  mala  lolle  eal  la d^lo> 
rable  édoeatlen  économique  do  notre  pays,  qué  lea  h», 
dmiriea  qui  tenlfrenl  le  plot  de*  reetrictiom  dooe- 

ni^re^,  ou  du  inoln«  la  P'iupart  de  ceux  qui  li  *  pvnrci  tîl, 
«ont  facilemenl  iimeu  ^  à  se  ranger  parmi  le»  plus 
ardents  défen»eur.<  ilr  ces  reatriclions. 

Le  narebé  français  absorbe  plu*  det  eept  hnlUèoMa 
de  la  qniBtaiilerie  de  8aint*EttMM,  U  tafOM  de 
payement  ett  fténémlemealdailsilNb»«ll4«  M  Jean 
avec  etcompte  de  «  "/o . 

Tailliiiiderie  anéTi'r.  On  r.iliriqur  ;\  S  liiil-Islii-nno 

de*  fau&  ,  de»  chaudière»  à  vapeur,  des  enclumes  et 
.  U  MMaaHaa  dea  Itas  Dmom  la 
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parlip  la  plu?  impnrlante  de  rcllf  liranche  de  Iraraux. 
L'usine  do  la  Ti-<riii\c  il  lob  ^•l.llJU^?l■lu(■llls  qui  vn  di;- 
{HTideiit  iiroduisful  ilariii  \';iiu:<'i'  iiâO.OOO 
faux, d'une  valeur  A'emhon  l,200,OUU  Ir.,  et  qui  se 
«eodenl  lor  les  nuirclu's  éiranger»  ea  CQMorrcnce 
ane  kt  box  dflSt|rie  ;  &  è  600  ouvriera,  ncsrant  un 
nlalre  moyen  de  I  flr.  par  Jour,  aont  «eenpéa  ft  eelte 
fabricalion.  Li  |ir:i  Inrtinri  annuflli-  des  autres  fdhri^ 
calions  métallltiui»  que  iiouâ  uvoiu  compriscH  dans 
celle  divUioD  eiit  d'environ  un  million  de  rrnncg. 

ExtnetitH  «t  earbimùtttioH  de  ta  houille.  La  inultl- 
Inde  de  ranaelgiiaiiMiiladont  aboada  l'arllda  Bonnu 
(Vovoz  ce  mot),  nou»  dlipenae  de  dérckiipeiMiilaqui 
ne  pourraient  (Ire  que  des  rd|iélilions. 

On  >.iil  ipif  1.1  Comi  ugnie  des  mines  dr  ta  Loire,  qui, 
en  184G,  avait  rt-uni  en  une  seule  association  presque 
toutes  le»  concevions  pTodueUvca  du  banin  liouilier 
da  ia  Loin,  «  da  diviier  i«a  pomwiooa,  en  eoorormiié 
de  déoreta  rendus  vert  la  On  de  l'année  I8S4  ,  entre 
quaire  compognip.'i  aiionynn's  dis(iiic(i  b  ;  le  bassin  de 
Rive-dc- Cier,  prc#(|ue  eiilitr.  a  l'ic  allribui!  à  l'une  de 
ces  compagnies;  leit  trois  autres  se  sont  partagé  fouleis 
les  cooceMuoiu  que  l'andenDe  compannie  pos^t'dait 
dana  la  liaailn  de  Salnt-Ëllenne,  c'est-à-dire  les  cinq 
«ixièmes  au  moins  de  la  ridiaaw houillère  deea  bassin. 
Ce  fractionnement  a  pu  atlénoer,  jusqu'à  un  cerlaiD 
(Miiil,  les  efretii  du'  monopole  qu'avait  constitué  l'an- 
cleune  compagnie  des  aiincs  de  la  Loire  ;  touleroia  1;i 
«oncjjrrcnce ,  beaucoup  tro[i  rcitreintc,  rclati\tMU'  nl 
au  nombre  et  à  rimportaaeedea  minca  4  exploiter,  eal 
totuflisBDto  poar  malnlenir  iea  pris  I  teur  taux  iia> 
turci,  du  moinj  quant  à  la  consommation  locale;  lest 
consommateurs  de  Saint-Ëlienne  pajent  giînt^ralemenl 
lalkuiili-  tlfu\  loi*  plus  qu'ils  ne  la  (>ayaicnt  en  1846, 
et  ce  nisullAlt  tr^-préj^udidable  au  développement  des 
IndnalTiei  Bélalluigtqaea  de  la  localité,  notamment 
de  la  quincaillerie ,  est  Inceolaiiabieniant  imputable, 
en  frès-^randc  partie,  à  la  reitrlcIjOB  de  la  eoneur- 
rencc  duns  l'expluilalmn  des  mines. 

la  production  annuelle  de  la  houille  proprement 
didr,  dans  la  France  entière,  ne  dépasse  guère  50  udl- 
liona  Ile  qninl.  métr.  Sur  cette  quantité,  le  baMiu  de  la 
Lulreanolafininil.  en  f  8ST>  22,Mt,274qnhil.aié(r., 
cl  celui  de  Saint-Ëtienne,  déduction  faite  de  la  pro- 
duction de  Rive-de-Gler,  est  compris  dans  ce  i-luHfrc 
pour  I . S, ('i:jS, 501  quint,  métr.  Les  (.lijjcaux  ofllcicls 
n'éièicnl  i:\n:re  le  prit  movcn  de  la  liouillo  sur  la 
I  à  plus  de  1  fr.  par  quintal  métrique  ;  mais  nous 
 t  lieu  de  croire  qu'ils  sont,  sur  ce  point,  bien  au- 
dessous  de  la  vérité  ;  H  est  notoire  k  Setol>Ettehoe  que 
If  priv  moyeu  l:i  !in r  tlle  sur  la  mine,  pour  les  con- 
«)Uimaliou!i  diinit»iiiiu«»  cl  les  petit*  alelicr*.  est  gé- 
néralemeni  de  1  rr.  50  c.  Ii  i]uiiiial;  les  grandes 
usines obtieooeiU  de  aoUiik»  réJui  tiunri  sur  ces  prix; 


—  ISBO  ->  SAlHT-GALt. 

Saint-Élienne  est  le  »l»^pc  d'un  tribunal  ilc  prtmièfe 
Instance,  d'un  tribunal  df  coiiuiiPrcc ,  d'un  romeîl  de 
prutl'IioinmPs,  d'une  cliainbre  de  foiiimcne,  ii'iiti« 
succu  nulle  de  la  Uauque  du  France  cl  de  |iluiltun 
banques  d'eaeeogpla  inpertantes  ;  l'inlérét  smi  poar 
les  dépOts  reçus  par  cea  derniers  élsblhssiiBflli  «I, 
enniojeflnc,  de  4  <>/,. 

Voici  quelle  Li  rii'  l'ini|iMrl.ini'i-  ilo;  0|i''iall'irn  de 
la  sueeursale  dans  les  trois  durniiTi's  aniii'ci  :  en  iSSI, 
61,974.000  rr.;en  1859,  84,4l9,OOOfr.;(lon  ISCO, 
«4«21 5,000  fr.  Elle  occupait  ahm  le  4*  nog  pu» 
Iea  n  autres  aaeeufsalcs.  La  «nie  ptMède.  <o  sitab 
une  école  des  mines,  une  société  d'agrirullarr,  srti  d 
Industrie ,  et  une  collection  encore  peu  con*idéraMs 
d'objel>  (l'arl  el  d'industrie. 

Voicn  de  communication.  On  sait  que  Ici  prcmi»! 
chemins  de  fer  établis  en  France  sont  ceui  de  Saisi- 
Éticnne  h  Andiélieux^surla  Loire»  et  deSsiat^iOBS 
&  Lyon  ;  la  ville  est  aialntenaat  niffc  ft  Piviifir  il 
ligne  de  chemins  de  fer  passant  k  Orléans  ;  U  griade 
li^iie  projetée  de  Lyon  k  Bordcaui  passe  fit  Ssinl- 
Elivnne,  mais  elle  s'arrt^le  aujourd'hui  à  Firmisj, 
1 2  kilom.  à  l'O.  de  Salnt-Etienae;  en  «être,  dan 
rontes  iropériaies  tiatersent  la  Tille,  etileds  tfia  tt 
Puy,  et  celle  de  Roanne  au  RhOne.     s.  Ciilîn« 

SAIST-GALL.  Ville  et  chef-lieu  du  cmIod  «ta» 
du  même  n  ni,  iSnit  elle  est  le  centre  oianufactoria, 
dans  une  vallôc  mit  la  Stcinach  ,  ù  6ti  kiloin,  de  Zu- 
rich et  non  loin  du  lac  de  Constance,  ainsi  que  du 
VorarUwrg  (Autriebe).  Pop.,  t2,000  tait.  Ss  Oorif 
santé  Industrie  est  fort  ancienne.  Dès  to  m*  dMt, 

on  rabriqnail  dai.>  !i-  c;inli->M  Iraii-  nnide  li«ui  d< 
lin,  tt  vers  la  tin  du  xvir.  Sainl-Gall  m  vendait  «n- 
niiilkincnt  environ  30,000  pièces.  AujourJ'Iiui,  c'eii 
l'industrie  «otoonièra  qui  lût  surtout  la  (Kheux 
celle  viHOt  mMMOaiée  conne  la  siège  prinri{>al  de  Is 
fabrication  des  flnes  mousselines  et  des  bradoin, 
dont  la  moindre  quantité  seulement  est  h  |irsddi 
des  ateliers  de  la  ville  mùme.  l'arioi  les  aulrt  â  loalitfc 
et  districts  du  canton  qui  rlvali*ent  à  cel  égard  k 
chef-lieu.  Il  faut  mentionner  comme  les  plut  indus- 
trieux Rapperscbwjl,  Allslaetlen,RbeitM!ckctleT«|- 
«mboarg  .loopie  cfi^de beaux  volages, eb  iateine 
et  l'attllcr  sont  i'triiit>'mi'nl  unis. 

I,a  Sui&ii;  fuiu'ic.  d'après  une  slaliîlivjue 
M.  Wfber.  possédait,  t-n  1«5:.  I  32  lilaturi'S  dp  ro- 
ton,  armées  de  1,112,623  broches,  et  de  iiliu  li»- 
seranderies  réunissant  7,710  Diélier».  (a  (uri  du 
canton  de  Saint-Gall  dans  ces  eliiïïres  était  de  I  à  fila- 
tures (on  en  compte  aujourd'hui  16)  avec  ll&.tW 
broches  et  de  4  tisseraudcrlcs  avec  480  mdticrf.  Ce 
canton  n'occupe  dans  ci  tle  slatislique  qat  If  -t' r»"?. 
afin  .-i  ct  ux  de  Zurich  {Vo,v.  ce  mot),  d'Ar^'oui-  H  de 
Gloria  i  mais  il  rachète  par  la  perfeclion  de^  tlMuice 
naisll  n'en  est  fnèra  qui  ne  payent  au  moins  t  fr.  20e.  j  qui  lui  manque  en  qnaattlé.  U  maeiiiae  i  SJer  as 


le  quintal  en  nwyeaaaf  «n  court  donc  peu  de  risque 
d'ciagérer  en  éTaloanlft  30  nOUons/le  francs  la  (>ro- 
duclion  houillère  du  bassin  de  ^ainl-i^lit  iinu  ;  |>rè:i 
des  deuK  tiers  de  celle  valeur  sont  produits  dans  l'é- 
tendue de  la  commune  de  Sainl-Ellcnnn.  >  i  ii  luut  y 
ajouter  i,600,ooo  fr.  environ  pour  ia  carbonisation 
de  la  keuine  ou  la  rabricatlen  dn  eoke.  Ceat,  Urat 
eoogpria,  pear  SaiptoSHennai,  oon  pndnetfon  Munielle 
d'environ  15  mWiens  de  fVanee. 

Cftte  pr  idu'  tii  n  ri'iirrui  c  jr.iH  moins  de  7,500  ou- 
vrier* dans  la  I  iPHunuiic  ;  Itiir  ■••aJaire  moyen  est  de  2fr. 
50  <•.  a  .1  I  I  .  par  jour.  Toul  le  surplus  de  la  valeur  pro- 
duilese  yàtltge  entre  tes  expifritanis,  les  pn^riétaiiea 
ledevancienrp  tae  Iraii  d'admialamilon,  ele. 


glaise  a'cat  (nlroduile  i  8eial>GBll  dis  hspMDMni 

années  de  ce  siècle. 

Dans  cfiw  ville,  comme  ilans  jolibourp  d'H'M?sa 
situé  à  15  kiluui.  de  Siuul-Gall,  dans  k  caniu»  d'Ap- 
penzell,  on  fait  ce*  riches  broderie»  pour  Iwliillcxnenti 
et  pour  rideaux,  qui  obtiennent  une  préléreoee  ou^ 
quée  aor  tous  les  marchés  du  monde  asMMftln  "g 
produits  de  luxe,  el  qui  ne  trouvent  ( 
dans  les  articles  de  Tarare.  Pn^quc  toeteteesl 
ries  sont  faites  i  la  main;  iis  (lU  i;  l'o  i  v  emploie 
\iennent  des  meilleiirés  labriquia  de  Nul(iii|:liaai.  Le* 
deux  principaux  déljomln'»  sont  l'-XiigUlcrTf  et  les 
l^lats-Unis;  puis  viennent,  ea  seconde  ligne,  les 
Bae  «t  leaËtma  dn  Nord,  rAHemaïae,  MlanMcai  k* 
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foires  de  I  eipziu',  l'I'.alic,  \p.  Levut»  IM  ÉltU  iMrba- 
riaques  et  l'Aoï^rique  du  Sud. 

Il  eïiïle,  en  outre,  à  Saint-Gnll  di(Tt!ronl8  t'Iablignc- 
menls  pour  blanchir  cl  apprêter  le*  étoffe»»  des  teia- 
titreriei  tt  éas  «telim  dlnpnMkm.  Ut  diM»  qu'on 
y  teprime  tout  fabriqué!  en  Suioe  et  ftenmnt  en 
partie  aoiri  d'Angleterre.  Quantité  d'éleflÎBa  et  de 
moiii.'hoirs  de  colon  à  bon  marché  cl  dn  cmilcurâ  t'-rla- 
tantes,  dont  le  Tond  e»t  ordinairement  rouge,  «ont 
eipëdléa  à  Conatantinople  et  dans  les  autres  échelles 
du  Letut.  En  Valachie  et  daoe  loue  tee  pajra  du  bee 
Dmube,  «Init  que  avr  lee  raarehje  d'bfntme  et  d'I- 

lallf,  on  (irf^ft'^rn  loulefois  les  couleurs  ^^tt:l!l^t•s. 

Il  nou*  reste  il  menlionner,  en  oiilrc,  la  labrîralion 
de»  toile*  de  Hn,  >  n  |  jrlie  alinirnli'c  par  une  '^runde. 
fliature  établie  au  SiUertlial  ;  les  papelerit»  et  de.t  ate- 
liers de  constniclion  de  machines,  accompagnés  d'une 
fonderie,  à  Salat-Geoiva>  qui  aoihaeulemeiit  fouinie- 
eent  une  grande  partie  de  la  Suiaae  même ,  mats  font 
au**i  beani-oup  d'envois  ;>  l'f'l  ranger.  Les  pfaiix  des 
cantons  d'Appcnzi-ll  et  de»  (jrisona,  préparée*  ù  Saint- 
Gall.  «ont  dt^bitées  en  n^eure  partie  à  la  IMn  de 
Zomefa  (Argot le). 

Un  (ommeree  emuMArable  en  eoton  et  en  flMe  en- 
glals  i  jl  11  rciM'«|nencc  naturelle  de  l'Industrie  de 
Sainl-(>aU.  Il  »  v  joint  un  graml  mouvement  de  tran- 
ail,  favorisé  par  la  t^ituation  de  celle  ville,  que  le  ré- 
seau  ilea  chemin»  de  fer  tuiMc»  met  en  coiuniunica- 
Ooo  «neCelreel  l'Italie,  par  la  nmls du  Splugen, 
M  Md,  aiM  Zurich  el  BAIe»  &  l'oucel,  al  afae  le  lac 
de  Cbntlanee  an  nerd-eet,  o5  Votinehacli,  à  feilrémi  u- 

fcpicntrionale  de  \:i  liiriu'  (luc  siiit  le  transit  entre 
l'Ailemagne  el  l'It.die,  est  ren!ii|M  |'nni  i|i,il  du 
JMnmeroa  de  la  Suinte  avec  In  Souabe  et  ^e  fait  re- 
marquer anrUHit  par  l'iiaporUutoe  de  son  marché  de 
grains. 

Salnl-Gall  fnit  aussi  la  banque  et  le  chanpe,  et  pos- 
i^dt  plusii'urs  l'Ialiliisementa  de  crédit,  dont  le  plu» 
important  i  .'^l  l.>  IS  kki'ji  >  iinlonale,  fondée  en  1837  au 
ripilatde  t  million  de  tlurius.  Menlionnon»,  en  outre, 
l'ottocialion  connue  8ous  le  nom  de  Directoire  nier- 
eanlile,  qui  comprend  auaii,  depuie  18S6.  une  caisse 
d'épargne,  fonelionmnt  en  mène  temps  comme 
banque  de  dépôt,  de  prPt  et  d'e  <-nni;  1p  ;  endn  l'In- 
stitulion  de  crédit  [Ctedii-AiisinH) ,  autre  caisse  du 
même  genre,  dont  le»  prêt»  ne  s'élèvent  généntenrnt 
que  de  i  fr.  à  1,000  fr.,  au  nia&imum. 

L'uiaaea  Im^  est  de  15  Jours  de  date  à  partir  de 
l'aeecptation ,  avec  6  Jours  de  gritce  pour  les  Iraiirs 
non  payables  à  vue.  Pour  celles  qui  sont  payable»  a 
vue,  il  n'y  a  pas  de  jours  de  t-'i.V  e.  cil.  fOttBL. 
SÀlSTE-HÉLÈiSE.  Vov.  Ji«Ks-TowN. 
SAIHT-HÉLIËR.  Gipitair  cl  pori  du  Mid  de  l'île  de 
lersej,  par  12',  el  48»  18'  de  1*1.  N.,  et  cnlre 
4«  n'  el4*87'  de  loDgtt.  0.  I>np.,  95,000  bab. 

Porf  de  Saint-lUlier.  Ce  pori,  qui  «St  sûr,  quoique 
l'enlréo  en  ftoildilTlfilc,  est  »ltué  danslabelede  Seim- 
Aiibin;  il  peut  roiiteriir  i'..in>  .-on  havre  "00  navircsà 
Ilol.  Gorey,  autre  porl  de  mer,  à  .3  lieues  de  Saiiit- 
Hélier,  emploie  dans  la  saison  de  la  Un  d'août  à  la  fin 
de  mal,  plusdeJtOO  navire»  à  la  pêche  de»  huilrc». 

lererr,  la  ptaaconridérable  de  Iles  Nonuande»,  dan» 
la  Hanciie.  à  20  kllom.  O.-S.-O.  de  la  pointe  de  Car- 
terrt,  s^ur  la  côte  occident,  du  départ,  de  la  Manche, 
è  130  kilom.  de  laeôlenuTidifin.  de  l'Anfrletcrre,  pos- 
sède une  population  de  50.0C0  hab.  Kllc  est  trèi-ferlile, 
mai»  enli<;remenl  dépourvue  de  boi*.  (tri  tu  <  \porle 
des  bealiau»,  que  nourrissent  en  grande  quantité  ses 
I  pAlatafMi  daddrt»  dn  Iworre»  de  la 


SAINT-HELIER. 

tanin  en  pendre,  de  la  houille,  des  aneTM  «I  dl 
di:  iiaUics,  lie»  acier»  fondu»,  des  fromages  ar 
et  du  Nord,  tous  le»  vins  el  fruiu  d'Espagne  ( 
tout  le  Midii  des  colles  forte»,  de»  bois  du  Nord 
tuile»,  dctbHquee  al  un  ciment  romain  fbrt  esllm< 
en  eiporle  auMl  beaucoup  de  bas  de  laine. 

EUe  reçoH  de  l'Amérique  des  enirs  et  des  ean 
suei  e.  qu'elle  ri'i'\]i-.'ili.'  i  u  u-runde  partie  à  Ilaiiitia 
de  l'Aiiglelcrre,  du  lili-,  de  la  farine,  delahouill< 
drap,  des  toile»,  de  la  poterie,  du  poiuon  salé;  > 
la  Franee,  des  boeufs  viTants,  des  moulons  et  agiii 
des  volailles,  des  etufs.  Hait  cPest  avee  l'Ile  de  i 
les  Indes  oeeidenlale»,  Gibraltar  et  surtout  la  Gra 
Urelagne,  i\wi  eelte  lie  l'ail  le  plus  grand  cummer 
I  I  - 1  itiiiniunieation*  ont  lieu  eiitn  J'T»cy,  Guern 
Saiut'Malo  Cl  Cherbourg  (utr  le  moyen  de  batei 
vapeur. 

Les  documenle  que  Ibumit  la  douane  locale  ne 
sentent  point  d'estimation  en  Taleur  des  marelian 

étliangées.  On  ne  laurail  doue  ('\iiluer,  tiiruie  ap|i 
mativcmenl,  l'importance  des  Iraut^ailions  de  J 
dans  leur  ensemble';  mai»  on  va  donner  le  r 
des  importations  et  des  ctportaUons  principales, 
l'Angleterre  etl  généralenent  la  protenanee  ou  la 
Il  nation  : 


Dorufi,  . 
CbevMs.  . 
Tean.  .  . 

Biér«  ,  .  . 

EauHle^a. 
OcaKne  . 

Blé. .  , 
Off*  .  . 

Beurre . 
Cuiia.  . 


lA'et. 
i«l. 
14. 

.  Ut. 
id. 
14. 


3,l>5Ci  Moutoas. 

îii  Porc*  .  . 
I,6M3  Volaille. 


Rliaiii. 
Vias  . 
Kaa 


7<,<S4 
430,495 


Id. 


Avoue. 


50,156 
t,7â»,S&0  Iluilc 


id. 
id. 
M. 

id. 
id. 


Id. 


i: 

J 

BS 

l«i 

lit 
18: 

ai 


9S,Oeo 


l-'«riucderroai.k*  IO,aSI 


3,91: 


86,3»t{ 
l,ttl 


Œuf»  

P,  de  Icrrc.  tua. 
tm.  —  ViviU  Irai» 


lit. 


.  46.G3i,400  ]  Mariaécï. 
froJiali.  di.rr..  llt-LJrr>-,         M  l^ilug.;  bri4)UCS, 
kilui;.;  cnir.',  i.'TJi  hcctul.,  pomiiirs  de  leftS,  SiOtS  1 
vache»  et  ^cuii«ci  de  l'ile,  1,367  titet. 

7(u;)portteeiANrriri<H»«f  «ariiiaietde  la  Franc» 
Jtruii.  Cette  ilc  importe,  chaque  année,  de  France 
lecleuientuu parla voiedc  rAiiglelcrre.  pour  f  mlll 
peu  piè^tle  prt.  luil--  iiiaimi.u  turés,  telsque  li»sus  (i 
cipalemcnl  ruban»  el  suierie»),  chaussure»,  pa&seï 
tcric»,  ganterie»,  mode»,  etc.  La  placement  de 
meublée  et  aulrea  artielcs  fabriqués,  d'un  poids  o 
dérable,  y  est  presque  {mpossIMe  par  tulle  de  la  el 
des  transport».  Lui-jqi.ic  l'aehètreoient  des  «bcmia 
fer  de  tiranville  et  de  Saint-Malo  aura  rendu  plut 
nies  el  |iliis  l'cunoudqucs  le»  commiiiiii  ii^  iu  < 
l'arl»  cl  Jer»ey,  il  n'i^st  pas  douteux  que  la  cun: 
ouilion  d'un  frand  nombre  de  mBrchandi«c«  I 
(aiseanaa'aceniiiodanacatle  anelennadépendanc 
la  Ifomandie,  tbreée  «^eanTlml  de  tee  tirer  dei 

drcs  il  de»  frais  qui  en  restreignent  le  débit. 

Jersey  a  rt  ru  de  la  France,  en  1  S.î  4 ,  juîiqu'à  21 
tfle»  de  l>i'-.um\,  ilr^  I  iiirs,  des  ■iili-i  iniv»  alii 
taires.  elen  particulier  des  céréales,  el  au««i  des  ' 

I.  UsMtaat  iiMlli4ee«BWNsMiiReMM««ilaMilH 
ll«ada  aa|HM-IM  MM  MUm  *la  llsMfei.«  ma,  I  «  ■ 
as  fr.,  4«Bl  le  »  VMrle    n  4  h  SMUt  4t»  rsHi  4a  la  aiMNi 
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Ia  pkvijralton  rnlre  Jersey  et  la  Franre,  alislrac- 
Uon  Mu  dei  vovagca  lur  iMt.  «  occupé,  en  iSâS, 
•MbUImnilt,  JaufeantensMiible  4t,1<4  kmn.  L'en» 

lré« compte  dans  re  total  pour  !iS3b&limentB  et?4,R33 
lonn.:  la  «ortie,  pour  384  ôa  premiers  cl  18,931  de» 
I.'inlerrourse  s'e«t  ainiii  divi«^e  i 


8oMpmlllMiaii||l«ii. 

Ma 


à  Toilet. 
Totiu.  . 

■|  v,,ilr>, 

à  vapeur. 


M. 

Son  f*fMo»  uigtaaaa  •  < 


3JSn»». 

«Si 

t7 

TÔT 


B,33l  II 
{0,166 


II, m 

740 


a,tt« 


■10 


6,tl« 
«,97« 


fM(p««lllraft«n|*i6 


(SI 
IS 

7* 

"TÔT 


11,191 

M 
1,097 


8,739 


«  Tapeur 
Totus. 

èwlifi. 

«  ««piMir 

ToUui. 

En  rénim^,  (ur  lei  4S,769UHm.  de  transporta  eiïec- 
llfii,  le  pavillon  anglais  en  a  couverlSI,1S9,  el le  pevil- 

Ion  français  I I.9T&,  soit  prj^s  dn «en.  La  naTigalion 
à  \a|i<Mir  .1  <  u,  |w)iir  sa  pail,  V7,835  tonn  ,  el  la  navi- 
gallon  B  vollr»  milpnienl  If^OSS.    m.  bloncoitrt. 

SAL\T  JEAS-D'ACHE.  Ville  d'Axir,  chef-lieu  du 
pachalik  d'Acre,  en  Syrie,  aur  I»  Méditerranée,  par 
as*  4r  Img.  B..  «1  >3«  M' lat.  N.  Pop..  S.OOO  hab. 

Productiom  et  eommnt».  Les  production»  lic  Saiol- 
Ican-d'Acre  ronsi«tent  principalement  en  huilrs,  en 
sirsamc,  en  colon  et  en  twis  de  conjttrurll  ai.  Il  ftisie 
dan»  In  province  d'Acre  une  rasle  fort'l  de  cliines-verts 
et  de  pins.  lleheniel-AII  en  a  tiré  une  grande  quantité 
à»  Ma  do  PonsIrucUoiK  Lo  difflcullé  dea  tnuiaporls 
raid  l'eiptollalfoR  d«  oea  bala  lvia<«oAti!UM.  Loa  Tnrca 
OOteoinpI^tement  abandonné  les  travaux  dont  le  vice- 
rot  lour  avait  donné  l'eiemplr.  Li  iV-i-olte  des  oliviers 
Afiainl-Jean-d'Aere  est  de  000,000  ooques,  dont  les 
deuk  liera  a'eiportent  à  Marsrille.  L'exportation  des 
aiiiinrt  rtl  de  2  millions  d'oc<iue».  l.c  coton  se  récolte 
daiia  piiM  de  aolunle  villages.  Le  rendemont  de  la 
province  eat  aaaetconiiidérBMr.  puisqu'il  se  ealeole  à  7 
ou  8  niillions  d'orques,  dont  envimn  fj  ruillioM a'oi- 
portent  au  prix  de  5  à  0  piasIreK  I  orque . 

Sainl-Jran-d'Arre  est  le  ceniro  ii<>  luutes  les  trans- 
Mliona  qui  m  font  i  Caiflii  ;  le  |»ort  d'Acre  ne  pouvant 
KCffoir  <|it«  à»  pMM*  bftlimoota,  coinme  dm  iMCOlk- 
>cs  «■!  le  Hiotiillage  extérieur  étanlllèa-mitrinir  à  eallll 
de  (.jiïfTa.  c'est  sur  ee  point  qn'OB  Urtl  arfhw  looa  lea 
charfrciiK  iii'' ,  p-ir  con'iriiurn!,  les  affaires  de  ces  deux 
villca  ae  conlundcnt,  et  l'on  peut  dire  que  CatiTa  est  le 
port  d'Aarot  ^"  ''^'"^  ^*'"''  dernière  ville 
i|uo  ilfiMinnt  kia  iié|«rlanH  amtma  leaptuartebcade 
loalo  la  cMo. 

I>e  courrier  de  Jérusaleni  à  BoyHMlh  looehe  à  Sainl- 
Jcnn-d'Acre.  Il  effectue  le  trajet  entre  «es  deux  villes 

«1       lu  ilic.  (Voy.  Bf-TBOUTII  et  CaTFF*).  m.  Il, 

SÀlSf  J^AS-VASGliLr.  Cticr-iieu  d  arroiid,  .le 
toCÎwrvnie-Inrér.,  oilui';  à  438  l^ilom.  S.-O.  de  Paris. 
Pkp.,  6,300  bail.  Gotto  viHo  ronfcnne  dea  diaUNerioa 
d'eau-de^  do«t  Ica  proMto,  dMg4a  sar  GagOM 
(Voy.  ce  mol)  ae  répandent  dana  le  comflwm  aona  It 
Doni  de  U  ville  qui  leur  sert  d'enlre|>&t.  Elle  a  des 
fabriques  <le  «ri  pes,  ilr»  lilalurc»  de  laitie,  une  fonde- 
rie de  nii'laux,  une  fabrique  d  uulil*  en  fer  for;;!'. 
Sainl-Jcan-d'Ai  gely  fait  un  coiunierce  d'eaux-de-vie 
du  pajfa»  de  bois  de  oonslructioB,  da  oéréaiea,  de 
graiMO  do  IrMa  «t  d«  luaerM  «t  tlo  palMi 


neuâes.  Tribunal  de  commerce  et  chambre  coniullalitc 
d'agriculturii.  Foin»  lo  22  Juin  ()  jour»)  al  le  ïmitta» 
aannedf  doehoquooMb.  JolROiMilll.  b.i. 

SAIST-JEàN-DE-LVZ.  Ville  maritime  du  défwrt. 
des  Basses-Pyrénées ,  située  à  807  laiton).  S.-O.  d« 
Paris,  sur  la  rive  droite  el  i  rcmliouchure  de  la  Ni- 
velle, dans  l'Océan,  an  fond  du  pilfe  de  Gascogne, 
l'op.,  3,5G0hab.,  1  Ha  l  \-|(orlëde  refuge  de  Bayonne. 
Elabliseemenl  do  la  marée,  à  3  beurt»  li  ado.  Le 
phare,  da  3*  ordre,  o  18  kflott.  de  poriie.  Lai  feiM» 
lanl!(  i<e  livn-tit  Ji  !.i  jn'i  tic  ilc  l.i  «rtltnt»  et  du  poiswa 
frat«  ;  i\i  aruienl  au.s^i  pour  la  pêche  de  la  morue.  Lt 
mouvement  du  commerce  extérieur,  en  I8i9,  s  été, 
à  l'entrée  ,  do  12  bâtiments,  cliargéi  de  398  tona-, 
venant  d'Anfflotometd'EapogM.  I)  le  tient  à  Sairt* 
Jean-de-LuE  une  foire  de  dm»  Jonn.  io2&  Juin.  fcJ» 

SA  IST  JEA  NDE  POBTO-ÈICO.  la  viNe  da  Mal. 
Jean,  chef-lieu  de  l'ilo  de  Porlo-Bipo.eslbàlle  furua 
roi  lier,  et  son  |iorl  s'ouvre,  au  point  culuiinanl  de  es 
rocher,  par  un  goulet  de  deux  myriamèlre*.  aw  mi.ieu 
des  briaanU  qui  hériaaenl  i*  cAto  s  l'aceit  en  e*t  aitfd 
dangereux  qao  le  maallliio  en  ealiAr.  bL  R«  If 
29'  JO"  et  long.  0.  68»  28'. 

Par  sa  position  intcmu'diaire,  par  ion  étendue,  la 
iHir  I  .1,:  Sault-Jcan  de  Porlo-Ilico  cit.  a|irè8  li  lull 
de  .Sauiana,  le  point  politique  cl  coiomercial  le  plat 
important  dea  Aniiltea. 

Lea  BMrirea  de  1,300  tona.,  lea  pa^adwlt,  hi 
ateanei*  d'Europe,  lea  eorrotlearilca  pelilei  tiiplm 
entrent  et  sortent  tous  les  jours  «le  ce  pnrt  i»fe  Im 
pilofcs.  MaLtle^naviresdcforce  moyenne,  les  la 
de  |;uerre  et  les  fré(;atcs  dO  pfMBlaf  m 
dans  le  port  d'Aguadilla. 

Il  y  a  plusieurs  |ihares  et  fanaui  i  Porio-RJco  :  2  i 
Saint-Jean,  i  à  H^uabo,  i  à  MajagOci,  1  entieifé* 
dbo  el  AguadOlk  Le  piwra  qui  daînina  la  Ibm  di 
Saint-Jean  cit  feft  boau;  MMH  do  CM  phna  aTod 
électrique. 

Malj^rt^  1.1  magnificence  de  son  port,  S.dnt-Jui-i  r.'in 
pourtant  paa  io  premier  entrepôt  de  rilc,  i>ane  <|ijt  l(< 
produHo  qu'on  jr  nvre  à  l'aportaiion  m.hii  d*'  <iMhié 
Iré4-lnréricure.  Les  sucres  qui  e'expédient  da  report, 
ainsi  que  des  autres  parties  de  la  colonie,  onlIaiÉlill' 
Unis  pour  dcslinniiKti  iii  inclpale  ;  l'Aiiilelerre  eO 
rcv""  une  petite  quaiililé,  la  IVaiire  aii-si,  tujis  jJ'U 
1 .11 1  iiu'tit,  une  ou  doux  bibles  cargaison.*. 

La:»  Amérieolna  apportent  de  la  morue,  d'aulns 
polaioaa  ailéa  d  dea  ftandea,  dea  pbnchai,  Mi  di 
ronsiruction,  cercles  et  douvelles,  et  du  banntL  tM 
navires  anglais  venus  d'Europe  débarquent  desclM» 
(ll^rcs  |ii.ri|- |;j  r,it,ricatioii  du  r-m  rr,  i|-.u  lqm'.nurliin>''. 
du  fer  en  petile  quantité  et  d'énorme»  (artics  de 
faïence  commune;  ftevienneni,  enoulre,d'H*Jir«ï*'« 
dea  duu]geoMnU  do  noruo  ot  do  boli,  eompreout 
doa  poqoeta  tout  préparfa. 

Quant  auxarticle»  de  manufacture  aotfUie, ka pcHb 
navires  eupagnoln  vont  U  s  chercher  à  Saint-Thooiai, 
tiù  If»  marchand.'»  de  Porlo-Rico  |  ivriTcnlp-'nérsIeineDl 
aller  ne  fournir  de»  objels  qui  leur  manquent.  Le  via 
que  l'on  Ikmi  généralement  est  de  provenance calalsne. 
Il  eat  apporté  par  dea  navirea  oipagnob  venant  «oit 
de  ta  Feninaulo.  lolt  dea  ûmailea,  ctarpdt  de  ita, 

d^ulle,  de  Mvon,  en  un  mot  de  foules  sortes  defl^ 
duits  de  leur  pays.  I>i  |iuij  une  dlialne  d'anntVi,  Bana» 
Idfie  envole  des  «jiji  iji'^  en  aii.*ci  ^Tsndf  'iuanlil<',  cl 
i|iii,  bien  qu'lufi  rieun-s  aux  aulre»  |«r  la  riilicj*» 
1  (iinnie  jwir  le  goût  des  des»iii*,  l'emportent  néanmoins 
par  la  qualité  aur  lea  aoiertet  IVongalaia  que  l'on  se  pre- 
nire  h  Srinl-Thomif .  ProMivt  loqfeon  iMObtlm  <^ 
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gnoU  vcmlcDl  teui»  chargemenlt  au  complmt  sk  s'en 
vont  lar  itA  prendra  diiffs  à  CalMOU  ur  Ict  oftlu 
de  k  Tèrr»  nm».  A  Oate,  II»  vrMnwnt  da  mwk  en 

I,  da  Ubac  ou  dn  cuirs  ;  k  U  Terre  ferme,  du 
ou  des  bois  de  tpintura.  Le  petit  nombre  de 
ceui  qui  forment  leur  cargaison  de  retour  h  Saint-Jian 
U  com))o«enl  de  cacao  pris  à  l'entrepùl,  de  cuirs,  âr 
bois  en  petite  quantité  pour  les  arsenaux  d'Espagne, 
de  rimn  médiocra  at  de  café  d'ane  quaUlé  é^^e- 
■Mat  InMrteuM.  b  mmta»,  H  s'«ip«fte  umtMlInMnl 
de  ce  port  environ  1,200  boucauts  de  siirre,  3,000 
boucsula  de  m^U->s»e,  de  1,000  ù  1,500  boucaulo  di; 
rhum, et  de  6  à  8,009  quintaux  decafi^.  Le  coiiimerct) 
d«  l'Inde  repréMutle  un  total  de  limilUenade  piastres, 
ou  près  de  80  millioiM  de  fr.S  rdWhHMeincnt  d'une 
banque  ca(  généralement  reeonnne  eonne  étant  de  la 
dmdère  Importaocc,  et  cependent  1»  iStrta  qui  ooi 
f  ié  faiu  dans  eelNit  |tr  d«  eepitalMw  da  k  flevene 
ont  éclioué. 

n*  «•  p«rt*-aiiM.  Nous  donnerons  ici  quelques  ren- 
Mtyngnwati  tur  l'tte  de  Porto4lieOt««i  pradvetioM,  aou 
«MONiM  et  aor  hn  entrai  prindfieiis  poffa  de  nie. 

L'tle  de  Porto-Rico  ou  Puerlo-Rioo,  posscklon  es- 
pagnole, la  quatrième  drs  Grandes-Antilles  pour  l'éten- 
due, cl  l'une  df»  |ihi»  ferlile.-.  ilts  liidr*  t>r<-idental<-*, 
al  située  entre  17"  56'  et  18»  30' <ie  lal.  tiS»  «si 
69°  40'  de  long.  0.  Sa  population  est  évalu(<e  à 
600,000  heb..  dont  m  diilèaM  d'eaeletei.  U  cUmat 
de  Porlo-ltteo  ta  k  phM  laiubra  dea  AntlHee.  Cette  ne 
est  loin  d'avoir  atteint  le  dévctoiipeinent  de  richesse  que 
lui  pruuict  la  U.cmiûM  nalurelle  de  Sun  roi.  Hieii  que 
depuis  une  vin(:lainc  d'amif'">*  1  ai;i  icullurc  y  ail  fait 
degraeda  progrès,  une  [lartie  considérable  de  l'ile  est 
Ammmm  iMulle.  Taute  de  bna  et  aussi  du  chemin»  qui 
«a  pMMllepi  l'akpWtalien.  Le  nord  et  l'est  de  Porto* 
Kieo  NoknuMit  ka  meiltean  pAlurages  det  Anliltes; 
enasi  la  culture  cl  l'élevé  du  bi5laii  -<iril-t  ili  s  !<>  < 
Tiefaesses  do  celle  ilc  qui  ne  poi*tdf  |(a«  de  juiiie*.  Kilt! 
abonde  en  execllents  boi^de  i'oiii>lruoiion  dont  on  ne 
tire  presque  aucun  parti  i  elle  renferme  aussi  des  bois 
d'ébénisierto  auasi  beanx  et  anial  rMiea  qne  fee^u  et 
kpaUMendre,  mais  onn'eat  pas  eneorapanenu  à  lesex- 
Mredcs  gorges  et  des  monlafrnesqoi  les  produisent. 

I-e  «uirre  et  li'  cnfr  nijiil  Ici  dt  civ  principaux  produits 
de  l'ile;  on  en  txpuric  aujiai  du  lal»ac,  des  cuirs,  de« 
bois,  du  colon,  des  fruits,  des  vivres  et  du  rlmoit  Bais 
na  ex|)édlllona  sont  de  peu  d'importance. 

Por(o*IUeo  a,  eontOM  Cuba,  pria  une  grande  etten- 
iko  dans  t-ou  coinmei'ce  depuis  l'établUsemeut  de  la 
Mherlé  du  coiuuieiTc  cuire  celle  Ile  et  l'élranger.  Ses 
cinq  principales  places  de  commerce  sont  la  capitale 
&kinl-Jean,  Arécibo,  MayagUez,  Ponce  et  Gu«j.xma. 
fkimmc  points  secondaires,  il  convient  de  citer,  en 
outre,  AguadUla,  Guajfanilla,  Nuuacao,  F^eido,  Hn- 
inebo  etCabanJo. 

Àricibo.  C'eil  l'un  des  ports  qui  semblent  être  le  plu* 
en  voie  de  (irospérité.  Ucpui»  l'nviroo  une  (piinzaine 
ir^iii[>Ts,  II'  mouvement  des  imporlutions  et  exporta- 
tions s'y  est  prodigieusement  accru  ;  cependant  le  (lort 
en  lui-même  est  très-mauvais.  Les  navires  sont  obligL-o 
d'i  mouiller  fort  au  large,  d'appareiller  aourenl,  de 
■^flolgner  quand  ks  vents  da  nord  «tenneni  à  aouffler, 
maintes  fois  mâue  d'y  charger  sous  voiles  et  san» 
mouiller.  Les  iinporlalion*  «ont  h  peu  pris  les  nifnic.» 
qu'à  Saiul-J.aii.  L'tnpnrl.iaui  iuii!(ti:rul  l'inirtni 
10,000  boucaulà  de  »ucre,  il, 000  de  molasse,  1  ,(iuu 
de  rhum,  14  à  iS,000  quintaux  de  café  et  beaucoup 
de  bois  de  eonslruethm  pour  l'Espagne,  où  ces  bola 
■«t  cnpli  ^  par  ka  ehanlkri  de  k  nnta»  odllkira. 


Ari^dbo  eipédie  aussi  une  asseï  grande  quantité  de 
Ubae  pour  t'AUemagne,  les  Élals4Jnis  et  ilte  de  Cuba. 

jrayeytn.  GMte  pkee  Mt  k  pka  kiiporknte  de 
l'ile.  Elle  possède  te  plus  de  enpHaus,  el  «n  j  (roare 

les  plus  riches  habitations. 

Les  cafés  de  MayagOez  ■  int  ^I  f-lim.^s  en  Allemagne 
et  aux  Ëtat»*Uni«  que  quelque*  uiari|ues  sont  toujours 
achetées  d'avance.  De  MayagUet  proviennenl  aussi  les 
melllenn  lueras  de  rite.  Aussi  Isa  Américelna  y  vent* 
Ils  charger  de  préWranoe.  Quelques  babftatkna  Ibniw 
nUsenl  dei»  «ucn's  InffrieMrs  qui  sont  ep|wndant  Iris- 
esliniés  en  l'raijci'  pour  la  radlncrif,  et  toujours  ache- 
t*'!t  pour  Nantes  el  Mir-ciile.  Li  *  *',h  rr-  d^■  Mi_v.it;ii''Z 
doivent  Cire  généralement  rompt>^s  parmi  les  meilleursi 
les  mélasses  j  sont  toujours  de  première  qualité  et 
trét-recberebéei  des  Anglais  et  des  Amértealas.  Les 
Génois  aussi  vleanent  charger  dti  caM  pour  GCnei  et 
Trlestc. 

L'exportation  de  MayagUei  a  eompri»,  en  I85S, 
.SO.OOO  ()tii[ilaux  de  café,  environ  30,000  boucaul.s  de 
sucre,  6,000  boucauts  de  mélasse,  2,000  boticauls  de 
rbuB,  qoelqnes  bok  de  gidbe  poor  Gènes  et  qnelqnes 
cuirs  pour  l'Espagne.  Les  Américains  ont  exporté  en- 
viron 1,000  boucauts  de  rhum  de  malagueta,  dans 
lequel  eiilrt-  une  i>orte  de  puivre.  Cette pcdpontlMI  esl 
une  noutclh:  Industrie  du  pays. 

Les  importation»  anglaises  et  américaines  sonl  les 
mêmes  qu'à  Saint-Jean.  Lea  navirea  Itançaia  viennent 
charger  à  HajagOes.  soit  d'Kurope  en  drof tnre  et  sur 
lent,  »oit  de  Terre-Neuve  ou  de  nos  rylnriU  *,  ci  nù  Ils 
a|iporIent  de  la  morue  et  quelques  protlutU  iJ,-  Mar- 
seille, tels  que  vins  ordinnires  el  litMie^.  Qii.mt  aul 
autres  marchandises  francaisea,  elles  arrivent  toules 
de  Saini-Tiiomaa  à  HayagOes,  eemna  sur  ka  aoliw 
poinu  de  l'Ile. 

Le  commerce  de  HayagUei  possède  plmknn  narires 

qui  fnrif  dis  vny.it'eH  r^'ijulicra  en  Espaj^ne,  un  ils 
c'Iiargeiit  de.^  uii-treliandiscs  de  ce  pays.  Les  Génois 
n'apportent  que  de  l'huile,  det  liqueurs,  qjlMlques  HoS 
de  Provence  et  des  colonnades  de  Gènes. 

Depuis  une  dltalne  d'eaaéaa,  «a  grand  nombre  de 
petits  pteotaw*  ae  sont  livrés  à  la  etdture  do  cacao,  et 
ont  parratlement  réussi.  Les  quelijucs  quintaux  qui 
en  nnl  i't>'  vendus  aii\  iiu\iie*  C-ipagUuls  ont  trouvé  à 
lliirrelune  une  appréciation  <pii  les  met  iiur  la  mémo 
lit;  lie  que  les  cacaos  de  Ganicas.  Enfin  MayagUei  exporte 
aux  £iata-Unia  une  très-grande  quantilé  d'oranges,  de 
eltrone  et  d'aulrsa  flrulta. 

Ponce,  Ce  point  est  presque  aussi  Important  que 
Mayagtiei.  Malheureusement  le  manque  de  pluies  y 
compromet  «uiueitl  U-»  n'iDlie-.  Ur  m^'  ine  que  la  canne 
à  sucre,  le  calé,  le  ris,  le  mais,  les  bananes,  cl  enQn 
presque  toutes  les  producttoM  de  Ifie  demandent  de 
l'eau,  et  souvent  cinq  et  ib  mob  ee  paaaeat  daaa  ce 
di.Mriet  sans  qall  en  tombe  «ne  goulle. 

t^mme  MayagUez,  Ponce  possède  quelques  navires 
qu'elle  expédie  régulièrement  en  L«fiagiie,  Lk6  Inipor- 
Uilions  des  deux  places  sont  li  im  inus.  Les  exporta- 
lions  ne  composent  d'environ  18,000  traucadts  de  sucre, 
6,000  de  méla.-^'^e,  3,000  de  rhum,  et  6,000 qflIltnllMW 
de  café  et  en  outre  de  quelques  euin, 

GNopean.  La  eëelierase  eonlinnette  qui  afltge  ce 
district  plus  encore  que  le  précédi  ut,  i  si  devciiin  p,,ur 
Giiayama  une  cause  de  déc4idcncc.  lieaui  oup  d  tiaW- 
i-jtn*  uni  i:U'  riirri  *  ii's[>dndonuer  les  éldbUi*emcnU 
i|u'il.n  y  avaient,  et  sont  allés,  avec  leurs  esclaves, 
chercher  dasi  riQlifkur  de  rik  un  mlUenr  elinml 
pour  k  eanna. 

taa  siMita  da  Guayaiua  ayaoi  un  beau  grain  et  une 
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iionneeopltur  pour  la  raffinerie,  es  poiol  est  celui  qui 
ittlrela  plM  d«  nwlnt  firançaia  d'Enrope.  Les  itupor- 

tatlnns  sont  lea  mêmes  que  dans  les  autres  plaeea.  Les 

eiporlalions  se  conifiosenl  dVnviron  1 5,000  boucauts 
de  sucre,  5,000  de  iiiél.i.-.H-,  'i.OOO  'h'  rhum  simple  H 
de  nulagueta,  plu*  d'environ  10,000  quinlaux  de 
café. 

UafagUes,  Pooee  et  Gu^yama  sont  las  (rois  points 
de  l'Ile      réunissent  la  ^as  de  machiiMS  &  vapeur 

{K)ur  la  fabriralfnn  du  sticrc.  Ma_vn|îUPi,  en  |iar!i<'ulicr, 
dont  le  climat  e.tt  fuvoraljk'  à  l'activité  du  travail,  a 
mis  en  niouveutent,  dun&  le  courant  de  l'année  IKSO, 
dix  HMchlDes  de  dix  à  seixe  chevaui ,  dont  l'invention 
«tdmà  deux  ingénieurs  ftançai*.  Les  machineé  an- 
^ilses  et  firancalica  moI  iiféfiMea,  eonme  olEnat  plus 
de  solidité  que  les  machines  onérleafnci. 

L'exportation  du  rluitu  l'i  l'cu  to-Rii  o  n'cA  \>r<i- 
porliODOée  à  relie  du  sucrp,  j.ar  huil»;  de  la  graiiilc  con- 
I  qui  fait  de  ci-  s|itritiieu\  dans  le  pays. 
!  générât  dePori»'Bic«.  Lu  BaUmttt  c9IN> 
Mcretotei  iNibBles  par  «{dre  de  flntandaBe» 
raie  de  la  colonie,  pour  li  .tann^en  I8S7  et  l8SI,pi4> 
sentent  les  résullal*  gi'nér.iirx  ci-après: 

ifiai  iNûN 
JmporUtioos  .      {r.  43,194,000  4U,'i64,UU0 
Btpoi1aa«is .  .  .  .  «l.af.OOO  t«.M9,M0 

Totaux.  .  .  67,113.000  fi9.(«3,OOû 
Le  rapprochement  ci-dessus  fuit  reisorlii  nue  diuii- 
miUOD,  i  n  1868,  de  3,930,000  n-.  à  l'imporlatioit,  et 
lUi  accroisaaiiMnt  de  6,0 10, 000  fr.  à  l'exportation: 
aoU.  poar  rcnsamlile»  im  |iragr4a  da  },a80,0M  ît. 

I.e»  opérations  de  1851  se  sont  aiiwl  |MfflBgéca, 
quant  aui  pavillonii  t 

De  la  métropole*  .  Sous  pavillon  rspag nul.  »,402,ooo'- 

—        flrangcr.  36,000 

Dai'étfaMsr.  .  .       —       cspaguol.  I3,04n,ouo 

M   18,7«t,ooO 
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coton,  dont  l'inlrodaetion  s'est  réduilt  d'oiaioiili 
l'autre  de  34 1,000  piastres  (  l,SOi,aw  (lr.K 


Tout  4«,SI4,a 

Pour  U  rnctropolc.  Soio  j  u  . '  i  i  ,  ik'i'i'l-  l,T»7,000'" 
Pour  l'élrsager .  .         —        C!|>aguol.  2,S49,U0ii 

t«.5»3.000 


Total. 


L'cnlrt'iiôt  ïc  trouve  conipri.'*,  ilana  i.Millals  <^(-- 
néraui  du  ((imiuenc  de  ISiS,  pour  utir  iiiiporla- 
tion  de  832(000  francs,  et  |>our  une  réexportation  de 
«21,000  nr. 

Le  uiouvcnicnl  des  e*pècc8  d'or  el  d'argeol,  con- 
fondu dans  les  chllTre»  qui  pr^Ment  «vee  celui  des 
marchandise--!.  »'i>t  ''I.mS  m  IK'.S,  à  r,,GOj,onO  fr. 
à  l'entrée,  et  à  72,000  fr.  stulLiiionl  ù  lu  ^orlic. 

1«  montant  des  droit»  perjus,  en  1858  ,.  par  la 
deame  de  Porlo>Rlco  a  été  de  6,666,000  fr.  U  y  a 
dlddAUtlon  de  OtO.OOO  tt.  tur  raniie  prfaMiNile. 

V' il  i  i  oni'ii>  rit  M'  »onl  coniposég  les  échangeadele 
colonie  (vaiiiir  rn  piaittresde  5  fr.  40  c.)  : 


à  l'ihfostatio*. 

IBiS7 

181(8 

Tissas  <le  cotoD.  .  Fiait rts- 

1,0»! ,000 

^40,000 

î  jj,<)0(> 

230,000 

76.000 

!l*,*ilMI 

R!i,OOU 

1  1  ')  lino 

Grains  

î, 0*8,000 

i  .il  î.OiiO 

Métaux  

1  ,i''o,rioo 

l,lf>'>,IM)0 

Poiswiii  (rai*  et  mIci.  .  .  . 

47î,ocio 

.itî.lllHl 

■oit  de  couitrucUou  .... 

at7,000 

349,000 

las.ooo 

ltl,000 

Mélasse.  .  . 
Café.  .  .  . 
Tatae  .  .  . 

CMm  .  .  . 

Gros  bétail . 


kaueaal** 
Unes 


IK8 
1{3,S4I,0««> 

f.lt«,««f 

4,IIS,0>« 
l«t,0»l> 
t,l!l 


La  priDcIpele  dlminiilkn  a  perté  sur  les  llastia  de 


a  L'amnsni».  isiir 

fi6,3«i,000 
S7,000 
il,  140,00» 

—  4,0tl,000 

—  ÎSJ.OOfl 

tMrt  8,0  71 

Soos  le  rapport  de  la  valeur,  le  oucrt  «porté  r«- 
présenlail3,&03,000  piastres,  en  1857,  et  3,7(Hi,(KKi 
piastres,  en  I8&8;  la  néliaaa,  21&,00D  et  J&4,0Mi 
le  café,  668,000  et  S64,eOO.  Ainri  ta  plus  Xtrte 

augmentation  a  profilé  au  sucre.  La  diiT  rcnc-r  rn 
plus,  pour  ce  produit,  a  été  de  1,114,000  pias^Uei 
(«.OIC.OOO  fr.). 

ComMeFeedtfPorlO'liico  «vee  mArqisiic.  Eo  iliA, 
la  Tileor  dea  éabangaa  de  l'CipagM  aiee  Parl»4i(» 
s'est  accnic  de  3,028,000  réaut ,  qui  se  psriignti 
peu  près  également  entre  les  imporlatioos  et  ta  rt» 
lM)rlaiion».  Mais,  in  l8.'iT,  la  colonie  a  vu  diminuer  de 
4 ,535,000  réaux  la  valeur  de  ses  édianges  avec  m  mé- 
tropole. Les  exportations  ont  supporté  les  trois  qwrti 
enrlron  de  «elle  déecoiswnce.  La  siloaliOD  HaaBdèn 
de  l'Ile  était  Mseï  auntratse  en  avril  1880  r  une  pnedt 
gt^ne  pesait  sur  Ips  traiiHnrlion-  'Ifs  Antilleii,  jursail* 
de  la  rareU:  du  nuiiiLTairc.  Ol  flat  Jr  choiwi  s'tit  «0- 
cure  af;i.'rav<i  par  la  contribution  de  cuem,  CHOOI 
souit  le  nom  de  soicscri/Mion  wUtntairc. 

Commerce  avec  la  Fmwe  «f  lei^Mittei.  Por1»JUcs 
lire  de  Krauee  des  provisions  et  des  vffres.  puis  vint, 
tissus  de  colon,  tissus  de  laine,  lingerie,  ioieHe«,  |)éll^ 
tcrie.s  lx>i.<,  quincaillerie,  meubles,  mercerie ,  bijou- 
terie, savon,  articles  de  pharmacie,  bougie*  lUiati- 
quiM,  faïence.^  el  rri-ilaux,  parfumerie,  machinw  à 
va|i«ur,  etc.  Le  chUTre  des  Importations,  en  I85i>,  i 
été  de  209,000  piastres. 

Lcscxitorlatiuns  pour  France  se  eomjKiieat  de  siKM< 
café,  rhum,  colon';  et  pour  le»  Antilles  ft-ançalisi,  d« 
bouft,  clievaia.  W  .  \,ili  urpour  I858,  •«.OOOpis»- 
Irc.i.  Le»  culntui's  fram^aiM!»  élant  comprises  daai  i» 
di^numination  collective  i4M(i//e«  Artfa^irM,  ilcrtlB* 
possible  de  prédser  leur  contin^t. 

A#eorre  da  suerr  &  Forfo-llfeo.  LUe  pnidall,aMfc 
commune,  100,000  barriques  de  sacre,  pesut  dii» 
cun»;  environ  700  ikilofr.  n  •! ,  ce  (pii  donne  an  Wd 
de  70  millions  de  kilograinnic». 

Les  sucres  de  Porto- hico  donnent  en  g.'oéfal  di!  M 
i  83  p.  100  de  siro[i  ou  mélas»e,  dont  le  tien  environ 
est  converti  en  tafia.  Ils  sont,  on  le  sait,  de  Irès-WI» 
qualilé,  et  la  majeure  partie  s'exporte  pour  les  ÎM' 
l'nis.  Le»  prix  actuels  »unl  de  4  iiiastrrs3/4  iwrquHW 
espagnol  el  mf  n»  jUMju'à  S  piastre»  pour  les  wcreid» 
qualité  supérieure,  conune  ceux  du  dulrici  de  Poort. 

I  j»*  porU  du  Sud  veadeal,  en  général,  par  1 10 
Ions,  sans  les  ItotiUIca  qui  «aient  6  piastres  cta«ni|l» 
gallon  est  ^1  i  4  litres  54  eaBUliIrci). 

Les  laflas  à  2S°  anglais,  el  tans  la»  AU*,  qui  valeoi 
R  pin-iin  s,  5cvendalenl,  en  18SY,de54à58|Mn* 
le»  100  gallons.  _ 

Transport  du  bétail  de  Porto -Sieo.  Il  ï  » 
quelque»  années,  un  bàthneot  à  vapeur,  la  Midimf, 
faisait  coin»  tettn  lie  cl  le»  AnUlles  nrsn{ai{<^  le  «^r- 
vice  spécial  du  commefte  de  béuOi  ce  sont  najo^^- 
d'hui  les  caboteurs  qui  le  conllntient. 

S'nt  igniion  française.  Dis  iis  l. ni  li'abord,  Q"*^ 
ccpiion  des  Américains,  aucun  navire  français  W 

I.  La  lurc  r  (SO  iraoïnK». 
S.  9*U  M,SttJIS  KOag. 
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glai»n'arriïeàPorlo-Rico  qii'aiïrcllé  par  le» Espagnol*; 
ici  l'un  dn  privilèges  de  ù  naiionalilé  «at  l'excïiuion 
de  tout  pavilton  étranger.  Dens  le  total  de  la  nitigalion 

de  I8S4,  If-  invillon  français  n;.'iirf  pour  Sfl  navire* el 
tj,A02  Ion  11.  .1  l'entriie,  et  pour  j'J  iiavjrc.-  cl  0,8  il  loiin. 
a  la  sortie.  Le  nombre  di's  navires  venu»  des  porU  de 
France  ou  de  km  colooiet  a  M,  en  1866,  de  81,  con- 
tre M  en  I8S&. 

Les  87  n.nvlres  île  1856  Jaupeatent  S,80l  loon., 
ronlre  9,903  en  1855,  ce  qui  donne  pour  1856  une 
(ililcroni-f  l'M  moins  loul  t'nlièn*  Teotrie]  de  11  na- 
vires i:l  de  i,l02  tonneaux. 

Pendant  la  Di*^me  période,  il  eet  eofll  le  même 
nombre  de  navirea  qu'en  1 8&&  dea  diOlrakle  porta  de 
l'Ile  poor  InFranre  on  aet  colonie*. 

Voies  di-  communie Tiion.  INirln-lUi^o  rst  en  conimu- 
nicalion  régulitre  avte  l'Kiiro|u;  jar  Icâ  i-lcanier-i 
.tn:.'i,i;-  ipii  deMcrvcnt  la  ligne  des  Inde*  occidenl.ile*. 
Deux  nouvelle*  lignes  tranMilandquet  su  sont  élabliea, 
eo  IS&S,  sous  pavillon  espagnol  :  l'une  d'elles  a  pris 
pmir  slaiinns  i\f  «on  ilin<^ralre,  k  l'aller  comme  au 
Telour,  Liverpool,  Vigo,  Porlo-Rico  et  la  Havane.  Les 
communieillMiitfeeGuiMMroat  psrHeaiiMnelBDe- 
lell4!«. 

Le  cabtii;ii.t:  i  -1  m  z  ronsidérable  à  Porto-Rioo. 
De  Pouce ,  de  MajagUu.  de  Guajtama,  d'Aréelbo  et 
d'Agnadilla  parlent  chaque  jour  des  gâchettes,  portant 

àSain(<Jt'an  des  prdxlsions,  des  [ic.ni\.  Le.s  petits  na- 
vires des  Antilles  Iraiivaini'i  et  anglaises  vont  cheroher 
des  bœur»  à  Naguabo,  et  y  apportent  de  la  morue. 

Ttrift  et  réglemrnll  douaniers,  L' intendance  et  la  douane 
d«  Porlo-Rico  eïigcul  le  payement  des  droili  eu  trgeiit,  dit 
fort.  Par  cette  •ppellalioD,  l'aulorilii  loctie  entend  la  piaslre 
eipiconle,  repoïKMnl  le  dollar  ainsi  que  les  aulies  monaies 
d'Amérique  et  d'Curope  (  Voy.  l'art.  IUTa<ii). 

Aéyto  A  abêtntr  par  lu  tapitaintt  de  nmin».  D'après 
i'enlM  legd  da  Juillet  tm,  ks  eapitaiosa  de  navires  cx- 
VMIésdnpaeladtfngetavsiB  ceaadeOabactdalMo-Uiw 


dw^Mento  et  «aus  rature»  éneafant  :  t*  L'eiptse,  le  perillon, 
la  MSI  du  navire,  aksi  tfaesen  Ivaaage  esacl  en  ntesim  e^- 
gast»;  I*  lanaasducapHaioeeeda  palnw;  3*  le  pett  «é  les 
Veib  d'eà  il  vient  ;  4*  les  aoaa  des  espëdHean  cl  ceoi  des 
VNFnMiffa  M  des  eeiai|natairaa  aenpMls  est  adressé  le 
darBcnenl  :  V  les  ball«ls,  tarrifiss,  barib,  eaistei  el  «êtres 
celiB,  «iiiM  qw  kan  marfiss  et  aoarfies,  en  iadiquanl  en 
cUHies  et  ca  taMiss  lettres  la  quanlilé  de  cbayie  eùèce  de 
osBs;  <•  la  aalure  dis  aaicbandlses  m  dueoalcan  des  colis 
d'iftiB  le  connaissement  i  7*  le  relevé  daetUss  qui  miiI  dev 
daé»  i  fentrepi^l  ou  an  Iraniii  ;  »'  lafia  la  decUratlon  mise 
an  bsada  doeunieut  que  le  navire  oc  Irinsporte  pu  d'autre» 
naitlnadaet,  et  qu'aucune  d'elles  n'apiiartient  à  le  calégorie 
dts  marchandiaes  pcohMes,  par  cralnle  de  eoata^oa  ou  par 
tout  antre  molif. 

Entrepôts.  U  y  a  plusieurs  eutn^pAts  k  Porto-Rieo.  Les  plas 
■enarquét  tonl  osa  de  Uavagiict  et  do  Saint-Jean. 

nawnas,  reias  nr  mnuias. 

MttumHftUê.  yvj'  Fert.  Uarajta. 

MontutUi.  la  nonaaie  aiant  eo«n  ai^jeaidlnl  è  lerto- 
8ico  dans  te  eoainteree  est  ror  et  l'aifeal  des  aatres  pays. 
**M  la  «feaage  de  U  ceaUawsen  nn  mtik»  contre  laptasire 
cV^nelai  naild  on  type  nationaL  naMnquiae,  aonaaio 
Irâle  de  fbnae  arbilnire,  est  retirée  de  la  eirenlation  de- 

puii  tS^7.  Ml  I.Vî[.-!>!_OMC0niT. 

SA  IST-JEA  S ,  m  .m^-laii  SAIS  i-JOilS  S.  (.Iiel-lieu 
de  l'ilc  et  colonie  de  Terre-Neuve  (en  anglais  iV«t.'- 
l'ouudland)^  siluée  sur  la  cAle  S.-K.,  par  4  7°  4(>'  de 
lai.  N.,  el  S€*  S'  de  loog.  0.  L'ilu  .  de  forme  trian- 
gulaire. compriiM!  entre  le  4<*  &0' ,  et  le  5*  50'  de 
fat.  N.,  el  le  56» 5' ,  et  le  de  long.  0.,  couvre 

une  superiluie  d'environ  35  mille  -  arriV^. 

Le  port  vasle  et  profond ,  défendu  par  des  rorliUca» 


tioni  redoutables,  s'enfonce  de  dpu\  mîllcs  dans  les 
terres,  entre  deux  monUigiMa  peu  éloignées,  qui,  se 
resserrant  h  leur  extrémité  an  point  de  se  fermer  par 

une  rliriîne  .  l;ii?3!ent  .\  peine,  une  passe  d'entrée  pour 
un  seul  lUiviru  :  c'est  à  l'extrémité  de  ce  bassin  int(« 
rieur  que  s'élève  en  ampbilhL'àlre  la  ville  dn  Saint- 
Jean,  peuplée  de  21  à  22,000  habitants. 

Ltpopiililioii  lolilede  i'tleae  monte  &  1 30,000  envi- 
ron, et  se  trouve  Irès-inégalement  répartie  entre  kadi* 
verses  parties  du  littoral  ;  la  presque  totalité  habite  ta 
lonenu'ii.iioii.ilp  la  inninsexposii'e  aux  rigueurs  du  froid, 
et  apparleiiaiil  en  propriélii  evclu.iive  à  l'Anglelerrei 
quelque»  millier»  de  familiers  •ieiilcment  sont  dbpMallI 
sur  le  reste  du  pourtour  de  l'Ue.  oii  U  Fnnee  «erea 
un  droit  de  Joutsiance  pour  la  pi^ba  de  k  Bome.  L'Ib> 
térieur  e.-.l  Inliabilé,  et  etit  parcouru  iBOleineiltpirqwl> 
que.*  di^bi'iii  de  tribus  <iauva^e«. 

La  pêche  forme,  depui»  Mois  nivelés  el  demi,  l'in- 
dustrie dominante  de  ces  parages  ;  et  la  ville  de  SaioU 
Jean  est  le  rendez^vous  dû  pécheurs  et  leur  marcM 
priMipal.  Depuis  quelques  années  la  ehssae  du  phoqv^ 
dit  vean  ou  loup  marin ,  est  venue  y  ajouter  une 
branche  tri's-iiiipurt.inle  d'enlreprises  nouM'ilcs  et  de 
proflts  pour  la  navigation  et  le  commerce  tant  de  la 
colonie  que  de  l'Angleterre.  Les  procédés  et  l'impor» 
tance  de  ces  pScbes  ajant  été  exposés  à  l'art.  PtciiSBica 
■AUtinis ,  «MIS  n'avons  &  consigoer  Id  qtle  qnriqaee 
renseignements  complémentaires  sur  le  commerce 
loi'.il,  sur  la  léfîisblion  douanière  et  sur  le  couQit  di- 
p|iHn.iiii|ui'  r'.:-ite  ail  l'iijei  de»  droiUdO  pêcbede 
la  Frum  e  Aur  W  lilUiral  de  l'i  rrc-Neuvc. 

Le  mouvement  maritime  ,  industriel  et  coaunerelal 
qui  se  rattache  à  I»  pécbe  de  U  morue ,  provoque,  sur 
place,  line  très  eowiidérnble  eonsommatlon  de  Tivres 
de  toute  sorte,  el  particulièrement  de  bière,  \  in,  eau- 
de-vie.  rhum,  i<alai»ons ,  et  a»»ure  la  fortune  d'un 
grand  nombre  de  iUiii»on.s  aii^lai^i  s ,  i|ui  ont  de«  suc- 
cursales à  Saint-Jean.  Le  rt\:.'ime  douanier  libéral  do 
la  etrfooie  y  attire  même  de»  navire»  chargés  d'apprcK 
vislonnemenls  des  Ktals-Unis,  de  Hambourg,  tandis 
que  d'autres  y  viennent  d'F^pagne  et  de  Portugal 
faire  leur»  cal•gaisOll^  ilc  |  ui-inh.  Ci-  nii>u\ement< 
mercial  se  résume  dans  les  ckulVressuivaoU  : 


MÎ7.3«  ..    liv.  rt.  JIO«,000  7Î7,000 

li^i-3ô   667,000  7î9,liOO 

l'itT-tl   739,110(1  0(0.000 

H  12-16   7S*,ilml  «Si, 000 

iHl-i   795, :SH  965, 77i 

I>'j3   Qlî.n'ij  l,170.:)93 

\*:,%   'jf'\.  -ti  t,oi9.5Ti 

1S55   l,15î,'^«4  1,142,212 

Sott  &  rtnportallon  comme  ft  rexporlatton,  une 

moyenne  de  20  million^  ()'•  francs  environ,  dans  la  dcr- 
nltïrc  [H-riode,  qui  met  en  uiouvement  2  .î  il, 000  na- 
vires. Pour  l'accroître,  Terre-Neuve  a  sollicité  la  faveur 
de  devenir  une  des  station»  dt»  paquebots  qui  desier- 
vent  la  colonie  du  Nord-Amérique;  nuds  les  glaeoa, 
qui  l'eulotirent  pendant  six  note  de  l'année,  aol  main- 
tenu la  préférence  en  fkveur  de  Hallfkx  et  de  Sidney. 

Oiili  i'  \x  ii;  irue  et  ses  divcrâ  ;inii!iiil.s  { ehalr,  œufs 
ou  rogue,  liuile  de  foie),  oulre  l'Iiuilu  et  la  pe.iu  de 
phoque,  dont  la  population  flottante  partage  les  lH<né- 
ilces  avec  les  habilaots  sédentaires,  ceux-ci  reeaeiUenI 
esdusivement  le  proOtde  la  pêche  du  sanmon.poiMB 
qui  abonda  sur  ta  eftte  de  Terre-Neuve,  surtont  A 
Cod-Roy,  à  te  baie  de  Saint-George,  à  l'Ile  Sain^ 
Antoine,  ii  la  baie  aux  lièvres,  et  trouve  nndétiU  facile 
aux  Antilles,  en  Ësp^gne,  eo  Italie,  ils  font  aussi  ta 
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pèche  du  hareng,  du  maquereau,  du  capclan  qu'Ili 
fwideilt  connue  appf^l  tant  aui  nationaux  qu'aux 
élniDgera  qui  fréquenleDl  le  gimnd  banc,  et  aus  Fran- 
çais qui  raploReiit  ta*  «MR  d^u  partie  de  leur  Ile. 
lU  rendent  enfln  aux  habltanti  de  8efiit<Pterre  et 
Miquelon,  outre  cet  iyyihl,  connu  lou»  l«  nom  de  botte, 
le  bois  h  brûler  dont  rcx  di  rnier»  insulaires  manquent 
cntièreioent ,  et  il»  {ircnnent  en  payement,  outre  It-s 
MpèMt  métalliqtiei,  des  \ètemcnt«  et  des  \i\i<-s 
mt  Murent  à  meilleur  pris  à  SelnUPIerre  qu'à  Saint- 
Ican.  lesprlnHpani  centrée qif  Ils  habitent  mm,  apn'^s 
Sainl-Jcnn,  rUils.inre,  d'origlM  ItÊB^làtt,  PorMe- 
GrAre,  Carboniiirr,  l'ic 

Du  gouvi  rniMiii  tii  Terre-Neuve  di'pcndi  rit  le  La- 
brador et  le  iUaine  oriental,  qui  en  est  la  tuile,  deux 
fMdMtéstoii"'^  continent  amérieila,  dont  les  rares 
babllaols  et  in  ^lécuiaieurt  piiis  nrei  eiiMn  n'oai 
d'aiHree  maonnei  m\p  l,i  p9die  et  let  Ibarrora. 

Tcrrr-Nf'in p  n'i  l,  l  'uir  le*  liatranx  à  vapour,  qu'à 
huit  jouri»  (II-  (|j?l.uii  (-  di-  |;i  jioinle  occidenlale  dp  l'Is- 
lande ;  aussi  Tut-elle  ohoisif  pour  le  j'omi  d'arri\age 
du  cible  électrique  sous-oiarin  qui  rallaclia  un  mo> 
Meot,  Il  J  A. quelques  années,  l'Europe  h  l'Anériqoe. 
CMIeprosImilé  enftdt  le  premier  anneau  de  la  ehitne 
de  posseMlons  eeirateles  par  lesquelles  l'Anglelerre  a 
relié  le  nouveau  monde  à  sa  fortune  tiii'trnpolihiinc,  et 
r^vMe  tou\e  la  grandeur  de  la  perte  que  lit  la  Knnce 
par  les  traité*  d'itrrcbt  (l7 13)  cl  «le  Paris  (1763), 
qui  lui  en  enlevèrent  Ut  MureralDelé.  Cependant  cette 
dernière  eonurva  anr  le  Nlloral  tin  droit  de  pftehe  qui 
a  donné  lieu  à  d'Inlemitnables  conflits,  auxqiieh  iirfe 
convention  du  l4  juin  1857,  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre, nit  la  pn'lenlinii  im  iiie  llii.  Muiii  la  l<'- 
gUlalurc  de  Terre-Neuve  «jant  prolesté  avec  violence 
eOBtre  cette  convention,  les  deux  gouTernementa  se 
HBt  enICDdua  poar  charger  nne  oommiaslon  dn  min 
de  fkire  une  eoqntte  et  de  préparer  une  nouTelle  so- 
lution. 

Doi'A^KS.  En  1859,  la  li'piHlaUirc  locale  a  rfgli; 
alps!  iju'Il  suit  son  systf'iiir  ilnu mier. 

Exemption  de  éroiu.  Animaux  de  toute  espèce; 
•rtiree,  irbrtaMem  etplanlcs  ;  argent  et  or  en  lingots 
et  monnejée;  ermee.  effele  d'babiliemeal,  vivrn  et 
profWora  à  i'nsaite  dea  emées  de  terre  et  de  mer  ; 
articles  de  toute  i',pfce  à  ru-n^îc  ilu  piiiiM-rneur  de  la 
province;  bagages  de  vovai-'cuiB.  tiiTi:t>  j  usage  person- 
nel, outils  et  instruments  à  I  usage  iriiulividui  arrivant 
dans  l'ile;  brochuree,  cartes  géographiques  et  hy- 
drographiques et  livrée  inprinés;  earaelères  d'impri- 
nii  l  i.  .  iiiesscâ  typographiques  et  autres  artklM d'iin» 
jiniutrie;  chanvre,  éloupo  et  lin;  coke;  échaotlIfoM 
d'Iiiflûire  iialuielle  ;  i  lTelj  (l'Iuitulli  iik  i,  r  spécialement 
importas  pour  ('Ire  distribué»  graïuiU  uienl  par  une 
Hclété  de  charité  ;  engrais  de  toute  i«orlt;  :  ni  de  coton  ; 
fcntebrata  ;gnbeeaxderii)  givines  eteemenoes  pour 
l'egrieidtww)  MgnaNe  ds  «a«l«  Mfte;  wmm  d'art 

(gravures,  tableaux,  $ciilptnrei  et  arUdM  Ê^flUt  une 
destination  reli^ieurc  et  non  destinés  I être  vendus); 
papier  i  imjirimrr.  royal  et  demi,  puur  journaux,  etc. 

Pes  cxicpliona  npî'cialc»  aux  Ktats-Unia  ont  été  sli- 
pttléesen  vertu  du  traité  de  nSciprocité  du  5  juin  18S4 
MM  l'Angleterre.  EllMs'éleadeat  eus  «btKta  euivants . 
QOB  eooBVrfi  dne  h  eeUgefle  d-dsssus  t  «nhiliM. 
kenrn.  ftMMp^  MMtoua  el  suif  ;  bois  d'anlaege  et 
ft  eenstraire  de  toute  sorte  ;  boit  h  brûler  ;  cendres  do 
foyer;  chanvre,  Un,  éloupe  brtitc;  uiriu  cl  engrais  ; 
coton  en  laine;  graines  et  semences,  légunn'j;  drillcii 
ou  chiiïons  ;  Trulls  secs  ou  frais;  goudron,  poix,  téré- 
benlblnei  grains,  (Mon  ei  jsulres  suJwlaoces  pr«- 
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près  à  faire  le  pain  j  huuliie  ;  huile  de  pM-wn,  Ulat; 
pelleteries  ;  minerais  de  toute  c«ii*ce  ;  <ruf»  «t  »o- 
iailles  ;  peaux  grandes  el  petllec,  itarnim  et  tfamt 
non  préparées;  plenei  «t  nmlirai kNiit  flerm à 
aiguiser  cl  pierres  menllères  brutes,  sdéet  ou  taillta  ; 
plâtre  moulu  et  non  moulu;  poisson  de  toute  (S|<^n; 
produits  de  |,è>'hf  el  rte  Uv.is  aiiimam  rij. 
><  r^Uo  et  quinquina;  lat>ac  non  fabriqué;  letQlur!, 
N  lande  fraîche,  fumée  ou  salée. 

Qiianl  aux  articles  n^eta  à  dei  laxei,  Is  lablesu  inp 
long  iMwr  (Ire  reiiroduH  M  en  a  éli  iMdlU  dm  la 

Aunales  du  commerce  extérieur  ( Colonies  sndsUeid« 
l'AnK^riquc  du  Nord,  légijialion  n*  5,  .loùl  1S60). 

L'iiii|iorlaleur  de  p<)ls.*i>ii  i-aliS  mH'Ih' mi  un  saumor», 
sujet  au»  droits,  ne  pourra  entreposer  \tAii  pouMO 
dans  aucun  dtt  ports  de  eeltenlonie  ou  ds ses  dffa- 
danon  aan»  acquitter  le  droit  d'ImporlaliM  apfMik 
audit  arttrie. 

I/evp  irlalion  n'e*!  snjelle  \  Mf.vn  droit. 

A  liire  de  droiU  de  phan'»,  les  ti.ih  au;  pi'dîfJTirt 
ealioUiirs  pjiyonl  aimuellenieni  p;ir  toiJiiiMU  C  i. 
(62  c).  les  autres  navlivs  l  shill.  (I  fr.  t.\.  Lu 
di«lls  perças  à  ce  llire  sur  tout  wvife  I  lapear  m 
autre  arrivant  dans  un  porl  de  la  colonie  ns  p*U»*l 
di'jKuiftcr  2.'>  liv.  >l.  ((125  fr.  par  an).  Tout  nsrtn  i 
vapeur  n.niirnanl  enlre  rKiiri)|>e  el  l'Aiir  ri  p  e  itii 
Nord,  et  faisant  rclirhe  dan»  un  porl  àe  Terre- .Nei;»», 
n'ac(|ul||«  «MUn  droit  d«  phare,  ni  d'aulrrs  TraU  de 
port  que  mu  de  ^lage,  lUés  ainil  qu'tt  mit  : 
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MnJm  de    sn  l.inii.  0n,tl6 

De   SO  »  UiO  —  nn.fildi  1I3,Î70 

neldOàtîO  —  II3,Î70»  IÎ5,914 

Delîolitftn  _  n'i-Mî!»  tsi,î3î 

De  100  à  2(>0  —  )  SI  .î.îî  « 

DeîOOaiVu  —  Îî6,54lli  î" 

DeîlOaïSO  —  Î7 1 ,S4!' a  3 1  7. 1 16 

De  iSll  à  3on  —  î (  7 ,1  S6  a  3  j9 , *  1 0  i 

De  3i1l)  i  3'.0  —  .UI.SIiU  I'i'!i,415  S 

De  3',0  !»  4(10  —  3'}fj,  U'.  à  r-.3,(lS0  * 

r)c4ooa:)0o  —    rii,!**!'.! 'i««,3.io  7 

lie  nnn  à  !,au   —     r.ft6,3bO«  679,6Î0  i 
De  finii  à  700    —     r>7!>,«ÎOà79S,«»0  » 
De  70  0  il  Kon  — 
Aij-ilp»*Mi,  «le  SOO  (t, 
par  liiCi  (onn    .  . 
r.aliuteurs  en  rsiioii  lie  leur  l.iiui«i;«.  .  .'    Haifié  in  bvlt- 

Navires  i  vapeur,  psr  cheval» vapeur  ^     *  " 

AMaBaavliea<aaviM(n|teds  . .  .  .  it  •  >  ' 

A  moins  de  traités  spéciaux,  tous  les  £iatoélniV>" 
sont  traités  sur  le  mi^me  pied  ;  le  parillOO  nsUsSM 
d'autre  privilège  que  celui  du  cabotage. 

Mi/nnmfu.  Les  Ttleur»  monélvim  onl  «wn  I  i^nd  J"' 
sur  te  pied  gisait:  l  couronne  «nsUi»c.=  6  ilull.—  '''  '"■  ■ 
I  ttiilliogangtsis=r|  ihill.  i  litn.^l  tr.iic:  <  ♦  ""'■"^ 
»n};l»»=t4  »liill.=:3o  fr.;  I  piwlre  ou  doUlr  f^i  VO  'I— 
5  64iitl.=.  6  fr.  t5  c;  l  j.iuJre  carglut  et  de  Ferdiiiio  1  «  'Nî- 
leone»)  —  5  tbill.  3  dcn.  =  6  fr.  56  c  ;  I  v^ui  dol'" 
eaiu  r.  shiU-  î  dca.=  6  fr.  4»  c.;  1  dtnjUoo  etftfvoi  - 
7fl  sliill.  6  deu.  =  95  fr.  *î  c;  I  dwibloD  iwiiai»  - 
76  vhill.  9  dcD.  =  9S  (r.  «4  c;  i  IwsJi-iitfU  d«  S»iol-J<M 
^  î»  sh.ll.  =  î!i  fr.;  I  fiiee  de  J  fr.  i=  4  sllill.  «  ^«a-* 
5  fr.  S»  c  ;  I  pici*de  1  fr.=  Il  deu  =  i  Ir.  U  f  I  '  »^ 
•niericaiii=  »6  iliill.  =  ISO  Irsiici;  l  doUsr  »nwr«*i»=^ 
4  tliiil.  «  deo.<-=»  Cr.  M  cj  1/4  de  piâiire»^  I  st""-  ' 
=  I  fr.  &S  «. 

Le»  pmds  el  mesures  sont  Us  mèoin  qu'en  Aaf  l*l<r«  • 
1  li>ie  =  4  j3  grsinntr*:  leqMiaiai  (lli  litres'^- iii'-'J'J;'' 
l>srilde  l<i6li»res^Ss>  .SS6;leb«rilde:<10li«re*^»0».'''^; 

le  tonneau  JÎO  qiiiulsnxh^  1 0I5».»40.  U  loMeM  J* 

1.191613  asètN«iboiisfkll«Mi4**.i4I.  <.M;r*i.. 
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SAIST-LO.  CheMlen  Ju  d^tpart.  de  U  Hanche,  sllu^ 
»ur  la  rivedroiledela  Vire,  à  38â kiloui.ile  ParU,  par 
49"C'<le  lal.  N.,  .  I  ,1"  . ..' di- Iniiu'.  (t.  l'o]..,  ;>,7  08liab. 
Saint-LùrL'ureraiedi-a(&brique«de  dru|i»dllgdo  Saint- 
L6,  de  coutiU  de  CanUy,  de  aerget,  de  bnsin*,  de  ca- 
Hm»,  d«  4f«|Mto  «l  ito  mlWM  do  AI.  Ou  j  «onpie 
te  blanehtaHrfi*.  te  fllttnrH  d«  tofM  «t  de  ooU», 
de»  rabrlune*  dp  ronlellt  rie  Hue  et  de  chaudronnerie. 
Les  |prinri|>.n!\  oliji-l*  du  conimerce  de  celle  ville  sont 
le  ln-ijiii  -  il  -,  li;  l'Idre,  le  miel,  lu  Mi-,  Ifs  ltf!.liaii\. 
d«i  ctievaux  propre*  à  la  renioote  de  la  cavalerie,  cl 
h*  vaWIlH.  SllBfrliA  pOMèd*  une  chambre  de  cocn. 
■Mite  el  une  chambre  consullalive  d'agriculture.  Il 
troore,  en  outre,  un  dé\iiil  imiiériai  d'élalon«,  qui 
Koferme  lâO  chevaux.  iO  haleuux  sont  spécialement 
âffeetéa  au  lervice  de  hv  navigation  cuire  Sain(-I.»  et 
CarenUn. 

Le  16  janfler,  vm  foire  Importâole  a  Uw  pour 
ht  «henni,  peur  lee  beitluiv,  lei  graiof  de  dlffé» 

ffBlet  eepèeee,  pour  les  drap»  ,  la  bonn^lerie,  la  tail- 
landerie et  lei  loili  *.  lie»  fuirez  ont  encore  lieu  le  28 
avril.  Il  s  '22  juillet  cl Mplumbre,  t  l  le  29  otlobri'.  r..i. 

SA  ISJ  LUUiS  (Euia-UaU).  CheMieu  du  comti^  de 
de  Suint. Louis  (MiwoOTl).  Celte  ville,  fondi'e  en  I  7U4 

par  le«  Fruifai»  comm  eonploir  d'échange  pour  le 
•Mmeree  avec  loa  IndieM,  peaie  en  lt04,  avee  toule 

la  F  niiUt.ine,  dani  la  po»scji*lon  de»  Élats-rnls.  Ilien 
que  )f  Miisoiiri  eût  été  ^oIl^lll^I^•  en  fcUl  U«a  I8ï0, 
K.iiiil-I.miii",  placée  à  ce  qu'on  contidéniit  alor»  cuninic 
l'evuème  liiutie  dn  graiid  oueat,  deiuaura  jiuque  rer< 
1830  une  itaUaa  à  peu  prèi  iBsignlOenle;  nnif,  & 
PMlir  de  cette  époque,  l'émigration  européenne  d'une 
pertelle  mreroit  de  iiopulation  de*  Étala  du  Nord-f:Ut 
de  l'autre,  ron)nu-ri<; ml  ii  rliri^'ci  \t  rr  I.i  \M>''e  du 
MlHisaipi,  Sainl-Louis,  n  ine«ure  ijue  I'iiiiiiiëum'  répion 
dont  elle  lurnie  le  centre  «e  peuplait,  prit  uit  <](helop- 
peaaot  qui,  en  trente  anoéea,  a  porté  u  poputotioo  de 
MOO  à  163,000  faab..  eomme  le  conitalc  le  reoenae» 
Mot  de  1 8(10.  SalnUl^uif  l'tt  aujourd'hui,  {tar  ta  popu. 
latioD,  par  «a  riche*»-  cuiniiii  iriale  cl  manuracluricrc, 
la  première  ville  de  l'Uucil  api  -  i  Hi^ miiitli,  el  lor*que 
le*  populaliuns  encore  cUir-Bciut  c»  auront  |t|ia  pleine 
pOMeaaion  du  territoire  ouverl  à  leur  acilvllé,  elkfcra 
•VpeUe  à  prendre  rang  ptrini  lea  «lté*  conunerclalc* 
1b*  pina  imporianlea  non^aeulemBnl  de*  Ëlata-Onla, 
mal*  du  nunule  cnlii t.  à  |iri>riit  M  position  en 
lait  Vemponum  (pour  t'inplover  le  ternie  consacré),  la 
iiiélro|H)le  cl  rciilri'irtil  naUirc.ldu  luwin  du  Mi.'sifiKipi. 
Placée  sur  la  rive  droite  du  UiMi«&ipi,  eu  face  de  l'Ëlat 
de  l'iltinoii  dont  ie  Ocnveaeui  U  tépare,  et  avec  lequel 
m  pont  en  Car  la  mtnqjeafd'luil  en  comiounication 
dirntle  et  Iteile,  8ef nt-Loula  le  trouve  en  quelque  aorte 
*u  (loinl  de  cunn  nUaliau  île»  priiu  iftali!*  volea  oavi- 
^lc(  dca  Elal»-l'iit«.  L'csl  d'abord  le  MiMii<>slpl  par 
lequel  »a  navigation  »'i5leiid  d'un  coii',  >  u  ainuiil,  jun- 
qu'au\  chute»  Saint-Antoine,  en  traverMtit  ie«  conlrécii 
Toiiinci  de*  grande  laea,  el  de  l'aulre  Jusqu'à  la  Nou- 
**Ua-Orléan*.  Puit  vUnl  cn^uila  le  Hlaaourl,  qui  lort 
W nerd-oucki Ue<  moniagnct  Rocfieuae*,  et,  apri»  aroir 
•"eçudunsaonpau  II  u  .  >  le  nombreux  et  iini.orlants  c-outu 
d'eau,  trouve  son  cuiljuucluirc  «ur  la  ri\c  Uioilc  du 
VunitM))),  il  30  mille»  au-de^su»  de  SainM-ouis,  landi» 
qu'à  I8(t  oiiUM  plua  ha*  i'Oliiu  vient  verger  »C4  eau\ 
4iHli  le  0enfe  par  aa  rive  gauche,  en  outrant  aiii»i 
nt  «ennunlcatioo  avee  in  filaU  du  Centre  <  i  (!> 
rtali  enfin  noua  citerona  encore  la  rivière  IlUnoi.'  nui 
*e  verte  également  dan»  le  UUiii&^îpi,  à  «a  rive  i^rauclie. 
Comme  oomulémeat  de  cca  route*  naturelle*,  Saint» 
'  idnftràlnrfflwiln 


l'eetetduiud-oueft,  en  mCoïc  Icmp*  qu'elle  pounalt 
&  l'ouest  la  construction  d'un  réseau  de  voies  ferr*?es  et 
notamment  de  la  grande  li;:ne  tlu  Pai-i(ii]iie  ijui  duit 
aboutir  à  San-Franci«ro  et  ouvrir  ain^i,  sur  une  Ion- 
gueurde  3,759  milles,  l'un  de»  chemins  les  plutdireell 
vera  l'océan  PaeiAque.  Un  aervice  de  nialle<po*le,  ae- 
encini  aveeenthoniiatnwcomme  le  premier  lien  régulier 
entre  les  rivages  de  rAtbnlii|uc  et  ceux  du  Pacifique, 
deMert  iléj.i  cr.s  dcu\  point*  i  vlrénici.  S.iiiit-Lcniis  est 
ainil  en  rap\nirl  avec  ili>  Ict rituiti'.s  éumiin  dont 
l<  »  richesses  agricoles,  métallurgiques  et  minérale* 
viennent  a'aeconaler  dans  ce  grand  enllcpM 4'oil  ila 
•e  répandent  «ninite  dana  lea  divmes  partie*  des 
Ëtat-Uni*.  Ce  sont  les  minerais  de  fer  eontenus  dans 
Vlron  Miiuntiiiii  el  le  PHoi Knuh,  en  nias^cîi  as^e^  abon- 
(iantc^  pour  fournir  a  l'appruviMonnement  des  Ëtals- 
L  nii>  pendant  de.t  teinpii  puur  ainsi  dire  Ulimilés;  des 
mlaea  de  pkiuib,  quelques  minee  de  cuivre,  de  puis- 
santes eouebes  de  diarlion  de  terre  dent  l'eiploHatîea 
n'attendait  que  des  bra»  et  des  capiUu%.  Parmi  les 
produits  a;;ricoles  on  compte  au  premier  rauj;  lis 
céréale»  qui  l'emimnent  en  pénériil  sur  celles  du  nord- 
oui'tl,  non-sctilemcnl  en  raison  du  climat  et  du  aol, 
mai»  en  II K  ysv  les  »uins  de  la  culture,  dalaprépam- 
lion  et  du  transport.  Les  grains,  sauf  denras  eice|^ 
lions,  arrivent  en  saes  au  mardié  aans  être  endomma* 
pé»  par  l'humidité  et  fournissent  ainsi  à  la  cnnsoni- 
malion  une  l'arme  de  qualité  supérieure.  Nous  citerons 
encDie  le»  |l0^llu<.■^'  ilc  lei  i  e,  le<  fiullu  de  toute  &orlp, 
la  vigne  dont  la  culture  a  été  entreprise  avec  succès 
dans  ces  dernières  années  et  qui,  en  I8S8,  a  produit 
400,000  gallons  (environ  t,4Q0,1MMl  Utrcs)»  enOn  tes 
sels  eitrail*  des  sonroes  salines  de  l'Onett  ci  les  pe Ne» 
teries  viennent  encore  s'ajouter  aox  éUncntS  variés  du 
coinmercc  de  Saint-Louis. 

S.iinl-Louis  est  surtout  un  centre  d'échanges  Inlé- 
rieur*  ;  loulefoi*  cette  ville  attire  dès  à  présent  sur  son 
marché  un  meavenent  direct  d'imporlations  étrangères 
qui  tend  eottstamment  à  s'accr^ittre.  Nous  pouvons  & 
cet  Girard  citer  quelque*  chilTres  qui,  bien  i|ue  remon» 
tant  il' jà  à  |ilu-ieiirs  années,  olTrenl  cependant  une 
Imiicalion  illl•'rl■^^.l||te  comme  témoignage  des  n-la- 
tioiis  que  le  commerce  étran^'cr  peut  établir  avec  celte 
place.  Ën  I8î*l,  Saint-Louis  avait  re(u  diicelemeot 
te  nHUthandlaes  de  provenanee  étnniièra  pour  une 
valeurde 817.770  dollar* (i,OM,<50rir.)»  et  en  IBS3 
cette  valeur  s'était  élevée  à  g&t,836  dollars  (4,774.680 
fr.],  se  répartissant  ainsi  par  origine  t 


Anirlcterre.  .  .  411,343  dol. 

France   7S,tSi 

Allrnia^  et  Hol- 
Isuac   îi,6'JB 


R«|Ms.els**coL  «61,tseM» 

Br«sil   tt.OSe 

Maailie  «t,9S3 

Autres  p;ivis  .  .  O.TOS 


l.v>  iiiarchandises  étrcuiirères  ainsi  Imijortées  gc 
parlagr, lient  de  l.i  ni.iinèri'  suivante,  d'après  leur  na- 
ture :  Sucrer,  cl  mélasses;  quîncai'ieric  et  coulellerlei 
rails  et  autres  appareils  en  fer  pour  voie  de  ehomioa 
de  fer{  faïencerie  et  crislaUeriei  élahi,  fer*blane,  cuirrqi 
nouveautés  et  oerceries;  vins,  eans«dB>iia  À  autra» 
spirittieux;  cigaresj  dragôerlcai  mMiraments  et  dan* 

réc»  diverses. 

Mais,  comme  nous  l'avons  dit,  le  eonimcrcc  Inté- 
rieur est  de  tieaucou|i  l«  pUu  iinporl40t  à  Saint- 
Louis,  el  les  céréales  en  constituent  l'un  desprlndpaill 
articles.  Ainsi,  en  1868,  Saint-Louk  recevait,  soit  par 
rivières,  soit  par  voles  de  terre,  en  blés  de  qualités 
di'.i  r-  H,  S,Vi9,000  sacs  de  deuv  boisseaux  chacun 
^;i,-:Oti,OUO  hcctol.  environ);  et  en  farines,  488,^00 
la  traii  HnHwMtt  «l  teni  cbncun  on  4  paw 
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prù  626,000  hectolitres.  Us  autres  marchvndisea  et 
dmriiM  oïlréM  |wnd«n(  1*  n^tmc  anoée  en  quantUéi 
noIablM,  pir  voles  navIpaMea  et  par  ehemlm  de  fier, 

•ont  prind|mlenien1  :  iiomrnes  et  rniil-i  si^r)i('.<,  70, -143 
barils;  orge,  1  ib,i)-ll>  sais;  beurre,  2",e00  i)a<juets; 
cotonn,  S.'Jàl  liallcs;  ruré«,  148,213  ears;  chanvre, 
68,798  t»lles}  fourrages,  &3,118  telles;  mélasses, 
64*614  b«rili;d«is,  t02,88SlMrib:aTOiDe.  1 ,264,87& 
boissekitt;  oignons,  C  l  ,*}G0  bol»M>auY  ;  pommer  de  terre, 
480,373  boig8esu\;i>ciKle,93,C85gac»; rit,  9,000  tier- 
ÇOii.^.siii  re,  lT0,O0Oeati«es;Re-l,  392,24àsrii  >;  wlii>k}  , 
93,8tt8  baril»;  cordt>4  |ioiir  emballage,  64,19^  r»ii- 
Ij  fers  en  saumon ,  1 C,  2.S0  tonnes  ;  plWBbt  2C  ^  .<i8  ) 
U  bine,  4.931  balles;  IhHiMsos,  37,318 
Mous  nmoUoniierons  lOisl  le  pore  ftamé,  les 
lardi<  et  j  ifubons  amenés  en  très-fortes  quantilA»  à 
Saint- Luuis  ;  les  tabacs,  en  majeure  partie  de  prove- 
nance éti".in|.i  Tf .  |ii  é-(  iiii  fit,  à  l'cntrét'  d'une  part,' 
1I,87(>  bouoaiits,  et  de  l'autre  IS,;t7  7  caisses. 

Le  commerce  des  pelleteries,  caui-e  ori^'inairc  de 
l'élabUtsemeiit  dt  Salnl-Louia,  et  l'un  de^  principaux 
arlidM  d'échang»  «vee  l'étranger,  re|ir(^senl;iil,  en 

I8&f,ane«akur<le  600,000  dollar»  (?  >uii,itiMi  rr.|, 
dont  les  8/5,  environ  200,000  dollar  ,  iirmu  nnenl 
de  la  vente  des  robes  de  biillle,  amenées  du  Missouri 
el  de  )»  rivière  Jaune.  La  plupart  de  ces  robes,  du 
pris  moyen  do  4  dollars  ptieo,  «ml  endioninjos  poor 
New-York,  le  princituil  marché  de  vente.  Les  autres 
robes  ou  peaux,  s'élcvanl  ensemble  h  339,900  pièces, 
^onl  ftiiirnit's  par  roiH>-Mini.  le  loup  des  prairie*,  le 
ilaiai,  le  renard,  le  rat  nu)$ipi<^,  le  chat  sauvage,  cir. 


Au  cblinw  de  600,000  dollars  que  nous  avons  Indiqut^ 
Il Ikutenooni^ouler  20,000  dollors  pour  les  pennv  et 
fbamireadecastor,d'<nirs,derenard  nnigeet  argenté, 
de  panthère,  etc.  Toutes  i-cj;  |iraux  et  fourrures  sont 
recueillies  parmi  lis  Inlius  iiidii  iines  par  des  expédi- 
tions qui  remontent  Ir  Missouri  et  ses  aflluents  Jusqu'à 
une  dis  lance  de  3,000  milles  el  dont  la  campagne  dure 
hakilMUenant  Into  mois.  EUee  se  font  par  dos  b&u- 
nMU  à  vapeur  Jaugeant  180  lonnei  «Blînm. 

Cet  marchandises  diverses  se  rendent  sur  le  marché 
de  Saint-Loui-  i  n  ml  pniu'ipalcinent  les  voic5  na- 
vigables; cellc»-i  irn«)nt.rii  ilafoi»laplusgrandei>arlie 
dw  produits  agricoles  de  l'Ouest,  et  prc»<|ue  evclu.«lve- 
Dwat  laa  denrées  étrangères,  potamment  oelica  des 
colonlea  espagnoles  et  da  BrMI .  Idlea  qw»  mfiaaaea , 
tucreï,  caf-'î,  taliaes,  etc.  Aussi  la  navigation  dcStinl- 
L.ôuis,  bien  ()u'e\clu&ivcment  intérieure,  vient-elle, 
pour  «on  lonmiK^'  •  ^i  prernicr  ninp  parmi  les  ports 
de  l'Union  américaine.  Le  lonuage  des  bàliuiuiit»  a[i(>ar- 
lenant  en  propre  an  dialriet  de  Saint-Louis  s'élevait, 
en  1854,  d'à  près  uv  fipporl  oSkdol.  à  48,&&1  toones 
conjacréeji  presque  en  totalité  à  la  navigation  à  vapeur. 
On  évalue  en  moyenne  à  neuf  par  jour  le*  arrivées  do 
bateaux,  étranger»  ou  autre»,  aux  quais  de  Salnt- 
Lonls,  el  on  pourra  si:  faire  une  idée  du  uiouvcment 
eOumoKial  de  celle  place ,  quaud  nous  aurons  i^jouté 
qnalapliiparldacaabalean&ODl  np  Jaugeage  de  800 
k  l,&00  tOOBNn. 

Bta  18SS,  Salnl»LoQto  a  reçu  3,184  steamers,  se 
distribuant  ainsi  entre  les  différents  l  ours  d'eau  par- 
couru«  :  MSssiëiipi  inférieur  (cnlii'  Saint- Ijùuis  et  la 
Nouvelle»  Il  i,it, s  1,  330;  Ot  n  ,  ..r);  Illinois,  858; 
Mississipt  supérieur,  706;  .Missouri,  317;  d'autres 
fotaila,  4&4. 

'  IcmMnbredosToiyaBeinaMirleastcaBaciNnomniés 
do  MIsBlssIpf  et  de  ses  afflnenis  est  frès-oooridérabte, 

cl  .uii.-rîiente  chaque  année;  il  élall  ,  m  ISj.',.  ilc 
l,UiO,i)00,  dépassant  de  600,000  v^u^^c:»  celui  de 


SAINT-LOUIS. 

l'année  précédente.  En  effet,  oniri  les  déplaeenau 
nombreuK  résaltant  des  aHUree  eoflnncniilei,  SsiM- 
Louis  est,  on  le  nit,  le  lien  de  rendea-vMsgioMI 

des  émigranls  de  l'Ouest.  C'est  là  qu'ils  »'îm'ter! 
pour  prendre  des  renscignemenU,  pourcotnplét«riet2r 
équipeuient ,  quelquefois  même  pour  augmenter  leur 
pécule  par  quelques  mois  de  travsii.  Ils  reaiMlest 
«uaHe  le  Mlwwri  «n  iMManx  i  vapeur.  hsMacik- 
ment  Jusqu'au  fort  deLi»venivorlh,d'oiilItie(ljrifcst 
par  terre  aux  points  qu'ils  ont  choisis  poar  rMdean. 
L'émitrrniion  dans  |p  l)a>sin  ilu  Miwissipl  est  jurtaot 
alimentée  par  les  Américains  des  £tatt  de  l'Ett.lcf 
Allemands  el  les  Irlindais. 

£nlln,  Saint-Louis  est  aussi  l'on  des  pdadpin 
ports  pour  fenlmrqnmnent  du  gros  béton.  Ot  sril* 
malt  en  1854  à  ."{«O  léles  par  isemainc,  foil  ta.MO 
fêles  p:ir  nn ,  le*  envois  faits  sur  les  luarcli-^s  du  Sud. 

tlliariiiu'  lies  llfînes  de  n.i>i|.'a(inn  ijui  ilr-  i 
Saint -lx)uis  a  son  débarcadère  spécial  à  ia  km  ou 
quai  qui  longvlarlvednMidsalplsnrwaloagasiirè 
près  de  deux  milles,  et  que  bordent  de  vailciniHÉi 
d'enlrepAl,  siép;es  des  grandes  alTiiires. 

L'industrie  manufacturière,  r'.nn :té<'  parle  >Pii- 
•oppeuieiil  de  la  population  et  des  capilauv,  *  »<iiut* 
marche  progressive  du  commerce.  D'après  un  Inrafl 
sUlistiquo  publié  ttj  a  qoelqaea années,  l'eaicadiieéti 
mannlMureB  de  Salnl<loQls  donadi,  m  l8iSi  bi 
résultats  suivants  :  le  nomliD^  f?r-  .^fablîssemtntsllliut 
des  produits  pour  une  N.ilt  iu  ùiinuelle  de  âOOdflIlid 
au-dessun  s'élevait  ;i  1,308,  empiupnl  inseuAIc  un 
capital  de  5,000,000  de  doit.,  et  occn()anl  S, 451  ou- 
vriers, dont  7, 321  homme*  et  l  ,130  femme».  UioUiii^ 
des  produite  élalt  évaluée  à  lasomnade  |6,400ilM 
doll.,  soit  environflo, 000,000 de  n«nes. Parai tai la* 
dusiries  les  plus  constilcrablcsjunpeutsiimiler  iithar- 
penlerie  ,  les  fonderies  de  fer  et  de  cuivre,  la  W^nk 
en  1er,  cuivre  el  fi  rs-bl.incs,  les  huileries,  les cord<ne». 
la  cttrosserie,  ia  cordonnerie,  les  tanneries,  U  (leis- 
Uire  en  UUlAMHa.  kl  lelerieide  bois,  l'aoeiiUaBai, 
la  sellerie,  la  oonslnidion  de  bateaux ,  les  diiiilMai 
les  fliatures,  les  manufactures  de  tnlmc,  lespewhilln. 
qui  prét>*rent  cl  cvpédicir.  i.lin'rv  .nm'.:  -If  ,'nr:ii--T 
quantités  de  sahiisons  ,  et  eolin  les  iuoiilin«  ''"■'i^- 
On  compte  encore  à  Sainl-Louis  IT  braaehi's.  qt» 
ronmiaienl  annuellenient  à  laeoasoiaaatleo  tarins 
40,600  baribde  bière  de  qualité supériew^O,!!* 
barils  de  bière  commune,  repn'sentMlteMCBiki  f 
la  vente  en  gros,  400,000  ilollars. 

Ln  ]Kiis>.ince  manulaciurière  de  Sainl-Loni» 
appelée  ù  «j  développer  dansd'imoteotes  proi*rlii»j, 
lorsque  l'achèvement  du  riiaau  des  ebemins  de  fer  de 
l'Ouest  aan  aiauié  de*  innsporu  direeu  «t  isfidii  s 
rcxploliatftm  dei  minet  el  des  gisements  bMiM> 
Alorj  la  métropole  cou)mfrcia!(:  lin  Ml-<l>stpi  rinBW 
i-erlalnemeni  avec  les  cités  induslraiies  ii;s  pli»'»* 
nunimi  r.-i  ilr-  Klats-Unis. 

La  V  ale(ir  de  la  propriété  immobilière  à  Saint-loiii<i 
estimée  à  80,006,000  de  doU.,  *mn  cbtqw  iw! 
par  l'agglomérattoB  Ioi||oot  eraiMaMa  dt  la  pofols- 
Uon.  Saint-Loutt  offlre  k  cet  éfnid  dis  nmpla 

marquables  de  plus-value  de  u-n  ,itnM|ui  fitnl  peul'^tre 
a|)préctcr  mieux  que  tous  autres  fjil»  ^f^M'r  rapMlf  de 
sa  pn.-périté  :  ainsi,  un  terrain  «dni  '  ' 
300  doll.  éUit  loué  en  1863  à  raison  de  4,ti<»<  li^U. 
par  an;  on  anlM,  «diali  400  deU.  en  i8t6,  était 
esUfflé  80.000  doU.;  enfin,  un  lotaeqBiteo 
prh  de  0,000  doll.  en  vaut  auJounThd  S0t,8M>. 

Sainl-l.<.iuis  renferme  plusieurs  cjish;.*  d'épargBf, 
49  couipagules  d'auuraoces,  el  est  le  sicgs  ds  b 
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Banque  du  Missouri,  qui  compte  ô  ^nrriir^al(<9. 
riluéeà*Oâ  mllloi  de  ('inrininli,  ôtl  i  iinilt.s  de  l.uui»- 
Tille,  el  iiiillos  (le  PilUlnxirir.  Pop.,  d'.iprr.s  li- 

nceoteiDent  de  1860,  162,479  lioL..  dont  2,000 
MhvM  enviroii.  i.  mcmeuRT. 

SAiNT-LOUtS.  CheMicu  de  la  colonie  Oançaiie  du 
StnipA,  ville  »itu6e  par  I6«0'  48"  l«t.  N.,  cl  1»» 
33'f""  long.  0.,  dantuneile  du  llcuvc  du  nu-iii.  un: . 
ù  lU  liiloaitflrcs  de  remhoucliiirc  (di.-itanuc  variablu 
comme  la  barre  qui  i'y  rorinc)  el  en  riu'me  tempt  «ur 
le  Iwrd  de  la  mer,  dont  ello  a'eti  aéptriie  qm  par  une 
tangue  de  lable  de  l&O  mètree  de  largeur.  C'est  ta 

plii.<  belle  villf  i\c  tmitr  !;i  ci)lc  octidenlale  d'Arrique  ; 
••Ile  renfennc  -ion  maisons  en  maçonnerie  de  liriqncii. 
j  ti  rnifjc»,  cl  b  plupart  à  galerie»,  t't  pris  di;  l,iu\0 
c-ic^  s  en  paiUe habitée*  par  les  noir*.  Population,  13,000 
hab.  Population  française  du  Séa^l  60,000. 

Lu  bêm  dn  Sénégal  eti  ranmue  par  robataclc 
qn'elle  oppoae  à  la  navigation,  et  son  fréquent  dé- 
placcincnt  ajoute  un  noun-.-m  dan'-'cr  .lu  iieii  de  pro- 
fondeur de  la  puise.  AuDiii  retilréc  an  l  ivit'ie  cat-cllt; 
teunlM  à  une  police  trè«-minulieusc,  dont  le«  in^truc- 
IbNw  MDl  perlées  à  tout  caplUioe  de  bAllmonI,  et  à 
V»  pHotage  spéeloi.  Uoe  ioeÙté  a^eat  réeemment  «en- 
•lilUL-c  à  itordciiu  [lour  rôtubliiMcinenl  d'un  x-rvicp  di; 
remorqii.if;»;.  l.^■^  inconvt'nient*  qui  n'sullcnt  puur 
'fi  «'o.ntniTce  de  ce  dlllicde  acc^s  du  lit  ilu  Sénégal 
«ont  uiiu  Torce  stratégique  qui  dispeiue  d'armements 
coûteux.  Le  neuve  est  navigable  eo  tonte  aalMMi,  poar 
Ws  bètimeaU  eatanl  12  ptada  d'eau  jiuqu'à  Richonl- 
Toll,  à  80  Heuet  de  ion  enbouehure  :  et  pour  les  bili- 
nent»  cal.iiit  s  i  ieJ»  ireaii  jusqu'à  Mafou,  à  !)U  lieue» 
de  ton  ciubuucliure;  et  pendant  les  uioi«  de  juillet, 
août,  «eptembre,  octobre  et  novembre,  «.'{lOque  de  la 
crue  des  eaui,  U  est  navigable  pour  les  bâtiments  ea* 
tant  1 2  piede  d'ean  jusqu'à  MMne,  près  des  ealaneles 
dsFolou,  à  350  lieues  de  son  embouchure.  Dans  les 
BWl»  de  juillet,  août,  sepleoibrc  cl  octobre,  son  atUucnl, 
la  Fal.^nii-,  fut  na^ifralilo  >ur  une  loniinonr  de  40lleURS 
au  uiuin^  pour  lia  Uàliuicnts  calant  U  pieds. 

Aux  [tories  de  Saiiit-Loui^,  sur  la  rive  gauche,  s'i;- 
Isad  ta  province  du  Oaaio»  peuplée  de  noirs  Yolofs, 
fâ  l'est  donnée  à  ta  France.  Le  reste  du  pays  e«l  oc- 
cupé, <l'iin  cùlé  |>ar  des  peuplade»  IUli*  de  rare  noire, 
de  l'auire  par  des  tribus  nomade»  de  race  arabe  el 
berhiro,  les  unes  protégées,  U  »  autres  aliii'ei,  toutes 
irauqudies,  malgré  tel  menées  d'un  célèbre  agitateur, 
Mniné  k  prnpMte  I!l>Hi4}-0aar;  tonics  allmcnlsal 
M  «•BMwnedeSilBULiMiii  par  leur»  piodvHi  ou  leurs 

•IftICtt. 

t^*'  coiitiiir  ; r.',  le  plus  ancien  que  la  Francr  ait  Tait 
eu  deliors  dcsun  rayon  continental,  car  11  rcuionle  an 
xi>^8ii-cle,  a  roulé  successivement  sur  l'or,  l'ivoire,  le» 
^Klstes  dont  ta  traite  avait  choisi  le  Sénégal  pour  son 
"■rtlMlpal  fojferi  hgomme,  enfin  l'arachide  qui,  depuis 
ane  vingtaine  d'années  dispute  à  la  gonwnc  .s.ipn't'iui- 
nencc.  Le*  notions  relative!*  à  ces  deu\  produiis  a>unl 
été  mentionnées  au\  arliclt*  qui  les  cotiii^iiifiit  '  t  an 
o>ol  GuiMtss,  nous  s^jouterons  seulement  ici,  que  des 
Mtéa  ODI  lié  eoMioa  pour  r^r  les  condittaiis  du 
commerce  avee  les  principaux  peuples  envirannanti. 

De  pareils  traités  remontant  à  plusieurs  années  ont 
été  conclus  avec  les  chefs  du  Beondon  et  du  Bambouk, 
ce  qui  comprend  l'cniieuible  des  populations  qui  liabi- 
tenl  le  lnissin  d 
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Ellr  c.<l  prélever  sur  1rs  pommes  vendues  par  leurs  sujets  une 
taxe  de  sorlio  ijui  est  acquitt/'C  par  les  aclu  lpur):,  cl 
qui  équivant  à  peu  (in  s  a  3  '/„  de  la  valmir,  soit  une 
pi^ce  de  toile  (ou  guin(e)  par  bOO  livres  de  gomme. 

Par  un  dernier  traité,  conclu  en  février  1860,  avao 
le  rai  de  Cajor,  une  lisière  de  dena  Ueues  de  paja  a 
été  cédée  i  ta  France  entre  Satnt*Loots  et  Daliar,  en 
race  de  Gor  'i'  Vi  \ .  ce  mol),  ce  qui  rlablil  l.\  continuité 
de  nos  po-srssion»  hi'u^^alalsi's  qui  se  prolongent  au 
sud  de  Corée  Jusqu'à  la  rivière  deSaluni  suruneiwode 
de  siK  lieues  de  pnrfoodeur}  ta  sent  établis  les  eomp* 
loin,  de  date  andenne,  mata  de  renalmnee  tonte 
TraJchp.  dn  Rufl-qui",  Joal  el  Porludal.  Ces  diverses 
localités  font  parlip  di-i  dépendances  du  Sénépral  qui 
comprennent  rmoie,  au  .•'nd  de  la  (lanibie,  les  facto- 
reries de  Carabane  el  de  Sédhiou,  dans  la  Casamanec 
(Vov.  ces  mots).  De  Dakar  àSaint-Loota  une  Hgne  té- 
légraphique l'établit  qui  passe  à  Gandiole,  village  re- 
nommé pour  ses  saline^^.  que  le  gouverneur  Paidherbe 
a  é;.Mlt'ini'nl  acquises  en  1  8(>0  ilii  rluT  ilu  C  ivor. 

Ii'l  est  le  vaste  théâtre  ouvert  au  ooiumerce,  à 
l'abri  du  drapeau  français,  dans  la  Sénégambie.  Du 
ses  cenlres  prindpaut,  Sainl-L4mis,  Bakel,  Corée,  il 
pent  rayonner  i  fesl  Jusqu'en  cwor  dn  Rhasso,  dn 
Karta,  du  Séjrôu.  atteindre  la  ville  de  ce  nom  «  t 
Djenni' ,  cl  de  là  descendre  le  haut  Nijjcr  Jusqu'à 
TomlKtUCtou.  Au  sud, du  côté  de  la  terre,  il  nmiç  liijà 
des  rapports  avec  les  caravanes  du  Foula -Djialon  et  les 
riverains  de  la  Gambie  ;  au  sud  encore,  sur  ce  que  l'on 
nommelebude  tae6i«,  il  aborde,  p^ir  leur  embouchure, 
les  nombrenies  rivières  (nov),  qui  baignent  le  rivage 
r  jusipi'à  .Sicrra-I.i  «IIP,  on  régnent  le  pavillon  •  I  If  i  -nti- 
merce  anglais.  Kn  parlani  ih:  lioréc,  1t!«nuni!<  des  cours 
d'eau  les  plus  fréqucnlés  sont  :  Saluni,  Gambie,  Casa- 
[  mancc,  Caeheo  ou  Sanlo-Domiogo,  Geba,  Rio-Grande, 
I  Nunex,  Pongo,  If dtaooory.  A  portée  du  rivage,  nMéei 
avec  iesl>ouchcs  multiples  des  rivières,  se  IrouTcnl  des 
,  Iles,  foyer  de  commerce,  el  trop  souvent  aussi  de  la 
I  traite  des  nuir.^,  ulirs  que  les  iles  Loss,  el  celles  qui 
I  formenl  l'archipel  des  Dissagos  en  face  du  Rio-Geba 
;  et  du  Rio-Hololé,  el  plus  au  sud  les  Sherboro.  Plu* 
I  sieurs  rivières  de  la  cùle  ont  peu  de  profondeur,  et, 
'  les  armateurs  persistant  à  y  envoyer  des  navires  detrep 
fort  tonnage,  il  en  résulte  des  écliouaiies  suivis  d'ava- 
ries irréjarable»  sur  les  lieux.  Au  Rio-Pon!,'o,  où 
aboutit  depuis  quelque  temps  presque  tout  le  i  afé  dit 
de  Rio-Nubes,  un  traité  a  été  condu  en  ISÂtt  avee  les 
ehefii  du  pays,  pour  garantir  à  dm  traHanlj,  moyen- 
nant une  redevance  de  &0  gourdes  en  oarehoniUiei, 
la  sihnirité  U  plus  grande.  Ces  pclils  souveraine 
(ireiitienl,  comme  dins         Ii  >  luiti's  conclut  avec 
les  rois  nègres,  rengagement  de  ne  p.'is  faire  ta  traite 
des  esclaves  el  de  l'cmpécher  par  loUO  leS  Wnjtntt 
Au  nord  ta  politique,  devançant  le  «ommeree,  ^o^ 
cupe  de  nronnaltre  les  ebancea  de  loeeèi  que  pour* 
raient  retrouver  les  anciens  établissements  de  U 
rivière  ou  baie  de  Saint-Jean  et  de  Purlendyk,  re- 
couvrés par  la  France  en  18iT  en  i'i  liant;i:  ila  ci)[ii[i- 
toir  d'Albréda,  dans  la  Gambie.  Au  large,  une  courte 
navigation  porte  à  l'arctiipel  du  Cap-Vert,  qui  « 
supptanté  Gofée  dans  les  iiationa  des  bàlimeoti 
transaltanUques,  fluilo  femplaeeiueirts  enuiodM  que 
l'on  s'ueeupc  à  procurer  p;ir  des  travaux  pubilci  tant 
à  Corée  qu  i  Dakar  sur  la  terre  terme. 

Quant  aux  produits  et  articles  d'échange,  après  ta 
la-  !  gomme  qui  se  divise  en  trois  qualités  (dure  du  bas  dn 
R-  Oenve,  dure  de  Gatam  et  IHOble),  apiîi  l'ameUde  ou 


u  Sénégal  au-dessous  de  Médme,  |>oinl 
le  plus  éloigné  qu'ait  atteint  l'influence  ou  la  domina- 

jioo  franjalio.  Avee  tonte  la  pleine  et  réciproque  B-     „  _^  

■erté  du  commerce  a  été  fliputéc,  sous  la  simple  re-  1  pistache  de  terre  soit  en  graines,  soit  en  tourteaux, 
,  envers  les  rois  maures,  de  leur  droit  i  I  les  priucipaui^éléaienta  deceeommeme  sont  les  sut" 
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,  elienuXf  bmb  i  bomt  qui  i'ex- 
ptrfenl  aux  Antillea,  eMvKt  «t  monloni ,  Tobillif, 
peaux  (ic  hiviiïi  Pt  de  moulons,  os  et  cornes  d':iiii- 
inaux,  pellelt^i'ie» tkbt'let  «auvapes  (-inges,  tigres,  ete.|, 
{llQBie*  d'aiilriirliF  ,  itoire  o<i  iiiurlil,  ctre  brûle  el 
broBT,  écaille  da  tortue,  ungiuef,  mil  (Imw  de  l'ali- 
nmiatloD  dMimHuèafli).  tI>,  Iteum  f  igÀaldeGilutt, 
amande*  et  huilc«  de  pnlmier  el  de  eoroUefi  gniae  de 
b<ra(,  sorte  de  (asInniR  Irès-oléafdnettie,  mU  de 
<ou!(nieouna,  autre  fni.l  (  I '.uiii' ia  ,  M  céli-brr  du 
Rio-Nu&cx,  séwroe,  colon»  cl  indigos  indigènes  ulilUi** 
pour  les  «ilementi,  lutilab,  «orte  de  gon^tc»  lim  Id- 
tlilM  d  tuMolM,  cwHilchoua,  réiiiu»  d«  cofui  cl  de 
dtminar,  oneitle,  bob  do  telatnret  d'ébéototerle  et  de 
construction,  le  santnl,  l'tU<cne  el  le  caTfcedra  cnlrc 
aulJCâ,  saU'jarcille,  fiiné,  tel  de  Gandiole  cl  de  T:<  liil, 
trè«-reclierch6  à  l'intérieur  de  rArriijiii  ,  du  crih  .miI>- 
■UoccmAnque.  or  en  poudre  ou  en  bijnuik  fundusel 
«orrés,  qui  a'eklralt  principalemeot  dei  (erre»  aurirîraa 
du  Banibouk,  diaiu,  Mllet  «1  liMMi,  curUnUét  cttaoïh 
graphiques  et  ntturdlei,  ete. 

I  l  iiH  iiNcinenl  cummcrcial  du  S^o^l  M  décom- 
pose tiilrc  Sainl-Loui*  el  Gor^^e  ,  «Olimto  à  deux  rî— 
glmet  douanier*  loul  ditTi'rrnl.*,  le  preinirr  ré{,-i  |iar 
l8t  rifucun  du  pacte  colonial  i  le  leciuid  JoulMaot 
d'une  pldm  AvndiiM. 
Pniir  Siiiil-Lonla,  rememble  du  oiouTeiBeat 
â\'inbli:<'«ij|  allui  qu'il  suit  en  1857  : 
irj.Tii  ^ 


119,1  iilt 
ll.îoj) 

S,444,Mt) 


niiTcla 

fjporUUoM  eu  France.  .  ■  .  fr 
Id«  lux  colonirt  tt  pêcherie»  frauf. 

M.  I  rélrwigcr  

MMrlatioM  de  FiaMC  .... 
td.  dcioiloBlHeipêdwriei  Itaut 

M.  dBl'«na|tr.  

Toi  a}  du  coownrot,  .... 
pour  Gur>'c ,  l'iniporlane»  élailla 
une  autre  ditlribiilion. 
Eiportatioii»  en  Kranee.  .  .  .  fr.  4,605,1*9 
Id.  auirolonirset|iMten(afraa(.  I.OOt.'ij:» 

Id.  a  l'itraiiper  t,ViS,6ii 

lmjn«rl.iliiJiit- 'l<'  Kr«;i' >•.  .  •  T.  ,01*6, -H)-^ 
Id,  ile»e«lonie»  cl  fit'tln;riei  Irajiç.  61 0,056  • 
M.  dor«C«ii|er  t,»*l,7«î* 


J»8,<^u>  7,79$,044 


8,  SB 4, 750 


l«,379,7»4 


7,747,Î15 


TuUl  ilu  commerce   iS,£ju,&66 

Héuois  en  bloc,  ces  deus  éléuienU  donnent  un  total 
fêntnH  de  3 1 .660,760  Ar.  aliwl  réparti."  : 
esammm»Mc\tfnaM.  ît.swi,»»! 

Id.  a»ec  l'ciraDper  •  »  atM*,!*» 

ta  nature  particulicre  du  eommoneatec  h  France 
te  peut  dt^duire  de»  di^lalUde  l'imporlalion  et  de  l'cx- 
Borlalloii  de  (Uouanaa  ft«nçaiMa,  commerce 

AfwliMM  ft  iMMi  dt  toaloiMouiM 
pure*  «lotique» 


t  kmtn.  rtchM,  (rande*. 
OtalMa  aléaf  tantea .  .  . 
CtotRMoavfM,  JaaM  ou 
Batode  lciB(«fe  n  Uclwa  .  .  .  . 
Ali*  de  yalM*  «t  de  oaae .... 
Poitt  dTMeplMnt.  ..*.«••. 
GMMCtlinelMiale*. 
CfstoM  k  caMMiMcr. ...... 

IMf'meui  Moliqtie»  

Hatm  ou  xntitt  gn)»i,  |H  paillaaa* 
Cri«Nf«r4a  praatttetwhm.  .  • 


8.6îii,<>6l 

4,fiii>.;.ri(; 
50?. ''71 
457, »"! 
Ii6,e0!) 
(,1ÏO,000 
tVi.-'Vi 

y, 7 -.8 

Sf  .793 
10,010 
4, «70 
841 

t.as7 
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Laa  U  nfUMw  de  «atam  «IDeieUaa  m  réduïMi 
à  9  nilHona  f/»  m  natm  léOm,  Lai  dnlli 
r>crçits  aur  Ica  mliea  «o  caoeanMMliaii  maM  i 

421.356  fr. 

Les  principaux  arlli  lc*  d'iini  orUlion  françalie  m 
Sénégal  (Saiot-Louif  et  Goréej  ooléié,  en  iiii' 


IMal. 


franc». 

6,47i,i»6 
<-,»'.». 709 
9[6.H» 
303. Î94 

îs:i.iis 

tt4,U00 
146. 

îo,7U3 
l!i,OiS 
t  I,6SS 
10,933 
S.fi14 
Ml, TOI 

iM(»>Ma 


k|a|. 

piieii. 


lt«,7IT 
UM77 
S,tl«,M* 


i,»4,IM 

MN,n« 

l»tl4,tM 


•Mtl 
N,a«a 

I7,4T7 
l,ltl,IU 

n7,t4i 


l,«l,»H 

4ii,ni 
4ta,in 

l»l.tT» 


gnioéta.  «...  * 
Cuinéai  dai  ladai.  « 

Hit  

Tii>iis,  pannncider., 
(le  Un  ou  rieetaamt 
AriDM  de  ^errealde 
VétcnenU  et  pièces  ' 
Filt  de  toute  lortc. 

Viii»  , 

Kaux-d«;Tie,  MpriU  et  liq.  — 

Viennenl  enauile  lc«  outils  et  ouvrage  en  uiùaji, 
la  poterie,  Tarrerie  et  erlati^t,  le  tucre  nlUoé,  U 
IMua  da  ftanenl»  lea  oumgei  en  peaus  on  ai  orir, 
le  auere  brut,  les  huiles  d'ottve  et  de  gwingwmij 
le*  tissus,  passementeriei  el  rubaui di  lalM, 

el  h  illl'ill-.,  rl.'. 

i.e  inonlajil  tolala  élàveà  l«,253,156  fr.eoTaieun 
oflKieliea,  védallaa  à  I2,9SS,4»7  llr.  « 
récllea. 

EnOn ,  la  loi  du  dévaloppeaNBt  cooMMreial  de  h 
s  n  ^  unbie  rranfalie  aat  OMitalie  fw  le  UUm  to 

punodfs  liéceniialet. 


uruiTiTiei* 

en  Frju  I'. 


1SÎ6-36 
iS37-16 
11-47-Ô6 
1^57.  . 
MS8.  . 

ta»i.  . 


fr. 


2. TU 
4.«»7 


,  ■  - 
,419 
9,73S.I70 


■  irotTÀTIOM 

dt  1 1  iii.rf. 

4,i7<.,:i  >T 
9,7û;,4)Wii 


IMM,«<t 


....  15,634. 117  ÎO,5as,3i:  •^;3i,4T* 
....  t&,01&,«4»  iS,152,t&» 

ta  dehora  de  la  SdnégamMe,  le  commerce  tno^ 

U\\  *ur  la  cISie  occidenUilc  d'.Xfrlqiie,  du  MardCi  Jw» 
iju'aii  cap  (le  Bonne-K^ii-Tiincp.  de*  Iransaclioni  éiat 
riin|>oiUnrc  rc.^ulle  dcii  ctiKTrc»  suisani?  ilAnna 
géni  ral,  valeurs  olUdetles,  douane*  fran{ai«c.> 


iBnaaraTtee»  BmeYaTie» 


t,a«s.tio 

♦,î«7,»7« 

41U  I  ortc  à  68  milliun*  i'iuiporlaucc  lutak  tlu 


101*1». 

Jl».«7» 
4,l47.t&I 

• 


I!i3i.|t.  .  .  fr.  aii,»it 

t8a7-4l  t,»8V*7 

H47.15  l4,tSi,6S0 

l»57.  ......  • 

 «1,4T«.00I 

issf.  ...  -  i^.ir-o-.in 
(k-  .  . 

couinierce  rrançiila»uriae(H«o«idêiilaled'AfriVH|ie 
Sénégaœbic  compriae. 

lUfieu  doiM»ier.  Yoy.  C«un«  (Bé|int  éaMnif). 
Mmmatn,  poidi  et  nMMtrw.  Le  sjstèaw  décimal  eubli  la 
Sénégal  »'y  eunibioc  atec  le*  roulumcs  locatft  '.ri>p  peu  pt<- 
cises  |>our  ^Irc  trailiiiles  eu  mrMirei  intlrnjuo  1.4  inaMM 
espagnole  j  a  cour»  pour  »6  (r.  entiron  le  ijuailrii]ilf  fM\ 
&  fr.  Î.'J  c.  la  piattrc  il'aipcnl.  Au  bas.  <li'  It  l'  t»,  "u  r  m\'e 
fréquetncnent  en  l>arrc« ,  >iiliii,t  1  (r.  1*  couittr .  c^jl»  • 
18  pouces  ou  demi-meirr  <-uMr  ii,  ttl  iro-iinl.i'  p»rBU  !♦* 
indigfuct.  tu  acbficut  le.  Uoit  AU  (.K'!  •iini:  li  .hsjjihjU  aitw- 
riraiii,  (I  1111  puuc»'  d'c|>.iiiscur-,  lit  uc  i  ..tiULiisMal  |iciinl  >>  iK- 
turck  oiilii.iuc*    Puur  U  Irail*  lif  U  jjjiir.u.  .  u:i  M  «n  it 
tatste»  tlo  Hiffen  uli-.  iliiiidismiiv  (■■iiutr.  û..!ilciiir       IS  i 
100  litrn  el  plu»  de  mali-  re»,  nii<  li(iif  Lus  Ar  tsm  ]'.fi  «1  aï- 
Ire»  Mt».  I.e,  Maiirei  ne  «eulei.i  imicc  <|i.'m.  |-  :  1-,  r'  fa  « 
aervanl  d*  mosurci  <'i  fùt^  dunl  \\i  coauaiwcul  i.  lualcomca. 
La  li»rc  de  It  .  ,i,  c<  >  st  le  teul  ixiiilt  couiiu  de»  luiii» <c«. 
a»«  le  caïUar  t{iii  jpcsc  «OTirou  UU'  lnlog.  lu  dfrrjl  Jj 
^J  juin  IH26  k  su)ipcimé  1«*  tuciect  puiJt  tt  lui-.uifi  ib.lai 
daitt  la  locaUlc,  eu  latMMl  toulcfui»  Maïustef  la  bank^u*,  k 
elieiao«li,qirfaif«aMftBinnrleiii|liBdl«laaMi 


Digitized  by  Coogle 


SAINT-MAl.O. 


SAÎNT-M\I.O. 


^\irt%  <1u  X'V*<  1'"!  '*  '*  cHtnx.  La  burique  prsc 
tSO  kilo;,  pour  \v  r.i  e'.  2S0kffiof.  pooT  UcIhi»(  !•  BMar 
70  liïlo);.;  le  mûulF  l>.7&. 

Il  •  «té  du  à  l'article  r.gmit  quo  r«lld  pièce  de  toile  hbri- 
^uie  •(  lainlt  «  PondKber;  «tt  la  veriuble  uuité  moaeiaire  du 
8éié|al  daat  la  plap4rt  de*  irantactions  a«ec  le«  uAt^tun. 
b  ««aoçAol  ciaiM  l'inléricur,  on  «iu{»t«t«  1*  neiui  co^uiIUkc 
dileuurii.  L'emploi  univerfcl  de  la  guioéc,  qui  «a  tait  un  ub- 
j*l  de  (>Fniii<^re  oiccflilc,  aggrate  l'iniquité  du  pacte  colonial 
qa!  ciblii^e  rrtte  tWMte-warchaodiie  s  uibir  le  reaehériue» 
I M  iMpM»  m»  maùit  larcée,  «l  eomplilcatBtUutile 

tout  BavAiM 


SJ/.Yr-JV.4[,<;.  Ville  narfUiDB  de  Ftance,  ehef- 
Htu  d'M-rond.  da  départ.  d'Ills^t-Vlbinc,  située  par 
4*  )!'  ce*  dt  toRK.  O..  et  «S»  de  bt.  If..  à 

376  kilom.  de  Parti.  Pop.,  en  185G,  10,809  hab. 
Jointe  h  la  ville  de  Saint-Servan,  qui  o<:cu{i«:  la  partie 
(ud  du  |>orl,  celle  po|iulallim  a'dlèrerait  à  33.81 1  hab. 

Pwri,  Satnt-MaJo  eal  us  port  d'Mwaaga  précédé  dlm  ndc 
Intla  Icoue  e»t  bonne,  oi  le»  frégalMda  pbaluM  fWf  «t 
■ta*  m  vaiiBmu  da  ligoc  peuvent  tnane  im  mMiiliaie  «l 
lkeo*Mr«er  k  awr  biMt  dam  lei  pin  graodaa  mréei. 

Le)  mariiit  nagatre  eonaiiKniieal  l'aitcrrafe  comme  diffi- 
cile -,  iDï»  il  ert  ai^oanttiui  fbeiUté  par  uo  «yaime  eompltt  de 
fcui  ti  delMtoga  I  la  toA  éclipMdoeap  MM,  an  N,-0.( 
le  fea  dealtaf  ChaMHT,  aa  M.-!.;  latoda  «Madaa  Koiia,  i 
rcataéc  da  part,  al  pinrlulna—i»  a»  Ita  prèi  da  la  fraada 
pana,  nr  la  pittra  du  jaidfai,  A  la  plaee  da  la  toenlla  v»  y 
atUa  an  Miiiga.  Dei  booèea  BoUanlai  aa  tita  pauta  aaal 
dbpaiéM  dapoii  raairée  da  paMci  paiir  délanaiaar  la 
faqii'iraatidediipan. 

fa—wlalauitai  la  part  da  BalaKalo  a  la 
lar  laoi  lei  pnru  de  France  ;  H  pi 
Itl  aa«tret.  jaugemat  iS,33S  toaa.-.  Saial-Kerawaa  a  74, 
jiaïaaat  I  J.T  II  loua.  Au  potni  de  vih>  de  l'isfci^lhRi  anri- 
tlaw,  )t  eti  placé  au  pvamirt  rau{!,  koa  quartier  laafriHtant 
11,757  marini  inscrit»,  dont  e,lfld  prapm  aa  aarvict  actif. 
Jwqu'iri  te  port  de  Saint-Kala  est  aacata  «a  pevt  da  inarce 
retpace  de  |,'rcve  eomprif  eaire  les  «iOet  de  ^int- 
«t  Saint-i^mn  ;  il  rcfoit  •  nvètret  d'ean  eu  grande 
■arèe  aa  quai  principal-  Le  vaile  ItaHiii  è  Ilot  qui  t'rtêcule 
pour  le  remplacer  «<t*  li<r«  au  e4MDiiitrc«  d'ici  4eu«  ann««t. 
La  profondeur  ïiir.cia  T^.l.O  à  6".îiO  dans  loote  l'etciidutf 
det  quaii  de  i^^iut-MAlù,  cl  de  &  rostres  à  4  mètre*  aui  quai* 
de  SMinl-SerTUM,  marées  de  •:raudc»  i*»ui  aoi  morte» nui. 
Le»  quij»  df  Siinl-Milo  out  l,S<i:i  mpirisdc  drtclopprmi'ul  : 
fcut  de  '^iint-^.'r>su  1,090,  l/»ri:f^  au  lia^iiii  aura  lieu  [..ir 
deu«  «lufM  .1  sas,  l'une  de  1^  ini'lrfv  d'iHnprlure,  pI  l'anlri" 
de  13  mrtiei,  iitiii''*  *or  un  niinitf  plan  fl  (iiir»llrlri  intr»' 
eUet,  tcpareea  par  un  e»pac«  de  }  j  a  40  mètrei;  la  grande 
<!ciuse  a  ta*  ndiar  i  I  atltn  aa  awlwbaa  da  aalal  de  U 
peliu. 


'  i»  ia  wwwiNilfwi,  —  rmperMiigwer  e»- 

portatioiu.  Le  mouvement  du  port,  en  I8G0,  a  élé, 
pour  le«  navire*,  à  l'enlréc,  de  1,367.  jau(ï«anl80.:«8 
lonn. j  à  lajorlio,  de.  I,4(l'2  navire*,  jiuffcant  8à,3S.S 
lonn.  Celui  du  port  de  Saint-Servan,  (|ui  ne  fera 
qu'un  avee  celui  de  Saint-Malo  apr^  la  fcrmeturo  du 
katiiii,  a  4lé,  peodanl  la  wémt  année,  de  293  na- 
«iNf,  langeaiit  tS.O&S  Mmo.;  è  k  lorfle,  de  S44  na- 
tlre»,  jaugeant  lO.OOG  lonD. 

Lm  arincmenl»  falU  ù  Sainl-Malo  mil  [i; iiici(>;jle- 
luent  pour  olijet  le*  pOcliC!»  de  Trrrc-Nouvu,  la  navi- 
gation daoa  rinde  et  lea  eolouici*,  cl  le  calMlage. 

Pendant  l'année  1860  lia  été  iinporld  dlreeMMol 
de  l'étranger  par  le  port  de  Salat-llalo  )S«<04  lonn. 
11,000  Ulog.)  de  nurcliandisea  dlMffMi*  Phr  le  mloie 
port,  daiid  U  rix^uit!  anii<-e,  il  a  élé  «Iporlé  «UNCtoOient 
pour  l'étranger,  14,8GI  toon. 

Importaiiotu.  Principelea  nMrchaodifea  Importées 
«HreeUMieat  de  l'élrangart  «««e  déaignallen  de  leur 


c>ii>s.  LTrindec,  4C'l,i>S-l  ViUiz.  ^  l  ruïuijV.  id.  8èrhe<.  prande», 
1  iD.'Hi'j' kil.i;'.  :id  );  liiBos  brilles  cn  aii!<iC*,  117, l.iloç. 
(id.);  TOLnios.  ■1*16, 4Î7  ^rand<  pArhe};  pntss'jtn  de  m  r  »u- 
frc»,  56.3S  1  kili.s.  |id-V  huile? et  i,'riil«e<de  ii.iinsniis,  î7!i,0.Vl 
kiloK.  (Id  );  b'ii*  à  conatruire,  t.ûîi  ttcrei,  dont  i,57V  de 
Morveçeet  SI  1  deRuoe,  plui«4T,l&t  mètre»,  dont  609,407 
)  mpirci  de  Suède  el  de  .Vorvége,  5,901  de  tlimie,  8,483  de 
l'ruuei  l'hantre  teillé,  61,1  Si  l>ilog.  Ru'vtie);  materiaui  ao> 
tr«,  l,ti57,700  Vilop.  ■»U,IOU  d*»  Pi;*-H«»j;  terre  i  pipe, 
Sîô.îon  Liliij.  iXapleterreJ  ;  goudron  minéral,  1î,94l  Mlog. 
fid.);  bouille  crue,  |-t,in4,!.:i  kllng.  (id.);  coke,  S3,(00 
kU<tf.  Ud.];  fonte  brute,  3iO,84A  kiln;^  lid.j;  Ter*  en  btrre«| 
&49,U7  kiluK.  (i^téde);  tel* marin».  630, 7!')  kilog.  (Riptgoa); 
««prit»,  3,  6,  fii,832  litre*  d'airoul  pur  \  \ugleletre)  ;  «ad M, 
26,391  ktlug.  (id.):  cab'»  eu  fer.  S^,533  kdog.  (id.). 

Ooirc  CM  marcliandifea,  Sainl-Malo  reçoit,  nolara- 
nienl  du  H.ivrc,  par  mul.itlon  d'iviin  |n'ii .  ri'ri'nnea 
marcliaiidtM'.s,  iclli'4  (|iie  le»  dcnri.^»  l'uloniatea.  Saint- 
Halo,  port  de  maréu  où  lea  navire«  érliotteni,  M  trouve 
néoeaMirmeot  pour  lea  arrivagea  de  lon(  eoort  IiOm* 
tahre  d'un  gmnd  port  à  flot.  Voie!  In  quanUtda  ét 
denrée»  coloniale*  mi««(  cn  con«^iitin;nt{nii  en  tS60. 
Sucre»  l(j.5S7  kilo(?.,  café*  ♦4,;i'.ii  l>i.on.,  ^wivre 
1,8»  i  kiioff. 

Exporunioiu.  Principales  marchandiaea  eiportéaa 
aaee  dérignaUoa  du  paye  da  dacUiMiloa  \ 


Bwdk,  1.1  as  «êlaa  fAag|elart«)i  «aaaa,  l.m  liNa  (M-)t 
naalwia^  «.»S1  Ulea  |td.):  mUito  «iinrtn,  45,771  fr.  (id.); 


cl  de  wlaillaa.  U*.«00  Ulof.  (id.t; 
MS«74*  ItHaf.  (ISd.«e«  traade  pécbe, 
St,l7<d'An(lclane);«allida  vaiiillai,  tSI.SSS  hilog.  (id.); 
«aU,  t,7l$,«l>Uk«.  (M1T,S«S  ABRieterre);  nM> 
447,993  (colonial  ltaa(aiaia)|  |talH  t  flnaamit,  4,a9t 
L  (Angleterre):  Offa,  T.aie  haelol.  (M.):  aairaala, 
S,7|«  bectot.  (id  );  avoine,  S, 673  bectol.  ^d.}:  (ériaaa,  fto> 
ment,  S, 936  quint.  (&,I84  pour  l' Angleterre);  pOagiMI  da 
terre,  2,674.N49Ulog.  ft,O.H7,5!l»  id. );fraiU frai»,  S7 «,915 
kiluL'.  (id.);  graiaca  oléagintu»e*,  )0S,1»S  kilog.  lid.); 
Kraines  à  entemeacer,  11.148  kilog.  (id.);  légume»  vert», 
lOD,«Ot  kilog.  lid.):  tell  fraudait,  t,6M,7«0  kilog.  (grande 
pMie):  K-ls  étranpcrç.  7^g,fN  Ûag>  {jA.)\  paaas laonéai, 
69,1 1«  kilog.  (Angleterre). 

l.i'8  cnmmunicallons  et  le»  rapports  avec  Wi  !lr>8  an* 
giaiaea  de  JeraQf  el  de  tiaeraesej  el  l'Angletem 
prennent  dni|ne  Jour  un  détdO(i|miMal  idna  tmpop- 
lant.  Elle*  «'opèrent aetnellemenl  au  moyen  de  quatre 
bateaux  \  vapeur  donnant  cinq  départ*  par  «temalne, 
dont  (jtialir  avi  (  irisrcli.tndls«?*  et  pasMiroi  s  cl  un  .nec 
paKsacerÂ  seulement.  Le  mouvemenl  e»l  rcttdu  quoti- 
dien par  de  netnbreus  paquebots  à  voile*.  Celte  bran- 
che de  eoouMKe  peut  élire  dtaluée  eomnM  doimaat 
Ilea  i  un  mouvement  de  12  I  14  nllllona  de  nai^ 
chandiseii.  l  e  l  ombre  des  pasMgers  noti*«  sur  cctio 
lifme,  qui  t'I.iil  en  l8û5do  4,.S0f!,  *'e-;t  t^evt^  siicceâ&l- 
vftnent  et  a  atteint  en  1850  I-  1  liiilre  de  8,2«4. 

11  n'etisleaucunc  rormaltté  spéciale  à  l'entrée  du 
port,  ni  aaenn  usage  autres  que  eaos  appartenant  à 
la  loi  commune;  le  droit  d'amarraga  eat  llxé  à  (  «/a 
par  tonneau  et  le  droit  de  quai  pour  let  marehandiMa 
qui  y  .««"'jouriieiil  ù  5  •,o  P'"  i  n'  li'"  carré  de  sur- 
race occu|>ée  pour  un  moU;  quiiuniiit*  commencée 
due  en  enller. 

Cliaeune  dea  rillea  de  Saint-Halo  etdeSalnUSonraa 
IMMtède  un  entrepôt  réel  et  «n  poêle  HMgwphlqnat 
eelui  de  Saint-Malo  est  une  direction.  Trois  routes  int- 
périales  sboutlMenl  A  Safnt-Nalo .  qui  est  en  outre  en 
rapport  ipiolidlen  par  1111  lialc.i  i  1  1  ipeiir  avccDiiian, 
ville  «itui^e  à  dU  kilotn.  de  dislaiRc,  siir  la  l{anc«t,  et 
avec  Renne»,  par  le  ranal  d'Ille-el-nance.  dont  le  Irafle 
eat  représenté  par  un  tranaport  Ci  00,000  tonnée  de 
■Mcdiandlaea.  Un  Meau  k  Mpiur,  parlant  d'iMnrean 
houN,  BOlMiralaUopa  «MMlnmi  Saint-llalQ  «wa  la 
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rire  gauche  deli  Rance,  au  point  de  Dluard  «h  i^llNe  |  ««ne»  passes,  dont  Irola  moi  pntleabl«»  pour  la  m- 

uno  nouvelle  ville.  Il  existe  h  ?aini  M;i!o  un  établisse-    Ures.  I.c  canal  qui  si*pare  S.iitile-Maric  de  la  Gnnit- 


ment  de  bains  de  mer  comijl-  ti hkhI  ^ui^anisL',  avi'c  j 
casino  cl  un  matériel  con»i(J<'T.i|j|i'.  l  a  bcuuti'  et  la 
sûreté  de  la  plage,  trëa-bien  abritée  el  légèreœeal  in-  i 
eliiië»,  snr  vu  Mble  fla,  y  ippcUeiil  à  «haqiie  mIiob  de  1 
nombreux  élrangen.  ' 

Il  eilsie  à  Saint-Malo  et  dam  le  volsliiape  du  port 
(l'iiiiiiorlanl  ^  îi  .niicr*  de  constructions  uiiiritimc*,  des 
fabrique»  ilf  «  iji  il.i^'iut,  de  cliaines-cAiilfit,  di-  Hlets  de  ^ 
ptiolie,  une  vasii?  i  liaulTournerie ,  une  londene,  deux  , 
fabriquet  d'huile,  une  fabrique  de  pipet,  unediaUllerie, 
deux  braNeriea,  deux  «eteriea  à  hTapmir,dea  «orroiriae  I 
t'i  plusiinir^  uiiiioiPiir^;  imprirQeritStOMnflbM- 
ric  (le  si  l  ci  une  l,il)i  iiiiu'  <li-  liiicuil. 

Saiiit-M;il'>  i'"*"^'  '!'-  '"i  trilniiiiil  i;vil,  un  triluinal, 
une  chambre  et  une  Lotir.<c  ilv  coiiiineree,  une  chambre 
connIItliTe  d'agriculture,  un  sous-comniiaNrlal  dlA» 
aerlpllw  BUriUma,  el  uoe  école  d'bydrognplilB  Irte- 
anffle. 

L'Anplet<-rrc ,  li  SuMe  et  la  N'orv^ire  yenlrelion- 
nent de^vIrc-roiiMiU} l'IUpagne, l'Autriche,  laPru&&u, 
le«  PaTs-r>as  et  la  ËUIt-IJnla  d'AlDérique  y  ont  des 
agenti  eonsulairea  c.  MNiiiir. 

SÂINTB-MARIE-AaX'MtNES  {tarUrek,  MaHa- 
kirch).  Ville  du  départ,  du  Haut-Rhin,  situ»1e  itur  le 
l^ipvrelte,  à  4l8  liilom.  de  Paris.  Pop.  ll.CCO  hab. 
SainteMiirir-aii\-Minoj  renferme  de  nombreuses  Tabri- 
qucs  de  tisjtus  de  laine,  laine  et  coton,  laine  el  soie, 
•oie  et  colon,  de  damas,  de  monchoint  en  tous  genres. 
A  CËiiiMitkm  MOtterMlie  de  I8fr&.  l'iaduatrie  eoloa- 
vlirvdeeelteTlIteAobieiniaiieniMalllede  i**cla«e, 

quatre  de  2',  et  quatre  mentions  honorables,  ('elle 
ville  possMc  aussi  de  nombreuses  leinturiTie.H,  notani> 
ment  \iour  le  roupt?  d'Andrinople,  «li-s  lilanchisiierlea. 
de*  ûlaUiree  de  laine  et  de  coton.  On  j  trouve  égalc- 
BMnt  def  bhrliiiM»  de  peigoee  &  tliwr,  des  laniieriee, 
des  papeteries  consid^îrables.  Sainte  -  Marie  fait  le 
commerce  des  lissuit  que  |iro«luis«nt  se»  moniiraclure», 
(•■  l'Ile  _\  jii'.iil  rrlni  iju  papier  cl  du  liirscli- w  ,i>-..t.  Ou 
•'\|jloitf  dans  liM  l'ii»  irons  de  Sainte-Marie  une  mine  de 
plomb  suiruré  qui  contient  de  l'argent.  Qiambre  eon- 
sullative  des  arl»  el  luonuraclurea,  coaaeil  de  pnid'- 
bommee,  oomptolr  d'eieonBple.  D«i  voHuree  iwliliqne* 
l.i  uiftlont  en  communication  avec  Salnl-Dié,  N.mcy, 
.SLlii  li  ilaill.  l  uire*  :  le  preuiicr  mercredi  île  cliai|ue 
liiui.s  ;  \  <p\ .  |i>  arl .  '1  i-si:s,  I'apifii,  cIc).         k.  j. 

SAlMU-MÀlUE  DE  MAV.K^ASt  .IR.  Petite  ile 
el  coliHlie  Ihutcaiae  dont  le  ctiLl-litu  du  uu^me  nom 


qui  sC'pnre  : 

Terre  (nom  qu'on  donne  à  Madugascar),  est  ud?  nàt 
c'onliiiiic,  va.<te,  sure  el  dont  la  tenue  est  <'Vlvlll•.■l;^ 
Au  aud  de  la  Pointesi-Larrée,  on  peut  j  ntoulUer  {>tt- 
loatt  et  eomine  lee  réeilh  qui  bevdeBt  Ne  mwI  m- 
rores,  lei  navireg  peuvent  s'en  approcher  de  fort  pris. 
On  y  est  à  l'abri  de  tous  les  vents,  et  en  mouillanl  na 
|ii  1  ati  Iar>;(',  ou  n'y  i  rai  ni  )ia»  mi'me  les  à; 
l'oiii-âl,  qui,  (hi  reile,  août  trùe-rans.  C'eil  ilaiu  ch 
eauK  que  «ont  poOMéi  put  It  vint  du  ^u<]•«s(  les ua- 
virea  que  l'ouragan  difpena  daoa  iea  paiagt»  da  h 
RAinlon  ;  ils  y  Iroitvenl  va  refbfe  aiinré,  amligt 

qui  doiiui'  un  irrand  priv  .'i  l;i  ll;^v•■l■^^^)n  de  l'ettc  luie 
dans  (iri(!  ri'gion  maritime  uu  la  t'runcc  n'Ji  jiisi|tt"i 
|iri'.''(_'ni  aiicim  (tort. 

La  face  de  Madagascar,  le  lilioral  de  Sainle<Mirie 
Rome  une  taie,  dttePwl-Loui»,  raite  éefaanemre  qui 
a'cnfeiKe  dam  lee  terre*  de  2,000  milm  en  pnliD»> 
dear  snr  1,000  mètres  de  lari;e.  Au  inillen  de  rnilrfe 
sî-  trouve  l'îlol  Madam>  ,  ili-  ,100  mi'l:ii  Mir  125,  tU'J 
suil-i'îl  ilii  celu'u'i  17/f  nus  l  orliani,  de  200  urlrt» 
de  iliainLlre.  L'îlot  Madame  est  entouré  d'un  rlieail 
profond  qui  forme,  de  cliaque  e6té,  une  !««  fer  kp 
quelle  en  entre  dam  la  baie.  La  paaie  de  nd-ooMl, 
nommée  passe  dei  Pécheurs,  n*a>ant  que  Irh-iwu 
de  largeur  et  deii\  ou  trois  mètres  de  iirofomlfur, 
ne  peut  servir  qu'à  dv»  enili.iri  alions.  Li  {lav*  da 
nord- est  (''tant  plus  large  it  plus  profoode,  |M*t 
donner  entrée  à  des  frégates  :  c'est  le  cheial  qui 
fonoe  le  peltl  Port-Louis.  Plusieurs  nerirn  peeraH  } 
mouiller  en  iftrelé  pendant  prcupie  toote  mak. 
Hors  de  ce  baieiii,  rinlérieur  de  la  huh-  efl  presiw 
enlièremeni  rempli  de  liauLs-fond*,  coin|«ù4i<  df  satlo 
vaseux  mdés  de  débris  de  coquillagr,  et  de  rochm, 
dont  t|ne  panie  etl  à  eee  dans  les  baises  marées. 

On  leonveeneore  de  brne  aionllli«es  m  plulMi 
autres  points  de  la  jdtc  ouest  de  Sainle4bli^ 
tamment  dans  la  baie  de  Loliensy,  laquelle  Ht  iHttl 
\iH-à-vii(  du  |>ort  de  Tinlingue  et  peu!  nwoir  kt 
plus  groH  vaisâeaux  ;  mais  elle  est  ouverte  aui  venu 
du  nord  1 1  du  nord-est. 

Sainte-Marie  est  occupée  oioini  peur  u  nlw 
propre  que  eomnse  Mtnoignage  des  droils  de  la  tnm 
sur  Madagascar  ;  ci  pendant  elle  offi  c  à  la  mirioi  il 
priîcicuses  reisourcct,  de  l'eau  abondante  rl  de  (Ml 
J>i)(itie  qualité,  des  vivres,  el  «m  tout  dfi  ti"  • 
plu»  fortes  dimensions,  daus  les  foreU  d'une 
étendue  de  20  à  90,000  lieelares,  situé»  vers  l< 


gtl  dam  l'ooéaa  Indien,  par  J7«  0*  0"  de  lat.  S.,  et  j  centre  de  l'Ile.  Ce  eenl  en  grande  partie  des  boifdait 


470  34'  30^  de  long.  E.,  i  l'ett  de  la  c6te  orientale  de 

Madagascar,  dont  l,i  >  'p:i!0  on  canal  larpcde  I  licuf  I/4 
dam  sa  partie  la  plus  t-troile  vis-a-vi»  de  la  l'ointc-ù- 
Larréet  el  de  4  lieues  vis-à-vis  de  Tiutingue.  L'ilc  a 
ii  Venaa  eotlroB  de  long  sur  2  à  3  de  large  ;  son  pé- 
rlnètie  «at  de  tS  à  SO  lieues,  sa  surface  de  60,000 
hectar«a;  sa  population  de  t  à  «,00O  babllanU.  Un 
liras  de  mer  traverse  l'ile  dam  sa  partie  néridio* 
ii;ilf  et  la  (livi^ic  en  diux  îles,  dont  la  plus  petite,  ap- 
pelée i'Het,  |H!ut  avoir  2  lieues  de  tour.  Du  cûté  orien- 
tal, sur  une  longueur  d'environ  8  licurs,  une  rhainc 
de  récifs,  presque  en  ligne  droite,  située  1  lieue  en- 
viron de  to  eôte,  pnM^  Salnle-Harie  contre  la  vio- 
lence de  la  mer.  Une  aeeonde  chaîne,  moins  étendue 
qi'i-  la  précédente,  et  beaucoup  plun  rapproclile  du  ri- 
vage, iHudc  une  partie  de  la  n'ile  ouest,  r  ri  sml 
louleii  Icà  *iniiii»i(iV<i  ,  cl  ji;  joint  «»ec  la  pnminL 
à  i  lieue  environ  tlu  sud  de  J'iiot  ii>.'iii  li  vu  ni  tï'rin: 
parlé.  Cet  chalucs  de  n.^:ils  sont  interrompues  par  di- 


analogues  au  bidi  de  mt(e ,  et  qui  oitt      av<l  > 

d'importantes  réparations  de  navires  el  à  laaiH  !■ 
constructions  de  la  marine  l>Kale. 

Outre  les  cultures  de  vivre*  par  \tK  inlif^n'i, 
quelques  colons  de  race  blanche  y  ont  eomnicRc^  unf 
colonisation  plus  active  fondée  snr  la  eaone  à  «nNi  à 
laquelle  le  terrain  de  Sainte>llBric  cwvieat  adolii* 
biement.  En  1960.  une  société  s'est  formée  poar  Im- 
primer h  ce»  tentatives  une  impulsiim  plu»  puiManle, 
el  les  étendre  soi!  distinctes,  soit  alliée*  à  des  ofién- 
lion.s  de  commerce,  sur  tOM  ka  pangW  Ob  l'tlVI* 
Jadis  l'inHuence  franjaiie. 

Le  oommetw  de  8alnle>Marte  ae  Ml  avae  la  Ma* 
nion ,  Maurice  el  Madagascar,  par  dei  Imitants  Une» 
t;ait  i)ui  servent  d'Intcrm^diain»  entre  le*  MalfsebM 
un  II  -,  S.iV.  iLiM  >  (le  la  (irande-'lerre  el  ealoniP* 
1  i  i  up.'ienue».  Les  objets  iiuporléi  a  Saiule  Marie  «wt 
(Il  s  toileries  do  toute  espèce,  des  rhiitusde  li  lU'unian 
et  de  Maurice,  du  ael,  det  uanBllas  de  roair,  de  la 
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falBoee»  de  le  verrolerir ,  de  la  nenerle  et  des  objeit 
de  coQiomaielloii  et  d'IiiliBIcment  pour  lea  blancs. 
Une  iMille  de  ces  arficin  w  vend  «ur  le*  lieux  ;  le  i 

reate  esl  porlé  à  Madagascar  pour  y  iMrc  t'oharip'' 
contre  les  productions  du  sol  ou  de  l'induslrie  indi- 
gène. Lei  e\purlations  de  Salnlr-Marie  se  compo- 
ie&t  de  rit  et  da  bceufi  proT^aant  de  la  Grande»,  i 
Ton,  da  volalUes ,  poIhob  ,  peaut  de  bouf ,  écailles 
de lortuF,  pasnrs,  rati.mes,  nalles.  boU  di\cr.<,  huile 
de  baleine ,  ^iriillo,  de  «pielqucn  objets  d'iiisloirc 
naturelle,  d'iiHlensili'ii  maitini  lic.*.  On  m'  potit  iraduirL' 
en  rhiffrcs  ce.  niouvcment  coniiuercial,  les  tableaux  de 
la  douane  fran^-aise  le  confondant  avec  celui  de  MajoUi! 
et  Nos(i-Bd,  et  iee  doeomenla  du  minfeière  de  la  ma- 
rtne  passant  eottèrenent  sous  slieiMe  les  ans  et  les  I 
autres. 

Ré'iime  douanier.  Ce  réffimc  est  le  mhm  «  r  liii 
de  Ma\r)lU'  'Voy.  fr  nml).  r'cst - fi-din»  crlul  d'uno 
rranchùe  à  peu  prè»  enlicrc.  L'eau  -  de -«ie  et  le« 
«ntiea  spiritueux  pa^t  seuls  vn  dreit  d'entrée.  j 

jouta  nom. 

SAtNTE-MA  RTHE  {Snnta-Mùrtha).  Ville  el  riori  de  | 

la  (■on(i'd''ralioii  L'i'  ii;i  li!ir  ;  clief-licil  de  !.i  ]ini\iiii-i' 
di-  iin  riu-  iiijui  dan^  l'Klal  de  M.i^dalena,  à  IU<»  Kiloni. 
N.-l-;.  (!  •  <;arlliaf:ène.  et  à  (î«0  kilom.  N.  de  Bo<;ola. 
«ur  la  c6ie  de  la  mer  des  AniUlos,  par  II*  l»'  34"  lai.  i 
N.,  et  7«»3S' «Salons.  0.  Pop..  1M9  hab.  Ueha-  ' 
leur  est  sulTocanle;  le  lliennonièlre  descend  rarement 
au-dessous  de  2fi'*.  De»  vents  violents  de  S.-O.  sour-  | 
lient  r  H-  ii  1'  I  '  iin'iil  cii  d.'rciiiln c  (1  en  janvier,  rl  n  in- 
pllsieril  li'^  iiiai'>«ns  d'un  sahle  (in;  il  y  a  aussi  une  i 
multitude  d'iiiM'cii-^  niijsdili-:* ,  nniauuncnt  de»  scor-  | 
pions.  Le  port  eat  grand ,  comoiode  et  entouré  de 
tow  leseftià,  excepté  à  1*0.,  par  de  hantes  moatagnca  :  | 
Il  est  défendu  par  ilrs  ouvrages  Irè^i-rorts;  au  milieu 
du  canal  est  le  Mon  o,  rocher  Minnoiilfj  d'un  château 
qui  comrwande  l'i  nlrrc  du  |  oi  i. 

Les  prlnei|>ales  productionii  de  la  |>rovinre  soiil  l<- 
coton,  le  Diaïs,  le  sucre,  le  tabar  et  la  vanille;  il  y 
croit  du  bDi«  de  Brésil ,  des  jMilmicrs  dont  on  lira 
Une  espèce  de  vin  que  l'on  apprlle  pitlijue,  et  desarbm 
donf  l'écorce  el  les  feuilles  oncturiiM  •  ui]  lui' ni  en 
guise  de  savon.  Les  vallées  nuiirri.s.-i'dl  du  iiMailjieuv 
bestiaux. 

Le  régne  nioéral  est  peu  important  ;  il  y  a  cepen- 
dant des  mince  iPnr  et  de  cuivre.  La  côte  est  poii^son- 
Muaa;  Il  y  a  une  |i<'c-iieric  de  perles  moins  lumttve 
qo'aiilreflils,  mats  «pii  en  produit  encore  de  très» 
belles. 

Le  principal  avantage  de  Sainte-Marthe  ei>l  d't ire 
l'enirepût  naturel  du  bassin  de  la  Magdidena,  et  non 
Importanec  commerciale  pourra  devenir  con»idérablu 
lorsque  le  pays  ^era  paciné,ctqueUnavigatiunduBeu«e 
et  du  canal  appelé  la  Cienega  aem  tméliotée. 

Les  principaux  artletcs  d'exporfatlen  sont  :  le  cacao, 
le  colon,  le  ca^',  le  .sucre,  Ir  I.ibar,  le  bauinn  de  Tclii, 
les  boirt  de  teiiiluie,  \i  »  rmi>,  l'or  el  r.ir^renl  (iion- 
rinyt^s,  li-  plaliiu'  et  ii-i*  belles  émeraudes  i!<  .s  uiiiu.s  de 
Hun.  Les  objets  d'importation  provenant  des  manu- 
llMtures  d'Kurope  doivent  être  choisis  selon  le  goiM  et 
lee  Mages  i  pan  préa  Ideniiqnea  de  tous  les  peuples 
d'origine  espagnole. 

En  tS48,  les  Importations  de  Sainte-Marthe  étaient 
évaluée»  à  II,8C3,0n0  francs,  et  ses  exportations  à 
4,â23.'>iH)  1:-,  ('.■itr  ililir-n  iii  !•  i  iilrc  le  l'JiijVre  de  l'ini- 
portatiou  el  celui  de  l'exporlalion  «^l  baitincoe  par  la 
eonirebande  des  métaux  précieux. 
L'expqrlallOB  de  l'or  &  l'état  natif  est  prohibée 
des  peines  irès^iétères  qui  sont  la  eonOscatlen 

n* 


I  des  biens  et  les  travaux  fbreés.  Gepcndant,  les  béoé- 
t  flees  censidénUes  qu'elle  preenre  rendent  ee  eom- 
i  meree  très^aetir. 

I.e  iiiouvein*>nl  dti  (lorl  ib"  Sainle-Martl^r,  rn 
eiitri'c  et  sortie  réunies,  était  de  2 10  na\ln  .s  j.i  i-i  snt 
ni, 321  tonneaux.  Nonsn'amaspas  de  rensoi^-iKiiieiits 
I  plus  récents.  L.  be  ubessart. 

SAim-UAWnit'Bt-HÊ,  Forte  rille  maritime  de 
France,  cb'parl.  di^  la  Charente-Inférieure,  .siluiV  par 
18»  15'  de  lal.  N..  et  3»  12'  de  Ion;;.  0.  (île  de  Ré), 
I  )ii  r-;]rii  lin  eanlon  ,  ù  20  klloin.  dr  la  Itucln-lli'  l't  ù 
'i!*7  kilom.  de  l'ari».  Pop.,  1,98.^  hab.  Sainl-Marlin 
est  situé  à  peu  pr^s  au  centre  de  l'Ile  de  Ré  ,  «  ir  le 
iMrd  de  l'Océan,  où  elle  a  un  port  comnmdo,  précédé 
I  dtine  rade  sfkre. 

I.i  s  i-iiles  d«'  l'Ile  de  Ré,  au  S.  cl  ù  l'O.,  aont  baules, 
(■•',  ai|.iTs  et  inabordable.»;  au  N.,  ellr*  présentent  une 
inlllilii'  i|i'  radr»,  il'an->:'<  rl  de  |  inl^  fri'î-»ùri,  dont 

les  meilleurs  sont,  après  Saint-Martin,  ceux  de  la 

i Flotte  et  d'Ars  ;  ce  dernier,  au  M.-O.,  pénètre  si  pro- 
fondément dans  l'intérieur,  qu'il  ne  laisse  dan-i  cet 
endroit  que  Ibrt  peu  d'espace  entre  son  rivage  et  la 

c'ùte  (Imposée. 

i.'ile  produit  |ieu  de  bl '■,  iHai,5  bcaue4)uii  d'orge, 
d'jvoini',  de  un.s  blancs  et  routes,  dont  une  grande 
I  partie  est  convertie  en  eau-dc-vie  et  en  vinaigre.  Il 
s'en  fidt  un  grand  eommem  à  Saint^Nariln  qui  ex- 
porte aussi  du  sel,  du  poisson  fhkis,  du  ehanvn-,  du 
I  iiol»,  des  idanrhe*,  du  uondron  et  du  b  r.  Eu  l  .S;)!).  le 
liiiiiiM'tuenI  ilr  l'alhiia.-i  .Ir'  |  ,riin  él.iil,  à  l'en- 
I  Irée,  de;  l,i(vi  nawres  de  »1,',''m  iiinu.,  dont  l.ol.S 
chargéaontapiiorté  2()li,S0.'>  )piinl.iaéti.  de  uiarrhan- 
dises  provenant  des  poris  de  l'Océan  el  composées 
principalement  de  sel  marin  et  sel  gemme,  matériaux, 
bois  communs,  ruiallles  ridcs,  vIih,  grain.<s  i  l  Tarines 
de  froment  et  de  méteil,  de  seigle,  or^'e,  m.ùs,  pom- 
mes lie  terre,  eau\-de-\ie,  houille,  eir.  Il  >'e*t  élevé 
à  la  soiiie  à  t,782  navires  de  f>(),7;j.S  l«nn.,  dont 
1,107  iliart'''*  '>nl  tran.«por|i''  I  lii.OOi)  ipiint.  métr, 
do  marcbandises  de#(ioées  aussi  à  i'0«éatt  et  qui  com- 
prenaient sel  marin  et  sel  gemme,  rins,  vinaigres, 
futaiiles  \iile*,  eaux-dc-vie,  matériaux,  houille,  aliîa- 
li*,  boi.-;  communs,  cle.  I,a  navigation  du  commerce 
l'iratiL'i'i',  de»  colonies  el  de  la  grande  juVlie,  a  ,'té, 
à  l'entrée,  de  &  navires  cbargi»  de  &'J3  tonneaux, 
et,  la  sortie,  de  SI  navires  eliargét  do  3,1 08  ton- 
neaux. H.  B. 

SAtNT-IfAEATRE.  Port  mlisant  et  déjà  considé- 
rablr,  î^ilué  sur  la  rive  dioili'  c!  â  l'end)ouchure  de  la 
Loin  ,  par  470  lli'  1  S"  du  lal.  N. .  et  t"  32  '  de  lomr.  0. 
Sainl-N;u  iiM-  n'i't.iit,  il  y  .i  i]  u  l.p;rs  aniii  iM,  ini'unij 
j  bour^'adi'  lialiili'f  par  des  |K-clit:urs.  C'est  aujourd'hui 
une  ville  iJl'  .s,(i(io  hab.,  qui  va  s'a^randls^ant  chaque 
jour,  el  qui  semltlo  diwUnée  à  jouer  un  rftie  important 
dans  te  développement  maritime  et  commercial  du 
p.ny*.  La  distance  de  Paris  e*!,  par  chemin  de  fer,  de 
494  kilomètres  U.  Cette  diâtanee  se  trouvera  8cnsit>le- 
III  Ht  rtmniie  ionqos  te  ligne  d'Aogen  «i  Mans  son 

ouverte. 

Le  i)ort  est  aujourd'hui  composé  d'un  seul  ba-ssin  à 
flot  d'une  auperOcie  de  1 0  hectares  lji;ce  bassin  e«t 
en  communication  au  moyen  de  dent  éduses  aeeolées, 

l'une  de  13  métrej  d'ouverture,  l'autre  de  25  nièlres, 
avec  un  chenal  <lc  200  mètres  de  large  qui  di'lmiiclic 
dans  une  rade  vaste  et  magnifique,  assez  t  ouverle  pour 
servir  d'avanl-pori,  et  où  l'on  trouve  jusqu'à  I  à  wétros 
d'eau  dan*  lo>  pUi»  basses  mers. 

Un  second  busin,  d'une  superficie  de  20  heelares, 
va  éire  preetnlnemaol  eonslnilt  en  proiongemaoldu 


Digitized  by  Google 


timiitcr,  a\ec  foroitt  d«  r*doulw  cl  loot  ee  qa'esiBc 
KO  grand  éiabliiMineal  nmldiMi 

û  FraiHT  B  twHvfn  d'un  port  rommerelalde  premier 

ordre  >  ir  I  fi  '.itî,  cl  Snlnl-Naiiiirc  sera bicnlùt  <  ii  |io- 
ttilioii  iJu  rt'udro,  h  ce  point  de  vue,  tou»  Iti  Mirvires 
qu'on  pourra  lui  demander.  Lci  ^ucnlii  t^s  que  l'Elal 
s'impoM  pour  aecroltro  rapidimcnt  »ort  iui|>orlaoce, 
•ont  jDilâléa  par  ane  •lltmlion  exctrpUonnulle ,  de« 
atterrages  lûra  el  le  voUinage  de  Nantes,  qui  est  à  la 
fois  un  grand  centre  d'aiïaircs  et  une  place  industrielle 

La  ligne  des  paquebot»  tran&alluiitiqueâ  des  An- 
tilles aura  son  point  de  dépari  à,Sainl->azuire. 

Le  UraQl  d'eau,  ea  haute  mer  de  morte  eau,  cet, 
rarle  haut  radier  de  réclnee,  de  18  mètKtd'oatrerlure, 
de  G". H),  »ur  ri'liii  de  l'écluse  de  35  niètriï,  lic 
7'". 30.  Il  i'xisic  ;il(jr>  un  lirani  dVau  de  C'°.I8  dans  la 
|.arlu:  S.  (lu  bnsiin,  et  Oc  ""..■•(l  (lall^  la  partie  N.  En 
\tve  eau  uojeiiuc,  ces  liauteurs  doivent  être  augincu- 
léea  de  1».&0. 

Diona  Cfli  OMiditionA ,  le  port  de  Sotot-Naiaire  peut 
lonjotin  recevoir  les  plo^  grands  na* trea  de  eomnerce, 
qui •culrincnl,  I<iiMiii'ilsont  vv:\'  in  '  l.i  ni;irrc,  doi\fiil 
re*ler  en  raili-,  .i  une  ou  deu\  i-ncuLilui  i des  jfli-es  qui 
limllefiilc  clienal. 

L'éctuMile  13  mètrea eslpourvucd'un »as de  Jïà  inè- 
Ires  de  loogumirt  le*  natires  qui  ne  dépaKseiit.(>a4 
&&  mètra  peuvent  entrer  dana  le  lussin  dciiuis  la 
Dii'OMirée  de  flot  ]uk|u'u  la  mi'inafée  de  Jusant,  avec 
un  tirant  d'eau  d'au  moins  .S  iiiilrc*. 

Il  n'existe  à  Sainl-Nouire  aucun  droit  «p^-ial  pour 
PcaMe  et  le  di'barquiment ,  et  les  navires  o'mit  à 
paiyer  que  le»  droits  génirao»  de  navigatioa. 

Pftoret  «t  rifiimut.  L'ontrfc  de  Saiiit4faialre  e«t 
balisi'o  pnr  quatre  feux  établi»  sur  la  rive  N.  de  la 
Loiri-,  wvoir  :  le  phare  d'Aipuillon,  à  feu  fl\e  blanc  ; 
11'  iili.iri' <liH !oiiimcrce,  à  li'ii  blniir  \iiri''' dWlals  iJf 
«liHiv  min.  cil  dcuii  luia.i  le  ianal  à  (eu  li\e  roupie  de 
la  pointe  de  rÊvo,<l  lo  fluul  à  feu  (Ixc  blanc  sur  le 
ouuoir  du  m6le  en  nacoonorio  de  Saiat-Nauire.  Le 
fea  du  eommeree ,  vu  par  le  Teu  d'AigulHon ,  donne  la 
direction  à  suivre  pour  entrer  en  Loire  ;  le  feu  de  la 
pointe  de  i'Lve,  vu  par  li-  nu'ine  feu  d'Aiguillon,  donne 
la  diri'clutii  h  >\\i\rv.  |  oiir  Iranchir  ta  paiBO detHMldea 
avant  d'arriver  à  Saint-Niuaire. 

jroaBenenf  de  /a  awliyaitDn.  Uien  que  le  port  de 
Sainl-Nazalre  ne  adll  encore  qu'à  ses  d^-buts,  il  a  reçu 
en  I8G0  (4*ann<e  de  ton  «iip1n<tation|,  un  eiMemble 
de  822  navires  jaiif-'i  iii.i  i  i  i, it.il  imui.,  et  expédié 
7B3  navires  jnugeatit  j^iu..^:^:  Kniii.,  auxquels  il  con- 
vient d'ajouter  un  mouvcntcnt  lliivtal  deS|24itllMKi 
OU  bateau».  Jaugeant  «1,07  Â  tonneaux. 

Imf»ùrtnttmu.  Lea  ImportaUona  de  1800  M  dleom- 
parent  ainsi  : 

tatmhi'jr  frnvrnis.  MaItll*a^!l^e4  divenes. 
Houille  <1' ,\  ii^li  K'rt''  . 

Jloi*  de  la  uiir  tlii  Nnnl  

Mït<.l>iiiidis>.t  ilnriM  >  

Sucre  i'^  aulrt»  ikumii  c<»lgui.iU'»  (tfs,  Aii- 

talli'»  françjilu'»  

Réunion   .... 

■ayoïl*  !.!.*.'.! 

1  botlaiHtkiiet  


Calaw  aa  Uaa  4as  £utv-iui«. 

Ceaao  «In  Mfoa  

MoAidas  da  la  cMa4'Alrii|R«! 


5,t7t,7»»  k« 
17,979. S14 
4,S3I,»1S 
m,l»7« 

i2,C'.n,r.26 
3s.:'-i'),ir,i 

x,".  !;;,>•  17 
j:>:>.ïii> 
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Ji  —  SAINT-NAZAIRE, 

Koies  ile  communiauhm  tt  de  tmuftirt,  Sàtl-Vt- 
latott  «rtf  dièa  à  présent ,  une  des  tfles  de  li;!nc  <1j 
réseau  d'Orléans;  il  «era,  n  la  On  de  ,  nli-  |ar 
les  chemins  eu  roiutnieliun  >!<■  S.nci  ay  '.i  11.  Jj:i,  i! 
de  Uedon  ù  ilcaiai,  au  réii;iu  dtaciicmiiis  Je  I 

Une  roule  met  Saint-Naiairc  eu  roinnuiiiialion 
avec  Nantes  d'une  part,  et  le  port  du  Croisic  de  l'autre. 

Les  baleaoji  plate  et  non  ponlés  de  la  Lairc  pcuvot 
descendre  jusqu'au  port  de  Saint-Nanire,  qui  la 
trouve  ainsi  dircclemenl  en  contact  avec  toal  teUndl 

du  ncu<e. 

Entrepùt.  Saiol-Nszalre  a  un  enlre|  ût  jusqu'i  ce 
tnouiettl  peu  Ipiiroitlsioniié  ;  les  Dian'landi:i>  »  m:  ren- 
dant au  défaarquenealt  aoit  à  Kanlei,  pour;  cirecia- 
magasinées,  aolt  aur  tes  liens  de  ctHHomnwUoo. 

Pilolage.  Tout  armateur  c|iii  Jr  i.c  faire  (urM-nr  rti";  >*- 
tlrci  ail  rnpitainc  d'oa  oavm  «cusitt  »Mt  «  Bdle-ll*  iocl  a 

Loir.'.  iImii  ni.irf»?rateWtnsdeatanlM«aB|ilslinvr 

t  ticllv-lle  ca  mer  ; 

Ml  auln-s  a  celui  de  Sjint-Xmiirc-wr-Loîrt  J 

IVt'ui  »ulrC4  enfin  «u«  pitotos  dii  rMisie. 

Dans  le  e»»  ou  cel  ontrei  foreeriiciit  le  uaiirc  à  («  "lintff 
sur  uu  autre  port  que  Sainl-Nïisire.  le  (.it.i'BLf  rejr'.cm«3l«i'« 
e§t  arcordé  au  pilote  cnmoie  »"il  eût  pilule  le  ojuirt. 

L««  capitaine»  commandanl  let  iiavim  de  6«  ittnMiuv  dt 
jauge  et  au-de«s4u,et  ceu»  dont  l«  tirant  d'eau  ev'.dc  iU'.Si) 
et  ouKlemi»,  quel  qu'en  loit  le  lonuafc.  «ont  tenut  il''  >' 
uo  pilole  daas  la  ptcsriire  chaloupe  ijui  se  prewi-U'. 
que  diitaoce  qu'il»  r«icoulrent  cette  chalou|  c,  i-  u' 
Luire  juiqu'à  PaiinlM-uf. 

Les  pitiitc»  An  «talions  de  Sainl-NjMire ■  de  Rdlr'-tlr, 
Croisip,  du  Po<iti|fuen  et  de  fllerl»audicre  M)nt  l<>u^  c  iif"  ' '*» 
pour  II'  ^.•r^  ICC  de  l'cntrce  des  navires  en  Loirt,  elOBlile»il.-*il* 

Le  premier  itionié  à  bord  conduit  le  nuire  jiuno'a 
Naraire. 

Lo  pilotSfC  de  l'ealrie  du  bassin  Cil  riien(  a-:»  l"'"^ 
de  Saiiil-?lauire  qui  se  reiidrotit  .1  hnrd  de  tout  uniie  i;""' 
piiitlori  pilote  au  mât  de  mitaine  cl  dcns  puiltor.s  m 

mit. 

Las  pilalo»  ODOtlawt  da  poitfvair  «Mêam  *  iav  «to- 
qMawni.  li  aaiiradaftks  acMie  à  tair». 

Tout  cha^nMolda  fteca  de  nde,aiBii  «•Jra«it«l» 
lortia  du  bassin,  soat pajéa aornaie sait: 

ai  aii-^losaui. 

a  im  .  . 


Naviies  de  1 50 
Id.  de  lui 
Id.  dc3ùi 
Id.  dc451 
Id.  iJeGDI 
Id.  de7SI 
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et  ainsi  de  auta, 


de»lr.|iar  ISO 


Lca  iiilimenta  renorqn^  daui  le  .  uu>-«n.'Hi 
Nantes  ac  pajeal  qaa  les  trots  quiru  du  p<luU^e. 

Pagmtnt  du  pHolagt.  U  pilote  doit  ttre  soM»  de  la  mH 
à  la  nattai  par  la  o^aina,  ou  nçoii  4a  lui,  sasiilM  <|B'il  a  it» 
fU  «aatoacdOBa,  aa  boa  da  |Mleia|a  pajaUe  à  iNnaMitaf» 
la  reasBia  «■  l'aiMaar  4a  na*in. 

La  bas  da  pilataia  dail  «ooncer  :  le  tiom.  ta  jings  dlsti^ 
raoi  d'eanda  navires  las  aoaw  ducapiuiue. ddariMieatt^ 
e .>urtkff  et  du  pilote;  depuis  qoeitc  dialaaca  iuiqa'itadle  sel« 
Davira»«tépitoi<. 

Allrled)s6a>sin.  Tout  navire  qui  d<tit  entrer ésashta»' 
AdatlUssar  au  pranH  mAldiii»  i.iiMllc.n». 

Ton*  capitaine  doil  èiro  :i  li  ril,  s  IV  lire  -  d»-  '.  '■I  M'ifï 
dans  la  bassin,  et  cjee ul«r  li's  onltn  de  !  .  tliaer  .i.- 1 VI I  .cb.  il, 
«rt.  3). 

Si  un  oaTire  niftintlc  cii  r.ule  nmt  lUuUti-  *i  U^a,  If 
fâpitaiHCtlint  alUr  li,i,„i,.|„o  dciii.Mi.trr  l  eiitice  .ni: .  ..miiiu:- 
duut  du  port  ^el  non  .1  s,  ,  .,nic-..  ii,  sa-,*  f.-it.  r-a!.nu  .luvcl 
«UOW  nMWtCnX'M  i,e  peut  .  Ire  tjil  .|j,:i,  1<  t...-. 11. 

C  «l  aasai  au  chmnKDdMl  du  port  rjuc  le  caMtaiat  duil  4c 
•ouder  b  aanat  d-aiile «I  ta  aaâbN  de  briews  d«Mia  bs. 

itit^^T       ^  "  I'     •^i"'-V"*r>-  »  i 

■u  e.  ae  irai»  eu  lugma  ^^'uu  auHrt  êOttAgfimt  SsaKs. 
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SAINT-OMEft.  —  fS!) 

n  «I  d^onfa  qa'm  wtIk  aSMté  pMr  1tMt«fl  dtébtrç'^ 
l  StM'Umin  m  piinml  à  «on  compta  le  Inuwptrt  la 
mcdMadïM  fMlut  &  bord  loiM|itt  I*  Atv(r«  ett  u  lirut  dVn  n 
«mIu  ponrmoDler  la  rWiire.  Ct  tirani  d'ciu  Tari«  de  3".io 
i  3*.40,  et  le»  UTtra*  peutent  mootrr  drui  joun  «rut  cl 
dm  |mn  «pri*  le  pro»  ite  l'c*u. 

8i  an  capitaine  tifne  tous  s«4  eonn.i!»«eineati  ponr  Xanlet, 
TainbilBr  ou  Sainl-Kaiaire,  c'est  a  lui  de  choisir  celui  àtt 
tro!ipArt«»ù  il  leiii  il<H-bar,;<'r.  et  »*U  oph- pour  Saint-Naiaire, 
l«  lraTis|>'>rt  <]«  la  marrltaii'lise  dt  M  dciBHr  poit  è  Nantes 
lit  iui  frai'  (les  fharceun. 

Iclri;iM<  rt  Ae,  iii:ir  h.nvli^os  de  Salal<>]laMiri  i  Illlllas  &v 
tii'.  iiii  pyv  ^.  .liirfi  ijij  |i,ir  rliiiniii»  (lp  fer. 

Lf,  .Ici  1  ^  i-iclCT  lU-  i.'ab.irrs  (  i. '11..M.I  3  fr.  par  l'>nncaij, 
usage  de  N.iu:l->,  a»ec  ua  ti»uiia^c  miiumi.m  t'iraiili  de  SOlojni. 

I-e  rh'min  de  ier  prtnd  1  fr.        pnr  l  ,1  1  !•  kiloj,  prMjr  If» 
•urroï.caff*.  ncaot.  arachi<l  j.h i  is  ^i<•  icuiiurceflilo»  nun  uinti-  1 
lu»,  cuirs  \c1i5  ou  *alr!.  KinibK  r.  1,1. 'nme  brille.  îucUm  iIp  > 
palme,  de  coco,  de  poiiaou,  memius,  puivre,  «éiauio,  guauu 
cl  totirleaut. 

Dèrhargfmenli  «t  eharsementt.  te  ot»rre  p*Tr  ir^n^rale- 
ineiil  5  c.  ijr  balle  de  wcre  O»  de  caf.-,  de  50  i  T'i  r.  par 

M  a.  par  IvBoaw  da  «trebaïuUsM  diran»,  S  fr.  $0  par  Ivu- 
aawdapniM. 

Ua  d4eharc««into  da  §uMtr  »  tntlaDi  da  fré  4  gré. 

Mayaanaal  ca  prit,  rantrcpraocar  a'aBKaBa  ft  aaaircr  la 
bag|.daluwda  grand  bo,  d«paiMr  laa  nlti  da  parraqatU  al 
lia  iMMuma  eMnala»,  déverpiar,  léchât  al  débar^aer  In 
«allait  iattallar  In  laatM,mallrcklcffttoaantaar  lia  pUees  * 
à  eau,  damIleB,  ludage  et  grenier,  aafia  a  la«ar  la  aarirc  iu  - 
(ériMmaanl  at  ailétiaarwiwt 

Oa  para  géadnlaMml  f  fr.  S$  a.  on  1  fr.  SOe.  par  lon- 
nriB  d«  nrrtiMiliiaa  diTiiwa,  7Sa>  pmir  le  eturtioa  et  50  r. 

SMST'NJCOUS.  ClieMIcii  de  l'arroul.  de  ee 
nooi,  «Ims  l;i  prrivincA  de  b  Flandre  orlenlalit  (Gel - 

pitHlf',  à  6-3  klhni.  l;ri:\''lfs  rl   ."Î.V!  kilolll.  «J(î 

Parii,  |)0»st-i|i.'  ui.c  (jup.  d''  i.IKH)  liab.  C'l'»1  une 
locililé  Irèi-iiidui^lrieuïe  où  doinmc  »urloiil  la  fahrîra- 
Uoa  dea  Uasut  de  taiae  pora  et  da  laine  iséUngée  de 
«olon  el  de  aole.  Apria  a'êlra  oecupéa  d'abord  dea 
trtjcIiM  ordinal rci,  lei  Tabrii^antR  de  Sainl-Nicolai  cotn> 
mcnci'iil  à  prodiiirr  !ner  riiccôs  les  dlotTos  de  faiilaisit! 
el  de  nouvcaulé,  p  ir  I  i|u.  Uri.  11-^  <inl  à  lnlli  r  v\i 
Belgique  contre  les  iiri[n)i  lalions  de  l'>an«:«  el  d'AiiKli"- 
•erre.  Lei  galaplaids  cl  prinripalemnil  le»  flam  lles 
uniea  forment  leur  apécialild  en  Umu*  de  laine  cardée  : 
mail  raetivité  Indaalrlelle  de  Saint-Nleolaa  ae  porio 
parlii'iili.  rrnipnl  *iir  \c  lissapc  des  l'IolTcs  de  tninc- 
niL'rino»  el  ili-  laine  pcignt'e.  On  y  fabrique  île.*  qiian- 
lilM  Oiiiijjd.  rable*  de  chàlcâ  tarlan,<  ^'ciire  t'ro**ai.-i  cl 
au.i.si  de  châles  kabylei.  iA  fabrication  dt»  rlidka 
bar>';:e«  a  élé  réeemment  introduite  ù  Saint-Nicolafi. 
Parmi  Ica  «uirca  (ndiuirlca  locale*,  on  peut  citer  ta 
AibrieaHon  du  étoflie»  à  pantttono  qtie  l'on  met  mr 
le  nitllfer  lor.^ijne  celle  de»  chMe»  se  nili  nlll  ;  le  liMape 
des  toiles  di;  li»  cl  colon,  de»  loilc»  à  voiles  el  à  tacs; 
la  r.ibiii  .iijoii  ili'Miclle.s  celle  des  épioglet;  Icotan- 
neriix,  |,i  fabrlcâlion  des  huiles,  etc. 

Il  >  a  une  chambre  et  UD  Iribunil  deconHMHrM. 

La  vlUe  de  Saial4(ieol«a  ae  Irouta  rar  la  piNOim  du 
cfemrfndeflErd'AnTsnàGoiid.  f.«. 

SAIST-OMER.  ChcMieu  d'arrond.  du  d.5parl.  du 
Pas-de-(",alais,  par  50»  4  de  lui.  N.  et  0»  5'  de  lone.  E., 
à  241  kilom.  de  Paris.  SiUn':  «iir  qui,  en  cel  en- 
droit, connieBee  à  devenir  navigable,  k  remboucliurc 
du  eanal  da  Vvat'Voué,  et  à  la  Joneilondeds  grandes 
ronle^.  On  eorople  h  Sainl^Omer  dea  fobriqoM  do  bro- 
derie, de  couvertures  de  laine,  de  drapa  de  lente  sorte, 
•le  cli.ipraux,  de  parscinfnlerie  ;  de.s  llliilni  .  s  dn  Ijir.e, 
de  colon,  de  fil,  des  |)a|)cUTtC8,  Uca  rabrlijucji  de  m 
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qui  sont  IrèKCttmIdértbIrs  de  êti  cnvon,  ân 

loiles  m#taHlqucii,  de  voilures,  di-  polcrici  ;  de?i  lanne- 
ricD,  de»  m'^pl.««ieries,  de«  coiToii  ifs,  de*  i  a(nn''rien  de 
.«el,  dcsdislilliTif's,  Jl's  fiibiiquc*  de  -^ucri'  Indi^-rne.  ele. 
Celle  ville  fait  un  commerce  de  laines,  de  grains,  do 
rlnt,  dliolle  do  Un.  do  hoalHe. 

Tribunal  de  commerce  et  ebambro  tomalMIW 
d'nfniculture.  Poires  le  deini^me  mardi  de  ehaf|n« 
moi»,  excepté  en  février  cl  en  aepleabro,  Ot  le  pi-emief 
jeitdt  apn^»  le  carnaval  (10  jours).  e.  j. 

SA  IST-PÉTBRSBOi'RG.  fiapilale  moderne  de  l'em- 
pire de  Rtttste,  sita4e  nir  le  Qeure  la  Hém,  par  69* 
bV  de  lat.  fl.,  «I  }T*5fde  long.  Pop.,  50*,€00  itil». 
I.a  N^wa  .8orl  du  lac  Lado;;a,  et  «e  jelte  dans  le  ffolfe 
de  Finlande  pr^s  de  Kronsladt,  qui  forme  l'avant-port 
de  Sainl-P«M>Tjl>o>irK  |Voy.  Kroîcstaot).  I.e  lit  princi- 
pal de  la  Néwa,  noinnii'<  grande  N<'wa.  a  jiisqu'?i  60 
wersleit  de  longtieor,  sur  une  largeur  de  1 27  à  .304 
mt;ènes.  Lca  qaaitfera  éloignée  oommuniiiuatt  «*ee  lo 
fleure  (tar  nmf  conam,  qui  divisent  la  ville  en  elmt 
ilcu.  r\  la  rivière  Fonlankn  ;  celle  drmifro  rc^'oit  tous 
les  canaux  el  «e  jeUe  dans  la  crrande  Ni'wa.  L.i  Fon- 
tanka  et  les  canaux  sont  navlf-'ablci  po\ir  le.<  l)ari]iieB  et 
balernx,  mais  les  LAliments  de  mer  el  les  Tapeurs  ne 
peuvent  se  maintenir  que  sur  le  grand  ehenal  de  ta 
Néwa.  Ce  dernier  se  déploie  à  travers  des  bas-fbnds 
el  des  bancs  de  sable,  en  ïifnaps  rapides  et  variant 
•ans  I  -1-  li'  Inrircur;  la  priifiindi  nr  en  f^t  )i  n  t'iis 
conMdi  rahlo,  de  1  :i  à  2!}  pirils;  main  a  l'enlr.'!'  iiir-mo 
du  golfe  se  trouve  «ne  grande  burrn,  dont  la  profon- 
deur ordinaire  est  de  1  i  8  pieds,  et  lors  des  basses 
eoi»  ne  dépane  pu  6  pieds.  Celle  barre  Ibriiie  ob- 
stacle h  rentrée  des  grands  bMimenls  dan»  le  port  de 
l'élersbourir.  I-n  navji;ntion  ouvre  ripnV  la  débâcle  des 
glaces  de  l.i  >\'\\,t,  mts  Ir  '20  hm  iI  i  l  .m  ;il  J-,  l.ird 
au  I/I3  maii  ver»  la  nil-novembrc  le  lleu\e  se  lioiive 
pris  par  les  glaces.  Malgré  tout»  ces  diflicullés  el  la 
nécessité  de  transporter  ta  pbipert  dos  narufaMidisei 
de  Kronstadt  k  PétenboorK  sur  allégea  on  petita 
bâtiments ,  les  avantages  locaux  de  ce  dernier  |iort 
sous  d'autres  rapporta  y  ont  attiré  un  vaste  com» 
merce,  qui  le  met  an  MMB  deaflnalavortnlai  ptMMs 

manlimes. 

Saint'Pétenbourg  fut  n>ndé,  en  1703,  par  Pierre  le 
Grand,  dans  une  contrée  déserte  et  marécagenae  & 
peine  ronquise  anr  la  Solde,  nuis  qui,  grftee  am  ri- 
vières el  11  1-  di  la  région  avaisinanlo,  pouvait  ftre 
mise  CCI  i!(iiiiiiiiiiiicaliuii  facile  avec  la  crande  arlùrc 
fluviale  de  l'inléiieur  de  l'enipin  ,  I  Volga  cl  la 
mer  Caspienne.  Grâce  à  des  informations  données 
inmédtateoanl  aux  eonra  éirangftm  et  à  dea  eonreB- 
lioos  eommerdiles  eonelaes  avec  te  France,  Gdnea  et 
Lnbeck  ;  grftee  aessi  fc  des  privilèges  eomUérablea  ae- 
rri  l  ',  ,1  l'i'it  i-4'Oiirg  au  détriment  d'Arkhangcl,  entre 
aulri  ii  l'ul/ii ,1(11111  imposée  aux  marchands  russetid'ei- 
p<5diiT  au  ii  iiin-  li'  liiT-;  di'  leurs  pioduils  par  'e  nou- 
veau (wrl,  le  eommercc  de  la  ville  fondée  par  Pierre 
le  Grand  prit  un  rapide  essor.  Après  la  bataille  d* 
Pdtaw»,  fut  oonmenoée  ta  eoestruclion  du  port  ial« 
Klalre  el  maréhand  qnl  dans  la  atrile  devint  Rrontladt. 

En  l'tO,  Pierre  le  Graml  rt;;lilil  le  i  inn!  de  Ijidoga, 
pour  |»ernieltre  au\  baleaiu  de  pa-M  i- du  VolkholTdana 
la  Néwa  Kin*  i  ;i:;  i  i  d.ins  le  lac.  Fn  niCme  temps  se 
oonstruisail  lecanalde  Vlchuij-Yolotcbock,  qui  reliait 
le  Volgit  au  Veibbnv  et  par  coaaéqaenl  à  taNéin.  L'd- 
tabKsMSBeiitdeees  voies  de  commanieailen  asaura  dé- 
nniliveunent  le  ilévelopppcnicnt  du  comoieree  de  Saint- 
Pélc."sl»ourg  et  prruiu  d'ab'dir  dè*  l72"  le  privilège 
couci'i|f ']  il  ro  porl  d'e.\[< 'dicr  le  tici'i  du  n)aF(:lMUi!tM:.$ 
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d'nporlaiioii  pour  In  contréet  ifmtn-iner;  celle 

nirpiirr  Tut  remiilac^c  par  une  l  'i-rri-  :it;rriiir'!it  ilinii  du 
ilrt'il  inti  l  ieur  iirt'lpvt' sur  li»  mun  li^uuiiM'.s  itii[i(ir(i'ts 
à  Arkhaii^;(l  ;  fii  1  '  .'>  i  rr  droil  Titl  lotaleiiienl  sup- 
primé. A  celte  éi>oi|uu  Pétei&bourg  avait  «Kjù  pugni'- 
nir  Arkhangrl  Irop  d'avutafes  pour  que  <1é:»orD>ai&  pc 
dernier  port  pùt  lui  oppwer  une  rivalilé  lérieuae.  Miae 
en  eommuniralion  direde  avee  le  Volera,  l'Oka  el  la 
Kania,  (r.ilMinl  i  ,ir  le  canal  de  Viclinij-Volotchol,  puis 
par  ili'uv  al•lle^  ."v^lèmc^  de  canaliaalion,  ceux  de 
nkhflae  et  lir  M.iric,  la  ville  de  Pierre  le  Grand  «c 
trauTO  rapprocitée  de»  coairéa  lea  plus  reeuléea  de 
l'einplre  et  ouvrit  une  voto  coatiiode  k  leun  détioii- 
ch^f.  (jfi^ce  à  ces  vaatcg  communication*  fluviiteg, 
Pi  li  i.-lifnir^  devint  l'entreiiôt  principal  de»  marchan- 
dises riifsr.'i  licilini^es  à  l'eiportalion ,  i  i  .i  iira  simul- 
tanément line  im)iorlation  active  de^  produit*  (étran- 
gers, qui  fi't-c<juliiil  par  «on  intermédiaire  à  Moscou, 
&  la  foire  d«  KijnU-NoTgorod  et  daaa  l'InUrtcur,  oa 
aoBi  de»lliit!a  poar  la  eouominaltofi  looalo  de  la  eapl- 
talc  elle-mfmc,  dont  la  population  8'e«t  accrue  corisi- 
déraldcnient  et  qui,  «*(ant  devenue  la  résidence  presque 
cxciMJiive  des  enipen'iii-s,  et  par  suite  de  la  cour,  d'une 
garde  brilUjile,  d'une  noiubreiMe  adminUlralion  et 
AD  gén^l  de» clM»es  aisées,  d«»Cat  oéMaMlniMnl  le 
rojer  de  la  rirhe»»e  et  du  luae. 

'Pour  donner  une  Idée  aiaei  eomplète  de  fimpor- 
tance  roii  umh  iale  aetnelle  do  Sainl-Péicrsbourg,  il  esl 
n^^Miaire  de  l'envisager  sou.s  deux  aspec(«  dilTéri  nls  : 
}»C0IIHDC  p<ii  t  faisant  le  eoinuierce  cxlt  rii  ur,  uccu- 
pant  ane  place  imporlanle  dao»  le  owutxnteul  général 
du  eommeree  de  reinplre  ntaiet  3*  cooune  eeotre 
d'un  vaste  commerce  intérieur  et  locat,  prjaeDiMtlin 
di!*clo|iiienii  ni  manufacturier  reiiinrt]usbîe. 
1.  QMBinerce  extérieur  d*  l'empire  de  Ru»tle  en  gtaéMI 

D'apriys  ta  moyenne  triennalD  de  I8&e-&t,  la  valear 

du  11  uu  nt  conitnen  ial  exlt^riciir  de  la  IliiKsie  d'Iîu- 
roi  e  |.rcficnle  le  <  lulTre  de  2(i7  ,'J(i8,*2 1  r.  '  par  an  : 

Irpori  de  Saiiit-Pi'it  -i»  ,ir^'  fisure  au  total  de  eelte 
■oiDDiepour  1 1 6,&U  I  ,<iUO  rouble». 

L'ImporlallOD  et  l'esporiation  ae  rCpaHIaialeiil  atmi 
qu'il  «itt« 

«mtarilit*.  •waïaa'wnow, 
NOM.  1ll,e««,778 
Lipoitm.  .  .  .  •  •  .  I45,5a»,64a 

Tfttain. 


SAINT-PfiTERSBOljRG. 
JbMéfM  première;!,  jiroiliiftt  bmli  et 

Pi-  liniVi  In 

.1-  u 
'  h'- 


rouU. 


neportt  

Colon  briil  fwuds 

—  lilé  — 

•^>ie.  ..........  — 

l.aiiic  ,  .  — 

Stiti^t&ncMcolor.  :  Indigo.  — 
Corbeoilla.  — 
('•arance.  .■>•«...  — 
Sandâl  .........  — 

Autres  .........  rmibU 

llr<if;titTiFS   — 

lliiilv  il'uli>e  pouds 

Mi.-taut  ;  Plnrub  — 

Ktain  i-t  autre*  tnetaux  .  . 
Machine!  et  nodtlat  •  •  • 

Houille  

Pinre»  geroBie*  i-i  prc- 
riruaet  et  perln  fiaet .  . 
Boi»  de  aicniuMtia  «t  d*é- 

bénitiaria  .  

l'eUelerita.  

ÂrUelt»  fiM^uit  : 
Cotosnadw 

TiMut  delto.  

Soieriet  

T^MM  de  laine  

Métaux  ouvr^  

Horlogerie  • 

MarcbutdiM»  divertct  .  . 

Tetoai. 


Un- 
ir.. 


.11 1 


^  ji.iir. 

».,)',:. 

«63.61(1 
i.iCÎ.'AÎ 

6i;,93D 
40^,780 
l,39S.I77 

1,556,187 


k 

Sunl- 

S.KTt,'J4 
l.»5ll,«'J» 

j.:<t 

li.'i» 

JJl.T»! 
I,6Î»,:3J 
».t<!),il9 

417, »H 

l,H0,«t7 
4,îTÎ,70S 

i,05!.asi 


  |,OflJ,5l4  49J,3M 


t,!Hi,î«î 

6,nî4,9»S 

3,>«i,tfa 

||,t»t,4U 


«S,ltt,l77 
4S,4ie,0t3 


.  2ft7,10»,4SI  11i,»)l,M0 
Or  et  argeat  «a  liiip>U  ei  monnaié»  : 

twporté.  ...   nmbl.    10,373,14»  »,S45.m 

  H,'J-3,453  Iï,290,;iî3 


Produitt  oMntnlaiHê  : 


Café  — 

■aiMas  s  iliwB,  anck  et 
••«•d«-«ie,  ......  twM, 

Vioi.  

Porter  .........  — 

Ih-viecriei ........  — ~ 

Peifs-ons.  ........  — . 

Si'l .  .  ........ 

Tdbir  •  .  . 

J  r-iil'.  <\--  t  ili'n-  

bulMtftucï*  uwlti^uale» .  . 
l.TnulMkt  «éIom  Mal  t*fA 


oubl. 


ém  IHM-MI. 

Pftr  loulc«  le» 

A 

ffi  iiili^  rt'»  vil-  U 

Sjiinl- 

Hiij'ii!  4'tur(j^.^', 

P'lci»lKiun;, 

l,î7r>.7V> 

1,154.Î3Î 

i;i7,f.4i. 

H,'.IM 

ii)3,l2i 

5fi3,733 

302,034 

7,6iH.IS3 

4,12V, 69V 

533, 7j3 

îl|,tt.l 

fi44,!>iO 

S7l,«!i4 

Ï,S49,SH7 

7i!l>t,7Ar, 

7,«()il,976 

60=.,ir.6 

1  5î.'»34 

3,0S:.H8Ù 

1,527. «Il 

604. '.tS 

teiwfartidaaa 

«MbldMr. 

tt,M 
4»»MI 

l,tlM» 
»1S,IU 

i,tii,m 
i,»ii,4n 

4,8I7.IT» 

.ïtl,«W,TI4  MiiMdW 

Ainsi  le  port  de  PélPr»bourg  eorople  pOUf  l»*»* 

la  moitié  dans  le  lulal  do  riiniwrlalton  de  h 
d'Kurojie. 

Pour  lecomaieree  d'ejiporUUon,  Pélcr^bourçutB 
rivaux  lérieaK  diMlM  porta  de  Riga  et  <1  iM<  :  i> 
premier  le  lorpeM  poar  la  eooneree  da  lin»,  ^ 
ehanvre»,  de»  graines  oMaginemea  el  des  tioii  decaa> 

>iiiiLtion;  le  second,  ainsi  (pic  les  {lorls  âf  •* 
iV.Uovi,  pour  l'exporlalion  Ucj  céréale*,  de*  graine» 
de  lin  et  des  laines,  ^-'antnoin^  le  coititiipn  c  i)>n-j  • 
lalkon  du  port  de  Saint-Pélenboun;  équitaut  ^mt^x 
ou  liera  de  l'exporMioa  totale  de  la  RomIi  d'Impti 


Cétéalei: 

Sdgla  

Oift.   

A^oiae.  .... 

Uaii ...... 

Poil ...... 

PSCIBC  •    %   m    9  m 

AulmCfanaa . 

Lia  

Éioupcadali». . 
Clunvraf,  ,  .  . 
>îionp«adei 
Pilsile* 

Craint»  de  lia  (dulv. 

~  da  «InavM  .  .  — 
Huile  4*  giaiaaa. .  .  .  uoadt 
SnirdabnidatdeBBid.  ~ 
Graine  de  iNridiM.  .  .  — 

'a™**   ...^ 

Cribietqueneideehe*.  — 
Soieedepare   _ 


—  prép«r.(youIIal. 
Autre»  peau  .  .  .  .  . 
I  Mlalaitea  


rouU. 


Aaaperiar. 


k  Ml* 

UtûîàtnÊHf.  t'Uf^o'P 
4«,î» 

l7.fN 

• 

m 

ii«,<ti 

ll,14( 
7M,M1 
t4«.MI 
1,41»^' 
IM» 
IJ7,47Ï 
J4),«7I 
t} 

t4t,»M 

t,MI,*7> 
ll.tl» 

iJT.Ît* 

îJ.'i'it 
tS.T!» 
75,-.'15 
îi),MS 

7M.W 


1*4«M4S 
<71,«l« 

l,Mt,S»S 
SU,II7 
4S.IM 
>14,7TI 
I74,IS« 

7u,m 

S,«46,4lt 

t7i,8n 

2tî,49« 
i,S2»,«3« 

49.9t0 
S0»,}|7 
],«»5,SI$ 

S7,68! 
954,415 

47,553 

!i4.9î6 
I92,«6i) 

Ï5,llî 

tt)3,i;s 
t,M«40t 
Sl,f1l,l4« 


Digitized  by  CoogI 


.***  (  A'Ctil  ^4  (fg  I  "•->» 

-    'it  :  «n  ir.r«fl»f  I  li  ;^ 

'      I  I»*:'!!!  «k^-  ■  tf- n.  hi'.ï 

•  -1    »««»«  C   .•«*'  '»'*^ »* 

,•   •  <:  ^ -l  n  •U.w  rr      ~" ~  '* 
,  ■  «•»  -  H"» 

>   •  •  .  *     •••  à  (  j.   .   -  M- 

■  !• .  u'i  a,  mil  lit  ■  .-UT  —  •  " 

.  p.r»  Ir  1.1*^  K  "««i  -  "  ■ 

■   «  t      r»r-.^<tr   ™^  ''^ 

.f        U  fl..«^   4>  - 

C»] .  :•         H  ^  

  ,  «I 

•  ir»  I  .'^r»     M  , 
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(  »  UMI   ... 
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poadi 


Petm  d*  tiévrc .... 
'  Coll«  d#  poinion.  .  .  , 

Ptamet  A  rrrire  ....  — 

—    et  iliivel  de  lit.  .  — 

Boti  de  coiistrurlioo.  .  roubl. 

Potâite   imudt 

CoudroD   barriques 

Natie»  d*<C(trce  el  caa 

de  ntltet   picre* 

F«r   putnU 

Cuirre   — 

Cibles  et  eord«f  e*.  .  .  — 
TmIh  :    Toile*,  raven- 

douktetdile«deFI>ud.  pièces 

Toile»  tie  ménage  .  .  .  anchinet 

Autres  articles   roubl. 


1,9 


IV»  fninlirm  A  Siinl- 

<((  Il  Ru-'lc  XÏMtajt,  Pi'lri'liaurt. 

24,073,340 
I6,63i< 
3,143 

02,104 
5.563,599 
565,3r>S 
109,043 


—  1397  — 
II. 


.S.\INT-PÉTF.RSBOURG 


,.127 
4,3r>« 

3.SS4 
37,610 
93î,S^Î 
515, 7SI 
7ît 


1,563,949 
67«,313 
IÎ0,984 
443,334 

3B.!SÎ4 
5,ISb,l94 
8,973.466 


197,515 
497, SOO 
«1Î.914 

3ÎV,7Î7 

SI,S!< 
4,852,014 
2,770.206 

Tot»ux.  .  .  .   roubl.   145, 555», 649'  48,410,613 

La  plus  forte  exportation  e«t  celle  «lea  céi^.'»le«  (fa- 
rloe*  cl  léfruiiie*  (secg  coin|>ris)  ;  en  moyenne  (1850-58) 
elle  «e  monte  à  52  million»  ti<;  roubles  par  an,  el  par 
con»f^r|uent  cel  article  repr^«cnte  les  3/8  la  valeur 
lolale  de  l'exporUtion  annuelle  de  l'empirr.  Pendant 
Mlle  p<^rio«le  celte  exiKtrIation  s'est  ré^Mirtie  ainsi 
qu'il  suit  : 

Valeur  en  roubles. 
10,766.061 


1,627,027 
1,595,929 
2,545,193 


Par  le  port  de  Saiiit-P<ïlcrsboorf  .  .  . 

—  de  Riga  

Par  lo4i«  les  autres  ports  de  la  Balti<|ue, 
Par  le  port  d'Arkhanf;cl  

—  d'ÛdrSM   14,666,292 

Par  les  autres  purls  du  Midi  I5.9I0,X63 

Par  la  Vislule  et  le  Xicmen   3,3'<*,  352 

Par  louElesautm  ports  et  douanes  de  terre.  2,3î«.!»53 

Total  52,426,670 

Lt  valeur  des  cér<«ales  e\|K)rt^c8  de  Pélersbourg 
pendant  la  période  de  1R5G-58  ('palait,  en  moyenne,  le 
eitiqui^'mc  environ  de  l'exportation  totale  de  ce  port  ; 
toiiterols  cette  branche  de  cuinmerce  a  sutil  des  Huc- 
tuations  annuelles  considérables,  par  «iiile  de  l'étal  des 
récoltes  dans  l'turope  occidentale  et  dans  les  contrées 
de  la  RusDte  niCtne  qui  roumisscnl  les  (grains  |M)ur 
rcxporlalion.  Ainsi  le  chilTre  de  l'exporlalion  de  cet 
article  par  le  port  de  Pétersbour|:,  en  1850,  montait 
i  16.390,000  r.;  en  1857,  il  tombait  à  9,236,000 
et,  en  1858,  à  6,071,000  r. 

La  valeur  de  tous  les  autres  articles  exportés  de  Pé- 
Icrsbourg,  dan.s  le  courant  de  la  uti-ine  p  Tiotle,  «'■lait  : 
en  1850,  de  37.282,314  ;  en  1857,  du  41,137,713; 
en  1858,  de  34,523,029  r. 

Le  tableau  suivant  indique  la  part  qui  appartient 
aux  difTérenls  pays  dans  le  niotivement  du  cuiuniercc 
extérieur  de  l'empiro  russe,  pendant  la  période  trien- 
nale de  1856-58  : 

I.  Commerce  eurojkeen  (  «sieur  moieiine  en  rouble*  iTirircnl). 

iBPonTiTion.  (xroaTjtTiox.  totics. 

Anffletem:  

PiUHe  

Frtnci-  

Î»!'-IIJ  

Turquii:  a'Europe  

«••fruli,  

V'iih'i  binmlii|iie>.'.  .  .  . 
tl>i<-I-ni«  4'Anii.'TiqiM  .  . 

Surilt  *|  Rarir^t  

Dtrcaark  

•eltfHoe  

Huiiuiae  dc«D<u«.Siciltfi 

Str-uiBne.  

^•Iiaffte. 

Tmc«b*.  

PsTiiital  

Cr^c*  c(  Wt*  liinirnpct .  . 

Uiies  oriekUl»  

A*INB  ya}i.  


67.Mi.7M 

10I,1S7.6»S 

M.»11.»IS 

17.a««.on 

»t.3««.t37 

s.tsi.sia 

lt,7»S,7U 

st.uo.su 

7,71S,J«» 

S.MS.ttt 

ie.M.s.t*t 

T.MH.SSV 

7.«71,I4S 

iS,l7S.«71 

7, «111.0*7 

6,»»s,sin 

lk.7r.s,s«« 

lo.i.ui.ns» 

Ï.7M.»«7 

IJ.1li1.lS5 

-.(lU.Jill 

S,IW,3t4 

S.IM.7M 
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C'est  la  Grandc-Urelagne  qui  tient  I 
dans  le  commerce  extérieur  de  la  Ru 
elle  fournit  les  denrées  coloniales,  le 
coton  et  la  laine  filés,  l'indigo,  la  oochei 
le  plomb,  l'étain.  l'acitr,  le  fer-blanc 
sel,  les  vins  d'Kspagne  et  de  Portugt 
porter,  les  harengs,  le  fromage,  l'hu; 
lirogues,  les  machines,  les  instruments  e 
fabriqués,  particulièrement  les  cotonnai 
et  les  métaux  ouvrés.  L'importation  i 
Bretagne  présente  un  mouvement  fui 
sionnel  s  |iendant  la  période  de  I8t 
dépassait  [us  en  tnoyenno  18,859,000  - 
pendant  celle  de  1 850-53,  elle  est  monté 
roub.,  et  pendant  celle  de  1856-59,  à 
L'exportation  des  produits  russes  |K)ui 
subi,  durant  le  même  laps  de  temps, 
augtnenlation  encore  :  la  valeur  mo; 
exportation,  pendant  ta  première  des 
énoncées,  est  de  28,435,800  r.  arg: 
seconde,  du  49,304.000  roub.,  el  la 
07,402,700  r.  (^^l  accroissement cons 
surtout  à  l'exportation  des  grains.  Ia-a 
importants  d'exportation  russe  pour  l'A 
lè  suif,  le  lin.  les  graities  de  lin,  le  du 
les  bois  de  construction ,  les  soies  de  \>n 
rii's,  le  cuivre,  le  IVt,  la  colle  de  poiss» 
cordages,  le  goudron,  les  peaux  brutes, 

Le  commerce  de  la  Russie  avec  la 
principalement  en  transit.  On  expor 
russe  et  du  royaume  <le  Pologne  i>our 
Prusse,  par  la  Yistule  et  par  lr  Niémen, 
bois  du  construction,  le  lin,  le  chanv; 
liclcs,  pour  être  expédiés  ultérieuremen 
terre,  la  France,  les  Pays-Bas,  etc.  Ou 
produits,  et  |iarticulièrement  les  arlicli. 
Prusse  importe  encore  en  Russie,  en  qi: 
rable,  les  marchandises  des  autres  ps 
soieries  françaises,  soies  italiennes,  dcn 
huile  d'olive,  matières  tinctoriales,  sel, 
fruits  secs.  etc.  La  valeur  mo.tenne  di 
de  la  Prusse  dans  l'empire  russe  et 
Pologne,  en  1851-53,  ne  dépassait  p. 
roub.,  et  en  1850-58,  montait  it  20,2 
l'exportation  de  la  Russie  pour  la  Pru« 
mêmes   |)ériodes   s'est  élevée  de 
17,396,000  roub. 

Les  imporlatioits  de  France,  penda 
riodes  précitées,  sont  h  peu  près  st4 
1851-53  elles  ne  dé|Missaient  pas,  ai 
8,301,800  r.,el  en  1856-58,  8,751,8 
talion  moyenne  des  produits  russes  en  h 
traire,  s'est  accrue  :  de  8, 23*, 600  r.  ei 
est  montée  à  15,798,753  r.  en  1850-2 
talion  a  surtout  porté  sur  l'exporljiti 
Api^s  les  céréales,  les  princi|kaux  arlicli 
lion  russe  pour  la  France  sont  :  le  lin, 
lin,  les  laines,  la  cuivre  et  les  bols  <1 

t-  Colle  looime  rcprf4.rnle  la  dateur  l'e.  luarcbu 
iofortees  (Um  les  yruf tocu  traaaciiiniim— 
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Parmi  Im  tmportalinn*  Trançai^p».  Iw  vint  oeenfflnt  ta 
preiniùrc  place.  Pois  viennent  le»  produlls  fabriquée, 
{larmi  tcji|iicl8  \es  arUclM  de  modes  Jouent  le  rôle 
prtnripai.  les  dmrt^  ooleaiilee,  1m  fhilli  da  tabk,  le 
MiJ'Iluited'oUve. 

Let  prineiptns  arlMMdvriiiiiHntotlon  néerlandaiM 
en  Ru>»ie  i^onl  :  ^ef■  harengs,  le  Tromiiffe  et  la  garance. 
Kn  outre  Ici  Pays-Das  Importent  en  Russie  le»  produite 
(le  leur*  colonie»  et,  en  certaine  qnandlé,  di  s  jiiiln* 
roniréct.  La  valeur  moyenne  de  l'imiiorlalion  de«  i*uy$- 
Bm,  pendant  U  période  de  l  S.S  l  éUit  de  3,0  M , 900 
loolk,  «I  pendant  celle  de  de  7,718.460  r. 

L'exportation  de  1»  Boail*  pwir  ce  paja  priianle  «Hni 
un  accroiMeuient,  œala  moindre  qiip  celui  de  l'impor- 
tation,  à  «voir  :  en  1 85 1  -  b3, 6 , 2 1 0 , 4  00  r.  ;  en  1 8  56-58 , 
8,6;iy,800  r.  Les  n  rt'ale»,  le»  prjine»  olt-a^ncuiei, 
k  clunvre,  la  ikjUimc,  les  boéa  de  oonaIrueUon,  iea 
MMi  «onalituetd  ir»  princiiiaiBnrfkteda  l'npofla- 
lloa  fwm  pour  lea  P^a^Baa. 

La  («Munaroe  de  la  llnaaie  «via  ta  Torqule  d'Em  upi 
consiale,  h  l'importation,  prlneipaleinenl  en  fruiti  sec», 
huile  d'olive,  labaca,  vins  (de  la  Moldavie  et  de  la 
Valacliic),  ainsi  qu'en  oolani>adei>  et  soieriea  d'orifdne 
tur^M,  aioquellct  aont  aortout  liabituéee  les  popula- 
Uonatvbunea  dnhCHinéa.  Paiai  taa  arUdaa  qoa  ta 
Bussic  eiporle  pour  la  Turquie,  les  eéréain  Jouent  le 
r6lc  principal  ;  maU  à  l'exception  d'une  certaine  quan- 
tité de  farine  tic  froment  (loiir  WiniiroN  l-inuncmenl  de 
la  capitale  du  rcutpire  ollouian,  Ie&  (^raiiis  exportés 
par  lea  porta  du  Midi  i  G)iiatanlJnople  aont  en  ma- 
jeure partie  deaUaia  panr  taa  Uca  de  l'ArelUpd,  te 
Grle*.  l'Italie,  ta  Ftanea  et  ta  Grande- BretagM.  Lea 
autres  articles  d'exportation  pour  la  Turquie,  tel» 
que  leri,  bfurre,  liblea  et  cordages,  «ont  de  |Kii 
d  iaipiii  l.uK  I  .  l-a  valeur  moyenne  deji  exporlallons 
ruMea  pour  U Turquie  d'Europe  sVIrvait,  en  1851-63, 
i  6,893.800  roub.,  el  en  is50  .S8,  à  7, 87 7. 1 00 
nnb.  par  an.  L'inpertattan  de  ta  Turquie  en  Rotaie 
dta»,  en  t86l>6S,  de  4 ,8SI  ,490 roab.,  et  an  1$i9-bÈ, 
de  7,298,800  roub. 

Le*  écliange»  inlemolionaux  entre  la  Hii.«sie  et  l'Au- 
trielic  ont  lieu  en  larlie  par  mer  (avee  Tneéle)  el  prin- 
aipdeBMntpar  terre.  Parmi  l««  mareliandiaes  inporti^es 
d'Anlrldw,  le  lel.  deni  taa  aaMnea  de  la  fiaHeto  appro- 
visionnent la  Poto^^ne,  ocmpe  ta  premier  nm$.  h^rèa 
cet  article,  les  autre»  (irinHpnaa  aent  r  taa  tant  et  Dmi- 
cilles  lie  la  .Mm  i.  ,  I- -  .  Ii  i  lu  Oibriquës,  les  Tniits  de 
table,  les  vin«,  le>  lualiin»  lirietoriaIe«.  L'exportation 
de  la  RoasiB  pour  l'AnIritlie  comprend  :  les  r 'réale» 
(princlpaliwtfirt  par  mer  à  Trieaiej,  U  laine,  le  bétail, 
taa  peanx  de  lièvre,  taa  paam  hrnlea  etprëparéea.  Itane 
ee  nioin emenl.  lea  cérfelfll  Itenncnt  ta  pnÛMw  plitee. 
gur  Icis  (|iian(ili'D  considérables  de  graina  eipédi^t 
de»  Dier>»  Nu  i  l  d'Azow  pour  Tri<  sic,  une  bonne 
partie  V  rt'Slc  en  entrepôt  pour  la  ri'ev  portât  ion  »ur 
dner»  poinlB  derilalie,  de  la  France  cl  en  Angleterre. 
O'apria  ta  nuiyenM  Iriennakde  l8&i>M,  lea  capor- 
InHonede  ta  Buiale  ponr  fAulrlelw  contra-batan(âlent 
presque  le»  iniporlations  de  cette  dmllra  t  eelle#*là 
oITraienl  «,050,000  roub.,  et  celhe-el  9.fS1.0eO 
nxib.;  |j('iiilaiit  la  période  de  1850-58.  la  v.iiciir 
deii  cvi  urialions  ru.^M»  s'e«l  élevée,  année  moyenne, 
b  7,h;!0,ooo  roub.,  el  celle  dM  Impartellonf  «nM- 
cldeaiMa  à  6,949,300  roab. 

Avee  Ica  «tilea  hanaéallquea  s  lanibenfV,  Brka»  cl 
Lvbeck.  ta  Rasitaae  fait,  tant  &  reiportottaiiqn'à  l'im- 
porlalion,  qu'un  commeree  de  purtrnn^l.  Rlleri'çnii 
tiar  l'Milfi  iiiciliaire  Jr  .  ,  ,  *  i],  .  iics  deurccs  coIohliIc^, 
dc!t  dix'iiucii,  des  viiM,  ii<t  u  Mie,  d«i  otgeia  labrit{uûa 


d'Altemagne.  de  Suisse,  de  IVanee  el  d'Angletm.  Ta 

valeur  moyenne  du  relie  iniporlalioii,  du  fhi!!':i'  'ii' 
^,910,V0d  roub.  en  1851-53.  est  montée,  en  UjO- 
58,  à  10,136,300  roub.  Li  RuMie  exporte  pour  la 
viUea  banaéaliquea  lei  eéréataa,  ta  dttiivra,  le  raina, 
Itralto  de  ehènevta,  lea  graines  de  Vd.  Penhat  la  pn- 
ml^re  de.«  périodes  menlionm'w,  la  valeur  totslc  dp  tf< 
exporlalion«oirralt,  anm-e  moyenne,  2,O65,20OrOTl)., 
et  pendant  la  dcniièrr,  il,:  ?il,:ii)o  rmb. 

Le  oominerce  dirccl  de  la  Humic  au>c  l'Aui^ut, 
quant  à  l'exportation  pour  cette  contrt'c  des  prodolM 
ruMca,  présente  dea  propoitioaa  trèMMdiqiM,  k 
plupart  de  ces  produits  étant  eavo^  diw  le  naafia 
nifnulf  par  rinli-rnivdlaire  ilr  Hamboiir?  on I.oodre. 
Les  eiixoi*  de  la  Ru^sit;  pour  Ir*  Kl,it«  l'iii»  nprrien- 
talent,  année  moyenne,  pc  iidanl  la  p'Vi  xkde  IDSl-SI, 
une  valeur  de  i,230,&00  roub.i  cl  peoduil  alk  de 
1856-68,  de  1,180.800  nob.  el  UMbUrnl  priad- 
t  alementen  lalta8.fltadaalnnn«.cibtaB<t«etaiH, 
lem,  chanvre,  toiea  de  pore.  LfRijiMlallea  dei Mi> 
Unis  en  Ruitsie  a  considérablemmi  lu-im  n'^  i  ■  i  îi* 
de  l'cxlension  de»  filatures  de  loloii  dan*  ce  ijrrnirr 
pay»;  en  1851-53,  la  valeur  moyenne  n'en  d^|ia»aK 
paâ  :e,917.800  roub..  et  en  isio-u  dta  aMUliit  à 
7,028,300  roub.;  le  coton  bntt  y  Uent  prtfiaaMnMl 
la  première  place;  les  autres  article»  sont  :  le  nm 
brut  colonial,  le  tabac,  le  Itois  dejandal.  LcfomnefW 
russe  avec  file  de  t'.ulia  o'ot  presipr  lii;,il  im'it 
éteint  :  les  imporlatioDS  de  celle  di  rnii  rr,  (  onshiiîit 
t>rincipalcment  en  auere  brut  de  la  H.i(.iiii ,  m  issi- 
&a.  a'étavatant  oneore  à  4,9&t.000  roui».;  an  lUtéi 
eltaa  aont  tonbéea  à  242,000  roab.  Ccito  MhiImm 
rapide  8'€\plii|ue.  d'une  pari,  par  le  grand  déveloin*- 
inenl  en  llu^i.;  de  la  labnialiou  du  lurrc  ik  belle- 
raie  qui  remplace  de  (dus  en  plu*  If'  si^  ri.'  l'  ilcniil; 
eu  outre,  ie  sucre  brut  arrive  en  Ru^aie  par  riiilcrmé- 
dlalre  dea  fitata*Unta  d'Amérique  où  le»  prodoili 
nuset  trouvent  queiquea  débouchés ,  tandî*  qas  b 
Russie  n'a  jamais  direelement  rieo  exporté  pour  ros 
de  Cuba,  ntème  quand  elle  OU tinSlpmVM  •U^'Hi'*' 
iiienl  le  mcrv  colonial. 

Les  filaiii  du  nord  de  l'Europe,  la  SMe,  la  Nor- 
vège el  le  Danemark,  ne  preoneot  qu'une  [>art  di'  p«i 
d'importance  dana  ta  moaieoMat  do  coouuenc  nii- 
lî'  I  l  de  la  Russie.  Cette  dernière  reçoit  de  SaW«: 

Hi,  l'ocre  bnin  et  rouge  ;  de  Norvi'ge  :  le»  harcop, 
la  nioriic,  le.»  praux  de  li.uitre  tt  de  nnaid  ;  Jn  Djb?- 
mark  :  les  fruiU  de  table,  les  huître»,  le*  boiisfliii,  l« 
denrées  colontalea.  etc.  Le»  cxporUtion»  de  la  Rum« 
pour  eea  paya  aont  pea  eonaidérables  el  se  coppoMoi 
prindpolenient  de  eMalM,  de  ehauTt»,  de  lin,  de 
graines  de  Un,  d'huile  de  cliinevls,  de  toile»,  de  (èMn 
et  eordapps,  etc.  La  valeur  moyenne  de»  iniportaHaai 
f-n  Ru.s*ie  de  ici  ronln'.-  ''lait,  en  IHal-.SÎ.  Je 
I  .!)?:î,000  r.,  et  en  ISj(i-58,  de  Î,ca!,t00  r.,  fl 
e.  ll.-  di  s  exportations  russe»  de  3,H30,lt)0  r.,  cl 
6,964.900  r.|  cotte  dernière  augmenlaUoo  ot  pu6- 
cnHArônent  dm  à  l'estanalon  det  eiparlatiaBi  da 
grains. 

En  Bclçique,  la  RuMie  exporte  le»  graine»  oHagi- 
lU'tiscs,  lu  lin,  lc«  biii.-s  de  r.  ii>lr  i  lion,  la  laine,  de 
li  uip»  en  teiupé  les  n'r  '.iks,  cl  iiml  jiîei  aisire»  irlî- 
tli's  (  Il  pelile  quantité,  l.a  vnlciir  iiiniriinr  '\r  rrUt 
caporlalion  était,  en  18&i-À8.  de  t.80t,&00r.,  ci« 
1 858>68,  de  2,580.700  r.  Dorant  tas  mlnei  pModta. 
la  valeur  moyenne  de»  importation»  de  lu  II«l|iqae  «n 
Russie  s'e»l  accrue  de  (iI9,500  à  1,047,406  r.  Les 
luarhlnrs  i  l  les  nioiii  ront  le»  article*  k<  \<^''^  ^i*" 
portants  dv  l'importaliun  be%r,  qui  fournil,  couuuv, 
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i  ta  RiKde  des  <lenr#os  coloniatps  cl  des  olijtl*  fa- 
briqué.*. 

l);ins  le  tuinmen'c  (rcxportaliuii  de  la  Hu?sii  i  riiii 
Vltalit',  le  im  niitT  ranj;  ••■'I  ii(  i>ii((r  j»nrlcsc<'réalcs  '|'i'u)i 
«pèlie  à  l'entreiMl  de  ticuu  el  do  Livourne,  d'oii  ou 
Ict  réexporte  laiil  diau  l'intirtenr  de  l'Italie  qu'en 
France  el  en  Anîîleltrrc.  Oiiire  les  ct'rL'ales,  I.i  lUis>ie 
exporte  pour  l'Ilahe,  les  youfles,  le*  laines  el  aiiires  ar- 
ticle!" en  'iiiiitiUlf'  uiMiiiii»'.  l.eramnM-reed'itniiorlalion 
de  rilalit'  aset-  la  Itu-'Me  ,  |icu  considérable  en  liii- 
n^nje,  con^i^te  prineipalenienl  en  frnib  de  table, 
loufre  el  buik.<.  C«:  dcniicr  article  vient  princi|>ale- 
iMiil  de  Gallij  uli ,  et  les  frnlls  «Inel  que  le  «oarre  de 
Sicile.  Le  ehill're  de  rfî'i  ii;i],i)rlnt;(iii  ■.'r-t  arcni , 
année  moyenne,  pcndatu  (  i  iimndu  di'  iS.Mi-.'iS,  loin- 
T>aralivcmenl  ù  eeile  de  I8àl-S3,  de  .1.0:  à 
3.906, àOO  r.;  pendant  Io&  tuéme* périodes,  les  expor- 
tation* ruita  [loiir  l'Ilalic,  yar  ailUe  du  nlenti>se- 
iDenl  de  te  demande  de*  giiioi,  lont  tombée*  de 

l-ei  principaux  ;ii  !:<  I  ^  .pic  l'hUpaf;nc  et  le  Porlugal 
luiporlcnl  en  tliis.-iie  .-iont  :  le  »el,  les  tiiii',  l'Iiiiile  d'o- 
li«e,  |e«  rnills  de  lablc.  Ijx  Russie  exporte  |>our  ee« 
ronirée«  :  le  liD,  lechanm,  les  tmia  de  constructiOD. 
l-a  \aicur  moyeniK  des  Inporlaltoiu  de  l'Espagne  «t 
du  Portugal,  pendinl  la  période  de  1856-58  ,  a  di- 
minué eomparadrement  à  celle  de  1851-53  ,  celle  de 
rK.«|i.if.'ni',  <li:  2, 1  H',),!M)0.  ■<  ■[  hniili.'i!  à  I ,:  i  1 ,600, 
el  celle  du  Portugal,  de  l,oyî,3ou,  à  4Sâ,U00  roub. 
liien  qu'il  y  ait  un  accroi»«cu)ciit  dans  l'exportation 
ruMe  pour  l'Espagne,  néaamoiiw  elle  es!  mialOM  eom- 
pafatlrenMQt  même  avec  eelle  pour  le  Pwtogal.  Lm 
pnxlaits  nis<eâ  c\|)ort*'.-i  iiotir  le  Porlupal  pendant  la 
période  Iricnn  ile  de  IS.iC-fiS  préstnlcnl  ,  année 
ntoycnnc,  la  valeur  de  1 of),  tandis  que  i>cn<lanl 
celle  de  18âl-&3,  cette  \aleur  n'olTrail  que  5l.S,3O0 
roub.  Durant  le*  nêlDES  périodes,  les  e\[^ortalions 
pour  l'BipigiM  a«  h  aoot  éinée*  quo  de  98,400  à 
IM.tM  rotib. 

Le  commerce  avec  la  Gr^ce  el  les  île»  Ioniennes, 
tanl  à  l'exportation  «pi'à  l'imporlatioti,  prr"«enle,  pen- 
iI'Uil  lis  ann  is  1  S.i»J-.!>8,  une  légère  diminution, 
couiparulivemcnt  aux  années  1851-53;  pendant  la 
dernière  de  ce»  périodes,  ta  valeur  des  article*  Hisses 
etporlé*  était  du  3:5,(;oo,  ci  pendant  la  premiire, 
de  396,990  r.  arg.;  eei  i  it'exi  liquc  i^iar  la  dimlnullOD 
dam  cis  conln^e»  L  l  i  l  ii.  m  lu  de»  céréales,  qui 
joueul  le  riMe  principal  i!,iu>  n  i  liiiiiiicrce.  I.c*  impor- 
i.i(ir:.ii<,  Jonl  Ic5  [irinci|iiux  arliili'.-i  fonl  l'Imilc  d'o- 
li«e  et  les  vins,  du  chiffre  de  756.000  en  1851-53, 
•ont  dcMendaes,  en  1SS6-&8,  à  &&S,SOO  r.  arp. 

lit  mouvement  général  du  commerce  <le  la  Hn».«lc 
Wte  l'Europe,  tant  à  l'importation  qu'.i  l'expurtalion, 
était,  aniu'r  nioyenne.  ;  ituI  iiiI  la  [lériode  Irieiinnle 
de  IS.'.i  53  i c  c!i,t-i-dire  a\aiil  la  guerre  de  (^rlmi'i  i, 
de  000' roub.,  et  pendant  celle  de  1856-58 

(après  la  concluMon  de  la  paixj.  de  2e",ao8.On0 
roub.;  Il  y  a  donc  un  aceroissement  d'enxiron  38  */„, 
à  «avoir  i  40  «/•  à  l'InporUUoo,  el  M  à  l'ex- 
PorlaUon. 

Le  coDiuicrce  de  la  R\i»jie  avec  l  AMe,  y  c  nni.ilit 
l'importation  et  l'cxporioUon ,  ne  cun<liluu  que  le 
dixième  daaoïmiiMDl  total  dn  comaMNe  aUériwir  do 
l'empire. 

Dans  ce  commerce,  la  Chine  œeupela  place  laphM 
ioportanle.  tilaporlation  de  ce  pay<4  se  roniiniKc 
pnMtueeulaalvement  delhéB;laItns.-iby  i\>>o.:c  des 

draps,  (les  eoloimade:- ,  dci>  pelleteries,  dôa  peauv 
pràparéea  el  des  lu^^taux  prùàcu». 


Il  —  SAlNT-l'tïtasbOURC. 

La  Perse  importe  dans  les  provinces  Iranscauea- 
sienne?  des  cotonnades  et  des  micries,  el  dans  l'iulé- 
rieur  de  la  Hus»ie,  des  $oies,  d.i  colon,  des  fruits 
!cc*,  de  la  dn^uerie.  Us  exportaUoits  de  la  Russie 
se  oompoaent  prinei(>alGmeut  de  wélaui  bruta  el  ou» 
Très,  de  peaux,  de  quelques  ttoaua  et  autre*  article* 
fabriqués. 

Le  commerce  avec  la  Turquie  d'Asie  ne  «e  fait  que 
par  les  provinces  lraii>(  aiii;iMctuu s ,  qui  rcvoivenl  de 
celle  conlriic  des  coloniiadci  el  en  partie  des  soieries, 
du  tabac ,  des  pelleteries ,  etc.,  et  y  «Kporteol  U  toiet 
les  peaux  brûles,  les  gratn». 

Des  steppes  des  Kirphtt  la  RuMie  reçoit  du  béfall, 
des  peaiiv  lir  ites,  iN>  (icll.'d'ries,  en  retour  de  cri'nii- 
na<l>>,  de  d!a|)s,  de  yourtes,  de  ooterie»,  do  mélauv 
ouvrés,  de  g  raina  el  antres  article*  qii'aUa  rouroltk 
celle  contrée. 

Le  commerea  de  canfaoe  afcc  TAde  cenlrale  tê 
fait  priactpafaNaent  aseo  BonUiara  et  TaaekIwBd.  0» 
iuiporleen  Runie  de  eet  loeaIHéa  :  le  coton  bml  et  M 

.1  1  1  ui.iin  ,  la  Mjî'' ,  les  rotiMiiiavk's ,  li-»  >oierks,  li  s 
cli.iit's  de  laine,  les  pelleleries.  L>'s  expurlalions  de  la 
Russie  se  coin^ioscnt  de  colonnades,  deyoufles,  de  fer, 
de  métaux  ouvrés,  de  drapa,  de  matières  tinctoriales* 
Le  eonioecee  avee  Khba,  pour  k*  Inportaliou  alnd 
que  pour  les  eiporlalions,  est  tnalgnlfiant. 

Si  l'on  ajoute  la  valeur  moyenne  des  Imporlalions 
et  des  c\|<ui'l;itM)n.i  du  commerce  asiatique  de  la 
Russie,  pendant  la  période  triennale  de  l85tj-58,  ati 
montant  moyen  des  imporlalions  et  cxporlalioiis  par 
voie  d'Eurofie  pendant  le  mime  lapa  de  tempo,  en 
obtient  un  total  général  (  bob  eonprl*  l'or  et  r«ripntj 
de  297,(J8?,noo  r.,  dont  157,04-^,000  pour  ropor" 
talion  ,  el  140,040,000  pour  l'importation. 

Ccd  chinVi  -  >!•  r  i  |«.irli>?(  lit  eulrc  tronliircs  dO 
Icrre  el  le>  porU  de  wer  de  U  uiauiKre  suivante  s 

Par  lu  porté  d»  mur  t  laysitallMi.  BiiwrUttMi. 
Commerce  siée  l'Europe,  roub*  •l,*64,059  I26,7»7,7S3 
ta.  axee  l'Aste  —      i,3»7,48l  t,4i3,04» 

Totaux.  .  .  .  roHbl  •l,9ll,4Ba  ltS,m,Stl 

Par  U$  fnmtfirss  dt  Inrs  H  (sa  «ois*  ds  comMmieflCfM 

fluvinlet  : 

c'.ninnu-r,  e  avf- 1(  umpe.  rtMib.  20,9s4."lfl  18.7til,863 
1<1.  ttVGC  l'Asie   —      16,t>lii,»!>3  tt),u5S.»7« 

TMaus.  .  . 


4e,64M0t  l«,«SI,tl9 

On  doit  enn.rr  rouqireudrc  dans  le  commerce  exté- 
rieur (le  I  euipiri-  russe  la  Finlande,  qui  esl  soumise  à 
un  1  c>;iii]e  iliiuann'i'  iniié|ii  ii^l  inl,  (aiidi>  que  la  ligne 
douanii  l  e  mire  le  royaume  de  Pologine  el  la  Russie  se 
tnnivi'  supprimiSc  depoli  tt5l«  Feodant  la  période  de 
1850-58,  te  valeur  moyoute  de*  esporlotion*  de  la 
ItiisMe  pour  ta  Pintawde  était  de  9,S28,5S9  r.,  el  eelle 
di  ^linportalionsde  la  Finlandeen Russie, <le  57  1 ,(»  1  3  r. 
L.i  !•  iiii.iiirle  reçoit  de  la  Russie  le*  céréales,  le  Itr, 
le<  ■  Milles  i  l  (•(ird.if.T}',  i  lc,  el  elle  louriiii  ;im  l  uuln  cs 
limitrophes  de  l'eDqiire  du  fer,  de  la  fonte,  du  ciiiviv, 
du  goudron  et  des  cotonnades. 

Marine  marcluuidt.  De  l'aperçu  général  qui  précède^ 
il  réaulle  que  la  valeur  des  imiioriationaetetpoflaUin» 

maritimes  forme  K  s  trois  quarts  de  la  VaieUT  lOtaledM 
couniUTce  extérieur  de  l'empire  russe. 

Sur  y, 585  navire*  entrés  dans  les  prrls  dc  l'empire, 
le  pavillon  russe  ne  coiuple  que  pour  809,  c'eat-à-dir* 
moin*  d'na  dtxiènae  du  total  de*  arrivage*.  La*  pa- 
villon* étrangers,  qui,  pendant  te  période  d-deaaoa* 
mentionnée,  ont  parlirifié  au  commerce  marilime  de 
la  Ruisie,  se  rangenl  dans  l'ordre  suivant  :  Angleterre, 
i iMliutiUli  i  i*a>«-btts,  004  i  ^ucUe  et  Norvège, 
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700;  Tanjuie,  C&&i  Uoneiwrk ,  635  ;  Grèce,  50 i  ; 
AtttrIelM,  489;  SardUgne,  m»  PruNC,  4SI;  Hnm- 

botirp ,  389;  Mrrklcroboarg,  927;  Pranee^Mli  Oldeii- 

hoiirp,  12?  ;  Nni>lcs,  lOl.- 

Le  moiiNi  iiH  lit  delà  marliit?  marchninlf  ,  (|■;^l^^^8  les 
dminéei  oOkietlcs  pour  18&6-6S,  se  récartil, 
B,  cnlwlw porta iiiMci,ai«l4rti'll mit: 


en 


Port  lie  KruiisUill  

Auttff.  (lorli  de  lâ  Baltique  ■ 
Porli  de  la  mer  1 
—  du  Midi 


Entrci. 

î,609 
2,3.13 
719 

4.in 


_  HOO  —  SAINT-PETEn<nnURG. 

drmU.  penslAnl  iHouje  tnoi»,  ninjcniiant  uni"  tire  «IIkIm  » 
l'eultclien  tk-*  l)  'tliï>ts  ite  la  Oi  uaue.  U  cSiturc  ilf 

li  naïisalion,  Irs  tnarchjudiMî  itrautiTi  s  i  imUnsiwint  l« »r- 
lidci  faliriqin-»  I  arri»i>iit  a  ri'Icoti  luri;  pir  li"->  iluiiUiei 
(erre,  celle»  de  Faiirrogro  el  de  PoUcEpcn .  'iiurt*  ar  U 
fronti«Te  prunicone.  Le»  cargusoot.  qui  i  >  >w  pUi-fil» 
printein|i«  ou  de  l'hiver,  ne  peuvent  ptrvenir  ju*qB'»  ^fon- 
«tadt,  dobar(|uenl  au  Port-BaltM|ue,  ■-(  entrcnl  par  la  dooiM  it 
Keial.  C'ett  pu  eetlc  daniért  ««le  qK  l'on  rrumt  raamtt- 
ment  k  P«ter»boorf  lei  boitt  da  laÛe,  apporter  Au  lodi  ie 
l'Kurupcpar  le«  premierlUVim,  qui  tDuuilIcat  au  PuH-N- 
tiijuc  el  mèoie  à  Lîbiu.  Le*  entrep-'iU  g^oérau»  |»ur  ioiwf- 
chandiseï  dt'»tinéc»  il  l'ciporlatioD,iclln  que chaixte,  Im. 
huile  (le  liTaiac»,  potastc,  son!  cooslruils  dansditm  MilrmU 
de  la  iiile,  au  bord  de  Is  Xiwa,  où  t'efwtiw  kcktrp-nn: 
de  (x«  articles  sur  n&(imw  lli^t*.  l'ae  partie  de  en  nar- 
chandiK*  e*t  ofdiaaïMgMOl  dépotée  dau  le*  tufmu  dt  la 
Bourse,  tfû  te  tonm  |«èi  de  I*  doaue.  Ut  principin 
liclaa  d'npacletiM,  «t  mmwébuiH  ta  mI,  (hak  4c  iniMS 
lalin,  te  8lwmTK,lniNll«,IWMiwdtf«it,htaH« 
queue»  As  cWtalfU  calta  ds  BoKm  «t  U  ptitaw  «nai  wm» 
a  un  triagg  pcMWUt  ^M&tpardd  toisn-jurr.  ^aw- 
<IcMé<4  «u*  par  Im  a^iadMii  mihbIm.  Ce  thi|e  a'<ii 
plot  iMrtmMiil  oMiptobc  :  m  pcM  iTm  divcMff  It  le  la- 
beur «t  rtcMenr  IwadMit  d'aeooid.  Sa»  «miwaiimliwi 
«a«MtfarH4aadapiili  la«|1aia|it  fmtitmtith  phf*«** 
oanton  et  aerrilaam  de  aaattaaec  ubmÊtImm  «pMiMi 
da  la  doaena.  de  la  aaana,  dt»  aBtf«y4i»  et  aotm  «aliiiite- 
amu  wwewiaat;  ehacépe  de  en  corporetieM  «■  artdi 
rdpaad  aefidaireomt  poar  leU  donant*  m  fr^jadieeoNi 
par  MU  da  Ml  bwImwi.  Ou  4eniea,  eeee*  m  k 
d'arMileUI»,  ea  lioa«eri  ailidMt  i  leei  h»  lai'il"  <» 
coBUKteai  Ua  larrcillent  la  InnlM  aiait fK  Ufnll4li 
maPéfeandiMi  aoi  maguinii  on  leur  caafit  <gll«aHltin- 
miie  dc(  ««pécct  d'un  comploir  à  on  autre,  le  pajeaifat  4« 
droit»  douiBier*  et  autre*  commiMious  aaalopie*-  Let(««p<r 
gniea  ou  arlela  de  portefaix  (rfriojpitïi)  «oot  iiuliliklp»* 
faciliter  aux  rommerçanlf  le»  op«ralit>nt  da  eh»f|e«eBld4é" 
cbarKi'incnt  dct  marcbiudius  au  moyen  d'OOffilll  hÉtatt 
responiablct.  De  plus,  pour  le  rhargcoMSt  é 
on  emploie  ii  Rainl-PcN'rili.nir): .  tif  mimt  qu'à  I 
de»  ouvrier»  «périaut,  dil'  tfhlottrii,  qui  fonacat,  il 
dcis  portcfai»,  liiie  (■■pinjuii.tnf  Itculiére ,  et  rc{oi«etfl»» 
lain;  d'apr?-»  uur  U\v  lUlcrnuucc.  Au  rrtle,  d  e*  Wrtru* 
rapi(aii;o».lo5 iiaiirci il  employer  d'aprcauu  priiccB»eati9fuid 
de»  maiiu-'uvrch  ctraugers  aui  corpuralioo»,  «le  ni^n*  <!'"'• 
peuvent  te  »*rvir  des  gcM  de  lear  pmfvcs  eqiiip»g«. 

liovrie.  Destinée  aus  réunion»  de» coBaDen;ant«,  elle 
un  édiQcc  partkuUer,  cou»lruit  sur  la  pointe  du  Vaj»ili-0»lr»', 
au  bord  dp  li  |i(lilelf4wa,  Ce»llii  que  «epaweot  l«ifti;«*f- 
lions  ri'lilit,-!  au  eMMBeVN  eilcricur  et  am  l'fcril-mt*  i< 
banque.  Il  e»t  a  n-nurqoer  que  le  nombre  des  marcbinJi  r» 
;es.  entretenant  de»  relations  directe»  a»«  Velranger,  «l  (*• 
restreint  ;  ta  plupart  d'eutrv  eu»  vendent  leur»  au«*»»di»a 
il'ciportatioD  «  «ie»  maisons  de  commerce  tenues  par  <ln  «S»- 
cianto  étiangors,  dite*  eafl^lvin ,  qui  refoiient  lo  (ooiouii^ 
de  l'nidfiaar.  Cet  eafluplain  f»nt  U  cMMaiuiaa,  tatt  en  lo- 
portattoos  pour  compte  des  narchndtnHMi,  wui  <^î^ 


Daalaïae  chargcfluat.  . 
naurital  

Tonnage  total.  .  .  .  lîsts.  S'>T,63f" 

Le  noiiibi""'  ilf's  |jriiimrii(<  qui  \t>ifriil 
tlr|«.»!n;  11'  lol.il  (It's  ;iiTi\.i^.'r.'  il;iiis  tmis  Ict  aulrrs 
niucadela  liaitique.  Kn  outre-,  (laruii  le»  navirea  qui 
flnlrmtàKrtnMailt,  k-  ttonibre  des  bàlitnenta  chargé» 
sllMnMoop  pliia  contldéroble  que  celui  île»  Ulimnits 
•ur  le»! ,  landte  qne  dans  le»  autm  portti  é*eat  le  der>> 
nier  nombre  i]im  1\  niporle.  Sur  ■.'  .Ctri  lnlimenl»! 
entrés  dans  le  port  «iv  Kronjladl  i  n  I8.>ij-:j8,  il  n'y  en 
etrailsur  lest  que  SOG  ;  i  l  sur  Î.SO^J  navires  «oriisdti 
même  port  ,111  aeulement  mdI  parlia  »ur  leat,  bnlo 
«h  earfalaoBSt 

On  doit  constater  un  grand  d^vdoppmpnl.  pend.int 
]ei  Oernières  années,  de  la  navi};:iliori  h  vapeur  entre 
S.iint-I'ôler#boiirg  cl  rKnrDjn'  (.ncidi-iitali' ,  puur  le 
transpitrl  de»  p»(Sï«Bcrs  cl  îles  t;ir;:;itMiiis.  Uen  ««rvicca 
rt^guliers  de  pyrowapho*  font  élablia  cnlro  relie  capt- 
Ula  etSlcttin,  Lubedt,  Stocktiolm,  Giipenhague,  Am«- 
terdan,  le  Harret  Londres  et  Hull,  ainsi  que  Riga, 
Réval,  LUi^ii  i-t  If  portt  ilc  la  Finlande. 

Mekarij' mtnl  el  rhanjtmenl.  Les  navire»  dont  les  carpai- 
SOD»  tont  destinée»  pour  Saint-Peter»bourK ,  ani'.i  que  le»  bali- 
menl»  qui  viennent  charRer  d.inj  rctti'  \ille,  s'.trroleut  totijà 
Kronstadt,  a>ant-pofl  de  l'i'(,M-lnHir(;,  n  mu;  iIuIjucl-  de 
30  verste»  dr»  c  dernier.  Les  Liilmicnt»,  tlout  le  lir.\;il  il'caii 
n'eseédc  pai  s  pieds,  peuvent  aller  directement  i  l'ctei  v|,iiur;,'  ; 
«eux  dont  le  tiriiil  c*t  plus  fort  ttalionncnt  .-i  Kr<;in>t.i  ll  el  .ipt.-. 
rent  lent  décharpemcni  au  ni"\cn  cl  sik-tc'-,  ipii  mtïciiI  ckhIc- 
■mtl  aB  transport  de»  car^aisod  p'>ur  rcifwitation.  La  mj- 
Jean  partir  des  bâtiment»  ctrati;.-cr!..  arrivant  à  Kronstadt, 
appartiennent  a  cette  dernière  catégorie.  !  r  Iransiwtt  de» 
matvfaandiies  entre  Pctcrtbourii;  et  Kronstadt  occupe  plus  de 
700  bateau»  et  (Jusieurs  rrtimrqurur»  à  vapeur.  I.c  irviisbor- 
dément  de»  car^iaiMii'.^  dans  !,:>  allège»  se  fait  <ous  riiis|>eijtian 
des  capitatnet  ou  de»  tiomniadc  rimrianre  apoalet  |«r  eu»,  en 
pr^Mnec  de*  patron»  de»  bateau»  de  transport .  l  e  chargement 
du  bateau  de  transport  étant  termine,  l'iiiapectcur  inarilime  de 

Knwitadf,  après  a»i)ir  appose  )es  scelles  au»  eeoutrilc»  et  ,iui  j  i  ions  pour  compte  dé  leur»  l  imadiiiil»  tff'-'r" 

kevtde  cale,  installe  sur  le  bateau  un  gardien  :  de  «.rni  cote,  la  i  font  «galeiBeot  das  affaire»  poar  leur  propre  compte,  ou  bien 
daaaaet-aprta  avoir  reçu  du  palmo  du  bateau  une  dcHaradoii  .  en eompagiaie  avee  dM  commerçants  étiaagc».  Le»  coatrtti 
dH  ealh  diaisés,  lui  délivre  un  permis  de  dejiart .  i.t»  bit  i-  |  à  crédit  entre  cet  comploin  et  les  aHMhaad»  tmm  pnumt 
■aalaiMrlcal.  aiosi  que  cens  dont  le  tonnaj^e  ne  s'oppose  p4S 
à  u  traversée  directe  juiqu'à  Saiat-Pétersliourg.  peuvent  l'cf- 
fcclocr  aprr»  avoir  pr^alablemeat  rempli  le»  formalité»  requitct 
per  ladMiaa«,  i  savoir  Déposition  par  le  capitaine  de  la  dc- 
darallen  da  cbaiiteiMol,  ràilc  et  apposition  des  scellés  aui 
éoMitillcs,  inatallalion  du  gardien  et  obtctilioii  de  la  douane 
d'un  permis  de  d4part.  Arri«é  au  port  de  Pélenbourp,  le  na- 
'vire  est  dirigé  ver»  le  quai  de  déchargement,  j  subit  une 
aeeoQile  viute  et  finit  par  mouiller  dans  la  partie  da  païC  où 
s'opère  le  cbargement  de»  marcbaodise»  rutae». 

OoMltCS.  La  douane  de  Sainl-Pnersbourg  est  »itué«  au 
bord  de  la  petite  .Vewa,  sur  t'îlede  Vassili-ttetrovr,  où  «e  trou- 
vent ejtalemmt  le»  cQtrep6l*pourlesuMrdiaBdiic»éiTang(res; 
lesartidsaaacombraniset  non  si^et*  k  détérioration  sont  de- 
I  laaquarc  aitué  derrière  la  dooane  et  la  Bcwne.  Le» 
pencBt  laster  à  rcatrepM  saa»  acqiaticr  tes 


souvent  des  proportions  coiossales,  tant  eu  opération»  i'fM 
d'articles  d'exportation  livnbles  i  terme,  qu'en  .)per«tio«i  J4 
vente,  contre  lettre»  de  change  el  i  terme.  Je»  nwrrhMdw» 
elrangèn-s,  pour  de»  sommes  trè*4a(1CS.  OtMl'i")  '<  I'"*" 
cas,  le»  transaction»  se  pesseat  à  «ladil  BCl,  sans  ç>f«  »'  f>' 
raiitic.  On  achète  ainsi  par  eoniral  4  tanaa  psitimktnsrat 
pendant  l'hiver  :  le*  soib,  les  ehaarres,  ks  ias,  Im  p<'t«»«. 
l'huile  de  chènavis,  tes  graines  de  Un.  le*  nantaadiw»  étran- 
gère» se  vendent  i  terme,  coalre  têtues  de  itaage  dont  l> 
chcanee  varie  de  t  à  ItOMNSt  peor  les  artickt  eourtoU,  >< 
terme  le  plu»  usité  Ctt  de  «  mois;  qaasl  tm  deta>U>nl>.  tes 
matclMBdiKS  leur  »ont  vendne»  louvent  i  »impl<  cT6tit  l'f •  - 
naatpetv  terme  le  samedi  prochain  et  sani  lettres  <le  hii^r 
Le  mouvement  de»  affairas  à  la  Boorse  d«  S»iat-Petfr>b<™r. 
est  considérable,  Unt  en  pa;r«menls  qui  t'r  tatOatu^  I»  ' 
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(ont  In  retnitrt  à  IVtrangw  de  Maaict  te  pour 
k  «nïM  dci  ÏBkriU  de*  emprudl*  cxiérieiin  de  l'ÉUt,  |M>ur 
Pailnlliataadaiaii*  ei  codmUu  nistes,  ainu  que  de*  «ujris 
taam  qm  «éjoanenl  i  l'éiraoKer.  Eo  ouïra,  U  Boom  tiv 
Siiiil-PélenboMif  toi  de  lurcbé  ofTieiel  p«w  la  tvnét  pu- 
Ucf  •(  ta  acKiMU  de*  eooiMgnM  EUe  eit  onverte  ttm  1rs 
joan,  ta  djiKfJw  «t  ta  joan  feric*  eicrptét,  à  meimt  que 
end«ntaiMaaiMideal«TCe  tad«tafii4w  poirbcoicdii 
coondadwifeqBit  in  don  foh  ptr  mmiM  :  le  miidl  cl 
I*  «aodKdi.  Let  jMH  de  Hoêl,  de  l'fiiipbMic,  de  rABntDCit- 
lioa,  le  wadfedi  Miat,  k  Jour  de  Feiqgee  et  le  1*  jeavier  le 
Bowie  en  tmét,  et  U  cote  w  fttt la  vcili*.  L'cotoée deU 
■en*e«i(lilmpe«ir1Mtl»Be«de,  anblcdiwtd'rliyNdee 
iniMMiieai  déwia  qe'eM  penonoe»  nlTaBlce  ;  ta  aé- 
iwieiiii  qei  fnl  «o  fret  le  cMUMne  kitériear  OBwUrieur; 
te  bf^idite;  ta  tturekind»  de  le  ptenièra  et  deutiomc 
|ddet  ta  tohtieaatt  (Maieianit  poer  b  veaie  delcun  pr<f 
pm  preduHa  et  l'ediet  des  matière»  preniéro  «éeMMint  à 
tarHktetrie);  ta  dtoeagtn,  ajraot  droit  de  biie  fe  eonnewe 
eafieej  taneichMdi  loeaMt  de  la  treifiiew  feilde  (il> peu» 
leateAcler  k  leloanedef  aeithKHtitee  an  nereheadt  dei 
dem  ]irenrièret  gwiiiiea]  :  le*  enireprcMat*  det  trtaiparK  de 
narcfaandiMt  et  d'autre»  trantit  roocernanl  les  bcéoÎM  du 
comnwree.  l'tauée  hniirsieM;  (talc  du  I"  mai,  et  par  wite  les 
pertounes  qui  désirent  fr<-queuler  la  Bourse  «ont  tenue*  de  pro- 
duire au  cumile  dr  la  iluurte,  dan*  le  courant  il'dtrî!,  leurs 
pateale*  de  comincrre,  et  '('«cquiller  un  droit  d'ciitrtt'  .ilTL>L'te 
àrentrplieo  de  l'i-ililire.  Le  comili-  »eille  au  l>on  ordri-  des  rei:- 
nionj  II  (irevi'U'  pjr  le  inair<-  de  In  ville  et  se  <  i  nip«»e  de 
trois  ntembres,  élu*  par  les  marrhai"!»,  et  d  u»  e^urlier  rte  l:i 
cour.  !,e  nomtire  de  courtiers  de  luniiiuTte,  ouitilm-s  pre»  ilc 
I]  Bi.i.r-c  ili  s.uiit-l'cler»bour};  est  de  loi'.  I.e*  tlpiiisde  rour- 
tlçe  sont  lijr>,  pMur  le*  miirrlia!iil)'«e^  ;i  i  i  "  a  .i  la  charjje  du 
Vttdeur  cl  ii.tmt  «I.-  l'irlK'kur  ;  [ha^i  le^  Ir  iiie-,  à  I  i  «  „  ;i  la 
éhar^e  du  \rtulcur  mi  ilu  tireur.  al'  ■  ,.  pùur  toute»  les 
autres  traniartiiiiis  ptruiinires.  telles  i)u  irl.j'.  ou  vonle  île 
fond»  imblies  ou  |iri<i->,  di'  niati-n  s  il'ur  mj  .|';irui'i)).  Au  reste, 
le-i  enutliet*  (n'uM'ut  liurc  il.'-  rriii;-.i's  î-ur  lei  ISiiT  i 
'leMfn->-».  Le  luurtier  de  iii  caur  a  (khj:  ir.i-M  i'i  île  inlli  r  ,i  ce 
ijup  l.-s  i-.iiirtiers  (le  la  Duursc  ne  i'crsi  t.'ut  îles  i.  ^  I  •iiient- 
aiii  iin  i-.  U  lui  le,  asirciul;  il  suit  les  »,iria(n>as  llc^  [ttn  de» 
roarelniiilisc-,  d'iiripui taliou  tl  d'etporlalion,  celles  ilu  cours 
d«  iriiiiiuans  i  t  de*  ielires  lU-  chan.^i>,  et  rediffe  le  pru  cou- 
rant (le  1,1  H,iiir>e  ;  il  y  iraillenrs  l>  ilrmî  il  eiereer  luulc»  les 
r.'iiclKin-.  i:jui  suut  du  rcuori  de»  courîici-»  lie  l.i  IIi'Upm-'.  Aupre» 
ilij  port  'Je  SBiat-Pelcr»l>our('  sont  eoii^tiinr»  .|  i.ice  riiurjicri 
tMnlimtt.  tlijfil  deux  re!npli4<cnf  les  fonction»  de  rourlirrf 
d'atturanret.  < nirliers  ni.iritîni<  s  sonf  tciuis,  vîi-a-vi»  <lr. 
rapitimes  .pu  mit  iei.<)ur»  a  leur  ministère,  a  toutes  sorlti.  de 
boni  ijOices;  ils  duivenl  procurer  tous  le»  avauta^-rs  pn5sil)lc5 
a  leurs  client»  cl  let  prémunir  contre  les  conlrarenlions  en 
tniititrc  de  douane,  Lcsdrnils  de  courtage  maritime,  a  la  charge 
de  t'eipvditeur.  «oui  fue»  a  30  cop.  par  lasi  et  à  SO  e.ip.  par 
tonneau.  Les  mêmes  droit»  «ont  acquittes  par  le  capitaine; 
toutefois  ai  la  detlinaliou  du  liàlîment  est  pour  le  niidi  de  l'Eu- 
rope, les  droit»  de  courla;;c  sont  acquiltes  d'apre»  la  valeur 
du  cbargeoient,  s  raiiOB  dia  t  «/«  pour  le*  navires  qui  vont  en 
Italie  ou  en  Portugal,  et  d<  t  */•  pour  ceux  qui  «ont  dans  la 
MediterraBic.  Le*  aflUrei  coneeroaiit  le»  avarie»,  comme  d«- 
lermiuation  du 'genre  d'avarie,  ettiraatioD  de*  perte*  et  dom- 
mages, et  lenr  répartition  cnlre  le»  penoame  ialCTCSsécs,  sont 
ilu  ressort  des  cuurticrs  d'assurances,  qal,  da  teste,  n'opèrent 
')>-e  f  .ir  la  deniaDde  du  (retenr,  da  ton  eorrctpoudani  uu  du 
capiLiiuc  du  navire  VlWnL  te  courtier  d'a»5uranccs,  après 
**wr  reçu  les  docuinenU  conecrnanl  l'avarie,  cet  leon  de  ter- 
nùner  tous  le*  calculs  qui  la  roncerneol  dans  le  eeonat  de  lît 
>«maines.  Les  botiorairc*  de*  courtier*  d'aatanaees,  pour  les 
affaire»  relative»  ain  avaries,  *oBt  ùtét  i  •/*  •/«  du  prix  dé- 
claré du  oarire,  du  fret  at  da cbaifcnieiit,  et  i  I  %  du  mon- 
tant  de  la  vente  du  n««||«  et  de*  awrdiandtsct  avarié*  ;  kur 
réDiuneration  pour  it  eaBecrftliaa  et  l'cipcdition  de»  loar- 
cfaandises  ett  coaiealinMila»  DceMurNeri-cricurt  v)!!)  m- 
atitue»  pour  les  vnlMpilUi^iatfclaBonrM  de»  marctaaiulises 
tat  rtMca  qu'ètHapIni,  ataitlBe  de  celle»  dont  U  douane  a 
•cqn*  U  prôpriM,  telta  qiae  maitheadiecs  c«aSei|ii4ee,  cmlces 
M  ftM  ca  paymeat  des  droits.  ntMia  ca  doeaaa  à  défaut 
•raeqeilteawat  des  dniis,  aa  Uea  •fceMee  eu  peyemeat 
^  ~  tes  droits  de 


tl. 


;t  la  Bourse  («nt  lisé*  i  4*/.du  produit  de  la  vente, à  la  eharge 
de  raclicteur;  la  moitié  de  ces  droit»  appartient  aux  eourtiers- 
crieurs  ;  l'autre  moitié  est  acquise  il  la  rai^'fe  miini<  j)ale.  Le» 
noleirrs  de  (a  IToarie  sont  cbargêt  du  protêt  de»  lettres  da 
chaage  ;  ili  Mgalîieiit  égalemeoktous  le*  acte»  pattes  entre  les 
élrao^ers,  ainti  qe'eain  ta  étnafcrs  et  ta  aflcti  ruties.  Les 
honoraire*  de*  aolskei  da  la  Veîme.  peut  \h  tégiislatioa  des 
■des  Kbtib  «ai  Iransaolioat  étiMptecs,  loat  Biêt  ea  ntaie 
teai  que  U  rélriliulioB  des  courtier*  poer  la  aéKOcieliaa  des 
«aieon  péeaaiaiNS  el  des  lettre»  de  ekaaie.  Ca  tribeasl  da 
CMamerae  cal  «itaaitë  à  Saint-fétendHierf  peur  eannsiira  des 
centeslalions  relstive*  ans  actes  de  eoaiBMfee  et  des  attiires 
coaeemeet  ta  billilcs. 

Tarif  dhimifr.  le  dcraiertarti  général,  réglaat  le  cem- 
tnrree  de  l'enpîre  et  du  rayaime  de  Pologae  atrae  rEurope, 
!ateduS8  ntti{>  jnin}  iW.  Il  te  eompute  de  trais  parties  t 
u  prenicra^Biwiêreles  mnKbaadisesd'iiapoitaliea  eu  aeiate* 
de  3<7  articles,  dont  7  seuleacal  sut  praliiMs  &  rcatrée,  I 
nvair  :  1*  ta  spiiitacas  (prar  rempire  «enteaaat,  aaUieaai» 
pris  la  rayuMne  de  Pologne)  ;  i"  lo  sel  (par  ta  mer*  Noire  et 
d'Aaow  seuleneat)  ;  3*  le  salp'jirc  puriiîe:  4*  taeoiistinset 
lits  de  pUiuKS.  aini  que  matelas  rendMurtds  de  ploBte*.  de 
dnvet,  de  cna  ou  de  laine,  k  mora*  que  ec*  objet*  ne  soieat 
apportes  par  1rs  poisaser»;  ^''  les  monnaie*  de  cuivre  et  da 
billoai  le  pSflier-DKinnaie  russe,  le*  billets  du  trésor  de  Tem» 
pire  et  les  billets  de*  loteries  étrangères  :  0'  les  im  i^  es  saintes 
et  objet»  eoneemant  le  culte  orthodoxe  ^'reco-rus>e  ;  U 
poudre  .I  eannn.  Sur  le*  360  articles  restant»,  55  entrent  en 
franchise,  îs  sont  frappnd'on  droit  uniforme  de  ÎO  ci  p.  j  ar 
piMid,  i-t  iT7  vint  iiiip.f-e-.  ii  des  laid  divi-rs.  I,'es[irit  i  i'rjl 
de  celle  partie  du  tarif  r.ni.iste  .'<  grever  le  moins  pus-ittU'  ses 
matu  res  première»  necev.  lin-»  ,i l'indiistne  indi.i'iic.  i  iiii[K  ier 
dans  un  liut  purement  lise  il  le»  objel»  de  cons  tiiinulioii,  d<jal 
rimix>rtatiLjn  pruccre  an  IreMir  de»  revenus  importaïUs,  eteoRn 
>  pridejjcr  modérément  certaines  branches  d'iiidiislrie  natio- 
nale ou  moyen  de  droits  snr  l'importation  dr-  |  i-  kSiuIs  simi- 
laires etrau;;er«.  I-a  scco:ide  pirlic  du  tarif  c  .uiic  il  oue  h>le, 
(iirt  courte  d'ailleurs,  des  «rtii  les  frappes  d'un  lr^;.T  .lr.,ii  ,i  la 
sortie.  La  troisième  partie  s|  i  !  .'ie  des  siiliil.inces  iiu  dicjuaks. 
Il  \  a  des  tarifs  s|iei  lain  pnur  les  purls  tr-invaucosicns  de  la 
nu  i  N'iire.  ainsi  i|uc  pour  le  ri.ninierçe  asiaii  pie.  l  :ie  surlnie 
de  S  par  ri>ul)le  de  di  n'  i  |iti;i;i-  -  u-  t.>iae>les  imr- 
rltandises  itriportn-^  par  l/^  fli'U  JH''-  île  i  I  iirM|ir  ;  li's  marcban- 
disfs  importées  par  le  pur;  ilc  Pcîi  i  ■.[.  .ur.,  s  .i.l  i::i-«d)|i-s,  en 
nuire,  d'une  suttiiv'  li-  i  "V  par  rguiilc  de  droit,  alTecIse  et- 
clusivcni..Mii  jui  fi  i>  -  lie  constncHoB  et  d'eatalîM  d'aapoot 
pfrrniinenl  sur  la  Newi. 

li<  icnudeJsdouaiii-i.  D'après  la  tnoyenni!  Iricnnaieila 
I8o0-ii8  ce  raveouatleint  pour  tout  l'empire  lechift* 
<le  3l,&37,98l  ronb.  U  douana de Solnl-Pétenboarg 
n^ure  ilarï*  l'cUc  soninm  pour  ll,7C&.fl32  roub.,  cn- 
wroii  If!  lier»  (tu  toUl.  Les  princi)Nuu  arlicle^,  d'aprèa 
riii)|  iirlnnet<  du  revenu  douanier,  M  lUIgMdHIt,  «Q 
iSliH,  dans  l'orilre  Miivant  : 


ri-^iible*. 

nublei. 

5,430.631 

Keport.  .  .  . 

it, 390, 494 

Mt3»3g: 

Pniits  de  table.  . 

75!l,43g 

Vin»  et  boisMM 

Colon  brut  .  .  . 

«11. «31 

diversce,  •  •  • 

2, '130, 924 

Matières  rolor.  . 

M(l,Mt 

Sel,  «•««•• 

l,7l(.,:i..7 

Tissu.sdelinetde 

Coii»aad.d'Bnr. 

1.617.7*4 

chanvre •  •  >  . 

4M,in 

Huita  .  .  .  •  . 

l,4sr>,3î6 

File»  de  laiae .  . 

3S7,07t 

S«iertad*Bsrope 

l,3SS,!in6 

poisson.  .  .  .  , 

SU.tM 

Tabacs  

l.îtl.SOf 

Tous  autres  eri. . 

d,«7l,7U 

Laioagcsd'Eur.  ■ 

t,o<»4,ij:. 

ProduitdesdroUa 

Filés  de  coton.  . 

<Hf.,:)!ift 

d'espocMlea. . 

l.M«,ttl 

771, :hî 

Pere^.  dhenes 

I.Ml.tMt 

A  reporter.  . 

2i,3iJ0,444 

Total.  .  .  . 

33,(l»9,3lS 

Traili*  de  «OMMi«rce.  L'iiImm  impérial  da  19  luis 
Ig45ayantftapp<d'wia  turtaxade  &0*/*.  par  nrabis 

Je  droit,  loos  les  articles  importé» ,  el  d'un  roulile 
par  l;\«l  h  l'cnlr^e  cl  la  sortie,  tout  navire  élranger 
]iiirl,T!n  laMl'.'.ii  il'iiii  |iu\  -:.  n  i  iis  Mavi rc* et  luapclian- 
dise»  russes  se  Irouvaienl  assujettis  à  «lea  lues  plus 
éiarto  que  Mlles  ■equUléaa  par  leanavlrea  el  omiviiaii- 
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âift»  roiivorl*  (In  pavillon  n«linnnl,  prosqiin  ton».  Ii>«  ( 
Ktafs  niiTi"  !  11^  SI-  -nti'  cini'ip-sfôs  tli-  coni  lurc 
l'cnipiro  ratm  dva  Irailrs  de  coniinprrf  sur  Iim  hasi  s 
d'une ptrtUte rîciprocilé  :  grAceh  c<*s  tniili'»,  la  |irtsfiiie 
totalilÂ  de»  Mvlrcs  et  cliargearaiitt  étant  couverts  de 
liaviltons  uria,  wnl  déioniwb  InllAa  dam  1m  poi-i» 

riHSes  :i  l'ilNtar  dtt  MVllMCt  «NVriMNIt  MOt  ptVlUOR 

national. 


0li6Amu.Tl0ir  tÉMX  DO  COMEnct  en  Ri  s^iic.  Pour 
CNereer  le  commerce  tm  Ruatie  il  font  être  muni  d'une 
patcnid,  «anr  tes  «f«ptloiw  élablies  par  la  lot  dont  il 

St'i.i  (jiii  ^tlorl  ci-dcf-iiii*. 

b'ai'ici'  le  ilrivil  ili'  palfiilf  Ion  rotnni^r^nlK  8C  claa- 
Bcnl  ni  Iriii-s  <iiilr(>  nu  fjuildct,  Ijf*  ii<Y''>ciiiils  ou 
msrchaods  de  la  première  guilde  ac<iuiltenl  annuel- 
lement un  droit  de  patente,  jr  compria  le  décime  pour 
lea  volea  de  communication  de  CCO  t.,  eenx  de  la 
deuxième  guilde,  de  364  r.  et  eet»  de  la  IroUiëmo, 
daii;-  1>'-  c.'ipilali-s,  chcfï-lieux  de  pnuvcrtK  nn  iils  i  l 
fiorU  de  mer  de  06  r,;  elier»-liou\  d»  di^IrtiU  )>laii(res 
viilM  et  bourp:»  dp  43  r.;  ville»  privili-alée»  de  30  r. 
Outre  la  patenlei  lei  coaimerganta  ont  àpayerd'autrea 
iai|H»MllDiM,  et  mnm^ment  Is  crnilrlbutloa  eommu* 
lUde  de  35  "/o  du  nioninnt  de  la  patente;  une  late 
municipale  tlv  l/i  "  «  du  cit\n\a\  diVlan'  par  le  tnar- 
ch.ind  |  .i!rtili',  i]<-i  i  l  ('ivi'  .1  i.'j.OOO  r.  pour  la  prc- 
niii'ie  jiniiiif,  à  d.dot»  1-.  (uiur  la  ik'uxii'iiieet  à2,-400r. 
pour  lu  Iroi^M'iDc  ;  un  droit  de  paHe-port  qui  eid  pour 
la  première  guilde  de  28  r.,  pour  1»  deukième  de 
1 4  r.  I  /?,  pour  la  trotalène  del  r.  1/t.  En  alHnne  Ina 
ehnr}j( '■'  (|tii  Inromlit'iit  aux  commerçants  de  la  première 
puiWr  iminitnl  aniiuelli  mrHl  h  SOI  r.  50  cop.,  de  la 
dcuvu'nic  à  3i!)  r.  il)  iMip.,  de  la  tnii^ii  iim'  .i  !>.')  r.  [ 
"â  cop.  ou  ^i^  r.  ou  50  r.  76  rop.,si'UMi  la  ^illc  ou  se  ' 
trouve  le  doniirilt'du  imiciiî»'.  il  faut  tenir  iiiih|iIi  i  ti- 
eor*  de  dircraee  eoliaatlona  loralr».  dont  le  cliiirre  eat 
délemM  dtrenemnit  par  lea  mnntetpaHMa  «itaiee. 
Le*  pi> tentas  de  .<  tr.'i-  |ir<  iiiif're«  ri.,-;?!'''  ci-doiisug  nien- 
lloiin^'ps,  oulri'  un  ii  i  lilicat  conslalanl  leur  (pialil-'-de 
mariiiaixU,  rccoivcnl  praliiileiiirut  lroi.«  liillrl.sou  per- 
mi*  de  vente  au  di'lad.  Pour  i  liaipif  liuutli|iii',  ula^a^i^ 
on  lîeu  de  vcnle  au  d-'lail  en  i-us  d«'  ce  nombre,  ils  sont 
tenu»  ir.icqoltlerBB  droit  particulier»  qui  eat^flié  pour 
h  *  >li-u\  première»  ^ilMea:  dans  les  capitalea  à  SO  r., 
dansi  toutes  les  aulres  mIIm  à  21  r.;  et  pour  la  troi- 
sième cuililc  :  dans  lis  rapilale.s  à  23  r.  rt  >l;iii-  li  s  au- 
tre* ville."  à  la  r.  I,<  h  uarcliaml:^  cK.^  Imis  ;.'iulili  s  -.ont 
exempt»  de  lacapiialiou  ou  impôt  per»uiiiii  l,  tant  qu'ils 
payent  la  eontriitulion  de  iwtunte.  I>e.'«  riladin«ou  hai>i- 
lanis  iinntâlrirult'»  dcj^  ville*  {mestcluutUi  étant  aastt* 
jetti»  il  la  capitation.  peuvent  enner  «B  certain trafle, 
d('!i  ruiiiie'  par  l«  loi .  «in*  aucune  |(atcnte.  Les  paj San» 
ou  uilnt;iois,  attaeli'Mi  aux  donialnei  de  l'Klat,  aux 
npnndpe^  de  la  enur  ou  ln^  ii  terre»  des  noMw, 
peuvent  également  t'iuicrirc  dan«  1«»  guildf.i,  au\ 
wCmes  eondUlomi|iM  les  marcliands,  ci  p<iriiri|ii  n( 
«lora  aux  mimeadfoUs  cgainwroiauK.  Loraqu'ila  veulent 
«errer  le  trafle  dAvolu  MR  cNadlna  Immalrteul^,  II* 
sont  It  nus  dir  »!■  nuudr  d'unt-  patente  ou  rcrtifical  de 
qualiii'UH' rlnisr,  dont  li  i  riv  >'^t  de  23  r.  ]  r'ir  l  .*  en- 
pilâtes,  f hilH-lIrux  di«  ;.'imvf  :-nonients  et  l  uii^di'  nier, 
«Jf  13  r.  pour  les  autres  villes  tt  bourgs,  el  de  12  .•. 
ptnir  le-  villes  privilfgtéec. 

Les  droits  commerdaus  eonfiiriFa  à  diverses  dosses 
di  palealés  m  répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 

Les  marchands  ou  négociants  de  la  preniit  rc  c^jIMo 
pcnvent  exercer  le  commenc  iiUi^ricur  ci  exlt  rieur 


pour  une  f  omme  illlmili'e  et  dan»  toute  VMrnùw  il<* 
!  rtiiiiiri^  ;  imu'T  |iO'.ii'  l'  urpi'C'iiri'co'iivi''  ilr"ih:illi  l'i  u 
niarcli  ind^  el  le»  faire  naxjgucr  an  long  ronrs,  cnra- 
biil.Tj;<<  ou  dans  l'Intérieur;  avoir  dis  ni.iça''ini«tdei 
cntrepùis  pour  InfSfde  des  marehandius  c t le  teiik- 
nicn  e  en  g^ros;  étdilir  des  maisons  de  ban^cida 
comptoirs  d'asHiiranur,  et  fairi'  If  («mtnerce  de  détail 
dans  la  vilk!  el  divtricloii  se  iniu^c  f\\f<  leiir  »tomnni« 
li*gal;s'il»  vevdent  iltitatllcr  en  dt  ln  rs  de  (••■im  iwlti  ', 
iU  sont  tenus  de  prendra  une  patente  »u|iplénientïlri' de 
troisième  gulMo.  Les  mtfdwnds  deta  dcutlime  tolkii 
jouissent,  quant  au  commerN  fros  et  au  dâsîl,dii 
même*  préroifratives  que  lesmaTcbands  de  la  pieaÏMfa 
guilde,  mais  ils  n'^  ni  [i.k  l.i  dn)il  d'i't.d>lir  ilei  iw-iitm 
du  bntiipic,  ni  drn  i"a.n|itijir*  d'a«suraiin's  el  Iturf^is- 
merceavir  1  Tirant-'i  r  e.«il  llmit*A  tS.flOO  r.  psr  cJun 
geroent  ci  à  9t),000  r.  par  an.  EncudcnoatraTraiN 
à  ee*  règlements,  le  nuwellMild  de  demitm  riiM'- 
oblifjiS  la  prcndùre  fois,  de  payer  une  somme  r5»lt' i 
la  dilTérenre  entre  la  eontribulion  de  |>n:iuit  n;  ^uilia 
fl  i-olli;  do  (k-uxii'uic;  en  cas  de  n'eidive,  il  e**  <*•• 
dunuié  il  payer  le  double  rte  la  contrlbulloo  de  t"»- 
miére  guilde.  Les  marchands  ilc  la  troi<i''iii''  vM^ 
peuvent  exercer,  dan»  la  ville  el  le  district  où  II*  loal 
domleilMs,  leeomaieroe  en  d<M?  de  loolet  iiiri»li 
mnrehandi.si  f  ;  i'iiui[tpr  di\s  liîilinicnts  d  Its  WiClia* 
vigner  riulii  icui' ,  laiiv  ik-ê  aelial*  en  ^rrc»  dl»  b 
diiktrict  de  leur  domicile  el  à  toulr»  k*  f<.ir>  i  li>  i'f  • 
duils  iodigèties,  el  enercer  l'etporlation  i>»r  u  rit  i>w: 
une  valeur  annuelle  ne  dépassant  \m  io.ofw  r.  ia 
en  de  eTOlravention»  Us  MBt  oMtgéi  d'aeqniNtr  fa- 
eédlmt  de  la  eontrlbuttro  ifKrente  i  la  fBlMi  *«* 

ils  n'iraient  nsurp»'  les  droits.  Le»  citadins  irotna» 
Iriruli'.-,  aioM  que  les  paywns  jalent^;!  «In  la  «i"** 
ti  iiijic  <  lni.<i-,  nul  la  faculn'  d'aven'  djn>  U  v^ili 
il^  8onl  domicilié»,  »an»  billet  ou  peruii*  ^iieti*!.  uee 
boutique,  et  û'y  débiter  tesnarslinndiscs  d^'noaimiv» 
dwM  im  tdilew  apéatari.  UiOiateMfdesBi  vitt^eoivle 
dfoK  de  vendr»  librement  et  sans  patenfetespiedilU* 

It'ur.s  fiM  ini'v  cl  dp  leur  iiiclusiric  rurale.  Par  ctotie, 
elli'  mlerdit  aux  niariband.t  cl  aux  lihulin»  "l'eterwr 
dans  les  village»  loulu  cspin  e  de  couk'.u  .\i  iIl-  il. 
bomtie  les  jours  de  foira.  U  droit  de  iio-W'^kr  des  f> 
brlqaM,  MWMUbetBW)»  <t  aHiMws.ap|i1ienl  indisiiM- 
tHuont  am  OMi  guiMe»,  am  aucune  rtsirteiion 
«n  nmnbre  d'iirarrler*.  Les  eifadlnr  el  Itt  vUImm* 

non  in  .  lits  dan-  lr« -mMc-.  lu^  \<{;,.\ft<\  audrqoedes 
aliUt'i»  ou  de  pelitt:i  lubinpifi,  irtan)!ti>aiil  iaJ*u 
delà  de  tfi  ouvrier»  à  la  foi*. 

l'es  industries  et  professions  suivante»  tout  sffno- 
chles  do  tooM  cMtrUMIion  db  pilenio  et  penveam* 
escroées  par  le»  personnes  de  «Hiles  oOMlMW 
I*  vente  et  achat  de  jrralnseï  produits  v#!?#l>«d*«li 

en  f;ri;s  rl  en  diHall,  .-.ir  l.an|iu\-,  li  ou  chiridU, 
aux  niareliés  el  liazar.*  t-labti*  el  imauis;  Ki  infin" 
connnorce  exertii  en  boutique  ou  ciilre|n'>l  n^rtjrile 
la  prise  d'uM  patente;  3*  enirelien  d«  ciMDiicr^ 
eoMlnialiaii  pour  bMimsnIs  wvetaawls  et  «  (^f>'r^ 
tedtea  let  entreprises  de  transport;  Mdt  mit»  ^ 
eomtfierer  mix  foires  légalement  ln<IWMii»}  ^ 
sfrnrlinn  >\c  in:',chint's  et  a|i|ure!l.<,  1 1  rj|<HMliDn  de 
l)r<.duils  clnniiiiuc*  cl  malièrcj  colorantes;  à"  t''»'* 
ninrirs  et  imprimOTlWf  6*  TBOlt  Ol  Mbll  dl  MUMj 

*°  iH-iquetoriea. 

U  MfMnUoii  MF  II  eoailttnltal  d>  pagaie  ea 
Rmato,  étant  tort  sneleiin«,  n'est  pbw  m  baramoie 
awc  Mtat  contemporain  du  commerce.  Elle  «irt|B  on» 

réroiine  radic;ili'.  ilr:il  rii  otTrl  le  po».vi'rncmcnt  ni5« 
«'occupe  ailuillcijienl.  Un  {ircuiier  jus  d'une  griind* 
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iiiijiortanic  sirnl  tii-ji  U'i'-lrc  fail  »lati<  lolli'  m-U  :  i'u- 
luut:  ilupcrial  du  7/ 1  i>  juta  1 8G0  aciorilf  uu\  éli  aiv  rii 
le  «Irall  4'et«roer  le  coraiMrce  eux  cunditions  qui  »oiil 
iapeeéce  imt  U  loi  ara  «ysle  nMue,  el  abulit  (liHlni- 
tivemenl  toutes  les  resiricliom  ««uiiMilM  U  -^  pri'iniers 
étalent  ju»qu'it  présent  assujettis.  PhOfin.iis  les  ''ir.ui- 
pcw  nf  lieront  plus  liinilib  \>o»r  leur*  «ffaire*  ihuhiiht- 
ci.ilrs  dans  l'empire  rn>n:  h  r|iii-li|ui  s  (iDrIs  ilf  iiu>r 
tille*  liuiHrophes  ;  ils  pourrout  exerci^r  leur  lr.iUL-  |iar- 
IMI M  boa  leur  lemblmatamlmis  tes  sujet»  russes 
MaMneliMiMimlciMot.  De  oeM*  oMniète  k  législa- 
tSiM  lUite  ae  froure  mise  en  pariMe  eBaTornifté  evee 
Ip*  «leriiicr»  Ir.iilés  il»;  roiiiiiii  r'  *'  ,  «  inicl  hiir  ii'.'i 
\>^»rt  du  la  réciprocité  avec  la  tVanct',  l'Auglelerri', 
h  Pn\m\  U  Bdgiqu«,  l'AMlrieiM  cl  «iIim  ptjrs  de 
l'Europe.  * 

CONKIICC  SriCUL  »B  SAIIfToPtRiMMOM.  Ul  «M» 

1**  Salnl-Pétersbour;r  pré«icnle  une  grande  Inportioee 
commerciale  comme  rentre  A'nne  rnate  consommation 
lot-ali';  pn  ouire,  r'oi  un  (!iilr<'|iol  de  marcliniidi-.  .■ 
^uies  (lc»4i»ées  à  l'exporlntion,  ;iiiiïi  <)»'it  t'ui)|<r<>«l- 
■loaMaMIItdn  Nord  de  la  Ku.oic,  >  l  des  iiun  liandiM  s 
{trugènt  qui,  par  soa  inliraiétliaire,  se  répandent 
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en  avril  i  l  flitil 
un  bari|tK'ii  dir 
trains  ;  la  taleu 


■  n  inj\*»udtn',  jusqu'à  2(1,000  lialcam 
ivi  iic  i'ï«|iii-o,  el  2,000  li-Lcaux  ou 
iiiu,  I  line  dea  l'.u  jjaisons  ti  oïklc  à  ■10 
miUlow  de  roubles.  L'eipédilkui  dos  auicLMidlsea 
par  «oie  OviMe  lie  Sainl^tertbourp  est  bioo  «tolac 
considi'rable  :  elle  ne  d>'(ias»e  pax,  rii  \  :i1o'ir  niuye&M» 
T  millions  de  roubles  par  an,  et  a  iii  itiv  la  dUlèmo 
paiiii'  lit»  bateaux  re|*rend  le  <-li<-iiiiii  de  retour;  lu 
reste  «si  ««adu  pour  èUe  déuMli  sur  pliica ,  el  servir 
eooiM  beis  /de  eoMlrueliea  ou  de  cbairfbgc.  Les 
Iruporu  par  lari»  «ni  ifcn  piMpalmwal  ai  tal«cr, 
■  lorsque  le  traînage  est  établi,  el  pendant  toole  l'amiée 
|Kar  le  cfii'iiiiii  de  IVr  entre  Péleriiliourg  et  Muscuu.  (tv 
dentier  a  traii»|>orlô,  en  iSdii,  23,î'ià.000  poiidii  de 
ntareliaiidiiM'»,  i  l  a:),000  l^tet  <le  ih'-lad.  Ko  <'-lii,  de* 
routes  aoacadauiisées  ùteililenl  les  ifoosports  da«s  cer- 
taines dJnoHMM.  Bc«  mV«Hioste  «ont  «nfrelmiNa 
sur  ees  routes.  Des  télégraphes  élt'ctrlfiueii  mettent  la 
eapilale  en  eommunicalion  a\ee  Moscou  ,  KiolT.  Odessa 
n  \r.-  I:-.-iii_',  1 'i.''.'r,irilni)iips  ï'kif  •  ']!(■ .  Outre  le 
I  lii'inin  de  l«  r  df  M'wn-oii ,  .'»ainl-l'>  li  r^ljourg  est  relié 
l~ir  de*  xoi'  îi  lern'e*  uvee  Tsar.-kut-Ncio  et  PktbtAt 
aver  Péterboiï  et  kraanoe-Selo.  La  grande  eonipigBlB 


diM  l'ialfrienr.  Un  grand  iMiar,  connu  sous  le  nom  I  des  ebemins  do  lisr  a  ouvort  la  ligrne  de  Varsovie, 


de  Goslinoï-dwor,  |dn?it'iirs  mari  lu'!'  *'t  de  notiilirenx 
ma^a»inset  botiliipji-»  iiprvenl  au  trallc  lor.il.  deslini'à 
fournir  les  articles  de  etinsomnialion  et  Ir:;  denrée»  iii'- 
rwsalre-s  à  la  population  de  la  capitale,  du  pa_\s  a<oiM- 
nanl  et  des  visiteurs  rosses  el  élrangert,  dont  le  iliinVc 
flotlant  est  contidérable  tant  on  hlf  or  qu'on  été. 

Le  eommeree  en  gro»  Ôm  denrtoi,  dea  matières 
premières  de  [irovcnanre  indicri^nc ,  di  -  iii::t'^riaii\  de 
consiruelion  et  de  combustible,  Iriitivc  jirinciii.Tl'  - 
ment  enlre  les  mains  des  marchands  riis,sc?  ,  p.n  ii  i 
lesquels  un  compte  beau(»up  de  maisons  anciennes  el 
d'une  solidité  éprouvée.  LÛ  «IIMres  d'euporlaUoB  ci 
les  opérations  de  Itanquc.  i>ar  coulro,  l'eiierccnt  pres- 
que cxehisiremcnt  par  des  nétzoetanis  élranccrs,  dont 
la  ar!  .^ont  naturalisés  tiumn.  l/éléinritt  lndi;.riu' 
préilouiiiic  dans  le  commerce  do  délaN  ;  loiili-foi-i,  |i  < 
magasins  les  plus  élégants,  sinon  lea  mieut  fournr-, 
sont  tenus  par  les  étranger*.  Un  dea  plus  célèbres 
débits  de  tontea  aortas  d'arlldea  fefaiiqués,  de  biJo4i- 
ierie,  de  vins  el  d«  tabac,  connu  sous  le  nom  de 
Magasin  amjlais ,  con^tamlnclll  haiilé  par  la  mode, 
apparliotii  driniis  un  deni;--ii de  "i  iitic  cijiiii.:i^-[ij-  .m- 
glaise.  Les  modes,  lc<  arlicl,  s  de  fanlalsii',  le- :  i  .i  - 
et  les  iioiivi'aulés  pour  daiiir*  fn  i  iipciil  bon  nombre  d?' 
délai^anU  français.  Les  meilleurs  coiireura  et  conll- 
■enn  appartloBucnt  à  cette  nalfon.  On  rencontre  fré- 
quemment dans  le  commerce  de  il  '-lall  des  Italiens, 
dM  Suisses,  dp*  Persan*  #1  des  Houkhars  j  ce*  derniers 
lrari(jti>  Mt  m  rii.i;.'>,  liciius,  robes  de  chambre  l't 
fliili'ea  arlit'lt'a  ,i5i.iii"|'.ii 

Kn  iH.il,  la  i.tace  île  Saiiil-IVtersbourjt  eomplait 

I  tO  marcliaiids  do  f  giiildc,  386  de  la  3^,  S,b&8  de 
U  S*  gullde,  39«  n^dants  étrangers  {gatth).  tf,3C0 
déloillaiils,  et  T,88S  eolporteiirs  et  iitarcliandj  ambu- 
l*nls.  Ia:  ftomeiiiuiuciit  y  ciilrilicill  di-s  prentcr?  d':i- 
b<itiil;,ii,  I- ,  uiiij-ojiôl.-,  d'c.ui\-ile-\ ie  <1  r>|  i  i!s  dh 
grains,  un  entrepôt  di'  sel,  <  l  de  maiids  ni.ij,'.i--!ii>  dr 
fourrages  elde  munitions  de  ^Mierre. 

Lo  mouvencnl  commercial  de  Saiat-Pëtersbomi; 
i^appulo  fur  on  aytlèmo  de  navIgDMon  fluviale  qui,  (tar 
les  fleuves  la  Nêwa  el  le  Volga,  le  met  en  eommonica  - 
lion  directe  avec  la  mer  Caspienne  et  la  mer  Dianelin. 
De  ri  l(c  manirrc,  la  r.ipitali'  n';iiit  par  \oie  d'eau  les 
produits  dcii  provinces  du  ^u^d,  de  l'Lsl  et  du  Centre. 

II  ï  arrive  du»  lu  période  de  nevigallou,  qui  ouvre 


di'ptli.-i  la  capitale  jusqu'à  Dunalu:  ,  i  !  -m-  pi'U  le 
lrot)(;on  enlre  celle  dernii-re  \ille  ci  Vilini  Mria  r>;.ile- 
meiil  a  l.i  (  ii'i'iilation.  Il  a  été  di'j.i  qncalion  ci- 
dp>3iiit  dis  siTvia'ji  ri'Kulii'rs  de  baleaui  à  vapeur 
élabiis  à  Sailtl'PcltM>boiirfç, 

Les  données  suivantes  Indiquenl  ■oinulmmwil  le 
d^gré  d'importance  des  diverses  brandietdu  commeiTo 

de  Salnl-I'i'ti'i.dHiiMi,'.  Pour  en  facitilcr  re\|>0!M',  elle,-* 
.-oui  claFs,V'.i  I  II  irul»  catégories  :  Uunrées  cl  provisions 
1,'  boii'  11'  ;  — Maliéra■pfeatféreeetprodulUbrttt■i— 
Arl^I•l^•!^  iubriqilé)!. 

aicNr^eo  et  pi<e«tokHM  4e  kmute.  •» 
léaleê.  Catle  branrhe  do  «omuene  œeupe  de  grands 
eapitaoi  à  Pélersbourg  :  elle  est  alimenté  tant  par  tes 
besoins  de  la  |>opulaii«n  locale  et  de  l'adiiiiiiiatrallon, 
que  |ar  Ici  demande.-  de  rexlérieiir,  l.e  gouvernement 
de  S.ilid-I'i''lerib'iiirf.',  aiti-i  que  .«c*  limitrophes,  élanl 
pauvres  en  cultures  cl  en  récolter,  les  céréales  qui  t'f 
coiMomment  ol  s'jr  vendent  doivent  flranohli'  des  dis- 
tances cun>idéral>le,i  ;  li«  eonimunlcalfons  fluviales  f.iei- 
lltenl  beaucoup  ces  transports,  ipii  néanmoins  ne  lais- 
si'Kt  p;i.- il'élrc  (iiriti  'iv.  (.'cii!  il  iM«  les  poris  du  Volga 
e!  lie  «e*  alllneiits  |S  i,ira,  \  i.ilK.i.  K:tiiia,Oka,  Soiieha, 
Una  rl  Mukseh.i)  qu'-irriu-iil  le>  bl.'^,  les  seigles,  le* 
avoines,  qui  de  là  .sont  dlri^iês  en  biinpies  ou  bateau» 
sur  Pélersbonrg.  Les  caravanes  fluviales  les  plue  éloi- 
f;née:i,  chargées  de  rronieni  et  do  forlne  de  seigle,  par- 
tent de»  ports  du  Volt-M,  siliiés  duns  le  ffntirprnemenl 

lie  S,  i.i!.>!l  ;  d'aillie  .  iMiMvaiie^,  ]ii  iii'  :|  ,i|i  Itlelil  asi  !■ 
du  li'i'iiieiit,  dis  r-'v.iiiti<  traiisvulL'ieitne-,  les  mllietiJ 
h  la  ItaiiIcMC  de  un  ii  .i  el  de  .Simliirsk  ;  a  LaiselicIT, 
(icnncnl  »'>  joindre  les  caravanes  du  iiama  avec  des 
seigles,  des  farines  de  seigle  et  dee  avoines,  provenant 
de»  feuv«t*nemetila  de  Perm,  de  Viaiha.  Kasan  et 
Orenbourg;  à  Vnstlsoursk,  celles  de  la  Sourn  avec  les 
farines  de  sei^'!e,  le»  ;i\ uine.s,  |i  s  rnnin  nls  et  les  t.:irra- 
sin.i  des  •joiiviTueuieal.'*  de  Sholiii-K  et  de  Pensa;  à 
Nijiill-Moïgorod  ,  celles  de  l'Oka,  venant  principale- 
ment de  Mi>nebansk(Vo;es  eu  nom),  avec  lea  produits 
des  gouveroeaiento  de  Pensa ,  Tambov,  Voronége  et 
Saratoff.  Arrivées  à  Ribinsk,  la  plupart  de  ces  barques 
^oiil  décitargées ,  et  les  produits  |>a.saent  sur  d'autres 
bateaux  de  moindre  dinieii.-ioii ,  [loiir  coiillnuer  leur 
roule  jusqu'à  Sainl-Péicrabourg.  RtbiOâk  cdl  par  lui- 
même  un  eealre  inporleut  «A  l'en  epporle  par  lerre 
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le  rroment  et  la  farine  de  Tronienl  dcn  contrées  avoisi- 
BUlet,  qui  lont  eo  partie  égalemeal  espédléi  pour  la 
eapltate  du  Nord.  En  ehenlii,  la  eumnmet  ae Iroufeat 

grofsiPR  par  Icg  ci'rc-alrs  ament'es  aux  port»  de  Rieff 
et  Zoubrov  des  gouvernctuenls  «Je  $mokn«k,  de  Twer, 
etiiutaiede  Toula  «  t  d'Onl.  Kiitiii,  1rs  gouvemcmciils 
de  Novgorod  el  de  I>ikoff  iù«>utenl  leur  contingent, 
qui  se  ronpOM  «Q  grande  partie  d'avoinrs. 

Toutes  caa  eartfanea  arrivent  au  port  de  Rojols 
•tluC  eor  la  tféwa,  prèedo  Péterritouv.  Ce*  arrivais 
mnnlrnl  anoudicnient  ù  3,044  millions  tcliotwfrts. 
Par  vuiu  déterre,  P^lersboura  reçoit  comitaralivemcnf- 
beaucoup  moins  de  i  i'rtali^  ;  inais  (i<  |iiiis  l'élablisse- 
ment  du  chemin  de  fer  entre  cette  capitale  et  Motcou, 
les  envois  de»  farines  de  froment  des  goufemeoients 
d'Oral  et  de  Voronége  ont  aetuiUeinenl  augonnlé. 
Tonla  expédie  par  la  tn(ir»  vole  deaaanariDS. 

Dans  Je»  Jiiiri''(  inatuaiMM  riVolle»,  Pélersbourg 
a  recours  à  1'iiii|hji  laUmi  Jo  lik's  «■iranffcrK,  principo- 
li-iticnt  de  la  I'rus»<.'.  Alors  il  i  n  rei;<iii  rgalemeot  de 
Riga  et  autres  ports  des  provinces  baitiques. 

La  con»iiiniiiatiun  locale  n'abaorbe  poa  loale  la 
■ntiie  dea  oéréatea  apportées  dam  cette  capitale  ;  une 
bonne  parUe  est  expédiée  en  ftnlande ,  et  (tarrois  à 
l'élranffrr. 

VtaiidiS.  ]a\  qu  irititi'''  ilu  bûtail  amené  sur  pied 
annucllcuicnt  il  Pél' T^liiiurg  ,  monte  à  125,000  tOteit, 
dont  80,000  bœuf»  de  la  race  tcberluutki ,  provenant 
dea  gonvumemente  du  midi  de  la  Runie.  La  plu 
granda  partie  de  ces  derniers  arrivant  diracleineni  en 
Mi  dea  pâturages  d'ÉkathériDOslav,  de  Kharkov,  de 
Pollava  et  ih-  Vomn '(.'e.  I.c  conlinecnl  li'liiver  i>e 
compose  do  lni  iiU  «jui  ont  px-si'  iiluiit'urit  mois  h  l'o- 
lablu  nourris  avec  du  marc  d'eau-de-vie  '11-  (.'rain.'i 
des  distilleries  estoniennes  et  Uvonlennes,  et  de  celles 
de  Pdtoff,  «t  en  partie  de  TchernigolT,  d'Orel  et  de 
Vitebsk,  IMlersbourgapffOTitionMde  viande  Krons- 
tadt et  ses  mvironn.  En  mojrefine,  la  capitale  con- 
fomuit'  flit.om»  tiMcâ  lie  proc  bûtail,  15,000  moulnn» 
et  40,00»  poud*  de  veaux,  Dca  viandes  yuU-t-i  y  sonl 
apportées  de  Kuian,  de  Kolomna  (pris  Moscou)  ; 
Bf^tsk  et  Arsamos  ^ounll.1^e(ll  le  porc  froii  el  $alé, 
Kotomna,  la  bmif  salé.  Outre  une  grande  quantité  de 
volaille  qu'on  anine  sur  cliariota  el  par  eau,  Péters- 
bourg  consomme  beaucoup  d'excellent  gibier  :  gélt- 
iiotli -,  coq»  de  bdis,  coqs  dè  bruyère,  perdrix  Man- 
ches et  prises,  lii'Ui'-^  louriiis  par  Icjt  pouvi  rrii  incut.'; 
limitrophes  île  Nov|joro(l,  de  Vologd  i  t  l  li'tMiitirlr  ;  les 
plu«  belles  gélinolles  viennent  eu  hiver  d'Arkhangel, 
etnloiedeKaaao. 

Outre  le  poisson  provenant  des  pfidteriea  élabllcs 
sur  la  N<îwa  et  dans  les  «ivirons,  Pétersbourp  iii 
rr>;(iil  lir,iiii  i)iip<lu  lac  Ladoga  c!  ilr  Viilklinfr.  Kn  :im  r, 
on  y  apiwrli'  île»  churpe^  nnisidcrulilt  -  ili-  |ioi>sijii 
Auné  et  t'elû  «If  >ijnii  Novporod  «  l  <!«'  SaratolT,  pro- 
MBBOt  des  pêcheries  d'Astrakhan.  Arkiiaugel  >  envoie 
de  la  cnonw.  des  saumons  et  des  hareogs,  ces  derniers 
en  |>clile  quanilli',  vu  la  granda  consommation  dea 
harengs  de  Not  v.'pr ,  d'fieoese  et  de  Hollande.  Outre 
les  liaren{(s,  l'i'l:.iiii.'i  r  l..iirnit  h  relie  iMpilaU!  des  >.-ir- 
dincs,  des  atn  ImU.  1»  u  ni-  U't  -!ur^>  on  [ikra]  ^oiit 
ap|»ortés  en  li'uri-  il'Asitakiian  et  il'Uuralsk  ;  la  colli- 
de  poisson  d'Af>lrakli.ui,  <l'(iuralskel  de  la  ibire  d'Irbiil 
en  Sibrrir.  l  ue  l>uiin'  partie  de  cetli'  colle  est  ev- 
porlée  en  France,  ta  Angleterre,  aua  Pajs-Bas  et  en 
Allemagne. 

S*l,  Le  sel  provient  en  jpwide  partie  de  l'Angle- 
lerre,  on  en  apporte  également  du  Portugal  et  de  la 
Kranee.  Le  total  aïoniede  &  h  100,000  ponds,  qui  ae 


distribuent  enlre  les  [^ouvcrnciuents  de  Saint-Pélert- 
bourg,  de  Novgorod,  de  Pskoif  et  de  Twer.  Une  < 
laine  quantlié  de  sel  est  apporUa  < 

gouvernements  de  Perni  el  dâ  lae  f 
trepùls  de  la  couronne. 

Roluoin.  1,'L'Hi.ril-tle-vin  es!  apporli'  il*  f-orli  ili' 
Morschansk,  de  Pronismsk  el  de  Sijoii-Novporoii,  t'. 
i  ri  partie  du  gouvernenieiil  de  Smoleaik  «1  <i»  |">rti 
du  haut  Volga.  La  quantité  wojenaa  m  de  1iO,O0O 
védros  par  an.  Pendant  les  amées  de  dlselle,  ee  In* 
porte  les  esprits  des  provinces  baltiques  et  Je  1» 
Prusse.  On  importe  annuellcmenl  à  Potersbourg  pDUr 
4  u>i liions  di!  rouble*  de  vin»  étrangers.  Ou!n-  h^j 
grande  consommation  locale,  une  bonne  |arlle  de  c» 
vins  est  expédiée  à  MoaeOH  »  aux  Toires  ilc  Nijnii-N»v 
gond,  IrbiU  et  aolres»  et  dans  diierict  (iUa  ds 
centre  et  de  l'est  de  Peaiplre.  En  movrnnt,  pcadiit 
la  pi'riode  triennale  de  18âG-5S,  P.-liT^kmrg  »  r^u 
par  an  :  ItaiTiques  «le  \iiis  <)'1--|  :it;ii«"  '\ 

Porlupal,  'J',)0  pièces  de  viudulthin,  8.!rjo  lniilu  ilu 
(ojchoji)  de  vins  de  France,  11&,344  bouUiU«i  tic 
Champagne,  et  tl  1 ,8S0  bowteillee d'autres  eipie» ik 
vin,  environ  1 ,000  oxhoft  de  porter.  5,000  barrif» 
de  rhum  et  2,000  barriques  de  coprinr  et  sso-de^ 
de  raisin.  Ki<  oiilre,  celle  capitale  rernit  uno ciTiairc 
quanlilé  «le  *ins  du  Don  cl  de  la  Ciiiiiéi',  i>arKluito» 
el  .Mosi-ou,  tl  de*  eaux-de  vie  de  raisin  de  Kisiar  i'S 
NijDii-Kot'gorod.  La  bière,  destinée  à  la  cootomsulioa 
locale,  provient  des  brasseries  élahttes  dsai  It  tlBs 
mime,  qui  en  fournissent  7.W,000  vi^dros  i>ar»n.  U 
mail  ou  la  drèche  est  apportée  de  Torjok  cl  de  Mjmi- 
Ninporri.l,  /e  liotihloii  (ir  ha^in,  et  en  pt'Iilt  p»rli' 
irAlii-'Ielerre.  Kazan  expédie  à  Sainl-Pu-IrnliOiiti 
ji:  l  i  a  10,000  poud*  de  miel  par  an,  et  li'lruM 
ào.OOO;  ce  miel  sert  à  divers  usages,  el  ca  ooirei 
fabriquer  60,000  védraa  d'hjrdrenMl,  ipil  ait  en  M» 
lilé  consommté  sur  plane. 

Les  sucres  conatitucnl  un  article  Iroporlalil  de eoa»- 
iiicree  de  Péler.iti  ■  i:  i'cii^  li>  siirrc*  bni!-- imporlt* 
de  l'iilrangcr  (Voir  le  eiiilTrc  de  celle  importalton  ci- 
dessus)  sont  ramnés  aux  usines  élublies  dans  la  Mpi- 
lale  ;  depuis  quelques  années ,  ces  usine*  re{Oivcnl  un 
aates  tort  rapiiMnent  de  sucre  brat  provensot  des  fa- 
briques de  sucre  de  bellerave  indigènes.  Drpoi*  lIS^ 
on  importe  du  sucre  rafilné  de  rélranper  en  qasntill 
a-si  /.  noiable.  Une  forte  partie  des  sucre»  r.ill'ti''= '1'" 
.Saiul-Pélerabourp  est  dirit-'Oe  sur  la  foire  de  >:jriii- 
Novporod  el  dans  Tintérieur.  Il  e*l  iV  obs?run|ue 
cette  quantité  diminue  visildeoent  tous  les  ans,  au  fur 
et  fc  nesun  que  a'étend  la  lUnieaiioii  du  ivm  At 
bellerave  dans  les  gouvernement»  de  Kieff,Tdienii|Ol, 
Podolie,  Voihynie,  KliarkoH.  Voronége,  TaiBlar  et 

autres, 

l  es  ilit<s,  échangiîs  &  Kiiichta,  soel  apporlé»  e« 
K rande  partie  de  Moscou  ;  certaine*  ipianliU  *  arri»  il 
en  droiture  de  Kinclitii  par  la  fOire de  Nijnll-Notgofvi'' 
La  eonsumuuklion  annuelle  monle  à  500,000  lIvRSSB- 
glaises.  Des  thés  de  Canton  antreat  en  qaanlllé  attf* 
par  contrebande. 

Autres  proinils.  Le  caré,  le?  i'|>i'*es  et  le  nuTi  llB* 
portés  6  l'olcrslunirf:,  >.>ia  ta  j...rlt  •  rnimiiiimi?*  wr 
plaeo,  cl  eu  partie  ,  xpriiiés  pour  .Mumuu,  !'*  prind* 
pales  foires  et  divense».  viliesde  rintt'neur. 

Les  fruiis  frais  constituent  un  article  dectmuMKe 
étranger  avec  Pélenbourg  aaiea  ioporiaat.  Us  pi» 
beaux  sont  Importés  de  France  et  de  LiA<A>  Ea 
outre,  la  capitale  est  approvisionnée  de  fruits  inMl 
de  Moscou  el  des  gouvernemcnis  en  deçà  deMMCOUt 
coaoatdespeninMHi,  dea  cariiez  dti  pianos;  bnUB 
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Mttpporté  d'A>lruk)i.in  et  du  Bon;  les  melons  il'eau 
de  TttriMoo  et  d'Aitrakbaa;  lu  noix,  lu  pommes, 
la  poiTM  de  la  Grlnrfe.  QiNmt  «u  Ugomt»  ili  «oni 
ealiif^  en  abondaoee  dus  ha  embons  aiêncf  de  la 

capitale. 

1^-  beurn-  nrrivc  par  vole  de  terre  et  d'eau  de  Vo- 
logda,  du  P(K-hekouié,  de  Krasnokholinjk  et  m^am 
de  Kuan;  le  meilleur  est  fourni  |iai-  la  Finlande.  ï)es 
HUDlIté*  notablee d'cBuliiionl eipèdtéei  pour  Pétcn- 
boarg  des  porle  da  Volfte  ra^eiiiit  de  Jiroriiir;  la 
Finlarvl''  (  Il  rniirnil  fjmifmenl.  Ixs  Tromapes  russes 
proïieiiiuiii  ili's  pouviTiitMiinil.»  en  deçà  de  Moscou; 
en  ouïr»;,  l't-li'rslKiuri^  rei^oit  jii.«()u'à  20,000  [Ktuds 
«nnuellemeiU  de  fromage*  étrangers  dont  une  partie 
■'écoule  pour  NoMOa  e(  la  Mre  de  Mjnii-Novgorod. 
U  M  <Ut  UM  sraadeeowonuMttttB  d'huile  à  VUetê- 
boorg,  à  eatiM  dee  earêmee  qui  aTadinelteBt  pu  l'em- 
ploi du  bi'urro  ni  tUi  luit.  On  •'value  de  350  h 
400,000  poud.s  la  <|uanlilc  d'huilci  diverses ,  telles 
que  :  de  noisettes,  de  (iavots,  de  graines  de  mou- 
tarde, de  toariMtol,  et  eurlout  de  chèoevù,  apitortée 
■onuelleiMat  par  vole  d'eau  doit  cette  eapilale. 
L'huile  d'olive  proTlcnt  de  l'étranger. 

La  lUkrieation  des  tabacs  occupe  un  assez  i;rand 
nornlirr  ii'i'ialili-jcmenls  à  Pélersbourfs.  L'imporl.itlori 
dt'«  tabacs  en  feuilles  de  l'étranger  monte  à  (iO.Ooo 
pouils;  i  n  outre,  la  ville  reçoit  environ  ^  million?  iln 
dgarca  de  laBavane,  de  Lubeck,  de  Vienne,  et  9,000 
de  lebae  à  priier  de  Fkmoe.  Lu  laliaei  indigène!* 
proviennent  iiriiiil|ialpnienl  des  poii\crn>'nii'nl?  ili' 
SanitolT  et  de  rlkrainc.  PéUrsbourg  expédie  an- 
nuelleuient  Jioqo'à  60,1HMI  pMda  de  cet  laliaea  en 
Finlande. 

Matièrea  prewlèrc*  et  produits  brulii.  Dans 
celle  catégorie  de  marcliaodUu  la  piaoe  la  plua  ioté- 
re*juite  appartient  aux  arlidei  d'esporlalion,  tels  que 

(uir,  chanvre,  lin,  graines  oléagineuses,  polassos  et 
autres.  En  outre,  les  fabnques  et  usines  du  gouverne- 
ment de  Pétersbourg  rcvoiu  rit  dM IDalHni  pNBièru 
de  l'intérieur  cl  de  l'étranger. 

Suif.  PéteMbmrg  reçoit  annnelleaieol  de  190  & 
l&QtÔOO  barriqau  de  suif;  parfois  celle  qoanUié 
BMmteà  160  et  170,000  barriquu.  Celle  place  sert 
de  principal  débouché  aux  suiTs  provenant  îles  con- 
trées le*  plus  éloignées  de  l'empire  :  ainsi  les  gouver- 
vements  de  Koursk,  d'Orel,  de  Toula,  de  Kalouga.  de 
(^harkoir,  de  Pollawa  et  d'£k«ttiérinoslav  en  expé- 
dient psr  le  Volga,  ioaqn'à  40,000  barriquu;  lu 
■niri  de  Moscou,  de  Koloana  et  de  Vonuiége  arrivent 
des  ports  du  Volga  au>dewus  de  Twer,  et  leur  quan- 
tité monte  de  \0  à  âO.OOO  barrique».  La  Sibérie  en- 
voie de  20  a  Si, 000  barriques  par  le  port  de  Perra, 
et  30  ù  35,00(1  barriques  arrivent  de«  poris  de  Mors- 
cJiansk,  Prootinik  et  Kano,  provenant  du  gouverne* 
menis  de  Tnnbow,  Sanloff,  Kaam,  SimUoik,  Penu 
et  Nijnit-Novgorod.  II  y  a,  en  outre,  du  fonderiu  à 
Pélersbourg  même  (jui  produisent  jns()u'i  6,000  bar- 
riques di>  suif.  Vw  \rj.rUi:  de  celle  masse  de  suif  e.'^t 
consommée  \uxv  les  fiibriques  de  clianilflle«,  dfl  boupifs 
stéarines  cl  le*«;»vonnerie,s  locale^  ;  le  rcslc  esl  destin'' 
^  i'ekpéditloa  étrangère*  Le  suif  constitue  le  plus  iiu- 
poritaiarUeite  d*ei]Hirfatigii  dePétenboarg,  et  cet  h 
Plaeecal  l«  principal  diboueliépoar  lu  aulBi  de  toute 
h  Rnsiie.  L'Anglelerre  aehète  In  quatre  duquièmes 
de  tous  le:*  siiilN  exportéedePétersbour;/. 

Chanvie  et  lin.  Il  y  a  cinquante  am,  le  chauMi- 
élait  le  principal  article  du  commerce  ijir;iiii;c-  il  • 
la  Huaai«  et  l'exportation  de  ce  produit  montait  à 
3  t/t  mitllM»  de  povde  par  «a.  (hMlqua  loUMe  ae- 


tucllcment,  celte  exportation  atteint  encore  un  rhilTro 
considérable.  L«  chanvre  arrive  4  Pélcnbourg  par 
uu,  prindpaleaMnt  dce  porto  du  haut  Volga;  ^aùk, 
Rjewsk  et  Iloubtzovsk,  où  il  ut  apporté  par  traînage 

en  hiver  de  la  ville  de  Soukhinitcht  qui  sert  d'entre- 
pùt  central  pour  les  chanvres  provenant  de^  fiouvcr- 
nements  de  Kalouga,  de  Toula  et  de  Koursk  ;  on  en 
apporte  également  aux  mêmes  ports  du  haut  Volga 
I  des  gouvememeBUdeStnolensk,  Mohllow  et  TcfaemI» 
I  gofr.  Bn  lotalllé  Pélenbourg  reçoit  de  t  l/t  1 S  nril- 
I  lions  de  pouds  de  chanvre  |i.ir  an.  Hormis  la  quantité 
de  celte  m.ilir're  preiniiTe.  ronsomniéo  par  le*  fabri- 
ques de  ctinl.i.Ts  ilr  I  I  I  .jpilale  et  des  environs,  le 
rule  est  exporté  à  l'étranger;  la  moitié  est  enlevée 
par TAnglelerrc ,  l'autre  se  distribue  entre  i'Alte- 
ougM,  U  Suède,  lu  Pajf-Bu  el  lu  États-Unis  de 
PAniérfi|Qe< 

La  plus  grande  partie  des  Uns  arrive  à  Péleriibourp 
I  |iar  »oii;  d'eau  du  gouvernements  de  P<kijw  el  de 
Novgorod;  de  pelile»  quantités  j  i>onl  expédiées  du 

gouvernemenls  d'Olonels  (lim  de  Karelie),  de  Wladi- 
mir  (Itna  de  Vlamlkl),  de  Jamiaw  et  de  Vologda, 

La  presque  totalité  de  cti  lins  ejtt  destinée  à  l'expor- 
tation ;  cette  dernière  toutefois  e«l  moins  importante 
que  celle  de  Riga,  qui  est  deux  ou  Iroh  (oU  plus  con- 
.«iili  ratilc.  La  moyenne  des  \im  expédiés  du  port  de 
.Saiiit-r'élcr^buurg  pour  l'étran^'er  monte  annuCllanMBt 
à  un  million  de  pouda  environ.  L'Anglelerre  en  pnônd 
la  in^eure  partie  ;  le  Danemark,  la  StMe,  la  Vnnoe, 

le  Portugal  et  le.4  autre.'*  I^tal:*  <le  l'Europe  D'eiportMl 
que  de*  quantités  peu  contfidérablei. 

Huile  de  chènevii.  Article  de  grande  consommation 
intérieure;  l'exportation  |K>iir  l'ciranper  à  la  tin  du 
siècle  dernier  montait  à  300  ou  ;)ou,ooo  )>ouds;ao- 
tuellcmcnt  elle  est  moindre.  Toutefois,  c'utparPé» 
lersbourg  que  s'exporte  la  plus  grande  partie  de 
l'huile  de  rhénevis  qui  provient  des  gouvernements 
d'Orel,  Koursk,  K.ihxip.!,  Tuula,  Smolen.'ik  et  Tcher'- 
nigolT.  La  ville  de  SduWliiuilehi  '^ouv.  de  Kaloupa)  est 
le  point  central  de  ce  commerce,  et  c'est  de  li  que 
sont  expédiés  les  transports  destinés  pour  la  capilale. 
La  principale  «portattoa  de  cette  liuUe  se  fait  peur 
l'Allemagne  et  la  Suéde. 

Graine  de  lin.  Elle  e.it  i1i  %p;i'ii-,  *lr|iuis  1S25,  un 
article  important  de  l'exportation  de  l'L'lcr.-l)ourfî,  i|ia 
atteint  actuellement  350,000  tcbelwerls.  Les  prin  i- 
pauK  envois  se  font  pour  l'Angleterre,  lu  Pays-Bas,  la 
France  et  PAnemagne.  La  graine  de  lin  arrive  i\  Pc- 
tenboorg  par  eau  dc«  port-i  de  SaratolT,  MondHiaak» 
Promslnsk,  Liskoll ,  Nijnii-.Novgorod,  Kaxan  et  en 
partie  de  ceux  du  haut  Vol^-a. 

Polastf.  l'étersbourg  en  r\[iorle  jus,|u'à  .iOO.OOO 
poud>  |i;ir  an,  en  grande  p.irtie  [lO  ir  l'Ail-  [na;:ric,  les 
Pays-Bas  et  la  France.  Lu  prioci|)aux  achats  de  celle 
matière  ont  Heu  &  la  fWre  de  NUnii-Novgorod.  On  dis- 
tingue daoK  cipèae^  de  (raiossee  <  eeUe  qui  ut  estrailo 
du  arbrca,  et  eelle  *i*>i  provient  des  herbes.  U  pre- 
mière ul  connue  sous  lu  nom  '1'  p  'i.t^âe  de  Kazan  et 
est  fabriquée  dans  gouvernemenl.'*  «Je  Kaian  el 
d  (trenliourg;  la  seconde,  dite  poichiu^Li,  est  fournie 
par  le»  gouvernemenls  de  Tamtiow,  Penu  et  Mynii- 
.Novgorod. 

Peaux.  L'eaportalion  de^  peaux  brutes  tend  à  dimi- 
nuer par  suite  du  développement  de  la  eor.sommaUou 
inlérieun  cf  le  la  concurrence  de  l'Ann'i  i'|ur  <lii  .Sud. 
La  plui<  granUu  exportation  de  cet  article  a  lii'u  par 
Pétersbourg  pour  l'Angleterre  el  l'Allemagne,  eteou- 
aiste  principaiement  ea  boeulii,  vadiw,  veaux  «t  peaux 
d«  elwvi].  Lee  peut  bnitai  Mal  amwWiw  à  Pétetra- 
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hmsTf,  par  f«i,  ie  Kuu  «t  Mitres  porto  do  VolfR; 

|i«r  tirre,  dca  goiivfmcinents  de  MoMOil,  Twer  et 

Kalon^'.'i  ;  bcaiicoup  d'arhals  te  Tonl  à  la  Mrt  4t  Kij- 

(j'cftl  encore  ù  l'i^tcr^bourg  que  te  trotire  le  prlncl- 
pil  nirché  de  la  Bu^sie  avec  rt'trnii^'cr  |>uur  1rs  aoics 
^9tm,  Itt  cria»  et  oriiiUm  da  di««ai,  la  planiM 
ft  dwrrtt.  L'AniMiarre,  Ib  Ftmiw,  l'iVemigM,  ta 
Pavs-IJas  et  le»  Élalt-UnU  dn  l'Amérique  y  parllci- 
peiil.  lAii  soie*  tic  porc  «ont  recueillies  et  préparées 
pre*quc  partout  en  Ruuie,  mais  principalement  diuis 
te*  gouverncoienis  de  Kour»k,  Kharkuv,  PollaMa, 
Kfcuthérioosiav,  Vorooége,  Tainbow,  Hiaxar),  Penza, 
Kainto,  Santoff  ai  diMte  pa|s  d«i  ÛMtqiiet  du  Ood. 
Bablluellement  ta  aelwto  te  fbnt  ni  dlreraet  fuirai  et 
la  œarcliandlse  est  apporti-e  i  ar  \cnc.  I.rs  t  riri.s  île 
cheviil  proviennent  en  grande  partie  de  loula,  Ka- 
lougtk  vl  Wia«nia  par  terre;  on  en  apporte  l'paleinent 
par  eaa  do  lUian  et  de  la  Cotre  de  Kyntl-Novgorod. 
Une  cerlrim  qnanUII  aat  prCparie  à  Pélanboorg 
mCme.  L^»  plunicB  et  duvett  «ont  apportés  à  Pétcrt- 
bourg  par  terre,  de  Toula,  Kaloupa,  et  fur  eau  de  la 
foire  de  Nijnli->u\pfiro(l  cl  dis  ]Mrrl-  du  Volga.  Los 
plumes  à  écrire  cl  à  lit  sont  exportées  prindpaleineat 
pour  rÂro<rique  du  Nord,  rAHetnagM,  la  FniMa  et 
l'Aafleterraj  la  dovel  pour  rAUcnugna,  la  Fnmaeet 
taÂjv-Bif. 

t/tùu.  npptiîs  q-iplqiirs  annf'cs ,  la  Ininc  est  de- 
ViDne  un  iii  lalf  a^;t  ^  ]iri{<rjrlanl  du  ciiunncrce  de  Vé- 
laialiourg  ;  i'i  viioriraioii  vn  atteint  actuelkmcnt  00  h 
120,000  poiidg,  principak  oicnl  pour  l'AnKieterrc  ,  et 
an  partie  pour  la  France  et  l'AlIctnagne.  La  laine  est 
aoMate  i  Pétersbourg  daMoiODa»  ait  oUa  arrive  prin- 
eipalevetit  des  gouvemeemnla  de  Kharkov,  Peltava, 
Elalhérinoslav.  Voront'pe  et  du  pay«  du  Don.  Péters- 
bourg exporte  en  outre  des  laines  de  chameau  et  des 
poiU  de  chèTMt  prafMunt  do»  BitgUa  da  la  Hgtie 
d'Oniibani«> 

teji.  ta  wmaïawa  atdMaar  daa  Ma  ail  pliia  ta> 
portant  h  Riga  qu'à  Pétersbourg;  néantnoii»,  ce  der- 
nier port  expédie  annuellement  pour  un  iRilHoD  de 
rouMis  de  pianciics,  do  mAlures  et  autres  bois  pour 
l'Auglctcrrc,  la  France,  le»  Pays-Bas  et  ailleurs.  La 
plupart  de  ce*  bois  proviennent  des  gouTemetnenla 
da  Norgvrod,  d'Olopels  et  da  la  Flnlamla.  Une  asm 
grande  quantité  de  bois  aat  déUlda  au  aderta  éta- 
Llies  i  Pétersbourg  mCme  et  dana  ta  environs.  Pen- 
dant les  dernières  années,  on  apportait  annuellement 
à  saint-PtMcrsbourg  de  400  à  (10*400  po«lf«»  al  Jus- 
qu'à 3  taillions  de  planches. 

Jatrea  jMwdlvIls.  Le  Ter  et  le  aiifra  daa  mines  de 
rOnrnl  aont  apfwriés  à  Péler>b«urg  as  quantité  notable 
par  le  tyttème  volgien.  Une  partie  du  fcr  aat  esportée 
priniii-nicmcnl  pour  l'Angleterre  «t  l'Amérique  du 
Rord,  et  du  cuivre  pour  la  France,  la  Prusse  et  le* 
Pey8-ll:i8.  U  fer  et  la  fonte  de  fer  indigène  ne  RuOi- 
lent  pas  A  la  consommation  intérieure,  on  en  importe 
à  Pétentioarg,  de  la  Finlande  et  de  l'AnglcteiTe. 

Pomil  tamattères  premières  importéaade  l'étranger 
I  Satot-Mterdwarg,  la  place  la  plaa  eomidérable 
appardenl  aux  cotons  bnits.  l'.'csl  l'Angleterre  qui  t  ti 
fournil  encore  plui*  de  la  u>oili  ;  mais  lc.<  tinportulioiis 
dircele»  de*  Etats-Unis  de  rAaiéri'iui:  du  Nord  s'ac- 
croisseat  tous  les  ans,  et  en  ISàti  d<  pa^oient  d>'-jù 
YM,000  panda.  Pétecibanit  ragait  les  cuton»  tant 
panr  aaa  pvapraa  Alataie»,  i|na  fôar  oaUea  da  Tarer, 
de  MoaiMn.  da  laïaalavr.  L'imporfaUen  daa  eataM  «ta 
diminue  visiblement,  par  s.iile  de  l'extension  des  fila- 
lurv*  cil  Russie.  Le*  droguerk*  «il  Usé  maliérea  tincto- 
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ftata,  teMaaifne  t  Indigo.  eoeheaBh,  fcebda«aÉI 

et  autres ,  forment  autui  une  branche  importaDle  iv 
commerce  entérieur.  ("est  encore  l'Anglelcrr*  <|ul  m 
fournit  layiliiR  grande  partie;  pui« viennent  fnM?iuriitf 
ligne  les  villes  hunséatique^.  La  snie  d'Jljlie  ffl  im- 
portée presque  en  totalité  parla  l>ni«.^r  et  ksvNeilun- 
oéatiquea.  Lea  mèmea  pays  et  i'AogMena  inpoctat  i 
flalm-Pélenbimrft  nne  aaiet  notable  qeaniné  ée  tâmt. 

L'ii^n;.'  '  rln  lumiMc  prenant  rte  l'exU- n«1on  à  Pi'Ien- 
b-mi  f.-,  riniporlalinn  de  ce  rotutiiistil.le  ili'  l'Aofl'tcrrr 
devient  de  plus  en  plus  iniiiurl  iiiic. 

Parmi  Je*  prodail*  bruts,  oo  doit  mentionner  cocort^ 
divers  maléiiaM  da  ceaatrncMnn ,  dont  PMrnboui; 
Mt  tons  Ica  an*  une  énorme  eonsomnation.  La  ptapnt 
aont  fournis  par  le  sol  et  l'induitrie  IndifitMi.  Ln 
Itriinir.»  |.i'.i\ieiinnil  (lc>  t)ni]Mi'lortfs  établi»*  dniw  It 
tjotiveriii'inent  de  Saiiit-lVlcr>tn)iirg  roêmc  fi  .«*»liaif- 
trojihrs;  on  les  amène  par  eau  en  quantité  toujour» 
eroissasie  :  en  1864,  38,  en  I8&7, 48,  et  ea  ll&i. 
0«  BlIHoBa  de  briques.  L'argile  et  te  aiMe  taal  iMi 
des  bords  de  la  Néwa  et  du  VolkholT,  1»  ehwx  de 
ceu»  de  la  rivière  llosna,  aiHiJcnl  de  la  N'*a;  kt 
pierres  à  dalles  viennent  des  m  nn>  l  i.  :iti!.'.'  et  «i 
partie  de  PouHlow  i^ar  le  lac  Ladoga,  ft  d<'  H<  >ci  i*r 
cabotage  ;  le  plâtre,  par  mer,  de  Nan*  et  R<?»  ;  ^ 
granit,  de  la  Finlande  i  ta  marbrej,  de  la  Fialiadsti 
du  gouvememenf  d'OÎoneli.  Quelque*  vaatm  4t 
luxe  «ont  imporl  '-  il'li  ilie  et  de  France. 

Artielc*  rubrique*.  L'industrie  locale  cit  ti<n 
loin  de  fournir  lou.-t  les  articles  l.ibriqii('n  iivcr-.«airi-  :i 
la  conaornoiatioa  da  Pétcnbourg;  celte  es|Mlafe,  (* 
onin.  aat  na  eanlra  ad  idannaat  a^iuiidanag  m 
nurehanda  dca  gtNivemeaienta  liaritniiriM*,  atiptarta 
articlea  «anant  de  l'étranger,  fSk  peut  être  eaaddMi 
comme  un  vaste  entrepôt  i mir  inut  le  noni  et  k  ^f^nw 
de  l'empire.  Ainsi  s'explique  la  grande  i^Ucu  qm 
prennent  ta  pradnHa  manufacturé*  de  toute  cipcn 
dana  la  aaaufHnant  amanMicial  de  MleniMiurg- 

Dana  ea  mavvaawnt  nna  da*  taaBdtas  piim 
appartient  aii\  tissus  cl  arlltics  de  vêtement  d*  Itrt 
genre.  1-c»  draps  tins,  emidoyés  parle*  hautes  dan*!» 
viennent  en  trrande  partie  de  l'étraiiï.r.  de  Frani-f, 
d'Angleterre,  d'Allemagne;  mais  le*  drapa  inHiw. 
deatiné*  Ix  l'utagc  des  cla&bcs  niojeooc*,  «oui  apporiH 
de  Maaeou,  da  Pologne  et  daa  prafincai  JMlti4a«»< 
mlaia  pour  ta  latrea  tlisu*  de  lelae  :  aleflk,  cwiM*, 
mérinos,  mouMclines-lainf,  etc.  L'étranger 
Sainl-l'clerslKuirg  le»  iiaiilcs  nmiuaidé»  ;  iju*Bt  l*i 
j  articles  de  grandi:  ciniMittunaîiiiii ,  ils  lominrntcnt  t 
être  fournis  par  les  fabriques  Indigènn,  surtout  nl^ 
de  Moscou.  La  bonneterie  de  laine  grossièn  ^ 
articles  en  laine  fevdrée ,  tels  que  soulier»  et  Mift 
da  voyage,  chapeaux,  gants,  sont  apportés  en  gtiode 
quantilé  à  Saiiil-Pétemlmurg  de  la  foire  d»  NîjbB* 
Novgorod.  I.a  plui.  grande  partie  des  eotoniMdfs  vl««l 
éL'.d' iiM  iit  (le  MuK'ni  ;  toiih  'ois,  il  y  a  un  a-'^' ' 
débit  de  tissus  de  colon*  fin*  et  éiégàol*  d«  (sbncalivin 
anglata ,  fnnçalte .  altaHnda  et  antat.  Ld  wHtH 
franialaa*  at  angtiiaaa  alhnaaiani  la  eaanMiaatiaa 
riche  el  raeberohée ,  «an*  lotiteM*  nuire  à  a»  dtaa< 

chr  ;i5sc?  r.Ti»idér;ildc  des  t't.)(fc«  dc  .«oie  lahri.li»*«* 
i  Mij.-cuu,  ciiiployée*  par  classes  muvenne»  cl  l*< 
petites  fortune».  Le«  tissus  dc  lin,  tel»  que  toiles flli«. 
iMtisles,  linge  de  table,  apportas  deKtésie.de  UollaD'J». 
d'Irlande  et  de  Fraaea,  Adre««ot  preMi«e  exdwlff- 
maalaHSbouraubianpmlc*}  lagiaadaBaBaBaw*- 
tlon  tatoyenne  et  populaire  appartient  aat  |taia*  l<il» 

I  iti'ir^i'-vxi' .  iiiif  î'iiii  lalii-hpir  un  larlmil,  »«  liBf» 
'  Ll  aux  luile»  uii-liue«  do  iarveitiw,  KMlroma,  Tvefi 
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Rovgonkl,  Pskoff.  En  outre,  on  apporie  &  Pélcnbourg 
des  nfendouki.  des  toiles  dtVet  de  Flandre  et  d«f  loilra 
à  velln  pravetwnt  des  hbriquea  do  Sarpoiikhov,  do 

halmi^rn.  de  Vhi-niki,  do  Mourotn,  de  Kostroma,  qui 
sont  «'Il  parlic  dcsliiiécs  à  t-lrc  exportées,  princijwlc- 
menl  on  Amérique  cl  en  Aogleterra. 

Lcf  artklao  en  «uir  mdI  fournis  ea  partie  par 
tanserfe*  locaiea,  et  en  plus  grande  partie  encore  par 
des  loralid's  .issfz  iîloi(;n»'t"<  ,  lellc^  que  Ostachkow, 
Torjok,  Oii^'liti-li.  Hnm;iiicilT,  Kostroui.i  ,  Muiirom,  Ar- 
saiiins,  Kazan,  Bolkln^iV  fi  autres.  nMroqiiins 
»ii>nnpnl  prin<  l|>alcmont  de  Moscou  el  de  kaz;%n.  La 
p:itilrrip  itiill;,':  nL'  se  développe  de  pIlM  en  plus  &  Pé- 
tcntmuif  ;  néanmolna.  «elle  villa  eoBliatio  à  race- 
voir  d*aâa  grandet  quanlitéa  de  ganla  de  Pnuiee.  Le 
cuir  (le  Riu«i(>  ou  youfl  e*l  a|»porl«î  à  Pélfrsboiircr  tli  :< 
lieu»  tle  production,  principalement  d'Oslachkolï,  de 
Mourom  et  d'Ariiama»  ;  outre  Ia  ronsoniatatlon  locale, 
le  joufl,  et  lurlout  le  jrouft  rouge,  est  exporté  en  wmx 
gnade  quantité  pour  litaHe.  la  Pram,  lea  fllleahan- 
sialiques.  Péterfbourg  exporte  «^t^alementuneeertaino 
quantité  de  cuirs  do  veau  pour  tiges  de  Iwttw,  et  do 
bœuf  et  de  vache  pour  scnu-llcs. 

Grài  e  à  la  rigueur  du  climat,  les  pelleteries  occupent 
une  place  importante  dans  le  conimercc  de  Saint-Pé- 
lenbourg.  Lea  foins  d'IrbiU  et  de  NUnii-Novgorod 
Mal  les  prtnelpanx  macchés  ob  lea  narehandi  de  la 
eapil.iîij  i<'appruvisionnent  de  cet  im(iorlaiit  article. 
C'est  la  qui-  »e  font  les  achaljidcs  fourrures  di»  SthiTli-, 
telles  que  liht  Uncs ,  lurmliici  ,  castors  ,  rciiar.U  , 
écureuils,  martres.  D'autres  fourrurei,  princi[ialcuient 
d'<eareulU  (grto>gria),  de  niartn>s,  de  renards,  do 
Isopc  «I  d'ours  sont  apportées  directement  dea  gOtt* 
îcnwmtnia  d'Arldianisrl,  de  Vologda,  d'Otonett.  La 
Finlande  faunii!  lu  i  n  i  nii  de  renards.  I.e*  peaux  du 
lièvre  sont  npiiuiiits  de  Toula,  de  Kalouga  et  de 
MiiM  f.u.  Les  peaux  de  mouton  et  d'agneau  proviennent 
de  la  foire  de  MiiQii-NoTgorod  et  de  RomanoIT  {gou- 
vcmeoiMt  de  laraslaw).  L'etporlatloii  pour  l'étranger 
dei  pelleterie*  et  fourrure*  de  Pélersbourg,  naguère 
eonsidi^rable ,  tend  ;i  diminuer.  On  expédie  surtout 
Lf.iiii  oiip  moins  dr  pi';iii\  de  lirvrr,  donl  i'u.-a^i',  (i  jur 
la  (•hapcllerie ,  c»t  actuellement  pre6(|ue  en  totalité 
remplacé  par  la  soiu,  Lx  foire  de  Leipzig  et  l'Angle- 
terre sont  les  deux  principaux  débouciiéa  axtérieun 
•les  pelleteries  mtsea.  Oalre  les  pcAletertea  tndifr^nes, 

iVieisbourg  r<'i;()il  une  a?,<i'i  iiot.ili'c  iiu.uiiil  -  de 
rouriiiri'*  américaines,  princlpalcujciil  des  luurlr.ii, 
(ic^-  r<  iiards  et  dflt  MHt,  dool  lus  firUi  litaipédiée 
à  Moscou» 

P'iicrsbrarg ,  «pnlque  poaiédhnt  «oa  ftbrtealJon 

locale  de  produits  métalliques  de  tont  geofe  asacteon- 
■idérable,  en  reçoit  beaucoup  de  l'tnMrieur  de  l'em« 

riri-  1 1  di!  l'étranger.  Les  articles  en  fonte  de  fer  y 
•'h  im  ni  de  l'Oural  ;  la  quincaillerie  en  fer  et  cuivre, 
de  Toula  ;  la  serrurerie  et  la  coutellerie,  dugouverue- 
uient  de  Nijnii-Novgorod  ;  lacloul«rie,  de  ceux  de 
noTgorod  et  de  Twer;  le  111  d'arclial  et  divers  arlkles 
en  laiion,  de  Moaeoa  ;  les  uslMuUes  en  cuivre  et  en 
él*ln,  do  laroslaw  ;  le  plaqué  d'srpent  et  les  objels  en 
i!ni|irf|iiirl  (»(■)/-»(//,,  rî,  ili' V  u'm:»  i'-.  L* Au^lf leri'c  lui 
l"<>niii  dca  oiilils  de  toute  cspi-ce,  du  la  coutelliTic  fuie  ; 
la  I  raiii  e,  des  fers  battus  et  èlamés,  des  in^tninieiilK 
«le  précision,  de  la  quincaillerie  Une;  l'Aotriciie ,  des 
faut  etthMillas.  Bcaneenpde  branieset  de  bUanlerie 
•'importent  de  Fninre  et  d'Allemagne.  L'orfèvrerie 
^"••6  proTcnant  des  fabriques  et  alcllers  de  Pélcrs- 
bourcr  cl  dn  Moscou  conimeiiLt;  m  iiri-doiiiiiicr.  Du 
ùnpoile  à  Pétersboorç  de  la  verrerie  des  çouvcrut;» 


ment*  de  Twcr,  d'Orel,  de  Wladlmir  et  de 
des  porcelaines  et  dit  *'*f  —  d*  flan  de  Moscou  et 
de  Twer,  et  en  quanflléaaaa notable  de  f  Angleterre; 

de  la  bois*eilcrio  de  Kostroma,  doTsM  i  1 1  (!■  Nijim- 
Novgorod;  du  papier  à  écrire  et  à  iuipriuiiT,  des  pa- 
peteries de  Moscou,  de  Kalouga  et  de  laroslaw;  dea 
papiers  peints  de  Moseou  et  de  Vanovio}  de  la  pape- 
terfe  Un*  et  des  piplert  pelnU  ilehet,  de  Fnoea  m 
d'Angleterre;  de  la  mercerie  fine  et  ordinaire  et  lea 
articles  de  Paris,  de  France  et  d'Allemagne  ;  des  chan- 
delles de  Rostow,  de  Vologda,  do  Kazan,  de  Moscou  ; 
des  bougies  en  stéarine  et  en  cire,  de  Moscou  ;  du  i^von 
de  Kazan  et  d'ailleurs ,  par  l'intermcdiairu  do  la  foire 
de  Nyoii-Novgorod  ;  descoanéttques  de  tout  genre,  de 
Firance;  des  produits  phannaoeutlqaes ,  d'Anglelem 
et  de  France. 

Ua>UIks.  En  vertu  de  l'ukase  impérial  du  l*^'  sep- 
tembre 18i'J,  l'anriennc  banque  de  commence  s  reçu 
une  nouvelle  organisation,  et  porte  aeluellèment  le 
OOB  de  Bmqut  ét  tÉtat.  Crt  étotllMenienl  •  oom- 
meneé  sesfonetloDs  en  juillet  1860  avec  un  capital  de 
fondation  de  15  millions  de  roubles,  et  une  résenre 
de  3  millions  de  roubles  environ.  Les  statuts  tir  l  i  11 m- 
quo  l'aiikirijcnt  h  se  livrer  aux  opérations  Huivanlcs  : 
!•  e*compter  le  papier  russe  à  terme,  tant  privé  que 
public,  el  les  trailea  étrangères  j  2*  acheter  et  vendra 
Ittr  et  l'argent  ;  3*  reeonvrer,  pour  compte  des  Uefs, 
dos  lettres  de  change  et  autres  papiers  à  terme;  4"  rc- 
ce\oir  des  valeur»  privées  et  publique»  en  dép^l,  en 
compte  coii!Mii[  ou  .i  lii',''iri;  les  dépùLs  de  celle  der- 
nière catégorie  sont  remboursables  à  volonté  ou  à 
terme;  le  taux  (ks  inlér<^ts  servis  par  la  Banque  ans 
déposnla  varie  leloa  la  ioagnattr  do  ce  tome}  ft*  prM 
sur  fonda  publics ,  sur  aelloDB  el  oMigallotM  des  com> 
pagnies  garanties  par  l'Étal,  sur  or  et  argent  et  sur 
uiarrhandises  ;  6°actieler  et  vendre  des  billets  de  ban- 
()ue  portant  &  °/,  d'intérêt,  et  d'aulre<i  fonds  publics, 
pour  compte  des  tiers  mandants }  7*  acheter  et  vendre 
des  fonds  publies  pour  aon  propre  eompte.  En  outre, 
les  opérelions  de  l'expéditlOB  des  bllleto  de  crédit  se 
trouvent  actuellement  réunies  ù  celles  de  la  Banque  de 
l'Klat,  'pii,  toutefois,  n'é^t  p;n  encore  autorisée  à 
éuieltre  du  papier  de  circulation.  La  Itanque  d'i^tat 
est  régie  par  un  gouverneur  cl  aon  ady<'tit ,  nommés 
par  l'empereur,  et  par  nn  eonaoU  eonpo«i  do  lUrM* 
leurs  des  dlveraes  seedons  de  la  Banque,  et  des  déM> 
gués  du  conmu'rce  de  ta  capitale. 

Le»  banques  hypothécaires  qui  existaient  naguère 
sou*  le  nom  de  caisses  de  dépôts  do  cousclli  di?  tiilcUo 
k  Saint-Pétersbourg  el  ù  Moscou  ,  de  banques  d'em» 
prunt  et  de  bureaux  de  charité,  «ont  aciuelloment  abo* 
lies  et  se  trouvent  on  Uquidatien.  11  est  queiUoa 
d'étabUr  dea  caisses  de  crédit  foncier  dans  ehaquo 
gouvernement  sur  de»  bases  nouvelles,  et  une  commis- 
sion spi'ciale  est  chargée  d'élaborer  cl  de  mettre  à 
exécution  un  prq|et  do  légleneot  pour  eeo  nouvriloa 
institution*. 

A  Saint-Péterabourg,  comme  &  Moscou,  existe  no 
lombard  ou  toont-doitiété,  qui  prêta  aor  nantissement 
des  valenni  raoblMères,  et  une  calne  d'épargne,  qui 

reçoit  lies  d  'pôts  jusqu'à  concurrence  di'  ill  roubles 
en  une  foi*,  et  de  750  rouble*  par  livret.  !,»•«  deux 
caisses  t'épargne  de  Saint-Pétcrshourg  et  de  Moscou 
possédaient,  en  I8â9,  pour  3,034,230  roubles  de 
dépdis. 

Imvvsths.  D'après  les  données  oRlclelles  recueillies 
pour  l'année  tS&O,  Il  existait  alors,  tant  ù  Saiut-Péters- 
liour^  méuie  que  d;ms  le  ^'ouverneuiont  do  CO  t 
fabrit^vics  el  usiaes  «uiittulcs  ; 
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Il  rétulte  4«  ce  tableau  que  la  plus  grande  («aili'; 
(kl  maBuftelarei  m  trouvent  coocealrlei  daoB  ^\\lk 

cl  le  district  de  Saint-Pétcrtbourg  même.  La  premiéro 
plaee  d'apri»  le  eiiilTre  de»  capitau\  enpaRfs  apparliml 
ou\  ralliiH  rii  -  tilicrc  :  elles  produisent  \<U\a  <l'iin 
million  Uf  l'omis  sm-re  rafllnt-,  dotit  une  bonne 
partie  pour  la  eorisouimalion  de  l'itUérii'ur.  ApnS  l<'» 
aucrerici,  le«  filature»  de  cotoo  couUtuent  l«  br«ni-lii< 
U  plus  Imporiaate  de  rtmlttttrle  pflenbaargeoïÂi:. 
Oe^ie  t8S9  le  nombre  dc^  l'ilndirna  s'y  est  accru  d'un 
Wile  étalilissetueiil,  m'a'  pai'  une  compagnie  d'aclion- 
nairi's  ,i  Ki  nnsii'jlin  sur  la  Tamcusc  cataracte  de  la  Na- 
rowa  près  de  la  tille  de  Narwa.  Celle  Alaiure  compte 
00,000  brocliei;  elle  nurche  au  moyen  de  roues  b\  - 
draoUqiMi  giBanteiqina,  miiei  en  mouvement  ptr  les 
Wn  boalHomiMlct  de  la  cascade,  cm  ploie  p  [ii.t  de  2,000 

OUTriers,  rt  i  fir.t  passer  pour  un  drs  jilu.-.  (.'raiid.-  et  iJi's 
plus  parlai  11  1  ijbli.<><Mrifiils  niniinracluriiTs  de  l'iùinni-'. 
Les  colons  IIIl's  à  F^•l^•r^lJOlM;,•  rt  dans  In  i:oiiviTii«.'ini  iil 
de  ce  nom  alimentent  principalement  le  liiMuge  dis 
gouvernements  de  Moscou  et  deWladimir.  On  pcuté\a- 
locr  à  600,000  poudt  «tt  moios  te  quantité  de  eoion 
Wé  mis  en  etreutalion  pur  lee  manabeturet  de  Soini- 
Péterjbourg.  i.cii  Tabricpics  de  tabac  b'vrrnt  îi  la  cot)- 
•omraation  plus  de  50,00»  poud»  <b"  lab.ic  li  priser  il 
ifurnr  r  «jt  jusqu'à  280  raifiions  de  c-i_' 1 1 1  :■ .  Les  tanne- 
ries de  Saint-Pétersbourg  fabriquent  des  cuirs  à 
Mmelles,  des  cuire  de  Tcau  pour  lige»  et  des  cuir? 
i«nria  pour  ebavMiiracl  pour  ttâclierie.  Les  corderiez 
fnMflmit  noii*aeuTetaent  poor  la  eomomantloti  inté- 
Heurc,  mal*  en  outre  (Aporlent  jusqu'à  300,000  pouds 
de  cordages  pour  IVlranpi'r,  prlncipalcmciil  pour 
rAnKTii|iiij.  l  .i  produidion  des  produits  du  rùi:nc  ani- 
mal fât  considérable  :  "5,tH)0  (louds de  savon,  3(iO, 001) 
pouds  de  cliandfIJcs  de  suif  et  jujqiiVi  230,000  pouds 
d«  bougies alterlnea.  U'ailleuns  le  laMeau  qui  précède, 
*o  Indiquant  la  râleur  approxtuulifo  de  la  produc- 
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lion,  donne  une  idée  suffisante  de  l'imiiorianco  rcta- 
tite  deadivenca  linmebM  de  riodaaltie  pétersbour» 
ecoise. 

Il  est  A  remarquer  Joiilerois  que  ce  tableau  n'eui  • 
br  iJ-c  pas  en  totalili'  l'indu>lni'  dit  crllr  ia>1i'  cili'  :  li  - 
ni"li*.rs  et  lea  petits  élablissrmenis  n'y  »ont  pas  com- 
pris. SI  l'on  tenait  compte  de  ces  derniers,  le  clitlTra 
de  la  production  de  certaines  industries  et  nommément 
de  celles  des  meubles,  de  la  serrurerie,  itola  quincail- 
lerie en  cuivre,  des  équipages,  île  l'orfèvrerie,  devrait 
ôire  beaucoup  |>Iu«  roti*id'''ral»|p.On  compte,  en  outre, 
à  Pétersbour;;  rij.  intn  uni  iinprlincries  et  40  librai- 
ries. On  doit  nn  iiliiinner  i'p.d<  :ueul  plusieurs  <5labliâ- 
^elnents  nianufaclurirrs  appartenant  a  la  couronne  et 
uoniniénent  une  bbrique  de  (Kircekiao  ù  i'iostar  de 
celle  de  $àvres,.une  autre  de  verrerie  et  de  glaces,  ans 
à  tailler  les  pierres  {rcnune»;  toutes  ce»  fabriques  «ont 
du  ressort  de  l'mtendanoe  de  la  cour  et  fournissent  le 
l  abinel  et  les  palais  impt'ri  lui.  1-ii  iiiai>on  de*  culanls 
truutt's  pnssùdc  une  fabriipic  de  cartes  à  Jouer,  dont 
la  vente  constitue  un  monopole  en  faveur  de  cetifo^ 
blissement  de  diartié.  L'adalniilralioo  de  fai  gawn 
cnireltent  une  (hbrique  de  munlttoiis  at  d'Iutrameota 
de  eidrurpii'.  des  poudreries  cl  une  fonderie  de  ca- 
nons; le  ininisltTc  des  (inanre.^,  une  papeterie  et  une 
imprimerie  pour  !'■  ]i  ipi  i  inul n'  ri  :<■■<  livllcLs  do 
banijue,  et  une  cour  de  niunuaics  ;  la  marine,  des  usines 
Si  Kolpiiio  pour  la  confeclion  des  t>ouclies  à  feu,  doi 
ancres,  des  cibles  en  fer  et  aulrw  portiei  ds  i'ame» 
ment  dcs  valaseanx  de  guerre,  un  ehanHer.  dit  de 
l'Amirauld,  p'n:r  !:i  rnn-ll'uctioli  de  grands  navires  do 
guerre,  et  un  autn'  .i  (l:lita  pour  de»  navires  de  di- 
ini  iisiun  secondaire.  Tous  ces  navires  reçoivent  leur 
armement  duûniUf  à  Kronstadt,  où  des  arsenaux  aoot 
éiabUa  à  «et  vUéU  o.  nÉatuuM* 

Msscsts,  ruiBs  BT  aoiiiiiici. 
I.— Jleiura  de  lottgmnir  et  de  «w/lHt> 

lîT 
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nité  dct  mNOm  de  Innsuctir  e%i  li  tagine  é^tile  à 

7  pi«<i«  ani^»  et  dnUrr  m  'X  arfhinnrê  {iubM}  ou  en 
7  piedi  rouet,  te  pivd  ru^-f  e-i  donc  [tsrfaiirmcal  ifi»\  au  pifd 
ai^it.  I  MRcne— 2,133". 56I1S;  1  arcbinnr=n,7 1 1". 1 87 1 
obI.OMIS  ounr  île  Pru»M-;  I  pifA  rusK  =  0,304°. 7>.i  lS  ; 
1  mètre r=O,'468".0999  ugènei;  3Mgénes=:7  yarJiJ'An- 
gkterre. 

le  pifd  mlM  eonUcnt  il  pottrti  [2.54  ceulimrlrei)  à 
13  lignes  ordinim  4M  fc  10  Hfon  décima!».  Varrhinnr, 
ifiit  k  18  poueci,  M  difïM  m  1 6  terchokt  (4  4^9  ccsti- 
■Umli  9  ■Mh&MtiB?  fanb  d'Angleterre. 

Lavenit,  oMnNilMwre.  contient  500»sgèiieioaS,9Dl> 
picdiraiw*:  t  vci«l«=s  t-0667S  kilomitre  (I  l/IS  à  |icn 
|if«i);  I  kilomètre  n  0.9374  0  «ertte;  264  vmiMK  175 
■itlac  BogUi«. 

lAdèeiatin*,  mmntg^re,  eit  de  t.400  ngiM»  taaétt 
k  LOOtSO  lieetere  :  1  u^èu  cMrte>«i  4^St0S 
k  «OTéi;  4  pied  cMTé»918.997  «•Htiaèlrcf  enté»; 
1  MgèM  eybe<s0.7IStl  nMrM  cubai  i  ylcd  ariMat 
SMI  i  eaMinMcet  cubei. 

1*  rm  )m  liquUM  :  LaeMro,  <)ui 
l«  1/4  litres  ds  Pnnce;  Il  m  diviw  m 
i  0  imurMi  (cnichw)  Je  1  1/4  liln«a«lMBdM«iii»,  obcd 
•  ila|k  (1  Ht  Hlie  CBfiM)  •!  «a  I  •  drai-ttolb  (bouteaiet). 
1  «4ilroe=>  It».t9«i-I.907  Anglctam:  1  beclo- 

|ilt«=^  <* .  1 3 1  inlrn»  :  I  b«MUt  (tOPMw)» 40  Tédro»  - 
4«!  litres;  1  ('ipc:=t  OtiMiftsSe  vMl«|aB443  liiro; 
I  ohm  =  4  «Dkerts  11  védn»— i  43  litro. 

!*  Hour  letceréalei  :  Le  tehtitirik,  <\w  cmitient  4  iramclz 
de  3  1/4  litre»  emiron.  I  tehettérik  =  26"', 23«  =  5.775 
r^loD»  d'Angleterre;  1  tc]iel«eTt=S  otiiiiae<=S  U'hclsc- 
riU=i2IO  lilrc»  =  0.722  qnârten  d'Angleterre. 

Daos  le  rumnirrcp,  on  «dmel  <{ue  le  leAettcerl  pète,  en  li> 
vrcs  :  3 HO  pour  le  froment;  SS4  poar  l«  lelglt;  190  pOW 
l'orge,  cl  i4'>  pour  l'avoiue  Terte. 

le  koulr  sai-j  contient  de  S  à  10  tchelwert».  Son  poids  Icsal, 
en  livres,  csl  de  :  30  0  pour  la  farine  de  »cii;lc  n»i-c  le  iac, 
l  U  do  î'/l'  >.a;is  le  >ic  ;  Jin  |i'n;r  li-  irruau  iim_-c  le  sao.  ou  de 
310  $ai>s  Ir  uc;  360  pour  le  uigtc  atec  le  uc  ;  2(iO  pour 
l'orge  id.;  110  pw  r««giM  MdM  U.;  197  pow  r»Jtim 
Tcrie  id. 

Lacapïcite  de»  ol>jpt>  »ûliiiiiincim*éT»liie  par  sa^i'iics  ru!>p5. 

lespierrr»  de  tailtr,  U»  tuUt».  lo*  frrrr*  et  au>vi  la  ehaux 
te  rendent  egaU'meul  par  tagciirt  culii's;  repeiidant  on  vend 
tirdinairrtn^'Dt  la  chaux  d'aprc*  le  poidt,  en  toanet  de  cbtux 

,!c  10  |.<,ii<!h  .  iKu  litres),  «t  euMmat  mvlcta  i/«s  u^jn» 
fubc_=u.  20234  itère, 
i.e  poidt  Ugd  d«  U<ifiMetlbe4e/Wi»flit  de  tO  pwds 

(800  livret). 

l  e  boit  de  chaufTogf  doit  tire  ^endu  |i.ir  M^i  ne^  rulirs 
^règlement  de  Iâ45).  Il  te  vend  auui  par  tatdc  bùcltet,  ajast 
1  tagi'ne  de  longueur,  i  ta^i-cc  et  tO  tcithot  de  haMcur 
ou       l  «.SErncii  ruln « Î.Oi 3  4  sIérCS. 

}.e  puiiU  li-al  <'.v  b  <.il;cqc  cub«  de  b«il  de  dMldh{*  Ctt 
de  320  poudt  - 1  î.SOti  livret. 

Vttldll.— L'unité  du  poids  ftlafirrr,  divlsiie  m  32  lolhs, 
Ca  M  Mtataiks  00  en  9,ti(  doli»;  t03  livret  fnnt  43  kdog. 
ilrtl  ftUpiil  ^  Ilfres9exololnika<=409'.5li  ;  I  lolotnik 
=^  9«  deUssK4<.166;  1  doli=44  4/9  milligrammes;  1  kilo-,  | 
gr«mme*s  1.44S  litres  rWMS. 

I  pe«d«40  lim*=»t<^MO{  t  beikeneUsalO 
B  40  IhM»  tes  103^805;  lleita  US  y«ids  f  (  UnvsBB 
|,0S»  1À  kitog.  (aOkiel). 

Pe«r  M  dMTSwmt  «k*  Mvires,  oa  compte  pour  (  lail  ; 
110  |iMilskmllodlHrtle,tnif,  polns^»,  c»fi«r,  toic*  de  porc 
•eer*  btel;  410  povds  »Mta  de  fer,  cuivre,  «grèt  de  toulm 
rfperci;  too  ponds  btelto  de  oolopbaue.  pois,  r^net,  dret, 
guudrou.  savMi  tert;  100  pMds  ocllo  de  farine  de  froment 
en  de  seigle,  S4««a  bUœ;  08  pouda  aetto  de  cuir  de  RumIc  : 
•0  pends  ImiUo  de  61  de  eeret,  bonnes,  chau'lcik'i,  cliauvr« 

decililefi,  d'anit;  Sft  poads  Uelto  df  tadai^  en  fcuilU-'.,  rir>  in 
tnmesi-x  ;  f><>  puudt  de  eolMi,  chantre  et  Im,  colle  de  p'U^ 
•on,  colle  forte,  crinière»  et  queues  de  cheval;  40  (>-)ud»  d't- 
toopes  de  lin  rt  de  chanvre  ;  30  ponds  lirutl."  «le  hMdtlun  : 
t«  un  d'avoine  ,  30  |K>ud»  nello  de  plunii-»  ;  1 0  t<-tievert»  de 
friimeul,  triglc,  orge,  chcne<i.  el  gr:iiu<  i'  de  liu  ;  00  rtjuletua 
de  cùr  de  IIussm;  |£0  pesuda  Muil;  70  peaut  d'elw; 
4e  konet  1,1S0  («Htt  de  liipiii;  0 


tonnes  de  pcUetaffe:  HpièendeMloiM:  MfHwdlMi 

«  Toiles. 

La  tonne  marine  ajiglaue  eit  comptée  poi»  (I  fmk  H 
le  Innneau  marin  français povr  tt  pouds.  Le rat/'te vnd pit 
berkuuelt  et  te  charge  en  barriques  de  24  pouds  dueust.  U 
cAanfre,  le  fin  et  let  iloupft  tt  veodeot  tnai  par  bciivetti 
en  balles  on  ballots,  dont  le  poids  varie  cooinie  aril  :  ehisvn 
pur  de  première  maio,  50  i  60  poodt;  de  deuiirme  aiiïD  m 
ouirbel.  40  à  50  pottds;  de  IroiiitalC  main,  30  â  40pouili;li> 
de  Novgorod,  de  Fike«  et  daKmUe  :  premier*  nMin,  1 1/4 
potids;  deuxtine  Min,tpM*;  troitièiiie  niia,  t  ifif^i 


lindeVieiBllii,  SOMÎditéiMVMdeiB*td»<kimt,»i 


IS  poHb.  VAèilt  is  1»  Ml  décMMO*  M  «Nd  H  « 
■e  cbu;ge  en  tonoeasi  de  U  peodk  LtfOtaM  u  mi  fit 
beritowctx  et  ta  eliw|e  an  tenait  de  M I  11  fuik.  lu 
•Dite  de  fore  tevtadeetM  poad  bailti,  dtal  b  prih 
varie,  idea  U  qaalHd,  de  t  i  S  Unes,  lat  «ffMtl  (tMbi 
Actcvaltc  Tendeolatipoiid;lii<r<k«oit9iMMtalillii, 
dont  la  poids  est  poar  U  prenlèieBNladc  I  i  1  l/lliM%h 
deuxième  tarte  de  làl  l/llimi,  ett'ftÉkalItUtanidt 
•0  poads  ehaenaei  laacrW4(«a«*«BbilltalaDiaB4il0ptiÉ 
elmtme.  la  colla  ÂjwiMM»  le  «and  an  pond  «I  It  «kqKti 
sec»  de  S  peudaon  ca  CUs  de  10  peadsciacaet.  tafMC 
hmletAe  bŒufel  de  vache  H-  vt-odenl  à  la  livre,  elsdiidt 
vesn  i  U  pièce  ;  les  yov/lei  au  poud,  en  comptait  4,  li  OU 
10  pièces  par  paadt  onlatciiatge«abillalt.Uli»i»stNii 
par  pièces  de  50  areUnai  dO  toag,  deat  Ii  liijtsr  mil 
comme  suit  :  Toiles  à  toiles  de  30  i  31  poucrt  ;  ritesdsdH^ 
28  pouces  (ceux  de  JtroiUir  de  SI  1,2  à  36  poocei] ;  Isfetdl 
rUodia,  41  pou  cet  ;  ces  dernières  loot  parfott  d'une  Inoguesr 
de  57  i  60  arcbioes  et  d'nne  Urgenr  de  4  S  pouc«*jiH^'i 
2  et  3  arcbioes. 

Dans  le*  mines  et  usines,  on  compte  :  I  paeier  de  i 
bIO  p«iid*^3*7'.60'J  ;  I  diargede  minerai «bIO] 
317^09;  1  tonne  de  rétine  .-i^  f^mlt  =  1 3 1*.044. 

La  litre  tnédieinale  (de  pti.irmaeie),  utitce  daw  le  cùBi- 
mcrce  de»  madères  phartna- rutiqucs  et  de  certainei  drojat- 
ries,  pfsc  7;s  livre»  d.  .  un,Tr  r  .•  u  «,ti«t  dolil,  nâ 
358*.323,  et  ne  ditr*e  en  1;  .  niL».  m,  drachme»,  tM  «f^ 
pales  ou  'i  ,T<'  0  .Tiiir-f. 

raonnaliTM.  —  l.  uuilc  nionelairc  e»t  le  roiiA(«  «i  arycsl, 
lalanl  4  fr,  et  divise  eu  100  kopikt  de  4  rcût^ioc». 

Li.»  mcjuuaic»  avant  court  Icgal  »aol  en  or,  c:i  ir^eA  oa  en 
cuivre;  U  monnaie  de  plaline,  créée  en  I8ÎS,  a  li'  li« 
en  I  S4^,  Le  titre  des  nionuaicb  <m  dfs  matières  ci' .r  et  J  v- 
frent  !-'rv|irinie  en  'i  /Mu  r  'i  -vt-a-diro  en  d'  I^i  Jo  airt"^ 

liu  por  jotolnik.  Par  eicmiiii»,  la  inniiiuif  d'iir  de  Iluiîir  c^t 
.tu  (lire  de  88  ;  ce  qui  vimiI  dire  qu'un  lolulnik  de  œ-.'Unlie 
d'or  i-Dotient  88  dolis  d'or  ta  et  8  doli»  de  ci.i<rc, 
'j  10  i,  3  en  titre  français. 

ilonnairt  d'or  efffttii.tt.  La  demi-impiritU  oa 
(20  fr.  S5  c  ),  de  la  valeur  nominale  de  5  roublet  d'arjtftt, 
ett  frappée  au  tilrc  de  88/90  et  contient  I  tololudi  3»  d»lit 
(:^'.<J9'J)  d'or  Rn  ;  1,810  demi-iaipèriales  pètent  4&  livrit 
russet;  3,072  demi- imiM'rl aies  contiennent  45  livret  d'or  6n. 

Le  courtirgal  de  la  1.  in  i- impériale  est  de  5  rouble»  d'»f?™i 
1 5  kopeck»  ;  dan»  les  trausaclions  privée»,  cette  dUfcreoce  ctl 
touTcntplutgrande  et  atteint  actuellenieatJ  rouW.ÎJ  kopetk». 

Le  dttcat  (I i  franc»},  i  3  roubles  d'argent  ou  a  la /forini 
polunat*  (de  60  ccntimet),  contient  SI  dulis  d'or  lin  etpo< 
84  4/M  dolî»  (3'.!:'ÎCl)  au  litre  de  «8.  On  ne  trappe  pli.» i)« 
ducatt,  ui  de  pièces  d'or  de  1 0  loaUcSt  sppeleet  tM;'rr>'l^<• 

IToMMirs  d'orgcnl  «ffwetttti.  ht  aioansi*  d'argrat  te  i< 
«ite  en  monnaie  de  baa^w  et  es  lawa***  de  bill«n.  La  |ir«- 
mit  re  est  au  titra  de  08  V8»I8  (S6»),  et  COO^rend  le»  |»««« 
de  I  roubie(|Mkaf,}aieeUe8dc50e(da»ko}).;laBM- 
uaic  de  billon  aOl  an  IIIm  de  71  (750)  et  caevr«o<<  <" 
d'appoint  de  10,  10,  10  al  0  Itop.  JUmu  particulirr  a'ert 
obli(«  d'aocapicr  an  dalidVna  tanaaa  ^  8  iMiOta  «•  ■ 
naiedabOlan:  la  ewwoano  taridW»  l'adaal  daat 
vremenis  »an»  restriction  auenne. 

Le  rouble  contient  4  solotaik  S I  dolis  d'argent  fb  (t  fèM 
20'.73l5t,  aatUnde  0»  l/t{808)t  1,000  naddmrtMal 
81  livres  mec*;  1,014  tonUt»  nialiniir*  Il  Hsmi  d^ 
geat  Gn. 

Les  raoQnaies  d'ai^attl  tant*  h»  leeUtaaiOO  kopecks^* 
4fnuun;  ladani^naMe  (poWnNk)»»Olapitk«»l  Inatsi 
la  Itkettiaitak— U  kopock»*a|  6tM>eilor«  r^H^i 
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TrtMlî*  'C»uca«»}  —  îfi  knpwk»  —  HO  reiiliivwi  ;  !<•  florin  pi^- 
kmit  =  I  i  kopMfcs «bSO  eoatiaiis  So  gMM poloua;  Vt 
frifennik    HHipwItiaaH  camiMi;  le  pttuli«=»  kcffadu 

Le  rapport  de  Tor  à  l'argcot  «t,  d'après  la  Mun  Uyil  de  la 
dcuù'inpérialt,  k  S  roubles  iS  kop.,  exacte nent  d«  IS  9/tO. 

Dana  laa  pravioec*  pofamaiaes,  od  eomptait  autrefoit  en  Oo- 
liaa («0 «calîMca)  a  10  gm  palaaais  ;  diépiut  1 8(  I ,  le  rouble 
jmh  aaato  »aMilt  da  wpta. 

ganaiM  d*ar  flt  d'atgHl  «ml  labriqata  à  niM  dca 
I  d«  Siria«-NtankaMf ,  «I  r  ÉM  aapfatto  les  Ma  4d 


U  âwdaaiaélaiis  piMwt  poor  ruac*  inda^l  art  Usé 
canu«  «Ut  t*  Artidat  am  or  4a  tort  gean  M/*»,  71/M. 

au  ff4/»l  m  dwh  4a  rortttre  $  V  Pila  4'«r  el  «r  tatta 
M/>«  ;  a*  Arfaal  flKMa4«l  as  hdfllia  pour  plagié  <4/«<, 
«I  M/»«  MaMx;  4*  Atganl  «  «a  cl  batta  »4;*<- 

UaMORUMÏiM  «M  ennre  «ont  d»  (liécri  de  3  kopacks,  I  ho» 
packa  (dâank),  1  kgf«ek«  (grochc;.  l  kopeck  eealimet), 
t/l  kapack(déBj|jafc«),  cl  de  1/4  de  kopadi  (potoueUm).  «le* 
Mol  frappdai  k  laiiaa  4a  «0  kopccka  (•  (r.  SO  c.)  par  Utra 
4a  aeiTN,  prtaeipaWwaot  4  mial  4ca  muii»  4'Éhtfhé- 


t  du  monnaies  iiranjèrft  en  \ 
m  jMtr  intri9$ique. 
0«  :  Valeur  en  âr^nl. 

Gmn«e  d'Ao^lelerra   441  kopaiîa. 

Soovcrùa  d'AD(letem4elOAiil.  .  t  4lt  ~ 
Mdérie  d'or  de  Pmiaa.  .......  S43  — 

I1ke4a40  (reneadePraaae  M9  1/4  — 

AiGP  VT  : 

Cootu;.iic  (!' XnjSelerrC   1*5  1/i  — 

Shilling  (t'  \ii.  :.  ti-rr.-   29  — 

Tkaler  de  ITuim;  <1«'  30  biHjcr  jrusclicn.    9î  7/^  -— 

Puilw  forlf     ii6  — 

Pièce  de  3  frênes  lie  Frencc   ttS  — 

~  d'an  fraae  tS  — 

UjNnâir«iiMM<a  laHe  aaleoaiia  aaoale  Bom  d«  MUeb 
dtcrbil  de  tM^  50,  t5. 10.  B.  S  «t  I  rwblei.  En  1S40, 
n  7  «B  «rili  aa  elNDlBliaD  paer  079,077.013  roaU.,  garanti» 
par  Betiiidad*dcfeaafe  ce  ar  «lairiaDt»  s'Olavani  i  iaaonme 
tolali4aO0,t4l,0l«r«iU.  AetoeUeoMmt  la* MIcU  de nrddil 
b  piîiicipele  aaaaile  ctaelaele  4au  rcopin  de 


ta  reacaatre  «galcnuot  deaa  le 
irimt  pariant  lelMl  k  4  I|/t00  «I 
tone  de  haileM.  Gaa  hOlalB,  dtaat 
leMmarfetwoMaide  I  '  " 


)  de  eomple,  le  raHlb  ^affcr  ee  fvuMf 
■MvMffoll  dl»  Aaiif  Me,  cme  par  la  lai  dM  M  ddeenbra  1 708 , 
etqBi,e»l«rfe4eleletde  U>llllCtl01O,rdehanKeait  coalre 
niveMear  le  pied  tn  et  InvartiMe  de  7  roubles  papier  pour 
S raehka argent  m  at>ul)o. 

ceADoa,  coxaiuioTi,  cootiu,  etc. 
«»le  place  da  Saint-Pèlertbourg  a  un  change 
\f  Aneteideoi,  HaadMufg,  Paria  et  Beriis, 
c(  dnaae  le  earroA»  k  toetea  eaa  plaeaa. 

Court  des  changri  i!u  i;Hju!n  IS'it. 
LoTDkM,  3  mois  rie  dalc,3V  tjlfi.  1  S  (peiict- par  rv^uUe). 
A«3Tiinniii,  ijî  j.jurs  ou  3  nim*.  I  (i  S  i  i.  I  <i I  î  n  culs). 
H»»»ot.Bo.  e Ti  j.r.irs  nii  3  niuis,  3ii  l,i,  "/Iti  (wh.  L"). 
Tiiin,  3  mui»,  3«o,  360  I  i  i  coiilirnos  |, 
Ilni.111,  IS  jourt,  3fi:±.i,tt)aUrt  pour  lua  rouU(s). 

I*  ckaage  sur  ttrit,  Londres,  «le. ,  qui ,  tous  le  règne  de 
Panpenae  Rieobn,  était  to^ioaiatrH-éleve,  m^c  bien  «u> 
dena  depair,  a  adki,  dapeia  la  gaerre  de  Crimée,  une  dépré- 
datiOB  éaomie  cl  eonliane,  su  grand  préjudice  de  U  fortune 
pablii|oe  cl  priT«e. 

C'esialaaiqoeleehaniednnoUe  sur  Paris, qui  4Uil  an  1847 
<  (cenliaMa),  en  I  ISO  k  404,  et  en  1SS4,  pendant  le  pini 
fort  de  ta  guerre  de  Crimtc,  i  393,  esl  looibé  :  en  1857  à 
392;  eu  iSiS  k  380;  eu  I8S9  à  376,  en  aodt  1880  k  973. 
et  ta  tnavc  artoaWaiaent.  I  jaillct  1041 ,  k  OOO. 

t  les  MiNO  4o  finie  deiwek  dlio  diriiMMr  i 


Il  —      SAINT-PIERRE  KT  MIQUELO.N. 

lîiiihrt'.  ^.-ihnl  da  SOkopetks  k  MteeUcsU  feuille,  selon  le 
montant  dala  somme,  jusqu'à  eoneorrencede  15,000  niables. 
Las  loanaat  qui  excèdent  ce  maximum  doif  rat  4lre  tirées  ai 
deos  on  plusieurs  traites.  Le*  lettres  de  cban^re  tirées  de  KBHie 
sur  l'étrmger  n'acquittenl  que  U  moitié  du  droit  de  Unbre 
fixé  |K>ur  Ifi  leirros  de  rhaoge  intériearca,  line  traite  veaaat 
(te  rciraoj:rr  duil  cire  prodalte  k  raereeiilraaeat.  le* 
ccbésnccs  pour  le  papier  de  commerce  sont  fii4es  par  l'na^ 
ainsi  qu'il  suit  :  I*  A  tae,  !4  heures  après  préscnlation  ;  S*  A 
plusieurs  joort  de  me,  k  rnpiraiion  d«  daewcr  jeert  aan 
comprendre  le  jeor  4e  prkwtitiaB  ;  >*  A  eenplcr  dTaee  date 
Cae  k  phMtaMt jiaact  en  aaia  de  date,  à  l'ezpliifaa  de  dweier 
joort  4* tiaa date délermuiic {a  uio).  1 5  fitn apcis prtee» 
teltes}  S'eajeble  en  foire,  le  vaille  de  jaarfliA  panrIaclA» 
tare  de  la  Mire  ;  0*  k  It  naolade  dalt,  reeideieitaiite  le  jaar 
ceeravendenlk  le  date  de  billet  t  d  lohiDaleMéali  pao> 
daal  eoe  audebineslflele  S9  tt«i)er,  H  eil4chB  to  lOCMiicr 
d«  l'aanie  swtanle.  l'écMeoee  poer  las  lettres  Ai  ebaage 
étrangères  se  eoaiptc  d'après  le  aljle  gt<yoriea  ea  neweaa, 
cl  poerlepapier  naaed'eprksIevieaxMyleM  jidiee,  ^ett 
ce  retard  4e  deasa  Jaam  sar  la  Mevcan.  S  réebéanee  d'nae 
lettre  de  chaege  tombe  m  jour  férié,  le  payement  doit  avoir 
lien  le  Indconin  ;  s'il  j  ■  plusieurs  jours  fériés  qui  H  suTcat, 
lesaniidu  payement  expire  â  U  6n  du  preaner.  les  jaende 
ftrkce,  admis  par  l'utage,  comptent  à  partir  4a  laedsiBaii  4e 
Techéance.  Ou  accorda  pottr  la  papier  k  vae  t  jeaci^àlanio 
lu  jours,  7  compris  les  Jours  fériés,  k  ntoins  qn'ils  ne  eaiaa»* 
deat  etec  le  dernier  jour  du  Sursit.  Aucun  délai  de  gréée  n'est 
accordé  au  papier  payable  en  fuire,  ni  au  papier  qui  n'a  pas 

'  'l      .  r-|ilé. 

Coiiimiuian,  rourlagr  il  autm  frais  D'après  le»  ustpcî 
conimcri-iiui  i  taMi»  i  Siiinl-ri  lrrsticMjr^.  la  commiasiou  est  di^ 
3  '  „  ;  le  CijiirlafL'  [vjur  achat  et  \e:Ac  'le  l 'î  et  pour  trauE» 
fort  ili-  »»le'.ir«  de  t  I  "  .  ;  le  d  )frii:rv  est  I  j  I  j  °  „  par  moii 
pnur  croJil»  à  Ii»ni;  terme  et  de  I  i  •  ,  p.ir  m.  i»  pnur  lei 
cri-lil»  k  Courte  éclic-u'  o.  I  •  coniniisïton  de  i'pi[  i  ilj'.fur  injur 
derhroTi'in,  acquiltfiiieul  li.  »  droiU  tic  Juuaiie  e(  etuiti.ngiii- 
ui'j'    Il  ,  li  .1  L'Uaudiscs  esl  liii.e  a  3  '  :. 

Tores.  Les  douanei  de  l'ewpiie  de  Huv^il>  allouent  lestarcs 
suivantes  :  « 

I.  Sur  marchanditet  d'esporlatioa  :  «.  tèchu  :  en  eaiiatt 
ou  en  futailicf ,  1 0  ;  en  aaca  de  toile,  t  */•{  deaa  daa  aalKa 
•e  ballots  da  nattes,  3  */•• 

».  tutf,  it% 

e.  liquida,  17  */,. 

U .  Sur  les  marebandiies  d'îaportaliM  ;  m,  hmmUt$  :  eipres, 
olives,  aoehoii  el  toute  espèce  de  poissons  trempés,  en  CUa 
simples,  15  */,  ;  huile  de  lerébcnlhins  el  lérébenlhioe  en  fo> 
uUles  doublet,  30  ;  locrenrc  ea  raies  de  fonte,  20  ;  ea 
sacs  en  cuir,  15  .  ;  toutes  les  antres  nurcbsodises  liquHles, 
en  simples  futailles,  1 7  •  .;  eu  vaseï  de  verre,  30  en  rascs 
de  gre»  ou  de  (erre,  40     ;  en  boilcs  de  fer-blanc,  1 1 

h.  iiehfs  :  rnfi^  et  cacao,  en  futailles.  1 4  en  iacssimples, 
JO  ;  «ucffi  tiruli,  hormij  celui  de  Ja>a,  en  caiises,  1 5  •/,  ; 
ceux  de  Java  e»  paiiiiT»,  1  û  "'o;  feuille»  do  ijhjc  rn  fuiniiirs, 
15  */,  i  en  caiis<s,  SO  ".j  :  en  ballot»  eorilr>,  ■»  "i,.  ;  en  ballois 
latte»,  15  *f, ;  ci'ilf>  de  l»bic  oti  fiilailli'>.  lu*/,;  prune»  et 
TipiM  «*«tii.'»en  caiiM:»,  Il  "„;  fu(aii!ci.  Ii>"j,;  niisi;i5 
Kr»  en  <-3i»m».  11*  •/•;  colmi  ItjI  eti  liallf»,  4  " /, ;  indigo  en 
caïkM'-j  lie  bois,  îî  •/,;  en  pf  :iii\,.l  l  Cuclii'u.lle  eu  sacs, 
I  li'ï  'i',;  orliMii»  oj  rocMii  ^utihtance  tineturuilc  !  cji  bjiil>, 
10  eu  c«rl"  illLS  a\LC  tuiie,  5  filé»  df  lai  ir  <■!  dp  ym 
en  caisses,  Î5  "  .  ,  chardon?  a  carder  cncaiisi",.  n  i  pj- 

ni*'r*.  20  I  ci  marrhinJisc»  auxiluclle»  les  n  l!<  i^n  nU  de 
\\  iliMiati**  ri'alluui^r.l  aucune  lare  iletirriiiiirt'  mki'  v  .um:-*'»  â 
la  t«ri-  m-llr.  l  es  arlkles  fabnques  de  cutuu,  Un.  soie  et  ;  uu" 
«ojuiticiit  \e*.  droits  respectifs  au  poid»,  tans  dcductiim  a  au- 
cune (arc  |Hjur  planchette»,  bubiucs  cl  autres  enïcloppts  iutc- 
rieures  i|u'c/lcs  peuieul  cunlciur.  0.  .H.  et  P.  TU. 

SA  INT-PIERBE  EIMlQUEUiN»  RteMiieementdo 
\tidic  que  la  Praneo  pœeède,  an  S.  do  Terre-Neure, 

dans  l'océan  AUanliiiiie  »o|)tei)lriûtiaI,  à  CC*  inyria- 
ini'lros  de  Brc»t.  Il  se  coiujiosc  de  ilvux  ilcs,  si'|iarôe* 
par  un  caniil  de  4  k  â  kilom.  L'ilc  Saiiil-l'ici  rti  pil 
(Uol Uasiocre)  par  46*40'40*'  laU  V.,  el  &8* 27'  I&" 
hwg,  0.,  an  S.<&  doMIqueloo,  à  <  Ucuotu  phio  Uo 
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h  cflte  8.  de  Tem>Kttti«.  nqwii»,  dIm  étendue, 

pit  par  4'  de  lat.  N.,  et  58»  40'  de  long».  0.  Les 
deux  Lour(:!i,  |<()rtaiit  le»  n)tfiiie8  noms,  seuls  centres 
de  po(jululit.iii  (le  rliacune  de  ces  îIl's,  toul  bllis  en 
boU,  sont  k  40  kiloni.  l'un  tie  l'uulre.  L^i  population 
aMenlaire  est  d'entiron  3,190  htnvi,  dont  les  trois 
quaiê  4  SaiBlrFierre,  Mgt  de  l'admlnUlration.  Mai», 
dam  1«  niaOB  de  pCdie,  du  f  6  nwn  an  t  S  novembre, 
elle  «  si  i'0'''''p  i'  **'  DiCme  15,000  par  l'arrivt'e 

des  bàliu)t'til-i  |;rclieiiis  venu»  dfl  Franci'.  Saint-l'lcrre 
a2,G00  hectares  de  Mi[icrru'ie  ,  Miciiu-lon  I/i  ù  IC.OOO. 

A  caïue  de  la  brume  qui  eorcioiipe  rrétiuenuncnt 
caeltei^  le  eanosde  Safol-Pferre  Ure  un  coup  de  demi- 
Jieuraen  dent-heure  «  pour  avertir  les  navire*  de  la 
prMimflé  de  la  eftte.  Des  pyramides ,  due  bouées  et 
de  petit*  phares'  sont  t  n  (l'insfalhiUon  \>our  faire 
reconnaitre  les  entn''e.Ht  l  k*  pasuts  ilillk-iles  d<>  la  rade 
de  Saint-Pierre,  laquelle  «tonne  h  ce  roin  de  terre, 
perds  daoa  les  neigea,  les  glacea  et  Ica  brouillards,  une 
valeur  dont  le  pénle  Bmrltine  de  la  Fhinee  a  tiré  un 
prand  parti.  Abritée  contre  les  flots  du  larpe  par  la  pc- 
tile  île  aux  (Chiens,  elle  est  tr«'^«-»itre  d'avril  à  diVcmbrc, 
et  pt' Nt  idiitfnir  40  grands  Lùlini(-nls.  L'iAtroniili'' 
fortnv  un  port  ou  bantchois  aMez  vaste  [lour  recevoir 
h  la  fois  cent  navireii  du  romuierce;  on  y  entre  par 
une  sorte  de  goulot  étroit,  dont  la  profondeur  ne  va 
pas  au  dell  de  4  à  &  mètres  dent  le«  pins  hautes  ma- 
rées, i  l  de  2  tiiMiTs  dans  les  plus  bii-sses  mers  d'i'fjtij- 
novt'.  Du  I''''nuu  au  Ij  iiovomlirc,  on  y  alkinic  un 
feu  de  phare.  Le  port  de  S;uiit-I'i<  i  re  i-sl  ain.M 
que  ia  rade,  eus  coups  de  «eut  du  S.-E.;  ci  pundaut 
in  navires  j  trouvent  souvent  un  abri ,  ni'cettaire 
dani  ce*  parages,  et  plu*  de  &0  navire*,  tirant  ius*\i\'h 
4  mèlrei  d'eau,  pourmient  rester  an  monllla^e  en 
tonte  sécurik',  pi'rul.uil  l'ann'p  rnlière,  apn''s  ••x\W\v  pu 
yenirtfrau  motus  pendant  neuf  nioi-'i.  Six  petites  iirs 
dépendent  de  Saint-Pierre,  et  forment,  A^nt.  l'obsLiirilc 
de*  brome*,  de*  écuciU  à  éviter.  Miquelon  est  moins 
bien  doté;  cependant  à  l'extrémité  N.,  sur  le  «Mé 
«rianlal ,  se  trouve  une  vaste  baie  denl-drcutotre, 
de  37  kilomètres  sur  28,  an  fond  de  laquelle  est 
i:n  iMirl  i  cmi jid.'raMe.  Un  canal,  dont  la  pro- 
fondeur ne  di-passi;  janiai*  2  mètres,  et  qui  quel- 
quefois, à  la  suite  de  co\q)s  de  vent,  eàt  enlit>ren»ent 
rcrmé  par  les  tables,  établit  la  coniinunicalion  entre 
la  baie  et  te  port.  Getle  baie  étant  entièrement  ct- 
poM'c  aux  vcnis  d'E.,  les  navires  n'j  mouillent  qu'avee 
crainte. 

l.a  [M  i  lle  de  la  morue  constitue  l'alTaire  prini  i|iale 
et  presque  exclusive  de  ce*  deux  îlc.^;  c'est  à  cllcj*que 
se  rapportent  toute  autre  industrie,  toul  le  commerce, 
toute  l'adminlslnUon ,  et  Jusqu'aux  rudiments  de  jar- 
dinage qui  se  ii-Dtent  kSainl-Plem,  et  de  cullura  de 
eéréates  ou  d'élève  du  bétail  à  Miquelon.  Les  procédés 
et  les  résultats  de  cette  p<Vhe  nyani  ^té  cxposi*s  h  l'ar- 
licle  Pf  cHES  M  vitniMrs ,  nou.<  n'ajiniternns  ici  que 
quelques  indication»  ispéciale*  à  notre  colonie ,  et  pro- 
pres à  en  marquer  le  rOle  et  l'imitortance. 

Les  ttechcurs  sédentaires  pratiquent  la  pêche  pour 
leur  ffopn  compte,  sur  des  barques  montées  de  deux 
hommes,  dans  les  eani  lc(s>neiiionneuses  des  deux 
Iles,  et  Jusqu'à  ml-esnaf  de  Tem-Wenvp.  Avec  des 
bateaux  fH>nlés  ci  des  rli.i'iuii.r^  innuir-,  quatre  ou 
■Ix  lionimct  d'équipage,  11«  aUirUcnt  les  bancs  voisins 

line  leur  abandonnent  las  «mads  navUc»  expCdiés  de 
1.  n  *  •*  a  iNist  Smw  «■■! 


Mm  Ml 
fwlaslétl 


b  haiilfiir  J.-  Il  icv.  11!,  ijij, 


12  -      SAINT-PIERRE  ET  MIQUELOH. 

Franee,  dont  l'Aquipagc  font  entier  n'y  tnnnnÉ  fm 

de  l'emploi.  EnOn  avec  dcR  go+'leltes  Mir>ie*  par  un 
plus  nombreux  personnel ,  ils  s'avancent  à  l'E.  jui- 
qu'ati  tiraml-llanc,  et  au  N.-O.  ihns  k  eolfe  Salnl- 
Laurent,  Min»i  que  dans  les  baies  du  la  cûte  (Kcidmlalt 
de  Tcrrc-.Neuvc. 

La  ptebe  sur  le  Grand^Bane  et  sur  Isi  e6ta  te 
Terre-Neuve,  dont  Ssint>l>lerre  est  le  qoartisr  fMnl 

pour  les  provisions,  les  dépôts  et  la  police,  est  l'objtt 
à  peu  près  unique  des  expéditions  des  port»  de  Frincf , 
dont  \oici  le  résumé  pour  ISoD,  cri  Mikarillo  rivi;* 
de  l'Océan  du  N.  au  5.,  et  de  la  MMiterraiwSc  de  l  U. 
&  l'E.  (  L<i  porta  de  Qravelincs  et  de  Duokcrquc  r\pj- 
nniquainent  pour  la  ptchc  d'hliadej  : 


r.r.Kt'Iiiies  

l)uul.rnjUC.    .   «  ,  .  , 

raUis  . 

Ilutih'^nc.  •••••• 

l.e  TiLi>ort»  •  «  .  •  « 

Dieppe. 

Ssint-V»l«cjw«.CsSI. 
Fi-camp  ....... 

\,f  llatnt 
r.ranviilf. 
S«jn(-\]alo 

.Ssiut-Scrvaa .  .  .  •  . 
nah4MMl  ....... 

Le  Lègna  ...... 

niiiie. 

T'iririna. .  .  .  .  .  . 

Paimpoi ....... 

Trcîiiier.  ...  ... 

Murl.iii.  ....... 

I>rc*l  

I.e  Croisic  ...... 

Saiut-N'uaire.  .  .  .  . 

.VanttS.  ....... 

Ars   .  .  . 

s.ikit-)lartlD.  .  .  .  . 
i.a  Bochelle. -.  -  .  .  . 

RoclieforI   . 

Bmrdeuis.  

BSIOBP*  

Celle  

Fen  de  Boac  

Marseille.  
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Sur  ce  nombre,  les  navires  porlU  en  lest  cenpisat 
pour  IB  seulement,  portant  3,TSS  tonn.,  et  Slias- 

rins.  1/ordre.  d'inqiorlaïue  n'cjl  \a<  le  nirmc  W 
retour;  certains  portu,  coinnie  la  Hochellc,  ConleiUi, 
Ottc,  MurM:ille,  recevant  bcauioup  plus  de  nivirti 
qu'Us  n'en  ont  expédié,  «t  d'autres  l>àtiaienl*eh»rs<^ 
étant  dirigés  des  lieux  de  ptdie  sur  les  catoeks  A  le* 
pays  étrangers.  C'est  ain«i  ipi'en  )8j9  il  n'est  reaW 
directement  que  ,S05  navires  coiUre  COI  qui  élileBl 

601 

Considéré  par  périodes  décennales,  ce  nuMiTouSDi 
de  aavlgattoii  prtente  les  réMillal*  aulvaitis  * 


1SÎ7-38 
1837-16 
l847-5f. 
IH17.  , 
1H5S.  . 

as».  . 


Ali 
504 
473 
490 
470 
441 


«5, 1.133 
77,1  SO 
4t,t49 


ll.TJt 
i4,«tt 


— , — 

Une  narlic  des  navires  se  rend  sur  lei  côlei  de 
Terre-mnrc,  où  le*  droits  de  la  France,  rcgl^^  pir  la 
IraltfH  d-Utre«hl ( 1 7 1 3), de  Pari*  (t  7C3),  de  Ycr«ill« 
(1 18»),  et  Ue  Paris  (1814),  ont  doHO«  lieu  à  des  débaU 
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SAWT.MEnRE  ET  HTOITELON.^    ~  MIS  — 
à  {"tarliele  Sàm^u»  de 


SAINT-PlOtRE-MARTINtOOE. 


qiio  nous  avons 
TinsK-NecvE. 

Les cargaitont  au  départ,  lant  pour  la  pdche  de  l.i 
iiionie  que  pour  celle  d«  la  balsioe,  coofoiiduw  par  h 
douane  dam  U»  mêinet  tablerai ,  «al  lié,  «d  tl&9, 
donpoidM  an  grande  pariiedes  articles  aidfaiila  (eom- 
inme  général,  valeurs  omcielles)  : 

?^>-l  marin  quiut.  nictr. 

TivNji,  ptftcmeitlariwel  roiwiMde 

lin  rl  lie  rhaam.  .  .  .  .  klllf .  39,S70 

Cordages  «te  chanvre .  ......  3j4>,SOO 

Beurre  frais  ou  fonda.  ......  3Ufi,S80 

Pain  et  biwutdeBMr  1,53},&33 

Ptain  {>r«petinalev«necs«a(Cigi 

•t  «wr   t«,»71 

Tiadcs  laléM   4«»,4M 

Cidre,  pdté  et  «equ*.  .  .  .  liltet.  l^ia.iM 
i:jut-<le>vie,  esprit  et  liqueur*  .  .  67Î,7H 
VilMMals  et  piiCM d«  lingerie  .  .  li,St3 


543. !70 
463,440 
4l4.!g^ 


S9t,>S8 
S7«,S71 

ssa.Ho 

J31,6I9 
tr.,  d'une  TiUeur  réelle  à 


kiW.  ï6.6l3,!iS0  5,3ÎÎ,7I6' 


Tolal de  rnpoHation,  7,130,04: 
|ieu  prci  égale. 

An  reloor,  lea  cargaiMiu  ODtétf  conqHMéMConmc 
anits 

î.'ijnic»  

Huile  lie  ntoruc.  . 

Huile  de  balcin*-  

Graiiteide  |>oit>urii  autres  que  ha- 
leine» ei  tnorucs  

Sel  Ruirin  <jtiiiit.  mctr. 

Kaiiui.s  Je  baleini'  linils  .  .  kilu;. 

l'unmsa  (le  rocr  autre*  qu«  le» 
moniei 

Ilr-i»  «>onimiio»  

H  ogurs  lie  morue  M 
l'caut  brutes  ,  .  . 
^Udesartides  .  . 


263,395 

«,353,037 

7I«,104 

S7l,St» 

31  Ml  2 

!05,167 

i!t,î57 

171.771 

M,74t 

••,»97 

51,651 

• 

r,s,340 

4S,fi«'>ii 
40.1  J« 

S8,SS6 

29,324 

• 

»M44 

7,717,033 

Total.  .   

la  vtleon  «ctudlei,  t  S,&04,ûS7  fr. 

ILiis  poareMneliyelBeoaaMice  SdnlpPtem  el 
Miquefam,  dégagé  de  la  ptdw  de  la  baleine  cl  étend  <i 
atttcelonlcs  franfaises  et  à  l'étranger,  ilfliul  eonsulti  r 
ladoaaiic  colufilale,  dont  les  deniieiiï  r.i|i|iui  U  imli'.ii'-' 
•'•arrtiltril  ù  18S7.  En  voici  le  relevé ,  d'iipiè»  les  Tu- 
ouaiis  uaiisliqiitê  imUléa  par  le  miiditèra  de  bt  morlnc 
cidcscoluiiic«. 

Importation!  à  Saint-PierTe  et  Miqtuton, 

De  I  raoce  fr.  |,868,7Î4| 

Des  cnlonies  fraucsiiei.  .  .        8,8S7|  3,771,183 
De  l'élfanger.  «.»»«,S)ll 

BjCforUUions  de  Sainl-Pirrre  et  Miquikm, 

ranee   «li.osoî 

VMrlaseoioaietfranraiMS.  2,iîO,U42!  4.1U»0I0 
'oer  r«leaaig(r  i,ui8.»8;  

Total  7,a38.t63 

Les  années  pri!céâenle8  avaient  donm'  : 

11^37  fr.  4,819,431 

<S«7  MM»n4 

l«8  colonies  françalies  qui  trafiquent  aves  Satnl- 
tkm  et  Miquclon  sont  lu  Réunion,  cl  surtout  ka  An- 
IKes,  qui  eu  icroivint  la  tiiorue,  base  de  la  nourrllurc 
des  noirn  ;  les  |tays  étrangers  sont  Terre-Neuve,  qui 
Tournit  à  nos  pêchcuTît  la  boîte  (ap{>ilt)  et  le  bols  de 
ehauflage,  l'He  du  Prince-£doiiard,  laMouvelle-Éco«se, 
le  Nouveau-Bniniwick,  la  Canada  ci  les  ËlaU-Unis 
(perU  de  New-York  et  de  Oostoa),  et  en  Europe  l'Es» 
pagne,  par  le  port  de  (ijdU. 

Rigimt  douanier.  Voy.  l'art.  Cotoxiw. 

U  loi  du  28  juOtet  18(0  a  réduU  de  7  à  3  (r.  par  kiioe. 
iedntt        pw  Ift  loi  di  SV  atril  1845  à  impartaUe*  an 


Aniillei  des  mornes  de  pècbe  ëlrinçére,  ce  qui  a  diminur  d'au- 
tant  la  prolectioo  accordée  aia  iiiKrue»  île  pèclvi  Cnur  ii^e, 
sans  cauier  (le  dommage  Ji  îhk  cLilili-  cnii-iils  i|ui  lir.iin  ii: 
dans  les  Ktat^l'nis  et  du'U  le  col.juii'i  ilc,  ilelLiu  t.i> 

moioi  Hoigncs,  ce  qui  ni  jnie  ot  ciiu>o  mif  les  marclundiies 
etpedicetaui  colume»  i  vciti'ut  i\o<  l  Uîr.io  frévictitcs  pour  l,i 
qu.iliif  it  le  prix. 

Honnairt,  poidi  rt  intuiri-t.  l:\  <  iiiiimb'iuii  m'uutnir» 
ik*  I'r.iiàCP  c^t  1*11  vi^ui.'ur  aui  il»."*  Saml-rirrrc  et  Mi'juolm,  o.i 
%eilu  (le  l:i  li'j  1  l  jiiiii  ISi'i;  nuis  iljn«  la  |ir,it;.|ije,  li.i 
inonn  t  d/'s  riiiN  l  LIS  rt  rc^s  lii^;onM-,:ti.t'rir:i  iic»  y  cir»-!:- 
Ii^at,  cl  les  l  ai.s  s  l'uWi  luci  les  i  ir  -iitiit  iin  un;  ufiii  icuicinc!il, 
fuilc  i!.'  |i  iivi  ir  In  a'Iii.r  tne  unieiellcmcnt.  Par  uu  trait  qui 
ra|>(iclle  le»  [nimihf-i  ilii  ^-  imtru-rre,  la  plupart  dp*  nhjcti 
de  prcoïK-re  iicce-N«iii-  impurles  liv  rraiiri-  y  sdhI  s  j'.iJh  rn 
morue.  I.a  ninrxie  evl  même  enn'-arree  eu  (jartie  aui  Iran'ar- 
timis  lie  d.  lail.  rar  un  arn  le  li.i  al  du  iO  octobre  NiM  dr.  larc 
fia>«l>lL'>  (lîir  priiilece.  iur  1j  |-ait  retenant  aui  «Squipage»  des 
embarraliniii  île  [léi  tu',  les  <  ir;uice»  dues  :  1'  Au  r.e;;ociant  ou 
marrfijirl  'lui  a  foiirui  «u  <leli.teur  l'I  à  »s  Tirmlle  leur  tubtit- 
-r-  lie  l'.i'n»  e  et  311  pèrheur  les  ctl-'\\  U'I'. iliillement  du  pre» 
mil  I-.'  .11 .  es,jle  pieu  U  p<;chc  ;  i"  Au  boulanger,  pour  la  cuii- 
s  1  'Il  |i  i  "  ;  j'  A  l'habitant  cher  lequel  le  prcheur  a  hiverné, 
piicii  le  pa;eii)i>.it  (le  »on  bireraemcnt  et  juiqu'à  conetirrenee 
(le  "J'i  fr  ;  f  A  la  persumie  qui  a  blanchi  leselTetidu  piebeat 
|>codaul  la  deraiere  auiiee  el  jusqu'à  concurrence  de  ÏU  fr. 

Le  sTstemi;  de»  puiJs  et  mesures  mtlriquCs  a  clé  intro- 
duit dans  les  îles  par  des  arrête»  locaui  des  7  juin  1624  et 
1  :  juillet  I  H27. 

Le  Mnnilfnr  a  publié  le  texte  d'une  eonteolion  pa»sée  te 
31  ni^l  I  (  Il Ire  le  niini«tre  de  l'intérieur  et  le»  sieurs  ItowetI, 
t^oiinrau,  Trotter  et  Curlis,  pour  l'étatilissemeiit  d'une  ligas 
leIcKraphique  sous-marine  entre  la  France  rt  tes  l%tatl-ltais 
d'Amérique,  touchant  à  l'une  des  lies  Saiut-rierre  et  Mique» 
Ion  ( TerTC-ncuvc).  I  n  décret  impérial  approute  l'article  0  de 
cette  convention,  en  vertu  duquel  le  minisire  de  l'iaMrisurs'ee- 
gage,  an  non  de  l'Kiat,  ii  garantir  »  la  cr>mp«gaie,  peadeat 
cinq  aanéts,  tue  recette  brute  de  l.jOO.ouo  fr.  par  année; 
en  eomdqneeee,  cl  pour  le  cas  où  la  ligne  functioimaut  réguliè- 
rement ne  pro<lnira  pas  une  recette  bnite  de  I  ,'.iOO,OOu  fr.,  le 
goufCrucnicM  «er.ilejiu  do  parfiirp  celle  somme,  i,  DDVAL. 

SAtNI'l'IEME'LES'CÀUIS.  Ville  du  départ, 
du  Pae^e^laia,  sllnéeà  tlO  Mlotn.  de  Parte,  sur  le 

i  lii  itiiri  ()r  fer  ili>  P.iris  .'i  (atais.  Kl!e  est  très-impor- 
l.mli  (ai  1.4  laliviealiou  dvi  tulles  éiTUS,  fiiçon  V.ilon- 
liiTuies.  (À'itr  iiiduslric,  qui  occupe  environ  nn'- 
licrii,  coiiiiomme  en  moyenne,  par  anm-e,  lùO.OOO 
kilog.  de  coton  nu':,  el  produit  pour  12  millions  de  fr. 
Salnt-Pierre-les-CalaU  renfemeanaaldee  fabriquée  de 
ttasiiB  de  laine  pour  gants,  de  métlen  à  luîtes,  de 
r.ird»  dc.snialiirei»<li'i'otoneld'éloupcs  ;  de* fnlii ii|iic3 
ùi:  lattl,  d'iiuile  t'I  de  j^avoii  ;  (Irs  fi»ni|orii  s  île  ri;r  et 
de  cuivre,  et  de.s  fabrltiucs  ili  [ii.irtuii.  s  livilrauliqiu'ji. 
On  y  eonipic  également  des  fabrîtpie«  de  boutons  da 
métal,  de  chapeaux  vernis,  de  sucre  indigène,  det  faf- 
ilneriea  de  tel,  dei  teaneriee  et  dee  corrolerlet. 
Chaoïbre  eowullatfve  de*  aria  et  manulMarea. 

Foires  li's  I,")  rt  .11  in.ii  rt  le  9  oclobrc.  r.  j. 

SAlM-l'IEllIlK-}f.\HTIMQUF..  Ancien  cluf-lleii 
et  mainleriant  >ijli-  prim  i|iale  de  la  Martinique  (An- 
tilles françaiiics),  ii28kiloiu.  N.-E.  de  Furt>de-h'rance. 
Port  de  commerce  important,  fondé,  en  juillet  1G3&, 
par  d'Ënambuc,  capllatna  général  de  l'Ile  de  Sainl- 
Cbrislophe,  dans  le  Toiclnage  du  Carbtt  de  Ckralnes, 
où  la  IradIHon  fait  descendre  Chrt.tlopbe^iQlOBlb,  en 
1  ;i02,  lor.<  de  la  dccouveric  de  l'ilc. 

Après  avoir  été  pendant  67  années  le  siège  dugou» 
veincment  et  du  conseil  souverain  (parlement  local), 
pute  b  résidence  dee  taleodanta  eu  dea  préfeli  coio> 
niaui  jOMtu'à  la  suppreitlon  de  cette  instlliillon  en 
rSiT,  Sefnl-Pfem  eti  aujourd'hui  le  sii-ge  d'un 
«•vfché,  d'une  cour  d'assi.sis,  d'un  tribunal  de  pre- 
mière Instance,  d'une  cUami)rc  U'agricullure,  d'une 
«  if  mie  boBqn«,,cl  de  Ireiieo*- 
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Sa  popii- 

tatk»  Mt  d«  20,000  bab.  Rmcrré  entre  «ne  ehatiie 
de  nonlagnce  «t  la  mer,  Saint-Ptem  arélcol  le  long 

d'une  rade  Toraine  parfoii  ^roufde  par  dei  m  de  ma- 
rine TÏolenU  caïuant  de<  siriiilrcs  considérable*.  Pen- 
dant la  »ai*on  d'hivernagn ,  durant  liKiuelIt;  «e  pro- 
duit ce  phénomène  (de  la  mi -Juillet  à  la  iui>oclobrt>). 
In  MliOMBlI  du  COmnerce  étaient  naguère  dans  l'u- 
Nge  d«  M  veltrar  ao  port  de  Fort-de-Franee,  o!i  le 
trouve  an  butin  abrité.  A<4i>iird*hiil  les  eoropapnle* 
d'asJîiran^T  se  prêlent  plus  racilciunit  5  couvrir  lis 
risques  ili  porl,  et  celle  précauliott  ti  c^l  presque  plu^ 
Uiilt'e. 

Le  terri(oire  de  Saint-Pierre  s'i'tciid  du  pied  du 
TCkn  de  la  montagne  Pelée,  qui  lance  parfoi»  cn- 
floire  QB^ee  OuiveUet,  eu  ptcid  da  vokMi  éieint  dea 
Plloneda  Cbrbet.  Ce  ferritoira,  eontert  de  bole  I  wa 
•omoieli,  de  cullur*»  riches  et  variées  surRcsverfanfs 
qui  rcpardcnt  la  mer,  de  jolie*  villa»,  de  sucrerici, 
de  cafi  iLTes  i  l  de  vcrrerioi,  préacnle  un  a<|iecl  Irèa- 
piUoresque  et  oia]e«lueui  en  tnème  tempa,  LeatUlagoa, 
dlUdu  troisième  PonI,  du  Norne-Rougë,  de  la  Rivtti»> 
Blanche  et  du  Peat^Seial-DenU  HimiI  purtle  dn  terri- 
toire de  Sain'k-Plerre.  Le  MoriM'Roage  eat  an  Itea  de 
conraleJ'cpncr  n  de  prlcrinage  três-fnîqucnlé.  Lacom- 
mune  du  Pritlaur,  bur  le,  «enfant  de  la  D)oiiJâgne  Pe- 
lée^ dll  Carbet  et  do  le  Case  Pilolo  sur  le  venant  dea 
Pllom,  ftmqent  le  aarphu  du  territoire  canlooal  de 
fidni-Herw.  Lee  <leBlÉeMicBl»  d'eus  tiieraMlaedu 
Prêcheur  et  dea  Plions  dn  Cartel  M»t  renoeniite  dana 
toutes  lesAntilles  et  allirenl  on  eerlâfn  nombre  d'étran- 
gers, (^'cst  au  PrCcheur  que  s'est  écoult'c  la  Jeunesse 
de  M"*  de  Maintenon,  épouse  de  Louiï  XIV. 

Menacé  en  16&I  {NV  les  Caraïbes,  préservé  des 
Angititea  pw  «oragkn  qui  détniiait  1»  Ootie 
denwfnl  WiBBttgliby  1 1iifWMliH«ieetD«Btallai|aé  Fan- 
née  Bidvanle  pendant  dix  jours  par  celle  de  l'amiral 
Haroiant,  Sainl-Pierre  npouMa  encore  une  di-jccnlc 
des  Anglais  en  IC'J3.  Uaim  le  hinlo  ?i.i\iint  elle  a 
■Itbl  deux  fois  avec  la  coloiUe  eulit  re  la  domination 
«agleiie,  de  1162  à  1763  tl  de  1794  h  1803.  1^ 
Anglais  en  ont  été  autine  CMOre de  lSOf>i  181 1. 

Ju^u'cn  17G3,  Saint^ema  AéleaenI  port  par 
où  la  (■.iia'le!oui>e  et  son  annexe  Marie-Galante  |)Ui>seril 
i'approiisiofiner,  cl  cnvo.vcr  el  porter  leurs  denrées  u 
deallnation  de  la  mélropolc,  l  e  «pii  iioul  ceii.iincmenl 
êm  conaidéré  comme  l'etpressioa  la  plus  accomplie 
d«  ««  l|^«Q  nomme  le  iyitèm  cefanM,  Aiuri  la  \  (Ile 
loiilMnlt'«Ued'«iMapleMlenreMUMiieiale  telle,  qu'un 
TériUMe  enfbouataHM  delnli  t  Londrw  lorsqu'elle 
tomba  pour  la  première  fols  nii  l  omnir  ûn  Aiiplai*. 
Aujourd'hui  eucore,  bien  (pie  la  Gujilri-.uiM;  ail  de- 
pui*  longtemps  reconquis  «on  ind  -iiciuiann'  i-uinmer- 
eiale  et  V*  1*  Martinique  se  trouve  avoir  cinq  ports 
ouverte  wM  ImporieliMe  «tans  aiponailoM, Selnl- 
l'ierre  est  celui  par  oùe'efllecUMpniq«e«»elMlf«Mal 
le  iiiouvemenC  des  affaires  de  h  eeioale. 

Vuii  i  sur  l'unporlance  de  ce  mouvement  queliurs 
données  slalisliques  se  référant  k  raonée  I8;i;,  lu 
demièn  dont  tae  résultats  nous  soient  oOTi^  i<-Mi ment 
tnmiat,  Mqwl  peilteoa>|>ter  |>our  une  année  pruApèrc*. 

hf  nil)U>MniiBt|)iélift et  dea  impuriaiions  cl  exporta- 
lions  a  été  cavileiireecliielifla, de  42 ,261 ,000 rr.  dont 
2:  ,007 ,00e  fr.  en  produltt  dn  eni  de  In  coloaie  ti- 
l.i.Jifs  ilaui  1.1  maropole,  et  fi,:;'2,000  fr.  représen- 
tant les  o(iéraiions  avec  l'étranger,  lesquelles  se  sol- 
dant poor  lUUe  imHle  en  merebendiaee  métropett- 

t.  tn^MUm»  *  ftmkUtm,  *«einm,  *  uswsnifmllW. 
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(aines  réexporiée*,  et  le  reele  eo  nMnéralr«  :  con*<- 


qoenee  da  jpclime  eotoniel,  idgiMaimnnéot  fWM 
qnl  a  oeaié  d'éltn  en  nppeK  tvee  to  rigine  Inm> 

mique  de  ta  France  et  qui  certainement  touriM  1  is 
fln.  Son  résultat  le  plus  direct  est  de  coostitoirit 
\.hcc  d.t  Saint-Pierre  délittitoB  d'Ut  NMi«i  BM** 
raire  envers  l'étranger. 

fiavigation.  Tout  ie  mouvement  comraerciil  cdIk 
Saint-Pierre  et  les  porta  de  b  nétfepote  ou  mu  te 
oolonlet  franfrisea  a'eflbetne  par  navina  Aai^.  ta 
vprln  (l'uni-  extension  du  princli'C  *'crit  dans  l'art,  t 
dii  ili':  r(  l  Un  21  septembre  II 93,  qui  veut  que  df  port 
di  FriHicc  à  port  de  France,  la  navigalion  soi!  r 
vée  au  pavillon  national.  Dans  te  mouvemeiil  svk 
innger»  notre  pavillon  ne  figure  fuin  pour  <• 
quart,  lere>teid»iHupaiiik>oèmiar,aa|iaart 
rleatn  «orfoul. 

La  nasi^Mlinn  avpr,  les  por^  d**  !:i  iLi^Iroiinle  Sf  re- 
partit ainsi  :  Mariifilli'.  I3,0li()  l<>nn.;  Hivrr,  S,iflO 
tonn.;  Bordeaux,  7,  J  If  M  inn.;  Nanlw,  Î.SM  i»""  ; 
Dunkâi^aa,  i,400  ionn.i  Celte,  Sainl-Servao  et  Grai 
ville,  1  ,dM  toan.r  Rouen  el  Seinl-Malo,  MO  ions. 

Àrtictet  d'importation  et  (f  cxperfaCifir.  Le»  prlad- 
peux  articles  du  commerce  de  Sainl-PieneMHrit 
Exporlal'wnt.  Sucre,  f-»,tiOû.(uK' fr.:  « jn-dc-vie  île 
l««*.  1,500.000;  cicau,  300,mijO;  ciiM,  150,000;  p<«i> 
brûles,  IJ'^.OoO;  café,  IH.rnifi;  tjuU  de  le»Bl«(«  t' 
iu»lerie,  8u,00U;  indijjo,  liqucucs,  lio»  <1«  lifloeM»,  WVi 
cunfilurei  et  bonbons,  (ruitt  canMrvn  psclaaMMtifiirt. 
chapeaux  Sut,  écaille*  de  tortue,  elc. 

iaiporlad'oM.  TiMu»  frsoçi/s ,  9 ,  ^  o ,  ■"'fl '  fr.  ;  iJ.  èinsjm, 
tSO.OOO;  morue»  frïtiçsiv»,  î.oufi.O'ju  ;  id.  etMi|(cm, 
Î50,00û;  Oi.'ra(;'.5  eo  pciu»  ou  eu  cuir  frJU';»!»,  Î,ûa0,t4ai 
(arint*  de  frjmtiil  frança)>ei.  Sr.f'.OdO;  id.  »triS|inSf 
810,000;  huile  d  oluc  fiaiiçiise,  Vm'O.OOO;  id-  èlriopf», 
100,000;  bois  commuai  frauçai»,  130,*C0;  >d.  étru^tn. 
1,000,000;  ouvrs^-e»  en  divers  mtlius,  650.000;  Utt* 
salé,  «00,000;  lurufi.  uureauxet  Ticlie»Mrai.ym,5«l,0W; 
ehetaui  et  o.i/.ftv  fr.Miçai».  !50,000;  id  clMLpfri,  350,00'). 

Poids  et  meturcs.  La  eompulallon  ollicu  llc  Aa  poid* 
et  mesure*  est  celle  de  la  mi!lro|>o!e.  il  est  bon  luiilrloii 
de  faire  état  de  certaine*  éoendatiops  tradidoRocga 
qui  *e  maintiendront  aane  donle  tadéflaloient  din  h 
langue  commerciale  locale  (qui  est  «elle  dao  dntt  W* 
tillcï  françaises).  Ain?!  le  sucre  u  reteaW  I  hl*^ 
Ti'jiie,  qui  g'evin  i:iir  par  1-'  i-vznf  H/.  La  barriijiie,  fcrt» 
rutaillc  dont  les  pièces  sont  fournies  pr  l  unitt.-lition 
éirangire,  pèse  en  moyenne  SOOkilog.  ou  1,000  Itfrc» 
(d'oà  l'eipieailoQ  uauelle  parai  la*  eoton*  qui,  appré- 
ciant h  vBlenr  pndaeiln)  d'une  planlrthn. 
qu'elle  donne  tau  de  barriques  ou  de  niilB*a*H*"y 
Le  carré,  ancienne  Diesurc  .ngraire  des  Aallfca,  f*JW- 
senle  1  het  lai  r  L'G  nrcj  29  centiare;. 

Monnaici.  l-a  compulation  monétaire  de  la  vAn 
patrie  n'est  établie  à  la  Marlinfaïue  que  d>-|>uij  i  in- 
née 1 S26.  Juavw^  lea  «aleun  t'éiaieBi  expriju^ 
rivrei  eofonfofet  dont,  nprèe  de  nombraues  raruiio». 
la  ilernii're  conversion  en  francs  se  faisait  à  l«h*B« 
\H0  i>mir  100.  JuMpjVn  IB'jb  le  franc  Iul-B*lia'«d» 
;  o  it  lirisi  dire  k  l'état  de  monnaie  de  i  imr". 
les  règlements  eiTectifii  se  faisant  en  quadruplei  «i 
doublons,  monnaie  d'or  d'origine  hi<|«no  »ni'^ri.-iin<-, 
ajiQt  eoun  légal.  Sam  rmdoir  entrer  id  dans  aucooe 
dfaenaaioB  aur  on  aojet  qoe  non*  arras  traité  ailln» 
in  estaisn,  non»  ne  pouvons  nous  empêcher  de (ooslt- 
1er  ipie  e'c^I  du  décret  de  démont'Urttion  de»  esp** 
élninp'-res.  d  j  .'n  ;nril  \  '<-<h,  i]  date  la  plu»  pr*"* 
intensité  des  crises  monétaires  de  la  Martiui^ue  et  àt 
la  Goadeloope*. 
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OtMU  coHBitcuDi.  Q'iiDt  à  la  Tente  iiirr«$,  pnncJpil 
tfémul  du  coratiierA-  <i<-  .saint-Pierre,  les  uuges cummerciaui 
•ont  «uei  compleieii  L<<>  c 'UcctriotlUlnà  PwlHIrarmtt 

(a  réfaction,  la  lâre,  la  l-'tnbcc. 

Ih-fartinn.  I.c  sucre      traile  sur  échanlilinr.s  in.;..  .  aut 
4eoi  bouts  d'un  rcrinin  ti'jmbre  de  futaille*.  Si  lor»  rie  l'upé- 
rilion.  appelée  r  l'riit  l'fc,  qoi  préc«le  le  chirfctnent,  on  re- 
c<>nnait  que  tirtiie",  irs  fnUillef  do  même  loi  ne  ri-|K>ndent  p4s  \ 
:  IV  LvL-.i  lil!i<:i%,  Lii.  I  W>  potiliulU  CD  arrrtaut  après  de-  ! 

but  ri'riiiiiji'  ruiicc'b^iuu  co  Uvciir  «!•  l'acbeteur  Wf  l'ciMcmble 

•V  rnj..  r  .!    n  :  c'<.-<t  la  réhBllM.  C«t  Wg»  «t  ipédtl  i  U 

pUfi?  de  S:unt-Pi<-Tn'.  , 

Tare.  File  i  eiirt  scnlc  U  dérjlcatlooftUraponr  poids  de  It 
fulaillr,  lc(;alciiienl  Itire  à  tl  p.  (Ou  du  qainlal  (Ordonnance  du 
13  li-vner  ITH"1,  U  tare  estdaïula  prali^iie  dt  10  p,  fOO. 

Indépondajiiiiifut  de  celle  dcfalcatuni  prop'irtionnfll»- ,  on 
tient  cwni|ile  .1  ru  hvleur  de  «■«•r:iiiie>  ileprc-jalioDi  jxjutbdI 
réHilter  de  vidca  dan»  lr«  fulaUlc»,  de  k'InilMiliU  du  tucre  : 
c'est  U  tombée,  qui  e>l  livcv  à  IS  UÉg.  pv  buiiqM,  Oui* 
t»  quelquefois  ju'qu'i  tilûç. 

l,e  cun.mcrrc  di  s  sucres  se  fait  cssenlicllemcnt  au  romp- 
lant.  I  ff  droit!  wtr  ta  denr««  à  la  sortie  de  Saint- Pierre  lont 
de  4  l,  t  *;,,  plut  S  ccotiine*  addilionnelt. 

Le  tafa.  produit  de  la  di»tillerie  dei  b««es  matière*  lo- 
CTce»,  et  dcicDU  en  ce*  dernier»  tempt  le  plu*  grand  article 
«Tciportation  de  la  colonie  «pre*  le  tucre,  te  tr&ife  tu  litre. 
Cl  prenant  te  degré  de  60  pour  t;pe-  Une  decmioa  de  la 
rtiamhrc  de  coirimcrcc  du  5  teplembre  liii  (confirmée  par  le 
FCouvcrnement)  a  léciilarité  de  la  minièr*  ni  Tante  e«t  uta^, 
dont  l'appliealiou  était  depui*  lon|;ti>iiip*  reconnu  virieni.  Le 
^tfré  iO  Manl  prit  pour  type,  au  lieu  de  proeedir  \>,\r  r^Juc- 
iion  0-3  aafmcfl talion  de  prit  tuirant  déOcit  mi  riredaat  d'al- 
cool, oQ  rantcoc  le  produit  à  l'onifomiile  de  la  bate  60  au 
no;eo  d'une  opiratioB  arilluiét«|M  :  naltipliealïoB  d*  la  CM- 
tenance  de*  rdti  par  It  WMibn  d*  da(f4i,  4i«WM  d*  la  ^ma- 
tile  de*  degré»  obteouc  par  00. 

La  compooitton  du  lonaean  de  roer  pour  ce  liquide  eti  portée 
à  tOO  litre*  fdeci«ion  du  16  juillet  IS!17).  Le  droit  à  la  sortie 
ait  de  4       plut  S  eentime*  additionneU. 

Pat  d'utagv  parlieaiiar  BfrfrilanI  4'4lr«  aoU  pwr  le*  pro- 
duis (ccondairM,  lab  ^Meali,  raeaai«  caaéficca,  ai  ea  n'eu 
la  fowpoaiUan  dalamaaada—r,  paita  qu'elle  a  élèlaairé- 
««nneat  nmiite  (ItJaiUat  tMO).  Ella  «1  ai|iaacd'ha( afaai 
•tablie  :  Calè,  cb  tasa  «00  Ufafi  ^  *99 1  cMa,  ca  lact 
700  kilog.;  «a  Mit»  «M  t  canMeta,  aa  nea  4S«  klof.;  en 

Banque.  La  banque  à*  U  Marlinique,  dont  le  sugc 
eat  &  Saint-Pierre,  a  éli  «oaaillate  par  ta  M  el  les  «u- 
tnu  du  1 1  Juilbt  lt51*  aoeyauiiBl  ntenoa  tut  l'in- 
deninltf  aRouée  atn  eolou  par  tutte  de  rabolition  de 

l'eacla^ape.  Son  i-apilal  nominal  mI  de  3,000,nMO  i!i 
francs.  Si;.'!  hillclit,  qui  te  dlvUenl  en  cmiptirc-i  ik'  ,j(iu, 
100,  2.'»  fr.,  et  ont,  à  l'inslar  des  Lui!' la  '1'^  |i,iiii[UL'd 
anglaLicg,  cour»  \éif.^\  [Ugid  tender)  ou  force  libcra- 
Irice,  «ont  aujourd'hui  le  iiriodpal  cliînicnt  Uci  tranj- 
Miaoa  looRlae.  latUpeRdamoiBiil  daaopéraliorw  batii- 
Inellea  anx  toaltlatlom  de  erédit,  la  iMoque  de  la 
Marii:ii,|tii  coiniiu-.  telle.*  de  no»  autres  colonli'»)  né* 
gocii;  dt.s  «uIuursappuvécÂ  de  coanaiaseuicnla,  d'acU  a 
de  dé|iôU  de  marchamiisc.s  el  lollo  d'actCi  «l'enga- 
gement de  récoUea  pendantes. 

Intérêt. —Ctmtl^t,  Le  taux  légal  de  l'inl^ri'l  t-a 
atUère  citile  el  «ammardale  eti  i>  mftine  que  dana  la 
Biéiropole.  L'caeonple  de  b  banque  eat  miable.  Soo, 

Uux  m  tut  l  [186I)  e*l  de  8  I  *■  cliangu  avec  la  Uf'- 
tro|iole,  (|ui  loujourt  avait  Oii:  cleiavorablcaux  pnnt'Lir.s 
de  Irailcî  tlf|juia  la  réTorme  monétaire  de  I8^t  et 
t'était  parfois  élevé  Jusqu'à  12*/,,  est  en  ce  mocuunt 
à  peu  près  au  ptdr. 

Le  code  de  eomneiM  eat  «a  Tigueur  dana  la  colonie, 
aenlemcnl  dépota  1849.  Le  tribunal  dvil  de  Seinl- 
Picrre  connait  en  matit  rc  cuauniifiitlr. 

11  j  a  à  Saiol-Pierre  une  direction  de^  douanes,  une 
elieoÂn  de  coBaoN«Mt,iin  e^iiiiM  du  inrt,  m 
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vice  de  pilolage,  dai  eourUen  «fanls  de  eliHg*  «1 

inlerprôle*. 

Il  J  t  «m  iMOne  réeemment  terminée  el  oiiTerta 
tn  eonaneices  an  eatrepfti  réel,  eafla  Um  lea  dlac 
Mbeeneata  qae  eonporte  noe  Imporlaote  place  do 

commerce  dont  le  iiiuuvemenl  est  des  |>liis  animés. 

I.e  pori  de  S.iitit-l'ifrre  esl  d'un  tion  accès;  il  l'esl 
di'U'iiu  «urloiit  en  ce=  dernier»  lemps,  grâce  aux  elTortt 
de  la  chambre  de  commerce  qui  a  obtenu  la  place- 
ment de  divers  Teux  :  tels  sont  ceux  dits  de  la  Batterie 
SaitM-lbrU»,  dut  1»  and.  Apeitna  à  um  dlttanee 
de  I S  à  tS  mtffaa,  «•  aont  detUnfa  I  belllter  I' allerria- 
sape  de*  packeli  {d«  la  ligne  angl.ii.M'  iK  ;.  mr  rs  du  Sud 
et  du  golfe  du  Meiii{ue,  qui  ont  un  iier\ice  Imneniuei) 
et  des  navires  de  commerce  qui,  dans  les  allerriMOgea 
de  nuit,  étaient  aouf  ent  draai^  et  perdaient  un  tempe 
consld^reUe  à  ngigtwr  ta  rade.  Vb  pbaro  prapnmieBt 
dit,  conatmettan  tniportanle,  t'élère  en  ce  monwat  sur 
la  pointe  de  ta  CaravrlU,  dans  la  partie  E.  de  l'Ile, 
dont  l'alKtrd  c.^t  nMitmu  dangereux. 

Indépcodauiiuaitl  du  service  postal  impoi^  aux  bàli- 
menls  du  commerce,  Saint-Pierre  est  desservi  par  la 
ligne  anglaiae  ei-deHM  mentiumée.  Le  Mc  en  eit  levé 
i  Peib  le  15  «t  le  30  (ou  St)  de  ehaqoe  metot  dans 
la  cclonic  le  1 1  et  le  2C.  L'atTrani-hisseraent,  facul- 
lalir,  est  de  60  c.  pour  une  lettre  siuiplc.  Il  est,  obli- 
gatoire, de  13  < .  I  31-  iO  grammes  pour  les  imprimés. 
Toute  lettre  qui  ne  porte  pas  la  mention  voie  du  com- 
merce, esl  actieminée  par  le  packct.  Lescommunicalioni 
peatolea»  per  eetta  rata»  peuvent  a'écbangwr  régullè» 
reaMalen  «ht  acmalnea.  •.  ts  micrmDC  saimt-miit. 

SAIST-PIKRRE-POnT  ou  TOH'.V.  Capitale  de 
l'ile  de  Guerncsej-  ou  Guemsey,  lie  normande,  la 
deuxième  des  lies  de  la  Manche,  appartenant  à  U 
Grandc-UreUgnc,  à  52  kilom.  de  Cherbourg  et  72  de 
Salnl-Malo.Sa  dislance  de  Jer»cy,  de  pertApOffl,eild« 
40  kitom.  Pop.  de  iUle,  31,40&  bab. 

U  Ttlta  de  Saint-Ptem  eonlient  28,000  heb.  Son 
port,  formé  par  un  ii>6le  qui  s'élend  au  N.,  est  pro- 
fond el  si^r,  et  son  coinmcrcc  e*\  assez  actif  ;  «liais  il  a 

I  l'iidarit  t>i'a\iei)iip  diuiiti  i>-  depuis  les  guerres  de 
l'exupire.  Le  cabotage  cni|iloie  au  moins  90  navires  de 
9,000  loua.  Lea  exportalluns  cuii.tislent  en  granit, 
poatnei  de  lem,  fhiila,  ciment  et  briquet  j  et  ta» 
prlnef  palet  ImportalloM  aont  eopoitaona  et  eu  grains. 

Llle  pos.^ède  deux  banques. 

Les  prodiictiona  de  l'ile,  eu  gtiu'ral,  soiil  le  \rd- 
nai,<,  la  betterave,  la  pomme  de  terre,  li  -  im  lims,  les 
ligues ,  les  pCches  cl  le*  orange*.  On  recueille  le  va- 
reeli  deux  fois  par  année.  L'élëve  des  bestiaux  y  al 
excellent  ;  l'importation  dea  beatiaui  dana  l'ita  4tant 
prohibée,  la  race  borlue  y  a  comerré  ta  poretf;  et!e 

y  cit  niagnilKiui-,  h:-  i^oiTsy  .sont  nombreux  et  gros. 

L'ile  de  Gucriiese^  était  aulrefnis  eou.*ld'Téc  comme 
port  fraue  et  servait  de  ili'ii  -l  |  it  :r  1(  ^  nn.i  Cl  autres 
tiiarrlia'iill^cA  élraiigèrcà  ;  elle  laUail,  en  outre,  un 
grand  c  umucrce  de  contrebande.  Elle  possédait,  ea 
18&8,  lOtf  bàtimentad'uo  toonagnde  11,346  toaa* 
Set  eonuBuiitcilloat  aree  l'Angleterre  et  U  Pmm 
«  ni  Journalières  v'^'"  Ji'i  î^:iinl-Malo,  Citer». 

1)  jurS  cl  Saint-Brieuv.-  ^^  u\ .  S  vi.M-IItLiER).     M.  B. 

S.llST-QUKM'lS.  YiKe  niaiiufacluriérc  el  luîi.- 
mcrçanle,  sur  la  rive  droite  de  la  Somme  et  à  la  tète 
du  canal  de  Sftiot-Quealin,  et  aur  le  chemin  de  fer  de 
Tarit  k  Golognupw  Maiibeug».  à  130  Itiloau  de  Paria* 
|Kir  49*  W  lut  N.,  et  0*  &r  long.  B.  CheT-Uea  d'arw 
rond,  du  dépirr.  i!o  l'Aisne.  Pop.,  27,(;r:i  h  ili. 

Li>r4qu'on  veut  exprimer  par  un  seul  mot  le  rang 
que  SelnlpQueiillB  ocMpa  dut  ta  FnDes  tndnaiittniBf 
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on  ce  gniul  centra  manulhcltiTler  tont  te  nom 

de  Jf  'rir/.TUfT  (In  la  France.  L«'s  rapports  du  jury  In- 
Irniriiiinial  de  rR\posilion  uniMTHi-lIn  de  185>5  prou- 
vent que  ccXlc  réputation  di-j;i  nriciriinc  n't'?t  nulle- 
ment utnrpée.  En  ettel,  un  di»trici  qui  rcnrrnne  dans 
M  dmiMeripUon  des  filatures  de  coton  cl  des  fila- 
IniM  de  latse,  dM  ttangn  ét  coton  de  kioe  el  de 
soif,  dM  Oibriqaei  de  orodeHet  d«  dcnléllH  el  de 
tulles,  des  ateliers  de  construction  ,  un  centre  inipor- 
tiinl  qui  emploie,  d'apn''»  les  relevés  otlkiels, 
1Î7,000  ouvriers  dans  HOO  établis-ciiunl*,  et  dont 
la  tnoMcUon*  commerctBies  donnent  ciuique  année 
an  chlff^  efipnnlnulirde  9t  mllIioM,  nn  oentre  lo- 
dtutricl  aussi  important  peut ,  disons-noua,  dena  une 
rertbine  mesure,  être  comparé  au  riche  dUtrlct  de 
Manchester. 

^  L'Induslric  de  Saint-Quentin  ne  brille  pas  kcuIc- 
ment  per  la  vari>'l>'-  de  ses  produils,  elle  se  rcrom- 
mande  encore  à  l'atleotion  des  écoaomUtes  j/at  ton 
andeanelé.  Auaai  rhiatetre  dea  variatlona ,  dea  criin, 

IHNiITlOns-nous  dire,  qui  ont  affict^  le  commerce  de 
Salnt-Oucntin  est,  en  quelque  «orle,  l'Idstoircconiplèlc 
(Je  \'d\f.  yuand  la  France  approuvé  (h."  icvtTset  des 
commotions  socialo;*,  l'industrie  saint-qucnlinoise  s'est 
abtméc  sous  U'f.  ruine»,  rouunc  elle  a  repris  son  if'clat 
ehaque  Ma  que  la  France  eat  reilerenoe  Ubre,  glorieuse 
et  Iraniinllte. 

niiuiire  dit  oittiu.  La  fin  inière  filalure  4le  colon 
élaitlie  dans  le  di*trii:l  do  Saiiil  -  yiicnlin  n-nionle 
n  1803  cl  subsiste  enci^irL'.  (.'c^l  r('-1nljlissemcnt  de 
Boupj,  fondé  en  1 803  par  Jacques  Arpin.  Depuis  celle 
dpoqve,  m  grand  nombre  de  flialom  enl  été  con- 
f  Iridics,  et  leurs  produils  ont  obtiau  )n  premi^rcs 
nVoinprnses  dans  les  expositions  nationales.  On  y  Ta- 
|jrl(|uc  des  fll(5s  do  divrr*  nunifros  avec  de»  nAim^ 
eourle  soie  d"Amf5riquc  au  prix  moyen  actuel  de 
SO  fr.  les  50  Vilog-  pour  les  n'*  de  15  à  50.  Les 
n**  80  &  120  emploient  le  eolon  dont  le  prit  est  ca 
moyenne  de  130  fr.  lea  50  klleir.,  en  j  maengeant 
dan»  di/  (iroiiortlons  diverse»  des  coton»  {;k''ori;ie 
[Diii'Un  ?i!ie  d'Auf'riqup,  qui  se  jwiycnt  de  225  à 
V,ii  I:  .  ■>  ^  .lO  liilop.  Tous  Ifi»  pri\  ?ont  appllcalilrs  à 
la  tnarcliandkse  prise  au  iiaire  pour  le:<  colons  d'Aux'*- 
rique  et  da  Bréelit  el  à  Marseille  iK>ur  les  cotons  d'É- 
gyple.  On  emploie  emil  Ue«  coUnm  d'Algérte.  Le  plu - 
port  de*  fllafurei  de  Saint-Qoenlin  ont  élé  montées 
avec  des  machines  rran(;ai.sc!>  ;  mais  depuis  longit'mps 
OnTCmplacc  (.('Il  à  pru  col  otilillape  par  des  machinc-s 
genretprovciiaiit  presque  loulc.^  d'AufjlcIcrre. 

La  maln-d'ouvre,  augmenl^'e  dans  ces  derniers 
lemp*  par  aotte  de  la  ciierlé  dea  denrées  alimentaires, 
cit  ainsi  établie  pour  le  travaU  dee  mannhetures. 
«  ts.am, 

Lesbointiicsi  UjouniCc,  <ic  l'.TS  i  de  l'.ilj  à  4'.7j. 
J>,fr,„m«        —        rIel'.lO  à  l'.SO  d.lMO  i  l'.3Ci. 

Lc«fuf»n(s      -      .1.- (/.::.    C/h.  de(.'.r.o  »  l'.io. 

Us  bonmcs  i  la  Uchc,  ie  i'.      »  «le  3'-     «  3'-50. 

laattsves    de  i'.:>o  è  l'.co  dci'.îs  *  l'.eo. 

Outre  lea  liMo  du  dieiriet,  la  ville  de  SaIntrQuenUn 
dra  dea  dffcraes  fllatorea  dn  Nord ,  de  la  Seine*  Infé- 
rieure et  du  Haut-Ithln  [our  9  millions  do  cotons 
ni('s.  Ces  employ(?9  d.ui»  1  arrondissement  indus- 
trirl  eouiprciid  lf.<  fn\irons  de  («Tinluai,  IV'rotUK^ 
Cotnplt'gne,  Laon  el  Vervius,  produisent  cnvirua 
70,000  pièces  du  tissus  direisévdnia  28  million.H. 

TissKs  dt  coton.  Cea  tlaaua  comprennent  prioctpalc- 
BMntleacaHcoffetpcnBBtetleamfwmetiiidaonUeBeali- 
eols  faits  arec  les  ((roa  numéros,  \n  enhit,  les  piquéi 
rijBpleaou  doubles  Irallcs,  watclaMiy^  stmpîcrou  doubles 
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(désignation  ponr  reconnaîtra  te  fenre  de eellailtn^. 

Dans  l'e\('ciition  de  ers  imidcil!;,  "Salnl-Quentln  s* 
prt''3(^nle  en  picniièro  lî^uc  pa.ir  ,-ouli  nir  atec  aun- 
la^'e  la  réputalioii  (]w  celte  uile  s'est  ar(jii)>«  iif;i.i> 
quarante  ans.  Dans  celle  des  tissus  légers,  elle  a  I'IK 
]irééminence  Ineonlealablc  qui  lui  livre  presque  acta- 
sivementlaniai^naltonal.  NontciieronalaijaMan 
qui  tiennent  le  mHteu  entre  la  powl»  et  la  flioBii»> 
line.  Ce  dernier  article  uni ,  penre  uduc,  un  peu  \ 
terni  que  celui  de  Tarare,  ftail  aulrctois  un  pr  di  .1 
important  pour  Silint-Qiienlin  ;  mai*  le  befjin  Jr 
laiater  à  chM|ue  ville  les  apéciaUléa  qu'elle  reebetctit,  a 
rendu  à  Tkrara  ce  genre  de  noDNclhienMdti^ 
celle  dté  et  ses  environa  eqdollcnt  a^|eud1ici  air 
une  (Drrandc  échelle. 

Fn  revanclie,  rindiisirte  de  Saint-Quentin  a  dé"- 
iop|ié  la  Tabrication  des  mousselines  pour  «inculiù - 
menl.  On  taii  que  cet  tisaua  employés  pour  rideux<l'' 
fenêtrea  et  do  lits  lonl  variée  dans  lents  paits  a 
vavtéa  dana  leiire  dtnlna.  Lente  prit  «otaIWat  «a  Ml 
bon  marciié  quelncoMODiaialtoneneitdtiaMMMi- 
Imporiantc. 

y^iand  nous  aurons  nommé  les  nansonki,  1«  *> 
tisiet  (t'Écoste,  lea  percalu  brochici,  les  momulmi 
plumet it  (imitadon  de  la  broderie  k  la  mai»  par  le 
lissage},  les  britlanUs ,  les  foics  de  ctfea,  la  plai  U- 
ger  des  tissus  de  ce  pcnre,  et  les  crwctu  lasandiar,  • 
nous  auriiris  indi(]né  les  varii'-lés  miilliplcs  de  cm  pro- 
duits qui  ont  obleiiu  tant  de  succès  à  rKi|io*ilion 
univci-sdle  de  1855.  Aussi  M.  Oiarlcs  Picard,  frin- 
dent  de  la  chamltre  de  conmcNe  de  Saint-Oanti» 
mcnliee  du  Jury  de  l'Eiposlltoa,  vkll  pu,  <boi  ea 
excellent  rap|>ort  sur  Vimliutrie  des  litm  de  C»4se 
blancs,  rendre  en  ces  termes  un  liomoiapc  mériUil* 
raliri(iuc  de  ee  ravoii  :  «  l-rs  ti>sus  e\|ie>.-*  |jr  I' 
dislriel  de  Saint-Quentin  élaient,  parliculitrtuMii: 
dans  les  prix  Inlennédialres,  parlkils  de  goât  (t  de 
qualité,  et  da  nature  à  aottlmtr  avea  atnalag*  f»»^ 
liée  copiparaiions  qui  pourraient  har  Mre  efpotta.! 
y  a  plu?,  c'est  f|iie  pour  le?  piqm's  niateUsi^s  cl  den»- 
malelass(j^,  en  des?itt«  vari(-s  el  en  dessins  dîl» 
manii  ,  les  autres  uallon*  n'oril  pu  aîlcindre  le  df"- 
dc  supériorilé  en  tous  genres  que  l'on  rcmaniue  dan» 
les  produits  du  disirici  de  Saiol-Qucntin.  Ce  nnirr 
indnsiriel  pent  anad  revendiquer  la  pceaiiin  plvc 
pour  la  fidnleallon  de  l'arnefe  tDNaOan  de  bndnta 
phitnetij,  Tond  i'.iriv,  j.our  eelle  des  nansouts  poor 
enlrodcuv  et  nuln  A  iisx/s  à  l'udafre  ilf  la  linserir, 
enliii  [  I  'ir  son  iui|iiirlriule  |>r(:i(|iirli(iti  de  miniiv' ''i'" 
et  rideaux  brochés  pour  l'ameublement,  s  ir  l'^t 
mousseiioe  tl  anr  fond  gaie.  Penr  ees  anieie-  J  > 
grande  coniommalion,  ^ai  eamnrncent  à  s'j  tisMi 
mécantqnement ,  le  district  de  Saiut-Qnentin  fa»- 

p'irle  par  It;  f;(iùl  de  srs  de-sin?  et  la  perMion  àt 
SCS  iinjiluih  sur  ccuji  des  autre*  nalinii.';.  1j  Sue 
royale  el  l'iîcossc  «ont ,  cependant ,  eeilc  'V"  '  * 
ronrnitscnl  aui  prix  les  plus  bas,  tans  loutern  ' 
épier.  La  Sultae  et  Tarare  eaeellenl  dans  les  mù  <  >  - 
linee,  Imllallon  phimetls,  aor  fond  organdi,  auls  If 
vantage  reale  à  Satnt-Qurniin  pour  le  gcnie  dtt  naa^ 
lincs  garnies.  »  L'asscnlinienl  des  aiilr(  S  membres  éa 
jury  pour  la  19»  classe  cl  la  diMributit^n  des  récoa* 
penses  (rimport.-inte  maison  ranibronnc  rpre»,  e* 
eelle  non  iiioina  reeommandab'.e  de  MM.  LeItoulteiC", 
oldfnrent  dee  médailles  do  1»  clasM-,  M.  Bmirh- 
marchand ,  une  médaille  de  3'  classe)  aeat  nu» 
corroborer  la  jugenieni  iniparli.n!  porté  |iarX«  Pfcwé 
sur  ic<  tissu»  de  coton  dos  atanubataro  de  (Wat- 
Qucuiin.  • 
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Ces  lisiu»  provirnnenl  noti-sculcnicnt  <]m  tÎMapcs 
iD'Vaniqueft  éUblU  dans  la  ville,  maii  «urtout  dea  tit- 
rages k  la  nuiD  occupant  dam  le*  enrirons  40  «o 
&0,000  ouvrien.  On  pent  dire  que  les  tlssUi  eoBh 
fluina  ou  dans  les  qualités  ordinaires  peuvent  se 
faire  mieux  et  plus  économiquement  avec  deïi  tm'lirrs 
mécaniques,  mais  que  les  tissus  serrt^s  et  Gn«  ot:  fuiil 
aussi  avanlageuseroent  et  mieux  avec  des  miSUcrs  à 
la  malD.  Le  iiliiire  det  ourrien  vuie  Ateclwir  haU- 
lalé  ft  Icvr  «BpW.  Maâ  h»  kmmm  stSMM 

1  fr.  SO  c.  Jusqu'à  3  fr.  25  c.  Les  tisseura, 

2  tr.  hO  c.  Jusqu'à  H  fr.  Ce  dernier  cliiflhe  n'ttl 
nlleint  que  par  les  plus  habiles.  Les  pareurs  frapiieni 
b  fr,,  les  inécaniriL'ns  de  3  fr.  60  ù  4  fr.;  les  boaiiuci 
de  pcino  2  fr.  SO  e. .  et  Ici  OBplof éi  et  caotreHneltm 
de  1,000  à  2,000  fr.  pir  ao. 

Les  rabricants  Tendent  leurs  lissas  fcras.  Les  né- 
gociant qui  les  nclièlent  leur  font  >uLir  jhiiiourî 
pré^taralioiiâ  :  le  découpaçc,  le  trillT^'i-,  le  raci.uiii- 
Uiodape,  le  Llandiiiiiciil ,  r..|/|iri"l.  n'r>[  (|ii'.nir>  ; 
ces  diverecs  préparations  qu'ils  les  livrent  uu\  cnui- 
Der^-an>s  dt;  il->lail.  Le*  produits  se  vendent  uniquo- 
nienl  sur  la  plaee  d«  Sainl-Qucnlin,  mais  let  nigo- 
dents  qui  les  y  achètent  en  exportent  une  partie. 

Tiisiis  (11-  l.iiiic.  S.iinl-Q\JiTiliii  |iii*iiri1e  <'f:.i!i'nienl 
des  lïlaluri'i  l'I  ôa  Univ^cs  de  biin-.  mi  iuc  un 

Saint-Quentinois ,  M.  Cordicr-NoWcoiiit,  qui  !  •  pre- 
mier im|>orla  lu  selj-acting  pour  filer  la  laine.  Mais  ce 
ne  fut  guère  qu'en  1833,  lonque  l'Alsace  8'cai|ianide 
Ut  fabrication  du  eaUoot,  de  le  perrele  cl  du  Jaconas, 
<|a»  le  tissais  de  la  fatne  s'fmplanla  rfellement  à 
Satnl-QuoiJlin ,  ipii  l'exploite  aujounriiui  a\L'c  sa 
vieille  lubiltlé.  (Jelic  Itranthe  comiiri  tn)  siirtout  !ej 
pn)ila;i>  Irgcrs  du  connïieree  de»  ti>A»>i  de  laine  pour 
IcicpicU  la  fabrique  de  Saint-Quentin  se  rencontre  sur 
le  marché  national  avee  les  tIIIcs  de  Reims,  Beihél, 
Roubalg,  AnUens  et  Paris.  C'est  d'abord  la  mouueliae- 
leine pour  leinlurc  et  Impression,  le  barége  pure  laine 
qui  sert  piincii  alciiiriil  (.our  .'liiari.e  et  eliùles  ini|irl- 
més,  le  cui/umirt  d  t.cutse  croisé  d'un  eolù  seiileuient 
fi  qu'on  peut  appeler  le  mérmos  d'iii.  Enfin  le  méri- 
aot  en  chaîne  simple  pour  robes  et  ch&les.  Ce  tissu, 
d'un  si  bon  usage,  ainsi  qu'on  le  conslalait  à  rEspo» 
•ition  unlversfUc ,  se  maintient  dans  la  consonunatioD 
depuia  elnqnante-qualre  ans,  mal^'ré  la  redoutable 
COneurrcnee  de  tant  d'arlicles  noineaux  erééi  chaque 
année.  Il  e.-l  rtraieun  nl  recherché  sur  les  marchés 
élran^rers  et  n '^  n  i  cure  pas  do  r&islanee  aérlouse. 
Les  fabriques  de  la  Picardie  peuvent  rer endiquer  une 
part  Inpwtanle  dans  renienbla  de  cette  grande  pro- 
duction. 

TiisGf/e  de  la  laine  et  de  la  soie,  l.i  laine  .se  prèle  h 
de  nombreuses  comliiti,i>i  ni.  ri  i'\iii  lio  plus  nouveaux 
perfectionnements  dan^^  cette  industrie,  vieille  comme 
le  monde,  c'est  son  mélange  avec  d'autres  matières, 
principaléfloent  avee  la  soie.  C»  tissage  de  la  laine  et 
de  In  eeie  eonsUtne  une  Imuiehe  de  bbricntlon  par- 
venue à  un  prand  développement  dans  le  district  de 
Seint-Quentlii.  On  peut  citer  surtout  le  tissage  des 
l'hàlcs,  ipii  s'exerce  iiriin  ij  i!( ment  ii  Boliaiii,  et  qui 
consiste  en  ctiàles  soie  et  laine,  en  cliâles  cachemire 
pur  et  en  tlane  légers  soie  et  laine.  Celle  industrie  si 
inléressnnln  occupe  une  forte  partie  de  1»  population 
du  canton,  partleuilèrement  de  Frenoy-le-Grand , 
d'Klavc-i ,  (le  Seboncourt,  de  Decquignj  ,  d'OriL'iiy 
Sainle-IliMuiile,  de  Vaux-en-Arrouaise.  Celle  mauu- 
r 11  t lire  livre  annuellement  ywr  .'i..j00,0QO  fir*  de 
cliùW»  et  occupe  près  de  4,000  ouvriers. 

Brcdertt.  La  broderie  est  aussi  une  det  apédaUUe 
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de  la  fabrique  de  Salnt-Qneniiii.  I-es  sorleii  ri)inTiuiiie4 
se  font  particulièrcmcnl  <lans  les  environs.  Quant  la 
broderie  lue,  qui  est  spécialement  destinée  à  la  con- 
s^mmaiioD  de  Pwria  M  do  la  Fmnee,  elle  «1  repré- 
«etitée  par  des  maiMM»  de  Saint-Ouentin  dont  tes  ou- 
\  1  ières  se  trouvent  dan»  les  Vosges. 

Aulret  indattriet.  Quand  nous  aurons  mentionné  Ici 
ateliers  de  construction,  la  fabrication  du  sucre  indi- 
gène et  la  situation  florissante  de  l'agriculture,  nous 
aarona  tmeé  le  tablgM  de  I»  dluMioa  tndustalelle  «t 
commerciale  de  Saint-Onentin. 

Celte  ville  (tossède  une  succurule  do  la  Banque  d« 
France  qui  cjseompte  les  valeurs  timbrées  sur  Sain'- 
Qucntin,  Pari.^,  et  toutes  les  autres  succursales,  à  Irais 
signatures  et  jusqu'à  trois  mois  d'échéance  ;  émet  des 
billets  de  1.000  et  iOO  fr.  payaLIce  an  porteur  et  à 
vue  à  Salnl-Ouentln,  cl  paye  les  bllleiff  de  h  banquo 
reiitrale  et  des  autres  sticcursalrs  de  la  Banque  de 
l  iaiiee  (mais  ce  pastmenl  ii'e>t  pas  oLIit^atoirt)  ;  pn'Ur 
s'.ir  .a'Iitiiis  ili' eli(-mii:s  lie  li-rà  Iroi'*  Ulois,  et  >i;r  l'ITi 
publics  et  ubiigJliuns  de  clicmiu»  du  ter  égaieinenl  il 
tK'is  mois.  Ses  opérations  se  sont  élevées,  en  1859,  à 
1 39  millions  de  fr..  Cl  en  1860,  elles  n'ont  élé  que  do 
122,654,000  fir.  Les  autres  banques  sont  la  Cobse 
f  t'jfta  rcju/c  de  Saiiit-Quciilin,  au  capital  do  12  mil- 
itons eulicremeut  versés,  la  Cause  du  commerce  et  de 
i'agrieuUmt  et  la  Colne  Mtêtrielle  d<:  Saini-Qucntiiu 

rÉLl\  KIBEVRE. 

SAtST-SÉÊASTIES.  Port  d'Espagne  de  premièra 
cbaie,  lur  une  pre.4(]u'ile  fortifiée,  chef-lien  de  la  pro* 
rince  de  Gulpuieoa.  par  4»»  i9F  17*  de  lat.  K.,  et  4» 

'2'  ,vy  ili:  !  iii-:.  O.,  U  1  :j  kilom.  do  la  frontière  de 
IVarice,  et  a  2i>'  kiioiu.  y.-E.  de  Madrid.  Pop.,  7,500 
hab.  Consulat  rrançais. 

La  rade  de  Saint-Sébaslicn  n'est  leoable  que  pen- 
dant ta  belle  saison.  Ceat  une  rade  foraine  exposée  à 
tous  les  venu.  Le  fond  y  eatMseibwi.  A  l'entrée,  vers 
le  milieu,  est  le  rocher  Insnlalre  de  Santa-Clara.  P^ur 
éviter  la  liarre,  en  avant  de  eel  îlot,  il  faut  mettre  le 
cap  sur  l'o^'iiàc  de  Saii-liartliuiomé,  située  au  fond  do 
la  baie,  par  la  monlapnc  d'Urdadura,  rcconnaissabla 
au  sud  ù  deux  pics,  dont  le  plus  bas  est  celui  de  l'est» 
Lca  petili  DOTlrae  ae  léAigient  dane  les  darsee  de  rar- 
rière-porl,  au  pied  du  mont  Urgull,  couronné  par  lo 
ehUcau  fort  de  la  Motte,  qui  domine  la  ville.  Les  bà- 
titneiil»  ne  tirant  que  i  nièlrcâ  d'eau  (icuvcnt  y  entrer, 
luati  seulement  avec  une  marée  vive.  Le  PaS4a},'U  est 
le  port  d'hiver  de  Saint- Sélwisticn.  C'est  un  excellent 
port  de  refuge,  situé  dans  une  immense  baie,  à  l'est  de 
celle  vlUe,  dont  U  relève  en  quelque  sorlc.  Après  avoir 
été  Jadis  la  station  principale  de  la  compagnie  de  Ca» 
racas,  qui  fut  établie  par  privilège  spécial  i  Sainl> 
Sebastien,  puis  rciiiplaet-e  par  celle  des  Philippines, 
laquelle  a  elle-même  cessé  d'exister  depuis  plUB  d'UQ 
demi-siècle,  il  nu  Otcure  plus  aiyottcA'bul  fM  parut 
le»  douanes  de  troUiime  classe. 

Solnt-Sébastlen  est  depuis  longtemps  «i  point  eom- 
mertlal  d'une  certaine  importance,  qu'il  doit  surtout 
il  l'activilé  maritime  do  sa  |)Opulalion.  Dès  le  milieu 
du xiv*>ii  ele  les  HaMpies  avaient  un  comptoirà  Bruges, 
en  Flandre.  Ils  faisaient  lu  pèche  de  la  bideine  et 
c(!llc  de  la  morue,  bien  avant  la  découverte  de  l'Amé» 
riquc.AïUourd'taul  cette  place  importe  aurtout  des  tiMW 
de  laine,  de  sole  et  de  coton  de  Fhmee  et  d'Ange 

terre,  du  s'Jere  de  (liilia,  du  froment  et  du  maïs 
(l'AriL-leler: e  et  d..-  l.'.Ai  Liiii.  Le.  Vénéîueltt  lui 
louriiit  eneurc  du  cacao.  Ses  cxportalimis  consistent 
en  farines,  en  fer  et  en  liacbetles  |iour  Cuba,  en 
tins  et  eo  réglime  pour  la  IVano».  En  somaw,  lee 
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«pénIloM  de  ce  p«rl  wm  l'Anmfcr  at  ht  wtmlM 

espagnol»!  ont  représenté,  en  IS&S,  nne  valeur  de 
I9,f>77,0ft0  fr.,  donl  18.127,000  à  l'imporUlion.  et 
ïr'.il-  iiii  nt  1,450,000  à  re\(iorlalloii.  It  pst  vrai  ([ue 
l'ensemble  des  érlu-inFirs  a  diminué  celle  année  de 
S»464»000  fr.,  rotnpnrativcmentà  I8&7,  et  cette  dimi- 
a  porté,  à  1 7 ,000  fr.  prêt,  tar  Im  aniTagai. 
PlinnI  lex  paya  entre  leM|iieto  n  loiit  réfisrltet  1m 
II-  18f.8.  il  rmit  citer,  comme  provmancps, 
k  Franc."  pour  9,565.000  fr..  Cuba  pour  2,090,000, 
l'Angleterre  pour  2.5îa,00n,  ri  1.;  V.''ri.'-iueltt 
pour  1,634,000;  comoio  iteslinalion» ,  Cuba  pour 
1*140,000  francs  rt  la  Fr.inru  pour  330,000.  La 
•ooiiM  dct  ImporlAliona  de  France,  dam  laqucUa  oo 
mit  notanmiciit  fl|ttirer  pour  9.401,000  hr.  d«  M* 
nnn-rs  p(  potfr  ?,  18 1,000  fr.  de  soieries,  montre 
cp|.i  nd.ml,  si  on  la  «Munparc  au  chitTrc  de  1857,  une 
aupnienlalidn  '\<-  i ,  1  lii.OOO  fr. ,  tandis  que  les  ini|ior- 
talions  de  rAnglet«»rre  ont  subi  une  diVrois^^ttice  de 
t,022,000  fr.,  qui  a  porté  en  majeure,  partie  sur  les 
eëréalea.  Mima  obaenraiioa  pour  !«•  Ëlata-Unia,  dont 
les  enTois  ont  diminué  de  1 ,170.000  tt. 

Lu  r.  ivi-  \lii  !i  HM  i'  h-i  |i(irti*  l'ir.inpcrsi  cl  coloniaux 
a  eniplovi-,  en  1H,')H,  onlrée  et  «3rlic  réunies,  2(>"J  na- 
vires JauVeant  31,3G!)lonn.,8oit  1 19  navires  et  10,317 
tono.  de  moint  que  fanuéa  prérédeole.  La  Frao«a  eet 
lag  poor  la  nombra  d«a  navIfM  al  h 
t  40  liAlineiila  Aranfali  «ut  pria  port  à  eaUe 
narlgatlon. 

Le  cnbolage,  qui  s'efTectue  toujours  cxclu»fvcm<*nl 
■Ous  |>avillon  espagnol,  a  prd««>nlé  un  rn^cniblc  de  305 
navires  et  10,477  tonn.  entrés  cl  sortis  en  1858. 

L'induatrie  fait  dea  progrè*  daea  la  proviDea.  11  y  a 
dea  tanneries,  dea  ftapeterlea,  dca  eorderlea,  dca  maira» 
faclurrs  lii  lin  f  l  itc  i  olon,  de  porrelalne,  de  pointes 
et  de  paiiior  iieiul.  l  uutes  les  ral>rli|ues,  à  l'c^rcpllDn 
de  la  nianufat'lure  de  drap  lic  Ttilow,  on;  .iniinr ntt- 
leor  production.  On  a  monté  encore,  dan»  Ici  dcmières 
aSBiea,  da  aoovellea  fkbrfqoes  de  cotonnades  et  de 
papier  aui  anttrona  da  ealla  Tille,  et,  à  Aodoaio, 
tout  près  do  Saint- Sébastien,  une  nanulketure da co> 
ton,  joignant  la  filalure  et  TiniprcMlon  au  lissage,  et 
qui  semble  devoir  l'riipjer  louli'.»  eelle»  de  la  Qilalot-'ne. 
Itea  autre  industrie  nouvelle,  ipii  pronici  de  premire 
«B  grand  développeaieoi,  est  due  à  l'insUllaiion  de 
plHleara  (Uirkpiea  da  dwuvbydiattliqiia  au  almaol, 
dont  qneUpjes-unea  sont  muet  par  la  vapeur. 

L'evpioilalion  dea  minet  a  pris  son  plus  grand  essor 
en  1857,  année  dans  laquelle  ont  été  obtenues  numlirc 
de  conceasions  de  nouvelles  mines  de  calamine,  df  Ter, 
do  {alêne,  de  blende,  de  cuivre  cl  de  lignite.  Elle 
niait  a'êtf*  ralentie  depul»,  notamment  pour  le  sine, 
qu'on  atralt  de  la  ealandoa.  En  1856,  54  forgea  et 
foniUrics  avaient  produit  3,500,000  klhlf*  de  kr, 
évalué*  1,800,000  fr.,  et  l'on  estimait  la pradaellon 
annuelle  de*  autres  industries  alors  en  acihili''  à 
î,C00.000  fr.  pour  le  |iapier,  à  900,000  fr.  pour  les 
loilr»  de  lin,  à  800.000  llr.  ponr  iaadni»^,  et  à  7  (10,000 
Dr.  pour  lea  eatannadea»  ch.  vocel. 

Sàmt'SnWAK,  Vlllada  dépari.  d'ina-ehYlieiae, 
à  370  Utom.  da  t>arla,  rar  la  rtve  droile  de  la  Ranee, 
près  de  son  emboueh.  dana  TOedan.  Pop.,  0,964  liab. 

Saiiil-Si  rs an  rrurertiie  des  fabrii|iif5  de  càliles  el 
de  Lisi'oil»  l'i^ur  la  marine.  Elle  a  de*  brasseries  el  de? 
corUeiies  iin|.orlantes.  Kllc  fait  un  commerce  de  »ins, 
d'cauvde-ttc,  de  Li$cuilsde  mer.  Celle  ville  faitaus^i 
daa  annements  pour  les  Indea  et  l'Amérique.  Saint- 
SmiD  aet  téparâ  da  Salni-llalo  par  une  grèva  élralle, 
^ul  cil  tNc  tonqot  la  mir  M  relire,  at  que  la  loiide 
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eoumdo  10  à  12  altrea  d'eaa.  U  part  de  8lld> 

Serran,  qui  porte  le  nom  de  port  Salids,  cit  ta4i-ilr 
et  d'un  fodie  aeeèi.  Il  peut  recevoir  des  natint  dt 

iiaul  bord.  Le  mouvement  du  port,  en  1859,  a  été,  i 
rentrée,  de  48,133  quint,  mélr.,  donl  20,999 prew- 
naient  des  ports  de  l'Océan,  el  37 , 1 33  i\mn\.  métr.  de 
la  Méditerranée.  U  a  été,  à  la  tortia.  da  i8.i4i  fdiL 
n)élr.  Lea  eharReoMnli  appoHéa  ewMiiM  ivWlpa' 
lement  en  fruit»  de  table,  tourteaux  de  praines  oléi- 
gineuses,  huîtres ,  lioii  commun»,  ourragci  «0  boii; 
ceux  de  re),|iur(,iiii)n  se  composaient  en oajfurtpirlie 
de  matériaux,  de  sel  marin  el  de  sel  gemme.  Le  Dombn 
des  navires  entrés  a  élé  de  133  navires  chargés,  d'un 
eapaeUA  da  1S,2S0  fOMu,  dant  88  da  8,4M  laïa. 
provenant  da  l'Itranirer,  dei  eelenieo  et  da  II  fiiali 
pAclie,  el  79  bitlinn.'riis  de  ratMjt.3:;c,  d  unr  c.-:| .î^li 
de  5,7C3  tonn.  Celui  des  navires  sarlisa  i'Ai  dt  U!. 
chargéade  11,641  tonn.,  ii'ii  se  réj'arUsiaicr.l  en  il 
bàUmanta.  Jaugeant  8,61 8  taon,  veoaot  di  lima- 
ger,  daacoloniea  et  date  gmdapMo,  id  If  di  Mtt 
tonn.  appartenant  au  caboMie.  \M  Mm  MtBnil 
14  mai  el  le  I  4  anfit.  t.1* 

5.t;.vr  ry/OlU.S:.  Villedes  Aritiilfj  danoiits.thef- 
lieu  de  l'ile  de  ce  nom,  la  princi|alo  du  greup*  de» 
Iles  Vierges.  Saint-Tiiomas,  port  libre,  ert  !'emrr(  >t 
qui  approvitlonna  Saloia-Croii,  Porto-Btw,Ufai(it 
eepagnole  da  Itle  de  8alnt4)omingae,  qaaiqaa  (Mil 
de  l'Ile  de  Cuba,  la  Nouve'Ie-rircnade,  qudqna|0Nl 
du  Vénézueia  et  Curaçao,  do  la  pla|«rt  dai 
ciiandises  annpéWMB  OM  foga  at  tariHh  «■> 
somment. 

La  consommaHoo  piofn  da  lUe  est  insi^nirianir, 
car  la  popalailga  m  noMo  qw  da  18.000  4 14,000 
iiab.,  et  la  enllora  de  la  eanna  h  men  a  ctaldifidi 

l'émancipation  des  e^rlaics. 

Le  commerce  d'iroporlalion  s'y  fait  principalmifi»! 
Tivre  la  Grande-Bretagne,  le»  villes  liiiu^sli'iue».  I» 
i  rance,  t'IiaUa,  laBeli^oa,  la  Daoemarli  et  les  kiiat»- 
UnU  ;  et ,  qaeiqa'B g'tiiito paada  renselgoeœenls  ofl- 
delà  ik  cet  égard,  •»  «dl  qai  laa  dédiiaitao»  «i 
meurs  imporiées  dans  ea  port  t^HivMit  de  8  8 1  ni* 
lions  de  piastres  '  par  an. 

I>c  commerce  général  de  Saint-Tliomat  Ml  éiilaéi 
50,000,000  de  fr.,  el  11  s'y  fait  une  conlnbandeldhl 
de  marebaïuUaea  d'Europe  et  da»  Euis-l'ois. 

Le  nomlira  dea  liOttmenls  de  eonmertc  fraofiliqd 
ont  passé,  en  1857 ,  dan»  le  port  de  Siinl-Tli 
s'csl  élevé  à  140.  doul  (JO  arrivés  sur  lest,  lest 
avec  de*  tli.:iii.-i  inrp.i-  il,-  li.i  'ifi,  de  boi»,  defhiHwB, 
de  farine,  de  beurre,  desucre  el  d 'au Irfs denrées fo- 
loniales,  el  do  narclindises  diverse»;  quclqw«-ui» 
aussi  avec  dea  paiiageri«  Une  Irealalae  de  nstira 
ont  dépesé  tauTV  cargaiaona.  «ne  q«lraiin«  oo' 
porlé  des  farines,  des  bols,  du  sel  cl  des  marehaadisw 
diverses;  les  autres  n'ont  fait,  pour  la  plupart,  qn* 
IiHlier  dans  ce  port,  qui  est,  dan»  la  mer  des  Aiil'"i'». 
le  |)oiot  de  station  des  steooen  de  la  Conii«gnie  ao- 
glalaa  dca  Indaa  oeeManlalef.  >• 

roiu,  «noBts  ti  Hoi^iii"- 

r«uls  e(  «etur«s.  Les  poidi  ci  locMrc*  co  uia(<  i 
TlioiMi  (onl  ceux  de  DMcaiirk  (Ta;.  ('.oriMitdiii}.  Ou  <■■■• 
ploie  (rc<|uiMitmrul  auisi  :  |K>ar  Ict  liiMB  At  Iiinf .  ï*''^  ^ 
[;laii  et  l'âunc  il" Aniitf r<l»in  ;  poar  les  liqnîJr».  fiU'-wa  f»''^* 
a  viu  d'Angleterre.  Us  Irais  4e  teiaton  h  «««liMi  |i«f  >«a< 
danoise  de  1,000  Hms  dnMiacs;  las  M  fttiurtirir 
1 ,600  pi«ds  etrr^  iur  un  |iaa<«  d'é]nMf«r. 

Monn«ir$.  L»  uiuunaie  eu  auge  **»  U  fiutrt  ftft*  «• 
peto  duro  il'Kt(vtçnf ,  (lu'on  t(ffél»  fUtê  4»  M, 

I.  U  riMtrc     I  h.  ^  c 
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qu'elle  M  divisp  on  huit  rM'jt.  S.i  «alcur  r»l  »le  5  fr.  51  e.  Le 
rcal=0'.69.  Un  diMvc  aus^i  k\  j)iaj,tra  eu  tOOccaU.  Onconipte 
lu  (iiaslros  >'U  'lulUrri  au  iloublon,  OHM  OV  ^jUlbapI*  4'W 
d'Et)><iguc  [^oy.  JJtuaib  et  Uixico}. 

Chawjts.  Saiat-Tbomat  rliati^e  tur  : 

AasTiaota:::  3S  ccdIs  pour  t  llorin  courtni. 

CuriKHiooi  a»ec±"  à  H  île  prime  ;«pioei)  wirh  107  à 
108  piailr«t  pour  1 00  «[>«<■!««  thsicr  on  SOO  KklMlbahr. 

U!iMMi±:49*  12  k  497  Iji  piatlTM  pour  100  liv.  tieri. 

Hmoiiitod:4!  i;i  leltilliag  bmo  poor  I  oiatlM. 

NiwYoïK  ^  1  i  I  i/i  Y,  mei>i  00  ±:n  à  ffl  l/l 
inMret  pour  1 00  doUm. 

Fa>w^9  fr.  M  e.  fÊtfMn. 

le*  dâakMkt  ohUmIimmm  do  a  à  •  mb  apte  TM. 

toeododoooioiicowteilBlAtDoniiioilt. 

U  liDibn,  àoot  Mut  bmét  l«  cffato  do  otaociee,  crt 
*/*•/.. 

OÊÊfit  4e  t*  platt.  L«i  marchandtte»  d'tapocWBOB  wnt 
^■«adliM  à  crédit,  les  mtrthaotliscs  d'eifxirtaUoa  «»t  TcndaCf 

m  (ompUnl.  La  fominisf-  ■  n  l-'  >''iii<^  c^t  de  5  "'„. 

Bai\quf.  Il  j  ,1  .1  S.iiiit-lrii  une  (lanque,  fondée cn  13  37, 
rl''  it  l'j  (Aii'.il.  en  I  -  Ui,  s'cicïlil  »  3Ï4,000  ptaitTM.  (  i.tlc 
l>aii  [UÈ  cwuir,))',»;  les  clf^t^  di-  c  Miimercf  et  *niel  de»  biUcIs, 
doul  11  xilrur  lotûlï  ne  |h'liI  dL-)>i.-Hrr  le  double  du  capilal 
retliM.'.  It  y  a  uue  iuccurMlc  do  la  bauqiH:  c</luuiale  Luu- 
drt».  CAMILLE  Tl\ONgL'OY. 

SâlKX-TUOMAS  DE  GUÀXSdÀU.  Vof.  &URO- 
Tout. 

S.W.Vr-r/ÎO/TZ  (V.ir}.  Chcr-licu  de  canton.  Pop.. 
3,CiO  hab.  Tnbuital  *le  comiueree,  école  d'IijtlroKra- 
phi«.  Le  |>orl  de  Saint-Tropez,  «Hué  sur  la  côte  cud  du 
folfo  de  Griouud,  quUui  aerl  de  nd«  et  auquel  ebouUl 
i>  nuls  imirffUe  de  Tottlon  cl  la  roula  déporlenen- 
laie  du  Luc,  eit  frtV]  iirn  té  per  dce  UlimenU  d'us  tinol 
d'eaa  de  3  à  4  wHtm. 

La  posilloll  l>\dro(:ra)iliiiii;iï  ilt-  i-r  port  ]•'  rf  riJ  tii'-s- 
prteieux  à  la  natigatiûi).  On  «.ail  que  la  Méditerranée 
ert  aoos  l'inOuence  d'un  courant  général  etUllonl  qui, 
pénéltaBl  par  le  délroil  de  Gibraltar,  ktoce  ooeceMi» 
voBMnt  les elklM  d'Afrique,  d'Italie,  dePniveaee.ele.; 
le  porl  de  Sl-Tropei  est  dari«  y.i  ilIn  iiiDii,  et  les  navires 
de  Livourne  el  de  Gùiiu.t  v  Mail  puu:>.-.L;i  dans  k»  lon^'s 
calme*  d'été,  pretque  un»  avoir  besoin  dR  (.'("'^iTiitr. 
Dana  lei  gro«  temp»,  ce  port  eit  encore  le  «eul  Mile 
maritime  aur  la  partie  de  la  C(M«  eoaqiriM  Mlle  l'tBM 
^'Hn  «I  laa  liée  d'Hjèrea. 

n  N  eonelmit  à  Saint-Tropes  dn  HUmente  de  tonte 

pr;îii'](Mir.  En  1859,  il  y  m''  à  \'c.vd  f)  tuitcaiu 

coljolcur*  et  20  chaloupes  ou  luiL-aux  d'jt;r<-uit;iil.  — 
Il  etl  entré  dant  rc  p'irt,  piMidaiil  lit  iiu'iiu-  anm'c.  .Kio 
Invire»,  Jaugeant  12,110  toan.,  et  il  eu  eal  oorli  386, 
jaugeant  I  t,SOO  lonn.  La  prlnelpalo  lovorlallea  a  dU 
le  Uigt  brut.  3 1 1 .023  kllog.;  et  I»  pr|]icl|»le  expor- 
talion,  le-vin  ordinain*.  941,000111.  Aulree  inporla» 
tloiis  :  blé,  n-\  el  r:inriii  >;  t  \  |-url.ilton«  :  cliàlaignes, 
bol»  a  brûler,  saliiisuii»  lI>'  poiséoii».  O.  T. 

SAIM-CUES.  Vov.  .SminL. 

SàUHZ.VALÉ&Y-E^-CàUI,  PeUlo  vUle  maritime 
deFiMMO,  défiart.  de  ta  SeliM-InMrloim,  par  48«  62' 
da  lat.  N.,  et  l"  37'  de  long.  0.,  à  180  kilom.  de 
Paris,  sur  l'Oeëan.  Le  port  e»t  petit  mai*  lûr,  aolaoï- 
ment  depuis  la  construction  d'une  é>  Iuïc  pour  retenir 
l'eau  de  la  mer.  Son  entrée  e»t  laiilcutcnt  aoceasibic 
par  lea  vents  d'O.  cl  de  N.-O.  Il  otTre  aux  navires  un 
ttbgo.  Fm  flae  de  marie  aur  la  Jetée  de  l'oueat,  de 
•  nètNsdolHnloar  ctdoS  kHorn.  de  portde*  Aim» 
■Kot  pour  la  pèebe  de  la  morue.  C'est  par  ce  port  que 
a'eiporient  les  produits  agricoles  de  l'arroodiasement 
d'Ytelot,  qui  s'a^  provbioiHui  par  b  mime  Toie,  de 
vins,  da  graines  oléagineuses,  huiles,  caus-de-vie,  bois 
dtt  MDid^  Mirivw  (to  Nadt.  niMtM  do  «olMU  GoiD> 


merci:  iloprains,  colii,  li'jrunioa,  Le.-liaut,  Ter  et  clisr- 
bon  (le  (erre,  tn  186U,  le  uiojvoiiu'nl  du  cabotage 
l'tail,  à  l'entrée,  de  22t)  navirt»  île  11,707  lonn., 
dont  141  cbargéa  oal  apporté  21,082  quint.,  métr. 
de  marehandlsea  profanant  det  porta  de  l'Oedaa  el 
conifiov'es  iirineipalemcnl  de  matériaux,  srl  marin  et 
sel  guauuc,  graines  oli'';i(rinuu9C*,  de  lin  i;l  autres,  bois 
communs,  pierres  ouvr.'c* ,  bouille,  cidre,  pm  , 
fromage,  bourre  et  œuf^,  etc.  11  s'e«t  élevé  à  U  sortie 
à  t34  navires  de  I,I70  tonn.,  dont  17  9  chargés  oot 
tranaiiorlé  76,884  quiat.  métr.  de  marebaadlsea  desr 
tlaéea  ausal  k  l'Oeéan.  et  qui  eomprenalent  des  maté- 
riaux, de-  tni:rii-;iux  de  graines  oléagiaeu5<J^,  ilc^  huî- 
tres, dus  poi,-soii9,  etc.  La  navigation  du  commerce 
étranger,  des  colonies  ut  de  U  grande  pCctic,  a  clé,  à 
l'entrée,  de  44  navires  chargée  de  3,748  tonn.,  eti 
la  sortie  de  16  navirea  ebargés  de  1,811  tonn.  Foirai 
le  l«r  iuodi  d'oetobra.  In  lusdis  de  la  mi-carême  ft 
de  la  Penleeftle,  et  le  10  décembre.  k.  ». 

SAlNT-VALEin  sVR-SUMUE.  Ville  du  départ, 
de  la  Somme,  à  1 7  7  kiluiii.  de  l'aria,  sur  la  rive  gauche 
ili-  la  Somme  cl  prisi  de  son  embouchure,  dans  la 
Manche.  Pop.,  2,&00  bab.  Le  port,  qui  eet  très-frd- 
queolé,  pMt  roNTOfar  des  aiTlies  de  SOO  tom.  L'dt»- 
blissemenl  de  la  marée  est  à  10  h.  55  m.  Saint- Valéry 
a  quelques  fabriques  de  cAbles,  de  cordages.  Il  s'y  fait 
un  ccrlaln  commerce  do  toiles  à  voilci  et  à  emballage, 
de  vius,  d'eaux>de<vie,  d'huiles,  de  fromages  de  Uol- 
landfl.  Lee  babHaals  se  livrent  à  la  pCebe  du  bareng  et 
du  OMHiuoraao  et  armant  pour  les  eolontak 

La  monTemeat  do  eabolige,  en  18S9,  a  été  à  l'ei»» 
trécde  CI, 41'.'  quintaux,  dont  38,83G  pro\ criaient  de 
l'Océan  cl  2i,S7G  de  la  M 'diterram-c.  Le  atl  marin  et 
le  i-cl  (.■"'•"'t'.  1'  .'*  bois  C' iniiiiiiii^,  li^  I  it-rrci  ouvrées, 
les  fruits  de  table,  leji  gr^uii»  cl  farines  de  froment 
composaient  la  m^eure  partie  de  ces  chargemcnla.  A 
la  sortie,  U  a  été  de  32,42)  qoinl.  métr.  arrirant  deo 
porta  de  l'Océan  et  eomMut  softonl  «n  matériau, 
bol*  commun^  houille,  légnBOi  werlt»aalés  ou  conÛla. 

Folff,  If  4  jinllet.  E.  j. 

SAISTf  S.  (  lu  ;-lh  u  d'arr.  du  dép.  de  la  Cliarcnle- 
Infér.,  à4U4  kiiom.  S.-U.  do  Paris,  l'op..  1 1  .SÛtthab. 
FUirfqaead'étamincs,  a  urncmctits  d'culise,  delUaUB 
commune,  de  meuble»,  de  futailles,  d'inatranioto 
d'agriculture,  de  bougies  et  de  crème  de  tarife;  elle 
a  au>si  de?  tanneries  et  des  mégisseries.  Son  com- 
j  nierce  s'appli<|Lie  aii\  ^'raiiis,  au*  vins,  aux  caiix-de-vi« 
et  aux  e.<pnl.<,  branciic  qui  e»!  cxpluilée  par  un  grand 
nombre  de  autisotts;  auii  bois  do  construction,  au( 
laines,  aux  meubles,  à  la  morue  et  aux  pcaui. 

Tribunal  de  commerce  «t  cbambro  eonsaliallM 
d'agrieollare.  Poires  qui  durent  trois  jours,  le  Starifl 
el  le  premier  lundi  de  chaque  tnni^.  e.  j. 

SAISIE  {Douanes).  On  iiuimyo  ;iiii>i,  cn  nia'aère  de 
douanec,  l'arn  jlaliori  que  le.*  préposés  et  autre*  par- 
ticulier», auxquels  le  droit  en  a  été  conféré,  sont  obli- 
gés de  blre  des  mardiandises  à  l'égard  deequellea  les 
lois  Mf  lea  ImpoilatiOM,  «aporlaliona  «t  «nlnpOli  OKt 
étévioléct. 

Toutes  leâ  contravculioas  aux  lois  de  douanes  ne 
donnent  lieu  ù  la  saitie;  quelques-unes  ne  sont 
punies  que  par  l'amende.  Ainsi,  toute  fausse  déclora- 
Uofl,  dus  la  qualité  ou  l'espèce  de  la  marebaodiM, 
tendant  i  éluder  us  dr^tda  IS  fr.  et  Mi«dMMii}  tonte 
importation  illicite  ou  tout  débarquement  sans  per- 
mis de  produits  donnant  ouverture  h  un  droit  de  3  fr. 
nii  rniMus,  ele.,  peuvent  entraîner  la  i  (inli~'  .iiion.  Au 
contraire,  un  déHcil  dans  le  nombre  déclaré,  une 
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qve  d*iiiii«  «oieBdc.  En  lonteu,  dn  mte,  la  loi  ré- 

preffitvc  ne  re^lt  une  appllcalloa  rlgoorciue  qoe  dans 

ies  cirramlances  d'un  délit  fnlenttonnel  bien  carac- 
térisé. Les  marchandlsfs  di'rlirées  à  la  douanp  dc 
aont  pas  taitissableg,  et  le  iiéfioclânl  de  Lonue;  Toi  ne 
court  à  cet  égard  aucun  risque.  Dans  les  matières  rL'glôes 
par  tu  Mi  ipéclale»  qui  ne  iMmutteat  pot  «ux  Juge* 
d'apprédorleidftooiloiMM  atlinaoïilei  et  do  uodérar 
ou  de  remettre  les  pcinci  encourues,  H  était  nécessaire 
qu'une  autre  voie  lût  ouverte  pour  les  caa  où  l'i*quilé 
commande  l'indulgi  ncc  :  i  i  I  l  le  nioUrdcla  dl.*posi- 
tlon  qui  autorise  l'admini»lraliun  à  transiger  sur  les 
proeèo  résultant  deocontltTenlionB  aux  lois  qui  régis- 
tentootlt  partie  du  rerenu  publie,  mUbtuiI,  Krilaprèi 
Jugement.  Cal  «ux  propriéudrct  deaomreliondfoMoii 
OVk  fMTSfinnt*!'  prt'sf  nuf R  de  contraTcntfon,  fin'il  .ippnr- 
tlent  de  faire  do»  proposilion»  de  transaftioii.  l.'uMu'e 
iiicincilbnt  el  conciliant  que  l'adininiitratioii  des 
douanes  fait  du  droit  de  transaction  atténue  considé- 
mMooNiit,  Ml  mêBM  eompltMcmcnt  disparaître  dans 
In  prati<iue  ce<|HO  «onOeMieiit  detlgoaicas  les  disposi» 
lions  répreorivcide  ta  lof.  il.  BACotrfes. 

SAISIE  ma  NAVIRES  NEUTRES.  Kii  li-nipK  de 
guerre  marillme,  le»  peiiitle*  qui  vculeni  resU  r  ôlran- 
gers  aux  hostilité»  et  tonliniier  paisiblement  leur 
eomnorce,  les  peuple*  neutres,  doivent  se  •oumettre 
h  certolneo  coadlUoai  qid  dérinnt  lolt  da  droit  pH- 
ndtir,  soit  de  la  loi  inicrnalionale  secondaire  (Voy.  an 
root  Neutralité)  ;  ceux  qui  méconnaissent  ces  devoirs 
cjscnlinU  rrs«ent  d'ëire  neutres  ;  iU  sont  en  réal||i< 
briligéranta  et  peuvent  C-tre  traités  en  ennemis  par 
celle  des  parties  en  guerre  qu'Ut  OOt  tj/Boa^'c. 

11  arrive  aouf  ont,  lurlout  mit  mer,  que  de  oiinplet 
iwrtieulierff  te  rnident  coapaMet  de  vfolallon  des  de^ 
\oir»  de  !a  ncutraliK'.  L'anlenl  désir  d'un  p^iln  con?l- 
drrnble,  bien  (|u'illicile,  poufic  fréquemment  les  na- 
vipatpiirs  neutres  à  commcliro  de  tir  im  -  -nlr  u  lion?  à 
la  loi  des  nations,  à  se  livrer  au  loninicree  de  eontrc- 
boode  «le  gvcrrc  ;  à  violer  les  blocus  n^els  vl  légi- 
times, etc.,  ete.  Cet  liuiles  sont  coouniKS  en  detaor* 
du  eouvemement  et  soavenl  même  malgré  te*  lois  es> 
|irrs,<e5.  r.rpondant ,  en  droit  is(rift  ,  le  pnnvrrnrment 
doit  être  responsable  des  faits  de  fc>  suj.  ls;  le  b.  lli- 
géranl  offensé  pourrait  s'adrc.-  'T ;i  lui.  ]iiiLir  ittitrnir  la 
ivparalioa  du  préjudice  éprouvé,  et  en  cjis  de  relus  le 
tnllercoaunecnncnl. 

Mais,  d'après  un  Wige  Immémorial,  pour  éviter  de 
rrndre  les  guerres  «nlvemnes  et  les  resOrriodre  le 
l-liis  1  (lisible,  le  belligérant  im  ron^dèrc  eommo  rn- 
iiemi  que  le  seul  navire  coupuble  d'avoir  violé  Icj  de- 
voirs de  la  neutralité;  il  le  !-aijil  cl  le  foumr.t  à  sa 
fnfTt  juridiction.  De  ton  cftlé,  le  souverain  neutre 
atModoniM  aoB  «||ol  &  ta  Jotllee  de  ta  partie  offensée. 

Les  causes  qui  peuvent  légilimenicnt  motiver  bi 
saisie  d'un  navire  neutre  par  un  belligérant  peuvent  se 
diviser  en  deux  catégories.  Ij&  première  comprend 
tous  les  bllsqui  emportent  immixtion  dirccfe  ou  In- 
dlnetO  aux  aclea  de  guerre.  La  seconde  renferme 
lam  aeu  qol  le  npporleot  à  ta  jusUlkaiion  incom- 
plilo  Ml  nlm  »  l'akiOMO  afaoolne  do  Joaliacation  de 
la  naitaadiié  do  navire  saisi  :  car  ponr  poovota  récla- 
mer ta  respect  dft  aux  neutres,  un  navire  doit  élablir 
légticmctit  qu'il  api.arliint  à  la  iialion  neutre  dont  il 
porte  les  couleur».  Les  pièci's  ni  i'  ?-.iirir' pour  lairc 
celle  juilillcalion  varient  suivant  1(  s  lois  Inlérlcures 
tirs  pcii|iles  ;  elles  sont  souvent  énuuiérées  dans  les 
traii.H  (Voy.  pAmas  »E  DORO). 
U»  boiUgéraals,  dent  leur*  r^iglemonto particuliers, 

do  dreonetaiiots  gui. 
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dans  lenr  opinloa ,  eoot  de  nabin  à  IfBllimer  u  ni- 
sic  des  navires  ncuiret.  Toutes  cet  cauiesdolHBilin 

repoussées  comme  conlrnires  aux  lois  bitemlloiiilei. 
Malheureusement,  lorsque  le  bollig/'ranl  i.-l  tui'Mn', 
il  emploie  l.i  violence  pour  (aire  aux  peuplu  [laciâ- 
ipicH  l'application  do  M  I^Rittalion  prifil.  Cotll 
obut  de  ta  force  et  non  pat  un  droit. 

Le  navire  mM  ponr  TlotalioB  dct  dovtln  de  hua* 
Iralité  nVM  i  :n  ctirore  une  prise.  Il  doil  Hrt  toinnii 
î'i  tlfs  juges,  qui  apprécient  s'il  e*i  réellement  oys- 
pable.  En  cas  d'aniruialivc,  la  saisie  C"!  lonvcrtic  fo 
prise  r  la  confiscation  de  tout  ou  de  pirtie  du  charg^ 
ment  el  du  navire  Ittl-mlOMb  i^l  y  a  lieu,  eit  pn- 
nonoée.  Si  flnnMenn  aal  mommo,  te  owiieert  nii 
en  Hberté.  Il  pourrait  mina,  damenttlBt  ces.  9^ 
droit  fi  rrrl  iniT  iinn  IndonM^II  pour  une  iwk  arbi- 
traire; nial.s-  il  est  rare  qu  te  Mligéraol  oooiCDlci 
rv<  LViler  aussi  complélomenl  1«  pnMripdooi  4a  11 
loi  interaationate. 

U  trllMmal  IwlHaC  par  te  belllgénnt  poor  juge  Ib 
prises  ennemies,  en  France  le  eonidl  da  ftSm,  «t 
seul  compétent  pour  slatuer  sur  le  sort  des  BBtllw 
nruti-c.<  .-a!,-;^  \  Vny.  Pnisi  -  m  victimes).  Li  pr^Mn" 
à  suivre  est  abjolumcnl  la  rnàiic  que  jiour  lei  ifL-n 
elles-mêmes. 

Cette  JaridicUon  est  admise  eu  fait  par  lot»  la 
(leuplea.  Va  trèt-grand  nombre  de  Ifaiift  lekndi 
l'ont  reconnue  ;  ils  ont  m'mc  slipulé  esriaiaa*  fi> 
ranlies  en  laveur  dci  neutre,-,  -cii-is  cl  nolioai*Btll 
rapidité  des  procédures,  la  f.iculi''  dappil 
une  cour  supérieure  appartenant  égakoient  au  liflli- 
gérnnf,  cic. 

La  taitle  ne  frappe  pat  loojoun  te  oatiie  cl  losl 
aon  chargement.  Il  arrive  tonrettl,  aatamaiNl^  m 

matière  de  contrebande  de  f.'uerre,  qn'ell?  nt  »'>p- 
pliquc  qii'.^  une  partie,  ipielqucfoi?  a.<ii'z  f;iiUf ,  <l«  1» 
cargaison.  Dans  ce  cas,  le  naurc  ncutrf  n>al  pai 
(lo  demeurer  dont  le  port  où  il  a  été  cooduil,  pour  si- 
tendre  lo  JageoMot.  il  peut  débaïqn»  les  dcnrrri  m 
Itfqndtei  porte  la  saisie,  les  laiater  entra  IsumiBi 
do  saisissant  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  ttaloétarlaiiV- 
ilil'',  et  i  i)!ilinuer  sa  route.  Il  existe  mfmr  un  a.Kfl 
triaiid  iHinibre  de  Irallés  qui  aulurisenl  le  cajibiw 
iiouirc  à  remettre  au  bâtiment  brlli:'''rai)t.  au  i.t"- 
uieol  de  U  taiste,  tea  objets  de  contrebiintlc.  Le  mu- 
mandant  do  ce  dernier  doit  ko  prendre,  s'd  ic  peut 
tane  inconvénient  pour  hil-mCme.  La  difltallé  é'aa 
transbordement  en  pleine  mer,  et  tes  eatarf»  érl» 
dents  qu'il  pn.<senlerail  pour  le  croiseur,  rcnJ-nt  rrlie 
stipulation  à  peu  pris  ioc&écuUblc  (Yov.  Comm- 
aAim  n  connK,  Blocus,  Piiats  m*riti»e-s  nr.). 

BAormaïuc. 

SAKAL  Un  dea  prfncipans  porit  dcl'CBpIre  jipo* 
nais,  c.«t  situé  sur  la  côle  orientale  de  la  graadt  il 
magnifique  baie  d'Ohosaka,  par  1 33»  I  '  de  Ion? . odtal. 
et  par  34»  32'  de  lat.  Bcplenl.  C'e«l  une  des  tiixi  vlllei 
impériales,  ce  qui  revient  à  dire  qu'dlc  relivc  dirctff- 
mt  ni  de  l'aulorlté  du  souverain  japonais,  .«i  '  ^ 
pendre  d'aucun  prince  féodal.  On  évalue  sa  popuisiion 
à  160,000  luei.  Il  ifj  bit  un  eoBflicreecaaddMblr« 
tant  par  voie  maritime  que  par  vole  lolériearr.  VtM 
manquons  malheureusement  de  rcnfeigneroent»  préd» 
à  cet  éf,',ird,  Sakai  él.inl.  de  (ojs  le.<  pramU  ccnirti 
commerciaux,  celui  dont  les  ressource*  sont  le  •"wo* 
connues.  Les  dernières  corrcupondjnccs  du  J»|>oo 
annonstleat  que  eo  port  aérait  ouvert  aot  Eu>** 
pécni  on  même  lempa  que  teporldaOlMHÉa(vir> 
ce  mol).  uaïa. 

SàKAIOU  {SÛKOIO  des  Anglais). 
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cialii  du  Sc'inlan,  ir\^lée;i  rKiiroj)?pnr  li;  bon  accneil 
que  MR  tiiaiirc  UcUo,  Mtllan  des  Ff  llalah»,  fit  au  voya- 
gmr  anghlt  Ctap|Mrton.  Pop.,  30&  30,M9&mcjs.  Le 
«miMm  y  «t  profque  loât  mlier  «n  ■nliu  dM 
narebindt  de  R'at  et  Afmdèt  ;  Il  a  beaucoup  décNni 
depuis  une  trentaine  d'anni-f  par  la  fondation  dp 
Vourno,  dans  le  ïoi!>in.i[.'c,  où  les  sultans  ont  tninsféri' 
leur  rr*idcnce.  Son  manin  ilu  vrii  iredicft  renomuiL' 
•urtoul  pir  les  out  rages  en  cuir,  tel«  que  bride»,  sac^, 
«oilHiii*,  etc.,  que  les  Soghonins,  tribu  fellatah  qui 
CMnpoM  k  majorité  de  la  iiepalatk»»  IntaJUent  avec 
va  art  paHtculter.  Le  fer,  le  sel  de  Wloia,  tes  dalles, 
les  bestiaux,  t-nfln  le»  PsHavc.t  <  ornpo»cnl  \ci  aulrr.s 
principaux  objets  de  trafic.  Snkalou  est  un  des  ua^iui^ 
du  rt^i^eau  comniorrial  de  l'Arri(]u«  eettMe  que  nous 
es<]uitseroos  à  l'articie  ToaaoPCTWt.  i.  o. 

SMEKI,  On  dotme  an  lapon  le  nom  de  $alM.  en 
Chine  et  dan»  l'AnDain  eelui  desainchou,  &  Siam  relui 
d'arac,  aux  boiuons  rineuses  et  alcooliques  que  l'on 
fait  dan!<  i  i  ■<  p^ys.  l.f  salil»i  Cil  un  vin  farlice  alcoo- 
lisé, dont  la  «aveur  l'^l  Mualoi^uc  à  celle  du  Mmeiiou, 
et  qui  contient  de  1 8  ù  '2'>  p.  tOO  d'alcool.  La  plupart 
dca  «akkis  «ont  des  espnis  de  ris.  On  (ail  un  astei 
gnnd  comaieree  de  eette  Hqueor.  n.  *« 

SALADKRO.  On  donne  ce  nom,  dan»  le»  n'iui- 
bllquci  Arfienlinc  et  de  l'Uruguay,  à  de»  abattoir.»  pri- 
vés, appartenant  i  des  i  arliiiillfi  >  ou  à  <1ca  compagnie.*. 
Ce  sont  des  établissements  où  l'un  tue  le  bétail  en 
qvaniité  conridérable;  où  l'on  sale  la  viande  et  les 
pcnoi,  «ik  ron  neoeHIe  et  prépare  la  graisse,  le»  os, 
Ib  erlB,  la  corne,  la  colle  forte,  le  lai^  et  ht  Intestins 
ponrl'exportition. 

Les  principaux  «ala<liTr)s  de  la  l'inta  «ont  Mldi's  k 
nui'nos-AjTCs  et  à  Monlei idro  ;  ceux  ihi  lîn'-Ml,  mhi.v  If 
nom  il  ch  wqutadat,  sont  dans  la  province  de  Kîo- 
GraijJ-  .[n  Sud» 

Les  cinq  abattoirs  de  Paris,  ob  l'on  tMttte  annu*  ; 
InMfltquc  90.000  bœufs,  ont  coAté  }0  aiWlons.  Lt 
plus  Imporlanl  «aladcro  di'  Buénos-Ayros,  on  l'nti  ne 
tue  jamais  moins  di:  10l),<)00  animaux  pur  an.  n'a 
pas  coûté  plus  de  300,000  francs.  Aussi  le*  pnvluilâ 
de  Tabalage  ne  sont,  ils  pas  gret<t  de  fhUs  onéreux 
Kpréeentant  llntérftl  des  sommet  iamoblUsécs  dans 
dMeomtructlon*  dUpcndicuses.  Avant  1847,  le  droit 
d'abfllaîre  était  à  Paris  de  6  fr.  i>ar  IAIp.  Depuis  ton 
Il  CM  (Ir  cent,  par  kilog.  de  m  u  m  tic.  De  tS&l 
à  t8:j4,  la  quantité  de  viandes  de  boiiclu  rie  consom- 
n\(-ei  a  Paris  »  M  «BMiellement  de  02  niiilloiis  •  ( 

demi  de  kilog.  on  nMqrcnne;  le  total  des  droits  d'aba- 
lage  iTcat  done  éhfé,  annie  mojenne,  h  f  ,950,000  fk-, 

I.e  temps  n'est  piuiioù  l'on  tuait  les  bcpufs  seulement 
pour  le  cuir  et  où  leiir<  railavre.<  étaient  ah  itidniiné.i 
aux  animaux  carna--;i  i>  ri  an\  oi.''i'a'i\  ih-  jimn'.  Au- 
jourd'hui les  |tcrrcciionneiuenls  de  l'industrie  curo- 
I>éenne  ont  été  introduits  dans  les  saladerOB,  «iroo  met 
4  profil  toutea  lea  parties  de  ranimai. 

L'ouvre  de  mort  et  de  destroetlon  s'opère  aveo  une 
npidité  dont  on  n'a  pas  Idée  en  France,  puisqu'un 
Mul  homme,  le  matador,  tue  un  millier  d'animaux  du 
lever  du  soleil  à  midi. 

L<es  chairs  sont  empilées  sous  d'épaisses  couclies  de 
(cl  tiré  des  lies  du  Cap-Vert,  et  on  en  fait  ainsi  des 
pilet  qui  oaViuaqu'k  cinq  mètres  de  hauteur  tor  autant 
de  dtamètre.  Oa  eBpHe  égrienent  le>  eoln  que  l'on 
■aloà  merare.  Une  partie  de  la  graisse  est  nii.<o  à  i>arl; 
le*  os  des  membres  et  la  rarrn«t«  sont  portés  dan» 
d'iriMuf  n^es  cuves  en  boi.-!  nppelée.H  thias  ou  (inajat, 
ciiauQécs  par  la  vapeur  amenée  d'un  générateur  au 
I  d'an  Inbe.  CImqne  cutc  eonllenl  de  l&O  û  300 


carcasses.  .\u  bout  de  iS  o:i  20  heures  on  ouvre  les 
robinets  et  on  lal*s.e  écouler  l'eau  gélalineufie  ;  on  re- 
cueille onsttite  la  {graisse,  qui,  apris  avoir  été  railinée 
dans  des  chattdlèru,eit  coulée  dans  des  pipes  oudana 
dea  barriques,  et  te  vend  an  poids.  Les  pauses  et  on« 
partie  de-)  'tiili'Min>  =011!  jetés  et  servent,  comme  le 
fanfr,  à  faire  du  f-'uiuu  uriiiicicl.  Les  détritus  dcchair 
qui  Kirlenl  des  cii\es  sont  mis  en  las  el  servent  do 
combustible  pour  chaulTer  les  bouilleurs  el  les  c hou- 
illères. Les  cendres  d'os,  mises  dans  de  vieilles  Imp» 
riques,  sont  etfiédiées  eomnw  aograls  pour  l'Europe. 
Quant  &  la  viande,  lorsque  au  bout  de  S  on  4  Jours  elle 
est  bien  pénétrée  par  le  si'l.  on  la  fait  .vécher  au  irndiil, 
c'est-à-dire  qu'on  l'cxpOM!  au  soleil  sur  des  perclie.s 
linriiionlales,  en  la  retirant  chaque  soir,  opération  qui 
dure  quinze  ou  vingt  jours,  seion  la  sécheresse  de  l'air 
et  l'élévation  do  kl  température.  Une  fols  tidie,  on 
l'emplie  déOnltlvement  en  pleiiÂir,  en  la  recouvrant 
de  cuirs  de  bœuf  on  de  toiles  Imperméables,  et  l'on 
attend  ainsi  la  vente.  I,r^'  Muti.li  -  i'iii|r'ri  y\\  'jr  n 
morceaux  plats  sont  appelées  lusiijot;  celles  (jui  sont 
découpées  en  longues  lanières  sont  appelées  char^idlt 
les  premières  s'eapédieni  au  Brésil  el  sua  AntiUsapow 
la  nourritnn  des  csdaves,  et  même  des  Mânes,  el  les 
autres  sont  expédiées  an  Chili  et  an  Pérou. 

Quelques  saladeros  fabriquetit  du  ia'.ijn,dc  U  dian- 
delli'  et  de  la  boii;;ie. 

L'é|ioque  où  les  travaux  àfi  saladeros  cuuiincncent 
est,  en  général,  à  la  (in  du  prinlemp.^,  c'est-à-dire  en 
novembre,  aalwn  oùksaninaui  sont  gras.  Toutes  les 
ventes  de  beatiaux  se  Ibnt  au  eomplant  ;  (I  en  est  de 
mPme  de  celle  de  toni  Ir;;  produits  du  saladero.  Tous 
leg  ouvriers  sont  pajés  a  la  \iiècc,  et,  quoiqu'ils  ne  tra- 
vaillent pas  Ions  les  jours  ni  liuili-  l.i  ji  irin  e,  il  y  a  tUts 
disolladerot  ou  dépèccurs  qui  gaguent  de  80  à  1 10 
piastres  fortes  par  mois. 

Toute  la.tte|ieaaade  la  Plats  consiste,  on  lu  sait,  dans 
la  prodoctlondubêtan  qui,  en  grande  partie,  est  bé> 
néflrié  dans  les  saladeros. 

Pour  se  rendre  compte  de  l'inquirlauec  du  mome- 
ment  industriel  el  commercial  qui  résulte  du  travail  do 
ces  établissements,  il  suffira  de  jeter  les  yeuK  sur  les 
cMByes  suivants,  eatrsits  des  ilnnaito  Ai  «onniKrce 
estérienr.  1^  prineipaus  nitkles  exportés  de  Buénoo- 
Ayres  en  1 8&â  étaient  : 

Cairade  bceel  et  de  vache, 
Mcs  et  talés.  ..... 

t'I.  de  cbeval.  

Pmus  dcMmel  oMMdoi. 

▼lande  aaUe.  qseip. 

Swf.  


GniSMS  ol  buila  

Crins  ...*.«.>•« 


Fr»ni:i. 

I,1I«3T*  37,^i7.î4t 
1M,740  !>$M9J 

tai,«BI  S,309,4i7 

US.SSO  6,<t89,t90 

ltS,70«  7,«lt,3M 

sts.m  ii,stMt3 

Sl.tM  I.9««,a30 

I3,sai  9,«S3,%S« 


Pour  élre  fruelueuses  les  opérations  d'un  saladcm 
doivent  être  faites  en  grand,  etelles  «igenl  uafondsdo 
roulement  eoosldlrable  pour  Aire  Ihee  aua  dépenses  é» 

l'achat  du  bétail  cl  aux  frais  do  moin-d'Œuvre,  qui  nu 
rentrent  ^uère  qu'au  bout  de  deux  ou  trois  mois.  C'est 
pounpioi  II  pl  iiinri  lies  «aladeros  appartiennent  ides 
assoclaiions.  Ueaucoup  d'étrangers,  et  notamment  do 
Français  établis  dau  lo  psijs,  oot  d«*  «iplUnii  dau 
celle  industrie.  L.  WUBBMàM'. 

SALAismiS.  Tôt.  ▼laimn  MittÊ. 

SA  Lt  [SLA  des  Afrieaiiis) .  Ville  maritime  du  Maroe, 
sur  l'Océan  el  sur  ia  rive  droite  de  l'Uuin-er-HéLia,  en 
laee  lie  Itabat,  avec  qui  elle  ne  forOC  qa'VD  seul  uiar- 
cbé  commercial  (Voj.  Rabat).  4.  d. 

aiiXV(fiUls>Uiii4.€haC.Uaa  du  comté  d'Enu» 
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SALINES. 


ém  la  MnwrtwwU,  h  U  mines  N.-K.  de  Botlon, 
«ùaa  i8mid«i4&iiilnulM|«r  chemin  de  fir.  Salem 
occupe  nne  Imgae  de  lerre  de  t  mltlea  de  longueur 

•ur  1  milli  i!i  largeur,  que  la  mer  il 'm  oupe  de  la  cûle 
psrdeiu  prlKc»  baies  dëcipnérs  d':i|>ri  s  iLurorientalion 
$ou«  le  nom  de  ritlèrc  du  Nonl  (  Sorth  rii n  )  et  rivière 
du  Sad  (iSoMlAriMr).  Leporl  deSalem,  formé  par  celle 
denrière  «flk«  m  bon  mente  ;  mate  le»  bAtimeiHs  dont 
le  tirant  d'rau  dépaiM  IS  00  14  piedt  «ont  obligé*  de 
l'alléper  d'une  perUe  de  leun  marehandisct  (lour 
iibordpr.i  quai.  Deui  phares  élevée  l'un  do  35  nièiret, 
l'autre  de  :tR  mètres  au-dcMUs  du  niveau  de  la  mer, 
•ont  consiniits  au  côté  tud  de  la  principale  entrée  du 
port,  ear  l'Ue  Baker.  Salem,  fondée  en  1626,  a  long- 
lem|ie  été  fan  dm  malin  do  eommerae  Im  plue  Im- 
porlants  de  la  Nouvelle-Angleterre.  Après  la  guerre 
de  l'Indépendance,  nui  lut  avait  donné  l'occation  d'a- 
grandir les  proporll(4h  de  $ori  mali  ricl  naval,  juiqu'a- 
Ion  exclusivement  construit  pour  le  cabotage  et  la 
pêche,  elle  lenla  les  grandes  cntrepritet  maritimes  et 
am  raiattoM  a'élendircnt  MNcentvemenl  en  Aaie,  A 
Bombaj,  à  Vmlni,  à  Otlenlle,  à  Sumatra  el  en  GMne. 
•leur  la  côte  d'Afrique  à  Bourbon,  à  l'île  d.-  Frant-e, 
A  Madagascar  rt  à  Zanzibar.  Im  gurrre  iiuirilimi;  iJe 
1812  (lori  i  un<  ilirinte  profonde  à  celle  ptosiiérili^  et 
bakm,  qui,  en  1807,  comptait  162  navire»,  d'un  Iod> 
'  Bige  lolal  de  43,&00  lonn.,  engagés  dana  le  corn» 
BeNn4lnngier,  n'««aU  plua  en  lAiS,  wpitê  la  paix, 
qoe  5t  Mfimenti.  ememble  14,000  torni.,  eonaaeréo 
?»  !;in.ivisal  ion  de» Indes.  Dcpuip  a  eu  àlullerconire 
le  ili;vt  l(j|!|(eH>cntcrolsi;inl  de  .Nrw-Vork  el  de  Boston, 
où  de»  convenances  diverses  nllircnl  le  commcrcn,  i  l 
Jamais  elle  n'a  recouvré  ton  ancioDoe  supériorité.  Tou  te 
Ma.  elle  no  lnlaM  pu  d«  conwrvcr  nne  port  conildé- 
rable  dans  le  eommeree  oklérlettr,  toit  direelemeni, 
soit  par  l'intermédiaire  de  New-York  et  de  Boston,  où 
les  nri:'>'^anl«  de  Salem  onl  de  nombreux  intérêts  et 
où  »e  décliargent  une  partie  des  car^^alsons  qui  leur 
OMIl  dctfinécs.  Ain»!  Salem  garde  encore  aujourd'hui 
nne  itorlo  portion  du  commerce  de  la  gomme  et  de 
l'ivetra  sur  la  eftto  orientale  do  l'Afrique;  elle  dirige 
<<gaIeDicnl  tout  le  couimereedv  eooulehoue  à  l'cm- 
Loui-tiurf  des  grands  fleuves  de  l'Amérique  du  Sud; 
dv  Mirmr  que  t 'o*t  de  son  port  qu'était  irtrti  le  premier 
navire  de  l'L'iiion  amtiricame  qui  ait  tourné  lu  caji  de 
Bonnc-Ësp4Îrance,  c'eut  encore  Salem  qui,  en  1853, 
omojait  au  Japon  et  dans  les  ports  du  PaeiOque  Je 
premier  Mtlment  de  commerce;  enfin  em  «obseaux 
fréquentent  aussi  les  parages  des  Fidji  et  de  la  Nou- 
vrllc-Zélatiili  ,  Salem  reçoit  de  ces  dîfréreiils  poinUdc* 
sucre?,  (lf-<  nu' lasses,  des  calVs,  ilu  rlumi,  do  ^ntn- 
mes  et  surtout  du  copal,  de  l'ivoire,  du  raouldiouc  tt 
aolna  nali<^res  premières  travaillées  dans  ses  manu- 
factures. La  marine  est  en  outre  engagée  dana  le  ca- 
botage et  dans  les  pêcheries,  notamoMUt  eelleB  de  la 
l  .il.  iiii  cl  lie  la  ijiorup.  Au  commencement  do  1853, 
laïuaiiiii- a|i[.arli  iianl  au  ilislrlcl  de  Salem  représenlait 
un  (onnapr  (le  .'il. 800  lonn.,  dont  le  quart  environ 
alTecl)^  au  cabotape.  Pour  le  même  exercice  le  mouve- 
ment de  la  marine  étrangère  au  port  de  Salem  don- 
nall  les  résultais  suivanU  t  entrées,  4 18  Utimenta,  «n- 
aendrie  40,700  tonn.t  sortim,  4SI  Utlmonle.  Duaeei 
quatiiit*'»  la  marine  des  Êtala-Unli  cooqito  pour  vn 
tiers  .i  jn  ii  l'rès. 

L'Industrie  manufaclurière  est  tr^s-ili'vi  Inj  (, 'n  à 
Salem;  elle  comprend  prinripalemeul  la  labricalion 
(les  tir4>ug  de  colon,  celle  des  cordages,  la  préparation 
des  produiu  cltiuiiques,  U  l«noerie«  la  eordonnerie, 
loilnllMdopoiHMi,  IncoMUiKilMidw  nocfataMot 


qnelquM  usines  méfadlnrgiqnai.  PhbI  1m  éUHhi^ 
ounls  les  pkw  importants,  nous  citerons  une  vaste  fila- 
tore  renfermant  97,000  broches,  emptovini  plu,  lU 
COO oiivrlcrselprodulsanfannui  ll.  nii  ni  jiH  ,0(Wyinîi 
(457,000  mètres)  de  tissus;  une  ^'r^inde  manuladurt 
de  produils  cliimii]ue8  et  notamment  d'icidetuifLiriqi;^, 
dont  les  produits  livrés  annuellement  à  la  cooMuaioa- 
Uonaontévoliiéià  100.000  doll.|  phNleon  bbrniwi 
fournissant  chaque  année  environ  3,000,400  UvRid* 
eopal  mondé  cl  autres  gommes;  une  faltrique  deeéniK, 
4  corderies,  une  fonderie  de  cuivre,  4  ali  liers  de  toi»- 
slrucf  ion  dje  machines,  des  tanneries  dont  on  (juru  l'eih 
semble  d'affaires  à  plus  de  650,000  doll.,  eldiir«rcau 
aielien  de  ooidonnerie  fabriqnant  eb«||m  sanét  fva 
«OO.OOO  don.  do  dnumorm,  boHM  el  toontis.  idm 
se  rattache  aux  villes  de  l'inliVieur  j'ir  le  rhcmlDde 
fer  du  comté  d  E!.>ex  qui  relie  Salem  à  Laurence;  pu 
celui  de  l'Lsl  du  Ma&sachussets  allant  de  lioiicni 
l'orlland  en  passant  par  Salem,  cl  par  la  ligne  de  à*- 
lemà  Lowel.  On  compte  h  Salem  7  banques,  su  caf4Ul 
total  de  1.1 60,000  doll.»  aU  conqNgoimd'anunoM 
sur  la  rie;  nne  compagnie  d'eararanemnnrtUiMil 
mir'  uu.R  d'é)targne.  Population,  d'aprt?  \t  ntn- 
stimtii  de  1800,  32,486  habilanis.    U  «iCHtuvT. 

.SAl.KM.  Toile  de  coton  lisse,  unie,  leiole  lu  bkii 
foncé,  fabriquée  dans  tes  environs  ds  Powlitbci},  ti 
dana  la  prMdenee  do  Madras,  IdnleA  Poalhbé?,^ 
dealinée  è  l'Afrique  oeddentale. 

Le  solem  a  de  90  à  105  eenlimllra  dslwpta 
finesse  est  ordin  iin  iiu  nt  de  T  à  9  fil»  de  chaîne.  «Itl« 
î  à  1)  liU  de  Iraiijc  |'ar  5  milliroèlres  ;  c'ul  a  peu  près 
la  fini'.-.si;  de  l'oréapaléon  ;  mai*  le  falcm  a  un  peu  fJm 
de  poids,  el  la  qualité  cet  réputée  mciUeurt.  La  pi«:c 
de  i&m4li«epéaodo«Ulee.4SUIog.  &00. 

prix  de  la  pièce  a  varié,  de  1 853  à  1449,  dlillr> 
à  10  fr.  75  c,  pour  les  salcm»  non  ordoBemA,  d 
de  10  fr.  à  la  [r.  ,0  I-,,  pour  les  salcmiordounani^i. 

Celle  toile  est  comprise  dans  le»  gtiinécs  l\u<.  « 
oral).  On  l'imltO  A  Booen  el  à  M.in(lR\-lcr  avec  astei 
doiueeèe.  Le  eoBBONO  de  em  toitesestcoMcaliéi 
Bordeeui.  i>  ■• 

SAI.EP  DE  Pr.RSE.  Yoy.  AlltDO!!  et  FfCllt. 

SAI,INi:s.  |Syn.  :  Anpl.  Sa//-Aa*.  —  Allen, 
m/:ciit  -/ ivr/ic.  —  llulland,  Saltimf,taUiiw  .  —  ï.'i  -  fi- 
l'cica-talada.)  1^  dénomination  de  sa/ina  csl  jutlqn»- 
fols  prise  comme  synonyme  de  talaUon ,  el  alors  elle 
désigne  on  général  tous  ko  aUmeols  wmtnét  m 
mojen  du  sel  ;  mais,  plus  ordlnaircmeol  et  |liMCl^ 
reclenicrit,  c'tst  le  mot  de  talaUont  qui  est  prli  dsW 
un  fVM  gL-iiL'ral,  lorsque  mdne  ou  ne  rcstreinl  p* 
N(  Mi:niflcaliou  aux  viandes  salées  seules,  et  le  Itroe 
de  tultnet  ne  s'applique  qu'aux  poissons  sal^  de  quel* 
que  espèce  qu'ils  soient.  Le  commerce  de»  sali»** 
comprend  donc  la  morne  saMo  en  vert  eu  lécliée,  la 
harenga  soMa  et  toe  harengs  sann  on  ItaoïAi.  tes  ns- 
qucreaux  cl  les  saumons  B.nlé#,  les  sardines  tl  h» 
anchois  salés  et  prcssi's.  Ce  Dii-lionnaire  doone  dij^t 
nin  ariicks  l'ixBES  cl  l*olsso.^?,  el  dans  d«  arlides 
sptS:îau\,  des  renseiguemenls  asses  étendus  sur  cts 
disert  produits  CVoy.  AMCaoïi  CtSéMims).  Toutefois, 
en  raison  du  oommeroo  imirm^  auipni  ils  doBoeol 
Hon  en  Einropo  ot  dana  nno  gnndo  portte  de  rAa4> 
rtquot  U  a'wt  pas  laniOo  do  non  |an4lw  de  ow 
veau. 

1x3  pays  où  l  iiii!i.>liie  cl  le  roiDB;erce  dfs  wlioe» 
ont  le  plus  d'importance,  sont  i  l'Arii-Klerrcla  Eul*- 
Unis,  les  Pays-Bas,  la  Suéde  el  la  ^u^^cgt•,  le  Dast» 
nwrli  ci  la  France.  Nous  alloua  «iityrcr  de  donner  uw 
Idée  do  lonrdtei  mimldiM  rnsdlMuH  fV- 
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FliAHCr,.  En  cf  qui  concrme  la  monm  sa\>'o,  tinr- 
B'tTon»  rien  à  ajouter  id  à  ce  qui  c«t  dit  à  l'ariicie 
Péciies.  En  efTet,  les  annalea  do  eomoeree,  publiéf « 
par  l'aduliitoiraUon,  ua  fimtteOBatU*  que  Ica  réaullala 
eéatfnn  de  la  p^he,  «ans  dlitfnftaer  Iw  moraet  qai 
«on(  ïenduc*  et  coni-omim'e»  h  l'/Ial  frais  de  celles  qui 
•Onl  •»V:1ii'ts  l'I  salées.  Le  Libleau  «lu  romnifrce  cxlo- 
rieur  (le  la  Frnncij  fait,  à  l;i  vérili',  ci-lli-  <li<tinrii(jn, 
mai»  Il  ne  donne  que  Ica  chiffres  d«  l'lin|jorlation  et  de 
l'aporlalioD.  On  en  trouvera.  &  la  lia  da  Ml  arlicU-, 
le  fttevé  pour  l'annte  1 859. 

BelttlTeroent  aux  salaisons  de  harengs  et  de  ma- 
quereaux ,  la  «lalistiqae  oOlcielle  est  un  yieu  plus  ex- 
plicite. Le  tableau  auWant  indique  les  quantités  de 
hareng!  »a\éi  rapportées,  pendant  l'année  18&S,  dafu 
ks  porta  qni  sa  kvmA  à  U  pteha  da  ca  pateoa  t 

A  Boulogne,  M  bateaui,  jangeiat  mitmtlib  S,MS 
loon.,  ont  rapporté  3,502,490  kilop. de  harenps salés; 
èFécamp,  C4  Icitcaiix  .  enscmlde  de  4,5-1*  fnnn.,  ont 
rapporlt'  2, t. 3 1,881  KiU.?.;  hSaii  i-V  l  r  \ ,  '2  :  bateaux, 
}augentitl,400 tonneaux, ont  r  ij  i  utiu  :  iH.i'Jl  kilog.; 
àDicppe,  29  bateaux,  de  1,623  (oiin.,  '  44,592  Wilog.; 
à  Cottneullet,  14  baleaiu,  da  742  l«no..  374.502 
Uiag.;àGravriiiica,  6  faatiiaox,  de  t«t  tonn.,  49,831 
Mlog.;  nu  Tr'ii:ir,  V  |iit>a\ix,  de  75  tniin.,  40,997 
kilo?.;  à  f^hii- ,  i  l.jicaiix,  do  J4à  tunn.,  2l,0U(; 
IiiIml'.  l.r  IciIaI,  |.nnr  1858,  e*t  de  7,013,880  kilos, 
de  Irarcn^  salé.  En  1857.  la  fiche  «o  avait  Tourni 
8,4  ii.SGG  kilog.  Il  j  a  donc,  en  faveur  de  l'unée 
1857,  une  dlitéreDea  de  808.980  UlOf. 

Le  commerce  des  maquereaus  salés  est  assea  floi4»> 
■Bl  sur  le  littoral  de  la  France  depuis  Dunkerque 
Jw^u'à  l'embouchure  de  la  l^oirv;  il  a  pri«  notamment 
un  soudain  développement  dans  le  {lelit  port  de  Douar- 
MBct  (Fioiatère},  où.  Il  y  •  8  ou  9  aos^  la  ptehe  de  la 
«rdlae  m  pnttvwtt  iMtaqae  fc  rexeloaloii  de  (ooie 
ntre.  Vers  ItSOf  eetle  pêche  étant  dexenue  beaucoup 
lOoina  lucrative,  quelques  marins  t'avisèrent  de  l'aban- 
donner  pour  celle  den  iiuiriui'reaiix  ,  dont  on  avait 
juinuB-là  remanjué  l'abundaiice  iiir»,*  «ont-er  à  en  pro- 
filer. Les  bon»  rt'sulials  de  leurs  pi  luiier»  essais  en  cn- 
«ouragèreot  d'autres,  et,  dès  1853,  celte  nouvelle 
MoBlrio  eoIraH  dans  une  vole  de  progrès  rapides.  Ces 
fOgrès  se  sont  maintenus  depuis,  et,  si  les  ann^^es 
186T  et  1858  présentent  des  résultai»  iulérieurs  à 
ceux  de  185G,  c'est  nnîi|uement  à  la  uioladra  aboti- 
daiice  de  la  p^e  qu'il  faut  les  attribuer. 

Us  dens  «taHeseeiislanl  à 

Itu. 
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—  un  —  8AUNB&. 

éirv  ''  aii.d<>;vi<i  ih-  H'.nno  fr.;  celui  de taianlediiMaik 

ijuereau  Trais  est  \t]n*  que  double. 

GaAiraE^BlCTACNF..  C'est  principalementsurles  cAlei 
d'&MM  et  de  Ilie  de  Man  que  les  Anglais  vont  pteber 
la  meroeelle  hareng  qu'ils  sèchent,  salenf  onftimeni,  toit 

l'our  la  con&omniaiion  Intérieure,  soit  pour  rexiiorln- 
tion.  Nos  renït'i^nriiients  sur  ce  roinnien-e  leuiimleiU 
i  18.^7  et  sont  lire»  du  rapport  rMïin':  on  lS.'"i8  par 
les  commissaires  des  pêcheries  briUiiniquea.  La  pècho 
du  hareng  sur  hi  eftiea  d'Beooaa  avait  M  peu  pro> 
duciive,  el,  en  eoBsliineiiBe,  en  n'avait  pas  salé  autant 
de  poisson  que  dans  les  années  ftrécérienles.  Le  pn>> 
diiit  de  la  p^elie  a  été  ^Nalué  ponr  18.^7  à  86,151  ba^ 
rils  du  harengs  frais,  et  580,813  barils  de  harengs 
vidés  et  salés,  soit  en  mer,  soit  &  terre. 

Malgré  le  défldt  dans  le  résultat  général  da  la  pèeiw 
4e  I8&T  par  rapport  à  I8SS  et  f  858.  les  expédtltons 
de  hareng  pour  le  continent  se  sont  élevées  h  307 ,27  S 
barils,  chtITre  qid  n'avait  encore  été  di^jassé  qu'une 
seuil'  fuir  en  1S35,  lorsque  M.r  7(;(!,703  barils  de 
hareni;  sali',  il  en  fut  exporté  3H,029.  L'Irlande, 
au  contraire,  a  reçu  beaucoup  moins  que  d'habitude, 
puisqu'on  trouve  une  dlfféraoee  de  <  1,1 86  liarilien 
moins  anr  le  dh^tn  de  18S6,  et  une  dtmlntttfam  da 
28,000  baril»  sur  la  movenne  des  7  années,  depuis 
1860.  Voici,  du  reste,  le  labicau  des  ex[)éditious 


Tailes  en  1857  : 

Irlande.  .  barils. 
Saint -r4tcnlb«afi^ 
Kttni^befy*  ... 

Dsatiicà  

Stellia  IM,«Oa 

nsrtsBig. ....  »,S«S 


t»,t3l 


4,004  Uog.  bruis.  S,3*a  hBog. 
•,7»t      —  7,409  — 

47.33S      —         UM9  — 

tio.se      —      stMM  — 

I40,0ai      —        IMjtOO  — 

I«t,l6«      —        tOt.OSS  — 


On  ne  «aie  que  le  maquereau  plché  du  moisdejulo 
an  mois  d'aoftt,  el  qui  est  beaneoup  plus  petit  que  celui 
qu'on  pêche  au  mots  de  mars.  Les  ateliers  pa.vcnt  le 

maquereau  à  un  prix  qui  s'  ili;u-^r-  >-ouvenl  ,'i  50  c.  l,a 
douzame.  Les  saleurs  de  Uoiiariit  uc^  n'e\[iorlenl 
directement  le  maquereau.  Tous  les  Ijaril.-*  sont  dirigés 
par  vole  de  cabotage  sur  Nantes,  d'où  Ut  soul  expédiés 
à  l'ile  de  la  Réunion  pour  y  Cire  vendus pour  le  compte 
du  négoelaala  de  Nantes.  Los  prix  que  cao  derniers 
en  retirent  sont  trtfhvarfabica.  Le  baril,  «oalenant  de 
80  à  90  maquereaux,  revient  au  saleur  h  8  fr.  30  c. 
Il  se  vend  de  10  à  12  fr.  sous  vergues  h  Douarnenez. 
I.a  innvetine  élan!  de  It  Tr,,  le  béoéflce  du  saleur  est 


RepoeU .  barib.  tSI.tOO 

liarboorg   71,304 

BréiM   1,100 

Roticnlam   lt,»H 

Bivanes  placs»  .  .  tl,S78 

Harsdriâr^.  .  .  f.ast 

Totsl.  .  -  367,160 

Pour  ce  qui  est  de  bt  péehe  de  la  morue  et  de  U 
merludie.  Il  y  a  peu  de  dilKrenee  entra  18&7  et  les 

années  précédentes.  Depuis  longtemps  celte  pêche  est 
restée  à  peu  près  slatlonnaire,  cl  les  relevés  cntKtalcnl, 
[lour  1857,  10i,C(i8  quintaux  de  ms  i  i'  -  u  ,  i  t 
4,393  barils  de  morue  mise  en  siiumure.  L'exportation 
des  morues  d'Ecosse  a  été  de  34,310  quintaux,  dont 
IC,447  iraur  l'Irlande,  18.910  pour  le  eontiocnt  et 
3,923  pour  les  pays  horsd'Euroiie. 

Pavs-Uas.  C'est  aussi  àl'anih'e  1857  ipie  ?e  r.ippor- 
lent  les  indications  sur  le  coiuiuerec  du  iiarert;;  ftal:4 
dans  les  Pa^'s-Bas,  où  l'on  sait  que  la  piVlie  de  la 
morue  eslaujounl'liul  réduite  à  Tort  peu  de  chose.  La 
flollille  hoSandalsa  équipée  pour  l«  pêche  du  harenQ 
taté  (qu'on  nous  passe  oetle  ellipse  admise  dons  le  stjrla 
commercial)  seoomposalt  en  tBSt  de  90  bateau»,  dool 
58  api>artcnant  au  port  de  Vlaardincen.  Ces  90  bateaux 
ont  accompli  171  \o\aL'es  cl  rapporte  l,.'i54  lasts  de 
I  i  tonnes  diacun.  Le  lasl  se  compose  de  10, 000 pièces j 
il  a  été  vendu  ou  prix  de  1 ,137  Qor.  5  cents  (le  florin 
vaut  2  fr.  Il  c.),  au  lieu  de  845  llor.  70  cents  q  l'il 
valait  en  1 850.  Lies  quantités  de  ttarengs  salés obleiiuea 
en  t85S  et  1858  avalent  été  de  3,08t  et  3,560  lasls. 

Mjïs  .»i  le  pr  rliiit  tic  1857  a  é!é  inmii*  .ilun  l;iul, 
eellc  dimiuutiuij  a  élti  COUii>ensée  ^ar  l'auguiciUaliju 
des  prix. 

LÀ  iHÏclin  des  anchois  esl  Irès-acUve  à  [lardevi  lk, 
oîi  l'on  a  salé,  en  1854,  4,170  mcm  decaspolseoiia; 
en  1855,  3,750  aiMtea)  en  1858, 1,409}  an  1857, 
1,814.  La  quantité  d*aMhob  contenue  dans  une 

ancre  est  de  37  litres,  ctdiiïêre  seulement  d'une  année 
à  l'autre,  quant  au  nombre  de  pièces,  suivaui  la  gros- 
seur du  poi:^'<on.  L'ancre  contenait  3,000  piiVes  cn 


de  21r.70  c.  |ar  tonueau.  Le  i»roduil  total  de  la  vente  i  1857,  contre  4.450  en  1853  et  2.200  en  1854. 
Al  nmqneroaiuaMyàDoainMMi,  noo'oil  |iM<ncnra  ■    DunARS.  U 
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de  J'InIaiiJc,  ilfs  lies  FYio»' p|  du  Fitiinavk  lcspoi»on« 
qu'il*  rapporlciit  pour  les  ««dicr,  le«  saler  el  les  vendre. 
Ces  polf^M«mtinrl«ut  du  moruM  et  dei  ncrluehcs . 
1^  plus  grande  parli«  est  exportée.  En  le  port 
do  Co|icnliagiic  a  reçu  d'Islande  8,400  ikippundt  (le 
nd  r-  IGO  kilog.)  de  poiMon  salé,  dont  ta 
uijjciuc  larlie  n'était  que  de  la  mcrlurlic;  de»  îles 
Féroé.',  3,100  ekipimnils,  i  t  ilu  Fminaik,  1,'.>00.  IJn 
liit,  le  dép6l  était  nui,  ce  i]ui  avait  contribué  ù  Tain: 
ImiMser  bi  Mllne  ù  22  rixdales  le  skippund  (la  rix» 
daic  =s  3  Or.  90  c).  Ce  prii  «nitteteé,  il  cet  vrai, 
au  comoienceinent  de  IR&O;  tntU  dtns  let  mois  de 
SL|  (i'ii-I'ii'  fl  (l'fKliibif ,  l';i;}"inpncf  des  ncheteurspour 
l'fvi^  :  (.illoii  11'  lil  rtiiiuiiii  1  Li  22  cl  23  rixdale».  A  la 
fin  de  l'antu^f,  lo  coui»  Olall  de  21  rixdalcs,  l't  le  dé- 
pôt de  J,COO  skippunds.  Ls  merluche  importée  en 
19&9  de*  titt  Fdni  (1 ,700  sklp.)  Ceit  vMdm  «a  lo- 
au  faux  de  30  k  34  rixd.  Pour  la  morne  plate 
(jj/ut  fîsh)  d'Islande,  dont  rimportallon,  en  18^9,  a 
Ll,-  di  "'-O  >t.i|'. ,  ifs  piiv  sont  rciU'-i  for/ur?,  Ih  sr 
sunl  élcséi^,  [JOUI- la  incillcure  qualité,  jus(|u'à  40  et 
mi'tne42  rud.  le  tkip|)und.  Le  poisson  sec  des  Iles 
Viné  a  Hé  vf^é  34  el  37  rUd.,  et  celui  de  Norvège, 
decûaé  à  fesporlalkHi,  14  et  15  rixd.  L'esportetioD 
totale  des  poissons  de  toute  espèce  expédiés  de  Co- 
pciiluicueen  1859  &  élf.  de  3.700  skippunds.  répartis 
t'iitio  la  Norvège.  laSuèdo,  la  Prusse  et  les  porta  de  la 
Baltique,  elles  Indes  occidentales. 

SetOK  etKmvÉGE.  Les  deux  places  principales  de 
«Cl  rojnuifliei»  pooJ'IoeoaiiiieKe  deepoiscona  aalée,  sont 
les  porte  éè  Dergeo  «t  de  Sttvaniter  (  Voy.  ces  mois), 
dont  cette  marchandise  consliluo  l'unique  article  d'cx- 
pjilation.  Le  comtiisrcc  du  poisson  eoiwryfi  (hareng» 
tl  luorues)  occupe  en  moyenne  l.ooo  nriwrcj,  d'une 
Jauge  de  35,000  lasls,  soit  70,000  tonneaux,  parmi 
Ii  8quelsoncom|ileL'haf|M  aUBée  de  10  à  ffiNldilienls 
français.  Dans  les  bODllM  aiméct»  UergMl  «porto  : 
liarcnps,  400,000  barils;  elocltdih  (morue  stehe), 
"00,000;  morue  .'atiV,  180,000;  ropui*,  20,000.  I.o 
liareni;  est  en  fiiaiale  iwrtie  c-n\o\é  en  IUl6^^it: ,  i-n 
Pru^îC  i  l  cil  SiiL'de.  11  arrivr  de  Imii  >  i)  loin  qu'une 
rarp.'.'iison  en  est  expédiée  en  France  |mury^lrc  r<;e\- 
pDrli'c,  et  servir  comuiu  appât  aux  première«  pf^cluii 
de  T<  trc-Ni'uvc.  Le  alockaib  va  dam  la  HéditcrranOc  ; 
quc'liiucs  cargaisoniMDt dirigée* rar Marseille,  Cette 
et  Itordcaux.  En  mUon  de  l'importation  et  de  l'expur- 
lalioii  eoniàdi^rables  dont  Bergen  e*l  le  centre,  cctle 
plact?  cilTre  au\  naMir-,  l.mt  élranjjcrs  nue  tiiirM  j.'ii  ii>, 
desfreUasiei  avantageux  en  toute  saifon.  Lck  arma- 
toof*  ftanfals  y  trouveront  toujours  à  Taire  une  bonne 
opération,  en  expédiant  aur  Bergen  leur»  oavires  avec 
on  rhargemenl  de  sel,  lurfout  de  sel  de  Sétnval.  ven- 
dable en  tout  terap.*,  cl  en  leur  faisant  prcnilrc  en 
relour  un  cliarpcnient  de  poisson,  soit  pour  la  l'  iaiiLc, 
lOil  pour  la  lli>n.iiulp  ou  i'I^iiaiînc. 

£tats-Ums>  Le  port  du  Gloccsler  (Etal  do  Blassa- 
ebuttcta]  »  presque  monopolisé,  aux  Êiats-Unis,  la 
pêche  et  te  coontaeree  de  U  morue.  Cependant  les 
Etais  du  Maine,  de  New-Hampihlre  et  de  New*Yorlt 

fi.ii!  :.n--i,  |jonr  la  pf-clie  de  la  morue  cl  du  uiaque- 
ituu,  dt^  .trniriiu'Uis  asscx  importants,  cl  expédient  ù 
ri'(r.>M[.<  l' diM  quantiléf  considérables  de  saliues  et  de 

poi.'son»  sera. 

U'aprt'i  Ii^  lluiit't  mcrchaiit't  maijminc  de  juillet 
1858,  les  seules  pêcheries  du  MassachusseU  avaient 
prodalt,  dorant  la  campagne  de  l'année,  13S.00O 
qntnlaux  de  IIXH1ie,n:préisentant  375,000  dollars;  el 
6St000qalntiiia  de  maquereau,  valant  6(10,000  dollars. 
ITapcii  on  tablMn  eompantirbuéré  dut  les  JamiIcs 


du  commerce,  le»  nuanliit'j  de  nionif;  xVlir  de  |hV1h" 
tant  américaine  qu'élran^tre ,  lAfiorlécs  des  KIjU- 
Uni!),  onl  l'I'^  les  suivantes  : 

En  18&(-66,  108.971  quintaux  do  nonu  de  pMs 
amériedoe  el  an^loife.  et  43,085  qainlsdi  de  mam 
de  [i^chc  rrnnçal.-'c  ;  en  lSiitJ-,i7,  ITl.'C!»  quin'.aw 
de  pèche  anglaise  cl  am^rii  aine,  et  4  i,l05  quiDlatti 
de  pijche  française;  en  1857-58,  1 6 1 ,269  qainlam 
de  pèche  anglaise  et  américaioe,  et  31,900  quitilan 
da  pAehe  ftançabe. 

Les  iioris  autres  que  Glocester,  éefaelsaafs  «rb 
cdie,  et  se  livrant  à  (a  iM-ehc  ,  à  la  prépsralliMi  (tn 
(•Dniinni  Tp  de*  poissons  sec»  cl  mIl'S,  sont  :  WtifflV, 
1  uro,  C«Uanel,  Princetowa,  WarvFlck,  Dcooii,  Hif- 
burjtfort. 

rant  «f  magtt  pomr  b  mmam  ém  mtknm  h 
ptttsdls  fMi^  U  BNnsds  nnt-Mta«scld'lthB<s,MNl 
seeMsasasaimiSs  veadilttMM  qù^viélmistmià 
bmt  da  IID  fc  ITO  kilog.,  et  ima»  poor  1*  nd  de  poiMi 

I S  5  kilop.  Les  loues  de  petit  poissM  smi  ie  taiw  po^i  ft 
M  vendent  ordiotircneat  iO  tr.  de  bmmiis  pu  loane  if*  l( 
gnnd  poïMOQ.  L«  morue  de  Terre-Neuve  uIm,  (amc^M 
veod  OUI  1 00  kilo^.,  nette  de  id.  Escompte,  î 

Le*  nuqiRTi'&ut  talés  ic  vendent  ta  derai-btnl,  d^uii 
peser  60  kihi'-.,  «.i  «utsi  en  psnie»  conUssat  it  fcm» 
Eccompte.  ! 

Les  hirCDgi  blanct,  pleins  et  ^iltl,  le  vendent  ss M 
doit  peser  brut  140  kito^.  Le  tMhl  fc  ditite en deni,<|ai(* 
huitième.  Les  tiarrngs  sàun  k  vcadccl  au  ceat,  dssiéisl^ 
rili  el  demi-bai'ils.  Escompte,  2  *  ,. 

Let  audioit  te  veadeot  su  petit  béril.  Emnipte,  J  % 
Let  tardinet  ss  stadest  sa  hsril  ds  10 kUig.  tt  uM' 
quart  de  liahl. 

Lcsaumou  se  vend  aux  KiC  kilog  ,  nel  de  tel  cl  dr  î.wmcrf 
Imporlationt  et  cxporlalicnt.  1  es  (fiaolilcs  if  i^^»»^ 
&aIi'S  importes  eu  Kraure,  peudanl  I  ann^e  l'^i  ',  sont  les  M»* 
vantes  (il  ue  s'ag>l  <|ue  de»  produits  (je  la  Rrimle  ■,:iré>n:9t>- 
rue»  de  .Vorvej:«,  5j,lï6  kdog.;  de  J'.»»*.'. uii  'i.  ilWrcitJ'- 
37,669;  de» rayt-Bas.  3?l,9l  (;  d'Fspjfnc,  1  ^i.4^)^li(^l'al■ 
I'îe^^e  el  Péclic,  Î6,CjI3,5B0;  d'ai-lrev  p4;j,  ï,«i' 
ïfi,st71,5R9  kil.if:.; — a^jtrcs  p-jDsoii* 
provenant  de  Saint-l'icrre  et  Péchc,  U  l  Al;<  rif.  (r.U  .'if  j'*'. 
il't*pa);np,  des  l.lat«  saril^s,  de  T<ncjnc,  Pj;*-Hi!. 
ruivsoii'»  niariiiés  ou  à  l'(i:iil<\  ■if'.hOii  kilu^..  f.uri-i»  i-i'  '  ft- 
pag;ue,  les  tialt  tarde»,  la  Toscane,  li  riirqu)e,  l'Algef*, 
noRuc»  de  morue  et  de  maquereau,  3,îlû,î3'(  kilo^.,  pm'»- 
■laiil  CD  lolalile  delà  Vorxc^e.  «I  diiiit  "eS.Tfiliil»:- 
valent  dan»  les  cntrcpols  t{>«<iaus  au  .1<  decei:iliri  f 

La  quantité  de  !6,(SI  J.SSÛ  kilog.  de  morues,  qsi  ligu« 
le  relevé  ci-dettut,  a  été  apportée  dans  no«  porli,  (a  bit, 
de  Sainl-Pierre  el  Uiqueloii  et  des  autres  lieui  it  (iWx.  EU* 
a  cte  remite  inté^lemeot  à  la  disjtunlion  da  roœmrtw.  Fotf 
«ouailre  la  put  rcsiSt  doss  la  ooBSsnaMiiiOk  iaUriescs,  <1 
hat  tsalr  easvia  dss  itaasilBlisM.  dsid  vrid  It  «ii  t 


eas^pladssi 

laqwrislloas  d«  aionies|wevsBsat  <le  Is  pMe 

'  daiaw  Use.  ÎMU."» 

I,  su  91  dés.  IIM.  U^Atl 


Ou.-iiititi-s  récipoities  MMS  héséBas  da  praw. 

m  (559   5,»îMî' 

Ilestc disponible,  soit  puur  Ij  riiiiwiiiiiatuiu,  soit 

pour  la  rëeiport.,  au  mois  de  janvier  1S6U.  ÎI.HMW 


Voici  maintenant  le  chiffre  général  des  ctp 
poissons  de  mci  frais,  tecs,  taie»,  (uinci,  ««  HWs 
6, 1  Î5,l  2S  kl!  .-.,  tlout  1 ,7  7 1 kdog.  pourltSÉUlSI«<*t 
le  reste  pour  les  IK-ui-Sicile»,  la  Toscaiie.la  Tuniuif  ■  lllPI**» 
rAl^rrie,lcs  Antilles,  Cajenoc,  etc.;  —  autre».  3<t 
de  poiMODs  narines  ou  i  l'huile.  3,?66,lt(  hiltf>«  I 
entre  un  trc»-f  raisd  nombre  de  ilestinadom. 

Le  TahltaViiixt  <  i  i-/ tv  r,  .  cxt<  riVur  rialue (vilearl 
la  morue  talce  à  4  3  ctuSuiu  »  le  kiloç  ;  le»  autre»  portlSSSSlH 
taies  ou  fucnr»,  en  mo^L-nne  a  7 â  0.;  lis psiMMK  aSiiSiS  SS 
4  l'builc,  a  t  h,  SO  c.  le  kilog. 

Hwtodkdkwaae.  i4spaiiM0tdiairiwi^sski«ili> 
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mci  pavfal  à  l'iiiipoi Ulini,  )i.ir  iiulres  fi"'ini:;ai«,  10  fr.  le-, 
li'i)  kil  IL".  I>riit»-,  far  iia>ircv  .'Iran.i'r*  fl  (uir  («rrc,  U  fr. 
Ia's  pt'ti^ijiis  inariiii-s  ou  a  l'Iiuilo.  de  lout*?  ('»!'("tn'.  *''>li»ïiiv* 
fraiiçaiif».  10  fr.  les  ton  kil  ^  ;  lc>  niomf  -  <i  aiV-vui*.  lOii  fr. 
par  u»»ircs  friticai-  ot  10  7  fr.  SO  c.  par  natircs  rlrami  rs  rt 
lur  tfrrr.  Tn  «pftu  4'ua  dwrf;!  du  15  sojicuihre  li<.>ii.  Ifs 
fi''i«%<jiis  mariiii->  ou  il  ThaUe,  protentnt  d«»  f.itU  Mrde»,  ne 
pajeni.  par  ioti  kiluf.  peidt  net,  que  ii  fnum  fu  u«im 
Itûçik,  et  ST  b».  M    par  aat im  uHm.    ak.  MAIICIN. 

SaLMA.  Mt'-<ine  du  caf>acil(î  ni  luapi  «laii»  Ii  sc  .n- 
Irffs  (lu  iii'fli  «if  l'Knrojii^;  s.i  cniili-njiicc  cti  liiio,  ;ï 
Ha-.  ,  |,in.>  l^nliiN)  —  vSi;  à  (ialiiiioli  (  l""'!''!  —  <•')'>; 
à  Maii.>  (^^l•u^ll^^  =  28'J.«  I  ;  à  Nai^li  s  (Iluilc)  ■=  I VI  .U08 
Ijiis  la  Potifllc  (li<tiii<Jes)  =z  Mt  i.Oi;  en  Sicile,  aaluia 
UeMcMine  (tin)  =  h:  .00;  «le  Sjracuie(v{D)=:  71.84: 
ninu  (le  Memini  (l>l  )  =  214.06;  h  Mima  fomble 
(l»'?uniPi(.  iiniM-iics.  (.-raiius  <k-  liti)  r=  342.57  ;  la 
salin.T  ilr  «iiMKn-  i  t.\  l'otiiiilro  |ii'«i  r  80  kil"^'.      C.  T. 

SAUjMOI  r  Sr.l  AMK  ilis  Ttirr.s).  Vil-,' il..  |;i 
Ttin|uic  d'tùurui)»  en  llouuiélie,  à  4àâ  kilog.  U.  de 
(«ii  HUntiDople,  au  pied  dugolKedeeemm.Ceatteporl 
l«  |diw  linpôrtant  de  U  Turcjuic  apn\«  Coni>lanlino|)Ie. 
lal., 40*88'  41"N.,lori'r.,2ï<'^:' i:]"E.  BO.OOOh.il,. 

SaIonï<|iip  n'a  |i.is  lif  |n)rt  |>ri>iireiii«-iil  m  ils  m 
fan-  lie  la  ville  il  y  a  im  mccll.'iil  aiicrat'e.  dont  Ir* 
.•ippiorlies  ne  kon:  j  iji^  .  i  s;  m'aninoiii>  on  prend 
ordiiMdneinent  ûeé  pilule,  el  il  y  «n  a  lokijour»  en 
obMrvaiioo. 

Mouvement  rommerciat  el  t/i'n  itimc.  Lp.<  principati-* 
prodiiPlIuns  de  Salotiti)ui'  j-oid  :  le  lilr.  l'or^jt-,  li-  inai.» 
indien,  Ir  i-u\i,n,  '.v  labai-,  l.  s  ._'imui.;i  >,  ic  Imii>  de  cliar- 
S  enie,  li;  fer,  le  ploiiil),  le  fcr-lilanc,  la  laine  el  la  Soie. 

I 'l'iiseoiLle  de  son  roiuuicree  niarilime  alteigluU, 
une  valeur  U«  11,518,000  rraoca,  dont 
•.*t7,«00  fr.  h  rimporlatfon,  et  7,701,000  fr.  à 
re\portalioii. 

I.e»  iinporl.iliijii?  SL'  lircoïKposaufnt  ainsi,  en  ISôO  : 
•'.ISl.tiOll  fr.  lie  lu.i', ilv.viuiwcs  provenanl  de  l'Ao- 
triclie  et  de  l'Allemagne  ;  t.àil.OOO  de  l'Anglelerre; 
Cl  31 4,080  iMilement  d«  la  Franee.  Il  c«t  vrai  qu'une 
SHida  partie  de*  produilt  de  rindu«lrie  Tranç^Ue 
••OMinniés  mr  eelle  place  v  paniennent  soiii  pa- 
pillon tiers,  et  pr.r  ri  iihvini.-c  dit  ( ioii.slantinoiilc,  «le 
Iriesle,  ele,  l'aicni  les  ol>jet«  iniporlés,  le>  iliaj'.s 
figurent  pour  4.'>'i 4,000  fr.,  tiré*  c%cln»ivcnienl  de 
l'Autriche  et  de  l'Alletnagne.  Sur  l'eaMmble  de*  mur- 
Hiandliea  exportées,  en  1850,  de  eelte  même  plaee. 
l'Autriche  a  reçu  direclenient  pour  nnc  valeur  de 
S  millions  de  Ir.:  la  France,  («ur  l.dUa.OOO  fr.,  el 
l'Angleterre,  pour  Ks.'i.nuo  fr.  Le  rai*  a'Ht  répturll 
entre  les  autres  porls  turcs. 

Noici,  d'aprt'ii  le  /li  /mrf  o»j  thc  commercial  relnlioin 
0/  (A«  Vmted  Statti  wHk  ait  Joreig»  nation,  la  valeur 
lobile  du  ummaïait  commercial  d«  Salootque  pen- 
«laotles années  18&3  el  I8&4  : 

ISfarUtioii*.      SipwUUm**  ToUul. 
HM  Ml.  t,BS7,763       9.«7«,0S«  SfaSl,»!] 
tilt     _   3,770, Î35        s.Mi.OiO  9,îtti,i.'% 

Celle  valeur  s'csl  élevée,  en  1857,  d'aprf'^  les  docu- 
luenlâ  olUclela»  k  61  nllliom  de  fr.,  savoir  s  28  oiil- 
IIOBS  à  t'im|iortalJ«,  «l  2:t  à  l'cxporuiion.  Ce  mou- 
vement a  représenit  an  transport  de  20.s,l&0  tonn., 

lion!  lOI.KCJ  u  l'intn'e,  el  I0i,057  à  la  sortie.  \.r 
P«»M'..ù«  aulriLliit  ii  V  tient  le  preniicr  ranir,  et  rouvre 
iO,ai7  tonn.;  vi.'iineiil  eusuilr  !.•  [..iMUnt.  grec,  cou- 
vrant 43,2à<i  tonn.;  le  pavillon  turc,  pour  33,870; 
lo  pavlUoD  rmitals,  poor  26,758;  l'anglalo,  piMir 
23,484,  et  le  sarde,  pour  10,980  tonneaux. 
Les  autres  pavilloiu  parAiMcul  à  pcino  dans  le  por'v 
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Il  iiiiporle  de  reniaiipicr ,  pour  «s 
rendre  bien  cooiplc  de  cet  cliUTrei,  que  des  |».vr*>ico« 
{  phe*  oulrichicns,  lum  et  françois  viennent  piHodi- 

ipieini.'iit  .'i  S;il(jnii|ue  ;  des  pyrn^caiihcs  arr_-t;iis  v  arri- 
vent aiiî-si  ns-ei  souvent,  mais  saii*  périoilkil Si  l'on 
!  considère  li  \.<lttiir  d'>  iinpcirtation^  cl  des  e\porla- 
1  lion»  rtniniea,  le  premier  rang  vât  tenu  par  le  pavillon 
I  anglai.*,  qui  a  couvert  une  valnird'envlron  l5millioat 
I  et  demi  de  francfi;  le  deuvif  me  par  l'Aulriehe  ,  pour 
[  une  somme  i\  peu  près  i';;ali  ;  eiilln,  le  troisième  par 

le  |iavil!vi;i  fia„(  :Lj-.  I Diir  |  i.  .,  di'  l'2  millions. 
1  Leii  produits  t'vpi'iliLU  de  France  à  .Sulmiicpie  sont, 
par  ordre  il  importance  î  le  SMcri .  le  ciiV,  les  épiées, 
la  eoclieoille,  le  plomb  en  grenaille,  la  clou Icrie,  quel» 
<|UM  soieries,  des  papiers,  drs  modes ,  parToineriet, 
nii  ailles,  de  la  l'auss.;  Idjoulcric  .  el  les  îiabiHemriii!i 
!  coufeelionni's  .'i l.iniodi- tiiri|ue.  Touli>  ci-lle  evporlaliult 
V  l.iit  pir  Mir-  ille,  d'oii,  jus.pi'eii  lSj(J,  Saloniipie 
tiiMl  aus>i  (lu  plouib  en  saumons;  mais  depuis,  une 
mine  d.!  ploetb  ergenlll^re»  esploltée  à  Zagoni  en 
TliesMklie  par  unecQm|»agitie  anglaise,  bumUde  idem!) 
le  marché  de  Salontqne. 

Le  romiiterre  di-  la  France  avec  S.iliiniijue  élail  au- 
Ircfoi*  Irès-coiiMdcralde.  On  n'y  tonipt  iit  moin» 
de  IK  à  H)  maison»  françaises  ipii  n-c.  valent  no*  pro- 
duits pour  les  répandre  en  Macédoine  cl  dans  le^  pro» 
viiwes  voisines.  Ces  élabii!>seroenls  disparurent  à 
l'époque  de  l'expédilion  d'Ft'v]ile,  et  dt  [luis  lors  le 
premier  ran?  a  ressé  d'app.iri.  nlr  à  ia  Fr.iîKc.  File  a 
éli'  fil  p;iriie  supplmlr.  p.r  1.  -  AMlnciiicus.  I.s  Crcca 
et  les  An;.'lais.  Ih  ■<  iii.ii-i.|is  <:recipie5  ou  juitci  OHl 
nuikSi  pris  la  place  ui  s  .nn  ieiines  maison^  rrangaiaca; 
et .  bien  qu'elles  dépendent  en  général  de  comploirs 
formés  à  Uarscitle,  dont  les  chefs  te  font  naturaliser 
Français,  il  n'en  résulte  pour  le  ruciin-  r.  e  ii:illiiii.il  ni 
la  même  coiiniilérilion.  ni  le  mùme  avantage.  Le 
nombre  de«  maison-,  r>'i  îicment  fhinçaiaes  ébdl,  0  y  a 

dix  ans,  <le  trois  ou  quahe. 

Voici  plusieurs  de4  arliclc«  tpic  la  France  a  cessé  de 
fournir  à  Salonique,  mai«  pour  lesquels  M  n'est  peut» 
être  \im  iaipoMible  qu'elle  puisse  lutter  de  nouveau 
avec  avantage.  Les  dr.Tps,  »|iie  r.iiirriissiiil  i  -  I.;ui!-'iie- 
doc,  ont  été  reinplaci'ë  par  k.s  produil.s  d.-  la  itel- 
f.'i(|  :e  >  !  di  la  S,i\e.  (^eux-ci,  pourtant,  nevaU  nl  pas 
ki  draps  français,  chacun  en  convient;  mais  la  masso 
le«  prélére  à  cause  du  ton  oarehé,  du  eliola  des  cou- 
leurs ci  dcsdiaensimiÉ  mlewianNWpiiêosaMgoùi  local. 

Les  cuirs  de  6<téno#-Ayres  font  Tobjel  d'une  roiiKom- 
iiialion  import, iiite  a  Saloiiique.  Marsi  ilte  e\|.(irt.ijt  au- 
tlelois  les  ariKki  d.r  tannerie;  nKiis  .n-jour  d'hui  eeux-fi 
arrlieiii  pre^ijue  e\cliisiveiiie|il  |  .,r  ('■, m  .,  mu,  rliaquc 
aiiiii  e,  vend  sur  ce  mareliu  |l>,OU0a  12,0UU  vain. 

L'Anglelerre  a  le  monopole  des  fers,  deseolona  Oléa, 
deji  iodienncs)  l'Autriche  feuruU  le  qtdndiillertet  ta 
Itolième,  la  mercerie  ;  enftn ,  c'est  de  Wételln  et  do  ta 

t;:iiii-ç  que  S.ilouid'  f  li""''  I''  -.imui  qu'elle  eonsomiiie. 

l.e«  [iri\,  a  balomq.i.',  >Mid  îa.ijdurs  de  10  à  12"/i, 
plus  rlicrs  qu'à  Cuiislaiiliiioplc  et  U  Siiiyrnc. 

Induilrie.  L>'s  tanneries  et  corroicries  éUient  à  Sa- 
lonique,  en  1841,  au  nombre  de  80,  employant  840 
ouvriers,  et  produisant  &8,&00  pièeêa  de  cuir,  d'une 
valeur  de  343,000  francs. 

L'liiilu,-i rie  des  «oies,  c'eg|-;i-iiire  la  pri''paration  du 
cctie  mal  un;  par  le  dévidage  dcii  eueons,  c.igne  auSAt 
tous  le»  jours  en  importance  à  Salonitpie.  Le  nOOtbrO 
des  magoaneries  était,  en  1848,  de  33  à  3 à. 

tfoiMaiCf.  LeanAmcsqu'&  Conslantinopic. 

Poids  et  mesure».  Les  mCmes  qu'à  Smyroo  (  Voy .Coit* 

»TaKTI^OrLS  et  S»iU(L).  ll£LVU.-aMRC0U8T. 
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SAI.PbTRE.  Voy.  Nnn.ULs.  |  Ifs  luiniii.  i  i  iii.'riilii>n:i!c»  ilu  Mevi-juc.  Ll!e  e>l  il-- 

SALSEPAREILUK.  (Svn,:  Smili.x  .uirsapr.rUlii.  (ibrm.'o,  |iUi.-s  riiargi'c  Je  parlte  OnMlle  que  «îleqa* 
—  AngU  Sanopurilta,  —  AUein.  Sarupuritte»  —  i  «lonocnl  lc»(U»lricUM>ptenlrhiinintMn<|M(nM(it 
Hollami.  Sorsoporiffe.— 'Jtan.  SanapartU*.     StiM.  |  brun  el  ridé.  Sa  qm\M  nt  lOpérlcttTe. 

.S'iiffi /)  irciZ/e  c/e  Corru(/uf  <•{  (fe /7j)i/^.  La  pn'Ulire 
,1  prr!m\ie  (lispniM  du  tlici  Ir»  dropuUlM.  Ci;Uf  il'î 
riii'lp,  ,i  [.Cl  ]Mrs.  infuniiiic  tu  ljiio|ie,  |io>icnld:i 
periptoca  indica  ^Ltniii');  ica  rtcinu  lorlueuici  et 
«^atan  MBt  MUfmt  vaiHiipifiiiM  «fuM  H* 
gneuM. 

fmpo  rrfrrfatii.  Cite*  ont     en  moycHW,  d*  IIIT  l 

IK.1(;.<I.'  78,Gr>0  kilfl?.;  lie  1817  à  illl,dalliaf. 
et  (11-  1847  à  tH5G,  (Jo  lOï.aî*. 

Duranl  celle  «Icmiêrc  iH-iimln  les  arri\a?M,  offrit 
peu  de  régulsriié,  ont  flotté  entre  4  i  ,661  kilo?-  rn  1 1 
à  IN.OIB  Mlofr.  en  1B&0.  U  Mtilfic  qui  anait 
ilontiâque  14,186  kilojr.en  1847,  enalMiU«MO 
Ulo(r.  en  ISSO;  le  ISréMl.  (ImdI  Irt  ctixMlltoma'ini- 
vnieril  pa»  l>iiijoiiri  à  I.Ofti)  kilo^'.,  »'<>l  »nl>lleni<i.l 
élevé  à  22, 810  kilofr.  en  iSàV  ;  mai»  c'wl  iinencrc 
lion  inoliic.  Le*  ElaU-Unis  ont  envovii  de»  ituaniii^s 
pirrola  iniigniOanle»,  ptrTola  coDttiMrabla  promuat 
de  Ifur  Inmit.  Lw  ÉtaU  nrdct,  fAnglelem  oui,  ta 
ccriainrs  anrit'e*,  ap(i«rl»î  un  conlinfritit  tiuijMrtllîé' 
jtullcr.  VoicÉ  ce  qui  rraards  le*  cIihi  ilerriitrc»  annfaM 
«iijel  (leA.iiirlIi's  los  tliilïii>  oflicifU  fonl  ■nf.-iàl  >: 
I8;).j,  lii,ai3  ktlog.i  ISàC,  8l,!t48  kilo?.; 
I&3.82};  ia&8.  107,34.7  ;  I8S9,  189,0»;  kilog. 

La  eontomnalion  abaorl>o  à  p«tt  prit  U  oieiiis 
des  arrivapr»  du  dehors  :  movcnni!  de  tStT  ft  liWi 
\  .H  ,:tM  KiU.f.-.;  (Il-  18^7  ;i  lSi(i,  4;S,Miin  liio?.;  lit 
!  ,1  Ô8,l(;3  kilng.  (k;  MjUl  i>  »  iiijvcIunfW 

ilii  Mc\i<)tii»  qui  foiiriiiaM'iit  liaMIucllomeiil  «n  !:is- 
grande  parti*  m  qui  acquitte  Ica  droit*  d«  <lo<uiw. 

ildeiywnofioii.  Bile  tA  eomMèraMe.  Son  (Uft* 
mftjren  a  été  a uceesiivement,  duranl  lr«  Iraii  p*rtota 
d^mmalea  que  nous  venon»  de  rappeler,  4I,Ï4Î» 
4?  07t  Klidiî.  1^  Rushie.  le»  villt»  Ui'-W- 
iiijurs,  rAiiirlilii',  rtîipagncet  l'Algérie  wnl  P'V" 
qui,  sous  ce  rapport,  aiireasenlte  plu*  de  Ofuiaml*'- 
Voici  le  relef  é  da  ce  qui  a  4lé  livré  è  la  oaaMauMiwn 
et  de  ce  qui  «it  aorttdea  enltepBla  |i«wla8tda|  M> 

(■parlé.  Ar^ailli. 
ISM    11,1)6    40,207  k*. 
lise    M,«iJ  &H.434 

Le  prix  courant  de  la  place  du  Ilaue  (man 
cole  de  la  manière  tnivanla  le  valeur  de*  diicrw*  w\<* 
de  aalaefMrelile  t  Bré*tl,  6  tu  te  Ulof.:  Bandani. 

2  0*.  i  2  rr.  10  c;  Mi^xique,  I  fr.  10  e.  à  1  fr.  )S e. 
En  Aiiglclcne,  où  la  MUfparelUe  f*t  adwite  *•  ft"*' 

oliisi-  <l,|.iiis  k-  moi»  de  inani  JSto,  rui.iMiit.i:"^  ^ 
i-u-,  en  IHi«.  de  312,219  livres  (H.'JÛJ  tlt>  tiâ'»- 
L'ni*,  20,OS3  du  .Mf\i(|<ie  et  d'Ilûiidiira».  23.CU<iii 
Centre* Amérique,  t&6,UÀ8  de  l'Amérique  du  Sud};  I* 
réex)«rtatloii.  dent  le  chiite  n*eit  paa  indiqué  du»  1» 
dnciitmnig  ollicicl»,  parail  avoir  iMé  pm  mtiM  li'TaMc 
Droilt  'Ir  douane.  En  juin  l'^f  O,  I»  linul  liValrrt  *  «  f 
ïbuh  |.ui.r  Iri  pri.ni'iunccj  Icir*  d'Furopc  p4r  nfirt»  fnic»"' 
c(  la  lave  a  ele  i«duilc  i  !  fr.  les  KO  kil-ij.  |»er  le»  lOf- 
lalion-.  tiri  cDlrrpol»  %o\ti  noire  pa»illo«  ;  t  4  fr.  p»'ur«"«» 
par  iMitneaU  etraafen  m  ptr  Wrrc.  •* 

SâMAtUNe,  Une  te  |itlnci|«tM  tiNiedt  l*n«  ^ 
ia\a,  le  fleuron  de  la  NaMlle  bollandatH,  aarlacOM 
nord,  entre  iialavia  etSourabava,  loule*  teiIrelialhB*' 

i.ib!<  iiit-r.!  placi  cs  Mir  |i;  |j;iv«,ii.'c  ilf  ci'  LTaiid  cmriat 
i~u((;aicrrial  du  dèiroll  dfi  U  boude.  C'ftl  tfi  mi«t 
i  mp»  une  place  forte  twalionn^c,  clitf-lieu  de  t»  ri»i- 
(Iwnce  de  aoo  nQip«  a«  A»d  de  k  Ma  atà  l'cmiioo- 


S  m-:  —  K^pripn.  Zonaparilla.  —  Porlup.  Su^ 

icpaiilha.  —  liai.  Salsaporiglia.  —  DriVilii  n.  Junyc- 
cfli'/iu.',  Le  tmilas  snrsapuritta  est  une  [ilatilr  de  U\  l'j- 
niilie  de»  etparapinéca  et  se  clag>e  dans  la  ditrcie  hcjaii- 
drfodeUnoé.  On  compte  un  grand  nombre  d'espèces 
il«  era  ylanica  «haeee,  muolea  de  vrille*  qui  leur  aemot 
à  8**11  aelier  aui  arbre*  dont  elle*  sent  voffints.  La  lal- 
iepi\reille  olTlcInale,  la  seii!»-  qui  rnirr  «Lins  fe  rorii- 
tncrt'e,  a  de  lrè»-!onguc*  raciiu'«  cortiposi-ts  de  lilin»» 
i:ouibrf u.'CH,  grf  lcs,  d'un  blanc  ccndr»'?,  cntrcmi-lr-c* 
les  une»  dans  le»  auirc*.  Elle  croit  dan«  le*  coniréc* 
méridionale*  de  l'Amérique  el  m  Unique.  On  l'en- 
|doie  comme  nidorillqu«,«onaie  ayant  la  praprléié  de 
purifler  les  humetire,  et  «n  en  a  fhit  nn  ^nd  uMgo 

jour  la  pii(!Ml?on  dr<i  maladies  v\pliilitii|iics.  C/csTun 
dc«  principaux  lugn'dk'ids  tUi  rub  de  LalTt-cIcur  cl  de 
quelque*  autres  rcni^do»  du  intme  genre  en  poocssion 
d'une  vogue  à  laquelle  le  charlalonitme  n'a  pas  été 
étranger.  La  ehinie  ne  trtwve  ctpendant  dans  la  setse» 
pareille  aucun  principe  bien  puls*anl.  et  d'aulre«  litib- 
ttancrs  que  rournit  notre  tiéini»phèrc  «ont  tout  auy<i 
|iroprf«  à  efrecluer  la  dépuration  du  sang.  Il  parait, 
d'ailleur»,  qu'cmplnj  l'e  dans  1»  s  pays"  qui  la  produisent, 
avant  d'atulr  mciIII  et  d'avoir  »('cl)é,  ta  saUepardlle 
donne  des  résultat*  plu*  efllcace*.  Le»  radne*  rou- 
((élire*,  bien  nourric*i  IMIe*  à  «a  ftndro  et  trevUues 
lie  leur  i^pldemM,  aent  eelle*  qui  doiveol  obtenir  la 
prt'Mrenco. 

Pbovl>anceS.  —  SaliepnreiHi'f  du  l/fniji/t  n  du 
Britil.  La  salsepareille  nous  arrive  en  niajt  urc  [larlic 
du  MtKlqMj  le  Bré*ll  en  fournit  au!»i.  Celle  qui  vient 
daTm|iico  «t  de  Vera-Crus  a  dea  radnea  en  général 
mtneea  et  eheveloee,  cannelées  et  ^se*.  Le  rwtir 

pri'senlc  un  pros  nrrf  Jaunr-rlnir,  bnrdi'  d'nnr  litriif 
oranp''o  cl  roufiriilrp.  Il  lajjt  n'ullnrlu  r  niiv  rari;ir.s  li  ^ 
mieux  noun  iiK  cl  les  moin*  charji Ci  de  niiichi  :'.  La 
aabepareille  du  Brésil,  bien  plus  estimée  que  le* 
aulrcSt  croit  nirtoul  dans  les  provinces  •eptcntriunaics 
de  l'empire,  à  Para  et  à  lllaranh*m;  aulrt-rois  elle 
arrivait  en  Europe  par  la  voie  de  Lttbonnc ,  ce  qui 
l'avait  mu  appeler  mIm  p  u  ri!lr  lu  Portupal,  mais  au- 
jourd'hui el!e  est  iniporii'u  iluttlriuont,  tlli!!«c  monlre 
sous  la  forme  de  racine*  lonirm  n,  p.iniir.H  d(«  pcli  s  1 
lllameni*  et  dépounucs  do  U-ur*  souches;  une  priu- 
CDie  «dbérenle  et  d'oo  roupe  Ibncé  les  rcrouv  re  ;  l'in- 
térieur préi-enle  une  écorce  Manclie,  «ollde,  que  la 
friction  réduit  en  poudre  et  qui  enveloppe  nn  cienr 
ligneux  et  blanc.  Privées  d'odeur  el  un  j  i  u  anu'  rcs  au 
goûl,  ce*  ratines  ne  surpa.'genl  pas  en  prossfLir  un 
tuvau  de  ptumr.  Elle*  font  Id  c*  en  piiiiml^  cl  parfuts 
Bilscs  dan*  dea  bottea,  mais  le  plus  couvent  on  se  borne 
i  fcmpltr  d'an  certain  nombre  de  paquet*  des  anrons 
ou  des  balte*  qui  arrivent  en  Europe fréqucmmenlaMrt 
mal  condiiionné».  La  «ali-eparellle  eat  trop  Boovent 
l'okjil  dr  fiamle?  rfnipitilc?,  «urtoul  de  la  part  de* 
rc\enilrurn,  qui  y  uu'  lcul  d'auln*  racines  comuninc*  el 
#ans  elltiaiilé.  On  a  rréquemiucul  liru  iW  se  pUIndredii 
peu  de  soin  qu'on  apiwrte  à  la  récotie  el  ù  l'cxpédiiion 
de  celle  marchandise;  parrols  on  l'embarque  t>au* 
revoir  Belt«]f#«  el  en  jr  lalasaot  I*  ttmtUt  ou  bbres 
grêles  qui  ne  servent  k  rien. 

Saist p^iri  ille  de  la  Jumafque.  Elle  *  un  ëpldcruir- 
as*ei  dur  d'un  rniipe  foncé,  el  une  couleur  rouycàtrc 
wt  rcj.iiiiilue  ilanvlrt  partie  lipueUfc. 

La  wUei>areiile,  diled'Uoiidiinw,  est  recueillie  dans 
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oluirr  Jo  l.i  icUli''  laiiTo  tJi'  S  iinranp.  Silm'e  jiar 
C"  i.3'  Oc  lui.  S.,  cl  108"  H'  (U:  loii?.  K..  vWc  esl  . 
420  kilom.  E.  de  DaU* ia.  La  po|>.  est  de  38 .000  liaL. 

Le  pori  e»l  formé  |tar  retnboucliure  de  te  rivière 
S. Mi  M  i-  L-,  C'c.«l  un  liofi  abri  pour  ilc  inîliu  li.îliiiifiitr.  ; 
urii»  1,1  ii  irre  lie  ri,'nlriÎL'  en  rcml  l'aciès  as-ei  UitTuili'. 
rr|>cniJanl  le  inu'nriui'nt  ui.irilinio  atiqiitl  II  iIoiihl' 
Iicu  i'oiii|ircnil  encore,  eu  uiu,\etiiu>,  801)  iia>irc8  à  (leii 
prêt  ^galeinunl  répartii  entre  iV-nlrée  et  U  »orlic.  En 
cfleJ,  les  deruiera  relevéa  olBcieb  l'ébibUMeiil  «lui 
pour  li5T  :  Bnirée  44&t  ■orlle  4}e. 

Saur()ufî  ino  iii  irafa  qol  •'éli-nilfiil  vt^'rr  h  côle  el 
le»  foi  lillralioiis  «1  qui  (l'onl  tju'iin  aiaiilage  slralii- 
gi  [lie,  le  soi  prc»i|uc  exclusivement  fornn'!  de  Irrraiiis 
d'alluviun,  ucrpté  dans  la  partie  méridiooale  oii  le 
trou\cni  (lesaourra  minéraln,  eat  Iria-ferlfle.  La  pro- 
vince de  Samarang  est  tout  «>|ié(ialenienl,  rehoainée 
p(Kir  rim)>orlanre  île  ce*  ciilliirt's  de  lahac. 

Coiiiiiitrce.  il  donne  li.  n  :i  un  iiinin ciiu'îit  {.•(•nL'ial 
qui  larii;  entre  20  el  30  niiliiuns  dtj  ll«iriiis  ;lu  (lorin 
di'  2  fr.  12  <•.;,  saxiiir  :  on  IS.îC,  2I,.SGr,  000  qui  te 
liéromiioMienl  aiiui  :  iin|>orlationa  8,20C,OllO;  «»|ior- 
lattom  13.360.000;  en  tt&T,  dernier  reiuelinieiocnt 
Olielel  :  29.000,000  11.;  iniimrtaliom  11,000,000} 
e\|«.rlaUon!i  I»,t00.000  florin*. 

l.iv*  arlicir*  de  rolon  orrii|ii ni  .'i  riinporlalion  la 
ptiniii  re  pLue.  Sur  h-i  3, '.'00, 000  lli>rn»»  de  IS-SG, 
il*  figur.iieiil  à  eu\  ?.(  ul*  pour  3  million*  Cl  di  uii  de 
Auriui,  el,  la  même  ann<e,le«  imporlaUona  de  l'inile 
«I  de  Parehlpel  indien  le  uni  élevéei  à  t«300,000 
Oorin«  comprenant  :  lhi>,  colon,  gamlifer,clre,bei^0iO, 
Hierceries,  or  en  poudre,  clievauï,  ele. 

l.**»  artn  11'-,  d'iniporlaliun  sont,  en  ouire  des  élofliu 
(le  roioii,  vcllc«  de  laine  et  de  »oic,  n(n»l  que  quelques 
■liullljt  de  toilead  de  coloria  lilaneliit  ol  iton  blanchis. 
Cet  articles  sont  d'une  vente  faeik)  et  «vMlageiisu', 
aind  que  le»  f  lolfei  de  coton  bleues,  les  colons  inipri- 
m^i,  ki  di^i^,  le,  ciiui'iiiiic»  ri.'  iii'jl'clon  cl  de 
laine.  Les  iiii|iorlalioii>  de  i  liil/.  ou  iuiprinii'>!>  de  l!a- 
latia  sont  aaei  eons'M  raltlci  cl  nt'atun;iliit  lo  prix  se 
■oulienocnl.  Ceu(  à  fond  blanc  (white  gnundt)  mal 
lrii. demandés.  Les  linprlmis  de  JoUa  dessina  «ont 
isseï  Mres  et  Irèa-reeberebéa  et  les  prix  as  aoulleniifiil 
w  haufse. 

L  Anplelerre  el  la  Suèdi-  v  foni  de  nr>in!ir''u\  envoi» 
de  niélau\.  |,iâ  fer»,  le*  acier*,  le  cui»re  rouge  cl 
j  <uio  ,  le  fci  -Manc.  le  line  cl  le  plomb  aoDl  l'ol^el  de 
nombreuses  IrauMcllona. 

La  verrerie,  la  pobelclerle se  placent,  avee  rarllité,  à 
dei  prix  asseï  avanlagiux.  I.r?  arriv  a;:,'.  (le  1  iiciii-i'  i  l  tle 
porcelaine  *onl  bien  ai'eut  illi-.  tu  ji  >  rre.t  |ii 'iujum  ^, 
surtout  en  lirillaiil*  <  l  en  ilKinnnl-,  il  si'  Lui  loujinus 
Un  commerce  con^iil/  ruMu,  et  le:»  liellui  pierres  te  vvit< 
dtnl  àbon  prit. 

Les  articles  les  plus  demandé  sont  toi^oars,  après 
les  tissus  de  coton,  les  objets  do  eonsoromallon  el  de 
provision  tel-  qiio  lii  urre,  fromaj.'''»  el  jandiotis  ;  de» 
envois  de  piovi?iuui»  as.orlie-«  «e  Iraileitt  géui'ralenient 
il  iu  ;o  ail  d  iisii*  du  prix,  de  facture  ;  le  ^jenièvre,  la 
bière  de  bonnes  marques,  les  eaut  de-vle  et  louics  les 
Hqneurs  et  tins  de  bonne  qualité,  les  vtus  de  Gham* 
pngoe  sN^i'oiilrnt  raeilement.  *• 

Les  piin<  i|.nn\  otijri«  ipil  alimeutenf  le  commerce 

d'eX]  orlalioii  .-nul  :  I''  .••iii'i<\  le  caf.',  le  ril,  le  lah.ic, 
le  poi»rv,  les  cunu?  de  It  illle  el  de  Ijaul,  rindl;,'o,  la 
loclienille,  el  une  grande  rpiautili'  de  ilii>;.'ueries.  Ou 
voit  que  ces  parages  oITreni  un  vu^lr  rliauip  au\  en- 
treprises de  ton»  geores. 
On  évalue  à  pttia  do  i  mllltoiia  J/9  de  florins  rien 
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ipie  rpNjioi  l.iliuu,  vers  divi-r*  ri-nlrcsUc  l'arcMpcl  lM« 
(lien,  do  la  Chine,  du  golfe  I'er»i(|ue,  etc.,  dessrilrles 
I  suivants  >  sucre,  labaos,  ris,  colon,  tissus  de  eoloa,  bulle 
J  de  coco,  nilvre  ouvré,  rotins,  itailM,  nbtsd'olseaai. 

,  Le*  prii,  en  Hri9,  étairnl,  pnur  lei  |>riuci|iaui  arliclc», 
I  «intiquMI  mit  :  mailAp''>lanis,  («tut  In  fi  flur.  à  (i  Itur.  lu; 
|v«urlr»  6  1.7  flor.  AO  i  7  llor.  5ii,  el  p  lur  le»  7,1,  7  (l  ir.  ?n 
«  8.  Les  calicots  ^cru»  »c  cnla.unt  ;  1rs  S  *,  S  fl'ïr.  Tft  i  5  \Ut. 
75;  le»  fi  t,  6  flor  l  2  i  f.  IV. r.  (••<,  et  I  4*1,  7  IV.r.  7ii  k 
I  7  l'nr.  7^.  —  Calé.  I.a  ili'n"..i'.iiip  <'lj]1  |,'Oi,i'rili;  ni<  |.rn  i!<r  3i 
Il  riin  le  (iTul  fti  kiKif.  1,'î,'  —Pour  le  sien-,  il  vaiiitai'he- 
lcuc»4ur  la  base  de  18  llor.  l/i  le  n'  16.  —  I  ci  ut.  wiitant 
U  qualité  de  IdO  i  lîO  flor  le  coying  de  23  picut*  —  Li- 
iKurre,  )  s  »  1  9  flor.  —  Jamf>.m«,  Ris  dur.  —  Poirrcloik^, 
S3  :i  îl'ir.  pir  picul.  —  (jriMiierc  iiusl.l.'  d'iiidi;;!)  fUit 
m  btiiiuc  deiiiaudt'  a  i  tlur.  0  :>  U  livre.  —  llu  le  itc  lia,  blauc 

rif  ciJriise,  16  3  17  flor.  —  Le  cul)él>i'.  k  ji  llijr.  It  picul.   

l.ccurcunia,  Us  3  11  r.  I,i.  —  La  focliriiillc,  )>ri>cnitre  qut- 
lile.  i  a  r.  Ml.  —  I  inire  en  feuillet.  Mi  k  13(1  llor.»  Le 
iiuc.en  tauniuui,  lruu\ait  ae)trteiir«  s  37  noriDi, 

I  ti  CuuditioDï  du  Irvt  )><>ur  ri:ur.i|>«.  coii^j  lerè  oomnw  ^^^M 
lias.  eUicut  auiii.  eu  i  Sb'<,  di:  &b  tlur.  par  lait  iriftfrrtaïueft 
htit,  .i  iU  re.»  ou  iiicirc»  cubci',  et  les  tkiliuM  i.l>  eiraiiger» 
a  ••x-|rtaieul  I  lit.  st.  par  btauesu.  Le  pspicr  sur  Lonilr«*  était 
;  «lur»  de  it  flor.  «s  à  11  l«r.  !•  (de  i  fr.  Il  e.)parUv.  st. 

I     la  navigation  à  vapeur  est  venue  jusi|iie-là  ap|tor- 
!  (er  son  niile  concours  pour  la  rapidité  de*  lraii.*ic- 
I  lioii#.  l'iie  .-i-îOci.\Uiiu  de  m'ijoeiaiils  el  de  eapilalialcu 
de  Sauurang  h'f  était  rotaiiie,  à  la  o-Snie  date,  en 
vue  d'organlMf  un  aenle*  auquel  était  «ifeelé  le 
'  «tcamer  Oirmmmiy,  pour  amorer  une  eonmunicativn 
régulièrecnirele  port  et  edui  deBalavla.  *.  chateuix. 

NA.MniOt'.  Le»  tMran},'ers  donnent  lo  nom  il<-  .stin- 
cliou  (par  tuiriiption  de  i<an-|j>icouj  nm  Ijimss  jus  vl. 
ncu.-^ -s  i  l  .ili  ijoli<|iie.<  i\ùi  Cliinoi». 

La  faliricaliou  el  le  commerce  dej  vins,  dcaeaus» 
<Ie-vic,  des  esprits  cl  des  liqueurs  ne  laissent  pas  que 
d'avoir  une  grande  importance  en  Chine.Lei  provioeca 
de  Chan-sl.  de  Chan'loung,  de  Tchi-ll,  de  TeM' 


kiang  ,  de  Ki.iiip -.-i 


de  KiiiiJiipç-loung,  poiâédent  un 
de  dl^lilierie.s,  dont  le.s  praduiU 


nu. libre  coiit>idciaLI 
sonl  esiiuit'ï. 

Les  boissons cliinoise»  peuvent  èlre  ditiaéeaen  Irais 
classes:  ieabolssoiu  vineuses  (vin,  bière,  ddre,  de.), 
contenant  du  tuere  de  fruits  moUifli!  par  la  ferments* 
tion  alcoolique  el  deOi  13  p.  lOO  d'alcool;  hi  boii- 
8onsalc.iH!ii|we.»  ili.-Iillée.>,  analogue!!  au\  eain  ije  ue  il 
gtainii  d'biirOiie  el  conleiiaiil  de  oO  à  110  p.  lUD  d'aU 
coul;  les  Inpieiir»  produite»  pur  di^tillalion  ou  infusion, 
ciinlenant  de  31)  i  4&  p.  100  d'alcool  et  16 à  t20gram> 
met  de  sucre  de  eaniie  pir  litre,  eaitetérisées  par  wno 
."•avenr  iucn'e  et  un  parfum  plus  ou  moins  prononcé; 
ce  parfum  e.-it  lanliji  celui  du  inacis  oti  de  l'orange, 
t.iisi  I  >  li.i  lie  la  caniie!!i-.  du  cuiiigou  de  la  badiane. 

Les  aaïucliouji  (pie  l'on  trouve  communémenl  dans 
le  commerce  sont  les  suivants  : 

SomciWMN  du  rbau-si  :  f\in  -Uledu.  raj-itc-^ie  de  rii,  i 
ta  cealjines  le  kilog..  It  litic  j»  sj.,.i  -  'e  (rr.in.tn.-s.  —  A'<io- 
liang-ltieitm,  cse-itS'Vie  de  iorgho,  analo)(uc  au  wiiJirT  d'Ë- 
ro<M*,  coutenaat  60  p.  lOh  d'alevol,  i  HS  e.  k  kileg-,  le  titre 
jieiijnl  97 S  gramnin  —  Samchout  du  Cban  toun;  :  Hou-ko- 
rhao.  eau-ile-<ie  il'oii  de  Ugrc  (fie),  à  t  fr.  1«  kilog.  —  Jfeo- 
liattg-eka»,  Uff it  d«  sorgho,  à  I  tr.  10  e.  W  ivit«g>,  U  Ulr« 
passât  VOO  graiRines. — Su-ti-ltifou,  «iu  de  p^ir^,  k  60  e.  U 
kîisg.— SMRChou  du  llu-nao  :  Eau-de<ried«  «ia,  faiiaafsale 
raisia.— SsoKhuutde  Kiaacsuu:  lf<to-li(iM^°sieots,«s|Hrit4e 
•wgho,  à  7Se.  le  kil<)K.  —  Sifla-fsieou,  ii  ii  e.  la  UHtg-  — 
DMÎm-Mn;,  à  23  c.  I*  kileg.'— rcAcmj-lsieoii.  i  19  e.  le 
i(ilef.«-SaawlMM>  du  Koaasg  lanag  :  Kou-lu»§  irimm,  eea> 
de-v(s  tris  ssBiads.  è  1 1^.  40  c.  le  yHn.—Umtfimm' 
isissu,  sau-de-vie  de  ris,  fc  a«  c.  le  kibf  . — M^-lMuL-uinm, 
«au-da-vie  de  eoios,  &  >•  s.  le  kOog.— 8*-/lM-(iiMM,  etpril, 
à  tO  e.  le  kilo(.,  le  tttse  |-esant  9S0  irawass.  •^Tehê^ekbif 
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ttirou.  esprit  ^(^<•llfi«■^  à  4"  o.  le  kilop. —  Tfan-rhai 
psprit  wlilit',  ;i  \h  c,  |p  klloc..  If  li'r''  |"--niit  'in  (:ra'nii  rs. 

—  Sainrhi;H4  du  Tchp-Ui  i-  u  ;  <  hnn-hin'i-rhnn.  <^iu-i\e-\\e  tip 
thuo-liinp-foii.  :i  ïr>  r.  !<•  kilui;.,  U'  litre  (li'iant  ^70  jir.iniinM. 

—  Ilonij-liiffi'i,  eau-ilc-vif  de  rii,  à  iO  <•.  If  —  lluU- 
ko-rhan.,  j  <•.  le  kilos.  —  Kno-iianq-fhno .  r<\>tn  de 
»ijr(;ho.  à  !H)  c.  le  kil"):.  —  A'io-fcoa-rhao,  eau-dc-<ir  «m 
dirjMDtbèmn.  a  \  fr.  i«»  c.  le  kili>i;.,  le  litre  |>c5aiit  ("iO 
gnMWI-— X'W-fc*n'/-'''>'>o,  rau-ilr-\ie  ài's  prince»,  faile 
vm  dci  diflWOTéWi  de  7"  c.  a  I  fr,  U(  c.  !«•  kil.i).'.  —  io- 
ilMI-fkW,  CtU-de-«te  de  poisverU,»  I5ct  40r.  le  kilop. — 
Jf<'h)lllt-f ft'i»  e<*i]-4l<> > ic  de  ruinp,  ik  '  l'  .i  <il>  c.  le  kilnf;. 
mtÉt/(f0ifti-rh(i» ,  eau-de-vic  aiiiMC,  ;i  ■  '  <  i  kilop.  —  l'è- 
dUu,  CU-de-iic  de  nr,  l'c  ''H  .i  e.  le  kdo^.,  le  litre  pe- 
KIDl  IIS  cramines. —  I l'i-iji'-ttiuij,  i'.iN-<le-vie  a\>\  feuille»  de 
bambuu,  à  3i>  c.  le  kilog.  —  Samcbou  du  Tcbi-li  :  OU'ki«' 
pi-itietiu,  Mu-<lc-«ie  dm  lw|iidle  on  »  infiner  rdooiw 
da  M-kM,  à  30  c.  te  Ulog. 

Le  lamclKtii  ««  vrnid  pir  jarres  qnl  eonllennent  de 
f;.i  en  ivillii  lie  ;{.C00  klloçr.  ii  M',  kiUii'.".  Ci  s  jarres 
sont  de  lerrc  eiolc,  et  comme  le»  Chiiiuis  u'onl  [las  de 
tranchons  liv  lii'^'i',  rorilii-e  est  Icrnu*  par  une  feuillo 
recouverte  d'une  motte  d'argile,  qui  est  retenue  par  des 
Hem  de  rotiD.  Les  janvc  dontt'uaage  e«l1«  plm  M- 
qnent  contiennent  1 0,  1 3  et  24  cattie».  Cc«t  ù  Nfn{!<po 
et  à  r.inlon  que  le  foiiinicn-c  de»  rauirhoii»  paraît  avoir 

!(•  plil'^  'l'iili]  n;        c.  V.  IiMMiOT. 

SAMStH  V.  I  VrI  de  la  Turquie  d'A>io,  sur  U'  lillorul 
delà  mer  ^llir^,  t-i,  après Tn^liizonde,  lu  (miut  le  plus 
inipnrtiitit  de  la  côte  arialique  et  le  plus  ravorablemcDl 
plai-t'  pour  le  transit  awe  l'Anntolle.  P»p.,  S,O0OfHib. 

C.  (II-  I  l  ipii'  |i.irienl  louU'îi  le?  Dian-liandisi  s  de«lin«^e.^ 
à  la  l  iiiiMJiiiiiM'  iiui  ileriiiiiii'Ti.-ie  tcrriloirr  ecMiiprif  cuire 
la  nier  iNuire  <•!  Iîa;;diid.  Mal!iciireii>t  iii<  (,l  Ir  nii/Uil  .iL:f 
de  Samsoun  cil  dangereux  :  il  arrive  souvi  ni  ipie  les 
batcam  h  vapeurne  peuvent  pas  aborder  (tendant  l'Iii- 
ytr,  Eo  Wi'i,  6  balmi»  à  vapeur  desservaient  la  li^ne 
entre  Conslanlinoiile  cl  Tr#Wionde,  pir  Sinopc  el 
.Saiii-oim  ;  4  il<  I  I  -  1  \rii.^ca|ilies  liaient  lurc»,  I  an- 
glaiii,  et  I  .nilrn  li:ni.  Les  roules  <n>i  atioiilissenl  à 
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Les  importaliong  ont  allcini,  en  li^.'i&,l3iomine(k 
20.1 46,9 13  fr.  dont  1),  136,024  fr.  en  oardMiidliiî, 
et  6,01 0,8S9  fr.  en  (trsiips  (ntunMn^,  H  y  a  n 

auiîinenlatinn  de  5.0.>3,?fiC  fr.  «nr  1854. 

l.n  iinporinlinnii  <]r  t  SoG  ont  doimé  une  «alear.de 
is.osT.to:  fr.  <iuM  k;. 040,182  de aaitiimdiMirt 

2, 01*. 575  lie  niinu'raire. 

l'arini  les  pritirjpaux  articles  importé»,  «n  lti(, 
il  faut  citer  lea  objets  maiHitlictnrés,  les  fcnknU 
et  ourrés,  les  nralets  et  ehetans.  les  laines  d<  b  Roo- 

ni'lie,  le  !^i-1,  le  r:ir>',  la  quincaillerie,  i(  SUCM,  h 
beurre,  les  e>jlonuadr!<,  le»  6^lierle8, 

Le  total  de»  importations  en  ni-nrchamli.-i"s  par  li- 
teaux h  vapeur  s'est  ilevé.  en  18&8,  &  la  Mume  de 
14.18S,&0&  fr.,  et  en  pmps  à  169,671  fr»,  el  W 
bateaux  à  voiles  k  41 5.4S0  fr. 

Exportations.  I/exporlation  du  porl  de  Ssmjsimi  I 
pn'sent^  en  18.'..-)  un  il"  :t;',  i'.C.'.l .Vi  fr.,  donl 

3 1 ,809,"  .12  en  uiartliaiiiii-e»  et  (.s 2,  iU:'  tr.  tii  pro  iii». 

Les  exporlalinns  de  1 8àf>  ont  (-M  de  1  'J,C3I  .♦î^  f.' , 
donl  18,651,071  en  matrcbaodises  d  t,080,3U  m 
numtralre.  l'on  eompare  ees  riidllals  aree  cm  dt 
1855,  il  en  rf.sullepour  lR5a  une  différence MiBrt» 
de  13,800.7  lO  fr,;  le.<  envois  de  nianhaiidi^inoslrf* 
trojrradé  de  1 3,258,(î.'i5  fr.  et  ceux  irc-p.cô  -ml  lm-h» 
397,945  fr.  Ce«  variations  *onl  dm^  1 1 1  Mlk.inif 
la  guerre  deRnssIe,  qui  avait  anicii  '  i  nc  .m^inentai  "» 
Kwlà  hit  exceptionnelle  dans  les  cduitgei  du  UUsnl 
lure  dd  IkMiphore. 

On  remarque,  en  185C.  parmi  les  produils  dVvpor- 
talion,  les  hli-s,  rorue.  le  t.il>ar,  ks  niivreu  ItniU  et 
Iravalll^.s,  ie.s  rocou!»,  la  soie,  la  rariiic,  le*  prnin^! 

jaunes,  le»  bœufs  el  moulons,  les  haricot»,  le*  tiaDdei 
sa1<6s,  enfin  les  Ispls. 

La  récolte  de  la  .soie  a  M  tW^s -abondante  etdsHÏ»» 

lionne  (|ualiti'  ;  la  plus  çrnnde  pariic  a      evpMiéï  ïB 

eiu-pins  p'iiir  l.i  Kr;i;ii  <' :  i- <  pri\  de  ces  demiiT*  lMi! 
fubi  de  notables  lluttualious,  de  90  à  l2â  l'ia'lrf' 


souni  .sont  assi  /  (acili  s,  surtout  penilani  l'i'lé.  Les  I  (18  à  26  fr.)  le  |j.ilnian  fC  o.jues  ou  '  Wilop.  <ISO  pr, 


lianspori»  «ni  lieu,  suit  û  l'aide  de  mauvais  clittriols  à 
deux  roues,  soll  i  dos  de  cheval  et  de  elmnean. 

neiiM  Kjunnnitt  généraux.  C'est  in»  te  voisIlH^de 
Samjnuiii,  .'i  Teliercliembcli,  que  w  r^tle  le  meilleur 
taliae  ;  l'.iinii  k  .  <  h:irtii:iule  |ielile  villr,  fdiiriiit  annuel- 
lement à  lu  inarim-  une  vinf-'tainf  .le  navires,  et  Kéré- 
BDU»  «pefle  l'tus  de  .".0,0(MI  .luiiil.i  ix  de  noi.'ellps, 
qui  se  payent  a  raiun  de  &0  à  fit)  piaBircs  le  quintal. 

I,a  Porte  poMMe  des  mines  de  cuivre  &  Argnna  el 
Ki.  l  aii,  d.m<  la  Turquie  d*A.*ic,  Il  28  kilom.  du  port 
de  SaiD-oiun.  Le  lran»|K)rt  du  minei-al  h  colle  i^elH  lIe 
ferait  trop  onéreii\ à  cause  du  lu.nn.iiv  .-hil  d.-.-  riK.fiK; 
mois  la  COn»l«uclion  d'une  voie  Jerrdede  Sanisouui  .î 
rEnphmIe,  foncéd^c  par  le  puuvcrnemenl  h  une  com- 
l  aLiiie  anglaise,  en  I8&7,  permettra, daos  un  avenir 
pins  ou  niiiius  proehtin,  de  transporter  le  minerai  k 
r.M  lii  U,  pi  n  l'cxporlallon,  si  le  gouvernement,  mieux 
.Vlaire  .Mil  SI  s  \,nlable4  inlérêls  ou  forcé  par  l'impé- 
rieuse u^eessil.',  eoin  éde  m  s  rieliej.es  niitu'rtli  s,  m  mal 
exploitées,  à  des  coat|»agnies  étrangères,  qui  en  mu  roui 
tirer  un  neliteur  proSi  iwur  toeonniene  el  pour  le 
tiîsor  pobtir. 

jrovrnncNr  contwerefol.^rmpoitalloiw.  Les  princi- 
paux articles  d'iiiipnrlalinn  »ont  le  fer,  ICS  cotonnade», 
les  deiin-cî  roUuiiales,  t  ir.  Ceux  fie  Texportalion  con- 
iiislenl  f  il  labar.  vi.u.df  -.il.  c,  {.'ruine  Jaune,  f-'oiimie, 
cire,  cuivre,  peaux  de  liutlle,  ri»,  clianviv,  noie,  four- 
nires,  piiils  de  rlievre,  liaricot»,  sanfrsurs.  L'ex|N>rta- 
(ton  des  céréale*  a  pris  aussi  un  rapide  développement 
depwia  nne  ditatnc  d'anodes. 


la  soie  s'e«t  vendue  de  320  piastres  à  240  (44i  hit'-} 
l'oqne  (I  kilo<.'.  280  pr.). 

I.e  P'Ml  <!■  s  ('\]..,Mii(ioni«  en  uiarrlismHfM, p»r k»- 
teaux  .1  \;i|M  iir.  u  i-US  eu  IS.'.S.  de  i;!,lM,Ut  fr..rt 
par  nnvire  .i  >oiles  de  |,52'-.ii'"l  Ir.  I.r  l^itile.m  ri-3l»^ 
douuf  le  mouvement  de  la  navi^aliuii,  m  1X58: 
PMWBt  t^Mi  4m  ta  MTiaiMtaB  M  inan. 


P.»\lLLO.N.s. 

Xiititlirr 

.11-  m*. 

I  \iigUis,  àv«ilcs.  .  . 

u 

1 1 

rnnfais,  k  vapeur 

à  1 

Aatriebicn,  i  vapeur. 

n 

4 

Raise,  ft  vapeur.  .  . 

»« 

Id.,  i  voile*  

\' 

Turc,  à  vipcur. .  .  . 

40 

Id..  à  voiles. .... 

jO 

I^'yplien,  i  vapeur.. 

1 1 

One,  à  voiloi.  .  .  . 

31 

tiolUndaif ,  à  voile*.  . 

9 

Prussien,  à  voilet .  . 

1 

MitM.<v«ls<|..4>uile«. 

3 

TsMBS.  .  . 

3ii 

l'oiir  le<i  moimal»!  |iojdse(mr«irr('>,  mi.^.  r.<nsT*v 

TIXM'I  y  .  MtLVa-SLO.XCOl  M. 

s  I  \  ni.AS.  Port  mekicain,  silu^  dans  l'Eui  Je 
Xaluco,  dont  tiuadalaxara  e»l  la  capitale,  a  l'exirvisit* 
tud  d'une  tie  formée  (lar  l'eviionclinre  de  BIoSmOW» 
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on  Rto-Gnnde  dan»  Voefon  Paciaqii»,  wm  Si*  82'  fit . 
lat.  N.  et  fflO*  50'     lonp.  0..  &  07  kfloni.  0.<S.-0. 

i!  •  Ti-I'Il-,  clH'Mif.)  lin  iliMi  ict  dont  relt'vr  San-Uhs.  | 
tl  à  UG8  kilom.  O.-N.-U.  iIp  Mexico.  !>>  (>r>rt  «]p  San-  | 
Bluacontcrvé  plus  d'imporlance  que  celui  d'Acapulco ; 
mail  il  m  peut  lilTaliier  aree  Maullan,  qui  a  l'avan-  | 
loge  d'èire  plin  rapproché  de  la  CaHrornie.  L'Iniala-  | 
bril(''  (le  l'air  fail  qui-  li  s  |ii>'|irt4é«  dit  ^a^lMlilli^lr;lllon 
niariliint!  rl  lc«  acetils  coiisul.ilre»  anglais  françaii) 
di-ini>iiriMil  '.'t'ii''r.i'.>  nir'iU  i  I  i'i'ic.  la  Ville  Ift  ptiM  COni^i- 
iléruble  lie  I  Klat  apr<  (iiiailala\ara. 

Il  nt  entré,  en  I8S6,  dans  to  port  de  San-Rla.%  10 
navires,  JauBcanl  6,283  lonn.,  sous  pavilion  des  Était» 
Unis,  d'Angleterre,  de  Sardaigne,  du  Chili  et  de  Ham> 
l'Oiirg.  ù  îiaviiir  :  14  nvt-r  ilr.i  carf;ai»oii^  il'uiir  \,ilrur 
loUle  «Je  (J,aOj.(Ml(l  fr.,  fl  i>  *\\r  IcM.  là  lit-  .t.,  na- 
\ire*  sonl  ri'|>arli,<  sur  U-A;  4  seuli'UR'iil  avec  de  iiclil* 
(hargfinenU  dont  l'imporiance  en  bloc  ne  dépastait 
343,000  te.  Le  rabotaee  mexicain  a  en  outre  em- 
plové  la  ni^me  année,  dans  ce  port,  84  navires,  jau- 
geant 5,3 II  lonn.,    rciilr-V,  et  aulanl  à  la  sortie. 

l-a  valeur  luta'n'  «lis  (rulu:!-.  l'irariî.'i.T.'i  iuiiiorli^s 
pour  la  ronFomnialicin  uicxiiainË  it'est  élevée  dans  ce 

pori,  m  à  ».8ii-.>,oun  fr.  Celle  liipoHation 
ronsisie  surtout  en  ot^eta  manurocturéf,  en  nereare, 
pour  le  travail  des*  mines  d'argent,  et  en  eoion  brut. 

l.'AnjilcIerre  a  oiivovi'  cliri-ilffarnl  celte  année  |i(nir 
215, ÏOO  I.  «I.  de  |iru<luil»  de  «c*  rabt  i«|ues,  a  «avoir  : 
17  5,000  I.  si.  «ou*  \iavillon  anpl.iî^  et  le  rr.«te  par  na- 
vire* élraiigers.  Mais  San-tila«  reçoit  aui>*i  une  i>urlie 
de  son  approvIilORfleaient  en  marchandise»  étrantfî'ns 
pirvoie  Indirecte,  soit  de  Maxatlan,  soit  de  Guajrmas, 
petit  port  de  la  Sonora,  situé  sur  le  çmlfi  de  Califémie. 
I.'iinimrlalion  du  uiereure,  de  2,IOO,0(M1  fr.  en  18.^5, 
ainH  que  celle  du  eoton,  de  1  .Viid.oui.»  fr,  l.i  même 
■nnée, a  forlenunt  diminu'  en  I8.'i(i. 

Les  esportations  de  San-Bias  sont  imigoUianlr^. 
Qudqnea  Itssns  de  colon  et  de  Mne  de  la  province 
trouvent  encore  un  certain  d^bit  dans  les  Élals  voi:iins 
de  Sinaloa  et  de  Sonora,  ains'i  que  dan»  la  liasse  Cnli- 
fornie.  Le  nr,  U-  -in  rc.  le  l  afc,  le  lali.n-el  le  ui;u- ilu 
dislrirl  de  Tépic  ennlntiucnl  au>si,  dans  une  cerlaiue 
me»ure,  à  procurer  du  fret  au  cabotage  meikicaln.  Hais, 
en  coton,  ia  récolte  annuelle  n'y  est  que  de  3  &  4,000 
balles  (de  ISO  livres  anglaises  chacune),  absorbées  en 
lolalilé  [lar  deux  fabrique*  des  environs  de  San-Hla.<. 
Le*  nunes  d'argent,  s'il  y  avait  de  lu  sécunli'  d  uis  ce 
iii.>llM'  :reiix  pays,  poumlenl  y  fin-  e\|ili>ilre.-i  a\cr 
|ilu«  de  «ULiVS.  CH.  vuori.. 

■^.i.V-( .i nLOSDEASCVD, ou  rinplemcni  .1  S(  VD. 
IVirl  du  Chili ,  et  cepilale  de  la  province  de  (^hilué. 
'Vite  province  est  com|>oséo  d'un  archipel  de  plu»  de 

tO  pc^,  ^!ln.■|■^  iritle  le  il'"  .t  le  4  4'  deijré  »l«  lal.  S., 
et  d'une  lie  de  laioie  ilu  idulincril  ,  qui  s'éleud  en 
face  ,1,1  i  r'.  Iles.  |,a  e:nii1.ile  est  à  rexlrénillé  de 
i'ili:  principale  ou  lie  Cliiloé,  el  possède  un  beau  port, 
qui  oOrt  aux  navires  toule  la  léeurilé  possible  contre 
l<a  tempête»,  très-fréquenten  dan*  ce»  parape". 

Lee  maison»  d'Aueud  sont  de  lioi;».  bile  compte  un 
peu  plus  de  7,  u  00  hall.  La  i>Mp  ii.iixiade  toutela  pro- 
»loee  s'élKVc  à  peine  à  iia.OOU  àuies. 

l.'indu»iric  de  Chiloé  etl  daiix  un  /lat  ù  peu  jirè» 
primilir.  Ses  tiabi tant»  ne  se  servent  pointde  la  diarrue, 
01  ia  remplacent  par  <in  pieu  de  bôif  appelé  Aviielo, 
<|u'ib  pou.>»enl  (levatii  eux  en  appuvanl  une  de  ses 
OXIrémilés  !i\ir  leur  M'ulre  ,  i  l  avee  lequel  il»  pratlent 
légèrement  la  lerre.  Aii.-?i  leuf  a^rii  ullure  ^^l  |MiiM  e, 
(°l  ne  recueille  guèie  de  grains  que  pour  la  cun^oui- 
OMiioii  Intérieure.  En  IIS4,  on  eomptatt  dana  eelle 


»  —  SANDARAQUE. 

pvovfnee  11,000  borars  ou  vaclips,  TOOdievaul,  envl> 
ron  100,000  montons,  et  IG.QOO  porcs.  Cet  derniers 

fonrnisfont  matière  à  l'exp'U'Ia'.ion  ;  les  jaiiilion.H 
rjiilin'-  «>iil  exrelleni»,  el  renouuiii'.s  sur  toute  la 
I  ">(i'  du  Paeitique. 

L'e&ploilation  des  bois  est  la  princi)Mle  el«  ponr 
ainsi  dire,  runiqoe  Indttitrie  de  la  province.  Les  fbrèts 

imi> 'ni'IraMrs  de  l'île  np  sont  eiteore  qu'à  peine  explo- 
l' i  -,  cl  uiak'r.-  le  pranil  commerce  dont  elle»  lour- 
iii-^ciil  la  m  Mu  r*-,  l'exploilation  in'  s'e-t  t.'" i  re  l'ini- 
pn<-e  de  la  eoie.  furMs  sont  rielu-»  en  essences 
propres  à  toules  «ortea  de  consirnctixn»,  lellcs  qn% 
myrlce  el  qrprie  gigantesques,  et  arbres  divers  pir^ 
tlcultefs  h  ces  loeatllés ,  dont  l'ébénislerie  pourrait 

l'rer  un  prnnd  |>ar!i.  I.a  diMuande  de  liois  ipii  s'est 
fait  sentir  depuis  dix  aiiîi  a  dunné  à  eeltft  industrie 
une  prande  inqiuUion  ;  la  scie ,  dont  on  ipnnrait  aupa- 
ravant l'usage,  est  employée  partout  avec  ItcoiMOUp 
d'arl,  et  II  s'est  établi  nèoM  plnsieutts  tcieriea  méca- 
niques,  mues  par  eni ,  qui  ont  donné  d'emlifliilt  ré- 
sultats. 

Le  ili'\e!()i»pemcnt  de  celle  \uiique  induslrie  d'ex- 
porlalioii  a  tloniié  lieu  h  un  usapc  riugulier  du  eom- 
mcrce  de  la  province.  Hors  de  .San-Carlos ,  on  connaît 
A  peine  l«  monnaie  métallique;  les  solives  el  les 
planches  que  les  bateaux  eabotetirs  on  les  travailleurs 
etix-niêiues  tran<i|iitrtf'iil  :'i  S  in-<  ;n  I  is  sont  la  monnaie 
eourarile  avee  laquelle  iU  paM'ul  les  riiarehandisC!)  cu- 
ropéeiuu\s  dont  ils  oui  besoin  ptuir  -e  vèlir. 

On  fait  au»»i  à  Cliilué  (pielque  peu  de  toile  de 
t  tianvre,  mate  en  Irè^-iK'Ute  quantité. 

Le  commerce  extiSrleur  direct  d'Ancod  est  taislgnl- 
flant;  en  1859,  eelte  place  n'avait  importé  directe- 
ment  que  pour  fr.  de  uiarcliaudises  étran'^ère», 

et  f-x|Kirti'  que  pour  5R,204  fr.  de  produit»  indi- 
pèni-s,  destinés  en  Inlalili^  au  Pérou.  C'est  de  Valpa» 
raiso  que  Chiloé  tire  presque  toutes  les  inarchandisea 
européennes  qu'elle  achète,  et  c'est  à  Valparaiso  qu'elle 
vend  une  grande  partie  de  ses  bol». 

Le  mouvement  «In  port  «le  San-r^rlo»,  en  18.S0,  »o 
ri'v.niie  p.ir  li  s  i-liiiTn-s  suiNanls  :  eiilr-'i'-,  1 17  navires, 
jau^'enut  euscudile  '{5,7  10  (onn.;  sorlies,  navire», 
jaup:eant  ensemble  36,647  tonn.;  3B  »euleiueul  de  ce» 
navires  étaient  étrangers,  10 anglais,  18  nord-améri- 
cains, et  1  péruvien.  Les  anghis  et  nord-nmérieains 
étaient  en  général  cle?  Iialeliiicr»  en  reLv  Ii--. 
j      Le-»  aliments  soiil  ationdanl»  et  ù  tiim  inarrin'  à 
1  t'.lnlri'-.  et  |Tr  H|'ie  tiiMs  le»  liabilani» sont  pro|ii-|i'laires. 
Le  climat  de  San-C^rlu»,  comme  celui  de  tout  l'ar» 
chipel  de  Chiloé,  e»l  généralement  Min  et  tempéré, 
mais  très-pluvieux  et  trés-bumide.  L'été  y  est  très- 

court.  DIC60  BARROS  AtA?IA. 

SAX'THl.V.  Fn  jurisprudence,  ce  mut  iiitliquR  |a 
di>|>09iliMU  parlii  uliére  irisi''rée  dans  la  loi,  ou  dan» 
un  aele,  qui  punil  d'uiu-  peine  di-lerminée  l'iurraction 
OU  la  non-exécution  de  ce  qui  e»l  ordonné,  ou  de  ce 
qui  a  été  convena  ;  en  droit  dvll,  el  en  droit  eom« 
môeial  particulièrement,  la  laostlon  cnovenne  prend 
le  nom  de  etan-ir  pénale;  nous  en  avons  parlé  au  mot 

'^lU-r.  Vl.Xl/KT. 

SA.\D.4U.i(il'K.  (Syn.  :  Lal.  Sandnrncha  Arabum. 
— Angl.  Gam*uiid.(ro*.— Allem.  S(jii(/((rak,  }Vtichhot- 
derkan.  —  Holland.  Saudrah,  —  Dan.  SmtlrQkf 
ettettergummi.  —  Suéd.  Enbadle.'  —  liai.  Smdanen, 

—  Esttagn.  JenoH  jenoUu ,  taiiftiracn.  -  Portiip. 
Gcnûlim,  gomma,  ^acha,  xandarar.i.]  On  a  cru  liuip- 
iriiips  qui'  l'i'lle  ri'sine  di'fuulail,  en  AlVtque  ,  d'une 
I  variété  de  guuévrier  commun  {juiiipernscommunu)  ou 
I  de l'okteèdre Qimtpenaoxktdbm)  t  mois «o  adéoiontré 
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filus  n'.Tniincnl  qui'  le  pt'névrler  commun  ne  cri>U  |ias 
ii>  Alrii|iio.  cl  t|ui;  U  r4»lnc  MiidaraquR  c»l  ri^elluriiiiil 
finiriiit^  jiar  le  thuya  orlictilula  ,  ai  brc  Je  la  r.tiuillu 
dd  coDiréres ,  trt:»-ré|ian«lu  ikiii  l'Alriqui:  aepUolriv 
nale,  nolamncol  dans  l'Algérie  et  Ariu  4» 
■iffoe. 

Teik  qu'on  la  trouve  deni  I*  eommerco,  U  unda- 

rique  c»l  en  laruit»  rilU>Mi;cii,  d'un  jaune  Iris-i  Mc, 
rnrouvcrtet  d'une  pouf-ii'  ie  irt»  Our  produile  |iar  le 
froticilicitl  l'I  U«  l'Iiui.'ii  iU-i  laniH'.'i  li  »  uni.'»  roniru  le* 
•ulm  iMftdaQt  l«  lniiu]«rl.  Son  odeur  cU  faible,  m 
«Rveur  null»,  m  caoïin  «ttrome.  Ello  m  braio  ti  n 
vidutt  m  iwiHlro  tout  b  dcnl .  du  lieu  do  t'ainoliir 
comme  le  mMite.  Ello  ett  ln«oIiible  daiu  l'eau  rl  dan* 
l't  .'•.•iiire  de  léiélienlliiiic,  |ieu  foîuMe  daii&  l'éllicr, 
Diai»  trt'«-iolul«lc  dans  l'uKuul,  a\ec  k-qucl  t:llu  furuie 
un  irit-lMau  vcnita.  C'ul  la  (iréparalion  de  ce  wruit 
qui  «Huliliie  ta  priuriiMle  api*licaUon.  CependanI,  on 
reniftlole  auMi  réduite  en  panàit  Irèt^One  |iour 
fri  llcr  le  |>a[ii(T  où  l'écrilure  a  Été  colevée  |>ar  le 
piallk  ir,  nliii  il'i miRiliii  l'encre  de  s'y  r^jaiidre  el  de 
Lfdiiiller  l'écrilure. 

La  Mindaraque  vlunl  prinei|taU:nienl  de  l'Al^ériii  et 
du  Ëlal»  Laiburri>()iici>,  Kiil  i>ur  MantelUft  lOit  |«ar  la 
voie  de  l'Angleterre,  b'aprè»  Oelanojro»  on  renaaique 
que  eelle  qui  arrive  fair  MaraeiHe  cat  ordinalreueni 
]>\u»  |>o»drctin\  te  iiui  fait  g;i|>|'0.-tr  qu'elle  est  moinu 
dure.  Le*  larme»  ^Olll  ttu»si  \ih'i  eourles,  )ilui  |iclllLk 
cl  nioln^  lranit|>ai'(:nle». 

La  landaraque  «'expédie  en  balle»  de  loul  |ioid«,  ci 
te  Tend  lare  nelte.'  Al.  u» 

8ÀNDWICU.  V19.  Hmmuild. 

SAH'FRASCISCO.yms  el  |iort  de  la  conflMénlion 
Nord- Ani^iiin^e,  ••ilm'c  »iir  l'adiiiiratile  Laie  du  ruênie 
lioia.ài'exlréinilc  d'un  |iromoDloii'c.  (xtle  cilé,  la  |:!<i9 
Iilt|i0rlanl8  de  la  Calilornie,  cItcMicu  d'un  des  4  j 
comté*  de  et  moderne  Eldorado,  uiélro|ioic  cowmer- 
riale  dee  Ëlata-Unis  anr  te  PactOipie,  étnll,  11  y  a  moina 
lie  I  r>  ans.  la  YerAo  BtMia  de*  Mexlcaiu,  modctle  porl 
de  refuge  |iour  la  |K^clie  au  long  canra.  La  dL-cou\crle 
lie  l'or  a  o|iéré  ee  iiiir.n  le  el  Tuil  dt  ..  tmM  u  Imilea  Ir»  au- 
tre» rielltf^e!•  de  eoulrtc  dtiul  San  1*  ïam  i>eo,  exiepU'' 
M  pointde  \ue  |iolilique,  c»l  la  ca|>ilaie.  Un  a  pu  dire 
dvce  véril  j  de  celle  reine  du  PaciQqite  :  «  Ën  dit  ans 
elle  a  conqubaur  Lima.  ea|tilale  du  Pérou,  aur  Valpa- 
raUc  <  I  Smllago  du  Chili,  la  même  aupérlorité  que  le* 
«llIcD  <li'  I  Liiion  aiiiéheaine  de  l'citl,  (k)«lûn,  New- 
Yuik,  lialliuiorr,  (iiil  aequi*»'  sur  le»  tilés  de  l'Antériijue 
du  Sud,  d«l>eaucoup  leurs  de\aiicière»,  Italiia,  lt\u- 
Janclro,  Nentovidéo.  •  (Simonin.;  Klle  cti  déjà  dul«:e 
de  lou»  Ica  coiliellttMMiMnta  duc  à  la  ciiiiiaaliou  mo- 
derne ,  Mna  en  eieepler  un  aenL  L'incendie  qui  l'a 
(an)  de  fois  r.-»\api!e,  cit  devenu  rare  et  lei  uojrens 
j.oiir  le  toniliallrc  «ijnl  aduilraMeuiciiI  organi«é*.  En 
outre .  on  n'.v  lulérc  irlusgiii  re  |,(,iir  lualéi  iuux  de 
couairuclion  que  la  pierre,  la  brique  ou  le  1er.  Saii- 
Franciaco  lie*'e>t  |>a»u'ulcnienl  déu  l(>|>|<('- .«ouc  le  rup- 
|orl  maléilel,  la  liUe  compte  14  bibUoUièque» ,  96 
jooriuras  paralttent  en  Calllbmle  en  toute*  languea,  ei 

m  aueune  eotiln'e  du  monde  l'intlrueiloa  dc«  matin 
n'a  élé  établie  mr  une  pbix  large  Miellé. 

Klle  eut  a  :!0J  kili  iii.  >.->.  (>.  <le  Moiilercy,  l'an- 
(leiiiie  caj'itali'  mexii-aine  de  b  liante  (l.ililoriije,  à 
52à  kiloiii.  lie  ."^arratueiito,  a  i>,'^3o  de  Salnl-Luui» 
Cïi  .Mi^noiin,  et  «itiiée  ]>iu-  if  48'  W  de  lal.  ^.,  cl 
i2i"  iV  38"  de  long.  O.  (Pari*). 

F»p>UttliM,  San-tranciMO,  aui|ucl  un  recenscnienl 
de  juillet  1841  rtconnaluail  4&aiiab.,  en  couiptaii  en 
IS&Opcèi  4e  W,im,  U  |ioiKilBtioii  mâle  el  d«  nwe 


Manelie  coinprt  liait  environ  50,000  jiullvliliii  ilfinl  b 
tl'  partie  seulement  Ioilii'c  d'iilnuigeri  :  l'rau^iir, 
.\lleinand<>,  IrlamlaU,  Hi»;i3D0-Anu'i'ica!ni,  Cle>llll)f 
trouvait  4.000  CliinoU  et  l.GOO  nègres. 

Fort.  Sa»-FnMiiM  iTAiia  pwqD*  a  reafarit  ii  h|ln 
«aalc  bai«  du  monde  Poar  aalle  aiili«,cell<«ircMiMUi» 
nit  être  jilui  juti*  :  tToulH  II»  Oottcf  dt  raaiicn  |«md 
»'y  daaaar  randri-mis.»  Ceqid  Mtttrtila,  c'at^ielaMlii 
paiilion  de  la  terre  y  appanmMail  toor  i  tut.  LVtMcJfk 
baie  et  du  port  par  wile.  m*  être  dMailt,  itaé  aéMmin, 
ae  aolBa  pour  vaa  prtBiikte  foi»,  raide  d'à»  fiM*.  U  iHl.  Cl 
loal  caa,  d'abord  MMeeaiii*  Im  ParaliM(,IU  dMfs 
nt*  SI'  II"  ktBff.  O.  VwliiiiKloii  «I  a7*4tMl«  lil.X, 
qui  aa  Ur^  doiteat  nau)uer  l'entrée  de  la  liait  éteM*> 
d'or,  «e  dirigar  wr  la  pointe  I.oW.  ancle  end  i»ttiliitit 
1»  baie  i>»r  llî'Jîi'  06"  tl  37»  *T'  t  .";  les  boaéatiaéqiMl 
ensuite  la  roule  a  luirre  Lei  bàlm.enit  du  pltu  ftit  IMaiff, 
priro  aui  pirn-trharfê.  j'ires  construilet  IraamMHiMiMl  ■ 
rivtje,  peu»eiil  mouiller  d»n«  le  port,  aimi  qa'y  HndHlH 
et  dtrh«i  |;«.'».  O»  •hirf-,  bjii»  fcur  d'onoriiK»  piWi»,  «b* 
li4K'nt  a  <lr>  quai»  (vJiar/i  lii'.i|:'tii«liiikid.  qui  pe«<alMl  •* 
de(rlopf>emcul  di'  (ili>ku'ui>  kilunutri  ».  tl  "jr  ie  bjrl  de^Mli 
la  »illc,  eui|iirUiit  ihaiiijc  j  s  u  1j  hi  <:,  snwiiitSlt »<»  ta- 
trepiils  tl  i,e%  iimi;  i.v 

I,p»  frai»  lie  (i  u  ■  i    u  rrajuiifo  sont  l«  iui«*»l»! 

Droit,  di'        ;'■  ^       par  pied  daUnalétintal 

son  ciiIk  i',  i  l  !i;_,iaii!  il  fa  nrlie. 

Ih  iuts  tif  innna'jf  m  iviiant    \  n-nt»  par  tûaai»». C» 

tjiii  ol  «clm  d»»  U*tiuW  l.nriltvicc-,  i1m:i'.  U  Bclfi^W 
partir;  le  dn.il  Mt  de  94  cenii  |i  lur  I  s  'i) 
(|ui  n'ont  pa»      traite  à  ri-  >ij(i,  l  a  VtM'C  f-i  lisu*  recii. 
Droitf  di  (  (i/iilijiiif  du  /"Tf  1  i  rul<  \  h!  h.:,:.n-i 
Lo  rneiiu>  frjss  d'i*:itii'c  ■•p  iImujih'  n  iiii  it'fi  Mnia  S  KJt 
!  r  iin^iri'  paye  un  dimt  'II-  j-jr  |>.n-i;'fr 

I.a  coinmiMnii  du  ci>u»i»ra»tairi:  est  <l«  ^  '  ^  y-t  I"'  * 
rcecfoir. 

l  e»  iiatire»  s.'amatreiil  peiiéralemetit  i  ilr i  «luit.  t-'«>*" 
fli.iri;er  li-iir  cargaison,  et  p3M'i>l.  wlnii  '.l'ur  l.ii ,ninitu,  m 
di  II  (l'amarrage  ijui,  puur  If  llJ"r|.l■';^  «■  ti-^l,-  ;  nunic  vjil 

l'o  ir  l.'i  ii.i»ir<-»  de  «Od  a        I  c:-i..  1     I  il  i^ar  j:-if 
J'iM  a  iOi'  iouu  ,  17  doit  Su  «nliid.;  de  ♦«  4  *  4 
".1  il  11  S  )  cent»;  di-  fioo  à  eeetoai.,  l»dal.M<i<«***é 
I  .iiuv  liina  ,  ti  doll  id. 

<>*  laui  loul  lujcii  à  de*  TiirîkiiaaatlaoliWaia'f afdd 

à  craindrt  uue  au|(ineolation. 

Le»  fraii  d'aiuaira|;e  ioul  géa^alesKul  ciHi'ot*  r»'  * 
runsi);tjalaircs  df  iitan'liaudii<-i;  f»r,  coinriK'  ii  e*l  iinl.mir.- 
iik-m  ilil  iur  le»  ruiinaiiièineiili  i^in!  te»  rnarfliaiul  4c« 
l.vrabU*  »ou»  paUn.  It  capiUinea  le  druil,  au  li^  «  l'f  ^ 
à  quai,  d'aller  inouillrr  en  criade  rarfe  où  1rs  cuii.i;ui  1  rr- 
doraient  aller  cbeKbar  leurs  caib dtaa  da*  caaiaadi.  «  fa 
leur  coûterait  baawaap  phiBdur  qne  la  diaïl  da  t*iv'* 
leur  réclame. 

Le  iiuuteraeinrDl  Irdeial  a  fait  conttiuire  Mir  Tili  Htn, 
'Marc  /i^andi,  Mturc  daatlr  iioril  de  la  b^it-de  S*"  t-rwi-"' 
uu  n  u  y  yard  où  l'an  f*brinue  le*  arl  clrs  wic^iim  f*^ 
ICi  lùtiiiwuli  de  |;iirrre,  et  dr»  doclis  où  l'on  |*u<  i->>n>'f"*  f' 
réparer  k»  uaiirr'».       pimia  »ilk,  que  le»  umi  ion  t 
samominte  IJie  glvry  of  Ihe  vrttrrm  ttmtt  \  ta  |1*i«t  '* 
cAlc  oeeidenlalej .  p'iisrdo  d«  durlu-CBlrrpMU  qm  ffçui-'*' 
dans  leur»  vaate»  aaliaa  dm  MNbawliae*  fcaac»  t'^ 
ruiui  du  iKoade.  Un  Mira,  lacaaqtataiedMbairaui  *  '•i'^^' 
de  la  iimllc.  Parifir  mail  slramtkip  cumpany  >aii-rr»nrKii 
«  New-Vuil»,  \oic  Paimma}  a  rlr»»"  a  Bcnicn,  ptl"!' 
»ur  le  bxtl  da  la  baie  de  SMsaa,  daaa  la  aurd  de  b  fnwlr 
hde,  dat  «aMncMBla  eoaiidCnUH  paar  rcBm«iadli 
raparatÏM  de  «es  aieainert. 

hnmigration.  I.e  nombre  d 
1854  «  elé  de  "iS.Oi  i ,  le*  d^iarl^ont  #lé  de  îi,l<!T; 
exe.'danC  des  ari  ivêt  »  sur  les  d'-parls  :  J3,îiT4.  l^-'  î'^'  S 
'iOjllOO  indiMiliii  arri\é»par  laxoieiJe  itire.  l 'i 
J  i  ,6'ii8  arriiaiilt,  dont,  nombres  rond*.  29,(W0  \m> 
niea  el  &,S00  l^mmes,  par  «nlle  dca  dipaH»  ffvA  hfc^ 
qu'un  cxeédani  ^e^Ia:lI  d-  8,ï».',S  iminiikis  fJ'fl'^ 
noaibrcs  ronds  :  2,000  lioinnic,',  Î.OOO  tuitui*,  i./OU 
fammet. 
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ftir  l^rr*.  On  aa  pMrt  é»ilo«r  rcircilaci»  Je  rimmigr»Uft* 
«n  k'rnif  rslinn  par  cette  tôie  à  moins  i1«  8,000.  O  qui  con- 
tkHue  un  rt.  .  I.nit  ;>our  ladite  anin  c  <4c  1 3,Mi  iom  UpUCH" 
tut  la  {K>puUuoQ  Uc  S«a-KraiicîKo. 

Le  nombre  dei  iiontpranto  vennt  fur  Icrre»  e'ot- 

à-dircrrancliif«.int  an  moin«8&0  liettet  etteneorcMiCi 
con.>jtl.''rable.  Bion  qu'en  l85l,  .<itr  80.000  lnlrt«|>ide« 
iintnl^rants  venu»  par  crite  voir,  .'ifi,nn-|  jimt  juloiiii'' 
le  chemin  de  leur^  cadavres  et  de  li-urs  bu»ttiiu\,  8  à 
10,000  hardit  pionniers  arrivent  «hKltM  année  par 
celle  vole  Raraie  oniolenant  d'eipaee  ca  eepece  de  ran- 
ch oi,  devenlu,  de  «toi^i.el.  «ir  lesSSO.OOObabllanle. 
Jiopul.ilion  ai  biellr  il.-  l.i('-iMornii',iMi  iHalue  \  IGO.OOO 
et'Ui  H  oril  pa»  craiiil  d'aljurdfr  de  ce  cùlô  le  uio- 
dcrnc  Eldorado,  l-i  moyenne  tlv  l'immipralion  ;u  (.n  lU' 
par  vole  de  mer  eti,  d'après  les  [ilus  r<5ri'nte.«  l'wiIu  i- 
llom,  de  10,000  Indhldo». 

Climat  et  èol.  La  Calirornieeal  le2«  étaldel  Uoion 
américaine  >ous  le  rapport  de  l'iSleoduc.  Elle  e'Aend 
le  loiifjiii'  l  <)ri  ;in  P,a  ili.|iu'  rnirf  II  .- .12  t't  12'd<>gn  n 
de  laliludc  nord  ;  par  *uilc  k\»  bri.-ca  lic  la  nter  rafrji- 
chi*»enl  raliiio*|.hi're,  el  le  climat ,  qui  e.<t  bcancoti)) 
plus  tempéré  i|uc  celui  des  coolr^e* d'Europe  comi  ri- 
■es  sous  let  rnUmn  latttudet,  j  eut  d'une  lalubrité  rc- 
nian|ii.ib!<-.  l).-  forlis  rosées  «upplécnl  pendanllenuit 
aux  pluK  s  (lui  in.inqiicnt  pcnclanl  la  Mison  sèche.  Les 
yall.  iis  culirornii  iiiius  ipu  Lpirs-iiiii-s  d'une  irè4-grand« 
tSienduc,  offrent  un  »ol  exct  ili  iit  pour  la  culture  des 
céréales.  Du  nord  au  sud,  on  rcnconlre  en  Olifornie 
les  produriions  de*  contrée*  cbaudes,  même  tropicales, 
et  des  f).i\:i  tempérés. 

Production  agricole S.  'n'^^r^.  Les  documents oHîelels 
pour  18.i(i  et  pour  .11  touUés  sur  le»  45  entre  les-  ! 
quels  e:it  divisé  le  tcn  iioirc  de  la  (Jalirornie,  en  évaluent 
)a  production  «8,3:23,000  buis^caui ,  suit  3,936,000 
JieeiolliKe* 

Geile  pradiictli»  le  réparilMOll  «ioai  :  Froment, 
S.46&,240  bolwetoi  de  00  Utreaj  orge,  0,100,430 

Id.;  asoinc.  DGl.STO  1d.;  mal.s  Ifiâ.^OO  Id,  En  Jf. 
ajoKiant  la  récolte  tic  poinuies  de  terre,  qui  s'oat  âcvée 
à  7  3 1 ,0 1 8  boiaiwini  «'«et  «n  enaenbie  de  9,044,024 

bui<^seaux. 

Production  animùl».  Ut»  du  reemscmenl  de  la  fln 
(le  l'année  I8&8 ,  «a  «  oonttaK  Ica  réralUU  auivants 
pour  les  dlvarMa  raeea  : 

Chetaux.  .  .  listes  180,67*  |  Moulooa.  .  .   lit»  431,910 

Haies  «t  iiie*  ..  .    Sl.SiO     i^liefre*   11.167 

IspèsetafiM.  .  .  Mt,M3  i  bp***  poreioe  .  .  156, «24 

Gae  eUffire»  M  cempcenakNt  pu  lea  indtfMaa  «p  -s 
de  uoina  d'un  an,  perte  qu'ila  n'éialeal  pea  aouaiisi 
^  l'i  j  p<M  qui  avait  nécessité  le  recensement  du  bé- 
tail. 11  lésulte  des  relevés  statistiques  que  cette  pro- 


—  1*11  —  .SAN-FRAN(.lSt,<), 

dtteliona'e*td<Vu|)liV  m  8  ans.  lien  f.ild<;  lin'inp  pour 
telle  dei»  lame  <pii  ttK'uralt  iUjh  dam  i't'\|  <M!.it:On  de 
I8&C  pour  SOO.nOO  livre»  environ,  l^t  coinM,  cuirs, 
peaiiv  ont  suivi  la  miHnc  t»rosei>»ion,  «t  l'on  (leul  voir 
ait  paragraphe  exportalioM,  que  l'eaporlallon  de  CM 
di^uillet  a  atlelnl,ceUe  nène année  1060,  le  ehtffra 
de  &U,007  dollars. 

IndMirie.  Ftn  1858.  Il  existait  en  Callfomte  140 
moulins  ,^  farine;  Ci,  mus  par  La  vapeur,  pnuv.iienl 
moudre  par  Jour  5.9t)0  barils  de  80  kilop.  en  moyenno 
poiiUnet;  les  autres,  moulin*  à  eau,  3,!).S().  soit  un 
produit  lolai  journalier,  telon  let  besoin*,  de  8,8&U 
bariti  on  080,800  kilog.  de  AMim,  phm  de  dans /Ma 
ce  qu'il  Otllattelofre  peur  li  ewiwmasaftoi  dt  toute  la 
population  dt  tÉiot. 

Sur  il :^  ISS  iti  ierios  ipi'au  inrim- uilIlL'sInie  pOi'Si'dail 
la  («ilUornu;,  IÎ8  mue»  psr  l.i  vapeur,  iVlalent  en  ine- 
iiiire  cIh  déliiler  par  an  600  millions  de  pled^  eourantu 
de  pkuiehea  cntmllea  dea  nugniOquea  produits  du  lil- 
loral  nord  el  dea  aborda  de  le  Sicrf»4<evada ,  pioe 
blancs,  chëneat  eèdrea,  upiiia  rongea,  ^rè*  gigan- 
te*qiie#,  etc. 

IndépcndanmK'nl  de  l'ellcs  qui  app.irtipnnont  au 
{rwuvernetni'nl  iViii-ral,  on  avait  t«jn*l»lé  'iH  funderirs 
de  fer  pouvant  suilire  cliacniie  à  la  macliiiicric  niVe.'»- 
salre  au\  plua  forts  baleaut  à  vapeur.  Il  faut  i^outer 
tel  ehantiera  de  conetnietion  navale  o6  penvtnl  *'<di- 
ller  les  plus  pisnd»  îiavirrs  à  voile»  et  *  vapeur  (Voy. 
le  p,Tr,ti.T.i|ilit  ('oiniruclitynt  maritime>\, 

1.1'  i.ii,  i  ;.u  suivant  Slnioiiinj  ''l.ililll  .liti.ii,  au  l"nn- 
venibro  iS68,  la  situation  des  ilabliMeineuN  de  haute 
industrie:  piriVm.  Piriivipmr. 

Motriinsiquaitf. .  .  .  .   tH   dont  tn)  lt9 

Id.  ibM  tïS    —  î3 

Sidatiesde  l)'>i>  —  tt»  t7» 

NombTfl  795    dont  436  8»« 

Enfin,  pour  compléter  celle  llsir.  un  peut  citer  :  une 
ratUnerie  de  sucre  employant  iSO  ouvrier»;  t  fabri- 
que de  >d  i  loe  Angeka  fabriquant  &  lonne>>  par  juur  ; 
25  lannerice  poemuit  enaembio  pr-^parer  12,000  cuii^ 
par  an  ;  8  irrandea dfiiineriea,  dont  0  i  8an.PfmBBiiB0. 
lue  faluiiiuc  d'acide,  i^l..Mi  >  .tepuls  |86S  à  la  mission 
Uoloiès,  à  4  kiloravlrcs.  de  S.in-Franiijco,  fournit  le» 
produits  nécessaires  i  l  liôlel  de  la  monnaie  de  l'Etal. 
Il  esisieauati  pluaieurs  fabriques  d'amidon,  île  ch:iii- 
dcltes,  de  nvona.  de  brlquca,  efe.,  el  de.*  brais^criei 
qui  fabriquent  déjà  une  aaiet  grande  qaanlilé  de  bière 
pour  que  I  imporiatiou  de  CCI  arlicte  ait  dO  dlffllmier 
conildérabieinenl.  L'aie  qu'ellea  produtoenl  vaut  pres- 
que l'aie  ungini-e. 

_  EXTRACTIO-^  ET  PROtllCTlOM.  —  Or.  Le 

mode  d'eitracUoo  est  aelueilemcnt  bien  différent  «le  ce 
qu'il  éiall  H  y  a  dit  an»;  l'amalgamation  en  grand  par 
le  mercure,  le  brojrage,  la  ll»rae  bydranllque  ont  rem- 
placé le  travail  purement  manuel;  de  noilVfent  perfeo- 

Uonneuients  se  proiluiM-ni  i  li.ii|ueJour.  Desi-ompajrnlc» 
comme  la  Pife/i  attd  waUr  Ciimpamj  avec  de  piiiSMinls 
capklauii  entreprennent  le  détournement  de*  rivlVrc* 
et  leur  eanaUaation,  la  eonatnietion  d'aqueducs,  ajranl 
dans  lenrenaembledeaeenlaineadegattleadehMi^enr, 
le  creufvemcnt  de  puits  de  &0  à  SOO  pieds,  te  perte- 
nieul  de  nionta^îne*  pour  y  chercher  les  çiseineni»  d'or 
reniiTiii '-^  il.iii>  n  im^  ,im  iiin\rii  ilc  iiiiini  i>  di»nl 
l'ouverture  exige  des  uiuiii  el  quelque  l'ois  dei  années 
de  travail. 

I.C*  moulins  ponr  brogrer  le  quarts,  eriaial  de  rerbe 
coinimcie,  gangue  ofdlnalre  d*  l*or  ealUbnlen,  dWeof, 
fln  1868,  au  nombre  de  290,  melUwt  eft  i 

2,(>U0  pilons. 
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S\N-FHAN(:iS<;o. 

ccnslniil!!  dans,  les  n''!.'l"ni! 


Quaiil  aii\  iMiiMia,  ccnslniil!!  Oan*  les  n-s-'lons  niii  î 

leê  eaux  nécfSMirc-s  au  U\age  dc«  Urn»,  iU  lat^uivnl 
uns  Atundue  de  &.800  ntlInAiigiais  «I  ont  coûté  en 
vinm  70  millions  de  franciu 
La  production  d'un  champ  aurifère  qui  n'offre  ^ms 

tnoiriH  de  '200  lient  do  Iniipiieiir  sur  une  larpt-ur 
movenne  ilt  'ih,  loin  «le  l  inr  comme  on  ii  \oiilii  le 
jtrouver,  ronlim.r  a-'r^fi  r 't-'iiJii  rt  iiu  nt  à  alleindri*  une 
nojrMoe  de  20  «24  millioM  de  francs  par  mol».  Lr» 
pilaetn  dalDr^on»  de  rillali«  «t  Mirtoat  cem  de  la 
Colombie  brilanniqim,  (loublenl  la  MirTaee  i  explorer 
par  le»  rfien'ln'ur»  d'or.  Vour  l'en  tenir  h  la  p^riotle 
I8iS-'i<i,  «  liifTro  iI'ciisrniMe  dr  rt*\|i(irlj|ii>!i ,  de 
di-  iiiillioii»  de  dollars,  rppri'.<enlant  seiiliMiietit 
le»  valeur»  déclaréet,  dolléire  atijïinenlé  du  lier*  eu 
MH  de  celle  Mimue  pour  Ice  valeurs  n^n  déclarées 
aînil  que  pour  la  poudre  d'or,  pépiica,  or  monnayé  res- 
tant dans  le  pavs  pour  le»  besoins  de  la  consommation 
Inratr;  on  nrri>e  nin«i  ài'l.-ildir  (]\ie,  On  I8SC,  laCalifor- 
liii'.ilt  ]iiiisla  rli''C(m\('rlc  (Ifs  ni  tir^scs  .'ainrères  qu'elle 
renlcrme,  aurai!  à  l'ilc  >euli'  ji  ti'  mit  les  divers  mar« 
ebéS  do  monde  la  somme  <  norin'  ilc  iK8,70&,06& 
doHan,  qui.  au  change  de  b  If,  o.  de  notre  moanaie. 
Util  une  moyenne  annuelle  de  2YS,08A,&90  fhuics  et 
une  i^ommc  totale  de  2,Gflt.*,374,C8(i  fraticj,  »uit  plu» 
de  2  milliard»  1/3.  D'aulres  cdIcuU  tendent  niëui»;  à 
altriUuer  a  >  rili  |iroductlon  UB  CbUhVbeuiOOapplUK 
élevé  :  3  milliards  a/ 10. 

En  18^7  l'exportalloii  lolale  de  l'or  ûfun  ômt  la 
doeunNatB  oStaiels  pour  40.940,000  doiliirs,  soit  204 
millions  de  francs. 

f'diir  1  S')S,  re«iK)rlation  rr]inV<cnl('  une  valeur  de 
41,i!JU,il'i  dollar»,  fioil  en  rranc.',  îiiillitjr». 

Les  documents  du  i<"  scniPi>lrc  IH.'ti)  Tonl  pn-vuir 
ht  mimes  résultais  pourceltedile  année,  tn  eiTeti  du 
t**"  janvier  an  30  juin  1S&9 ,  Il  est  sorti  du  port  de 
San-Knin(-i<ro ,  valeur  dé(lan!e  et  de  la  manière  sul» 
«ant< .  r-\,'-2'.20i  doit.,  soit  en  francs  126,044,000. 
/'.II  (inlrau  à  tOptUT  df  San-FmnciKO  à 

P«Hir  NcwXoril  «  •  .  .  17,7I4,59&^ 

—  l'Ai^sleMne  .  .  .  3,470.S27 

—  Paasma   l»i>,07S 

—  la  Noar.-Oriéaai.  S1«,000 

Pur  htitimenU  à  roiUt  : 
Pour  l*  <:hinc  î,0s:,5ji  » 

—  Iloiiolulu   65,S40 

—  ludc»  ofieulslcs.  .  St.SOO 

Menure,  La  mine  de  Ncw-Ainiadcn,  près  de  .Santii- 
Clar»,  à  environ  80  lûlom.  S.  de  San-l>*raocisco,  dé- 
couverte eo  1840,  exploitée  dis  1848,  est  réputée  plu» 
rli  lic  à  elle  seule  que  toutes  les  autres  mines  de  mer- 
cure connues.  KHe  a  rt-duil  de  plus  de  uioillé  le  pri\ 
dnpn'cieux  Hiiiii  rai.  I.e»  ai  lion»  aiiglo-iiifvuaiiit',-,  ijni 
en  I8&0  se  cotaient  3  et  4,000  dollars,  no  se  cèdent 
«qjonni'hnl  à  aucun  prix.  De  plai,à  30  milles  environ 
do  Monlerey ,  on  vient  de  découvrir  un  «ntre  gisemenl 
de  cinabre ,  qu'on  dit  Irio^bondint.  La  prodneUon, 
liniiti^c  a  dt'Ksein  par  la  compagnie  propriétaire  ,  a  èlé 
en  J8i4  de  l,4i9,000  livre».  I.c  métal  élani  en 
moyenne  de  50  la  li»rc,  c'i.il  ,  \nmv  lUlti  ,  uni; 

valeur  de  '24,000  dollars,  soit  3,U2O,OU0  fraucs.  Ln 
moyenne,  la  produellonealnMinlennntde8S,000llasks 
on  bouleUles. 

4alrss  mAie».  Il  existe  en  outre  on  graml  nombre 
de  mines  d'argent,  de  cuivre,  d'élaio,  de  plouib,  de 
fer,  de  houille ,  de  bitume ,  de  soufre.  On  e\)doitc  le 
sel,  le  salpitrc  cl  le  Ijorav,  le  martirc,  la  1 1.  :  jucii- 
lière ,  etc.  Ln  sol  caliloruicu  pouède  aussi  des  eaux 


niiiK  raie.-,  eu  ;;raKdc  ul)on<lanre  e(  de  (lilTi:r<  filfs 'lua- 
lili'-s,  et  la  ville  de  Napa  a  pu  liic  Miri.Miiiii.>  .•  [<■  I'...  1.  i- 
Uaden  du  i'aciliipie.  Avrr  une  popiilution  |>iui  lieiue, 
au  point  de  vue  minier,  coiiune  an  point  deTSaigll> 
rolu  et  industriel,  un  jour  la  Caiiftiraie  llgoniu  w 
Iiremiera  ranps. 

Moiwtiijtnie .  L'IiAlrl  di'<  tnoiiiiaip'  fli'  San-FnnrLro, 
le  plus  f(>ii>iili'ral>'.i'  di.  (nus  (  T  i\  (le  l'I'nioii  luiri- 
caiiir  n|in'-^  i-i  lwi  ilr  1-iiiladc'iiilin' .  (J  it''  il"  fl, 
assure- i-on,  a  frappù  pour  uue  laleur  de  plut  de 
UO  millions  de  dolliu*. 

Voie!  quelles  en  ont  ôtf,  en  or,  le»  opéralwi.» 

f8&8  t  V«letir<      Sombie  d« 


S,I75,<>4  dell. 


boiiUlc  aigle. .  U 
Aiglo.  ....  10 
DttiHugle  .  .  i 
Qnrt  4*81^.  S  l/i 
Dollar  ....  I 


VdrarItUtt 
nMl. 

t«6,tll0  l«,*S4.SM 

il, tes  ilMM 
f«,m  M.oti 

|,«00  S,6M 
10,000  »<.tis 


ISTltl. 


Total. 


En  arpenl  : 
Uemi-dolUr.  . 
Quart  de  doU. 
Irinws  .  .  »  . 


1/! 

i;4 

l/tO 


476,000 
ISt.OOO 
•0,006 


a   *  •  •  » 

ao,tM 

«.000 


Valeur  ((liste  péncrate  en  or  et  argent  nivuiu; 

Sjil  en  fiMiK^,  >7.l  t  jiK 

('.<»M1IKIu:k. —  C/iJv  ri  ;ny;'ï  lJélUrillc^.  Po<B'lflBI^ 
ctii5  de  la  Calilornie,  ee  ijii'il  iiiii.ùi  tc  au  couiiurm: . 
c  til  d'èlre  eiaclcnienlet  à  tcuip*  infornir  de»  k-siiiK 
de  la  place,  et  de  les  prendre  pour  ri-iilu  de  m  ei|" 
dilionsi  par  intervalles,  le  marehé  califorolcn  ed  suc- 
eessivenieiit  en  disette  de  cerlaloi  articles  eo  M  «t 

inondé.  (Ve^l  airi>i  i|U*t  ii  ISa'J,  par  suite  d'uo 
d'iuiporlalion  ûc  lyuica  jjiar>.liaiîdi*es ,  1rs  prii  MOl 
louiLéu  si  bas,  cpie  ta  plupart  de»  artir>^  ii^  ' 
soldés  qu'avec  perte,  et  que quelques-unt  ont  cu  in- 
vendables. Il  convient  aussi  do  ne  pas  uui>iirr  ir> 
produits  français,  n'étant  pu  en  générsl  surlaplsM 
de  première  et  indis|icii.<Kibie  nécessité,  le»  importsK"» 
ne  satiraieul  toujuur.i  cQtnptcr  sur  un  piomi'l  [l'^fc 
ment ,  même  dans  les  n>omtnU  de  grande  deBOBtit, 
cl  qu'il  faut  tenir  compte  de  l'intérêt  de  Plli«ol, 
Irès^élevé  eomme  on  hi  verra  plus  ttai. 

Lo  marcbandlio  se  vend  rarenent  «u  compuni  i 
San-Franclseo;  on  neeorde  généralemcRt  4&,  60  et 
'JO  jour*  de  crédit.  Eu  général',  le»  maisOM  deests- 
mcree  de  la  place  oiTrent  des  paranlit*  ^unl^.l^te^  : 
jusqu'à  présent  la  lonllauce  a  été  rarerarnt  trouif  ^. 
et  11  y  a  peu  de  faillili  s.  Les  euiisigiiatairr*  suiil  onJi- 
nairemenl  ducroire,  ctdisrgent  une  aKnffiiMH>o 
1 0  "/o.  Les  marchandises  volumlneuics  et  ks  lk|«iér« 
sont  en  outre  sujel.s  à  une  evlra-eliarpc  de  TScruH  à 
Idoll,  par  loiineau,  poiircliaque  uiuiid'einnnj.isi'»'!.'.'- 
l.e>  i  xj.diifuis  ne  di-iiuril  i  -i* oublier di  lin;'""  '^''' 
leur»  laeiure.t  par  le  oonsul  américain  de  la  vilit  ou  du 
port  d'entpédllion. 

Mouvement  commercial  :  pour  I8&8,  il  ctt  étxiséi 
8,731.000  dollars  48,000,000  de  fr.  de  lMlreaM> 
naii-,dont  .'S.Srn.dOO  doll.,  enwnm  22  iiiiHian»defr., 
à  l'entrée,  et  4,Hrt;  .iioO  doll.,  20  iniitioii»  de  fr.,  A I» 
fiji  lie,  non  ecmj.riH  l'i  vpoi  laliuii  dr  l'^T. 

Importations.  Les  principaux  ailicit*  d'iiiijxirUlion 
sont  le»  denrées  coloniale»  ;  llié,  café,  wifc, 
lasse,  tabac,  épices;  les  >ins  de  ilordem  et  de 
Champagne,  la  bière;  les  splritneox  :  etex-dl-vlCt 
whisky,  ^oii.évie,  liqueurs  diverse»;  le  tt\  :  les  SSW* 
sons,  les jaiidMMis  el  le»  huiles;  le  mioii;  Ic.i  prodoiti 
pliarmareuliquc-B  ci  r.luuiiqius  ;  la  l'OuJre  à  tirer;  t« 
fer,  les  imlruuieuls  de  mineun,  les  arliclct  de  quio* 
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rainerre,  les  routeur»,  les  vitres;  Ici  vèleiMiito ron-  . 
ffKlIonaé*,  cbauMure*;  If  a  cordages .  ele.«cte.  | 
Smn  le  rapport  Ae*  <\nantHè» ,  et  (lour  beaucoup  ' 

d'arliclo»  .  les  i  liifTrrs  ili'  IR.'>R,  données  It-s  |iln*  n'- 
conlfs,  [m'isnlenl  une  dimituilini)  sur  cpii\  «le  l  Aîtl, 
notamment  en  ce  qui  concernp  li-s  mds.  imii\-iIi  -vii' , 
alcool,  les  meubles,  à  l'exceplioa  des  étofTe^,  pour  les*  I 
quelles  il  y  a  eu  aeecoiswiiMnt. 

Vofcl  quelles  ont  M  le»  prtnclualM  provenances  :  ' 
tt.-CiA4e  l'Ail.  Î.IS-i.OdOI  RpfN.rt  .  .  .  3,IIT,(t(iO  , 
AanMq.  cmltste.     487,OOCl|ln<1r«-Uricnljltf«. .     IM,00«  : 

ChioSCcatnte..      'tS.Onn  hiaucr   110.000 

Algleletrc  ....     i^T.tiott  i.hili   1 03, 123 

A  i«|>ort«r.  3,tl7,0g0l*'""* ^ 

Les  relcrés  qui  roncerncnt  les  années  antérieures , 
1X53  et  roiirnfsoent  le<i  ririails  infére«.<(.inl!<  i)ui 

riiivciil,  jioiir  liN  |(i'i(iri|.:il.'s  i|.'nn'-  '<  .iliiiK-iit.iiri'^  iin- 
p|>i  li'-i'.< ,  Ifs  ;i|)|>rou>ii)niionu'iil!t  el  arlri  k's  tlo  OMisorn- 
tiKilioa  lit'  tout  f.'enre  t-taiil  la  b.isc  de  riin(iurlalion. 

t'urine.  En  I  ibi,  près  de  &0  millions  de  kilog.  ;  en 
I8&4 ,  environ  iù  mllHont  seulement.  C'est  nalurel- 
Iviiiciit  jionr  or  |vro(1)iit  t\w.  l'on  jieul  dire  que  le  dt'vc- 
lo|i|n  iiiiTjl  L-oniitanI  de*  leKsoiirces  airrimlpri  de  la  (lili- 
fortiic  conlribuc  h  réduire  riiuiuirl.iiii'c  ilc-  ■  n  n  i -t,. 

I  a  pinduction  actuelle  de  lu  Calirornie  e*t  d'environ 
.ioo.iiou  lutrils  de  300  livres  ehacun;  la  livra  s 
b^.i&3  :  soit  37, 1110,000 Ulof. 

Cafi.  En  18S4.  eoromeen  tRS3  :  3,325,000  kilop. 
I.i"  rjiri'  vlenl  lit»  Itio-J.iiieiro  ;  c't'8l  relui  qu'on  [irélVre 
d.'i'is  le.s  iiiiiK  s,  011  l'iis  iL'p  en  e«t  liv^iit-niquemenl  aé- 
l'eii-taire.  I.a  i  (lusoniinaliiiii  «Ir  la  (ijlilornie,  en  café, 
nV«l  (MIS  moindre  d«j  l7ô,000  kiiov.  |iar  mois. 

Bis,  En  lt&3.  plus  de  30  militons  d<-  kilog.,  diilUv 
qtii  avait  dApasoé  de  bitancoup  celai  de  la  coasomma- 
Mon  ;  en  1854,  8,869,300  kllnf .  Ceat  fai  Chine  qui 
Ib'irnil  |)niiri|ialciui  ni  ee  )iroduit ,  que  la  |>o|iiilalliii) 
cliniiiiso  pri'fi-re  à  ton*  autres,  même  à  ceux  «!>•  .Maiiilli-, 
àtt  riiide  el  de  la  l^roline  du  Sud.  i 

Suert.  1864  :  9,225.400  liilog.,  dont  3,2t>l>.9ÔO 
en  iMina,  origtnairea  des  Etats  attanllquca  de  l'Union, 
ainsi  «loede  la  Hollande;  en  effet.  Importé  brul  de  I 
Manille  et  ralRné  en  enIrepAt,  le  sucre  hollandais  entre  j 
an  roneurrence  avee  celui  di<  iTtilun  inriur.  Mai-,  i 
l'wpAcc  dont  il  se  consomntc  le  jiki*  est  le  sucre  Idaiic 
df  (lliine.  que  la  douane  de  San-Kraneisco  r'»alue  de 
33rr.        à27  fr.  50  c.  iepicul  (le*  61  Utog.  iy2).  i 
Manille  et  Batavia,  lonicroia,  entraient  aussi  en  con-  j 
currence  pour  le  «ucre  brut. 

Vint.  En  1854,  I3,.sr7  hectolitre»,  en  G.Oa.'i  fùl«,  ' 
plu*  ;)S.7  15J  l'aisse»  de  J 'J  boulcilUs  «liaiiitn',  au  jnu 
de  la  barrique  1 50  à  500  fr.,  el  la  cais.-e  de.  I  J  Ir.  Ul  c. 

II  30 fr.  La  culture  de  la  vigne,  «ns  nul  dotile,  res- 
treindra le  chilTre  de  l'importation  européenne  sans  : 
qu'il  jr  ait   craindre  que  les  crus  ealUbrnlena  pniscenl  j 
reanpiacer  jamais  les  produit»  de  la  France  du  pre- 
mières et  même  de»  moyennes  qualilés.  ] 

Siiiriiiicitj.  lu  ont  lljfurti  dans  le  imniwinrtit  de 
I«à4  pour  .18,200  lieclolilre*,  i  it  (ii.un  luU  divers, 
barriques,  baril»,  eais«es,  pipe.-,  elc,  >a»oir  :  eojjnac, 
i«5S3.2&9  liircsi  alcool,  210,131  Utres;  wliiskjr, 
l.4Ml3,11ft  Klrea  ;  nia,  ait.0S6  Ulrea. 

En  ce  qui  concerne  leeoipiae,  les  quaUléa  pAlessont 
prér«<r^rs:  d'aulrepart.  on  s'explique  parles  éléments 
qui  (■()uqi(i>cnl  la  nation  ealirorniennc  l'nsapc  pn'do- 
tninanl  jusqu'ici  de»  produits  autre»  que  rcu\  de 
Franee. 

Sri.  1854,  4,024,060  kilog.. donlla  presque  tota- 
lité, 4^1  ,SM  Mlnr.,    Ml  |N»IM.  Ce  pndali  vient 
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ttn  grande  partie  do  fAnn'riquiï  du  Sud,  où  les  lurs  et 
Alanga  salins  sont  nombreux,  et  aus«i  de  l'ilo  de  Car- 
men, ville  de  la  basse  Catinirnle.etde  la  CaUromlenet;- 

l'aine.  Il  faut  remarquer  que  la  Ci>m|ia(rtiie  de  la  Laie 
d  llnd<(metla(v<»)iq>;ii;nleamérico-rusji'  re^oi^ent  leur.- 
appro\isi(»nnenicnls  parlamii'  d<'  Siii-l'iain  i-i  n. 

Meuble*.  Un  a  ccxé  d'imporler  les  meuble-^  de 
Chine.  Les  nenbles  de  luxe  de  France  ne  devant  arri- 
ver qu'en  quantili''s  restreintes,  on  prélèra  les  meubles 
moyens  de  |iti\.  Quant  anx  metiblet  communs.  Ils 
vieimeni  prr«i]iii'  t>\rlii>iM'riii  ni  ili  s  Liais  <k'  j'AMan- 
lique.  Les  ealu'ols  rl  le-*  niiTuius  fruiu;.ii>  ciiuimi'ni'Cnt 
h  Pire  '•trIiiTrIii's  pour  eet  arlii'"e  ;  niai»  l'u  i  r  ipii  cm  • 
cerne  la  draperie,  l'AHemaBn^  ^  U^re  toujours  k  m»\[- 
leur  marché. 

Tisslis  et  effets  confectionnés.  La  haute  nouveauté, 
!c«  Koierie»,  le»  bnuleries,  les  oiiji-ls  <le  luxe  el  de  fai.- 
Kii.ie  viunncnt  iirr^jui'  i'\i|ii-.iMMiii'nt  de  I'imiki»  it 
tendeni  déplu»  en  plus  à  |ireudr<-la  roule  de  l'anama. 
Il  en  est  de  même  pour  lesli^susel  elTcls  corderijonni'-. 

La  Gonreclion  Trancaise  en  drap  trouve  un  bon  pin- 
cement en  Californie  o&  tes  hommes  de  ton*  les  étair  et 
rondilions  ne --.'liabilleiit  ^- '■riiTalfiiictil  qu'avec  de:  vT- 
lemciils  tout  lail>,  .'l  rll>'  le  luiun  rail  |)lus  avanlaueiix 
rao/n-,  ^iirloiil  ("Hir  arlii-les  eonri  ■■liiviiii''*  en  lai- 
nages cl  l'n  élolVi's  <li-  fantai-<ie,  si  les  expi'diU'ur.-;  .«'ap- 
pliquaient avi M  >  <iii  h  le.-,  approprier  au  goût  général. 
i/Cs  confections  dcMew-York  s'adaptent  mieuk  h  toftcs 
les  tailles  el  k  tous  les  riecrés  d'embonpoint. 

Siiirnrs.  Jusipi'eii  iS.Mt,  Irs  .soirries  de  Chine  oitl 
lall  idiir  iiriciiii-  aii\  ]iruiliiil>  similaires  français;  mais 
on  n'a  lanli-  à  reronn  n'd i-  ipit  ,  satil  [mur  le  erèpe, 
les  .soieries  ehinoises  ne  pouvaient  i<oiiteiiir  la  compa- 
rai.«on  avec  les  nùlrej,  cl  il  en  élail  ainsi  même  de 
celles  qui  ont  été  fabriquées  sur  des  écluintillons  fras* 
taîs  que  la  spAsulallon  avait  envojés  en  Chine  comnte 
modi-le.s.  \^  France  fournil  aujounriiui  plus  de  80  p. 
I  on  des  li.H.^u.s  desdie  et  de.iatin  eousomUH'>en  (lili^or- 
ntv:  maisdepuis  1854  lesarliclesde^rand  lu\<> .se  piaranl 
dillieilemenl,  d  faut  que  les  eiiwrtatcurs  se  règlent  à 
ce  iitijei  sur  les  «oùls  de  New-Yorit  et  de  Boslon. 

ilojet.  La  France  en  a  presque  excluslveinent  le  me» 
nopule.  Le  commerce  de  demi-gros,  celui  qui  ap(irovi- 
^iolllle  pre.<ique  «m-  i'\(  i  i>lion  les  dOlaillanl^  il  u  ii.' 
la  (l.ilil'ornie,  eoiuple  dan.»  sc^  ran;;.-  un  assiz  Lrrarid 
nombre  de  maison."  françaiseï'  lrê.*-eslimées. 

r«((.i  lie  t'mtirél.  Le  taux  do  rar):eiit  t'Iail  encore 
de  7  a  8  )Nir  mois  k  la  Un  de  tS.SO.  Il  e>i  de  note* 
riélé  qu'il  s'est  même  élevé  parfois  iiiM}n'k  :o  7»  par 
mois.  En  pénéra)  Il  est  maintenant,  comme i  bt  Onde 

I  s  en.  de  I  /  i  ,1  I     "/„  par  iiKii!'. 

WtUur  titir  (II- i  01 .  VmÛMii  le  coure,  «k;  îBisS, 
l'or  en  lîn;:ois  a  varié  entre  1/4  el  lepairpour 
890  millièmes  de  liire. 

Ejimriatioiis.  Les  prinripauK  arlldesqttl  rourniuenl 
h  l'exporlalioii  «ont:  les  bois,  latle«>.  douvei<,  etc.;  le» 
cuirs,  la  farine,  le.«  peaux  el  pelleteries,  la  laine 
(3.'i87  ball.'s,  rM<i'iid<te  :ri!i.f<0-j  livres,  dès  I8&&),  le 
suit,  les  col  in  s,  le  saiinu>n,  etc.,  elc. 

l'our  l'année  18.^8,  rev|>orlalion  a  représenté  une 
valeur  de  4,8U7,ooo  dollars,  non  compris  l'e<i|»orla> 
tien  de  l'or,  qui  à  elle  seule  a'élevatt  ê  m  loial  de 
50,697.484  dull.  Elle  sv  romposall prlneipaleaient do 
céréale*  I grain»  et  farine»),  de  cuirs,  de  bois  el  de  mer- 
rnrr.  Cr  dernier  pruiliiil  de  la  i  i'-ji  hre  mine  de  New» 
.^Iniadcn  Ugui-ail  à  la  sorlie  pour  870.500  dull. 

Les  plus  tories  e\|H'diiion«  de«  ariicleseiporlés  de 
San*FraHdseo,  celte  même  année  1858,  ont  eu  lieu 
■or  New- York,  nie  de  VaacMiver,  le  Mexique,  l'Ani* 
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fnlte  d  Irt  lin  Similvirh.  Lei  «nmin  oinddict  dn 
commeree  IburatoMnt  le*  chilhm  suh-aalt  |imir  iSbC  : 


Mhn. 

Or  

!.(i.(i>.i:.4S4 

Mricurc  

1  ,Ù6*.-J(>i> 

farine  Jr  leùjle 

fun'nr  

f  1  IJJ  uuu  * 

Cuirs.  )>cau>,|<cl- 

Sjuiiiiiyti-»  !'ti't Ija- 

Icltric ,  otnnt 

rl  laiurt   •  •  • 

AïKrw  proéttU*. 

UÎ.HIO 

A  m<poHcr. 

Sî.0»l,75f. 

5:.., t.  cil  fi  jin-*-  i-n  /  H/'ho. 

{(ou(  a|>|ir1i->ii!s  l'alit  n'iioii  »ur  [es  |ir<jilu  l.%  aliiiivn- 
tiiire»Cl|iorl^.  m  ralMUit  1  rinarquer  que  dix  uns  au|ia- 
nvstit,  iion-s4  iacin«nt  San-FraneifCO  n'exporifit  rien, 
rl  ce  u'cti  qiti'i<i<ict  mliltort  de  doltan  {«ur  catn  et 
|iclli'ltrie«  fil  ili'lior?  iln  faiMc  produit  (li-  atâ  minet,  or 
(  I  inrrrurc;  mais  qu'il  iinj  ovlail  luul  ci>  fail  de  drnr/i  s 
aliiiierilaircii  ft  qu'alors  liiniKoup  il';':-'  ni-  oïlii  n  I-,  à 
rckceitiion  d'un  dt-K-gué  du  Diiiii>ii  rc  <\r  l  ai^rti  uliurc 
et  du  commerce,  prédiialenl  que  le  ne  |iroduirail 
jainaUaïKi  |iour  sa  «oiisommBllon.  1.C  Uonitear*  ril^ 
loul  récciniiioiil  di  i>  «Ai  orlnllon»  de  tMm\n  eallfor- 
iiicnnrs,  à  dctlmannn  il.'  Lhi  rscol  i)  d'aiilrrs  (•cnlu- 
curo|iéi7is ,  ajaiil  donnt-  piolii  iuu  t-viM  iliiturs. 

Or.  C'«l  comme  iiiq-^rlancf .  nu  |  'iiil  \w  de 
rcxportalion.  un  de»  grand*  pmluiu  du  pavs.  Il  n\  A 
jNN!»K»le  d'alUcHn  de  coMtalcr  que  le  r>^«ulra(  àvt 
dà  larallons  t'ii  di^i.anr ,  cl  on  évalue  à  un  lii'rs,  rn 
niOM'nne,  de*  \alei»r>  d.  i  laro  ce  qui  esl  cv|i«rl<''  »ani 
déclaration  par  le  1 .11  im  n  t,  la  banque  i-l  siirloul  Us 
Sllncuri.  Voici,  à  l't\(ei<;ion  des  deu\  pr.  inièics  nn- 
niniwDdiint  kMiurIlea  leadéctaralion^u^iint  inanqui', 
l'énloiiloii  a  dtd  e«iim<e  «pproiimatitcinent,  qu'elle 
a  él<  l'etiiorfalfon  loftile,  offlciellemenl  déclarée,  dti 
métal  p^é•'i('ll^  : 


SAK-IHANUSCO. 

En  générd,  et  d*aprb  le  rehnl  étaM  nr  \t 

iiiovcuiie»  de  lou«  les  inanireslet,  on  a  MMlalé  ^ 
II*  scun  \(nj;tiriur4  Uc  l'or  eiporlê  de  San-Fftacii'» 
sont  cxiiudii'n  sur  New-York  d'où  nue  i;'."Hl  mi"  ' 
est  fi>\o»('>e  en  Kurope  ;  que  Iroi»  Mîij;<iiuici  Ji- 
rt  rU'iiii  nlà  Loodreid'où  une  laible  q>uiililij  c>liv[>f- 
diée  «ur  Parla,  et  que  la  dernier  xingiinuc  >  a  m  ctunc. 
à  Manille  et  autres  cenlrta  eonawreiaux  du  r^nii  ;  k. 

Mercure  Le  Diereiire  «Si  «xpWlé  dantdn  OaetBK 
/7u4Ai,  lo«pic>  ou  boiiUilles  enfer  Hrtod'AiglHim,  * 
la  ronlcuam  e  ih'  ':>  livr.:.-,  ruNiiuii  ô  i  Vtlug.,  au  \'f'n 
iDOVcn  eurle  lii'ii  de  proilucliu»  Je  'M  cciiU(3  fr.tiic 
lce'4&S  gramiur^,  la  livre  amt'riMine.  fcii  iSiJ  o'i 
avait  coQSlatd  un  total  de  1«,800  flacoiti  repr  .tniaii» 
enMjmble  ea»,tO0  hllop.  d'une  «aleur  eollrciiK  dr 
3.41  .',,995  fr.  et  en  ïi.W»  «"«M»  J^** 

iMial  de  l,sn,&50  Il»r«,  eotiroa  «»4,tMhllil* 
d  une  valeur  clU-clivc ,  à  50  doll.  Iv*  100  livre*,  de 
y08,17&  doUan.  fcn  1868,  relie  fXiK  rlaiH:.n  a  roJi 

prU  20,212  flaeoM  rci-réientaia  un.  r 
«î  0,500  dollars,  un  peu  pltia  de  4  miU»"*  '  •'^^ 
franc*.  Kn  18S0,  elle  aTa«  éléde2S.14D  0.1**' 
45  dollar*  cliaeun ,  d'une  taleur  Mtle  de  iittWJW 
doll.,  toit  6,715,000  fr.,  et  répartis  ainsi 
|iiqra  et  porta  el4iprès  i 


Metiqns.  . 

Chine.  .  . 
Itew-TMi 


Autres  ports. , 
Tolaui.  . 


lO.asfi  itac. 
9.t»l  — 
MI4  — 

«se  — 

1,WT  - 
8,M0  — 


II.ÎSS  — 


IMt. 
IS4». 
1890. 

lasi. , 

ISSt.  . 


i5, 000. 000  dotl. 

3«,ïi0.i'i0 
34, «"4, non 
4S.77i».«MiO 


tS-ii.  .  . 

Ivvs.  .  . 
iiiiO.  .  . 

Mal. 


icii.jj. :i,ioo  doll. 

■«'.,)  -3.1100 
40.1.97.000 


A  rrpoit>  l»l,&S3.0V0('i>n.]      Volai.  3O,7«7.«00 doit. 

Pour  la  diTiiièrc  de  ce»  aiincci  l'cAporUttun  s'c»l 
t^isrlte  eoire  le*  pojs  oa  perte  da  dcttlnatioo,  ainsi 

qu'il  tuil  t 

30,7<S.yS4|  ttoport.  »D,«»7.4IS 

l,3<t>.K  .2j.4us(r*li*  .... 

!4l,4K0li:bi)i  

tii,î>'j\r.os,U.nrit.  .  .  . 
l3M.Oiiol||f»«Jf  U.Xi.riplé. 


A.-»  York.  . 
1  îirrr. .  . 

4. tout.-  

J'ariân  a.  .  .  . 
lli  s  SjiikI»  il  h. 

.1!:.uiill-.    .    .  . 

ftc-Uir.-Orlfiii». 


69.750 
IT.ii'.O 

«,«00 
8,900 


A  reporter.  !>o.4v:,  Il  \'  I  .tj/.  !>(i.«-.>C,434 

Soil.ca  francs  ^nombre*  rMui*j:27i,0(/0,0OO 
Vofcl  qtiel  a  été  le  modo  d'eiporiattODt 


nrarW  -Tork.  , 
M.  TAiflMeirt. 


Poor  la  Chine.  .  , 
i(t.  les  'i«*Saadv, 
M.  .VUi,ill#.  .  .  ^ 
là.  le  Pcroa  .  ,  . 
Id.  l'AeMfaUe. .  . 


Oellart.  1 
39,7«S,a:4  Puvr  Panama.  . 
«,«f6.ï««ft.l.  la  .NouT.-OH. 

T'-lnl.  4V.S  I  i.S  J)  tlill. 

Uni  Un.  j 

,  l,30'>,«5j  r,„„  .  . 

ÎM,«       M.  I,.,  h,|i.  . 


I  3  1 


I  » 


Id.  ilea  lté  la 


253,464 
i 30.000 


1''.  tu., 
4:, '•Ml 
I  I  ,  .  > 

s.  300 


Total  |«B4r.  éca  Mtt«.  èfapewrec  àt«a«a; 


Total.  l,S7X.7a3 


îj,:4o  u*c. 

Le*  prindpauk  Ueva  de  deitinalioa  sont  la  feiiq»». 
le  Pérou  ,  les  autw»  f#pabHqoes  de  l*âliW(li8é» 

Sud  cl,  dcpi'i^  lKi4,  la  Qiinc. 

iMn(iHi.Mt.M  iifc  u\  SA\io*nu>.  Enirit.  IlfStwW. 
en  J854,  CiSnaviie».  jaiipeanl  ^o:.;)i3  miin  Pu»" 
les  3&1  Ulineats  à  «oilet  d'un  jaugeufe  coi.di'f  Jf 
192,091  tonn.,  Ira  lies  duPeciaque  Ogureel  |i«ir  Ci 
navire»  «i  13.95'  tonn.;  l'AnglelcrroliiUraJ  wH» 
Il  t2,04S  lorm.,  el  la  France  pour  Id  imlK*  *• 
4.1)10  lonn. 

En  ce  qui  concerne  la  na»ir«»l»on  Irançuse,  le  re- 
leré  c^ioptio  en  irtMne  le  tMavnaeat. 
IMSO.   *»naT.    ll,mtf.|t8St.  Ilaat.  ll^tM"- 
tS8l.    S8  t9.8«8      1894.    18  4,14* 

I8SS.    31  fl.sf,''  I 

Celle  dciTiit  re  prrinilc  corrrspoiol  .1  l.i  crt«  we>- 
intr.  iale  locale  qui,  di'puU  le  2»  leiiMslri  iS.ii, 
prolongée  Jusqu'à  la  On  de  1 8&4.  Dana  le  coun  de 
demién!  année,  San-Fraticteo,  caMane  non  coaipri*. 
a  rfçu  1.102  navires,  jaiipranl  580,183  ton».,  d** 
C53  bMiiiienI*  cl  24S,233  ti>nn.  provefiant  dii  1'»''» 
élr!ifif:rrii. 

Puur  les  docaïucuU  fouruistent  un  Ul^i'*« 

complet  t 

Bilincets  amérlealM  vwianl.  soN  des  imM  mèMé, 
des  paris  ditMfoneohOtaiaien.  «81  est.  MM4lli. 
I  B4riiMiiitéiran|<nTcnaBtdeBparts 

I     étraagertolamA-MaiBi.  .  .  .  .    |»6  —  81.848 

i   .  Touoi.  .  .  ail  m»'  «iM^tObi 

M.  UKiifjl  dis  j)«,t»Je|,i;jl,,(^„,p     :«>4  —  1 

T'ilal  pour  le  coMncrceéUanffr  — — — 
ce  le  cjiioiage  j  :f<i  . 

Voler,  tiour  ranniîc  185S,  quelles  onl  éïi  le*  lt«»e- 
namc,  di  s  3  48  Mvtm  cntréi.  JoMiiiels  JsM^uicul 
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SAMnUMCISGO. 

filali-Viiii  d*  rAlluthiiiie.  . 

AmMqiie  ccotrale  

Chiae  

Airlelan*  

iMlta  offenUlef. .  ..... 

Wfuw9» 

CIdli*  •#..«...■  .« 
Aaint  


109  Mt. 

17  — 

HO, M» 

IS  — 

I),I7B 

»7  — 

S,St4 

10  ~ 

i9  — 

M 10 

m  — 

32.77 1 

ut  — 

Sjii.l3(>U. 

I 


Totun. 

A  la  Mr/w,  en  t8&4,  SSl  nsvirei  Jaugeant  3C  1.000 
lonn.,  dont  567  l>ftllm<>nt«rt  3S3,}70  lonn.  I  deitll- 

nalioii  Jfs  piirl-i  l'irii'iL'i  r-,  l'.irmi  |i'5i)iiels  I  J  n.iviirii 
l'I  2,803  torin.  jiour  l.i  l■  r;lnc^■^•lsapo^s^•*sion  tic  Taliili. 

Eu  l«5:>,  1021  nav.  jaugeant  441,787  lonn.,  dont 
8*G  américains  du  lonnaips  collectif  de  387,7(i8  lonn. 
Vwln  vmtt  lea  1,SS3  bAHmenls  JaugnnI  cnwmble 
44&.8(i7  lonn.  qui  i'otit  .•iortudii  porldt-San-Francitco 
■n  tSAG,  »e  sont  r<  entre  le»  de.^linnlioits  aui- 

*antp*  : 
forit  incricaim  mr  k  Pacifi^ua 

Pff  OUa  . 

Piniina. 

^kvlia  •..■..••«,•< 
Tt^an^M •*..«*....  • 


—  t43S  —  SAKG. 

I?,0(10  Kilni(ii*tr'"<  ■It'  rniiniiv  i-oni         vi  ni;-^  l'i'n- 
r  il*  i  iIc        cours  d'cail  nnvi^iilili  ji,  cl  le* 

lial(Mii\  :\  v.i|irur  Mlliinm't\t  plusieurs  r(il.<  par  joilf 
1  U  iKiio  rl  les  (U'ii\  ïli'ii\<'.<,  arliTcs  du  noni  <*l  du  sud. 
Les  fltode  la  léli'pnpliip  ('Hrriri<|uc  «V^ltMident  sur  une 
longfur  d«  près  de  2,oo<>  kilnnii-lrm.  On  connaît  la 
pmjpl  df  relie  Toleferrre  ^i?unle«>qiie  qui  doft  tnmmr 
Irn  :i.non  kit.iin.  <\\u  «>'i'ai<  til  Ifs  de  l'KsI  dercH\ 
de  rUui  s\.  Kn  atii'iiil  inl ,  ili  A  amufnl^  du  Mi*.»i*»ipi 
au\  Ijnrdii  de  l'o  'i'.in  l'iiri!l']iio,  ilt  tn  fois  p.ir  ^-l'in.iliii' 
et  en  22  Jours  de  Stage  coach,  U  (.Àjuipajjnic  du  Créât 
ovrrtand  mail  franchit  dr*  cpnlalnea  de  lieue*;  la  Com- 
pagnie de  l'Orépon  pour  le  Nord,  te  SwÊ'Aïuwi»  mi 
SaH'DIrffo  mail  eampainj,  la  ntalie  de  Sinta-Pé,  p<Mtr 
II!  Sud,  loM<i  II»»  deu\ ,  parlant  loii»  U"  Ifi  jour?, 
rellcnl  la  (l;i1irorine  aux  filais  du  l*,icillinie  ?C|ilcn- 


»6û  oar. 

l.lT.r.i.  II. 

7»  — 

7. -.TU 

S«  — 

'.i..:.:3 

t«  — 

5ii.«î7 

17  — 

■*  T» ,  "  7 

14  — 

l«  — 

17 /.il» 

43  — 

11,  >  • 

S»  — 

4»  — 

8,873 

7  — 

<,ilOi 

»  ^ 

4,7^7 

91  — 

S,S01 

t»  — 

1,971 

»  — 

1  — 

»<I0 

ts  — 

t)  — 

S,1ÎT 

tiN  9aii4«icb  • 

Aoilralia   •  •  .  S9 

B«rli4nÉiaU-Viij!ida  rxdaat. 
taKHînat  nitaet  d'Aiiiérï<|tte. 

llca  4«  Ncifiqa»  

TMMIMiTCf • 

France   

ndie  4a  laMeim  ..... 
iiM*Ia,  Cufte-Hica,  ite  Vawiea 
e<  Singapwe,  ensrniMe  . 

Totftui. 

En  I8&8  fl  eet  aorti  de  San-Fidneiaco  306  biti 
nrnl*,  j;iii;::oant  eriMtmble  262,2it2  lonn.,  dont  270 
•méricairi»,  jaufr.  218,132  lonn.;  2T  englali,  Jaup.  | 

/j/m  mari/iijgt,  \  .iisHjinl  1  lail,  lin  IS.Si,  le  nom- 
tu  i-  1 1  le  toiitia^-o  do*  navires  inniialrii-iili's  .i  Sun- 
Frandico,  lea  uns  venus  des  porta  américain*  de  l'Allan- 
Ht|ne  et  achrtéa  cnauile  par  de«  négociante  de  11  ville, 
kaaulrcjcoiiMruiUà  San-FranciKO  «(met 

...  jaugeant    9.Sfin.*2  u. 

...     —  i  i.i.  •*  '  i 

...     _  11, 7. 11. r. 

I«te.     —  l*,:..i'».'-«> 

...      —  3.30i.»"i 


t!  truU-iniU ..... 
5->     id.  (barquaa) 

t>  )  brirk*  

I  !>  J  i«rh<>i>ac(a  I 


^7  baUaiit  .i  vapeur   —  jn,ft**.M 


&17  bàlimcnli  de  tmit  crlianlillon,  Jau^caut  G2,3l7.44tt. 


Ceit.- 


marf- 
Ati- 


nii'me  .inii<'<i  18.^4,  le*  coi)«lriiclion.« 
Hua-!'  ,1  Sari-I'f  .'uu■l-^  <t  avairi.t  l'itt-  de  1  liatMUa 
peur,  4i  «lioDiici.-i,  35  sloops. 

La (^alilornie  |>o«9i'dail,  à  laUn  de  l'anni-«  1858,  uni- 
Qoile  compotée  de  4&I  MUImenta  jaugeant  encemltle 
S7,4lS1onneatti,  aavoilr:  !•  07  bitimenit  k  Tapeur 
d'un  Innnago  lollcrlir  de  35,0C3  tonn.  ;  23  de  cea  na> 
Tfrp»  d'unr  l  apai  it<'!  lolali-  de34,800  lonn.  ëlatil  afTceli*-!» 
àriiiiriTiHitse  asi  i  l'i'Uangcr,  elles  I  4  au(n>.  iik'mumiiI 
enseiublf  10,264  lonn.,  fai^'anl  le  rcrvice  de  lu  baie  de 
San-t'rancisoo  OU  de*  rivière»  de  l'intérieur  ;  2"  384 
navirea  &  votkt  grande  et  petits  d'ane  Jauge  colloelire 
de  fr1,S49  loBtt.  doa(  94  trote'Bikta  on  terquee. 

V«iu  M  coNNDKtGAfloa.  Eu  égard  aux  voie»  inld- 
Henrea,  nette  terre  de  nartelUee  dont  San-Franciaco  |  ilana  dix  parliei  d'eau  bouilUm 
w<tecqmal>,<oiMWiieoà<lwrilloiinéeeii  loweeim 


Inonul  ou  du  liltoral  du  gnlTn  ilu  Mi'.iquc;  6,000 
kilom.  de  routes  de  terre,  telle  eal  la  part  de  la  (kli- 
fomie. 

De  nombreusea  compagnies  de  bateaut  h  vapeur 
di  . «servent  les  dilTércnl»porl«du  nord  de  la  Calirornie, 
de  l'iti lU.  i  t  voiil  ju*ipi'à  Vancouver;  d'nuirej  font 
le  servi!  e  ikr  la  rûlr"  cililoridcntie  du  .Suil  en  de>i*rndant 
d'c.Hc.ilR  en  c-ii-ale  jusipi'nu  pori  fronlu'  redeSan-DiçjfO. 
O'un  autre  cùli'.  trois  foie  inr  muta  le  courrier  mari- 
iitne  inleroc^anii|ue  quitte  San-Franetuen  et.  par  Pa- 
nama, S.in>Juan  dcl  Sur,  traiisporle  à  Xnc-York  (Voy. 
ce  mol,  il  aux  |>ort!i  de  ce  liiloral  de  I'IvjI  et  dfl.i  en  Eu- 
rope, ou  direcleiueiil  cti  Kuropç  mi  ti;i-,  li  s  p  is^  iL-cr* 
et  le*  t'Ii.iri^eincnlf  d'or.  Li  caric  ii)(lli|ue  vingl  ligues 
r''Kiiio  i  t  s  .oeml-ri'guticres,  de  steamers  pour  20  des- 
tinations diverse*  et  les  plus  loinlalnes.  Tout  cela  est 
le  IniTail  de  dix  années,  dd  an  concoure  Hbre  et  !«• 
di'penilanl  de  cilovcn»  qui  »piils  ont  créé  ce»  sour- 
ce* de  prospi'rili's  !t:ins  ce^'e  grandi.«sanlrs.  Dans  l'or- 
dre mal  m  1  rfiiiinic  lîani»  l'ordre  moral  cl  inlellerluel, 
agriculliire,  liulmlrle.  roninierre,  in»lruction  de»  nias- 
se*, écoles  el  I>ilihoi)iéipie.«,  etc.,  ele. ,  on  ne  saurait 
trop  aiimirer  celte  ville  qui  a  d^ji  ourpeasé  ses  ainées 
lo»  plus  menrrilIcuMB  et  qui  mérile  si  bien  d'être  on 
motif  d'orgueil  pour  un  grand  [impie. 

*  a:«*toi,e  chatki  ais. 

.SA\G.  fSvn.  :  Grec  \?t».i. —  Lil.  .S-iimiiik,  i  riior. 
—  Angl.  Blood.  —  Allcui.  Blul.  —  E*|i.ipn.  Suigre, 
— »  Portug.  et  liai.  Samyaê.)  Le  sang 'des  animaox 
alialinSiHoUpourla  boucherie,  aoil  pouri'équarrisaage, 
e>i  recueilli  fionr  divers  uaages,  et  livré  au  commerce 
SI.  ri  .|i\er-r^  ini  iiK -1.  1,8  aaogdeporc  est  r,^ervi^  pour 
l.i  pr.-paration  du  mi  l«  populaire  connu  sou»  le  nom 
de  boudin,  et  liien  «ouvent  on  y  Di  -l,im:c  ou  I  on  y 
subatiluc  celui  dn  mouton  ou  du  veau  ;  tuaU  il  parait 
qu'en  général  le  sang  dce  aDlmaut  de  boucherie  est 
indigeste  el  peu  protire  à  l'aNnwnlatiMi  de  rhooime. 
Cependant  on  le  m^ïe ,  en  Su^de  el  en  Norvège,  à  la 
'  |i.iir  ij'un  p.lin  dont  Icsrbsje»  pauvre»  font  une  (rrande 
,  tiiii-oiuiiiaiion.  Kn  France,  en  Anpletern; ,  etc.,  le 
r  iyiin^  des  aniuiaiix  aliallii»  est  surtout  ulili*i$  pour  la 
clanOeaiion  des  *  ina,  sirops  et  autres  boissons,  el.  plus 
encore,  en  agrlraltnrp,  pour  hritllaer  te  terre.  Pwir 
conserver  el  exp^ier  le  sanp  deitliné  k  ces  usaçeii,  on 
le  Tait  »éelier  dan»  de  larges  bainiines,  et  lorsqu'il  eut 
r.'iliiil  engrumeaiix  soIhIc*,  on  le  met  en  liaril»  ou  en 
sac».  Pourvu  qu'on  le  tienne  à  l'abri  de  l'humidilt^,  il 
»e  conserve  ainsi  indéOniment,  et  peut  être  transporté 
à  de  trèa-griDdca  dialances.  On  nconaatt  que  le  lang 
est  propre  à  te  darldealion  des  boissons  et  des  airopi, 

lorsqu'il  se  dissout  bien  dan--  l'i-  in  froide,  et  que,  jeté 

e,  il  produilù  la  surface 
une  éeuna  abondante  »  te  Uoulda  lut-niéin«  naiant 
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linipi<J<<.  Il  siinu  orditiaireiiient  d'environ  3  gr.  de 
Mog  deoéché  pour  cbriQer  une  pHxn  de  vin.  Hais 
Iwtneoup  d«  Bfswtamis  en  vlnê  wupMmt  de  préré- 
renée  les  blancs  d'cpufs.  Au  contraire ,  les  iDOIoeurs 

de  sucre  font  une  cons-ommniion  énorme  de  tant; 
dps^i'clu''.  rin  cni|il'Mi'  iiiissj  lie  f;ran(irs  «pKintllrs  fli- ce 
]ircNiuil  |io<ir  1.1  fuhricnlioii  du  bleu  lie  Prii^<(>,  des 
cyanure:*,  <1'.'<  scls  uiumoniacaiix ,  el«-.  Co  i|ui  n'est 
IMial  abcorlié  |>ar  ces  industriel  est  utilisé  en  agrirul- 
tare.  Le  sang  est,  eti  eflht,  an  des  meflleufs  engrais 
que  l'on  i'(iniiai?se.  Le  êaiiij  de  bonr.  et  de  bouquetin  t'-lait 
aulri'riiii  ri'i'Ult' foninic  un  excellent  R|»*cirique  contre 
nous  iir  ^a^oIls  plus  ()ucllc  maladie.  On  le  vendait  fort 
cher,  en  petite  IkiIiiiis  envelo|t|ié4  soigneusement  de 
papierd'élaio.  Aujourd'hui  encore  le  tarif  des  douanes 
fraiivai^e*  traite  le  sang  de  beoe  cmnine  subslanœ 
proi>ri-  à  la  médecine ,  et  le  ranime  dans  la  claïae  des 
médirainetils  non  drnouim''s.  l  e  sanc  <l<'j  autres 
airiuiaiiv  e.<l  exennil  de  droll.s  d'eutri  e,  uiaîa  il  paye  A 
1  t\;   i  l.ilion  2  fr.  1h  e.  par  100  kilo;;.         ar.  m. 

SANG-DRACON-  (Syn.  :  Uit.  Samjuii  draconis, — 
Angl.  Bnea's  vr  Dngmtt  blood.  —  Alletn.  Dmeken- 

JTrov.  —  Polon.  Smoevi  Krew.  —  Dan.  Draijobtod. 
—  Suril.  Ilrakbifid.  —  H-iia.-n.  rt  F'ortup.  Samiiic  de 
draijv.  —  liai.  Soneiue  Ui  drinjo.)  auteurs  ne  s'.ic- 
eordent  pa^i  absolument  sur  l'origlDe  de  cette  résine, 
■toii  appelé  k  cause  de  sa  couleur  rouge,  cl  parce 
que  le  fhiit  d'une  des  planlea  qui  la  bumtsient  (le 
pifrorarpiis  rfruro,  ramille  des  léf;uinlneu«es)  prAsenle 
daii:*  »iin  inl<^rieur  la  Il>!urc  d'un  dragon.  Suivant 
M.  A.  (Chevallier,  le  sanK-ilnigon  >'e\trail  |iar  inri«inn 
-de  Uifft'Teiiles  e.*|n'ce<  de  calamiu,  prinei(»,i)emenl  des 
f$erocarpas  druco  et  soMolÎNMS ,  du  dnirœiiii  draço 

et  de»  Druits  du  eatamut  num§.  Selon  M.  GuilMurt, 
le  drorma  ineo,  arbre  gigantesque  qui  eroll  atn  ties 
Caoaries,  où  il  peut  \ivri'  |i<-ndant  di'ShiiVIrs  en  ai'niii'- 
ranl  des  dimensiuns  jiroiluicuje* ,  a  bien  n'i  lli  nient 
fourni  auli«Ti>i<  une  vanélé  de  ?:in,:-di airon  qnc  les 
Ëspitgnoit  récoltaient  aiii;  precniers  lemjvs  de  leur  du- 
ninallon;  mais  celte  exploitation  a  cessé  deimis  luen 
dctaïuiécii  etledrocasiM  dmcn  ne  êoniril>ue,plus  en 
rien  h  la  prôducllon  du  sang-dragon  dn  eoaimerre. 
Qiiatil  au  plcrtnarjuii  dracu,  i|ui  > mît  aux  Aiililles, 
il  renlernie,  en  elTel,  dans  frmts,  nnr  n'-iinc  ^]ni 
diffère  du  ►anp-diaf.'on  onlinairi'  par  rr  sml  carac- 
lère  que  sa  teinture  alcoolique,  comme  celle  du  xan. 
dal  rouge,  n'nt  pas  préeiplltfe  par  l'ammoniaque  ; 
rnaiÀ  ce  n'est  qu'aocidenlellemeBti|aeealle  réaine  ar- 
rive des  Antilles  en  Europe.  t'Keline  Pavait  signalée 
cflmnie  «enanl  clerarlliapi'nr.  M.  Ciiiilioiirl  ,i  in  i  tilrf 
les  mains  un  «Thanlillon  ipii  viiiail  ilirii  leun  irl  des 
Antilies.  Elle  est  en  larmes  ou  en  prliU  s  ma*.-i»  irré- 
gniicraa  qui  semblent  formées  par  une  matière  deinl- 
Uqulde  qui  serait  tombée  «or  un  «orpa  IMd  et  s'y 
•trait  .solidiUtie.  VMv  est  recouverte  d'une  couche  de 
poussière  rouge.  Ses  fragnienls,  même  les  plus  minces, 
Miiil  (i|  ai|'ir>;  >a  ra,->uii'  v't  tiinnc  et  vitreuse.  Le 
santr-drir-dii  ilf  -.  Antilles  e^t  iuMpidi',  inodore,  inso- 
luble dani<  I  f  111  <  l  solubic  dans  l'alrool. 

Le  véritable  sang^ragon  du  commerce  provient, 
taiq}ottr8,  ielon  M.  Gollwurt,  qui  fait  autorité  en  pa- 
rti Ile  matière,  d'un  palmier  du  genre  dea  rolaags, 
appeli'  par  >Vllidenow  catamut  draeo ,  c*esl-ft-dire 
ruicoi;  AI';        Ti-  i.ilainii.»  i-l  un  de  ceux  (jui 

i()iinii--'»<'iil  au  I  >>Minii'n-i'  1rs  ;r>f/i  v  un  t  i>lînsdonl  on 
fait  des  eannt'.'.  (di  sait  «pie  le»  ri>(aii>;-  ont  une  tige  i 
grosse  comme  lo  doifl  ou  le  pouce,  ilcxible,  et  qui, 

a'aUmgiaant  ptwqM  ioddQiiingiil,  nnpo  cooln  ica  !  el ptala,  d«  S  4  II  egoUnèln»  de  dlaaiitn» 
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grands  arbres,  passe  de  l'un  ù  l'autre,  el  foniif,  lim 
les  forfiis  de  l'Inde  et  de  l'archipel  iodieo,  des  Nuiei 
dont  il  est  Muveol  laaposslbto  de  liwmr  ks  alft> 
niiliVs.  Les  fruits  des  rotangs  sont  enreloj>p*i  fw 
péricarpe  ligneux  et  ressemblent  on  p«U  i  d«  pedb 
eûnes  de  pin  ;  celui  du  nilamu\  drnro  i'<\  sfiil  iinjifc- 
gné,  à  l'Intérieur  et  à  l'extérieur,  d'une  résine  rouge 
qui  est  le  sang-dragon  du  counam. 

Pour  extraire  oalle  sabslaiwe,  on  iscoaa  pnéut 
longtempa  lea  fhtita  diin»  un  sac  de  frone  Islle  «de, 
qui  lai.is^e  passer  à  fravern  sfin  ti.-su  I.i  résine  rWuilf 
en  poudre  par  ces  clioe»  et  ces  froUcnifnl»  inullijili'! 
On  re.  ueille  celte  poudre,  ou  la  funJ  :i  nri-  fluli  : 
douce,  et  lorsque  la  résine  est  encore  luollt,  on  U 
donne,  en  la  pétrissanl  eidre  les  mains,  U  foriuc  <!' 
boulettes  ou  globules  qu'on  enveloppe,  dans  des  rewlln 
lèches  d'une  espèce  de  palmier,  le  litml»  tpàM,  U 
f  a  n  L.  (i  l  a  go  n  aiasl  oUeao  d  prépafé  eoaiUtae  la  fn- 

niii-r«;  wjrle. 

On  concasse  ensuite  les  frulls;  on  les  fait  liouillir 
dans  de  l'eau  et  l'on  enlève  la  OMlière  résioniK  qui 
vient  surnager  en  ane  eonebe  de  4  &  5  eealimiKci 
d'^-paîsseur.  Enfin  fc  marc  loi-mime,  e'eil4-éii« 
fra-rments  de  fruits,  qui  contiennent  eMorsoaeilK 
f.'  JM  îr  qiianlité  de  matière  ré^infuse,  est  a^slimi^f  ■ 
en  rna>st'!i  rondes  ou  apUliGS,  de  3â  i  35  ccnUnctiu 
de  diamètre.  C'est  le  aang'drigeil  eMMBOi  sa  és 
troisième  qualité. 

Le  procédé  que  nous  venons  de  dferfae  «il,  ApK* 
Rumpliius,  i-ehii  11  l'on  pratique  sur  la  eôl*  oricetils 
de  Sumatra,  à  l'aliulian;.'  t-l  à  Jambv.  «  MiJi,  dit 
M.  Guibourt,  il  vieni  aii?>i  bcau<oup  de  sanç-draçM 
dr  Rager-Massing.  v  ille  siluéc  sur  la  plage  iiiéridi<MJi<: 
•le  Iturnéo.  Cela  explique  poniquel,  M  Kaudclraii 
aortes  décrites  par  Ruuiphtus,  on  ei  troin 
dana  le  commerce ,  en  lêle  desquelles  H  ISnrt 
plaeereelle  di-nl  int  auieurne  ivarlc  pis.»  Lc*q'JilK 
sortes  comuierciale.s  dr  sang -dragon  tignilécs  p*f 
M.  GuilK>urt  sont  les  miivanlcs  : 

Sang-dragon  en  bagutuu.  il  est  un  bâioos  de  30  s 
50  œnlimètres  de  longueur  el  de  2  à  3  reaUoiHre»  de 
dlamèlra,  enveloppés  de  feuiHe^  de  tkiiata  et  réwÉ 
en  bottes  au  moyen  de  lanière*  de  jonc,  ou  pW*!  * 
liges  de  rotang  trr.^-tnniceK.  Il  est  opaque,  fraîfl*. 
Triable,  sans  odeur  ni  saveur,  de  couleur  roupr-l>nio« 
fone.  e.  Sa  poudre  est  il'un  roufre  plu»  *ll  'l 
clair.  t:ette  sorte  est  aujourd'hui  la  plus  rscbercii^ 
dana  le  cemmereet  nais  ea  en  ceaMiMait  ns^iin 

I  une  autre  qui  était  encore  su|>^rieure.  EDe  élaK 

I  cylindres  li^gèrement  aplatis,  long*  de  Î8  I  JO  «SO* 
tinirlic.  (-1  lafgr<  (le  U-m<  ou  ipialn-,  Mjl!ii'')rf 
uicid,  i!  \  a  plusiKir»  auiire*  qu'on  ne  rcviii  j  lui 
Kurope,  en  Fiance  du  moins,  de  sang-drafoii  de  «llf 

.  espèce.  Uumpbius  prétend  que  la  sang-drsgoo  eilMle. 

I  lorsqu'on  le  ehanflk,  ane  edenr  analegue  4  sdis  Ai 

'  styrax  ;  mais  c'est  sans  doute  lorwpi'il  est  enoeia  lé» 
cent  qu'il  jouit  de  celte  propriété,  dont  on  ne  wtiWW 
pas  ti  iii-  (1  II  ,  1.  ,ini:-(lragon  tel  qu'il  arrhren  Ku- 
riipc.  Seul.  nifnl  sa  fumét;  ou  sa  vapeur  irrite  fortf- 
uii'iil  la  gorge,  ce  qu'on  a  «llribué  à  l'acide  tiemolqiK. 

t  6'(W|r-<<n>9o"eNoftvM.Ceso4ives«ngMHilesovoldef, 
qui  ont  de  IB  à  to  nrillimètrced'épilMew,  Metcme* 
loppés  aussi  de  feuilles  de  Ikuala,  el  eiiBlél  fnchs|«- 

:  Icis,  l^urs  carac lères  Mnt ,  du  reste,  le»  mêmes  <iiw 
ceux  de  la  sorle  pn-cédcnlc,  dont  ils  ne  dil!*iwit  M' 
denuneni  que  |Mir  la  forme  qu'on  leur  a  donnée. 

I  Sitii,j-druijoH  (N  falsirct.  Celle  espèce  r?! ,  '  "11"^ 
son  nom  l'indique,  en  gnlellca  ou  paios  oriucuiMrts 


Digitized  by  Google 


SANf.Sl  KS. 


—  1437  — 


ment  lrani>|arcnl»  ei  d'un  rouga  >ï(  et  pta  foncé. 
C'est  |«  rétine  obltmic  par  la  iMoMtioD  de»  flralta  dans 
l'eau.  Elle  renferme  une  certaine  proportion  de  nattcre 
prasfw  provenant  dei  amandes,  et  h  la(|iielle  elle  doit 
M  traiisparenri'.  Klle  est  d'une  qualtt'!  bien  iaHiriClire 
au  Miiif;-drapon  en  bacuetlcs  ou  en  olivps. 

Saiig-dragoH  en  m<ls^,■1.  C'ai  la  IroUii'mc  soric  tl<-- 
crite  par  Rumphiiu.  Elle  est  en  paini  aaiea  voiumi- 
umu,  d'un  rouge  vtf ,  renfemiant  beuieoup  de  DrotU 
de  iMlanius  brou's. 

I.c  vut;;-(lracon  eat  insolublu  dans  l'eau,  sioliible 
d.in.s  l'alcool  ,  dans  l'i^llier,  dan*  limlrs  •.'r;»'-i^  <  i  t 
volalilf^.  Toutes  ses  diiMioluiions  sont  rouges,  iw  «a- 
veurest  nulle  ou  lépi-rrtnenl  astringenlc;  MCBMim 
Mlle,  et  prAienfauit  dea  pointa  luiaanla.  Il  crotiue  mhm 
h  dent.  Placé  wr  des  eharbont  ardeoti ,  U  brftie  en 
dt'traar.itU  une  riiiin'o  ùrrp  c\  tii<|uunle.  Sa  «Icn^ilé 
wt  Je  1.1 9<i.  I.a  ril.sine  rouir<:  ipii  le  conslituc  e?son- 
liellemrnt  v.l  <\\il  fonne  les  00  contiémeg  de  son  poids 
a  été  appeUe  dmeoniiu.  Ses  autres  principes  immé- 
diats MMBt  :  une  holle  gruw  parlinilMre,  de  l'acide 
lieoMTque,  de  l'o^alatc  et  du  phoKpIiale  de  chaux.  Le 
Mng'drapon  pM  quelipierois  cmplojé  en  médecine; 
nmis  il  -,'<  ii  consomme  beaucoup  plus  pour  In  fabrica- 
tion des  vernis  et  pour  certaines  teintures  en  rouge. 
L«  sangi^rigmi  eomniuii  est  Mirtoat  appUiitié  à  ce 
dernier  Mette. 

Pat^/kalioiu.  D'après  M.  A.  flienllier,  on  rend 
«joelquerois,  iK)U«  le  nom  di  r::inL'-ilr.T:nn,  un  iiu'I.infi» 
de  ri'sine  commune,  de  Iml  il  Ai  im  iiio,  di.'  cult  iiiliiir 
on  d'iii-ri!  T<iu-ii\  ilr  >atid,il,  di-  brique  pllée  el  de 
sang-dra:^on,  ou  bien  ericure  un  autre  mastic  Tait  avtii.' 
do  la  ^'oinme  du  pajrs  et  du  bois  de  Fernambouc. 
M,  Guibourt  mcnttonne  «uiat,  eeue  la  nom  de  /a«jc 
•oNSNfragoH.  nn  «  mélange  fnmddteut  et  ifrnoblo  de 
résine  rotniiiiinc  colorée  avec  d<>  l.i  linipic  piti'c,  do 
l'ocre  roupie  ou  un  pt'u  do  Mn^'-drai.'oii.  ■  uii-- 
lanpe*,  r>'duil«  en  poudrir,  »onl  d'un  rouge  blanchâtre, 
c'est-à-dire  que  leur  couleur  se  ternit  et  devient  plus 
pile,  au  eoolralre  de  celle  du  ml  tang-^i^gon  qnl 
s^avtTO  lonqo'en  le  putréri»e.  Il  suQlt  d^ailleura  de  les 
traiter  par  l'alcool  et  par  l'élher  pour  rceonnaitre  la 
pr^spncf  des  niutière*  ininL-raies  qui  se  priVi|  lient  ra- 
l'idcinent  au  Tond  du  vase.  Eul\n,  M.  A.  Pommier  a 
décrit  un  procédé  d'essai  du  »anp-dragon  qui  pennM 
d'apprécier  la  qualité  et  la  pureté  de  cette  •uhatanoe 
d'apvèa  l'aelion  qn'eierccnt  wir  son  nloté  et  sur  son 
tttrait  aV oollqui-.i  l'acétate  de  plomb,  la  potasse  et  l'a- 
eldc  suiruriquc  (Voy,  à  ce  sujet  le  Dicdouitutrc  des 
faliific  ii.iins  lie  M.  À.  (^hr* .iIIi.t  . 

I.e  >un^'MlTagon  «'expédie  en  causes  de  Lois  de 
c(;drc  de  ho  à  uo  kilo^:.  Le  sang-dragon  «fi  masse  se 
vend  au  poids  iMt,  et  le  sang^raflon  en  roseau  on 
bilons,  brut  pour  net. 

La  douane  traite  eetie  tuarcliandisc  comme  n'sirunix 
exotique  non  dénommé.  Le  tableau  oiVn  iil  du  nuu- 
merre  rlu  la  France  ht  dDOlDIld  égali  tuenl  dan.'<  cette 
clause  de  produits.  ar.  mangin. 

KAXCSUES*  (Sjro.  :  Lat.  Sanguhwja,  Utrudo. — 
Angl.  Uetk,  —  Alhmi.  BbMgtt.  —  Holland.  Bloed- 
«•djer.  —  Hutie  PfnnVsa.~-Dan.  etSuéd.  Blodirjtar. 

FspJiffM.  Siiiiijiii)iu:la.  —  Porlug.  S<i»gai.%uiiu.  — 
liai.  MiijimUa,  imiiijuisuga.]  La  saneitue  médicinale,  la 
seule  dont  nous  ayons  à  nous  occuper  ici,  est  l'csiici  e 
la  plus  importante  et  le  ty|ie  de  la  famille  des  Jitrudi- 
nées,  qui  compose,  avec  les  lomibriea  lematNt  ou  fera 
de  terre,  U  classe  des  annélidet  ou  vers  à  sang  nwge. 
Le  corps  d'une  sangsue  est  couipoaé  de  96  amtCM» 
IwrbIteiBcat  dtaHoelSi  nlUanl»  sur  te  e&lé,  éflux  en 


épaisseur,  mais  non  en  diamètre  ;  car  le  corps,  bombé 
sur  le  dos,  aplati  el  déprtmé  sow  le  twnire,  i'antiiBil 

sensiblement  en  avant  et  beaucoup  moins  rA  MViilVt 
où  il  cal  arrondi  ;  sa  plux  grande  épai^«eur  est  dooo 

ver*  II)  tiers  ou  le  (piarl  iii'slciieiir,  M  ii*  la  sanj^suc 
poniicdc  la  faculté  de  &'uliuugci-  uii  du  se  contracter 
considérablement;  elle  peut  donc,  i>ar  nue  grande 
eilcnaioo,  devenir  presque  linéaire,  et  réciproquement, 
lonqu'elle  est  à  aoo  maximum  de  eonlraellon,  elle 
prend  la  forme  d'une  oli\e  ou  d'une  amande.  L  extrême 
facilité  «pie  montre  la  sanjr.'ue  nii'diciiiale  à  prendre 
celle  forme,  surtout  lor^qu  uu  la  cittnpiiuic  iIumi  cuicul 
en  tous  sens  ilan^  le  ereux  de  U  uiiUn,  est  à  la  t'ui.i  un 
caracicre  spcelliqiie  pro|>re  à  la  lUro  reconnaitre,  et 
un  indice  de  bonne  saoté,  partant  de  boone  qualité. 
Ces  annélidm  habitent  quelquefois  les  eaux  des  rivii- 

rcs,  nuis  pliilijt  1,1  \ii-r  de-  i'laii:;s,  dc>  I.ic-,  cl  jili  tout 
les  uwrjls  <jui  »«  l'eiiuuiclleal  Iciileuic.at.  Kilcs  clilent 
aulrefiu.s  ,-iboudanle*  dans  toute  l'Kurope,  el  particu- 
lièrement dans  ri^uro|ie  orientale,  ainsi  qu'en  Asie 
Mineure,  en  Perse,  dans  le  nord  de  l'AlHque,  au  Sé« 
négal,  etc.  Maintenant,  la  plupart  des  marais  où  elles 
se  reproduisent  spontanément  sont  à  peu  près  épuisés  : 
cependant,  on  eu  lire  i  iicm  c  iI'.ism  i  trainlc,  i|m,(uIiIç.- 
de  la  Per»e,  d  ou  clic»  arrivent  eu  Europe  p;ir  M>ir'<eillo 
et  Toulon. 

Il  faut  distinguer,  parmi  ha  iu|Mts,  les  espèces 
loologiques  et  les  sortes  eommerelales.  La  plu|iart  des 

auteur*  n'indiquent  que  deux  espèces  :  la  >aii;:>un  verte 
ou  ojftciiiiitr,  el  Li  wn^'-uc  ynic  ou  iiiùtii  innlr.  La  (ire- 
mièreale  do-  de  coideiir  variée:  Unli'i  d'un  \ertpà!c 

I  et  terne,  tantôt  d'un  vert  brun  ou  \erl  jaunâtre,  iiiarquë 

!  de  .<iix  baildCthHI|Cltadinal«S  de  couleur  de  rouille  aiec 
de  irès-pelll  pointe  mlrs  sur  les  bords.  Les  bords  la- 
léraux  du  corps  sont  satHaats  et  d'un  vert  elatr.  Le 
ventre  est  oliiàlre  terne,  l'Ius  ou  moins  clair,  avec 
deuxbaniles  noire»  sur  leseùie*.  1.^ .seconde  opèce  de 
sangi<ue  a  le  du^  d'un  vert  foncé,  à  .>i|\  bandes  longitudi- 
nales d'uo  rouK  clair.  Le»  trois  bandes  médianes  sont 
uniformes,  ou  monebelées  seulement  do  quelques  peliU 
|H>inls  noii^;  les  Intermédiaires  présentent,  de  distance 
en  distance,  des  taches  carrées  ou  trianijulaires;  les 
iiiar(riiiale4  cnllii  sont  )<ablt'e>-irtiii  v  linulli'  noir  In-s- 
fotirni,  surtout  vers  les  borda,  <pii  .-ont  d'un  vert  Jau- 
nâtre. Le  ventre  est  d'un  jaune  terne,  parsemé  de  larlies 
noires  et  linilé  de  chaque  côté  par  une  t>aade  égale- 
mml  noire.  La  sangsue  grise  ne  se  rencontre  que 

.  dans  les  contrées  septentrionales  ;  elle  est  moins  forte 
et  moins  vorace  que  la  preuiicrc,  tpii  est  plu.-i  nlion- 
liiinlc  il.ins  lc<  l'-iV'*  citaud*. 

La  cla«»ilicaiion  des  ^ngsues  médicinales  eu  vertes 
et  grises  seulement  a  paru  InsufDsante  k  quelques  oato- 
rallstes,  qui  ont  divisé  cas  Mnidlnéeaennn  très-grand 
nombre  d'espèces  ou  variétés.  Ainsi,  outre  la  sangsue 

;  \  nrle  et  la  sangsue  grise  [hirudo  iticdichialh  viridit  et 
iirnat),  on  connaît  la  miigsue  noire  {hirudo  medicinatif 
imirt  ^'.  ctn\,  la  sangsue  jaune  (hirdK^;  iiit  ilirinali^  j]iiv(t  , 

I  la  kangsue  truitce  ou  marquetée  [litrudo  medicinuiù 

I  teuellata  ou  inlerrupla),  la  sungiue  de  Yerbano  (Amwfo 
tneditimlU  verbann),  la  sangsue  du  Sénégal  (Airndo 

I  medMNaftt  nufiomeias),  et  d'antres  encore,  qu'il  serait 

I  trop  Ion-:  de  décrire. 

I  Au  point  de  vue  coiniuei  cial,  on  distinge  les  sang- 
'  sue*  en  cinq  portes,  savoir  :  les  inclia,  qui  pèsent 
de  4  hliog.  MO  gr.  ii  lu  kilog.  le  mille;  les  gromif 
qui  pèsent  de  2  iLilog.  &00  gr.  k  9  kllog.;  les  grosses 
Mifiiiemm,  qui  pèsent  de  1  kllog.  I2&  gr.  a  i  kiiiqr. 
VôU  t!)-.;  les  pelifu  iRogenHcs,  qui  pe»ent  de  Ii3&  gr* 
hlbO  gr.}  tnfitMët  qui  pèsenl  de  Mi  gr.  à  4M  gr. 
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l.r»  fi  rni'cv»  <lis  |ir«'lipriri>  <lc  ^aii.'-iio  xfiiili  ni  îcs 
ianp'iiri»  an  nombre,  p|  en  mer  (imi  «ork'.  c"c*l-i\-diri' 
)(iTi.M'^  cl  poliU'i'  iin  liVi',  an\  iiiarcliar>d«  en  pro»  qui 
ronl  l«  Mtps  ti  \t*  revemicnt  au  poid*.  Ln  vocAm  et 
ta  Jtttf  mnl  mis  d«  cAM  et  m  tont  point  livréi  à  ta 
foii«onimaiion,  on  iln  moint  oe  doivent  pas  t'èire  :  les 
preiiiiiTef,  |Mm-f  (n>>lle«  fonl  tle»  bleMilrwi  trop  larges 
et  iieiivi-nt  donner  lien  i  iU  *  lu'mnrrhajilef  danee- 
rcutcsi  le*  trcondef,  parce  ({ti'elles  Eont  trop  prMlcn 
»1<|IN  letontageMenl  qu'elle»  peuvent  procurar  au  tim- 
tade  no  eooiiieoM  pa*  à  beaucoup  pm  la  gnie  tncon- 
féotont  de  la  d^puMlon  rémllant  de  tcor  pèthe. 

Lct  iramporlit  sourent  lolnlaln*.  de  cet  animaux, 
ntgrni  defnmide*  pr>^eaiilion«.  Ordinairement  on  en- 
ferme le»  «aiiçsMt'S  iliiiin  fac^  de  Inilc  en  mn- 
llennent  de  20  à  30  Whv^.  rl  ^u  on  çdace  leâ  uns  à  coté 
des  autre»,  »ur  des  haniiK  .s  sn^ ;i(;ndu«  dans  du  caisses 
à  claire-voie.  Si  le  tn^et  etl  long  et  que  le  Impe  soit 
rhaud  et  oreBCUi ,  Il  ert  nécessaire  «le  rafralehlr  de 
temps  en  Irmp»  les  sanpsiies  et  mPmo  >le  1rs  trier  (Kinr 
no  point  laisser  les  niorle»  ou  le*  mnlintr^i  vn  cnniart 
avec  rrllr*  qui  folil  ili  inriiri'cs  sainiM.  l'iiur  m  |,i ,  on 
fait  Ufapc  de  grands  liaquetii,  duns  lestpieU  on  eti 
place  d'autres  (dus  petits  :  les  uns  et  les  autres  »onl 
Kinplia  d'eau.  C'est  dans  les  petit*  baquets  qu'on 
vide  les  «aes.  Teulrs  tes  nnRsnes  saines  s'en  ^ebappent 
t)i<'nlf\l  pour  loiiiliiT  dan*  li'.^  pr.iml*  :  rrH(  qui  di-- 
mciirt-lit  d»ns  le»  tinquels  InU'rii  ur»  .-ont  iiii>es  de 
ctli  romme  ne  pouvant -siipporler  li'  rôle  ilu  vovape. 
Les  autres  sont  remise*  dans  les  sacs,  qu'on  a  eu  rain 
deMen  liter,  et  poumilvent  leur  route.  Celle  opéra- 
tion deved  Jadis  être  renouvelée  pineieut  Ms  pendant 
V  s  neyff»  par  terre,  qui  davalent  fouvem  pludetirs  s«- 

mnlries,  lorsqu'il  s';i|.'li'5.iii,  par  exem^ile,  d'iiiiiriicr  ,i 
l'jrts  l<!.«  sanc^ues  pêi  lit^e*  dans  les  uiarais  lio  la  Hon- 
grie, de  la  Bosnie,  de  la  Russie  m-n  idiouale  et  orien- 
tale. Aujourd'hui,  la  rapidité  des  voies  de  communl- 
celfon  simpIlAe  bcnneonp  les  eolne  à  ptendre,  et 
dfminne  sensiblement  le  déchet  toujours  considérable 
qu't'proiivail  la  marchandise  pendant  d'aussi  longs 
«l  pi  nilles  voyages. 

Le  (iriv  «les  sangsues  a  beaucoup  vni  lé  depuis  un  eer- 
llin  nombre  d'années.  Après  avoir  alteinl  di  s  chilTrrs 
nceiairs»  il  a  suivi  en  dernier  lieu  une  marche  décrois^ 
MMift  aaseg  mpide.  Ce  revlmnent  dépend  de  Fespiee 
de  rtrehiUnn  qui  s'est  opdr<>e  récemment  dans  cette 
branche  d'Industrie  cl  de  commerce.  Aulrcfols,  et  il 
n'y  a  p.is  il''  cela  bien  lonelcini  nu  se  ((iiilciitait  de 
pérher  les  ^an■.?«lles  là  où  l'on  en  trouvait,  c'esl-à-dire 
daneles  m  uai?  <  {>  ces  animaux  vivent  at  se  reprodui- 
■Ml  patureilement.  Or  ces  marais  étalent  peu  nom. 
bmii,  et  la  férondilé  médioere  deesangauee  élail  bien 
loin  de  powkoir  n'parer  les  perles  incessantes  que  TaJ- 
sait  suliir  à  1  «■»|m'cc  la  pi'^che  meurtrière  dont  elle  était 
robjci.  ('elle  péelie  devenait  «l'auliuil  plus  active  que 
ta  «t^Mpulallon  de*  marais,  rolncidanl  avec  i'accnns- 
Kamit  diSta  COmominallM,  rainait  houfser  davantage 
bapriit  et  prometlall  am  esplollauls  des  bénéfices  plus 
élevés  ei  ptais  certains.  Ajeulone  à  ceta  qu*ttn  pr^uft^  : 
alurs  tr. S-  f.'  n.-T.il,  it  doni  l'expi-rience  a  fait  juslicn  ' 
aujourd  lim,  voul.iil  qu'il  lût  dangereux  d'appliquer  de 
nou\i  a\i  li  -i  rdiiL:-iie»  ayant  drj.'i  Ku  m  i  lu  I  ■■<• 

préjii);i'',  de»  millions  de  ces  annnuuv,  qui  i'ii>.-i'til  |>u  j 
nodre  encore  de*  services  si  on  les  eût  Tait  di^^'orgir  i 
on  qu'on  les  eftt  laissés  diféter  ta  sang  qu'ils  avaient 
prie,  étaient  njetée  et  pàrdt»  ctMUpM  année.  «  Des 
fcite  trta  IwnihHln.  dit  M.  A*  Chevallier,  ai  lestent  ! 
iTtaMenUd  daa  Mogsuts  apria  tant  dégorgement,  el  I 

taa  «tmtagea  qii'nD  peut  Ironfir  dins  lenr  emploi,  La  • 


n'applicaliiui  di's  f.n  ^.'-ucs 'l.ili' tS2\,Frf  n.l  ici»' 
en  pr.iltqu>'  -l.iu*  Ici*  lii>pituui  iiiisilJiri>  Je  l'aUH.i'iiUi« 
el  de  Bavcnnc,  cl.  defiuli<,  dans  les  liùpila  ix  «le  Pin,-, 
de  Bordeaux,  de  Toulonia ,  de  BeinM,  de  Donl,  de 
Mets,  de  Bedielbrt.  A'Kntmi  cNe  n'a  présenté  aacaa 
Inconvénient  et  a  produit  des  économies  nobililts.i 
Celte  pratique,  en  se  proi>ageanl,  s  rslenll  I*  il^iwfa- 
latlon  lie  niarni.<;  nin^  ,  l'i  ri'eùl  pu  que  riîinl.  r  il' 
bien  p<'ii  11  difpiinlion  di;  re«pcre,  si  l'un  ne  to  lo! 
avisi?  eiilln  «pie  les  wingsues.roniiiic  I» plupart  lies  >ni- 
maux  utiles,  étatantsataocplibles d'une culiurc,eli|N'u 
moyen  de  proeédée  Ibrt  simples  il  était  |nm*IW*  de 
maiulenir  la  prnihu  linn  au  nixrau  de  la  rfinfomBu- 
lion.  Le  problt'nie,  il  isl  vrai,  présciilail  de»ilinirull-i, 
mais  le  point  cssentu  i  est  rcfoUi  :  riiiruiliciilturi'  ni 
acluellemcnt  une  Industrie  prospère,  dont  in  n'MilUl» 
exercent  d<;jà  sur  le  connnerre  des  sangfues  use  In- 
niienee  très>«euible*  ainsi  qu'en  léooigoe  le  nlivi 
ci-aprte  des  espoeiatlons  et  Iraportattom.  Lai  amU 
naturels  à  sanc'urs  titu^s  il.itn  'p-  ' 'i  nrl^menu  «le 
l'Indre,  de  Loir-et-Cher,  de  U  Xu  iuic,  de*  l><iii- 
Sivrcf,  de  l.i  Vendce,  d'lndre-el-|j)lre.  Lo^re-lif'- 
rieure,  Maine-et-Loire,  Haute-Marne,  etc.,  «laieai,  li 
y  n  un*  dtaalnc  d'année»,  k  peu  pr«s  fpiuH,  et  h 
cenauMnatlon  IkmfnlN  n'éUU  |dn*  alimwiés  fM 
dlflleilement  el  chèrem<-nl ,  par  les  mafsli  ée  h  Ranir, 
de  la  Ilolu'iiic,  de  I.i  Hongrie,  dc^  priK'.iufs  ihni- 
biennes,  de  la  Sardaigne,  de  l'Algi^ru',  ilii  M^im,  si 
l'Egypte,  cnlln  el  surtoatde  laPer»«  el  de  UTiiriuic. 
Aujourd'hui,  grâce  au  atiacis  de  l'élevage,  les  Mrgxiei 
indigènes  abondent  tnr  ta  narriiéi  le» prix  s'atMlsKoi. 
C'est  principalement  dans  ta  Gironde,  les  Lsnéts,  b 
Vienne,  I  l nd re,  Malne-et-Loire,  Eat»Ct4>lir,  tiStiDI 
(i  Sriiu  -ci-Uise,  quaceltatttltaindiHlrfes'wcmMr 

une  largo  ('chelle. 

Noui>avons  dil  quedc  tous  les  pays  étranger*,  U  Tur- 
quie est  encore  celui  qui  ex|>orle  ta  plus  de  ssnjtiur». 
Les  expédJIiona  sa  Amt  principalement  des  p»rts  «le 
Trébiionde  el  d'Ericroiini  (Arim-nic  lurqm  j.Oii  rt^l 
sur  celle  «lernièrc  place  des  sangsues  verlw  el  înrfS. 
Les  grises  proviennent  de  la  Perse,  cl  soid  f-n'-rtic- 
ment  ex|iorir-es  par  des  nt^gucuiits  françai* ,  q»' 
envolent  des  agents  cliargi'-s  de  faire  ou  de  nurvctUer 
ta  pécbe.  Cette  péi  he  te  taii  de  préférence  en  «aieaiH. 
En  1 867 ,  le*  sanpme*  grises  valaient,  sur  les  lleet  <te 
production  ,  dr-  k  ;i  .'.  Ir.  le  kilog.  ;  tnaU  les  tabéi 
transport,  el  la  uioiia.il.!  oiincc  par  la  lonpuesrd* 
trajel  n-nn'  ri  port  d'eniUar'pu  iiH  iil ,  ili  i  i.i  i 'i' « 
prix.  Lu»  sangsues  verte?  ucmuiil  du  KiuiJi'iJn.  On 
en  exporte  ^ideoieni  une  grande  quauiiié  «le  l'Ar- 
ménie niBie,  en  eontrebaode,  afla  d'éviter  k  drwl 
de  9  tr.  par  ktlog.  dont  celle  marehsndlse  cri  tint* 
à  la  sortie.  En  1867,  tes  wiiig5uc.'»  vtries  S»  vMdaKlil 
de  I&  à  20  fr.  le  kilotr.  Les  p.ivemciils  se  feat  »• 
coniplani,  sans  ercotiiptc.  Le*  droU-  de  tr  ui-  i  i  U 
douane  d'Erierouin  sont  de  3  '/o  sur  une  rvsliaUi'ii 
de  I&  flr.  le  klidg.  c  La  pévhe  des  sanfV(M>.  M 
M.  Heneeltling  dans  son  excellent  lirre  aar  l'Efpv*  ^ 
TurtiHle,  se  tait  dans  la  pliq  art  des  mante  de  la  Ter* 
ipiic  d'Europe  cl  d'Asie  pour  le  compte  d«  Ip'W'a* 
leurs  ctrangers.  Celle  p.'chc,  que  le  gouverManet 
donne  à  bail  au  plus  oifi  iid  ,  niTrc  di  .-  li  ii'  firc*  ceo» 
sidtîrables  ;  mais  le  c otnmcrce  de  «c*  l>i'  lc»  t''  ehsn- 
ceux,  perrc  que  les  vartallons  de  troipéralurc  el  le» 
orages  sont  fort  à  redouter  pour  leur  tnofi»rt.  Il 
arrive  quelqueMs  en  été  qn'un  chanficaent  «diit  dr 
temps  Tait  périr  toute  une  rar?.ii«on.  l.o  comaKOes» 
ment  de  l'aulomne  et  ia  liu  du  prinUuips  »«al  M 
époques  les  phnitaTOfabtae  ponr  ta  ngeie»  ltaM«v> 
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laine*  pro\inceii,  le  noinlire  da  sangsues  n  cotiAiilt-m- 
Idemeul  diminué  Uana  la  mardis,  |jar  suite  de  l'en- 
MvMMDl  dus  plut  jeunet  eonune  ùei  \>\u*  \  i\aci'i.  Il  j 
l'imporie  en  Europe,  |)ar  le  (tort  du  TréUwiMla,  une  1 
gnwde  qaeolllé  de  nnsiiupt  {irorenanl  dei  aurais  de  | 
GiultBt  tur  le  bord  orculeiilal  île  la  inor  l.us|iii  rin(>.  * 

Depuif  ré[iOf|iie  où  M.  Ikutcliliiig  a  rcccihlii  civ 
ren>cl^'ri<'(iii'nU,  le  cooimerce  de*  8aii(.'«uc«  lu  Turi|iiii' 
a  ficrdu  de  ton  imporUnce.  Le*  nuig»ues  de  i»  P^rie 
cl  de  la  Géorgie,  «pif  talalcnl  aotrelblt  jnequ'ft  16  fr. 
Icliilog.  à  Mar.M'ilk-,  y  alti  ijjncnt  à  ficiiie  aujourd'hui 
leqwrl  d<>  cp  |>rit,  |i.ir  «uilc  des  progiès  de  l'Iiirudl- 
CUllurc  en  Franrc. 

1^  coiiiQitrrce  des  sangsues  csl  sujel  ù  des  fraudes 
aanei  gn>es  et  assci  iiouibreu»e».  En  oulre,  le»  alléra- 
tlem  «ponluDéei  el  «eeidaniclles  qu'éprouve  facklenieiit 
«M  awrehandlie  auut  d^^lknle  cuigenl  de  te  pari  de 
Vaclielctir  11.  ;iiic<jii|i  d'i'\|  iVicnre  el  une  utinitlieiise 
all('nli<iii  ri'x.uiH  ii  lie»  lu  raison*  i|ui  lui  »o:il 

r,iii.  ].,  !»aiinou.*  l'tiirer  iei  dau»  i't\a;ueii  des 

di«rr>et  rat»iUc4lioo»,  aUéralioiu  el  tuaiadies  qui  |»eu« 
vrni  nuire  à  la  4|H«Hlé  dea  aani^imei.  Noua  «ommea 
obligé  de  itnrover  le  lecteur,  pour  WlleloilfH«  élude, 
aux  oavra»c«  ti|<^<  iau:ii ,  cl  noti«  donnoM  aetilefneoi, 

d'aiiré*  M.  .S.  < \ r,  U  -  lar.n  l.  i<  >  (  S'-eiitu-ls aux- 
quel»  on  |(eiil  ii^i  ouiiLiitie  que  ItM  i-ani!»uc*  ai>|iarlien- 
iienl \raiu)e(it  à  l'e«|ièce  nudu  tnale,  el  qu'elle»  piV- 
•eniant  le*  coodllioos  iudupeiiMblea  de  Ti|uear,  de 
Itraidiettr  el  de  Mnlé. 

«  Lor*qu'oM  acln  le  de»  iiangsue»,il  hul  avoir  le*oin 
d'cuininer  leur  poids  au  uiille.  Il  Taul,  d«  plut,  s*as- 
«iii  er  ..j  le  mille  de  M*  aiuiélidea 0*1  fonuA  de aaogtucs 

du  meuie  clioix. 

•  La  san^'iiiic  de  bonne  qualité  a  h  eorjjs  allongé  et 
il^iné  i  ta  peau ,  à  l'e&lérieur,  préteuie  uo  aspeel 
velouté  luirliculler;  die  te  metit  dant  Teau  aree  une 

*Uac>té  exiri-nie  ,  cri  se  jir  s  ut.in\  smis  une  Toruie 
allongée  i-einarqual>le.  ^^  'ii  éljslmlt'!  i  telle,  qu'oti 
ixul  la  iiihe,  1  i  teihl'e,  Iripler  même  ta  longueur, 
et  t  en  entourer  le  duigl  comnie  on  le  Terail  aiec  un 
nilnu.  Elle  peul  éire  eoaprlm^e  dune  loate  ta  Ion» 
f)*eur.  Elle  ne  duii  pas,  par  une  Ibrte  pres.Mon  oiiérée 
•le  la  Ififl  i  la  queue,  fournir  de  sans:;  el  ^'d  ë'eii 
ée|ia|i|»ail  une  iniliuiu'  nu.iulit ,  ee  i)ui  >'>il,«rne  .lue'i- 
queluis  sur  les  piosscs  san^Mic*  lir  .ujr.us  ,  ce  san^', 
au  lieu  d'èlrc  rouj:e  tomniee.lni  fourni  parles  san^'- 
tues  gorgées,  etl  vis<}ueua  et  d'un  noir  terdàlre. 

«  Une  aangaue  de  bonne  qualité  cal  reeomwiMaUe 
■util  i  m  ouirclie,  à  la  vif ueyr  el  à  la  rapidité  de  ses 
eontracllont,  h  la  quantité  de  recouvrnnenls  qii'o|>ère 
flia([  le  ûiuie.iu  l'un  «ur  l'autre,  à  la  eeiiitude  de  sa 
marelle,  qui  dé|ierid  surtout  de  li  pi'éL-i,iun  avee  la- 
quelle s'appliquent  les  \cnlouses. 

«  Ko  Ckamiuanl  le  eorp*  d'une  sangsue  de  bonne 
VXilUéà  l'élal  de  repos,  on  voit  que  les  •egoicals  te 
feeeuïrent  de  lu.inuTe  h  faire  di!«iarailr«  entièremcfll 
les  Inlerralle?  <|ul  l(  >  .-.éiilirenl,  à  moins  que  la  sangsue 

lait  pri.»  arrideiiUileinriil  \iiu-  ruMin'  ;illonk'ée.  IMuS 
elle  se  [leluluiine,  plut  elle  e>;  Mirmi: eu  .e. 

•  Le.1  sangsues  ont  ta  pro|  :  '■  '■<■  t^'uiller  leur  rorjis 
de  manière  à  Iromper  tur  leur  toluute.  La  signe  de 
bonne  qualité  e«i  l'eiDleaMM  do  la  porlie  ontérkcure 
de  leur  corps  relaliteuu-nl  à  la  fwrtie  jKMlérioure.  Un 
autre  Cnraeli  re  ronti.«le  cneore  dam  la  dépression  ou 
l'»plat|.|ipii:i  11!  (lu  rur]  -..  Smi-  la  luain,  au  lo'.ieher, 
en  tcnt  égaleuient  que  les  toiilraelioris  s  eiereeiil  avec 
ptot  OU  moins  de  ligueur. 

•  On  eonfuit  bien,  du  reste,  que  la  faeulté  de  rap- 
ivodier  ko  MMoux,  que  l'élaatMIé  du  corps,  que  lit 


l'orme  api  ilic  de  l'animal  ne  peuvent  exislorquoiiMa 
tube  intestinal  ttl  tlde  ou  k  pou  près.  * 

tmporMimu  el  «jtjwrMUanti  llaqMrtaiîoa  desiaafiaat 

tuiwiieat  demmlsnle.  Bo  I8^0,  «a  en  a«ail  «letco  tafo 

1 1 .76(,nou  l'Q  uombrr),  et  l«  TaMeau  itfieiil  du  eammum 
rxtirieur  le>  etaluail  à  i^O  fr,  le  mille.  Ln  IgÂS,  l'imporlt- 
(lou  u'ctait  >li'j  I  pluD  >(u<>  <1«  s.tAl.ùOOct  leur  valeur  actuelle, 
I  >i,j.njr»  <i'«pri*  le  Tiibtroudu  fommrrfe,  île  1 00  fr.  le  mille. 

I  I  ;i  l'iniji  .rti'ion  est  itew-Muliir  .i  7, 1 in.i  el  la  ,j« 

leur  il  'J  J  fr.  1  iiliri ,  fil  I  Mt,  iï  Vraïu-c  n»  teç  j  ^)ur  ;>  ,ST3,0tH» 
HaiigMie»,  diint  3  '1  :  ,  I  M'  provciiaot  de  la  Turquie  ;  t  .i  i-ii 
«le  rAli;ciii':  6(11.1, e>i  i  Oc  la  Hirtti';  ÎJ'i.'^i'U  de  1' \s4iiria- 

li  iii  «lit'iu'iuilc  ;  Itl.l         de  U  lli'l.' ■|i.c  ;  Tu, .nui  l.td(* 

biiriJci,  et  ti'%,uao  d'uilre»  fS)».  te  Tableau  du  comaierc» 

pour  I      ii'e«aliia  piM ItstaDgauetqa'i  <0 <ir.  le ■lUe  (f*> 

leu.-  »■  liJcIle  . 

I  ek  o\|i  .naliiiiis  rmt,  aii  ciinfiiiire,  »ni>i  imo  m>uiit  pro- 
pres-iivo.  \\\;^\  If  ctiilTre  de  l'eninr  ah m  cA  ;i  (n'u  pré»  le 
m  ■i:ie  )...;ir  )-jti  cl  t«r>i'  t  .«Di.iimi  cl  l.Sli.M.ii».  llii», 
i:i  il  t  cIcTp  a  ï,yi5.<iei».  et,  eu  IHS'J.  il  «lieiiit  an 

total  dtf  J.^SA.OiMi,  <l«»,  lequel  t  kspayns BgUN pour  Ii 2^,(1 00 ; 
I  Iri  Ut-'ui-Sicileit  puur  4  UiOiiû  ;  la  Belgique  poar  336,U00  :  tas 
I  I  liii>  «jrdcs  |MJur  31 1  ,OUU  ;  le  Bre«il  pour  300,0<'0  ;  l'AtsuctS- 
{  ti  •n  alleoiaiide  pour  SJi.OOO:  lt«  KUIl»Uaiipour  ltS,000,  et 
I  d'autres  pajts  eatraihle  |M>nr  9)3,000- 

Itoume.  Les  tangwcs  MDl  eieoiples  4e  tovl  dfoit  d'entrée, 
\  et  as  peyeut  k  la  «unie  qiw  la  dnrfl  4«  balaaee.     AU.  M. 

1      SAXGITIXKS.  V(,v.  lltMAIlTE. 

SAS-iOSÈ  UL  GUATEUàU.  Port  sur  le  Pad- 
Rque.  de  r£ut  d«  Goolouiala  (AoiVIquo  walrale). 
Sjn-iooé  a'esl  en  réaUlé  qu'une  rade  ouverte,  qui  ne 
préjeillo  aucune  sUrvlé  aui  navires,  où  le  d^Larque- 

iiieiil   est  de*  ]>lus  (iiK'n  ilei  el  i|iieli|iieloi>  daiij^e- 
rru\  ou  nu''mc  iniiio^sible  peiiUanl  de^t  seuriines  en» 
liére-s.  I.e  vill.i^'e,  îi  on  peut  même  lui  doruier  ce  OOBIy 
se  compose  de  quelques  bulles  qui  s'élèvent  tur  line 
plaine  n»réc8g«uto  et  malsaine.  Sa  population  eal  & 
|icinc  de  100  OU  l&O  Indiens,  dont  les  fièues  dirut- 
tiueril  péi  iodiquement  le  iiumbn  .  Les  M-ules  autorités 
ipie  le  pauternemeni  y  eulrelieuue  muiI  un  eomniao* 
tiaiil  de  port,  avec  queUpus  Kuldals  muu  ses  ordres,  e| 
I  un  eiu|ilo\é  (le  la  douane.  Un  môle  en  Ter  doit  y  èlrv 
jelé,  qui,  t'ttvançant  au  delà  des  brisants,  deirra  lUre 
ili^pamtlre  l'obslaele,  parfois  Insurmontable,  que  ces 
lii  i.-jnl»  (i|if'ii>e;il  à  luule  .•ii'iifii  .-iili  alloii  avec  la  lerre. 
M  lia  u:  u'e»!  la  eueure  ij'i  uii  [irojel,  el,  en  attendant 
!  qu'd  soil  r.''.ili*é,  e'e.tl  au  moven  do  clialaud^  ^■li-isaiit 
I  le  long  d'un  cildc  amarré  d'une  parlà  une  auero  pesante 
I  ieléo  dans  la  mer,  de  l'autre  1  un  point  llte  «ur  le 
vage,  qu'ont  lieu  leiembarqueuients  el  les  débarque* 
I  Mwnis.  Cest  nlamnoina  celte  p  ua  qui  parait  avoir  te 
plus  d'avenir,  cuuimc  le  point  par  lequel  .■-'iiui  orletil 
luua  les  artieles  enrumbranU  d'Kuro|)v  el  à'vxportcitt 
'  tous  lei  pi'oduilsdr  la  rôle  du  Sud. 

Une  Buùsoo  d'agence,  établie  à  San^usé,  préaenU 
Iwilo  garantlo.  Yoid  ko  eomnIstloM  qu'elle  prélève  t 
par  colis  pMMl  molot  de  Irolt  q«ialni&  eypagnuls, 
lor.'iqu'clle  Ikll  l'aranee  du  fret  de  mer,  0/8  de  lêal  |>nr 
aiTobc  '  :  looqu'eHe  ne  l.ill       celle  asunee,  .S/S  do 
r  -al  pararrobe  |>ar  coli»  |ii'.siiil  plus  de  trois  ipnntaux, 
."lixant  convention  si^éelaie.  Mais  au  delà  l.i  ruinni)>»ioa 
.  t'élèie  contidérableuMnt  en  raiton  des  diOleulléa  que 
.  pféMBle,  dant  on  port  eomme  edul  de  Sangloté,  le 
dibarqueoient  de  tout  eelis  d'un  grand  poid.n.  I.es 
1  inan-liandisef ,  nu^silAt  débar(|uée«,  ^o:lt  di-pQ^iée»  dans 
I  s  iiiii^MsIus  lie  la  douane,  d'où  elles  sont  ev|iL'll  es  à 
Guatemala  sur  de.t  cliarrettes  à  bii  urs  qui  melient  de  à 
I  k  10  Jours  pour  s'y  rendre,  U  dislanco  n'étout  wpeit* 
j  daut  guère  que  de  130  kiloai,  Mola  la  roulo  «4  tfi» 
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aMiorafM>,  rarfonf  dam  Ié  m{mr  det  pfafw.  Le  frM 

(le  S;iM-J<i.->'  à  Gualpmal.i  f.it  vn  moypnnp  ilc  tient 
réiuix  (un  |i<  n  plu»  de  I  fr.  X'.'j  par  arrotw.  ]i  enl 
d&  en  oiilrc  l'I  iiMl>'|><-(iil^iiiiinoitt,  tili'ii  entendu,  drs 
diviti  (le  douane,  uav  me  île  péage  de  4  rénux  par 
WTolie,  dont  noMté  i  fajMr  par  l«  n^iadrai,  moitié 
par  te  ehanvlier  entreprenear  de  tnuMqportt  un  droit 
de  mairaitinage  de  I  téul  par  arrobe  ;  enfin  «n  droit  dit 
•utit'  iilii'')  de  guerrf  de  1  pia."!!!'  par  G  arrobc«. 

Vol»  de  commtinicaltun.  La  couipugiiic  du  rlirinin 
de  fiT  înterot'i^uiiique  di-  i'iiilhnie  de  Punama  a  (-(utiii 
en  1851  an  «ervire  régulier  de  tMleaas  i  vapeur  entre 
Panama  et  lea  pritteipam  perte  do  Geatre-Andrlipie. 
I.cs  ilt'parls  ont  lieu  deux  foi*  par  mol*  de  Panama  à 
Snn-José.  \jp.  (toiivemement  de  Guatemala  a,  de  plus, 
Irailtî  en  I8i8  atec  un  n^'pociant  belge  iKiur  rrtablis- 
aeuient  d'une  nou\ellc  ligne  do  cUpfx-rs  l'iiire  lo  port 
de  San-José  et  San-Frniicisco  de  Ciliruiiiie.  Un  ser- 
vira aoidogue  existait  déj&  entre  le  port  de  San-Joaé  et 
relnl  de  Veniflaa.  au  Ibtlque.  Il  »  été  élendii  «a  «ftrea 
de  Salvador.  Il  y  a  1 12  kilom.  de  Guatemala  au  port 
San-JostS  i  l  pluii  de  240  jiiiqu'à  Izabal  (Vov.  re  mol), 
où,  d'apiro  l'iliili'rairf  ilr  la  remit'  |Mojcli'i'  de  ("iiialu- 
inaiit  à  ic  dernier  port,  le»  iiian  liaiuiis»;»  devront  êlrc 
embarquée*  sur  le  lae  et  dcMiMuIn:  le  Uio-Dulce  jus- 
qu'à livingiton  pour  arriver  à  la  mer  de»  Antilles, 
dent  la  cAte,  aiovl  qoe  ha  bords  de  la  rMire»  est  en- 
rore  à  peu  pri's  diserte  cl  crniverln  d'i^ymlsscs  TurAts. 
Les  pot'lelles  ijifl  font  aujotirrl'lmi  le  sersicu  de  (iajijte 
à  Itabal  mellrni  l'.v  \.,  .<  '2\  lu-un-s  à  remonliT  le 
Rio-Dulce  Jusqu'au  grand  l.ic  d'izalial,  dont  le  traj<  ( 
Jntqn'à  celte  ville  demande,  en  outre,  plu«ieur:i  lieu- 
re«.  Par  le  fidt,  eel)e-ci  n*esi  plus  qu'un  misérable 
vlllnire,  drpiii^  >pic  la  majeure  partie  du  commerce  ae 
fait  par  >aii  J'      '1  1  1  I  '"  I''  du  muI. 

Le  fret  dr  l'anaina  a  ^an-Jii!ii''  l'il  du  94  fr.  SO  r. 
parloon.  Le  fret  de  LiM-rpoid  à  San-JoM'  (lij;ne  de 
Liverpool),  v  compris  le  lrai»»porl  de  l'isthme  de  Pa- 
nama, le  tonneau  de  40  pMs  cubes  angiois,  6  llv.  st., 
soii  tri?  fr.  fiO  c.  ;  elia|Maa,  10  */oi  18  tir.  Ht.  t  lo- 

lal  par  tonneau,  I7ifr.  75C. 

l.eK  dt'|i.i(  l>  iriil  litMi  11-  5  de  rhaijue  deuxième  mois, 
It-vrier,  avril,  juin,  aoùl,  oclotire,  décembre. 

Le  fret  di'S  port*  de  France  à  San-Jos'î  {lignes  du 
Havre  et  de  Uordeaux  par  le  cap  Hom)  cal  de  100  ù 
130  fr.  par  teoneau. 

Les  assurances  par  Iwleau  à  vapeur  «onl.  fmr  la 
voie  de  Panama,  du  3/4  "/o,  et  par  le  cap  Hom  de 

3  1  /-.'  à  i  "lo- 

Mouvement  comtnercial.  L'importation  au  Guatemala 
n  rtperlll  entre  liabal  el  Saii-Jo.n^  Par  le  pr.  iim  r 
port  die  a  atteint,  en  1 8â0.  le  chifTre  de  638, 1 1 1»  dol- 
lars <;  par  le  second,  edui  de  SSO.StI  :  soll  eo  tout, 
l,.ViO,000  dollars.  En  1858.  Il  naît  did  Importé  pour 
tiï'^M.ooo  dollar»  de  marchaadiaes. 

C'rM  le  port  deSan^Joséqui  «  profilé  de  oBUe aug- 
mentai ion. 

Non-«eulen)rnt  l'Annlelcrre  e»l  le  paj»  qui  envole 
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le  plus  de  marchandises  au  Gtutemala,  mais  son  coui- 


ao  Guatemala  avalent  été  de  dolan,  dhttai 

^t^,  en  tSîi'l,  de  .131 ,410  dollar*,  fl  l'aninV  18j« 
elle-m""-nu'  pn'iîriitait  une  aufrmenlalion  *ur  Vmtiî* 
ISaT.  Il  r.mi  \  .-ijoiiler  la  eontrebiinJc  i|u'ûn  lii!  'it.' 
considérable.  Le  principal  obstacle  au  dé«eio|i|ieiiKtri 
du  ooaoMffee  fhin«als  dan»  eapajra,  e^eit  iedétali» 
■mitons  IraBfaises  auxquelles  il  puisse  s'adrotcr. 

Lea  importation*  de*  autre*  nations  pr^sentetl  éa 
chiffre*  beaucoup  nioin»  imporl.ml»;  celle*  de  l'Ail'- 
inaisnc  donnent  G2.994  dollar*  ;  l'K^pacne,  t*,9ij; 
le*  ÉtaU-Unit,  21,1.1»:  llBelgtqTje,  12.000.  etc. 

Les  douanes  de  France  ne  peuvent  pis,  da  mlt^ 
«xaeteonnt  connatire  tout  œ  qol  «art  de  et»  psflt 
pour  rAmérique  centrale,  parec  que  souvent  f'ertéi»! 
le»  enlrepAls  #tranpei-8,  dans  le»  cntrep<!iU  anf!tll*«^ 
tout,  c;ui  le-  arlieliiiirs  vont  clieri-tier  no*  p'oduiU,  fl 
que  iiiriuc  alom  que  ceg  produit*  riennenl  (JdvclemMil 
de  France,  s'il»  doivent  être  transbordw  à  Liverpool 
OU  à  Southampton  sur  le»  tialeaui  à  vapeur  des  liRna 
de  Golon-AipiRwall,  Ils  soiit  déclaré»  en  éoUaaÉia 
d'Angleterre,  i>arcc  que  c'e»l  en  Angleterre  qii'lU  »0«l 
d'.thord ,  bien  qu'ils  s'exportent  vf'rilableoipnl  |wir 
l'Auirriipie. 

Nou»  citerons  les  articles  suivant*  cooimc  parlidput 
surtout  audéveloppeBmtdveoaMneMefraB(aii:dnf« 
et  caaimira,  dool  la  vanle  angaunte  beamtijpi  tinm 
de  M>le  pour  robe»;  linoos  sufue*,  qui  paMeot  |«v 

français  et  .sont  proféré*  aux  linon»  an^lai»  (lU  trïver- 
si^^nl  en  Iran.til  le  lerritolie);  objiU  dit»  ariiclti  dt 
VtirU,  dont  le  choU,  tl  (»t  vrai,  e*t  souvent  as  fi 
cile,  mais  laisse  de  plus  gros  btaéfieei.  ^ou*  citcmi» 
c  ncora  laa  poraelatnes,  dont  la  cMnoMBaliM  tend  à  m 
généfirilier  M  qnl  peot-Aire  flniront  par  mapIsMrhi 
raYenee»an|i1atiieB.  Au  «ujet  de  cet  article,  nl^slaaiaa» 
faute  commise  li-f^qni  niim  iil  |>.ji  !■  •  .^ixlililfiir».  D»ai 
le  but  de  léiluicc  le»  frai*  d'ciubalta^'C,  un  a  fait  tlw 
caUiic.<  trè«-grande»,  tr^«-lourdc*  par  con^i  ii'i'ni  •* 
a  oublié  les  diflhsultés  de  débarquement  au  port  àt 
San-José.  ontii  Men  que  ealka  du  IrsMport  »  Gsaie- 
mala.  Il  en  e.<l  n'jull^  de  la  casue  d'abord,  pal»  éli 
di'pen«e»  pour  le  débarquement  et  k  transiioft  lua» 
coup  plus  prande*  que  celle»  qu'on  voulait  édl»"'. 
Comme  on  l'a  dit,  les  maieon*  de  lommiMioo  «lu  fH»t 
prennent .'),  8  de  réal  par  arrobc  pour  lediîbarquMiwol 
des  colis,  mais  seulenent  Jusqu'à  coocarrcmc  à» 
t  qninlauv  espagnol».  An  dèllk  leur»  elIgeM»»  aMOlest 
énormément.  Il  en  est  de  tnfme  *i,  san*  dépaMW» 
poids  .1  quintaux,  le-i  colis  sont  d'un  volume  tri  q«« 
le  maniement  en  devien^ie  difllcile. 

I^'*  rx|iorlal{ons  de  1859  «ont  inlérieuni  «11** 
de  1858.  Kn celle aniK'e,ellesaïaleiil^léilri',i>:N,>:i) 
dollars;  en  I8&»,  elle»  ont  eompté  l.:(^,»i:u  •l<^- 
lara  :  dimInaUon  34T,S<0  dollars.  De  c»  «btifre  de 
1,766,000  dollars,  il  faut  déduire  edui  de  Sa).flM. 
valeur  de  indiiîos  de  Salvador,  que  l'adodBWnHiia 
fiiiali  in  iDiilimic-  à  Caire  11 purer  parmi  l'i*- 

près  produit*,  alors  que  ee»  indijjos  ne  font  ipi'ciO' 
prunier  son  territoire  pour  s'erotwrquer  i  lt:;liil.  l-* 
valeur  de  ces  mènes  indigo»,  en  18M.  avait  >l< 


meree  y  est  plus  considérable  que  celui  de  tous  les  |  22S,}47  dollars.  Le  vérttoMe  cfaiflta  des  npori 


autre*  riHinis.  Il  a  été,  en  1867,  de  34e,4&3  dollars 
par  U.nbat  et  de  54&,70&  dollars  per  San-José.  soit  en 
tout  de  Kti2 , 1 : 7  dollat»  ou  do  plus  de  moitié  des  Im  • 

|iorlatioii!i  lotali'i'. 

.Après  1  .\ti;.'li  N  rrr,  mai',  .i  une  grande  diittance  en- 
core, e'esi  la  France  qui  occupe  le  premier  rang.  Notre 
commerce,  au  reste,  augmente  tn^a- rapidement  dan* 
toute  l'Amérique  centrait  Eo  i8&8,  nos  imporlalloo» 
I.  U  Mtar  »  s  ir.  as  «.  G*  iaai  wie  laivaal  I*  < 


■|jlli>M 

du  Guatemala  se  trouve  ainsi  rMuil  à  I.&33,3<i0  dai- 
■  isrs.  On  n'en  »ail  i>a»  la  detlinatfon;  maul»  ro»j<ttit 
partie  va  en  Anplett-rre.  Ui  coiln  iiilU',  ilml  il  >  i  *lr» 
spécialement  parlé  plu.s  loin,  e»l  nalueelli'tiicul  i  .ariicls 
le  plus  imiiortant  ;  elle  y  tltture  dan»  le*  pro|>ortloM 
suivantes  :  Goclieoitle  «ucoritia  ou  ceeiMnttle  mére 
I  pour  87.500  dollar»;  «oeheniOe  fiwi, 

cochenille  gramila  ou  petite  cochenille,  4,160:  t<><<|t 
I  1 ,233,<i8tf  dollars.  Vienutiul  uiMiito  la»  1 
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78,OSO  dollar»  ;  le«  sucres  |>our  63,832  dollars  ,  les 
cuira  de  txBafpour  &3,734  doUm;  In  Umiu  muu- 
hetnrés  des  Indlem  pour  48,340  «  ht  boii  pour 

30.954,  etc. 

Effet  des  réforme*  douanières  de  la  France.  Le»  ri?- 
formej  éconuuiiques,  (lernit^roincnl  accomplies  par  le 
gouTernemeot  dans  no4re  s^lème  douanier,  oot  été 
■mmUUw  par  Im  prlnelpMU  n^goeinilt  Me  GaateiMia 
eooune  l'annonce  d'ao  accrolMcmenl  considérable  du 
eonmerw  avec  la  France.  Tous  s'appuvant  sur  les 
avantage»  qit'  '  -  'rDriuct  priVcnlciit  <  rimi>orlaliiiTi 
des produiU  de  1  Amérique  centrait',  «oieiil,  en  retour, 
beonsommatton  d«  leurs  propre*  produit))  rapidement 
eugmeniereureeoMrebé.  Ce  qui  entravait  les  affaires 
avee  la  France,  reonniiMnMIs,  c'était  la  dlOlcuIlé  d'v 
envoyer  li  .^  n<rirl.«  lu'ceenim  à  nos  achats;  ce»  rnml'i 
ne  jM)u\;ili m  i.vii  rc  ôlrp  remis  qu<cn  coclienllle.  et  Un 
dnill^  (loiit  (Cl  aiiii  lf  .'i^it  grux^  nous  rainaient  pré- 
férer le  vendre  à  Londres  ou  à  Liverpool.  11  rallail 
done  en  convertir  le  prix  en  traites  sur  Paris,  et.  quel 
qoe  (fti  le  cours  n'ei  du  ciiango,  nom  éHou  aCUs  de 
perdre  toujours  quriipie  cliote.  De  11,  d*ttnenn,  des 
entraves  ràclieiisrs  et  l.i  nt'i'e.<slté  d'un  (  lu»  ^rand 
nooibre  de  corre^pondiinls,  luules  cliose«  qui  sont  évi- 
técs  désormais. 

La  eoebeaUle  se  récoltant  en  avril  et  ea  mai  dans  le 
GnaloMla,  les  bAtinents  qui  pourraient  la  porter  en 
Europe  doivent  trouver  &  San-José  en  mat,  Juin, 
juillet.  Mais  la  niaji  nro  ivartie  de  la  cochenille  |>rend 
aiijiiiii il  lmi  la  roule  «le  Panama,  *a  grande  valeur  lui 
periuellanl  de  supporter  le  |<ri\  élevé  du  fret  par 
cette  voie,  que  compensent  d'ailleu»  lei  trois  on 
on  qiMtn  ino4«  qu'il  cet  iMiaibla  do  fi|Mr  eor  lea  en- 
vois Mis  par  le  cap  Hom.  Cependant  un  bttiraent 
français,  «pil  serait  au  port  en  juillet ,  |iourrail  f'ire 
sasuré  d'avoir  encore  pltigii  ur»  tonneaux  de  coche- 
nille pour  France,  surtout  si  le  Havre  était  SOB  port 
de  deiUnation,  et  qu'il  s'y  rendit  en  droiture. 

On  écrivait  de  Gnaleonh,  en  date  du  36  décembre 
lt60,qoe  la  concurrence  snsdlée  ao'produit  tinctorial 
qu'on  obtient  dr  la  cochenille  par  la  nouvelle  teinture, 
connue  sous  le  nmii  il'(i;it/i«iu  ou  rosiim,  |ir'i'<i('cu[>ail 
graveoient  le  caninierec  guatémalien.  L'abandon  de  la 
culture  du  nopal  et  la'diniinutiun  des  réeoltoi  dO  b 
•ocbeniUc  cauferatent  le  plus  grand  préjudice  au  pais, 
qui  trouve  dans  cette  Industrie  lea  moyen*  de  soldér 
•es  4/5  de  se»  achats  h  l'i^lraiiLcr,  c  l  qui  perdrait,  du 
famine  coup,  .-^un  plus  riclie  article  d'exportation  et  les 
recettes  dr  «  1  o  1 1  a  ne  penguaa  à  l'entrée  dea  roarehandiia» 
re(ue*  en  retour. 

Navigatiui,  Il  est  entré,  «n  1859,  SI  bttfamots  à 
8an<José,  jaugeant  3  G  "3  lonn.,  y  compris  le  bateau 
à  vapeur  nord-américain  <|ui  lait  le  service  mensuel  de 
la  Cm  If  ,lc  |>,iii;iiiia  à  San-Josi'.  Parmi  les  autres  l»:Ui- 
menU  iigurenl  :  8  anglais,  I  espagnol,  1  belge,  i  fran- 
S  eanios  et  1  bambourBeoie. 

/Voilj  dr  douane.  Ce  n'rit  que  dans  la  TÏlIe  (te  RuatemaU 

tfur  l«  n.irchiiuJite»  importer»  par  le  port  île  Îîso-Joic  s'ait 
r<'r.,niin,s  on  douane  et  déli»r*c«  à  Ifur  (irr)|trj<l.iirf  t  ne  «ult 
e»'i  |iij  iij  a  i-te  fsile,  il  y  a  quelque^  niinfi'^,  rrj  l.ncur  des  li- 
«|unlr%  cl  ili  N  ci  nicsliWe»,  qui  miitil«'niii:l ,  i)i.ari:l  li  ilcniinde 
•fx'culc  PU  <  ,(  fi,i,._  peutCDt  «'•Ire  adiiu' fii  (iii>i  in'  ul  <ti->  druils 
Sin-Joie  riKMuo.  T"iili'>  l<-s  iiulr.  ï  marrha mlisf 4  doivful  venir 
»  Oujtmulj.  l.fs  raiise-.  ^.||^<•rtt•s  <■«  douane  et  lc^  druils 

im(io>*s  d'apr.  s  le  t;irif  V,,\  .  Ci  »ti:»vi  «).  Si  .-es  liruiti.  smil 
'icessif*.  le  cimmiTcc  rropnail  ^lu  iiU'ins  l'olili^caïu-c  par- 
faite de»  employés  et  l■c'^uilé  biemeillaiiti-  .i[i|ioili  iil 
'latii  l'a|>pli<atioii  du  tarif.  I.'fibliiratioii  d'cn-.uyr'r  a  Cuiiti  in.iU 
d' i  rsic^.^  Hoitrm  p,-,ii.élrc  retouriur  imiiicdiali'n.i'  il 
ùauu  a  Sta-Joté,  da  aMMas  à  Etquialla  «M  Anatitlan,  viUc» 

U. 
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qu'cllea  ont  lr.nciMiv.,  v,\  fi-honsc.  sans  dinilo;  copeadatlt, 
;uv|u'à  preseiil,  lei  incMuicn.cnls  eu  vuil  |)eii^;ravcs.  Toutes  les 
inai»<>DS  eu  ra|)(K>rl  aier  rFiirnpf  re<iili'îil  .1  r'riialcinila  mime. 
C'est  donc  i  Oua'emala  ■).]€  \n  n  irchaad»  des  départements 
vieiinenl  t'atsoritr. 

Lji  plui  lourde  cliargc  imposée  aui  négocianU  par  la  toi  de 
douane,  cit  U  aecewté  de  pa;er  des  droits  sur  toute»  Ici  mar- 
chandises importées,  dans  un  délai  qui  ne  leur  parait  pu  sufA- 
aaBuneot  kmp.  Vuici.  à  cet  égard,  ce  que  ta  loi  prescrit:  Lorsque 
te  montant  des  ilr.nts  dusallcini  une  somme  de  300  piastres, 
ces  droits  doiv.  i  ,  'ir  1  -quitté*  comptant.  S'ils  u  dépassent 
pni  1 ,000  piastres,  ils  sont  pajfés  dans  les  30  jours;  s'ils  ns 
ik'pas>cni  pas  1,000  p.,  daas  les  60  jours:  sTilt dépssteot  celte 
somine,  la  première  moitié  «a  «*t  soldée  dans  les  trois  omis  et 
ta  sceoede  moitié  dans  les  deai  autres  mois  suivant*.  Les  délais 
courent  du  jour  où  l'on  a  retiré  de  la  doeane  la  quatriène  partis 
dea  Hiafcliandlse*  importées  Ea  fait,  oepCfldanl,e(tle  derniers 
etaute  est  illusoire.  LtaaagssiasdB  iadoatMSaBtiasnllBaBli^ 
elles  roarciiandises  y  seul  à  peiso  eBlfécs  qis  leor  fiCefriélaiie 
est  ia(iiéiicsr«iîcer.rerlà,cnoalre,  lafMvenaamtliit 
courir  imwédiilCBwat  lesdéisisqBe  la  M  aetasde peer  le  pa|e- 
nenl  des  dritHs,  M  il  ea  lecoH  d'SMiaat  ptas  «M  la  flHUlaBt 

lyaprts  le  tarif  gMlessaliea  de  t»SS,  les  iodienacs  lltao» 
«aise*  pavaient  deSàleeutitees'  lavare^dclOiSacealiBies 
le  mètre),  tandis  qea  Iss  ledManas  aagtaissB  aeqailUisnt  des 
droiu  i  la  piieerassoriMil  de  S  i  « centièsMs (de  10 A8I  e.  le 
mc(re).  Ba  vartn  d'ans  dédiioa  officiels  da  It  mai  lisa,  Im 
indicnacafraaieisss  ptjferMl,  comme  Isa  indiennes  anglsisea» 
le»  droit*  suivants  :  esmmsass  et  asMiaas,  la  pièce,  48  o. 
(t  fr.  se  e.}s  Ints,  la  pitw,  14  e.  («  Dr.  M  «.). 

rarnaeeulMdisidMdHtïmei  me.  taMdedoosnede 
nuai«sHli  a  été  nmilBie  enee  qel  (wdm  Iss  droiu  sur  les 
rxinirs.  Ces  drails  vsrient  de  t  lir.  3t  c.  la  rare  (0'.848)  à 
I  fr.  t7  c.  suivant  le  degré  de  finesse. 

Enfin  le  gouvememetil  de  Guatemala  a  décidé  en  oetobN 
IS'ii  i]uc  les  marchandises  étrangères  qui  seront  impwtéSS 
daiit  la  république,  après  avoir  passé  par  le  chemin  dell»dc 
Panama,  «I  qui  auront  été  traas|Mrltcs  par  les  lialeaui  k  va- 
peur de  la  compagnie  dadil  cliemin  jusqu'au  port  de  San-José, 
jouiront  d'une  déduction  de  10  °'„  du  iiiontaut  des  droits  ma- 
riliine*  ou  d'imporlalioo,  liencfice  «i-nir'le  tant  aux  importa- 
teurs qu'sui  propriétaires  des  mar.  Imn  Iim  j.  Puur  avi.ir  droit 
à  cette  faveur,  les  iiiléreucs  duitent  prouver,  par  un  cerlilicat 
déli«ré  par  le  directeur  du  clieniin  de  fer,  et  vUi'  p.-ir  le  ruixul 
de  r.uatemala,  résidant  il  l'auania,  <)<«'  m  iri-luiuilivit  par 
eij\  uitj»i,(rlees  tla:iî<  cette  reputili'iuf*  *;vA  trr>i:r,-o  i"i>l\vn'ic  sur 
le  cliemiii  de  fer,  et  oiH  tle  appurln  >  par  les  ti  ile.iin  i\  Ta- 
peur de  I.T  e  iii)pa;;nic. 

.Monn  nVj.  mh'  di's  .ibstaclci  et  Je;  mronvéïiieiil*  dont 
soiilli  .:■  I!'  niiiiiiirn  e  ^.'iMlrmiiiieii.  par  rmîrôdiicli'iii  des  di- 
Vi'tK-?  ihi.îinair-  elraiiL'eri'-  it  urpetil  i-l  d'or,  il  leur  a  été  Olé, 

pjf  .i.  rr.'i  (iti  ^1  iiDX'nitin  I '  -  .  un  prit  équivoisat  aas 

nioi)iiaie>  natuiiiale^,  '  l  'l"'.it  Mm  i  Iv  t.inf  : 

Or.  Pièce  uord-aineni  jiL.'  d..il.\r^.      piasiN*;  id. 

double  aigle,  2u  p.;  i.l.  iut;le  siiii|>li',  I"  p.;  demi-aigle,  5  p.; 
quarld' aigle,  i  p  1  reaui;  condor  rhilien  de  I  0  piastres  et  ceui 
de  la  NiHiTelle-(;rcuadc.  9  p.  4  r.;  souverain  anglais  ilivrc 
Slerlin|().  4  p.  7  r.;  demi-«ouf erain.  ï  p.  3  1  i  r.;  pièce  de 
20  francs  françai«e.  3  p.  7  r.;  id.  de  10  fr.,  t  p.  7  l;i  r.; 
id.  de  40  fr.,  pienionlaise  ou  française,  7  p.  0  r.;  id.  de 
10  guilders  (slkntande),  3  p.  7  r.;  doublons  d'Espagne  de 
100  réaut  de  veilton,  S  p. —  Les  onces  et  les  auircs  pièces  d'or 
des  répubtiqtie*  hiapano-amerîejunes  qui  sont  diTlM'e»  dans  la 
même  proporliou  que  les  monnaie';  d'or  d>i  pav.,  coniKment 
A  èire  reçues  pour  la  valeur  que  fiie  l'ordre  ctpedic  le 
15  iiiars  4<<&S. 

ArcemS.  t  doliar  aiani-aniéricain=  1  piastre.  La  pièce  de 
10  cents  BOCd-eméticaiM  (déeime)a3/4  réwiz.  La  pièce  de 
'j  cents  n'a  pas  cours  forcé  et  est  admise  eonventionnellement. 

I  shilling  anglais»!  réaus;  l/i  shilling,  i  r.;  3  penoes, 
Ijt  r.;  1  napoléon  irantai*  (pièce  de  S  fr.),  1  ijt  r.;  piéea 
de  5  fr.  piémoBtaise,  1  ijt  r.;  i  fraae,  I  t/i  r.{  deatf^ikaaci 
3  i  t.;  B  fcasttcsespagasics,  t  piastre. 

PvU$  si  «Msnret.  Tey.  Geavaaaaa.  anviiritolioODlT 

SAS-JUAN  DEL  SORTE  «u  SA1ST  JFAS  PF 
MCAHAGUâ.  l'.tllc  sill«  es!  située  sur  un  prouiua- 

i.  I  l  ■•  nh' me   -  iivk  irenliaMW  " 
1.  L*  tare  ^  9M*  SMtce. 

m 
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(olrp,  prf's  )U  l'eiiilwuchure  de  la  rivière  de  San -Juan, 
qui  sort  du  lac  de  Mrarapiia  et  jcllc  lians  le  guifi'! 
da Mexique.  Snn  port,  malgré  lr«  hetbci  qui  otuiruent 
la  baie,  offre  aux  nutim on  OScellCBt  aMniOlt» et  un 
«M«arc«oirelctfenl«. 
iMt  de  rouTerlan  dn  MuMlt  entra  1m  Gtato-Vnis 

rt  la  Cilifoniic,  à  IraxiTs  relie  parlie  do  l'I^tlimr,  m 
18j)  ,  ('iniiiiic  :i  l;i<|uclln  oti  vil  pour  la  prcnnire  fois 
un  l>al(MU  ;«  vapour  remonfi-r  Ir  flcuM'  cl  le  lac  jusqu'ri 
Grenade,  ra[i)>àt  du  b>''n*'licu  avait  rail  aicourlr  de 
iMtrs  pârit  i  San-Judii  dfl  Norle,  pomt  t  iln  tuc  de 
•et  ittnénlre  du  cAlé  de  rAUanliqiie,  dea  étrangers  de 
loulei  les  BelkHM.  La  vlltede  San-Joen  ne  tarda  pas  à 
roroier,  60118  le  nomdfCrcvlown,  une  e!i|ièce  de  n'-pii- 
blique,  indépendariM^  il»-  fail.  I.*  *  p;is,.<aper«  aUH  Cl  les 
niarcliandiM's  il<^  \:ileiir  li'rs  |>ar  Ica  [la'im  boU 

d'Angleterre  cl  d'Amérique  y  dèliarquakiil  alor.4.  De 
Gre^lown,  voyageurs  et  niarchandiaee  remontairnl, 
aar  lea  nymaeeitlicB  d'ane  coiapagato  améncaiiie,  le 
8«»]tian«<  fes  deux  afBuenta,  le  Sarepiqiri  et  le  San- 

Carlos,  jiiMpi'.iu  point  où  ^^■^rr^'le  la  navU-ntlon.  Le 
realc  du  l'Iiruiin  m-  lut&uil  par  lemi  et  à  do.i  tic  niiilt  l, 
en  allendant  la  ronsiIruL-lion  d'une  route  carroi-ialilu 
de  SO  à  100  kilooi.,  projetée  du  débarcadère  San- 
Jeaé,  capital»  de  fCtalde  Coelft-lUct.  MU*  nlléricttre- 
neni,  par  tuile  de  rinlerruptiMdnaeryleede  traïuit, 
au  miliea  du  d^«ordro  ob  lea  ppenièrea  enlrfprisrs 

du  llilii  -!]<  r  Waik'T  avait-nl  ji-lâ  l*£le|  de  Nicaragua, 
et  apiin  lc«  ravages  d'un  incendie  qui  détrui^ilt  les 
principaux  édifiées  public*  de  Gre^lown,  la  majeure 
partie  dea  babilanta  énlgra,  et  le  Nicaragua,  délivrii 
de  Waller,  flnil  par  reprendre  poMenloD  de  ee  point 
«Irfuie  de  non  propre  icrriloire. 

Actucilenieiil  Sun-Juan  no  compte  plus  que  300  ha- 
MlanU,  oritiiuaire»  du  Nicaraj?ua,  de  la  Nuuvelle- 
(îrBDadecl  dea  Ëtala>Luis,  anj;laii<,  Trançals,  nllctnari't!^ 
Cl  tlaHena»  neira  dea  Aniillen  et  coolies  d<-  i'inili'  Il 
jF  n  aneove  quelipiea  n^ocianla  parmi  eus;  te*  aulrei 
timneni  des  boullqoea  et  dea  eabereta.  on  virent  de  la 
navigation  il  ilc  la  pTclie.  La  ville  ne  comprend  que 
des  nisifoii.1  l(J*.-tv«,  du  ilcux  é(.if.'r»  loul  au  plu*,  l'n 
député  consulaire  y  evcri-e  1rs  ronL■liu^l^  «le  iiicuiicr 
0(Bci(!r  municipal  rl  ipielques  af^eni;»  euii^ulairei»  élraii- 
gen  COOlinuenl  do  rt'^idcr  à  ses  ciWt.  I.f  roniuierce 
de  celle  plaee  e>t  aujourd'hui  réduit  au  débit  pour  la 
congommallen  lonile  et  an  tnÛv  arec  Ira  pirogues  de 
l'inli  rirur,  tloiil  les  proiluilious  con»i»lenl  eu  Iruitji, 
hcibt'f  <  l  (lioi-iiç-  inédiciiialcs,  salseparfille,  bol.»,  huile 
deroro*,  v.iinîli',  ('■i  JiDr,  f-'cmiuif  i  la.^hipic  ut  niiii»,  cv 
dernier  de  dilTèrenlts  e^p^•t.l•»  el  l  oiileiir».  (*»  pirogues 
apportent  au»M  le«  bnurs  nik-eàMiires  pour  l'appruti- 
alooncmenlde  la  ville  en  viande.  Le*  rorèts  et  les  ninea 
•ont  encore  presque  (.'^néralenent  tnevploréea. 

Qiif!i|ii''  I.inL'dJswiil  que  fîiul  aiijriiird'hni  le  com- 
incn'e  d'e^pé.iilion  sur  ce  point,  il  .-unirait  du  r«-ta- 
bllt-cuienl  d'un  service  de  Irau^l  rigiilier,  ou  do 
l'outerlure  d'un  canal  cnlre  le<  di  ux  océanît,  pour  le 
ranimer  et  décider  de  la  proxp^^rit*^  fulure  <ie  la  ville 
qui  eommande  l'eabouciiure  de  la  rivière  de  San^luan. 
AOn  d'y  relever  le  trafle,  le  gouvernement  dn  Nica- 
ragua  l'a  d"V|nrf  c  |ioi  t  rr.inr  «'ii  fSfil .  I.p'  arlicle»  Ini- 
porlt'.i  pour  la  lijnsinnirp.illDn  v  pauiil  iin  droil  lUé 
à  5  "l'o  lie  Irur  t  nli  iir  ia<  liir<-c.  I  iius  U -i  riii^n  s  de 
fOiiuiHTi'e  vi!iil:inl  eu  |,url  >  -tJil  d'ailleurs  notiiiii»  u  un 
droit  de  lonnage.  en.  vocFi.. 

SAN-JUàtl  DS  FO&IO-MiCO,  Voy.  Samt-Jkam 
M  Poirro-RiCB. 

SAN-JUAH  DU  SUD.  Voy.  Réauuo. 

SAN  IVCARDS  BARAAILSUA.  VlUe  nuritimc  de 


^Andaloll^!c,  sur  la  ri >e  gauche  du  Guai.'alquiiir  cl 
pri\5  de  rciMboi.rliiirc  de  re  OenVtà  XI  Vlun»  Nt-O» 
de  Ciidix.  i'op.,  18,000  liab. 

C'eut  un  port  de  3*  classe,  ouvert  au  r,iLoii?r  i 
l'exporlalioo  pour  l'éiranger,  mais  dam  l«|u«l  Un'nt 
permis  d'Importer  qite  des  cerctea  et  dei  doerai.  Il  t 
a  un  a^t  ni  ronsulalrr'  français. 

Le  port  e*l  sûr,  mais  (l'un  acriti  danperem,  ï  fiu<* 
dr  |jlu-t<Hirs  roilic  rs  el  d'un  banc  df  >:ili'i ,  an  m\At 
l'cnlrik;  du  Guadalquivir.  Les  bitinicnt* qui  liront  Iroy 
d'eau  pour  remonter  ce  fleuve  décliargent  à  San  Lyrar. 
L'entrée  daoa  ce  pert  est  égateouoi  dIOcile  ci  iié> 
mande  un  pilote.  Il  ettsie  lur  la  ctHe  des  nllms  cm- 
sidi'ralili's  ;  fin  y  [ircpare  aussi  <U- b  souitc,  ivi-c  J'ï 
herbes  niariiics,  el  la  pècht:  j  e.*t  aluinilânlt'.On  rfiol't 
a«\  environs  de  San-Lucar  et  celle  ville  exporte  lu 
vins  renommas  qui  passent  dans  le  coiomerv-c  mu»  Iiî 
noms  de  Mansantlla,  deJcretate,  de  Mu<cjtrlct  Oe 
Pedro  Jimenez  (blanc  et  de  couieur).  Ce  diitrittea 
pioilult  annuellement  environ (50,000 hedcï.eo  I  pei 
pri'H  If  .-i\ii''nii"  (il-  la  prodiii'llnri  lie  loii'r  li  frovdrt 
de  Cadix,  ilans  laquelle  il  se  trnine  ciiiiiiini.  CH.v. 

SAS-MIGUEL.  Seconde  tille  de  l'Klat  de  Sin-S^l- 
vador,  à  144  kilom.  S.-E.  de  la  ville  d«  te  robi,  i 
56  kflom.  de  la  Union,  i  aS  Ulom.  0.  dn  pHk  fte* 
8i5ea  dans  le  Pacillque.  Pop.,  10,000  liab. 

Saii-Mifriicl  pOî*i  <lc  des  mines  d'or  il  d'arçeni  qui 
sont  I  \|.|mi1i'c.<  par  ile.'t  rir-.'in  i,-iiil<  d  i  «l  faniiip 
coin[i;igiiie  anglai!>e.  Les  foires  qui  y  oui  lieu  (21  n*- 
vendire  el  mercredi  îles  Cendres)  amènent  une  if- 
fluenre  contidérablo  de  monde.  Les  produits  de  lou 
genres  y  i^anilssent  et  sont  vendus  en  nelni  de  Inii 
jours,  |trtii(  i|ialement  les  Indigo*,  dool  la  vente  «al» 
s'élève  à  plus  de  l.'iO.OOO  fr.;  c'est  surtout  pour  la 
Guatemala  fpi'on  le«  aclu  lr. 

Il  est  entré  d.in*  l  État  de  San-SaUador  par  Sao- 
Mii:uel,  en  18SS,  l,d43  colis  valant  30,827  yU*^r<-^ 
(&  rr.  40e.), et,  en  ll&T,  197  colis  m  valut  11,}*^' 

Pour  les  drolU  de  donanr,  les  mmmilaii  1»  P*"* 
et  les  me<ure<,  V<iv.  Siv-SMvvnoa,  ■•••» 

SAS  SALVAnOit.  Vuy.  li.vHiA. 

SAS-SAl.VADUn.  Capitale  de  l'Klal  di:  ni'in'roin 
(Amérique. centrale),  sur  le  Jiquilisco.  Poii.  én\utt 
il  .SO.OOO  hablUnU. 

Les  predttita  d«  l'Ëiat  de  San^Salvador  noi  ■(* 
mêmes  qu'an  CSnalemata  ;  mais  «on  sot  est  ee  gMnl 

plus  fiM  llU- ,  li's  li,il-ll;iiil^  fti  S"nt  plus  t)iil"-i'». 
c«  la  nii'uu!  jdus  labont  in.  I.e  g(iu>fnitmtiil  locil.  en 
outre,  a  pris  depuis  plii-deurs  anm'-e»,  en  Di.iH'rr  J« 
douane  el  de  tarif»,  des  mesures  libérales  qui  u'i^nt 
pas  peu  contribué  i  raugmenlallen  de  la  ricbeuc  pu- 
lilique.  Le  Salvador  poaMe  dea  mhws  d'or  et  d'sqmi 
dans  le  département  deSan-Ni^el,  et  des  oriMsdlrfct 
à  M  '-I  iv  Ml ,  de  la  frontii^re  de  ('iii:i[<'in:i':i.  l/iflift 
lie  >,ii\,iil(ir,  (  onuu  en  Kiirope  sous  le  uoiu  d'iM' ^  '  * 
lloudunn,  est  le  produit  le  plu*  pré«'ieu\  de  i'  '  ^  '•'■i 
et  l'éléuieut  principal  de  sa  richesse.  La  rtv«it^  t^^t 
chaque  année  de  1,000,000  à  l,S0O,iQII0liirrs.HiUnf 
l"s  mauvalsca  années  elle  s'est  jamais  aiHisNSMés 
00,000  livres;  le  prix  varie,  selon  toqadltl,  ds4  i 
9  réaux  (3  tr.  f.d  à  .',  fr.  (1:,).  Pendant  frs  dernlèrti 
ntiiii'ei* ,  il  a  lait  de  jiiaiides  plantalioui  de  eaW- 
».i  l'allure  fi'  pitifau'e  de  jnur  enj  'i  r;  ;l  i*I  d'un.' 
qualité  supérieure  cl  se  vend  12  piailre*  (C'>  fr-J  '* 
quinial,  nettoyé.  San<Salvador  produit  de  plus  de  la 
eoohiioiUe,  de  la  aalsepareilla»  dubéoiM  dUdiiPéfou. 
et  delà  vanille. 

Il  existe  aussi  au  SaUador,  r  nnnv-  «ir  toaleilci 
c6lcs  de  l'Amérique  centrahs,  un  grand  nombre  d'ar' 
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l»ri-«  Je  l'rspèce  qui  donne  le  paoutcliriur.  r.^].oiiil.iril 
l  'Aiorlalion  de  p««  )iroduit  Mt  encore  preiijui'  nulle, 
(  t  riu'norancc  où  l'un  ('tail  de  la  manière  de  le  pré- 
parer pour  lui  doaiier  mit  k»  marché*  d'Europe  toute 
M  »leur  en  ett  ]iaul-êlre  la  principale  eaute.  Juiqu'è 
préieni,  en  effet,  on  m  contenlait  de  recevoir  Mir  une 
coiieh*'  de  terri-  plai^^  le  suc  s'écoubnl  du  tronc  de 
l'af  l.rr  (J.jii-  lr<|i)e!  le»  inci?iun«  l'I.iu  til  (aili's  à  l.i  li.u  hr 
ou  au  cuiilfau.  On  laissait  ff^tr  rc  suc  qu'on  rffucilluil 
cwuile,  innii>  nv-lari^'if  nécrs^^iirenicnt  û'uttt  grande 
(|iMOlllié  de  laalièrea  éinngèrct  qui  calevaient  beau- 
coup» de  MB  prit  au  caouleliooe.  Un  RonfmW,  du  nom 

de  SohleAsinf-'tT ,  \icn(  de  soliiciler  rt  d'uttlfiilr  du 
gouvernpmi'iil  K-  |>rh  ili'.'f  «le  l'extraclioii  du  laoulcliour 
(«ndanl  un  an,  sur  Ion?  Ic>  lt'ri\jiii>  >  lirue?  ;i|>|  jili'- 
tuinl  ëUx  communea  ou  à  l'Eut,  à  l<i  condilion  df  créer 
un  élaUlMcment  modèle  pour  lapri-|iaralion  d*-  celle 
fomnw,  et  do  donner  à  tous  ceui  qui  tiendraient  le 
eooautler  lur  lei  aoina  qu'ette  «il(te  lei  loatnieliom 
dont  iU  aur.iienl  I  c-niri.  Vu  il- uil  de  1  iiia*lr«  jiar 
quintal  cjt ,  m  ouiru,  t'ULli  pcntlant  un 

an,  au  proDl  du  sifur  S.-lilfSiiinger,  sur  lou*  lis  «aiiul- 
dwua  ekportéa  du  âaWador  et  produits  dan*  d'auiret 
Ueus  que  ceui  où  le  prtrIMge  menlloooé  plut  bnl  ni 
Mcordi*. 

\as  iroh  prinei|>nu\  ports,  Liberlad  ,  dont  l«  mou- 
Miiicril  niiiiiiiLii  i.il  111  iSjS-.S'J  a  ôié,  iinporlalions  el 
< \i'«tl«lion»  r>niiiii-s  ,  de  a,';8l,(t0«  fr.;  Afaljutila , 
dont  le  mou«emeul  ramoien-ial  (période  l8à8-!iU|, 
iwportatioM  et  eiportaliooa  riuaiot*  a  iti  de 
StM&.OOO  fr.;  la  Union  (Vojr.  ce  not),  dont  lVo> 
•euili!.'  (|t!s  i'.-h.-ini;ç4i  pendant  la  uii"'.ni'  période  a  rl<> 
de  S,(jG(i,0()0  fr.,  aver  les  ports  uuiins  Imporlanls  dr 
Melai^Tin,  Tcjulla,  Aiiuat'la|  Mn ,  Cli.il.àli  iiiin:.M  .  nul 
prKiicnlé  ensemble  le  mouvemcDl  vouiuercitiJ  de  tout 
r£la|dv  Salvador,  comme  mit  t 

tmpitrlitionii.      |  ,10h,niin  pia«tr.      f  fr. 
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3,«««.oao  ptoir.  I6,<»0,00iifr. 

Il  rail'       iiniiiMi.Tlion»  du  Salvador, 


I.a  tllr'JVUlli'  L' 

l't  ndant  \tê  cinq  Jcrnit  rea  années,  s'établit  à  9il  ,3Î1 
piaMrei.  Le  eowmerce  franfalt  y  i«rlJci|ie  pour  eatrl- 
ron  &00,000  llr.  à  1  million. 
Void  en  quoi  consialaieni  prinriiialemenl  les  iin|ior- 

taltoOS  de  Fr.un  >■  : 

Vin»  rou(:«-,!i  el  l>i,i(ic.-.,  uiUïtat*,  tiianip.if.'ii»',  poiircn- 
>iriin  50,000 fr.;  pau»  de-\le,  llipieurg  a**iiriii  r,  .ibAin- 
UiC,  librairie,  produits  ciilmiqueseldroKueries.cajifflira 
et  drape,  mérinos  cl  noutaelinea  de  lafne,  élolTea  de 
■Ole,  diilea  de  soie ,  mouMcline  de  rolon,  rhauHurc*, 
Veaux  elrés  et  vcmiii,  chemine*  de  colon ,  liijoux,  sellerie 
et  ririr-'^iii !'('.'<,  urlidr^  (If  rai'i?,  l'iurfcs  dlvoneia  Ct 
une  foule  d'autres  ariicit»  s,i'i  ondairc*. 

Il  n'arrive  cejicndanl  que  2  ou  3,  quclipicfoi*  4  là- 
UmcnU  rniD{ais  par  an  dans  les  porta  du  Saltodor.  tn 
{éninl,  cet  talMcwn  Tienaeni  du  Havre»  aoit  en 
droitare,  snil  apr£s  avoir  loudlAeiu  QiiH  PU  «u  Pérou, 
ct  aussi  d.ins  les  prineipanx  porta  de  rAmêrtqve  een- 
trali',  (lii  il,  i|ii|>oscnt  li  i  i  -  ir^'i  iiunU  t  l  on  prMitii  rit 
un  noii\cau.  l)no  partie  ilu  riii;imiMcr  françairi  «c  lail, 
*n  oiilre,  «ou*  |ka\illon  anglais.  Il  >ii'ri\  i'j.Mli'iiii'nl  «ous 
pawtlon  hambourgeot»  des  «lus  du  midi  de  la  Kranre, 
coupé*  de  vins  blanc»  légers,  el  tirés  en  bonleill«*ih 
Bambonrg,  d'où  on  leiresporleaDtnnic  vin*  de  Bor- 
deaux. Crct  (leiit  f\pliipicr  comment ,  tn  pAix'ral .  on 

Iiluiii!  il  h,  1  \iiu5riquc  ceiilvAlr  il.'  l.i  lumnaise 
qualité  dea  vius  i:i  dea  eaUk-Ue-iic  de  t'raiice  que  l'un 


On  ,1  rompliÇ,  en  I8i9,  dans  le  (lorl  d'AcatjiitcIa, 
•4.J  riaure» jaugeant  l),l3i  toiin.  à  I  ffilrée,  el  le  niènio 
nombre  jauj;e;in(  "J,l  j(i  lonn,  à  la  sortie.  .Snil,  cntri^i! 
Ct  sortie  réunies,  un  mouvement  de  86  navires  et  de 
1 8,984  tonn.,  non  eompris  le  Meta  4  vaipear  nord- 
amérlralo  qui  a  fait,  pendant  la  même  année,  le  ser- 
vice mensuel  de  Panama  à  San-José  de  Guatemala, 
il  i|  li  a  toLicbé  dei»  liait,  k  l'aller  ct  eu  retour,  à 

Acaijiiii'la. 

I.e  luoaxcinrnt  du  oéme  pori,  en  I8.SS,  avait  été  : 
A  l'entrée  de  &0  nailrce  jai^nt  10,684  lonn.,  et  k 
la  sortie  de  ftO  navires  Jaugeant  tl,t1l  tonn.,  seMen 

lolal.  100  navires  ct  22,0,S5  lonn. 

[{••gimr  douanier,  ta  ctpitataet,  dsas  les  It  bCUNS  qal 
Miiteat  leur  arrivée,  doivent  proenler  è  radariaistralian ds la 
douane  un  niaaifettc  ea  Iriplirata,  rédigé  ea  lanfrue  etpa» 
gnote,  Mr  lequel  tuol  porté»  te  aom  du  rapitaioe  et  du  ttàti. 
neat,  l«  tonuaf  e  du  navire,  Is  sombre  de*  boranet  il'eqnU 
page  et  le  port  d'où  A  vient,  les  salis,  eaiue*.  barils  el  aulras 
marctiandifcs  avec  leurs  aaniuct.  nsmérjs  et  le  oum  de  leurs 
conù,;aat*ire*.  eoDo  ta  dédarsItaB  qu'il  DC  traasporle  aucuue 
autre  niarrItaDdiie.  r.e  manifftie  compeead  non-Muteaieat  les 
iii.vn-hiniliief  dcs'iaéet  au  port  où  il  se  présests,  msb SMSte 
celle*  a  la  deilination  d'ira  autre  port. 

La  coiDrauniealioo  Vte  la  terre  esSiaierdlte  à  tout  béti» 
ineni  dont  le  rapiiainans  présente  p«  le  nsaifette,  eisi,  avasl' 
de  le  pr«s<  nier,  il  peraMt  SU  coBscnt  ft  ambarvfnar  m  dtiM«- 
qiier  une  ou  plutieun  perMoaes,  il  est  patdida  d'antaeMda 
d<-  r.o  piasiK*  [170  fr.].  Le  colii  ou  tes  colis  usa  portas  tar  le 
maailesic  sani  couésfat*,  S4ele  espilaioa  paae  naar  etaean 
d'eus  30  piastres.  SMlesssqiltdc  Is  priseataniiada  «anilMte 
las  bitimentsde  gscrv*  na^ain  on  étrangers,  simi  que  la* 
tiwMpoftB  qsi  ea  dipcadcst  t  Bsis  dam  Is  cm  eè  ssui-el  trans* 
pnriersiest  des  msrdMadisa  paur  la  eonpla  des  paidcalien, 
il«  «ont  abNfës  è  donnsr  un  msailiisU  de  MM  leur  cbarge- 
meot.  les  bIliBHnUds  phs  de  tOO  tann.  panaaat  madiller 
kn)T  naaiiatladaaaWae  joas*^  >  partir  é«  noaiMsnraimat  ée 
daduiganaitL  Ttaut  béliiii«nt  uarehaiid  élraniac  pajra  pose 
dmil  dis  loimgs,  savoir  :  jusqu'à  se  taon.,  8  piaslret 
; 4 3  Ir.  te  e }:  jusqu'à  tOO  taon..  Il  plBStoes(<4  h.  it  «.); 
au -dams  de  100  (ona.,  l4piastrts(Mfr.4ee,).  Mslsetui 
qoi,  ce  suivaal  une  même  opeealiMeaMcreiale,  mènent 
daos  dilTéreals  poris  du  Salvador,  n'aaqalMiaBt  ee  drah  que 
dan*  le  pren  er  port.  8*ui  aUrsacUs  do  droU  de  tenaags  tes 
uavircB  qui  as  loacbcnt  daat  les  po;1s  que  pour  y  Caiîe  de 
l'aau.  de*  vivras  pour  la  hilinaBl,  au  pow  s'y  rtfagier  paa> 
dabi  le  awuvaïs  tainpa  ;  les  aavirM  qui  ne  font  Bocuoe  optra* 
tioi)  (le  ronuDeree,  ceai  qsi  CadMWqiaaul  aeaiasiaol  les  pro- 
duits du  pajrs,  les  bakiuicrs  qaî  ne  te  livrcal  A  aosans  eptrs» 
tioo  do  eoMMueiee» 

Les  droits  d'importsUeu  sont  eoaiae  aril  :  ■aiebaudisM 
(Ttraii^'crL'»  asMirrn  au  tarit  d'é«sliili(>on,  lOVaS  81  Mena  Oa 
rtiu^c  i  ti<>s>er,  7      ;  suie  ^'rege  OU  lor*e,  7  */al  esft  (sn  M»* 

meriirc),  io  «/aS  eao-dc-vie,  UqueoT  oa  rataoiii  (ea  numt 
rure),  i  resut  '  (I  fr.  ts  e.)  la  boulf«ll«. 
,  Les  droits  aeccssoiiessoal  las  solvtnlainrail  de  auc-auDa^e 
feo  numéraire),  de  pésg*  (ea  nanertirs',  I  t  4  •,  .  j 

d'ai-,;  lade,  k  Acaljttlela  (en  numeraireV  savoir  :  Pour  let  na- 
vireu  j<iM|a*i  tOO  tonn.,  1  piastres  (10  tr.  80  e.h  pour  lia 
oa'tresjiMipi'à  100  lou.,  4  pîMirt^o  fit  tt.  00  o.)}  paor  lai 
ua«irct  aat^deasas  do  SOO  toaa  ,  <i  piaslrss  (38  Ir.  40  e.). 
Droit  de  traBaburdeiiieat,  S 

Le  tant  eo  vigueur  aa  Salvador  mnoala  k  raaute  tt37, 
e'e*(-i-dire  i  l'épmfue  oà  cet  État  fiiMMUau  eoolMéralioa 
avec  Cuatemsla,  Costa-Riea.  Roodaras  et  Ifiearafua.  Ce  tanY 
éisbiil  Sur  les  marcttandîM*  importées  àttif  l'l'i.it.  un  lre«- 
petit  nombre  cteepM,  oo  droit  aail>ivme  de  in  ° ,„  de  leur  va- 
leur constatée  par  facture*,  el,  eumme  ce  druil  Ui-mèm  '  peut 
M  pajer  en  partie  en  papier,  il  te  Iroute  de  fait  réduit  it  II 
ou  tS  'l'a. 

Il  y  a  lieu  de  faire  obserfcr  que  les  cioq  répuliliquet  de  Y k- 
merii|iie  ceulrale,  bien  qu'elle*  se  soient  <tr  laro.  !.  Miros  et 
inle^iftnl.inte«  les  unes  de»  aulret,  ne  cuntinutat  pas  moins, 
dans  ri'itiiin»  cas,  à  s«  rn'.M  lin  r  <'';>mme  formant  un  m'orne 
corp»  de  oatiuo,  el  que,  par  luite,  elles  oe  Iraîteut  pat  tes  pro- 

t.  Ls  rM  «  OTlfl  csaUaMS, 
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SAMA-CRUZ. 


duHi  Im  mm  d»  MilrM  coom  fttéÊI»  «mB|cn.  te  Mrir 
de  1117  Mhar  ot  doae  pw dèi  Un  anliqit«  d<M  le  Sal- 
«ater;  le  Mri  dnit  pqfi  *  l'eaMe  a«  cdei  de  4  •/..  lou»  le 
liifedtdidilde  denne  iiMiieefe  cm  akabûla  «nieHar. 

l'etperteUen  de  M»  Ue  pieàêli  iapt^t  cet  Ithnas  Sal- 
vador, à  l'«icc|>(ioo  de  le  eedMilUe  livanAe  et  de  le  grelu  de 
figuiliti,  trbuiie  qui  (ownH  lladigo,  deol  faportttten  ett 
pDjhibrr.  Cette  de  plusieurs  artielM  eti  MnoiM  lui  druiu  sui- 
vants :  Or  et  art:riil  inooua^é,  ea  benw  «d  en  bijoui,  î 
ilr  la  valeur,  sur  le  pird,  pour  Por  et  l'ergenl  uon-muDiia^n, 
de  1  fj  piastres  (<«6  tr.  40  c.)  par  eacc  '  d'or,  el  de  i  piastres 
(i3  fr.  .1  :  par  marc'  d'ergenl;  Biinerek,  4  reaui  par 
nuin'.al'  (r.  <i5  r.  par  100  l'ilôt.),  le  MrOD  d'iiuiigo  de 
1  livre»  <  :69^6o).  3  piastres  (ufr.  soe.)  e*  pefier  et 
i  rcauj  I  1  fr.  35  c.  ,  en  niiiivr.iire. 

1  ••  (l'rnio  (  cn^l.iii!  f-'  im  1  !.->,  inarchan<li«e<  pcu>ciit  reftercn 
jru'.a»!:! .  puur  ï'ire  M'uiiiix  "*  a  l'actiuil  de»  ilroiU  irimportalnin. 
i  '  lie  (!cui  anin'0>  :  i  - ce  temps,  elles  ne  sunl  pas  rrt;- 

i*c>,  la  (luti.iue.  »[iii-i>  iiu;ilirali<m  faite  aus  inli'ri'>><'4  >in  à 
leurs  representaiil^.  f.iit  ><  "ilrf  en  leur  nom  ee^  iiuri  li  iii  liit-s 
el  M>  rembourse  sur  le  pruduit  de  ce  qui  lui  et»l  dû,  taut  |Ajur 
droit  d'icuporlation  que  pour  tiroît  de  BegetiBeg*»  14 
«si  ««né  eux  ejantt  droit. 

,  Miee  BIT  wimit. 


e.  U  piMira  (•  féeueo  10» 
40o.t  f  ftels  ¥.$1Si  1  eeiili<iiies0'.0S4. 


e)  =  ft(r. 

nMl.U4eMel(4arrob««)=s4lklle(.(  lefnbe(SSIi*.) 
sllUlet.t  t  livre  (16  ooce*}=:(i*.4t0:  leaee  =:0».OS875. 
Mmm.  Uwe  (a  pledi)  s  «•.M»;  1  pied  =:  0".tM. 

«Rini-liUllICOORT. 

S.iSTA-CIU7.  DE  TÉN^R[I  l  l  .  (-ipiUile  de  l'Ile 
de  ïéaériHe,  la  ^lu  graiidtt  et  U  pltu  commerçaiiin 
de  l'archipel  dee  Ganartoa,  dtnée  par  SS*  iV  &V' 

lat.  N.,  Pt  If!»  3.'/  8"  long.  0,,  du  poiivcrne- 
iiieiil  (le  l'arcliiiitl.  tllc  s'i-lend  au  fond  d'uni;  baie 
qui  offre  un  mouillage  con»aeri^  |iar  l  li  ihiln  le  jilni.'ii 
que  par  eea  mérllc^t,  car  il  est  battu  eu  i>Ujiii  par  loxis 
Ica  TSDU  dtt  toUgCt  n>'>  y  deviennent  iiarticuliL-niinetit 
danceraut  annoTemlirie  et  déinmltrc.  Il  eit  auez  or- 
dlnatra  aux  narlrea  arrivant  d'Gnrope  dana  eu  pori 
d'avoir  .1  'l''o!i:irf;L'r  une  jiarlii-  ilc  leur  carpaiMui  tiaii» 
le  porl  d  Urola\a,  sur  K'  i n djits  mijiusû  de  l'Ile  Té- 
n^rilTe;  mais  quand  souillent  les  venU  aliidii,  il  ost 
aouvent  itnpa«aible  de  doubler  la  poinlu  Anaga,  au 
Mrd*«at,  el  le  meilleur  parti  i  prendre  e«t  alors  de 
tonmer  I»  i^nte  au  sud  et  de  longer  la  cAte.  Le  port 
d*OrolaTa,  le  eecond  de  l'Ile,  n'oflVe  qu'un  mouillage 

en  jileinc  rùle  où  la  nier  e-1  ^.'l'tK'ialcinfnl  très-Tati- 
ganle,  inèine  dans  la  birllf  ^>UMlll  um-u  les  veut*  du 
noid-ouest  cl  du  iiord-e«l.  Populalion  de  Sanla-Oui, 
6  &  1,000  liabitanU;  de  l'ile,  80,000;  de  l'archipel 
entter,  SM.OOO. 

L'archiiH-l  des  Canariea»  aitué  aur  la  ntule  d'Eu> 
rope  eu  AinÛTique,  Vannonee  de  loin  aux  narlgatenn 
par  le  fameux  iiie  Mili'ai'iiiini'  (Im  Ti  nMi'  (iii  TiMirrliTe, 
qui  ^*a^)cr\■oil  à  l>lu»  do  'M  nnlli  »  li.  ihalanci'  cl  «'(j- 
lèvcà  a,*!  IS  mètre*  de  bauteur.  I^e*  eôie*  sont  escar- 
pée» et  d'un  accès  dinkile.  Lca  l>aie«  qu'elles  ulTrent 
an  peltt  nwnltre  «ont  loin  d'être  profondes,  abritées, 
et  ne  cnnvienncot  le  plut  souvent  qu'à  liv»  bateaux. 
Les  i  riiu'ipauxnouillacc»,  qiialiQ&t  déport»,  sont  les 
iUi vanta  : 

1.11  'l^nérUTe,  b.anta-(^;rur  de  Ténériffe  et  Orotava; 
en  (iiaiule-Cmarle,  la*  Pnimas  (Voj.  ce  mol)  ;  en  l.An- 
retoïc,  Anerivf  ;  en  Palma,  Sanla-Crut  île  la  Palma 
(Vuv.  ce  mol);  eu  Fuerlevmtnft,  Puarlo de Cdmi; 
vu  Uomen,  Sou-SéiMuUen. 

L'tle  dB  t»{mtm),  U  plut  McUlUtolt  àê  loutei. 
t.t/iBei»aejankiii«f. 

li  Uaan*M  ladMaMim  =:<.ts  Ub». 
a.Ltfi«iiiiis«euin. 


44  —  SANTA-CHIZ. 

Mm  eomuie  pour  atoir  hmglemps  aenrl  d»  ptMdt 

di'parl  au  calcul  des  langiludc.*,  n'a  quw  dtuj  mwil- 
lafîf»  in>i;,'iullan1s  :  Porln-Hicrro  cl  l'orto-Naot.  La 
M  l't  irtâ  ci-drssu«  $unl  ki  HObqill  ptriMMUnk 
commerce  avec  l'Espagne. 

Sous  un  climat  tellement  doui  que  les  aneleiu  doo- 
nalaat  à  eea  tiaa  le  Bom  de  fariNH^ca,  les  aailm 
tranTcnt  d'abondanlei  renonreca  es  eau  «iMInte, 
Truits,  li^gumcs,  volailles,  bestiaun,  Loi»  Af  ii..Vli>\ 
goudrons  et  résines.  Un  Jardin  d'aoclintaUtioti  cm-Ij 
à  Qrotara. 

Lee  Caoariea  exportent  prindpalemeiil  dti  nau 
comMw  loaa  le  Mm  de  TiaérUlèi  paimi  leiquei»  h 
vMogne  et  lea  malf  eliie  net  toi  ph»  rtoamét.  it 

douane  eapagnole  rtreonnati  eomme  pradeMi  mK^ 
n  ,  i!'- provcnanee  i  in  ii  icune, ll■>^'liv^l»  :  amandei, 
Il  tilles  de  ricin,  soude  nuiurelle  (barllli'l,  chiilaisnei, 
pommes  de  terre,  oignons,  fruits  confil»,  |>oiai<>:i. 
grains  (ftoment,  oi«e,  arigle,  miOs),  cochenille;  intw 
de  paille  à  ehapean  el  leun  déri«<t;  ondile,  Mir 
(en  cocons,  brute,  ouvrée)  ;  pierrrs  à  OHr»r,  rantuit. 
A  cette  énuniération  ou  doil  joindre  le*  seriiujauoa. 
<i  11  'jiii  pria  le  .nom  de  iMr  piçad'eilglMb^tnaiit 

d'olive. 

La  p6che  maritime  est  une  des  grande»  occtipalioai 
des  Canariens,  U  mer  i|ai  baigne  leun  lies  âsal  un 
des  plus  poiKsonneuMa  qui  l'on  eounalM.  Oolie  jpta- 

«icur.»  e5|i4res  (le  p.'iilo."  iti.i  luoruei  IW'S -(«UinW!, 
on  y  riiiinnlre  enimi'  ile>  Iliuii.'',  dc«  »ardln«  it<lf» 
liaienps  en  baru-s  lnlil>lllL^alJle.^.  Li  péi'lie  orfij'i' 
de  1,200  à  l.àOO  marins,  qui  nionteot  àOaCO  iiar- 
ques,  ]wHant  de  35  à  40  tonneau  et  qui  approti' 
sionneiit  les  Uh  de  lep.IMM  «{ninlain  de  psiMia 
qu'on  |iréji!ire  en  TOTt  do  à  mi<«et.  Le  chBfgteiert 
moyen  du  bateau  e^l  irenvinui  800  quinlim,  fl  if 
lail  dans  l'année  jusqu'à  liuil  voyages  de  jt'-cli'  • 
Chaque  bateau  e^l  muni  de  deux  forltt  <'|uii:iii|i>^;  :j 
l>£clie  w  fait  h  la  ligne  de  fond.  Le  vojrage  ilur«  orUi- 
nairement  un  imIb,  et  lea  dtpemaa  d'innemcai. 
vivre»,  «oidc  de  l'équipage,  mooleni  aupluà>«OMtr. 
Le  kilogramme  de  poisson  se  vend  40  ceMloM  :  In 
iti.-'ul.iires  en  eun»offliiieBt  line  perllc  cl  CipMiMili 
rcitle  à  la  Uavaoe. 

A<«tBMdo«m4fr.  Ua  dénel  nqal,  du  II  JiiBU  * 
dédaré  porta  baam  les  sept  priasipiax  psris  delà  fifriMc 
deacanariaa:  awiswlte  tnadhiseeeemlf  nrtwtfdasslilitn 
«■tr<e  dca  pndafttdaaCaaarias,  i  dlK  de  p(«4«MBili«M<D' 
dan»  las  porta  de  la  n«fepdle  t  cm  la  Brin  dtast  «iillitd^ 
droits  d'impoiteUon  se»  Ma  labiés,  dat  drelh  dt  pM*  ri* 
ptare,  et  oe  Mippcime  lesdwMtdeewapaMStlaB^âeiasrl» 
vimaetproiiaioas  deeeevafu  apperUspit  hsanlMN 
pereaseitolwniacs,  etleidniMsd'cipiirtalîaafrmbiM* 
gVM  hétaiL  dcsemrtMH,  dcschiifcs  et  da  p«m.  Ut<*»" 
sur  la*  lalMaa  soot  aiMl  éubUH  : 
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llavaoe  .  . 
Philippini-s. 
MelauKCS.  . 
Vir^-inla.  . 
Riiw  .  .  . 
Verdiu.  .  . 

SttfemUêt: 
Havane  .... 

Ptiil 

Vlrgîade 

Pour  droits  de  ^ort  cl  de  phare^  il 
facture  de  ioutei  marcbauilàet. 

•  U  culture  ilu  tjibac,  ilil  le  rapport  elSdcl,. 
di»  grandes  péchcriei,  qui  {'euvcDl  i'irc  CTtifS  4  I»  tltttm' 
qae,  le»  rclatiou*  de  cuniim-cc  oiM".  les  iJfs 
et  tfAnaoboa,  sont  las  madUMu  d'uw  iu(iuli<tiie  cbatati  V> 
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SANTANDER.  -  H 

T*  J«  dérouliT  pour  la  fi-lin'i-  iIu  )«eijiil<f  cpajritMl.  • 
«ral<!  à  l'aller  de  l'KurojK-  dan*  rAiiir"ri<|u«'  i  cnlrile  et 
dioi.iilc,  deroM-re  eM'de  au  rctn  a  .  l  a^tiipel  Je»  Canaries  re- 
cueillera le  fruil  de  toute»  le»  fjciUlL!.  qui  seront  offertes  à  ii 
aarigtlion  et  au  cummereo.  J.  DUVAL. 

SÀNTA-CRUZ  DEU  PÀUU. PvUte  viUe  maHUme 
rar  le  rivai^e  de  llle  Palan,  Pune  des  <^iiarlef,  par 

28«  40'  26"  11!.  N.,  I  l  20"  -T  54"  long.  0.;  In  \w>\ 
donlelle  occii|i''  rrxln'inilé,  v»\  le  meilleur  inouilljfic 
de  l'Ile  :  on  y  jette  rature  \>ar  de*  fond*  de  1 8  nu  ln  n 
qil'en  irautre  à  300  nèlre«  de  i»  itbàge  ;  tr£e-|irbt  de 
ceDeMil  et  eu  nord  de  le  pointe  «abionaeine  de  SanUp 
GaUlIna,  on  trouve  9  mèl.;  devant  ta  ville  mètae  au 
md,  7  et  3  uièt.  Ia  baie  est  abritée  leulement  des 
*enU  du  >■.  au  S.  par  l'O.;  elle  est  battue  des  venls 
du  S.-E.;  maU  avec  eeux-ei  nifme  on  e»l  en  appa- 
reillage el  l'on  peut  loujour?  à  la  liordéc  doubler  la 
polule  nord  de  l'Ile  el  gagner  >e  large.  La  baie  de 
8anl»Cnn  cet  par  celle  rtlion  une  d«e  nellleuree  de 
l'an-hipt  l,  mai*  elle  e»l  fallpatUe  avec  le»  vent*  frais 
du  nord.  Ou  liwive  dan»  la  ville  les  ressoiirei-g  en 
^tvre»  frai»  i\uf.  pn-nenleiil  les  atiirts  ili's  de  l'archipel. 
Sunta-Crui  lail  des  arinetuentK  pour  les  pêelie«  cana- 
riennes, ctlUe  préaenlede  nombreuses  reMoureesun 
boii  de  conalmcUon  ;  elle  produit  euaal  dea  résines. 

Peur  les  dotiaiie»,  vo)  .  l'arttele  SAtrrA-CRtix  M  T£- 
mtum.  >.  t>. 

SA^TA-rÉ.  QieMicu  de  l'Êljadu  tuèuie  noui.  d^iii 
la  conlédéralion  Argentine,  tilm^  au  nord  de  l'Ktal  de 
BuéRo«-Ajrres  et  à  l'ouest  de  celui  d'Entre-Rios,  dimi 
H  at  séperf  par  le  Parana.  La  vtlle  de  SurtseFé  se 
tranee  placée  sur  la  rive  droite  de  er  que  de» 

bltlBWnl«  de  mer  peuvent  remonter  jiiMjn'.k  >on  pori, 
souN  3|o  40'  (le  lat.  S.  Pop.,  8,<Ki<>  liub.  Son  impor- 
tnnce  commerciale,  beaucoup  uioiadre  que  celle  du 
fil  le  Roiario  (Voy.  ce  nom),  qui  est  le  principal  de 
1  hiat,  diminuera  pcobableoieut  eoeore,  eu  point  de 
m  du  commerce  étranger  do  moins,  si  finénos' 
AjreSfdont  cette  place  est  l'rntrepfil  inarilime  naturel, 
rentre  déllnitivonient  dan.»  li-  giron  de  la  conféil^ra- 
llciii  .\r^.'*'iiliri('.  Kn  IS.i/i,  (104  navires  de  <al>i)liiL,'i' 
ont  cliarf;^-  à  îsaiila-Kt-  pour  liuénot-Ayrea  et  Munie» I- 
déoune  valeur  de  1,1)24,1)0(1  fr.enboii,  chariion  de 
bois  (les  trois  queru),  cuirs,  oranges,  pesliqne*,  pé- 
tales, nuYs,  ele.  Plus  de  tOÙ  nuvriefs  sont  occu|iés  h 
couper  deii  iioi»  et  à  Aire  du  eharbon  dan»  !e!<  ror«'i< 
du  vol»ina-e.  ch.  vocll. 

SASTA-FÉ  Dl  l:iir,OTA.  Voy.  nouoT.v. 

SANT.^L  ou  S.t.NUAI.  (Bois  de).  \oy.  l'arl.  iJois 

•"MeÉSISTERIE. 

S4NTANDEB.  Clief-liea  d'uneprof  ioeedela  Vieilie- 
GasIlNe  et  un  des  ports  les  plus  fréquentés  de  la  c6ie 

•eptenlrioiiale  d'K«|i  i^'iii',  Mir  une  prcs(pi'i!r,  au 

nord  de  la  baie  du  mrui.-  uoiii,  par  43"  ÎS'  20"  de 
lu.  N.,  et  «o'i'i;,'  (If  li,np.  O.,  à7-.'  kil-uii.  ( ».->.-'». 
de  IlilLao.  Pop.,  20,U0U  tiab.  C'est  une  douane  mari- 
time de  l"»  elesse,  habllllle  pour  toute  espèce  d'opi^ra- 
iiofls  de  commerce,  d'iroporialioB,  d'eapiMiation  et 
deeabolagf,  ainsi  que  pour  l'admMon  des  tissus  de 

•oton.  Keolcs  de  foni  m'  i  t  de  ii.iMLMiion.  Tu  i  ofi:*ul 

de  France  et  un  vice-consul  d'Ant-'irlf  rrc  y  n-sideiil. 

I.'eii!n'-i'  de  la  baie  est  dillleile,  à  cause  des  banc»  de 
sable  qui  l'obstruent  à  l'est  el  da  rocbcrK  dont  elle  est 
licViiiïécà  l'ouest.  Cependant  lea  navires,  une  fois 
mouillés  dans  le  chenal,  y  sont  parfaitement  en  sûreté. 
Le  mouillage  présenie,  depuis  la  baie  Jusqu'oui  eales 
de  débarquement,  vi^-i-M>  «U-  la  ville,  31  \iieds d'eau 
k  marée  l>asse  et  32  à  marée  baule,  el  au  fond  de 

beie  31  pieda  I  mai»  buiect  n  à  mirée  ImuIi. 


i&  .  SAHTANDER. 

Plii-icur>  ciiln  [H  1-  -  .\r  N  ilivitix  .'uaprnr,  de«i"ervMnt 
tous  les  porl»  ieptuiti  nmauv  de  Tt^i^^gne  depuis  I5il- 
liao  jusqu'à  la  Coro^jne ,  lu  i  ii> ni  à  Santander.  Parmi 
ces  batcauv,  les  uns  corrcfpoudi  iil  avec  Soutliamidon 
el  Hambourg;  les  autres  viennent  de  Hajonne  ou  de 
Nantcit.  La  ligne  hiapeoQ-aogkiise  établie  entre  L4- 
ver|>ool  et  Marseille  a  anni  une  stalton  de  ediebe  A 

SanliiiuIiT.  Ditis  riiili'riciir,  t'ul'iii,  UQ  cheSlfal  de  fer 
eàl  prujeté  de  cette  ville  sur  Madrid  par  Palenv:ia  cl 
Valladolid. 

Le  port  deSantander  a  présenté  un  grand  dévelop- 
pement  d'ectivilé  eommereiale,  surtout  dans  les  années 

I8&2et  I8&3,  1R6G  et  IRS7.  Il  est  enlr^,  en  1857, 
tant  h  Santander  que  dadii  les  pelil'^  port»  voisins  de 
la  iiifuH*  province,  s  ni  i  s  Smiioiiari  (;,\îlr'>  dr  Ur- 
diuli'à,  52(j  liâtiuieiiL-',  cl  il  eu  est  sorli  ill.  Mouve- 
ment total  des  navire*  employas  dans  la  navij.Mlioii.ivco 
les  pays  étrangers  1 937 ,  jaugeant  1 38,000  lonn.  L'an* 
née  suivante  ces  ehlllires  subirent  une  déerelstenee  de 
STi  navires  et  3C,500  tonn,  l.e  p.ivtllun  i  spaynol  a 
itaivcrt,  en  1858.  341  naviie^t  cl  .jï),«;i7  luun..  le 
pavillon  rr;in^'  n.s,  182  navires  cl  l'i.iK'i  ii>nn. 

Les  importai  ions  maritimes  de  Santander  se  sont 
élevccs  de  moins  de  39  mitlions  de  ttaacs  en  I8&6 
à  plus  de  60  millions  en  I8&7,  angmeatation  qui  a 
purt^-  princii>ik1ement  sur  les  blé»  et  les  Ikrines,  com- 
dans  a-  dernier  cliiflTre  pour  1 6,<i37  .(if>0  Fr., 
duiii  plus  (le  7  millions  provenaient  d'.\iij,'letcrreel  près 
de  4  millions  de  France.  Sl.iiîi,  en  IS.'iS,  les  arrivages 
de  farines  se  sont  réduits  à  1,844,000  fr.,  et  le  total 
dcn  imporlaltoiie  de  toute  nature  est  également  des- 
cendu A  45,564,000  fr.  Cependant,  si  l'on  excepte 
encore  le  cacao,  le  eafé,  Ici  |it  aux  sèches  et  les  tissus 
de  lit»,  lo\>>  Il  -  ;ialic4  i\r(icli-^  <i  li  \  fi^nrciiloul  éprouvé 
uni;  aiigmenlalion  sensible,  nulamiiieat  le  lattac,  qui 
a  atteint  le  chiffre  de  0,300,000  fr.,  puis  le  sucre,  les 
drogues  et  teinturae,  et  les  épiées.  L'importatioa  da 
Quméreire,  oonsislant  enrtout  en  monnaiee  d'aigent 
françaises,  est  parfois  aussi  Irès-considénblOi  eonme 
elle  l'aét^,  jar  exemple,  en  1850. 

(Vcsl  préci.si'incnt  le  manque  di  s  n'i-nKcsde  et'réales 
dans  le  pays,  cause  de  raecrois.'emeiit  extraordinaire 
signalé  dans  l'imporlation  des  farines  en  1857,  quia 
fait  tomber  eetle  enuée  l'eiportalion  de  Santander  a 
1 5.853,000  fr.  (de  30.569.000.  total  de  l'année  préeé- 

ili  iiliU  Kn  IH.'iS  Ir  cliilTre  r-t  rciiu.nl.'  i  1  S,(l  li.nnorr. 
.  1.  au^iucnlatiuii  tOiiIcluiA  u  prulil':  prliui[.>alcmciit  au\ 
minerais  de  calamine,  de  cuivcc  cl  de  fer,  dans  de 
I  bien  moindres  proportions  aux  farines,  aux  caux-de- 
!  vie,  etc.  Voici  comment  le  mouvement  commercial  de 
I  1858  s'est  reparti  entre  les  divers  pays  étrangers  qui  y 
ont  pris  part  :  ,      ,  , 

Angleterre.  .  .  .  -i.t.::!,' iM>  fr. 

rr.iiice   is j''  i.Oiii) 

Vljl^l  riis  ...  Li.tili'.». 11(10 

Vfiii-niela  ....  3,73S,OUO 

|leli!i<|ije   l')2.00U 

Norteye   |,&0«,000 

pefs-uss   si8,«oo  ee»teoo 

Le*  envois  do  l'Angleterre  comprennent  pour 
2,000,000  fr.  de  métaux  et  pour  2,520,000  fr.  de 
machines.  Les  |  m  <  i  I  u  qu'elle  rogoit  en  échange  eoii> 
sisleni  surtout  en  nniicruis. 

La  France  a  fourni  h  Santandei",  en  IgAg,  pour 
1,754,000  fr.  de  céréeles,  784,000  fr.de  tnercerieel 
quincaillerie,  500,000  tt.  de  soieries  e^  400,000  fr. 
(le  lairup'es.  Les  cvporl.iticn-.  iKnir  ï'rance  ont  surloul 
consisté  celte  année  en  monuaieâ  d'argent.  Il  v  en  a 
enpetir2,4il,000fr.lpliM,P0(ir»l,000flr.  d'diîicarie. 


£i|»uTljiii>n. 

'M  Ir. 

2,604,000 
• 

1,110,000 
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pour  33,000  fr.  de  \ in,  cic.  I.es  filals-l'iiis  r  in  oirnl 
luiwi  dei  céréale»,  le  Wnciucla  du  cacao,  la  yiuru'i:,- 
du  poiuoa  la  Brlgique  el  lo«  PaT»-Dds  do»  ariit  U's  Ji- 
veta»  Les  (<-han(.'c«  du  |Hiri  de  Sanlander  avec  1m  pot- 
tcMIoni  cii{>Afrnolei,  qui  a p) >rovMonnrnt  l«  marché  de 
drnn'e»  colonijlcf,  .ilit  i^'iiaiciit,  en  IR."»?,  une  valeur 
tolule  de  25,C8C,000  fr.  iiui  o'-liiliuns  r  1  rxporlalions 
r<-unic#.  Sur  ce  lulal  22,07.'i,i>iiO  rr.«  onrerncnt  l'iU-  de 
Cuba,  l,61&,000  celle  de  Purtu-Rito  et  1,037,000 
lea  ritlHppioea  (inm/««  tf«  tommree  ejcUrieur).  A 
«6té  du  conaiem  nuriUme,  od  Ml  vuA  fai  basque 
cl  le  chance  I  Santander.  Il  y  o  des  ehanlten;  maU  en 
)  >ij:iia!t'  |.t'u  dr  constniolimi*  i::i\alr8  importanics. 
lltMlc  <ill<>  («sisfde  une  manufjLturc  de  labac,  une  de 
colon,  doi  minolerieii,  des  tannerie»,  une  fonderie  de 
fer  el  une  rafltnerie  de  (ucre.  A  cea  Indualries  vien- 
nent a'^ottler  la  TabricalioD  des  dupewn  de  «oie  et  de 
fi'Utre ,  celle  dea  «Ntpddin,  la  |«r(|)ar»liM  de  aar- 
dtiie«  pretsécf  et  la  difllllBll<ni  de  liqueur». 

I.i's  lioi?  lie  (  Iirni'  (les  fori'ls  ilc  l.i  j  ro»ince  fnnr- 
iii!t;'i'nt  toujours  leur  routint^fiil  jioiir  la  construction 
i!ei>  bnlinicnl.s  de  la  inarine  r8|>aguoU>.  lU  sont  de  trè^ 
bonne  qualité;  naia  le  gouvcrneioent  eo  Inlcrdll  la 
aorlle. 

Les  mines  de  la  tnCme  province  ront  devenue»  un 
oltjtl  de.g|i^rulalion  ]>our  beaucoup  de  eapllalislei  es* 
)<ai.'noU  tl  ('il  Jii^.  i>,  français  surtout.  X.vi  quantité» 
de  minerais  de  calamine,  de  cui»rc  cl  de  fer,  e\iiorl(5e« 
pendant  l'année  I8S8  m  rant  élevée»  à  environ  12 
uillUou  i/2  de  kilogrammea.  La  calamine  a  Joué  le 
tiriiKfpalTAIedan»  celle  exporlalioB ,  pub  aonl  venue 
le  frr  i  l  le  cci^rc.  On  *ipnale  lei<  niine.^  de  cnbmint; 
de  ('.(lUiiiUs  el  de  San-Vicenle  de  la  Banpu  ra,  de 
Tori  i  la\«'pa  et  deTlnauiauir.  r.c»  niiue*  sont  en  |>arlie 
opioitéeji  jiar  deicooipagnie*.  La  pli»  inifiorlante  i^eui 
capédSerdia  20,000  à  }&,000  tann.  par  an.  quantités 
qui  repréaeDieot  le  charpcneol  da  130  à  IGO  oavirea. 
Les  produits  vont  en  Belgique  et  en  Hollande,  une 
faible  i|uaiilil''  aussi  en  An(:!«  li  rte.  Ils  sont  enibarqui's 
dans  les  |iorU  de  Coiuillas,  «lu  Siu-Vicente  el  de 
Siiaiicrs.  Les  trani*|iorls  se  IVuil,  p-mr  Amers  el  Ams- 
terdam. «U  prit  de  2i  Tr.  la  tonne.        r.ii.  voGf.i.. 

SÀSTtàCO.  Capitale  de  ta  r^publuiue  du  Chili, 
viOe  alfttée  entra  deu»  cbaines  de  la  Cordillère ,  au 
Iwrd  de  la  petite  rivière  lorrvntneHWde  Mapaclio,  par 
3;J"  2(;'  27"  de  lal.  S.,  et  7  2°  M'  de  long.  0., 
coiiipie  environ  lOO.nOO  liai). 

.>i.iiiliago,  fomlé  en  1511  par  le  <(in<iih'rant  du 
Cliih, Pedro  Yaldiwa,  n'a  pa*  cessé  dej  iii.-  i  .  lie  épo<jiic 
d'èire  le  siège  du  gouu'rneuieni  du  p  isi.  CL^i  une 


^i;enl  réunie  la  (ihipart  des  1ioiiunesinilraUlClb|ll' 
j  ari  tic»  iiouimcs  rkl>e«  du  pavs. 

Touterotl,  SanllOfO  n'a  pat  d'importance  comiucr- 
dola  auticneol  qw  comme  loyer  |flMi|isl  de  «m- 
•omnwtloB.  Ceat  I  f  20  Mien,  de  II.  l  ValpanH 
que  se  font  le*  prandcs  .nfTaires  d'iniiKirtillui  et 
porlalion  :  Sanliapo  n'a  pin  rc  qu'un  coiiiiiicrrr  de 
(li  lail  el  qui-li|iii's  ulTairr*  de  ca]  iijuv.  (>(.( ihIji  1  OB 
compte  dana  cette  ville  Iroi»  banquts.doiit  une  (uuél^ 
(née  en  aoeiété  mooym M MpHll  de  SOO.MO (Mit., 
«ne  caisse  liypolliécaire  Knraiil,  oamme  le  cfééii  iùa> 
clerde  Paris,  d'inlermédialrecnlfttmpeHansOl" 
emprunte  ur.'  bypollii-que,  UU  SOClélé  d'iM- 
rance  ukiIucIIc  »ur  la  vie,  une  autre  conlre  l'iitRe- 
dic,  un  tribunaVde  commerce  couqinsc  d'un  juge  of 
droit  et  de  deux  aseeuaun  coomarsuiU,  noawis 
par  le  gmivenienient  mr  une  Haie  préMrifc  par  k< 
commerf^nls  de  la  ville.  Les  étranger*  (int  i<\aiu  a 
en  faire  partie.  Nous  devons  placer  ici  qncl^iio  ua- 
tei>:nemcnts  qui  »e  rapporlenl  au  Onlt  m  .11  il. 

l{cii.icifjiiemcnti  gintraux.  La  r  j  nbliqui  iIj  tlju 
B'éleiid,  comme  on  wit,  sur  une  lundc  lit  irrrt  de 
2&  à  30  Uaues  de  large  entre  les  Andes  et  la  imer, 
depuis  le  24*  Jusqn'au  44*  degré  de  MIode  wJ  o 
embrajiae,  par  eûu>''  rt,  une  grande  variété 4*  di- 
mats.  Au  nord  de  baiiiia^u,  le*  pluies  ne  lomliail^iK 
Irt  s  rati  uii'iit  cl  les  cours  d'cT-i  t  n  |>clil  Doinlirf, 
ce  qui  rt  tiil  \à  culture  un[io!>siljlc  en  dclior»  des  Miroite* 
vallée*  qu'arroeanl  quclquci»  petites  rl»li:ri»,  noUui- 
ment  celle  d'Acotieagua. La  population  de  ce*  ptoiiactt 
est  médiocre,  eu  égard  à  leur  f nncnw  snrpeHtefe,  (t 

son  Industrie  firinciiiale  fat  l'cxi.'nllation  d<*  roi»** 
M '.nr^-cnl  et  de  cuivre  ;  elle  vil  àté  alina-nls  qu*  l« 
cumuierec  lui  3p)iorte  des  provinces  du  Sjd. 

partie  la  plus  feriile  du  |*a,vs  est  la  vall.'e 
Terme  avec  la  principale  chaîne  des  AodcsaMimad> 
cliaiM  qui ,  le  rattachant  à  la  première,  nn  pn  au 
de  Santiago,  parcourt  la  Citlli  dani  la  plm  gnatk 
partie  de  sa  longueur,  et  va  se  perdre  daui  li  n  creii 
elle  forme  l'archipel  de  Cldloé.  Cette  vall  f,  ir.n.rsà 
el  arrogée  par  de  nombreux  coiir.»  dCaj,  fiurni;  m 
altoudance  loua  les  produits  de  la  looe  let^tp^r^  : 
réaies.  frulU  et  béiall;  e*cat  la  région  agricole. 

Le  dernier  reeenaemont,  qui  a  eu  liettCoanilllMi 
porte  la  population  do  Chili  à  1,499,120  heUliBl^ 
sans  y  comprendre  les  triluis  lfiiti;<'n<i  non  soumlis» 
qui  vivent  encore  à  l'étal  samaj:*  en  Arjimaie. 
Celle  po|iulalion  «c  compose  de  trots  race*  diitiiictci, 
savoir  :  les  Uidigènes  incas  ou  iiérutunt,  daiii  le 
nord  -,  les  indlg<>aea  dMpés  sous  le  nom  ^'^n^h^uc 


Jtilie  Tille  bélie  sur  le  pian  uniforme  de  l'Amérique.   d'Aucas,  dans  la  centre  et  le  sud  ;  enfin  ii-*  tiV>V^ 


avec  des  rues  qiiF  se  coupeni  h  anple  droit,  cl  forment 

(les  i:nrr'->  d'édifice.»  di'  I  '-*  j  r  i'lir.>  de  cùlé.  l  es  nial- 
Kin6  étalent  pénéralenu  nt  en  pisé  a\er  de*  mur»  de 
84  ecnlimèln  s  d'épais>eur  en»ironcl  n'avaient  qu'un 
rtCHle-clMUSséCi  niaiii,  depuis  dixans,  un  grand  nombre 
a'eniin  dlea  «nt  été  déniulie»  el  remplacées  i^r 
rousiructions  •olldea  et  éWfantes  en  brique  ei  eliaut, 


■vcc  un  premier  él»(tc.  Aujourd'hui  Saniiapo  pasce   naUonad'Ainérique  et  d'Europe  ,  indépcndamoMitéi 


et  Européens  en  général ,  qui  se  sont  |iariout  bW* 

auv  races  |,ri)jiiii>i  ki.iij  fiunl  un  ln''.«-;,'ra)iJ  POmlif* 
«le  famille»  .-it  .-.oui  cuîi,-t  ru-e*  ()urfs  de  tout  ai'isn?*- 
Le  reri'nM-ment  de  I8j4  couîtalait  la  iiri-eiif  »' 
Chili  de  7.323  immlgranls  eur«|té«tt», ocniiVirti 

lierai  de  commarcn  oi  desméticfidelapetite  uxiu'irie. 
Le  Cliiii  bit  MB  comoMmeonsidénibleavec  let  di»cn(> 


I»Our  la  \illi'  la  mieux  bàlic  de  l'Ainéiique  du  Sud 

Saiilia^o  cet,  dan»  toul<  1  arieption  du  nml,  la  eapi. 
t.ili-  lin  t  iiill.  Nuii-seulenienl  elle  e.-*!  le  ai -^-t  du  pou- 
vcrncnicnt,  la  ré>idenre  de  l'arciieiéque  uiélro|.idi- 
tain;  elle  pti<»^>ile  des  élubli^'ieuienU  uniipies  dans  le 
pajrs,  tels  que  l'Institut  national,  riioiversité,  le  Mu- 
sée, la  Ulhllolhèque  nalinnale,  rfieole  des  aria  et  mé. 
tiers,  ri-!lcolc  nornule  d'a(;Hcullurc;  mais  c'esl  celle 

ville  qui  donne  le  ton,  el  eu  quelque  sorte  la  vie  au    dans  iuule  sa  langueur  la  \Miv  ceolraie,  esl  rsMf 

reste  de  la  répnWqiN,  parce  qu'elle  «si  ki  ctoim  <»ù  '  d«  Santta^  fc  sâii-Peniiado,  mr  lté  tong nor  Ce» 


celui  auquel  donne  lieu  l'apiirovi^ionni  Dieiil  des  ml' 
ncurs  des  provinces  du  .Nynl.  t-i  (oiuuierre  a  lieu  |i«r 
Un  i-  i  l  I  ar  la  Cordillère  a»ir  l^uct-unc»  il«>  p""- 
viiu-es  arjjcnliiies.  A  l'intérieur,  les  \ oies  de  ci/niom- 
nicaiiuii  sont  encore  trc»-Jéfcclueii5c»  el  les  lriiiis|*'fl» 
irè>.ehera.  Cependant  un  elienia  de  fer  relie  ks  iiria- 
ei)tales  mines  de  la  province  de  Copiapo  an  port  di 

( Jlldi'r.'i  ;  un  autre  cliciiiin  île  frr,  dc-lini'ii 

paiceoflr 
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tinw  130  ii'.nni.;  iiuii«  le  plus  ImporlMtit  «le  ce*  die 

min*,  ffUù  lie  V;il|..irni?o  h  Santiago,  c«t  mcore  ppii 
avancé.  I)  ins  le  -(ul,  i]iu'l(|iiP!«  rivirros  sont  natigable» 
cl  pcniK-lIrtil  «le  lr;i(i<i  nrii  r  r.ii  i'nnenl  à  la  mer  les 
produit*  que  l'on  rt'i  iu  ilii-  «ur  \eiiri  tiorJj. 

Comment,  Le  lablc^m  xuivant  indique  rimporlanrf 
Al  commerce  enUrlcor  du  Cliili,  drpuia  l844iuiqu'à 
1SM>  le  «taroière  emée  doal  lee  «omplee  ileiil  été  po- 
Uiée. 


H)  —  SANTIAGO  jChili). 

1  du  Cliilt  avec  les  dlrerr  pajNi  de  lo  lerre,  pendent  l'an- 
I  n^6  IS&9,  M  résume  ilaiu  lit  labtrau  lulrant  : 

«••WMwa  ntHttmr  ém  CklB  fMJMt  V»mm4»  tim9. 


V  f    -ry    TB  Jl    »  3i  Ji    -M.    ^    y     J     M.    JL  s. 
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Lcadouarit-f  fourniAsi  nt  au  C-tii^i  la  plii«  ^randR  par- 
lled«  »pj  rnoiiu!',  (  t  cf  iirniJaiil  les  liroil*  sont  modé- 
ré* et  ne  (l'-|a!<>i'ri(  'lit  "/o  'V'''  1"*'""  f"''"'  "orobre  de 
inarchariiliri'fi,  nnlauinirtil  pour  le*  voilurei",  les  nieu- 
ble<i,  le»  liabiu  «.'onririionné*,  qui  payent  30  "/o-  l 
marcliandicea  d'un  grand  prix  eoue  uo  faible  volume, 
9*1  NOt  cellM  inr  Inquetles  le  ronlrebande  ftl  le 
»oiil  siiinnii^r.*  ilr^  droit»  i  tirvirc  jilu*  mo- 
déré» :  aliut  les  bijoiix  (tavtnl  'l  %  v\  lis  soieries 
15  "jo.  Les  nialii^'res  |ireiiiit.'re«  el  li's  im-initnrtils  ilr 
l'indu^irie  en  gi^néml ,  ainai  que  les  livret ,  entrent  en 
franchite  «tns  pajrer  de  droite  d'euenne  espèce 

l-ei  droits  de  douane  sont  proporttonnii  la  valeur 
pour  presque  foules  le*  martliandUei  :  «in  tarif  d'éw- 
loation,  ^\\w  l'on  r*'\i*L'  int'ej>animent  tl  |iroiijuIi.' ir  à 
nouveau  Lh.ii|iic  aniii  c,  sert  de  base  à  la  peri-epuon  , 
ri  n'y  V.w^-v.  i|iir  ii.  --[.m  ilc  place  à  l'arbitrairn.  Les 
évaluaiiont  de  ce  tarif  sont ,  co  général  i  modéréea  el 
Inffrienrce  eus  prix  réels;  neU peur  plutlean  arUdet 
t(lio(aino)t>nt  pour  ceux  qui  inli^ressenl  le  plut  le  Con« 
•Wïce  rrançai.o,  *  ||(  «  |p«  i<g»lent.  Ce  tarif,  qui  est  en- 
Ire  le»  main»  de  (oui  népociniil  dont  \v*  npérallonâ 
><ec  le  Chili  ont  uopeu  Je  suite,  fournil  une  base  fixe 
»ur  laquelle  il  et!  Boarible  d'étabUr  dce  eeUaiU  cer- 
lalos. 

1^  «eiilei  nanhandlrae  qui  pejeni  dee  drelte  ft  l'ex- 
forlalton  sont  le  iuiuno.  le  ruit  ri  l'argent,  tant  en 
*'rrei  qu'en  in'  tfr.ii.  L'exportation  de  Iniariodu  Chili 
Wl  insigniiUnle  :  elle  s'eiil  bornée  en  1 8 '«fl  .i  ,il  lH  'jn  i  n- 
laiix;  niai«  celle»  du  cuivre  el  de  l'argent  sonl  lrè*-iHi- 
l'ortanlca.  de  telle  Kirleqne  le»  drolU*  perçus  à  U  sortie 
ont  produit,  en  18&e,  uoeeooime  de  ZS;  ,38G  piaslrea. 
Cependant  ces  drolls  lont  de  6  */•  NuleiMalt  et  le 
larird'éralaatton  d'upri  ^  lequel  il^  «ont  perçus  est  Irès- 
el  bien  inférieur  aux  pnx  réels*  Le  commerce 
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On  volt  à  la  aenh)  iwpeclloa  d«  ce  taUcao  que  près 
de  la  moitié  de  ce  commerce  est  Ibil  par  l'Anglelerro 
seule,  La  part  dn  ta  France  est  de  moins  d'un  scp- 
lii-nie,  et  II'..  Kluls-I'iiii  l  i  suivent  au  leOgdlOlpDr» 
lance,  ont  une  pari  a  peu  près  <'i;.ile. 

Arlicit  »  [iriiii  iimix  du  tommuce  du  ChiU.  l  e»  prin* 
eipaux  articles  d'exportation  du  Chili  sont  les  cuivres 
et  l'aigcnl.  Ces  deux  oiiétaux  ceniUtuent,  eut  seuls, 
plus  de- la  moitié  drs  exporlallon*. 

Après  le  enivre  el  l'argent,  viennent  par  ordre  d'im- 
porlariee  li<  ci'n'iile.'î  el  farine»;  pur<,;i  un  rang 
Irès-iiiférieur,  les  harieot» ,  1rs  cuirn,  le»  laines,  la 
\Undc  réelle  ou  charqui.  \a  %  iniporlalion»  du  Chili 
coiMislenl  en  produits  manuOicturés  de  toute  série, 
meoMes,  «Meraenti.  machinée,  ele.i  il  Importe  ans^i 

lie-!  be«lium  des  provinees  «rgenllne.<,  el  leur  envoie 
en  (■■tliiiiii'c  lies  marcliandîie.t  d'I-jirope,  l.c.",  douanes 
l'M-iuienl  entre  le.<  deiiv  pay»  «lan»  la  Cordillère, 
ont  été  supprimées  et  les  marchandises  de  toute  sorte 
pas.<ient  en  franchise. 

Le  cuivre  et  l'aident  eoiiBlilneRt  la  plue  grande  pir* 
lie  du  commerce  d*ev|ioH»tton  qn«  le  Chili  Faît  avec 

rAnir'-clerre.  f'.-'i  iiir''(;iii\  lî^'in.'til  ,iih-'<  |;iiiir  iiin' I. 
|>;i!t  dan»  ie  toniiiicrii'  (jiio  l.iil  i.e  l'.iys  mec  la  i'raneu 
cl  les  Klals-l'nis.  l.a  France  y  [irend  en  onirc  du  cuir,- 
et  le»  Clata-Unii  des  laines;  le  Pérou ,  la  Uollvie,  Ia 
Bn^Jiil,  l'Australie,  I»  Galiltamie,  des  farines,  des  c^- 
réalea»  dea  fomUMa  de  terre  el  de  ia  viande  sèidie.  L'ap 
proviitonneraenl  des  navtrrtdee  dlvenes  nations  donne 
un  eliilTre  li'evpirlalion  i|Mi  n'erl  pas  insi^'nifianl. 

I  ne  f.'r.indi.'  [uirlie  ilu  roriiinenc  «l'exportation  que 
le  Çtiili  i.ili  avec  lv!i  i|i»rr>  peuple.'»  ilu  monde  a  l'An- 
gleterre pour  intermédiaire.  Cela  tient  en  partie  k  la 
supériorité  de  ee  paya  pour  le  timvilj  des  ninereli  de 
cuivre  el  d'argent ,  Baie  tameoup  plus  encore  k  l'or- 
ganiiatton  iiupéricure  du  commerce  enfilais,  soii  quant 
;iii\  e.ipllaiix,  .«.i>it  ipiunl  .'lu  per^oniiei.  I,e  einntiii'rrc 
angliii.s  .«uil  rjiieu\  quu  celui  d'aucune  nation  li'tîiroi  e 
grouper  le-  lioinincs  de  manière  à  les  faire  trawiiller 
en  grand  nombre  ci  i  une  grande  distance  le*  uns  dee 
antrea  1  un  but  comoiun.  Nul  ne  nit  mieni  que  hd  li>- . 
térester  les  commis,  de  manière  à  pouvoir  établir  sar  » 
danger  des  auccursales  et  combiner  ensemble  leurs 
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•pénUom.  Ce  commerce  poHède,  es  outre,  dei  capi- 
taux iiboiulanis,  qui!  obtient  à  bon  marché  en  Anglc- 
Iprre,  e»  Mil  (Tofller  mieux  qu'aurun  autre  de»  ditTi-- 

rriiri  s  [Il  rin;m<  nlrs  nui  •  \i  ii  iil  entre  le  taii\  d'iiiti'ri't 
U  Kurope  ift  ttlui  irAiiiri  iiiue.  C'est  auMi  lui  (|ui  en- 
Iciul  U-  mieux  le.nnmivemcnli'  iJc  fond»  cl  les  opération» 
de  baïKme  en  général ,  qui  lui  domieiit  mi  bénéfices 
le*plYMs(kr«el)e>plua  liquidée,  «n  loi  aimrtBt  Juiqu'à 
«Ml  certnin  point  le  monopole  des  ehaiigcH. 

Induiirif.  L'iniluMrie  raanuraclurii  re  ne  s'est  pag 
encore  ilt-velopp^c  au  Chili  :  elle  «cbn  [ir  jn^  in'  i  jirr- 
•ent  aux  arts  <lu  bfttinicnl  et  à  ceux  qui  iloiiricnt  la  der- 
nière façon  aux  pro<luit»i,  comme  ceux  du  taillear,  du 
cordiMiBier,  de  l'ébénitlc^  etc.  La  mcDuiaerie  toulefolt 
j  en  fleriMnIe,  et  le  tannerie  y  rfaltae  de  beaux  pn^ 
lits.  On  remaripir  aussi  (iepi  nulr-i  tt^itieipour  rafTina^t» 
de  l'argent  <t  ilu  riii\ri';  inai.-,  c»- jour,  le 

conuiitTie,  l'iAlrailion  des  iii-'laiu  d  r.iyrinillure 
donnent  den  profil»  loU  qu'il  n'e»t  pas  probable  qiie, 
de  quelque  temps  encore ,  le  Chili  a'idonne  lérleuite- 
ment  à  l'induitrle  meinifiwturién. 

Smigatiott.  Celle  de*  tramports  mirllinicit  y  e,«l,  au 
contraire.  a*s<>xrfmarquablf'.  Ln  phi*  crande  partie  du 
«Ommeree  de  cabniace,  qui  est  i-iiiisi>lérable,  et  di- 
celui  qui  a  lieu  a^i'o  la  UiOhIt,  W  Pi-rou,  la  Californie 
et  l'Kqualeur,  se  fait  par  navires  et  équipages  chiliens. 

En  1 8&».  Il  estenlrédim  leeporledu  Chill2,80l  na- 
vires, jaugeant  ensemble  7  37 ,03 1  tonncaus,  et  II  en  est 
sorti  2,202 nav.  jaugeant  CT0,3l9  tonn. Dans  eeschif- 
frr>  l'Aii^-'lctcrrr  li^'urail  pniir  ho'i  nav.  et  2  tâ,.S27  lon- 
licaux  a  l  i'Mlri'f ,  el  pour  171  li.iv.  et  'i3S,lâl  lonn. 
a  Ja  «ortie;  les  Ktats-lliiis  couiiiiajciii  i'88  navires  et 
1&2,089  tonneaux  à  l'entrée,  et  273  nav.  jaugeant 
149,182  lonn.  fc  la  Mille.  Lea  navire»  Itrançali  entrée 
pendant  la  mf'rac  ann^e,  n'f-talent  qu'au  nou?bre  de 
54,  e(  jaufreaient  27,504  lonn,;  les  navire»  franvai^sor- 
ttsélaieiil  m  nombre  de  41,  eljaupeaienl  21,7  7  I  lonii. 

L'effecliC  delà  marine  mairhandcchilifiine  socoui- 
poaaM,  en  1860,  de  2G6  biUimi  Ulii,  jaugeant  (iO,ia4 
lunn.,  avec  2,866  marina.  187  bitiownla  étaient  em- 
plov»'"  h  la  navigation  domeallqne  ou  de  cabotage, 
,1  '  I  !  ■  Iti  Pai  illqiie  et  de  la  côte  occidnilalfi  d'A- 
niériqiu'  jii-i|u'j  la  (^difornie  ;  7  à  ciile  d'A>io,  d'Aus- 
tralie cl  de  l'olyn<'»ic,  4  à  celle  de  la  «  nie  «u  icrilaic  du 
Sud-Amérique,  des  Anlille»  ol  des  Ëlat«-L'niï,  et  2  à 
celle  «le  l'Europe. 

Revenun  du  Chili.  Le  tableaa  Miifant  du  revenu 
public  du  Ciiili  pendant  Im  annéco  1858  «4  1859 
pourra  donner  une  idt'c  de  l'asaielte  do  Flnpftl  et  de 
■on  Importance,  ain»»  que  de  wjn  emploi. 
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Me$urct  dr  -.ij.i^-iU.  l  arrak8K:0'''.89SSI;  I  ba^p» 
96i».99;  t  »lumd  =^  #'".033. 

Meîurt$  de  tolume.  I  vsrt  cubiea=0,5l4l  Bilkiulli 
t  pié  cubico=St.C3S4il4«ia4tNSCBb<s. 

I  qiHaial«4l*.4m;  t  amtealiMen; 
<  M<»(fiwiget)ss7ftk.(«l0. 1  c^J«B(Mkmii)»fM4*4«*i 
t  lilN«K«*.4«00«;  t  rasa— SI*.7S;  I  almtKlTi.lT. 

MMBiile».— Or.  U  condor,  à  «00/ 1 000,  fk»  tV.ill 
et  «sut  f  0  piutrct.  ht*  autres  roosoiiM  d'or,  tu  ntet  li», 
fobt  le  demi-condor,  la  pin-c  de  2  piattrM  (I  U  fitftrt. 

Argent.  Le  peto  ou  piulre,  à  900/1 000,  poc  ijfruuin 
et  ve  «ubdiiiie  pdiir  1.-^  ramptn  en  l'Ki  cnilteM 4t «ne 
Ij  piastre  —  5  fr,  I.'iincicnne  pitistre  H»il  d»  Sfr.  Jfff, 

Il  y  »  de»  piircct  tir  ■  i ,  i\f  i  ii .  de  I  u  rl  ilf  cent»  ù>.  Il  ; 
en  a  ainsi  d'anctemie»  lic  i  i  cc.'iUfof,  muioo  n  cDfripi'epl'i- 

L'anrretii'.r  iiiii-t<  tlUr.  .nu  titrs  4e  t1/l4,  tMt  IT.ISfill' 
1res,  mais  un  n'en  fr«|iiw  [jIim. 

l.'.iildlilmii  .lu  s>si.  lii.-  fliviiii.il  .1  l  té  il.  rrdét  et  nitt  i 
riiliiiii  (M.iir  les  mi'iinaie!..  >Ui«,  .lu.iiii  ^mi  .»it1ff»  roesuR'. 
I  Mi|iluiL-  all(Tiiili'<:iurul  les  aiicii'i.ii»  "J  li'-  nnii'tl".  (Il- 
njuseut  les  mcienue»,  coimnc  en  Iraocc  |)«B<l»nl  l'iaimiK- 
tioD  du  lysiiae  dédaul.  cooaciui-suuik 

SANTIAGO  DE  CUBA.  Port  de  nw  et  Mdoie 
capitale  de  nie  de  Cuba,  sur  la  cAle  nMdlMMle.  i 

l'cuiboucliure  de  la  jtelile  rivière  de  Sjiiliajn,  JonI 
rentrt'e  e*l  j>ar  1 9''à7' 29"  de  lal.  N.,el  ■8"2J'0''de 
loiip.  (I.;  ;i  fiGO  kilom.  E,-S.-E,  de  la  Havane.  IV;!., 
30,000  hab.  Le  pori,  un  des  plus  bisaux  de  l'ADétlqw, 
est  tféi-abr;  )l  •  8  kUoni.  de  long,  et  I  kH«.  t/i 
dans  sa  plus  grande  larpeur;  »on  enirie  e*t  élitiil*  li 
défendue  par  les  forts  du  .Morro  et  de  U  FUlrell»;  « 
prnfiindeur  varie  de  1/2  bra.w  à  10  hrassi".'.  Li  iiru- 
dencc  commande  de  ne  pan  cherclier  à  v  entrer  mtu 
pilote.  Le.H  plu«  grands  navires  |>cuvent  leuir  iiju» 
pour  leur  déehargement,  nais  Us  cbaigcnt  bibiUMl- 
leramt  an  large. 

i^antiago  est  beureiiseoient  située  pour  être  l'tnlrc- 
pftt  dis  produits  d'échange  entre  U's  divers  pavi  de 
l'AniL-riquc  et  li>  Riais  de  l'Kurope  ;  autsi  son  com- 
merce devient-il  cliaque  anni^e  plus  florituot. 

i^  mouvement  de  la  navigation  avait  été,  ea  iiii, 
entréeaol' sorties  réunies,  de  434  Mviia,  jufWt 
65,008  tonneaux,  et,  en  I8S8,  de  8lt  BS»4rei,  ju- 
pcanl  123,480  tonneaux. 

L'inten-oursc  nvtx  la  France  est  repr(''.*enl6e m  iSiJ 
l>ar  24  navires,  tant  entrés  que  sortis,  cl  j.\»î  l  'i''  ^ 
Ce  tonnage  de  5,402  tonneaux  s'est  amsi  réfarU: 
3,924  lonn.  peur  le  pavlltao  ft-ançais,  l,2SS  pow 
le  paHUon  espagnol,  et  240  poor  le  pavUlea  Ut». 

En  1858,  les  iniportallofis  de  Sanliige  oal  «*• 
12,012.000  fr.,  el  les  evporliilioii.-i  ilc  1  îjîie.OD^ 

Les  principaux  pays  qui  ont  pris  part  à  ce»  opén- 
ttona  â'éehangee  lont  les  anivanu  : 

inporliiiiHi.  Eipotlttisn.  ToUii. 

.Angleterre  .  fr.  Î,ii;4,0ti0  4,H3T,0«0  «,*II/'u^ 

llui».(;ws  .  .  .  a,663,000  3,555.000  6  *IS,lH') 

Espagae.  .  .  .  4,734,000  I.ÎK.M'O  i.f'.OA'^^ 

Ailemagoe.  .  .  454,000  t,459,uoo  l,9iiM'0 

Saiut-TlMmti.  .  t,»)0,0«0  8:.t>oo 

Vriince   715,000  S73,0C'0  l, !«,««« 

Us  deux  tableaux  ci-après  indiquent  le  aïonliiHl 
la  ntUure  dm  prtndimlaa  narabandlMi. 

viruM.  tn*4tr«ti«MHb 

rome^t.  el  iSpiccr.  S,r.()7.00O  E«p«pM..  .  .  ■  a.!"**'^™ 
Vin»elli«|ll»des.  .  t, 16», 000  .  ,  ,  IIT.OOO 

Oibncaillarle .  .  .  1,014,000  AncIsUne..  .  •  '■^^•"^'^ 

'CisMtdaeolan.  .  SM,0«0  SuM-Tboana*  • 

M.  de  81               MI,0IOl4Ma   "s,^«o 

ld.«earie.  ...  |ir.»M  lafem*  .  ■  •  • 

ld.4eUiM..  .  .  n,m  8iM>1bimi. .  nfl" 
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SAKTO-DOMINGO.  —  IHO  — 

A  partlMltqidd«i,  lom  tes  ratret  irlIelM  ont  par- 


SA.NTO-DOMINGO. 


dCipé&PMCrirfMenii'nl  ficrnul.-  plus  baut. 

A  LSYPomiTlitl. 

Frin;..    ivi>i     ■!  'liiillM.  Prtnc. 

Minfrii  de  cuivre.  V,i>J',,iiimi  Aiisk-k-rrc  .  ,  .  3^*i5fl,«»00 

Sucre  j  '>K'j,{UiO  K(ats-l  iiii.  .  .  .  3,t'l  *,iunj 

Tabac  eu  feuilles  ■  s.or  .i'O  i  \lt<>ni3îne. .  .  .  i,oi7,uOi) 

C«fé.  .....  .      77:.,  >  l'r.t»'-.- .  ....  ITi.COO 

Kum   746, UOU  Ktpsgue  .  •  .  •  iOî.OOO 

Sur  le  lilMS,  It  7  a  lugmenUilion  de  1  ,Î67 ,000  fr., 

comparativement  à  l'ainiM'  jinVi'ilcnlo. 

Le  roninicrci;  de  la  iiionii'  c^t  iiii|  ijrlaiil  à  Sntili-i20. 
En  ISIO  (lions  n'avons  ji.is  «le  rhilTres  plu*  n'Tiil.-i), 
on  j  avait  introduit  l,8i(>,400  kilog.  de  inuruu  ou 
potHona  «dé»»  répaftb  rinti  qu1l  «lit  i 


Aaglclerre 


RI  ,2<>0 


Apporter.  818,200 


V.tals-Cnto  .  .  .  <,Ot!i,iùO 

Kranre   8,M0 

SdîBl-Thoina».  .  1,700 

ToML 


t, S 46.400 

La  France  ne  vient  qu'en  dernière  Itgne,  car  le 
chlffVe  qui  figure  «lan»  ce  tableau  comme  appartenant 
à  S,iiiit.TI,i,i[i:i-,,  fiilr<  p"il,  doit  rire  ri'iiiirli  ciiln' 

tlucr*  puillon.i.  (li'iii:tida(it  U  France  est  dans  utw  (lO- 
>iUon  aussi  avanlagfu^e  i|ue  l'Angleli-rre  cl  le»  tfllaU- 
UnU  pour  roumir  à  Iwn  piarelié  une  denr^  qui  est  à 
Sanlbgo  d'nne  eonioiDmatlon  pour  ainsi  dire  iri^nérale, 
puisqu'elle  est  le  ^lIlnl  ijal  allnifiil  «If  l.i  p^i'iiblion 
noire  de  I  île.  En  elTcl,  »i  str  l'I.ibii.-isfinoiilH  «ir.Siiiil- 
Pierre  et  Mlqtielon  lui  permettent  di-ja  di  lullt  r  .  ordre 
ta  rivaux,  les  priinet  que  le  gouvernentenl  accorde  à 
la  pCchc  devraient  lai  aiaurer  une  oapértorilé  mar- 
quée. Le  molir  pour  lequel  ia  morue  «a||alM  et  «mé- 
rteaJne  at  pr<SKrée,  c'est  qu'étant  parfittlement  téchée. 
elle  fc.  conserve  phi-s  longirnip»  et  que  li'urs  pol8^>oDs 
étant  plus  |ielil4  (inférieuns  ù  l  kiioir.^  iU  si'adaptcnt 
Bleus  au  mode  dèdWrtbution  pn'li'rr>  par  les  noirs. 

Le  prit  de  ia  morue  wie  de  3  à  4  piastres }  queU 
quefoU  mène  II  a'éKve  un  ften  aunkaaus  ;  cela  dépend 
MlUèreinentdr-  l'aliondancc  ou  de  la  ranti'  du  poisson. 

C'est  «urioul  ilaiij  len  mois  de  février,  niam,  avril 
et  mai,  (lu'un  naiiri-  dt'  liio  A  limncniv  irouve 
facilement  a  œ  procurer  un  fn  l  de  relour  (calV'  el  Iwrs 
jaune);  en  juin  lc:<  oecasions  diminuent,  etccssenl  fif- 
néralementcniuUlel  ;  cependant  on  trouve  quelquefois 
des  eharsemenls  en  aoOi.         L.  DR  lwersart. 

SAyrUGO  DE  GI.ATEHALA.  Vov.  <.ht(«u.a. 

SASTO-DO.VI.\GO\vn(ran<:.\hSAlSr-lJ01ll.\Gi:t:i. 
Ci-devanl  rapilale  de  la  répulilit|iJf  diiuiinicaine,  parlic 
orienlale  de  l'ile  d'Haïti  (Voy.  l'ORT-AU-PawcEj,  par 
1»"  2>i'  lat.  N.,  et  72'  20'  long«  0.,  à  l'embouchure 
.derOsao».  Pop.,  10.000  haJb.  environ.  Celte  eontrie, 
•année,  depuis  le  mois  d'avril  1 86 1 ,  à  l'Opagne,  son 
ancienne  métropole,  eoniprenti  à  elle  noule  plus  des 
deux  tiers  de  l'Ile.  Elle  est  Lornéc  au  nord,  à  l'eàt  et  au 
sud  par  la  mer,  et  à  l'ouest  par  la  république  d'Iiaili. 
Safiopulationquf,en  |789,  était  de  126,000  âme^.  e.it 
évaluée  aujouid'hol  i  80,000. 

Porf.  Port  fade,  sûr  et  asseï  pmJbDd;  à  l'entrée 
ronma  fomm  une  barrt;  qui  en  interdit  l'accès  aux  bA- 
lioncnlj  d'un  fort  tonnage.  Sanlo-Domingo  est  en  rf da- 
tion avec  l'Europe  par  les  steamers  anglais  et  espagnols 
qui  desservent  la  ligtie  des  Indes  occidcnlalcs,  et  wnt 
les  Etats-Unis  par  les  navires  de  commerce. 

Sot  et  pndûet^.  Le  «ol  est  propre  *  tonlH  lea 
cultures  qui  rendent  le»  colonies  inlertroploalcs  si  pré- 
cieuses pour  leurs  mi'lropole*.  Il  donne  k  profusion 
*e»  bois  d'élu'nislt'ric  iloiit  les  «'s-t  iui-s  iiDnibrcuses 
^rajfcnl  le  lu\e  et  ia  iuoU« ;  c'eil  de  la  porUe  espagnole 

II. 


^  d'Brtll  que  sortent  lee  eeupei  d*«N|]oo  IM  plue  ridMi 

I  i  !  Ic,«  plus  rerlierchées  de  l'ouvrier  européen.  LeiOl 
I  ;'l»oiide,  i  u  outre,  en  boU  de  construclioii  navale.  Le 
lliMiiiniiMli»  IrniiM-  «'in'orc  d.in-.  l'i  *  il'itiii'imlii'  iMi'-' 
Huaiilili'.*  lie  ruelles,  qui  fournissent  la  cire  l't  le  miel, 
,  rlimt  il  «'exporte  une  grande  partie  en  Anglotemet 
,  en  AUenMgne.  Le  rendement  des  abeiHes  de  ce  pÊgt 
i  est  six  fols  au  moins  supérieur  à  eelnl  des  abeilles  de 
France,  et  s^iii*  o'i'i  nd  iiit  'yw  l>s  planir*  qui  sérient 
à  leur  aliun  niation  parai^stni  t  ire  plus  iioailireuses  ou 
plus  ifucculenles  que  dan»  nos  contrées.  On  rencontre 
ans»!  dans  l'ile,  à  l'élat  sauvage,  le  yoca  {Jutrophra 
tmnUtal),  d'une  qualiU  différente  de  «elle  de  la  cMe 
ferme,  et  dont  on  fabrique  un  amidon  qui  sert  mal* 
heureusement  trop  souvent  à  miManger  la  farin»  de 
bli',  diiiil  11'  priv  f\ce.-.sif  ne  lais-ciail  pan  n^-v/.  di-  hi- 
hcl'icc  aux  boulangers.  C'est  une  dcii  c^u>e»  les  plus 
certaines  des  maladies  qui  affectent  les  étrangers  et 
dont  sont  préservés  les  indigènes,  qui  no  mangent  que 
des,gaietles  de  mais  et  de  cassafn.  Les  bqsliaui  j  sont 
nombreux,  surtout  dans  la  partie  orienlale.  Le  sol  re- 
«•Me  enfin  des  mine--t  de  fer,  do  cuivre,  de  plomb,  d'ar- 
i:< m,  d'^r,  >U'  '.ii'  rcuru,qaianti«IMoétileate«ploiléM 

u\ci-  succès  et  prolll. 

Les  deux  principaux  prodoila  du  pays  loot  l'ecajea 
et  le  tabac. 

EsportatUm  du  tabar  (  Voy.  ce  mot  |.  Le  tabac  pour 

l'ciporlalion  est  endialli'  <  ri  suriuii  d'un  li  iir  I  il  de 
100  livres  fran\•ai^v^  auncurir ..  Le  tpiinl.il  riiuijHisc 


en, général  de  l(j  a  ;''>  i.iaiiL-jiis  pour  Icr*  laltais  de 
premitTC  qualité,  el  l'on  compte  (|u'ils  donnent  de 
18  à  20,000  enveloppes  de  cigares;  un  bun  oufifer 
peut  en  retirer  Jusqu'à  2&»000  dans  les  tabacs  Dos. 

La  quantllé  tnevenne  d'etporlatton  est,  par  année, 
lie  40  a  60,000  surons,  tlonl  plus  de  la  nii  ilir-  l'st  de 
prcmii-re  (jualilo.  Les  exporlalions  romiui.'nceni  en  Juin 
et  Unissent  eu  ikVcmbre;  les  derniers  cliargamenlO  M 
font  ordinairement  vers  la  (in  de  janvier. 

L'usage  de  le  pièce  est  de  mettre  10S  livres  net 
dans  les  surons.  L«  commerce  de  Porlo-Plala  Ich  reçoit 
pour  le  poids  brut,  duquel  11  déduit  H  p.  l«t»;  la 
mèiii''  la\r  1-1  |ir'lr\.'c  i  Hambourg,  maii  il  f  ril  l'aire 
allentiiMi  qui-,  dan.-  le  vovage,  le  tabai  se  s«  elie  el 
qu'il  subit  quelqui  lois,  à  son  arri\éc  en  huiyjie,  un 
dw'chct  de  16  p.  lOU.  Voiel,  engéuérai,  quels  «ont  les 
frais  fixes,  par  suron,  pour  Petporlation  du  tabae  ; 


Prix  iTafluI  ilii  IjIpjc,  «uitstil  Ir»  aniifc», 

.t>il. 

r. 

lie  1  li  a  1  H  cl  

. 

Le  >-uroii  roiilo  

■ 

tu 

» 

20 

1 

lï 

Le  lr.iii.-|iurl  a  1'  rtM-l'i  il  i  

1 

50 

Fr»>»  'If  i|  I  il  .  .  .   

» 

0» 

riiarroi  i  t  «iiibjr  iutim  ut  

• 

«6 

» 

50 

Fret  mo)«n  pour  rKuro(ie,  par  uron  .  . 

1 

Total  peur  te  soron  km  de  SO  à . 


Il  faut  prélever  S  p.  lOO  de  lare  suivant  l'usage 
admis  par  le  commerce  de  Porto-Piala  el  en  Europe, 
sans  compter  une  moyenne  de  12  &  10  p.  1 00  de  dé- 

clud  qui  résulte  du  des^i'eli' nient  du  laliae  depuis  son 
arrivée  de  la  campagne  jtiMpi'au  utuincnt  de  la  livrai- 
son. Les  tabacs  de  seconde  qualité  se  payent  de  8  i 
10  piastres  le  quintal,  et  doivent  supporter  les  mémei 
nrala  de  trenspott,  eoballagei,  «le.,  etc.,  ce  qui  ea 
remet  le  prix  il  une  moyenne  de  1 4  à  18  piastres. 

CommerudeCacnjou.  L'acajou,  appelé  en  espagnol 
cniiha,  e-1  di'-.i_-ri''',  dans  le  latiuMi'e  usuel  du  pays  et 

même  dans  les  coulrals,  par  le  uoui  générique  de 
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SANTO-DOHINGO.  ~  hàO  - 

MMbra.  mot  dont  la  tradoclion  Ulltrale  etl  bûU.  CeM 

en  l'ITil,  ù  Sainl-DumiMfnie,  le  bols  par  cxtcllcnce. 
Son  rommrrcL-  donni;  lieu  &  deui  0|>éralioiw  hiea 

UiKtfn  :  1°  l'dcliai  «ar  ]«llatn{  3*  lavnleMirki 

luarclw'*  <?lraii{;<;r*. 

Lt»  négoriaiils  qui  taaporleni  des  martiiandises 
iTEHiope  ou  ^  £lal«>UDit  aont  obliges  de  cbtniier 
dH  ehargemmU  de  relonr  dut  le  paji.  Ih  w  toiil 

ptrliculi^n  tiKnl  atlarli-'g  aui  acajou»,  seul  oLjol  abon- 
dant cl  lie  \alcur,  siiriuul  dans  les  parliet  util  et  r.ot 
di'  l'aïu-ieiinp  ri''(iiiLli(ivif  liiviiiitik'aine,  où  la  culture  p*I 
pretqiic  abandoiuit-e,  il  f|ui  ne  peuvent  offrir  ni  sucre, 
ni  earé,  ni  labac.  Maiji  il  existe  beaucoup  d'irrégularité 
duia  lei  approvltiouoeiMiiU  d'un  pradull  naturel  qui 
n'eit  point  Mumti  à  une  réi«1te  annuelle,  et  qui  >e 
trouve  absolument  livrtf  aux  caprice»  de*  cou|)ell^^;  tic 
sorte  qu'il  m  n'-jull»-  pour  lc«  o(*i5ralion»  rornajcrcialr^ 
dc«  InccrliliKki»  ruincu*n-i.  Plusieurs  n^gocianl»,  allu 
d'écIiapi'Or  h  ce  danger,  »e  décidèrent  h  étidiUr  des 
coupe*  pour  leur  propre  compte  ;  celle  ooncumncc  a 
donné  idosdfaclivUiei  de  r  ^-nlurllé  à  loulMle«ei|iloi- 
lalloat  d'anloa.  Aussi ,  iml  '-(«ndamment  de  leurt 
coui'CJ,  [fs  niarcliand--.  iiiûi>rii  iairci  a;'liMi'iil-il.<,  con- 
currcmnienl  a\ee  les  aiilie*  niV''i^'ianls,  les  liuU  dont 
Ut  ont  besoin  pour  coui|>léler  leurs  cliargements. 

Le*  rondilioM  du  fret  ne  lont  pas  généraleinent 
Mt  fkforaUct.  Ln  prix  du  tooocau  poar  le  Hem  varie 
entre  10  et  fr.»  nhanJ  le»  Roquet  et  l'abondance 
ou  la  rareté  dea  navirea.  Le  fret  te  plus  ordinaire  est 
M  tr.  Cl  n  <^$:aleDienl  à  peu  prèa  ee  QUl  M  fay  pour 
l'Angleterre  et  pour  ilambourg. 

Gi-'nérBlcnient.c'eat  pour  la  France  que  s'expédient 
le*  boU  lourds,  perce  que  ee  pajfs  est  le  seul  où  l'oea- 
Joa  se  débite  an  poida  daw  le  commerce  :  fcal  égale, 
ment  sur  te  poids  que  la  douane  perçoit  les  droits 
d'entrée.  Nos  navires  prennent  aussi  d'ordinaire  un 
farilagi'  de  bois  de  p.iyac,  qui  ne  paje  que  demi-fret, 
et  le*  élavagcs  se  font  de  quelque*  pièce*  de  boif  de 
leblllin*'Elk  Angleterre,  aua  Ëtats-Cni*  et  en  Alle- 
megne,  c'est  an  piad  cube  que  le  vend  l'aajou,  bien 
que  la  douane  le  pèse  auiat,  nais  aeakment  pour  fixer 
la  ({::anlilé  do  fret.  Il  convient  d'appeler  ici  l'atlenlion 
&ur  un  Tjit  (|ui  pourrait  donner  lieu  à  des  erreurs. 
Lorsqu'en  Euroi  e  ou  aux  I^UI^-riiis  on  \inr\c  d'un 
pied  d'acajou,  on  euicnd  uji  pud  cube,  tandis  qu'il 
Saint  Dominguc  cclt)-  mesure  n'en  repré.-ente que  1/ 1 2, 
piiliqve  Tun  dea  c4tés  n'a  qu'un  pouce  d'épaisseur. 

On  t  sofllaanmMnl  Indiqué  les  prlndpeoi  marehés 
sur  lesquels  s'expédie  l'acajou  :  ce  sont  la  France,  l'An- 
gleterre, les  Élals-l'niii  cl  l'Allemagne  par  Hamliourfr. 
Quelques  envois  ont  •'•lé  aussi  frniés  à  i'  iM  niure  à 
Stellln,  i  Triesie,  à  Uarcelone,  et  ont  géni'raletncot 
réusai,  nais  son*  aboutir  l  ourlant  à  rétablissement 
d'un  commerce  liabiloel.  C'est  dana  l'eatrepAl  du 
Havre  que  jusqu'à  pré«ent  la  phipnrt  dea  pori*  secon- 
daires de  Fraiire  rl  des  pays  élranpers  se  sont  ai  pro- 
visionnés.  Les  jilus  forle*  quantités  d'aenjou  ?oiil  desti- 
nées aux  porls  français,  niais  le»  «iwaUl  >  ^  i;  1 1.  i.n  - 
vont  à  Lherpool  et  à  Londres.  Le  )iorl  du  llatrc  cot 
presque  le  (cul  par  lequel  s'upi  rcnt  les  arrivages  d'aca- 
joo  en  France;  ee  qui  s'explique  par  bi  voisinage  de 
Parla,  le  grand  cenire  de  l'ébénlsterle  française. 

Cmmute  gfnirat.  Le  OMMiveoienl  géoi^ral  d 
lMfeedeiarë|iublique  donilniraioea  présenlé.en  186^ 
cl        les  rfsultaM  suivants  t 

IraporUtioa*.  .  .  .  3,»ît,rtOO  3.98î,fl00 
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1>i  diUhtt  de  lise  se  partapeaUit  alod  air*  I» 
deits  porta  de  SanlO'Domiiir-o  et  de  Portu  PlaU  : 

s  idUt-Doiiimjco.  Pi»-V-Plil,. 

,    Î.!o'*,û00         3, 401. lit") 

i.8:.o,ooo  4,it;.0M 


ImporUlioaa  • 

BiporutïMos  . 

Toiaui  . 


.  .    4,419,800  7,tli<.«H 

L'Ile  de  Satol-Thomae  mm  dam  le  (iiMI«dcil»> 

port.ilions  j.our  4,0?.5.noo  fr.;  |p?  I\l.ils-U«||  flST 
1,067,000  fr.;  Hambourg  pour  baS.OOOtr. 
Les  iwioelptax  pe  ja  de  dcalinalien  mat  t 

Ilalie  3,37:,0D0|£tat»>ailb  .  .*  «I.IM 

Augt«l.clcQl4niics  1 ,0»  1  .oeo  1  Fnacast  idllilil  SM,N* 

Lm  imperlatlens  se  cempomleni  prlndfcIsBWléii 

groupe*  d'arlirics  d  après  :  lisao*,  soierie», cllS|dl(fi^ 

mercerie,  etc.,  3,ftr>8,OO0  fr.  ;  provisions  de  iNlV 
sorles,  I  fr.;  \in>  e(  lupieur..,  F  i  Oddlr. 

Les  |)ritiei|iau\  arlielrs  cvjiorlé»  iluuiil  :  tabac, 
3.480,000  fr.;  Ikois  d'acajou,  1  ,'J2.1,(iOO  fr.;  ciàtif, 
324,000  fr.}  cire  jaune,  t  «9.000  fr.i  bais  JMSC, 
ISI ,000 fr.  >-  TiM  les  pays  qui  oot  refu, ea  tSUila 
plus  fortes  quantités  ea  latiae  et  en  acajou  : 


t  1  *  t  c. 

Quintii'''. 

V>l,iitl  ' 

litre*. 

fr.nc 

\tiim. 

H.imb«aT)r  .... 

J,»S  1.000 
Mt.OOO 

K.UU-l'«ii  

tn  IM«  { 

«W.w» 

is.ooo 

si.ooo  1 

M.SMU 

ll.w 

(H.nOd 

•1«.«W> 

law 

^n;lili  rrt  .... 

«.MO 

kfluo 

l.'TtjSSt 

» 

tl.SM 

.V5.S» 

«ni  i.ii 

Toljot.  .  . 

;i,v;3,5»w 

t.m.m 

t,>si,oo« 


Après  Saint-Thomas  el  les  Élals-Unls,  Qin|W«it 
le'  seul  point  «yii  conrourt  à  l'approtisiMnmMal  él 
Saint-Domingue,  en  lui  fournissant  dse  MHIlHI* 
asisiii  bien  que  les  ports  de  l'Union. 

Pour  la  preuiière  fuis,  depuis  rélablIfnmcDl  dt  \i 
république  dooiiolcaine,  on  a.  en  19W,  eipédié  d* 
sucre  &  l'étranger;  bien  que  cette  opéntMn  «  «* 
IraJiille  par  un  chilTrc  inslgiiiflant,  elle  o'eitpulMS 
i.nporlance,  paicc  que  celle  iioiucllc  branche 
iiiruT  iHKiiraii  de\t  iiir  corisuli  iaLle,  pour  |ieu  ijw 
li  s  fil ((jii^iaiieej  un  f.nuri^eiil  le  il 'v^loiiiif iiieal. 
C.'esl  d.ins  le  .-in]  de  l.i  réi-ulilliiui',  i  Boni,  Saiftl- 

Christopbe  et  surtout  à  Asua,  que  i'oo  recoeHacoori 
catliver  ta  canne,  culture  si  llorisssnia  aoIrM»  doi 

l'ancienne  colonie  (VançaiV  de  .'«aiiil-Doniiiipue.  O'uM 
pari,  le  manque  de  bras,  de  l'aulre,  la  nature  priai- 
li\e  di'.s  imieliKU'v  Jotil  on  se  ft  rl,  foiil  l'eiilrt-  ['lii*  ài 
la  moillé  du  rendement.  Néanmoins ,  criée  à  U  n- 
dicsse  du  sol,  les  sucres  sont  d'une  bonne  qualil«,  H 
avec  on  peu  plu*  de  soin  dans  la  culiui*  et  ts  Ubrio- 
lioa,  l'on  ponmil  obtenir  de  fort  beaui  léiallali. 

Les  négoci.inf.s  de  Santo-l'omingo  font  tout  vieif 
des  Antilles  danoifes,  el  s'ils  reçni\ent  direcIMHBl 
r  t!i|ucs  marehaiidi.-eii ,  ee  tiVîl  <|iie  dis  Euts-l'nu, 
l'i>ur  la  plupart,  d'ailleurs,  ils  ne  sool  que  ktigenU 
des  maisons  de  SaiBl-Thouias,  qid,  elles^pêtnes.  oai 
leur  établissentenl  primeipal  eu  Europe  cl  wrieul  c» 
Allemagne.  Lea marchandises  qu'ils «|iédiMtl&Pt*> 
Domingo  ou  ù  f'orlc-Plal.i  fer>ent  à  payer  leslisitel 
liMiieipjlcuient  Ifi  tjli  ii?  (jii'ils  »i(nntni  aelieterdiB* 
l'ancienne  n'imbliqur  lioiiiini.aine.  .V'i^îi  I':!!;::!»' kIj- 
lion  sensible  que  l'on  vient  de  signaler  oVlaîi  t  c  dut 
qu'aux  apparences  d'une  très-beile  réeuH*. 

Quant  à  la  oav igalion,  ea  voici  lm  làulialt  t*^ 
rauxen  IIS«i 
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SANTO-DOMIKOO. 


Ut 

157  — 


Tulinx  .  .  .  n»<rirc*    4  1,067  toiin. 

ToliuT  p.,or  )  *r.  •.  463  —  40,391  — 
Le  porl  (le  Saiili»- Domingo  cnlrc  ilons  cri  cliifTrr? 
de  t»àQ,  po4ir  20&  Mvlnu  «t  2«.1S0  tonn.  (  Fcir  le 
UWeni  tl««|ifte  du  noamneal  éê  la  Mvlfilloa)  et 
celMi  de  Portc-PUla  pour  300  nirirM  et  I6,7S7  toMi. 
Mais  dan«ee«  d«rniert  chiffres  figurent  4ft  pelUt  ukm 
ncrs  engtata  qai  vtoonmt  ohaivar  dei  flîiw  à  Hrt»- 
risia. 
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La  ouycttr*  inrtte,  pour  ne  |mm  dira  la  loUIIM  des 
nevirat,  arrivent  aiir  le»l.  iont,  «s  génénil,  dr* 
UlloMnU  qui  ont  d'atiurd  (lorlé  à  Saint-ThoniM  li? 

rharlion  ^(;^.•l•^^airc  aux  isitjiK  linl?  ai;i't,i!?; 
^u-^i  tit'i  iiavircd  aaicnaiil  lim  liuïiil»  «iu  la  culu  d'A- 
(n.]Mc  à  Ilot  cola^ioji  du*  Anliik*  el  q>it  voiilik  Saiol- 
Ihoom  cUercbcr  un  cbargenenl  de  retour,  h  n'y  a 
«t'an  navira  fraii(ata,  FAkzmirt,  qui  vient  diraeto- 
MBt  d«  Havrr. 

La  navigation  rrani^aisc  a  pri^i  pcnthnl  l'anni^e  f  SCO 
une  cerlaîtii  mui  m  lame  :  IC  iia\ irfj,  j.i.ii-'.  aiil  cii- 
«CtuLU;  i,h\t\  iDiiii.,  «ont  venus  ctierclier  k>ur  cliar- 
gemenl  à  Jet  coniiiUoDi  de  frel  rcialitnueot  avanla- 
Seuuf,  e'e*t<ipdire  i|ua  la  tonuaga  eit  monté  Jusqu'à 
tO  fr.,  lortqai'fc  la  «die  ferma  «a  na  pouvait  «blanir 
Vie  6&  ou  7 1  Ir.,  et  bboIos  aueora  dans  nos  colonies. 
Vn  wnl  Mitlmcnt  a  i\&  «pMté  i  Hanilh-,  ions  In 

aulrp»  l'Iaii  lit  à  disllualioil  lia  ll.m.  .  Il  ,-1  ,i  ii  iii,,r- 
lucr  que  pa»  un  tlu  navires  ij'cîI  ri  jiarli  khi»  a»uir 
des  malades  à  bord. 

lie*  4ivat  porlt  de  ta  république  dominicaitte.  Elle 
compta  cloq  perla  euverla  au  eqtnmerce  d'exportation 
et  d'ii^torlatlea  t  Santo-DooitBgo .  Tovtugoaro  de 
Aaaa,  Porta-Plala,  Saaiana  et  la  Koanana,  al  un  Mol 
•Mari  fc  rinfetlalioo,  Heote-ChiMI. 


La  Me  de  la  presqu'île  de  SaiBaM|iooiTalt  wnle- 
nir  dcacieadrr»,  son  port  est  emlleBt,  trta  eftr  rt  de 
grandi  eavlres  de  piierre  y  ponmlfnl  pi'n^lrpr.  On 
y  créerait  iin  bel  élabll».<cmrnt  marilimc.  Saniana 
n'c»l  pas  moins  bien  filué  que  la  eiile  belge  de  SanlO- 
Tonua,  et  il  a  sur  elle  l'avantage  de  pouvoir  roumtr 
luiHnfiflM  aux  bAlimaola  venant  d'Sorope  lea  cargai- 
son» qu'ils  vinrinenl  cherrher,  laas  qu'il*  soient  sou- 
mis aiu  (wi'lcs  du  li'nip^  el  aii\  diflicullds  qu'entral- 
ndil  les  afTrélenient!>  à  iIi-i  iikei,  et  aus  ftele 
(pi'occ-i>ionne  loi^ours  nni>  o|>''TaUon  d'esealf . 

Mais  r'i'st  printlpileiut  nt  au  point  de  me  de  la 
▼igaiion  4  la  «apenr  que  Samana  e  aae  gnoale  fii> 
leur.  Il  fhut  pour  lee  «Minera  venant  d'Europe,  ft 
l'enln'e  de  la  mer  des  Aniilli  a  cl  In  polfe  du  Mexii^uo, 
ainsi  qu'à  la  première  étape  du  chemin  de  Panama, 
une  va«lc  raili-  oii  ils  puiteeut  se  mouToir,  un  lerrt> 
lotre  où  ils  puissent  t'approrMoiuier,  un  ludnt  propte 
&  étaMr  de  grande  ehantlera  et  des  aldiera  de  aa»> 
slnictfon  cl  de  réparation;  Samana  Irur  otTrc  tout 
cela,  et,  en  outre,  une  abondanti-  uiine  de  houille. 

l^s  d»u\  ports  de  comnicn  e.  rel.iliveu.eiil  impor- 
tants, sont  Santo-Domingo  et  Porlo-Piala,  quelquaa 
navires  cliargent  aussi  à  Senana,  mais  il  faut 
que  les  marciiaadbea  tanenleiit  le  fleuve  GaneL  .„ 
ce  répandre  dam  la  province  de  Cibao,  la  eeule  un 
peu  riche  du  pays.  Celle  navifr;illon  est  danpereuse  et 
tr^a-maUalne,  par  «iiile  des  lièvres  qui  déelmciil  les 
population*  riveraines  cllci-rurmes.  San»  ces  deux  ob- 
stacles la  prof  Ince  de  t:it>ao,  qui  a  pour  port  principal 

Porto- Piala  aérait  appeit<e  à  on  M  eventr,  car  e'eft  la 
Bcule  qui  produiaa  le  laliao. 

L«  Hlloral  domlnleein  eenpto  eneere  un  port  qui  a 
quelque  imiH.i lance,  eTcal Caharèle,  «liné è  3C  alUea 

à  l  e»!  d.'  l'orto-Plata. 

Droili  dr  douant,  frai$  et  riglmmt  dt  part.  I.ts  nttiiti 
n«iK>naui,at  ceas  ippartcnaolà  des  natiaos  smictqiiitt 
•le  p»y»  éirUfcn, «hwdeal  è  Pm  des  ports  dcUaMMu 
ouvert»  au  eMnncree,  aeq«iiieot  Im  dnriis  tuîvtals:  t'Oeana 
ilioii  de  toona^,  par  loniiciu  de  jiuf e,  Mil? sbI  !(•  papiers 4a 

biird,  I  piastre  forte  {'j  fr.  2r>  e.};  {•  contOM  dreîtdi  pIlBr*, 
la  où  II  V  a  un  ptvare,  ù  rcnlicmet  (3t. S  (•)  par  toaMtat 

pour  aller  charger  à  la  càle,  les  Mnaffci pajeat  le  cm- 
licnips  [i  h.  »*.&  c.)  par  taoB.;  4*  «omia  dnit  d'Mcraca, 
t  ceoiiéiMS  (11.5  e.)  par  twa  t  VeoMaadreitda  pilaiage, 
lorsqu'il  wm  pris  un  piiole,  6  eaniaiaes  (91*5  a.);  fl*«oamia 
droit  d'entrée.  6  ccalitaMI  (If. S  e.)  pw  laBa.{  T iniawc 
droit  de  pl  iiiriu',  lorsqaa  les aaiircs  sitôt  chaf]||di,  t  piMim 
(10  fr.  &0  c.)  par  jour;  t*  comme  droit  de  qiitjafa,  i  1|»BBr 
le  total  des  droits  d'io^orlilion  et  d'eiporitlioo  :  t*  camno 
droit  d'iolerpircte,  par  chaque  natire  jaugeant  Jn«|Q'à  tOO 
tonn.,  1  pia«im(iarr.  SOc),  ei  pour  lesu«ir(t  de  tel 
leaa.  et  aa-dcataus,  4  pintrcs  (tt  rr.)t  k  In  vigiet  Jaif^t 
l«0  to«k,  t  piaairts  (10  fr.  SO  c.),  tt  peur  les  urim  da 
101  tonn.  et  auxletsti*.  4  piaslrci^tt  fr.):  10*  an  médae» 
lie  saule,  2  piatiret  (10  tr.  Stic);  t  i'eonnnedroit  d'aiguade, 
duitlcscndroiuoii  il  y  a  des  fonLiioes,  et  si  ronventde  raw» 
i  piastre  (9  fr.     c.)  par  ban  iqnc. 

Les  navires  jaugeant  moins  de  tO  tona.,  et  vaaUlt  de 
traniter,  «cquiiieat  senleweat  les  dfoHs  talttata  t  i*  Dreit  do 
tonaagei  t*  droit  de  «puTaf*  sur  lia  BiethMdlMa  inpetlfca 
ou  esportées  ;  3*  droit  de  perali  de  «ta(|«nMal  i  la  eÂla, 
lanqae  lei  oatire<  tonl  ètrangetl. 

Le  droit  uir  le«  articles  que  la  loi  llBpwo  à  k  valcnf  M 
cal<  ulc  fur  le  pria  do  facture,  attctlé  soossenHat  par  ITiaipee» 
lAtL-ur.  Soal  cakuWs  de  la  mtnw  maoitre,  htdrato  deattonl 
Mi4ceplib)ci  le»  article!  laié*  sur  «ntimalion  et  non  reprl*  au  tarif. 

T«r.'«.  Les  tares,  tint  j  rimpcirtatioo  qu'i  l'eiporlatigo, 
«ont  dégluties  ainsi  qu'il  suit  : 

M'irchtudiics  de  toute»  surlet,  en  hmiesutj  ou  en  tlpri;oii», 
10  p.  100  ;  id.  eu  binl»,  ÎO  li»res(9».(iS)  pir  baril;  eaf*,  rii, 
mais,  etc.,  en  tacs,  I  p.  1 00  ',  beurre  et  graitse  en  pcliU  twhis, 
se  p.  tOQi  lavoBibaàgiaiCtaBBdcllairtanMiaii 
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«I  HNne,  en  «■taes,  tt  jp.  100  $  teban,  en  rvom  m  en  coi», 
■  lifiM  (S*.«3]  par  mmm  m  eoli»  ;  dou,  en  barUt,  >  p.  1 00  ; 
«UMIIMi  M niitief'  ou  .M',  n.^ltcf,  in  p.  tno. 

■  UKXIIU,  POIDS  tT  ■UB»U. 

Monnait,.  Piaslieforte— IOOecatièiMSB»'.tS|h  coi- 

tioint  =  0'.Or,2'>. 

Poidi.  l.c  .i.u>i(.»l  —  4  arriitifs       t:i«..ltH;  l'armlit. 
ÎS  liirit  -  11'  2"iii;  l.i  Ii\re=^-I6  iiiircs=  U',4â*  ;  l'once 
^O'.Ciï»  :  ;  11-  Inritii  .VII     '.0»  kiloif. 

31f$urit  ilf  lonijuiur.  Ir  pied  =  lî  poucctesC^OlOS; 
|«  |.iuio-^  i'"'.uui:..l  ;  lu  ;.ir<l  O".09|.43S, 

Maure  de  capacité.  Le  gallnn—  J'".S43. 

IIKLVa-BU)]IICOinT. 

SàNTOBIN.  ville  de  Grèce,  ch«r-ll«u  de  l'Ile  d* 
M  nom,  ffani  rarebipel  des  Cycladei. 

l.p  M  -i  1 1  le  .  liDiat  de  ct'lt.>  llf  sont  favorablea  k  la 
cnlidtf  dt'  la  kipnc  ;  ausii  celle  riiltureet  la  fabrication 
du  ^in  foiil-ils  l  lri(lut.trii'  principale  de  la  population. 
La  récolte  donne  &0,000  hectolitre»  de  vin  dam  le» 
baonei  annto;  M  à  40,000  dam  le»  années  ordi- 
Mlre».  Lo  «In  eit  nts  dans  des  barilK  di;  &  0  ocqiicâ 
oa  8?  niFM  et  se  vend  par  7  barils  ou  434  lilrc«.  On 
(•oinplc  10  L.iriU  pour  un  loiiiir.ui  drjaiiijr.  |,e  cru  le 
meilk'ur  estculiii  «Je  l'yriros.  I.ts  viiin  de  Sanlorin  sont 
(■piritucux  et  ont  un  goût  de  terroir  qui  dt^plait  en 
Fiance  :  il»  ont  quelque  rapport  avec  le  vio  de  Ma» 
dàre,  et  l'on  ne  fût  qo'en  lréi<petlie  (loanlllé  un  vin 
de  liqueur  qui  est  connu  sous  le  nom  de  Saiito.  Ce» 
vin»  peuvent  se  eonserver  loncU-iiips  et  supporler  sans 
s'altérer  ioni'f  vovit'n?.  li>  m' cniKiiiiDiiitiii  principa- 
lement tii  iîui'i'le,  t'M  Italie  et  en  Turquie. 

Le  !«ol  de  Sanioiin  est  de  la  pouuolaoe,  dont  on 
bit  de»  cimente  hydrauliques  excellents  ;  on  en  ex- 
porte  chaque  année  de  13  à  1 5,000  tonn.  pour  difTé- 

lenl.'  |  ottK  df  fin'i-f,  d'Aulru  iie  l'I  de  Tiirquii'. 

Sunloriii  a  de*  iliaiilicri'  df  lorislrucUon  de  pclitg 
navirr«.  ileht  le  sii'ge  d'une  circi  onscriplion  niarilioie 
qui  comprend  le»  ports  «econdairet  d'Amorgo»,  de 
Nlo  et  d'Anui.  Le  marine  marchande  de  cet  arron- 
dlnement  ae  eenpoie  d'environ  mviiM  porlaat 
eniemble  pria  de  20,000  (onnetnx. 

Le  coniinc  rrc  df  l'île  n  pn'senic  une  valeur  d'un 
peu  plu»  de  2  millions  1/2  :  1.200,000  fr.  h  l'impor- 
tation, 1,400,000  fr.  à  l'cffiorlalion.  On  importe  de» 
éloITe»  de  bine,  de  coton,  de  soie,  de  la  quincaillerie, 
des  denrées  coloniales ,  de  b  perfumerle,  quriquea 
obJel«  d'agrément  et  de  laie  }0D  «tporte  dr$  \  in^  di 
douves,  des  cerceaux,  de*  bes  de  colon,  dp  la  ptui^zo- 
bne.  La  pop.  de  l'ilc  est  d'environ  25,000  linli.     v .  b. 

SàSTO-TOMAS.  Port  de  l'État  de  Guatemala,  »ur 
l'Allantique  (Amérique  centrale). 

Purt.  Situé  dana  la  baie  d'Honduras,  le  port  de 
Senlo-Tomaa  é|nte  aons  tooa  le«  rapporii»  celui  de  la 
Havaf.c;  d  être  consldi'r-'  cùhiiiic  ('(.itil  de  pre- 

mi«'n-  imporlancc  et  d'une  rare  beauté;  entouré  de 
tous  cùii's  |.nr  de  haulrs  monla{!ne«.  il  offre  la  plus 
grande  lëcurilé  aui  vaisseaux,  qui  jr  MUl  A  l'abri  do 
le«»  le»  v«ato;  ho  pluo  grand*  aavlno  qnl  aient  été 
eonslruits  jusqu'i  eo  jour  peuvent  ineailler  près  du 
rivage,  où  il  V  a  »lx  braHiee.de  fnvlirodciir.  lU  peuvent 
\  ciilnTel  en  Mirtir  m  tni:l  tini]  :  il  e.<t  n.-scz  ^-rand 
pourcoulenir  ;>  l'nn.ri  loiile  l.<  manne  aiicUiis»;  ;  vuUn, 
sa  pofilinii  ot  II  II  u  riil  favorable  pour  roummniqucr 
avec  l'iiaérieur,  qu'il  paraît  destiné  par  la  nature  à 
devenir  un  jottt  r«B  doi  ptno  vaaiM  et  doo  neilleurs 
coirepAts  de  oomaieree. 

IfoaiiancM  eoMunercW.  Sanlo-Toma»  est  tn^s-pcu 
iMqueolé.  Ses  ImiMjrlation»,  d'après  les  Annales  du 
MM*NKrM,qui  les  oonfoudenl  avec  celles  du  port  d'iu- 
iMlt  ont  dié^  an  lOM.  de  1SS,773  plaalre*.  et  «o 
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IS.')7,  de  RI 2, Ci 4.  Les  di  nini.'nt 
point  le  chiffre  des  ex[K>rlaljoos. 

Navigation.  Il  est  entré  dans  les  ports  de  i 
Tomaa  et  d'iiabal.  en  itS»,  114  navires,  iiQgfui 
6,&&4  lonn.;  naît,  de  ces  114  ntvfree,  loi,  iicruii 
pavillon  anglais,  vi  nai-  nr  du  i'om]iloir  Ijrilannlqye  de 
Balize.  Cette  na»i(ialion  ne  présente  dooc.  en  rtiliJé, 
que  le  cabotage  de  l'un  à  l'aulrc  de  ce«  deui  porli, 
effectuée  par  (ni»  OU  quatre  petUei gMleUei  (or  a* 
faut  pas  perdra  de  m  qna  le  cUAa  de  MUmbIi  in- 
diqué d-de«ot  ne  repréaenle  que  des  irrtngH)  du- 
serrant  le  transport  de  la  correspondance  et  des  pnh 
duils  de  Guatemala  el  m  hai  i  «  ncorcla  voiedeBiliK. 
Les  13  b&timeiit!«  resUinU  comprenaient  :  l  espajrwl, 
venant  de  liarcclone  ;  4  autres  eipagnoU,  vewnl  de 
la  Havane  ;  2  hollandai»,  venant  égaboMOl  dtlilb- 
vane$  6  anglab,  venant  de  L1vtr|iMl:  enfla,  wt 
goélette  anglaise  de  25  tonn.,  venant  d'f'mM. 

Colonie  belge  de  Sanio-Tomai.  On  doil  lurnlionner, 
sur  celle  partie  du  lUioral  el  dan*  le  tiTrtluir(  -If  U 
Vera-Paz,  l'cs.sai  de  colonisation  que  ttnla  la  Odgique 
en  I84t,  eoiai  poursuivi  jusqnici  avee  plos  de  ycné- 
vtVaneo  que  de  «uccè»  «Téelair,  aulgré  l'appel  que  H 
a  prêté  le  gouvemeniMif  brifw.  Rule  de  vol»  de  ««•• 
municalinn,  la  nilonie,  isol<V  ilr  l'inltVifjr  iln  [O'î 
par  do  v.islo  loi  r-is  vierges,  conlimie  a  «  lrou»eriliw 
une  silu.iiinii  [ri»-[.ri'eaire. 

La  question  des  floanee*  eal  la  pnnc^jttle  caaiefiii 
a  enipËché  Jusqu'à  présentto  fOuvcrjHnMitdiCoib 
mala  de  faire  ouvrir  une  roab  un  b  eoMo*  VmM 
part,  «on  attention  est  attirée  de  préféreiice  »n»riil* 
lioralion  des  roules  du  eûlé  du  ricifjinie  où  'iml  jil n-'  • 
les  principales  plantations  du  pajs.  Le  UUoni  lurii 
mer  des  Antilles  a  él6  laissé  de  tout  lfin|»  daiu  uae 
vspin  d'abandon;  cepeudant  le  gouvencoMal ipiilt' 
miléenaaeaiKlonltd'Iniporianis  privil^eaioacsali» 
l'Hse  partienlière  qui  aiir:i!i  |  nur  Lui  Je  relier  le 
port  de  Santo-Tomas  aux  ctuireJ  de  poiiuUlioD  àe 
l'inlér  ;(  H . 

Les  colons  placent  tout  leur  espoir  dan*  i'ouurtn'c 
de  celte  rouie,  qui  donnerait  de  la  ial>-ur  à  kun 
terre»,  en  IWiant»  par  b  dlririct  de  Santo-Teoii.  b 
prindpabanèK  oomnereble  do  pays. 

Pour  les  droits  de  douane,  U*  monnaies,  te  poMi 
et  mesure^  yosùi  (h  atehala  cl  Sà.n-José. 

SAMOS.  l'iaee  de  eoromerce  et  ville  imporumedt 
l'empire  du  Bréaii,  dans  b  praviDoe  de  Sstoi->'*ol> 
par  24»  1  '  lat,  8*,  «1 4I«  «'  dc  bog.  0.  U  pro»m« 
de  Salat4^u]  ett  une  de»  plo»  prospères  et  àfj  pis» 
ricboodo  BfMl  par  ton  sol  excell«tt,  qui  te  prête  i 
tous  les  produits  européens  el  Iroplcjuv.  cl  m 
richcMes  minérales.  Elle  a  de  lr<'*-jnlére»*aii'.s  ^"i- 
venins  lii.-loriques.  C'est  de  cette  ville  que  sont  f-»'"lJ 
les  famcui  pionniera  qui  mi  découvert  le*  aim 
d'or  el  les  terres  de  l'IntMoar  da  IMMi»cPalée  U 
que  parlaieni  les  aventuriers  qui  troubisint  lei  lab- 
•ton»  do»  Jésuites  du  Paraguay  et  du  Parana,  eo  fcw 
volant  Ici»  Indiens  pour  les  réduire  en  e-«la\»t:i';  i"'»' 
de  là,  enfln,  qu'est  parti  le  premier  cri  d'i(jdé|>tnJiB« 
en  tH'J'2.  Li  province  possède  50  villes,  dont quelfJT)»- 
unes  très-importante».  Sa^Paub  est  b  eapilalb  U 
valeur  des  produite  eiporll»  a  «11,  en  iSM*  éi  pte 
de  lOmilUonodafir.  UcaMetbiomMloMin 
aujourd'hui  les  brviebes  prindpabs  de  m  MMirtf. 
On  y  trouve  des  mines  d'or,  de  fer,  de  rliarlion.  et  A" 
tous  les  minerai»  qui  n'ont  besoin  (  our  firc>4"ire  n  i 
du  travail  de  l'Iuunnie.  Iji  population  dr  li  jinxiiiff 
est  d'à  peu  prb  &00,000  habitant»,  et  celle  de  U  espi- 
tab 20,000.  U  nouveowntde  h  nai^limpMir  IIM 
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contUle  qu'il  csl  sor(i  ?  1 0  navires,  jaugeant  i  3  .J.'if)  ton- 
neaux, et  r)u"il  cil  Oft  entré  2âO.  f.  i>.  s.  ' 

SAPi:»)rE-  '-'«t  le  nom  que  ie« Oi:cldentaii\  don- 
aeul,  ik  Macao,  à  Manille  el  dans  le*  porta  chinoia  ou- 
ferltaQcoBiainrw,àlaaiowwle  deaCMmiia  «piteMe  i 
Mm  fw  fiBitt.<«t.  Celle  aMwaitet  q*"'  l'on  nomme 
raMl  Mêle,  ctl  eonlée  et  Atte  d'un  alliage  de  cuivre, 
(le  plomb,  d'élain  el  ôi-  ziix-  ;  on  en  .i  lait  au»»i  tout 
de  fer  roininc  tout  de  v'kuaili.  Ia  (jièci;  est  ronde  et 
percée  en  «on  milieu  d'un  Irou  carn^  qui  «cri  à  enlilcr 
Ica  piteaa  et  i  i««  liullir  par  ceolainea.  Le  dlainètra 
rie  deSt  nllUn.  à  10  millln.,  en  DOjenne  14  milHm.; 
h  poid»  oio.vcn  e»l  d'un  peu  plus  de  2  graïunies,  { 

La  valeur  de  celte  monnaie  a  souvent  ciianpé.  A  | 
Slianff-hai,  on  donnait  pour  une  piastre  d'ï^pagne 
1.2S0  sapèqucs  en  18^5,  cl  1,900  en  18!>,>.  Celte  va- 
leur, convertie  en  monnain  française,  a  varié,  de  1845 
à  1860,  de  O^.OOil  à  O'.00«6  :clleélallde  O^OO&l 
is  oclolire  1800  (Voy.  Ptnut),  H.  a. 

SAPHIR.  (Svn.:  Lal.  Sapphinus.  —  Angl.  Sapphire. 
^  AlltiD.  Saphir.  —  Holluiid.  Si'ljurtteen.  —  Russe 
iachmet.  —  l'olon.  Sznfir.  —  Dan,  el  Suéd.  Saphir. 
—  Lspagn.  Zafiro.  —  lui.  Zagin,)  Let  œinéralogif tea 
eHanandf  comprennent  M«ie  le  nen  de  taphlr  tout  les 
eerindone  liyalinaj  mais  les  joailliers  et  les  lapidaires, 
d'eeenrd  en  cel%  a\er  les  minéralogistes  Trançals  et 
anglais,  ne  donnent  ce  nom  ijn'aux  lorinilons  de  cou- 
leur bleue.  La  nuance  varie,  tlu  rc-lc,  <li  ()ui.s  le  bleu 
le  plus  foncé  juMju'au  plus  pale.  On  trouM-  uiï!mede* 
•apbir»  dan»  tesqueU  la  coloratioD  ne  s'éu  nd  qu'à  vue 
perliedu  eristil,  et  d'antres  ifui  sont  presque  entière- 
ment blancs.  Mail  les  plus  estimés  sont  ceux  dont  la 
teinte  csl  franche,  ni  trop  dain-  ni  trop  foncée,  et  lient 
a  pi-u  pr(  >  II-  milieu  entre  l'azur  el  l'indigo.  On  cunnail 
deux  espèces  de  saphir  Irès-dUlinctes  el  de  valeur 
lred-loé|^  t  le  aqiliir  proprement  dft  on  aapbir  orien* 
W,  etlaeeppÉN. 

SaiwR  onnirrAt.  Cest  le  seul  Mt>)iir  ml.  Comme 
le  ruMs ,  il  e.-i  entièrement  formé  d'alumine  pure 
colorée  par  une  très-faible  proportion  d'ovvde  de  fer. 
La  dureté  du  saphir  esl  au  momi*  égale  cl  quelquefois 
Mpirieure  à  celle  du  raUs  orieoUl.  Son  pouvoir 
fMingent,  infCrleur  à  celui  du  dianent,  surpasse  de 
beaucoup  celui  des  autres  gemmes.  Le  saphir  a  une 
pesanteur  spécifique  de  4.01  ;  il  présente  le  phéno- 
mène de  la  double  réfraction.  Sa  Iransjiareni'e  n'est 
pas  toujours  parfaite  ;  ses  cristaux  sont  souvent  laiteux 
<•■'  seulement  translucides.  Sa  forme  primitive  paraît 
dériver  du  dodécaèdre  à  faeee  triangutsiresi  mais  on 
le  remontre  frtfqaemaient  en  morceaux  arrondis,  ee 
V'IlIkut  allritiurr  an\  frollcinenl*  qu'ils  ont  éprouvés 
en  roulant  dan-  le  lit  dt:^  torrents.  Cette  particularité 
l'if  e-i ,  (1,]  re-!c,  commune  avec  les  autres  carindons 
'>}alin«.  Il  te  trouve  aussi  dans  les  mêmes  terrains  et 
dans  les  mêmes  contrées,  c'e.it-à-dire  dans  l'Inde,  à 
pejrlan,  au  Brésil  et  dsos  quelques  parttos  de  l'Europe, 
■«teepliin  de  Gejlan  et  do  linde  sont  les  plus  beaux 
M  les  pins  purs.  Le  plus  Iiaw  que  l'on  connaisse  fut 
•lantéau  Bentrnie  vers  la  On  du  siècle  dernier,  il  fut 
•PPOrté  en  t'ir(,|ir,  el,  après  avoir  passé  par  plusieurs 
e»lns,  i!  fut  en  dernier  lieu  acheté  pour  la  couronne 
de  Franep.  ||  figure  maintenant  au  caibinel  de  minéra- 
logie du  Muséum.  Ce  saphir  pèse  133  carats  l/lC;  U 
»l  lalllé  oa  losange  à  six  pan»  el  poli  piat  sur  tontes 
les  hte».  A  l'Exposition  de  i  S  )  j  un  a  pu  voir,  dans 
le  vitrine  de  M.  Hancock,  1  ii\  ^ajibirs  d'une  beauté 
extraordinaire  apparlei  anl  a  mlsS  Burdett  CouUl,  et 
évalués  ensemble  7&0.000  fr. 

14*  aafUia  qo^aa  trouée  an  Brésil,  ainsi  ^'an 


Sllésie,  en  Dohême,  en  AUace,  sont  quelqoerois  appdil 
saphirs  uccidcntaux.  Us  sont  bien  de  même  espèce  que 
ceux  d'Orii'tit,  mais  beaucoup  moins  beaux.  Les  uns 
sont  d'un  bleu  verdàtre  :  on  les  appelle  sap/iiri  ptom- 
M*;  las  antraa  sent  mêlés  de  blanc  et  de  bleu  céleste  . 
on  les  naauna  sepAîrs  d'eau»  On  rencontre  aussi  k 
Cejrlan  dce  spécimens  de  celle  dernière  vartéK;  Il 
Bunil  de  les  exposer  au  feu  pour  les  rendre  loul  à  fait 
incolores.  Les  Mpliirs  d'eau  sont  relaliveuient  tendres, 
et  leur  pesanteur  spéeillquc  n'cat  que  de  2.â8.  Uans  lo 
ruisseau,  d'Ëspailljr  on  a  trouvé  des  pierres  d'un  beau 
bien  qnfon  a  apiwMee  tapbin  de  Frunee,  maie  qni  na 
sont,  à  ce  qu'il  parait,  que  des  quarts  bjaliBS,  et n'otti 
presque  point  de  valeur. 

La  taille  du  saphir  est  à  peu  pti "  ^  l  i  i]iie  celle 

du  rubis,  cl  s'exécute  (lar  des  proccd..*  seudilaliles. 
D'après  M.  Ld.  Halphen,  la  forme  qu'on  lui  donne 
varie  suivant  la  qualité  et  l'épaisseur  de  la  pierre; 
mais  la  plus  ordinaire  esl  le  carré  à  pans  coupés,  bril- 
lantés  autour  de  la  lable,  el  ii  dcfrrés  du  cùlé  de  la 
culasse,  la  gravure  esl  peut-être  encore  plusdiQlcilc 
sur  sapliir  q<ie  sur  rubis,  parce  que  le  premiar  est 
souvent  plus  dur  cl  toujours  plus  eauant. 

Sappasc.  C'est  le  distbiaa  dUa^,  qnl  Pa  aind 
appelée  (dti  grec  deux  fols,  el  «trioî,  force),  porte 
qu'elle  peut  prendre  l'une  et  l'aulre  électricité.  Les 
anciens  minéralogistes  la  nointnaii  nt  si  liurl  bleu; 
les  Allemands  l'appellent  rhutuilci  on  la  désigne 
quelquefois  aussi  sous  les  noms  de  béryl  feuilleté  et 
de  <3^antle.  C'est  un  ailirate  simple  d'alumine,  dans 
lequel  la  qoantité  d'oxjgène  de  ta  stlloe  est  k  celle  de 
l'alumine  comme  I  est  à  2.  La  s-ippare  (nous  lui  conser- 
vons ce  nom,  qu'on  lui  donne  plus  ordinairemciii  dans 
le  comiiMTi  el  e>l  en  crislaux  lamelilloriues  tri/s-allon- 
gés,  bleus  ou  bianelialie*,  qui  se  elivenl  très-facile- 
oent  dans  un  sens  parallèle  à  leur  axe.  Sa  dureté  est 
variable  snr  ses  différentes  fares,  et  plus  grande  aux 
angles  et  aux  arêtes  que  sur  les  pens.  8a  densité  est 
de  3.C7.  File  est  infiisible  au  chalonieau.  Ce  minéral 
appartient  aux  terrains  île  crislnllisaliuii  ;  on  le  trouve 
au  Saint-Golhard,  dans  le  Tvrol,  en  Saxe,  en  Slyrie 
et  dans  l'Ëlat  de  ^ew-York.  On  l'a  trouvé  aussi,  il  y  a 
quelques  années,  en  Bretagne,  dans  des  terrains  sehle- 
teui.  Il  accompagne  souvent  la  tourmaline,  le  | 
et  le  graphite  qui  quelquefois  le  colore  en  gris. 

La  ,-ap|iare  bleue,  qui  esl  la  plus  ré[ianJuc,  res- 
semble au  saphir  par  sa  couleur,  bien  que  sa  nuance, 
qui  est  celle  du  bleu  de  Prusse,  arrive  souvent,  par 
transition,  au  gris  et  au  vert.  Elle  esl  venue  priiui- 
tlvemeot  de  l'Inde,  eomme  «ne  variété  de  safddr,  et 
sa  dureté,  asiet  grande  pour  résister  à  la  lime,  peut, 
avec  sa  couleur,  lorsque  celle-ci  est  franchement  aturée, 
tromper  le.->  persrinne»  qui  se  connaisjeiil  peu  en  pierres 
pn^cieuses.  C'est  encore  de  l'Inde  qu'on  la  reçoit  ac- 
tuellement. Elle  est,  d'ordinaire,  taillée  cl  poliet 
quoique  Imparfaitement,  suivant  rbabllude  asiatique. 
Blleest,  du  reste,  peu  esUmée.  an.  unam. 
SAPIH  (Boisoa).  Toy.  l'art.  Bois  de  comstrixtiox. 
SABAGOSSE.  Grande  ville  d'Espagne,  et  capitale 
de  l'Aragon,  à  254  kilom.  0.  de  Barcelone,  et  ù  'jC7 
N.-E.  de  Madrid,  sur  l'Ebre.  Pop.,  60,000  iiab.  Elle 
est,  en  quelque  sorte,  le  centre  auquel  devront  abou- 
tir trois  cbeinins  de  Cur  en  eoostruetion,  se  dirigeant 
vers  ces  deox  vHles,  et  en  nord,  par  Psmpetnaa  et 
Irun,  vers  U  frontière  française,  du  coté  de  Bayonne.  il 
se  fait  à  Samgosse  un  eommerre  considérable  en  vins 
et  en  raux-ile-vic  distillées  dans  le  pavs,  en  laines  et 
en  peaux.  Ses  fabriques  de  drap  lin  élaisat  aociauw 
Parad  las  Industries  da  la  pmlnH^ 


Digitized  by  Google 


saumnes. 


—  I4t4  ~ 


SAlWCiGUQIIKeS. 


il  r«iil  aiiwl  mentlonnrr  les  tanneries  et  IVxploiiation 
do  caivre.  L«  eai>il  impértal,  qai  loag«  l'Êbre,  rem^ 
die  m  pwlM  Ms  iMIralWt  4»  I»  MviB»t(M  nir  m 

fleuve,  qui  irmonlf,  d'une  pnri,  Jmi|b'&  Ib Vieille-Ctg* 

Jilïe,  et  \a,  fie  l'autre,  »e  Jeler  dtm  lu  MMIIemm^e, 
»u-<le»'oii»  de  KfirriiKso.  c.  vor.Fi . 

SARACA,  .SARHAÇA  OU  SERRA.  Grande  pagne  de 
lotie  du  rt)lon  iinprim<'c  à  Madras  ou  i  Poulicat,  que 
les  rorlugtiw»,  aui  Inde*,  meUent  Mr  (a  tHe,  cl  qui 
dMcend  Juiqu'aot  toloiM.  ehaqoe  knge ,  on 

l'apfir^tc  a\ec  un  empois  ôe  rii,  et  on  lostre  le  IImu 
•rrc  une  roquille  (eypnaeca).  Le  saniça  a  !  fnMff  S  de 
long  (I  l'".-10  tic.  lurçc.  C",c  i^gne  est  prrl'^  '.ai  1*  - 
femme»  d«  Macao,  par  lc<  Portugaise»  de  Goa  cl  do 
llalaeea,  et  |iar  biM  des  reinnteH  à  Madras  et  à  Cal- 
colta.  On  n'a  paa  «iworc  réiMsl  à  imilar  «a  Anglelarrc  et 
m  PMnre  In  laracH  d«  Hmle.  h.  « . 

SAR«  CM'Ol.I.r.  Stib-'lanre  mal  di^lermin/'c ,  qui 
rapproche  des  pou)me»-r<';sin<  *,  et  qui  essudc  du  pentra 
urtocollix  (ol^aci'i).  Kllc  fit  en  {îrains  ajrgloméri'.-i , 
friables,  opaques  ou  denii-tran$f>arpnts ,  du  couleur 
grilitnouj.-iune-rosi^,  sans  odeur,  mais  douée  d'une 
.  lartar  A  la  UM  amèra  et  Mierée.  Eklo  était  aolrefoii 
mllde  en  mMeelne,  et  on  la  rcflerall  d' Alcp  H  d' Alex»  ti  - 
dric,  en  eaiwes  de  poids  vorialile.  Aujourd'hui  elfe  est 
gënt^ralrnirnt  abandonric'e  et  se  trouve  à  peine  dans  le 
COfnmtTce.  AR.  iiancin. 

SARDINES.  I>a  sardine  est  trop  connue  pour  qu'il 
■otlntlle  d'en  donner  la  description.  Cuvier  la  range 
tiam  le  &*  ordre  des  poissons ,  les  malacoptérygicn* 
abdominaux.  Elle  appartient  au  pcnre  elupi;  Linné 
la  dt'sipne  sous  le  nom  de  clupc  >  <,  ■  ,  'fi(»,  et  Sonnini 
mua  celui  dectupea  lartHm.  O  i  lu.- son  c^l  \t»y;igeur 
COVina  le  haren<r,  et  couuuclui  «-.«t  toujours  n'uni  on 
liaiwa  lrèt>lioiPbreus>  Il  cal  Ir^a •difficile  de  tracer 
la  owrdie  wNe  iwr  wa  mlgrtliona ,  qui  cependant 
sont  a»ez  r^^ullèrea.  On  Irouve  la  sanline  dans 
presque  toute»  le*  mer*  du  globe  ;  mais  la  pPj-lin  n'est 
ré«  lliMi  f t.t  ort'anliM'c  que  dans  les  nir-rs  li  Knrop^j, 
L'Anglelerrc ,  la  Norvi^ge  ,  l'Kupapne  tu  livrent  avec 
anteêa  A  la  capture  et  à  la  pri-paralion  do  ce  poisson, 
recommandent  à  la  foia  aon  afaondanee  et  la 
•neaw  remanitiBblede  wRgeftl.  Bn  France,  la  péclui 
de  la  fardine  fall  surtout  aur  les  rOfes  de  la  Brc- 
tpgup,  cil  elle  occupe  5,4 16  bateaux  ,  jaugeant  9,270 
lOliiu  aii's.  <  l  nionl'  S  l'.ir  I  I , K'  hnmnir  *. 

La  sardine  ne  peut  ce  ron^'J'rvt  r  liMii  lic,  nii'uie  pour 
arriver  jusqu'à  Parl«,  malgr<^  lu  rapidil>'-d<  s  tranj^porls. 
Elle  te  pri|iarB  de  divcnea  manicrea.  Le  mode  le  plus 
4eonemf«iue  de  «mservalloa  eal  la  preaae.  La  pêche 
riatiç.iiM'  nun  nit  de  60  à  60,000  baril*  de  «ardlne* 
prcwrt».  r.lt.iqiie  l>aill.  pe»anl  30  kllog.,  contient, 
auiviinl  la  prof-cur,  de  'J,  M»)  h  l.nOO  (.oi^-ons.  LaMr- 
dine  prcéâi'e  eut  consonini>'e  en  l-  rance  ;  l'i  xportation 
en  enlève  à  peine  quelques  cenlairies  de  Iwi  ils. 

Ce  peiaHM,  cosOt  dana  l'IuiU*.  dAient  un  aliment 
beancoop  pfmi  dier  et  amai  plêe  nsefaeiché.  Il  eat 
«Qhmé  dans  den  boîlcs  de  rccblaoeekoclement  sou- 
dée», contenant  cliacune  ÎO  poisaon*.  En  ISî)*, 
faliriqufs  françaisi'i*  foiirnirciil  lO, 000,0110  (1  r, - 
Imite».  Une Irès-praude  [«rliedccc*  eon»cru'5><ii.l  i  v- 
porl^a  s.  et  trouvcntun  plareuicnl  avanla^'eux  jusqu'en 
Aualratie.  KUca  ae  cOMerveat  facilement  et  très  long, 
tenpa»  Enlln,  or  pripare  «usai  la  sardine  comme 
l'anchoii,  maia  ce  mode  o*l  pas  répandu.  La  pAdie  de 
ce  pcilt  poisson,  en  France  ceuleaienl.  donne  lieu  k  un 
nioiiMTi.i-iil  do  fiJiuI*  rfijl  à  10,130, "20  U\,  tt  a  In 
er«.'a|ioa  d'un  capital  de  7,714,iitl8  fr.  (Voj.  Vtcun 

MsnoHi}.  .  ummiux. 


NARDOM'X  ou  SARD-o^rVX.  On  a  conrondii  i  Irl 
celle  pierre  avee  la  sardotoe  {Soj.  ce  moi  i  l'attidi 
AcavMh  'M  7  «  d'tewHdiWH 

analo^c*  d'origine,  de  composition  et  de  ttroclure,  il 
existe  auasl  de«  différences  qu'on  ne  saurait  ittft^, 
surlôiil  au  |<ointde  vue  coiiimcrdal.  Les  (nuchet  pi- 
rallèles,  horiiontales ou  coïK-tnlrique»  qu'on  rwhfrrte 
dana  Ira  onjx  et  dans  Us  sardolnea,  tant  {tins  noni- 
brrnaea.  plua  diatlnete*  etde  coirieerapiea  iMmésn 
le  sardonyx  seneneomple.  oneM,}ittipirAdiiéHi 
cerlains  t?chanllllon»  ;  en  outre,  les  sardonyt  loat  tris- 
rare.»,  et  d'une  \aleur  bien  supérieure  i  celle  de* nr- 
' Il  trie.''.  Il  y  a  lellcs  de  ces  pierre*,  d'iin>' diinwi»>(in 
de  4  à  6  centim.,  qui,  d'apn-s  M.  Garlwl,  tuent, 
aan*  tire  gravides,  jusqu'à  I.OÙÙ  tt.  Les  sumacs 
lea  plea  graadei  et  laa  pl«t  Mlit  R'aUai|DatiMdi 
ce  prix. 

In  -nrrlnjivx  fo.  pri"'r  niiTvrillei'M'mpnt  tu  lrt«ll 
(le  la  pr.uuit ,  il  I  .uliale  [huI  oLilenIr  mr  celle  pi<rr« 
les  elTels  1rs  plus  lieiircu\.  Aussi  e-l-cr  prefi|i)f  f»flii- 
sivcmeot  pour  la  graver  el  la  mouler  eo  cinées  qae 
les  lapidalm  la  recherthent.  On  elle  ptadtan 
mens  remarquables  de  camées  sur  indafl  i  M 
ml<T  rang  se  place  celui  que  poàsèdeletaèMiaipMri 
lie.  Vil  nue,  et  qui  re|irt'*pnle  l'apoltirow  «l'Aufuitf.  H 
fut  ai  lielé  autrefois  par  l'empereur fl'AlletMîne  Rfl- 
dolplie  II,  qui  le  pava  13,000  ducali  d'or.  Lirten- 

lalre  de  1791  uenlIonM,  parmi  le*  jovauv  le  1*  nu- 
renne  de  Fniaee,plflalemo«f«8ge*,dooi  quclqj»^» 
de  grandea  diraensiooa,  en  aardenjfs*  Meoa  dimai 
seulement  Irola  burelles,  évaluée*  alon .  lOwnMi, 

60,000  fr.,  une  cuvette,  cstim«'e  seule  io  nun  fr  .flr. 

La  densité  du  aardonjx  est  de  ?.9j.  (>il«  i'*^'^ 
vient  prinri|ialenent  de  l'Alto  Mineure  ;  on  en  lrou<e 
ausai  en  lîceiae,  nwJa  eUca  tont  de  quaiU  ialé- 
rieure.  U»  *> 

SARRASIN.  Vnv.  l'art.  f.tniiHS. 

SA  ttKF.GVEUlSES.  Ville  du  départ,  de  taHaidb. 
au  coiilliiPiii  >li'  1.1  Sarre  cl  de  la  Dlifc.  Mthdou'Mro 
française  du  N.-E.,  i  Ih  iiilom.  E.  de  Mrli,  t^'^i 
kilom.  K.-N.-K.  de  Paris.  i»ar  13'  18"  im- 1- 
40»  G'  42"  lal.  N.  Pop.,oa  6,«00 tiab. Triba- 
nal  de  première  Uwlanee.  tnqwellondneaDiflArii* 
et  iniipeclion  dis  douanes  ;  c;iisse  d't'parfrne. 

Foires  le  1.^  mar^  le  20  sept,  el  ie  21  déaMÉM! 

on  ^  vcnii  <i)'s  l'ioibr,  de laiiefcerlet delaf^Biiili' 

ill!  il  lies  (;il<alléreji. 

l  i  s  iii  iiiLipalcs  roules  qui  Iraversent  relie  «iileéW'l 
celles  de  1  rèvea,  |iar  Sarreloula;  de»  Dcui-PwU. 
Strasbourg  et  de  Meli.  Le  clleBhid«ferdall.'t. 
conc.'d^  jusqu'à  CodMrtB,  paian*  pnbifciMHit  • 

Sarn'i.'uemme*. 

La  Sarre  est  navigable  au-dessoui  du  celle  «ill'i 
(iorle  les  nii^iTies  bateaux  que  la  haute  Moitllc. 

Le  canton  de  Sarrcguemioei  c»l  cebii  du  il^ii»fl.  ite 
la  Moaelle  dan*  kquel  on  compte  le  plui  A'amtt  n 
de  mamiliKlure*  de  (oule*  aorlea.  Le»  oenter»  mui  ' » 

mùwo  (emps  culHx  aleiir;*.  On  cilinie  qui*  !^  giaDéal*" 
duMric  occuptj  lO.OlJO  ou»mrf,  1 1  U  jtci.le  itillidill 
20.000. 

('inq  mille  aont  employé*  à  la  fabrkalion  de«  pei>i- 
ciies  t  t  dei  wionri  de  »ole  ; kt  méii.  r*«»nt  Jii^'oi'W* 
dana  le*  eenpeioca  qni  atoiaiNenl  Sarncoculnesct 
Pultelaote-l»-8arT«lbe.  On  a  fondé,  en  ISM.  *  Fui- 
lelange,  une  fabrique  dans  laquelle  battent  ItOnitl"* 
mécauiques  el  qui  occupe,  dans  un  rayon  deSflfi*' 
mètres,  "07  niéliersel  1,050  ouirr  i  rs.  I  ,a [(rodudl** 
de  ces  i^lolTea  monte  k  6  milUuns  par  an. 

U  iravall  d«  Oasma.  de  fidll*  eetapi|lM* 
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Î.SOO  ouTricrs",  q\û  ?onl  km.-  il' s  i  :iv>,m«  cl  liabilnit 
1rs  \illagr»rt)iu|irl.-.  ciUre  Sarraibt!  el  SarrrguciaiiiVi». 
<  l'Ile  induïtrie  tsl  dann  k-s  niaino  di>  iiiaimu  d<  Sar* 
rrgiifiiiiiies,  de  Sarre-Union  ei  de  Naocjr. 

On  Ml  a*w  800  oanim  poar  & 
d'aOumctle*  chimiques  è  SarregocmiiiM,  à  RMBdlng, 
à  Bitche,  à  Nelling  et  à  Sarralbe. 

Le» fabriquer  do  iHiicHcuoitlrcnoaiinécs  depuis  Ion ç- 
lciJi|iji  ;  elle»  conitenneni  COO  ouvriers,  qui  ont  rorui  '; 
eiilr»!  vu\  une  s.ih  i  ii-  de  recours  uiuliicU.  On  fabrique 
prittci|iêlrflico(  de  ta  poterie  de  grèi,  dee  bleucei  dam 
b  fcnrc  dt  eellee  d'Aaglite**,  d»  poterie*  Imttut  li 
(on>h>re  et  te  bonlle. 

Le»  labaUèrps  ne  *ont  pn$  inoln.»  r^i>ul<''e*;  elles  «ont 
de  c'jirloii  vcnii.--  f  l  i  (harm.  n -,  l'i  leur  exécution 
C«l  Iri'a- remarquable,  killes  sont  Uile»  |iar  le»|i'i\«aiw 
daiu  le*  roiiiinune;»  de  Sarrrgueniine» ,  Itlii'sbrucliCB, 
GrM>btieder»4roir,  Neuif  nage.  SarreUw,  VclfonJeng. 
Bonibeeb,  BliesjtunwlHer  et  BKnliovef  jwii;  ei,  lut  par 
le»t'{Tp1»  de  la  ili\i>ioii  du  Iraciil  .|'if>  |>.ir  t'iulroduL'Iion 
de  ce  lra\ail  dan»  les  faniilU  .i  cjiu  urLi  iiitncnl  avec  le» 
ooi  ii|i,illiMi^«  apricolc*,  on  < -I  .irrn^'  à  U> rer  re*  lal.a- 
tiétos  au  |iri\  le  (iliis  uimlique.  Un  en  vend  ii  rai.iou 
de  '40  cenlime»  la  douiaiiic.  C'e&l  un  meunier  du  du- 
ché de  Kawwu  qui  «  apiiorié,  eo  I17&,  cette  iatérc«> 
MBto  Induilrl*  du»  le  \>a\i,  et  eelle-d  rUaUje  une 
peiM,  ?i  |iré»en!,  isir  1  ■*  Tabriqueg  de  Ileiilunau, 
d'Ensheio)  el  de  SiUilit.Mrl;  350  famille»  rc\«  utiil,  i  l 
la  [iii'ilucliun  .ifmiii'Ue  »'éli-»e  ù  (irè»  de  1  million. 

1>  auiret  lra«aii\  occupenl encore  la  |iopulalioii  rurale 
des  caolotts  de  Sarrcgucmlue«,  (le  SarnObe  et  de  For- 
Wk,  MiaBÉOMal  la  robricalioB  des  gaou  de  soie,  qui 
dispose  de  l.tOO ouvrière;  li broderie,  qui  est  legi- 
pne  j(  lin  ,).'  '|(iO  fi  inme.s  l'I  jeiuif.i  filles,  le  li.-?.i^;e 
de.-  M.iraùi^e,  •  !  dcj*  luik'S  Uc  eliauvrc,  la  conltclion 
deii  pijie»  de  lerrc,  ele. 

iiarreguemiues  |>ouède  en  ouire  des  luaerics  et 
de»  Uiriques  do  eoUe  ferte,  de  noir  «aiflial,  de  ooffree- 
loris,  etc. 

Celle  ville  est  ausM  le  centre  d'un  commtree  a»»rz 
aciif;  clic  ,i|)|iroM>;(i  inc  les  ficlitcs  villes  el  les  cani- 
l'sgnes  \>ji>uit^,  cl  ks  manufactures  duni  nouit  atotis 
l'ai  I'':  y  onl  leurs  bureaux.  Ou  y  fait  un  grand  com- 
luerce  de  ImI*  de  clitae  etde  eaptn  pour  les  oonatruc- 
UODB,  de  peaux,  de  enlfh  de  loilea  de  clieairre  cl  de 
trains. 

A  40  kiloni.  de  Sarreguentlnes  on  Irouvi"  la  pelilc 
tUle  de  liilclie,  qui  es»  au  milieu  d'un  l/,i»>lii  lun  >lii  r 
d'une  grande  im|iorlanrc,  car  son  tUeiidue  cî,!  de  (  liiii 
de  33, ''OD  liei  lare».  Oti  lire  de  ce»  forèl*,  outre  le  buiâ 
de  cbauflage,  ao.dOO  niiree  cubes  de  bois  de  coo- 
■tnieUe*  par  an.  Celle  abondance  de  bois  de  chauffsfre 
^  ihvonblc  h  la  fabrientiiMi  de  la  verrerie,  el  un 
frraod  nombre  d'établi.<senieitl.'<  onl  (^lé  rréi's  dan»  ce 
|>i.V'<  ;  iU  iirdiluiM  iil  jiour  36  niiUion.i  j-ar  .ui.  La  (  ri>- 
lallcric  de  .Saiiil-Liiui!>,  fondée  en  17 07,  fst  ii  peu  de 
dislauL'c  ;  elle  a  1  800  ouvrier»,  donl  600  sonl  bùeliu- 
fooâ,  et  Cabriiiua  pour  2  nillioiis.  £ll«  jouit  U'ime 
grande  répatation  ;  on  rite  partout  aes  verre»  opaques 
ftçon  de  buli)'n)e,  ses  crislaux  pour  rûpli(|ue,  sts  «er- 
de  table,  d'une  pureté  el  d'une  léjréreté  très-.ip- 
préi-ii-cs,  l.ii  >eirrrie  de  (irieizenbrueii  compte  I,l0i> 
ouviicrs;  elle  a  la  sfiéciaiilé  «les  «erres  de  moolre  cl 
des  verres  de  lunettte.  La  fOlNIelefie  de  N^KQlllâl 

occupe  2&0  ouvriera.  m.  t. 

flitSi  eo  SlAK.  Menue  de  tongnear  du  Japon. 

Il  jra  deux  sortes  de  sasi,  le  isouni  tati  el  le  kuninti. 
Le  Uoiuiésuii  (pied  urdinaire)  est  désigné  égaleiueul 
ew  d»  lato  «ofeari  (iMMue  de  baoïhBtt),  et 


de  l.ûuiini  srtii  (pied  de  bali-irie''.  I-ts  Chinnls  Tap- 
|ii'U< m  ith^ii'lchi ,  et  les  liullandaii  uuijCr  .\iuj  maal. 
Lrs  (iiareliands  d'étufTcs  et  les  lailleiirs  d'Iiabits  en  font 
uM^e.  Kou»  avons  mesuré  cinq  Isouné  sosi,  qui 
avaient  de  €*.411t  à  0".S8S  j  la  loogacw  eude  pa- 
rait èlrt  de  0".379. 

Le  kané  étui  (  pied  de  fer  )  est  appela  aussi  nagari 
Liiii  i'i'i)iicrrc  de  fer  '  ;  il  e^l  de  fer  el  en  forme  d'é- 
querre  -,  il  i»erl  aux  artliiltcles ,  au%  cliarpenli>'rs ,  aux 
matons,  et  en  pénéral  h  \ou*  les  ouvri<  r)i.  I.cs  Qnnois 
lui  donnent  le  nom  de  khio-icki  > ,  el  les  Hollandais  celui 
de  wHjtr  hnt  maat ,  perce  «|n*ll  est  emidtqré  pour  te 
nie'urjpe  du  IkiIr.  Nou.>«  avons  niesun'^  <liv  Kané  sasi, 
leur  loncueur  variait  de  O^.SOI  à  0'",304.  Couiuiu 
celle  me  un  e  i  (|'r.'>eiile  le.<  -f,  'lu  ISOUtté  Hllt  âll 
longueur  i  vacte  doit  être  de  0'n.3033. 

Le*  division»  du  sasi  sont  décimales.  1  sxoi  =  (0 
•oun  as  100  botto  =s  1,000  rin.  &  Houné  sasi  foui 
t  ken  =  t*.895  ;  6  \ani  nti  tbnt  élément  I  heii 
=  I^.OOO.  Malpri^  rcMr  ilinf'rence  de  0'".0t  4,  il  pa- 
rait qu'il  j",i{.'ii  d'un  iiiéme  keii;  il  serait  plus  vrai  de 
'lire  (jur  6  tfOUii>'  !iasi  ou  C  ^  kané  sasi  furim  ni  un 
ken.  Le  hiro  est  la  brosse  japonaise  el  sert  à  cxiirimer 
la  mesure  de*  profondeurs  i  è'ert  la  mCme  choee  qoa 
leàen.  n.  nosiDW. 

SASSAniAS.  Voy.  Tari.  Bon  n'ifBftnsTKKie. 

SiATIX.  (tn  falnK^uc  à  Auneiis ,  «lu(r>i.>  l'Iofres, 
•luvquelles  ou  a  doiiiii'  la  dcnuuiiu  ilion  de  sali».  Cet 
l'IolTe^  soiil  eui|  lov-ey,  U'n  unes  p')iir  vôleilienl*«  le* 
autres  pour  la  confection  des  chauitsures. 

Salins  pour  ttUemnils ,  dits  salins  de  CMm,  Cert 
un  tissu  croisé,  amure  é  le  &;  te*  pièce*  ont  45  mè- 
tres, la  largeur  est  de  1  mètre.  On  fabrique  trois 
M>rlcs  de  salins  ,  avec  la  cliaîue  en  laine  el  uAv  re- 
lurse.'»,  avec  la  cliaiiie  en  laine  pure,  avec  la  ciiaiue 
en  coton.  La  Irauic      toujours  en  laine  pure. 

Les  premiers  sont  produits  à  Amlen:<,  spéi-ialcmenli 
les  satins  laine  à  Amiens  el  Roubaix,  et  les  »atins  co- 
ton cl  laine  &  Roubaix,  Amiena,  et  en  Alsace.  Le*  prix 
varient,  auivani  la  qualité,  de  9  fr.  1 4  fr.  &0c.  le  oièirt-. 

(iel  arlicle  est  très-cuniouuné  en  Fi';iun>,  iTiiuijm- 
leiuval  |K>ur  doublure,  cl  se  teint  oruitiairemenl  tn 
noir.  L'cv|;urta1io  I  demande  «uriuut  les  satins  de 
Rouljaik  et  d'Alsace.  La  production,  pour  Amien*,  est 
de  G  à  7,000  pièce*..  Le  saleire  de  l'ouvrier  est  de 
1  fr.  &0  c.  par  jour.  Ce  aetln  e'espédie,  dan*  l'inté- 
rieur, roulé  sur  planclieltes  et  doublé.  Potir  l'etporla- 
liuK,  il  1  ?l  ipiel  iurfiil'i  [ilii'  <'our.iii'  l''«    'irt i( .'-. 

S.Uini  jtuur  ihaut.i.ii CI.  tÀlle  déiiuiiiicialioil  géné- 
rale s'applique  aux  salins  franvais,  aux  salins  anfl*!*, 
aux  salins  turcs,  aux  salins  téiiUyr  et  au  Uslii^. 

Le  uiiin  /rançais  a  été  Créé,  &  AmienSi  H  y  a  xingt 
ans.  C'est  uii  «alto  de  1,  U  est  monté  de  telle  sorte 
que  7  flb  de  eliatne  [Missent  dani  chaque  broche.  I.i 
rlhiiiie,  <-oni|i(;iîée  de  de  >oic  ■^vi'--^i  et  de  ~  de 
lame  ai  ritius  ou  autres  ^eloii  l.i  qualiié,  (ait  l'en- 
droit. La  trame  est  en  lnuirre  île  soie  du'ti"  60  au 
n»  CD.  Les  coiuplc*  Taricol  de  31  à  &0.  Lonfueur  de 
la  pièce,  CO  mèiret,  hrgeor  63  el  7S  centioièlm. 

Ce  tissu,  d'une  grande  solidité,  est  lrès-em|>lu,vé  e.i 
France  et  «'ex|>orle  dans  toutes  les  contrées  de  l'Eu- 
rij]ie  el  beaucoup  tn  Ani'rii|ue.  Il  .«e  leiiil  |iriiici|al«'' 
menl  en  noir,  maid  on  lui  donne  aussi  des  couleun 
très-variées. 

La  production  annuelle  est  d'au  moins  8,000  pi>Vcs. 
d'une  valeur  de  2,500,000  tt.  Ble  occuiie  i,?co  ou- 


t.  tl  ut  liai 


ai  f«eliisén«ills«Mn*c*«sc  II  IhiiHch)  ib:n«i>.f 
M  icH  én  Itani,  MàtiiiM>teteBMi,Mtt 


qui 
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rêpMidm  dam  1m  etmptiraw,  qni  ^gnent 

par  jour      I  fr.  î.'i  ■  .  ù     fr.,  .«uivant  leur  habileté. 

Satin»  aiitjlais.  Ijil,  ilppuU  la  cherté  de  la  soie, 
de»  satin»  «lilii  anglais,  dont  la  tramr  r^l  >ti  r  iluii. 
Ce  prodoil  iaférieur  t'eiriploie  plus  pariicuUèrement 
poor  ta  eonlMiiHi  Au  boutons. 

Satbtt  turcs.  Ce  gewe  de  liMaéUdl  da  pUnflo  plot 
abandonné,  i\ci<\m  la  cHallon  dn  wtlii  ttiaçiS»  ;  naU* 
des  coriitnanilf  ini[  nrtanl«'8  venue*  de  l'étranger,  en 
ont,  «It'i'iiis  qurl  iui:  lem|i«,  fail  reprendre  la  fabrica- 
lii  11.  l'.c  lissii  »«•  fait  toujours  en  salin  de  7,  il  est 
tnootvà  7  ea  brocfae.  Lei  compte*  aonl  de  ii  à  34. 
Chatnt  laine  et  soie,  trame  laine. 

Le  gouverneinciit  eo  employait  beaneoop  ponr  ta 


-  1456  >  SAimOM. 

Il  Mt  à  Mrinr  que  eetta  manlM  «Il  idiifille  ptr 

la  jnrispnidenc*  Internationale.  HACiirmiiT 

SAtîF-rONDl'lT  r.H  «ATir.nF.  conaF.ncnu.  Nuw 
l'arl.  F.Mi  ini  kt  BA^QfrRoriK. 

SACtiK  OFFICINALE.  (Svn.  :  Lat.  Saim  n^min, 

—  Angl.  Sage,  —  AlluD.  Salbey.  —  Haliui*!.  Saitt, 
SaMK» — Dan.  Salirie.  — Suéd.,  E^p^.,  liât.  Mm. 

—  tMag.  Satva.)  Lei  napt*  «mt  dM  plnlaihh 
famille  des  labiOi'*,  trrs-rr|i;>n<lues  dan*  le  oi'n!rf  H 
dana  le  midi  Ue  rhlurope,vn  France,  eu  lUIf,  ^-  i  O 
pagne,  de.  On  n'en  compte  pa»  nioin*  de  40t»  en""*» 
Noua  ne  nouaMeuperoM  ici  qwdela  lugeofilraHlf^ 
qui  eomptmid  elle'inène  tiola  ntlMéi.  La  pwWw. 
appelée  grande  sauge,  til  à  tiges  TiTtew,  llpnM^ 


confection  des  eots  raflftafn»,  qui  sont  aujoiii^'hul   rameusei,  reluei;à  feuille»  péliolée«,oblonfnc>.<i>l«* 


remplacés  |H.;ir  li--,  .soUla!.-.  par  des  cravateit  di-  laine. 

La  production  annuelle  est  de  2,000  pièces  de 
60  mUrea. 

Sttthi  sipkyr.  Il  «e  fabrique  en  compte  40,  anr 
une  lai^etir  de  &S  et  75  oentimUrea.  La  diatne  eat  en 

coton,  la  trame  en  laine  eardée.  On  substitue,  pour 
cet  article,  le  roulage  aux  apprêta  ordinaires  des  sa- 
tinM;  fabririilion  annuelle  1 ,600  ptiecad*  60  mèlTCt, 
valant  envir-m  4.S0,000  fr. 

LaniK'j.  Ce  tis!>u  se  fait  en  satin  de  5  chaîner, 
nonté  à  &  OU  en  broche.  La  ebalne  eat  en  laine  et 
Ml  l'endroit;  ta  trame  en  bourre  de  Mrte  ou  en  talne 
fail  l'envers.  Longueur  de  la  pière  60  raùlres;  lar- 
geur, de  b'2  et  "5  cenliini  tres.  i'.v  lissu,  ipii  est  rit  iu 
j>ar  sa  nature  et  n'a  pa?  «le  luaiti,  f^t  iîi,iinl>  ii  nil 
fireiMpie  délaissé  à  Amiens.  On  en  fabrique  encore  un 
peu  à  Roubals. 

Tous  les  salins  se  roaleat  snr  une  ptaoche  et  aonl 
enveloppés  de  ])npier  blane.  Pour  l'exportation,  on  les 

roule  plaiu  lir,  ii<i  les  met  rn  caiinel  quelquefois 
on  ilmilile  la  caiî.-i:  en  ler-l<laru'.  iamv. 

SAH  ISSON.  Voy.  l'art.  CiiARCtiTERiE. 

HAliF-COKDUIT.  Ea  droit  marilimc  on  donne  ce 
nom  &  vn  acte  émanA  de  Pun  des  belllgiranta,  re- 
mis par  lui  h  un  navire  apparfenani  h  son  ennemi,  pour 
le  garantir  contre  les  attaques  de  ses  propre*  erolaeurs. 

Junqu'in  iHai  la  i  lui  arl  eouverncmeni»  eu- 
rgi  >  ens,  même  le>  plu.-  i.iMli«é*,  axaient  la  déplorable 
habitude  d»>  frapper  d'embarjio  le»  naxires  a|>parle- 
nant  &  une  nation  avec  laquejie  ila  étaient  sur  le 
liotnl  d'entrer  e»  «uerre,  qui  le  trouvaient  dans  leora 
P<  rU4  ;  1 1  le  plus  souvent  eci  b&thnenla  Matant  eon- 
dainnés  counuc  prii^es  si  tes  hoilllll^i  éelatalenl.  Ainsi 
un  na\ire  qui  était  venu  en  pleine  paix,  et  »ur  l.i  foi 
des  traités,  faire  le  eouimeree,  élnil  -aisi,  nu-me  avant 
la  déelaration  de  guerre  cl  pui*  eonllsqué.  Celte  con- 
duite était  également  contraire  &  l'équité  et  à  l'ei^rit 
du  droit  Inlertiatkmal  lecondairc. 

Lorsque  la  France  et  l'Angleterre  commencèrent  la 
pnene  eoitlie  la  Husjie  (IR.'il) ,  ees  deux  puissances 
diVIari-rent  <pie  le-  iiaNin  -  ^'.i^M■^  sr  In/iivanl  tiaii» 
leur»  ports  rcsjHclir»  auraient  un  d'  iai  de  six  «r  maines 
pour  M  retirer,  et  leur  délivrèrent  des  s^iufs-cunduits 
Juiqu'an  ternio  de  leur  pcemier  vojrage,  que  ce  terme 
tai  un  port  neotre  ou  un  porl  nuae  (h  déclaration 
flrtnfnlae  eat  du  ît  mars  J  8&4). 

Le  gouvernement  français  alla  mCme  plu»  loin  :  par 
décirinli  <li;  l'ciii|iii('ur  Kiiiliie  le  1. S  avili  I8.'»4,  sur 
le  rapiiorl  ilii  iniuislre  de»  alVauc;  clian^ère^,  let; 
bàlimenl''  russes  a>aiit  pri*  la  hut  à  destination  de  la 
France,  avant  la  déclaration  de  guerre,  furent  admis 
dans  Ira  porta  iran^aii»  autoriiée  A  y  dédmrger  leur» 
careaiioni,  et  Kf  ureni  un  <aut-eondolt  ponr  Mauwr 
taur  retour. 


ces,  épaisses,  ridées,  IjKnii.li.itrcs  el  riitoitneu!*», dto- 
telées  sur  les  bords;  à  fleurs  bleuâtres,  dijposéwf» 
vcrtieilles  qui  forment  un  épi  terminal.  Toute  U  plMt' 
enhata  une  odeur  forte,  mala  agréable,  et  poMUem 
saveur  aromatique  léjçërement  Icre  et  inin.  U 
■^r- md.'  \ariélé,  dite  Muge  de  Proience,  est  plus» 
uiatiii.if  que  la  première,  dont  elle  se  distingue  enwln 
par  sei  feuilles  plus  petites  et  plus  blanchfs.  EnDn,  li 
troisième  est  la  tauge  de  Catalognt,  dont  in  leuilk) 
sont  encore  plus  petites  et  plus  blanches  que  dsiMlei 
précédentes.  Le  nom  taiin  àt$ah  ia  dérivé  é*J  ' 
(nuver)  indique  ntfflmmoent  les  propriétés  i 
leiisenii  fil  .^  ihilairet  qu'on  allritiuail  autr^H»  i  b 
sauce.  Cette  piaule  était  surtout  en  Uuuneiif  diw 
l'école  de  Salernc.  Aujourd'hui  on  se  eonl^fllc 
l'employer  comme  tonique  et  tUmulaat:  cl  i  ce  iiIr 
elle  entre  dina  un  aaan  grand  nombre  *t  tmf» 
lion».  On  en  prépare  «ne  eau  distillée  et  l'on  en  nlnu 
une  huile  volatile  dont  on  fait  usage  dans  lî  psrfunwrte. 

D'autres  e5).K-i-c.s  <lc  -.aiipc,  !clli:>  yn'  l:i  taugt  li*» 
prés(ja/i-ia  pra/cniij)et  la  sauge  .»clar'  i  (.aii  în  ifiowai 
jouissent  de»  mêmes  propriétés  que  la  ufll^i  i^ 
bien  qu'à  un  moiodra  degré,  et  pourraxni  lui  xnt: 
de  euceédanéea. 

La  nugeoffldnale  la  plus  estimée  riet)t  de  1»  ùrkt, 
el  surtout  de  l'Ile  de  Candie;  mais  celles  d  ts^i-ix. 
d'Italie  et  du  midi  de  la  Frame  sj^'hl  ati--i  lK»-nffw 
en  principe  aromatique.  Ce  sont  les  rcuille»  *' 


mei\uea  branches  qu'on  Imte  dans  le  rointntrrf, 
elles  circulent  en  baltei  ou  net  de  poidi  dinn.  V»  " 
vendent  tara  nette.  La  douane  ranfe  b  «nftF*' 

les  feuitkt  médicinales  non  tirnomméfs.  *«• 

M.4L'ai.  Mesure  de  capacité  pour  liquides  en  mft 
en  SiitcK.  lA  «oiiliMnen,M  Ubti  «ti  d'tvritS*»' 

tlier  t 

A  i)jle=  136.51  tl»erae«(«:.iî;*Fr>t>"'fî-'--" 

i  S«iij|.G&ll=3  167.96;  èLucerne  —  I  :  i  S  t  :  a  ï^tuf»"* 
(Vin  vicuï)  =t68.î6;lïinnou»e4u)=  (SI.»!  ;  «Sj!"" 

à  Ziiricks  IA4.U:  mcMire  locile  - 
nouveau)  m=,  llS.|e. 

Ou  appelle  aussi  smiN  un  poids  qu i ,  dins  le    r«l= i  " 
et  à  Vieooe  =  t54  kilog.',  pour  l'wier  :=  I 

Enfin,  dans  le  eomnierrp  (tw  ilrjpi.  à  Brcii»»,  Bniti»"*. 
Fr»i<cfurl-5ur-lc-Mfiii,  t  Un.  cic,  uD  »pp«llt  encore 
réuoiea  de  SI  pièoM  de  dr^»  de  31  «ucsckacnK.  c.T- 

SAOniHI.  (S^.  :  Angl.  Sotamt,  «t  lor^q»  ><  " 
qu'un  an,  Schmoii  ou  Smoui.  —  Allciu.  &i/in  oi  t**'; 
à  un  an  ,  Salmling.  —  Uusse,  Ltmfjii.  —  biuc-  ^ 
mon.  —  liai.  Sermone  ou  ,So/.:i.  r.)  lJi  Iioiilif  M 
piil»uns  à  laquelle  le»  naturaliste-  (lounenl  teiwio  J< 
1  w  v  wh.V  V  (V«U,  PoiSSOtts),  est  riclie  en  e*(Àf» 

pandues  dano  nno  grande  pente  de  l'bémiivben  b»- 
réal  (  Europe,  Aile  Mptenlrtonale  et  Anénqw  «1^ 

ientrîonale],  uin-i  qi  c  rians  plusieurs  grandi  fl»»'» 
de  l'Amérique  du  2>ud.  i>e  toutes  oweqiicet,  isfi* 
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■bandante  et  te  plus  utile  eit  nne  eonlredlt  le  Momon 

(  sulwo  sulin  \  qui  allcinl  di'iix  mtlrrs  i\f  loiiffueiir, 
jusqu'à  40  et  bO  kilog..  «^Ifountit  iinu  chair  que 
l'oa  mhercliu  pour  le*  oieilleure»  t<il)le.«,  en  iriCme 
Irapi  ^'elle  e«t  >um1  cUuis  biuiueoup  de  looàUlé»  une 
NNoaree  prériewe  à  l'uaage  de«  chniei  pauvre*. 

On  maiifse  le  «auiiion  trui< .  i  t  nu  IV'X|i('-<lie  rl  iti'*  fi- 
lial à  des  di«liinces  assez  consul  râbles,  allendu  (jii'il 
esl  de  garde  et  qu'en  l'cnvflopiiant  de  glace  on  peut  le 
eosacrrer  pendent  un  tempe  plue  long  encore.  En  Amé- 
rique et  en  Europe  il  a*en  fait  par  ee  moTcn  de  nom- 
hreuscâ  cxpi^dilions  ,  pt  ci:  i/oii'>on  (Isiirr  soiivrnl  il.in« 
des  pays  Irèji-éloignés  de  ceux  où  on  le  |iéclie.  Un  pri-- 
|iare  également  dt*«  conserves  de  saumon:  au  <^nada, 
en  Norvège,  etc.,  on  le  «àclie}  alKeure  on  le  fume, 
partlenllèremenl  aui  eavlrona  de  la  Baltique ,  et  le 
coiimiercR  dVxpt'dilion  e'en  bit  alors  par  ILudiotirc 
prifit:i|ul(-ti)eiit  ;  ilans  d'aiitrrs  lieux  un  le  «île,  r'csU  e 
qui  se  prali'|ue  parliculii-mnent  en  Ë('0!s>e,  cl  iiuiia 
recevona  de  ce  paj»  la  plus  grande  partie  du  saumon 
•alé  qui  ae  comomnte  en  France. 

Il  vient  au-si  i  ln  r  nous  des  siinnon»  frai»  (  X|ih(1' 's  ' 
de  l'étranger  ;  mai*  plusieurs  de  tios  grand»  cour»  d'i  aii 
en  rournisient  n'uulii-rcnienl,  i  l  c  e.-.l  par  e<ix  que  nos 
marchés  sont  principalement  aliuwnlé*.  Le  Ithrn  et  ses 
aOlaente,  la  Somme  et  d'antres  rivièree  avolsinanin , 
celles  de  ta  Bretagne,  la  l-oirr- cl  la  Garonne,  aiii<i  <|iir 
les  principaux  cours  d'eau  qu'clU:»  re^oiu'iil,  .suai  |ilti» 
uu  moins  riches  tai  sv^iunions.  C.'e.'t  surtout  ver»  leur.s 
eubouchures  que  l'on  pécbe  ces  poissons  en  plus  gi  ande 
quaotM,  alore  qoUa  quittent  la  mer  pour  venir  tnytr 
dans  les  eaux  dourci*. 

Le  saumon,  contrairi'inent  à  la  ]i!ii|arl  de*  autre» 
espèces  de  la  uirmc  laniiilf  ly.i  xml  «AL-iu^ivi  uienl 
fluviatiles,  est  en  effet  un  poisson  aUeriuklivement  marin 
et  d'cea  dooee.  Il  peaea  une  porile  de  son  esislence 
dan*  la  mer,  tnais  il  v  %it  dan»  des  rclraitr«  que  l'on 
ne  Connnit  pa»,  cl  ou  ne  lu  prend  qu'ai-cidKnleUi'nieiit 
ilaiis  les  eaux  salines  :  cela  a  jKirliculicrement  lieu  lor?- 
qu'il  cliercbe  à  rentrer  dans  le»  rivières.  C'est  dans  ces 
dernlèrai,  «l  p«rfUa  fbrt  Mn  de  leur  enbooehure, 
qu'il  rrayc.  Il  ne  passe  près  de  deux  ans  avant  que  !c< 
nouveaux  individus  qu'il  a  cn^-'endri^it  éproinenl  le  be- 
soin de  se  rendre  à  la  mer  pour  v  di  M-i^r  vcTii;ilili  - 
OMBt  adulte*  et  capables  de  concourir  à  ieur  luur  à  la 
propagation  de  hur  espèce. 

La  ehair  du  i^anmon  qui .-;  achevé  ion  développe- 
ment est  ferme,  savoureuse  et  de  couleur  rusi-e,  un  peu 
rouL'càtre. 

Les  saumoné  sont,  eomwe  la  plupart  de*  poissons, 
desaniiBMu  doni  Ica  enilii  ne  sont  féeendte  qu'après 

la  ponte  et  sans  que  !e  mâle  et  la  Tenielle  se  connaissent. 
Comme  ces  veiir.s  sotil  à  peu  pris  gros  coraiou  don 
f!r<j>eilU'ji ,  il  Cil  plus  facile  de  les  recueillir  cl  d\i;:lr 
sur  eux,  et  l'on  en  a  profilé  pour  essajrer  de  repeupler 
wrlaioea  rivières  oii  ces  p«liMNH  éliluit  dcvenui  rares, 
ou  pour  csMver  de  les  inirodiifn  daiwceUn  oii  ienr 
espèce  n'existe  pas. 

I  1^  I  iwim  essais  connus  de  fécondation  arlill- 
ciclle  remontent  à  une  époque  déjà  éloignée  :  il  s'en 
fldsaltvera  U  Sa  du  inpfen  àfe.  Doo  Pichon,  nmlne  de 
fablMjrede  Réome,  qui  vivait  au  xiv<  sii'-cle,  la  prati- 
qnall  sur  des  leufs  de  Imili-.s,  et  dans  le  but  de  (iropa- 
ger  Celle  e«pèce;  mai*  \c  |irin  i  lii-  auipiel  il  avail  eu  iv- 
oours  paraissait  oublié ,  lorsque ,  dans  le  courant  du 
dernier  slèele,  JaeoU  eaposn,  dûa  on  némoira  qui 
fut  remis  k  l'un  de*  ancètrvs  du  ehlnlale  Fourrroy  et 
publié  ensuite  par  NoCl  de  La  Uorlulère,  les  conditions 
daiM  leiqueltea  il  faut  o|iéfer,  el  anxquellet  on  eut  en 


effist  recours  dan*  plusleur*  eircomiances  à  une  époque 
plu»  rapproclii'i!  de  nous.  Toutefois  la  rcoiindalion  arli- 
ûcielie  des  veufs  des  salmonidt>i<,  et  en  parliculicr  celle 
du  saumon  ordinaire,  ne  fui  réelkmcni  enirepi  isc  sur 
une  grande  échelle  qu'après  la  fondalion  d'un  établis- 
sement spécial  fie  piseleniture  4  Hiinlngue.  Cette 
coiiilaliun  c.-l  (l'aillt'iiis  une  o])''ralinn  fort  simple.  Elle 
cuu:i»lL-  .1  pn-sser  le  corps  des  lemelles  prêtes  à  pondre, 
el  k  recevoir  leurs  teufs  dans  un  vase  rempli  d'eau, 
au<desaus  duquel  on  fait  enauile  écouler,  par  une 
semblalrie  pression ,  la  llqoenr  dre  miles,  de  nganière 
i  iiT  par  un  ir«('il,iiit:i'  de  quelques  inslants  l'Im- 
pii>Mialiuu  de«i  a:uh  par  la  laitance.  Au  moyen  des 
corpuscules  séminaux  qui  les  pénètrent  inslanlan*;- 
ment,  lea  usufs  deviennent  alors  féconds*  On  les 
plaee  ensuite  sur  des  appareils  disposé*  de  mnlèrei 
rcrcvoir  un  courant  con»tunl,  ce  qui  permet  d'opérer 
leur  di'-veloppeinerit  tout  aussi  sûrement  que  s'ils 
avaient  été  pondus,  fécondi';»  el  laissés  en  pleine  rivière, 
et,  en  les  plajant  dans  des  boite*  garnies  de  mousse 
hamide,  on  pent  tes  expédier  à  de  grandes  dbtanees. 

r>',  -  millions  d'œufs,  apiiartenanlan  saumon  du  Rhin 
Il  a  il'aulre»  psp>'ce»  de  «aliiioiiidés  \  Iruiic»,  ombres, 
f^-ra<),  ont  ainsi  été  evp'-diés  d'Huningue  dans  un 
grand  nooibre  de  nos  villes  et  dans  plusieurs  pa;s 
élranger*.  Bn  Siiisae,  en  Prusse,  en  Bavière,  etc..  Il  a 
<'l('-  foiidi'  «les  t''tal>lts<ptnonl'<  ilf"  pisciculture  q-ii  fnur- 
iii--i'nl  ainsi,  couriirnit'uuiil  à  un  pru  couraiil,  des 

II  ris  fi  condi-s  et  dcjà  en  voie  de  développemeul. 
l'armi  les  leutatives  auxquelles  ce»  proMldé*  de  mul* 

liplieatien  ont  d«oné  Heu,  la  plue  digne  d'inlérèt  «st 
sans  conireilit  racriimatulion  du  saumon  ordinaire 
dans  le  ha.s.sin  m'îdilerram'en,  auquel  celte  espi^ce  est 
coin|iléleuit-nt  élrangcre.  Uepuis  plusieurs  ann>'>es  dt-jà 
je.  me  suis  apiiliqué  à  concourir  pour  oia  part  à  ce  ré- 
sollal,  el,  en  opérant  d'aprèe  les  procédé*  rendus  pra- 
tiquer par  M.  Costa,  j'ai  d^k  réussi  à  verser  dans 

III  rault,  ainsi  qué  dans  quelques  autres  cours  d'eau, 
une  i|ii,ir:iiilaiiic  ili'  mille  de  jeunes  saïunoiicaux  nés  à 
Montpellier,  dans  mon  laboratoire,  œufs  expédiés  de 
Huniitpw.  fiependanl  11  n«  bot  pas  se  dissimuler  le* 
difUcttltés d'une  pareille enireprbe.  L'cxp<*rienre  méri- 
tait cefiendant  d'être  faite  sur  une  grande  échelle,  et 
Je  m'esiime.  heureui  d'avoir  été  le  premier  è  i'entra- 
preiidre.  p.  CUvaiS. 

SA  UMVR.  Cber-U«i  d'arrond.  du  déput.  de  lUoe- 
ct-l.oire,  »itué  à  297  kilom.  de  Paris,  sur  le  chemin 
de  fer  de  Paris  h  Nantes,  par  4"°  15'  de  lut.  N.,  et 
'2°  Jt'de  long.  0.  Pop..  14,101  liab.  Sauinur  ren- 
ferme des  Cibri(]ues  de  toiles,  de  uiouUioirs  de  poche, 
do  laeels,  de  Beellee  et  de  sanglée,  d*oavngeB  «d 
émail  renommés  pour  leur  fini,  de  faïence,  de  cartes, 
de  [M'ignes  ,  de  chapelets  en  coco  et  en  verrerie.  Il  s'y 
Injuvc  aiis-ii  des  ralliiieries  de  salpêtre,  J  s  l.iiii\crie« 
et  une  fabrique  de  uoir  animal  qui  a  obtenu  une  mé- 
daille d'argeiit  à  l'Exposition  nationale  de  lS40,el 
une  mention  honorable  à  rtxposition  universelle  de 
IR&I.  Cette  ville  fait  un  commerce  considérable  de 
j,Maiiis,  de  farines,  de  mats,  de  l«^j;uine4  secs  et  de 
vins  rofges  el  blanc».  Os  dernier*,  qui  sont  mou8*euK 
el  capiteux,  Jouiasent  d'une  eertalne  renMnmée  et 
fournissent  è  une  exportation  considérable.  Ajoutons 
à  ces  articles  le  chanvre,  le  lin,  le  fer,  le  lufnu,  Ie<i 
sangiiues,  la  rliuux  ,  les  pei;/ncs  ,  le»  lacet».  Tribu- 
nal de  eommerce  et  cliauibre  cotisulintive  d'agricul* 
tarte  Foires  de  six  Jours  :  onze  jour»  aprèala  Féle- 
Dieu,  et  onse  joun.  .qire»  la  Suint-Martin.     E.  J. 

SAUMOASO  {Saduiig).  Mesure  de  longueur  en 
usagoàBangoan  as  i/l  dhaon  iMttbottssO*.6SS« 

J8a 


SACVfcTAGK. 


—  Hit  — 


SAVANNAU. 


MOTCTAGi:.  Nous  avons  lif'jù  |>ri^«-iilé  à  BO* 
Jeel«m  m  réMiiné  mMdnct  dcv  opéniion*  de  uuns- 
Ufnk  la  fa1t«  de  ntiifrafce  et  éefioonnenl  (Voy.  Vav- 

rnvOf  );  II  iiii|i<irle,  rr^M  n^lîinl,  «le  re^ftilr  a\ec  qiirl- 
qiii»s  UclaiU  .-iir  riMtc  iiiati(  r«  inifiorlanlp  nul  «funiiriMid 
\cê  iioiiib  »vilvanls  :  o\>érnllonî'  Je  .suivi  (.ipe,  mesures 
caiiMrvatoiraiel\eole.  prélèvement*,  nuis,  répatliUoa 
M  If faMailM,  matoe  île*  oldeto  Movrtéi  on  ût  lean 
pntduil*.  nutreinpe  «n  payt  4ltMlgCf »  dlipoillloiu  de 
droit  cointnprrlnl.  é[a\ea  el  droite  én  Mlfeleor. 
Qtiant  il  rinlcnriilioii  ilr  la  douane,  nom  W  •«00* 
Irailé  au  tnol  d-(ir«au»  indiqué. 

Le  commlMtoIre  «le  l'in^crlpllon  uiariltine  ctl  chargi* 
de»  cpirallona  du  «mtelagr  ;  aiual  dolHMi  lui  <loaorr 
IM  iimnlrre  avt*.  en  |>rèveMnl  de  ■pêmelefiqmdlcidet 
liCaa  de  inrr  qui  donnent  le*  premier*  ordre*  ]um|u'à 
rarrt»<*e  du  eomniiwnirfl.  Le*  armateur»,  proprli'- 
Inirc*,  i<iilipVargiieii  et  Tond^  de  pouvoir  ont  le  drmi 
«II!  imuVdt  r  nu  tauvelage  ;  «i  lou»  «ont  préacnl»,  li: 
louinil.vviiio  A'cfflH*  aiirè»  a«o4r  reçu  la  Jusliflealion 
de*  qualili^  i  qmnl  au  caidtaine,  ti  lut  teai  un  pouvoir 
niiédai  de  efMH|tM  inlércM^  mi  navire  ou  de  Tanna- 
leur,  l.c  roiiiinl»«aire  »e  livre  ii  «ne  Inforniallon  «iir 
le»  raiiiTii  el  fliTonïlance»  du  «Inii^lrc,  rrçoil  iv»  dé- 
|i(iMli(i|i!>  <  I  rn  lircf'i'  vror''*-verl>al,  saut  qu'il  y  ail 
à  «'arrt'U  r  à  la  |.r«'M'ii«e  de»  inlérMw''*.  Il  y  a  lieu  en- 
■une  ou  conrurrrmnH'Ml  d'«oc«M('rrr  de»  travaux  de 
aeiivclage,  de  reinitiir  le*  ItonDalli^s  relative*  à  la 
douane,  à  la  police  aanthdre,  cl  d'appi>lcr  (uir  de* 
«n':cliei>,  Sniterllons,  demande»,  rorce  publique,  le*  ne- 
i-iiur«  et  niesiMe»  nécf»i'!iirt  !<.  I.m  marrhandmea  sont 
iniM'n  rn  ili-|n'il  foiiii  l.i  «m  v i  illniirc  d'un  îînnlieii,  rl 
l'on  en  rnll  rnciiile  riTonnaisranee  e(  inrrniaire.  Di-n 
•erour*  «ont  donn<'(  ausMeaiéa  et  a^phriit'*  ronfor- 
mément  &  de*  in*lrtiellOM  MteWéririln.  Si  une  per> 
witne  a  di»pani,  acte  eat  dreaaé  de  la  dl«parltfon. 
Kndn,  »'ll  y  a  |ir4»M)niption  de  rrime,  le  conmiiMaln! 
a\iTlll  le  (siiquel  el  sioumel  le  coiiikiibl»;  à  t'inilnirllon, 

Apri'»  le  dépt'l  des  maict)andt»es  on  itrocrdi'  à  la 
rrclierclie  de*  intére**^*,  loul  tn  donnant  au  navire 
et  au»  nMrehaMllae*  in  konlficatlon ,  le«  «oine  nécea- 
Mire*.  U  direetinn  eat  rnnioe  au  n'-claniaieiir  qsi 
{«ut,  aprf'^  jiiMffleallon  de  *a  quallit-,  procMer  I  une 
vente  imnii'  li.-ih'.  I.e<<  liiti^rrwés  ont  an  et  jour  pour 
riVIanicr^  apris  te  doliii,  on  procède  à  la  vente,  h 
inoin*  ipi'îl  n'y  ail  inli^r^-l,  utilité  à  vendre  .wanl 
(tUe  époque,  pr  cxi'aa|>le  en  ras  de  d^ptWiiuemenl, 
d«  danger,  cte»,  et  Ait  lors  il  y  a  Ueu  à  venic  pu- 
Mtqiie  par  le  commlaaaln  )|Ul  en  dreuto  piMÉHmHwl 
et  rn le  produillhealieede*  gentdemeT.Stl  y  a 
ii<ii:iML'<t'i'i!i'.  i  f  n'r,<t  qu'a|irt'"»  une  rvperllsfi  aiitoriM^- 
par  It  Irdxinal  de  touinu  rce  et  coniilaianl  rim|iii>»i- 
btlité  de  relever  le  navire,  qu'il  e»l  pnxtmf  à  la  vente. 

U  X  a  ilnn  de  prMcrer  «ur  le  produit  le*  rrals  de 
i«uie  et  vnMttona  de  l'adnlnMrBUoii  de  In  nMrine  et 
de  In  douane,  le*  frais  d'eipcrtite,  le*  calalrea  de* 
ouvrier»,  ceu\  de  r«*quipage,  le  privllt^  d'aivrfl*- 
nii  tnt,  J'entrrlien  et  rctmir  de»  gen»  d'i'ipiii  «(.t, 
Tcnn  slr<  ment,  l  lndemnllé  de  dé|i<it  et  le»  droiU  de 
la  raî»."*;  tir»  invalider.  Le»  trai»  liquidé*  «ont  repartis 
cnliv  ta*  ioléreaaéa,  el  *'il  f  a  eonicalalion  «ir  la  ré- 
pnnlUnn.  le  tribnnal  de  eennueina  pMMNMo. 

Ptila  Ica  «Ijjett  *auveté»  ou  tann  pmilaNn  Êtmà 
lati  eiiK  rfalHMfciirs  qui  juMitent  de  lenra  drnNi  M 
,|i>.i!il)-» ,  rouune  arnialiiir»,  rlmrfreurv,  aMiireutt^ 
i'ai<i>^iii«'  lo«di!  df!  pouvoir»,  pui leurs  de  prnooni-' 
lioii!'.  >  i''-       tlT( ( i!,.nil  la  iriTiii>e,  le  ln  .-rMn  i   .!,  - 
iNvalMit*  (i«r(oil  1 6  centime*  «/«  {«ur  iodciautté  de  i 
d^l.  ' 


(.c«  coitiiid*  remplacent  à  l'élran^ir  \ti  roxiiJs- 
aairea  de  rinacriplion  marillme.  lit  ont  lion  in 
même*  drallt  et  pr^rogatiieti  que  la  Fmteuwè 
elle-même,  cliei  elle,  aiii  con«uli<  Ji-*  naiiea»  inr 
l<  squelles  de*  traité»  «ont  Inlci  Ti-ni)»  en  msli^n-  il* 
tiri.<,  naiifniget  et  échoiiements,  cptiimc  matifs 
particulière  de  tauvelage.  L'enlonnuiee  du  2}  «• 
lobre  I8S8  el  II»  tm/bmm  tel 
rlelItM  déterminent  le*  ronetlon*  de  Met 

Le  prinelpal  document  Iég1»l*tlf  à 
toute  cette  malit'Te  est  l'.irn'li'  du  IT  nii"jl  m  R 
{7  mai  1 801),  rtlaiif  au  Minel.i};e  clrs  Ljliii«n(»in> 
Trapé».  L'étude  du  Minelapc  donne  llfu,  m  lirw 
eonmerdel,  à  de*  question*  délicaiei  Jemacllta«« 
eoaleféBa  dan*  la  pratique,  notHnnenl  m  anitfR 
d'aaauranee,  de  lo\rrt  i!i  <  -cr  i  de  mer,  (le«(lnvl"l« 
«nuveteur  (Vovri  AvsLR;kN«.t,  ÊfAvr,  Gm  utoci- 
TKCf  ,  Nai  r«^G^)  H-  tioi. 

SAVASSAU  (lîtaU  L'ni»1.  ChfMieu  du  ewnté dt 
Cha'am  iGêorgipj  et  principale  ville  de  wmowt  * 
l'ËUI.  Savanoali,  aur  la  rive  «ud  de  la  ittitn  th 
même  nom,  I  18  nrillet  envlran  de  aso  «nteartan 
dan*  l'nréati  Atlanliqup.  c-<t  le  «  ni  praoïl  i»rt  4< 
eoiurnene  qu'ofTie  b  idl<;  du  sud.  df  i;iiirie«Ii>n  i 
Mtdiile.  La  Savannth,  dans  «on  cour»  \tn  b  n^:  s 
diviiic  en  pliitieur*  canauv  Tonnes  (nr  <lr»  iici  Ui«J<! 
et  ntan^gnite*,  et  vient  »e  mMer  i  l'Oréin,  m  s<>! 
Ml  de  In  «llie.  par  me  «aiiotiehure  de  irai»  iiairti  à 
mliln  d*ouT»rtnra.  La  barre,  la  piui  proRwidi  H  h 
plus  aeee«»ilde  de  loiile  la  eôle  de  l'AtUnlique.  offiti 
nian'e  |)a»>e  une  iivo'dndcur  tnftvfnnr  de  5".I0, fl' 
marée  pleine  une  rri''p;i1.'  |inil  la  Irainhir  »n 
n\nli.  A  l'intérieur  «le  la  barre  »e  Irouve  l'Ili-Til^ 
au  iniTer*  de  ln|iNUe,  à  4  milles  de  l'Oc<*n,  m  w 
contre  «a  bnn  ancrage  d'un  fbnd  de  9  i  1 1  aiMv. 
De  cvtie  rade  à  Piie-Fathom  Kole,  à  >  millet  1,1* 
Sjunntinli.  la  profondei  i  'l'i m        ilc  IT  i  tH)t*'l' 
eiifin,  de  et'  dernier  point  jn^ipi  i  l.i  ulic  »' a".  If 
ioiul  e«i  en  movcime  de  IS  pied»  (4"'.5n).  Hilitiufft- 
ment  le*  grand*  navires  ooouneocent  leur  rhir^iwii' 
à  quai,  pnie  lia  redeaeendeni  A  F|«e-Ksit!Da>-ll»»r 
iia  an  enmpHlenl  au  moyen  d'allégr*.  brut  iikin»  i 
Ita  Cte.  l'un  à  lOO  pied»,  l'aulre  à  80  pied*  m*n» 
du  niveau  de  la  mer.  signalent  l'entrée  de  la  S*<iii 
nah  ;  il»  sont  phcth  le  premier  »nr  l'ile  Tjbr*  i 
boueluir.'  mt'iiic  du  lleiae,  el  le  «eontl  »ur  l'il* 

au  nord-r*l  de  la  ville.  Depuis  qeeitua*  aao^. 
vanonh  •  eu  an  «Mvelepper  cMon  Im  afinii|«  *  * 

position  par  la  création  d'un  vaile  »y»lè■i•da1ilti^ 
r«^»,qulélabiil  de*  relation»  directe»»v»e  le  fta***! 
la  (jirolinc  du  Sud.  l'Alalinma  .1  b  Floride.  Si-jb- 
nah,  dont  le  comnierci.  »'accrDit  ctia<piejoi!r,  iM 
nue  l  un  de»  grand*  marché»  à  colon  du  S^hJ 
le  port  où  an  rendant  n«n-osHlement  k*  * 
I  fitnt  dn  (Mw|l»,  rnn  dm  pifnelpnnt  pNdocteun* 
cette  denrée,  mnt*  encore  une  i»arti«  de  «ut  à* 
bama,  détourné»  par  le»  facllllés  du  lran.«fwl 
rûi  .  an,  du  ni.in  h»;  de  la  Nou»ellf-Ori^ani  où  il»  W 
jK-nvenl  deirerKlre  au  temps  dr»  ba»»c»  eau». 

Les  e\(iortatiun«  de  Savannah  ont  ju»i|u'lti  f^'^'l  ' 
presque  etdiMlvement  m  tmum,  rit  si  M*  de  no 
•tranttoB.  L'nehiMUMiteQmpIel  dm  aiMmiai  drftf 
fintfinna  en  rattachant  le  ré*eau  au*  I 
d«  l^nnestée  et  de  l'AWitMQia.  qui  tooI  i 
aftoutir  A  Mem|ihl»  et  à  Witk»biii  -  «  r     Vi'  i**!)*! 
■mènera  «ans  doute  de*  grain*  cl  de»  Ui>»»  ^j^***** 
M  •II.  mi  nrimn  MHpa  iii^l  7  appiDm i«  isfiMMi 

I.  V»|.  Étof  «I  «Mrrti»),  C^Mbm.  mMm  n  f«Mh  ^  <^ 
f,  SU  «tasa*.  ««(I.ls^.  CeMhsms  (IC%  H» 


Digitized  b 


SAVANNAli. 


—  t4S0 


SAVON. 


Araaclrtt,  murfai  d^nmb  dct  mojwot  d«  ae  di«- 

Iribuer  alu^^mrnl  lîan*  l'intérieur. 

Lot  eiportations  de  coion^,  après  arofr  (ubi  drg 
Ttrialioni  Miei  linisquc!)  pftulant  iilii.'ieurs  années. 
préMnUni  d*>ptn»  iSàO  un  pmgrèi  r<-guller.  En  I85t , 
c)t««  iVICTalenl  en  lotalllé,  pourludilTérentCK  «orlcx  et 
dnUiMlloiw.  à  3  tl. «34  ballet  de  400  lif  ru.  Eii  I8&2. 
diM  iBOnlaienl  à  353, 068  ballet  k  réparttttanl  ainsi  : 

E\[>orlailoii  (lirccir  ;  firaïute  Rretapne,  109. 318 
baliwi  France,  1 2,&93i autres  iiorM/Iranf^ent,  t,48:t  : 
«I  lOdt  124,454  twllc*.  Espiditious  iUm  les  Elats- 
Uai»,  par  cnliot3j;e  :  Botlon,  30,309  bsllca}  Hew- 
Tork,  148,304;  Pliiladcipliio.  lT.9àI  ;  Ghirlealown, 
I8,*59;  autre»  porU  de  ri'nion,  13,201  :  en  \m\, 
228,6)4  pour  le  caLolape.  (xtmnip  on  le  \ûil,  l'ex- 
fiOrtOlJon  directe  c^^t  de  iicauroup  inférieure  aui  cn- 
ptr  eibotvftti  et  o'mI  eKcluaivcoieol  sur  celui>c^ 
qnr  portent  In  aceroliMinent*  dam  lei  expédtthnn  de 
*^  1'  itiiiiili  Sur  l'enseuible  des  rolon*  qui  sorlrnl  de 
la  G  u  pif,  on  cillme  en  moyenne  ii  deux  cinquiénir.'» 
la 'part  de  l'etparlalion  direrle.  Le  surplus,  pris  en 
majeure  |i«rtic  à  Savaimah  ci  «ut  iiorls  d«  caliotafte 
delhirieii,  Bnimwfck  et  Si-Mary,  eal  transporié 
dan»  le  nord  de»  Elals-UnU,  notamment  ii  New-York 
cl  à  IWUm,  d'où  ce  tpil  n'eut  pa»  conserv»'*  pour  la  con- 
soiiiinaliun  iiitiirioure  f»l  rxpt'di''"  en  Europe.  Si  les 
Imporlaiions  n'élaltU-saieni  tur  une  grande  édieile  à 
Iktanoah,  la  |)ro|K)riioii  dti»  te  nature  de*  aorlies 

s'en  Iroiivcrail  .■.en-iLtempnl  modifli-e. 

Sur  les  qiuiitilo  (|ue  nous  avons  iiidii^iu'i-.',  la 
firri'ieuse  qualité  du  coton  lotigue  «oic  dont  la  [>rodiir- 
lion  reste  cooceoirée  sur  les  Uea  qui  lougeut  la  Géprgie 
e(  ta  Gin»llne  du  Sud,  «t  comprise  ponr  fl.?6| 
balles,  soit  environ  un  trentiî'me  des  cupf^dlllon». 

LVipoilalion  du  rii  donnait  jwHr  l'evcrciec  I81i2, 
39,939  lltT^'ons,  dont  9.937  eiiit).ir'pi!  .<  direi  d  iiienl 
l'uur  l'i-lranger,  et  39,892  pour  les  ditTérents  ports 
d«  l'Union.  KnBii,  Il  eat  parti  de  Savannah ,  durant 
la  m^roe période,  35,S03,SOO  ptrds de bois,  en  gi<né> 
ral  il'e»*ences  résineuses,  sur  letquela  rtlrailffer  en  a 
prif  <iir,  ri.  ,neai  l&,S04,&00  pleda,  ct  lia  Blata-Unla 

!>,Î04,000. 

Nous  n'avona  paa  la  dllall  dea  quanlilés  eiporlAcs 
pendant  les  annéra  aaiMnlaa;  mte  il  n'est  pas  dau« 
leiu  que  l'anpmentalion  n'ait  été  considérable,  ainsi 

qiip  il-  cdttstale  la  valeur  convparati^c  ili  *  cv)  orUilion» 
jMiiir  isâi  et  1859,  Dans  le  premier  de  oi  «  eierrice», 
files  ri>pré«enlent  une  aomme  de  7,55l,9i3  dollani 
(38,000,000  fr.),  et  dans  le  second,  de  le.OOI.tkS} 
dollar»  (81,000.000  fr.);  aln*l,  en  molna  de  dh  an- 
née». \r  ,  ',;|l:v  ;i  flmi),!,- 

I.e^  ioipuMaliuM^  ont  él<-,  en  1851,  (le  C3C,9C4  dot- 
iant,  *>(  ,  ti  1859.  de  70},02<l«  «vac  u«  «cembieinenl 
inférieur  à  un  hixlème. 

t«  tonna^'e  appirlenant  ipMalenient  au  dMrIcI  ùt 

Savaniiah  t'iail  .  \,ilu.'  .i  la  fin  fie  IS52,i  03,9Cl  lon- 
diMU  10,'jO'J  emp\o>i'fs  d.u»ê  le  cabola;:i',  et 
'•(.Oiî  d.in»  le  ctMUnierre  e\l'-rknir.  Sur  ce  dernier 
nombre,  &,*60  lonnet,  lolt  27  naviraa,  étaient  afTec- 
Me*  à  là  navigation  k  vapeur.  Ce  tonnage  romprend, 
à  peu  déchoie  près,  toute  la  ninrlnc  ilr  la  fîrorpic,  hi 
trois  jiorlK  de  rat»olage  n'y  ojoulanl  en^iciuble  que 
2,i00  à  3,000  tonnes. 

Lanavigalion  étrang^ra  donnait  pour  la  même  épo- 
que, I  rentrée,  ItT  navire»,  mit  49,270  lonnea,  et  à 
la  «ortie  ,  147  navireo,  soU  Cl  ..'iiG  itinrii'-».  I-i  moiliiî 
en»i.--ou  di'  re  lonnage,  à  l'eiilr»  c  ri  a  l.i  «orlie,  a|>par- 
li  iiail  ;>  1,1  iii.iriiie  dcfl  Elats-l'(ii!<.  I)e<  si-rvlrc»  n''!.'"- 
ii«rs  de  i»ai)ucbals  à  vapeur,  dont  les  narirea  parlent 


deu\  Toit  par  Mmalne  ponr  Kaar-Tork  cl  une  fota 
semaine  pour  Philadelphie ,  Tont  le  transiwrt  des  paa- 
jia^f  r«  et  d««  marchandises  de  Hioi\  dans  le  Nord  ;  et 

«•liaquc  jour  dessleamcrs  ik'f-(T\ciil  le*  n  lalions  avec 
Charleslown.  iwtnn  ,  deux  foi*  [lar  semaine,  sauf  aus 

tempa  ila  graMle  sériiere«se ,  des  liàiiments  de  forea 
moyenne  remontent  la  Satannali  à  ;30mili<-«i  de  ton 
einbuurhure  ,  jusqu'à  Augusia ,  l'un  dc^  pnni  ipaUX 
eniri  |.dt>  <le  l'Klat  rK)ur  lei  colon*. 

Sauf  <pi<-lques  grandes  Kit-riei  à  vap?ur,  divers  éla- 
LliMemenIs  pour  le  pressage,  l'emballage  ct  l'cmnia- 
?a«inape  des  coiona,  un  dtaotiar  da  conatmciiona  m- 
valcs,  une  fabrique  de-HToOi  al  dnndellea,  Savimiah 
ne  rriifermc  que  Ip*  iiultivlrip-*  de  efinKonur.'ilinn  1m  -.Uo 
propre*  à  une  frranile  \ille  :  lelles  que  coiif-  cliini  d  ha- 
lilllemenls,  eonloiiiK  rie,  boulangerie,  teinturerie,  etc. 
En  réauBié,  lea  dau&  tiers  de  U  populalioa  t'oecupant 
cveluftvement  de  et  de  né|!oee,  et  une  por* 

tion  .«-iileinenl  du  dernirr  liiTit  est  engag'^e  daoa  |H 
opt'rations  industrielles  et  nianufaclurit're;i. 

Savannah .  outre  la  banque  de  l'Elal  de  G'orgie« 
compte  Iroia  itanquat  prindpaiea  :  ce  sont  :  la  banque 
des  eolona  (  Pfflniert*6ant) ,  la  banque  de  i'indiutria 
(  ifecliaiiicji'bank),  ei  la  banque  centrale,  qui  n'f.*t 
qu'une  brandie  d«  rentreprise  de  construction  de  che- 
mins de  fer,  consUluée  *ou4  le  litre  de  Central  rnilroad 
un(l  baHking  Cvmftwm,  La  ville  poasède  autai  une  caisse 
d'épargne,  et  1 4  compagniet  ou  agencée  de  eonpagnlra 
d'aMuranre;  sa  population  vil  de  2^.000  tiab.,  dont 
14,250  libres,  et  10.7  4  4  ex-lau-*,     l.  MICHKLant. 

.SAVO.\.   {.Syn.  :  {.-11.  S>ii>o.  —  \u-^\.  Sonp.  — 
A  lit'  m.  St^e.  —  iluUand,  laep.  —  Husse  Jffifo. 
PoloQ,  Jfyfp.  —  Suéd.  IWtfrm/.     Dan.  Sœte, 
F<fiagn.  Sjbon.  —  l'orlug.  Saùao.  —  liai.  Supone.) 

Le  savon  e*t  une  p-nle  faite  avec  <Ip  l'huile  ou  de* 
rorpj  (.T.is  et  un  alcali.  Il  ^eil  ;i  Lljii>-liir  li-  lm?e,  .i 
ri'  Iloyer,  à  dC-graiMor.  L'im|  orlancc  de  cet  objet  de 
fabrication  «t  do  CMOUicrce  ne  saurait  être  mise  en 
doute.  Le  aaton  procure  h  toutes  lea  classes  de  la  so- 
ciété la  propreté  qui  est  la  compagne  m^ectsalre  du 
bien-Pire  et  de  la  «aiilé.  Sa  prododion  »'aoc(i/il  iliaipie. 
Jour.  On  a  mtfme  prélendu  (le  célèbre  chimiste  Liebi^ 
notamment)  que  la  quantité  de  aavoii  cooioaaié  par 
une  nalion  pouvait  «ertir  de  mcttire  aaactapouresU- 
inerta  richesse  et  le  de^ré  de  civilisation  de  celle  nation. 

HisToniQU:.  Il  serait  diflli  ile  de  préciser  l'époque  de 
la  ilécouverle  du  »aton.  Ou  a  cru  voir  son  exitteme 
menlionnée  dan»  la  Hible  [Jirimie,  ii,  v.  22  ; — Mata- 
ehit,  m,  T.  2).  Mai*  il  parait  que  le  mot  hébreu  borith, 
qui  avait  été  considéré  eomma  réqnlvalent  de  notre  mot 
s  non,  si^'ir.fif.  pliir  l'xaclenient,  alcali,  f'line  r»!  le  pre- 
mier auteur  fhei  lequel  oiitrou«edes paJ(•agc^ d  >ig:nant 
aMcc  clairement  un  produit  analogue  à  noire  .«avoQ 
(  mu.  naf  ,  liY.  Ultf»e.  2;— Uv.  ssviii).  Il  l'aptwIleMipo 
&MiaTum.  Gaulots  devaient  eet  ottjet  k  l'induilrta 
de  .Marseille.  O  iiavoii  prîiniîir  éljil.  d'.iprci  Pline,  un 
iiiélan^'e  de  suif  et  de  cendres  de  boi.i  de  liéire.  La 
maiia  re  de  fabriquer  le  t^avaQtUitéde  iios  ]<uk«  |KiraU 
avoir  été  découverte  i  SavOM,  petite  tille  d'Italie. 
«  l.e  vol»iii.if;e  de  gr.inds  twlfl  d'ollviers  ftHimissaft  la 

tn.itièrr  r  -p ni  i  Ile,  riiiiite,  et  quant  aux  alcali»,  on  k; 
contenl.t  d  jbord  de.«  )diin  gro.'i'<ierJ,  i>ar  exemple  des 
cendre»  proveniinl  du  foyer  ou  de  l.i  rninbnslion  do 
quelques  piaules  marioes,  comme  te  soude.  Un  lessi- 
vage et  on  amalgame,  votl\  k  quoi  se  réilofsant  les  pro- 

c.'dé»  on  uwçe  dan«  celle  pi^riode  de  d  but,  procédv's 
bien  éléiiicillaire.1,  eouiiiie  un  le  voit,  et  qui  (lUiirlanl 
^^.llt  re*lé»  li'.s  iiicine*,  «.nif  de  pi-rfecllonne- 
lui-nls.  ■  (M.  Louis  Rryband,  de  Yhtdiulrie  tu  Earopt.\ 
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L'indnslrie  dn  »!tvom  a  pris  un  grand  développe- 
iiii  Ml  à  Marseille  liong  rucliiiinistralion  do  CulWrt. 
Pendant  longlemp*  uièomcrlte  \  \\\e  a  gard'S  [mur  ainsi 
dira,  te  monopole  de  celle  fabrication.  Lu  répulaiton 
des  Rarons  de  Maraalllaflatoniveraelle;  ellocst  i])i«>  à 
la  honlé  de  ses  prodntlt  el  à  11  loyauM  nvtc  laqDi  lit; 
frav.iillf  l'mitin'iiso  iii:ijiirilé  de  sejî  f  tiit  .mf^.  Hîl'm 
n'est  plus  facile  que  de  tromper  le  rou^uIlJUuteu^  en 
cette  oiatière  el  de  lui  faire  arcppter,  au  nio\en  d'une 
prétendue  réduelion  de  prix,  des  produits  sophisliqui'-s. 
Le  jiavon  de  Marseille  se  eontpoie  de  fi  à  7  p.  1 00  de 
.«oude  ;  de  60  p.  1 00  liv  cru  p«  gra*  et  de  34  à  :l  j  [i.  1 00 
d'eau.  Il  est  considéré  romme  le  Ivpe  normal  d'une 
bonne  fabricalloD. 

Pendant  les  guerres  de  l'omplre,  qui  furent  si  fu- 
nestes au  commcrrc  et  en  particulier  h  eelui  de  Mar- 
(iellle,  la  fabrication  do*  ^;\m>iis  )hm-|  r-ra  ilans  celle  >ille. 
Leblanc  découvrit  la  soude  arliûiieile.  Jusqu'alors 
on  avait  demandé  l'alcali  nécetnlra  ft  la  (Uiricallon  du 
savon  aux  soudes  naturelles  que  nous  fournisisalenl 
l'Kîipojrne,  la  Sarduigne,  la  Sicile,  Tunis,  el  «u  natron 
df  1'Kl-\|iIc.  I-a  .-oinIc  l.ic  lu  t  t>t  plus  rlclie  t  I  t  llo  a 
apporté  degraudesniodillcalionsdans lu  fabrication,  no- 
lamment  en  permetlanl  t'euiplol  des  huiles  de  graines. 

Une  autre  découverte,  due  à  M.  Clievreul,  et  qui  a 
eu  aUNi'i  une  prandc  influence  sur  la  savonnerie,  est 
celle  ili'  la  faltricalion  (U  s  binit'U's  <ti''arii)iic-.  Le  «uif 
qui  sert  à  la  fabrication  dea  bougies  «léariques  est  un 
compoeé  d'nna  bme.  la  glgcirine,  et  de  trois  acidc!', 
nomnii'i*  sidatique,  martjarique  et  oliique.  Jusqu'à  ce 
jour  la  plveérine  n'offre  aucune  utilité  «  riiidu.itrie. 
Les  trois  acides,  au  contraire,  sont  Kiini  osi «If  car- 
bone, d'bjdrofiène  et  ù'oxjgcne,  et  ont,  [»ar  consé- 
quent.  des  propriétéa  qui  penueltent  de  les  utiliser 
)mur  l'cclairn^re  :  les  deux  premiers  sont  blancs  et  soli- 
des, on  en  lait  le*  Imiipies;  le  troisième  e-^l  fluide.  Il 
CSiroUI;  il  dcgapc  bca  icoup  de  runu'c  i-n  briilanl,  on 
l'uCilka  pour  la  fabricaiion  du  saton.  On  a  établi  de 
Dombreiuei  fiibriquea  de  aaTon  allmenKea  avee  l'o- 
iëinc.  }.f  produit  ain>i  fabriqué  contient  ordinaire- 
ment [icu  d  eau  :  aussi  son  prix  est  élevé;  mars  il  a 
inalbcureiisiuiciit  une  odeur  d  -  ijîréable. 

Des  diverses  espèces  i>e  savox.  Les  savons  se 
divisent  en  deux  grandes  classes  t  les  «ovont  i(hiw  et 
les  saroin  muu«.  Li  s  premiers  «ont  AUiriqués  avec  la 
soude,  les  .-ecoiid.>  a\cc  la  potasse. 

Savon*  dur*. '..a  premu'  it  oj  cialicin  pour  fabriipu  r  le 
aaron  est  la  confection  des  k»ive*  ou  mélange»  U'eau, 
de  soude  et  decfiaux.  H  est  deux  sortes  d«  lessives  : 
les  douces  cl  les  ."alccs.  Les  lessives  salées  sont  fbnnées 
par  une  addition  de  fv\  marin.  Ces  deux  sortes  de  les- 
sives se  itubdnisentà  leur  tour,  stifrant  la quanlilé d'al- 
cali qu'elles  contiennent. 

La  deoxitaie  opération,  appelée  mpâta^,  est 
l'union  <ic  l'tuiiie  et  de  la  lessive.  On  commenee  par 
fane  cliauik  r  une  lessive  douce  seule  diins  la  chau- 
dière, où  l'on  verse  eiisuile  l'huile.  Il  fa  .t  o; ilinauc- 
ment  un  litre  de  lessive  par  kilot:.  d'huile.  Cette  opéra- 
UcR  est  Irto-lmpoiianle. 

La  troMcDic  opération  est  déslfuiée  sous  le  DOm  de 
reliirgafje  t  lorsque  toutes  les  pnrlirs  grasses  ou  hui- 
|eu»c«  sont  rouipicicoiciil  combinées  avec  lc>  N  v-m  s. 
Il  importe  de  clias»cr  de  ce  mdaiige  la  suraboiiiluiue 
d'eau  qui  se  tiouvt;  dans  les  lc»»i\es.  (le  réitullat  est 
atteint  par  t'coiplol  du  sel  rosHii,  qui  a  U  propriété  de 
séparer  l'eaii  des  parties  savonneuses.  La  pdie  est 
arrosée  a^cc  dr-s  lr<>ivrs  >nl'cs  ipic  l'on  mélange  a\w 
la  masse  à  l'aide  d'un  rable.  Loi£<jue  la  {Alt,  U  houto- 
gène  et  visqueuse,  se  tnnstiBnna  en  grumeaux,  on  la 


talsse  en  repos  ;  la  lessive  w  sépare  de  tww  «t  iHml 

au  fond  de  la  chainl.'  ic.  Vn  robiiu'l  ).';ir.'  »'i  Tirnl  !• 
la  chaudière  permet  de  faire  ceouier  l'cju  inuliic  cid- 
tenant  le  sel  et  toutes  les  impuretés  de  la  «outlr  <  l  ds 
matières  gramca  ou  huileuses  qui  doivent  êtie  Ans* 
gères  au  savoit. 

l.a  clKiiidicre  tic  l  Oiili  nanl  pliu  ipie  l'jlrali  p'jr  et 
les  (il>'niciiU  de  l'huile  ou  de  la  graisse  qui  imn.\ 
composer  le  sa«on,  Il  est  néeeisalra  cepeadui  de  \n 
combiner  d'une  manière  encore  plM  ialias  pr  4 
nouvelles  eoetions  ou  cuitn. 

Le  i'a\()n  .-iitTisutiment  cuit  a  une  ro,iUî:r  ç?iJ- 
blcuùlre-foncé.  l^lte  teinte  n'est  pas  accptie  (or  It 
commeree ,  qui  vaut,  au  contraire,  une  colontita  ea 
veines  tranchant  sur  un  fond  blanc.  Ce  chinCMMl 
dans  la  couleur  du  savon  est  ctfcttué  par  l'o(rfBll«i* 
la  mo</rHr*.  Lapàtc,  d'une  cuuleur  L'ris-l)lciiilr<-fo^tr, 
contient  un  savon  ^lumino-ferrugineux  ni^i^  t'^  > 
savon  blane  de  Mude,  La  «oulenr  grise  do  moti  h 
d'aiilanl  plus  foncée,  que  la  sotidi-  emplojee  dm» b 
fabrication  contenait  plus  de  -iilfalc  de  f«r.  Le  ppxrJ' 
ctiiployé  pour  obtenir  ia  uindrurc  repo.'C lor li tjioia- 
dre  »olubililé  do  savon  alumino-ferrugincn  *  use 
basse  température.  En  eUei,  uneeeitalaeqasaUUét 
savon  euil  à  couleur  uniforme  étant  ititM  dmi  w 
partie  d'eau  légorcuieiil  chauffée,  la  p;'ilcsedw-oni(i«'. 
le  savon  lilanc  de  soude  vient  au-dessus,  et  ; 
Ivès-fartcmeot  colorée,  composée  surtout  de  am 
n  lu  mino-.i^tftneux.  se  précipite  as  feBildsli(ft«- 
dit-re.  Mai<  celle  si'paration  n'a  pa<  lieu  de  b  nrfw 
iiiaiiieri'  si  on  a(:ile  le  sa» un  pciiilaiille rcrroldi^'-ninil 
a.i  lieu  (le  le  laisser  re|>oscr:  le  sa\ou  c  tl -i  tm 
dans  la  masse  du  savon  bisne,  el  jf  forme  «1rs  uiui 
bteuftires.  Le  madrage  est  uœ  0|iériUen  diDelle  «{«'il 
itii]iovlc  (le  r^ll^-ir;  lui  Imn  inadr.ige  fjt  uti  cerrtol 
iiituuli  stable  de  la  bonté  de  la  inarcliaïKli»»'.  Si  > 
savon  cunicnait  trop  d'eau,  la  nudnirt  «e  ronJ-iii.'i 
elle  ne  so  formeraU  pas  si  on  voulait  iolroditiri-  de 
mailèrct  Insolubles  ou  Inertes.  «  U  madrun  [o^ 
niari  riin  rend  ia  (nuide  Infiosrible.  •  (Ri|v«ti^ 

jui  v  de  IKo;!.) 

Si  au  lieu  de  savon  madré  ou  ni  iilr>  '  m  !  ' 
avoir  du  savon  blaoe,  on  retombe  (ua  um^*^,  ^ 
pùle  dans  une  autre  cliaudiére  très^pnipre.  saHiM 

liuuilhr  de  nouveau  léftltDieiit  en  l'arro-ant  irtf  w 
lesMve  Iris-l'aible  ;  elle  se  divise  eu  diuv  \4t\>r*  : 
l'une,  (pii  est  orjiuaireoicnt  le  tiers  de  la  m  -  -  .  ■ 
Cl  iid  au  fond  de  la  diaudlire  »  celle  partie, 
(;r<js.  contient  le  saron  tttumiM'Jan^Êwa  et  t«ts 

le*  autres  Inipureti  - di;  ^avoni  l'ottlie  pSlU» 
et  loiuie  le  savon  Luaiic. 

Le  madruKe  terminé,  la  pMc  est  vcr.^f  J.«<  ■!« 
grands  récipients  plats,  «S|iicei  de  ba»siui 
«(««.  Après  quelques  Jours,  le  savon  dtviem 
pacte,  et  on  le  coupe  en  morceauv  appelés 

Pendant  irès-longleiuiis,  ou  a  iliuolfé  Icscbsiéi'W 
pai  le  l<  ii  iju,  ce  qui  olVre  uii  prand  iiondjrf  il'i"^-'" 
v<  iiieiils  dans  U  fabrication  du  savon.  L  u»jfe<l'  U 
vapeur  pour  la  chauffage  se  répand  BMdalmni. 
offre  de  trte^rands  avantages  :  on  ne  cnisl 
brûler  Je  savon  ,  ainsi  que  par  le  feu  nu;  l'élwlli'i'' 
1^1  prud.iiit  liieii  plo*  rapidement ,  <  iilm,  >  "  '■'"'ify* 
j>eruiet  du  chaulïer  plusieurs  chauiliét»  a*«i'  '* 
vapeur,  tandis  que  par  rcmptoidnGmBBOAMliaM" 
de  fo^'or*  que  de  chaudière-i. 

procédé  de  fabrication  que  BOUS  vessai  él 
crire  briévi  uieiit  cM  cniiini  mmis  le  t;c:n  tïejnhnziCit^ 
a  la  gvaitde  chaudière.  C  ttl  le  seul  mode  mue» H»' 
tiqoo  par  les  Bcuades  ftbrlqoas  de  HifisiDe. 
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Uni,  ili  [.-ilï  f|ueli|i!cs  aiiMi'<  < ,  un  aulrt'  inode  ii<il<' 
pour  la  r.iliricalion  du  «avons  du»,  connu  sou»  ie  nom 
de  procédé  êela  JMtJl»  cAmmUIiW,  à  froid  ou  par  tm- 
pàuige,  PRr  w  aafftn,  le  corps  giM  «t  l'clali  «ont 
méltnf^  et  npontflés  teb  qutls  •ont;  en  m  néprc 
pas  di'  b  [  >avonneu»<>  la  gljc»'rintî  rt  Ira  autrt's 
injpuretrs  ([iii  se  (routent  loiijoura  dun*  les  corjis  i:r;it 
Pl  la  Irssivp.  Il  cjtt  lri-«-dinieilc  de  mettre  ùmm  la 
ebaudière  de»  doMs  bien  etaetM  dci  dea&  élémeiiU 
dn  nven  ;  H  en  réiuHe  toujonra  un  det  deux  Inconré- 
u'\PT\\i  siihanls  :  ou  le  corp  gras  nVst  pas  enlièreinenl 
saponillé,  ou  l'alcali  c»t  en  quantiti^  surabondante,  t  l 
en  ce  dernier  ca»,  qui  se  présente  le  plus  sou>ent,  le 
Mvon  l>rai«  le  linge  «u  lieu  de  le  later.  IL  mI  vrai 
que  de  celle  manière  la  nibrleetion  du  taron  est  bten 
plu*  facile  et  bien  [ilu<  iMiiiilr.  !t  >uù]l  d'un  In's-nii.'uf 
capital  pour  monter  une  fabri({ue ,  mais  le  produit 
oblenu  eat  d'une  Irèa^nauvaUe  «lUBlIlé, 

Samit  mnii%.  Le«  s:i\an*  mon*  OU  lUU  araola  po> 
laaw  topt  rabrii|iit'v«  |ur  le  procédé  du  la  petite  chau- 
dière. On  f.iil  Itoiiilllr  le  corps  t':  .is  liuili' de  cliènirvis, 
de  colza  ou  autres,  dans  une  chaudière  arec  une  lessive 
de  |K>iasRe  faible i  OU  ^onle  ensuite  de  la  lessive  plus 
forte.  Cm  savons  lont  rolorAs  soit  en  noir,  avec  du 
WllUede  fér  eu  de  cuivre,  ou  de  la  noii  de  galle,  soil 
•D  vert  avec  de  riiidi;; 

Let  aavons  mous  de  potasse  ne  peuvent  pas  rendre 
dn  gmnds  servieea  dana  réconomle  deraeslique;  mala 
fltaoDllrè»-ulile«  pour  Ica  uianuracturcs  de  draps. 

Savon»  diven.  Après  avoir  «Habli  la  grande  division 
provenant  de  la  nature  de  l'aleali  eiji|>luvé  dans  la 
labricatiou  du  aavon,  il  noua  reste  à  passer  rapidement 
m  revue  les  diOéreneea  profenant  do  la  nature  dn 
ntpa  gras. 

Pendant  longtemps,  l'huile  d'olive  fut  seule  em- 
ployée pour  la  labriiatidn  lii'.i  savons  durs.  Lad^t  i.n- 
verle  de  la  soude  arliQcielle  a  permis  de  se  servir 
d'un  Irèa-graud  nombre  d'autrie  eoiva  graa,  tels  que 
Ualiuili'K  de  graines  les  plus  vtriéee,  c«ll«s  do  paluo, 
de  coco,  les  suif*,  etc. 

Le  savon  d'Inuic  d'ulnr  <  r^t  le  plui  bm  «t le  plOS 
estimé  ;  il  a  une  oUeur  agix>uble. 

On  obtient  un  aavoa  asrant  égalMnonl  de  trèa- 
bonnes  qualités,  en  mélangeant  une  rerlalne  quantité 
do  diverses  huileii  de  gr.nne.-  avec  l'huile  d'olive.  Ainsi, 
l'huile  d'olive  niél.invée  avec  l'huile  d'arachide  et 
riiulle  de  sésame»  donne  un  très-beau  produit. 

L'huile  de  lin  ne  peut  être  employée  qu'en  petite 
quantité  pour  la  fabrication  de»  savons  durs. 

L'huile  d'œilictic  ne  donne  pasde  snliditt^  au  savon. 
On  la  mêlait  ancientiemeiil  à  rii;ii;i'  iiniMC  |i<nir 
rendre  le  savon  moins  dur  ;  mais  ou  ne  s'en  sert  plus 
autant  A  Mamitle  depuis  qu'on  emploie  les  hullea  de 
•ésame  et  d'arachide,  Kn  la  mélangeant  avec  du  suif, 
on  obtient  un  savon  dur  qui  conserve  toujours  la  mau- 
vaise odeur  (lu  fuif. 

Certaines  liuiles,  ainsi  celles  d'amande,  de  noix,  de 
ricin,  de.,  sont  d'un  pris  trop  élevé  pour  être  em- 
piojées  dans  la  fabrication  des  savons  ordinaires. 

L'huile  de  palme  rend  de  tri's-grands  services  à  la 
fabrication  des  savans.  Couibiii  i  .iwi  la  (Kitai^e,  elle 
donne  un  iion  savon  mou  -,  combinée  avec  la  itoude  elle 
fsrme  également  un  excellent  savon  dur,  avant  une 
benne  odeur  et  de  couleur  jaune.  Un  fabrique  des 
lavons  d'huile  de  palme,  auvquet»  onnjoule  13  p.  100 
derésine.  L'adflilton  de  celle  quariii  r  l.^  i  T-ine  n'olTre 
pas  d'inconvénient,  au  contraire,  elle  permet  de  dimi- 
nuer le  prii  du  savon.  Ces  produits  loyatement  fabri- 
qpés  sont  trta^appréeiés  ;  Us  ont  le  prédeme  qualité 


lie  (louvolr  .«cr^lr  m?tne  avec  l'eau  de  mer.  Mnls  l'em- 
ploi de  ce  synlème  donne  lieu  facilement  à  des  abuv. 

L'huile  de  coco  a  de  très-précieuses  qualités;  mafi 
elle  a  causé  plus  de  mal  que  de  bien.  Ce^^t  à  l'aide  de 
cette  bullle  que  la  Msllleaiion  a  priri  ^es  plus  frrands 
développements.  Employée  lo\  .ili  nieiil,  elle  donne  de 
beaux  produits,  très-ferii>e^,  ire^^  blancs;  mais  elle  or 
la  propriété d'ahserlier  beiiuroup  d'eau,  tout  en  don- 
nant au  seveo  une  dureté  sufllsanle.  Les  Industriels 
Ihiodeurs  se  sont  empresséa  de  IMiriquer  avec  eetle 
huile  de- ^avon1e<)llten^lnt  des  quantités  enagérée»  d'eau, 
jusqu'à  7  6  p.  I UO,  et  ils  ont  vendu  ces  savons  à  des  pri\ 
moins  élevés  que  les  bon«  vivons,  mal*  cepeildant  su- 
périeurs à  leur  valeur  réelle.  Les  penowies  qui  Ibnt 
un  grand  usage  de  savon  ont  MenlAl  rceonnu  la  fraude; 
tiiai.H  les  consoinmaleur*  ori|in:iire>(  continuent  à  se 
laiiéor  tromper  d'autant  plus  facilement  que  l'appa- 
renei;  de  ces  savons  est  trés-belle  et  qu'on  ne  eralol 
pas  de  les  donner  sous  les  noms  de  tavotuiCùHomiqBes, 
savons  du  progrèt,  aavont  de  minatje,  etc. 

Les  saxons  »e  fahritpient  au»i  ruer  des  graisses.  Les 
suifs  de bteuf,  de  mouton,  l'atonge  ou  saindoux  (graisse 
de  pore)  sont  les  plus  employés.  On  bit  égaiemeot 
usage  de  la  graisse  de  cheval  ;  mais  les  pcedulls  eon> 
servent  une  odoir  Irés-désagréable. 

M.  Iloiizcau  Miilron  a  eu  Viii<;'nip\uc  pensive  de 
recueillir  dans  les  caux.ù  leur  sortie  des  grands  lavoirs 
de  dégraissage,  les  matières  sefenneusce  et  d'en  com- 
poser de  nouveaux  savons,  en  les  unissant  derechef 
avec  les  alcali*.  Il  existe  des  fabriqvies  qui  n'emploient 
que  le.-,  malières  grasse:*  i|ii'elieii  se  procurent  ainsi. 

Prouuciio.n. —  Commerce.  La  fabrication  du  savou  a 
eu  de  tout  temps  et  a  encore  anJounThui  Marseille  pour 
siège  principal.  Marseille  fabrique  plua  de  80  ndlUons 
de  liilogranimes  de  savon  par  &ï\  ;  ce  qui  représente  une 
valeur  supérieure  à  6U  iniilruns  de  fr.  Klle  a  actuelle- 
mciil ,  en  1 86 1 ,  quarante-six  grandes  fabriques  en  acti- 
vité, ionlenant  en  tolallté  21 1  ehaudlèrea  et  &43  mISM. 

La  supériorité  du  savon  de  Marseille  est  universel- 
lement reconnue;  Il  est  considéré  non-seulement  en 
France,  mais  à  l'élranger  comme  lelypedu  Limsavon. 
Les  savons  marseillais  se  divisent  en  deux  grsndcs 
classes  :  le  savon  Mnw  et  le  ««nron  madrtf  ou  marM* 

Le  savon  blanc  Aiii  avec  de  l'huile  d'olive  est  le  pro- 
duit par  excellence  de  la  savonnerie,  il  est  le  seul  em- 
plové  |iour  les  travaux  délicats,  notaïuiniiil  pour  le 
décreusoge  des  soies  qui  demande  des  savons  blancs 
d'une  excellente  quelUé.  Mais  n'est  celui  qui  est  le  plus 
l'objet  de  la  fraude. 

Le  savon  madré  ou  marbré  se  subdivise  à  son  tour, 
v\\  sat  on  l'ieu-pâle  coupe  ferme;  en  ï  o  i  .'i  blcU'ptXle 
coupe  moifc»'feniU!;entavon  bUu-pâle  coupe  douce;  en 
Mwm  Ut^mîf  toupe  ferme-,  ensavM  Mm  vifcoupt 
tnofwn'ftrmt;  en  sevon  bleu-rif  coupe  douce.  Ces  dis- 
tinelionsonlsurtont  de  l'importance  pour  I  evporlatiun. 

La  difrércnee  de  couleur  entre  le  saxon  bUu-iïùte  ot 
le  savon  bleu-vif  est  assez  marquée  ;  lo  «atoii  bleu-vii 
a  une  telnle  reugeàtre,  pur  anite  d'une  minime  quan* 
lilé  d'ocre  rouge.  Les  savons  co«pe  ferme  sont  plus 
durs;  ils  résistent  mieux  à  la  chaleur;  avec  eux  on 
cveree  une  prc^^ion  plus  énergi.|,ie  >vy  le  Im^-i'  et 
on  les  use  plus  lentement  ;  au  contraire,  les  savoiu 
coMpe  wtogen -ferme  et  surtout  tes  savons  eovpe  ^aet 
sont  moins  durs  ;  ils  s'usent  plus  facilemeril  ;  ils  fiiti' 
gueni  moins  les  |)ersonnus  qui  s'en  serxent. 

Pendant  que  Mariiellle  a  elle  seule  lalin(|ue  |iIm!>  de 
(iO  millions  de  lUlogrommes;  lu  royaume  uni  des  îles 
Britanniques  toal  entier  ne  lUirlque  à  peine  que  90 
mlillMis  i  l'Jispegoe  S  nUllww  4e  pradulu  médioeras  ; 
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MVON. 

l'Aulrirltc  4,  cl  Icrc^tt  de  l'Vjiropc  de»  e|ii-inliU's  i-Iiis 
bllliea  encore.  On  peut  cilcr  cc|»en(lant  la  Grèce  et  le 
WurlenlMrg  qui  Talirlquenl  quelque»  uvont  dan»  lo 
prtin  iiinmefriiilt  ;  la  llcl^iqiic,  la  lloilande  e(  la  Suède 
quiltrodiiitfni  princi)jalemenldei  «arorii moMt.  L'Italie 
cl  le  Porlii;.'.-il  lu-  (iiinnnil  que  (1rs  [irodiiili  niédiorrei. 
.11  en  eil  de  ou'roe  de  l'Ëapsftiw.  L'il*  de  Candie  fa- 
brique WM  a«m  grtad*  quanlllé  d*  MVWi.  Dam  les 
rofonli'n  rranç.ii-i's,  l'Algi^rie  Fabrique  rte»  >avon«  durr» 
.•(  I  htiil»'  il  olivf,  (J'apri  K  la  nnîtliodc  marsi  illainp  ;  l'ilc 
di- la  R -uninn  fabrique  un  »avon  ol*li nu  .n  i  1  Imlli' 
d'jllipe.  Quelque* colonies anglaiw*,  le  cap  de  Uunne- 
Rtpénmrert  i'Aaetnlie  nolammenl,  dtmnenl  de»  Kavons 
n^ec  de  l'huile  de  palme,  du  suir  et  de  la  rt'siiie.Ceylan 
fabrique  du  «aton  d'huile  du  coio.  Lc«  ElaU-Uni:* 
d'Amérique  produimut  (''f.MleMipnl  du  »;i>on  qui  oiTrc 
la  parlieuUriK  d'ùue  ordinairemenl  rendu  tnin«- 
yuirent  k  Palde  d'une  préperallon  qu'on  tut  MtMiMr 
d.ina  l'alcool.  Tuiiii  fabrique  quelque»  »a\on8  dans  le 
gt  nre  uiarsi  illuin,  mai»  d'une  qualité  Iri'f-infurieure. 

En  France,  on  a  élabli  de»  falirtquea  de  Mivon  dan» 
un  grtnd  nombre  d«  ville*  i  à  Rouen,  à  Maotea,  fc 
Parie,  Elbenf,  Reiiw»Dn|n||HWii,  Hondeur,  I^jroa,  eie. 

f  «IwrleifHi.  peiyerlaliee  de  Mvee  de  Twm  vntd  une 
praide  «itcaiiDB.  Ble  hélerait  t 
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—  f4IS  —  SAVdit. 

FlUt  l'I"!^.  —  iL'  Ici  «/ùi/iil  .'!>.  1  ' 

doia  la  fabricalioii  de»  Mion»  e*l  «uicepliblc,  urùili 
deux  torlati  1*  rintreduclion  d'une  qiMnliléwnliM- 
danle  d't  au  ;  2*  le  mélange  de  ualièrc»  Inerl»  tflh 
que  l'amidon,  la  liiice,  l'argile,  le  luirale  d»  Ur)1t, 
le*  0»  caiiin's,  ek. 

On  peut  *e  inelire  en  farde  eo^lrt  on  rnailu  de 
dtrereee  mantèree.  Ua  «eyen  atriaki  dTeivIr  de  wm 
non  )iurrl\ar^'i$  d'eau  etl  de  ne  prendre  que  duiafti 
ayanl  ntiij  tii  i;e  uiadrurc.  Il  e,»!  vrai  qu'on  e»l  )•»'• 
venu  ,1  [inidiiiri'  une  rau»»e  m«driiri>  ;  iiianil  «I  y-m\it 
de  la  dlalioguer  de  la  véritable  madrurt  mneiiiàit 
qui  «fllPt  on*  tniarenee  «reune  trèMeneUrMi.  Ci 
premier  moyen  dp  {  rai  dour  nT^ir  s  choiiir «» lut 
»avon  blano,  et  nou»  avun»  dit  que  le  M«on  bUactiK 
de  I  huile  d'ollvt  Malt  teprodiiUpwiiMilimdik 
aavonoerie. 

Un  mojren  wm  «01»  earielD  iwwttwlN  f^m 

dur.t  i'gi  d'arlielcr  JeK  àavon*  portant  laWiqM<i'<"> 
fabnVant  recouimanduble.  Les  fabricaate  ■Mr«tllw 
«aient  qu'il»  doivent  la  proipériti  de  leur  i  ^  - 1 
non-aeulciaaol  h  ta  poelUeii  cierjHioMMUrflMot  Un- 
rable  de  leur  vRIe.  mab  auMi  I  la  lejeaUda  harb* 
brlcallon.  La  tii.ir(|  iR  dr  t;  principaui  fabricintidf  «llr 
ville  j  Court  de  l'uytn,  Armvon,  PaTtut^nt,  Ch.  t*u. 
Pauma»  d'AUton,  Etlrangin  de  R'>btrni,  0:"^o 
GowfuU;  B0MaHl,  etc.,  eet  nue  feranlie  de  »'«^t«"f^ 
du  firodiûl.—  UdMtM  M  lerl  deapfwfiMiHiiMlit 
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•  On  wninet,  aTce  aecésl  Tair.  à  ud«  (mp^nturr  lU  i  >  ' 
reatigrailet  au  moio»  et  pa*  «ensiblemest  ptut  rte^t*.  ^i?» 
graninM  de  raclure*  de  M»"»  ptiiei  wr  iu»iie  U  mrhf»  i»  ^ 
confw  (t'uM  brique.  Cas  ncbueBaMt  estftaaMat  p*m«>  u*^ 
lit  qa'alkea  ont  été  réumoi,  et  «k  1»  teérbe  jaHu  '  <*  h" 
par  dct  toeeatire»  ea  ncnHUitM  que  la  aibftiaer 
B'éproHve  plu*  d«  porle.  Alait  lei  iMlili  c«af««  i*  >* 
pTMniiie  et  ie  to  dernièie  imée  IMiqeeiil  le  roMtinr*- 
tiWMl  0»  Teau. 

•  Quani  aiit  mtilfre»  inaohMat,  poor  *■  «larittirlili^ 
tenre  cl  la  quamile,  il  wffll  ée  Ctiit  diatauéft  IdMile» 
uu  iultcde  vfrrc  friin*  é  l'une  de  wiexlitiiill'f.iiiiealapilfc 
quantité  iti  sjivuii,  ni'iI  un  );rj!iiitn'.  |»«r  cicnijil*,  i*»»  "  • 
l'u  foi»  ton  pui  K  1  il,  .H.)  ijr  laiëire.  U  di»wl<'H«»Mt''**' 
|  r  .fii[ilrinr'nt  <•,  h  ^  ,i  nViistc  j m  de  m»li*rrt iBialak*; 
n,  .lu  opiiiiralri-,  i'  m'  f  r  i  '  m  'Iciièt.  on  le  l*'f  •  H*** 
re(.ri!.r»,  on  le  (fésf  aprn  l.i  ilpviK-cation  i  une  clulear  dois, 
ol  l'on  Irtime  le  rapport  du  po«U  qu'il  t'if  it  'tf  r  M  Siff  ' 
(Circulaire  du  direcli-ur  g*i)fr«»l  dri  douane*,  I6j.i>« 

Nous  a\ons  iu!>i.itij  sur  1p»  movciw  ,i  |>r<-irlrr  i'^a' 
•e  niellre  en  garde  contre  b  fraude;  car  ilk  e^!  iw- 
générale.  Ua  fiibricanU  OMiracillaié  ont  bien 
rorniul<;  dee  pbitntef  trèf  vlvei  r  le  bon  wm,  b  u'»" 
inar»cillai»,  ne  doit  conlrrur  q  ic  .15  p  )0Od*ei»;«J 
l'on  vend  dei  savon»  en  conlenanl  jujiiu'j  'S  'W- 
On  vend  dune  l'eau  comme  du  tawn. 

U  mélange  de»  lualière*  inerte» et 
vent  plus  préjudieiabte  encore.  Lei 

doivent  veiller  h  Inir*  InlérAlg  el  ne  pa»  ' 
prime  «  la  délopulé  el  à  U  inauiai'f  fol. 

Savons  de  TOIUTTE.  Le»  «avons  de  [>arram^nc«"i 
l'objet  d'un  comncrte  aiaes  iroporuai.  On  i»  ri£>n^u> 
•iirtout  en  France,  en  Angleterre  el  en  Alle»^ 
Ceux  d'Anplelcrre  »onl  appnVi,-?,  mal»  Ib  «OBl 
rieur»  aut  bons  produlta  drs  f,il,i  i.|iif»  d«  P»*.  ^l» 
n'ratreron»  |Ki»  dan»  U  driaii  d.  la  uhn<-y.i-i^  J^* 
Mvont,  qui  eal  Irèa-compliquée  et  qui  diff-^re  »uirii)i 
l'euptve  de  lOTon  que  l'on  wul  eompoeer.  U»  i*'^"- 
de  lui',  llr  rl.  Pari»  »'e\portent  dan» le «l*oil4»e^ 
Le  *au,ii  aii^lai»  connu  nou»  le  nom  de  latoa  WleW' 
e>l  d'une  qualilè  awcï  eoiuiuuiir  ,  il  '  l  n  li'Cllf""'" 


s,ib)4.736lka.  9,o»;,7t3lki|.  I  viMi  bicu  iiOiriqué  cn  France  qu'en  AnKi«lern!. 
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ilH*tiie  Tmi  çiitiff  i.ilii  i  juir  il,,  sivoii*  ij«  loiiulia  |»r  U 
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SCUmORAES.  »  11 

SAW  SAIIA.  Mr-urr  dn  rnnacité  pour  gr«in«  en 
Uiage  à  Tunis  de  Barbui  se  =  :^.7  S2  liirei.         c.  T.  i 

SCâimoirtB.  (^>n.  :  AngK  Seomnioiisr.  —  Allen. 
ScMHiMiifni.  —  HoUanil.  SeamuNUieni.  —  Ruce« 
5ft«imi(ja.— Dan.  el  Suéd.  SJhnitMctiiinii.  — Efpagn.  | 
cl  l'orlug.  Eicantoiua.  —  liai.  5fa>nmonra.)  On  con-  , 
naît  dans  le  corotncrce  de  la  droguerie,  sous  le  nom  de  ' 
icammonée*,  desMU  i'  ^onitno-réslneui  concrets,  Tour-  1 
Dit  pir  de*  plaalM  différenlM  ei  dont  l'bMolre  est,  il 
Aral  le  dire,  aam  «braure  et  embroaltlée.  La  plupart 

de.»  auteur»  LidiiiLlIftil  trois  sortes  dislinrlrs  de  sc.im- 
ntunét's;  1°  la  ?cammon4e  d'Alep,  lournie  par  une  es- 
pèce de  coinohulu^  (le  comotrultu  tcammottia  de 
Linné,  canv.  mriaea  d«  MorïMon) .  Sur  «elle  pr«> 
mlère  sorle  et  rar  aon  origine  point  de  déneeord; 
2*  la  K'iinimotu'e  dp  Siiivriir  ,  ii  i  l'on  cl',<sc  de  s'en- 
tendre. Ainsi,  selon  M.  Dorvaiill,  la  a-amoion^e  de 
Smjme  se  tire  du  periplaca  ucumone  (raOi.  dea  aplH 
i^née»),  tandis  qne  M.  GuittourI  l'attribue,  comme 
la  ccaimnonéc  d'Alrp,  à  une  convolvulacée,  mais 
d'unr  fjfHic  jiilri  ijiie  le  cum.  .«cammowia.  (Quelle 
espèce?  il  ne  le  dil  point  ;  3°  la  &ranimonL'c  de  Monl- 
pelHcr,  prorenant  do  tf^nmehum  mouspeliactu»  {a»- 
cU■plad6e^).  Ici  le»  anteur?  Mnt  d'accord  sur  l'origine; 
seulement,  tandis  que  M.  Dorvaull,  connue  la  aia«.>c 
lit*  droguiste»,  lient  cette  «ubstance  pour  une  ncaui- 
tnonée  vraie,  bien  que  de  qualité  inférieure,  M.  Uui» 
bourt  ta  TCgarde,  avec  nlaon,  «don  hom,  «omme 
une  fnussc  srammonée,  el  n'admet  pour  scatnmoni'ps 
viaies  que  celles  d'Orient,  culraile.*,  wlon  lui,  de  deux 
fjpèces  diiï/'renlc.*  de  rorivohulacL'fs.  Les  trois  «orics 
que  noua  Tenons  d'indiquer  se  aubdivisent  d'ailleurs 
en  plnahan  attirée  qne  Bouetllom  «Meilre  aoouulre* 
ment,  fans  entrer  dam  lidiiOMloiiiOulevée  retaUvi- 
mm!  i  leur  origine. 

Scammoiiic  d'Alcp  noirâtre,  $upérieure.  Cette scam» 
iDonée  cat  en  rragnienla  InréguUera,  peu  volumineu». 
Or  h  brise  tam  peine  en  la  preaaant  entre  lea  doigts. 
S.I  eapfure  noire  cl  brillante.  Elle  blaneliit  au  con- 
tact de  l'eau  et  de  la  salive.  Sa  saveur  et  son  odeur 
ressemblent  beaucoup  à  celle  du  beurre  cuit  olI  dth 
btioeht.  Sa  poudre  cat  d'uu  blanc  griaàtre.  Lea  nor- 
cfatn  aont  toi4otira  recouverte  d'une  eooehe  de  eelte 
poussière.  Kn  lames  mince»,  la  scammonée  notràlrv 
d'AIep  est  dciui<lransf>arenle  el  d'un  gris  olivàire,  8l 
l'oneppredw  un  morceau  de  celle  gomme  réitoeuae 
de  la  namne  d'une  bougie,  U  brûle  en  aa  boursou- 
flant;  mais  il  s'éteint  aiisaitôl  qu'il  n'eat  phi»  en  con- 
tari  a\e(:  la  flamme.  On  trouve  rarctnenl  i  ti  Fiance  la 
acammonée  puie,  lelie  que  noua  venons  de  la  décrv-e. 
Celle  qu'en  vend  loMle  Mn  d«  Meiinnen^e  d'A  Up  cm 

d'nniir.nirc  en  gros  moveeiOS  CeTarMIIX  lrèa>VOlumi- 
neux,  gri.H  au  dehors,  à  easaure  Titreuse,  britlaiMe  el 
noire,  moins  fragiles  que  ceux  tl>  >iièce  pure^  el 
blancitiaaanl  moiiu  loraqu'on  les  tiumeclc. 

ffeaamiesidr  d*illep,  «ofre  ef  cemiNtefe.  Die  eat  en 
(Kiin»  orbiculaires  qui  se  sont  aplatis  en  se  refroidis- 
wnt,  et  qui  parnisseni  formé»  d'un  suc  évaf^ioré  jus- 
qu'«  n  <■on^t^lan^c  d'evlniil.  Otie  *canimonée  est  com- 
pacte; sa  iM»anleur  spécifique  est  de  }.403,  tandis 
que  celle  de  fcapèee  préeédcnle  n'eat  que  de  1.20. 
Son  inli^rieur  est  eiempl  de  caTilés ,  sa  cassure  csl 
noire  et  xitreuse.  En  lames  mince»,  elle  est  transpa- 
rmli  luiwMi.'  nue  r.'i'ine.  Son  uifi  ur  el  sa  saveur  sont 
faibles.  £l|e  est  asjiez  friable  enlrc  le»  doigta.  A  la 
BamoN  d^ine  bougie,  elle  fond  d'abord,  puta  a'en- 
Oamme  el  continue  de  brûler  lorsqu'on  l'a  i$ol^e. 

Scammonie  Alonde  de  Satyrue,  en  coquiUes,  8on 
nom  toi  vtaot  de  te  aunière  denl  elle  cat  ineueilUet 


M  -  SGAHIiOMftBS. 

On  diVniivrp  la  rnctne  du  convolviilns  à  feuilles  gla- 
bres, qui  la  renferme,  el  l'on  y  i  ratlque  des  inci)ioni 
aona  lesquelles  on  dispose  <i>'~  <  niinilles  de  moules  pour 
reoeroitr  le  aue  kileax  qui  coule  des  incitions,  et  qu'on 
Ml  eMulle  aéeher  dans  m  mlmea  coquilles.  TMIe 
qu'on  la  reçnit  de  Smvino  ci  d'aulres  poinU  de  l'Asie 
Mineure,  elle  esl  en  peliles  masses,  tanlùt  {loreutrs. 
tantôt  unies,  d'un  gris  rougriiire  ou  blanchilre  à  l'cv 
iérieur;  Jaunltrea  el  transparentes  lorsqu'on  les  di- 
vise en  lanea  mhwett  k  eaasure  «Itrease,  brillanleei 
tn's-ini'L'ide.  Son  f  dciir  forte  el  di'sii.iTt'.di'i'  l.i  dis- 
tingue aisément  de  ia  scauimoncV  d'AIep.  Avec  la  sa- 
live, elle  forme  une  émulsion  bbnchàtrc  qui,  en  si* 
chant,-  détient  très-poisseuae.  tlle  fond  •  la  elwleor, 
et  brOle  avec  persistance  lorsqu'une  fols  on  l'a  CR« 
nanimée. 

Seammonie  blonde  de  Iribisonde.  C'est  probable- 
ment la  même  que  Toam«Di»rt  a  déetite  sons  le  nooi 
de  $cammonle  de  Snmon.  Elle  esl  en  masses  vohtoi- 
neuses.  tenaces  cl  dilliciles  à  briser,  d'un  grfs  leme 
el  rou;:càtre  à  ia  surface,  à  cassure  inép:»!'',  lunj-'i'àlre 
et  d'une  apparence  cireuse.  En  lames  minces,  «lie  est 
transparente  par  plaeea  ;  en  f  fdnmw  ITedter  de 
brioche  do  la  «"ammonée  d'AIep.  Ses  caractères  sont, 
du  reste,  les  mêmes  que  ce(i\  de  la  «cammoni'c  de 
Smvrne. 

&amiBonés  d^Àutrichs.  D'aprèa  M.  Guibourt,  celle 
sorte  serait  le  léanitat  d'une  fiIslOeatlen.  EHe  est  en 

L'.dcilesde  lOà  j  !  ivnltmèlres  de  d'.innlrç  surSesn* 
liiuèirc»  d'éi>aiM«ur,mai8  qui  souvent  arnvenl  brisie» 
en  morceaux.  Sa  surface  esl  d'un  gris  cendré  uni- 
foroie;  «a  caacnre  eat  piua  foncée,  terne  el  cater- 
nease.  Lea  cavités  présentent  des  laehca  produites  par 
une  substance  buinrhitre  qui  fall  elTervescence  avrc 
les  acide;»  et  qui  esl  évidemmenl  du  carbonate  de 
chaux  looorporé  dans  l'extrait.  CvU  i  si  d'aulanl  i<lu^ 
eertain  que  eetie  gomme-n'.-ifie  ne  fond  pas  à  U 
flamme  d'une  bougie,  qu'elle  y  tirùle  dHIteilcoient  et 
lai*«e  pour  résidu  une  cendre  Idanche  ircs  abondanie. 

Scammonéci  injirieura  de  Sm^rue.  Dans  le  r«m- 
meree,  on  a  coniuoie  de  désigner  sous  lu  noai  de 
seommoN^M  de  Smyme  louUa  taa  aoriea  intérieures, 
landte  qu'au  contraire  les  bonnes  qualités  sont  fndis- 
llnctemenl  appelées  <commor>^i.f</'yl/c/i.  Les  raraflère* 
des  premières  varient  nolablciuent ,  suivant  l'espère 

_  de  nilsiOeatton  qa*««lenra  fUl  anbir.  Celle  qu'on  re- 
voit le  plus  souvent  est  dure  et  pesante,  frisUe, 
brune,  à  cassure  leme  et  lerreuse;  d'une  odeur  IMM* 
cl  di's;\pn'u|jli'.  KItc  arrive  en  |iai(is         pru»,  cii>f- 

I  loppés  d'une  peau  encore  en  partie  rcvcluo  de  ¥>•■< 

I  |K>il.  lequel  eat  tourné  en  dedans. 

Scammonér  de  Xoiiipeltiero»  ecammouée  e»  jalWtts» 
Celte  substance,  enmuic  nous  l'avons  dit  plu*  b**'' 
esl  une  falls^o  srammonée,  qu'on  fabrique  dan^  li  i"'  '' 
de  la  France  en  mélangeant  le  suc  du  cunatichum 
mempdiaam  et ee  d«i  rMnce  et  diverses  subsianeM 
purgatives.  Ses  carMlères  sonl  donc  variablttî 
le  plus  oïdinaireroent  elle  se  pi-éseiile  sous  fomedO 
gâteaux  idaLs,  de  tO  ccnlimètn*8  de  diamt'lre  mr  î  à 
3  d'épaisseur,  de  couleur  tout  à  fait  noire,  durs,  wm- 
paelea,  eihalmt  une  odeur  lUble,  analogue  4  mila  da 

baume  du  l'éroîi. 

La  pcauunoni'e  vraie  esl  en  tnujeure  partie  coœ- 
posi-e  d'une  résine  particulière,  el  de  proiiorlioiw 
beaucoup  plus  faibles  d'autres  principes  immédiaU  : 
cire,  matière  extraelive,  gomme,  ghiten,  aria  de  chaak 
et  de  maiJTii'-ife,  o\\de  de  fer,  ele.  C'fsl  un  purpsUf 
drastique  dont  on  laisail  grand  usage  aulrefoi»,  et  qui 
entre  encore  dans  cetlalMa  pripacallOM  médlsiaalai. 


SCFIKf.F.SiTADT. 
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SCHISTE. 


Celte  marchandîi'c  s"c\|)»;(li<'  en  causp»  dp  poith  di- 
ven,  et  se  vi;nil  an  |ioitU  net.  Elle  n'e»l  iioirit*  iiien- 
lioimée  au  tarir  de»  douanes,  et  doit*  |Hir  coaséquent, 
rentrer  dans  la  ebuse  des  résioeui  exotiques  non 

dcflOmmé!l.  AR.  MASCIM. 

SCEIXÉS. On  donne  ce  iiomù rapposition  d'un  fcrau 
oRIciel,  hite  par  le  jug;c  de  paix ,  dans  les  rorinps  n^glt'r.s 
fêt  la  M,  Vttt  des  objeU  dont  U  y  a  intérêt  à  empteber 
le  djphepment  on  la  distraction  ;  le  bris  deseelMs  ap- 

pos  ■>  est  puni  ilir  peine*  ,  <4ui  peuvent  s'i'lever,  suivant 
le*  circou!.Sam"es,  ju*(|u'à  la  réclusion  «l  le*  Iravatu 
forci'i.  En  nialièro  onniiioreiale  ,  il  n'y  a  lieu  ù  ap|>  )- 
siiioit  de  scellés  qu'en  m  do  MUIle  (Voy.  FaiujTi:s 
tr  RsiiQOCROrTrs).  al. 

SrHAFniVVSE  ISchaffhauten).  Chef-Ii-u  du  petit 
caillou  suivie  de  ce  noui  ,  ville  iiidii.«ilrieu.si'  et  coin- 
merranl»-,  siluéc  «ur  la  rive  droite  du  Rhin,  à  2  ki- 
lom.  au-deuus  de  U  célèbre  ealamcte  qu'il  forme 
pri'i  de  Lauffen.  h  T5  Mtom.  E.  de  Bâte,  et  A  90  ki- 
lom.  S.-E.  de  Strasbouri;.  i'op. ,8.000  li, il).  l  e  com- 
merce (l'expédition  et  de  Iran.iit,  qui  .-e  fait  en  fiarlie 
parterre,  en  partie  par  le  Illiiii,  entre  l'Allem;if;iie 
méridionale,  l'intérieur  de  U  Suisse  et  la  France,  y 
«t  considérable,  toutes  les  narcliandUe»  qui  viennent 
par  eau  du  lae  de  Coiislaneo  di  vaiiI  miMt  un  lianà- 
bordenient,  ù  cause  de  la  calaracle.  Le  eunlon  ex- 
porte des  vins  rouges  et  blanc»  de  i-on  cru.  SchafT- 
bouse  a  des  fllatores  de  colon  et  des  ateliers  de 
eonsiructlon  de  machines.  On  y  fabriqua  aussi  des 
fî'jiis  m  laiton  et  en  bronze,  dcH  pointes  et  des  clous, 
«1vj>  chapeaux  de  paille,  etc.  A  Laufllni  il  existe  une 
bbrique  de  wagont.  alnil  qa'une  forge  de  fer  Jointe 
Aune  fonderie.  CH.  vocel. 

Poidt,  meturet,  monnaie$.  Lm  poids  el  nctures  eu  u%agt 
i  !v-iijiiniou>e  sont  ccui  eaiplejés  dsns  tonte  la  Saiise  ou  ne* 

suf<*  du  CiiDcordal. 

Let  monnaici  vont  relies  «le  )«  "^'ii^s'j  fVoy .  lli  n-ti- 

I.e  cours  des  clianges  ii  S<:ti3frhùus4i  ^ult  ceux  du  Zurich  et 
àe  Bùie.  C.  T. 

SCHEFPEL*  Mesure  de  capacité  pour  grains,  en 
ttinge  en  Allemagne.  Bien  que  sa  eonlenanee  dim-re 
tr^s-senniblemenl  dans  lu  aueoup  de  ea*  de  celle  de 
l'aiieien  boiiueaii ,  on  le  désigne  ordinairement  en 
France  iiou«  le  nom  de  MsssMil  Sa  eapaelté  an  lllnw. 
d'apriaDoursthcr: 

AAlMabour;»  f  Sir.St  :  à  Altona—f 4«.9TI|iAn«lsnlBsa 
e*lft;  (ancien]  ^37.02;  i  Anlislt ib  SS  M ;  «o  Befièfe= 
ttS.3s;  (AToine)=:  S59.4<  :  «  BwUassSI.M;  i  BrèaM  = 
74.07;  «  Bre.l*u^  7  l.sT  ;  à  Urun>wii-|k  3  1 1 .03  ;  (avoiiiv) 
=  373. Î4;  a  Bnuelle»  i>el/ =  36. 1 1  ;  (houl)lon'i  =; 6Î.Gfi  ; 
iCdikrl  —  SO.i  J ,  i  t  ..|.ci(h.i-ii''^  I  7.  Il'  :  u  lUnUiclk^ 5  1 .7 :  ; 
*  Dresde  ■=  103. ■.'■i  ;  .n  I  niii!.  llai.ovr.')  ^iJ  8!»;  k  f.olha 
=  »S.ÎJ;  (chart)ûn  il<-  terre)  =  10. ÎO  ;  à  lUriiliciir,-  Ir  - 
ment  ~10^.•l(>;  Imoine,  orLi"  l^-t.^S  ;  a  Kiri!i(;«!'i  i"^ 
S^.'.'C  ;  à  l.f  =  1  O.I.ÇiX  ;  a  I.iil»cck  isci).de.  fronK-iit  — 
33.40;  (avuiiie  —  39.  i  I  :  à  Luticbnur^  t>2.'i  I  ;  «  Mciixi 
:=^54.!j6;  i  Muiiicli— iîi.îS;  (anoiiie  ÎTiU.*  I  ;  en  Prusse 
—  51,06;  ou  compte  te  schi'lTel  comirie  pesvit  i'i  i,l  U*re^ 
fromcul  ;  80  l  i  li»r€5  kei-ttc;  Oj  ti«re*  urge  ;  4;>  livre* 
atotae;  7S  litres  farine;  00  1,1  livrei  pois;  à  H<wlock  = 
as. S»;  (a«nine)=:43.gi;  M  Silésie  — 76.37  s  sSteUis^ 
àSluUgsrts  I77.S3;  (duriran  chans)  ~  7S.4ir 
iiniMHsras34.3f  ;  (•toipei  s43.at.  0- 

SCIIELESTADT.  Vil'e  d  i  d.  p.^rt.  du  Has-Ithln, 
située  à  Ij4C  kilom.  de  Paris,  sur  le  elieiiiin  de  fer  de 

ra>boiirg à  llile.  Pop.,  10,.SG5  hab.  Cette  ville  a  de» 
fabriques  de  bonneterie  en  coton,  de  calicots,  de  ouates, 
de  loties  et  de  gaiet  métalliques,  de  poterie,  deiriMe, 
de  fécule  de  potnines  de  ti  rre  ,  de  vinaigre  On  y 
cuiiiple  auftsi  des  filatures  de  laine  peignée ,  de.f  taii- 
nerin,  des  bnusariea,  des  moulins  iklan.  SchtfMtadl 

U. 


,  fait  le  commerce  de^grainit,  des  vins,  de^  friiit^.  des 
légumes  el  du  tabac.  Marché  iutportani  pour  les  grains, 
tous  les  lundis.  Poires.  la  1*'  mardi  de  mara(2joan), 
le  mardi  avant  la  Prateeftle  et  tes  4*  mardis  d'arrit  cl 
lie  iKiwtnbrc.  E.  t. 

SCilKM.i.XG.  Monnaie  d'argent  el  de  compte  en 
ti.<:agc  :i  Hambourg,  à  Udieck  ct  k  Brème,  où  elle  re- 
préiente  le  ^  du  mare  argani  connint  (marclt  M) 
de  i*,6i9 ,  on  da  mare  banco  de  l'.SIf .  On  compte 
an«Âi  par  sehelling  vlanii»clt,  ijiii  vnit  I  fr,  .Sic.  i  t. 

SCHtFPPFl'ND.  Livre  ou  puidK  de  navire,  puids 
de  fret,  pelds  emplové  dans  le  nord  de  rKuroftc.  tt 
correspond  i  l'ancienne  ctuirge  usitée  en  Franoe; 
d'après  Donrstber,  il  est  compté  en  kilog.  i 

.K  Ain-la-rhapclle=  140.11  ;  froula-e' =  1  4  S.r.  )  ;  fi  Al- 
|.->ua=  I  ,tr>  6,1  ;  lroul»j;e}=|S5.UI  ;  s  Atiisli-riiiiii  |li;fKiii[>- 
pi  n.i  ttS.J3;  B  An»ert— 141.05,  »  Bcr(çcn=  159.(11  ; 
a  lUrl.ii  ^  1 i.î,1  j  il  tln-inp  —  1  4  4 .  »  M  ;  (poid»  lourd)  = 
14'». iS,  roulaic)  ^  iri3.l':  ;  ;<  Knslau  -  li.n.i'»;  a  Briin»- 
Mi.cV  —  130.;*4;  ;i  CtirisliaDia  et  t.opciihaçuc  =  |  59.8  I  ;  ea 
( 'lurîjiidi-  -1 1)7.14;  en  Diuemark^  ISy.tl  ;i  llaiiliickaa 
l.'il.JJ;  »  Kli.ffiiitur=  I  j;>  .-i  I ,  ou  160  Ililop  ;  à  KmdcnaB 
M9  05;  è  Hambourg'  —  I  .rî.b3  ;  (roulapei  ^  155.01  :  à  Ba« 
novre  =  137.09  ;  1  (loid*  lourd)  =  1 6 4.51  ;  à  Hildettieiinaa 
l-lo.'S;  (poids  lourd-  -^14(«;  au  Itolitcin  ^  135.63;  à  Koe- 
n3pbi!(|r«>|»4.33;  •  Lib««>s||7.t4  s  à  L«bcekaal3S.<>: 
(niilaca)B  m.OS  à  IS«.04|  à  Luasbeuf  as|SC.4et  * 
(farvs..l87.91;  &  irDrsnbers-BtSt.e«i  à  OUcabosrg— 
I40.4»i  (poids l0urd)Kl4».»;  i  Otnabrucà (prondiebwcr) 
«s  I48.S3  ;  i  Psmsa s  IM.4S  ;  i  Reval  =  i7S.46  ;  i  Kgt 
«=!l67.Sli  1  B«s(oek«13S.«3;  (roulagel  s:  f  59.0I  ;  i 
<teltinsl3l.l8:  SttStrsIwnd— t3S.6»;  ei>  Suéde«l69.4t: 
ter,  CDélaui)sB  13^.33;  (minet) a:  149.76;  (poMtde  *Ule) 
-^  142.65  ;  iWIrnsT (comnMfce)»iS5;  (plomb  tt§u)»m 

I3S.63.  c.  T. 

.SCHISTE.  (  Syn.:  Angl.  Schisi ,  shhi.  —  Allem* 
Schie/er,  Schiejertteiu.  —  Espagn.  EtqKùn.  —  haï. 
Sehinto.  )  Ce  nom,  dérivé  do  grec  «îw»»,  fendre,  est 

;ip)iliip>i'  i:;ir  les  iuiih'valO'.:i-ile«  ;i  des  roclie»  qiii  se 
(■ar.ieléri--i'nt  par  leur  leviure  feuillek'e,  cl  qui  sont 
essentiellement  compo.oées  de  silic.ile  d'alumine.  On  en 
distingue  plusieurs  espèces,  dont  les  plus  intéreisutea 
.111  point  de  vue  Indoslriel  et  commerclat  sont  le  icftitfe 

I  tiqnlaire  n\\  ardoise  (\'o\  .  ii»Ol),el  ]ei  scfiiftis  bilu- 
I  ftiineux.  C'ebt  de  ces  derniers  iieulemeiit  que  nous 
I  allons  nous  occiiiu-r. 

Les  schistes  bitumineux  ont  aoqoiStdepnia  quelques 
années,  dans  plusteu   pav'j,  et  surtout  en  France,  une 
prande  ini[?orldnce  comme  iiiiilière  première.  Il*  olTrent 
I  tin  remar<piablee\empleduhauldegré  deperfeelion  où 
sont  parvenus  les  proeiM.4tclllailqoee,  qui  pennellent  de 
tirer  d'une  substance  groiilèn,  peu  aédulsante  par 
son  aspect  et  ses  propriétés,  et  fort  simple  dana  la 
c  iinipoMliiin,  une  étonnante  variété  de  produit*  utile*. 
I  l  plupart  de  ces  produite  ont  été  découverts  tout 
r/>  einiiientffl  e«  est  eependant  qui  »ont  déjà  entrés 
I  duos  ta  consomoiatloa;  quelque»»uns  sont  encore  à 
,  l'étude  ;  d'autres  peo1*être  surgiront  ottérieurement. 
I  Uref,  les  sehisîc--  fiilniintiein,  dont  l'emploi  est  actuelle- 
'  ment  ti'è«- considérable,  paraissent  iippelé.<  à  jouer 
danii  l'industrie  un  r6le  dont  il  est  impossible  de  tlxer 
les  limites.  Ces  schistes  sont  très-répandus  dans  la 
lore,  el  l'on  en  trouve  dans  presque  tous  les  peya  dn 
monde;  mai:»  il  s'en  faut  de  beaucotiji  qu'ils  soient 
partout  é;;alement  riches  en  principe  utili-al>lc,  c'est- 
à-dire  en  bitume.   I.e  plus  souveut  ce  princi()e  ne 
représente  pas  pins  de  &  ou  6  p.  100  de  leur  compo- 
sition. Les  schistes  qu'on  eitrait  en  France  dans  lea 
d.'parlemcnts  de  Saâne-et-LoIre  et  de  l'Allier,  etqol 
sont  iruitéi  surtout  dan»  le»  usines  d'igornay,  de  Sur» 
moalln,  de  Cordrsse,  du  haut  et  do  bas  Sofnt-L'ger, 
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n'en  contiennent  pu  pli»  ils  4  à  &  p.  (00.  DMiicoup 
•lefriMiMntoii«MNH|Mtc«ploilét.  pamrf,  l'au-deMOO* 

de  la  pmfiflrlinn  'lo  3  p.  (00  df  liHnn:' .  li  *  |>nii1iiil(i 
qu'on  oItlienUrait  ne  cumjiciisr  rjii  r.i  )ioiiil  (rai* 
il't  vtraciioti  cl  iIp  inisf  m  tiinre.  Aii-ilr.-*u»  tju'-.i  *;  ilc 
Mtifl  limite,  ri  juiqu'à  1  ou  8  p.  100  de  bitume, 
■eliMet  ne  |ieiivent  ftiro  trtiléî  a«ee  ««anlaKo  qw'à 
priiviiDili-  lieu  dVxlr.n  lioti  :  les  bi^nélkes  ►eraii  i)! 
nul»  n'il  ruilnti  pnyer  le  transport  de  la  matière  pre- 
mière par  baleuux  ou  chemin  défier.  Ltewle  variété 
de  «ehiale  qui  ail  él4  reconnue  a*>ez  rirhi>  pour  inilein  - 
ntirr  le  flibrfeant  det  flniia<le  trnnspori,  ni  l'amit^liio 
nrpile»»^  e(  liilunitni'iise  ipi\  rxisie  eu  ^.«■l>^M■  1 1  li  ins  l<> 
sud  de  l'Ar^li-lerre,  et  qu'on  di'^ignc  toui  le»  iiumt 
de  bog-head  1 1  soHth'bog-htad,  Le  plna  abondant  e«t 
celui  du  Nord  (le  bog-head  proprement  dit).  On  Yc\- 
pfdie  def  f»ort»  de  rlïeo«»e  et  dpLiverpool,  à  Uiep(ie  et 

;i  rt'iiii'ti,  oil  il  r-l  <(inijii«  à  U  <)i-lil'iili(in. 

Le  bop  hcad  coiilieni,  d'apri  a  H.  P^^en  : 

HtUèreibiliMiin.  dtracMdeflttiîèrettioUek  77  partie». 

SHieate  d'aluflriM.   S0.90 

Cteui,  roagnétie  et  Ineei  de  mlfate  de  fer^  .  1 

Eau.   f>.«i 

On  en  relin:,  par  la  distillation,  cle  30  à  Ab  <en- 
tièmet  de  leil  poidl  d'eue Jmlle  Mliimineufe,  connue 
daiM  le  comnaree  aoui  le  nom  d'Amia  bni*  de  aebiKe, 
et  eonienarit  one  notable  proporifen  de  paraffine  i<\w 

l'on  peut  *''[arrr  \^^.\^  \oic  de  crUInlIU.itlon  cl  d'cx- 
preuion).  Le  r('>i(lii  i]ui  demeure  dans  la  cornue  t»! 
uoe  aubdance  noire ,  argileuse  et  rharbonneuM,aiM- 
eeplltile  d'être  ulUls^e  dans  la  peinture  ou  comme 
uialièrr  décoloranle  et  désinrectanle.  Le  «ow/A  /«^-Arat/ 
est  beaucoup  moin*  riche  en  bitume  que  le  bof;  iir;ni 
d'ÊcotM,  et  renrenne  beaucoup  plus  de  wufre  et  de 
subflancet  lerreutea.  Auaal  ce  dernier  prëscnle-t-il 
une  incomparable  t^upi'^riorité,  toit  qu'on  l'applique  à 
la  fabrication  du  fi;\i  d'éflnlrape.  ou  à  celle  de»  huile», 
de«  goudrons  cl  de  leurs  dcrivc».  Til*  font  en  cITel  b  it 
deux  emploi*  principaux  du  bog-liead.  Noua  n'avoua 
pai  k  revenir  ter  le  premier,  ni  aur  ton  prodidl ,  qui 
cc<i)«i>  r  Mirîriil  rn  rj-n  jinri.iiif  '\oy .  Caz^  ;  mais  non* 
devunn  imu*  arrêter  qiit  Uiucn  inMuubt  au  tecond,  qui 
eal  devenu  la  Murce  d'une  foule  de  produlia  inté- 
reeiania. 

Le  lio|r«'>iead  ni  d'un  nof  r  erdoîié ,  avec  un  aspect 

gras.  Il  ^'alliuiii'  cl  lu iVr- .l^cc  une  flatiitnc  l'.':lîi;itirusc 
lorsqu'on  le  met  en  t  ont.u  l  a»ec  un  corpten  i^'Ililion. 
Le  mIuéIc  indipénc,  au  contraire,  e«l  d'un  brun 
griailre  plua  ou  luoina  foncé,  qiielquefMi  presque 
bUnc.  Le  bog<-lM>ad  t'expédie  en  trac,  et  ce  rend  i  b 
tonne. 

Le  produit  Immédiat  de  la  diilillat'un,  conrcnsblc- 
ment  mdnagte,  du  beg^heMl  et  det  hcliisie^ ,  est  une 
huile  brute,  «'|>»i««c ,  ajenl  &  peu  près  l'a»peel  d'un 
poudron  ti'iiiiilr  peu  coloré.  Cette  huile  brûle,  prote- 

nanl  d'.-  u.-iin  'i  ik-  Tumi  ii  i  l  ilç  Dieppe,  soit  de 
teJli'*  qui  cvploilciii  le*  rcliisie*  indigène*,  e»l  eipédice 
h  d'autrca  usine^qui  la  reclincnt.  Iju  plu*  imporlanir* 
de  m  deriiiires  «ont  lUuéee  deoa  le  dépertement  de 
la  5Mne,  principalement  sur  le  territoire  dépendant 
des  i  ijnnt.utK  >  iji'  N.ditcrrc  >  l  li'lvry.  Elles  reçoivent 
riiuilf  brute  en  pipeà  tic  tOO  kilo^'.  et  l'aelièleni,  tare 
nelte,  P'is  de  3»  à  bO  (r.  Um  1 1)0  kilog.  Ia-  Un  <l«il 
être  rendu,  ou  pajré  à  raiton  de  3  fr.  par  100  kilog. 
de  ponienance.  Â«  moment  de  la  livratcon,  la  densité 

^riiuilc  est  me-n;.'.'  an  i-.  i  \  Ln  d'un  arconiélre  ilont  Ic- 
dlti^io'i*  iiidiquiiit  le  potc'e  en  frrauiinei  tle  J  lilrc 
d'huile.  I.'liuilc  bride  de  bo^-  luiid,  pour  tire  jiipéi? 
marcliande  et  de  bonne  qualilé,  doit  marquer  de  iàO 


—  nnn  ~  scniSTF. 

4  SGO  dcgrcB,  c'e*l-ji-dlre  peter  de  8&0  à  860  gramna 
ie  litre.  Elle  e*t  d'aulnnt  plut  etlimée  qne  sa  «irnillé 

eiil  moimlrc.  Né.inmoiru,  l'huile  brûle  de  (lelii-le  indi- 
gène, qui  dépa&tc  aoutent  OCQ"  e>l  aussi  avanlajreuie 
»  traiter,  de  l'tiren  mfime  de*  tkbrieanla»  que  eCUt  de 
bug'bead. 

De  fhttlle  brate  on  «Xlratt,  par  une  noofeMedliUt- 

laîinn,  l'iunlc  <'pun''i>  ou  rcclillée  qui  «i"rmplnie  pour 
l  éclairape.  êOiU  le  nom  d'/nnVir  de  ichitte,  dsii»  iKi 
lampes  d  une  ronAtruction  cxtrènienient  «impie.  Cci> 
luille  est  diaphane,  d'un  Jaune  verdùtre  opalescctil, 
douée  d'une  odeur  particulière,  plus  fronoiwée  dans 
h'i  huile*  di^  scld.^ie  indigène  que  dans  celle*  de  bn;- 
bead.  Celle  dernière  e«t  ordinairement  plus  li-gère.  U 
dirrérenee  de  denoilii  n'influe  pu  lenalblemeiil  sur  la 
qtialiti'j  ;  toutefois ,  c'e»l  d'après  ce  caractère  qu'oo  a 
coutume  di>  juper  approximativement  delà  ratenr  des 
liiiiies  de  scliisle.  l«i  meilleure  ne  pèse  qu.-  SlO  rr. 
le  lilrti;  mais  l'iiiule  e«l  uiarchandc  jusqu'à  8â0  >l 
800  gr.  Un  fabricant,  dont  l'usine  cal  «ilaée  près  de 
^anlcr^e  cl  de  Courbevole,  a  trouvé  moyen,  par  dci 
procWé*  dont  il  se  ré«erre  le  werel,  de  rendre  propre 
;'i  l'i'i  lairat;c  la  presque  lolalilé  île*  rostdo'»  de  la  dis- 
tillation de  l'huile  brute.  Il  lran«rorme  ces  résidus  en 
une  bulle  I  peu  prè*  «emblable  à  l'huile  de  Khiste  re^ 
linée  ordinaire,  mais  d'une  densité  supérieure.  Gttle 
liuile  jouit,  à  ce  qu'il  paraît,  d'un  pouvoir  édalfjnt 
su|)éiieuràcelui  de  l'huile  de  schiste  ordiri;iirf,  la  ]  ii  ■ 
donne  ccpendani,  ain>i  que  nou*  en  avoos  (>u  ju^icr, 
une  lumière  trèa-Uanehe  et  1rèi>éelatanle.  L'buile  de 
svliisic  n'e°t  pat  lenaildemcnl  volatile,  et  son  efflpiol 
ne  présculc  point  le*  dangers  d'explosion  que  fâitcou* 
t  ir  au  consommateur  le  fjaioijine  ou  gai  liquide,  mi- 
lange  volatil  et  explosir  d'e«*enee  de  térétienlhiiw  el 
d'alcool,  dont  nous  voudrions,  malgré  tout  notre  re»> 
pert  pour  ki  lilirrl»',  que  la  vente  fi^t  siSèremenl  in- 
terdile.  Les  li.iile*  de  schisle  reclilkV's  s'fi|H'ilienl  en 
lourilles  ou  bnuilionnes  de  40  à  CIO  kdoj!.,  ou  eci  lu  > 
de  200  à  &00  kilog.  bile  s>c  vend  i  rai«0Q  de  lie.  1« 
litre,  ee  qui  revient  à  peu  prêt  i  I&  e. leMog. 

Le  ré>idu  de  la  di»lill,ilion  de*  huilcs  brutt'S  de 
im  IusIc  couMsle  en  une  luiiie  goudronneuse  qui  fournil 
diiei»  produits,  savoir  ;  ilu  goudron  (environ  30 
p.  100)  de  l'Avito  iounU»  d'une  deiwitù  de  908,  et  de 
l'huile  ll^g^^p,  d'une  densité  de  V30  environ.  On  ob> 
lient  les  nif  uie»  "ubulances,  comme  produits  secon- 
daire* de  la  diAlillalion  du  bop-liead,  à  la  teuq>éralu;e 
de  1000",  pour  la  fubrieriiiou  du  pat  portatif.  U  f:^"- 
dron  de  bog-head  ne  diffère  point  du  goudron  de 
honilte  et  eerl  eut  ntaee  useges.  Noua  «tons  parié  I 
l'art.  K^sl  N.  i  s  dcabnUestoardeeemB^'l**^'''''' 

de  liouiUe  el  de  poudron. 

Voifi,  d'après  M.  Payen,  l'indicalion  de* 
tient  des  proiduit«  du  bo^'-head  et  des  goudrons: 
n*U«*  Uçèret  :  Carburateurs  da  ftt  eonriat;  —  ltmp*si 

•ftii-r.'  ;  — piM'nci»  pour  peiBliire;  —  H  à  il.  t.irîv»r  l«i-1iiir« 
et  <li'(;riUsfr  iw  niou»emcnl«  d'horloscnc;  — il-  »  (trirviio! 
les  insectes,  noUmnient  T'n  inis  ((.•  la  (..iV;  -  c-ifiwc  'V 
miibane  (itilro-lieojiiicj  ;  —  amline  el  «t<>i«l  d'uiiiise; — 

prep.irifi.v„  j,A  y\-ei  de  casottbaat  {  ~  adde  v^ulif*  P** 

la  teinture  en  jiuiic. 

UuUn  lourde»  :  Peinture  en  Mlineat  ;  —  encre  d'iitijiri- 
inerie;  — eonservalioa  de»  Ikhs  psr  injivtioa;  —  fircii%ri:i' n 
da  la  glu  narine  avec  le  caoutettoue  et  la  ^(Miinjc-t^  iii*-  ;  — 
beau  noir  de  làatée  ;  —  «ainetion  de  la  quiaitM  psr  It  pn^ 
cédé  de  M.  Barry. 

0(1  olitirnl  encore  «OIBIM  dérivé*  dCI  gOud^HH  d 
huile»  de  tebisle  : 

Vv^^phlnique,  employé  coinne  antifepUqNr,|iMf 
conserver  et  désinfecter  le*  natlèrei  inimalc*; 


SCIO. 

Vhttih  pareffiiiie  brute ,  qui  «cri  ati  graistage  de» 

ni.ii'hin--^  ; 

Ijx  iMi  tj/îm,  i.i3lir:t;ince  nnalof;uc  .1  la  stt'ariiit' ,  tt 
qui  *crl,  ponitm-  n  lté  <  i ,  à  la  fabriiMlion  des  Ixm'^ie?. 

Le  bral-gra»  de  bog-tiewl  entre  ilon«  ta  cooi|i<Mitlon 
des  etwrboi»  airglomériade  PnHf  nt  de  Saftil-Êllenoe 

i  t  d.ins  rd]f  du  in.isiii'  dn  tiiliitin-.  On  en  ini|>r(''2îie 
awkt-i,  i>i)'.ir  If*  rciuJrc  iui|!t;riuOables ,  les  |>  >is  t-l  li;» 

Le»  résidu*  eharbonneus  retirés  des  cornue*  «ont 
•ItIMt  comme  enirrele  et  détlnfeelmti.  EnAn,  à  Mil* 

loiifriip  li'le  ih'i  f!  tIvi^  ihi  <ith\ii\e  blliimincin,  il  cnn- 
vienld'jjouU  r  U  lu  lli'  malièie  coloranlf  roitjîf  aiijlot:iu' 
àTaliurine,  ri-amiiK-nl  diVouvt  rte  par  M.  Rour^in. 

lUfiwtÊ  douanier.  Le  boy-fcead  «t  Ita  anliiilai  liitaBiMiiK 
laTeiMiBat  par  l'aderiDialtatioa  d»  ifmiaim,  aw  laa  l>i- 
tanct  Billca  da  Aerre,  M  mma  teb  euatpls  da  draiU  d  cn- 
Ma.  ta  tableau  olBeiMt  du  eaoMWKe  astéricer  aenne,  pour 
l'amte  ItU,  Mt  taiporla««n  de  t«.m.«lt  Wlait.  «le  cm 
Mlaiii  ntlei  d*  tfrre.  Bau  ce  total,  ta  Graikle-Br«U);tir 

Ipirs  paaf  unr  part  i<«  lî,3llk,(^3  kito;  ;  la  Scii»v  (loiir 
i,788.fT0llil'.;!  ;  Cuba  et  Porlo-Ilif  «.  (Miur  I  ,"*(», uiiii  kil  .-  ; 
tn  KUls  unici  pour  .14I,<''|><^  'mI'v.;  d'xiin*  pays,  [<uiir 
tli.Sï'J  Vil'iK.  l.>i|<ort*(iau,  daiit  U  UKiniC  auncv.  n'a  fte  q'.n' 
•Je  bi4,l7û  kilof;  ,  re^  parica  ?ittct  bau»<-«li<{u<-<,  rAtigtt- 

tcrre  et  d'aulrn  paj».  AR.  mancin. 

iCnoPf  m.  Mcmira  de  caindié  povr  liquidée  en 
aWge  en  Allrœagne;  on  l'appelle  aus»i  frî-qncniiiicttl 
tntastt,  tftticl,  nuiirtcl,  tjiincrdciti,  l  ierul,  Oil,  Kiilet, 
ttolî;  elle  correspond  à  la  chopino  de  France,  l*  eon- 
lecaiice  du  aclioppea  rn  dtkilitrea  t 

AMIa(Tia  «ieut)=9.i5S;  (<ia  laeTeau)  I.t44  ;  h 
CmA  [rin)  n.is ;  [ bière)  —  i.w,  à  Cobieeli fvinj 
>.Slt;  (bicn-j  ^^4.30u;  (huile) » 3.i94:  i  Darauto'ii 
|mniT«llc  m  »urej  sa  5-000  ;  ;  vi»)  =-  4.33*  ;  (bière,  eau-dc- 
»le)  =  I.S'JOii  Franrforl-îur-le-.Meiii  (lin  »ieu»l  =  4  4"*i; 
(tlaBoovtni,;  —  ;.  '.-t  ;  s  KtiM»  —  »  n  I  îi  ;  à  Saiiil-Oall  — 
l.SVO;   Ktifiikiii-isM  ;  il  lliiinu  ulltna*»!  =j  ♦.«6,1; 

(lapfmiH.]^  4.S;i;  lleirlclbcri;  »l.  hiua-i!  =^  4.943  ;  f/aftf- 
mts-'r  4.3114  j  à  Mdveuce  (un  ,  caii-<i'  ->ie)  =  4  237; 
(bicre,  buUf)^4.7l4;  à  Nuremberg  »i»iram»j  =  4.6'J  ; 
(tcbenkiatu}  =  3.69è  -,  à  SluUt^art  (beliakhaiu*)  —  4.S93  ; 
(lfwhriehaMai)as 4.7*3  ;  («haakanaa)  >■  4.171.    C  T. 

SCÎinOTT.  Mesure  de  capacité  pour  prains  en 
uaage  à  Fraitelorl-sur-Ie-Mein  l.l?  décilitre,  cl  a 
Jlajt  iKc  el  W  u^baden  =  KOC«  ilét  llilre.  c.t. 

SCmVÏTZ.  Jolie  petite  ville,  à  103  kilom.  E.  de 
nenie ,  eheT-lieu  du  vieui  canluo  de  Sehwjls,  qui  a 
donné  aoD  nom  h  toute  U  Stiiïse.  Pop.,  5,G00  liali. 
Ls  Ctnion  renferme  41,000  liah.  Il  est  rouvert  do 
lutltei  iiionla'p'iio  ,  doiil  It-s  loi  i'i'*  aUcrnetil  asi'i-  les 
pâturages  dei  valléei.  Il  exporte  du  bétail,  du 
fromage,  du  l>eurre,  des  peaut,  du  bols  et  de  l'eau 
de  cerlaea ,  ainsi  que  des  amulellr' ,  .  r  i  ucifl\ ,  de^ 
Images  saintes  et  de»  livres  de  prièi  r  .,  41;.  rDurnil  Eiii- 
Mcili-ln  ,  lii  ii  ili>  p.'liTinage  lrè*-fr>'iiueiili''.  Li-  i  lirl- 
licii  poj.>ède  deji  Qlature^  mécaniques  de  coton  et  d*: 
niosclle,  ainsi  que  de«  ateliers  pour  le  llmge  dtt  co- 
ton,  de  la  lame  d  i!c  ki  >oie.  ru.  vOGi:r. 

Ltt  pni/is,  miiurrt  cl  nioniuiitt  l'  i  u^i^- ■  Ijns  le  .  unioa 
deSrhwili,  les  mcniït  iIju>  t  m.iIl-  IiSlii>-l-  V.iv.  l!i:ink  1. 
Toiilcf<iii>,  nous  dcTOii!»  n|p;)i'Ii'r  n  i  iji.t'.  jii-..jij'c;ti  1  I ,  le 
eaaton  de  Sfliwjl»  fil  usuc,  ■-nriimt  1. umidic.  ciu  tl,/ri;i  lie 
40  icbelliact,  i  3  rappcu  de  S  upter.  L»  ttoria  «altit  «atirga 
tIr.Me.  «.  t. 

aciK.'?.  Voy.  fart.  QciKCAiLLrtns. 

SCIO  ou  CU>0.  l-«  Chios  des  ancien*,  l'nc  des 
plus  agréable»  .illes  du  l.evani,  »ur  la  lûie  orientale 
de  l'ile  du  mèmcnoui,  à  16  kilorn.  O.  de  Sinvrne, 
ptr  U'  de  lat.  N.,  et  23»  48'  de  long.  E.  Con- 
(jtndln  an  pied  d'mut  nwiilafnA  par  ta*  GénoU,  elb  a 
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une  bfinnu  rade  el  un  peift  port  défisndu  par  ad  châ- 
teaii  fort,  ]>oiirii)  de  pliam  at  ftmé  par  dm  oi6iei« 

Pop.,  i:»,ooo  iiiit, 

L'ilf  de  Siio,  doiil  on  e*tltne  la  superflrio  à  l,r,00 
kiloui.  carré»,  renfernall,  avant  ie  mosoaere  de  1822, 
une  population  d«  t50,Md  Inès  qui,  s'élant  «^n  pit- 
tic  dU;i*  rs  V-  Ior<;  dp  ce  lerritiîe  d>'saslrc,  pnraîl  m.iln- 
teii.iiiî  r.'iliiiti^  à  r.O,(JOO.  Cetle  lie  produit  surloiit 
du  nta.ilic,  .[lu-  l'iiii  fait  di'roulrr  du  tenti*qun  par  iiin* 
incision  et  que  les  daines  turques  mftclicnt  pour  sû 
parftamcr  la  bouche  et  se  IbrtISer  les  (wndves  t  de  b 
soie,  dru  friiiu  du  Midi,  du  vin  ri  du  «  nton.  I.e.*  vins 
de  Cliios  triaient  tT(>*-e(''Kbrc»  dan.<  l'anllipiilé  el  ont 
l'iii'cjre  iin>*  oertnlnc  renommi^e  ;  mai»  l'Ile  Ml  iKOdull 
peu  et  ils  iont  ioipropn»  à  l'esiiorlallon. 

Jusqu'en  1822,  Sdo  était  le  principal  enirepn  dû 
commerce  dr  l'Arddpel,  surtout  pour  les  vi  lours  ol 
les  aulre.i  élofre»  ilc  «oie  ;  mais  eelte  branehf  di*  eoiii- 
ni<  I  <  s  f^tauJourd'tïuicortipIrleuienldi'-elme.Ei)  1  S.'i.'j, 
rené  place  a  ei(i)Orlé  12.000  ocques  de  maslic,  do 
to,onO!i  12.000  o<*q.  deroconsdesoieetdetM.MO 
.1  I  SO.OOn  d'amandex.  Ces  produits  ont  éti-  iVJiaiifr's 
à  riiii(>or!alion  contre  130  balles  de  llssii.s  de  toulc 
.-ni  le,  une  >ui\anlaine  de  balle»  de  eolon  lit''.  .^,()00 
barils  de  sucre.  4.000  sacs  de  café,  2,000  barils 
de  potidre,  (le  la  dragée,  dlrert  métaus,  du  rhum, 
des  peaui  brutes  d'Europe,  des  cordes,  des  ctous.  etc. 

I.e  mouvement  de  la  navigation,  entrée  el  sortie 
r^niiie*,  ;i  \\  m" nie  aiirit'e  do  l.'Oil  n.ni:  -i  j;ni- 
geanl  IS(S,G1(Î  tonn.  Les  pjroKaphvs  ihj  l.lovd  aiilri- 
rhlen  t*ont  compris  dans  ce  lolal  pour  ibi  navlrca 
Mi  L-eant  01,000  lonn.  Les  aotiei  parlUons  les  plus 
iii.|»rbinli  sonl  le  (rr«c  et  le  ture.  Les  retalions  avec 

rOi  rident  son!  Tuli'i  -.  11  n'est  entré  ii  Ct^lo  cl  res- 
sorti de  ce  port  que  tt  natlres  anglais,  2  français  cl 
2  napolitains.  La  Ffaiiee  J  a  eependant  élaUl  «ne 
agence  eonsutaire*  cit.  toccl. 

RCORZO.  Mesure  de  cepiclté  pour  grains  en  usage 
h  Romet  c^ett  le  ^  mbUo  =  4  quartocd  =  13.39 

lilrf  .s.  c.  T. 

SLTOO.  Mesure  de  compte  et.  monnaie  d'argent 
en  usage  en  Italie.  On  dislingue  :  le  seudo  des  Élate 
de  l'Kgltse,  de  10  pooll  =  100  beforchl,  au  ftfre  de 

jV^.  pesant  2t;«.4Sl9  il  \.il.inl  :i'.:iSin;  le  m-uIo 
df  Luuiliardie,  de  G  lire  nuit  ii  hifiiin  ■!,  ai)  dire  de 
~  "rr,  pesant  25i.f)8;>C,  valant  5', 197;  le  scudo  do 
Napies,  qui  ralall  &  fr.  &  c.,  et  qui  eat  remplacé  ié* 
p-ilcment  par  le  duealo  di^re'^no.  Enfin,  nous  devons 
citer,  il  Gôiies,  le  .»cudo  di  c:i!dii'i  de  20  solili,  qui 
»;il:!it  4  fr.  85  c.,  cl  le  si  udu  d'arpCiil  —  0  fr.  50  c. 
(V"V.  Ki.I-  ).  c.  T. 

SCUTABi.  Ville  de  la  Turquie  d'Europe,  capitale 
de  la  hante  Atbante.  CfieMlen  du  SamIJalt  et  du  dl4« 

Irlct  de  sou  nini,  .'\         l.iloin.  de  Ripuse  et  ri  '  :,n 
O.-N.-O.  d.  C,  iiistanllnople,  au  contluenl  du  Dri-, 
nas.^i  rt  de  !.i  Hot.ina.  prêt  et  Ml  S.  dn  lae  de  Scn- 
tari.  Pop.,  26,000  lub. 

Seutarl  n'est  éloignée  de  ta  mer  que  de  n  kitom. 
cl  fdiiittirtitfjiie  avec  r.\dri:ili(pie  pnr  la  !tii\,ui,i,  "pjc 
li  ii  ti  iNires  cdont  tiols  mètres  peuvent  remonter  jus- 
qu'à lioboll.  An\  avantages  qu'oOVe  sa  position,  an 
milieu  d'une  plaine  fertile ,  entourée  de  populatrons 
adeandee  à  réHve  dee  beetlaoi;  Seutarl  Joint  edul 
d'avoir  à  ta  porte  trois  ports  :  Anll\ari  (K.irl,  Dut- 
eigno  (Val  dl  M.irel,  .\lcs«t(p  [Suinl-Jenn-de-Medora,) 
où  ses  eiidMrfaliiiii?»  \uiil  clicrclier  lo«  produits  qui 
descendent  par  le  Dria  et  le  Matia,  et  les  portent  aux 
monlagtidrds  en  debange  de  kan  Um*,  gnliii,  Me 
de  leiolure  et  de  conslruetieii* 


SCUTARl.  —  14C8  — 

Les  négociants  et  les  nareliMids  ont  générale- 


SCUTARl. 


intnl  (les  agenU  dan»  les  pelil»  ports  cll^s  plus 
haut  et  (lan.«  les  villrs  dei  bords  du  lac,  telles  que 
8pouz ,  Podgorilza,  Ghousula,  Bi^lopaUch.  Ik  en- 
volent dans  cet  localités  du  café,  du  mert,  des 
étoffes  de  laine  et  de  coton,  dea  fils,  dei  draps, 
des  l'onruM^  rmi;_-i'-  de  Vt'iii<r,  du  fer  cl  du  m  I. 
Dans  les  tourl"  uionu'nU  où  les  ri-lalions  ne  .«ont 
pas  interrompues  avec  le  Monténégro,  c'est  dan» 
m  «tmea  localités  que  Ica  montagoani»  vienneni 
idianger  leori  miel,  pomroea  de  terre.  Iioalargiic 
(œufs  de  cerlairtn  |>oiMons  de  mer)  et  pois.-on 
lequel  e«t  fort  eslimé  en  Dalmalie ,  et  aussi  leur." 
ftoBBOges,  beurre,  sumac,  laines,  peaux  et  fbtimim, 
feileii  que  foutue,  martre,  reitard,  chat  sauvage, 
loup,  etc. 

L«  eoiunirrrc  jjar  Icrrc  df  Si-utari  se  l'.iil  au  mou  ii 
d'agents  liiiltitanl  ou  ikanuuraiit  le»  >ille»  de  la 
mo.veni)c  Albanie,  Krole,  Tirana,  ElbaataO.  Bérat, 
Okhrida,  Mooastlr;  cependant  la  majeure  partie  du 
cofumeive  de  ces  dtés  et  de  leurs  florfasantea  caro- 
pagnes  tend  ri  li  i.:  >  i  i  .t  rt  >(•  iiorii'  m-is  Uwv.him, 
qui,  plus  rapproclicç  il  elic»,  pmnd  chaque  année  ausai 
une  plaagraDde  Importance. 

Le  eonnieire  de  Sratart  ftvos  la  Roumélie  est  en 
progrè.1;  te*  ugenli  vont  Jusqu'à  Sofia,  Andrinojile 
et  iiiriM'iU  m.iiie  sur  le*  ri\<>  du  Djimln'  »l  d.-  la 
mer  Nou  e.  C'est  «Jaos  laRountûlie  cl  à  dos  de  bêle»  de 
«omnie  que  t'exporluit  toutes  les  narcbandlses  de 
Tricitc.  En  retour,  on  en  rapporte  les  soie.>,  les 
laines,  ke  poils  de  chameau,  les  peaux,  les  grains, 
les  armes  de  lune,  doot  lei  plu*  oélèbrci  fabriques 
sont  celles  de  Yakova. 

Enfin  le  commerce  do  SODlarl  porte  on  Servie  des 
canons  de  fusil,  de  l'huile  d'olive,  de.t  anpiiilh  s  h.i- 
lées,  de  la  boulargue  et  de»  eoi  dons  de  poii:  de,  labriii 
albanai.-e,  il  ii'i  n  exporte  \\:\*.  Par  uier  son  prin- 
cipal commerce  «e  fait  avec  les  Ëlals  aulridiieos.  Les 
Iles  lonnlennea  y  envoient  du  savoir,  des  poissons 
»ec.«,  11»  peu  de  raf<'  cl  du  sucre;  en  retnur,  tHi  s  re- 
çoivent des  hariiuils,  du  mai»,  de*  pistolet»  et  des 
bois. 

ikutari  prend  &  Smyrne  des  fniitâ  secs  qu'elle 
échange  ronire  du  poli  de  chèvre.  Candie  Itd  envoie 

lies  sa\nnr  ;  i  lic  tire  son  sel  de  Malte  im'i  cil.  porte  des 
boi.^  tJtii:oii.>lruciiun  cl  du  t»oi»  à  brider  j  cntin  l'unis, 
en  éeliange  de  ses  armes  de  luxe,  lui  eovolo  doo  ttt, 
des  eiiAlos  de  laine  et  do  soie,  et  du  sel. 

/mporrarîoffs.  EIIh  eondstent  principalement  en 
cotons  ni  s,  tissus  de  lame  i  l  de  colon,  bonne!.-,  diis 
fei,  velours,  toiles  éerues,  denrées  coloniales,  mélauv 
ImiiIs  et  ouvrés,  peaux,  savon,  tel,  ele.  1^  valeur  des 
importations  a  été  en  185-2,  de  12,743,000  fr,,  et 
en  1853,  de  21,134,000  fr.  En  1851,  elles  avaient 
augmenté  de  518. SOT  fr.  ;  rn  in:>2.  d.-  4(i6',s8l  fr. 
En  1864,  à  partir  de  U  guerre  d  Orient,  elles  ont 
commencé  i  diminuer;  elle*  n'étalODi  plu*  oa  1861 
que  de  3,1  Si.floo  fr.;  on  ISM  do  S,116,000>  «l  cn 

1859,  de  3,ÏOli,000. 

La  valeur  totale  des  imporlalions  s'éliHe  de  1857  à 
1860  à  9,(i3â,000  fr.  Sur  l'ensemble  des  articles 
fourni»  pendant  cette  période,  r  Aulrteho  figure  pour 
7«84S,000  rr.,  les  îles  lonniennrs  pour  (iS'.'.OOn, 
les  provinces  turques  pour  217,000,  lu  Fiji.iu 
poui  30,000  seulement,  en  roehenille  et  marcban- 
dUtfs  divcrsea;  le  teste  a  été  importé  par  llalle, 
Naplct  et  Tonls. 

V«ii'i  le  relevé  des  prindpolia  inafdiaBdbct  iin|NN°- 
iécs  il  âculari  eu  I8à8  : 
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Il  V-  a  une  aii(;menta1ii>ii  sur  le  s-el,  le  sucre,  le  [Mi- 
llier, les  draps  et  les  fers  ;  diitiinuilon  sur  presque  loui 
les  antres  arlleles. 

Ftiwriations.  Les  e\jin'-1nfinn5  dp  Srularl  coniistcnl 
en  laine»,  soies,  peau\  <lt  cordouan;  de  mouton, 
d'afrneau  1 1  de  lii  \ri',  <  ii  luiilct,  cItoo,  graines  de  liii, 
buis  de  teinture  cl  poils  de  chameau  t  de  B&t,36«  fr. 
en  1850,  ellee  t'élèvenl  à  1,&62.&43  en  ISSI .  & 
1, 7 44,404 en  1852, i»  1 ,9C8,4GOen  1853,  .\3.?Rl  onn 
en  tR57,  à  2, 291), 000  en  1858,  et  à  t,9Cti,ûOO  m 
\n:>'J.  Celte  décroissance  «loil  Mre  attribuée,  d'une 
pari,  à  l'alTaililistcffleni  que  la  crédit  des  négocfamU 
lie  Sculari  a  éprouvé  par  swHo  delà  ctrlMcomnereiale 
d  •  tS.SS  ;  de  l'autre,  à  la  ^;nprr.  d'Italie,  qui  a  inler- 
riiiiipii  le  cours  des  relations  avec  Us  place»  de  Triesle 
et  de  Voiiise. 

Voici  le  relevé  des  principales  marehandiiet  eipor* 
t  es  de  Sculari  en  1858  :  liulle.  801,000  kiloirrainiues, 
721,000  frane.i;  laines,  307.000  kilo?.,  OCO.OOO  fr.; 
«de,  7,(i44  kilogr.  3G8.000  fr.;  peaux  de  moiilon, 
8.(if>0  kilog.,  43,000  tr.i  eordooan,  fiS,fiMkitog.. 

4  3,000  fr.;  peaux  d'apneau.  J  0,000  kilog. ,  25,000  fr.; 
pcauxdetièvre,  ï.CCtiKtl., 20.00(1  fr.;  cire, kd.; 
l'>,OfJO  rr.;  tiraille  de  lin,  31.000  kil.,  125,000  ir.; 
boLs  de  teinture,  lâ&,000kU.,  4l,000fr.  Toutes cei 
niarehandlsca.  «auf  Ico  boi»  do  teintur»  qof  oal  Aé 
exportés  pour  la  France,  ont  eu  l'Autriche  pour  desti- 
na iion. 

Commerce  du  ver»  A  aoje*  Il  a  pris  en  Albanie  une 
ofsct  grande  imporiaoee  pour  mériter  l'attwitioo  de  la 
magnanerie  franfaise.  Des  marehondt  llaNent  de  h 

lAmbarlii-  étant  mii  eu  Ifi.'iS  acheter  à  Scut.irl  des 
graines  de  vers  ,i  soie  qui  ont  parfaitement  réuwi,  sont 
venus,  faire  de  non\eaux  aehals  en  1850.  Les  prll  du 
inarclu'  de!<  cocons  s'en  lionl  oaturellenient  ressentis, 
et  (iiiuifjue  la  ipianlité  qui  y  parut  en  1850  ait  élé  pre** 
i)iu  ij.itilili'  .1.'  ,-o|lc  (l„  l'unnéc  précéderilc ,  elle  a  été 
iu  iieli'e  a  des  prix  bien  supérieurs.  On  a  planté  en  1 859 
m»  t-Tand  nombre  de  mûriers.  Les  graines  récoltées  sont 
cMrcmenient  .■riiiipx  et  fort  apprériées  en  Lombardie. 

Commerce  de  la  Fiauce  ai  ce  Scttturi.  Pour  la  pre- 
mière Tois  en  1853,  Marseille  a  eniové  à  Sculari 
du  caié,  du  sucre,  du  plomb,  du  ris,  des  daoïes' 
jeanneo  et  dea  caraho.  Depuis  quelques  annlct,  4  on 

5  navires  français  vont  annuellement  sur  lesta  Silnt- 
Jean  de-Médoa,  et  y  chargent  du  bois  de  leinture; 
une  fol*  .*eulement  ils  y  ont  pris,  quelques  i  i-f.rt. 
Les  relations  du  commerce  franfois  avec  rAlb.toie 
tonl  done  rcatéet  à  peu  prêt  noliee  Jusqu'à  pré* 
sent.  Il  est  pourtant  regrettable  qu'il  ne  cherche  jai 
.1  .>'y  créer  des  débouchés;  il  y  trouverait,  en  rclour, 
des  produits  eioellents  et  à  bon  compte  ,  et ,  dans  les 
mautaiseaanuêea  de  récolle,  d'importantes  ressource» 
«limenlaire*.  L'agriculture  tend  &  ^acenllro  dans  U 

liant"'  .Mlianie  ;  on  y  défriche  chaque  jourd'il 
étendues  de  terrains  jusquc-U  «bandunntU. 
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Cm  nuUaon  françahe  qui  t'élabtinU  à  Scutari  y 

trouverall  de  prand*  avantagm,  U  di^limilalion  dit 
Monléne^rro  paraissant  devoir  ouvrir  aux  prodtiila  de 
i'inriiiRtrie  françaite  la»  awrebéa  de  lâ  Biwaie  et  de 
l'Heraégovine. 

Navigaiim^  Ella  préaeote  en  18&T  (entrée  et  mHIb 
rfaeiea)  les  chlITrea  de  59S  navirea,  moairemcat  d'iir> 
rfvtfeeu  de  d)<|Mirt,  f>(  de  58.872  tonneaux.  L'Au- 
triche a  parlicipi'  a  i  i>  <i|i -ralion*  pour  352  navlre.-i 
et  41,192  tonneaux,  «oil  putir  te»  deux  tien.  L«  lier;* 
rest.int  s'e»!  réparti  enlre  Malte,  Its  îles  Ioniennes, 
b  Turquie,  Tonte,  Naplet  cl  U  Franoa,  dont  ta  part 
M'a  été  que  de  )  navirea  et  920  tonneaux. 

La  navi^ulion  de  cnratane,  tous  pa>illon  ottoman, 
autrichien  et  grec,  ajoutait  au  mouvement  cUde»«ii.« 
ttn  létal  de  ttl  caboteurs  jaugeant  1 1 ,6S2  tonneaux. 

Le  nouvemenl  général  de  la  navigation  a'ett  réduit, 
en  IBSS,  à  468  navires  Jaugeant  48,1 14  tonneaux 
(entrée  et  sortie  r^unifsj.  Les  ports  turcs  ngurcnldans 
ce  dernier  tolal  pour  97  nav.  et  4,037  tonn.,  les  ports 
aulfteUens  pour  214nav.  et38,4â8  tonn.  Le  re.Mc  se 
partage  entra  les  autres  pajfs  lnlérr>5('s  dans  le  traQe 
delà  plaoe.  En  f8St)  le  meuvemeni  général  de  la  na- 
vigation e.<t  tombi-  il  1^2  n,i\ire$,  ne  repréNntsnt  en 
total  qu'une  jauge  de  lî.l.SO  lonnea\ix, 

Rétjime  douanier.  Voy.  Constastinople. 

Jfmmie*,  poids  et  aMSHrei ,  Voy.  le  mène  mot. 

MBbVlL'-etAlICODRT. 

SEAW.  Poids  en  usage  en  Angleterre  =  2  i  stonr? 
=  S4.42  kilog.  Dans  le  commerce  des  grains  et  du 
iiinli,  on  donne  aussi  le  non  de  sean  SU  qaarler  s=: 
B  bnshels  =  290.78  lltree.  C.  t. 

SHOCHIO.  Mmure  de  capacité  po  '  i  r  1 1 .  |  u  idca  en  ange 
en  Italie  et  dans  les  îles  lotii) une*.  Sa  contenance,  en 
litres,  à  Cépbalonie ,  Ithaque  et  Saiulc-Maure  — 
1 1.88  ;  i  Pemie  ss  6.93  ;  h  Vente  =  10.80  ;  i  Yi- 
cenee  =  9.89.  c.  t. 

8BCBTEB.  Mesure  de  capacité  pour  grains  usitée 
en  Allemagne  =  -^t-maller;  h  Frnncr<irl-sur-le  M»  in 
=  7. ni  litres;  k  Ilanau  =  7.032  lilr.-f.        c.  i. 

SEDAS.  Ville  forte  cl  manufactnruTc  de  France, 
départ,  des  Ardennes,  chef- lieu  d'arrood.,  à  3&7 
Ulom.  !f..E.  de  Paris.  Lat.  N.  49*42'0'.  long.  E. 
5» 30' 40".  Po|...  17,500  hab.  f^rdan  possède  un  Iri- 
bunal  de  commerce,  une  ctiainbie  ron&ullative  di,> 
arts  et  nanulkct lires,  une  chambre  consullallve  d'agi 
culture,  un  conseil  de  prud'honmes.  un  eonsul  du 
Blala-Unis,  un  bureau  principal  des  douanes  et  nne 
suci-ursilr  de  la  llanque  de  France.  Voilurp*  jtid)!if|ues 
tous  les  jo>ii'!s  pour  Reims  et  potir  l'arU.  Foires,  les 
prenters  lundis  de  carême,  de  mai,  août  et  noembre. 

Sedan  est  situé  au  nilieu  des  forâts  de  la  vallée  de 
la  Meuse,  tout  près  de  la  rhmlière,  aur  un  sel  où  l'a- 
bondance du  mincr.ii  M'*  l'i  r  rl  de  In  liouillo  apiiellc 
les  i^tablissemcnts  int'luiliir^'iqne.'<,  el  au  connueiil  de 
plusirurs  cours  d'eau  couverts  d'usines;  aucune  ville 
ne  possède  à  on  pliM  haut  degré  les  instronenls  de 
travail.  Aoisl  SedÉn  estMl  anjoord'iivi  on  eenlre  mt- 
nurarturier  de  grande  imporlancc  A  côté  des  Tabrl- 
qiies  lie  draps,  qui  foiil  sa  principale  ciSIéliriti?,  se 
placent  les  illatures  de  liine,  les  hauts  fourneaux,  les 
foires  et  les  laminoirs.  C'est  à  Ninob»  Cadeau  que  le* 
manaflielorea  de  Sedan  doivent  leur  origine,  leur  per- 
rection  et  leur  prosptVité.  ■  La  ntenoRielore  de  Sclan, 
écrivait  Uoulainvilliers,  est  sans  contredit  la  pUis  enii- 
siJérable  du  royaume;  elle  est  de  deux  cent  soixante 
métiers  pour  les  draps  Uns,  dont  la  beauté  et  la  |>er- 
rcclion  appracbent  tellement  de«  draps  d'Angleterre 
et  de  Heliêpde»  v>'on  •  peine  à  le*  dMngaer.  » 


Sous  l' Empire  et  eoos  laEeslaoraHon,  l'induilriede 
l'arrondiasenient  de  Sedan  elliUde  noiabica  progrès; 
la  métallurgie  et  la  msnurscloiw  de  laine  ont  marché 

«lu  iiH  uii'  |i  n.  Les  draps  noirs  de  S"iI,t!i  l'emportaient 
de  beaucoup,  quant  à  la  beauté  et  à  la  solidité  de  la 
nnanee,  sur  les  draps  noirs  étranger*,  anglais  ou  alle- 
mands. L'exporlalion  de  ces  élofles  était  considérable, 
et  ee  grand  débouché  provenait  uniquement  de  cette 
îupi^rioriii'  de  teinture.  Un  grand  nombre  d'autree 
nuances  jouissaient  du  même  avantage;  mais,  Jusqu'à 
1S3  4  environ,  l'on  n'avait  gotre  fabriqué  que  des 
éiolTes  unies, et  la  variété  des  nuanees  était  te  aeul  élé- 
ment que  les  manulhcturiers  eussent  il  tenr  dlspoellfen 
|ioiir  saturaire  à  la  mode.  Vers  <  iCp  t'poqiif,  un  des 
plu» grand*  Tabricants  de  Sedan,  M.  Uonjcau,  préoc- 
cupé depuis  longtemps  de  celle  idée  d'arriver  à  une 
graiido  variété  dons  le  produelion,  imagine  de  marier 
snr  une  mime  éloflb  les  diverses  nuance*  entre  elles, 
dans  une  certaine  mesure  et  à  l'aide  de  procédés  de 
tissage  ,  que  les  macliinps  dont  II  pouvait  disposer  lui 
permirent  d'exéculi  r  sans  trop  de  dilTlculI^s.  On  com- 
prend ee  qu'une  pereille  idée  evall  de  fécond.  Le  do- 
maine de  la  production  détenait  llflmllé .  enmme  ednl 
de  la  Tanlaisie,  qui  donne  lill  nom  i  I  i  c ;i;>' 'orie  d'é* 
lolTes  issues  de  celte  invention.  Chaqui-  anntH-,  chaque 
saison ,  pouvait  aiiporlcr  des  nouveautés  dans  le  vrai 
sens  do  mot,  cap^ies  de  satlsbireàtou*  le*  goûts,  à 
tous  les  caprices ,  et  c'est  ce  qui  eol  Uen  en  ellU.  On 
aura  une  idi'^-  exacte  des  débouché*  quo  oetle  brandie 
de  travail  ouvre  à  l'industrie  draplère ,  qusnd  on 
saura  que  Sedan  exporte  aujourd'hui  1 ,500  pu  ces  de 
nouveautés  contre  i50  qu'il  eiportail  en  1841,  et 
ce|)endant  tes  lirogri's  de  Sedan  realeni  bien  en  arrière 
de  ceux  d'KlIieur  et  de  Roulwix  :  car  ses  tis.'U.^  de 
r.intaisie  sont,  comme  ses  draps,  des  élolTes  d'une 
ipialiié  admirable,  mais  dealtnéee  plotM  aux  elaaees 
riches  qu'A  ta  niasse  des  eonsonoialeurs. 

Une  lltatore,  celle  de  M.  Conln^dalne,  que  non* 
nientionons  en  raison  de  son  import.iiirc  exceplioii- 
iieile,  possède  deux  machines  à  vapeur  :  l'une  de 
trente  chevaux,  l'autre  de  vingt  rhevaux.  Cette  der> 
niire  fonellonne  Jour  et  nutl.  On  consomme  dane 
cette  fllalure  1 ,890,800  fcllog.  de  eharbon  de  terre  de 
C.harlcrny  par  an  ,  et  on  y  travaille  chaque  jour  vingt 
et  une  Itenrc^.  On  y  produit  des  fils,  depuis  9,000  mètres 
an  iillograniinc  jusqu'à  36,000  Mii  ire».  I.a  production, 
par  en  et  par  broche,  est  de  4&0,000  mètres.  L«sflle- 
turea  trèa-Bnes  et  les  lltatures  très-grosses  coûtent  plus 
oherqoe  les  taux  moyens.  Ainsi,  Ir  ti  i\  ilr  i  ,fino  nu'- 
1res  .\  24,000  uléiresau  kilopraminiî  coûte  C  ceniniies 
par  1,000  mètres.  Au-de?* de  ■J4,000  mètres,  le 
prix  est  de  7  centimes;  et  de  10,000  mètres  et  ao- 
desaoos.  Il  est  de  8  centimes  par  1 ,000  mètres. 

Srdan  fabrique  des  di,i|  s  noir»  cl  dps  draps  de 
couleurs  diverses,  et  des  étoiles  dites  a  paletots,  des 
façonnés  noirs  pour  l'été  et  pour  l'hiver,  des  casimirs 
et  des  satins  noirs,  forts  et  séphycs.  Tous  les  tisseurs 
trevalllent  sur  les  métiers  à  ta  neln.  Le  ttasage  néee- 
nique  rit  ;i  S  ilm,  en  pi'nt^ral,  à  l'L'Iat  d'essai.  Un  tis- 
seur a  ta  main  produit  3  mètres  par  Jour.  Un  métier 
mécanique,  bien  dirigé,  peut  produire  8  nièlrcs.  Le 
lissage  à  la  mécanique  est  ioQnlmcin  plus  régulier. 

Le  eepllal  abaoïM  par  ta  IU>rieatlon  dce  dreps,  aeu- 
lenient  en  biltiments,  usines  et  machines,  est  estimé  de 
70.^  80,000,000  fr.  La  masse  des  alTaires  qui  roule  sur 
18  à  20,000,000  fr.,  et  exige  un  copilal  presque  l'gal 
û  cette  somme,  livre  anoucllemcnl  au  commerce  '.'8  à 
30,000 pièces dedrapsnoln,eBsimirs, cuirs  laines, etc. 

La  maBotacInre  de  draps  de  Sedan,  plaeée  entre 
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rAlleiiiai;nc,  la  Bclgiiiue  il  la  Fiancp,  peut  fjiri'  mv  | 
iliuTi  uianlii's  ili'*  a|Hltn\j^u>^lll'UM■lll.■•  «If  l.iini'.  ' 
Treole  ou  quaraiile  Uiatum  élMic»  sur  ht  cour* 
d'un  ToitiiM  pvfparenl  la  mallèri  prunlèra  pour  le 
trnKiil  de  ti»Mr;c.  Les  raljriranl»  ne  »e  Iroiivent  ni  ns- 
.•X  I  [iri*  (le  Paris,  pour  ijuc  ccllt;  pruvimllc  oiiiène  le 
reiK'tiëriMeiiK'iit  du  la  niain-d'u-uvre.  ni  a»toz  loin 
pour  que  U  dUUace  rende  pUu  dilQcila  râeoutemetit 
de  lenra  produit*.  L»  plupart  d'entn  eux  «mt  dei 
COtriploir--  dans  la  rapilalc  cl  à  l'étranger. 

li»L'Uiploicnl  dt  îi  laiiu»  ik  I  nuK  C,  de  U«*»le,  d'Auis- 
Iraliet  de  Buéoo«-Avre>i  et  d'All«uia^np.  le»  prit  de. 
coBunUaion  et  de  Iranaporl  dee  laiaei  ecbeléea  à 
Londm,  «ont  t  S  */•  île  cotniiiiMien  «ix  nuiteni  qui 

fnul  les  a<  hais  ;  I /2  "/„  di'  courlapi' ;  1  "/o  df  ••liaiiuc 
cl  de  coain)i>»iun  cl.'  iiarnjuc;  iO  fr.  pai'  lOi)  k^loi;. 
pour  les  trtntporis  di-  Duntre*  à  Seôun.  Le»  .u  hali 
•  Vienne  oeestienuenl  ïeM  frai*  suivanU  :  4  %  (Je 
CDBliailriOll  d'adul  ;  1 2  °/.,  de  lourlage  ;  i  1,  2  *; „  de 

eftmmiMion  de  banque;  1/4  "lo  «ie  frais  de  in  Ka^'i-; 
28  flr.  |5  c.  par  100  kdo^.  |H>ur  lu  traii>|>orl  dn 
Vienne  à  Stdan  ;  2  fr.  U2  r.  d'a«»urancc.  A  l'cslli,  Ifs 
frait  Mnt  lei  mêmes,  à  t'excepUon  du  Irani^pori  (jui 
cH  de  36  fr.  A  Berlin,  mtew  ttwU.  Le  Iranspori  i>i  | 
lie  25  fr.,  it  il  f,i  II  V  ajouter,  pour  droit  de  soriic, 
3  Tr.  A  Itreslau ,  uiiuics  Trai».  Le  transport  cA  de 
3S  Tr.,  plua  le  droil  de  sortie  de  3  fr.  Quaui  au\ 
laines  d'Odcwa,  il  faut  compter  S  fr.  par  1€0  kilo^:. 
pour  la  penninlon  de  charger,  lei  ftiu  de  cliar^e- 
nienl,  le  transport  k  la  manne,  le  pi^au.  ,  i  h\,  plu» 
1/2  *>/e  de  oouriage.  Les  r«J)ri«inU  pajrent,  en  outre, 
4 de comninioa aai  malaoM  ^vl  CiMt  lauia achats  ; 
15  (r.  par  (00  kitog.  pour  i«  trauport  Juaqu'A  Jlar« 
«nie;  1/2  "/o  de  frais  d'agence  à  Marspille ;  13  fr. 
[uir  lOO  kHiip.  (lour  le  lr.in>(iorl  de  M.ir>eille  .'i  Scd.iK. 

Sedan  praduil  plus  particulièreun  nt  des  draps  noirs 
en  5/4  et  4/3  de  largeur,  et  des  casimira  en  5/8.  Oo 
roiii|iIe  dix  ou  douze  quulilé»  difT<'-renlci>,  depuis  16  fr. 
l'aune  pour  les  plus  basses,  jusqu'à  i>U  (r.  pour  les  su- 
périeure!!. Les  i|ualités  de  20  à  'Jlt  fr.  fîguretit  dun> 
UM  proportion  beaucoup  plua  grande  que  les  autres 
dnu  la  eonaonunallon.  La  falirlqtte  da  Sadaa  éeoiile 
une  parîii'  <lp  Kl  fiibriration  en  Efpagne,  en  Portugal, 
aut  blalh-Liiiii  «■!  dans  l'Amérique  du  Sud.  Muis  la 
Fraoee  est  de  iH  aïuonp  ton  (ilus  iui|iorlant  débouelit^. 
KéMUnoIna,  l'acliviié  industrielle  de  Sedan  est  demeu- 
rée relaliTeiMiilrtalioaiiaire;  pendant  qnà  la  pniduo* 

tlon  d'Elbeuf  s'>Me\ait  de  30  millian!*  à  70.  etUa  d« 
Sedan  ne  dépassait  guère  le  iIhUil'  de  20  luilliom.  La 
manufacture  qui  avait  donné  rimpul^ion  se  «oyait  de- 
Tancée  pur  l'élan  des  autres,  et  ne  ilgurail  au  premier 
rang  qiie  par  la  perfeclitn  d«  ses  produits.  Les  pro- 
diiil»  de  Sedan  ne  peuu'nt  pas,  du  rei^Ie,  aspirer  a  la 
mtme  popularilé  que  les  labriqut  s  de  draps  eouiiuuns; 
quand  on  u^e  a  la  qualité,  on  atleiut  dilQcileuicnt  à  la 
quantité,  et  U  n'y  a  que  les  tissua  à  Iwn  mardié  qui 
entrent  dans  ta  eonaonmation  ordinaire.  Les  draps  <Je 
Sedan  Hitit  reiliCM  lit's  jioiir  la  fitiose,  pour  le  moel- 
leux et  pour  k  solidité  de  leurs  liK-ius.  Les  draps  qui 
se  Taliriqucnt  dans  le  comté  de  Glocesler  ont  ]>eul-ètre 
plus  d'apparence,  mais  la  noir  da  Sedan  resta  le  aèoM 
et  ne  s*use  qu'areel'étolTe  ;  aussi  a-l>U  fini  par  <^nlr 

la  1  rél  'reiu  e,  uial(;ré  rélé«ali<<ii  rDinpiiralne  de*  [.riv, 
fur  iiiaielii'>  de  la  Bel^Kpie.  de  l  lulle  el  Llals- 
l  II'".  M.ii:<,  malgré  la  répulaliun  si  n>éritée  du  drap  do 
Sedan,  les  fai>rlques  d'Ali-la-Cliapelle ,  de  Uelgiqun 
«t  d'Angleterre  (ul  font  uiw  eoncurrence  redoutable; 

Ctcrpemiaiit  la  prédilei  li;^  l'r  .-i  ims  :.ilitl.  ur«  po.ii 
ce  drap  est  telle,  que  Ju  ut^uUniiô»  eiian^erssuol  uLli» 


^vi  d'en  atuir  dans  leurs  magasins  connue  assortiment. 

La  r.dirique  iIl-  S' il.iu  .pii  i  iiiplux.jil.  en  IS'.l, 
1 2,àOO  ouvriers,  n'en  compte  aujourd'hui  que  â.600. 
Cela  (ieni  aniquemeot  au  progrès  à»  la  nnécanlqM, 
qtd  a  reriipLicé  QA  eertain  nomtNre  d'onfrlectpardm 

macliines. 

1ji  mantirnclurc  de  Sedan  a  toujours  su,  et  r'c^l  là 
un  mérile  réel,  mettre  ses  méllwdês  tradlUonocUctea 
harmonla  avee  lea  produite  Booveaut.  AvMi  a-MIe 

olilenu  deux  médaille*  de  prix  à  l'Exposilion  de  Lon- 
dres do  tS.îl  ,  el  la  grande  médaille  d'Iioniieur,  une 
médaille  d'iioiiiu-ur  en  or,  sept  médailles  de  f*^  classe, 
une  médaille  de  2«  elaïaa  et  une  mefilioa  honorable  à 
l'Exposilion  de  Paris  en  18S&. 

Le  r<irnmerce  cl  rimlusliie  de  Si  Jan  ne  ?r  linrnmt 
pa<t  a  la  draperie  ;  il  s'y  fait  des  ulTaires  <-i>n»idurabies 
en  laine*;  U  y  a  des  filatures  de  laine,  des  leioture- 
rics,  dea  lannerie^t,  des  (abri*pies  de  cardes,  etc.  L'ia* 
dnsirte  métallurgique,  (]ui  emploie  aujourd'hui  pm- 
qiie  aillant  d'ovivriers  que  la  manuruchire  de  Ulne.  y 
est  iorl  iin|)oriantr.  On  y  fabrique  de  la  fonte  moulée, 
des  projeelilejt,  des  eiielunies,  des  DéanidelMlaiice,  des 

bouelea,  dea  dparona,  des  dont,  dM  «ofrige»  en 
I/O  eomnerea  de  eommiasion  et  de  Iranilt  pour  lou- 

liM  sorte*  de  inarchandi.''C4  y  a  aussi  de  l'imi'orl.-mco 
(  Voy.  les  articles  Quincaillerie  cl  Tissus  bt  lkim'. 

MCLVIL-BLONCOURT. 

SÉDUIOU.  Comptoir  français  établi  dans  la  Séné- 
gambie,  sur  lu  rive  droite  de  la  Casamancc,  à  lOOndl- 
les  de  .'On  embouchure,  sur  un  t<  rrain  ipii  a|i|>.irlii  iit 
à  la  France,  |tar  un  Irailé  passé  le  34  mars  183'.  Il 
est  protégé  |iar  on  fort.  Des  navlree  do  46  4  iOOioan. 
de  niarchandises  peuvent  remonter  le  fleure  jusqu'à 
Sédhiou  ;  en  amont,  la  navigation  n'est  possible  qu'sus 
eiiiliarcallons.  L"n  :.r.ind  iioinbre  de  pirogues,  iiionlées 
par  le»  indigènes ,  les  unes  armées  de  pagaies,  les  au- 
tres MNia  formes  d'embarcalions  d'un  grand  port,  aa- 
viguenlaier  b- miro  ip  d'agililé  surles  eaux  de  U  Caïa- 
mancf,  el  é|.Mlent  en  »ile*j»e  les  navires  ré(mtéi  les 
iii-'illeiirs  maiv.hcurs.  I.€S  boisqjii bordent  le*  rivc's<lu 
ilouve  ont  servi  à  construire  à  Sédlitou  des  goélettes, 
dea  eolres  et  des  chalands  de  40  à  108  tona. 

Les  araehide.«eorn[;n?cnl  la  (irineipale  marchandise 
d'e\|iorlalion.  Klles  sont  ruilivées  non -seulement  par 
les  liabilants  du  pays,  mais  par  des  bandes  de  Ira- 
voilleun  venus  des  tribus  de  i'inlérieur  du  p«^s,  plus 
cooimerçantes  et  plus  laborieuses  que  eelles  de  laeMe, 
qui  fntil  perverties  (>ar  la  traite  que  Ie4  chrétien»  y  ont 
lnnglem|is  prali<]iiée  :  celte  riciiessc,  fruit  du  travail,  a 
exercé  la  meilleure  inQuencatur  le  sort  du  peii|ile  et 
des  esclaves.  Eu  certainca  années ,  on  en  a  esperl^ 
plus  de  },000  tonn.  en  poids.  Les  produite secondii- 
rcii  1j  ,  î  li-f.  pr  iiix,  et  depulii  pi'ii  leenlon,  qui 
citiil  i>|;i)ntaii('iii('iil  dans  le  pavii.  l..a  |»au  trùtibléc, 
dans  le  bas»in  de  la  Casamance,  par  le»  d'S)rédalion» 
des  indigènes,  j  aélérélabile  en  18€0  et  iSCl  par 
diverses  eipédiilona  des  troupes  françaises  du  Séaé- 
u':il,  dont  l'heureux  résultai  n  wvc-  au  commerce  uns 
vasic  canièro  de  frue|iicu»e>  Iransaelions  en  loule 
,  sécurité.  Le  mouvement  des  lran.<aclions  de  Sédiilou 
I  se  confond  avec  celui  de  Corée  et  de  &iiat<-Uuls  (Voj. 
)  en  mots).  On  projette  la  création  d'un  nouveau  conp> 

Viir,  à  20  lira.  -.  rti  ;imi)|.l  de  Si'illunu  ,  qui  '''tendra 
l'aire  des  traasactiuus  dan»  uue  coutiée  où  la  franct 

I  ne  trouve  d'aitlNa  rtvaiu  qtw  las  Partufliia  éltUil  i 

'  Zioguinehor.  4. 

I  «EM.  Poids  en  usage  dans  l'Inde,  princi|>aieaMal 
(l.ius  le»  i.n^-  dmees  du  ntfig.ile  et  de  Uombay.  Ut 

'  liccr  Qil  é^aliuieiitf  mais  plus  Fareuienli  euipt«!}4 


.sf:idf.i 


SEL. 


exnntp  mr»fire  tic  ciitarii.'.  It  \,i  i.  .vn;il  la  j>ro- 
^<nr)>,  1,1  \ll'i>,  ell|lWlqui>!oi!i siii\atii  1rs  luorcliandicet, 
dtfpul»  232  grumnei  Jiuqu'à  S^.atO;  !«  Mar  de 
Soiipih  fi»t  dl«  fais  plut  foH  c|ne  eelul  ds  CaHrnl.  Il 
etisle  pr»-»  de  300  ?rrrs  dilTi'i  rnlJ,  cl  leur  (.oidi  o»l 
ré^ltf  par  le  nombn*  lir  rniipiL'«  «ircas  ou  autres  dont 
Ib  doivent  (Ira  l'éqiinalrnt  en  poidi. 

La  pmtntmmi  anglais  •  prit  pear  bâta  du  leer 
l«  fwids  d«  la  rmiplfl  de  la  CoiofMf  nie  des  Inde», 
f'i-*'-"i-il:rc  II'  tol.i  ili."  ISO  ?rain*  trny,  <le  ^orlc  q'tc 
81  cr  de  la  |>H'»iili  iicc  dii  li^'tigiile  enl  nlVicirlIeiiu'iil  di! 
80  loin*  =r  1 4,400  praini  Iro*  =  933  grammca. 

Il  e»l  à  remarquei'  qu'on  coopla  ordinalKnent  h 
Ctlealla  le  teer  d«  fkrtorerte  peur  840«.85,  et  le  sci  r 

du  ti.-i7ir  pour      1  «,  .VT .  ^snil  )i)"7„  pli;?. 

A  liuiiil»a>  ,  k-  *cpr  des  indi:;<-nt'«  c»l de  3I'Î*.4',  cl 
t««eer  de  la  douane  p^«e  929>.71. 

Voici  le  poid*  de  pluaiaur»  eeera  esprimé  en  gram- 
iM«  el  en  roupies  t 

L»  «fOr  de  Pains  — riîf>'.;-^  V   r^  npi'-"  • .      i1.>  Ronj.ile  ; 
OmttUTColl»  =  lifiT».'.' =  S«  r<.ufii<<.  id.;  de  Kâ'jMâïnr"  = 
'ii'  -l  —  6î  roupie! id.;  de  P»in» -  r     7*.  1      T6  niup  >  i  ni.' 
Au  ti.iiir  lifjlculia.  ilc  r'issiii;La/ar.  dcScrimpor.^      1 1  lf.,=^ 

10  rj  ipie»  kI.;  de  lltiu>;'-y  —  <j\ \i ^  s  »  r»i.;' c  i.!..  1  ■  IW- 
Oirt'i,  lie  Min»pii«r  = 'JT        —  il  roup  rs  i  l  ;  tio  irt, 

Hi-i.tickii'.Wi- 1 1 1  :'.5  -96  roupie»  i.i.,  ili-  M.i;[id=-  II'.;'.; 
B^IOO  foupief  id.;  de  Abniédniiggur,  <te  PouRab=  t94*.l  -= 
tO  roopiei  d'Aokouc;  d«  Bancatore  =  t73*.(s*4  foupiM 
«TArcutid*  ]laii|iakina'17SMaB  S4  nepiesda  Boailnjr  :dc 
Mtary»l74*.1  <-t4Mii|iie*deM}Mr«:d'ladari«*l«t.t 
«tt  roupict  «rOngcin;  4tDoiia|iirpiMir«Mt'.taSt  rou- 
pia  tfeSafin-nii;  d«  NaUralis  •  1  «'.4  «4  rmpw» M.;  de 
•  aiicjt,  .te  Tdlieherry^tSI'.t  =  t«  fmpiai  de  Serai*;  de 
S«riu);>pAumst7S>.Sa*14  rwiplct  luItaoiBCf. 

Au  nenpiV,  le  M>er  cu  le  I  ,'40  de  enod  «s  «t  ledivlw  ea 
Htehit  iks,  40  tola».  960  DMMM. 

A  B  mba;,  le  M*r  »  1/40  d*  enend  «  30  picM  * 

A  PmiiiIm  )icr% .  U  scrri     -  î  piîin.s  ~  7l);  rtlc  c-l 

le  I  i  i  (lu  fu  iiijii^-uu      u.juil,  et  »crl  a  pi'><T  I' k  nx'l.iui. 
I  I'  irtr  cit  l'^  ilr  n  ("Ht  empli>;c  oimviC  mesure  lie  capacité, 

11  «jrif  de  |  î  liirei  1  lilie  l       voiri  <]ucl<piC4  mesure»  : 

\  AhmouJi  'huilel  ^-  o'  '."i?  ;  a  Comiiu'rr.iUï  ^  (/'''. 7C.  ,  à 
Junpypour  liquides)  =  ri"'.'!3  ;  »  Paîiin  [li.)u>lo4 —  o".-*  i  ; 
à  CtIcillR  .'liquide»!  ^  o'''/.  |  .  »  Rail'  «.-.ire  =  o' '.'3*  ;  «  <  .il- 
"it'«  |:raiii4l-=  r".n9:  i  M«ii:«1'>rc  ^  iHuwle»)  I '".î  I  ;  i 
ll»n|:»I.,re,  |iell«rj  ( liquideij  =  l'''.î3. 

A  Pondicbcrj,  U  Mrreas  0.4097)  liiret;  eUeeH  la  iMilié 
de  pet  ttit  t  (  1 S  ilfl  1 1  «rite  ;  «Ole  M  dWii*  ce  S  draeboMt.  K .  K. 

SECOr.  {"..ipîl.ilc  l'Éi.ii  afrk-ain  du  un'mc  nom, 
dan*  le  Soudati  oi-vid>-nl.-il.  ville  la  plut  conitid.jraMo 
de  loill  le  rour^dii  DJoIiIm  (haul  M^eO,  (utys  tn  s- 
roauDerfuit»  Lee  prinnimai  produits  du  S  ■pou  kouI, 
«prèa  he  Melate»,  l'or,  l'ivoire,  les  boubou«  (i  he- 
pii-rn  >;iu8  niani lit'ii),  faili  en  i  ^  lon  du  |ia_v»,  adiiiiia- 
lilcatcnl  l'  iitl  BV(T  l'indigo  irulliri  iie,  el  brodéa  d'une 
minière  reut  invable  MM  u  soie  qui  vient  des  Euro- 
péene,  adii  par  les  CMerane*  du  déaert ,  »oit  pnr  In 
Anirlaisde  Slerre-I^nc.  qid  entretienneni,  par  h 
Fouta-Djalu,  qiicliiuvT  ri  l-i'i  iM'  ili' i  niiiiii(>r<'«'  avec  S-'- 
fOU:  il e>tdeci;*l>oulH>U!i (|ui  coùtinl  pui>ieur8cpii!ainrs 
dorrancs.  Les  Français  du  Suné^jl  eniri  tit-nucui  uwiii» 
de  nppoito  avee  celte  >ille  ;  eepeadaol  quelqueit  pe- 
tites earannes  s'éelian^nt  tons  les  ans  avec  no«  poi- 
Ir?  (lo  li  iki  I  <  1  di;  M'iiitie,  en  funatil  deux  roule», 
l  une  plut  ilirt'  )>'.  mai»  moins  »ùrc,  par  le  Kaarl.i,  qui 
*e  parcourt  eu  30  jours  avee  des  Itfles  do  «ouiuic 
chargées;  k'aulre,  plus  loogue,  mais  moins  inre*iue 
de  pillards,  par  In  Boadoti,  te  Bambouk  et  le  Foula- 
Djalo.  ^  J.  ». 

&EiCBE  ou  SÈCHE.  Yoj.  Os. 
SBIBEL.  McMirB  da  capacité  oiitAe  eo  AUemagna  ; 


le  leidd  correspond  à  la  cliopioe  ;  sa  contenance,  en 
dMlitreit 

Pour  liquide* ■  i  Anspwh  =  6.77H  :  i  Aii(r«Kourç~  7.)  4i; 

en  Bohême  =  4.773;  à  Niircmber)!  I«rlii»nl»mau;  =  5.J'iÇ  ; 
ïiiirman  :—  5.733  ;«  Pn-jn"-  1  ;  à  Vienne  —  1  •-.  ]". 

l'uisr  (.TU  ik  ;  a  l'rague  =  l^li  muiel  ^  ♦.M7i;  a  l're»l)  jurg 

=  4.1':  a  Uopjdi,  psur  nriasiei el  «tnibea  de  terre  — 

1*9,»  7  li«rcs.  C.  T. 

seiGLS.  Vey.  l'art.  GtAin. 

SEI.  HARIX.  SIX  OOLUE  fo;5;iif,  srt  cniivi  N. 
ehlarure  de  totii  nn,  clilorlnidraU  de  mtude.  iSyti.  : 
l-il,,  K.^pajrn.  el  l'miii|;.  S  i/  —  Ari-'I..  n>ili.  fl  Sui'd. 

.S' ili.  —  Allcni.  Su/s.  —  UolUnd.  Zout.  —  ituste  el 
l'  ilan.  S«/.  —  Ital.  Sut*.)  Le  chlorure  de  eodium  est 
liiane,  incolore,  d'une  ravrur  saline,  mai*  agréable, 
d'une  densilé  de  3.13.  Il  e>l  à  peine  yolutiie  dan*  l'aU 
rool  aniiylri'.  Sa  M>liiLiliii''  iljn>  l'eau  a  éli"  d  •Ifiiuiuéo 
par  liaY-Lumi-  :  100  |iarliei  d'eau  à  lci°  dlKHilvent 
;!ô.8 1  de  sel  marin,  el  tOO  parties  d'eau  â  100*,1  en 
diMoUent  40.38.  il  est  formé  de  30.(îU  de  «odium  et 
de  60.34  de  elilore.  Cesl  un  des  corps  de.*  plu*  ri- 
pjii  liis  ilaiis  la  luliirc,  ro  nwir  uti  il»  pi'.*  iililes  à  la 
eosiisotnnialion  liumaiDe  et  ù  l'indutlne.  Ou  le  (route, 
»oii  en  di««olulion  dans  l'eau  de  la  mer,  dan^  de*  lacs 
et  daiu  des  BMroessoutcrralars,  aall  i  i'élal  solide  ou 
uiiu'-ral,  sous  forme  de  roches  et  de  dépôts. Ce*t  dans 
ce  dernier  i-u*  i)  l'il  l•^t  eonnu  »ou«  le  nom  île  st  t  /i  lunif . 

Sel  gemme.  Le  sel  gemme  est  ordinairemeni  cristal' 
lisé,  en  roossra  transpereotee,  d'un  blanc  lailem  al  d'are 
pureté  inégale  ;  il  prés«7nte  un  clivage  cubique  l^eile,  et 
jtouvent  une  coloration  diver»e,  suivant  la  nature  du 
pi •eiueiil  :  cjr  nu  le  n'  iM  M :i I re  l.iiilûl  iTi  i'O'.i.'Ik's  conleiu  ■ 
poraiue*  dan*  le  terrain  de  lria*el  |arlicultèreutent  dati« 
la  rormatlao  de  marines  irisées  (Vie,  Oieuse,  Korwii-h;, 
lanlOt  en  masses  d'origine  posiérieure,  an  relalioii 
avec  des  nuAses  ignée* ,  dc«  amas  de  gypse,  de  bl- 
luine  el  souvent  de  ioufre;  -  lil  '  in-,  li  ^  Irrraius  jn- 
ras^lipu-!!  (Uee,  SalilMurg],  suit  dans  le*  terrains  du 
T  iu  I  n  renées,  CaUl«gne,  Gallei*},  soit  même  dans 
\ci  terrain*  terllllirei» 

Le  plu»  pur  est  eetul  des  mines  de  Wielieilia,  à 
20  kiloui.  de  Crji  ri\it».  Viennent  ensuite  le*  uiim  s  île 
ia  liaule  iioiii.Tii-,  (jui  |)araU«cnt  appartenir  k  la  uièinii 
tonuaiion,  duni  les  coueliess'jlendept,dU-on,taniiie 
longueur  de  800  kiloniètrei. 

On  trouve  encore  des  mines  de  sel ,  à  f  élat  d'ei- 

pliiit  ilidfi,  en  Tran«\l\anie  ;  en  Allemagne,  dan* 

i  jroi  ;  en  AiiKltlene,  dan»  le  t'.he-.lure  ;  eu  l-^>papne, 
en  Italie,  dau«  la  Calabre;  en  Uii»ie,  en  Suisse,  en 
Colombie  I  enOn  en  France,  dans  les  déparlemenu  de 
ta  Hante«SaAne,  du  Jura,  du  Doiibs,  des  Voi^ses.  de  ta 
Mcurllie,  de  lu  Moselle  cl  de-  l!,is*< t 'n  i  s. 

Ln  France,  le  nel  geimiic  prupreuteiit  dil  ^  mim-ral 
ou  de  melie)  rie  peut  èire  Il\té  à  la  coiisoininaliou 
tlans  I'élal  où  On  l'exlrail  de  ia  mine.  On  met  de  eni  • 
lc&  parties  btanehes  et  qui  offrent  le  plus  de  pureP', 
pour  le»  t'.'iUr'iT  .'i  l'aide  d'un  moulin  à  noix.  Les 
autres  parlic*  »ont  diMoules  dan*  de  l'eau  ;  la  di*30- 
luiion  décantée,  puis  éuporée,  liforiilt  un  ael  Manc 
par  cri*lalU«alion. 

Dans  quelque.^  établissements,  notamment  k  Tic  el 
h  Moyenvie,  duriri  Vi  Mi.-.  Ile,  ,iu  lieu  d'aller  cliereliei' 
le  &cl  dan*  le;,  entrailles  ili-  la  terre,  on  iirocidc  |«iir 
«ondage;  arrivé  au  Ijanc  de  sel,  On  v  jcKe  de  l'eau 
douce,  qu'on  laisse  se  saturer,  pour  iilre  Irattée  en« 
>ui(e  comme  les  eani  provenant  de  seurees  satérs 

ii  iliirelli-i.  (''e.it  1,'  nuiile  le  plii»  évonouiiiiue  ;  il  e-t 
eiuplu>c  un  Suualx-,  en  Alleaiai^ue,  el  KciiL'iakui<::ii 
dans  les  satlow  de  l'cal  de  la  France. 


SSL* 


—  I47J  — 


Le*  eaux  ta\f^n  nnliirdlp-:  rirri>alptii  aulrefoi»  à  lâ 
ou  16  degrés  de  saturulion  ;  en  (ir-rforant  les  puiU  à 
une  |ihi8  grande  profondeur,  oti  a  obtenu  des  eaux 
d'une  deniilé  da  22  à  23  degrés  ;  I'mu  eit  élevée 
jusqu'au  Mlle  d*on  bltlment  &lt  de  gratmartm,  Im» 
iiîtiise  harpar  dan»  lequel  »onl  enlaisés  des  Higot» 
d'épine,  el  d'où,  ajir^*  a»oir  reçu,  par  un  roiiiarl  pro- 
longé cl  en  quelque  »orle  niii||i|)lié  avec  i'almoKphtTc, 
une  plot  forte  concenlraiinn,  vile  e«t  infroduite  dans 
de  «ufe*  rhandièro  plaies  et  peu  prorondc»,  et  sou- 
mi.-»'  à  l'action  ilu  ffii. 

Lorsque  les  eaux  sont  introduites  à  froid  dans  la 
chaudière,  et  an  nonent  où,  \ar  l'aclion  de  la  cha- 
leur, le  M'i  eomaience  à  se  former,  il  eniraftie  arec  lui 
une  jïrande  quantité  de  sels  étrangers,  tels  que  des 
!^iiirj|<'.>  cl  di-g  h\dro<-hlorales  de  chaux,  et  du  suiratc 
de  souiie.  Le  dépôt  qui  se  forme  ainsi,  et  qu'on  ap- 
pelle  aeUûtttt  cil  reraeilit  et  imié  pltn  tard,  «imi 
que  r^ctitue  qui  se  forme  à  la  Mrbce,  pOW  CH  ex- 
traire du  rtilfale  de  eoude. 

A; n  ~  I  l  tli'u'a^'i  tncnt  des  parties  litM-'inL'i' ni'»,  le 
sel  arrt\e  à  un  élal  de  crislallisalioir  à  peu  près  pure, 
qui  permet  de  te  liTrer  au  conuneree* 

Les  rativ  In^re.«,  relies  qui  après  avoir  prodtiil  le 
tlilorurc  df  «oiiiuiu  »ûia  arri\ées  à  32  dcjrriîs  environ, 
font  roiiduile«  IciileuienI  jusqu'à  36  o»  40  dogn'-s,  et 
l'on  oblient  «lor»  du  tulfoie  de  potassium  et  de  raa- 


Set  mariu.  I.a  fabrication  'lu  sel  marin  eçt  plus  sim- 
ple, puisque  c'est  i'éra{>uralion  naturelle,  ;i  l'air  lilire, 
qid  en  est  la  base;  quant  eut  seb  ignigènes  ou  oble- 
BW  par  raelk»  du  feu ,  dam  qudquca  localités  d«s 
e<Mea  de  la  Manche,  la  prodnetlon  n'en  a  pat  astet 
d'importance  pour  qu'il  y  ait  lien  de  s'en  occuper  Ici. 

Dan«  If!)  salins  du  midi  de  la  France,  coonuc  dans 
ceux  existant  en  E«pa^ne,  en  Portugal  et  <n  Italie,  la 
caBilaiMa  du  climat  permet  de  procéder  par  fnndes 
nrflieM  et  d'obtenir  ainit  une  eristallttatloa  lente  et 
i  ot(>''()iJf  ii)iiii  rit  parfuile. 

Chaque  »alin  ei^l  divisé  en  trois  s<^ries  de  bassins 
peu  profonds,  i.'rau  de  la  mer  est  introduita  d'obord 
dans  lea  bassins  de  la  preoiént  aérle»  dite  pvtène* 
nent*  etlérieurs,  où,  lOua  nnOnenee  de  la  chaleur 
(totaire  et  furltml  de  In  ventilation  atmosphérique,  elle 
acquiert  en  quelques  jours  une  êaluration  de  di\  de- 
grés environ. 

Pas<iant  de  là  dans  les  bassins  de  la  seeonde  oi^rie 
ou  parti'nemenls  Intérieurs,  l'eau  s'élève  à  21  ou  'ii 
degrés.  Elleei>l  (nlrodiiile  alors  dan»  les  derniers  com- 
partimeDls.ou  taèU$  uUantet,  chacune  d'une  superficie 
aaoTCflne  de  40  ft  &0  area,  «1  ta  erIslaillMlion  du  sel 
COininenee  h  s'elTecluer,  la  diminution  de  volume  des 
eaux  étant  successivement  com|iensée  par  de  nouvelles 
•oluflons  i  S&o. 

Quand  ta  couche  de  sel  est  parvenue  à  l'épaisseur 
convenable,  M»il  d'environ  30  milllni.,  on  plutôt  quand 
l'apprwlie  de  la  saison  des  pluies  ne  permet  plus  de 
pouMtr  plu."  lùiii  le  travail  de  fabiicaliun,  Ic!*  ImK'-iii:^ 
ioni  ml»  à  sec,  la  croûte  de  nel  enlevée  à  la  pelle,  puis 
entassée  par  masses  ou  eameUe»  sur  des  emplacemenis 
(grafien)  réservée  ad  kœ  dan*  lintérieur  du  «alln. 

il?  ;ull^velll  de  s'i'poutfer  pour  rire  evpi'ilii's  ordi- 
oairemciil  dans  le  courant  du  l'uniice  .«uîvaiile. 

Dans  quelque»  salins,  le»  eaux  mère,*,  parvenues 
à  34*  après  avoir  d6|ioaé  le  chlorure  de  sodium,  sont 
encore  allllséei.  d'aprèa  les  procédée  de  H.  ffalant. 
pour  lu  production  dej*  (!<•  iMjla>"'ii!ni  et  (le  ii  .i- 

gnésiuui }  nous  n'avun;»  pa^  a  nuua  occuper  ici  de  cetli; 
tabtlcallooMcaotfaln. 


rV  st  dans  rouc>t  itc  h  Fraruo  ijuc  fa  dt''nomination 
de  maraii  salanis  e»!  parliculiereuient  appliquée  am 
établissements  saliniers.  L'a>pecl  en  est  bien  différral 
de  celui  que  préscnlent  les  salins  du  Midi.  Les  awaii 
aatanta  occupent ,  en  général ,  indt^pendanmeol  des 
terrains  bas  inondés  par  l'eau  il<'  mr  r,  et  formai)!  I« 
Mlin  proprement  dil  et  les  servitudes  qui  en  d<ip«ndi>ul, 
une  certaine  étendue  de  terres  auxquelles  on  donne  If 
nom  de  bùuti,  al  qui  aoot  richement  cultivées,  de  fs- 
çon  que  le  marala  aalaot  n'est,  dans  la  plupart  des  eai, 
qu'une  ainu  \r  d'une  exploilalion  afiricolo.  Ilan*  lewul 
arrondissement  de  Mareunes,  laAuperQcie  dt*  nianii, 
ainsi  approprié*  est  de  pré*  de  9,000  hectares,  quoi- 
que beaucoup  d'anclMia  établiaaaoïaata  liant  été  aban* 
donnés. 

Dan*  rOiiesl,  la  fréquence  des  pluies  lu'ccssilo  dts 
condilions  d'expioilalioa  Irès-diDéreotes  de  celles  qui 
«ont  naltéaa  dana  ta  MMI.  La  ael  art  tevé.  Jour  par 

jour,  à  mesure  qu'il  se  cristallise,  et  mis  en  tas  ou  wa* 
(oiis,  puis  retouverl  de  terre  f;lai.se,  provenant  duIonJ 
lie  la  .saline  ou  des  talu»,  pour  le  mettre  a  l'atiri  dt^ 
eaux  piutlalea.  Le*  «aux  mères  ne  sont  pas  uti- 
lisées. 

Les  sel»  de  l'Ouest  «ont  nnturcMpment  pris  et  Im- 
pur*. Dans  quehiucs  lotalilé.s,  on  piirifie  le  sel  par  so- 
lution; on  fait  évaporer,  et  on  reiuoilk'  les  cristaux 
qui  «ont  très-petits  :  ta  lel  ainai  purlûé  est  veodu  lous 
ta  nom  de  sd  tiane. 

Les  sels  de  l'ot,  du  midi  et  de  l'ouest  de  la  France, 
dilTfirenl  très-sensiblement  d'as|iect,  et  il  est  iDIpo^*ibl^ 
à  ru>il  le  moins  exercé  de  les  confondre.  Leur  nature 
est  d'ailleurs  la  même,  sauf  ta*  dUHrences  de  qtialilii 
et  lia  ont  des  propriété*  wmbtalile*.  Toutefois,  le  al 
^'1  iiime  est  attaqué  beaucoup  plus  lentemcnl  que  le  «1 
marin  par  l'acide  bulfurique  moool^draité,el  ne  décré- 
pite pas  lorsqu'on  le  soumet  à  raeUw  da  la  clialeur. 

La  f^ilsincaiion  dn  ad  marin  on  gma»  ne  t'eseree 
et  ne  peut  guère  s'esereer  que  sur  le»  tels  raffiné»  et 
piil\.'ii-  s,  et  encore  ctllc  tal.-lfu'ation,  ([ui  se  falMil 
aulrciùis  par  les  déLi(au(:i  iiur  une  grande  échelle,  est- 
elle  devenue  trèa-ratPe,  depuis  l'abalsseaient  du  draH  ' 
de  consommation,  décrété,  le  28  décembre  ll4liptf 
^A^seroblée  nallonaln.  Les  sels  raflinés  peuvent  être 
n;  Je  [jl.Mre  cru  réduit  en  poudre,  de  [  Dtidre 

<t'aiL>iiire  et  de  sablon.  On  reconnaît  ces  trois  subaian- 
ce.-  en  traitant  ta  nnitère  par  feau,  qui  dlnoul  le  «I 
et  lai«e  à  nti  les  inpré.l>rt('-.  Iiéiérojrène». 

l.e  elilorure  de  *oduini  est  un  condiment  lndh|»lt" 
«.nble  pour  la  plupart  des  aliments  de  l'homme;  il  lert 
à  saler  cl  à  conserver  les  viandes,  le  poisson,  le  bcurn: 
et  le  rronwfeî  il  ael  emplojré  dan*  la  tabrieatton  d'un 
ffrand  nombre  de  produits  chimiques  et  princiialeiaenl 
de  la  60ude  et  du  chlore  ;  pour  le  vemis*age  de»  pole- 
ric*.  etc.  Il  est  Indispensable,  dans  de  ceruinc*  li- 
mites, pour  l'alimenlalion  et  l'engraissage  du  bétail  ; 
quant  i  son  utIHté  pour  l'amendemcnl  de*  terres, 

'nn-t(  !iip5  préeoni.-ée,  a  été  formellement  contwié* 
]<ar  1<  ^  autorité.-»  les  plus  compétentes,  notamment  pr 
Mathieu  de  Dombasle  et  par  ^tJ-LlItt*'.  elle  P'"'^ 
avoir  été  démontrée  par  aucune  expérience  sérieuiaé 
Proinethm,  evmoHmatkm  H  emmereeduttt.  Il 

dinic'lf  (!'('\..Uirrla  pr-n)  u  -m  tM..!r  Juseldan-lc clobe 
entier,  puisque  celle  in oilucliuii  ii'e,-t  pas  .^tuleuicnt 
induislriclle,  mais  que,  dans  beaucoup  de  loealiti  *  et  no- 
lamment  «ian*  tous  les  pajr*  chauds,  elle  est  naturelle 
et  spontanée.  M.  Burat  l'évaluait  k  tOO  milHooa  de 
ijuinlaux  seulement.  Non.*  erovons  ce  eliilfrc  lrî'4-lnfe- 
iicur  a  la  vérité,  (^elui  de  3  oiiliions  de  tonnes,  iodi- 
quâ  pour  l'Europe  aeuleaitiklt  paraît  aJwHiHda. 


SEL. 


—  ina  — 


Pta  de  pays,  aucun  peu(-&tre>  Mnl,  sous  ce  rap- 
port, aussi  faToriiét  qae  b  Frcnee,  Cl  dans  aucun  cas, 
assurément,  la  production  Mllnièrc  ne  louche  n  dis  in- 
lérêu  plus  con.'tidt'r.-ihicg ,  au  premier  rang  desquels 
il  faut  placer  rt-lm  de  la  marine. 

La  production  rrançaice  peut  être  calculée  eo  chiffres  | 
raada  à  650,000  tonn.,  (|ti)Md1viientiUiiil  qa'ilMitt: 
Salines  du  Midi,  300.000  lonn.;  marais  snl.-inls  du 
rOuesl,  250,000;  saline*  de  l'Eft  et  de»  P>rénét:s, 
100,000  l'iiiii. 

Celle  production  pourrait  facilement  (sire  doulilée  i 
«I  nène  triplée  ;  mats  «Ile  est  limitée  par  riiiMfll- 1 

snnrc  des  débourlu^i»,  dont  voici  le  détail  : 

Con^uttirrDhûn  inirricure  (  y  compris  )c(  tels  dettioiHi  à  l'In- 
ilu^^lnt:  <1(.1  produilS  Ckini^MS^  pOUf  MM  fOSolito  innyL'iinc 

ûe  30,000  toouet)  4Î0,UUU  tx. 

Cmadc  et  petite  pècbe   $0|OIIO 

Silaiton  de  poissoa  ssas  la  SHneiOanM  des  ' 
douanes  7,000 

Kiportatioas    co.ooo 

TotAl.  .  .    547,000  tl.  , 

Le  eom|imiMB  de  ee  ehiflkv  «ree  cehit  du  quanti*  ' 

th  nnnucllement  produites  Tajl  rrssorlir  unr  ni(''vpnle 
de  103,000  tonn.  Ce  fait  explique  ù  la  fois  cl  la  ré- 
seric  de  la  production,  clic»  souffrances  de  l'indu-itrie 
salinière  eo  générai,  souffrances  asses  graves  pour  , 
ovoir  motivé  l'enquête  parlemenlafre  do  1851*  sani  i 
que  celte  cnquClr  ait  produit  Ics  véNltato  qui  poD«  ! 
»aienl  y  nicllre  un  terme. 

l  a  iliiiiinulion  progressive  du  cliiiïrc  de  nos  t  xjior- 
iaUous,  d^à  constatée  «n  1841  par  M.  iiurat,  ne  s'est 
malheureasenent  pas  arrêtée  depuis  cette  époque.  Loi 
kU  anglai*.  dans  nord  do  l'Etiroiic  ;  les  sels  de  Sar- 
daigrie  et  d'Kspar^itP,  (l.iiis  le  midi,  font  au  sel  marin 
de  France,  sur  les  marchés  de  l'étrUger»  UDO  COOeur- 
rence  active  et  redoutable. 

Quant  h  la  production  dea  sets  gemmes,  elle  ne  pa- 
raît pas  souffrir  de  la  situation  artiu  lîc,  i  nn  .  i|uMlc 
ne  s'adresse  guère  qu'au  débouché  de  lacuii«ouiiuuUon 
ioiérlenre,  bvorisé  pr  resttuloii  «t  l'améllonlioa  ' 
voin  de  communlealion* 

Le  prit  do  sel  marin,  en  Fronce,  est  en  moyenne  I 

pir  lonnn  de  9  à  10  fr.  dans  la  Médilcriniiéc,  et  de 
13  fr.  dans  l'Ouest,  pris  sous  vergues;  à  en  juger  par 
les  rt'suliuis  lie  l'encpièlo  de  IS&I,  CM  prtk  «eraienl 
loin  d'être  rémunéraleurs. 

Quant  mx  sets  gemmes,  le  prix  commercial  est  difli-  | 
cile  à  élalilir,  parce  que  les  «•onii'a};ntcf<  f|tii  t-NpIoilci,! 
les  salines  vendent  cllrs-m^mes  ù  l'acquitté,  dans  des 
entrepôts  qui  leur  appartiennent,  et  qu'ainsi  le  pris 
de  revient  de  la  denrée,  les  frais  de  tram^iKirt  et  de 
magasin,  h  commisdoD  do  rontn^OoMr,  l'impOl  et 
enOn  le  bénéGce  industriel  et  oommcnia).  aonl  géné- 
ralement confondus. 

Réyimc  douaiiu-r.  La  loi  alloue  une  jwHeotîon  de 

3  p.  100,  ù  Uire  do  déciiet,  aux  sels  gemme»  de  l'Est 
et  des  Basses-Pyrénées. 

I-es  expéditions  de  sd  [ii  n  in,  se  font  orditialre- 
ment  en  \rac,  sont  soumis"  >  au  n  gjme  lie  l'iicquit-ù- 
CMtion.  La  remise,  ù  litre  de  déclitt.  e.il  île  h  p.  lOU 

pour  les  sels  bruts  de  l'Ouest  à  toute  desiluation,  ou 
pour  een  de  laMédtlerrennée,  quand  ils  sont  dirigés 

sur  les  c&les  de  rOcéaii  ^  i  ili'  l  i  M.in  iu;;  clic  n'i-l 
que  de  3  p.  100,  pour  ces  ilci  tin  r.*  srls  il.ins  tous  ks 
autres  cas. 

Les  déOcitt  ouédant  les  proportions  ci-dessui,  à 
moinsqo'il  ne  soit  Justifié  régulièrement  d'everie  de  mer 

o'i  r  'w'iiLiiicnts  de  furci-  tnajcurc,  sont  pOSlibkO  dO 
paiement  de  la  tue  de  eonsouiuialiou. 

II. 


Si  l'expédition  a  eu  lieu  en  sacs,  et  qu'il  y  ait  dé- 
ficit sur  le  nombre  dee  saes  dédgnés  dans  l'acquit- 

i-caullon,  il  y  a  lieu  à  l'applicatlou  de  l'art.  22  du 
titre  II  de  la  loi  du  22  aot^t  I7UI,  qui  prononce  une 
amende  de  300  (v.  ]  :<r  n  iis  manquant. 

Pour  bien  se  rendre  compte  de  la  portée  de  ces  pé- 
mUtéo,  qui  peuvent  être  considéré  Josqa^  un  eertaln 
point  comme  tine  nércssiti*  <l:i  ré;:ime  fiscal  auquel  le 
commerce  de*  ^el*  est  assujetti,  il  ne  faut  pan  perdre 
de  vin  ijîii:  la  valeur  nuivcnne  du  sel  n'étant  ^'Ul'r^• 
que  d'un  fraoc  par  cent  ktlog,,  le  paiement  de  la  taxe, 
dans  te  premier  cas,  équivaut  Ik  une  amende  de  dix  Ibie 
relie  valeur.  C'est  h  peu  pn''^  ta  môme  proportion 
quand  il  s'agit  de  dérieil  de  sel  en  sac,  chaque  sac  de 
sel  Idatie  ou  ralllné  nouvanl  valoir  iJO  fr.  en  moyenne. 

Le  droit  de  consommation  du  sel  avait  été  fixé  à 
90  tr.  par  quintal  métrique  par  la  loi  du  I4avrii1il0e. 
Êluvé  à  30  fr.  par  la  Iri  il  i  17  d  '-'-emlire  1814,  Il  a 
été  réduit  à  10  fr.  par  la  lui  du  2h  (Icccmljre  1848. 

Il  n'est  point  passible  du  décime  de  guerre. 

L'administration  peut  recevoir  en  payement  du 
droit,  pour  le»  déelarations  pr&wnlées  par  un  même 
négociant  et  donnant  ouverture  à  un  droit  de  plus  do 
(iOO  fr.,  des  obligations  punisauiincnl  cautionnées, 
payables  îi  trois,  six  ou  neuf  mois. 

L'escompte,  quand  le  payement  •  lira  comptant,  eit 
bonifié  à  raison  de  4  P»ren. 

Les  sels  fratîçals  empl^u'^  h  li  salaison  du  poisson 
sont  affranchis  de  la  taxe  ;  (juaiit  aux  sels  étrangers 
dont  il  C9l  fait  usage  pour  la  gnindc  pêche,  Ils  MHll 
soumis  à  un  droit  de  iiO  c.  par  100  kilog. 

Les  selsfhmçalson  étrangers  jouissent  de  la  fteulli 

de  l'cntreiuM. 

Ex^iurtuiwiis.  Lcà  principaux  di  boucliés  des  sds 
français  à  l'étranger  sont,  la  Russie,  la  Suède  et  la 
Norvège,  pour  17,000  tonn.  en  chiffre  rondt  le  Zoll- 
vcrein,  T,000;  la  Belgique.  6,500;  le  Brésil,  4.400. 
Viennent  ensuite  les  Etals  romains,  le  Rio  de  la  P!  iia, 
les  Kiats-l  iiià  d'Amérique,  la  côte  occidentale  d'A- 
friipie,  etc.  L'ensemble  de  l'exportation  est  de  00,000 
tonn.,  sans  compter  la  grande  ptkbe,  qui  ea  emploie 
une  quantité  h  peu  près  égale. 

I/e\|ir)rlali(iii  aiit:!  liîC  i  .-t  pirsque  di^cujile  de  celte 
lie  la  l'ianee,  .|uuii|uu  nuus  .-(ivons  ineumparablemenl 
mieux  partagés  tpie  nos  vul-ins  sous  le  rapport  des 
tacullés  de  production.  L'Angleterre  doit  cette  im» 
mense  inpérlorité  autant  k  la  liberté  complète  aaauréo 
par  sa  lr:.'i.sl,ilii ,|i  éeoiiuuiiquc  A  la  •,iruduclion  et  nu 
eomuierce  des  sels,  qu'a  l'importancti  de  se^  reUUons 
commerciales  sur  tous  les  points  du  globe.  Quoi  qu'il 
en  soit,  le  Tsil  a  une  gnuité  ipic  le  gouvemement  et 
radministretlon  ne  doivent  jamais  perdre  de  vue. 

Parmi  les  mesures  édictées  pour  lu'.iirisrr  l'cxpiirla* 
lion  du  noii  sel.s,  nous  devons  mentionner  le  traité 
avec  la  Belgique,  qui  exemple  nos  sels  bruts  de  l0U4 
droits  ù  l'outrée  avec  une  iionilicaUon  de  7  p.  lOOi  litre 
de  déehet,  sur  le  taux  des  droits  d'accise,  en  sus  de 
ce  lle  qui  pourrait  être  concédée  a:s\  m  1  de  toute  autre 
provenance;  et  le  rcmbuiirsenicul  des  droits  de  ton- 
nuL'e  accordé  aux  navires  étrangers,  qui,  ctrqaittOIlt 
la  France,  etiargent  en  retour  dea  aels  françala. 

Le  sel  est  exempt  de  droit  &  l'exportation. 

Iiiii>iiitati<)in.  1.1-  ilii-iU  à  l'impoitatioii  sont  led 
iiuivaiits  :  SelstiruU  uu  ralliiiés,  autres  que  blancs,  par 
la  frontière  de  Belgique,  2  fr.;  par  les  autres  frontières 
de  terre,  60  c.  Par  mer,  par  la  Uancbe  ou  l'Océan^ 
1  fr.  1S  e.  par  navires  français  ;  3  fir.  25  c.  par  na- 
viifs  étrangers;  par  la  M 'iliurranée,  50  c.  par Ui* 
vires  riaiisiiisi  1  fr.  par  navires  Olrangers. 
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Les  «cU  rafilnt^s  kUii»  pn^enl,  vonatil  du  U  Bcl- 
piititp,  i  Tr.',  par  fm  aulrefironlièrc*  de  terre,  &0  e. 
P  ir  !i  I  '-,  I  ,-ir  ta  Maiii'lie  e{  l'Oit'ail,  2  Ir.  "5  c.  ou 
a  û  .  :  >  |»ar  U  Méditerranée,  c.  ou  1  Tr.  i»ui- 
vaiit  <{ii.:  rimporlatioQ  a  lieu  par  navire  français  ou 
franger. 

Lca  arlii  de*  eolontes  ou  dei  autrea  établUaenenta 

français  S0I11  r\fiiiiii)>. 

Il  e*l  i>rc*init'  inuliU*  iTajouliT  qu'in(lrj»'ii»)aHiiin>nl 
dradroils  de  dununo,  lo  srU  d'iiiiporlaliuii  «Hran^èrc 
ont,  comiM  tes  nationaux,  à  acquUler  la  Uue  de  con- 
■oramalionde  10  fr.  par  lOO  kilog. 

L'itii|ior1.!lif>n  ri'l  rclalivi'iiiciil  insiçnirianic.  Elle 
ne  figure  au  Tullcau  nénfral  du  commerce  de  ItioO 
que  pour  une  «luanlilé  lolalc  de  9,43&  tonn.,  venant 
preMiueentlèrcmenl  d'E«pagDe. 

De  Vimp&t  du  ut  tt  de  son  influenu  $ar  ta  jnoduc- 
lioii  el  Mir  la  coiistmmiatiou.  C'est  en  I2K0,  sous  le 
rè^gne  de  PttiUi  itu  IV,  t|ue  le  coiuuiercu  du  »el .  Idtru 
JUK|u'alor:« ,  rut  a!«<>iijeiii  à  uo  InpM.  Cel  tmpOl,  créé 
|toar  de»  brâoin»  exlraonlinalrea  »  aupprimé  1  la  pait, 
puis  rétabli  lemporalrement  encore  aous  Philippe  le 
Lui. p.  (1  l'iiilii  i|i'\  !.n  1^  (  CI  (i-Miii  I  (lar  Cliarle*  V,  élait 
aih^l  cillrê  dans  le  îiNi'ti  iiii-  Um  .û  de  l'ancieiitie,  iiioiiar- 
ebie,  an  point  de  cotii|iier  (tour  {irè:^  du  (jnarl  dans  le-t 
revemia  du  roi,  lous  le  tilre  de  ferme  dc.H  gabelles.  La 
dernière  ordonnance,  qui  n  !:i»saii  kii  gabelle*,  avant 
la  révolution,  dalail  Je  nisi». 

Il  nous  serait  liii|)iis>ible  d'énumérer  ici  tous  les 
détails  de  n  tlc  législation  eompllquée,  qui  a  laisi'é 
dana  l'opril  dea  itopulallon»  lea  aouvenli«  lea  plu» 
odfeui.  Il  noua  lufflra  de  dire  que  le  sel  élait  iné;:a- 
lemrnt  taxé,  de  provitu-e  à  itruuin  r,  ei  que  l'iin^ùl, 
pour  quelques-unes,  était  di'  [irvi  de  cent  Tais  la  valeur 
réelle  de  la  denrée. 

Voici  les  prix  réaullant  du  rapport  de  Kecker, 
en  17  8S,  (lar  quintal  ancien  de  cent  livret  t 

Têft  de  grande  gal>rlle  ....  C!  liv.    •  »ols. 

Id.  (le  petite  gabelle   33—10  — 

Pajs  de  talioct.  .......         21  _  iO  — 

ta^redinés.    6àtS—  • 

ffoviacet framlua.   tà  > 

On  reroarqtiera  que  le»  provinces  diles  franches, 
jna  piua  que  les  province»  rédimée»,  qui  avalent 
Debelé  sou»  Henri  11  falIiraneltlMement  de  l'Impftt  au 
prix  de  l.Tsn.OfiO  livres,  n'eu  étaient  oxeniiites.  Leur 
privilège  se  bornait  à  paver  le  ."el  moins  du  r. 

Et  pour  corriger  le»  elTets  ipriin  tel  sv  sti  nie  devait 
produira  cur  in  conaooiaiallon,  le  Ose,  par  un  mont- 
truenv  rafllnenient,  flsall  un  mintniunide  eonsomme- 

I  on  par  léle  !  Chaque  clief  de  rariiilie  était  oMipé  de 
prendre  au  prenier  roval,  tous  les  ans,  pour  l'ii-taiie 
îlu  pot  et  luilière  .«euicuicnt,  la  quantité  de  »el  à  la- 
quelle il  élait  Imposé  ;  soit  d'après  la  déctaralioo  du 
0  avril  IT43,  i  raison  de  cent  livre»  peunt  pour  sept 
|,(  r-iiiitii  >.  <•!•  ini'on  appelait  \e  sel  d'imiidi,  cl 

il  élail  dt'IVndii  de  l'eniplover  aux  proi>^e.<  i^lai>ons. 

Les  lri>iil(lejf  fu.Tité»  par  un  li  I  ri  j^luie  l  iaient  fré- 
quents. C'est  |iour  ccliapper  ù  lagabeUfqueUUujfcnnc 
se  révolta  en  l&4fl;  en  i40S,  Louis  XI  n'avait  pu 

parvenir  à  la  faire  arcepler  par  la  Bourpo;:np. 

Aussi,  la  Mq-prtsMon  ilc  rniip«jl  du  sel.  Impérieuse- 
inctil  r<'tlan»ée  lar  l'opinion,  lut-elle  une  des  pre- 
mière» mesure»  que  décréta  l'Assemblée  constituante 
en  1790. 

Le  commeree  du  sel  reMa  entièrrnieul  lihre  ju»- 
i|ti'en  tSOO.  L'iDipùl  fut  d'aUord,  par  d«'trci  du 
10  rnarn,  Oxé  .1  un  décime  par  l»i!o(^i anime,  puis  il  fut 
clvté  •uccc»iiteaii:al  à  deux  décimes  par  t'arl.  48  de 
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la  loi  du  24  avril  de  la  même  annûe,  et  à  quatre  dé- 
cime» par  le  décret  du  1 1  novembre  1 8 1  S. 

Lk  taxe  fut  etdin  réduite  i  troli  déetuei  par  la  kl 

du  28  avril  I81G. 

C<;  réjrtine,  quoique  dégagé  de«  nombreux  alms  de 
l'aucienne  gabeile,  ne  cessa  pas  d'ci^cilcr  des  plaiules 
et  le»  plu»  vive»  réelamaliona,  Jusqu'A  ce  qu'en  1848, 
rAssi'inlilée  ("ti-.ii'.ii  uîif,  ;ui  uioineitt  de  résigner 
|iOu\i)irs,  raiiii'tia  I  nnpàl  au  rliilVie  de  10  Ir.  (un 
décime  par  kilogramme),  réduction  que  roppo>ilioM 
conservatrice  combattit  de  toutes  ses  foree»,  qu'elle 
n'a  cessé  de  critiquer  depuis  comme  ioop|iorluoe  «t 
im]K>lilique,  et  q  n  nouii  paraît  dign«t  «H  coiltraiNi 
d'une  couiplèle  approliaiion. 

Le  prix  du  sel,  aggravé  d'un  linpM  qui  en  niulli- 
pliait  vingt  ou  trente  loi»  la  valeur  iulrinsique,  et 
ipiatre  Ibf»  te  valeur  de  eonaommatlon ,  était  réelle> 
im  [it  rxnrliilaiit  ;  il  pe»ail  lourdcmeot  sur  la  coo* 

M>  lalion  du  pauvre,  sur  l'agriculture.  Héduit  d«s 

dt'ux  tiers,  l'impAt  cet  encore  de  &o  à  ce  p.  tou  d  i 
prix  de  coosommatUin,  suivant  le»  localités  plus  uu 
moins  ravoriaéea  sons  le  rapport  de  la  racililé  eu  du 
bon  iiiairlié  des  transporls. 

Aussi,  la  eummÎMion  parlementaire  instituée  par  la 
lui  du  1.1  Janvier  18 iO,  ii  l'erfcl  de  prœédir  a  ut  e 
cnipièle  sur  la  prmiuction  et  la  coosomiualion  de* 
nel»,  n'hésItail-cUe  pas,  après  de  longues  et  uilnitlieusrs 
é'Iiides,  à  I  1  1  (inii.iiirr  le  s  liii'iifaits  d'une  nii  >iiri'  qvt, 
tout  eu  laiik>anl  aux  iotvrèl»  du  Use  une  uiiir^e  conii» 
d érable,  avait  aaffl  pour  apaiser  le»  doléances  du 
eonsommaleur. 

«  La  comommation  du  sel,  dUalt  (en  1851)  le  rnp- 
porlcur  lie  la  i-iiiniiiis-U'ii,  M.  l-.nii'aii,  csl  id  "  ki.i 
par  Icle  i  mais  le»  liabilanis  de»  ville»  u'eutrciit  pdi 
d.int  cetle  moyenne  pour  un  eliifflre  de  plu»  de  X  i 
i  kilog.,  en  sorte  que  la  consominalion  des  rsmpa- 
gnes  est  au  moins  de  y  à  tO  Vdoj;.  par  léle,  p-nir 
ralimenlation  huinaine,  sans  parler  di  s  salaisoii!'. 

•  Cela  étant,  le  compte  d'un  fermier  e»t  la-ilt-  à 
dresser.  Supposons  dix  penonnea  dans  (4iaque  leiinr; 
la  consommation  du  sel  sera  de  RO  à  9t)  kilog.;  il  r«udni 
ajouter  à  celte  quantité  31»  à  *0  kilog.  (lour  la  »ilai>0ii 
de  deux  porc».  La  cunsoinmalion  totale  de  la  In  1113 
sera  donc  à  peu  pris  de  120  à  |40  kiiog.  a<»ujuiii>  a 
86  ou  42  fr.  d'inpAt  avant  I84V,  et  ne  pavant  pin* 
que  12  DU  I  I  tr.  depuis  celle  épo  i  ic.  Kn  roiifé- 
(lueiice,  la  réduiiiun  de  l'impûl  piuture  au  frimier 
une  économie  nette  de  24  à  23  fr. 

■  Quelle  est  donc  la  mesure  politique,  ûnancière  ou 
admfntstrative  qui  ail  praenré  k  l'ensemble  de*  IS^ 

milles  de  nus  1  arii|  luMies  uni'  l'^rak'  économie? 

•  Assurément,  le  gouveriutun-nl  ipii  serait  tUft 
liuurcux  ou  assez  habile  pour  trouver  une  couibioai- 
son  ûnancière  qui  lui  permit  de  décluiritcr  coiuplvt«- 
ment  les  ftopulatlon»  des  campagne»  de  TiHipAt  per^ 
s  iiincl,  i\r  la  contribution  iiiobdiére,  de  c«lle  »i 
inipopuiaii'c  de  lu  corvée  ou  des  prcslaliuiis  en  na- 
ture, Irès-cerlalnement,  disons-nuu».  Ce  gonvirtic- 
ment  aérait  l'ob^jet  d'un  eutbouaiasoie  généial  cl 
n  cevratt  des  nilliom  d^teiioaâ  de  grhers.  d^  «• 
Il  m;  <  n,  h  iiie  •  Dotn  époque^ks  intérêts  uurtérlsi* 
prciioioiiicnt. 

>  Ce»  trois  imp6ts  ffrèvent  ebaquo  fermier  de  la 
dépense  suivante  : 

Iai|i4t  pcraoaasl   t  tr.  SO  ». 

Inpét  mobdiiAr.  ..*«..«•  %  • 
TrettalioB  en  gâtera  ......  1 S  • 
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».in»bn)itrt  «an»  aucune  luTlurlKilion  j.t.hc,  ;i  ri'.ili.»'-, 
pour  ei>*  mu*!'f*  (lOpitl.iliMio.  uni'  i'''oiioiiiie  c<'-tir- 
raie  plut  conaiJéroble  que  crlle  qui  résulterait  de  l'a- 
bollllon,  impoMible  en  oo  momenl.ilw  troUiatv^iit 
1m  plui  JiKlement  répultib  dt  fout  noir»  tyiHime 
budsélaire.  • 

Ou  a  obji'i-l'  r|uc  la  niiKominalii.n  ;.'rn 'i  ii'.i'  ihi 
h'aur.iil  éprouvé  de  la  rùducliOD  de  l'iutpùlaucuu  «iTt;i 
*<:ii,«il(le. 

Voici  le»  fhiffrp*  ofllcicls  : 

Le  produit  le  \ihif  élevé,  tout  l'empire  du  droit  de 
30  rr.  par  100  kilofr.  ,  a  été  df  l  O.CR  l . i  2  fr.  ( .  ri 
pour  une  population  de  3â,lG0,000  habilanU. 
Quantité  couotniofe  >  244,000,000  klto((.,  idt  par 

En  IS&O,  radminfslralion  conutafail,  aprèelk  ré* 

dtu-liii'i        riin|"M,  une  lOusauiuialioQ  générale  d0 
201,600,000  kilop.,  et  p.<r  U\r  l^.Oh. 

L'aucmentalion  de  c  ii-Hijmmiiun  était  Irùii-lrii-friile- 
nient  répirtie.Kulledans  Auileadéparleuients  nrlx-*, 
elle  élalt  évalué  :  dam  le*  Deux-Sèrnw,  à  7  p.  lOO  ; 
dani  la  Cftie-d'nr  e1  l'I^ure,  à  10  |>.  100;  il.m-i 

le  Gen,  h  I3  p.  lOO  ;  dans  le  Canlal,  à  1  j  p.  lOn  ; 
àuuf,  11'  DfHili»  el  dans  l'Allier  ,  à  20  p.  100;  dans  l"A- 
riége,  l'Avcyrort.  l'Iit^re  et  ta  Haute-Loire,  à  2&  p.  100; 
danal'Ard^hp,  à  30  p.  100 ;  danth Loière,leaHaulct> 
iHiriiéei',  )c  Tarn  <.-l  tt  H  iul-Rhin,  à  ZZ  p«  100;  daoi 
It-t  llauli-a-Ali** ,  a  ()()  p.  100, 

progreilion  ne  s'csl  pas  arnMr'c  là.  Eu  I  8(iO  ,  les 
droitt  perçus  par  le  flac  ont  été  de  40,520, 562  fr. 
Si  (le  Mtle  «omme  on  «tltalqne  &  mllllona  payé*  par 
rindit>tii<-  t}ri  1  rorViHs  chiniiqur-î,  qui  étaient  nffian- 
rhisiif  la  la\(;  avant  IK49  ,  il  nslc  un  chiffre  de  3.S  ndl- 
lioiis,  noil  moitié  du  produit  lit'  l'atuicr.nc  laxfi  deSOfr. 

ripré»eiilant  en  quantité  380,000,000  kitog.,  lout 
compte  fait  dea  bonlflrationa  de  déchet  el  d'neoinple. 

1^  i'on.5nm:iialinn  a  diiiic  nupriu':]!-'  <]<•  fiO  p.  lOl) 
depuis  la  diminution  du  droit,  laudi;i  que  la  popula- 

ii'Hi!i'i-»taieeniede5p>tOO  seulement,  depuis  ta  même 

é|ioi|iie. 

La  eonflommaflon  aetnelle  «tt  d«  10  kilofr.  par  tète, 

au  lieu  de  fik.73.  dillTrc  li^  plus  «Mrv(' qu'plli-  ail  jainan 
alti  inl,  ipianil  la  (ave  l'Iail  tic  3  diciuicii  purWilo'^'. 

Or,  d'uni- au;.'inftilalion  moyenne  de  60  p.  100  pour 
toute  la  Fraœe,  on  peut  inférer,  pour  leadéparlenirnit 
paiivres,  ou  pour  «ein  qui  a'oceupent  pliMparileulfère- 
nient  de  l'élève  et  di-  rriii:ralssr>iiienl  du  InMail,  une 
au>riiieniation  de  cou^ommalion  de  100  pour  lOQ. 

Nii  r  l'iniportMiefld*  pai«ltBréMiltau,ceceralt  nier 
la  lumière. 

11  ne  Kra  pas  sans  intérêt  pent-être,  pour  eompléler 

les  d'^veloppenienl^  qui  pri^rt'denl ,  de  décomposer  le 
prl»  du  sH  en  France,  apri\«  rai-quillcinent  du  droit. 

l.f  île  rnnAOïnmaliriii  ,  .m  d/lail  ,  vani'  l'ulrc 
16  «l  20  c.  l«kilog.  Voici  les  éléments  qui  concourent 
i  former  le  prit  moyen  d«  1 1  centimes  «l  demi ,  en  eé 
qui  cnneerne  parli<-utièramwit  le  snl  marin  : 

Pijur  le  producteur   t  centinWa 

Friiii  (le  tr<ii'-|)iiM   2  ^ 

Frais  et  bénéfice*  des  inlermcdiaires.  5  ~ 

Fiae   9     —  i/t 

TMil.  .  .  19  eenlinctl/t 

On  voit  fomliirn  la  part  du  prodiif leur  rsf  rrl  iii\rj. 
Dient  uiiidme.  Sur  uni'  mmuihv  lu'aU'df  pn'»  de  HO  aiiU 

lions  de  francs,  qui  rr|. i  r.i  ntL-  l<-  prix  commercial  des 
quantltéa  eonsomniéu,  le  producteur  perçoit  un  peu 
plus  de  4  milHoii»,  à  quoi  U  firat  i^nuter  les  pfodulU 
du  débouché  «lériaur  «tde  la  pAclw  maritime,  ce  qui 
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perru' t  d'évaluer  à  (i  millions  la  vente  liilale.  Or,  on 
éxalue  li'i  frai.»  de  faliriralion  à  plu*  de  \  iiiillion!»,  >'e 
qui  ne  lais-terait  (|hu  2  millions  pour  le  produit  net , 
*oit  4  o/,  des  capitaux  engagés,  qui  août  environ  de 
&0  milllonii.  ' 

l/indiislrfe  nalieole  est  donc,  au  point  de  vue  de  ceux 
nul  >'\  liMi'iil,  rvIn'iiii'iiM'iil  1 1'.  ^I.n^ ,  au  |H)iiil  do 

vue  u  'néral  de«  inl>jréU  du  |>aj».  elle  oei-iipe  un  rang 
considérable.  Sans  parler  des  00  à  70,000  individus 
oreiifié»  |>ar  te  travail  de  la  fabricalion  des  sels ,  et  des 
noniiii  eiix  inlennédialre»  qui  trouvent  dans  le  colpor- 
Ufji\  iliin?  Il"  i-iininiiTi  c  et  dans  le  ralTinape  du  .»el  un 
b  lu  lie*'  de  30  uiiliion:*  |>ar  année,  il  ne  Taut  pas  oublier 
que  ci-tie  denrée  est  une  des  rares  marchandises  d'eu* 
combremeDi  que  piodull  la  France ,  el  qui  sont  peur 
noire  marine  l'aliment  de  f^t  le  |ilu!)  précfeut. 

I.e  sel  oeciipe  le  (]ua!ii>"'iii<'  ranc  au  tableau  p-'néral 
de*  inouveinriils  du  iMltoia-re ,  pidilii- pour  1859.  En 
I  S  VJ,  il  flpiraitaii  lroi^ième,  transportant  240,000 ton» 
IIC4.  holt  II'  dixième  de  l'ensemble  de  notre  cabotage. 
Si  i  on  ajoute  à  ce  chlfh«  cpIuI  de  50  h  60,000  tonnrs 
lianîiporiéi's  [Kuir  la  LTainlf  el  la  jh-IiIp  iirrlic  un  \<iit 
ipif  les  sels  du  pavs  procurent  à  tiolii'  m  irim  un  fret 
d'environ  300,0i)0  tonneaux. 

Ce  fdil  seul  suiliraii  peur  expliquer  la  protection  que 
Ips  tarifs  de  douane  aeeordeni  aux  sels  tyançals  centre 
la  rorti-arn  nre  étranpi'  rc.  Msis,  de  plus,  il  Tant  tenir 
l  oitjpie  «les  diarpe.-*  de  toule  espace  que  la  lépihialion 
fi.*iale  impoie  à  la  production,  et  qui  ne  permettent 
pan  à  celle-ci  de  prendre  lout  le  développement  dont 
elle  serait  snscrplible. 

S  iU'*  revenir  >vir  la  ipie^tion  d.-  l'Impôt  ,  ((iii  er^ve 
de  pre;«  de  mille  pour  crut  li-  prix  que  le  p  oilurleur 
retire  de  la  denrée,  il  Taiil  remarquer  que  les  evipenees 
(incales  pèsent  sur  le  prix  de  revient  dans  des  propor^ 
lions  Incalculables.  Pour  ne  dler  qu'un  aeul  exemple, 

li'!(  prandft  étal>lis*enieiits  nalinierit  du  littnral,  ilont  la 
Iirodtjclion.  nous  l'avons  dit  plus  haut,  pourrait  fai^ile- 
nienl  flre  tripir^e,  et  qui  abais.^i'raii-iit  ainsi  considé- 
rablement la  ujojrenne  de  leurs  prix  de  revient ,'  ce* 
établissements  sont  foreémeot  Kmiiés  dans  leur  déve- 
loppement par  l'impossibilité  où  ils  aéraient  de  dé- 
lioucber  une  quantité  plus  forte  que  celle  qu'ils  pro- 
duisent aiijoiir<l  (iui,  l'I  l't'Ia  parci-  que  reypi  diliou  csl 
sutiordoniiëe  à  la  durée  des  heures  légales  du  travail 
I  de  la  deuene ,  eomme  au  nombre  de  vérlficateure  dis- 
ponibles. Dans  certaines  salines  de  la  Médilerranée  no- 
taninient.  oii  le»  navires  en  charpemenl doivent  station- 
ner sur  di  s  raili  s  foraine»  mal  abriléi  s  ,  le  travail  est 
I  impossible  {lendant  une  grande  partie  de  l'année. 
Quand  le  tempe  est  Aivomble.  lee  navires  cbargeunae 
préiienleni  à  la  fols,  el  le«  derniers  attendent  quelque- 
fiiis  leur  char^ment  pendant  plusieurs  semaine*.  De 
11.  lies  fi.ii- éiiui'iiirs  ,  et  l'uiipossibilité  absolue  d'ail- 
leurs lie  iléji.isser  un  certain  cliilTre  (>our  le»  t-xpu-di- 
iioiis  lie  l'Ii.iqiie  année. 

Aussi  la  France  qui,  pendant  le  dernier  aiède» 
était  le  |iavs  de  U  plus  grande  production  etdn  plus 
grand  commerce  de  sels,  u-l-rKc  été  dépo.ssédée  da 
cette  brillante  position,  au  proUt  de  l'Anj^leterre,  on 
la  liberté  la  plus  complète  de  l'industrie  saliniëre  et 
du  commerce  produit  ces  résultats  iwturels  el  loi^ours 
féconds. 

l.'e\|.or(atiiiti  aiiL'laisc  es!  île  800,000  tuiines,  quand 
1  la  Fraïue,  v  ciMnpris  les  deslinés  à  la  pèche,  ne 
I  débouche  que  1 00,000  louncs  pur  mer. 

J'ay%  étranger*.  U  nous  renie  à  indiquer  les  droits 
J  auxquels  lesseb  sont  eeumiadans  les  principaux  États 
*  do  l'Europe. 
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En  Angtclcrro  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  k  stl 
est  entièrement  libre  d'Ifljpôtg  Mil  à  l'Importation,  Mit 
à  la  eoQioauaaUon. 

En  Belgiqoe«  Im  irialMnita  Mnt  «xeoipU  d«  drailt  à 

l'entrée,  par  naTirc»  belpes  on  français  ;  le*  sels  gemme», 
par  navires  .-.nglaii,  pavinl  l  Ir.  40  c.  i)ar  100  kilog. 

Lalaxe^ur  iou»lc«  autres  »cl«,  ù  l'importalloa  par 
mer,  «hm  pavillon  étranger,  eal  de  6  fr. 

Prohibition  h  l'entrée  par  terre,  eicepté  pour  les 
teh  franç.iis. 

l.e»  marins  bruis  d'origine  française,  importés 
diretiemi  nl  df  h  r.iin  c  vu  Bilgique  par  nier,  jouissent, 
indépendammeot  de  l'exempUoD  de  loua  droite  de 
donane,  et  i  titre  de  déebet  nir  le  taux  dee  drolla 

d';!!-  >i ,  il'iinc  bonincalion  de  7  Vo  tn  sus  de  celle 
<]ui  i»uirrail  être  ac'curdL'C  aux  scU  de  toute  autre  pro- 
\enanrc. 

lidillQ,  le  eel  raOlné  d'origine  françaifle  e»l  admis, 
en  exemption  des  drolli  d'entrée,  pour  la  nwgcs  aui- 

()ui'ls  la  ii^^'islation  belge  aeeordo  l'eumpttoa  du  droit 
d'ariise  Kur  le  sel  brut, 

L'imporlalinn  des  sets  étrangers  est  prohibée  dans 
le  Zollverein.  L'e&ploilalion  des  salint  s  forme  dans 
rhaqtie filât  un  monopole  régalien.  Kn  Bavière,  no).-im- 
iiii  iil ,  iion-ïculemeiil  letouimcin'  ne  peut  s'approvi- 
sionner qu'aux  eolrcp&ls  royaux ,  mais  encore  chaque 
•alrepAt  a  un  fajron  de  débit  déterminé,  et  iMconsom- 

maleurs  aufisi  bien  que  (î•'•!^i!.l!:l^  M>r!  ;is!ri'iiit.-i  à 
prendre  le  sclduut  ils  ont  bitum  au  dt'pùt  uiètne  dont 
ils  relèvent. 

Les  Mis  bavarois  sont  livrés  au  coonneree  à  raison 
de  25  fir.  lei  100  Utof.,  et  le  «onionimateur  les  paye 
30  francs. 

Dans  lo  duché  di'  lladc  ,  le  sel ,  pour  la  consomma- 
tion domestique,  eoùte  17  fr.  05  c.,  pris  à  la  &aline  ; 
la  aemndtt  qualité,  denUoée  au  bétail,  est  livrée  à  rai- 
son de  13  fr.  M  e. 

En  Suisse,  les  sel*  «Mrnngnrs  sont  mlmis  au  droit  de 
30  centimes  par  ]  00  kilog.,  sans  autiv  ioipdl  de  con- 
■ontuialinn.  Ils  sont  exclus  seulement  dco  oantoos  de 
Vàud,  du  Valais  et  de  Genève,  qui  se  «ont  rZ-servé  le 
monopole  des  sels.  Dans  le  canton  de  Vaud,  le  jirix  de 
vente  en  de  20  cent,  le  kilog. 

Eo  Italie,  Jusqu'à  ce  Jour,  les  sels  français  n'étaient 
admis  dans  les  divers  Ëlata  de  la  Péninsule,  que  Ion» 

qu'ils  élafenf  .h-Im-Ii'-:  [i-mr  r'Mîi;-|f  du  L'iMiM-i  rrrricn!, 
Il  n'existait  aunii»  di  uii  duiiane  sur  les  seli  ain>i  im- 
portés au  profit  de  la  régie. 

A  l'intérieur,  les  prix  de  vente  étaient  communément 
de  33  fr.  le  quintal  méir.,  dédate  de  guerre  compris. 

On  peut  su|i|io-er  ce  r.V"'"e  pourra  être  adouci 
quand  Icschargi  .-d  iiu  premier  «ilabli-vsi  ment  er-:>eront 
de  peser  sur  les  finanee»  du  IlOWCtu  rovi.nn:  ,j  lialie. 

En  Espngne,  les  sela  étraRgen  iont  frappûs  de  pro- 
iiibilion  absolue. 

Le  droit  de .  iiiisomma(ion,àriiitérieurdurojninw, 
est  de  28  fr.  par  )  00  kilog. 
Voici  quel  est  le  régitte  doaanter  daoa  qndqoca 

outrer  [';iv'*  de  rKirrnpe  : 

Sutdf.  I.e  iv\  innnu  jiiivc  à  IVntrée  52  ceiitiOiCs  par  litrlo- 
litre;  ici  tic  rorhc,  IT  c;  m'I  riiflinc,  7  fr. 

i\urroje.  S«i  rafliiif,  9  fr.  y^r  hef  Ici.  ;  sel  dc  roche,  cicinpt; 
eulicii.  6s  c. 

Uellùmde.  M  brut,  ricm|>t;  sel  rafCaé,  33  fr.  'Ji  c.  par 
100  Utag. 

HMMiwarJi.  Sel feamc,  7  fr.  IB  «.par  100  kilog.;  sel  im' 
ria,cliatyé«a  gveaîcr  «n  ea  barriques,  t  tt.  »ù  c;  easics, 
S  te,  M  e.  (avee  um  tara  de  3  p.  iOO),  t  fr.  e. 
HtiSêk.  Oaas  les  poris  da  la  awr  Nain  «t  dca  pMTluas 
proUbéi  par  les  pwts  du 
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d'Arkban^d,  4fr.  13 e.  par  tOO  kilog.;  par  Us  pwls  da  |M> 

Ternement  de  Saiat-Pélersbourg  cl  dans  (oules  Ics  dooiaes  ét 
terre,  eiceplé  sur  le»  froii(ii*re«  de  la  Protse,  9fr.  7T  e.  •  (wr 
la  frontière  de  la  VruhS'  ,  7  ti-,  ht  c-,  par  les  port-  l-i  (:  l- 
Tcruementi  d'tllhonii',  df  Lu  jiiic,  dc  CoiirlsnJe,  a  i  cii:r\>- 
liûudo  cciu  (leHoval,  l'uraa'j,  Kouada,  Ari'usbours  tt  Harti, 
7  fr.  8  C;  par  les  p<irl4  etcrplCs  au  premn'r  paragraphe,  4  ff. 
M  e.  Oo  ne  peut  toutefois  importer  ^  ce  dernier  dntit  :  à  Pur- 
Dsu,  que  3,749,53s  kilog.;  à  Areasbourg,  SSX.SAO  kilcf.; 
k  Koundi,  8 1 9.050  kilof.»  «v  Isa  eseâéaala,  oo  paya  le  éisll 
général 4a  7  fr.  te. 

JolrM*.  Bais  da  toolM  sorlsa,  t  fr.  t  e.t  pew  cngrt'is, 
eieoptos  aHi*  rinpdilalloa  ast  Moalse  k  aoa  auMiiùliM 
pMalaMaatUiaiMekcartaiBSbaMnasaBteHMOt.  lUMWni. 


Sels.  Les  ehimialet  désignent  mmi  ee  nom,  l'Ious 

les  rompo»!^*  ri^sultant  do  la  combinaison  des  acidf»  mi- 
néraux DU  organiques  avec  ba.>es  et  Ins  alcalis,  ou 
au'c  les  alcaloïdes  (bases  organiques);  2^  un  pelil 
nombre  de  oompoaéa  bioaires,  résultant  de  la  combi- 
naison d«  certains  métalkAdei  :  le  chlore,  te  brOoM, 
l'iode,  le  soufre,  etc.,  avc^les  métaux.  Cette  dernière 
classe  de  sels  a  reçu  le  nom  de  sels  Italoidrt ,  parce 
qu'elle  a  poar  type  le  $el  marin  ou  tet  commun,  doal  le 
nom  prcc  est  ftn/os.  l'n  très-grand  nontbre  de  seUoe- 
cupent  une  place  plus  ou  moins  considérable  dans  Vin* 
<lustric  et  dans  le  commerce.  Le  plus  imi»urlant,  sans 
conlredil,  est  le  Sei.  gommoii  ;  aussi  csl^ii,  ci-desuis, te 
attj«t  d'un  article  apéeUI.  Quant  aux  antres  sels  qui  se 

Irouvent  ilau'i  le  roiiunerce  ,  nous  avons  ro;i-rné  à 
presque  tous  les  noms  que  leur  assigne  la  U(inie;;i  b- 
lurc  chimique.  On  le»  trouvera  donc  groupés  par  p  nres 
aux  mota  Ac^atcs,  (Uxbomatss,  CauMum,  Cnu>- 

RDHKS,   CitlUTBS,  CyA^ORES  ,  lODOtEl,  NtmiM, 

OXAI,.\TES,  PnOSriIKTI  >  ,  Sl  LUTLS,  SlITlIUi^.  ClC 

l'itiMOurs  sels  élaiil  des  longtemps  connus  et  encore 
généralement  désignéaMMUdeaBOmt|Kirliculiers,  nous 
en  donnerons  ici  la  lisie,  en  renvoyant,  lorM|u'il  jr  aiu» 
lieu  ,  aux  articles  qui  lea  concerDenl. 

Sel  >iinuiuniiic.  (Sjrn.  :  l.al.  Sai  ommonjflf un». — 
Angl.  6ult  amnumiac,  —  Allem,  5a(zammoiuaet.  — 
Espagn.  el  Portug.  Sot  muoniMO ,  otao/afre.  — >  ll«l> 
Sale  ammoniaco.)  Ce  sel ,  appelé  aussi  murialc,  tUur» 
hydrate,  ou  fiydrochhrate  d'ammoniaque  el  ckhWt 
d'aviinoni  11)11 ,  se  trouve  dans  le  commerce  de  la  dro- 
guerie et  des  produite  chimiques  k  l'état  brut  el  raf- 
finé, en  pdas  gria  dana  le  premier  cas,  blancs  dais 
le  second,  à  texture  cristalline,  ii  cassure  fibreuse, 
inodores,  doués  d'une  saveur  piquante.  Il  criitallisc  en 
octaèdres  qui,  d'ordinaire,  se  réunissent  el  se  dis- 
posent les  uns  à  c6té  des  aaires,  eomme  des  bar- 
bes de  plume,  ce  qui  donne  aux  pains  la  leitore  el  ta 
cassure  que  nous  venons  de  dire.  Sa  don.<i!é  est  de 
1.45.  Il  est  volatil ,  soluble  dans  l'eau,  K|;érenienl 
solulilc  dans  l'atOBOl.  Lorsqu'on  le  réduit  en  poudre, 
et  qu'on  le  mélOAgo  oveo  de  la  chaux  Tire,ceMe<i, 
«'emparant  do  Paelde  efalorhydriquc,  met  en  Ubertéla 
gaz  aiiimofiiac,  facilement  recotinaîssiblc  h  son  odeur 
forte  cl  piquante.  Le  sel  ammoniac  du  commerce  est 
rarement  pur.  11  reoferme  presque  toqloors  une  cer- 
laine  proportion  de  sulfate  d'ammoniaque,  de  seloonh 
inun  (chlorure  de  sodium),  de  sulfate  de  chaux,  et sen» 
\enl  an-M  lii  -  traces  de  fer  ou  du  enivre,  proienant 
des  vuses  dans  lesquels  on  l'a  préparé.  La  prénencc  du 
sidrato  d'ammoniaque  sa  roeoDoalt  an  précipité  bUae 
insoluble  dans  l'acide  azotique,  que  dOWO,  sveo  b 
barvlc ,  la  solution  aqueuse  du  sel  soumis  à  l'eSSal. 
Lo  fer  communique  au  sel  une  l  oloruiiim  jaune-rouget- 
Ire ,  el  la  solution  se  colore  eo  bleu  lorsqu'on  >  ajoute 
du  ({jaBaro  do  polMsIuai.  LenêoM  réaelir  donne  à  u 
loueur  «M  Mut*  iMmao  sll  y  •  dv  eulrn ,  et  la  oilnis 
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u'arpenl  précipite  en  blanc  le  rliloniro  ilc  so'Jiuni. 
Rcmtrquoo»  d'aUieun  que  le  ael  ammoniac,  élant 
TCbin ,  prat  w  imrHIer  par  MMimallon ,  et  qu'alon 

tous  les  rory?  fîxr?  q-j'il  [icitt  ronîcîiir  rrslfin!  ci^nirae 
ri5*idt!  dam  lu  i  aiiâ'.ilti  un  limi»  la  toriiut'.  Le  ifcl  aiuino  ■ 
niac  Maiic  est  ai^sex  fréquemment  employé  en  iiiéde- 
dae,  wU  i  l'intérieur,  soit  k  l'extérieur.  Quant  au 
(plt,  let  ebandroanfera  ^en  lerrent  pour  félamafe. 

Le  chlorhvrlratp  d'ammoniaque  t'obtient  prinripale- 
Onenl  cuiduir  |iroduit  secondaire  de  la  rubricaiion  du 
gai  d'éclairage  aver  d'autres  «e1«  ammoniacaux  (larbo- 
nala  et  aulfale  d'aflaoïoniaque)*  En  186â,  le  Jury  a  pu 
cvoiialer  les  ptogrèi  aceompHt  dans  celte  branehe  Im- 
poriattle  de  rindugtrie  des  produit'^  chimiqnei; ,  rt  la 
baisse  notable  qu'ont  subie  ^wir  »uile  les  hcIs  ammoiiia- 
cau\.  Les  priv  de  ors  seh  sont  maintenant  le«  suivants  : 
Alcali  blanc  à  22\  de  40  à  43  fr.  les  100  kiiog.;  & 
24%  60  fr.;  aleaH  ambré  à  S}*,  4 S  fr.;  sulble  d'am- 
iwmiaquc  blanc,  45  fr.:  ?rh  ,  3»  àlOfr*;  eblorhy- 
drate  d'iunmuniaque,  45  à  .'i.'i  fr. 

Le  chlorhydrate  d'animoiiiariue  et  lei autres  sels  am- 
moniacaux brûla,  en  poudre,  de  toute  espèce,  pajfent 
I  rentrée  on  dnril  de  50  cent,  par  kilog.  net  ;  raffinés 
et  en  pains,  ils  pa>cnl  1  fr.  l.-  Wh^,  par  navires  fran- 
çais, et  I  fr.  10  c,  par  navire»  clrangirs  et  parterre. 
On  conçoit  qu'en  présence  d'un  droit  aussi  <'lev6,  l'im- 
portation de  ces  produiia  ne  saurait  être  bien  considé- 
rable ;  aussi ,  on  1859 ,  n'est-H  entré  en  Ftanee  que 
17,3 il  kilog.  de  sels  aminnniar.im  en  pains,  prove- 
nant pres(jue  en  tnlalitô  de  l'Angleterre,  cl  sur  celle 
quantitt'',  4  icilog.  soulenicnt  ont  été  livrés  ù  la  con- 
'cooiaiation  Intérieure.  L'etporlaUon  est  auui  peu  ac- 
tive. Dens  la  mêore  année,  elle  s'est  réduite  A  0,565 
ki!' de  sels  Lruls  en  poudre,  rrçus  prim-'pilrnient 
par  l'Association  alU-mande ,  cl  2l,jU0  ^iIum;.  do  sel» 
rarUnés  en  pains,  dont  13,85'J  expédiés  sur  la 
Suisse,  3,710  aur  Ica  États  sardes,  cl  3,961  aur 
d'autres  pays. 

Sri  aiirittiit  ou  tel  d'Angleterre ,  de  Stidschulz,  d'Ep' 
3om  ou  lie  Sediits.  Voy.  StrLFATK  de  MAGNÉSIE. 

Sel  (te  Dtiobiis.  VOJ.  SutFATE  PE  POTASSB, 

Sei  de  Gtauber,  Voj.SliLFATC  i»s  soiWB. 
SH  de  tûit.  Voy.  Lait  et  SociB  oc  unr.  • 

Sel  de  niire.  Voy.  Nithati:  de  roTASM* 

Sel  d'ofcdle.  Voy.  Oxalatks. 

Sel  de  Suturne.  Voy.  AciItate^s  pe  PLOn* 

Sel  (la  M«de.  Yojr.  Alcaus  (Soude}. 
Se/  roAirif  4rin0fe(erre  on  de  eomede  cerj.  Voyci 
Carbonate  p'aumomaque. 

Set  de  Sei'jiielte.  Voy.  Tahtrates. 

Sel  de  varech.  On  d<j&igne  aiu«i  le  résidu  de  la  fa- 
bricaliou  des  soudes  de  varecli  ;  c'est  un  mélange  de 
suKtile  de  soude  et  de  potasse,  de  ehlorara  de  potaa- 
si'.im  et  surtout  de  sel  ruaiiii.  Ce  dcrnitr  s'y  trouve 
daru  la  proportion  de  '5  à  BU  pour  lOU.Ce  mélange 
peut  t^tre  utilisé  de  diverses  manières  dans  les  fabrl» 
que»  de  produits  cfaimiques,  et  ii  est  aisé  de  sépararlea 
divers  tels  qall  eootleal,  aoK  pour  lee  livrar  iâaléineot 
au  eoninuTi-e,  soit  (jour  les  faire  entrer  dans  la  faln  i- 
caliua  d'aulres  produits.  .Malheurcusenii'nl  on  s'en 
est  souvent  ser^i  pour  falsifier  le  sel  marin,  et  môme 
pour  le  rampiacer.  Or  les  iodures,  les  bri^mures  et  les 
aalraa  composés  qui  y  aoni  aaMidéa  au  eblorare  de 
«odiîiiii  [irii>ent  cxerrpr  une  tré»-fàcheuge  aelion  sur 
la  santé  du  consommateur,  et  ce  wélaogA  ou  cette 
MbiUlalloii  oonallliM  une  Anode  coupable. 

Aroiis  de  douane,  imparteMmiêtl  etparlaOïm,  Voxss 
Isa  wtidei  spéciaux.  Us  sah  nendéaMunés seat «ealradas 
fer  le  tarit  si  par  le  tabfcaada  wswe,  afwleaautMSfra* 


SBIfENCiNE. 

i)iiil8  chimiques  ncn  di-nbinniLS.  Voyez  tM^i.en  cr>ni<>qtience, 
l'art.  PaoMiTi  caïaigvBs  ir  riiAaM«cnm<iiias.    aa.  It. 

8Bll.nnB.  On  eomprend.  sous  le  nom  de  sellerie, 

(ouî  Ic-^  objcl«  servant  h  l'i'qiilprment  dos  rlirvaiix  do 
selle  et  de  trait,  c'est-à-dire  les  liarnais,  le»  uiom,  les 
élriers  et  autres  articles  d't'iirroiincrie.  Mais  la  sellerie 
proprameot  dite  se  restraint  auA  articles  de  cuir  pour 
sellée,  brides,  eolliers,  ete. 

La  f.ihrii'ation  de  la  «fllt  rlc  a  él'-  longtemps  station- 
naire  en  France,  et  fort  inférit'urc  à  ci-  lle  des  Aii{;laii. 
La  forme  des  selles  et  des  barnais  était  lourde,  (gros- 
sière et  sans  élégance;  la  ferrure  était  défectueuse,  les 
cuirs  mal  préparés,  et  les  eheraus  mal  garnis  élaleol 
souvi  nt  hli'ssi's.  C'est  f.  nilfuient  à  partir  de  18 16  que 
i|i;o]iiiit"s  uiaisnus  s'ciTorçi  rent  de  donner  au\  ferrurea 
la  tMinlif  ure  cl  le  Oui  di  sirables,  ù  la  coupe  des  cuirs 
l't  U  la  confection,  de*  formes  él^anlea  et  coounodea. 
Les  progrès  de  eelle  Industrie  hirent  rapides .  et  déa 
1825  les  produits  de  la  sellerie  française  étalent  re- 
cherchés à  l'égal  de  ceux  d'AnpIeterrc.  Lcb  arlicleâ 
fabriqués  en  vue  do  la  consommation  intérieure , 
peuvent  rivaliser  avee  n'Importe  quel  pays,  aousio 
rapport  de  l'éléganee  et  de  te  solidité.  La  sellerie  des- 
tinée h  l'exportation  i  l'i  n  bon  m  irclal  surprenant. 
Quelques  f:ibricanl8,  dit  l'un  des  autitirs  du  Hup- 
port  sur  l'ExpotHion  anlverieUe  de  1851,  sont  par- 
venus à  établir  pour  cheval  de  selle,  au  prix  de  20  à 
75  fr.,  on  équipage  complet,  qui  a etaeteenenl Informe, 
J'él''franre  et  l'aspect  de  ceux  du  i)rix  le  plus  élevé, 
Ausïi  dans  le  continent  américain  iircsque  tout  entier, 
surtout  au  Drésil,  h  Cuba  et  à  Porlo-Rico,  les  articles 
français  obliennent4l8  une  préférence  presque  absolue. 
Paris  esl  en  France  leiié^e  principal  de  cette  fkbrleatloo.' 

La  Grnnde-Pr('t.i::iif  rabritjue  Irès-birn  le  harnais, 
ainsi  que  la  ferrure,  la  houclerie,  la  mors,  la  couver- 
ture et  le  fouet.  Les  barnais  anglais  pour  chevaux  de 
trait,  en  cuir  noir,  garnis  de  ferrures  galvanisées, 
anlssent  la  propretéetlalégèreléftlabonneeonllBetlOB, 

La  sellerii'  de  l'Alp^rie,  du  Maroc,  de  la  Turijuie  el 
de  l'Egypte  n'c-t  remarquable  que  par  les  onicmcnls 
d'or  et  d'argent  dont  elle  est  ornée. 

sellerie  étrangère  était  autrefois  prohibée  à  l'en» 
frée  en  Pranoe.  Pour  les  droits  aetuels,  voy.  le  Sep* 

pf^nienJ. 

Esporiations,  Les  exportations  de  sellerie  se  sont 
élevées,  en  !859,  à  la  somme  de  370,927  kilo^.,  re- 
présealaal,  à  raison  de  6  fr.  (valeurs  aciueiles),  une 
somme  de  2,261,56211:.  Cea  articles  étalent  princi- 
palement dcslmés  à  Cuba  el  Porto  (92,902  kilog.), 
à  l'Ef.7plc  (29,779  kiloîî.).  h  l'île  de  la  Héunion 
(20,191  kilog.),  au  Brésil  (20,029  kiloj:.),  àl'Kspasne 
(18.452  kilog.),  à  la  Suisse  (11,057  kilog.},  aux  Ëtata 
sardes(l6.412kilog.),auCbill(15,B68kilo{r.),elc.e.J. 

SEMEN(;iNK,  .^/•rnc'/'i'ie,  ijraiiit:  tir  zédo  ùrc,  h  irtio- 
tiiie,  feiiicnrc  mainte,  et  plus  ordinairement  semeit' 
contra.  (Svu.  -.  AUj^.  1Fbrm-s«</.  —  Alleo).  ZiUmer» 
«aamen,  tKaraMoaiMn,  WumàknuU  —  EspagD. 
Santemieùf  emaolitu,  nmtente  de  Alezmulritt,  semen» 
contra.  —  Porluf;.  S  'inciite  aania  ,  M-mciiU-  cuntrii  n$ 
lombrigos.  —  Ilul.  Semcmina,  semen  wnlo,  scmcn- 
ziiia  di  Levant»  b  d'A/etsotidrJa.)  C'est  la  fleur,  el 
non  paa  la  senienee,  eomme  on  P«  eni  longtemps,  do 
diverses  espèees  d'armoires,  rarfemfsio  eonrra,  l'orie- 

miiia  glomernta,  Varl.  .unloniai,  l'art.  Juitutca,  etc., 
famille  des  «ynaiilhéréts.  Telle  qu'on  la  trouve  dans 
le  commerce,  cette  substance  se  compose  d'un  liera 
environ  de  petits  gralna,  à  peu  prèa  gros  comme  le 
quart  d'an  grain  d'avoine,  qui  eomUluent  le  sohm- 
eonlni  prapnnwBt  dit;  phia  im  liera  de  petltea  son»- 
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mW*  nibouprie»,  de  mêoie  couleur  que  li  <  frrain*; 
ceu\-ri  tonl  *lrié.«,  oblug  au\  c\trt'niil>'.«.  'l'mi  j.iunf 
ïerdàlic.  Le  Iroi^irme  tiers  t  si  r<iniii'  ilc  iiriluiieuleg 
et  d'jiuire*  Ji'-lirii  vcgélauK.  LVnsriiible  cxliule  une 
odeur  Broidaliqtte  tW&-r«rl«,  cl  qui  rewenibl*  k  «die 
de  t'anff.  l'K  Niwur  e!>t  âcrr  et  ainèr»'.  Renencinc 
rrnrertne  uue  luiiU-  «•s^rniipllf,  une  n'sine.une  ma- 
tiiri'  rvtrai'liM'  tl  iiiir  .nilrc  !«iili»l.inrt>  ijiiiiri\, 
cri*lslli»able,  niialogue  aux  eléaropténes,  à  laquelle  un 

•  donné  l«  nom  de  nntonine,  cl  qui  nk  le  prineipe 
•clir  de  la  flt'ur.  Le  nom  lalin  de  la  srnicnrinc, 

•  ifmen-contra  ( iiOu*-i'nlrn<lu  termes),  armenop  con- 
Iri'  lis  VI  r-,  •  I  II  jiiili  lui'  «iinUainiiiciil  Tiiiiii);»'.  Ellc 

e^t,  en  elTi:!,  trî^  employée  comoie  rcraiifuge,  et 
donn«  itru,  |mr  celle  raiMn.  ft  nn  comnerre  qni  n'est 

pai»  fan»  in>|inr1nticp.  I>;ins  la  drofrucrio  pt  l'In-rliori*- 
fcHr,  nn  <li:.li(ipiii'  deux  efinucs  |irincipales  de  .^euit'u- 
cine  nu  semcii-rontra. 

Stmett'fouirtt  du  Levant .  iTÀUp  ou  d'Alexandrie. 
11  e«l  ainti  nomnif  parée  qu^l  ëlail  aulrefola  envoyé  en 
F.utii(  o  ;  :ir  riino  nii  |*a»ilre  di' ces  dpu\  vilU'(i;  mais 
tl»  ri'.j]il''  il  furj'l  |iro\pnir  fip  la  Perse  el  du  Thilifl, 
ft  il  arrive  ma|iilen;int  |).ir  l'inlerventidn  du  roiimieree 
ritwc  de  la  mer  ttalUque.  Il  est  verdàtre  lorsqu'il. c»l 
rérenl,  mata  devinil  rougràtre  en  «lellUimiil.  Âansl«i 
h.ille'!  ,  «jui  snn(  en  fr-ilre  el  |iî'senl  de  40  à  SOkiloj:., 
on  trmue  une  tt  rlaine  i)iiaiililé  de  jH-dom-uIr*  bri,>i'?', 
di'|iotir\n»  <le  !•  tir  duvet  el  de  leurs  ca|iitu1i'8  el  d'an- 
Irea  enrore  entier*  el  pourvu»  de  capiluiea,  qui  sont 
alors  de  pellls  boulon»  plolMdentà  p<>ine  forméi  ;  mais 
If  nlii*  praiu)  nonifiip  (ti-<  i-;i|ii|ules  oui  anjuis  (ilu^i  de 
di'velo|'|M'nienl.  el  sont  l't'pari'!*  ileg  lljies.  Leur  forme 
rt-l  o\o1de  allonpi^i-;  il«  «ont  rom|io«é«  d'ériMea  fm- 
ItrlquéeStluberculeumA  leur  surface.  LesniMM-eonrru 
du  Levant  pos»M«  une  odenr  rl  une  saveur  Irê^-pro- 
nonc'.  C  i  .1  l'i  -[,."re  la  [iln»  e<Hmée.  Ilestroumi 
jur  \'ur!tniiiiii  conini  oti  art.  Sitficri. 

Semrii-tnuira  de  Barbatir.  Cflle  e«p<'*«-eri'l  |iroduite 
|«r  l'orl.  gtameraia  de  Sieber.  Elle  e«l  coiiqiOM'-e . 
««mme  la  prér^denie.  de  p^donrulea bris^  et  de  rapi- 
luli  s  ;  mais  elle  ne  coiilieiil  pojnl  deneor.»  dini  - 
et  isoléeii.  Tritiie:*  «onl  à  l'élal  de  |ielil«  bouluna  léunU 
plosieun  enrciiililr  a  l'exlrr^miti^  da  ramotllk,  et  re- 
«ouverlsd'un  ir-^'t  r  dm  ri  blanelillre.  Ce  «emrn-ronfra 
ml ,  eo  r^Mimi^.  pins  |n'lit  ei  [dus  léfrcr  tjue  le  p^(^'é- 
rJi  in.ii-  l'ii  n'y  trouve  ni  l'Iu-  ni  nvAn^  de  luiclifiies, 
•|Uoi  qu'en  aiml  dil  la  plupart  îles  ailleurs.  Son  odeur 
àt  tout  h  r.iil  remlikilile  h  eelle  du  setneifciintra  ihi 
l4!vanl.  On  l'expédie  rn  ballen  de  Jone  du  poids  de  10 
A  120  kilo?.,  ipii  arrivent  de*  poris  de  la  cflte barba- 
reHpip  à  Marseille.  Ob  n'en  nfcU  at^ourd'hiit  <|ua  de 
faibles  quanlib^s. 

Un  administre  sotivent,  dam  plasieurii  pay»,  au  Heu 
de  $emen-totitra  xéritabtef  le* fleura  depluaieurs  autres 
e.«it*ees  d'armoires.  Ainsi  on  trouve  souvent  dans  la 
driipiieri»*  eelle*  de  rariemi'vii'  fiftHtr^i ,  ipi'on  ili'-ii'iii' 
en  l'rovence  sous  le  nom  de  s  tnijucnié  ow  ttiinjut  itiin. 
On  mnplol*  plus  souvent  encore,  raua  la  nom  de  har- 
toiitUf  un  mélange  de  fleurs  de  diverses  annoiaea  ré* 
fandue«  en  France.  (>!i  fleur*  roni  p«'l{leii,  decoillenr 
;aiiiii' (unir  kl  I  !ii|iart  ,  tiii'l;iiii:''<-«  île  liejiifi'ii)'  ije  pé  • 
doiu'ulen  cl  d  aiilri»  dcbrii<  i  leur  odeur  est  Imbl-,  et 
leur  saveur  Irès-amère. 

Lu  naniombu  qui  eal,  eommc  nous  l'aTona  dit .  le 
prineipe  aettfde  la  semenrine,  t>eui  n'en  extraire  asset 
:ii-i'iiii'ii(,  j'iir  un  prr.e,'((,'  (jiie  nou!«  n'nvofjs  point  h 
tlt'crire  iti.  I.J  luTiue  seineni  u  e  du  Levant  donne  en- 
viron ^  de  celle  milislance ,  qui  r..i  peu  employiie  eii 

France,  mais  dont  l'usage  est  générakmenl  r^MUidu 


en  liidie  el  en  Allemagne.  La  santonine  Cst  blanche, 
s.iii-  s.iveiir,  dans  odeur,  volaille;  in»oUible  dann  Tenu 
lor>ijii'e!li'  esl  loiil  à  fait  pure  .  Milulile  dans  ralcuol, 
l'élber,  i'eissenec  de  térébenllùiie  el  leii  aeideii  dilué*. 
Elle  cristallise  en  bdile*  à  quatre  cMés,  allongées  d 
brillantes.  C'e»t  un  verroifuj;»  (rèi«-pul!isan(. 

Les  fleurs  de  semeneine  «e  vendent  au  poids  net. 
Elles  soni  exemples  de  Inul  ilrml  il  i  nlrée.  En  IR.SOil 
e«t  entré  en  France  20,80<)  l^ilog.  de  ce  produil,  dont 
19, 41}  provenant  de  ta  Baasie  el  1,491  d'autres  pays. 
L'uxporl.ilion  est  nulle  ou  insipnlGaiiIe.  ar.  h.xncIX» 

SK.MICNMiOM'liA  Voy.  ei-dessu.*  StUTNCINE. 

SF.m.lS.  Ville  lorlp  el  conimerçanlc  de  la  fronlière 
niiliuire  du  Banal,  à  03  kilom.  S.-E.  de  Pélerwar- 
dein,  avee  t.tOO  hob.,  serbe*  pour  la  plupart.  Ella 

s'étend,  avec  se»  raulioiir;.'<,  sur  une  langue  de  It-rri! 
loriiH'e  parle  coiinueni  'Je  la  Save  avet  le  Daiiitln:,  vi.<- 
à-*ls  de  Belprade,  dont  elle  est  s<5pari'e  p:ir  la  Save. 
Seuilin,  par  sa  situaliun  à  l'estrëme  frontière  aulii» 
chienne  de  ce  cftlé,  est  devenue  le  prioripal  enlrrpM  da 
commerce  <le  relie  ri  avec  le*  province»  tiir(|ues  du 
voi>inai:e,  snrliiul  eu  eolun,  laine,  llls.  loiles,  |Maii\  d« 
lièvre,  Mfran,  iniel.  verrerie,  porreluine  el  pipes.  C'est 
surtout  une  place  d'c\|»éditlon  el  une  dci  slaliou 
prineipalea  de  la  Compai^nie  danubienne  de  navigation 
h  vapeur,  qui  dcMerl  aUMl  h  Save.  Bureau  de  télé- 
graphie  électrique.  ch.  voccl. 

SFUIl'A  U  TISSK.  Ville  de  la  Russie  .l'Asie,  située 
dans  U  {artie  S.-O.  de  U  Sibérie,  sur  l'irliscb,  |iar 
50»  2\ '  lal.  N.,  em»  Stf  Innp.  E.  ;  à  4 .039  vemlesde 
S.iial-f'i'lersl)Our(:el3,3j5  deMosrou.  Pui'.,:  .f.onii.  t)^ 
environ.  Seinlpalalinrk  exerce  un  comrnerre  de  rjr,a.i- 
nes  avec  le*  v  ille*  de  la  Chine  ocrid.  Rouidja  el  TcIimii- 
poulcliak,  où  sont  élablia  des  consulats  rustes.  KoukIJa 
se  trouve  &  H  ou  30  jours  de  route  de  Semipataliniî, 
près  du  fleuve  Ili .  sur  le  chemin  de  Kasrhpiir .  ville 
edn.sldérable  de  la  petite  Uoiikliarie  «oumi.^eu  la  (.liine. 
fatsanl  lecooimerce  avec Vintérieur  de  la  Chine,  le 
K<:ikl)an  el  le  Taschlienl.  Tchougouicbak,  petite  ville 
de  la  Dfonn?arl«  ehtnolse,  est  distante  de  4MI  veiwei 
lie  Si  iiii|ia!.i1in>k  et  de  |5  versibjj  seiilcini  nl  de  la 
ville Ouroniisi.imporlanle  jar  ton  commerce a»ecl'iO- 
térieur  de  U  Chine,  le  Thibel  el  les  autres  pays  de  l'A- 
sie centrale.  En  août  1 8bh .  la  faclorerie  ni«$e,  établie 
àTcliou^soutcliiik,  a  élé  pillée  elbrûli-e  par  la  popttlaee 
ctiinoine.  A  la  suile  de  eet  év éiieuieiil  les  n  litii  lH 
coinuiereiales  se  Irouvèrcnt  Inlerrompues ,  nuiis  le 
gouvernement  chinoU  ayant  indemniné  le*  marchand* 
maseepar  U  livraison  de  65  mille  caisses  de  ihé,  i^iui- 
valantà)OS,000  roubles,  montant  des  pertes  e*suy^e*, 
et  rebâti  à  ce*  frai*  la  faelorerir  ,  les  caravanes  au*»! 
n  prirent  de  nouveau  leur  marche  périodique  de*  18i9. 
Le»  principaux  articles  d'importation  à  Seroipalalin*k, 
provenant  de  Chine,  sont  les  thés  en  feuilles  et  en  brl> 
qiics.  de  la  mereerle  et  des  colnunadeii  j  ee«  demifres 
sont  desliii<^es  aux  éelKiii^e*  avec  les  Kir'priii-.  1-^'  nn-^'f 
e\|iorle  par  Semip.ilaliii»k  en  Chine,  de*  youfU*  (i  inr* 
de  flusiie  ),  de»  draps,  du  sandal,  de*  lolTres,  des  us- 
tensiles en  fonte  de  Ter,  en  Ter  forgé,  acier  et  cuivre, 
des  miroirs  ei  autres  menu*  objet*.  Toutes  les  »»r- 
eh.indisp»  ,  tant  exportées  pour  la  f 'm,,  i,e.  iiIenl.iK" 
ipriinporlée.'V  de  celle  répioti  \y.ir  Seiui|>alaliiiak ,  m»"' 
eïemplea  de  droits  dédouane,  hormis  le  thé,  qui  »c- 
quttie  les  mèmea  drolla  qu'à  lUateba.  En  ouire,  àSe» 
mi|»ala(insli  te  Itcttl  un  marché  de  troc  avee  les  Mir* 
phi!",  qui  ain^neut  du  b -laii  et  api^orlenl  sur  chartitt 
el  il  dcis  de  chameau  ou  de  cheval  de*  peaux  brutes, 
des  Iburrareit  des  feutres  el  des  Iimus  grossiers  en 
letncp  et  re|olvent  ra  éehenpe  du  blé.  des  coloonadM 
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eliinoi»i-.<,  dt  a  UrajîS,  <Jc*  voufle»,  de  la  qohic^illeric 
M  «le*  u«lei»ilF«  en  mûUut,  fort  rerlim-l)é«  |isr  ceit 
BOaudi».  Eii  géu^ral ,  Ib  c  oui  me  rte  de  :>4>iiii|)alaliii«k. 
est  rn  voie  d'itrerolMeniml  aurlout  pour  l«it  e\|ioi  i.i- 
lio;i>    il  a  iHi'i  '  |..ir  crUi;  ,  laiil  l  'Hir  i.i 

Chine  (HTitiiMtUlir  «|ii<'  pour  les  sieiipei»  dt»  Kir|:hU,  en 
diverses  Diarchandi^e»  )<uur  une  «alcur  de  488,000 
rouble*  en  de&13,G0O  iout>.  en  l8iMI»  «td» 

193,000  en  t8&0.  L'fnporleiion,  iiendant  ta  mfeme 
époque  de  l8j7-69,  s'est  accrue  de  379,000  à 
448,000  roubica.  Ce  commerce  a  de  l'avenir  surtout 
pour  Ice  inporUliOlU  :  ^Inn»  ceK  deriUtTi-*  ne  fii:urriit 

|MS  coeore  oialiili  ■rliclea,  qui  peuvent  êire  [ouri\i« 
per  ta  Chine  oreidenlale,  el  parmi  les(]iiels  on  peut 
cilcr  :  le  sucre  Lrul  cl  caiidi ,  l'tndipn ,  le  ni.iiri,  l  '.s 
raisins  6ecs,  tes  noix  (cerneaux),  le  gin^eiabre ,  l« 
poWrt,  le  dnabre,  k  camphre,  le  tatno,  le  mercure, 
l'araeale,  l'alun  «t  «uUrea.  C.  M. 

SBSMHrCK.  En  tout  lempa,  en  pali  comme  en 
guerre,  k-^  bàtinicril-î  de  rEtal  ont  le  dmil  il'  \  i^iU  r 
les  nnvires  uian  tiands  par  eii\  rencoiilr»!*  il  la  nier  n«- 
vifTiiant  «OMS  le  |»;i\illon  deJeur  propre  souverain,  el  de 
faire  ainsi  la  |iolice  de  ta  navigation  de  leura  natio» 
Baux.  En  temps  de  guerre  teutement ,  l«»  Utiments 
artii  's  lirIlipiV.iiit»,  .-oi;  l);'ilinienl-<  d'Klal,  «riil  mr^aire.», 
01)1  if  iliuil  (le  vcriiier  U  iialioitalili'  de  (ouj.  navires 
par  eux  nncontrés,  el  de  les  visiter.  (Voy.  ci-aprùi 
Visite.)  Ce  pouvoir  exorbitant  n'est  conréré  aux 
Aranfert,  cii«8gé«  du»  Ict  hoaUHl^,  qu'à  l'oeeaaion 
de  la  guerre  et  pendant  la  guerre  ;  il  ne  peut  ('Ire  ré- 
clamé pi'ndatit  la  paix  ni  aiêuie  en  temps  de  cruerre, 
par  lespuisMnce»  neutres,  l'our  exercer  ce  double  ■la-il. 
Il  est  «ouvenl  indispeoMdde  que  te  natlre  oiarctiaiid, 
iperfu  de  bln,  a'aiTCle  et  «llende  l'Arrivée  du  erol* 
•eur;  il  est,  par  con*<'<]ueiil,  nécessaire  que  ce  dernier 
fuse  eonnaUre,  par  ttu  signal  tr^«-otlen»ible ,  m  vo- 
lent/' ,\e  M>ii*T  le  bâtiment.  C'nteetigDilqui  a  reçu 
le  nom  de  scnioRce. 

La  aemonee,  dll  TiXb,  peitl  êli«  Mte  per  «m  eoap 
de  canon  à  poudre  et  luème  à  In  vois.  Ceei  mt  vnil 
pour  lu  seinonre  d'un  croii'eur  de  la  même  nallOO  que 
le  navire  t' ni  imi i ri  ,  niaU  ne  jimi'  r.iii  n'jppliipjer  à  cell'" 
qui  émane  d'un  bâtiment  belligérant  étranger,  et  qui, 
MU  lerme»  de  tout  toa  tniléa,  doit  aa  tenir  hors  de  la 
portée  du  eaooo,  ou  du  moint  à  la  portée  de  celle 
arme,  cfe!(t>k>dire  à  une  distance  Iclle,  qu'il  serait  tni- 
possiblr  à  la  voix  humaine  île  m:  litlre  eiileiiilre. 

Elu  générai,  la  semonce  se  fait,  en  lemps  de  paix 
eomme  en  temps  de  guerre,  par  un  coup  de  canon  à 
poudre  ou  à  boutel  perdu,  comme  ta  dit  ilrlotaa.  Dena 
ce  dernier  cas  aouveot,  pour  éviter  teuta  Mpèee  d'ae- 
eident.  on  tire  le  canon  du  bord  oppoeé  à  celui  où  w 
trouve  le  navire. 

D'après  les  rfglea  du  droit  international,  la  semonce 
doit  £tre  (allé  aoua  te  pevtUon  national  du  croiaeur.  Ce- 
lui qui  la  ferait  «oua  un  pavillon  mensonger  «eralt  coii- 

l-  iMc  d'iiii  ,i.-1e  de  piraleiii'  relative  (Vo\.  PiRMfcRtt  ). 
(-«  iM.iiilatil,  dejnns  un  .«K-cle  cl  plus,  les  lM'lliî.'<'T.ini«, 
\v*  Aii^-IdIh  noiaiiimeut,  «e  sont  souvent  permis  d'eii- 
ireindre  eelte  r^la  d'honneur  pour  surprendre  plut  - 
radlemenl  lea  navirca  eonemia,  et  c'est  pour  mieux 
parvenir  ù  nia^tqiier  cette  manii-mrr  qn'W^  coiil'jn- 
dent  le  plus  «ouvenl  k  coup  de  tanoii  (It  jliO'.-  j  .u- 
surer  le  perilloa  du  cruiM  ur  et  la  reiuoiu  e. 

Le  navire  lemoaeé  doit  s'arrêter  ai  l'étal  de  la  mer 
ta  permet,  ou  du  noina  diminuer  sa  marche  autant 
que  ponslble,  et  de  manière  à  pouvoir  ôtre  rejoint 
prompletuent  par  le  croiieur,  qui  alors  exerce  le  drotl 
de  vtolte  qai  lui  apparltant,  en  «e  cooforaiant  eux  Iota 


de  son  pav«  «'il  Pil  de  la  nàmc  nation,  ou  aux  trail<;« 
>i  c'est  un  belligérant  élrans»  ''. 

Le  capilalaa  qui  refuaede  »'arK>ter  $ur  la  s'^monee 
rend,  par  te  aeutfSill,  wn  navire  su:*peoi ,  d  peut  èire 
cuntiaint  par  la  fuiti'  à  uti'ir  ;iu  -ij.Mi:il,  et,  lorr'  m«'iiie 
qu'd  serait  couipl^-lenx  nt  Itiitori-iit  ,  li'.s  aturicj  que 
pourrait  lui  a>uir  Hutes  l'artillerie  du  rroiMnr  re>te- 

raieal  ft  *»  ch«rBc(Vojr.  KsuTaAi,tT£,  Paisea  bamtiiies 
et  Visites).  BADTiEFet'iLic. 

SÇMOli.P.  ou  SKMnt:iUX.Vo;-.  l'an.  PxtLs. 

KÉ.\'É.  ^Syii.  :  Angl.  S':>tna.  —  Alleni.  Scmutltlalter, 
—  llollaod.  ZeneUadeii.  —  Dan.  Senne.  —  Poluii. 
■S'uneiowe.  —  &pago.  Sen,  Uojas  de  ten.  —  Portug. 
Srite,  FotttaM  de  Stne.  —  lUl.  Sena.)  Il  Taxit  distin- 
tfUiT        Ir  jiMrs  ou  f.iliul(>  ili'  .pii   sont  Lien 

ri'i-1  iciiu'nl  li->  Iciiilli'?  i|'  lai'ln'fs  lii'.'-  iuli:|r.-i-.iti\ à  si'-ii''-, 
fl  I" .-  Joltir/tlix,  ipii  r^oHl  le*  frdlli'  de.»  mêiiiei'  vi'j;  •- 
taux.  Lecpreiuièreasont  beaucoup  plus  employées,  et  on 
les  désigne  d'ordlnatreslmplemenl  sona  le  nom  de  tiné. 

I.i  'i  uoei»  et  le»  autres  siii;t  r.iKrnie*  par  des  arlni.'i- 
reaiix  que  Linné  ax.Ht  londiniliis  en  une  ci^peee 
unique,  sous  le  nom  de  ca%\iii  .leuiut.  ni  iis  que  les  bo- 
lanislet  modernra  ont  groupés  en  plui>i>'iin  es|iècei*, 
appartenant  loule»,  ntenmoina,  au  genre  cnnia  (famille 

des  l>'L'nniin''n-e«^,  et  oripinaire»  de  rKL'y(i|r,  de  ta 
N(iltle,  lie  l'Kllili»|.le.  du  Sein-L'al ,  lie  l'Al.iliie,   île  U  , 
Syrie  cl  de  l'lude.  Haus  le  oniimerec  on  divi^i- iiii'>>i 
les  sénés  en  plusieurs  aortes  ou  espèces  que  nous  alloua 
passer  en  revue.  « 

Siiii  de  tu  l'althe.  Ce  nom,  selon  eerlaiiiK  .nifnir'", 
est  celui  de  renlrcjM'd  géiHTal  qui  se  troiiw  .i  IJ<mi  .ik, 
pre.  (ii,Mi'l-Caii  e  en  Kgypie,  et  d'où  s'evp'ilient 
sur  i  Kurope,  principalemeul  sur  l'ilaiie,  les  sénés 
provenant  de  t'Abyialnle,  du  Sennaar  el  de  ta  Itaute 
Kprvple.  M.ii-i  .M.  (ïuitiourt  nfllniie  que  la  paUe  il  écrit 
le  mol  «vn»  h  1  e?!  un  iujpiit  auquel  le  néné  e>l  a•^llJ^.'ll^ 

à  Mlll  Çri(ri-e  (l.iM>  l'eillre|ii'l  ije  BoillaK,  OU  luen  à  i.a 

sortie,  ce  qui  revient  au  utéuie.  Quoi  qu'd  en  sotl,  le 
commerce  do  ai^né  élait  enrore,  tl  y  •  une  douialne 

d'années,  monopolisé  entre  les  maint  d'une  tnbu  arabe, 
celle  des  Ababdeh,  qui  habitait  lesronflnx  de  l'tiu'vpie 
supérieure.  Cette  tribu  allait  chei.lier  le  hi-ik'  au 
delà  d'Assouan,  principalement  dans  la  \  allée  de  Ui- 
charié,  et  rapportait  le  produit  de  ses  récollea  dans 
eeiit;  dernière  |plare.  A  &iié,  autre  ville  de  ta  haute 
Ki-'vpie.  sur  la  rive-gaucbe  du  Nil.  se  trouve  un  trol- 
>!i me  enlrepù!  (loliii"'  à  recevoir  le  >éii''-  qui  ari  iv^'  .le 
r.Mtvii^iiiio  et  du  Sennaar  ,  par  lei^  caravanes  qui 
amènent  lea  aigres  en  £lgy|de.  D'Assouan  et  d'Esni! 
ta  séné  est  trans|iorté  au  t^ire,  ou  plulfti  à  Doiilak  sur 
dea  baleaux  qui  de»cendeiil  le  Nil.  L^s  quantités  qui 
entrent  ainsi  chaque  aiin<'e  dai^^  ce  grand  entre; <ot 
sont  environ  de  7  à  8,00U  quintaux  de  »éiiéù  Inntles 
aiguës  (coMiaaCK/i/o/iM),  &  à  6,000quinlauv  de  séné  à 
feullha  oblusea  (ca«i«i  obovaia),  2,000  à  2.&00  quin* 
taux  de  fisuilipa  d'argm  l  ■  :  le  tout  provenant  d'As- 
»uuan.  Quant  à  U  *ille  d'I  mi-  ,  elli'  r-mmit  à  l'en* 
Iri  p&t  général  à  peu  près  2,Wii  quintaux  de  séné  du 
Seiinaar  (oassiu  ^'i/no;>ica),  et  SOU  quintaux  de  Aéné  à 
reuilles  obtutea.  ËnOo  il  y  vient  par  Sues  etpar  les  ca> 
ravanea  du  mont  SioaT  12  à  t  .SOO  quintaux  de  séné  i 

feuille»  obtuse.",  c>'  qai  il-mne  un  tu[;il  brut  de  \l>  h 

n*'!».  f  itinlJ''  4t*  j^.-l.  Jti*.i''r*  )  i-.|  Jti.»i  un  Art  ^ii   .)*■    U  hi'.l^i 

Éf(2{)t«.  donl  ttùA  feuille*  ^<inl  Umjoui»  oickes  au  sent-  du  totawrrrc.  C«f 
(taitlat  mal  d«  brM  it  ài  suaâiw  «snablM,  k  |4tM  MutMa  Itatew 
|r«.  %\mt  ipMMM  qM  <«Uw  ét  ttm*,  Ihtm  mi  èttMMIn.  ciMsri* 
iw««  k  U  •urfu*.  peu  on  )Kiint  ir.arijcKv*  Sa  iirr*ar««.  •i«ii<n  H'unc 
«car  ttuersaier  ua»trièn-(uH  «ucre.  el  a'MMfcrl«  iMirur  niii>«ciu«. 
■Hc»  Mal  («fsalifH,  Bùi  imUata,  «i  Imt  «Mterprat  «««r  dw  iw«ib 


li.MO  qninlMR.  A  Bttuiak,  le  «jhé  est  mondé  dr« 

déhris  île  hcis  rt  des  anlri-s  corps  ^Iranppfg;  on  fail 
le  Irliifie  dfS  fuuillca  et  de.»  follicules,  qui  «onl  ven- 
dues «r-parénienl  :  |)iitâ  les  feuille* ,  surtout  celles  de 
l'arguel,  aoDtconcuaées  légcremeDl  et  méiangéet  in- 
tlmoDentf  c^cif  fe  mSham  qnl  cefutHue  le  aéné  de  la 

Palllie.  Il  est  dirip^  du  Caire  ?ur  Alexandrie  où  on  le 
charge  sur  de*  na\ire4»q«i  raiHiorleitl  rn  Kurope,  prin- 
cipalement à  Livouriie.  Ce  séné  est  foi  l  olliué  ;  mais, 
pour  qu'il  aoil  réeUemeal  d'un  boD  emploi,  il  faut  que 
les  drogoiitea  oa  iea  pharmaeieni  prennent  la  peine 
d'en  .sr|»arcrles  feuilles  itm  .ik  1,  qui,  comme  11  <'s(  du 
dans  la  note  ci-dessous,  lui  cuiumuniqdc  tii  de>  proprié- 
tés irritanlea.  Le  aéné  de  ia  Palllic  e.>t  einlmllc  dans 
de  forts  colia  nonoite/ardM,  forméa  de  natteaetde 
toiles  et  reconverls  d*aii  ttsau  de  Jonc. 

Sétié  d'Akp  on  i/t  Syrie.  Celle  sorte  arrive  dircelc- 
loeol  de  Sjrie;  elle  «c  compose  presque  euiustvemenl 
de  rcttUtes  du  «<aafw  «Amura.  Elle  cet  enes  nre  dane 
le  commerce  d'Kurope. 

Sàié  du  S^néijal.  Ce  sont  aussi  de»  feuilles  du  cas- 
aia  obovtila.  Le  minislère  de  la  marine  en  ayant  reçu 
une  fois  du  Sénégal,  l'a  fait  essayer  dans  les  hôpitaux 
de  Paria.  Mal»  il  a  Hé  trouvé  peu  mlir  et  l'iinporia- 
fion  ne  paraît  pMe'étrerenoi!vrl<<e. 

Séné  de  Tripoli  d'Afrique.  Se»  feuilles  sont  plus  pc- 


SÉPIA. 


liles  et  plus  lirisée»,  et  aussi  moins  aiguCs,  inoioj  i  rinaux 


Tiiret  rt  Utajet.  A  Marsciîle  :  scoé  de  toulc  C'ri;;i:ii',  en 
rar^cs,  (are  nellc  ou  1 0  p.  loo  ;  en  jonc,  Ure  netle  on  9  kilog. 
8  becloi:,  ptr  balle  ;  en  cainsc»,  tare  rMlle. 

A  Parii  :  tcné  de  U  Palthc,  en  farilci  d'origine,  Mas  Mr» 
charge,  1 2  p.  1 00;  en  autre  eaiL«Uage,  (arc  oette<  Sàaé  ûtTri- 
poli,  par  lini<ada  t)Oà  lAOkihif..  •  lulo(.(  eei 
iage,  tara  Mtla.  Stei  de  Fiada,  en  bailaa  «e  ea  i 
nette. 

Au  llatrs  :  léaC  de  la  fsllhe,  en  ftfdas  de  «SO  k  100  Vhf.\ 
en  toile  mince,  joue  ei  grosse  toile  par-deiMis,  tO  p.  100  ;  le 
n]^ine,en  loilt!  mitice  bleue,  S  p.  100.  S^né  de  Tripuli,  qualité 
brute,  011  tialloi  (1p  îno  à  i'j\>  kilnp.,  e:i  ifilf  iiiinre  .  niiie 
et  toile  c^)al•^e  psr-<lct5u>,  17  kil^y.  i>ar  balle;  en  iiUi, 
toile  niioce,  î  p.  (  l'u. 

A  Boriivaui  :  »éni  de  l'Inde,  en  btllct  de  oalle ,  6  p.  100  «c 
(arc  propnrtîoiiaelie.  Séeé  4»  Is  PatthS  OU  d*«riiS  piwt» 
nsDce,  Urc  nette. 

A  Nantes,  mêmes  usage»  qu'i  Bordeaux. 
/aqwrlalioiM  en  1 85».  PeuiUct  et  Mlicnies  entièrei  ou  eo 
gralieaas,  M,616  liilog.,dMl  17,301  protenaot  delà  Tos- 
cane, 7,373  de  l'ABitctatre,  4,937  da  I'£f7ple,  et  3,000 
d'aHUW  pa^  Yakiir  oBdsIte,  3  Ir.  30  e>  le  kilaf  . 
£«porlaliMi,  nulle. 

IVot'K  de  douant.  Les  fedHet  de  ainé  tout  rangées,  p«r 

la  doiisiic  [jarmi  le»  feuille»  ini'diciiiak»  non  déuoiiioiees.  En 
coii»i  i|u(;iKc,  celles  de»  pays  bor»  d"F.uropi;  suul  eicniptcs  par 
narres  rratii,-ii»,  et  pavent  2ti  fr.  les  )<'  '  kil  r:.  par  nivirc» 
élran(:er»^t  par  tevre.  Oîltf»  des  ciiucpAu  i  ;i\cul  aus»i  ÎO  fr. 
[ijr  iia\ir«s  ciranpi  rs  et  par  li-t  r'  ,  ul  H>  fr.  p*r  oa»ire4  frw- 
I.c»  foUicuies  sont  égaleucnl  (railles  comme  fnnt»  aiMi* 


épeisiet,  et  d'un  vert^plus  frêne  i|oe  celles  de  la 
pelthe.  Leor  odeur  «et  nerfieeée.  Elles  ne  sool  pi^Dt 

uu'-langérs  d'arpuel.  Cette  m  lii  i  -!  3[i[iorléc  A  TW- 
poli  par  les  caravanes  qui  tiennent  du  irvunn. 

SénédeMoka.  Ces  feuilles  sont  ordinairement  unies, 
longues  de  35  à  80  uiillimèires  sur  16  à  18  de  large, 
de  couleur  t  crie  à  la  circonférence,  noirâtre  au  centre. 

Séné  de  rinJc.  C.'cftl  par  le  couuncrrc  aufiliii»  ijue 
ce  séné  arrive  en  Europe.  Ce  sont  des  feualks  du  cas- 
aie  lajieeolafa,  vatfélé  originaire  d'Arabie,  mais  qtii 
:i  lian.<!|ilantée  de  là  à  Tinnevcllv,  dans  le  Dcli- 
iiaii ,  ou  elle  est  cultivée  en  grand  pour  le  eommercc. 
Le  séné  de  l'Inde  est  en  grandes  IVuiile:*  tnim  e^,  aussi 
longues  el  plus  larges  que  celles  de  Moka.  Comme  ces 
dernières,  cites  onl  l'inconvénient  de  Jeunfr  promple- 
menl  à  l'air  liumide.  Le*  follicule»  au>M  rcsitemblenl 
à  celles  de  Moka;  elles  8'ex|«dlent  siparéiuenl.  Les 
Anglais  font  une  grande  consommation  de  séné  :  c'est, 
avec  l'huile  de  rk4D,  un  des  élémenu  de  leur  Ihéra- 
peuiiqtic  (liiticlle. 

,S('/«  V  d'Aiiià  ùlue.  On  trouve  en  Am^ri(]uc  j-Uislcurs 
csi>écc8  de  cutëia  dont  les  feuilles  sont  puigaLive.«,  et 
nsltfes  comme  lellee  dans  le  nouveau  monde.  '1  els 
io;il  lis  rrn.u  «rcidniialis ,  alftusi/oUa  et  emargiiiala 
de  lu  J.iiiiiiiriuu  ;  ie  als^ill  ti'iu\trina  de  C^iycnnc  ci  de 
la  Virginie}  le  cuuia  cuiliunicd  tiu  Hcv-il  (u.'/u  do 
Campo),  et  surtout  le  coMÔa  Marylandica,  (|ui  est  très- 
eni^loyé  aoK  Ëlels-Unis. 

l'Mkuk*  de  séné.  On  en  dislinpuc,  dans  le  com- 
merce, trois  sortes  prinripaleb  ;  les  follicules  de  la 
paltlic  ou  simplement  follicules  faillie,  celles  û'Alrp 
et  celles  de  Tripoli.  Les  premières  sont  d'un  vert 
sombre  et  notrfttre  à  l'endroit  où  se  trouvent  Usa  se- 
mences; elles  sont  grandes,  larges,  lisses  et  aplalies, 
Les  secondes  sont  d'une  teinte  i>lus  unifoiiMani'iil 
noiralre  cl  présentent  au-dcs«u8  de  chaque  semence 
une  saillie  membraneuse.  Leur  forme  est  lrès-eua> 
tournée  et  deml-eiliiealetre.  On  les  désigne  quelque* 
fois  h  tort  smus  le  nom  de  JnHi'  t<!f:\  île  .Wni.n.  \  v<  (roi- 
tièmes  euiiii,  dites  de  iripuU  uu  de  bennaar,  «onl 
petites,  d'un  vert  eliir  tirant  inr  le  fnive.  Ce  «ont  ks 


et  sstvsat  la 


feuilles.  *a.  niRoni. 

SÉSÉGAi..  Voy,  Saint-Louis  et  GoRÉS. 

8ENEKA.  Voy.  Polycala. 

SÉNKVÉ.  Syoonjfme  de  Moutarde  mire  (Vojex 
Modtardk). 

SryS.  CheMieu  d'arrond.  du  dépari,  de  l'Yoeee, 
à  1 1(>  Kilodi.  S.-E.  de  l'ariii,  sur  le  clicmln  deferdO 
Puiis  à  l.jon.  Sens  a  des  faliriqucs  de  Labncw-hsl» 
eu  les,  de  boutons  d'acier,  de  boulons  creux  polit  de 
toulee  nuancc.5 ,  d'agrafes  et  de  bouclea  d'ader  poli. 
L'une  de  ces  dernières,  qui  a  obtenu  une  médaille  de 
2"  classe  à  l'Exposition  universelle  de  lSi6,  occupe 
troi«  usines  h  moteurs  hydrauliques.  On  compte  aussi 
à  Sens  des  filatures  de  coton,  des  brasterias,  des  lao- 
nerles  et  des  dlstilleriee.  Les  prindpmn  artielH  qui 
font  l'olijct  du  commerco  senonnais  sont  len  graini',  U 
farine,  les  vins,  le  chanvre,  la  laine,  le  bois,  le  char- 
bon, le  uierruin,  les  feuillette^  leslnfqnes,  les  tuiles, 
le  lan  et  les  cuirs.  Tribunal  de  eomnieree  chambre 
eonsullallTedes  arts  etmemilheiares,  ebsmbre  eonset" 
lali^e  d'.igrliijlUi!c.  Foires,  le  lundi  do  Pâques,  le 
Itind!  de  la  Peutecûle,  le  23  sept,  el  le2â  uov.  E.  i. 

seMTBRCB  AttnrraALB.Vor.  AnetiaMtEt  AR- 

DlTnF.. 

st;PAHATioN  Di:  riexs.  Voy.  Mariage  (Ow 
trat  de). 

SÈPUk  OU  Seppia.  Couleur  brune  dont  on  (ait  tisage 
dans  la  pelnlnre  à  Paquarelle  el  au  lavis,  et  qui  s'ex- 

Irait  d'une  vésicule  contenue  dans  le  rorps  de  la  seiche 
{■iij  '<.\.  Cette  vésicule  est  remiihe  d'un  liquide  presque 
noir  qu'on  dcs»éclie,  qu'on  broie,  et  qu'on  fait  bouil- 
lir avec  une  solution  de  polasae  caustique.  Ou  filire  et 
on  sature  l'alcali  par  un  aolde  ;  la  sépla  te  prédplie 
alor?  à  l'olal  de  pureté.  On  la  recueille  en  flUrant  de 
nouveau;  un  la  sèche  rapidcmeni,  et  on  l'aggloiuère 
en  pains  qui  se  vendent  chei  les  marchands  de  cou- 
leurs. On  a  eru  longtenpe  qoe  oelte  substance ,  qui 
n'est  qne  du  chuton  extrêmement  divisé,  servsiti  b 
fabrication  de  l'encre  de  Chine  ;  mais  on  sait  auJour> 
d'hui  que  celle  encre  est  faite  avec  du  noir  de  fuiiiét:. 

Iji  sépla  <  i;las.sée  ftf  la  douane  au  rang  des  eOtt> 
leurs  non  dénouiuiéca.  an.  umm».  • 


tiBQVIN.  Monnaie  d'or  en  usage  en  llaiie  cl  dans 
qmfainM  contrées  du  I.«!%unt.  \ 

Noua  af  ont  indiqué,  dans  le  tableau  ei-après,  lepoids,  ; 
la  (Ura  et  la  «alcur  do  ces  uionnaics.  c.  t.  ' 
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SOBOJf.  Emballaire  de  pe4u%  de  bwnf.  <ic  \ad\c 
on  d'autres  aninumv.  On  met  toujours  le  poil  cndi  d.iiis 
tt  on  !•  coud  avoo  ttcs  lanière»  de  la  même  i>cau.  Les 
•arani  i4ennent  onliuairemeDt  d«  rAnériqoe  méridio- 
nale  ou  du  golfe  du  Mexique. 

SEXÈS.  Vilte  de  la  Turquie  d'Europe,  en  Rciumi5- 
lie.  ."i  TOkilnni.N.-O.  de  Satoni  iuc.  Pop,,  36,000  liab. 
C'est  le  port  le  plus  cotnmcrçanl  de  la  Macédoine 
aprèi  Salonique.  Serès  est  à  peu  de  diifance  de  ta 
TUf  cniichc  du  Cara^u,  rivîire  au  moyen  de  la- 
({uelle  presque  touin  les  marchandises  du  la  .Mae<<> 
doine  arrivent  à  la  nier.  Si's  [iroiluL'iiotis  »i»Uï.i.*lfiil 
surtout  eu  ciréâles,  en  soie  el  eu  coton,  dont  il  e«l  i 
pour  la  MacMolne»  uno  le  canton  de  Zekhna,  on  des 
prtoelpaus  centres  de  production.  Environ  40,000  ! 
àttmuHU  de  terre  sont  aiïect''»  à  la  culture.  Cliaqvic  \ 
dcuiium  conllcfit  10,000  planl.<  i  l  prodtiii  .0.5  oi-  jues. 
La  récolle  totale  du  coton  dans  b  Macédulnc,  évaluée 
d'aprèf  les  dlmesi  a'iMve  à  I.&00,000  ocques,  dont 
la  œoiti<5  ae  consomme  en  Tuniuic  ou  dans  les  pro- 
vinces danubiennes;  l'autre  moitié  s'exporte  pour 
Triestc  ou  Ode^a;  le  prix  moycn  wrle  entre  6  et 
î  juaslrcs  l'ocque. 

Tous  le*  ans ,  te  34  février,  11  ^wan  à  Serès  une 
fWre  qui  attire  ^lar  millier-^  Ic^i  marcliands  et  les  ache- 
teurs de  loiile*  ks  vill>  *  de  la  Rounn-lie.  Pendant  les 
tioK  .M'uiuini's  ijuo  dure  la  foire,  et  les  vinj;l  jourji 
avant  et  après,  on  perçoit  dans  la  ville,  sur  ctia4{uc 
charge  (la  charge  =  100  oeque»,  et  l'ocque = t ^.37 6) 
de  marchandisi-s,  -«aiu  dt>tin''li'm  de  pro\rnanî'e  :  fi 
rentrée,  20  piaslicj;  ù  la  ïoilic,  10  pia^lres  (la 
pia,*lre=  25  »-cnt|.  Les  boutiques  sont  loui'is  de  400 
à  àOO  fr.  pour  le  temps  de  la  foire.  Les  privilèges  des 
florporotions  marchandes  («hw/s)  sont  suspendus  pen> 
danl  ce  |eni|>.«,  et  l.i  vpuîe  rsl  lilirc  pour  tout  le  monde. 

MoiîVEViEST  coMULU'J.iL.  —  Importiitiom.  Elles  se 
composent  en  uiojenne  parlie  dis  lis-us.  prodiiils 
manufacturés  et  provisions  de  mCme  »orle  qu'à  Salo- 
nique. Elles  se  eont  Meviei  en  1141,  à  S,084»0O0  fr,, 
et  en  1848  ',  à  3,6»7,00O  fr.  L'Angleterre  a  c\p<<di.': 
dircctciuenl  en  J84«  pour  1,588,000  fr.  de  niar- 
rliaiidi^c-,  r.Xdlriclii'  iiiiur  1,420,000  et  laTuiipiie 
elle-mëmo  pour  U33,U0U.  Sauf  en  ce  qui  coitccnie 
TAutrlehe,  ces  chiffres  sont  un  pou  moina  fort»  que 
cent  de  l'année  préc^donle. 

Expurtaliam.  Elles  ont  été  dc  4,3S4.000  fr.  en 
I8i7,  et  de  2,OC7,000  en  iSiS.  l/.iM.iibliv-cinenl 
du  mouvement  d'csporlalion  en  1848  est  principale- 
ment dft  en  iwlenllstenent  d«e  demandée  di  eénialei 

t  Ui  do.  ui.Rnti  Lr4cidi  isi  flat  ricMrii  mv  Is MwMm 

u. 
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à  l'tStranger.  Cet  article  était  compris  ponr  une  ralenr 
de  plus  de  2  nJlUona  dans  les  envois  de  1841  ;  11  ne 
flgure  que  pour  370,000  f^.  dans  ceux  du  dernier 
exercice.  On  remarque  à  la  sortie,  en  18)8,  pour 
i  .'i'ir)  fr.  de  coton»  el  260,000  fr.  <i  >  >!  '  (V07. 
.S.ilomque).  MtL.-a. 

SERGE.  Tous  les  tissas  croisas  ont  nn  montage  paiw 
ticulicr,  appelé  armure,  qui  est  celui  du  scrg!-  ou  co- 
[  lui  du  satin.  L'armure  du  satin  se  prtHe  à  un  petit 
i:"nil)iT  df  eomliinaismii ,  rt  ne  .^'appropria  pas  heu- 
retL-M-uiciit  ù  tous  Icâ  uiage^,  en  sorte  que  la  plus 
grande  partie  des  étoffes  eroiséM  ooot  deo  sergfs. 

En  thèse  Rt^nr'-r.-ile,  on  appelle  serge  tout  tis5u  croisé, 
dont  la  eroisure  est  produite  par  l'emploi  de  l'armure 
du  serg''.  Cette  armure  coaiporlc  aiilaul  dc  variétés 
que  de  diiTérences  dans  le  croisement  dc<»  Cls,  «t  ceux- 
ci  »e  croiicnt  1  par  2,  par  3,  par  4,  on  2  par  S,  par  3, 
par  4,  ou  3  par  3,  par  4,  par  5,  elc.elilya  qnclque- 
ri>ia  interruplion  ollernativc  du  croisement,  ce  qui  donne 
lieu  aux  ser,:;i's  hri'i-.s  elicvrnnnés,  cic.  Les  serg/s  Ici 
plus  u.iités  sont  le  6crgé  2  le  3,  le  sergé  3  le  4,  la 
ëcrgj  de  4  par  moitié  ou  batavia,  le  sergé  de  3  le  S. 

On  fait  des  serges  unies,  brochées,  fttçonm'es,  do 
loute  maliiTe  :  de  cotun,  de  soie,  de  laine,  dc  lin,  de 
chanvre.  Ces  .sri  ^-i i-ortcnl  de»  noms  difTi'rcnt^.  Ainsi 
ta  circojsicnae,  le  Ihibel,  le  cachemire  d'Ëcoi>»e  sont 
des  sergés  2  le  3  j  le  mérinos,  l'alépine,  le  casimir  et  le 
long  elt  sont  des  sergés  de  4  par  moitié;  la  prunelle 
est  une  ser^e  4  le  5  ou  5  le  G  ;  le  coulll  est  un  scrgii 
de  3  le  4  ;  IlS  ras  de  .'^jiiil-Cyr  ri  di-  S:>iiil-Miuir,  liî 
blicourt,  la  tcvanliue,  le  driil,  le  ning-tchéou,  sont  des 
serges. 

On  fait  dc  sole,  do  laine  peignée,  de  solo  et  laine 
pcisuéc,  lies  tissus  sergé.^  qui  sont  connue  sous  le  nom 
de  u'r(/t  (.  N.  H, 

Sesci:,  Satin  grec,  Sati!i  rouain.  On  fabrique  it 
Amiens,  depuis  douze  ans,  sous  le  nom  de  ttrgtf  nn 
tissu  croi.'té,  uni,  dont  la  chaîne  est  de  soie  et  la  trame 
dc  laine,  aruiurcs  composées.  Ce  ti.<5.«u  est  teint  en  noir 
el  iTi  I  I)  ileur,  et  se  vend  pour  robes  et  doublures.  La 
pièce  a  05  mètres  de  longueur,  1  mètre  et  1  mélra 
20  centimètres  de  hlfBttr.  Le  prix  Torie  de  Z  fr.  SOe, 
;\  6  fr.  le  mi  tre. 

La  fabrication  est  de  9  à  10  mille  pitccs  par  an. 
Elle  occupe  J  ,000  ovivricrs,  qui  frat'in-ui  2  fr.  par  jour. 

On  fait  aussi  à  Amiens,  sur  les  métiers  à  la  Jacquart, 
des  aerges  teçonnéei.  350  méUers  produisent  annuel- 
lement 4,000  pièces,  d'une  valeur  de  1,500,000 1r.  On 
t  \pi'dii'  ce  tissu  en  noir  et  surtout  en  couleur,  lvmv. 

M:H.>IE.\T.  AfTirmation  d'une  cliuse.  eu  prenant 
Dieu  à  témoin.  C'est,  eu  Jurisprudence,  un  mojrea  do 
prouve  (Voy.  Preuve).  Ab. 

SERON.  Poids  en  u^apn  en  Nlsrlllc  et  en  Ouïul'o 
pour  les  matières  précieu.vs  —  12*. 022.  A  Mal  iira,  eu 
lv-liiii;!in,  un  ajipclle  scron  un  panier  o;i  tnanne  = 
1/2  csq^a  de  roisia,  pesant  3  arrobas  ïjî  ou  81 
Très  1/2.  c.  T. 

SEnPEXTAIItES.  Ti"  nom  s'nppMqne  vubaircmcnl 
à  pUiïieurs  espèces  de  plantes  a|i[)artenant.i  des  '^;enres 
et  même  à  des  fauiillfs  très-disllncles.  Les  luies,  enef- 
fel,  font  partie  du  genre  arum,  famiUo  des  aroldées,  et 
lesaulresdugeorearistolociie,raaiinedesorislehiehiéiee. 

Sr.RPKNTAiRES  Ani'M.  La  pIus  Intéressante  actuelle- 
mcnl  i',st  celle  qu'op  connaît  dans  le»  campagnes  soui 
les  nutus  de  fjouel,  picd-dc-veini,  paiu  dr  .vr/K.'jf,  Cl 
qui  croit  à  l'état  sauvage  dons  lesctiamps,  au  bord  des 
Ibaiéa  «t  en  B^néral  dana  les  terrains  marécofaux.  Us 
bolaiiisles  l'appellent  arum  macafatum,  à  eanae  des 
Uchea  noires  dont  ses  feuilles  aoat  fréquemment  utr» 

tM 
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qitftt.  le»  fenfllcs  mnt,  <ta  mte.  lanfAl  enUèrentrat  | 

*frtri<,  ^.■ln^^l  volm'e*  «le  Wanrou  rtexiolrt  fon«'i';  elles  ; 
•ont  radiralf»,  périmes  mir  de  long*  iiûtiole*,  cl  t\t'cou- 
p'v.*  m  foririe  ili'!  fer  de  lance.  !.a  racine  e*!  fornv'i' 
li'iin  tubercule  de  la  graveur  d'un  marrun ,  el  garnie  , 
<Iq  rndinitw  i  ta  mi*Minee  in  lt|re«.  Jmqu'i  noi  Jonn,  ' 
l'nrufii  ifi  r  .  /  j/umavail  l(Hijiuir>  M  (•nrisid<'!r''('M  Fr:ini'i' 
eMnnii-  une  planic  inutile,  \inc  luauvaisti  lu-rbe,  iiu'uii 
ne  |tou\ait  |'as  iiièmc  uiilisier  |>oHr  la  nonrrilure  des 
lieili«us  i  tiMU  dans  d'autrci  |ia;4,  où  le«  céréale» et  les 
poDimn  de  terre  Mmt  peu  abondanln,  ta  Mcemllé,  q'ii 

rend  li'S  lioninio*  moi:  s  difUrilf"  .'i)r  In  eliolx  Ai>  Ivar 
nourriture,  a  de»  Iû(i}.'I('iii|  s  t'IiAé  l'arum  maculatutn  au 
nng déplante  alitneiil.iir< .  Ka  DaloMtieeten  Suède, 
lar  etemple,  le*  tubercule»  d'arum  M  mangeai,  lolt 
cafta  i  reaa,  soll  rMitlIi  en  tartne  et  incorporé»  ilam 
la  |Kilc  du  )).iin.  Eu  Fr.m.-c.  un  «nviint  inrlu^triel , 
11.  ChalTaul  (de  Ber^'i  r.n  )  a  démontré  récemuieiil  l'in- 

JntMcfdu  prt^jngé  liiTsiiie  dont  cet  Inttemiln  sont  en- 
core l'objet  de  la  part  des  payMn*.  Il  en  eslrait  en 
grande  quantité  une  Meule  propre  à  remplacer,  dan* 
leura  usapcs  industriel*  et  alitnentain-s,  «  rllivi  dcîi  iKim- 
me*  de  terre  et  des  ci^n^aîe»,  et  nif'iiie  celles  »i  renom- 
nécidesagou ,  d'arrow-ruul ,  de  manioc,  etc.  D'aprèa 
eela,  au  lieu  de  détruire  Varitm  maculiUvm,  il  aérait 
plu?  Mpe  de  le  rollirer.  D  -jà ,  en  ellci ,  «et  fubereulea 
ont  acqui.'H  unr  rfrliiine  \,ileur  eoinnu'ni.ili' ,  puisque 
MM.  Cliaflaut  i  l  Il  s  aLlH  ient  à  raison  de  (5  fr.  l'Iiec- 
lolilre,  dépouilli  s  de  leum  racines  el  de  leur*  lipeu,  et 
reiiduaengarc  ù  Bordeaux.  Ceatubereulca  contiennent, 
H  cit  vrai,  un  principe  d'une  eiceariTe  itnilé ,  mai* 
tri ;-rugace,  qui  «e  \ulalili-.<"  en  grande  p.irlic  par  la  de?- 
aicralion,  et  dont  on  le«dél>arrauecoai|iléleaicnlparla 
cuiaaon  dana  l'eau  bouillante. 

On  trouve,  dans  la  droguerie,  sous  le  nom  de  terpen^ 
tuirc  commune  Wi  de  racinci  d'arum,  le.*  racines  four- 
mes par  Yarutn  dracanculut  ou  dructmcutus  vulgam, 
Cl  par  rorwn  triphyllum  {aruieema  iriphyllum  de 
Behotf  ).  la  première  cat  mh»  ta  kmm  d'nn  pain  orbl- 
rulaire,  de  5  S  centimètres  de  diamètre,  portant  à  la 
jiarlie  supérieure  un  collet  éeailleu»  el  des  radii-iile*. 
Ortie  rai'inc  desséchée  provient  du  midi  delà  I-'rance. 
Elle  est  employée  en  médecine,  etc'eal  presque  la  seule 
qui  se  déMie  août  ta  nom  dctnacfiie  ttartm.  Cependant 
on  trouve  ausisi  quelquefoi»  dans  le  cpmmcrce  la  racine 
de  l'arum  triiilnjUmn.  Otte  dernière  provient  de  la 
Tfrginteet  du  UréMI.  Elle  e<t  en  n.udi  lles  droite»  ou 
Oblli|ua  de  2&  à  40  millimètres  de  diamètre,  sur  15 
i  20  d'épalMcur.  Elta  préaentc.  do  reste,  lec  mêmea 
r  .  iH  h  n  s  r(  |<o».^ftdf  l«a  uèiiiM  pToprlétéa  que  eeUe 
d'arum  vulgaire. 

SnntUTAIRCs  ARISTOLOCHES.  (Syn.:  Angl.rjr(/(Hia« 
SmtJta'nNM.— Allem.  5cA/oiigaio«lerwiin«l.— Uolland. 
Ttr^nUehe  Stançenworteî.  —  Dan.  Stangeait .  — .  Es- 
pagn.  el  Porliip.  St  > y  nlitriii  lii-  Vinirnu. —  liai.  Scr- 
prnlaria  dt  Yngniia.)  C'est  au  f;cnte  aiistoioche  qu'il 
Haut  rapporter  la  racine  dite  ttrptntaire  couteuvrée  ou 
vipérine  de  Virginité  La  véritable  serpentaire  de  Vir- 
ginte  est  ta  racine  de  l'orfaroloeliia  urpmtaria,  qui  croit 
en  Amériipie,  h  la  Lnui^iane,  i  la  '':ir  iliin'  d<\  Sud  cl 
à  la  Virginie,  tile  essl  uienue,  ù  libres  {:rèif5  el  ciiU  c- 
nii  l  'rj,  de  couleur  brunâtre  au-deliors,  jaunlklre  au 
dedans.  Sa  saveur  est  amère  el  arom«tlcpie,  lOO  odeur 
camphrée,  forte  et  pénétrante.  On  radminlslre  comme 
sudorlflque  ,  ft'brirupe ,  etc.  C'est  celle  racine  ipie 
ÎI.  fiiiibourl  ."«ppelle  fircmière  nerpentaire  di;  V|rj;iiiie. 
Il  décrit  aii*»t  <i"e  ucoikU  stT\icnt<iirc  qui  a  paru  pour 
te  jiremièrc  fois  en  18 IC  dans  la  droguerie  parisienne 
■Iqni  n  mpporlfl  àvne  variétd  de  l'eriaioiadhia 
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(oris  &  taqoelte  M.  Guibourt  «ppU<pie  i*éplttièl*  dis- 

linctlve  d'angiiKifoliti.  Cette  racine  est  en  fibres  jan- 
notrei».  plu»  pro*>e.«,  plu*  longue»,  plu*  droitcjique  celk-i 
de  la  pn-ccdctili  ,  l'I  forinani  des  faiM  cauv  plus  alloue'* 
et  plus  réguliers,  bile  est,  en  outre,  garnie  du  chaein, 
ainsi  que  d'dne  partie  de  aea  tiges,  qui  aoot  mlneeaet 
atiiriilciises. 

tnlln  on  trouve  aujourd'hui  Wquemment  dan»  le 
conuncrce  une  fausse  serpentaire  de  Vir^rinie .  qu'il 
faut  distinguer  de  ta  vraie  parce  qu'elle  est  moins  «ro* 
niaiique  et  moins  eflicace.  Elle  est  rournle  (Mr  Torfi- 
lolachia  p.seuin-sfrpfnt'iria .  Ses  racine?  sont  encore 
plu»  pros*esi  que  celles  de  la  ieconde  berpenlalre;  ellM 
sont  aussi  moins  nombreuses  pour  un  ro^oie  pieil; 
leur  odeur  cal  beaucoup  plus  faibta  el^surtout  moim 
camphrée. 

Li  serpenlaitiî  de  Vlrplnlc  arrive  en  France  par  k 
voie  de  Jiew-York,  en  balles  carrées  el  pretsces,  entOU* 
récs  de  toile  et  de  cordes,  elpeiantde  100  ù  2IHlUtog. 
On  accorde  6  p.  100  de  tare  pourremballagc. 

Iji  douane  comprend  ces  racines  parari  les  radnei 

médicinales  non  di'iiotnnT'i'?.  aIi.  sancin. 

SEHPKNTINE  ou  OPillTE.  C  e*i  une  pierre  qui, 
on  rai^iun  de  ses  belles  nuances  et  de  Tt-eiat  qu'elle 
prend  par  ta  poil,  est  Tort  emplovée  dans  la  marbrerie 
et  dans  tn  arts  d'ornement  ;  mai:<  il  ne  faut  ta  coiiAmi- 
dre  ni  a\ec  U  u  irl>re.4  ni  au'c  les  plii)i  rc>,  dii;it 
elle  diffère  nolableinent  par  non  origine,  jwr  saconipo- 
silion  et  par  ses  caractères  extérieun.  I.a  serpenilii>; 
est  ta  tjpe  des  rociie»  à  base  d'hydrosillcate  de  magné* 
sie.  Elle  est  rormt^e  par  une  combinaison  ou  un  né* 
lan;;e  de  silicate  cl  d'Iivdialc  de  maL'ii''sie.  On  pWt 
considérer,  au  point  de  vue  des  applicalions  el  du  com- 
merce surtout,  comme  variétés  de  ta  même  espèce,  les 
roches  formée»  de  ctilorite  et  de  talc.  Toutes  ces  re« 
(•lies  «ont  lendrc.s  ;  la  i«er(>enli(ie  proprement  dite,  «jol 
c.-l  1,1  plii'*  dure,  se  place,  sous  ce  raiii.nrl,  à  i:(V.i  J  i 
calcaire.  Elles  sont  donc  faciles  à  tailler,  à  «culplcr,  à 
dérooper,  et  même  à  travailler  au  tour;  et  aussi seol- 
elle»  bien  plus  recherchée»  [lour  la  di5cor:ilion  «pie  pour 
les  eonstruetiuns.  Klics  ont  d'ailleun*  «ur  le^  roartires 
l'avania^'c  d't'^irc  réftwtatrM  «tde  fésislffir  trit^iceà 
l'actiou  du  feu. 

La  aerpentine  pvéaenle  une  cempodltaB  I  pni  pris 

constante  :  généralement,  sur  lOO  parties,  41  de  siliee, 
4  4  de  magnésie  el  I  S  d'eau,  une  partie  de  la  mapnWe 
éianl  «oiiveni  remplacée  par  une  quantité  équiialenle 
d'osjdule  de  fer.  Sa  couleur  est  généralement  un  vert 
plua  ou  nwins  fbnoé.  Tooteftito,  elta  peut  aussi  priiea« 
ter  des  teintes  irèa-varlée»,  et  passer  mîme  au  bnin- 
marron  et  au  rouge-vif.  Ses  nuances  sont  souvent  dis- 
posée» d'une  façon  qui  lui  donne  un  aspect  resscmlilant 
OSSCI  à  celui  d'une  peau  de  «erpenl  :  d'où  ses  UOOH 
de  serpentine  et  d'ophite  (en  {;rec  ô^t; ,  serpent}. 
Toule»  les  variété*  de  celte  (lierre  piciinenl  un  tr<H- 
beau  poli,  à  l'exception  de  h  «.criicnliue  du  l'ialo,  q  ii 
conserve  toujours  un  as|ieel  un  peu  mat.  Ij  îerpenline 
ne  s'altère  point  à  l'air,  ou  du  moins  ne  s'allèrc  que 
difllellement  et  tatbiement  ;  mais,  en  revanche,  clla 
iii,(M.)iie  de  etdif'sion,  elle  est  friable  et  cagsanle.  Les 
li.itics  qu'elle  lorme  sonl  i>oiivenl  traversée  par  de»  Oi- 
sure-,  en  sorte  qu'il  est  rare  ipi'on  l'oblienne  en  bloc» 
de  grandes  dimensions.  On  distingue  plusieurs  n- 
riétéa  de  aerpenline  ;  nous  elterona  entre  autres  : 

La  w/ientine  commur)t\  ipii  est  oji.Ki  ic  cl  ric  cou- 
leur» niclaiifîées,  orUiiiaiienieiit  trcs-tonc  es.  bail.»  I« 

Ieatilun  des  Giisonc  (SuIssc)  et  dans  le  Piémont,  oii 
elle  se  trouve  en  uiajMPs  aMCs  considérables,  on  l'coi- 
idofe  à  ta  tabrkatfon  de  polcrtatde  ménage  et  notant^ 


—  1483  —  SÉSAME. 

de  veine*  noiriktres.  el  traversait  et  là  par  ùe$  reint» 
(le  »er|ient{ne  noide,  de  roult^ur  claire,  vcrtlàlre  ou 
Ml  ii.iire.  Kilo  [irt'iiil  |it'ii  de  |i<ili  -,  iiiai:^  clic  eit,  CD  ra* 
vani-tie,  Irè.t-rai  iie  à  Uiller  elà  découper. 

France.  La  Cone  «t  trèMiehe  «n  ««Tpcntinet  da 
belle  qualité.  Ut  plu»  mnariitiable  e*t  celle  qu'on  ati> 
plolle  «tir  le«  bord*  du  Bhinro,  à  1 0  kilomètres  d«  Hm- 
tia.  l.c  ;.M'ii'mpnt  le  coti.-iil-'fdilile        sur  la  rivn 

(.'aiRlic,  Oii  en  cxlrail  Uc«  blocs  de  4  im  lrt»  de  lon- 
gueur, «ur  1  mètre  el  plu*  d'<i(>ais>eur.  La  8er|iciilino 
du  Biviiico  «pparlietil  à  la  variété  qu'oo  appelle,  dana 
la  marbrerie,  vert  de  mer.  Klle  eat  veinée  de  vertH'Iatr 
iiii  Vfi  !-i'ini'r,iuilp,  !<iir  un  fond  ylu^  foni^i'.  Kile  prend 
un  trû«-l>*\'tu  poli  ;  «a  Ivnacilé  et  hih  li<itiii>^.''(iéil('!  yunl 
lrèa<grandt'H.  Connue  on  l'irttitent  m  l  -s  volnmi» 
nwn,  on  l'euiploio  »vie  avantage  datw  k  d^ooralit>» 
monomenlale. 

On  fA|iloile  i  SaSnl-Vdrm  '  H  .  .tps-Alpr»]  une  très- 
belle  o|il)icake  verte,  dont  on  diMiiipni'  di'u\  varit'Mi-s  s 
l'une  d'un  verl  presque  noirâtre,  traïersi'cde  quelque* 
Tcine*  de  chaiu  earbonatée  blanrhe  ;  l'autre  d'un  ton 
plua  clair  et  de  «truclure  br^hirorme  &  fWM^menli 
vert-olivi^  eiivelnppi^s  d'un  ri-n  -il  M  ii-i  lair.  La  Scr- 
peiiline  di'  S  iiiii-Véran  vaut,  rendue  à  Paris,  de  lâO 

a  8;i0  ir.  il'  MK'iru  cube  eoblMs,  et  de  2S  à  tOf^.  le 
mètre  carré,  en  tranche*. 
On  trouve  enrare  en  Pranee  deaaerpentines  plus  on 

moins  bellex  dans  les  départemenl»  du  Lui  i  t  ili  s 
llaule«-Alpes.  (^rile  des  Maiirins  c«l  trè)t-e!.lnni'e.  En 
l(loL-s,  elle  \aul  à  la  Mure,  où  sont  les  ateliers  da 
taille,  bOO  Tr.  le  mùtre  cube,  et  en  tranche*,  de  1 2  & 
I S  Tr.  le  mètre  carré. 

Anci.etekrf;.  l  e  \n>le  ftUemcnl  du  cap  I.iiard,  pr&i 
Penzanee.  dtitis  le  GornouaillG.t,  est  exploité  par  une 
cauipupnie  «lui  s'intitule  Loiidoii  and  Penzance  terprit' 
line  Company ,  qui  fabrique  aonnellcment  pour 
ISOiOOO  ou  300,000  tr.  Ô9  produit*.  Celle  eerpen- 
lloe  est  une  des  plus  belles  que  l'on  eonnaisM<.  Rlle  a 
une  couleur  vorl-olive  plus  on  moins  font  ée,  «  t  pré- 
Verl  du  l  ul  Snnia.  Celte  ville  est  riche  en  chaux  I  seule  ^tuvi  til  ilr.s  i.ii  Im^  iiu;itir«'e>  de  bnni,  de  roiipe- 
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neot  de  marmite*  ;  d'ob  le  nom  de  pierre  ollaire  qui 
lui  a  ilfi  donn^  pnr  les  mln^ralnsTisle.*.  Ces  poieries  -i- 
fnnt  an  lunr  ;  elles  vont  Iri  >-lurii  l'i  fi  n.  Ou  h  »  l  iln  i.|  n 
à  Cliimenna,  au  nord  du  lac  de  Cùuie,  à  i.ieli.iu  en 
Siue,  en  (kirse,  en  Ëpjpte  et  en  CMno.  Le»  Egyptiens 
désignent  leur  pierre  ollaire  ou  aorpeulloo  à  ootarie 
MUO  le  nom  de  ùaram. 

Ia  Merpfitiiiif  iitihU-  ^^t  ir:i:i-"ii 'i  tr  .  d'un  vert  de 
poireau  nu  de  pi.*(.ielii\  et  d'une  numire  ordinairement 
uiiiroriiie.  On  en  fait  principalement  des  iabalières, 
drsraffrela,  de*  plaques,  dea  vase*  d'ornement,  ele. 

la  lerpenllite  tamettaîre  on  manmtttte  de  ffuttal  se 
trmue   evclu.'iivenient  dans  le  Npw-J«rsey;  elle  esl. 
coutuie  Miii  nom  l'indique,  formée  de  lames  uii  cou- 
ches suj  eriiosée*  elde  nuances  diverses.  On  la  trouva 
peu  dao*  le  comineree.  Enûo,  lea  variétés  les  plua 
limée*  «ont  celle*  que  Bron^iart  appelle  opAfeo/ert. 
Klle.'i  ,,,|||  r  iiiipl.'temeiit  (létirtri'i  s  par  des  venie»  nom- 
breuses dune  ilui.u  cnrhonatée  hiaiietie,  spatliiipic, 
qid  Joue  le  rùle  de  ciment  entre  les  fra-imenl  *  de  ser- 
peoline,  et  donne  îx  celle-ci  plus  de  cohésion.  Lesophi- 
Calée*,  grâce  &  celte  propriété,  «ont  recherchée*  de  pré- 
fërenre  pour  la  ui.irltrene.   Li  ("nr^se,  le  iiiiili  de  la 
Franre,  le  nord  de  l'Ilalie.  la  ToM  ane,  les  Etats  pon- 
tideaux  ,  les  environs  de  Salzbour^,  de  Gasicin  el  de 
Liod  en  Autriche;  la  Grèce,  l'AIfférie,  le  comté 
Comonallle*  en  Angleterre,  enfin  r£trvpte,  l'Inde 
Cinada  rniirni^sent  des  serpenlltien  ilr  nuaiiees 
qualités  diverj.es.  Nous  nous  iHiriierims  a  indiquer  les 
irisemeiils  dont  les  produits  sont  les  plus  remarquables 
OU  les  plus  répandus  dans  le  commerce. 

Itaub.  Le  Piémont  poMède  des  gisement*  nombreux 
et  importanis  qtn  ln  irrii-si'nl#e<  e-p«>ees  suivantes  : 

IVrf  df  Siizc.  Ct  >t  une  ophiealeè  à  fond  vert-clair 
ou  vefl-hleuàire,  a»ec  des  veines  calcaires  Idaiu  lio  et 
*aocfaaro1dc« ,  quelquefois  pénétrée  d'une  subsiancu 
Verte  bmelleuse.  On  l'expiolle  à  Jaussimagna ,  com- 
mune de  Bnssolino,  près  deSute.  Elle  vaut  à  Turin 

300  fr.  le  nièire  culie. 
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earbonatée,  et  sa  couleur  est  d'un  beau  vert  lris»H:)air, 
qudquflfoia  d'un  vert  émeraude.  Elle  petaernble,  dana 

ce  dernier  cas,  au  vert  antique  des  RooMdaa.  Oo  la 
trouve  dans  le       Sesia  à  Roca. 

Firrt  di  Pegli  (environ  de  Gênes),  C'est  aussi  une 
ophicalce.  Elle  est  foroiée  de  fragments  de  serpenlinr 
vert-foncé,  disséminé*  dan*  un  ctawirt  da  etiaux  car- 
bonalée  d'un  «ert  trùs-clair.  l.'opposiiiOB  da  ce*  deui 

nuances  est  du  plus  a^^réalile  elTel. 

Vtrt  de  Gènes.  Celte  pierie,  liien  connue  dans  nos 
musées,  s'exploite  depuis  un  temps  imméoiorial  à  l'ie- 
Ira  Lavenara,  conmuna  de  LariCgo,  prè*  de  Gènes. 
Elle  renferme  de*  fragments  de  serpentine  verlit  ou  d'un 
vert  rininiire.  ou  d'un  brun  plvis  ou  moins  rouvre.  La 
eli.iuv  e.ii  Il  /Il. ili'e  i|iii  loi  tiii  le  i  iiueiit  esl  loiijour.i  al>on- 
daiile;  sa  couleur  est  |jlancti<!  ou  verdàlre.  l.es  beaux 
échantillons  valent  ft  Turin  400  fr.  le  mètre  cube. 

Ofkicalce  di  Levoiae,  Elle  présenla  «ne  airueture 
bréchiforine  bien  caractérisée.  Lea  fhigment*  de  spr- 
peiiliiie  il!'<> ''iiiiii  's  dans  la  pftie  calcaire  lui  donnent 
une  couleur  rou^^e-foncée  ou  Ile  de  vin  ;  ils  ne  conser- 
vent qu'accideiilvlienieni  la  couleur  vcrle  Celle  oplii- 
ealee  prend  trèa^bicn  le  poli,  mais  elle  se  travaille  as- 
sez diOldlement.  En  Pranee,  on  la  désigne  sous  te  nom 
doroujre  de  C^'  n  u  Ln  U.dic,  on  l'appelle  rono  el  i  cr./t 
A  iMWtle,  ou  Ires-iuiprupremenl  gruuiiu  di  Let  anic, 

(«est  en  Toscane  que  se  lrou\e  la  serpentine  \erie 
di  pralo,  dont  uous  avons  parlé  plus  haut.  Cette  ser- 
pcuUue,  d'un  vart  faneé,  aataiHounéa  d'uDamulUluda 


marrou  ou  de  ruug«-cerise.  Elle  prend  bien  le  poU  cl 
«e  laissa  Iravailier  avoe  unoefirême  flwililé.  En  Angle- 
terre, eette  serpentine  se  vend  h  peu  près  au  mém*; 
prix  que  le  marbre  blanc.  Ainsi  le  pied  carré  poli  vaut 
de  10  il  15  francs,  lurs  iue  les  ]il;i(pies  oui  plii<ii'iiii 
pouce  d'épaisseur.  Pour  les  tables  travaillées  sur  la 
tranche,  la  prU  a'éléva  Jmqu'à  19  fr.  la  pied  carré. 
Ix*  bloc*  ae  vendent  à  hitonae,  A  raison  de  i2A  ù 
7h0  Tr.  Le  Tableau  du  commerce  exfirteitr  de  la  France 
el  ]•  1,11  iF  le^  ilinKiiies  eonfondent  la  .ier|e  iiliiie  avee 
l-s  Mauuhes  (Yoy.  ce  mol},  ar.  mangi."». 

SEKHtTRKRIE.  VoV.  l'art.  QvOICAILLEaiE. 

SÉSAME.  Le  sésame  e*t  une  graine  oléagineuse 

originaire  d'Orient,  de  la  Ounille  des  bi^noniac^es- 

sésamées  '  ti  siini  'ii  <j)  n  Ji.'.j/e,  Lui.':.  Klle  r-t  |ti''ile.  île 
luriue  ovo'ide,  de  couleur  j.Mtiiùlru  cl  d'un  {luul  doux 
Cl  agréable. 

On  la  cultive  en  Egypie,  en  S.vrie,en  Boumélie,  dans 
la  Russie  méridionale,  en  Sicile,  en  Perse  et  dans 
l'Inde.  i 

Les  meilleures  qualités  de  graine  de  sésanii!  pnv 
viennent  du  Lewini.  Elle  «  si  plus  prsanle  et  rend  plu* 
d  linile  que  la  graine  d«  l'iude;  l'huile  en  e*t  mémo 
(11'  i]LL.:liié  supérieure. 

Le.s  pl,i^  lu  lli's  ipi.ilil^'s  il  I  Li'V.ltil  S(itil  Celle*  de  Ii:)il- 
mélic,  celles  des  terres  situées  au  bord  du  Danuiio. 
celle*  du  Volo  el  des  diverses  conlrt^s  de  l'HelIcjipoiil. 
L.es  graines  de  ces  pajra  pè«eul  ordlnairemeol  iU  A 
Il  ocque*  iMir  Uk)  da  ConsbuiUnopla,  «ait  «avlnm 
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60  kilos.  l'hecloUlre.  CtUt-j  de  i  indc  ariivcnl  rare 
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mcnlà  /C  ocquci,  soilSC  à  57  kilog.  l'hccloUirc. 

La  graioe  de  «é«ame  du  Levant,  dtui  nos  rabrique« 
de  Marwin«  rend  50  kitog.  d'bntle  par  100  Ulaf.d« 

prainr;;.  Celles  de  CalculU  cl  de  UotuLay  ne  NOdSIll, 
pour  letnime  poids,  que  47  kilog.  d'Iiuilc. 

L'huile  de  sééatM  tfenptoie  à  is  fois  comme  huile 
ooDcstible  dant  la  oomoiDiiMUoo,  el  comine  huile  de 
hbrique  par  lea  fabricanU  de  savon.  Dana  let  annfe» 
dechcrli;  des  hidli'<  ik-  l  ulra,  on  l'emploie  riuelquefois 
uu&ti  comme  huiled'i  clairagn;  mais  c'est  une  exceplion. 

On  t'\alueà  34G,000  quintaux  nii-lriqucs  la  récolte 
da  LeTaol.  Plus  de  la  moitié  de  la  récolte  est  absor* 
bée  en  hulte  par  la  consommalton  locale  ù  Conulanti- 
nojile  el  dans  les  aulrc*  itro\iiiLes  de  r< miiire  ollo- 
man.  Les  Turcs  el  les  Arabes  font  dans  leur  nourriture 
«m  erand  «nage  de  l*hnlle  de  aéaaaie  qa'U»  préfèrent 
m  quelque  sorte  à  l'huile  d'olive  ,  qofllqiie  leur  IM- 
nièrc  de  Tabriquer  soit  dt-rectueuse. 

Mir^fiHi!  ni,oll  chaque  année  de  500,000  à 
COO.tiûO  quintaux  métriques  de  graines  de  sésame, 
tant  du  Levant  que  de  l'Inde ,  et  eetle  quantité  paue 
tout  entière  dans  les  huileru  s  rie  rdlp  d  de  ^es 
environs.  Biais  ce  n'est  (lUt  iiio^Ti  ssixtiniDl  que  l  iui- 
porlalion  des  graines  de  s^'^ame  a  aequis  celle  impor- 
tance. Les  tableaux  officieU  des  douanes  n'en  font 
pas  mentfon  avant  1848.  Veiel  quelle  a  été,  depuis 
c( Ile  (époque,  la  progreulon  dea  Importttfonsde  celle 
précirrse  graine. 
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laœe,  principalement  celles  de  l'Inde,  grand  ruH'émoi 
dans  le  camp  des  défenseurs  du  ajisième  protectlon- 
nlate»  «Sives  ^-raines  abondent  à  M:\rjeillc,  d((-on, 
comme  cela  ne  peut  luaiuiuer  d'arriver,  nos  cullurej, 
dcgraines  oléagIneuMs.dans  le  nord  de  la  1  i n  i  .vont 
être  aDéanties.  •  C'est  sous  l'impression  de  celle  idée 
que  Alt  rendue  ta  toi  dn  9  Juin  1845,  qui  frappa  les 
graines  de  sécamc  des  droits  st:ivatlI^  : 

1  i fr..  plua  le  dixième,  soit  1  â  Tr.  40 c.  par  1 00  kiiog. 
pour  tons  1m  «rringes  par  naTiree  élnngm,  qudie 
que  rùt  la  proTcnance. 

4  Ir.  (lO  c,  plus  le  dixième,  soit  4  fr.  95  c.  pour 
les  arrivages  de  l'Inde,  par  navin  fiai'i; 

7  (r.,  soit  7  fr.  70  c.  pour  les  arrivages  de  la  cOlc 
eeddenlale  d'Afrique,  par  navires  n«ii{ais. 

10  fr.,  soit  1 1  fr.  pour  les  arrivages  des  porta  si- 
tués sur  la  met  Llanelie,  la  Laltiquu.  la  mer  Noire  ou 
la  Mûiiirrrani'o.  au  delà  dcs  capt  Rual  et  Hatapeo, 
par  navires  français. 

12  fr.,  iolt  18  fr.  76  e.,  toutes  lea  prorenanecs 

d'entrepont,  toujours  pir  T;:ivin  s  fr  .trirni-. 

De  pareils  droiti'  ('t.ni-iu  (oui  Mniplcment  ptolilbi- 
lifs,  el  iiuiLi  i''  les  réclamations  du  commerce  de  Mar- 
seille, oe  n'est  qu'en  décembre  18â4  qu'ils  furent  ré- 
dufifl  d'envIroB  moUM  pour  tontes  lea  provenanece, 
tant  par  navires  français  (pir  j  ar  navires  étrangers. 

Ces  droits  étaient  encort;  (jvideuiuienl  trop  élevés; 
mais  le  besoin  de  ces  graines  était  si  grand  à  Slarseille, 
que,  dans  la  première  période  de  1846  k  1864,  l'im- 
jjortatlon  «mllm»  de  ptugnaser*  Bn  18&0,  le  droit 
tut  vAlnit  à  S  fr.tplu»  ka  dixltmce  de  cuerre  pour  lea 


arrivûRCS  delà  côlc  occidentale  d'Afrique,  p:ir  n  aire* 
français;  mais  le  droit  par  navirts  élrjnf;ers  fui  main- 
tenu  à  7  fr.,  et  ce  n'est  qu'en  ISCt  qu'un  décret  da 
S  janvier  supprinn  leutce  ceUgerfes  de  praveuamcs. 
En  même  temps,  tout  droit  de  douane  fut  nboti  poar 
je  i  ai  rn;if-'e.'* ,  ïous  pavillon  national ,  el  réduit  à  2  fr. 
!A>  y'.,  plus  lis  deux  dixième» de  guerre,  soit  3  fr.  par 
lOû  kilog.,  pour  les  «rrivagM  par  navires  étraoger» 
et  les  provenaneea  des  enlrepftts  d'Europe. 

Ia  praine  de  sésame  imposée  à  l'importation,  en 
t84à,  à  là  fr.  40  c.  par  luivires  étrangers,  ne  pajfc 
done  plus  aujourd'hui  que  3  Tr.  par  navires  étranfsn, 
et  est  exemple  de  tous  droits  par  navires  français. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  la  graine  du  LersDl, 
principaleuienl  consarrée  à  fabrhpier  l'iiuiic  de  i^éfam 
comestible,  rendait  ôO  kilog.  d'huile  par  100  kilog. 
de  graines.  Peur  «bteiilr  ee  rendeeMUt,  on  Ml  trois 
pressions  :  la  premtt're  pour  les  huiles  «urflncs  ;  la  se- 
conde, dite  pression  à /roi</,  pour  les  huiles  fines;  cl 
la  troisième,  dilo  pression  à  chaud,  pour  les  huile» 
tout  à  fait  ordinaires.  La  seconde  pression  est  dénw 
mée  preaion  à  froid,  parée  que,  avant  de  atellresooi 
presse  la  pàlc  pressée  ciul  a  #crvl  ;\  la  prenilire  i  res- 
sion,on  ta  ramollit  par  des  aspersions  d'e.m  Ifjide; 
^  troisième  pression  s'appelle  pretsion  A  €kaud,  |iarce 
que  pour  cette  dernière  opération  en  noMlUt  la  pà:c 
nu  inuN*  ii  de  chanfMivfc  vapeur  et  par  une  asperstoo 

d'i  !!.  l'ii.i  uJe. 

Voici  quelles  6out  eu  moyenne  les  proportions  du 
rcademeol  des  graines  du  Levant  par  100  kfloff. 
HsileMiriM.  .  .  topicttieB.  .  .  .  Ul«g.  10 
Hnilefioe  ....  V*—    iireid..  —  1» 
Huile  ordiosiro:  .  3*     —     àirhiud.    —  tO 
lourleiux,  après  di^durliou  de  2  kilog. 
poar  déebct  de  desM.chciiieni  —  SO 

Tuta;  kilog.  100 

Les  5éji;mies  de  Calcutta  cl  de  Hon)bay  ne  rendent 
que  )7  kilop,  d'Iniile  non  eomesliblc,  sur  100  kil5-'. 
de  graines.  La  diUéreuce  se  retrouve  sur  le  lourlcau. 

L'Iiulle  surBne,  depremière  pression,  provenant  des 
s  '-ni:it  s  du  Levant,  est  junt  raitcment  comesliMe.  'Vi  en 
lui  en  France  une  grande  coiiKommation,  en  mil  iiit-'c 
ou  en  concurrence  avec  les  huiles  d'olive. 

Dans  tous  les  paja  de  production,  l'Inde  exceptée,  la 
graf  ne  de  sésame  ae  vend  à  la  mcsw-e. 

A  Cunslanlinoille  ,  au  kilo  =  5S'''.''3 

A  Sjloiiiiiiic   —      —  ;23'''.^0 

A  Smjrnc   —     —  ;,^".lfi 

A  Alexandrie  (Egypte) .  .  .  il'ardcl»  =:  ITi'".  » 
A  Bombay  et  dans  toute  la  côte  de  Blalabar ,  le  sé- 
«aine  .-e  Miel  n  i  <  .iiiily,  é- d  ,1  '2'>:t  M>ç.  Turandï  i!t* 
ëét<autc  ne  rend  ordinairement  à  Marseille  que  2\0i 
245  kilog. 

A  Caieutia,  le  aéiaoïe  le  vend  an  swund,  égal  à 

3"  kilog. 

A  l'ondieliéry  cl  Karikal,  pofie>>loi;s  fi;ini;:ii'  >,  li" 
ïéi^mo  se  vend  h  la  balle  de  74  kilog.}  mais  k  llar* 
scille,  une  balle  ne  rend  en  moiyenne  que  72  Ulog. 

1.1  s  ne\if-<li%ti'  me»  des  graines  de  aésaoïe  iaportto 
en  I  rariLC  anheitl  à  Mar<;cillc. 

Ce.-  graines  sont  en  balles  ou  en  sac?.  Sur  lu  poids 
brut  il  est  accordé  au  vendeur  une  fraocbise  de 
3  p.  100.  C'est  un  usage  de  place. 

La  vente  se  fait  au  quintal  métrique. 

Le  vendeur  i^l  obligé,  au  moment  de  la  livraifon, 
de  déduire,  à  litre  de  montre,  1  kWug.  mu-  chaque  înO 
kilog.  C'est  une  boniûcation  de  1.7  p.  100  quoleteif 
deor  doit  Mre  à  l'acbeienr.  Celle  bonUlealioa  paet  le 
(Ure  sur  le  polde  ou  mr  to  prix  de  la  marcbaniUte. 
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Vold  nn  apédraen  de  IrailA: 
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l'ir  l'oiilrr(iiU<?  Je  M.  M. , .,  courtier  de  i:v>niiiiciTe,  M.  P. . . 
tco4  U  M.  li.  .  .  I  l  i]ii^rilité  do  .  . ,  quiiifant  un  in  ]ih*s.  pr.iil» 
brut...,  praiiir^  iIl' stsame  ilo  .  ..,  q.iiilili'  m  it\  hiii.lo  et  ilo 
fcectie;      ollr-  n'i'it  pi>  (elle,  c!lf  M'ïi  |iir  <li'>  .■iim» 

ri.fuiuiii'5,  .1IUM  l'avarie,  ^'il  s'iii  Irnivc.  iH'iif  ri-cs-'N  oir  à 
telut,  »ur  le  quai  de  celte  ville  au  dt<b«r(|tieir4«-ul  <li)  tî4«ir>e  . . ., 
ct|vitaiiic  dont  l'beureuic  arrlTéc  est  fiiéc  de  ce  jour 
4 . . . ,  époqftt  «  Ikquella,  »  ledit  nttir*  n'ut  pu  arrif  é,  l'achc» 
toar  «va  la  faculM  de  riiiliar  1«  prlMat  Mtebi  M  d«  It  pro- 
MfcrpluMitt»Mi. 

It  cTot  an  prit  di  .. . Ut  Mat  kitocnmwi à  la eoMom- 
■Min,  pajaUca  empla»!  (w  «a  hillaia  da  Padialaiir,  è  troit 
■ab  lie  data  du  Jour  de  la  limnoR). 

la  litnbon  a«  fera  suivant  l'utaga  al  en  «Miilmt  M  kîlo- 
graaiaia  par  700  kiloprammoii  pinr  noatr^,  tteullaUf  de  rece- 
vairdé  TafllmpAt  de  driuanc  sous  la  déductioD  in  droits. 

Ea  cat  rf*a«arîM,  toutes  quantité*  de  itrainc»  arariée*  qui 
«raient  rérliinii  .<  pai-  .-liMiK^'ir-,  ^nir  i'(r:'  m  iiilin;>  aux 
enchère*,  !.<  r.iirii'  lieduitea  du  presout  marcbv,  iaiis  ijue  le 
vendeur  toi-,  i.hU^c  d«  Ici  KBplàccr. 

Ainu  d'arcord. , .  rOMJIIEii. 

Voici  malflleunt  dn  complet  d'iolut  hfit  sur  Ick 

Hem dt  production  ci  leur  |irix  (le  revienl&MarwIHc*  : 


Cuicuitti  à  Hnrseilte. 
Prii  suppoté,  roupkt  t  1/2  par  OMUod. 
Rriid«nMnt,  I  PiaindeST  kitog. 

Clian;;p,  I  ri,\iy\f  =  t  h.  50  c. 

Prhi  n. 

hruil,  3  "  ,  

Sar»  et  eintMiquement  s  3ù  rou|>ie>  le» 

I  l'O  bdllc»  du  l  maonda  .  «  

Coiuuiis»i»u,  .  . 

ta  nanod  B.  t  8f 


«0 

7  f/l 

15  l  ,'2 
13 


Roupies  î.fîC,  à  raiiOQ  de  t  fr.  50  c.  ras* 
•—h\  7.15  pour  le  roaund  de  37  kilng., 

Mitpoarlea  lOOkilog  .  F 

Dnila  de  diMiana,  S  diiiéem  compris.  .  . 

TiMkr.  l.lOtefanacaa  

!f  3  %  «nr  F.  35  

"  wnle,  1/3   

Frab  divrn  à  Marseille  • 

Bert,  4      aur  F,  19.3Î.  ........ 

pour  nioDlrc,  */•  

Le»  100  kilog   ~ 


10  3i 

a  • 

tS  04 
I  05 

•  11 

•  so 

a  rt 

»  05 


r.  a?  4S 


bomlmy  cl  Marseille. 

Prix  tuppo»«,  roupieii  2  t  t'i  le  câadj. 

netideraent.  l  candy  ^- 240  kilof. 

Cliange,  2  fr.  So  c.  r=  I  riMipic. 

IWx  

EiMnpta.  I   


n. 

u 

50 

• 

3  Cl 

a. 

34 

i  i 

3 

10 

1 

35 

n. 

2H 

.'l'j 

Droits  et  frais,  1 3  */*  M*1(«0  •  • 

CommiuioD,  S   

Le  caudy,  ...... 

Roupie»  53. S9  à  S  fr,  00  C.a=F.  71.47  l« 

eandj  de  i40  Mlo|.,  toit  pour  100  kOof.  .  t,  10  77 
....  ^  ^ 

10 

1  3!i 

*  15 

•  ;o 


Dreiadedaaaae,  tdlafèmeaesaiprJa.  .  . 
PrcI  à  P.  DO  le  (onMMiii*.  . 
Atnrancc,  a     mit  F.  49  . 

Censerie,  IJ»   

Frais  diiCrs  


Brut,  a*/,  i«r  F.  39.77  .  .  . 
BanâcalioB  d*  nonlr»,  1/7  % 

let  1 00  kilug. 


«    #    •  • 


F.  45  05 

I  48 

■  or. 


 F.  46  59 

1.  I.o  lAnncm  i^c  itiàme.  ili'  l'Inde  iil,  poor  \e  fret,  ie  RM  ïilog. 


U  Lu  Mnples  «1«  r«ti«at  qai  i«î«tM  *«ni  ciu|>r«iilc<,  awiî  qo*  «l'ao- 
jwn»awl|aiaiiali>aa  JBwaHalHaMOk  towl»  d» 


SÉSAME. 

fjmpte  et  Mu-abeille. 
Prit  Mippo  r,  (  j-trw  HU  l'ardeb. 
Rendement,  i  ardcbK«2  ocqnrt»lo:>  kilo^;. 
Ctiaoga,  5  fr.  10  casl  lallaraalO  pitfirc i. 

Prit  • 

Frais  divers.  4..0 

cmnMM,  t'I,  •  - 

L'ardcb  F.  H?  3» 

Au  chanse  de  5  fr.  !0  c.  par  20  piastres. 
147.39  piastre  — F.  30.33  ptMir  farde  b  de 
105  kdog  ,  soit  par  100  kiiog  F.  3«  40 

DroildediwaaaaR  Frauee.  .  .  «  F.  S  50 

Ptna  S  dfaioca   »  S« 

  3  a 

Tfatlaat  chapeau   * 

Assurance,    aM 

r.enscrie,  l;'î   alî 

Frais  divers  •  »  99 

Jlauque                                    .  .  .  •  »  99 

Brat,  4    ' 

F.  4li  S3 

Iiea^iU.  J    '  ^0 

F.  49  73 

A  boniiier  pour  U  oioutrc,  1/7  */»•  •  •  •  *  04 

I.at  lOOUloii.  *^ 


PoitiitclicHj  U  HiiiseiUe, 
Prix  supposé,  S  rui)p:es  la  liallo. 
Kendemcut.  1  balle  »  *2  kilog. 
l'hati^e.  I  roupieattl  fr,  M  e. 

Prix  de  la  balle  B.  8  * 

Frais  divers.  .,.*...•.•...•.  •  99 

Coauniiiim,  S                   ,   »  4t 

B^  ?t  76 

lleiipieiS.7d  ii  Sfr.  50  c.  rune=21  fr,  90  c. 

la  ballade  7t  kilog.,  aoii  pour  100  kilog.  .F.  30  41 

DraitdadonaneparaaTÎitalraiiçail. ....  *  ■ 

Fret  k  p.  90  le  towwmi   10  90 

A»«uranre,  3  */„  mr     49  •  .  1  99 

r.enwrie  de  vente,  1/3*/»   •  19 

Fraia  divers  -,.  «SO 

F.  42  6Q 

Brui,  4  *.'•  «ir  F.  30.41  *'  *  ■  ■  '  *' 

BraÛeelioïKpearawutrc»  >f7*/»   »  Oft 

lea  lOOkilof  1^.  43  08 

Smifme  ù  MiirsiUle» 
Frit  ioppaaé,  piacina  34  U  kilo, 
naideuiaitt  I  kiloasocquet  10  l/laskilog.  11 . 
Cbaage,  1 00  para  »  1  franc. 

Prisd'aetat  F.  34  t 

Frais  divers  «.«  «40 

Coouuijaiua,  2°^  •  *  49 

P.  3:i  os 

Piastres  35.08  X  I  t     f  w»  l,40î,lc*piel» 

au  change  de  1^  ■  in"  )>  >url  fir.™F.  7«70 

h:  k/i.-  ,l.'  ii  lu..i.-..  s  y.  pour  Iti0kit0(.  .  F.  37  00 

Dc'-ii  il>'  (In.jmir  t:i  l  raiiM  par  na- 

< iri>  I  II aut;i  Tj  F.  î 

t\m  ilmi  <laiein«i  î^o 

 —  3  . 

Noiti  et  chape»a<  .,.■<.   315 

Avsuraiire,  1       .............  «45 

Ccnseriv,  1/3  %  ••  ''^ 

Frai»  divcr*   »30 

MawiBCiacat,  I  */•  •  *  '  ^' 

Bful,  a    «  " 

F.  49  ot 

i;écoir.ptc,  i    »  49 

A  bonifier  pmnr  U  tnr  ntra,  1/7  •/   ' 

p.  46  14 


SÉTCOAU 


SÉVILLE. 


SCSTE.  Hrsnrs  de  caparllé  pour  le  bl>'  et  le  ni 
en  XMfifi  «laiu  le  ngramne  de  Siim,  pe«ani  i  |ticul  i 
on  1 00  ralll»  8  C 1 ,3S  ttlo^.  C.  T.  | 

8ETIKR.  Mesure  do  rn)i;icll^  enrorp  on  uii.ii:»',  m 
Frtnfe,  dans  Ip  rnmn.Pivp  (Jf.*  vliiii.  Le  selii  r  iU-  l'ari-*. 
é«piivaul  à  ".'».^  Iilro.  I.e  relier,  à  Neiiri-lalcl,  en! 
SulM«=:  30.47  liirca;  dam  1«  canlon  de  Vaud=:  \ 
40.&0  Kim.  On  donnait  aunl  le  nom  de  Mfer  à  la 

i'ifpiiii'  fVnv.  co  nint^ 

On  t'ui[iloic  aiu«!>i  le  «cticr  au  Die«urage  des  grains. 
Sa  eonlenanre,  en  litret  : 

Altad«Bi5;  àB4l«»M.I«S  (pelileMMMie)a!|7.08: 
k  Cifkniha  s  I  s  •  i  r^Menti  (rat)  b  b.*S  ;  eombto  pour 

Ca  Fnnre  {Vins).  U  «aticr  pour  |tr«iM,  encore  oM  din» 

In  tr«n*.a>-ii<>i.«  pirticvlicm  «t  poar  l'Mliantion  «les  nScoIlM 
par  Im  produciriirs,  valaît,  en  litrM  t  ISt.lA;  te  if'ler  iT»- 

\oinc  =  ôlî.îû  ;  i\e  wl  —  iO-i.lS;  de  chdrhon  de  bois 
416. iT  :  «m  l<-  divisait  en  î  trtine*.  i  niiiiots,  îl  boi»4eauï  ;  il 
reprc^'  iiiAil  !<•  1  \  1  «lu  n  iml. 

l."ti' .  lubtic.  i  l'yri|;iuc  du  sviicmc  mtlntiur,  avait  été  «p- 
pi'lo  t'  iier.  C.  T. 

S^IUBàL  ou  Saint-Ubcs.  Ville  importante  par  ««ii 
nombretnet  Mllne»,  et  troisième  port  du  r>\^3utDe  de 

Forli.^'.il ,  h  VJ  kilom.  S.-S.-E.  <!.•  Li.-lxiiin.".  pur  aS" 
38'  d.  liil.  ^..  et  I  t"  i;j'  M'  tie  lonp.  O.;  sur  la 
ri^e  fejili'iitrionalf  de  la  l>;ile  (jui  |K)rle  m\n  iiotn ,  el 
qui» du  c6lé  opposé,  refoil  le  Sado.  Pop.»  18,000  bab. 
nMdenfe  d'un  vire-conntl  de  France. 

l'ii  rlu-mln  «ic  U  r  relie  ce  jiort  aver  AliJca  Galpfr.i, 
liour^;  situé  i«ur  la  ri\c  |.'auclie  du  T^}:e  ,  ^is-ii-vi»  «Je 
l.iiïbnnne,  conimuiiique  en  outre  avec  Srtubal  par 
drt  bateaux  à  vapeur.  —  La  barre  de  Sétubal  n'a  |ias 
7  nèlreii  dVau  h  marft  Itaue  ;  mais  le  port  offre  |i:ir- 
tout  line  cratiiie  iToIdniK  ur. 

Navigaiwn.  Le  mou^euieitl  général  de  la  na\lgaUon 
du  port  de  Sétubal,  entrfo  et  sortie  réunies.  pK'^entail 
enl8&4unrhinrrede  2,648  nav., jaugeant  260,8621.. 
dans  lequel  If  rnbola|:e  (l^iurait  |<Our  l,&84  nav.  et 
70.231  lonn.  Dans  l'en-M-mlilc  de  la  navi<:alton  ilu 
rojaume,  Sutubol  occupait  le  deuxièoie  rang,  avant 
Porio,  i  eatise  â«  la  Batnrs  «Kombranle  de  son  grand 
arlicle  d'e\|inrta1ion,  le  sel,  dont  une  grande  partie  y 
roriii<  li-i:liarf;<  iiu  iik  île  navire»  enln-ssur  lest,  40  nav., 
jau(:vitnl  7,00-i  tonn. ,  moiln'  fr^Kii.-.ij.'t ,  i/ini|j/-  rir  ifi- 
ger»,  ont  été  ex|)édté«  en  18à9  de«  porU  de  France 
aur  Sainl-Vbes,  presque  loua  sur  lest. 

Comnuri  c.  Set  marin.  Il  ne  se  nVolte  pa»en  Eurofic 
de  tel  marin  |iliis  |.ro|ire  aux  italaiions  des  [«'-t'heni'» 
que  celui  des  niaruis  «atanli»  ou  has'.jn!!  pr.-ili(]ni°>ii  sur 
les  rives  du  bado,  depuis  Alcacer  du  Sal  jusqu'au  port 
de  Sétubal,  par  lequel  H  cat  exporté.  Ce  sel  est  beau- 
i-nui.  lourd  et  plus  fortement  cristalli»é  ((ui-  le  pro- 
duit dis  autres  «ilines  porluKaiMS.  On  .v  dislmpuc 
Iroi»  (|ualilr(!,  le  ^rns,  le  rond  et  le  menu.  Li;  frros 
brûlant  le  poistion  sans  le  «aler,  et  le  menu  étant  trop 
Mble,  te  rond  tst  le  seul  qui  ronvienne  pour  ce  genre 
iW  ?.al,ii-fin-.  l'.ii  <  oiiîr  r,  le  ^tos  sel,  ne  fondant  ijue  par 
depr.'*.  est  rvi  tU. m  (mur  le*  .sauuiiiies  el  li  ;i  vundes. 

L.ii  prodm  lion  nnnurlle  de«  maraîn  ialanis  du  Sado 
a  éié  évaluée  à  220,000  moloa  ou  niuiJs  de  82it  litres. 
En  1SS4.  Sétubal  en  avati  embarqué  nT,777.  En 
la  réi'olle  des  m-I<<,  lrès  <>alislaisaritc  pour  la  ipia- 
Hté,  mai»  peu  ahondanle,  n'v  ai'li' ipiede  1 ui., 
ou  niMron  UO,Ot)ij  loniieaux  de  1,000  kilo^.,  dont  la 
Suède  et  ta  Norvège,  Terre-Neuve  et  le  l^ribil  ont 
teçtt  03.000  tonn.,  ou  plus  des  demi  lien.  Lecom- 
mene  français,  aussi,  trouve  remploi  irune  certaine 
tjuantilù  de  sel  «le  Salnt-Llies.  Il  va  a  été  Importé  en 
l'mncei  M60  lonn.  «n  ISM,  et  6;&11  en  1869. 


Diinkerque  est  celui  de  no»  ports  qni  déploie  le  plus 
d'activité  dans  cette  importation. 

II  existait  encore,  il  t  a  peu  d'années,  à  Séttibs?, 

nni"  a''<niM;ilion,  (<i  Roda  do  Sal,  qui  ot»listrail  tnii*  1(^4 
|iro|irir-taires  eX  fermiers  des  marais  salants  du  Sadu 
de  réserver  le  tiers  de  leur  n  rolto,  au  priifixé  parla 
soi  ii-lii,  pour  le  chargement  des  navires  élraogen, 
ainsi  que  de  s'astreindre  k  an  toor  r^plé  par  elle.Aeel 

aliii»  se  jnipiiail  rrlui  du  monopole  de  U  corporalmn 
des  propriétaire»  de  burques,  appelée  Coryo  Satitu , 
qui  s'était  arrogé  le  droit  d'opérer  seule  le  trans|Mcl 
des  sels,  du  lieu  de  produetloo  4  bord  des  navires. 
Un  décret  du  &  aoât  1852  a  heafeusement  aboli  m 
ih'iu  a--o(  j,iiion»,  et  fait  plaee  à  la  libre  eoni^iirriTin' 
daii:<  les  uptTaliuns  du  commerce  et  du  i-|iar(;rini'iit  des 
sels,  en  assimilant,  pour  toutes  ces  opérations,  les  na- 
vires étrangers  aui  nationaux,  et  réuniisaot  la  joale 
des  sels  à  fai  douane. 

Outre  le  sel  marin,  Séluhal  exporte  bcmmiip  d'o- 
ranges, d'autres  fruits  du  Midi ,  du  vin  ui'i.^i.d.  drs 
•ardinesk  l'huile  et  du  liège.  Mais  celte  plaie 
porte  presque  rien.  Tandis  que  la  valeur  totale  de  ses 
exportations  llfniralten  1854  pour  3&8  eonlos  de  nils, 
ou  environ  2  million-'  'Ir  li  im  -,  •l.n,,  snn  cuimiieitt» 
e\li  rieiir ,  celle  des  marcliandiscs  importées  n  y  al- 
tt'i^'iiait  |ias  9  contos. 

Ut«9U  Ile  la  place.  On  paye  3  "/o  de  commisslw  A 
Sétubal  et  un  courtage  de  5/8  o/o  au  change,  en.  T. 

SKXTIX<;K  An.  Mesure  de  ea)iaeilé  pour  prauis  «  il 
us.i^re  en  Danemark,  où  sa  contenance  est  de  /.08Î 
litre,  et  en  l  inlande,  où  il  vaut  7.848  liln  s.    c.  t. 

SÉVILLE.  U  plus  grande  ville  de  l'.\ndalo«Mie. . 
chef-licii  de  la  province  du  même  nom.  est  située  à 
105  kdom.  N.-N.-t,  de  ('...du,  el  à  :îK:'  S.-S.-O.  «le 
Madrid,  sur  U  rive  gauche  du  Guadalquivir,  que  des 
bâtiments  de  tOO  tonneans  remontent  Jus«)u*A Sévitte, 
tamlis  que  les  navires  tirant  plus  d'eau  sont  obligés 
de  déehark'er  à  l'emboueliure  du  fleuve,  au  (KirtdeSlB* 
Ln.Mr  de  D.irrameda  (Voy.  ee  mot).  La  |  i>;nil  li  •  i  -k 
Séviile,  qui  passe  pour  avoir  atteint,  au  temps  «le  la 
plus  grande  splendeur  de  la  metveitlente  eilé,  le  ehiflte 
de  400.000  âmes,  n'est  plus  aujourd'hui  qucd'cnvtion 
110,000.  Il  veut  une  époque  où  celle  >ille  avait  le 
mi;ftopo!e  de  tout  le  eommcrce  du  nouveau  monde,  el 
OU  SCS  OorUsautes  manufactures  de  draiM  et  de  «oie- 
rle«  oeeupalent  |a«qv'k  30,000  ouvriers.  Mais  Tensa* 
blemenl  du  Guadalquivir  ayant  mU  obstacle  i  la 
marche  de»  jirandsbàlimenls  sur  ce  tleu»e.  le  pri»ilépe 
de  l'enlrepùt  du  commerce  avec  les  colonies  fut  tra  i.f 
réré,  en  1730,  à  Cadix,  ce  qui  précipita  la  décadeiire 
de  l'Industrie  de  Séville,  dfjè  bien  diminuée  depuis  le 
xvw  Sici  le. 

Li  c.ipitale  de  l'Andalousie  possî'de  cepenilanl  eneore 
une  université,  une  école  des  beau\-arls.  r.v,'\"'l'« 
les  glorieux  souvenirs  des  Murillo  et  de*  Vclasqtei; 
une  bourse,  un  hAtèl  des  monnaies,  une  fbnderie  de 
canons  cl  une  fjramli'  nirinnrh  liin'  ili'  tabacs  du  pou- 
vernement.  la  seide  d'Kspagne  qui  i.ibriijue  du  labac 
à  ;.riser.  3,000  femmes,  prc«|ue  l»utes  (.;iiiane:ines. 
et  GOO  tiommes  y  travaillent.  l.«s  feuilles  cniplovéc* 
viennent  surtout  de  Hanllle,  de  la  Virginie  et  de  la 
Havane. 

Après  cet  éiablissenienl  Industriel,  le  piii!i  rcmsr* 
>piabte  de  Sévilie,  il  reste  A  OUnlioniicr,  d.UH  le  lio- 
uiaine  de  l'industrie  privée,  quelques  fabriquer  su» 
jottrd'hui  peu  Importantes  de  tissus  de  soie,  de  laloe» 
de  cliansre  et  de  lin.  de  snir  à  coudre,  de  rhapeaut, 
de  savon,  de  porcelaine  el  de  Idlencc,  de*  lanueriis 
«I  deacorrolerlei.  On  y  hil,  «o  oulNi  UetofarfiiOMifc, 
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des  boupics  «li'Mrlqiici'  et  autres,  iIps  boulon*  el  îles  | 
ItanlSfilcabQuchoBiideUége,  des  talialièrea  en  cuir,  «le 
Le  nombre  dra  ouvrim  trinçait  étabiti  en  Andtlomi» 

a  con.<idi'ralilfnit-nt  augmcntii  deiiuis  une  dizaine 
<rannér.*.  el  plusieurs  df»  iiiduslne^  d<*jà  noiniiu'Os, 
roromc  la  fhai>»:llerie,  U  p;irfiini»Tit',  la  ^Mnlerie  y  ont 
«té  implantée*  pat  eux,  de  même  que  VébéaiMem 
fine  et  la  quincaillerie. 

Le  commerce  marilimr  de  St'vi)\e  ne  partage aujoor- 
d'hui  prPi<)|iiee\oiii«i\e;iieiu  t  ulri!  la  Fraïue  el  TAnple- 
lerre.  Kn  lS.j7.  1 1 -oiiiiiiril.'^niiiKirlaliiin»  ^'vl^-l  .  -■■vi c 
ii&,704,OUU  rr.,  t^ii<:desi'v|M>rlalion<à  12,HIS,U00. 
La  part  de  la  Fraoee  a  été  de  5,583,000  fr.  dam  la 
]ireniièr«,  et  dr  6,034,000  dans  la«eeonde. 

L'import.iiion  lonsisle  «urloiil  m  froment,  orfre, 
«linur.nllfrii',  «Ini.'ijiTK"'  cl  i:i(ini<'- ;  l'''\iiorl.Tlion  en 
imile,  Uine,  cuivre,  plomb,  oran:.-''-',  rrf;li*;ie,  etc. 

LacomiM^ie  de«  baleavix  ■\  n  <p>Hir  du  Giiadali|ui- 
Tir,  en  raeililanl  les  rapports  de  â>-viUe  avtx  l«  UttOfml 
de  la  Péninstile.  avait  di'ji  ranimé  un  peu  l'acrivll^ 

COtllîDr. 'I.l'r  lie  C'flll'  |  ■!  .liT ,  (l'I  tl  I  1 '1 1 1 1 1  Or!  .IDr-r  IjC  [MMil 

manquer  de  s'accrotlre,  par  de  l'i  l.ililisfcuicjit 

d'un  grand  DOnlire  de  mnii^on»  étrangère»,  i]ul  y  font 
aurtout  te  comaeree  des  gratiw;  du  dritelopiiement 
que  l'agrioiilture  a  prit  en  Andatoiwfe  el  dans  l'Ex* 
trarii.idiire,  et  rnlin  de  la  con-triirlion  de  rlieirniis  de 
fer  de  r-»div  à  SiHilie,  el  de  âétille  ;i  Cordoiii»,  piilre- 
ptltci  djns  lesquelles  le  commerce  élran.;.  i  lui- 
même  intéressé,  la  Franee  enlreUenl  d'ailleurs  un 
conaalat  à  S^vllte. 

La  nnijatinn  niaritlmc  de  rp  port,  cnln'r  i  l  sortie 
rivales,  a  préneiilé  en  lt!i>T  lin  Inial  de  H07  navires 
Jaugeanl  9&,S09  lonn.  DaM^  >■'■*  rinTre^  l'nitereparse 
avec  rAiiglelcrre  a  flguré  pour  320  navire*  avec 
33.000  tonmeam,  dont  280  avee  38.441  Ion- 
lu.iiiv  soui»  itavillon  liriiiinniiiti.'  ;  l'inlrmiurse  avec 
la  France  pour  t8î  lialmunl-  avec  :/l.0.i4  lonn., 
d»nl  141  avee  15,160  lonn.  *<ni*  paMlUui  Iraiiçai*  ; 
le  rabotage  enfln  pour  138  bàtimeuls  el  13.411  lonn. 
CompsiïtiveaMnt  A  1856,  on  contlalall  un  aceroisse- 
n^Mii  de  plus  d«  4t»000  tona.  dam  reroenbla  du 

tonnase. 

i/(i!iriaie«,  daa^e*,  poUti  tt  vwsuret,  comoïc  & 

JlADaiO.  Ca.  VOGEL. 

SEÏCHELIES.  VoY.  MAirt, 

St:rDA  (SaÏiie,  Sk.ii>i  .  ViUe  niarilime  de  la  Syrie 
(Turquie  d"A>ii'),  à  ('•'.)  k  '.hji.  N.-.N.-K.  d'Acre,  par 
33»  34  6"  de  l  it.  N  .  .1  ;5i  .!  3 ^  de  loni;.  E.  C'est 
l'aocienae  Sîdon.  Pop.,  1,000  hab. 

Le  port  «st  peitt  et  presque  encombré  de  sables. 

PnidacijeiM.  Le»  environ*  de  Sevda  produisent  sur- 
loul  de  l'huile,  de  l'orpe  et  du  s  ••ame.  La  réi  ollc  de 
l'olivier  «'élève  à  I iO.OOO  orqiieii,  don!  la  plu»  f;rande 
partie  est  eonsommée  dans  le  pavs;  le  re«te  sert  à  ia 
ribrication  do  savon,  que  l'on  ctpédfe  en  fiirypie.  Le 
s 'sarnc  *k  cultive  dan*  la  nmnlaiL'ne  de  la  Iribu  iniiKtil- 
uiane  de*  Mt-liialis  ;  le  rendeinenl  s'»'"lc\e  à  ^00,000  oc- 
queji,  expédii'-es  par  [!r\r<>MUi  i  .Marseille. 

Mouvement  eommerctai  avec  ta  France.  Le  commerce 
tolal  de  la  France  avee  Seyda  s'C'-t  élevé  en  1850  à 
une  tomme  de  306,000  tt*  SOr  laqueUa  48.400  fr. 
llgiir«nl  |iour  pnyeineiil  des  denrées  achetées  par  i  lle, 
fl  I(j0,2ii0  fr.  reprinenlenl  la  valeur  do>  jModini.»  ex- 
portés. Voici  le  délai!  de.*  iVhange»  de  Siyda  avec  la 
Franee,  en  1 S50  : 

Importai  ions.  Huile,  2,1100  fr.;  orge,  7,500;  Sii- 
same,  :ii;,0(in. 

Ljpo'liUttmt.  Siirre  el  c^ir.'-,  ?2,000  fr,;  codienille, 
0,000;  dra|>*,  0,200;  fers  ei  aciers,  iO.OOO;  indigo. 


.'>0,000;  ce  qui  donne  iHitir  lolal  de*  Inniorlalion»  el 
des  esporUUons,  20t>,ii<>0  fr.  Les  7,500  fr.  d'orge 
étaient  en  deslimlion  pou*  l'Algérie. 

\â:  mouvfment  commercial  »'e.<l  elTertué  h  l'aide  de 
deux  bàliinenU,  Jaugeant  enscmlile  tonn.,  l'un 
d'ou\  ciiargeail  direclement  pour  Franee,  l'autre  pour 
Ai^cr. 

Sejrda  fournit  TÉgypIe  de  quantités  eonsiilérsbies 

de  tabac ,  el  reçoit  en  retour  dft  Tet  et  des  toiles 
Meiif*  ffrosjtiér»'*  deii  fabrique*  du  (!ajre  (Vov.  lîtv- 

Hm  ]Hl.  'IH.VIL-OLOSCIU  HT. 

SfAl,  Ville  marilime  de  ta  Tunisie,  sur  la  Méditer- 
ranée, pjir  34»  4&'  de  lat.  N.,  et  S*  18'  long.  C. 

pri^s  de  Tripoli ,  non  loin  de  Malte .  au  bord  d'une  rade 
où  le  niuuillase  e»l  assi-i  bon  ,  in.u*  «n  J>«*«  éloiffiié  du 
rii.iLc  :  li'-i  ii:uiri'-i  aii.'lal-  l'I  t  ire*  y  l'Ii.'.  rl.iMil  *o:\' 
vt  nl  un  rtTugo  contre  le  inauvain  It-uip».  l'up.,  I(i  à 
30,000  habilanis.  parmi  lesquels  on  compte  beaucoup 
d'Kurop('tens,  repr^enlanl  des  nuisons  de  Malle,  Mar- 
>ejll<-,  (li^neu,  l.ivoume ,  la  Sicile  el  Cibrattaf.  Les 
Dri-'iUnaii-  li.ilnd-iil  un  quarlier,  le*  eliivlien*  et  les 
jtu>->  un  aiitro  quartier.  La  popnlalion  flollanlc  des 
éiraii^-ers  habflo  des  cararansi^rails. 

Sfav  exporte  les  arliclea  suivants  :  laines  sorges  et 
bivdes,  liiiiles,  cumin  criblé  el  n«»tlové,  amandes  tan» 

dres,  diiies,  sini  coqueii,  d  illr>  i  l  (iisl.irlies,  fl^-'ueS  el 
rai!«ins  «cci»,  poulpe»  et  épun^i'j).  «onde,  on,  drilles, 
tissus  de  laine  el  de  coton  fabriqués  à  Slai.  Ces  *îlor< 
fivs,  ix*>rz  estimées  et  Irèt-répandiies,  se  classent  ainsi: 
Joiitlia  lin}:e  de  bain,  serviettes,  torchons,  etc.),  nrovr 
pour  iii  ili  la-^ ,  iMirH-Tcs  ;  nii  ni  lt.  )  piiiir  r  >iiive-tnain*; 
Ixctikliir  pour  iiapjiL's;  tirdia  \>our  vi'li-uii-nl.s  de  friii» 
iiit's.  colon  eiii|iloyé  vient  de  Sfa\  même  ou  de 
.M  ille.  Les  tissus  de  laine  pure,  fabriqués  5  Sl'ax,  sont 
«  n  (.'énérat  infi^rieuT»,  pour  ta  flncMe ,  à  eeu%  de 
lljcrlia  et  de  I)j-rid  ,  «  t  ]««ir  la  solidilé  à  crii\  ilu 
M.iliaréo;  mai»  il-s  sont  souvenl  préri'r.'ii  à  c.iuse  de 
leur  bas  prix  ;  on  le»  connaît  sous  li  --'  noms  de  Imr» 
noiu,  àaraean,  àatamat  oesara,  de  prix  t'clielonnés 
entre  18  et  25  francs  pi^>e.  Dans  les  Jardins  qui 
entonrrnl  la  ville  se  cultive  un  jasmin  In'- - rulnri- 
fiVaiit,  dont  on  fuL'rique  l'ci-sence  de  ce  nom.  ,-i  re- 
noiiiiiii'e  a  Tunis.  Ki\  eerlaiiiea  années,  on  a  cvporliî 
de  Sfai  20,000  quintaux  de  laines,  el  cliargii  d'iuiiies 
}0  navire*. 

l,'iiii|iiirt:iiion  c«i  prinrfp  liraient  alimentée  par 

Malle,  id  Turipn.',  l'ilalu-,  U  l  iaiice. 

Les  principales  iiiarcliaiuliscs  provenant  de  Malte 
SOUS  pavillon  anglaii«,  sont  :  le  calicot  de  Malte  (f;Aam), 
dont  on  fait  des  dépdis  à  l'Intérieur,  dans  le  Djérid  ; 

le  iiiadapol.iai  { tinliL  ti/iiiz),  la  luniss^cnne  {mulirci],  le* 
indieiuies  (r/|i«ii|,  les  iiioui  lioirî  m  li  iin>'s,  rouce?  ou 
jaune.»,  façi'ii  Gibraltar;  le  col»iti  {'i',-'- ,  la  11)  11'  a  em- 
ballage et  a  voile,  les  a^ji-cs  de  barqui;.*,  les  articles  Ut: 
mererrie,  quincaillerie,  droguerie,  polerte,  verrerie, 
It  s  liquides  spiriluciix  ,  les  s.jlaisoii»,  etc.  Outre  le  coin- 
nie: ce  licite,  de^t  bart|ue«  inallaises  luul  uni:  luiitrc- 

bande  active  sor  Ja  «Ole, OÙ  SfiiK  et  Ohebb»  servent  les 

dép6U. 

L'impoflallon  turque  consisie  dans  les  arllelet  sai« 

vant«  :  1°  la|ii:>,  natte.',  piment,  alizari,  noix  de  galle, 
sel  de  niire  ,  orantrei-*,  eilroiiiiier!» ,  flacon<<  de  fleur 
d'i)raiif.'çr  de  1  ti|ioli.  sel  île  Zoara,  liiir^  ilc  Iti'i.i:  ii\  ; 
'i"  lin,  coluu,  ris,  |>ois  clitclicv  ,  lentilles;  li"  latma, 
plats  en  bots,  cutllera  en  boli* ,  bots  de  noyer.  Ccsdt- 
vers  adicles  proviennent  do  Tripoli,  Uengatjr,  Aleian- 
drie,  r.onnlatilinople,  etc.  ' 

L'iniporlaliDU  ilain  tinc  rtn^l  t'  m  vins  de  S'ello 
(MarMlia},  el  de  fil»;  d'i:.ll»e;  liui*  de  noyer.  rrosM» 
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(le  fusil,  rcrrlrs  de  (onnpatix,  fer?  vieux,  yi^! 
Savone  et  de  Pali;  habit»  confeotionnt's,  cii.ijM'aiu  de 
paille  de  LIvourne  ;  soieries  cl  tnodiii  dn  Pulortnr. 

L'imporlation  fkimçaiaeVoiuide  en  Iwis  de  teiaiure, 
barre*  et  flb  da  lier,  iAks,  plomb,  louf^  ^paré,  alan, 
larlre,  suci-e  tcrrû  el  raffiné,  olc. ,  frnmairn ,  fioupirs, 
iiif'(aii\  ouvrés ,  polp.rlei ,  terreric» ,  oliroileric ,  vins, 
tafiati,  cliàles,  niouciioirs,  de. 

Tout  cei  produ^  de  l'Kurope  ou  de  l'Ade  ne  aonl 
pn  eonioiDm^  tm  place  ;  les  Sfodetis  en  ckpédieot 
uni  ^n  dnile  parlic  dans  l'inli-ricur  de  la  Tuodlit,  el 
nâ-iue  h  ïébi  iM  el  Tuppurl  en  Alpûric 

En  face  de  adix,  et  à  cinq  lieue»  à  l'est,  se  trouve  le 
groupe  des  tlM  Kerkéna,  deot  les  liabltanls  indus- 
trieux, habiles  marcbandi,  bons  marinn,  et  quelqurToU 
iiirriiL-  pirates,  l'ont  avec  la  côlo  (  hmmi  nne,  a\ec  l'Al- 
gérie et  Marxeiile  un  grand  coailuercc  de  sparterie,  de 
poulpes  et  d'épongés,  et  accoMolreneBl  d'hirite,  de  tel 
marin,  de  soude,  de  drillrs,  de  pierres  de  ronslrucUon 
et  de  canour,  lijre»  de  palmier  divisées  en  long. 

i^  Grantle  Bretagnc  entrelient  un  consul  ;i  SHix  ; 
la  France,  ia  Sardaigoe,  les  Elala-Uoit  et  la  Toscane 
y  «nt  d«e  agtnlê  eoiualalKa.  i.  d. 

SHASG-IIAÏ  ou  SUASG-UAK,  d'apn^'s  l'orlho- 
graplie  anglaise,  tt  plu*  corn  »  Icint  nl  (1h,4,\g-iiaï.  Un 
des  cinq  porU  clilnois  qui  ont  été  ouverts  au  commerce 
aufilais  en  1842,  en  vertu  de  l'art.  2  du  traité  de  paix 
du  29  aoAt  1842  ;  le  oommeree  Araoçafs  a  H6  admii, 
le  10  .-L'i  Itiulire  fS  S3,  nu  brm  fii'c  des  conditions  de 
ce  traité,  et  fart.  8  du  Irjilé  suppléaitulaire,  conclu 
le  8  octobre  1843  entre  l'Angleterre  et  la  Chine,  a 
étendu  celte  eoneession  4  toute*  les  puissances  élnn- 
gères.  L'oaTerforo  du  port  de  Shang-haT  a  eu  Heu  Ii> 

17  novouilii  t'  1SÎ3  ;  elle  a  été  mainluiim-  (  t  ri  nfinm' 
par  les  Irai  lé  j  conclus  à  Tien-tsincn  1858,  et  ralilié» 
k  Péktng  en  18C0. 

Sliang-liaï,  ciief-lieu  de  l'arrond.  de  ce  nom,  est  une 
\\\\o  murée  de  6  kiloni.  de  tour,  qui  est  dans  le  départ, 
de  Soun;.'-Kj.iii;,'-!ou  rt  dans  la  province  de  Kiang-Mni  ; 
eilc  isl  par  31»  16'  lat.  N.,  cl  110»  12'  long.  £.,  à 
fiO  fctionn.  par  eau  de  la  mer,  b  370  kllon.  B.«S.>E. 
il,  Nati lin;:,  n  100  kilom.  de  iNing-po,  à  50  kilom. 
de  Sou-lclit  ou-fou  ;  située  au  conlluenl  du  Hoang-pou 
Cl  du  Ou-soung.  Le  Hoang-pou  s^u  j-  liu  d.ai^  la  mer  à 
peu  de  diilancc  de  Sliang-balf,  pi  è<  de  ia  petite  ville  de 
f hi-«oung  el  non  loin  de  l'emboucbure  du  YaDg>toè* 
kiang. 

JSIijng-ltal  a  été  fondé  au  siècle,  a  reçu  son 
nom  actuel  u-ra  J0*4,  et  a  été  fortiOé  en  I5i2.  De- 
puis l'admission  des  étrangers,  il  est  la  résidence  d'un 
intendant  ajipelé  tao-taf,  qui  administra  lestrofa  dé- 
parleminl-i  de  Sou-lchéou-fou,  de  Soung-kiang-fou  el 
do  Taï-lsing-Tou.  Le^  émoluments  attachés  à  celle 
ehailtesont  de  près  de  35,000  fr.;  mais  cHc  rapporte 
environ  360,000  tr.  à  celui  qui  en  cal  invealJ. 

La  population  de  l'arrondtstement  était,  en  JS13, 
deSSl.^Gl  honuiics  i  t  de  230,325  (enimes,  rt  les 
iDi|)dts  foncier,  peisonncl  et  autres,  tant  en  nature 
qu'en  argent,  montaient  à  2  millions  1/2  environ. 
On  estline  à  200,000  âmes  la  population  actuelle  de 
Sbang-haT  et  de  se*  hubourgs. 

Cet  arronili--i'tucrit  estadmirriMcim'iil  Irrigué,  trùs- 
gibojeu\  cl  tPus-ltJiile.  On  y  cultive  diverses  espèces 
de  rll,  l0  t*lé,  l'orge,  le  sorgho,  l'igname,  Vurtica  ni 
vea,  fÂDsieun  plantes  indigolèrea,  dea  arlma  fraiUera 
et  des  légumes  en  abondance;  mais  Shang-hal  est 
(turlout  r(  lu  iiin.i'  pour  «on  coton.  Li  culture  du  co- 
tonnier >  est  trùi-ancienuo  ;  on  lu  signalait  déji  au 
f II*  tiède  dma  ettto  région.  On  fhMq^,  dam  te 
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<■  iin;i;i^nrs,  de  grandes  qiinnliiM  dp  toiles  do  Mjnn 
i)iani-  ou  de  coton  nanlUn  pour  la  con$ommalioo  in- 


digène cl  rcvportatlondani  le  Mord,  an  Corée  «tdni 
l'orchlpd  indien. 

Shang^han  n'est  pat  une  rllio  uaonfheliirttn;  ee> 
l'Cndant  on  y  trouve  quelques  fabritpm  d'élofln, 
comme  nous  le  marquons  plus  loin. 

Ce  port  est  le  siège  d'un  commerce  immtnK.  ht 
commerce  étronger  n^réiente  à  lulaeol  un  nuMnenuBl 
de  prèa  de  880  ndHkM»  et  do  000  anfroi. 

Motanmaa  maritime.  Il  eil  entré*  mmm  pnitBonu* 
glais  : 


i84S.  . 
1847.  . 
1451. . 
1881.. 


.  6! 
.  76 
.  7i 
.  108 


Tonn. 

15.971 

1  '».3i:p1 
S8»T«1 


HS4.  , 

IS57.  , 
1888-. 


.  1!7 

.  30'J 

.  34t 

.  818 


TOMI. 

1«4,>0I 


Les  entrées, 

18 
80 


1848. . 
tSM. 

Il  est  entré, 
600  lonn.,  en 


pavillon  des  États-Unis,  ont  étf: 

8.88t  I  «858. .  .  88  5M<0 
8,484  I  I8S8. .  .  88  4«,8TI 

sous  pavillon  cspgiiol  ;  2  navires  = 
I84&  ;  4  navires  =  1,26&  tonn.,  ea 
1848  ;  9  navirea  ss  2,280  fonn.,  en  I8&S.  et  8  m* 
vires  =  005  tonn.  en  1850, 

Les  entrées  de  bàtiuicnts  brémois  ont  été  de  1  na- 
vlross820  tonn.,  en  1845;  de  8  navires  =  830 
tonn.»  en  1848,  et  do  4  navires  =  1,072  toao. 
en  1855. 

l'ii  navire  belge  do  340  tonn.,  et  unnuvivo  urd» 
de  420  tonn.,  sont  arrivés  en  1848. 

On  eODpte,  en  navires  hollandais:  2  naviitts 
5C9  tonn.,  en  l84T;  14  navire*  =  0,446  toso.,  «0 
1855,  et  10  navires  =  4,03S  tonn.  en  18S8. 

Il  Cït  entré  un  na\irc  russe  en  184S|  otMattlIt 
navire  de  même  nationaltlé  en  18&4. 

Le  pavillon  danol*  flottait  aor  18  navires  sr2,0S8 
lonn.,  en  JS;,."),  et  sur  19  =:  4,231  lonn.  rn  1856. 

Pour  la  France,  aucun  na\iie  de  1845  ù  1848; 
1  navire  en  1854,  4  navires  —  1,01 7  tontt.eBl8&8, 
et  24  navires  =  1 ,925  tonn.  eu  18â6. 

I.ea  entrée*  mmu  pavillon  hamboargeolt  enl  élé  ét 

1  na^lre  dans  chacune  dépannées  1845,  1 S  in  et  1847; 
du  2  iiaiirc.s  vu  1354,  de  l7  navires  =  l.GOl  lonn., 
en  1855.  cl  de  29  navires  =  8,401  tonn.  en  185C. 

Le  pavillon  portugais  n'a  paru  dans  les  eaui  dt 
Sbang-lial  que  von  1884  ;  il  y  a  on  8  navires = 
l,3s(;  lonn.»  on  1865.  «t  14  navlrea as 8,1881010.. 
en  Itiâti. 

i^s  bàtimentf  onédois  fréquentent  actuellement  ce 
port }  on  ne  voiyoU  qoe  2  oavurotss  650  tonn.,  en 
1845  ;  1  navire  =  206  tonn.,  en  1848;  2  naTirtitn 

1854  ;  il  en  cM  v  int  11  =  |,48l  lonn., «U  18S5| <l 
20=  1,408  tonn.  en  1856. 

4  navires  siamois  =:  1,345  tonn.,  et  7  navires  sis* 
mois  =  8,350  lonn.  oont  arrivés  let  premiers  eo  1 855. 
et  les  aeeonda  en  1860. 

Ijifln,  son*  I>.'l^illon  péruvien,  G  navires  =  1.619 
tonn.,  en  1855,  et  7  navires  =  3,006  lonn.,  en  1856; 
sous  pavillon  prussien,  1  navire  =  880  lODO.,  en 
1847,  et  i  navirctss  1,881  lonn.  on  1858 1  ton* 
vtiton  autrichien,  1  navire  en  1854,  et  tootpavillou 
oldenbourgroi?,  3  navires  =  1,440  tonn.  en  185G. 

En  résumé,  550  ù  600  navires  entrent  dan»  le  port 
de  Shang-huY,  el  le*  3  cinquièmes  sont  anglais;  parmi 
les  autres  «"ur  100.  14  sont  américain*.  1  iiamlnnir* 
gcofs,  4  frun^^is,  2  suédois,  etc. 

Ces  5jO  5  COO  navires  dunnent  un  Itrinagc  dt 
210,000  touu.  environ  i  ce  ciiUIh:,  tout  élevé  qu'il 
flolt,  ne  onlllt  poa  à  marquer  lo  do|p<  d'wlMtf  d«  ■> 
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navigalion  à  Slianp-liaï.  On  porte  à  1,800  le  nombre 
du  jonqucH  qui  appartiennent  h  ce.  port;  1,200  na\i- 
giient  au  Nord,  400  rn-iiurnlent  les  i>orl«  du  Fo-kicn, 
et  200  >ofit  arint'es  j^iir  di-  \<\u8  grands  voyapes  : 
elles  vont  sur  les  cotes  du  Kouang-lounp,  de  l'An- 
natn,  et  jusqu'à  Uanpkok,  Slnf;apore,  Manille,  «  te. 
Cette  marine  re|ir(5#ente  près  de  320,000  tonn.  Il  faut 
y  ajouter  Ir»  jonques  et  les  barque»  de  tout  genre,  tant 
fbrmosanes,  cantonnaUes,  Tokit^noiaes,  chantonaise!), 
que  celles  qui  naviguent  sur  le  grand  canal,  «or  le 
Yang-lsé-kiang  et  se»  aillucnl»  ;  on  parle,  de  plu*,  de 
7,000  et  d'un  tonnage  lotaJ  à  peu  près  pareil  au  pré- 
eiMcnt.  En  sorte  que  le  mouvement  du  iiort  jcrail, 
entrée»  et  sortie»  réunies,  d'environ  1,700,000  tonn. 

Mouvement  commercial .  Le  commerce  anglais  a 
quintuplé  à  l'imitorlution  et  décuplé  à  l'cxporMIion  ; 
le  commerce  autre  qu'anglais  a  doublé  à  l'imporla- 
lioa  et  à  l'exportation. 

C*nM*rcr  »oum  paTillam  aatlaU. 

IHP0>ITATIO5.  KirORTiTlO^. 

1844..  .  .  piastres  î.r.il.r.oo  î.36û,ïOO 

1845..  .  .     —  r.,l94.»U>0  6,043,640 

«47....     —  4,3ll,!Uii)  «,7»i>,800 

i«49.  .  ..      —  4,4<î.900  6,513,900 

^8^^. .  .  .    —     4,064,500      11. 59s, 200 

IS53.  ...  —  3,93y.900  13,344,900 

1855..  .  .      —  3,497,900  19.963.800 

lSi6.  ...  —  «,l6î,4(tO  S5,»u3,TOO 

185«.  .  .  .  taeU  lO.Htlu.îOO  53, 524, 600 

1859.  ...  —  3u.631,0ft0  36.671,000 

1845....  lÏT.  st.  i,4S4,0(>0  1,347,000 

1846.  ...     —  Ï56,OÛO  174. .SOO 

1847.  ...  —  111,000  H6,000 
1854.  ...  —  79S,U0O  î, 130. 000 
1856.  ...  —  853,700  9'JÎ.OOO 
1858.  ...     —  î,M8,ÎOn  >, 189, 000 

Les  renseignement.^  manquent  pourdonncr  la  décom- 
position dc.^  rliilTrcs  relatifs  au  commerce  qui  a  lieu  sous 
pavillon  autre  qu'anglais  ;  voici  cependant  quelques  In- 
dications : 


KirORTAnon. 

60.000 
156. SOO 
l,9MO,n00 
871,000 
949,100 

2,400 
16,900 

7,400 


raviUoB  4cs  Atala-irairi. 

■■roaTiTio^. 
1345.  .  .  .  li».  »l.  93,5110 
1S48.  ...      —  177,200 

1854.  ...      —  663,500 

1855.  ...      —  273,800 

1856.  ...      —  1.064,200 

1845.  ...  Ut.  it.  30,100 

1846.  ...     —  25,200 

1845.  .  .  .  liT.  M.  7,530 

1846.  ...      —  «.900  ■ 

nrilloa  aaMala. 

1845.  .  .  .  ItT.  si.  5,900  14,900 

1846.  ...      —  21,600  1,100 

ravillM  braoivl*. 

1845.  .  .  .  lir.  st.  4,UiiO  3,400 

1846.  ...      —  23,300  • 

Importations.  On  importe  à  .Shang-haT  des  tissus  de 
tottn  et  de  laine,  des  ruhans  di-  sole,  du  plomb,  du 
fer,  de  l'élain  ,  de  la  quincaillerie,  du  charbon,  de 
l'alun,  des  holothuries,  des  nids  d'hirondelles,  de  la 
badiane,  de  l'indigo,  du  riz,  du  sucre,  de»  rotins,  du 
vermillon,  des  bois  de  sandal,  de  Camp^che  et  de  «apan; 
du  làïiae,  du  poivre,  des  bois  de  construction,  des 
écorces  de  mangller,  etc.  Ces  importations  peuvent  ^Ire 
divisées  en  4  catéL'orics  ;  voici  leur  valeur  pour  185C: 
Mari'bsnriisrs  d'F.urop«  et  d'.Vmvrique  : 

TiHus  de  coluD  £  1,326.330 

Tiuus  de  laine   239,500 

Articles  bruts  et  manufscturts  .  .  .  352,100 
Marcliatul.  dcCliiuccI  de t'ar.-hipcl  indien.  1,092,600 

II. 


On  peut  npprdcler,  par  Jcs  détails  suivants,  les  pro- 
grès de  ce  commerce  : 


Calir»«a  «an 

■a  a«  blaaaa. 

pliffl. 

1845  

2,614.000 

1852  

1,501,000 

1,510.000 

1,773.000 

1,192.000 

1,630,000 

763,000 

880,000 

1849  

1,142,000 

1,574,000 

1S50  

1,182,000 

1857  

1,848,000 

1851  

1,531,000 

1  858  

2,188,000 

Tiaaaa  é»  —tmm  er«la4a. 

1845  à  1848. 

N9,0Û0 

280.000 

1849  i  1852. 

213,000 

471,000 

1853  à  1856. 

286,000 

Tiaa 

mm  é»  M<M  talala  mt  i»p«lai4a. 

110,000 

180,000 

245.000 

207,000 

194,000 

500,000 

198.000 

807,000 

1851. 
1S5Î. 
1853. 

1845. 
1849. 
1850. 
1851. 
1852. 


16,000 
17.000 
19,000 


1856. 

1S57. 
1H58. 


•argaa  al  eaisalata. 


25,u00 
32.000 
22,000 
28,000 
24,000 


1S.'.3. 
1856. 
1857. 
1858. 


26,000 
22.000 
3l,0u0 

25,000 
36,000 
31,000 
43,000 


1857.  .pioils.       530,000  I  1858.  .  picul».  671,000 

upiam.  7  navires  «agtais  dvposit aires  d'upium  [rfffiriny 
$hip$],  font  toujgur*  n>uuillés  à  Wou-souogi  ils  rcprcieiitent 
un  louoage  de  2,965  toan. 

L  importation  de  l'opium  a  été  de  125  millions 
en  i8â9,  et  de  116  millions  en  1856,  savoir,  pour 
celle  dernière  année  : 

Storkau  l";onci>r,  1 .800  caisses  de  Matwaj  950  caiiicj 
de  Palna.  Total:  2,750  caisse*  =  1,005,000  piastres. 

Importaliom,  23,950  caisse»  de  Malwa;  10,600  caisses 
de  Patna.  Tolal:  34,550  caiMCi  —  12.207,300  piastres. 

Irn/ci,  23,350  caisses  de  Maltra  ;  10.350  caisses  de  Paloa. 
ToUl:  34,700  caisses       11,933,000  piastres. 

Exportations.  On  exporte  de  Shang-haï  du  thé  noir, 
du  thé  vert,  des  soies  grégeset  moulinées,  îles  cocons, 
des  Iwurrcs  de  soie,  des  tissus  de  soie,  des  nankins, 
des  laines  et  de»  jioils,  de  l'alun,  du  plàlrc,  des  \ior- 
celaiiies  et  des  iwlerics,  du  colon,  de  la  rhubarbe,  des 
tourteaux,  du  vermicelle,  des  éventails,  des  OU  d'or, 
des  médicaments,  etc. 

Voici  les  exportations  de  thés  et  de  soies  depull 
1844-45  jusqu'en  1858-50: 


AKXtES. 


1844-45 
1S45-46 

1846-  47 

1847-  48 

1848-  49 

1849-  50 

1850-  51 

1851-  52 

1852-  53 

1853-  54 
1A54-5S 

1855-  5A 

1856-  57 

1857-  58 

1858-  59 
1850-60 


liTre». 


« 

15.385.811 
»9,I15,27S 
iî,470,6it 
13,978,114 
• 


liirci. 


34,8)5,420 

10,184,693 
Î8  443,701 
i5, 988, 527 
» 


litrti. 
3,800,627 
12,459,988 
12,494.140 
15,711,141 
18,303,074 
22,363,37" 
36,722,540 
57,675,000 
69,431,000 
50,313,847 
80.221.245 
>0. 299, 960 
10.914.390 
11,317,003 
39,135,93» 


•osa. 

6,433 
15,192 
15,972 
il, 176 
18,134 
15.237 
17.243 
20.631 
28,076 
58,319 
S3,965 
>7,463 
42.160 
66,391 
<5.970 
«6,587 
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StaAMG-IIAI. 
lliiMi  fiiijiiiiliifiiini 

Harrliaiidiics.  fr.    îi  milliviUi 

0|iiuni  IIS  — 

Argent  ti>^  — 

Erporlalloiit. 

Htrcbandites  .  fr.  2  60  roillioa.       300  millioiii. 
Alfcnt  itt     —  35  — 

Totaux .  .  .       milKoas.       335  milliou. 

Sbanp-tiaï  est  lîrvmn  Ir  |)rin<-i|tnl  nian'lid  des  soins 
et  (1rs  Km  >.  On  a  vu  (ilas  liant  <|ui!  l't  \porlallon  des 
•oie»  s'c.hI  rii  \i  I'  à  pr^b  de  100,000  balle»,  soîl  à  tn- 
viroti  4,BOO,OûO  kilog.,  d'une  valeur,  en  Europe,  de 
pluade  3SÔ  milHonede  fr.  Celle  quantité  donne  me 
Id^e  de  l'impiM  lanrp  de  la  pnKlticlion  de.*  ^oie«  en 
Cliine.  Au  ^iirplus,  Sliaii<.'-iiaK  v.sl  Iri's-heiireiuemrnl 
iiUué  |)our  le  rouiinciTe  de  celle  matière  ;  il  e»t  à  peu 
de  dlclanee  de  ceux  de«  déiMurtcmenU  de  Tché-Uang, 
du  Klanjr-sou  et  do  Klan^-«f ,  oA  l'édocatlon  do  ver  à 
«•nie,  1»^  lir.ii-'c  il  r<aivr,'it-rin  de  h  fi'ir  font  le  j)lus 
r^|iartdusel  le  lulttix  fuiiduils.  Httki-U  li>  ini-loii,  Nan- 
laiin,  Uang-lehéou-roii,  Sou-ii-iK'uu-ron,  uù  sunt  les 
pla»  grands  niaga«ina  de  «oie,  les  fliaturc*  et  let  mou- 
lin* let  plus  réputéa,  «ont  dans  un  rayon  de  100  kllom. 

l'n  prarid  nniiitirc  de  iiku.soiih  di;  commerce  curo- 
liéi  niie»  et  américaines  boiil  établies  à  Stiang-hal;  on 
y  compte  auKKi  des  banques  européennes  et  ebinolses, 
(ét  des  agences  de  eompaignles  d'asconncci  onritlmes 
et  d'aiwurance  contre  l*lneendte. 

Imluttrie.  Il  y  a  beancDiiii  d'arti»ans  à  Shanp-haT, 
mais  on  y  trouve  peu  du  manuracltir*-^.  I.rs  !ieuli-H  i|iti  \ 
mérllont  quelque  attention,  et  dont  |jlu!>ieurA  »ont  aux  i 
environs  de  la  ville,  «ont  des  moulina  à  tiuiie,  des  j 
distilleries,  des  rabrique.o  de  nankins  et  d*antm  tissus 
de  eoloii,  de  (lolcrics,  de  |*a«?orrii'iilerie,  i!r  >'<\k-,  de 
fcrroonerie,  de  poterie,  d«  [apicr,  de  lanternes,  de 
pipes,  stalaetles  et  autres  objets,  de  bambous,  de  eor- 
d.ipeu,  ffc.  Il  pAisIe  dans  la  ville  quelques  flialures  de 
FOle  montres  à  rruro|n''rnne,  et  des  ateliers  de  teinture 
et  d'impression  d'i'IoflVs. 

Les  elianliers  de  Shang-haff  et  deTsoung -ming  fttnl 
frès-oeenpé*  :  on  y  eonsIruH  lartoat  des  jonques  de 
sapin,  doni  on  vanic  la  l«^pèrpt<^  et  la  solidité  pour  la 
navif-'ation  daits  le»  rivière»  et  le»  canaux. 

Service,  rtglaneni.%  et  iitniji  s  du  port.  Les  InsCmP- 
tions  pour  la  navigatlou  de  ¥ang-lsé>kiang  Jusqu'à 
Won-aoung  et  à  Shang-bal  sont  insérées  dans  The 
Chitiese  Commercial  <hwh\  185C,  paj^cs  2.S0  à  On 
trouve  aussi,  dans  n  i  mile  ouvrafje,  les  ri >;:U'menls  de 
IlilObigeet  les  î  < menls  de  portel  de  douane  élablis 
par  les  inspecteurs  Uts  douanes  (p.  2&à  à  2G0.} 

Les  étrangers  sont  établis  sur  un  terrlloira  de  8 
n  iîli  H  rnrri's,  qui  a  iW-  divisi'  i  l  Mir  lequel  rliaque  na- 
Imn  a  iiiK  «■onres.-ion  ;  ce  territoire  est  au  N.-K.  de  la 
vitîr  el  Mir  la  rive  occidenlaledu  Ili-aim-po,  onire  deux 
crtques,  le  Suu-tchéou>paog  et  le  Yang-fcing-pang. 
Ije  mouillage  est  précisément  en  des  Iketorerles; 
celles  ci  fornii  !;t  une  jn  llte  s  WW  qui  est  administrée 
(tjir  un  corps  m  inii  ipjl,  eu  \i  ;lu  de  rèj:k'nienU  dcli- 
|n'r<'-»  par  li  ^  i  >  -idents  eu\-trii*uu»  el  ajqirouv  >  i>ar 
ks  consuls.  Celte  municipalité  pourvoit  à  l'entretien 
de*  routes,  des  rues,  des  quais,  i  Téelalrage  des  rues 
et  i  h  police,  et  elle  couvre  le»  dépen-cs  de  la  com- 
mune par  le  produit  d'un  droit  de  quai  et  des  Uixes 
(liiecles  sur  le»  terres  et  le-  iii.iUdiii. 

Tout  le  service  Ut»  douanes  mariUwescitInoiaes  est, 
depuis  la  12  juillet  IgSé,  sous  la  dlnetf m  de  tiola 
ibsiivcleom  élraagen,  anflala,  frangela  et  «néricilo. 


Les  produits  sont  livrés  dan«  l^îi  nin^iTtin?  des  l'Inn- 
p«r!i,  où  Ils  sont  |KMsés,  evaminés  et  prépur»^  pour  ('Ire 
evpMli'  s  ;  ils  ne  sont  payés  qu'après  avoir  été  soipneu- 
seaieot  iospeclés,  à  moios  qu'ils  ne  viennent  de  l'io» 
lértear  par  auile  de  eonlrals,  et  e*est  ee  qui  arrive  mm* 
vent  pour  Ip  ihé  el  la  soie,  pour  la  sn-r  Mirtwt| 
plusieurs  maisons  élraiif;i'ri;.t  eiivoii  iil  di's  agents  fn- 
digène»  avec  de  l'ar'r'i  iil  dans  l'intérieup  pour  y  fair* 
des  achats.  Les  grands  spéculateurs  et  les  capitalkln 
•ont  k  SoQ-lebéoa-nM,  k  Hang»tehéon4btt  el  k  Ttingiio. 

banquiers  chinois  racilUent  les  adaires  de  nur- 
chandises  par  de*  avances  tie  Tonds,  à  I  et  2  d'in- 
ti^rêt  par  mol»  ;  c.  s  opération*  amènent  l'emploi  d« 
bons  payables  k  lO  jours  de  date,  qui  dreulent  ssas 
difflenllé. 

5 -I  t  :  r  (/(•  mnigaiion  !x  vofreur.  La  Compienii'  yf- 
ninsulairc  el  orientale  d'Anplelerrc  o  él  iMi  un  -crvMf 
de  navir;alion  à  vapeur  d'An^lelerre  en  (".liim-,  san  ir: 
de  Soutliampton  k  UoDg-kong.  Lesdéparis  ont  lieu  de 
Soothampton  le  4  et  le  30  de  chaque  mois.  Veid 
queN  sont  l'ilMi  -raire  et  la  durée  du  vny.i-^'e  (y  COBI- 
pris  tilO  heures  de  séjour  dans  le»  poris  de  relâche): 
Uc  SoulhainpIuD  il  Cibialtarb  <  .  *    Sjour*=  5  jours. 
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De  Gibraltar  a  .Malte  .•,.>».  % 
lie  Malte  à  Aleiauilrie  •«..«•  k 
U'Alctaailrie  à  Sucs  I 

DeSaeskAdaa  7 

D'Aden  k  n>iale4e«alle.  .  .  .  .  • 
De  pDnits«dHîalle  i  Pinang  ...  é 
De  Pinaag  k  giogaporc.  .  .  .  •  *  I 
De Siagapore  i  ItoiiK-kuiig.  .  .  .  tl 
Il  y  a  deux  déparU  par  nioi>  de  li..;i^--k(Mi2  i"-e;r 
Sliang-hal,  deux  jours  après  l'arrivée  de  la  malle,  ki 
1 1  et  16  du  mots;  la  traversée  est  de  S  Jours. 

La  riotte  de  la  C-ompagnie  r>*5fdnsulal»  qui  bit  h 
service  des  ligues  de  Suei  à  Hong-kong  et  de  Hong* 
Knii-  à  Shang-liaH,  se  compose,  pour  la  premii^rr  ligne, 
de  1 1  bateaux  k  vapeur,  dont  1  k  hélices,  ayant  cfl- 
srmble  13,473  tonn.  f\  3.300  cbev.;  peur  la  Neiwk 
li^cne.  de  &  bateaux  .H  vapeur,  dont  3  à  héliOCt,  iJlHl 
en.M-mblc  2,750  tonneaux  el  720  chevaux. 

Aux  ternies  de  la  eonveuliou,  annexée  à  la  loi  du 
1 7  juin  1 8G I .  la  Compagnie  des  services  marilimei  ia 
.Messageries  impériales  doit  établir  UB  service  neniud 
de  navigation  a  vapeur  de  Sues  1  Shuig-bal.  fégM 
comme  >\i\\  pour  les  échelles  : 


I)c  Suci  <i  Aden  

D'Aden  a  Poinlc-ds-CaUe . 
De  Pointe-de-GsUck 
De  Pinaag  t  Stagapore 
De  Singspor»  k  Sai-goae  .  . 
!)<:  Saî-cunc  à  llong-lionjr.  • 
1)0  HoAg-koog  a  Stiaog-lui. 

Total  {,463 

Change$t  mmmàUt  PoUf  et 

siiEFnr.w.  \ 


436 

711  s/3 
414  i/k 
117 

ItS  l/S 

«es 

M4  13 


llCuCf  llltt. 

r.  Voy.  l'triich 

H.  ROIWOT. 

le  185.157  hab.,  d'après  le  re- 
ceoseweiU  de  1801,  ut  qui,  en  18&1,  n'en  avait  que 
1 15,000,  située  au  confluent  du  Don  et  du  Sbeur,  daei 
le  comté  de  York,  en  Aupleterre.  Shctlicid  est  k  }tt 
kiloni.  de  Londres  cl  â  GO  kiiom.  S.-S.-U.  de  Yoffc. 
Ou  \  .iri  iM>  de  Londres  par  le  ehemin  de  fer  du  l-ciitrc, 
el  divers  embranchements  aia*i  que  le  Don  el  k  canal 
de  Tinsley  h  mettent  en  eommunieaUon  evee  Ici  pria* 
eipales  ville»  du  royaunie. 

Slielllcld  renferme  dis  uianul.iclure*  uonilircuses el 
variées,  mais  sa  réputation  csl  basée  priucipalcnuiit 
sur  ses  arlidcs  de  cttuteUtm  Çioy.  ce  mot)  et  sm  oulii«* 
Lore  dn  relevé  de  1854 ,  ob  «  lf»a«é  à  SMIldd  et 
daiMlesvUlagei  aolMriMiiM  3»! 
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on  a  compifi  3.834  ouvripr»  nn  roiiIpUcric.  cl  |ilu*«pt}- 
tialctiit  iit  :  diivriiT»  on  laiiic.''  «le  '  iliii',  'JS'i  ;  en  foiir- 
clieilua,  2Gtf,  iMirumeoUde chirurgie,  J><J(j  ;  couUaiix. 
1,796;  motni,  66&|eiMaitt*  ili;  Kiei.  024;  mmeius 
dR  tcici,  130;  ai^ruillei,  &&;  quincaillerie  commune, 
1,000,  iMc,  etc.  A  la  cotilellerie  »«;  rattachent  un  («t- 
tiin  nombre  lU-  jinilV-^sions ,  coiiiiiuj  Ii'.h  Ililtui  i.i  ■' i  t 
«utrca  qui  Iravaillent  l'ivoire  et  ia  corne.  Parmi  Ws 
Mitret  ioduitriet  de  SbemiUl  on  ii)4»ilDB«e  lu  fahri- 
queade  métal  anglais,  de  plaqué.  d'inilnilBMiUd'op< 
tique,  et  siirloiil  Us  manufaclurcs  de  tapi*  et  d'étolTef 
pour  meubles. 

On  évalue  la  coutellerie  et  la  quincaillerie  fabriquées 
annuellement  à  SheJDeld  et  aux  environ»  à  S0  mil- 
IIOM  de  francs,  dont  une  grande  partie  eil  etjiorlée. 
La  ftiveur  dont  Jouissent  les  eouteant ,  elseaus ,  ra- 
soirs, rie.,  ilr  Sfi('i1alil ,  li.ili-  li.'ji  il.'  loin;  die  est 
(uiidée  à  la  fois  »ur  la  qualité  du  proiiuit  i  t  mr  la  m»- 
dintioD  éa  pris»  Ce  qui  permet  à  S<  lu  nu  1  1  irotTrir 
M  d«ut  evtntagea  réunis,  c'est  l'aboDdaace  de  le 
houtlle  et  des  matières  h^fractaires,  qui  se  trouvent  dans 
la  Mill  'e  cl  jii.'iiiiie  KOiii  la  ville  mO'me ,  et  jinrlmit  la 
«iwouverle,  en  l  î  40,  de  la  fabriralion  de  l'aeii  r  fondu 
f<'iile  par  un  siuiple  ouvrier.  L'ii»inc  établie  à  eetlc 
époque  à  AllerctifTo,  prêt  SlieOleld,  par  fieniemia 
Ronttnnn,  continue  d'être  exploitée  par  lon  deaeen- 
danl,  qui  a  corisrru'  la  marque,  toiijnur*  e.iîiinée,  de 
son  aïeul.  L'ne  autre  clrcon*lance  favdraliie,  t'esl  la 
proiimilé  de  Bull ,  port  de  mer  en  mjijxirl  suivi  avec 
le  Suède,  pir  «rit  i^imporle  priscipaleneol  le  Ter  à  acier 
de  ce  paya. 

Pour  plus  de  détails,  voyez  Coctellerie  i  t  ]c-i 
premiers  volumct  de  VEnquiie  relative  au  truiU  de 
tmmtree  mtc  l'Angleterre.  ■.-K>« 

MU  «tt  CHl.  Uesure  de  capacité  en  unge  pour 
les  freins  en  Chine  ;  =  3  ho  =  10  téou  =:  lùùMae 
~  103.10  liln^. 

Un  trouve  dans  le  coatmeree des  slii  de  H,  TS, 
M,  lOâei  112  iiiree.  Le  ebl  «idlualM de rU metidé 
l^de  7ià'8  kitog. 

Le  imid»  chinois,  =  120  kinsTS.Seï  Wlog., 
d'aprïM  le*  ré;;leuient*  corauierciaiu  anglais  de  1S4;1 
«l  I8i8.  Il  e*t  eommunémciil  de  7:i.là4  liilog.,  et 
detait  être  de  72.544  kUog.,  d'après  les  règlements 
conintieiaux  français  de  1858  [Vojr.  P<>kmc).  n.  r. 

MIIIUK6.  Monnaie  d'ar^enl  et  mofliMle  de  compte 
en  Uia^'e  en  Angleterre  j  e'e^l  le  7^  di-  la  livre  .-ti  r- 
Heg;  un  le  diviM!  en  12  pcnee.  Le»  «Inlltngs  sont  au 
Uirede  ilf  pèsent  5*.(î546,  et  valent  1  fr.  Itî  c. 
eniiroo.  On  les  compte  ordioairemcnl  comme  valant 
1  fr.  35  e.  au  change. 

Ont  cijurs  en  Angleterre  la  piiVe  de  5  shillings 
(crou'ii)  el  la  pièce  de  1/2  shilling  laix  pence)  an  même 
UlK,  avec  des  poids  proportlonneil*  Ces  monnaie«  ne 
•ont  remuée  que  jusqu'à  cooeomaee  de  40  atiUUng»; 
en  delà  de  cette  somme,  on  esf  en  dmll  de  ne  rece» 

voiri;i;i-  (•.■'|u'ec>  d'or  ijui  n ' présentait,  Aogls* 
itrre,  le  seul  type  légal  de*  valeurs.  C.T. 

SBIKG  ou  (CIII.\G.  M'-surc  de  capaciM  employée 
peur  lea  grains  en  Qiine.  bile  eU  divisée  en  10  bo.  30 
19  et  100  teho,  et  correspond  à  f  .031  litre.  Le  demi- 
■hlegeet  d'un  IV.'ijuenl  nsige. 

'I  y  a  de  grandes  dilTérenec»  dans  la  eapacité  de 
«Ile  mesure  ;  le  plu*  petit  shing  que  nous  avons  ren- 
contré s:  Q.m  hire  (le  tien  du  ahing  légal),  et  lu 
plne  grand  1.166  litre.  tO  sMng  s  1  ténu  (Vojr. 
I'fi-Kl^c).  H.  H. 

SlAlî.  Mesure  japonait'C.  Voy.  Sasi. 

sua.  ville,  M  eutreTela  apitoie  de  reniilfe  du 


m'mc  nom,  àCOkilom.  .N.  de  Dangk(iV(Voy.  cenom) 
sitiii'i!  jtur  une  tic  que  forme  le  Mei->,iin.  par  I  i"  20' 
40"  de  lat.  N.,  el  98"  80'  de  long.  tl.  Sa  popula- 
tion est  évaluée  à  emiroB  1 00,000  hab. 

I.e  royaume  de  Siam  offre  une  remarquable  variété 
de  produits  supérieurs  en  qu.-iUté,  de  riches  as.'tortim«nlâ 
de  cargaisons,  d'un  emploi  avantageux  |K)iir  l'indus- 
trie européenne.  Il  mérite  que  l'on  donne  à  cltaeun 
des  articles  qui  peuvent  composer  les  cargaii^ons  une 
mentioa  spéciale.  La  récolte  du  rii  se  KiiU  en  dé>'cm- 
bre,  elle  M  tr^«-abondante  jusipi'en  mars.  Ou  peut 
en  tout  t(iii)is  faire  des  rargal^oiis  duce  grain,  qui  se 
divise  en  trois  qualités,  rit  paille,  ris  blanc,  rit  cargo, 

1^  fabitaUion  du  encre,  qui  se  Dsit  defln  février  à 
juillet,  mie  entre  80,000  et  1 00,000 piculi.  Suscep- 
tible d'accroissement  et  de  perfi'cifonnemeni,  ec  pro- 
duit est  cDiinu  siius  la  di'niiiuiiialiDU  de  Micre  blanc, 
lucre  gris.Mucrc  rouge.  Le  sûiame  e«t  d'une  a\i*s\  bonne 
qualité  que  celui  de  l'Inde.  La  récolte  se  fail  en  no- 
vembre. L'euporlallOB  n  enverlun  déboudi  -  à  ntie 
graine  qui  fournissait  antérieurement  de  pviiies  quan- 
tités à  la  consommalion  Uk.iu',  it  |Kir.-iiili:  les  [iriv  ."io 
sont  élevés  de  30  4  40  Itcaux'  le  cuyun  de  IS  piculs*. 
l.e  café  est  d'un  gralO  h^eller,  pelil,  d'une  excellente 

qualité,  nais  en  ea  comonme  peu  dans  le  pay^  et  la 
production  en  est  Oiible.  Le  poivre  est  nne  des  plus 

Iielle»  vari  'téii  qui-  r<iii  enrinaisse  ;  le  grain  en  est  liit  n 
nourri,  régulier  cl  d  uu  esecllenl  aronit;  ;  on  le  euUne 
liarltculièrcnienl  dans  la rieliv  province  de  Cliaiitalioun, 
où  il  n'a  produit  Jusqu'à  ce  Jour  que  de  1&,0U0  4 
30,000  piculs.  A  ce  chiffre  viendront  procbainement 
is'ajijuler  l<  »  r^'i  i  llr-  de  vastci  planlalions  noiivellc- 
ment  ex|(ioitéeb.  L'article  teinture  est  larpeinenl  re- 
présenté à  Siam;  il  laut  cilcr  en  première  ligne  le  bois 
de  aafren,  dont  lea  moataguesde  l'intérieur  aont  géné- 
ralement eoaverteii.  Ce  bois,  foncé  en  couleur,  peut 
èlre  ol)U'iiu  à  raison  de  I  ii  3  tiraux  le  picid. 

L.e  cureum»  cîl  d'une  qualité  au»i  lionne  que  celui 
de  l'Inde.  Il  peut  être  obtenu  au  prix  de  4  à  (i  Ucaux 
le  picul.  La  g(Mnnie>gutlc,  qui  e«l  d'une  qualité  supé- 
rieure. a'obUent  eu  prfi  de  30  à  40  lleaux  le  pfnil.  Le 
gomme  la  |ue  en  Ijalnni»,  d'un  rouge  foncé,  e.st  en 
grande  abondance  dami  les  montagnes  du  l.ads  ;  le  prix 
varie  de  4  i9  licaux  lepi^ul.  Les  peaux  de  butile, 
dent  le  eominerce  est  considérable,  se  vendent  de  4  à 
6  Ucaux  le  pleut.  Les  cornes  de  buffle,  qui  sont  éga^ 
leuieid  en  très-grande  qnantiié  el  \iè*ent  en  moyenne 
i  kilog.,  valent  de  3  à  8  lieata  le  pieul.  Les  peaux  et 
les  cornes  de  cerf  sont  aussi  Iress-abondanî-o. 

Voici  quels  ont  été  le*  articles  exporté*  de  Siam  du 
janvier  au  17  mal  i8S8: 

MSXm.  T."„x. 

117,828  Oiine   543,342 

98,170  Cbioe,  Singapeve.  .  .  44.eM 
49,643  RoidIm},  Staigapore.  .  39,779 
SiB|r«fiore,  France  eti    ,  ,,,, 
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SIMULATION. 


8IAIMISBS.  C'éiaU  à  l'origiiM  des  Umui  lallnés, 
iBméi  du  Mtle  *t  de  coton,  et  plus  tard  de  flii  de  lia 
blancs  et  de  colon  du  couliur.  (^-i  riuploie  plut 
nainleDant  que  du  coton.  VlWvi  ."unt  iay''t':>  uu  à  c»r- 
nauXi  Ce  qidcaraclt^risc  le  IIksu,  c'e^t  que  la  eliaine 
«t  la  Inaw  ami  de  couleun  didéreatea,  ot  que  k  rond 
est  tiablluellement  Mane.  L'Aliéna^ ne  en  (buitiU  à  la 
Hollande,  à  rEiiro(ie  u^ptetitrionate  et  à  l'Amérique 
du  Sud.  On  en  fabrique  eu  Fratire  à  AbbevUle,  BaMB> 
Duc,  Bouxviller,  Douai,  Laval,  etc.,  et  en  AHeinagiie 
&  Elberfeld,  à  Bannen,  à  Gladbach,  etc. 

SICCA.  Monnaie  de  l'Inde.  Vojr.  Calcutta  et  Homday. 

SIGNAUX  ET  FEl'X  RÊUI.EMIIM  Aint^lS.  Les 
noDibrcus  accideuta  produite  en  mer  rendaient  oé- 
icjuaire  de|NiU  longtempe  une  régtenentatlon  uni. 
forme  des  signaux  d'avcrUwcment  proiires  h  iniliijurr 
la  ponitlon  de  navires  sujcis  à  »e  rencontrer, 
dans  un  pott  iki  cm  mrlunl,  l.cs  diVr^  Is  de  ISÎS  cl 
de  18^2  suivirent  de  prè»  les  uiesurea  prises  par  le 
goateroement  anglala.  Mala  la  régleneiilatiea  était 
encore  intultlunle  lorsque,  gur  le  r.ip|<ort  de  M,  Ha- 
mclin.  fut  rendu  le  di'crel  du  28  nini  i858,  poitt'ricnr 
au  siiiislrt;  clans  Iccpit'l  Ir  va(icur  Irançaiit  te  Lyoutmif 
fut  coulé  par  le  na\  ireamérirain  Àdrialic  (2  aov.  1 
Ce  décret  coneerne  lea  feus  qne  Je*  navires  dotTmt 
porter  en  mer  pendant  la  nuit  et  les  signant  qu'iU  snnt 
tenus  de  faire  rnlendre  dans  le*  circonstaiiceji  pn'Mie^ 
par  le  décret.  Tous  les  navires  doivent  avoir  des  i  ii\ 
qui  ierveat  pendant  la  nuit  à  faire  reconnaître  leur 
direellon  et  leur  peatifon  ;  t'ampUtade,  la  position,  la 
porti^c  de*  feux  de  côté  el  de»  fcu\  lilanrs  sont  drMor- 
Diin(''es  par  ee  décret.  Une  dispense  de  feux  de  côl^ 
etiste  pour  certains  petits  navires,  comme  les  bateaux 
pitotea.  Enfin  le  décret  régleoiei\fa  la  portée  des  feux 
des  navirea  A  l'ancre. 

L'emploi  du  silTIet  est  cxigt?  en  tniips  de  brume 
pour  les  navires  en  oiarclie  tous  vapeur;  i'il  s'agit,  au 
OMtimlr*,  da  naidret  A  voiles  ou  de  navires  à  vapeur 
iflOMirqiiéi  on  ne  marchanl  pM  M»!  vapaar,  lia  doi- 
vent rure  «niendn  le  «on  d'un  eor  on  d'om  eloebe 
dont  le  poida  «t  rinitillaUoo  aont  ddtermlnéo  par  le 
décret. 

Le  déftot  d'eîécaUon  dea  dispositions  da  déortt 
pcul  Aire,  pour  le  capltalné,  la  cause  de  dommages  ou 

avarient  ;  mais  sa  respontabilllé,  dans  ce  cas  ,  soumise 
à  l'appréciation  des  IribiMiaux  consnlalres,  csl,  en  de- 
hors de  la  responsabilité  crimioelU;,  poursuivie  en 
■fople  police,  on,  a'il  y  a  déUl,  dtvaal  lea  tribunaux 
correctionnels'.  h.  élov. 

SILBERGBOSTHES  (gros  d'arpent].  Monnaie  de 
eomple  et  monnaie  réi:llc  de  blilon,  qui  vaut  12  pl'en- 
ning  ou  ^  du  ihaler  de  Pruase  de  3  fr.  7 1  e.  It  existe 
des  pièces  d«  10,  5,  2  l/S  pTennlng.  Le  allbergroa- 
cben  repr^s^cnte  les  hjh  du  pulprosclien  de  Pni^j'e. 

SILIMIA.  Ville  de  la  Turquie  d'Europe,  dans  la 
Roumélle,  à  105  fcilom.  d'Aodrinople.  On  y  ouvre  le 
10  Juin  de  chaque  année  une  foire  qui  dure  i&  jours 
et  qui  a  été  tongtenpe  eélèbre.  Hafs  cette  partie  de  la 
Roumf^lie  fut,  sous  le  rrpnr  de  Miihinoml,  Iitfc5lt'e  par 
une  Lande  de  brigands,  tl  Iteaiii  Diip  il<'  coininf  i  yanls 
renoncèrent  à  se  rendre  h  Silimia.  Ci-Ke  foire  n'a  ru(iris 
dcputi  iors  qu'une  partie  de  son  ancienne  ia)(ior(aoce  ; 
ODjr  trouve  surioui  des  draps,  des  objela  nianliMlaréa 
cl  des  denrées  coloniali's.  Ma  n* 

SI.1IAHOI-BA.  Voy.  l'art.  FIlorcks. 

SiMil.OK.  Vo>,  l  arl.  Cl'i\re,  §  Laiton. 

aiÂlOUA   (la  ba<iiie  Cauipa^^iiel.  Ville  et  port  du 

}.  V«;.  Kl«)  «(  Cocrriiiil,  Capitaine*,  maUrt  H  ntlroiu,  taotc  I. 
|i.  *W  •!  •■>«;  rwi*»6aiUMW»,  tSN. 


Japon*  litaé  vers  l'exlrémilé  méridionale  de  la  prei> 
qu'Ile  d'Idtou ,  par  34*  i%*  de  lat.  N.,  et  par  ISIi* 

30'  V'(j"  de  lonjç.  nrienlale  (uiiVidien  de  Paris].  II 
Diesuro  environ  la  moitié  d'un  mille  de  largeur  et  uo 
mille  de  profondeur,  k  l'extrémité  de  la  prcaqulhia 
troava  ao  cap  qui  aa  nconuait  de  loin  en  owr,  pir  une 
falaîM  blanche  attnée  au  N.-O.,  el  par  un  rodwr  co* 
nique  et  l'icvé  en  pointe  «jui  i  l.it  la  jx^nini-ule  au  S.-O. 
li  faut  éviter  de  confondre  ce  pori  avec  Sira/ama,  qui 
cet  tootefola  w»  baie  profondà»  alinéa  au  N.  du  <âp 
Diamant. 

Le  port  de  Simoda  avait  élé  ouvert  aux  Occldenlain 
par  le  traik'  auiiTii-aiii  du  ciMiuii"dori'  Purn  ,  malii 
bientôt  l'expérience  a  démontré  qu'il  ne  répondait  pu 
aux  eapéraaees  qu'on  avait  eonçues.  Peu  sftr  pour  les 
navires  qui  viendraient  y  chercher  un  abri,  ce  port 
n'est  jîuère  fréquenté  mt^inc  par  le*  Japonais,  cl  icshJ- 
lui  mis  de  la  ville  i^nl  |>our  la  plupart  a.<M.-i  uii>i'rablet 
el  no  vivent  que  dea  produits  de  la  pécbe.  iùi  outre, 
les  niQyena  de  eomamnicelloM  avec  l'intéHeur  du 
Japon  sont  très-diflii'ilcs  par  voie  de  terre,  les  voya- 
geurs élanl  obligés  de  traverser  une  chaîne  de  tnon- 
liit.'nps  qui  compte  plus  de  1,800  mètres  d'élévation. 
Couiuie  les  derniers  tralléa  européens  ont  substitué 
Kanagav*  k  Simoda,  dont  l'ouvertare  ne  répondait  pu 

au  tiiv^uin  du  cnnnneree,  noua  ne  dlroM  qOC  pCttds 

mois  de  cette  «leriiiére  localité. 

Si  iiodadi-pend  de  tepréCectiire  do  Kaino.  Une  petite 
rivière,  l'inodxou-gava,  paaae  à  l'est  el  va  se  jeter  dao* 
le  port.  Cette  rivière  est  nari^ble  seulement  pour  In 

bateaux  plats  que  Uïs  Imlit-'i  urv  crn]  v.jenl  pû'irlraris- 
portcrdi-â  pitTrcs,  du  Lui.»  de  coîiî'lnicllon,  des  L'éréal-.'i 
et  autrr  *  pniduil*  du  soi  :  quatre  petits  ponts  de  bois 
servent  à  le  traverser.  L'asin'i  de  la  ville  cil  tris* 
pittoresque;  mais,  vue  de  ]>rf.s,ou  s'a[»;ivoil  qu'elle  a 
perdu  presque  toute  son  antique  magniOceiir.  .  Irt 
rutu,  assez  régulièrement  bâties,  «oui  en  f>artie  [mm 
el  t:n  partie  macadamisées;  les  maisons,  d'un  seul 
étage,  aonl  eonatrailes  pour  la  plupart  de  bois,  et  fort 
souvent  couvertes  de  chaume.  L'absence  de  ehemiaées 
est  uiH-  des  principalc.-i  causes  des  ii  imLii'  incenditl 
que  U  »  liat>ii.iuls  ont  à  dépl«>rer  chaque  année. 

On  évali.o  a  environ  un  mille  le  nombre  des  babi- 
tatiOQs  de  Sunoda.  La  population  ne  doit  guère  s'élever 
au  delA  de  4  k  6.000  hab.  Ce  chilTre,  qui  no«l  Nt 
fourni  par  notre  correspondant  particulier  àVt'do,  esl 
un  peu  inférieur  ù  l'estimation  du  secrétaire  du  corn- 
modore  Perry,  bien  que  le  nambra  des  liabltanls  ail 
diminué  depuia  la  uéoionUa  axpMitlott  des  Ané* 
ricains. 

Nous  avons  dit  (pie  la  |irinri(ialc  rcf^ourcc  de?  liaLi- 
tanU  de  i>imoda  était  la  pêcbe.  On  trouve  néaaiuoios 
àm  eux  quelques  volalllee  et  dea  bouft,  mais  on  ae 
mange  pas  la  chair  de  ces  derniers  animaux,  qui  ne 
sont  élevés  que  comme  bètcs  de  somme.  Le  rii.lc  blif, 
l'orge  et  les  palalrs  sont  le»  principaux  objets  de  i  nu- 
mcrcc,  et  foraient,  avec  le  poisson,  la  base  U'aliuieu- 
tut  ion  du  peuple.  l.  ac  a. 

îiï.MMEit  ou  SL'MMER.  Mesure  de  r.iv  ''  I'^'"" 
grains  en  usage  en  Allemagne.  Sa  cuulcnauce,  en 
iitrea  : 

ACftbleataa.ls.TI  (avaiae,épea«ire)>9 17.71  ;  4Csl«|ic 
aelT.ei;  Damutull>s3«:  à  7raoetort-tar4e*Xcia 

à  n»(iau  =  30.b3  ;  a  Manheini-^  t3.$9t  A  W «remlwrg  ( Irt- 
meal,  icigle,  pois,  leuliltwj  ^  3IS.14;  (SToiiie,  <>ri;ej  =: 
'jSS.ari;  a  Slutl|i;»r»  =  iî.lb.  C.  T. 

Siatt'LATIOM.  Ce  mot  exprime  le  mensonge  inséré 
il  deaseio  dana  un  acte  pour  an  cocher  le  sens  al  la 
portée,  et  falfo  croire  à  des ceatentlona  auircs  qae 
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«Mm  qiill  MDiM»  eonitaiflr.  Ls  ilmahthNi  Ml  lirila 

par  îi  - 1 -iriH's  linriK  un  but  do  dol  et  do  fraij<Jp.  \l. 

SI.VA.^IAY.  Tissu  ray»;  el  Lroclié  ,  de  jiiria  et  de 
soie,  ft  <l  .ihaca  et  de  soie,  fait  au\  îles  l'Iiilipiiiiir^. 
L'abaca  <»t  la  Abre  du  mifa  testUu  el  \«  pioa  e&l  la 
Ûbre  du  frronwfrà  oimimu.  On  ne  trouve  dans  1i»  <*om- 
nerce  que  le  fein.in»ay  do  pina.  Ce  ti*sn  t'*t  loiij  ir^ 
en  pt'Iilc  lart.'<'ur,  df  3;»  à  45  rt;nliiu<  lri'à ;  il  m-rl  ,i  la 
loilclle  di'8  rumines  el  l'on  en  îiiipitrio  quolqui-s 
en  lùpagae  et  k  Cuba.  Les  métiMC»  et  lea  tagal«a,  à 
Manille,  portent  des  etietnlietlcs  de  sinamay.   n.  n. 

SISGM'OflF  nu  SiyCAPOR.  Twipilale  d.- l'île  de 
ce  nom.  t-uionic  uii;;Uii.<c  à  l'exlrt^niilé  de  la 

pn'.sini'ile  de  Malai'ca ,  el  >riiari'c  dr  la  terre  ferme 
par  un  détroit  d'environ  300  uièlrea  dan»  n  por- 
Uon  la  pins  étroite.  Lat.  N.  1  ■  74'  24*,  et  kmg.  B. 
lOlo^C  âi". 

(]riu- eolonie  est  de  fortnalion  n'i-cnle  ;  ou  l  a  vue 
depuis  nioiuâ  d'un  demi-îiièele  naiire  et  grandir. 
Lorëque  ie«  traité»  de  1814  eurent  stipulé  que  l'An» 
glèlerre  reatituemU  lea  poe<e«fion«  holiandaftee  en 
Asie  dont  elle  it'<*talt  cmparf^e  pendant  les  puerrcs  de 
reiupue,  la  Gratide-Urelajjne  reconnut  l'iuiporlance 
de  se  créer  sur  la  roule  de  la  Chine  des  eoiucluirs.  qui 
piiiaenl  servir  d'enlre|]6t  h  sea  oiareliaudMes  el  de 
■talion  i  lea  valateaut.  Il  ne  lui  reliait  qu'un  oorap« 
toir  aans  importance  sur  la  cûte  du  Sumatra  el  la  pog- 
aension  di!  l'ulo-PinaiiK  fVoy.  f  inanc;  ,  à  l'entrée  du 
<l-lriiil  lir  M.il.ii'i'.i.  L'U  .l'Iiiiinisii-.ilrnr  itili'llii'eut, 
Sir  Tiiouioa  btamrord  HalUe« ,  qui  avait  été  gouver- 
neur de  lava,  pendant  Toeeupalion  mglatie,  désigna 
comme  devant  servir  h  un  iMabMaseioent  nouveau 
nie  (le  Sliigapore,  <pii  «'lait  la  clef  du  détroit  de  Ma- 
lai  i  a.  Cl'  n'était  aliirst  qu'un  lieu  inculte,  refiiu'i:  ai-.  i- 
denlel  de  piralca  el  n'ayant  d'autre  population  ûxv 
qo'une  poignée  d«  malhcnreni  p^cbeurt}  mata  la  na> 
lure  avait  doté  cet  îlol  d'un  (wri  magoiHqiM,  el  M 
[los'lion  !:''iigraphique  i*lail  admirable. 

l  '.iiit  i.|i|i,irteuait  ou  éi  ni  i-ens  '  appartenir  à  un  dw 
petit»  princes  du  pays,  au  sullau  de  Jeliorc  ;  ce  der- 
nier éleva  desdiOleultéa,  quelques  eouptde  feu  tureiil 
Ashangés,  il  IranKi^'ea  pour  une  somme  d'argentj 
e'élall  tout  ce  qu'il  voulait,  Hetl»'»  maîtres  de  Tllc, 
Il  s  A ii_ I  l I J  y  jeh-i-rnt  les  huidiTiiriiI^^  {l'une  ville 
fut  d.  clarée  port  franc,  ouvert  »an«  rr*lrielioii  à  tous 
les  navires  de  tous  les  peuples.  Son  importance  ne 
larda  pas  h  grandir.  Lea  forêts  impt^nélrables  qui  cou- 
vraient rtle  furent  abaitties  et  rcmfilacëes  par  des  ter- 
rain» eullivi^B;  les  marais  lu ri' ut  dessi'chi'-s.  Sur  celte 
pl-i^'c  infecte  et  déferle  s'éleva  promptement  une  eiié 
uu\  rues  larges  et  bien  alignée»,  bordére  de  maisons 
o(i  furent  réunies  les  ressources  du  eom/ort  européen, 
la  ville  alla  toujours  en  s'élendant.  et  ses  progr^^ 
s'expliquent  d'euv-niémcA.  cr>'M(i(jn  'l'un  eiilrepot 
libre  dans  cea  parages  était  une  nécessité;  renlnpol 
Ibadé,  le  oomtnerce  devait  affluer  de  tOOles  paru  à 
Slngapore.  Placée  entre  les  immenses  possessions  de 
l'empire  angio-indfen  d'unè  pari,  et  de  l'autre  te 
vaste  archipel  de  VV.A  et  la  Chine,  à  proiimilé  des 
pays  qui,  tels  que  l'Australie  el  le  Japon,  ouvrenl  de- 
puis quelque  lemp»  au  commerce  des  débouchés  nou- 
veaux, en  rapports  Immédiats  avee  Java,  aveeSiamet 
laCorhinehine,  Sinpapore  offire  un  centre  où  viennent 
se  n' mil-  le>  pio  i  .il*  de  l'industrie  européenne  i  l  les 
prodiicliDiis  de  l'Orient.  C'est  un  vaste  Iwiar  [)lacé  à  1 1 
Jonction  de»  deu»  grandes  route»  marilimes.  l'as  un 
aavire  n'arrive  en  cm  parages  sans  foire  éctiella  4 
Singapore.  On  vient,  on  pari  sans  avoir  nocune  ft»r- 
uttltlé  de  dmtaoe  à  remplir,  el  les  opérallons  Jouisaant 


de  la  plus  grande  liberté  se  font  avee  une  prompt!» 

lude  inconnue  en  d'antres  pays. 

La  prospérité  de  l'cUbliK^enienl  ne  se  ralentit 
point.  On  voit  de  louiez  paris  H'élevcr  des  habitations 
grandes  et  petites  pour  toutes  les  positions,  pour  tous 
les  besoins.  Dernièrement  le  gonvememenl  a  ml»  en 

V  Mlle  d  s  terrains  ou  plutôt  des  marais  infects  où 
n'Iiahilaienl  que  de  |>auvreA  gens  qui  y  avaient  con-' 
ilriiit  des  baraques  sur  deii  pieux  élevée  de  «pielques 
pied»  au-dessus  de  l'eau  et  de  la  fange.  Ce*  terrains 
qui ,  il  y  a  peu  de  temps  encore,  eussent  été  cédés 
ji'nir  un  morceau  de  pain ,  ont  été  achelés  à  pri\  d'or 
puiir  y  construire  des  muga&ins  dont  le  besoin  se  (ait 
M  uiireh)W|uejour  davantage.  * 

De  nombreux  coolies  et  artisans  cbinois  arrivent 
chaque  mois  et  frourent  sans  peine  de  rouvrage,  soit 
en  ville  pour  le  commerce  et  les  divers  ra'lier^,  smt 
dans  les  campagnes.  Celle  race  vigoureu'iu  apporlo 
avec  elle  de  précieux  élémenl»  d'adivilé  el  di;  force 
matérielle,  mais  parfois  aussi  elle  peut  créer  des  em> 
barras  ;  une  énergie  sauvage  ne  hil  esl  pas  étrangère. 

Pendant  trop  lonplempa.  Sinpapore  a  été  le  rendei- 
voiis  des  nombreux  pirale*  qui  inlestaienl  les  mers  do 
la  Chine  et  le  frolfe  ili'  Smu;  di  s  'lolh's  entières  de 
ces  forbans  sillonuaienl  ces  parages  ;  il  ne  se  passait 
pas  de  semaine  que  l'on  u'eûl  i  eeaafoter  quelque 
horrible  fait  de  meurtre  et  de  pillage  eominis  |tarfuiâ 
en  vue  du  |>orl  inrinc.  l^s  écuuieur»  do  mer  atta- 
quaient très- rareiiii'nl  le^  n.iwres  eurdp  'eri'',  niais  ils 
faisaient  leur  proie  de»  bàlimenls  indigènes  el  ils  (tara- 
lysalent  au  |rias  haul  degré  racllvlté  commerciale.  Des 
mesures  éner{dques  ont  enfln  été  prUes  contre  ces 
bandits;  des  steamers  de  la  marine  anglaise  leur  uut 
ilniinr  la  rlia.sse  ;  on  a  fait  lioniu'  justice  de  eeii\  ilr  i  ea 
pirates  qu'on  a  pris  en  flagrant  doltl,  et  ai^jourd'bui, 
bleu  que  le  fléau  n'ait  pas  enttèremeni  disant,  bien 
qu'il  aoit  imprudent  de  s'aventurer  sans  arme»  âaoa 
les  détroits,  la  sécurité  est  revenue. 

La  première  inslallition  ,i  SMif:apore  s'opéra  avec 
quelques  cenlaim»  d'individus;  deux  ans  apiè»,  la  po-, 
pulalion  s'élevait  à  &,0<IO  àmas}  an  tBSS,  elle  était 
arrivée  i  13,000;  le  recensement  de  I83t  constata 
l'cxUlenee  d«  t6,000  habitants;  en  1840,  ce chitTre 
l'Iait  arrivé  à  'jn.uOO;  dix  ans  plus  lard,  il  attei- 
gnait ÂàfOOO;  aujourd'hui  on  n'est  pas  au-dessous 
de  7&,000«  Il  faut  y  joindre  la  population  flottante 
qui  est  assez  «oosidérable.  Dans  l'origine ,  le  nombre 
des  femmes  était  à  Singapore  fort  au-dessous  de  celui 
des  hommes,  el,  (|uoi'iiie  ci'l  l'rart  r^:  suit  bien  auimn- 
dri,  il  subsiste  toujours  une  dilTurenee  marqué^-.  1| 
n'est  penl-êlre  pas  sur  la  surface  du  globe  un  point 
où  se  montre  une  t»opuUition  plus  mél6e.  Le»  £uro- 
péeiis,  les  Anglo-Indiens,  les  Hengali»,  les  Arabey,  les 
Cliiiiuis,  les  Si.irtiois,  les  Milais,  les  Javanais,  les  Iia- 
biUuU  des  diverse»  parties  de  l'Indo-Chine  s'y  cou» 
douuil.  L'espoir  du  gain  y  a  conduil  des  Juifs,  des 
Arméniens,  des  Parais,  des  Américains.  Les  Ghinoto 
faisant  le  commerce  de  détail,  livrés  ft  l'exercice  des 
diM  r.>  luéliiTs  el  à  la  cullure  des  terres,  fui  ni' ni  k 
eux  seuls  prùs  de  la  moitié  do  la  fiop.il.Uiou  ;  les  Ma- 
lais viennent  ensuite.  Quant  aux  Kiirupéens,  ec  sonl 
des  fonctionnaires  publie»  ou  des  négociants,  et  il 
n'en  esl  presque  aucun  qui  ne  conserve  l'idée  de  n- 
louraer  on  liuropo. 

Piirt,  n)9{fin«n(acliisafss.  AsN.«E.dsla  ville, iiodstenas 
crique  qui43/4  deoiiUe delOBgsur  l/4de mille  delaffSur;!» 
pr«t»iHleitr  attdseàf  pMsoi^lsis  (l*.Sà  t".7}  ;  e'ert  m  btw 
nwutttaie  pour  les  |nrM  «t  las  peUls  Mvîras,  Kn  Jebon  «I  du 
eété  de  l'est,  la  prolowlear  est  de  •  a  It  < 
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en  '1i»ii«n»  d'un  ln»-f..ii(i  i-lrml.  sur  lequel  il  y  t  4  mrlrrs  I  i, 
nmiit  :i  h  rmitL'  'i  mji>ic  (tnur  cnlror  d«t]>i  les  cauauj  que  tor- 
ment  lifs  iJc»  repaiuluc»  autuur  de  .Sing«f>ure,  nmi»  rcuvcrri)u« 
«uioutragr»  spéciaux  (l'hydrognipbic.noUiniiiciil  am  Inttrur- 
tioiit  nautiiiun  sur  Ui  mer»  de  l'Inde  {(•*  éattioo,  in-4», 
t.  Il,  p.  SG'<.  Paris,  |8S<). 

Autrtfoi*  le*  bjltifnnita  qui  potulcnt  devant  $^in9«porc  t'ta- 
gajaitol  dciH  It  dAlr>>it  entre  l'ile  «I  la  conttucnt,  mai*  ai'- 
jowd'hui  la  mm  I*  plM  fréq«e«téa  ett  cdU  d»  Sud  mire 
i'ito  «t  m  giMpt  dTttrti  lUwrti  soi  <B  tost  i  gac  dkUsM  de 
»  Billet  «BVim.  U  choiiin  te  ^  idr  à  «ini  «omiil*  à 
]HiMr  Méprit  du  port.  U  «Ote  «M  bitit  m  Je  kofd  d*ira 
iroirr,  i  trot*  <)utrtt  dl  uBU  cnvifM  da  h  Bar.  Lw  iia«irM 
jeitrni  l'ancre  daiti  l«  nda  et  rctleat,  nlvint  levr  tiraat  d'ei.u, 
à  un  iiii  '(cui  mille»  de  ta  »ille.  Lea  tranaporli  l'elTecluent  par 
(le«  KAlissret,  et  lei  marchaoditet        ember^éc*  ou  dcber- 

qix  '  K  au  moyM  dit  4Mii9ii«aatdUèlii4aiutli  parla  de* 

Il  n")  a  d'autre»  dfoiti  'If  port  qu'uodruît  de  phare,  loinjel 
Cit  de  t  cent  Ijî  \  >  (ecituuc»  par  tonoeiii  tur  d  us  bdlmiciiti 
tttircbtoda  i  Tbiles  carréi-s. 

Lct  frais  de  piUiiapr  ne  «ont  pai  (oumii  k  th  i  règle»  bien 
|>c  pilote*  «ont  de»  natif»  qui  m  font  |>4}er  plu»  ou 
t,  Mloa  qit*iia  «ont  «nptojAaeoaNOM  duioiA,  c'e»t-à-d;re 
tdarappiariiiwiamMtda  wrira  pendapt  qu'il  e»t  en 
fade;  ael«H|dei  «M  paareua  bm  toarea  d«  pf«6u  ^ai  lanr 
pcnnrt  de  iidaiPB  laan  préteniMoa.  Ea  géadnli  da  fadn- 
Branca  ou  de  faiMoiilé  da  déirait  da  Mia  à  Siâ|aporai  aa 
paye,  pour  une  ditUaca  de  prèi  da  40  nriOea  al  uae  dgtid  aa 
tutitinge  du  bilirornl,  9  i  <S  piaairct  rf  le  pilota  «t  acMpld 
comrrp  duhaih,  »inon  ♦  ou  «  piastre»  de  plia. 

1!       n  ùtH-tin  etatilisw'!.'.--'.!  ^iiMildire,  el av  aa 
aui  bàtiiiieiitt  aucune  (laleiile  de  taule. 


bidnn^e.  tlle  eat  »anf  ioqMflMm.  Lm  tnivaux  du 
n^goca,  la  «ultMie  de  U  terra  Maupenl  ampleaeQt  la 
population.  On  eoiwtnitt  qaekfiiea  aavlree,  mata  aeu» 

iei)H  II!  I  rmr  1^  n.iM'L'iillon  des  mert  de  l'Inde. 

Votei  de  eommuHicaiion.  Stngapore  ae  trouve  tur  la 
rouledfli  iMqiwbota  i  vapeur  qui.  tout  lea  quinte  jour*, 
vleniirnt  dea  porta  de  la  Chloa  atae  rendent  4  Suai 
en  iniirhant  à  Cevlan  et  en  preMBt  laa  eorreapon» 
daim  -  ili  r,ali  iil!.i.  L*'  retour  s'efleelue  de  la  mfme 
façon  en  aen»  inverte.  Les  Hgnea  à  vapeur  Arantalact, 
qirf  vent  ftire  éfabllet  entre  Suet  et  Sbeog^,  mnii  la 
(lirpdion  (iela  Com|Mipiile  p(«nérale  dea  aenricet  roari- 
liuiesdes  Mr»9ageries  impériales,  toucheront  au»»!  à 
Singapoi»'.  Ce  |>ort  e»t»n  rrlalions  gui\iM  avcir  Hala- 
vla,  et  eominunique  faetlemenl  avec  tout  lea  paja  voi- 
Bina.  Il  cal  qnaalIcMi  d'«n  Mre  la  MOtra  d'm  vasia 
rétuan  (le  1(M«<?raphie  él«^Ptrique  totit-marinc. 

lk»aERCE.  l^a  lissu»  de  coton  forment  un  de»  prin- 
flpaux  ariie)e«  qoe  commerce  anglais  en\  oie  à  Singa- 
port)  roMge  t'cat introduit  d'envojer  par  let  paqua- 
bott  à  vapeur  Ica  éehaalllloiu  des  «avala  Ihfla  par  lea 
bâlinients  h  voiles  qui  suivent  la  route  du  cap  de  Bonne- 
Ks()érance,  de  sorle  que  les  venirs  s'oi  èretit  souvi  nt 
Bur  faeturea,  bien  avant  que  les  marchandises  soient 
arvivéea.  Let  tissus  écnia  (frey  Mkvrtimfi),  eipédiéa  an 
ballott  de  50  pi^eet,  lea  madapolame  frfa  et  btanca,  lea 

IJiiiUhSi  lInf \l  ij>/)i'l\),  Ir  «  ;::iiti::;Kr[i'.  Ii^s  ti'--'ins  ri  Ipj 
iDOdtlitiir»  itii|iriui»-!i  w  iilatetit  cti  {.Taiiiie  qiianlilL'. 
Le  l  olon  flié  est  ans»!  d'une  vente  facile  ;  let  flls  blancs 
al  autrca  sont  demandée  pour  la  CbiDa;  laa  fliéa, 
twfe  d'AndrliMpla,  trenvenl  aeheleura  cbet  lea  Ma- 
lais. Parnil  leslinsus  de  !  iiii<-,  Ir-s  draps  (fponiiA  tiripet), 
lat  lanlings,  le  ranielol,  ta  iLinflle  œ  placent  couram- 
neiil,  ni:i's  il  iHiit  de»  a^r^oi  tirnenls  bien  faits  et  des 
couleurs  édalanlcs.  Les  couvcrlurat  da  iaioe  aoot  un 
arll^  de  grande  couoiamatlon. 

Le  fer.  l'ader,  le  fine  aont  dei  articles  de  vente 
coitraiile,  «iiisi  que  let  dOllB  eu  fer,  pour  lesquels 
l'Gitention  donnée  tm  hlUaiaa  oono  da  IpifM  dé- 
UHtcbét. 
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1,1  s  fuilla  h  tllex  et  à  batonnelto 
ment  demandés,  pourvu  ipie  r.irnu'  suit  li'^cre  et 
y  ait  de  la  force  dans  le  restart.  Les  pitUileU  d  le< 
armn  Uanehaa  nê  «mvlaiiieBl  pat. 

Les  conservée  alimentaires  ,  le  beurre,  l'huile  d'o- 
live, la  farine,  n'étant  «  l'usiigc  que  des  Europôrw, 
il  ne  faut  en  envoyer  que  de  bien  faibles  quaiilU'  i.  II 
m  est  de  mime  d«t  vins;  oo  ne  veut  que  des  liu 
d'Kspagne  etdeBordMui,  priparéalt'augltiteftkmy 
et  englith  claret] ,  d  du  Champagne  mousseux,  lii 
qualité»  supérieures  iiont  le»  spulet  qu'on  pui*so  *!««u- 
ier,  mais  presque  tuut  let  négoclHllI  de  Singa[*nre 
liront  directement  d'Europa  laur  aMrofUoDneBieBt 
en  fait  de  boitMna.  L*«aD-de-via  deCo^ie,  dtiiahi 
marques  supérieuret,  te  place  pariiii  l.s  Km  iirenij 
le  débit  en  eat  rettralut,  et  dea  envois  trop  coiiiiJera- 
blcs  ont  aooveiit  dégnM  Ira  prix  do  eo  liquide. 

Le»  articlet  d'approvisionnement  pour  la  marinj 
(amarrei,  chatnet,  couleurs,  toiles  à  voile,  brtl,  fuivr» 
pour  doublaget, cordaj^'Cii,  etc.)  se  yilacenl  b.'fii  à  mut 
du  grand  nombre  de  naviret  qui  fréquanUal  la  port 
de  Singapora,  miii  l'Angleterro  Ml  oMle  on  pOMiiiM 
de  les  fournir. 

Parmi  lei  autres  marchandises  d'Europe,  on  peut 
mentionner  la  poudre  h  canon,  qui  est  toujours  d'unt 
VOniO  facile  (aurtout  pour  la  Oniie).  et  lu  bottcbou, 
dentnnoftMltqui'  la  lui-tnu  rc  qualité,  façon  tBglliNt 

Nous  alloni  pa«Mr  rapidement  en  revue  les  prind" 
paux  arlirleg  que  8)iigaporL'  eipédie  au  delion  : 

Alun.  Se  tire  de  tous  les  ports  de  la  Chine,  où  II  est 
chargé  comme  test  ;  il  arrive  auriont  à  l'époque  éei 
Joiiqupt  de  janvier  à  avril.  Il  a'expiiMo  feiHlMllMNl 
pour  riiide,  et  qocIquolUf  pooT  l'Buapo  InqMb 
prix  est  bat. 

Boit  de  sopaa.  Il  vient  priadpalemeot  de  Sbm,  itl 
aaouveiit  donné  de  beaux  bénéflcet;  ce  boit  rl  ttt  n- 
elnea  trouvent  dana  l'Inde,  et  surtout  dans  le  Bengtis, 
UD  grand  déliourbé. 

CocAoH.  C'eat  da  Pinang  qu'il  vient  j  U  ait  rweoKot 
Aondanl. 

Cnfé.  C'est  de  septembre  k  décembre,  lorsqn'trHftol 
les  bateaux  des  Bughis,  que  cet  article  se  trouve  ta 
plus  f:rande  quanlllé.  Il  est  presque  toujour»  mébn;:i 
de  fèvea  nairca,  parfMa  dana  la  proportion  d'un  cio- 
quième.  Lo eaM  Bontyne,  aaaet  rara.  «alla oMllMri 
il  ne  contient  que  1  à  2  p.  100  de  fevci  noire»,  et  h* 
autres  aonl  régulièrea.  Le  Bail  arrive  liabituclleMat 
humide,  «l  laine,  «rrtvi  on  Eomim»  *  à  S  p.  iMdi 
déehot. 

CaaipAvo.  ArHvedelaClitne,  en  aahKi«aaifok*i< 

Il  te  plarn  rariliMiiriit  pour  l'Inde  el  pour  l'Europe. 

Cire.  C'est  liornt'o  (jui  en  fournil  le  plu*;  l«  |'ff«i- 
cipal  débouelié  ett  jMur  Java,  alln  de  servir  à  U  ;  i^' 
paration  d'élolfea  tréa-nebarehéaa  dana  l'Arehipel.  «| 
eooaervant  toqjoara  un  prix  Me*  wpérieor  A  aetal  4m 
Imitations  failes  rn  K  l  opi^ 

•  Denl$  dCiUphant.  H  <  u  vient  ..iurtoul  de  Sism;  h 
qualité  est  tupérieure  à  reî  .  di  l'ivoire  d'Afrique,  niali 
le  prix  ett  plua  élevé.  On  lea  vend  par  paire  etau  p»idi. 
et  la  valeur  l'élève  fniiiiDanl  quand  la  poida  eM  «o*' 

dérnMe. 

L'c<îi//e  de  tortue.  Elle  est  apportée  des  CélHiesp*'' 
les  bateaux  des  Bughis.  Le  prix  varie  de  .150  à  CfiO  (>  i-'- 
Ireale  picul ;  mais,  à  l'arrivi^e,  ica  eourliert  diiaoi» 
choix  dea  éealllea  les  plus  épnlttea,  Ira  pbit  tHiiltiXrt. 
Kite»  se  payent  jii>;ijir.i  K  jfj  |  i  -:in  -  !i?pleul,  etifen* 
voient  à  Ceylan,  qui  eal  lu  puy.H  de 

,  Iravaillée  avec  le  plus  de  eupédorité. 

I    État».  Ua  Elala-Unia.  l'AngielerfO  el  te  l''*"^ 
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nchfttent  de  forlrs  (luantilf»  de  ce  m*1a!.  Indffpcndam- 
mi-nl  (le  relui  qui  arrive  de  la  |i<ininsule  de  Mdlacca, 
il  en  >*ipnt  au^sl  de  Ymduj^jloo.  Ile  IrIbuUIre  de 
rojraume  de  Siam. 

Gammest  gaatter.  Le  callore  s'en  art  comhMfobto- 
itMBt  déreloppée  lor  Itte  d«  Slngapore  et  dans  le» 
CBVinMW.  On  peut  t'en  procurer  en  loule  Miton.  La 
KOame  bcnjnln  se  cliis-p  en  trois  »orles  difT^rcnles,  et 
h*  prix  ont  Tarifé  parfoi*  de  12  à  90  pfutrca,  ce  qui 
déflioMre  combien  le  qmHté  lofhie  tur  te  prii.  La 
ffomme  eopal,  le  fomm  eoMtof»,  n'oDl  p«e  gcende 
Importance. 

Ia  nacre  (h-  pcr!r  ArriM'  snrlovil  de*  C^'li^brs,  i?t  8C 
rdcipnrlc  habiluelletneiit  en  trèe^grande  partie  pour 
TAliglRlerre. 

FMsn.  LUe  de  SingepoM  en  fnodall  d'eneE  rortei 
qruinttlét;  Il  en  arrtTe  aunldellhlo,  de  Sumatra,  de 

ta  p^nin^ulc  malaye  ;  on  s'en  i>ronirer  tnnlr;  l'an- 
née, mais  «urlout  à  l'éjwque  de»  deux  récoltcji  annuel- 
les, qui  ont  lieu  du  mois  de  Janvier  à  la  fin  de  in.irs, 
et  de  Jnio  à  eoAt  ;  la  première  eet  le  |ilm  coaaidénlile. 
Les  prorenencM  de  Rhio  M»nt  le*  iiiotn>  eiftinto.  Lee 
Etal*-Uni»  et  la  France  Apurent  liri!,i;:u  l)emenl  |ianni 
les  pa^s  de  destination  tes  plus  importants  ;  la  Chine 
en  rtfoti  a»M\. 

Sien.  Députa  dea  trattéa  de  «ooNoeree  pasaéa  avee 
Sian,  ce  pays  adreaie  à  Slnsapore  de  fbrtes  quantités 
deturre;  on  li  s  classe  en  Iroia  qualili's  ilsfTr^rcnles  : 
B**  1,  S  et  3  ;  iU  correspondent  à  peu  [irès  aux  a"*  t4, 
1 3  et  13  de  Java. 

SoiM  et  this.  Ces  artlclea  arrtrent  de  la  Chine,  nuls 
tb  ne  Jouent  fww  un  grand  rdie,  les  exportations  ajrairt 
jurloiil  lieu  (liredcmenl. 

Riz,  l.a  f>n»ilioii  centrale  de  Siufrapore  eritre  Ici 
grands  niarriiés  à  rii,  c'p«l-à-dirc  entra  les  ports  du 
Prgou  (Houlme,  Akyab,  BaMenl  ),  et  Stamin,  Jafa,  la 
Chine,  amtne  m  eommeree  eetlf  bbi>  cet  anlele;  de 
nombreux  alTr^Iernents  se  font  pour  le  Iransport,  dans 
les  diverses  parties  de  l'Asie,  de  cet  alitnenl  principal 
de»  populations  ;  le  rii  de  Siam,  dont  le  (irain  est  long, 
olnee,  trempareot,  eat  fort  apprécié  en  Chine. 

^Ipttre.  On  le  tire  do  Bengale.  Lea  Ghhwla  l'en- 
plolent  jmur  la  ronrectinn  des  pièces  d'artldce  dont 
il»  font  une  énorme  cotiiornniation  ;  les  Européens  s'en 
•ervent  pour  fiilre  rarraîchlr  lei  boi.»*oi)ti. 

Sel,  Cestà  Sometra,  à  Penang,  à  itoméo,  que  cet 
■rffeleee  place  le  idaat  H  en  «kal  un  pea  d'Europe, 
et  surtout  de  la  Coehinclilm  et  de  Slanij  e»  dernier 

est  furl  estimé. 

Deut  arlieles  qui  arrivent  de  l'Inde ,  donnent  Uen 
à  des  oftératiooa  d'une  grande  importance. 

Le  eoim  m  laine,  toporté  de  Gekntia  et  de  Bem- 

bay,  est  l'objet  de  ventes  considérables,  surtout  .1  l'é- 
poque où  le:<  jonques  ehinol!<c*  cITcctueiil  leur  r^lour. 
l-es  (trjjt  se  règlent  d'aprt^s  le*  cours  de  l'Inde,  d'après 
l'étendue  des  approvisionnements.  On  a  vu  lesBomt»} 
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niques  de  l'Inde,  et  avec  l'Indo-Cliinc  que  les  alTsIrea 
à  Slnpapore  ont  le  plu»  d'iMendue;  les  autre»  nations 
eiiro[)-'-ciuies  n'y  fl-juriTil  h  l'Iuiporl.ilioii  i|iie  pour  des 
sommes  peu  considérables.  Les  relations  de  Singapure 
avec  la  Chine  n'ont  pea  beaoeoup  d'eetivité ,  depoie 
que  l'Importance  aequlsc  par  le  port  d'Hong-lionp, 
l'ouverture  aut  Européens  de  Shanpr-IinT  et  d'autres 
rilé»  chinoise.',  on!  atiji  nt'  l'Iiabiluile  '1  ■  '.i  iilerdlrecte- 
ment  les  alTaires  entre  l'Empire  Céli  Jie  et  l'Europ^. 

II  arrive  surtout  des  émtgrants,  qui  de  Slogaporeao 
répandent  dana  les  diverses  lies  de  la  Sonde. 

On  reçoit  de  la  Coehlnchine  et  de  Cambodje  du 
sucre,  du  riz.  de  la  soie  et  du  sel.  On  y  espédie  du 
cotou,  des  tissus,  de  l'opium.  Siam  tournit,  indépen- 
damment des  articles  que  nous  venons  d'Indiquer,  de 
i'indigo,  du  labna, du  bois  de  t^nn.  Lea  porta  enr  In 
eôte  ortentele  de  la  presqu'île  de  Mataeee  n'ont  pu 

^.Tjnilp  iinporlancp;  on  en  lire  df  la  cire,  di^  l'étain, 
du  poivre,  des  cuirs,  des  dents  d'élépliant,  de  la  pou- 
dre d'or.  Les  Chinola  prennent  U  plue  grande  porté 
cette  nav^tlon* 

LUe  de  Bomio,  dont  lea  renooreee  eomoiervfalea 
sont  eneore  dans  l'enfance,  envoie  à  Singapore  dea 
rolins  d'une  qualité  estimée,  des  nids  d'oiseaut 
proroplement  enlevés  par  les  gourmets  chinois ,  de  la 
cire,  de  l'écalUe  de  tortue,  de  la  naere,  de  l'ivoire,  da 
poivre,  do  rft.  Le  eommeree  atee  eette  fie,  et  avec  une 
prande  partie  de  !'Archi|iel,  est  surtout  entre  les  mains 
des  Bougiera,  nom  qu'on  donne  aux  habitants  de»  îles 
Célèbes  et  &  MUX  de  quelques  Mes  voisines.  C'est,  après 
les  Chinola,  laraee  la  ploa  active  et  la  plaa  lodustrleuae 
parmi  relies  qnl  peaplent  l'entrAme  Orietrt. 

Il  nrri\r  <le  Manille  du  sucre,  du  chanvre,  des  ci- 
gares, du  t)ois  de  sa  pan  ;  on  y  envoie  de  l'opium ,  du 
Ter,  des  tissus  de  coton. 

Îm  roUoa,  l'écaillé,  la  naere,  la  cire,  le  tripeng  ou 
biche  de  mer,  reehereht  par  leaChinoli,  lea  bols  odo- 
rifi'rin!*,  le  café,  forment  les  prinrii  nux  .irticlea  qui 
sont  appurtés  des  Célèbes.  Timor,  AnilMjine,  Céram, 
et  les  autres  tles  qui  s'élei\denl  jusqu'à  la  Nouvelle- 
Guinée,  livrent  de  plue  dea  moaeadee  et  dce  plumea 
d'oiaeaux  de  paradia. 

l.rs  affaires  avec  Sumatra  ont  plus  d'activité.  On 
reçoit  de  eette  île  du  café,  du  rir,  do  la  rire,  des  ro- 
tins, de  l'ivoire,  de  la  poudre  d'or,  du  ^asiou.  La  côte 
oecidenlale  de  la  presqu'île  de  Malaooa  donne  aorlout 
do  l'étaln,  des  noli  de  coco,  dea  rmila. 

Parmi  les  petites  îles  éparpillées  autour  de  Slnjra- 
pore,  eelle  de  Rhio,  appartenant  &  la  Hollande,  donne 
lieu  ;ï  un  eiiuimrrre  actil';  elle  t  nvoie  du  gambier  en 
grande  quantité,  et  du  poivre.  Liuga  ou  Liugin  lait 
pasaer  du  pelm,  do  fétaln,  dea  mUne»  BliUion,  de 
la  cire,  de  l'éeaillc,  du  tri|>ang. 

Les  éehanffcs  avt  e  Java  consistent,  à  l'importation, 
en  calé,  ^'irolV-,  élain,  suit»',  t;dia<",  rir, ;  un  «tonne  en 
(  retour,  de  l'opium  ,  des  tissus  de  coton,  du  papier  et 


valoir  qnelquorela  34,  quelqueToia  &0  ptasirea  et  plus  |  autres  ol^eto  de  labrlqno  chinoise, 
la  balle  de  3  piculs  (400  livrée  anglakes).  Cette  branche 
de  commerce  e^t  d'ordinaire  entre  les  mains  des  Qxi- 
noi*  et  de.-.  .Vi  tu  '  uii'ii?. 

L'opium  de  l'Inde  arrive  par  les  paqurhola  à  vapeur 
et  se  réexpédie  pour  la  Chine  porta  mémo  ftdo.  H  s'en 
expédie  aussi  pour  de  fariea  eommea  à  Jeta,  aux  llea 
CiiTèbes,  à  Bornée.  Les  Siamois  et  lea  Coehlnehlnoli  en 

J  ri  iineril  égalrmeul  aussi ,  mais  clu'z  eux  l'usiige  de 
I  <-lle  drogue  malsaine  est  bien  moins  rcpandu  queeltet 
li  »r.Uinois.  L'optom  de  qualité  secondaire,  connu  sous 
le  nom  de  patua-turkey,  s'envoie  jusqu'en  Aoalraiie. 
G'ortarae  l'Angleterre,  avec  les 


Singapore  est  obligé  de  tirer  du  dehors  les  grains 
i  indispensables  à  la  nourriture  de  sa  nombreuse  popu- 
lation, et,  sous  ce  rapport,  c'est  A  fcv»  qu'il  a'odrOM 
surtout  pour  s'approvisiooaer. 

En  1 8  &S ,  d'aprta  dee  renseignements  foumia  par  dea 
maisons  de  rumnn'ri'e.  la  valrur  de.<  importations  fut  do 
2t,27T,G!»<;  piaslre.-.  en  l8.jfi,  de 23,4lO,Ott.  Les 
e\|i<ir1<iliiiu.s  s'élevaient  )>eiulanl  les  uiéoMi  onnéOB  à 
17. 5 M, 408,  et  à  20,640,6/»»  piastres. 

Selon  un  document  publié  d'après  les  relevés  de 
i'admtnislratloa,  et  qui  font,  oonmmdeaa  Mode. 
oonrtrrHndnaaBatodnlwjnUlolnu  90  Juin,  reaor- 
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eice  1S55-&6  a  oflVrf,  pour  Ips  itnpoi ialionfi,  une  va- 
leur de  &,141,921  liT.  dont  1,088, liv.  en 
métaux  pnideut.  Les  oporlaiiont  m  tont  élevéet  à 
4,4?2,l&OHv.  it.,  «I  les  mêla»  précieux  entrent 

dai  »  If  Inl.il  pour  l,290.3!>i  liv.  »t. 

D  apri-»  un  rclt'Vi'-  ltan.«mi«  par  des  négucianU  di' 
Siiigapore,  It-  niou>eni('nl  de»  tiian  handi*!'»  jKtur  l'an- 
née 1869  a  été  <1«  4,377,164  Uv.  st.  à  l'culrée,  el 
4,607,30SàlatQi1te. 

'Li|iirt<lNpriodpMik|ii{j*  est  établie  eomnir  suit  : 

InpArialion.  Ki|'<:rtii.r'n. 

Crflnilc-lireUgB*.  £  l,0i7,i-l  sTT.  i-i 

£lat»-Uiii*                                  36.Ufi  ÎÎO.tiH 

France                                  6,376  J.9.«5î 

Cliiu                                    743,SS5  801,534 

Jm  M  oilm  pw.  hollaBd.       SM,SS9  «î»5,ao4 

Siam                                l»9.3tS  Ii8,7n 

IlciCtièbM                          H<,ltO  lt4,m 

....       fft«,3S8  IK.ttr 

....  II4,8<4 

M                                     50,S94  40.409 

lade  anglaise  .  ......         9IO.:i32  C76,82l 

D'.-)prè»li  »do<-um«'nl«oniri)  l^  publii'seii  Angleterre, 
la  valeur  des  nianhandiM»  arrivant  d'Atigl<-ierrc  et 
importées I  Sinpa|K)ioaéléen  (S&&,  691,21)9  liv.sl.; 
I8.if;.  SOI, 2s:!  In.  M.;  is:,:,  91i,miiv.at.;  I8&8. 
98U,I88  ;  186U,  l,4ô(;,C9G. 

La  valeur  ûv»  produit»  étrangers  à  l'Angleterre,  et 
dont  les  plus  importanlt  aont  les  vim,  les  spiritueux 
et  (m  m^lain ,  entre  dans  les  tocaun  ci-dessus  pour 
uni  v,|,,u,r  (],  is.noo  à  35.000  liv.  st. 

\  ou  i  (|uelle«  ont  été,  pour  )es  trois  dernières  années, 
les  cliilTres  relatif  aux  artietes  qui  jouent  le  plus 
Snod  r<Me  dau  Im  arrivages  l'^r  ti:i\  ir>'«  miclais  : 

lMb7        IH&N  1859 

VMI>.,  .......   t3,l3S  I.IM  1,9^ 

FaaSi»  I  riMi.  .livnr»...     413  .sm  761, M;»  Ot.soit 

l!i*r.-  hir-.U.  .  .        3,010  |,{»  :1  ;i 

ni.iiiii,-  lonc...  *7stj      ».  .iik 

TiiKn- brul  rl  oufr.'.  .  .  .  ijiiuiUiu.        r.7ii  S.Hî.1         l'i.'  iv 

iic  r.iton  »*r>U.  .  .  îl  >î    po.T'fT  '".Il    '«.1  1.  17 

l-M.  dr  fclun  inr.  ....    l.'-in.'-ii      l  :i .•>,  ..- 1,', 

QHiiiMlUericeUaaIclIcnc.qtiiaUut.       «.«H         3,ii7l  a.k»7 

IfM  kmldmvw.  iMn«». .      Mil       sjih       m  s 

TiM4w4(1toal4«ctMlfr«.?i«lt.  . .  m.Tis  «n^ti  •M.««t 
TitratSaUim..  i  ><-^>  .  .      ift.9SS       «.SIO  «.M 

ratortoeljKwtltiii»..  .  ;(     e,m       «.m  l»,a»T 

V<  fi' s  rl  crulaui   —  S.*7l3  e.»19  '  ~'o 

Les  iniporlalions  de  Sing.ipore  en  Anglelerre  M'tit 
d^uis  eirM]  an.»  en  |iroci-('s  d'une  r.içon  reuiarcpiatiU'. 
ainsi  que  le  démontre  le  relevé  que  fourniivcnt  k» 
tableaux  pubtlAi  à  I/indr»"»,  et  qui  donnent  pour 
la  valeur  actuelle  :  \H'.>'>.  (itr<,".'l"^  Mv.  >\.  ;  I.S.')(:, 
806,499;  1867.  940,181  ;  1J>.jS,  isij  ;  is.yj, 
1,i08.Sa&  Hv.  at. 

Les  principaux  arlieles,  relevés  d'après  le*  quantités 
débarquées  dans  les  porU  des  Trois-Rovaumes,  don- 
nant le  tableau  lolvaDl  t 

tmi      tH&n  IK&9 

Cimnhrr  brui  quinUux.  » 

lî.lin.  .  —         ïTT't.lHfl     9.S0Î.IHII1  lO.STI.OOO 

t:>lr  ....UtM*...  I.T03,S*1 

i>,'t(i»  anMam.     <i.'^'<  u.7113 

Cuir,  b  ult.   —  1S,«*»         13.»7«  |i>'11 

VMt»  éi  p«fit. ....    —        i.m       f'-i      I . '71 

HmcMm.  Une*...     Sa.SSt       ti.i!7  »<;.->•< 

Mita   —     s.ui.oas   «.7u,r7  «,v.it>»v 

Kt   ...  ,  quinUUI.       H'.'-'M  t.*tt       171  Ml 

SaoakraL   —        41.701      is.tss  st.n* 

Ebin.   —         IS.M*        1,W0  11,st« 

Cictoa  ls«a«t. .     i.m        «IS  su 

La  (naNDaeofMl,  la  cannelle  de  Chine,  le  »igou,  la 
soie,  l'écallle  de  tortue-ngurent  parmi  Icsardclcs  d'un 
rang  «ecotidairc, 

Hai  iwitio"-  Le  nombre  dw  bàlinu'iilt  ù  voiles  ear- 
y^s,  i  '  -(  i-dirc  conutrulls  à  l'européenne,  qui  sont 
entré*  dans  le  cours  d«  l'exercice  1869-18$0  àlîinga- 
pore,  a  été  d»  10S1 1  «m  aam  grande  quanUtf  da  ces 


PINOArORE. 

naving  n'a  f.àl  d  riilieurs  que  renouveler  ica  prott- 
tiion.t  et  a  eonlinn  '  roole,  soit  du  ttM  da  la  QlInCi 
soit  rcr»  l'Inde  ou  l'Europe. 

En  lfl5&,  on  avait  compté  S94  arrivages,  e(,  en 

IR.'iO,  976. 

1,11  is:::,  il  était  entré  122  navires;  eu  1830,  4ICj 
en  Isa.S,  h-20. 

Les  bâtiments  anglais  forment  habilucllemeot  les 
deux  tiers  environ  de  ce  qui  arrive  à  Singaporet  sn- 
i'Mite  virnnmt  bs  américains.  I<es  navires  des  autiti 
nations  ne  sont  jamais  bien  nombreux. 

Quant  aux  jonques  et  navires  asiatiques,  il  en  ett 
arrfiré  (sons  parier  de  ceux  qui  viennent  des  poioli 
situés  à  une  très-Mble  distance)  3,0 1 9  dans  reiciHee 
1859-00.  La  plupart  des  anin'i .«  précédenle-i  étaient 
restées  au-dessous  de  ce  chiCTrc,  et  de  1 822  à  1 84d  od 
avait  habituellement  eu  pour  terme  moyen  l,8C0  bâ- 
timents de  ces  arrivages.  Le  tonnage  des  navires indi- 
gènes  est  d'ailleurs  presque  toujours  peu  élevé  et  fttfl 
au-dessous  de  celvù  ile.s  bàliments  euro|>éen.<. 

La  navigation  rranfaise  avec  Singapore  nous  s  offert 
les  résultats  solvanlt  t 

Pour  lejj  sorties  à  destination  de  France  :  en  185S, 
8  naiires  jaugeant  3,300  tonneaux;  en  l8a",  6  na- 
vires jaugeant  3,142  lonn.;  ru  \H:>H,  i  navire*  jau- 
geant 2,019  lonn.;  en  18à9.  8  navires  jaugcaut 
3,893  tonneaux. 

Nous  rroMiii.«  qu'il  est  arrivé  en  droiture  dans  les 
ports  franyai»  ijui  l.pies  navires  venant  de  Singa|>ore, 
mais  lU  rit>  sont  pas,  en  rai.'on  de  leur  |>elil  iiouibrc, 
l'objet  d'une  mention  spéciale  dons  la  isbleau  de» 
entrées. 

Q-.ianl  aux  vingt-six  m\irr.«  dont  nous  siennionsia 
i-oi  tic,  six  ont  élé  expédié»  sur  lest.  C'cil  un  indice 
<i:i  1 1  11  d'importance  des  débouchés  ^enes  prodeitt 
trouvent  à  Singapore. 

Un  certain  nombre  de  navires  riwiçais  aonld'ailleun 
chargés  a  Singapore  pourks  porlsde  l'indo-Chinr,  mai» 
il  n  en  existe  pas,  à  notre  connaissance  du  niouis,  uti 
relevé  exact. 

Ha  résumé,  on  iieut  dire  que  tous  les  ans  un  mil- 
lier de  navires  d'un  grand  tonnage  uionillenl  sur  la 
rride  de  Stiirrinon-,  cl  co  iiiin.lirr  lei  tl  >,ins  i'i>jïi'  ,i 
ai.t.'menler;  il  faut  v  ajimlir  une  cenlauie  dejotiqnis 
\t  uant  de  Slain  et  de  la  Cn  hinchine.  100  ou  lïO 
jonques  chinoises  de  300  à  &00  tonneaux,  et  une  foule 
de  prot  ou  barques  malaisea  arrivant  de  la  presqu'île 
di-  Malacea,  de  Sumatra  et  de  farcbipel  indien. 

Vtagtê  dt  la  plat»,  Pmi|M  toutes  tas  dearées  du  pin  u 
vendent  au  ;  le  ris  et  le  sel  se  ptsocat  an  kojan  ;  le*  fratui 
se  veadent  au  sac  dt  t  mauiids  (67  iiltogrammes  eavironj  ;  i« 
cotM  se  traita  par  balles;  ropinm  par  caj*»t;  U  poudre é'er 
par  bairiiBl. 

Le  crédit  accordé  pour  l<rs  mtrrhandirei  d'Europe  cil  hsbi- 

taeltcincnl  de  3  amis-  I.cs  )  roduits  asialiijucs  et  l'ojmim  «•  ré- 
gtcnl  au  coitiptaut;  le  t\»,U-uie  de  Tente»  publique»  ii'etl  p*» 
admis. 

Voici,  d'âpres  un  prix  courant  du  moiî  d'aïrîl  1851,  le* 
cour»  d>»  |)riiicipaui  article»  d'eipiirlatioii  : 

Bois  de  »apan,  \  l,î  à  I  3,'4  piastre  le  picul  ;— e****"! 
4  1/î  p.  id.;  — café.  Il  3/4  à  «3  t/4  p.  id.j— caiapte». 
29  P  id.; — caaodieds Chine.  18  l/S  p.  id.;  —  eir«,  SI  • 
60  p.  i4.|— eeraes,  8  1(4  p.  id  ;  — cotsa,  <4  «  as  p.  is 
balte  :  —  cuin  dt  bulBt,  7  1/4  te  pie«l;— edis  da  nchCi 
«  I  1/4  p.  id.;— orivrc.  tB  4  ta  p.  id.;  —  «cstltt  dc  tortst, 
Ti.oà  4r.ti  p.  Id.;  — èiain.  25  i  29 p.id.;— faadHcr,  t  l/*F» 
id.;  —  );ulta-pcriha.  33  p.  id.; — nHScadCf.  40  p.  id.!  — 
narre  dc  perle.  î 4  l.  îp.  id.;  —  upium  Hetiarc»,  1,100  p.  1* 
caisM:  ;  —  opium  Malwa,  720  p.  id.;  —  poivre  nuir,  6  3,4  p. 
id.;  —  poi»re  l.laiii:,  10  p.  id.;  —  poudre  d'or,  î:t  1,-  p- 
liiuilLal;  —  hz,  60  à  SO  p.  Ic  ikO^aa;      roiuM,  1  «i^  * 
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4  ijl  p.  le  picBl;  —  iNi'p'ou ,  2  :t,  i  à  3  p.  id.;  —  se!  io  i . 
la  COfHIt  —  Mcre,  4  à  7  p.  le  picul. 

U  coBmktiiM  da  v«Bi«  ou  d'achat  est  da  9  */•  •  *>  ^  nw- 
diudiiet  achetéat  fMmat  da»  fflaon,  ou  ne  compte  911a 

5  l/t  *L.  L'eptam  p«|a  a  */•  awamimleB.  La  daerain  aa 
BlM  dai  viBlai  S  l/l  •/..  la  litft  pcacart  «m  navitat  «*t 
"  de  5      et  peor  cflaelaar  «a  aManaee  oa  eaiB|Ma 

»/«•/.• 

u  Rigaiinagc  e»l  étftbli  k  raàon  d'une  piastre  yat  meit  pur 

eiilM  d'opium  ou  par  balle  de  fixe  et  de  tisM»  de  laine,  (lar 
fuliille  de  li(|uidf  ;  '  ■  rt'uls  par  balle  de  (olou.  Bi  i  i  nii 
«l'wtielw  »u(>portciit  une  (jîastrc  par  mois  par  Ioiiiu  mh  'le 

ru  (.icls  ruli,',. 

!.'i<lioint'  iliint  on  fiit  l'u»*}.'?  le  plu»  haliiiufl  en  ileh'U-s  liei 
«rrles  earopiLM*.  (>■  l'e\in-ili(ifin  des  affaires.  aX  le  rrialais, 
lingue  iiniple  ft  tacile.  l.a  pliip;irl  des  tiOjrwianU  le  piricnt 
aiseï  bien  pour  se  faire  cumprctiiire  ile->  itiarrhaiids  iiidij;ones; 
gu  a  recoon  à  un  iaierpirète  pour  traiter  af  ec  les  Cbiuoi*. 

Meturt»,  poUfHmmnt^n.  le  picul,  meiuire  de  poide, 
ae^Tise  i  n  tnO  cattiet;  il  équivaut  â  133  1,  3  livrai  anglaitci 
8«aîr  du  puiils,  toit  à  AO  kilog.  47Î/ICI00. 

Le  coyaada  lic  dgala  40  picalt;  oalui*da  iéI ait  da  SO  à 

tri  piCuls. 

i<-  hunral  L-Mrres|>ond  à  la  vatoar  da  t  piatiMa  at  iO  baai- 

iih  fout  uu  caity  d'or. 

Le»  étolTe»  du  pajs  *e  \p!i.|en(  p.ir     r_-i"  'te  î  i  p.i  ri^s. 

La  niomu:c  <-  'î)riliili",  celle  ilnn^  !a  l'i'  llc  liL'iiiH'ii'.  lo» 
t^riturci  cijuuii«;rrial<'s  ol  'lui  ^crt  ilo  Iki-»:  m\  r-  o-t  la 

piUtre  forte,  qui  te  ditite  cii  100  ernlt.  l  es  comptes  cl  con- 
trats du  gouvcmcneiit,  le»  Iraitemeuts  des  (oociiouaaires  et 
de»  employé*,  !«•  inpî&ta  ont  été,  pendant  linéique  leoip», 
itipuic»  en  roupie»,  mais  de  tite»  réclamations  s'élcnwt  contre 
ee  node  qui  était  aatain  à  tous  lat  ialicéli,  on  a  réiaMi  U 
ptaitreconiM  la  laalaaaini^aTtiteawtUt»!'  ^  rbnnge 
■■r  laadraa  i  9  «lola  da  «oa  (tceote  baMlvcl)  sa  raisonne 
«a  «MMng»  al  aa  paaca.  Oo  paya  hamaaliaawti  la  piastre 
4e  4  ih.  7  i  4  sb.  8  1/3,  suivant  le  plo»  «a  Mdosd'abaadaoee 
«iv  papier,*  le  pins  ou  moins  d'importance  das  remises  à  taire. 
I<CS  traite*  dci  banquet  ulTrailt  plut  de  solidité  que  ct'Ilcï  des 
oiaiiaiit  particulières,  m^me  des  meilleures,  il  j  a  t\>ujour>  une 
dilferciire  en  leur  faveur. 

■^ur  Hoa^-kuiig  uu  tire  à  30  ymti  de  xue.  Au  moineut  des 
tieniiéres  nouvelles,  let  traites  du  GaaHMIva  Bir  aattc  TMIe  Se 
plagient  è  1  •'.^  d'ewomiite. 

les  liarni^c.  luurjiisst'iil  ilr^  traili'»  sur  l'Iiulc  ,1  J;'  Ji'Um  iIl- 
vur.  Un  cotait  Uomba;  215  à  î{6  roupies, et  Calcutta  ^:tj  rou- 
pie» les  mu  piaiiret. 

Sur  Batavia  les  traites  du  commerce  à  iO  jours  de  vue  se 
plaçaient  ii  ;70  ou  270  1,2  liorinsles  100  piastres. 

Le  «hâoge  aur  Loodrca  sa  traite  à  90  jours  de  vue,  à  raison 
àtM  a  sa  daiila(ttlarl.parpîailra. 

Otpais  qaa  la  Caaiptair  d'aaeanpte  da  Faris  a  éMAk  de> 
Hfm  an  ladca,  lattiallaa  lar  FfUM  doaaaatlieaàqael- 
■pi  ilHiBi,  mil  la ffcw|«  ait  gaata  ttéanmiablt. 

!«•  MMeeraiM  aBUIali  valaient  4  fttflrai  tO  à  69. 

le  quadruples  Idoultloni]  14  p.  SO. 

tes  roupies  de  la  compagnie  1S3  à  tt4  les  100  piastres. 

I  n  ii.rm>  de  iMIaBda  {gmOdên)  U3  ifi  tm  Sd4  les 

IC'O  (nnslffs. 

Det  hjlimeals  de  guiTiv^  fi  inrais  ont  p.M  f  jîs  pJ.*i'  lonrs  .Im- 
penses ea  (railes  à  .tu  ji.r.,:s  de  vue  sur  le  uuui»lerc  de  la  ma- 

riuF  n  Pjri^,  <>i  1  rAisuii  .le  •  fr.  tO  a.  U  pluifa,  eàanfafacc 

onereu»,  comme  l'on  voit. 

Le  tau»  leual  de  l'inliTOt  est  de  Jî  'iV  par  an.  Le  pris  des 
(rcu  «arie  selun  le  nombre  plus  ou  moins  gnad  des  Odviri^  en 
rA<le,  selon  la  quantité  da  warfhlBilina  t  in|rf dliir  trt  seit^u  lo^ 
aouvelies  d'Europe  qui  eacaaragenl  les  espéditeuft  ou  qui  leur 
inspirent  de  le  réserva.  Lca  caâdJiioot  se  aiodiGeat  uivant  la 
aalaee  des  oBKteDdiiaa  ;  eaNas  qai  Mat  laurdes  payent  moins 
qaa  la»  légèna.  Ea  anll  IMf ,  iaa  eaiw»  étaient  ponr 
r4a|le(cri»> 

naia,  orinaial  d'aatiawina,  sagou  ei  gambiar,  9  lie.  •!<  10 
M  M  <pdnt.i  café,  4  liv.  si.  les  13  quiol.;  gnlU-petcha, 
4  IIt.  tl.  les  SO  quint.;  cuirs,  cornes  el  poivre  noir,  4  liv.  st. 
I*  18  quiljl.-,  sucri;,  3  liv.  i,l    lo  le*  20  quiot. 

On  p.ijait  jU  à  75  teiit»  i.ar  picul  de  rii  pour  Uoii;,'-kong 
«t  po.  r  ,U\.  r,  portide  l'Iu Jo-t;hitie 
i^lMiutHunl»  de  crédit.  Trois  banqitct  ir.)pvri&ut<;i,  suc* 

U. 


rijisdies  d'élabItuemcDts  (|ui  ont  lia  comptoirs  (lan«  toute 
;  riml'i-C.Ijinc,  fonctionnent  a  Singapurc;  <•<■  tont  \'()iuultU 
.  JttMk corporation,  le  rftdrlered  Uank  of  India,  AMlralkt 

«nd  CMma  al  le  MereUnlile  Bank  of  India  and  Ckbm. 
I  Sinpipoce  posséda  égelameiit  use  cbaadwa  de  .eoaiaefea. 
pliaican  cempag^H  d'umaBeM  qui  oflreni  nna  frétât  toli« 
dild,  dea  ealea  «èobes  (dry-dadU)  pour  la  réparation  et  la 
visita  des  navires.  Une  f  amisan  anirlaite  y  est  placée ,  aimi 
qu'une  station  navale:  un  rar|is  de  police  teille  à  la  séCttfllé 
publique  souvent  conijironiise  par  U  pcL^ence  d'une  f'Hile  d*a» 
veiiluriers  peu  civilise».  Il  etitte  uu  journal  (le  Srn'jnpore 
(ret-prrtt  ,  paiai'i'.anl  une  fois  par  si-inime,  un  Irlluiiial  <ln 
jn^lii.-.  .ir\  11  -.,  iIl' ■  ■'•!i',;ii's  po;i-  I  .  x  tcu'i'  ilii  .-Mlle  ilii 
SuuU'a  U  »  reli^'i'jiis,  qui  y  J'i-ii-.-o.il  il'iiin'  1  L-r  rin  1  ,ni]i|._'1c. 

SiyiGAGl.lA .  Ville  nriirntTccoiuitn.M'  il. m-  li  >,  Klal.i 
roniiiiiis  1 1  .jiii  r,iil  iii.ijnU-nant  {itrlie  du  riivamiiu  d'I- 
tte,  à  ÀÙ  kilom.  N.-0.  d'Aneftoe,  sur  l'Adhaliqiw.  Sa 
célèbre  foire,  qn!  eommenoB  l«  20  juillet  et  finit  le  9 
aoùl,  e-l  b  l'in'i  imiwrtaiite  de  la  Péninsiiitî  «-t  .'t  él'; 
longlftiipj  uni- ilt-s  iiriiifipalcs  (!<•  l'Htiropc.  PopuLitivii, 
18,000  h«b.  Le  port  ilc  Sinîgapilia  peiU  contenir  ISO 
pelib  bftlimefila,  mais  il  a'eat  poiiti  aci-t'ssible  au  groi 
navires;  «umI  les  marehandlsr^  apportées  aur  celM 
\A:u-t'  y  arriverit-i'l's '^  «  n  punir  p.ir  la  vole  d'Anoftne* 
^i[||gagl^a  po.s.-ti'de  un  bureau  ilo  douane. 

jfoMveiNeitf  de  fa /être.  C'csl  on  1857  <|iic  i  1  ii  1  v 
de  Siniga^ia,  qui,  depuia  pluileura  années,  perd  de 
6on  ini|)ortance,  a  présenté  lea  résullals  oomparalivc» 
nien!  l-\s  plu-i  ravoraldcs.  Le  tioiiibrt' tic*  arrivage»  y 
a  élé  du  l  ii'  iiavirtK  et  8,491  tonn.  ;  \v.  uiuuteuient 
lie  sfirtlc  de  103  navires  el  &,973  tonn.  Il  faut  ajouter 
à  eoa  ehiffre»t  pour  le^  Itnportaliona  du  port  d'Ancône 
àUtIMre,  S4  navIreB jauiManl  t,fi41  tonn. et,  pour 
liM  i'\[iorIalion-i  .li'  SinîL'aglia  par  la  voin  d'Ancùnc, 
30  iiaviiiis jaiiiTcadl  l.-j'^otunn.  Lc.^  lra(isaclion.<î  [wr- 
Iciil  principairmrnt  sur  les  soies  gn-ges  el  le»  céréa- 
lei,lesboU  decbarpenic.  les  leinlures,  i'builede  UOp 
la  safran,  la  lltharge  indigène,  les  eolooa  en  laioe,  les 
lili's  ,-in;.'hl>,  lr~  clianvic*  el  lins,  la  laine  de  llo:>iiio 
it  de  batinAlii',  les  deiiri-o*  eoloniale*  el  fpicfs,  les 
(leauï  cl  cuirti,  le  foiil're,  le  .suif,  le  slorkfi.Huh,  les  polls 
de  chameau,  les  cliilTons.  les  savons  d'Italie,  les  mé- 
tani,  les  vins,  Mqueiirs  el  alcools,  les  coloanades,  draps, 
autres  lainages^,  »oierii.s  et  tofltti,  is  lliyottlerl«t  l'iKM^ 
logerie  el  la  quincaillkTie. 

Les  roiri'ï  des  atintH-s  suivHntesont  élé  plus  médio* 
ères.  A  celle  de  Is.'iO  les  arrivages  se  sont  réduits  à 
&8  navires  Jaugeant  'i,ST9  tonn.  et  comprenant  4*K*- 
tinienl.s  romain.^,  (i  fia[iolilaiiii.,  \  aulrirlilcns  el  .1 
sarde.  Le  iiouibie  dts  eoli.'*  iniporl!'!"  par  voie  de  tnor 
est  descendu  à  10,701,  ."uit  14,288  de  moin:<  qu'en  ' 
1858.  Quant  à  la  valeur  générale  des  apports,  elle 
représentait  une  somtne  de  284.880  ëeus  romains  oa 
l,'J(;:i,000  franc-i,  au  i  lian;:i'  'K-  U  fr.  37  i'.,  ^n\\  aussi 
5,7ïO,(MJO  fr.  de  inoin.s  «[uc  l'anniie  pri'ti-dcnlc.  A 
l'etce[ition  tUi  «oicties  de  Lyon,  le.s  tuareboodlsOS 
françitMes  ont  do  la  peine  à  soutenir  la  concurrenee 
(|uu  leur  Ton!  par  le  bas  prix,  à  eetia  foire,  les  pro* 
duiu  inroricurs  d'AngleterrUf  d'Aulridie,  <le  SuiiM, 
de  (>ru!<»c  el  de  Belgique. 

L'higes  de  lu  foire,  'l'on*  le*  elTels  payablen  eu  foinj 
doivent  £tre  pnisenlés  et  |iajrés  avant  midi,  te  jour  da 
l'debéanee.  Ce  prolAt  iloit  être  bit  le  même  Joirr.  Laa 
écitéancesonl  lieu  le  31  Juillet  el  lea  S,  T  et  8  aaùl. 

  M.  vucet,. 

simST^B.  Voy.  AsaouscRS,  NAnpaascs,  iHuicn 
d'assvsamcs. 
smOPE.  Ville  de  la  Turquie  d'Asie,  à  146  kltom. 
'  N.-i:.  ili;  Ciin.^ilaiilinople.  Lal.  N.  i->°'2'  .'t'  ".  t  ii,-.  E. 
1  a;:'  VJ'  W.  Pop.,  6,300  liab.,  dont  3.1  iO  I  mci  et 
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3,100  Grec*.  Elle  etl  bAlie  aur  un  mUum  long  ei 
étran  liai  jvtol  W  iifiwitelra  <lt«4  l'Ada  à  k  Grande 

Tf  rvr . 

fort.  Le  porl  de  Siiiopp,  qui  csl  le  meilleur  de  toiKe 
ce llecôle.wl abrilédesveuls  du  nord  v.\ du  nord-rst  jiar 
l'MlboMel  te  promontoire.  Le«  navirei  Jelleat  l'aocre  ' 
I  moin  d'un  derat-mllle  de  te  «111e,  per  «ne  profon-  I 
deiirdc  i;î  à  IT  tirnî^iT!".  ou  plu»  prè»  encore,  p.ir  b, 
G  (!l  1  lira»r.-i.  11  }  il  du  cùlé  o|ipo«^  de  l'istlimti  une 
nde,  mai»  i  lli^  n'oITrc  pas  d'abri  contre  lr«  vents  lea 
plu*  fréquents  et  les  plus  dangereux.  Sinope  est  une  . 
des  principtic*  tUtloiis  de  la  flolle  turque ,  pour  le 
■en ire  de  lni]"if'll(:  on  a  ^Inbli  un  arsenal  el  de:*  li.jssins.  j 

UouX'CVHiii  commercial.  Avant  que  lea  pyroicaiilu'^ 
flréquenlassent  le  port  d'Ineboli  (à  8  lieure^  de  tapeur 
de  Sinope  et  34  de  CoasienUaople|,  où  «ont  importé 
aeioeltemeni  de  eelte  eepitele  el  d'oii  oont  rtoiportéee 
pour  l'inlérieur  un  grand  nombre  de  marcliandt-r<, 
le  mouvement  cowuiereial  de  Sinopc  était  beaui-oa[i 
plut  eoosldérable  qu'aujourd'hui,  le  transport  des 
iMNbandiMe  et  des  piasagen  pour  l'Asie  Mineuro 
wntnle  i^eibetiient  alors  par  eelte  febelle.  En  1SM. 
le  nombre  des  i-nli^  (■^| '-di.îs  ne  s'est  j  i,  l'icvi';  à  300 
pour  l'intérieur  m  a  plus  de  100  (>uur  (Àin.Ntanlinople. 

De  Volvat,  d'où  venait  auparavant  une  grande  ipian- 
Uté  da  rii,  il  n'en  est  Bnivé«  en  1866,  que  300  sac» 
qui  «nt  M  dirigés  sar  Gmdanlinople,  le  eomnerea 
ne  trouvant  j  uii  do  son  intérêt  de  spéculer  sur  cet  ar- 
ticle, par  suite  des  |iru  élevés  des  Iranspurta. 

Sinope  n'entretient  presque  aucune  relalton  avec 
ks  villes  plus  éloigoéoi  du  Ullaral  i  elle  nt  peut  donc 
être  le  Ihéitre  d'opérattone  Importantes,  tes  échan^^ei 
j  ayant  un  caractère  toi;t  à  Tait  local. 

Si  les  routes  qui  servent  de  communication  entre 
Sinope  et  lee  vlllei  da  ITIntMenr  étaient  «n  neiiieur 
étut,  les  relations  commerciales  prendraient  sans  doute 
un  grand  développement,  les  pays  de  l'intérieur  of- 
frant divers  articles,  tels  que  céréales,  peaux  de 
cli&vr^,  qui  pourraient  donner  lieu  à  des  opérations 
Mseï  toperlantea,  mb  In  narehandiseB  reviennani 
h  do«  jirix  Irop  élevés  et  subiraient,  en  outre,  de  lonps 
relards  daiin  leur  en>oi  si  l'on  devait  les  transporter  à 
Sinope  par  les  routes  qui  exisleni  acluiileuieni. 

Importatioiu,  Les  principales  marctwodises  impor> 
téee  en  f  SM  per  l'Anglelarra  ont  été  Si^eolis  de  den- 
rées coloniales,  <îO  d'objets  manufacturés,  J?0  de 
marchandises  diverses,  de  400  barriijue^  de  farine, 
4e  6,000  tonneaux  de  charLun  de  terre  et  appro\i- 
llnpnHBenla  d'orge,  de  foin  et  de  paille.  Les  imporla- 
tfona  dn  TAnlrMi*  m  sont  étotée»  à  te  wmnie  de 

SxportatioM.  Les  articles  eiporlés  par  l  An^'ieierrc 
«ni  été  parlleulièrement  les  suivants  :  3,000  bœuf», 
f  ,200  chcvaiis.  300  hm  de  brine,  l&O  de  ris,  40  co- 
lis de  peaux  detKeof,  130  de  marchandlsee  diTeraes, 
il  .ine  fui  le  i]iian1i(r'-  df  t.nis  dc  chaufliige  et  de  con- 
glnjiilun.  t.  in>'  ii.ble  des  exportations  de  l'Autriche  a 
ilédo  1>U8,)4T  (r. 

Hmiffttiion»  100  bàUmenie  A  vapenr  anglais,  Jau» 
géant  environ  64  lonn.,  fiO  Utlmaoto  è  voiles  de  la 
iji."nir  n.iiion,  jaugeant  'J'.'COd  tonn.,  80  bâtiments 
aulncliien«,  dont  70  ii  vapeor  et  10  à  voiles,  ont  iiaru 
flur  la  rade  de  Sinope  eo  18&0. 

Pour  les  douanes,  nMnnalee,  poids  el  mesures,  etc., 
yoy.  CoiliTAnnnoKB,  TuSmomB.  ■.'■nuMcanar. 

SIIIOPS.  (Sjrn.  :  I^l.  Sirupiu.  —  Angl!  Sirup.  ~ 
Altrm.  Sirup,  —  HolIan<I.  Syroop.  —  Dan.  cl  Suéd. 
Svrup.  —  Kspa{:n.  Jarabe,  jarobe, —  l'orlug.  Xarope. 
•^Ital.  Sinpo.l  Les  sirops  sont  des  préparations  qui 


ont  pour  Ixise  nne  solution  Irès-concenlrée  de  sucre. 
Mie  qoelqueRda  A  firoid,  mais  plus  souvent  à  chaud. 

On  trouve  dans  le  commerce  plusieim  espèces  de  si- 
rops, savoir  :  leB  sirops  de  raffinerie,  les  Strops  de  fieate 
ou  de  ij!uc(Hc,  les  uropi  nimpies  et  le«  tirejlS  COflqMSét* 

Siropt  de  rajfinerie.  Yoy.  SucaES. 

Sfropt  de  ffecose.  La  gineose  est  nne  nallèra  sae- 
charine  qtd  trouve  toute  rormée  dans  un  grand 
noiubre  de  Iruils,  nolauiniotit  d:tiis  le  rai."!!!  ;  et  c'e&t 
pourquoi  on  la  désigne  fréqueiniinut  sou*  le  nnui  de 
sucre  de  raisin.  C'est  auui  la  glucose  qui  est  le  prin- 
cipe sneré  dfl  miel  des  abeilles.  On  la  prépara  en  grand 

<?;in-  l'ind  istrie  en  faisant  agir  l'aride  fidriiriqiir  nu  la 
diasiasc  (in  uitiiie  dt'veioppiï  pendant  la  perniiiuliun  de 
l'orge)  »ijr  l'aïuidon  ou  la  fécule  hydratée  à  chaud. 
C'est  le  produit  connu  dans  le  oommerea  sous  le  non 
de  suera  de  Mcale.  Ce  suera  est  trois  Ibis  moins  snerf 
et  util'  fuis  et  dt'nii  moins  sidnlilc  "i  f.  i|ik:  le  ►ucre 
di-  raiine  et  de  bçllcrave-,  il  e.'l,  t  »  revanclie,  plusiio- 
hihie  dans  l'alcool.  Sa  saveur  est  douceèlro .  et  peu 
agréable  lonqu'ii  est  isolé.  Comme  Je  suera  de  «nne, 
il  se  transforme,  parla  f^rmeniatlon,  en  alcool  et  adde 
carbonique.  Aussi  on  fail-oii  .urjourd'hui  çr.uid  iivipr 
pour  le  sucrage  des  vins,  pour  la  iabricaliun  de  l'ai- 
cool  dit  de  pomnm  de  terre  et  de  grains ,  el  pour  oàh 
de  la  bièra  et  d'autres  boi«.-ions  aloMUque»  et  gatmaei. 
Dans  lee  fabriques  de  gluco»e,  on  obflenl  te  pinssn» 

vent  CI?  produit  à  l'état  de  Mm]!  de  féeule.  Ce»  »lr»|i* 
sont  de  deux  sorlea  :  le  tirop  liquide  el  le  sirop  maui 
ou  impnndérabU,  Le  pramicr  pèse  de  33  i  SS  degrés 
à  l'aréomètre,  et  vaut  do  hh  à  60  fr.  les  100  kilo?. 
Le  second  ne  peut  être  pe<é  i  l'aréomètre  (d  .  u  l  i'pl- 
11)1  II'  a-.-ii  z  liu.iirr  il' un,  u'tilérable,  par  laqui'llc  i>ri  le 
qualltie)  ;  mais  sa  densité  esl  évaluée  à  40  titfiré*.  On 
fabrique  prinolpelamenl  ee  drop  pour  l'expédier  au 
loin  «ous  un  poidi  et  un  volume  moindres.  Il  vsel 
3  fr.  déplu»  par  100  kilog,  que  le  précédent.  Ba8<l. 
on  (irépare  h  Coluiar  un  sirop  d'amidon  de  M''  |'i>.int 
jusqu'à  44  degrés,  supérieur  en  qualité  au  sirop  de 
férule,  et  vêtant  de  6&  A  10  f^.  les  tOO  Allog.  Tous  cm 

Kirops  s'cvpi'dient  en  fuis  de  300  Kiiog.,  el  «e  rendrai 
tari'  nelle.  On  doit  les  conscr\er  àaii»  un  lieu  frais. 
I.e  i^iro])  de  fécule  est,  en  France,  l'objet  d'une  Impor- 
tante industrie  (]ui  se  pratique  prineipâlement  4  Vuit, 
A  Golombeft  (Seine),  A  Antttenbelm  (Heut-RMn}.  et*. 
La  presque  intaiiié  de  CB  lirop  Mt  consommée  tn 

Fratu'e  el  en  Aiiri''ric. 

Sirop  timple.  C'est  une  sulution  siturée  de  sucre  dc 
canne  ou  de  betterave  dans  l'eau;  on  l'appelle  quelque- 
fois $lnpée»iure.  Ce  prodoll  doit  ètra  fait  A  ebaud  et 
f'iirill  '-,  rf  rr  rutiii  nir  que  du  jmrre  de  canne.  BW- 
lu  lin  UH  uieiil,  il  n  esl  pa*  rare  qu'on  y  fasse  entrer 
une  proportion  trte-notaUe  de  sucre  de  férule,  rc  qi'i 
donne  au  sirop  nne  «aveur  peu  agréable  et  nuit  à  » 
qualité.  Le  sirop  de  suera  se  prépara  en  grand  dans  la 
droguerie,  et  se  vend,  «oit  en  fùU,  soit  cnbouliille*  (W 
lourllleîi,  aux  pharniaeien»  et  aux  confiwiirs,  qui  tii 
eonsomnienl  de  grandes  quantités  pour  la  [m  i'.<i.'! '^n 
de  leurs  liqueun  et  de  leun  sirops  composés. 
prix  soit  niturellemeni  le  eoura  des  tueres,  el  dépsoi 
d'ailleurs  de  la  qualité  du  sucre  qu'on  y  a  tMttMt 
cl  du  degré  de  concentration  du  sirop. 

Sirops  coMposdv.  Ce»sira|»8  sont  extrêmement  non- 
breux.  Lea  un»  sont  dea  produila  pharuiareuiique*. 
lee  aolras  rantrent  dans  l'indinlrte  du  liipionste  dis* 
tillale'ir  et  du  conn!.eur.  I't(i>ii  ur»  de  ee»  dernier* « 
rd'iiqiieiil  iii  grand,  s'exin  Jii  ut  au  dehors  et  iwi»!  1* 
l)a.-i'  d'un  eonuueree  Irès-élendu  ,  et  il  faut  ajcu''!' 

très-lucratif,  car  leur  prix  do  venie  est  loiùours  for* 
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•n^dcmn  (le  leur  prix  de  revient.  TeU  sont  IcsalrOpi 
dagnueUie,  de  fnuulioiM,  d'orgul,  de  limop*,  cle. 
On  petit  auni,  pannl  Im  ^ropt 'médicinaux,  en  citer 

queli|ui'-.-un«  qui  se  fabriqucot  et  \eni1i'nt  sur  une 
large  éch<!lie,  (zràce  à  leur  fréquent  emploi  dans  la  lia'- 
npetitiqiic  ou  à  la  >o<!iie  inomeiitanée  dont  lU  peuvent 
Jouir  ;  mai«,  en  général,  cet  itro|M  eont  préparée  par  lea 
droguistes  et  \e»  phannielene  en  pelllea  quantité*  k  la 
foU,  et  à  fur  el  mesme  de  leur  ^roulcaient. 

Droits  de  douane.  Les  ftiro(>ii  des  colonies  françaises 
a»  di  1,1  du  cap  de  Bonne-Kspérance  payent  à  l'enlrde 
«7  rr.,  et  à  la  «ortie  26  cent,  iet  100  kilog.  Ceux  de 
•w  coloidei  d'Amériqtie  40  ft.  et  XS  eeat.  Ceux  de 

Chine,  de  Cochinthine  ,  de*  Philippines,  de  Slam,  à 
l'ealrée,  48  fr.  par  navires  françaiK,  (!S  fr.  par  navires 
élnogers  et  par  terre;  à  lasorlie  26  cent.;  ecux  <1 
anireaoontrto  de  l'Iode  s  à  rentrée  £0  fr.  el  68  fr.; 
i  la  lortle  95  cent.;  cenx  d'ailieure,  hora  d'Borope, 
."iS  fr.  el  58  fr.  à  l'cnlréc,  25  cent,  h  l.i  sortie;  ceux 
tie»  tnlrepùls,  fr.  et  68  fr.  à  l'entrée,  et  25  cent.  À 
1.1  »nrlle.  Clés  droits  ne  s'appliquent  point  aux  sirops 
médicinaux,  qui  rentrent  dana  la  clùae  dca  médica* 
ment*  romponés,  ni  au>  alrope  contenant  de  l'aleool, 
qui  uni  iraiirs  comme  liqueurs.        ah.  mancin. 

SkMA-SOYA  (KouCH  .VdaCI  des  Tun,.).  Situe  au 
fond  ilii  pulfe  du  nit  me  nom,  en  face  de  l'île  de  Samoe, 
iiàala-Kova  est,  après  Smjrne,  l'échelle  la  plai  conai- 
dérable  de  tonte  h  cOle  de  l'anelenne  lonle.  L'espor- 
tfltirtn  di'ji  r'V(^nle<  et  d'.TUtres  artifli's  de  l'intérieur  est 
Lciuciuip  plus  facile  par  cette  \ore  que  par  la  vole  de 
Sinvrne,  Skala-Nnva  se  trouvant  plus  à  proxiuillé  du 
centre  dtf  produlla  aut*l  richee  que  variée  de  la  fer- 
tile Analolie.  Elle  entrelient  un  commerce  assez  aetif 


a\('c  l'|-//v)ite  et  lui  r;i\o;e  du  lietvu,  des  lë^umes  et 
d'.iutrf  s  proii.-ion>.  .M  u>  îii's  n  lariom  avec  les  Iles  de 
r;iri  !il|ii'l  fçrei-  et  oltonian  sont  bien  |icu  importantes  el 
Iruclueuses.  Ses  rapports  avec  la  Crète  et  Samos  se 
rétament  en  na  échange  eonUnuel  de  marebandises 
que  il.'po^cnt  sur  l'une  et  l'aulfC  rive  un  fin  cl  veQux 
de  na\ires  et  de  passagers. 

Sur  la  route  de  Smvrne  à  Skala^Nova,  on  remarque 
un  va-el-vieiit  continu  de  voyageurs  de  commerce  ; 
un  courrier  établi  par  les  toins  et  aux  flrafi  des  négi>- 
<"i;inls  de  la  «ifconde  de  ces  deux  places ,  les  met  en 
Couimunicallun  n'-golière  et  helxiomadaire.  Lue  grande 
qnentili^  <le  lettres  et  de  groiips  sont  transmis  ain.<i 
de  l'un  à  l'autre  de  ces  points,  faute  d'un  mo;en  de 
transport  moins  lent  et  moins  précaire. 

Il  en  est  .H  pr  u  pri  ^  de  mfap>  dw  coBUimnlealiom 
d<î  Skala-N'ina  uvcc  S.Jinos. 

I.e  ssiirc,  le  car-,  les  draps,  les  étolTcs  de  toutes 
fortes  nécessaires  à  la  consoramalion  de  la  ville  et  de 
rinlérleur,  sont  tirés  de  %jt;  cet  «ntrepAt  de  l'archh 
pel  grec  et  Ottoman. 

Skala-Nova  lait,  <jn  outre,  un  comnn ,'>ui\i  avec 
Cl'i  ",  ^iiéiialfiiient  en  aiitoinfie,  l'pinpie  à  laquelle  elle 
ioiporte  en  celle  île  de  graiiilea  quauliUis  de  fruits  el 
de  polMona  iViumls  pnr  lea  plalnea  et  lea  cAlea  des 
enviroiK  et  par  le*  eaux  du  Mt'atidre.  h.  b. 

!iKii.l.l.\(i.  Monnaie  de  cuuipleen  usage  en  Sai'<le, 
fi  rr,  I    fi  ,.nt      desspecicarifidalerdc  5fr.  oi  c. 

SMAI.r.  Vojf.  UltRE.  C.  T. 

SMÏHSB  {tmlr  en  turc).  Sur  la  côte  oceidenlale 
de  i'Analolie  ou  Asie  Mineure ,  au  fond  du  golfo  de 
Smyrne,  par  38"  25' 38*  de  laU  N.  cl  24»  3i»'  C"  île 
l"ii^'.  H.,  avec  une  population  de  I30,0li0  luib.,  cpii 
oiliu  un  méiange  de  Turcs,  de  Grecs,  d'Arax^nicnri, 
d'Ëuro|»deoa  ou  Fraoes,  de  Juifs ,  etc.  C'est  l'écticlle 
principale  do  la  Tarqiolo  d'AaIa  et  l'uo  des  plus  grands 


cntrepnta  do  eonoerce  levantin,  pour  ta  prodolte 
aslaiiquea  cooin*  |iear  ta»  marebandiiea  curaîtéeaiwi 
et  les  denrées  eolonlalet  Importée  en  échange.  Le 

!  r.iyoti  de  jon  fr.iflo  est  plus  vaille  que  celui  d'aucune 
i  autre  ville  de  l'empire  oitoman.  I.'^s  rflntions,  par  le 
moyen  de  caravanes  pi^riodi(|ues ,  opérant  en  majeure 
partie  pour  le  compte  de  marchanda  orménlena,  a'é- 
tendent  Jneqa't  la  Pene  et  f  Arabie. 

Smyrne,  dont  la  fondation  remonte  h  une  haute 
antiquité,  a  été  souvent  ravag^'e  par  la  peste  et  plu- 
sieurs fois  détruite  par  des  tremblements  de  terre, 
ainsi  que  par  des  incendies  i  nuis  son  admirable  si- 
Inatlon  et  toi  avanlages  de  aon  port  hil  ont  toqjoan 
permis  do  se  relever  prompleriienl  de  ses  di5sastres. 

villu  s'élève  en  ampl)ilh«\tre  du  bord  de  la  mer; 
nuis  l'intérieur  ne  répond  pas  à  ce  que  cet  aspect 
général  a  d'imponat  { U  plupart  des  roea;  Mat  étroi- 
tes, mal  pavées  «1  mal  tamai.  On  y  Iroavo  ttoa-aiBl». 
ment  de  riclics  maisOM  da  commerce  arméniennes 
el  grecques,  mais  aussi  des  maisons  françaises,  an- 
glaises, autrichiennes,  allemandes, suisses  et  ilallennes, 
en  asses  grand  nombre.  La  qnartlar  ftaiia,  qu'elles 
occupent,  est  Tofrfo  da  la  nnr  at  le  plue  beau  do  la 
\ilti-.  Prt  iupie  toutes  les  puissances  oecidenlales  j  ont 
des  consuls  et  œKme  des  consuls  généraox.  Il  y  a, 
comme  points  de  réunion,  des  casinos  pour  les  Euro- 
péens comma  pour  las  Grecs  at  an  aasiao  lavantbu 
Il  ae  publia  dana  cette  rille  trots  Joarnaos  Aranfala  t 
le  Journal  de  Smyrrte.  l'Écho  de  COrieut  et  l'/mpor- 
tiul.  La  construction ,  par  une  cumiiagnie,  d'un  che- 
min de  fer  de  Smyrne  k  Aïdin,  ville  située  k  83  milles 
anglais  S.  E.  da  la  précédente,  est  réeohie.  Jusqu'à 
présent,  taoa  laa  apports  de  nnlérieor  ta  sont  fUte  1 
dos  de  chameau,  mode  de  transport  Irni,  rnfifpnx  et 
peu  favorable  à  la  bonne  conservalion  du  la  mar- 
chandise. 

Bait  et  fort.  Le  golfe  de  Smjrna  s'ouvre  entra 
l'ile  de  Métôiln,  au  nord,  et  le  eap  lava-BMimiB.  A 

deux  on  troi*  lieues  de  la  ville  de  Smyme,  il  se  res- 
serre con^tnJiVablcuient ,  ne  laissant  qu'une  passe 
étroite  entre  Ja(i)e.<<-f.asile,  au  siiil,  et  le  banc  de  sable 
opposé  j  mais  on  j  trouve  de  0  à  10  braaaes  d'eau, 
a  v  ec  un  fond  ^a  mania  Uaua.  Les  aavlraa  de  eoDBcrea 
ji  ltenl  l'ancre  par  7  ou  8  braises  ,  en  regard  de  la 
ville,  dont  la  profondeur  de  l'eau  leur  permet  mt^ma 
d'aborder  les  quais.  Pour  gagner  ce  port ,  ils  atten- 
dent en  général  le  moment  oii  a' élevé  la  brise,  qui 
souille  ordinairement  depuis  le  matin  jusqn'aa  eolr. 
lis  n'ont  alor-^  licsoin  d'aucun  pilote.  I,c  mouillage  est 
e\eelienl  dans  prrstpnj  tout  le  golfe.  Il  faut  seulement 
éditer  les  has  loinls  ipii  e\i»lenl  à  l'appruiiie  de  la  C("ito 
septentrionale.  Un  permet  aux  navires  de  jeter  du  lest 
en  rade,  i  l'eadroit  ob  fb  preamol  leur  eharpement. 

Siniijatio».  En  1815,  l'cn«emble  du  mouvement  de 
la  na\igalion  du  port  de  Smyrne  avec  l'tMrangcr, 
coiiiuii:  avec  les  lIcs  Cl  poris  turcs,  syriens  cl  ^'gyp- 
liens,  «n  autres  termes,  la  navigation  de  long  cours 
et  la  navigation  de  eanvane,  avalent  eompld  un  total 
de  5.t)lfi  navires  et  embarcations  de  toutes  sortes, 
I eprt^itenlanl  une  jauge  du  281,884  tonneaux,  entrée 
el  sortie  réunies. 

En  18&8 ,  la  sortie  a  présenté  &  elle  seule  un 
cUiHn  de  l.TOi  bMIoMOU  Jaiigaaat  4t0.l2«  ton- 
neaux, ce  qui  suppose,  pour  le  double  mouvement 
d'euirée  el  de  sortie,  un  tonnage  d'environ  960,000 
lunneaux.  La  coniparai.soii  Te  rail  ainsi  ressortir  un  ac- 
croissement de  plus  du  triple  dans  les  transports.  Lo 
développement  remarquable  des  ralaliem  maritimes  par 
la  rapoHr,  dan»  ea  lapa  da  galuieaiw,  y  aoalvfaUaoMikl 
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bemeonp  eontrttmé.  Cps  iMiiprorhcmenU,  touicrots, 

dolfeni  t^lre  consûlf^rt'*  conuiic  nw  >im|jlf  a|i[iro\iiii;i- 
tlOBt  »U  )a  difllrulli'  <|iif  l'on  éprouve  a  se  pronirer, 
SPprèl  des  douanes  du  Levant,  iIi-a  inlurnialioti:*  rt^- 
gultèn»  tt  ecrUinea  mit  Ul  Davigalioa  de  cabotage  et 
dt  pêr-tie  noIioimeHt. 

Voici  le$  pavilliui.-^  ijui  ont  te  \An^  nelivemeilt  parli- 
dpéau  mouveniL'iil  de  sortie,  en  1858  : 
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il  e*l  parti  pour  lea  porU  turcs,  dana  le  court  de  la 
nftme  année,  S98  navires,  d'une  liage  lolale  de 

218,691  tnnn.,  formnrt  cnvimn  In  quart  del'MieeiIlble 
du  mouvement  de  l'cchelle  do  Smyrnc. 

La  compagnie  aaialique  de  celle  ville  astameoiiilre 
les  risques  de  ner. 

Serpket  à  vapatr.  Cinq  grandes  eompegnf es  de  na> 

Tigalion  à  vaiK-ur  en(rcli4  nin  ril  dans  lo-s  pkix  <\n  Le- 
vant de»  Rprvicp*  réguliers,  dont  ce  port  est  une  de* 
étalions  principales,  à  .«avoir,  le  Lloyd  autrichien,  les 
Message ricft  impériales  de  France,  assistées  d'une 
autre  compagnie  de  Marseilip,  la  PAoeitum;  laeem- 
pagnic  anglaise  dite  rfuinsulnirt  it  orientaU-  -  la  cotn- 
pagnie  russe  d'Odes»a,  et  la  com|>a^-iiii>  ollotnanc. 
Le  SCnicedu  Llo>d,  entre Trieslc  cl  Sinvrin-,  .  ^l  lieb- 
dooBMlaJre.  Les  paquebols-posle  fraofais  de  Marseille 
arrivent  ft  Sm^nie  trots  fois  par  rooif  pour  aller  en 
Syrie,  et  parli'nl,  mi  Aulrr.  deux  fois  par  mni-  de 
Siu^rne  pour  Coiistandnuple,  ain.«i  que  pour  la  France 
direeiement. 

Comment  «enime.  En  18S6  le  eonnem  mari- 
time de  l'<fh«Be  de  Smyme  ne  s'élevait  encore  en 

\altiir  ii>t.iliM|ii'à  environ  42  niilUoii>  1/2  de  Iraiicx, 
cliilTre  (l.^^^  lequel  If8  im|K)rlalioiis  livruiaicnt  pour 
l6,TOn,non,  et  les  exporlalionN  (lour  25, 800, 000  fr. 
Bous  l'inlervaUede  1848  i  1858,  il  a  passé  de  60  i 
If  S  Dilltonsde  nrancs,  c'est-à-dire  prt;i)i)ue  doublé, 
(^eprndant  I''  ri'.-ullat  ili'  la  dmiii  re  année  se  moiilre 
inrérieur  à  ceux  qu'avaiint  oiTerts  les  deux  aiiuécd 
l'rén'-denles,  ee  qu'il  faut  attribuer  à  la  coBliDIMllon 
de  la  crise  commerciale,  qui  avait  d^  beuieoup  en- 
travé les  affliires  en  1 8&7 . 

On  jugera  des  variations  signalées  par  les  chiiTrc^ 
«uhauls  :  laywufim.  stportoiiaa. 

18S0.  .  .      71.8S7,0«0 fr.*      7S,t3l,000  fir. 
1837.  .  .       •tttl7,000  OS,OSMOO 
1393 ..  .       30,139,000  88,774,000 

L<v<  ('-l'iianfies  de  It  dernière  anoée  se  ooot  ré|iartio 

eonuiK*  il  sinl  : 


d 
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rn  f'Jiiir.. 
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■ 
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Jtferdhemliiet  iMporMa.  Tissai,  bometeria,  filés  et  e«r> 
dacra  pour  lt:OO5,000  fr.xaoit  I3.%40,000  d'An|)elam, 
3,M00.000d'Alltiriis.  1,841,000  de Ftues,  l.H3,030éa 
Étaïk-Uais  <t  1,430,000  des  portt  tores.  CaCt,  mm  si  ik 
povr  0.873,000  fr.:  soit  1,490.000  ds  Ftaacs,  1.573.003 
d'Angleterre,  l,0<ft,000  d'Aulricbe,  614,000  de  HoUswIe, 
336,000  de  Cènes  «t  S62,000  de»  pnrts  tores.  L'ABén'^iie 
n>n  *  fouriii  r.^tli-  aao^'«  que  pour  14  1,000  fr.;  mai»  Mica- 
»ois  dirccU  «le  «leurées  colmusle»  et  t'articulierciDrnl  de 
cafc,  »ou»  (lavill  II  urnnu  r  i  1 1  .loglai»,  ont  «ouvetil  clo  bi*a 
plu»  ron»iiliTabli'^ .  ijujh  :iilliTie,  piirccUinc.  vorreri«  ft 
niciiMrs  pour  ^, -!  I  '  . n ii  i i  f,-.  :  s.n(  1 ,  t- de  Kfinre, 
t,ÎO<>,000  <l".Vii(;lett.Tre,  l.llii.ooO  (1'Aulri<!he,  34f.,000 
des  Ét«l*-l'to«  et  41i,Ouo  rt.'S  ports  (lire*.  Tdbsc  miouhc- 
turc  pour  4.232,000  fr.  :  ioii  3,9îl,Ouo  de»  port*  turc»  et 
146,000  d'Amiriilue.  Fer»,  acier,  linc  et  fer-bltoc  poor 
3,376,000  fr.,  soit  1,365,000  d'Angleterre,  342,00»  de 
Fraaee,  331,000  d'Autaricbe  et  371,000  des  porU  lercs. 
BhiiB, eae-de-vts et  Sqncms,  vins  et  bnile  pour 3,391,000  lï., 
soit  t,S80i,000  d*Ani(i9W,  50,000  ds  Frasée  H  334,000 
dsspsris tares.  Soiactopoer  3,310,000  tir.:  sait  «44,00001 
Frsaec,  840,000  4'Aulrielie,  163,000  de  (MoM,  190,003. 
d*An|(lclcrre  et  5S9,O00  des  ports  turcs.  BeuRS,  feMÎl|S, 
poit»oii  et  Mlabons  pour  2,OA&,000  fr.  :  soit  70,000  Oe 
Frsncc  et  l, H 73. 000  li.^  [>  irt*  (uics.  i!oi»  de  coMlnictwo, 
de  nienuiiene,  de  leiulure  et  «utrc*  puur  1,468,000  fr.,»oil 
IC'H.dOii  ilAulrirliP  et  1 ,27  9  ,000  de*  porU  turc».  DropiW 
Cl  iiuniiraiiK ats  pour  1,110,000  fr.  :  soi!  4S7.000  d'ADgle- 
terre,  il  7.000  «l' Autriche,  H3,000  de  rr,llii-i',  IIT.MDO 
d'Anj;let•^rr«  et  36u,o0o  des  portt  tarci.  Petui  tannect  (t 
autres  pour  1,366,000  fr.:  soit  433,000  de  r.rïcr,  3V0,l)0Ci 
de  France  et  490,000  des  port»  turcs.  Fil  d'or,  borlo]:«nett 
byoBisris  pour  1,294,000  fr.  :  soit  662, ouo  de  t'nace, 
134,000  d'AaUickc.  153.000  d'Anglsiens  «t  343,000  dis 
poris  tsfcs.  (IIhAob  ds  tcrr^  pmr.  1497,000  fr.  :  «tft 
1,070,000  d'AngleUneet  131,000  dss  parte  lares.  Mm 
•t  dooteria  pour  { ,l  69,000  fr.  :  soit  491.000  d'AaglliliBi, 
237,000  de  niaes,  IH.OOO  de  Belgique.  94.000  éf la* 
triel)eet  397,000  des  ports  turc».  Cocbeiiitle,  iodi^et  cdfr 
leur  pour  1*27,000  fr.  :  soit  685,000  d'Aii^Itt.  rro,  19,000 
«le  France  cl  98,000  des  pçjrts  turcs,  rjiHlcnf  pour 
«11,000  fr.:  soil  277,000  de  France,  l^3,o(jO  li  vulnche, 
111), Ouo  d'Ani'Ieiprre  et  30.000  dp  Rplirique.  Arrots  a  (fU 
cl  pouilre  pour  ^7^,00o  fr.  :  sml  ;i7,000  de  Fraac*, 
l23.iiiH>  d'AD>.'iclcrre,  99,000  de»  F.lals-lnii,  36,000  de 
Bel(;ifiut  et  (i7,000  des  port»  turcs.  Farine»,  galetlw  »1 
pommes  de  terre  poor  334,000  fr.  :  «oit  90.000  de  frssce, 
43,000  des  états-Oals  «I  114,000  dsspsctsOMCS. 

rr'iduilf  rxyovif'..  A  jjari»et  vallonéepom  îl.fll^-OOOtr.: 
4,oi(  à  tleHliiiatKJi»  (le  I  Aaf,-leterre  1  S,  1  27,000,  de  ritiilr>cl>* 
i ,  j  r.  0 . 1 K»  u ,  df-  tluis- 1 1  1 4 . 0  0  0 ,  lie  la  France  1 6  i  ,U  0  (i .  ti^. 
Fiiruc»,  raisios  et  fruits  seci  pour  6, S  14,000  fr.  ;  soi'  ■'  i^*^''' 
nation  de  l'ADgletcrie  i.lî7,0OO,  de  l'Aulricbe  1  O'O, 
de  rAmt-rique  >J76,000,  de  la  France  3*13,000,  de  i«  HuMie 
ji  i.ooo,  de  la  Hollande  252,000,  de»  port*  lurct  55«,00i). 
Upiuro  pour  5,497,000  fr.  :  soit  à  desliaalÏMi  de  i'Aii|le- 
terre  1.4«l,000,  de  VlmM^  l.tOO.OOO,  de  fAutticte 
300,000,  de  ta  naaea  188,000,  cis.  Cotaa  et  iaias  pir 
4.424.000  fr.  :  sait  à  dssUnstisn  de  PAaMAs»  1,SI5,N3» 
de  la  Ftance  087,000,  de  rumérl^sa  «79,000»  iar4Î|l6- 
lerra  338,000,  des  ports  tares  7t7,000.  Ssîsv  cscsm  * 
grains  devers  à  soie  pour  4,356,000  fr.:  soit  i  d««dai8« 
de  ta  Praooe  3,0lO,000,  de  FAutrictie  462,009,  drtftiti 
sarde»  (2(;,rwiH,  dis  ports,  turcs,  CH^OOO.  Bit,  •■rpo  cl  tnlil 
p<jHr  2,H34^()0y  fr.  :  ioil  a  de!.tiuation  de  l'Angl^'ef** 
1,401,000.  de  la  France  340,000,  de  la  Gr*ee  224,0*0, 
d<s  port»  turc»  527,000.  Cire  et  gomme  pour  1,485,000  (r.: 
Suit  ;i  deitniJtion  de  t'Autrurtu:  607,000.  de  la  Friart 
272.000,  de  L^iies  137,000,  de  l'AnsIclerre  l20.C0(i.  ik 
FAniérique  1Itv,OoO,  de  la  Toscane  104,000.  cte.  Un?"'» 
et  niedirameuis  pour  1,331,000  fr.  :  soit  à  destilutioa  <1* 
l'Angleterre  793,000,  do  i'Astérîqus  381.000,  de  TAutncte 
156,000,  de  la  France  64,000,  «le.  Graioa  jaaas,  nois  ^ 
galle,  erin  et  pml  d'Angora  poor  «,151,000  fr.:  isità  dsKi- 
oalioB  de  l'AagielSfTe  948,000,  dt  raotrirba  307,030,  4i 
U  Piraase  188,000,  aie.  Ta|Hs  pour  i. 066,000  fr.t  idi  s 
daUaalioB  de  l'Aagleterre  406,000.  de  la  FruiM,  dt  "'*''' 
derAutffUbe  71,000,  des  port»  turcs  4l7,O0y.  u*  W>  ^'^ 
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fb  SmgniK,  fcrt  oliaii,  m  ■»  hMiMnt  pa>  du»  ctite  vilit, 
mab  à  Tioàtt.  tk»  4n  p»y«  «I  ctptil-d«-irtB.y«ar  »7,000  fr. , 
d«ttt  ktiMrtttafei  KQaiftat  «M.OOO  et  I»  Miimî*  tS3  00  n. 
FMnidc  bcnif,  d'agiMiM.dtshèvtectdeKivMpour  tT^.OOO  fr.  : 
tait  IdMtiDation  delà  rmet  SIt.OOO,  d*  l'AirtiwliCtt4,«00, 
des  port*  lurn  it  1,000.  ^pongrs  ft  «angtuMpour  80S,000fr.! 
6oit  à  di>flin»tion  de  t' Anfclelerrr  6KS,000.  de  U  France 
fil.i'OO,  dp  r^iilrichc  33,(iOH.  tic.  GrJines  oléa.-lnoiiw»  p.-ur 
3J6,n(Mi  fr,,  rtoul  U  Franrp  reç'iit  îiB.OOO  à  elle  se-iile. 
Fiis.-nce  He  ros*  pour  !I3,0hm  [r,  i  dol  iialion  de  l'An- 

|!l«lcrre!«t,OO0,  delà  France  SO.OÛO,  de  l'AinerMjue  44,000, 
de  la  Ilulland*  3t,000.  etc. 

Ea  1860  les  espéditloot  direclea  de  Smyrne  pour  la 
France  ont  occupé  68  twteaax  à  vapeur.  Ions  rranç.iU. 
I.c  commerve  de  Smyrne  avall,  df  p)(i»,  alTr^lé  28  bà- 
limenU  français,  dont  1 1  pourtant  ont  dù  faire  ou 
compléter  leur  chargement  Am»  \e*  itorlo  du  \oi8inape. 
Dana  ieadeux  années  précédentes  l'actitité  decemou- 
venenl  de  transports  avait  ét^  &  peu  p^^8  1a  mfime. 

Régime  dé  dounne.  Au  droit  d'i-nircf,  qui  at  de  1  • 
tient  ft'ajoalerun  droit  de  contoinniation  de  i  ^l'cur 
des  Bwrehandiie*. 

Diogts  du  eommeree.  A  Smyme,  ctiaque  xaakon  a  ton 
courtier  attitré.  La  plupart  de  ce»  courtier*  sont  juib.  Les 
tcalaa  «*  foat  i  dcalaiMaécbehnuiéa  de  qoiaiaiM  i  quintaine, 
daaa  an  délai  itmt  I  Ivsil  naoii*  L'acheteur  remet  au  vendeur 
aa  taaweatan  hMetdc  haiar,  aa  doa  daqul  il  le  dit  doo' 
aer  ^dnane»  da  aaa  pafaaeala  à  eanyle.  Lea  arlides  d'e*> 
portaiion  M  a*  mdaat  ipiPan  eaflaat.  Paw  aa  ptocnrer 
i'ar^t,  let  achetcun  Orcil  k  traie  ntia  aur  Icna  eenmet- 
tjtit)  a'F.ur<.p<-.  Ces  effets ioaleaoon|iUadWB  ha  baBqiiien  ou 
pass^  aux  importateurs. 

La  <-oninii-.>iofi  lie  ilt.I.'  i  --t  de  2  a  3  pour  l'Auplelerre 
même  de  5  '  ;  le  ducroire  ordinairemeut  de  î  •i',,  el  (wur  | 
lei  lellre»  de  change  de  1  ;  le  courtage  |>  Mir  U'»  iiiarchm- 
dises  de  l 'i  h  I  "  ,  de  psrt  el  d'autre  ,  daus  ceriaiiiei.  veutes  i 
l  I  i  "  „  ,1  la  charge  du  ypndeiir  seul  ;  le  courtage  de  cliause  I 
•'^  '  *  °i.  paje  par  le  ceilanl  du  papier.  Uant  le  coramerrc 
de  l'opium,  on  a  recourt  à  uu  eiprrt  qui  (garantit,  ino\euiiaiit 
i,î  de  commÏMion,  l«  qualité  de  la  marcbaodiie.  L'mlrrèt 
uùtë  dauii  le  eommeree  est  ordinaireoieot  de  tt  '!,  puur  les 
MStm  lurqaeai  de  8  */.  pour  le«  piastres  d'Espagne,  et,  »ur 
■a  place  màme,  de  11  à  SO  pour  les  premières,  et  de  k  à 
<  0  */•  poar  lea  laeeaiat.  àaià  n'ebiianl-oii  qne  difBciIein«ut , 
•  Smjne,  dea  «Maeea  aar  dv  coaiigaalieaa.  Cependant 
Ici  piaUfaa  farlaa  d'BifM^,  aqrant  dié  poar  la  plopart  e«i»- 
diiet  aa  Chine,  on  ellea  jouiiaaicat  dana  là  danian  temps  d' uu 
a|io  iria^ré,  «nt  pnafua  eaai|UleMnl  divem  de  la  cir> 
CBlalion. 

le*  comptes  ve  tiennent  rn  pi.istre*  A  4(1  piiras.  f.es  p.lyc- 
ments  s'effectuent  en  tifvhlikîi  ou  libres  tuedjidies.  La  lurc 
medjnlie  e»t  llice  à  10s  piastres  pour  le  cours  des  ehauges  ; 
nai«,  'jau<  le«  IranMctiuusau  k>a/ar,  elle  a  cours  à  I  i^  piastn^, 
et  f  lli'  est  reçue  sur  le  pied  de  1  I  i  <  ii  )>ayemeut  de  drap  et 
(riiutrc&  articles  de  inanulaclure.  Ces  cour»  abusifs  s'applicjueul 
également  aux  autre»  inonnaies  d'or  et  d'aricenl  qui  circulent 
a  Sm\rDe,  telles  que  le*  na|ralcoDs  d'or,  les  impériales  de 
Itusaie,  etc. Le  cours  des  ehauges,  à  3  mois  de  date,  est  d'or- 
dijiaire  de  1  te  piattrea  l/S  par  livrettertiBg  sur  Londres,  <le 
t87  pana  pour  ua  fraM  aar  HanaiUei  et  dé  4H  pana  pour 
Bi  floriD  aar  Tritate. 

Pow  laa  BOeaaIae,  poMi  el  maeena,  voyei  Cmwruuf 

IlO't-l.  TH.  VOGKL. 

SOAIXIE.  Mesure  do  capacité  pour  groins  ordinai- 
rement évaluée  en  poids,  en  uMpe  à  CaleutU  =  84.66 
kilog.  ou  environ  3  busIieU  =  108  Ulrea.     c.  T. 

SOClM  DS  CMBaiBBCE  DES  MTS-BAS  {tft- 
derlaïuUche  llaiidelinaatschappij].  Dt'j  i,  h  l'artiflr*  Am- 
STEBDAX,  1. 1*',  p.  112,  nous  avulu  donné (|ut'lqiies  ren- 
seigncinenls  géaélMII  sur  celte  société,  qui,  comme 
«ompagnle  «no^yve,  ne  dtfltre  guère,  ni  quant  à  la 
tbime,  ni  (fuant  à  aon  objet,  de  8od<Ue  analogues, 
niais  qui  mérite  une  mention  sjR'ciaSc  par  ses  rapports 
avec  le  gouvernement  tioUandsiâ  et  par  l'influence  que, 
ptr  Ht,  «ito  «iwn  lur  le  ooimwm  «le  en  pqrs.  Celle 
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Influence,  dent  le  eareelère  favorable  était  pendent 

lonptemps  unlvprsrllcmcnl  reconnu,  a  depuis  quelque! 
annt^rs  soulevé  hiun  des  doulei:,  et  le  niiirile  écODO- 
miipiti  de  la  ixx  i'»!''-  est  aujourd'hui  UD  ai^et  de  vim 
controvertee  danc  le  paya. 

Qtiend.  eprèa  le  rélabHaeennenl  de  le  pals,  eç  1814, 
les  mtT»  liiri'iit  de  nouveau  ouverte.s  au  pavillon  liol- 
landaiii,  qui  en  ivvuil  éU\  brintii  d<-ptds  rociupaùon 
du  pays  par  le*  armrrs  de  la  r<'|ail>li'iiie  l'rançai.-e,  en 
17&&,  l'espoir  de  voir  reprendre  à  la  Hollande  son  an* 
eiennc  tmporUnoe  eonnierelale  élalt  univenel  el  l'ea> 
prit  d'entreprise  ne  manqua  pas,  Ca  espi?rance.s  ce- 
pendant lurent  bien  déçue»  :  l'evcliision  du  eoniinerco 
iiullaiidais  de  tous  les  niarcln's  l<iin)ain«  pendant  uno 
guerre  de  vingt  ans,  la  rigueur  du  sjrslèote  conlioen» 
tal  «valent  Ihit  perdre  tea  traditions  dea  aflàires  aux 
néjîociantR  hollandal.^,  et  leui^  preinierjt  elïnrt*  pour 
lulter  de  nouveau  l'uiilrc  lei  An):lais  et  Auiéiirains, 
depuis  longtemps  maitre.<i  du  terrain,  uit^nie  dai\i^  les 
coloniea  bnilaudoiaea»  eurent  dea  auiles  déaastreuaes. 
Un  Itnniense  dtcouragement  a'erapura  dea  eapHta;  l« 
gouvernement  s'en  l'niiitct  ré.*olul  d'érlffer  une  f;raiiiJe 
compagnie  qui  pùt  lutter  avec  plus  d'eiisemlili'  et  do 
cliaii(re.s  contre  le  commerce  étranger.  Si  c'était  la  une 
erreur,  eUe  élait  bien  eneuaable  dans  iea  idéea  du 
lem|M  (I8t4).  Mais  la  fUlte  prouva  bieniftt  que  le 
moyen  emplojé  par  le  gouvernement  ne  eonrlul.sail 
pas  au  but  dé.slré  :  loin  de  relever  le  commerce  en 
souffrance,  la  soeiélé  elle-même  parla};ea  le  sort  com- 
mun «1  aubil  pendant  plusieura  années  des  perlet  coo- 
aidérebtea.  Le  roi,  qui  penonnellenieni  avait  garanti 
un  dividende  de  4  i;'2  "/o,  se  vit  foicé  de  jwycr  er; 
uiuiimuiii  ^ur  i>a  li.->tc  civile.  Un  Ici  étal  de  choses  ne 
pouvant  durer  et  ne  produi»Aiil  aucun  avanlage  au 
pajB,  les  direeleura  de  la  société,  d'accord  avee  le 
gouvernement,  résolurent  de  meltr»  On  aux  opéra- 
lion.s  commerciales  de  la  soclélé  (I.S'2!>}  el  d'en  faire 
uniquement,  ou  avant  tout,  l'a^'ent  <lu  ;;ouverneuient 
dans  ses  rapports  avec  les  coloiile.<.  Cv  dernier,  de- 
puis longlemps  recevait  à  Java,  à  titre  d'impôt  ou  de 
redevnnee  foneière,  des  qtianlltés  asses  considérables  de 

cril"  -  et  ,Ip  quelques  autres  prodiiils  qu'il  fai.-îait  vendre 
pubiiqiieuienl  à  Batavia  :  ces  inarcliaiidi^es,  (|ui  repri'- 
sentaient  presque  tout  le  produit  des  colonies,  au  grand 
regrat  du  eonuuerce  bolliuidais,  élaienl  bien  rarement 
dirigées  vers  h  métropole,  les  Anglais  el  les  Améri» 
caln.'*  en  oITranl  pt'ni^ralomcnl  dans  leis  em  lières  pu- 
bliques des  prix  que  ne  poiivail  pa\ei'  la  Hollande. 
Cette  suprématie  des  iiiaisnti.i  riiaiiL-i  reK  à  Itatavla 
était  une  conséquence  de  leur*  rapporU  avee  ia  co- 
lonie, que  depuis  la  révolution  de  1 79S  et  surtout  d»> 
puis  l'occupation  de  Java  p.ir  Vtrj'  iî.s  (1811-1816), 
elles  evploitaienl  seuie;s;  elle  proenail  aussi  de  la  su- 
pi- riorité  de  leur  navi};alion  et  de  leur  induiitrie,  de 
leur  eoonaisaanee  du  marahé  et  de  causée  acciilen* 
telles.  Le  temps  el  les  efltorts  dn  oomneree  boDandafi, 

ili^j.'i  (irotégi^  (tar  de.sdroil:'  dilTi;rentlels,auraieilt  peul* 
être  suru  pour  établir  un  étal  de  choses  plus  aatisrai- 
aanl,  mal»  l'Impatience  de  la  méiropole  exigeait  des 
moyena  plni  prampla,  fussent>ils  moins  naturels,  et 
c'est  la  Société  de  commerce  qui  Ait  ehaisic  |>our 
en  être  l'instrumcnl.  Le  pouveru.  iim  m".  j  rit  i.i  r.'-n- 
lution,  au  lieu  de  vendre  ►e*  pnxliiits  aiiv  Itides,  de 
les  diriger  tous,  par  l'intermédiaire  de  la  société,  t'crt 
la  UoUande  et  par  dea  navirea  nationaux.  Ce  ajat^me 
;connu  UBlveradlement  aoua  le  nom  de  eoitst^offeii 
Inrrcr' ,  ijr.i  (  vriiiidt  loule  conrurrenrc  pn.*^iti!e  avec  la 
méiropole,  devait  taire  de  celle-ci  un  grand  marché 
oft  alBueralent  les  denrées  coloniales,  aurtoai  (ocaque. 
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^epatarannée  1830,  imr  des  eutlurei  forcit»  k  Javi, 

p?»liqui?e.i  avpr  uiifl  grandi'  énerfxif,  la  protliiclinn  île 
celle  Ile  eul  prl»  une  gr.nulc  rxlcncinii  et  eut  btenlôl 
«McttpM.  Deputi  ce  lein[K>  c'c^l  le  (jouvernenmt,  qol, 
(OUjouni  par  l'entremise  de  la  Sodélé  d«  conmerce, 
fournil  au  conimerre  d'Anuterdam  et  de  Rolterdam 
d'inmu  iiH  ?  i|ii,itililrs  (if  (.if-',  de  Rucre.  d'indigo,  d'é- 
tain.  elc,  «au»  que  celui-ci  ooil  forcé  d'aller  chercher 
CM  arlielea  à  aea  rkques  et  périls  dand  des  pavt  loin- 
tains. En  I85«,  la  loeiélé  vendit  aux  cndirre^  piidli- 
(\w«  en  Hollande  poor  one  Munine  de  ao.tiHti  il. 
!  rr^  da  200  miUiaot <b  fir,},  dont  pk»  de  moiiié  en 
carés. 

Cerlea,  H  j  wnSU  de  b  grandcor  diM  cette  con> 

ception  :  faire  en  quelques  ann**»-?  de  colonies  exploi- 
tées uniquement  par  l'élranjrer  çt  dans  l'opiniun 
de  bien  de»  persDiinp-i,  n'i'-taicut  qu'une  charge  pour 
le  pajr»,  aoe  lource  de  plue  ta  piua  abondante  pour 
le  Irfsor  de  la  métropole,  qoi  en  a  retiré  dane  oee 
dernières  antii'e?  de  îO  ?i  30  milllonit  de  florins  par 
an;  créer  des  récolirs  itnn)cn>i€s  s«u»  l'iuipulfiun  iii- 
telligenle  du  pouveriit-iiit  tit,  diri^'eanl  le  travail  des 
Javanaia  et  ré?eillanl  leur  apalliie  séculaire;  faire 
trani)H>rler  loin  eeetréeereven  la  mélropole  qui,  par 
cela  ,  devint  en  peu  d'anni'»-'!  le  premier  luanrluî  de 
denrées  coloniales  du  continent  ;  <T<'er  une  ma-ine 
poar  ce  Innsporl,— ee  syslî'me  de  culture  aii.c  lndts  et 
dircsM^iwlien/orr^ven  la  Uotlande,  couronné  d'un 
Mieeèi  eontplel,  eel,  duw  l'bMirfre  coloniale,  un  phé- 
nomène qui  Tnil  honneur  à  ses  inventeurs  et  au  pays. 

Le  rôle  ojjuicl  de  la  société,  dans  cet  ensemble 
d'opérations,  était  celui  de  commiMsionnaire.  Ses  comp- 
toirs à  Batavia  et  dans  les  iiHncipaIca  places  dea 
Indes,  reeevident  les  produits,  les  expédiaient  en  En» 
rojie  par  des  navires  nationaux  frétés  dans  ce  but  et 
les  fai«aient  vendre  publiquement  pour  le  compte  du 
gouvernement.  Tout  cela  M  AdnH  et  ae  fait  encore  au 
nom  de  la  société,  qui,  comme  un  eomniiasionnaire 
ordinaire,  donne  dneroire  au  gouvernement.  Jus- 
((u'icl  rien  de  mieux,  mais  ses  rdncliim*  rjfi-ctives  ne 
se  bornaient  pas  à  cela  :  elle  fut  longtemps  la  dis|icn- 
salriee  des  hveura  du  fonvemement,  qui  par  ses 
mntns  employait  une  partie  des  avantages  qu'il  relirait 
de  la  \ente  des  produits  coloniaux  et  qui  auraient  dù 
rcnlrer  intégralement  dans  le  trésor  de  l'Etat,  i\  payer 
des  fnU,  dea  primes  d'assuraoce,  des  courlages,  tous 
hurf  d«  tonte  propordoo  «ves  la  aertdee  rendu  à 
rivlal  ;  en  outre,  la  société  recevait  onc  commlasion 
énorme  qui  lui  permettait  de  payer  de  forts  dividendes 
Il  ses  actionnaires  cl  de  suliveiiir  à  des  branches  d'In- 
dostrie  que  le  gouvememenl  se  proposait  de  créer 
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tlonale,  a  fini  par  provoquer  la  critique,  et  peu  à  peii 
on  .1  tnoMili''.  le  .*\,*l(nie  sjins  que  pour  cela  il  huI 
abanilonné.  En  eela  on  peut  enf«re  loutT  la  iiioil  ra- 
lion  et  le  bon  !>eus  du  paya  qui,  ayant  reconnu  lar.ij>>« 
roule  oti  il  se  trouve  engagé,  Ml  depuis  qud(|iKi 
années  desefTorls  persévérants  et  suivit  pour  retourner 
dans  le  bon  i  lteiniii. 

Par  des  contrats  successifs  entre  le  gourerncineat 
et  la  société,  tft  eonaiision  de  vente  de  celle»d  iM 
réduite  successivement  à  3  1/3,  3  3/4  et  Cil  iS&ti 
2  "/o.  Par  contre,  la  .«ocicli^  fut  liWrée  de  le»  ea- 
^agenietds  pris  de  favorittr  ciTlniiie*  hranclics  Je 
rinduslrie  par  des  achats  annuels  de  produits,  qu'cUe 
vendait,  toujoars  livee  perte,  aux  eoloolei.  Les  Cfcli 
que  l.i  siidét"'  payait  pour  le  comî'lc  dti  sf'uvememrit 
furent  pi  u  à  peu  réduits  h  un  taux  phi»  uiodi-ré.  Knfin 
le  MStème  de  consignations  forctS'n,  s'il  ne  fut  f  » 
abandonné,  ne  rcfut  plus  d'citeosion,  et  le  gouver- 
nement, par  son  dernier  contrat  avec  la  sœiélé  (éu 
21  juillet  ISjI),  a  enfin  recouvr>'!  h  lilierK*  d'-  frn- 
vendre  .»*•!*  prudu il»  aux  Indeu,  s'il  k  juL'e  avaiilaptin, 
à  partir  du  l"  janvier  18C0. 

Celte  réduction  des  bénéOces  concédés  à  la  toàHi 
el  des  fhveoni  répandues  par  son  Intermédial»  à  plu* 
sieurs  branches  In  i  i minierce  el  de  l'industrie, a  M  !• 
double  effet  d'aiismenler  consi<léiMhlement  le»  avas- 
laffFs  que  le  trésor  public  relire  des  coioni'  >,  >  I,  ce  qui 
e«l  bien  .plus  important  encore*  a  fait  entrevoir  au 
commerce  et  à  l'Industrie  que  les  beaux  temps  de  ta 
pn-lo  tiim  gouvernementale  soiil  [la-v--,  el  fn'  k  li'-ii 
de  prérogatives  qui  lui  resienl  aux  colonies  loiDlierunl 
peiii-^'tre  dans  un  avenir  asseï  rapproché.  En  effet,  le 
ajralème  de  eoosignalioos  forcées  pour  les  Paji-Bai« 
par  l'inlervenllon  de  la  Société  de  commerce  Ml  eocan 
à  peu  pri"  «  iiif.ii  l,  iii;iis  il  rninitu  ncc  .'i  souli  vcr  deplHf 
en  plus  d'opposition  en  Hollande  ;  »i  dan»  l«  pre- 
miers temp.o,  lorsque  les  colonies  étalent  d<'[iiii»  peu 
rendues  au  l';iy.s-l!as  et  peu  exploiti'cs  encore,  iKUil 
peut-être  <ii:  huiitie  piililjque  de  ilirii^er  forchtnt 
U'.UTt  produits  \ers  la  uu  ri'  pairie,  iiiaitil» ruiil 
iiullande  y  est  bien  assise,  que  sa  navigation  el  «et 
relations  avec  les  Indes  sont  fertement  éiabHai,  Il 
serait  nvantapeux,  tant  |)0ur  ta  colonie  que  poUT  la 
nii'tropole,  »li'  rendre  aux  affaires  leur  libre  fOtin. 
Sans  doute  il  e^l  dau.t  l'intérêt  du  gouverm  un nî  h  1- 
Icudois,  comme  propriétaire,  de  vendre  les  recuites  ii< 
Java,  dont  il  dispose,  an  plus  offrant  à  Batavia  et  ds 
laisser  au  comnu'ni'  !<•  -nju  de  1rs  diriger  ver?  le» 
mareh.'s  les  plus  avanf.ip  ux,  au  lieu  de  les  tliricer 
sans  dislinelion  vers  la  Hollande;  etcctinl«'ri^tdii(.'ou- 
vernement  un  Jour  prévaudra  et  fera  abandonner  peu 


dans  le  pajs.  Doee  noo>bre  était  surtout  la  hbricntibn  i  peti  les  consignations  foreéei. 


des  liKsus  de  colon  pour  ru?n?e  des  colonies,  dont  le 
gouvernement  n-i-olul  de  provoquer  rélablis»enicnt 
fiour  di.-puler  aux  Anglais  le  marrhé  de  J;\\a  (i831). 
La  aoeiétè  fut  fonsée  par  le  gouvernement  d'acheter, 
pendant  nombre  d'années,  te  produit  de  ces  fUirIqucs 
pour  le  vendre  a^d-  perte  h  Java.  Par  re  moyen,  il 
n'était  ]ias  bien  iIiIUliIc  de  faire  iiaitie  nue  industrie 
cotoimière  en  Hollande  et  do  fournir  au\  colciiic-i  des 
produits  luKioïKiujc;  mais  comme  la  Société  de  com- 
merce stndcmnlaait  nalureHemenl  sur  te  gouverne- 
ment de  ses  pertes  conlinuelles  sur  ces  envois  de  tis- 
sus, le  seul  résultat  fut  de  créer  une  indu.itrie  faclice 

nialadi\e,  rans  aucune  utilité  pour  le  pays. 

(;«lte  puailion  de  la  Société  de  commerce  inlime- 
tnenl  liéo  m  fomwneoient,  auqnd  dte  fournit  en 
nuire  des  avanoes OMSidérdilee  sor  les  réeolies futures, 
^ui  «chappaient  an  contrfti»  do  k  Mprésealallon  na> 


En  attendant,  la  soeiétc  reste  et  devra  rester llo* 
termédiaire  du  gouvernement  pour  le  transport  et  b 
veide  des  produits  en  Hollande.  l*oureeb,  rien  ilc 
uiieux  t  la  société  est  un  agent  probe,  ialelligent 
et  sOr  ;  personne  en  Hollande  ne  loi  eoolesie  ee  oMie» 
Dans  les  dernières  années,  la  socii'lé  a  aussi  recofl- 
meneé  a  (aire  des  affaires  pour  son  propre  comi'le. 
Elle  elierehe  à  établir  ou  à  éirndre  des  relations  entre 
la  Hollande  et  l'Amérique,  les  Indes  aoglal<es,  le  l-ap» 
la  Nouvelle^ollande  et  anlres  contrées  trop  pe» 
exjilritres  par  le  commerce  national.  C'C»  efleri» 
louables  el  ap(préciés  dans  le  pays  nul  été  couronoâ» 
<run  succès  fort  inégal  :  si,  d'une  |«rt.  les  grands  capi- 
taux dont  peut  disposer  la  sodélé  lui  donnent  ùa 
avantagea  Ineonteslables.  ces  avantages  sont  prubobie- 
menl  plus  que  compensés  par  les  dinicullé»  qu'oui  ds 
tout  temps  éprouvées  les  grandes  s««t«l^  de  eoiB* 
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mercR  quand  pllr«  ont  eu  à  lutler  cuiilre  la  concur- 
rence de  rinilii.Hlrii!  individuelle.  L'avenir  seul  peut 
décider  u  I»  Société  de  commeroe  aaura  •unnoaler  ee» 
oiMiecIé*  qui  onl  iusqn'iei  Ml  mceomber  tomlet  tee 

devanciïrf-,  une.  fois  qu'elle  ce^'era  (Vitre  ofcenl  du 
{.'niMi  TiitMiii  ni  cl  qu'elle  ilovra  »t'  Iiktikt  ù  concourir 
dalls  îr  1  1-,  iMi|i  i).    riii:lu-l|-:r  [i-iv:  r.  Hl^r.PHAKEK. 

SUCIETÉ         Uii>Ë&  OKIEXTALKii.  \oy.  COM- 

McmG  DBS  mon. 

SOCIÉTÉS  COMWrnrrAI.KS.  Nom  divis.Toni>  rr« 
que  nous  avons  à  dire  *ur  tcUi'  niailrn'  «  n  huit  [lara- 
i;ra|ihi'.'i  :  I"  I)i«po*itioi»8  •ji^néralt  j  ;  "i"  Sm  ii-léii  en  ootn 
coileeUfj  3*  Sociétés  en  colunuindile}  4"  Sociétés  en 
comimndileiwaelloiit;  &»Soeléléi  inenymes;  0»  A»- 
cmiiitionsra  parlicipation;  T  DMdlIT»^^)^^  in.inii  rcs 
dont  liniKMtil  les  sociiîté^  ;  8^  Liquidation  de»  socii^ti-». 

Dispotitinns  tjéiiéraU».  La  Micli-lt5  a  «'tt5  dt'^fliiie  par 
teeode  Nap..  vt.  1823,  uoeooirat  par  lequel  deux 

00  pltttisnra  pemoUDei  eonTiennent  de  metlre  quelque 
clio»e  f'n  coniinun  ,  dan'*  1 1  Mie  de  partafjer  le  l>''n<^- 
ficii  qui  pourra  m  résiii  •■ .  I  i  llc  dclliiîliun,  qui  n'ciil 
peul-(tre  pas  aœi  larj^^  l  u  qu'elle  «'applique  à  la 
sodélé  en  général,  caraciérlM  d'une  aunlère  aalisfui» 
«nie  le  tocf été  eommefclale,  qui  ett  Ift  Muto  dent  nous 
.nvons  à  nniiii  oci-niicr. 

1  j  «uca  liî  éUnt  un  contrat,  ne  peut  exister  sans  une 
convention  préklaMa  et  le  oooMalOBent  de  toulei  les 
parties. 

Chaque  aasorté  dott  apporter  on  de  Tarirent ,  on 

d'.ni!rr<  l)lrii.-i,  nu  son  iiidu»Iri(i  (C.  N.iji.,  ;iit.  1^33); 
ainsi  luut  eu  qui  peut  coiibliluiT  un  «Iuiimiiiu  de  pru- 
priiîté,  choifs  corpori'ilcK  ou  droil*  incorporels,  aussi 
Uen  que  k«  Tacullés  de  l'esprit,  las  iovepUona,  le  tra- 
vail annuel,  tout  peol  Mre  mla  en  aoelété  i  on  ne  peut 
c\ce[!l»'r  que  li'S  rliosci  qui  ne  «ont  pa*  dans  If  coui- 
luercc,  Mali  I';i5.-ui  i.iUon  itérait  nulle  si  clin  «Mail  con- 
traire à  l'ordre  pul»ii  ri  i.n  lois,  n>,ml  pour  ulijfl, 
par  exemple,  de  porter  altdole  à  ta  liberté  de  l'indus- 
trte  ou  du  oomoieroe,  ou  eontnetée  dane  un  but  erlmt- 

ncl  el  liontcux,  |>our  exercer  l'usure,  Taire  la  rnntre- 
ItHiide,  tenir  uue  miiison  de  pro»lituliun.  Aucun  clTel 
II*'  pourrait  sorlir  d'un  bciublablo  contrat;  et  le<  Iri- 
buoaux  refuser^eot  d'enlendre  lee  easodéa  el  de  pro- 
noncer aur  les  rédamations  fonnée*  par  eux. 

l'ne  nocj^té,  qu'élit'  qu'en  soil  la  rornie,  rrpn'sente 
une  personne  morale  qui  a  une  exi.-ileuct-  tout  à  lail 
dt:<liricte  des  individus,  dont  le  concours  t  sen  i  à  la 
former.  Ce  prindpe  •  une  imporlenoe  trée-grande 
eomme  conséquence  t  le  toetélé  peut  avoir  dea  dratia 
contre  un  on  pluKieur»  de»  a-ssociAs  qui  la  rouqui-irnl , 
a^îir  contre  eux  j  ol  récipro<iucnu'iil.  un  a».-oi  ii;  peut 
fire  créancier  de  la  riocii-lé  dont  il  fait  partie;  il 
peut  lui  vendra  ou  lui  acheter,  lui  emprunter  ou  loi 
prCler,  en  debora  et  indépendamment  de  ai  ndae  ao- 
<■  ilr  ;  i  l  l'associé  dt'bileur  in, ers  la  goclélé,  «'Il  e«t 

1  II  iiii me  Ii'dip*  ert'ancier  «l  un  ilr  ses  roa««ociés  per- 
»i)nnellenu'nt ,  ne  pcul  cnuipi'ii.si'r  une  délie  par  l'au- 
tre. Ces  prindpes  unanimement  admis,  oe  sont  l'olyet 
d'aoeune  diaeuHlon. 

Aucune  pri'uvr  l  'ir  (l'ninins  ne  peut  l'Ire  admi.sp  roti- 
tre  el  oulre  le  eonli  tiu  li.iiiîi  le»  ar le»  i1<j  liui  ii  lé,  ou  sur 
Ce  qui  serait  aili'gué  avoir  t-lé  dil  avant  l'acle,  lors  de 
l'acte  ou  depuis,  encore  qu'il  s'agisse  d'une  somme  au- 
detaoua  de  eeni  dnquante  franea  (G.  Coni.,  art.  41  ). 
I  a  loi  e*t  pri'i  i-c  à  t  el  ^'.'rinl  ;  el  quoique  la  preuve 
le.«|iiuontaUj  Mjil  de  druit  co«iui;iu  en  matière  coni- 
rinTi  Ville.  I  Ile  e.4  repoufsée  d'une  manière  al)M)lue  en 
ce  qui  concerne  le«  sodétés.  L'acte  relaUr  aux  lodétéa 
«a  JMHB  eolleettr  •(  aa  eoniiiaiHtile  peul  tire  égala* 


ment  lait  devant  notaireii  ou  sou»  sifinaluro  privée 
(C.  (loin.,  ait.  iW);  main,  dansée  dernier  cas,  il  n'est 
valable  qu'autant  qu'il  a  été  fait  en  autant  d'originaux 
qu'il  7  a  de  parties  ajant  un  Intérêt  dlattnet  f  C.  Nap., 

art.  in^fj). 

Pour  rendre  plus  claires  el  plu»  TacHeA  à  sai»ir  les 
règles  généralea  que  nous  avons  encore  à  exposer  aur 
le  cotttmi  de  «oeiité,  nous  allons  les  elaaaer  loua  qualra 
noméroa  dfatinds. 

1"  r.liaqiie  a><ni>li<  doit,  en  loule  oeraslon ,  non- 
1  seulement  appuiter  aux  aCTaire»  »ocialc«  te  iitéme  «oin 
qu'il  apporte  aux  «ienneii,  mais  ne  jamaU  «acriflerà 
son  intérêt  privé  celui  de  la  société,  li  serait  tenu  en- 
vers la  aodétédea  dommages  qu'il  aurait  caust-s  par  se 
r.i-ile,  tian«  pouvoir  in^ine  coiniieiKer  avee  cet.  ilom- 
in  if;t'»  les  pruQta  que  «on  industrie  lui  aurait  procur>ls 
dan«  d'au  1res  affaires  (C.  Nap.,  art.  1850),  mats  sans 
qu'il  puisse  être  responsable  toutefois  de  la  plus  petite 
iii'gli^enee;  la  règle  ne  doit  pas  itra  appliquée  avee 
une  au.**i  excessive  s'-vi'nl*'. 

Un  apport,  quel  qu'il  soit,  fait  par  ctiaeun  des 
ussoeiiM,  e^t  une  condilion  e««cnlielle  de  l'exUtence 
du  contrat;  mala  il  n'est  nullement  nécessaire  que  les 
mises  soient  d^nne  valeur  égale,  ni  de  mime  nature  t 
un  a>-ocii'  jK'ul  .ifii  irler  foti  indii.strle  et  l'autre  des 
capitaux;  l'un  ile!<  iiiiiueubleii  irt  l'autre  de«  marctian- 
dise»  ;  et  cc«  objets  peuvent  y  être  apportés,  en  outre, 
sous  des  clauses  diverses  t  les  uns,  par  exemple,  en 
toute  propriété  ;  les  autres,  pour  la  Jouissance  seule- 
meni  pendant  la  dur<*e  de  la  socii'té.  Q'ipI  qm;  Miit 
r.q<piirl  «lipiili';,  chaque  a»$ocli^  en  eut  débiteur  envers 
la  locit^té  (C.  Nap.,  art.  18'iS),  qui  en  pouraulllere» 
couvrement  contre  rassorlé  retardataire. 

Lorsque  la  mise  eonsisie  en  «ne  somme  d'argent , 
Taiiiocié  di!biteure«t  lenu  de  plein  droit,  Kan« demande 
ni  convention  e\pre».*e  à  cet  égard,  di  »  inlérM»  de  cette 
somme  à  compter  du  Jour  où  elle  devait  être  payi^e 
(C.  Nap.,  art.  Ii46  elmèwe  de  dommages-iotérèu, 
qui  Indemnisent  compléleeMat  la  sodélé ,  al  le  relard 
lui  a  cau»é  une  perte. 

La  perte,  même  jiar  cas  torlult  ou  force  majeure,  de 
la  somme  destinée  à  ce  versement ,  ne  peut  libérer 
l'assodé.  Il  en  est  de  même  si  la  mise  eonsiste  en 
marchandises,  denrias,  ou  toula  autre  chose  du  même 
'  £.'enrp. 

Si  l'apport  consUtc  cn  créance» ,  l'o*i*oclé  doit  m 
faire  la  délivrance  dans  la  forme  exigée  (tour  que  la 
sodélé  puisse  exercer  tous  les  droits  qu'il  s'est  engagé 
à  lui  conHrer  ;  et  II  répondrait,  sauf  eonveation  eoQ« 

j  traire,  delà  «olvabililé  de?  flidilrur*. 

Uaus  le  cas  oîi  l'ansocié  iloil  apporter,  comme  niii>e, 
«on  industrie,  «oit  qu'il  «'a^si^se  de  la  coiunuKueaUnn 
d'une  invention,  de  l'eaploilaUoo  d'un  brevet,  d'une 
produetlon  littéraire,  de  dessins  d'étoffes ,  cle.,  les 

I  jrairis  qu'il  a  ri'nM-i''~  sont  nrqni-i  h  la  horiélé  du  jour  où 
rj.-.Mjcié  a  (iij  appni  ier  l'iiidu.-lrie  qui  le*  a  proeiirHii, 
L'aj-.soeié  serait  garant  enver*  la  société ,  s'il  n'avait 
pas  pris  les  mesures  nécessaires  pour  s'assurer  l'usage 
exdosir  de  llnventioD  qu*H  apporte,  ou  si  elle  était 
tonib'5c  déjà  dnns  le  domaine  tiublic;  mais  II  ne  ré- 
pondrait pas,  bien  entendu,  de  l'utilité  ou  de  la  bonté 
de«  procédés  de  riavaolioa,  da  l'annage,  qui  eonatl- 
tuent  sa  mis*. 
BnBn,  si  l'apport  est  d'une  ehoia  déterminée  et 

spécialisée,  .'•i  elle  con*tilne  ce  qu'on  appelle,  en  droit, 
un  corjiH  ctrtain  ,  daud  le  ea''  ou  eel  objet  périt  par 
force  majeure  dûment  conslal-e,  l'aMoi  ié  <•>!  nou»- 
pléiement  libéré,  et  ne  peut  être  tenu  à  des  dommages 
'ollnléiêu. 
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L'engagement  de  l'usocté  ne  doit  Hre  aggravi*  ni 
modiflé  en  aucune  manière  aprè«  la  formation  du  con- 
trat; on  ne  pourrait  exiger  de  lui  un  bupidrincnt  de 
mbe,  ou  uoe  choie  autre  que  celle  qu'il  a'ett  engagé 
à  apporter,  nuf  leeu  o&lee  eUtntt  eoduii  décident 
eïpllcitement  le  contraire  ;  il  raudrail  le  consenti'ment 
de  tou*  If*  associrs  (»our  nioiIilSi  r  la  clause  qui  a  dé- 
tcrmiin-  It  is  ;i[>|n>i  ls,  tumiiic  toute  autre  clause. 

3*  Quaad  la  uiiae  a  été  réali«ée ,  ai  elle  vient  à 
périr,  la  M  e  détntnlné  rar  qui  doit  retomber  la  perte 
et  quel»  effi'ls  cl!t!  prodtiit.  SI  la  mtspronsistP  d;ins  un 
immeuble,  dont  la  joius.^arire  ^culemint  a  élr  ap|ior- 
It'e ,  la  [lertc  retombe  <-\L-liisivciiipnl  sur  l'aissocii'-  i]ui 
n'a  pas  ceué  d'être  propjriélairei  la  aodété  ne  lui  doit 
aneumlndeinirité.  SI  la  propriété  ntmede  l'fanineuble 
a  ^l^  apporti'c,  ou  si  la  mUv  consiste  en  marchandises, 
denrée»  ou  autre»  clioses  tic  ce  genre,  la  perle  est  tup- 
porti'c  par  la  sociéli- ,  et  i  llc  ne  pent  Mewirir  contre 
Vaatodé  (CNap.,  art.  iiSti). 

Au  moment  où  la  aoelélé  wra  dtonmte,  H  fiuidn 
dUtinpn  r  i-ncore  «i  1e«  apporis  ont  été  faits  en  toute 
propricié  ou  pour  la  Jouissance  seulement,  afin  de  ^- 
voir  »i  l'associé  doit  reprendre  son  apport  avant  tout 
partage,  *oil  en  naUire,  aoil  d'aprèa  une  e«timalion 
qui  en  wraU  fUte;  on  ri  ces  apport»  font  partie  du 
fonds  social ,  qui  iloit  [i.trfn^'t!  enlrL'  tou»  le»  a&*o- 
àé»  :  de»  stipulaljona  claueii  ta  précises  dans  le  con- 
trat de  sodélé  doivent  dvUer  lonin  Inoortitndo  aur  ce 


4*  Lonqnlivemie  dffllenlfé  n'eiiile  quant  k  l'apport 

locial,  aux  ri^ques^  qu'il  a  courus,  à  la  manière  de  le 
reprendre,  de»  doutes  (leuveul  n'élever  encore,  si  l'acle 
de  société  a  gar  dé  le  silence  pour  le  partage  des  béué- 
fleea  j  en  caa  d'amisalon  à  cet  égard,  la  part  de  chaque 
aaaoeié  dana  )ea  bénéflen  on  dans  lea  perlée  aera  en 
proportion  de  sa  mi-e.  A  l'f'pîird  de  celui  qui  n'a  ap- 
porté que  Sun  industrie ,  sa  pari  est  réglée  par  la  loi , 
comme  il  w  nii»e  eût  été  égale  à  celle  de  l'associé  (|ui  a 
le  ntotna  apporté  (G.  Nap.,  art.  1853)  ;  mata  iei  auo- 
eléi  ont  tonte  liberté  ponr  établir  dea  rif  leadlfféreniei, 
qui  devraient  êlre  exactement  euivics,  pourvu  toulefui- 
qu'elles  ne  donnent  pas  à  l'un  des  associés  la  totalii  - 
dea  bénélkei,  on  on  l'alltaneiii»!>ent  de  toulo  coniril»i- 
tiofl  aux  perfca  t  aiw  pnraiUe  convention  Mraiteom- 
pléteuNiot  nulle  (G*  Nap.,  art.  1855);  iotis  cette  ré- 
aenre,  il  dépend  de»  B-sooj'g  de  convenir  qi»e  la 
pariidpaUon  aux  béuéUces  et  aux  pertes  ne  sera 
dani  une  proportion  exacte  avec  l'importance  des 
miaea  :  il  anfflt  que  ehaqae  aaioeié  7  pniUM  part  dons 
one  certaine  mnnre. 

Les  règles  que  nous  venons  d'exposer  sont  communes 
à  toutes  les  SHciélés;  mais  il  en  est  qui  »otit  («articu- 
lièreiàdiaMiM  dea  troia  eipèoesde  sociétés  commer- 
cialea  retonmiea  par  la  lot»  aavoir,  la  société  en  nom 
eollMtir;  la  BOdété  en  commandiie  ;  la  aoelélé  ano- 
nvme  :  il  faut  y  joindre  l'ass<u(  ialion  en  partklpillon. 
^uus  allons  les  exposer  successivement. 

Sociité  en  nom  coltteiif.  La  aodéCéoB  aom  cotleclil 
cat  eella  que  contnx't.ni  deux  permnma  on  un  plus 
grand  nombre,  et  quia  )  aur  objet  de  Ikire  le  commerce 
son."  une  raitoii  so(ia/e  |C.  Coui.,  .•iit.  20),  i  u 
aussi  raison  de  commerce.  Il  n'est  pas  nucessaue  (jiic 
lamiaon  lociale  contienne  les  nomade  loua Icaaaiodt'»; 
ai  Pierre,  Paul  et  Jean  eontractent  uneaodélé  en  nom 
eollectit  ,  ii^  l  euri^t  convenir  que  la  ralaonaodalc  por- 
tera i'  '  inij  i].'  1  liacuii  d'eux,  nu  i>euleinenl  IMerre, 
Paul  et  Loiupagnie  ,  ou  meute  i»ierre  et  (ktmpagnie  : 
la  lui  donne  toute  lit>crté  à  cet  égard  ;  et  tous  les  mein- 
bna  d«  J«  aoelélé  n'en  aenwt  paa  noina  eonpria  uua 


la  désignation  particulière,  quelle  qu'elle  soll,  qui  n'ira 
été  adoptée;  mai.s  les  nomn  dc« associés  seul»  ptuveiil 
faire  partie  de  la  raison  sociale  (G.  Coni.,  art.  21  ). 
C'eit  donc  l'acte  de  loeiété,  et  non  la  ralaon  Mci^, 
qui  Indique  néeeiaalrenwnt  loi  noma  dea  aaiMléa  en 
nom  collectif  ;  et  tous  sont  solidaires  pour  les  enpagc- 
nicnls  «le  la  société,  encore  «p l'un  seul  des  associés  ait 
signé ,  pourvu  que  ce  soil  t^oiis  U  raison  sociale 
(C.  Com.,  art.  22  ).  Tootefois,  dea  conventiona  parti- 
enllfirea  et  exptciaea  pawrenl  éhuifar  h  rtglIeéiaMlo 
par  ta  loi,  qui  donne  dej«  droits  égaux  à  chacun  des 
associés ,  et  n'attribuer  qu'à  quelques-uns  seulement 
le  droit  (le  i>i;;iicr  de  la  raiiK>n  sociale;  dans  ce  cas, 
à  ceux-ci  le  droit  excluaif  d'engager  la  société  et  de 
rendre  tono  lea  naioeiéi  aoHdaIrea  dea  aetea  aecompHi 
par  eux  dans  la  limite  <h-*  pouvoirs  qui  leur  «ont  con- 
féréi;  la  seule  condiiiou  exi^iée,  c'est  ipio  la  publicili.' 
la  plus  grande  soit  donnée  à  cette  elau&e  de  l'acte  de 
MKiélé,  restrictive  du  droit  commun ,  et  très-peu  usi- 
tée. On  peut  itipuler  égatement  qu'on  mgagemeni 

social  ne  sera  valable  qu'autant  que  th-u\  111  ut»  plus 
grand  nombre  des  a&sociés  gérant;!  l'auruut 
associés  ainsi  inveslls  du  droit  cxcluiiir  de  .«ii^m  r  de  la 
raiion  Mciale,  portent  le  nom  d'adminiatrateura  ou 
géranla  ;  mala  eea  aortaa  de  itf pulatlona  aont  rarea  dana 
les  sociétés  en  nom  colleclir,  cl.  m  tlniil  coniniun, 
tous  les  associés  sont  administrateurs  et  ont  des  droit» 
égaux. 

A  moina  encore  de  atipulationa  prédiei,  aucun  aa- 
■oelé  ne  peut,  aarn  le  eonaentemcnt  dea  autfei,  mettre 

une  paraonne  h  qui  il  aurait  ct'i!.'  <i  -  (lmîi>,  h  m 
place  dans  la  société  ;  mais  il  peut  cuii^enlir  en  laveur 
d'un  liers  une  cession  valable  à  son  égard,  quoique 
nulle  à  l'égard  de  la  société  (C.  Nap.,  art.  1861);  on 
appelle  le  eeaafonnaire  particifaM  ou  erwtj^;  le  el« 
d.mt  conserve  la  qualité  d'associé,  tous  les  droits  ipii 
.v«ont  attachés  et  reale  soumi»  à  toutes  les  obligaiiuo^ 
qu'elle  impoie  ;  le  croupier  n'est  pour  la  société  qu'un 
étranger  »  nala  an  verîu  deee  contrat  particulier,  il 
reeurtllera  lea  bénéfloes  qoe  l*aaaoeié  loi-même  aurait 
r.  l  lu  i;li^  i  t  supportera  les  charges  qui  auraient  pesé 
Ml)  lui.  La  l'tsïioQ  pourrait  n'être  que  partielle;  il; 
aurait  entre  les  deus  CMllVielMIla  00*  «aptM  dO  M* 
ciété  particulière. 
La  loi  «sige  que  l'extran  dea  aciei  de  loelété  en 

nom  collectif  soit  remis  dan»  la  quiiu.iiiic  de  leur  da!»! 
uu  greiTe  du  tribunal  de  commerce  de  l'arrûiidiÀ&emciil 
dans  lequel  est  établie  U  nalaon  du  commerce  social 
pour  être  iramerli  aur  nu  regUtre  et  aflicbé  pendaut 
troia  molB  dana  la  aalle  dea  audieneea.  Si  la  aodélé  « 

l  liî-iriirs  maisons  de  comuien  e,  situées  daU  diveri 
arruniiissemenla,  la  rcmîM,  la  transcription  et  l*af* 
flche  de  cet  extrait  moiil  Adtea  au  inbunal  de  com- 
merce de  chayit  nnoBdiiawPent.  Cet  extrait  devra, 
en  outre,  dani  le  n(me  délai  de  quiutaine,  ^Ire  In» 
séré  dans  un  ou  ptii»leur.'i  Journaux  aujourd'hui  dé»!- 
gaés  par  le  préiel  (Loi  du  17  fév.  1852,  art.  23),  et  il 
sera  justiné  de  celle  inaertion  par  un  exemplaire  <iu 
I  c  Journal»  eerlUlé  par  l'imprinieur.  légalisé  par  1« 
maire  et  enreglatré  dana  lea  troia  mola  de  sa  date. 

Toutes  ces  roruijlilé.'s  lioivrnl  être  observées  ,\  peine  da 
nullité  à  l'égard  de»  associés  eux-mêmes  ;  mais  le  dé- 
faut d'aucune  d'elles  ne  pourra  Êlre  opposé  à  des 
lier,^  par  les  associés  (C.  Com.,  art.  42).  OHc  publi- 
1  lié  a  pour  but  de  fixer  les  qualités  des  part  le. 1,  d'In- 
struire les  lier»  des  conditions  sous  Ictq  i'  1S'>  la  so- 
ciété a  été  contractée,  et  d'enlever  toute  possibilité  da 
changer  et  de  dénaturer  l'aele  primilir.  Avant  Tex- 
phmiion  du  délai  de  quioaalne  «muNlé  pour  neconiillr 
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C89d!rerscii  formatlléi,  lawielété  ne  pourra  éfrealla- 
l|Ut'(' ;  H  le  Ui'Iai  c«l  l'cnuli',  i!  cxivii-  lun'  t'onlrnvi'iM- 
suez  vive  pour  savoir  m  K  j*  roniuililf's  i>imi\ciiI  êlrr 
eneora  aeromplies  el  rendre  la  »oii  h-  p  giilii-rp  au 
noJnt  pour  l'avenir  (Vo;r.  AInuMt.  Comment.  C.  Corn., 
n"*  nt  «t  suiv.)  ;  daM  aille  •KuallOD,  et  pourérller 
toiiir  (liiiiniiti-.  il  est  pnideot  d«  M poinl  d^puNT Ic* 

délais  livés  par  la  loi. 

Les  associé»  pimrraiciit  donc,  en  loul  temps,  dc- 
nioder  lei  uoa  contre  lea  autrea  la  nullilé  de  la  »o- 
«lélé  dont  le  contrat  n'aurait  point  été  rédigé  par 
écril  fi  n'aurait  point  reçu  la  ]>ublirilé  exigée  par  la 
loi,  «anii  que  ccUe  nullllù  piil  être  couverte  par  l'exé- 
culion  parraitemeul  volontaire  du  pacte,  consentie  par 
l'aitocié,  qui  voudrait  faire  déclarer  nulle  la  société 
dont  11  Mt  partit^.  Le  leite  est  Impératif.  Quant  aux 
lier,*,  il-i  petnont  invoquer  celle  nullité  conlrc  ll_•^t  as- 
sociée, s'il»  j  ont  inU^r£l  ;  mais  la  «ociélé  ne  |)eut  pa* 
l'Invoquer  contre  eu  «l  m  prévilolr  de  la  bute  qu'elle 
fteomniae  en  ne  n  eooflMWMil  pat  aux  praeripltons 
de  ta  loi  (Voy.  Alautet,  Comment,  C.  Com.,  32G 
à  230  . 

Quand  la  nullité  de  la  sociélu  aura  été  prononcée, 
il  rcslera  à  régler  toutefoi»  lc«  rapporta  qui.  en  tktil, 
ont  esialé  entre  loua  ceux  qui  en  faisaient  partie  ;  iU 
aont  obIlfré«  de  »e  rendre  mnluellcmcnl  romple  dn^ 
opi'riiii  laites  jusqu'au  jovir  ovi  li\  inillilé  a  étt'  pro- 
noncée et  en  su  réglant  tur  le4  conventions  qui  avaient 
existé  entre  eux. 

L'extrait  de  l'acte  de  société,  destiné  à  recevoir 
la  publicité  dont  nous  vcnon.s  de  parler,  eist  signé,  pour 
les  actes  notariés,  par  les  notaires  qui  les  ont  reçus,  et 
IM>ur  les  actes  sous  seing  privé,  par  tous  les  aMOciés  ; 
0  dtrft  eontonlr,  pour  lea  loeiéléa  en  oon  collectif,  les 
noms,  prénoms,  qualités  et  demeures  de  tous  les  as- 
socié;!; la  raison  île  fOiiiuierre  île  la  société;  la  déiii- 
tiiiaïion  de  ceu\  îles  ::*so<  i>  -  lulmis  -,  (  .u  une  clause 
particulière,  À  gérer,  administrer  et  signer  pour  ia  so- 
ciété ;  eoflb  l'époque  où  la  aecMié  doit  commencer  et 
celle  06  die  doit  nnir  (C.  Corn.,  art.  43  et  L'ex- 
trait devraft,  en  outre,  faire  mention  cxpreitse  de  toute 
clau>c  <!' ro^'eanl  au  droit  commun,  si  elle  était  de 
nature  a  pouvoir  être  opposée  aux  tiers. 

Ces  précautiooi  prises  par  la  loi  pour  la  puMiellé 
des  actes  de  soclélé  au  Mifiil  é|i'  c<:irii|'l'tcmont  illu- 
soires, (i  toute  iiiodilii'atiun  aiiiiortée  au  contrat  in- 
tervenu n'avait  jas  dû  recevoir  une  publicité  sem- 
blable :  l'art.  46  C  Gom.  a  pris  soin  de  le  dire  tou- 
telbb,  pour  éviter  toute  héâllatlon,  et  II  porte  «n 

termes  e\j,r«^s  que  toute  eonltiiunlion  rie  fnrti'ii'  n]i:i  s 
son  terme  expiré,  ou  tous  actes  porlant  lll^solvilHl^l 
avant  le  terme  Q\é  pour  mi  durée;  tout  changement 
ou  retniiie  d'associés,  toutes  oouvellessUpalattoosou 
clauses .  tout  eliangement  à  ht  rataoït  soeiale,  aont 
soumis  el  8DU8  les  marnes  peines  dn  nullité,  aux  for- 
malités qui  doivent  Olrc  reuiplies  |n>ur  le»  contrats  de 
société  ;  mais  seulement  diiii-'  le  cas,  bien  entendu,  oii 
ces  clauses  et  slipulatiODS  nouvelles  sont  de  nature  4 
inléreaaer  lea  tien. 

Sociiti  en  commamlitc .  La  société  en  commandite 
se  eonirarte  entre  un  ou  pluMeur»  associés  respun- 
sable»  et  solidaires,  el  un  ou  plu^ieul^s  associés  Kun|>les 
bailleurs  de  tonds,  que  l'on  nomme  coffimaiidi<air«« 
00  aneeié»  cm  coMMMmIîre.  Elle  est  régie  soua  un 
nom  sueial,  mais  la  ral«nn  de  mnimerce  qu'elle  adopte 
lie  peut  être  formée  que  par  le  nom  de  l'un  ou  de 
plusieurs  des  associés  rcsponsabli"*  et  solidaires 
(C  Cofli.,  art.  23),  à  l'exclusion  compléta  des  noms 
des  aasociéi  eonuBanditaireSt  qui  ne  peureal  tira  ladl* 

r.. 
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qnés  que  par  celle  formule  fort  udtée  :  et  Coaipa- 

giuc ,  formule  toutefois  qui  ne  s'applique  pas  néces- 
«aireiuenl  à  des  commai)ditaires  (C.  Com.,  art.  35); 
la  sanction  d'une  infraction  h  celte  r^gle  serait  pro- 
bablement que  les  tribunaux  déclareraient  l'associé 
commanditaire  qui  aurait  consenti  I  ce  que  ton 
nom  fît  partie  de  la  raison  ~  l  i  il.',  ^uliil  liremcnl  res- 
ponsable avec  le*  autres  assm-iés,  di'  toutes  les  dettes 
de  la  société  :  i  ti  eifet .  les  tiers  ne  peuvent  être  ainsi 
abusés  ei  De  doivent  pas  être  exposés  à  eratra  qu'un 
simple  commanditaire  est  un  assodé  responsable  et 

solidaire. 

La  société  en  commandite  est  une  cvccplion  au 
droit  commun  ;  elle  ne  se  suppose  dune  (tas  cl  doit  être 
cialremeol  énoncée  dans  l'acte  de  sodété  ou  résulter 
foroément  dea  elausea  qui  s'y  trouvent  énoncées  lea 
clauses  oiCmes  du  contrat,  au  contraire,  quoique  don- 
nant à  la  société  le  nom  de  commandite ,  l'organisaient 
sur  les  bases  qui  conviennent  seules  aux  socléléa  CQ 
nom  collectif»  et  attribuaient  aux  prétendus  eooMDail» 
ditaires  toalea  les  pr  rugatives ,  les  oblig;>tions  et  lea 
avanl.ipes  de  l'associé  en  nom  collectif,  les  tribunaux 
ne  s'arrêteraient  pas,  en  cas  de  contestation,  au  nom 
(|ui  aurait  été  donné  mal  i  propos  &  la  sodéti'. 

Dans  ia  soelt!té  en  eommandite,  il  existe  deux  élé- 
ments parfaitement  distincts  :  en  premier  lieu,  un  ou 
plusieurs  associés  re-ipon^ ailles  el  solidaires;  en  se- 
cond lieu,  un  ou  plusieurs  associés  simples  bailleurs 
de  fonds ,  qui  ne  sont,  ainsi  que  nous  l'expliquerons 
tout  à  rbeure,  ni  solidaires  ni  responsables  ;  s'il  y  a 
plusieurs  associés  solidaires  el  en  nom ,  soit  que  tous 
gèrenl  ensemble,  soit  qu'un  O'i  («'.ii-ifur*  pèrenl  pour 
tous  les  autres,  la  société  est,  à  lu  fui^  société  en  nom 
eollectir  à  leur  égard  et  société  en  commandiloèrégard 
des  simples  bailleurs  de  fonds  (C.  Com.,  art.  24).  Il 
existe  deux  sociétés  pour  ainsi  dire  juxtaposées  el 
dont  i  ,1  di  s  i  iVcta  qui  lui  sont  propres  :  les 

associés  en  nom  collectif  sont  obligés  solidairement 
et  d'une  nanUrr  fndéllnle;  les  assoelëa  eMmnandi- 
taires,  au  contraire,  ne  sont  passibles  des  pertes  quu 
jusqu'à  concurrence  des  fomis  qu'ils  ont  mis  ou  dù 
mettre  dans  la  société  ,  mais  le  comuianditaire  est  ri- 
goureusement tenu  dans  cette  limite  de  remplir  l'o* 
bligation  qu'il  a  priée  et  qui  le  Ile,  non  eeulement 
envers  ses  associés,  mais  envi  r!<  les  tiers,  qui  pour- 
raient, s'ils  y  avaient  intérêt,  racliuuner  directement 
I  pourTobliger  au  versement  des  fonds  qu'il  a  promis. 
1  L'associé  commanditaire  ne  peut  faire  aucun  acte 
I  de  gesitoo,  ni  tire  employé  pour  lee  alAdres  de  la  so- 
ciété,  mCme  en  vertu  deprocumlinti  (("..  Com.,  art.  *j7); 
tuais  quelque  stricte  que  soil  la  disposition  de  ia  lui 
sur  ce  point,  elle  n'interdit  point  aux  commanditaires 
la  surveiliaoca  cl  la  participation  aux  délibérations  gé> 
nérales  de  la  société.  Dea  dHBcultée  w  eoni  élevéaa 
quelquefois  ■,iniii'  i|i>".i:ii:iicr  les  nr-le»  d'administration 
inlerditji  aux  cuminandilaires  de  ceux  qui  ne  consti- 
tuent que  la  surveillance,  qui  leur  est  permise  (Voy. 
Alauiet,  Comment,  C.  Com.,  0°  I61j.  Les  tribunau* 
appréderaleni,  s'il  y  avait  Heu.  Il  fiiut  dire  aussi  que 
la  disposition  de  l'art.  .'7  ('.  ("im.  qui  ne  permet  pas 
au  commanditaire  d'<  Ire  eiiipluve  pour  lus  affaires  de 
la  société  ne  s'étend  piLS  aux  transactions  commer- 
ciales qui  pourraient  àvoir  lieu  entre  la  société  et  le 
«oanuandllaire,  quand  Ils  représentent  deux  intérMa 
dislincls,  el  rien  ne  s'appose  à  ce  que  le  commandi- 
taire soit  In  banquier,  |i:ir  exemple,  du  comuiandilé, 
et  à  ce  qu'ils  fassent  eusi  iuble  toutes  les  alTaires  quiso 
traitent  entre  deux  maisons  de  conuncrce  étrangères 
l'anaàranln. 
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Soiig  cr»  ri'<<f rvc8 ,  en  cas  de  conlravcntion  ù  la 
prohibition  ('Inlilic  par  la  loi  contre  le  commanditaire, 
il  >erail  obllgi'  «olidairrmeiil  avec  le»  as*ocit'8  en  nom 
eollcrlif  pour  toute»  les  drilcii  et  les  engogements  de  la 
•orU-lé  |C.  Com.,  art.  ?8);  mais  cette  «olidarllé,  qui 
lui  r«t  impoKi^c  comme  peine  do  son  immixtion,  n'au- 
rait \ia»  j>o»ir  résultat  de  le  Taire  d^klan-r  commerçant 
et  par  giiitr,  »'il  y  avait  lieu,  ilc  le  mettre  en  raiililc. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit,  en  fmrlant  des  socléli'-s 
en  nom  coliectir,  sur  ta  ])ublication  des  actes  de 
sociiHé  et  de  toute  modtflciilion  qui  y  est  apportée 
par  la  suite,  ainsi  que  »ur  les  cuiisdi]ucnces  qu'en- 
Imine,  pour  ici*  associés,  la  n^plipencc  q\i'ils  ont  mise 
h  se  conTormer  aux  prcscripllons  de  la  loi  ;  sur  les 
ënonciations  que  doit  contenir  l'extrait  destiné  h  ^lrc 
afllch^i  et  publié,  est  commun  aux  sociétés  en  com- 
mandite :  nous  devons  ajouter  seidcmenl  que  l'extrait 
doit  contenir,  en  outre  des  ënonciations  nécessaires 
pour  les  sociélés  en  nom  collectif,  le  montant  des  va- 
leurs Toumies  ou  h  fournir  par  les  commanditaires 
(C.  Com.,  arl.  43),  mais  non  les  noms  des  comniandi- 
tairet  eux-mêmes  qui  doivent,  dans  tous  les  cas,  rester 
inconnus;  pnr  suite,  il  ne  serait  pas  nécessaire  de 
rendre  publique  la  retraite  d'un  ou  de  plusieurs  des 
associés  commanditaires  ou  la  substitution  de  nou- 
veaux commandilaires  aux  anciens,  s'il  n'en  résultait 
aucune  niodiDeation  dans  le  cliilTre  des  valeurs  four- 
nies ou  à  fournir,  qui  a  dû  être  déclaré  au  moment  où 
la  société  a  été  formée  (Voy.  Alauzet,  Comment. 
C.  Com.,  n»  248);  les  seules  conventions  alTcctant  la 
mise  des  commanditaires  importent  aux  tient. 

Sociil/s  en  commandite  par  aciioni.  l.e  code  de 
commerce  (art.  38)  a  permis  que  le  capital  des  so- 
riélé*  en  commandite  puisse  Ctre  divisé  en  actions, 
sans  aucune  autre  dérogation,  du  resie,  aux  règles  éta- 
blies pour  ce  genre  de  société;  et,  par  suite,  en  vertu 
d'aucunes  stipulations,  il  ne  serait  possible  de  fonder 
une  prétendue  société  en  commandite,  même  par  ao 
lions,  où  il  n'y  eût  pas  un  associé  au  moins  qui  ne 
fût  indéfiniment  rrspon.«ablc  et  tenu  comme  toute 
personne  faisant  partie  d'une  société  en  nom  collectif. 
Mais  si  la  société  en  commandite  par  actions  n'offre 
pas  le  danger  d'êire  sans  gérant  responsable,  elle  n'en 
u  |ias  moins  donné  lieu  souvent  h  de  regrettables 
abus.  IK'S  ,  on  s'en  était  prL'occu[»é  ;  la  loi  du 
f7  julllrl  I8^C  a  voulu  y  mettre  un  terme.  Cette  loi 
décide  d'abord  que  les  actions  ou  coupons  d'aclioh  ne 
peuvent  être  do  moin»  de  lOO  fr.,  lorsque  le  capital 
social  n'excède  pas  200,000  fr.;  ni  île  moins  do 
iOQ  fr.,  quand  ii  est  »uf>érieur.  La  société  n'est  con- 
stituée délinilivenient  qu'après  la  souscription  de  la 
totalité  du  capital  social  et  le  vertement  par  chaque 
aciionnaire  du  quart  au  moins  du  montant  des  actions 
jtur  lui  !K>uscrite8  :  Jusque-là  le  gérant  n'a  pu  agir 
<iu'cn  lOD  nom  personnel  cl  la  nociélé  ne  peut  souf- 
Irir  de  ses  actes.  Cette  sousi-riplion  et  cet  versements 
sont  constatés  par  une  déclaration  du  gérant  dans  un 
acte  notarié  ;  maiit  cette  déclaration  n'est  faite  toute- 
fois, que  sous  la  n;s|K>nsabilité  du  gérant,  et  le  notaire 
ne  peut  être  tsirelnt  à  la  vériQration  impossible  pour 
lui  de  l'exactitude  des  faits  auxquels  elle  s'appliquo. 
A  cette  dcclaration  sont  annexés  la  liste  des  souserip- 
leurs,  l'état  des  versements  (ails  par  eux  et  l'aeto  de 
société  (arl.  I**'},  qui  pruKtrc  tous  seing  privé,  mais 
reste  soumis,  bien  entendu,  dans  tons  les  cas,  aux 
condition*  imposées  à  toutes  les  sociétés,  pour  l'afliclie 
et  U  publication,  dont  nous  avons  parlé  en  traitant 
ries  société*  en  nom  collectif.  Jusqu'à  leur  entière  li- 
bératiou,  les  actions  doivent  être  cl  rester  nomina- 


tives, et  les  souscripteurs  sont  resi:onsableg  du  moD- 
tant  total  des  actions  souscrites ,  nonobstant  toutes 
stipulations  contraires  :  c'est  une  obllfialion  i  laquclJe 
la  lui  ne  leur  permet  pas  de  se  soustraire.  Ces  actions 
ou  coupons  d'action,  en  outre,  peuvent  bien,  en  tout 
temps,  être  cédés  par  acte  régulier  soit  notarié,  toit 
sous  seing  privé,  suivant  les  formes  autorisées  par  le 
droit  civil,  mais  elles  ne  peuvent  être  négocii-cs  et 
transmises  par  les  voies  commerciales ,  qu'aprùs  le 
versement  des  l'cux  premiers  cinquièmes  (art.  3  et3^ 

Lorsqu'un  associé,  dans  une  société  en  commandite 
par  actions,  fait  un  apport  qui  ne  consiste  pas  rn 
numéraire ,  et  dont  l'estimation ,  par  coni»éqornl, 
pourrait  être  exagérée ,  ou  stipule  k  ton  profil  drt 
avantages  particuliert,  l'assemblée  générale  des  action 
naires  en  fuit  vérifier  et  apftrécier  la  valeur,  et  ( 
société  n'est  définitivement  con»liluép  qu'après  appro 
ballon  dans  une  réunion  ultérieure.  Les  déllbératloni 
sont  prises  par  la  majorité  des  actionnaires  présents, 
cl  pourvu  que  tous  aient  été  convoqués;  cette  majo- 
rité doit  comprendre  le  quart  des  actionnaires  et  re- 
présenter le  quart  du  capital  social.  Les  assori<ii  <pii 
ont  fait  l'apport  dont  il  s'agit  ou  stipulé  les  avanta^'is 
soumis  à  l'appréciation  de  l'assemblre  n'ont  pas  voix 
déiibérativc  (art.  4). 

Dans  chaque  société,  il  doit  être  établi  un  conseil 
de  surveillance  composé  de  cinq  actionnaires  au  moins. 
t'.e  conseil  est  nommé  par  l'assemblée  générale  com- 
post*!' comme  il  est  dit  ci-dessus,  après  la  constilution 
définitive  de  la  société  et  avant  toute  opération  lo- 
l'i.de.  Il  est  soumis  à  la  réélection  tous  les  cinq  ont  au 
moins  ;  toutefois,  le  premier  conseil  n'est  noaimé  que 
pour  une  année  (art.  ô). 

A  défaut  de  s'être  exactement  conformé  à  toutes  cet 
prescriptions,  la  société  sera  nulle,  sans  cependant, 
bien  entendu,  que  les  associés  puissent  so  prévaloir  de 
leur  faute  contre  les  fiers;  et  les  membres  du  conseil 
de  suneiliance  peuvent  être  déclarés  responsables  so- 
lidairement et  par  corps  avec  les  gérants  de  toutes  les 
opérations  faites  postérieurement  à  leur  nomination. 
La  même  responsabilité  solidaire  peut  être  prononcée 
centre  ceux  des  foudalcurs  de  la  société  qui  uni  fait 
un  apport  en  nature  ou  au  profil  desquels  ont  été  tli* 
pulés  des  avantages  particuliers  (art.  6  et  7). 

Les  membres  du  conseil  de  surveillance  sont  donc 
leiius  do  vériQer  si  les  formalités  qui  doivent  être 
accomplies  avant  leur  entrée  en  fonctions  ont  été  rem- 
plies :  c'est  une  vériilcalion,  pour  ainsi  dire,  toute  ma- 
térielle; ils  doivent,  en  outre,à  |>artir  de  ce  moujenf, 
vériOer  les  livres,  la  caisse,  le  portefeuille  et  les  va- 
l«-urs  de  la  société,  et  faire  chaque  année  un  rapport  i 
l'assemblée  générale  sur  les  inventaires  et  les  propo- 
sitions de  dividendes  faites  par  le  gérant  ;  ils  peuvent 
convoquer  l'assemblée  générale  des  actionnaires ,  s'ilt 
le  croient  utile,  et  provoquer  la  dissolution  de  la  so- 
ciété (art.  8  et  U).  Les  conseils  de  surveillance  aiaienl 
pu,  de  tout  lemp*,  exercer  la  surveillance  dont  il  vient 
d'être  question  ;  mais  la  loi  nouvelle  a  faii  de  celte 
faculté  un  droit  rigoureux ,  qu'elle  a  sanctionné  par 
des  peines  asseï  graves,  et  tout  membre  d'un  conseil 
de  surveillance  est  responsable  avec  les  géraiilt  soli- 
dairement et  par  corps:  1°  lorsque  sciemment  il  a 
laissé  commettre  dans  les  inventaires  des  inexactitudes 
(.■raves,  préjudiciables  &  la  société  ou  aux  tien; 
2"  lorsqu'il  a,  en  connaissance  de  cuim',  coiittiiti  .\  la 
distribution  de  dividendes  non  ju.'«iiliés  pardesinven» 
taire*  sincères  et  réguliers  (art.  10).  La  loi  nepttoii 
pas,  toutefois,  la  *lmpie  négligeni-c  ;  d;uis  le  sas  que 
nous  venons  d'énumérer,  elle  n'atteint  que  le  dol  et 
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Buui  remprigoonernent  et  l'.-^nirndG  contre  ceux  qui 
négocient  deé  aciioiu  ou  coupoiu  d'action  de  s>ociétés 
en  coukiiianditu  par  action*  conililut^cs  duii5  de«  cou~ 
diUoi»  «utre*  q^t  celltt  qui  Tieoiwot  d'être  âoumé* 
lém  t  «1,  «D  ouln,  flonlrt  1 1*  eeu  <|al  par  «InabUon 
di>  sous  riplions  el  de  venements ,  ou  [.  ir  !  i  publica- 
tion laite  (lu  mauvaise  foi  de  sou:;cri|ili(.>ii.-«  ou  de  ter- 
»cincuU  qui  u'evislent  ]fdi ,  ou  du  tous  autres  fiuUi 
buUp  ool  aii(«ou  au  teoté  d'obtenir  d«a  «ouaeriptioiM 
ou  4cs  TewenBt»  ;  }*  eeux  qui ,  pour  provoquer  des 
louscriplions  du  dca  rersenienis,  ont,  de  m;iMvaisi!  fol, 
public  k»  auiiindc  personnes  dL-si^iii'C:!,  l  OiiiruirciucDl 
à  la  «érilé,  comme  élant  ou  devant  î^tre  all^icliée*  à  la 
MCiélé  à  un  titre  quelcoaque;  V  te»  g6nuil»  qui,  eo 
reliMMO  d'ioteotftirei  «a  au  mojren  dljifwitelres 

frauduîeu\  ,  ont  oiti'r^  mire  les  aclioritinircs  la  répar- 
Ulioa  de  duidcndc^i  non  réi'ilcmcul  aciiuis  à  la  «>- 
ciélé.  •  Vojf.  Action  cl  Actio.ns.uhi;. 

Swiiti  «mwifme.  la  todélé  wioBjriBe,  à  1a  dtilé- 
Kflea  da  aulrei  eoetétéi  eommereialeet  D'exttte  pdal 
•ou*  un  nom  social,  et  ello  n'est  désignée  par  le  no:n 
d'aucun  des  a^sociv!»,  p;xrue  que  la  i>o<  ii''lt':  anonvuiu 
n'eat  qu'une  awQcialion  de  capitaux  :  elle  est  ipialiliée 
par  ladétlgitatloode  l'ot^eldetoo  entrepriie  (G.  Coin., 
•n.  29  et  30);  ainsi  elle  «'appellera  :  Soeliti  on  corn- 
pofjitied'atsurauces ;  SocUli  du  chemin  de  fer  dulluvrc; 
Suciéié  de  crédit  foncier.  Lt:  nom  *cul  de  la  »octcté 
anonyme  suIUt  donc  à  faire  coaoailre  l'objet  spécial 
tJoal  elle  «'occupe»  el  elle  eit  tenue  Je  •';  renAsrmcr. 
Toale  antf*  anodaHoa,  toute  eatreprite  peut  prendre 
une  di'si'înalion  de  ce  genre,  si  elle  le  juge  à  propos  ; 
u\a\t  c'est  en  outre  de  la  raison  sociale,  qui  la  person- 
niTie,  et  elle  n'y  etl  nullement  obligée  ;  au  contraire, 
une  fociété  aooqjme  ne  peut  avoir  d'autre  raiaon  m- 
ciale ,  el  c'est  une  eonditlon  iodlspennlth  pour  elle, 
MU  pr/jinlii  1'  dvi  nom»  p.irliouliers  <pi'i'!les  peuvent 
«jouter  il  l  objet  <ii-  leur  entreprue,  pour  se  distinguer 
i^>uvcnt  les  unes  lim  autrei,  quand  ptualeun  a'ooeu- 
peot  du  «Dëme  oiit^et. 

Ut  société  aooiqroi*  e«t  administrée  iiar  dot  dhid» 
datairt's  à  temps  révocable*,  awociéH  ou  non  as^orjôs, 
«alarid*  ou  gratuits  (C.  Cum.,  art.  31),  api>clé:i  uduii- 
liislratcur*  :  leur*  pouvoirs  devraient  régulièrement 
émaner  de  toua  leaastodéa, maia l'admiuiatnktiOD d'une 
compagnie  oombrausa  d'ietlomiairea,  à  de  «emblables 
coiidilions,  iierail  tout  à  tait  tnipoi.sibte  ;  el  \ti  as.socié.s 
•ont  généralement  représenté:;  par  l'assemblée  générale, 
qui,  bien  rarement,  les  comprend  tous  ci  dont  l'orga- 
nisBilon  est  totyoun  réglée  par  ies  statuli.Cea  «lalula, 
presque  toujours,  disent  espressément  que  rassemblée 
gi'nérale  rL^cnIièrcment  constituée  représente  l'univer- 
sulilé  des  acliuunaires.  1^  nombre  des  actionnaires 
qui  doivent  éires  présents  pour  constituer  l'assemblée 
est  lotyour»  lliié  ;  quelquelois  aussi  le  nombre  d'ac- 
tions que  elucun  d'eux  doit  posséder  et  le  capital 
qu'ils  doivent  ensemble  représenter.  C'est  celle  asseru- 
bk-e  générale  ainsi  constituée  qui  nOQime  les  gérants  uu 
eduilnislraleurs  et  décide  toutes  le«  que:»lions  qui , 
par  leur  nature,  Mcèdant  les  pouvoln  confiés  aux  gé- 
nuils. 

Les  adadnikl râleurs  ne  sont  rc.'pnn.NaLIcâ  que  de 
PexécuUOO  du  tuandat  qu'ils  ont  re^u  ;  ils  ne  cun- 
iFietant,  à  raison  de  leur  gesliun,  qu'ils  soient  asso- 
dés  oa  non  associés»  aucune  obligation  pefsonndle  ni 
eolldaire  retatiTemenl  «ut  engagements  de  la  soelélé 
(C.  Cum.,  art.  32);  ceux  avec  qui  ils  ont  traité  dans  la 
limite  de  leurs  pouvoirs  n'uut  île  recours  que  contre 
hsnsiéid  aUMnlBia»  uni  oun  lia  MUfinmlmi  uidiiant 
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admiolslraleurs,  ni  |)ar  les  actes  de  la  société  que  re- 
présente l'assemblée  générale,  a'ïIs  snnl  eunlralre.-< 
aut  ttulut.t  :  1e^  statut:*  roriiienl  et  constituent  l'acte 
social  obligatoire  pour  tous.  Dana  lo««  les  cas,  lea  as- 
sociée dans  ks  sociétés  anonyme»  oo  aetlonnalTca  ne 
peuvent  jamat-i  l'  Ire  pii'isilili',  que  ilo  la  perle  du  nion- 
laul  de  leur  iiiléi  ét  daii.s  la  i>«jcvéié  U\>'  p:ir  l'acte  social, 
cl  sans  (|u'il4  poissent  êtres  tenus  de  vener 
«oaune  au  delà  de  bi  mise  qu'il  a  fltée. 

Ces  mises,  qui  doivent  constituer  te  capital  de  la  su» 

1  eiiMé  anonjme  ou  funil^  «oi-i.il,  S'int  lfiiiM>-irs  rpprésen- 
lées  par  dus  acltons  ou  des  eoupures  il'aeii  iru  qui,  réu- 
nies, rorment  une  action  (C.  Corn.,  art.  32);  l'acte  de 
société  détermine  la  valeur  de  cbaeune  de  ces  aeiiona  j 
celui  qni  eo  devient  propriétaire  est  associé,  et  11  est  dé» 
signé  eouimunéincnt  i5')t!3  le  ii  iiii  tlV;i  .'r  ?;f(i;tr»-.  L'ao 
lion  peut  èuc  éuLlie  sous  U  forme  d'un  litre  au  por- 
teur :  dans  ce  cas,  la  cession  s'opère  par  la  simple 
tradition  du  titre,  qui  est  remia  par  la  vendeur  à  l'a- 
eheteur  <C.  Gom.,  arU  IS))  el  la  soelélé  tracoanitt 
comme  actionnaire  la  (  or^rinne  ip:i  n-pré.'sente  le  titre 
UJcuiu,  sans  exiger  daulre  ju»iiik,aliuu ;  par  suite, 
en  cas  de  perte  d'actions  au  porteur,  le  proprié- 
loire  est  déchu  de  ses  droits,  et  ils  sont  acquis  k  oelnl 
qui  sera  détenteur  des  titres  perdus.  Lee  statuts  de  plu- 
sii  i:r>  compagnies,  pour  parer  à  cet  ineoménirnt,  aulo- 

'  ri.>eiil  le.'s  actionnaires  à  déposer  leur  titres  dans  la  caisse 
sociale,  etàréclamcrenécliangcun  récépi.W;  numinatif. 
Les  actions  elle*-mèmes  peuvent  être  également  oomi- 
iratlves,  et  créées  «ou»  celle  condition  que  la  propriété 
n'en  sera  établie  que  par  une  inscription  sur  les  re- 
gistres de  la  société;  dans  ce  cas,  la  cession  ne  peut 
s'opérer  que  par  une  déclaration  de  iranslerl  inserile 
sur  ies  registres  et  signée  da  ealui  qui  fait  le  transport 
ou  d'un  Ibndé  de  pouvoirs. 

Les  sociétés  anonxmes  ne  peuvent  exister  qu'avec 
l'aulorisaliou  du  gouverikeiuenl  et  son  approbation 
pour  l'acte  qui  les  constitue  ;  cette  approbatiou  doit 
être  donnée  dans  la  forme  prescrite  par  les  règlemeals 
d'admintsiralion  publique  (C.  Com.,  art.  37).  e'est-i> 
dire  après  aïoir  cons'Ullé  le  conseil  d'Klal,  au  pn  !  -ont 
soumis  les  projets  de  statuts.  L'autorisation  n'est  doue 
donnée  qu'en  connaissance  de  cause  ;  mais  le  gouver- 
nenusnt,  tdeo  entendu,  ne  garantit  pas  le  succès  da 
l'opéralion  t  l'examen  auquel  il  se  livre  a  simplement 
pour  but  do  s'assurer  rpi'i!  c  \l.iii>  non  un  vain  pros- 
pectus dépourvu  de  iout  uiu>cn  d'exécution,  mais  des 
capitaux  suOlMuts  et  uoo  administrai loo  pirésealant 
les  garantie»  désirable». 

Leseoalratsde  sociétés  anonymes,  comme  le»  slalab 
qui  y  sonl  joints,  doivent  élrc  nécessairement  rédigés 
par  actes  notariés  (C.  Coin.,  art.  40) ,  et  sont  insérés  au 
Bulletin  det  ion  avec  le  décret  d'auturi.salion,  puisqu'il 
en  est  le  complément  nécessaire  ;  il  doit  également  être 
alTtché  ;  en  outre  de  ces  formalités,  les  sodélés  ano- 

1  n\uie»  d<ii\ent  accomplir  toutes  les  roriiialités  de  pu- 
lilicilé  éiiuuiérées  par  l'art.  42  C.  Coin.,  el  que  nous 
atons  fait  connaiîrc  en  traitant  des  sociétés  en  nom 
collectif  :  la  kti  n'était  paé  très-expUeite  à  cet  égard  ; 
mais  les  tribunaux  l'ont  interprétée  dan»  ce  sens  (Voy. 

I  Action  et  Actionnaibk). 

Anoviiicions  en  pariuipation.  En  outre  de*  socié- 
lé^  coiiiiuerciales  proprement  dites,  dont  HOUS  venOB» 
de  parler,  la  loi  reconnaît  les  aisocialion»  connMiela- 
les  eu  (Mirtietpatiou,  qu'elle  dédare  relallves  k  une  ou 
plusieurs  ojKTations  de  commerce  ;  clle.^  ne  ■*onl  so\i- 

I  mises  à  aucuuu  forme  parliculièrc  el  ont  lieu  P<)or  le* 

1  ol4«li,  ûm  IM  iHtMit  «TM IM  praporlimil  alnlérM 
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d  «m  «oodllloiis  oonTenaes  entre  le»  participant» 
(C.  CoD.,  «H.  4T  et  48).  Ce  qti'll  ne  ftmt  jamais  perdre 

di-  vue,  c'esl  que  la  iiarlu  ipulion  n'iMablil  pa.M  ntre  con\ 
qui  U  créenl  colle  roiiiaïunautt;  d'intéri' Is  qiu  forinfi  la 
baie  des  «ociéléj*  :  elle  ne  peut  donc  iiroduiru  U^s, 
mèiam  réiullaU  ;  il  arrive  journeUcfueot.  en  effet,  que 
deas  locMtti  perminentea  w  rémilroiit  peur  hlre  en 
lurlii  ipalion  une  ou  jiUiïieiir?  nji  Tation?  coinmcrri  i'cii, 
»aiik  que  cet  »ocléiéa  en  L'iirometU  aucune  iiiridilii'a- 
tlon  (lan«  leur  cOMlililtVtQ  *-t  uns  qu'elles  ce&«cnt  un 
Mul  imlanl  de  conierrer  leur  etiitenoe  indépendante 
elaéfMrfe.  Il  n'e»t  pas  8>a4  de  définir  d'ane  manière 
doctririalp.  .nnr  touift  la  clarté  désirable,  li's  caracttrea 
dwlinctiU  qui  »i'parent  l'a^gociulion  en  parlici|Kition 
d'OMiediMém  nom  coUectir;  mais  on  |>«ut  s'alUcher 
IHNir  les  reeoonatire»  à  ce  point  foodameatal  qoe,  dam 
la  eodété,  n  y  a  néeeaaaifement  tm  piMoiolne  eom- 
mun,  curiiiif  ^ant  fonds  social  ,  aj  parlenanl  à  l'ôlrc 
moral ,  que  représente  la  société;  dans  la  parlicipa- 
Iko,  au  contraire ,  il  n'y  a  pu  d'fitre  monl,  il  n'y 
•  pu  de  Uem  aodaui  :  dMcuoe  dei  pnrllea  garde 
•on  fndlTldueMti  parlhllemfnt  df*llne(e  et  no  met 
rien  en  rnnimunaiili'.  ('iKupic  ii»irrcf?i'  apil  avec 
acs  fonds,  il  gère  comoïc  il  l'enti-od,  conduit  ses  opé- 
nllQM eonnw  H  vtut,  et  ne  doit  à  eon  coparliripant 
qti'un  compte  des  profits  et  des  pertes,  et  sauf,  bien  en- 
tondu  ,  la  respoDsahilitt^  qui  serait  encourue  pour  dol 
OU  pour  fraude  cl  iik'dic  ()i;ur  fautif. 

Il  noua  reste  i  exposer  les  effets  de  la  participalion, 
aolt  à  l'^ginl  dca  partidpant»  enlre  ein,  «41  à  l'Igard 
des  tiers. 

De  participant  à  parlirii>anl,  il  ne  peut  y  avoir  iiilt^r^l 
i  détuèlcr  s'il  y  a  l'ii  |<arlicipaliun  hiiiiiilc  ou  asiocia- 
tionen  nom  collectif;  quand  il  a'agira  de  liquider,  ils 
devront  ee  nadre  rtisoB,  dm»  ton*  Ict  eu ,  de*  Mn<> 
flces  cl  des  perles  et  partager  suivant  les  t  onvrniions 
interrenues  entre  eux.  Il  en  est  tout  aulrniirnl  à 
l'égard  des  tiers;  puisque  dani*  U'  cas  ili'  |mrlii  i|i.ilii>ii, 
il  n'exitte  entre  le*  parlicipanis  aucune  aoUdarité,  et 
qne  lâ  Mlldarilé  est,  an  eoninf  re,  de  l'eaeenee  det  m>- 
alélfs  cooimcrclales  proprrfiuMil  dili  ?.  Celle  ri  gteace- 
pendanl  été  eonlroveruLi ,  en  ce  «luI  l  oiu  ertu'  h  s  parUci- 
ptnla  (Voy.  Al^utcl,  Comment.  C.Com.fUO'ihO);  mai» 
m  peut  laeonaidérer  ai4ourd'hui  comme  généraleaienl 
admlae,  et  le*  lien  n'ont  poar  débficur  qtie  cclut  dei 
partit  ipanu  avBO  qttliii  OUI  traité,  sanareconn  contre 
les  autres. 

.\ucun  ade  n'eal  néceanln  pour  conlracier  de  «rm- 
blablea  associations;  anenna  formaUlé  n'eat  Impotée 
pour  les  constater  ;  eltet  sont  complélemenl  diapentéei 

de  Mii\re  les  n  gksi  c'ct  itrs  pour  le*  sociélés  proprement 
dites  :  aussi  la  loi  a-l-c-lle  donné  toute  facilité  pour  en 
eonilalerl'filitence  et  toute  latitude  aux  juges  ;  elles 
pemeni  Mre  prouvées  jpar  la  représcnlalion  det  livrai, 
de  la  correspondance,  on  même  |)ar  la  preuve  teitlmo» 
Mia!t  ,  (  1.1  loi  n'eiip*-  nullement  qn'll  y  ait  un  acle 
écril  pour  les  lormer  (C.  Com.,  arl.  49  et  50). 

Det  diffirenlct  mauitret  donljiuiiseiu  /et  sociétés.  La 
dissolution  d'une  loeiété  peut  a'opérer  loU  de  plein 
droit.  conAirménniit  aux  clausee  de  raeleeoetat  ou  par 
l'a>>loril><  de  la  loi;  aoit  |>ar  une  décision  Judiciaire 
que  lune  des  partie*  aurait  provoquée;  i'art.  lS(ii> 
i..  N;ip.  porte  que  la  so<"léit'!  linil  :  !•  par  l'expiration 
du  leinps  pour  lequel  elle  a  éié  ooatracléa  ;  S*  parl'ex- 
tinrliondela  ehoee;  3»  par  ta  eoMommallon  de 'la 
ri  j'ncbtioii  ;  \"  par  mort  nnltirt-llc  d(>  (|iif  li|u'iin  di  s 
n-M'<n'«  ;  b"  p  ir  l.(  Il  Hi(  <  iMie,  l  imerdicliou  ou  laUé- 
eoiiduxo  de  1  un  d  <  Nous  pularana totti à  l'heure 
de  la  diMoIuiion  Judiciaire. 
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I  Expiration  du  ternpt.  L'acte  qui  fonde  une  loeiâé 
commerelale  fixa  toujours  le  tempe  de  sa  dorée;  ee 

lernio  expiré,  la  société  est  dissoute  de  plein  droit; 
alors  mêuic  que  la  néj.'Oiialion  qui  en  avait  été  l'objfl 
ne  ^erail  pan  consommée,  la  société  finirait  égalemeot 
par  la  réalisation  d'une  condition  prévue  et  stipnléei 
ee  serali,  eoua  une  antre  forme,  ^expiration  du  terme. 

2*  Exiinction  de  lu  choie,  l.'cxlinclion  nii  1;i  p.rrle 
totale  du  tonds  social  doit  néce!(^air( ment  entraîner 
la  ditvsolttllon  da  la  société  mise  ain^i  li(>r'<  d'état  d'agir; 
s'il  n'y  a  eu  que  perte  partielle,  la  aoeiélé  continue. 

la  perle,  non  du  Ibnde  eodel,  mate  de  la  miie  de 
l'an  des  a.s.sociés,  peut  également  amener  la  dlMotaliu 
de  la  société,  et,  aux  termes  de  l'art.  1867  C.  flap., 
lorsqu'un  des  associés  a  promis  du  mettre  en  coniniun 
la  )>ropriété  pleine  etentièra  d'une ctioee,  si  elle  vicat 
à  t>L'rir  avant  que  la  mite  en  «oit  eireetaée,  1t  leclélé 
est  disj-onlc  :  1 1!r  n'i  *\  pas  rompue,  au  corilriWrc,  |iar 
la  perle  de  celle  ciiose,  quand  elle  avait  déjà  été  livrée: 
de  ee  moment,  aile  était  «I  eompte  da  la  weiété  deie- 

nue  propriétaire. 

Soit  que  la  perte  précède,  soit  qu'elle  suive  la  réall» 
ration  de  la  miae,  lor.'iipi''  li  j'iui>-:ui'  i*  seule  aiait 
été  apportée  en  société  et  que  la  propriété  était  restée 
à  l'asaoelé,  la  «ociélé  eit  dlaaoula  éealement  par  cetévé* 
nenient. 

3»  Comommation  de  la  négociation.  Cette  di'posi- 
Uon  donne  lieu  à  peu  de  diflleultés  :  dans  Icssociéle'.^ 
commerciales,  à  l'exception  dea  participatiom,  ii  c^t 
rare  qaa  la  contrat  «l'ail  poar  but  qn'uneaflUre  déter- 
minée ;  il  s'étend,  en  gént'-ral,  à  une  liranchc  de  com- 
merec,  cmbrass-ant  «les  op  Talions  siic*:e.«,*iu's  et,  |>ar 
suite,  non  di  flnieji.  CeUv  Ji.iposilion  de  la  loi  ne  trouve 
donc  pat  d'application  dans  la  pratique  commerciale. 

4*  Jfbrf  iTw*  «nœU.  Le  déeèa  d*an  aasodé  ehut* 
les  conditions  du  contrat  qui  axait  établi,  non  une  fini- 

[  pic  t  omaïunaulé  de  biens,  mais  une  rolbboratioa  de 
personne»,  cl  celte  règle  ne  soulevé  aucune  difViculté 
dans  lee  eociét^s  en  nom  collectif,  sauf  aux  associés  i 
W^erd'avaneedaneTaete  lee  eonséqneneHdecetété» 
nrtiicnt.  Il  n'en  est  pas  de  nu"ni<"  p'iin-  1- ^  m '  ir-i!'*  en 
coaintatidile.  S'il  s'agil  d'un  as»oui>'  g  i  jni,  il  <i  de  soi 
que  la  société  sera  dissoute.  S'il  s'agit  d'un  connuaii' 
ditaire,  tout  te  monde  est  d'accord  aussi,  pour  décider 
que  dana  le  eu  oiii  ta  cemmandite  est  par  actions.  le 
décès  (l'un  commanditaire  ne  peut  f  Ire  une  cuise  Hc  ilis- 
solution.  Le  doute  existe,  au  contraire,  si  c'e*i  uiu  toia- 
mandile  ordinaire  (Voy.  Alauiet,  Conmmt.  C.  Com., 
n«  207),  et  11  «ara  prudent  aux  «wnmandilés  de  slipu* 
1er  dam  l'aete ,  ■'Ile  le  Jugent  convenable,  que  l'isie» 
ciation  rontinurra  om  r  li>,  hr'riliors,  rien  ne  niclUnt 
obfilaele  a  une  seiiililalile  convcnlion.  Dans  les  sot ié le* 

I  anonymes,  la  mort  d'un  aclioiiiuii  c  ne  peul  avoir  su- 

1  cnn  eHal  ;  celle  du  gérant,  s'il  a  été  institué  par  l'vU 
•oelal  même,  et  que  »a  préacnce  soltana  des  eondiHioM 

1  cssentielle.s  du  cuntral,  et  dans  ce  cas  WWbBiaBli  <"* 
(rainerait  la  du^^olulion  de  la  société. 

II  existe  une  vive  controverse  pour  savoir  si  la  Aiiso- 
lution  arrivée  par  1«  décès  d'un  associé  doit  être  ren- 

I  due  publique  parafltehes  et  insertions  dans  les  joarnaux 
comme  dans  le  cas  où  la  dis>olution  a  lieu  par  h*  -im- 
pie cliangciiK  ni  de  volonté  de»  as-ocics  (  C.  (.om. , 
art.  40).  Dans  le  doute,  il  faul  rcndie  celle  di.v«<>tii!ion 
publique  (Voy.  Alautet,CommeNr.  dm.,  n'îli]' 
8*  Jfert  eivite,  interdietion  ou  {Uamjiturt.  La  mort 

'  civile  a  élé  abolic  p.ir  la  du  3t  mai  lSi4  ;  la  di.vso- 
lution  par  suite  de  l'inlerdielion,  de  la  dcVonlilure ou 

)  de  la  faillile  nc  soulève  auninc  dillicuit-,  ^i  elle  »'ai>- 

'  pliqoB  à  uo  du  aMoctéa ,  dont  le  dâeèa,  d'après  1m 
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rêfrtes  que  oont  venoM  de  poier,  «irait  mit  fin  ëple- 
menl  aux  o|»ération!)  sociales. 

Il  nous  reMe  n  p:\rler  muinlenant  do  la  disiolulion 
liidiciuirc.  «  La  <li>>ij|iition  do»  sori<^(és  à  terme,  dit 
l'art.  1871  C.  Nâp.,  oe  peut  èlr«  demandée  perl'ua 
d«  aMocMe  qa'amttnt  qu'il  y  a  de  J tûtes  ïïooW*, 
comme  lut- pi'i  ri  mitre  a^'orii'  (nani]ne  h  ses  nnpico- 
truMils,  ou  <|iriiiic  inlii  iiiili'  IniliilueUe  le  rend  intii«iii!e 
aux  aiïjiri-g  de  la  H>ciélé ,  ou  aiitre^i  rus  •eiiibl:ibl'^, 
dont  la  léfitiniUé  et  la  gravité  sont  laia«ée«  à  i'arliU 
Inpe  dea  Juins.  •  Ce  teile  n*a  miltement  (trftnidu 
doiiMep  rr-nuiiiiSration  fonipir'!  '  dr  tntH  ifs  ivis  ijni  pi  r- 
nicllont  de  dem.itidi'r  Inliiin.uix  l'anmiliitron  df  la 
ïocK'lé  conlrat  l'-e  ;  il  n'a  cité  que  quelques  exemples  et 
t'eneat  rapiwrtéù  la  sagcuc  des  Jugea  pour  prononcer 
dans  ehaqitfl  a  (Taire  ;H  suflll  d'une  cauMli^frltime  jusji'r- 

telle  |Kir  l'anlnriti'  <  omp  ■ItTiIc.  I.'.iii  ISO'i  .1  pu  '  '  1  11 
ouire,  connue  cauKi'  de  dtasuliiliuii,  ii>'  U  volonlé  ni.t- 
nile.'tt'e  par  un  ui^»nci*^;  mai*  il  adil,  en  nn^mi;  ipuips, 
que  celte  cause  ne  s'a^ipliquait  qu'au»  sociétés  dont  la 
durée  eel  iUimitét,  et  pounra  que  eelfe  renonciation 
»oil  dr  Ijonnr  foi  el  iioti  r.iilf  a  i-onlie-linnp*,  parevrni- 
\>k,  it  ('a»<ocié  renonce  pour  s'approprier  à  lui  le 
liroQl  que  les  associés  s'élali  nl  pi  o)u<>  '-  de  retirer  en 
commun  j  ou  que  les  choses  n'élaol  plus  entière.^,  il 
troporie  i  la  société  que  m  dissolution  soit  différée  (  C. 
Kap.,  art.  1870).  r.cllc  r.m^c  de  di  Mi|nlt..ri ,  un  me 
ainsi  restreinte,  ne  peul  truuver  d'j)i(ilicaU(jn  vu  ce 
qui  concerne  les  »oei>^lét  collective»  ou  en  connnan- 
dil««qttl«oot  toi^oura  à  terme  lue  et  durée  liniii'  r 
un  arrêt  do  la  cour  Impériale  de  Lvon  { tS  mai  1833) 
avait  eu  la  «inj/ulière  ir)>'c  d':'l;ilylir,  coinuie  principe,  en 
vertu  de  celte  diitiiOititiun  de  la  loi,  que  dan«  touit  le« 
cas  où  on  associé  en  nom  coiluclir  déclarait  ne  vouloir 
plua  rester  en  sodélé,  le  contrat,  sans  autre  eumen, 
itérait  être  déclaré  dissous,  sauf  domroagrs^tntérèts. 
t-cllc  do<  ivinc  doil  <■'  ■;>■  i  i  ]'  l-'e  li'ian'  niamiTe  abiiolue. 
Il  faut  décider  •'•gaieiiiciil  ipic  i  ciie  causc  de  disiolulion 
ne  peut  en  aucun  ca»  être  iiMuquée  dan»  une  société 
|iar  actions,  quoique  celte  régie  ail  été  oonteslée  (Yojr. 
AhuKi,  Comment.  C.  Com.,  n*  3S0).  Soos  ces  rca- 
Iricliong,  il  rcylera  bien  peu  de  circonslances  oii  ci  (le 
disposition  de  la  loi  puisse  cire  apidirpiée  aux  «ocicté» 
commerciales. 

Ù^iMatio»  de*  socMd*.  Quand  la  société,  par  suite 
des  événements  que  nous  venons  de  passer  eo  revue , 
til  dix^oule,  il  faut  proct^der  au  |iarta^c  tha  h'uui»  qui 
la  cuuipo^enl;  l'art.  IH  C.  Cum.  suppose  (]u'il  i-cra 
nonnmS  pour  accomplir  co  travail,  des  liquidateurs; 
Cl  suivant  un  otage  admis,  dont  le  sens  et  la  portée  ne 
donnent  lieu  parmi  les  eommerçanla  à  aucune  diflt- 

cullr,  di'suruKii.'t  la  iOi  iiW  iw  ftubsi^te  plut  i/ue  pour  sa 
liquidation  :  toutefois,  la  lui  n'iuipoiK!  (ia«  l'obli^aliou 
de  nommer  un  liquidaleur;  et  fiittle  d'user  de  la  la- 
cullé,  qui  appartient  Kulcmenl  ans  aisoeiés,  la  liqui- 
dation est  feite  par  tous. 

Qucl.pii'foi'»  l'acte  de  noci't''  m\-\w  a  pris  «oin  de 
dt^signer  d'avance  le  dquniateur;  dan»  le  ca>  contraire, 
le  choix  est  fait  par  tous  leaaaaoci^^g  au  moment  de  la 
dissolution;  s'il  n'jr  *  pas  nnanimité,  le  liquldalour  est 
nommé  par  le  Iribonal  de  commerce.  Si  plusieurs 
Hqttidaleiin  étaient  nomuii':'.  il-  ne  (lourraient  aeir 
l'un  «ani  l'autre,  à  uoin^i  de  pouvoii-ii  exprès  conr.'rcs 
por  le  mandat. 

Aucune  cunditloit  spéciale  n'est  reiiuise  des  liqui- 
dateur» ;  on  peut  choisir  même  des  personnes  étran- 
gi-rc-i  il  la  .-Hi  i/t"'  :  ipuiiid  rexploilalion  de  r.'ub  i.^-t  - 
luent  coinuierciul  ou  uidublriel  e«l  continuée  par  une 
seclélé  aMTelIe  auMédaDl  &oella  qui  est  dissouie,  e'csi 
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frénéralomenl  la  aoeUld  nouvelle  qui  est  ehargde  de  h 

li  int'l  ifjnn. 

I  ouf  bien  définir  le  caracietc  du  liquidateur,  et, 
par  suite,  »ej«  potnoirs-,  dire  ju»qu'oii  ils  s'étendent, 
comment  ils  sont  limités,  il  but  bien  admettre,  avea 
l'usaite  commercial,  qu'à  la  dIasoHilioo  de  la  société 

il  se  forme  une  nouvelle  personne  civile,  dislinclc  des 
associés  :  coinine  de  l'ancienne  sociélé  qu'il*  avaient 
formée  ;  c'e^t  la  société  de  liquidation,  dont  le  liqui- 
dateur est  le  gérant  et  le  représentant  complet.  Mais 
relie  société  ne  peut  rien  entreprendre;  son  but  ex- 
i  IikII  est  de  terminer  ce  qui  est  commencé,  sous  la 
condition  de  rendre  complc  ;  elc'est  ce  qui  la  di>lingue 
de  l'ancienne  société  dissoute,  dont  elle  est  héritière 
Ihtcùvemenl  et  activement.  En  celte  qualité,  elle  est 
i>iilHtiluée  tous  ses  droits  eomme  &  lootes  aeaobllgi- 
tinris  tlans  les  liiuiles  «pic  nous  nvonn  indiquées; 
t  ilr  la  représenle  en  justice,  en  demaiidunl  comme  en 
d  reiidaiil;  el  c'e»t  contre  lu  liquidaleur  que  doivent 
élrc  dirigés  tous  les  actes  de  poursuites,  de  même  qu'il 
a  seul  qualité  pour  poursuivre  les  débiteurs  de  to 
^oi'iéié;  niais  il  litqiui«i.<ant  à  créer,  snii<  aucun  pl^ 
levic  et  a  aucun  titre,  une  charge  nuutcltu,  qui  rO* 
luuil>e  Kur  les  anciens  associés. 

On  voit ,  d'après  ce  que  nous  venons  de  dire ,  qtie 
la  qualité  de  liquidateur  est  parMteuent  dislineiede 
I  l  !lr  d'ii'.iticié  ;  st  ces  deux  ipialilés  pciivnit  ètn:  réu- 
iii<  s  iJaii»  la  même  personne,  néaniiiuins  elleii  ne  se 
cuiirundiiil  point.  Ainsi,  la  cundainnalion  prononcée 
contre  le  iiqiudateur  ne  l'afTccte  que  comme  manda- 
taire,  et  ne  peut  l'atteindre  que  jusqu'à  eoncurreoe» 
des  \aleurs  sociales  qu'il  a  entre  les  mains  -.  à  côlé  dt 
lui ,  restent  les  anciens  associés  tenus  solidairement 
d»  toutes  tes  dettes ,  k'iIs  sont  en  nom  culUctif;  et 
jusqu'à  concurrence  de  la  mise,  s'ils  sont  commandi- 
taires. 

Ces  rèpln* ,  quoique  fnrt  «impies,  rapprochées  do 
te\le  de  l'art.  Gi  fi.  Corn.,  ont  fait  naitre  une  discus- 
sion fort  $;rave  :  c  Toutes  actions,  dit  ce  texte,  contre 
les  a!t.'<ociés  non  liquidaieura  et  leur*  veuves,  héritiera 
ou  avants  cause,  sont  preterite*  cinq  ans  après  la  fln 
ou  la  dissolution  de  la  société^  si  l'aclc  dr  ,-OLi''li'  ipd 
en  énonce  la  durée ,  ou  l'acte  de  di.-soluliiiii ,  a  été 
alliclié  et  enresislré  conformément  aux arllcSes  42,4)» 
44  et  4ti;  et  Si,  dcpui»  cette  foruudi  lé  rcnqitic,  lapre> 
^c^iptiu^  n*a  été  interrompue  à  leur  égard  par  aucune 
poiusiulr  Jiidici.iin-.  Il  l'.fÀ  rèi.'le»  ne  sont  pas  appli- 
r.ible»  au  lupndateur,  et  ieit  actions  contre  lui,  à  raison 
de  la  gestion  dont  il  a  été  cbargC,  durent  trente  ans. 
.Mais  si  le  liquidateur  est  un  aneiofl  associé,  la  qualité 
ik'  liquidateur  se  confond-elle ,  quant  aux  elTiels  de  la 
prc-i  t  iptinii,  avec  celle  d'associé,  de  Ikfon  qu'il  n'y  ail 
pi'i's>'i'i)iii()n  à  son  éi;ard  que  par  ttrviilc  :iii^,  soil 
comme  liquidateur  comptable  de  toutes  lc>  valeurs 
wciaie.^  qui  luiavalenlété  remises  après  la disMlution, 
ce  qui  tu-  peut  fUre  difficulté,  soit  comme  aaaociéin- 
déiiiiiiitcnt  tenu  ?  Les  associés  non  liquldaieurs  se» 
raient  à  l'alni  di-  toutes  poursuites  sur  leurs  biens 
perroniii  ,  i:  :  mets  de-  valeun  sodalas,  après  cinq 
années  i  l'ouocié  liquidaleur  ne  JoutfoU  poadu  même 
avantage.  Ci'tte  opinion  a  été  sootenne  par  les  plus 
respectables  aulorili''s  ;  mais  nous  croyons  «pTellc  doit 
être  rcjetce  (  N'oy  .  Alauzi  t.  Comment.  C.  C om.,  n"  '2'M). 
Si  l'on  choisit  pour  liquidateur  une  per>oiiiie  étran- 
gère à  la  société,  la  questhm  ne  se  présentera -pas ,  et 
I008  les  associés  seront  k  fabri  de  tonte  action  apri-i 
cinq  ans. 

i.a  prescription  de  cinq  am  fin  court  que  du  jour 
où  la  société  flnil  par  l'nspIntloQ  da  temwqnl  avait 
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été  0x6 ,  ou  bien  du  jour  où  l'acte  di  ditàotution  a  été 
rendu  public.  Celte  prescription  courrait  en  faveur 
i^m  tMMiénUréi  ■altàranptflr  égakMOidttJour 

•bM  Mirait*  «mil  M  ftlldMpoMlî|IM.EIl«  M  l'ap- 
plique pas  aux  actions  que  les  awoctés  peuvent  avoir 
les  un»  contre  1rs  autres,  et  qui  durent  trente  ans; 
mais  bien  seoleincnl  aux  aciiona  des  tiers  contre  la 
KKtMé  et  à  raiwn  dca  aHkirM  «Mbiea.  ikumm. 

(MIC.  (Sjrn.  t  Ut.  ftrit«M.>'Aagl.  fffft.— AUeai. 
S«iJe.— Holland.  Zyde,  Zy.— Russe,  Sr/ie/k.— Pôlon. 
Jeduoi,  —  Dan.  et  Suéd.  Silke.  — fcl^pugii.  Seda.  — 
Ital.  Seia.)  Ao  nomcnl  mène  9Ù  nous  i^ci  ivons  ces 
lifnw,  l'agrlmlbir*  Wf0|iéaaw  wt  itiait  d'un  im* 
■K«M  déeoanfeÉwiit.  lA  ni*,  evMtkBptrtMta  braa* 
cho  dr.it  produite  du  sol,  qui  se  chiffre  par  cenlainet 
df  million»,  xiit  depuis  18&0  sa  source  se  tarir  d'an» 
née  en  année,  ëpuiaée  par  un  naal  inconnu.  L'émtlM 
loiponalion  de  aolMaaiaUi|Ma  a  néceaitld  OM  ai|iaf* 
tiHoii  d«  mmCralr»  irginl  qui  a  putaMmmni  ooa» 
tril  ni^  A  rnn\\^\'<'  l'équilibre  de»  métaux  précieux. 

L'unei'te  ulik  qui  alimente  cette  ludualrte,  atteint 
par  Qo  fléan  oiystérieux,  m  pwl  Cninrir  la  moiiié  de 
an  produlti  habituek  an  aocons,  ne  donna  que  des 
rejeton» aflklblfadanalweaaoup  de  caa,  ne  peut  uii^me 
te  reproduire  dans  certains  autres. 

Après  s'ôtrc  pr^té  un  secours  momentanémeni  eni- 
caee,  lat  pa;»  xf'rlcirolcs  de  l'Kurope,  ■ueecMiTement 
«tMma,  la  Teéent  laroéa  de  laiafuMr  aaUe  aide  dana 
Hne  anffitante  meaure;  lea  jeui  lont  aeluellement 

tout  \rrg  l'Arie  rxtrt'nir,  -nr  l'étal  sanilairi'  liu  la- 
quelle nous  manquons  d'aîllcur»  de  donnée»  prL■ci^es. 
L'i-spoir  le  plua  raisonnable  repose  sur  celte  loi  pro- 
vldaoUeUet  ^ul  venl  qpia  les  races  prÊlea  à  disparaître 
■a  développent  anoore  à  l'ioAni,  par  iaieuia  raproduo- 
tion  d'un  individu  sain,  du  IWMMnt  qm  OMani  k» 
cauaea  de  destruction. 

La  enwad4rcmtaaiiia  de  la  luladia  paraît  être  daaa 
rcximordinaireaquosllé  de  b  feuille  du  mûrier,  et  pro- 
li.iljieuient  aussi  dans  une  maligne  irrllueni^'e  atmosphé- 
rique [tarallèle.  Du  moment qut  U  ;^  .icnicnn»»  de  wrsi 
•oie  praduitca  en  France  ne  donnèrent  pius  que  des 
prodirila  délbef naui .  naquit  un  laiia  aomaurca  de 
ipiVuIallon  sur  cette  matière.  Les  Importateurs  cher- 
cliiTcnl  à  l'étranger  dt  8  races  physiquement  similaires, 
ce  lurent  celles  jaune»  d'Kjp;i(.'tie  et  di-  Luiuturdie,  à 
torme  alloiigée»  légèrement  cintrées  el  à  cooUnture 
déHealt.  Maia  II  m  traora  UentM  qn'allnB*artn>es 
furent  impropre»  à  la  reproduction,  et  que  l'on  dut 
songer  à  faire  accepter  ù  l'agriculture  des  cocons  d'une 
forme  générale  plus  arrondie  ,  el  d'un  autre  grain, 
dont  l'état  aaaiuilra  ne  lalasall  encore  rien  à  désirer. 

lÂ  moe  cMflOlsa,  anr  laqoalla  rapeaani  eaiteinea 

etpérancos,  ai'parlicnt  à  la  variéliî  des  prains  fins; 
mai*  d'abord  Jufupi'ici  lea  réuj»iles  de  celle  «cmencc 
ont  été  assez  rares  pour  qu'on  ail  cru  devoir  attribuer 
d'une  ra(on  générale  leur  inauccès  à  l'avaria  de  route, 
al  rien  nu  prouve  qu'allea  vénasIaMnl  nietia  alors  que 
leur  IJTinsiMjrl  pourra  s'opérer  sans  axaric  :  le*  essais 
rcccols  de  ces  semences ,  transportées  avec  des  pré- 
cauitona  mtnnrdinalrait  aont  tout  à  ftll  «Mlkvo- 
rallie». 

Jfdacaiiatt  Ar  ear  à  aeiè.  La  aamenea  déftaaéa  dana 

rnppareil  demande  dix  Jours  durant  une  température 
^luduellenient  élevée  de  li  à  22  dettrés  rcntih'radcs  , 
U|irés  quoi  le*  jrdiU  xcrs  il<ii\tiil  sortir  eiilicrenienl  de 
leurs  coques  eu  trois  juun.  Ce  qui  écl6t  la  dot|ulèino 
Jour  asl  Jvgé  déliKtuaux.  A  dater  d'alora  conasenea 
l'ahnienlatiou, 
Ver»  le  24*  ^uur,  le  ver,  à utaturité,  aa  OMUiga  jilui } 


il  acquiert  une  cerUine  IraiiiiUicldUé ,  gaj^ue  le»  ra- 
meaux de  bruyère  où  son  éph-^uici  e  Jemfiure  doit  être 
sttspaadua,  at  tand  d'une  brindiUe  4  l'autre  la  léaiau 
qui  daH  aanir  da  aadre  k  «aa  travail. 

Peu  ruirès,  l'enveloppe  se  cnUtrc,  devient  opaque, 
et  l'iu^ecle ,  au  Ituut  de  quatre  jours,  est  réduit  à 
l'étal  léthargique  dons  la  oooon  terminé. 

Durant  aan  allmanlatiao  II  a  païaé  par  tftêXrt  cfisai 
aueecMivaa  on  «aa»;  fl  s'en  privé  da  nourriture  chaque 
foi«  durant  \inc  trentaine  d'Iicurrs,  et  n  jrniltlcaii'nt 
diiiiuuillé,  surtout  dans  lea  deuidcruières,  sa  peau  de» 
venue  insutBaanla  famt  coatonlr  nn  aatpa  npidiMnt 
dévaloppé. 

Ua  vaoBi  à  «inalro  nmaa  aont  tnrivanaUaaaBl  arilW 

vérs  en  Europe.  Il  e\igle  néanmoins  des  xariclé»  à 
trots  ^ues,  nommées  lenini  ou  Tnvtttuii  par  le»  IIjp 
liana»  aocompliaMUit  lanr  aanlèM  a»  qpiain  k itaf 
Jonnila  nains. 

Gartalns  pnys,  plua  kvorisrs  que  la  France,  valeat 
les  nii'iiiniK  luurnir  sans  danger  à  l'aliuiculatinn  dis 
plusieurs  éducations  tueoot^vas  de  vers  à  soie  dans 
une  même  salaon.  A  Naplia,  11  est  possible  de  foire 
trola  récoltée  loGcassives ,  au  Bopaa  da  gndnei  daal 
on  a  artlflctellemenl  relardé  l'édoelon;  les  coagaa 
ii<  -  n'i  i  iliLK  I  \tr£mes,  Ti  m/xarai  et  Tar^iW,  ion( 
les  seules  Lultivéei,  la  récolte  intermédiaire  des  Ter- 
lariioli  est  à  peu  près  abandonnée  aujourd'hui. 

Il  existe  enfln  des  races  de  vers,  origlaairai  de  l'A' 
sie.  acrllmalées  particulièrement  en  Italiei  ail  eVli 
ont  le  noiii  d' huliani  ou  PoUvoUini;  elles  prêtent  à 
plusieurs  éducations  auoceasivos  par  la  reproducUoa 
spontanée  et  naluralla,  après  un*  ntatioo  de  soiuaie 
Jours  environ.  Ces  races  cultivées  parliculièremeat  « 
Rooiagne  et  eu  Toscane,  sur  une  petite  échelle,  le  Mal 
plus  largement  en  Chine  et  au  Ucn^ulti;  uiaL-  pré- 
tend qua  caonaa  en  Suropa,  elles  donnent  toiijour* 
un  aaifra  pratell  de  caaana  pou  élsIHa,  al  tet  Wnr 
cunifflc  qualité,  des  Univoltini  ou  vers  amiualt. 

I)e  la  graine.  Suivant  la  tempéralurc  du  pajs, 
celle  de  l'année,  et  la  nalure  du  vers,  dix  ou  douM 
Jour»  aprèa  l'entière  eonfeatlon  du  ooeon  et  U  tnuis* 
I  roroMtlon  data  hm  aa  alWTaaIlde.  ealte-ci  la aéli^ 
morpho»e  en  papillon,  et  l'accouplement  des  saMSa 
lieu,  l'eu  aprè:!  le  déiaccouplenienl.  la  ;;iaine  fonséa 
d;ins  les  uvaircH  de  la  femelle  se  un  t  vn  marclic,  i>£ 
téoonde  au  oonlact  d'un  réservoir  spécial,  et  se  revit 
antlèraaaent,  «u  aantaal  d'un  aulra  evfana  (pMf  b 
majorité  <fe^  mocs  j  tune^^,  d'un  vernh  glulineux  qui 
lui  permet  d'adiiérur  «u  preuier  corps  rugueux  s  la 
portée  de  l'insccle.  Knl*4tnldonMltlVia,C»ooipaMl 
une  fuiaino  raséa. 

Un  Utogranuno  do  cneooa  pris  dam  ta  bruyiradalt 

'  fournir,  M  la  ponle  est  favorallr-,  KO  urairimes  et  pta* 
1  d'auls;  main  on  voit  en  l'élat  cie  uj.ilaiiie  l  ni?  I« 

grés  dans  l'échelle  de  décroissance.  J'ai  vu  li^  vané- 
j  tés  rendra  10  à  12  p.  100  de  moioSi  d'année  en  sa* 

née,  aana  (Ira  pour  cola  abandonnées  par  iai  fut' 
I  neurg,  qui,  du  reste  ,  ont  éprtnm'  rie  vifs  tuécompte» 
j  de  réuaeile  du  moment  que  la  reule  est  tombée  à 
i  CO  grammes  par  kilog. 

I  L'<euf  ,  de  forna  lentkulalra  al  do  aouleur  JoaiytiU*! 
I  au  aoriir  do  Voviduele ,  no  tarde  pas  k  arriver  fia» 

duclicmcnl  à  des  Ion*  ardolst'A  qui  ^o^lt  le  >ignc  de  la 
'  fécondation,  et  «c  déprime  au  centre  (wr  suite  de  l'é- 
xuporation  d'une  iMirliu  de  son  albumine.  Il  subit  sans 
ineonvéuleut ,  au  «a  psoniaul,  une  chaleur  asict  ia* 
lense,  et  plus  tard  tinveraora  eana  atténdîon  le»  Mdi 
rIgoiiiTUv  lie  l'hiver;  mais,  dès  que  le  printarps  ar» 

rlTOi  U  aeiuauiii  iiH|iériouioii)«ii(  «  être  icau  dw  un 
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milieu  de  S  à  10  dcgr^  Râiui»ar.  mnm  peioe  d'uad£> 
vcloppemcnl  prématuré  de  l'embijoa* 

L.1  ^-r.iliK'  iii<i|iginrtii[i>'int  lit  c'miw produll  4n  ttUcLi 
débiies  arrivaiil  nirctiit  ui  a  bini. 

Depuis  que  la.  destruction  des  anciennes  races  Tran- 
{aim  nèceHité  une  importation  de  races  (étrangères, 
on  dit  que  la  tran»port  qu'elle  comporte  est  pour  une 
bonne  part  dans  IVxisli'ncf!  de  la  iiiatailie,  sans  son- 
ger qu'il  n'en  a  ûié  que  la  conséqueuce,  ctl'oti  a  pré- 
tendu qu'autrerois  tout  iHaU  bien  lotaqua  la  gmJae  se 
produkall  par  l'éducateur* 

Des  doeamentii  authenttqoet  de  1850  font  conolt- 

trr:  qii' i  cette  ^poi]iit;  li's  rnaiinanicr*  experts  cousi- 
dviaitnl  comme  tmli^pi niable  le  renouvellement  de  la 
gralneà  l'étranger,  de  troben  trois  ans,  el  classaient  les 
quallléa  mères  dans  l'ordre  suivaat:  Sicile»  Espagne, 
■némont  et  ttomagiie  ;  l'iuiportation  leur  élsit  done 
familIriT.  Q  li  pourrail  atllnucr  que  l'ouhli  de  ces  rè- 
gles do  prudence  n';i  i>aj.  (  i-onlraircmcnl  à  ce  qui  a 
él*  avance)  contribué  aunsi  à  ra(Taibll*.»ement  des  races? 

On  calcule  que  les  besoins  de  la  France  aécessilcni 
•nnnelleaienluniDlinon  d'oneesde  3t  grammes,  quan- 
1M(5  dépassant  10,000  Mlog.  Kn  iSjJ,  anni'c  de  sa 
plut  forte  importation,  la  Lombaniic  nous  a  fourni  à 
die  seule  34,000  kilog.,  sur  un  total  de  4  A,&00  kilo^r. 

Volei  è  peu  pris  par  ordre  d'InlroducUon  les  races 
noDTènêi  auxquelles  l'a^rleriltare  fhinçalsa  a  dft  avoir 
recours  :  Grttim  fins ,  race  flrianzc  et  dérivés,  Es- 
pagne, Piémont,  Rione-,  Liban  i/'U  et  moyeiu,  Fos- 
sombrone,  Brousse,  Prusse,  ToMOiM  (plaine),  Tyrol, 
Smyrae,  certains  Roumélie;  graina  jnMtfers,  Ro- 
nia^ne.  Toscane  (montagne),  Prioul,  Analolie  (mon- 
iRRtii  \  gro(Hien  et  «Mintfs,  tiéoigle,  Caucaia,  Perse, 
Bulgari>-. 

La  race  chinoise  à  grain  essentiellement  fin  a  été 
importée  indiiréremmeot  à.  toutes  lea  époques .  et  à 
tontes  Inditrércmment  a  donné  des  Insueeèi  tr(s- gé- 
néraux. 

Le  prix  des  semence*  a  lai  gcmonl  quiiitupli;  depuis 
la  maladie  :  aulrcfois,  souvent  inférieur  à  100  fr.  le 
kUog.,  il  a'eal  tenu  d'abord  de  1 60  à  200  Dr.,  pour  arri  - 
ver  à  800, 400, 500  (T.  et  pins. 

Il  c-tt  pU"M''  à  l'insperllon  d'une  graine  d'y  recon- 
oailrede  priu.c  abord  des  parties  défectueuses  qui  sont 
le  ftntt  d'une  rabricalion  négligée  s  ee  sont,  en  géné- 
ndfdea  0!uls  non  fécondés,  qui  ont  Conservé,  malgré  les 
colorailons  artlOdellet,  nn  Ion  jaunitre  et  nne  lé;.vreté 

particulière  due  à  un  dc.t.<i'(  hrmrnl  tf>t  il  ,  il'.j  ilrcs 
sont  rougeàlres  cl  ne  viendraieiil  p<iiiil  i  IjIcu  ;  Ils  ilul- 
vmt  ce  ton  ù  une  fécondation  im|iarfaltc  et  à  un  in- 
complet développement  de  la  raemtMrane  colorée  inlé» 
rfenre;  enfin  des  vnfli  à  eoqne  fraelorée. 

Ricrt'tc  th  \  rocdiiu  —  Usager.  Six  ou  scpl  jours 
après  la  lorniation  du  cocon  dans  les  bruyères,  celui-ci 
perd  gradut  Urna  nt  une  partie  de  son  poids,  le  travail 
de  niétamorptaose  daUchrjsaUde  en  paplUoDeommea- 
{ant,  et  Vvm  pesant  Ihialemeiit  ii  p.  100  de  raolna 
que  l'autre  ;  elle  s'opère  même  pour  qnclqurs  insectes 
plos  li&tifs,  cl  il  devient  urgent  pour  le  campagnard, 
OU  de  filer  lui-même  sa  récolte  sur  un  de  ces  dévidoirs 
Isolés  que  Fon  volt  encore  (boctiooner  en  juin  dans 
ht  vinagflt  du  mdt,  on  de  h  vendre  à  ces  grande  éta- 

bif--niïifntî  dont  rapprovtsionncmcnt  n^-<T«*(1>'  une 
quanlilé  qui  varie  de  10,000  a  i  00,000  kilufe-.  de  co- 

eons  frais. 

Cm  graodea  usines  mues  par  la  vapeur  ou  par  l'eau 
ont  aiMoard'hnl  «ntlèremeot  absorbé  en  Pranee  la 

pellle  filature  ;  elles  se  groupent  dans  cf-rtn-ns  prnn'ls 
centres  producteurs,  ou  sur  certains  coure  d'eau,  au 
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1  point  de  moltvcr  parfois  un»  «eneurrenea  d'apprott- 
I  slonnemcnt  Inconnue  I  toute  antre  industrie. 

La  vii-iin  réullemeril  favorubîe  à  l;v  filature  desCO* 
cofis  viil  cuujpri»c  entre  \ci  muis  de  juin  cl  d'octobre* 
Autrefois  les  Qleurs  les  plus  importaots  savaient  ren- 
fermer leura  opérations  dans  cette  Umile,  quisenait 
des  fntérèts  de  tonte  nature  ;  eerlaini  d'entre  eoi  a'é- 
lanl  mis  ù  travailler  durant  l'Iiivcr,  la  mn&se  a  dA 
«uivre  dans  une  certaine  mesure,  et  tous  se  sont  dé- 
sormais dlipalé  iM  produit  devanu  cdatlfement  in- 
aolDsaott 

Il  existe  en  eertainei  localités  quelques  maidiéa  po> 
Llics  où  le  niinir  trouve  (comme  en  IMi'monl)  ik  s'ap- 
prow«iunncr  nu  cours  du  jour,  cour*  nécessairement 
dépendant  de  la  quanlilé  de  cocons  apportée,  Ot  Tt* 
riablo  aveeaUe;  mais  c'est  le  petit  nombre. 

Dans  la  minorité  des  cas,  les  aehats  sont  eonfltfi  à 
dr< tiers n(,riii:i  ' ^  cnmmisMoiinaif .i\\u'\'on  muItiplieMI 
rai.toii  de»  bc^iûins,  et  à  qui  l'on  a^.iii^ue  un  courtage 
de  10  centiuiea  environ  par  kilog.,  moyennant  les* 
quels  ils  doivent  transporter  la  marebandiio  i  l'usloof 
dans  un  rajron  de  6  à  35  kllomèlrca  et  avec  on  déehet 
'  de  route  de  2  p.  100  environ. 

Ces  commissiont»aircs  sont  asscr  ordiniircmcnl  de 
petits  boutiquiers villap'  OIS,  se  rcuibouriiant  dan."  celle 
builalne  desavancesqu'iisfonten  marcbaudise  à  l'édu- 
cateur campagnard  dorant  le  reste  de  l'année;  des 
rapports  Iroii  étroits  les  uni*.'enl  à  l'afit icullciir  pour, 
que  les  inléri  Is  de  l'industriel  soient  eonwMiablcment 
-■îcrvi.H.  Devant  cc«  nécefsilés,  la  réserve  du  Rieur  suc- 
combe ànouellement,  et,  bien  que  le  mal  soit  baute- 
ment  reeonnn ,  rien  n'aunonee  que  Von  songe  à  y  ap- 
pliquer un  remède. 

Eioiiifr'/f  <lfs  cofï>;u.  En  tous  pays,  la  nécessité  de 

[  [  ideaunl  en  iioie  toute  la  récolle  de  cocons 

60  ùl  seoUr  de  tout  temps.  D'une  port,  le  flleor  y 
trouva  l'avantage  de  eonsen'cr  à  la  soie  toute  sa  coa- 
leiir  et  son  éclat;  de  l'autre.  Il  put  réaliser  son  opé- 
ration avant  ({uc  le  papillonoagene  vint  rendre  impos- 
sible la  fliature. 

Il  y  &  trente  ans  4  peine  qoe  «etlfl  opération,  dila 
itcuffage,  se  pratiquait  généralement  au  moyen  de  la 
tlialf'ur  d'vin  four,  à  la  teuipéralurc  OÙ  il  sc  trouve 
deux  heure»  aprè*  la  cuisson  du  pain,  et  que  d'aprts 
ce  prinrlj  c  on  conslruisait  dans  les  grandes  usines dCS 
chambres  h.  air  chaud,  où  l'on  aspliyiiail  la  chrysa- 
lide par  une  exposition  d'une  deml-beura  &  SOou  CD* 
Réaumur. 

Aujourd'hui  l'opération  se  fait  plus  pëiHTalcment 
au  moyen  de  la  vapeur  humide,  qui  a  periuis  d'abré- 
ger l'opération,  en  élevant  la  température,  et  sans  al- 
térer la  matière  soyeuse.  Un  four  aménagé  ad  hoc  peut 
asphyxier  100  kilog.  de  cocons  en  10  ou  lâ  minulcs. 

Un  séjour  de  quelques  heures  à  l'air  libre,  au  sortir 
de  là,  permet  de  les  timoaporter  eau  péril  dans  lea  ce* 
comièfM. 

Bn  Orient,  on  nsife  beaucoup  Pasphyxic  par  Iniotap 

'  tlon  ;  opéralifin  moins  covileuiie,  \\\\\*  facile  dans  CCS 
pays  que  dans  les  nùtres,  et  qui,  du  reate,  n'a  pas 
l'inconvénient  d'altérer  la  couleur  dans  les  contrées  eH 
i  les  races  blanches  prédominent. 
I    Coeemrfires.  Au  eorilr  du  Tour  i  étonlTer,  le  mouvoi- 
incnl  d'évaporaliori  détrrniim^,  les  coeuns  .sont  frans- 
I  i  orlés  dans  les  eoconniërc!»,  viistes  balle*  fort  nérérii, 
I  garnie» d'étagères, nouvcnt à clairc-voie,  en  toile  m'i  il- 
I  Hque  OB  en  lattis  de  roieauxj  Ils  sont  dlslrlbués  sur 
I  cellefl-el  par  couetMi  de  10  i  1&  centfmèirci,  et  M- 
'  t' leu'.m e n t  m n U rnÂ  Juaqnl  la  lia  de  jdlllel,  ponr  dvl- 
'  ter  la  moisissure. 
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En  Cel  L'Ial,  la  Ue.<'^icoalii)n  île  lu  rlir}$iiii>lR  b'uiiLTC 
gnuluellentcol ,  et  k  i-ocon  .-irrite  m  octobre  i  De 

peser  qn'oo  tien  environ  de  «on  poids  primiUr. 
Celte  denlecatloa  cet  d'etlteurt  ftustUlée  par  un  Iriajre 

qui  s'npi  rc  di's  (iiif  le»  arhats  sont  |prmin<''i*,  et 
fait  «ucc^sirenient  paMcr  tout  rupprovUionneinuilpar 
tes  unit»  d'ouvriilCi  spMales  diles  trieum. 

Dn  eoeon*  ûfftciueux.  Lf«  adials  de  eoeoii*  ayant 
commencé,  il  est  urgent  de  procéder  à  vn  trlafie  «cru- 

puleiix  de*  dWorse*  ^|ualil>'•^,  .-oit  dan-.  I'iiil<  rrl  de  la 
perfecUon  du  travaU,  soil  dans  l'iiittiri'l  d'écoiioniiu  i 
les  maladies  variées  airaquellcs  le«  vers  sont  anjcU  en 
Ami  périr  dans  leur  coque  un  certain  nombre,  toujours 
accru  par  !r  Iransporl  ol  lYrrasomcnt  acridcnicl. 

Avjtil  de  |]ri/c  -ilt  r  ;'i  l'aspli) \ic ,  on  d''b;iiTa«te  ra- 
piilement,  fous  les  Itangars,  autant  que  potMtîiilei  la 
oussc  des  aclialit  des  cocons  ehiquiM,  coeoM  à  vers 
inort»<,  dont  l'ernclopi^  e*t  pém^réc  d'une  sanic  noi- 
râtre, it  (jiii  par  le  simple  contact  avarient  leurs  voisin?. 

Apris  l'asplnxie,  un  si'iou.l  Iri.i.i'  a  lieu  daiiti  les 
cooonnières.  Il  sépare  d'abord  les  cocons  doublet  ou 
muiliptet,  reoonnalssable»  à  an  tissu  plus  feutré  et  k 
une  résistance  double  de  la  coque.  Ces  cocons  sont  Tor- 
més  par  te  travail  en  i-onumni  de  deiiv  ou  plioieiiri 
vers  de  l'un  ou  de  l'anlr.  sexe,  IndilTireiunu-nl  assoeir*  ; 

Le  coeou  drayée,  dans  lequel  une  proportion  plus 
on  moins  grande  de  vers  a  péri  par  la  mtscanliiie,  et 
qui  doit  Ctre  filé  imnK'diutcnn-iit  :  dans  la  plupart dei 
cas,  l'asphyiie  de  ce  covun  c-i  iiiuii'.r; 

Le  cocon  satiné  n  li.«,su  poreux,  lu  ^-facilement  per- 
méable à  l'eau  chaude,  el  qui  doit  vire  Ulé  k  une  tem- 
pérature moins  élevée  ) 

Le  cocon  faible  tU  jiohiic,  donl  rextn'mili',  moins 
com-c  qu'à  i'orUiuaire,  pci  uicl  au^iii  la  prouipte  péné- 
iration,*  el  qui  renlra  par  cela  même  dans  la  catégorie 
des  satinés. 

Une  vanéfé  de  doubles,  dite  iouMes  fitu,  n*c»t  rc- 
COnnaissablc  que  .«ur  la  Ihishiic,  et  (lnt.inl  I.'  Iiav.nl  du 
la  fliature,  à  cause  de  sa  ëîiuiltlutle  uxec  le  i  <  < on  lin. 

L'importation  des  neesélnmgftrasarort  iiinij<ii<itu' 
leUiage.LescwttnsUane.t,  autrefds  nm  en  trame, 
ont  souvent  prédominé  depins  ;  l>  .4  formes  ont  considè- 
ruljleuienl  xarii',  les  (;raiii>  l-i  o.-jii  r>  ^e  trouxenl  en- 
ciavtis  de  quelques  grains  iiua  écliappéi  à  la  dcslrue- 
lloD,  et  dans  les  cocons  jsunes,  jad^  uniformes  de  lun, 
on  trouve  toute  la  pranitue  du  la  colonition,  depuis  le 
paille  Idalard  de.s  Iliuilni  ju»qu'à  l'oraiigù  du  Ualuuicii 
el  des  Saloui(|ue.  Ia  k  it  ais  d'un  bon  triage  «'élèvent  de 
â  tt  3  IJ2  c.  par  kilug. 

De  ta  natan  éH  eoem.  Le  cocon,  dont  la  tonne  est 

à  peu  près  oxoïde,  x.irii-  de  pm^jeur  suivant  les  race*. 
Celle  de  Uonia^iie,  qi'i  louMoi>  ne  (lenl  pas  li  pu  uner 
rang^MS  l'éelu  lie  de  grui-.st  ur,  a  U  1/2  cenltniélre.->  de 
iougucur  envirvo  sur  2  ccutimèli^es  de  diamètre.  Iai 
iHone  se  restreint  I  2  WRlimètres  sur  1  t/a. 

La  coqiK  (  1  f'-niée  d'une  lua  f  <pii,  Itien  que  |>n- 
ruit'itaul  »ujt|>l<      i  teti,  vu  l'union  întiuiu  du  produit 

des  deux  roei  voirs  contenus  dans  le  corpi  du  ver,  est 
double  «n  rcalilé. 
La  soudure  d«  ees  deux  parties  est  permise  par  le 

yris,  matière  goninio-rr'5!iiiei;.-'e  jKun .iiit  i>e  ramollir  par 
la  clialeur,  toluble  à  chaud  (i  iiij  un  L»am  ak-alin  ;  eii- 
vcl<q)panl  «  .luiuie  d'mi  l<jun>iia,  et  dans  la  proportion 
delëà2&p.  lUO  du  poids  total,  la  sole  pure  ou /i^r«rijc, 
dontetio  cet  séparée,  dans  les  races  autres  que  blanches, 
par  une  mince  peUieule  de  matière  colorante  Tupace. 

Cette  bave  poesMe  une  lonf^u-ur  déxidable  qui  \a- 
ri(  (Il  t.i>0  i<  1,200  mètres,  plus  «i,e  quantité  pratique- 
ucnl  mdevidabiede  30  à  60  p.  100  eu  sus.  Son  large 
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14  à  2  ceulièwes  de  mUliOilr», 


d  anit  Jrc  tarie  de  1 

Elle  n'est  point  pelotonnée  sphériqucnant , 
00  poorralt  le  croire,  mats  ju\iap<»éfi  en  méandiM 
courts  et  s^fmélriqUM  eorrespondant  aux  balancements 

ré|;uliers  île  la  iMe  de  î*inst  cte. 

L'épaisseur  de  Ja  coque  c»i  variable,  ntais  dan:  li  s 
cocons  à  ti.'iiii  feutré  elle  ne  dépasse  pas  10  à  SO  eea> 
tièmcs  de  mllUmèIrt. 

Le  kilofrramme  de  cocons  lirais  en  renfeme  en 

nombre  350  à  160,  !-ui\;int  Ic-t  raee«, 

Vji  la  Jilature  des  cocons.  L'intention  des  procuiici 
do  OUIttre  a  néces^aireuienl  accompagné  rintroduclioo 
en  tout  pays  de  l'éducation  du  ver  à  soie  ;  mais  les  hil> 
tortens,  se  taisant  sur  les  procédés,  ne  font  que  men- 
tii.'riiier  l'exi-lenee  du  lil  (iréeieux  fourni  par  le  bon>- 
l)x  X.  Nous  u'avoiis  pas  d'aîlleun  à  décrire  ces  pfMédis 
qui  appartiennent  à  la  leehnologie. 

A  l'heure  qu'il  est,  dans  la  construction  des  fliaturci 
frau^aiseii ,  ilalienne!)  ou  levantines  de  premier  rang, 
le  fer,  la  fonle  et  le  cuivre  uni  remplacé  le  boit  et  la 
terre  cuite.  Le  mécanisme  des  dévidoirs  obéit  à  im 
moteur  unique,  et  le  ehaulRife  des  bassinas  s'opèrs  par 
lin  utdque  générateur ,  «  uis  qne  loutcfoi»  le  moime- 
nii'nt  el  lu  température  aient  ;.c(iuis  l'uniformité  [lOi- 
silile. 

L'ouvrière  reçoit  une  quantité  pesée  de  cocons,  soi* 
gneusement  triée  de  tout  ce  qui  est  défeetueux,  qu'elle 

cuit,  dépouille  île  l^iir  eii\p!iqi[<e  isuperllciellc,  pale  tt 
iulerronqiue ,  el  Ule  à  uu  nombre  de  cocous  d'ataiicc 
du  lin  nié,  et  d'une  otme  vakor,dèB  qu'elle  a  siiil 
la  bave  pure. 

Dne  division  de  quinte  h  vln^t  filenses  est  sonmlM  11 
la  survtill  .rii-.  |  •  i  m  ini  iilr  d'iKie  femme  experte  ,  qui 
in.ipet  ie  b  U  iiij .  ..iiiue  lie  l'eau,  la  nellclé  de*  Iwu'S, 
le  nombre  de  enr  oua  manilenu,  la  régularilé de  la croi> 
sure,  et  l'égalité  du  bnu  entre  lesilleuscs,  «1  ihOJFcn  de 
fiéquents  essais  du  litre  à  l'éproovelle.  On  est  ainsi 
arrivé  à  une  ^'rande  régularilé  de  l'uf. 

Le  traxail  de  la  journée  Oui ,  le»  mucs  j;régc!t  qui  ne 
sont  pa»  de.-tinées  à  être  de  suite  tumbloiuiéci  en 
ouvrées,  sont  enWvécs  des  aspes,  pliées en  flollcs du 
poids  de  100  a  200  grammes,  et  réunies  en  balles  ds 

liiO  .1  I  jO  kilii^i iniuueji,  qui  re^oiieul  luletitureai^ul 
ou  I  xiérieui  eiiK  iit  la  marque  Uisiiiiclive  du  lilcurel 
le^  di ■^igllullons  d'origine  et  de  qualité. 

Bat  produit*  de  lajilatme.  Le^  bas  produits  de  k 
QUlore  consistent  :  d'al.oi  d  ,  dans  les  cocons  doiiUcs, 
ou  dans  les  duupion^,  M>ie  ^'losslére,  boodMHiMiue 
et  sans  litre,  que  l'on  eu  rvlirc. 

Les  cocons  doubles,  en  Franco,  arrivcotl  une  pro- 
portion  de  à  7  1/2  p.  lOO  des  cocons  frais,  (lùi  l'èlai 
de  maladie  un  a  vu  ce  cliilTrc  s'élever,  sur  ceriaines 
rni  es,  a  M)  ou  40  p.  100.)  Ils  sont  vendus  au  moi» de 
novembre,  à  l'élal  sec,  û  des  flieurs  spéasui,  qui  co 
font  le  détidige  sur  une  grande  échelle. 

Le>  rocoiis  doubles  se  vendaient,  il  v  a  quelques  an- 
le  I  ,-,  il  un  prix  peu  diflérent  de  celui  de*  cocuus  frais, 
Ui.ii^  en  réalité  éijuivalant  au  tiers  seulement,  la  <i<a- 
skcalion  du  cocon  »'o|JcraHl  dans  celle  pruporlioo. 
Cette  valeur  relaiive  a  fléchi,  la  fanlaiaie  étant  vnns 

reniplaeer  le  doupioti  dans  ccrlaiiis  emplois. 

On  obtient  généralement  1  ktlog.  de  Uuupioa  psT 
3  1/2  kilog.  de  eueoiis,  et  lo  Qleuse  pTodulU raiioa 
de  1  kilog.  par  jour. 

Durant  la  Ûlature,  lorsque  l'ouvriire,  pour  arirîver  i 
la  bave  eonllnue,  tiilèso  la  rûi;che  Miperdciellc,  pilP, 
fine  el  interrompue  du  cocuu,  elle  produit  le  UXfm, 
agglomération  en  un  ruban  irréyulier  de  la  dépouille 
d'un  nomJms  considéivble  de  ceu-d.  La  proporooa 
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du  Irison  ïaric  suivant  la  naluit;  <1m  ccK  iini  el  la  nv'- 
Ihodi'  (lu  nieur  ,  et  jwut  se  cinonsfrirf  mtre  20  «t  I 
40  p.  100  du  foMâ  de  la  aoie  produilfi.  Sa  valeur  eil  | 
gén^Ttfooieat  Mpérienra  d'un  tien  h  «elle  du  eoeon 

doiibli-,  ni-ii"  [il-K  vari:>Ji!c. 

Le  frison,  sotiruisà  un  ih^creiisapc  roiiiplel,  <'ard(5et  i 
^  Olë  comme  le  coton,  c^mslituo  b  ranlai.*ic,  (ju'il  j>ro- 
dult  dans  la  proportion  de  iO  h  éâ  p.  100  de  «on 
pofdi,  et  dont  la  Ihbrieation  a  été  en  ew  dernlèrei 
anti»'ci  .T^-r/  r'''"'^'''''ioiiiii'e  pour  qnV-lIi'  .voil  .•irri\''c, 
dans  les  (]ualiii'i  «upérieiirci^,  à  déeuider  )c  priv  de  la 
matit-rc  i<rcmière.  I 

Lu  Qlaleura  francaia  de  fanlaiiie  opèrent  annuelle- 
mentHir  6  4  700,000  kilog.  de  ft-iione  fadîgèncs,  el 
VM  qiMDllId  variable  d'étrangers. 

Au  nombre  dot  ba*  produits  conlcm|>oraing  de  la 
filaloie ae trouvent  -dmii  les  vofon»  pei-oés,  dont  Ven- 
Teloppe  a  ét<  «overle  par  le  papiUoo,  Mil  aceidenlelle-  \ 
ment  antérieurement  à  l'éfoufhge ,  aoll  volontaire-  ; 
ment  dans  la  rabricalion  de  la  praine.  Le  cocon  iieso  - 
sert  au».«i  à  la  rabriealioii  de  la  lunlaisii.'  dans  les  nu- 
méros les  pins  fins;  mata  IMMIW  parlic  de  ee  qui  C'en 
produit  en  France  «a  y  arrive  de  l'étranger  païae  en 
Angteterre  et  en  Salwe. 

l/enlenitinn  du  (:rai|jaf.'p  en  c  <  di  rnu  rcs  années  a 
lUt  varier  de  beaucou|)  la  (irodiitiîon  dc^  cocons  de 
fraine  rl  leur  rni|iloi.  Leur  prit  IM  a'éioigne  guère 
de  S  fr.  à  6  fr.  &0  e.  le  kilog. 

Conâitwtu  du  travait.  Contratrement  à  ce  qui  te 
pa:;*!' ritide  et  dans  crr  >  contréejt  di'  l' Asii  , 
en  Kuropti  le  travail  de  la  t\lalure  est  excUigiwiiti-sil 
ptutiqué  par  lea  femmcii,  et  devient  une  pr'-oieu.Ho  re>- 
MMmiHNir  bipopalalion  de»  eampagnea,  étant  «n:e»> 
ifble  ft  de  très-JeuniHi  fllU  ii,  (|ui  derlennent  rapidement 
d'hrdiili's  fileuse?.  l'ric  lilature,  tiii''iin'  rnn-iiti'TMh.'c, 
n'emploie  pour  son  roulement  gui  re  au  delà  de  deu\ 
boounea,  un  axant  la  haute  muin  «ur  les  opérations, 
elon^e  le  propriétaire  de  l'iuine  ne  Juge  paa  conve- 
nable de  la  prmdre  lui-même,  l'antre  ooenpé  de  l'ali- 
nieiilaliiiii  (le  xapeur  cl  d'eau,  el  de  Ui  i''|',ir.itiisn  ilr^ 
petits  accidents  courants.  La  iiéccssi té  d'un  in 'l  aincien 
«c  fait  rarement  sentir  dans  ces  usines ,  dont  la  eun- 
■Iruetion,  ii  la  fois  simple  et  solide,  n'exige  paa  de  ré- 
parations aprè*  la  mise  en  train  annuelle. 

I.e  s  ilaire  lii's  Ijumiiies  est  ircnviroii  3  fr.  ii.irj'uir. 
celui  des  ri'(iiu)e.t  varie  de  1  Tr.  ù  1  Tr.  âO  c,  suivant 
lei  loealitéa.  Le  travail  commence  et  finit  nvee  le  Jour» 
•e  réglant  sur  la  saison. 

Une  tlleu.-c  produit  environ  30n  prammes  de  soie 
par  jour  ;  la  -l'ulr  niiiin-d'ie;!'.  i  u  il.'  'J  luiilions  ili-  ^rr'^-c.-. 
produites  par  i'itgriculture  rrau^aise  verse  doue  dans 
(ei  eampignea  environ  S  mlllloni  de  francs,  il  fiiut  y 
joindre  la  main-d'œuvre  de  300.000  kUog.  grigc», 
produites  avee  les  eocona  de  proxenaoee  étrangère, 
nous  arrivent  par  voie  de  Manettle  depuis  quelquei 
années. 

Moutinage  da  toies.  L'opération  du  mouMnage  a 

pour  but  de  donner  à  la  soie  grépe ,  Tournie  pjir  la 
lllature  propreuciil  dite,  une  solidité,  un  pratn,  et 
souvent  une  ^losseor  que  cdle^i  ne  ponède  point 
par  elle-même. 

LaaolMlté  et  la  protteur  a'obtiennent,  d'abord,  par 
l'élimination  de  tous  le»  paan^  trop  flosqul  ne  ré- 
sliitenl  pas  ît  l'opération  première  du  redévlda'^o,  en- 
suite par  le  doublage,  ou  réunion  de  plusieurs  lil*  de 
grége  en  un  seul,  qui  formera  l'ouvrée.  Le  grain 
provient  d'une  torsion  calculée  autvant  les  emploi*. 
Ceu^  où  la  yrt'?p.  est  tlisée  laoa  terrien  préalable 
sont  peu  nombreux. 

II. 


roriiie  du  moulin  chinois,  qui  a.  prtîci^dé  toiijceux 
existant,  peratt  en  eee  pajrt  eveir  véilité  à  l'aelion  dee 
•iècics. 

Un  lonp  dévidoir  on  gulndre,  h  diamèire  mojen,  sup» 

porté  |)ar  un  cadre  aIion(;t',  »c.  meut  linri/n'ttnl.'inentà 
quatre  ou  cinq  pledi  du  h)1,  au  luuyeii  ddite  miini- 
velle :  l'espace  inférieur,  disposé  en  plin  indinii  de 
droite  à  gauche ,  refoll  une  rangée  de  trèa-longa  fu- 
scmK  à  deu%  tètes ,  dont  la  panie  eommnne  e«t  a1ter« 
natirement  enlaci^e  |^r  une  lar;;e  (-iMirnile  sans  Ûo, 
donnant  la  rolittioit  niVes^;»lie.  Les  Utes  de«  fuseaui 
t^o'it  cliargées  de  ro«iu«  i!<  eouveri*  de  sole  doublée; 
cclle'd ,  envidée  par  le  guindre  dans  un  uiouvement 
d'une  lenteur  ealealée,  prend  la  torsion  voulue.  Uato 
i.'ans  (•  •  III 'i- iiiL- rrin  ,  les  li'li's  ojiiiit5.i'es  des  ri'r|urt8 
prennent  des  appr»  l*  niV-essairi-metil  in^er^e^,  et  trop 
-otivent  niélanîJi's  entre  e  i\,  «irr.iut  dotil  -e  plaint  l'in- 
duslric  europt'-L<nne,  habituée  auxapprfeu  de  droite  fc 
canrhe,  uniquement  livrés  parles  moulins  motfohiei. 
^01l-<  a^oni  vu  (1rs  niniilins  indiens  ne  dflMnUlt  de 
ceuv-ei  qui'  luir  l'riilai-eiiieiit  dos  fuseaux. 

Le  premier  moulin  européen  dont  l'histoire  fa.<»e 
mention  fut  établi  en  13'î2  ,  à  nolo.'ne,  par  le  Luo 
qiiofs  Borghrsano,  et  s'élotiînail  l  e  i ,  paraît-il ,  delà 
ennslruelioii  frani;ai,-e  ai^lueile,  consistant  en  un  it  ii  al- 
Wlogramme  de  &  à  (>  mètres  de  Ion;;,  sur  1  uielrc  do 
large,  divisé  en  4  t'Ia^^es  ou  vargucs.  Chacun  de  ces 
étage*  reçoit  sur  son  front  0  divisions,  de  chacune  Ooo 
8  fuseaux  |<erpend!eulaires,  chargés  de  roquets,  etmui 
par  une  courroie  sans  fin. 

Sur  ce*  luoulius,  dits  fila'(,'es,  dosliné*  à  donner  kla 
soie  pré};e  le  premier  appn'l,  ou  tors  de  droite gauche, 
l'cnvidage  s'opère  sur  des  roquelles,  groaroquela  borl> 
lonlaux,  de  8  &  10  eenttmètres  de  diamètre,  eorrei* 
pDiid  jil  ;i  fiiaque  fiisci  i .  i  l  ilonl  !<•  nioiiveinent  IrCis- 
lent  permet  ù  la  i^oie  du  prendre  une  torsion  parfois 
i-on>nii'Talile. 

Sur  les  moulins  de  second  apprêt»  dits  tOfees,  It 
pn-L'e  niaf,'"!'  [s'il  s'apH  de  tout  autre  article  que  dt 

trame;,  et  iio-l  'Tieureiurii!  (l<ii;lil.'t',  vient  recevoir  un 
nouvel  appn'  l  rn  sens  inverse  du  i>rcinier;  ce  second 
apjin't  e-.!  fort  variable.  L'eiividage  s'opbre  aOt  des 

guiadrcs  du  0".3&  4  O'.fO  de  diamètre. 

Les  guindres  étant  complètement  eouveris  de 

irn'l.'s,  dit.  s  rallies,  de  (.200  ;i  l,U»0  mètres  île  lon- 
gueur, on  procède  au  cavage,  enlèvement  et  pliage  de 
la  sole. 

Les  moulins  dits  h  la  piémonlaise,  encore  liréquein* 
ment  usités  en  Piémont  el  en  Italie ,  et  les  moulins 
dits  a-iglais  «flfrent  diverses  variétés  de  ces  dispod^ 

lion». 

Diverses  fnvenfions  ^r*ntpottr  but  do  lllager,  don- 
Mer  et  tordre  la  sole  en  une  sieule  opi^ration,  ont  en 
li«i  à  diverses  époques,  et  mAuie  ont  foncllonné  aases 
toiivenalilemeiit  sous  h;  rapport  du  r  '^iiltat  obtenu  ; 
nous  en  avons  encore  vu  des  spueimens  h  l't^xpoBl» 
lion  universelle  de  I8S&;  aucune  n'est  devenue  pvsp 
tique.  (*ellcs  qui  évitent  les  défauts  Inhérents  am 
moulins  actuels  sont  d'un  grand  entretien;  celles 

li'iiiie   iiiiis;ri;.  lii>u   -îin;.lr'    ne   |i;'i'M'Nli  lit  pas  aSSCI 

(le  régularité  de  mouvement  pour  abandonner  ce  qui 
existe. 

Il  n'existe  pas  de  premier  appnH  ou  (ilage  dans  les 
ouvrées  pour  Irame,  el  dans  les  autres  articles  il  varie 
de        .1  1,500  tours  au  iiii'lre. 

La'*  seconds  appréis  des  principaux  arlielrs  de  con- 
sommation courante  roulent  dans  les  toutes  sui- 
vantes, avec  quel  11'^  variantes,  au  gré  du  consom- 
maleor  et  du  producteur  : 
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2,000  fUscanx  de  filages 
M900de  towei,  prodoH  par  jour  environ  12  kilog.  en 
Mie  de  fiUture  prcoilèrc  qualité.  Elle  ot'(  ii|ic ,  j  com- 
prii  loi  Mcnwolmi  Ml  MriHagtti  doublages,  purgeoin, 
«D  penomiel  d«  S5  à  40  t^amm  «t  S  à  4  hmmeê, 
payés  de  25  à  50  fr.  par  njoif.  Cp  personnel  ntipDu  n!'- 
d'un  tiers,  et  l'ouvrage  produit  Uimloue  d'autant,  Ut-a 
que  l'on  orguuloe  dit  Mlw  «MUWlItk  dildkM  du 
Levant. 

Dus  produiu  du  mouUnage.  Les  baa  produits  du 
inoulinape  consislciil  dans  la  bourre  désole,  déclict 
Itroduii  parliculièreuieol  «u  radévidage  de  la  grége, 
dont  la  importhm  eit  de  1  à  S  p.  I  OOnir  eeUe  doqualllé 
fiupdricnrp,  5  à  8  p.  lOOsurk'»quaIUé«  courantea,  et  15 
Ù25  p,  100  Hur  It's  pire.'*  qiialilt*»  venant  de  l'étranffer. 

Ces  bourres,  dont  le  prix  varie  ptu  (de  8  à  1  i  fr. 
lekUog.), a'emploienl  comme  les  friaons àla fabrication 
dflla  frafaisie ,  mis  Iburnlnent  an  Ht  fin*  court,  et 
se  travaillent  peu  en  France.  On  les  c^ipédie  beaucoup 
eo  Angleterre,  où  elles  liont  traitées  sur  uoe  grande 
éebello  et  par  des  rooycus  particuliers. 

Procédés  mixtet.  Par  procédés  mixtei  nous  enten- 
dons cent  avant  pour  but  de  retirer  des  cocons,  dès  la 
bassine,  m  une  seule  vpt'ratton,  un  01  de  gn'ge  pourvu 
d'un  premier  ayfrùl,  dévidé  sur  roquets,  ci  prùt  à 
TMOvoIr,  par  ka  im«j«iw  «vdlnainM,  le  deobligt  «t  le 
îccond  apprft  qui  constituent  l'orpansin  ,  ou  bien 
qui  livrent,  pan-illeuieut  au  suriir  de  la  bassine,  de  U 
Ijum  à  deux  ou  pludeon  boata  «wiTimihIiiiniini  tor- 
doo  aor  itMjaels. 

Lea  procédés  qui  ont  tendu  à  ee  bol  datant  de  Men 

loin,  ont  vlé  succc&sivciiirnl  nîianiJnnnf's ,  itMt's  sr  rc- 
préscQLcul  de  temps  à  autre  à  l'industrie  comme  lu- 
veotions  nouvelles ,  au  moyen  da  nuMttfleations  qui 
Jusqu'ici  n'oDi  pas  été  «net  hewiiiM  pour  Je»  lUra 
passer  dans  la  pratique. 

Lcur.«  avantageas  eon«istrnt  dans  UPO lioUa  éeonemie 
de  matière  et  de  maia-d'œuvro. 

Bnéa  wr  b  lenteur  du  dévidage  du  cocon ,  ils 
permettent  à  celui-ci  de  se  dépouiller  sans  les  fré- 
quentes ruptures  qu'entraîne  le  mourement  accéléré , 
dla  perte  de  oiatitre  Kuycuse  qui  eu  rf'^ultc;  ils  lui 
pennattenl  auiai  de  s'épuiser  plus  complètement. 

la  fteutlé  qu'a  l'ooTrière  de  dévider  na  nonbnde 
cocons  parfois  décupli-,  la  fun^rf^sion  du  rtdt'v  iri.tu'o 
de  la  grége,  ainsi  que  du  doublage,  coiuliiueut 
une  nouMlleet  mms  fmportHita  dennonte  dn  ouga- 
d'crotre. 

!1  a  d«Hie  Ikllu  de  gnTW  Ineonrénknte  dut  It  ÏM» 
ture  du  praduttoblMnipoOT  eoali»telHmr ««••«»- 

tape?, 

La  vitesse  de  dividage  du  cocon  avant  dû  ùire  di- 
niinuée  dans  une  proportion  égale  au  trafaU  su]»]4é> 
mentalre  Imposé  à  rouvrière,  la  température  de  TniQ 

s  dû  l'être  pareillement,  alln  que  le  cocon  qui  f  té- 
journc  plus  longtemps  ne  fût  pas  déboullli. 

Or  l'expérience  établit  la  nécessité  absolue  d'une  ^ri- 
leiae  et  d'une  température  déterminées  auxquelles,  on 
ne  peut  rien  relnnîdNf  uni  danger,  règle  que  tous 
riM  c*sal.«  Infructoeu*  tfonl  fail  qu'  i  inlîr  iucr  •;  et  si 
l'opération  du  redévldage  comporte  un  déchet,  v 'est  en 

|wilto«ndéBlMliife«MtD«,cirlU9«ip  ilw'ilat  d« 


donner  plus  d'homogénéité  à  la  soie ,  en  lui  eulcvaat 
lee  paaaigestnHiflMqiii  échappent  aux  âleuses  lesplos 
habiles.  Tels  sont  Ica  motifs  qui  ont  jusqu'ici  empêché 
la  proiMigalion  des  filatures  mixtes,  y  compris  qualrc 
ou  cinq  inventions  toulos  n'ccules. 

KiiAi  BBS  MM».  U  ekisU  sur  les  priavipalea  plaeei 
comuerdalea  de  l'Eurofie  eertalnt  étabUseemeets  ^ 
ciaux,  servant  à  fixer  l'acheteur  (ipil  nVM  pasn^M- 
saJrement  oonoaisaeur)  sur  la  valeur  rcUiive  des  soles, 
wuTont  fort  fntiéee,  qni  f y  trwiwat  prlwnHii  à  H 
vente. 

Ccâélabllssementi.,  appartenant,  en  général,  à 
dusiric  pn\<'<-,  :^oiit  les  Emis  publics.  Il»  renseignent, 
sur  ie  titre  ou  grosseur  des  fils,  la  régularité  et  ki 
qualités  physiques  dea  aoleagrégee  et  outrées. 

Le  titre  d^'pend  du  nombre  de  cocons  qui  ont  servi 
à  former  la  grége,  et,  si  la  sole  est  ouvrée,  du  noœbr» 
de  tlls  de  grége  qui  comiKiscnt  celle-ci.  Un  le  dtHer- 
mioe  en  pesant  une  loogiieur  toti^ours  fixe  de  la  soie 
i  épreuTor.  Cette  longueur  eat  généndenMnfétMen* 
nés  de  I  )  !)  f  fntlnn"  (n  s,  >.oit  476  mètre*,  d'MdéssuruB 
iostruaienl  d'ongiuc  piémonlaise  dlle  éiiroutctte. 

Lu  pMage  s'effectue  en  grains,  dont  18,83  valent 
on  gramme,  et  qui  ont  xtça  dans  la  pratique  en  qHat* 
lion  le  nom  de  Anfart. 

Ces  opérations  portent  nécemlrcmcut  mit  des 
moyennes,  que  l'essayeur  consigne  sur  un  L>ulielio 
remis  aux  )>artiea  coniraclanles. 

Jusqu'ici  les  liabiludes  commerciales  ool  prévalu 
sur  la  légalité,  et  les  tenlaUvos  faites  pour  ranplaecr 
ic<i  aunea  et  dcnienpulw  «iièiraa  flilèa  grauMMi  eul 
étéstériies. 

Lm  qu8iit4i  physique  dé  ta  leie  eent  l'éMMtf  et 

la  ténacité.  La  Lave  du  cocon  d*^vidé  iinsji'de  en  elle 
une  élasticité  nu!i\  e  <I.i  1 5  à  25  p.  1 00,  que  ks  procédés 
de  fabrication  i  >  i  i  tous  à  diminuer.  La  létMdté, 
au  eontnire,  a'augmenle  à  voleoté  par  l'aeeroiiseneiH 
du  nombre  dea  baves  qui  eompoaent  une  gsége,  «t  fit 

dp  (nJn^  |irMC.'il-'.^      cli.icifTiit.'r  i  l  dt'  croi-urf. 

(À's  qualitiïs  8'appri''cient  aujourd'hui  dans  tout! 
l'Europe,  au  moyen  du  sérimltre,  ingénieux  InilfU- 
ment  dù  à  M.  Robinet,  chercheur  inlatigaille,  qui  a 
doli  l'industrie  des  soies  de  travaux  en  embrassant 
toutes  les  branches,  fl  qui  sont  emorc  ,iuj  m  ;  l'Iiui  les 
seuls  dans  lesquels  les  ûleun  puissent  truuwr  dus 
donnéea  pratiquée. 

L'essayeur  conserve  en  payement  de  ses  Ink  la 
partie  de  soie  dévidéo  à  titre  d'eMai,  d'une 
moyenna  de  3  fr»  à  2  fr*  M  «.  pour  ( 
Uoo. 

ComfiriowMnneitf  4t  déereusaft.  La  aote»  malière 

iMilielIrnicnl  liygromélriquc,  peut  absorbèr  au  ddà 
de  Ult  y.  lUO  de  non  poids  eu  humidité. 

Son  prix  élevé  a  de  tout  temps  poussé  le  «rnilcir 
à  la  maintenir  dans  un  état  pr^udiciable  aux  iaUrOt 
de  l'acheteur,  et  le  moindre  n»rdié  a  donné,  sons  ce 
rapport,  lieu  à  contestation. 

En  1 1 50,  le  commerce  deTuna,  pour  régularUer 
les  transactions  de  ce  genre ,  imagina  le  premier  ron- 
daieiuwMmtt  qui  aoU  à  notre  connaitianee  i  II  coosiitaà 
Ikire  séjourner  la  aole Tendue,  durant  un  eerlalo  leofiSi 
d,ui>  t.alle«  cliaulTée*  de  I  7  a  20  dt-gKs  Hi'auinur, 
et  à  ramener  ainsi  ces  matières  à  un  étal  de  dcssiis* 
cation  analogue  à  celui  que  l'eipotitlon  i  t'air  Um 
dan»  la  belle  saison  pourrait  leur  procurer. 

Néanmoins,  Jusqu'au  rommenccuienl  de  eetiMe, 
la  soie  fut  \eudue  à  l.yoti  telle  que  l'expéditeur  Ten- 
voya ,  en  flottes  ou  malteaui  plus  ou  moios  lordoi. 

GOQjpoMBt  4w  bcUw  tuvmM  eoloaréei  de  ntim» 
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d  MaTenl  rflTètaes  d'une  chemise  de  lotie  eirée,  il 

elles  arrivent  dt>  l'étratiircr. 

L'aclieleur  devait  donc  calculer  dau  son  compte  de 
revient  ane  perte  trè«-««rlible,  qnt  «a  nadait  féU- 
bliMemeat  dUYlcilc. 

Bn  avril  1800,  M.  Rasl  ik  Lyon  obtint  un  brevet 
d'invention  pour  une  condition  de»  soies  à  l'in^lar  de 
Turin  i  d'autres  personne*  l'imitèrent  avec  dc«  va- 
rimtas  dim  la  pratique ,  qui  en  ammlreet  dam  lea 
réjullats,  rt  jelfTfnt  une  prrttirliailon  assez  appré- 
claMe  dans  les  opérallons  pour  que,  cinq  ans  aprt's, 
un  (li'cret  impérial  supprimât,  moycnnanl  indemnil*', 
toutca  cea  condiliom  pariicuUèrea,  et  lea  remplaçât 
par  nu  élabltaMment  unique ,  platÀ  aona  la  aurvelU 
lance  de  la  chambre  de  commrrcc. 

A  ce  moment,  lea  soies  furent  séchées  dans  des 
chambres  chauttéei  nu  mojen  de  poMes,  à  1 8  ou  20  dc- 
gréa  Réauniar,  y  dameanuit  viogi-qualre  heures  d'a- 
bord.etqttarante-linHlienrestotitealeafbtsque  la  perte 
de  poids  aTrl>^  à  3  p.  100,  apr^s  ce  premier  «t'jour. 

£a  1806,  la  condition  de  Ljon  reçut  7,340  balles 
IMaaiit  a48,4S8  kllog.  Mais  à  cette  époque»  Baalfré 
qnalques  améliomlion!< ,  le  mode  adopté  conserva  tou- 
joart  des  ini-oiivi?niLiits  sensibles.  l>a  perle  d»;  poids 
varia,  suivant  la  direclidn  des  \t'nls  n'-frnanls,  à  rc 
point  que  l'on  vit  s'accroître  très-sensiblement  le  mou* 
««BBent  dea  aflUraa,  toraqna  I«  wol  dct  nord  proowt- 
talt  à  Tache  leur  un  boni  sensible.  Elle  fut  aujîi  iou- 
Jours  supérieure,  alors  que  la  Mlles  renfermèrent 
moins  de  marchandise  à  condilionner.  Au  motodra 
Moavamattt  d'aOalrea,  la  lealcor  du  procédé  anwiift 
fMwmlHciiieiit.  Beaaeoop  de  loles  eoBtlonèrent  h  ae 
traiter  de  grû  à  (ir<5,  à  cause  <h'  i  c^  Iriconvénicnls. 

DèA  1809,  M.  Trolliet  émit  i  idée  de  remplacer  ers 
procédés  pir  d'autres,  consistant  à  ramener  louics 
les  soies  A  en  type  de  dessloeatloo  anjbniiat  Idée  qui 
demeura  &  l'état  théorique. 

Bni«fOlaeo«dilioara|Bt  S^Otftbalaa,  p«aat  «to,oook<*. 
isto       —        ii.OOO  —     —  «80,000 
lltO        —  11,000  —      —  S70,00» 

Bn  1831,  M.  Léon  Talabot  chercha  l'applicalion  du 
principe  reconnu  par  M.  Trolliet,  et  y  réussit  complè- 
tement. Néaumoin»,  1840,  l'ancien  procédé  de  1805 
subsistait  toujours,  ei  Irailail  envllTO  12,000  ballw 
d'un  poida  4e  190,000  iiilog. 

Eii  oetobra  1841,  l*appllealloii  daa  prooédéa  dn 
H.  Talabot,  rendon  vMffMf  par  on  décrfll,  Ait 
Instalh'-c  à  l.yon. 

L'ne  minime  partie  de  la  balle  de  sole  àcondilion- 
■er,  MO  i  l  ,000  grammaa,  tarent  prélavés  dans  trente 
parflei  diffifrentes  de  ladite,  et  eelle-ei  peaée  iwl  put 

Pire  de  suite  rendue  à  l'.-ulii  li'-r  ;  l"r!iai)IilIon  fut 
dé{>lié  et  fixé  au  iltîau  «riinc  Laiiiifr  Jrés- beiisiblc. 
plongeant  dans  itn  appareil  méialliquc  k  double  fond, 
chauffé  pnr  la  vapeur  n  une  tempéralore  de  10&  & 
lOS'*  cenligradcs.  L'opération,  de  la  dorée  de  quatre 
à  cinq  heure»,  amena  la  ïuif  à  un  état  d'absolue  sic- 
dlé,  état  auquel,  {«r  suite  d'une  transaction  librc- 
neof  débalItM  entre  fiil>rieanU  et  moulioiers  ou  nieuru, 
on  ajouta  M  p.  100,  eoDsIdéréa  eomoie  rbumidiié 
l^ale  de  celle  uialfèrc. 

Eo  1846,  la  eondilioii  nou\elIc  jouisHall  d'asjez  de 
Ikreur  pear  que  son  cliiirre  se  lut  élevt!  à  : 

En  1845.  .  .  bsik»  ly.àOO  pesant  kUo^  l.4-.0,000 
1850.  .  .  —  Ï3,500  —  —  î.i'Oe.f.OO 
,S55.  .  .    _    39,Î50       —      —  3,000,000 

dont  2ô  p.  100  eo  soies  élfugèf«i. 
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dans  ta  marelie  des  appareils,  qui  demandaient  sàr* 

loni  un  fonrlionncmenl  jilus  raiiide,  répondant  aux 
be»oius  de  certains  moments  d'activité  extraordinaire» 

Le  chauffage  à  la  vapeur  a  été  remplacé  par  eelal 
d'un  courant  d'air  rhaud,  et  la  rapidild  de  l'évapora- 
llon  étant  considérablement  accrue ,  une  opération 
ne  dcninndc  aujourd'hui  pas  plus  de  30  à  45  minutes. 

lia  18&8,  l'établUsement  publie  de  Ljfoo  a  reçu 
41.000  belléa,  peiant  8,100.000  Wog.,  dont  10,000 
en  soles  étrangères,  savoir:  42  p.  100. 

La  perte  moyenne  d'humidité  de  ca  3  millions  de 
kiln;:.  de  soie  a  été  de  I  1/4  p.  100,  savoir:  organ- 
sins, 3.15  centièmes  p.  100;  trames^  1.88  ceolièmea 
p.  100  ;  gréget,  I.S4  eenilinee  p.  lOOi  Gdto  i 
mum,  2.63  centièmes,  arrive  en  mars;  edlO 
mum,  G4  centièmes,  tombe  en  août. 

La  consommation  de  soies  étrangères  se  divine  ainsi 
qu'il  suit  :  lulie.  8,400  baltes  ;  Piémont,  2.200  balles; 
Levant,  1,300  balles;  Chine,  7,000  balles;  Bengale, 
2,000  halles. 

En  sus  des  4 1 ,000  balles  conditionnées ,  l'établis- 
sement a  pesé  net,  pour  compte  de  divers ,  pria  de 
3,000  balles,  ensemble  203,000  kilog.;  balles  que  les 
poids  moyens  indiquent  Cire  asiatiques,  et  dont  la 
perle  a  été  calculée  proportiooiMllaoaentà  daa  baUea 
coodilionoées  des  mêmes  lots. 

Le  eoûl  des  Ma  de  condition  a'élftve  net  à  14  cen- 
llmes  par  kilng.,  pay(*s  moitli'  par  l'acheteur,  moitié 
par  le  vendeur,  el  dont  6  cent,  sont  applicables  aui 
caisses  de  secours  et  de  retraite  des  ouvriers  de  la  fa- 
brique Ijonoalae,  jusqu'à  ooocurreoce  de  iOà,00Oflr. 
par  an. 

Des  condIlIoBa  analogues  à  celle  de  Lyon  sont  éta- 
blies anjourd'bnl  k  Parts,  Saint-Étlenne,  Marseille, 
Avignon,  Aubenas,  Privas,  Nîmes,  Turin,  Milan , Cdœe, 
Oergame,  Brescia,  Udine,fiàie,  Zuikb,  Elberfeld, 
CrefHd,  Vienne  et  Loodm. 

VoiCi  les  chiffres  de  tenrtrtfall  en  1858-59  : 

FoMce.  ,  .  .  Ljoa 


AVlgDM. 


Irsue. 


Adimciii 


Waws.  .  .  . 

.  Tarin  .... 

MiUn  .... 

Cime  .... 

Berpamp.  .  . 

rdlnc  .... 
.  .1  Zurfi-h 

.  Vii'iinc  .  . 


baUes  39,487 

,    —  tO,400 

—  S,0»4 

—  I,WT 

—  4,TTê 


—  81, «71 

—  1,713 

—  3,904 

—  I,tl4 

—  7,4»« 


.  .  Cr«(eld  el  Elberfeid.  .  — 
Volai.  .  .  . 


1S.&56 


Ha,ai« 

La  soie  mise  en  lelntore  reçoit  diverses  préparations, 
variant  suivant  lea  envola  auxquels  on  la  destine. 
Tdnte  en  eali,  elle  eH  préaJaUement  dépenlIMa 

il ms  un  bain  alcalin  '\>-  U'vAi'  s.i  partie  ::nmmo-résl- 
neuse  ou  grès,  que  nous  avuos  vu,  comme  partie 
consdtaante  dn  coeon,  ItellUer  la  IbrauUoB  da  111  â« 
grége. 

Teinte  en  souple,  elle  est  chargée  de  Ift  nallère  ee- 

loranlP,  sans  ùtre  |  r '  itattlement  dépouillée  de  ce  grès. 

Sa  proportion  variant  de  18  .'k  25  p.  1 00,  suivant  les 
provenaneea.  la  soie  rend  plus  ou  moins  après  tein- 
ture. Il  devient  donc  essentiel  pour  le  fabrieant  di» 
connaître  avant  l'achat  la  qnotité  de  la  perle  qoTI 
aura  .1  siiiiir. 

En  outre,  il  est  souvent  Indispensable  pour  faciliter 
le  défidaBa  des  gr^gp  nédlwNa,  de  les  hn^cciar 
an  mojm  d'naa  diawMIatt  anonneaM  aeonie  d  bufla. 
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ne  siircltar!.<  ant  pas  la  soii*  it'nne  nuinièr<  aii[.i  t'(  iil»!c, 
»i  cV.v  t-l  ii"lc  .SUIS  ii;"'  in  i.ic  tV;i!Kl*',  niai*)  potivaul, 
en  cas  diiïi  ient,  acrroîire  ce  |>oiils  dr  8  a  10  p.  100, 
Celle  surcharge  cotnniune  en  Angleterre  y  défient 
l'objet  de  liotiîficalions  d<'-terininée«.  11  fsldonc  indis- 
penMlifp,  du  iiiniiRTit  qu'une  dt^colorcUon  particulière 
ou  (.  Inir  iii'^i^lrU;  IraliiitH'nt  to  Mr^rge,  de 
déterminer  ce  qu'elle  peut  être. 

La  eonditionde  Ljon  miiulallé  dans  ce  bal  un  Aa- 
bli'^fnif'iit  de  ilécrf'nrjtic  i\i.ù  nia  «  ii  ^!oule  imité 
ail!(  iir.<.  Il  f  v  t>l  Irailé,  en  1868,  3,f>;i7  iulâ  de  goief 
Wf.r     lit  in(  i  i.SOO  kllog. 

Le  décrcuftoge  a'opèrc  d'ofl!»  tur  toute  balle  nii c 
eo  condition ,  du  moment  que  l'achelCDr  ne  sti;iu,( 

pBB  t'Xiires-it'rïii'nl  le  i  f.îili  ;,iri-. 

Les  Itériez  nalurelle»,  (itotenant  du  gréa  ^uul  rusui- 
tant  eomne  eitil,  tervem  à  «labMr  la  booincaiion  due 

pour  surcfiar^jc  : 

Soie»  prfgc»  cl.-  (  tiiiif  et  Japon.  ...  17  à  ïo 

—  (lu  I  evii/l  hliiirhct.  .  .  SO  à  2^  *  „ 

—  de  PIpiiKuil  jauo*».  .  ■  .  Î2*  .  ni\iroii 
— .        di-  I  rniKe  .  ,  ...  .  .  i,) 

— •       de  Uengalc  23  i  S4  *L 

—  d'IUlie  t«  •/, 

—  du  LcTant  ji' .  .      .  'î\  h  •*!•'„ 

LeA  ouvrées  anglaisez,  dileo  surchargées,  «ont  gé- 
néralement dea  Bengale,  «t  perdent  de  S8à SS  p.  100; 

Olies  le  «ont  an  moyen  d'un  savon  à  bnso  anitii.ilc. 

Lei  ouvrées  dr  Ciiliie  (lerdanl  jiareilU'iui  al  de-  26  .'i 
32  p.  100,  vnicni  leur  poids  aeeru  cii  Chine  dan»  un 
pur  motif  de  fraude,  mm  utilité  pour  le  dévidage,  et 
m  moyen  d'une  matière  sucrée  se  di«sokan(  entiùre- 
Oent  dnns  l'can,  el  se  enraim'Iisant  par  ta  i:l)aleur. 

Dei  coco»««aut<a«;u.  Quelques  populations  de  l'indo- 
Cbioe  retirent  de  eerlalnea  «ariétéa  decoeons  aanvagc*. 

de»  soici*  d'une  eoulpiir  et  iM'rf  i>arlici!liers,  uti- 

lisées dans  le  pays  iiitiue  à  lairt'  di  .-i  t  lyil'o  gro.»>ière», 
mais  d'une  grandoolidilé.  « 

Le  tj'pe  de  ces  (liés  est  la  soie  tiusah,  que  l'on  ren- 
contre  nnit»  souvent  à  Londres  en  floltra  coni  inos 

ai>lalics,  de  20  à  rja  n  riliniélirs  «le  dîuiii<  Ir  ,  dilVici- 
leiueut  dévidables,  ou  en  paquets  allongés  eonipusés  de 
15  i  20  flottes  redévidiics,  pliées  i  l'iulienne,  à  longs 
diamètres,  et  «souvent  Tort  iiullées.  Leur  «oulenr  est  une 
sé{da  plus  ou  moins  blonde. 

La  lu>'ah  provient  'tu  S  l'tfiiiit  vniliita,  variél.' si- 
gnalée depuis  vingt  ans  p&r  i.auiarc-Pirquot  el  Loise- 
leur-DesloDgdiamps.  Le  Bombifx  mflitta  est  un  cocon 

t;ros  comme  un  u  uf  dr  [lipcnn,  à  li.*.-it  d'apjiarrncHî  ■ 
.ligueuso,  cxcessiveiiiiMl  <ouiiaclc,  portanl  un  pi'di-  i 
eole  rigide  de  0*0&  c.  de  ton^,  nu  niojen  duquel  i\ 
est  suspendu  comme  uo  fruit  aui  branches  des  bada- 
miers,  chênes,  jujubicrtoufirfines,  deaIkulIleadesqueU 
le  ver  s'alimente. 

On  ne  connaît  pas  les  procédés  précis  au  moyen 
desquels  les  IndJeoa  en  relirait  le  ill  continu,  et  j'i- 
gnore s'ils  sont  économique!;  les  tentatives  faites  par 
divers  Oleursflranfaîspottryarriver.et  parmoi-méuie, 
Mil  <ir»  qiiaiiiiiés  plue  qti*expérinwQlsle*,  n'ont  point 
Oit*  heureuses. 

Dès  1803,  Rosbttrg  parle  dnSaturnia  egutUa,  T«r 
vivant  dans  l'.Xs^am  et  le  nord  du  Bengale,  par  lieu- 
nèrcuient  sur  le  ririn. 

[.vBombijj  ciiinltin,  diint  M.  Ilardv,  directeur  de  la 
{■épinière  centrale  d'Alger,  a  fait  de  nombreuses  éduca* 
lions,  el  que  J'ai  pareillement  essayé  de  Hier  sur  une 
grandi-  éclielle,  est  nu  petit  rccon,  v  iriisnt  du 
mode  au  bistre  orangé,  Irès^spongieu  v ,  dilïéraul  en 
ocla  des  prdeédenli.  et  parlioaltèrcinenl  m  ce  qu'une 
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des  extrémités  ett  naluretlenient  et  dès  le  prin'-ipc  te- 
nue  or.verle  par  lever. 

La  bave  est  d'ailleurs  sans  solution  de  conlinuiicau. 
tre  qu'aecidenielle,  mais  son  ouverture  le  daM  pami 
les  cocons  pratiquement  ludévidables. 

Il  nou»  vient  d'Asie  certaines  élofTes,  le  pluaMOveot 
écrucs,  jiaraisfanl  provenir  de  rocoii!.  de  cette  nature, 
et  tissées  avec  un  fil  k  bave  évidemment  cootioue, 
telle  que  la  foomlt  le  ver  à  soie  du  mûrier. 

On  le^  dit  fabriquées  avec  la  soie  des  cocons  du 
ricin  ou  de  l'aiiandie,  troisième  ver  sauvage  à  cocon 
ouvert,  très-analogue  au  riein,  d'un  blood  plus  plie, 
vivant  sur  le  vernis  du  Japon. 

Si  le  01  en  question  provient  bien  de  eocons  de  celle 
nature,  il*  driivful  .■i\oir  iSi'ùdés  p'nil  .  i.  .1  en 
Asie,  eldans  un  travail  théorique  pour  dcsbuiupito*. 

Le  flieur  de  nos  pays  ne  pourra  admetlre  qôe  mi 
raers  lut  ï-oicnt  d'un  secours  quelconque,  aussi  long- 
temps (pi'il  aura  à  sa  disposition,  sans  pouvoir  en  u»er, 
uiH'  (|  laulité  annuelle  au  moins  équivalente  à  3  mil- 
lions de  kitog.  decoeons  frais, productiou  égale i  celle 
des  États  romains  parexomple,  qui,  sous  bt  Home  de 

cocons  fir  qraine-.,  o  ivcrls  |kar  la  sortie  du  piipilion, 
représeiilt  III  les  cocons  ci-dessus,  plus  la  qualité ,  et 
doi  \  rni  être  eependantabiDdoDiilai  b  fludo  du  Umt 
de  fantaisie. 

L'agriculteur  poorra-t-n  Jamatale  eolttver  asMt  éee> 

iioudqueuienl  pour  h  i  '  Irr  à  un  cours  i  ou  6  f  i-  in- 
férieur à  celui  du  rovioii  du  mûrier,  prix,  qui  iwiluib 
n'est  point  rémunérateur? 

Car  telle  C'^t  la  conelusion  des  fileurs  de  fantaiiio 
alsaciens,  qui,  apri>s  essa^,  lui  assignent  une  valeur 
uia\imum  de  3  à  *  franc*  à  l'étal  sec. 

i.aissons  donc  au  sol  fécond  du  l'Asie,  û  ses  popu- 
lations  sobres  et  patienles,  seules  eapsbtes  de  s'en  ttrcr 
avee  Fruit  (si  fruit  il  y  a),  le  soin  de  cultivi  r  les  vers 
sauvafies, —  dont  au  reste  les  produits  arrivant  sur  noi 
places  eominereiales  ne  s'y  eonsuniment  que  sur  une 
écbelle  inQnlmenl restreinte, eioni  dû»  toulréceameot 
encore,  reioumer,  Ikute  d*«eh«l«ur*,  du  aNUneiié  d> 
Undrei  i  celui  de  CUeuUa. 

ProdooUoa  da*  principaux  pays  «éricioalss 

FftAKcr..Les8taUs(lcienH  sont  loin  d'être  d'accord  lor 
la  production  en  eoeons  d<  s  pays  séridooies  fVaaçii*,  d 
p.irini  les  mémoires  récents  qui,  à  divcps  titres,  ont 
ahiirdé  celle  question,  il  e\i.«te  des  dllléreucis  d'ap^iré- 
eiation  de  cent  pour  cent.  !)•  i-ageanl  ces  cliilTres  de 
leurs  varialiona  exlrfimes,ie  donne  eeukqiil  me  parais* 
sentêlredansieTral.  Ils  établissent  du  mfltael'aonoli' 

hement  rapide  r|u'.(  pris  la  culture  dO  mftrler  dtpOltlB 

commeocciuenl  du  aiède. 

Ul«.     4,000,OOOU^^^    1835.  ''^M,mkSiof> 
iSSO.     »,000.000  —         «851.    S«,M«,OIM  — 
7,000,000  —         1894.    M,00O,MI>  — 

En  IfiiO  la  production  devait  approcher  de  trente 
millions  de  lilki?.,  spéclalemcui  produits  par  les  dé* 
I»arteuients  de  Vaucluse,  Gard  ,  Drûme,  Ardt  chi',  H  - 
ratilt,  Isère,  Var,  Loière,  Bouches-du-Rb6oe  el  Basses- 
Alpes.  La  BMtadlo  Ta  monenlanéaieat  rMuile  de  plw 
de  moitié, 

Ce>  28,000,000  de  cocons  réduits  en  grége  «or 
GO, 000  bis.oines,  produisaient  environ  2,00t!i.000  de 
kilog.  de  soie.  Leur  prU»  au  otoneol  de  la  rteoUe,  a 
été,  pour  les  vingt  demièrea  années,  de  5  ftund  le 
kilog.  en  nombres  ronds,  ou  bien  di;  \  fr.  30  c.  jwur 
les  dix  années  qui  ont  immédialemeoi  précùdù  la  tus- 
ImUo  des  ven  à  aoie,  «I  do  6  .  «0  e.  VMTlei  db  w- 
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n#cs  |)lns  r.Vcrii.v*.  i'  i..  i>M|ticUos  clic  est  née,  t  l  a 
pri.i  un  pi'adticl  Uotcioppement.  C'c«t  (loin*,  en  \eiu\\> 
de  réiiMite  un  reveau  de  140  tnillion«  pour  l'agricul- 
ture TrançaUe. 

Pn^MONT.  Le  Piémont  peut  produire  de  0  à  10  mil* 
lions  de  kiiog.  de  cocon»,  dont  la  moill^  environ  »c 
réalise  sur  les  marchés  publics.  D'après  un  relevé  ofll- 
ciel  ils  ont  reçu  : 

En  1855.  4,030,«60  llilog.  El  l»«  «Ulnru. 

1856.  3,386.230  7,090, 750  kilo?. 

1857.  S,Î50,000  4,5t7.710 

1858.  1,600,000  3,4!5,5K0 

1859.  1,058,000  S,303,3S0 

La  marche  décroissante  de  la  production  étant  due 
a  la  luabdlc  de.*  vers  à  sole. 

1^  quantité  maximum  produite  sur  25,000  baMines 
formant  800  (llature*,  est  d'environ  700.000  kilofr. 

En  IS.Sâ  ,  les  usines  .'k  retordre  du  Piémont  s'éle- 
vaient à  130  moulins  d'organsin  et  70  de  Iranies,  située 
plus  parliculitTciiient  dans  la  province  de  Ooni ,  et 
pro^iuiv-int  850,000  kilo(;.  de  soies  ouvrées.  Leur  ali- 
mentation donne  lieu  d'ailleurs  à  une  imporl.ilion  as^ox 
considérable  de  prépes  élranp^res,  460,000  kilog.  en 
1855.  En  cette  niêine  année  la  condition  publi-iue  de 
Turin  a  reçu  500,17  3  kilog.,  cl  l'exportation  plénion- 
lai$e  a  atteint  entirun  un  million  de  kilop.  soies  di- 
verses ,  la  consomoialion  intérieure  pouvant  être  de 
150,000  kilog. 

EspAoe.  Les  rapports  oillciels  publiés  (lar  le  gou- 
vernement  esp.tgnol  s'arrêtent  à  18C0.  En  voici  le  ré- 
sumé :  Avant  la  maladie  desveri>à  soie,  It'i*  récollr»  d'K:*- 
pagne  arrivaient  à  1  ,'200,000  kilog.  de  soie,  dont  il 
t'en  exportait  500,0(»0,  En  1852,  cette  cxitortation  fut 
de  302,200  kilog.  du  gréi'es,  51 ,500  kilog.  de  cocons. 

En  1850,  elle  fut  réduite  à  3, '.250  kilog.,  alors  que 
d'autre  (»art  le  pays  dut  importer  pour  se.<i  besoin.'* 
138,000  kilog.  de  gréges  diverses,  et  650  kilog.  de 
graines  de  vers  à  soie. 

Lombardo-Vémtien.  La  production  «lu  Loudtardo- 
Vénitieu  qui  était,  en  1800,  de  l,K60,000  kilog.  de 
soie,  s'élève  en  1820  à  3,840,000  kilog.,  en  1840  à 
4,63 1 ,000.  dont  le*  provinces  de  Rrescia,  Milan,  Iter- 
game  et  Vérone  rournissent  les  trois  quarts.  En  1855, 
(elon  une  Etati»ti<|ue  de  Erattini,  cette  production  h'é- 
lève  à  plus  de  5,000.000  de  livres  gro*,se.i  (  1 ,650.000 
kilog.)  pro<l«ile*  par  20,000,000  kilog.  do  cocons, 
et  consommées  comme  »uit  : 


Grcge« . 
Ouvrées. 


130,700  —  PourlesproT.del'enip.autricii. 
268.000  —  Contommaticin  intcrieure. 


Tolsl.  .  .  1,8SS. 900  kilog. 
dont  ^40,000  kilog.  proTeoant  du  Tyrol  et  des  duché». 

L'auteur  estime  que  30  quarantièmes  de  cette 
production  vont  à  de.otination  de  la  Suisse  et  de 
l'Allemagne;  7  quarantièmes  pour  la  France  ;  5  qua- 
rantièmes pour  l'Angleterre  ;  2  quarantièmes  pour 
Vienne;  I  quarantième  pour  la  llu.siie.  D'autres  don- 
nées, peut-être  exagérées,  portent  le  produit  du  Lom- 
bardo-Vénilien  h  1/4  en  sus  de  ces  cliitTres. 

Etats  rovaixh.  La  production  des  Etats  romains 
i^t  assez  tacile  à  déterminer,  le  propriétaire  qui  veut 
vendre  devant  apporter  ses  ruconssur  des  places  dé- 
■Ignt'ea  par  l'autorité.  Elle  s'élève  à  environ  1 ,100,000 
kilog.  de  cocons,  produisant  1,500  balles  de  soie,  e\- 
portL'C's  en  majorité  à  l'étal  grégc,  la  eunsomuiation  liii 
pa}'s  étant  peu  importante,  cl  les  moulinages  en  petit 
nombre. 


Toscane  et  D'.'c-.y.-,  U  .<(utislique  il.ilicnno  de 
tSjC  évalue  la  prodiiv'lioii  en  cocons  de  la  Toscane  et 
des  duchés  à  1,250,000  kilog.  Elle  doit  être  supé- 
rieure à  ce  chifTre,  car  j'ai  sous  les  yeux  un  autre  do« 
cumenl  estimant  à  ?f/0,000  kilog.  celle  particulière 
au  seul  duché  de  Parme. 

Des  rensi  ignomenls  tout  récents  sur  la  produclioD 
parliculicn^  de  la  To.scane  l'évaluent  à  100,000  kilog. 
suie  grége,  (liés  sur  2.500  b.i.sMncs;  les  luouhns  du 
pays  en  tordent  50,000  kilog.,  dont  25,000  s'expor- 
tent, le  reste  étant  consommé  par  les  fabri<iues  d'étof- 
fes du  pays. 

Decx-Siciles.  Naples  et  les  Calabrcs  peuvent  pro- 
duire en  temps  onlin.tirc  1 .500  ;i  1 ,600  balles  de  soie 
de  130  kilog.  chaque,  dont  il  s'exporte  ;  partie  par 
Jfciisine  en  ce  qui  concerne  la  produclion  calabraise) 
1,200  à  1,300  balles  à  diverses  destinations. 

La  Sicile,  de>on  cùté,  produit  environ  700  balles, 
dont  bonne  partie  provenant  de  cocons  fournit  à  mi 
filatures  par  la  Calabre. 

Ces  cliilTres  réeemineni  recueillis  me  sont  conflr- 
mé»|)ar  un  document  antérieur,  évaluant  h  270,000 
kilng.  l'exporlalion  totale  des  Deux-Siriles  pour  1850- 
l.S.'il.  Il  est  dilTicile  d'apprécier  pour  ce  royaume,  qui 
manque  de  statistiques,  re  que  peut  être  l  i  eonitomnia- 
tiuri  intérieure,  qui  s'exerce  particulièrement  sur  des 
sole»  en  titrés  fermes. 

Lkvant.  Ce  paysman<|ue  absolument  de  l'Iallstiqucs, 
et  l'on  ne  peut  qti'upproxivuativemcnt  se  fuirivune  idée 
d«  sa  produclion. 

Voici  néanmoins,  d'après  les  documcnls  lei>  plus  ré- 
cents, et  sauf  lacunes,  lescliilTre»  <pii  m'ont  paru  pou- 
voir éclairer  la  question. 

Kncesdcrnièrrsannéfi,  une  notable  partie  dccocons 
ont  été  exportés  en  nature  h  dcsiin.ition  de  la  Franco, 
ou  convertis  en  graines  destinées  à  alimenter  la  France, 
l'Italie  et  rE.s[iagne. 

La  Rnumélie  particulièrement  a  ru  sa  pmductton  h 
peu  prés  totale  iwriir  sous  ces  deux  formes.  Ce  n'e.st 
pas  trop  d'évaluer  l'ensemble  pour  18G0  à  l'équiva- 
lent de  300,000  kilog.  de  soies. 


rroiurHtm  4*  U  moi: 


X'tlacilie  . 
Buiiiarie.  . 

MarAJoine. 
Albanie.  . 
Grèce  .  . 


5,000  k" 
16,000 
75.000 

2,000 
36,000 


Arep'.rier:  13*.00«k" 


Report.  1 34,000  k" 

tietdel'Arcbip.  100.000 

Anatolie  .  .  .  600,000 

Syrie   1 00.000 

PcrK   SOO.dOO 

Tol.ll.  I.43.l,uu0k* 


Cai.st.  Les  rapports  commerciaux  de  l'Europe  avec 
ce  pays  datent  des  premiers  traités  conclus  par  la 
Rit.^itie  en  1629,  mais  n'ont  commencé  à  avoir  une 
importance  réelle  qu'à  l'époque  où  l'AngleltTre  né. 
gucia  l'ouverture  d'un  certain  nombre  de  ports  ;i8i2J. 
Antérieurement  à  celte  année,  en  1840,  elle  recevait  * 
seul'  iuent  3,000  tulles  de  soles  chinoises. 

En  1845  ce  chilTre  s'élève  à  11,400  balles;  en 
1850,  ù  22,000;  en  1855,  à  57,000,  et  en  1857  on 
voit  une  exportation  de  9 1,000  b.,  4  millions  de  kilog. 
en  nombres  ronds,  dont  3.500  halles  à  destination 
d'Amériijue.  Ce  chiiïre  n'a  pas  été  atteint  depuis. 

En  1855,  M.  Chaper  estimait  l'Importation  en 
France  des  Chine  et  Ueugale  à  1,750,000  kilog., 
chiiïre  fort  exagéré,  car  il  eût  constitué  une  entrée  de 
40,000  balles.  Le  rapport  de  M.  Dumas  évalue  la  pro- 
duction chinoise  à  425  millions  de  francs,  valeur  qui 
n'a  rien  d'improbable,  si  l'on  en  juge  pur  la  Tacilité 
avsc  laquelle  ce  pays  a  pu  jusqu'ici  doubler  et  tripler 
M>n  exportation . 
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ISDE.  En  1750,  la  Compagnie  (les  Inilcs  Importait 
déjà  en  Europe  40,000  kilog.  do  me  du  Bengalo, 
dMflire  quadruplé  vingt  ani  après,  lorsque  ftaranl  in- 
ll«dnl(8  dans  ce  pajf  les  procédas  de  fllalnra  k  l'Ita- 
lienne. 

Grftce  aux  perrertionneiiients  obtenus,  en  1785  ta 
consommation  curop^onnc  attcigMH  1*  chiffre  ilr 
800,000  kilog.,  et  la  Compagnie  encoiiragr.iit  l'indu»- 
trie  en  1796  par  des  primes  accordées  aux  (llatcurs 
ta  progrt'^a. 

Le  sj-stèmc  continental  favorisa  particulièrement 
reslaittloQda  la enltare  de  la  soie aa  Bengale.  En  1 8 1 7 

Ica  ventes,  de  lemralrlelles  qu'elles  i^'n-mt  ,  dcvln- 
Mlt  trtmmtrirlles.  En  1 832,  lV'.\portalit>n  alleignail 
to  chiffre  do  4  25,000  kilop. 

Eb  1833,  le  monopole  de  la  Compagnie  étant  aboli, 
f liidttttrie  privia  adiMe  et  InuMAmne  1e«  usines ,  pt 
obtient  rn*qtipmmrnl  des  produit*  d'une  qnnliti'  wlin- 
fainante  et  pouvant  rivaliser  arec  les  soies  curop^^ennrs 
^second  ordre. 

Actnenemeot  l'importation  dea  Bengale  ear  le  mar- 
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,  (  hé  de  Londres  arrive  à  10,000  balles  annuellement, 
I  faisant  un  j  oid'*  de  f,  h  600,000  Ulop.,  et  ïcdWribiie 
de  là  enr  In  roarcbét  de  France  et  d'Italie.  En  1ft5^- 
lt&9,  eediinre  élatt  de  l,i(>2,000  llTrei  aoglaUef, 
soU&lT.lOOtllog. 


iBar«h4a  ooauMroUox. 

Lomtaes.  —  Le  marché  de  Londres  tient  la  premier 

rang  |>arml  les  places  particiillèrement  commerciales 

<pii  traflqucnt  sur  la  soie.  F.n  l  S  .'.T .  i!  a  reçu  au  delà 
de  5  raillions  de  kilogrammes  de  toute  nature,  oiais 
surtout  de  pn»«enanoee  eaietlques  que  les  nnnlÉe- 

ture«  anglaises  consomment  spécialement,  ou  qas 
Londres  n^expMIe  au  continent  soit  en  gruges,  soit  en 
ouvn'cs  dn 

Attirant  autrefois  à  lui  beaucoup  de  soies  ila» 
lienoee,  el  eiibveatlonn«nt  nombre  d'ealnea  en  es 

pays,  Londres  a  graduellement,  depuis  qainxeani, 
renoncé  à  ces  sources,  qui  ne  forment  plus  qu'uiie 
luiLlo  partie  de  son  stock  habituel. 
Voici  celui  des  trois  dernifTcs  nnni'ps  s 


CrigasdiindlNs  . 

OurréM  ebii]oi«cf . 
Gréçesdii  Bengale. 
Crctcp»  (iii  Letant, 
Gr«^dcPer<e  . 
Grèges  

Os  liées  •  «  •  >  • 


^B.Twtlce».  .  . 
.  '     TavHianis  .  . 
(     Oanlon  .  .  . 
Chine-Chine. 


d'Italie  .  . 
d'Ualii.  . 


t  (0,066 


B«llr«.      I.i».  «r>c(.    I  Balle.. 


A, 273,0011,'  31  i 


3,7H,0u(' 

«86, 40c 
I,3i4.0()(i 
64.000 
U«,000 
40t,800 
424,000 


II,Î7S 

3,401» 
tO,147 

159 
1,045 
l,7l« 

9ît 


Il,63i.60u||l.l,u4uj6,90i,500 


!,I50,">0(1  ; 

3S|,S00 
1,165,000 
40,600 
66,600 
497,600 
238,000 


otseiYATioir. 


Le  |Hiiils  mo]|eu  tlci  Tutleci  r>t 
lie  i09  Uinsanglaists  (la  Une 
anglaise,  avoir  du  puid»,  équiva- 
lant à  «Sl<.»9j  i  etlui  de  Casier 
cl  daa  Tajasams,  lie$  CUae- 
Chine,  itl;  B-niilc.  r^o  » 
i05;  BrouNS,  t'S;  Perte,  75; 
Italie,  290. 


Les  rentes  ont  parfois  lieu  aoi  enchères,  en  février. 
Juin  et  octol)re,  chei  les  principaux  courtiers;  mais 
cri  usnL'i*  qui  date  du  monopole  de  la  Com|>agnie  des 
Jodes  ae  perd  graduellement.  Lee  aflaires  importantes 
ee  fnllent  de  gré  à  pré,  ea  par  cenrUere  Jnréa  qui 
reçoivent  en  transaction  de  premièfie  onlH  1/2  */•> 
du  vendeur  et  5/8  de  l'acheteur. 

Kn  1  iqtie  leotM  tndie  par  eoorlieri,-  an  coorlagc 
de  5/8  °/o. 

Une  condition  publique  existe  à  Londres  depuis 
1853,  mal»  elle  ne  fait  eneoto  (|ti.'  des  afTaires  ri<- 
treinles  pour  la  fabrique  anglaise,  et  n'est  point  eu>- 
pioyi^c  par  la  spéeubUon. 

La  majorité  des  soles  de  Chine,  en  balles  de  cent 
et  quelques  livres  anglaisea,  comportant  un  embal- 
hge  en  telle  de  3  livres,  se  traite  avec  on  benl  de 
4  livres  pour  rnrdltion  et  liens. 

Les  ouvrées  chinoises  i;t  anglaises  ont  une  bonifica- 
tion de  I  p>  fOOiarleiiet. 

1 


Compte  d'achat  tlHMU  «rr  Al  place  de  lontm» 
t  BiLLu^résc*  clilaol»e«  TSATldS  t*. 
77     aaglaises  {«S  1J2,  net 
(     >  Si  9  sagiaiecs  ior  1/t,  i><  t 


s  tli. 


iS.6 

s/e 


234 
t 


f  nbaDege ........ 

isiurance  nw  (M40  i  3  */> 
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Pour  les  Asiatiques ,  les  ventes  ont  lieu  à  .3  mois,  If 
prompt  (ternie/  uicordé  par  le  vendeur,  escomptaWe 
ou  non  siin.int  l'act  urd  Ati  parties. 

Quant  aux  soie»  de  France  et  d'Italie  le  terme  de 
pejeneot  est  de  5  mois,  eaeompte  2  i/3  all'ea paje 
sous  1 4  jours  ;  el  les  tires  sont  variables,  savoir  t 
4  livres  anpLiises  sur  les  Ijalle*  de  100/127  liv.,  6  lit. 
sur  150/17  9,  8  liv.  sur  2I0/2S9,  etc. 

Paais.  On  évalua  la  vente  dce  aotoa  sur  ee  manbé  à 
S&O  oe  000,000  kllog.  de  seies  de  «mie  nartre,  qei 
\onl  soit  :'i  -a  crm-ninriiatiou ,  ^oit  aux  fabrli|ue»  de 
1  Ai.Min  cl  du  la  Somme,  et  repréaeutent  une  valeur 
do  20  à  25  roaiieai  de  fkeoca»  des!  no  quart  peor 
soles  de  Franee. 

La  fhbriqne  de  passementerie  doit  eentommer  S/4 
(en  poids)  de  <  es  si  irs. 

Une  condition  publique  à  Paris  existe  deituis  I85î, 
mais  une  faible  partie  des  transactions  e»t  eon«iat{« 
par  cet  établissement  qui  ne  publie  point  de  coapt* 
rendu  de  ses  opérations. 

tjunni  ;ui\  ;ifT;uti'<  trailr'i's  i  ii  delior*,  le  Wedenf 
accorde  2y3  "/o  de  twDi  pour  buinlde. 

Bien  foe  le  courtage  en  titre  existe  ii  Paris,  il  "  5 
constitue  pas  une  corpomtloB,  et  le»  7  Jjulliènif»  des 
atTaircs  «e  traitent  directement. 

Les  >uii's  fiTmi"»  .«!■  MTiiîciit  c.'in'r.ilcmcDt  »« 
comptant,  sans  escompte.  Les  autre»  qualdés  awe 
18  7o  dens  les  80  Joaie  ^  eoivcnt  ie  >»>  «e/e 
venir,  on  1  4  "/o  au  comptant.  . 

l.e  cûDsignataire  (uijre  une  provialeBdeSI/2i<7r 

Le  «toek  gfaérrt  de  m  pleee  de  Perte  e*elnal  «•» 

()0S<5  : 

CHjw.  GtHn  de  Pmee»  %f%9,  te/ti..t»/l*>J»i!l: 
te.  de  BHMSMk  lt/18,  tiyi4;  Chine,  ^ 


Diyiliztju 
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HMM,  3*  cl  4*1  id.,  OMie»  tordue»;  Perw,  d'orifine  Halli  et 
de  ConsUtitiDopIc  ;  Broune  feme*  court  et  Iodk  fuiodre. 

Organsin*.  Orgtnaot  de  Pnoee,  18/10,  to/St,  S3/j4, 
18/18  :  id.  de  Piémont,  is/to,  20/11,  2i/24. 10/18, 18/SO; 
id.d'ltolic,  id.t  id.  Ghioe-Cbiot,  88/4t,  45/50. 

THmu.  TruMt  de  Franc»,  B4JM,  t«/ti,  28/30;  id  d'I- 
Wie,  It/M.  tilt*,  te^S«  Ufit  i  Um  Chia*.  OVvniMa  fran- 
frf|i,40/4Stl«/SS,  ««/T»,  7IVIM{Ji.,ClilBt-CUM,  40/4  5, 
49/3«;  M.,  Vme.  SO  5S,  le/IO. 

Mm  rtkmt»  pour  pammuttart»,  Cofdenwl  Chine  et 

Pena,  tel  3  bout*;  mi-perlé,  id.;  mi-Krcaade  d'Alait  et  Sslot- 
PmI  pour  frangtM;  ovale»,  t,  3,  4  jusqu'à  12  bouts;  poil* 
Chine,  E^>«gne,  etc. 


Compte  d'aplat  ùnuU  sur  la  place  de  Paris. 
1  Biug  WiWMlB  PRAMCfi  t4/i«. 
ura«H.  irci  K«  if.tft.  COddtttauée 

E«*  8Î. 10  à  P.  HO  ...  ,  F.    9,031  . 
EKompte,  13     .  •  •       1,1*4  Û.S 

FA  

wkv  à  90  j«iin. 
On  vnt  twwMiHpU  1  •/•  tttar  k  l«  jouit. 


F.  7»S4«  «S 


Lton.  Sur  le  marriié  de  Ljron  tee  etlklrei  m  frai- 
lent  par  rinternifcliairc  de  courtiers  jiirt^s,  afl  nombre 
de  vingt.  Le  courtage  pajé  par  le  vendeur  est  de 
S/4  "/o  sur  le  brut  dei  EMtoree.  Lat  rentei  qui  ont 
Mm  à  2  mole  de  teroM  aoat  eseonpiaUee  i  ratoon 
de  <  •/«  l'an. 

Il  ]iaraU  tous  les  s.irn('<î!s  une  l'olc  oITii'ifllr  ili. 
court  de*  toies,  rédigûe  par  le  syndicat  Ou  cor[is  ù-'n 
eourUeiB,  elle  étebUt  tet  >-arkitioii8  hebdomadaires. 

Dm  eenelM  pro|iertioa  d'sAdree  ae  traHenl  ea 
dieiiiire. 

Voici  ra|>provisionrn'nienl  hatiît'ii-1  l:i  plai'c  du 
Lj'on  :  let  balle»  de  soie  de  poldï  fort  variables  jiëu- 
«ent  ae  calculer  de  «elal  noTen  de  190  Ulog.,  aur 

lout  re  (jiii  nVit  ni  Chine  ni  IV nj-ali'  : 

Soirs  de  Franet-  Organsin»,  mar^iue»  privili^giées,  Sé^îe, 
16  iS;  filature,  1"  ordre,  10/11.  Îi  î4,  î»,î«,  !6,!8; 
iH.,  t'ofdre,  id.;  id.,  t* ordre,  id,;  id.,  cocon» du  Levant,  id.; 
OOTraiioQ»,  20  à  30  d«nien. 

Soirs  de  Piémont.  Orsantio»,  tirage  et  «avnitm,  ÎO  a 
S!  deaiert,  36/40;  id..  Mvranit,  id. 

5p<n  à'IlalU,  Orgtaaiiii.  fllaUiie  et  eeitaboa  daniqbej, 
It  lUdmien:  M.,  «oit  OMnnte,  !•  i  14  denier*. 

OiyaoïiiH  de  Bengale,  MirtiaOBaAMOBiMt,  t4/S<  i  3 6/40  ; 
M.,  Cliine-Cbiae,  38/4!  &  00^70;  id.,  CMae,  «WTraison  fran- 
çaj'e.  :i*  \l  ,i  i d. 

.Soin  (if  Franre.  Trame»,  til.itiirp  et  dinraisun,  1"  ordre; 
IJ.,  î' unlrc  ;  iJ,,  3"  oplic;  ni.,  cuowi  ilu  l  i'ïnnt;  id.,  ou- 
♦râi«(jii  5.ituiilc,  ÏO  à  34  dciiior!.  ;  id.,  trois  bouts,  3C/4y  , 
40j»-. 

Soies  de  l'iimont.  Trame»,  30  h  36  deuier»;  id.,  troi» 
koDU,  3r>/45. 

Soies  d  ilstUt.  Trame»  cliMiqact,  IS/tOàSO/SS;  id.,eoD- 
nnte»,  22,14  kie/40. 

TciMt  IMoiiF,  tt  a  eOdtBitn;  id.  Btegeia,  IIV  i  50; 
M.fWneiaoïia  ea^aiiat;  ii.,CUi»<Ciriae,  >l  1 70  ;id.,  Cbioe, 
OM«raltDo  fraaçiiM;  id.,  ddne^liiM,  ditaiduat. 


Cûmpte  d'achat  simuli  sur  la  place  de  Lyon. 
1  BiLti  ersanMln  FILATURE  24/26. 
aai^ia.       K"  10|.4î.  conditionné* 

IL**  98.74  à  P.  I3S  F.  13,148  30 

■taeaipte,  It*/,.  .        l,>t«  fe 
F.  11,MS  10 

valeur  à  3  moi». 

Ou  bien  a  10  jour»  arce  iurewirniite  de  I  1/2 
NB.—  L'eoibaUagt  «t  la  dénie  dea  frai»  de  eonditiou  i 
la  eluwga  da  Pa^laar. 


8AiRT-fiTiB3n».  Sur  la  ptaee  de  Seln^^fitliiiae  lea 
«flUroa  leal  initéet  ptr  àx  eowttM  «gml  etoeon 


19  —  SOIE. 

nne  clientèle  fixe,  et  ae  réunissant  le  satncdt  (wur  (éta- 
blir le  court  hebdomadaire  des  soie»,  publié  p«r  ledcjen 
d'ige.  Il  se  traite  dea  aflUrea  direotamealeDdebora 
de  leur  mlniatcre. 

Le  stock  habiiucl  de  la  pliM  de  8alBliAiauio  ptnt 
s'établir  ainsi  qu'il  suit  : 

Stiirt  de  France.  Filalur*  et  cnirraiton,  l"  ordre,  10/10, 
(  i  l.  ^0  21;  id.,  2*  ordre,  id  ;  i<l.,  d'achat,  id.;  »aiaa  d« 
JovcuM-,  1"  ordre.  l'3;il,  21 /11;  id.,  V  Ordre  et  3*. 

Soies  dt  Pièmoni  Tir.i.e  «t  emieiira,  It/M  4  t4|/ll; 
id.,  32/34  ;  id.,  blanc».  3i>3l. 

Sot'es  d'Italie.  Tirage  et  ouvraiton,  apprit  forei,  lIftS, 
18,20;  ouvraiton  courante;  trame»,  Î4'26,  26'î<l,  ii'ii, 
32/3»,  36|40;  id.,  diverse»,  trois  bout»,  36'li'. 

Sm*i  d$  Ckki*.  TraoMs  CUai,  oumison  (raa^aiaa,  40  i 
•0:  id.,  ddee-Ckiae,  Mf«t,  40/40, 4|f!l«. 

OrKansiBtBanpIe,  lO/lt,  SOftO,  a0/3t.  )0/4«. 


Coetpce  d'uchnt  nimuié  sur  la  plaeê 
S'iiii-Éiierme. 

n«t  COmt  K"  100  1  I  .  I   F.  13, non  . 

Escompte,  12  1/2      .  .  .       t,62!S  . 

▼deor  l  60  jours  F.  1 1 ,3;&  • 

xn.  —  i.'eMih.i;ii)p>  et  u  demiadaafeait  de  ceedidMii  le 

charge  de  l'ardctcur. 


Dana  Ica  Uoia  aoaéea  1856^  1867, 1868.  Uctmdi» 
ttoR  de  Satnt'Ëltenne  a  reçu  une  moyenne  anDuelle 

lie  8,800  halles  <5r  i.C.  VH»u'.  iMiviron. 

uit  ine  étabii»!»eiuent  a  de  plus  délermioé  ati- 
nueilctncnt  le  polda  de  100,000  kHeg.  deaolealralléea 
de  gré  à  gré. 

Cet  chiffres  doivent  eontlitucr  à  pcti  près  la  con- 
KOiiHiiatioii  (Je  Saiiil-Kliennc ,  qui  Inule  à  l'élraii^'iT 
sans  doute  d'autres  alTaires  compensées  par  let  balles 
<ritl  Ibnt  double  emploi  k  la  eondflloa. 

MAnsEii.i  E.  Sur  b  jibce  de  Marseille  il  eïigle  cinq 
cuiirtif  ib  en  titre,  ayant  cltacun  un  aMocié  ou  n.dc  (|ut 
n'exerce  pas.  Le  courtage  sur  les  soies  est  de  I /d  |>.  I  iiO 
de  chaque  côté,  et  de  &  tBonllmea  par  kllog.  aur  les  bas 
prodalta.  La  vente  ae  lUt  eu  comptant  net  de  tare  avec 
un  don  de  200  grammes  |>ar  balli  ,  <  t  :()f)  ;.'iainiiicE 
par  rouleau  sur  les  Perso.  On  oblieul  quelque  Ci- 
compte  ou  ternie  par  exception. 

Une  eondiiion  publique  7  fouelievne  depuia  1800. 


Comptes  anmiMt  d'ecAdt  «or  lu  ptaa  de  Jfaieeittr. 

f  VauB  flule  «réfA  de  BHOUSSB  lo/lt. 

ITcl  VtM 

Corde»  K"  I 

T,.i.'   1.8 

Uoa   S 

 K«*  as.»  à  p.  84  P.  7,071  00 

taanpl*.  l/t  •/•  .  .  F.  30  ta 
Itelfeur  avaria.  .  .     10  • 

  fto  n 


ConrUge,  1/3  */   F.  2S  40 

Pcieur   S  OS 

Porlrfaia,  amballage,  sur  ciab**.  .  7  • 

oépèéktUUfii^tafs»   7  0» 


F.  7  Ç)4  15 


40  8S 


F.  7,66&  • 

d*ackti,  i  l/l»/^  .         114  00 


M. 

TaSoareomplaat. 


F.  7,7W  00 


L'approtlalonnenenl  de  la  place  de  . 
fM  eoaiNM<  «oanM  outt  t  ' 


Du 


lis 


SOIE. 

0KHU  niiM  rr  MOTsiress  pc  utaitt. 

BrauM,  iO/l«,  It/U.  13/fS.  MlK. 
•—     Syrie,  1 1/13,  13/15  

—  Smyrno,  tî/14  

—  S»lt.nique,  n;n.  I4i 

—  CftnOie  , 

—  CalamatA.  .  .  .  , 

—  M>«ti« .       .  «  . 

o«i««>  nMM 

ScUc,  îir(>u^.sc  L-i  Andrinoplc  

iirouas«  long  guîniire  

UettcMip  lon^r  guindre  

Perte  co  iwkln  ou  IhUIoU  (I/S  en  hall»»). 

BafTa  , 

Cétirgie*  ..•...*..»..... 
ArducSu  et  If  uikt'  .  


SOlEItl&S. 


i  «0  UTAn. 


StO 

3:^5 

45 

120 
6 
13 


336 

4 

• 

S,500 
»70 
7 
t04 

10 
52 
71 


ItanittiiDCf.  

<l»%<ru«»ii   

Soie*  «l<?  Chine  dïtene«  1,881 

57 

to 


Crége»  de  Bengale 
Soie»  diverses  d'Italie. 


■  «  ■  ■ 


Stuc 


lie  (bine  

de  Hfiigale  *•«'.<•• 

d'IUlic  


dîverendu  Levant  ( 

Total ...... 


300 

3S0 
203 


Ulle».  t5.ii7 


Ptixre  McaiHS  «Se  CJkLAIIATA. 


Brut.  K*»  816.5 


lAJtà  K»  1.6  .  .  . 

Ëcliaiitilluns 
Net.  . 


U 


riiaiM. 

Poids  public  F 

Réception.  |>eMgc.  cond«*  «Itivr» 
i  F.  1.15ii*riuUe  


n  |-.  Î3  F.  18,345  50 


te  25 

et  15 


91  40 


19,433  90 

t:6  50 


▼•leur  eam|iliii(* 


P.  U,7iO  40 


iKMmTiMi  s»  nrotmiom. 

Imporlationt.  Les  iii.|;uitou<nis  tic  iùic<  i^u  curfuu,  qui 
n'ont  cie  eu  moyenne,  diuî  Ij  ponuili- tl«  IHi»  a  l  'iju,  ^uv 
de  14.737  k  ',     ,  ot  «laii-  <  i  iu-  .1.'  I  ^s:  à  lg46  de  19.007, 
se  sont  ele»éf*  «Uiit  la  jjcnud*  de  i^i'  à  !  STife  à  3T7,*sf>?  et, 
en  Hb9.  âla  somme  de  17,649,104  kilog.,  lv..Ih>  a  raison 
lie  33  Ir.  le  kdog.,  valeur»  «luelle*  17,649,104  fr.  Le*  soie* 
4ctMt  fféses  Mot  |)rc$eutc,  dan»  la  période  de  1X37  i  18  36, 
UM  Bwwuoe  lie  343,133  kilof.,  <|n  «'cet  «levée  dan  celle  de 
1337  k  1343  k  334,303  fcHgff.,  tel  ta  période  de  1 847  à 
1333  4  l,«*4,3t0kll«iK.,  et,  «*  133»,  k  1,334,393  kdog., 
Tilaiit,  k  nluo  de  57  tr. ,  93,038 ,«« I  fr.  f«iir le» «eie*  «erucs 
moulrnéef,  la  moyenne  de  IS27  a  1 S36  a  été  d*  330,83%  kiW{;., 
de  1837  a  isiô,  de  479. îïl  kilog  ,  de  1«47  i  I8i6,  de 
801,561  kilup.,  el,  cil  ts:.'',  de  I.UT  .IT'i  k  li'i-..  >aUiil,  a 
rai>on  de  77  fr.  78  c,  lS4,tH3  fr.  l'util-  Icm  j-  m  >  tiu.lcs  .i 
cumlri»  rl  autres,  la  movenne  de  la  prcniiti  c     I    ilf  di  .  i n- 
iiale  a  ctc  de  i,<  07  Uduc  ,  celle  de  le  dcuiieme  période  de 
405  kilof .,  CfllR  de  la  IroUieme  de  1,333  Ul«t.,  01  le  ChUb* 
de  lS!i1»  a  élé  de  "29  kilog. 

Peur  U  bourru-  en  mtste  «crue,  la  nioyeooe  a  été  dans  )« 
prent'ierc  période  dccciiuile  de  )tH,i9s  kilog.,  daua  le  seconde 
Ae  I  :>7,(J(i8  kiiog..  daus  U  trui^itmc  de  409,336  kileg.,  et  le 
cbilTrede  13»»  e'cM  «tevé  À  551,434  kikig.,  vdMt,  «  ver 
iMil*  Mtliillti.  4,9«3,33e  tBuf. 


Bourre  de  Mie  cardée,  k  ■toyenne  UMalle  do  la  ] 
période  dteuale  a  été  de  83,733  kilof»,  edlede  l«  i 
de  73,931  kikt(.,ecllBdclttrùielàn«  do 39,013  kilo?.,  die 
chiffra  de  1333  de  90,333  kllof.,  wiiat  1,617,393  fr.  La 
bourre  de  soie  filée  fleuret  présente,  dans  la  première  v^riodc 
décennale,  une  moyenne  ennuelle  de  115,700  kilog.,  dauik 
seconde  de  r:>l,os>  kiK..-  .  lians  lu  troisième  de  Î75,79J 
kilojj.,  cl  Cil  islj  J  uu  cliilliti  Ue  43y,34î  kilog.,  éialucs  à 
I!,lt61,5î4  fr. 

RxporladotH.  Les  csporUlions  de  soies  en  cocons  secsoa 
frais  ont  été,  en  moyenne,  ilam  lu  période  1S47  à  1856.  de 
5,or.>!  kilog.,  et,  en  If  59,  leurckillre  •  éié  de  9,flJ7  kilo;. 
Pour  les  soie»  écrun  grégee  et  don^loae,  le  moyenne  aenuefle 
de  1337  k  1330  a  «té  de  3.131  kilof.,  eaUa  da  h  partedc 
1337  k  1346  de  4,603  Ulo«.;  eeUe  d«  1347  k  «353  de 
67,135kllor,,«lealh>leeluffre  deruioée  I S 59  s'est  élevés 
35'>,73l  kilég.,  eelîmés  en  valeurs  actuelles  à  1 6,369,9S4fr. 
Piiiir  les  s'iii'S  ccrufi  et  mnnUiKi's,  U  nuiycniK.-  lU-  la  première 
poriode  decenuale  a  tle  de  ■i.l'i'^  kil"^:.,  ri  lit  lit  I.»  jeuiiéme 
do  !fi,73î  kiio|{.,  celle  de  la  troijiiint-  i\c  I1.M--'|  kiiu.-., 
le  chiffre  de  l»î>9  a  été  de  î'.l.^iti  Kil<i^.'.,  i-àWa  x 
îï,08<',7T4  fr.  l'dur  soh'<;  ;i  ^(Uilrï.',  l.i  riv 'Vctinc  <!'■  l-i" 
à  H36  a  Ht  de  iO,«isH  kilog.,  celte  de  à  I84«  d« 
2^,92  2  kilog  ,  celle  de  1847  à  I85C  de  32, 6^:  kiio(.,  le 
ebilTrc  de  Iftr.g  cet  dcteenda  k  38,933  kilog.,  «sUrt 
t,033,«c7  fr.  U  nwieana  de»  Mic»  ttiate»  pour  lapiHcrii 
»'eit«le««e  de  433  kileg.da»  la  prcnikra  période  déeeaoïle, 
è  t,ft»7  kilag.  daat  la  Mcowia,  «I  k  1.116  kihtf.  daei  It 
iraiiiéM.  leddlba  do  1393  a éi« de  «SS  kileK.  U |  aea 

moyenne,  qui  n'était  dans  \:\  |'n m  pre  période  decenoale  qn* 
de  460  kilog.,  s'est  élevée  dans  la  deusième  à  2,316  kilog.  et 
kt.iVi  kilo^'.  daaaia IraiiikM; l«  ckiffl* de  1333 «HfeleoM 

a  1 .506  ki[oe. 

La  buurrt'  ilc  soie  en  nj^sso  cmip  pnicule  tla^>  Is  |h n  'île 
l$27  a  iniit  une  moyenne  de  13.4^i  ktiiig.,  dans  U  |>ert«xJ<.' 
H37  à  1846  une  m'oyeene  de  7,738  kilog.,  et  dant  celle 
dcl  s47  i  1 856  une  moyenne  de  &0.902  kilo^t.  Le  chiffre  de 
1859  a  été  de  161, B76  kilog.,  valant  1,697, 'i9S  fr. 

Ba  1859,  l'espoetatioa  de  le  baum  de  »oie  ardée  tâuu 
peignés  a  «té  de  11,351  Ulofr-.  celle  de  la  beurre  da  icie 
«ardéa  toalaalia  a  été  de  465  kdog.»  cala  da  la  b«an«4* 
(oie  fliéeéerue  de  30,102  kilog.,  celle  de  beaiw  de «eleleîala 

itiiitillKS.  Ce  nom  «'applique  aux  éioffe»  de  sole 
pure,  et  à  celles  qui  oonl  méianfcfe*  de  mIo,  qnond 

CL'Ue  inalii'n»  \  ilnriiiiiP.  ("'^^l  l'une  des  fabrifalteBl 
<|»c  le  gL^nif  liaayai»  s'i.al  le  miuux  uiJ|>ro|iriéf»  :  di» 
les  premier»  temps  elle  a  rounii  la  preuve  de  lone, 
el  ne  a'eat  pa»  démeoUe  uo  «oui  jour.  A  quoi  a  tenu 
cette  aupérioriléP  A  une  ditpoaitfon  qnl  «emUe  ap* 
partenir  au  isol  i  i  'i  I.i  nicc  ,  an  scnlimcnt  i!n  lOÛI, 
qui,  au  milieu  de  <|uelqur5  déviations ,  t^l  rt:.!''  1 
dos  atlribul£  Us  mieux  caraiclirlsés  de  rwtre  i(i<fii»lw. 
Ge^ùt,  d'ailleurs,  n'e»t  pas  un  don  kwaJ,  uatsUM 
flirullé  cotnmnne,  oô  tous  concourent  et  dont  ehaeol 
jouil.  Le  Tabriraul  lui-m^^mc  ii'i  sl  li»  qu'un  agent  et 
un  iservUi'ur  «tu  public ,  porté  par  la  vogue  quand  il 
deflne  tei3  ruuinisiea,  délalsaé  quand  0  lea  miêoaiiallf 
ne  pouvant  s'arn^ler  san*  Mre  df'paj»^,  ni  comuielUU 
d'irrcui^  «an»  le»  paui  de  sa  lurlum  .  Atiwi,  dani 
aucune  industrie,  l'imaginallua  n'e*J-clic  pli;'  »i»e* 
menti  aoUicilée.  Elle  n'a  maintenu  un  rang  qu'à  u 
prix.  Il  M  but  pour  a'asaouplirà  tom  IcabeMlnf, 
iî;i|itrr  à  lOLiles  les  forme.-:,  un  csi>rll  d'iavenlion  In* 
>  (  sfuimuiiil  éveillé,  un  cli^iv  aitcnlif  de»  forme»,  et 
une  variété  de  dessins  iin  |.iii.-.:ible.  Tous  ces  élémeol» 
entrent  pour  une  part  daii»  le  auecès ,  et  l'effort  doit 
dire,  pour  c«rtalBS  genres,  renouvelé  &  chaque  talion. 
C'est  donc  une  indll^tl  i^•  Iris-.irlive  cl  lri'<-rafllni'e, 
oii  le  cerveau  et  la  main  h>uI  égalemrnt  en  jeu,  cl  qui 
ne  re«li',  pour  la  France,  un  tilrc  el  un  honneur  qu'à 
la  condition  d'jf  apporter  «Im  aoiM  vlgUanla  el  d«  m 
pus  oTondomlr  éam  la  aneoN. 


Uiçjiiiz 


SOlElilES. 


—  — 


Oriffbiei  et  ééveieppement  de  Vbubutrie  éa  loierita. 

Il  (embln  n  Imi^  q-'.v  \c<  ]  r'^inîers  vi^trmenl*  de  .soir 
hiraol  L'ii  l>liiiii',  uii  Niii^'t-9i\  iit-cics  avant  notre 
ire  OD  colUvait  le  mûrier  ou  l'arbre  d'or,  comme  les 
mllliooinlni  l'appcUlieDt.  De  la  <>hine  cette  lUtftWr 
Ifon  |wm  daiM  Hnde  M  le  lays  des  Sèrcs,  dont  le* 
atuiens  Tai.'^aient  la  patrie  de  la  soie.  Après  l'Inde,  <v. 
fui  h  lourde  la  Pente,  qui  y  déploya  un  art  savant  cl 
rtsta  longtemps  SUB rivale.  Dans  celte  marche  d'Orient 
en  Occident,  les  tissus  de  sole  gignatent  loos  le  rap- 
fiort  des  procédés  employés,  de  l'art  des  dessins,  de 
r''r!at  ili -,  1  lulnirs  ;  l'Kuropc  lui  (îujtTveilite  Jcs  pre- 
uiièrcs  étoiles  du  ce  genre  qui  y  parurent.  C'est  par 
Sidoo  et  1>r  qv'eltoe  «rrivèreBl  dans  te  Iwadii  de  le 
Méditerranée;  des  caravanes  les  transportaient  à  travers 
les  di'serts  arnliiiiui.s,  et  les  remettaient  aux  mainsdus 
l'Mr'ni.  1,  Ks,  les  plus  habiles  facteurs  du  monde  connu. 
Gependanl  l'usage  des  Ussus  de  «oie  ne  se  répandit  ni 
dane  les  rlpiÉblIqiMe  greeqtMi ,  vl  àua  l'empire  ro- 
niain;  on  y  regardait  ces  dtofTes  comme  une  rareté  et 
une  curiosité,  bonnes  seulement  pour  les  |io|ialalioiid 
cITéminées  de  l'Asie.  Les  prix  d'ailleurs  étaient  trop 
élevés  pour  que  le  déboudié  dtifint  important.  Lèpre- 
Brier  élatillaseneot  du  ebrietlanlsme  ne  fM  pas  flivo- 
nUe  non  plus  à  ces  produitij  lit  1u\c.  C'était  une  reli- 
gion austère,  qui  s'accommodait  mieux  d'un  True  i[uu 
d'un  vêtement  de  soie.  La  chevalerie  mt  uie  [  trl/iail 
la  cotte  de  maille»  à  cet  Unua  délicats,  «H'armet  àla 
toque  de  velonn.  An  débat,  les  solertei  sont  aorioat 
dcA  ornements  d'église,  et  c'est  à  Ilyzance  qu'on  ratu  i- 
que  les  plus  belles.  On  les  recherchait ,  un  y  metlait 
de  hauts  prix,  doq  ou  alz  éeus  d'or  pour  les  couleurs 
communes,  vingt  ou  vingt-cinq  ^us  d'or  pour  les  cou- 
leurs fine*.  Dans  l'Europe  occidentale,  c'est  au  retour 
des  dcrnit^Ti  s  croisadch  ijue  leur  usage  eomineiire  t 
répandre  dans  les  classes  élevées.  L'éducation  du  vor 
et  rintrodoefloB  do  mûrier  remontent  anati  à  cette 
date.  La  matière  cl  le  produit  man'Iient  parallèlement, 
du  règne  de  Qiarles  Vlll  à  celui  de  Henri  IV.  Il  ne 
faut  pas  croire  que  ce  fut  sans  résistance  de  la  part  des 
vieilles  mœurs.  Sul|j  n'entendait  pas  raillerie  là-des- 
ios.  Il  voyait  ce  luxe  de  mauvaia  mil  ;  il  préffralt,  aui- 
vanl  seâ  i'\i)ce?sions  «  de  vaillants  et  laborieux  soM  iN 
à  tous  ces  petits  marjokls  de  cour  et  de  ville  ,  revitui 
d'or  et  de  pourpre.  *  Le  roi,  moiM  Spartiate,  croyait 
au  eontralre»  avee  OUvier  de  Serres,  que  la  soie  pou- 
vait devenir  une  loaToe  de  proflts  pour  l'^ieulture, 
au  moyen  de  vert*  <>  iiui  la  vomissent  toute  filée.  » 
Gomme  on  le  pense,  Henri  IV  eut  le  dessus,  et  le  mou- 
vemenl  de  cette  industrie  fut  dès  lors  ncttcuient  pro- 
oooeé.  Qaelquee  métiers  existaient  depuis  le  xiii"  siè- 
cle dans  le  oomiat  Venaissin  ;  Il  s'en  établit  d'autres  à 
Lyon,  en  1 450,  à  Tours,  en  1470.  Les  ouvriers  étaient 
en  général  des  Italiens,  qui  avalent  appris  leur  artù 
Génea,  à  Florence  ou  à  Venise,  et  qui  devaient  tonner 
en  France  dc<$  élèves  destinés  h  surpasser  leurs  maîtres. 
Les  preuiiùrcs  élofTcs  ourdies  sur  nos  métiers,  furent 
ce  que  l'on  nomme  des  pclilcs  étoffes,  des  doucetlts, 
des  marcelioes,  des  gros  de  Tours;  les  brocarts  et 
les  tissus  eonalitanta  ne  vinrent  qu'an  peu  pina  tard. 

progrès  sont  lents,  et  après  deux  siècles  de  dun'r-, 
l'industrie  des  soierie»  compte  à  Lyon  entre  9,000  et 
12,000  métiers.  C'est  même  lii  un  apogée  de  puis- 
sance vert  1 680.  Vingt  ans  plus  tard,  on  était  retombé 
entre  3,000  et  &,000  méttan.  Tonlaa  lea  iUlea  du 
rè(>ne  de  Louis  XIV  s'expiaient,  surtout  la  plus  grave 
de  loutcô,  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Il  fallut 
qu'nn  demi-siècle  s'écoulât  pour  retrouver  le  chiffre  de 
13,000  uiétiers,  qui,  U  jfêix  el  le  commerce  aidant, 

II. 


1  rm  porté  à  18,000  dans  la  période  qui  s'écoula  de 

(7 fin  à  l7St).  Depuis  lors,  Tinduslrie  des  >oiiri<sa 
îuiii  les ailcrnaliMS  de  la  fortune  publique;  elle  a  été 
prospère  avec  la  |aix  el  la  liberté,  en  soulTraoee  âvee 
la  guerre  el  les  privilège*.  Sous  la  Convention,  fuand 
un  interdit  somptnaire  piie  sur  toutes  les  classeB,  on 
voit  .1  Lyi  n  le  cliilTri  îles  métiers  ballants  tomber  à 
'A,mo  ;  ce  ebiirre  se  relève  soiu  l'Empire,  où  malgré 
des  hostilités  pennaneolea  U  atteint  i3,uoo  métiers; 
il  prend  ,  la  paix  venue,  un  em<r  plus  décidé  et  plus 
rapide:  2(»,n00  métiers  en  JSK;,  27.000  eu  182T; 
i'),U<)l)  en  IS;!S,  .V),<tl)0  en  ISi7.  Les  r\éncmenU 
de  18  t  S  n'ébranlent  pas  celte  prospérité  croissante; 
en  1 8S2,  le  nombre  des  mélieradépaaae  6S,000 }  on 
peut  r«alucr  entre  70  et  75,000  la  plus  haute  quantité 
qui  ait  été  atteinte.  Malheureuseuieiit,  l'insunUanco  de 
la  récolle  des  soies  a  dù  aiin'iier,  dans  ces  années 
récentes,  non-seulement  un  temps  d'arrêt,  mais  une 
diminution  penistante  dana  la  ftbriealion  ;  c'est  là  on 
(h;  CCS  proldèiïii'^  dii  li  ■ifictice  de  l'homme  est  mise  au 
dijl),  el  doul  la  nature  f.Mrdc  le  premier  et  le  dernier 
mot.  L'avenir  de  la  soierie  est  dans  cette  mystérieuse 
maladie  du  ver  à  soie;  le  produit  est  naturellement 
enbordonné  à  la  nallèra. 

Pendant  que  L}on  prenait  dans  cette  industrie  un 
rang  qu'il  ne  devait  plus  perdre,  que  se  passait-il  dans 
les  autres  Ëlats  de  l'Europe?  L'Angleterre  n'en  était 
qu'à  des  essais  lorsque  la  lévocalion  de  l'édit  de 
Nantes  lui  fourni t,  parmi  les  SO.OOO  exilés  qu'elle 
ftappalt,  ire\>'ellcnU  fairicaiils,  de  bons  contre-mai- 
tres  et  des  ouvriers  habiles.  Spitaiflelds,  aux  portes 
de  Londres,  fut  h  premier  siège  de  ce  travail,  qui 
plus  tard  devait,  pour  quelques  détails,  se  porter  dans 
d'autres  localités.  Le  premier  sentiment  qui  s'éveilla 
d  in-i  ii  Nt'i  -  il  '  I  l  soierie,  ce  fut  une  jalousie  contre 
les  rivalités  du  continent  poussée  jusqu'à  l'c&lrème. 
A  tout  prix,  coûte  que  eoOle,  les  fldMleanla  voalurenC 
s'assurer  du  marché  anglais  et  assiégèrent  le  parle- 
ment de  réclamations  pendant  plus  d'un  sii^ele  pour 
que  ce  uionoiiole  leur  fût  assuré  par  l.i  loi.  Par  une 
patente  de  16»à,  SpiUlOelds  obUnt  le  privilège  d«a 
taflWaa  lustrés  et  dea  arUeleadlla  à  la  «ode.  Deux  ana 
])!ustard,en  IG97,la  prohibition fhippa  les  soieries  de 
France,  el  quatre  ans  après,  en  1701,  celles  de  la 
Chine  et  de  l'Inde.  Comtnc  ccl.i;iri  i>e  toujours  en  pa- 
reil cas,  la  contrebande  trompa  les  calculs  des  paitlea 
intéresafei  et  rélid>1tt  réqniHbre  au  profit  des  eonson- 
mateurs.  On  peut,  dans  l'histoire  ^  l  i  t  V  '^l  ^li  'ii 
économique  de  l'Angleterre,  suivre  toutes  les  périodes 
de  celte  longue  querelle.  Do  1719  à  1824,  ce  n'est 
qu'une  succession  de  plaintes  de  la  part  dea  (abrioaols 
qui  demandent  à  être  mieux  proté^'és  et  d'actes  du 
(Mirlement  qui  mullijilient  contre  Li  tr  unie  lU  <  actes 
toujours  ineQlcaces.  Les  prétentions  des  ouvriers  ag- 
gravaient encore  cette  situation  et  le  travail  n'aitail 
Heu  qu'au  milieu  de  démêlLs  sans  fin  ,  de  grèves  me- 
naçantes,  do  relations  orageuses  dans  lesquelles  la 
lon  e  publique  fut  obligée  d'intervenir.  On  alla  plus 
loin  en  1773.  La  détresse  était  telle  que  le  parlement 
eut  la  mam  ftneée;  «n  rendit  un  aeie  connu aous  le 
nom  d'acte  de  Spitalfietdi,  qui  donnait  action  au  ma- 
^'jïitrat  dans  le  règlement  des  salaires  et  le  rendait  ar- 
bitre entre  l'ouvrier  el  le  patron.  L'industrie,  en  réa- 
lité, ne  s'appartenait  plus;  on  devine  qu'elle  ne 
a'aoeonunodait  qu'avce  peine  de  ce  singulier  traita 

ment.  Les  choses  durèrent  sur  ce  pied.  :ivf'c  des  alter- 
natives de  bien  et  de  mal,  jusqu'au  iiujineiit  où  un 
ministre  éminent,  Uuskisson ,  entreprit  sa  n  Uituic 
des  larib.  Rompant  avec  le  passé,  il  Ht  abolir  l'acte 
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de  SpiUlQcld»  et  remplaça  lu  proiiUiillon  par  des  droiU 
BOdéréi.  Jamali  1m  fhbrietnie  ne  i^étii«Dt  «ma  d 

pr^it  de  leur  ruine  ;  c'est  de  là,  au  conlrairp,  que  date 
leur  effort  le  |)lus  ««^rieux.  l/induslrie,  juwju'alors  con- 
centrée dans  un  ou  deux  bourgs,  te  répandit  »ur  divers 
poioli  t  à  CoveDtry,  &  Mâodecûeid,  à  Maochaitar,  à 
Failli^,  k  Leek,  I  Derby,  à  Norwieh;  tous  Iw  cbH* 
root  de  Londres  et  iiiir  t;r,itnlr  i.arli*^  (h)  coinl''  de 
Lineutrc  curent  leiir^  ateliers }  on  en  cou]|tluit  dan^  le 
Royaume-Uni  24,000  au  miWMBt  où  Hu^ki^^on  pn-- 
mdU  sa  loi,  en  1824 1  cinq  am  «près,  eo  1829«  on  en 
oOBptalt  50,000.  Depali  tors  tea  drolla  ont  été  snc- 
ccssivenuTil  n'diiils  <If  à  Ifi,  |«tiis  à  10  p.  IflOdc 
la  valeur.  Ils  sont  aujourd'hui  iruui|ilé(euieut  abolit; 
rentrée  de  la  aoierie  est  libre  dé«oruiai:«  et  le  sera 
proboblement  toujoan  ;  il  n'est  pas  dana  le  caraetère 
anglais  de  retenir  sur  des  déterminations  tinc  fois 
prist's.  I.'aclf  l'Iuil  iH-Jtinioins  hardi  j  la  Graiide-Bre- 
tagoe,  au  mumenl  où  elle  a  ouvert  Ubéralemani  sc« 
liortea*  anrall  eent  mille  méttera  oceopéa  {  elle  oonver- 
liisaiten  tissus  trois  niilUons  de  kilogrammes  <1"  i''  <. 
Voilà  l'enjeu  qu'ellea  ap|>urlé  dan»  l'applic^iiuii  d  un 
l-Tand  principe;  clic  lutte  maintenant  à  découvert,  et  il 
eembie  que  lea  premiers  efTeU  de  celte  fraochiio  ont 
été  nidea  i  aopporler  pour  la  fU>rieattoQ  anglalae.  Le 
li  rnp^  rét.iMira  prnlinlplrinl'nl  rt^nuilibre.  Si  la  France 
ii  pour  elle  na  trudittnii,  le  goût,  la  meilleure  race 
d'ouvriers  d'art  qui  e\iMc,  l'Anglelerrc  a  l'aliondaiicc 
dea  eapUaitt»  le  génie  mécanique  et  l'Iiabilude  de 
Cféer  aar  vne  gnnde  édielle.  Tlona  iflona  naguère 
un  autre  avantage,  bien  précieux,  relut  de  produire 
aar  nuire  sol  les  oicilleure^  soieti  du  monde;  cet  uvan- 
iagc  nous  échap|)e,  et  les  soicit  de  Bengale  et  de  Clilne, 
dont  l'Angleterre  a  le  marché,  tendent  à  se  substituer 
de  plus  en  plus ,  daOi  la  fabrication  courante,  aux 
foies  de  France  et  d'Italie.  No»  voiaina,  pour  reffagner 
les  diatancee ,  y  ont  ejouté,  dana  cea  dernière  temps, 
dea  loaltloHoBa  pertIeuNèrea  à  le  ftbrlqw;  ee  aont 

des  **cnlrn  de  dr-^in  ,  à  Tti-ncp  l,i  <•!  is-i-  fiiivritTO; 
on  en  COUiple  pi'->  il»'  <li  ll\  CCIll*«l<)  li>l»di-rs;  l'.il  L-.  Ill 

n'a  pta  manqué  poiir  i  rla  et  il  seiuble  que  parin: 
riaatea  laborieuitea  le  guùl  a'en  eat  promptemeul  ré- 
pendo. 

Après  rAtiirlrlrrrt',  r'i-A  l.i  C.oiir'tl'Talit'n  iiu(?.«e 
qui  vient  eu  lit;tu'  pour  U  l.ihrîealion  tics  soieni>.  Il 
aemMenilt  que  lu  situaliun  dcK  cantons  devrait  ex<  ;inL' 
toute  prclenlion  h  l'industrie,  lia  n'ont  k  leur  porlt^c 
ni  le  man-hé  d'approvisionnement  ni  le  débouehé  ; 
font  isol-'s  .lu  iiiilo;!!  de  l"l:!iir(i|'C  cl  llU^t•lI^  k  lous 
leura  voi»ias.  bl  pourtant  des  ioduslric«  lrù«>pul8- 
aantea  aont  néea  et  ont  grandi  aur  ce  territoire  ai  peu 
favurl.*i'  par  sa  situation  et  qui  n'a  pas  cherché  un  abri 
dans  un  tarif  élevé.  A  quelle  circonstance  faut-il  at- 
tribuer ce  pliénomène?  A  l'influence  de  la  liberté,  à 
la  vip\ieur  dea  populailooe  qui  vivent  à  l'ombre  de  ion 
principe.  Pour  lutter  contre  lea  Etala  ob  prévaal  une 
orfanijation  savante,  la  f^onlVSl^ratlon  n'a  pas  eu 
d'autre  arme  que  le  Jeu  naturel  dt  t  irilcrùls  cl  la  mise 
en  valeur  des  ressources  localcji.  l'  iille  part  l'industrie 
n'est  plua  patriarcale  ni  ploa  étroitement  liée  aux  tra» 
tant  dea  ebagape;  le  aetaire,  alnal  eoeabbié,  m 
coniple  plus  comme  le  principal  dans  les  luo.vens 
d'fsiiilence,  il  n'en  «si  que  l'acceMoirc.  Si  modéré 
qu'on  le  suppo^.-.  il  .iiiimiie  un  peu  d'aisance  dans  la 
maison  ou  bien  «  coosUUie  une  éflargMj  mêla  eo 
nêoM  Itaipe  ce  cadre  adxte  éteint,  peor  l'induatrle, 
loat  ce  qal  exige  on  certain  eirorl  d'invcnlfon  et  de 
iWiOUvelIcaieDl.  C'eâl  le  cas  |>our  les  suieties.  La 
Sulsfeo  M  peut  gutoe  eoriir  dea  «rtidea  qui  aoot  d'aa 


débit  oouranl,  étoHea  unies  ou  à  carreaux,  mais  poui 
cea  étoffée,  élle  arrive  b  dea  cooditiooa  de  rabela  qui 

balancent  le  jri^nle  de  Lyon  et  de  Sainl-ÉUcnnc.  Deux 
causes  conliibucul  surtoul  à  ce  bon  uian  lié  du  pro- 
duit :  l'aptitude  des  populations  et  le  prix  modique  de 
la  main-d'anivre  qui  ae  met  tou|oon  et  partout  en  éqoi- 
libre  avee  le  prix  dea  aabalataiieea.  Ceat  ainal  qwi  h 
Suisse  a  pénétré  sur  ton»  les  marchés  que  les  douai;*  ; 
oc  lui  ferment  \*a.»  et  .soutenu  la  concurrence  des  [au 
\v4  plun  aiaiii-és  dans  cette  fabrication.  Par  une  sorte 
de  partage,  Uiie  a'eat  emparé  dea  rubana ,  lamlia  que 
Zurich  ae  iéaer««tt  lae  taflbiaa.  Tout  ee  travail  eri 
disséminé  dana  Im  villapres  qui  entourent  les  di-ui 
citcfs-licux  des  eantooi.  Uàte  y  joint  quelquo  alelier« 
méeaalquea  dont  l'organiaation  marclie  de  (>air  avec 
ce  qu'on  connaît  de  mieui  en  Angleterre;  Zurich  k 
contente  du  travail  à  la  main.  Le  chiffre  des  mt'Iicrt 
est  de  20,000  d;icii»  i  it  dernier  canton  cl  de  10,000 
dana  le  premier.  L'eosemble  do  U  productioo  est 
éralué  à  00  milllem  de  franca. 

Le  {!rou|)e  d'Ëlats  désignéaens  le  nom  de  ZolIvcrciQ 
lient  auMi  une  place  dans  l'industrie  de-  soieries.  Su: 
({uelques  points,  comme  en  Saxe  et  dani>  la  Wetl- 
pltalie,  elle  conaerve  ee  caractère  oublié  urbain,  uwi- 
tlé  rural  qid  ae  retroave  aolt  en  Solaae,  aoit  dam  fag- 

;,'loniération  Ivunnaise.  Di'uv  villes  surtout  w  dt'larhcDl 
de  cette  région,  ce  soûl  Elbcrleld  et  Crcfcld,  eu  y 
comprenant  Vienenqol  en  eat  l'anncie.  C'ait  à  CiafcM 
et  aux  covlntoa  que  se  fabriquent  les  TeloOM  epunaU 
et  lea  rubana  de  velours,  unis  ou  ornés.  Nulle  fierton 
n'entend  luiruv  le  ni>'lan(:e  de  la  mui-  <  l  du  n  i'  n  :i  il 
|)art  ou  n'arrive  à  de  plua  belles  et  plus  wiidi-»  cuu- 
letira,  aorlout  pour  le  noir,  qui  eat  connu  sous  le  nom  de 
noir  prussien.  Elberfeld  fait  moins  de  velours,  cl  visa 
à  exceller  dans  les  élolYci.  Sou  art  consiste  à  se  tenir 
coioilamment  au  courant  du  goût  étranger,  si  biurre 
qu'il  aoit,  et  de  le  desservir  dana  ses  fantaisies.  Lo  Au> 
triche,  oo  en  eat  auaal  nu  Imltatleaa.  Getta  ieUlaUen 
o-it  dominante  pour  ton*  Ir?  arlirlcs  où  la  France  l'eui- 
porte  ;  ue  pouvant  la  vaincre,  ou  la  copie.  Maiit  «  itta*  la 
'  <>)iie  et  l'original,  il  y  a  loujo«ea  ladialBOoe  qui  sépare 
l'élève  du  oiaiire.  On  n'a,  par  exemple,  qu'à  eiaiDi<- 
ner  noe  aujeis  qui  imitent  la  gravure  en  laitto-doneect 

li  «  sujets  aiiald^iui  s  (juc  traile  l'Allema^inc  ;  l'oTcl  c^I 
Irni  paiit  |K>ijr  le  coup  d'uiil  le  moins  exerce,  i'uini  de 
I  irlii  H,  point  de  tons  faUXdana  l'exécution  françaiset 
doua  l'eiécation  étrangère,  au  contraire,  il  v  a  loiijouif 
ili!  manraiaeoups  de  navette,  des  partîtes  ijui  déjiarent 
cl  oii  l.i  111, lin  S''  trahit,  l'.if  un  aiilre  point,  d'ailleur»', 
l'imilatiun  éciioue  >  c'est  daua  l'exécution,  c'est  dji).^ 
l'art  du  montage  ob  oee  ouvriers  aont  lnoomp.uat)l«. 
cl  où  ils  trouvent  sur  le  métier  mi'  me  des  elTeU  iiiat* 
tendus.  PuiMtu'il  en  est  atn»i ,  ki»*ons  passer  le  pla- 
giat. Il  a  moins  de  pérdis  qu'on  ue  lu  dit  et  qu'on 
alTecte  do  le  craindre.  La  France  eat  aasea  forte  poor 
le  aupperteir  aaaa  en  aouflHr.  etefle  gardera  llNanaar 
d'Otrc,  pour  Icjj  les  de  luxe,  le  bboratoire  et  Vê- 

ti'lier  d'écliaiiiiiion!*  du  laoïiUe  entier.  Ou  copi«  iKW 
d<  >sius  au  dehors,  mais  on  les  copie  comiBe  en  paria 
notre  langue,  avec  un  accent  étranger. 

Pendant  que  la  fhbtlcaUon  dea  aotoriea  ^élaMbHll 
aiii.^i  d'une  manière  solide  daii»  les  grands  Élal«  de 
l'Lurupc,  que  duveuait-etle  dans  les  États  qui  lui 
avaient  servi  de  berceau,  l'Italie,  par  eveiuple,  1« 
Turquie,  la-1>rèee  «i  Ui  wotioent  asiatique?  Eo  lulic 
l«  Plénont  et  le  Lembardle  ont  seuls  (tardé  quelque 
>'  -lipe  du  Longtemps  Gèius  a\ail  lu  It  pu**' 

[  cv,  du  beau  velours;  elle  etsaje  d«  se  rcoiclirc  sur  U 
>«iei  Turin  jr  prétend  avaii,  «t  fiMimilquBiqeealiM» 
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MMmUnom.  OiMiit  &  l'Orient.  d*ob  la  toterio  dou>  Mt 

Tenue,  touli'y  rédsiU  «'..'rorniai*  i  inu'  fabriralinn  In- 
pale  adaptée  «ui  besoins,  nax  liabiUidcii  cl  au  goût  de» 
|JO(iulation(.  C'e«t  l'induitrie  comme  la  comprennent 
J«  ncm  aaiaUquet,  à  l'ëUt  d'immobilité.  Ut  dessins 
•a  «ml  originaux,  lu  couleur*  brillante,  mai*  leU  que 
la  Inulilion  le«  a  f\\(-is  cl  qu'il»  flaiput  (in  ii  mps  de» 
ealirea.  La  Ct)ine  et  l'Inde  ont  égoiemeot  ce  candère 
•lationnaire  et  cette  fixité  dana  i'aaéntloa.  Ce  4pt>é. 
tafeot  lea  «oierie»  de  Chine  il  y  a  mille  ans  pIIcs  Io  snni 
encore .  Les  généralions  se  «iicci  Jeul  aan»  que  Ica  pro- 
cédés rhin^cril  ;  À  \>vm'  mnditic-t-on  le*  devins.  Ce 
aont  toujourt  iet  mêmes  daœaa,  iea  m£mea  broderie* 
«tr  ehâlea  tl  Miarpee,  fn  mêmaa  erêtict,  Im  mêmes 
salin?.  On  ne  peut  pas  dire  que  ce  soll  là  un  arl  di?- 
clui  ;  c'est  un  art  qui  s'e»l  imposé  de*  limites  et  tracé 
lin  cercle  pour  ne  Jamais  le  franchir.  Que  lui  impor- 
tent r£uro|ie  ei  set  goûta  ebangeants  I  11  a  des  mll- 
liont  de  eHeots  i|ui  a*aoeeiiinodent  de  cette  flvHé,  et 
M  lo;  barbares,  comme  ili  noun  nomment,  ont  besoin 
de  quelque»  élolTeii ,  ce  n'c«t  pas  la  peine  qu'on  t'en 
prilbetnpe,  et  encore  moins  qu'on  modifle  pour  cola 
des  nnges  établis  de  (cmpu  immémorial.  Dans  le«  pro- 
duits de  l'Inde,  Il  y  a  plus  de  variélé,  quoique  la  flil  '- 
iitû  aux  Iradi  ion^  «oit  la  nu'inc.  L'Inde  a  été  de  tout 
temps  la  patrie  de»  tUsua  délicats,  des  cbùies  de  prix, 
des  ^eharpei  trampanotai.  En  aucima  rigion  on  n'a 
su  marier  la  «oie  cl  l'or  dan»  de»  proportions  plu< 
lipureu«p*,  ni  pousser  plus  loin  rharmotiic  des  cou- 
\inri.  la  i-oriitiinaUon  des  matière*,  rori^innlihi  des 
dessins.  Si  nous  avons  nno  méthode  plua  sûre,  des 
procédés  plus  savanfa,  phia  de  ressonresa  et  d'Imagi- 
Ballon,  il  ne  faut  te  montrer  ni  in^ral<:  ni  df'rlai^'ni  'tv 
entera  ces  artisans  de  l'Atie  centrale  qui  nous  ont 
fourni  les  premiers  modèlas  à  imiter,  «1  qnl  anrquel* 
qpies  pointa  aonl  «nooMMM  maflres. 

Voitk  eorament  s'est  dlslrlbn^  dans  nos  paya  occi- 
dentaux celte  Tabriralinn  d*s  .«Kierlci! ,  dunt  1rs  nier- 
veilles  nous  eausenl  chaque  Jour  de  nouveaux  éloniie- 
mcnts.  On  voit  par  quelle  marche  lente  elle  est  parvenue 
à  établir  sur  noire  soi  le  siège  d'un  empire  qui  a  toutes 
lescondiclions  de  la  durée.  Il  est  facile  de  Taire  ressor- 
tir en  quelque!)  «  liitTres  ce  mouvement  qui,  tl>  puis 
quelques  années,  s'est  prodigieusement  accéléré.  Pour 
la  Franre,  en  «alfme  <|1M  k  Dibrteation  dea  tlmas  de 

soie,  ptirc  nu  nir'l;in;:i'e,  a  seTtiiplé  en  un  ilemi-siècle  ; 
en  I,S.'>!I,  I  lie  a  allt'inl  une  valeur  de  O'iO  iiilllioni  de 
francs,  sur  li'>i|Mel8  les  trois  (|uarl»  s'appliquent  à  l'ex- 
porlalion  et  l'autre  quart  à  la  consommation  iolérieure. 
C'est  à  l'exportation  surtout  qu'on  peut  Jnger  de  la 
vertu  d'une  industrie ,  elle  y  est  aux  priste*  avec  la  cnn- 
rurrence  étrangère  et  coml>al  à  d  'roiivert.  (k>muieiit 
s'est  comportée  notre  fabrique  dat  -  <•  iii  «'preuve  Le 
plus  aTaulageusement  du  monde.  1 8 1 7 ,  elle  en  était 
à  M5  millions  dVxportalton  ;  en  tSSO.  elle  a  dépesté 
500  million>.  Vnii  i,  ;i  Iri  ize  nn<  d'intti  i.illr,  les  chir- 
frtsde  deux  e\erclcui,  avec  le  d 'lail  di  s  de  linalions  : 

■oiuias.  1S4I  laaa 

Ani;lcterre   94  oiUIlaas.  ttS  nilHens» 

illtalt-l'ni»   id.  118  id. 

'//)llv('roiii,  n<'l^'i'i;i<'.  ttu.,u-  ,  .  jH    id.  i9  U. 

R.ilb-l  ni!.  <l  Un  ri  p  (•  •  Il     i'I.  40  id. 

Kipagne,  Purtu^jat   7  Si  id. 

Étais  4'ltalie   10  id.        SI  id. 

D.in»  l'e^pnie  de  qniii/e  ans  de  18H  à  I8.j8,  «  ri 
comi»arant  le*  moyenne*  ipiinqnennales  de  iSii  ,i 
184Sf  et  de  I8&4  à  lK.j8,  un  rern.irtpic  qu'il  y  a,  eu 

na  aeBTO'ssement  dana  l'eaporlation  dea  soieriei  i 
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Oe  saaabelares  ffsocarirf ,  dans  le  rappnrt  de  100  *  270 

—  anglai«e«,  _        de  100  à  îtO 

—  allemandes,         —         de  100  à  1C5 

—  suitsc».  —         de  100  à  10» 

Si  maintenant  on  compare,  dana  une  récapltulaliion 
(:i-nén)a,  Iea  (breeade  la  France  aux  tbroea  réunies  dea 

autres  foyers  de  production,  on  trouve  (jue  la  balance 
penche  encore  en  notre  faveur,  cl  qu'.^  nous  seids  nous 
tenons  lêlc  à  toute  l'Europe.  En  elTet,  on  ne  peut  pas 
évaluer  4  moins  de  2â0.û00  le  nombre  de  méiicrs  bat« 
lanu  que  la  Ftanee  ponède,  et  Cest  &  quelque*  mil- 
liera  priVs  le  eliiffrc  que  présentent  l'Angleterre,  l'Asso- 
cialion  allemande,  l'Aulrithe,  la  Suisse,  l'Italie  prince 
ensemble.  Quant  à  la  valeur  de  la  prodiielion,  nous 
dL-passons  do  100  millions  au  moins  le  cldlTrc  des  Ik- 
brications  européennes  combinées.  C'est  11  un  beau 
lot,  et  dont  il  est  d'atitant  plus  peruib  de  ^enOI]guefIIJrt 
que  la  France  ne  le  doit  qu'à  son  génie. 

ital  actwl  d»  llniwMe  «as  aetatoa. 

France.  C'est  en  France  qu'existe  la  plus  grande 
variété  des  articles  de  soieries  pures  ou  mélangées. 
Elle  en  a  plosienn  qnl  Ini  sont  propres  et  dont  l'ana- 

lo;;!ie  n'existe  pas  ailicuri  ;  pour  li  »  autres  elle  panle 
les  types  sur  lesquels  les  jtays  »'lr,uigers  cvcrccnl  leur 
talent  d'iuiitalion. 

Des  OirrÉREKTES  aOBTKS  PB  TISSUS  DE  SOIE.  — 

Étoffe*  broehiei  d'or  oa  d'argent  fin  ou  /aux.  Ces 

ti-sii?  n'ont  nu'mie  eon^^lnmaIil>n  liiull/e  et  n'oecu- 
peiit  a  Lyon  que  1  ,;iÛO  métiers,  (ks  É.ont  de*  vi'lerui'nts 
et  ornement»  d'é^'li.*c,  des  articles  riche»  pour  le  Le- 
vant ,  dont  les  prix  ? arient  en  raison  du  litre  et  du  potda 
de  l*or  dont  Ils  sont  chargés.  L'éeoalement  de  cet  ar- 

licle  est  fùr  i-t  rt'L'iilier  ennime  li  *  il  -Imnliuns 
queiles  il  s'adresi'e;  la  Pru»«e6tl'Au(ri<  lie  eiiireiit  seule» 
an  concurrence  avao  la  France lUr  quelques  marché». 

Gases  de  soie  et  goxes  de  aoia  méUes  d'or  et  d'nr- 
ijcnt  fin  ou  faux.  La  France  ne  fait  en  ce  ^enre  que 
rarliile  mode  qnl  varie  de  r^aison  en  sai^iM..  Ll'e  lait 
au»?i  en  petite  qaantilé  <les  gâtes  de  suie  oniinaire- 
ment  Iramde»  colon,  mêléea  d'or  OU  d'argent  fin  oa 
faux,  destinées  soit  à  des  eostumes,  soit  à  des  ome- 
mcnl«  d'éfrllAe.  Lyon  et  Nuremberg  fabriquent  seules 
■  ee  articles  qui  s'expédient  Ctt  IttU*,  «I  Baptgm,  m 
Amérique  et  dans  le  Levant* 

Dorure».  On  désigne  soua  oe  non  la  paatementerln 
en  or  ou  en  arpent  fin  ou  faux.  C'est  une  branche 
importante  de  la  fabrication  lyonnciisc  et  jiour  laquelle 
i  He  n'a  de  rivale  qu'en  Allemagne.  Elle  se  pljiiiil  <1  un 
droit  d'argué ,  qu'un  ancien  usage  met  à  sa  charge,  et 
que  ne  supportent  ni  tes  villes  étrangifca,  ni  les  au» 
Ire^  villes  de  France  iiit  tr.iiiftil  !i  pa?>iement<^rle 
d'or.  Ce  droil  d'argué  éiniivavil  il  i>.  l'tO  de  la  v.x- 
leur  de  la  marchandise;  il  représenir  l<-.  cxnln'iie  qua 
l'administration  exerce  sur  le  litre  des  matières  em- 
ployées et  la  garantie  qui  en  résttite.  11  est  évident 
que,  même  en  maintenant  ce  serviCO,  Ott  ponmlt  lô 
rendre  beaucoup  nioin»  onéreux. 

Fi'ttlardf.  Cet  arlii  le  e,»t  de  deux  sortes  :  il  y  n  iB 

foulard  écru  OU  imprimé ,  qui  est  un  tisstt  de  par» 
soie,  et  te  fouhrd  ehatne  frré^e  tramé  avec  le  fli  de 

Imiirre  de  .noie,  (jue  l'on  inKimie  foulard  de  fanlai^ie. 
Ix  foulard  écru  t<  ii>l  ;i  lii-parailre,  tandis  ^\y»e  le  fou- 
lard tramé  bntai.-ie  prend  [dus  d'imporlanee  chaque 
jour,  et  iea  progrès  de  la  filature  des  bourres  de  sofa 
en  améliorent  de  plus  en  plus  la  qualité.  Sur  atieon 
:ii  liete  de  soierie  In  eoneurrence  rivei-  l'Ati^-N  lerre  n'est 
plus  redoutable.  Depuis  longlcm\>«  celle  pui^ance 
s'est  emparée  de»  débouchés  des  foulariU,  soit  (|u'ella 
les  tire  éerus  de  l'Inde  pour  les  imprimer  dans  sra 
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comtes  Dianuracturie»  du  Nord,  mU  qu'elle  le»  liiae 
eilMnèiiw  une  des  gréffct  ou  avee  des  Imurm.  Ce* 

|iendaiit  Lyon  et  la  r(''(:ion  rnvironnntilr  !itit<  nt  au- 
jourd'hui avec  succi»,  C'isl  surtout  ;i  ccU*!  inilu&tric 
que  tes  moteurs  méraniquas  ont  étd  appliqués.  Le 
Ljooiuii  manquait  de  cbutei  d'eau }  on  a'eit  adressé 
au  Dauphiné.  Surhntt  ou  dh  points  des  flmes  h\d  rau- 
liijiK's  sont  cmiilo_v«'o  ;i  l:i  1 1  iiit>i'(ifni  rt  à  l'impression 
tlt  s  foulard*.  On  en  Iruuvf  à  Viiiile,  a  Bourgolng,  à 
Moiran»,  à  Rives,  à  Pontdidry,  au  Grand-Lcmps,  à 
VoiroD.  Plus  jeûné*  moina  forte  qno  rinduitifa  an* 
plaise,  cette  industrie  mécanique  e*eit  d^à  IMt  une 
lii'U*»  itl.icr  sur  les  marchés  du  dchor»  et  ne  peut  man- 
quer de  pousser  plus  loin  ses  conquêtes.  On  estime  de 
38  à  40  millions  de  francs  la  vateur  des  foulards 
projiromCDt  dits  et  de»  foulards  prégcs  traméj  fan- 
Inisie  qui  sorteni  de»  méli«rs  français.  Il  faut  ajouter 
qu'entre  nos  >oisiiiN  c)  non*  la  foncurreniY  n'est  que 
relative  :  chaque  pays  a  son  genre.  L'Angleterre  pro- 
duit le  foulard  bon  maieliA  -,  la  franee  s'attache  au 
foulard  de  qualité  Fiip(1ricure.  Ce  sont  deux  produits, 
dit  la  ctiambrc  de  rouiuierce  du  L)un,  qui  »c  juxta- 
posent plutôt  qu'ils  ne  tendent  à  s'absorticr. 

TîMiu  milanijés.  Parmi  les  produits  si  variés  de  la 
fabrique  de  Lyon,  il  en  est  quelques-uns  ob  des  ma- 
lif'rcK  atiln  *  tpn'  la  soie  cntri'iit  ;i  titre  dti  niéi;iii;;rs, 
sans  cependant  leur  faire  perdre  le  caractère  de  tissus 
désole.  De  ee  nombre  sont  :  les  velours  tramés  colon, 
les  satins  tramés  coton,  les  popelines,  les  peluches, 
les  étolTo»  pour  meubles  mélangées  de  fil,  les  étotTea 
mélangées  do  <  olon  {lour  ^'aniilures  dci  vditures. 

C'est  sur  ces  articles  que  la  concurrence  entre  la 
IliliTlqun  émnifère  et  in  nMw  s'eierae  «ree  le  ftius 
d'activité.  Cela  (icnl  hune  dlsposilion  de  n08  fabricants 
et  de  nos  ouvriers,  qui  résistent  aux  mélanges.  Il  est 
mlé  en  tradition  à  Lyon  que  l'honneur  de  la  fahrica- 
tiim  locale  est  tnséparsble  des  tissus  de  soie  pure,  et 
qneloute  altération  dans  le  dioix  des  mattères  y  por- 

Icrail  atleiiile.  <'  i  -l  V\  un  bon  seiitinieril  ;  il  iir  lau- 
drait  pourtant  pu*  l'exagérer.  Placer  tout  i'iionneur 
d'une  industrie  dan.n  la  supériorité  du  praihiil,  n'est 
ne  voir  que  la  moitié  de  son  rdie  »  U  ;  a  pour  elle 
un  honneur  non  moins  grand  &  mettre  les  objets  de 
Ron  rc&sort  à  la  portée  d'un  puldio  iilus  nombreux  et  à 
trouver  dans  la  douceur  des  prix  les  moyens  d'ac^ 
croître  son  aetlttté.  Ni  le  mélange  des  mnllèret,  ni 
l'emploi  flrn  matières  d'un  ordre  mréneur  ne  font  des 
actes  sujet*  au  blâme,  pourvu  que  le  prix  corres- 
ponde à  ta  nature  des  produits  «1  qu'on  les  donne 
pour  ee  qu'ils  sont.  D'ailleurs  quand  on  lutte,  on 
n'a  pas  tonjoun  tedioir  des  armes. 

I.i  s  maiHifai  tiit-rs  étrani'' res ,  se  sentant  vaincues 
pour  les  étûIFeji  supérieures,  ont  depuis  loriptemps 
porté  leurs  Ibrees  sur  ces  artielea  mélangés,  destiné*  à 
la  Tente  oouranle,  et  sont  parvenue»  i  s'jr  assurer  de 
nombreux  clients.  I^'arf  des  mélanges  s'est  enrieht  de 
proc^^dés  noim  iu\  1 1  de  matières  ((ue  l"nL'lrni|>3  on 
avait  cru  réfractaircs.  C'est  ainsi  que  la  Mtie  a  pu  se 
marier  iiue  Im bourres,  avee le  coton,  avec  k-  lin,  avce 
Je  ChiM^au,  avec  le  Jute,  avee  la  laine,  avet-  l'nl- 
p«ea,  avec  le  poil  de  chèvre  et  produire  ces  tissus  ij'ii, 
ddu^  tiDiiis  divers  ,  ont  pris  place  dan-i  !a  con.-om- 
rnatiun.  Dan»  ces  tiuus  mélangés  l'avautape  pa?^c 
d'une  nation  à finlre.Poar  les  velours  tramés  coti»n, 
c'est  l'Allemagne  que  l'un  a  plus  directement  en  face  ; 
«Ile  est  radootable  k  cause  du  bas  prix  de  ses  produits. 
Toutefois  l'article  allemand  à  fond  de  toile  ne  ressem- 
ble pas  assez  h  t'arlitic  français  à  fond  sei'{;é  |iour  que 
la  centurrenoe  soildlreele;  mftme  &  des  pris  iduséi^ 


vés,  nous  obtenons  la  préférence,  et  les  velours  (ramfi 
eoion  oeenpent  à  Lyon  S,000  métiers  sur  les  10,000 

qu'o^cupo  )ri  fabricatinn  {.'énéralo.  du  velours,  l!  en  rit 
de  même  de  non  satins  tramés  colon  ;  c'est  un  article 
d'exportation  et  qui  fait  bonne  contenance  sur  les  mar- 
chés du  dehors.  Pour  les  popeiinea,  les  eliances  sont 
plus  balancées  i  Londres  et  Dublin  ont  poureut  le  boa 
ciri-ch  '  (les  matières;  nous  avons  la  nomMnlp  rt  plu» 
de  podl  d<in8  les  dispositions.  Les  pelucher  constituent 
pour  nous  une  industrie  solidement  assise  et  dans  U- 
queile  aucune  rivalité  n'està  craindre.  Nos  étoffe*  poar 
meubles,  mélangées  de  fil  et  de  soie,  sont  plus  volné- 
rallies.  C'est  Tours  qui.  en  France,  traite  cet  artids 
au  plus  bas  prix  ;  il  fabrique  presque  exduivemenl  le 
genre  eonrant,  landis  que  Lyon  vise  à  la  wiélé  etau 
renouvellement  des  pcnres.  Sur  les  marché» étranger», 
Londres,  Manchester  et  la  l'russe  Rhénane  dominent 
pour  cet  article  ;  il  eu  est  de  même  des  étoffes  coton 
et  soie  pour  garnitures  de  voitures  i  notre  exportation 
eet  debeaneoup  Inférieure  pour  tous  ees  tbms  nrixlai 
h  celle  des  Allemands  et  des  Anglais.  On  compte  en 
France,  dan»  les  étoCTes  pour  meubleâ  4  à  6,U0O  mé- 
tierx  e(  1 ,200  dans  les  étoffes  pour  voitures. 

Cr^pcj.  Cette  flibrication  est  concentrée  dans  ua 
petit  nombre  de  mains.  On  n'entend  pas  ici  senteniMt 

p.ir  crê[)es,  le-i  crêiie^  iio\ir  deuil,  niai-i  I.  s  i  r';  i"s  de 
mode,  plus  légers  et  plus  élégants.  Lyon  seul  compte 
dans  ce»  genres  rénnia  12  àl,600néllers  dontls  pîni 
grande  partie  est  mii>Rcn  mouvement  par  des  turbine*, 
et  qui  produisent  pour  une  valeur  do  9à  lO  million». 
On  fait  trois  sortes  de  crêpes  :  le  ci"épe  crêpé,  le  crèpc 
aérophane,  et  le  crêpe  tisse.  Le  crêpe  dit  de  Ljfou  a 
oon  plus  grtnd  emploi  dans  les  parureo  ;  efatune  gais 
du  tissu  le  [ilus  fin  et  le  \th\-i  réj-ultcr,  teinte  orilinsl- 
rcment  en  couleurs  claircti  et  variées.  Quoique  cette (i- 
brication  soit  des  plus  parfaites,  se»  déboucliés  au 
dehors  se  sont  réduiU  au  point  de  devenir  ioalgoiflssU. 
C'est  k  la  mode  seule  qu'il  fbut  s'en  prendre.  La  modo 
a  jiru  (le  prise  sur  le  crêpe  anglais  presque  loujottB 
teint  en  noir  et  qui  est  une  étolTe  de  deuil.  Il  y  a  (0 
outre  une  autre  cause.  Le  crêpe  français  vsl  produit 
par  untkvissemeni,  un  apprêt  particulier  quipKiiele 
tfsnt  et  f{ui  forme  et  fixe  ce  grain  uni  et  fin  q\d  eft  M 
(!''?  1  b.irmcs  du  crêp«.  Ce  procédé  e?l  re^lé  à  notre 
usage  ;  les  Anglais,  dans  leurs  imitations,  en  ont  ruo- 
contré  nn  autre  ;  ils  ont  Imaginé  de  reproduire  legrato 
comme  s'il  se  fdl  nçi  d'un  dcjsln  en  nlief,  parunlrt* 
vail  de  gaufrure.  Il»  ont  ainsi  dépassé  le  but  qu'il»  l'é- 
taient proposé  et  créé  un  crêpe  nouveau,  ayanira^pcct 
de  l'ancien  burail  crêpé  de  laine,  d'un  grain  allongé  for- 
mant des  slllona  obMqoes,  profonds,  persislanlscld'aM 
Irréjîularité  ét\idiée.  C'est  là  ce  qu'on  apiiiKc  le  cf^pe 
noir,  façon  d'AnL-leterre,  ferme  et  .-oUJe,  parfli- 
tenient  appropritî  aux  vOli  nieut>  de  deuil  et  dont  If 
di'bil  est  considérable  en  Anglelerre  et  dans  l'Aia^ 
ri()ue  du  Nord.  Il  supporte  une  forte  teinture  qui  n 

aupmcnte  et  \  a  jusqu'à  en  doubler  le  [lOiif?. 

Bonneterie  de  iote.  Cette  fabrication  a  eon  princi- 
pal siège  dans  l'Hérault  et  le  Gard  ;  elle  c.<l  sod$  le 
Coup  de  l'un  de  ces  retours  de  fortune  que  la  mode  io- 
nise aux  Industries.  Il  fut  un  temp«  nii  8,000  néUen 
h;illriieiil  :i  Nîmes  pour  la  rabri(pie  des  l'i-  de  soie;  on 
'  n'en  compte  v^lusque  16  occupant  dQO  ouuicr;.  S^n» 
I  remonter  au  delà  de  quarante  ane^  Wmes  (iroduisaii 
I  (;o,000  paires  de  panln  de  sole  ordinaire  ;  elle  n'en  UU 
I  |ias  plus  de  1,000  douzaines  aujourd'hui;  il  est  VISf 
(|ii'cii  re\,in(lie  ille  conreclionne  00,000 douiaincs d« 
.  {;anis  à  uiaillu  tixc,  dits  satin-peau,  qui  sont  laits  (ur  ^ 
I  métier  à  ehaîno  et  coupés  k  In  métuiqae.  Quant  à  la 
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bonnelcric  «le  ?oie,  c'i-bI  plulôl  exagérer  qu'amoindrir 
Ha  force  que  île  la  porler  ù  3,000  métiers  en  acll- 
vilé.  A  Derby  et  il  Notlin^liani,  les  moteurs  mtVAniqueR 
ont  6t6  appliqués  h  celte  industrie,  cl  Nîmes  a  com- 
mencé eelte  révolution  que  Ganges,  le  Vigan,  Saint- 
Hippoljte  et  Sauves  ont  dtl  subir  à  leur  tour.  Sur 
le»  marchés  étrangers,  c'eit  notre  bonnelcric  de  soie 
qui  a  la  préférence  ;  elie  ne  redoute  ni  la  concurrence 
anglaise,  ni  la  concurrence  allemande. 

PaMementeriet  et  lacets  de  soie.  Sous  cette  rubrique 
est  représenté  un  grand  mouvement  de  commerce  et 
d'industrie.  Paris  à  lui  seul  produit  pour  100  millions 
de  piL<sementeric.  Notre  exportation  pour  cet  article  a 
atteint,  en  1859,  le  chilTre  de  15,161 ,500  fr.  Lvon, 
Nîmes,  Tours,  Sainl-Étienne,  Saint-Chamond  fabri- 
quent cet  article,  en  matière  pure  ou  mélangée,  pour 
di  s  sommes  considérables. 

Dentelles  de  soie  ou  blondes.  Depuis  un  sik-le  la 
France  a  cxceilé  dans  cet  article,  qu'elle  a  pris  à  \'E«- 
pagne  en  1720.  Les  dentelles  de  Chantilly  et  les 
blondes  de  Caen  sont  inimitables.  Da,veux  est  devenu 
le  centre  de  la  fabrication  la  plus  perfeclionnéc  qu'il 
y  ait  en  Europe.  EnOn  le  Puy,  qui  no  fait  que  des  den- 
telles ordinaires,  en  exporte  des  grandes  quantités. 

Tulles  de  soie.  Ils  sont  de  deux  Horles,  unis  et  fa- 
çonnés. Le  tulle  bobin  de  soie  est  d'intcnlion  fran- 
çaise, et  l'Angleterre  a  été  longtemps  au  dehors  son 
principal  débouché;  mais,  dans  ces  dernières  années, 
l'avantage  a  passé  à  nos  voisins.  Il  est  arrivé  à  cette 
industrie  ce  qui  arrive  à  toutes  celles  qui  comptent  sur 
le  marché  intérieur  :  à  l'ombre  des  tarifs  elle  a  dé- 
péri. Les  Anglais  ont  perfectionné,  en  se  l'appro- 
priant, cette  faLricalion,  et  leurs  tulles,  mieux  faits, 
meilleurs,  à  moindre  prix,  ont  |)eu  à  peu  remplacé  les 
n&Ircs  sur  les  marchés  extérieurs. 

Cette  décadence  en  France  ne  lient  qu'à  l'infério- 
rité do  l'instrument;  nos  méliers-bobinj  ne  sont 
qu'un  outillage  de  rebut  qu'il  faut,  sous  peine  de 
ruine,  renouveler  entièrement  et  dans  les  meilleures 
conditions.  La  diiïiculté  est  dans  le  capital  à  trouver. 
Ces  vieux  méliors-bobins  sont  entre  les  mains  de 
chefs  d'ateliers  et  à  Lyon  seulement.  Sur  382  on  en 
compte  170  qui  sont  dans  ce  cas.  Comment  ces  chefs 
d'ateliers  trouveront-ils  l'argent  nécesjiairo  pour  ache- 
ter de  nouveaux  métiers  mécaniques  qui  coûtent 
de  10,000  à  15,000  fr.  chaque?  Le  problème  est 
plus  aisé  à  poser  qu'à  résoudre,  et  pour  sortir  de  ce 
mauvais  pas  il  faudra  un  énergique  effort.  Quant  au 
tulle  de  soie  façonné ,  nous  faisons  meilleure  ligure. 
Ces  tulles  varient  îk  l'inQni,  depuis  le  tulle  à  mouclics 
jusqu'à  l'imitation  de  la  dentelle  de  Chontillj,  On 
peut  cependant  y  reconnaître  trois  ralégories  :  les  fa- 
çonnés non  brodés,  lesunisou  fayonnésbrodésàlamain , 
les  unis  ou  façonnés  brodés  au  métier;  ou  bien  encore 
les  classer  dans  ces  divisions  :  imitations  de  Chantilly 
brodées  à  la  main,  dentelles  de  Lyon,  blondes  de  té- 
tais. Les  imitations  de  Chan!illy  sonl  g<-néralcment 
brodées  h  la  main  ;  le  métier  fait  l'entoilage  et  le  jour, 
la  brodeuse  fait  le  trait  de  sertissage.  Ce  genre  oc- 
cupe 120  métiers  et  représente  une  valeur  de  3  mil- 
lions de  francs.  Le  tulle  damassé  fait  sur  le  mélivr  à 
la  chaîne  est  appelé  dentelle  de  Lyon;  il  est  souvent 
brodé  ù  la  main.  Lyon  a  350  métiers  ù  la  chaîne  dans 
de  bonnes  conditions;  les  4  à  5  millions  de  tulle 
qu'ils  fabriquent  sonl  presque  tous  exportés.  Les 
tulles  brocltés  et  brodés  au  métier,  imitation  du 
blondes  et  de  guipures  se  font  principalement  à  Ca- 
lais, à  l'aide  de  mélicrs  très-iierfcclionnéa  et  mus  par 
la  vapeur.  C'est  une  induâtric  de  preudiT  ordre  qui 
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peut  lutter  avec  Nolllngham  où  est  le  siège  le  plut 
brillant  de  l'industrie  analogue  en  Angleterre.  Ce  que 
les  Anglais  peuvent  avoir  d'avantage  à  raison  d'une 
plus  grande  perfection  du  métier  et  d'un  combustible 
plus  économique,  nos  fabricants  le  retrouvent  et  aa 
delà  par  une  supériorité  dans  les  dessins  et  un  tact 
plus  silr  pour  régler  la  nouveauté,  enfln  par  une 
main-d'œuvre  plus  économique  dans  les  broderies  ac- 
cessoires qui  complètent  cet  article. 

Tissus  de  soie  pure.  Nous  voici  aux  étoffes  fonda- 
menlale.1,  à  celles  qui  constituent  l'élément  essentiel 
de  la  fabrication.  On  les  divise  en  deux  oati'gories, 
qui  elles-mt'mesadmetlent  un  grand  nombre  desub- 
divlsion<i,  les  unis  et  les  façonnés.  Dans  les  unis,  il 
faut  diftinguer  les  taffetas,  les  satins  et  les  serg>5s. 
Les  taiTelas  sont  ce  qu'il  y  a  de  plus  simple  en  fait 
d'étoiles;  ils  s'obtiennent  par  les  croisements  élémen- 
taires des  tlls  de  rliaine  et  des  Qls  de  trame,  cl  s'exé- 
cutent au  moyen  de  deux  à  huit  lisses.  Par  les  combi- 
naisons de  CCS  lisses  on  forme  de  petits  dcsins  d'uno 
surface  unie  et  régulière  que  l'on  nomme  des  ar- 
mures. Dans  les  talTetas  mi^mes  il  y  a  une  grande  va- 
riété de  dispositions,  suivant  la  qualité  et  la  cotilrur, 
comme  aussi  suivant  la  destination  qui  varie  à  l'infini  ; 
robes,  gilets,  chapeaux,  mantilles,  doublures,  cra- 
vates, parapluies,  ombrelles,  rideaux,  tabliers, 
modes ,  etc.  Ces  taffetas  changent  de  nom  suivant 
les  armures,  suivant  la  mode  et  les  fanLiisies  ;  il  serait 
inutile  d'en  faire  la  nomenclature  qui  est  aussi  chan- 
geante que  le  goût  et  la  saison.  I)n  a  vu  des  étolTcs 
comme  les  lloreiices,  les  marcelines  disparaître  après 
avoir  eu  un  moment  de  vogue.  C'était  Avig;ii)n  qui 
faisait  en  grande  partie  ces  étoffes  légères  rpii  des- 
cendaient jUîwpi  au  prix  de  2  fr.  le  mètre,  (ii-tlu  fa- 
brication est  aujourd'hui  à  peu  près  abandonnée.  On 
a  également  cité  les  pous-dentoie,  les  gros  de  Naples, 
les  gros  do  Tours ,  les  gros  d'Orléans  (pii  appartien- 
nent au  genre  taffetas,  et  dont  les  différences  tiennent 
aux  proportions  (|ui  existent  entre  les  bouts  de  chaîne 
et  les  bouts  de  trame.  Ces  détails  iraient  à  l'inllni  et 
auraient  d'ailleurs  peu  de  consistance.  Les  noms 
comme  les  combinaisons  sont  créés  par  la  mode  et 
emporté»  par  elle.  Les  salins  sonl  un  genre  plus  llxe, 
quoique  susceptible  aussi  de  beaucoup  de  variétés. 
C'est  la  plus  belle  et  la  plus  brillante  des  élofTes,  où 
la  chaîne  apparaît  à  l'endroit  comme  une  peau  unie  ; 
l'emploi  en  est  général;  on  s'en  sert  (>uur  gilets, 
robes,  meubles,  cravates,  habits  de  cour  et  de  théàlrc. 
Le  sergé  produit  une  côte  en  biais,  tantôt  isolée, 
tanidt  accompagnée  d'une  cfite  plus  |i€lite;  son  emploi 
principal  est  pour  doublures.  Beaucoup  de  ces  étofTcs 
sont  soumises,  pour  les  rendre  propri-s  à  la  vente, 
aux  opérations  du  cylindrage,  du  gaufrage,  du  moirage 
et  du  lustrage.  Ce  sont  ces  upiirèts  qui  leur  donnent 
un  aspect  brillant  et  quelquefois  leurs  noms.  Au- 
dessus  des  unis  se  placent  les  façonnés.  Les  façonnés 
«ont  l'honneur  de  la  fabrique  française  ;  elle  y  est  ini- 
mitable. On  appelle  ainsi  les  étoffes  sur  Ic^quellea 
apparaissent  des  dessins  formés  par  les  combinaisons 
des  lîls  de  chaîne  et  des  Qls  de  trame.  La  richesse  et 
In  délicate£^e  de  l'exécution  y  sont  poussées  à  un  degré 
qui  charme  et  qui  étonne.  C'est  bien  là  l'industrie  que 
nous  avons  héritée  de  l'arl  italien  en  la  relevant  par 
un  goût  national  qui  la  complète  et  la  lcm|>ère.  Ce- 
pendant celle  industrie  de  luxe  ne  saurait  s'isoler 
de  l'industrie  courante,  qui  en  est  comme  la  prépara- 
tion. «  L'indusiric  de  luxe,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs', 

i.  KtuitéÊur  U  rigim*  dn  monu^acMrr*;  Cmulilioa  dt$  onrim 
m  low,  un  wil.;  il<i;>|Kirl  ■;  l' Icat'.'mi.'  lU*  «cioitff  moruU». 
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•if,  four  ifnri  dfw»,  1*élat>aiiJor  d«  ta  lUhrtque  ;  cl  que 

devlrnl  nn  (♦tnt-nnjor  qnand  te*  cadres  s'afriiililicw  rit 
par  l'indiscipline  ou  U  «lc«rlion,  cl  qu«  petit  à  petit 
le  corps  d'armée  se  dliper«e?  •  Ces  toure  de  forre 
Uaas  l'e»4euUoD  oe  poovoBl  d'ailleun  t'obtcnir  R.in:> 
W  TOoeMritiOiutal  dono  let  prti ,  et  noua  a? ous  \  u 
ainiti  dea  soieries  atteindre  ceux  de  80,  loo,  lîn  fr, 
le  mèlre,  ce  qui  noua  ramenait  à  l'époque  où  une  robe, 
•°i  r;tison  de  la  Mmme  qu'elle  eoftUlt.  M  Ifinmel' 
tait  de  g^aénliOfi  «A  géDération,  et  entrait  comme  ob- 
|él  à  ftiTOBforter  don  an  mobilier  de  ramitle.  Il  ne 
fani  dfini-  iiiiii  nicdre  trop  d'orgueil  ni  trop  de  confiance 
dan»  une  induttrie  qui  compterait,  comme  prinei|Ml  li- 
tre, deo  étoffin  d'appani.  Gmi  en  vm  do  h  conaom- 
mliOQ  oauroote  que  le  travail  doit  iurtoul  f  trr  dir  Ili'. 
■8n  de  rlon«er  celte  pensée  qui.  en  Induilrie.  csl  la 
•eiile  vrrilnMrnifnt  frToruJp,  l'aliinm  .•  d'une  bonne 
«séeution  et  d'une  production  à  bon  marché. 

Tolo  loni  le»  firaduita  plat  ipfctoloœent  désl^nt's 
Oona  le  nom  de  soierie*  ;  il  en  est  d'autres  qui  s<  ral- 
tncticnt  h  celle  fabricition  tout  en  p.irdant  leur  hpc 
I'r  n|,re,  comme  |pa  cliàUg,  les  vcloum,  et  qui  ont' fi- 
Buré  ou  figorarool  loua  leon  robrlquea(Voy.  Cbaus 
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Lu  principales  provenance*  de  cc>  &rllclc«  «ont  la 
Soltce,  rAtsocialioo  allemande,  l'Angletc-rrt;,  les  ËlaU 
iariK's,  etc. 

Cow  o'oeJL  ftUR  LA  rARRiCATiOH.  W  uc  ^teul  iHn  quca- 
IIOQ  M  utranml  qoe  d'omauuilèraïueeataieiedM  per- 
hetlonaeinenU&raidt'doiqiicIs  le  métier  à  liMcr  la  soie 
ou  devenu  ce  qu'il  esl  aujuurd'hui.  Lonpiemp*  ce  mé- 
tier resta  comme  il  nous  l'Iail  venu  d'Anii-,  et  à  peu  de 
cImm  prêt  tembUblfl  à  celui  dont  parle  Ovtd«,  à  pro- 
PM  du  dtt  adrané  k  Araehnd  par  h  dé«Me  PMu. 
Pour  tai  unis,  les  In^trunu  nl'  rt  stèrenl  Jusqu'à  la 
du  dn  rièele  deniier  auni  t'k'uienutrcs  que  possible. 
PtNV  tes  hçoanùi,  les  coiii|)lik'alions  étaient  pUis 
graadat}  1«  mélter  w  emppowil  ét  pluaieun  marcJwa 
et  da  dma  apptraito  flinieufadrat  paor  raclHttr  le  ttrag« 
dr$  cordrit  de  raaiej  cl  le  soulèvement  des  plomba  de 
lities.  C'était  ce  qu'on  nommait  la  grande  lire ,  par 
disllncUoa  da  I'cmAMI  procédé  que  l'on  nommait  b 
|Mltt<  <fr«,  avM  ane  muI«  marche  «t  ao  Mul  appareil. 
On  «ofrier,  nommé  Dafon.  a?att  Inventé,  en  1606, 
«'lie  machine  qui  exigeait  pliMleiir»  aides  par  m«Uler. 
t^aron,  eu  I7l7,j  ajouta  un  treuil  iiorizontai  qui 
>iin|ililUU  la  flMMBtnpra  ;  BaiNa  Bouchon ,  en  1 72& , 
Falcon,  en  1*738,  sont  sur  la  voie  de  la  tire  automa- 
lii|UO  et  des  cartons  ou  mécaulsmes  de  Usage.  Yaucan- 
»on,  cil  17  4.'»,  Iiiiaj-'inc,  à  son  tour,  un  latiibour  à  cha- 
riot, qui  (levleni  le  point  de  départ  de  tou»  les  métlera 
loéeaidqaea  qid  ae  aoirt  atieeédé  defMla  Ion.  Ga  Itit  en 

combioant  en  lamliour  avrr-  Iim  rinjtpi'*  prntl.inlp'f  de 
Fttleon,  que  Jin  ijuui  l  eom^m  1  idùe,  «<ui  pieuiieraii- 
|>^reil  ;  il  y  ajouta  dpK  pédales  pour  le  mettre  en  moii- 
vcmeau  (iiepeodaot  l'esécatloQ  oa  répondit  paa  d'abord 
kl'altoMe  del'Inveiilenr.  De  ItOS  à  iSOt  laa  émis  se 
multiplièrent,  ri  Ir-  mi^aniclcn  Breton  apporta  àJac- 
qiiarl  le  bccuur»  de  son  eiivérlence.  A  réi|uipage  des 
levten  et  du  poulie*  de  renvoi,  Kraloa  eubgtitua  deu 
protédda  plui  aUuplMi  antre  autrea  an  reaaort  à  bou- 
dioa,  Mmnt  à  repooaaar  les  aiguilles  au  point  do  rc- 
pOly  lalNittanl  verlii  al  destiné  k  remplacer  Je  cliai  ii  t. 
en6a  la  presse  à  galets  et  Icsguldet  à  double  iiin>-\iuti. 
Dans  cet  élat,  le  métiar  da  laequart  obtint,  en  1 808, 
de  la  Société  d'encouragement,  un  pris  de  3,000  Tr., 
pour  la  fabrication  d'une  étoffe  de  aoie  à  3,800  lacs, 
exécutée  par  un  seul  ousrii  r  .i  l'.tide  de  deux  |M'  J,i:r-. 
Dèa  Ion  l'appareil  Ainiculaire  fut  supprimé,  el  une 
févoNltlatt  a'aplm  daas  l  art  de  tisser  au  moyen  de 
quelque!)  insIruinMots,  des  aiguilles  de  fer,  des  cartons, 
d'une  pédale.  Depuis,  il  faut  l'ajouter,  ce  métier  Jac- 
quart  u  ^ulii  <le»  r  itangemenl.s  nombreux  dans  ses  or- 
ianea.  On  dut  à  M.  Gliarles  Depouilljr  lea  modillcationa 
qal  ptraatfeot  de  rappUqiier  à  la  lUMiaaIlaii  daa  eliftiea. 
Phii  tard,  M.  Mernier  découvrit  le  battant  broclieur  cl 
le.i  prow'dés  d'ernpoulafre,  M.  Barlow  le  mélier  à  dou- 
ble cylindrcet  àdouble  ini'i-  iiii>tiie  il  .iL'iiillcs,  D'autres 
perfcctionnaaMnla  de  détail ,  pour  le  percement  et  le 
iwdeBamt  daa  cartona ,  laa  mécaaliaïaa  de  llaeffe  ont 
été  tramréa  par  de  aimpiaa  eavrian,  qui  laa  oet  Uiaté 


tomber  dans  le  domaine  public.  Eiitin ,  leetaevaller 
Bonnelli  a  plus  récemment  essayé  d'applii|uer  au  Ils- 
sage  la  force  électrûjue,  et  nu  assure  que  des  ap]iarrils 
très-iiigénleus  aonl  eo  voie  d'essai,  el  paraissent  aus- 
ceptlbles  de  prendre  on  aaraelèra  Indutlrlal* 

OncAr^is^Tioi  roMarncULE,  hdtîstiel  et  ^conoui- 
Oi'K  l'ii  LA  FABitiOUE.  Tuu»  II*  fabrli  ants  do  façonnés 
ont  un  cabinet  el  un  atelier  de  de.«3in  uii  se  prépa- 
rent, à  l'alirl  daa  regarda  lodiaorets,  ka  nouveautéa  de 
la  a^aoD.  Ponr  aea  nalaonai  an  bon  daatlnalaur,  doué 
d'un  juste  sentiment  du  goût,  est  une  fortune  ;  el 
tel  est  le  besoin  que  l'on  a  do  ses  scrvieus,  qu'il  est 
peu  do  dessinateur*  de  premier  ordre  qui  no  soient  de- 
veooa  dai  ehafi  ou  dea  aaaodé*.  Outre  eaa  daaaiaa- 
leara,  atlaeMa  k  on  litre  eu  k  on  autre  ani  grandes 
maisons,  il  >  a,  li  s  ulles  do  fabrique,  desdessiiia- 
teurs  qui  ne  sunl  allaché:»  à  aucun  magasin ,  el  qui 
lirrenl  à  qui  veut  le*  payer  Icd  dispositions  qu'ils  iina» 
glnenl.  C'est  une  légton  d'arliataaqilt  eatlôiuoursen 
quOtc  des  goi^u  du  public,  cheretie  k  laa  praiianUr,  et 
au  l;i'soiii  à  leur  faire  violence.  Dans  ces  divers  elTorls, 
lu  plagiat  est  malheureusement  dominant,  et  un  peintre 
estimé,  Saint-Jean,  le  constatait  dans  un  rapitort  ré- 
cent k  propos  de  l' Exposition  de  185&.  Il  accusait  nos 
dessinateurs  de  fabrique  de  manquer  d'originalité,  el 
d'apri  >  lui  l 'r-l  caiJi  ici  s  il<:  l,i  in.iiL^oimuation  (}U'il 
faut  s'en  prendre.  La  mode  commande  {  il  faut  aller 
vite  al  le  plue  aeaveal  en  sa  contonle  d'élianeheB  ;  en 
vit  .sur  le  passé  et  on  n'invente  pajj  les  dessin*  no 
«ont  ni  avisez  achevés,  ni  étudiée ,  les  uièiucs  mo- 
tifs se  retrouvent,  et  dans  les  tlsiius  à  plusieurs  couleurs 
l'hannooia  ait  lacriQée  k  l'éeUt.  11  aarall  dune  k  pro- 
poa  de  ttletti  aa  garder  el  de  aa  nolna  négliger  daas 
<  e  domaine  de  l'art,  «pil  est  encore  le  nôtre,  maissur 
li  i|uel  U;s  fabriquer  iUrun'j;èrc»  foui  vliiique  jour  de^ 
euqtjélemenls.  Du  cùté  de  la  Suisse  ut  d  '  l'Allemagne, 
l'eiiort  ae  porte  aur  la  fabrieaUon  deaarticle*  oouraota. 
Du  eOté  de  l'Angleterre,  11  vtae  plue  haut  et  veut  too- 
einT  à  la  grande  -dii  rii'.  !,' Nii'.'U'd.Tre  a  vu  qu'ellL; 
|>éclialt  du  cdté  de  l'urnumenl;  elle  a  avisé,  et  a  con- 
aaeidpluad'nn  ndillon  à  la  création  d'écoles  de  dessin; 
on  an  compte  ai^ourd'hul  deuieeni*  d'ouverica,  et  11 
s'y  forme  do*  élèves  avee  lesquels  no«  artistes  auront 

:i  ■■i;iii|ili  !■  uii  jmir.  .\  pimn»*  de  *'t'J  ili'.-^iu'^,  une  autre 

question  se  présente  «  c'est  celle  de  la  contrefaçon  à 
l'étranger.  A  peine  on  daailo  apt>U  para  anr  imw  né- 
tiers  ,  que  dea  inQdélltés  lm|>osBibles  k  eombattre  le 
livrent  à  nosconenrn^nts  dudehors.  La  France  invente, 
imagine,  cr<'t\  l.v  iLilirique  étrangère  copie.  C'est  làune 
pialnte  audeone,  e(  dèa  1140  L^ron  demandait  la  ré- 
preaalon  deeal  abna.  CoooealyebvIerF  Letndiéde 
rommerec  n'cemiiicrit  concitt  ni-r  l'.Vngleterre  met, 
il  e.'il  vrai ,  le«  luLricanU  liaiii,ji:>  eu  po&sesaion  dcJ 
droits  acquis  aux  industriels  anglai»  ;  mais  le  tauv 
élevé  dea  tue*,  qui  mootent  à  4&  fr.  pour  une  durée 
de  uelaeiiael  pour  an  aeuldeMitt,  rend  aeiteproiee- 

lion  lltuaoin,  «I  In  ducéa  eal  temllMUiia  pour  kâ  daa- 
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«ins  dVlolTcs  d'jmctiblcnicnt  i>ar  exemple.  Vi»-à-vis 
Jc4  autres  pays  de  rabri(|iic  il  n'c%ii(o  de  garantie 
d'aucune  sor(e.  Une  ^(.'iMaUon  inlcrnationalc  ,  desti- 
née A  garantir  celte  nature  île  prupriiilé,  icrail-dlc 
une  eï(M$rance  rhimérique?  Ce  scruil  en  tout  cas  une 
œuvre  bien  ditllrtic,  et  sujette  à  liieti  des  mécomptes. 
Entre  sujets  d'un  même  Etat,  ces  contrcraçuns  de  des- 
sina sont  déjà  une  matlùre  épineuse  ;  que  serait-ce 
entre  sujets  d'Etats  diiTérents?  Où  commencent,  où 
ûnis^ent  ces  contrefaçons?  Comment  établir  un  droit 
uniTorme  cl  strict  sur  des  appréciations  de  nuancer?  [ 
Le  mieux  serait  peut-être  de  se  résigner  à  un  mal  qui 
ne  comporte  que  des  palliatirs.  Des  hommes  très-aulo- 
risés  *  sont  de  cet  avis  ;  ils  pensent  que  ces  contrefa-  { 
(ons  ont  servi  d'aiguillon  à  la  fabrique  française ,  et  i 
que,  si  grand  ijue  soit  le  dommage,  il  n'égale  peut-î-lrc  ' 
pas  le  bien  qui  résulte  de  l'obligation  d'être  toujours 
en  rechcrctic,  en  invention  et  en  progrès.  Les  plagiaires 
ont  beau  faire,  la  France  les  déconcerte  par  son  ardeur  , 
à  renouveler  les  dessins  et  les  couleurs  ;  à  des  copies 
maladroites  et  faites  de  matiî;res  communes,  elle  op- 
(>08e  des  produits  excellents,  empreints  d'originalité  et 
de  distinction.  —  Quand  le  dessin  est  adopté,  on  le  met 
en  carie,  on  le  copie  et  on  le  monte.  Ces  diverses  o|m3- 
rations  sont,  h  Lyon  et  à  Nîmes,  l'attribut  de  femmes 
que  l'on  nomme  liseuses  de  dessins;  elles  en  préparent 
le  montage,  et  font  piquer  dans  des  cartons  les  trous 
nécessaires  pour  produire  le  dessin  dans  l'étotTe.  Ce 
travail  exige  une  certaine  théorie.  Dans  le  principe, 
Jacquart  faisait  piquer  les  cartons  à  la  main  ;  Breton 
imagina  de  les  faire  piquer  à  l'cmporte-pièces.  Depuis 
lors  on  s'est  plus  d'une  fois  occupé  de  substituer  à  ces 
cartons  très-lourds  et  très-resistants  des  feuilles  plus 
minces  qui  remplissent  le  même  objet.  Il  a  eu  à  ce 
sujet  beaucoup  d'essais  et  plusieurs  brevets,  entre  au- 
tres ceux  de  HH.  Acklin,  Skola,  Michel  et  Marin.  Les 
uns  ont  imaginé  de  simples  feuilles  de  papier,  compri- 
ses entre  des  plaques  de  cuivre  loconiobilei^  ;  les  autres, 
ùes  (lapiers  plus  forts,  disposés  de  la  manière  ordinaire, 
sur  une  chaîne  à  cordons.  On  conçoit  l'intérfil  qu'il  y 
avait  à  réduire  le  volume  de  ces  cartons,  qui  vont  jus- 
qu'à vingt  mille  pour  le  même  dessin.  Une  semble  pas 
néanmoins  qu'il  soit  sorti  rien  de  décisif  de  ces  diverses 
tentatives.  Le  succès  a  été  plus  marqué  pour  un  méca- 
nisme qui  empêche  les  cartons,  dans  leur  roulement, 
de  descendre  et  de  s'accumuler  au  pied  du  métier ,  et 
qui  les  reprend  et  les  n-clasÉC  dans  l'ordre  de  leur  ser- 
riee.  Quand  le  dessin  a  été  mis  en  carte,  copié  et  monté, 
la  tâche  du  chef  d'atelier  commence  ;  il  est  l'agent 
du  travail ,  rcsftonsablc  vis-à-vis  du  fal)ricant  qui  lui 
livre  une  quantité  déterminée  de  soie,  pour  recevoir  en 
retour  une  quantité  déterminée  d'étolTc.  le  tout  dans 
des  conditions  d'exécution  que  les  usages  de  la  fabrique 
ont  étroitement  réglées.  Ce  chef  d'atelier,  à  Lyon,  est 
un  ouvrier  qui  a  pu  acquérir ,  de  ses  deniers ,  deux , 
quatre ,  six ,  huit  métiers ,  et  les  a  installés  dans  son 
logement.  C'est  ce  petit  capital  qui  constitue  la  maî- 
trise. Sur  ces  métiers  qui  lui  appartiennent,  il  travail- 
lera .1  façon  pour  le  fabricant,  de  ses  propres  mains  ou 
avec  des  auxiliaires  à  ses  gages,  qui  sont  des  compa- 
gnons ou  des  apprentis.  Là  où  le  maître  travaille  lui- 
même,  la  façon  entière  lui  revient  ;  quand  c'est  le  com- 
pagnon qui  exécute  la  tâche,  il  se  fait  deux  parts  égales 
du  prix  de  la  façon,  l'une  pour  le  maître,  l'autre  pour 
le  compagnon.  La  part  du  maître  représente  dans 
ce  cas  le  loyer  du  métier.  Quant  aux  apprentis ,  ils 
doivent  un  scrvire  gratuit  jusqu'au  moment  où ,  {lar- 
venus  à  un  certain  degré  d'habileté,  ils  peuvent  ré- 
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clamer  une  tâche  qui  varie  de  demi-journée  ii  deux  tiers 
de  Journée.  S'ils  vont  au  delà,  ils  entrent  en  partage 
du  prix  de  la  façon;  s'ils  restent  en  deçà,  ils  recouiblent. 
Le  maître  doit,  en  outre,  aux  apprentis,  le  blunchissage, 
la  nourriture  et  le  logement.  Telle  est,  dans  ses  princi- 
paux traits,  la  constitution  de  la  fabrique  urbaine; 
dans  la  fabrique  rurale  la  physionomie  change.  Ici, 
point  de  catégories  d'ouvriers,  c'est  le  chef  de  famille 
qui  reçoit  la  commande  et  l'exécute  lui-même ,  ou  li 
fait  exécuter  par  les  siens.  Entre  les  deux  modes  de 
travail,  le  partage  s'est  opéré  do  la  manière  la  phu  na- 
turelle. La  ville  a  gardé  le  travail  rafllné,  qui  (leut  sup- 
porter un  salaire  raisonnable;  la  campagne  empiète  de 
plus  en  plus  sur  le  travail  courant,  en  abaissant  le  prix 
des  façons.  La  distance  est  grande  entre  les  deux  genres 
de  conrcclion  ,  et  cela  se  conçoit.  Non-seulement  l'ou- 
vrier des  villes  a  plus  d'habileté  de  main  que  l'ouvrier 
des  campagnes ,  mais  près  de  lui  se  trouvent  réunis 
tous  les  moyens  de  perfectionnement.  D'où  il  suit  que 
la  campagne,  à  raison  du  bon  marché  dcH  loyers  et  des 
denrées,  tend  à  s'emparer  do  toutes  les  éloiïes  légères, 
de  celles  où  le  prix  importe  plus  que  la  qualité,  |wut- 
être  aussi  de  quelques  façonnés  simples  ou  de  quelques 
unis  d'un  orda*  supérieur  ;  mais  que  la  fabrique  ur- 
baine a ,  elle  également ,  son  domaine  réservé ,  et  du- 
quel, en  dépit  de  toutes  les  concurrences  et  de  tous  les 
rabais,  il  sera  impossible  de  l'exclure  :  les  hauts  façon- 
né.", les  moires,  les  brocarts,  les  soieries  de  tenture, 
tout  ce  qui  comporte  de  l'invention  et  de  l'art,  tout  ce 
qui  exige  des  montages  dispendieux  et  se  distingue  iiar 
une  grande  variété  et  une  gronde  richesse  de  disposi- 
tions.— On  a  vu  que  le»  usages  de  la  fabrique  consistent 
surtout  à  remettre  au  chef  d'atelier  une  certaine  quan- 
tité de  soie,  pour  en  obtenir  une  quantité  déterminée 
d'étotTc.  Autant  que  possible,  on  a  voulu  qu'il  ne  restil 
rien  d'arbitraire  dans  ce  contrat,  et  en  conséquence  les 
déchets,  dans  quelques  pays  de  fabrique,  ont  été  réglés. 
A  Saint-Etienne ,  où  aucun  contrôle  n'existe,  il  est 
admis  que  les  ouvriers  gardent  les  déchets  de  trame, 
les  fonds  de  canncttcs  et  de  roquelins ,  et  tout  ce  qui 
reste  de  la  chaîne  quand  la  pièce  est  achevée.  L'ou- 
vrier protlte  ainsi  des  erreurs  soit  de  longueur  à  l'our- 
dis^ge,  soit  de  calcul  sur  le»  embuvages,  erreurs  qui 
se  renouvellent  souvent  dans  les  articles  de  nouteauté. 
A  Lyon,  on  n'a  pas  voulu  se  trouver  sous  le  coup  de  ces 
éventualités;  on  a  préféré  procéder  par  voie  d'abonne- 
ment. Ainsi  il  y  a,  pour  les  diverses  opérations  de  li 
soie,  des  déchets  qui  sont  les  uns  de  rigueur,  les  autres 
de  tolérance.  Au  dévidage  c'est  IS  grammes  par  kilo- 
gramme, à  l'ourdissage  6  grammes; au  lissage,  l'allo- 
cation, plus  forte  encore,  est  de  3.3  giammin  \ar  kilo- 
gramme de  soie  :  et  encore  l'ouvrier  se  plainl-il  que 
la  proportion  est  insuClsante.  A  l'entendre ,  certains 
fabricants  chargent  leur  soie  d'eau  ou  de  gomme,  de 
manière  à  les  tenir  toujours  en  perte  sur  les  façoi». 
C'est  en  effet  sur  les  façons  que  porte  le  règlement  des 
déchets.  Lorsque  l'ouvrier,  défalcation  faite  du  dcchct 
fixe,  rend  plus  qu'il  n'est  tenu  de  rendre,  il  reçoit  le 
prix  du  surplus  à  raison  d'un  cours  flxé  pour  les  trois 
trames,  cuite,  souple,  ou  gros  noir.  Lorsqu'au  contraire 
il  rend  moins  qu'il  n'csl  tenu  de  rendre,  on  déduit, 
dans  les  mêmes  termes,  les  manquants  du  montant  de 
ses  façons.  Le  premier  avantage  de  ce  mode  de  rèple- 
mcnl  est  de  limiter  pour  le  fabricant  les  pertes  qo« 
les  déchets  lui  occasionnent,  le  fécond  avantage  esl  de 
l'armer  d'cme  plus  grande  force  dans  la  poursuilc  du 
détournement  des  matières.  Ce  délournemiut  cstl'uofl 
des  plaies  de  l'industrie  des  soieries ,  où  il  a  reçu  ta 
nom  caraclérisliquc  do  fiiquaffc  d'ouce*,  Oa  boaiiDe 
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ptqnewt»  iToneet,  les  ouvrieri*  on  Im  rfv<'1enrf  qui  |>ii5- 
lÊVCDlMir  leilflotirsdc  soie  un  tribut  ill^pitinip.  I^isote 
e«t  un  article  ai  riche  que  le  inoludre  vol  e«l  un  dotn- 
mago  réel  pour  celui  qtii  le  supporte,  et  «n  profit  sé- 
rieux pour  celui  qui  le  commet.  Il  s'agit  Ao.  5  <mi  H  Tr. 
pu  ehaqae  once  que  l'on  parvient  h  soustraire.  Coiii- 
HMnt  10  détedre  de  ce  pilla{;e?  A  SilotiAttenne ,  où 
aucun  abonnement  n'est  élabW .  c'est  presque  impos- 
sible. Decourre-t-on  de  la  soie  chez  un  ouvrier  ou  chez 
un  rrcrîour,  ils  affirment  que  c'est  le  produit  de  dé- 
ciiets  accumulés  »  et  alors  a'élèfâDt  des  questions  de 
pro?enanoe,  au  nijcl  daaquéRw  las  «MioMca  at  laa  ra- 
ehcrches  sont  ordinairement  impuissantes.  A  Ljon,  au 
contraire,  où  les  dn  hcts  i^e  rî  |ilint,  et  où  les  excédants 
doivent  rentrer  en  nature ,  toute  soie  trouvik-  ciit  i 
l'ouTrier  est  év idemment  une  soie  de  maraude.  Il  oc 
iTagil  dte  Ion  qoa  d'Hier  i  la  laebenhe  delaaolequi 
n'a  pas  une  provenance  rfpulitrc.  C'est  k  ce  but  qu'a 
répondu  une  société  en  garantie  contre  le  piquage 
d'onces,  constituée  à  Lyon,  il  y  a  peu  d'années.  Celte 
aoeiélé  eompta  deux  eeaU  membrea,  et  dus  le  nombre 
k*  iMtaMHtés  de  l'industrie,  fIdiricaBis,  tnarehands  de 
soie  et  courlii  r?.  l'ne  coliMtion  de  50  francs  par  sous- 
cripteur sert  :i  eonipoi>er  un  fonds  commun,  auquel 
viennent  s'ajouter  des  dons  volontaires  et  une  subven- 
tion de  la  chambre  de  eonflieree.  Cs  fonda  commun 
CM  employé  à  solder  et  à  eneonrager  ta  dénondatlon  ; 

àc!ia((ii('  Misie  une  îndemniU^  est  en  outre  pavn'  aux 
aïcnis  qui  l'opùrent.  Il  n'a  paa  fallu  moius  que  re-; 
énergiques  moyens  pour  donner  à  la  répression  une 
activité  eflleaeel  Les  boaunea  les  phit  difficitesàattein- 
dvB  n'étalent  pas  les  malheareux  ooTrten  qui  déro- 
baient quelque»  flnlles  de  .aoie ,  mais  liien  les  odieux 
spéculateurs  qui  concentraient  dans  leurs  mains  les 
produits  de  ces  rapines,  entretenaient  dans  les  ateliers 
des  habitudes  de  perverlissement ,  et  révoltaient  la 
eon science  publique  par  le  scandale  de  fortunes  impro- 
visées. Vnil.'i  les  coupables  qu'il  »'a_'i'--.iil  >\r  Ir  ii  per. 
On  y  Cil  parvenu,  la  magistrature  aidant;  descundam- 
nilona  ont  atteint  les  déllnqwuils,  et  d'autant  plut 
sifèfBS  qu'ils  étaient  d'une  condition  plus  élevée.  Dans 
leeotin  du  dernier  siècle  les  piqueurs  il'onces  élaienl 
mis  au  carran,  fouettés  ,  et  renfermés  dans  une  mai- 
son de  force;  nos  moBUrs  repoussent  ces  peines,  et  le 
Jngeawnl  la  lAna  sévira  n'a  pas  dépassé  quatre  ans 
de  prison  et  2,000  francs  d'amemb'.  T  -  rigueurs 
pourtant  ont  porté  leurs  fruits;  les  délaurnemenls  de 
matières  ont  sensiblement  diminué,  et  ne  tout  plus 
l'ol^et  ni  d'una  profeation  avouée,  ni  d'an  etmmerce 
hapuBl. 

Uisumi  générât.  Qunnd  on  examine,  dans  un  coup 
d'ueil  d'ensemble,  ce  qu'est  daus  le  monde  l'Industrie 
des  soieries  ,  la  place  qu'elle  y  lient ,  l'éclat  qu'elle  y 
r^and,  on  est  natnraUenient  ramené  vers  la  France, 
eorame  rers  la  patrie  naturelle  el  le  fb^  Ibvdlifé  de 
ce  genre  d'activité.  Nulle  part  on  ne  réunit  mieux  la 
richesse  de  la  matière  à  la  perfection  du  travail.  Il  est 
impossible  d'arriver,  dans  la  série  des  étoffée  Itegoonées, 
dans  les  tentures,  dans  les  décorations  d'appartement, 
à  une  beauté  plus  simple  el  plus  grandiose,  à  une  plus 
alerl.^iil(•ll^>•  l'ii tente  de»  couleurs.  Tout  }  jmrti-  le  i 
chctd'un  art  qui  80  possède  jusque  dans  scshardicsj^es, 
dTangoAt  réflédd  et  certain  de  sa  puissance,  de  ce  sen- 
timent de  rharmonie  et  de  la  forme,  sans  lesquels  il  n'y 
a  (>oint  d'iEurres  rralmenl  achevées.  Pour  le  reste  de 
l'Kurope,  c'est  une  école,  et  on  peut  dire  qu'elle  en  a 
profité.  On  a  vu  comment  le  travail  de  la  soierie  s'y  est 
dlsbUinf  dam  In  aonn  des  Inris  ou  qnatre  siècles  qui 
€■1  prMdé  le  nMre}  Il  ne  resie  plus  qv'à  Mon tiar ca 
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qu'il  est  aujourd'hui  dans  k-s  cinq  grands  ÉlaU  où  II  a 
aeqnls  al  conservé  quelque  inpartanee. 


Angleterre.  SiVnn  i  ii  jiif.'eail  par  li  ^  r.ii!-,  t<'1sqn1ls 
cxisteotactaeltemcnt,  on  pourrait  croire  que  l'indullrio 
des  étoifes  de  soie  est  sérieusement  compromise  dana 
le  Royaume-Uni.  Le  traité  de  commerce  avec  la  France 
a  amené  une  stagnation  à  peu  près  générale  dans  les 
priiiri|>auv  Vt)\er!s  de  fabrication,  et  notamment  à  Co- 
veoltj,  à  MaùlcsQeld,  à  SpillaUlelds  et  à  Mauchesler. 
Par  la  firaneMse  abeiilne  de  Umt  droit  à  l'entrée,  la 
soierie  franr  aise  a  été  mise  deplaln-pied  avec  la  soierie 
anglaise  ;  de  Ui  une  sorte  de  désarroi  cl  une  crise  dans 
l'article  chez  nos  voisins.  Cette  situation  doil-elle  avoir 
des  elXels  durables  on  aeulement  passagers?  Il  n'est 
pas  sans  Intérêt  de  l'cianinar.  Sous  le  r^me  de  fan- 
cien  droit,  représentant  IO"/„de  la  valeur,  voici  que! 
avait  été  le  double  mouvement  de  l'importation  en 
France  des  soieries  anglaises ,  et  de  rimportallMI  CD 
Angleterre  des  soieries  de  France  . 

(  V  Ii  ITm  liiït.'^,  ttÇonQrr»  et  brvclit'c'.^ 
IV'ur  une  ïJeijr  à,-  :  i  Pottr  une  <«lcar  <le* 

tsr>i  .  .  .  .  JO-.îlfiOfr.  l<ir.7.  .  .  ,  6!..TIÎfr. 
1856  .  .  .  .    133,390     )    iS58.  .  .  .  »i,i4S 

fisw  «M  «ilMt  d«  :l  naur  niwTsIrardSi 

ISS5.      M,eiS,«i7lr.  I    1SS7.      «4.372.261  fr. 
tSS«.       ••J7t,t9S      I    tSSa.  5S,V05.fit5 

Si  maintenant  l'on  dresse  non  plos  seulement  tes 

relevés  des  Importations  et  des  exportations  des  soie- 
ries unies,  façonnées  et  brochées,  mais  de  toutes  les 
variétés  ilésijjnéfs  au  tarif  sous  la  dénomination  géné- 
rale de  tissus  de  soie,  et  comprenant  lea  rubans,  les 
gasssde  sole  «t  les  tissus  de  bourre  de  soie,  la  bonne» 
terie,  la  passementerie,  «le.,  on  trouve Ieaehiiftea«|> 
après: 


tm.  .  .  .    SS»,40Sfr.|    ISS7.  .  .  .    503,797 ff. 

issr.  .  .  .  .    7-,9,,1"î     I    isî'*  .  .  .  .  r.l'.,'.'-.! 

Inporfaiion  <*n  •Sa£l«irrrr  Arm  ti««««  d<*  BOi*  a«  S'rsser. 

r.iiîr  iitir  V  ,  .  [.I  Pour  unr  «.ilrur  de: 


1855.  iUl,707,1ISOfr. 

lase.  ii7,aft»,S49 


1857. 

ttsa. 


107,119,067  fr. 
t03,94»,li«S 


Ces  résultats  témoignent  que,  malgré  les  anciens 
tarifs,  l'Angleterre  était  largement  ouverte  à  nos  et- 
poriatlons,  tandis  que  nons  n'avons  que  pen  i  at* 

tendre  ou  h  craindre,  comme  on  voudra,  de  l'Impor- 
talioit  anglaise.  Dans  quel  sens  l'ubolitioo  des  droits 
doit-elle  agir  sur  cette  situation?  Immanquablement 
dans  le  sens  d'un  plus  grand  développenienl  d'of- 
fMres  entre  les  deux  pays.  Maintenant  ▼<de1  comment, 
u  notre  sens,  l'équilibre  s'établira.  Dans  la  fabrication 
des  soieries,  la  France  a  pour  elle  la  tradition,  un 
goût  éprouvé,  les  ouvriers  les  plus  habiles  et  les 
meilleures  soies  qu'il  y  ait  an  monde.  L'Angle- 
terre,  de  son  c6té,  a  les  soies  courantes,  venant  du 
i..  ii:;aU  i  l  de  la  Chine,  à  des  conditions  plus  avanta- 
geuses que  nous;  elle  a  également  en  matière  de  ma- 
chines une  supériorité  qu'on  M  pont  loi  oeoteslor, 
des  capitaux  plus  abondants  et  h  moins  haut  prit,  des 
débouchés  ouverts  sur  tous  les  points  du  globe.  Le 
pruLli  [iii'  rjin>î-ite  donc  à  savoir  si  le  travail  de  la 
soierie  restera  ce  qu'il  est,  surtout  un  travail  à  bras , 
ou  ait  IwAnem  vers  uno.appHealion  plus  générale 
des>proà^  mécaniques.  L'on  des  hommes  qui  font 
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ntorilé  dtfii  cet  matlins,  H.  ArUt-DoliMir,  n'héaite 
pu  I  croire  que  la  nie,  eomme  loui  iM.tvtret  fit» 

leïlilcs,  api  arlicnilra  :n  ,int  ]  en  au  ri'gioie  des  grands 
alellen.  •  La  tran^formalion  de  l'industrie  domos* 
tiqua,  dii41*t  par  foyer,  par  Tamilie,  en  induatrie 
concentrée,  agglomérée  par  aleliert,  n'est,  aelon  oioi, 
qu'une  question  de  temps.  ■  Dans  ce  ca; ,  et  à  meaure 
que  l'inslrument  m^cnnique  s'emjiarera  ôr  iilu^  il  nr- 
ticlea  de  «oierie,  l'Angielerre  verra  revenir  à  elle  le 
timil  qui  lui  Miappa  BBoentanlaHiit.  IM^à,  fioar 

lMtril<'î''s  covirnni'i,  !a  f]iv'«!k>n  «ouiMp  résolue.  On 
traite,  nu"  me  en  France,  nii'caniijui;iiu  id  l'étofTc  unie, 
le  foulard,  les  articles  éoni»  qui  rc^divent  la  teinture 
•prêt  la  Uaaage.  eeUaa  dont  le  grain  et  l'aspect  doi- 
Tanl  Mrs  modlflli  par  OM  eertaioa  naliira  d'appr^*'- 
A  plus  forte  raison  le  procédé  doit-il  s'étendre  atu 
éloffea  où  iaaoieest  mélan^^e  avec  d'autres  malièrci, 
!•  01,  la  latae,  ralpara,'lc  Chlna-gra^s.  Ce  sont  ce« 
articlea  «pi  tWDèiieront  l'acUviié  >ur  les  métiers  an- 
plais  ;  Ifs  ont  toujours  été  plut  fitvorables  pour  eux  que 
les  artiilfî  tlv  matière  pure.  En  F'ratue,  mir  une  c\- 
porlallon  de  400  mtliiooade  tissu»  de  soie,  l'exporia- 
tioD  des  titans  de  aoie  mélangée  cat  d«  &0  mtnion!>. 
Kn  Airplotrrre,  les  tissus  méLinp»'*  sont  rompris  pjisir 
10  millions  dans  une  cxportaliun  do  30  mitlion.<. 
Voici  lea  ynSmm  dca  demièm  nanéei. 
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En  nombres  ronds,  dans  l'eipartatloii  des  soieries, 
!e«  mf'lttiipes  Apurent  pour  1  dhlèœe  en  Pranre; 
pour  3  dixit'mfs  cti  AiiRleterre;  pour  4  di\iiiin>  m 
Allemagne.  En  d'autre*  termes,  l'eiporialion  des 
aoterfee  mélangéea  a'oel  aeeroa,  dana  lea  périodes 
trifnnalcs  de  1853  à  1855  H  de  Ifl'.R  :\  I8r.8,  de 
CO  "/o  en  Anfilelerre,  de  15  °/o  en  AlU  iii.if.'iie  el  do 
0  o/o  en  France.  Ces  r<^»iillal8  tiennent  à  deux  causes  : 
à  l'exécution  de  ces  ariides  ehet  nos  voisina,  à  la  répu< 
pnance  quVpromrent  nos  fabricants  à  snirre  l'Indus- 
trie ^traiig'Vr  il:itisccs  mélanges.  De  l'atilre  ertl.'  du 
détroit  ces  mélange»  sont  familiers;  lea  ouvrier*  y 
■ont  babftaés  et  en  connal^^scnt  les  combinaison»;  de 
ce  cAté  du  détroit  on  croirait  déchoir  si  l'on  sortait 
des  belles  tloffes  cl  des  sotarlea  porea.  Cependant, 
depuis  quelques  anm^e».  il  s'est  fait  là-d^ns  un  re- 
taar  d'opinion  j  Sainle-Marie-au&-llincs ,  lioubaii, 
Toara,  Amieoa  «ni  pria  la  foùl  «t  l'habitude  des 
mélanfres.  I.von  et  Saint- Éticnne ,  après  a'Clrc  long- 
ictnvi  défendus ,  commencent  à  comprendre  qu'il  j  a 
là  k!< .  i.<nienU  âfm  travaU  <pA  n'ait  pat  d«  nalura  i 
être  dédaigné.  .        ^  ^ 

Allemagne.  L'IodaatrtedM  leierlaa  carda  daiweaite 
ri'i-  i  n  1.  *  positions  que  lui  ont  conquises  l'anrien- 
rtlé  et  la  tradition.  Puissante  égide  .pie  la  tradition  ! 
Que  de  fois  on  a  essayé  d'inlever  à  une  \  rllr  nu  à  une 
province  des  Industriea  que  1«  tempe  j  avait  ûiécs ,  et 
que  de  fois ,  aprfs  la  lutta  engagée,  00  s'est  aperçu  à 
quel  point  il  est  dlOlcile  d'op*'rcr  de  senihlaldrs  dé- 
placements 1  Il  jr  a  une  grande  force  dan*  le  nui»  cl 
dans  la  puiaaanee  aequiae;  il  y  en  a  une  non  moins 
grande  dana  cea  petits  aecrela  qui  aa  traasmeiteni 
d'atelier  en  atelier,  dans  cette  habilelé  de  maio  qui 
doitnl  avec  le  temps  une  (i\ialilé  lién'ilif.iire,  dans 
ces  pcrreclionacments  qui  naissent  ôa  la  pratniuo 


eonttanta  d'an  art,  dana  celte  notoriété  enQn  que  fon- 
dent les  annéeà  et  dont  la  loyauté  profetslonnene  as- 
sure le  (!é\elf>[ipemenl.  Depiiin  plus  d'un  sièclr.  r\'" 
magne,  la  i'rus&e  Kliénane  surtout,  ont  ces  litres.  La 
révocation  de  l'édit  de  Nantes  y  avait  amené  ta  !<• 
fugléa  qui  j  introduiairent  diveraea  industries,  celle 
des  soieries  entre  autres.  Ils  y  établirent  des  fabriquci 
de  serges,  d'étaniines,  de  drotziiel,  >lc  petites étofTes,  de 
crépooa,  de  bonnels  et  de  twa.  Lea  enoouraceaMnla  da 
l'Ëtat  M  naiMpièreiit  paa  fteea  premiers easdi,  et  m 
milieu  do  quelques  vicisî-ltiulcs,  celle  indiiBlrie  ji-li 
des  racine»  dans  le  pay».  Il  se  crtia  de.*  élabli»scmenu 
en  Saie,  dan»  les  petits  Étais  de  la  Confédéralion,  m 
Autriche  et  principalement  dana  Ira  aoeiaos  ducbés 
de  Berfr.  de  Jnllara  et  de  Clèvee.  Da  réghna  aisa 
liélt'ro^'ène  présidait  à  développement  ;  Ici  deapro- 
hiliiliuns  avalent  pour  objel  de  défendre  la  fabricaijoa 
nationale  contre  les  concurrences  étrangères;  U,  des 
droits  plus  modérés  obligeeient  las  regnieoluà  ùin 
quel({ues  elTorts  pour  conserver  leur  mareM  Intérieur. 
I.c.'i  rliijtc»  d(ir6rent  alnal  jusqu'au  moment  oii  le 
Zoilverein  confondit  dans  une  association  de  douanes 
un  certain  nombre  d'Étalé  répandue  MT  ta  deux  rivet 
du  Rhin,  que  la  Praase  entraînait  dantaon  mlMlaéee- 
nomique.  Sous  ce  nouveau  Uirif,  les  soieries  AirsDl 
assujetties  au  droit  uniforme  de  h^2  fr.  50  c.  par 
quintal  métrique,  ce  qui  équivaut  à  12  <>/•  de  la  valeur 
sur  lei  art  Idée  onts,  de  6  fc  9  •fo  W  las  aouveautéi  ; 
les  articles  mélanpés  aont  i di^  rmli  ment  frappés  el  le 
droil  do  187  fr.  .'jû  c.  par  quinlal  in-'-lrique,  alteinl 
pour  beaucoup  de  genres  20  à  25  "/o  de  la  valeur. 
Ivps  usages  d'eilleorst  dana  eaa  pajrs  allemands,  sont  i 
peu  prèa  lea  mêmea  qu'à  L70D.  A  Elberflild  et  i  Cre» 
feld  les  fabricants  di>trilHicnl  leur  travail  enlr*!  Ifi 
chefs  d'atelier  qui  lissent  à  façon  ;  celle  (ll*lriliulion 
se  fait  au  moyen  de  contre-maîtres  qui  proU  ^fint  une 
petite  comroiaaion  en  leur  qualité  d'inlcrmédialrta  at 
la  font  payer  lantAt  an  patron ,  tanlM  I  rowriar, 
suivant  los  us  1 1  les  loealitéa.  L'Allemagne  achMf  iN 
soies  en  Uatio,  en  France  et  en  Angleterre,  rrcoiuc 
tous  lea  aéUen  aont  à  la  mais,  ta  uns  dii*éaiini<s 
dans  les  eampsgnca ,  les  outres  concentiét  dsaa  lu 
ville»,  non  pas  par  grands  ateliers,  mais  BMdloa 
mai-'on.  Klbcrreld  u  pourtant  trois  ou  quatre  élablil- 
aenienta  de  premier  ordre  où  la  aoie  se  tlaie  mécani* 
quenenl.  Quelque!  étalks  oeuranta  et  la  peMMN» 

rie  sont  fahrlipiées  pnr  c)>  procédé.  Cea  |N|}I  Oit 
d'ailleurs  le  ?<'nie  de  I  iiuluslj  ic.  iNullo  part  latdBliia 
n'a  obtenu  des  tons  plus  beaux  pour  cerlalnf»  cflO» 
leurs;  on  cite  leur  rouge  turc  comme  supérieur  à  loot 
lea  autres.  Un  atantage  plus  marqué  encore,  c'est  b 
modicité  des  salaires.  Dans  tiraueoup  de  régtoOS.j» 
façon  de  l'ctoffe  unie  d<»cend  à  40  el  50  cenllmfsle 
nètr^Iaaa  des  largeurs  ordinaires.  A  Lyon,  dan*  's 
eaaipjvMt  on  oe  dascaud  paa  plua  |ms  que  55  et  £0 
eenHmea  la  mètre.  Dam  la  ville.  Cetl  IS  eeadaïai 
pour  le  travail  courant  et  jua  iiî"'i  I  fr.  .'lOf.  d  2  Dr. 
pour  les  façonnée  qui  n'exigeul  pa*  du  li<i|t  grur.d* 
complieationa, 

SMue.  Aucun  paja  pa  porta  plua  d'ooU^rsge  à 
et  k  Salnl-lîtlenne  que  les  cantoiia  soliaet  oH  fw  «* 
hriipie  ta  soierie.  1.  ^  ili  ii\  pii  s'en  occupeni  prlndps* 
Icn  ciïl  se  éont  partagé  la  bcifognc  en  bons  confédéré»; 
Itàlc  a  les  rubans,  Zurich  les  talTolas.  En  toul  et  ju*'!'-' 
dana  lea  moindres  traiU,  o'eai  l'organisation  l.n^n- 
naise  et  slépbanoise.  Les  seuls  délails  qui  diffênoi. 
c'est  rpr.'i  I::lIc  ijU  a  aii  'i'ii,.',  nsr  une  Irt'j-fri'aiiiH- 
échelle,  le  méltur  mécanique  4  la  confection  de*  ri;- 

IMM,  «t  qa'fc  Ziirieb  la  fabrleml,  fffvr  «n  (ta  «•r* 
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lalo  d«  tn  coopéralenrt,  Mt  allé  «'éUMlr  an  nlltm 

d'eux,  darii  les  hameaux  qui  te.  (rroupent  d'une  toa- 
nlère  bI  orffîinatc  aulour  du  lac.  C'est  de  \h  qu'il  ex- 
Jit'die  à  <lrux  ou  Irois  lieues  h  la  rondf  <Ji  ■<  ;i:.'eiil;i 
chargés  de  porter  de  chauoiiàrv  ea  chaumière  la  ma* 
Uère  qtil  doit  être  inlM  me  tm  mtUen,  cl  imndr»*»- 
f  1!  i  t  c  I  i  V  r;i  hr  I  n  '!  I  I V  (  n  (Tf .  To  u  te«  cc«  opération  »  «e  fon  t  le 
plus  siin))letiicnt  et  l<e  plu9(!-L'onom!quemcnt  du  monde. 
Le  prix  des  salaires  descend  également  à  des  limites 
OÙ  eo  FraDoe  nous  ne  pourons  pu  wriver,  85,  40« 
45  omilmec  le  mètre  pour  4m  êMlm  de  dinmuloDi 
ordinaires.  Aussi  cite-t-on  datu  Ir  f  ajs  des  ti5.-*u«  bien 
diaphanes,  il  e«t  vrai,  et  qui  (iriNcnl  h  piirtiir  des 
coidcs  de  chapeau,  tissus  que  l'i n  l  '  Ut  oblrnir  à 
7&  centimes  et  I  fr.  le  mètre.  De  cette  modicité  dans 
kl  nbdret.  tl  ne  Aradralt  pu  eondim  cta*eii  Saine  la 
poipulation  est  plus  misérable  qu'ailleurs.  Ces  salai re.'» 
Dc  sont,  dam  l'existence  des  ouvriers,  qu'un  des 
!■  I  Jont  elle  se  composn;  l'autre  terme  est  le  prix 
des  aulisiatancu.  L'essentiel  c'est  d'obtenir  de  la  r<<- 
tribotton  des  services  la  satisraction  de  la  plus  grande 
SfiiiKiir  de  t>esoins.  En  Suisse,  c'est  le  cas  :  les  olij'  ts 
de  première  nécessité  restent  à  des  prix  discrets  dans 
un  p^  où  l'Inpfit  n'en  aaveharite  pu  la  valear  et  oik 
une  fhinchise  presque  absolue  permet  de  les  cmprunler 
aux  régions  qui  les  produisent  à  meilleur com]ite.  L'ou- 
vrier, d.iii*  les  campagne.»  de'/urirl),  ne  lire  gui  rc  iiius 
de  13  à  13  Iraoce  pour  l'iiouime,  de  6  à  7  fr.  pour  la 
ftmm  du  trtTatl  de  la  umalne  ;  nais  afw  S  ou  4  fr. 
par  semaine  cet  ouvrier  pourra  vivre  sans  trop  de  pri- 
vations, li  y  a  d'ailleurs,  dans  celle  besogne,  un  (nr- 
tage  qui  s'est  bit  naturellement.  Tandis  que  l'Iiummr 
travaille  aux  champ»,  la  femme  pousu  te  battant  du 
laMer;  rhlver  ualement,  quand  la  ndge  emm  la 

terre,  itj  métier  à  tl.o.'ier  devient  la  rCKOUree  COmmOM 
et  uccii[>c  tous  les  bras  de  la  maison. 

l(atic.  Il  est  diflk-ile  de  se  faire  une  idée  bien  pré- 
du  da  ce  qu'est  aujourd'hui  la  CabricatUm  du  Mie- 
tfe»  dam  le  pays  qui  en  Europe  en  flil  le  berenu.  Il 
duil  ni  Ti'-i  :!tif  'Ir  4  h  h.OOO  métiers  (lù  des 

femmes  tiài>cnl  les  éloiTeâ  légères ,  des  lustrines,  des 
Mrgu,  des  satins ,  des  damu  priodpalemflnt  pMr  la 
ooniomroaliot)  levantine.  Gènes  doit  compter  encore 
3,000  métiers  pour  velours,  Turin  le  m^me  nombre 
pour  ïeiours-satin?  et  laffela?,  1.»  I.oiubardic  4,000, 
Venise  et  les  eovlrous  quelques  uiillicrs.  Ki  te  mode 
de  trandi,  ni  les  procédés  d'ciéeution  ne  wnt  dtgnu 
d'ôlre  ?l;:nali'.<  ;  c'e^t  la  traditicn  réduite  à  «on  der- 
nier domaine.  Les  salaires  sont  des  plus  bas  et  main- 
lleoneot  senls  la  eonvenanee  du  liavall. 

Da  l'huato  da  llaiasMs  «usalsriu.  soHoul  «a  ftasoa. 

Dans  ce  qui  précède  on  a  pu  voir  l.i  part  que  pré- 
lève notre  pays  dans  cette  belle  iii<hi!>triu  et  à  l'aide 
de  quels  moyens  elle  est  arrivée  non -seulement  .1 
rester  maîtresse  de  nos  marchés,  mais  à  primer  sur 
tou  la  marchés  du  inoode.  L'Importance  de  h  IU>ri- 
calion  pout  se  constater  par  les  rci^lstres  de  l'cntrepùt 
de  Ljon,  tant  qu'il  subsista  à  l'élal  de  privilège,  et 
par  CflOX  de  l'établissement  de  la  condition  des  soies, 
eb  pBUant  toutu  lu  baltes  qui  sont  l'objet  de  transat 
lions  eomnerelala.  Dlfà,  dans  lu  quatre  amiéu  da 
I*::.,  ll^G,  l""7  et  1778,  les  registres  de  l'cntre- 
pùi  constatent  une  quantité  en  poids  de  marc  de 
4,ftO,&S7  lirru,  ce  qui  Tait  en  moyenne,  pour 
chacune  de  eu  anoéu,  1,026,646  livres.  Ua  AU 
jour:*,  ces  chMfru  ont  pris  d'autru  pro|>ortioas.  En 
1840,  la  condition  des  soies  en  «'lait  encore  à  un  eu- 
rej^iatremant  de  26,000  baUu  par  aui  eu  i&y^,  oa 
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est  arrivé  à  40,000  ballu,  dllinn  qui  a  dû  être  dé» 
passé  depuis  lors.  On  a  vu  que  la  production  générale 
est  évaluée  à  C40  millions  cl  les  hounnes  du  métier 
jiçntient  qa'avaitt  |irii  de  temps  elle  aura  alti-int  un 
milliard.  Peut'étre  jr  sersit-oo  d4^  sons  cette  fatale 
maladie  do  var  k  wla  qtf  Mm  la  pris  d«  la  nitikra. 
A  ver  une  matière  chéri,  eonaooMnallon  est  ret^ 
nue  dans  son  essor. 

Cependant  ce  motif  n'est  pas  le  seul  à  agir  comme 
cause  de  retard  sur  la  destlDée  du  étollu  de  soie* 
Quelque  mértianle  qa«  Mil  cette  fldwtealion,  «lia  eo  art 
encore,  pour  beaucoup  de  points,  h  l'empirisme.  Lu 
hommes  y  valent  mieux  que  les  procédés.  Fabricants, 
ouvriers  ont  le  gnùl  et  le  génie  de  leur  art;  ils  tirent 
de  procédés  .Imparfslls  tout  u  qn'U  asi  permis  d'«n 
tirer.  Qu'on  stilvanne flotte  de  soie  depuis  le  omment 
qu'elle  sort  de  la  balle  jusqu'au  moment  où  elle  e^l 
changée  en  tissu,  et  l'on  verra  à  comblQn  de  uaanlpu* 
lalions  diverses,  incohérentu,  elle  utiivféa.  ToutU 
fait,  pour  ainsi  dire,  à  l'aventure,  et  passe  par  un  nom- 
bre inflni  de  mains  qui  n'offrent  pas  toutes  de  solides 
garanties.  Li'  rifiriianl  n'est  en  réalité  fatirie.mf  que 
parce  qu'il  détermine  chea  lui  quelle  sera  la  nature  de 
l'éiollb  ;  vne  fois  w  point  réglé.  Il  assista  plus  qu'il  oa 
concourt  h  l'cxéenlion.  Ce  n'est  pas  sous  ses  yeux  que 
l'on  teint  et  que  l'on  fisse;  il  ne  suit  que  de  loin  les 
diverses  préparalinn?,  subit  la  soie  ,  le  d-'creiwa^c, 
le  détldage,  l'ourdissage,  qui  laissent  la  matière  expo- 
sée aux  détoamements.  Rien  ne  w  lUt  dans  la  uèiae 
local ,  ni  sr>us  les  munies  v  ut  ;  l.n  "urvclllanecest  pres- 
que ilhu^oire.  Est-ce  vraiuient  là  le  dernier  mol  de  cette 
industrie,  et  sans  £tr«  injuste,  ne  peut-on  pas  dire  qua 
ce  sont  là  du  habltndu  emplrlquu?  K'j  a-t>ll  pu 
aussi  quelque  chose  ft  dira  Sur  cette  dtsséminatlon  dn 
commerce  et  de  l'industrie  dcssolcne:^,  q  il  ne  laisse  à 
chaquA  fabricant  qu'un  chiffre  réduit  d'alTaires  et  ag- 
grave d'autant  les  frais  généraui,  les  non-valeurs,  et 
tout  u  qui  s'attacbfl  de  dommagu  à  du  opératioas 
eonduHu  tnr  nm  patite  éeheMc.  Cu  efttés  lUiMu  wnt 

r(iiii|ifn->'-i,  il  e^t  \r:ii,  yar  l:i  'oliiiiti^  i  toute  «'prruve 
qui  distin;.'ue  la  place  de  Lyon,  li  y  a  également  une 
certaine  dignité  dans  la  condition  actuella  da  Tonvriar 
en  suie ,  du  chef  d'atelier  s'entend.  Les  perspeetivu 
de  l'avanccmenl  y  sont  bien  plu»  séduisantes  que  dans 
une  nianufacturc.  iVon-seuU.'inenl  cmnii  n'iinn  |.i  ut 
passer  maiire,  mais  le  maître  lui-même  peut  devenir 
usodé,  puis  ebef  de  nuduo.  Lu  axemplu  de  ces  for* 
lunes  abondent,  et  l'ouvrier  en  est  frappé.  Dès  lors  II 
n'eu  plus  un  simple  mercenaire,  mais  un  apteni  dévoué 
\  son  industrie,  iilentilii'-  a»ec  ses  conipièl>  scl  inl'TC'Si 
à  ses  perfectionnements.  Ce  n'est  done  que  lentemeot 
et  graduenemeol  qu'âne  réfhmn  peut  êira  poriéa  dans 
ce  régime  ;  mais  il  n'en  faut  pas  moins  veiller  poitr 
qu'elle  s'accomplisse  en  temps  utile.  On  a  commencé 
déjà  ;  il  sufflt  de  pousser  les  choses  dans  le  n^'  ine  sens, 
eo  agiieral  a««e  prudence  et,  pour  ainsi  dire,  à  coup 
sAr.  il  est  évident  que  partout  oft  la  métier  mécanique 
pourra  'In'  emiiloyé  sans  dommage  pour  l'élofTe  ,  il 
s'imposera  de  lui-m?me  au  fabricant.  Il  résulte  des  dé- 
positions recueillies  dans  l'enquête  de  1860,  qne  le 
métier  bat  M  coups  à  la  odoota,  tandis  que  l'ouvrier 
I  ta  nudn  ne  pssw  dans  la  même  temps  que  &0  coups 
de  navette.  Cest  presqu'une  moitié  en  sos  ,  avec  cette 
circonstance  que  l'ouvrier  dans  les  50  coups  a  atteint 
la  limite  de  ce  qu'il  peut  faire ,  tandis  que  la  machine 
n'en  est  peot-èlraqn'àla moitié  de  son  érohilion.  Que 
réIofllB  etéeolée  à  bru  soit  plos  brillante,  pifls  suivie, 
c'est  possible  aujourd'hui;  demain  f  c.if  i  frr  '-rlA  na 
scru-t-il  j«lU8.  U  sulUlpour  cela  ou  (*' organes  plu*  par* 
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Ml*  tfonslo  méeantsme,  on  de  plds  d'habitat  et  <lc 

soiiidi'  (.1  (l'irl  ri-iA  Ir  ?,iir\ fillonl.  Lc8  pr<'n)ii'r> 
etuU,  en  matière  <riii.~lrumeiiU ,  iiâ  donnent  jaiuais 
qa'DM  parlle  des  nj-uilat^  qu'on  en  peut  attendre; 
anb  ectréiHiltat*  une  foil  acquis,  leaoat  pour  loujoun. 
Avee  la  machine  oa  a  la  eertftnde  et  l'Identité  du  pro- 
duit ;  avpc  les  bras  on  est  a».*iijrttl  aux  variations  cl 
aux  incerlitudes  qui  résultent  d'un  changement  de 
mains.  Il  convient  d'insister  d'autant  plus  là-dessus, 
que  le  maintien  du  travail  à  bras  pour  le  ti8saf!«'  de  la 
soie ,  a  des  partisans  à  outrance.  A  leur  sens ,  r'i'«l  le 
d'iiiiir  rcfiific  do  la  main-d'œuvre  do  famille,  etàlout 
prii  il  fout  la  cootenrer.  Cet  xoenx  se  conçoirent  et  le 
jvatUlefit  ;  aeuiemeot  ce  m  tout  qoe  des  ram,  et  qnaad 
la  convenance  de  l'emploi  dos  proci^el^s  mécaniques 
fera  démontrée  irrésistiblement,  a;s  vtrus  seront  cm- 
l»artés ,  quel  que  foil  i'inlér^^t  moral  qui  s'y  altaclie. 
Dana  le  domaine  dea  alTairea,  rien  n'est  arbitraire  ni 
ftcoHaUr;  toole  rtvohitioo  s'Impose.  La  pHu  fbrte  ré- 
sistance vient  des  liaiiitiides  prises,  des  intérêt,'*  rn.'a- 
gés;  une  Tois  celte  résistance  vaincue,  rentraineinent 
s'en  mêle,  elles  mœurs  de» populations  se  mettent  en 
harmonie  avec  les  nouv ellea  rormcs  que  le  travail  a  ra* 
vèlnes. 

1,'inilustrif'  de,*  soieries  a  donc  encore  des  pas  à 
fait  t:  pour  arriver  à  son  dernier  degré  de  perfection  ; 
son  ctiMDp  doit  s'agrandir  au  sein  d'une  civilisation 
qui  »e  rarrmc.  Avec  le  goût  du  taxe  qui  se  répand 
jii.»iu'à  l'abus,  sa  clientèle  s'aeerott  nécessairement, 
et  il  faut  qu'elle  se  mette  en  mesure  de  la  desservir 
par  des  prit  de  plus  en  plus  accessibles.  Des  calculs 
ftonts  tendent  à  établir  qne  dans  la  période  de  1851 
à  IS5)5,  rnMf.'niçntalinn  dr  !i  produclion  en  France 
a  été  de  laî  millions,  ou  a  peu  de  chose  près  de 
40  millions  par  an.  On  a  vu  que  la  valeur  actuelle  de 
cette  production  est  csiimée  à  640  millions  par  an. 
U-dessns  on  peut  compter  ?20  militons  pour  todtver- 
SCS  mains-d'œuvre  et  les  bénéfice!*  de  fabrlcalilMl.  et 
420  millions  pour  l'achat  des  matières  prcmlèrea.  Prés 
de  ces  ehjiïre»  de  la  production  française,  il  n'est  pas 
superilu  de  1:111  l  ier  ceui  de  la  production  dea  autres 
paysd'Eun  I  >  ,  i  >n  millions  pour  l'Angleterre ,  95  mil. 
lions  ]iour  laSu^-'i  ,  80  millions  pour  le  Zoliverein  , 
70  millions  pour  l'Autriche,  35  millions  pour  l'Italie, 
SO  millions  poor  la  Russie.  En  récapitulant  les  forces 
prf.'liKlIves  de  CM  divers  Ëlats,  les  seuls  dont  la  rivalité 
Boii  seru-use,  on  arrive  à  un  total  de  550  millions,  in- 
féricurde  UO  millions  àei  lui  de Uicrn  liu  lion  frriii.;;use. 
£t  si  on  J  lyoute  le  travail  des  petites  fabrications 
épanes  en  Eapagoei  dans  le  Levant,  dans  la  Grèce  et 
dans  Ja  Tur(]uie,  en  Hollande  et  en  Beltnque,  on  n'en 
aboutit  pad  moins  à  celte  conclusion  déjà  posée,  que  la 
France  produit  à  elle  seule  plusdei<oicrles  que  le  reste 
de  TEorope.  Si  maintenant  on  examine  la  part  que 
ménage  cette  hbrieatioa  opulente  aux  agenls  laborieux 
c|ui  s'y  fk'vounni,  on  trouve  qu'elle  est,  dans  les  jour. 
riV'ilicrs,  supérieure  à  celle  qu'offrent  les  autres  laLri- 
cations  ;  mai*  cette  supériorité  est  aeeonipagnt'e  de 
tant  de  troubles,  de  tant  d'incertitudes,  d'alteroaiives 
si  doalottreuscs,  qu'elle  ne  «anran  tire  an  ob^t  d'en> 
vie,  et  <|u'il  vuudr<iU  mieux  l'échanger  contre  un  peu 
plus  de  srcuhté  dans  les  existences.  On  peut  dire  néan- 
moins que  parmi  les  classes  qui  vivent  du  salaire,  il  en 
est  peu  où  l'on  rencontre  plu»  d'intelligence  et  plus  de 
llerlé.  D'un  peuple  et  d'nn  fitat  i  l'antre ,  les  qualités 
varient  :  cher  l'AnglaU,  plus  de  sang-froid  et  plus  d'.i- 
plonil»;  chei  rAllemand,  plus  de  palienceet  de  llctîUie; 
cl.r/.  le  Suisse,  i.n  .h  h ! mii  nt  ].Uis  ju»le  du  diitll  et  un 

cai^clcru  mieux  treui|M  ^  cbes  le  l<rao{a>s,  plus  d'in» 
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vention.plus  d'ardeur,  un  esprit  plus  prompt  eléfciM 

jnM|ii';'i  l:i  lurtiuirni-e.  Quant  aux  fabricants.  H  est  Mm 
rare  d'en  rencontrer  dont  les  Ulres  «oient  plus  solide» 
et  les  qualités  plus  dignes  d'eslime  ;  ingénieux,  Int. 
mains,  de  relationa  sûres,  d'une  probité  àlonteépiews, 
ils  ont  donné  à  l'industrie  de  la  soierie  un  reM,  on 

(M'ial.  uni'  i-on.MsUmre  qui  l'ont  sauM'c  l't  retrempiie  i 
travers  Lien  des  épreuves.  Le  seul  reproche  que  l'on 
puisse  faire  am  nïalsons  qui  honorent  celte  induatrie, 
c'est  de  pécher  par  excès  de  prudence.  Les  conditions 
du  travail,  les  habitudes  de  crédit  restent  encore  ce 
qu'elles  étaient  il  y  a  trois  siè'cles,  quand  deux  édilj 
rojraux  conféraient  à  Lyon  le  privilège  de  tisser  la  soie, 
liy  a  dooe  Vende  demander  àla  flibriqaedelidnvn 
l'fTort  sur  cllc-ni'nin  ,  et  de  sortir  de  i'orniireoù  m 
mareiie  est  furcéuient  ralentie.  En  revanche,  elle  a  le 
droit  d'exiger  qu'on  la  défende  mieux  contre  le  plagiat 
et  la  contrefaçon,  qui  sont  las  plaies  avérées  et  invété- 
rées de  ce  genre  d'Industrie. 

t'uif/es  commerciaux.  Il  j  a  deux  mani^^es  detrailer 
la  soierie  :  l'une,  |K)ur  le  marché  intérieur;  l'autre, 
pour  les  marchés  du  dehors.  Pour  le  marché  intérieur, 
il  est  des  étoffes  dont  la  vente  est,  pour  ainsi  dire,  n- 
dasfve.  Telle  maison  de  Paris,  par  exemple,  slipulni 

ti  l  fabricant  de  I.jon  (ju'un  di>-^iii,  qu'une 
siliun  d'étoiles  ue  seront  exécutés  que  pour  luiden 
quantité  déterminée.  L«s  pris,  comme  on  le  penn-, 
sont  en  raison  des  limites  qu'imposent  de  tels  conlrali. 
Ce  ne  sont  lii  toutefois  (pic  des  exceptions.  La  règl«, 
c'est  qu'à  un  moment  donm^  de  la  saison,  les  achetiuri 
se  rendent  à  L|yon  pour  ;  foire  le  choix  des  étoffes  qui 
leur  couvlenoent,  traiter  desprfar.dtteondUhns  dt  Is 
vente  et  des  époques  de  livraison.  11  règne  beaucoup 
d  'arbitraire  dans  ces  marchés,  et  très-souvent  les  ven- 
deurs sont  à  la  merci  des  acheteurs.  Pour  les  unis  h 
venle  est  aases  eoovante  ;  pour  K-s  fssonnés,  elle  est 
subordonnée  à  la  vogue  ipic  prend  nn  desrfn,  eade 

l'i'-chcc  qu'il  essuie.  Bien  reii-'onti  er  est  !e  pnint  déli- 
cat. Pour  les  marchés  du  deliors,  le  fabriLaul  iriilï 
avec  les  commiuionnaires,  qulcmtdes  clients  n^pandu: 
au  loin.  L'cscompie,  dans  ce  eu,  «si  de  11  %  sus 
mois,  et  de  1 0  %  h.  90  jours.  II  y  a  luaslnn  donan 
métrage,  qui  équivaut  à  t  "/o-  Pnruà  It  <  fibricanl' 
il  rn  eiit  (pii  ne  travaillent  que  sur  commandes,  et 
met  lent  les  pièeei  aur  le  métier  quand  lia  «wl  aCtts  éa 
débouché. 

Dans  les  hauts  façonnés ,  c'est  presque  toujoan  li 
ras;  le  fabricant  ne  voudrait  pas  s'exposer  à  gardenn 
magasin  des  étoCfes  qui  lui  coiltont  trës-cber ,  et  qui, 
la  saison  passée,  anbissent  «ne  déprédation  cowûé* 

mille.  Pour  les  article<  eoumnls,  on  travaille  un  pn 
plus  au  liiiiiard  ,  et  si  la  vente  knguil,  on  ineldinslis 
rayons  en  atteiuianl  qu'elle  se  ranime.  Quand  réîofle 
est  bonne  et  bien  traitée,  l'écoulement  s'«a  lait  tvHjoun 
dans  des  «onditiona  convenables. 

Dnil»  ds  dlSMMM.  Voy.  au  SuppU'mtfU. 

L.  BKYUALD,  mmfrr»  d»  mu»**' 

SOIE  VÉGÉTALE.  Le  nom  de  *oic  riijUaU  a  fl^ 
donné  tris-improprement,  par  quelques  industriels,  o<u 
fibres  do  l'e^aat  amerfeana,  du  phorvatm  tenar, 

(Voy.  Abaca  cl  Chantres). 

SOIES  DE  PORC  ET  DE  SAXGLIEB.  Voyet 
liele  P011.S. 

SOISSOUS.  Ciicf-Ueu  d'arrond.  du  déparlemenl  de 
l'Aisne;  h  M  tilom.  S.-0.  de  Laon,  et  à  M  kUao. 

N.-K.  de  Paris.  Po]...  7,875  hab. 

Commerce  considérable  do  laines,  graines.  fari"'i 
pois,  haricots  exccllcnis,  lin,  chanvre,  béUil,  boi>^^' 
chauffage  et  dn  cnasiructioa.  Cetla  tiUs  est.  «n  vM, 
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SOLIDARITÉ. 

fe  eentn  d'un  grand  commerce  de  blé  pour  l'approvi- 
lionnement  de  Pariis.  FabriqiMdegrOMMloUe*,  treil- 
llt.  papiers  pi-iiiis,  poierict  de  terre  jvnâmêv,  chan- 
delles, rho<olaU,  tanneries,  brasscrien ,  mnlfrips, 
blanclùMeriea  de  loUe»  fonderie  de  fer  et  de  cuivre, 
usine  à  gas.  Btfeu  à  niwiir  Unm  lei  Jean  pour 
Otnipi^gnc. 

Foiret  :  le  lundi  après  l'Asicension,  8  jours;  le  lundi 
après  la  Saint-Marlin,  8  jnur^.  «.-fi, 

SOL,  SOU*  Monnaie  de  compte  et  rnoonaie  de  cuivra 
«ful,  en  Frum,  a  «m  viAnirde  S  cenUoiM;  on  loi  • 

donné  ce  nom  par  suitp-  de  sa  valeur,  qui  repriVpntn 
environ  la  valeur  de  l'aucicn  sol  ^  ^  livre  tournois , 
remplacée  |)ar  le  Tranc  de  100  centimes.  AutrL>roi.s  In 
■ci  M  diviaaiten  12  deoien,  dont  3  formaient  un  liard 
(Voy.  Kbsoiii  etLivic).  Dme  lea  paya  étrangers,  le 
sol,  soldo,  l/2 penny,  Jont  (li  <  monnaies  analoi.'in-<  nu 
eou,  et  représentent  géaéraleuieut  ie  |^  de  la  uuuuaic 
iinil.';.  .  C.T. 

aOl^  Voy.  POMIOMS. 

SOISURB  (Soumnmn).  Clief4lea  dO  enton  de  mt 

n  m,  .iiir  l'Aar  et  au  pîcd  du  Jura,  El  &4  kiluin.  S. 
de  Uàle,  et  à  27  N.  de  liernc,  villes  avec  lesquelles  ^is 
comiQQnicaUonB  sont  aujourd'hui  facilitées  par  le  che- 
min de  fer  qui  les  réunU.  Pop.,  6»000  h»b.  Le  can- 
loa  compte  66,000  heb.  ear  une  Aendue  de  I4.S 
lieues  carrées  d'Allemagne  (<li'  15  a  i  ili  -t/î).  Giumienx 
dechevaux,  de  bestiaux,  de  cuirs  et  de  fromage,  ainsi 
que  de  blé  et  de  graines.  On  y  fabrique  dflf  cotonnades, 
du  Ul>ac,  du  cuir,  du  papier,  de  la  paaMineolerle,  des 
machines  cl  du  vinaigre  de  bois.  ville  de  Soleure 
niOnic  pu:«ïè(Ie  des  distilleries  de  liqueurs,  une  filature 
de  laine,  une  manufacture  de  l'eapèce  de  verre  appelé 
fibtt  eterevn-glsn,  aloai  que  dee  forgeoet  oiineo  de 
fer,  dans  les  environs.  —  Pour  les  monnaies,  poids  et 
mesures,  aujourd'hui  les  mimes  que  dans  le  reste  de 
la  Suisse,  voy.  Berne.  —  Les  cours  de  change  suivent 
ceux  de  Bàle.— >l4  canton  de  iioleure  n'a  pas  de  code 
de  comaerce  partieoUer.  ce.  voml. 

80LIDARITK.  Une  obligation  solidaire  entre 
Idwieurs  eréauciers  lorsque  le  titre  donne  expres*é- 
menl  i  chacun  d'eux  le  droit  de  demander  le  paye- 
ment du  total  de  iaertenee,  et  que  le  payement  ùutà 
fan  d'euK  libère  le  débtlear,  eneore  que  le  bénéfice 
de  l'olili^'ation  soit  partageable  et  divisible  entre  le» 
divers  eréauciers  (C.  Nap.,  art.  1197}  C'eslà  ces  ca- 
ractères que  l'on  reconnaît  la  solidarité  ocflw,  en 
d'autres  termes,  celle  qui  donne  un  droit  à  exercer  ; 
mab  II  est  bien  plus  souvent  question,  dans  la  pra- 
tique des  alTaires,  de  la  solidarité  pmsit  c,  qui  i(ti)<o>e 
&  eeui  contre  loquela  elle  peut  être  invoquée,  d<s 
obngatloiM  quelqueloto  trte- lourdes.  Il  y  a  solidarité 
de  la  part  des  débiteurs,  lorsqu'ils  sont  tous  obligés  à 
une  utèuic  chose,  de  manière  que  chacun  puisse  être 
contraint  pour  la  totalité  ;  el  celui  des  dt'Lil.  ui  s  soli- 
daires, à  qui  le  créancier  veut  «'adresser,  nu  peut  lui 
oppoaer  le  béoéflee  de  dlvUoo  et  l'eliHger  à  demander 
à  chacun  des  autres  débiteurs  sa  part  et  portion 
(C.  Nap.,  art.,  1200  el  1203).  Le  code  Napoléon  dit 
evpresi-i'ment  (art.  1202)  que  la  solid  irii.  ne  se  pré- 
•ume  pas;  U  faut  qu'elle  soit  exprOMémeot  stipulée» 
ou  qu'elle  réaulle  d'une  preaarfpllea  de  la  loi  ;  mais 
quelrpics  auteurs  ont  prétendu  que  cette  règle  était 
complètement  inapplicable  aux  tuatièrea  commerciales, 
et  que  l'obligation  souscrite  par  deux  commcryanl.s 
eat  de  ^eio  droit  solidaire.  Cette  opinion  doit  dire 
n^elée  si  l'oHigallon  m  peut  pet  être  eoMidérée 
comme  ^oriuk  i  Voy.  Abufel,  Commttu.  C.  Com., 
u*"  ilb  el  suiv.).  AL. 


SOnUATION. 

SOLISGES.  WWc  de  la  Prusse  Rhénane,  située  près 
de  la  rive  droite  de  la  Wopper,  à  36  kilom.  &-S.-E. 
de  Donddorf,  dam  le  distrfet  de  r^gmiee  de  ee  nom. 

Pop.,  20,000  ii  ih..  '  oin;iri^  la  banttsue.  CtomlMwde 

cuuiuerce  et  école  de  commerce. 

Solingen  est,  en  Prusse,  le  foyw  prlneipal  de  la 
manufacture  des  armes  blanches  de  guerre  et  de  chasse, 
offensives  et  défensives,  telles  que  sabres  et  fleurets, 
ca^pies  et  cuirasses.  On  y  Talirlque  aussi  des  lames  de 
couteaux,  des  ciseaux,  des  rabots  et  tout  oe  qui  rentre, 
en  Mt  de  métaux  ounés,  dans  le  domaine  de  la  qain« 
raillerie  et  de  la  merrerie.  Iles  usines  de  fer,  des  forges 
Il  iiiuleur»  hydrauliques,  dans  lesquelles  on  rafllne  un 
arier  d'excellente  qualité,  et  des  funderiea  de  cuivre 
alimentent  ces  industries  métallurgiques.  La  bbrique 
de  Solingen,  la  plus  andenae  et  la  plus  tmporlanle  du 
ronlincnt,  date  du  moyen  âge,  cl  iloil  vraiscndilaltle- 
nienl  son  origine  aux  célèbres  mines  d'acier  naturel 
du  Stahiberg,  situées  près  de  la  rive  droite  du  RUn, 
à  la  hauteur  de  Goblents.  ËUe  s'attache  surtout  à  pro> 
dalre  les  articles  de  eotisommatlon  usuelle,  pour  les- 
quels elle  rniniienir,  ]::ir  une  rabrlc.-itir.u  isli:-.  l'inno- 
mique,  la  supi  rionté  i{ueles  similaires  de  luanulaelui-c 
anglaise  peuvent  présenter  lOlli  le  rapport  de  la  qua- 
lité. Aussi  faitpelle  la  concurrence  aux  produits  anglais 
du  mfirae  genre  sur  tous  les  marchés,  ^nsi  les  dieaux 
de  Solinaen  s'inqtorlent  en  quantités  cfuiai  ITr^lju  «, 
même  dans  la  Grande-Bretagne,  non-seulement  |)uur 
la  réexportation,  mais  encore  pour  la  consomniation 
Intérieure.  Les  riches  mine,<  de  houille  du  bassin  do  la 
Ruhr,  exploitées  à  peu  de  distance,  assurent  h  tout  ce 
groupe  d'alellers  un  approvisionnement  indélini  de 
combustible  à  bas  prix.  L'insulQsance  des  nsioes  à  mo- 
teurs hydravliques  en  présence  d'une  fhbrieatlon  Ion-  • 
jours  croissante,  a  il'.HlIeurs  détcrmini*,  depuis  1849, 
à  Solingen  aussi,  la  crtialion  de  nouveaux  ateliers  rece- 
vant le  mouvement  de  machines  h  vapeur.  A  l'aide  de 
ces  uMtettfs,  on  a  commencé  à  y  former  de  grands 
étobllssemenls.  où  le  itnvall  est  encore  pins  subdivisé 
que  dan."  In^;  at<  licrs  domestiques.  En  se  transformant 
et  se  concentrant  ainsi,  l'industrie  métallurgique  de  ce 
groupe,  jusque-là  essentiellement  rurale,  tend  îx  prendre 
de  plus  en  plus,  comme  l'a  fait  depuis  longtemps  celle 
de  Stieflleld,  le  earaetère  d'une  fîbrtqne  urbaine  ag- 
glomérée. 

Outre  les  ouvrages  en  métaux,  Solingen  conlecliunne 
dee  manches  de  corne  |H)ur  la  coutellerie,  el  possède 
des  manufactures  de  rubans  de  soie,  de  siamoises  et 
d'autres  cotonnades,  de  toiles  et  de  tabac.  CR. 

SOLIVE.  Mesuru  de  \olume  servant  dans  le  com- 
merce des  bois  de  cliarponle(Voy.  Mesures}. 

soLOTNiK.  Poids  pour  ror  et  l'argent  en  uHBe  en 
RusMi'  =:     livre  =  90  dolls  =  4.204  grammes. 

Les  titres  s'expriment  on  solotnicks.  c.  T. 

SOLVABILITÉ.  C'est  la  situation  d'un  individu 
ayant  le  pouvoir  et  les  moyens  de  remplir  toutes  ses 
ebligalMItt  à  mmuiede  leur  exlglblHté  s  l'InaolvablUté, 
qui  est  la  situation  contraire,  conduit nécewaircrocnt, 
en  matière  commerciale ,  à  la  faillite.  aL. 

SOMA.  Mesure  do  capacité  en  u»age  en  Italie,  Sa 
contenance,  en  litres,  d'après  Dourstber  ; 

Pour  liquides  :  A  AacAne  et  en  Corse  =  70  ;  i  Floreoee  et 
Li*ourne  =  60.-  >  ;  i  Milan  et  VcQii«=  100;  à  Ronic  (huile) 

164.Î&  (KIU  pete  410  livres  OU  14»  kilog  ).  Tour  malicr.s 
léclies  :  A  DcrgaawaBclCMT;  4  IIWSBla»t*e;  (>  Milan  ot 
Veai««=  100.  c,  t. 

aoMIATMHr.  Ce  mol  exprime  l'inJoncUoa  d'un 

t-rraiider  faite  "i  un  tJ-'!)iletir  |>ar  renlrsmiSO  d'OB  of- 
Ucicr  public,  do  remplir  l  obligaliondonl  («  aUAgue 


—  Ifi-lS  — 


l'oOiteiMe.  L'aele  par  lequel  eUenliifniflëe  t'appelle 

cxtrajiidlciairc  parce  i)u'il  n'a  pa«  pour  bul  direct  ni 
iit^ceasaire  d'appeler  la  personne  sommée  devant  la 
Jiulice.  La  mise  on  demeure  par  somtnalion  D'-guliLTe 
présente,  aur  tout  autre  mode,  l'avanlago  Irès-gnuid 
de  Ihlra  fci  pMna  tt  entièra  da  m  date  et  dea  lamea 
dans  li'Kqticlit  pllf!  est  faite.  àl, 

SOMPI,  jiUMPAYE.  foidf  pouf  l'or  et  l'argent  à 
Miidnpascar  =  l,MTSgr*,  aldBOileraïaunMda  Siam 
s  8.142  dédgnmiDM*  C.  T. 

ami ,  ieoreê  de  M,  bnuu  de  M.  A  l'état  naturelle 
le  grain  de  blé  ne  contient  gubre  en  l'.  ori-e  iint)ro|>rc  à 
la  nourriluredei  hommca  et  des  animaux  que  b  p.  1 00 
de  son  polda,  nata  lea  appareils  dont  on  se  sert  pour  en 
opérer  la  moulure  sont  encore  telleioeal  imparraiU,  ou 
la  Toruio  mCme  du  grain  ofl\re  dea  dllIlealtéB  si  grandes, 
que  dans  Ir-t  moulures  les  ii]i<;iix  luik-f  \vs  ï»6ncf>  oITri-nt 
un  produit  de  20  à  23  p.  100  du  poids  du  blé.  C'est 
anei  dire  que  les  issues  sont  composées  en  grande  par» 
(le  de  malt^rfs  alibiles,  cl  font  l'objet  d'un  commerce 
important  pour  la  nourriture  des  animaux. 

On  les  distingue  ,  nuivaut  leur  di-gré  de  flnesso  ,  en 
•on  groa  et  peUtj  en  recoupes  et  recoupellea,  et  en  re- 


l.o  prog  iion  pèse  environ  20  kitog.  l'hectolitre;  le 
pelit  «un,  24  kllog.;  les  recoupetles,  28  ù  30  kilog.; 
les  rcmoulagcs,  4  &  à  50  kilog. 

Aotrefoli,  4  Parle,  on  avait  adopté  pour  la  fente  da 
cet  prodofti  me  imité  de  eonventlon ,  qu'on  appelait 
mouture.  Ia  mouture  8C  composait  de  30  seliers  de 
chacun  32&  litres,  ainsi  difiséi  1 1 1  seliers  de  groa  son. 
Il  aelleri de  petit eoBi  i Mlim  de  Meoopellca,  t  >e- 
tiers  de  remoulagcs. 

Aujourd'hui  la  vente  s'opère  au  quintal  métrique. 
Kn  prenant  le  cours  actuel  (18fil),  le  son  gros  el 
peut  se  pajie  de  16  fr.  à  là  fr.  &0  c.  les  100  kilog.  ; 
recoupellea  linn,  14  flr.à  14  fr.  50e.|  reeeupettes 
ordinairefi,  14  Tr.;  rcmoolagea  ordinaires,  15  fr.  50  c. 
fc  16  fr.;  reœoulages  blanes,  16  fr.  à  17  fr.  àU;  re- 
monlagOB  extra,  18  fr.  bo  c  à  20  fr.  &o  c. 

Le  Boi  et  lea  autres  tatuee  sont  d'une  cooeervalion 
Irte-difliene  ;  lia veolent  être  eoMenniée  dam  un  eourt 
dt'Iai,  autrement  ils  fermentent  el  |iri  nnenl  un  goùl 
d'écbauiremcnt  qui  répugne  aux  amuiaux.  Lcj»  isaues 
qui  ont  ce  défaut  perdent  beaucoup  de  leur  valeur, 
non  seulement  à  cause  ds  l'infériorité  de  la  qualité, 
uiai«  parce  qu'au  détail  II  t'opère  SOT  la  OMure  un 
déchet  eotiiildérable.  C'est  surtout  pendant  la  sai.Miii 
chaude  que  ces  Inconvénienlâ  ta  moiiifeslenl  le  plu^ 
promplement. 

grénelerie  de  Paris  fait  en  grand  le  commerce 
des  issues,  qu'elle  revend  en  détail  aux  nourrlsseurs 
et  aux  propriétaires  de  diev  iu\. 

Entre  le  meunier  et  le  grèoelîer  la  Tente  te  fait  au 
comptant,  e^eit-à'dlfe  que  lepajemeot  doit  avoir  lieu 

daUH  la  quinx-iine  de  la  livmtiion.         A.  POîiaitn. 

SOHNBBEHG.  Ville  du  duché  de  Saxe-Mfcliilnt:en, 
dMf-Ueudalwiil.  de  son  nom,  sur  le  llollierii.  Très- 
lenommée  ponr  la  tebrication  dea  tablette*  el  det 
crajfOBt  d'ardolie,  dea  bfllw  en  pierre,  en  marbre  el 

en  verre,  des  cutTrel-i  en  hr,\^,  i  l  irtinc  qiianliti'  d'au- 
tres objets  de  aienuc  quincaillerie,  eounui  suus  le  nom 
d'âr<ic/e4  de  Sonnebcrg,  principalement  de  jouets  d'en- 
fants, qui  ne  se  dlttlnguant  pu  moin*  par  l'originalité, 
l'éléganea  et  la  mofcaolé  de  leur  forme ,  que  par 
l'excessive  uiédlocrUé  des  prix.  I.'exiiortalion  de  ce- 
diverses  productions  s'élève  à  1,200,000  fr.  par  an. 
1,,-s  forges  de  fer  du  duché  de  Heiningeo  sont  surtout 
à  fionoelierg  et  à  ËlaliBldi  eUea  emptotent  316  ouvrier*. 


~  nu  SORGBO. 

el  donnent  une  valewde  4SI,60ftlloriaa.  PopnlaliMi 
5,000  hah.  1.-1. 
SOPHISTICATION.  Voy.  Falsifiutios. 
SOIlBIEIt  UW  CORMIEll.  Voy.  bOM  b'ËBËMSTERIE. 

liOBGiiO.  —  l/o/cM  «accAanKM  de  Linné,  Aoiqst 
êaedmrim  de  Lamarck,  nrghim  taeduntm  de  WiU, 

fiiilciis  donia  de  Forsk ,  andropogoii  laccharatui  de 
Kundl,  kao-lien  des  Citinois,  impfiy  do  M.  Léonard 
Wray,  ou  nutau  sucré  des  Cafreâ-Zutu,  petit  mitiei  dt 
la  Cajrtr'u ,  groi  miiUt,  Dana  caa  dernier*  lemp*  le 
(orgho  lucri,  dont  non*  nous  oeeoperon*  d'abord,  a  M 
l'objet  de  beau  Je  Iciilatives  diverses  de  la  part 
des  culUvateurs,  ûe»  inijustnels  el  w^oie  des  commer- 
çant*. Il  tal  un  moment  où  aa  graine  se  vendait  exir>  • 
memenl  cher,  1 0  fr.  le  litre  ;  mais  les  nombraot  ia* 
succès  qui  sont  survenus  dès  les  premières  années  de  is 
cullure,  oui  beaucoup  niieiiîi  l'anli'iir  i\v  fc-^  partiiaiu. 

Le  sorgho  a  semblé  un  inslanl  uu  cuneuii ,  ou  te  1: 
au  moina  un  concurrent  redonlabje,  pour  le*  propri<;- 
taircs  de  vignes.  Des  usines  8jn''(  t;ili  s  ?(•  moulées 
dans  le  Midi,  el  de*  disliiiatcur«  du  ^oïd  sunt  allé:  y 
planter  leur  tente. 

Malheureueemeat  pour  ceux  qui  ont  engagé  do 
foiMi*  dana  ee*  aflklrei,  11  e*t  aiîivé  que  le  aofBlM, 
étant  d'une  sensibilité  txces.'-ive  à  la  gelée,  la  prei'ii:'! 
totalité  des  produits  a  ulû  (terdue  avant  d'avoir  |>u 
être  travaillée.  C'est  fort  regrettable  i  beaucoup  J'é- 
garda,  car  l'akool  et  le  vin  qu'on  obtenait  du  sorgho 
éulent  véritablement  de  qualité  tout  il  fall  supérieure, 

on  l'ourmit  lu.'nn'  <lire  lu»-*  ligne. 

L'engoueweot  exagéré  a  peut-filre  nul  à  la  propa- 
galion  eérieuae  du  loriho  aiicré.  Quelques  prétcDdus 
accidents  arrivés ,  a-t-on  dit ,  à  des  animaux  q»i  en 
avaient  mangé  en  verl,  ont  enrayé  le  divcloppemtnl 
lie  la  culture.  Mais  la  précieuse  iiuportatlon  de  M.  le 
Uunlignjr  n'en  reste  po*  moins  une  acquisition,  duul 
tût  ou  tard  l'agrieniture,  l'Indwtrte  tt  le  cooMnaree, 
devronl  retirer  de  très-grands  profits. 

Il  nu  faut  pas  croire,  en  effet,  que  le  sorgho  ne  toi) 
bon  qu'à  donner  dn  foumca  vert ,  de  l'alcool  cl  du 
sucre  I  ce  aérait  une  grave  erreur.  Avec  ta  graioe,  qui 
vient  à  raaturllé  pretque  partout  en  France,  niaitdaM 
le  Midi  surtout,  on  peut  retirer,  non-fc  i'.:;!"*nl  u"!" 
ecllcnte  farine,  mais  encore  une  foulo  d'auUe*  p  u- 
duil». 

Voici  quel  a  été  le  résultat  d'une  expérience  faite 
avee  aoln  par  un  des  hommes  qui  s'est  occupé  le  plot 
ilii  riirj.'liii,  M.  le  (loL-leur  Sicard .  de  Man>cillc.  Il -i 
o|>éié  sur  uu  heclolilre  de  sorgho  d'Algérie,  pcauul 
58  Ulog.,  et  11  a  «blenu  an  meuUn  : 

Oceaaaa.  10*.* 

I«  «M  fS'.« 

Farine  «».» 

Perte.  .  •   <*. 

Telal  éf d.  .  .  »§*. 

Celte  farine  e.n  excellente  ;  Tious  avons  mangé  d* 
pain  el  des  guleuux  (]ui  avaient  été  faits  au'c  celle  ^ 
nne  uniquement,  et  dou*  déclaron*  qu'il  pourrait  v 
avoir  là  de  précieu*et  retaourcea  pour  ralimeouiiiw 
puMIqae,  dèe  que  la  enitore  do  wrgho  aam  pris  k 
'léveloppemenl  qui  lui  est  réservé.  Au  concours  régle- 
uul  d'Avignon,  nous  avons  goùlé,  en  outre,  à  toute  uoe 
collection  de  pain*  faits  avec  de  la  farine  de  »uri;U^ 
mélangée  avee  dot  farlaea  de  tottiella*  da  divene* 
qualité*,  et  do  h  lavùre  de  blére  ou  du  It^^^ 
avooa  été  élaiiBé  dis  rfioHali  aotiquab  en  iw 

arrivé. 

Les  ré<  ule.'i  de  aei^gbo  «nt  également  une  place  i 
prendre  dana  le  conuDano}  oa  ta  ebtlant  eurioul  de* 
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SORGHO. 

■OM  qui  n'ont  pas  pu  i^lrc  entièrement  d^pouilléâ  mus 
la  meule.  Les  n^idu*  «oui  OMilto  douais  MMitogMiM» 
mml  MMoro  Mbéiall. 

*lf«ut  tvoDi  parié  de  raere  toat  I  ffwiire.  Nom  de» 

toni  avouer  quele  snrî?tin  rn  rontlcnt  beaucoup;  mnis 
|p  plus  souTpnt  H  est  dirtkilciuj'iil  crisialliimble.  On  en 
r.iit  nlnrs  rncllrmcnt  une  sorte  de  niici ,  do  mdlaMe 
lilAlieha,  espèce  de  lirop  de  eucri* ,  rl  mt  on  pourrait 
llrarbon  parti;  arw  dèi  lolns,  on  i  eut  à  la  riguc\ir 
ulitrnir  m^me  du  sucre  candi. 

Le  jui  de  celle  canne  à  aucrcde  la  Chine,  comme  on 
l'a  encore  appclt^e  «vee  beaoeoop'de  rtltoo,  eil  propre 
i  faire  à  peu  pr^t  exactement  tout  ce  qu'on  veut  : 
vin,  eau-de'Vie,  biire,  cidre,  vinaiprr,  de  l'acide 
snrgholiqnc ,  dus  suis,  etc.,  eir.  1^  frruines  <^lanl  ron- 
teiuiblcment  torredéea,  juaqu'à  un  certain  point  aer- 
vent  de  eafif. 

Une  des  proprt^t^i  des  praincs  do  sorgho  h  laquelle 
le  coiniiicrce  n'n  encore,  donné  («luto  l'allcndon 
qu'elle  miVritc,  c'csl  l,i  tîuilli|ilii  ili!  «In-i  piiiicipt  >,  iuln- 
noNM  qu'elle  renrerme.  Q)0*e  niogulière,  ce  sont  iea 
«■  «(  1M  dialn  ttea  Mtnnai  nourrie  eselaal««m«nt  de 
pi  .iir  's  de  sorgho,  qui  ont  révi'lrf  ce  lle  parlic  des  qu  i- 
IU<  H  lie  U  nouvelle  venue  chinoise.  A  l'inslar  de  la  ^'a- 
rance,  la  graine  de  sorgho  colore  les  os  des  animaux 
qui  en  naaeral,  ol  nous  allons  voir  quelles  ressourees 
l'trt  d«  1*  leintnreri*  est  appelé  i  trouver  là  no  de  ces 
Jour,4,  d.^s  que  quelqu'ao  de  apécM  v<wdr»  M  oneltra 
praliquenienl  h  l'œuvre. 

Voki  la  nomenclature  des  |)rilieipaU<s  couleurs  so- 
lides qui  ont  déjà  M  ohtenaas  avec  le  son  de  sorgho  : 
Çrh,  carmin,  vert,  xépin,  lerrt  de  Sienne,  MirtUChlne, 
jaune  iTor.  ih\  :  en  li  ,ii  i '-ni  ringt  ummcit  [larl'aili  - 
nienl  dilWruult'*  et  de  premîiTc  beauliU  l.e  \«rl  sur- 
tout se  rapproche  beaucoup  du  Tanieux  vert  de  Clihie 
que  l'on  recherche  tant  i  le  jauM  d'or  est  splandide 
et  la  carmin  aussi. 

Il  y  a  lien  de  nienlionner  é«;ileinent  une  sorte  de 
goatme-gulte  que  l'on  peut  employer  i  tous  les  usages 
caninia.  Il  m  Ihnt  pas  oublier,  non  plus,  qoa  l'on  ob* 
tient  avec  le  .«or^-bo  \  peu  pri'S  tous  les  «els  que  l'on 
peut  déitirer,  du  itoruhatc  de  polasie,  de  chaux,  de 
cuivre,  etc.,  exactement  comow  OO oblleot  daa i0i«iia« 
rates  de  eliaux  el  autres. 

Enfin,  avee  les  tigaa  do  aorfrtw  on  Mi  dn  fflipler 
parfait,  voire  mf^me  des  lissus! 

Nous  n'avons  parité  que  du  «or^dio  à  sucre  de  la 
CMMi  mais  II  serait  bon  de  dire  aussi  un  mot  du 
«ortffto  à  bulai,  qui  vient  tràs-blea  en  Franea  dcp\iis 
longtemps  déjà,  qui  y  «il  tout  aceliroalé,  et  donne 
des  produild  tout  à  fait  considi^ralilca. 

Siinsdoule  le  sor(ilio  à  balai  {holcut  soryfio,  son/liu 
Viilgare)  est  loin  d'avoir  toutes  les  brillantes  qiialid'.'t 
du  sorgho  sucré  t  mais  il  n'en  mérita  paa  moins  de 
Qvar  fattentton.  Plnrieura  peuples  de  IF  Asie  ne  rivent 

qitade  fa  graine,  qur  uom^  «lonnorTs  rhei  nous  aux  vo- 
MUes  et  aux  bctitiaux.  Son  nom  indique  qu'il  fuit  la 
base  du  eommerce  de  bolois,  qui  est  en  Franco  beau- 
coup plus  oonsidérabta  qu'on  ne  aa  l'Imagina  daM  la 
Midi  et  dam  tfOuest,  dans  la  Vienne,  lndre-et<Lolra 
Maine-et-Loire.  Les  prix  d>  sbal;!i>  i  n  ?ros  sont  d'en- 
viron â  fr.  la  douzaine.  Kn  suniim-,  le«  deux  variétés 
de  sorgho  sont  à  notre  avis  dignes  de  la  plus  st^ricuso 
altcnfioni  II  est  peu  de  plante» avae  elles  qui  inliires^ 
sent  à  un  aussi  fuiut  point  t  la  Ibla  l'agrieuUure,  l'in- 
dustrie el  le  roniuierce. 

Disons,  en  terminant,  que  plusieurs  conleslaltons  . 
eoimn^retolep  ont  on  Heu  à  propoa  de  cooimandca  on 
mal  bilea  on  mal  «s4ouléea.  Chaqpta  fol»  l'erranr  éWt 


SnUARiN. 

la  mi*me,  do  quelle  part  qu'elle  vint  :  on  confondail  le 
sor{;ho  avec  les  houh\iic^  nu  les  mU$,  qui  sont  très- 
différentes*  eependanl,  sous  tous  les  rapporta.  Noue 
croyons  Men  lUre  en  donnant  eet  avte  dana  en  dietlon» 

naire  comme  celui-ci.  qui  peut  Mr6  eonsulld  précisé- 
ment à  ce  point  de  vue  soit  par  un  vendeur,  soit  par 
un  acheteur  mécontent.  Le  grand  avenir  que  nouspn^ 
disons  à  cette  «ultur*,  dta  qu'elle  aem  aulUaamment 
a|<préciée,  not»  Aitatl  wi  derair  de  ne  rien  omettre 
en  ce  qui  la  ooncerM*  tout  en  étant  aussi  «ui  .  im  tque 
possible.  A.  JoiRiiicR. 

SOUAKiy.  Petite  ville  égyptienne  par  sa  position, 
nuis  dépendante  de  l'auloriié.  turque,  située  le  long 
du  lUIoral  nfricain  de  la  mer  Uougo,  par  1 9°  G'  lat.  N., 
el  ll/i^S'ile  liuij;.  F.,  iLick*  iitif  ile  qu'un  br.i^  >\''  îi  ri% 
large  de  'iOO  pas,  sépare  de  la  terre  Tenue.  Malgré  les 
bancs  de  sable  et  les  madrépores  qui  enloorenl  la  c6te, 
les  barques  du  piv«  franrhUsent ,  en  toute  saison,  les 
p.a<9cs  <pil  foruH-iU  l'allerrisMge  de  Souakin  et  mouil- 
lent il  ins  le  Roulcl,  qui  lui  sert  do  porl  ;  et  depuis 
quelques  années,  les  paquebots  de  la  eom|iagnie  égyp* 
tienne  ta  MtdjUtti,  ainsi  qne  plusieurs  naVIree  de  le 
niarine  britannique  acroslnnt  et  jellent  l'ancre  en 
tuulc  s<5curîlé,  presque  à  loucher  l'ile,  par  (t  el 
8  bras«cs,  h  l'abri  du  vent  et  du  ressac  tie  la  mer. 
Pop.,  ?, 000  bah.  En  raca,sur  le  eontinent,  Ël-Csalfen 
compic  de  8 ,000  à  9,000.  En  18&0,  la  station  du  télé- 
graphe sous-niarifi  di-  l,i  mer  Rouge  Tnl  établie  à  Soua- 
kin, et  la  compagnie  la  Mtiijidié  y  m'a  une  agence. 

La  prndui'iion  locale  consi»!»  en  vivres,  et  parlicu- 
lièremenl  en  beurre  fondu  que  les  habitants  retirent 
du  lait  delenrs  nombreui  troopeam  t  on  les  vend  anr 

le  inari  hé  soit  de  Souakin,  soit  d'EI-GlIf)  ealnt-d 
plus  abondamment  fourni  et  plus  animé. 

Souakin  est  uno  des  étapes  eommercfalcs  entre 
rAbyuinie  et  le  Soudan  d'une  part,  l'Égypte  Inré- 
rieure  et  l'Arable  de  l'aulrr. 

Do  rAby.<i.<iinie  SouaVin  reçoit  du  eafé ,  de  la  cire, , 
du  teàed  ou  musc,  du  miel,  des  peaux,  des  esclaves. 
Les  earavanes  parties  de  l'Intérieur  tonelient  auv 
points  suivant?  :  de  Kafarlahou  à  Gondar  (t  journée.-)  ; 
Ouahana  (C  Joiirri<'<  >!  ;  tîuellabat  (2  Jour.»),  fronlii  ro 
de  l'Abjssinie  ;  (luédarel  (.">  jnnr.-)  ;  Tak.i,  iM[iilali'  du 
KassaJa  (7  Jours);  Souakin  |t&  jour»)  :  total  27  jour- 
nées de  fluûflhe  en  Aftypte  el  lOen  Abfwinte.  Depuis 

une  quiniaine  d'année?,  ce  nouveau  courant  couitner- 
cial  fait  concurrence  à  celui  qui ,  de  lcnq)«iuiniétnorial. 
se  dirigeait  sur  Massouah  et  cpieUpies  poinl.t  <le  la  oMe 
placés  entre  celle  ile  et  le  détroit  de  Bab  el-Uandeb, 
et  à  partir  de  eelul-d  Jusqii'A  Zella  et  nn  peu  an  délit. 

Les  communicalionis  aMc  le  Siiu<lan  se  font  [lar 
Kharlount,  el  de  là  se  raniiCaiit  \ers  le  Kordofan  et  le 
Darlour.  C\M  le  chentin  «pic  prennent  beaucoup  de 
1>>  Serin»  dits  3VilcroHrii,  quI  vont  s'embarqwr  à  Soua* 
km  pour  Djeddih. 

C'est  avec  celte  dernif^re  ville  (jne  S  i.i^^'n  chti .  li m 
presque  evelusivement  des  relali<Hi»  d'oulre  mer,  laul 
à  l'aide  des  propres  barques  de  son  pOrt,  dent  oUe 
possède  une  huitaine  de  âO  à  60  lonnnux  chacune, 
que  des  navtres  appelée  «amtoai»  ou  salas,  apparie» 
n  ini  \  divers  ports  dtt  HwUei  OU  de  l'Yémen  elè 
Massouah. 

Lee  prfnelpelee  nwnhendlsea  imporléee  à  Soualiln 

par  terre  ou  par  mer  sont  les  suivantes  ;  sols ,  verro- 
terie; dattes  en  pâle  dites  de  Bassorah,  d'Yémen,  de 
.M.iicule;  fer,  sucre,  planches,  i>oulrei<,  bois  pour  Ia 
coDslruction  des  iiarqucs,  toaibak,  buis  do  sandal, 
eoquUlafM»  Itisaa,  tapis,  drogueries,  armes  blanches, 
qulnaaillerioi  labM,  épiMrtea,  periea.  Les  articles 
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nanoliMUirét  tont  de  provenaoce  anglaue  ;  1m  quin-  i 
eatllerin  et  «rma  d'origine  ■llenuiiide.  Ls  France  n*  1 

fournit  rien.  I 
1^  |)rincipalea  marGhandiBCH  .iitiwrtéfs  de  Souakin  I 
0OOlMeilt«n  peux  de  IxBur,  de  chèvre,  de  poiiwons; 
liWUBMi,  t^mes,  tamarin.  d'Abjuioie.  Dalles, 
dénis  d'éléphant ,  dounih  (mai»),  nacre,  écaille  de 
tortue,  montons,  Itu  ufs  ou  vaches,  plurne^  fl'aulruchc, 
poudre  d'or,  eparlerie,  cire,  aiicl,  nalron ,  beurre 
Tondu,  graisse;  enfin  tel  flietaves  qui  se  vendent  de 
30  à  40  thaJarii  Ica  gircon,  et  de  40  à  80  tlularis 
les  aile*. 

')n  estime  qu'en  1859,  2*5  D.nvircs  sont  i-nlit'."' à 
Souakin  et  300  en  sonti^orli*.  Le  noUaaeuienl  d'une 
barque  eat  d'ordinaire  de  80  à  100  Ibtlarii;  pour  iea 
ports  du  Yémen,  de  100 à  130;  «t  pour  MaMOoah, 

de  50  à  GO. 

I.a  douane  est  affermée  par  le  pouvcrncmcnl  turc 
à  un  agent  qui  en  paje  CO  &  7  0,000  Tr.  par  an.  A  l'ar- 
rivée au  port  de  Senaliin,  les  navires  étrangers  payent 

une  ri''li'\:uii  (',  ripi  i  !'■'•  H'ililin\al>i(t,  de  3  tlialuri». 
I.es  |(a(|in'l)ol»  de  lit  Muljidié  tii  sont  exempt?.  Le» 
droils  (l'entrée  sur  les  marchandise»  sont  <lc  12  °/o 
ad  t  nlorcm;  à  la  sortie  vers  l'intérieur,  les  cotonnades 
payent  7  piastres  «Vyptienncs  par  charge  de  ohamean 
de  0  quliitanx  ;  (  onipli  r  iinr  f;r;ilillcalion  de  4 
à  5  piostrei!  à  duniu  r  aux  employé»  du  la  douane  pour 
pris  du  tetkeret  ou  permis  de  sortie.  Les  étrugers  à 
Souakin  {tayenl,  en  outre,  «ur  toutes  les  autres  mar- 
chandises une  taxe  qui  raric  de  1  à  3  °/o.  A  Gucl- 
laltal,  louirs  relies  qui  entrent  en  Abys^inie  p.-tyen(  un 
droit  de  1 2  lhalari«  par  chaque  char{;e  de  chameau. 

Vlém.  ht!  roMi  ou  litrre,  aailé  de  poi>l«,  pète  ta  thaltrii 

à  l'cfligic  «!c  Mjric-Tberi'«>  ;  1p  men  =  2  rololîs;  le  kutt'  rti 
=  60  rolulis  ;  II-  •(iiintal  de  Souakin  =  180  rutolis.  l.e  quiii- 
tal  de  Iledjtir  p>  s<-  t  lo  de  moins,  et  on  fait  auui  uuge  d'un 
qutnUl  de  iUO  ruloli,  dont  les  cioq  le  nomment  ntbta.  i.  d. 

SOUA-TO  ou  CBAN'TÈOU,  YiNè  de  Oilne  située 

sur  la  rive  septentrionale  du  lleuve  Han,  dan»  l'arroml. 
de  Tchiog-haK,  le  départ,  d»;  Tchao-tchéou-fou  et  la 
province  deKouang-tounp.  Ce  portes!  Irèi^-rréiiui  iiu' 
par  les  étrangers  depuis  1853  et  a  acquis  de  l'impor- 
lanee  ;  on  y  compte  b  la  fois  jusqu'à  30  navires  euro- 
pûcnii  cl  500  jonques.  Le  niuuillai.'.-  f.<l  bon.  ntii'  jn  liic 
lie  qui  le  domine  est  touvcric  «les  JiAiialion.'*  (ici 
étrangers:  ceux-ci  nep<';n<'trait'iil  pa^  ilaus  la  vilh;  chi- 
ririsf,  <  n  il»  auraient  élé  mal  revu*<  C«  porl  a  élé  ou- 
xpri  au  n.iniiu'rce  en  J858,  par  les  tndlés  de  Tien- 
Isin,  car  la  (iési^'n.ition  de  Tcliao-tchtou-rou  lui  est 
appiical>le.  Le  fleuve  lian,  qui  mène  à  la  ville  do 
TdiM-ldiéou«foo,  a  4  mMres  1^  d*«ia  sur  la  barre  à 
nurée  basse. 

Chan-téou  n'est  coiinu  di-  l'Kuropc  que  sous  le  nom 
de  Soua-lo;  e'e*t  une  station  ou  enln  pùt  il  diuiim 
donllenioovepicnlesltrùs-actir.  On  appelle  station  le 
nouiUagfl  où  se  tleanent  les  navires  dépositaires  d'o- 
pium, ou  recciviug  sliipu  hord  desquels  a  lien  le 
commerce  de  celle  drogue,  qui  a  élé  prohîMe  si  lont;- 


La  campagne  «m  bien  cultivée  i  on  j  récolle  beaucoup 
de  tabac  et  de  sucre  ;  celui-ci  est  réputé  le  meflleor  de 

la  ''.tiiiii'  e-t  toujours  Irtv— alioinl.ml  a  S<iua-(o.  On 
y  iuq>orlt;  et  on  y  vend  en  quantité  aa-ii  considérable 
du  colon  en  laine  et  des  Uaus  de  eolon. 

Dana  eea  dernières  années,  ee  port  csi  devenu  \m 
des  principaux  Uenx  de  rendea-vous  et  d'engn^'cment 
des  émi^M-ants  cIlimilS}  8,000  COttlIes  »>'y  sont  embar- 
qués en  1 855.  R.  RUMDOr. 

SOODB.  Subalanca  aleaUna  qui  a'obUenl  par  le  lea- 


sivage  des  piaules  marines  >  alguet,  varechs,  etc.  (Yo<r. 
AUMUSf. 

SOCFFRANrF.  En  lanfmge  juridique,  tonte  obli- 
(zulion,  et  parlu  utièremenl  louleiïet  de  commerce  Dftn 
acquitté^  rdciiéanee,Mt appelé «ffst en aoulTranee.  au 

SOCFIŒ.  (  Syn.  t  GiM  e4«i.  —  Lat.  Sa/pter.  — 
AnpI.  Sulphur,  Brhtultme.  —  Allem.  Sekmefet,— 
Hollan  !.  /um  rl,  solfcr.  —  Russe  Sijera.  —  Polon. 
Starka.  —  Dan.  Si'ovel.  —  Suéd.  Swajwel.  —  E«pagn. 
Àiufre.  —  PortU(r.  Enzojn»^  liai.  Sotfo ,  toljo.) 
Le  soufre  est  considéré  comme  un  corps  simple,  et 
rangé  par  les  chimistes  dans  la  elasse  des  méialloîda. 
Il  est  soliib?  à  la  température  ordinaire,  ca^sant  et 
friable,  d'une  belle  couleur  jaune-clair,  avec  un  léger 
reliât  verdfttra.  11  est  Insipide  el  Inodore^  louleMil» 
frottement  lui  eommuriiiiun  tmc  odeur  faible  et  carac- 
téristique. Il  acquiert  en  uii  ii»e  temps  l'électriciltf  po- 
sitive, et  la  faculté  d'attirer  les  corps  légers  dont  on 
l'approebe.  il  est,  du  reste,  mauvais  conducteur  d« 
l'électricité,  dnil  que  du  caloriqoe.  Sa  densité  eMm. 
peu  plus  du  double  de  celle  de  l'eau.  Il  entre  rn  fusion 
à  110»,  et  enébullillon  îi  440».  De  190  ^SfiOdcfré*, 
ti  pnnd  une  couleur  brune  et  une  c'insi^lancc  tii- 
qttBDi»,  qu'il  perd  si  l'on  continue  d'élever  la  toapéfi- 
ture.  Si,  au  contraire,  on  le  refiroidit  bnuqnemail«  H 
reste  brun,  mou,  élastique,  pendant  un  certain  leO|ia, 
après  lequel  il  reprend  m  consistance  el  u  eoulenr 
bahituellcs.  La  propriété  du  soufre  sur  taqncUe  re- 
posent la  plupart  des  applications  de  ce  corps,  eslu 
combustibilité.  Cependant  il  est  inaltérable  à  l'air,  et 
c'est  seulcuient  à  une  tciiiiiéralun'  bien  supr'riciirc  à 
ton  poiol  d'ébulliUon  qu  il  prend  feu  de  lui-iucme; 
nuds  le  moindre  eontael  avec  nn  corps  on  Igailioa 
sutnt  pourTenDammer,  et  alors  on  ne  l'éteint  que  Ir^- 
dilllcilement.  Il  brûle  avec  une  flamme  blcufi  Irès- 
eourtc  el  peu  lumineuse,  en  répandant  de$  vapeurs 
dont  l'odeur  suiTocante  est  bien  connue  de  tout  le 
monde.  Ces  rapeun  sont  essentiellement  roméeidV 
cide  sulfureux.  Le  soufre  rc\ 'l  fr'uiw.  nuiicnt -les  formes 
cristallines  régulières;  ces  formes  conl  lurl  dilTcreoteJ, 
suivant  que  )e  soufre  a  cristallisé  naturellcuient,  ou 
par  un  rellcoldiasement  graduel  aph^s  avoir  été  foadu 
par  la  chaleur.  Dans  le  premier  cas,  les  erlMait  MOf 
di'S  octaMres  dn'il<  àha^'s  rliond)i'>  ;  ilan.-  le  se^MinJ, 
ee  sotat  de  longues  aiguilles,  coffi|>o&^c8  d'une  mulli- 
ludede  paltu  oelaèdroa,  enehftaaés  les  nnsaoboald* 
autres  comme  les  grains  d'un  chapelet. 

Le  soufre  est  abondamment  répandu  dans  la  nalnic. 
Il  s'y  trouve  :  premièrement,  à  l'état  do  sulfures  D»é- 
talliquea,  doul  plusieurs  sont  exploités  pour  l'ettne* 
(ion  des  métaux  qalls  renferment  i  tds  sont  tes  pjfrIlM 

de  fer,  la  bli  nde,  oie.;  —  deu\it''memenl,  à  l'état  <i* 
sulfates  ,  t  i  si-a-dire  de  combinaison»  forméts  par 
l'ncidi-  sulfurique  avec  des  bases  telles  que  Uv<  i  vyi  > 
de  fer  et  de  cuivre,  la  chaux,  «le.;  —  troisi^meoicnl, 
èl'élalMHr,  soltenerishinx,  soitenniastesadMiplMi» 
translucides  ou  npaqucs. 

Le.  soufre  natif  existe  dans  les  roches  primitives,  on 
gijcnieota  considérables,  appelés  toujriircs  ou  mlnca 
de  soufra,  et  en  llalie,  mt/atartt*  Ces  giiemcnts  m 
ranoontrent  aux  environs  des  volcans  en  aeUvIlé,  «I 
dans  les  anciens  cratères  des  volcans  éteints,  priod* 
paiement  en  Sicile  et  dans  l'Italie  méridionale,  où  Ia>r 
explotUUonaNnente,  depuiades  ilàcles,  une  industrie 
et  un  commerce  très-importants.  L'Égjrple  postMe 
aussi  une  iMofrl^rn  qu'on  pourrait  exploller  avec  pro' 
fil;  nous  ne  dirons  riin  de  celles  des  Antilles,  du 
Mexique,  de  l'Amérique  du  Sud,  dont  on  n'a  jusqu'à 
présont  tiré  aucun  parti. 
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SOUFRE.  —  I! 

Soufritm  ou  totfataretàettutte  mtridioiiaU  et  de  la 

Sicile.  La  ioiral:trp  rtn  Ponir/olcs,  prf»  Naplci',  qui 
foarnimil  autrefuU  à  l'inilii>tri(;  de  ^ramifit  quaiililt'a 
dsioufrc,  «at  lUjiMtrd'hui  •'j.i.i-  '.  .m  al>:in<t<>nni'^c.  Au 
noiiM  m  f^OM-MNW  plu»  le  «oufre  de  Pouuoles 
llstirer  sar  tmanàm  retovéteoaiiMrelaQx  da  ff-d«vont 
royaume  dr  Naplc*,  et  la  Sidle  «emble  avoir  di'.*nr- 
maU  Us  monopole  de  ce  proiluil.  Les  soirat.irrs  nrcii» 
penl  dans  cetlc  ile  d'itniuenses  étendues  de  terrain.  Le 
touFre  s'y  trouve  mélangé  avec  des  malières  t«rreu»cs 
dont  on  le  débarraiwc  en  partie  par  ta  fusion,  ce  qui 
donne  le  soufre  brut  ou  nnu  nqyini  du  commerce.  <;i' 
tourre  contient  encore  de  3  à  10  p.  1 00  d'impurett^»  ; 
Bib  il  eit  «n  nutfeiir»  parti*  expisdié  en  e«t  él«l  aux 
pays  de  destination  où,  avant  de  le  livrer  au  com- 
merce, on  lui  fait  sultir  une  ('purution  plus  com- 
plète. Suivant  qu'il  a  été  plus  ou  moin!' cuitipléteinent 
purgé  de  malières  terreuses,  le  soufre  lirut  reçoit 
1m  dMgmlloi»  ralvsnlea  :  trtmUtn  (qualllé  Mtaous- 
entendu),  draxitaet  tr^ntme,  q/m^tm^  etfelfe  qm- 
triime. 

L'cttraelloil  «t  la  vente  du  soufre  sont,  pour  les 
^Uens,  une  aoaree  de  bénéfioes  coasidérabies.  En 
1S&6,  on  évaluait  Vexporlalkm  moyenue  de  celle 

marc linn(li-.p  r'i  I, CAO, 000  canlarcs  (soit  environ 
1,250,000  quint,  mit.,  ou  125,000  tonnes],  au  pris 
moyen  de  13  tarins  (4  fr.  H5  c.)  le  eantare,  ce  ipii 
représentait  un  revenu  de  700,000  onces,  soit  près  de 
10  millions  de  fr.  En  déduisant  de  celle  somme 
7tS0OtO0Ofir.  pour  les  frais  d'cxlractimi,  I>-  lr  in>|'nr|, 
la  Fusion  du  minerai  et  la  mise  à  bord,  après  prépa- 
ration, il  reste  environ  },6<10,000  Ar.,  tonnant  le  béné. 
flcc  des  ))ropriétalres  de  mines  ou  de  leurs  fermiers, 
et  des  !<pi<culaleurs  qui  fournissent  les  capitaux  néccs- 
Siiirro  .1  i  *  tti'  cvploitulioti.  Li's  r\[  orlalinris  en  ^<ni(r*' 
de  Sicile  avaient  été,  en  1863,  de  1 ,062, 3&7  canlarcsj 
en  I8S4,  de  1,8<»0,000;  en  ISSS.  de  l.StS.iSS  0* 
cantare  vaut  de  *9  à  80  kiloji.|.  Kn  ISfiT,  plie*  ont 
élé  de  127,43!)  tonneaux,  représctiluiil  unu  valeur  <lc 
16,700,000  fr.  Les  pays  de  destination  sont  très- 
noffibreax.  En  première  tigae  m  placent  l'Angleterre, 
la  Ptanoe,  l'Allwnagne  du  Nord,  les  Éiata-Unis,  etc. 
Les  ports  d'expédition  sont  ci  iu  de  Palcrnir,  l.ii  al.i, 
Tcrranova,  Catane  et  surtout  (îirgenti,  ou  un  grand 
nombre  de  navires  français  vont  faire  leurs  charge- 
nents.  De  1850  à  1853,  dernière  limite  de  nos  ren- 
seignements, Icii  prix  avalent  iircsque  doublé,  par 
suite  de  l'emploi  <li'  i  lui^  m  plin  i  i']iaudu  cpie  l'on  lait 
du  soufre,dans  tous  les  pays  vignobles,  contre  l  oidium . 
lia  «talent,  à  ta  fin  d«  Juin  1868,  de  }S  i  80  tarins  le 
cantare  pour  la  pivmière  qualité  ;  de  33  ù  24  pour  la 
deuxième,  et  de  20  à  22  pour  la  troisième. 

Soiijrirre  d'ÉijypU.  In  cncnl  de  soufre  très- 
ubondanlfut  découvert  en  ISàO  prés  de  Bobar,  sur  le 
litlomi  de  ta  mer  Houge,  cl  mit  en  espinllatlon  l'année 
suivante.  I.c  minerai  rotulail  15  p.  liiOiî  -  soufre  pu- 
rifié et  bon  à  livrer.  Le  (ininlal  df  M.nln:  m;  revenait 
pasà  plus  de  5  piosln».  «oil  l  ii  .  v  i  ,  .,  vu  letuisprix 
de  la  main-d'œuvre.  Le  transport  de  la  marchandise, 
de  In  mine  à  Kéneb,  cinq  journées  déeert,  s'opérait 
à  dos  de  chameau,  moyennant  25  piastres,  soit  «  fr. 
25  c.  pour  4  quintaux,  cliargc  ordinaire  d'uu  clinuieau, 
ce  qui  fait  6  piastres  1/4  ou  1  fr.  50  c.  par  quintal. 
De  Kéoeb  i  AtaModrie,  [lar  le  Nil,  1  piaslra,  soit 
Ofr.  25  e.  leqntufal.Fraiede  magasinage  et  de  douane, 
;  piastre  l/2  le  qiiintal.  Tout  compte  fait,  le  soufre 
d'Ëg}pte,  rendu  à  Alexandrie,  lieu  d'uuibarquement 
pour  l'Kurope,  ne  i-evenail  pas  à  la  compagnie  à  plu>< 
de  14  piastres  ou  3  Tr.     C  le  qubilal.  Le  produit  de 
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la  soafHère  derail  atteindre,  dée  les  premières  années, 

.17  à  .18,000  quintaux,  dont  10  ou  12,000  pour  la 
cun^ommatiou  intérieure,  et  tout  le  reste  pour  l'expor- 
tation. Cependant  on  n'a  innut  vu  figurer  depuis  I8&i 
le  noufre  parmi  les  articles  de  provenance  égyptienne. 
Est-ce  à  dire  que  la  lonrHèra  n'existe  point  ou  qu'on 
se  soit  fait  illusion  au  d  'Ii  il  sur  sa  ri('lie.<>e  |in'Miin'i':' 
Nullement.  La  vérité  e^t  que  si  l'exploilaiiuu  de  celle 
mine  eût  été  bien  conduite,  elle  aurait  fourni  en  peu 
de  temps,  non-seulement  tout  le  soufre  dont  l'Égypte 
a  besoin,  mais  encore  une  exportation  annuelle  consl- 
d' rahli'  pour  le  Hedjai.  Cette  luarcliniKlise  aurait  ()U, 
dit-on,  rivaliser  avec  tes  soufres  de  Stcilej  mois,  Tauto 
de  soins,  et  pent'ètre  par  d'antres  causes  que  nous  ne 
connai!i!>on.s  point  ,  l'eut n'prhe  est  restée  Jusqu'ld 
frappée  do  stérilité,  (^es  causes  touicfois  peuvent  dis- 
paraître ou  s'amoindrir  un  jour  ou  l'autre  ;  une  evploi- 
latioa  plus  active  el  micus  entendue  peut  triompher 
des  difflenllés  qui  ont  empéehé  ta  réussite  d'un  pre- 
mier r->ai.  Il  y  a  niOme  lieu  de  croire  (\ni\  i\:\n*  un 
avenir  plus  ou  moins  rapprocli  ■,  le»  besoins  loujuurs 
croissants  de  l'industrie  et  de  l'a^iriculture  feront 
sentir  la  nécessité  de  suppléer  à  l'iosullisaoce  des 
soutes  de  la  Sicile,  et  d'opposer  au  monopole  de  celle 
contrée  nue  l  oucnrri'iife  qui  maituifiuu'  datis  i  i'rlaines 
limites  les  e\ii;ence«  du  rommrrce  sailicn.  L'exploi- 
tation du  giseaicnt  de  liuiiar  pourra  êire  reprise  alors 
dans  de  meilleures  conditions,  el  devenir  |H>ur  l'in- 
dustrie et  le  commerce  d'Europe  nne  précieuse  res* 

SOlJ  '  t  I'. 

CoiMNicrcc  du  toujre  en  France.  Dans  l'étal  OCluel 
des  choses,  ta  totalité  du  soufre  qui  se  trouve  dans  le 
commerce  provient  de  la  Sicile.  La  plus  ftrandc  partie 
arrive  directement  en  France  ;  mais  une  certaine  ({uan- 
tité  au^si  est  apportée  par  le  corniniTcc  anu;lais.  ¥a\ 
général,  le  soufre  est  importé  À  i'clal  brui,  c'est-à- 
dire  grossièrement  épuré ,  eomme  11  a  été  dit  plus 
haut.  Il  est  alors  ;\ -lii  î'^  yAV  1>  »  rafllneurs  qui  lui  font 
subir  une  épuration  cumplcte,  el  le  livrent  au  com- 
merce, soit  à  l'état  de  soufre  en  canons,  soit  à  l'état 
do  Oeur  de  soufre  ou  soufre  sublimé.  Ces  deux  pro- 
duits s'obtiennent,  du  reste,  tons  deux  par  la  dlstUta» 
lion  nt  au  mnyen  d'tin  nu^mc  appareil.  Li's  vapeurs 
de  soufre  viennent  se  condenser  dans  luic  vaste 
chambre  voûtée.  Lori<quc  la  température  de  eettn 
chambre  est  maintenue  au-dessous  de  110°,  les  va- 
peurs se  solidifient  sous  forme  d'une  |»oudre  tnis- 
llne,  qui  la  rieur  dr  -  iln'.  I.  i'-sipu',  au  contraire, 
l'opération  est  menée  vivement,  le  soufre  retombe  à 
l'état  liquide  sur  le  sol  de  ta  ehambre  de  condensa- 
tion, et  s'écoule  à  l'extérieur  par  des  tuyaux  disposés 
à  cet  elTel.  C'est  ce  soufre  liquitb;  ipi'ou  re^-oit  dans 
des  moulci  rylindro-coniques ,  d'où  il  .*orl  f\  l'état 
de  canons.  Oè»  canons  ont  do  19  ù  22  centimètres  de 
longqeur,  sur  SO  &  ih  de  dtamètre.  Ils  sont  ertstaliluà 
l'intérieur,  d'un  beau  jaune  doré  avec  une  teinte  wr- 
dàtre.  Tenus  dans  la  main,  il»  Tout  entendre  des  cni- 
(jucments  et  quelquefois  se  bris^iut  spontanément,  par 
l'eifel  desdlUtatlons  Inégaies  résultant  du  peu  de  con» 
ductibliité  du  touflre  pour  la  chaleur. 

l-l  fleur  de  intifrc  est  en  une  poudre  cristalline  ex- 
Irêmcuient  line,  delà  même  couleur  que  les  c;uioii-i. 
Elle  est  chimiquement  moins  [uire  que  ceux-ci,  car  elle 
est  presque  toq^ouia  mélangée  de  poussière  el  coiiUeotf 
de  plus,  des  traces  d'humidité  et  d'adde  sullVireus. 

Les  résidus  de  la  distillation  du  soufre  dans  les 
rafllnerics  se  vcndenl  sous  le  nom  de  nmjrc  t  ij  pour 
la  fiiliricalîuu  du  lut  à  mastiquer  les  vases  cl  les  tuyaux 
en  fonte.  Ils  se  pritsenlent  sous  forme  de  masses  gri- 
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tîilrci,  |iariîrmiVi»ilcft\r(ii  jaune»,  cl  rirculenlcn  grossi-» 
fulaill.  *  lie  SOO  à  600  kilog.,  pour  lesquelles  on  ac- 
eortle  l:i  lare  rôcll«'. 


SOURAnAYA. 


La  fleur  de  goufre  s'cxi.t^Jlc  en  barlU  de  50  à 
100  kilo?.,  ou  rn  ralm«  de  60  à  GO  kllog.,  qui  *e 
vendent  au  poids  ncl,  ou  bien  en  balles  (|ui  se  vendent 
brut  pour  net. 

Le  soufre  rafllné  en  eanons  8'cn;lKilIe  dans  de»  ton 
ncaux  de  bols  blanc  revtlug  de  papier  à  l'Intérienr  et 
pesant  environ  l&O  kilog.,  ou  en  calmes  également 
doublées  en  papier,  de  50  kilog.,  tare  nr Ile.  Enfin  le 
soufre  brut  se  livre,  soit  m  vrac,  ou  à  la  tonne,  poll  en 
fulaille*  de  GOO  à  100  kilog,,  lare  nelle. 

L'industrie  du  raOlnagc  du  soufre  se  pratique  en 
France,  h  Manieille  et  à  Sepli  mea  (  Boiiobos-du-RhOne), 
à  Bélier»,  Monl|>ellier  et  Ponierols  (lléraull),  à  Nar- 
bonne,  Kabrewn  et  la  Nouvelle  (Aude),  à  Anfrevillc 
(Seine-Inférieure)  et  h  Paris.  Il  e\islc  à  Chessy  et  à 
Saint  Bel  (RliOne).  des  gisements  de  pjrilc  (sulfure  de 
fer)  d'où  l'on  extrait  du  soufre,  mais  en  faible  quan- 
tité, et  à  des  prix  de  revient  qui  ne  laissent  au  pro 
ducteur  qu'un  faible  bénéncc,  s'il  veut  suivre  le»  cours 
du  soufre  étranger.  Celle  industrie  du  soufre  indigène 
date  de  la  révolution  de  1189.  Elle  avait  alors  sa  raison 
d'ftre  dans  l'impoHiibililé  où  la  France  se  trouvait  de 
faire  venir  du  debors  le  soufre  nécessaire  à  sa  con 
sommation.  Mais  actuellement  elle  n'a  plus  d'impor- 
tance au  poml  de  vue  de  l'intérêt  général,  et  ne  con 
slilue  pour  ceux  qui  s'y  livrent  qu'une  médiocre 
spéculation. 

Le  soufre  est  employé  en  quanlllés  considérables 
pour  la  fabrication  des  acides  sulfureux  et  snlfurique, 
pour  celle  de*  nllumcltes,  de  la  poudre  à  tirer,  des 
sulfures  mélalliqucs  artiliciels,  de»  mastic»  h  souder  les 
Jiierrcs  et  la  fonlc;  pour  la  vulcanisation  du  caout- 
chouc ;  pour  le  doufragedes  tonneaux,  des  plumes,  des 
blés  ;  pour  blanchir  la  soie  et  la  laine,  la  paille,  les 
sparleries.  la  baudruche,  la  colle  de  poisson,  les 
éponges,  clc.  Hepuls  quelques  années  on  emploie  d'é 
normes  quanlllés  de  fleur  de  soufre  pour  combattre 
la  maladie  de  la  vigne. 

Os  diverses  appiicallons  absorbent,  en  Franre  sou- 
lemenl,  jusqu'à  35  millions  de  kilogrammes  de  soufre 
de  toute  espère. 

laronTjkTio^s  «t  itroRTjiTioM. 

Imporlaliom.  Ku  IS57.  itoufre  non  épuré  (minerai  com- 
pris). 53,539,636  kilog.;  en  I85S,  50,071. 9'i6  liilog.  F.n 
1 S 57,  soufre  épuré,  lit. S33  kilog.;  en  I85S.  563,5ÎJ  kilop. 
Kn  IS59,  soufre  non  épuré  (minerai  cornprii).  5S,456,*y2 
kilog.,  dont  4l,97((.)i01  kilog.  île  Sicile;  9,V90,S7|  kilo^. 
il'Aiig'elrrre,  486,919  d'autres  pajfS;  soufre  épuré,  69,Ï03 
kilog.  lie  divcrtc*  prove/ianccs. 

Hxporlalioftt.  Soufre  non  épuré,  230,193  kilog.,  reçus 
par  la  Suis»c,  la  Belgique.  l'F»]>agne  el  d'autre*  pa}«;  loufre 
épuré  CD  canon»  ou  aulrenieni,  588,087  kilog.,  ciporles  rn 
Suisse,  en  Kspvguc,  dans  les  Ivlat»  sanirs,  en  Angleterre,  en 
HuMie,  en  Turquie,  au  Brésil,  etc.;  soafre  sublimé  (fleur  de 
soufre).  771,678  kilog.,  dnnt  4Sî,5aî  pour  TEtpagne;  le  re^le 
pour  le*  i;<al*  »arde>,  les  États-Unis,  le  PortufoJ,  l«  Toscane, 
la  Suisie,  etc. 

l)roilt  fie  douane.  Le  soufre  non  épure  de»  eolonici  fran- 
çaise* paverait  I  c.  MolcnicDl  par  1 00  kilog.,  »'il  venait  du 
soufrr  de»  colonie»  françaiw*.  Le  nirnio,  des  autres  lieux  de 
production,  paye  19  c.  le»  100  kilo^;.  par  nariri»  franijai,., 
et  I  fr.  par  natire»  ctrsneen  et  par  terre.  Le  même  d'aillr'urs. 
40  c.  par  na».  frani;ai»et  I  fr.  fMir  uaf.  étrangeni  el  par  ferrci 

Le  »oufre  épure,  en  canons  ou  autrement,  paye  t  fr.  et 
I  fr.  50  c,  et  U  soufre  sublimé  %  fr.  et  î  fr.  50  c. 

AR.  M.tN'CIN. 

Nous  empruntons  le  compte  d'actMlumuié,  ci-aprè«, 
au  Manuel  de  H.  Livello. 


Compte  timuli  de  Marre,  SitiU  et  Mar$titlc. 
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NOl'LIERS  KT  BOTTE.S.  Voy.  (kiliBO.iXEBit. 
SOUMISSION.  C'est  l'ailhésion  donnée  i  un  contrat 
pro|iosd  el  contenant,  la  plupart  du  temps ,  les  con- 
diliona  auxquelles  elle  est  expressément  siibonlonné*. 
Ce  mol  est  employé  plus  habiluelirnient  pottr  dé- 
signer l'acte  par  lequel  on  déclare  accepter  un  mairhé 
adminisiralif  mis  en  adjudiralion  publique;  nou*  en 
avons  parlé  au  mot  Marché  pe  FOmsirruES.  »i-. 

SOURABA  YA  [en  llolfand.  Sœrabaya).  Ville  el  fort 
de  l'Ile  de  Java,  chef-lieu  de  la  résidence  de  son  nom. 
Celte  ville  est  située  sur  In  cftte  N.  et  le  détroit  de  Ms- 
doura.  h  l'emtrauchurc  du  fleuve  Kcdirie,  par  110» 
23'  long.  E.,  et  7»  13'  lat,  S. 

Une  réputation  d'Insalubrité  a  fait  longlrmp«  de 
l'Ile  de  Java,  el  noiaintnent  de  Sourabaya,  un  l'i^u- 
vanlall  pour  les  émigranis;  mais  depuis' il  a  élé  re- 
connu qu'on  s'élalt  laissé  entraîner  h  une  grande  exa- 
gération. 

Batavia  est  la  capitale  de  l'Ile  de  Java,  rl  mérite  te 
nom,  en  ce  sens  qu'elle  est  le  siège  du  pinivcmcinrnl; 
mais  si  l'on  entend  par  eapKale  la  ville  la  plus  Inqior- 
lantc  par  le  chilTre  de  .«a  population,  l'exlensloo  d« 
son  commerrc  et  de  son  illdu^lli^.  i  j  im  uie  lon  W- 
cienneté.  Batavia  doit  céder  le  pas  à  Soiirabaj».  L* 
fondalion  de  cette  dernière  ville  renionic,  m  êirel.à 
une  époque  très-reculée  ;  ainsi,  dès  l'année  l6»,  Soo- 
ralMyu  était  signalée  comme  une  pl.icc  de  commère» 
considérable.  C'est  là  qu'aujour«l'iiul  se  troufcnl  kl 
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plus  vjules  élitblt&icmcnUindiititrlcIsdu  gouvcrnerocui, 
celui  «i«  laoMulJie  el  celui  ilerwlillerie,  les  plu*  tnaiLi 
•miwax  et  i»»guiDf ,  «nitai  tes  principain  éfablfiM- 
inenlii  industriel*  privéï.  Ces  avanlageii,  joiiils  ^  I.i 
VOlilion  géogniphlque  de  Sourabaya,  qui  offre  un  abri 
nalurel  aux  navireaamUt  dana  la  roule  dunf;t!rcu.<ie 
de  t'Au«(nUe,  lui  onl  presque  donné  lo  monopolu  de 
la  rf^pration  des  navires  de  ces  n'gioni,  où  l'on  ne 
rciiL  onIrt;  jiuciinc  railo  au?.-*!  ,<ûrc  qw  la  sienne. 

Sa  populalioa  e«l  évaluée  à  100,000  liab.,  el  le 
gouvernemeiit  néurlMidals  *  depuis  longteinpi  pris  des 
mesiirei  pour  éviter  le  croisement  ùa  races.  C'est  ati\&i 
qu'il  e^t  Tait  ddrense  aui  capitaines  .du  navires,  sou^ 
peltie  (l'aiMi  nile  el  Jf  toute  rcspons.ibilili',  de  descendre 
daos  l'Ile  de  Java  des  passagers  nou  (Duais  de  passe- 
ports délivré  su  ulnistère  des  eoloniei,  A  le  Haye,  ou 

en  t'Int  '!(•  fonmir  imniiSlIatcment  caution  îk  Uatavia: 
tara  i'arrni'c  «lan*  celte  dernière  |ilace,  deux  cautions 
doivent  être  fournies,  dans  tous  les  cas,  puiir  avoir 
rautolisaUoo  de  s'éUblir  clans  la  résidence  de  Iklavia 
exelttsiveinent.  Pour  le  rendre  deoi  foule  autre  rM- 
den.  I!  de  l'île,  [i  ir  i  vcmplc  à  Sourabaya,  il  faut  une 
autorisation  nouvelle  et  toute  spéciale,  qui  ne  s'accorde 
aii\  étrangers  que  pour  des  motirs  déterminés.  Ils 
n'obllennenlt  dent  Uius  les  cas,  qu'un  droit  de  réti- 
dence  provisoire.  Le  droit  d'éUbilMement  fl^ie  ne  s'ac> 
l  urdc  qu'aux  Hollandais  ou  aux  étrangers  naturali"''-. 
Voici  uiainlcnanl  les  coodilions  desdeui  caution»  dont 
uous  venons  de  parier  t  i*  ElieedolviMt  faraattr  que 
celui  qui  en  est  l'objet  ne  tombera  jamais  à  la  charge 
du  gouvernement  ;  2°  qu'à  défaut  du  ressources  il  sera 
ioulenu  i>ar  ses  caution-,  et  rapatrié  à  leurs  rrai!<. 

l*our  ce  qui  concerne  le  rigitmatt  du  port^  coosuller 
Vartide  Batavî*. 

C'ijrirruTce.  Si  Samarang  a  été  appelée  a\ee  r  ii>on 
lurm  lié  des  cafés  et  indigos  de  Java,  SouraLaya  peut 
ieM  r)diqucr  l'honneur  d'être  celui  des  sucres  el  des 
Ubacs.  Voici  un  élat  des  tkportallons  du  port  de  Sou- 
rahaya  pendant  l'année  18&T,  A  destination  de  divers 
pajs: 
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Il  Aull  fouler  aux  arlieles  dénoainié»  dans  le  tableau 
einleSKIt,  les  rotins,  cigares,  clous  du  girofle,  iiiu^i- 
cade,  aniefct  fleur  de  muscade,  poivre,  cauuellc,  tauia- 
fin,  eaeliou  el  thé. 

Pendant  relie  ni^me  année  1857,  Il  est  entré  ilan< 
te  (lort  deSouraba\a  b\'J  navires,  réparti.*  |iar  paMlioii 
comme  suit  :  hollandais,  I^S  nav.;  an;.'l.ii<.  ;il  ;  IVan- 
(ais,  16  i  suédois,  9;  autrespa)s,2l  }  iuUjgcD«s,287. 

En  1858,  rentrée  a  été  de  640  naviree. 

11  y  a  \h  nnvlres,  jaugeant  ensemble  tO.fîOO  ton., 
attachés  au  port  de  Sourabaya.  Ce  sont,  pour  la  plu- 
part, des  navires  européens,  condamnés  comme  inna- 
tigaMes  pour  la  traversée  d'turopej  et  utilisés  avaa- 
lageutement  pour  le  eommrrce  du  cabotage. 

Rclalivemenl  aux  iniporl.ili  <\\-,  Ir--  i  l  ji-t.'<  siii\  in!< 
tool  rwiicrciiés  :  aiadaj^'olams  et  l  aluot»  écrus,'loi!u» 
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rouges  d'Andrino|de,  toiles  à  voiles  do  toutes  dimen- 
sions, imprimés  à  petits  destins  et  mif^ioaneUce 
draps,  siiécialement  pour  voitures,  verres  A  vllrm  et 
cristaux,  porcelaines  et  raienee,'»,  papiers  pro  palrià  et 
de  poste,  le  fer  el  le  charbon  de  terre,  les  bougies. 

Kn  18&8,  les  espoirtations  se  sont  com|)osécs,  de 
757,&22  piculsdecucre,  133.145  de  café.  19,3 12  de 
rotins.  232,779  de  riz,  1,727  leggers  (le  legger  603 
litres)  d'arack,  101, .M S  |  eau»,  &4,86S  pimlt  de 
tabac,  C,933  de  curcuiua,  etc. 

Deux  sodétée  nouvellM  se  eonlforméei,  en  1851,  A 
Sourabaya.  L'une  a  pour  objet  de  rournlr  constamment 
des  pirogues  pour  le  chargement  et  le  déchargement 
des  navires;  l'autre  s'est  ap|)li<pi<'c  'i  la  construction 
de  docks  flottants,  sutUsanls  pour  la  réparation  de  tous 
les  navtres  entrant  pour  eausa  d'avarlà  dans  le  port. 
Ces  di'iiv  s x  iétés  ont  été  rormées  |Mir  actions. 

l.a  plupart  ile.'t  maisons  de  haut  commerce  à  Soura* 
baya  lonl  la  coiniiu.-.^ion,  tant  pour  l'importation  qutt 
pour  l'exportation.  Les  conditions,  à  défaut  de  oui» 
ventloni  A  cet  égard  avec  Ira  eommellaaie,  sont  délei^ 

minées  par  un  tarif  adn[ité  par  la  réUnion  dea  raprl» 

sentants  des  principales  maisons. 
En  voici  les  dispositions  : 

l'our  achats  deproduiUoumarehandiscs,  2  1/2  "/,; 
ventes,  id.  5  "U  >  achats  et  ventes  d'etp^cesctd'elTcls  i  ; 
ducroire,  2  1/2  ;  aclialjiii  [m  lulis  neciontrat  et  ex- 
pédition, 2  1/2;  garuiilie  d'avances  pour  un  an  au 
molltis,  2  1/2  ;  remises  de  lettres  du  change  avee  on 
sans  endos,  2  1/2  ;  traite  el  négociatiun  de  lettres  de 
change,  2  1  /2  ;  cncais.^cment  de  fret  et  de  prix  de  pas- 
à  burd  ile.s  navires,  !i  l  'X';  fonrniiiires  de  fret 
d'un  ou  de  plusieurs  chargeurs,  à  ;  cliargement  avee 
ou  sans  eliarte  partie,  3  1/2  ;  pour  psaufte  proenré 
sur  lo  prix  du  pa?.<age,  2  1/2  ;  règlement  d'av  irii  ^  ^  ir 
le  montant  des  factures,  2  1/2  ;  pour  avances  il'urgenl 
en  atTaircs  d'avarie»,  â;  lionierie  (prêt  sur  la  quille 
d'un  vaisseau), &i  assurance  sur  le  capital  assuré,  i/2  ; 
expéditioD  de  marehandlses,  1 1  /S;  roumlture  de  lelirrs 
(le  crédit,  2  t/2  ;  toute  garantie  qiiclcnnqiie  non  men- 
tionnée ici,  2  1/2  ;  eiK'ai.^scaient  de  funds  du  succcs- 
sions,  bUllles,  etc.,  ô  ;  expertise  do  marchandises  ava- 
riées, par  expert,  2&  florins  j  droit  de  tonnage,  i  par 
losl  (le  laat  hollandais  équivaut  1 2  tonneaux).  Le  droit 
de  niagaïliiage  eut  réglé  d'aprè§  le  tarif  du  gouverne- 
nient.  Iah  dillicullés  qui  s'èlèvenl  relativement  à  l'in- 
ler|frélation  de  ces  conditions,  comme  tous  les  dillé* 
rends  commerciaux,  sont  généraiemenl  résolues  par 
voie  d'arbitrage  :  il  n'eilste  pas  de  tribunaux  de  com- 

ujeree,  el  \f*  eours  lii;  justice  destinées  à  les  suppléer 
{ioiil  rarement  saisies  de  causes  commerciales.  Les 
eourllert  do  oiarrhandiies  y  sont  également  inconnus, 
de  (oric  que  toutes  les  iransÉetioMM  traitent  directe» 
menl  entre  les  négociants. 

Vuiei  inainlcnant  quelques  notions lur  lei conditions 
du  otarché,  d'après  un  rapport  inséré  dans  le  Ucaieit 
cotualain  Mye  t 

«  Les  arliele.^  d'importation  se  vendentàuncréilildo 
G  niuià  pour  les  acheteurs  européens  ;  de  4  à  i>  pour 
le^  autres,  Arabes,  Chinois  el  indigènes,  du  reste  avec 
ducroire.  Les  pour  cent  de  droit  d'enlrée  se  rayent 
sur  la  valeur  de  la  facture,  augmentée  de  80  les 

toileries  exceptée-',  qui  Mi-it  a*stijetlics  à  une  taxation 
^péeialc  d'apré-<  un  larll  .irrèté  tûu.'t  le*  ;t  inuis.  Les 
inarehandises  dont  la  taclure  manque  ou  pnrail  si- 
mulée sont  taxées  d'après  les  prix  eouranls  du  marché. 
A  tous  les  drolu  d'enlrée  et  de  sortie  on  sjeule  &  */« 

additionnel*.  Le  tarif  es'l  étid.li  piiiir  l'entrée  de»  mar- 
vUandues  venant  des  l'aya-Uas,  el  l>i  sortie  des 
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cliandifPii  PxporliV»  V(  U-s  P.njs-Fîas,  soh«  pnvillon 
hollradats  et  avec  lui  (-crlil}t*at  irorj}.'it!e  i*l  de  Taltri- 
eattoa.  Le  pavillon  étranger  paje,  pour  l'imporlaUoQ  . 
et  IViporlnlion,  le  double  du  pavillon  liollandal»,  «•  i 
ccplé  pour  tf"  rir,  sur  Ifijiirl  Ii-.-i  ilri  ils  .«ont  \i  -  iti'iiirs 
pour  loiit  pavillon,  l'oiir  l'arack  el  le  «ucre  e\|iorU;8 
vers  la  |]oII:iimI<>,  isoiis  un  pa*jllon  étranger  non  assi- 
milé au  pavillon  hoUandafa,  on  paye  6  */•  de  la  valeur 
fltée  d'après  le  eotirs  dn  marché.  Les  drollj  de  lorHe 
sur  le  caf.',  Cimli;:  »,  le»  pi!au\  de  buflle  •  t  xacdeltcg, 
chargé*  *ur  navires  néerlandain,  et  allant  en  Uollande, 
•'aequitteot  par  mollié,  moyennant  eantioai  pour  la 
tnoilid  rcjlantr.  Le»  droit»  mit  te  sucre a'acquftte&l  par 
une  ravition  du  monlani  intégral,  » 

Voits  de  comwiiiiicalii'ii.  Ilf  iii.iLrriillqueit  route» 
permettent  de  parcourir  tuut  Java,  d'un  bout  à  l'autre 
avee  la  pin*  grande  faelllté  e(  aana  danger.  La  ^nde 
route  de  poste  qui  lravrr<i'  J;i\.i,  de  l'Ocfideiil  à  1*0- 
rieiil,  a  une  lon^rueur  de  8U4  pilier»,  soit  1,302  kilom. 

ï)H  1 868,  diven  projeta  declNmlna  de  fer  étalent 
déjà  à  l'étude. 

En  ce  qnt  touche  la  navigation  à  vapeur,  do  nom> 

l)reu\  Kleaniers  dcwervent,  iiid^pendaniincnt  di'  Sou- 
rabava,  Itniavin,  Samarang,  Padang,  Uencoulen,  Sin- 
papore,  Calembaii;;,  Muiislokf  Boitléo,  les  Moluques, 
Ici  Célèbea,  Macasear  et  Timor. 

Le  nervfee  de  la  malle,  entre  l'Europe  et  le»  Inde» 
Orieiitalpîi,  r-1  liiuiensucl,  r\  ;ni\  dci  iiit  ri  s  dali  u  on 
•'occupait  de  doubler  ce  «ervice.  Sourabaja  pourra 
ainsi  correspondre  chaque  eemalne  avee  l'Europe. 

Le  |iland'un  \ii«k'  rr-i  iui  l  -I'^i^mpliiiim'  r«l  en  roiirs 
d'inri-Mlion,  il  a  iié  inaiiynr  ■  jKir  l'ouverture  d'une 
li|.-iir'  I  titre  Batavia,  Samaranp  et  Sourabaja. 

Pour  Ici  monnaie*,  poidt  et  mesures,  voy.  Batavia,  j 

TM'utsT  vf.xr.  j 

SOrSCRlPTEt  n  ,    SOfSi:BirTHlN.    Si,ii>ain  , 
c'est  appoM  r  sa  signature  au  ba:»  d'un  acte  pour  l'a])- 
piouver ,  ,v  donner  ion  adhésion  el  prendre  l'engage- 
ment de  s'y  conrornicr;  en  nialii'rc  couimcix-iale,  la 
fousoription  »'api>liquem  pln>  [i.irtieulièrement  h  la 
promesse  de  veri^er  di's  îunds  <l.iii>  une  -orii'  l  '  on  d  ins 
toute  enlrcprite  à  litre  d'acliounaire.  Ou  appelle  très-  j 
eommunéueni  anisi  itmeripîevr»  les  penônnca  qui,  | 
en  M::nanl  UO  bulletin  pn'par**  d'avance,  s'engagent  à 
premlre,    mesure  de  la  polilitalion,  les  livniiïons  d'un  , 
ouvra i.'e  i|ui  parail  par  rr;\riMiiis  (V.  PiiosPixir^).  AL. 

sots  SEING  PBIVÉ  (Aue).  Voy.  l'aEUVi:. 

SOVSSà.  Ville  marflime  de  la  Tunisie,  sur  la  Mé- 
diterr.ini  e,  dans  le  f;i)lfi>  df  Haiiiann  t.  .i  «  Kiloni.  S.-K. 
doTunU,  par  35"  51 'dcl.it,  N.,  et  S"  18'  do  Ion-.  E, 
Pop.,  8,000  hab.  L'ancien  port  de  S<ius»a,  aiitreroi» 
a^M  z  important  pour  servir  de  point  dedtpart  aux  ex- 
pi'(liliotis  de»  musulman»  rontre  la  Sîdic,  est  aujoiir- 
d'iuii  cnticr.nicnt  ensiMc,  l  '<  iiM  uilI.ii-c  a.-incl  oi 
au  sud  des  mùloi  en  rutuo  ipii  i'eiii  ir  u<  iit.  Il  n'e^t 
Jamais  bien  sOr  et  devient  dangerc  i\  i  u  iea  venta 
d'cM  )  t  (le  iKird-csi  qui  y  portent  en  plein.  La  tenue» 

eu  outre,  n'en  e-l  pas  fort  liDniie, 

La  pariif  du  Salirl  timi?.icn  qui  Tornu'  t'-  V.nM.d  rl,; 
Sou«sa,Cfl  la  contrée  de  i'Ëlat  la  plus  ridie  en  huile, 
griice  it  Vtntmenta  forêt  d'oHvfers,  toute  par»eméc  <ie 
villages  et  de  gro»  bourp.«,  qui  la  coiure.  De  lii  li  ea- 
r.ielère  spécial  du  «  omincne  de  Soussa,  d'où  se  ÎmoI 
les  plus  ;:r:in<le»  <'\|iijrtalici|is  d'Iiuili'.  On  en  cxpurle 
aué^i  deK  lairu's  assez  line»,  niaU  trci-cliargér»  de  sable; 
desos  d'animaux,  des  céréales,  du  savon  qui  se  fabrique 
dans  la  ville  et  «'exp/dle  à  Livoumc,  où  il  subll  une 
iransfunnalion  qui  en  augmente  le  volume  cl  le  poidâ 
aul  dépens  de  la  qualité.  On  récolte  ausd  un  peud'in* 


iii::o,  de  earlliame  et  de  henné,  beaiiennp  df  fi^u^j; 
on  V  ti.we  la  »nie.  On  y  compte  plus  de  400  Enro]ii'fns, 
dont  près  des  deux  tiers  sont  Maltais.  Les  plusgnula 
rclalionssontaveellarseine.  Outre  la  Fhioee  hGrsiée» 
Hrct.i'.'iie,  le»  Élats-l'iiis,  l.-i  S  irit:t!:::ip  ."t  Napli^tei). 
treliennent  des  agents  consulaires,  doiU  la  jurididioo 
eonflnc  à  la  pl.-irc  comnwrelalo  de  Honastir  (T4f*CS 
mol),  êihiéc  à  8  kilom.  au  and  de  Sooaa.  Us  psfK» 
bols  an^dais  y  touchent.  J.  S.  < 

S«rs-TRAITA.\T,  On  appelle  ain^i  rdui  quin- 
prend  un  marché  de  rourniturea  de  la  penonne  qui 
l'avait  primitivement  olitenu  $  on  trdiearec  elle  pour 
une  partie  sculimient  dO  r«llil«priaa  générale  qui  loi 
avait  été  roiirédéc.  *t. 

SOU-TClîÉOU-FOU.  Ville  de  Qdne,  cheMin.  An 
déparlement  de  ce  nom,  dans  la  province  de  kiwg- 
sou  ;  située  par  81* 23' 2&* de  tat.  N.,  et  1lt«(l'SS' 
<le  long.  E.;  sur  le  Grand  Canal  et  sur  la  rivii  rc  [  -.n  - 
ho,  ipii  se  jette  dan»  le  Yang-lsé-kiati::,  ini'  sdr  ; 
boiiehurc  de  ce  neuve.  Pop.,  3  iisill:  ii>  d'Iiabilant». 

Suu-ichéou-rou  %lt  la  ville  la  plua  cansidérsbie  de 
l'empire  chinois.  SWis  mannfkclures  sont  trts-mosi* 
mécs;  toulcâ  les  branches  de  l'industrie  y  »ont  portas 
au  plus  haut  degré  de  perrecllou.  Les  soieries,  H  ru- 
bans, la  passementerie,  les  broderies,  les  laques.  Ici 
meubles,  la  tablellerie,  le»  émati\,  Ip^  papiers,  lopo* 
leries,  le»  bronze»,  laits  dans  telle  ville,  sont  parlN- 
liîrremeni  esllmés. 

Sou-tchéou-fou  est  le  siège  d'un  immense  commerce. 
Il  est  à  45  kilom.  de  Shang-haT;  tl  a  des  commitnira- 
lions  n-siulir-res  avec  Pé-Kinp  cl  le  >'"i  il  p.ir  |p  GrumJ 
Canal,  el  avec  les  provinces  de  N^'an-lii>iRi,«JcUmi-|" 
de  Hou<nan,  de  Se-lehoucn  ,  par  le  Yang-l»i'-liJii?. 

Le  commerce  des  soie»,  des  colons,  des  rit,  des  tli^i, 
des  toile»,  y  est  entrepris  sur  une  grande  édisllc.  Ut 
banques  son!  tiombreuaca,  et  Joaissentpoorlapluiisft 
d'un  bon  crédit. 

(■elle  ville  n'est  pas  ouverte  au  eommercf  lUranger, 
moi»  les  malsons  de  Sbanf^'-haï  ont  des  relation»  fré- 
quente» avee  les  marchands  et  ks  fjtn  icants  de  Sou» 

li  li''ii||-fou.  H. 

SOUTUAMPTOS,  Ville  et  port  d'A«sletcrrc ,  i 
16  kilom.  8.-S.>0.  de  Winchester,  et  &  20  kilo». 

N.-0.-0.dePorl»mouth.  I.at.  N..  .'in- 53' 59";  loofit. 
0,,  30»  4  i'  1  i";  sur  une  hiiit'uc  de  lurreipii  s'aunrt 
dan»  le  Soothampton-Water,  esluaire  du  Tc^l.  il  qu" 
est  baigné  par  l'embouchure  de  l'itching  et  tiu  mmI 
de  Salisbnry  el  Southampton.  Station  du  ehemhl  de  Ikr 
du  Sud-Ouest.  Pop.,  .'ÎD.OOO  hab. 

l'ort.  Le  porl  de  Suulliauiplon ,  l'un  des  plu»  fré- 
quentés de  l'Angleterre,  aoqnfert  (eus  ks  jours  uns 
|dus  grande  imporlancc,  el  re{olt  sani  eeise  de  gfsndtf 
améliorations.  Les  quais  qui  l'environnent  «ont msgai- 
ri.|ues,  et  lis  hiiliuieids  de  ■J.fiUii  luniicauv  peurni  y 
aborder.  Sa  position,  au  fond  d'un  large  basiin  ou 
bras  de  mer,  d'un  accès  IMIe  aux  navires  <)u<  re- 
montent la  Manche  et  le  chemin  de  Ter  qui  le  nMi  ^ 
Londres,  lui  donne,  sous  ce  rajiport,  des  avantage* 
liarticuliers. 

Southampton  re(oit  trois  fois  |tar  mois  les  pruduil» 
les  plus  préelenx  :  Por  de  la  Californie,  l'argent  du 
Mexique  et  du  Chili,  le  platine  du  IVrou  oudaBrbBi 
les  niaticrts  tinctoriales  de  l'Amérique  centrale,  fc* 
tortues  des  iles  Uahaina,  le»  fruits  contlls  des  ,\mill>'S 
l'ivoire  de  l'Ëgjpie  et  de  l'Arabie,  l'écaillé  de  tortue, 
les  pierres  précieuses,  etc. 

Les  niouvenienls  de  réiui;:ralion ,  joint*  «iix  wnrWS 
de»  yaqucboiAù  vapeur  pour  le  continent,  pourl'lil4*i 
pour  les  AntHIrs,  le  Cap  el  l'Anslralie,  conifiboiai 
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pul(samii)(!nt  encore  a  la  prospérité  coinmi!r<*i.i1c  de 
SoullMinplou.  En  18&4,  il  pcwédait  20n  navires,  de 
t},8S5  tonn..  e'eit-ft-cffre  dea  iMvtm  jau(;Mnt  chn- 
ciin  lie  I,:i00  à  l.fiOO  (onti.,  <t  3,000  marins.  J-i 
malle  ilox  Indes  ap|iorti;  i]ii('lqucfois  à  Soulhampton 
jMqu'»  20  lonn.  de  letlres  dans  200  botlM.  La  Com- 
pagnie des  lnde«  occidenlale«  possi'dail  à  Southamp- 
tOR,  en  1854,  15  sicamcrg,  de  15, 701  tonn.,  et  en 
avait  10  autre*  sur  chantier.  Iavs  steaiiu  rs  di'  la  >illc 
vont  régulièreinent  à  New* York,  aux  Indea  occiden- 
taict,  aoBriMl,  iValptralio,  en  Galilbrofe, à  Lisbonne, 
Gibrnllar,  Malle,  Con3tanlfno]ile,  Alexandrie,  Boinbny, 
llong-kong,  aux  ilc*  Anglo-Normandes,  le  Havru  et 
Cowej». 

Mouvement  det  dock»  de  à  18â8.  Aloai  que 
lOttlM  les  f  iiiiidM  enlrrprlaes  eomiMrclalea  et  tndus- 

Irlellesde  l'AnpIefrrre,  les  docks  de  Soutliampton  sont 
dus  a  rinitiali\e  priM'i'.  t  t  ne  rc^-oivenl  aucune  aub- 
venlion  de  l'Kiat.  l-i  Compagnie  B  4lé  incorporée  par 
acte  du  parlement  en  1836. 

Loi  docks  de  Soutliampton  eomplent  den  ^ndt 
bassins  '  Ty  lal  docks)  d'une  superflrio  re^pprlivc  de 
14  à  1 6  acres  ;  i'entn'e  a  1 50  pied:i  an(;laii>  de  large  ; 
la  profondeur  est  de  1 8  pieds  au  minimum  et  de  Z'i  p. 
pendant  iea  liaules  marées.  On  parle ,  en  outre .  de 
l'élabtlttement  d'un  Irofsième  tiaisin,  qui  mesurerait 
I8ar(n'nls. 

Les  docks  de  Soulliamplon,  entourés  de  laides  quais 
cil  sont  plaeéea  de  pninaatea  grues,  offrent  toute*  les 

facililéâ  désirables  pour  le  détKirqucmenl,  le  ma^rasi- 
nage,  ou  le  transport  immédiat  par  le  chemin  de  fer, 
des  uj^iri'liandijcs  mise»  à  terre,  ninsi  que  |.nnc  reni- 
Iwrquemeot  des  colis  qui  arrivenl  de  l'int4rieur. 

Dans  lemoutemenl  des  doeks  deSouthamplon,  e*est 
la  nolte  à  vapeur  qui  m-cupe  la  principale  place. 

Voici  le  lonna^re  lulal  de*  bâtiments  à  voiles  et  à 
vapeur  qui  vsioiil  iMilr  's,  perulant  les  années  (■i-a[ir<  s  ; 
184&,  158,080  t.;  1846,  228,770;  &68,473i 
1856,  «38.321;  I8ST,  838,399:  1858,  «09,763. 
Ainsi  le  inouvemcn!,  «  n  ilmui  an*,  a[»rt'sque  fniaJrtip!é. 

Quant  au  iliiiTru  doi  rr<'*'Ue.->,  il  a  augmenté  comme 
«uit:  1845,  8,97rt  t.;  1850.  20,«I4;  1855,52,441} 
1856,  54,180}  1857,  53.066;  t858.  48,800. 

L'administration  des  docks  se  charge  elle-m^me,  ai 
fin  II-  (lé«irc,  de  ^acc•onlpli.■i^e^nen(  des  fonii  ilii i  -,  (pji, 
ailleurs,  sont  remplies  pur  les  courlierâ  uiarilimes. 
Ainil,  lû  bàtimenia  venant  de  Cherbourg  et  de  Caren- 
lan  avec  de*  charpcmcnis  d'tiuf»  et  de  beurre,  fon! 
régler  de  cotte  manière  les  frais  divers  qu'ils  oui  à 
payer  dans  le  port,  et  le  remlNHinenent  en •  Ueu  plas 
tard  par  les  espédileun. 

La  Compagnie  des  doeka  de  Soathampton  •'«flbree, 

[LIT  i!';'.nlre^  nioyenA  cnrore,  d'étendn»  fps  <i;n'f  :iiii.ns 
eu  ^al^anl  rc.-.iorlir  ks  avantages  \iarliculiers  alt.icln-s 
à  ce  port.  Le  commerce  des  fruits  du  Midi  y  est 
V'otiiet  d'une  sollicitude  toulc  particulière,  et  i'admi- 
nlrtratton  hit  tout  ee  qu'elle  peut  pour  détoomer, 

dans  rer1;'.ii'.-;  <  a-\  ci  *  e.xpédili  iis  i!    la  voie  «[n'cllcs 
prennent  aujourd'hui  (celle  de  la  iaini^t)  pour  arriver  i 
Jusqu'à  Londres. 

Mouuenent  du  port  en  1854.  Entrées  «  cabotage, 
1,531  voiliers,  de  187,325  lonn.,  et  fOS  steamers,  de 
•JO.alKÎ  tonn.;  venant  (K'>  l'iil.iiiir  .  V.?.  vinlii>r>,  ,!t; 
l'.;,lK(i  tonn.  cl  2*  i  sleann  v-,  ili'  ,.  i.HUd  toini.;  ve- 
nant de.»  ports élran<;er*,  i  '  \  ui  i  r>,  de  T.iSi  lonn., 
et  22*  steamers,  de  66,687  luun.,  plus  49  voiliers 
étrangers,  de  5,088  tonn.,  et  8  steamers  étrani^er», 
de  286  tonn. 

Sorties:  cabotage,  ),33G  voilier». de 56,127  tonn., 
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et  122  steamers,  de  23,029  lonn.;  allant aui  colonies, 
68  voiliers,  de  12,874  l«ua.,  «t  317  steamers,  de 
56,184  lonn.;  allant  eut  ports  étrangers,  39  volMers, 

de  3,797  lonn.,  ot  ?2C  steamers,  de  fiS.îiftt  lonn., 
plus  i2  voiliers  étrangers,  de  i,3!)3  tonn.,  cl  1  slea- 
nier  étranger  de  28fj  tonn. 

Droit»  de  pilotage,  liniias  de  la  station  :  de  la  ra«l«  de 
co««s  (Ue  de  Wigirt),  Stake^et  Spithead  aas  parts  de  la 
riviirc  da  SeetlMiiapta». 

tiUAêge  de  rO*  de  Viglil  i  Sottihsnpton,  IbinWa  «I  Ban> 
Icdoh  :  jusqal'à  19  pisds  de  tfrsnl  dVin.  S  ik.  par  pied; 
(le  17  pieds  al  iu-dentut,  I  sh.  par  pie<t.  Tout  aavire  qui, 
i!c»tiné  pour  Solitharopi'iti,  n'est  arcotté  pjir  le  pîlutv  que  par 
le  Irater»  de  C»l»hot-(^ast)e.  ue  paye  qu'un  lier»  du  pilotage. 

l>c  SodUiampton  k  la  mer  :  navires  calant  17  jucdi  et  au- 
cltiwu!!,  65  e.  par  pied;  de  t  7  à  20  picJ»,  7  ih.  ;  de  pUn  de 
i  211  pieds,  'I  ih.  yar  p;rd. 

«^Iiau^emciit  de  place  dam  l'inloheur  de  la  rade  ou  de  Is 
ri>iere,  t  sh.  et  »h.  6  il.  par  pied. 

Les  biliments  étrsngen  paient  un  quart  eu  tu». 
Pilote  retenu  à  bord,  7  th.  û  d.  par  jour. 
Ontre  la  pilolage  danar,  les  t>ètfmenu  tirant  1 7  pie«is  et  an- 
dessous  pajwit  t  Â.  par  pied  ;  i«l .  en  deçà  de  l'ile  de  Wigkt  an 
quais  de  Saaihanpioa  ;  reu\  de  plu»  de  1 7  pieds,  3  sb. 

tel  bâtînents  remorque»  par  un  vapeur  payent  un  tiers 
de  moins. 

DroUt  dr  port,  ï  pem  e  par  tonnoaa;  leiic  dis  porl, 
I  pi  nce  psr  tonncau;  bai*  d«  c6te,  S  peaee  par  teonean 

(laui  Di'jveii). 

Droits  lii'  rhainr.  ^'i^irl•  nu  di'^'-.oii^  de  inotnnti..  2  th. 
6d.;  de  plui  de  loO  tonu.,  'i  sli.  »lhl.VIU-Ul.o.\CoLKT. 

.SOCVERAIN.  Monnaied'or  en  usage  en  Angleterre  ; 
c'est  la  livre  slcrling,  monnaie  unllé,  au  litre  de  ytt^, 
pesant  7».987  et  valant  25^.218.  .\u  change  on  la 


coinple  (lOiir       Iranes.  t:.  t. 

SOYA.  (Sjn.  î  Angl.  Soy.  —  Porlug.  Soja. — 
Chin.  Ciki-yoH.)  Le  soye  est  on  aaaettonneinent  que 

l'on  obtient  par  fcrmentalion  dea  graines  d'une  i";pèi'e 
du  liarieoi  qui  croit  en  Cliine  et  au  Japon,  le  dolichos 
soja.  Il  coniiistc  en  un  liquide  limpide,  de  couleur 
l>run-ooir  ;  son  goût  est  agréable.  Le  sojra  du  Japon  est 
plus  esUmé  (pie  celui  de  Ta  CMne. 

I.c  soya  vaut  h  ('anton  de  5  A  12  piastres  le  picul. 

Cet  a8«ai*onncnient  esl  en  usatre  dan»  presque  louto 
rindeanglui«e,  et  on  le  ^erl  imuxc  depuis  une  IreR- 
laine  d'années  sur  les  tables  de  Londres.  Singanere, 
Poulo-Pfnang,  Manille,  Betarla,  la  Réunion,  les  Etat*' 
L'nis  en  (Oiisommenl  beaucoup.  Les  Chinois  emploient 
de  grandes  quantités  de  soya,  qu  iis  font  eux-mêmes 
dans  tenn  malBons.  Celui  qui  est  destiné  ù  l'evporla- 
lion  provient  ordinairement  des  fabriques  de  Ilo-naa 
cl  de  Canton.  n.  a. 

Sf'ALATO  ou  SPALATRO.  CluM  eu  de  cercle  et 
principale  ville  do  la  Dalmatie  après  Zara,  sur  l'A- 
driatlqoe,  par  48»  80'  33*  de  lel.  N.,  eU4*6'  18* 
de  long,  E.  Po)>.,  ffi.OOfl  liali.  Elle  est  haigntk  au 
.'N.  par  le  golfe  île  Salone,  au  S.  Iiar  !e  canal  de 
i^razza.  Son  port  n'est  accessible  qu'aux  navirei  mar- 
elionds.  C'cstuno  des  stations  dolaoavigalioaàvapeur 
du  Uo^if  autrfehlen.  Il  y  existe  uneehambredeoom- 
nii'M c.  •m  1 .1/  ir  r(  unlnircau  del('>li'çraphieéleetriipip. 
.NLuialuehin  de  laine,  l.e  transit  enlre  la  porls  d'I- 
lalie  cl  les  province*  turques  du  triangle  illyrien,  par 

le  territoire  dolmate,  prend  surtout    voie  de  Spa- 

lato.  tm.TOGCL. 

.Sl>ANISH  STRIPES,  par  abri^viation  <le 
sirijjcd  tiUi.  Drap  lisse  léger,  ainsi  appelé  parce  qu'il 
a  des  lisières  rayées  et  (|u'il  éUit  fait  uriginairement 
do  bine  d'Espagne.  Lequalllé  de  ce  drap  diOtre  peu 
de  eeNe  des  dreps  de  dame  el  de  SiMsIe,  de  ReMe  «I 

des  drap»  dcMouy. 

Ce  drap  est  l'objet  d'un«  bdtricatiuu  aupurloola  tu 
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hnfMem,  lirtndfwlnnent  à  Leedi*  Oal'atportenir- 

loiil  en  riiinr-,  ot  l'on  ealinie  h  40,000  pMCM  Ift  CPn- 
■oniniation  ijiii  s'en  fait  dans  ce 

Les  pièces  ont  18  à  SO  jarib  de  long.  La  largeur  ; 
ijMt  «ira  de  60  à  63  fMMices  i^iiU  {i^^kt  et  demi  | 
à  1**.ST  eC  d«inf)  entra  llifèrei.  Le  ipeirith  *l ripes 
qiip  l'un  tniiuf  tlain  le  roiumi'rce  est  de  l'".48  à 
■  •«.GO  pntru  Uiicru,  et  de  l^.H  à  1">.C7,  U»iërct 
eonprlaet.  , 

Ttnilrs  tes  cnulrurs  ne  convicnnrni  pn*  i''p'alcnienl 
aux  Cliiiioiis;  ausii  eus  drafJâ  urnvml  |>ar  assurli- 
nioiil»,  dunit  lesquels  chaque  couleur  est  rvpréaenléc 
|wr  uo  nombre  de  pi^cet  différent,  rulKini  le  |K>r(, 
Yùmh  «t  le  lIffiMBde.  Velel  an  aperçu  de  la  compo- 
■llien  des  enortiinenis  : 
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llliarpio  piî-co  est  dans  une  envelo|ipe  de  calicot  de 
couleur  appel<-e  urui>iier  ,  (i  pièecs  rurtnenl  un  IkiIIuI 
OU  truu,  tl  4  ballots  foiil  une  baiio.  11  y  a.  cnviroa 
1  lO  pièeee  eu  tenneeu.  '  m.  r. 

SI»A>X.  M(  !<;ire  de  capacité  pour  grain»,  en  usage 
en  .*>ui-ile  —  I  'J  l'umc  —  'i  'i.ih  livri*.         c.  T. 

Sl'ARTL.  Ville  «le  ('•tixc,  i  lieMicu  du  dt'part.  de 
la  Leooolr.  Pop.,  1,800  bob.  Utte  tille  cal  bâtie  aur 
l'rmpleceuienl  de  randenne  Sparte,  à  4  fclkni.  en 
s .  -  (  ) .  de  Hietra  «t  à  pan  de  dtalaoea  de  l'Iri,  raoclen 
Lurolaa. 

La  vallée  de  Sparte  est  arrosée  par  plusieurs  ri- 
ylryri  ;  elle  cfi  fBrllle,  plantée  de  otùriera,  d'oliviers 
fX  a'^lr.lIl^;er^,  el  donne  de  riche*  molseons.  On  récolle 
beaucoup  de  cocons  aux  einiidiis  de  î^i'ai  le  ;  du  reste, 
le  Lacopie^ournil  à  elle  seule,  eu  cocons,  plus  du 
quart  de  la  produellon  greeque. 

Spart.'  a  <leux  Illalun  i  île  «nie  à  l'ilaliennc,  cha- 
cune du  iO  l).l^si^cs,  maii  eile»  ^onl  souvent  leroiérs. 
Uo  grand  nondirc  de  remnies  lirenl  la  soie  à  lu  levan- 
tine. On  fait  a  Sparte  uo  commerce  do  ioioes,  do 
giains,  de  fromages,  d'eaux  de  rate  et  de  Oeure  dV 
ran>:er,      a  (|ui  li|ue  innwrtaiicc.  >.  R. 

SPAUTEou  ALFA,  Le  sparte,  plante  Olawenleufc, 
Cit  urie  eii|ièeu  de  Jonc  i|ui  eroil  nalurcllement  et  en 
grande  abondance  dans  l'Algérie,  noianimcnt  dans 
ta  itrovince  d'Oran  «t  sur  la  c6te  d't>pnpnr,  priini- 

l'aleliienl  i  lilie  Alii  aiili:  el  Aliii'.'iie,  ilaiis  les  mon- 
Itignei*  «pli  (oui  fjif  ,1  U  mer.  G  lie  (ilnri.'c,  ((«ta  donné 
h«u  à  une  indutitrie  Irt  s  -  ancienne  en  l'>pagne, 
la  aiiarlerie,  «si  récollée  «n  toutea  saisons,  auhanl  les 
besoin*,  maie  wirtout  don*  le*  mole  de  mare,  d'avril, 
«1  dan»  cens  d'aoAt  el  de  acplcmbra.  Une  purtla  dn 
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sparte  réeotléa  en  IbpagM  e'espédie  en  raneeurli 

littoral  de  la  Mi^ilHcrranéc  ;  le  reste  sert  à  faire 
Olets,  drs  tapis,  des  nulles,  des  |ianiers  de  toutes  «orte; 
et  dos  cordages  qu'on  expédie  pour  la  France,  l'Italie, 
l'Angleterre,  le  Hollande,  le  Portugal  el  les  Êlals-Uai»; 
mal*  un  autra  emplui,  qui  doit  donner  au  aperle  une 
grande  importance,  c'est  son  ap|ilicalion  à  la  fabri- 
cation  du  papier.  Il  seoible  élabil  que  le  sparte  |iou- 
valt,  avee  beaoeoup  de  niMèa,  eappléer  à  l'tMMUtaaa*» 
du  cliilTon. 

Le  port  do  las  AKuilas,  près  de  Carlhagùne,  ei|iédi( 
à  lui  seul  20,000  tonneaux  de  sparterie,  dont  lesdcui 
tiers  pour  Marseille.  Quant  à  l'exportation,  qui  a  lien 
par  les  porta  de  la  c6te,  depuis  cl  y  compris  AHeiBlI 
j  i  i  u  .i  Alnérle,  eUarélevail,  «n  IM,  ft  3.424 

lolllHS. 

L'indualrln  de  la  sparterie  n'occupe  pas  moins  de 
60,000  personnes  entra  Alicente  et  Aluérie.  Ce  Mal 
des  remnie!!,  des  jeune*  Olle*  et  de*  enHint*,  et  OR  Ici 

eiii|il  1  r  (il  is  |i;irlieuliLTeiiient  i  Taire  des  illels.  SLiila 
qualité  de  ces  lilcts  laisse  beaucoup  à  désirer,  elcoonna 
la  denande  dépaasede  beaucoup  la  produellon.  leur 
longueur  et  leur  qinlil  '  fendent  conslainmeDl  à  dimi- 
nuer, malgré  le^  plaintes  des  acheteurs  el  bien  que 
les  prix  augmentent.  Ces  fliets  t'expédient  principale- 
ment pour  BlarseiUe,  CeUe  et  Toulon.  Ou  fabrique  co 
outre,  dan*  Is  eontrée,  le  eordage  rond  el  plal,  et  ta 
bandrj  Ire<s«^c*  qui  iier\i  iil  h  vv.mvo-^cr  <li-!"  îialli  s  '1'' 
lapi»,  lie.*  p.iiiier.-i,  La  marine  e^pai^nnle  el  l'imlu.'itrio 
minière  eiii|iloienl  en  quanlil('s  considi'ralles  les  cor- 
dage* fait*  tfoo  le  sparte,  et  qui  coûtent  de  2iO  à 
500  tr.  la  tonne  de  l  ,000  \ilog.  Les  principale*  lîM- 
()uej  de  ce.-!  cordages  se  trouvent  à  AliCODle^  fiMdl* 
t'ola,  Carthagéne,  Agullas  el  Almérie. 

Le  perreelionaement  dont  cette  industrie  est  siu- 
ccpliblc,  r.iCLrotSîemcnt  que  peut  recevoir  sa  fabrîca- 
lion  et  l'eMc  iisiuii  dé*  lurs  probable  de  MM  débouchés, 
ont  suggéré,  il  y  a  quelque  temps,  à  des  capiU- 
lûtes  franvais,  l'idée  d'établir  à  las  Aguilas  une  fa- 
brique où  le  sparle  est  frarallté  par  dee  moyen* 

canique*.  Il  y  est .  coiilrnircmi  t  l  :i  qui  a  lieu  en 
général,  roui,  ballu  el  peigné  l  oniUif  le  i  h  ua  re,  c'est- 
à-dire  préparé  avec  beaucoup  plus  d>'  -(  ;[).  .\ussl  lr.« 
cordegesquiaortentdecctétabUisen.i  I  I  i  ^  leoèdenl* 
lia  en  rien  à  eeux  qu'on  h\t  avee  la  puc  ^  V .  CuuifRi}, 
et  sont  bien  supérieurs,  d' q  s  les  exjMirienecs  qui 
ont  été  faites  à  l'arsenal  de  Carlhagèoe,  à  ceux  qu> 
proxicnnent  de*  autre*  fabriquée  de  stitrierie.  La  du- 
rée en  est  beaucoup  plus  grande  et  II*  pré*eolenl  uoe 
résistance  double.  La  prix  en  est  resté  le  m*o»*i 
ils  eoùtent  500  fr.  la  lonne  do  1  ,<i<i<l  ki  o;:. 

La  fabrique  de  lasAguilaaconverlil  aus&i  le  sparte  en 
une  lorle  de  erin  végétal  qtii  eat  d'un  ctcelleot  usai* 
pour  les  matelas  cl  pour  les  menblc.»,  et  doni  le  (inx  «il 
relaiiveincnl  minime.  Un  v  fait  aus.-ide.^  tileis  qm  «a* 
trent  déjà  en  eoncurrcnce  sur  les  marchés  anglaii  a«cc 
les  Qlels  de  fibre  de  coco,  dont  la  oonsomoMlloitesl»! 
comhMrable.  La  fabrique  de  las  Aguila*  a.  Jniqu'ipié* 
seni,  vendu  ton»  se.*  produits  en  Angleterre. 

Un  tuvanl  eliimu^lc,  M.  Juif- Uar»«,  a  donné,  W 
I8C0,  un  excellent  arlii  l.'  ilan.^  la  lleime  ulgifunne  (' 
colaniaU  aur  la  culture  du  l'alfa  ou  sparte  au  point 
de  vne  de  la  fabrkallon  du  papier.  Il  Ml  rMMftir 
tous  les  avantages  que  la  papeterie  franvaise  peut  en 
rclirer  en  ('  tendant  celle  culture,  el  d  donne  le  laUea". 
que  nous  rcproduisonad-aprto,  des  frais  auxi)ucL*  don- 
nent Heu  *e*  diverses  manutentions  depuis  l'iosianld* 
«a  eéparatioa  de  la  souche  uière,  jusqu'à  MO  arrivée 
en  irnuMOi  i  portée  im  uiiMa. 


Digiiizeci  byl^oo^ic 
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1*  Wécolle  f  n  arnl,  mai  e(  juin,  n  raison  de  CO  Wilog. 
d'alla  »cc  par  jour  et  par  ouvrier,  payé  à  t  fr., 
ioil.  par  10(1  Wiloj;  *   3'.33 

S*  Séehaf^e  tur  le  champ  et  trans|>nrl  du  cKamp  à  la 
roule  

3*  transport  de  la  roule  au  port   l', 

4'  Prcisagc  cl  miïc  eu  ballet  ccrcloci,  à  4,000  kiloç. 
par  presse  et  par  jour,  deuerfie  par  quatre  hom- 
rncs  el  deux  enfants  

5»  fercle»  en  fcuillanl  de  fer,  .1  kilog.  et  rl»és  ...  l'. 

6*  Transport  dit  prvstei  au  navire  

T  Frai»  de  chef»  ouvrier*,  loyer*,  entretien  du  ma- 
igri, auuranrc  coolre  l'inceodie  

8*  Fraii  du  port  d'cnibarqucmetil  au  port  d'arrivée. 

ioit  le  Havre   4^^0 

9*  Assurance  mariliuio   30 

10*  Béocllre  du  négociant  et  ialérùl  du  capital  tO  */* 
lur  les  toRimet  ci-4le«»us   l'.30 

CoAt  de  iOO  kilog.  d'alta  rendus  au  port  du  Havre.  I4'.3â 

Voici,  d'après  \es  ex(KVtcnce»de  U.  Barte,coiiioienl 
se  ronslilue  le  déchet  nornial. 

Matière  colorante  jaune   il 

—       —       rouge   6 

Gomme  résine  ^ 

Sels  fornunl  les  cendre*  d'alfa.  ,  .  1.50 
Fibres  a  papier  
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■  En  somme,  dil-il,  le«  résuHalt  ont  en  ravcur 
de  l'alfa  sur  lo  thilTon  dans  l'ensemble  de  la  fabri- 
cation ,  ei  onl  dtîlerniinfi  la  conclusion  de  marchés 
à  livrer  imporlan(.<.  > 

M.  Barse  conrlut  en  dinanl  :  !•  que  l'Alpérlc  peut 
oiïrîr  ili  la  (lapctcrie  française  la  matière  première  que 
lui  rendi'nt  nécessaires  les  iiiodincalions  douanières 
interiiatiotiales  accomplies  i«r  le  progrès;  7'  que 
l'iuage  de  l'alfa  pi-nnct  à  la  papeterie  de  suivre  la 
progression  décroissanic  du  prix  des  objels  de  pre- 
mière néccssilé  sani  i-om|iromellre  l'économie  de  sa 
conslilullon  ;  3»  que  la  récolte  organisée  de  l'alfa  en 
Algérie  est  \in  élément  de  travail  dans  les  mois  du 
chùmage  surloul,  pour  un  grand  nombre  de  colons  ; 
4"  qu'avec  le  roncours  assuré,  dès  qu'il  csl  jusiiflé, 
de  l'administnilion,  le  négoce  de  l'alfa  peul  devenir 
Ici  que  d'une  pari  le  bien  èlrc  de»  communes  el  des 
individus  dans  les  provincci*  exploitées;  de  l'autre,  les 
besoins  d'une  industrie  qui  craini  pour  ses  approvi- 
sionnements ,  et  enfln  le  mouvement  commercial  des 
ports  algériens,  éprouveront  avant  peu  une  satisfaction 
réelle.  c.  G. 

SPATH.  Mot  allemand  adopté  par  1rs  anciens  ntlné> 
ralogisles  pour  dé.<igncr  toutes  les  subslanccs  miné- 
rales ù  texture  lamelleusc  et  chatoyante ,  cl  faciles  à 
cliver.  Ainsi  ils  appelaient  tpiiili  calcaire  le  carbonate 
de  cliauK  lamellaire;  tpath  de%  champ»,  lo  feldspath 
commun  ;  tpath  pesant,  le  sulfate  de  barjle  ;  tpaih 
fluor,  spath  Jluide  OU  spath  vitreux,  le  lluorure  de 
calcium,  qu'on  désigne  aussi  iious  les  noms  de  Jluatedt 
chaux  et  «le  fluorine.  Ce  dernier  minéral  oiTrc  quelque 
intérêt  au  point  de  vue  commercial,  en  raison  du  l'em- 
ploi ipi'on  en  fait  pour  la  préparation  des  autres 
fluorures  el  de  l'acide  Ouorhydriquc ,  pour  le  Jrai- 
leuM-nt  des  minerais  de  cuivre,  etc.  Il  sr  trouve  dans 
la  nature  en  crii«laux  cubiques  ou  oetaédriijucs  divcr- 
seiuent  colon'ts,  à  cassure  vitreuse,  mrdioereiucnl  dur*, 
et  qui  fc  clivent  avec  la  plus  grande  facilité  dans  quatre 
sens  dilTércnts.  Le  spath  fluor  est  fusible  en  émail  au 
chalumeau.  Quelques-unes  de  ses  variétés  deviennent 
phosphorescentes  sous  rinflucnce  de  la  chaleur.  Sa 
densité  est  d'environ  3.?.  Ce  minéral  est  abondam- 
ujcnl  réiwudu  dans  la  nature,  et  il  eu  existe  des  filons 
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dans  presque  tous  les  pays.  Toutefois  tl  nceompapno 
de  préférence  les  pîlrs  métallirtres  :  principjlcuunl 
ceux  di"  plomb  et  d'étain.  On  en  trouve  en  Angleterre 
de  très-belles  variétés,  dont  on  fait  des  vases  d'orne- 
ment. I>a  douane  range  le  spath- fluor  parmi  les  pierres 
servant  aux  arts  cl  métiers.  au.  m. 

SPECIE.  Monnaie  réelle  d'argent  el  monnaie  dn 
compte  en  usage  en  Norvège.  Le  mol  specie  est  imc 
abréviation  de  species  rigsdaler  ou  rixdalc  d'n4<pi-cc. 
Le  specie  de  1818|ièse  28«.8821,au  litre  de|'^„\,et 
vaut  5  fr.  fil  c.  environ. 

SPECIRS  TIIAI.ER.  Yoy.  TllALCn. 
.SPER.MA  CETI.  Nom  donné  à  la  maUi're  de  iClc  du 
raclMloI,  comme  avii^si  dans  le  comuier<-e  sous  le  nom 
de  A/oMc  de  baleine  |  Voy.  ce  mol  et  PÉciirs  maritimes). 

SQl'I.NE  (Racine  oe).  (Syn.  :  Ani.1.  Chiiui-rooi.— 
Cliii\uis  Lany 'ftinn-laou  ou  Tow/ou-linij.)  La  8<)uino 
est  la  racine  d'une  salse))areille  connue  des  botanistes 
sous  le  nom  de  smilax  china.  Elle  est  d'un  rougo 
brunâtre  h  l'extérieur  el  d'un  rouge  pàle  en  dedans. 
Celle  racine  est  oblongue,  assci  tubéreuse,  rouveric 
de  nauds  Irréguliers.  Sa  cassure  est  courte  et  nellr , 
sa  surface  est  lisse  el  luisante,  son  grain  lin  et  sa  sa- 
veur âcre.  Celle  des  provinces  de  l;i  Chine  où  le  vnii- 
tax  china  croit  en  plus  grande  quuiililé  csl  le  Uo- 
nan;  on  en  trouve  aussi  beaucoup  dnns  le  Kouang-si 
et  le  Kwang-tnng.  La  s(|uine  se  rencontre  en  grandes 
quantités  sur  le  marché  de  Canton.  L'exportation  an- 
nuelle de  cet  article  que  l'on  emploie  jinncipalcment 
en  médecine,  csl  estimée  par  lloberl  Tliorn  à  20,(>0t) 
piculs,  d'une  valeur  de  6,000  piastre».  11  trouve  un 
débouché  en  Angleterre,  dans  le  resie  de  l'Kurope  el 
dans  l'Inde.  La  squinc  s'expédie  en  sacs.  1 2  piculs  de 
celle  racine  forment  un  tonneau  anglais.  Le  droit 
d'exportation  csl  de  2  maccs  par  picul,  soil  2  fr.  .'i2  c. 
les  100  kilog. 

STABHOCK  00  CEOllGETOWS.  Chet-Iieu  de  la 
Guyane  anglaise  el  du  district  de  Déiiiérary  en  pu  II- 
rulier,  h  300  kilom.  O.-N.-O.  de  Paramaribo,  ehef- 
lieu  delà  colonie  hollandaise  de  Surinam.  La  ville  de 
Slabrock  esl  située  sur  la  rive  droite  du  Démérary,  un 
peu  au-dessus  de  son  embouchure  dans  l'AlLmlIque. 
Klle  est  Irès-élendue  el  trts-eommcrr.inle.  a  des  <|uais 
spacieux  et  commodes,  avec  de  va*l'  s  magasins  pour 
le  senice  du  port  et  de  la  marine,  un  marché  iarge- 
mcnl  approvisionné,  des  bouliipics  bien  as*ortiei  cl 
une  population  qui  atteint  aujourd'hui  25,000  lub. 

La  rivière  de  Dén)érary  est  navlirahle  jusqu'à  en- 
viron ICO  kilom.  de  la  pointe  (Wobnno  où  ellese  jctio 
dans  l'Océan  par  6"  48'  do  lal.  N.,  f  l  liO»  I  !>'  de  long. 
0.  ;  mais  lo  barre  qui  en  gène  IViitréc  n'est  prall- 
cable  que  pour  des  bàtimenls  d'un  tiranl  d'eau  do 
C  mètres  au  plus. 

La  Guyane  anglaise,  qui  se  compose  des  trois  co- 
lonies de  Démérary,  de  Berbicc  cl  d'Kssequebo,  en- 
levées, en  1808,  aux  Hollandais,  avec  celle  de  Surinam, 
qui  leur  fut  seule  restituée  en  1814.  renfermait,  en 
1861,  une  pop.  de  128,000  hab.,  en  majeure  partie 
formée  de  nègre^t  alTrancliis  par  la  mitsure  de  l'éman- 
i-ipation  générale,  de  mulittres,  d'Indiens  et  de  coolies. 
Les  blancs,  parmi  lesquels  se  trouvent  beaucoup  déce- 
lons hollandais,  fondateurs  de  ces  établissements,  y 
complrnt  pour  11,.'>00.  On  y  cultive  beaucoup  de 
suere ,  de  café,  de  carao  cl  du  colon  |»our  la  Grande- 
Bretagne. 

I.a  valeur  totale  des  exportations  de  la  Guyane  an- 
glaise s'est  élevée  en  18â4  à  plus  de  35  millions  defr., 
donl32  1/2  pour  le  Royaumc-Unl  ;  celle  de  ses  iwpor- 
talions  a  près  de  23  millions  de  fr.,  doOl  12,713,000 


STATITS. 

ont  été  fournié  par  la  mélropole,  et  &,3i9,O00  par  lc« 
Etifa>Ciili,  qui  m  parliftent,  avee  les  Anllllea  et  ks 

nuire»  rolonit's  brilaiini'pics,  (irc<;(jnp  toiil  le  r<-«1''  r'n 
Irafic  dp  la  GiiNMiii',  dont  n  lalictiis  avtc  It*  auUo 
Bationiî  •'•Iraiipcrcs  sont  iiisifrniflanlcs. 

Les  colon»  de  la  Guyane  anglaiie,  comme  ceux  de  la 
Jamaïque,  e\i>loileiit  le  litMnter,  pour  en  exlralre  el 
diviner  le«  llbrci».  D'autre»  v^gf'tnux  de  rotle  contrée 
peuM'nl  <^|:aU;ii)eiil  être  utilist's  coininr  lilanierils.  Tel» 
»oiit  le  silk-grasi,  herltc-soic,  dont  les  llls  scrvcnl  à 
faire  Ua  cordes  d'arc  et  lei  Qlcta  dea  Indiens  ;  le  duvet 
doux  el  soyeux  du  comara,  que  lee  Anglais  appellent 
silk-i  ,  colon-soie;  enfin  \'(ncl<-pùi.i-curaisavicu  on 
cotton-doun,  duvet  de  colon,  qui  présente,  comme  le 
COl«ii,  un  dOTet  autour  de  «es  grainet.  Les  bois  de 
tronstruclion  et  d'éb^nUlcrlc  de  la  Guyane  ne  tnrrilcnl 
pas  moins  de  fixer  l'atlenlion.  ch.  \ogel. 

STADE.  IVlilc  vilir  rorlitit'p  du  Hanovre,  sur  la 
Schwinge,  non  loin  de  aon  confluent  avec  l'Elbe,  par 
36'  9f  de  hl.  N.,  et  T«  8'  92*  de  Ion?.  E.;  cher- 
lieu  de  province,  avec  des  chantiers  et  dos  lourbirn  .i 
dans  le  voisinage.  Ses  hab.,  au  nombre  de  5,800. 
a'occupcnl  de  la  rabricalion  «le  (oiles  et  de  dentelle», 
de  navigation  el  de  pêche.  Touteroia  celte  ville  nef^i 
nrantlonnée  Ici  que  pour  le  droK  dit  de  Stade,  (|ui  s'> 
perçoit i  Brunsimusen,  villapt-  s<ii>i(i,  au  proOl  du  Ha- 
novre,sur  les  navires  que  leur  tralk  appelle  daus  l'Elbe. 
Oe  péage  wxaloire,  dont  l'origine  remonte  ans  teiD|>s 
féodaux,  et  qui  Trappail  les  marchandises  ù  leur  pa8.«a};c 
d'un  droit  variant  de  1/4  à  3/R  "/„  de  leur  va- 
leur, ne  [louvail  longlemps  ï-urMvre  ,i  r.itiolitiou  des 
droits  du  SunU.  Aussi  les  instances  de  Hauiiraurg,  qui 
a  le  plua  i  ae  plaindre  de  eetle  entrave  de  la  naviimtion 
marilime  dan.»  la  partie  inférieure  du  cours  de  rKlbe, 
Je*  nklaoïalions  du  commerce  aniâiiaiu  et  ci  lles  du 
gouvernement  britannique  ont-elles  fini  par  auicru  i 
le  gouTememeal  banovrien  h  l'acceptation  d'un  arran- 
gement proposé  en  1B&9,  et  fondé  aur  le*  luaes  anî- 
\aul<s.  l.c  produit  annuel  des  droils  de  Sladc  ('•lani 
eslmu^  en  moyiooc  à  •10.00U  liv.  st.,  le  radial  eoni- 
piel  i-n  u  (■li;  «lipulé  mou-nnant  une  indenmilé  de 
46â,U00 1 .  st..  ou  3,100,000  tbaler*(l  l ,6:i&,Q00  fr.). 
L'Angleterre  et  la  ville  Mbre  de  Hambourg  ont  con- 
tenli,  diai  iMu;  (unir  si  |iarl,  .ui  |iavi  iii(  iil  d'un  tiers 
de  celte  MUitav.  Le  IroiMt  lue  tiers  serait  à  répartir 
entre  lea  «titres  pul«an«rcK  njariiimea  direelement  in- 
léreMéos ,  avec  Icjipietios  des  négociations  se  |iour- 
soivent  à  ce  t.uje1.      pari  conlrdtullve  de  la  Fnuire. 
d'après  le  calcul  du  gouverneuienl  banovrien,  j  n  .s- 
•ortail  à  71,100  (lialers,  ou  207,000  fr.  cuiiron. 
Lea  na?{res  de  toute  poiamnce  qui  aura  payé  aa  qnote- 
paH  eenwl  inum-dlalrmeut  afTranchU  de  tout  droit  cl 
de  tout  conIrùU-.  l  ii  arrangement  avec  la  France  ayant 
été  aignt^,  tc(>avillon  de  cette  pui»!ancc  participe,  depuis 
Juillet  1 86 1 ,  an  béoéOce  de  cette  franchise.  CH .  voceu 

STAM,  8TABO.  Me»nre  de  eaparllé  pour  mallën» 

saches,  usilte  eu  Ilalic,  i  l  i-'/rn  ^]  itndui!  à  l'arn  iVii 
tioii^iipnu  (Voy.  IIOLOCNE,  lEHRAiii;,  l''i.uRi:>'Ci;,  Mila.n, 
PARMt  <!(  Rome). 

Un  donne  aus»!  le  nom  de  ttaro  h  une  mesure  de 
capacité  |iour  Ihpudes  qui,  en  Hlrem,  à  ('.allipoli 
1&.60  :  à  Milan  =r  26. 18  ;  à  Naplcs  =  I  »i.  i .  c,  t. 

STAND.tlU)  (en  fiani;;ii'i  étalon).  iNoui  doiuir,  en 
Anpicleiiv.        mi  Mirci  ii^MlcH.  c.  T. 

STARJîLLO.  Mesure  de  capacité  pour  grains  en 
oeage  en  Halle.  Se  confenanee,  en  litres  :  à  Milan  = 
9.14;  à  nouierr  tS.  IO;  ru  Sardaitrt>c=- 1'.).  ^n.  c.  t. 

STARlt;  (Jotiii.  w).  Voj.  Jotas  j>t  l'LANCHt:. 

STATim.  On  appelle  «Inil  les  eJauwa  d'uu  acte 
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de  société  ;  mais  ce  mot  a'applique  plua  particulière- 
nent  anx  ■oeléléa  anenymei  (Voy.  SoaMs  coneu' 

Al. 

SiA\A\Gi:H.  Ville  et  port  de  Norvège,  à  1(.0 
kiloHi.  S.  de  lU-rpen,  au  lond  d'une  pcliie  anse  de  U 
c&te  S.-O.  du  BukkeOord,  par  68»  68'  30"  de  lat.  N.. 
et  8"  86'  30* de  long.  E.  Le  port  eil  bon  ;  le  traitement 
des  navires  »'lranprr.*  y  e>t  le  mOmc  que  ilans  .mires 
places  maritimes  de  lu  Norvège.  On  y  consiruU  an- 
nuellement une  «pdnzaine  de  navires,  et  il  s'y  l'ait  d«s 
aroiementa  conaldérables,  pour  la  pèche  du  hareng sur> 
tout.  La  Grande-Bretagne,  la  France  et  plusieim  au- 
irci^  nations  maritimei  j  ont  dea  affenla  consulaire». 
l'Op.,  13,000  liab. 

Lei  Imporlatlona  de  ee  port  eonslitent  prindpalt* 
ment  en  cén'ales  de  Pru'je,  de  Russie,  de  Suède,  de 
Danemark,  et  quelquefois  même  du  ba!<  Danube.  Ha 
rceu,  eu  outre,  dan*  l'anni^e  185(j,  iC.SIO  tonnes  de 
sel  des  Ueux-Sicilea ,  de  Portugal,  d'Espagne,  et  du 
midi  de  la  France  ;  4 1 0,000  Ihr.  de  chanvre.  t9,0M  de 
k'ile  à  voiles,  114,000  de  cordages,  C3,000 d'bldle 
tli'  iiiainesde  la  Ilu^sie,  beaucoup  de  douves  de  la 
Surdi-;  3j,000  liv.  de  métaux  brut»,  51,000  de  rii, 
2a;,00U  de  i>ucre  brut  et  raffiné,  et  293,000  de  café, 
ainsi  que  des  vins,  des  spiritueux  et  des  artielei  maea- 
faeturés  de  toute  espèce.  (.e«  di  rnicri?,  de  mhne  que 
les  denrées  coloaialea,  sont  rourniii  par  l' Angleterre, 
Hambourg,  la  Hollande  et  la  Belgique. 

Stavanger  élant  une  vlNe  riche,  où  les  besoiot  du 
luxe  commencent  &  se  fliire  sentir,  les  vins  et  eaux-de- 
vie,  lis  soicrie.i»,  les  draps  de  France,  cl  Ici  arlicles  <1« 
l'ans,  y  onl  obtenu  une  faveur  croiaaantei  mais  tous 
ees  objela  arrivent  per  navires  norvégiens,  et,  ponr  la 
plupart,  des  entrc|tÀls  de  Hambourg^.  Les  sel»  de  Celte, 
au**i,  sont  Irèj-rechcrcdés  pour  Icjswilaisons  de  choix. 

Le  cbillre  total  des  importations  de  Stavanger  était 
évalué,  eu  1860,  &  4,600.000  fr.,  el  celui  des  set  »• 
porlatfons,  à  3  mllUona.  Celtes-ei  eoraprenaientcnvlm 
1 1  S.OOn  tonnes  de  barcn;;  Mlé,  et  i  tS.OOO  livres  de 
poisson  »cr,  à  destination  de  la  i'nuise,  de  la  Suède  el 
de  la  Uussie;  220,000  homard»  vivanis,  envoyés  en 
Angleterre,  et  un  millier  de  barils  d'anchois;  des  os, 
de  vieux  cordages,  etc.  U  péclie  du  hareng  se  fait  a*«e 
le  phi>  , . ,1  1,1  i,ointe  Slal,  an  nord  «le  lîrreen. 

La  plupart  des  cliargcmails  étrangers  qui  Iro-iveot 
leur  d<;bii  &  Stavanger  a'y  payent  an  eonplant,  an 
cfTclssur  Hambourg;  ou  l.iMK'tcH. 

D'après  lu  loi  norv»!j.'ieiine.  luni  commis  voyageor 
étranger  est  oblipé  de  payer,  à  «m  etilr.'c  dans  le  |  iyj, 
un  imp6l  de  60  species  (environ  300  francs).  ilroll 
acquitté,  il  ae(|uleH  toute  liberté  pour  faire  ses  plM** 
nu  nl!<  pendant  une  anm'e.  ch.  mkii. 

srVXHKXS,  ii'l-£CKAN.  Mesure  de  capuiilt;  pur 
liquides  en  usagu  dMM  les  contrées  du  nord  de 
l'Europe  (  Voy.  AvanasAK,  Iiittne.  HanaMas,  etc.). 
{(TBltClTS  DiADOLl.  Voy.  AssA  ramea, 

STKRE.  Me.Mire  de  volume  pour  le  bois  de  rluiuf- 
Ta^e  eu  u&d'^t  en  France  el  dans  loua  les  pays  qui  onl 
adopti-  le  sviiième  métrique «lédinalt  e'eit  lUinèUe 
culie  (Voy.  l'art.  MesiRES). 
STEIUNG.  Voy  .  Livre. 
STi';ilÉOS<;OI>h-,  \ns.  l'arl.  PiioTn(,n,viiiiE. 
SmniS.  VllJe  chef-lieu  fortifié  du  gouverncmtnl 
du  inùmc  nom,  en  Poméranle,  Prusse,  60,000  h>b. 
environ.  Slellin  c»(  le  principal  port  prussien,  et  l'u» 
(les  |dui  imporlaul.s  de  l'Alleuiagne.  Située  sur  le* bord» 
lie  l'Oder,  qui  *c  subdivise  dan»  ses  environs  en  quatre 
bras  el  la  met  en  couununicalion  avec  plusieurs  lac», 
ceue  ville  cet  encore  l  9  milles  (  7  o  ktlom.)  de  IsiMr. 
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Aussi  les  navires  qui  cnicnt  ilc  9  iilah  (aulri^rob 
7  p.)  lOnt-iU  olili|.'i's  de  s'arn-liT  ou  de  s'nllc<>rr  n 
SulMOMiiMle  (4,000  lial>.J,  l'avMil-portdeShiliin. 

De  noialmniMf  induaMei  lont  «eroém  h  Sletlln. 
On  y  l'ijjiii'lr  nolammcnt  des  fabriques  ini|inrlaii(c-^  do 
ut&chiDes,  du  sucre,  d'eau-de-vie,  de  cigares,  «l  d'ol>- 
Jelf  aéeBWrirw  à  la  navigalion.  La  Buque  ût  fmm 
y  •  UD  comptoir  floriuaot;  il  y  «xitte  en  outre,  depnis 
18)4,  une  banque  prirée,  dite  dot  Propriétaires  de» 
bieiu  nobles  (Ujttersih.ifllichc-Privat  Hank).  I.i  -  sla- 
toUde  cette  twnquu  ont  été  reaouvetés  en  1833,  et 
IM  capital,  dWbé  en  aelioiu  de  &00  theten,  porté  de 

un  à  di'in  niillion)!.   SteUin  pjI  !<•  sii^^'c  d'une 

in^tîUiliuii  (Je  cnidil  fuiiciiT  ,  d'un  (lU/unal  mariliiite 
et  de  l  ommcn'p,  de  plusieurs  cornpairnics  d'assuranc« 
(  p.  es.  iapr.  SecAêtecumu^  fondée  en  lS2i ,  800  act. 
de  750  th.;  le  pr.  ffatiiimal-Weni^mmg'» G.,  fondée 
en  1845,  7,500  act.de  400  th.,  etc.');  d'une  com- 
pegnie  pour  la  i>fchc  dani'lcs  mer*  du  Sud,  d'une 
bonne,  d'une  écolé  de  navigation,  d'une  caijéc  d'é- 
pwRgM»  et  d'un  s»od  nombre  d'autrer  institutions, 
semblables:  enHn ,  de  nombreases  sociétés  Indus- 
trielle<  «  t  i'uniiinT«'i;\'es. 

Ce  qui  assure  la  prospiTÎIé  de  Siellin,  c'est  d'abord 
sa  situation  pris  de  l'embouchure  d'un  fleuve  qui  par* 
court  des  contrées  Tertiles  et  riches  en  produit.H  agri- 
coles et  mêuu-  manufacluricrs ,  savoir  la  Siléjiie ,  le 
Dranili  ljoiir;;  (  l  la  Poinéranie.  A  cet  avantage  du  à  sa 
position,  il  faut  joindre  ceux  que  le  goutememcnt  et 
llndoslrie  y  ont  ajoutés.  Ainsi  des  canaux  mettent  l'O- 
der en  conimunfration  avec  rKII»"  i  t  la  Vislule ,  de 
sorle  que  le»  voies  navigables  .sYieadeiU  sans  solution 
de  continuit*^  d'un  ci'kté  Jusqu'à  Berlin,  et  de  l'autre 
Jusqu'à  Varsovie.  Aussi,  même  avant  l'ouverture  du 
cJwôtin  de  fer  de  BerHu  et  des  autres  Itfmna  qui  abou- 
tissent àStcttin,  cette  ville,  qui  comptait  'if»,090hab. 
en  I81C,  en  avait  47,202  eu  1841»,  et  ô8,073en  1868. 
Les  droits  du  Sund  étant  radietés,  la  commeno  elU 
navigation  doivent  prendre  un  nouvel  essor. 

Voici  d'ailleurs  quelques  chiiTres  qui  feront  ressortir 
le  mouvement  progressif  de  ce  port  ; 
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Les  principaux  articles  d'exportation  de  Stellin  sont 
les  céréales  et  quelques  autres  praincs,  le  bois,  la  laine, 
le  fer,  le  line,  l'akooi.  En  voici  les  cliillcea  pour  18&7 
et 18S8: 

Bois  ihalsTS  1,00!, 000  i 

Vromcut  quinl»ut  1,743, «48 

Orpe  srtielTels  2,(»4'J.877 

SeiKlc   —      1,065. 400 


•S  4m  l'»«r«rtaltoa  4m 


Il9é-lt4l,  .  .  iS.ltS.OOO 

tM«.lS47.  .  .  1^),H7S,000 

t84B-te»3.  .  .  87,000,000 

ll94-i8S«.  .  .  31,134,861 

1857  .  .  fi!» ,000, 000 
50,000, OUU 

coxyCBCK  SkTCailOB. 

1.3  'i  U  S,:!HI  I   1855  .  . 

I.34S  1  10,ï4j  .  . 

1,41H  I  lO.  tT.t  j  1S97  .  . 

t,500  lSl>,!i9l  I 

CAOOTAOK. 


tnanassM. 

BW0MTATJ09I.  TOTieSi 

3t,liS,S00 
74,094,973 
47,!SM»« 
(5|.737,SI4 

I  os, 000, 000 
»i, 000, 000 


•t,»ÏT,'ÏOO 
93,950,373 
74,ÎÎ9,498 

90,9iî.075 
174,000.000 
142,000,000 


1151  , 
KSS  . 
IIK3  < 
1SS4 

1840 

1B50  , 
18;.l 

tm 


IS4'J  , 

I8S0  . 
IS5« 


2,301 
2,732 
2,9*0 
3,534 

S,«"-i 

7.203 
7,293 
7,040 


37,735  IS53  .  . 

4t,.:i5  1S54  .  . 

53,063  Uhi  .  . 

HAVIOATION  FtDVULK. 


«73,5Î4 
iai,449 
174,033 


l><54 
l!i55 
1850 


l,i::o 
2,077 
3,46« 


2,910 
3, '.SI 
3.07H 
2,840 

6,460 
0,1  <tl 
0,131 
0,592 


Li-l,. 
1  Ï4,î9fi 
169,087 
■ 


39.912 
45,357 
41,535 

167,155 
16b,a3l> 
1651,700 
UO,Ol!t 


I.  Lei  «mnanccf  cMtre  l«i  risfM*  luiilincs  «'ditriil  à  «anron 
SSaWisit  4tfc.,tlcdlMMSlN  IM  rii«imt<ntaatàSO  aiilltamdtir. 


Avoine   —  îl,4Sft 

r  is  et  haricots  ...  —  )'>',i,iiOO 

«'.raines  tic  hii  ....  quintlIU  12,300 

—     (le  coIm  ...  —  S4,Ï00 

Huile  de  colis  ....  «  15,400 

Zinc   —  tB,87S 

OwTrscwcaier  toigé.  t0,7tl 

Aleed   —  58,e43 


."ÎOÎ.OOO 
645,912 
3S5,579 
1 '«2,700 
41,194 
27,000 
fi.'?  40 
1.450 
7,000 

so$,m 

31,040 
7l,7t7 


La  crise  de  I8&1  m«a  uBsdoole  de  l'influence  sar 
le  mouvement  eommereialdaSletliQ,  eomme  debeaa> 
coup  d'antres  tocatités,  mais  une  partie  notable  da 

couiiiicrrc' dr  ff  ptirt  avant  iiOiir  objet  i- -  ;  'r'ales,  il 
doit  subir  daii:>  une  certaine  lui-.'ture  le  contre-coup  des 
mauvaises  ou  bonnes  récoltes.  De  là  vient  que  Pespoi^ 
(airon  des  grains  à  Slcltin  s'est  élcvt'c,  en  : 

n  .  Lcclul.      «60,000  1  1*57  .  ,  heciol.  2,700,000 

-  4  50,000     I8SB.  .    —  eOO,MO 

—  soo.ooo  I 


H55 
1S56 


Les  principaux  pa^s  de  destination  de  ces  eL-réales 
sont  :  l'Anplelerre,  la  Hollande  et  la  Suède. 

Les  principaux  arlickes  d'importation  de  SielUa 
sont  :  les  Ters,  les  matières  premières  pour  llndnstrie, 

telles  que  colon,  bois  de  teinture,  ciiisrr,  ioiide, 
potasse, graines,  houille,  huiles; des  denrccsculouiales, 
surtout  du  cari-;  des  harengs,  du  vin,  etc.  Voici  quel- 
ques ChiiTres  relatifs  à  18&1  et  18&8  (en  quintaux  de 
&0  kilog.)  : 

«en* 

Coloaenlaiae   .  37,705 

—    lilc   «s, 700 

Ver  Ijrijl  tl  vieux   1  ,474,1ÏS 

—  en  barrt   1  70.4 3 H 


—  faroniic  ........  Cj,sO" 

0«ivr4(;t'i  VA  (  r  21,5>.»3 

Dois  de  tfiulurc  ......  13I.4S3 

r.oudrou  et  poil  .  .....  t4.ll'> 

lUv^me.  76,735 

Suude   126,757 

PotMM   57,503 

enivre   Sl.3«t 

Houille   1,790,040 

Tîfl   S7,3SS 

Hareiig»  I  i  150,393 


tasa 

59,513 

SI3,674 

7os,o;.5 
1 5  ;,i(is 

41.Û0S 
57,194 
50,573 
I9,VSS 
43,972 
100,403 
4».474 
30,147 

09,331 

133.842 


Laprovenanee  et  la  desUnaiion  de  ces  marchandisce 
ressort  suOIsamment  du  tableau  ci-après  de  la  navlga- 

tinii.  Ndus  iiiu:,-i  bornerons  a  lelcvcr,  [>oiir  I.SâS,  les 
pa^'s  avec  lesquels  l'iotercoune  a  été  le  plus  active. 


usTiams 

Klllr.<?.  Sortit. 

Crande-Ili'ct.  .  K5'.<  411 

DtMIMrk.  .  .  179  232 

Rmlie  105  112 

I  Suéde  et  Norv.  I3I  70 


«Aviais 


Dréme. .  .  . 
Vajs-Bas  .  . 


■olri'c 
. 

.  36 
.  t» 


Scirliv. 
S  9 
58 
57 


Lesaruicuienis  de  Sielliii  oui  prcsenlé,  au  fJaD- 
vier  1859,  unefTeclirdeïOi  bàliot.,  avec68,&T2tonA., 
comprenant  30  bateaux  à  va(»eur  et  remorqueurs. 

l'iiiii'  inix  laines.  Elle  evisle  depuis  1825,  a  lieu 
à  U  uii-juiii,  ductt  3  jours,  et  facilite  la  vente  de  lO  t> 
1  ^,000  quinlanx  métriques  de  laine. 

l'nith  fl  mriurrt.  Le»  m.'iia'i  riirjiii  'Voy.  ee  mot), 
sauf  quelques  irgcres  diffcreaccs  quo  uuus  mdKjucrons  autpSr 
lagroplMS  qui  «uivcal. 

J84 


Digyized 
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Vtaget  eommrreiaui  ' .  Le»  affkirei  »e  fonl  en  p^néral  au 
CiimpUnt  iTcc  une  remiK  de  1  ',o  (decort),  quelquefois  auui  a 
terme  (S  ou  3  moi*  selon  le*  conTcntioM  «Un»  chaque  rat] . 

Le«  marchtft  à  lifrer  le  font  turtout  en  graiul,  buile  de  colza 
et  esprit»,  l'.u  i;raii>ii  on  traite  toujoun  pour  lUO  ou  bO  wit> 
pcli  de  25  «cbetTcU  \wUpel  comble;,  bien  que  la  mesure  légale 
soit  de  24  KhcfTcls  (wis(icl  ras).  Auui  les  imprimés,  mites  pour 
cette  sorte  de  transactions,  portcul-ils  S, 500  tcbcITcls  au  lieu 
de  100  wiipeU. 

La  nécessité  de  reiprclcr  la  lettre  de  la  loi ,  au\  termes  de  la- 
quelle un  tir;spcl  signifie  toujours  it  sclic  fTcl»,  (ait  que  les  prix 
ne  sont  pas  indiqués  au  «'if'pel,  mais,  selon  res|>érc  de  grains, 
aut  25  srheflels  [céréales  autres  qu'avoine  ,  ou  aui  26  scbeiïels 
(avoine);  la  drècbe seule  se  vend  au  wi^pel  légal.  Par  la  m  me 
raison,  le  lait,  qui  ett  de  3  trispels,  est  énonce  pour  la  nau- 
galioD  Quviale  à  75  ou  7S  scbtlTels  ,  el  pour  la  navigation 
maritime  à  56  1/2  scbeflels  (4,000  livre»],  i-^n  frétant  un  na- 
vire, OD  fait  dans  tous  les  cas  bien  de  s'enquérir  du  sens  du 
mot  latt,  parce  qu'il  arrive  quelquefois  aussi  qu'on  emploie  le 
lasi  de  72  Kheflels.  Pour  les  céréales  de»liafcs  à  quelques  pa;s 
{Hollande,  Angleterre'),  on  traite  habilucUement  en  mesures  en 
usage  dans  le  lieu  de  destination. 

Les  indications  de  pria  s'appliquent,  pour  les  marchandises 
vendues  au  puids,  toujours  au  quiuiat  de  50  kiloi;.,  sauf  en  ce  ] 
qui  concerne  le  café,  \es  épiées  et  les  peaux  de  Uuénos-Ajres, 
qui  sont  cotés  n  la  litre  de  500  granmes. 

Les  harengs  sont  vendus  ii  la  tonne  (ou  baril);  12  ou  plus 
•outem  1 3  tonnes  forment  un  latt,  »elon  les  conventions. 

La  houille  et  le  coke  se  vendent  soit  au  last  de  I  i  tounes 
(7t  scheiïels],  soit  au  Lcel  anglais,  évalué  à  7  laits. 

Le  rhum  est  coté  en  oihoftj  de  30  vierleli.,  équivalant  à 
trét-peu  prés  à  la  barrique  de  30  vcllesdc  Bordeaui.  L'oihofl 
est  eialué  a  102  quarts  de  Prusse.  Mais  les  fpiritueux  du  pays 
se  vendent  aui  iH0  quarts. 

En  ce  qui  concerne  les  esprit»,  le  mode  d'énoncer  les  prit 
a  cela  de  particulier  que  l'unité  monétaire  est  invariable,  tandis 
que  la  quantité  de  la  marchandise  se  fno<line  lors  de  la  hausse 
et  de  la  baisse.  Cette  unité  est  le  stibergroschen  (1/30  de 
thaler)  el  le  pris  indique  le  nombre  de  drgri;s  renlesimaus 
(alroolomélre  de  Tralles)  qu'on  obtient.  Pir  eieraple,  lorsque 
le  prix  est  à  15  "/o,  cela  veut  dire  qu'un  quart  (mesure  de 
•  "'.14') d'eau-dc-vie  renfermant  15"'.  d'alcool  vaut  I  silber- 
gros.  Si  les  s|>irilueiii  achetés  étaient  il  7  5  deprcs,  cltaque  quart 
aurait  une  valeur  d'autant  de  fuit  un  silbrrgros  qu'il  y  a  Uc 
fois  15  dans  75,  soit  5  silbergroschen.  Il  en  résulte  que  lors- 
qu'on veut  calculer  le  prix  des  grandes  quantités  d'e»prils  k 
dilTérents  di'grés  on  réduit  tout  en  rrni^jimaux,  qu'on  diviie 
par  i  5  (si  tel  est  le  prix)  pour  obtenir  le  nombre  de  silbcr- 
gro».  Par  cvcinplc  : 

1  oxhoft  de  180  quarts  à  69*',=  180  X  «0=IO,SOO 

1  oxhoft  de  180  quarUà  60",.=  ISOX  6«=  »2.«20 

23,ïiO 

t3,ttO  diùmi  par  15  donnent  1,549  silbergroscbeo  ou 
51  3jS  lhalers. 

Le  même  usage  existe  dans  toute  la  Prufse. 

Le  fret  du  bui*  se  calcule  à  la  niejurc  cub«  ou  à  l'espace 
que  la  marcliaudisc  occupe  ;  l<«  douves  te  comptent,  et  le  last 
renferme  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  sebocks  (60  pièces) 
selon  la  longueur  cl  la  grosseur  des  douves.  Ce  qui  «■  st  remar. 
quabic,  c'est  que  le  boi»  d'a-uvre,  destiné  à  la  France,  se  dé- 
bite  encore  maintenant  à  Sietliu  selon  l'ancien  pied  de  Paris. 

Le  last  de  vin  est  de  8  oxhoft,  le  la»!  de  graines  de  lia  de 
20  tonnes. 

Le  fret  est  en  général  Oxé  en  monuaies  du  pays  de  destina- 
tion. Il  existe  certaines  particularités,  mais  comme  elles  sont 
énoncées  sur  les  atle»  ou  traité»  qui  interviennent  entre  les 
parties,  il  est  inutile  de  le*  mcntiouner  iei.  Il  est  ccfiendant 
un  détail  relatif  à  la  «are  des  farine»,  qui  semble  devoir  être 
indiqué.  La  farine  est  habituellement  expédiée  en  barils  du 
poids  brut  de  200  livres  de  Prusse  ou  100  kilog.;  20  de  ces 
barils  font  donc  un  last.  Mais  la  tare  étant  de  10  kilog.  par 
baril,  il  est  d'usage  que  lorsque  la  farine  est  livrée  au  capi- 
taine en  ucs,  >l  doit  charger  1,ZU0  kilog.  p.sr  last  pour  le 
même  prix.  MAUNICI^  BLOCC. 

STI.VUÉXE.  Mesure  de  longueur  de»  principaulL^s 
danubienne.*. 

{.  En  gru<j«  partie  (Taprit  la  ra«|Afi«»vtA  da  Hll.Robatk. 


cni«ai*-voDi. 

l''.»62 
0"  1962 
0".01962 
0".00l<)6 


t".0» 
0".2il5 

0*.0!IU 
0".00I7» 
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Valachie.  On  fall  utwgc  de  tlrux  «lln|r>ne«,  l'un  s 
élé  établi,  en  1C84,  par  le  prlnco  Clicrban  Canlacu- 
zî-ne,  et  l'autre,  en  1109,  par  le  prince  Constantin 
Rrnncoano  ;  mai*  celle  dernière  mesure  n'ajanl  pas 
élé  adoptée  i>ar  les  sticcosscurs  de  ce  prince,  le»lttipéne 
de  1C84  est  le  i>«ul  qui  »oil  b^gal.  Le  «linpènt  clier- 
ban-voda=  l".962,  le  tttngène  conêlantin-\o<Ja=: 

Le  premier  était  divisé  aiilrefois  en  8  iMtlnufi;  le 
palme  avait  12  doigts,  el  le  doigt  12  ligne*,  .\iijour- 
d'hul,  le  slfngène  est  divlsi^  en  10  paltnes,  le  |>aime 
eut  de  10  doigts  el  le  doigt  de  10  ligne». 

Le  &ting<^ne  ronslantin-toda  a  conservé  l'anriiînne 
division  de  8  palmes  ;  le  palme  est  de  12  dolgif,  elle 
doigt  de  12  lignes.  Celte  mesure  ne  sert  qu'ik  vt'rifler 
la  superOcie  de:s  (erres  qui  ont  élé  rcpréicntéei  el 
tendues  dti  temps  (]iic  ce  système  t'talt  li';;al. 

La  pragina  ou  pralchine,  qui  élait  nuliefois  de  16 
palmes  1/2,  puis  do  24  palmes,  c«l  à  présent  de  3>lin- 
gènc-o.  *    '  * 

^  cbHSTinria-vMi. 

Ancitnn«  >ti«i>ian, 
Stingëne.  .  .  .  I".96î 

Palme   0".245t 

Doigt   0'".01Û44 

Ligne   0".00170 

UolJiwic.  Le  gUngènt  moldave  esl  différent  de  celui 
de  Valacliie.  Le  prince  Gliika  Ht  sceller,  en  IT27.  un 
étalon  de  celle  lolïe  dans  le  mur  de  l'église  Saint-Ni- 
colas, it  Jassy.  Ce  slingènc  =  2'».213;  le  princ*  Ni- 
colas Soutio  donne  le  chiffre  de  2'".222  [SotiomiU- 
tittiquci  sur  la  Moldavie  en  1840). 

Le  stingènc  moldave  esl  divisé  en  8  palmes,  le 
palme  esl  de  8  palmaqucs ,  la  palmaque  de  1 2  ligne.'. 
La  pragina  est  de  3  stingènes.  N.  R> 

STIPULATION.  C'est  le  nom  donné  aux  diverse» 
conventions  intervenues  entre  deux  ou  plusieurs  |i«r- 
sonncs  dans  un  contrat  ou  obligation  ronuDlionnelIc 

(Voy.  OilLIGATlOiNS  CONVKNTlOXNELl.ES).  AL. 

STOCK.  Mol  anglais,  souvent  employé  dan» le langjfc 
coiitmercial  et  qui  signifle  Jonds,  approihioimcmeni, 
l'ensemble  des  marchandises  ou  valeur»  d;«|>onible» 
dans  de*  maga!>in.4,  stir  une  place  de  commerce,  etc. 

STOCKHOLM.  Capitale  du  royaume  de  Suède,  ville 
bâtie  sur  huit  Slea  situées  entre" la  mer  Ualtique  et  le 
lac  H<clar;  deux  quartiers,  le  Sormalden  et  le  S<rdtr- 
mnimen,  coni>lruits  sur  le  continent,  formcnl  des  fati- 
bourgs  reliés  à  la  cité  par  deux  ponts. 

Li  population  s'élève  à  90,000  hab.  cntiroD. 
Stockholm  est  le  centre  du  mouvement  commercial  de 
la  Suède  dan»  la  [lallique,  el  de»  l>alrau\  à  valeur  io 
inellciit  en  commiinicalion  avec  la  Russie,  la  I'rus$c, 
le.->  villes  hanséatiques. 

Port.  L'entrée  du  port  de  Stockholm  est  dilBcile  et  diogc- 
reuse  ;  il  serait  fort  imprudent  de  s'y  engager  uns  pilote,  vii*. 
une  foi»  les  passes  franchies,  le  port  est  excellent,  el  les  plu* 
grands  navire»  peuvent  mouiller  le  long  de»  quais;  dans  cer- 
tains endroits  de  cède  rade  on  truuvede  2îii27  méircs  dcfood. 
Plusieurs  phares  el  dos  balises  servent  de  guides  dans  le»  di'cr» 
canaux  dans  lesquels  on  s'engage;  on  trouve  d'ailleurs  »  ce' 
cgard,  dansle  Pilolr  dt  la  mrr  Baltiquf,  par  l'amiral  utéàM 
G.Kliut  ilraduilparM.  Alexandre  Le  Gras,  Paris,  tS5» ,  ii»-**)i 
de»  reuseiguements  étendus  qui  ne  seraient  pas  ici  à  leur  place- 
Ruruons-nousà  dire  qu'on  prend  le  pilote  à  la  petit*  île  dOj», 
à  l'cxtreniiié  méridionale  de  laqurllr  est  citve  le  ph»r« 
Landhom,  lequel  consii-te  en  une  tour  i-finte  en  blanc,  élHt 
de  50  mètres  environ  et  ayant  un  feu  fixe;  on  l'aperçoit 
5  lieues  au  large  quand  les  eirconstancci  sont  favorables» 

Commerce.  Stockholm  exporte  do  Tories  quanti!*» 
de  produits  suédois  parmi  Icsqut  1^  1'  *  métaux  et  le» 
l»oia  liconeut  le  premier  rang  ;  il  ri\oil  eu  écl»ii8<  ^ 


STi»C.Knn|.M.  _  i5i:  — 

marchandises  élranççèrt-j  qut;  nilaaicnl  le*  besoins 
d'une  prariilo  ftartic  <ln  i»«js. 

En  18^9,  l'ciportalion  loltle  des  métaux  du  pori 
de  Stockholm  t'etl  élevée  à  1,069,980  ifuint.,  pn'- 

srniant  une  «IgOWllMiiOn  «to  100,000  quiot.  tur  l'tD- 

née  I8.i8. 

Les  fers  figurcnl  sur  ce  lolal  poui  0  îd.Tun  iiiit. 
(U lieu 4e  113.000  en  I868|.  Les  principaux  p.>vs  «Je 
deslhiation  ont  jté  PAngfetnre,  33:i,ooo  quini.;  la 
Franc,  97,500;  les  Élats-Uiii*,  91,900;  la  Prussf, 
î 3,700;  le  Danemark,  73,300;  Lubeck,  7i,000;  le 
Portugal,  &9,40O;  le  Banovre,  38,000;  les  Indes 
oricnlaki.  28,100. 

La  sortii!  ilcs  fers  en  barrr*  a  clé  «le  8  4  â, 000  iiulnt. 
.TU.  lii  ii  ili:  088,700  en  IS  jS  ;  r*  Ke  de  la  lonlr. 
93,800  quiat.au  lieu  de  24.200.  La  mineure  parli  i 
des  eiportaUons  (70,000  qulilt.)  a  été  dirigée  vers  la 
Grande-Drclagne.  L'exporlalion  de  l'acier  a  é\6  dp 
47,400  quint.;  celle  du  Liiivre  nt  iJ<'-|vi«a  pas  I  (.000. 

Legoudroii,  n'avait  figuré  à  la  sortie,  en  iH5.S, 
qDe  pour  IC.GOO  tonnes,  y  est  entr^,  en  1860,  pour 
76,000,  dont  près  de  14,000  pour  la  Hollande  ei  la 
Belgique,  868  ftour  la  France. 

Les  expéditions  de  céréales  ont  présente  It  i  cliHTre:« 
MlVMiSt 

SMM 


STOCKHOLM. 

»<>rti«. 

80 

Italie. .  .  . 

K 

il 

503 

P4yt-Bas.  . 

.  tl 

30 

21 

Bi-lpifue  .  . 

9» 

HaU-l  iiis  . 

1 

3 

149 

Brwil  .  .  . 

.  tl 

1  1 

87 

ludesorioat. 

.  tî 

6 

Ijilri'c, 

Villes  h»ns.i«t  JOO 

FinUmle.  .  .  505 

Uijstie  ....  4 1 

J  ruise.  ...  5  S 

Crande-Brct.  ÎÎ5 

Frauce.  ...  17 

Si  l'on  ronsidère,  non  le  nombre  des  navires,  mais 
leur  lonnagc.  on  trouvera,  eo  réunlaïaiit  l'entrée  et  b 

sortie,  les  chiffres  suivant*  : 


AToiiiP 


S,4M 

85.1'>0 


16,600 

i»,too 
i.eec 

1  n  0  h  n  0 


En  fait  de  bois,  il  a  été  embarqué  ;j4,.'.(i(>  <iim- 
nlnes  (;iC,400  en  18&8},  Ik  plus  prande  partie  en 
madriers  de  8  peueee.  9  pooees  «i  de  14  pieds  de 

lonj^uciir. 

La  valnir  des  pnnci|>ale5  inarchandlMe  Inpurléce 
est  exprimée  dans  le  relevé  suivant. 


Calé   — 

Tifli  et  spiril .  • 

Buik-s.  ...  — 

Soie  bruit  .  .  — 

Bouille. ...  — 

Ttt>*cs.  ...  — 

Suif»   — 


t,  147,000  '  S,«4«,000 

8,406,000  1,473,000 

816.000  1,473,000 

21)7,000  573,000 

438,000  043,000 

643,000  9Ï4.000 

ÎÏO,000  546,000 

1,021,000  940,000 

Eo  classant  les  importations  par  pajs  de  prove* 
nancp,  on  trouve  la  répartition  suivante  poar  I8S9  : 

ViUcs  bausealiq.  â,797,oriO  I  France  1.114,000 

.^nclcterre,  .  .  4,6S7."''  '    ?n>--,- .  ....  1,136,000 

8r«iil  ï,3U0tM>    iu<ie»orieuU!«i>.  «44,000 

ra)r»-ua«.  .  .  .  i,6:<7.ooo  |  lodtseoeidefll. .  ■  774,000 

RoMM!  1,466,000  1 

Le  nenveenent  des  échanges  dam  le  port  «le  Stock- 
holm  avait  repré-rnlé  en  tH.'.7  une  valeur  de  près  do 
50  niillions  de  liuni^i.  il  i^l  descendu  eu  1868  à 
30  millions  (24,71)0,000  fr.  pour  l'Inporlelioii, 
14.800,000  pour  l'exportation). 
En  18&9,  on  a  eonstaté  4  l'iaiporlatlon,  d'aprto  les 

tvalualions  de  I.T  dniiaiH',  tuu:  \  .ilcur  de  30, 1  GC.ItOO  fr. 

Havigatiun.  Lndonnnrnl  ri-dit;é  d  upréa  Ica  sourie» 
odieielle.-»  porte  qu'en  I8.'i7,  il  e>l  entré  i  Storkliolui 
&&2  navires  [ûO,âÂ4  tono.)  venant  du  dobonit  et  eo 
1858,  40&  (SO,4>8  tonn.). 

<f>rti>-  a  ,•(.'■  en  1857,  navires  'iS.S.'jO  lonn.), 
el  en  Itiib,  î'^ô  uavirt'j  (  i0,13i  lODQ.).  La  iNorvége 
est  laiisée  de  coté  dans  ce  lableas. 

Le  classement  par  pajrs  de  proranmce  et  de  desti- 
natton  d«ee» divers  naviresia  témoM  de  la  &î{on  iid- 
vante. 


Fajr^Bai. 

Indot 

Brésil 


tow. 


7.746 
6,35a 
5,i70 


r.randC'Drel.  Umn.  «0,741 
Kinl«nde,  .  .  .  .  .  57,74 ï 

riaocs   21,550 

Villas  hassiati^..  I8,0»0 

Kn  y  comprenant  la  Norvège,  le  mouvement  du  port 
de  Stoi-kholm  a  présenté,  en  18^8,  un  total  de  i,  139 
navires  (t  17,470  tonn.)  à  l'entrée,  et  de  2,201  navires 

(?1l,fl72  (onn.)  h  la  sortie.  Ces  'ijiUre»  sont  bien  .tu- 
de&.^ou»  de  ieu\  de  l8/»7  ;  la  dimiM'.ition  est  d«  ^iO,(i02 
tonn.  à  l'entrée  et  de  'J.S,388  lonn.  à  la  sortie.  Il  faut 
attribuer  celte  réduction  à  laertsecomaierdale  qui,  k 
la  On  de  t8&7  et  en  I8S8,  a  sévi  dans  une  grande 

partie  df  Tlvurope,  Ol  qui  s'est  Kurtont  fait  sentir  en 
Suf'de.  Malj;ré  cette  réduction  uiouicnlancc,  le  pro^'rès 
depuis  une  vingtaine  d'année*  est  sensible  ;  Stockholm 
avait  reçu,  en  1840.  763  navires  el,  en  1841,  405  seu- 
lement; il  avait  evpédié  007  navires,  en  1840. 

V.n  |S;,',n,  In  ni\i-'>:ii>n  :i\ec  les  pavs  élr.ingers  a 
pr«j»enlé  à  l'entrée  8V3  natires  cl  à  la  sortie  785  (i'in- 
tercourse  avec  la  Norvège  ne  parati  pas  comprise  dans 
ce*  derniers  chiffres). 

AlTRÇU  CI!n£RAL  BV  commerce  |)E  L\  VOXARCniE 
sciînoi^E.  —  La  Suéde,  bornée  i>ar  lu  Nor\''-  .  ;  i  Fl  .1- 
tiquc  et  la  Finlande,  offre  1,424  kilom.  de  longueur. 
300  dam  sa  plat  grande  largeur  et  une  superOcie  de 
43,?00  kilom.  r.irrés.  Les  côtes,  hérlisées  d'une  roul- 
tiliuli'  il  iliiLs,  sont  découpées  par  d'innondirable.<  bras 
de  mer;  le  sol ,  généralrnient  plat ,  est  rouvert  de 
bruyéred,  de  lacs,  de  vastes  forâls  qui  occupent  plus 
de  1 1 0,000  kilom.  carrés  et  roumtssent  chaque  année 

d'énoi  iiit'!:  i|uanlltés  de  bois. 

Le.>  principaux  porta  du  royaume  après  Stockholui 
el  Gothembourg,  aoni  Gifle,  Uddewalla,  Calmar  ; 
tomme  ville.*  dc  commerce,  on  peut  citer  aussi,  Ore- 
bro,  LinkOping,  Jonki>ping,  NorrkOpIng,  Yslad,  Op* 
sala,  mais  aucune  de  ces  localitéa  n'oifire  vo  centre 
d'afTiires  considérables. 

Malgré  la  rigueur  du  climat  et  la  rareté  des  capi- 
taux ,  l'agriculture  de  la  Suède  a  fait  des  progrèa  re> 
marqiiables  depuis  une  trentaine  d'années.  Jadis  fl 
fallait  prcsipie  cun.-tammcnt  recourir  a  l'élrariu'er  pour 
complt^ter  un  approvisionnement  insullisanl  en  fait  de 
céréales  i  aujount'bui  presque  toujours  la  Suède  non* 
seidemeni  fournit  cq  que  réclame  son  alimentation, 
mais  encore  elle  exporte  de  fortes  quantités  d'avoine. 

Le  nombre  de»  bêles  à  cornes  est  évalué  à  \>\\t<  de 
deux  millions,  dont  350,000  bceufs  et  450,000  va- 
ches. Llmportation  dn  beurra  et  du  fromage,  aellve 

dans  le  Danemark,  est  iiK^i^^nillante  en  Suède.  On 
eslime  i|iie  le  p  ivs  |  os.-^tde  i  iO.OOO  chevaux,  €00,000 
porcH  it  i,(;iiu,ouo  moulons.  Ces  derniers  sont,  en 
général,  d'une  tort  chélive  espice,  quoique  de  grands 
ellbris  aient  été  flilts  pour  améllorar  les  races  au 

moven  de  croisements  avec  celles  de  rAii;;leli  rrp,  dc 
l'Allem  igne  el  de  1  Lftpagne.  La  production  des  laines 
ne  sullit  pas  aux  besoins  du  |>a}'s. 

Commerce  de  lu  Sut  Je.  Les  derniers  documenls  of- 
flciels  publiés  par  le  gouvernemeol  sutîdols,  indiquent 
'  pour  le  nwttvament  commercial  les  dilffres  suivants: 


'.1' 


I 

ri 

;■ 


Ml 


Digilized  by  VjOd^ 


SroCKHOUf. 


less.  .  riidtl.  $6,920,000 


UMIWAtlOW. 
I«S8.  .  rinM.  5S,6S«,000 
(SS7.  .     —  71,434,000 


D'ailleurs,  dppuivnne  quarantaine  d'année«,  le  mon- 
teDCDl  det  échange*  CD  Suède  a  progretsé  d'une  li^On 
remarquable.  La  Importations,  d'après  lei  doenmcnla 

f  lli  h'I^  iiis(''ri's  ((  iii.s  io.^ ^rtHo/f  j  ilu cvmmcrcr  i nrrkur, 
iiublict-i  eiil  raïK  R.  alInU-nl  t  u  1820 à  11  ,H3,0U0  rix- 
daJera,  en  1821,  à  10,970,000;  en  1 839  ellea  atlel- 
gnlreiit  19,363,000,  et  en  l»tn,  18,30», 000.  Quant 
aux  ex|jorlalioD»,  elles  ont  offert,  pour  Ich  quatre  an- 
nées que  nous  venons  d'indiquer,  lea  cliifTres  tuifants: 

lltO.  .  riulal.  IS,tCltOftO  1  IBI».  .  riidtl.  Sl.Olt.OtO 
lltl.  .     ->     4S,7tS,000 1  iM».  .     -  tMS7.00« 

Le  rapprociieiiK-rit  des  Itnporlalions  de 
trtides  peut  offrir  un  certain  intér(U 


-  t&48  *  STOCKHOLM. 

An  premier  «rap        Im  étdwMgM  pirriMDtlota 

h  fait  i-n  faveur  de  In  StnMe  ;  mni?  il  fnut  remarqtrrr 
que  de  forte*  quanliltià  de  |inviuiu  français  arrivent 
dans  ce  pays  par  la  \oie  des  villes  hariiiéatiquej  i  c'cit 
avec  ces  ports  que  les  négociants  suédois  ont  lesreh- 
tioiMleiplas'aeUves;  l'Angleterre,  qid  expt'-ditdM tis- 
sus etdnflls  de  colon,  des  Vmm  de  l:iini .  ilr  la  Imiiille. 
de  la  laine,  des  denrées  coloniales  ;  U  Uus»ie,  qui  four- 
nit surtout  du  suif  eldenpoilioin,  neTieMMntqni'iiii 
rang  secondaire. 

Si  nous  recherelions  ce  qui  concerne  plut  ipédale* 
ment  leti  mnrch;in<li<'cs  formant  les  éclianges  afWDDlll 
pa^«,  nous  trouverons  les  rt-siillals  suivants  : 

Importations  m  Franrt. 

tH&l  IflâS 

n<ii«  Jceoniimctioa. .  .  rnuKi  ll,'iJS,&t}  ii.wi.tit  ts.*M.«M 
t.lW.TK*  4,IW,SIS 


OolOBcnlaiM..  .  .  Utres  l,IM,OM  »,wa,00« 
CaTé  8,l«l,000  I4,m,0»0 

Sotrcs  —    n,6')P,'^i'0     2'>,6:.(  .(100 

Un  trouve  paiement  notii^ùriaiporlalioo,eu  1858, 
ks'qoaiilitée  rnlvanleit 

ra  deaotonMii  leinl   livm  901,000 

noaiNe  piedscubcs  8,766.000 

Ti-Mis  lie  colon  ,      livres  Hb.huo 

Lainr   —  1,o».',<'iwj 

Cuits   ii-'iiliiors  Jm.oU'I 

En  co  qui  touciie  les  exportations,  eil«»  ual  élé^  ^our 
kiprlnelpaoi  «rlielea: 

Alun   .    eeotaert  19,000 

Avoine  pieds cotws  8,766.009 

Irf.mrut   —  334,000 

Ort;o   —  6,031,000 

Seigle   —  Jiro.noit 

Fer  eu  hiarr«»   rçi.tncr»  I  ,r)7  6,()tii) 

Ftet  en  gueuse»   —  tiii.iHM) 

Jloîs,  pianchcs  et  audriers.  .  .  .  doouiiies  OTtl.ooO 

En  1840,  Il  n'élalt  aortl  qne  &26,000  doutalnee. 

(;>  s  ili\t'r.<  cliifTn  ~  rrii  i  or*'  !il  i  velusiveinrnl  à  la 
Suède  i  la  Norvège,  quoique  n^ardùe  au  dehors  comme 
HMmanl  une  unité  polillqoe  avec  le  royaume  auquel 
elle  c^t  jointe,  conserve  cependant  sa  constitution  spé- 
ciale, son  tarif  particulier  de  douanes,  cl  doit  faire 
l'objet  de  eoiisid- iati(iii>  i-oi  es. 

Le  conimerce  de  b  France  avec  la  Suède  a  oITert  les 
cUtnra  mit uils  t 

JmpOTtaO'on.  Comrofrfeo-ner»'.  Commi-rf» «pi-ful. 

KereMC  (1837  à  1846.    îi.ïOO.im  .  fr.    U,U«ti,0(J(' fr. 

aDmélle<l«{l847à  1888.  ^,6ou.lMK)  4,000,000 

8887.  «,6uo.noo 

ItyS   9,000,1100 

1889   11,400,000 

Ejportation. 
Moîcmic  lISST  a  1346.  1,000,00.) 
aaDuetlcdeM847  à  tsso.  t.boo.ooo 

1857  1,«a9,000 

1199   1,800,000 

t8S9   1,600,000 

Cl  s  sommes  «nnl  le  résultat  des  évaluations  ©nicielles 
établies  d'apriS  des  taux  d'estimation  qui  ne  cliangent 
point. 

Les  valeurs  actuelles,  objet  clia<|ue  auuée  d'une  ré- 
«lilon  nonwlla*  ptéieoient  : 

A  l'ill90rlCileil.    Ci>lnil!.  rr.-  nml, 

|R57  i'., ff. 

.......  i  »."*  ii,(Hin 

1869  tV),lUU,000 

AVegfartÊUonu 

1887   lt8(M>,«00 

4888   1, 800,000 

I8M   a,800,0«0 


7.7O0.O0U 

S,30it.(')O(i 

9,400,000 

l  ,ÎMU  ,0'.HJ 
1, 500,000 
SOU, 000 
1,400,000 


Commorff  «prfial. 
I  :l  I  (fO.Odil  fr. 

lû,)«00,000 

M09.900 
t,7»0,«00 


F'  r  .'Il  bwra  .... 
Acif  r  •..•»».,..( 

Cutrt  

■nt  cl  touiroK .  .  .  .  . 

F<Mile  , 

R  -  i!!!  4v  nriir  atiiiiial. 


Aii>in<-  . 


l  rîiino 


beclul. 


lUi.ST» 
LOIS,»** 

3511  .OS» 

IH.ÎUT 


ti«,0M  m.m 


«.Ml 
11.51! 

r,i.6U 


injm 

llb»U 


La  valeur  des  bois  est  calculée  d'après  les  prix  d'é* 
valuâtion  netuels;  eet  article  entre  pour  plus  deslnli 

•jiiarts  dir.«  le  montant  des  maiTliandl'es  qtielaFranre 
fournil  d  1,1  S(ir<i(!  ;  il  n'y  a  (ni'unc  f.iilili'  |.arlle  di  *  f^rt 
qr.i  .-oii'Dt  li\ri-.t  à  la  eoiisoiiilii.itinii  (!)2.î,000  kllf'p. 

;  8^1,000  en  1868;  2i,hQit  seulement  en 
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1 859).  Le  décret  du  ?4  Jnin  1860  qui  vient  d'à 

à  7  fr.  If-i  KtO  kil()|.'.  par  navires  français  (7  fr.  "Oc. 
par  navircâ  élfan^'er»)  le-t  droits  sur  les  fers  bruis  de 
Suède  iin|H)rb^8  en  France  doit  nécessairement  leor 
ouvrir  do.  plus  larpes  déboucliés.  L'acier  n'arrive  qiis 
pour  la  réexportation;  l'acquitlenient,  nul  en  1147 il 
1858,  n'a  point  dépa&sé  5G8  kilog.  en  1859. 

fiiportalions  d«  ta  Fronee  pour  la  Suhk 
ipniM»  htncaii). 

Vin.  bi'i-lo). 

 ,.«..,,..  quinL 

frail  iiliy. 

PnUrii'.  fcrref  et  eritisn.  — 

l-jui-ito-tic   — 

llrroiic   — 

U^iruico  ...........  — 

SafWM.  ..........  ,  — 

Socfenlflii».  

f.cu  cliardons  cardi^rc»,  l'Iiuili^  d'otivi',  Ir*  bouchon.', 
et  quelques  autres  articles  de  peu  d'iuiporl*ncc , 
achèvent  de  former  ce  que  la  France  expédie  enSvMe. 
(\irrois  aussi  on  hiî  envoie  quelque*  eolonSt  quoique* 
eaftîs  sortant  des  entrepôts. 

l)'a;pn'.s  li  s  trdil'  aiix  publiés  en  Anglelerrc,  1<*  mon- 
tant des  expéditions  de  la  Suède  pour  la  Grmidc' 
Bretagne •  été,  en  18&6,  liv.  st.;  apiio 

s'i'Ire  ensuite  ab.ii?:*"'  mi-deswou»  de  'î  millions, 3 6ll 
revenu  en  à  2,55^,809  llv.  si,;  l'avoine,  le  fcr 

et  le»  plancher»  constituent  la  majeure  partie  de  ce»  va* 
leurs.  Les  exportations  anglaises  ont,  de  leur  eôléil 
pendant  tes  cfnq  années  qne  nous  venons  dtodlqoer, 
flolb;  entre  r  liv.  st.  en  1«58.  et  930.492  «■ 

1850.  U-sproduiL-ittc  l'industrie  brilanniqucy  entrent 
à  |i«u  près  pour  les  deux  tiers. 

^iit  i^aiioN  4fe  la  Suède.  Le  mouvoiDenl  générai  de  la 
navigation  dens  les  poris  saédols,  en  f  8S8,  y  eompd* 

les  bâtiments  sur  lesl,  a  offert  les  chitTrcs  siiinnlf  : 

Entrée.  .  8,009 aavirea  4 11, 433 laiU (de  t,tiokil*«)' 
Sortie.  .  7,883    >.      488,178  — 

<-oniparali\i',ii,  h!  à  iS.'.T,  i  p  r.'l.  vt'  im'scnle  om 
diminulion  totale  do  4,0(i2  luiv.,  et  de  1^5,849  !«*• 

il  était  entré,  en  1848,  6.031  n.nv.  (ITS.STO 
et  U était  sorU  4.846  oar.  (iHi^Mi  1.}.  Kn  i850i  » 


6,882  luv 
<l«  6,;2i  nar.  a 
diiSrii^aei 
hSuNtNltsiie 

««tilf ,  (Un  U 
liai  en  plut,  M 
n  iMotftt  M 
Ltanintioi, 
i'JtmlM  lablf., 
^<i«aaB<s(tuti 
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l!i-ctn?no  «urtout  ;  mnls  la  qualili3  nipi^ririiro  lîc  ses 
liroiluits  leur  assure  conslamnicnt  dt;.s  aclieli  urs  ;  ses 
Ter»  nerveux  cl  Icnilrus  soiil  Itulisprnsablcs  pour  la 
fabricalion  de  l'acier  j  malgré  le»  progr&t  indiulrieis, 
IV ier  (Ml  itce  d««  fm  ftoglal»,  fhunçais  ou  bclge*i 
rc^ie  loujotirs  tnf'-rirur  à  celui  pour  lequel on  a  cu  re> 
cours  au\  (en  «iiéiloU. 

1^  rabrieilKm  dea  ptanchr:^  et  de.'!  madrien  Joue 
daoi  le  eoomwKO  eilérieur  de  1&  Suide  un  râle  non 
d'après  Im  tableaux  publié  &  Paris  par  t*admliiblnHoii  i  mefnt  Imporlant  que  celut  des  fera  ;  c'est  le  principal 


•rri*»6,88î  nav.  jauçrcant  3 1^,33";  I,,  cl  h  fortic  fut 
de  6,737  nar.  mesurant  ^26,937  1.  Nous  riluiis  cxi 
chiffres  pour  montrer  que  la  navigation  commerciale  de 
b  Suède  ault  une  oiarcbe  progresaive  graduellement  as- 
cendante; BOUS  l'Influence  du  système  de  liberté  com- 

mrriiali',  dans  latpicile  les  di>rrs  ppnpli\^  enlrrnl  de 
plus  en  plus,  cet  accrûistiemeDt  nu  «aurait  manquer  do 
se  développer  avec  une  éner{;ie  nouvelle. 

La  navigation  avec  ta  France  se  présente  eMaoM  tttil* 


des  douanes  (entrées  et  sorties  réunies)  : 


AnMei. 

ToT»ri. 

1954.  .  . 

.  .  .  9,iï)i 

79,iîî 

%i,OU 

37,569 

««t,88S 

1M,9S8 

t«»7.  .  . 

.  .  IMSS 

114, m 

141.085 

f  SS«. .  . 

.  .  .  13,493 

Ht, M» 

f94,9«S 

!8S9.  .  . 

.  .  .     10, '.03 

Kn  fait  de  navires  ciiargés,  el  eu  cxantiuanl  avec 
quels  porto  ils  o«t  navigué,  h  navigation  de  la  France 

avec  la  Suède  se  pn^scntc  comme  suit  : 


viviut  dc  «cid*. 


CoHiembourp. 
SliK'kli'jliu.  . 

Uili-a  .... 
Swidiwall.  . 
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48 
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Jadis  Stockholm  avait  h  peu  pris  le  monopole  des 
lrans|)orts  avec  l'étranger  dans  la  Baltique;  aujour- 
d'hui, d'autres  villca  ouriUmes  y  prennent  une  large 
part. 

Les  Mlinients  sur-dnis  sont  en  général  construits  en 
bois  de  sapin,  el  le  ïiq\^  qui  vient  dans  les  provinces 
niéridionale«  est  d'une  qualité  supérieure  h  celui  qu'un 
Obtient  dans  les  régions  plu«  «eptentrionales  j  il  dure 
pUn  longtemps.  A  Stockholm,  et  dans  quelques  ports, 
on  emploie  le  cliOnc  di*  Si:Ade  pour  une  parli»;  de  la 
coque  des  navires.  Prenpie  tous  le»  bàliiiaiils  sont 
douLir*  en  cuivre  et  munii  de  chaiiirs  de  Ter.  Les  ancres, 
eonfMtioaDées  dans  les  fo  rges  d  e  SodenTors,  sont  regar- 
dées eomne  les  metneurcâ  qu'il  y  ail  au  monde,  et  leur 
ti".!-.'  .  uiiii  itiiH-  beaucoup  à  la  hunlie  tenue  dos  bâti- 
ments lorM|u'ilssont  mouillés  et  exposés  à  une  tempèle. 
On  rend  justice  k  l'habileté  el  aux  connaissances  nau- 
tiques des  capitaines  suédois,  it  la  solidité  et  à  la  dis- 
cipline des  équi(»agcs,  aux  lioius  apporK's  dans  le  char- 
gement et  le  (léi  riiu  Kitiu  iU  d»'.^  ii  iun  Il  un  n'iullc 
qu'on  emploie  volontiers,  eu  Anglelerri:  surtout,  le 
pavilkm  suédote  pour  h»  transporto.  On  reprochait 
jadis  à  ces  na\irr:<  d'être  mauvais  voiliers,  mais  ils  ont 
grandeaieiit  (;ugné  sous  le  rapport  dc  la  marche. 

Industrie.  —  En  Suède  il  n'y  a  guère  que  l'industrie  I 
métallurgique  qui  ait  de  l'importance;  les  autres  se 
bornent  i  saflire  anx  besoins  do  to  eoniommalion, 

surtout  pour  le.i  classes  peu  Tortiinées;  mai^  c'est 
l'exploitation  des  mines  qui  lun-iiiue  la  principale 
ricfiesftc  du  pays. 

Ue  lltti  i  1794,  la  production  du  Ter  fut  en 
moyenne  de  44,000  tonnes  de  1 ,000  Ulog.;  do  181$ 
à  I8i4,  de  (iC.OOO  tonnes;  on  est  arrivé  à  78,000  en 
184^,  83,000  cu  Uepuis  elle  n'a  guère  cessé 

de  progresser  cl  en  terme  moyen  «Ito  BiTfffe  ai^|our^ 
d'hui  à  plus  de  100,000  tooMO. 

L'augmentation  du  prix  des  bols,  par  saite  de  nou- 
velles vnt.  rlf  r  irniiiuniralion  qui  ont  agrandi  les  dé- 
bouchés (lu  dehui.",  i%  lait  monter  le  prix  dc  revient 
du  fer  do  Suédo  qui  ne  se  Tait  qu'au  charbon  du 
bois.  Sous  le  rapport  du  bon  marché,  la  Suède  no 
peut  donc  rivaliser  avec  d'autre*  ^ay*,  atec  la  Craude- 


élémcnt  lie  fret  de  sortie.  D'appui  les  imIi  iiIs  île  l.i  di- 
rection de  l'adminislralion  forestière,  la  Suède  possède 
2h  millions  de  tnnnhnd  (12  millions  et  demi  d'hcctarco 
environ]  plantés  dc  bois;  le  rendement  annuel  est  de 
5,700,000  cordes  ou  famnar  (tG  millions  de  Stères); 
les  î>  dixièmes  se  consomment  dans  le  pays  eoniine 
combustible  ou  bois  dc  construction }  le  reste  est  livré 
à  l'exportallon  eomme  madriert,  planches,  mAts,  eto. 

Les  madriers  viennent  surtout  de  Gothenibourg, 
d'Ilernoesand,  de  .Skelk-riea,  de  Siiderliaui  ;  les  plan- 
ches arrivent  principalement  de  l.jusne.  d'ilusum, 
d'Uolmsund,  de  Sundwald,  de  Swarlwick  ;  tous  cet 
boU  sont  en  majeure  partte  du  sapin  ;  le  chêne  n'y 

entre  ipic  pour  une  faiMe  quantité. 

L'iiupurtalion  un  France  des  Qivers  boU  suédois 
peut  s'éluhlir  de  la  façon  suivante,  d'après  les  ToHeaus 

de  lu  ilirccliou  da  ilonanet  i 

Roi»  <lf  pin  ou  sapin  :  brut» 
ou  <■  iiiirris  sÛTCi 

Sric-,  :  (Ir;  [,|U5  <lt  -it  inillllll.       — , 
De  .'l  t    I   Ml   llllllllll  IIK-ll'!  ■ 

De  moini  dc  '.)\  loiUim.  .  . 
Dois  (l'orme  et  autres  de 
3  4  a  30  millim   — 


ISSS 

51,369 
•il, 341 
lû.7Jl,"5t 
56S,011 


latt 

tl.SHi 

•i..i:î 


Tarifs  de  douane-  Kii  Suéde,  les  tauls  Ufui.inici >  s  , ni  ic- 
ïi'C-"  tuns  lf>  (roi*  an^.  l)i|iLii'i  quelque  Iciiiif.  unr  tiiiilniir.' 
deridrc  ca  ftvcur  d'une  p>>liliquo  c  imiiicrculc  littérale  «  est 
ne(tciTu?nt  prMKWcée.  Le  Uril  mis  >\-\\  Mi;ueur  rn  \  <':<i  vie* 
grevait  les  surres,  le«  cifes,  les  rit,  il  Ictail  Ict  prabibilioDS 
qui  frsppaieiil  U»»  raifnre«i  et  lo>  porccbincf.  Le  tarif  de  ISSS 
a  topprimé  U  ptHpart  das  proliibitioas  tfà  élaicot  fsalécs  en 
viguaur,  noiarawat  sur  Isa  Umus.  Les  laïcs  aur  le  bois  de 
«^idhge  et  SBT  k  sel  furcot  alors  abaiiién  de  50  */.;  de 
Boaibrcéi  articles  (  bulles,  suerfs,  verroterie,  papiers,  peaui 
pro^iafévs,  etc.)  furent  ««nûbtemenl  «lo;;rcvés;  diverse*  Mil>- 
staiii-<-i>  alintriUairr»  et  des  matières  utiles  à  l'iaduiitric  ilca 
laiiii"*  riilif  iiutris  i  '■liliurfii'.  rt'ioiiiiJiriii  dc  louli'  tAïc  à 
I  tntrei'.  I  nr  .iii.'dn-'iti'H.ii,  il  iXmiu,  f  il  inipusev  «ux  »piri- 
tueux.  iiKii^  <  lli-  rt.iil  |irii  n.i^M'icr  iM.  .  rt  r  \e  ie  jUSlillaîl  pat 
lie*  raisous  d'hjgicac  «l  de  iiiut  alite  |>iiblMjue. 

Cn  185S,  une  rc»i*i()H  muivrllo  nul  f  iin-  t\iro  -ic  non»faux 
progrès  à  la  libcrti:  luinaierciale  ;  le»  deruivros  protiitutiuns 
furent  lupprimces;  la  liste  das  articles  admis  en  rram-tiise  fut 
augawalte;  des dégrèvcmenls  eurent  lieu,  lue  dis^iositioa  ii»» 
portaaie  établit  pour  les  marcliandisu  iniporlcei  ou  exportén 
par  navires  Atrangars  des  droits  égaus  à  ceux  Osés  puiv  les 
impoitaliooB  ou  «porlaiions  par  navires  suédois.  Otie  snp* 
preiuion  doi,  droii-t  dilfênmlieb  fil  ili<iitir:^Urc  des  rartaics 
de  40  et  Su  *  .que  les  navire*  français  pd>uji-nt  dans  1«« ports 
de  Sucdc  à  l'entrée  et  .i  la  surlic. 

KoiesdeconmimicalioM.  La  Suède  n'est  point  rej<léc 
étrangère  au  mouvement  qui  porte  tous  les  peuples 
civilisés  à  sillonner  leur  territoire  de  voies  ferrées,  l^o 
chemin  royal  allant  de  kœpini;  à  llull  cM  d'une  loB- 
goeor  de  163  kilOBk  11  fui  concédé  en  1853  à  ilOO 
compagnie  angiaiso  an  capital  de  4 1(>,610  Itv.  aU  par> 
ta^  en  93,334  actions  de  5  llv.  Le  t^vememeitt 
'p'aniiilil  ',  "  ,j,  dont  î  "/„  iriiitérè t  et  I  "/„  pour  la 
lurmatiou  d'un  fonds  d'amorlissemenl  des  actions. 
L'ouverture  ds  oatte  ligne  a  eu  lieu  k  la  fin  de  1 8.'i5. 
D'autres  lignes  sont  pi-ojctées;  mais  le  lerraio,  coupé 
sans  cesse  de  cours  d'eau  cl  couvert  fie  iMHileufS, 
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©iïrc  (les  embarras  mulliijliLîi'.  I>c  nombreux  canaux,  | 
construiC»  à  graiidii  frais  tl  tTir,ni|ilianl  Jt"  rliflirultr* 
fonniilablci ,  relient  enlre  eux  Ocs  lacs  siluéi  (luii« 
llnlérieur,  et  dn  (leuYca  dont  le  coûts  n'esl  en  gé- 
néral navigable  que  pendant  de  fietitcs  dislani'e*,  «c 
dirigrant  à  Iran  r-  i!es  terrains  fort  luuiitRitU*.  l'iie 
communicaliuii  dir* de  existe,  par  le  eanal  de  (îoliiir, 
entre  In  Baltique  et  l'Océan,  et  divers  aulres  canaux 
•inonnanl  le  paya  dam  dilffirenlea  direellons  permel- 
lenl  d'ulilisrr  il'  -  ri>  li<SM  !^  riirr.>liitcs  cl  m'Inllur;;!- 
que*  qui  seraitiil  menacées,  faute  Ue  aio)ci.>.->  «le  lr;jn>- 
por(  faciles  cl  économiques,  de  relier  im|iro*liii-!i\.  >. 

Des  bateaux  à  Tapeur  mettent  les  principales  villes, 
surtout  Siockholoi  et  Gothcmbourg  en  relation  avec 
l'Angleterre,  InRoMle,  le  DaiMmark  et  lea  vllka  han- 
•éatiquea. 

AaMiMMMHii  de  «rUa,  H  fart  plaecrcB  pwirifaB  ligne 
la  Banque  des  éuis  du  royaume,  dont  l'origine  remonte  au 
raHieti  du  tTii*  siècle,  et  qui,  apK-f  beaucoup  de  Ticitsitudct, 
a  rrni  le  î)  aoûl  ISM  de  numciux  ntalul».  Son  eu.  -  i  '  il 
être  iiiaintcnu  à  î  iiiillîou»  t,î  He  tbsler*.  Le  inaiiiiiiim  <lc 
l'cmirtion  de»  billcis  csl  fii*  à  i<'  niiHionsde  tlialer».  Let  ca* 
jMlaui  destinés  aui  difTcrcnls  peures  il'aMnve»  *ont  slipuif*;  le 
eapitti  de  I'idàIi'.iiIiou  e«(  iné  à  10  luilli  .ni»  tic  tlultrs,  cl,  ea 
cas  de  perte,  il  doit  ^tre  maintenu  a  ce  iliifTrc  par  les  pru'IuiU 
anouels,  Iciquelsie  m>uI  i-le<cs  a  1 ,7b  t. i 7 ttialers,  en  I  , 
et  à  S,7M,9SI»  CD  I85S.  Elle  cscoaipte,  prèle,  ouvre  dv» 
eaupln  comnla,  reçoit  des  dépAiiel  «naldes  hilltta.  Mie  • 
dai  eoevtita  A  Celbenibearf ,  Malaio  et  WlAy. 

WoMi  devons  mentivinier  aHti  : 

La  Basque  de*  miont,  rtatillr  à  Fulilun,  fondée  ra  1835 
avec  on  capital  de  200,000  (lialcrk  sriivut,  diiiM  eo  l,COO 
adfoO».  OUSTAVB  BBDNBT. 

aisoaast  iwaa  av  Mmaïas. 
Uoe  loi  da  31  janvier  1*5»  a  ddcrétt  l'eaiplol,  poor  Faoï- 
■ét  i&<3,  d'an  Mu«(a«a)ri«èMd«dnial  de  poids  et  Mtares, 

dont  le*  unité«  «ont  e«-Nes  de  rtneien  de  Bosufas  que 

nnut  indiqurroiis  ici.  liitii  f|ue  «les  l'aunee  I8S6  le  nouveau 
«ysleme  ait  i  lu  nui  rn  u-a^je  pur  le  pin»  grand  nombre  de» 
coninuTçanI». 

Mniumi.  —  ilrfuTifde  l<mgucur.  l.\n\\W  o(.t  le  fol  i()lf<l; 
sit  Tetkliira^  O^-ï'^eU;  le  lum  (pouce  .  'ju'"Ji  <m« 
moiti».',  quart,  etc.,  =  0''.<>i-*7.  Dans  la  nouvelle  <li>i»ton,  le 
pied-;  10  pouce»  île  II)  lipiics 

ljefiiiHii«=«  piedsocl^  ^ai^,  qui  est  remplacé  par  le 
atang  (Dord«>  de  10  pied»,  et  pour  les  fmsdca  teafaenn  par 
lerrfde  t«  eteagar  eu  lOO  pMs. 

roorles «toOres .  falast  tm=tf».i9i. 

iciiitfla>s»»,«0«fBdeBoa  a»,PO« 

picils    .  IO«""°.t  S>l4. 

Piiurmi-jurfi  (/f  furface,  on  emploiera  dcsormnis  les  carré» 
con»truit>  »ur  le»  iiiutci.  de  me*urc»  tic  ionci.ini  |H.ur  eiSics. 

Mrsurfi  </<•  r<;}  'i' ■  Dan»  le  nouteau  ->  lMiif,  l'umlc  d« 
rncMirr  iie  rapai  ilo  »'»'  I''  cubn.  qui  lO'.ilioj.l  1  v>  ctiniM'«  de 
JOO  pouce»  ciil-es,  ^-i!  I.'hui  pt.uce»  cube»,  avant  clncun 
1,000  lipies  cube».  Le  pied  cube     i  i'"'.  1 7  I  !■  S . 

Tf^tti^     ftnr  les  usage»  ordinaire»,  i'ur.  l'ar^cont  et  les 

«aanaiti  :  le  saiijrr"'  lodi«:42&«.&i0i  l«  i«d 

»4  qthittas-  l»».t«t  {  ia  qsialin  —  V.9tO,  On  oaapte 

tftÂ*  fff  s  la  IWre. 

U  i.L.-,,,.„i,d  (pour  le  cliargaaWBt  daa  na»ifesj  =  îo  !«- 
pond  de  10  »kalpuadiB400  livres^  170  ttUog.i  le  quintal  = 
tOO  lifre»,  mai»  pour  U  laine  on  eompU  ItO  lÏTre»  an  qoinul; 
le  sien  (  piirre  de  laine)  =  31  litres  —  I •'.MO;  la  tatanee 
rfVto»»— 165.  litrf»  j-69».tl«. 

I.Ci  poil)*  ire^-ai  ^,(,llt  le*  nu'  nw*  qu'i  Rcriin  (Voy.  «•  Wtot). 

Outre  ces,  puitl»,  f.ucit  au'si  i\:  ii'iirc  <ini>»  le  coraineree  de» 
mi-taux  ;  (*r  et  ciii«tc  ,  le  Mliip|'(uii)l  ^  -iin  ••kalpfund  =r 
JùS'.  +  tie;  le  ilialpruud  de  n,el»u»  ou  iiiark=  j40'.Oo$  ,  le 

t.  D'a|>r«t       rimcigWBeBb  faite*  1  de  banne*  ii^urrr».  tl  ;  «tait, 

1  U  bu  lie  IIMîO.  \M  kilom.  (k  xoir  t-Uff  <n  «(.lnil  ili  .u  ,  liljiii. 

r-i  '  11' iM  II  jiji  Ir,.  ■  l'i-TtUl,  ^>.l,  in.  1 1 1  ;i  r.-x  ili.i  , 

lef  rffi,f(#  if  pfirLàirrl  (vrmf  iv>l' rrir:,i  «UT  l'jrh,  v<:iinM.(  *u-  ià  iifne  itiU' 
rOuuJ,  aUihl  Je  (jijUwiniïi'Vir;  «  >to( 4ft  •liu.  Cinq  «ulrft  Itfrno. 
ufluiit  UN  iMicvUrt  de  tMOkiluM.,  tunl  yriuOio  kl  livtiutl  t'cScrincr 
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tast  de  aiTÎrc  (»hepplast)  on  laat  lonrd«rll 

tnst».». 

Pour  le  laist  de  navire,  on  eomptc  :  SI  tonne*  derrawai, 

de  seigle  ou  depoi»;  î"  tonnes  il'or^'-;  "i tiiciiic  le  ii.jl: 
3!  tiiiincs  de  cbau»r<"  ;  1  •)  ti.iun'ii  ili-  5«1  mi  lic-  luîi  ;  1  .  Ijo,!.! 
J'tiii;|e  Je  Lalciue  ;  4Î3  briqiiOa. 

CuniUie  poidt  local  ni  eu  u»agc,  pour  l'eolrep^l  de  ter  et 
le  maguin  d  '  U  ville,  le  »chipprund4e4ilntWk«IUMlT, 
cl  le  mark  loral=  .IST'.RriS ». 

Comme  poids  de  mine,  pour  le*  fer*  en  barre»  ou  outtcs.  le 
»cb{ppfundBB442  mark  de  nun«  d«  »75>.70KI— tt»MMl. 

Poor  U  font*  et  le  odaeeai,  le  sehinflMd«-»ft  anilsii 

euin«9at|«Sk.909. 

Pour  le  cuivre  bful,  le  naA>97,8SS  M  teSiUca 

37T^Ï|■.6. 

Lei  poid»  de  pharmacie  »c  tubdivit^ol  comme  à  Derlia,  it 

li»rcr-  :,l|((  as  iJe  Si.ede i  J  t.. 

Vlonnuie*.  —  L'uuite  iiK)uet,-,it  ç»i  '.c  i  il,»îUlcr  Irth- 
«iiynl)  df|à  en  usage dcpuk»  lonRleini-,  H'iii'-  u'fiolaal  |wi> 
a  l"et,n  de  muuuaie  réelle,  STaiil  t  SjO.  Le  nk»djlcr=l(ii>  vk 

=rt'.»|7. 

Antérieurement,  jiiiqu'ea  1858,  le  rik«dal(r  valait  4»  tckil- 
lingav  à  4  tk^fvcr.  On  comptait  aussi  par  species  tbaler  <le 
4  riksdaler  et  par  daUr  tanco  (argeal  de  banque  qui  vsM 
1  1/1  rtkadiUr). 

1.0*  monnnict  réelle»  de  Suède  »on1  indiquée*  ci-ajuèi' 


ri 

rtitcn  «vLtTirt. 

roiD» 
in 

Tira» 

en 
mtlli^m. 

TaN.L« 
au 

rttd  • 

tu  tl. 

Sa  or  1 

Diitit  ,  )-  (;.!  

Pu.-al  [■■■■  ■  .  1  t         .  . 

ÎTS.ÎSO 

Il.lï^> 
11.671 

Isa  ArKVHi  • 
Le  ni.daler  de  ISO  are 

La  piiea  de ^rikadalar 

8.101 

aaMi 

TW 

110 

u«.sai« 

i.ii: 

«70 

In  cuivre,  on  befpe  dca  pî&ees  de  »,  I,  1  et  l/l  stt. 
L'oreai  0^014*. 
Lea  diieat»  d*er  eenl  gtafraleaMial  eonsidérée»  eeame  a» 

ebandtse  et  leur  valmc  viil  le  tiionvemeiit  du  cbaii|e. 

ii,ur.s  di  .1  uK.iiMirs  élranijèrtt. 

.Ircilene  i'7ï  d""'- 

^Couronne  atlenandc. ....  ~ 
llr  oa.  •  •  .'Souverain  anglais.  ,  .  •  .  •  "~ 

 t.îS  - 

.....  1.7111  - 
.....  LOt  litai 
pièce  de  S  ^nies .  .  .  .  .*  .  Î.'M  — 

ITh.tler  ilf  Pruwc  l-ït  ~ 

('  S|.<  <  ii_.. '1.11)014  ou  de  N'orvi  2e.  I.WS 
.M  il  r  .le  d  inquc  de  Hambourg;,  t  3ÎX  — 
Double  ruUe  

je,  il  cireufe  aowi  dan»  te  n>îiu«e,  «i<r« 
baietadelalianqae,  du  papier  i .    la  vahnrssiSHjsttsate 

flaetnatioos. 


Bm  aai 


C'buu«eii. 


PLACES. 


CtKTtiV. 


Lvcasvau. 


lUriM.^  'courir       7'.  .iMoon<........,<,.-,i8inni.»'*' 

!:1j17J11'J- 


1  A  vue,  roiirlr^  *ue,  ^ 
Drrlia.  ■  .  .  .^  f'  <'l       juuri  Jt  .igO  Ibakr 
'  Allé  ) 


aïonnin. . .  .1  er  ai  ta  Jmm  4eft  Hwwilert.. 

r  a«i»  ) 

»ttr<a  ...        »0,  s«,       tl  un  100  frauM  .  . 
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*ttU8<'- 
«17.18  tfc 

*7IITI1SW> 
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"""»•  I  i«lrikii.»«0^ 

U  d»c^^  i%  UoiUnd*  |t  dueileaar.  .| 

L'aeeaplation  an  le  taAi»  d'une  Icttit  d*  cbait?e  <i<"^  " 
lieu  dans  lo  U  haut»',  unc  IrtU*  de  chinp  doit  *>r*y^ 
(c*icc  u  ;.>ur  mteiede  rësMance,  •nieleademaiad  f^***"? 
■a  jus*  de  tt8e.  tt  en  est  da  aièaM  pear  le  r 


*'"»nllefaii 
"ftniUKm.  I 

tu,?'""" 

^  0(j|  r,,  , 

,  ■  """^  hLri 
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te  fode  il*  eonimrrce  de  SucJi;  ite  rrconnaîl  (>u<i'i>«o.  L'en- 

Lh  ri.niiiiis>i«}ii  de  rlmniic  »••(  lif  1  j  a  l.'î  lo  rourlagC 
de  cliaui.''-  'le  t     »'„  ilrs  i  cùU-i. 

Le*  effet»  de  coninierre  «oui  soumit  à  un  limbrc  progrcf^if, 
Utagti  de  la  place.  Les  marcbaiidMes  d'eiportation  muI 
voiduM  ail  «ouptut,  celtcf  d'iaporlalioa  i  a  cl  9  dom  de 
crédit.  U  CMrtif»  yoMT  MicteudlHi  «1  d«  t/4 

te  compte  gtoIfttMMKt  foor  !•«•  I*  «are  iMUe,  il  n'y  • 
pat  de  bon  jwMt. 
Stoekholm  poiiMe  «ne bonne.  Elle  Ht  fc  sié^e  de  USoefété 

du  rommerre,  d'un  conseil  des  inaiiuraclure'»,  d'uuc  Cùinpa(;uie 
maritime,  d'un  comptoir  de»  fer»  refté^enHiit  le*  inlëréu  des 
«liilncts  et  de*  prDprift.T  roi  inlnicr*  ,  d'iitie  i-ntnpapiiie  de  b»- 
tcjiux  il  Tapeur  ^  »er»i£e  de  Saml-Pi'ii  rsliuur^  *  llull,  par  le 
canal  (inlh  ,  (rmi.?  compagnie  iraî>iiraiicc  maritime,  d'une 
école  de  uugatiou  et  d'yn  b6tei  de*  nounaie*.  C.  TBOXQL'OT. 

STOCtTOH'SUB-TBES,  Ville  et  port  tl' Angleierr», 

CMDié  (Je  Durliam,  ii  2S  kilum.  S.-K.  dt^'  Diirhatu  ;  sur 
It  chemin  de  rcr  de  Ujrhiigtun,  cl  sur  la  rive  ^'miclic 
«iu  Tm,  à  1  \  kiloui.  de  »oii  piiibouchure  dans  la  mer 
lia  M«rd.  Pop.,  14*000  bal).  Siocklon  pouèile  Iroia 
iMnqoca.  Le  |>ort,  aoIrdWi  peu  «ûr,  a  été  amélioré,  et 
peut  rt'i  tMoir  aclufllcinii'tit  des  navires  de  iOO  lonn. 

Ct-lle  fille  lail  itn  cominerce  imporlaiil  avec  la  Itiii- 
tic,  la  Pru*s<;,  le  Mciklembourp ,  les  ailles  hariM^a- 
Uquet,  la  Suède,  ta  Norvé|;e,  le  Hanovre-,  la  HollaoUe, 
fa  Prance,  l'Amérique,  la  MWilcrrandc,  rEsjia^'ne  el 
Il  Porliijral,  Londres  cl  le»  |h.[  s  tu  ii  u.tij]  -  i'abri- 
que  de  machiot»  à  tapeur,  cliaotkr  de  cuiuiruciion 
IHMr  le»  gf«a  navires. 

Ejiwitdtions.  Charbon  ric  terre,  coVe,  fuïfnce,  fers, 
fontes,  ancres,  thaiiic»,  fer*  en  Larre»,  brique»  a  feu, 
loilea  à  ToiloM,  etc.,  haula  fourneaux,  verreries. 

iMjMrlofioiu.  Uoia  du  Nortl  et  de  l'Aotériquei  blé», 
chanvres,  lins,  écorees,  vins,  frulls,  stieres,  eie. 

Kn  ,  Slocklon   po&iédail  l58  navires,  de 

SG,28à  lunn..  et  1 S  steami-rK,  de  292  lonn.  Son  inuu- 
Veinenl,  la  même  onn^e,  a  i\è  :  ci»lr«;es,  cabotage  : 
804  voilicm.  de  C2,476  lonn.,  et  7  aleamm,  de 
130  (oitn.;  venant  des  eoloniea,  42  nav.,  de  9,&76  t.; 
plus  I  élran):tr,  dif  (il  lonn.;  venant  des  porls  <-lran- 
gers,  333  imv.,  de  ô2,883  lonn.,  plus  233  étran- 
gers, de  2S,4>I  loua.  Sortie*  :  eabotage,  4,586  voi- 
lier», de  477, (>83  tonn.,  et  4  steamers,  de  68  lonn., 
allant  auv  colonies,  i>'Z  nav.,  do  7,2àî»  lonn.;  allant 
au\  porls  étrangers,  3(iG  nav.,  d*  66(428  tonn.  et 
431  étrangers,  de  39,68&  lonn. 

Il  part  fégalièrement  de  Sfoekfon  dei  paqaebols 

|ictir  Loridrea,  Huit,  Nnwcaslle  et  Snndi'rland. 

i  oirct.  Le  merereUi  avant  le  i2  ii»a>,  'ii  uov.,  et 
dernier  mercredi  de  chaque  mois.  m.-o. 

STOVF.  Étoffe  de  Ulne  longae  peignée,  fond  lisse, 
qui  se  lut  en  uni,  et  le  plus  souvent  rayée  on  brochée. 
Klle  a  6ié  créfe  en  Angleterre,  et  l'imilalion  qui  en  fut 
failc  à  Koubaix  dan:§  un  genre  nouveau,  il  v  a  wusï- 
cinq  ans,  a  eu  une  grande  vogue.  Roubaix  ti  Tnur- 
coing  ont  fabriqué  pendant  plusieun  annéca  k  «loff 
pour  robes  et  pour  ebUes  avee  beaneoup  de  sneeès. 
(^et  article  e»l  délaissé  depuis  quelque  It  rnps.     .<«.  n. 

Amiens  fabrique  un  genre  de  &tolT  qu'on  appelle 
lolle-lalne  ou  parisienne.  1^  cliaînu  vi  la  trame  sont 
de  laine  pure.  On  a  remplacé  la  laine  tongua  anglaiae 
par  la  laine  mérinos;  on  a  auauienlé  le  oomple  do 
(  h.iiiie  :  on  a  obtenu  ainsi  mu  ii-  u  |  lus  lin  et  plus 
uoelleui.  Ce  tissu  ne  m  fait  qu'en  uoir,  et  se  place  fa- 
cilement en  France. 

La  prodiiilinii  annuelle  est  de  2,000  pièces  dC' 
LO  mC-Ire^i,  d'une  valeur  de  jOO.OOO  tr.  lamv. 

srocKruwn.  u  mot»      eignille  ttU«nleaieiit 


poimon  de  liroi  isinti,  esl  surtout  donnii  à  la  morue  sa- 
I6r,  et  plus  complélctnenl  desséchée  que  celle  préparée 
à  Terre-Neiive  par  les  pécheurs  français ,  anglais  ou 
amérîeains.  Cest  sarlout  en  Norvège  que  se  prépare  la 
stockfisch  (V.  PficHts  MARiTiurs,  $Pêekê  Hlamurut), 

STORà,  Yov.  I'iiilippevii]le. 

ilTORAX.  Voy.  U.vumf.s. 

STllALSUSD.  f->pilalc  de  la  cl-devnnt  Pom««ranio 
suédoise,  aujourd'hui  rhcf-licu  d'un  disiriet  de  ri<- 
pcnee  iiiusjieti,  ri\ei;>iii  de  la  Kaltlquc,  place  forte  et 
vitio  niaritime,  industrieuse  et  commerçante,  située 
par  &4*  IV  de  lat.  M.,  el  f  I*  12'  de  tonfr.  B.,  sur  le 
détroit  de  Gellen,  i|ui  la  s('p:ire  ilr  l'île  i!p  Ruïfn,  à 
1.10  kilom,  N.-O.  de  Sielliu.  Pop.,  10,000  liab.  La 
ville  est  bâtie  sur  une  île  baignée  fiar  la  mer  el  par 
des  élangs,  que  l'on  passe  sur  trois  ponla  qui  la  relient 
ans  r»s|MMirgs,  sitoés  sur  la  lerre  ferme.  Un  tlot  for- 
tilb'  eoiinn.indc  l'enlr^e  d--  ?nn  port,  qui  e*l  vaste  et 
couimode.  Sun  Industrie  consiste  d.uiit  la  fabricalion 
de  caries  à  jouer,  de  tabac,  d'Iiuile  et  de  savon,  dans 
la  Olatore  du  ooton,  mais  aortoul  dans  les  armemenU 
marffimes.  Il  y  n  une  école  Industrielle,  une  école  de 
navigation,  une  Buoeursale  de  la  Banque  do  Pru.^M\  un 
bureau  de  télégraphie,  des  services  ré^'uliers  de 
balcmix  à  tapeur  eommuniijuant  avee  Pulbuit,  dans  b 
pittoresque  lie  de  ïlupon,  Swineronnde  et  Slcttfn, 
ainsi  qu'avec  YsladI,  en  Suède;  des  bains  de  mer  et 
des  chantiers  pour  les  eonslruriioiis  navale?.  Au  31  dé- 
cembre (1 859),  les  armateurs  de  Stralaund  possédaient 
nn  matértri  denavlgathm  de  l  ST  Utiments  Jan^fanl  en- 
semble  19,638  la^ls  (de  2  tonneaux  nii'triqtu-s  le  l;i>t). 
En  outre  S  navires  se  eon^lrul.ialenl  pour  leur  conipto 
sur  le»  chanliera  de  n  ;i<  m'Ic,  el  eur  ceux  des  porta 
voisins  de  Greifsvrald  et  de  ilarlh. 

Il  était  entré  en  I8&0à  Straisund  288  navireajan- 

geant  18,t*2  lasts ,  dont  17^  ase^-  i  h.ir.eiiirnt ,  et 
sorti  dcce  porlau^si  388  navires  jau^^eaut  1!J,3:!T  Liuls, 
dont  160  cliargt's  :  ee  ipii  fuit  uu  tnauvciuent  total  d«s 

â76  navires  et  de  87,468  lasia,  dans  lequel  ie  pavillon 
prussien  domine  avee  401  navires  et  27,946  lasts. 

Stralsiirid  n'est  eu  oulie  fréquent  '  que  par  '!(  s  na- 
vires du  Nord,  |>armi  lesquels  il  faut  citer  le  lawlluii 
danois  comme  le  principal. 

Les  relations  de  ecltc  place  ne  dépassent  pas,  à  l'oc- 
cident, les  îles  brilanniques  et  les  ports  néerlandais  et 
belf-cs.  Straisund,  qui  fait  surtout  le  couinieree  des 
grains  et  un  peu  aussi  celui  des  graines  oléagineuses, 
en  a  tttporié  pour  ces  deetinallona,  les  vifles  hanséati-' 
qiies,  la  Norvège  et  divers  ports  de  la  Pruîse  et  de  la 
llu.'fiie,  dans  le  cours  de  la  m^'aie  année,  une  quatilil<S 
lol;ilcde  G!)3, 309  schclTels  [comprenant  4^8,03 1  schef. 
fels  de  froment,  189,* ^2  d'orge,  de  la  drèche,  du 
seigle,  de  l'avoine  el  qucbjues  graines),  sans  compter 
105,016  whelTels  envovés  en  cabotage  de  ce  poinl 
dans  d'autres  ports  de  la  Pomérunie.  Les  inqiurlaliuns 
i  Straisund,  de*  nir-mes  pay^,  consistent  principale- 
ment en  feri,  denrées  coloniales,  bois,  eiiarbon,  sel, 
chanvre,  etc.  CH.  VOCCL. 

STItASnoL  UG.  Ca|.ilale  de  l'Alsace  et  rhcr  iiru  dii 
dép.  du  Uos-Ilhio,  grande  et  très-forte  ville,  sur  l'ill, 
affluent  latéral  du  Rhin;  &  4  lUlom.  de  celui-ci,  et  & 
&0I  kilom.  E.  de  Paris,  par  chemin  de  fer.  Pop., 
77,000  hab.  Chambre  et  tii.'/iinal  de  commerce.  Con- 
seil de  prud'lioinujes.  (jmsulals  de  lijde,  de  NVurlem- 
berg  el  des  Pajrs-Bas.  Foire  de  la  S«int-Jean  (  1 6  jours), 
et  fotre  de  Mmbeleterle  de  Noël  (8  Jours}.  DIreelion 
des  douanci,  conipi  ennitt  le  Haut  et  le  lias-Rhin. 

Strasbourg  est  aujourd'hui,  sur  la  frontière  de 
FraiiNa  !•  point  4e  rajoaneuent  prloci|«l  des  ebe* 
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mlng  de  Ter  internationaux,  et  un  de  coux  où  il  cii  Ir 
plus  hci\p  (l'apprécier  les  merveill«>tix  avantages  ilc 
cé\ér\U:  qu'olTrenl  ta  admirables  voie»  de  communi- 
cation. 11  en  vai  uirlout  aiiui  depuia  l«  récent  aehève- 
ment  du  nwgntflqM  pwrt-vtadw  é1«bN  àcAlé  de  l'an- 
ékn  pont  de  baleam  de  Strasbourg  à  Kch!,  et  qui 
forme  le  trait  d'union  entre  les  rt'-seaux  des  deux  rive» 
du  Rhin.  De  la  pare  de  Stra«bourp,  située  dans  l'en- 
cdnte  du  rorlification»,  le  Tqjrageur  peut  n»inkuMOt, 
à  son  choli,  «6  manir  âa  Mliet  qui  lui  permet  de  m 
nniilrr,  il  iinnii  uii  jours,  »oil  à  Pari.n'iaii  Havre, 
fioil  à  L\un  cl  il  Mariieilic,  par  Muitiuu.-k; et  Ilijoii,  «oit 
à  .Muvi  tn  i ,  il'oii  la  navigation  à  vapeur  l'emportera 
Jiuqu'à  Londres,  par  Cologne  et  Rotterdam:  soit  en 
Sulue ,  en  |irrnint  l'un  ou  l'autre  des  deux  ehemins 
di'  f<T  i|ui  con'Juii^  lit  à  r>;ile,  par  Coliu  r  r-t  Mulhouse, 
sur  la  nve  {tauche,  uu  par  Fribourg  un  Dnspau,  sur  in 
lise  droite  du  Rhin;  soit  à  Vienne,  par  Carlsruhe, 
Unichsal, Stuttgart,  Munich,  Salibourg  et  Linz  ;  m)îI  ù 
Franerorl«sor>lc-Mein,  et  de  15,  pur  Casscl,  iiUre^^de,  à 
Ilerlin  ou  à  Hamiioiir;;.  Pour  le  l|•;l^^llllr[  de»  inarcliari- 
diwa  d'eacombremeul ,  Slraslraurg  a  le  caoal  lie  la 
Hame  au  Rhto,  el  eelul  du  RMne  au  RMn,  dans  les 
deux  direrlioiis  de  l'oueglelduinidi.  Au  réseau  des  voie.H 
de  romnniiiicali'inti  départementales  appartiennent 
plusieurs  polilii  i-lu  mintt  de  Ter  en  eonstruclioQ»  et  le 
canal  de  la  Bruche.  La  batellerie  de  Strasbourg  sur  le 
Rhin,  très-florissanle  auCreftri*,  est  aujourd'hui  bien 
tombée.  Sa  part  dans  la  navigation  de  ce  fleuve  n'a  été, 
en  18.^9,  que  de  I4(i  faibles  bateaux  eu  aval,  et  elle 
est  nulle  en  amont.  Aussi  la  dî-cision  prise,  à  la  suite 
du  trail'^  conclu  en  1840  entre  la  France  et  les  Pajs- 
Itas,  cl  qui  assimile  Strasbourg  aux  ports  de  mer,  pour 
les  irnpr'i  talionH  directes  de  provenanor  m'crlNniJaisc, 
par  la  voie  du  tUUn,  n'a-t-elle  guère  produit  d'ufTeU 
La  navigation  I  Tupeur  n'a  pas  réussi  davantage  à  s'y 
développer,  à  cause  de  l'inconstance  du  tbrdwcf:  et  des 
LajN-kmtia  qu'd  prcit  ntc.  Malgré  la  conslrui  lion  d'un 
beau  canal  à  écluses,  qui  |)eru)el  aux  bateaux  ù  \api'ur 
d'aborder  aux  quais  de  l'ill,  dans  l'enceinte  de  Stras- 
bourg même,  cette  mviguUoD  n'est  réguNèrainent  or- 
r:anUw  et  n'a  de  l'imponaDce  qu'i  partir  do  Man- 
liciui  (Vo>  .  ce  nom). 

Ûs  conditions  dana'teiqnéiha  Strasbourg  se  Irouve 
placé  comme  fortcreiNi  ne  lui  ont  Jamala  permis  de 
prendre  ranu'  parmi  les  villes  nanufteforières.  Aucun 
élabli.vM  1111  ni  dv  iilalure  el  de  tissai.'.'  n'a  \ni  y  [  .'i-j 
rer  jusqu'à  prtïcnl.  (À'ia  n'cuiptclic  pas  cepcndanl 
que  l'on  n'y  trouve  «ne  aaaet  grande  vu  iéié  d'indus- 
tries  Im-alc",  dont  quel(Hip<-uncs ont  delà  réputation, 
comme  la  Ir.i  re  do  si  s  noiiibrcvises  bnwscries,  la  chou- 
croute, et  «es  fameux  pàt>'s  de  foie  ),'ras  (Voy.  Patis- 
siMi).  On  ;  fait  aussi  de  la  très-bonne  charcuterie. 
Il  s'y  flibrique  en  outre  de  t'ébénislerie,  d««  parquets, 

de.H  billards  i  t  des  pi.inns,  de.<  ornements  d'arcliilec- 
turc  en  u.uslic,  de>  ciiltches,  de  la  cliapLlIeric,  des  pa- 
rapluies, des  papiers  de  tenture  el  de  couleur,  des 
pipw  eu  iaeiocs,de  la  coutellerie,  de  cbarmanls  ou- 
vrages en  fil  de  fer  et  d'ader,  des  erles,  des  cuirs, 

':(•-.  bros-cs,  lir  la  (,)ilc  v\r'(\  de  l'amadou,  <!r-<  In  'irii'.», 
du  cliuL'olal,  tk'  IucoIIl,  itc  l'amidon,  de  la  bonneleric 
et  (Jes  broderies.   La  fabrication  de  la  garancine  et 

l'épuration  dei  huiles  y  forment  la  base  d'un  eommeree 
Ir^i-conkidérsble. 

II  y  a  |ilusicur5  (nipritnorie5  tri s-iiii|iortantcs,  une 
fonderie  di-  carat  li  ic-,  el  une  (jrautle  lilliograpbic.  La 
manufacture  d<  s  tabacs  de  Strasbourg  ,  remontée  en- 
tièrement à  neuf  par  bi  régie,  est  une  de*  principales 
de  Fnnet.  Pftni»!  les  «IcbliMmentt  mllltairee,  la  ftw 
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dcric  de  eanona  mérite  aussi  d'être  citée  au  point  de 
vue  de  l'intérêt  qu'rlle  présente  sous  le  rapport  leeh- 
nique.  L'établissement  de  constructions  mécaniques  tic 
Grarensladen,  près  de  Strasbourg,  s'est  élevé,  depuis 
quelques  annéee,  à  la  hanleur  dee  plus  renHrqoaUcs 

usines  de  L'cni  e.  Si<;nalons  en  inilrc,  rnitur,!'  a;.par- 
lenanl  d  riiulu>Uic  privée  du  déparU  un  ni  ,  dans  un 
rayon  plus  étendu,  la  fabrication  des  draps  de  iSiscli- 
willer ,  la  grande  filature  de  coton  de  HuettenhdiB, 
la  manufeetnre  de  quiaeaillerie  du  Zombof,  pria  d« 
Sa\enie  ,  celle  d'armes  h  feu  de  MutîL*,  celle  d'armes 
blanches  du  Klingenthal,  avec  un  martinet  de  ciii\rc; 
les  forges  <le  Niederbronn,  la  fabrique  de  tissus  mêlai- 
Uques  do  Sehleatadt«  et  la  fabricaUiio  de  prodoilscU* 
miques  de  Bouxvrtiler. 

I.c  comiiM n  I'  de  Strasbourg  n'est  pas  seulement  un 
commerce  d'expédition  ;  il  porte  aussi  sur  les  nombreux 
produits  agrleotoi  d'nn« eonlrle  rfehe  tn gndM.vim 
et  graines,  chanvre,  garance,  tabac,  etc.,  ainsi  que 
l  sur  d'importantes  deurées  de  consuuimaliuu,  telles  que 
I  les  huiles  et  le  houblon.  La  vente  en  détail  et  les  af- 
faires en  demi-gros  contribuent  aussi  pour  beaucoup  à 
l'animation  du  commerce  de  cette  vllte.  Vold  qml  i 
élé,  en  1859,  le  mouvement  de  sa  douane,  par  laquelle 
peuvent  être  importées  toutes  les  marchaudises  iodit* 
tinctemeot  s 

Marduadiwi.  Tfamteuit. 
Al'enllée...    41,j93,000  fr.       10,701,000  fr. 

Abiortie.  .  .    CM  71 .011(1  fr.       î7,9S6,O0O  fr, 

Paruù  les  articles  importés,  dont  plus  des  deux  Ijcrs 
apiiariienncnt  au  trutltd'AllHnagne  vers  la  mer,  daof 
la  direction  du  Havre  surtout,  les  principaux  (ont^o^ 
févrerie  et  la  bijouterie,  les  laines  pour  la  consotmes* 
lion  française,  ainsi  (|ue  les  peaux  prép.in'rj.  Ir  liou- 
bluo  et  les  poils,  la  mercerie  el  les  bouloos,  les  clT<^ 
d'habllleawat  et  de  lainagea.  A  b  eorlie  de  Franes,  a 
faut  mentionner,  coiiune  les  objets  les  plus  imporlanli, 
les  soieries ,  laganincine,  le  colon,  les  ouvrage*  en 
métaux,  les  cotonnades,  les  vins  ordinaires,  l<  >  pcauv 
préparées,  l'indigo,  les  grains,  ka  laioagm,  ia  garance 
moulue,  les  flis  de  toute  aorte,  le  saHran,  les  soiss,  Ih 
vêlements,  les  machines  el  les  huile»  comestible*. 

il  est  digue  de  rciuarquoquc  l'importation  de  bétail 
d'Allemagne,  autrefois  très-considérable  sur  cette  fron- 
tière, et  qui  «MUile  y  a  entièrement  cessé,  reprend 
aujourd'hui  mwaellvilé  plus  grande  (}ue  jamils.lbb 
I  (  ouimerce  des  chanvres  d'Alsace  a  aussi  beauCMp 
décliné,  de  mf'me  que  celui  des  toiles  du  pays,  iodM- 
trie  de  campagne,  qui  ne  pouvall  •ouienir  la  eoMM^ 
rencc  de  la  tiluluru  et  du  lissage  mécanique»,  A^jeir- 
d'Jiui ,  c'est  la  conclusion  d'un  traité  favorable  swe 
le  ZollvtTcin  ci  i  i.iinement  assurerait  l-  ivi  •  i\ 
l'avenir  commercial  de  Strasbourg,  dont  radtévejueol 
des  ehemine  de  iltr,  qui  y  eoamitiull  de  touice  iwtif 
a  d>'j;\  tant  él.irgi  l'horizon. 

Ajoulous  qu'il  cvisle,  dans  celte  ville,  jtlusiaUlt 
Mialson.s  de  banque,  el  unesuecunale  de  la  banquede 
France.  Les  opérations  de  ce  comptoir,  en  eicoaqite 
et  avancée  sur  ddpM  d'eOWe  et  de  titres,  m  mM 

élevées,  en  I8.''j9,  à  87,747,1)00  Ir. ,  s^ntino  qui  loi 
assigne  le  oii^ii  ine  rang  parnd  ets  succui.-ales.  C.  T. 

STIt.%SS.  V,iy.  l'itKRKS  FAUSStS  ou  ARTIFICIIUIS. 

8TDBCIIEN.  .Mesure  de  capacité  pour  liquides,  eu 
usage  en  Allemagne  (Voy.  llRÈHr.,  Hauboouc.  cie.}. 

STt'c:K,STl :<;KFAS.S,  STVKFAD.  Jlesurcde  capa- 
cité pour  li  juitle»  en  usage  eu  .UIcmagne  et  dans  le 
Danemark  ;  sa  conlenaneo,  en  litas  :  a  Cupenliaguc 
(i«  sijrkl^)  =  1 12a.ui  ;  à  Franc^oriF«tt^le-Meia 
1 1*1*94'  k Nuremberg  =:1i72.g'3. 
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STUTTGART.  —  « 

STUTTGART.  Ca|iltale  il  i  loviiumc  de  Wartem- 
herg,  rhef-liiTU  du  cercle,  de  Neckar  et  du  bailliag«?  de 
ton  nom,  dans  une  belle  et  fertile  vallée,  sur  le  No- 
senhacli ,  .1  kilom.  S.-E.  de  CiirUruhe,  à  IVO 
kilom.  N.-E.deiîtnubourg,  par  48>  46'  36"  ds  laU 
N.,  «t  e*  se  SI'  de  loog.  B.  Pttp.,  &0.000  hab. 

Sitillrarl  c*t  reli'',  pariheinln  de  fer,  avec  ISruchiiat, 
Cailsnilu'  el  Francfort;  avec  llcilbronn,  L'Im,  Aucs- 
bouri:  et  Friedrlchsliafen  ,  enfin  avec  le  lac  de  Con- 
•laocc.  Il  j  A  un  bureau  de  télégraphie  éleclrique. 

l'industrie  comptait  i  Stuttgart ,  Il  y  a  queiqut!*  an- 
nées, environ  1  .'jO  r.ibriqiip-»,  orcnpant  "J.lTO  ouvritTs 
ctcoiuprenaut  des  .itelier*  de  ronslrurlioii  do  marine, 
des  rubri(|uesde  produilâ  cliiini(|ue^,  de  papiers peinla, 
orfèvrerie  et  bijouterie,  lainage,  .»uicrie.  tapis,  arincs 

àfira,  telnlurerte»  en  TOOfce.  On  >  cnmpUit  aacri  40   nKraiirr,.riou±MO,àt3»t/tnoniis,>..ur  ii>o(rinc»«PBn«; 


SUBLIH&  CORROSIF. 

Dm  In  uHfea  ordinaires,  oa  compte  !:«  livre  ilo  Wurtai^ 
ber);  r<;ale  à  ce)\f  dt-  ri'iis«4r,  de  Hanovre,  de  DninswicL  otàla 
li\r«"  |fj;(  r<.'  lit  Kranrfurt. 

Pour  k'or  et  l'ar|tciit,  oa  eaploie  1*  mark  dit  df  CiAogMsz 
I33'.M4 1  il  w  mbdnlM  eomme  à  Barllo. 

Le»       d'Mitf  «ont  le  nafk  et  Mft  hMWMou. 

U  livre  de  phamaeie  =s  iSTMIê. 

nonnaies.  —  Stuttgart  «1  tout  le  royaume  4e  Wur- 
tcmbcr',;  oinploie  comme  monoaie  de  compte  :  le  florin  de 
60  krpiilier  _^  î'.l  îvi  i  .  au  pied  de  21  I  i;  le  Lrcutz. 
6  Ik'IIlt  o'.n3i3  ;  riioller  -  o'.ONSî»  (  Voy.  McsicbV  t  .  lie 
ttioiiiiaïc  sera  rciiiplarci'  pmctiiinenieiil.  commo  imus  l'uviiii» 
dil,  parla  nMiivelle  muiinaic  de  l'I  tnon  II  cir:  lU- au  \S  ntlem- 
licrii  rlii  p.ipirr-rn'H'.ii.iin  |irir  i-iiii;njri'*  ili-  2.  IHi't  35  fluriii*. 

('hamirt.  S\ul\^nrt  n'tsl  pas  une  place  cambiste,  le  cuurj 
mit  Celui  de  t-'raiicforl-îur-le-Mfiii  ;  puur  le  chan(;p  ou  doit 
enniplerit:  tOièlUl  t'illoria*  de  Stuttgart  p^)u^  loolluriiu; 


libraires,  in)). l  iiiifiir?,  (Il  .'II,,, mt  I  pr.  >.-i'- ,  'i  l'  i:^ 
deries  «le  caraclères,  4  &téréotV|>ic.s  22  lllllll;J;[■allllil*^. 

Le  con)iiicri'c  de  eellB  ville  est  a»sez  at-lif,  el  il 
est  alimenté  (irineipalemcnt  |iar  rex|)orlatio»  deji  pro- 
duits de  .«on  imiusiric  et  par  ceux  du  sofenvironnanl, 
qui  .s.iiii  iii'5-!in|uirl.uils. 

Les  vitu  mousseux  de  b  vallée  du  Ncckar  sont  re- 
eberehëa. 

Le  transit  des  marchandises  entre  l'AHemogM,  la 
Suisse  el  l'Ilulie,  yest  considérable. 

U  Uel^Mijiie,  irâ  Payi-Bas  «l  les  £lala-Uois  y  entre- 
tiennent des  consul». 

Stuttgart  est  le  siège  de  la  Banque  royale  de  Wur- 
temberg', fondée  en  1802;  de  l'L  nlon  di  s  capiLilislci», 
qui  a  eommencé  à  foncltonncr  eu  (.Sj.j;  de  ri'tnoii 
de  crédit,  fondée  au  capital  de  >>  inillions  de  (lorin»; 
enfin  de  la  Société  oooiniereiale  do  Wurteiniierg,  fondée 
|K)jir  1&  années  &  la  fin  de  I85J. 

Il  y  a,  en  outre,  à  SliiKi'.irl  une  clianibrc  de  roni- 
nieree  privée  av<'c  des  succurMles  à  Heilbronn,  L'Im  et 
^eullingen,  puis  l'L'niDn  des  lllkrairei,  et  un  grand 
nombre  deeomppgnias  d'assurance  et  de  sociétés  com- 
merciales. Il  y  a  trois  rotrei  h  Stuttgart,  l'une  k  laNoM, 
l'aulri'.iu  iiii.i>  il'.i. lût  pour  la  draperie,  el ia  Iroi^iétiie, 
dite  Jatre  dvs  liimiireu  du  Sud,  eu  juin.  m.-b. 
■Esi-KM,  MiM  rr  ■o«!iii>  '<. 

.ifleaurra.  —  ilcsure*  de  tontjwur.  i.t  fuu  (picd)=: 
to  :o//^io(i  /inirii_^i:".îs649:  le  rut**:^  10  pied»  = 
i''.8»49il'«liefaiiiiej=r2.t44  lus  ==o*.ei 4235. 

few  le  M,  le  Mypel  (toer  de  d«*Moir)  =  s  ou  l  i/S  aoue». 
On  IV««mble  par  10  ^Mide(éelw>«ait)dc  1 00  faden  (Kniis) 
chaifuc  uu  par  7  gebitut  de  1 00  leur*  ebeque. 

l«mesureitmérarrresti«IHei7edei«000ptedSB:744»**.7$. 

La  mrinr)f  agraire  est  le  morgeu  «le  4  (juarU=  984  rulbeu 
CBrrés  —  1 1 .  ')  I  7  J  ^  ares. 

3lriure$  dt  ciifitirili.  Pour  les  «i  ^iiis,  le  triirffrl •*  miim  i 
I  T '.  '  -  J  ji.i  :  \e  timri      \  Morliiii:  -  .  l3  ;  !<•  i  n'C- 

linij        »   i'  k;i  iii     -  ;  I  rrA/firt  —  4  «lerlrieiii  — 

^'■■  ^■'■11:  l>  I  <  /•><*=:0i''.l7t3V.  OadiviseaufsilCTicr- 
liui;  t»M  1  1  .. 

Pour  U  <'i..ii>«,  le  Hheirel=:40  hcUeielnuMt  laeaiMc  de 

mortier  =  '.»f>  hrilt'n  lii)ia>4. 

Pour  le»  liquida»,  Ir  fiider  =^  "  inm-r  =  i;!"  "'  (, 
l"eimer=:tftiti>i  -  "•'.a3Sl7;l'imi_^loni»B*»=ls'''.l704; 
le  flMMSS  =  4  cpiart  ou  sdioppcai::  |i'.ea7D4  ;  le  ftiart  ou 

«fllM^=0"Uâl>26. 

ci$  vaittoia  loat  celle:»  des  hclU'i-liiua!)!)  (meturta  an- 
cieuMs),  inilén  poer  le  «in  «icut  ou  le  tid  nomtsaa  elair. 
pom  t'eaa-de-fit,  le  «tnaigie,  la  biCre.  le  lait. 

ifenr  1»  via  aecere  trame  et  le  medi  on  cmiiloie  le  Im- 
«eieftMusts  l)<i.09t74,el  reiuier=S^.0»7Sf . 

Enfin,  dans  le  eoeuneiee  de  ditail  est  en  uuge  la  tekeaik- 
maisf  =  lUi-eTO. 

l*oiiiN.  —  I.c  quintat  Irenln^r)       104  pfuud  poids  Icgrr 

^-  lou  pfuinl    livre   l'iordt-5      i -('.SliT  ;  le  pfund  ilivre) 

Ip-^-cr  :^  3î  |..th  (i::vv:i  :  U-  (olb  =  •  queatelMa  = 
14'.6I6;  le  <iuentcbEn^à'.6j4. 

11. 


I  vur  Kraiicfuri  on  lÏK  à  raison  de 1)9  ijt  à  lOu  1/4  Aorint  à 
sitiltgart;  pourtOoflerîu  liFrancfurt. 
Le  «ode  de  eemeisTee  cet  edui  de  tovte  1*  Allema^e. 

CAUIULK  TBOICQOOT. 

STYRAX  ou  STOHAX.  Vov.  l';irt.  H.vi'Mfs 
STItYCHXINI-:.  Alialonle  ou  siili-liuice  organique 
ali-alitie  contenue  dans  la  noix  \<)iui<|iH',  dans  la  ré\c<ic 
Sainl-l^'nace,  et  en  général  dans  les  divers  organee 
di'<  plaiiin<ap|wrlenant  au  genrestryehnos(ramlllede» 
lor.iiii.ii're-i  |.  I.a  slrvchniiie  pure  l'.it  bl.iiiclic  ;  m.ii-* 
on  roMieiit  ran  nient  en  cet  -  Inl  ;  le  plus  suuvenl  elle 
e.-l  ^ri>àlie,  i-ri.sl.dline,  ii  |.>iii>'  sdiulile  dans  l'eau, 
dana  i'alcool  et  dans  i'élher.  Ëllo  est  douée  d'une 
savenr  «tressivement  amère.  C'est  un  poison  de  la 
<  la--t- i|i'.-  narcolico-àci  I  -,  el  ruii  lies  plus  \î'i!ciils  que 
l'on  <:oniiai»a«.  Nr-aiiiuoins  un  l'eiaiiluie  qucbiucloi^  m 
m  ilci  iiie,  mais  à  des  doses  exlrémaioent  |nlib '^,  '  i 
ie  plus  souvent  à  l'élat  de  sulfate,  parce  que  ce  sel  est 
beaucoup  plus  solubic  que  l'alcaloYde  lui-même. 

I.r..  mêmes  mnlii'ies  végélnles  qui  i i  iifiTinent  la 
strychnine  conlienoent  aussi  un  autre  alculoTd<-  ana- 
logue et  non  moins  vénéneux,  la  brueine,  qui  iHiTcre 
de  la  strychnine  par  une  bf'iueoup  plus  grande  solu- 
bilité dans  l'alcool,  et  par  la  propriété  de  prendre 
une  rotileur  rouge  écarlate  par  l'aetiOD  de  l'acide 
azutique. 

La  strychnine  eal  l'objet  d'un  oommeree  trèa-ree* 

Ireinl.  I^s  fabricant  de  (iroduils  chimiques  et  les 
pharmaciens  eux-m^•meI^  n'i  ii  préparent  que  de  Irès- 
peliles  quantités  à  la  fois,  el  n'en  peuvent  délivrerqu'eu 
vrrtu  d'une  ordonnanre  du  médecin,    ar.  nancln. 

aOBLIMÉ  CORIMNIIF.  (Syw.:  Angl.  Com$tt>e»itbUm 
more,  bi-ilt!orid>:  of  iiirrcunj.  —  Aliem.  EiZ'-nder 
Sublimiil,  Oi>i>iU-t  liluriiiieck\ill/cr.  —  Hollaiid.  Kii  ilifi- 
btr-chloriiie.  —  Ital.  Vciilo-clilururo  di  imi'  ,no.\  Co 

corps  a  reyu,  dans  tes  laboratoires  et  dans  les  piiaruia- 
copées,  les  noms  divers  de  dragmi,  taadaman  mi- 

in'rnl  rorrn'iij  ,  miirinle  suni  Tij/t'ni'  dr  mercure,  chlo- 
l'urc  mcrcunqur ,  dcutoi  litoi  un  ,  ju  ri  lilDrurr  mi  liii'lilo- 
riirc  de  mercure  ;  e'esl,  en  iimIiIi»,  un  proloi-hlo- 
'  rure  de  mercure,  puisqu'il  est  iormé  d'un  équivalent 
de  chlore  et  d'un  équivalent  de  mereore,  tandis  que 
I  •  l'  ilntiiel  (sous-ehiorurc  de  mercure)  renferme  deux 
qimalents  de  métal   pour  un  seul  équivalent  de 
I  ehlorc.  Le  nom  de  sublimé  (  (irruslf,  sous  lequel  r)n  le 
I  désigne  encore  généralement  dans  la  droguerie  et  la 
pharmacie,  vient  de  ce  i|u'on     prépare  d'ordinaire 

sublimiilioa,  c'est-  i-ilii  c  i  n  «  liaulTanl  dans  un  v.ise 
un  mélange  de  sulfate  de  mercure,  de  sel  marin, 
'  d'oxyde  d«  manganèse  et  de  charbon,  et  en  recueil- 
lant les  vapeurs  qui  viennent  se  condenser  en  rrislauK 
sur  les  parois  d'un  dôme  ou  chapiteau  disposé  au- 
dessus  (lu  Ce^  eri-laii\  ne  -ont  autre  chose  que 
le  chlorure  de  mercure,  ijuant  ù  l'épithëte  de  corruinj, 
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elle  cf-l  siifri>;iniiiii  ni  justiluT  \\nr  Ips  proprii-lûs  véiu'- 
ncuce*  (le  i"<*  roiii|i(isi',  «•(  jiir  r.i'';iiin  cnrrosivp  qu'il 
exerce  eiTrcliveoaont  «ur  les  orpne.s  <1g  l'homine  cl 
dn  anliminc.  La  découveriede  ce  m1  vénéneux  irmonle 
à  l'nr  ''iioquc  tri's-anricniu'  tl  tr 
Cliiiidiii,  «lil-on.  II*  ronllui!i^ai^nt  d 
liqtiiM.  L'Arabe  Gt-l<L>r  eu  indiqua,  ûis  le  u«  ^it'clt', 
I»  prépinUoo,  tt  au  xiv«,  le  moine  franclMain  Jean 
de  Boquetafllade  le  déerlTll  eoae  le  non  i'etprit  Ume 
êt  mercure,  rn  Ir  di<itint.'iîaiit  fort  birn  du  nicn'urp 
blanc  ou  ralrifiicl.  Qi:i>î  'ju'il  en  jiriit,  les  llollaud^its 
coniervèrcnt  If  moiio|i<ilr  de  «i  fybrhallon  jiwqu'cn 
t  <93,  époque  où  Berthollcl  Ql  cunnaitre  exeelement 
•a  eonipotilton,  el  où  la  ehimie  Imliulrielle  prit  naJs- 

Mm'iî  eu  l-V.iiii'c  sous  1'.:  iiii  iir  '!c  l.i  tu'rivsili''.  Aiijoiir- 
d'Iuii  li;  .«uliHinr  curro-il  pi-'parc  vn  grand  dans 
luuli'S  les  fnbrirjues  dr  prodnil»  rliiuiiqnes,  pour  les 

bewiro  de  l'induitrie  el  de  la  médecine,  qui  i>n  <*nn> 
«ommmpnl  des  qnanlilA  antrz  rannld^rabtr.s.  En  oiTol, 
le-  il  '  ruicurs  le  fonl  cnln-r  dans  la  conqiosilion  «le 
plutieurg  inordanU.  Les  nalurali»tes  el  les  prc(>ara- 
teura  de  plëcea  «nalomique»  l'emploient  comme  un 

antiseptique  pnlswrl  qui  rend  le,'.  tuati>^rrs  orprnTnqurs 
Imputrcscibk's  el  inaltaiiuablcs  par  1rs  iii.sMli-s.  L<' 
Mlblinii'  corrosif  c-l,  dr  lui,-  li  - comiio.st's  tni'rcuriid.*, 
le  plus  eOlraco  conire  les  maladies  sypliilitiques  el 
culan'ei.  Enfin  ms  propriélés  toxiques. redouiablra 
pcraii  llint  dr  l'ulilix-r  ^miir  la  «IcsInictUm  dcs  In- 
sectes f\  d<  &  autres  animaux  nuisibles. 

Le  sublimt-  corrofif  et!  en  pains  hémifphr-riqurs  ù 
caMurc  aiguillée,  dcmi-lrane|iarenU,  rarllcs  h  briser 
•l  à  réduire  en  poudre.  Il  n'a  point  d'odeur,  main  il 
Câl  doué  d'une  srnr  ir  mélallique  ârre ,  raii>li(pif! , 
t^è^-d<'■?ag^t■ab^e.  Sa  dcusîlé  «si  de  .'>.'2,  Si  s  rrii^taux 
ront  les  prismes  rhomboldawx.  Il  est  s<dutde  dans 
l'eau,  niais  plus  soluble  «neorc  daM  l'alcool  el  dans 
l'éther.  On  di.slin;:ue  dans  ta  dro^uerte  deux  qnalil^!i 

de  ce  «cl  :  U'  sulilllii^-  ciMrnsjf  vifdicili  d  i  l  le  vidi'li  n' 

corrosif  vétirimire.  Ce  dernier  ci>t  l>eaucoup  moins 
blane  el  moins  pur  que  te  premier  ;  mais  H  eontieni 

pour  le  trailtnicnf  des  anin«au\  el  pour  iiluMeiir.'S 
usages  induïlilels,  el  il  »e  scnd  à  un  prix  de  à 
SS  p.  100  inrérit'ur  à  eelui  du  sublimé  pur,  qui 
faut  environ  2&  fr.  le  liilog. 

Le  sublimé  eorroiir  s'expédie,  suivant  la  quantité, 
en  bocaux  de  verre  ou  de  prij',  ou  en  barils  bien  (•<  r- 
clé».  La  douane  le  traite  comme  produit  rlmniquc 
wn  dénommi^.  An.  3i. 

StlIBI-X.VBGVS.  S'il  est  évident  que  les  armateurs 
ne  |>eiiït  nt  placer  à  bord  du  navire  pour  en  exercer  le 
comuiandenienl  el  diiiper  les  tu  vii'i  u\  n  qu'un  marin 
breveté,  uncapil.duc.  il  n'est  pa*  moins  confiant  qu'ils 
peuvent  cneore  placer  ëur  )e  na>ire  un  lubrécarguc,  le 
wî-jf/r  V.''  r  (lût  M  d.  s  Itomains,  c'est-à-dire  on  mandataire 
pi  (.iiit  la  cartiaison,  cl  soo»  l'autorllé  duquel  le  capi- 
taine .-(■  lrûi,\e  pi.iirloul  i  iM|ui  concerne  bs  man  liaii- 
disc»  cl  la  dirccliou  du  »ovai:e.  Le  subrtcargue  a  ran^j 
d'oOieier  major}  son  mandat  est  déterminé  par  la  cuu- 
ventlon  ou  par  l'usage;  en  cas  de  nuTetagê,  11  veiile 
aux  o|)^raliong  d»n«  l'int^H*!  de  «es  mandants,  et 
s'occupe  di  >  iilr(>  .i  Iduiiiii  jmur  toute  rcclanialion ; 
en  un  mol,  il  fait  luul  ce  qui  e»t  nécessaire  à  lu  eun- 
■enration  et  à  la  disposition  de  la  cargaison.  Jusqu'à  ce 
que  son  ninndnt  aiit  cessé  par  )'accoropli<sement  du 
voyage  ou  «l'upt  cs  la  convention.  Il  peut  cneori*.  arri- 
verq'ie  le  capitaine  exerce,  oiili  c  siui  comiu  iinii  iiieiil, 
les  fonctioue  spéciale*  de  «ubrérargut-,  ou  (jue,  f^im 
avoir  le  Itira  ni  la  qualité  de  subrécar^i  c,  ii  .  oit  Qi- 
ttwt  de  Al  cargatMMt,  «u  vertu  d'un  mandat  donné  par 


—  si'criN. 

I  l'arnulpur,  mindal  de  uc-lion,  d'ai1iniîti!*lnlinn <îorl 
l'éli  n'liii  -rrl  ,1  di'IerminiT  la  somme  dc;i  -;ifii  liil  ' 
du  capitaine  et  do  l'amnemenl.  Nous  savon*  que  les 
OBSUKun  lépondenl  dee  Mie  de  barallerie  depairon, 
lorsqu'ils  nnl  pris  à  leur  cliar?e  celle  b.iralerie  ;  m.ilf. 
sauf  clause  contraire,  leur  responsabilili'  ne  s'f'li'ml 
|ias  aux  Taules  que  le  capitaine  peut  comniellre  ilnni 
i'accompllssemcnl  de  son  mandat  de  subrceargue;  ca 
fan  les  mislituent,  en  eifet,  une  violation  de  mmM^ 
et  non  une  barnlrrie  dans  les  foniMNini  de  capiUiinf. 
t/cst  là  un  pHiut  (li'^nriii.iis  "•iiii>!aiil  l  u  jurisprudence. 

La  liirTarcliie  des  pouvoirs,  à  bord  des  navire*  t^.■^^ 
ciiands,  est  d'ordre  public  :  en  sorte  que  les  dniiU 
d'ordre  privé  dti  eai.ii.iine  peuvent  seuls  Wre  eMéi. 

1  l  !  r-i'-icnee  d'un  «uîi;  i  .rmic  ,-1  li'inl  ne  r.rait  dow 
pa«  <iit»|Kirailre  la  re.spumiabitilé  du  capitaine,  pirce 
que  lui  seul  est  chargé  de  la  eondnile  du  navire,  Il 
l'anlorilé  à  bord,  du  commandement  des  mansnivrek 
Il  ne  peut  donc  en  ceci  >ie  soumcilri'  à  l'homme  dt* 
c|iar,i,'eurs  ou  .i|ir  irlaireu  ,  el  n'pondr.iil  de  loiilc 
malvcriialion,  du  naufrage,  de  l'èclioucuienl  arrivé 
dans  de  telles  circonslances,  tant  civilement  que  pém- 
iruieiit,  et  cnnromiémenl  è  r article  83  du  décni  iln 

2  i  II)  irs  1S.)2.  II.  LI.0T. 
Sl'BROnATIQW.  Une  obligal ion  peut  rire  aniniln^ 

par  on  autre  que  par  ledébiienr  lui-même.  i>i  le  parle- 
ment est  fait  par  une  personne  qui  élsit  tenue,  avM  te 

d"'bili  ur  ou  |iiiurl  li,  nu  [  .ivciin  tit  ilc  la  délie,  CLunnie 
codblîgt'c  ou  caullon,  ou  a  c.uist-dela  nature  indi«i«ttil£ 
deladetle.et  riait  lon-i'e,  par  suite,  de  l'aeqviUcrflO 
y  avait  simplement  iutcrèl ,  cette  penon^e  tA  de 
plein  droit  stibroçée  \  tous  les  droits  qn'arsif  le  erém» 
ci.  T  i  i.r.lr-  le  di'liilpiir  C.  Nap..  art.  rjno  cl  ir»!); 
ce  pavctui  ul,  à  proprement  parler,  opère  Uonf"  plnli'il 
Il  ne  mu  tat  ion  de  créance  que  l'exlinctlonde  l'obli^jalion. 

Cielte  subrogation  de  plein  droit,  au  eonlrairf,. 
n'aurait  pa»  lieu  dans  le  cag  ou  la  personne  ipii  p3>'- 
pour  un  tiers  n'avnll  aucun  inlcn'là  ncipiiller  la  di  Ile 
et  l'a  pajrée  de  sa  pleine  cl  entière  volonté  (C  5'sp., 
art.  1336  et  t36€).  Il  est  nécessaire,  dansfcrai, 
I  (iiir  qu'il  y  ait  subr<\callon,  que  le  consi nlenieol  es- 
j.ri  s  ilu  iTi'-ancier  ou  du  dt'-bitcur  interui  nne  cl  >oll 
e\prin)i:  en  im  iui'  temps  que  le  payeiiirnl  ci-t  fal!.  L« 
créancier  no  pourrait  refuser  le  payement  aioii  oITerl 
par  une  antre  personne  que  son  débiteur,  i  wi»* 
ideti  eidetidu,  quil  nc se  soll obUgé  i  Mrelui-n<<N 

quelque  rhi.>c. 

t  a  s  n'  uli's  ne  sont  applicables  aux  lettres  de  ch^np? 
et  aux  billcu  à  ordre  que  sous  les  modiOeatious  que 
nous  avons  fliit  connaître  ;  la  loi  a  élabtl  pour  ce»  sorte* 

d'eiiL'.iL'cnicnls,  ibins  ciTlaiiis  ca»,  d.  •  i  (  -  >ii''U-ilc<, 
ipii  dnj\«ul  seules  rire  consuliixj  KiitTs  ut 

i  fiMMi  ni  i  ). 

SK  ri  HSIOS.  En  termes  dejurUprudenfe,cea«>l 
CM   .  I  nuiie  û'hiridiii  et  désigne  les  Mens  é'oae 

[icr^tuine  ili'.ci'di'e  :  1»  s  rcfrle.*  relilnes  aii\  Mjcce-'ion' 
.-ont  loiil  à  Tait  t'ivaiiu'ères  au  droit  coiTiiiiercial.  u- 
.Sfa:iS,  {S_\n.  :"Lal.  BUetro».  —  Angl.  IV.'/i'u- 
amber.  —  Allem.  Agttteln,  Bcnnlcin.  —  llulUod. 
ilarniteen.  —  Btisne  Janinr.  ~  Polon.  Baruli/ii.  — 
D  iii.  Ihrii\ii:<  II.  S  ii'il,  Jl  rinicii.  —  L«|ia;:ii. 
ciiiu,  —  l'oi  lug.  Alambre.  —  ilal.  Ambra  ijmlhi.  Sac- 
cîno.)  Cette  subslanre,  appelée  aussi  karaM,  et  iJUs 
^'luv(  ni  ambre  jaune',  est  une  r.'siiie  foj^lle  qu'on  Irourc 
p:  iiiclpalfinent  en  Prusse,  sur  l<  s  l>i>r<ls  de  la  B.iUiqi>e, 
ciilrc  M.  nu  l  rl  Daiizif;.  Klle  est ,  non  pas  jcU  e  mtIc 
mage  par  les  ilôts,  comme  le  disent  quelques  auiiur-s 
niais  mise  i  nu  par  ta  destrucilon  mécanique  du  ter- 
rain qui  ta  renferme.  Le  aucelo  ee  rencontre  austt  dix 
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(J  auit  i'*  l'oulri'i's  rAlIcitiairiic ,  ainsi  qu'en  TralM-t; 
i  l  cti  .\npl<  i(  I  ri- .  ilans  li  *  li  rrains  «k-  li;;iiitc.  En 
l'rance,  on  en  Irauve  à  Auleuil,  près  de  ParU;  à  Soi«- 
lom  (A{»ne);  h  Ptmet,  près  de  Bein»;  à  Noyer,  |)r6s 
de  Gï'Oi-'i  ;  au\  iTtNir.iiia  d'En  |  Sr'ine-liirc'iii'urc  |  ,  ni 
(i.iiks  iiliisiriir.*  ai.lits  loralU('.*;  mai*  ci-.<  ;jii-fim'iil^  Dut 
peu  ou  poinl  <l'uii|iorlanfc,  f-t  la  (ilupart  inî'iiie  ne  iiii'- 
ritent  poinl  ce  nom,  puisqu'on  n'en  a  retiré  qii'acei- 
denlelletnent  de  (UblesqaanlilAi  de  iiicrln.  En  Pnis.<e. 
|i;  poinertii'ini'iit  fail  rtcui'itllr  cl  M  inlir  [  iv.ir  smi 
couipli:  la  iiiT*i]MP  lulalilé  tlii  siifrin  du  liîlural  ilc  la 
DalMi|UC  ;  tiinis  il  en  ri-s!c  lonjours  ik-  meinis  inorvi  .nu 
quisonl  entrainé»  par  l«»  \afiucs.  elquelei  liabilanU 
de«  cAlptpMient  avec  det  fliets.  Lesucrln  m  présente, 
ilaiis  fon  t'Ial  ualuii'i ,  pii  nmss.'s  lll.■mll;•l<^Illl:'•l■^  oîi  imi 
luttions,  (huit  la  ;;rii';.^riir  > ai ii"  (J('|iiiLs  i-t'îlc  d'uiu:  iioi- 
» 'lli' ju*iiii'd  ci-!le  (lo  la  I  "  II;  (l'un  lioiiitm-.  ("l'îiil  qu'on 
trouve  dans  le*  aalilei,  les  ai>ll<  s  rt  les  li.itilcj  des 
terrains  iRrlIaim  lnri!rl«ur8 ,  i'M  i>rt  *:|uc  louioura  en 

noduU's  rli-, 'niiiii''>  L'I  de  i>ij!ik's  iltiiiia-î  iii^.  y.u'liiui'- 
fois  aii.sM  il  isl  iii!rr|iu-<r:  eu  pililcs  pbqut.â  tuiucus 
entre  le*  couclu  s  «lo  ii;.>iiitcs. 

Le  niecln  e<l  étiUcinincnt  uno  u)nU^re  résineuso 
roHlIc.  Son  ortgtni!  vi'giîlalc  est  déinontii'c,  iion-srule- 
menl  |iar  ^a  (.'Oiiiiiiisilînii  !■  i  t  (  ai-  scm  pn'i)!  !  -- 

lésIoulàraiUeiiiblalilcâàcLUeÂde;»  r«J3iiiCi»,  luaiscncorc 
par  le»  cQrp«  «rganlquei,  insectes,  feuilles,  Ugvi,  et 
•utrea  parties  «fe  vi'gélaux  qu'on  trouve  6i>u\cnt  nn- 
prfiontii'i's  ilan*  <a  niar-<e ,  et  qui  ac.  iiM  iit  un  '■lai 
lU'imiluriiii  iil  llui  li;.  I!  e?l  ll^■s•l•lllIlliu^lll.le,  el  Lnili; 
avec  une  iluuiinc  luii^ineuse,  en  riipaiidaul  une  odeur 
agréable.  Il  entre  en  ftMfoit  &  une  lem|»érattire  élevée, 
et  devient  alors  coulant  roinme  de  i'Iiiiilr-.  S  i  den^ili' 
est  de  1.08.  Il  al  i-a-^anl,  ui  diorreini  jil  iliir,  el  sus- 
t  eplildf  (l'un  itcau  intli.  On  *ail  qu'il  di  x  nui  iri  s- 
électrique  par  le  frultciaent  ;  que  cette  propriété  a  élû 
le  point  de  dé(«rtde  toutes  les  dikouvertes  sur  l'élec- 
tricité, el  que  le  num  iiir'iiiu  de  ee  njerveiKciu  ;i:,'>;:il 
nalurel  est  diVue  du  nom  |,'ine  du  «uecin  {i/i'.-y.j 
l  a  couleur  du  «ucciti  e.>l  un  jaune  ijiii  tantôt  lire  sur 
le  ronge  orangé,  taiitùl  présenu-  une  belle  teinte  dur<!c, 
lantAt  enfin  devient  pàle  ci  |iri.'>i|tio  blanche,  li  est 
souvent  translucide,  quelquefius  laiteux  t'I  np  ilc^renl, 
ou  tout  à  fait  o|ia(|ue.  A  l'ctal  brut,  son  evtérieuresl 
lirc.M|iie  iniijnitr.-  d'un  brun  raugcfttre.  Dttos  le  com- 
merce on  eu  di»lingue  trois  sorlcA  : 

LmUane,  quf  est  d'une  nuance  iiàlç,  rsl  très-rectier- 
ch  '  liirsijii'tl  ii  iui^iiarcnl,  'l''ii,c  li  lud'  pure  el  uni- 
forme, elc\cn)iil  de  nuage»  lailcux.  Il  >c  p:i\e  de  lli  à 
18  A*,  le  UlOg.,  BuiTantle  volume  de»  iiiuiccaux. 

Lajame  constitue  la  Kocunde  qualii/-.  11  est  géné- 
miement  en  morceaux  plus  groi  que  Iç  précédent.  Il 
vaul  de  l  i  à  15  fr. 

I.e  rouge  ai  beaucoup  nuiiris  esliin'.  C'vtl  celui 
qu'on  trouve  dans  la  dro{;uci  ic,  et  qu'on  euipluie  pour 
la  labrication  dc.'<  vernis  et  des  préparations  pbaruia*- 
ceuliquc^.  ."^on  priv  viirie  de  0  &  S  fr.  lekllo^. 

I.''  pi  lin  ip.il  u>  iL't:  du  -Huceiu  foii^is'.e  .lall.i  la  eonfec- 
tioii  de  iii\cr:i  olijels  d'orncuient,  de  parure  el  de  t'an- 
laisie,  et  tturlout  des  eoiboucliurcs  de  pipes.  Les  bonis 
d'ambre  s'adaptent  fiarticulièrcmentaux  pipes  d'écume 
de  Uier,  et  au\  lon^'s  tuvanx  des  pipes  turques  et  di  s 
nargliiK's.  Il  pcul  au^^i  eulrcr  dans  ccrlaius  uTni.-».»  ! 
l'un  ca  préjiitrail  aulrefuls  divers  iu<^Uicauieuls  aux- 
quels on  attribuait  des  rerlns  extraordinaires. 

I.e  suecin  s«;  vend  toujours  aU  polds  net.  Il  est 
cxrni()l  de  loul  droit  iJc  «iniaiie. 

Ila<'>l(^  impdii-'  eu  i  rail c,  en  I.H'i'J.  îljii?  l.il  i;:. 
de  ce  proUuUi  1  lOilûkîtog.  pj  oa'uaienl  da  l'Assut'iattvn 
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allemande,  1,01)5  des  \illcs  hans^atiquc»,  el  852  d'au- 
tres P'iv-i.  L'exportalion  est  nulle.        ah.  NANGIiT. 

St'CitE.  (S>n.  :  Angl.  Sugar.*—  Aliem.  Zucier.— 
Dan.  Zttkker.  —  ttusw  Saekar,  —  Suéd.  Soeker,  — 
i_  1,1  :  :citr. — Pi)itu'^.,i»ti(riïr.— Holland.Z«it<T. 
—  Itul.  ZuLcaro.  —  Arabe  Sukhir.  —  Halali  Sovla.) 

Mlwo  «t  «arMiIres  féaScanm  éa  aaot*. 

Les  ehtmblM  désirent  sons  le  nom  de  svrnr  tottlo 

gubslane-'  or- ml  pif  suluble  qui,  dissoute  dans  l'eau, 
se  Ir  in^riruie  bous  l'inlluencc  d'un  ferment,  en  alcool 
el  (Il  a  ri  de  cartionique.  On  distinguo  d'aprto  esUl 
quatre  espèces  de  socret. 
Chsiffietnion.  i*  Le  sacre  que  l'on  troQTedantlM 

fnnfs  arjilcs,  el  que  l'on  i)eul  rt  iiroduire  nrllfleiellc- 
nicnt  par  diflérenls  procédi's.  On  a  donné  à  ee  suere 
le  noui  de  jrfacosc. 

2"  Le  Micre  erislaliisabic,  que  Ton  rencontre  dans 
le»  eannes  à  suerc,  tes  bellerares,  Vértble,  le  pnlmlcr, 

les  carottes,  les  eilii  niHr*.  li  >  aiiamss,  les  cliàlni^'iirs, 
le;*  ti'jis  de  uiaïs,  de  surfjlio,  el  dans  presque  tous  les 
fruits  des  tropiques. 

3"  Le  «icre  de  lait ,  qui ,  par  ses  propriétés ,  tieiil ta 
milieu  entre  tes  gommes  et  les  «uem. 

^''  I.e  .sucre  lncii-l;iI!:s;iMf. 

Ces  deux  dernières  espèces  ne  sionl  guère  iutéres* 
santés  qu'au  point  de  vue  selentiDqae,  et  m  dotmefet 
lit-ii  à  iiu'-une  exploitation  Importante  :  nous  n'aurons 
à  Iraiter  (jiie  de»  deux  premières,  el  principalcmenl  du 
sucre  eri>lall.>  iMc. 

bu  GLUCOSE.  Le  glucose  existe  tout  fbrmé  dans  l'or» 
gaidsallon  végétale  ;  on  peut  fetlndre  du  nriet;  Il  «e 

truuw  daiis  tous  les  fruits  acides,  cl  princtpalenienl 
dans  11  rai.j)n.  On  l'oMteul  arlitîeielkuient,  en  souuiel- 
laiit  les  inalictes  neuircs,  le  ligneux,  l'amidon,  les 
gouimes,  le  sucre  de  lait,  k  l'action  des  acides  faibles, 
sonst'tnliuenee  de  lenpéralures  déterminées;  on  IroufO 
au.-si  le  i^liicose  dans  rorgafllsalbUl  anlottle}  Il  OltStO 
dans  l'urine  des  dialicirs. 

Le  L'Iuoose  a  pour  Tormule  C*  H'*  0'*;  en  ri|l« 
procliaui  telle  formule  de  celle  du  sucre  de  canna  t 
C<*  H"  0»,  onvoftque  tesdooiteorpe  ne  dHVèrentquo 

jiar  3  èquivali  ;i(s  d'eau;  00  ft  vainement  essajt?,  Jus- 
(pi'ici,  de  traii.-r   Hier  le  glucose  en  sucre  de  canne. 

I.e  ^luci eri^laDIse  dillU'ilemenl,  il  se  si!|)are  ICDtO* 
ment  de  l'eau  eo  pelils  cristaux  mamelonnés;  sa  saveur 
est  faiblement  sucrée. 

Il  faut  2  parties  1/2  de  jzIucosl'  pour  sucrer  autant 
qu'une  parlie  de  .-lueie  deeainie;  i'aUuul  di>siMU  plus 
facilement  le  glucose  que  le  suerc  de  eantie;  la  cha- 
leur ramollit  la  glucose  à  iiV*  environ}  à  I00«,  Il 
perd  3  <^>pdvalent«  d'eau  et  se  transfbrme  en  uao 

masse  jai.uc,  d.'liquesLenle  ;  a  1  50",  il  se  earainéltaO; 
il  est  moiu.H  suiiible  dans  l'eau  que  le  sucre  de  canne. 
II  <  xi;.'e,  pour  se  dlssoudro,  uno  fols  Cl  uit  llerstoa 
poids  d'r^au  fruide» 

laiid  on  fbit  traverser  une  dissolution  de  pincose 
par  un  ravon  di'  luuiière  polari.sce,  ou  i!l'li--nl  dans  le 
plan  de  |iularisation  une  sTu  ic  de  nuauces  apparlenanl 
nu  spectre  solaire,  si  l'on  doime  à  ce  plan  un  noovo» 
ment  de  rotation  de  droite  à  (:auelic  ;  ce  sucre,  eomme 
ou  ilil,  tourne  à  frauclic,  taudis  «pnî  le  sucre  de  canne 
l't  la  dç\lniic  !iii.c-iii-ii(  .1  (liditr.  ('.'■[\r  di-liucli(iii  iiu- 
portaotc,  observée  pour  la  première  fuis  |Mir  M.  Uiot, 
a  servi  de  base  à  l'Ingénieux  Instrument  d'opfiqoo 
iuM^'inc  par  MM.  .Solei!  et  CIci  ltI,  le polariuiètre,  qui 
M  rl  .1  app.-,>eler  la  nalure  el  le  dc^ré  «aeelfarlniélrlqua 
d'uiu'  -iil^.-litiii-e  >uiT>'»'. 

Le  gluuo.c  joull  de  la  proprl ilé  rcmarijuablc  de  ré- 


Oigiiiz 


SICKE. 


—  ISSG  — 


SlCflE. 


diiirp  rorlainrs  ili!:<oliilionji  ni^lnlli<|iie»,  tJ-llc*  t|ii('  Ip 
mlfalc"  et  l'inv-lale  il<-  riiiuc,  I  /  it  it'-  ul  le  pioloxyde 
de  oMTCuro,  le  bkhiorure  de  uicrcura,  l'osoUte  d'ar- 
gent et  le  f  Montre  d'«r. 

M.  l'rouibtTZ  a  rccoiinn  »iiic  le  t.'luro«p  n'iliii'iait 
faoiliiiH'.nt.  .1  la  lonnn^raliire  de  100",  le  laiiralu  dt; 
euffrc  (Il  (lissoliilion  dans  ta  |K)ta.s»r  ,  l.miliit  (|ue  la 
•uere  de  cauinc  u'agtdMil  pu  lur  ce  ré«|if  :  il  «'ett 
•errt  4e  ee  eareclèra  pour  dittlnguer  let  detn  tuem  ; 
en  rtppuyanl  mit  la  imi'hu'  nbscrvalinn,  M.  narres>\il 
a  fait  pnnnaitri'  un  uroi  i-dé  lorl  ingénieux  du  dosage 
do?  .-i-ii'i i'-". 

1«  glucose  M  transforme,  «mis  l'influence  d'un  fer- 
ment ,  en  nicool ,  en  acide  eariMmtqee  et  en  era.  Le 

sucre  (le  (■.iiiiir,  (nutr  mibir  l;i  fcrniiMiI.iliiiri  ;ili'<Hilii|iif . 
doit  ii>'C(-»ru)i  I ment  |la^ser  par  l  étal  de  glucOiC.  Cliantlé 
à  200",  le  glucose  »e  change  en  earamel,  et  oe  se  din- 
tiogue  plus  du  sucre  de  canne.  Il  n'est  pia  aussi  facile- 
menl  all^ré  que  ee  dernier  par  les  acides  ;  avec  l'acide 
eulfuilque  il  fornu'  «iiif  i  iinliiiinison  intime  (ai  i<ir  miI- 
fosaccharique).  L'acide  azotique  le  change  en  acide 
Malique.  Comme  le  tucre  de  canne.  Il  se  eomblneavee 

le»  alcalis  rl  le*  bnîe»  ferreuses,  pour  former  des  sac- 
charale8.  A  la  lemp^raliire  de  70  à  100",  ee*  composés 
di>»oii'  dans  l'eau  s'altèrent  et  ce  eoloieiil  forleineiit 
eu  brun,  réacUon  caractérislique,  qui  permet  de  recon» 
Battre  h  préienee  d'une  petite  proporUon  de  (çlncow 
dans  le  sucre  de  canne,  car  ce  dernier,  s'il  (  st  i  itr, 
forme  dei»  combinaison*  qui  roitlcnl  iiicolure»  dani>  le* 
marnes  circonstances. 

l'o^rKefion  du  glucoie.  Le  glucose,  ainsi  que  noue 
favonsdll,  existe  tout  formé  dans  la  plupart  des  frulta 

sUiTéji,  et  not.iiiiiiMTil  (laii?  le  raisin. 

Sous  le  |iiemier  eini  ne,  di  t  S  1 0  a  1812,  le  irlncose 
•  été,  en  France ,  l'objel  il  nin  t.dirieation  us>ez  Im- 
portante ;  on  l'eilrai^ail  généralement  du  raisio  Manc, 
ious  Tonne  de  sirop  destiné  à  remplacer  le  sucre  de 
canne,  doiit  le  prix  était  alors  fort  éloé'. 

Celle  iabricalitiu  était  des  pliu  «impie.*  :  le  ju«  du 
rabln  étant  eiprimé.  on  en  eiUimli  les  addee  avee  de 
la  craie,  cl  l'on  niettail  le  moùl  en  contact  avec  du 
«ulllle  de  chaux  pour  éviter  sa  leniicnlation.  Ce  mout 
filtré  était  Aoumi*  à  une  promi  ie  év^i  Dralion  jusqu'à 
30"  ;  on  le  laissait  refroidir  cl  reposer  pendant  deux 
heures,  pour  qu'il  déposit  les  sels  de  cbaui  qu'il  pou- 
vail  rniitedir;  fin  décjnlait,  el  on  soiinir  liait  le  sirop  à 
une  nouvelle  es,i|oniljon  pour  l'auieuer  a  3"^";  ce 
sirop,  aiiiM  concentré  et  refroidi,  iw  tanfaiU  pae  à  dé- 
poser dce  cristaux  «le  glucose. 

Aujourd'hui,  le  glucoses'obitent  lephisgénéralement 

d.iii- l  iniliislrie.  vu  r.iisant  réairir  l'acide  suirnri. pie  sur 
lalécule.  On  ver»e  dans  une  cuve  ouverte,  eoiileuant  de 
l'eau aigUiséed'uncenlièiiie  d'aride  sull'urique  et  eliauf- 
fée  à  la  vapeur,  de  manièreà  obleoir  une  températurede 
100  à  IOt",de  l'ean  li&O degré»  cenliRr.,  quieonllent 

«'Il  siispeiiMnii  <lr  1.1  n'i  ule.  ('-.  Ile  iipi'/ ..tiuii  duil  être 
faite  de  manière  que  la  teuipéralurc  nu  wil  pai>  raluu- 
tle.  que  te  léaelion  de  l'acide  sur  ta  fécule  soit  pnssque 
Instantanée,  et  qu'il  ne  se  forme  pas  d'empois  j  pour 

&00ki10((.  de  f<k;ule,  on  emploie  10  kilog:.  d'acide  ntl- 
furlqoe  et  1 ,00ii  kilo-,  il'i  au;  lu  lé-eiile  délavée  lioil 
lire  versée  par  petite»  (|uauliléa  d'environ  20  litre.s  à 
la  fois,  en  maintenant  toujoui»  le  liquide  4  l'ébullition, 
luaqu'iee  que  les  &00  lUlog.  ayant  étét  vur:<és  peu  ù 
peu.  la décompottiton «oit complète,  inpii  a  Heu  tiéné- 
rjleîi  <  lit  .  -1  rop'-ralinu  a  l  U''  liu  ii  «omliiile,  30  OU 
40  uiiiiule.H  apre»  la  dernière  addiûon  de  fteule. 
llCftf^le  de  reconnuilie  le  lunne  de  la  réaction, 

co  pnoiot  quelques  goutlet  du  mélange  fluide,  ke 


.versant  dans  une  a^fietle,  puisi  ajoiiUnt,  apr^s  rrfml- 
diftsement,  une  goutte  de  solution  d'iode,  qui  rn' 
produire  aucune  coloration  violette  dans  le  U«iui<le  n- 
ftotdi,  ai  toute  la  fécule  est  bien  déoomfiesétt  il  tm- 
vient  néanmoins  d'observer  que  la  fécule,  avant  de  si- 
convertir  en  glucose,  passe  îi  l'état  de  devtrine,  el  que, 
dans  cet  état  intermédiaire,  elle  ne  «lonne  plu:  ijc 
réaction  par  l'iode;  aussi,  pour  être  bien auuré  d'usé 
conversion  complète.  Il  sera  bon  de  prolonger  l'ttill> 
tion  quelque  t.  utps  rni  (Ie!;i  du  tt  rme  où  l'iode  aee»é 
de  réagir.  On  aeeéliTerait  la  .sareliarilication  de  U  fé- 
cule en  la  soumettant  a  l'ébullition  en  vase  fiai,  «m 
une  forte  presaienj  plus  la  température  serséicréc, 
plue  vite  marchera  la  déeompoiltioa ,  et  Fea  peut 

inèiiie,  en  ee  e.is,  ilituin  u  r  iKil.iLli  inen'  la  quantité 
d'acide  employée  pour  déterminer  la  réaction. 

Dè«  que  la  sacchariflcation  est  complète,  on  protMe 
h  la  saturation  de  l'acide  sulfurique  par  la  craie  ;  on 
lai«Âe  ensuite  le  liquide  d^po«er  dan»  la  ruvp,  puis  o« 
(iroci^-de  au  Mjuln  .i^e  et  ,i  Li  liltr.ilion  !^ur  liii  in*;:  i  n 
grains.  Le  sirop  lîltré,  qui  doit  marquer  16  a  H  àtçrh 
Biamé,  est  ensuite  évaporé  Jueqo'i  S0>  ;  on  ViMsv  re- 
poser et  refroidir  :  le  sirop,  ai>ri  s  ;î\oir  été  tiltréik 
nouveau,  est  propre,  en  cet  étal,  aii\  iiiaf:es  auvqitiU 
on  le  desline;  on  le  décolore  plus  ou  moins  l'aide 
du  charbon  d'os,  suivant  l'emploi  qu'on  en  veut  bire. 
Si  l'on  veut  obtenir  du  glucose  sotide,  il  Ikiitiemi- 
cenlrer  jusqu'à  42  ou  puis  le  \rrscr  dans  un  ra- 
fraictiissoir,  où  on  laisse  la  erislalli%alii>ii  lumtnencrr, 
on  introduit  ensuite  la  matière  compacte  daiiA  dr»  ton- 
neaux où  la  aolidiflcaiion  t'achève  cl  dans  letqueU  eu 
l'expédie.  Le  glucose  alitsi  eonerélé  présente  aneeiaiM 
blanche  et  amorphe,  <pii  consti'ne  I.  >.ii  re  d'amiduii 
du  commerce  ;  dans  cet  étal,  il  e«l  cuuiiiic  savuuoeuv, 
et  se  dissout  asseï  difficllementdaos  l'eeu. 

On  obtient  en  grand  le  pluro.'c  pur  et  granulé «1 
suivant  un  procédé  (pu  est  dù  à  M.  Toochsrd:  au 
lieu  d'évaiMirer  le  .sirop  à  Mi",  ou  ai  rèN  l">aporjli' ii 
lorsque  le  liquide  marque  iO",  puis  ou  coule  «laostlcs 
lonncaox  défoncés  d'un  eftié  et  dont  l'autre  fiiod  ot 
percé  de  plu.sieuis  trou*  btnu  liés  avec  des  faus*etSj«M 
voit,  au  bout  de  quelques  jour?,  de*c^^ta^lv  deslawiC 
se  maiiire.'terdaiis  la  liqueur;  ces  crislaiiv  au;;iiaTil<  iili 
et,  bientôt,  on  peut  enlever  successivcmenl  les  faïuieis 
pour  faire  éeooler  la  méUsse  ;  lorsque  l'égoellage  ed 
terminé,  on  enlève  les  cristaux,  onlcsii'trle  dm*  UM 
étuve  t^arnic  de  tablettes  épaisses  en  piiitn  i|iii  •!»• 
sorbent  le  sirop;  un  courant  d'air  à  26"  achève  Ude»- 
sireation  ;  le  glueose  ainsi  grauulé  esl  beaucoup  plus 
pur  que  le  glucose  en  masse. 

I.  i  iiUi|  Il  I  des  substaiiees  d'origine  vépélale  trtl- 
téi  »  par  lia  acide  énergique,  cl  oolauimenl  iiarl'anJ* 
s.iilfuriipie,  peuvent  donner  naiasaneeau  gUunso  ;  c  i>i 
ainsi  qu'on  peut  faire  du  sucre  avec  du  bois,  de  U 
paille,  de*  ehiffbns,  etc.  Pour  préparer  le  plneoie  m 
moyen  des  eliilTons,  M.  lîr.nDuiiol  eoiiseil'e  de  traiter 
12  iKtrIies  de  ebitlons  réduits  en  pelils  inorccaui  pr 
17  parties  d'acide  sulfurique  concentré  ;  l'aride  6ulfu- 
rique  doit  être  ajouté  par  petites  portions  afin  d'éiticr 
l'élévation  Irop  grande  de  lemiiérattire.OnabandeBds 
le  iiiélaïu-e  ,i  lui-ue  iiie  |ii  iiiiant  d>  uv  jours;  OD  h 
traite  ensuite  |>ar  une  grande  quantité  d'eau  ;  œ  1* 
tait  bouillir  pendant  8  à  tO  beuree;  on  salsre  |isr 
lari:  -.. ,  .,11  filtre,  on  évapore  jusqu'à  eewlilex* 
sinij  .  111,  puis  on  laisse  cristalliser  le  résidu. 

On  ubtieiil  plii:.  i  ruiinriiujueiiu  nl  el  l'Ius  iu;iriufar- 
turiéremenl  le  glucose  en  Irailaol  k  mélasse  pn  l 
du  sucre  de  canne  ou  do  betterave  fu  l'eeidt  mi  '-- 
rique.  Les  méteases  «inei  gltieoséoi,  «ddiliooaéMd'ttiM 
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eeriaiiie  prop«rlion  de  sirop  (U-  (écu\e,  peuvent  «ervir 
iitit  uiOin«s  titaget,  et  enlrenl  mAme  dans  Ja  «OMoai> 
niallon  directe,  en  remplaecment  du  nuere.  Lu  dé- 

I  .irli  iin-nin  lit*  l'Enl  en  font  Mirtoul  un  Iri's-graml  iis.i;.'c. 

M.  Dubruiifaul,  dans  une  note  n'ceininent  publit^e, 
concilie  d'appliquer  le  inî-iw  traitemeut  aux  Jut  et 


eragtt  det  nendiogea,  nithod»  connue  depuU  lonp- 
tempt  IftIU  le  nom  de  |iroi->'-il Cliaplul,  du  nom  df 
l'Illottre  chimiste  qui,  le  prcaniT,  en  a  ré(^lé  reniplui. 
D'^  (  lili  iui's  n»»ez  \ives  ont  •'■l'-  .nliis.s^eii  à  ce 
t-t^tié,  luaii  elleii  s'appliqueul  plutôt  à  la  compositioq 
impure  de*  glucotea  qu'au  prioelpe  lui'aiCÏne.  La 


•iropii  de  betterave,  de  lu)>inam)M>ur.  de  panais,  de  |  glucose  granulé,  à  raison  de  sa  pureté  plus  grande 


chicon?t" ,  de  »or},*lio,  aii\<|uclA:  on  peut  ajouter  le* 
|H»mme.>,  les  pDin  ?  !•!  .■n.ilrcs  rriiil'  .inaln^'tir.i  ;  (oiis 
ces  glucoses,  dit  M.  Uubrunfaut,  peuvent  remplacer  ie 
•irop  de  fécule  dans  les  brasseries;  lot»,  escepM  le 

phirose  de  elnicort'e  ,  peu\eiil  ••er\ir  à  aim'liorer  les  vins 
cl  poiirniient  trouver  dans  nlli-  «luci  U  jii  un  immense 
dt^lKiuclii'. 

Les  mêmes  sirops  peuvenl  produire  des  miel»  arli- 
fleiels  à  un  prU  beaucoup  inférieur  &  ««lut  des  niielt 
n.itiirei^,  doni  Ib  ontd'aflleuf»  la  eonpoiStioa  et  les 

|»ro|)rii'lt''s. 

Un  peut  remplacer  pour  la  sneoltarillealion  des  nia* 
tièrct  amylacées,  OU  pour  l'iuversioD  du  sucre,  l'acide 
aulfuriquc  par  un  autre  adde  minéral  ou  végétal,  et 
notamment  |»ar  l'acide  elilorhjdrique,  qui,  satiirt5  en- 
nHIe  par  la  craie,  ne  forme  [toinl  de  dc^pût.  On  em- 
ploie plus  particulièrement  cet  acide  pour  les  matières 
destioées  à  la  disUltatioa. 

La  transToroiation  en  gineoae  det  matiires'amvla- 

eées  a'opfre  encore  imliislriellcment  |i.ir  la  réadion 
d'un  principe  contenu  dan*  l'orge  tîermùe  et  connu 
*ous  le  nom  de  tliastasc;  c'est  elle  qui  opère  la  saccha- 
riOcation  des  matières  amylacées  dans  fat  travail  ordi- 
naire des  Mères  de  grains  et  dans  la  dlttlllation  par 
le  mail  des  maliérei>  fécnli  iiti'''.  Irtnpi'rului r  ron\e- 
nable  à  cette  réaction  est  de  7  0  a  HO  de^n'^s  eenti^^rades. 
On  atlrlbue  un  eCIét  analo(;ue ,  quoique  moins  com- 
plet et  moins  rapide,  au  gluten  M)luble  des  cért-ales  : 
c'est  ainsi  du  moin»  qu'on  peul  expliquer  la  sacclinri- 
fieatiun  |>arlielle  de  la  frcule  hi  (,il>i  iimîihii  des 

bièii»,  sans  emploi  du  malt  et  en  soumettant  à  un 
simple  lrempa((e  et  brassage  la  farine  délayée  d'orge 
ou  de  seiplf.  La  lenqiénltire  qui  paraît  la  plus  Tavo- 
rulile  :i  celle  lurieuse  rîatlion  i  jI  de  50  .\  (irt  degré* 
eeuliî:ra(lrs.  Ce  procède  primitif  et  sommaire,  qu'on 
appelle  à  bon  droit  le  procédé  des  anciens,  est  presque 
le  seul  en  usage  de  temps  immémorial,  dans  le  nord  de 

l'Alleiu  i::n(',  i  l  p;  inciiialf  nu'nl  en  Sui'de  fl  enNorvégC. 

AiiiiluMiioim  iiriitciixtlci.  Le»  applications  indus- 
trielles des  sucres  de  glucose  sont  très-nonibreuies  et 
lrès>variées.  La  consommation  annuelle,  en  France, 
peut  être  évaluée  à  plus  de  SO  militons  de  Mtog. 

Soa>  la  roi  iiH'  <'t  la  dénominalion  ili-  >lr.ips  blond» 
de  f<S-ul)-,  iU  sont  employés  en  grande  quaiilil)^  |>0Mr 
l'usage  des  brasseries.  Ils  augmentent  ikonomiipic- 
ment  la  teneur  Mieréedes  moûts  de  grains  et  servent 
presque  eulosivement  à  la  fabrication  des  bières  de 
l'arii*,  biércH  faetiee»  cl  lrii|)  souvetil  ttial-aiii' -,  pm- 
duite»  *iuj»  orge  et  sauf»  houblon  ;  le  gliic.îsi:  «lu  i  Iucmi.  c 
conviendrait  plu^  spécialement  u  cet  iisige,  pui$ipi  il 
contient  tout  à  la  fois  la  matière  alcoolisable  et  le  prio- 
clpe  amer. 

On  laitaiiR-:!,  pov.r  l'OiagO dcS  conllsenn  et  dîMilla- 
(eurs,  et  même  pour  la  consommalion  directe,  un  mû- 
iange  de  sirop  de  fécule  et  de  sirop  de  sucre  ;  il  est 

pi-t-rérablc  de  se  servir  en  «e  CM  de  sirop  fabriqué 
avec  la  diastase,  qui,  ne  contenant  pas  de  sulfate  de 

chaux,  n'a  ni  l'in^alubrlir-  ni  la  ^aveur  déHgréable 
des  sirops  fabriqués  à  l'acide  sulfuriipte. 

Le  sucra  de  fécule  en  masse  peut  servir  aux  mOmes 
usages,  ain$i  qu'à  ramélioralion  des  \ins  de  qjialili' 
iul'érteure;  il  est  employé  avec  uvauUge  dans  le 


est  quehpiefoi^  rraiiduleusement  introduit  dan»  les 
la-soiiade*  litréf.*  au  commerrr.  Il  est  lacilc  di;  reeon- 
oaitre  cette  sopliislicallon,  car  un  sucre  qui  contient 
seulenient  5  p.  100  de  glueoie,  se  colora  (brlement  en 
brun  par  rébiillilion  avec  une.  dij^solution  contenant 
quelipies  centièmes  de  chaux,  de  soude  ou  de  polns»i' 
caustique.  Le  prix  de  vente  du  glucose  est  extrême- 
ment variable  :  il  est,  comme  les  fécules  elles-mêmes 
i|ul  sont  la  base  première  de  cotte  Ikbrfeattoo,  sobor» 

donn»?  au  |»rlx  des  grains  et  des  pommes  de  terre. 

Du  Mi.HE  DE  CA^.^E.  Le  sucre  de  canne,  dunl  nous 
avons  plus  spi^cialcnicnt  &  nous  occuper,  se  imuxe 
naturellement,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  dan»  la 
eanne  à  sucre  (dont  il  tira  sa  désignation)  datM  la  bet- 
terave, la  séve  de  l'érable  et  du  palmier,  la  l  iîruuine, 
les  libres  de  sorglto,  de  maïs,  les  cliàlaij^ncs,  K  »  uiar- 
rons  d'Inde,  le  navet,  la  carotte,  le  coco,  l'ananas, 
1 1  dans  un  grand  nombre  de  frulia  des  tropiques, 
(^c  sucre,  à  Tétat  de  pureté,  est  solide,  sans  odeur, 
incolorr,  (îi  légèrement  transparent.  La  couleur  blan- 
che, opaque,  qu'il  présente  ordinairiment,  provient 
de  la  confi'cliun  des  cristaux,  dont  on  enqjèche  la  COH- 
Oguration  régulière.  Lorsqu'on  le  laisse  se  former  en 
liberté  (comme  il  arrive  pour  lecandt).  Il  est  trans- 

paiilit  rl  d'une  teinte  |éi;r  ifuniil  arjihiéc  ;  it  1  1 
lise  en  prismes  à  sommets  dièdres;  sa  dénoté  est  de 
t  .coGS;  sa  saveur  est  douce  et  agréable;  il  devient 
phosphorescent  ^tar  le  clioc  ou  le  rrollemenl,  et  con- 
traclf  alors  une  odeur  et  un  gitùt  d<^sagréables.  Le 
sucre  est  solulilf  dans  Ir  lier?  .le  .-011  p  iid>  d'rau 
froide  et  en  toute  proportion  dans  l'eau  bouillante. 
L'alcool  bible  le  dtswiul  Itellement  ;  mais  il  est  i  peine 
«oluble  dans  l'alcool  anhydre.  On  peut,  précipiter  par 
l'aU-ool  absolu  une  dis>olulion  saturée  de  sucre  de 
canne,  i:*est  un  mode  d'analyse  et  de  puriticalion.  Le 
sucre  de  canne  n'est  précipité  de  sa  dissolution  ni 
par  l'acétate  neutre,  ni  par  le  sous-aeéiate  de  plomb; 

il  est,  au  contraire,  très-nellemeat  ■  •  ;  tn|  li'irment 
précipité  par  la  i>aryte.  M.  Dubrunlaitl  a  fondé  mr 
ce  principe  remarquable  un  ingénieur  svstème  du 
fabrication. 

La  elwuK  emplo>ée  dans  certaines  proportions  peut 
aussi  précipiti  r  le  sucre,  mais  seulement  dans  un  mé- 
lange alcoolisé.  Le  sucre  de  canne  foudu  ou  dissous 
dans  l'eau,  dérive  >crs  la  droite  le  plan  de  polarisation 
de  la  lumière  polarisée.  Quand  on  évapora  rapidement 
une  disiolullon  concentrée  de  sucre  de  canne,  on  ob- 
tiriit  un  liipiiile  <  |ais,  ipii  se  prend  en  masse,  lors- 
qu'un le  coule  brusquemiiul  sur  un  cur|).s  Iroid  ;  il 
|iorie  alors  le  nom  de  aocra  d*oiitc. 

Le  sucre  est  transparent  et  amorphe;  iioais lorsqu'on 
le  nons4>rvc  quelque  1. a  l'air  00  dans  des  flacons 

liermélliiueiiu'nl  bnai  h/'s,  il  di  vipill  iqiaque,  «  ristalli.-e 
et  re|>asse  ù  l'élal  de  sucre  ordinaire  ;  on  retarde  cette 
crislallisallon  par  l'addition  d'une  petite  quantité  dtt 
vinaigre.  1^  sucra  maintenu  longtemps  à  son  point  de 
fusion  devient  inerislallisnble  et  n'agit  plus  sur  la  lu- 
iiiièie  polarisée.  L'eau  e\i  ii  c  une  action  »ur  le  sucre, 
sous  l'inQucnce  de  la  clialcur  ;  elle  l'iiydrate  et  ie  tran<- 
formeen  glucose;  Il  est  done  lrès>lmportant«  dans  la 
fabricalîoii  du  sucre,  d'accélérer  le  plus  possible  1* 
concentration  des  sirops;  les  acides oonvcrlisfcnt  rapl- 
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deainit  le  «ucrc  de  canuo  en  glucose  et  TurutctU  cii- 
«litede'l'ulnilne.  do  l'acide  ulmtqoe  et  de  l'acide  tir- 

uiiqiie;  IV.iidr  uioIi(iiiL'  npil  \ivriiicnt  Mir\c  t>iurp  ;  il 
fuma'  d'abui  il  un  aiiile  Ucliquesciiil  nonuii  ■  .ii  i  Il» 
.••;iriliani;uf,  tl  ciistille  de  l'acide  o\;ili<iue  ;  la  di^îo- 
luliun  du  Hucre  de  canne  n'est  \im  colorée  jur  le»  al> 
rillt,  dte  ne  réduit  pas  )iar  le  larlrate  double  de  cuirre 
«'l  ilc  |iol,)>>c;  ii's  dt'iiv  ear.ifli'iTs  |)craii  tli'nl  de  dis- 
llligULT  laciliiin  fil  le  siu-n'  du  canne  du  glucuse, 

Lesucre  cnit  c  <  Il  lu.^iun  à  180  di'?(>>  ccniigradcÂ; 
(OUI  rinOuencf  de  la  rliulcur  il  .h-  i-liartioODC  rapide» 
tncnt  ;  ft  215  d<  pi<  À,  Il  |>tid  2  éiitihalent»  d'nu  et  m 
•  hii  L  '  «Il  •.ii^uiu-l, trât-ioluliledansl'cau, Inilpldu  et 
lafuruiciilc^Kiiblc. 

Le  sucre  de  canne  ne  )teut  psts  rcrmenler  Immédla- 
lemem,  main  sous  rinOuence  d'un  reriiiciil  il  se  tran»' 
forme  d'aboinl  en  plorosr;  c'est  ce  dernlrr  «lUTcqui, 
aou0  l'action  du  rrriiiLiil,  d<iiiii<'  iiai->aiiL'e  à  Ji'  I  ruu.  il 
«le  l'acide  carbonique  cl  à  de  l'aicuoi;  lu  tucrc,  «ou« 
l'innuencb  d«  femientt  différenti»  peut  iprourar  Iroia 
divers  »  i's[it  et  s  île  reruicnlalinii. 

1"  Eu  |ir(  «t'iuf  de  la  le^ùle  de  blèif,  il  te  cliaupo 
i-ii  ai'idf  cailiiitii.iuc  i  l  en  alcool  ; c'cat  co  qul  contlitiK' 
la  rcruienlalion  alcoolique. 

t*tJn  grand  nombre  de  subtiancet  «otéet,  IcHi  s 
qw  r,;!tiiiniiiii  ,  la  [iljiiia-,  la  cai^'ini',  qui  uni  i'(iri>ii\ 
à  l'ail-  un  ciiuuiiL'iiiHitifnl  d'allt  ration,  [  ium'IiI  laïK.' 
fiuliir  au  sucre  de  faune  une  uiudilicalioti  isuuiéi'ii|iie 
cl  le  cluiniper  eu  adde  iaellque  :  c'est  ce  qui  coutlitua 
Itferinenlatlon  biillque. 

9P  I.i-  .■.I  l  m  ,  (  Il  iirt-M  iu'o  de  TiTUienls  a!l''ri's  à  l'rau 
OU  par  lu  cluleur,  peut  subir  la  fcruicnUliijn  bjlv- 
rique  où  la  rermentalkon  visqueusi-. 

Le  *uric  SI'  coniliiue  avi  f  difTcTeiitCii  La^icâ.  t,c  m- 
nate  de  IwiUe  s"i>i»lii'nl  directtiucnl  en  uuis.-ant  le 
sucre  à  la  l'ui  Ui',  il  luruic  un  i  «jn;|iriM'  in>olulilf  ;  le 
lUerate  de  eliuux  se  |:ré|iat  c  de  la  utèuiu  uiauicre,  il 
vsi  moina  solubto  tians  l'eau  cboude  que  dans  l'eau 
tiiiidi;,  il  •'.-l  fonij'li'li  iiu'iit  iiis'ilniilf  <!.iiis  l'ali  bul. 
Lut^qu'on  poilu  à  l'cLiullilion  uni;  (li>M)liiliuii  de  Mu  ialo 
de  chaux,  elle  se  cnogulc  coiuiue  l'albuuiiiie  ;  ce  |iri'i  i- 
lAlé  se  redissout  si  mesure  que  la  liqueur  ae  retitudil. 

Les  i>ucrales  de  chaux  et  de  baryte  se  décomposciit 
fuiii  rinllueiin-  df  l  aiidi;  curljoniquc ;  le  cailiunde 
culeaire  e^l  |iri.'ii(iik-,  i-l  le  kuerc  mis  en  liberlé  ri'»lc 
PII  di»ululion  ;  rtlle  riaiiiun  «st  pratiquée  iaduslriit- 
leiiieot  dans  la  fabricalion  du  auere» 

Le  tous-aei'lalc  de  plontU  ne  se  combine  point  avec 
].;  <inie;  il  le  Iui.-m  inlaii,  laïuii»  qu"il  i)iiii|>ilc  la 
I  luparl  des  subslaiice»  vt'-i;étaica  UiMuule»ik\cu  lu  sucre. 
Celle  propriété  est  souvent  oiise  h  profil  pour  é|iui  ei 
elllmftftn  iiii  'il  '1"'"^  di>solulii.iii*  sucit'e«. 

Le  «utrali:  de  |.luuib  piiil  .>e  pivrarcr  ilireelemenl 
»n  raiMnt  dissoudre  de  l'oxxdo  dt  plond)  Indiali'  dans 
du  sucre;  ce  composé  te  dcposc  par  le  relruidi.-.bi  niinl 
(le  ta  iiitueur.  On  obtient  encore  du  sucratc  de  plomb 
dissolution  de  sucre,  de  l'acciuii 

lit-  Jilijllib  .iliniiulilai  al. 

île  suere  se  lumliuie  avec  le  m  I  marin  el  forme  un 
ron)|iosé  déliquescent,  qu'on  ne  peut  auiener  iudus- 
tridlenient  &  l'étot  crislallisuble  :  ki  pnésence  d'une 
!a;i,ii.  (|uaiiiiti;  ik  .<(]  |.lmii  cnimluer  une  perto  C  <  i 

'  loi.»  ]  lu-  irraiiilf  dr  muii'. 

l.v  ^lu•le  M-  ruiMlaiif  aii>--.i  a\ec  le  eliloruic  de  jio- 
tassiuuj,  le  clilot  lijdrulcd'iiuimoniaque  et  le  sullalc  du 
puWrc. 

Aiuitijse  et  l'isai  (la  sucns.  On  p<  iit  i  i  :  1 1 

«piaiitilu  de  sucru  qui  exiole  dans  une  liqueur  lu  t  iii- 

jftosum  le  réactif  de  M.  PromlM»  (twirtu*  doulite  de 


|H)lasse  et  de  euiu  e^  qui  se  décolore  sous  l'influence  du 
irittcote  en  laissant  prédpiiter  le  prolo\yde  deeiilrn; 

lor.-quc  le  smn  e  h  cssa^rr  csl  du  sucre  de  canne,  il  faut 
le  coinerlir  |irt'alalik:iut'n(  en  fiUicosc,  en  le  faisant 
bouillir  pendant  quelques  secondes  avccdc  l'aciJe  sul- 
ftirique  étendu;  on  détermine  encore  tr£s>euc|f 
ment  h  quantité  de  sucre  qui  existe  dans  les  Utifihh 
tion.<  1  II  iii'  S'UMMl  Il  s  <ir\ ialions  que  ee»  di.<!^oluIiijns 
sui  ii'c  prudul^('nl  *iir  li>  plan  de  pularisatiun.  Celle 
luihliode,  pour  laquelle  MM.  Soleil  et  Clergel  ont  con- 
struit des  appareils  .-pédaux,  est  connue  sous  le  nom  4» 
saccliarimétrie  optique. 

M.  Pa>r:i  incliqne  aussi  un  inovcn  rarili'  et  sur  J'ap. 
précicr  rapidement  la  quantité  de  sucre  cristallisé  qot 
tontlent  un  sucre  brut.  Ce  proeédé,  connu  sous  le  um 
de  son  auteur,  est  fondi'  sur  l'insoUibilité  du  sucre  CD 
ei'islaiiv  dans  l'alcool  ^saturé  de  sucre  pur,  tandis  que 
le?  sulislaiiccs  étrangères  sont  solubles  duiiti  ce  liqiiiJc, 
L'u|iéraiiou  consiste  &  laver  uiélltudiquemeut  l'échan* 
tillon  de  sucre  brul  Eoumis  à  l'essai,  evee  une  Uqoear 

tr('pri'u\e  (qui  e>t  de  l'alcool  ù  85  degré*  enlicrcuienl 
salurt-  de  siicie  pur)î  ce  laxa;;c  cnliaiiie  loules  \ii  lua- 
I:i'rc>  l'Iuii^-i  n  .'i  au  aiiere,  i)Oiir  ne  laitier  inlacN  tjiie 
^  cristaux  de  suere  pur.  lÂ  différence  entre  le  poids 
l  iiinitir  de  l'éclianlitlon  et  le  poids  restant  apris  Is 

li'.a^'c,  ili.:n.|ui-  l'eau  cl  les  s  ll-lallfi  >  étiaOgèrei  SS* 
luliles  qui  accoinpagnaienl  le  .-«ucri:  iirut. 

Si  le  sucre  contouall  des  subsiunce»  in>oluI)l<'i,  se 
délerminerail  leur  quantité  endii^Uaul  toiillcsucfS 
dans  de  l'alcool  faible  à  GO  degrés  |tar  cxeuiiile,  CllrsDl 
et  pc«jMt  lo  rAiIdu  resté  sur  le  fiUre. 


Du  >ixRE  DE  CANNE.  —  Origine.  I-e  sucre  s  M 
connu  de  loule  aiiliquil.',  et  riiidc,  où  la  canne  à  sucre 
croil  spoiilani'iui'iit  à  l'clal  sauvape,  fut  saii.i  doiilc  If 
berceau  de  la  rabriealion  :  aussi  les  premiers  auteurs 
qui  aient  fait  mention  du  suere  le  détlgnent-ils  ssus 

le  in^ni  de  ni  iiitlicn, 

l'ariai  ces  prcuiiei.s  auteurs  on  peut  ciltr  Tli'îo- 
phrasle,  qui,  datts  un  fragment  con.-erté  par  Tliotius, 
dil,  en  parlant  du  miel,  que  la  troisième  espèce  vieut 
di^  TO^uK.  Au  dira  d'Arcliigéne,  eélibre  médecin 
).'rci  qui  vint  eicrcrr  la  iiii'  lccine  à  l5ot;u',  sons  !v rî'gSS 
de  buiiiilicn,  le  bcl  induMi  ressemble  par  la  cunlcur 
et  la  dureté  au  scl  ordinaire;  mais  par  sa  >a»eur 
douce  il  »tt  rapproche  du  miel.  Ou  lit  égaieuieot  daos 
Diosrorlde  qui  vitail  avant  Pline  :  •  Dans  l'iaih 
cl  l'Arabie  lleureo.'-c,  ou  ilnuiic  le  nom  de  sui  reiuliS 
espèce  de  uiicl  solide  produit  par  des  roseaux;  M 
loi  iiie  lui  donne  l'apparenec  du  sel  ;  mis  sous  la  dent  il 
se  binsc  aus.«i  eouimc  le  sel.  >  M;;i'«,  en  Europe  du 
moins,  le  sucre  demeura  fort  longUmiis  Irès-rare  rt 
.-•'s  i.-  i;je^  l'iaiiTit  11 C5- bornes. 

l-lnie  (Jit^iième  qu'on  uo  l'employait  qu'en  uj^^diiii-i^ 
[iid  mediiiuœ  lantum  usum),  La  canne  à  sucre  fut  l  u 
j  orléc  d'A;ieen  Kuroj  e,  ^oit  par  les  Surraiiii>.  lor^ds 
leiii»  ijoiiibrciisc.-.  iiu'ui.>ions,  SU  coromen''ciia'ii!  do 
Ml''  .-ieele,  noil  par  le»  Iviropécnseux-mëmc.*,  au  retour 
des  l^rutsades.  La  canne  à  sucre,  culUrée  U'obord  ixstt 
succt-s  dans  l'Ile  de  Chypre  et  en  Sicile,  Itat  transperiés 
vers  1  S'JO  à  Madère:  la  culture  >  réussit  parrailrmcnl, 
ainsi  qu'aux  ilc»  Ciinariis.cl  jusqu'à  l'époque  de  UJ^ 
couverte  de  l'Amérique,  ce  lurent  ces  iie.-  q  o  aifiii- 
visionnèreut  l'Europe  de  la  mineure  partie  du  «ucre 
qui  s'y  consomutalt.  Après  la  décourerle  du  nouvess 
1.  i  ndc,  les  K^lla-nols  et  les  Poiliif;ai»  dc^tlui  1 1  ïfi>' 
daii»  leurs  uuuiclles  euiouics  la  culture  de  la  tauiic. 

SUJ^,  teryleUo  dti  xv*  iltele«  la  euUnte  de  te  cuw 


^<'*ci;.../'"-" 


Digmzeo  byxjOO^ie 


SI  C.liK.  —  I5M)  — 

it»H  InVr^pandnr  h  S.iinl-Dominpiif ,  t\'in\  dlc  p^- 
nt'tra  l-ii  iili'ii  .m  fir/'^il,  aiiv  (iai liadr.',  nii  ML>\ii|iic,  au 
Péioii,  au  Chili,  dans  louin  les  ilcs  copagnoirs  de  l'A- 
mérique,  H  «nfin  dam  (et colonies  (hinçalMS,  «nftlibin, 
liollaadalsfii  et  danoihCii;  rllc  rsi  rostte,  députe  Ion,  la 
principale  riclirjife  de  cps  conlnW-!», 

De  Canse  a  sccrc.  I.a  canne  h  sucre  ynnmdo  sac- 
tkari/era)  est  une  planlc  de  la  fainille  des  graminées. 
5t  liavteur  moyenne  varie deirot>9*.flOJaMpi''l  V^.tû  i 

on  en  trouve  qui  sN'Irvpnl  jijji(|n*à  C™  ;  fon  diamMn- 
est  d'environ  41  iniliimèlrcs,  sa  Mpe  est  loiirdp,  ra*- 
»uiile,  d'un  vert  qui  vire  au  Jaune,  auK  approdir»  de 
H  malurité  ;  elle  esl  partagée  par  de»  nœuds  saiiianU. 
cirealairea,  dont  le  plan  eal  perpcniUmlalre  à  l'ave  de 
la  lifTP  ,  de  ces  n<eudii  parlent  de*  feuille*  qui  (omlirnt 
à  mesure  i|ue  larannc  inùrit;  la  llpe  de  la  canne,  par- 
venue à  majurili-,  est  rem|)lie  d'une  moelle  fibreuse, 
■popgieuae»  d'un  blane  aal*  qui  contient  utt  iaer«  doax 
trèf-abondant  ;  ee  snere  est  élaboré  téparément  daiu 

l'Ii.iijiir  l'nlti'-riii  nij .  ('..  llo  [/latitc  se '  reprodolt  par 
grain  ou  part>oulure  avec  mte  ésale  facilité. 

La  canne  à  sucre  ne  peut  être  cullivée  avee  profil 
que  dans  les  [tay*  chauda  ;  on  en  distingue  plusieurs 
variétés,  parmi  Icsqucile*  on  pn'fèro  f:étu<ralcnipnl  In 
canne  de  Il.iili-.  «  llr  i>i  i  lus  rii  lie  rn  >iiiTr,  [■lu»  liit- 
(ivc,  d'une  culture  plus  facile  el  moins  cxpuséc  à  itouf- 
frir  des  inlempériea. 

D'après  les  analyses  deMM.Pélipol  clDupnils.  le  jus 
ou  ve«ou  de  la  eanne,  contient  de  17  à  21  p.  100  de 
sucre  i'risuUis;il>'ie  ;  la  eannc  eonllfnl  en  outre  divers 
principes  ioiiaédiaU  uoléi  et  non  aïolés,  det  sels,  de  la 
alliée  et  une  pellle  «ptanlllé  d'hnile  easenllelle  afrréable 

qui  guflit  pour  faire  di-tincriier  facile  ni'*  ni  les  siirri's 
de  canne  de  ceux  de  ticllcrave,  lorsqu'iin  sont  à  I  dlat 
brul. 

ProdiUt.  Les  procédés  éoiployé»  pour  la  fabriea» 
'lion  du  tuere  de  eanne  sont  encore  (i^néralement 

lfèa>4aiparrails;  à  part  quelqnr*  iisinrs  rnodi  !i  -i,  rn  Iro;) 
petit  noinitre,  la  fabrlcalion  c»t  de.nieurée  itatiuuuaire, 
et  «u  borne  aux  opératiOM  que  nous  allons lom mal re- 
luent  décrire.  Les  cannes  sont  pressées  entre  des  ej- 
llndrss  en  pierre  ou  en  Tonle,  mis  en  monvement  par 
UBCOurs d'eau  ou  par  le  vent,  qucliiuffois  l\  V.iiiir  d'un 
Bwnége,  rareroeot  par  la  vapeur.  i.e  jus  qui  e.n  di^- 
couki  est  conduit  dans  un  grand  réservoir  oii  il  sé- 
journe pendant  une  heure  avant  de  passer  dans  lc« 
chaudières  :  ces  chaudières,  au  nombre  de  cinq,  fortnent 
ce  qu'on  appelle  un  •'(pilpagc.  Lu  pn  niière,  dile  lu 
grande,  qui  est  plus  éloignée  do  feu  que  les  quatre 
autres,  sert  à  la  rf^l/fenlioit.On  appelle  ainsi  l'opération 
qui  a  pour  luit  de  dt'liarrasser  le  hic  des  matières  étran- 
gère» qu'il  eoiilient.  F'our  le  vesou,  comme  pour  le  jus  ' 
de  Lctlcravc,  l'asient  chinidpie  eni|ilov<<  à  telle  fin  c>t  i 
la  cbauKi  I»  défécation  du  ve«ou  eiige  dis  tois  muins 
dt  ebras  que  celle  du  Jos  de  betterave.  Au  moment 
OÙl'éljullilinn  nrh.'ve  In  drfwation,  on  enlève  le*  Réu- 
nies cl  l'on  fait  pa!<.«er,  a  l'aide  d'un  pui.-oir,  le  li<piide 
dans  la  seronile  rliaudii^re,  dite  la  propre,  oii  il  ej^l 
soumis  à  révaporation;  il  se  forme  pendant  l'ébulli 


8V0RE. 

cliandl^re  appebV  fo  batterie,  en  raîwn  thx  brnll  que 
produit  l'éliidlitton  du  ^irnp  l'n  a;.]  rm  hatd  <lu  (Irgii*  de 
cuite.  Kn  sortant  de  la  rhaudière  de  cuite  le  sirop  élait 
autrcibts  entreposé  dans  rni  réservoir;  on  le  pidnh 
ensuite  nvce  les  cristaux  formas  apr^^  un  rcrroî(li<5e- 
ment  A  45  ou  ."iO  decri's.  cl  on  le  meilail  dans  de 
praiidc*  li:itTi'pii-<  di  bout,  dont  le  fond  infi-ricur  percf^ 
de  trous  laissait  le  sirop  s'écouler  plus  ou  moins  corn» 
plétement.  Maintenant,  dans  la  Yilupart  des  e«ploita> 

li(in>î,  on  ver*"  rtdlf»  dans  de  grands  Imes,  nn  les 
l.ti-<e  riTnndir  et  cri.«t,'ill!?er  pontlant  vinjîl  -  quatre 
heures  environ  ;  alors  on  met  la  masse  pralnée  dans 
di  s  formes,  on  laisse  sciierer  la  crîsiallisallon,  puis 
on  opère  l'éffnnilage. 

Après  l'i'i.'outlase  ,  le  »iirrr  IptuI  [iIih  nii  niniu-i  fc: 
csl  retiré  des  fonncs  et  mis  en  barrique*  ou  ^ic-, 
prf'l  h  Ulre  cipédié.  La  mélasse  provenant  de  l'i- 
gottitage  est  consommée  en  nature  ou  employée  à 
la  fiibriralton  des  rlium»  ;  par  ces  pmcMés  sommaires 
on  n'pli'  I  ni  'n-'r.d' iDi'iil  ipH'  0<t  à  ('..'i  1vi!'il'.  de  sucre 
de  I.OOU  kiiu;:.  de  cannes,  qui  eu  rcnfcruieiit  de  iGOà 
300  kllog.;  celle  énorme  perte  tient  &  rinsuOliance  de 
la  pression  et  aux  altérations  occasionmVa  par  la  len- 
teur des  opi'rallons,  la  température  trop  élev(«e,  etc. 
I.a  (ilus  prande  partie  du  sucre  reste  en^  daii>  h^- 
débris  de  la  canne  (la  bagasse).  t^s  dél>riB  serveril 
pt-néralement  &  alimenter  les  foyers  ;  e'esl  un  eombus- 
iible  que  les  colons  ne  payent  pas,  mais  qui  leur  coûte 
fort  cher. 

C'est  surtout  ver»  In  perfectionnemcnl  des  movens 
d'extraction  que  se  sont  dirigées  les  aniélioralions  in- 
troduifet  dans  ces  derniers  temps  «nx  eolontes.  On  a, 

dans  plusieurs  liahilatinns,  suli^lil  nii\  inriin^  tii  îu- 
liiiâ,  <les  presses-cylindres  foin  liuiui ml  à  l'iu.-lar 
des  laminoirs,  et  qui  ont  nolablenient  ati^inenti^  la 
quantité  de  jus  extrait.  On  a  ausjd  perfectionné  dans 
plusieurs  habitations,  el  opt^rlalement  dans  les  établis* 
^f.urnls  V''i  il.iMi'iMi'iil  indii-lru'ls  connus  ■•nus  |.>  nom 


d'(i.»»«e»  ci:iitr<i!t  s ,  \vi  proc.'d/-s  d'évaporaiiun  el  du 


tlon  dans  cette  chaudière  de  nouvelles  éetimcs  que  }  de  choses,  qui 

l'on  enlève  et  rejette  dans  la  chaudière  à  déféquer;  |  jour.  Dans  !•  s  ( 
du  la  propre,  le  siroji  esl  versé  dans  une  troisième 
etiaudière  appelée  le  fl'mhcuH ,  parce  qu'on  y  recon- 
naît à  la  couleur  el  à  la  limpidité  du  liquide,  si  la 
défécation  a  été  eomplèle,  et  s'il  convient  on  non  d'y 

ajoider  un  [leu  de  l.ijl  de  chaux.  Le  jus  passe  en.Miile 
dans  une  quatricmo  chaudière  nommée  urop^  où  il 
présente  une  eonsislaiiee  sirupeuse,  et  eontioue  à  se 
eoneentrer;  enOa  on  le  verae  daw 


cuite,  aîn^i  que  le  mode  de  purgalion  du  sucre.  Lei 
appareils  de  cuile  dans  le  vide  et  les  appareils  ccnlri- 
ftiftes  (turbines)  rommenemt  à  s'y  propafjer  :  nous 

parlerons  di  ,i  -  m-lhodcs  pri  ri'itinnn '<  >  ru  tiM.-Ianl 
de  la  faliriiatinti  iln  sucre  4le  betterave;  m  er-s  ]icrlcc- 
tionnemenls  se  pi'-nétalisaipnt,  il  n'y  a  pas  de  doute 
que  la  production  du  sucre  de  canne,  d  j  »  très-consi- 
dérable, i)ourrail  doubler  et  tripler  en  qm'l  piesann'es, 
safis  i]Li"  la  culture  de  la  canne  pril  iicnii  c  i  ia  lu  ,ri- 
coup  plus  d'extension;  mais  sans  duule  un  luu^  temps 
s'écoulera  encore  avant  que  ces  progrès  puissent  se 
réaliser.  Les  diffleultés  principales  qui  en  arrêtent  lu 
marche  sont,  pour  beaucoup  de  colonies,  le  m mque 
lie  <ap:lil,  el  par  snilr  le  uiainjuc  de  bras;  pour 
d'autres,  un  trop  grand  éloiguenient  des  marchés  d'Eu« 
rope  ;  pour  la  plapari,  l'oritanlmllon  même  de  la  société 
et  du  IravrTîl.  Parlent  où  resp  |a»ai;e  n'a  point  encore 
été  aboli,  la  culluru  ilc  la  canne  et  le  travail  (lu  srii-re 
sont  accomplis  par  des  esclaves.  Ce  n'est  y.'-  .  i  i  ,  j 
j  signaler  ici  tous  les  vices  intiércots  à  ce  ih'-plurabic  étal 
sans  doute  Unira  par  disi<aratlre  un 
colonies  rranr;aiscs  et  aiiul  iises,  on  est 
parvenu,  depuis  réuuneipaliou,  à  subsliun  r  le  travad 
libre  au  travail  servilc;  nos  colonies  les  i>lus  voisines 
de  l'Inde  se  irouvmt  parlhilemeat  bien  du  travail 
aeroinpii  par  les  émfgrants  tndtons  ou  Chinois,  eon- 

nus  sou»  le  nom  do  coolies.  L  iic  sulislilution  m'imM-iMc 
s'upéru  auïsi  avec  fruit,  quoiipie  plus  dinicili m  ut, 
dans  nos  Antilles  3  grâce  à  cette  heureuse  nH>>^  uusa- 
tlon  du  travail,  m»  colonies  sont  enfin  remoutécs  au 
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chllTre  le  plus  élevé  de  leurs  aniK-nne*  produdions,  que 
,rile  de  la  R^uniflO  •  mtine  d^Jà  dépmé. 

A  e6lé  tU  l»  tii»e.  il  evUle  enoon  «a  Amérique 
une  tiilrc  louree  de  nicre  qui  |ioum  dermilr  un  jour 
trt'3>-r<^pondi',  noui*  voulons  parler  de  l'érable  :  l'érable 
k  «ucre  est  l'arbre  favori  de»  Caoadien»  ;  Il  Ugure  avec 
b  caaior  d«M  Im  araies  Mltonalas.  OA  vtm,  i  buille 
TCrt-tendre  au  printemps,  et  rouge-pourpre  en  au- 
tomne, KO  porte  à  uier>cil1c  dan»  les  sols  pierreux  et 
chauds;  mais  il  sii|.|.orli'  ;iiisi-i  les  froKN  les  plus  ri- 
goureux, puiiqu'il  vil  au  bord  du  Sainl-Laurenl.  Son 
Imia,  beaucoup  friua  dur  que  le  chêne,  peut  tira  em- 
ployé avec  avantage  pour  plaquer  \f*  nieiiblrtî.  Quant 
au  sucre,  w  nh-olle  printaiiiére  t>l  ;iu*»i  tiiii|ile  que 
celle  iIl'  la  r*'\<iiiL  dans  les  landes  :  une  ini-i.tion,  uu 
plutôt  un  trou  de  quelques  cenUmilres  est  pratiqué  à 
nn  dcmi-mèire  du  »o)  ;  on  rédptonl  pliei  au  pied  de 

r.irbrr  rceuellle  lout  rr  qui  s'i-coule  ;  pour  <'viler  le 
liau»|ior(  ol  siuiplilier  la  nianipuUlioa  ,  on  dres«i' 
au  milieu  du  bois  un  abri  entr'ouvcrt  par  le  Itaul  pour 
le  passage  de  la  fumée  ;  on  suspend  une  grande  oluui» 
dière  sur  un  fen  Irèt'Vif,  on  y  verse  la  séve  reeaefllie, 
et  l'on  mnnc  avrr  une  [n'Ui'  de  boi^;  ilt'H  qu'elle  entre 
en  ébulliliun,  elle  sY-païAïil,  change  sa  eotileur  blan- 
châlre  en  jaune  doré,  et  l'on  verj*e  dan*  de.<  foi  uies 


te  iirésil,  les  colonies  lioliandaises  de  l'Amérique  du 
StiiJ,  les  po<i.<r!«!<ion.4  Tran^aises  ctlesiles  anglaises  de 
la  mer  des  Antilles  ;  l'eiportalioo  de  ces  diverses  eolo- 
nies  s'élevait  r  1 80  milHons  de  Ulog.  environ.  L^snerc, 
j.'11'vé  alors  de  droil'  insi(!:ni(Unl»,  ne  roiil:>il  l'nin 
au  delà  de  Hh  ii  <  *  ntitucs  te  liilog.;  ce  prii  n'élait 
pas  assez  élr\é  |)oiir  { <  ruieltre  d'easajer  reitracllM 
industrielle  du  sucre  du  betterave  :  auMi  la  découverte 
préconisée  parMnrpralT  demeura-t-clle  près  d'un  deroi- 
^i^■l■l^>  sans  n'i  vMiir  aiK  une  applieatiuii  t'i-nuiv'.  l);in» 
l'iutcrvalle,  «l  vinglirinq  ans  après  la  publicalioD  de* 
tniTaux  de  ttargraff,  un  ebiuiisto  de  Berlin,  Acbaid 
(dont  le  nom  révèle  «ne  origine  rrançai«e|,  flt  i»on 
tour  des  expérience»  tur  le  ^ucre  de  betterave;  il  fui 
vivement  encouragé  dans  ses  reclierciies  par  le  ^nnd 
Frédéric,  dont  on  conaait  l'amour  pour  tes  lettres  et 
les  sdêneea  ;  Il  cet  eurieux  de  eonslaler  qoe  le  «Mre 
de  belleravf  devait  trouver  en  France,  trente  ans  plus 
lard,  lin  pi Dleefcur  non  moins  illustre  dans  l'cuipereur 
Na|>oltVin  \".  ' 

La  mort  de  Frédéric  iolerrompil  pour  quelque 
tempe  les  travaux  d'Achard  ;  Ils  ne  Âirent  repris  qu'en 
I7y,'>.  D.iii-  un  savant  mémoire  publié  à  celli' ''ii'"!'!!'. 
Acliard  énuuière.  tous  les  avantages  que  l'on  pt'<i> 
de  la  cullUfV  de  U  betterave,  tant  au  poini  <l< 


IIl  1 
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(mesures  faites  de  boia  d'orme)  ;  c'est,  on  k  voit,  tout  ,  agricole  que  sous  le  rapport  industriel.  Lu  l  ;9'J,  ii  lit 


ce  qu'il  y  a  de  plut  étémenlaire. 

I  li  |iii;>iil.iiifiii  du  ba.s  ('linail.i  a  pour  ce  produit  une 
telle  prédik'L'Iioii  qu'elle  n'en  cunsoiniue Jamaisd'anli'e, 
bien  que  le  suera  de  canne  y  vaille  ioujoura  de  10  à 
j5  eeolimes  meilleur  marché  par  livre. 

Le  sucre  d'éraiile  {mapte  sugar)  n'est  pas  encore 
r('|inn<hi  hors  îles  Elals-Hnis,  mais  il  joue  dt'j.i  dans  la 
consomoiallon  de  ce  \fa^*  un  rôle  qui  devient  cJiaque 
année  de  phia  en  plue  fmporlanl,  et  il  pourrait  bien 
dcvetiir  prorhainrimnt  un  :n  irr!f  intéressant  d'expor- 
lation.  Un  documenl  ri-ct  iiuiiciil  pubiié  estime  la  ;iro- 
duclion  annuelle  ii  70  unllions  de  livres.  I.'>'rable  à 
sucre  pourrait  d'ailleurs  facilement  s'acclimater  en 
Europe,  ee  serait  une  magniDque  conquête  à  faire 
jiour  la  France,  où  le.'-  pentes  <Its  Pv ri''ni''('.<,  Al|it'> 
el  des  Céveunes  sont  admirablement  dispuaée»  pour  le 
recevoir. 


présenter  au  roi  de  Prusse  des  écliaiitillon.^  de  |>aini 
de  sucre  înili;.-' ne  ,  et  oLlml  un  avi^  lai^'r.iMi'  il*  I-" 
commission  nommée  pour  examiner  ses  pruo-iit's. 

C'est  vefs  eelte  épîique,  en  l'an  Vlll  de  la  ré\m- 
bliqiic,  que  parvint  en  France  la  nouvelle  dw  réml- 
tats  obtenus  par  Acliard  ;  on  y  sai^-it  de  .tiiile  toute 
l'imporlance  d'une  jiareille  découverte ,  on  y  voyait  un 
moyen  d'échapper.au  monopole  industriel  et  coBUuer- 
cial  de  l'Angleterre,  et  linslilut  s'empressa  de  «sa- 
mcllre  la  quc:>liuii  à  l'examen  d'une cniiiini"i>ion l-f 
ivq  piM  l  tut  favorable,  mais  le  cours  du  Kucre  était  alors 
trop  peu  élevé  pour  |ierinettrc  à  l'induslrie  nouvfllf 
de  prendre  nai*«sancts.  Les  essais  dès  lorsiaterfoin|HM 
ne  furent  repris  que  vers  iSfO,  soi»  Is  loalo-poii* 
?^:iiilr  initiative  i  t  l'éneririiji.ii'  impiil.'iion  de  rciiipcrcur 
Napoléon,  l-i  guerre  avec  l'Angleterre  el  le  lilocu» 
continental  qui  en  était  la  suite,  avaient  élevé  le  prit 


11  existe  encore  nne  autre  plante  saecharlISère  que  du  sucri*  jusqu'à  6  fraocs  1«  livre;  il  jr  arait  dis  l«rs 
l'on  eherehe  depuis  quelques  années  à  cultiver  en   «ne  marge  considérable  de  bénéOees  pour  ta  nottvciis 

1  laiÉi'c  :  n(>ii>  v<iuliin<  parler  ilu  lioiphii  ,v,'<(,',;j-    iiiilfislrii'.  On  rc|iiil  Icj  l'^^ai^  ..in    imc  |>alriuli')ue 

rtittu)  que  l'un  u  apfieU',  un  peu  trop  ivmbîlieUM'menl,  ardeur  ;  c'est  aux  iiorlcK  mêmen  de  i'aii»,  daii»  la  fer- 
tile plaine  des  Vertus  que  furent  cultivée!,  le»  beite- 
ntves  qui  servirent  aux  expérience»  uilicielles  conflue» 


la  eanne  h  sucre  du  Nord.  Le  sorgho,  eomme  la  tige 

de  maïs  avec  laciuelle  il  a  beaucoup  de  rapport,  con- 
tient en  elTct  une  moelle  spongieuse  im|iréb'iiée  du  jus  '  aux  soins  de  MH.  Barrucl  et  Aimard.  Si  l'on  compsrt 


sucré.  Les  essai»  lenlrs  iumih':!  re  j.nir  mii  plusieurs 
poinU  de  ia  Fronce,  el  notamment  daii.H  !<■  .Midi,  n'ont 
point  eneora  réussi  k  extraire  du  sorgho  le  sucre  cris- 
lallisalile  ;  aus.«i  le  jn*  sucré  retiré  de  la  plante,  soit  à 
l'aide  de  presse.-»,  .-oïl  par  m.ieéralion,  a-l-il  éjé  em- 
ployé exrlunivemcnt  à  l'usaj-'c  de  la  Uiistillation  :  on  i'a 
converti  en  alcool  au  lieu  d'en  faire  du  sucre,  ^ous 
examinerons  plus  loin,  au  poifll  de  vue  de  I»  alatis- 

tique  comiiiiTi  i.Tf'  ,  le*  force-s  de  producllon  du  sucic 
de  canne,  le  plus  am  ii:n  de  tous  el  le  seul  qui.  Jus- 
qu'au l'oinnitnccan  nl  de  ce  siècle,  fournissait  à  la 
cunsonuiiaiion  du  monde  eaiier, 

Sl  che  m:  iitTrcBAVK.  —  OH^m  et  partie  hisioriqut  . 
Ce  fut  pour  la  première  fois,  vers  l'année  fUO'o,  qu'un 
célèbre  agronome  français,  Olivier  de  Sein-,  signal. i 
la  présence  du  il.nn  \n  iH-ilerave,  plus  tard, 

en  |74'î,  uusavuiii  •  litiiii«i<> allemand. MargralT,  reprii 
el  continua  pl  i-^  ..  lond  ces  expéfieuces  :  to  marclié 


les  résultats  iilors  ulilcnus  ,i  i  ciiv  ijuc  l'on  réali*c  a»- 
jourd'iiui,  l'essai  ne  paraîtra  guère  encourageant.  U 
rendement  atteigoall  i  peine  3  p.  tOO  do  poMs  di 
betterave,  en  moseouade  fort  commune  el  d'aaias  mn* 
vais  goùl  ;  le  prix  de  revient  était  évalué  à  S  fr.  iOe.W 
Kiloj,'.,  mai.-i  (uies|iérait  que  poiir  un  Irailriu-  til  iriJi'C- 
pris  sur  une  plua  grande  éciielle,  le  lenduuicut  pour- 
rait augmenter  d'une  manière  notable,  d  que  le  prix 
de  revient  du  Kucre,  après lUiBnage,  ne  dé^lassefaUpi* 
I  fr.  to  e.  le  kilo^'. 

tVot  dan»  ces  rirconslanee.*  que  jKarut  le  décret  mé- 
ninrable  de  I8l2,  qui  instituait  dei>  écoles  de  chiuiic 
•  I  des  hbrtquea  Impériales,  pour  l'exiraelion  du  twre 
de  betterave.  Le  pouvcrncment  onlonna  l.i  t  iilliirc  d« 
100,000  arpents  de  betterave,  le?queU  tln.ini)!  [trO- 
duire  la  quanlilé  de  sucre  nécessaire  à  la  con>iiiiiinalioii 
de  la  l'niiK  e.  Des  liiences,  au  nombre  de  à(»fl,  étjmd 

C«»>péen  était  alo.:s  abondamm^t  approvlaionné  par  I  iJi' ^'i:;:^^::!^^^ m""''' 
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aeem^fra  h  ton*  qui  (jots^daient  de*  fabrique.^  nu 
.-ivairnl  fait  des  (J'-pciiscs  l'ii  vue  «le  la  raliricnlinn  du 
*ucre.  Le  suera  indigène  élail  âiTranehl  de  tous  droits 
•l  InpoitlkM»  qtwkonqaM  pendant  quatre  ans.  On 

r<^p(indU  avec  empreMement  à  cet  ap|»el,  et  de  toui 
c«'ilr.«  it'iMcï^renl  de*  fabrique*,  dont  If*  premier»  tra- 
vaux furent  biciitùl  itih  ri'unpuii  |wr  r-vriUMUi-uU 
de  1813  et  1814.  A  ia«uite  de  ce»  événemcnl»,  l'ati- 
litaeoient  do  prit  da  Miere  tat  M  que  toute*  les  Uhrt- 
qaa  naissantes  ilui  prit  rmonepr  à  leurs  travaux  ;  la 
auererie  in<ii!.'<'ne,  qui  (ul  une  in»<ltuliun  itiipi-riair. 
loiubail  ainsi  avci>  l'eiiiplre  luj-iu*^tne  :  il  railot,  pour 
la  faire  renaitre,  l'esccMive  protection  accordée  quel- 
ques années  plus  tard  an  ancre  eolontal.  En  I82&, 
nous  Vdvofi.t  une  cenlainr  iIp  ^irrorics  jirodttirr  fini- 
ron  6  luiliinns  de  KilOff.  ili;  mu  vc  ;  celle  iiiilusirie  m- 
Irail  enfln  dnn:*  une  pr;rin<li;  viM  ilublement  manuraclu- 
rière,  et,  depuis  lors,  elle  ne  fit  que  progresser. 

Fabrkation.  La  flibrientlon  du  snere  de  betterave 
couiprend  les  opLT.ii.i  m-  -'.ivant' >  ;  I"  ('\lr,ii  li<in  <lii 
jus  ;  2°  di'-riValion,  i  puralioii  <•»  dtitoloralntn  ; 
eentration  et  tuile  ;  -l"  crislalli.'ulion. 

L'estraetioo  du  jua  s'opère  généralemenl  à  l'aide 
des  ripes  et  des  presses.  La  betterare,  préalablement 
souuiisf  à  un  l;i\ri'_'<'  nit'<-anii|U(' .  est  lancée  dans  la 
tréuiic  d'une  nipi'  armée  île  iiuuit<r<'us.eA  lames  el  ani- 
mée d'une  vilejMc  de  1,800  à  2,oO()  (ours  par  minute. 
La  racine,  ainsi  réduite  à  l'étal  de  boudiie  semi-nuide. 
est  soumise  A  radion  d'une  prenne  bydratdiquc  :  on 
ntrtient ,  aiii!>i  |)(iur  100  kilo^:.  de  betteraves,  SO  à 
RS  litre*  de  ju>,  et  1&  à  'iO  kilog.  de  pulpe,  réiidu 
qui  sert  à  la  nourriture  des  totiaui.  On  peut  ans*! 
extraire  le  sucre  de  betterave  au  moyen  de  la  niac. 'ra- 
tion. Otte  praliipu  .  \ivi-iuent  rerocnniandi'e  jiar  j-lu- 
sieurii  auteur  , s,  i  ~[  iri'ii- répandue  eti  AllcnKiL'tie,  oiicile 
parait  donner  de  très-tions  nésuilals.  On  a  cnlin  essayé 
dans  ces  deminn  lempe  d'appliquer  i  l'ealraellon  du 
jus  l'air  com|irim6,  le  vide,  ou  bleo  «leorn  la  force 
cenlrirupc,  à  l'aide  de  turbines. 

l.e  ju»,  au  tontart  de  l'air,  s'altère  très-fite  etpa<t- 
•erait  eu  |>eu  de  lem|i«  à  la  femenlation  visqueuse  i 
Il  importe  donc  de  procéder  sans  relaril  i  fa  défé* 
cation.  C.i  li.'  o(i''r;itiii(i  ;i  l'oiir  but  de  débarrasser  le  ju* 
de  bctlerau"  de*  nKilii-rv«  i'lran;;ères  ;  c'e^l  à  l'aide  de 
la  chaux,  préalablement  bydi  aléo.  qu'elle  s'opère, 

l«  citaus  satura  les  acides  iibr«s  qui  so  trouvent 
dans  le  jus,  elle  se  combine  à  une  matière  pom- 
uii'Uîe,  à  l'altiuriiine,  à  i  in  -i  !i^(aii.  r  ii/niée  xilulile, 
et  toroje  avec  luui  ces  coip»  di  >  <  oiiii!i<>t's  in^olutili  ^; 
elle  élimine  de  la  mCtOle  ui.iuu  re  la  raséine,  |e^  uia- 

lières  grasses  cl  lee  matières  coluranti  :'  ;  elle  décuœ» 
pose  les  sels  è  base  d'ammoniaque,  de  potasse  et  de 

soude,  fait  Mjhiliii>er  la  preniièrt!  de  ces  ba^e«  Cl  laisse 
les  deux  aulres  s'unir  au  sucre  dans  le  jus.  La  quan- 
tité de  chuux  néees.iaire  varie  «ui\ant  la  n  iUii'i; 
betteraves  et  l'époque  de  le  fab^calion  :  elle  est  géno- 
ralement  de  5  à  10  puur  mille.  On  a  Conseillé  dans 
cfs  d- riiirr>  tt  iiips  de  l'emplojer  à  plu»  f'orli'  dose; 
mai» celle  uiélliodc  a  le  grave  im  oiivétneiit  d'auguien- 
ler  beaucoup  la  masse  des  écumes ,  .saiii  produire 
ailleun  de  résultais  utiles.  L'eicès  de  eliaux  s'unissant 
au  Buere  forme  un  suerale  Roluble,  dont  la  pri^.'tence 
dan»  le  i  ~:  ii  -  s-nuisible  à  la  sude  des  <^p'''r;iUous  : 
aussi  est-il  lujpurlani  de  débarrasser,  autant  que  pos- 
sible, le  Jus  sucré  de  cet  ekeès  ealelqae.  La  flllnlion 
sur  le  noir  nniuiat  en  prain,  <  n  n)éine  temps  qu'elle 
opère  la  (lé  -olondion  «les  jus  el  sirop*,  a  nus>i  pour 
elTel  de  U-s  dépouiller  de  l'excès  de  chaux.  On  y  p.ir- 
vientplus  économiquement  el  d'une  manière  pluscoiu- 

11. 


plèie  en  dfieomppMtnt  le  suerale  de  rhain  au  mo.ven 
d'un  courant  d'iu  i-l''  carbnniqii'".  t^i'l  le  méthode,  indi- 
quée dès  l'année  1812  par  Darniel,  lut  vulgarisée  plus 
lard  par  M.  Rousseau ,  qui  lui  a  laissé  son  nom.  ISlIe 

est  ap[diquée  aujourd'hui  avec  succè*. 

I-a  défécation,  (pie  l'on  a  plii.sleurs  foiii  e.ssay!-  vaino- 
iiii'iil  <lr  pratiquer  à  froid,  s'opère  uènéridi  iuent  à 
chaud  :  pour  cela  on  amène  rapidement  le  Jus  A  In 
température  de  60  à  70  degrés  eenti(niides,  et  c'est 
alors  qu'on  y  inél,nn?e  le  lait  de  <  linn\,  puU  on  iiousse 
la  température  jusqu'au  preuucr^vuipUjîiied'ébullilion, 
qu'il  ne  tant  jaiiial»  dép.as^er.  Ou  ju;:e  que  la  d  l '■ca- 
tion est  bonne  quand  le  liquide  décanté  est  parfaite- 
ment  limpide  et  d'une  ennleur  ambrée,  virant  au  jaune 
clair.  Pour  dépotiillfr  plu*  complètement  le  jus  de 
betlt,'ra»e  de»  matières  élrantrèrc*  au  sucre,  on  a  con- 
seillé, dans  «es  dernier*  tcu  un  sysième  de  di  féca» 
lions  successives  suivies  de  saturations  à  l'aeidc  car- 
bonique. Celte  méthode  nouvelle,  mise  en  pratique 

[  ar  M.M.  J'ervi/  i-t  l'i  /icr,  aurait  pour  ré^ullal  «l'éco- 
l  '  iuiser  lrè*-notablement ,  sinon  de  supprimer  com- 
I  léiement  l'emploi  du  noir  animal.  Un  autre  procédé, 
tendant  au  mâme  but,  consiste  k  imiter  par  l'alcool  le 
jus  ou  »irop  lie  betterave  après  défécation  et  satnra- 
tion.  ("c  p  (M-.'ilé,  liitiit  M.  Pézier  est  rinvrnlcur,  pré- 
sente des  ditVieultés  économiques  d'application.  i'Ius 
récemment  encore,  M.  Rous*eau  a  conseillé  de  défé» 
quer  le  jus  de  betterave  i\  l'aide  du  sulfate  de  chauK, 
et  de  traiter  ce  ju*  ainsi  déféqué  par  l'hydrate  de 
I  i  i'i\\(|r  i|i'  fer  qui  le  «lécolore  in>laiiianéinent  d'une 
manière  complète  cl  durable.  Ce  procédé,  qui  réussit 
IHirfaitenientau  laberaleire,  n'a  peseneere  rcfu  laeoo- 
séeralion  manuracturière.  Nou*  ne  diront  rien  d'une 
foule  d'autre*  procédé*  mort*  avanl  de  naître,  malgré 
réc'.'il  l'I  le  bruit  qui  les  avaient  préi  éMlés.  Chacun  se 
rappelle  la  triste  dticeptian  et  la  Uo  misérable  du  pro- 
cédé Helsens,  si  chendement  petrané  par  un  des  plus 
illu*lu*  i.rinics  de  la  silence;  mai*  nou*  no  pouvons 
passer  so.is  silence  la  mélliodu  inf:énieuse  et  Irès-pra- 
(i.|.ii-  (le  .M.  Dubrutifaiil,  qui  consiste  à  précipiter  par 
la  baryte  I(lh  cri.ilaux  du  sucre  cootenu  dans  les  Jue. 
sirops  ou  mélasses,  el  qnl  se  serait  «ans  donle  déjà 
■j  t  -iM'à-  1  ^  i-w  l;i  y\\^\.  l'.ll''  de  w  procurer  écouotni- 
qiiciiient  le  suilate  nu  rarbonale  de  baryte,  el  les  pré« 
eiuilions  rigoureuses  <i  prendre  pour  éliminer  cette  suIh 
slaneeestentieilemenl  vénéneuse. 

LesjusdebetleniTe,  dé-féqué.*,  sont  pénéralemenl  fll- 

1  If'-  --nr  cliarbiin  d'u» (m iir.iuimali'ii Krain>) .  l.e.  iiar- 
I  bon  d'o*  L^l  euiploM-  cuiiime  agent  d'épiiratii^u  1 1  de 
décoloration;  ou  le  rcviullc  indéfiniment i)ar  un  laxa^e 
énergique  suivi  de  calcinalion  eu  rouge.  Après  QUra- 
tlon,  le*  j\is  sont  «mrentrés  &  consistance  de  sirop 
niarquaiil  1  S  .à  'i't  (lrj:ré-  Itauun'  el  xuiirii*  à  une  nou- 
v>  Ile  iiltratiun  ;  puis  laconceniralion  est  |iOu**ée  rapide» 
iiKiut  Jusqu'au  point  de  culte  qui  est  de  40  à  43  degrés. 

La  eoncentr.iiioii  et  la  cuite  s'opèrent  généralement 
à  la  vapeur;  elle  se  pratique  à  airlibre,  OU  dans  le  vide. 
I,(  s.-iinp.  (  ijiK  ciitié>  iLui-i  le  vide  *e  colorent  moins,  et 
xuiinisa  une  température  moins  élevée  sont  susce|i> 
lible.s  de  donner  moins  de  mélesae.  Hais  les  appareils 
dans  le  vide,  pour  ^Ire  bien  eondiiil*.  exigent  plus  de 
soins  que  les  eliaudière*  à  air  libre,  et  les  frai*  d'in- 
slallaliiiii  sniii  un  peu  plu*  con»idérablc*.  On  a,  dans 
ces  dernières  années',  apporté  aux  appareils  dans  le 
vide  un  perreeiionnement  notable,  en  utlilsont  pour 
laconceniralion  de*  sirops  la  va|)eur  tiiPmc  provemnl 
des  jus  traités  :  c'est  ce  «pi'on  appelle  les  appareils  » 
iloulile  ou  à  Iripli'  ellel.  Ces  appareils,  depuis  loiiï:l>  inps 
i  cmplo^ésauitilats-UoisU' Amérique,  lendeiitàsegéne- 
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raliscr  en  Atlcm-isne  cl  vu  France;  il»  |iroc»ir.'nl  um- 
(:rande  économie  de  comliusillik-. 

La  culte  a  ilé  auMl  récciumenl  l'objet  d'une  Inipor- 
iMie  ■tnéïioralion.  Par  de«  charges  •uceetMtret.  ame- 
nées inélho(Jii)ii<iiii'îii  ;ri  rlcpré  convctulilc  «le  rodCPn- 
tralloo,  Ità  sucre  i^e  foniic  en  grains  duiis  l'a|i|iarcil 
uifme,  et  on  oblieni  atnsiune  ciislalliialloB  [dut  éner- 
gique et  (iltis  aboiid.inic. 

Apn  s  l.i  cnUt:,  h'..* sirops  sonl  dt'posés  dans  des  va«c.« 
où  s'uix^Tcnl  la  pratiiilalion  et  lu  erUtalli^alion  du 
sucre;  quand  celte  cristallisation  est  convenablement 
formée,  on  laisse  éfrouller  les  eaos  mtrrs (mélasses), 

j>ar  df  s  onfii'cs  iiifii,if.'''s  dan''  le  fond  de  tes  vn^i  s.  l  e.-, 
résidus  d'iitic  i>rctiiiî  rc  upérallon  sont  recuit»  de  nou- 
veau, et  donnent  lion,  sous  le  nom  d>>  deuUènes  pro- 
Julls  ou  de  cecoiid  Jet,  à  une  cristailiaalioii  nouvelle. 
Oa  denifèroee  Jets  donnent  nalannee  i  detprodulta  de 
Iroisi,  nie  j- 1.  cl  ainsi  de  «(lile,  jiis(|n'à  ce  que  le*  iiié- 
lassis  sou  iit  cotiii  léleuienl  épulaées  de  sucre  eristalli- 
sabir.  Nalin'i-lii ment,  plus  lesprodnils  s'éloignent  du 
preuterjelf  plus  )a  crislallisalion  est  lente  ci  dintrilc; 
il  faut,  pour  arriver  à  de  bons  résnilat»,  plus  do  leinps, 
(!<s  vases  plu?  'p'ran<lj,  el  uni;  ch  il.  'ir  j  l  is  eoiirenlrée. 

hojluntge.  A  part  t|ucl(|ucs  essais  renouvelés  de  temps 
en  tempe  iwur  obtenir  de  premier  Jet  des  sucres  eom> 
|il(Menicnl  •'puré*,  lc!<  |>nidui1?  de  la  laliricaiion  r.'siil- 
tant  lie*  pron'drs  r|uc  iiou<  \  i nuus  de  i  ;;p[)Oler  soiiimai- 
remenl  .<ont  des  piierrsbrut.-i  plusou  mom»  euloi  ('#,  plus 
ou  moins  francs  de  goût,  qui  ont  besoin  do  subir  l'opé- 
nlkm  du  raOlMgepour  entrer  dans  la  consommation. 

I.C  rallinage  se  cotn;ii>«;C  d'une  .«érie  de  iiir.nipnl.i- 
lion*  iprl  ont  pour  Iml  de  d'-liarr;i?>er  eou!]  >  li  iiieiil 
le  sucre  lirtit  de  ?rs  iinpureti'5,  i  I  ilr  le  leiiilm  abso- 
lument bldnc  et  neutre  de  goût.  C'cit  par  des  rcfunles, 
des  elarlfleattons  et  des  flllrapp;»,  des  lavages  cl  des 

el.iii  r;  ;.'r-.  |]i 'l  1  ii  rlin'U '^  *liie  l"<i:i  (  ai  \  irtil  à  ce  résultai. 
Il  iui|K)rle  beaucoup  au  rallineur  de  pouvoir  a|iprécler 
les  «lualllés,  el  calculer  par  suite  quel  sera  le  rcnde- 
ïnrnl  de  la  uiaHi^re  première  qu'il  emploie.  Voie!  les 
laraeli  re?  pi  itu"ipati\  auxquels  on  recoiinaîl  un  suere 
brut  de  boniu-  tpialité  :  le:i  uraiiis  ou  eri!'lan\  doivent 
clregros,  d'une  nuance  claire  ou  blancliàlre ,  durs, 
sers  au  lotieher  et  bfeo  parft^  de  sirop  ;  fis  ne  doivent 

filTrir  ni  i  atli' n  aeiJe,  ïi^-'i  e  rMt:iin  d'aîféjalloo ,  ni 
réuclion  lKi[i  aitjiiiX'  atinoi;(;ai;t  !:i  jM  é.-'eniT  d'un  cxe^8 
Ci;  eiiaiA  cu  do  pL'lii.-?e.  i.ii  (.'  lierai,  lis  SLiere?  bruLs 
dia  colonies ,  prépri^  avec  moins  de  mn  cl  altérés 
durant  les  transporls,  ont  moins  de  grains  q^e  le  sucre 

iu(!:'.*'"mi  ;  \' f  Htii-ii'!!  de  b(!lera\e,  1  iM)i,'il-  oui  ('!  • 
bien  laliriiiués.sont  piusauinla'.'euv  an  lallin.ui  ,  duii- 

nenl  plus  de  ancre  blane  en  paini^,  ei  les  rafiin  nr  ^  i- . 
('.râlèrent  aux  sucre»  de»  colonies,  bien  que  ic>  bas 
produili*  de  ces  dernieris .  doués  d'une  saveur  plus 
agn'alde,  te  «eiident  pli  -  rlu  !. 

UiMidus  de  lafuùrictiliuti,  leur  emploi  et  leur  imjior- 
ronce.  Les  résidus  de  la  Tabrication,  aussi  bien  que  de 
la  raniiicrir,  sont  le-  m'Ia^-cs.  Les  mélasses  de  canne 
tl  iei  lali;e-  ne  l  is-ef^  ile  ralllnerirs  sont  eonKotnni  •ei? 
eu  naluic;  le>  anlM  -  sont  eonu ciies  en  aleeol  les 
distlllcrits.  La  distillation  des  uiélafscs  de  betterave 
donne,  en  outre,  pourrésidadespoiasscs  brutes,  qui  s'é> 
ptirenl  ensuite  par  le  raffînage.  C'(  st  à  M.  Dnbriinr.iul 
ijue  l'un  e*l  redevable  de  celle  iigportaiile  ap|iliealinii. 

Un  BuHe  résidu  m  n  nioiii^  ii!i|>orlant  de  la  falTiea- 
tiondu  sucre  de  beticrave.  c'est  la  pulpe,  consacrée  h 
ralimeiltalion  du  béiall.  Suivant  rénei^e  des  presses 
cmidoyérs  à  l'eivlraetlondujus,  ce  résidu  varie  de  17  à 
30  p.  tOO  du|>olds  des  racimii;  ii  conllenl  toute  la 
f  irilc  iratrUive  de  la  plaole,  puisque  le  More  en  dis- 


iijlutioti  dans  le  jus  est  une  suLslance  i!ti'.tr«  tlq,o  >t- 
vue  d'aiote.  La  pulpe  constitue  d'alileur!>  pour  rani- 
mai une  nourriture  plus  •ubstanticHe,  plus  situlm 
et  plus  fadTement  assimilable  que  les  racines  dtas* 

nu^ines.  Klle  se  conserve  aisi^nient  dans  des  silo». 

Ainsi  un  lieclare  de  terre  de  betteraves,  dont  k  icti- 
dement  moven  t»eut  être  étraloé'k  40  oiille  iûoif., 
Tournira,  après  l'cxlraclion  des  sucres,  un  résidu  i\t'  i 
8,000  kdoe.  pulpe,  dont  |'éi|uivalent  nutritif  est  re- 
pr-  «eiil  •  par  Kiln^'.  loin.  ;li>  Kilc;-'.  conshtiinil 

une  ration  journalière  sufllsanle  pour  un  bœuf  dslnJl. 
Le  résidu  d'un  beelare  de  betteraves  peut  i»nt,tm 
une  faillie  adi!;tinn  fie  fourrape  sec  (i-oit  2  à  3  kilw. 
par  jour),  eiilreleiur  pendant  8  à  "J  mois  un  baufdï 
la  plu.<v  grand  taille  ou  10  moutons.  On  com|>rtmi 
toute  l'importance  d'un  parait  résultat  pour  l'cugnli 
du  bétail  et  la  production  économique  de  la  viande. 

On  d'ailleurs  que  la  cullure  de  !a  b^'I'cravr, 
loin  de  paralyser  la  culture  du  bli,  lui  donm-  an  coit- 
iraire  plus  de  développement  t  aucune  plante  ».ird<fr 
ne  di.'pose  mieux  les  terres  {(our  une  rL'rulleabDnitaali' 
de  céréales,  et  il  Cî»!  reconnu  qu'on  n'a  jamais  plus  de 
blés  (t  de  |)lu*  |ie;iu\  lilés  i]ii',i|w.>  W-  !>fl'iravf-; 

i  auui  n'est-ce  point  sans  raison  que  le  comité  desisi^rl- 
I  canlB  de  sucre  de  Valeneiennes  a  pu  iiuerfre,Cfl  1861, 

.sur  un  are  de  frioinplie  érlL'^  au  p.-M«.i?e  del'Knipe- 
reur  :  o  Prodiieliou  du  blé  daiis  l'arrondisscuient,  avaiil 

.  la  fabriealinn  du  sucre,  353,000  hectolitres  j  nmnbrp 
de  bttufs,  1 00  : — Production  du  blé,  depuis  l'Induiiric 

I  du  sncre,  4  2 1 ,000  lM>cloi .  ;  nombre  de  bsoik,  1 1  ,S00.  • 

Hn  c!:oi  r  i  l  ilc  Lt  l  ullurf  iliw  hillrrdves.  TM':1r''l'* 
j  belttraves  ne  sonl  (»as  e^ulniieiil  pruiircs  à  la  lalirica- 
liou  du  sucre;  res|i^ce  la  meilleure  et  la  plul gMrsIe- 
mcnl  employée  est  la  blanche  de  Silésie. 
I     Si  l*on  veut  obtenir  de  bons  rendemenli  en  wcrt. 
il  faut  (iroM-rire  les  In  îtcraves  (pii  | :n  riî;<  nl  iimlt^f- 
lupiK-meiil  trop  considérable,  celles  qui  sortent  de  Icrrr 
et  «|uc  l'on  désigne  eoua  le  nom  detoefrcasci  oe 
!  foires.  Le  elioiv  de  la  semence  est  d'une  çrandr  lm|is(^ 
tance;  M.  Vilmorin  a  j>rouvé  que  l'on  pouvaii,  parée» 
eliO!\  itilelligenls,  améliorer  1rs  rares  des  beUcravfs  i 
sucre ,  et  il  était  iNinenu  à  créer  une  esp6cc  dans  ia- 
quelle  la  rtdietse  faeeharine  s'élevait  de  I S  à  1 T  p.  litO, 

presque  éu-alc  h  celle  de  la  eannc  à  «ctp. 
I     Le  cimix  du  sol  cl  des  ciigiaU  n'est  pas,  non  pli». 

cito.-'e  Indiflérenle  :  rckpéftenee  »  démontré  ipi'uii 
^  argilcu»,  sablonneux,  avec  un  Aind  perméable,  i»réieo« 
'  tait  les  metilenres  conditions  pour  la  culture  de  Islirl» 
Icrave.  Un  terrain  lir.p  fvrt,  .Mirl^ml  s'il  v-\  InimUf, 
ne  vaut  rien  ;  Il  en  est  de  même  de.»  teires  luu:kii..f< 
et  niaréi  M'.'eiiscs;  on  doit  aussi  éviter  de  faire  liniin'- 
diatcwcnt  de  la  l  el!er  ;ve  fiansdcs  terre-  rérfiiimtnl 
diTrichéet.  En  p  ii'  i  ;1,  (m  peut  avancer  que  plus  I-'* 
■^vr  sera  !  •  sol,  plus  wA.v  i  »  sucre  sera  la  beticrsu'; 
h  présence  de  lu  marne  cl  de  la  craie  exerce  une  in- 
'  fluencc  favorable.  Dana  tous  leaeas,  iesotdoitietnWMt 
en  excellent  état  de  culture.  Il  faut  rejolrrcomme  en- 
trais ceux  (|ui  contiennent  trop  d'iiiiMuoiila  |i:e,  le'.*  t 
le  j.'uano,  le  fumier  de  moulmi,  l'enciriis  liiiuu.in,  elr. 
I  L'engrais  obtenu  par  les  réi>idus  mêmes  de  la  tiiiiri- 
'  nilion  est  lrès»bo»  iionr  la  bellemve  ;  les  tourteaux,  les 

os  (tulv^risés,  doîiuein  au»-i  des  rr_-uU:ils  salisfoisautt, 
l-'n  autre  point  fort  imioiSanl  dans  la  fabrlfslionéo 

surre,  t'est  la  coiiservalion  de*  belleraves.  Kn 
I  la  betterave  se  conserve  d'autant  miemk  qu'elle  cvitlieiil 
;  une  plus  gronde  quantité  de  sucre  ;  Il  y  a  alors  (Aas 

de  maliôres  solides,  el  j-ar  eonséqucid  une  proportion 

d  eau  moins  grande.  Après  l'arracliafe,  elle  se  trou»* 

I  eapo<4«  à  racUoD  nulslbie  do  nleU  «t  de  rair,  qel  pir 
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fa  rertnPDlollon  qu'elle  y  ilr'n  lo|ipi',  .ilit tp  le  s'y 
trouve  cotilriiii.  Il  laiil  il>.T(i|jpr  aillant  i\w  \>tn»\UlK  la 
pUnie  a  l'action  de  l'air  cl  de  l'huaiidilé,  principes  de 
lonle  rermenialion  :  le  moyen  le  plin  ifir  esl  de  |i1a««f 
Im  radliet  contennlttrmciil  ««'tIi  'cs  (Inns  di's  <iilo>  .'i 
l'abrf  de  riuiiiiiJité,  et  de  li-8  rrrouvrir  bien  exaclf- 
mciii  (!«•  ii'rrf.  La  Tormalion  de  gros  laa.catnne  ni'- 
Uiode  vicieuM  qal  ne  peut  donner  qae  de  oMUTait 
rétallala.  La  eoiiliniiallon  on  la  reprise  de  l'action  vêv'é- 
talife  diminue  la  qiiantiti-  de  xiicrr  nuilt  iKir  l  in-  la 
plante,  avi  momenl  de  la  iiialurilé  ;  celle  i|uaiitilu  finit 
même  par  ()i!>|>aniitrerofnpl(^tf  ment  ;e'eit  ee qui  eupll- 
it  s  rt'siiiiaistourentdteialreuxd'aitecaropagneirop 
pi  ulor;^ -o,  i|(iand  lea  raeinea n'ont  pas  été  ronvcnalilp- 

ment  .«Oii>lf.-ij!osaM\  infliumo»";  <l<>  la  v('j;('-talion  ;  ininnd 
une  LnlleravL'  a  éli';  alleinic  par  la  gcU'-c,  le  «itère  se 

I  rout  e  en  grande  parlieconver li  en  ntrre  incrlalalHsabie. 

Dan»  le  nord  cl  le  cenire  de  la  Franrp,  Il<  ri'inle- 
ment  moyen  des  liirrs  nn  bcllcravpn,  en  saiM)ii  onJi- 
naire,  varie  <le  26  à  'ib  mille  kiluj.'.  ji  ir  li>  <'laro  ;  on 
«oit  certaines  terres  forcées  d'engrais  rapiiorler  jua- 
qul  .%0  nliiftitllog.  et  plus;  on  en  volt  d'autres,  moins 
bien  ruilivi  r*,  ilont  le  rendcinent  ilcsctnnl  nt-'ini-  au- 
dessous  (if  ïU  iiiilli',  mais  ce  sont  I  I  il»  -;  i-x.  i  |ilj(in^. 

i-c.<  belleravrg tli-  honnp  nature,  rabrirjin'fs  rn  sai.-nn 
conienabic,  doivcnl>  dans  les  années  Tavorables,  rendre 
do  fi  à  7  p.  f  00  de  snere  au  type  ;  le  rendement  Indus- 
triel ne  s'i'l.'  \  I'  L'Ui  i  c  t  ti  ni'i}ennp  au  delà  ib-  5  :i  B  p.  I  DO. 

Li  ciilliire  di;  la  liLlIerave,  à  cau«e  des  a^anlJL'^■^ 
qu'elle  procure,  prend  chaque  année  plus  d'eiti-n.sion, 
non^eulement  en  France,  raaitciieore  et  surtout  en 
Atlemapne  et  en  Russie.  La  production  du  tuera  de 

bftlcr.ai'  cndi'  mijounl'iiui  j  nn"  ulus  de  I  huilième 
dans  la  prndurlîi'n  du  sucre  du  monde  entier. 
Vwtactioo  «t  eooBMWMttoa  à»  mer*. 
PaAXCK,  —  l  a  Frarici;  compte  i  n  ce  moiiienl  354  Ta- 
briqiu's  (1«  snrre  ,  dont  la  force  de  produclion  pi  ut 
élrc  (Hnlui'e  .i  lâO  millions  de  kilo^r.  par  camii.i'.'ur. 

II  est  lnléresi>ant  de  suivre  les  progrt's  de  celle  pro- 
dueiion  dans  lea  dix  dernières  années.  Voici  sur  ce  point 

les  rcit'vt'.i  nnioicls  : 


1841  . 
t84S  . 
IM3  . 
IB44. 


Zi,'i9:s.>:i'y.  i  i  m: 


184S  3;,i<l«,3'i4 

itojeiMM  «puaquemalc  : 
iS4t-49.  .  k**  ai.S3S,304 
Maysaae  des  10  aau^ei , 
ISSt  .  .  .  L**  7S,343,9!i1 
tSSS.  ....  67,896,71» 

IS93   7»,i:r."M> 

IIS4   .s  î.' 'iO.MVi 

tSiS  .      ...     67,708;. 731 

Noxeiiuc  quinriuciiiiale  : 
I8»l-.:.. .  b7,;vi.ri<i0 
Hoyeanc  des  t  û  «Duras 


I  i-ii  . 


19,1  Ib,:>i9 
eo,(6<.>,Mo 

S<'>.i7'i,7' e 


 67,ïi<6,yy6 

lloir^aaeqvHMittenoale  : 
tSK-KO..  V  »,4«S,61I 
.  .  .  lt<*  43.397,4<S 

.  .  .  k**  94,«i07.03& 

t8S7    111,598.377 

l«5S  15'I.14  J,fHO0 

iK'.'i  m  .71..;,:. lu 

1  » ;■  Il  '  .  .  .  .  I .'1  i(,!)oii ,Oijo 

.Ml.  >- i,jiLii[iii'ii:Mle  : 
l-.j6-to«)..  k  ■>  li  -,  ,2.:,5-:6 


La  force  aeluelle  de  la  pmduetion,  qui  est  do  l&O 

millions  de  ki'.o^:.  par  an»  alicindn  UealM  lïeilemeot 

le  chilTre  de  'jOU  niillions. 

Voici ,  dans  la  même  pûriode,  le  tableau  de  lu  pro- 
duction des  colonies  franyaiMs,  en  sucre  de  canne  : 


M4I . 
IMl. 

1943. 

1S4  i  . 

I  S  4  "i  . 


»,8I«,347 
B9,484,t)87 

S3,tù»,SÎH 


Movfnue  q»iiii>|ucnnsle  ; 
tS4l-4j.  .  k~  ',)0,OU&,503 

Hdjeane  de»  10  anaécs  .  .  .  .  k«  7»,ft9«,«l4 
I.  CcHs  tMwc  a  «U  «aliAt  m  ChiiErM  mil. 


tu* . 

ti47  . 
1848  • 


;il,574,85& 
aMS4,7S<) 

•3,959,711 

r.",  lis -ni 


.M(>>rniic  i|iiinqi  lMiiikIl'  : 

.  k**    0:/,t  54,464 


1^61  . 

i<(r.î  . 


:>B,0tfi,i«3l 

7I1,'U  .,7.'-» 

a  -'01 

MnvrrmR  qninqu^Diiide  : 

tS5l-ii5.  .  k**    7J,  ■;î,ï13 


tS%9  .  .  .  k**  95,7»t,3l3 

H  '^7   !>^,6(>r..f.l8 

IS  .s  109,137,438 

1^59.  ...  .  Ilt,ft73,l00 
1 860  •  •  •  .  .  ■ 
XoyvNue  qeioiiiinaale: 
ir,<;-.o..  k"  I05,794,»t« 

Uojemie  des  9  années  k°*  88,<i63,41t 

On  voit,  par  le  tableau  qui  précède,  que  h  (hbrtea- 

lion  du  .sucre  a  •■li'  cou»idpralitcuiciit  eiilr.T^.'e  aux 
roLiiiifs  par  la  n'ynlulion  poliliipiP  cl  .•.ni  j.ilc  de  18  iS. 
l.a  [iro  hiclion,  qui  allri;^nail  en  18  17  Ir-  oliilTri' 
prè.s  de  100,000.000.  tombait  en  tS&O  à  40,^00.000 
kiloî*.  .Aujourd'hui  le  travail  a  repris  son  waor;  les 
Anliiir-i  ont  l/i.  nUA  rr.-i.'iv'  le  cliiTi  i-  lo  plus  .'■ji'viS  rii- 
liMir  ani  i«  iiiu!  ihhImi  '.h.ii  ;  la  coionic  de  la  Ri'tuniou 
l'a  df'jà  dupa^M-.  Outre  rc-^  cIcuk  sources  tfcondes  de  la 
prodnetion  nationale,  la  France  refoit  encore  un  eup> 
croit  d'approvisionnement  de  sucre  provenant  de  l*'tl> 
lrani:cr.  Il  i  A  \  r:\i  que  la  [ilus  grande  pai  lu',  su>on  la 
totaliiii  de  ce  produit  csl  rceiiporléc,  aprLs  railinagc 
VoM  les  quantités  de  suere  decanno  eoDsommées  en 
Fnncc  : 


COtOJC.  rRiX  lISI*.  IHKO 

Hi'iininn  . 

(•Uïdcluupiî.  .  . 

Vartiiiique.  .  . 

.\uinspays.  •  • 

l.ir.l,7S5 
moTKiucKS  àTmsKaàaïa. 
Maaiiee  ....  ttO,4S4 
Bréiit   S1,644 

Cuhi.  i"'-HM  o. .  t«7,S67 
Autrei  pa)S.  .  .  28.737 


M", 2  77 
101.»  J  t 

r..-;  >  i 


•i  »  •■. ,  '•'  :■.  s 
i'.'-'.i;'. 

I  1.  »iM 


qtaiét. 


•Jii,-i'J7  i,164,7UU«|(mct. 


BQ9,»8 

t60.87S 

189. tai 

36,705 


|47.843qtinét. 

S7,8»0  — 
ll«,l»8 
73.35»  — 


470.7lt     596,464       S9à.SII  qsmét. 

I.'iiîiporlalioii  ilu  .-iiirH'  ('■Ir.-iiii.cr  ipii ,  d,-  ISii  à 
1860.  tic  :i'élr.vait  ^uère  anniieilciiicnt  au  dcl.i  do 
7U  mtliionsde  kilo|;.,a  pris  dc|ioU  lorsplusd'ekleiwion. 

Pc  l  .^t.ti  i  ISil  U  inM%f?niJe  a  clé  de  .  .  .  k"  37,!>72.0i1() 

I  ti  |s:,'i  cette  iiii|i(  rLitn. Il  Ncttnait  «  .....  79,0jît,714 

I  n  I --ir..  1.  k"  H,t       H7  :  fil  Ih  ^,  .1.  .  .  46,810,413 

i:nl  -:.7,i,  .  .  6i>,0.;4,9tl  if.o  lsbi(,  a.  .  .  Ti,û48,5t)« 

L'exportation  du  sucre  ratTln»-  a  nt'cessairement  suivi 
la  môme  marcbe  (If  iSil  a  is.iO;  tlîc  \aiii>  di.'ô  mil- 
lions de  kilog.»  ciUU'i'C  le  plus  bu,  à  1 4  mdUons,  cluf> 
fre  le  plua  élevé. 

I>f  |i  .1*  à  )S  ,S  la  ini-yi'îiiic  routait  i  .  .  .  k"  17,391.0011 

l.u  \'S>'j  l'ciporlituiii  »'i,)(j.ail  il  iU , i  5. .' I '.1 

Eu  1856,  à.  k*»  :5.7tH.7t:  lH  I  ^  <,  .  .  Li  :.,''<;  ^4 
tu  ts57,  à.  .  .  3:>,":ii',7'.  l   1.11  1 a.  .  .  j:,ilJ,LMU 

Vui«'i  (]uc11l-  a  l'-l  '  riui|><)rlaiu'e  cl  la  de-tliiialion 
de  l'exportahou  de  .-u'  :  >  l  adlnés  dans  les  rallîneries 
françaises  «n  I  &àU  cl  l  iiUO. 

ttam  I  SMo  sss» 

Sl,O0o|    Report.  173,408  320,041 


Autriche.. 

n«ui-Sic.. 

>l.  bjr:ic» 
Sai^^i'. ,  ,  . 
Turquie.  . 

\  report. 


19,977 

Î6,06l 


56,7  33  trtiili 


'^j.S  Ji  I  l4,l->    .U' .  . 

;> j. L. j  1  :> i , " I  j  1  -Vu t.  l'iivi. 

TLi,iv[>  l'i.'Mtj 
773, tOS 


J  -  u ,  i  .i  i  I 


i.î'iî  I9.3Î8 
l  >^,>'»i  lii,4il 


t 


:  7 ,  V*  9 


l.a  mosriHie  uuiiiinlli-  de  rex|K}rIalion  a  élé,  dan^la 
p'inidt'  ikuL-im  ili'  il.'  t847-t8ii6, deSlO, 404  q<.  Elle 
ii'a\ailutrerlqueH4,8&4  q%  pour  la  période  de  18371 
1840,  et  9S,0&0  qt  \wnr  celle  de  1837  à  183G. 

On  voit  ainsi  (.■umbit  ii  uni  >'(.'■  eunaiilérables  les  dé- 
VL-loppeuicnta  do  celle  iiiduatrie. 

lit  consommation  fran^aiie  de  sucre  de  toute  ori* 
glue  peut  être  établie  comme  sull  s 


Digilizâd 


En  IBIS,  k- 


SICHK. 
6,000.0001  En  1H24. 


—  If.ci  — 


«U.Ol>0,OUU 
iS,000,000 


ONUonimiitlnn  1 1  S 


115,147,000 

IsiJ.Jji.OOO 


EnootuparanI  lea  progrctdi:  la  («roJuclion  de  sucrer 
ftanfate  à  b  conaomiDalion  daiu  ces  vingt  dernières 

aniK'cs,  nn  voit  <|iie  la  force  producllvc,  surtout  en  ce 
(|ui  coKteriio  le  sucn-  «le  bellerave,  «Vsl  ilévcloii|>^fe 
Ijeautoiiii  plus  l'inTgiqiK-menl  qup  la  corisommalion. 
Le  dévflopiwiDCRt  si  dé«iralile  «le  celle  dcraiêre  sera 
«ans  donle  obtenu  à  l'aide  du  r^eenl  dégrèvement  de 
fiiiif  l'it  Irop  lourd  qui  i><sail  sur  IcMicre,  pI  parla  com- 
IjliKiisori  dr:*  autre.*  mesures  lL*f;islali\L*  dont  noua  par- 
leroRsci-AprèK. 

1^  produrtioo  doeuore  de  caaoe  suit  également  une 
marclic  firugresslve  dans  la  plnpart  des  colonies étran- 

(Ii  ir-  ;  i-n  voiri  le  latili'an  ,  ainsi  ipi'il  nV-iiIlr  dc  do«!U- 
menlAiéccuiueul  publiés  par  lu  ^'ouvcrii€uu:utanglaU: 


saw 

Cuba.  ....  Im:iih  .111-1 

4l5,00il 

&«,000 

Aiitiili^"  ■in^'!,ns4's  .... 

[  1  i.(Mj>» 

180,000 

- —      h'.lIt^^.tM^ai^^'>    .  . 

.  I,>,i'"(t 

- —       llaii'            .    ,    »  • 

T. ■Min 

ludC%  UtlVlii'.  <  *     .    -   «  . 

)  1 . 1 1 , 1 1 1 M 1 

HAuncc*  « 

i  »,:tii) 

1  itl.lKMI 

110.000 

Cft,000 

•u.too 

AngLETCRRE.  —  1a  CODSOmtnalion  dans  ce  pav«  t^uit 
uiic  mareiie  progressivement  asceodaole,  surtout  depuis 
Tannée  IR46,  époque  à  laquelle  les  droits  dlITérenlipIs, 

I  ioli'j.'r.int  ic5  sin  ii  ;;  des  roloiiii  s  ;ilii:lai'M  •* ,  util  l'Ii^ 
r.'duil^ ,  a\r<'  pnijcl  d'alioliliitii  <  oiuplvlc  ultérieure. 
Voie),  à  rot  <'}.Mr(l,  de»  <Ii<''iiiiii-ls  -^tatislfaïuee eonuDU* 
liii|uéii  réceuiujcnt  au  parleiiifiit. 

Iji  conyoïnaiation  des  «urrns  brul:!,  «J^ns  les  uunéc» 
IS&S,  99  et  60,  offre  les  quantllét  suivantes  : 

Ea  1860.  .  .    8.897,507  quiolaus. 
18&9.  .  .    S,'JiiS,402  — 
tn».  .  .    S,74«.7«»  — 

I.aquantit  '  con-iiintiK'-i'  vn  I8C0  r>'j)arHI,  quant 
,-iux  lieui  de  producliuii,  dc  la  aiaiiière  que  nous  allons 
Indiquer  t 


Anlillfs  et  riiiiaiip  «'I  ■'   

Illllc»  .HC.'l'li''  

ilam'irr   .>.. 

Cuba  et  rm)  i-Ki  u 

BréHi  

Java  r(  rl:j|iJi|lillOS  


3,:îT»,363  <juii.t,ii,\. 
9  •.'  S ,  >(  ;  6  ^ 

I,:j:ji,536  — 

021, VIO  — 

M',, -47  _ 


Sur  IcD  H,Ui)7,000  quintaux  acquillé»  en  18(10, 
3.46&«000  étalent  de  la  catégorie  qualifiée  d'égal  au 
brun  terré  (payant  I3sli.  lOd.  )e  quint.),  et  6. 18 1 ,000 
étalent  au-desaou»  de  ce  lype  el  i-taicnl  laxi^s  1 2  ^ll .  8  d. 

Il  faut  ajoulcr  ii  et»  cliilTres  une  ln  *-(ieliie  quanliliî 
(48.àO&  quiat.  teulement  en  1800,  i;2,00M  en  itià9, 
cl  107.000  en  |gS8)  de  sucre  supérieur,  égal  au  blanc 
terré,  el  frappé,  de  II!  «h.  de  droit. 

La  Grande-llret  itrup  a,  de  plu.- ,  t  .jii>o>iiu»é  dc*  surrcs 
r«nin.  .  v.  n.inl  dn  l'élian^-er  ;•.'(;«.(»(! ',  .pdnt.  en  I  800, 
a4;i,.i8i  in  l8i«.  2S7.339  en  18&8J,  Ces  raÛlDésae- 
quittent  A  l  entrée  t8  sh.  4  d.  le  quinUI. 

Un  relevé  oOkiel  soiuiiIh  au  p,,rl,  rnpnt  rouriitt 
d'allleufa  le»  éléiuents  du  tabteau  qui  .uii  : 


NrM* 

CofiM>ivniitioii 

nr 

éI  i>mi  cit.* 

iniii  ^ 

iii-i'  -. 

.1 11  >  i;  :  .1^  t^rtll. 

1  .1  h  1     1  w  1  i 
1  *  0  1  -  1  ^  l  t 

9  ftA 7  \iû  auîiiL. 

1  i 

'  voce» 

de  r,n*|  nin. 

Ï,«r.4.fi38  — 

16 

3   

lliiO-lîiii 

3.3!15,7t>0  — 

17 

IS  — 

lSÎ5-i920 

3.657,74-.  — 

17 

14  — 

lS30-t834 

3,941, 6$3  — 

ta 

t  — 

183»-tS3» 

3.»0S,«6»  — 

17 

1  — 

t>40>l>44 

3,e3ft.71t  — 

18 

»  — 

l«4S>t84ft 

K,ei4,0B7  — 

M 

8  — 

I850-1S54 

t» 

1  — 

l.a  Grande-Brclapne  exporte  peu  de  sucres  ratlln^'*  ; 
ffs  envoi*  au  dehorst,  en  ce  genre,  n'ont  p^s  tlciUMf 
se, 0(1  I  quint,  en  1800;  c'est  un  peu  in  nns  ijup  If* 
deux  années  précédente»  (127,210  quint,  ta  18^; 
1 1 9,890  quiot.  eo  18&9}. 

Pats«Bab. — Voie!  qael  a  étfle  pionvenenl,  eipriné 

en  kitt»^.,  des  iniportalinn*  et  des  exporlatiolts  da» 
luul  le  rovauuic,  pendant  la  période  de  |8i4i  HW  î 


sacaa  aanr. 


(t>;>4 

IhSS 
IK56 
1S57 

1 


lni,)V<rl  illun. 

1 12, 097,000 
97,330,000 

111,738,000 
07,384,000 

l'>6.7  to.008 
10l,i6!i,000 


32,115,000 
32,341,000 
3S,»78,0ft0 
41,gt3,«80 
S8,0S0,OD0 
t8,tOÎ,8«0 


tvcss  a»r»i*». 

IlspOrUliûli.  K%,.uiUU»», 

2ii3,ùoit  :,5.;3nC0» 

279,000  53,40'.,l'iUi 

4S7.000  47,345,006 

178,000  4S,H7,00« 

»  5l,J7S,0fl0 

.  SS,&4t,0(K! 


ZoLLVBiteiK.  »  Dans  les  Étals  du  Zoliverciii,  It 

bricatiuii  du  :?uerc  suil  une  uiarrlie  pro'.:res*ivc  ;  l«f  re- 
levé .suivant,  publié  par  le  Bureau  central,  chargé  df 
la  ré|tartition  des  reeetles  sur  le  sucre  de  betli'W^. 
entre  les  Ëlats  aasonés,  fait  voir  que,  daos  l'espics 
de  S  années  (de  la  campagne  de  tSS3*54  i  Is  erai- 
IML'uc  lH58-i!»  ,  le  nombre  des  labritpir^,  i  l  in  l 
1<  »  quautîlés  de-  belleravcé  euplo^ées,  oui  cutkiiKlcr<t- 
blenicnt  «ugasolé. 

«le  |jibiii|uei. 
ii7 
iil 
21ti 
233 
84» 
?S7 


hbrirAliAii. 

l^53-:,4.  .  .  . 

is.'.»-^:i.  .  .  . 

tit:.i.-;,7.  .  .  . 
.  .  , 

I  s:.s-5'.>.  .  .  . 


I  H, 470, 000  quiot. arit. 

19.(S1,0I'0  — 

ïl  .S.K),OiMi  — 

•T.SM.OOO  — 

2S,"I5,000  — 

36,669,0011  — 


Ainbi,  en  cinq  années,  l'emploi  desbelleraTessiiouMé 
à  trè^  peu  de  cbrne  près. 

On  sait  qu'en  Allemagne  rimpût  est  a>#i''  sur  l.i 
betterave  ;  celle  législation  porte  à  la  culture  de»  [tUnl<  » 
les  plus  faccharines,  et  ceci  explique  le  iOlu  'oui  par- 
ticulier qu(!  l'on  apporte  en  AllemigM  «u  cboii  et  s 
la  culture  des  betteraves  :  aussi  le  rendement  esMl 
sii|>érieura  celui  que  l'on  nMieni  en  rr.imf. 

l-ii  Pru.ssc  ^euJe  complail  en  1858  -i>a  diUi»  if 
iiondirc  de«  usines  à  sucre  pour  231  (sur  257  )  cl  àin- 
la  •  unj^ominaUondesbetteravespourSl  ,000,000 quiot. 
m  trique»  (snr  SC.fifiO.OOO);  le  Brunswick  avait  14  *• 
liri.pie.s,  l;i  ,v  7,1,  Wurtenilicrc  0,  I;i  S.ui'  ^t.  !ï 

Hanovre  cl  la  l  liuringe  2  cliacun,  Bade  el  U  Hetit- 
iClectorale  I  chacun. 

Pour  arriver  à  l'estinution  de  la  consontsMttonfé* 
nérale  de  sucre  dans  le  Zollvereln,  Il  faut  relranther 

du  ninnlard  de  la  produeli.m  t;«-n''rjle  la  qiianlil.'  fv- 
porlée.  Le  tableau  coai|>aralirci.aprcsdonuele  résiliai 
du  caleul: 


1.  U  dna  ttH,  éàm»  U  ZolUtrtia,  itlit.ru  quwul  ,«J  Ulof.)  <c 


IMIimif:. 


••«««•«ttnw 

'-nrr.r.  | 
[^'"'^  'IJIU  |< 
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^•"""i'iflat 

T*".éoH 
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*7:KiJ 

I  '  «n 
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S4«,>50  «,l«00,fi'<- 

!.SI»."««  I.OSS.fiTt. 

l.»'«7,V^i  i,tU.s3H 


rnnrr  injÊUjm 


l'j»  -B  

EUU  tafitt. 


19  Ti.Vil« 
M,l»l,M)0 


FUI*  ri>matn« 
ll..>.  J>-  N,i,,l 


•  •  •  •  • 


K,IK)I<,(MI(1 


11.1 


l,S7«,42t 
l,l»4,«0S 

789,95i 

6M,3Sf> 

La  conoommaUon  du  sucre  qui,  dau  ia  période  de 
It98  à  1840,  ne  t'étovait  encore  dana  tout  le  ZolWe- 
rcin  <\n'h  l^.  m  par  lltet»'citiMCM,delS&3à  It&lî, 

ju.«qiia  3^.500. 

l'oLooK. — Ce  pays,  qui  aulrefo»  tirait  de  IMlrariiror 
lesucrenéccanireàsa  comominalioo,  en  fabrique auQi- 
noiiiieiiteuJ«ard*hal  pooren  ftwnitr  uneeerlalne  qmn- 
1H(^  aux  province»  de  rm^piri'  rvissc:  lyù  r.u(ii.<inpii(. 
Celle  industrie  avait  toute  clianc<;de  s'aciiourt:  cncori»; 
niais  la  KuAAio  s'i-lant  appliquée  de  sun  cùtc  sur  une 
grude  échelle  à  l'etlraction  du  «uere  de  bellerave,  il 
y*  Nea  de  croire  que  cette  fkbricalion  est  près  d'avoir 
atlt-inl  «on  maxiinuin  de  production  dun.s  I  '  r^^.|>l|||l^ 
de  Pologne  :  on  jugera,  du  reste,  de  aes  progrvs  dun^ 
ce  dernier  pnjt  {ter  ke  ehillirea  ouivanli  t 

34       »0,S7M0Û    S,0«0,000  iiiiog. 
44     lftO,»4e,S«0    <,l  «0,400  — 

l.e  numbri'.  des  fabriques  élall,  en  t8&4»  de  SO; 
UMis  il  s'est  trouvé  réduit  depuis  par  des  incendies  ;  la 
prodaeliondii  sucre  n'en  apai  moins  tri  pi*'  depuis  1 8&0. 

Rl  !>sii:. —  Kn  RiiSiiic,  la  première  ralirii|iir  ilf  siirri'ilu 
bLllerax;  fui  établie  en  ISOO  dans  la  province  de  Toula  ; 

«lie  est  rnrore  en  activité.  La  rabricalion  s'implanta  1  blam  lieur,  i'état  de  leur»  cri^lau\  ,  leur  sonorité,  la 


<*49*S0  . 


«.m  tl  ■  DMiM  ttmprU. 

S.07A    t:    •  II. 

,  .,wi  •  ' 

li-i    .  Pi.i  rl.  oj.'rcBMb^M- 

•  Af..    i'i    •  <  \  IH  Ir.  id. 

M  M  lit.  |M>ur le 

i   .  -  <I>i.iiti(fr..n-r.miML»iHir 

^  *        I,  I,  UU-r.lS4Je. 

tt-T  rn-i*  '1'' 

S4W  V<      Droit  <l'enUM. 
I.IM  lit  W»  Id.  pourl«4iicrenii>*in. 
0.1M  7»  73  Iil.      Ir  «urr»  en  (Xtiidif. 

!,i  -all<l.  Mii-fi'  In  11!  I'-. 

KimpI  «uf  ic  brut  it*  coWim» 
EirtfCmi. . . . .  MT^^  11411  »  «S  4(  U  «Imr. 

Au  Brésil .  la  produelton  de  suere,  qui  était  de  f  S 1 ,000 

tonn.s  en  iKîO,  e.-l  luiid.i'e  à  T.VOOO  en  IRMI.  l.a 
<'uii»uiiunuliiin ,  dans  ce  pav«,  aiii>i  qu'à  la  Havane, 
di'passeSO  liilu;:,  par  lèle  ;  elle  eut  .'vuiu.'e  à  un  cliiftro 
beaucoup  pluséieM^  dan.-^  le^  Etal»  de  la  càie Atlantique. 

rartl«  commercial». 

XxiiM  nous  i'avoii.s  di'ja  dit,  les  sucres  sr  ili*liri- 
guenl  en  iji  i\  ^randcj  clause»  :  le*  Micrc*  ralllni''.*  et  les 
sucres  brui:..  Les  sucres  raffinés,  à  part  les  candis,  «c 
présentent  généralement  sous  la  forme  de  pains,  dont 

le  poid>  varie  de  tJ  à  8  kilot;.  ;  on  jut:e  de  leur  degiv 
d'épuralion  et  de  leur  valeur  commerciale  par  leur 


d'abord  dans  les  provinces  du  udiieu  de  l'empire  ; 
depuis  1840,  le»  sucreries  ont  été  fondiV.*  principale- 
ment dans  le-  |iiovinre.H  du  Mi'Ii.  !,a  llu>-ii',  riiiii|.|c 
aujourd'hui  plus  de  40f)  sucrerie»,  produisant  environ 
1  million  de  quintaua (de  &0  kilog.).II  est  parlUlemenl 
reconnu  que  la  culture  de  In  betterave  e.«t  une  des  plus 
Ittcmtives  que  pui.H«ent  entreprendre  les  grands  pro- 


V 


•laii  I 


Il  V  a  autour  d'Oiii 


lies  lii'iies  earnk-s  de 


betteraves,  destinées  à  la  production  du  sucre.  On  peut 
eompler,  ennwjreniw,  sur  un  rendement  de  8  p.  100; 

il  est  dp<  provinces  où  le  rendement  alleini  de  9  à 
10  p.  ton.  1,  impôt  est  pcr^-u  sur  la  quaitlilé  de  hc(- 
teravis  davaillées  aux  pre&»ej>,  calculé  k  raison  de 
3  p.  100  de  sucre;  il  n'est  que  le  cinquième  et  mime 
en  réalité  que  te  dhième  du  droit  établi  k  rimpmlation. 

Rtats-Ums.  —  Des  (lo(  iimpiil>  ri'ili^'i's  a\  ce  ticmcoup 
de  soin  et  publié:)  |tar  ia  chambre  de  co(iuner''e  de 
New-York,  foumi^sent  des  dtUails  iDtére^.sanl.s  .-iur  le 
rOie  que  Jouent  les  sucres  dons  le  commerce  des  Étals- 
Unis,  rôle  dans  lequel  la  guerre  eivtffl  Jette  d'ailleurs 
en  ce  mon)enl  ilc  f-  vaM  -  i .  i  t  ii  Liahon.s. 

En  I8G0,  1rs  arrivage»  se  sont  élevés  à  34 1,592 
tonnes  ;  le  port  de  New- York  a  reçu  environ  leii  deux 
tiers  de  celte  quantité  ( 224,21  &  tonnes);  44,937 
tonnes  ont  i^lé  dt^lmrquées  h  Koslon  ;  281,25  à  l'hila- 
d'  l|.hii  ,  I  l  'J8,(;i!)  A  Ualllinore.  C'est  «les  colonies 
espagnoles  que  provient  la  presque  lutalitû  de  ces 
sucres  :  Cuba  et  Porto-Rieo  ont  Iburni,  en  1860,  à 
Ncv*-York,  193,889  tonnes. 

\a  consommation  a  t«li«  (*val»*5e,  en  1859,  à23!t,034 
tonnes,  et  en  IKUO,  à  ;'!!(;, U50  loiincs. 

La  récolte  dans  les  Etals  les  plus  méridionaux  ^Loui- 
ilane.  Texas,  Floride,  ete.)  s  élé  évaluée  en  1860  & 
118  tonnes,  ce  qui  porte  \  4  If), 000  (onneg  environ 
la  quantité  de  sucre  de  canne  cun&uuiuii^e  cette  année 
aux  Elals-Dnla* 

Csnsominafjoff  tf»  «acre  par  tiu.  Voici  quelle  était, 
de  1 8&6  4 1850*  la  consommation,  par  léle,  dans  diveis 
Etala  do  fEoropo  et  dans  l«a  EUIs-Uola  d'Amérique  « 


n'fcuiarité  du  gralo,  etc.  Ils  se  divisent  en  pains  diia 
méli»  fou  4  cassons),  bette  toru^  bonne  et  ordbiaire* 

I .  e  «  p  r<  Il  I  '  I  i  I  •>  i  n  r<>  r i  r  1 1  r.'-  il  < -  la  rafflnerlos'appellent  tumpt, 

bùtardc  cl  lertjcoUc*  ou  ca«s(inatfs. 

Les  sucres  en  pains  se  vendent  par  100  kfiog.,  neis 

de  lare,  ou  papier  et  décile  <r('tnballasc  compris.  L'es- 
compte ordinaire,  sur  la  |ilai  c  de  l'aris,  e.*l  de  3  '/o. 

Le  commerce  des  >ucrc5  tirul.^  ilnmie  iieu  à  beau- 
coup plus  de  claasiticaUoas  et  de  conditions  dilTéreales. 
Les  sucres  bruts  se  classont  par  nuancea.  on  tenant 

tnpic  d'aiUenrs  de  leur  degré  de  sécheresse  et  dopa* 

liiilalion. 

Le  l)  pe  généralement  admis  pour  U  vente  du  suera 
brut  indigène,  est  le  Ijrpe  connu  sous  le  nom  de  àonm 
qmtrièau,  mais  b  bonne  quatrième  n'est  pas  la 

même  .^.ir  t  urcs  le»  places  de  coinnierco»  et  II  flUlt 
bien  s'entendre  sur  ce  point  e.vscnlicl. 

Au-dessus  de  la  bonne  <)  i.ilrième,  Ivpe  de  la  boursu 
de  Paris,  ou  disim^'ue  la  belle  quatrième,  tajine  qua- 
trième, lesous-iy|ie  e(  le  iv|)e  commerrial  ;  au-dessous 
ge  lr(>ii\ent  In  boum  ordiiiairt ,  et  V ordinaire  qm- 
iriiinc.  Un  fait  généralement  de  2  Tr.  à  1  (r.  &0  0» 
p.  lOOUlos.  de  diOltrence  par  chaque  nuance,  au- 
dessus  comme  au-dessous  de  la  bonne  quatrième. 

Les  sucres  de  nos  colonies  «e  vendent  aussi  sur  type 
(le  boime  qualnénie,  mais  la  liiiiine  (|(iairieme  colo- 
niale ne  ressemble  en  rien  à  ia  bonne  quatrième  indi- 
gène :  elle  loi  est  inférieure,  comme  nuance  et  qua- 
liltl,  d'environ  .1  fr.  p.  100  kilo'^.  ;  bien  plus,  le  Ivpe 
de  la  bonne  quatrième  eolimiale  n'c.-l  jias  le  même 
dans  tous  nos  ports  :  ain>i,  i  Marseille,  la  bonne  qua- 
trième colooiale  vaut  t  fr.  de  moins  que  la  bonne 
quatrième  du  Havre  ou  de  Bordeaux  ;  la  bonoe  i|ua- 
Iricine  des  Antilles  difTère  aussi  d«  2  fr.  de  la  bonne 
({ualrième  de  la  Héunion. 

Pour  lessucrc-s  étrangers,  on  se  sert  de  types  nuiné- 
rolés,  dont  la  base  est  le  n*  12  de  Uolisodc,  équivalant 
àpeuprèsâ  la  bonne  qualrièmc.  Oestypesontau  mus 
l'avantage  d'être  les  uèmea  sur  toutes  les  place*  de 
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France  el  de  l'élranger.  et  de  p^é^<'ntcr  «oui  une  s^rie  |  ctu-ii,  ou  ûv.  aiaii«i>iivrc«  du  spucuLtlion •  le  cour*  «Iti 
de  numéro»,  iknil  Im  filut  mitén  mnl  de  8  &  10.  une  anerei  raflinét  est  en  rapiwrl  avec  relut  des  brnit,  n 

(  I.iî'MniMlinn  pliHoxadcrt  pliiyrlairp.  A  roltc  ronfiisinn  ajoutant  aii\  [  ri\  de  l;i  ni.ircli.-iii'li^i'  Ir  m  iritnnt  i)e 
regret  taille  ili;  ternies  projirr»  à  «nialifirr  la  naliir<'  nu  '  riin|)ùt;  l'i'carl  ordinaire  unlre  li'»  deu\  sucre*  est 


la  valeur  ili  l<i  marehaDdUe.  ^ienl  A*.'ijoiilcr  la  vari>'l<' 
toflote  d'ur«gr«  de  place,  rclallb  aux  iaret,  cKorapio, 
eommfnlon,  eourla^,  He.,  ele. 

I,a  Inre  allouS'  i^ar  l.i  ilu  nne  sur  les  Bucres  p\oH- 
qucseslilc  I  3|'.  100 sur  li'sm  rr  des  rolonirscii  rulnillc^ 
cl  en  caitïe»;  dc&  p.  100  .«tir  les  sucres  t  n  rniinp*dc 
76  k I lo;.' . ,  dr  jonc  double  ;  de  ?  p .  1 00  en  couQei de  jonc 
Mnipic,  de  50  à  'h  kilop.;  de  1  p.  100  sur  le»  «letreRon 
sacs.  I.i-ji  larcfidu  cdtnmci  rc  nrsoni  f^a.s  les  mrnir s  ;  rljps 
MOI  de  17  p.  lOOen  futailles  ou  grosses caiuca du  Itn'sil, 
de  1 R  p.  100  en  llercon»,  de  30  p.  100  en  quaiis,  do 

I  4  p.  100  en  raisjei!  Iiav.inc,  rt  do  h  kilo?,  yï.nr  roiinn  de 
"6  kilfis..  douille  eInllall.^^:^  ;  <lo  1  :i  p.  100  Fiir  les 
lucn  lie  ltala\  i.i,  en  cnnaslres  ou  en  panier.*,  de  .1  kilof». 
|iir  balle  do  Manille,  de  40  à  4&  kilog..  en  double 
Jone,  de  8  ft  4  kil^p.  balle  de  CochtncMne,  tn 
timiilc  juiii'.  df  iT  i<.  1 00  -m-  le-  trrrt's  du  Bréiil,  de 
Okilog.  sur  les  Lialk.-'  Je  la  Vcra-Ou;.,  rte.  '. 

Il  aemblerail  lienucoup  plu»  rationnel  de  prendre 
pour  ivpc  unique  '  le  tuera  pur,  el  d'acheler  loua  le» 
Bucres  brul»,  quelle  que  «oU  leur  provenanee,  à  tant 
par  lOOkilop.  net,  à  rni.«on  du  >i;.  i(  \>uy  o  ti- 

tîennenl.  Ce  mode  d'opérer,  d^jà  usiié  pour  un  grand 
nombre  de  marchandites.  flnira  tans  doulo  par  »*ap- 
pllqu«  rat:>-l  an  rnriinicrfe  dti  sucre. 

Le»  sucres  brul*  <  l.inl  mallùre  soumi-ie.\  l'inii-M,  .'i' 
vendent  cl  s'expédient,  soll  à  racquillé.  t'i -il-à-dire 
aprèi  le  pvcmenl  des  droiUtOU  en  eiilrepftl  eous  ac- 
i|uil-:i-cauiion  ;  irur  pVlx,  du  molni  en  ee  qui  concerne 
lessurrc»  linit*  iiuii^M' nrs  ^^■■lldflit  péuér.dMnenl,  ali-- 
traclion  faile  de»  droiU,  aux  condition»  d  eiiln  i  oi 


ù  30  fr.  ;  cet  écarl  représente  le  déeholt  iN  Ml 
de  raOinage  et  le  bénéOco  du  ralDneiir* 

Le  rendement  ordinaire  de  Fafnnaitn  pwt  nrler 

suivant  la  nature  des  .nu-n  s  cmiitr . •  -  1 1  ]>•  genre  ôf* 
produits  obtenus,  de  80  à  90  p.  lUO,  soil  un  rcnlf- 
irient  moyen  de  Bi  h  80  p,  100  en  sucre  en  piin*. 
Moine  on  retirera  de  «urrc  pur»  plus  il  rcsim  de 
mélasse  et  de  bas  prii.i  iii:*;  ces  métafses  *e  reniieat 
de  1.S  à  25  fr.  les  KKI  kiln-.  i-l  yenu  ut  nn^me  sVtt- 
ver  d  40  et  60  fr.  »i  elle»  provlcancnl  du  raftinsse  des 
aneret  d«  caniia  purs  de  tout  mélange. 

Fxportationt.  I.c  commerce  d'exportation  ejtsoumi» 
k  de»  règle*  particulières.  Aucune  diOiciillé  \mt  l'U' 
portation  des  sucret  bruts  provenant  dirertamral  da 
fabriques  ou  d.  s  rntrt]iMs  ;  ces  nialiiVrs  n'iy.i ni  point 
acquitté  l'impût  ne  donnent  lieu  »  aucun  it  mljatir.e- 
ment.  Depuia quelques  année»,  retportalion  i!t:i  Mi>m 
briiU  de  basse  qualité  a  pri»  une  grande  eUension; 
c'est  l'Angleterre  qui  uUlisc  eo  produit,  admit,  d'tpris 
le  laiif  .cipl  iis  un  droit  trèi-modi!ré,  qui  p-rtuft 
d'en  tirer  bon  parU.  L'csporlalion  de»  sucre*  rafliim 
est  leaucoup  plus  eompliquée  :  d'aprh  la  législation 
rr.Ki.  riise,  anl.^rienre  à  IS6I,  lei  iWret  élrsngCTS  ri 
«  oliuii.uix  importés  rn  Franeo  »0««  patHlon  ftinpls 
étaient  seuls  ailiiiis  au  bénéfice  de  l  c\|'nrl.i:ion  ;  cfll>." 
cxporlalion  C»l  resiée  jusqu'ici  cneouragoc  par  uiii- 
prime  (iépuiaée  tout  le  nom  de  drmrbuek.  La  prime  ri^ 
suite  de  la  dilïéienre  enli  c  li'  rrnilciiienl  légll  et  je 
rendement  réi  LCereiuL  nicol  li  g.ii  tpu.lorsdeltsort» 
des  rallinés  >ert  de  base  à  lu  restitution  deMlroiliT^V* 
sur  le  sui  re  brul.  éLiit  aulrcfolt  fliiéà  70p.  «00.  c'el- 


Depuis  quelque»  année»,  ce  prix  varie  sur  la  place  de    :,.,|,r,.  que  l'on  rcmboursail  pour  7f»WI«g.WW««^ 


I'ai:<  de  02  à  *2  fr.  1c»  lOO  MIog.  pour  le  lyi  e  d 
boniu'  .luatriéme;  on  l'a  vu,  en  «8.S7.  monter  jusqu'.i 
85  et  nietne  lOOfr..  par  .Miile  <lc  ein  onsl.ineis  eveep- 
tionncllc»  heurcusemt  nt  fort  rares;  en  1848  on  l'avait 
vu  dewendre  à  molnitde  50  fr.  pour  le»  sucres  Indigènes, 
et  pour  les  aclial.s  ^ait^  rn  f.diriipie,  le  payement  n 
lieu  géie'r.denieiit  :iu  riMiipLiut  ou  h  \h  jours  son* 
«acompte  de  I.  i  ^'o  :  Pour  les  alTaires  traitées  «ur  la 
place  de  Paris,  Ic^'  raetures  se  règlent  à  10  jour»-,  le 
courtage  est  de  1/2  »/o-      «a»ir»péclal  règle  les  frai.* 

et  CO«diti"l>  d"elitrr|,^.l . 

Pour  le*  sucre*  txotiqu<  s  les  ventes  »c  règlent  or- 
dinairement en  iraile»  &  90  ou  à  1 20  Jours,  tous  2  "/o 

ou  3  »/„  d'eM  ouiple. 

Géiiéralcuieiii.iià  p.ui  quelque» clreonUtoees par- 
licttlières  d'eneombremenl  ou  de  vide  tur  les  mar- 

1.  V..,h  i.n-  noi.'  de*  Urf.  .C.i-v-c  ii  r  U  y'.ir'-  <U-  Mirn.llo  :  f  .ir 
lr.i„r,..  I.  ;.i  lU  jni.in  cl  .le  Uiinrcrn  cullt.  double».  Lmc  de  lum- 
n„  r.  r  v>  "i;.  l-'f  .  ■  ' '  'i^' '»"•••  *  '"''•S  r-  •<">;  il  I  a  un 
lui-     'i  ^''"li-    »  l"''     '  *  f"  '^^      '•''"S- r»'"'  '•««Itrf»  ilr 

U  cl  <l<  u  Cu»1«t««|ia.  €»  h»fri.i»e«  ou  «n  fairl*  t  Iwe 4u 

«aniMi'r.  H  f.  I<M>.  <W  l«  douam  tS  p.  100;  il  t  ■  M  k*»4  ét  » 
te»  HKinn.  r«nc  te  »•*»  Btisiw  *n  c*if  if  Htm  kilaf.  :  l»nf 
Sa  fommrttt,  tt  p.  tW,  (mkI  «Ir  >  t  3  p.  lOO;  IU*«M  M  imt*  de 
IM  k  ttO  kili -j.  Urp.  U  p.  1<'0,  linn  1  l  ^  *  p.  ;  fUfr-ni.Mfniurfc 
en  MCI  :Ur>'  C"riuiifrrijle,  I  |t.  Ii'^ll,  ilnuinc  i  p.  l'.'O.  Sil.Ti.'  flli'  tl  lmi 
Cji.^t*»  ■  rotuil.' liT,  tjrt^  n.'ltr;  dunii  f,  H  p.  lOO  ,  ni  *ar*  lir  TTt  kiLiy'  ; 
t..:.  "1  1'.  1'"*.  t  p.  UfO,  fliii"l.<iii  en  l  ill.  »  il-'  6i  ki         I  iip. 

Il  kl  u.:  .  l>oni  I  *  »  lit  p.  toc.  itiK-rii  dr«  Anlillc»  cl  iW  C<|<iuii),  bar- 
rH|an  d*  i  *  as*  k•l«)^  3  Ur*.  H     lOO.kMn*  p.  14». 

],  n  ;  a.  c«i  wtK,  tel  KfuliwM  po«r  de  ttiUkttc»  m  «tarici 
4,.  r««l<!.  rrtarthMM  nir  tel^iNllst  <mi  rprcila  tl  qui  «oal  aiM*!  uW- 
tral'i!»  <l>'  '*  *p«cvlalMfi;  ma*,  il  t  a  l'utrimiplc  «I  In  eoNdiliom  de 
|,,,a,Mitirl  J'-  (>tï*<B<-Rl.  nunaurnl  wlnr  U  pUre  tl  li  iialur*  dv.BUf 

  Il  ■■li  t  .iiml  .  .iVU'i/lif  un  |iliM  lii'  rifil'aiil.'  d 

d'urilutniiU'  iIau,  te  i'itlc  uLrcur,  «ujcl  inUiUsatila  de  cuahiiioit, 


(ne  lis  ou  4  cas:-!'  n-),  le  iii..nlanl  du  droit  pe«ï««"' 
100  kilog.  de  sucre  brut  étiantfer  ou  colonial'.  Si  H 
lendemcnt  réel  était  de  8Ô  p.'  lOO,  le  raniiuurtv- 
poiiatcur  b  'nériciniî  de  la  dilTérence;  U  gagnait 
le  droit  alTi  reiit  a  ces  |5  kilo;:,  d'excédaftl;  plu»  la™ 
l  e  rendement  lé|:al  fut  portéà7.'ip.  KJO,  cl,  I  ar  « 
<lcruliic  loi  de  mal  »8(iO,  il  a  élé  t'Icié  à  16  p.  10« 
pour  les  sueres  de  première  elatse  (locre  méB»  «j 

i  cassmi»  eiitiOri  ir.ptil  l'iiuré  et  blanchi,  SUCIt  ««W« 
el  traii  paieul  )  ;  a  80  p.  100  po  ir  les  tOW»  * 
U'  cla!i^e  isucre  lump»,  sucrc  tapé  de  nuance  blmcli*,' 

Par  suite  de  l'abaissement  des  droiU  de  dra*l||f^ 
et  des  condition»  rénlées  par  la  loi  de  1880,  leMiw* 
lii  e  iîi.  la  )irime  >e  trou\e  uol.iLlriiicnt  réduit  ;  il  fJ"' 
e.'p  rcr  néanmoins  que  la  France,  niicu\  pU'  ée  1 1  jh- 
CHU  autre  paya  pour  approvisionner  de  »ucre  I  i  S>ii'";"> 
I  llahc  et  tout  le  littoral  de  la  Méditerranée,  colili- 
liiu  ra  à  déM  ioj.per  cette  brunclic  i lu portante  de  «• 
commerce  d'exportalion. 

Commo  on  l'a  dit  avec  raison,  eell^  quetiioodu 
rtrawbark  «rt  bien  pluiùi  une  question  de  coiw»'- 

rem  e  .'li        re  qu'une  (piesti'.u  de  i.iflinciic,  il  ^f^'' 
ù  i>ouliailcr  que  toutes  les  nalioii»  aui     Ih^i^'*  ' 
ee  genre  deeonuneree s'enlendwtenl pour  ii\<:i  d 
iiiantt  rc  conforme  CCI  eODdttioilt  d'ootréei  deMrlic 
el  de  rciuli  ment. 

En  Hollande  et  en  Belgique  le  rendenieni  r-'' 
peut  «Ire  évalué  à  80  ou  81  p.  100;  mais  le*  um 
accordées  par  ladouane  sont,  en  moycunc.  ou  aïolii»  de 

I.  Le  were  brat,  «npl»)<  n  nriM«e  «n  'ne  <1c  l\\,url4i.on.  >: 
M»  fâ  ttr*  MprrtMir  m  «iiMce  ao  •rcMiw  d«  U  nfM  (ut  ' 
4i  te  lui  d«  awi  lass}. 
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3p.  I00ii)u<  fu,  U.<!  qu'en  t  nim  c  ;  en  outre,  ori^  aduivl 
w  dnnirbaeliL  ic  sucre  de  ioufc*  nuonees,  de  taulti 
proreiuiicca  et  im*  tous  pavilioiit. 
Attt  Elats-Uiiît  l«  drawliock  eil  Oaéà  i  cenif  i/2 

par  liMc,  M)!!  ô  rr.  2âc.  par  qutelal  amériodo,  quel 
que  «oit  k  ilroil  [njé. 

En  AngleKrre  le  dimwbeek  Ml  de  17  shlllingc  4  de- 
nier* ;  or  les  sncre.t  travoilk^  pnr  lr*s  raffliicurs  f.c 
foniposenl  de:  1"  3/4  simtu  |i;i.vaiil  12  th.  8  peiicis 
(le  droil  à  reriln'c  ;  2'  1/4  lOpiinie», 
loll  une  mojfeuoe  Ue  13  »!>.,  e«  (|ui  ^i|uu«utau  ren- 
demeol  de  7  S  p.  100;  mais  là  enrore  «a  admet 
au  drawLai'k  le  sinTt'  tli'  |iv:les  iiu;irici'f.  <li"  lonlr^ 
proxeiiaiiccs  el  |i.ir  lou»  li-s  |Jutlllull^;  tnJin,  d.iiis 
Ions  i-tH  |MV»,  un  iidirR'l  .iti  drawback,  uni  didinclioii 
aucune,  d«;s  produite  lr(;i-inréi-ieur«,  i|Ul  dcraicnl  toul 
au  }iIuji  admtc  eo  France  eoiame  lumps. 

C'f.-'t  alii.>l  (|Ui-  les  ii,-i(iuiis  ^l<j^inc^,  <|iii  noiie  font 
cuttcurrenvu  (loiir  ci?  j^t-nre  lio  coiumcn-f,  |iur\ii'tiiiciil 
àcompens  rrinroi  idriii'  dr  Icii!'  |u...jiii)ii  ^' -ui:rapliique, 
et  TOiei,  à  CCI  égaid,  de;»  chiffre»  «lijiiinuiUiii  i 

La  totalité  des  exiiortaliona  de  »ucre  raHiné  a  élét 

I).  V  I.  lM^ti.l.-ctfiol,ie|j. 

»  1  :>'.!.  .  .    —     ^i,4 1  ;.t'iiii         :•».*'•:  •,■•110 
Sur  80  millions  de  iilog.  exportés,  i-ii  I  HL\),  dans 
(es  ditera  ports  de  la  MMIIerranée,  b  France,  maU 

Uré  sa  [Ki.sjfion  f,'t'<'f.'r;i|,l)ii|iie  f\cf|iliotiiiclff ,  n'a 
roumi,  |mur  »a  |>art,  i|u'uii  cunlin;;ciil  du  io  luiliiuii». 

Kou4  a\o»è  du  que  le  sucre  étranger  et  «oloi.lal 
était  iH,-ul  admi*  au  bt-ip'flte  de  l'ckportalioti  ;  (lar  une 
anouialîe  diflicile  à  juntiliiT,  le  smrv  irid';.'ciie  n'<  pI 
point  ajipi'li-  à  jnnlr  ilirrcl»  nienl  dr  celle  f.iM  iir;  Il  ne 
peut  être  exporté  qu'en  dc^ui«aul  son  origine  et  «ur 
préaenlallon  de  quiiitmet  jtnneères  eu  coloniales 
n\3nl  moins  de  (|f;!ire  mois  de  d:i!i'.  Ci  lle  li'jii.Ii.liun 
dtMine  lieu  à  en  tiulic  de  c|uil(jnieâ  dunl  le  \n  i\  tam- 
selon  riilioiidaiice  même  de  ees  (|iiitlaneeii  t't  les  be- 
soias  de  t'exporlatioii.  C'est  ainsi  que  nous  rodons  la 
quittance  de  sucre  élran^r  taleir  : 

H55    Enj.i:.\iir.  .     l'.T.O      IS:,7   Fn  so|itrir,lirc.     O'.  • 

•  7i      Is-'o    Fil  j jiivii'i-  .  .     7  bJ 

•  »  —  Fil  -l'ji'.i'nibie  lî  î» 
13  •  lâ^iO  Knjjuticr  .  ,  iO  i0 
IS  6S      —    Sa  (Cflroibrc.    »  • 


—  En  5t|ilt'niLrc. 
t8S6  Fil  jiiivicr  ,  , 

—  Ed  tc|i|enil)rc. 
1137  £oju*ier.  . 


Depuis  la  lui  de  niai  I8C0,  le  juiv  i).-  i  >  •  ijuiilani 
était  réduit  à  prcs^^uc  liun  ;  il  e»l  vidml  a  isru  (lur 


Sfux  ;  c'est  l'iali-ri  t  du  riiniii.cric  iiiaiiliine,  fini,  trouvant  dini 
le  tran>|>i>it  il<r>  >li'-u-s  t  ul  iti  aiit  et  t-tiaiitieri  liii  fret  atauli» 
^otii,  et.  pour  |j  inaiiite.  un  (.iiiplui  utile  de  no*  iittvirrit,  a« 
vrut  pns  :iv<<irii  souiTrir  (te  l'vvtniviuu  tru(i  couuilcrablo  du 
surrc  iuiligcne;  c'v^t  ^lu^ti  riitduilrie  du  rsliioeur.  qui  s'mc 
Irouvi^c  souvent  en  <ie>.-iccurJ  el  ea  «pyosiUott  d'iokfits a?ec 
Is  production  libre  du  sucre  brvl. 

Les  coDllits  et  les  loBlstim  de  eoaeiitslini  entre  tons  cw 
ilivert  ittlerits  o«t  denaa  lîaaàdc  aombrsiises  uodiDcaliiNU 
1  in«  la  législation  des  «urrft.  Xonnoe  pourons  t**  psiurr  foule* 

eiire\ij<';  ij')u»  nmi^  Unri  •■:  .  \  i  iii  lui  .i  T  li->  |iriiicî[ulf  . 

A  la  \tin  (;riicr4le  qui  vui»  t  la  l  U.i'v  >l<;  r«  ui|iiri',  i'iiiilu*— 
If)»-'  ilu  iucrf  iiidijifue  eiicirc  !  r^it.iii,  •»  If» «i)!»»!»^ 
il  iiii';<ii!i(.'i  u'a>  iirul  (xiint  ai  ciloultrr  sa  coiicurreiice.  l'rulei;»'»-'* 
I  nr  lit  surtate  île  d)  ir.  iiii»c  mr  le  sucre  rlraïuer  ^l.oi  du 
-1  a>ril  I^|L<),  les  culiiiiiLs  aviical  pu  ile>el>>pprr  leur  produo- 
tiuu  ilaiii  (lu  «  j>le>  |in>|Kjrtioui»  :  aiiiM,  *<iur,  l'eitipil*  de  U  II*» 
gulikUuu  «Hlcficuie  à  U30  eldes  lik'atsiu  <t«  !«  p^t,  luceolu» 
nie*,  qui  n'statviit  ^ertc  dans  ta  coatoaimalioa  «a  Frsnea  que 
17.677,0011  kilUtf,  d«  sacre  ca  IM,  en  ««slcat  eiptdiê 
'J. 373,009  kila^.  en  |9t7,  ttlaMDSonnisliiw,  qui  n'était ea 
Fruterque  dv'  tt,»t>0,oao  Utug.  ta  ItU,  s*ilc«sil,aa  l«t7, 
i  plut  de  M  minions  de  liilof . 

Mali,  s  partir  île  !  -,  Ji>,  U  mu  rer. t  iirU.'ciK;  prcml  de»  (iro- 
pottiuns  in«'!ii;ante>  I«»  >  "l"'iic».  F.»  isi'),  Igt  Iraiiifu'»- 
tiit  (iri.'l.at  <|u  •  t,  3'!i,),l'iio  kili.;;.  fucre  de  b.  lleraie;  en 
1  i'il,  i'l!e  LU  |ilu()<ii>a  I  l  liiiili>Jh^,  et,  eu  I  SJ^i,  ?.i  ilulilODStlfl 
I  lin;.:.  u  jIii't.-  ili-.  f ,1  II .  1 1] ;;c>  iudi^ci;es,  qui  u'elaït  qtlC  de 
■■!  j  eu  l>;9,  &'cleiait  i  ja-e»  de  4i)Ù  eu  liiS. 

C'en  ici  que  coaiin«i.«:c  Mncuscnicnt  la  lutte  entre  le  snCM 
eolonisi  et  le  sucre  iodi^cue.  Le»  iHléréIs  eolonisui*  et  mari- 
titiiM  se  crurent  lérieuseaicnt  weesces  pnr  eette  «sicniien  fev^ 
iiii<l;iblc  61  si  idqtrevua  de  lluditilrte  liailimtrière.  Cédant  è 
leuri  iirMMnlet  Millicitstions,  le  mMnwamisnl  lit  adopter 
l'^ir  la  chatutiirci,  le  I  s  juillet  t  H 37,  un  droit  de  fdilin:  aiioa 
ili'  15  fr.  |i»r  Itiii  kili^;  ,  le^iuel  ite««it  ^ln>  mit  on  ('r.»liqu« 
le  t''  j  iillil  t>.H  ("Hir  Itk  itiu\licr»  Je  l'iiiiiMil,  il  |i  ,ui  ta 
l'>(ii!  le  ,i  f  iilir  du  I"  juillet  IhJL'.  I.j  |ieree|iliijii  .>f- 
feelui  ;  p^i  li  v.jie  de  I  eji,ri-iee,  au  lieu  m  ne  de  !j  (irodue. 
li'iii.  I  etle  loi  a>ail  pour  but  a>iiiie,  .iiii>i  H'i'il  recuite  ela  • 
renient  de  la  divu-^suni,  de  leiluiie  l.i  (-ibi  i.  aiiuu  ilu  >uerc  ii» 
dii;ene,  et  de  ïeiiîem  cr  <  t  Ue  iudu-.trie  dan--  des  liiur es  étroite» 
i]ui  aisurwicut  uu  ileli  iuefie  ivaut.i;:eii\  il  ^llldu^lrle  i  uluuillc. 

Ua  put  croire  un  ioiU ut  qu'e.le  avjii  aiieint  »uu  but,  car, 
l'année  niime  qnituitil  celle  <ie  I  .ii>|ilieaiiua  del'impAl,  loî 
fabriques  avaient  weeenibè,  cl  la  prodoclioo,  qui  s'elait  ele«ee 
en  tl3T-3*  a  49  BÛtUiMis  de  ktloî.,  ic  r6diûskt  dn  tO  milfinni 
{lour  tomber,  en  IS40,  à  it  millions;  msis  les  eoloflîesne 
truatéreiii  p'^urcels  un  éroulemeai  plus  avantagent  de  leurs 
»urrek  ;  Ic-jr^  |tlaiulet  coulinucrrut  atec  plus  de  «ivuciie,  et  la 
f:<ju  terne  meut  rendit,  à  la  diite  du  'il  aiùt  1:1  jJ,  une  or- 
•Soiiuance  qui  d>;;ie»ail  Je  li  Ct.  le  druii  da  tuere  coloiii.xl  : 
l  'e  jit,  jur  le  far.  u;i  i|ji|">t  dj'   i  i  fr.  dmit  venait  >l"e;re 


suite  de  l'égaillé  complète  de  taxe  iiruclain^  entre  les  i  'i'im"'.  '•j"-  iv^c^'-'^  J  ""'*'  """^e  le  sucre  mdi-ene 


lucres  étraitgem  el  les  eucrcs  iiidigcncii. 

Léçl$latiOM.  La  lègilialioa  d'un  pay»  a  nécesMircment  une 
trit-graude  iuQueuce  sur  la  producliuu,  ta  cousumnialiuu  cl  le 
coniiiiercr  du  •ucre.  L'iadu«trie  el  le  cumnieree  du  sucre  ont 
dune  >i>lii  w~  JidlueiicesdivencsdeedilIiBcenU régimes tusquels 

ilâ  l'iil  t'.e  iLiuinis. 

r.'i'il  u  l'oMibi  e  de  lu  pruteet.  i  .,n  <  i  i..  e  el  qu'a  >:raii'ii 
eu  Franee  l'iiidi-stne  >ii:o!u  re;  e'tst  Hia.uteujut  dans  la  libtrle 
Coiiinicreiatf  iainriin  nt  ap|d;qiiec  qu'elle  dt/it  trju.i  i  lis  i  l.  - 
llienli  u'iuvcauj  lie  sa  (>[o>|iente,  Axcuuc  |  ai  lie  <1c  la  lej;ivlii- 
t  un  u'a  h. du  pius  lie  in<.'dilH:a:iuus  el  ne  (luniie  l.eu  â  p  u  -  (le 
débat»  et  de  cntilr  iverses  que  celle  qui  re|,'te  le  re|;iiiic  du  iucre. 
Cm  qu'a  celte  quoti  jti  »e  raltsclwut  le»  luierèlt  leïptut  con- 
sidérable» du  ps)'»,  le»  plu»  rec«nunabdat»le<,  cl  toufeni  le»  plu» 
riitlieile»  à  cunedicf.  C'est,  d'aae  part  et  ta  première  li|tiie, 
l'ini^rèt  du  cooiooiBiBteur,  quideoModc  ie  suctt*  à  bon  «arche, 
quelle  que  suit  la  provenance;  c'est  finttrél  du  Tréior,  qui 
pour  «(gaiesler  aesiueetlet.  doit  faciliter  et  eiendre  de  plu» 
ea  plus  la  eoataminstion  aussi  bien  que  la  pr.^dvieiiua  ;  r'"  i 

l'ililerct  de  l'agricullu: e  rOilaniaut  prutectiuii  c.lieace  pour  Je 
•uero  de  bct'trave.  qui  (ut  loiiijteiiipt  iucjpab  c  de  »itut  uir  la 
i  "iieurimx'  a>ee  les  sueres  el.ni  ji  i  ■.  i  l  rnl'ini.i  v  i  <  -  I  iiite- 
tel  det  euiuuio,  qui,  fi>rece<  du  li.iir  Imi  .  vurv»  a  la  nie- 

|f  opole,  f  euieii(  cire  «ifa(t»  d'|  tnMnr  «a  |i(a:cawBt  avuta* 


Cette  modkbcaltuo  eapitale  faite  a  la  legislaliuo  d<  s  «uere», 
saoBlapae|ieipalioudcickambnts,néce*»itaii  rclab^^iratiun  d'un 
uottvcau  projet  de  loi  qid  lut  prcienla  le  t5  jaavier  t  SAU . 

Le  ptincqw  de  I'è|;aliie  du  draa  sur  Isa  dcus  sucres  était 
adula;  nue  tue  de  45  tr,  devait  être  immédlaleineat  appliquée 
au  sucre  4e  betterave,  ainsi  bica  <|tt*au  sucre  colonial.  Le»  la» 
bricauta  Ue  sucre  qui  cruiraicut  <ie>o;r  fermer  loun»  etat)lii>e- 
iiieuti  feraient  iiid.uiuises.  Telles  eta.eui  le»  di'^p»iiiijus  pi m. 
<  p»ie>  du  pr  'jet  de  loi  que  le  clMiuenieul  de  ninn^lirc,  s^^r- 
vi  iiu  alfir»,  tit  nulatileii.eiit  iim  l.liei .  I.a  loi  du  3  juidel  tSIU 
l.va  detiui>eiu>'ut  le  droit  sur  le  itucre  coljuial  à  4S  Gr.,  et 
p>.rla  de  l  s  a       fr,  telui  sur  le  Miere  iudij^eue. 

Maj^-re  l'attgnieutaliuu  d'imput,  la  produelioo  du  sncftde 
beiierave  reprit  m  marclw  ateeniioaaeUj  el  se  releva  de  tt 
tniUion*  en  1940,  à.S4  BiIJiidBs  ea  1I4S;  BMcnlOMes,  qal 
pmduikireat  la  mtaie  aaaée  le  aiOloa»  de  Ulug.,  reconincu- 
cerenl  leurs  pteiatc».  ctlcf  ouverneaient  ciwt  deiriilr  dierelier 
■te  uouT.-au  un*  solution  à  celte  iiilerminabte  q'irtti.>n  de»  «uerci 
'  'aiii  la  supprrSâion  de  la  sucrerie  Indigène.  d«nl  l'interdiction, 
.iprL*.  laitial.  (ut  pvup  j>ce  le  lu  j  iuvier  l  '<4  J. 

(  e  »y<teiiie  iiiiDslaieui  qui  avait  reuiii,  il  (aat  l"t»ouer,  la 
],'raii'le  iiuj  iiile  .li-»  f  itu icaiitt  de  lucre,  ut  fa!  p 'Uit  adopte 
par  lcicbau.kiie»;  taolctwi»,  le  puucipe  de  l  égalité  «l""»«>*  *"' 

l«»  d«wx  iBCfcs  (ut  rennau  (t  s»a0i«aBê  par  U  M  du  3  juiiUt 


Diyiiizeo 


SLCRE.  —  1 

1943.  pour  donn«r  I  ta  «imrîe  {o^t^rse  I»  Icmpt  é»  le  prc- 

I  arfr  a  la  liitic,  ou  pr.nlus  l"x>i|;nictilaliun  do  rimp&t  mi  l'c- 
Ifmiitilr  5  fr.  lou-ile-i  ans.  jo-i  ;  l'a  porcqualiou.  t|1JÎ«1e»iHa«olr 
lipii  11"  1"  »<iOt  l>>tT.  li(iri>  U  |i<'ii<.or  le  lu  lucoiip  (Je  ceux  qui 
».ilrT<T'I  rflti-  loi.  <'.  l.iit  iiiiu-r  à  I.)  supurcfion,  *ari4  iii- 
«Ifiiitule.  <fc  la  MiiTonc  iii-iiL»  iio,  qu'on  no  tuppf>*Jit  (la»  alor;. 
rapabie  de  supptirtpr  l'cf^alitc  (l"iini"'«i  ;  l'avenir  t'nt  rharpc 
lie  deinonlrpr  le  (ootratre.  I.a  surlaie  *ur  le»  s*>cre»  i-triii^'crs. 
qui,  «0  1840,  avait  été  rc<li.il<>  a  ^(i  (t.,  r«Ma  lintéme;  i)iai< 
jet  nodiricatioat  furent  apporicci.  lUii»  la  clastilicatton  des  >u- 
crea;  il  ;ailii«al;|Ma:ladroitf«rtr»«icve»d«BMiiM4faleou 
•nCéricure  m  prooier  tjft.  Ait.  pour  Ict  AatOw,  de  «ft  rr. 
pour  lOOkite.,  cl  de  ISlIr.  90  e.  pourlalMuiiiaii;  il  «'M|r> 
menlairde  I  diiitaie  povr  lea  «weret  dedeuilèoie  type,  et  dr 
;  ilitiomcs  pour  rcut  de  niiaiiee  (upérinire.  Pour  le»  «ueret 
i  tr.'iiit;<i>  on  i-talilit  ileu\  r*la**e»  :  sucre  hnif.  autre  que  le 
lil.iiir,  »wi  lit--,  .ir  1.4b  varialiles  lii'  'i  '  i  ">  ^  fi . .  irloii  le*  pro\e- 
oanm  et  le  papillon  ;  titcre  brut  bUnc  ou  tt'tre,  de  (ouïe* 
nuauce».  avec  des  droita  de  10  h  105  llr.;  pnhibitioa  det  neict 
raflinei  i-lranpcr». 

La  su(  riTie  iudigéne,  qu'on  avait  cnie  incapable  de  rcsi&ler 
à  l'égalité  de  Timpèt,  cootiuua,  mus  le  ie|;iiiir  de  U  lui  de 
IM),  ae  merehecenataituiicut  (ti'o^n-svivr,  ci  nous  Is  reirou- 
woe,  ctt  1 147,  parvenae  au  cUffrc  de  «0  mUliooa  de  kilog. 

La  révolatiM  de  1 149  eaMaa  de  DmmilM  modtlteatioM 
dans  la  lé^iUation  detiuere»,  modificatioi»  inotivee!»  par  la  dt- 
ininulion  considéraMe  de  la  production  coloniale,  qui  fut  la 
»uitc  de  l'alK'litinri  ili-  l'<'.i  l:i\ .i.'i'. 

La  loi  du  1  J  juin  ISM  reveueul  sur  li'  piiurijio  d  ejjdlilo 
d'iiii[M>l  raire  les  duux  sucre*  friuçai-.  Éli-|i.)s.ii(  (|u<s  pendant 
quatre  année*  ,  le  ituere  colonial  acquillerait  6  fr.  de  niumspar 
1 00  kilog.  que  le  Miere  iadigèee. 

La  tuftaae wr  Ica  wcres  eiranfrert  ilait  rMuiie  a  11  fr. ; 
lea  ancrée  dea  célaafct  ftriDçaiM  <  au  delà  du  eap  de  itonue-Fs- 
pérance  acquilicraieil  )  fr.  de  moiM  que  eeui  dea  coloitief 
frtataiira  d'Amérique.  L'eiportalie*  du  auei«  nADé  piofe> 
panl  de  Micret  coluniaut  detai*  Amaer  Ucu,  indépendamniMii 
du  drawback,  à  une  prime  de  0  fr.  50  e.  par  100  kilog.  de 
SIK  H  I  liJiir  I  ^iloi  de  t'^'.il  lioule>er'«,«it  tCMte  l'aoctenne 
rU>->.iliiuli.>n  dts  4iicrcs,  t-t  la  m  iliere  sucrée  devait  être  ini- 
posce  en  rai»t'U  de  la  i|n,iijiilr  -m  r<-  rn-,l.ii;i»jlik-  'j;i'<  llc 
rcnli-niiail.  (l'aprcs  le  rcudi  tiient  au  rafliuape-  ( :eilc  appn'- 
cialioii  devaii  «'tre  faite  au  moyeu  du  Mccbarimétre. 
Lee  diapeaiiiona  de  la  loi  ne  devaient  avoir  leur  effet  qu'a  1* 
Me  du  l*'jauaicr  195S;  juaqit'ierlle  époque»  dea  diipo. 
ailiolu  Irahailoirea  régiaicnl  la  laie  deediverafuowt. 

Les  érénenrala  du  t  déecnbre  1991  «infent  eUtraw 
l'eiécuiiuu  d>-  l.i  \'  \.  Le  S?  mart  itst,  par  ddetel  du  préai- 
drni  de  la  K  puMi  pie,  le  tarif  dea  euereafM  dcmnveau  mo- 
dilie  conime  suit  :  sucre  >iidi^;ene  au  Ijpe,  4S  fr.  lea  100 
kiU.C.  :  >urrc  eiraupcr.  id.,  :.:  fr.  le»  lAO  kilog.  ;  tuereeu- 
di  -ii>  lin  tvpe  aciucl.  mil'iiiei  ih.uiw,  aii},-tiiriitéi  de  3  fr.  ; 
MMTC  <ol,jni»l  :  fr.  de  innms  )...r  1  .>n  kiln-.  pendant  quatre 
■u*.  1  ti  rr;:l<Ti)<'iit  ir.,.!in.i.i-'rnH<.i;  |Mil.li.|n(.  .  >  u>.  l-i  dat.' 
du  t'»  Mptenibtc  dt-  la  nirnic  .uiiu-. ,  rutii).l.  i.»  le  décret 
du  S7  man  ISA*.  «pui-n-im  )■>-  diar^.'s  di'  l'eiercicc 

détenu  p«flOa»«n»,  rendit  plu»  dillu  de  cm  jre  U  portion  les 
Ibbrieaol*  de  auere.  Depui»  lors,  et  jus/pi'en  l  si.o.  U  roo-iin- 
caliun  apportée  i  le  l^tUtion  des  sucres  a  eu  pour  but  de 
réduire  d«  plUBCa  plue  la  sunaii  imposée  au\  sunes  clran- 
grrael  de  menteulr,  au  proHi  de»  coionies,  ladiiïerencc  de 
dnritadoat  dleauedcteient  praOterque  peadanl  ^tre  années. 

La  loi  récente,  du  13  mai  ISOO,  a  eu  aurlout  peur  but  de 
réaltfer  la  fécande  et  généreuMi  idée  de  renpereur,  de  réduire 
le*  iaicK  kur  te^  uhjel»  de  f;rande  cooioiMnation,  Cld'alTIrÉndlîr 
de  plu»  en  plus  l'induMrie  des  entrave»  qui  peuvent  enibar» 
raf^scr  M  marche,  l.'inipôt  »ur  le  sucre  qui  était  de  fi'. 
pour  tari  kiloR.,  double  dcriine  compris,  se  trouve  rè<lui1. 
l'cllet  de  la  loi  uoinellc.  a        fr  .  dr'  il  ni.il  pt'  fr  dc- 

riive  rompri»!  ;  c'est  un  ili-t'ri  veiiii-îit  ili'  i  fi .  l'inir  (oiikiloi;. 
l  ne  SI  Urjii  ttiliH  I1.J11  ;.|,|n-li  (  .1  doiiiii-r  un  i.oini'l  1  »»ni- 
}K  U  couMjnimnti'.n .  ■  1  '<'c»(M>rii'iii <•  (.nie  .  fl  <  ^.mhI  eu  Ai.i:lr- 
ICi  rc  ue  peut  laisser  anmo  doute  tut  la  r>-u-.-ilc  dr  i  rllr  r^itidi- 
mesure  eeouomi»jui' ;  v  u  suo  vs  sera  d'uilU  ni  ■.  facilite  par  le» 
autres  distK)«iiii>iis  de  lu  lui;  elle  iiti|  |iriiiii  les  surtaies  qui, 
pour  protéger  l'iiiduslrie  liu  ia(ln:ii;<',  uf  vaieut  le»  sucres  île 
iiuaiM-  eli'vrc».  diircu-n.i.i  ,,n.»tdi|i-»:  elle  affranchit  en 
jnlnt  teoip*  ie  fabricant  de  cerlMiea  eairmvet  qui  gênaient 


5CS  — 


SUCRE, 


la  lihn-lé  de  ron  litveil.  Déiornnlt  iat  laMnatapaamai 

liwir  j  ec  avantagea  la conaommation,  Mat  être  oh1{;in'!r 
l'asser  par  l'intermédiaire  de  la  raffinerie,  des  sucrc^  ..u'.yon.- 
iiii'iil  rpiiri's.  en  pinidrc  on   eu  pniiix;  il  devra  riMilli'T  At 
(  jil  indiivtncl  une  enuiurreiii  e  iii.'n  eilc  qui  ne  (n  iit  'jut'  '...uttcf 
nu  (irnlil  de '.a  roiisommalion. 

Voiri  les  principales  dispositions  de  CCtlC  loi  qui  ie-;U>n)iB- 
tenant  l'industrie  et  le  commerce  dcs  wenet  lodfailaiarki 
»iicres  sont  «tablia  comme  nit  : 

:  indigène  Vf' 

s'        «...  .  »?"'"""'hor.d'E«rof«..îl 

;  non  raOhiéetwiiia...-  '«nca.s..,^  ^  „ 

='•1  mile  eu  nfliné ' .  .  ./  ,      „  n 

f  'par  iiavirei  étrangers-  ....»» 

r.iRri.e  djn".  li'^  filinqucs  de  surre^M^nies  dmili  ijue  f-- 
iiiiljj:ciiï  ijon  aboiiucet  et  dans  les    dcssu»,  «iirmetjlfi  ilf 

colonie*  '  î'.5"  r«r  1""  W^'f- 

Melaaaedes  colonies  françaiaes  ....  7  ir.  le»  100  kilog. 

Art.  a.  «  Teulelbia.  lea  werea  dea  ce)oniaB  fcatéifft  - 
ront  de  la  délaie  de  3  fr.  pour  1 00  kitog.  établie  à  kar  praii 
par  la  loi  du  !«  juin  tfiSfl  jutqii'au  3(i  juin  tMO.  la  ta» 
dilf.  rrnl<flle  de  ).:.,».  njii  e  eliildie  par  l'article  ï  d«  la  loi  é« 
1  :i  jiuii  1  s  ;.  I,  .(  Ie[;,vr.|  des  sucres  importe*  des  colonies  tf»iv- 
çai-i  ^  ,<n  del  I  iln  t\\\~  .).  llimne-F  ■'l  eriinrc,  rir-itinn-TJ  a  sub- 
si»tt  i- jusqu'au  j(»  joiu  i  N«Î4;  a  pai'.ir  de  celte  époque,  «II* 
taxedifTerenlielleM-rarcduileà  I  fr.  5ii c. juiqn'ailtOjilteK'l» 
époque  à  laquelle  elle  »era  supprimée , 

.\rt.4.  «Tout  fabricant  de  sucre  pourra  cfintr.i  if  i*'" 
radrainulralion  de*  douane*  et  des  cimtributions  mdirccin  ur. 
abonnement  par  lequel  iJ  s'obligera  a  acquitter  le  m»atani  de- 
<\vu\\i  (ur  la  prise  en  cbaifc  à  la  déMeetiOD,  celle  ptitec» 
charge  sera  dieblio  au  ehiffre  miBlaum  de  I.4SS  gienMapv 
hectolitre  de  jua  et  por  depé  dn  denaimèlre  t  lea  aucro,  lirafs 
ri  mêlasses  provenant  d«  toute  fabrique  abonnée  leionl  aHi* 

miléi  au  sucre  libre  d'inii^iôl. 

«  l  es  fabriques- rafliuertes  «boiiui-es  pour  Icac 
ser-'iii  a~siuiLiee>  pour  lea  opéf«lîomdw  rallM(eaaii 

nei  les  lum  evrin  res, 

•  l  II  I.  ;lerhe;Ll  d  admiuislralion  (xibliqiie  del.  rinin^'r*  1(4 
coiidilioi.s  auiqnelle»  les  abonncnvents  prcvu>  p  u  U- iircnneT 
par«|;rapbe  du  présent  article  puurroi.l  rire  (n^iiti  i-  '. 

Art.  T.  .  Le  premier  tjpe  actuel  est  maïuietiu  ' 
concerne  les  »ucre4  dcitinCs  i  l'eiportalio»  apre*  rjf  j-' 
Ua  droita  pajéa  à  l'imporUtion  dea  fuercs  de  nuance  tj^ùt 
«M  (nCbienre  à  c«  t jpe  tarent  restiluda  k  rci|iei1alisn  dis 
Bucrea  raffiné*  dans  In  proportion  Miivanle.  leraqd'aB  Ji^ 
fiem,  par  dea  qnittancna  n'avani  pas  plaa  de  ipatteiMiidc 
date,  que  Icsdits  droits  ont  ele  acquittas  pour  des 
porté*  directemcal  par   aa«ire«  français,  de  p*}» 
d'Europe. 

IC>|>ic«>4c*!iucr«*cirorlM.  ««tant  de  U  r"»»- 

Suereamètéaeu  «oaiaona. .)  tU  droit,  déeime  eompni. 
I  iitièrem.épurdaetUnaebia.|70  li«»|  pajd  pour  tOé  kibg.  de 
>ucre  eandi  aee  et  tmnipar.  7       \  lucre  de  nuance. 

_       .         ,        .     ,  .KcaleouiHfciieurelotJfe 

S»ereln«pa(.out.|ype)  .    ^^„\  f.„„„, , es  quittance.!». 

Id.  de  nuance  blanche  .  .  .1  j 

I  presentcci.. 

Art.  K.  ■  Le  droit  ne  sera  pas  dil  sur  le  suere  brut  ludj^jeiie 
qui  i>»Ta  ciporle  â  rclranjrer.  . 

Il  ocrait  .1  souhaiter  que  la  mène  dieposilion  l'éleodil»' 
rafliue»  aussi  btenqu'am  auerea  bruta  ;  rien  ne  jasiifie  U  tat- 
lure  qat  refuw  wn  reffiuéa  ladigiaca  la  liberté  d'eipertstfw. 

n  eet  A  eapéfW  que  la  l«l  de  mai  1 060  aera  bicnlM  aMéito 
daaa ce  oeu{  eelln  Mloirte  réeenie  a  d^i  re«n  d'ailkei»"* 
medifieaiiont  eaienlielict  qui  en  rhanceut  traie  Péeenaaiie. 

l  a  fait.'.,  ^urlaie  de  3  fr..  qui  pe*ai(  encore  sur  lia— J* 
elr;uir''r>.  ini(Hjrl«»  par  navire»  français,  des  |»Ji;i  haruTla» 
rope,  a  ele  rnnui  1  teni-'ii»  vnv;'riinee  |':îr  décret  du  Hjantîir 
l^M.  et  il  s  a  ile-.rnriis  e^-alilc  ei»nipletc  de  tatecalrel* 
>.n.  le  iiidi:.'ehe  ,-i  le  sucre  elranper.  l  e  traite  de  eommeff* 
noi..n-ll<  nient  conclu  avec  rAii|;lclerrc  el  aver  la  Ht-I;;iqiie.  es 
1  •■■-|,„.||iinl.  iiMjycnnaiit  une  tres-faiM''-  surine.  Tiiit:  dm  ur. 
ju-.ju  1(1  prohibée  des  sucres  raffines  de  ces  pruvensiK»-.  *  i" 
pour  coiisequonre  iiecc*sâipe  de  modifier  ai.-sss  le 

qui  coucerae  les  ancrea  brûla  «enantdea  entrcpâu  de  c«*  iia}i> 

t.  M  eniiBlI*  aa  nlM  la  mcre  «eulrtinl  Mie*  é*  1  ^  m* 
aulici  qaa  Peaa. 


bii.liw 

i.«aniMlai|i 

f  lietil  d'impoel» 
Ijtb  sur  1^  BUi- 

î»  J5111  l'î,-. 

du[»il;.j'i>  Sali; 
isirrfs  f.iin 
I  Pj:  Di'irci  1 

■  hr  utircs 

•  LttaKmé 

ht.  iaiprt(*|Ui 
urtidnjieliei 
U^HaaitSt 

Crtte  ilmiifc 
;in*fsfh; 
aer.        , . 

ttx<  l(  tmy  .-;f.  ; 
Nfttnnî  w  pai.ii 
'*n"  j|iiïlic,  i( 
4ilrwUd.  <kt 
•*  *l  B«isi  rin 
'»>*UC«lt*ii 
PftKItnlqBit^ 
•uriNilikéit 
«lÉùMt*: 

•  Uiataaid 
^«km.siit  iMMi 

n,  .1  ,  , , 
fc'liUoBeiii  »nict 
<laa 


,      •  •  •  • 


"f'-tatsl 


«p'k- 


*  •  ^ai.  • 


Digiiiztxi  by\^OOgIe 
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svcju;. 


I,  h  Mrtue  <1c  pavillon,  en  ce  qui  eone«n>e  le 
M  MCiw.  vient  d'itre  larganmlMluiiée,  et  l'ou 
k,  4«  wêm  Kia|«.affrMcU  MtMilPBiM  «le  roUlgilioa  oit  «Ue» 
étafant  d'inporier  la  l«Uliié  4e  leuie  nicfet  pir  Mvint  tnt^^ 
feil  tar  les  merebis  de  ti  laélrQiMlt.  Ba  «ffirt,  «■  dèerel  dit 
t4  juin  H6t.  inuiri  au  JTMltfcMr  U  lljoillcl,  eoBlkntlH 
dîipMi(ion«  MiWatile«  : 

•  Siîrres  cîraii.'f'r»  ■.■.»  rifTirié-i  ft  uom  sisimiU'';  au  rafline  : 

•  par  iiasirts  fradi  Mi..  il»         hurs  d'hurope  .  .     30  fr. 

—        —        li'iiilli-ur»   Jî  •— 

t  }'ar  navires  clrèiiger»,  «le  t'Indc.   33  — 

—         —        (railleur»   3Î  — 

«  L&i  iucn-s  élraiigcn  iiou  raflinp»  cl  iiou  a»Mmili"^  ^n  t.if- 
fillé.  imj>.irtr!i  par  i^avirw  t'Iraiigrm  dcf  pajf»  hors  <l  (-nn  i»', 
(OBI  adiaii  au  fa«iié&<-«  du  drawbatk,  tel  qu'il  est  règle  |>ai  la 
Mdu  «)Mita60.  t 

Cette  dernière  dbpoiilîoM  a  aoulef  4  de  vive»  rMaaaâom 
deUpeitdwetianibm  de  eemoieree  de  aae  diven  perla  de 
■ar.  L*ei(i-nsi<in  ■)  ii  faieuredo  drmback  aeeoideea  aui 
créa  étrangers  mipories  par  AtTirct  etraofien  leur  a  temblé 
être  le  cuup  lie  cr  i .e  (rurle  a.i  rf;;iiiitf  prulerti'ur  en  rc  Qui 
couceruc  le  pavillDii.  Aji>ut>>u!*  ce(>cmU»l  «tue,  y>iir  une  siii'iu- 

liere  atimnal  e  ,  U:-i  sv.  M'-  r  il  ;«  .v  ,  )■  ■ur  j  ^u.r  .Il-s  heui'lh  rs 

du  (Iriwliii'  U  ,  (11- w  M  il  11  r  iH(|j«»rle-  f^t  ua^irti  trançu»,  telle 
eîil  il  i  fiiiiiri>  rin'rrf  fi"  iSion  flonm'i'  juv^u'icl  au  deerel  du 
.I6juill«  i,  iCllc  iiitt  r|irr  ialr<Mi  ne  s'harinaiii'.e  gui're  avec  1>«- 
piit  libéral  qui  a  dirtc  l;i  l<'i  ri.i  3<'  iuillel  HOi,  et  qui  ronrede 
MB  colonies  le  droit  de  libre  eiportation.  L'ari.  7  de  celle  loi 
ok  ainii  conçu  : 

•  Lté  cotouica  pcavenl  exporter  *ohb  tooa  pavillona  leur* 
|ifediiRa,aeil  peur  l'etreager,  aait  pwr  uae  autre  cutenia  fran« 
çiiie,  poerw  qae  eetle  ealaaie  «oét  «iluee  ea  debort  dat  linilet 
aiM||tflér«  au  eabolage.  • 

lv-!>  iiv'dUicalious  M  r5die<tlet  «u  réprime  «nii^ni nr  r>>ri(  in- 
{•illibiemenl  ankCuer  daat  le  Cimmerce  cl  l'industrie  Je»  »ucre> 
deteaaaéiiuaaeca  qu'il  est  difficile  4e  prévoir.  viCTMl  MNM. 
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BMOBiple,  4              •  • 
▼akur  ei.m|>iaui  
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Frel%  K**M,*I»  act,  à  V.  tOO 

cl  i     pT  it-  1.000  r.  5,66f.Sfti 

Frais  eu  debanj'.ioilier.porteo  ' 

masrasin.  tii.'igik>iua'^<:  d'uumoia 

tt  In [ ai».!]:  
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-   '  *  /  

Asiuratii-e  rmlre  le 
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C.itiuiii'de  ««iiteelducr. 
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Net  49,734 
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CnnifU  de  rente  et  ntt  produit  de  200  Baïua  SUCRS 
1  "  type,  nraea  dt  l'Ue  lUmnion  par  h  «  -rire  

fi  inrait. 

Uartcille.  18»». 
i90  balle»,  pétant  bmt. .  .  1S,09S.5 
Tire,  K«>  s  par  balle.       t. 040 
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à  F.    \  lei  K"  bO.  .  .  .  jfTvi  :<  .-,  ' .7>  i 

Fse'nn|i|p,  I  *'  

Fret  à  V.  lu.)  |Mir  tooue, 

P'<iiN  brut.  .  F.  1,300,  •  i 
rtiap..  10  •/,.  190.  »\ 
Dt'w  le  Bct  K«  ll,W3.S 

à  F.  3S  .  .  .  F.  4,477.40) 

nus  !,'I0  .  .  .  Q3S.M{ 
Portefttit  p'peteraudeharti'. 
Id.  p'  piirler  an  iua;;aMii  et 

ariimat;<'     i  '  e  (lar  li.ille.  'lO.  • 

("cuserie,  I  i  "   ii.  i' 
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Compte  Wac/iai  ù  ht  HavuM  de  100  cuiues  iacre 
lerré,  tspMiiet  au  Havrt. 
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tOO  CàU*u  slche  tërhé 
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Omit». u'fjt'jst., II.  ■  j<'  iji-j-c.  ,)  ^,.'ji>j 

Pamgr,  tuihi>  lu  r,  tranip.,  elo.  31  *;  I31.II 
f:oorl4ge  dVh»t,  l^S"/,.  .  .  «  6i)  


C«auiif»ii»ii  d'achat,  i  1/f 


l'omni*  de  iviiibaur»'.  2  1^' 
Court"  lie  rewtioun',  l^i 


5t.  li 
S«.37 


EnleuMe  «.««^t  ' 

lli  -i.l  .ii  ^^{■nl^•nt  sur  l'iris.  a  uu  j        ilc  n.c  — —  — 
a  V      ijci>in|ik-  1'. 

Fret  »ur  K"  ii.îTj  brut,  «ft 

K**tl,3«2  àP.S0.4l>*J,poiir 

Kf*  1.000  vet  F.  I,S79.SS| 

Pnii  àtwt  de  oiim  ea  nuf  asîn, 

arrknage  «i  U«rai«n.  ....       17t.  1 1 
Auui^aMritino  f»'  P.  IS»&00, 

3  I  3/4  *,   410.2^ 

\i>iur*»  contre  W  feu,  I  •/„  «ur  \  î,iï4.iî, 

F.  I4.MIM.   U.  •/ 

•  l  -t*.  l'.ourl'i.''  (le  vi-utr. 
I  3,  l*'„  K^r".!.'  •11.  I  .  j  ..us. 
t      °  „  ('.uiuui°<lc«cuteettiucr. 


tn».  V  P.  I4.l«7.95. 


ses.osf 


nK\fii:ML.%  r  UV  TOVT. 

Sel  K." »0,542  à  ti.  H.',b  |»'  K :iû.  tHtrt- 
in  t.  Réfietion  par  eouclie*   '  ^  ' '  ■ 

I  u>einiik   P.  I4,S7;.'J 


SOCBE  DE  PLOMB.  Voy.  AcÉTaie  dk  Plovu. 

SVh:/..  ^lii  «loiii'.  il  J  a  i:.  arts»,  10  St  |.n'o/- 
ttii»uil  (J>-  S. ni?  tjiii  i>r<Ho\ail  «11»  moii!.-(  l'ateiiir  Vi'- 
aiT\c  àcc  |)ilH  i.orl.  à  diniiniim',  |.crd  i  ci.  (|n.lnie 
aorte  Uaiia  lei  Mbiea  du  déMirt.  sépani  |Mir  1 30  kiluui. 
de  toulp  lprr«  cultivé ,  et  titué  au  fond  d*ua  g«ir« 
ir;i,ii  -  lUr,' lit?  à  la  iiiivifraliuii  l'i  Miili'?—  I.e  projet 
de  la  cuii|iun"  <!»•  l'i-tlmii  ,  qui  <l«iil  r  ali,->  r  liu-itlAl.  or» 
pauire«[i«ri'r,  la  joitiiioiiclf  la  M  ■lilcnaiift!  à  I'cuimm 
Indien,  cette  «ulc  coucitpttoii  a,  eu  peu  d'aniKn». 
élevé  celte  htimble  bm.tfiul«  ^fvpilMiie,  dana  l'opf- 
iiion  <i>  -  1  ■  'v''^  •'  li''>'l<5"'"  <•  >'•'  'iilcri'l  Kocfal  di- 
nrciui*;'"  <Ji'''  '  •  ^"■J-■'  |i.irlrioii*  jvlii*  luiii  île  l'enlr»"!!! in.' 
4q  canal  maiilintc;  ilifoot  d'ubdid  ce  (ju'csl  Siu?. , 
,„i„uitreialeu»e«l,  quelle  tal  «ou  ioiporlaace  acluelle; 
liiiuu«'UOU«  d«  cQittfgi»r  Ici  lea  lUU  du  préaeut,  car, 


petit  port  qui  s'en  va  devenir,  t»m  doute,  l'un  dn 

[irniiieiTi  n-iilr-'î'  iimrilii.'if ?  'lu  iiu'ii-l''  rnriiiiii'U'i.il. 

Stict,  l  Ai-»ilioe  du»  aiicifi)>,  avail  di-  riiii!"'rl.imv 
au  fcmpa  d'AWandir  et  de*  Ploténiéi^j..  C  t  M  j  "  > 
port  i|ut>  \t'iiaii  ulioiiiir  le  fooMSiU  caiial  de  Kérliot, 
<|iii  laiàaii  commiiiiKiucr  le  Nfl  avec  la  mer  Rouçe. 
Uepuia  de*  siicU".-,  le  canal  de»  Pharaons  a  (li>lsir  i 
fioua  lee  tabies,  iuai«,  de  noa  Jours,  le  génie  de  h  ci- 
vilwatlon  lui  a  donné  un  aoppUant  bien  auireoien: 
(  niiact!  danii  le  elieiiiin  (U:  fer  qtii,  parlanl  du  Caire, 
]  orle  vo.vageiir*  et  |n  li;iin8,  en  ijuciques  heures,  m 
I ne*  lie  la  mer  Roiisie. 

Suez  couple,  dil-«o,  aujourd'hui  environ  S.OOUt» 
bttanf*.  U  Muie  Industrie  un  peu  Importunle  qui  J 
>oit  iiialKiuée  e^l  la  cii^li cctn  n  de  pelil*  Uiliiiieril* 
deslmé*  BU  eabolafte  cnlrc  le  (lorl  el  Ujnldali;  iiu.i. 
{.•i^ee  k  «a  poirilion  à  l'etlréiDUé  du  golie  Aral>ii|ii<. 
Suez  fait  un  commerce  eat^rieur  aMCX  coDaidérablf  : 
il  r«'ço(l  cl  e\|>ort«  aiiiiuelleineiit,  en  mojenne.  {wer 
ïSiiiilUoiin  de  Irane.sdr  in.ir  IliihIin  ?  \cjaii!  iU'Vl  - 
rope,  dca  ludes,  dci't^ypie  cl  de  l'Ai^Uii',  •''  •"'i- 
Il  »oH,  en  oulre,  fMiasrr  par  son  |>ort,  chaque  ann'e, 
19  à  20,000  vovaf:eur#  qu'y  amène,  i^oîl  la  malle »«- 
des  liides"(eii\iroii  U.OOil),  soil  le  (.èleriiwipede 
la  Meeqiie  l.e  emiiinerce  de  Sue/  :u<  ■■  la  ï^>ni  e.ii  av-n 
aelif:  en  iSàB,  Danias,  Gaza,  Jéru»ak'iii,  .Najiluiisi .  eic, 
.  nvoyalenl  i  Suei,  à  doa  de  chameau,  l'our  [  luids 

indliuii.s  de  inan  hnndisi  s,  Avi  c  le  Caire,  ie  iniW> 
\.  ineiit  Liait  |.hih  euiKsidérulile  encore  ;  mai* e'e«t »*fe 
lijeddali,  [.n  iiiier  pofl  de  ta  mer  Uouge,  que  »"<IT«- 
iiieiii  le.«  relations  maritimes  les  plus  imporlantei  de 
SiK  z.  Voici,  du  reste,  un  aiieryu  des  opéfalloDS  de  «• 
il  n.ur  |.oil  :'i  l.i  d.iir  !.i  i>liis  r.Teiile  connue '. 

llemarqiioiw,  a^aiit  loul,  que  k  eoiiiiueae  deSUM 
»  divise  en  deux  branchea  lrèa-distliicie«  :  pn'iiiit  rr- 
iiieiii,  le»  opéralicMM  propre*  au  porl  de  Sites,  c'«(->- 
dire,  f'evervani  sur  tes  provenances  00  ta  «onsouiiailiw 
il>  v  i>ii.Mii,i:i.  axec  lesquels  le  |Mirl  est  eu  relation' 
dii  ecies,  éi  haugei»  auxquels  se  uidcu»eoerUine»onHiie 
d  oitêrailons  directes  avec  l'Euiope  ;  secondcmeiil,  le 
iratiiill  des  inarcluiiidises  el  surlout  deaesp^  d'oret 
d'arjj;enl,  qui  s'etTeclue,  k  Suet,  entre  fButopeeth 
iiMiidc  iiiiio  i  liiiiui-,  (u'.r  l'ciilreinlse  de  la  m.ill<  ïf'" 
f;l.ii-e,  aulreuieiil  liil  de^  vapeuM  de  la  Compaymc 
lit'iiiiisulaire  et  orieHtate, 

Ct  ei  p«im',  \u,vo]|ieeqa'aét£,  en  I8a8.  lecooiiacrce 
propre  de  Sue/.  : 

h»]iorUlioiis  uttumaiics  k  Sati.  P,)09,AM 

14.  des  litdet  par  la  Coatiwfaie  pèaiasniaire 

(pour  laeObsoRunaUoB  ottQome)  .... 

T.  -  .1       :iii|.orlalioa  I4,»;*,«W 

Exporttttioui  de  Suc»  U.He.OM 

Total  dveoBimfeeprDpic  de  Sues.  .  .  t<,79t,»««> 

Nous  maiiqiioii.*  de  _Joiiin';eA  suni.-.niiiurnl  i'ri.'i.i«l 
jioiu  comparer  reii.'einlile  de  ce»  cliitTres  d»ci"  ci  u\d« 
1S:.S  ou  de  tSil.  Moos  ^avoll*  ftculenicid  liu'ni  l.'^  ''' 
l'e\t»ofUUMi  avait  allaiut  la  somma  de  l<>  miiiio'» 
francs  :  il  y  aurait  donc  eu  d&roUsaoee  en  l8M,«e 

.|U(    peut   expliquer  la  Mtuat'.oii   pollliqur  dca 

di;  Sud  européen.  I^u  1 8iG,  le  mouveuieiil  *|>c<ial  a 

Si.  /  audi  donné,  ioiporUtion et eaporlalion  rCuniai, 

:2â.3aâ,ooo  rr. 

HuinteiianI,  à  ces  opération*  sp^'^etalei  II 
d  ajDiili  r  le  l,.ui>it  dont  m-u  .i\>iu-  (larlé  plus  IisOt, 
lequel  •'eirecluc  par  les  alcamei»  de  la  C*  pj«itt»ul»i»» 
et  orientale  «ntre  lea  pays  d'Eturope  {ViuagMnm  en 
I.  T«M  SM  cUlNiseleU  piiMadiasltnaNtlsIWtltoisM'» 
di»  «oatMfc*  «Mfrrear. 


pniMIer]  i 
ÛÉM,Ielip( 
kfanfMritiM 

rtiriruîi  rniii-  ; 
le  laUrait  m 
leii)iéralieM 

'•un»:!-. .  .  . 
'  \is  ilenniftii 
truMl .... 

tiIntteMKl 

iilfrtiMt.il*  r 
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il■tt^j■or  ti 
•l<>i.nit&î, 
w  IJ5S.  i  y. 
^\  jiour  18 
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•^«Iiemii 
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>"l»»T  IVnon 

'«UtrSen 

*  roiir 
'     r«lie.  dm.  i- 
•'-'■"1  r-l  1 1,-. 

!!f*«».  "iu  rii 
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U  ig  I  firéîrt;y''êi  OOgle 


SUEZ. 

parlieiillei)  d'une  port,  H,  d'aulre  part,  rli.ilc.  la 
Chine, le  Jopon  ci  rAitairalie.  Oo  n'a.  |iour  I8&9,  ni 
In  rompotltlon  ni  le  valeur  de  ee  trantit.  mai*  on  lea 

f  i  ii;  it  imiir .'{ nVcnle*  aniiL'i"*,  ISfiG,  1857  i  l  iSjS, 
l.-iblraii  Miivanl  va  réMimer,  pour  ce*  3  exercices, 
k»  opérallone  de  ta  Gompaf  nie  ; 


Stejnior*  .irriTi*^  j  Suc/.  49 

Toiin^.-   70,009 

Cul»  ilo  nmrclianilimcn 

transit   6S,503 

Caitwi  d'trgeat  id.  .  •  51, 
Vtlcmrdw  mNhaudifn 

idMliaat.de  ri^e.  0.000,000  0,900,000 
Ut.deprovMtoceégypt.  5,000,000  4,073,000 
Rraibrede  pui^m.  .       9,019  7,404 


laat 

99 
71,990 

64,319^ 
98,70t{ 


IHSI* 

T2 

197,907 

iiO,35y 

9,40»,«00 
9,ltl,0ni) 


Le  nombre  iIp»  pasMjreri)  ci-deMus  eut,  on  le  rép^ip, 
fHnl  i)ii'o  il  Iranfporli*  le*  vapeurs  ile  la  malle  bii- 
lani;ii|iiP:  Ip  numv fiiii'iit  lU-^  ^niliiis  tiatiini*  ri  tic» 
Itarques  arabea  peut  ;  fouler  de  S  à  10,000  |m!- 
Icrint.  Quant  aiit  raiMca  de  métaat  précieux,  1rs 

.'il.'it.R  (le  coniriiafpnl  UIU'  valedi»  (idale,  en  lli  t- 

li'Ti.^d'or  et  ir.ir;.'<'iil,  de  Wi^t. i :)ï.00()  fr.,  x.ilcur 
qui. en  IR.ST.  alli  i^'ii^iil  (i03  uiilliorf.  l'Diirse  r('<!iiin', 
en  I8&8,  à  îQ'i  niillion»  environ,  Yoki,  du  r<»lc,  le 
délail  |iour  18&R,  en  Trancai 

vnrâRr  aa     luiar  a 


De  riade  à  l'Eur.  1 1  l,n79.000 
De  renr.i  l'Inde.  147.949,000 

Totam. 


lo.?ifir..nfio 
SS,«57.ftno 


ITo.t'n.iKio 


t9a,fti9,000  a3,4tS,U«U  8»9.047,000 

l.a  crise  rommeroialo  cl  flinncl.'  rf  di-  l'î.'iS.  l'ii  sur- 
recUon  de»  Indes  et  la  guerre  de  r.hinc  peuvent  v\- 
plit|uer  rénorme  d^craiànnee  du  uiouveinenl  des  mé- 
laut  prfcieiix  en  cet  exerdcc.  Qnni  qu'il  en  aott,  il  a, 
on  l'a  TU,  presque  Inurhi*,  en  700  millions  ; 

c'eM  par  Siie^,  rn  fll.-l.  rjne  i|.  m  iiinjeiire  p.irlic 
r.e  grand  courant  d'argent  curop-^cu  i\\xi  va  former  en 
partie,  dans  linde  et  suHout  en  Chine,  où  le  métal 
nr::nrit  est  iip^r'ri*  eomtne  iMrdon  monétaire,  la  eonlre- 
*ali!ur  den  ïoie*.  de*  rai.'»,  d»**  II»*»,  de  l'indien,  il,  - 
eolons,  du  rii,  de  l'or,  que  t'K  irniir  lire  .le  l'Inilo- 
Chine  on  de  t'Au«lralie.  C'est  là  surtout  que  va  s'en- 
fonir  noire  nnm^raire  «rpeni,  deni  unespéeulation  In- 
tellisente  Mil  mettre  \  prf.ni  la  plus-value  par  ratipnrt 
à  Tor  qui  se  d.'prt'cie  pi-u  à  peu  :  et.  fM  rfiiiarqu.ilile, 
e'esl  àlnvera  nn  antre  lïllimc,  i  m  i  i  :  nie  d'etvirr- 
prtse  oon^e  é^lement  à  opérer  la  coupure.  t-'e»t  par 
Panama.  qn*arrivenl*  l'Europe  les  llola  Inrcssantod'or 
«  aliioniien  <pd  de  plnn  en  pluK  s'y  cusbHluenl  an  nuoKV 
raire  d'arfcril ,  mi*  A  la  tonie  ou  exptMii^  aux  PonlnVs 
0;  ieiil  ile-'.  Suer  et  Piiii.una,  \  oil  i  ilimi- lexlenx  !">'  r-;, 
le.*  dent  |iôles  «le  ce  prodMiieut  mouvenienl  m  -lalli.pie 
qiti,  depuis  lea  iféeonvertesdet  mines  d'Australie  et  de 
("a'i'oriiie,  r-'i  père  d  ins  le  monde  et  y  pri*pare  l'une  de* 
plii«crrn.l<  !*r<;Mili«lton!«  f^oonouiiquei»  qui  raient  pro- 
di  Ut  *  Mir  le  fiU>\iP.  (lepnln  la  di'rouvcrle  Ct  l'e^plolla- 
lion  des  m'nes  du  nna*eau  monde  ! 

Mais  revenons  I  Snet ,  à  sa  na«f patlon.  La  Compe- 
(inie  péninsulaire  el  orientale  pnv<i  de.  pour  elTeetuer 
ses  op^iralioiis  avec  l'Inde,  la  (.Idne  et  l'Auiilralie, 
m  navires  à  *.Mieur  «l'un  liinnaire  de  KOO  à  1,800 
tonneaux.  28  de  ces  sleauier»  ont  effeclui  en  I8..9 


1.  fin  r<Hij'''Ti..'r»  ii'ir  il",  frito 

rc  r.  I.  s.-,  Om  r.iitl  Jij'll'  1  -f-t-iitr 
rt-rt^t.tr  :  I.'  .1 


l.oii  *'^»  nr  'oril  pi*  •  «itnpr  1 .  .'-ini 
rt .  litr  ].  »it  I  -■-  1  i  l  .11 1  '^'n  -1  rii.nr  l  ('ii*'r  I  rt. 
°hi:i  \i'  ^•■iinitte  tWI.i  Minil.U'  trouver  une 
aire  «l'arurnt  retient  en  (wrlta  il*Bii»t|i«; 


nui.  an  t>«ul  |ir«-tiiurr  que  ca  lui  aura  peu  4m  4*rrc. 


~  fS71  8DBZ. 

7  2  départs  do  Si:ei,  dont  fiO  en  oorre^pondonee  OTM 
i'inde  anglaise,  où  «'opèreolleo  transbordements  pour 
la  Chine  et  le  Japon,  et  I)  en  correspondance  directe 

avee  l'AiisIrjlii'.  Lanu^nie  année,  en  outre,  ii  arrivait  fi 
Sui  z  22  liatriueni*  eliai  iMuinier-;  ;  23  va;  eiirs  de  l.t 
e<iuii.ri;;;iie  t';,'\  j>I leiine  l<i  Mcjjidi^  {•nur  les  piii  l:i  de  la 
nierHi>u;:e;  plus.  I  navire  marcliaud  françai»,  ^r^- 
iiun.  .lyant  fut  quatre  travent>V»  dans  celle  mer; 
.S  ik;iiiii'etiiK  ai'i>:i.n> .  i  l  enfin  SOS  bsrques  arabco  du 

ptirl  dr  .'lO  il  làO  iunnt:aux. 

l'ti  ukjI  maintenant  di  >  m  tn  linndl.^cit  qid  rnn»li- 
lueni  le  rntniuerre  propre  de  Suez.  port  reçoit  de 
i'H-  dj  iz,  du  eaf.-,  de  l'enccu*.  de  la  eire,  du  lonibae 
lie.*  épiées,  des  ('.•<er<ees ,  ■l.  --  iii'a  a  ,  di  s  co- 
quill.iiieii  et  ik«  éraiiies.  de  la  sand  ir.ique,  de.4  plumei 
d'antruehe,  de  l'ivoire,  de^moussi  ll ne»  de.« Indes,  ete. 
Deplim,  Sueiim|M)rle  tien  Indes  par  la  (A)mp.i;:nie des 
vapeum  nnsilai».  des  eaeheinfres  et  soieries  bmdée». 
di'.s  l'oulards,  d.s  |ii  ries  ,  du  mu-  ',  du  ii  it  kin,  de 
l'indigo,  du  Ihi-S  des  cigares  de  MaiiiUc.  den  écran* 
de  Citine,  de  ta  soie,  des  laques  et  des  porcelaines  du 

Jii|'i>U,  ele. 

Quant  aux  e\pi>rIalions  ou  pliilût  r'exportatinn* 
S'u  z ,  il  faudr.iil ,  sj  l'on  Noul:ui  Iim  éiiuin'rer.  ciler 
presque  tous  les  article»  de  fabrieation  europ>'-cnne,  qui 
y  arrivent  par  le  Caire  :  spécialement  les  tissao,  tea 

verreries .  le  |iai>i.T,  le.<  outils  ,  instrumenls  et  objeto 
eu  IVr.  ele.;  puis,  ei  s  innoud/rablcs  objets  des  Indus- 
l.'  ies  liyrieiMic,  Ini  que,  é^'^iilicnne,  les  loile.s  de  Tré  • 
bizondc,  ï&t  brodequins  et  babouches,  les  tissus  brodés 
ou  lamés  d'nr  et  d'arpenl.  le*  dalles,  les  eousoousioiis, 
tes  lignes  et  ahrit  ols  eouflls ,  les  jarres  de  Barbarie, 
r^aude  rose,  le  ln  iiiT,  le  |ir  'i  ieu\  loinluc  el  le*  soip* 
de  S>>ie,  les  lapis  .|i'  IVrt-e  <■]  i\r  T  irquir.  le  rmlvr 
OU  lil  de  cuivre  doré  pour  broder,  les  braceleia  de 
verre,  le  nalron,  le»  blés,  llves,  lésame,  ele. 

l.'ouverlurr  d'nn  canal  marllime  i'k  travers  l'islhmn 
di-  Sufi,  ee  (uotileme  de  Irols  mille  ans  de  dale  qu'a- 
j;i;.'ienl  sin  crsslvement  les  l'Iulém'es ,  les  Césais, 
Louis  XIV  et  Napoléon,  le  percement  de  Sues  est  au» 
jnnrd'hni  en  voie  d'etéculion.  irrAee  aax  eouregenv  el 

I  ri  s  i  'r:inls  i-lTorIs  du  rondaleiir  d  'Ile  vaste  entr'^- 

pii-e,  M.  Fer-linand  de  L.es#e|is,  noire  ancien  consul 
f:éuéralen  R-'>ple;  prjkceaiissi  aux  lumineux  Iravnnx  do 
la  commission  inicrnalionnie,  dont  les  éludes  avaient, 
itn  reste,  #l*  préparf'es,  quelques  années  auparavant, 
par  cîr-  liorniiii'-  il'nnv  uih  l*i?encc  su|iérreurf  aussi  el 
d'une  haule  haliilel  -  pralejue,  MM.  t^ulanlni  el  Tala- 
liot.  Linanl-Ile\,  Mnugid  Bey,  ^l•t;^elll.  Robert  SI. - 
|ihi  nson,  eie.  C'est  en  Juillet  18&4  que  M.  de  Leswps 
avait,  sur  cette  œuvre  importante,  «ne  première  eon- 
vi  rsallnn  avec  le  prince  éclairé  qid  venait  à  peine  de 
«ui-i  é  1.  r,  comme  [i.u  lia  d'Kfîyple,  a  »on  neveu,  el 
ipiatre  mois  ]<lus  tard  ce  ])rince.  Mohammed -Sald.  ac« 
cordait  à  M.  de  Lessrps  la  ooncessioa  du  eanal  mari- 
lime.  De  décembre  1954  à  mars  lil&&,  dent  infé- 

iiieurs  i|ul  se  sont  illusirés  par  leurs  travaux  Indra  i- 
liqiies  en  lî}.7|iie,  I.inanl  el  .Moufiel,  bevs,  |iroeédaienl 
h  l'i  vploraiion  de  l'islhme  el  posaient  les  bwes  pre- 
mières du  tmcé.  En  novembre  de  la  mémo  année,  se 
rt^unissnlt  ta  eommifwion  Inlernatlonale ,  formée,  sur 

l'appel  lait  aux  t:iiu\ enu'meids ,  de  Imit  <■<  i\  u-  l'Ru- 
ro|>e  pouvait  fouinlr  de  plu»  eipi^rimi  nl.-,  d.-  plu»  cé- 
lèbre en  Ingénieur*,  al,  le  28  décembre,  ce  liant  rt 
s.nanl  jurx  des  nations,  terminait  M  laborieuse  explo- 
raium  de  .Su.  z  a  l'ehre.  dont  les  volume*  publiés  de- 
puis par  la  Ounpai.-nie  du  canal  manliuie  «uit  r.  ndtl 
cunipie,  et  dont  ou  »e  rappelle  que  la  plume  élégante 
Cl  ipirituelhi  de  M.  Barlhélevj  Saint-Hllaire  tr^a 
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Mont  xmp  f\  !nt<^rcs5ante  iiarratioa  dnns  ses  lettres  au  i 
Journal  des  Débali, 

L'an  des  épiaodci  1m  plus  atlar^anU  de  l'hUtoire  du  i 
xn*  lièelr,  re  Mr«  certetnement  l'enlrafiriie  dn  canal 

iiiarilinic  ili'  Siii  z  ,  ot ,  lor«qti'cllp  srrn  arrnmplip,  ' 
lorsque  lit  j.OOO  liàliiDcnl;*  il<'  imr  qui,  iliuijui!  an-  j 
née  vont ,  par  la  route  du  tj|i,  échangi-r  t-nlre  l'Ku-  1 
TOpe  et  l'Indû-Chinc  3  à  4  millions  d«  tonneaux  de  . 
nardiandiwf,  «luprunleront  (fiour  la  plupart,  sinon 
tous',  celle  \oii-  niiîdilcrrnru'cnne  qui  doit  abri-pcr 
leur  route  de  moili»'',  ou  ^^■llj||lll•^a  hirn  qu'il  ait  fallu 
l'altfhlr  d'une  Iouijim'  xiiKc  <t<  .«h  lU  s ,  pult,  de  DM 

Jmira,  lanl  de  ndgocialioaa  et  de  luUet,  pour  conce> 
Voir  et  mener  è  fin  une  entreprtve  aoMi  évidemment 

utile  aux  \irot:rrs  cnniiin'n  i.-iu\  lU.'*  |ieiiple8,  ou  plu- 
|Al  au  progrès  niati  riel,  intellectuel  et  moral  des  to- 
etétét  d'&irope  et  d'AaIe. 

Quatre  puissa!ice!«,  en  E'in'pe,  enertoent  avec  le 
monde  indo-chiiioi»  la  iiuj(  un-  parlii-  dcf  IranKactions 
qui  ju^^qu'ici  ont  nirn'incnt  nmi  la  lon(;ue  et  eoùleuist' 
navigation  par  le  Cap  :  ce  sont  l'Angleterre,  la  Hol- 
lande, la  Pranee  et  l'Espace,  auxi|uelle«  Il  convient 
d'ajouter  les  port«  hauîn'ali'^.  Voici  ,  pour  i  es  p.iv-i, 
le  relevé  du  mouveuienl  niunliute  au  delà  du  Cap 
an  iBiâ  t 
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(Iliine,  fOOT  ee«  mottfs  autoriiienl  h  penser  qneItTirtr 
marilinip  de  Suez  recevra  la  majeure fmrliedes  whangw 
entre  l'Europe  et  l'Inde,  et  ce  qui  n'est  pu  naib 
eerlilii,  (^eat  qua  lea  amotaBai  d«  la  vole  iwwwdh. 

aid^s  de  la  vapeur  el  de  la  lél^{rraphie  électrique,  dé- 
vi'lopperont  lea  combinaisons  eonnnerciale*,  l'espril 
d'entreprise  de»  naltous  d'Eurupe  dans  une  mesure 
dont  il  aérait  difDcile  de  prévoir  les  limilei.  \oym 
quel  leni  l'aeeourrissenient  de  trajet  que  ronvarlme 
(le  Suei  asi\irera  à  la  iirnisation  deH  principaux  («rtj 
avec  l'Inde,  en  prenant  liombajr  pour  point  géoini 
~  t 
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Nous  n'hésitons  pas  à  croire  que  le  con'inpenl  des 
autrea  pajrs  ou  ports  |  le  Portugal,  Anvers,  Gènea, 
Trieile,  le  Levant,  etc.)  ne  puisse  élever  les  totaax 

ci-dei»«U8  à  5,000  pour  le  nombre  des  navin^  (  t  ;\ 
8  millions  pour  celui  des  tonneaux  de  jauire,  It'.^qnds  j 
peuvent  représen  1er, en  tonnes  de  t  liargenii  nl  ciructil',  , 
un  Dret  de  3  millions  et  1/2  ou  plus  probablement  de 
4  millions  de  tonneaux  dft  mer.  Quant  aux  valeurs, 
lUi  \<iil  qu  il  f.'aijil  d'un  ciim  mlilr  il'' [  .i^^.itil  2  milliards 
de  frauv»,  chiiTrv  que  lei«  uiouveuienl8  du  numéraire 
porteraient  tans  doute  à  2  milliarda  1  fi.  Et  ce  qu'il  ne 
faut  pa»  perdre  ici  de  vue.  e'c«t  qu'il  ne  s'agit  dans 
CCS  chinVes  que  de  l'intercourse  directe  ;  si  l'on  tenait 
COnplc  en  cITel  de  l'inmiense  va-et-vi<  nt  in  irilunc 
qu'etTecluenl  entre  elles  les  diverses  parties  du  monde 
indiHihinoli,  et  auquel  les  navires  d'Europe  prennent 

Muwnt,  dans  leurs  opérati<ms  d'escalc.-i ,  uno  part 
trë^-iniporlanle,  on  arriverait  ccrtuineuient  k  dM 
cilifln  Ij>  auconp  plu*  élevét  qm  etn»  que  nona  ve* 
nona  de  donner. 

Sans  doute  un  tel  oionvement  de  navigatfon  et 
d'aliiiires  n'aliandonnera  pas  inmiMialcment  et  tout 
entier  la  voie  du  Cap,  la  vieille  route  de  Vasco  de 
Gama,  pour  se  porter,  par  la  NéditerrantH-,  Fur  le  ca- 
nal de  Sues.  Non ,  les  relatiene  stee  le  Brtfail  el  la 
Plain  comme  avec  l'Arriipie  oecMentate  et  méridionale 

t-i.i.'or-t  i nul li  iiiiporlantii «éléments d'aclivilé à r.iiicicn 
courant  inlerocL-.iniqu)5;  mais  la  lirièvelé  relative  du  tra- 
jet par  Sufs,i'i'Tononiiecomldéruble  de  temp«  (et  par 
«titie  d'argent)  qu'en  recueillera  la  navigation,  la  baisse 
qui  (tourra  en  résaller  dans  tes  prix  des  denrées,  dea 
cotes  et  autres  matlirct  prruWrai  de  Tliule  et  de  la 

f.  lrifh;ff-f.  '  V vtfnM  «fnl  dnnafMtM  f|Mii««i  »nr  Im trou  n 
jliutf  rtrrmri,  i  nnn<  n.  >.iiir  hour  Ij  PrUK«,aMl  IM  ««kan  anltl  CkIIc» 

,1,-          «.nriir  ill.-  !),•  Il  n.  uiiK.n  roiDiin-f)  :  m  millun.  i  l'Mrirnil.i-  ,' 
„  ,f  .  I  (,•  .111  .il.  .(  V.  :  rr  ,  i,.,.rUli.i..   I  c  V  j.'.ii.vi 

rijj.Cï.fH'OH'tï  PC  ruoipii  I».»  fu  K  va  monilltoni  de  toietatlMlMt  , 
to  Chias  fut  tvi»  S^AHlMns* 


Ainsi,  raceourclRsement  moyen  jrfn^ral,  (f,96ê 
lieues  mir  G.dOO,  ou  nioilii'  ;  o'^•^l-■l-  liiv  ',0  jours  de 
navigation  au  lieu  de  4  el  à  moi»,  quclquerois  pin 
encore.  Oueie  avanla^  peur  le  oMUfeoMOt  des  Iran* 
actions  ! 

Fait  remarquable,  ou  plulul  di'plorable,  c'en  l'An- 
plelcrre,  le  premier  pays  commercial  du  globe,  qui 
seule  a'est  montrée,  et  se  niontre  encore,  dit-on,  op- 
posée k  l'etéeution  du  cnial  de  Sun.  On  ne  m  l'a* 
ptique  pas,  ou  du  moins,  on  ne  «<•  rc\pliquerait  que 
comme  le  triste  elTet  d'une  étroite  et  ombrageuse 
politique.  Commercialement ,  n'est-ce  donc  pas  l'An- 
gleterrequi  reeueilkrade  l'ouverture  de  Suet  les  plu* 
grands  bénéfices?  Ne  vienl-on  pas  de  voir  qu'à  M 
seul  rc  pays  Tait  les  ilcuv  lins  .Ir  l'iiiirnoiirM' pftlé* 
raie  iliinl  nou<i  donnions  tout  à  l'Iieure  le<  chiilmf 
1(1.  ii<  (il  s.  s  iruii<  Préaideneeederiadeeldetalivino 
Ci^lani  forte  des  étapes  m  irliitneii  qu'elle  a  su  s'an 
aurer  de  Gibraltar  à  Malte,  .i  Coriou,  à  Aden,  cettedrf 
de  la  mer  Hnii:.'»;;  riche  au*<i  de  Maurice,  i'fju\.iii  r  - 
grett)^  de  notre  ancienne  couronne  coloniale  i  de  Sin- 
gaporc,  dan»  la  .Malaisie,  l'émule  et  le  compétiteur  «le 
Java;  de  l'.'fru,  de  Uancoun,  sur  le  littoral  dolaBi^ 
manie;  de  Honp-Vons,  avant-poste  britannique »ur  le 
sol  de  lii  r.lunr  ,  |niis.»aiilc  entln  par  »ea  colonie*  .Tin- 
fères  de  l'Australie,  l'Angleterre,  dans  ce  vosle  bassin 
nMrttIme  des  fmy»  d'Orient,  ne  eomp(e4-ellefM  iiIbi 
de  120  millions  de  sujel*.  ou  du  inoin^  deconscnilM* 
leurs  assujettis  au  souverain  eajjjire  de  »e»  cotoa» 
nades  ? 

Pour  nous,  qui  jadis  fûmes  prédominants  dans  cet 
ners,  que  de  progrès  noua  avons  à  MreeMorepoary 

i^lablir  »olideiinnt  nnlrc  comiiicroe  et  notre  inlliienM  ! 
Kl  pourtant,  la  (pasluHi  de  Suez  a  droit  de  noo»  tou- 
cher dès  à  présent  à  un  huul  degrd  :  M  non»  n'ivoii» 
plus,  sur  le  Uttoral  indien,  que  de  tria-lUblei  «onp- 
toirs,  nous  nommes  maîtres  encore  de  Bourbon,  qfrt 
iiii|iorlc  tant  de  relier  à  Suez  par  un  servioe  de  M» 
peur*  ;  nous  eniion»,  en  ca  wouieul  miïiue,  en  OM* 
currraee  avec  la  Compagnie  dea  vapeurs  brilaoniquM 
par  un  service  sur  Chine;  non»  occupons  dos  slaliooi, 
germes  de  future»  colonie»,  à  Mavotle,  à  Noial-Bé,  h 
Sainte-.Marie  dp-Mad<ij.'.iM  ;ir,  aii\  iJe..  Nhr  |ui.*»-s,  d.d» 
ta  Noutello-Calédonie  comme  sur  le  littoral  de  la  Ot' 
chincl)liic,  tout  récemment  raumii  à  noa  araMs;  de* 
traités  do  rommerce,  enttn,  noiii»  ouvrent,  eomnie  à 
nos  compétileurti,  le*  ports  du  rojauuie  de  .Siam,  du 
iapon  cl  du  Gélcaie  Kmpire.  Qua  netn  pa}»»  qM 
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notre  eomnwrw,  qonid  •'oaTrirs  la  vote  do  Siiet,  ae 

|iri{varc  à  te  prévaloir  d'une  telle  «Itiiation.  Il  ne  f'afiH 
pat  ici  (l'iiDe  liillir  (le  ronqu^^tcR,  d'une  convoillsp.  iln 
lerriloirrfl  tlans  l'I^gvple  ou  dan»  \'Inde  :  il  s'iipl  de  la 
paeifl{|uo  et^ooble  lutte  du  travail,  tout  les  ouspicM 
dti  droit  eommun  eomaeré  par  la  «olonté  de  toatet 
Ie«  nulioni)  ;  lulle  qui  ne  «aiimll  ossur^menl  melirt?  on 
pi-rlî  le*  iiilt'ri^l»  poliU(]U<'a  di;  l'AnpIelerre.  A  e«*  point 
de  vue,  l'oiiverture  do  Sncz,  $iir  le  terrain  nrntralisi^ 
de  rËg.vpt(!,  eal  une  CBUvre  d'iulérftt  uairanel  ;  espé- 
rons qu'avant  peu  d'annéei  elle  wm  aMomplle  :  ee 
srrii  l'un  ilT'i  rnoilliMirs  t'.itrrs  dn  In  r»^(îi'n>>r.ition  (si 
(ant  <  i«t  (juV'lle  *oil  possildc)  du  \iril  empire  oiloman, 
rl,  on  tout  ca^,  l'un  df»  tcrnit>s  |tlii!i  pratiques  de  la 
«olulion,  attendue,  iouninente  et  fatale,  de  la  question 
d'Orient. 

Il  nous  resterait  A  dir»  où  pw  sont  aujourd'hui  \m 
Invaut  de  la  Compagoie.  Nous  résumerons,  dans  ce 
bot,  ea  qu'en  a  Mt  eonnattre  le  dernier  et  rAsent  rap- 
port &  l'aMcmbl^e  frt^n»'T:iU'  (IS  mai  18(51).  Le  manque 
d'espace  ne  nous  pf  rmcl  lU:  donner  ici  que  des  indi- 
cations très-sommairc:4. 

Travaux  de  Port-Safd,  tète  du  canal  sur  la  Méditer- 
ranée: Installation  des  ateliers  de  forges,  do  monlafte, 
d'ajiist  i;:r,  i)r>  tii;iciiinftj,  etc.;  rxi'-culion  en  ce  poridu 
ciien.ii  l'i  (le.s  jelt'fs  et  apponleinents  propres  aux  opi'- 
rallonti  de  débarquement  ;  arrivage*,  Juscpi'au  I  r»  avril, 
de  13&  navires  jpour  le  mouvement  des  matériaux  et 
ouvriers;  apport  des  eargaisom  de  bob  du  Danube,  etc.; 
ëtabli<>!<ement  ili  s  magasins,  liani^ars,  voies  ferréM, 
raronnant  de  Port-Saïd  au  lac  Menuleh,etc. 

Exploitation ,  sur  500  mètres,  deseaflttresdellex, 
près  d'Alexandrie;  trav.  préparatoires  pour  celles  de 
Djet>el-Gene(T  ;  creusement  de  nombreux  puits  p*wr 
les  approviitiunnement»  d'eau;  création  'les  rondiiils, 
pompes  à  vapeur,  réservoirs,  etc.;  1,200  ouvriers  sur 
ce  point;  abris  préparés  peiir  10,000.  Excavations 
eonimenei^e»  ii  El-Gair  ;  établi5sement  de  six  chantiers 
enircce  point  et  Ferdane,  pour  le  creusement  du  che- 
nal et  la  Jonction  du  lae  Timsah  à  la  Méditerranée 
(&0  kllom.).  Travaux  de  jonction  du  mémo  laeau  Nil  ; 
S,000  ouvriers  emploi,  ete. 

Le  rapport,  auquel  nous  empruntons  ces  détails  gé- 
néraux, termine  en  con.^talant  que,  grâce  à  ror$;ani- 
salion  du  service  de  santé  ,  cl  aussi  h  la  «nlubrilé 
générale  de  l'isthme,  il  y  a  beaucoup  moins  de  malades 
sur  les  ebanfiero  delà  Coropafinle  qu'on  n'en  compte 
liabituellement  dans  les  ateliers  des  régions  1'^  [il  i^. 
suines  de  l'Europe.  Enlin,  ajoute  \e  rapport,  <  te  canal 
de  Sun  n'est  plus  un  projet  :  il  se  fait,  il  s'achèvera 
sans  perturbatioa.  •  Aecettlon«  l'augura  de  cette  aasn- 
ranee,  dans  f  inlérèl  des  fondatenrs  de  cette  grande 

mil  r;r  i<i-,  etaorlOnt  d:u.i^  ■•'■nv  ^lu  i-mnniprri'  ft  de  la 
ciulisalion.  rii-  c.hkmin-ulpomks. 

.  SUIB.  (Syn.  :  Ut.  Fulitjo.—  An;;!.  Soot,  vegetaUe 
œihiopt.  —  Allem.  JisHS,  OfetmuÊt  JCaminmst.  — 
Holland.  RoeJ.  —  Suéd.  Gtatu-sol.  — ESpngn.  Mollin. 
—  liai,  h'iitiggiue,  fili<i<iiiic.)  M;iliiT'"  linii,  uu  liriiii- 
noiralre,  légère,  floconneuse  ou  pulvérulente,  gra-^se 
'BU  looeher,  d'une  odeur  désagréable ,  d'une  saveur 
iiinère ,  réitn\lnnl  de  la  décomposition  des  matières 
cijnd)U8tllil<'.'',  |irincipalemcnt  du  bois  et  de  la  houille, 
et  que  la  luiiiéf  d^'iione  sur  lei  parois  des  conduits  par 
lesquels  elic  s'échappe.  La  suie  est  composée  prlnci- 
polemenl  de  eharbon  très-divisé,  d'huile  emp]n«ama-> 
\\>\\w.  d'acide  nréliqtie  et  de  sels  ammoniacaux.  Les 
leiiilurit  rs  en  font  une  cou'eur  jaune,  ,T[ipclée  /;>t/a(ic, 
qui  leur  sert  à  teindre  des  dr  aps  ;  l.  «  fabricants  de  cou- 

leun  en  tormeot  des  troeliisques  de  couleur  Uatre  ou 
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noire.  Elle  entre  aussi  dans  la  oompoellloadeeerlalnni 

eiuTtM  d'iniprimerie.  Elle  peut  Ptrc  utilisée  par  l'ap'ri- 
culliire  comme  un  excellent  engrais.  Enfin  la  hule, 
nettoyée  et  pulvérisée,  est  em]>lojéc  en  uiédeciuc  sous 
le  nom  de  ênU  préparée,  mais  ses  applications  médict» 
nales  sont  mslnl^nant  fort  restreintes. 

rîii  n  I]  tf  11  suie  «e  trouve  en  abondance  ilnrn  loiiâ 
le»  pavs  où  I  on  fait  du  feu,  elle  ne  laisse,  pas  de  dun- 
ner  lieu  à  un  certain  commerce  d'exportation.  L'An- 
gleterre, la  ltel!;ii]ue  et  l'AsiociaUoa  allemande  on 
expédient  ch  upie  aiuiée  plusieura  milliers  de  quintaut 
en  France,  en  Kspapfie,  l'n  Italie,  iiux  Antilles  et  dans 
l'Amérique  méridionale.  Cette  marchandise  drcide  en 
ruiailles  de  grande*  dimensions,  et  f>e  vend  au  itoida 
net.  La  douane  l'assimile  aux  cemlres  végétales  vives 
ou  lessivées,  et  l'exemple  de  tout  droit  d'entrée  (Vo;. 
Nom  »F.  Ft  wKF).  M.  ■Anail. 

SVIV.  Voyea  Gbaissbs. 

SOIP  vmftTAL.  Vojrea  Siàf  éPartn,  k  l'art. 

Gbaissfs. 

srLFATF-S  (Syn.  :  AnfrI.  Sulphales.  — Allem. 
Schurfeliùnren,  — Rn*,«e  .StTH()/.i*/oi.  — Espagn.  Sul- 
fatât, — >  liai.  Sol/ati.)  Sels  fomnés  par  la  combinai- 
son de  l'acide  sitUVirique  evee  les  bsses.  Ce  sont  les 

coiiperotei  ou  vitriola  de*  anciens  cliinii>lç>,  et  ipiel- 
ques-un*  sont  encore  désigné;)  souMce.-i  nonis.  Pluitieiirs 
snlTates  oecupeid  une  large  place  dan*  le  commerce  des 
produits  chimiques,  et  reçoivent  dans  les  arts,  l'indus- 
trie et  la  médecine,  d'importantes  applieallons. 
Sui.FATts  noi'ULES  d'aluhi.ne  f.t  df.  potasse,  d'a- 

LUMOK   ET   DE  SOUDE,   D'aLONINE  £T  D'AHJIOMUQDK. 

Ces  seU  «ont  généralement  désignés  aouale  nernd'A' 

Liiss  (Voy.  ce  mol). 

I     Si'LFATE  n'AxwoMAQcr..  C'«sl  rommoitiam  ttJfwri- 

j  cum  ou  fitilf  i<i  niiiini)iiirii\  i>niriue<.  Il  est  incolore, 
très-soluble  <ians  l'eau .  doué  d'une  saveur  piquante 
et  amère.  On  l'emploie  dans  l'industrie  et  en  méde* 
cine;  mais  c'est  surtout  l'agrieullurc  qui  en  tire  parti 
aujourd'hui,  comme  d'un  puissant  engrais.  On  en  fa- 
brique deux  sortes  :  le  blanc  ,  <|ui  vaut  de  i2  à 
44  rrancs  les  100  kilog.,  et  le  gris,  qui  se  vend  do 
a&  h  M  riranes. 

SfLFATF  iiE  iiAFi^TE.  Ce  sel  renferme,  d'après  Ber- 
léliuâ,  (J5.63  de  baryte,  et  3*. a?  d'acide  sulfurique. 
Il  contient,  en  outre,  des  traces  d'alumine,  de  chaux, 
d'oxjrde  de  Ter,  de  strontiano.  On  le  trouve  en  nature 

'  au  Han,  en  Hongrie,  en  Angtelerre  et  en  Êeoise; 
(  Il  France,  ;\  Royat  (Puy-de-Dùnie;  et  en  .Normandie;  vi\ 
llshe,  .\  itolo'.'ue  et  au  Monte  l'atcrno.  Le  nulfale 
naturel  est  di-.tigné  souvent  i^ous  les  noms  de  itpatk 
pettaU,  vUriot  petotUt  pisrre  ou  phoiphon  4e  Bologne, 
Il  est  insoluble  dans  Peau  et  dans  les  aeldes  asoHque  et 
ch'orhydriipie,  lu  lij  il  se  di!..s(iul  dans  un  exees  d'acide 
sulturiqvke  couoiiitré  et  bouillant.  .Soumis,  à  l'aide  du 
clMlumeaa,  à  une  trt's-hauie  température,  il  fond  et 
■e  transforme  en  un  t^mall  blanc  opaque.  Lui>mémecst 
blanc,  dur,  pesant,  inodore,  insipide.  Il  se  présente, 
dans  t>on  éf.il  naturel,  en  masse- lihrciHes,  l.iiiielleuscs, 
grenues  ou  eomi^acle».  Un  l'emploie  pour  la  prépara- 
lion  des  sels  de  beryte,  et  oartout  pour  la  ftdtrioaiioo 
du  sulfure  de  baryum  qui  sert,  dans  le  procédé  de 
M.  Diibrunfaut,  a  l'extraction  du  sucre  de,s  mélasiscs. 
Ou  einpioie  au.ssi  le  ttulfate  iU\  b.irvte  uaturcl  comme 
fondant  dans  le  traitement  du  minerai  de  cuivre.  bnUn 
on  le  mélangoait  naguère  avec  la  eérose  destinée  h  la 
peinture,  ce  qui  consliluail  snmcnl  une  fr.ittilc  envers 
l'acheteur.  Depuis  quelques  anu'  >  -,  M.  1".  hudlinann, 
de  Lille,  a  établi  la  fabficalion  eu  ut.iuiI  du  suH.ne  de 

'  baryte  arliûciel,  qfii  ilguro  mointeuant,  sous  Ih  nom  do 
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bhnc  de  bnnjie,  ilati»  le  rommprrp.  ponrurrcmmpnl  f 
a%CC  te  blanc  de  idonil»  ou      ci'ru'r.  elle  li1:>ni-  ih-  zim-. 

M.  Kohlmann  uUlUe,  pour  la  convenion  du  carbo- 
liale  et  do  rolhte  de  baréta  natnrete  en  ehUnura  de 
baiTum  «t  enstiile  en  jiuiral»"  arliflciel.  le*  T.ippiir» 
addft  qui  au|>ar.ivant  oc  penlaienl  lian*  les  Tabriques 
de  M>udr,  cl  l'acide  ehi  tIimIt  ii|iie  reste  eoriune  ré- 
aida de  la  préparation  du  chlore  et  du  chlorure  de 
ehaai.  L#  mlflile  de  baryte  obtenu  i>ar  eei  proc^d^lii 
éiuinemmenl  ('Tniioiniqtie»,  niHvré  au  ooniinerre.  snil 
à  l'>  lat  *vt  et  en  |iaiiift,  soit,  plut  généralement,  à  l't-tat 
d'une  pAle  eootfslante  dont  on  w  lert,  nans  brojagc 

ÎréalaDIe,  comme  on  fait  des  autres  couleurs  minérales 
hnrhf«.  Olle  pâte  coûte  actuellement  de  1 8  à  30  fr. 
le»  lOO  kilnp.  Le  blanc  de  b.irylr.  «ii'jà  connu  dan» 
l'induBlrie  sous  le  nom  de  blanc  fixe,  lurpaue,  pour 
ta  blancheur,  le  velouté  et  h  douceur  au  loueher,  le» 
phi*  fin'  s  n'nises.  11  n'e«l  point  alti'ré  par  les  vapeur» 
«ulfiirensfi  ;  il  n'e»l  nullement  v»>néiieux,  grâce  à  fon 
infoiuljiliti>.  Enfin  II cmivrr  an'"!  bien  quels  eénuecl 
le  blanc  de  tlne. 
SeiFATE  ne  arAtri.  Vot.  AtsAm  et  Platw. 

Sfl  r«TF.  DE  CtIVRF.  Syn.  :  Sw-\ .  Slilf,hatC  nj  topjnf, 
Biue  vitrioi.  —  Allem  Kniijcn  iiriol,  Srliu  ejtl.niure\ 
Xjff>/cr.  —  Hollanti  Kofper'rood.  —  hus^e  JUediioi 
Kupon».  —  Dan.  Biauuv  vitriol,  —  SuM.  Bla  vj- 
triot.  —  Opagn.  Htrhh  mut.  —  Portnjr.  Jitriolo  âe 

cohrr,  Cop-irn^'i  «sm/.  —  liai.  S'-'J  i'  '  i/(  ruine,  l  ilriolo 
turehino.\  Ct»  .«el,  i^u'on  appell»  .>ii>-\  <li  u!ii-\/-ljate  de 
enivre,  tuljate  cuivriqur,  aul/atrdi-  (l<  utojyil,-  ih  cuivre, 
vitriol  bleu,  vilriol  de  cuivre,  de  Yinut OU  de  Chypre, 
couperote  bleue,  ou  nlmplcmenl  vitriot,  «e  reconnaît 
ais^'menl  à  sa  b<-lle  ronleur  Idtme.  Il  crijiallise  en  pro* 
priiimea  obliques  et  transparent*,  qui,  eipo«i^  à  i'air, 
i^eflleart«eent  et  m  eourrent  d'one  poussière  Manche. 
?  f»r-<iu'nn  le  rhanlTe,  il  se  dUi^out  d'abord  dan»  son 
de  01  i.'*lalli«ilion,  puis  ?e  (bWclie  gans  répandre 
d'odeur,  ct  »e  Irani'rorme  rn  une  masse  blanrlie  d 
pnlTérulenle.  Il  est,  comme  on  voit,  très^uble  dan» 
reau.  Sa  solatton,  qui  eel  bleue,  préeiplle  en  bhmc  par 
le  nilrale  de  liarvle.  en  flocons  bleu  de  ciel  par  la  po- 
las*o  et  la  .«oudr  raii>lique<,  et  en  lilanc-bleuittre  par 
une  pelile  (|ii;itit)l>'  (rauimnuiaque.  Ce  dernier  préi  i- 
pité  ne  redi»«out  en  loialilé  dane  un  exoèc  d'alcali,  et 
la  liqueur  prend,  lorsque  le  arl  cet  pur,  une  nagni- 
Cxpi»'  li'iule  bleu-foncé, 

L<  *  apphcalioii»  du  ^u^Iate  de  cuivre  son!  Irès-nom- 
bKMWS  et  lrè8-im|iorlnhles.  il  joue,  par»on  oxyde,  le 
doiddc  rôle  de  mordant  et  d'agent  d'ux>dalion.  Les 
indiennetirs  utilisent  celle  demtfre  propriét*  en  le 
faisant  entrer  dan»  leur»  r^xriw  pour  le»  li".  u-^  ilr 
cuve.  Il  est,  avec  le  sulfate  de  fer,  la  i>a»c  de  U  lein- 
ture  en  noir  aur  laine  et  sur  «oie,  ri  «ert  k  obtenir 
aussi  d'autre»  couleur»,  lelle»  quo  (e  Uias,  le  viotet,  Ole. 
On  ri  uii'Inie,  d'autre  |i;irl ,  dans  la  hbrfeallon  du 
\i  l'i  lie  >ctiwi  inlurlh  i  l  i!.  -  ccn'ln'..  Iiiciies  ou  lileu  lU- 
montagne  arliflciei.  ainsi  que  pour  le  rliaulnge  de» 
btéa,  etc.  la  nédeeine  lira ausHi  paru  de  eea  praprié- 
téa  eausUqucs  et  astringentes.  C'est,  du  reate*  eonine 
tons  Ira  sets  de  enivre,  un  violent  poison. 

Oi)  |iri''p.iri  le  -ulf.iie  tli'  riii\rr,  Miil  dlreclcmcnl ,  en 
altai|t)jiiil  lu  cuivre  |iar  l'acide  «ulturliiue  ;  ftod  en 
<  li:iui1ant  au  roupe  du  ci  Ivre  métallique  avec  de  lo 
fkur  de  soufre.  Mais  la  plus  grande  ;isrtie  du  vitriol 
bleu  du  comme rre  s'obtient  par  le  grilia^ie,  au  conlacl 
de  l'air,  dtt  cuhre  pjrrlleua  on  attinira  do  cuivre  na- 
turef.  I 
On  trouvo  daM  1«  coaunorca  trola  ■ortoa  de  vllrlo^  I 
I*  I 


Vitriol  de  ClnipT.  C'fM  du  snlfatc  de  enivre  pur 
ou  prt'.-'qiic  pur.  Il  est  en  r;i-liui\  d'un  iM.ji:  Lli 

Ir^s  volumineot.  Son  pito  varie  de  106  à  litt  ir.let 
tOOklIog. 

3"  yitrint  de  Solzhourtf.  Il  p«t  d'un  bleu  vtrdàlrf, 
en  crijiauv  pri^malique*  qiiadran^ulairej  3  l-L-f 
oliliqiie.  trè*-vidundneu»,  toujours  hnmides.  C'tsl  nn 
sulfate  double  de  culrre  ctde  fer.  Sacomposilioa  varie 
suivant  son  origine,  et  sa  valeur  commerciale  est  d'au- 
tant  (dus  prande  qii'il  contient  proportionnell^n-i'iu 
plu»  de  iijliale  de  cuivre.  On  en  connaît  Irui*  u- 
ri^|é«,  désignées  comme  oult  : 

I  aiijic  ou  n*  1,  eoalcDMt  noitM  de  enivre.  Dcr* 

nii^rc  qualité. 

ou  n*  '2,  eoDidIiiil  m  IMS  fdMdeciilm. 

Qualité  uiojennc. 
i  «l$fto  on  n*  9,  prière  qualité,  e'eil4-dlre  b 

pUig  riche  en  sulfate  de  cuivre. 

Os  vitriols  ff-rrupiiuin  .-«jfd  laliriquéii  en  FrAllff, 
ilepuis  une  trentaine  d'aniiée<<,  principalement  ii  l'ari», 
à  Bou&willer  en  Alsace  et  à  Vienne  en  bauphioé. 
Lorsqu'ils  s'eflleurfasent  k  Talr.  h  coucha  pelvén» 
Irnle  rpii  «p  fdruie  .'i  leur  surface  p<I  d'aiit;ini  j'  ' 
jaune,  qu'ils  rotitiennent  plus  de  cullale  Uc  fer.  Lti  r 
prit  varie  depuis  3&  juiqtt'à  40  tf.  les  lOOlUff^ 
aaivani  la  qualité. 

S*  Ffrrfol  mixfe  de  Chypre.  C'est  mi  snffiile  daiAk 
de  cuivre  (1  dezine,  erislatlué en  pris  i  l's  rli  imlujîilain 
nbltquci),  tri^-volumineux ,  d'un  heaii  Heu  cliiir, 
friahlca,  humldea,  et  que  l'air  ne  ternit  psi.  Ce  s  I 
provient  des  mines  de  Chessy,  près  de  Ljroa,  rt  te 
vend,  comme  le  pn5cédcnt,  de  2j  A  40  fr.  If»  lOOWop. 

Si'LfATE  HE  vtR.  jSyn.  :  Anpl.  SnlJ^te  of  irou.>irn  i 
vitriol,  copperat.  —  Àllem.  Grtaer  Yitriol.SckmeJtl- 
taure»  Ifiew.—  Helland.  firoene  vitrM.—KmmL- 
lenoi  kopiiroK. —  Dan.r  l  Sui'd.  Gron  t  iiriol.—  YvftfS, 
cl  lt;d.  Vtinolo  verde,  coparota.)  i'-c  »el  ■'■lui  fcnsi 
de»  anciens,  et  les  moderoea  lo  désignent  di  puit  ion;^- 
iemps  lowa  lea  non»  de  eoapnose  err/c,  titriti  cte- 
/yW,  mortlat  ou  rmnaia,  eofrmfAaai,  autqaeb  les 
diindslpg  ont  substitué  «uice-sivcnictil  fcnv  de 
Jrrreiis,  prolomilftile  de  fer  cl  nutjaU  di  prMOTfkdt 
fer.  Il  esil  forint,  »clon  ÏJ.  Giraruin,  I^  inju'iI  c^I  y-\- 
liydrc,  de  &2.03  d'acide  auUuJlque  el  41.31  de  |<ro- 
loiyde  de  fer  ;  et.  lorsqu'il  est  crlsIaBis*,  de  29  d'sdfc 
sulfuriqup,  'IhJiï  de  pndowde  de  li'i-  «  1  i.VoS  'l'i'i 
coiid>inée.  A  l'étal  de  pureté  il  cri*U»lli*e  en  im-uii;- 
rhomiiolldaui  obli.)ues  ,  volamlnont,  tram>|«miU  , 
d'un  beau  vert  émeraude.  Il  csl  sans  odeur.  naisyM* 
»ède  une  saveur  d'encre  très  prononcée.  Il  «4  lég*«- 
ment  etl1ore#cent,  el  à  la  lonpii-  .  sous  rinducnie  t"f 
l'air,  il  «e  couvre  de  taches  jaunes  dues  à  U  «uroi}>i<>- 
iion  du  protoiyde  de  fbr,  et  à  la  formation  d'uo  m*- 
sulfate  rerriqiiu.  Il  ao  dissout  aiséim-nl  cl  en  forte 
prn|)orlion  dan» l'rau,  si  laquelle  H  couuiiui  i'Hi(Mi'ali«id 
une  nu.iu  f  \<  il-i.Uir  el  \ine  iiMi  limi  ncidi  ; 
eoniacl  de  l'air,  code  solution  ali«orbu  r^iniitiMc  1 
l'oxygène.  pMeeaa  ven>fbne^,  puis  eu  rougritie,  tis^ 
dé|HMer  du  sous-sulfale  lerrique  el  nu  relient  pli'Mi'iP 
du  sulfate  de  1er  neutre.  iNon-seulcmenl  l'uv},.  n« 
pur,  mai»  tous  les corp»  oxydants,  tdsqne  l<*  j  i  I'* 
atoliqu«  el  h>poaioliqnc,  converlissmi  le  suUale  àt 
prolotjrde  de  fer  en  suICtte  de  pere&ydc.  Ls  sulbic 
de  fer  ne  se  Irn  nr  pnint  dans  la  iialrre;  iiii'* 
l'oblienl  a:  n  lU  inruI  a  bon  couij  le  il  (..<r  i!< -i  ) 
cedi'i  uia  kuuj.li's,  »oit  en  lewivaul  li  s  l  yiiis  u 
liaies  (aulfuna  «le  fer)  eSBi'urlcs  au  coul<icl  U«  ■'«'i^ 
eoil  en  imitant  lea  vielllei  ferraiUea  par  l'aride  mlili» 
riiltto  Itsm,  pida  en  «viiporout  «t  AnHiM  crtmillK' 


heam  ai'uj":', 

it'  COfflQM 

IW*.  V«)H. 

VMi  .|  r|,.  ,,,1 

I.  Ci'ipttw 

l«n  fOIlM;,  ,11 

IfiMfarrnt.  pj 

'«'"ifui  tn  OK 
'»».'<l«|wr,«|, 

«J<if.  On  Ji, 

'*«<l«l2lr, 

nj^u:-,  (ir 
'•'^'l-s  lad., 
"'^f  'Je  (u<f|j,, 

f«  SBf  de»  ,,| 
"^'1*  sntt 


Il  Ji 


i  r 


»-. 


mm 


'•01, 

lljh 


U. 

'raii-i 


'-.Je.  ''^'« 


«le 


Ml,. 


Digiiized  by 


oogle 


SULFATES. 


SULFATES. 


\k  ditsoluliou.  On  atilUe  aaasi  pour  ce(l«  blirication 
les  eaut  addra  proreiutnt  de  l'^fiiintioii  de«  huiles. 

Les  !tii!r;ilrs  d'-  Ht  ou  roii^ti-ruif \  Minl  <1  -i."!!?'.-. 
dans  it^  L'oinnii'rce  {ur  le  nom  Ju  ]iuy»  d'uu  ils  »uiii 
tiré*.  Voici,  d'aiirès  M.  Girardiii,  la  dtfM-rîptioii  des 
pHocipale»  €*fèee$t  arec  riDdicallon  d«  leur  degré  de 
pareté  et  de  lears  prft. 

1.  CiiHptroie  de  Pi!ri\.  Fîi  )  i  r  i-i,iii\  d'un  \crl 
brun  fuucc,  fiiIreniMis  de  cilslau\  d'ui»  »ert  clair  il 
trtmpiKnl.  Elle  ai  trè^a-ai-ide,  rotMlaniiueiil  liuuiidu 
«t  neonverle  d'une  légi-re  couclic  de  niélasM.  KlK- 
eonlient  en  niovenne.  48  |t.  100  de  «uirale  de  pro- 
toxvdc  I  :;i ,  (  '  une  faillie  proporUoii  desuHaie  <lr  per- 
okjrde.  On  dtstiii^c  dati»  ^tle  lorte  Iciï  couyerott* 
é0jaM^  ou  de  première  ertttoUhatim,  ef  leteoic 
perosci  de  refoute  oit  de  ■Ir.txihne  crUtitllisution  ;  elles 
trali-iit  dp  1-2  fr.  à  I  2  fi .  60  c.  les  100  kilog. 

2.  Coufitroic  de  Honflear.  ('.rt:.laii\  d'un  vcrl  olair, 
méiaogé»  de  p«UI>  frogmeaU  pl:i«  toac&t,  oiTrant  çà 
•t  là  des  taehea  d'un  brun  Intense.  TrèS'actde,  léfivn 
odeur  de  iiuMn-sc.  -48  1/3  p.  tOO  do  -uiralr  de  (iru- 
toxjde  pur.  yaouprelle  n'ait  (las  une  belle  apparence, 
c'est  une  des  pluit  pures  do  CODUMfCe.  KlleoQÛle  de 
Hi  1&  fr.  IM  100  kilog. 

i.  Couperoie  4e  Forge*.  Ed  gros  erfftautd'tm  vrt 
émeraude  auei  luncé,  souvent  p:lr^t■ll>(^s  de  tacltt'it 
Ocreu«e«.  Trtï  |>eii  aride  el  sans  odeur,  tl  1/2  p.  100 
de  sulfate  de  prnlotjde  pur,  plus  du  ^ulrale  de  ^is- 
quiosjrde,  du  sulfate  de  cuivre  el  2  p.  100  d'alun.  Ou 
b  distingue  en  menu  tet  ou  première  erlslallisation  : 

23  i  ?  i  fr.  lis  lOO  Ixiioj;.;  el  coiii.iTu-i'  i!r  tvuti?  oi^ 
deuxième  cr)stalli»aliun :  27  à  2)i  Tr.  les  luu  kilog. 

4.  Couperoeet  de  Pkardle.  Celte  iorte  eomprend 
In  «ariélés  suivantes  : 

A.  Couperose  de  !foyon  0.  En  j  clii*  rrislaux  d'un 
verl  piilt.,  nn'li's  de  uu  iiui»  fraguienls  bninàlrcs.  LWe 
ejit  acide,  eillorescebte,  «xlule  uue  odeur  de  uiéla«se,  et, 
en  résumé,  ressemble  beauconpi  la  eouperose  de  Hon- 
fleur.  A4  p.  100  d<t  sulfitle  de  proloxyde,  plus  du 
Hilfate  feri  iquc,  de»  suaale*  di;  cuivre  el  de  ïino,  el 
de  l'alun.  Vn\  :  9  fr.       100  ii\„g. 

b.  Couperose  de  Xoyoïi  UC.  Ciislaux  vert-clair, 
lofilés  de  fragments  plu»  foncés,  moins  efllorescents  que 

les  j>i<-i.(''dt  ti;î.  Il  i  ••:  ::  aciiif  pi  oiiiini  iV',  odcM  fa;t)lc; 
4  4.8  p.  lOU  de  Auilale  de  prulux^Ue  pur.  MiiuiiM  sels 
i'Irangen  qu«  dans  la  préoAdantoi  valeur  à  pea  près 
égale. 

C.  CoKjwnwedtf  JVoyon  R.  Beaux  cristaux  d'un  vert 

bieuSlre,  transparents,  effloreK-ciiV- ,  i.'.t'i ttm  i.t  hu- 
iiiidc.'',  c'\cnipts  ili'>  luilii's  Lrain-nuii  i\u  uii  liume  sur 
les  pr-'i'iVlfntï.  R  'actiun  aciJe ,  odeur  nulle.  4i, 
8  p.  100  de  sulCale  de  proloi^de  pur.  Prix;  12  fr. 
les  100  kilog. 

D.  Caui'croif  i!,  }f  .:r%ncùurt  0.  Petits  crIsUlUX 
vcrt-clair,  Uciié^^  de  brun  i<ar  la  noix  d<;  palle  ;  odeur 
Mille;  réaction  acide.  I>ri\  :  lu  fr.  1rs  lOij  kilug. 

B.  Coupeutte  de  Kairancourt  P.  S.  C'est  une  {Hiudre 
mélangiée  de  quelques  fragments  de  erliitaux,  d'un 
vert  Foncé  Mb-,  taché  de  brun,  très-at  ijL-,  tn  >  Im- 
midc,  iuipîCr'ni'c  de  tm^lassi!  el  ne  coiiieoaul  que 
40  i>.  100  de  siillati'  de  proluvvdc  pur,  avec  du  sul- 
late  de  euivrCi  de  l'alun,  du  aulfale  de  cboux,  eto* 
PrfasSfr.les  fOO  kilog. 

F.  To  .//cro.if  de  Sîtiitl-Urfcl  PF.  F.ii  \tc\lls  cris- 
taux uii^laiii.'<'-s  de  poudre,  d'un  \erl  :oncé,  lâchés  de 
noir,  in  nies,  très'liumides,  à  odeur  proooocée 
de  Q)éla.-ïe.  Prix  :  12  fr.  les  100  kilog. 

G.  Couperote  de  MoHtataire.  Cristaux  d'un  verl 

laehMbnuMi, 


odeur  sensible;  renfermant  4&  p.  100  de  sulfate  de 
proloxyde  |iur,  3  p.  100  de  sulfate  ferriquc ,  3  p.  lOO 
d'.ilun,  ei  dt-H  tnu<  ^  de  cuivre  et  d«  maiigaiièke* 

Itiv  :  l  I  à  !'<£  fr.  le-  100  kiio^:. 

il.  Cuui'erosc  dt  Bc,iuiui.\.  60  p.  1 00  dtt aulfistc  de 
protox>du  pur.  Prit  :  40  fr.  les  100  kilog. 

5.  Couperoiee  d^Aleaee.  Ces  Gooperoseï  sont  plus 

piirt'^  ipie  ci  llfAde  Pit  anllc.  K!li  >  In  ix  tit  ii  -i 

qu'il  Miil  :  confierait:  de  Mulhouse.  48.^  p.  IdO  du 
sulfate  du  proloxyde  pur,  beaucoup  d'alun.  40  fr.  les 

100  kilo^'.  Couperose  de  Thann,  49  p.  100  de  sulfate 
de  protovvde  pur.  21  fr.  80  c.  les  lOO  kilog.  Cou/tt' 
rote  de  Sulub^ich,  46  p.  100  de  sulfate  de  proluxxde 
pur.  10  fr.  les  100  kilog.  Couperute  de  BouxuiMer, 
de  4S  A  60  p.  tOO  do  sullkte  de  proloxyde  pttr;  so 
subdivise  en  vtri  Ju.icé,  »;i!anl  t3  fr.j/.jfoH  Beaunns,^ 
witm-  prix;  cl  double  réjouie,  20  fr.  le»  lOO  kiloj:. 

I.e  «ulfale  de  fer  entre  dans  la  rouip  .>Uu>u  des 
teiiilurtut  eu  noir  el  en  gris.  Un  s'rn  sert  pour  prépap 
rer  renere ordinaire,  le bira  de  Pnitae,  l'acélale  de  1er; 
l'our  pr^'cii  i'cr  l'or  de.ttiné  adorer  les  porielanics.elc. 
Ce^t  un  r<  jciu  lrès-eiuplu>é  dans  ies  laboratoires,  et 
un  médicament  tonique,  aitringeDl,  fiibrifuge,  auquel 
on  a  souvent  recours. 

SeLfATC  DE  MC^IÉSIE.  (Stn.  :  An;:!.  Ep»om  saltf 
Dutcr  ij!;.  —  Alleiii  Scltu  .  h  ti  inres  ilu'jiu  siii,  Biller- 
.uli.  —  liulland.  Eiigelidi  zout.  —  ^\if^v  Samokinioi 
iwi'inesia.  —  Polon.  Sol  garUta.  —  D.n).  Eufetsk 
laaeersaU.'-'  Ëspaga.  Suiamarfa^  Soi  de  bif/aerra.— 
Porlug.  Soi  ettrkttHleo  amargo, —  liai.  Sale  drlnghîU 
!•  rrii.)Sel  d'E,)iom,  d'ÉyrJ,  de  S'dliti,  de  Si  i-tichiiiz, 
sd  aiiijtaii,  tel  catharCiuue  ou  amer;  maijneM  iin  .\ul- 
fiiriciiw,  sulfas  magtttnau  des  oflldnes.  Ce  se!  est  in- 
colore, doué  d'une  saveur  très-amère  et  très-désigri^a- 
blo.  Il  crislallise  en  petiles  aiguilles  blanches,  irans- 
paienU  »,  ^\l^L•epllblc<  de  »'tjlH(  iirir  a  V.iir  ><  i  ,  ou  rn 
cristaux  reclanguiaires  &  quatre  pans.  Uo  |H'ut  uièuiu 
l'obtenir  eo  gros  cristaux  rbomboédrfques,  et  lanalure 
le  présente  quelquefois  en  couches  fort  épaisses,  ou 
formant  do»  blues  cri»lallia<^.s  de  4  à  6  kilog.  C'est  aiiiai 
<|ii'un  le  trouve  dans  les  uionls  Alléj.'lidiiys  (Aiu  rupie 
du  Nord).  Ce  sel  existe  d'ailleurs  en  dissolution  dans 
les  eaun  minérales  d'Epsom.  en  Angleterre,  de  Sed- 
lilz,  d'fi.-ra  i  ldf  Scid-i  lidlz,  en  Boli'iue,  de  Birniens» 

101  r,  eu  Suif^e,  de  Ciiàtil-Guxoti ,  dans  le  Puy-de- 
Dôme.  On  l'en  relire  par  évaporalion  >  i  cristallisa, 
tlon.  On  le  prépare  aussi  arliQcicllement  par  divers 
procédés,  notamment  en  f  ntlant  par  l'acide  sulfitrique 
I  l  dulomie  Vai  bonule  double  de  chaux  et  de  magné' 
àiej,  uuul  ou  découvre  cliaipje  j  jur  eu  France  dca 
gisements  lonstdérables.  C't>.'>li'i:  <  lernier  procédé 
qu'on  fabrique  ai^ourd'hui  au  Ùaiu  de  grandû  quan* 
tilés  de  sulfate  de  magnésie.  Ce  sel  est  très-fh^quem- 
nierit  euijil'ivé  m  it)''dt'i  itif  comme  purgatif.  Il  forine 
la  base  de  1  eau  de  SciliiU  arlilii'ielfe.  On  eu  ài-lioguc 
deux  ipialités  :  le  suKale  de  inaj;iié.-ie  brui,  cl  le  SUl» 

fttle  de  magnésie  raffiné  ou  purillé.  Le  prU  de  ce  pro* 
doit  cil  de  5&  i  «S  fr.  les  f  00  ktlog. 

SolTate  de  morphine.  ('.<■  sel  résulte,  comme  sdh 
noml'indii^ue,  de  la  couibinaî»0n  de  l'acide  suUutiquc 
avec  la  uiorpliine,  alcatuTde  contenu  daiist'oplum,  dont 
U  estuo  des  principes  actifs.  Il  cristallise  en  prismes 
on  en  aiguilles  déllépâ,  qui  «e  gro  ij>enl  en  houppes 
i.iMiiiiii'i  ».  Il  (.,(  inaltér:;bb;  a  l'air,  cl  m'  di-~<i  it  dans 
le  double  de  son  poids  d'eau.  C'est  un  iuédicaiu<  ni  Irës- 
éner^'upie,  el  même  un  poison  violent,  que  l«a  méde> 
ans  n'administrent  qu'avec  une  certaine  réserve. 

SCUFATC   OK    i>OTASSE.  (Svn.:  kugX.  Sulph  itc  oj 

pOM»,  —  AlloB*  Mtav<Ar(Mmnes  lof j.    Itel.  SoifiM 
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rose  blanche,  .udjatc  zincijue,  proCotidfate  zincique,i  \t. 
Lp  nulfalc  de  zinc  c*t  un  «<  l  incolore ,  »olubl«  dans 
2  Mi  et  1/2  «on  poid»  d'eau,  doué  d'uwnvturil}p- 
tique  et  de  propriétés  frèe-utringentes.  On  h  Imic 
«Inns  le  l'omiiu'icc  en  (liasses  sjccliaroïdP'i,  oti  rn  pl'- 
quis  t  iaiïîit::',  uu  en  |ietiU  crlilaux  {Misinalique»  a  qua- 
Ire  |>an8.  Il  est  toujoun  Inpwr  et  rerrupinej\.  Onk 
purifie  eo  Taisant  passer  un  courant  de  chlore  djniM 
dissolution,  qu'on  Tait  ensuite  bouillir  sur  de l'oiydcdi 
line,  (>.'lui-ci  se  dissout  en  |irt'ci|)ilaiil  loul  l'oxvdf  dt 
fer;  on  Ûltre,  on  évapore  et  on  fait  cristalliéer. 

Le  mllk(«  do  fine  en  ptaque»  carrées  de  300  1 
300  MIoj:  .  connu  sous  le  nom  de  set  de  Gotlar,  |>n>- 
vieiil  cil  e(Tcl  do  Ranimelsbcrg,  près  de  Go*lar,  eiiH** 
no\r(',  011  ce  produit  est  rabriqué  en  graml  pour  l'ei* 
poriaiion  ;  naJa  on  eo  bbrlqu*  auiai  mainlcoairt  la 
France,  en  traitant  Amplement  le  rine  par  l'acide  «I- 

ruii(|ue  étPii'lii. 

Les  indtenncurs  consoinuicnt  beaucoup  lic  nulfal<i  i!c 
zinc  pour  la  composition  do  cerlainrs  riservet.  if* 
liibricanta  de  Terni.t  ont  i^uctlqucfois  recours  à  ce  iti. 
|K>ur  rendre  l'huile  siccative.  Kn  médecine  onFadiBl- 
niislrnil  aulr(  rni>  l  omme  émctiquc.  Aujounl'lmi  on  iir 
l'emploie  plus  que  conune  astringent,  principoleiMBl 
pour  rasage  eiteme. 

Taret  et  u*ai]t»  pour  ht  milfnlct  i:>ciimpl#.  3  S*'- 
falfs  'l'ammouiarn  c,  de  ina^'neMf",  <ie  s.uuilt'  cl  <ic  une  :  Urt 
iir'.ii^  Siiil.iie  <jf  fpr  ;  la  tare  est  irnli.iucc  sur  le* hf-mju'^.  ■ 
pcke  ciiire  (crarec  2  liilog.  de  Irait  p»t  liiin  iu?.  Sulfii^ii" 
cuivre  :  mêmes  uiiç»  que  pour  le  »ul(.iti-  li  f  r.  SulMo  df 
I  poitfte  :  la  lare  esl  icril*  sur  les  (âu,  que  i'scbelnr  s  i»  te- 
j  ÇdiédaiceiMualtralondclaljnaiMn. 

laroktATnm  ct  nMarsTians. 

j     /avortalMFM. — Eo  1 859.  SallUa  d«  Urjrte,  .1 
kllof.,  pravensnt  prhtcipsifart  de  Is  Belgique,  do  ni*** 

et  de  l'Anocialion  «IleraAode. 
I     t:xporUiHon$.  SuIUte  de  bsryie,  J»t  ,377  kilog.,  eip^'<* 
ea  Kussie,  en  Allcinague,  m  )lrli:if|ue,  en  F.5L|>»i:'i«,  SB»  £•*'» 
santés,  en  Toscaue.  aiii  l.inU  n>m»ii>s  etc.  Sulfile  de  Iw, 
'  4,Scn^Li|:  kil.ij;.,  duiil  la  llHniquc  t  reru  1,1(1  5lHiK>S.; 

le*  !•  lals-l  uii,  l,(Utf,J4t;  rAri^-ict/rrc,  "  7  i  .fn^O  ;  1" 
'  tioii  iiilcmaiidi',  4ii7,'.iOO;  l'K5|iai;ne.  H'.iy'i'-  et-.  Sulfil'  1  ■ 
^cui\re,  2"».4s:  kilog.,  roimrti*  (;ulrc  l' Alleuu^-»? .  le»  I'j:  ■ 
lias,  la  L!  lj.H|i  (•  r  Vi>ti;le(crro,  rr.s|>aj:ne,  les  Flats  ^ 
Suisie.  Ir«  I  tais-  L  ais,  etc.  Salialc  ilMiUe  de  fer  rt  <tc  oêtw, 
S,S7M(ilog..  n>çttsparl*EspatM,l'Al|4fie«liMÉUtsiS]di^ 
SuUale  de  maipicne»  10,S7S  kiaf cifMUf  «a  SuisH.  (•  ^- 
girie,  à  It  munloa,  «te.  Solfale  dt  toadCt  iM,tt«  kittf^ 
partait  entra  la  Suiitse,  l'R<pat,Me,  les  ilatt  saidci,  Mswdsp 
lioa  aHcaïaiMle  et  d'auire-  \ta)s. 

ttniU  de  dtiuiinr.  I.c  sulf.ilo  <!';ininioiii'inii''  p^i'f  'r*' 
Irëc,  brut,  ;,0  c.  le  kl\<>^i.  ■,  rariino,  l  fr.  lo  kiU>.  i'*'  "*»'•>• 
fraiirai>.  cl  I  (r.  Inc.  |.jr  i,  a .  ii  .s  itr  iiifer»  et  |*r  Itri».  U 
sulf^if  df  lijisu-,  l'u  iii.i~>c  ..11  eu  ijouiln",  c»l  |.if  tS* 

Vires  fiaiirai».  rt  j.ïji-  (  fr.  les  lii.i  |..ir  ii-mr.'» 

sers  e   ^u»r  terre,  l  e  de  fer  pajc  t>  Ir.  ïl  '•>      '"'  '' 

Lc>  sulfaU»  de  ciinre  .1  de  liii*,  31  fr.  ct  i*  fr.  I^i  '- 
siilfiiic  d'i-iii..'  ,1..  fH!'  et  (le  outre,  dit  ritn'ol  dt  Sj/rt»!"'!/' 
ts  fr.  SU  ,■.  ,  t  .  Il .  jof.  Le  sulble  d»  poUMc,  if'  f'- 
i  I  fr.  Le  «ulfele  de  soude  dca  eelMÛcsUfaasiises,  S  fr- 
d'ailbnirt  bon  d'Iwope,  6  fr.  et  It  fr.;  edui  des  saiit|M% 
lOfr.clltfr. 

Hors.  lc«  rësîd»  de  U  fabrication  de  r«ddetSilifW«^ 
Tacidc  tulfurique  suneiu  !.■  n'^irne  du  sulfulc  de  P*^^*^'!^ 
lorsque  le  rc!.idii  d'auilt  >uifiir  .)iie  ii"a  p*»  rte  li-<*i»». 'ed'*' 
li'ev!  ii.  iru  .jiie  sur  la  <|i:jiilile  il>  >ij|fal.'  .|u  il  <'*l  rCfOBS* 
ri.nlriiir.  On  .fuit  l<.uj..ui..  ,i,  ..m-j-,  (tuv  >  .i)i:rr  T'-llirli*  I«" 
t,-.ili'.  1  !.■  ri*i.!n  .r.irulê  siilfjri.nii\  m'I  l'Une  lr<^-|»- 

reiix,  iuUibic  liint  l'«au  buUiU&ute,  repri^nli'  'lu  «fit»'' 
potiMc  pur.  Nuii  |«hM,  ila  rapptreucc  '<  ni  >!:<'!^'>g*ds 


di  p'iiif'Sii.]  Sel  de  duobus,  nitre  Jix 
mciv  de  llulslein,  vitriol  de  potasse,  tartre  vitrioli,  sel 
po^fckretu  de  Gbtur;  aremuim  duplicatum,  luiii  tuijH' 
riam  w  vttriolatmii,  pimaeea  itiplieata,  tpeelfieum  Pa- 
rarilu,  iiilj'n  jnitussicus.  Il  existe  deux  scU  foruids  par 
l'acide  Biilliiriquc  avec  la  potasse  :  l'un  est  le  sulfate 
MUtiV;  le  second,  le  Milfalc  acide.  Le  premier  est  le 
ftua  connu.  Il  provient  en  granda  partie dea faltriques 
d'acide  azoliipie  ,  (  ii  l'on  obtient  cet  acide  en  flilsant 
réagir  l'aiide  >ulfiirii|ni'  .-ur  l'azolate  de  potasse.  Il 
est  soluble  dans  dU  fois  son  poids  d  eau  à  la  tempéra- 
tare  onltDalre  ;  il  erialalHse  en  prismes  blancs  à  ais 
panx,  très  courts,  termioéa  par  des  pyramide..^  hc\a- 
poiiL'i!.  Il  n'a-  point  d'odeur,  mais  il  est  doué  d'une 
saveur  saléi',  un  iii  u  anièvc.  l  e  imilact  de  l'air  ne  lui 
lait  éprouver  aucune  altération.  L'aalre  ael,  que  noua 
•fona  signalé  tout  à  l'heure,  est  le  sulfate  mMc  d« 

potasse  't\<d  mtrum,  ml  nuri  pliito^oplitciitu] .  Il  .se 
di*liiigue  du  précédenl  par  ^.l  l  én  lion  acide  pronon- 
cée, et  par  sa  plus  grande  soliil)ilil«'  dniis  l'eau.  On  le 
aulMtilue,  ainsi  que  le  auirute  acide  de  sonde,  au  bi- 
tarinile  de  potasse  ou  à  l'acide  tartrique,  dans  la  |iré- 
jiarnlion  de  l'cnii  deSelU  ailiru  ielle.  (Juant  au  sulfalc 
neutre,  on  l'emploie  qiielipicUjià  en  médecine;  mais 
se!<  [>n[ii  i|  applications  coni>i-stent  danis  la  fabrica- 
tion de  i'alun  de  potaue,  du  dilorate  do  potasse  et 
de  la  potasse  caustique. 

Si  1 1  vTK  DE  QOimi»  Kt  Vt  aiKHOHlNB.  Voy.  Part. 
QUINQUIMA. 

SOLtAVR  ne  soDbE.  (  Syn.  :  Angl.  Sulphate  a/soda, 

Gtaubcf  s  sait . —  Alleni.  Schve/clsaurcs  Satro»,  Glaii- 
bcrsalt,  —  liai.  Soîjulo  di  Soda.)  Sil  de  Glauber,  .tel 
admirable  ou  cathartique  de  Gt%uber ,  soude  sulfatée  uxi 
vitriolée;  natrum  «itZ/uricam  ou  vitriotatum,  *uljat  to- 
dicw  ou  rtatricui.  L'acide  snN^rlque  fernie,  avee  la 
soude  coninie  avec  la  potasse,  un  sulfate  neutre  et  un 
sulfale  acide.  C'est  au  premier,  qui  Cit  le  plus  impor- 
tant, que  s'api  ll.pieiit  les  dénominalion.s  ci-dessus.  Il 
fut  découvert  par  Giaulier,  en  I6&8.0oletire  en  parlie 
de  la  Urraine,  où  11  se  trouve  en  dissolution  dans  plu- 
sieurs source.-t  abondantes  ;  mais  on  l'ubii'  ni  .'ni>si  en 
grandes  quantités  et  à  trè^-bas  prix,  eu  dtViiinjio^ant 
le  sel  marin  par  l'acide  sulfurique  (lour  la  labricaiion 
de  l'acide  chlorlivdrique.  On  le  trouve  dans  le  eoni- 
niercc,  lanti'it  en  gros  cristaux  prismatiques  à  *\\ pans, 
tantôt  en  petits  criittaux  rcfM  ii;t.l.ii,i  .i  ceux  du  sulfate 
de  magnésie.  11  est  incolore,  doué  d'une  saveur  fraidie, 
moins  amère  que  celle  du  sultlite  de  magnésie.  Il  ^ef> 

lleiiril  à  l'air,  en  perd.iiit  l'caii  de  rrislallisation  qui 
Toruic  plus  de  U  moitié  de  i.oii  poid!<,  cl  dan»  laquelle 
lleedissuut  loriiqu'on  lechaulTc.  Il  scdi*.*oiil  dans  deux 
parties  d'eau  froide,  et  présente  cette  propriété  singu- 
lière d'être  plus  solnbleà  8S*  qn'^i  100*.  Ce  sel  est 
très-emplo)écii  im'ilt  cine  eomnic  |(u;f:alir.  Les  verrier,* 
le  font  entrer  dans  la  compi^silion  du  verre  à  bouteilles, 
il  vitresetAgolMlellerie;  danii  les  l.ilii  i  |ii<  s  de  produitii 
chimiques,  «n  s'en  sert  pour  la  Tabricaiion  de  la  soude 
artincielie  et  ihi  mooosulfùre  de  sodium  pour  décom- 
poser les  eoos  salées  «t  les  eaux  mères  des  nlpé» 
triircs,  etc. 

\a-  sulfate  iieide  d*  aoud*  s'oblicnl  en  traitant 
JfttOI)  parties  de  sulfale  neutre  sec,  par  1 80  p.  d'aiside 
mitIVtrIque.  Sa  prinii|>ale  application  eonaisle  dans  la 

fabrication  de  eaux  gazeuses  artiriciellcs. 

St!UATK  DE  7.1NC.  (.S\n.  :  AilgI.  Sulphate  of  zinc, 
vrhitt  vitriol.  —  AUcni.  Schtvefelsaures  Ziiik,  Weiser 

YUriol.  —  UoUand.  If Ufe  vifrie/. — Itan.  Wid  viirioi,  J  «^i*"  «^'«^e  «""^rc.  ah  asHaiN 

—  Kspagn.  rurloh  àtam.  —  liai.  FiAn'ofo  Monco.  |  aULPVRES.  (.Svn.  :  Angl.  Sulpkur.— AHem.***^ 
So(fiM  di  aineo.)  YUnet  Mane  «a  dê  6os/ar,  coiyw-  |  f^Mi.  <—  Ksp.  Sii</«r».  »-  Ital.  Ss^/M*  CmH'* 
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rAiattant  de  ranton  il»  «nifra  aree  Imw  les  corps  «iin- 

plos  .mires  qvic  l'oxyin'iic,  rt  jirincip.ilpinpnl  .npc  la 
mn'liun.  Un  pelil  iiDinbic  de  ces  c«iiii>it.s  s  figurent 
dans  le  coninicrot;,  el  \.i  plupart  sonl  décrils  dans  ce 
DicUoniMire,  loil  aoua  leur  nom  vulgaire,  toil  aocet- 
folreiiwnl,  daiM  fet  articlea  nlatMi  ans  mêlant  ««m 
Irsqiirl^  il^  ronibinont.  Voici,  dii*c.<lp,  l'imlifalinn 
des  BuUarcj»  qui  jouis^eiU     «piplquo  iuiittirtaïKu  ruiii- 


SDLFvms  n'àxmmmyt^'  Vov.  Autimomb  et  KmMto. 
SuLFVMEs  D'ARser«tc.  Voy.  OnnacRT  et  IUalcar. 

StI  FLlu.  \>l.  I  \::i  itM  ;  'il' "il  de  soujre,  liiim  nr  tic 
Lampadius,  suljiu  de  carlwm,  carbite  ou  carbure  de 
«Ni^.  Ce  corpii,  découvert  en  1796  par  Lampadius, 
était  rc?l<''  di-piiis  lors,  jusqu'à  pc»  dorni^res  anni'îes, 
un  produit  de  laboraloire  réduit  à  un  petit  nombre 
d*ap(ilic.'ilions  sans  imporlAncc.  Il  t  n  i  -l  autrentent 
aujourd'liul  qu'on  en  eotploie  des  quantités  conaidé- 
rahlet  pour  la  ralcanlMlion  du  eaootehoue,  ta  prépa* 
ration  fb-s  pâles  el  Ptuluilsdr  rnniiii  hrmc  et  de  jjutla- 
percha,  cl  quelques  autres  pri^paraltoii.s  industrielles. 
On  hbrique  en  grand  le  suVure  de  carbone,  en  Taisant 
Tiagir,  à  la  température  rouge,  leMufresur  le  rh.n  bon 
deboit.  Cetldansle»  fkbrlqueadeproduitiehidii'itiL's, 
et  Mtrtout  dans  Ira  usines  à  caoutchntio  <-t  à 
percha,  que  H'e\i'cnto  celle  préparation.  Le  sulfure  de 
carbone  est  un  liquide  incolore,  mobile,  laeongelable, 
très-Totalil,  puisqu'il  bout  à  48<*;  ?a  saveur  ont  ài  i  e 
el  brûlante.  ;  son  odeur,  Télide  el  presque  insupitorialile, 
ressemblr  à  relie  (jp-î  choux  (Kturris.  Il  est  lii's-infl.ini- 
mable,  insoluble  dans  l'eau,  aoluble  daiw  l'alcool, 
l'élher  el  tai  bidle*.  Lul^mêoie  est  an  exeeltent  tfb- 
aolvant  des  gralsso-i,  des  r'^tnr«,  des  pommp>-rt'-iiii'; , 
du  camphre,  de  l'iode,  du  toulrt;,  du  |jlio>|iiioi e.  Il 
se  rend  du  poids  net  rt  on  l'expi^die  dans  des  tourilles 
en  gréa  ou  en  verre  enveloppée*  de  paille  el  d'oaier, 
benehéei  et  lutéc*  aree  aoln. 

SOLPimss  DK  f.i  ivrf: .  Voy.  Ccivre. 
'SOLPOEES  d'iItain.  Le  acuI  qui  olVre  quelque  inlén'-t 
Ml  le  peraulfure,  .-ipi>el>'  communément  or  miuif,  or 
mOÊBÊ^  un  de  Jtidéff  brome  des  ptiiitrc*.  C'est  une 
snbttanre  légère,  douce  au  toucher,  d'un  beau  Jaune 
à  riTli  'j.  don  -*  ;  on  la  trouve  dans  le  commerce  des 
produits  cliiaiiques,  en  masses  plus  ou  moins  régu« 
liirea,  qui  lemMent  formées  par  l'a^gloméraltoo  de 
tri«-peiites  paillellea  micacées.  On  a'en  sert  pour  Trot- 
ter les  coussins  des  machines  électriques  et  pour  dorer 
tui  liionzer  ilrs  |ieiiitrires,  des  mouluie-^,  ed'. 

SiiLFDlUis  DE  lER.  L«  sourrc  forme  avec  le  fer  un 
bUulfure  natarel  qu'on  dëaigne  vulgrireinent  aous  le« 

noms  (le  pnritf  de  jrr,  pt/riie  murlialc  ou  fcrriuii- 
iieu.sf.  1^1  pyiile  sf  trouve  en  abondance  dans  pre.<(|ue 
tous  les  terrains.  On  en  distingue  plusieurs  e-jn  i-.-^  : 
lea  ttoea  Mot  jaunes  et  crialaliiaéea  en  cubes,  eti 
dodécaèdre*  oo  en  leoaaèdres  dNeraenent  modifiés  ; 
Us  autres,  d'un  jaune  vcnliMre,  appartienn«'it  i  un 
système  de  cristallisation  tout  ditl  -reiil  el  allée  («ni  la 
forme  prismatique  rhomboidale ,  ou  ses  dérivée*. 
La  pyrite  cubique  eil  connue  sous  les  noms  de  pjrrile 
jaune ,  fer  sulfbré  Jaune ,  maransile.  Ses  eris« 
taux  (*c  conservent  |)arraltenirnt.  Li  pyrite  prisnia- 
•  tique  est  ap("  l.'e  pyrite  blanclie,  fer  sulfuré  blanc, 
sperliise.  Ses  ernlaux  se  désajiréjjjetil  asee  une  extrême 
facilité  ;  en  mfime  temps  le  fer  s'oxjrde,  le  aoulire  s'ad- 
difle,  et  le  aulIVire  ne  tarde  pas  à  se  transformer  en 

sulfate.  Au-.<i  cette  propriété  «le  la  [  w  i!'  M  iie  I c  e>l- 
elle  mise  à  prolit  dans  plusieurs  localités  |iour  la  iabi  i- 
eation  naturelle,  si  l'on  peol  ainsi  dife,  de  la  eoupe» 
roae  verte.  Halgté  les  diOérenoes  «péeMqQe*  que  mut 

ti. 


venons  de  rtftneler,  les  pyritci^  présenirat  «aeletnent 

la  mi^me  ennuiasitinn  phimir|iip. 

Le  bisulfure  de  fer  est  un  des  ininércinx  les  plus  ré- 
pandus; bien  souvent  le*  habitants  de-»  campagnes,  qnl 
en  trouvent  des  morceaux,  dans  Iji  terre,  le  prennent 
pour  de  for  à  cause  de  sa  couleur  Jaune  el  de  son 

éclat  inét,illir)ur  ;  (  p  qui  :\  fait  dire  à  llndy  q  ie  le  per- 
sulfure  el  le  mica  étaient  li.ti  uiuipn  il  or  (l<:  t'iL/no- 
rance.  Lepersuiniiredefer  perd  son  l'ctal  à  la  llamuie 
d'une  bougie,  et  {nase  du  jaune  brillant  au  brun 
terne,  en  exhalant  une  odeur  d'aetde  snlAiivnx.  Il 
éiincellp  Mui*  le  choc  du  liiiqui'I,  en  répandant  la 
même  odeur;  d'où  le  nom  de  pyriie  que  lui  avaient 
donné  les  anciens,  et  qui  est  dérlré  du  mol  gree  qnl 
slgniDc  feu. 

Les  principales  applications  industrielles  de  la  ptrHIe 

ferru<îineuiieeon?i.>tiiil  auinurd'hui  dans  la  prépara  lion 
de  la  couperose  verte  et  dans  i'etlraction  du  soufre. 

SoLrVRI  »B  «BKCVRE.  Voy.  OmAM». 

!*irLFrRE  UE  PI.OJIB.  Vov.  Pl.O«B. 

StLKHBK  r>E  /.!>«:.  Voy.  Zi.nc. 

iMPuiiTiTioM  «T  »i^o»TiTioxs  Bx  I  >i '» . /mpor/f7/i(>m.  Sul- 
fures il'arscnic  en  tnaîse  (i'r(iiinciii  el  rcilsarj,  l'u/JOS  kilog., 
provenaat  presque  on  tof  lUic  Att  villes  >iaosé«ii.)  as.  Sulfure 
lif  tiiiTcure  pulvérise,  1 6,^1)»  biloc,,ilonl  moitié  |ir<iTea«Qt  de 
rA>.-,i><'iali'>ii  alIciTiinrlc,  le  refle  «TAnglelorre  el  d'autres  pays. 

ExyorlaUonê.  SuUsre  ii«  marra re,  3,671  kilog.,  eapoiliéa 
on  Aogleterr«,  en  C^agm,  ete. 

Droiu  ds  deiimw*  Les  saols  sdfares  qal  Hgsteat  aa  tarif 
<les  doaaaes  soot  een  iTstseBle  el  de  neregra.  Les  pwlsw» 
en  psyent  à  l'eolvèe,  ISSlOO  kilo^.,  S  fr.  pantavires 

françai»,  et  !^  fr.  SO  c.  par  navtrei  élrangcrt  cl  par  terre.  L'or« 
pimcDl  pulvérisé,  qu'on  appelle  au»ii  clans  le  commerce  yaune 
de  l'ansrl  ou  jaune  royal,  rentre  dans  la  c l»s<e  «le»  rouleuri 
nun  deiKimiiutS.  Sum  avons  cl.isiiic  .i  l'art,  r.i'^rjiinii  Ifs  droits 
ttc  douane  «ur  les  sulfures  ili:  imTcorc.        AR.  MAN'JIX. 

Sl'SIAC.  On  distingue,  dans  lo  commerce,  deux 
espèces  forl  différentes  de  sumacs  :  les  sumacs  des  oor- 
royeurs  et  les  sumacs  vénéneux. 

.StiMACS  DKS  CORROYF.I  HS.  (Syn.  :  AnpI.  Citrrier'x  ^ti:i- 
mack. —  Allem.  Gerber  baume,  Sumac  h,  Schritnck.  — 
Iloihnd.t  D*n.  el  Suéd.  5«HMt,ainaA.  —  K.opa$;n.  Zii- 
tnaque.  —  Portog.  ftnnagre.  —  liai.  5om«Mco.)  On 
com|*rcnd  sous  cette  dénomination,  non^seotement  le 

siiiti.i'-  I  II  riitirf-ili  \  lorroijeun  V/i/n coriarin). maisaussi 
d'autres  c^pèceâ  du  même  genre,  telles  que  le  sumac  de 
Vir§M»{rhHs  (ypiUmm),  }/tnmaegtahre{rlius'jltil}rum}, 
le  jumiic  rerm*  {rfia*  vernir),  etc.,  fanilllc  des  léré- 
binlhacées,  tribu  des  coriariécs.  Dans  le  commerce 
on  \enil  sdu*  le  non»  de  sum.ie  le<  reuilles  lirovéesou 
groaaiërement  pulvérisées  el  uiéUngées  de  menues 
branehes  el  de  matières  étrangères,  des  différentes 
vAriétés  de  r/iiis  que  noi)!<  venons  d'indiquer,  et  les 
mêmes  parties,  (icmblabk  nicnt  pn-parées,  de  quelques 
Iiiantes  aslrintrentes  indigènes,  dont  la  culture  s'est 
établie  pendanl  les  guerres  de  la  république  et  de 
l'empire,  ponr  suppléer  i  ràbeenee  des  rrals  samaes 
le  provenance  étrangère.  Le  sinn  ie  de»  corroyeurs 
.  i  >iii3  coriarid,  proprement  dit)  croit  dans  les  endroits 
secs  et  pierreux  du  midi  de  l'Iilurope.  Il  atteint  une 
hauteur  de  3  à  4  mètres.  Sea  rameaux  sont  revêtus 
d'une  éeoree  vêtue.  Le  sumac  de  Virginie  est  origi- 
naire itii  -^'ul  rte  l'Amérique  se\ilenlriiiiiale,  mais  il  est 
depuis  longtemps  cultivé  en  t^urope  j>our  l'orne- 
ment des  jardins.  Ses  rameaux  sont  couverts  d'un 
poil  res,  doux,  épais,  rousaàtre,  qui  les  font  roassm 
hier  aux  andouillers  du  Jeune  cerf.  Il  sort  de  son 
écorce,  lorsqu'on  l'iiicisi',  un  -iu  l.iiîpux  qui  se  con- 
crélc  à  l'air  comme  une  gocume-résine.  Les  rhus  y.'a- 
brtm  et  «i|wWi«itiB  proviennent  d'Amérique;  le  rlnis 
vemtx  est  originaire  du  Japon.  Dans  le  commerce  00 
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iliiUngiie  le»  Hitnars  tf  a|irc»  U'nr  pr«vcnrinrr.  m  jilu- 
eirur*  forlw. 

Simr:  v<F  l>fi\7Knr.  On  1p  pn'iinrf  il.ins  lo,  Comliit, 
à  l)r>ii;.i  ro  t'I  a  Moiiti'llinart.  Il  c*V  nVold-  sur  la  cfttp 
du  Rliftiif.  <".'r*l  II-  miiUfiir  siim.n-  iinh^rrir'.  Il  o.-I  en 
poiidre  grof^oièrr,  de  coulrur  verl-fonev  «omhre,  doué 
d'une  Mvenr  hen  et  astrlnirenle  et  d'une  odeur  qui 
Kl)  l'i'lli  (lu  iiiiiin.  Il  i-in-nlc  rn  belles  de  100  i 
1 50  kilof  ■  formées  île  loilf  'orlp  di-inf-dnc. 

SfiiAC  nr.  nmOH,  Cnrt  «tuor»-  nu  «mnac  inilii.'''nr, 
c'e«t*i*diri*  un  faux  niOMC,  fourni  par  une  plante  qit'on 
fultirc  dam  \n  départ,  du  Lot,  dti  Thrn,  d4>  T«rn>et« 
(îarniiii>\  mh',^  le  iioni  île  redotil  (V(iy.  xitiA]. 

Sluac  m.  Malaca.  ('.«  Ile  mr\e  rmlrr,  aill^i  que  1rs 
nitvanlei>,  (Uins  la  oalt'gnric  (lr<  siuiku-s  vruin.  hlic  r-sl 
en  poudre  line,  bien  moulue,  chargée  de  petite*  bù> 
(liellmi  niwet  MfO  ^rraiu*e«.  Son  odeur  eet  forte,  et  sa 
l'iiiiii  iir  MTic,  liraiii  iiii  pm  i^iir  le  jiinne.  On  l'rxpMlc 

en  bnllcs  «II*  lni)c  de  :>0  à  UO  kilog. 

bxiwM:  i>t  l  iiKTo.  H  rp!>»einble  au  pr<eédent|Mir  la 
couleur  et  l'odeur,  niiii-  il  rsi  on  poudre  idciIds  fine, 
ctiarir^  de  bftrlirtlr!*  plu,  giosM»  et  nii^lan^'de  de 
Sat>lr.  M'"  n'.<'  •  iiili.ill  ii:*'. 

Carim  ou  si  mac  Dt.  Sicile.  C'c$l  le  plu»  etlinté  et 
le  pins  abondant.  Il  donne  lieu,  entre  la  SIelle  et  l«s 
autres  pajs  «l'Europe',  à  un  roamiP'^ic'  eonsiiiénlilc. 
On  le  n  rolte  el  on  le  pn^paro  prim  ipalt  im  nl  dan<  U; 
val  di  Mazzara.  pr^s  l'aiertiie.  Tel  qu'on  If  rcçoil  à 
llarseiUe,  11  est  en  poudre  One,  douce  au  toucher,  «ans 
bflehettcs.  d'utM  couleur  vert-tendre  veloutée  et  tirant 
sur  If  jaiino,  ddué  (l'une  otlcur  Tn:  le  t-t  |)énctratile.  mai« 
pcjini  il.'wi|:réablc.  Mmiu' i  inlulla^-e  que  le*  préci'iJi  nls. 

A  l'ulenue,  il'upi«%M.  l^ix  llo',  le  suotae  «<>  iraile  en 
fruiliu,  à  tant  par  quintal,  et  te  sumae  en  iioiidre,  4 
tant  par  tatme  (lesant  2  quint.  80.  Lorfqn'oQ  «ehètc 
la  feuille  brule  >  ii  pM-miércit  niain.4.  on  doit  opérer  le 
triage  ;  on  en  di-lai  lie  le  Ironc  el  les  eùte*,  on  la  dé- 
barrasse de  la  (>0UMière  |Nir  la  \cnlilalion.  Le  d/diet 
résultant  de  ces  opérations  e^l  d'i  nvjrun  i  5  p.  tOO.  On 
rsfl  ensuite  Ifs  balles  à  la  presse,  pour  l'expnrlalion. 
I  rir  /ij.iiroii  élraii).'éie,  cpii  ne  >eiail  |>as  repn'jcnlée  ;'i 
Falcruio,  duil,  |K>ur  évitcrde»  mécomiilessur  le  déchet, 
donner  dea  ordres  i  tel  ou  tel  prrs.  triage  et  emballage 
faits  loiii  *  n  prcM-rivantàsonroniaiiiisioniiairedc  «t'as- 
surt  r  du  bon  rliui»  de  la  oiarehandixe.  On  pcul  auiisi 
moudre  les  teui  Ile:' eu  puailn'  Ih  -lini'.  ipic  l'on  vend  par- 

UeuUJifeDieni  à  l'Angleterre.  On  calcule  que  pour  faire 
une  salme  de  sumae  de  3  quliil.  00,  en  lionne  qualité, 

il  lai:l  3  tjiiinlau\  l/3  de  rLiiilie.  Les  Irai*  de  moulure 
lonJ  r*alu<'»  à  10  laii  par  >altue,  el  les  frais  de  jac« 
en  Unie  line,  à  7  1/2  (ari.  Pour  éviter  la  Irande.  on  a 
introduit  4  Paleroie,  depuis  quelques  année»,  i'usage 
de  faire  les  trait<fs  pour  le  sumae  en  poudre,  avee  la 
coiidiliDU  ipi'jl  <oi.!i.  ;idia  2T  h  30  p.  )00  il>-  tanirt  ; 
ce  qu'on  muIr',  à  la  rt-ceplion,  par  des  [irorédi-*  cin 
niques. 

Smucs  \i.»énfMX.  Les  sumacs  vénéneux  sont  les 
rJivt  radicam,  toxieodendroH  tt  vemix  (vernis  do  la- 

pon).  Le  »uc  vén  imi-k  .-itn  ux  de  ee  dernier  «crJ  h 
faire  un  xerid*  noir  qu'on  dl^^>oul  dans  l'huile  «icca- 
Ihe.  Il  en  est  de  nn'mc  du  fuc  de»  rhu»  ropal  inum 
(Yoj.  Biuiicâ»,  Ijphiniun,  elr.  Quant  aux  rhus  loxico- 
dendrMi  et  radtrans,  on  emploie  quelquefois  leurs 
fcttlllc«  en  nx'deiiiie,  »uii  .i  l'exiêrieur  commo  irritant, 

lolt  h  l'inti-rii  iir  rumine  (Wnétiquc. 

tes  .iuuiar8  de  f.  ulr  provioaDco  10  vendenlbrut 
pour  net.  ËM-ompie  i 
JmptrtaliMi»  en  iiS9.  Suoieeet  faslel  (éeatcae,  IMIIsaet 
I.  JlHMNf  «MWrrSiL  VSH*.  CaRMiin'ii  rt  C,  I  «a|.  IM. 


I>rlri,liil,'i).  ■,/^'>,O  ii  klUg..  iK.nl  3.ît6,47:  pmenuil  i5e 
Siriir  i^><.(»;i  Ht's  i^:(afs  sardss,  itt.StS  4'E<HCKi  ** 
î  l ,  ;  J  I  il  a  ar»"*  pajs. 

/-  .r/xT/dlion*.  ÎOI  ,744  liflof;.,  reçu*  p»r  l'Allcniipi»,  !« 
Bcl-iijue,  l'Anglclt-rre,  la  Suiue.  le*  I^;i»ls-Loi»,  «le. 

liroiti  de  douane.  Le*  sumae»  en  éi-'Tre.  feirillM  *t  kri-- 
dillc*.  psyenta  r|Dlrée,lcs  tOOiiiiof  brut,  lOr.  par  stiiti 
Annf ai«,  et  1  h>.  par  aavirfs  élnascff  et  psr  lenc;  wdfs 
IS  ir.  et  te  fr.  nof.  AR.  lUXCili. 

Compte  simit/é  de  twinar. 
d'après  le  f/<m«^l  eommerviai  de  M.  larcDs. 


Puterm*  el  Ivndns. 

I  saine  à  

Frais  de  OKHihite  

Sacs  CD  toile  Hae 

Censerie  

Frais  divers  ........  •>... 

Comiiii''SinD,  i   .  . 

Ceaferie  de  change,  l/b*/».  •  •  .  •  . 
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Shill.  I  î.l.i  li>ii  tcf.»  '1c  I  12  li'. 
I.  1.*  qiimUl  Ar  Sidl'  ti.i'.  l'iO  r-l  .  .-.I  '  I  >  '■       '  ' 

leiHillhll  «n^Ui.  .r  funimwA'  Itl  Irtfi-»  ;  «li'i  "•»«  »»'"•' = 
Cntt*  »I>     •ii.t.ta.  fllilL  SO  ••  litw*  I»  (.=1  Q>a-(ht<M>> 


SVSDERLASD.  Ville  et  port  d'Angleterre,  roml-! 
de  Durham  ;  à  rcnihourhure  de  ta  Wear,  dans  J«  mtt 
du  Nord;  *ur  le  ehemin  di'  1er  de  Uni  liaio.  à  .135  li'"- 
nièln's  do  Londres.  Lal.  N.,  54»  ..5'  12";  '«"P  "  • 
3*  4t'  31' .  Pop.,  eO.OOO  h»b. 

Porl.  Le  pori,  frirnii*  par  deux  jetées,  à  l'rmlwuchiue 
(Il  la  n\i(">ic,  est  Irt-s  bon;  dos  iiaurrsdc  300,  iW*t 
un  i:!!  .jdo  lonn.  ficinenl  y  «  nlrer.  M  possède  un  i]i  ai 
de  2,100  mètres.  A  l'extrémité  delà  jrlée  du  nonl,  il 
jra  un  Iris-beaa  phare.  Le  ftiral,  de  00  piedi'  'I  •  • 
valiiiii.  plaeé  i-ur  la  prit  tn  N.  dti  ca(>.  r^l  allumé  p*l>- 
[  danl  loiili>  la  null.  Iii(l«'penilaniun  fil  de  ce  reu.on** 
j  allume  un  autre  sur  la  pointe  S.,  pendant  lutil  le  tcmi' 
I  que  les  navires  peuvent  passer  sur  le  baue  pour  rcnirer 
au  port.  Pendant  le  printemps,  ta  profondeur  de  r<i<i 
.'i  i  l  lin  e  c-l  .le  1  K  ;i  2  I  |  i- 
I     l.i-  (ouité  (le  Durliaui  f,-f  un  des  [»!u*  (lorisMul*- 
Toiilen  *e»  branche!-  d'industrie  sont  m  |.M(:i'èf;  'ou' 
I  le  diarbon  que  ses  houillères  peuvent  produiit  («I  f*' 
I  rflemeni  absorbé  par  les  demandes  do  eoromeree,  el 
l'iii- jffî.-.ini'c  lies  ii,i\ln's  a(Tei  I.'s  an  Irai  -fujrt  <'r  r« 
roiiibioiible  y  a  donntJ  une  iuipuUiou  uoukellc  3"* 
roi'«lrurllun»  navales. 

*int*  de  bouille.  L'exploilalion  des  eharbonnase» 
ii'a  pris,  dans  celle  partie  de  l'An^lelern-,  des  proiiOr- 
lions  ii!i]M,| '.ii,l<  îi  (p;i- iicpiiis  l'ifl.  Dans  ctlte  .iNri''i' 
le  nombre  des  dmidrous  exporté' a  «•ti'de  65,610,  il' 
1 748,  «le  1 4 7 .4 0.1,  cl  en  I FOO, de  303,4S9.  Mai»  t'tH 
surtout  A  porilr  de  1 84G  que  re\porialion  a  en  tin  n- 
rarlère  marqué,  régulier  et  soutenu.  Le  produit,  ra 
f  3&3,  a  été,  en  tonnes  de  t  ,000  Ulog  ,  de  i  .SiStMO. 
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SlàNDKULAND. 

Ce  tMtIn  dil  nstet  t'impirlance  qu'a  p  -i<eSnnderland. 

Il  >■  a  in>ir>i  1  rio  liD  iilIriTs  (;:iM>i  ni  li  iir<  pr  i- 
diiiU  dans  le  |>orl  de  >iinitfi  l  uid.  Lt»  navire» oui  fur- 
fiihàaitandre  leur  Unir  du  chargemeDl  de  1  à  14  Joun, 
m  la  quantit)!  de»  navires  à  ciiorgvr. 

Conrence.  —  Importations.  Les  |irinci|vi1cs  im|ior- 
tatioiui  tout  i\f  -<  li'K-  il"  coHJlnirliDii  \i'naiil  de  l.i  l!  ^1- 
Il<|iie.  dp  r Aiii  r'.  inp  du  Nord,  de»  Indt:^  onenlakï  et 
oiTi'It-nl.i'i  s,  li.  r,\rrl<in('. 

Sund^Tlaiid  D'çiiil,  pendant  la  saiMit,  deGravelines 
bI  autres  |>ort»  d»-  la  Manche,  de»  fniiU,  ilc.i  imminos 
de  Icrrp.  ilc-  niL'noiis  rl  autrcA  li^<;iiiin>.  Di'.s  liarqiie« 
de  Rollerddiu  }'  apporiciit  auni  des  légumes  et  des 
ol(;Nont,  et  prennent  du  idurbon  en  retour. 

Exportatioiit .  Les  prinrtpnu  arlicici*  d'r\|iorlrilion 
de  Sniiderland  «ont  le?. houille*,  les  ouvi.igp*  {]<■  u-rre, 
!«'•  »crrciirs,  le  fer,  p|c. 

Nanyation,  Ce  port  occu|ic  un  de»  prcmiitrs  rangs 
dans  le  mouvement  fr'n^ra)  de  la  navigation  brllan> 

nique.  Apn'^H  l.ondre'!  (  '  ?  i- m, I,  c'.  sl  à  Sir;r)  •  '  Il  il 
nit'apparlifîil  le  Iroisl'-mi'  i.mi-  dans  l'.  '.V.  t  h;  ui.ii 
df  r.VnpIr'.  i  ic;  son  riTeiiif,  au  31  'Ir-.  cinl.re  1 851 , 
ail  de  2l2.2>i8  tonneaux,  «oit  t/l7  du  tonnage  en- 
tier de  la  Grande-Bretagne,  et  m  dlrlsalt  ainsi  i 

navires  à  voiles .  .     .  jau^at  Stl,«07  toon. 

Stuiaer»   34       —  |7| 

Tbtal   «63  Jaapeaat  t(S,93MonB. 

Si  (le  r  ri  i-lifon  pasi^e  an  iiuiuvi  niriil  df  l'riiir'p 
<:t  de  1,1  jui  lie,  on  Iro'.iM'  «iii<!  Siiiidi'i  lan  I,  arrivant 
ûp.i  i  l.îindrc-,  Li\rr;"».ii,  Ori>lol  et  Kewcastle,  n'oc- 
cupe  plus  que  la  cintpn.  ine  place. 

Quant  au  tonnage  des  navires  nn»nyiW  dans  le  cabo- 
tage de  lavftie  del'K-l.  à  renir  'cfl  j  l  i  .Sundrr- 
land  se  trouve  au  second  rang,  apn  *  Nrwca>llt' ,  cl  yrù- 
wnte  t,36&,172  lonneaus.  Enfiu,  dans  le  mouveuical 
camiDerclal  avec  l'^tran^er  cl  tes  colonlei»,  Siinderland 
occH|ie  la  quatrième  place,  et  vient  aprè.4  Loiidrci,  U* 
VerpOOl  et  Newcaalle,  avn-  If  tonna;.-*-  suivant  : 


—  1070  —  .  SLRATE. 

De  grands  doelii  ont  été  eonstniHi  dani  ce  port,  è 

la  [•arlie  ini'ridioii  ilc  df  Sa  ri\H'>re,  pour  la  (•oiiiiini'lil  '• 
iU:  la  navi^'ali'in,  t  oiiiuie  !«ii[ipli''iii(>iil  au\  d<Kk^i  de  la 
paille  81  iiU'ntvioiialc.  Leur  étendue  acUn-lle  cil  de 
6Gacn:sd'i-aii,  «égalant 2^2418 aNS  (mesura  deFrance)« 
i  t  l'on  inujeiU'de  les  étendre  plus  loin. 

L('>  ba.s.iiiis  du  Midi  avant  l'Ii'  a''i|iiU  en  18!)9  par  les 
Itiicr  iVear  comims\iuiiiiiirs  de  la  (liiuipa^'nie  priuii- 
livc,  leA  Trais  ont  éh;  ri^duils,  et  deit  cli  iii^'cuienlt 
avanla^'cux  introduit»  dan»  l'adiuini'lrutiun  du  l>  ii^iiin. 

Il  tt''t'iiail  dans  le*  cliatiliersde  Sunderlawl,  aucom- 
i!i-  riK  iiinil  de  l8,'tS,  une  aclMili'  (pil  [uouii'  coudiicn 
Otaii  ul  peu  rondécs  le^  craintes  qu'on  avait  expi  iuiées 
«n  Angleterre  sur  l'avenir  de  celle  branche  de  l'iD» 
duilrie  maritime,  lor.-'  du  rapin  l  do<t  lois  de  naviga- 
lion.  Voici  te  relevé  dit  cunolructiuns  eiTeelu>H>s  à 
SunderUnd  iieudunt  10  ans  (de  I84<ti^  iiH-  ]  : 

l<^4e   133  4I,>>J5  3U  lona. 

I"*?   14S  45.901  317 

l^i*   t4t  37, «178  it>7 

ts49.  .....  I»S  ii/i  u-i  isf, 

.  •  .  *  .      15*  M. 371  2Z'j 

if'il.  .  .  .  •  •     litt  r.i  ,sn  r\'i 

1^'*   14S  5«,e4!l  399 

(«•3   ISI  st.m  «S» 

t8&4   151  44S 

  191  41,15»  403 

On  II  m  in|iic,  d.iii-  li 
I8jà,  une  diiMiiiiil'Un  de 


Vavim  anglus. .  t  (  «  .8 1 S  ta 

Id.  ébaïkçfrs .  .  tu.,  lin 

ToUl.  .  .  S61,I3I  U 


A  Ls  aoBTia. 
Na<tfCi«i«t;teit.  .  tS3,339tx 
IJ.  étTtBgèfS  ■  .  1  M.tOI 

Total.  .  .  4u7,4J4  tx 


Dans  ee  total,  te  monvetnent  de  b  noTtgation  fran- 

V  dM»  à  Siinderl.iiid  ,i  t'I  '  (  !i  IS.'i:!  :  n  turcs.  r;(ift,  ('«pii- 
pajtei»,  huiniuci^,  lonna^-e,   il.VUS  luitmaux, 

chargement,  70,486  tonne»»,  elxalcur,  * 00.000  fr. 

Orofls  4t  jûlolage.  V»  pikitoge  intérieur  du  f  avril  au 
1*'  octobre  e«t  de  i  sb.  3  d.  par  pied  (12  fioucei),  et  du 
l*'oclnhre  au  !*'' avril  t  sh.  4  d.  te|iicd.  Il  en  est  de  mt^me 

à  IVïlfriei;r. 

/',■(,  II'  fr -t  iir'iiuiiii'i'  i!<'  et'  j^irl  rtl  [Hnir  uiii-  carv:al-'jn 
<Ui  (iiiOv  J'iTiMriii.  i  1  il"  Iviïii;;  ,  ]i<*iir  I>iniUfr<jiio,  Il  lit.;  : 
lioiih.piic,  (I  liv.;  >jL;it- Vakry-»ui-'^  jiHii'.c,  I  S  11» .  ;  Tri*j '-rt, 
•     liv.;  Iccaiiip,  le  Havre  et  H'iiilt'iic ,   Ik  liv.;  lUtucn,  ; 
17.10  liv.  <!t  lUfii,  Il  11',  l'i-^di-u  'ï  lit  I  iiur  li'-  durlMias,  • 
qui  font  la  priucipala  ntsUvrc  ilVvporiit'.iuu  de  ce  puri  ' 

I  e«  rlurboas  sont  ntMures  pat  tutiunaa  oo  par  mesan  de  , 

3i"i  t.ui;  .i-jiiA.  I 

(7<diiriiTi  f.'t.-  i:i'i,ir,ti  tu'ii.  Siuv!  I  '        po-.ii.ic  le. 
plus  grand  chantier  de  consli'ui  iiufi  -1  Ani;!.  i<  1 1 1  ;  k.*  i 
capitaines  de  navires  peuvent  trouver  dana  mu  port 
tons  les  avantages,  tontes  les  commodités  désirables 
|M,iit  [  ';  i;  1  r  OU  i'nui|i<T  leurs  tiiivii  «  îs  (lour  les  \o\.il-(  s 
au  long  cour^,  altuidu  qu'il  \  .i  un  j-'iaml  ln-sm  ,a- 
pable  de  recevoir  des  bâtiments  de  2.000  idimeuux,  | 
les  liaKsins  avant  une  proroudtur  de  22  pied*.  l.«'.s 
.|iiai:<tioni  <  n  cuuniiunleatlonavecleslisusinsau  mou  n 
le  chemin*  de  Ici ,  .  t  !■    In-*in4  sent  reliéattU  réseau 
ict-ré  de  loulc  l'Aub^clerrc. 


rhiiTic  drs  coilsliiii  liiiiis  de 
a,*  Tu  tuiineaux  ;  iii.nii  celle 
dttlérence  pruvuul  en  ii.irlle  du  nouveau  mode  de 
Jaugeage  adopté  eu  Angleterre,  et  qui  réduit  de  10 
p.  100  le  nombre  de  tonneaas  que  l'on  obtenait  par 
raiii  ii-n  svsiiMiic.  aEi.vii  -lu  l)^i:l>^  rt. 

SLUà'JE.  Ville  de  rlndo^lan,  pn-^ideurc  de  Bom- 
bay, province  de  tiouzcrale,  h  26O  kilom.  N.  de 
Uainbay,  sur  la  rive  gauche  du  Taplv,  à  l'embou- 
chure (le  re  fleuve,  dan»  le  golfe  de  ('«imbaye.  lai.  N,, 

vr  I  r  0",  loii^-.  K.,  :»  îc'  i.'.  ".  i'o|i.,  1:;^  000  iiah. 

(à-  Mitit  (li  a  Anglais  et  d'autres  Luiopécns,  des  j.. il», 
des  .\  nié  ricains,  des  Persan»,  des  Arabeaet  des  Hindoue. 

Pori.  Le  port  n'admet  que  de  petits  navires  de  30 
à  40  tonneaux.  Lui»  f!TO*  navire»  buiil  oldi^'  '-s  de  .se  te- 
I  nir  à  l'ciidii>  u  li.ire  du  T  ^ilv,  dans  la  rade  de  S"ii.ill\', 
ou  II»  M>nl  exposes  aux  tunipÊlcs,  mai»  où  l'aucrage 
est  bon. 

1     .M.iljji  '-  IjIi  u  tli'.s  revers,  celle  ville  se  trouve  cm-ore 
«laii^  un  étal  II  l'a-lluri^nl,  quoique  le  v<ii.<iu  i^'c  de 
•  lioiiibay  lui  fas.se  Ihmocoup  d.-  turi.  Sun  i  iiiii;ii -ue 
'  avec  ri^urope  a  cou»id  'nibleuienl  diuiiuui-  <l 'puia  un 
I  stèele;  nwb  il  est  encore  très-actil  à  l'égard  des  Ara- 
,  lifj.s,  lies  Ptf.-uns  et  d'aulrei»  piMiiiIe*  oiu-iitauv.  Elle 
:  |ii>sM  ilc  des  l,d»rii|in  s  île  !>oii  i  ii  s,  de  luoiMrl  d'or  et 
d'arj,'enl.  de  luîtes  peintes;  d'>Mo'.le:«  de  colon,  li'objels 
'  d'oricvrerie,  d'ouvrages  en  nacre,  en  élM'ne  «l  autres 
J  bois  précieux. Toutes  les  marrhandises  flibriquées  dans 
h:  |i,iv^  .-uni  vrudues  de  .-er.iuile  m. tin  |.ir  les  .\tij|;ii.., 
'.  il  S'i  \<"plioii  (les  <  li.ili's,  (Hiiir  I(m|iicI*  \[  n'y  a  de 
I  i.in.i  ijiMi,  unies,  l.cs  (  luicijiauv  article--.  d'c\p'jr|;i(jii'i 
i  »0nl  de»  clutic»  du  (iiciieuilru,  du  tabac  de  (ïunzoratej 
'  du  colon  grossier  dont  les  Chinois  font  le  nankin,  des 
i.'ia;iis,  I  !  ,|u<  liiiii  s  ainc'.i  s  de  uwiiiiraclurc.  Ceux  d'itn- 
poi  iiiinui  sont  Ou  r.ui  le,  de  la  soie  écrue,  de  la  coebe* 
nllle,  de#  nou  de  mco,  du  poivre,  de  l'or  et  de  l'argent 
en  barres.  Les  Frauçais  ont  un  comptoir  à  Surate. 

Miinnnief ,  }m'd$  et  airsiiret.  Les  coaiptas  se  lienacRl 
I  SiiraU;  en  roupies  de  1 6  BUMS  M  44  pioes.  Las  moanaits 
!  >■  Uua  M  iii  tes  uluhuiliMu  roupies  d'or,  «aUnI  on  peoplasde 


«1k  liuml^a). 


d'ar^eot  ;  tes  roupies  ont  la  «iaie  valear  qaa  ca>W 
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Ptotft.  Vo*  el  riiyeiit  le  pnenl  an  tote  de  9t  valU; 

3t  tolas  —  373  gfamin«s.  I  >- iiij!'.<t.  \m]d*  qui  «ert  pour  tes  aa- 
trei  marchaudiscs,  se  cun)(i  —i  de  10  *e«rs>  ;  le  *ccr»  =  3»  pi- 
*es  ou  lo'.Oaî.  I  •■  r.i-itul  ],  iiHca  opaN'  relui  <le  la  factorerie 
du  Hcnjijlc:  JO  iii.iini  jmu«< m  ^  )  tanily  ou  33s'. 615. 

I.C  giue,  mrfurc 'if  /«iigurur  — O.Tii  l  ruvlus;  |i>  ^aux^ 
b«ur— 0.7112  métré; Iecovul=0.4(i9ï.  Le  pberra,  mesure 
de  Ué»  34>.t5  (V«y.  Bouat).  a.  B. 

SVRCIIARGF.  On  aiU'Hlp  ainsi  la  superposition  d'un 
mol  <'crU  sur  tiii  auln-.  Ce  qui  a  «  le  ilil  île  la  Haiirj; 
»'apj>litivu'  i>Mlemenl  à  l.i  surcharge,  et  dinérenlc»  ili?- 
pwiUon»  (le  loù  le»  dérendeDl»  l'une  el  l'aulre,  dans 
iM  aeles,  comiDB  étant  d«  nnUire  i  lai  vicier,  parce 
qu'elli's  peuvent  favori-rr  If-;  Tiauilcs.  al. 

îiVBlùAl'.  (Syn.  ;  l.;il.  Sum/'iciis  itujra,  —  Angl. 
Ëtâer*  —  AUeni.  Fliedtr,  Ih.liundn .  —  Hollarid. 
nter,  —  RuaM  Butina,  —  l'uiuii.  Biw»9.  —  Dan. 
I^W.  —  Suéd.f /céder.—.  Kspajin.  Saiieo.  — PorUig. 
Subugo,  SahM^tro,  —  liai.  Suinl'ur.i.)  Ailin-  de  lu 
faïuîllu  des  capriroilacées,  Irès-rùpaiidu  eu  l'raiice  et 
daiM  toute  l'Earope  lempérie.  Il  aeqoierl  de  grandei 
dimeDiioiM,  el  ae  «ouniline  de  rameaux  étendus  et 
touini».  Sea  feulllei  wnt  dentelée.s,  pctilc«,  et  «nlialent 
tiiie  oiJeur  vireuse.  Ses  (leur-,  n'units  vu  jurées  oiu- 
Lelles,  «ont  (letitea  et  blanche* }  leur  odeur  eal  agréa- 
ble. Elles  sont,  aia«i  qm  1m  tauUlet,  emplojrées  en 
médecine.  L'éuorce  Mail  aussi  usitée  aulreroi«  contre 
Thydropisic  ;  niai*  c'est  un  oiédicauicnt  aliandonné 
aujounJ'Inii.  l.<:  Imis  est  ii-per,  assez  dur,  cl  d'un  blanc 
Jaunâtre.  U  est  réduit  à  une  faible  épaisseur  fêr  un 
large  eamlnédulltlre.  LaiBoenequi  KBiim  ce  canal 
cïl  lr;<  siMuiftleusc,  lrt'S-l(''p"*re  ri  tris-blanclic.  Ou  en 
fait  lie»  joui  is  d  eufanl,  i  l  i  on  y  a  recours  a^se*  hou- 
▼enl  pour  (liu  rscs  expériences  de  pliysiquc.  LesLran- 
ehea  étant  droites  et  cjUndriques,  rormeolt  loraqu'elles 
■ont  eoupées,  dépoutnéea  de  leur  éeoree  et  vidées  de 
leur  moelle,  des  lubcs  ipie  k-  bimbelDÎn  i  -  n  ili:<inl 
aussi  pour  ta  confection  de  certains  Jouets,    ah.  h. 

SOMDICbAkc.  Ce  mot  ne  doit  pu  êira  conFondu 

oMi'  Veiicltérc,  qui  est  la  simple  niise  à  prlv  r.iilr  ilniis 
toute  vente  publique  au  plu»  oiïrant,  et  moyennant 
laquelle  toute  personne  deucndra  propriétaire  delà 
chose  oflerle,  a'tlMMrWealpu  d'enobères  nouvelles 
plus  élevées  i  ces  enchères  nonvdlmiM  tonlnalleiucat 
des  surent-lii'ii  tsurciuhère  eat  comptélemeilt 

étrangère  au  droit  comoiercial.  al. 
SITIOII.  Ballot  coQvert  de  peanx  de  bteuf  ou  de 

vaclu*.  On  mcl  tinijuiirs  le  ^  ntl  i  ii  drdans  et  on  coud 
le  ballot  avec  de»  ilkU  ou  des  lanii  res  de  la  otëuie  peau. 
Les  suroM  viennent  ordintiirement  de  ^Amérique  mé- 
ridionale ou  du  fiolfe  du  Mexique. 

SURSÉANLK.  srRSIS.  Ces  n>ols  di-signcnl  un 
délai  ecoonlé  pour  l'evécution  d'une  obligation  ;  en 
droit  eommerciai,  il*  «ont  a^nonjrmes  du  jour  de  grûu 
(Voy.  cemot). 

SL'ItSTARIi:.  Voy.  Joi  lis      i  lanliii;. 

tit'iiPBNSlUM  Uh  PAYEMENT.    Vo^et  l'article 
Kaiuiica  rr  BaNOonoures. 

SWANSEA.  Ville  el  port  d'Anglelerre,  principauté 
de  Galle»,  comte'  de  Clauiorgan,  à  00  kiUini.  0.  N.-O. 
de  tardif,  à  l'embouchure  de  la  Tawe,  par  i»  1  "  3*  '  I  ^^" 
de  lal.  H.,  et  Q'  16'  *1"  de  long.  U.  24U,000  liab. 

Port.  Il  eat  bon  et  sftr.  11  est  formé  de  deui  mdies 
I  -1  I  u  rvc  qui  sVlendent  h  plus  de  300  mètres  en  mer 

,|iu  Liijiïetit  entre  eui  un  espace  dt:  7  »  méires  à  l'en- 
ll^.  Un  |iliarr  éclaire  lu  goulet  du  port,  i.ri  JHââ, 
on  B  comoiencé  à  construire  un  bassin  où  les  navires 
Mitml  û  lleten  tout  temps.  Il  aura  600  luvlrea  do  Ioub 
aar  100  mèlm  <ie  hrge. 


SYDNEY. 

Les  in»'poi<abIcs  mines  df  houille,  de  fer,  cawn 
et  élain  i|ui  ce  trouvent  dans  le  voisina^-»'  *)•  la  w  l  , 
forment  les  branches  les  plus  importantes  de  l'iiulut- 
trie  de  Swanaee.  Dana  lea  envlrono  ae  trotivent  S  lboé^ 

ries  de  fiiivn'  nii  l'on  fond  les  doiiv  tiers  du  lulupdf 
tout  le  loy.iuijii  .  Il  en  existe  d'autre*  non  moins  con- 
sidérables |i  111  1,  lain  ;  une  ^eule  d'entre  ellci  cmpli>ie 
.'>G0  ouvriers.  On  fabrique  aussi  à  Swansea  du  Itiion, 
des  cylindres  à  laminer,  de  la  [>olerie  mal  belle  qac 
<  rllc  de  .StafT.Til  ,  du  >.'ivi>n  «  l  liv-.  niachlMB,  éci 
voiles,  corda^'cï  el  autres  agrès.  La  houille  al  lei lo- 
menaes  produits  des  uslnea  aUmenlent  une  eq«fla- 
tion  considérable.  Ce  port  approvisionne  tout  If  0>r- 
nouailles  de  houille  el  en  reçoit  du  minerai  d«:  ct^ore 
qui,  fondu,  f  sl  evpédié  à  Londres,  lilniiinfrlaiii  et 
dans  les  autres  parties  de  l'ADgletenre.  Le  oual  dt 
Svnmiee  qui  y  aboulli,  et  tes  nmtes  en  bon  éial,  cm- 

tribucnt  encore  ;i  la  ]u<!<ii'nl.'  d»-  celle  \ille.  Foittt 
les  2  mal,  'i  jutilel.  16  auui  el  30  octobre. 

Ntii ifjatioii.  En  1854,  Swansea  possédait  173  toi- 
liers  de  I6.&2&  lonn.  el  10  aleamcra  de  4B  tono.  Le 
nuHivement  de  son  port  avait  été  :  tnirtt  :  aMtgt. 
;i,824  voiliers  de  'iSO.ibG  lonn.  el  370  sl.'.iiu.  rs 
i(>.2^6  lonn.;  venant  des  colonies,  63  navirt>  *lt 
9.0(ii)  lonn.;  venant  des  porU  étranBen,  l7&t«Uen 
de  36.360  lonn.,  3*0  steamer*  d.-  i(i.27fi  tonii.;rt, 
sous  différents  pavilloih,  ti7  navires  de  â,28S)  lonn. 
Sortis  :  cibolage,  (i,7!)y  voiliers  de  421,653  lunn., 
et  381  steamers  àfi  -lâiiSO  tonn.;  allant  au» ooiouiei, 
63  navirea  de  0,008  lonn.;  «k  porta  éliai^ra,  4tt 
navires,  dont  'i*8  nationaUS  de  4&,&80loin.,  Cl 
autres  de  ît.'JH»  toun.  R.  t. 

SYDNEY.  CapiUle  de  UNouvelle-GalletduSodcil 
une  des  plus  imporUnUw  parmi  lea  viUaa  eoaoïeltiahi 
de  l'hémiapbére  du  8iid.  Elle  est  attaée  sur  la  eMe 
sud  d'i  m.-i.-t.iflque  \>orl  Jack>iin.  ri  \  l,i  ili-(,.ii.i;  •!>' 
i  ujilli  s  dL-  l'ucéan  Pacillque  el  mcrveilk'UM  inciii  dis- 
posée pour  faeililcr  le  dtneloj.pement  prodipieuiqai 
prend  cette  contrée.  L,at.  S.,  33° 66'  ;  lonK.  de  Greaa- 
wloh,  ISI*}S'  B.  D'après  le  dernier  rccen»em«nl  ai 
population!  '  s  (h  d  ],v,<s  ,]r  so.iiOO  linl  . 

La  population  de  la  colonie,  au  31  décembre  I8i9, 
comptait  336,672  Imb.,  et  le  revenu  total,  sans eompltf 
lea  emprunu,  était,  dans  l'année  1859»  del,»MTl 
livres  sierlinfr. 

I^s  boiirjrs,  k>  banques  d  autres  éditlce!»  \mblirt 
sont  d'une  construction  élégante.  Le  palais  dagw^er- 
neiir  est  une  résidenee  presque  royale.  SydnqrMili 
aiége  d'un  archcv<^quc  catholique  el  d'un  év?qne  pw 
tealant.  Le  climat  de  Sydney  est  très-douv,  il  rf»- 
semblc  un  peu  à  ceUii  du  midi  dr  la  France,  m  cei|U«.' 
la  chaleur  y  eat  teu]|)érée  par  la  brise  de  luer.  Le 
loyer  dea  mabons  est  trèa-élevé,  peot-êlfe  sarpat» 
t*il  même  te  taux  de  Paris. 

Sydney  fui  fondé.-,  le  2«  janvier  1738,  l«r  le 
eapilaine  Arlliur  «pu  .uiiil  été  etuoyc  l'aniuV 

précédente,  avec  7  67  for^aU  et  200  soklatSidaus  te  but 
d'établir  à  Bolany^Bay  (bras  de  mer,  aept  ndliaa  an 
sud  de  Port-Jackson)  une  colonie  dont  on  le  nonUBSil 
gouverneur.  Ia;  21  janvier,  avant  que  le  drspcJWan- 
filais  ail  été  planté  sur  le  terrain  maintenant  <f^>'|* 
|)ar  la  ville  de  Sydney,  deux  navires  fran(ais.  la  Bui»- 
4oie  et  tA'^ntabe,  commandée  par  le  eélH>r«-  La  Pé- 
rouse,  jetaient  l'ancre  à  Doiany-Bay,  ou  I  on  a  <l«|«»'« 
élevi*  un  monuiucnl  pour  marquer  l'endroit  où 

If  gTaad 

navigalcur  a  abordé. 

Fort.  Le  port  Jackson  est,  sinon  le  plu»  teau,  cer- 
lalncmeni  un  dea  plus  beaux  ports  du  monde  ectiC' 

à  rentrée  do  part,  daai 
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phur«5,  dont  l'un  h  >  •■Him'  et  à  32â  pieds  au-de?su> 
du  Diveau  de  la  tuer,  peut  éire  aperçu,  du  ponl  d'un 
navire»  à  ta  dttlance  de  36  kilom.;  tandis  que  l'aotra, 
beaucoup  molM  «^Icvé,  sert  à  ^clalrt-r  l'cnfr«'«'  du  port, 
OÙ  une  lumière  flotlantu  indique  un  i»  n  pluâ  loin  un 
rocher  qui,  à  niarOi-  haulo,  >c  trouve  à  llciir  d'eau.  I.c 
port  ae  divise  en  diiliSreote»  baie»  ou  pelita  goireii, 
dont  l'eau  meaure  de  8  k  18  mèlret  de  profondeur 

tonlrn  la  i-h\r,  qui  forme,  tout  autour  du  |mrl,  ii'i 
quui  (ïtnil  l'élendne  «unirait  pour  abrili  r  tous  le^  na- 
tires  du  monde.  Le  port  a  l'a^aniu^e  de  deux  drij 
dock»  (baMina  &  ue)  ;  celui  qui  apparlient  au  gouver- 
nement a  ëtf  taillé  dam  te  roc  par  les  prlManiers,  t  l 
est  asspz  vaste  pour  rec»'*oir  Inut  bateau  h  vapeur  ou 
naure  de  guerre.  L'autre  est  ri'servé  |iour  Icn  tiaMrc» 
inurcliand.4  qui  fréquentent  ordinairement  le  |  (irl,  et 
est«iiu4  plua  prèade  la  ville»  ce  qui  facilite  le»  répara- 
tions qui  lont  eséeuf^s  avee  lieaueonp  de  prompli- 
ludc.  Li-s  navires  jaiit.'.aii(  1,000  tonn.  peuvciil  s'a- 
marrer à  (|uai  tout  cliargé.i,  il  oITre  d'aillfuiit  une 
parraitc  sécurité  contre  )e  mauvais  temps.  Outre  Ir.» 
bassins  à  «ec,  Sydney  possède  deux  patent  slip!»  (un 
troisième  est  en  projet  de  oonstruclion),  ce  qui  aug- 
inrnk-  .  rirorc  lei  avRDtasw  <ia  pori  poor  la  marine 
marcliande. 

Commeret  et  tuwigatUm.  Presque  tout  le  eommeree 

de  la  Nouvclji'-finlles  du  Sud  est  concfiifn^  au  port 
Jackson,  et  (pioique  dipui*  la  fondai ii.ui  <!<•  la  coloiiit! 
le  commerce  ail  fait  chaque  année  de  nouveaux  pro- 
grès, il  n'a  alleinl  son  apogée  que  depuis  la  découverte 
de  l'or. 

Pendant  l'anin'r  185!),  le  mouvenii  nt  de  la  navîfia- 
tiou  a  été, à  l'cnlri'i',  l  navires  de  3G:J,i2i  ton- 
neaux; les  hàtinienlii,  i-urli.-'  la  même  année,  étaient 
au  nombre  de  1,299,  de  381, 01  &  tonneaux.  Les  prin> 
dpaux  HeoT  de  provenance  et  dedeslinalion  sont  :  la 
Grande-Hrelaf-'iie,"  la  France,  l'E-i  a^iie.  le  Portii:.Ml. 
la  Hollande,  l'Allemapine,  la  Suéde,  les  fe.talit-LiiiK->, 
Valpuroiso,  la  Chine, Calcutta,  Madra.H,  Java,  Sinpapore, 
Manille,  Maurice,  etc.  etc.  valeur  totale  des  im- 
portations, élait  r>.âU7,Oa3  liv.  tl.,  et  eetln  dn  eX" 
portalions,  4,7(38,04!)  Iiv.  si.,  ce  qui  donne  UD  mou- 
vement de  commerce  de  27*J,l27,SôO  fr. 

E^^ortttUwu.  Le  produit  d'eaportation  de  ta  colonie 
le  plua  important,  après  l'or,  ei<t  la  laine,  dont  on  a 
eipédié,  pendant  l'année  1859,  10,988,010  liv.  l.fn 
laine»  de  la  eolonîe  sont  concentrées  à  .Svdney  pour 
êlre  expédiées  en  biuropc,  entra  les  mois  de  novembre 
et  avril.  La  laine  se  vend  ordinairement  à  l'encan.  Lm 

|>eaux,  qui  sont  ani-M  in  objet  ronsidi'rahie  d'expor- 
tation, peuvent  être  obtenues  pendant  tout  le  euurd 
de  l'année. 

L'exportation  de  suif»  qui,  en  I8&0,  montait  à 
87,825  quintaux,  n*a  pas  dépassé  17,878,  pendant 

l'année  I8i9,  et  U  y  a  lieu  de  croire  que  celte  e\- 
porlation  cernera  tout  à  fait  avant  peu  de  tcuip»,  tandis 
que  celle  de»  luinci  d'alpacas  promet  de  devenir  con- 
sidérable, le  gouvernement  ayant  acheté  un  troupeau 
importé  à  S,vdncv,  et  le  climat  convenant  parlUtement 
k  ces  animaux . 

Les  autres  arlii  ies  li  eximrtation  sont  le  cuivre,  les 
peaux lalées  de  bœuf''  el  ilr  vachcx,  le-i  pieds  de  Lieufit, 
les  cornes,  les  o»,  les  iiuiles  de  baleine  et  de  cachalot. 

L'on  aexporlé,  en  I8&9,  300.218  toon.  de  houille, 
jtrovcnant  de  Nnweaalle,  port  de  mer,  à  60  mlUes  de 
S}dney. 

liiiparMiolU*  Eaux-dc-vle  et  vtaii  blanoi  venant 

d'Allemagne;  vins  rouget  de  France,  mais  en  petite 
quantild.  Farioead' Amérique  (iâ,8Ui  tonnes  en  I8&â, 
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à  'lO  cl  à  3d  liv.  »\.  Il  tonne).  Venant  de  France 
âucre,  farine  et  aiarchaudi»e»  a^torlies. 

L'eau-de-vie  importée  d'AnpIelcrre  e^l  d'une  venie 
certaine;  il  en  serait  de  même  de  celle  de  France. 

Lt'i  vins  du  Rous»illun,  de  Celle,  iuiilanl  le  Porto, 
seraient  bien  aceiielHis  par  quarts  de  pièce  de  &&  ù  80 
litres. 

Les  vins  de  Champagne  très^nousseux  «ont  trèa«de- 

manfléi,  .liusi  que  ceux  de  fiordeaux  :  ils  .|<inetif  (""Ire 
ciivovrs  eu  li^jnnc  qualité  et  eti  caisse  de  I  2  byiileille.'. 
Kiivoi  en  novembre  el  avrd.  I.'liuile  d'olive  de  .Mar- 
seille, en  bouteille  blanche  ne  contanant  pas  plus  de 
5/8  de  litre,  se  vend  17  &  i;i  shill.  ta  caisse  de  12 
boiileiUes. 

La  hougic  sléarique  c;>t  |ayée  I  shill.  U  d.  U  livre 
de  1 4  ottees,  reofermaat  6  bougie*.  La  eaime  contleni 
24  livres. 

La  ehanieure,  la  parfumerie  et  la  ganterie  sont  des 

articles  d'une  el)n^l)lllnlalioIl  considérable.  Le»  cliatts- 
.  sures  <loiveut  être  emballées  eu  coffres  à  serrure,  re- 
couverls  de  loUes  cirées  ;  les  ganta  bien  sec»,  entre  des 
feuilles  de  papier  huilé  et  chaque  paquet  d'une  dou- 
xaine  enveloppé  h  son  tour  dans  une  feuille  de  papier 
huilé;  22  paquets  dans  un  carlon,  el  12  cartons  dans 
une  caiise  doublée  de  sine.  Là  parfuBierie  de  France 
et  celle  d'Angleterre  sont  les  plus  ealimées.  Emballaga 
très-soipné  cl  du  meilleur  goïlt. 

Les  soieries,  les  talTelas  cl  saline  du  prix  de  4  à  h 
^liill.,  d'une  largeur  de  Ga  centimètres  (27  pouci* an- 
glais) ;  les  nouveautés  pour  robes,  de  2  shill.  60  d.  à 
S  shill.,  par  coupes  de  SO  mètres  ;  dea  vètemento  con- 
fectionnf's  pour  dames  cl  surtout  |K)ur  hommes,  mais 
à  dc:»  (irix  Irèa-has,  savoir  :  de*  paleiuU,  ve»te»,  pan- 
talons, piletjt  en  laine,  en  toile  de  (Il  ou  en  toile  de 
colon  trés-forte.  des  chemises  d'homme  en  calicot 
blanc  commun  et  fort,  en  calicot  imprimé  de  même 
»  irte,  en  tnilcsde  coton,  dite.''  luiiniiicrif.:,  pour  blouses 
et  pantalons  ;  des  rubans  pour  clupeuirx  du  feuiutc  en 
couleurs  claires,  des  cul»,  des  cravates  en  salin  noir 
et  en  soie  voyante,  sont  tous  objeU  qui,  venant  de 
Paris,  seraient  très-reeherehte. 

Les  baténes,  U'.s  cli.iles  longs,  de  12  à  I  Ti  ^hill., 
dessins  courants,  pa»  de  lunds  unis;  les  robes  par  1 1 
el  12  mètres,  el  nedépassaot  poa  10 à  12  shU).,  sont 
dans  les  goClls  du  pays. 

l.a  laine  filée,  les  drapa  el  autres  étoffes  de  laine,  la 
lin^'rne  rt  la  |>assenieulerie ,  le&  pa|)iers  peints  sont 
très-deutandésion  recherche  encore  les  meubles  fran* 
fais  solidement  eonfeellonnés  t  ehalses,  fouteuils,  so- 
phas  armoires-à  glace,  fi  ulptés,  genre  gothique. 

Dans  la  quincaillerie,  l'cuvut  des  iKtintes  de  Paris 
est  liMijoiiri*  fruelucux  ;  de»  «eaux,  des  vases  de  toute 
foriuc  en  zinc  peints,  sont  importés  avec  succès.  Les 
matériaux  de  conatruetlon  sont  un  dea  prinelpoux  be- 

soins  de  Svdnev. 

Il  luul  encore  signaler,  parmi  les  articles  importés 
par  Sydney,  les  armes  à  l'eu  (fusils  à  un  coup  el  à  deux 
coups,  pistolels),  destinées  prtnci()alement  pour  la 
réexportation;  les  allumeltes  chimiques;  des  avolnea 
ipii  vieniii  ni  de  la  Nouvelle-Zélande, d'Angleterre,  de 
la  t'jilifornic,  de  la  Hollande,  etc.;  du  beurre  d'Irlande,  _ 
en  barils  de  O.i  à  7  5  livres;  la  bijouterie  fran(;aise  de 
bonne  qualité»  ainsi  que  les  montres  et  pendules  à  bas 
prix  ;  de  la  cérase  toute  pn'parée,  qu'il  faudrait  expé- 
dier «  Il  lii)ili's  de  fer-blanc  de  2S  Itères  ,  de.-.  a>^orti- 
ment:i  de  couleurs,  «pii  arrivent  en  barils  de  fer,  el 
auxquels  on  peut  subsliluer  des  boites  eu  fer -blanc 
contenant  28  livres  de  couleurs  chacune;  des  cuira 
verni»,  du  fer  en  barre,  dont  il  s'importe  aaniiello- 
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des  flcun  arlifl-   vcrncmeiit,  i\ui  ont  été  vendus  pendant  ronnée  tK$, 


niciil  pour  plus  de  LO.OOO  Uv.  *l 
cicllc*  (iiic!*  (If  Ijoii  fioiil,  I  f  'I"-"  <oiili  iir.>  \i\r.s  el 
bien  «mèoiIm»,  embdllée* datn»  (ic«rarlonis  de  12  bulkn 
et  24  cfliiont  dans  une  caisse  de  bois  doublée  en  cinc  ; 

ht-  fruils  MJi'*  de  l'ciiice;  du  f."  liièv rr,  du  liniililoii,  dfs 
liuilws  Ui'ltti,  df  viiilii,  t'ti  Laiils,  It  s  iiis  i  luici.b  li  iii- 
(al»  de  musique,  de  Bciericecldccliirur;.'ii  qui  !«oiil  lit  !)- 
estimés;  de» jumbonsi  fournis  iwr  l'Atiglclf-rre et  l'A- 
mérique: de  ce  dernier  iia.vs  ils  viennent  en  fortes 
liarriijui'»,  l'I  d'.\ii}:ii  fin'  > n  l;iiil<'il  a\'i'  (lu 

Bc-1,  Unlû(a\et°  duo  baiU-s  d'a\uiiiL'  ;  li  à.  iiatc.^  d  lUUt', 
les  pipes  en  lerre  qui  arrivent  de  bei(:ii|uc  et  d'ail- 
leun^cD  caJMiei  de  10  gro»ses;  le  plouili  latniné 
portatlon  annuelle,  environ  BOO  rouleaux;  ;  k-  iKHv^on 
ia\é  (liari'ii^'«  sann,  sauniiJiiik.  niuruo)  ;  lf>  iiorcrlainei! 
i  l  fa1ieiK-i'«  qui  viennent  d'Angleterre  elnou  de  Cliiue, 
conime  on  pourrait  lesupposertle  sel  de  roche,  «el  (troa 
ralQné  et  sel  fin: emballage  en  mes  neufs  et  lr<s. 
solides  ;  les  crlstaun  de  soude  ',  le  sucre  ratOné  en  petite 
<)  M  1 Sydney  pouédant  des  rafOnericst  le  verre 
à  titrcîi,  etc. 

Cngihh'i  al,  la  consunuiiation  des  articles  d'Europe, 

lurtout  d'Angleterre  t  t  de  Fram  e,  prend  cliaqiie  jour 
de  plus  prraiidi's  propui  liuiis,  el  peiil  donner  liru  par- 
foiii  à  de»  b  ''ii''i'u'(  s  l'  iiornics  pour  Wi  iin|)oi  latent  ». 

Voies  et  mofftiu  de  communicutio».  Il  j  a  ua  lélé» 
graphe  éleelriiinequi  relie  Sydney  avec  les  vltlea  prln- 

eipales  (!e  la  .Nom clic  -  Calli  ''  du  Sud,  el  i  i  llcs  de» 
ûtilits  tuloiiic?  an^li aiienm.-,  iin\ii'un  eeiil  iiiillei^  de 
l'Iieniln  de  Fer  ^onl  tenuineS,  et  il  y  a  lieu  de  eritire 
que  celle  voie  de  communication  s'étendra  sur  presque 
toute  la  colonie.  Vraisi'mblablement ,  la  première  voie 
eODJfrIète  (|ui  .-ern  «  lablie  *era  celle  ilo  SMiiieyàHcl- 
liournc,  sur  une  lon^iucur  de  000  milles  environ. 

Il  y  a,  à  Sydney,  piusieura  compagnies  de  baleaus 
b  vapeur,  qui  ont  des  eommunlealiona  avec  presque 
tous  les  ports  de  la  cAle.  Il  y  a  ai^tl  un  servfee  de 
]io?lei|ui  part  n'^juliérei  ii  iil  !c2'2  drclia<)iu'  nvAs  pour 
i'Anf-'Ielerre,  |uir  la  toute  de  Cevlan  cl  la  incr  Uougc. 
On  jiarle  d'étobllr  une  .-econde  It^'in  de  eomotllnlca» 
lion  à  va|teur,  par  l'océan  PaeiOque  el  Panama. 

Imiastrif.  VMc  a  allelnt,  tant  à  S\diiev  que  dans  la 
roloiiic,  u:i  il 'V (  pcn.Hii t  (li  Mloii  n'.iN.iil  il'lil'e 
«-n  Europe  et  |>urliculièieuieu(  en  l-'iauce.  Uncouiptc, 
dans  la  colonie.  IT7  moulins  à  Airlne,  62  tanneries, 
;»l  K-ii  ri'  «  à  ^apeu^,  2i  fabriques  de  ^avon  cl  de  eliau- 
tlrlleit,  Il  !,<!i:]  juen  de  tabar,  5  falirique*  d'élorie.'^  de 
l.inic,  Diilrc  les  bia«serics,  le*  di^liilcrie.'i,  },•>,  polerie.s, 
les  fonderies,  lus  leinlurcries,  et  un  eerluin- nombre 
d'autres  élablissemenis  lodualrieli.  Gelfe  Industrie  est 
loin  louUToi»  de  sulTIre  aux  besoins  dt:  la  coiisommatlOD, 
coiuuie  un  peut  le  vofr  au  $  Impoitmiotix, 

Lcschanlfer*  i\>  (  .ji  -d  action  de  SmIiu  \  ont  livit?  à 
la  marine,  en  iBôtf.  ISOuavIrc»  Jaugeaut  i>,000  lonu. 
(!e  nombre  s'e.<l  nccm  beaucoup  depuis  celle  époque. 

I,"'milii>li  ie  aj;tic(.!c  p  l'.cnli'  tl<  >  i  <V~ullattnon  niOiltt 
hUl  |.T.  tiiitlLs  :  Iea2i7,.'>i2  aitc^  de  li  l  >  ailiSCUHIvé»  OUt 
jkmIuiI,  au  31  d  ■cciiilire  de  la  ini  inc  aniu'e  I8â9, 
l,CQ3,3&3  boUsiau^i  de  frouirnli  l,CI»2,b30b.  uiaïs; 
C3,4ll  b.  orpe;  00,313  b.  avoine;  3,(iU  b.  relgle; 
I,M.2  loiMi.  iiiilUl  ;  IMK.'iTT  loiiii.  |  "nnin^  dr  Iciie: 
iS,rji  quiiilai;\  [\v  citiini.d  aip  ais  est  ilf  il?  inics, 
foil  J.'i'lO  li\n  s  an  IdinuMii)  laliar  ;   Kl  '.".  S  quilll. 

rorglioi  H0,H12  tonii.  foin;  OG,luO  ^uiluns  de  rin 
il  1,323  d'eau-de-vb>.  |.e«  temiins  non  cultivés  et 
)  aieounis  iiar  les  trciii  .  auv  tou\  r>liin'.-  ù  2*0  mil- 
liiKif  «l'acre».  îl  v  a  ddii>  l.i  culonn.'  21  i.tjSi  cluxanv, 
1',  lî)U,'.i7(i  icii  •  dt  |,(iu!.>.  :>.i(i;,r,7l  moutons. 

La  ^uanlilù  tut«U  de  ;jualii«,  a|ii>iirtcuaul  augou-  . 


esi  de  I  '.:i.I«;T  ai-1-cs,  ce  qui  «  produit  au  IréMruM 
suulute  de  22(i,12à  Uv.  st. 

I.e  produit  total  de  l'or,  pendant         a  élé  le 

i's:.-!):  onces. 

L'ijji/  ici.  Il  _v  a,  <lans  la  colonie,  R  bai)i|uc*,  i)  .'iil  le 
c.ii  ilal  I  l'uni  représente  r>,G  'i;i,H20  Un.  *I.,  H  qui 
ont  en  caisse  1,3:8,836  Uv.at.;  les  dépdU  luonlaieali 
&,(»24,409,  et  le  papier  de  commerce  escooiptj  I 

n,:,ii.75j  si. 

Monnairt  et  çhangtit  Lei  comptes  m>uI  tenu»  en  Iit»!, 
shilimp  et  |>euccs,  conme  eu  Angleterre  (v.iy.  I  o>Dni<]. 
il  }  a  à  Sydocy  une  suocutsale  de  la  nmasie  <ie  LMntm.  i|ii> 
frappe  euvinm  S0,000  soavcraiaa  iMr  tcnslmt  qiMiot 
plèem  n'sieal  pas  «ouis  tant  dafli  la  Gniide>BNtsfBe,  tUa 
soal  nteunoim  d*one  qualité  mpérienre  tua  «Mvcnteaa^ 

Les  p«id<i  et  ine&uren  iiil<i|ae»  en  .vngtrierre  Mat  CMI  4* 
»"cmpt»ieiil  dans  le  tonimerrc  Je  !"  Australie. 

Vsngft  du  fiorl  i  (  /j  j./iic  '  Sij-ltinj.  1  es  dr'-.ilulf  fe 
lula^o  sont  de  i  fi  ain  .  (>ar  tusmeju  .ii'  jau;;,  l'arr  vre  fl  »i 
dejiarl  <lii  ooivirc.  I.e^  eiiiiiiiii%vhiii>  co  imuTciile»  Mji>i:jt  us 
tarit  aulori*!'  par  \^  ehaiiibre  de  «■■xiitliercc,  Sont  5  *,'• 
million  ^u^  les  veutes,  i  f,d  7,  de  ducroire,  t  |/l »<r  frt- 
eai«»eiiwat  des  fonds,  9  s^inaol  saul  prorantiao,  S  % 
n.-rnce  des  navirea,  t  f^t  V«  poor  achats  vuniv  p«r  lettra  ii 
crédit  et  S  %  quaod  les  Usods  «S  sMt  ps»  itrtt*  4'avaaM. 

Le  laus  dacbange entre  la  colonie  et  l'Ao^letens  TiriroM 
le  pairel  %  */•  <i«  prime. 

la  venle  deib  prud.iii^  Importai  »«  fail  orJîasiwaiBi*  is* 
rrc  lit  i|ui  varie  de  .1  1  i>i>  1  .  >  !  te  t..ui  d'escaSiptS  Al  és  T| 
S  et  >l  "  „  d'd|ire>  le  tc;in-  i-t  ;  <  1  ticnnec- 

Le»  frets  puiir  l'I  u;m,  e  -e  t  ■  \ij<Tit  île  U  maniiTe  sunsnlf  : 
In  liiiijc.  iii,  c.  pai  li\rc.  le  iuif.  4''  i  ''0  fr.  (iir  lfw>.;  !" 
|  i nu.  li  à  20  fr.  par  tonu.  (d  eu  ci. Ire  \S  a^O  ftr  '"^n-  • 
I  tiuile,  75  à  SO  fr.  le  tonii.  liquide;  l'or.  I;î     »itr  t."i  'il''" 

I.e>  retours  eu  papier  ne  Csiiaital  cn  tfaitci  nr  Lon  lret,  ii 
^<.iivc:iieinei)l  an. lins  ou  des  Diai«ODI  de  banqat  <te  ï'diief, 
taulut  311  (air,  tau'.ut  variant  «u-de»«u(  ou  au'deisi»iis. 

A  Sydney,  comme  dans  la  plupart  des  colpaias  a«cUin*« 
des  pafs  «awricatas,  les  «entes  se  foqi,  n!m*seiil«Mst  M  p* 
.i  {tri  entre  les  a«|^ats.  snsis  le  iibis  ssansol  par  riaioai- 
(tiairc  dis  eacsBlem.  Ces  derniers  étaient  et  Mntcnem  la 
grand  nomljre  à  Sydney  ;  il  \  a  etu-pie  y>nr  pladean  aius 
dam  leM|ueh  «e  traitent  J'itnpur'autCf  aiïiirp*. 

U:i  cuurciit  ilue  les  eour»  y  <ar  eiil  d'uue  manière  rvtlSM* 
diii»ir  ';  ipiel  jiicrijis  ils  y  {.kuit  Ire» - avautigcut .  fixais  dn* 
d  .iuli es  desaslrein  . 

Uaii'i  CCS  encans,  les  coiulitions  de  teiaie  sool  su  winpUst 
o  I  t  roN,  aveeun  eacempte  qui  varie  aelea  la  loaiuMiréis 

termes. 

L'oocanicur,  rooyenaanl  la  ouiimisMoii  de  l  l,î'i.*«*'* 
seul  persuunelleaent  «Mponsablc.  U  vendeur  a  la  faculté  de 
retirer  sa  laarcbsndiMi  STanl  radjudkslioo,  à  le  piit  se  Ui 
confient  pas;  dans  ce  cas,  l'eaeaaimr  d*s  droit  à  isaiac 
eommissian. 

Douaitr.  Le»  droit*  de  Joiiane  sont  auj  lard'hui  pea 
brcuv  et  pf^rle-.ît  um  jui  inent  Mir  do  ulijet»  île  cousoniniSOSS; 
niais  d  «  a  11.  Il  il,'  r  H  r,.  l.i  ,|oi|e  puldii|ue,  qi:i  crdllde 

j'iiii  en  jMiir  el  a  ctc  tunlia.  tee  y-i^r  la  L-<ni'ln.rtH4i  4<» 
cheiiiiiis  de  fer,  uci"C»»ileiS  avuut  peu  dei  iiiip"'*  nJJ  'i'*" 
Uels.  l.e.',  ili uil>  sont luaji.li-iijiil  cuuiiue  bjit,  kmh  li* 
pa>ili'>n  i.-ii  l.eu  lie  |  io»e:,iiiirc  : 

^p.ntl)eu^  Ui,iilie»  itan>  la  cotuaie,  a^cc  le  igcrc  ei!i  a  ' 
pa>«  dr  .it,  |ur  gallon:  »  ihill.  5  d«n.;  lar  lools  sutir  di>.  !*• 
tion.id.,  :  »li;i1.;  eau  de-vie «tgenicTre,  liquean,  H.'.  i>'  • 
whisky,  rhum  «1  tout  autre  spiritiieus,  id..  7  sfaili  ;  < 
tenant  plos  de  SS  */,  d'catuil,  id.,  to  shitl.;  au-dir»<iu«.  iJ-. 
*  sltill.t  bicve,  en  fâu,  id.,  t  den.;  en  booleillet.  id.,  {<>*■■>•: 
tlie,  par  livre.  S  den.;  eafe  et  cbicuree.  id.,  t  de«.:  cie«i<*< 
id.,  3  »liill.i  tnut  autre  tabac,  id.,  S  shill.;  u|>iii»,  id.,  lOdiil.; 
surre  raffiné,  par  ijuinUI,  «  shill-  S  den.;  nos  riflisr.  ié- 
S  sfaOt.:  méias»e,  id.,  3  shill.  4  •icn.  Il  y  a  iMii  m  di«it  éc 
sortie  sur  l'«r  de  2  ih^lt.  t  |i«ace«  |iar  oneê,  nuis  cet  linp**»* 
à  la  Tcillc  d'être  aboU.  tiOMiinuaC. 
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SVXNf:  DE  FAtIXITK.  \oy  l'ait.  Faiilites.  <  villes  le»  plu*  coauncrçanlrii  «Ju  bn^in  Je  la  M.'dilcr- 
hyfllMCJktCS  (<!b*mbrbs).  (Îd  (M^fgiie  mmm  ce  llire   ranëe.  Celte  pltm  Jouit  généralement  d'un  bon  etiùlU 


niif  ri'unlon  d'oni«  icr«  [.«litii  s  ou  iniiil>ItTiLls,  qui  sont 
pris  «lan*  le  sein  un'iuc  do  •■or|)i*  ou  des  t'uiiipipiiies 
(ju'il*  ri-priVeiiletil,  el  doul  il*  onl  la  diretlioii,  l.i 
veilbaci;  et  la  {lolire.  L'inalilulion  ik  ci»  e)iaiiilii««  cal 
(rè»«ai>riciine.  AInii,  pour  ne  parier  que  de  eelie  det 
ivj'  ;  <\v  I  )  iri-i'  (11-  !';iri><,  (jui  s«  ra|iporlr'  plw.-  spé- 
Ci:»u  iiu  iil  ,1  ijuire  siijt.'l,  iioii.s  i'etuur(4UOii»  qut:  do  1  G.i8, 
les  iiiiûrëta  coiiimiin*  de  celle  compagnie  élai*  al  li 'j  i 
oduiintbtréa  par  deu»  «yntUci  prœwreun  et  rcuveun, 
ehoiiis  par  et  parmi  las  courllent  de  change.  Ce  sont 
!c^  (Il  iKiiiiiaiic*'!!  t'ovaks  dfH  ?2  niai  cl  3  jiullcl  I81G, 
qui  uni  I  iiiiL  itl-  aux  cliatiibrcb  »\ndii'al(-.-<  ui:lut-ili'«,  du 
Paria  i  t  lii  s  d' pai  lLua  nlj*,  les  |  oii\uii«  et  les  ailcibu- 
liona  dont  eltci  joiUueol.  Auk  leruie*  du  premier  de 
ces  actcsi ,  la  chambre  syndicale  de  Parla  a  sur  les 
111  11  !i  •  -  lie  l.\  (  1  iniia^'iiii'  la  sur\fdl;uic»'  el  l'iiiilurilé 
U'iinc  iliainliiu  de  di»cipline;  eJle  doit  \<  illiTavcr  le 
plua  grand  soin  à  ce  que  chaque  a^v ni  ik  >  iuw^v  «e 
ranferme  :<iii>'t' ment  dans  Ici  lioUUM  légale»  Uts  «GS 
fbnctiotiii,  t  U'  i  i-ui,  suivant  la  gravilé  dea  coii,  cen- 
stiici  ou  si.îipeiidre  le*  eou'.;  deleurifi  lu  tiu;i'>, 

et  provoquer,  auprèi  du  uiini»lre  dea  ftnanco,  leur 
dcïlituiion.  L'ordonnance  du  3  Juillet  et  l«  règl«Deiil 
général  de  la  conipu^iiiic  de«  a^-<  til»  de  clianpe  ont 
cODi|ilélé  «  es  di^|>o.-)ilion8,  r  l  en  •  ii(  ajOuU- d'autres  «pil 
plai-i ni  les  dn  il^  (  I  ;ii I rilmlioiiH  clés  nienilires  iJc  la 
cum|tagnie  tout  la  pruleetion  de  la  cliauibre  «jriidic;ile. 


On  y  poniplc  2.S,0ftn  haliifanl».  L'île  nidit^rc  a  une  po« 
piilalion  de  40,(100  Atn'-.  Svra  doit  sa  prospi-rlti;  à 
Min  lieuDMN*- .slliiatloii  ;  il  f>>l  l'eiitrr'jitM  nalurr-1  du 
,  Levant,  Uni  pour  Ira  usarehandisrs  de  l'Occident  que 
I  pour  le*  produit*  de  lif  Grèce  et  dea  tie»  du  Levant. 
Le  port  e.-t  .ilril  ■  p  ip  une  jcl''c  1.-  -^rwiH  qui  et^l 
(•on«lruilp  à  l'rKii'  r  de  la  rade  et  sur  l.ifpirllc  »unl  |p* 
vaïlc!*  III  iLM'ir^'  il(  la  doiinnc.  L'u  pliin'  est  élevé  1  la 
pointe  de  l'ile  de  Gadoni>i.  et  la  iaurei  occupe  une 
twrlie  de  ce  Ile  petite  IIp. 

S\ra  '  ^1  11-  i  i'iiln'  -l'inns  <Iî>  roinin'Ti-c  ron<l« 

di;rable.s  et  éti  ndue-  ;  prc-iipio  loiile*  le*  maison»  qui 
y  sont  éiablles  «on!  grecques,  cl  qm-lquci-unes  ont  oL- 
ietni  une  nationalité  étrangère,  ordinairement  anglais» 
r\i*<i\  aiilrfehienne. 

I.:i  lianque  natmi!  île  di-  firt  ce  a  fond''  à  Syra  iiro 
siKTin  i-ale,  qui  iail  l'eMioinple  des  clTel»  de  comuieno 
i-t  des  avancea  aur  comiaisaemenU  ou  dé|ifttde  rnar» 
cliandlMS. 

Svra  est  le  cheMieu  d'un  arrondi!«.<CBJCiil  mariKmo 
qui  eoiuplf  1,100  na>ire>.  d'un  [ui:ii,i_-i'  (ût.il  dij 
l&O.OOO  ionn.  S^ra  posM'de  à  lui  seul  000  naurett 
jaugeant  ensemble  05.OOOtOBn.  LnbâUmenUsyriolei 

navl^iienl  presque  Inulc  l'anni'e  ;  \U  font,  [lar  le  bai 
prix  de  leur  Trcl,  aii\  autre»  pavillons  un»'  oonrurrencc 
qui  jn-rai>  |ilu.'«  grande  ^\  le.s  roin|>nc:nies  d'assuranre» 
ne  refusaienl  pas  souvent  de  couvrir  les  risques  sou4 


Le  nombre  (les  membres  et>m|vOïanl  ta  chandire  syn-  l  pavillon  irrec,  on  ne  les  couvraient  qne  moyennant  des 


dir.ile  a  •!•('•  Ii\t^  a  -1  pl  :  iiil  .-u  dir  i  !  fiv  adjuinis, 
l.i'Ki.^  fom'iiuii»  duic'1,1  lUi  an  y)  *>}  •  ACI.M.S  bi:  CHAMiE 
el  botusi.;.  A.  V. 

ftVXI>l<:AT.  (''i-bi  le  nom  qnc  l'on  donne  auK  roue- 
lions  de  Mndie  Vf>y.  PsILLim  ET  fllAXQDEROirTC!;). 

SYMUf  s  l)i:.S  (.I  NS  1)1  MKR.  D'après  IN mi)i,u- 
nanri'  du  •)!  4h1i  I.m'  l'Si,  le  Icrritoire  niautmic 
était  divijt-in  iiiîiiii'  horis,  arroiulisM'iiK-iil.t,  (piarlters 
et  syndicats}  la  loi  du  7  janvier  I7i>l  a  eUacc  toutes 
ce*  divisions.  Les  syndics  des  gens  de  mer,  choisis 

par  le  'Iim  i  la  lUi  r,l ,  di-  .'îi' 1 1  11  r  p^ifini  !■  >  anciens 
marin»,  «uni  «ou»  le.s  ordres  iU-é  adiiiiiu>lrateurj«  di^  la 
marine  et  suivent  Ictf  mouvements  de-^  gen$  de  mer 
sur  on  extrall  de  la  matricule  de  l'adnUnUlraieur  du 
quartier.  Ils  eonstlalent  les  tnfraelions  mir  le  HMe  d'é- 
qi'il».!.*!',  r\rciilriil  dniTM'?  ruih:iori>  pdiir  Ir-A  Irvce.- t't 
la  dé^eriion,  Ic^  naniragcâ,  ieiié|)ave«,  lea  pétition»  de 
dent-toldes.  gmllOcatfoiM,  etseeoura  aux  marins, 
veuves,  cnrant^i,  etc.,  les  pensions,  elc,  suivant  divei-n 
n'  ^lemenls  et  inslruetloni»  mini,sli*rielles.  (Uiaqne  moi» 
il»  piiVs.  hleld  I  l  iai  des  marins  de  leur  «vudiral  .  ,ni  i: 
les  Ululations  survenues,  telles  que  déeé.s ,  niana^'i-, 
anivi^  absence,  etc.  Ils  onl  le  droit,  pour  Ipui  fait  re- 
latif au  service  m.irilinie,  de  faire  ci'mpar.Vitrc  lengcns 


pritues  tvt''s-t^!ov>'e».  Le  lif>n  tTi.in-li^  tli'  la  nav!>,'atioi| 
syriule  e*l  dù,  en  grande  pai  lie,  au  réfiinip  de  l'asHocla- 
I  lion  qui  y  a  prévalu.  Les  armements  se  font  p.ir  asso- 
'  eiation  ;  constructeur,  armateur,  capiUlne,  malvlol» 
'  ont  chacun  un  nombre  de  part!*  qui  rp|>réwnle  l'apport 
cl  Ir\s  -p' vires  de  «  liarun  dans  la  jnci'-t^,  el  1<S ehargpil 
coiiitue  U  s  pndils  sont  ri'|i  i:  li-  riitre  les  assoclés daus 
la  nii''me  (iroportlon.  Lrs  Ni  m  iil*  de  Syra  0|ièreiit 
ta  plupart  des  transports  dans  la  mer  Noire  el  sur  Ira 
cAles  du  levant,  et  ont  une  notable  part  des  charge- 
mcnis  de  lil'-  df  Rus*ii'. 

l'iiisieurs  lignes  de  navigation  à  vapeur  aboslisse  it 
il  Syra.  Le*  Mis^iperles  Inipi-nale*  de  France,  le  l.lovd 
aiitrii  hieii,  la  Société  de  navigation  à  vapeur  helléni- 
qii--,  la  Comp.ipriile  r\mf  de  navtpsUon  h  vapcnr  el  de 


rouimi  rrr  ont  oru'ani^'^  di  s  -n  vi 


li- 


tres eonqugniC!»  diri^rr.l  au^sl  des  liatraux  a  va|itMtr 
snr  le  port  de  Syra. 

La  Soei<''t4  de  navigation  n  vapeur  liclli^nique,  fondit 
an  capital  de  3  mUlion:)  de  dni<-hmei,  a  son  stége  h 
.Syr.i.  <  I  \  a  l'i.iii'.t.  au  s.-o.  <iu  port,  niK cale pour la 

réparaliori  dci»  liàliineidA à  va|H*iir. 
Syra  ni  la  villa  la  plus  indii^ Irielle  de  la  Grèet  ;  S!> 

principale  indimlrif  e-l  erlle  de  la  eon^lrin  tion  de«  na- 


de  mer  contreveiiatils,  pourcoiig.-  iru'trulii  r,  ab.st-tiee  '  vire*,  el  rlle  eonlnlitii- lieaiirnup  au  inouveiiient  el  au 
sans  autorii-alioii,  il  lawl  d'iii-rri|i:i'in,  etc.  11.  liLov.  '  proj:i<'s  du  nuniih  1 1  .'  1:  di'  la  naii^Mlion.  Lu  iniL:LT 
SYRA,  Ville  de  Grèce,  chef- lieu  de  l'Ile  de  eu  m-io  d'ouvriers  travaillent  itur  ie:i  rhuiilicrs,  et  il  y  a  des 
dans  hf  groupe  des  Cydadés,  et  cheMlea  de  la  nouiae-  '  années  où  on  lance  n  la  mer  DO  bâilmenis,  d'un  to;>- 
eliie  (le-  Cyi  lade«  ;  siiiit'e  à  l'K.  de  l'Ile iwrSl^âC  .30"  naire  loi.il  di-  1  .'.nOO  innnri  1 1  d'une  valeur  de  î  «iî!« 
lut.  N.,  fl  ï^'.li'  loii}:.  L,  Loiidër  dans  le»  preinl>  r«  >  1  lions.  Lp»  liaïuui  u  s  lo  istniilà  à  Syra  *ont  parfait 
ann-'e»  di"  la  rcvoliiiinn  |.M.  r  |  :ir  dr>  l|>.iriolr'<  i  l  '  ment  appropi  ii  «  à  la  ii.Mif;alion  di-s  mers  du  Levai:!, 
dfls  Uiiolcs,  qui  vinrent  clicreiier  puur  eux  et  leurs  I  el  leur  prix  Pi>l  uiodiqae:  oo  esituui  que  le  iomieiu 
fiimflles  nn  renige  snr  les  bords  d'utie  baie  dont  Ils   coAle  }&0  drachron,  pour  tes  navires  au-desMos  de 


avaici;)  apjiiéi'i'^  l'iM'i  Ul'i.îi'  po-iliou,  les  fp.-a:  lol(S  y 
anieiuii'iit  plus  il»'  leiil  de  linis  navin?,  le.-  (^Iii.id's 
ap|ior)ereiil  d.iii*  la  colijnie  nouvi  Ile  leurs  apliluil"s 
cominerriales  et  leur  exprti  ardent  d'euireprisc.  S)  1  a 
col  en  peu  d'années  de»  relation»  actives  avec  les  prin- 
dpaua  poris  de  rËvroye  ;  elle  est  devemia  une  des 


^>0  toiin>  au\,  i;l  il->  2K»ii  ISO  diai  liuii  >  | our  les  ra- 
Mi  c-sde  ^0  a  4UU  (unu.  ruiltcluif»,  le  pi  i\  a  a  i;.'>iir-  t> 
r.eeuiiiii-iit,  elsi  fon  roanpare  les  piix  de  ih.i'J  i 
ceiu  de  l8.il,  on  remarque  nn  rcHcliérlMeuH-nt  l'o 
14  "/<»  pu»'*  les  navines  de  9  00  tonn.,  cl  de  30  "> 
pour  Ci'ux  de  300  Ionn.  Dans  tes  deralèraa  annéoif 


i 


il' 
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leaeoiMtnieUoiu  m  «ont  ralenties,  et  en  ISâ9  il  n'(>»t 
•orti  (fU8  46  navires  des  ehaotien. 

'^v^.i  (  ~t  1111  Irritable  arsr  iml  pour  la  marine  iMf 
ch.àtiilt- It  vaiitmo  ;  on  v  lromt-  ihi  prands  approvWoD- 
nenienls  <Ip  liois  «lp  conslniction  rJ  (ii-  niftlurc»,  il'an- 
tre;  de  rhatnm  et  de  fera  forgiit.  de  toile*  à  voile,  de 
imllea  et  de  condtfm,  de  cuivre  pour  iloalitaget;  de 
silir,  dr  pondron.  i'Ip.  Syra  a  une  grande  pari  du  fom- 
inerce  de  la  Grèce,  el  re  rommorre  est  rn  proerès, 
conne  lo  démontre  le  tableau  snivani. 

laroBTATiojia. 

«•Bi  OrecbMk  S» 

I95t   —  SU 

1U3   —  Sô 

f»S4.  ....       —  SI 

IW5   —  S7 

ISK6   —  M 

IB57   —  37 

  —      41     —  — 

Kn  il  a  élé  imporlt*  à  Svru,  pour  17  million» 

tlo  tlraclinus  de  niarcliainlisi  -,  i  l  il  en  est  ïorll  ftour 
4  ujilUong.  il  y  e«t  entré  ti.âQS  navires,  lavoIr: 
KsviKsà  vaile».  .  ,  .  S.M»,  Jaugeul  toe,7S«tau. 
—   ivapwv  ...     7Î9     —      iit,m<y  — 

Les  recettes  de  la  douane  de  Syra  ont  doublé  en 

tic  tr.intit, 


nrOIlTATIOHt. 
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1847.  .  .  DrMiiaMa.  9ï|,mmi  <if..i.lOO  9S7,000 
J856.  .  .       —        1,601,UOO      149,000  l,750,00u 

Au  l"janv.  1858,  ilyavail  pour  1, 100,000  drach- 
mes de  DiarcluindiieB  en  entrepôt,  tiUy  est  eotr4  dans 
l'enflé  pour  6 ,600,000  drachmes. 

Svra  a  doj  lannerirs  f|ni  orrupenldeT  à  800  ouvrier»; 
de»  wvuiitRi  iLs  (jui  produisent  K,000  canlare»  de  sa- 
von; dc>  aii  lu  1.1  ili-  uiiituro.  On  pëi-lie  des  épon^çcs 
aur  les  eûtes.  On  r^Volie  4,0U0  hectolitres  de  vin  dans 
111e.  Ce  vin  est  roiipc,  charp^  de  eoaleur,  «piriluciu, 
se  conl't't■^^'  lonç;leinpii,  et  supinnir  Meti  li'  tran>p(ui. 
Syra  a  des  forperon*.  des  serruriers,  des  ouvrier»  en 
enivre  asset  habiles  ;  on  >  fait  beaiieonp  de  poulies. 

L'Ile  est  siériie  et  n'a  pas  d'eau  ;  cependant  quelques 
portions  sont  cultivées  avec  soin ,  et  produisent  do 
l'orpc,  de»  olivet-,  des  fl(;ucs,  et  les  raisIns  dont  On  filU 
le  vtu  dont  nous  venons  de  parler. 

lie  eommeree  de  Syra  n'est'pos  sens  Intérêt  pour  la 

Franci',  qiiOi(ini'  la  France  diri-^'p  pru  ilc  marL-liiin- 
dises  »ur  c«"  port  :  main  c'est  à  Syra  que  sont  éUItlic.-» 
un  grand  nombre  de  oiaisnnx  ^Tccqucs  qui  otil  It-ur.-' 
eomptoirs  dans  plusieurs  villes  du  Levant,  en  Angle- 
terre et  en  France;  c'est  à  Syra  qu'on  (kit  le  plu«  d'af- 
faires en  laines ,  *  n  |  raux,  en  »oies ,  en  rocons  :  on 
estime  à  1,300,000  liilog.  la  récolte  des  cocons  en 
Grfeee,  et  l'on  a  exporté  en  ISSS  pour  2,400,OOOdr. 
de  cocons  cl  de  soies.  t«.  roxdot. 

Syi{ACLSE  [SÏRACUSA).  Ville  nwritime  el  port 
de  la  iiiif  (iii-nlale  de  Sicile,  baignée  par  la  mer 
Ionienne,  et  xiluée  par  Ï7<>  3'  de  lal.  N.,  et  1 2*  de 
lonut.  E.,.à  60  Ulom.  au  N.  de  Catane,  160  de  Hcs- 
«inc,  cl  à  f  t  n  vi''  III.  tu  S.  du  «p  de  PeehlM.  Pep., 

environ  20,ihmi  li.iti. 

Port  l't  phare.  La  piandeur  la  hciij!i'  et  li  vi'irclè  du 
port  lioDiic;  I  à  SyracuH"  u»  graiiJ  intt'icl,  l.m!  f>uur  [<•  cam- 
nien  c  qiip  (lour  l»  marine  niilitaire.  Ce  va^tr•  bAtiiiu  Cil  large 
d'cnviriii,  3  kilnni.  \  i  et  Ion);  Je  4  ;  l'enlrec  a  un  kilom.  It 
Mt  abrii^.  a  rorlent,  par  I*  >ille;  «u  coocbtnt,  par  tes  eoUînM 
d'Ililei;  sa  otdi,  par  file  Pleminirio,  el  D*et(  et(Hii<<  qu'aux 
lenls  du  S.-O..  du  reste  eurèmemeDt  rares  et  de  peu  do 
durée.  C'est  asMiriaiesl  l'aoerafe  la  plussAr  qoe  puisse  ot- 
frir  l'Italie  oaritHac,  tant  sas  Mtiacnl»  aMtchands  du  plus 
(bft  tuÉBage  qia*aui  vtiiscaiia  de  Vgite.  iTaprès  des  Boadaics 
faite  ftccaÔMait  rcairée  aene  iwaitoadeardc  15  4  SO 

ecalM  de  1 4 IS  et  Isa  boids  d'aavireo  4  à  I. 


-  1584  -  SYRACUSE. 

(  n  aulr*  petit  poH,  l'antique  Msnnore«,  «(  diTwii  In»-;:- 
terops  cntase  et  abandonné. 

r,e  phare  est  situé  sur  la  pointp  du  rti;itp«u.  ladioiif  àti 
l)Hl;intfiits  qui  l'iiliriil  .(aoi  port,  par  3?"  3  <ie  lit  X.,  el 
(  i"  5.S'  de  long.  K.  il  c.iiiiisic  en  uu  l^eiu  »y«ti-incleuticutiii«, 
.i  feu  ftie,  de  40  moires  âu-dewu»  du  iilve»  i  de  la  MT,  f( 
visible  i  une  distanr*'  '1'  îci  kdom.  eu  mer. 

Iiiiluxtrie.  Conuiie  il  n'y  a  pas  de  manurac'UfB  à 
Syracuse  ,  raclÏTité  des  habitants  «'applique  prcKiac 
eidualiement  4  l'agrieullure  et  ans  bniaebef  ami- 
solres.  Le  territoire  est  tr^-fertHe ,  et  coma  liai 

pour  la  varitÇlé  que  pour  la  beauté  de  se*  prwiuili; 
mais  la  culture,  par  »uitc  pcut-^tre  de  celle  libiralilé 
de  la  nature ,  n'y  a  pas  fait  autant  de  progrès  qu'ell< 
l'aurait  du.  Les  principaui  produits  sont  le  vin,  l'Iiuilt 
d'olhe.'ies  c^r^ales.  loi  Minimes,  le»  graines  tiMap- 
ncusc.*,  lo  i  lianvrç.  lo  lin  .  lr«  frumapcs,  le  niii  l  't  lj 
cire ,  les  amande» ,  la  réglisse ,  la  soude ,  et  d'autn» 
objets  d'une  ImpeirlaMe  naoliidre.  Lrs  vtois  oit  oat 
qualUé  exquise,  l>n^tlcu1i^^ement  le  muscat ,  qui  n'cîl 
guî-rc  connu  à  l'élranger,  par  la  raison  qu'il  est  \m 
oITerl.  Les  habitants  de  Syracuse  le  conscrvenl  prè- 
eieusemenl  dans  leurs  cevei.  Les  autres  objets  moi 
la  [lierre  de  lallle  blanehe,  qui  est  trCe-heilelnNtln 
en  (l'uvrc  rt  fi  bas  prix,  le  f;ot  in.iTin,  H  l'i^^r8  pro- 
duit» qui  provieniienl  de  la  pèclie  du  llion.  La  pro 
duclion  totale  du  territoire  de  Syrocusesemonleàeo- 
viron  4  millions  1/2  de  fr.,  iviiiirti)i  comme  suit  : 


Vin»  

MiiM-at  

Huile  d'olive  .  . 

(  tTcalei  

Légumes .... 
Graines  olèafta. 
Chaavreetlio.  . 


IS.tfifi  h.M.jl. 

i,OIU<  kling. 

t ,000,000  hcclol. 
15.000  id. 

s,ooe  id. 
noeo  id. 

160.000  kiiof.- 
80,000  M. 
40,000  id. 
id. 


Sd  maria.  ....  900,000 
Autres  produits  agricole», 

Pierres  de  taille  

PndailadolapêAe. .. 


—  2i)0,0ili) 
_   -  (i50,0'Ai 

^  \'n,m 

80,I>M 

—  I9t,«0» 
.  9I.0I» 

—  $SO,Mt 
«.««• 

—  SÊI.MI) 

—  îl>O.S*« 
«.  8OS.0»» 

4.r.6,<^''")fr. 

Une  partie  de  ces  produits  s'exporte,  le  restée»! 
consommé  à  l'intérieur. 

Cominme.  11  e  pour  objet  l'exportalton  des  produil* 
du  sol,  et  non-seulement  de  ceux  de  itndoilile agrt* 

cote  locale,  m.iis  t  ticoïc  di'  Ions  les  districi*  eiiNirtn- 
nanta.  Les  plu»  importants  sonl  l'huile  d'olive,  k»<iu>, 
tes  céréales,  les  amandes,  la  pierre  de  taille,  el  leUM 
à  brikier.  Les  principaux  débouchés  sont  Catane,  Mei* 
stne  et  Naples,  Trleste  el  Gi>nes,  et  suriout  Mdte.à 
raison  de  sa  proxiniili;.  L'absence  de  documenlsslil* 
tiquent  ne  permet  pas  de  donner  avec  eucUladelecUf- 
frc  de  tous  les  articles  d'exportalfoo  ;  mats,  d'apriite 
données  appoximativcs,  on  peut,  pour  uncaniiéed*a» 
bond.-ïnce,  l'culinicr  ti  plu*  de  lO  millions  dcfnnel. 
I  l  s  impurlalions  provieiinenl  princifialcuicnl  du  port 
frane  de  MeMine,aioai  que  de  Malte,  Triesle,ljiac*»t^' 
Elles  se  composent  de  auere,  de  eafé,  de  poi«r*>  ^ 
rhum,  de  i7ii'(lit  amcnl.<,  de  quincaillerie,  d?  bois  il* 
charpente,  de  li^su*,  de  livres,  etc.,  destines  à  la  fon- 
iK  inmation  de  la  ville,  ctsurlout  «cslledej  •  iiMn-n-. 
Leur  chiffre  est  évalué  4  Mviron  6  niiUioiu  de  fnnci 
par  eonée.  Le  valeur  dea  produits  eipertéseicèdereHe 
des  marchandise»  imporlécs,  et  ce  qui  donne  un  déiaenU 
aux  partiKins  de  la  balance  du  couiinercc,  c'est  que  I** 
populations  sont  dans  un  t'Iat  «léplorable ,  cl.  qu'en 
outre,  quand  il  survient  une  année  de  clierté,  ta  1^' 
lanee  pencha  idicaieiil  ducAié  opposé,  qu'ellaiaghe* 
ttt  les  dUHrenees  de  dh  «nodea. 


"1"  |.  r,  Il 
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jyi«'î(fn/iow.  On  M  «erl  priruipnlcincnl ,  tant  imiir 
IVxiiiii  iall.in  ,|ur'  j  our  l'iiiipurlaliui) ,  <lfl  Liiliiiu-iil.- 
d'une  «Iructuie  partkuUùrc,  qui,  bien  que  d'une  raibie 
capacité,  sont  «ifllMOto  pour  l«  awwreowot  «eiuel  de 
Syracuse.  Ce»  bitimcnt*  sont  ariuellement  ati  notiibro 
de  32,  jauM:eant  on  tnliil  l'.^iOO  lonii.  On  ('iii[iloii'au.'!.>i 
quel(]ue8  autr<>  tjalunotifs  «a-ilicn»  rt  étranpRr?.  Lo  i»orl 
'de  Sjrracute  oQ'ranl  un  ancrage  euellent  el  lûr ,  el  la 
ville  fournltnnt  à  bon  marché  lotis  les  produits  nalu- 
rels.  les  bâtiments  marcliandîtel  vau-sraux  «li-  pncrrc 
viennent  souvent  la  visiter,  soil  |»uiir  s'y  ravitailler, 
soit  pour  OB  mettre  à  l'abri  des  bourrasques.  Celte  dr- 
eootUoce  explique  I*  disproporUon  <pi'il  y  a  entre  le 
monvement  de  ta  navliniion  el  edtd  da  coouneree. 
Voii-i  le  (  hilTre  du  premier  (lonr  I8S9. 

Nuiublr  >lf  itatirtl.  K^THM.  SOITII. 

5!0  ililieu»  (à  fOilei)»  58,000  tl.  515  nav.  ,1.'>,S00  Ix. 

85  élraogen.  •  .  .  ,  10,900  93  17,iOO 

65  itaUem (à fapewr)  IMOO  »  IS.m 

I3«lniigen   î.'mi        !î  î,7^rt 

m  Totaux.    UU.ïjUIx.    bij  aav.    »7,8ùu  tx. 

Foto  de  eommimieathH,  Syiataie  est  en  commu- 
nicati.m  avec  toiilr  la  Sicile  par  des  routtedonl  V'''M 
n'e«l  pas  brillant,  lual^'n-  les  énormea  loipOts  qui  sont 
prélevés  sur  les  populalions.  Elles  apportent  à  Syra- 
cuse les  produits  destinés  à  l'exportation.  Les  trana* 
poru  par  terre  se  Dont  au  moyen  de  charrellpa.  par  dn 

mules  el  (les  chevaux  portant  une  eliarfc  (rrri\itnii 
(iOO  iiilug.,  à  ration  de  U  cent,  par  100  Ikilojr.  el  |>ar 
kiloni.  environ,  avee  ane  vitesse  moyenne  de  6  àiioo. 
à  l'Itcure. 

Un  avenir  plein  d  e-*p«'ranpe*  s'onvrira  pour  la  vfllc 
et  le  port  i|uanil ,  par  suite  <les  clian.i;i'iii<-uls  |iMli- 
liqiies,  on  aura  créé  des  lois  cl  des  élabli.vcm(-nt.'< 
de  crédit  qui  garantiront  la  propriété  mobilière  et 
immobilière,  et  qui  appelleront  à  une  active  circu- 
lation le:«  nouilueiiv  capilaux  liemeuri^s  jusqu'ici  slt*- 
rilc.-i.  Leur  elFct  r<iiisi''lera  surtout  ii  rendre  à  uneeul- 
ture  mieux  «otendue  les  vastes  el  fertiles  domaines  qui 
pourraient  rendre  le  quintuple  de  leurs  produits  actuels 

s'il*  iMaienl  remis  à  la  !-;i'_';iri|t'>  de,  rindu.<slrie ,  au  lieu 
de  re*ler  entre  les  niain'*  ludolenles  de  l'iffuorance. 
Ainsi,  raugnicnlalioii  de  la  richesse  ruïneidant  avee 
l'augmentation  «le  la  population  et  du  travail,  créera 
un  grand  centre  d'aetivtté  indnstrielle  et  commerciale, 
ipiand  surloiit  seronl  exéculi'e.s  (Ici  voies  fi  'n'i  ,  .  u 
cours  d'e\i  i:u(ion  ou  en  projet,  et  le  pereemeul  de 
l'istlime  de  Suex. 

t'iagfs.  let  ventes  rt'artielM  indigiaM  se  foal  au  eomiitaiit 
rt  pour  les  cuntif  aatioBs  souvrot  avec  d«s  avanees  d'une  partie 
du  pris  i  quelques  articles  d'inporlalloa  se  vendcal  à  S  et 
a  SMladeteraw. 
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n  n'y  »  ■Dcun  ^blissement  de  crédit,  «t  par  luHe  rareté 

le  titiv.  .'i  cic  lettres  de  change,  sauf  qaatquM  bllli't^.  Hc^  bas» 

<|ii<!<.  lit-  aci><H  de  Messine,  de  Paterne  el  de  (VapU  >.  <|  u  mu- 
iciil  iiiomf  IIP  s.ml  t'**  çii>  fi.\n^  te«  fai»K?i  piilili  pifs.  Tfuite» 
les  o(.iTjti'>iis  (II'  liHn'^uf?  se  foiil  par  renlroiiÉi>c  tin  plarps 
^uÎMiic  (le  (l.it.me,  de  Me-vsiiie  el  lie  Niples.  I„ï  e  s,  ru-  est 
<l'ea*tron  Iji  et  laprovisioa  pour  let  insrcUaudiics  Ten- 
dues de  1*/.. 

assvass,  retse  iv  anHuna. 
iwenimi.  —  V^y.  Psubhb.  Pimr  les  maliêrFB  sèelMs 

on  te  sert  n  Syracuse  de  la  mima  grO$sa  f  OM  de  I  6  lomoli  ~ 
iOii'".  15;  puiir  Ipï  loji  tiio*  et  irs  graine»  (ilciu'ineiises,  dp  la 
êfilma  çrottii  rdrui  !.  u-  tomdli  — J(Ui'''."ij  ;  pour  le  vin, 
la  «nima  de  ^  (ju  it  i  iiv  ()"'.76;  ponr  l'tulile,  du  ca/i«0  de 
13  rottoli  l;2=  I  .  -. 
POldN.   Vov.  l'iLCBXK. 

MonnalcN.— Ooeocapleparoarri  Ae  30  Mrtni,  le  laria 
ie  «.ubilivitMiul  en  SQ  graim,  qui  tout  représenté*  par  de»  dis- 
ques d'or,  d'argeot  et  de  cuitre  ;  il  n'y  a  de  nraunaie  légale 
que  celle  d*argemt;  celte  4'or  a  eems  variaMe,  celle  da 
eaîvre  est  ea  dif|ifeporliOB  a«se  la  valser  intriasique  et  est 
ire«-«boii(Untp,  ear  il  y  a  des  pikeai  da  tt  eenfiaMS  qui  p^ 
sent  à  p'  inr  :i<i  grammes.  L'once  est  évaluée  a  20  te,  Ovtre 
le-*  miinnaii  -.  'lu  r  i^aiiim*.  les  piastres  à  colonoes  ct  lesnia- 
nalcs  tram  aiM'>  cl  juj^laiît'»  uni  au«.ii  i  ii(jr<. 

Iliiii'iii'S  (Il  (  r.  rin.^;:ciit  .i||ilh|i.c  le  tarif  des  Mal^  >.inlc-; 
a»f  c  <l  s  r;iiiilili  ili'iio  i^'i'i-'M  rii .un  f.i  .diiiti  siciliens,  i;»: 
tarif,    l'i'  i;  .(  ir<.   I  .11  lili'.'>  llbci  .ilc'.,   Iricsc  cc|»en- 

danl  à  lictiircr  <ic>  ili-ipuinlioii»  «le  Uiilure  a  réprimer  Ia  con- 
Irebtntle,  i\m  >e  f«it  Ur^pinent  encore  sur  le  sucre,  le  rafc, 
le  rhum,  etc.  Le*  formalité»  doudmeres  et  beadcoup  de  re- 
niements Surannés,  eoMcrvés  dans  le  ti(.(uvcau  tarif,  font  ua 
tort  énonBc  au  cemewrca  el  a  la  uavigstiun.  Hais  ces  entravas 
ne  sont  rien  ea  pcéieBee  des  règlenrals  alMurdcs  al  atapidcs 
établi»  par  les  aBcsent  eiagistrala  winieipaus,  d'après  lesque!» 
tontes  les  nsrebandiics  soumises  aux  droits  d*oeinHS  qui  tf«> 
V  crvi  ;ii  la  ville  oa  qni  T  sont  déposées  lempocairemeDt  dcnvent 
M  r,cr,  i  titre  de  caution,  le  droit  d'imporlaMon,  el  les  elefc 
ll^'^  iiijpa'iiHs  uu  ollt's  iuut  dcposees  duînpiit  être  livri'c»,  sin» 
parler  ilu  paycineat  d'uue  ludentuile  au  cuniinin  prcpuse  a  leur 
\çi  :li.  i>  :  .:i  •  !  ^  Il  ir  ^'urde.  Qa  espère  que  de  tel»  abui  diip^ 
raitruut  prucbiiueinvul.  If.  MlUoLO. 

SZEGEDIN.  Ville  fbrte,  et  Punedes  principales  de 

la  IIi'nLTie,  rhcf-lii-u  du  etuidiat  <li'  TM  iiuTad,  .«iir  la 
rive  droite  de  îa  rtieiss,  vi>-;i-vis  du  eoiilluent  de  celle 
rivière  avec  la  Maru»,  qui  vient  de  Transylvaaift,  DIn 
esi  située  à  Ks  kiluiii.  0.  d'Arad,  sur  le  parcours  da 
ehemin  de  Ter  qui  ne  diri^^e  de  Peslh  sorte  bas  Danube, 
par  (-le'pTler,  S/.egedin,  Teiuiswar  el  Orsova,  uii  il 
aboutit  aux  conflits  de  la  iiungrie  avec  les  principautés 
danobiconea.  Pop.,  6S,000  hab.  Siegedtn  a  des  ctian- 
licr''  jinur  la  conslruction  des  bateaux  qui  navijfucnt 
Mir  la  1  lieiss,  ct  Tatl  un  commerce  considérable  en 
pui.s^oii  sec,  fourni  |>ar  la  pt^che  lri'»<-aboiidante  duiiA 
cette  rivière,  en  bestiaux,  cuirs,  huile,  savon,  soude, 
sel,  salpêtre,  sangsues.  ci.  voGBU 


T 


TA.  Poids  en  usage  dans  TAn-nam,  et  qui  corres- 
pond au  lan  de>  f-lMnoi*.  Il  esl  dixisé  en  lOO  eàn,  el 
équivaut  à  62  liilog.  480,  d'après  M.  Taberd.  m.  H. 

TABAC.  (Syn.  :  La(.  NfeMima  t«èaciim.  —  Angl. 

Tobacco;  lalme  à  fumer  :  sinokin'j  tohacco;  labac  à 
priser  :  snuff.  —  All<  iii.,  tlolland.  el  Husse  Tatmk. — 
V«\on.  T<ib,tka. — Uaii.  et  Si;.'  !.  Totet.  —  Espagn. 

raéaee. —  l'orlug.  cl  ital.  laoucco.) 
II. 


Deneription. — Historique.  lA>mol  désigne com- 
muitt'iueiil  le*  fcudlc.t  sccIp^C'*  de  la  mcotiane  (»i»t-f»- 
tiaua  {a^acam),  plante  de  la  Camille  des  soUmiee,  orl* 
ginaire  des  contrées  les  phis  ehaudce  de  r  Amérique 

rontinenlale  el  des  Antilles,  mais  ipii  s'est  parfaiio- 
nient  aeehmalc'e  dall^  heaueouji  d'autres  pav.t  de  cll- 
mals  très-divers.  Au  Hrésil,  au  Meviipie,  dati.s  la  Flo- 
ride celle  pkale  porte  le  nom  de  pdian.  Ule  fui 
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inlriMjuile  en  Kurope  usi  W  ^^^•l-lp  par  le«  Porliipni*, 
qui  l'«v«ifnl  défoiiverle  ri  en  ntitimi  Hpprto  le  slnptt- 
lif  r  usage,  dans  leur  Ile  de  Tobago  :  d'où  son  nom  \  iil- 
pairc  dp  labac  cl  «on  nom  latin  do  tahacum,  que  les 
ItoI.iiiistc'S  fr.itir.'iis  otil  ajijul''  »  cilni  de  nicoiiaita. 
Quant  à  ce  dvruicr,  il  e*l  dcilioé  «  raii|ieler  que  «elle 
|)lanle  fbt  appanfe  «n  France,  vera  le  nillBii  «la 

XV)'^  hit-i'li'j  par  If  'iri'  Jrn-i  Ni'  cl  i!''  ^'i!F'  niîiin,  .•iiiihri<- 
sadi'iir  du  roi  l  iaii\ui.~  Il  <  ii  l'oi  Uisivl.  Jean  îSicut  en 
fil  iionimago  i  Cslherinc  de  Médicis  l'I  au  gramJ 
^ieur  da  Fraaee.  ee  qui  Ia  ni  «iipater  auMilèl  herbe 
à  ia  reim»,  kerbe  i»  grand  prieur,  herbe  ie  Fumèa»-' 
sndeur.  Un  certain  Ttii''rii  I ,  n'ii  vl<iM  1' Vnii'î-iiiiio  liicn 
aviinl  l'i'pofpii'  i\v  la  tiii?.-i(in  il!(iliHiialiipte  rt'iitplic  |iar 
Nicol,  a  fi'clanié,  dans  un  in-fulio  puldiu-  en  l6tt,  ta 
priorîié  de  l'iaiporlaliOD  du  Ubac.  <  ie  pi'i~  un'  van- 
ter, dll-!l.  avoir  élj  le  premier  en  Franee  <|i.> .  ij  ;M»rié 

la  pruiii''  de  cpllf  i  l  inir.  P(  pari  illi  tiietil  m  iih-,  rl 
BOtniiié  ladile  plaiil>'  ïlierbe  angoumoise.  l>c|iui»,  un 
qqldaiQ  qui  ne:  Ht  jaraait  le  voyape,  quelque*  dit 
ans  nprA.«  que  je  fus  de  relour,  lui  dolina  jon  nom. 
yuoi  tpi'il  en  »oit  rte  la  valeur  de  celle  nV-bmalion,  il 
ist  rerloin  que  si  le  lali.u-  evi.'ilail  en  Frame  a\aiit 
Nicotf  ce  fui  bien  ce  peraonnage  qui  le  &I  eonnaiire. 
et  mérita  alnel  de  lui  donner  aon  nom.  En  Ang leferre, 

le  Inliar-  ne  fui  iiilrod-iil  qiif  (|iip|(]ur«  .■inri''r'.«  plugluid 
par  Sir  Walit  r  Jtaltisjli,  lavi'ii  de  l:i  rt  inr  Kli<.'ifinlli, 
lefj'ici,  revenant  d'Ann'riijin',  (.ii  il  ('i.iit  ali  |  ><'-i-lcr 
i  l'organUalion  de  quelqut»  élabti«deincals  an^lai«, 
rarrporla  des  renfilée  rl  dea  graines  de  fabac,  ei,  qui 
plus  est,  uni'  l'ijti',  (Irml  il  savait  fnrl  liii  n      x  rvic. 

Le  tabac  ou  nicolidite  c»\  une  piaule  ariiaieiic  à 
gnadea  Ruilllea  d'UB  vvri  terne ,  à  tijç^es  droilea  et 
ramcuies,  ft  fleura  pititet  et  d'un  rose  pâle.  11  «ileinl 
unë  hantenr  de  I  mMre  à  l*.50.  Tonte  ta  plante, 
l(ornn-  le-  fleur*,  c\lialc  une  odeur  furie.  .Ses  fciiiMi  > 
renferuient  une  huile  CMcnlielle  à  laquelle  ctl  due  rolie 
odenr,  et  un  principe  alealoTde,laiiieotûie,  qui  existe 
on  [  rrpnrtioti  variaLle  (de  2  A  8  ]>.  100  aisr^s  dc.«i- 
sivialivu  ;  lîans  le?  diiTi-niilr*  e>pitr*,  et  qui  est 
un  iioisori  iiareolico-Anc  îles  plus  \iolenl9.  l.a  pré- 
sence de  la  nlcoUoc  lall  du  labac  uue  piaule  \î:v'- 
neujie  et  médicamenteuse,  dont  les  nuva^«  avait  ca 

]i-*iîi.i!''"i;i''iit  t'  .  niiiiii  il<!<  !onL'IC'rii|.>  les  proprié!  -, 
el  qu'il»  eiii)'li>}.>ieiil,  contre  eerlaiiies  maladie?,  m 
tnAulonelen  runil^-'ailons.  Ce  sont  «ans  douloec»  ruim- 
galfons  qui  ont  donné  naissance  &  l'usage  bltarre  de 
brûler  les  rcuilles  de  labao  dcssMiées,  pour  en  a^ipii-er 
la  rum<?e. 

BigitM  fiscal.  Dcpuiâ  son  iiilro  lurlion  en  Europe, 
el  avant  d'arriver  au  degré  de  vogue  universelle,  de 
prnspf'rit;'  cnjl.-5anlc  cl  de  productivité  commerciale 
t'i  lUcale  où  nou-  le  voyons  aujourd'hui,  le  tabac  a 
subi  di  s  vii-ls-.iIiMlt'>  -.ins  noMd)re.  Il  a  (•[(-.  tour  à  tour, 
dans  les  dilTéreiilis  lulal»,  précuiii«é,  honiii,  protégé, 
proscrit,  Ikvorlsé,  eicommanlé,  affermé,  lUiéré,  cx- 
plriilé,  monopolisé,  tir.  l-a  plupart  des  prlnee*  ont 
d'aliord  lenlé  d'en  inlerdire  l'usipc  fous  les  peine*  les 
plui»  sévères;  puis,  vovnnt  qu'ils  n'y  téu~>i<sniriit 
|ioinl,  il»  ont  eu  l'idée  ingéoicufce  d'uv])loiter  rc  goAl 
InolTensir  au  profit  du  trâor. 

En  France,  notamment,  Ir*  rmiivorncments  qui 
(ont  sucoMé  ont  su  en  lin  r,  il  |  ui?  unu  cinquantaine 
d'année"  Mil  inul,  W  ymW  Ir  iiini  avanlapcuv.  Le  )ire- 
uiier  itupiM  ml'*  sur  le  labac  fut  de  \Q  sous  du  rcnt 
pesant.  Il  r>it  l  urié,  en  ISSB,  i  7  Ihrres.  En  1874  le 
^'ouveroemenl  alTema  cet  Impftt,  ainsi  que  tes  ailirex  ; 
inaiji«  en  I6ÏÎ,  Il  le  retira  de  la  ferme  générale  ponr 
le  concéder  A  un  particulier ,  mo}«Dnanl  1 50,000  livres 


par  an,  plus  tod.ixid  li\ris  pa\.il»lcs  à  la  ferme 
iiérale,  à  Ulrc  d'alionnemml  po;ir  l>  s  droii.<  d'cnirér, 
de  w>rllp  rl  de  rirculuUon.  Le  prix  du  bail  n'accrut  m- 
suite  eliaqno  ann^e,  jusqu'à  ce  que,  en  1718.  If  miv 
no|>olc  du  labâe  fut  adju(;é  à  la  Oiiupapriir  def  Ind-^ 
occiUenlales,  pourlepriiannueldei,IH)U,OUOdeUtrrt. 
En  1 7 1 0 ,  ee  monopole  fbt  de  mmmu  supprimé  et  i«a> 

placé  par  un  drt>il  énorme  à  rinvjn'rlalîori  di-s  Ijliacs 
par  navire»  élran>{er)(,  inuiudre  par  naiire*  français 
Maison  revint,  quelques  ann^s  aprt^s,  à  l'ancien  mj- 
léme,  qui  fut  maiiilenu  jusqu'à  la  révolution.  Eo  il 91, 
la  culture,  la  fhbrieatlon  et  la  vente  du  tsibae  ItomU 
déclarée»  libres,  cl  frappéps  seuleniiril  iriiiii"  t.i\c  ijiii 
alla  grandissant,  et  de  re&t ridions  qui  se  aiulli(ilicrcnl 
pendant  les  années  suivantes.  Enfin  on  1811  Nspo- 
léun  rétablit  le  monopole  de  l'Étal  ;  laculluredii  tahac 
<levlnt  dès  lova  un  privilège  accordé,  dan»  qiicliufj 
«1  |i  irlemenls,  à  un  certain  iirunl/ro  iriii'!i»iili;j  •pa 
i't  \ereenl,  SOUS  la  surveillance  de  i'ËUt,  qui  »cul  «dwli: 
leurs  produtu  OU  four  aeeorde  la  perminion  de  1» 
vendre  pour  l'evportali  'n. 

Du  reste,  le  pou>eriu  ni(  nl  be  réserve  cxcliisivcmcfil 
rini|iortation  el  l'exporlalion,  aussi  bien  que  l'entre- 
posage, l'emmagaainage,  la  fabrication  et  la  vente  des 
labaea  de  loutei  aortes  et  sooa  loutes  les  fumes.  Us 
prix  son!  fi\  '<  ,i  un  i.iu\  très-éle»é,  suivant  les  l»e*oin5 
du  fisc.  Jn-.pi'au  riioii  d'oelolirc  ISOO,  le  prîi  dt» 
tabacs  à  priser,  ;\  fumer  et  à  cbiipier  icndii»  dans  l'in- 
térieur de  la  France,  avait  été  «sainleau  à  8  ftena  le 
kilog.  Aeetle  époque,  l'admlnlatratton  des  linancts  Us 
>'li  \é  loiit  à  eniip  a  10  francs  de  sa  propre  aulonl^  »1 
sous  le  |irétexte  de  mellre  celle  taie,  déjà  si  prodiu-lne 
pour  rèut,  an  AormoNic  avec  le  aysrèmc  dicimnl.  l>ai-« 
les  départemenis  voisins  des  frontières,  ta  r^ie,  ré* 
dulle  à  soutenir  la  eoneurrenrc  redoutable  que  hif  Wl 
!a  <  ont  rebande  en  introilnisaril  île-  l.il.irs  liel^'i?.  ^il'''- 
niandi,  anglais,  espagnols,  etc.,  À  des  |<ri%  Irès-uio- 
dc^réa  qui  donnent  eneofe  un  très-joli  bénéln,— la 

léRiu,  disons-nous,  débite,  elle  aussi,  du  tabac  infltn»  j 
l'Ieu  fabriqué,  v\  de  qualité  inréricurc,  à  2  fr,  iOf.  | 
le  VWnif..  Enfin  l'Etal  fait  distriliuer  auv  marin»  el  auv  . 
siildaU  des  éoiis  sur  ia  présentation  desquels  les 
I  tilts  leur  délivrent,  an  prix  de  20  e.  les  fOOgrsnHne», 
lin  labac  dit  </t'  miiiiih:.  de  même  qualité  <|»e  <*lol 
qu'on  vend  dans  le  \Mi-iiia>;e  des  fronlii  res.  Quant  sol 
i  iffdres,  1.4  réfrit!  n'»  ii  a  luiiglemps  vendu  qu'a  a.  1". 
15  el  :;0  c.  Puis  le  pri»  de  cm  derniers  a  été  iiorK  à 
l'à  e.;  pufa  d'antres  cigares  k  de«  prit  divers  ont  Ml 
mis  en  vente  nous  les  noms  de Ar<'*i/ia/«  (/O  e.);  ««■ 
r«//t,  prt  ii.iiido.t  el  miHartt  (à  lac);  mUltira  gruiuia 
el  traburos  (à  20  c.  );  tmdre»  35  c.  |:  rtgaliat  fSt'« 
el  pamlclan  (à  30  c);  casadoret  (à  40  r.);  imptriatu 
(à  50  e.  ).  Les  cigareu  h  5  cent,  suni  tous  ral»rl(|ué$ d«it 
les  ni.iiiiilarti.i .  *  lie  l'Kial  ;  on  les  dlslin^'ue  en ''<i"'> 
tour  nés,  yraiidc  cl  i/elite  dimeiuioiif  el  en  bouls  toiipa. 
Les  cigares  d'un  prix  plus  élevé,  les  uns  sont  également 
fabriqués  par  la  ré},'ieavee  des  tabac»  étrangers}  les  ao- 
Ires  sont  achetés  h  la  Havane  et  à  .Manille. 

La  fabricatiiiii  des  labar»  en  Fiaiiee  occupe  environ 
1 5,000  personnes,  tant  hommes  que  femmes  ;  la  qusii> 
i\U\  que  les  raanufaclures  livrent  annueUenent  à  la 
eonsnmmalion  est  de  '2'  i  millions  de  kllog.  Le 
produit  on  bi-néflec  net  r.  ah^c  par  I  Llal  avail  éléeO 
moyenne  dc  2(i  millions  par  an,  de  1811  i  l^'  -'-  f-" 
1834  il  atteignait  d^à  le  chiffre  dc  42  million».  r«rres- 
pondant  &  une  eonsommaiton  de>  9ii  grammes  jiar 
liabllant.  En  iR^I,  le  li-'néflrc  s'élna  à  Tî  raillions, 
cl  la  consouiiiialion  à  tSU  gr.  par  lële.  Enfin  voici  qi^c^ 
a  été  le  produit  net  de  iKiO  à  |S59  : 
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ftSt.  .  .  IM.««MMrr.     i8B9.  .  .  III.MO.MOft-. 

tn%. .  .  iio,«i»o,09o—   mi. .  .  i«3,ooo,oo«  — 

tSM.  .  .  138,000,000—  ISK8.  .  .  I77,:7((,94! — 
l«5l.  .  .  145,000,000  —      fS59.  .  .  I7S,7M,54I  — 

Ce»  fliiilifx  peuvent  donner  une  iùôe  du  rôle  agrî- 
cok,  lndu«tri«i  e(  eomiiiercial  que  Joue  aeiueUement 
dsiu  le  monde,  te  labec,  eelle  plenle  toalili  «I  même 

iiiairaiianle,  à  laqut^llc  \ei  niorali>tt    e  1  leS éconOMllIC» 
ont  Tatl  vaioeineiil  une  ti  ruile  guerre. 
Poèf»  de  pratUtethn.  I.e  tabee  est  cahiré  en  grand 

Jaii.s  le  iioril  d(  1  EtaL«-LIiii!> ,  ilan.s  rAmi'riijuc- i  ciilt.ili: 
et  nx'Hdionaie,  |jriuci|ialcn)t  ut  au  Pitou  et  au  Uréiul; 
à  Cuba  et  à  Sainl-Doiuiii(:ue;  à  Manille»  i  Je?a,  dam 
J'Jnde,  la  Chine,  l'Asie  Mineure;  en  Egypte,  en  Tur- 
quie, en  GrtVf,  en  Hongrie,  en  Hollande  et  en  tic\gi- 
que ,  djtii"  il-  l'ai.'il cl  u'  iii^i;>i»niriit  dans  loule 
l'Alleutai.'tie  ;  en  France,  dans  Ira  dépnrliinenl*  deit 
Alpet-Haritiiiice,  de»  Bouebee^lo-RUM,  de  la  Dor- 
dOfme,  de  la  Girondp,  de  l'iUe-et-Vllalne,  du  l.o(,  de 
l.ot-et  (iaronne,  de  lu  Meurihe.  ilc  la  iMosvllc,  du 
Nord,  du  l'as-di'-CalniB,  du  Etas-Rhin,  du  ilaul-Kiiin, 
de  la  tiaute'baôoe,  du  Vart  eofia  en  Algérie,  et  de- 
piH  fm,  i  tlfre  d'enif ,  en  Gom  et  dine  la  Hante. 
Satoie.  La  |iroduolion  du  tabac  a  suivi  en  Algérie, 
drpuis  (|ucl<|ue«  nnnct-s,  une  inarelie  rapîdeaienl  pro- 
gre$«i>e  :  rn  1857,  on  évaluait  la  nVolle  ù  plu«  de 
&  million!)  de  kilog.,  dont  4,580,000  kilog.  avaient 
M  aehet^.H  par  la  rt'gio,  et  le  prodotl  en  argent  & 
4,500,000  l'r.  Ai  tiii  IW  iuetit  la  production  annuelle  i>!«l 
de  i^rri  iib  (i  millions  du  Ikilo^'.,  et  les  ipinnlité»  titrées 
iia  r^gie  «'élèvent  environ  à  5  niilllona  de  JUIOg.  C'est 
à  peine  I»  cinquième  partie  de  ea  qol  paiM  annuetie- 
inent  par  les  alellen  de  l'Clat.  Le  reale  e«t  fourni  par 
la  eullure  inlériiure,  donl  le  |<iodml  peu!  «'Ire  «>alué 
approMuialiveiuent  de  lô  à  Iti  uiilliuiu  de  kilog.»  el 
par  l'iinporlalion. 

On  distingue,  dana  lea  manufacturcii  de  France,  qua- 
tre claaaes  de  labnra  >  Isa  (abaca  e^oliipiea,  les  tabacs 
du  levant,  les  latiaej  d'bIuro|>e  et  le:i  laUuca  indlgtoes. 

On  comprend  dans  la  première  claaâe  : 

1*  Le  Virginie  i  Ileat  graa,  eorsé.  IriS'aronuiliqae 
el  précieux  |>oor  la  Tabrication  du  tabac  h  pri«cr; 

2*  Le  kciitucky,  graj>,  Tort,  à  grand  fenillago,  Irts- 
recLercliiî  ; 

Le  marf/tand,  léger,  odorant,  à  grandes  feuillet, 
enpiojii  «teluiévement  pour  le  tabae  à  ftiner  ; 

i"  Le  >iiHii))e,  s,ins  égal  pour  le?  ri-rarcs; 

i*  juia,  t'uiployc  au  même  usa^'e;  son  ixJeur 
rai  pelle  celle  du  poivre; 

0*  Ceux  de  l'intérieur  de  Cul»,  de  Saint- Doaaingue, 
da  Brésil,  da  Meilque.  de  l'Amérique  centrale,  de  Car^ 
ll»«t:ètif,  do  Qua.vaquil,  du  Paraguay,  elc  ,  employée 
pour  U  fabrication  de»  cl^jaret  à  lO  cculiiue:). 

Le.<i  Ubac»  du  Levant  rendent  peu  de  services;  ils 
pratiannent  de  l'Asie  Mineure,  de  la  Turquie  et  de 
laGriee, 

Le«  tabar«  d'Euiopo  ^r-ni  : 

l"  Le  hollande,  cvcelUiil  [  our  poudre;  il  a  beau- 
coup de  rorce  ;  on  le  mélange  d'ordinaire  avte  ka  ta^ 
haca  ptn»  IWiilee,  dont  il  corrige  la  Ibdeuri 

3*  Le  drArersin  (Hongrie]:  OM  M  htttfes  cigarea; 

a»  Le  «:t  .('/•  <  (  Hongrie)  cnin  dai»  Ja  lUtriention 
de^  labaca  a  ruiner. 
Le»  latMealndigèoeeoOk-ent  des  ceraclèresdilTérenU: 

lea  uns  sont  ré^ervii»  à  lu  fabrication  de  la  itoudrc  à  pri- 
mer ol  les  autre»  yonl  euipluvéïs  dans  la  ratiricalion  des 
|a|i.»( ,1  Tunier  et  des  eij:areîi.  Ui*  cla^si'  dans  l.i  pru- 
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I  du  Nord  el  de  rille-el-Vilalne;  ceux  dee  airtree  dé- 

pnrleinenl?  sont  el.'i<M''s  dnns  I.'J  «eeunde. 

Ktdin,  le  labae  d'Alg/'rif,  qu'un  asaiuiiliî  aii\  labacs 
indi:;i' lies,  e^(,  Miivaiil  la  iialure  ilii  ^ol  cl  les  soins 
apportés  à  sa  culture,  de  qualité  Ir^vartsbJe.  Certainea 
idanlaltoni,  el  notamment  eelles  des  Arabe»,  en  pro- 
duisent qui  ne  le  cèdent  poiiil  fliu  iriPilliMiri  I:il).ii'.i 
exoliquci*,  tandis  que  d'autres  ne  donnenl  que  des 
(iroduils  de  qualité  inférieure,  et  prc^tpie  de  rt  bul. 

La  nnyeure  partie  des  labars  récoliés  en  Algérie  eat 
adteléo  par  la  r<é»ie  ;  une  partie  cet  absorliée  par  In 
<<i  »i  iiuii.ilioi)  11  '  ili'  l  !■  Mii|>lus  e»!  e\|K)rl«''.  Ju»> 
qu'a  luisi  nl  les  \entes  pour  l'cxportalion  ont  pii.xpen 
d'e\lensi<in. 

MéciUts  el  Jabriealion  da  tabac.  —  ICn  France, 
la  récolte  des  feuilles  de  tabac  s'opèni  lontqu'ellcs 
>e  eoinrcnl  de  lathi  >  j:uiiir^,  <•'•  '\u\  a  liru  au  coin- 
uienccmeul  de  l'auloiune.  On  cltoi»U  pour  cette  ré- 
colle  un  Jour  ob  le  toi  ne  soit  pas  iiumide;  on  eonpe 
les  feuilles  el  on  les  laisse  ?e  faner  sur  la  terre,  hu  so- 
leil ;  puis  on  le»  nirt  et»  la»  et  on  le*  transporle  soin 
de:>  lian^'ar»  vit  on  les  «'■Iciul,  pour  le*  faire  ?éelier,  sur 
dea  Ucellea  tendues  i  cet  effet.  Lorsqu'elles  sont  bien 
sèelws,  on  lea  met  en  balles  comprimées,  soil  poor  tes 
fxporler,  soil  [unir  1rs  iliri-'er  ^itr  les  m  im.i  f  r  i  !•■< s. 
l.fi  luariidai  iuri>  imjiéi iaii  s  cJe  France  «oui  au  iiom- 
l<re  de  (|iialoi  ie.  Ftles  sont  situées  à  Paria,  Uercy,  Lvori, 
Toulouse,  Marseille,  Oordeaux.  Nantes,  le  Havre,  Lille, 
Sirasbouri;,  Dieprie,  Morlali.TonneInselCh&lemtroire. 
I.a  difci  ljnn  L'''ii''rale  do  Paris  :v  adotili'  nn  mode  di! 
liiliriealioti  uniiiirine  |K)'ir  l'uile  la  France,  Les  li';;ùt os 
dinérenees  qu'on  peut  oli'-iM  xer  dans  le»  produits  sont 
dues  aux  idées  particulière»  des  direelcnr»  sur  1»  fahri- 
cation,  el  surfont  k  in  néerssllé  ob  Ib  sont  de  «ailsfUm 
au  ^'oùi  des  groupe»  de  ooMOBunalwir»  qntia  itolvent 
approvisionner. 

Les  feuillea  arrivent  h  la  fabrique  en  balles  faite» 
eoomie  il  a  été  dit  plus  haut.  Avant  de  |»as»cr  dans 
les  ateliers  de  fal>ricatlon,  elle»  ««bissent  trois  npé- 
r.iÎMHi^  ]M  <'lmiiiiaire<,  !^uyii\r  :  W'poulardinjr,  c'esl-à- 
dire  le  nclto^agc  el  le  triage;  le  mauiUiuje,  qui  se 
[ait  avee  de  l'eau  salée,  pour  leur  donnnr  dn  te  ooik 
plesfc,  el  lea  préserver  de  la  moialasure,  el  i'écdtn^e, 
i\\n  con.sipic  à  enlever  la  cftle  médiane  des  feuilles  et 
leurs  nervures  f*aillam''>.  l.lles  révèlent  cnsuile  quatre 
formes  diOéreolea  :  celle  de  cigarea,  celle  de  iabao  A 
Aimer,  celle  de  labae  h  priser  et  eeNe  de  HMe  à  mieher 

ou,  c'est  le  riint  roii^jfté,  h  ehiijiier.  Les  elLTires  sont 
confeelioiUK  i»ar  des  kniiiicsfpii  pa-^eiU  leur  journée 
il  rouler  le*  menues  feuilles  entre  leurs  dniftls,  puis  à 
iea  revêtir  d'une  fenUle  plus  grande,  exempt*:  de  eùte» 
et  de  déchirure»,  et  qui  eonsliiue  b  robe  du  elgare. 
Le  tabac  i  funuT  ou  tcitfcrlali  est  liruiié,  au  iiifiyen 
de  uiacliiaea  mues  par  la  vapeur,  «n  lanières  très- 
lénuca.  On  lui  fait  subir  ensuite  une  sorte  de  tor- 
réfaction, cordes  teblc* creuses eaidie,  dans  leequellea 
cireute  de  ta  vapeur  IrAacKaudei  on  achève  de  te  sé- 
cher à  imci  Irnu'éraliire  plu»  douce  et  on  le  met  en 
paquets  de  500,  'U)0  et  100  grauiinea.  Le  acaferiali 
ordinairt,  vulgairement  appelé  caporal^  e»l  (Uirlqué 
avee  un  mélange  de  feuillea  de  diverses  provenances. 
Les  manufaeturea  françaiara  fabrUpient  é^'alenient  des 
s(ar<-iialis  l'irati L'ers  ;  Ir.-i  >(vrles.  au  ii<iiiil>re  de  Irois 
seuleotent,  désignées  |uir  le  nom  du  pa^s  d'où  pro- 
viennent le»  feuilles  qni  entrent  excluaivenient  dan» 
leur  fabriration,  ^ont  :  \i' marfiattd^  lo  vartHOf  (labae 
du  Li  vaiii),  et  le  iituLie. 

Pour  la  fahriialion  du  labae  à  primer,  on  i  l  '  i-it  d<  s 
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pitére  catégorie  le»  lobac»  du  Lot,  du  Lol-ei-Caroone,  i  tabacs  gras  elcoraés,  comme  le  \irgiiiie,  cl  des  labaci 
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roHB .  romme  te  holtantle ,  le  nord  et  1«  lot.  Celte 

r;il)ri(';iliriii  l'sl  nssez  conipliniii'i'.  I-<'S  r<'uil!o>  S"iit  il'a- 
iortl  eiUa»s«es  en  iiuis^cjs  rnonites,  et  livréfâ  h  une 
première  fennentation  qui  dure  de  cinq  à  »ix  moia. 
On  1rs  nkfie  cnniile  ;  on  l«>s  fuit  fcrmenler  de  nou- 
veau pendant  plusieurs  n)ol^  ;  cntîn,  on  tamise  ta  pou- 
dre et  on  la  mel  i  n  ii.i'|\it  l<.  l.i'  t  ilin-  ;i  primer  doit 
po««éder  troi*  qualités  roniiauienlâlea  :  le  parjum,  qui 
eit  dû  àllMifle  eHenlfelle  odonmte,  contenue  dans  les 
feuilles  et  d^veloppt'e  par  la  fenuenlalioti  ;  \r  woutunt 
que  lui  donne  l'ainnioiiiiupie  cni^fiicJn'i'  par  laiJr»oiu- 
pORÏlion  (le  «en  principe!)  azoti's  et  liydroséné*,  el  la 
fitrc»,  qui  ut  due  à  la  nicotine,  dont  le  talMC  k  pricer 
renferme  encore  2  1/2  on  S  p.  tOO. 

I.es  n'ilcf  h  iiiàchcr  roii.sdtiiiin'iil  prinrip.nleiTiPnt 
dans  le»  purU  de  uier.  Lu  coii.^uiiiiimtidn  en  e«t  rela- 
Itveaient  peu  ronsidérahle,  el  la  ratihcalion  extrénie- 
ment  aliople.  On  en  distingue  deux  aortes  !  les  rôles 
ordinaires,  vulgairement  appeh^  earotfei,  et  les  rAles 
nienu-fili'.-*,  que  l'on  di'sipne  aussi  nous  le  nfim  de  t  il'iic 
en  Jicelle.  i^s  premier*  sont  de  véritables  cordes  en 
feuille»  de  labac;  leji  feuilles  du  Nord  ,  du  Lot  et  du 
Lol<el-Garoone,  forment  l'intérieur,  et  l'extf^rieur  eitl 
d'ordinaire  en  tabac  de  Virginie.  Le»  seconds  se  fa- 
britiin  nt  a\ee  du  Virginie  senlements  Ils  lont  de  qua- 
lité supérieure. 

Il  nous  est  impossible,  on  le  comprend,  d'éludier 
dan»  Ions  le<  pays  de  l'ancien  n  dit  n  i-iveaii  nionde. 
un  produit  dont  l'iniportance  cuniuierciale  Ke  traduit 
pir  ito  pmlts  clilirres.  Nous  nous  bornerons  donc  à 
quelques  indications  sommaires,  qui  nous  aenildeni 
devoir  intéresner  te  leetcnr,  en  lui  servnnt  en  (pjcli|ue 
sorte  de  jaloti!'  |iniir  si-  former  une  id*"'!-  |d;i.s  nrli.'  (h- 
la  nature  et  du  de^ré  de  développement  de  la  lirancii<3 
de  eofflineroe  qui  nous  ooeupe. 

Vu  tabac  en  Angleterre^  en  Allemagne,  Pays-Bas, 
Bi  tiiique,  Autriche,  Pruate,  ÉtaU'Uni$,etc. —  l/Anglc- 
terre  el  rtspairiif  m-  ciillivcnl  pas  de  laluic.  Il  <  i  > 
deux  pa;8,  ainsi  que  dans  quelques  parliea  de  l'Alle- 
mapne,  te  eommeree  de  cette  plante,  «n  HbuIHcs  «u 

faluiqui'e,  e,*l  libre,  et  frapp»*  se\ileineiit  «rnn  doiitile 
impôt  (-ur  l'imporlalion  el  l.i  fabricalkui.  Lu  eom- 
meree  du  tabac  e^l  éfralenienl  libre  en  |{t  lpi(|ue  el  dans 
les  Pajs-Uas.  Hais  la  culture  belge  a  peu  d'impor- 
tanre  el  donne  des  produits  médioeres.  Il  en  est  toni 
.•iidiermid  ilc  l  i  culture  n^crlandai.'e.  Kn  clfcl,  les 
l'av»-lla*  pcssédenl  des  crus  renommrs  <  i  c\|  ui  tcnl 
en  AnfrIeterre.  en  Hel^rique,  en  Fnmce  et  dans  le  nord 
de  l'Europe,  des  tabacs  en  feuilles,  du  scaferlati  et 
surtout  des  riparos  qui  trouvent  fMlement  aelie* 
teurt-. 

Dans  l'enipitc  d'Autriche ,  la  producIntM  .umuclie 
est  de  87,000,000  do  kilo?.,  pav,  ^  à  i'api icullure 
l.-i.Su.ni'O  II..  M>it  45  cenl.  le  Ikilog.  En  Aulriciie, 
f  ômttif  m  I  laiii  e,  l'Kut  ae  résene  le  privilège  de  la 
taiii  icalion  el  de  la  vente  des  liibai  -. 

i.e  FruMC  compte  un  minimum  de  7  1 0  manufac- 
tures de  labae.  qui  emploleni  plus  de  i  ïi  ,000  person- 
ne*. La  uianiilactiire  !a  i»lu«  considérable  du  royaume 
est  rellf  »le  berncju.lel,  dan»  le  cercle  de  Trêve*.  La 
culliiif  du  l.ibac  a  fait  d'jmnien?rs  propres,  depuis 
quelques  nnnéei»,  en  Allemagne,  surtout  dans  le  grand* 
dueh^  de  Bade,  qui  produit  «Btiron  170,000  q«  ;  dans 
la  Bavlèrc-iitiénane,  qui  en  produit  prés  de  100,000, 
et  dans  le  prand-duebé  deltami^'ladl,  qui  en  produit 
16,000.  1.1  1''  1  I  M  n  aiuiuelle  de  ces  Iroi-  K'.il<  e.sl 
évslnée  &  8,iiOO,OUU  norin«.  La  consommai  ton  de 
l'Alicmogno  est  d'environ  900,000  qs,  dont  -lOOfOOO 
de  labae  esotiquo. 


L'Allématrne  reçoit  directement  de  la  Havane  dti 

i)iiantiti*.s  <-iiiisidér;d)lC'  de  labac,  niais  celui  de  Sainl- 
i)ouiin;!ur  entre  pour  la  plus  L'ranile  parlie  dan«  li 
fabrique  de  ses  cigares,  qui  ï^onl  t\  sou  vent  vendus  pour 
deii  produit»  de  l'ilc  de  Cuba,  lianibourj;  el  Brtow, 
tiurtoul,  qui  reçoivent  la  majeure  partie  des  expert»» 
lion*,  ont  |ioii>.'(é  celle  indii.slrii'  à  uiv  cr  tude  perfK- 
lion.  Grâce  aun  ouvriers  fort  habilea  qu'ils  eniph»i-nt, 
les  fabricants  deccs  deux  vil]«i donnent  à  leanelgarc», 
.ivee  les  belles  cn/i/jv  île  Sainl-I^minpue  et  du  Pa- 
latinal,  qui  ne  rec»Mivi  t  nl  «pic  de»  tabacs  uiôdioc.*ï* 
d'Allemagne  et  des  ttats-Unis,  toule  l'apparcno'  lic» 
plus  beaux  cigares  de  la  Havane.  Ils  leur  appiiqutol 
toutes  les  fbrmea  connues  des  ftameun,  rejalb, 

imperiaL-s,  trabucos,  innintila.s,  etc.:  et,  pour  mi--i:i 
tromper  l'achi  leur,  prt'dcnd-on,  ils  font  venir  de  la  lii- 
vanc  les  planches  de  cèdre  avec  lesquelles  oo  fabrique 
le.4  bniie.s,  le  papier  qui  les  tapisse  intérieuremenl, it 
ju.^qu'auv  petits  elous  qui  fixent  les  boîtes.  Ils dbpoKSt 
II  *  cifiare.s  de  la  mi>me  façon  qu'à  la  Havane,  y  appli- 
quant les  noms,  gravures  et  marques  les  plu*  reooai- 
mé«,  et  lorsqu'un  Mllmenl  arrive  de  Cuba  en  ndede 
Itrf  me  ou  de  llandiourg,  les  n^goetanls  ont  soin,  avwl 
qu'il  entre  dans  le  port,  de  faire  porter  i  bord  dei 
milliers  de  boîtes  qui  sont  alor.»  déclan'es  eti  d  iinni' 
et  déposées  à  l'entrepôt,  sous  le  titre  de  cigares  de  la 
Havane.  C'est  de  ces  entrepris  que  sérient  la  ptafsrt 
de  eej*  cipan  s  dit,-*  de  lu  Uni  <wc,  qui  inomlcnt  rKurOf*. 

Aux  Klats-lluis  ou  toutes  les  cidtures,  loulc*  \u 
industries  el  tous  les  commerces  sonl  libres,  la  pro- 
duction du  tabac  est  immense,  et  c'est  là  surtout  que 
les  iMlions  nuropt^enni's  puliwnt  le  complément  de  ce 
qui  e,<t  nécessaire  à  leui'  cniisr'inm.ilion.  La  France st'iile 
eu  importe  annuellemeul,  soit  pour  sa  consommation 
intérieure,  soit  povr  la  réexportation.  lo  à  i2  milHoiu 
de  Ikiloy.  Le  tableau  ci-nprès  fait  connaître  JaqusDtiU de 
la  valeur  du  labae  exporté  annuellement  des  ÉIsI»-UbIi 
de  ISÔ.S  il  l.SGO  : 

\\Uvri. 
14,71i,4f«<dll. 
tl,lli.lO  - 
tf  ,Mt,77i  - 
t7,00»,7«  - 
ti,0T4.m  - 
ia,MI,S47  - 


is'>:, 

12,013 

13,364 

IS0,«t3 

IS5S 

t7.77î 

•,314 

11  MU 

t4,43t 

ft.«3i 

IS«,HI 

lS,e40 

4,44t 

«7,470 

ts»» 

iv.est 

7,1  as 

1»S,840 

iseo 

t7,»ir 

t«7,S74 

%,445      <»!7,H07    IIO.'-sT  U^  - 
Dans  r.\ni<  ri(pic  du  Sud,  principaleincnl  au  Ur^l, 
à  la  Nou\elii"  (;ii-n.iili',  au  l'ara^juay,  la  priiduclion «l 
Guile  et  abondante.  L'Europe  tire  de  cesooolr4etdai 
tabacs  en  feuilles,  des  cigarettes  et  des  ctgarft  dt 

([ualiti'"  mnvi  nne. 

J)u  tabac  a  Cuba. —  La  production  du  tabac  il ms  l  îlf 
de  Cuba  est  des  plus  importantes  et  l'une  des  i 
de  ce  beau  pays.  Sa  qualité  varie,  comme  en  Fisoee, 
selon  la  région  ou  le  district  «pii  le  produit.  &tal 
(pu  iTiiil  à  ri'\tr'''unti''  ouest  de  l'ili-  est  le  ci'M"? 
tabac  du  la  Yuelta-Abajo;  celui  qui  croit  dan«  k4>  ou- 
trée parties  de  m«  est  connu  sons  le  nom  de  Xut''^- 

Arriba,  Partidos  puerto  priuiipe.  Tara,  etc.  Le  med' 
leur  vuclt.vabajo  croit  sur  U  s  bords  de  certaines  riilèfï* 
aux  inondations  |>ériodiqucs ,  el  s'appelle  ia!><ic-  -i' 
Rio;  il  M  distingue  par  un  sable  fin  qu'on  trouti:  daiu 
le  creux  de  ses  feuilles.  Le  bon  tabac  est  aronutbiBSi 
d'une  belle  couleur  brune,  teinte  préférée  par  hl 
amateurs  de  cigares  forl»  (U  cxu-tc  cependant  «H* 
feuille  moins  colorée,  mais  d'une  force  presque  i^f.'id''  » 
celle  de  la  feuille  brunel;sa  feuille  est  exempte  de  tacite», 
mince,  élastique,  etbrftie  lansaucun  goOtlere  ou  smer. 
Le  laine  de  la  VutllafAb^|osecl«ae  en  aU  VuSti»* 
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TABAC.  —  l&j 

qui  «ont  nin.vi  d.'sifrn^C8  :  \ixlit>ra,  l*.  2*.  3».  4*.  5». 
C('«  six  foeleé  Mrvent  à  te  eonfeciion  d«i  dgarea  «t 
|)rini-ii)alr>tncnt  ani  couTerturi»  OU  copm.  VfennenI 
fiiisuiib  les  G",  8*  un  ra/Midum,  employées  lUX  ia- 
tcrieurti  des  ciisares  ou  tripas. 

11  eit  fort  dindle  d'mdiqoer  )c*  \mx  des  tabees  de 
Cuba;  ces  prix  sont  toujours  élevée,  el  iwuvenl  atlein- 
dre.  pour  les  qualités  aupêrleures,  un  taux  fabuleux. 
Une  f;iib!<'  inM  linn  esl  vcndin'  on  i'V|Mjrti'r'  en  fi'DilIcs. 
Lu  \Am  (grande  (larlie  e?>l  convurUe  en  ctgurt-A  dan» 
111e  niôiiit;,  où  l'on  excelle  en  ce  genre  de  travail. 

Od  sali  que  les  cifnres  les  plut  renommi-^  i>i  ivni 
dont  la  eonsommatlon  al  la  plus  consid'  rable,  sont 
surtout  c(Mi\  qui  arrisfnl  tout  l.iiU  de  CuU.i,  *ou«  le 
nom  de  luivanet,  ou  qui  «ont  raliriqués  en  Kurope  avec  I 
les  tabaes  de  ces  provenanees. 

J)u  tii/j.ic  f!r  Saint -Domiiiriue  oit  //  l'fi.  —  On  cul- 
tive dans  l'eal  du  l'ik-  d'Hiiili,  c'esl-à  dire  dans  la  i 
partie  •'■ipa^nole  qui  ruriiiait  naguère  la  république 
dominicaine,  trois  espèces  de  lat»es  t  le  nieotima  iasi- 
fttia,  le  irieotiana  mgiiuifolia ,  et  une  vari^t^  dite 
umiUa  de  Cuba,  ou  lab.n  »|,  I ,  un  .  ,  niinn.  iI.uk 
le  pajs  80U8  le  nom  de  tabuto  tk  olor  (  idi>ai-  d'odeur). 

Les  deux  premières  espèces,  qui  sont  cultivées  en 
bien  plus  grande  quantité  que  la  troi»ième,  composent 
la  majeure  partie  df*  n\ portai  ion*  el  donnent  presque 
eselusivement  les  feuilles  finiiHi  t  a  l.ilt<'  des  enve- 
loppes de  cigares.  Ce  que  le  coiumerce  recherciie  sur- 
tout dan  ces  tabacs,  ee  «ont  lea  flaallles  leogues, 
larges,  sans  trous,  souples,  Onee  et  dO  belle  eooleur, 
propres  h,  Taire  d«  a  capus. 

\x  (abiic  d'odftir.  qui  a  pin*  de  force,  de  résine, 
de  montant,  est  beaucoup  moins  abondant.  On  la  tra- 
vaille peu,  parce  que  le  commerce  allemand,  qui  a 

monopolisé,  ou  h  |irii  (irrV,  l:i  lol.nlili'- <lr^  e^porlalions, 
n'en  relue  qu'un  Irop  laible  li.'utliee  pour  les  Irai.-; 
qui  »'ailient  aux  envois  de  eel  artiele. 

Le  parti  que  l'on  peut  tirer  du  tabac  de  Saint- 
Domingue  explique  le  i  ri\  (|u'on  en  donne.  Une 
maison  (le  l»uerlo-Piala  a  cxpi^dié  en  Russie  'les' 
Mironii  qui  ont  été  vendu»  de  3r>  à  38  piastres,  l.es 
Américains  de  Boston  et  de  New-X'orkont  payé  quelques 
•orons  choisis  pour  faire  des  dgarea  de  luae,  jusqu'à 
SO  et  même  60  piastre». 

Au  leiiips  di'  la  première  domination  espai^nDie  «lan* 
l'e^t  de  l'ile  d'Haïti,  le  gouvernement  avuil  wunopo- 
(  «exportation  du  tabae  et  pajratt  aux  eultivaleurs 
Jusqu'à  30  et  piastres  le  suron  choisi,  qu'il  expt';- 
diait  à  la  Havane,  à  l*orto-Hico,  et  à  la  métropole,  où 
l'on  faijiail  des  enveloppes  ajoutant  par  leur  ap|)arenco 
une  valeur  de  plus  à  des  cigare»  déjà  fort  eslimés. 

On  ne  fhme  pas,  dans  la  mellleuro  parlie  des  An- 
tilles, sous  le  nom  de  ci<;;ue«  ile  la  Havane,  «l'aulrt-ii 
cigares  ipie  eeux  <|ui  suiil  laits  a\ee  toutes  le*  rofçnure* 
des  feuilies  à  enveloppes  réunies  pour  trîpa  cl  reeou- 
verles  d'une  belle  «e^  ordinaire  ;  cela  fait  un  cigare 
fSUble  et  d'un  goût  très-agréable,  qui  pourrait  réôulr 
en  France. 

Le  labae  pour  l'exportation,  est,  comme  on  l'a  dit, 
emJiallé^n  surom*  d'un  «piintaldo  100  Bvre^rran- 
{■ian  anciennes.  l.e  quintal  se  compose  en  général  de 
16  î  20  matiojD  t  pour  les  tabaes  de  première  qualiti^, 

et  l'on  oompli'  .prils  clonoeut  >b'  1  S, 000  à  20,0(10  eil- 
vcluppcs  de  cigares  ;  un  bon  ouvrier  peut  en  retirer 
jusqu'à  26,000  dans  les  tabaes  fins. 

Lii  quantité  moyenne  d'exportation  Mt,  par  année, 
de  4u,U00  à  50.000  suron^,  dont  plus  de  la  moitié  e«t 
de  première  qualité. 

Les  cxporlatiooa  coouuencenl  en  juin  ci  Uni^8e»t  en  • 
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décembre  ;  les  derniers  etiargemants  10  fenit  ordinaire- 
ment vers  la  Ûn  de  janvier. 

L'usage  de  la  plaec  est  de  mettre  105  livtrea  net 

dan>  le.-  siirons.  Le  eiiniini  ri  r  .1-  l'orln-PIaia  les  reeoil 
Iiour  le  prix  brul,  duquel  il  iléiluit  H  p.  100;  la  même 
tare  est  prélevée  .'t  Hambourg,  mais  il  faut  faire  atten- 
tion que,  dans  le  voyage,  le  tabae  se  sèclic  et  qu'il 
subit  quelquefois,  à  son  arrivée  en  Kuroj»?,  un  déchet 
de  l(i  p.  100. 

l'uur  U  slrai&  d'exportation, vov.  S^nto-Domixco. 

PreéHct.o»  du  lafae  d'ans  le  monde. — Voici,  d*a|N^ 
un  journal  américain,  le  Sud,  de  Kichmond,  «pu-Ile 
serait  la  praduelion  «lu  tnbne  dann  le  monde  entier  : 
Asie,  3t)y,f)00,0O(l  W-.-  !•  iixipe,  "iK  1  ,R  i  t  ..'.«M»  liv.; 
Amérique,  248,28U,àUU  ï.;  Afrique,  24,30U,Ut»U  L; 
Australie.  114,000  l.t  «n  tottt,  00&.OS9,000  livres, 
OU  environ  4'Jo.t>fli<,000  kilos. 

Du  itibai  en  Huiste.  —  La  production  du  tdbac  e»l 
considérable  en  itussie,  surtout  d  ins  le.t  réghmaméri» 
dionales.  Il  est  une  branche  importante  de  commeive 
pour  les  colonies  do  Volsk,  gouvernement  de  Samara, 

et  ee  commerce  prend  i  tia  pu'  année  mie  plu»  L'iaiele 
extejiâion.  Ues  actials  considérables  ont  été  faiU  dans 
ces  derniers  tem{»  pour  Pétersbourg,  oik  le  tabac  est  cx- 
pi-dié,  pendant  l'hiver,  par  vole  de  terre,  et  pendant 
l'été  [>ar  vole  fluviale,  à  Tairanmg.  On  en  distin^tuo 
quatre  qualités,  désignée*  ainsi  :  F*  qualité,  leuiile 
très-prande,  saxonne,  pour  cigares;  2*=  qualité,  feuille 
f-'rande.  Saxonne,  pour  cigares;  3*  qualité,  feulllo 
petite,  saxonne  jaune;  4*  qualité,  Deuillo  nraiyenno  et 
ronde,  russe  makliorka. 

I^k  moyemii'  de  la  jireiluelion,  |K'ndaot  &  aimées,  0 
présenté  le  chilTro  de  U.SIG.OOUkiiog. 

Les  baltes  eont  de  02  kHogrammee  quand  on  les  ' 
expédie  en  été,  et  de  88  kllog,  )iour  les  oipédlUons 
i|ui  se  font  en  hiver. 

Les  frais  s'élèvent,  depuis  le*  colonies  jusqu'à  l\os- 
toir,  à  environ  I  fr.  par  16  kiiog.,  et  ceux  de  récep- 
tion et  d'emballage,  f  fr.  48  e.  par  16  LHog.,  en  tout 
'2  fr.  4S  e.  |.  !r  !•;  ],\\ a.-.  ].<'<  ,  b  ,ts  s'elTectuenl  depuis 
1.1  lin  lie  M  plt mine  jH^pi  a  la  lin  de  iiovembie. 

IIIP4>IITiTI0!<l  ET  KirOflTtTIOKi, 

Aunre  I  ssn.  —  /m;mr  l<i<ioiw.  Tab.i(- eu  fouille*.  t0,3S0,74S 
lûloi;.,  'tout  ',iGi.i<>6  kilog.  de»  K(att< Unis.  —  Cigares, 
3 4 s, 777  kiiog. — Tabacs  autiemcnl  l<dini|MS,  07,133  kOug. 

Exporlationi.  Tafaaecafégitlcs,  tfitl  ,43S  kilog.— Tabacs 
fabriqu<a,  4as,784  kilog. 

Année  I S5S.— fMportelioM.TalNK  en  bailles,  17,0*1  Mi 
VWo'f.,  iluut  î».3"5,2Tj  kilog.  des  Ktali-riiis  ;  t,t3'M77 
ties  l'ajs-llas.  etc.  —  Cigïres,  TH0.27a  kilo^'.  ■  r.i>;ar«"Ui>s, 
l  i,:>4'i  iiilu);.  —  T.xtiâc^  iuLthu  dI  fdlirii|ii<-s.  V  .' f>,'.>s:.  kilu^. 

f'j-piirtadonf-  Tadir  .  n  i.jiiilles,  i,i53,ï  '0  kiL-jj.—  r:il)ac 
fabnijiic,  i.,iy'j,Cii'<  'nr  _•. 

Vii^M-e  I  S  Impiti  t.idimt.  r;il>accn  feuille*,  Î7,96|  0 

,  lii.lll  ie  lll.lli.iu>  i'.-      ■       il.--  Kl.lls-lllls;  4,7Si,l»il 

11  \lj,t-np;  1 , 1  «iri.'i'.  J  lie  Tiir.|ii(.',  fie.  —  Ci^irec.  Ji.  ;,|ii-< 
kilo^'.  île  r.\*»cjcialiijii  «llirmiiudf.  de  la  Suik^o,  île  {'uIm  i  l 
IVirto-llico,  des  faya-Bas,  etc. —  la^nret  i-s.  S'^u  kilog.  do 
Cubaetd'aHIsaistMbaflsaaIrsment  (.il.n.|iios,  374.1  «7  kilo;;, 
de  diver^-s  proveniuees,  prinripstcment  de  l'Asiodaiioa  aile» 
ma  iule. 

£'xp«rfalion«. Tabac  an  (eoilles.  4,34H  ,197  kiiog.— Taluies 
fabriqués,  7l7,7é3  kilog.,  réparti»  eaire  sa  grand  nombre 
rte  dcitioattoas. 

Dnrit*  de  dowHU,  Tabae  en  finilllcfl  on  en  eôtas,  pour  la 

rc[;ie  :  «les  (i.tjs  liur»  <rFiir')|>i>,  e\eni|il  [lar  ii«vire*  françtiS} 

tu  fr  le»  liie  l.iloj;.  par  ii«>irc*  etraii^*er»  et  par  terre;  — 
'les  cuti epùU,  5  fr.  ujmk  -.  fr.îici  .n^.  i  '  i  >  (r.  )  ir  n.i  iivs 
fliMiuem  el  par  ten»-.  —  l.i'  un'iiu',  i^Mur  niiin.'c  (sarl»f n'i.i'r, 
pn.liil),.. —  ^.l^■are^  i  t  :i-.1r.'-.  t'il.j.  >  l  iln njui'-,  i">iir  Urc_-ii-: 
pays  hors  d'I^urupc,  tXi  ii^i  U  |'<r  imviu  n  lia?irai>;  1  ï  fr. 
par  aavircs ciranjrcrs  et  par  ti  ■  i  .  ~  .m,Ii.  |i  t-,  7  IT.et 
VjU.Lu  fflémas  pour  oonpW  pariicubsT,  proiiil>«*- 
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JTffM.  tl  t*i  d érflgé  i  ttfte  prakiUtlMi  pour  W»  prarfrioni 

lie  lal  j<  rie  ^uiili'  <■(  il'IiabituJc  în<[iurl^c«  pnur  t'uiaf*  per- 
«Anael  Hrt  (irïtiiiAl.iirn.  l.tt  droits  à  pttctioir,  dans  r«  eus, 
M  lit  (hcn  ïinsi  .(u'il  kitit  :  (  i>:ar<  s  cl  ri.'rui'llc*.  2  4  fr  par 
l'i  kil'  ^r.;  labar  fu  (mmlrc.  m  .  ,ii..(ti>s  vu  ii;!ri-iiioiil  faliri- 
C)i  I-,  I  fi-.  Il  ril  vrai  'jut  rtl .[■  U.\  _-r.i  c  .1  im|nir!.ilfi;r 'lu 
i}.'  iiut  aiJilili'iiiuel.  l  e»  qiiintilr*  iiiip.  rUc  b  iic  ituixt  ul  iij-. 
(•(.•[«^vor  10  lilof.  (ar  i1e»liua1.iirp.  ft  <'ll'-^  ui-  ('finctil  itm 
«''inistfs  que  far  1rs  bureuii  onfCTls  an  irau'-it  [lii  rrct'i  ,U'i 
Il  tl<f(iiibi«  ts:,i  cl  du  to  Janvier  H SS).  Les  n-tMits  .le 
(iruiikioa  d»ebm  par  le«  wn^nn  k  Wn  irritée  de  l  etran  • 
Cer  («ml  adnw,  mmi*  le  pajcaarnt  4«  dntt,  par  le»  devuM  dp 
pieniièn  ligse  de  i«  froatMre  de  lerre,  cl  per  touic<  Ir- 
iomu»  nariliiMC,  loriqu'iU  ne  drpaiieiit  pat  t  ki\of..  ù,; 
laW  i>u  :  00  ci|:arci.  Leachrf»  Iwaijt  peuteni  autii  autoriser 
IV^ir-iliiion  eu  ir»n»ll  «î«  w  rfManI»  de  pruision»;  mais  mi 
II";;!  I  li.jiii  i:i  l'iirif  ni  l'autre  de  rr\  tunliiéi  »u\  tabars  ap- 
j  i  rli'»  ]',ir  le*  rtniilnrtciii»  de  vriiti.re*  |>t.bb(|ur« ,  f|>ii  «itiit 
(•('l  i  ii-.  !';<!■  leur  »r!  '  !■  <■ ,  i  fr  iii.f  tur  j'airnellcrriiTit  Ir.  fr<.iil:<  r'*. 
|r  liLitiuci  iriiii)H<rtatiiiQ  ti|i|(H>'  ies  \>ici)<'t<i*  (If  U  r«-i;M:  sur 
If  (  ili.K  S  tt  \i'->  rijôr»»  iiu  ri|;«r<  ((M  iiiiroduili, f n  vrriu  des 
dcereit  du  II  «iecen;bre  H 51  el  du  JiJ  jamicr  ISM.  Un  af- 
Imncbil  de  celte  tormalile  les  i-l>:aii>k  fumiant  lu  (irr^isiuii  de 
route  d«  voyagrim,  cl  le*  petite»  partie»  de  tabac  en  poiulre 
eu  m  fralUcf ,  d«et  le  poidi  mt  depaiie  paa  1  kilog.  Toute 
4uanlit4  de  ciprce  eu  de  ubae,  eircoirat  aoe  Mre  reritae  de 
TiKQvItc*  ou  ««ni  ta  quittaure  de»  draila,  cal  paiaihle  de  aBWe. 


tare  nette  avee  t  */« 


(ÂMW  ùnnrxteê  ou  Unifie*  itntann.) 
iwr  J«  place  de  Par»,  k  tabac  te^eiid  l 

TABASmiB.  ConcrtMion  slliccuce  formée  daiw  l'in- 
t^riiur  'Je  la  lif;t'  du  praiid  haiiiboti  dt;  l'Indi'  cl  de  la 
Cliiiii*,  qui  est  <'ori>i(l>'ri'(>,  |>;ir  If*  ppuplfit  oricnlatix, 
coiiiiiie  un  nx'dtcamettt  Irèa-précletix.  9a  nature  et  i«s 
]ifopriél^»  la  raptircx-heiH  beaiinmp  d'une  nrNKé  de 
silii'i'  lurniValc.  ro|inle  livdro|ili.iiii'.  L<*  l;il>asrliir '-on- 
lienl  9"  |i.  100  di-  «illre,  le  ircio  psI  de  l'eau,  de  la 
rhaus,  de  la  pola«'''C  el  un  |<eii  de  tnalière  organique; 
il  l'i'i  aana  Mn|iloi  datia  la  iiharmacie  eurofiérnnc. 
M.  Gun.onrt  a  faft  dp  «  fie  matfêre ahignlth-e  le  «ujel 
d'un  I       I.  ■ .  :  t  f.  ■itit''rf.,«.iiil.  v.  R. 

TAUATIKKE':.  L'usup'  de  la  Uibatit-re  est  unlrcr- 
wl.  S^s  rormn  sont  au»»i  variée»  que  le  «ont  Ir»  ma- 
l|(H  H  i  m|dov(*t's  à  sa  fabiicalion.  L'or,  l'argent,  ie 
|.!alti  <■,  i  Moirc.  r^'raiHe,  lu  narre,  la  eorne,  de  noni- 
in-eii^fs  forles  dr  Lois,  le  i-arhiii,'  l'i'laiii  ,  i  ic,  ^rmi 
mis  &  t'onlribulion.  On  rabrii|ue  de»  tabulicres  dans 
totts  tes  pays,  mais  nooa  allona  désigner  les  prtnd- 
y:m\  (!•  r,t>rp'al-«n.  <  imi\  i]ui  alillMOlant  le  Com- 
merce qui  se  fiiil  df  ci  l  .irlii  le, 

FtAKGSt  — A>nt.  l-r»  lal  ali^res  fabriqui^cs  à  Pari*, 
Linl  m  or,  en  irgenl ,  qu'en  boi*  cxolli|uca  ou  autres  ow- 
llères,  joiilwnl  irone  Ja»l«  el  unlterselle  répntnfton. 
Lfurl»rill.inl<'»'\«'i  iitîon,  leur  rdnanjiKitilc.'oîitlit,'. 
I^gsiwe  unie  à  la  h'gèrelt-,  i  ii  f«n(  de  w  ri[uL:i  >  ulyrls 
Bliisliques.  Ces  jolits  lubalièri  !. ,  rcclicnlh'js  de* 
étraiii.'cr!>,  cl  surtoul  des  Russes,  aliestent  l'adresse 
t.a'r*.'M|rii(.e  H  le  bon  goût  des  onvriers  («rfslens. 

Aii^r-i  Taii",  dans  w  ^-i  nte,  n'a  jia*  de  coneurrrnee.  l  a 
llui.|.ii-,  l'Anfbltrrf,  l'Iialie,  loule  l'Alliniagnc  ton! 
les  |irlnpl|ian\  di'bourlii'B  de  celle  Indu-Mr]»-. 

I^s  labalièras  d'or  ou  d'argcol  de  la  fabrique  pari- 
sienne, tout  en  se  cnnrormant  aut  caprices  delà  mode, 

l'i'ii-i-i  M'iil  luujuur»  un  udiiiiralile  cai  lii't  de  bun  poiM 
tl  de  di»iu  i'U'ii;,  it,  en  cela,  cites  i'eioporteal  cerlai- 
iiementsur  r«  lit  s,  de  Genève  et  de  VieiiM,  qu'on  pool 
eiier  après  celles  de  Paria. 

1^  fabrteaifati  d«1a  tabatière  d'arpent,  d*un  prU 
nnliii.iiri',  >c  f.ut  mit  une  (tIr'I'c  &  Pari*  il  à 

df-  |iti\  lu>  :u  |.rnir  l't \|iorlaliun,  car  on  i't.1 

iii  rix'  a  l  udiurc  rupidentcnl  el  à  t  ui|ilour  peu  de 
BictiU  fowr  lairv  une  graodo  pièce.  Us  nôdiks,  leu- 
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Jours  él^Bts,  aout  trèa-varUii  el  la  fliwraifi  ii» 
laiivt  tnent  n  feoe  prit  pejyé  à  l'oonkr,  otiH 

ftoiftnée. 

Paris  fabrique  atirti  la  tabatière  d'écaillé  tr 
renie,  el  celle  d'écaille  dite  demi-feuiUe,  Au 
de  la  chaleur,  on  soude  un  dessus  et  un  deatoui  tu 
l'u  aille  à  dp  la  puudre  d'/'caille ,  nii'iiif-  de  corn». 
Im  tabatières  faites  de  la  sorte,  ont  l'appareoce  do 
beliet  laballirea  d'éeallle,  mala  elles  sont  noinsssKta. 
On  est  parvcni!,  \nr.\  m  perrechonnanl  le  Iniratl,  à 
•établir  ee  penr»;  à  dis  prix  si  n)04i«^rèi,  que  la  lahaliére 
en  poudre  d'éraille  ne  se  fait  presque  plu»  ;  M.r  i 
tabalière  deml-reullle  comme  sur  celle  d'éeailie,  l'orm- 
inenlation  en  or,  doublé  d*or,  argent,  fétsHM,  gn* 
vure,  varie  selon  pays  [  oiir  les<pitls  les  fabrlcanti 
Iravaillenl,  Ces  tabatières  ih;  teiidiiit  beaucoup  («or 
retporlatioo  et  tat  pHnrinee. 

Les  autres  genres  que  l'on  fabriqua  àPsrisswen 
^rand  succès,  i^ont  les  labalièrM  d(l(s  dsTsHr.  Oaki 
lail  PI)  racines,  en  bois  exotiques  ou  iudL'èirr»  Ifl*  i|'.ie 
le  iialiuier,  t'olltier,  i'érable,  le  Ihu^a,  le  rtiênv  ikn, 
en  Woire,  en  éealllo  plaquée  wr  bols,  en  roms  OM^ 
br^,  etc.  Ces  lalialicres  pont  solides,  élégatiles,  11^ 
nées  a\ec  beaucoup  de  sobriété  et  de  goui  ;  lacln^ 
nière  est  recouverte  d'écaillé  à  l'inléritur.  U-  ^ean, 
dont  la  fabritsUoB  a  été  portée  i  une  grande  perfce- 
Uon,  eal  IrèSi^allmé.  U  tabalière  de  corne  oiarlirct, 
garnie  Je  nie!.<  d'argent  ou  do  matl!rchnrt,  u'eil|ta 
autant  demandée;  Pari» a  cependant  «urore  de  bsai 
ouvriers  pour  ce  genre,  mais  la  vente  |>orle  princi- 
INilemcai  sur  les  aortes  qui  sont  la  meilleur  aiarelié. 

prodaetlon  est  k  Paris  de  I  .tOO  donnhNS  evirlnio. 
Hpauponji  d'ouvriers  IraTalllent  che(  eu»  h  façon:  Iftir 
jouruLC  \aiie  de  •!  fr.  6o  c.  à  7  fr.  La  tabatière  Je  hms 
bien  faite  vaut  de  4  à  30  fr.  et  plus  la  pièce,  en 
fabrique;  la  tabalière  en  écaille  de  feuille  de  lOi 
40  fr.  ;  la  tabalière  en  iVaille  demi-feuille,  de  S I 
(tu  l  oinr.l,'  niip  Mi--I.'iirie  de  rahriques  oii  l'on  f.iil  rr^ 
divui  s  genres.  Un  fabrique  aussi  à  Paris  «les  laUltt-rïi 
d'étain  qui  se  vendent  à  trèa*bas  prit. 

Tabatih'fs  de  Suint-Clauile.  t'.'eul  dans  le  Juri,  * 
Saint-Claude  et  au\  env  irons,  ijuc  l'on  fabrique  la  isi*' 
Itère  de  Saint-Chude.  Ctlle  fabrication,  sous  le  rsp- 
port  de  la  production,  esl  la  plus  ioporuote  il« 
ttwlea  :  e^est  do  là  que  lorl  te  laballire  de  buflli  et 
de  bui.'i.Mmn  marché,  sdit  loulo  noire  ou  avec  linstjftt 
j;iipriuiés  sur  le  couvercle,  soil  garnie  de  toutes  lOrtSI 
d'incrustations  appliquées  ane  pi"*  "i^*'"' 
selon  les  pria  ou  lea  paj»  pour  lesquels  les  laliricanu 
Irefalfletil,  et  fénéralemenl  rnseï  solide  et  dlrinten 

Irès-apparciile  .1  Ir.'^.-nallcu.-ic  à  l'œil,  Saini-Oaudc fiil 
autsi  Iréâ-bicu  kd  labalicre.>i  en  buffle,  en  buis  tl  au- 
Iris  bois;  celle*  en  l)uil)e,  parliculièremenl,  ganil» 
d'écaiJIe,  de  naere,  d'ivoire,  trés-variéea  sous  to  np- 
port  des  fimnes.  sont  d'une  eicetleote  «éentioe,  Di 
grandes  (p,>aiililt'.-(  dpci'>  Kili.-itièri'-i>r>nl  i  \','"'"î'''''*^*'*' 
luus  les  pajs,  soil  dtreclenitiil  de  iiaint-Ùa.i  ii .  wi* 
par  les  couiinifsionnaires  de  Paris;  bon  nouibrt  de 
oégodanU  d'ailleurs  tiennent  acheter  sur  place  ou  eo- 
rafent  de  trêa-fbrtes  commandes  aux  fUnïeéhto. 

La  r.ilïii  iilinii  dis  tabalière?  en  buis  et  OU  Ini* 
occupe  annuelleiiitnl  ôj»0  personne»,  boinro«s,  fSBi- 
met  et  enrants,  el  la  produelion  est  estimée  i  ro«i- 
ron  300,000  douialnes  par  année.  Celles  en  «ont 
ou  buffle  ocnipenl  300  jicrsonnes,  qui  prodniMBt 
environ  100,000  druji.iiiies  juir  an.  Le*  pin  'i- 
rieni  beaucoup,  comme  ou  peut  ie  penser.  U 
vend  depuis  1  fir.  3S  t.  Jn douuiM Jusqu'à  12  ee 
li  fr.,  «elaa  1»  trandwir,  vm  IMérlm  firsl  m 
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rorne  ;  celles  garnie*  avec  de  l'écaillé  Tranclic,  de  4  fr. 
A  ?0  fir.  la  dousaine.  La  faball^ra  de  corne  eommum 

\.i  t  11  ;5  fr.  à  10  Tr.  la  doiitaliic.  l.fls  ouvriers  Ira- 
».iini  iii  |(it'*<)iip  tou.*  pour  leur  cotiiple  rl  gagnenl  de 
2  Ir.  i  ♦  fr.  par  jour.  LfS  cnfanls  se  livrent  à  celle 
faitrlcatlon  dès  l'âge  le  plua  teRdre  el  en  l'amuiant. 
Dent  1«*  deux  genre*  de  laballèfes,  bola  el  corne,  on 
rniiniie  une  vingtaine  de  bons  ouvriers  qui  fnnl  de  jo- 
ins lahaliorc*  latii  en  bul»  ou  en  autres  l.ol«,  qu'en 
ttudlr.  Ceg  pitres  façonnf^es  i  lu  tnnin  sont  d'un  travail 
IrèMoignA}  lia  en  fabriquent  aussi  qui  aonl  plaquées 
d'^ailte.oa  decome  marbrée,  et  qui  sont  mnarquable^ 
par  la  iin-i'ci  lioii  des  ajustages  et  tlcr;  rtnrni.'rc?-.  rc-i 
ouvrier»  vendent  eux-nx'^nios  ce  qu'il»  ratiriqucnt.prid- 
eipalement  aux  nt'goeianisde  Paris,  de  Lyon  et  de  Ge- 
nève; leur  journée  verte  de  4  fr^  A  6  Fr. 

Taèatiire»  de  Bretagne.  On  flibrlqiK'  depuis  bien 
lon^'lciitps,  sans  changements  ni  arn  lioraiions  im- 
Vortantea,  un  genre  de  laltalières  dites  de  Fretague, 
en  eom*  Mandie  ou  griae  nvee  ehamièrae  et  fliett  ou 
entourages  en  enivre,  avec  un  prirTonnage  en  guise  de 
gravure  appliqué  autour  de  la  tabatii^re.  Ces  tabatières 
honl  plates ,  peu  gracieuses,  inai.s  tri^s-<olidi's  ;  r'i-il 
là  leur  condition  etaenlielie.  C'est  à  Hennés  qu'on  en 
lUirIqae  le  pli».  Parla  a  eu  qvelqaee  bom  ontriera 
dans  ce  genre  de  iaUaliJre,  qui  est  n»5glî?i^  aujour- 
d'hui. Les  tabatières  qui  s'y  font  encore  sont  plusélé- 
ganies  el  plus  conformes  au  goût  du  jour. 

T«iatiiret  4»  eorlon.  Dana  le  département  de  la 
HMetle.  h  SarmftnemlmB  et  I  Forbadi,  on  Mirique 

des  tabatières  en  rarl.tn  vernissé. 

t^  genre  a  fait  de  uolahlc»  progrès,  mais,  malgré 
les  louables  eHorts  des  rabriranls,  il  e«t  OH  pCQ  délaissé 
pour  l«  bnfBe  qui  loi  eei  préférable  »0M  le  rapport  de 
la  aondlté,  de  la  perAsetfon  de  la  ehanriêre  el  lurlout 

de  In  rrTiiii'lnre.  r.e|i*ndiinl  la  labalièie  de  carton 
èlani  plus  ii'^'i  re  et  à  plus  bas  prix  que  celle  île  buffle, 
est  toujours  demandée  beaucoup  pour  la  province  et 
l'élranger.  Celle  tabatière  se  trouve  k  Parla  dana  loiu 
ha  magasins  d'arttcln  «F AHemagne. 

AscLKTF.RRK.  —  Apn''»  In  France,  c'esl  l'Anulelerre 
qui  rournit  le  plu*  de  tabatières  au  commerce  étranger, 
et  dans  l'intériear  du  Royaume-Uni  oè  la  «rate  «i  est 
très-répandvie  et  à  des  prit  Irès-avanlageux.  Le  genre 
qu'on  fait  le  plus  en  Angleterre  et^t  la  tabatière  dite 
d  ljM,s,  .  Ci  i'.c  Uibalif'i-e ,  di'|iiiis  qiK  lipieH  années,  a 
été  bien  antéliorée  :  jolies  formes,  modèles  variés,  tra- 
vail lrèi>iolfttié,  ebamlère  et  fennelure  parfailes.  Ces 
labaliiTcs,  failcs  de  bois  de  (datane  ou  de  tilleul,  sont 
Ircs-légèrcs  el  garnies  à  l'inlérifur  avec  une  feuille  Irès- 
mince  d'iUaîn.  Il  ne  ii  ur  ni.inqiie  (|u'une  cl»osc,  la 
solidité  i  BMia  de  jolis  dessins  écossais  In'^s- variés,  ou 
une  JeiUe  pelninre  placée  aar  te  eovverele,  en  mo- 
Uennent  l.i  wvu-. 

Binniii^Miaiii  i^ibrique  au'si  avec  succès  un  genre 
de  tabatière,  qu'on  <li'>4;.Mie  sous  le  nom  de  tabatière 
anglaise.  ËU«  est  faite  en  boia  d'Amltolnc  (bois  run- 
cem,  ronge,  aaaei  lolMe  qnoiqne  léger)  ;  on  emploie 

aussi  qiuMijiir»  t;ois  îles  en  p!ac:ii:es  njirstés  au\ 
roin.t  .'i>ec'  lond  rapporté;  pour  uineuunls  une  plaque 
el  un  porle- pouce  en  or.  C"i*  t.ibalièn  s,  presque 
lOHtjoars  d'un  bon  goût,  «ont  toutes  garnies  d'élain 
è  llnlérietir.  Elle*  sont  plue  solides  que  celtes  ei- 

dessus;  mais  elles  sont  beaucoup  plu»chèr<!s.  Loernis 
dont  on  les  couvre  est  trè.*-beau.  (Le*  labalières  ont 
un  (cranil  débit  en  Angleterre  et  trouvent  ailleurs  de 
nombreux  amateurs.  Paris  en  a  quelques  iMpèts  asaea 
bien  foomis. 

I^igm.»  On  Mt  aBeeyayadeatabalMrw  «m 


de  la  pomme  de  (erre,  qui  sont  très-solides  cl  assci  bon 
nurehé.  On  en  Rilt  auul  en  bois,  mais  dans  les  séries 

couinvinc>. 

Auint  pays.  Ku  Allemagne,  ce  qui  se  fait  dr; 
mleui  et  depuis  longtemps,  c'r.<l  la  lab.Uière  eu  r.u  - 
ton  ou  papier  vernissé  ornée  de  jolies  peintures,  dite 
faéof lire  de  Brimtwieir.  Celte  tabatière  est  Mie  avee 
soin,  mais  elle  p^  he  [lar  la  fernieluri'  f)  li  hi--e  /'eliap- 
pcr  le  tabac;  son  B^slème  de  lUarnure  a  vis  ne  ré- 
siste pat  longleoipi  à  l'influence  du  tabac  ci  ne  peut 
même  pai  •er^'or.  Les  formes  sont  peu  gracieuses, 
peu  commodes  h  la  main.  On  achète  cette  laltalière 
n.  i^ii-  '.■,i-n:!e  que  pa',ir  !a  peinture  qui  .«e  Iiduw; 
sur  le  couu Ti  le.  Le  vernis  de  ces  tabatières  e»!  très- 
beau  el  Irès-solidc. 

Dans  beaucoup  d'autres  contrées  de  l'Allemagne,  on 
bit  diverses  sortes  de  tabatières  à  bon  marché.  On  rn 
a  vu  des  échantillons au\  ev|H>-ilii>iis  dr  I.iindrr'.-  i  \  ,],•, 
Paris  en  18&I  el  18S&.  Elles  sonl  peu  ré|janiluei  «l  nu 
se  vérifient  gtière  qae  dans  le  |>ays  oit  on  les  fabrique. 

La  Hiissle  fabrique  aussi  difTi'renls  genres  de  lab  i- 
lières,  mai*  d'après  les  modèles  de  l'aris.  C'est  une 
r.diricallon  nniuellriniiil  inirodnile  dans  ce  p^iys.  la 
production  est  encore  peu  développée,  uiaison  fait  bien. 
liM  prix  sont  élerés.  La  consommation  est  lente  locale. 
Elles  sont  pre#<|ue  loiilos  en  carton  a*-eE  bien  verni, 
de  belle  forme  avcesujels  peints  dessus,  les  cli  irnli'  rt-s 
en  nn^lil  très-solidement  po-i'es  ;  enfin,  l'ensendile  en 
est  gracieux  et  solide  ;  mais  le  genre  de  tabatière  qui 
se  fait  en  Russie  depuis  longtemps  et  toujours  avee 
une  supérioriti'  sonlcniie,  r'eM  la  Libalière dite  nitllt'e, 
en  platine.  Ce  genre  est  imité  avec  succès  .i  Parus, 
mal*  le  nieIriiiM  est  préféré  eorome  le  plus  solide. 

C'Y.  MCKUEH. 

TAn.BTrBRIB.  Celle  industrie  comprend  la  fa< 

brieation  d'un  grand  nombre  de  pelils  objets  f  li  s 
d'ivoire,  d'éeallle,  de  nacre,  de  corne,  d'os,  de  ln  !  , 
C'est  une  industrie  à  laquelle  on  prèle  peu  d'allenlion, 
et  qui  a  cependant  plus  d'im|iorUnce  que  bien  d'autres 
dont  on  parle  beaucoup.  If  est  aussi  dilTIelIc  d'énu* 
rnérer  ton,*  les  oliji  is  qui  sont  eoinp'.  is  sous  le  IMMU  do 
tabletterie  que  d'en  évaluer  la  production. 

Les  objets  prineipaux  sont  tes  slatuet  tes  d'ivoire,  les 
bllleiide  billard,  les  peignes,  les  manches  de  rouleau, 
les  étuis,  les  labalières,  les  porle-carles,  les  souvenirs, 
1rs  riiiili'.'iMV  .1  pupler,  les  ri>in  c'ii-  ,'i  v.il.iile,  \r<  iruiUes 
à  peindre,  lus  uionturuâ  do  bro».scs,  d'évenlails.  d'é« 
crans,  etc.,  lee  jeait  d'éettees,  de  dominos,  de  ilamra, 
de  Irietr.n-,  l<  s  lit  lies,  jetons  cl  marques  de  jeu,  ^-s 
coiilanls  de  servielles,  les  manches  U'ouibrcllcs,  lui 
pommes  de  cannes,  1rs  broches,  1rs  peUt*  objcls  d*éla> 
gère  en  Ivoire  sculpté,  etc.,  etc. 

L'industrie  de  la  tahletlerte  e«t  etereée  sur  nne 
grande  rrbelîi'  en  Tritii-f,  eti  Atleinagiie  e!  rv,  ''.irnie. 

En  France,  «  i  il''  uidu-lrie  •  \isle  à  Paris,  .i  Dieinie, 
■A  S'iint-Cl.tude  Jiir.i!.  dans  plusieurs  communes  de 
l'Oise  et  de  l'Ain,  à  Beaumonl  (Seine-el-Oi«c),  cl  à 
Ivry-la-BataIlhi  (Bure).  U  production  doit  dépasser 
millions;  elle  doit  s'i'lever,  à  l'atis  seiib'iiuiil,  h 
I.')  millions.  Lalabrication  (arisieune  des  peignes  peut 
.  •  a.  i  millions. 

Li  douane  .1  constaté  une  e\pi>rlallon  : 


Ku  ISt:.  (Il'    ;,l  12,000  fr. 
\^■,^\    —  3.sJ3,000 
|S!.Î    —  7,34S,OUO 


Ku  t«56,  li»  7,069.000  It. 

115»  —  4,eat,M« 
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Mais  il  faut  considérer  que  la  douane  pleeo  sous  le 
oom  onroerie  un  grand  nomlira  d'olt|Ma  do  lablst- 
lerto)  al  reaporiatioa  de  b  itu««eri«  ihR,  ^1  élati  de 


TAFL.  —  LSOÎ  — 

8.8l2.no«  fr.  tn  XHkl ,  s'et^l  (-lov.'c  à  53,2  4S, 000  fr. 
«D  18  :>'.). 

En  AUemagnei  celle  falwicalion  e»l  Irès-n-panUuc. 
'  En  Autriche,  on  fiiçonne  l'éciime  de  mer  et  l'ambre  à 

Vifiine.rivoiri'  à  Riimtjourj:  en  liolirinc,  le  hois  à  Dol- 
zen  el  à  Groden  dans  le  Tjrol.  0»  cile  en  Havit-rc 
SnslidaipourkB  lakalièrcs;  Erlancen, Munich,  Fiirlh, 
Obcramniergau,  el  Mllloal  Nuremberg,  pour  la  ublel- 
lerie  d'Ivoin-,  d'o»  eldeboUi  Es^lin^rcn,  Geisslln^en, 
GOjipinscn,  l'Ini,  Slulltrarl,  Mai Kim l'iiiust  n,  riiuunil 
Cl  TuUliogen,  àan»  )c  NVnrirniberg ,  faLriquciit  l,i 
lablelteriede  bols,  d'ivoire,  d'os,  decone  elde  nacre. 
DanIzicK,  Sio'f  o  p1  Un-slan  i-n  Fru^sp,  sont  n'iuitt^ 
pour  U;  travail  dv  S'anilire  jaune,  cl  ."i  Es.«f;n,  à  (i-i  i  - 
iili.à  Berlin,  lominft  à  Hambourg,  ;i  Worms  et  /iSi  liol- 
teD,  dan»  le  gniDd-duchi^  de  Heate,  on  fait  loule  espèce 
de  menue  tubletlerie.  Enfln,  tehbriealioD  de  h  tablel*^ 
lerie  ûr.  buis  a  de  VlmporUocB  dans  la  Thurinee  et 
la  Forôl- Noire. 

L'indiwlrie  de  la  tablcllerie  n'est  |i;.s  non  |iliis  wns 
intértl  en  Suiase  et  en  Angleterre.  En  SuUte,  dan*  h; 
canton  de  Berne,  on  sculple  le  bol*  pI  l'on  en  fiilt  dr« 
olijél.-*  f|Ui  rentrent  dam»  le  lii  i.i. <'.:,:  ]:t  i  iiriositr-. 
En  Angleterre,  on  C0fn|)le  0,0!»(»  lùljUlii  i?,  dont  pré.i 
des  dent  tic r»  font  ilo  |)i'i^'ne«.  Une  m  uIi:  raliri())ie  ù 
Abcrdevn,  en  Kcosge,  produit  9  miliiona  de  peiguen 
dVVailio  et  de  corne  |iaran.  On  sait  le  commerce  acfir 
qui  ^c  lait  ilt  >  arlicIcMle  Main  lilini',  faili  dt  Imis  xi  rni 
et  couverts  de  pcioturea  et  de  destins  tico?»ui»  ;  ceux 
dont  on  rend  le  plus  «ont  les  tabatières  dite»  Laurenee- 
lirk,  du  nfitn  du  tlllape  de  ce  nom,  les  rouleaux  h 
papier,  les  étuis,  les  boîle*  ."laivuilIcK,  1rs  porle-riseaux, 
les  petits  néeesMires,  \e<^  |iorle-|ilunie.s. 

C'est  en  Chine,  au  Japon  el  daiu  l'Inde  que  la  fobri- 
calfon  de  la  Ubietlerie  est  le  plus  avancée  ;  elle  y  est 
fuilr  ,i\ri-  util'  tuie  |)i  rTii  liri;i  el  .i  un  bon  niarclii'  ex- 
traordinaire. La  tabtt  llerie  chinoise  d'ivi  iir,  d"<is, 
d'écaillc,  de  nacre  et  de  tiois  de  senteur,  <  >!  impnrtt'e 
«n  £urape  depuis  de  iongues  années  i  les  objets  les 
plus  rechercfiéi  sont  les  jeux  d'échecs,  d'ivoire,  le» 

|iorlc-c.ir[f.--  iJr  ]>•»  étuis  et  li  -  riv;ilr,'.ii\  :i  pa- 

pier d'ivolrt;  ou  ilc  n  icre,  Us  liclics  il  les  jelDU»  de 
nacre,  les  statuettes  tl'iuiire.  le<  taliatiiTes  d'écailic, 
1rs  (éventails  brvéê  d'ivoire,  d'os  ou  de  nacre.  Les 
ouvrapcs  indiens  et  japonais  sont  généralemenl  ftiiln 
avec  plus  de  soin  «pu'  n  u\  île  Chine  :  les  pt.  m,,  i  lit 

encore  des  obje^  de  curiosité,  et  leur  pru  >  ^t 
élevé;  les  seconds  sont  des  articles  de  couimen-c,  ipn' 
V(^i  exporte  par  fiuanlités,  et  qu'il  faut  établir  au  meil- 
leur marché.  La  tabieiterie  d'ivoire,  de  nacre,  d'os  et 
d'écaille  s*achèl«  à  Canton,  ecllede  baïuhow  à  .Siun;,'- 

hfl.  .N.  KOMHd. 

TAU.  OU  UANO.  Poids  en  asage  en  Chine,  dans 
l'An-nani,  à  Si  un,  au  Japon  el  dans  l'archipel  Indien. 
ib'  du  i.illN,  appelé  kin  en  Chine  el  ikkin  au  Ja|)on, 
cân  tu  <:..(  liinchine  ;  20'  du  cally,  api'.  l'-  li  han.:;  à 
8iam.  L«  tael  se  divise,  en  Uiinc,.en  10  luaces  oii 
tsien,  100  eandarines  on  flm.  1 ,000  caches  ou  li  ;  la 
di\i»ion  1 -f  !  i  méfue  dan>  l'An-nain  =  tO  doiif; ,  , 
JOO  phàii,  l,(nii)  II.  Klle  est  difT'Tcnle  à  Siani  ^  4  b.iU 
ou  tir.Mix  —  10  salount's      ^'i  ftianj.".».  I 

Chine,  Le  lael  varie  de  32  à  Âil  grammes  ;  les  taels 
qui  sont  te  plus  employés  sont  Jes  suivants  : 

TwI  dn  Msitr  à  P^.4ing  3a«.S4S 

lé.  de  la  Coa^fuie  dos  tnées,  aéoplé  daas  les 
lé^msnti  esrnMie.  tagL  da  JMI  ai  IftS».  )7>.7S5 

Id.  ««■cl   Srr.BKA 

AaeîcB  tact  éc  Caaloi  37'..^C9 

Diel ds Caaloa  ...  .  37».i27 

lé.éeOMarMi  MS.5M  > 


TAGAMUIG. 

'  Dans  le»  rt.>gleniculs  commerciaux  (rsoçiii  Je  1  ^5Ï,  le  Utl 
c>t  o»inpté  pour  37*. 783.) 

An-Hom,  Le  luong  on  tael  est  do  i9>.0&. 
Siam,  Le  tael  ou  tamlonnir      de  79*.  é'sfm 

Mut  Pallepoix,  cl  de  .SH'.'iC  d'.iiiri:^  sir  lnlinr-iirip;. 
Monnaie.  L«  lael  est  devenu  montwie  de  comple 
en  Chine;  il  ii-pr<^senlc  une  quanlité  d'argent  du  pciéi 
d'un  lael.  On  convertit  lea  iaeU  en  piaslrw  à  CinlIS, 
sur  le  pied  de  7  I  7  à  720  laels  pour  1.000  pisttm, 
el  (lan^  i-r  «  as  le  lael  de  compte  esl  un  |"  i''s  d'us 
tael  en  argent  de  piastres.  S'il  s'agit  .d'argeal  fia, 
1 ,000  piasires  à  colonnes  d'Espagne,  de  Chtilii  IV, 

raiT'"<;iMiii!f'!il  à  fiî»2  laels. 

Ou  a  adopliT  ;i  .SIiaiiK-haï  un  lael  de  toinple  f>ir<i- 
eiiher,  ipji  repréicnle  le  poids  d'un  liang  d'un  srgŒl 
dont  le  litre  est  intérieur  d'un  peu  plus  de  il  p.*/* 
au  titre  de  l'arfrent  do  tiésor  ou  du  hsl4[oasB.  €• 
peut  miiMiliTer  le  lael  de  cmiiple  de  Shaiiç-haî  = 
;Jl*.aO'.!  «i  ar;:enl  au  litre  de  i'ar.'enl  du  trc-'ir;  = 
■iTt^-  Jà:!  d'ar^fenl  au  litre  de  I  .ir?cnt  de  Ijuion; 
=  38«.2-ir.  d'argent  au  tllre  de  i'argenl  de  bbaog* 
haï  î  ce  nui  revient  h  dire  que  t  tael  de  SbMp-W 
—  ii.'Jl  il  la<  I  ilr  C.iiik.n.  ou  O.SilcS  tari  iln  înf»r. 
Le  ihaiigc  étant  ù  Sliang-haï  ù  U  sliillings  2  àtnkn. 
en  avril  1861,  le  tael  de  Shang-bal  vaUii  i  «M 
éfiocpif  1  rr.  70  c.  ;  le  lael  de  Canton,  8  fr-  W  CjCt 
le  lael  du  Irêisor,  H  ïr.  IJO  e.  1». 
TAFFFTA.S.  Vov.  l'art.  Soimits. 
TAFIA.  Le  laiia'est  fabriqué  dan*  tous  It»  licui  «If 
production  du  sucre  de  canne,  avee  les  m^lasw*  d^- 

laiïv-,  s  par  celle  rahricalion.  La  plu»  tfraildc  qusaUlé 
lies  tafias  importés  aujourd  inii  m  Liiropc  prorienOfBl 
îles  Antilles  anglaises  el  (rau^aH<  s,  et  pr 

sont  i  la  desUnaiion  de  la  tirandc-Urelagne.  Ls  Uitri- 
eatlon  de  l'eau-de-vie  de  belterave  en  FNnce  l«i  s 

près, pie  f\'lii>  il.'  n.»lif  iiiaivli''.  Il  s'e.'t  introduit 
ilans  la  eunsouimalion  parisienne  ,  depuis  deux 
une  li<pieur  s|drltueuse  à  )ai)Uelle  on  donne  le  nom  ><'^ 
r/«iiM  de  la  Jamaïque,  qui  en  a  la  couleur,  gn4c«  *> 
caramel  et  à  d'autres  matières  coloraoles,  eloBsr- 
riére-f;oùl  dù  à  la  science  cliiiiii  |ni'.  Son  prix  «t  f#U 
élevé,  el  nous  pensons  qu'on  peut  ic  loiui'hrtf 
comme  le  iaOa  de  U  btllcrave.  Ce  prmiuit  csi  '  n^on 
trop  nouveau  pour  «lu'Il  toit  posriMs  d'en  éfstucr 
l'imporlance.  *■  t 

TAGASliOG.  \illr  el  port  de  la  Russie  d'Kur^'FS 
(Rouvi-ruemeul  d'LIkatérinoslav),  bâtie  à  une  distante 
d'environ  80  versics  de  l'embooehnre  du  Don.  m  «» 

promoiiloirr  |.ai!.'rir  par  le  reiidniri  nient  d<  i* 

nier  d'A/ov.  I',,,,..  i8,i.i3  hab.  U»  deslii>cc«  hbl»' 
riijues  lie  n  i  r  \ille  oITrent  beaucoup  d'inlén'l.  C"""*' 
Pierre  le  Uraiid  qui  en  iioM  les  roodalions,  après  li 
prise d'Atov  en  i096.  Iji guerre  de Soéde  inlsmapîl 

I  ers  travaux,  qui  lui  eiil  .iliandiinné.s  conipléletucnlar'*' 
la  paix  de  l'rulh  eu  par  laquelle  la 

obligée  de  restituer  aux  Turcs,  Azov,  et  de  mff 
Taganrog.  I.a  paii  de  Koutchouk-Kalnardili  Modsc  il 
10  juin  1774,  rendit  à  la  Russie  le*  bords  delà»» 
d'Azov,  et  ouvrit  un  brillant  aM niruu  dé^eloppenKii 
cuQinieaiai  di(  midi  de  cet  empire.  Le  pavillon  ruse 
obtint  dis  lors  la  Hberlé  de  navigation  dans  toutes  1« 
mers  qui  baignent  le  littoral  de  la  Turquie,  et  kdrtél 
de  paft»ape  par  le  «l('troil  des  Uardanelli*.  U  P*"^* 
reniiuiiit  en  cuir,  la  »ouvorainité  de  la  Uuf.'h'  --i" 
Aïox ,  Taganrog,  hinbume,  kertcli,  lénUialé  d  le  va>l« 
terrain  situé  entre  le  Bong  et  le  Dnieper.  ABn  d'sc< 
li»er  Iceommeree,  l.  s  tarirs  .le  177^  et  de  TSl'  rrd  ii- 
sircnl  d'un  quart  les  droil*  *ur  Ici  iuareliai»di*<».  '«^l 
liDportéca  qu'aiiionéM}  iMdnili  detQMa|«il'«ili^ 
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TAGANROG. 


et  à  i.i  sorlif  dv^  li.'itiincoU  riirenlaupprioi^s,  el  il'auin'ii 
(Militas  encore  rurt-ni  oclrojémaui  eonunerçMits.  Co- 
pcodaat  le  nombre  des  bâtiment!!  qui,  dati!'  1rs  prc- 
mlèrM  années,  ont  viDili'-  le  porl  «le  Taf.Mnpoi; .  m-  dt''- 
jia>«:i  ji.i>t  29.  Le  inoM>fnietil  «•oimm'n  ial,  pendant  1rs 
quatre  années  Hlu,  1777,  1779  et  1780  jen  I77ftle 
iomnefce  tai  tonl  &  fait  ioterrooipu),  offin»  im  ehllfta 
moven  do  ^18,000  roiilil.,  dont  ?'2n,(»no  | mir  l't  \|ior- 
Itttion  »>l  !)2,(I0(»  ^M>ur  l'iui|KirUdioD.  Mais  la  It  i^-ir, 
aynnt acquit,  (lar le  traité dti  10 juin  1783. de  iioin<  l  .  ■ 
facilitéi  |iour  «on  commerce  dans  h»  eaux  cl  sur  le 
lllloral  tares ,  les  ctiotes  prirent  une  tournure  meil- 
leure, et  v<'rs  l.i  fin  'tu  w;!!*"  sii'cli',  i:i:i1i.ti'  l.i  ■.''i>  rrt' 
de  1787-UI  t  l'tiiipuii^iliofi  adiincllc  île  1  a^'arirni:  altci- 

gnit, en mojwnne  {Je  ii<j:i  h  i707),  37(),ooo  roubi.; 
son  exportation^  pendant  la  nu^nie  période,  dépassait 
587,000  roiilil.  par  an,  elle  nombre  des narîres entras 
d.iii:i  U'  |iiirl  i'l;iit  miinli''  à  K.S.  i,a  ^.ilt'iir  lnl.  lf  <lu 
luouveniunt  coninicrcial  de  T^iganrog  <'^lail  en  J796 
de  7M.000  roubl.,  et  en  1797  de  f  ,801,000  roubl. 
A  cpIIc  époque.  cpHc  sille  ^lait  l'iiniqtie  port  di'  la  nier 
d'Azov,  et,  en  iii'"':in'  Ipiini»,  le  «eiilriî  du  couiiut-ri-o 
ni<Tldional  de  la  liiissie,  vn  cpii'  l'iiiifiorlMIOB  OOm- 
merciaie  d'Odessa  ne  date  que  de  1 79&. 
CoMvmcR  cintnAL.  —  Le  tableau  elHlefmus  Indl- 

qOCi  par  li  '  rioili  - .|iiiinjuennal<'>,  icsinouniiM  ^dii  niou- 
femeiU  looitneroj.il  du  port  de  ia'^aniut'  ilaiia  ie  cou- 
rant d«  notre  tiède  (valeur  en  roubles  argent)  : 
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Ces  chifTre.s  aocMiist'nt  un  excédant  eonsidi'rable  <lu 
rexportatioii  #ur  l'inti'orlalion,  ce  qui  s'e\plii|ue  p.iT 
une  forte  demande  en  Europe  des  produiu  bruts  de 
la  Rataie  et  surtout  du  ftt>menl. 

Sxporti:li'ir>.  I.a  \  iivite  du  frriiiicrir  e\|i('(!ii' 

de Taîfanru;.-,  _v  arim-  par  \i,>iL' d  iati  ilc  iIiu  î  -  Ii;i\it  4 
sildi's  Mir  le  Don,  où  eu  (Train  e-l  npiorli'  tant  par 
terre ,  des  pays  des  Cosaques  du  Don  el  de  la  mer 
Noire,  que  jur  ean,  deii  gotivememente  de  Voronéje, 
Tambow,  S;>iîi;ir,\.  l  e  ii'-lr  «.-I  fourni  par  les  villa^'es 
avoidinanI-<,  al.>tiî  que  pir  le  gouverneincitt  d'Eiiatc- 
rinoslav  cl  la  partie  méridioinda  do  gouvernement  de 
Kharkov.  Le  froment  de  Taganrog,  el  particulièrement 
Varnaontka,  est  trèi-ettlmé,  à  cause  de  U  netteté  et  du 
fmU  <t>i  '^i.iu>.  i.'i>\poriaiioii  dt?  ect aritele allelgoll, 
eu  niovciuie,  les  ddlïrcâ  suivants  : 


Hts-i«. .  in,«aaidttiw. 

t!<20-t4.  .  t«a,0T3  — 

,l8i5-S».  .  13a,7«ft  — 

«S30-34.  .  2JJ,37r.     —  . 

1835-39.  .  3î:,t71  — 


tai(M4. 

ia4S<49. 


373.D5»  lebetw. 
377,431  — 

707,314 


Les  prix  des  t'rumcnl^  à  Taganrog,  ainsi  qaa  l'ax- 
porlation  de  cet  artiele.  aonl  sqiet»  à  des  fluctuations 
eoDrfdérablea  qui  tiennent  tant  k  la  demande  de  l'é- 

Ir.in^rer,  ipi'aux  résultais  des  récuUes  «-n  liu^iic. 
guere,  les  années  de  di!«ctto  exceptées,  les  prix  du  fro- 
ment à  Taganrog  excédaient  rarement  3  à  4  roubl.  par 
Ictietwert  ;  dans  ees  derniers  temps,  ils  se  aont  élevés  à 
8,  9,  10  roubl.,  et  même  davantage.  Ces  prix,  Muf 

1.  Pcnilinl  I«î^  i  l  1^-.'-  •■('...(!]f  lit-  I  I  jucrr.'  lif  Tur<iuii' 
s.  Letaaam  >!>^«  i:t  liU*  lae  |i«ut«ot  éliv  fottett  ta  roupie, « c«iM* 
4i  la  |Mfi«  de  CriaH. 


li's  Trais  de  transport  en  sus,  se  règlent  d'aprte  la  cote 
de  !a  Bourse  «rOdcan,  et  dana  le  eoarant  de  l'4té,  «i 

J859,  iU flottaient  entre  7  et  10  roubl.  Tafr.inro(î  ex- 
pédie le  froment  a\ix  eiilrepûli»  de  Gènea,  Livoume, 
Triesi<'  et  Marseille,  el  directement  à  Comtaniinoplet 
en  Grèce  et  en  Aogileterre. 

L'esportation  d'autres  céréales  telles  que  seigle,  orge, 
avoine,  aelucUenienI  ,  est  de  jieu  il'imporlanec  ;  la 
fanne  de  rromenl,  en  quantité  peu  considérable,  est 
presque  exeluMvenient  expédiée  à  Con.^tantinoptc. 

Le  commerce  des  tjraint%  oUaginauet  n'a  pris  de 
l'importaneeâTa^anro?  qu'à  partir  de  1837  ;  jusque-là 
]  on  iTeii  fvporl.iit ,  île  temps  à  autre,  rpie  <le  faibles 
iluaiilUt  i.  tn  moyenne,  le  port  de  Taganro;?  a  exporté  : 

tSninrt  de  lin.  Graioe*  de  «hiuiii. 
1836.40.  .  .  .  IcbetW.    S,446  »,t3!» 
1$4I.4S.  ...     —     I»,tl4  0,867 
184000.  ...     —     19,9M  7,748 
185t-S7.  ...     —     88,798  4,808 

La  plus  grande  i»arlie  de  oes  graines  est  destinée 
pour  l'Angleterre}  ic  rcale  te  distribue  entre  Triesle 
et  Marseille.  Les  plus  ibrlea  quanllléa  de  graines  oM»> 

.•in.nsfs  f.nt  été  exportées  en  184t.  t845,  1847, 
I86;i,  l8hG  el  1857.  Le  maximum  d'ex(«>rlation  n'a 
pas  dépassé  (11,000  tehelwerls  (en  1856/,  el  51,348 
te  lielwertfl  (  en  1 8  4  7  ).  Le  pria  de  cet  article  varie  acluet* 
Icment  de  }0  b  12  roubles  le  tehetwert. 

i.v-  jieoiij  triiici  ^onl  apporlécà  à  Ta;.Mnrog  de 
rUliraine:  toulcfuis  ce  port  n'en  a  jamai»  beaucoup 
exporle.  Kn  18;t:t  el  183  4,  re\|K)rlalii)n  ibs  peaux 
brûles  a  été  trés-lorle,  à  cause  des  épiiuoties,  qui  ont 
févi  dans  le  midi  de  la  Rutaie.  En  1838  11  fUt  expédié 
par  le  portde  Tapanrof;  42.2f!4  poud.<de  peaux  brtiles, 
el  en  1834,  I4,2!(H  pouds.  De(iuis,  celle  expurlalion 
ne  .H'e.'l  jamais  éle\i'e  à  dr'  pareilles  proportions;  les 
prix  varient  actuelleoienl  de  6  A  0  1/2  roubl.  ta  pièce. 

I.'expurlatlon  des  tainet  d»  menton,  jusqu'à  1831, 
variait  de  t  ,000  à  4,000  ywvU  par  an  ,  depuis,  elle 
a  acquit  de  l'iuipurtance  el  pri:t  un  iuoa\ciuent  ascen- 
sionnel, «avoir  (en  movenna  annaeUe)  : 

l«3l-38. .  .  88,330  pends*  |  184«>S0. .  .  lO.SOOpaudl. 

t83«-40.  .  .    8,400    —     )  l8$l-57. .  .  19,65»  — 

Les  laines  sont  apportées  it  Tagaorog  des  gouverne- 
menls  d'Êkaterinoslav  el  de  Kharkov,  dei  paya  des 

t;o>aques  du  l>nn  rl  de  ta  hkt  Noire,  cl,  eu  quantité 
peu  cotisidéraltie,  du  iiouvt meuieiil  ili!  .Sar.ilov, 

Jnsqa'A  1833  rexportalion  des  .suifs  du  port  de 
Taganrog  n'a  ita^  été  considérable,  el  flottait  entra 
1 ,000  et  &,00n  pouds ,  lana  dépaawr  le  ehlfflre  de 

7,500  p  uni-.  Kn  1833  et  1S34,  elle  s'est  élevée  i 
2t,0U0  el  20,000  poud«.  Cette  auguienialion  eunsi- 
dérable  a  étr-  occasionnée  par  un  gvand  abatage  de 
bestiaux,  par  suite  de  manque  de  nourriture,  dans  lea 
contrées  voisinea  de  ta  mer  d'Azov.  A  partir  de  celte 

époque,  rexivortaUou  de-  Miir.- a  i  un  inriiui  iiif'nt 
ascensionnel  i  mais  depuis  1847  elle  tend  à  dimi- 
nuer visiblement.  En  voki  le  moavement,  en  moyenne 

par  .1(1  : 

t^  i'  -li  ,  .  .    6,074  poud».  I  1846-SO.  .  .  94,475  powfs. 

1   «  i-i     .  .  3',,Î71    —     I  1851-57.  ..  67,181  — 
l.a  i>lus  forte  exportation  a  eu  lieu  en 

!«»»..  .  .  t. ',1.  1.  i>'jn.l4.  1$47.  .  .  .  1Î7,7{>5  pouds. 
ivi:,..  .  .    5»,, lis    -        1 848..  ..  118,89»  — 

1  S4'i.  .   .  -  \  Î'j,'jvi7  — 

A  partir  de  1849,  l'exportation  annuelle  des  snifil 
n'a  plus  dépassé  61,987  pouds  (en  13&2),  oiaia  «D 
1857,  par  suite  d'une  demande  considénMo  i  l'étran* 
gcr,  elle  alleignit  149,876  ponds.  Il  csl  tonlefoisrort 
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douteux  que  celle  brandie  de  commerce  MH«uic-e|itihle 
d*ua  grand  diveloppenMolullériciir:  h»  steppes  avoi- 
sinant  !p  Yol^'a  envoient,  lleelvrai,  une  partie  de  leurs 
ëiiiU  aux  [.vrii  de  la  nierd'Aiov,  ma»  le  plus  fort  de 
leur»  ex|>édiUon«  est  dirigé  «ur  IVlLT.»l>ourf;,  i|ui  e«t 
«cluelicoieot  le  priocipai  uiarcbé  des  suils  en  Kuasie. 
Vim9  si  fon  pifTeraU  fc  mettre  les  voiee  de  eommutil- 
l  atioii  (l'i  midi  rli;  l.i  Rtiss'i:  ilvii:?  un  élal  |iliis  t-atiéTai- 
t.uiil,  idgauiog  Jic  taurail  Ui*iputrr  A  IVicrpLourg  la 
int'i'mineiice  dans  le  conioieicc  dea  suif*,  »u  que  ce 
dernier  port  eotrelieut  des  relations  plu»  suivies  avec 
l'Anglelerre,  oft se  trouve  «ojoard'hoî  Ip  |<ritiii|inl  dé- 
bi)tu  li'  df.->  siiifjt  ru.-'M  -.  I.i!  f.il-i'i  nlioti  dL'>?.iM'ii-  |ii<'- 
fceiile,  il  t-«l  vrai,  daiiH  le  midi  de  la  France,  un  dûvc- 
lo|i|icmciii  L■oll^^lll'lable,  mais  ces  itrooseont  pour  la 
plu|Mirl  à  buM'  il  luiiio. 

I.e  caviar  (*/.r-;,  œufs  depo)«son),  eonititne  un  ar- 
ticlt:  irii|iorlaiit  ihi  r<imniti ir  (l'<'\[iiii tic  T.i;.'an- 
rofc'  :  ce  porl  en  cvpidic  j>our  la  Turi|uii-,  la  (Inn;,  lu 
Franee  el  l'Italie,  de  30 à  40  mille  poud^^  [>ar  an.  Le 
caviar  noir  (d'('Sturf:ron)  est  aipurlc  h  T;ij.'aiir(.f; 
d'AsIniKhan;  le  ca\iar  rouge  provieiil  dt*  iii'!chcs  delà 
mer  d'Aiov. 

Depuis  fort  longtemps  Taganrog  expédie  pour  la 
Turquie  el  la  Grèce  le  beurre  provenant  du  goureme- 

menl  de  Perii),  i-l  c(  ux  du  l  ot»  '  i  de  Ton)s<k  (Sibé- 
rie), cl  en  [MtCic  de  la  li^iie  laiu a.-u-iine,  Ku  I8IS, 
eelte  exf  orla(ion  e*t  motdi'c  à  âG.OOO  [louds;  durant 
les  amiécs  I83U-4U,  la  moyenne  annuelle  n'en  dépas- 
sail'plus  32,000,  r(  |iondaDt  les  dix  ann^^es  suivantes 

(!!■  <-l  Idiiilx'c  à  18,000  pOUdS.  Cl  u'iA  (|ii',ip;  .'^  !.i 
ii(  i  iii»  rc  ptierre  d'Orli  tit  c|ue  l'expoi  liilioti  du  beurre 
F.'i->t  driiouveau  rtlevk'  t  elle  mOOlait  «1  1850  i 
ai.UTU,  cl  en  1861  h  47.247. 

i.e  U  v  de  l'Oural  complail  jadi^  parmi  les  articles 
lis  plus  imporlaiits  du  commerce  d'i  vporlnlion  de 
Taganrog,  qui  en  expédiait  de  fortes  i|uanIitL^»  pour 
le  Levant  ;  la  eoncnrrenee  dea  fers  antilais,  moins  tmns, 
])  est  N  rai ,  mais  h  bien  meilleur  marché,  finit  par  sup- 
plankr  m  LMvitulc  parlif^  les  fiT*  rus^e*  dans  ces  con- 
trée*. Par  Mille,  re\|inr;alinu  de  t  (  >  derniers  de  Ta- 
gaurog,  qui  en  I(tl4  uiuntait  vucure  à  1,176,000 
poud!<,  tomba  en  l8t5&  600,000,cnl8i8à4T8,000, 
en  lSt(i  h  ;î(iH.ono,  el  en  1827  à  303,000  pond*. 
A  p.irlirde  telle  aiini  e,  relie  e\(inrlalion  H'  lie  entre 
100 cl  20(i.<;00  ponds  par  an  ;  en  i  S  ;  .  eUe  s'esl  élevée 
à30(<,i  l&  poudsj  mais  elle  n'a  cvs^é^-.  du  décroître,  cl 
ne  déiu-i^se  plus  actuellement  qiielqaes  centaines  de 
pou<U.  Auln  'oi;,  T.i-  1  ■  -  'T'.:ii!  trenlreinM  aiiv  fer.^ 
de  l'Oural,  que  l'on  V  ..pi  '  Jt  ut  de  Uuslov  ;  niais  depuis 
l'iRSlaltalion  dans  celte  dernière  ville  d'une  douane 
d'e\[«rta(ion,  les  fers  restent  dans  les  entrepôts  de  la 
lioiii:*.  de  llodloT,  d'où,  au  mojen  d'allégés,  on  les 
tran,<porle  direelemeiil  ? ur  le*  bidinient.''  iiiniiil!  '..;  d:ui- 
la  rade  de  'l'aganiog;  la  majeure  parlie,  louleloii,  eu 
est  transportée  par  cabotage  à  Kerleh,  pourèireem- 
burtiuéc  sur  les  navires  qui  sUlimineiil  dans  re  dernier 
porl.  La  quanlilé  des  fers  entrant  à  l'entrepôt  de  Ta- 
ganrog  e;*l  uiinime  ;  au  resle,  revpra  îalioii  des  fers  de 
Husiov,  intuic  dan»  le  couiaiil  des  deriacres  aunéei<, 
n'a  pas  dépusé  132,000  poud«  par  an. 

LiB  euivrc  des  u»lnes  de  Perm  «t  d'Orenbourg  arri- 
vait à  Taganrog  par  la  même  vole  que  le  fer,  et,  avant 
la  {.'uerrc  dcTunpde  (I  828- 1  K'.''J',  l'evpoi  lalioii  de  ce 
niélal  s'éUvail  de  2  ;\  7,000  poudré;  durant  les  einq 
année)«  i^iiivanteii,  ellea  varié  de  1 .000  ,t  4,000,  et  en 
1834  elle  a  mémo  dépassé  12.U00  pOuds.  Depuis 
1888  l'exportation  du  culue  de  Tagaarog  cessa,  les 
cn%oli  d«  es  métal  d«  Hoatov  pour  l'étiangcr  ayant 


priis  la  direction  du  port  d'Odoisa.  Il  est  à  reoiarqitr 
d'ailleun  que  cas  «avoia  tM  sont  pas  aoufalMilH 

aujourd'hui. 

Le*  .voufic»  cxporti'»  par  Tafranrofs  provienneul  it» 
r.iLiriipics  de  Koun^our,  du  gouvi  nium ni  de  l'eriii. 
ha  I81Ô-1830  l'exportation  de  cet  article  »'élet«tt  d* 
1,000  à  S.OOO  iMMida;  en  1884  el  18SS  elle  stitiinM 
le  point  culminant  :  0,910  et  7  ,,S00  p(iud<  ;  qnrl  iur' 
années  plus  tard,  clic  est  desctnUiie  à  4  el  iii>ii;e  i 
2,000  pouds  |)ar  an  ;  actuelleuieni  elle  n'odTre  |<l>ii 
que  quelques  centaines  de  pOUds.  TsganrOg  Ciportt 
les  .vouliez  puur  la  Turquie,  la  Gr&ca  «t  t'Ilaye^WlIl 

drriiK    en  ie<,'i>.i  éiMieinent parSainl*Péifnlioai|<l 

par  Brody  (en  Autriche). 

l.v.»  toiles  à  voiles  arrivent  à  Taganrog  de  Mo^, 
|tar  hliaikot.  L'ev|>orlatlon  annuelle  du  celarliciedt 
Tafraiirug  [K>ur  la  Turquie,  la  Grèce  cl  attlmi  teM* 
iilé.',  s'i  levail  aneienneuieiit  à  pre,-.  <le  .'i.OOO  piic«; 
mais  d«ns  ces  derniers  temps  elle  a  diminué  de  pliit 
de  molllé.  Le  rmtndwk  figura  austii  detcnpiàaBini 
inai^  en  quantité  tmlgnUlaatM,  dau  hs ax|Mirlittia* 
de  Taj^aiiro),'. 

Les  eiibles  et  cordafre»  sont  exportés  du  port  Je  Ta- 
ganrog pour  U  Turquie  el  laGrice.  Cette  eiporlsliM 
était  autrefois  des  plus  considérables  :  en  I81&*ISW 
(lie  a  .'lé  de  20  ;i  ?,n.00i1  p-nid.,  par  an,  el  en  tSIl 
de  04,000  puud=.  Apres  la  guerre  de  Tiinjme,  «Oe 
aui:inenta  eneore  :  en  1831  elle  était  (le  V.',  >0",  «o 
iK  i2  de  Uâ.OOO,  cl  en  1833  do  97,000  jouik 
A  partir  do  1831  revporlallon  de*  cordages  piwid  ■» 
nioin  t'iiieiil  déc|.  ii>>.int  ;  d.in-  li'  l'uuriiiil  ili'S  'in?* 
dernières  aimécit  elle  ne  déliasse  plus  10. 000,  «1  en 
18&1  elle  tomba  mêm«  à  4,800  poud.^.  O  om  \i  on- 
currence  d'0de«8a,  et  plus  encore  celle  de  l'étranjtr, 
qui  ont  amené  ecltc  forte  diuiinulion  dsn»le»e^po^ 
laimiis  de*  eord,iges  du  poi  I  de  Tag-inroj;. 

OuliB  les  articles  ci-dOMUS  dénomuié* ,  Tagaorog 
exporte,  mais  en  quantités  peu  cvnsidé  ni  blc-,  les  ait* 

caronls,  le*  lit.-rulls  de  ii;er,  II";  >  ian(Iessaléei,lrtP«l»- 
sons  séelié?,  j'anis,  les  eliandellc*,  les  peaux  deliine. 
la  elre,  les  poils  de  cliùvre,  les  plaiictieSt  1* 
métaux  ouvrés  et  des  tissus  de  lin. 

La  rondalton  en  1836  du  port  de  Berdiiaik.(t 
l'iniilallation  dans  la  mfme  année  d'iim;  Ini  i  iclft» 
luv-sur-le-Don,  ont  réa^;i  déraMind.ltiiivi.l  -  'i  li-tBOO- 
tenienl  commeirial  de  Triirnuroj:,  en  iléluurnaid  (lt''^« 
port,  ainsi  que  de  eelui  de  Marioupol  (Vojr.  ce  m\), 
les  marrhandiiies  qui.  présentement,  prennent  I» 
de  l!([.!i,in-k  et  .le  .  A  n  lle  ii.niiir:';o  rd  «r- 

lo.il  due  la  diulinmiuti  de  l'i  \poi  lalinn  pur  T.if'-inf't'i 
des  suif^,  des  fers,  du  seicle,  de*  |.Tairies  de  li". 
en  piiriie,  du  rromcnl  niOmc.  Il  esl  jwle  d*oU«r««f 
q  ie  l'ev;  orlallon  (le  ccrlainii  arllcfes  a  dlml«o*M** 

M  l.ieiiieul  p.ir  'l'.liMIii  aL'.  en   l''*'U''|  .il,  l  '^" 

les  ports  des  mers  Noire  cl  d'Aiov.  On  en  jujjirj  ['^ 
le  tableau  comparatif  suivant  i 


mrr«  ft  a'  V>o^> 

iH.iî  ac  iMi-JiH 
S'* 

171», son 


iHis-aa 

53' 


Kcr  roab.  >  1   I  j  i 

CuiTfc   ïuy,*''! 

Polas^f   71.100 

C^ibicsetCMdagcS.  .  .  i38,t«S 
Tittus  de  laine,  lia  «t 

chauNre   f»<>,47t    II5.h»6  *î,»** 

Iwiiort'itiûii.  Les  prineipauv  articles  d'imi'Ofl*""' 
que  reçoit  le  port  de  Taganrog  sobt  :  les  vins  fieWi 
l'huile,  les  fruits  de  table  et  rabac. 

Dans  le  eonranl  4e  ta  troisième  el  de  la  qoalrièoc 
dinlna  da  aiècla  aetuel*  l'imporlalloii  aooadle  «M 


II- ni  : 

tiii  .  .  . 
I.mT.  .  . 
l't-.  .  .  I 
IMy.  .  .  t 

nu .  .  . 
liU. . .  1 
tl»l.  ,  . 
Itii.  .  . 
1»T. . . 

L'lro^r,rt: 

»l  dt  1  Ana 

]*l  1-D!  1.1  1 

1  Js.  En' 
1-,  ju*| 
koudi.  l'iie  ' 

"ItmlêTCi 

i>ii- 

itt6* 
II».: 

it  iiXUSO 
•H  «rlide  i 
■".'fnne  ta 
'Ml-«. . . 

« IliC.  Jj 
'«•féj-Biiii 

Hliùpeu^ 
jNfsrrim 

itiMim  s 


ti4)^ 
IHH 

ï*h.ln 

'ti<ii,i.. 

r**»i? 

•«Iwra, 

!>wt.-, 

*«*iiei 
ïî«its( 
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greei  l'élevalt  d«  10  à  20,000  oxhoRi*  «t  nom- 
mément : 


iStb  . 
t«t7  . 

ma . 

I  s  »  J  . 
iibii  . 

J  H  ; . 
1856. 
1B57. 


9, 


lo.'iT" 

U,I76 

I0,»7I 
• 


1.1  tcdris 


tS.I 

16, fil  l 


!^  linul. 


3"i 
hi 
U 
7S 
40 

190,814    —  •  — 

13S,S<7PM>^  31. m  — 
n«,4St  II. «M  — 

L'imporintion  dr*  luiilr^  dr  rAn-Iiipiîl ,  de  iMlfillo 

et  de  l'Anaiolic,  sflevall  en  1816-30  de  20  à  i() 

mille  pouds  par  an,  à  l'eseeplion  de  l'annép  l^'H\, 

pendant  laquelle  cette  im|>orlaUon  altc{$;nil  lOO  niill«- 

iwuda.  En  1831,  elle  nionla  fi  1)0,000  iioiids,  tt 

di^fiiii-i,  ju^iiu'à  jSiii,  i  !l<i  flolla  enlrcTifl  100  mille 

pouds.  Une  l^^gèrû  diminution  cal  à  conslalcr  pendant 

les  dernière*  années  t 

l^H-i'.  imporlé  51  .f  OO  pwidl. 

lHiù-50   —      64.500  — 

1 951-37    —      58,000  - 

Jiuqu'à  1810,  on  importait  annuellement  par  Ta- 


\5fnncnl  h  Tn;:anrnn:  a  I>'^'èremont  dlmlnii-'  .  [  I  i  ;i  i  - 
de  CCS  Ravirez  préti^-ranl  prendre  charge  à  kcrtcli,  ou 
IcR  tnarrhandiseii  d'evportallon  «ont  transportées  A 

l  i  ni  ri  j  iiidi  juc 
lu  poi  l  de  Ta- 


'.lii 


celle  fin  I  ::r  le*  r.Ttioleiir».  \.c  IuIjI 
le  utouvt'iuciil  de  la  luivi^faliuu  daua 
ganrog.  WMbi«««i«ik 

 ÉTRAN'  rf<_  

CllArji',  Sut  I'  •!.    I  jt.iii. 
tîi       i\>l  410 

Jîi     cvi  :.io 
l«7  t'î6 
IS       ss  1Û4 
Tt"i,j.b  lie  guerre. 
Ibi     860  1,023 
«40 


i85ï. 
1453. 

H56. 
I8»7. 


1,1'  '  ■ . 
1,'jU 
Î.16S 
917 


îîl 
Ml 
310 
ii* 


137 


777 


3,044 


HSt. 

1 

Hr.3. 
1  si  i. 


33< 

770 
71t 

1  f. 


337 
770 
740 

103 


C35 
S74 
384 


300 
40> 

i,«r« 

2,1.  .7 
033 


i.m 

s, 33* 
Î,47,S 
I,IU1 

S,770 
>,4M 

I.S03 
1,317 


Is'il.  .        1 1 iiips  lie  guorrc. 

1856.  .  1,*>m:        li  "  1,1, "il  i3(|  9_43.i 

1857.  .     iiiù       16       m  135    3,15/  3,Î92 

Parmi  le«  bàUtnenta  venant  de  Tétranirer,  lea  pa- 

\\I!oi)s  ni!ij>e,  aiijjlai.i  rl  prit-  ii'onl  p,is  n de  prl- 
ganrof;  de*  fruiU,  «anl  frali  que  8cc«,  pour  une  valeur  i  mer.  Outre  lea  bàliuietil»  à  voil.-.*,  le  port  de  laganrog 
tU  i(Mt  ,.  600,000  roiil.les.  Depiii? ,  l'imporlaiion  de   ml  eontlamment  \i*i\é  par  plusieurs  atcaniera  de  la 

compagnie  russe  de  navigation  et  de  cemoieree.  qui 


set  article  n'a  pas 
nojenne  en  élatt  : 

1841-15.  .  .  46», 044  roub 
lâ46-bt>.  .  .  434,33^  — 


varié  aenslblemeol  :  la  valeur 


1S51 
1852 


307,Sfi2  raub. 
412,897  — 


Laaqanlitéa  Importées  omit  c  en  18S3,  218,865; 

fn  IKhV,,  2lG.142;cn  tR?,7,  ?37, 585  ponds. 

L'imporlaiion  des  lahar'.s  (urca  à  Tafraiirotr,  aiilre- 
fois  tn-ï-minime,  a  pris  de  raccroi».*emi'nt  'lepuis  la 
guerre  de  la  Tnrquie  (1 828-29j  ;  mais  e'est  Odessa  qui 
parlleipe  surtout  à  rcxtenBlon  deee  eommcr»,  provo» 
qut"  ■  1-  Tiii-i^e  de  plus  en  plus  répandu  du  tabac  <iu 
Le».irii  enhu*sie.  Toutefoii',  ce  commerce  s'est  accru 
^^aicmcnt  à  Taganrof ,  eonne  «n  peol  en  Juger  par 
l»  tableau  luivant  t 


— 7»ii»»  par  mm. 

l**43-47  pouds  13,S3Î  651 

1S4S-5Î  —     29,877  61  0 

1853-57   —    40,0*8  6,!  Il 

lie  port  de  Ta^nro^  im^wrle  aussi,  mais  t;i  <{  i  .n- 
lil/s  rtslreinl.  ?,  K- r.il.-  |  i  4,000  pouds),  le  m.  r. 
brut,  li.si'jpii  (\s  le  bekiiii'sj*,  le  nardek.  le  jus  de  citron, 
les  drogiii  t  H  >,  ir  coton,  certains  article*  fabriqués,  ie 
benjoin,  les  «pongos,  etc.  £n  outre,  on  reçoit  |jar 'Ta- 
ganrof de  forts  appoints  en  numéraire,  alfrct^s  prin- 
ci|Kilemenl  à  Vai'Ital  du  froment  rl  .-iijlr(>  >■  'n'air»  ;  ers 
appoints  sont  eiivuyé»  en  parli>'  par  \niAv..  mais  le  ptui 
souvent  epponés  .-iur  les  bàiimeni«  iiii  iiics qui  Viennent 
ebarger  l«  fromeot.  De  c^.-!  MKircliaiidiics  iDiporlées, 
la  consocnnialion  loeale  deTagauroj?  abaorlie  pour  une 
valeur  de  300  à  ■4{iO,i»0()  i<uil  -.  n  -li  j,..  ir  uiu' 
valeur  de  800,000  u  I.OOd.Ouo  r.>  iti  di»lnbue,  en 
partie,  dans  la  contfie  voisine,  i^r  t<  rre,  ouMen  est 
transporté  par  eaboiage  à  Roslov ,  Nakliit-iu  xaii,  hï>k, 
et  autres  porls  de  la  incr  d'Aiov;  el  en  pai  lle  (  Uii) 
(Tille  roui)K-^  i  nviron)  esl  dirige  dans  l'intéricui  ,  aux 
(airss  de  Uiarkov,  liour«A,  Follawa,  Ourupia  thm  le 
paya  desCesagnes  du  Dos,  Nijn^'îtoviEorod,  b  Moscou 

el  A-lrakiian.  Les  transporls  d.nH  i'ii]!.'rii'iir  s'.  nV: 
lucnl  sur  cliariotâ  à  liaui;;  ou  a  chevaux,  et  jwr  voie 
fluviale. 

Nm-iyfiHuii.  Depuis  la  mue  Ue  la  mer  d'Azriv  en 
Hbra  pratique,  ie  Bombre  des  tMurfres  élraugcr.^  qui 


cirnitent  entre  h-i  (loris  de  la  mer  d'Aiov,  et  trans- 

iiii'îtt  id  li  A  pas-ii^i  T*  el  les  earKaisons  à  d'autres 
Viipi'urs  qui  iiaMt.'iu-nl  eiitit-  OdiV'-.'^a,  les  ports  de  la 
Orim<:e  et  ceux  du  t'.aiii'ase.  Des  stSMOers  anglais 
euln  tenaietit  jusqu'en  1858  un  service  asscx  r^^dier 
((nii:*  l<'s  quinze  jour»)  enire  Ta'-'anro(f  et  Con<ilanti- 
fif>|  il  .  ('.rite  t  iilii']  ririi'  e>t  ln  iib  r  di'iiiii.s.  Parmi  les 
bâtiments  de  cabotage,  piu:iicurs  à  vapeur  sont  alîcclés 
au  service  «BtneTbganrog  et  Roslov.  Avant  la  dernière 
guerre  d'Orient,  le  nombre  des  eaboteiirs,  ai.ir^i 
des  eanot'  île  Iraii.^iinrt  ilaiis  le  |n)rt  de  Tii:;atirMj;, 
i  l  iil  de  1  ,'200;  en  I8:i0  il  n'y  en  avait  plus  ipu'  H0(»; 
actuellement  le  nombre  de  ces  bilimeots  est  remonlâ 
è  son  ancien  ehtiTire,  el  tend  mfime  à  le  dépasser. 

F'iirei.  Dliux  foires  i!t'riii'!t;]i!e«  se  (ietuienl  à  Ta- 
pannii.'.  le  9  mai  et  le  l.S  «oitt.  On  évalue  à  700,000 
roubksie  uionlanl  des  alVatrc  i  traitéesà  lapreiltlire,el 
à  3  millions  à  la  dernière  de  ces  foires. 

Indttstrit.  L'indusirte  manufactarlère  de  Taganrog 

(  si  de  peu  d'iuniurlauce.  Elle  S'  roiii |  de  ipii  li|i;e.< 
corderies,  de  fabriques  de  niaiaruiu,  ilt<  btupieterics 
el  de  fonderies  de  ttrilkt  ne  travaillant  presque  ekctu» 
sivemenl  qoe  pour  la  cnTiroinnialion  lo-.-i'e.  Le  com- 
merce est  etercé  à  Tis^;:inr>v't  >'ii  f.'r  iM.le  iiai  iic,  par 
II  -  rir.iiiL'i  rs,  si;rloul  d'>  (jri  i  .s  li  du»  llaiitiir'.  On  n'y 
eunstruil  que  di  s  tiuleaux  de  e.iliDla^c.  L<-n  matériaux 
nécessaires  à  la  consiruetion  n  i(alt'  <le\ant  èire  ame* 
né*  |Mir  eau  de  llo.stov,  celte  dernière  ville  est  nalu- 
r.^lUnn'nt  pri-fi-ri-e  pifor  re\erciee  de  Mie  tndii.<«irlc. 
D'.ii'.li'iir.-i,  la  prolMn<b'ur  du  Dô:»  à  nii-.i<>v  ïiiillii  pour 
tenir  h  Aol  de  grands  butiuienls  non  chargée,  lundis 
qn'4  Tagaorog  le  lancement  des  bàlimenis  d'un  fort 
'i^una^'p  <'sl  entravé  par  ■!    >  ri\  Ui'î-lia-^v  s. 

l'orl  e!  radi\  la  mer  .'.''mu:  -,  ilinlinfiM» ,  i-ii  piM>fr;il, 
|iAr  M>n  peu  de  prulomleur,  •'.o^w  II-  nuiiiiiuii.,  <^^•.it  la  jinue 
mcnitioDdlc,  ur  ik'|u4>4:  pas  n  Mjtnca,  el  nui,  %prs  l'cmbou- 
chura  dn  Don.  'Jiniiiiin'  Miuiblciueul.  Le  purt  >l>'  T<|;uiitiip, 
f'<nil«  par  f  terre  la  «*mMl,a«aitonciDaireiiient  i  pica»  de  pro- 
i'>iiJcur;  uitti^,  u'sfaai  pss  414  OBié  pMtdant  lOOaas,  ilaa 
trouve  aigwicd'hul  pvsafMevItlMMateosaMé.  Mnaamntmi' 
rai  doHèlre  eatrepiis  wms  v«o,  et  sHsa  d'asp4f«r  4<>'«"  *>* 
l.jrHi  ra  pa»  è  rcslaurerre  por»,  dooiréUadaea'artpasiBOlwJ»» 
Je  1  l.,uOù  iagtDts  cai  rtî»,  et  qui,  sHi  300  isfiMa  de  Urfc, 
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M  projette  «ur  une  longainr  4e  tSO  Hgèoet  dam  U  riircriion 
da  U oMir.  U  cuà  raMrqMr  ^*  U  a|cr  dTAnr,  penilânt  U 
plut  grande  paitie  de  l'him,  ail  femaa  à  la  navigation  t  elle 
eowweiie»  ordlnaimBent  a  w  coagdar  as  awanbi*  et  ■«  m 
d4U«e  de»  gtoeei  qn'ca  février.  H  ea  eal  de  nfaw  de  détreit 
de  Kerich.  PeiuUDi  ce  lapa  de  teupe  lenuawwt  de  keeie- 
pt]»ie  rtine  d«  nAvi^atiun  Cl  de  commefce  tuipendeni  tmr 

H'i  »  Il  I.  hi  |..lniiia(l.iiri-  «  Il Ire  !<"-  («iirl»  ilr  U  liiiT  'l'  \  /<>v.  Ovn  ci  lo 
à  Ici  vt'uli  t:l  (tdi ljculii'r»'iiJ'  nt  a  l-ju»  ili"  Tuno*!.  la  iiior  i 

d'.Xiin  (  -1  irc>-<jrai:i-uso  ;  mai» '"U.!!"-  l'i  lruili'-.-.!' il.'  l'ur-jijM' 
cnlravc  lii  liberto  <li->  \agui'>.  U  en  n-»i<'lp  île»  biisâut»,  ijui 
einpt'rhfiil  la  furiii iiion  ilrs  li.incs  île  s.ihic  eu  |ilcin<!  mer;  U 
in^nit'  raiisc  fail  que  iur  le  (onil  de  rf  tte  nier  !>e  di-post'iit  roii- 
ttamment  en  coutfeca égales  iclimun,  le  hatile,  l'ari^ilc  et  le  lest 
déchargé  pir  lte%  Maires.  Préi  de  l'ancien  port  te  trouve  un  | 
aelea  port  dit  t  oronUovikaja  priêlâm,  dont  la  profoodeur 
■ejFCBBe  cet  de  s  piedâ;c'cat  là  qee  viennent  oMaUler  le»  petite  j 
Mliuients  de  cooMnetce.  | 

La  rade  Tauiaiirij):  «  environ  ÏO  vcrtiles  de  cireouferenee  ; 
dij  fVilf  dr"  r«.ii<  >l,  elle  est  tlt/>e  par  uiit  lijiif.'iie  poiiilc  dile 
PHr(tnfh\hn  l.iifiii,  'jui  >e  trouxe  a  7  vorsles  de  la  vdle  cl 
avanre  xers  le  miJ  ^iir  nue  1  mïueur  de  1  i  »ci>leii.  La  |irofuu- 
tlcur  de  la  rade,  depiii>  l'ile  l'elrov-iUi.  aiitreiueiit  iiHiiitiiee 
Tcbérejwkha  i  turtue  ,  jus<jii':i  l'etlieniile  de  la  pointe  Pclron- 
Chiae,  eti  de  9  à  13  pieds,  au  reidre  de  r<  à  I  (  |MCdf,el  daa« 
la  partie  méridionale,  le  long  de  la  pointe  grerque,  de  4  à 
•  piedt.  Par  Ice  vent»  ferla  8.,  S.-0.  et  u..  i|ui  re^oeat  onli' 
naircnicnt  au  priatcov»  et  en  été,  ectie  profoodcur  augmcate  t 
elle  dimiuie  lorsque  te»  vcals  prennent  la  direetioa  M.,  M«-B. 
et  T.  La  dilféreace  atieini  parfoi»  S  pied»,  u»  bAUmnta  Jau- 
l^eaiit  plt»  de  3(i,0i>(<  poinli  Jettent  nrdîiiaïremeut  l'ancre  à 
3  I  I  et  juH|u'.i  \  i  vcr^tet  du  rivage,  tant  a  caute  du  peu  de 
profondeur,  que  p(Wr  IniiTojer  pliii  comnioderiieul  en  ras  de 
liere»*ite.  L<  4  bàlinien t.-  .|r  ;;i  aiid(  ur  nl'l^  lui."-  >".irrc  lri.l  près 
lie  riie  Pelri>>sl>i.  Les  i  «tu  l'un  et  li'^  1.,i1<mih  de  mot,  jau- 
(reatil  de  4. roui  .i  v.ono  |i..ud«,  iliirii  mu  le-t.  jl.i  i,lcut  lu 
quai,  mai»,  n  furet  ioe>urf  <!.•  Iciir  •  lurut meut,  lU !-\loif;iicul 
i  100  Mf;enrs  et  plus.  (.>>uii.t  ,^uv  Uau-j.ix  alle).-es,  doiil  U 
rhan;c  «aric  de  ISO  à  4,£>UU  pi>u>U,  ils  doneut  m  leuir,  étant 
charges,  à  IS,  t&  et  75  ngènc«  do  bord.  Pour  alKmicr  (acl- 
lement  le  qaai  en  tant  tempCi  le  tirant  ne  doit  pe»  «céder 
S  l/lk8pîed>.  LeapinMcapbcadelaeonpagnienncedena- 
vifatioii  al  de  commerce,  qui  entretiennent  de»  communice- 
tions  r^Kére»  entre  le»  port»  aïoiien»,  ont,  en  moyenne,  un 
tirant  de  4  pied»  et,  sur  lest,  peuxeul  aborder  le  quai,  (  eux 
d'un  tirant  de  A  pieds  -,e  tieuupiit  il  une  di>lance  du 
S  vcrsies  du  rivape.  Ti  s  li.Uinieut^  l'iit  cietute,  en  IsST, 
15  traïCfïees,  et  traitspi.rle  i,,'llO  pAStagers  çl  ly,4  V3  pouds 
de  car|;ai»cia. 

Chârftneni  et  déekargrment.  Le  rhar(;emeiit  des  grands 
Utimantaenr  la  rade  de  Tàtiaurog  s'opère  au  mojen  d'aile;; es 
et  parfait,  qnaad  l'eau  c*t  ba«tc,  de  cbariol»  attelée  à  un  ciie- 
val.  Ce»  charieu  amènent  lea  celia  juaqn'ana  basant  alMgc» 
qui  le»  tmnporleotaur  Ica  bâtimenla.  9e  la  même  manière  «e 
fait  le  dëdianteinent.  Crlce  à  Tbalrileté  de»  menanvre»,  tout 
rd.i  f  1  >;iii'î  autres  ini-ouM  '  Il  ;  •  |-j'mic  perle  de  teinp* 
cl  ili  ?  frdi^  un  ïilatjle»,  <|ui  eïpli(|i.>'i.t  |.or,rijiioi  le  fret  à  Ta- 
};.Mii  V'  '  •'1  r'"''~  •  '  t*J*">'^-       "'ème  qu'à  (ialalz  et 

Jltatloï  :  il  **ne  aetuelleinent  <ie  iO  ou  3'i  Lop.  à  1  roub.  par 
lilieiwert.  Pour  le  charpi  iii'  Ht  d. .  i,,irj.eoiciit  des  bateaut 
à  v.ipt'ur,  les  bateliers  prcuiieut  babittielieineut  .Mi  kop.  pour 
un  gi  auil  culis  et  50  kup.  pour  iiu  petit.  Lu  bateau  allcpe  coûte 
roub.  pour  le  iranaport  d'une  ctargK.  Ce*  pris,  quoique 
prétenlanl  une  lenaMtlcdtalnutioneomparatîveBtent  à  cent  de 
I  aS6.  ne  penvcnt  enewe  éire  considère»  comae  normaux  : 
ils  «e  rcKentent  de  la  cherté  occaaionuce  par  le  dcsinietioD 
d'une  izraade  qpianlité  de  bitimcstt  de  cabotage  et  de  traaa» 
purts-allegc»,  pendant  ta  dernière  gicm  do  Crimée. 

(luorcinlaine.  Jut4)u'en  1S33  une  quarantaine  principale 
<;lait  établie  à  Taf^aurop  n>t^me  :  tou«  les  bÂtiment»  «ur  lest  ou 
a^ec  (barge,  \enant  des  pJiys  suspects,  après  atoir  subi  une 
aimple  observation  de  s  jours  à  Kertcb,  pouvaient  aller  dirw- 
Irmeul  u  la  qiim .uiLii  h-  >\f  r.ii;ir,i-.i|.-.  I  ii  uka'>e  inipi nai,  de 
février  IS  13,  deilàia  la  iricr  d  A/'  \  eu  libre  pratique  et  su|i- 
prinia  la  quarantaine  de  Tijaur-'j.  ,  >iepi,iii,  tous  le»  bâtiment» 
entrant  dans  cette  mer  doivent  subir  leur  (|uarauUliac  à  kertcb, 
et,  celle  funnaliie  wani  a^eomplie.  »>nt  libre»  d'aller  dan»  tMI» 
k»  port»  de  la  mer  U  Am>t,  à  leur  cboia. 


—  ISOC  —  TAI-OUAK-FOU. 

i<ourfe  e(  douane.  Taranroj;  pottédc  une  boorw  et  m 


douane  de  première  clasM,  qui,  par  conaéqneat,  adaMiàTca- 
tcde  loulea  le»  maieUndiam  atrangèrta.  La  IMM  dr«ilRfêl7 
eit  fité  è  une  année.  Ln  eonm  dH  (feange  I  la  Mwae  d»ti> 
ganrog  eat  flxé  «ir  loadree  et  aar  VarteHIe  à  a  I 

■'apaa  de  change  avec  d'autre»  place». 

noret.  Les  principaui  phares  de  la  mer  d'Alo*  (Mt  7  le 

phare  de  Iruicalo  (4IÎ  I  i  piofU  nn-de^-ui  du  niveau  delà 
meri,  sur  le  cap  Funar,  a  rciiliee  de  U  ni«r  d'Aior,  ditit  If 
dilroii  do  kêi'titi;  le  phare  de  Belussaraysk  M  3  l  piefl* 
d'i'li-v.ition  ),  sur  In  pointe  de  llelossaravsk -,  le  phsre  Ji'  B»r- 
dlJll^k  (  S7  I  i  pii-iU  'i  l  !e^;it|.iii^,  sur  la  poiute  di-  sililc  'if 
berdiansk,  et  uu  |hiteau  en  bois  goudronne,  turmoute  d'iiii 
tonneau,  sur  l'ile  de  Tchi-rcpaVha  (îd  iji  pieds  d'clev«li<>n  ■ 
Les  pbare«  lluttant»,  entretenus  aucienueaicnl  dam  la  baie  de 
Taj:aurog  aui  cstrémité»  de»  iwintes  Kramiraja  et  Xtliila|B, 
sont  renqilacé»  préaentement  par  de»  bcnéca  rangea. 

Droitodè  tominge,  de  pAnre  el  4'Mera|f.  UaMttatalt 
russes  Rt  aona  ptvilÏMi  éinnger 
acipiitteut  le»  droHa  mitants  : 


HipaviMtn  nattoml. 


Tonnage. 
Id.  .  . 


A  l'entrée  . 
A  Itaorik. 
A  renitde* 
AUaerUe. 


!s  kop.farlMt. 
&  — 
<  — 
•  - 
T  — 


Id.  .  . 
Ancrage. 

Sa  outre,  chaqne  bitiment,  de  qeelipM  dimemioB  qa'il  mU, 
paje  nnn  laie  ciqpplémentain  de  7  r««b.  19  kepi  poar  Vatf- 
ticndaa  phim. 
14a  bitiment<  sous  pavUtan  «Inager,  non  aiômBé  aa  pe» 

vilion  national,  acquittent  un  droit  de  tonnaffo  de  I  raeb.  «t 

de  phare  de  6  kop.  par  last.  tant  u  l'eulree  qu'j  U  sortie,  un 
droit  d'aurrase  de  15  kop.  par  la>t,  et  7  roub.  15kfip-d« 
droit  -1  1  11  iiii:iUiri'  piiiii  l'e^.irelîfn  de»  phares.  En  outre.»  il 
y  I  dos  nui  chaudisc»  Mr  ces  t>ûtiiseots,  elles  sont  passible* 

d'<.i.'  Mrrioie  de  SP*/^  deadraila  de  douane,  d'd(ires  letaril 

en  vigueur.  K.  .SOkUAL^Kl. 

TAHITI.  A  Tarlicle  PAPiiiTi  nou*  avon»  fisn.iK  fci 
(Iroiis  i  l  (orm.ilii.  >  qui  oui  i-lolfîii^  de  »e  porl  les  navl- 
galcurs  :  nous  ajoutons  ici,  que  depuis  le  I"  jaotrier 
iSOt ,  les  drolb  de  anlgsllon.  droite  de  toonage, 
d'exiM'dilion,  irncqiiil,  rie  iiermii  et  de  ccrliflealiWll 
»u|ipriDi«'s.  —  Li.H  bukiiiii  ra  coiiM:r\eftl  la  facoW  d* 
f.iirp  pour  3,000  francs  de  commerce  en  niarchandi^ei 
aulrea  que  lea  epirilueux,  lea  mualUons  el  le»  anse», 
sans  avoir  aucun  droit  h  payer.  i.  >• 

TAI-OVAN-FOV.  Ville  de  f.liinc .  .  her-lini  dii  di- 
parleniciil  de  ce  nom,  dan»  la  province  dcl'o-kiéo; 
liituik-  sur  \;\  côte  occidentale  du  l'ile  Fo(IIH>M»p>f 
23»  r  lat.  N.sCt  lllo&V  tong.E. 

Ca:  port  cet  tin  mardié  trèa<liiipoHant  ponr  te  rit* 
le  liiiere,  le  cninphre,  le  labnc,  le*  épices,  le  «oufre  et 
les*  bois  de  fon»triiclion.  Uc  1 ,200  à  1 ,500  jon(|iies  y 
liriMirRiildeâ  cliargementa  pour  le  oonlinenl,  el  surtout 
pour  le  nord,  et  plusieurs  cenUinea  de  bateaux  d« 
piVhe  bien  armèi  et  bien  inonlée  ciploiteilt  la  cMti 

ijiii  esl  tn°>-|Mi~-  iiiiH  <!■■<■.  On  iiliporla  daM  mBllMA* 
ouup  de  CQt(ini);iiies  el  d'upiuiu. 

Taï-ouan-fou  a  Hé  ouvert  au  comiiNm  étranfer 
par  le  Iraitt''  de  Tien-Uin,  ainsi  que  le  port  de  T»n- 
chon  l,  au  nord  :  depuis  plusieur»  années  ce»  dcuv  porii 
(■I. lient  (ri'i)iii  iil.'.«  par  le?»  navires  étranger». 

L'ile  Formoee  est  leilement  fertile,  lelleineDl  ricbe 
M  mtiiM,  «B  foitta  et  en  enltarea,  ai  lieureuaemeot 
placée  entre  la  Chine,  le  Japon  el  les  Iles  PitilippiMIi 
que  l'on  fotnlt  de  grandes  espéranee*  sur  sa  destinée  te* 
lure.Les  .ipproche^delacùle  prés  de  ■r;M-oM'i-N'iJ  in" 
«ont  poa  Uangereuaea.  Le  capiiaiue  Rkbard»,  di:  U 
iiiArine  anglatoe,  a  lUt  l'élude  nautique  de  ea  port 

(Voy.  Chinesc  conwurciitl  Guiik,  IHfifi,  [i.'SSh  T«);U 
eoiitiille  (le  mouiller  a  3/4  de  mille  de  U  \ille,  |wr 
5  ItrasM's  1/2,  avec  le  vieut  forl  liollaiulai.->  au  N.-E. 
Ce  mouillage  «al  aûr  de  déccniire  à  uar».  Ao  aurpiu». 
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la  meilleure  maison  vovir  naviguer  daiH  i  cs  juiraj:»'»  csl 
la  mouuon  «le  N.-È.,  de  notciubro  ù  uiars}  ic  délroil 
Mt  dangereux  dant  ta  mouMon  du  S.-O.,  cl  l'oa  est 
«■\|)o^<<  nuv  t\ plions  en  juin  cl  juillet,  he*  oatiri'S 
Irmivi  nt  a  T.u-uuun-rou  iki  vuri:s  en  abondance  et  à 
bUii  iiiai  i-hi'.  M>  K* 

TAUL.LA!VDRRIK.  Voy.  QtilttCAlLLEKlB. 

TAILLP.  (i'n  anjihii»  rate  nfcoinage).  Terme  employé 
dan»  la  rabriratlon  inutinaii's  ;  il  iiKliqiic  1(>  numln'- 
depircesque  l'on  doit  fabriquer  asw.  un  (loids  di>iin>'-  di; 
nK'tal.  AinM,  lafièeede  20  Tr.  il(>  Frnnn'  :i  la  U'iill(> 
de  1&&  ait  Ulcq^einme;  le  Ihaler  dePt-UMe  à  la  taille 
de  U  av  mare  de  Coloftiie,  c'eit>l-dfre  qu'en  PVanee, 
avec  UD  kit'i'p'raimiiL'  d'or  fm,  on  r.iil  l.'..',  |pn''ci's  de 
20  francs,  et  en  Pru«a«i,  14  tlialers  a^et-  nu  marc  d'ar- 
gent On.  C.  T. 

TAIM .  On  donne  ce  nom  au  rarat  ù  Constanlinople. 

T.iLARO.  Monnaie  d'^arf.-LMit  «)ui  a  cours  dans  les 
^difllea  du  Lt'v.int  ;  c'c»l  W  Ihalt-r  de  Masi  -Tl.risc 
d'Autriche,  <yii  vaut  &  Tr.  20  c.  environ.      c.  i. 

TALC.  (Syn.  :  Lat.  Tfdcum.  —  Anfcl.  et  Allem. 
Talk. — K«|iapii.,  Porluj:.  et  liai.  Tulco.)  Siibslanci' n»i- 
nérale,  coinpotée  de  siiicc  cl  de  uiagnésic,  et  dont  un 
di>(in(!;uc  deux  eipèeet  :  le  Ulc  propremeni  dit,  et  Ia 
Kéaiite. 

Le  talc  proprement  dit  te  rapproche  beaucoup  des 

mil-as  par  «c*  ouracttTr*  (Ai  'i  iinirs.  Comme  fu\  ,  U 
est  formé  de  fouUlels  ou  laiiir.-  ihiIkvw  «*t  ilrMlile?,  mais 
MUS  élasticité  beaucoup  plus  li  iidre*.  t^J-sl  le  plus 
mou  de  toiu  les  minéraus.  Un  rcnlaïae  facileoient 
avee  le  couteau  et  même  avec  l'onirle.  Il  acquiert,  par 
le  fhlltenieut,  r»Mcctrieilé  ri'>iiiMi>f.  Il  fiï  lr<s-diiii\ 
et  comme  gras  au  toucher,  bn  ii  «pi  il  ne  laisse  point 
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une  (.-c'nride  ronsoinniatlon  d>'  lair  r'j';ii!l>'u\.  C'r«t  aiig^i 
de  ce  talc  que  lc«  tailleur»  »u  «erweiil  en  giiiie  de  rraie 
pour  tracer  leurs  coupée  lor  lee  étoilte.  On  l'emploie, 

ainsi  que  te  talc  pulvérulent,  pour  dt'ftrainser  \c>  soies. 
I.CA  talcs  huuiiiairc  et  lamellaire  sont  ulili»'>,  comme 
le  mica,  pour  la  eonreirtion  de  vitreiî  muin«  fragitei 
que  celles  de  verre.  La  poudre  de  laie,  vulgairement 
connue  MUB  te  nom  de  poudre  de  nvon,  m  emploM'c 
(i  ir  \r<  liotlii  el  le»  uMtilk  rs  pmir  tiibrilier  l'inté- 
rieur «les  cliau-!.iire,->  et  des  f.Mtits.  Kutiti,  l'uu  a  snuvent 
recours  à  celte  {toudrc  pour  pn'  u  ni;  K  -  coupures  qui 
•e  forment  aux  pUa  de  la  peau  cbex  le«  enlaola  et  cbei 
les  personnes  tr^s*gras«es. 

La  >tr',ditc  ihlTére  du  talc  proprenierd  dit  |..ir  -a 
structure  compacte.  Klle  est,  du  reate,  également  douce 
et  onetueuse  au  toucher,  et  sert,  comme  le  laie  pro* 
premenl  dil.  à  tous  les  usages  qui  reposent  sur  cette 
proprlélA.  Fxfiosée  au  frn,  la  sléalile  blanchit  d'abord 
cl  se  diin-il  ;  l'IU         im.d  <\\\i'  dtllirili  iurnl  rl  sr  r.in- 

verlit  alom  en  émail,  ou  se  réduit  eu  une  pâte  blanche. 
On  distingue  plusieurs  varlétifa  de  stéalKe  :  telles  sont 

la  jitéatilç  l'ibreu>e  nu  aslietliforme,  qui  ressemble  à 
l'asbesli'  dur  ;  la  sléatilc  te'rreuse,  ud;.'aireuienl  appel-'-c 
craie (t' Espmjite ;  entlu  la  pierre  de  savon,  qu'on  trouve 
eu  veines  dans  la  serpentine  du  cap  Lizard  (Cor- 
nooailles).  Celte  pierre  est  de  couleur  grise  ou  bru- 
n.'ilie,  et  trës-onctoeuse.  On  a  donné  improprement  le 
iioni  de  talc  à  diver:^rs  «ub^lanee.-'  qui  ne  doivent  pa.s 
être  euiilbudues  avec  ce  minéral,  bien  qu'elles  aient 
avec  lui  plus  ou  moins  d'analogie.  Ainsi  l'on  a  appelé 
taie  de  Moteovie  le  mica  (Voy.  ce  mot)  ;  fofe  Meu  te 
distlii  lie  ou  sappare  (Vov.  Saphih)  ;  inlc  "llairi  l:i  ser- 
pentine (Voy.  ce  uiol);  talc  «/ruiiuleux  U  uacrilc,  sub- 


de  trace  aux  doigts;  sa  poudre  est  aussi  tlj^-WMtUOUae;  1  «^tance  onclueuse,d*ungris  perlé,  qui  setrouve  assoclée 
elle  rend  la  peau  douce  et  lui  donne  une  apparence  t  dans  les  Alpei,  ioi»  forme  de  petites  masse»  agglu- 
lustrée  qui  simule  la  fralehenr.  Aussi  celte  poudre  est-  i  tln^eii,  au  laie  laminaire  flt  au  nriea. 

L''  t.iti-  iK'  ik'ure  poiDlao  taUeao du eooueive eoii* 

térieur  de  la  France. 

DfOfte  de  douane.  Le  taie  Imil  est  cieinpl  d«  droil«  à  l'im- 

porlaliDu  |Mir  navires  français;  mai»  îl  |);i>c  t  fr.  les  1  iiii  Ivilii;;. 
IHiiil*  lirul  (lar  iiamre»  elraiiKOrs  et  par  Une.  Ou  as^npi  ie  lu 
tair-  liriil  i  ii  nu--.'-  1»  terrine  ifAlU-niJi-m'  ou  hniiiinl,  ijui 
i  ',iiM«l.'  VU  ()rlils  liafçnient*  de  verto  s.»iiflle.  Ires-nnii' <•.  iI'HiI 
(iii  se  i  poiii  Mij]ii:iiidrrr  Ws  iiiiUf;i'.  et  |»'ur  di  i-nrei  ili  -  -ur» 
tuuls  lie  labic.  Il  Y  a  de  1a  vcrriiie  du  dilTrreaivs  couleurs. 


CUe  la  l)U?e  ilu  fard,  où  le  imi'.'e  di^  eartli.nne  joue  le 
rAle  de  matière  colorante.  Ou  l'euipluiu  au^M  seule, 
eomme  blane  de  fard  ;  dans  l'uo  el  dans  l'autre  cas, 
élle  est  bien  préférable  aux  autres  substances  miné- 
rales qu'on  fait  trop  souvent  entrer  dans  la  composi- 
tion de  eosméliquea,  et  qui  peuvent  everei  r  une 
funeste  influence  sur  la  santé.  Le  talc  présente,  suivant 
sa  structure  et  sa  eoQleur,  quelques  variétés.  Ainsi  le 
talc  laminaire  se  divise  en  rciiillet*  trës-niincea  qui  se 
plient  et  se  contournent  facilement;  il  e*l  blane  ou 
blanc-verdàtre.  C'est  cette  variété  «|u'on  désigne  dans 
le  commerce  sous  le  nom  de  talc  de  Vatite,  parce 
qu'on  la  reçoit,  en  elTct,  primdpaVement  de  cette  ville, 
qui,  elle-même,  la  tire  du  Tyrol.  On  trouve  aussi  le 
talc  landnaire  dans  les  Alpes,  dans  \w,  i'yix'nées  et  dans 
quelques  parties  de  rAUciuagne.  U  eireule  en  futailles 
de  tout  poids. 
Le  laiie  lamellaire  est  en  feuilles  plus  petites  qut>  le 

précédent;  il  est  tantôt  incolore,  l.iiilot  jaunâtre  ou 
rosé.  Mômes  provenances  et  même  einlialia^e. 

laie  énilleux,  improprement  appeli',  dans  le 
OOmmeroe,  emts  <te  Urtan^*  se  lire  U«  la  montagne 
Rousse,  prto  de  Fénestrelles,  du  tiameau  de  Brailly 
dans  la  vallée  de  S.iint  Marlin,  et  de  l'rasies  en  Pié- 
mont. Il  est  en  musses  qui  se  divisent  en  petites 
écailles,  sans  oITrir  de  joints  continus.  Il  s'expédie, 
eoume  les  précédents,  en  ftilailles  de  tout  poids. 

Nous  citerons  aussi  le  laïc  flbreiu,  qui  est  composé 
de  libres  ratliées,  et  le  laie  pidvéruleiit  qui  est  en 
maases  argiluides  ou  terreuses  d'un  gris  blanchâtre. 
Ces  deux  dernières  variétés  se  trouvent  peu  dans  le 
eommeree.  I.e  lae*  proprement  dil  reçoit  d.in-i  le»  ai  ls 
pluéteurs  applicaUoos.  Les  labricaut«  du  papier  tout 


TALCMIUASO.  Port  du  Chili,  situé  dans  la  pro- 
vince de  Concei>eiiin,  à  A  lieiie.s  d.-  la  ville  de  ce  nom. 
Ce  port  est  situé  dans  une  vaste  baie,  où  se  trouvent 
aussi  deux  autrea  ports  de  moindre  importance,  Tomé 

et  I.i:  .i't.-n  . 

La  popiilalioii  de  Talcalmano  s'élève  à  6,0t)0  seule- 
ment, et  se  compn-e  iiiiii]\ieinent  de  commerçantSf 
marins  et  employés  du  commerce  el  de  la  marine. 

C'est  par  "rislealiuano  prineipaleaient  que  s'expor- 
tent les  produits  a'^riei  les  des  ijrovincesde  Concepcion, 
Nubie  et  Araneo,  blés,  larines,  viande  salée,  vins,  bois 
de  construction,  etc.  C'est  aussi  par  le  même  pOrt 
que  sont  introduites  la  plupart  de4  mareliaodiscs  euro- 
péennes dont  la  provinee  de  Concepcion  a  besoin.  Loi 
houilles  <|u'elle  produit  sont  exportées  par  les  ports  dO 
(^ronel  el  Lolu,  situés  au  sud  do  Talcahuano. 

Les  importations  directes  de  ce  port,  on  18&9,  IM 
s'étaient  élevées  (pi'à  *9.'2n  fr.,  «t  les  exportations 
à  h;J0,'.'2H  fr.;  mais  pre-que  tout  son  conmieree  se  fait 
par  l'intermédiaire  de  Valpavaixi,  qui  expédii'  par  des 
caboteurs  les  marcliaudise»  européennes ,  et  y  envoie 
charger  les  navires  destinés  à  exporter<les  produits  du 

p.l^-.  r.ii  !  <■>!>,  il  élail  entré  à  TaIe:diti:i!iM  TV}  ^\\- 
vires,  jiiUijvaul  7J,2tfU  touo.,  dout  prc^  de  U  uiuilié, 
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107,  jaugeant  47 ,888lonn.,  éiaicnl  nord-américain», 
bali'itii<T.-  |i(iiir  la  iiluiinrl. 

Tulcatiuano  e»t  (auvrcj  tl  souffrit  beaucoup  et  long- 
tompt  pemlanl  la  guerre  de  lindépendanco ,  et  Tut 
»ijlmior},M'  par  la  mer  ilaiis  le  praïul  trrinl)!»'iiitnt  de 
terre  de  I83.'i.  I,a  vit-  iiinralr.  et  adininislralivc  de 
cette  jariif  du  Chili  a  son  centre  à  Conce|icion.  d.  a. 

TALKNTO.  Nom  donné  au  quintal  dant  les  ilea 
loniennea;  11  équivaut  h  100  lIvrftangiBlaet  on  4S.S& 

kilo?.  l.'.Tnoii-n  InliTito  vat.iil  100  livre?  jmitU  lourd, 
ou  lO.'i.lS  livres  anglaise  =  î 7 ,7  kilog.     c.  t. 

TA.M.iniN.  (S;n.  :  l-al.  Tamarindnx.  — .  Anpl. 
et  Suéd.  JoiMniie.  —  Altem.  Tamarmdc.  —  liol- 


main  mathenmit,  en  a  Interdit  1«  «"'■jour  à  tous  lei 
Euroii  'i  1)11  (louvenl  i^ciileuirnt  y  p.i<,«cr  qupli)iifg 
semaines  pour  leurs  affaires.  Même,  a|>rc.4  avoir  long- 
temp*  toléré  leur  présence  A  Tananarive.  siépe  de  rni 
ponvemement,  sur  le»  hauts  plalraux  de  l'inliirifur, 
elle  le»  a  lous  e%;>uUi^s  dans  ee*  dernières  anni'c*.  Ce- 
pendant, 80U»  la  forme  de  s.ori 'h's  ru  p.irlicipalion 
avec  ellci  ou  par  la  tolérance  intéressée  de  ses  agtnti, 
d'Importante  établItMmentB  ont  été  fbndét  nir  diren 
poiiils  de  la  ehte  |  ir  diver*  ntfgoeianig  Je  l'il>^  Ito  r- 
lion.  A  Tamalavc,  il  y  a  Uiierté  d'exportation,  Miuf 
pour  la  penonne  des  Indigènea  que  la  rrise  D'autoriia 
paa  à  engager  teun  aervieei  au  profil  des  «oJonk»  fct> 


land.  Tamarinâm.  —  Dan.  Tamarin.  —  Etpago.  et  !  stnes.  t^s  drottt  d'entrée  et  de  «ortie  aont  fliAi,  en 


liai.  T'iin.ivi.\do  — Vorliip.  Tnt)iiiriii//o.)  Le  laniurin 
(en  liiiiduu  laiiiiii iniidi,  truit  de  l'inde),  c.st  le  friiil 
du  lanaiinkr  [tamarindus  indica),  arbre  de  la  famille 
d««  Irgumiueuses.  CeX  arbre  urigiuairc  du  l'Inde,  de 
l'Asie  ocridenlale  et  de  l'l!:p>pte,  a  «'•h^  lran$]>l;inté  •!(- 
ee.s  i  i.inlri'i'.<  aux  .Vntilli  s  cl  mit  le  conlmenl  anr'îriciln. 
Les  Truils  de  cet  arbre  »ûnl  des  gousses  noirâtres, 
oplatlcs,  recourbées,  rciifernanl  trola  ou  quatre  se- 
mences t^lrapones  de  rimleur  rmipc^trc,  et  une  pulpe 
Jttunàlre,  lra\erM'e  pur  IroiK  ;;ros  eurdon.*  ou  Pdamcnls 
li.L'i.ciu.  Ollc  |>ulpc  e>t  diMi/'i  d'iiiiL  .^aveur  :i  lu  ri)i.< 
acide  et  «ucrc'e.  Dans  l'Inde  el  en  Amérique,  ou 
nange  cette  pul|te   l'état  ft-als;  en  l^pte,  on  Tem- 

ploie  cotnuie  coiMliinriit.  Eft  Kurope,  c'est  un  m'^dica- 
menl  laxuUl  <  I  :-.ilr>'î>  iii-.sTiil.  On  en  rei;oit  de  l'Iudi', 
de  l'ÉgypIi  ,  'I'  l:i  <■  'l'  orientale  d".\friipn%  de  l'ilc 
Uaurice  el  de»  Aolillcs.  Telle  qu'on  la  trouve  dans  le 
commerce,  c'est  une  pâle  noir&tre,  consfittanie,  mN>*e 

de  stnienee*  cl  di'  dél  ri?  \i>'éUiu\.  à  odeur  m  , 
ù  saveur  ai^reli  lle  et  «uercu.  l.or.-Kju'ellc  est  de  Ituuiie 
qualil  S  elle  sèche  ea  vieillissant.  Elle  moisit  dans  le 
cas  contraire. 

Il  ctUlc  aussi  un  tamorln  roupe,  menllonn^  jadis 
par  >l  'j'ii  .1  Jii'iru  dr'pi.i."  |      dmij  le  coiii- 

nierce.  Ce  tamarin  vi(  ni  du  Uré»ii.  Il  cfl  plu»  agréable 
«0  goikt  que  le  latnarin  noir.  C'eatle  aeut,  dtt-on,  qui 
Roil  usil^  en  Auïleterrc.  F.ii  iVanee,  on  prWrc  le  l.i- 
niariii  de*  Aiilill'i*,  puce  iju'il  n'e.'il  pa»  pr^pars^ 
eomine  celui  de  l'Inde,  dans  de<  biis.suie»  de  ci.iM  c,  cl 
oilrc  plus  de  garanties  de  salubrilé.  Le  laoïarin  en 
pnle  que  nous  venons  de  décrire,  arrive  en  borfle  de 
300  .1  1 IM)  kilog.,  OU  en  denii-!>arllade  150  à  îOfI  Kilog. 

Importatiotu.  hn  l*î»8,  la  France  «TSil  res-u  Cl  ,34f.  k  l  ,(;. 
«le  ^.-(al^'C4  et  pulpcti  «le  Isinwins,  lirovcnaut  pfC3<(uc  >  n  tululiir 
de  r^nile  auglaite,  ci  kih/f.  dû  taiuriiu  coutits,  (irovr- 
nml  de  la  Martinique  ci  <l'autro!i  pays.  En  tt&Bf  llmporUtio:! 
s'est  «Ict4«  à  1 1 6,7  70  kiiog.  de  Umarins  en  gousses  «t  palpes, 
prntensnt  de  ftnàt  aadsiM.  de  rile  Kaurfee  et  d'antres  pajs, 
F(  i.nO'i  kilo);.  <1e  (am'iriii»  ronGU,  fournis  par  la  Martinikiaa, 
lii>U's  ancliisc*  *l  quelques  autre*  pej». 

hrintt  lii  il  iiiine  Le>  ^'«u!>»cï  et  pulpes  de  Umsriudes 
|iaj»  Il  ir»  ii'Kurui>t  n.nt  ciciiipte»  rfe  droit  d'cn»re<î  par  na- 
fri»m;ai»,  et  pavciU  fi  -  li -■  1  '  0  ki  i-;,'  Jiar  u.jvirci 
(•!riii!;:i  r5  cl  (lût  terre.  Cellci  ilci  e^(rf(MM^  pjjriit  10  f r .  et 
•ii'U.  la  |>»||M! detsinarias, conBladaDi te f'iicrp,  pave  a  u. 

et  07  fr.  60  c.  AH-  MAMCIN. 

TAUATAVE.  Petite  villo  diarlilme,  sllnép  snr  la 

rôle  itriciil.ilc  i!--  Tilc  de  Mad.•l;.M^■■.u•  par  IS''  Ifi'  C," 
Jal.  S.,  cl  47»  G'  ^7"  lonj;.  E.,  centre  du  eoinmeree 
Indigène  arec  les  eulonie»  curopi^cnncs  de  Saintc-.M.i- 
rie,  de  la  Réunioo,  du  Maurice.  Ce  commerce  roule 
pi  iiiy paiement  sur  les  bntirscl  le  rit  qnt  sortent  de 

l'ilc  en  écli.ifijîc  de  prodiuU  f.i tiriijiif'-  r,w  na!ur(  1-  ip;e 
l'im|>orlatiooy  introduit.  La  reine  de.->  Hovaâ  qui  com- 
maiide  sur  celle  prirlic  du  ri\;i;:c,  depuis  1845,  date 
de  la  dvpoiicsaiott  des  Fraufials,  après  aa  coup  do 


'i-liclle  lie  (einpiTiiliirc  et  de  protluclion  .^e 
presque  totaliU-  des  riclieiues  nalureiiei  : 


[.'•n  '-.ii,  ,h  10  "!„  i\>  I  l  \alc;ii',  isaiif  pour  les  \inj 
el  .M.iiii<ii  u\  (pii  snp]  orient  de  plus  fortes  tstes. 
l'iii  >M  i'<  '  (le  ooioni-.iiion  o'ott  formée,  en  lg60,  à 
Suililc-Maric  de  MadngaMar  pour  renouer  sar  la 
grande  île  les  entreprises  cotumereialfs  que  la  Fronse 
y  a  iuaiigiirr''f.-<  pendant  une  f^ouveralni  Ig  ini-onlcjli'e 
de  plus  de  deux  siècies,  que  quinic  à  vingt  ans  d'als- 
tention  n'ont  point  prescrite.  Ce  qiri  ne  ponm  se 
fiiire  avec  tes  Ilovn»,  Iriliu  •'Ir.mçf-re  et  dominante,  le 
eniiclura  a^ec  les  Mal(::>i-lies  indii;ène!i ,  dont  la  UtiOO 
1.1  plu»  con-idi-ralile,  les  S.ikaUne.'i,  .'ont  en  acCOfd 
d'intérêts  cl  de  vues  avec  la  politique  franfaise. 

Les  éléments  de  m  Irafle  aoni  tuiat  pridan  que 
vaDA.o,  fcrate  ;1  la  ennOgUMtfOn  du  a^qui  îi"élè>e  par 
«'■t:i;;es  ■'iiecrs-ifs,  dcpuix  le  nitpau  ne  la  incr  jujqu'à 
1  ,.'iOO  mi  lres  'i  nilitiidp,  traversant  Im  rceions  iMpi- 
calcs  de  la  canne  à  sucre,  du  ciré,  des  ëpices,  du  eo- 
coller,  et  atlH^ant  la  rédon  tempérée  dt»  pèlura$rcs. 
Sur  ei'lle  l'i 
pil.ife  la 

laine  de  nombreux  irr)upraiiK;déppullles  de  loua  ki 
animaux  sauvages  et  doinesliq^;  grains  nourriciaff, 

lilé,  orge,  arolne,  rit;  mnifères  textiles  (colon,  Mie  de 
ili»ers  homhvA  ;  chanvre,  tllu»  <!c  p.ilini'  r,  de  vacoa, 
de  liananicr,  de  cocolicr)  ;  inaliui'es  linctoriali's  (io- 
di$!o,  eoclienille)  ;  éeoreea  et  drogues  médicinales 
(<piinquina,  bol.<  amer,  r.tvensam,  cimarouba,  cubèbe}; 
l'p'ecs  (frtntsembn»,  muse.tde,  eanuellc,  pirofleft 
rOuiine'  el  rcsints  (co|»al,  caoulcliour,  iipiuiiil  ;  .irc- 
maleii  rcchercliési  cire  eu  grande  quaulilc,  piaule»  s 
tnitislon  et  notamment  pinsiears  cepèceo  de  IM;  hidici 
comeMiMcs  et  lnd\istriclli's,  i  cUp  de  coco  entre  aa- 
tres;  léfriime*  el  fruiU  de  toute  soi  le.  Le*  riflèrfs  el 
lues  lie  l'inléi  iiHir  sont  richOS  en  poii-s' d  iin  l'u  'U 
(  viluis,  parmi  lesquels  le  gooromi  est  cûlèbre.  Sur  iet 
•  <)tes  t'oraellle,  l'éeaille  de  torlue,  fandm  gris,  la 
narre,  el  surloul  le  pol-son  alioiificnt.  Knfin  daos  k 
canal  d«;  iMiuainliiipic,  «pii  l<;»ij.'iie  l.n  cùlc  occidental* de 
Madagascar,  la  baleliu'  se  r  'fugie  et  promel  à  nos  \y>ni 
des  armeroenla  lueralifs  favorisée  par  des  rsvilaiilc- 
menta  Aclles,  Mais  une  ressoirree  d'une  eipWlaliMi 

1  1-1-  iinni  ''li,-il<Miiciil  rriw-hii  u-c  ser.iil  celle  des  l)Oi», 
.ui\  cr-ciicc.»  les  plus  ulileà,  les  ).iii.«  lares,  qui  for- 
ini  nl  d'immense.*  massifs  Juwpi'à  ce  jour  à  peu  prc» 
intacts.  Les  constructions  navales  et  civiles,  i'âiéois* 
tcrie,  la  lelntiire  peuvent  y  cuprrerdesappnwiiloniie- 

i'.)''n!s  niil'liuis.  I.e-  r:iul<s  ipii  permiilrai<  id  l'^i 
des  forf'ls ,  ouvriraieni  aiii'.si  «Tlui  îles  mines ,  deit'Il'  J 
de  fer  surtoiil,  qui  s'y  présenlenl  en  noutbrciiv  altkiin.- 
ments,  à  côlé  des  emTièn  s  les  plu»  diverses,  depuis  le 
granit  et  le  pfir[diyre  jUNf|u"aU  t:y(ise.  Bnan  de  pois* 

i  diirs   l'i  ,1  i.  lies  h:ur.>  cl  des  porl.*  nii*>i 
que  \a>u>  el  commodes  rendront  faciles  les  optrs- 
tion.s  de  mer. 
£n  allcadul  que  Ut  forée  o»  I»  pomiiafaNi 


Diyiiizeo 


TAMPirO.  _  1&99  — 

le  goUTern^ntenl  ai-ùlûcrali(|u<^  de^  Hova^  à  rccon- 
Mllrc  da  nouveau  la  «ouvcraineté  de  la  France,  do 
nombreux  IralUa  ont  été  conclus  avec  les  cbcra  indé- 
pcndaata  de«  divertM  paitics  de  la  côte,  surtout  dana 
i'oue>l,  |)<i>ir  iviin  i-  l.i  hlierlt:  tlf^t  échan^'es  avec  leurs 
iiyeU  et  um^um:  la  l'ondatioa  d'étalitiueatcnu  tur  leur 
lerritoirr.  Uo  rourailt  de  Iraïuaelioiw  eit  môme  déjà 
ét.iMi,  et  s'y  ln'orto  .'i  la  l  onrurrcnre  ;u)^-!  lix-  et 
aiiiihitMiue  :  toiilpfiii.-*,  le  couiuictlc  delà  colf  otciJtn- 
lale  Cïl  concentré  ure^'Hie  en  entiv;r  aux.  mains  dea 
Arabea  qui  trafiquent  4  peu  |»rè*  wuU  do  ZajMtbir  & 
Bombajr,  el  dee  borda  de  la  mer  Rouge  à  Natal,  et 
qui  \er>t  nt  et  imisenl  iKeni.ilivrroenl  loors  cliarpu- 
oientï  ù  Madagascar.  A  défaut  du  loutdoeuinent  olli- 
ciel,  U  cal  impombto  de  baiarder  aiiron  diiirre  <ur 
flmporlsnee  de  «e  mouToment.        Mua  wvai, 

TAMBOtm.  VOT.  IffSTKCVCXTS  DE  ITOSIQOC. 

TA.>IISi;.  Ti-Mi  li-si",  mii,  l-'^er,  de  Ijiiii;  t'i'i-'ii''i'. 
Cette  «-ioUe  a  été  inveult^c  vt;ri>  17  70  i  elle  a  eu  une 
grande  vogue  |)endanl  une  vin^laiue  d'aiiin'e.s  en 
France  el  en  Espagne,  a  élc  déluUtée  vert  1820,  el 
remplacée  par  la  mousseline  laine,  qui  est  à  pi  u  (irèn 
paredie.  On  la  fai«;(il  atilrirui*  en  75  ceiiliini  fn  -  <li- 
large,  unie,  glacée  et  iui|iriiii<!e;  on  en  Tabrique  loU" 
Jourait  Ainlen»,  mais  en  liO  cenlimè(re«  et  en  pioa 
fine  qualité.  La  taiiii:>e  d'il  y  a  soixante  ans  avait 
8  liU  en  l'Iiiîne  rt  II  en  irauie;  la  laiiiite  actuelle  a 
iUà  l  '2  (ils  en  rtiaiiic  et  I  2  .>  18  eu  trame.  On  la  tait 
wuxenlavcc  oiélangi^  de  i  dixième  de  M>ic.  m.  r. 

TANLOUXC.  Poldaen  Ufageà  Slam,  vtngtlèmadu 
tilim^r,  =  72  ;.'raiiiiiii:.--,  d'après  M.  Pa'li -.i  i\ ,  el 
IiSf.âO  d'uiiti's  sir  Jidiii  Unwritig.  Le  laiuloiK;^'  — 
4  bals  ou  l)iaii\  =  10  saloiuij;-.  =  il  l'uaiiu'-.      N.  ti, 

TAJIPA^'U.  Puidf  ca  unage  à  ilatacca  dam  le  cou»- 
nerce  de  l'élalo  ;  c'est  le  ^  du  Up  s  1 .3&  livrée  Iroy 
de  Hollande  SB  493  grammes  ou  1.S56  livres  aD> 
Klai^e».  C.  T. 

TAMPICO.  Viile  el  |)ort  du  Mexique,  »ur  le  golfe  du 
mfnie  imhu.  h  8  kiluni.  de  la  nier,  «tà  éCOkilow.  N.-O. 
de  ta  Vera-r.ni/.  ;  .  i  |).ir  22*  I&'  aO*defat.  N.,  rt  lO* 
\i'  l.'i"  (!.■  îmi.'.  O.  i  n,!..  îs.OOO  hab. 

turl.  Ou  a  lieauCDiiii  eva'Ji'ir  le  daii'.rcr  que  pr(^- 
senlait  l'entrée  de  ce[K>rt;aoiiplu.<  i;rand  toi-uini-uienl 
«•I  de  n'olTrlr  aux  bàlinienls  qu'au  canal  tris-étroit,  à 
rentrée  duquel  *e  trouve  une  barfe  où  II  reste  en  gé- 
néral jieu  d'eau,  eltiù  le  brussiivjc  <-|  riv,i\r  <!.  '.M  .u>i!or> 
varialiou»;  uiai-s,  di-$  que  iidi;  barre  ebt  fi.inclui-,  on 
enire  dans  une  rade  lrès-bi<-u  abtilr'-i-.  H  y  a  sur  la 
barre  plus  ou  uioin»  de  fond,  »«lun  que  les  eaux  de  lu 
nvU:r<'  ont  jiKhou  uioin^  d'ébWalion,  el  on  eslimc  «pie 
»a  iiioloiuii'ur  \ai  ie  oi iluKurt  ni  dw  8  .<  1  .'>  \  ; 
eej  cndjiit  il  y  a  des  exeuqtie^i  qu'elle  â'ej»l  életét*  au- 
dej>su»  de  19  pieds,  et  qu'elle  est  descendue  au>dessout 
de  1.  Les  b&linients  qui  tirent  trop  jieu  d'eau  pour 
frauchir  ta  barre,  opi^renl  leur  d<h-liarjfeinenl  avec 
sttrel  -  el  (iroiiqjlitiide  au  moyen  dr  L'iainl.'.-  i  julnui-a- 
tioosdetfliiiéesiicet  usage.  l..orâquelu  teuqtslti  permet, 
un  des  pilotée  vient  à  bord  au  premier  signal  ;  (I  rend 
cou  (Ue  de  la  barre.  Cl  fait  eoniiatirc  si  le  bèUmont  qui 
m  pr.'seiilc  i>i  iit  entrer  dans  le  port. 


TAMPICO, 

celles  «établies  à  San-LuU  Potosi ,  Aguas-Calienica  el 
Zacateeas;  elles  servent  seulement  à  diriger  les  cargai* 
sons  sur  les  lieux  où  r^iideut  le«  maisons  prinelpoies, 
ainsi  qu'à  reeevoir  l'ariîefd  des  retours,  et  &  l'embar- 
quer pour  l'Europe  cl  l>  >  lidii.s  l  uis. 

Alalgré  les  riivoiuliuns  qui  ne  cessent  d'agiter  ce 
pays,  le  mouvement  dea  aflkirea  aidl,  depuis  l%h\, 
une  |>rî),:ressiou  ajeemlanle.  Le<  ri''>idlafs  de  iS.'i.'> 
accuvii'iil,  <-tiiiipurali«euient  à  l'aniii-'e  |(ré.'ril.n!i>, 
un  e\e.  d.inl  d.  G, 552, 000  Ir.,  dont  a.'iCi.OdU  fr.  à 
rimporlalton.  KUc  •'estélevéc,ent8â7,à7.0«t.OOU 
qui  se  réparllaecnt  ainsi  :  S,4T4,<K)0  tr.  de  l'Angle- 
terre, t,:t:î?,OO0  des  KbiU-l'ni*.  ï.'îOR.dOO  de  h 
Fr.infe,  i  14,000  de  l't^pague,  36^,000  de  la  Sar- 

dafiiie.  (17,000  du  Ihnovre,  12&,(K)0  d«  Hambourg, 
et  8^7 ,000  du  MeUque. 

ErporMloHB.  I«e  eUlfm  des  evportations ,  qui  se 

eiinil'D>.  I  l  de  I  ih  lii  tiille ,  di'  vanille,  aih-l  <^ije  di! 
eiiiffi,  <le  bdi.s  tie  leinliire,  di-  sucre,  de  s-daiMiim,  de 
eolon,  de  laine,  de  cacao  el  de  jalap,  a  dé|ia.s*i?, 
en  I8i7,  celui  de  1860;  il  *'e.st  .«levé  à  ?ii,î29,«(m 
qui  (le  n'iiartifseiil  aiini  :  ?I  ,i.'.7  ,000  fr.  pour  l'Aiijrle- 
leri  e.  J  .02!t,00(l  fr.  |..pt:r       Kl.iN.l'ni.-,  i.ST  ,Oi)ii  fr. 

puur  la  France,  3&,00U  pour  l'biipugne,  U7  ,ooo  (tour 
la  Sanlalfne,  84,000  pour  le  Hanovre,  400,000  pour 

le  Mexique. 

L'ae(•rui.■>,^elnenf  con.<lalé  d.mii  l'exportalion  des  pro- 
duits, laquelle  l'Iail  aupar.ivani  à  iHfU  prè*  nulle,  est 
cnlièreoienl  dù  à  ki  faculbl  de  faire  escàde  que  le  gou* 
vemement  meniêain  a  flnl  par  aeeorder  ant  navires  ; 

ceu\-!  [lar  siiile,  Irouvi'iit  «•nn«I,uiiiMciil  à  Tainpii"», 
."tnou  des  eliargeiiieiil.*  eoiitplf  du  iituiiii  -les  qiiaiili- 
té.-,  de  proiliiiU  .•iufll-antes ,  pour  n'a>»ir  plus|>i>oindi5 
recourir  &  l'espiklieat  improduetK  du  leslago  de 
sable. 

Commerce  frr.iir,us.  Le.1  relalioii-'  cimiuen  laies  ;ivec 


la  France  sont  slaliunnatrcs  sur  ce  uiareli  •.  .\iii-l,  en 
embrassant  une  période  de  trois  ans,  ou  eou?iatelM 

o,i  T:ili<in.s  ri-nprès  (onlrée  et  sortie  t»'iitue*;  ; 

£a  U34        i9m,  4,321  tona.  i,6lii.0(io  fr. 
tasti        t9        4t«0S  4,3:6,UU0 
89       4,Sî2  •,«:io,u«o 


La  dilTércnee  en  phis,  pour  l'année  I8S6.  lient  i 
ce  que  beaueotip  de  lissna  anglais,  transbordés  an 

H. .Me,  lurent  iîilro  InilJ,  ilunnl  l'el  exeieire,  sous  |ia- 
wlldii  rraiii;;ué.  Celle  virctiiislauee  ne  s'est  \m  repté- 
selili'e  depuis. 

Les  MHS,  les  liiiiies,  lea  ariteles  de  Paris  forment, 
eoiuiue  par  le  |>ri^«é,  la  base  des  evpéditlone  do 

Krauee,  sauf  qm  [.(uo  e\rv  plions  ;  les  tissu»  île  COtOO, 
de  laine  el  dit  iiii  honl  tournis  par  les  .-\ni;lais. 

Les  leluurs  puur  la  France  i]ui,  (>i ee>!deaMMnl, 
s'clTcL tuaient  ekcluilvcmenl  en  numéraire,  ont  corn- 
tueueé,  depuis  1151,  h  se  faire  en  marchandise*,  de 
«orli'  lis  Itàliineuls  fr  iiu;ats  ne  ('..irieiU  )  l'i>  «le 
lauipicu  sur  lest.  lU  y  ont  eliarg«i,  celle  uièuic  au- 
née  fit  1,000  kiiog.  d'isile,  produit  nouveau  comme 

iiiaide  .>l,U(IO  Ikilof;.  de  salicparrilie,  4,fiO() 

kilu'.'.  d<  jalap,  '.t.iSOO  kilog.  dû  Uiue.  ôi.OOO  kilog. 


La  »cule  li;,'iie  de  baleaux  à  >.ip'  '.ii-  qui  Inuelie  à  ce  (  dr   i  iiirs,    102,000  kilo.',  de  lioia  dO  loillluro,  el 


pori,  une  fois  par  mois,  est  celle  de  la  Bruùh  vaetl 
Indios  royof* 

MoLVEwrNT  couMmcUL.  —  Importûtiom.  l  e*  iin- 
porlaliori-i  de  l'anipieo  se  eonq  osent  prini  ip  iU  iaeiU 
di-  i;s>os  de  l  oton  blane  et  luqiriiué,  tissus  de  «ne  el 
de  laine,  «oie  à  coudre,  vins,  eauHle>vie,  maisons  de 
^Hi  et  artirlea  de  rarii.  Les  maisons  de  eoromoree  de 
Tampico  ne  tonl  gif oénltmwt  que  dt»  auceunalM  1)9 


IfâûO  ikilog.  de  vieux  cuim. 
Navigaiiw,  En  I8&4,  le'mouvement  d'entrée  el  do 

.«ortie  ,-e  traduisait  par  un  lolal  île  21  â  naxlres  jau- 
geant 18.017  lonn.,  et  un-  valeur  de  2S,01  i .OiiO  fr. 
Kn  ISj5,  le  mt^ine  itiouxeiueul  a  «'lé  r-  pr  ■>eiiii'  pai' 
23<i  navires,  jaugeant  20,384  tonn.,el  a4.àlU,tfl>l>fr. 
En  I8&0,  388  navires  jaugeant  2tt,20l  lonneaua  ont 
chargA  Qtt  dédwvigé  pour  M|O8l|00Q  fr.  do  nar. 


J 
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cbtndiMS.  EnHli.  Tannée  l&hl  a  pr^acnUi  (entrée  el 
lorffe  réunin)  le  chiffra  de  343  navlm  aree  38,9Sfl 

i(,mi('a\s\,  Jf'it  2(t  navires  cl  ?,V():i  innin-anv.  I.c 
villuii  rron^ais  y  a  Uguré  pour  «iO  ttàliiuents  jaugi-aiU 
4.604  toooe»vx.->Pottr  les  monnaiet,  poldi  el  meta> 
m,  vojwt  Hnico.  w^m^-aummaan. 

TàU'ThtÊ.  Voy.  IdSTRVWENTS  WE  WISIQCC. 

TAN".  Poids  i  ii  usat:(!  «  n  Cliino,  c  l  appi  lr  [àriil  par 
le»  t^lniii^iiTt'i  11  84!  diviKC  nti  lUO  parUcs,  iuhuiihh  s 
kin  ou  raltii-s.  Lu  Un  du  goiivr-i  iieintMil  parnil  <'trt<  de 
61^.188,  eteelui  qui  psi  i"^iié  à  la  douane  eidanilec 
transaclions  dans  l«-s  pm  I»  ouu-rU,  c«f  de  60l'.473.  Le 
t:a<  <  I  il'  il'i  i.'-  lin  poidt  forl  irréguHer,  qui  varie  de 

TAW.TAKIN,  on  iniciu  TANNIN.  (Syn.  :  Angl.Oa^- 

bark.  —  Atlcin.  Lohe.  —  Espagn.  Corteza  lir  cmciiia, 
o  de  roble. — PoriHg.  C<1«<*«.  Corliza  tli  cnrialho. — 
Ilnl.  Scorza  di  qmrcia.)  On  donne  i<  nom  df  tnii  aux 
écorcea  moulueide  ccrtainsarbre»  el  surtout  de  diverte* 
«p^ea  on  «ailéléa  de  eb£ne.  Let  écoreee  de  sapin  sont 
MMUi  romprisp»  dan»  ce  proup«  de  marrhandisi»».  Le 
tan  csl  prinilpak-nirnl  iniplovi^,  on  le  à  (anner 
leâ  pnaux  d'aniinanx,  c'est-ii-dire  h  les  rendre  iinpu- 
trescililes  et  imperméabien  en  les  convertiuant  en  cuir. 
Cette  propriété  reniarquabie  des  éeorees  du  ehène  et 
d'aulrcs  plantes  leur  communiquée  par  une  s;iib- 
slanif  aslrinpenle  parlîeulii  rc,  qui  est  l'acide  tannique 
on  il'  lannin.  Le  tannin  est  très-répandu  dans  le  règne 
végélaL  11  est  contenu  en  quantité  plua  ou  moins  con- 
sidérable, non*Beuleinent  dans  les  éeorees  de  cligne, 
de  -apiii,  lîr  lirlrc,  dr  >umar<,  de  châtaigniers,  etc.; 
mai»  aur»i  dans  les  rai'inc»  de  tormentille  et  de  l>is- 
(orle,  dans  le  brou  de  noix,  dans  les  glands  de  cliéne, 
dans  les  cônes  da  cyprès  et  de  pins,  dans  les  evcruis- 
sanresqui  se  montrent  sur  les  feuilles  de  chêne  et  ()u'un 

déïiplie  M.iiis  II'  iiiini  de  'itillt-  nu  iitiij:  i/r  iiitUi-,  dan.i 
les  avelaiièdes,  etc.  Kutiu  plusieurs  sucs  ou  cxiniils 
vépétaus,  qvo  le  oommerre  tira  des  pays  étrangers, 
comme  le  cachou,  le  kino,  le  gatnbier,  l'extrait  de 
rulanlda,  etc.,  renrermcnl  une  forte  pro|iorlion  de 
tannin,  et  lui  iloivctil  leurs  propri-M/-»  aslringenles. 
En  ciïct,  les  propriétés  caraclérisliques  du  tannin  lui* 
méflw  consistent  :  1<*  dans  l'aetion  astringente  qu'il 
exerce  ?iir  Ic.h  Ihfit^  de  rerj-'anisnic  aidmul  ;  2*  dans 
son  action  conservatrice  sur  ces  nicines  tissus,  el  qu'on 
alliiliue  à  ce  qu'il  coagule  et  duml  l'all)iinnf(e  cl  la 
géialinc  ;  .10  dans  la  réaction  qu'il  exerce  sur  les  sels 
et  Ifs  o\}dcs  de  fer,  aree  lesquels  il  rormenn  tannato 
de  fer,  qui  est  d'un  noir  bleuâtre.  Celte  dernière  pro- 
priété est  ulilisée  dans  la  rabrlcation  de  l  eiicrc  à  t'erire 
et  dans  la  leintun;  en  noir.  Le  tannin,  tel  qu'on  l'ex- 
trait des  noix  de  galle  ou  des  éeorees  de  cbène,  dans 
les  laboratoires  et  dans  les  flibriqnes  de  produits  rlil« 

jiÉh)\i(>,  -le  pri'-cnlc  m«ii>  la  forme  d'une  suhstance  ;,■)<- 
lalincuse,  sèche,  casjianic,  à  {leu  prés  incolort!.  On 
l'oblient  d'ordinaire,  en  le  des^t■cllunt«l  f«w  do  eam- 
papne,  en  masses  bourtfouûéea,  et  eomiM  nelgeiiaes, 
très-légères,  qui  constituent  le  tannin  dOs  pitarmacies. 
(;e  corps  ckI  Irès-soluble  dans  t'can  et  dans  l'élln  r. 
C'e»l  le  type  des  astriDgcuts  végétaux.  Il  est  fort  em- 
ployé en  médecine. 

Ûaos  le  commerce,  on  dé«it;ne  (cénéralement  sous  le 
nom  de  tannin  toutes  les  substances  qui  renferment  ee 
jiritK  cl  qui  servent  au  laiiny;:''  'les  ri.ir>  on  a  dc-i 
usii(:cs  analogues,  telles  que  le  queixilrou  (Voy.  ce  mol), 
les  écorccs,  feuilles  et  brindilles  de  sumac  el  de  fu»-iet 
(Voy.  FiMet  k  l'art.  Itois  oe  TCiKTaaE,  et  SmrAc).  le 
redoul  ou  rvdon,  les  noix  de  galle,  les  avelanèdcs  et 
cortaint  fruiis  do  JégiuniiMuseo.  On  irouro  aaasi  dooa 
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le  commerce,  sous  la  dénomination  générique  de  tua 
tmmim,  des  extraits  liquidée  oa  eonerela  de  noix  de 
^mIIc.  (l'avcianèdes,  de  twnae,  4'éoorcM  de  eblM on 

d'aiiiit  -i  ariires. 

Il  nnus  reste  h  dire  qudqnw  mêla  dn  commerce 
auquel  donnent  lieu  oea  éeorees,  qid  Jouent,  comm 
matière  première,  nn  rAle  iinpoflant  dans  l'industrie. 

Les  éciircts  prupiis  à  la  tannerie  sont  celles  de 
chône,  de  sapin,  de  hcirc  el  de  chalai|:nicr;  mais  lei 
premières  sent  généralement  pi-éférées,  et  dans  cer- 
tains pays,  tels  que  l'Anglelerre,  1rs  Kials-Unis  et 
la  Confédération  du  Sud,  on  n'en  emploie  i^asdiailfm. 
Dan*  le  nord  de  l'Europe,  où  Irs  dièni  s  sont  plu?  rares 
et  les  sapins  plus  abondants,  on  utilise  l'écorce  de  cet 
derniers.  En  Franee ,  on  récolte  des  éeorees  k  Isa 
dans  tes  déparlemenU  des  Ardenncs,  de  la  Moselle, 
de  la  Meuse,  de  la  Mcurllie,  du  Ras-Rhin,  delaNi^rre, 
de  l'Yonne,  de  Saône-el- Loire ,  de  la  C-ùte-d'Or, 
d'Ille-et-Vilainc,  des  Deux-Sèvres,  de  la  Gironde,  de  Is 
Haute«GaronDe,  de  Vaneluse,  de  l'Hérault,  des  Bou- 

cl)es-dn-Rh(\ne,  du  Var,  de  la  Corse,  ele.  Ccs  der> 
iiicrs  déparleiiicnls  piodiUM  ut  ."urtout  de  l'écorce  de 
ehène  ,  ipii  c>l  cun-oinni'-e  presque  en  totalité  par  les 
tanneurs  de  celle  partie  de  U  France.  Ceux  de  la  Nor- 
mandie Yont  s'approvisionner  en  Bourgogne;  cent  des 
autres  déparlcnu  iiU  tirent  aujourd'hui  prim-iiaîcnicnt 
leurs  écorci  .^  de  lan  de  l'AlRéric,  qui  eu  |)roduit  dt* 
quantités  énui  nu  -,  cl  en  exporte  chaque  ann  'c,  jiour 
la  France  seule,  plus  de  2  millioas  et  demi  de  kilo?. 
GrAee  au  système  proitwteor  qui  Interdit  m  |irinçi|>e 

l'cxporlation  de  ■  -  .'i  nccs,  et  lais-c  cidrcr  i.ii  Iran- 
chise  celles  du  delior.-.,  le»  prix  soul  tombés  à  un  chilTr»; 
tellement  bas  (G  à  7  fr.  les  100  Ulog.),  que  la  pluprl 
des  propriétaires  de  bois  renoncent  à  les  ev|iloiter. 
L'al>andon  de  cette  industrie  a  eu  pour  consi'quenee 
naturelle  le di'hfsiM'uicut  d  ■  \asles  éli  tuliu'''  de  terrain. 

C'est  donc  laute  de  pouvoir  exporter  leurs  ëcorces 
par  la  voie  de  Marseille,  que  les  propriétaires  dn  Vsr 
«e  voient  forcés  de  laisser  leurs  bols  improdaetifs,  Ott 
de  les  défricher.  Lti  n  sumé,  le»  rares  exception»  arcor» 
di'es  aux  producteurs  du  Var  i>oui-  IVxportaiion  ilis 
éeorees  à  tau,  n'ont  d'ailleurs  qu'un  résultat  illuwire, 
parce  que  cette  ex|)orbiilon  reste  pour  eux  ioipn» 

ticablf  DU  «uéren^e.  K.lle  n'est  auloriséc,  eu  effet,  que 
par  les  ports  du  Var  (jusqu'à  concurrence  de  10  mil- 
lions de  kilog.j,  par  la  rivière  de  Meuse  (quantités 
illimilécs),  et  par  la  douane  de  Mijoux,  pour  une  quan- 
tité annuelle  de  I  SO.OOO  kilog.  d'éeorces  de  sspia  nso 

moulues,  provciianl  du  territoire  de  la  commune  de 
ScplUMinct  l  (Am).  L'arrondissement  de  Lure  (llaule- 
Saône)  peut  au^slexporler  1 2.500 quintaux  uiitriiuM 
d'éeorces  à  tan,  non  moulues,  à  charge  de  p^er  le 
droit  de  t  tt.  0}  e.  par  i  ,000  kilog.  brut.  Touteslss 
fois,  d'aillcui  ipu>  la  proluLitlitui  c-t  .iu>iii  ndiie,  les 
droits  per\-us  soiil  les  suivants  :  ikorccs  de  sapin  iioo 
ntuulues,  àO  cent,  par  100  kilog.;  les  mêmes,  noolass, 
2i  cent.}  autres  éooroea  non  noalue*.  i  9r-i  moulnes, 
t  tf.  A  l'entrée,  les  éeorees  h  tan  non  moulues  sem 
exemples  ;  moulues,  elles  payent  iO  cent .  p  u  1  kiN'?. 

Les  sucs  lannins  liquides  ou  concrets,  extrais  dt  la 
noix  de  galle  et  des  avelanèdea  eu  d'autres  vé^'éuux, 
eunt  cxeoipls  à  l'entrée  par  navires  français,  ci  payent 
2  fr.  les  100  kilog.  par  navires  étrangers  el  par  leits. 


hnportalintii  ft  exportaliont.  En  HÏ9  B  «il  esiré  «a 

l-'raiict  ^.•Jùl  ,( 'y  kiln^:.  il'ecorccs  il  l»u  lun  moutuf'.  '!»<>• 
2,r.vi;  ,«(0f,  (iruïfDGiil  .le'  l'AlcprH?,  'te  1" I -l'ipi' • 

70»,C,',5  .|i>  l'As.  .1  laiiun  ,>)lenianilr.  7<>l.'.!i3  Je  iw,  cl 
d'il  d'autres  pajs.  Il  a  cié  exporte,  daû*  l«  luèiu*  subc*, 

da  pins  awalMS.  S90.I4I  kilog.,  dsat  Me,t3«  kiltf . 
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poar  le*  DtttiiSietIc*,  le  rate  pour  les  étatiunlet,  rAii;le« 

terr*.  etc.  Anlre»  ccore«  k  tan,  non  moiiluef.  2,ÎOO,!0<i 
kilo|r.,donl  moitié «Dviron  p/iur  la  Bel)<ique,  ),9  67,si4  pour 
ri-i)frpte,  I6T.566  pour  1m  KlaK  s,iMi  s.  et  1IS.')3«  P'-nr  la 
Suism;  — iiiouiups.  Î61.4^5  kilo.'.,  riruî  parla  Bfkique,  le» 
Etat*  sarde*,  le*  l»fu»-Sii-ilr*,  rte.  Siir^  t,iiiiiitis  lii|i:i-l<»*,  I  h  ,  :i  '» 
kilop  ,  T«ein  par  T Aii^;lftcrre,  l'tspagitc  el  (i  aulrci  («vs  ; 
mes  i-uiirrci»,  I  ",7'<  I  kilyg.,  presque  en  tolulite  ("lur  1 1  -^i.i  -v. 

Le  Tabimudu  commerce  pour  1854, auquel  nuus  cmprun- 
(r>□^  ce»  chiffre»,  évalua  le*  éeorec*  de  pia  mouliies  à  1 1  c.  le 
kilo;.;  Ie«  autraèeorcM  i  tu  no»  oioDlue*.  à  U  c.;  moulue», 
i  Ue.  Iekil»|r.;  leteuatumiincitraiu  Het|;allfltettoa*cU- 
nède*  :liqui'l<-'.  .1     c-, concrets,  s  T5  c  lekily^.  ar. mangim. 

TASAi^AlUVE.  Capitale  du  ro.vaome  dis  Hova.i, 
Iribu  doiiiinanlp  à  Mada|!asrar  ;  siluéepv  I8*&4'40" 
de  faiU  «t  45»  30'  de  long.  E.>  «ir  «ne  monligiie 
fful  M  détache  des  hiuta  ptateaui  Ibrmant  le  cenlre  de 

l'île.  C'tst  une  %illc  de  3,000  r,iM'>,  où  domlnenl  qiiel- 
i)iie»  rn.iifnn»  en  bois  et  le  palais  thi  souverain.  Po|t., 
25,000  hab. 

Les  Hovas,  devenu!)  maîiref  de  la  molUé  eaviron  de 
rile,  par  le*  contiiiêles  du  roi  Hail.nma.  n'ont  ouvert  ail 
commerce  lY'f.^ulicr  .)uc  la  pl. n  e  tic  T\»iatave  (Vov.  ce 
mot);  mail  le«  Sakalave*.  rtHé»  indé|)«nd«oU  sur  la 
eftie  oeddentale,  ont  conclu  afee  le»  Français  divers 
Iraili's,  en  \rrtii  ilesqoris  «ont  ouverts  au  pavillon  de 
la  France  les  Iwies  el  ports  suivants  :  Machicora,  Sii- 
lior,  Sainl-Aupu^tin,  Tullear  et  Mananibur. 

La  piaaire  d'£*pagBe  etl  la  monnaie  du  pay»  :  on 
la  dl*bo  en  nn  grand  nombre  d«  parliet,  dont  la  va- 
leur  fI  le  poirls  se  rli^lfniiinenl  ati  moyen  d'OD  |Mttit 
trébuchel  que  les  indigènes  portent  sur  euv. 

L'Ile  de  Madagascar^  dont  la  supcrflciu  e^t  de  2ô,ooo 
licuea  carrée»,  el  qui  s  une  population  de  3  miUioo» 
et  demt  d'Iub.,  est  à  ta  distance  de  AOO  Ulom.  delà 
Réuiiii.ii  <  !  .'UOkiloin.  de  la  eôle  d'Afiiiiue. 

En  auiit  IHGI  la  reîne  Ranavalo  al  morte,  etaété 
remplacée  par  son  Ûls  lo  prias*  Bakioat,  qui  o  pria  In 
nom  de  Radarna  11.  J.  ». 

TAS  CUOUl.  Ville  de  Chine,  dief-lieu  d'arrond.dans 
le  départ,  de  Tal-ouan-lon  et  la  provim  e  de  l'o-Kii  ii. 
Porlaltui  au  nord  de  l'île  Formose,  ouvert  au  commerce 
Aranger  par  le  traité  deTlen>lain.  du  27  Juin  lS&1t« 

ralifir  i  ri'-kiiii;  le  ?5  oelobre  I8tiO.  N.  n. 

TA.Vk.  l'oids  uu  mesure  de  CJ|iacilé  en  u-wge  dans 
linde.  Voy.  BoMO-vv.  c.  t. 

TàUGER.  Ville  marilioMi  de  l'empire  du  Maroc, 
iMttlieii  i«2  kllom.  de  Pei,  à  94  de  CadU,  à  476 
d'Oran.  ;  sur  le  rivage  afiieain  du  détroit  de  Gibraltar, 
par  36°  4G'  56"  lat.  N,,  et  8"  !)'  5"  long.  0.  Klle 
•'/■lèveen  amphill)éàtr«jfur  dcu\  eoliitu  s,  à  l'extrémité 
N.-0.  do  la  taie  qui  porte  son  nom.  Pop.,  1 2  à  1 5.000 
imet.  Tanger  étant  la  r^ldenee  des  consuls  généraux 

cl  chargés  d'affaires  europi'eii*,  soti  rùle  e<l  politii|uu 
plus  que  ccimmereial.  Li  s  principaux  articles  d'expor- 
tation sonl  les  bicur»  eV  leurs  cuirs,  les  peauk  ds  mou- 
Ion  et  de  chèvre,  les  laines,  la  cire,  les  cornes  de 
chèvre,  les  dattes,  les  sangsues,  cic.  Les  principaux 
anick's  tl'iniportation  sont  :  les  de  cuIdm  et  dr 
laine,  le  café,  le  auere,  le  thé,  le  fer,  le  cuivre,  la  wjie 
ff^ge,  U» épiées,  la  drognerle,  etc.  Les  opérations  du 
■ter,  malgré  l'absence  de  phares,  de  quais,  de  débar- 
cadères, ne  sont  didkiles  qu'en  hiver,  par  les  vents  de 
iirii.l  v\  il  u.  .1 .  Ln  phare  doit  (Ira  ^BbU  sur  le  «ap 
iïparstel.  à  l'entrée  du  détroit. 

JToHMMciueomiiMrcîaf.  fin  I8SS  le  port  de  Tanger 
*retn343  navires,  jaupeant  l.S.filO  lonn.,  char(i;és 
de marchandiM's  d'une  v.iU  ur  totale  de  :i, 310, 500  fr.; 
il  a  clé  expLilié  240  iiaMres,  d'une  v  deur  totale  de 
1,218,7^0  fr.  Les  ivavires,  à  l'entrée  el  à  la  sorlle,  se 
U. 
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classaient  ainsi  par  nationalité  :  anghii*.  306  ;  «spn- 

tinols,  113;  .siirde.<,  2.T  ;  français,  I!);  de  Jéi  iisilt  in, 
11;  portugais,  i;  ottomans,  2.  —  Pour  les  monnaies, 
poid.4  «t  mesures,  voy.  Maroc.  !• 

TAPIOCA.  Voj.  AninoN  n  FËCDLb. 

TAPIS  el  TAPtSlICRtEa.  On  appelle  fapfsserietcer- 
taincs  élolTes  de  laine  apperidues  perpimlii  iiLiirenient 
le  Ion;?  des  parois  d'un  apportcniciit  ;  on  a|  p-  lle,  «u 
contraire,  (opù  des ëloiTcs pre«4)ue  idcntlquei^  éti-nduea 
hortioutalement  sur  les  parqueta  nu  f  ilanehcrs.  linfa- 
brieation  une  tapisserie  est  un  l  ifis  ras  d'ane  éloffé 
plus  serrée,  plus  ehère  ;  un  tapi^  r.i-  e  t  une  lapi.-M  rie 
plus  lâche  et  à  meilleur  marché.  De  mémo  on  appelle 
topUterie  de  Jkotffe  llsM  celle  Mie  sor  le  métier  per- 
pendiculaire, comme  on  travaille  aux  Gobelins,  el 
taphicru'  de  biis*i  lisse  celle  faite  sur  le  tnélicr  hori- 
zontal, comme  un  travadic  A  Dcauvui.s. 

On  donne  encore  improprement  le  nom  de  lapû- 
»erie$  k  de  certaine»  broderie»  de  laine  que  les  dame» 
font  sur  un  canevas  plu.'«  ou  moins  serré  el  dont  elles 
recouvrent  des  meubles.  Ces  petits  ouvrages  n'entrent 
|)as  dans  le  commerce.  Nous  ne  parlerons  pas,  luui  plus, 
des  magnifliiues  tapisseries  des  Gobelins  et  de  Beau  vais, 
destinées  à  la  déeonlion  de»  palais  Impériaux  ou  aux 
pr  'xM.is  liipinniaiiques,  mais  qui  neae  fcfloenirent  Je» 
mais  neuves  dans  le  commerce. 

Les  procédés  de  fabrication  des  tapisseries  el  des 
lapis  ras  sont  encore  aujourd'hui  ce  qu'ils  étaient  du 
temps  desPlamandset  de  Gilles  Gobelin  ;  le  métier  n'a 
ri'i;u  .iiii  une  nindincalion  di'  (]ni  |.|ne  irnpnrlance  de« 
puis  celles  qu'y  u  introduites  l'immortel  Vaticansou. 

Defiuis  une  trentaine  d'années  on  a  appliqué  la  Jac- 
quart  .i  la  rabricaiion  des  moquette»,  de» carpette»,  des 
reps,  des  ja!s|>és,  des  écossais,  etc. 

l/ufine  deNeuilly-sur-Seine,qui  n'occupe  pa.s  moins 
de  deux  cenU  personnes,  e.-it  parvenue  à  appliquer  U 
Jacquari,  trés-ingénieusement  niudillée.à  la  fabrication 
de  produits  rivalif^ant  avec  les  plus  belles  tapisseries  de 
Beauvais  el  d'.\ubii.sson,  exécutés  rapidement  ctide» 
prix  intlninuiit  moindres. 

Il  a  3à  uns  qu'on  a  substitué  le  Im,  le  chanvre  et 
le  coton  à  la  laine  dan»  la  chaîne,  même  dan»  le»  éta- 
Iili-i^cmeni.'!  de  l'Êlal,  moin*  encore  par  économie, 
«|iir  pour  prévenir  ou  tliniinuer  les  chances  de  détério- 
ration par  les  insectes.  Les  Turcs,  les  Tuni-n  n:',  les 
Algériens  et  les  Hollandais  continuent  seuls  à  travail- 
ler en  laine  pure;  mai»,  pour  éloigner  le»  liuwele», 

ils  élendeiit  un  lit  de  tabae  entre  le  tapis  elle  plam  iicr. 

Longtemps  les  fabricants  français  se  sont  ptaiiils 
de  la  cherté  de  la  matière  première,  la  laine,  frappée 
à  l'iuiporiation  de  droit»  qui  s'élevaient,  pour  ceiw 
laines  qualité»  et  certaims  provenances,  de  20  fr. 

jusqu'il  .17  fr.  c.  les  100  kilog.  Aujouid'Iiiii  que 
ces  droits  sont  abaisses  de  plus  «l'un  tiers,  qu'il  est 
[iroelainé  que  les  laines  en  ma^M-  de  l'Australie  entre- 
ront en  franchise  à  dater  du  1*'  Janvier  1864,  il»  se 
plai<;nent  de  la  concurrence  que  les  Anglais  vont  venir 

leur  l.iirt'  jn.s(pic  .sur  le  ir.:i;  i'lM'  ilc  l'aris.  Va\  i  lîi  t,  si 
la  France  p04ïi:J«,  eouiuic  Lt  Cr.i(,de-l>ixtat;ne,  de  ^i 
&  35  millions  d'individus  de  la  race  ovine.  À  »l  le 
rendement  des  laines  indigènes  est  à  peu  près  le 
même  dans  les  deux  pays,  le  prcuiitr  n'im|H>rte  que 
30,682,000  kilogiaiiiuio  de  laines  étrangère» eOQlfe 
i2l},13l,723  kilug.  qu'importe  le  second. 

Les  laine»  Unes  de  FÀnee,  en  parileoller  celles 
de  la  Brie,  sont  ineonte.ilablemcnl  les  premières  du 
monde-,  mais  elles  suHisenl  à  peine  aui  Itixiiiis  de  la 
1)1  lie  draperie;  l'induslric  tapu»îere  e.-t  olilij;ée  de 
les  payer  trop  dier  ou  de  s'apprevisiotmer  de  laines 

SOI 


Digiiized  by  Google 


TAPIS  ET  TAPlSSEniFS. 


—  — 


TAI'IS  KT  T.\I'1.->1.UIKS. 


élra»g*'i'c*<  (''ne  autre  et  glorieuse  caure  de  l'Inrd- 
rlorili  de  la  Fninc«,  an  point  de  rno  eoDraierrlnl, 

cV?!  prt^<i><'niciil  In  tumitt^  cl  \c  ?rii1l  <ir  i  rruhiil?. 
Le  lapin  _\  t'jl  un  olfji  l  i)p  pvfinr  d'ui-niirc, 

l'exception;  en  Anpieirrrc  ,1  <  ~l,  m  ronlr;iirc,  un  ob- 
Jel  de  première  néce««ilé,  le  nioubic  indi^penaabte  ; 


on  7  verrait  pinf AI  le  ménugu  le  plu»  pautre  manquer  !  les  pied»  hier 


Mruic  objurvalion  pour  leur*  iiric-Ditu  ou  lu^s  it 
prihre,  que  \n  Enropt'ens  prennent  tout  d'abord  ixnir 

lii's  (If -rentes  de  lil^  ;  le  Iiml  i  l  k'  <un{  ilo  dent 
ilcsins  dinV'rcnls,  «isnil  l'un  plus  Fini,  plus  nnapUniriJ 
i\nv.  l'autre,  cl  cela  poi'.r  que  le  Oil<  le  i  i  ivjnl  ne  wil 
pas  expoié  &  dieltre  la  tète  aojonnl'hui  lii  où  il  poMit 


d"iiiie  eoiirlielln  que  d'iltl  tapi». 

De  rc  que  le  l.ipls  p«t  rhct  pii\  un  articlp  de  iunc, 
i  l'uMge ,  pour  ain;i  ilire  cirlu.«ir,  <lc  l'arittoeKille 
de  goAt  cl  (le  rorlunr,  il  s'cni^uit  que  lea  Ribrlcanls 
n^nçiiU  PC  préoccupent,  avant  tout,  de  er^er  du  non- 
veau  cl  (lu  benu.  De  cr  qu'au  l  oiitrairc  le  t  ipU  rsl. 
dans  leur  pay«,  un  article  courant  à  l'uMge  de  tout 
le  monde,  il  en  ri^.'ulic  que  tes  fhbrieanb  atiglaf*  he 
chemhenl  qu'à  faire  de  l'a[iparcnt  et  du  bon  ninrclid. 
De  deux  dessins  qu'on  leur  api>orle,  le»  r.Tlirjraiits 
français  choi'trtint  le  mieux  iVn-i,  le  plus  ,ivli-liquc; 
leurs  confrère*  nnglaù.  au  conlrairc,  prendront  le 
lilnr  iii«rdl«iHf ,  edni  dont  tto  erolent  devoir  vendre  le 

plud  de  millier?  de  vnrd'*. 

La  maison  Ile  jiiiil.irf,  RousvcIctChocqnccl,  les  plus 
fort*  nibtiranU  français ,  nreii[it'  t.SOO  ouvrier»,  cl 
enireltenneni  annuellement  12  artlslr*  dans  leurs  atc- 
l!en  d'Aubntien,  outre  toat  ce  qu'ils  commandent  h 
P.irii.  l  a  niai.«on  (înisk-y  pfrc  et  11?:»,  h  Halifax,  oeeupe, 
plu»  de  3,000  ouvruTi»,  mais  il  est  douteux  qu'ils  eni- 
pMeill  le  mOme  nombre  de  dessinateurs. 

Les  prinripanx  sii'gcs  de  l'industrie  la[»iftgière  sooi, 
pn  Fyancf ,  Anbnsson.  Pellelln,  Twrcolo?.  Ktmc*,  Mar- 
seille, Toup",  l-imopee.  Il  y  n  une  \  in.'taine  d'année* 
il  in'ir.e,  qu'etnbauehanl  deux  ou  trois  ronin  -niaitres  à 
Auliusfon,  MM.  Lnroipie  et  Jaqucmrl  ont  introduit  le 
métier  à  la|iisi^crie  dans  le  pt^nilcnvicr  de  Itordranx, 
où  fa  maln-d'fpuMe,  par  les  délenns,  ne  leur  eoAtc 

que  de  ?5i  à  .^U  e .  |  ,1  r  ji .ii r  ;  e'.i        W  une  furl  lieiireii-e 

idée  ;  celle  industrie  peu  bruyante  convient  (»arfailc- 
neiM  a»i  prisons. 

Il  se  fait  des  tapis  dans  fontes  les  provinces  de 
l'Aliiéne,  bien  qu'il  n'y  e\l?1e  pas  une  <eiMe  fa- 
brique ;  c'est  une  induslrii'  purement  individuelle  et 
presque  exclusivement  exercée  par  des  femmes 


l.es  laids  alp'hens  entrent  en  franchise  en  Franre , 
où  ils  reniplaeeront.  à  mesure  qu'il»  y  seront  piu* 
connus,  les  tapi-  in;v-,  Trappéa dtt  drâit exorblliDl 
de  .'^00  fr.  par  100  kilog. 

Li  réputation  de  ceux-ci  nV^l  point  n«urpi'e  ;  i  Ko 
III  Ijeiil  |iiiitit  exelusivemeul  à  leur  rnrrl  ',  i  Iniriiris 
élc'vci  CCS  lapis  sont  aussi  lions  qu'ils  l^onl  buuii 
quand  on  les  Tott,  qxiand  on  1m  touche  surtout,  on  se 
s^enl  en  présence  d'une  bonnêle  et  lov  de  f  ibrlealion. 
(.'e>t,  du  reste,  l'intluslric  la  |>his  importante  de  1  em- 
pire ollotnan. 

Quelques-uns  frappés  de  la  perfection  de  ces  lapii, 
ont  cm  qu'Ile  torlaienl  de  quelque  établissement  dt 
l'État  ;  c'Ci't  une  ertrur,  il  n'exi^le  pas  d'iutluslrie 
jilus  Indixidiitllc  :  seultmenl,  de  tout  temps,  le*  mi- 
lans se  sont  fait  un  devoir  de  l'eiKituia^er  de  tiuiles 
Icsfaçons.  liya  même  en  Turquie  plutôt  desinarclunds 
de  gros  que  des  fatiricants  de  tapis  ;  dans  presque  loutes 
les  provinees  de  l'empiri»,  le  pl  i-  piiiM  '  |i;ivsin  pos- 
.î<*de  un  nii'llei-  .sur  itijuel  tra\ailletii  fciiuues  el  (■es 
filliv-,  landi:'  qu'd  se  liwc,  lui*  a'ux  lr.n::u\  j^;! ivriles  ; 
I  il  ne  louclio  les  ta|>is  que  pour  les  porter  d.uis  les 
I  villes,  oit  les  marchands  les  acbHent  un  I  un,  à  prix 

lorif;uemrtil  débaltu.  ('es  villes  snnl  :  Ouscliak  (pro- 
\inee  de  lirousse),  KoiHa  (pro»ince  de  Sm^rDeJ,  Ai- 
*  din,  Salonique,  Sopliia,  Candie,  Auddnople,  ConUb, 
j  Semill,  Pliili|ip(<p(iU,  Marracl\,  Mette  (Serbie),  etc. 
Immédiat emenl  apriy*  les  lapis  turcs  et  bien  arsnt 
les  tapis  al:;ériens,  il  faut  placer  rcu\  de  Tiuii-.  1"  v  a 
I  moins  d'éiégance,  moins  de  variéui  dans  le  dessin, 
!  mois  la  maii^  et  le  mode  de  lUirieilion  «ont  les 

iiièines;  (oti;oar*  \\  l:îiiie  pure,  îk  longue  sole,  donl 
elia,|ue  lirm  t  .-I  iimh  '.  l.es  tapi*  de  Tunis  prennent  le 
nom  de  la  prfn iiii-e  où  ils  ont  été  r;diiii|Mi's.  WaryiifJi 
fournil  les  topù  (U  mur,  remplaçant  nos  tapisseries  ; 


Jje»  Tvpfstifgériens  sont  absolument  dn  môme  frenre  !  Drid,  les  tapis  vetoulés  de  toutes  dimentlow;  Gapu, 


cl  r3firiqii'''s  de  la  m'nie  façon  que  ceux  de  Sinvrne; 
seulenieiit  ils  font  moins  beaux  qni)  ecux-ei.  C'est 
toujours  le  iioiiit  tme,  l'ost-à-dire  qu'il  n'y  entre  p.is 

un  atome  de  fil  ou  de  colon,  et  que  la  laine  v  est 
ntraée  Inrfn  &  brin  ;  H  en  réralte  qu'en  !«  foulant  aux 

ideda,  on  ne  fait  que  serrer  le  nœud,  rt  p:ir  eon-é.pient 
^o'i^terà  leur  solidité.  De  plus,  coaime  la  laine  en 
ri»!  tria-kNlgue,  quand  une  ou  deux  g>^néralions  ont 
passé  di  ssus,  la  snivanle  les  envoie  i  la  tonte  et  se 

trouve  avoir  des  tapis  encore  fbri  bons,  qu'un  Eu- 
ropéen puendrail  pour  des  l,i(iis  n'ufs. 

Les  Arabes  sont  peu  partisans  du  progrès;  ils  pro- 
frsienlone  horrear  instinctive  pour  toute  innoxaiion. 
|.eurs  tapis  sont  chauds,  moelleux,  durable»  j  peu  leur 
intp^T'e  rpic  la  lair>e  ne  donne  que  des  teinlis 
p!  iii  •  ;  I  '  I  leur  importe  les  dessins  :  ceu\-ei  . uti- 
«ihtenl  toujours  en  rajFurrs,  en  grecques,  en  ara- 
besque», en  earrA,  en  loMin(res.  A  peine  qtiek|ups  ten- 
tatives de  rnsares  nu  de  fleurs  grossières,  Jamais  de 
femMIntre,  d'ardiileeture.  de  nature  morte  ou  vivante. 

Les  indltiènes  de  rA'jrérIe,  comme  les  autres  Arabes 
et  les  Turcs,  faluiqucul  rarement  des  tapis  de  grande 
dimension,  et,  dans  ce  cas,  chaque  lapis  se  coro- 
fcee  de  quatre,  de  <lx  nu  de  hidt  carrés  de  dessins 
diCTérfnts,  qui  ne  sont  reliés  ensemble  que  par  une 
berdorc  comimine. 


tes  i.:pi<;  r  ■i.irrr./ùcdê  de  4  mèlrcs  carrés,  au  prix  li- 

bult  ,i\  i!e  ;)0  Ir. 

Maiires  des  Indes  orienlalesi  les  Anglais  y  ont  na- 
Curellemeni  importé  leur  goftt  peur  les  lapis;  mais  le 
eontaet  de  la  laine  étant  inlolêrabTo  par  4&  degrés  de 

elialenr,  qn'est-ll  arrivé  ?  C'est  qu'on  a  ralini^né  exthi- 
.sixement  avec  du  coton  en  mielics,  Itailé  dans  I'' 
jioiiil  liire,  des  tapis  de  toutes  diuiensiuns,  d'uiw 
grande  beauté  et  d'un  prix  de  revient  prodîgieufs- 
ment  minime.  Aux  Indes  le  coton  est  pour  ttcn ,  (t 

les  tapissiers  Indi^'èiu  s,  emume  les  rliAtiers  de  Ca- 
cbeuiirc,  Iravaillenl  à  raison  de  12  ccnlimes  par  joi:r. 

l'Cs  Belgea  vlentkenl  Immédialement  après  U>s  An- 
glais, quant  an  chiffi-e  de  \ente  des  lapis  ordinaire); 
immédiatement  apn's  la  IV.iuee,  (puni  A  celui  Je  la 
M  liN  des  tajiis  de  Inve.  Tinirnai,  iiMtnirb  iiire  t:".  i'- . 
se  vante  d'imller  Aubusftou;  c'est  un  eupliémisiuc  ^■tat 
doute,  pour  ne  pat  eenftoter  la  conireflifon  sur  um 

»aslc  échelle,  contrefaçon  qui,  la  disjiensant  de  psyrf 
des  dessinateurs,  cl  ne  se  porlanl  que  sur  des  dessins 
dont  li;  succès  est  éproiué,  lui  peruiel  de  vendre  i 
I   "/o  au  moini  meilleur  marché  quo  les  Aniflaii  cux- 

mêlueS. 

l.'Aultiebe  i  l  la  T>russe  ne  sont  pas,  non  plu*, 
exemples  de  ee  péclié  aii};non  de  la  coulrefaton,  fl 
l'vn  renvoient  le  blime  l'une  &  l'autre.  Sam  èe  prééc' 
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TAJIARE. 

t  vi|tv>r  d'une  cxportitloR  qu'elle  raconoatt  Impoivllile» 

laHollaui]c!>ecorilenledefj)iri(|UiT  pour  Kon  commerce 
tntlriotir  vin  petit  nonibrc.  <ii!  tapU  pjre  laine,  aussi 
hi'V.',  ;ni.>^j  liraiix  qu'il*  sont  durulilu-t. 

l.a  baiiLiiiarli.  U  iiu«d«  ne  s'occupent  qqe  lie»  lapU 
de  fourrram  ;  t'Etpigae  et  le  Porlugal  que  4b*  U|iIi 

vn  jour,  en  sji.irti-,  en  palllti  de  iiicili.H,  g«>tin-  iinlini. 

Mu  liuuae  a  l.i  »|).-cialllé  des  inïprejsioii*  sur  rcj  n 
(  nii-  l.ipis'uncs  el  leciluici  collée*  »miUnl  ;i  s'y  uié- 
.|>reii(lre  le  point  d'Aubution.  Une  manufacture  du 
mtnn»  genre  s'e«t  depuis  peu  élabKe  i  Puleaox  ei 

travailli'  nu**]  sur  le  \eloura!. 

A  rHvpo.iliion  de  Londres  (1851)  une  unique 
touiicil  mcdiil  a  élô  décernée  aux  ujanufucVurct  u.ii  - 
riatce  dei  tiobeUna  el  de  Beauvaii  (Fraocc).  âur 
SI  frise  meiati,  17  ont  <fé  accordés  &  la  Grande 


Itrela^^ne  ;  G  à  la  France  ; 


la  I' 


1.1  Dd- 

(Hque;  I  à  la  buliie;  1  ii  la  Uullanilei  ï  a  1^  Su\c  cl 

I  au\  Eui*4Inle.  Sur  St  fnenliuns  tionuruLleiï,  la 
Grande-Drciagne  en  a  reinpori>-  1 1  ,  la  France  4  ;  le 
Pbrtugul,  l'AulrlcIie,  la  S.ixl.uiui',  le<  ÊlaU-Uni>,  la 
Prusse  el  le  {jiand-.liii  lu'  lii-  lie-se,  clucun  une. 

A  ri^xpotiliofl  univer»elle  de  Faris  |18Ô6/,  Ici  ri- 
compeiuH  ont  été  aioal  parlaf  éee  :  2  grandes  midaillea 
d'honneur  :  les  GobeUm  el  BeauTid»,  la  «Ule  4'&u- 
boiiïon  (France). 

4  nn'iJ  iillc:>  d'Iioniu-iir  :  3  &  la  France,  l  ù  la 
Grande-brclagoe.  I  (î  lui^datHes  de  I  "  cliuse  :  France  6 
GRinde-Bri*la<;ne  3  ;  Autriche  3  ;  Compagnie  des  In- 
'Ic-,  lîi  I;.-!  jiii',  l'ri.>^~i',  I  liai  i.rtL'  une.  •I"  nu'ilail.'rs  de 
'i'  elassc  ;  Fraiite  I  (i  ;  Grantle-Orela;*ne  'J  ;  Autriche  tl; 
('oni|Ki>;nic  de»  Indes  2;  Belgiipic,  Etals  puntlOcaux, 
l'rutue.  Saie,  Suède,  Pajs»Ba>  et  Toscane,  cbacuyi  une. 

34  mentions  honorablee  :  France  10;  Suède  0  (  Ca« 

II  :<ia  2  ;  A uiii  in  '2  ;  Ksiuigoe,  Grèce,  Prusse,  £l«U 

^aides,  eliacun  une. 

IJIPuaTiTIOM  HT  MfOkTATIO.1». 

fetJMrtotfene.  T^ii  ds  liiae  à  ehaioe  de  111  de  lia  ou  de 
rliiam,  mequetls*,  tdoulés  et  autres:  Sa  1 1$7,  V^ftailiiloy. 
raprteBlaiaHt  vue  valeur  de  67,774  fr..  et  afSiMt  aeqvttté 
JI.SS5  ff.  de  druitt.  y.n  \%%<),  10,«35lcilos.  rcprétifllaieBt 
■ae  Tilnir  de  9 1 ,645  fr-,  et  uut  acquitte  36,B7e  tr.  de  dfuU. 
La  preuiue  telatit*  (t«,047  kikf.,  ea  fcoraiait  d*AB- 
glctrrrc. 

Aiilrt'i  ta|ii5  r  Kii  I  T.  I  ,T  "i  3  kilojT-  rrprcseuliiciil  une  ra- 
liur  (le  (0,'ilS  fr.  el  ivat.  ul  jiNHiilto  H'.'.  H  fr.  île  dro.!".. 
1^1»  I  s  'j'J,  I  ,760  kilog.  re|iîr>r[i'.iii ni  uiir  ^.ili nr  ilt'  I  l.l. .'. (,m  fi-. 
el  uni  ac'iiiittc  lii.ï'.  (  fr.  ilf  Ji  .U».  l,  Aiit;lilerre  cii  avait 
f'jiirtii  |j  iiiuilii-  >  \  uîi  1.1  m  envtruii  veini'.  «le  U  fiirquio. 

Tà\ut  »  clidiue  «le  iil  de  lui  ou  de  eljiiu<re  :  Ku  I  .^57  , 
Ivilij;,'.  i>l,  en  i8S9,  i"9  kilug. 

T«pi»à  ehsliMsanlres  queci-dcMui  :  7  ,:ti3  Wilog  ,  en  u^;, 
M  S,9es.  ea  1899.  doBi  >,I93  kdog.  veuaieul  de  Turquie  et 
^(Okilog.  det'Aaglsltrre.  Celte  imporUiion  de  ISSI,  eilimée 
«O.Ste  fr..  avait  aequiiie  tt.%«l  fr.  de  droils. 

En  IS59,  il  a  élé  imperlé  758  kileg.  tapis  de  poils,  doat 
71 1  lenaieutde  la  Belgique. 

Ex/'orhiltons  I.ii  (.■>ô7,  ellct.  s'élevaient  ii  70,  UiO  L«l'>^., 
ie('ir»eiilaiit  une  t.Tlcur  île  I  ,i);iti,  1  fr.,  cl.  eu  Isj'J,  elle:, 
l'uui.eul  a  1  > ,  l  p  ■  l>il'>t:..  d'uiie  valeur  de  (ijj.TTu  tr.  Lii^ 
c «piirtaliuii»  de  !>  ■>  "  ^.i-  suni  rcjurla-s.  iiri.ii-!i..ilruieiil  eulrc 
Il>  K(als-l  ni»,   l'.Ml-î.'I.Tii-,   l;i  Hii--m\  ih-,  la  ^,  i--t  . 

Cuba  et  forto-Hir.i.  l'I.si.s^-iie.  l'ilalif.  ele.  D^iri.- r  cUc  M.t  nii' 
usée  ISSO,  la  l  isiiee  a  e\)u>rle  i  )  ,<i<> k  Ivd..^-.  de  t^|ns  rlo 
r«pre-.euUut  une  valeur  de  :ii.:<ui  fi  .    u.  tl.vUiuci^. 

TdiiAii£.  Vtlic  manuraclurière  du  d  'p.  du  Ktione. 
à  44  MIoni.  de  Ljren  rt  &  420  kit  nn.  Pari.4,  sur  la 
louie  de  Pari'^  à  Aniibes,  et  sur  le  rltcinin  de  Ter  en 
«iiiiilruelion  ilc  Parin  a  I.jon,  |»ar  le  Bourbonn;iiii. 
Puji.,  li.OtiO  li.ib.  Sii'>'e  (l'uiu-  i  li.iuil  re  <  n[isil:;,i.\ 

des  arl»  cl  uianuCwturcs  et  d'un  cunitcd  de  pnid'iiuui- 


—  leoa  —  TARBES. 

rncâ.  Fabrique  lin|)oriante  de  noueMlInes,  lartaUtaes, 

brodcricii,  peluehes,  impressions. 

LMndiulrie  lovale  oceu|ie  environ  50,000  ouvrier* 
diîjéiiiinés  d.u>4  le  déparlemenl  de  la  Loire,  Saùne-el- 
Loire,  Ailier,  Pujr-de-Diinie ,  Vo:'ge«,  etc.,  dont 
1&,<H)0  tisserands,  propri^laires  de  leurs  métiers, 

:*.,()0(l  ui'tirr»  j  'i  Jriequart,  n[)parIenaTil  en  ^T.mdu 
I  .i;  lie  a;i\  Lilir  uauls  ;  le  reste  «c  compose  de  l>ro» 
deuséj,  d'ouvriers  ou  d'ouvrières  eipplojés  &  la  OllM 
en  usuire  et  aux  préparaiions. 

Vue  manufiwtun  de  petudiM  emploi*  t^Où  «{- 
M  ier.^  puur  le  Usaige  4e  &P0  ouvrières  pour  la  Dlaluro 
de  Ui  boie. 

L^i  Tabrique  de  soieries  de  Lyon,  par  l'entremise 
dt:  aes  conlre-maUtes,  entretient  quelques  centaines 
de  métiers  en  dtrers  articles  fhçonnés. 

Qtcilre  inai^rui^  .-'i)eiM|nnt  de  l.i  Ii  inture  et  de  l'iin- 
pressiuti  des  é|i>tVes  uuic^  el  eroiséc.s  ditcé  du  lit*au- 
joiais.  Celle  pruduelion,  qu'on  peut  «évaluer  à  60,000 
pièces,  est  recberciiée  pour  sa  solidiié  el  «oo  bas  prix 
)iar  la  eon<ommatioo  des  classes  laborieuseft. 

\  ingl  u^ini-.s  dr  u'i  i'I.i;.'!  ,  |il:iiu',  ;i|>pr<"l  et  leiiilure, 
coiicuurcnl,  tliacune  dans  leur  spécialili;,  ù  donner  ce 
degré  de  finissage,  auquel  les  articles  de  farare  em- 
prutiteiit  un  élirait  particulier  de  rraiclieur  et  d'éié- 
panée,  cjui  Tait  rccliereher  cis  arlieles  sur  tous  les 
niarelii.'s  du  inonde,  -i  S.i  falu  ique  de  iii'i  i-^elines  ctde 
Usaiu  ïigw,  pour  iaituullc  elle  est  eu  France  au  pre- 
mier rang,  n'a  en  Europe  de  eoneurrenlsque  dans  un 

petit  nombre  de  cantons  de  la  Suis.-ic  cl  île  rninti^s  de 
l'L>''.i^se,  Il  dit  M.  Louis  itesLauddaris  »oii  ijeau  rapport 
sur  la  Coiidiliu'i  ilct  otii  rter^  qui  vivent  de  l'industrie  du 
coton  ' ,  iàuquel  nous  reuvoj;o;it  lo  lecteur  désireux  de 
s'instruire  de4  gramiea  et  belles  elioses  enfonlée*  par 
llodualrie,  et  le  (l  'vmu  inent  des  enfants  de  T.uan;. 

Tarare  exporte  pour  i  a  j  iniilionj  de  sa  production, 
maigres  les  hauts  |iriv  des  colons  fliés  jtisqu'i  ce  Jour* 
Voir  les  art.  Tisius  luc  COTOK,  Tissus  tupuii^.  cle. 
Felre$  :  Premier  Jeudi  d'avril.  26  Juin,  I"  ^ée., 
a\anl-deniier  jeudi  de  m  ghei  i  i  t  BVL<;rrRiE. 

TAllBES.  Ville  de  Fr.uiei-,  <  lio!-lieu  du  ilép.  de* 
Hautes- l'y rénres,  mit  l.i  rue  lmucIic  de  l'Aduur,  à 
72  JkUom.  5.-0.  d'Aucb,  k  lÂG  kdom.  S.-Q.  de  Paris, 
par  43»  14'  &*de  lal.  M.,  et  2*  16'  18*  de  long.  0. 
Vo[i.,  I  i  ,.')ilO  li.'d).  Direction  dt  s  dnuaries ,  Itureaudi! 
i  li^grapliio  clcelriquc,  tribunal  de  couimerce,  ctiam- 
Lre  eoiiMillalive  d'agriciillure,  chambre  de  commerce. 
L'industrie  consiste  en  Tabriqueg  de  caries  à  Jouer, 
caHoiiâ,  chanilelles.  chocolats  (utt-daillc  de  2"'«  classe 
à  i'Kxposiluui  de  Londres  di-  18il;,  de  papiers  ù  cifja- 
rctle,  passemeulerie,  foaderies  de  utélaux  et  ateliers 
de  construction  de  maebines,  manufiMlttrea  de  papier», 
ateliers  de  lis..ar;e  pour  les  feutres  et  autres  grosses 
étoiles  de  laine;  tanneries,  poteries,  brasseries,  fabri- 
ques de  mcublc-s  (int'd.iille  de  elassi;  à  Londres, 
1851).  Cooiuierce  de  vins  blanc»,  papier,  cuirs,  bes* 
Haut,  clievaux  légnn,  denrées  du  pays.  EnlrepAl  de 

tout  le  couiiumce  du  départemenl. 

Les  produits  des  (lapeleries  de  Tarbcssout  eoiuiiai  és 
à  ceux  d'Angoiilùuie,  niais  ^a  coutellerie  c.4t  bien  dé- 
eliue  de  sa  réputation  d'aulrefois.  Grâce  au  dâpùt  d'é- 
talons  établi  dans  cette  ville  et  aux  courtes  annuelice 
qui  ont  lieu  dau-ile  \a-le  hippodrome  de  Laloubi're,  l  i 
l  aci  chevaline  s'eal  aenaiblenieiitaniéliorée.  Leséleveurs 
de  la  plaine  de  l'Adour  envolent  dans  le«  niareliés  de 
oiagiiiliques  sitjets,  qui  fout  l'admiration  des  ama- 
teurs, el  qui  se  vendent  à  des  prix  fort  élevés.  Il  a'e:i 
l  i  i  ui  iuul  un  .ri  aud  comnierce  avec  l'Espagne. 
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Foire  de  H  jours  en  août.  Tous  les  quinze  Jour» , 
roarriiés  rontldéraMcs.  Chemin  de  Ter  de  Mont*de- 
Marsan  à  Tarbea.  nriail-blomcoort. 

TAIIfiS  (DoKOHCt).  Bn  prinri|i«-  ^^n^ral,  les  mar- 

chantli^'es  (le  toute  sorte,  larji  i  -  n  i  |  >  ni-,  lînivcnt  ac- 
quitter li'.i  droits  mr  le  poiili»  briil  que  W.  t  unimercea 
loujoiirn  il  mentionner  dans  tetdi'flaraiioiis  .n  douane. 
La  poida  bml  eti  celui  qui  réaulle  de  la  pesée  cumulée 
do  conirau  et  du  Mntraant.Par  d^roinlion  ftce  prin- 

Ci|ir.  il  a  i''.''  iif.l  '  .11  \  i:i;iri'1i'iii(li-r~  i|iii  >onl  sou- 
mises à  des  taxes  ék'vi'es,  de»  di'ducituii»  pour  le  poids 
des  enveloppât  qui  les  recouvrent  ;  ce*  déducttona  «a 
défalcatinn!:  ronstitiirnl  ce  qu'on  appelle  ta  tare. 

C'est  airiM  qu'aujourd'hui  toutes  1rs  innrrlmndites, 
•  liitit  l:i  laM'  s'rIt'U'  n  |iln-  (le  1  0  fi .  1110  kili'K.,  w 
doivent  acquitter  celte  taxe  que  sur  leur  poids  nel, 
lant  à  l'ciilrée  qu'à  la  lorlle. 

Pour  oiilcnir  le  potd»  net  d'une  marrhandiw,  ou  d^- 
ral(|uc  de  i»on  |ioids  brut  la  tare  Ufjnle  ou  léeile.  On 
appelle  tare  réelle  celle  qui  »'ëlal)lit  par  le  piMpe  dej» 
emballages  séparés  de  la  marchandise  ou  par  le  pesage 
à  nu  de  la  marehandtae  elle-même;  le  polda  nel  alml 
obtenu,  rst  le  poids  nel  effectif  ou  rtcl.  3Iai>,  dans  eer- 
tains  cas,  uiu'  ^^eniblahie  op«''rnliou  dexicndrait  fort 
onéreuse  pour  le  commeree,fl|  pour  éviter  i"ct  imon- 
véntenl.  la  loi  a  ûx<S  eomn»  nous  l'Indlquon»  plut  bts, 
le  taux  det  lare»  à  Sippliquer  aux  dfvertei  nurehan- 
i]h<>  tiirifi'i-i  au  net,  suivant  l-  iir  «•-in  .  r,  leur  modo 
d'i'iMlinlIufp  ou  la  nature  de:*  rolii*.  Quand  on  prend 
pour  bast  di-  In  défiilcallon  à  Taire  k-  taux  flx^  par  la 
loi,  la  tare  «b'duite  «»t  la  lare  légale,  et  le  produll  nel 
obtenu  est  le  poid»  net  li^gal. 

Nr'anijciïii-,  11'  riiiiitiH HT  rnH"!' r\r  toujours  la  faculti- 
de  demander  que  la  liquidation  des  droit»  xoit  Tailesur 
le  poids  nel  réel,  et  poar  cela  il  n'a  qu'à  indiquer, 
<lriiiv  sa  di'elaration  j.rlmltivc  en  douane,  le  |H»id*  nel 
de  la  tuareliandi>t.>.  A  défaut  de  celte  indication,  ta  lam 
se  ri-ç.\e,  d'aprftt  la  loi,  ooafonnéi»enl  au  tableau  ci- 
après  : 

Sucff*.  rn  futsilles.  dt*  rolonîes  frsnçaxtM,  (3  p.  100; 
—  iJ.,  lie  l'etrauKcr.  lî  |i.  iMi'  ; — itot  loiors  et  de  IVlran- 
ger,  cil  i«tsi<'>,  12  p.  KHI;  —  1(1..  cil  balles,  s.vs  ou  trmffc», 
revflii^  il'cmcloppc»,  5  p.  (00;  — ■  id..  renfermant  la  denrée 
à  nu,  i  p.  100. —  Cafe,  cacnu,  i>f>i»re  et  pimrui,  en  c«iss<ît) 
ou  fiilsillcs,  12  I'.  lu";  —  iil-.  eu  b^lle»,  tiall.iU  .lu  saos, 
3  p.  itfO.  —  liwlig".  <•"  fJii*si>  iju  ritiille»  reiifrniiiiiil  tin  wic 
dapCM.  Il  p.  100;  —  id.,  un  *ac  de  Icile,  I  l  p.  1  00  ;  — 
id.,  «a  suroBS  ou  tac*  de  peau,  9  p.  t  oo  ;  —  id.,  en  urs  île 
loile,  t  p-  100.  —  Soie  et  bourre  de  soie,  fftèe  ou  cardée,  en 
teflcifatiétacsde  dcox cavaloppas,  Sp.  loo;  — id.,ret«hMS 
de  dent  eavcloppcf  a«ee  deaMct  cordes  ou  cercles  en  fèr, 
6  p.  I  (  0  ;  —  id.,  reofemaat  la  marebaudiM  à  av,  S  p.  109 ; 
_  id  ,  en  eaiMe«,  M  p>  lOO.-' Ancbois,  CB  barOh  paut 
3  kiliip.  l'un,  II'  wiirmr  de  leur  p«ids,  — ' Hubam  de  VChMIfS, 
pour  le-  plancli.  ll<'«  sur  U-^quel»  ils  Mfll  fOulés.  du  B»  SO  et 
,iii-d»  .-m,>,  .><>  p.  100;  —  id.,  du  ii°  ÎO  fidusiremeiil  au 
II"  lin  iocluii«emenl,  ÎO  p.  100  ;  —  01. ,  au-deMus  du  n"  1  iO, 

\(s  p.  niO.  Touics  autrci  man'liandiM-s.  i.inf.  i>s  au  lu-î.  m 

cai«e'  <•'»  f'ifailles,  1  î  p.  «00  ;  —  en  ballet,  Jialluli,  ^acs. 
pniris  Ml  o'  iiA  à  claire-voie,  f  p,  IP0;«~i4.,  en  tarons  on 

«.tes  (11-  peau,  '}  p.  100.  M.  B. 

'l  AKIF  {Diiiiane\\  VJcsK  un  tableau  contenant,  Miii 
par  ordre  alpliabi-lique ,  («oit  dans  un  anfrr  onli--, 
loule»  (es  Diarcliandises  assujetties  à  des  droits d'cnln'-c 
OU  dp  sortie,  et  la  quotité  de  eea  drolla.  Le  tarif  est, 
en  France,  corome  dans  le.t  autres  pays,  publM  i»ar 
Vadmlni?! ration,  |>our  servir  de  règlf  dans  l'applica- 
tion des  <lt>iil>. 

Nous  avon»  indiqué,  ù  l'article  DouAMES,  ies  prin» 
elpea  de  formation  et  d'applirailoii  du  tarif;  ehaqm 
mot  du  DktimtMin  «al,  lorw|ii*il  j  a  lieu,  lolvi  de  la 


iriention  de  ta  quotité  de»  droits  dont  il  e»l  passible, 
et  le  Supplément  contiendra  toutes  les  rcctincalloiiii 
que  les  derniers  cbangemenla  de  tarif  peuvent  mo- 
tiver, nmn  lacQots. 

TA  un  A  r,n  sr.  Place  forte  et  rheMimi  de  la  province 
du  même  uoni,  t  ii  (lilalogne,  avec  un  port  spacieux, 
sùr  et  très-fréqucnti?,  par  41»  8'  50"  de  lut.  N.  cl 
lo  4'  4^' de  long.  Q.,  à  ISkUom.  O.-S.-O.  de  Bar- 
celone et  I  400  kllom.  C'M.-E.  de  Madrid.  Popu- 
lation, I  ri.nOO  hab.  Un  chcniin  de  fer  r<  lie  l  O  fiort  à  la 
ville  inanuracturiéredeReus^Yoy.ceioolj,ce  qui  ajoute 
beaucoup  à  l'imporlaoee  de  Tarragom,  qui  possède 
elle-mPme  de»  distilleries  d'eaii-de-vic,  une  ronderic, 
une  filature  mécanique  à  vapeur,  des  atelier»  poar  le 
!is?:i;;c  du  coton  et  du  lil,  un  élabli*-i  im  ;il  imur  la 
fabrication  des  drapt,  aallni  et  étoiles  de  haute  nou- 
veauté, et  nne  papeterie.  Il  7  exlite  nue  éeole  de  dCMin 
et  unf  .«orii^t é  éronomtqoe.  LaFranNycalnprCualfa 
par  nn  \icc-eonsul. 

L'importation  est  considérable.  L'exportation  con- 
siste surtout  en  vini*  etprito,  builed'olive,  amandes, etc. 
Lei  vlna  da  diitrlet  de  Tarragone,  dont  on  «atlna 
la  production  à  ],GtO,000  hcrtolilres,  m  moyenne 
annuelle,  «oui  connus  sou»  le  nom  de  pnoratu  «l,  de 
toii.s  les  crus  de  la  Oïlalopne,  c'etlle  plus  deroandrà 
l'étranger,  tant  pour  les  divers  marcliétde  l'Europe 
que  pour  ceux  de  l'Amérique  eîtparrnole  et  doifilals- 
Lni^.  CH.  vocrt. 

TARSOIS.  Ville  de  la  Turqui.'  il'.Asii-,  à  3i  kilom. 
O.  (l'Adana,  sur  la  rive  droite  du  t'jirasou,  à  1 2  kiloin. 
de  la  Méditerranée  el  à  3S  kilom.  de  son  poit,  qui  e*l 
Meminc;  par  36"  4C'  30"  de  lat.  N.,  et  «©•  M' 
de  lonp,  E.  Pop.,  l'^'.ooo  liab. 

Tursous,  seconde  ville  de  in  proiince  d'Adana,  ré- 
sidence dea  oomiila  et  det  négoeianla  on  comiiritMK. 
crnlralisii  le  eommerce  du  rpïto  de  la  province  a\ec 
l'Asie  Mineuri-  et  l'Europe.  C'isl  là  que  la  majeure 
I  parlii!  dfi  n-'t-'ociants  tie  l'intérii-iir  n|iiiortcnl  IfJ  pro- 
duits du  pa;rs,  comme  laine,  graine  jaune,  graïuc  de 
lin,  eire,  euim,  elel,  pour  let  échanger  eooiredes s.i- 
vous,  earé,  .<ucn',  heiiim,  drap?  et  autres  produits 
j  mauiifa(  luré<.  Les  niaiThaiul.>i  établi»  ;\  Tarsoiii  ont 
j  pou  de  capitaux,  et  n'ont  |»iesque  point  de  relatioai 
'  directes  avec  l'Europr  ;  des  barques  arabes  vienneat 
leur  apporter  de  la  Svrio,  par  balfoltetpar  MM,  On 
rn  partie.*  peu  1' iiimM 'lable.s,  lo.<  (liTirrc-i  colonltlet 
et  Us  objets  manuiai  itii  i;*  dont  ils  onlbe,<oin  <>  n*esl 
aussi  qu'après  avoir  visité  l'échelle  de  Bevroul  que 
Ici  navires  françait  cbercbenl  i  Tanoni  récoulemcot 
de  ee  qnl  leur  reste  de  ces  mêmes  arUctet. 

Les  achat*  de  l  oton.  lainr,  clro,  .tésimr  se  foot 
principalement  pour  le  compte  des  luaiiMins  d'Alep, 
de  Beyrout  ot  de  Chypre;  niement  do  ManciUe,  de 
Conjiiaolioopla  et  do  Smynw> 
Exportttthtu.  Dans  lea  annéei  de  bonne  rétolle  de 

"  Mé  et  d'orge,  Targous  pi'ul  rliar'^cr  [  jur  l'('!r.inE?r 
(iO  bàlinionl!!  jaugeant  ensemble  10,001)  lonneau», 
3/4  en  blé  1/4  en  oipc.  l-i  moitié  de  ce*  charp<- 
mcnlt  provient  du  pays,  et  l'autre  do  l'inléiieur,  dont 

I  le  blé  est  supérieur  h  celui  de  la  province. 

J  Les  <  oton>  de  Tarsoim  !*r  cLis.-cnt  ord(iiairiMi]t  ni  m 
colouK  .suiiérieurs  «t  iniéricurs.  Ce  sont  ces  dernier» 
(pi'un  exporto  en  Europe  ;  eevx  de  quaHlf  aupériaure* 
désignés  nous  le  nom  de  nwri,  sont  espédiéi  inr 
divers  pointg  de  l'Asie  Mineure.  Le  priï  du  •ofwawde 

I  c(>  I  (iluii  ('J  fx'iiiio.-)  ili'|wi-»ie  de  2  a  3  piastre*  n-lui 
de  qualité  inférieure.  Eusuile  viennent  les  coiorm 
d'une  moindre  valevr  ou  de  troltléme  qua!dé  ;  ces 
demiert  aont  mSIéi  à  Mm  que  nona  ranom  de  dé- 


TAKSOUS.  ^  lOOS  ~. 

r,  et  flipAdiés  lur  l'Earope.  C'est  à  cet  Traudea 
eomoiereiales  que  doit  s'attribuer  le  discrédit  qui 
pèae  «ar  le*  cotons  de  Taraout.  La  production  do  cei 
■rUeieaélé  en  I8ô8  de  1,000,000  d'orqnex.  \al.-int 
O^SOOtOOO  piattrea  à  raiwD  de'  4  à  la  piaalre.  t' ex- 
portation a'eat  élevée  à  SOO.OtW  oeqnee. 

L'ex|)orlAtion  du  s<^same  |>our  Mm-scillp  a  allclnt, 
la  même  anntfe,  lp  chiffre  de  5,000,000  ucques  t  l  la 
eomommation  locale  doit  êlre  trè»-rorte,  puisque,  entre 
Tamut  et  Adana,  oo  conpte  jiuqu'à  40  labriquea 
d'halle,  qui  produicfnt  ehaedoe  10,000  K  19,000 

OC.]iic^,  s.iit  un  to1.ll  d"'  100,000  ri  480,000  ocqui'», 

CuKMiiRCE.  La  France  s'est  a)>prnpriéc  de  nos  jours, 
àTartom,  presque  tout  le  commerce  qu'autrefois  l'Ita- 
lie enlnl«Mit  ekeloalTemcol  avee  ce  port.  A  aes  ioipor» 
laUona  ordineirea  de  l'AdeiM,  qui  aont  le  aéMiiiie  et 
la  graine  de  lin,  la  laine  et  le  coton,  elle  a  joint  dp- 
puia  quelques  années  pluaieurt  articlea  nouveaux  tels 
qae  le  graine  jaune,  la  note  de  galle,  la  gomme  adia- 
gant  et  l«t  alliaH*. 


TARTRATES. 


iwsarafioR. 

ifjpt»  rr.  4S»,«0« 

Syrie  t«t,ftOO 

AMUtlie  115,000 

Chypre   34,000 

Friuce   • 

Anelelerre.  • 

liaiie   • 

âtat»i1ta(B  


100,000 
«tTvOOO 

sst.ooo 

î(t,Oon 
378,000 

59,000 
•1.000 


Tolaul   :7i,000  1,167,n«Ki 

Naviijatton  en  ISîO'  (entrées  et  sorties  ri'iinies). 
France,  19  navire»  (2,ijl  8  tonn.  ;  (Ince,  IK  '1,1)2 
lonn.);  Suède,  4  (1,244  tonn.j;  Etala  sardes,  4 
(6t2  fonn.);  filala-Unb  i  (612  toon.);  Deai-Sleileo, 
2  (330  lonn.);  Russie,  2  {^iiO  tonn.)  ;  Angleterre, 
2  (262  tonn.)  ;  Turquie,  2a  (6,7  lonn.).  Total,  1 1 1 
navires  et  1 4,1  i*2  tonn.  Le  mouvemeiU  maritime  de 
1044  avait  été  de  234  nar.  (|8,2:0  tonn.},  et  celui 
de  1S4S,  de  174  nav.  (13,400  tonn.). 

On  voit  par  cet  cxpost'i  que  le  inonvemrnl  df  la  na- 
vi^'ation  a  fortement  décru  depuis  1843.  Le  nombre 
des  barques  et  navires  appartenant  au  pavillon  turc  a 
diminué  de  46  reialivemeatà  l'avanl-deroleresereice. 
Celut  dea  navlret  f^nfalt  eut  éjiatemeni  deicenda  de 
naxircs  ani  i,l  ',0  tmnuMuv  l  u  l845,à  20  na- 
vires jaugcaxit  :2,(i;jC  loniioaiix  tii  1 H  iii.  C'eist  le  chiffre 
le  plus  Taible  que  le  pavillon  françai»  ait  |irésenté 
dans  eelte  échelle  depuis  1841.  Mai»  ce  décUa  passa- 
pcr  n'a  eu  d'autre  cause  que  TalHiIbllisement  tempo- 
raire de  la  prodiu-lion  ai^ricole.  I)t\s  que  celle-ci  se 
relèveious  l'inQuencc  d'une  saison  favorable,  le$  de- 
mandée détiennent  |>lus  forleii  et  les  relations 
reimnnenl  leur  activité.  C'est  ainsi  qu'à  la  auite  dea 
bonnes  récolles  de  18  4G,  il  était  déjà  entré  dans  la 
rade  de  Mersine,  pcnd.itit  le  l"'  trimestre  de  1847, 
17  b&limenU  français  d'un  Tort  tonnage,  qui  ont  tous 
Opéré  dee  cbaigeroenls  k  destination  pour  Marseille. 

AroAs  ds  |*ie9*.  If*  marctianrlisn  venant  d'Alsp  pourTar- 
SSOS  pajrnt  au  eadjis  de  Ueylan,  de  Payas  et  éê  Mtam,  pat 
dl8qiiadur|!«,  t3  piastres  t/S.  U'apréi  le  traita  de  commerce 
à»  1S38,  cesdiTera  droit»  devraient  être  abolis  depui»  loiif;- 
lemp»;  mai*  paclias  qui  ont  »urce«i»emcnt  gouverné  celte 
province  lïi  ont  jii«qu'ici  maiiitcnu'î.  Il  ni  »rii  que  chaque  fois 
que  CM  droits  ont  ele  per<;us  *  r  ,  MnimcrçanU  fr.inçai»  et 
')ue  la  «oinmc'iie  depassmt  p,i»  quelques  cciitaincii  Jt-  piastre», 
l  autoriic  Incale  s'est  empressée  d'en  taire  la  reililuliuii  uir 
uue  Minple  deaiande  du  vice-consul  ;  nais  pour  de  plus  fortes 

i  rMtat. 


I.  DMri 
».  Ut 
luktaulci. 


cMsIili  M  Osaiwiil  pas 


ta  tarif  Irti-détaitK  des  droits  depéa^  qui  sont  perças  ans 
deaz  «itrémUés  d«  la  nouveilt  roula  eatrc  Tanout  et  Mer- 
sine,  sur  to«lss  Iss  awitclwéisia  epparienani  taoi  *ux  sujats 
tares  qa'aut  conaser^als  «traofSfS,  a  élé  pul>li4  le  1«  aoét 
I SM  et  eMSWdniqué  au  dépirlesssat  de  ewssares  et  des  ti^ 
«aui  publies.  Les  droits  sont  Usé*  h  40  |Miras  (iS  rswtieWi  I 
(>eu  près)  par  voilure  chargée,  à  :0  parai  par  charge  4«  cia» 
meau,  de  cheval  ou  de  roulel,  et  à  S,  10,  20,  30  et  40  paras 
par  halle ,  raiue,  bani,  etc.,  pour  les  marchandises  spécifiées, 
dui.t  :■:  I  II  :f  i-nntieut  une  longue  énumération.  M.-BLUNC0(;aT. 

TARTAATES.  (Syn.  :  Angl.  Torlrate,  lorfor.  — 
Allem.  WefnsrefiiMil!*,  frdiifielN.»CspagD.  Tartm^t 

fariaro.  —  liai.  Tartaro,  tartarato.)  Sel.*  résiliant  dO 
la  combinaison  de  l'scide  taririque  avec  les  bases.  Ces 
sels  présentent  Mlle  particularité,  que  l'aride  larlriqoe 
pouvant  entrer  «a  proporliona  dlveiset  dans  leur  com- 
position, Ils  sont  d'autant  moins  soloblee  dam  l'eau 

que  la  quantil*^  d'acide  est  pkH  grande.  Les  tartrates, 
qui  donnent  lieu  à  des  Iransaciions  commerciales  d'une 
importance  réelle  sont  peu  nombreaa. 

Au  premier  rang  se  place  le  tartiuIS  AOtB  OU 
BmRTRATE  »E  POTASSE,  plus  généralement  oonou  SOUf 
le  nom  de  r  irrr-  ,  rl  auquel  on  applique  aussi,  suivant 
qu'il  est  ou  non  épuré,  les  noms  de  m/  de  vin,  tarir* 
rouge  ou  Mme,  gnwellr,  larfre  ftntf,  on  de  erèate  lie 

tartre ,  tartre  crhtallisé  OU  rajjiné ,  turtartrote  de 
poiaue,  etc  Li  plupart  de  ces  dénomtiiatiOlM  eorres- 
pondenl,  du  reste,  à  des  sortOO  OU  quaUléo  quo  MUi 
indiquerons  tout  à  i'tieure. 

Le  tartre  du  eommeree  ee  dépoee  en  eroftleo  arilnet 
sur  les  prots  de»  tonneaux  dans  lesquels  on  consene 
le  vin,  c'eiil-à-dire  qu'il  eiislc  naturellement  en  dis- 
fiolution  dans  celle  boisson,  qui  lui  doit  en  partie  sa 
saveur  et  ses  propriétés  caractéristiques,  il  est  essen- 
tiellement fermé  d'acide  tartrique  et  de  jiolasse,  com- 
binés  dansla  profiortlon  de  57  parties  du  preinierpour 
33  parties  de  la  seconde;  mats  il  renferme  aussi  des 
traces  de  l.irlrale  de  rliaux  et  de  sulfate  de  potasse,  et, 
lorsqu'il  provient  de  fûls  à  vins  rouges,  une  quantilé 
aawf  notable  de  matière  colorante.  On  le  relire  des 
fûts  et  on  le  livre  au  commerce,  1"  rêtat  de  lie  de 
vin,  c'est  à-dire  de  cette  boue  rouge,  violacée  ou 
blanc -jauniilre,  qui  s'amasse  au  fond  deo  lonilOOlK 
(Voy.  Lies)  ;  2*  à  l'état  de  tartre  brut. 

Le  tartre  brut  est  en  tablettes  on  en  fra^tments  d'in- 
cvu:italuuis  as^er,  irri''ç>il\ers  cl  iin'lnn'_'''s  <le.  menus  «t 
de  poussière.  Sa  saveur  eist  à  la  fois  acide  et  saline. 
On  en  distingue  plusieurs  sortes.  Le  birtre  rouge  du 
Midi  est  en  tabletles  plus  ou  moins  dures,  criMalIloei, 
et  d'une  couleur  lie  de  vin  foncée.  I^e  tartre  blanedu 
.MkH  est  en  larges  tablettes  d'un  blanc  salo,  dont  la 
cristallisalioD  est  plus  apparente  que  dans  le  tarlro 
rouge.  Le  tartre  blane  ou  rouge  de  l'iléraultou  do 
Montpellier  est  une  variété  de  l'espèce  du  Midi ,  et 
cette  variété  eil  la  plus  abondante.  Le  tartre  rouge  et 
blanc  df  la  Charente-Inférieure  est  plus  e»ii;n'  l/lle 
de  la  Flotte  en  donne  des  deux  couleura  en  tablettes 
eompaein  et  Mon  erislalliiéee,  do  4  A  6  millimètres 
d'épaisjenr,  à  cassure  nette  et  brillante.  Le  t  irtre  nHi?c 
cl  blanc  delà  C.barcnle  et  de  la  Sainlonge,  qui  est  au!k<tt 
pur,  mais  moins  bien  cristallisé  quo  le  précédent,  est 
en  tablettes  de  même  épaisseur.  Le  rouge  est  plus  terne 
que  le  blane.  Le  tartre  rouge  et  blane  de  la  Gironde* 
ou  de  Bordeaux  est  de  même  qualité  que  lepffdoédonl, 
bien  que  moins  cristallin  ;  tablelle.4  milices  [1  h  2  mllllm. 
d'épaisseur  stulement).  Leblanc  est  peu  brillant;  lu 
rouge  l'est  davantage.  Les  tartres  du  tiers  ou  d'Ar- 
Miagnae  sont  terreux  et  boorsoolMs.  Les  plaques  ou 
tablettes  ont  jusqu'à  J  cenliiii.  d'ép.iis>eur.  Le  larire 
des  Uaules-l*jrrénécs  ou  de  iti{{orre,  variété  de  tartre 


i 
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TARTRATES.  —  1600  — 

du  V\d\,  tri  épais  f i  cclliiKiix,  cooiim  eèltri  ihi  Om, 

ni;ii<;  1)1!  le  i  IVîf  pi'iir  la  nche.<se  en  fvh  I.c  Inrire 
d'Oili'uns  ou  du  Loiret,  ;iii|.cl'^  niisisi  pravtrilr,  roiipc  i 
on  Ifltnc ,  c.<l  eu  rr»i:incrils  iniiu-e^.it  (■^^slalli^utlon 
1rè«-confti$e.  On  le  mélange  ù  ùe»  qualili^*  supérieures. 
Le  lurlteU'lInlie  csl  en  pluques  de  7  à  10  millim.  d'é- 
p.ijs-fiiit',  lurnc»  el  r(iiii|i,ir  U-s,  peu  riches  en  iii.ilii  ii! 
aaliiie.  KnOn,  dam  toulct  k«  tories  que  nou«  vcnoiii 
d*émiiDéi«r,  on  Iroave  du  Urlre  en  grab<>au  on  en 
potissière,  qui  ne  luUse  p>i!>  *l'è.Uc  emplovd  |>4ir  lté 
Tiibricanlf  de  crt^ine  de  larire,  |karce  qu'on  l'achète  à 
\n  prit  ;  ji  r.'ii  KMucnt  milingé  da  nlile  et  d'autm 
UMtièrea  étrangères. 

il  «rhM  4t  tartr$  «1 1«  piodoit  ds  l'épurtUon  dci 
tWrtre*  lirul»  ri  des  n-ndri;»  pravi-l»'»  g.  ndle  épuration 
t^opèrv  en  lai&ant  lioiiillir  lu  larire  brut  avrc  de  la  Icrru 
argiieute,  en  Pdlrant  la  solution,  et  en  la  «oiMnellunt 
à  iiluaieura  criitalliMlion»  •uoccMitca.  La  crème  de 
Itrtre  ainsi  pré[Kirée  al  ûii  biUrlrate  de  poinac  pur, 
asÀCl  pur,  du  inuiiii^.  loiir  k-i  u«u(ici>  ni^<lit'!nau\  el 
IndustrieU  auxquels  il  i:?!  ik-iiin*.  Ci-  ^^  I  l  lniie, 
sans  odeur,  doué  d'une  s.iv.  ui  n  i  Ini)  ;  il  .  >t  peu 
aoluble  dans  l'mu  froide,  plus  aukublit  itttus  l'eau  liouU- 
lanle,  (nsolable  dans  l'alcool. 

Lt'S  (.oric*  lie  crème  ilr  lurlif  1rs  j  lus  rr|i.uiil(H'» 
datis  le  fouiuierce  sont  ;  lu  i-idue  di;  larirt:  d'ilalie, 
celle  d'E«pagne,  celles  de  llurn^cille  et  de  Montpellier, 
do  Bonleauk,  ele.,  et  les  cristaux  de  larirt.  Il  y  a  |)eu 
dt  dlIKrenees  do  quatiU  et  d'as|)eet  enire  les  »oriea  de 
crème  de  (aiire  iiruprcnii'iil  dile.  Le  proiiiiil  cil  m 
plaques  irrégulièrei,  criiilallines,  blanches,  d'é|iaiMeur 
varlaMe.  Lescrlslans  de  lariro  sont  le  résultai  du  pre- 
mier lavage  du  larire  brut.  Ils  sont  dend-lransparenls, 
eaiisidl.-,  el  d  une  (cinle  rosée  loriqu'iU  provianneiit 
du  larire  roiipe. 

Le  biiarlrale  de  polasso  reçoit,  dons  les  derniers 
étals  qoo  noini  vonom  d'énunéror,  an  asspi  grMid 

i  iirnliie  rl'iiii|ilieallon!<  iniporlanlrs.  Le  larire  hrut  sert 
à  préparer  la  erèuie  de  (nrlrc  el  les  cHelaux  de  tarirc. 
Gn doui  derniers  pt>>l^ll(^  soni  eiii|iloyé«  en  leinture- 
rte,  en  médecine,  cl  dans  l'induslrie  de*  produits 
cMmiques.  On  s'en  sert  prineipalement  pour  la  pré- 
par.iiK  h  >Ie>  ;uitri->  (in  iriiM,  du carl>onBl«  de  potasse, 
el  de  l'acide  laririque. 

Les  tartres  de  toute  sorla  s'ex|iédient  en  ridailles  de 
pofds  divers,  et  se  vendent  au  poids  nel.  Les  tarlre» 
hruis  ou  raffinés  blancs  et  rouges,  sont  praés  entre 

frr,  .nei  ?  kilot.'.  de  Irait  piir  fut.  l'oiie  k-..  i  rii-t.iiiv, 
Oh  n'accorde  que  1  kilog,  L'cscoinplc  des  pavemenis 
citdeS*/«* 

Lt-  turtr.ite  du  potaite  neutre,  sppelâ  aussi  set  végé- 
tai, tiirirc  ioliible,  tartre  larlarisé,  s'oblienl  en  ajoutant 
du  rerbonale  de  |  iiUc-'-e  dait»  une  »oluli(jii  kijtiill.iuii 
de  crème  de  larire.  C'est  uo  sel  blanc,  d'une  taveur 
amère  et  désagréable,  qu'on  emploi*  quelqusibis  «n 

Uiiklecitie. 

l.a  médecine  fait  au.*si  u?ace  de  plusieurs  autres 
tarlrutcs,  (uriout  de  larlrale-  iii)ukti>,  teli  <pie  ceux 
de  potasse  el  d'aBiraoniaque  {tartre  totubU  ammonia- 
eat),  de  polaaae  et  de  ntagnésie,  de  potane  et  de  aoude 

(f  /  de  SciiiiuHi-,  si  l  imlycltrule  solubk,  xet  de  la  /?o- 
clnllr,  fiiudi"  tirrturisfr  ;  le  larirale  de  fer  et  de  |iola!(?e 
{jvrire  rlialijbé  OU  iiKirfi.il.  (nrlnttc  Jcrrii  o-itolatMijut} , 
enfin,  de  |iola«ae  el  d'aiiliiooinc.  Ce  dernier,  bien 
ronnn  sous  les  non»  d^émitiqut  et  de  «ortre  êtlàié , 
j<>t;e, eonime  eliaeini  «•ail.  un  (;rui:d  riMe  dntis  !;i  Ihéra- 
l'i  iitupie.  Il  e?!  lilanc,  opaipic,  i-uo.t  uUt'ur;  sa\cur 
i>t  ucie  el  dOi>.-i^'r''ulile  ;  seis  eH»laii\  s'einaurtlMflt  A 
i'feir.  K  a  peu  d'nnportaMce  cooiiuerciak. 


TAUBiS. 

ttfpnt.  U  r«NsMi<#cirfdd«l»* 

meree  txi^rifur  de  fil  Aieweae  MBileaae  pasd'aotrilir» 

trsie  que  le  tarire  prATCuaot  da  tHi.  les ioqMrtaHons Ml  4U, 

en  de  j7,8V3  Hlnt;  Je  t»rlrc  trèf-impur  (lit  d*  >ia), 

diiiil  If'.S'l*  kiiiii:.  ilTsi^ijuc  ;  13. ^Ù7  d'Au;;ti'lcrrc  cl 
d'niilreii  |>a*'.:  — iis,!(7  Liliv.-.  île  tartre  brut,  [ifni' 
M«»(.ir:  r.ii,t7(.  kiloj;.  il  Ks|)agiie;  Sî,533  de»  Klats  ^;irili»; 

1  i  '  TuM-  iiic  ,  r.O,!  17  do  Siiitsc  el  1 6,'.U4  d'«u(ri-  (  >;» 
—  crislïut  de  Urlre,  6,ÎCJ  ImI'c.;.  des  nc  ui-Sicilc»  cl  d"ïuti«i 
pll>^.  t  etporl.itioiis  sotil  h  lu  i(>  pUi«  cjn&idcraliles  cl  se 
retiarliskcul  entre  uu  i^rand  ognitirc  dt  pa}S.  En  U 
I  raiire  •  eiporle  :  lie  de  tin,  11,876  kilog.;  —  Isrtre  h«l, 
7  34,S)1  lulof — crislaus  de  taitrt,  t44,»l  4  ki1o(.(— criisr 
de  Urlre,  I.IST.OtO  kilog. 

nroiit  de  douant.  vo|«i  )e  AtfpUewni.  Aa.  lUNcui. 

T.tRTKE.  Voy.  Tabtrates. 
TA  unis.  Grande  tl  lu  lie  ville  de  la  l'erse,  chïf-Uett 
de  la  provinec  d'Aderkedjun,  ù  40  Liloni.  de  la  tivc 
N.-K.  du  lacd'Qumiiati,  eU  4G0  yioin.N.-E.  de  Tiihé- 
pon.  Ut.  H.,  30* i'  lO";  long.  E.,  44»  tV  «0»,  Pop.. 
environ  100,000  hab. 

Celle  ville  est  lrès-aii<  ii  une,  elle  fai#ail  aiitrcftiis  un 
coiiunerec  lnimcii>e  avec  l'Inde,  et  eoniplait  jusqu'à 
600,000  hall.  Elle  Ml  encore  ai^ourd'hui  l'une  des 
villes  les  plus  importanln  de  ta  Per.->e,  par  tOD  eom- 
meice.  Les  uiarclianditics  rraMviii>e?  el  ;iii;,'laises  \ 
arrivent  pr  les  voies  de  Trébi^utiiie,  d'Lrztrouni,  d; 
Bajraddel  deTlDIs.  Des  caravanes  de.  itliisieuri  (ay^y 
apportent  nmA  des  |>roduils  de  l'Europe  el  de  l'Inde, 
et  y  prennent  en  éehangc  diverses  marchandises  de 

IVr-r. 

Hoyens  tt  Jrai*  de  tratuport  eMre  la  Turquie  et  lu 
Fera»,  par  Taiirh.  Cet  eommunlealions  sont,  en  géoi- 

ral,  lente.s,  dilllrili  ïi  el  coûteuse».  Les  cdiuJilioo»  àe 
loiiaj.'e  des  hèle»  de  «tmitiic  et  ladiiréi-  du  Ir.ijet  \aiifnl 
eniisidi'ralileuieni  avee  les  saisons.  En  général,  cepen- 
dant, les  frais  de  Tauris  à  Trébisonde  soûl  beaucuup 
moins  élevés  qne  de  Trébtionde  à  Tauri»,  parée  qw 


la  Perse,  i  xpurlnnl  moins  qu'elle  n'iuiporli  .  lus  liile* 
de  suinuie  1 ii  niieiil  souvent  sans  charge  de  ctKe  der- 
nière place. 

Le  lem|>s  le  plus  favorable  pour  l'eipédilion  d'ar* 
lielif  encombrants,  tels  que  sucre,  porcelaine  et  cris- 
taux d'Kurope,  nz  et  kulie  ik'  Pcrsi',  etc.,  est  du  20 
au  ao  siptçiubre.  Le  trajet  de  'iauris  à  'I réhiionde, 
el  l  ia:  I  (Tjd,  exige,  dans  celle  mGme  tabOD,  environ 
I  renie-cinq  jours.  On  paye  de  1 4  à  I  à  kraus  ■  par  fluikt 
Irf>ur  aller  de  Tauris  a  Trébiiondc.  el  tOOpiasInaOtt 

KO  kraus  |.riiir  ,iller  lie  Tau:  is  it  'rri''kjloiiilc.  Efl  aM« 
luujiie,  le  voyaKC  u'cxlge  que  vingt-i  inq  Jours  et  SB 
|>aye  30  kmiis  de  PenO  en  Turquie,  el  uno  pra-slrcs  ou 
l'iO  rrane»  de  lurqule  en  Perse.  Mais,  i  partir  do dé- 
cembre, les  neiges  de  l'hiver,  lea  boues  et  tel 
lanL-he-s  arrêtent  quelquefois  les  caravanes,  el  le»  ]irl\ 
s'élèvent  déniesuréaieul,  surtout  lorsqu'il  >  a  eu  lamine 
comme  en  USB.  La  elûrge  de  mulet  varie  de  iiii 
liO  klîojr.;  la  elmrjie  de  chamenu,  île  I  ,'jO  .t  210. 

Commerce.  Les  arlielea  ci  a|  rt>  >oiil  exportés  d«ï 
Tauris:  cjl'é,  noix  de  j-'alle,  safran,  s.idatKim,  nul  - 
tonibeU,  tuyaux  de  pipes  do  cerisier,  ealenu  niMt^ 
secs,  iullanieh  (raisins  sans  |iepiii  ),  prune»  itebe*, 

dattes,  pislaeke.s,  aniumies  .ini'  ir-,  uin  unies  douée* 
avec  écoree,  umandes  diuiies  iau»  Liuit».,  uikl,  tire, 
sakur,  gouiiue  pour  la  leinlure,  colon  en  balk',  y-i"r- 
sues  du  (iiiilai),  d'Ounuiali,  du  Nasaudé^au  et  Ada  - 
bedjan,  aole  grége,  eliltea  de  Labore,  de  Gutheadre, 
de  Kliomsan  et  de  Klrman,  lapis,  euftoaltiii,  armes. 
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A  Tuurii,  ie  leriiic  c^l  de  (rois  ou  quairc  mois,  axcc 
1  */,  d'efcomple,  et  9     si  le  payeimol  a  Heu  avant  | 

un  (l'ini  de  deux  mois.  ! 

l/al>>eiv»'o  roiiH)lt  li'  'le  in.iisoii»  rrançaisps  h  Tamîs 
Iifiil  •f[\U-  (  1  irr  roiiniioiil  li's  ))clli->  loih'»  pelrilcs  ilr, 
Boucn  cl  du  Mulhouse  ne  |»araU»enl  pa«  sur  ce  marché 
9h  elles  seraient  fort  goAlérs.  «urtoul  par  les  Per«ui8.  ! 
qui  M>t)l  <Mnnai--(Mirs,  cl  oîi  la  \ciilc  de  cfl  arlirle,  rn 
leuip»  oniuiaiii',  pL-iil  «l'itas.-er  auiiiioHoint^nt  20  mil- 
liona  de  franc*.  Mais  une  iionoralile  iniiisnti  <lc  Mar- 
aeille,  d&ireuM  de  voir  le  romirrerce  Trançais  rcpré-  . 
tnii  dans  An  wnfries  oîi,  jusqu'à  ce  joor,  Il  n*a  pas  ■ 

prii  la  pl.h  o  ,^  I.Kjufllc  il  (iPiil  viri'lrniln'.  a  coiifli*,à  la 
lin  de  lfi;>S,à  un  nL'chl  spri  ial  la  iii)>-»ion  crr-ludier  r 
Ira  marcher  de  Tréhjiunde,  d'Krzerouni  cl  di-  Tadri.-», 
de  Téhfrah  et  de  Tidi».  A  Ërierotim,  àei  rclaiioos 
dirveles  ont  été  nouées  iinniêdiatPinent.  Les  envols,  ' 
se  sui'cèdonl  de|»in*  le  I  iji  l'ibre  I  SaO,  aiis>i  ratiide- 
nienl  «lue  le  |>erinrllt'tjl  la  di-ljtiie,  la  dillu  iillé  «Ihs 
lraiif|iorls  el  h*  eajutaux  engagé.'*  dam  les  eA*ai*divcrs, 
qui  n'ont  d'abord  eu  pour  but  que  de  pruparer  le  ter- 
rain pour  de  plus  va^te^  opéraltons.  ! 

Fn  I '''lin'',  l> '..liiir-,  une  parlie  do  praiix,  liel^ 
»»irrt  s  et  (Je*  draji*,  lu  café,  le  chanvre,  la  papelerie, 
la  droj'iierie,  les  cliâirs  el  lapis  de  Perse  ont  donné  ' 
lieu  à  des  perles  ptu«  ou  moins  Tories;  tous  les  autres 
arttele*  onl  lal*s<i  un  b«5néfltc  qui  varie  de  5  i  AQ"!,. 
I.e  eommerce  \'t>!>nn,  déeoiira^'é  par  riti.>iu-<'è.'i  de.* 
roules,  a  prêlJ  l'oreille  aux  oiTres  d'une  euinpagttle 
ru«)ic  <(|abUe  Ik  Taurls,  pour  le  transport  à  fortiitt  de  | 
louiez  les  inarchaniliscs  rjui  commeneeiit  h  prenrlre  la 
voie  earroni^nble  de  Tini.i,  où  elles  lrou\eiil,  en  outre,  | 
r.uan(aj.'e  de  n'a»<)ir  pas  à  [>ajer  le  droit  de  diiuanc.  | 
Qtirlijuca  cxpédilions  de  soie  ont  déjà  traversé  la 
C^rftie,  et,  selon  toute  a|t|nrenee,  les  autres  arlirtes 

•F'îtiii  orfali'iu  el  d'e\['fi;  t.ilinn  ne  lai di-roiit  à 
Hiiivrc  le  inêiiie  cheiiiiii,  au  i-raud  d«  h  iuieiil  des  places 
el  dos  pachalik-i  <lc  Tr>  hiïoiide,  d'Krierouiii  el  île 
tUjrazid,  dont  1rs  po|iuluUou8  ne  vivent  guère  aujour- 
d'hui que  du  passage  des  caravanes  (Voy.  Eribrodi 
el  Tr.HiizoMit:.)  MtLViL-BLOM.di  ni. 

T<:il.VX<;.  Ml  sure  de  lerti-tseiir  en  usaj:e  <  u  C.iiine 

■=  10  leiii.  loiiifiMiii,  i.i'Oiiiiii;  :i"'.::t;r ii,-, -  nv 
ollteiclle)  =  .'i^^.jHi,  à  la  douane  chiaoue  da»  purts 
OWvrrt»  <Voy.  Te.iii).  W.  R. 

TCUASG'TCiniOU-FOV.  Ville  ,1e  Cliine,  ,  hef-licu 
du  d''|t;irleinent  de  ee  iioui,  dans  la  proviiiec  de  Fo- 
Kieit  ;  Ml.i.'e  par  2i»  ai'  12"  lal.  N.,  et  Il&°32,  30" 
long.  sur  la  rive  ^'auehe  du  Loung-kiang  que  l'on 
traverse  sur  un  pont  'le  granil,  de  22  «rebes  el  de 
250  int^lres  di>  Ioiil',  à  80  kdom.  d'Ê-IDOUl*  Popula- 
tion, dc  060  à  tUU. 000  liab. 

Celle  ville  e»t  bàlie  dons  une  plaine  bien  arroi^, 
irè.--rcrlile  et  couvcrie  de  cplturcj^  de  cannc-i  h  «ucre. 
de  rîi,  d'indigolier!«,  de  tabac-,  on  y  voit  îles  platila- 
(ion>'dc  baiiihous,  ile'  a!ii|'!;;  ii  i  ..,  i|c  nn'iriers,  d'ai  bres 
à  fruits.  Tchang-leliéuu-lou  ruiilerme  d«:s  l'abri(|ue»,dc 
velours  et  de  soieries,  de  vermillon ,  do  papier,  de 
ftjere,  de  tablellerie,  de  lanternes,  d'Iniiles,  d'insliii- 
iiients  de  inu-ique  de  euivre,  de  poleries  et  de  luiles, 
des  (li^lilleries  el  des  atelieis  de  teinture  el  d'iinpres- 
Sion  de  li&>us.  ÎSouâ  avons  visité,  en  1^45,  celle  ville 
qui  est  le  Toycr  d'industries  norissanles.       ir.  r. 

TniAO-TClU-Or-FOl.  Viile  d-'  Cliine,  ditis  la 
prosiiu  i'  de  Kouan(.'-touiii,',  eliel-iitii  du  de[>arleuient 
de  ce  nom;  ïiluéi;  par  1  II*"  35'  10"  long.  E.,  Cl  33" 
3<i'  lat.  N.,  à  l'Ë.  de  Cauton,  sur  le  Han-klang. 

Cette  ville  a  élé- ouverte  en  commerce  étranger 
eo  1858,  per  Ict  trailée  de  Tica-Uln  ;  celte  mesure 
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e>t  é^alcti:enl  applicable  au  port  de  Clian-b.'oa  ou 
Soua-to,  qui  est  à  une  petite  di»lancp. 

Le  d<''i<a''Ptn<"nt  «le  Teliao-teln'ou-rnu  esl  bien  ar» 
rosé,  fertile,  Irés-bien  cu\li\é;  il  produit  beaueoiip  do 
t  ib.ii',  de  sucre  et  de  riz.  On  j  parle  un  dialeele  par- 
ticulier, appelé  dialecte  de  Tiou-tclUou,  qui  esl  dilic- 
renl  des  dtalecles  de  Canton  et  du  Fo-klen. 

I.a  petite  île  di'  N  tn-riL'an  ''.i  N  un'di,  est  depuis 
loni.'tempi  un  des  primipaux  inouiilages  des  oavires 
d<'|io<itaires  d'opium,  est  dan»  ce  déparlement,  il» 
frontière     1»  province  de  Fo-kien.         H.  ■. 

TCBA'FÙV.  Vtlle  de  Chine,  dans  l'arrondissement 
do  Plng-lioi),  le  d''parlemenl  de  Kia-ltin^r-rnn  el  la 
province  de  Tclié-kian;:.  E  le  cs^t  iituée  par  .lu>  .V,  '  lal. 
N.,  el  123"  ;»()'  long,  i:.,  au  N.,  à  l'entrée  de  la  baie 
de  liang-tchi';ou-rou,  appelée  aussi  baie  de  TcliapoUg 
et  au  fond  da  laquelle  est  VembouchnredoTsien-lanfr. 

Tcha  l'Oii  i  >|  à  7i  Lili'in.  au  S.-O  de  Shang-haH,  ;i 
f!â  kili.iu.  au  .\,-K.  de  Uan^  tebéou-foii,  &  tîO  kiloni. 
au  N.  de  Ning-po,  el  à  là  kiloni  h  Vï..  de  Kan-pou. 
li  est  bàli  sur  le  vernui  peeidenlal  des  collines  qui 
s'dlévent  à  la  pointe  N.  delà  baie  ;  nm  port  est  asseï 


ipienlé  :  on  peut  inoiiilicr  p 


lira- 


à  un  demi 


liuUe  de  la  haute  lerrc,  au  N.-t).  Je  la  ville.  Il  est 
dangereux  de  naviguer  dans  la  baie,  k  cause  de  cou- 
rants in^  r;i; lides;  Rtr R. ColUn«un  trouva, ik  18  milles 

deTcli  1  1  'I  un  eoiiranl  de  1 1  nœuds  l/2  de  vitene. 
I.e  Y;iiiù'-li  '  liiaiit.'  cl  le  'Vjien-laiiL'  api'iTlcni  laiil  <i  ■ 
»able  el  de  liuiuii  sur  ces  eûtes,  que  cellc«-ci  »c  tiiudi- 
Qent.  Kan*|too,  qui  était  autrefois  le  port  de  Hanfi- 
t.  li>'ou-ron,  n'i'ïl  plus  accessible  qu'à  des  jonque.ido 
faible  loi)iiaq;e,  et  Tclia-|Kiii  aura  le  in^nie  corl, 

(le  port  a  élé  occupé  par  les  Anglais  cm  1812.  On 
y  fait  un  gnnd  commerce  de  bois  qui  vieuuenl  pour  la 
plupart  du  Po-kien. 

Il  a  été  pendant  longtemps  seul  en  possession  du 
ctniiuierce  et  des  relahous  avec  le  lapon;  c'est  à  pré- 
s'  Ut  avec  Sliang-haï  «pie  rintereourse  est  la  plus  active. 
Cependaut,  le  couiotcrce  chinois  avec  le  Jaiwn  con- 
tinuo  toujours  à  Teha-poo,  et  e'est  encore  dana  cetlo 
l'i'tite  \illc  (|uc  l'on  peut  r^e  procurer,  ;'i  |iri\  modique, 
de  lielles  soieries  japonai-c^  :  er«-|»es  iuiprimés  cl  gau- 
fri'.-»,  latTclas  ravés,  éco-iiiH,  tai;onni''â.  N.  R. 

TCUÉ-fOUÔa  YES  TAl.  PeUte  ville  de  Chine,  dam 
la  province  da  Chan-loung,  iSO  milles  à  l'E.  deTen;;» 

lelii'iui-ruu.  PfM  I  e\.  client  tpii  e#t  fréiiur ni''  par  li  ; 
jou'juc»,  et  où  une  parlii;  de  la  lloltu  auj.'lo-tc.iiiç.ii.-!C  ;i 
lll^e^né  en  18C0-IS(il.  Si  un  commerce  d-'  i|iicl(|ua 
imporiance  s'établit  avec  le  tliian-toung,  c'est  certai» 
nement  à  Tcbéolbu  ^ue  les  navlrei  dirangera  vien- 
dront mouiller,  Ueii  que  ce  pert  ne  lolt  pas  ouvert  par 

\cs  traités.  H.  R, 

TCliF.I  VKRlK,  TSCnBTWEIIIK»  CKCTWBIIIK, 
CUfiTWCftlK.  Unité  des  mesures  de  capacité  pour  ic* 
grains  et  If  s  céréales,  en  usage  en  Itussle;  volume  do 
lit  li\rcs  rosi-es  (l'eau  di.-iilléeà  IG  2/3  degrés  cen- 
ligraiies  el  dans  ie  vide.  Le  Iciietvérik  =  4  tehelver- 
kas  «  8  garnett  ?s  240  teliasiR  ss  28  litres  28774. 
et  d'après  Doursiher  :=  ?G  lUres  SfO.  Celle  mesura 

est  le  huitième  du  Icle-lverl.  N.  R. 

T<iii:ivKRT,  'is<;iii.T%VERr,  <:zi-:T\VEnT, 
Clll-:T\t'ËRT.  Mesure  de  capacité  pour  les  grains  el 
les  matières  sèrhes,  en  usage  en  Russie.  Le  teheivrrt 

?  osminei  =i  .S  Irhctvcitk^  —  ^2  lelielveika-  ~  C  i 
inieU  =  '.'O'J  litre»  a0lU2,  el  d'après  Di)ur=lhcr  == 
2(''J  litres  7  2(;. 

Ou  adiual  dan.'»  le  commereo  les  poids  suivants  pour 
le  tchetvert  de  grains  t  880  llvivs  russes  pour  le  tn» 
ment»  S&l  livres  pour  le  seigle,  200  livres  pour  l'erse» 


Digmzeo  by  GôOgle 


TKI.KC.ÎlAl'mt; 

240  livre»  poiii-  l'avoine  vrrir.  La  livre  ruiee=40'J 
(.Tam.ât  l'iH.  tj'koiiiU  rii)  »aL'=8à10tehalverti. 

TC^HÉVOUL.  Voy.  CiuwtiL. 

TGBI.  Hwore  de  toninienr  en  naage  «i  Chines 

lOlhsun  et  100  ft-n  —  O".. 119.1  (mpîun>  omcicllc). 

Le  Ichi  a  une  longueur  ililît-n  iile  suisant  I  é|ioqui', 
et  (linTi^rcDtti  au!i8i  ttelon  la  province,  l'arrondissenienl, 
la  ville,  le  quartier,  la  profeMloo,  et  cea  différeDcea 
sont  le  réiultnt  d'une  tonirae  inolMervanee  des  règle- 
menls  cl  iln  'l  -raul  (l'<>\artilutlc  drin*  la  confei'lion  des 
tnesurcg.  Aujom  J'imi,  i.i  mci'urp  oniclellc  n'c«t  nulle 
jiarl  en  u»apc  ;  le  plui»  prand  nomtirc  de  tchi  se  rap- 
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mise  h  la  poi  h'p  du  public,  l-i  léli-grapliio  pinéc  n*a 
j.'uèie,  t'ti  riTi  i,  ini'iiii  p'  iil  riooiltrp  d'années  ii'c\h- 
tcncc;  en  Fronce,  (Mir  exemple,  ce  n'esi  qu'en  nun 
l8Si  qu'il  •  tti  trammU  pour  la  pivndère  foii  dni 
mej»a(;t!9  relalira  à  des  Inlérêls  priv'-. 

Le  plan  de  ce  Di<-(ionnaire  ne  comporlanl  psa  1.  s 
détails  lechnlqura  nécessaires  pour  faire  apprécier  1rs 
progrès  ooniidérablea  qu'un  ri  petit  nombre  d'aonéei 
a  déyk  vo  aeeompUr  à  la  téMgraphIe,  il  snfllra  de  np- 
pclcr  ici  que  la  télégraphie  aéricnnr,  tint  do  jouripie 
de  nuit,  avait  trois  principaux  im-onvi-nieuls  :  lenitur 
des  transmission*  par  suite  de  la  répétition  des  ii|:naui 


convention,  dont  rorfffne  nt  inconnue.  Noos  avons 

mesuré,  en  Cliiric,  plus  tie  inO  Iclii  :  le  plus  rnnrl  ;i 
0"*.233â,  et  le  plus  long  Oi^i^éS.  Les  mesures  dont 
l'tmfte  es!  le  plus  répandu,  et  qoa  le  eommeice  »  te 
plus  inlérrt  de  connaître,  sont  : 

A  S^aog-bai.  le  t»ong-niii;f;-i-(>  lii  —  o"-.  Jts  ,  If  hai'-k>ni«n- 
trtii—  O^.SMtl,  le  i-ls*É  t  l,r  ii  "..:.:i4  ,  Ir  f.>-kii-;i-i-ti-hi^ 
0■'.3t'^,  le  lr>ii-p«D-lchi  —  m".!-,*!;  a  (.autoo  el  a  Maïao,  le 
p«i-l»ien-trtii  ('"..ITa  ;  a  Mug-p<),  lcts«i-fonK-tchi==0'».3.'i8, 
le  koMD-taM-lcbi  =  0'.34S|  le  lon-pan-ldii  0".t79;  à 
t-monu  l«ie)iide9*.tp9:àFaa>Ulié«»4lw,leltaiiH(iM^i>U 

^  0".300. 

Le  tclii  dont  on  se  sert  ii  la  douane  chinoise,  dans 
iM  porls  oovert»,  cat  de  0".3S8i,  d'apris  les  règle- 
ments conmereiaittangiala  de  1843  cl  de  18&8.  11  a 
m  stipulé,  dans  le  traité  lt«n(afs  deTlen^ln,  27  Juin 
1858,  que  le  Idii  serait  cooiplé  pour  0™.;5.'>ri  dans  la 
liquidation  des  droits  de  douane  (Voy.  Pl-king).  n.  h. 

TCaiN'KtÀHG-FOU,  Ville  d«  Ghine,  eheMleu  du 
dt'partement  de  ce  nom,  dan?  la  province  de  Kiang- 
sou;  située  par  32°  14' 23"  délai.  N.,el  li:»  i'  tO" 
de.  long.  E.,  sur  le  Yang-l*é-kianj:,  i\  |>eu  de  distance 
de  l'embouchure  de  ce  lleuve,  et  de  la  ville  de  Nan- 
king.Ceportctin^ucnlé  parlMmllIiers  de  Jonques  qui 
naviguent  dans  le  Yang  tsé-kiang;  il  est  le  siège  d'un 
grand  commerce,  et  a  été  ouvert  au  commerce  étranger 
parlelrailé  de  Tien-lsin.  M.  ft. 

TCHITACK.  Voy.  Cmtak. 

TCHOIT.  Voy,  Gbow. 

TCIIOl  -SAS  ou  CIIVSAS  i  cx)rrecleint'nl  Tchéou- 
chait).  Grande  ile  qui  a  donné  son  nom  à  un  petit  ar- 
chipel do  la  c6te  orientale  de  Chine,  au  N.-t.  du 
KiPB^  ;  *'tuéc  par  30*  de  lat.  N.,  d  >  30°  de  long.  Ë. 
Klle  Mt  partie  du  dé|)artement  de  Ning-po-fou  et  de 
la  province  de  Tché  kiang. 

Tlng'hal  est  la  ville  principale  de  ct-tle  ile  qui  est 
faille,  bien  eolU*<e,  et  qui  a  été  occupée  |»ar  les  An- 
glais h}rf  il'-  la  guerre  de  1843  «t  pendant  la  caui- 
pagne  (lu  nord  en  J8(j(1.  N.  R. 

TrilU.  Poids  en  usage  en  Chine  =  10  louï  ;  c'est 
le  24*  du  liang»  Le  tcbu  —  à  la  douane  chi- 

noise  doa  ports  ouverts;  1B.&6  pour  peser  l'argent  à 
Canton;  h  la  balance  du  trésor  à  l'é-king; 

d  apn-i  le  poids  du  laCl  de  Shang-haï.  k. 

TE«;k  (Dois  de;.  Voy.  Bois. 

TEVFKU.  Poids  en  usage  en  Turquie  pour  la  soie, 
te  leRMi  ss  610  dnehuesB  i  .906  kilog.    c.  t. 

TÉLÉVRAPHIE.  L'art  de  transmettre  la  pensée  h 
de  grandes  distances  peut,  malgré  de  nombreux  eMuii^ 
qui  renoBinitfc  l'origine  même  de  l'histoire.  (Ire  ton- 
eKMré  eonin*  essentiellement  moderne.  Ce  n'est,  en 
rlTH,  qu'en  1194  et  grtce  k  l'Invention  de  Claude 
<'.liappequelalransuiisciondesi(;nau\tél<^graphiqiie^  est 
devenue  un  moyen  régulier  d'intoruiution  el  d  ai^liou  ; 
monopolisée  il  son  début  par  le»  divers  gouvertiemenis, 
•Ue  n*»  été  que  depuis  un  tris>peUt  nombre  d'années 


perlent,  ou  à  d'aoeiens  ichlofflcieU,  ou  ides  unités  de  |  de  station  en  ilatioii}  irrégularité  du  serrioeen  laliOB 

"  delà  dépendance  o&bi  visibilité  des  stimaux  se  trouvait 

des  phénomènes  atmo^|'hi'ni|ni  s  ;  ctitîn  et  surtout  in- 
iiijfisaiiie  extensioii  des  commuiuc-alions,  chaque  ligne 
ne  pouveat  feeevuir  à  la  Ibis  qu'une  seule  dépfehe. 
L'importanee  capiUle  de  l'aiipUeationdel'éleelrieilés 
la  production  des  signaux  réside  donc  dans  la  supproH 
-«ion  radii-.ili'  triple  défaut  :  (riuii  lonle 

station  quelconque  peut,  théoriquement  du  moins, 
être  miee  en  relation  immédiate  et  InstanUurfe  avec 
tous  les  points  du  réseau  donné}  les  phénomènes at- 
mo»phéri(piej  sont  en  général  devenus  presque  com- 
plélenieiil  mdirrérenls  ;  enfln  le  nombre  des  tlls  con- 
ducteurs qui  peuvent  être  placés  sur  une  même  ligue 
étant  IndéBol.  le  nombre  des  dépêches  n'a  plu»  à  se 
limiter  au  pouvoir  de  transmission  de  la  lisne,  car  la 
ligne  se  multiplie  à  volonté  en  raison  de»  besoinidela 
corre«|mndance.  Instantanéité  des  comiuunicalioD», 
eoiuitiHt/é  du  service,  sinurbati^é  des  transmistioM. 
teb  août  done  les  trois  cinelèni  euMitlcIi  de  la  télé- 
graphie électrique. 

Pour  ajqiri^eier  les  services  qu'elle  est,  dès  à  présent, 
en  état  de  rendre  au  commerce,  il  sutlll  de  jclcr  un 
coup  d'osli  sur  la  carte  télégraphique  de  l'Europe.  Toif 
lefois,  il  est  utile  de  rappeler  Ici  que  rMéal  géographi* 
que  ■!(•  I  l  télégraphie  n'est  p.is.  >  n;iiiii<  n  i  pourrait  le 
croire  au  premier  abord,  une  eileiision  du  lési'au  telle 
que  deux  polnia  queleooquee  du  globe  puis.wnt  à  cha- 
que moment  être  mis  en  communicaiion  immédiate. 
L'ordre  et  la  régularité  do  tervlee  télégraphique  ainri 
que  lr>  I  iin>i'li  T.iiiniw  fi  iîiiique* ,  admlnistrallves  et 
économiques  cs«cnliellcs  en  pareille  matière,  eiigcnl. 


d'aeeurd  MM  l'Intérêt  de  In  trenimlMiDn  elleHnèoe, 
qu'on  se  contente  de  relier  entre  elles  les  capilalas  des 

divers  Etats,  ces  capitales  avec  le»  chcr*-licux,  et  «OT-ei 
avec  les  ct-ntres  inférieur»,  tels  'Hic  (  In  rb-îii  ii\  d'arron- 
dissement ou  de  canton.  Un  système  bien  organisé  de 
dépôts  lueeeaalGi  garantit  mieus  la  prompte  etpédNtoa 

des  messages  que  l'étnbli.<sement  confus  de  conOMlid* 
cations  dlncle»  entre  loules  les  slalions. 

Si  maintenant  on  songe,  qu'à  pari  deux  pelIle^  lignes 
d'essai  qui  ont  fonctionné  en  1834  à  Goeltingue.  ea 
1888  à  Honieh,  il  n'y  a  pu  eu  de  HgBH  en  Aogle- 
lerre  avant  lfi41,  on  Allemagne  avant  l8l2,enAiD<- 
nqueavanl  1844,enFranceavant  18*&,  clqu'en  réalité 
c'est  seulement  en  1 846  que  les  lignes  ont  parioui  com- 
mencé à  ae  développer,  on  ne  pourra  pas  se  plaindre 
que  lea  eompagniea  on  les  gouvernements  aient  manqaé 

d'activité.  Le»  îles  Britanniques  «ont  parfailenienl  unies 
eiiUe  clic»,  et  en  pus»e&siou  d'un  réseau  Ircs  serré; 
elle»  sont,  en  outre,  reliée»  en  plusieurs  pointti  au  con- 
tinent, noiamment  à  Toonlng,  en  Danemark  par  Uel* 
geland,  k  Emden,  en  Hanovre,  k  la  Raye,  à  Oileflde, 
Calais,  Boulogne,  Dieppe  el  Ci)iit;iii  e^  par  les  ile.<  Nor- 
mandes. Le«  Btatioii»  les  plus  septentrionales  de  la 
Suède  et  de  la  Norv^  sont  attelnles  par  le  réseau  qui, 
en  Huassie,  a'étend  m  nord  Jusqu'k  Ab»,  el  de  là  en 
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Su^dc,  à  re»l  jn«qtr.'i  K  i-m.  l'crm  ot  a\i  delà,  an  stul 
jusqu'à  Odessa  rl  Si!n|ihi  lopol.  Le  réseau  ausiro-alle- 
uuiDd  qui  comprend  les  ligoea  télégraphique*  de  tou» 
iet  Étiti  rte  h  CmifSkléralion  fennaniqne .  comptait , 
au  1''  janvier  tH&Q,  4S0  stations  pI  milles  de 

lii:n)'!i,  lonnant  7,104  uikUes  de  lils  :  il  s'unit  par  le 
Danemark,  le  Hanovre  et  ImP)|J>*BmA  l'Angleterre, 
|Nir  DaiMowrk  wu  UgMS  «eandinavai,  pir  la  ProMe 
«trAatrielM  mk  Nfrnei  ru«>e«,  par  l'Autrldie  enfin  à 
la  Turquie,  aux  prinri|<»utd8  danuLlennes  cl  à  l'Italie. 
Aa  «ud  de  l'Europe  les  flis  atteignent  C^idU,  mais  sans 
fnnehircneon le  détroit  de  Gibraltar  ;  IcsBaléores  qui 
rommuniquent  avec  Al;;cr,  Constanline,  Oran  et  Tunis  ; 
la  Corte  et  la  Sardai(me,  qui  pendant  quelque:  temps 
ont  correspondu  aiec  Bone;  entio  les  Dciiv-Sieilf  s  ei  ilc 
lik  Malle  et  lea  îles  lonieonea.  Au  aud-est,  elles  dépauent 
Constantlnople,  ttteignent  Smytiw  et  dcaenident  par 

Chlo  el  Syra  ■^\ir  Athènes  et  la  Can^e  'dans  l'île  de 
Candie).  De  Malle,  de  Bone  et  de  l'ilc  de  Camiit  rl;e.< 
devaient  se  prolonger  jusqu'à  l'Kpvple;  mais  le>  (wi- 
tatif  ea  ont  éctioué  ou  aoot  restée*  à  l'étal  de  projel. 

«  La  fVanfe  qui,  en  IS&l ,  n'avait  qu'une  rfnfrtalne 
deslalionf,  cl  environ  2,000  kilnm.  de  lignes,  possé- 
dait, au  l«f  janvier  iidt,  ua réseau  dont  lis  lignes, 
h  un  ou  pliisieun  flli.  préacntaient  dans  toute  l'é- 
tendue de  l'empire,  non  compris  la  Corse  et  l'Algérie, 
on  développement  total  d'environ  ?ft,6(M>kflomM  «on* 
prenant  environ  600  bureaux  ouverts  au  public.  A  ce 
réseau  il  faut  lyouler  le  réseau  de  télégraphie  càtière, 
qui  ofTre  un  dévelop|Maaent  total  de  2,B38  kllom.  *.  • 
Lêl  France  communique  avec  l'étranger  par  un  Ir^s- 
irrandnombre  de  points  :  par  Coatances-Jersev,  Dieppe- 
iJeachyhead  ,  Hoiilofine-Fulkestone  et  C-alai-i-Douvres 
nvec  l'Angleterre  ;  (lar  Lille-MouKron,  Valenciennes* 
(hdëvrain  et  Saint-Quentin-CliarierolMee  la  Belgique; 
par  Uelx-SaarbrUck  avec  la  Prusse  ;  par  Stnubourg- 
ftancfort  et  Strasbourg-Carlsrnhe  avec  la  Bavière  et 
le  ffrand-duclié  de  Bade;  par  Miilliou*e-Bâle  el  I.yon- 
tienève  avec  la  Suisse,  par  Ljfon-Turin  «l  Nice-Gène* 
avec  l'Italie;  ptr  la  Spenift  (tlatlon  pMmoniabel  et 
pat  Toulon  avec  la  Corse  et  la  Sanlaifrnc  ;  par  l'orl- 
Vendrcs  et  les  Balcares  aNcc  l'AIgt-ne  el  la  Tunisie; 
par  Narbonn»- Barcelone  el  Bordeaut-Madrid  avec  l'Ks- 
pa^nc.  el  par  l'Espagne  el  le*  Ile*  Baléares  avec  l'Al- 
gérie. 

M.  Napoléon  Cliaix  publie  tous  le.*  mois,  depuis 
quelques  années,  un  Moniteiiriéléijraiiliù^uc,  qui  donne 
loug  les  renseignemenl*  désirables  sur  le  service  télé- 
graphique, le*  tarifa,  les  statiooa  rraDfiaiaeaetélraogères 
onverlee  an  public  ;  on  y  trouve  aussi  une  carte  très- 
COmplMe  du  réseau  fraDr  iis.  }n  me  cniifrnle  donc  de 
"Mvojer  le  lecteur  à  ce  rei  ueil  ou  aux  tarifs  publiés  dans 
YAlmnmaeh  du  commerce  de  la  maison  Didot. 

Diveri  imijets  de  télégrapitte  intercontinentale  se 
(ont  produits  dans  ces  dernières  année*,  notamment 
depuis  l'insuccès  de  la  posedu  -  ÀlAr  ir.ui^.iilanlique.  i  n 
juillet  I8i»8.  Du  cAié  de  l'occident  ,  deux  lignes  sont 
proposées,  l'une  de  l'Angleterre  au  Canada  par  le 
Groenland,  l'autre  du  Portugal  au  Brésil  [inr  les  Ca- 
Mrlca.  Du  côté  de  l'orient,  deux  roule-*  luineipalea 
nnt  ladiquécs  par  la  nature:  l'une  au  iKtl,  >  i  inplé- 
tement  terrestre  et  eMcnliellement  russe,  de  Moscou  à 
l'océan  Pacifique  perla  SihMt,  et  da détroit  de  Beh- 
ring à  New-Yorli  par  San-Prancisco;  l'autre  au  sud, 
■Wltlé  terrestre  et  moitié  souj-inarine,  et,  d'après  le* 
inléretsqu'elled.  ••4.ser\>rait,cssentielleuienlan^'laiM",  de 
l'Europe  à  llascale,  aoit  par  l' Asie  Mineure,  rbupiirate 
et  fiiMom,  lolt  par  Raguae,  Corftiu,  Aleundrle  el 

t.  CirPii.^tel»tUa*nM<t  rtaifirvMi  i«*J*iMk(rlMI. 
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Aden.  Bien  trciupèclie  de  supposer,  avec  M.  Verard 
de  Sainte-Anne,  la  lignn  de  Mnsrate  à  Bombay  pro- 
j  longée  un  Jour  de  l'Inde  en  Indo^^hine.  de  là  en  (^ine, 
!  puis  par  le  Japon  et  le*  tlea  Koorile*  Jusqu'au  Kamlt- 
'  chafka,  der  mani^^r  à  rejoindre  la  li;:ne  russe-aii)i*ri- 
I  caine.  L'avenir  verra  peut-être  la  réali.»tiitioii  de  C4» 
I  projets;  le  commerce  et  l'industrie  sont  intéressés  tll 
I  plus  haut  degré  à  leur  eitécutioo.  Mai*,  iiour  le  mo- 
ment, la  eorreepondanee  entre  Tandon  el  le  ooaveea 

monde  se  réduit  encore  i\  l'envoi  télégraphique  jusqu'à 
Ltverpool,  au  trans|»ort  |>ar  paquebot  de  LIverpout  à 
New-York,  Quecnstonn  ou  HaliTax,  enfin  à  la  réexpé- 
dition électrique  de  New-Yorà  à  desUnatioo,  etc.;  les 
correspondance»  anglaises  de  l'Inde  sont  de  niAmo 
cneore  oMi^ée^  de  prendre  le  pnquebnl  du  Ituciibay  .'i 
Sue^,  et  d'Alexandrie  à  Malte  (  loult^fuis  un  nouveau 
01  doit  Aire  poeé  celle  année  entre  Matia  el  Alexan- 
drie, avec  atterrissernent  sur  le.«  ciMes  de  Barbarie). 

La  Perse  a,  depuis  quelques  nuiis,  une  ligne  de  400 
milles  anglais  entre  Téhéran  el  IMiriï  ;  l'Indu  anglaise 
possède  un  service  télégraphique  étendu  et  régulier: 
les  Hollamiats  ont  relié  loua  les  pointa  imporlanta  de 

l'île  de  Java;  les  Rnssr.»  oui ,  en  iROO.  fiosé  une  ligne 
dans  le  Caucase;  enlin,  on  \ienl  d  -•iul)Ur  ua  Ût  entre 
Damas  et  Beyrouth.  La  Tunisie,  destinée  h  servir  dn 
Irait  d'union  entre  la  France,  l'Algérie  et  l'Egypte,  a 
une  litrne  depuis  IR59.  Enfin,  FAmérlqoe  du  Sudeom- 
meii'  rnlrer  dans  la  vdle  oii  les  États-Unis  ont  mar- 
elié  avec  une  énergie  el  une  rapidité  incomparablen. 

îfombre    S..iiibre     Nnnihrc  toi»!  ^ 


de 

de  hilon. 
d«  ligne*. 

iSSI 

17 

t,i»9 

isr>2 

*3 

l.4S« 

IS-.3 

91 

7,175 

128 

9.2t4 

1 155 

14» 

to.ïOi 

1  H50 

167 

ll.îii.'. 

lSli7 

171 

1  (,4.iii 

193 

1  J.030 

i-i:,? 

210 

16, 

tâ60 

37S 

CI.070 

Mt4  76,7tt'.  6(K. 

48,105  542,891  5S 

141, OSt        1, 511,901  57 

;36,(>|H        2,0f>l.9«3  71 
2.'i4..53î        î. 417. 159  it 
,tfi0.i9i>        3,lyl,IO»  04 
il3,6U        3,333,695  74 
463,^17,1        3,M«.(i33  70 
5SIH.70I        4,022,799  78 
720,250       4.1SI.0e9  10 
Je  laisse  au  lecteur  le  soin  de  tirer  le*  conclusions 
qui  ressortcnt  de  ce»  chilTrcs.  Il  me  sufllra  de  dii-e 
qu'elles  conduisent  h  la  nécessité  d'un  notable  abais- 
sement de*  tarifs,  qui  vient  en  ellet  d'être  décidé  per 
ane  toi  votée  il  jr  a  qnelqMw  |oars  à  peine. 

La  statistique  de  la  télégraphie  donne  lieu  aux  ob- 
servations suivantes  :  la  correspondance  télégraphique 
est  officielle,  de  service  ou  privée.  La  première,  gra» 

tuitc  dans  les  pajrs  oii  le*  lignes  se  trouvent  entre  lee 
malna  du  gouvernement,  ne  figure  pas  sur  les  slall»> 

tiques  françai-^cs.  Il  ene»t  de  même  de  la  seconde,  qui 
comprend,  d'une  part,  lesdépéclies  échangées  pour  la 
service  général  de*  lignes,  d'autre  part,  les  avis  divan 
nécessaire*  pour  leaervioe  des  transmissions.  Enflo,  on 
comprend,  sous  le  nom  de  dépêches  privées,  toutes  le* 
(li'ii.i  hr  ,  mantes,  quelque  .soit  leur  contenu.  On  les 
divise,  d'apeés  leur  origine  ou  leur  dcsUnalion,  en 
intérieures  ou  internationales. 

Le  tableau  .suivant  fait  connaître  l'extension  prise 
parlatélégra|ilne  privée  en  France,  pendant  la  |>ériodi 
décennale  de  I8.S1  a  ISGO. 

Si  on  admet  ({ue  le  nombre  des  dépêches  d'origine 
étrangère  reçues  par  lea  station*  firançaisee  n  été  égal 
à  celui  des  dépêches  qu'elles  ont  transmises  A  destina- 
tion étrangère,  on  trouvera  que  le  cliilTre  total  de  lit 
correspondance  privée  en  France  pemlunt  l'année  1860 
a  été  de  861 ,000  dépèches  environ,  nombre  qui  sem- 
blera bien  IbIMe  al  on  «onge  que ,  d'ainrêe  va  onvtege 
publié  en  Amérique  en  I8&9,  le  nombre  des  dépêche* 
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i«{tic»  nu  iranimiseï  Mnil  annuelleinsnt  à  New-York 
de  Su(i,'MMi,  pi  à  Cineianatl,  Title seeondaire,  erMt  il 
.y  a  à  jiiiiic  cinqiianle  ans,  de  près  de  300,000. 

Les  8(i  1,000  dépêches  pajanlc*  te  ctkMeat  alDci 
(Taprèt  leur  eontanu  (nomlHM  rond*)  t  * 


tuu» 

il  i. 

i*Coiniiiere«K^a.  et  ioduslrie. 

lîl,î'?it 

i7i 

s.  0 

t*  A  f  airM  de  famille  «t  d'ni' 

ierèu  |iri*éf  •  • 

tt0,7«0 

71, HO 

2?  1 

!>0  0 

44,110 

Ml 

Cutnmcrre  «le»  cércaîe*  .  . 

43,590 

19,310 

57 

!>*  Di-n^i'li  .ili|>loriia( .  inici  nat. 

• 

<0,*00 

6*rubltcitc  et  journâiiz  .  .  . 

10,300 

•î,300 

3i 

7*Ai|j|iidir«fin  *  •  .  •  . 

s,4io 

4 

,'iCH) 

Mt.SSO 

4«l 

,000 

Conhidérérs  |Kir  rapport  aux  df!4l<ii,itlont  auiquellc» 
elle»  oui  t't^  adressées,  nos  80 1 ,000  di'|.fche8  de  I  «00 
cbi«enl  ainsi  (tiutnbrcs  runiU)  : 


Inlérieure*,  &C2,£>00  :  dont  lOâ.SOO  de  Pari»  pour 
la  Praflce;  4&1,S00  de  la  Kraiw»  |Mnir  la  France  ; 

Inti-roatîunnleis,  208,600  :  dont  l&R  .OOO  de  ou  pour 
Paris,  140, /)00  (l«  ou  pour  les  dt^parti  iiienlâ. 

Les  <)r|n"i  lu  s  dr  l'atls  s'élè^eiil  donc  en  tout  h  en- 
Tiroti  2u;t,a00i  celka  dea  départeiocnt*  h  environ 
&08,000,  en  sorte  que  la  eorrespoodance  ték^(.'rd- 
pliiipie  de  la  capiluïe  n'c!;!  pas  loin  de  former  le  fiera 
de  la  corr<»|»ondance  totale. 

Nous  avoiuéehaiiirfaveelMticeBrltanniqueael  lei  tie» 
de  la  Manche,  (J8,2'iO  tL-iif  clics  ;  la  Conîr'diîralion  et'r- 
ni;uii(|ue,  6(i,.'i0t»;  l'iluiie,  6.', 000;  la  p^niiisiile  ibi-- 
rii|uc,  4  [  ,^IH);  la  Hclgiqnc,  V7 ,500;  laSuiiae,  Sti.COO; 
laUus»ie,  1 1,400;  !  >  1  nn|(iie  et  leaprinclpauléit  daou* 
I)ienn(-«,  8,400  i  its  i'i<>à  ruédiltrraaéens,  8,2&0;  les 
]aM>  KaiidinavM,  2,a00(  les  fitaU-Unia,  t60|  la 
Grèce,  làO. 

Ces  eMfftrw  preuviat  éftdMomeiil  4|ue  la  eorrei|R»i> 

dancc  lélé^raphiiiut*  n'en  esl  cnrorc  en  Knioiic  ipi  .i 
preiuiii»  pas.  Lelévalio»  iit\-  lunU  csl  |:éiiéi .ùt;- 
inenl  regardée  comme  le  principal  motif  du  peu  d'cx- 
lensloo  pris  Jusqu'ici  par  cet  admirable  mojreu  de  cor- 
respondance. 

L'ne  ère  noOTelledoU  donc  s'ouvrir  en  riann'  >oui 
femplro  do  la  kri  rfecuuieni  «ulée  par  les  i^ratidit  cor|)s 
de  l'Ëtat,  et  dont  volel  le  tcite  t  ' 

Art.  Il  est  pcmls  k  toute  perionDc  d«  eormpondrc 
•u  niovrii  éu  téWfrrsplie  élactriqur  )>«r  rcuIrentM;  des  foac- 
ri'jiiii.Mi<'>  ^fi-  l'i'itiiMii-'iraiioMdaslifwsWWp*]ihiqiMS«adet 

i.'a-hiiii.i'trihou  p<'.  1 1'  (<i'>ursai%ar  qiiaraipédilaur  dTene  | 
(ic|»éctt«  eUbijSM!  ion  idi'utti*.  | 

Art.  S.  Lm  dlpicbes téUKrapUfim  privées ,  de  I  à  to  mob. 
aubcfia  cl  lifaMire  coaiprim,  «on*  vuniisc»  aui  tant»  tui- 
vtBies,  partiifs  an  départ,  «avoir  : 

Les  dépédw»  4diaB|ées  «ntrt  deai  borcaïu.  d'im  méiM  dé- 
parieiiienl,  I  un*  U*e  flic  de  f  fr. 

l  e»  tievtV'hf),  érhaii^ies  ciitrc  deut  Imreaui  quele(nK|iiet  du 
territoire  de  l'onipirc,  bur»  le  cti  pfécédeiil,  *  une  tsu  fixe 
de  i  h  . 

Lt  miiHH  tà\c  wra  ajîj.Iifjutc  4  la  t  orse,  lorsque  ilcs  cmii- 
rouiiicalion»  trlc^raphKjucs  directes  crilrc  la  PraSM COatiaCA- 
tale  et  ce  drpanenieiit  aiirunl  ele  établies. 

Au-dessus  de  tO  ntuts  res  taxes  »uiit  au^^niput^eâ  île  iuuiti<- 
pour  cbèque  dilMue  de  Otota  uu  {ractluo  de  l'Xcciiuiite 

L''lDdieiitron  de  \m  date,  d,.-  rin-uic  du  dipot  iidu  heu  df  ' 
départ  <St  traiiiwiM  d'oOice,  S«uf  ces  iiidiealioM,  toits  les 
awitsioaetib|iarrnpédilcwMirlaaiiB«le4«sadépédie«uei  ' 
(«■ptéttl  lasét. 

Les  règles  à  nim  poer  Im  censlatatiM  de  l'idcBliK.  p<.ur 
le  caleul  des  ntols,  des  chiiïrrs  et  <!o  \uu>auirf.  •,i^ije->  dv'ul  j 
la  dépMie  se  ebinpose,  k-»  règles  coucvtuaiit  le  luoile  (k  j 
réccpilMi  «t  de  ceaiertatiOD  des  d«^«cbe«,  et  le  aiodr  d«  ' 
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perceptHiî)  des  laies  sont  determin^ei  par  des  réglrments 
■diili(r»liuii  puliU(|ue,  coDcertc»,  en  ce  qui  toudie  bsMlitHS 
de  comptabilité,  avec  k  misisiM  des  fiaaacaSt 

La  tsie  des  déplelMs  trwsaiiMS  eain  |ss  heieaas  (Tiaie 
aéna^ille,  llatei  t  flr.  parlalef  dn  tl  jitillet  1SS«,  piem 
être  réduite  par  des  décrets  de  l'eaperevr. 

Des  décrets  de  rcmpprcdr  de Icrniineront  iV'^"""* 
il  p*rce»i)ir  pfmr  le»  dcpichfs  icle|;rapliii|kies  (iriice»,  autre  U 
l'ratice  corj<uieii<a''C  tt  1' Al;4(^iit',  lorsque  dM euHlioiealîtn 
tc;le(,'raphique6  directes  auruut  et»  rlalilles. 

Art.  3.  Il  ue  sera  admis  de  dèpcchei  de  nuit  qu'enlitld 
bureaus  ouverts  d'une  naaiire  permanente  peadaul  la  uuil. 

Ces  depiebes  ne  sont  sounisesi  aucune  surtaie. 

Art.  4.  Le  port  des  dépèctes  à  domicile  ou  su  biircsu  de 
la  poste  dsBS  leBau  d'arrivée  eit  gratuit. 

Tout  ce  qui  coocerae  l'en»oi  des  dépê<'hcs  au  delà  do  lifa 
d'arrivée,  s<>il  par  la  poste,  S4>it  par  etprès,  suit  psr  rstalritc. 
lursq.if  i-f  vorvu'i-  c^l  putsible,  soil  pJi  toiil  aulri' m";c.i  do 
lrtti.>|<ijrl  ;  l'iiliu  les  mesures  propres  à  Uirc  coucuurtr  ser- 
vice dcH  dL'|i(  i-lie>  télégraphiques  celui  de  radaiiuisIratioB  <ic> 
postes  seront  dei.rniiaet  par  des  rèKlemeals d'admuittlratwio 
l>ublK|ue  coacerKs,  en  00  qsl  coMeraa  le  lenrieedes  psiicf» 
avec  le  ninislie  de*  finaaMS. 

Art,  ».  l*aBpéditeur  peut  oompraodit,  daas  h  dépèAe,  h 
dcaiBada  d«  caltatioaaeaMttt  o«  d'aecusé  de  réeeptiea  pir  le 
bureau  de  disHoation. 

Lstaiedu  cunailuuncntFiit  est  é^ale  i  celle  de  U  dep^dM.- 
Copio  de  la  ilriJLchi-  fdilalionnce  c»l  remise,  un»  Irsis,  M 
doiiiu'ilr  iIl-         l  iitciir,  wUai  <  c  qui  ol  ri  ^lc  n  l  aiiific  •♦. 

l.a  taie  ûl  i'ictuie  Je  i'«ce|>tiuu,  avec  uieutiou  de  l'iMurt 
de  la  rcuiiic  à  dniiiiii'.e,  (^t  c^alo  u  celle  d'uoedéjiéfks  dsfle 
pour  le  inèmu  |iarc««iirs  telé(;rapbique. 

Art.  6.  \  dispositions  de*  lois  antérieures  ansqMHN  il 
n'est  pas  dériifc  par  la  préiente  loi  eonlisutfeBt  dcntstsir 
leur  eséeutioii. 

Art.  9.  U  préieBla  M  ameiAcsiain  4  aait^da 
Tier  tldt. 

Du  même  coup,  cetlt  loi  afealMe  les  taxes  1  l'hi> 

lériiMir  cl  le-  rrml  iinirormc».  en  mPme  Ictnpi  qu'elle 
iiilrodiiil  pur  l'.uiord  avec  les  ri  plri*  des  laiif;!  iiiler* 
nationaui  (ooiivetiilons  de  Berne  el  de  |{^l\elle^)  nn« 
plus  grande  régularité  dans  les  détails  du  service. 
(k>uinie,  en  outre  de  tous  les  poys  qiri  ont  adtnls  le 
|)rincipi'  de  la  la\e  unique,  il  n'en  e*l  au.  ini  'iiii \'uU^t\ 
|iour  l'étendue,  éire  comparé  à  la  Fraiirej  •  elle  pUe 
d'emblée  U  Kranee  à  la  tête  du  mouvemml  intfifiaié  à 
l'ealention  des  ron)iiiiitii>\'t''uti!>  ti'l '>prni>h><)ues  ^aosié 
monde.  ■  {Rupiwrl  de  M.  Dtnuas  au  Sénat.) 

La  loi  laiijiaiit  loule  latitude  à  resprii  .-airemeal 
progressif  de  radministration  françairc  pour  la  régte' 
mentatlon  des  conditions  nouvelles  du  w^rslee  létl» 
praj.liiquc,  el  les  questions  60ulrx('r.'  |>iir  r.M'plii  Ji'ini 
Uu  nouveau  tarif  étant  en  ce  uioment  mimt  à  l'élude, 
Il  Ml  Impossible  de  déterminer  kt  Is  nMorc  dsas 

liiqnclle  se  trouviToiil  iiioflill '*  «  1rs  c  n  !  li' t'?  s'Imi- 
idstrattvtid  dans  k'HiuoIlrà  t»"e>l  juwpriri  opéré  le  di|'01 
dcd  dépêches.  Peul-(lie  n  ra-t^l  possHik-delatre  entrer 
ultéheureincttl  cea  détails  dans  ua  su|tplésient  de  « 
Dictionnaire. 

Au  point  de  vue  adminislralif,  \c  nerviee  lél/pra- 
pliu{ue  donne  lieu  i  deux  reujari|ues  csscniteHe*  :  U 
preniière,  é*esl  qti'ctt  Aa^terre  et  en  Aaiérit|oe>  «• 
sont  des  eonipafrnlos  jiriv^es  qui  ont  fondé  et  q«n 
eiploilcnt  |t  »  lignes  It'ItVi  ai'Idquc!" ,  tandis  que  ctici 
nou*  el  clici  nos  Noisins  foiilineiit.iux  la  l^l'-prapliie  a 
été  cootplélenient  absorbée  itor  l'Ëtal  qui,  alors  uiiine 
qu'il  laisse  des  particulfeni  powr  des  flis  pour  des 

ii^a^'Ps  spéciaux,  r\pl(ti|.iliii[i  di'  rhi  inilis  di'  fir.  d'o 
siiii's,  Ole,  M'  rtfst  rvc  loujour»  un  droit  dr  Mirviitlamv. 
,Lu  l'ulicc  di  s  lignes  télé^phiqiiet  a  M  n'jîlt^  |"»r 
II!  décret  du  27  déeeuiloe  IfiSt,  dihelo||ié  |iardMn 
iiifetrucUons  uiiiii.stérielk'gdu  21}  noscinliie  IS&Seldtt 
7  décembre  I8&9.)  Entre  autres  conséqiieiMi  ds 
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ceKe  Jiirûrcnco  de  syilème  a<lminl«lralir,  on  |icii(  riU'r 
l'obtifaUon  imposée  auK  cupéilileiirs  sur  Iniil  \r  cotili- 
nent  ■  de  i^difrer  le«ra  dépèchea  av«e  clarlé,  dans  un 
langa^  iniplligible,  mm  comMmImmm  4%  mois,  ni 
ronninidioii*inu!'ilt'p«,  ni  abréviation*,  »  pendant  qti'rn 
Anglcferre  el  en  Ami^riqnp,  l'emploi  de  vocabiilairrs 
•eerett  est  eomplélcmcnl  .m(ori$é.  D'après  lei  mAinrs 
principes  el  aux  Icniies  lio»  lois  et  des  conventions  In- 
tcrnalîonales,  le»  Bduuni«traii(Mis  cenlraies  de  chaqnc 
Klat  ont  la  l'acuité  d'arrêter  ht  transmi.<sinn  de  IomIc 
ilé|itelM  i|ai  Iflur  iNiraU  offrir  qoelque  danger  au  point 
tte  vw  do  ht  (ttfoté  |NiMli|Oo  wi  dot  toonme  iMMiro. 

La  seconde  ol)servalion  est  relative  h  la  place  que 
le  service  télt^gra|rtiique  occupe  dans  le  système  aduii- 
nislralif  de  la  France.  On  a  dans  les  derniers  tenip.<, 
danâ  divers  rcnicils  p<*riodlque8  et  devant  le  Corp»  lëgis- 
httf,  insisté  sur  la  nécessité  de  réunir  le  service  té!»'- 
L'rnpliiqiip  srrvlce  poslal,  réunion  qui  f<M-;iil  pasçer 
ia  télégraphie  du  minijlèro  (oui  politique  auquel  elle 
■  Oit  Mjoord'hol  raRaeh^.  an  twtwfalère  dot  Ûiwnee*, 
dont  dépendent  d 'ji  li  -  |insie<.  Il  doit  mo  •ulBre' 
d'Indiquer  ici  cette  unporl  ititc  i]iM  -lii>n, 

Jo  remarquerai  seulem»  ni  qu'  i  tous  les  points  do 
fVO  tn  tend  acluclieuienl  à  assimiler  la  dé|i^clic  à 
k  lettro.  On  a  déj.\  parlé  de  boites  à  tétépranimes, 
de  Hmtn's.-Iél(V'rnpiie.s,  d'envoi*  télégraphiques  d'ar- 
gent, etc.  D'importantes  amélioraliou  wront  aaa» 
donlo  flbiomm  dam  c«t  ordre  d'MAoa,  ft  ta  fhvBar  do 
i' ih  li^'  riii  lit  des  la\es  :  c'i  SI  ain<>t  que  la  lélilgraphio 
uri>ajiu',  il  jà  dé>eloppé<'  k  Londres,  est  encore  à 
ftaitre  chei  nous.  Au  point  de  >t;c  juridique  et  com- 
mereial,  les  dépêchée  eOBl  déjà  oooïpidteoient  aaalini< 
lée»  mx  lettres.  C'est  ofnBf  qu'aot  termes  do  l'article 
47  l  du  code  de  commerce,  h'é  déi  i' 'lies  adi  LSiées  au 
domicile  commercial  d'un  feilii  wni  (sous  certaines 
eoodttloat  déteimlaOes  par  loi  ràglemenb)  remises  «a 
syndic  do  b  IMIile,  comno  le  eeraicnt  di>  «iiii(>t<  a 

letlrc*.  '  E.  BOBKRT. 

TM,F.SCOPES.  Voy.  iMSTHinRirTS  DE  PRI^ClSiON. 

TÉMOIN.  C'est  la  personne  appelée  en  jimtice  pour 
déposer  stir  les  fhits  à  sa  connaissance,  soft  en  mllère 
civile,  soit  en  matière  criiidni'lle.  La  j  r'>;ive  par 
témolosi  en  matière  purement  civile,  n'est  admise  que 
d'une  mmlèro  ftrt  feaitr^nte;  elle  est  leçiio,  eu  eon* 
traire,  en  loiile  elrconslattce,  en  mallfrc  commerciale, 
lorsqu'une  disposition  expresse  de  la  loi  ne  s'y  oppose 
pas.  Des  témoins  sont  encore  app>  lé»  pour  signer  les 
octci  dressée  par  les  onielera  de  l'étal  cttil,  ou  eer» 
latm  actes  drenés  p«r  dn  offlcion  publies  et  partlen- 
Kèrcmoiit  h  ?  nolair»  s,  à  l'elTel  de  certillcr  la  vérité  des 
Mis  que  ces  actes  sont  destinés  à  constater.  al. 

TStfBZ.  Port  de  l'Algérie,  durti*  la  pro\inre  d'\l  ,rr, 
sîlur  par  -30'  de  lat.  N..  cl  I"  0'  10"  de  loufi.  0., 
au  fond  d'une  rade  très-ou\eiie,  éclairée  par  un  appa- 
reil sidéral  (le  I{ordicr-Marcel,  plîicé  i  40  niMrcs  au- 
dONOS  du  niveau  de  la  mer,  et  visible  &  12  milles  en 
mer.  La  rade  doTenes,  abritée  des  vents  d'est  par 
le  cap  Tenez,  est  ouverte  aux  venfs  du  larpc  il''ii,ii.s  i 
l'ouest  ju»c|u'au  nord,  ce  qui  en  rend  l'abord  dange- 
reux por  le  mauvais  temps  :  le  seul  abri  pour  les  m» 
Tires  est  un  groupe  d'îlots  situés  h  1,200  mMres  en- 
viron ù  l'est  de  la  ville.  Ces  conditions  nautique^r 
réclament  la  construction  d'un  port  dont  les  plans 
sont  ailoptés,  el  qui  aieurerait  aux  navires  une  sur- 
ftee  Men  abritée  de  H  heclaree.  La  vllte  est  assise  sur 
un  plateau  qui  domine  le  port,  à  30  mètres  de  hau- 
teur, à  quelque  distance  du  la  mer.  Pop.,  4,000  iiab. 

Ptaeée  à  l'entrée  d'un  col  par  leiioel  la  vallée  du  * 
Oiélir  eommttnlquo  avec  ta  mer,  Tenes  est  l'eolrepftl 


naturel  d'OrléansviUe  et  deTiarct,  deux  marchés  con- 
slilérabli's  de  l'intérieur  de  l'Alpérie;  le»  ressources 
agricoles  de  son  territoire,  les  ricbesses  minérales  qui 
ont  reçu  è  i'Oaed.Allétah  un  eeameneemf  nt  d'espfol- 
tntlnn,  lut  assurent  un  rftie  eon»mercial  de  si  coud 
ordre.  L'euporlatton  des  grains  (blé  et  orge)  y  a  dé- 
l>assé  «A  certaiM  oUnéee  SllQ><HM  liedoL,  et  ce 
n'est  qu'une  Tnieiion  de  ce  que  le  pavs  peut  rnurtiir. 
Eu  1867,  la  valeur  totale  dos  exiKvrlalions  a  été  seule- 
ment de  4 18, MO,  el  en  1858  de  382,145  fr. 

Le  rabotage,  qui  constitue  presque  toute  la  naviga- 
Uon  de  Tenet,  a  employé  en  18S7,  tant  I  Penirfe 
<pi'à  la  sorlii-,  l?»0  navires ):\ii!îeanl  lt,ll7  lonrM.ntx, 
el  en  18i8  seulement,  132  navires  juugiaul  G,j87 
tonneaux,  i.  d. 

TESG-TCUÉOU-FOV.  Ville  de  Chine,  cheMieu  de 
déparlement  dan»  la  pruvince  de  Chan-tounfî  ;  située 
par  37"  48'  26"  de  lat.  N.,  et  118»  44'  30"  de  long, 
t:.,  à  l'entrée  d«  golfe  Pi-tchi-ii  et  à  1 1 0  milles  à  l'Û. 
du  proenonlolre  do  Onn-toung.  C'est  nne  pelllo  ville 
murée  où  il  «e  fait  In'--!""'! -le  r-iMim-i  i-^' ;  j  irt,  bien 
qu'il  n'offre  d'abri  que  contre  le  venl  «lu  sud,  est  fré- 
quenté par  nn  grtnd  iiMBbi^  de  jonques  do  caMag' 
de  moins  do  30  tonneaux  -,  il  a  élé  ouvert  ao  com- 
merce étranger  par  le  traité  de  Tion-tsin,  do  SI  Juin 
tss8,  ratitié  ta  M  «elobre  IS«0  à  P6-klng  (Votox 
Tcai^.roD).  m*  k. 

TKttUie  B«t  LtVMn.  L'allllM  de  ta  lenoo  des 
livres  e<I  un  fait  incontesté. 

L«  divers  auteurs  qui  en  ont  traité,  en  ont  impar- 
faitement exposé  les  iirincipes,  et  se  sont  plulAt  alla* 
ebéa  à  publier  des  méthodes  et  des  ntodàtos  de  Hvres 
de  comptes.  Il  y  a  celle  dilTérenee  entre  les  métiiodes 
et  les  principes,  que  les  premiiTcs  ront  rarement  utiles 
au  delà  des  exemples  qu'elles  eonliennenl,  tandis  que 
les  demiors  embreesenl,  par  taor  naflure,  tons  tas  eu 
et  toutes  les  circonstances.  iVesI  donc  purlleuln'^rpment 
à  développer  les  principes  de  la  tenue  des  livres,  que 
nous  nous  sommes  attaché  ici. 

Avant  d'exposer  lea  principes  de  ta  tenue  des  livrée 
en  parties  doObles,  nous  expliquerons  ta  dMWrence  qoi 
existe  entre  ce  (-ysli  uie  et  la  méthode  connue  sous  la 
dénomination  de  la  tenue  des  livres  en  parties  simples. 

I.  Tenue  des  lit  res  tii  /jurut-v  simiilcs. 

La  leiiitc  des  livra  en  parties  j/'m/t/w  consî.-le  dans 
ta  proeédé  suivant  :  Lorsque,  fmr  une  cause  quel- 
conqne,  l'on  devient  eréanetar  de  quelqu'un ,  l'on  In- 
serf t  dans  tm  livre  appelé  mein-eonranle  on  |oiimaI,  un 

arlii'N;  r<'[,r']  ilv;  v  rr  -en*  :  T<\  jour,  doU  toUo  pei^ 
sonne,  pour  tel  sujel,  tellB  soiuuie  ; 

Et  lors<]uo,  par  une  autre  cause  quelconque,  l'on 
diMLiil  di'bileur  de  quelqu'un,  l'on  inscrit  dans  le 
UK  inc  journal  un  autre  article  ainsi  conçu  :  iit  otr  telle 
personne,  pour  tel  sujet,  telle  somme. 

Dans  un  seeond  livra  appelé  le  grand-livre,  l'ontUs- 
IrflMie  ensulle,  dons  des  comptes  séparés  ouverts  aux 
iJivers  iiulividiiï,  savoir  :  sur  le?  Tolin,  de  crunrhe,  tous 
les  articles  du  doit,  el  sur  les  fulioade  droite,  tous  les 
artietas  d'avoir  du  joumeU  et  par  ee  «wj^,  l'on 

étaldil,  d'une  manière  disItaetO,  topeilUon  deebOOUn 
des  l'OMiptes  en  question. 

Dans  lu  comptubilu<-  en  parties  simples,  tout  le  pro- 
cédé se  réduit  donc  à  tenir  une  série  de  eewples  eou- 
ranls,  avec  tes  dlveni  débiteurs  on  créanciers  qoe  Ton 
a.  Mais  iiuoiijtit  ,  y.w  ei-Ki'  iii^'-lliiule ,  l'on  ninfi.ii>sc 
ainsi  sa  position  envers  les  dilTt-rentes  personnes  aveu 
lesquelles  l'on  est  en  retallons  d'airaires,  l'on  ne  rcn» 
imU  pas  égatament  «a  position  «veti  eol-mftuio. 
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En  effèl.  Il  est  évident  (|u(>,  pour  atteindra  ee  der- , 

nier  bul,  il  csl  int1itil)er1^atlle  d'ouvrir  des  comptes. 
noO'Muleioeat  à  toutes  les  |it!ri>uniit!d,  mais  encore  îi 
tantM  In  dUMM  ou  valeurs  qui  ont  rapport  au  bilan 
que  l'on  se  propoM  de  tenir;  et  qu'enfln,  en  raison  des 
divers  incidents  auseeptibles  de  produire  une  amt^liora- 
lion  ou  un  déficit  daiift  II-  liilan,  ce  dernier  doil  Mrc  rc|>r^- 
■ealé  daoa  les  livra»  itar  un  compte  ou  des  comptes 
ob  tout  on  InetdHitt  wl«it  régalièreoml  notfa. 

Les  principes  indiquas  dans  ce  dernier  paragraphe 
constituent  la  base  du  sjrstéme  de  la  teuue  de«  livres  en 
parties  doubles. 

II.  Tenu*  du  lwrt$  e»  fartûs  doubU*.  — >  Prmcipu 
généraux. 

La  teriiti:  t/cj  livres  en  parties  doubles  est  la  science 
des  principes  d'aprte  lesquels  le  bilan  d'une  personne, 
d'une  iMiété,  ou  In  atluallon  d'une  branebe  de  oompta- 
liilil"^  quelconque,  sVlaMissent  dans  des  livres  de 
roiuptc,  et  y  sont  subséquemuienl  maintenus^  de  telle 
iQrie  <|ae  non-seulement  la  situation  particulière  de 
chaque  ooiiipte  considéré  séparément,  mais  eneore  la 
situation  général*  du  Ulin  ou  de  In  oomptabtlilé  dont 
il  »'u^>i  I ,  [luiiksent  (tra  toi^jours  «oniinn  d'une  manière 
«:&acte  cl  certaine. 

La  tenue  dn  livra  en  i>anin  doobin  nt  itoil  ep> 
peWe,  parce  que,  dans  ce  système,  chaque  compte 
débiteur  doit  correspondre  à  un  couple  créditeur, 
chaque  arlide  d'éerfluK  OmiMUil,  «inii,  une  belenn 
aépidrée. 

D'ob  11  suit  que,  quand  tas  éert tares  sont  justes, 
linjs  i-nin[ili  s  n'unis  doivent  toujours  forni*  r  lute 
iKdancc  générale,  c'est-à-dire  contenir,  en  masse,  une 
•omne  égale  dedéMt»4»t  de  crédiu. 

Le  premier  principe  est  fondr  fur  la  nature  même 
dcà  comptes  qui  se  rapportent  toujours  nécessairement 
à  deux  sujets,  l'un  actif,  l'autre  passif;  et  le  second 
principe  est  lia  oonaéquence  dn  deux  aaionm  d'a> 
rithmétlque  snivanls  :  l'addition  de  sommes  égales  à 
(les  sommes  ('•pies  doit  donner  des  montants  épaux  ; 
et  la  Mustraction  de  sommes  «égales  de  sommes  égales 
doit  donner,  d'un  autre  cùlé,  des  restants  égaux 
La  l>;ilnnec,  dans  les  écritures  à  parties  doubles,  est, 
tt  ne  peut  l  ire  que  de  trois  espircs,  savoir  :  1°  simple, 
quand  un  seul  compte  débiteur  est  tialancé  par  un 
seul  compte  créditeur;  2*  oompleke,  dans  un  terme, 
quand  un  seul  eomiile  déblleor  nt  baleaeé  par  piu- 

^ieulâ  conifiti  >  <  ri'diteurs  ;  ou  quand  un  seul  roiniile 
créditeur  est  l>aUncé  |>ar  plusieur:*  cuuiplCâ  débiteurs; 
3*  complexe  dans  ses  deux  termes,  quand  plusieurs 
compres  <Il bi leurs  «ont  iMlautiés  par  ptuaiauncwnptn 
créditeurs. 

m.  Jkt  diiircii!':>  i-ittstea  ettspècei  de  compindam 
ta  tenue  de*  livm  M  ^faniM  double». 

Les  comptes,  dans  le  tenue  dn  livra  en  parfin 
doubles,  ><•  -*  ni  tu  deux  classes,  savoir  :  Ir^  i  nniptcs 
propres  ou  directs,  et  les  comptes  représenlatils  ou  in- 
directs; et  en  deux  elasses  embrasaeot  toutn  In  n- 
I»ècc8  de  comptes  susceptibles  d'exister. 

Les  comptes  représentatifs  sont  ce ui  des  valeurs,  des 
créances,  et  des  dettes  de  di\'  i  -'  n  iture  dont  *e  com- 
pose lettilan,  et  qui  représentent  indirectement,  chacun 
dans  leurnpèM.rueUr  elle  pesdrdel*limftleli«d*UBe 
personne,  d'une  société,  ou  d'une  aflMn  queteonquo 
pour  lesquelles  les  lures  sont  tenus. 

Ln  comptes  rcprétenlaurs  sont  de  deux  npèra, 

1.  r*  pteeiM*  liant  It  journtl  luixitU  loajoBr>.  ronfunurmrtit  lu 
frcoiier  de  cet  atiuiurt.  à  ajouter  do  tooimo  rfcilct  .<  de»  •amair< 
•  gnlet  ;  iB»i».  iJin'  1'  irr»nd-Iitii-,  I.-  inonUnt  .«i  li  iru..<-  'd'bil»  oii 
,i>-ilr(»  -f  trou.-  H  ii.,-M|  ,i,-i,i.|.M  I  ir  [j  t.,1., n  ■  .•,  >(ii  .M.n  li.  > 
coiUj^lM  .  >.'l  c'cit  i  c«  dcriikr  ttt  ^u<  le  kcvihI  uioim  v>t  4t<)>liMMc« 


nvoir  :  tes  comptes  spéciaux  (que  l'on  désigne  aoln- 

mcnt  so\is  \ii  titre  de  coriiiiles  ïéni'raux)  el  sont  If» 
cuuiples  des  choses;  et  les  comptes  personnels  qui  sodI 
les  comptn  nvee  les  pneomn. 

Les  comptes  propres  se  rapportent  direcleoentà  la 
personne,  la  «ociété,  ou  l'affaire  pour  lesquelles  les 
livres  sont  tenus;  ils  consistent  dan»  le  compte  prin- 
cipal, ou  capital  qui  est  le  résumé  de  l'élat  actif  ou 
panlf  dn  eomptee  apédaux  on  penonnéis.  slni  qn 

dans  le  compte  de  prolU.s  et  [.cries,  rt  -.vMrv'  .-tîlc 
dernière  nature,  dans  lesquels  luus  les  incidents  allcc- 
tant  en  gain  ou  en  perte  le  biliDf  Uflèê  wn  <m»MMi 
ment,  sont  dûment  Inscrits. 

Les  comptes  spéciaux  ou  personnels  peuventêirefltit 
dii  eclr,  soit  indirects,  soit  mixtes.  —  Les  comptes  spé- 
ciaux sont  directs,  quand  ln  chosn  auxquelles  ils  le 
rapportent  nous  appartiennent  directement  i  indfreels, 
quand  ces  choses  sont  en  notre  possession  jtour  compte 
d'autrui;  et  mixtes  quand  ces  mêmes  choses  nous  ap- 
partiennent en  commun  avw  quelque  autre  personne. 
—  Les  comptn  peraminels  sont  directs,  quand  nous 
les  tenons  avec  les  autres,  pour  notre  propre  compte; 
iiidirecli,  quand  nous  les  lenonsavec  les  .mires  pour  leur 
propre  compte  ;  et  mixtes,  quand  ils  ont  lieu  pour  des 
intétda  en  pirlldpallon  de  quelque  nelnn  quennii. 

IV.  Ou  Mbit  et  du  crédit  des  eoivief. 

Par  le  débit ,  les  teneurs  de  livres  entendent  l'étst 
possi/.  et  par  le  crrdu  l'élat  aeiif  dn  eomples» 
chaque  débit  correspondant  à  un  eridit,  et  ince  «end 
(Vov.  paragraphe  II).  L'élat  pas  il  ou  U  léWt  du 
compte  principal  (et  dn  autres  comptes  propres  qdi  se 
ralUcheot  à  edul-cl,  et  qu^,  à  chaque  inventaire, 
doivent  être  fondus  dans  ce  compte  principal)  est  la 
note  des  somme»  que  nous  devons,  et  qui  doivent  être 
déduites  de  la  valeur  des  choses  que  nous  possédun^; 
et  l'élat  actif  ou  te  crédit  du  compte  principal  est  U 
note  dn  diversn  sommn  que  l'on  non  doit  ou  des 
chnne>que  nous  po^M'dons.  l.'i'i  it  p.isslf  ou  les  débiU 
des  comptes  spéciaux  sont  les  monlants  des  diverses 
sonmin  dont  noue  eoMliluem  en  nmptes  débiteurs 
envers  notre  bilan  pour  les  valeur»  «les  r\\me»  de  loal» 
espèce  que  nous  possédons  ;  et  l'état  aiiil  ou  les  crédHs 
des  comptes  spéciaux  sont  les  montants  des  (ii\er»es 
sommn  pour  lesquelln  noua  tnjiarérons  aux  autres  ces 
menm  vateura  ou  propriétés.  L'état  pMif  ou  tas  d<- 
liil^  (li-s  nimptes  persnniirls  sont  les  montants  des 
âomuics  ipie  nous  doivent  ln  diverses  personnes 
avec  lesquelles  mus  wounn  eo  rapport  d'aftlrci. 
L'étet  actif  des  com|iles  personnels  ni  le  mootsat 
dn  sommes  que  nous  devons  aux  diverses  per* 
sonnes  qui  ont  avec  nous  des  relations  d'affaires. 
Il  suit  de  CCS  prindpn  que  In  teneurs  de  livres  ap- 
pdtent  detln  eelira  tous  tes  comptn  spéciaux  et  per> 

.«oniirls  d'-bileurs,  cl  dettes  c^,  loit.-  les  coniple» 

.■^()éi;ijsu\  OU  personnels  créditeurs  qui  font  partie  du 
bilan. 

L.a  plupart  dn  auteurs  qui  ont  traité  de  la  tenue  dot 
livres  en  parti»  doubles,  après  avoir  commis  une  pre- 
mière erreur,  en  considérant  les  cDuiptes  >|  iiiv 
qu'ils  nomment  comptn  généraux,  comme  étaol  d'une 
dasse  dilTérente  de  cette  dn  comptes  pemMeltt  «■! 
tombés  dans  une  seconde  erreur  en  confondant  dans 
la  cluasc  de  leurs  comptes  généraux  celui  de  proflU  et 
perles  ainsi  que  les  divenn  bcudMo  de  ce  dernier, 
en  un  mot.  les  comptn  propres  :  erreur  d'autant  pliU 
grave,  qu'en  débitant  les  comptes  propres  l'on  prodailt 
ain.«i  (pif  j.'  viens  de  le  di'iuiinin  r,  uii  etTel  p.i?=if, 
taudis  qu'eu  déblUul  le*  com|>les  sj-éciaux,  autrement 
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dtu  génénui,  cl  let  comptes  |>erMiuieU  ;iou»  deux 
roraiant  la  «tait» dci eomptat  reprteohitirs],  l'on  pro- 
duit, ra  eontnfrv.  un  eflfet  actif  rar  1a  bilan.  Cette 

«liilineMion  bien  cotniuisc  rsl  mn^       rlof,-,  prinvipaU'» 
Uu  sj«tèiuc  (le  la  leuue  des  livre»  en  partit»  doublet. 
V.  D«  lo  formation  du  bitm  à  Fomerture  de»  Hvres 

en  partit:-^  doubles. 

A  l'ourerture  dea  livre*  en  parUea  doablea»  la  Mm 
•a  ferme  de  Ui  manière  ralvante  t  l'on  établit  loaa  Ici 

eonipips  s()(<riaiix  rt  (jer-oTinrls  qui  formeni  l'actirdu 
bibn  débiti'iiri  invers  le  compte  principal  ou  capital  ; 
et  l'on  «onsiitue  le  compte  prineipal  on  capital  débi- 
teur entrera  tooi  Ica  comptée  ipéciaux  ou  iwrsonnels 
•fttf  forment  le  passif  du  bttan.  La  première  balance 
l't  int  ainsi  établie,  Il  est  évident  que  !e^  <  nlrLe*  sub*t:- 
queiites  ne  pourant  consister  qu'en  ariicle*  de  débits 
cl  de  etédUtéfaox,  tooa  Iwconptca  enmasae  doivent, 
en  tout  temps,  pn'Krnter  une  balance  gém^rale.  D'un 
autre  c6l6,  l'état,  «oit actif,  soit  poMÏf  du  compte  prin- 
eipal ou  capital  résultant,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir, 
dai  divere  débli«  ou  crédits  des  comptes  spéciaux  et 
peivonnels,  il  est  également  évident  que  la  différenee 
(  vistant  rnirc  le  niontanl  df s  débits  et  le  montant  des 
ciédils  de»  comptes  spéciaux  et  personnels  réunis, 
«onsUlue,  en  tout  leupa.  la  balance  aoit  active,  soit 
pa^itire  du  bilan.  Ma  r«t,  bien  ent('ri<bi,  lorsque  Ions 
le»  compte*  proprffe  qui  sont  des  branche»  du  romple 
principal  ou  capital  ont  été  Tondus  dan»  ce  dernier  ; 
autrement  la  différence  qui  doit  exister  entre  le  mon- 
tant des  débitt  et  des  crédits  de  tous  les  comptes  spé- 

I  i.i  .\  i  l  pi  i>fiiinels  doit  être  aussi  ce!!»'  qui  existe 
entre  le  montant  de»  débit*  et  des  crédits  de»  divers 
ONnpIea  propree  rénnla;  ee  qui  revient  toujoura  an 
principe  Tondamental  élahli  i  i-(!e-n>i5.  I.'état  di  s 
biLs  et  cnUIil»  du  tous  Ir^  iiMii|iiejt  (propres,  spéciaux 
rl  personnels)  du  bilan  mu  m-,  Tormo  ce  qoe^onap» 
pv  litî  la  l>al:iiii  e  •.'^nérale  de  ti"  dernier. 

VI.  bu  mouvement  dam  te»  compta  ou  de*  mutatioiu 
ctmod^/leMfM»  dtow  b  Mlaa. 
Aprèj«  la  Tormation  du  bilan,  les  comptes  sont  sus- 
ceptibles d'autant  de  uiouvemenls  et  de  changements 
qu'il  peut  sunenir  d'tnddmii  dans  les  aHaircs.  Nous 
appelons  mod^caitoM  ees  nonvements,  lorsqu'ils  ont 
lien  entre  les  comptes  représentatifs  (soit  les  comptes 
spi  i  i:uu  cl  personnels)  et  les  comiite,-!  pro()re^t,  pane 
que,  dans  ce  cas,  ils  affectent  le  bilan  en  gain  ou  en 
parte»  Nona  appelons,  au  contraire,  mutations  ces 
mouvements,  quand  iU  n'ont  lieu  qu'entre  les  com|»lea 
représentatifs,  parce  que,  quels  que  soient  leschan^/;- 
menla  que  ces  mouvements  causent  dans  les  comptes 
apédaua  et  pononnela  entre  eui,  le  bilan,  en  ce  qui 
les  eoneeme  directement,  n'en  est  nuDement  alleclé. 

II  c»t  presque  inutile  que  nnn^  ta-sion^  obser\cr  que 
ce  même  principe  s'éleud  à  tous  les  nouveaux  comptes 
Inirodolto  dans  le  MIan  après  sa  foranaUon,  quand  cas 
introdu(  !inn:<  n'ont  lieu  également  que  par  le  mou- 
vciuenl  de» comptes  représentatifs  entre  eux.  Du  reste, 
sauf  le  cas  où  les  entrées  dans  les  livres  ont  lieu  par 
rintroduction  dans  le  bilan  de  nouveaux  comptes  re- 
présentatifs débiteurs ,  en  rapport  uniquement  avec 
d'autre-  ruiii\caux  comples  représentutirs  rrédlleurs, 
les  muUliuQ»  oe  sont,  dans  le  fait,  que  de  simples  Irans- 
ferla. 

VII.  De  la  monnaie  Je  couifUt. 
Nous  avons  fait  voir  précédemment  que  la  tenue  des 
livres  en  parties  doiiblea  était  un  système  continu  de 

roniples  se  balançant  réi-ipro  pieiMi  nl,  e'e<l-'i-(iirr  de- 
vttui  toMjOurs  préaenler  uo«  uiamc  de  suuiutcs  égaies 
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en  débiU  et  crédits.  Ce  n'est  donc  qn'en  adoptant  une 

monnaie  générale  et  uniforme  pour  la  rniii|  i  ilnfit  • , 
que  la  balance  on  <|uestion  peut  Être  uiuintrnne.  Celle 
munnaie  doit  être  celle  du  paj-8  ou  du  lieu  où  l'on  lient 
le  siège  de  ses  allaires.  Oaiis  certains  comptes,  eapen- 
dant,  te  monnaie  positive  n*esl  potnl  celle  générale  dn 
bilan  ;  nous  voulons  parler  ici  des  comptes  réglables  en 
monnaies  étrangères,  dont  la  valeur  dépend  des  cours 
des  changes.  Pour  tenir  les  comptes  de  eetle  dernière 
nature,  il  est  donc  nécessaire  d'avoir,  tant  au  journal 
qu'au  grand-livre,  des  colonnes  intérieures  dans  les- 
i|uelli  s  l'on  porte  les  sommes  en  monnaies  étrangères 
formant  la  valeur  réelle  de  ees  comptes,  tandis  que  l'on 
établit,  dana  les  colonnes  ordinaires,  le  montant  de  ces 
mêmes  souiuies  en  la  iie  iiniie  générale  ilii  liil  .1,  :\n\ 
eours  deii  cliange*  auxquels  cette  valeur  e>l  dclinilive- 
menl  réglée.  lx>rs(]ue  l'on  solde  ces  divers  comptes, 
les  colonnes  intérieures  doivent  être  balancées  en  même 
temps  que  les  colonnes  extérieure»,  et  la  ditTérence  entre 
le.  moulant  drs  drliilîi  ou  des  en  dil»  de  ce--  deruiéies, 
laquelle  constitue  le  gain  ou  la  perte  sur  la  change,  se 
passe ,  aloTS  aoit  ma  débit  soit  au  crédit  dn  compte 
sjiécial  ou  per^onii'^l  'pn-  re  -.Min  ou  cette  perle  con- 
cernent suit  au  débit,  soit  au  crédit  d'uji  compte  «h; 
change,  si  l'on  désire  lonnaitrc,  à  chaque  balance  de. 
bilan,  le  gain  uu  la  perte  résultant  particulièrement  de 
ce  chef,  lequel  eLuuple  de  eliange  doit  être  fbodu  lui- 
même  délluilivement  dans  celui  du  bilan,  à  chaque  ba- 
lance de  ce  dernier.  Ivnlio,  tous  les  comptes  compor- 
tant deux  valeurs,  l'une  nominale,  l'autre  réelle,  oomme 
ceux  de  fonds  publics,  par  exemple,  doivent  être  égale- 
ment tenus  et  balancés  au  uio^en  de  deux  colonnes, 
en  portant  la  valeur  nominala  dans  leacokmaas  inté- 
rieures. 

VUI.  De*  livret  de  compte»  en  usage  dam  la  tenue  de» 
liiMV*  «M  partin  éouUe$. 

Les  livres  de  comptes  en  u'agc  dans  la  tenue  des 
livres  en  parties  doubles  sont  de  deux  espèces,  savoir  : 
les  livres  principaux  et  les  Hvres  auxiliaires.  Les  livres 

principaux  sont  :  I  °  le  brouillard  ou  main-courante;  2° le 
journal  ;  3"  le  graud-livre.  Le» livres  auxiliaires  sont  : 
I  le  livre  de  caisse  ;  2*  le  livre  des  comptes  conrants; 
3"  le  livre  de  frai^  ;  i"  le  livre  d'entrée  cl  sortie  des 
etrelsji"  le  livre  d'éehéancc^  ;  G"  le  livre  de»  factures  ; 
7°  le  livre  des  comptes  de  ventes;  8"  le  livre  de  ma- 
gasin ;  8**  le  livre  de  navircai  10*  le  livre  de  copie*  de 
lellres;  11*  le  livre  de  ports  de  lettrée;  !}•  le  livre 
d'ordres;  13°  le  livre  de  notes;  ainsi  qu'imc  variété 
d'aulres  livres  dont  l'on  peut  trouver  utile  de  se  servir, 
selon  la  nature  des  afTaires  que  l'on  bit. 

Le  brouiUArd  ou  la  main-couruntc  est  le  livre  OÙ 
les  premières  écritures  se  font,  jour  par  jour,  à  mesure 
(pie  les  alTaires  ont  lieu,  en  attendant  que  letOIMUrdn 
livres  les  inscrive  au  net  dans  le  journal. 

Le  jowmat  est  le  livre  dans  lequel  l'on  Ineertt,  par 
ordre  de  dates  f.ijirès  qu'on  y  a  d'abord  établi  l'inven- 
taire), tous  les  mouvemenlssurvenanldans  les  atTaires. 
L,e  but  du  Journal  est  de  préparer  les  articles  de  coro|i- 
labilité  pour  le  grand-livre,  ce  qui  se  fait  «n  inscrivant 
dans  ce  premier  livre  les  divers  comptes  d^itcors  on 
créditeurs,  sous  de»  titres  correspondants  à  ceux  qu'ils 
doivent  avoir,  ou  qu'il*  ont  déjà  dans  le  grand-livre. 
En  faisant  lea  entrées  au  fonmal,  les  principales  dr- 

COnstansesà  exprimer  sont  les  »un.inles  :  l»  la  date{ 
2»  le  débit;  3»  le  crédit  ;  la  Iraiinaclion  ;  ;.">  lesquan- 
lités;  6"  les  prix;  7»  l'échéance;  8"  les  s  imne». 
L'ordre  tel  (|ue  je  l'indique  tel,  pour  les  1".  î""*,  3"« 
ut      cUcwusUuces,  varie  wremeotî  mais,  dana  «Of 
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Iflln  cap,  comme  lOTVqn' il  y  a  divers  déblleitn  et  eré- 

dilc  ii»,  r>  rilip  il  li^  <i''tail  ilng  pnlrt'i'-i  ?nrit  i]iit!<jtip- 
Fois  iJilïiTcnl.i.  Un  rpsic.  quand  l'on  possode  liicii  les 
princ{|>rii  de  la  lenue  des  livrr»,  l'intpUigenre  et  Thn- 
Wliidp  iU's  afTnirps  Indiquant  raciletncni  la  niani<>re  île 
n'dif^'or  toutes  los  p^pftcrs  d'cnirëes  possible?.  L'iisag»! 
conslani,  en  infcrivanl  les  orlicles  a»  journal,  ei*l  de 
dénommer,  en  premier  lieu,  le»  compte»  débiteurs,  et 
en  second  lieu,  les  eomple»  crMlleuiî,  ehacun  sur  une 
li'^nc  fit'pariU',  et  en  iVrfttirc  d'un  testa  plus  fofl  que 
le  rcftle,  de  la  manière  f^uivanlc  :  Tel  compte  à  tel 
eomple,  ou  leU  compter  \  tels  comptes. 

Le  yrand-lnre  t  st  le  ll\re  qui  ronlicnt  les  etirails 
.ou  résumés  de  tous  les  romplp.«,  apn's  qu'ilit  ont  été 
I  nlr<^s  au  journal.  Dans  rc  livre,  cliaqtie  coiuplo  doit 
ûtre  inscrit  sous  «on  litre  distinct,  soil  sur  une  page 
dirisëe  en  deux  espucet  égaav,  WR  sur  deux  page» 
f»p|ios<^c?  porfnnl  \r  mrnir  fnîio,  n\cr  le  drbltàgauclic, 
et  le  crOdil  i\  droite,  et  pr<'?<'ntanl  savoir  :  les  comptes 
|tropres,  la  balance  générale  active  Ou  passive  de  l'in- 
ventaire ou  du  bilan;  et  ks  autres  comptes,  la  balance 
nrtfte  ou  patslve  de  ebacun  d'eux  individuellement. 

',,''11  li]urs-iins  de  ces  eoniiilc*  dnivenl  ronlciiir  di'ii\ 
iruloniir^,  d'abord  celle  indiquant  la  monnaie  générale 
delà  complabfitlé,  et  en  dedans  de  celte  première  co- 
lonne, rrllr  des  umniiaic'!  i^lr.'incn'rct  drin«  Irsquellrs 
4'es  conqdes  doixeril  tire  r.pli'!*.  Ce  livre  duit  avoir 
un  répcrloin-. 

Le  /hrre  tfc  cftitfe  est  la  Utra  ob  l'on  inscrit  jour- 
nettement,  et  tu  moment  m^me,  foules  Tes  recettes  et 

Ions  lc<  cnl?!  i)iic  l'on   fail,  en  ntli  r.(i;ii.t  I19 

l'criiurcs  qui  doivent  en  (ïlre  établies  au  journal.  1^ 
reeri(es(|ttlfbmenl  le  dfbltdn  compte  de  caisse  ou- 
vert an  grand-livre,  s'inscrivent  sur  la  p.i^c  frniifln'  du 
livre,  et  les  jiajrcuicnle  qui  formrtit  le  crédit  du  uiêoïc 
louiple,  s'inscrivent  sur  la  pape  droite  oppoièi. 

Le  livre  des  comptée  conr-niis.  Quelques  penonnes, 
siiflont  celles  qui  ne  font  <|m>'  [  eu  d*ainifr(>s*  ne  se 

;-crif'iit  jvis  (le  '1'  livre,  cl  se  rniiliTili  iit  <]r  t-  u'w  linirs 
looipleM  courants  d'une  manière  détaillée  sur  leur 
prand-livre;  mais  dans  les  maisons  de  banque  on  de 
cninmcrci'  qui  ont  un  prand  nombre  do  corrc^i  nn- 
danls,  ru.'jj:e  du  livre  di'.i  compte»  coiirauls,  quia  hn 
*eul  fit  suseeptilile  d'cnqilojer  un  ou  iditsii  urs  com- 
mis,  e,»t  iiidi;>|>ensiible.  Aux  époques  du  r^iemenl  de 
eej  Cl  mples,  l'on  \  coinprend  les  Intérêts  et  autres 
frais  dont  Ils  sont  pa?MMc>,  cl  on  les  snMr  ou  bal.ince 
jiar  des  écritures  corie^ponflan'es  au  journal  au 
grand-livre. 

!.«•  tiin-  de  frais.  Les  frais  sont  de  deux  esp^^e.«, 
.'•avoir  :  li  »  rraisaclils,  et  les  frais  passif.-; .^Non»  apprlotis 
frais  artifs  fous  ceu\  qui,  j>ar  leur  nature,  .'ont  sus- 
l'Liittbles  il'i'iK',  en  déllnfUve,  portés  à  la  charge  de 
«pielque  ro  1 1 1  p  1 1  - 1  léclal  ou  personnel.  Noos  appelons  frai» 
p.i!.»ir!<,  au  contraire,  ions  le*  frai-i  qui,  pat  Ii  ur  na- 
ture, ne  iKUvenl  être  poiléb  au  débit  d'aucun  compte 
ip^lal  00  personnel,  et  (|ui,  rn  demiire  anatjve, 

Idtnbciit  ;i  1.-»  cb.nrge  du  ecnq  te  de  proflls  cl  perte,  et 
ci>n-ié(iiicmmcnl  ii  ci  llc  du  bilan.  Ainsi  donc,  pour  bien 
tndr  a  jinir  la  Jll>^itîonde  ce  dernier,  dîsliii'.'m  z,  dans 
une  colonne  intérieure,  les  premiers  frais,  soit  ceux 
(|ul,  ainsi  qne  Je  viens  de  le  dire,  sbnl  snscépfibles 

((■rire  |iav>és  au  délill  de  (]■!■  Iipp  .1  comptes  .«pérlaiix 
(1  per.Minnels,  aux  époques  dcfe  ri  gK  nu  nis  de  ces 
rompics. 

Le  livre  d^etilrée  et  de  tortle  det  effets.  Le  conqde 
ircfl^li de dlffércnfM  efpfces m- prérenlnnl ,  In  plupart 

du  tcnqis  qui'  ib  -  in;.-srî  il, in-  Ir  L'raiiil-livri',  |ii)ur 
roiuiailcc  qucU  Konl  les  ctTeU  cxi«lanl6  en  purlefeuillc. 


l*on  serait  chaqite  (bis  assujelll  à  un  long  di^poulilty 

nii'n!  par  rinlcrin-'ili.iire  du  jnnrnal  :  l'on  évite  <■«! 
embaria.s  en  tenant  un  livre  auxiliaire,  où  tons  ly 
efT"  ti<  sont  enregistrés  individuellcuient  sous  une  série 
de  numéros,  et  sortis  ensuite  de  la  même  m»nière,à 
mesure  (pi'on  U  s  encais.se,  ou  qu'on  en  di^poiie. 

1-e  lit  re  d'échàmces.  C'est  le  livre  dans  lequel  l'on 
note  les  écliéances  des  recettes  et  des  payements  ds 
taule  espèce  que  l'on  doit  faire.  Les  payements  ic 

noient  sur  les  1  aî;c>  >;auclie9  du  livre,  et  lesrçciHei 
sur  les  pages  droites  en  regard,  en  les  divi.<ânl  [or 
mois  et  par  jours.  Ce  livre  est  Indlspentablc  pour 
connaître  promptement,  en  tout  temps,  l'élat  de  ms 
recette»  et  de  ses  payements,  et,  sons  ce  rapport,  ilne 
saurait  être  temi  avec  trop  de  soin  cl  (rcvai  liluJe. 

Le  livre  det  factures.  Ce  livre  est  destiné  à  conleoir 
les  copies  des  raclures  qu'on  remet  soKmCna,  00  de 
celles  ipie  l'on  r.  i,ijil. 

Le  hrre  de^i  coiniius  de  veniejt.  Dan.A  ce  livre,  que 
l'on  tient  sur  deux  l'a^jcs,  l'on  inscrit,  sur  les  pagcsde 
gauche,  les  comptes  de»  dilT-'-rentes  espèce*  de  mar- 
chandises ou  d'objets  que  l'on  a  h  vendre.  Quand  ces 
marclianilisfs  ou  ces  objets  vous  apparlieniu'iit.  ou 
quand  elles  vous  appartiennent  en  société  avec  d'autres 
persunoes,  entm-là  dans  votre  livre  de  compte  ds 
Ventes  pour  'es  ]irix  qu'elles  coiilcnt ,  rn  y  njuniaiit 
ensuite  tous  les  frais  qui  y  sont  riialif».  Qu.inil  ce» 
marchandises  eu  ces  objets  apitarticnnenl  à  autrui, 
ne  portes  en  compte,  sur  les  pages  de  gauche,  que  les 
fhils  qui  les  concernent.  Sur  les  pages  de  droite,  por» 
lu  les  ventes  à  nu'surc  qu'elles  ont  lieu;  cl,  torspi*' 
le»  ventes  sont  terminées  et  que  vous  en  arrèlet  ou 
rendes  les  comptes,  fiiiles  vos  entrées  an  Journal  ou  au 
grand-livre,  tl'ime  manière  corn  sp  Hurtiile. 

Le  livre  de  inagtuiii.  L'on  se  «cri  de  ce  livre  pour  y 
inscrire,  par  ordre  de  dates,  numéros,  eolis,  ei.|>ccc>, 
poids  ou  contenances,  l'entrée  en  magasin,  et  co- 
•ulle  la  sortie  de  toute»  les  marchandises  ou  objets  que 
T'ui  rt  çiiit.  I.'riitri'r  d-  ce.i  (ii;u-elianilisi'S  0  1  mI e.^I 
notée  sur  les  pages  gauchcD  du  livre.  Cl  leur  soriic  sur 
le.*  pages  droites  eo  regard,  avec  les  annoutions  aui- 
q  '  I  (1 1  s  ces  eniréea  et  lorries  wnl  niHeplIbles  de  dso- 

IlIT  lil-M. 

I.e  .'arc  des  naviroi.  Dans  cettvre,  chaque  navire 
est  débité  en  détail,  sous  son  titre  propre,  soitlor*  de 
l'kehat,  construetlon  et  armenient,  soll  lors  da  répi* 

râlions  et  réanr.i  iu' ni,  de  In  ilr^  li  >  <l'[  •  'i*'^*  ''^ 
concernent,  au  moyen  de  quoi  l'on  ne  p*.«e  qu'en 
abrégé  les  mêmes  articles  an  jtamal.  tes  hcU  urs  ou 
cftiisli^nataires  des  navi.'es  ifiMirriil  r.n  livre  de  i-ctls 
e.-p.  ce,  où  il.s  ouvrent  des  comptes  .i  timsciuv  l«ur 
sont  couî-ignés.  Ils  débitent  ces  comptes  en  détail,  d».' 
tous  les  déboursés  que  chaque  navire  leur  occasioanci 
Ils  créditent  les  moines  comptes  des  freCi  qutit  cn> 
c.'iis^eni,  et  ne  [tassent  ciisaite  ces  artitlet  au  Joamri 

que  par  extraits. 

Le  livre  de  copie»  de  lettrée,  te  llire  de  ce  liv  re  In- 
dique, de  lui-même,  q:ie  c'est  le  rerblrc  dans  lequel 
sont  copt'cs  tontes  le.-*  lettres  relalivesauv  atfairei.Ce 
livre  tu-  .-aiir.iil  èlr«>  tenu  avec  trop  d'e^a< llltide.  cmp 
que,  la  plu(iart  du  temps,  il  contient  l'exposé  dcsplti* 
importantes  sllpnlallons  en  affaires,  «1  que  c'est  un  dt 
ceu\  qui,  on  e.i,  ^Ic  ibnSriill-V,  est  appelé  faire  foi  en 
jii-lice,  ou  devant  aibilics.  Il  •■>1  d'ii>au'c  de  ^e  «ervir 
de  livres  de  copies  de  letlies  particuliers  |K)ur  IM 
lettres  que  l'on  écrit  en  langue»  élrangii^s,  cl  peur 
les  affliircs  cpie  l'on  fait  av  ce  le»  pfiys  étran(?crï.  A 
chaque  vrdtnii''  de  copies  de  lellri  s  -I'mI  èir>  joint  un 
répertoire,  indiquant  sous  les  noms  prupre«  les  (ogcs 
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ou  folios  du  ngislre  où  rimquc  IcUn;  iloi!  Irouvcr. 
JndLifii-iidamment  de»  chilTrti  de  renvoi  du  r^pcTloiiT, 
l'oo  «youte  onliuireiiienti  «o  iBMge  de  chaque  letli-e, 
le  Ibllo  de  le  jpafte  du  refflitre  où  chaque  lettre  firécé- 
denlc  rt  -•.uixaiili'  i>l  i'i'|ii  'c. 

Le  Uvrt  dt  poris  de  lettres.  L'ou  se  sert  de  ce  livre 
è  la  réception  de*  lettre*,  pour  en  noter  te  porl  b  la 
charfTP  'le*  (li\cr.'<  fotn|>tf  n  qu'elles  oonrn-ii'Mil.  Li)r?r|Mc 
Il-i»  rL-glL-uicuU  de  vei6  t'oiiiiile«  ont  lieu,  le  uiunlatil  des 
|iorU  de  leUroiM  porte  en  uias.<t>  au  dcliil  du  compte  j 
IMurtieitUer  qiM  cet  leltrei  regardent,  aprèaen  avoir 
bit  l'addftlon  au  ItTre  en  question,  ot  l'on  Indi  inL  i 
lilors,  soil  par  iine  iitiir()iir',       p.irlr  fitlio  iln  jriuni.il, 
que  c'e«l  un  article  rt-glé.  L'oit  m  sert  aussi,  iuavt  i 
généralement,  du  llm  de  porta  de  lettres,  pour  y  noter 
à  la  cliarjjfl  de  si  s  divers  corrc.<|ioiidaiiIs,  1rs  tiniltrci»  ' 
et  autres  uienus  fraiii  débour.sc^^  pour  tcur  compte.  I 

Le  livre  (fordrci.  Ce  livre  i-.sl  Irè^-ulllt,  perliru-  j 
lièreoieul  aux  penoniiM  qvi  rc^oivcut  tieaucoup  d'ur- 
drea.  Il  sert  à  interfre  ref  ordre*,  h  memire  qu'on  les  i 
•  reçoit;  et,  lorsqu'on  lésa  «.'xéculé.-.,  ou  que,  jijir  une  ' 
caute  quelconifue,  l'on  n'a  pu  le«  remplir,  l'uu  cfTaec 
lee  w>l«e  qu'on  avait  prtaea,  avec  les  reqiarqan  «on* 
\efjaiiles  <  ii  marpe  des  articles. 

Le  tn  re  des  notet.  C'mi  un  livre  portatif  dont  le  > 
(itt«  aeul  Indique  l'aiget.  i 

Les  complei  pro{)reii  se  dUlin^'ueiit  «ous  les  liIreÀ 
•uivaut»:  ("leeuuipte  |>riuuipal,  repiéteutaut  la  per- 
aooneou  l'affaire  |>our  laifudle  ks  litre.-<  .'•uni  huui  ;  \ 
2*  let  couipteti  de  proQl«  el  perlCi  eltea  dépeudaïu-es. 
Le«  rouipte:*  «|HMau\  el  personnels  se  dibliiigueiil,  de  ; 
leur  L'ùli',  par  leurs  litres  respectifs.  ' 

Compte  priMcipal,  A  ia  ToruMUon  de  l'inventaire,  ce 
eompte  est  crédité  de  toutes  les  Taleun  ou  eréanrea 
ipii  1  otisliliieiil  l'ac'.if  fin  Mlaii,  i  ar  le  rt  'liil  «les  coiuples 
tpéeidui  ou  perwjnuels  tepréscul.uil  ce^  valeurs  uu  ces 
eréancea,  et  débité,  d'un  autre  cûltS  de  toutes  Icsdtllo  ! 
qui  conatitucut  le  passif  du  bilan,  pur  le  crédit  de»  ■ 
comptes  «péciaux  ou  personnels  représentant  ces  detlet. 
L'iuvculairc  une  fois  cUabli  ain>l,  tou*  Icj*  accnii.->e-  i 
m^nU  au  complt:  principal  qui  n'ont  pas  leur  origiitu  1 
dans  f  Inventaire  Uit-même,  doivent  ttre  portés  di- 1 

Icdeuiciil  au  cr(^<lit  rie  ce  compte,  par  li'  (li'^Mt  th-i 
tlivcra  couij'tes  spéciaux  uu  i>crsoiiucl8  <jui  fout  aii\!,i  , 
leur  entrée  ;  de  uiéuic  que  toutes  les  valeurs  que  l'on 
relire  de  l'inventaire  après  tu  furmaUcn,  ou  les  dettes 
nouielles  qui  le  concernent,  doheni  être  portées  ati  j 
débit  du  bilan,  par  le  crédit  des  divers  couiptcjt  b[i^-  i 
ciaus.  ou  personnela  qui  représenlenl  ces  valeurs  ou 
délira  nouvelles.  SI  l'on  commençait  Ica  afRiirea,  aans 
un  fonvti»  capital  quelcnnipic,  en  faisant  ce?  pretuières 
opérations  »ur  cr<''lits  hu  <  uiprunls,  il  est  clair  qu'il  , 
U'eilaterait  pas  ir  ih  id  tic  couiplc  propre  ou  capital  ; 
i  l'oiivaHura  des  livres,  elquc  les  premières  écrit uit«  ! 
a*y  feraient  «n  débitant  et  crêdltanl  descomplts  spû-  ' 
ciauv  cl  iier.ionriel.'  i  iilrc  i 

Compte  de  projits  et  pertes.  C'est  daii»  ce  compte 
qu'après  la  formalKm  de  l'Inventaire  se  paaseot  tous  | 
les  arlu  îe-  ipii  afTecleiit,  en  profits  ou  en  perles,  le 
bilan.  yucUpies  persoums  passent  «liieclenient  loua 
ce*  articles  dans  le  compte  de  prolils  el  perles  j  uiai.i 
11  vaut  mieux,  pour  la  clarté  des  uITuire»,  ouvrir  dans 
les  livre*  dfs  loltdlvMons  à  ce  compte,  leMpiefle»  sont 
ti  l'i  !<  aircnn m  >u-i  1 1  tiliies  du  vai'icf,  ^cl^lIl  l.i  iiiiîu.e 
Uca  uQ'aircâ;  eu  voici  Juu&,  au  iuoui«,  qui  doivent  elfe  : 
ooiltidérés  eooram  lodispenaables,  et  qui  sont  :  le  | 
(«apte  d'iiHérêU  et  eseouiplies,  el  le  cwuple  de  IVals  I 


pénérnu\  ;  ces  dcu\  comptes  liieri  tenus  entrent  comme 
él'-[uen<s  Cï-senliels  d;-ns  Imite  bonne  ComptttMlitj. 
Viennent  ensuite  le  coinple  de  eommiasions  gagnées, 
el  le  compte  de  change,  le  premier  indiquant  le»  pro- 
fils, cl  le  n'coud  iliiliqu.ilil  les  ptoUls  Cl  le*  pci  les  i  '■ 
sullaut  do  ces  deux  brunciies  d'affaires.  Quand  U 
balance  générale  dn  bilan  a  lien,  toute»  Ira  aubdivt- 
sior.A  enqtu'.«lion  duivcul  être  fondues  dans  le  eompte 
de  profits  el  perles,  eu  portant  les  l>alan<es  paclicu- 
lièresde  ces  ^ub>li\i^lons  au  débit  ou  crédit  du  compta 
de  profits  et  perles,  scion  que  ces  balances  sont  pas- 
sives ou  aellves,  et  en  passant  déAnillvcment  la  balança 
(le  <e  il  II  1 1  r  l 'MU) 'le  ,iuiv<Mit  oud'Iut  du  eompte  princi- 
pal, qui  seul  utoitlre  alors  la  i>iUiatioa  générale  du  bilan. 

Les  eomptca  spéciaux  aeul,  par  leur  nature,  suscep- 
tibles d'fire  cnlré<  ,ui\  livres,  gous  une  grandr;  variété 
de  titres,  lu  vuict  quelques  cxcuqilcs  principaux  : 

l.c<  comptes  des  marcbandiscs  «'entrent  sous  le  lllro 
unique  de  marchaudisei  giuiralet,  pour  toutes  Ica 
es|>èrcs  de  marctiandises  qui  Forment  t'aclUdn  bilan; 
oli  -riii:<  If»  titre  (le  tn>trcluiiiiii''i  t  dii  ^  r^cs  \  ■■iir  certaines 
espèces  de  uiareliandi»es  dont  l'un  réunit  le^  comptes  ; 
OU,  enfin,  sons  des  titrea  dLilinets  pour  chaque  espère  • 
de  mai  eli.iiiiliM-  dunl  l'on  d'>lre  tenir  un  conqite  par- 
ticulier, l/'on  il  'l»ile  ces  comiiies  de  la  valeur  ou  du 
cours  des  marcliandiscs,  el  siico  s^ivcutcul  de  tous  les 
fraU  qui  les  concernent  ;  on  les  crédite  du  monlanl  des 
ventes;  el  quand  tout  est  vendu ,  et  que  Ica  comptes  se 
rè:.'!i  lit,  le  nij  |ri  perte  se  pis<enl  par  le  crédit  OU 
le  il  lui  du  coaiple  de  protlls  el  pertes. 

L'ar^'ciit  comptant  est  représenté  aux  livres  parle 
counilc  tic  c<iii*e.  \u  rl  -bit  de  ce  compta  POtt  porte  le 
monlanl  de  l'ar^-cid  cum|itant  que  l'on  se  lrou>e  pos- 
s  'der  à  l'époipic  de  l'ouvcrlure  île  l'inventaire,  el  en- 
suite, succcàsivemcnl,  le  moi)tant  de  ses  diverses  re- 
eetlca  ;  le  crédit  de  ce  eompte  indique,  par  contre»  le 
(iionlarit  de  -  el  -  p,i  \  ■  mcnls  qiu-  l'on  lait.  <".c conqde, 
par  sa  naUiie,  ne  pe.d  j;unai»  cire  que  d'-ltilcur,  e\- 
ccpté,  cc|X'niiant,  lucsque  tout  l'arpent  en  cai.-g^  ayant 
été  déboursé,  les  d  liil$  et  crédits  du  compte  sont 
épanx.  Lor>ipic  le  uujut.uit  de  l'arpenl  en  caisse  est 
plus  l'on  ou  moMidre  que  i-clui  indiqn-  par  ce  ciuuptc, 
cela  iieut  provenir  :  d'une  vente  ou  d'un  payement 
omis;  S*  d'une  erreur  commise  en  payant  ou  recevant 
plus  ou  moins  que  la  somme  portée  au  coiuiite.  Dans 
le  premier  cas,  l'erreur  peut  ise  di'-couvrir  eu  repassant 
les  diverses  piiees  de  complabilité  et  les  livre*  auxi- 
liaires, ou  en  |vointatil  les  comptes  au  grand-livre  élan 
journal;  mais,  dans  le  i^ccoud  cas,  il  e^l  quelquefois 
inqios.siblc  de  d/iiinMir  l'erreur  ::ike>,  il  ii'v  a  pas 
d'autre  parti  à  prendre  que  de  passer  la  dilTcreucc  par 
le  ddbit  dn  compte  de  profits  el  perles. 

Les  iffcis  ui'tiDcinblci  s'eiilrctil  sieis  divers  lllrcj!, 
suivant  1  1  classe  ;i  laquclie  iU  appai  UciiiH  nt  Ain-i  Ici 
cTels  lulijs  s  »  iilrcnl  aou»  le  titre  d'c^t\'v  a  r.  /  i  cofr 
ou  effet»  tur  pluct,  ou  sous  celui  d'cj|<(«  hor*  pltiee{ 
et  sons  celui  à'effets  mr  fitrauyer  pour  tous  les  effrta 
s  u  il  s  pavs  étranger.',  ijuand  on  ne  licul  tpi'un  StfUi 
cuuiptu  pour  cette  hurtu  d'clfeU;  mais  il  vaut  mieux, 
pour  ces  derniers  elTets,  ouvrir  des  complet  distincts 
pour  cliaque  espèce  d'e(Tel<,  sur  l'élran^er,  qui,  ainsi 
ipie  nous  l'aveuis  dit  au  p.ira^r.q)he  VII  i/t  l»  m<>nwiif 
de.  compte,  doiveul  être  leniis  en  deux  eoloniu-s,  l'une 
intérieure,  et  l'autre  extérieure  cl  réglés  déQuiltveuicul 
de  la  manière  que  iiousavons  indiquée  à  cet  endroit.  Les 
eneiscn  monnaie  île  Lil.in,  iTmi  ault  i  cùl '■,  si  juenanl 
souvent  sous  c^uoaiple,  cl  se  iiéjjo.-iunl  deniéiiie,  pu  u- 
ne  pas  maltlplier  te  travail,  en  liquidant  chuq  ic  fois 
les  dilTérenec*,  Il  csl  d'osajie  de  tenir  lea  couples  de 
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ces  eiïels  en  deux  colonnes,  comiiu'  rcux  Ue^  efTeU  sur  | 
rjtnnger.  Dans  la  CokmnM  inléripurr»,  au  débit  et 
au  crédit,  l'on  enlrc  pl  Ton  sort  la  elTela  pour  leur 
valeur  nominale;  it  quand  tous  \e»  elTels  entrés  sont 
6orli.«,  les  deux  colonnes  intérieures  doivent  se  balan- 
cer, et  la  différence  enlm  le  monlaot  de*  deux  colonoee 
extérfeorca  se  «oMe  par  r«  débll  ou  le  erMtt  des 
comptes  de  profils  et  perles.  L'on  suit  ce  dernier  pro- 
cédé, lorsqu'il  s'iii^il  de  l'inventaire  du  portefeuille,  à 
telle  é|ioque  que  ce  soit,  en  sortant  à  eotnpie  DOUreau 
loua  le»  effela  eii»lanU,  et  en  balançant  ensnilc  par 
proflla  et  perles  les  eoloinee  cxlérieurei.  Les  elTets 
fi  issift,  qiii  soiii  les  <  ii-..L  i'tnenl8  que  l'on  contracte  de 
^^er  certaine»  sommes  à  certaitiea  époques,  doivent,  1 
Mt«Ut  la  nalOTa  de  cas  «ngagements,  Mrs  aolréa  amc 
ttms,  aous  des  titres  divers;  le  titre  dont  on  fait  le  | 
plus  généralement  usape  est  celui  A'cffett  à  payer, 
qui  s'applique  ordinairement  h  tous  irs  engagements 
qOÊ  l'on  eontraele,  pajaUes  an  aiége  de  ses  afTaires, 
et  qol  comprend  les  aeeeptatfons.  Lorsque  l'on  con- 
tracte, au  contraire,  des  enfiagcmenls  payables  hors 
de  son  domicile,  soit  en  monnaie  de  l'inventaire,  soit 
eo  monnaies  élvaogèrci.  Il  «onstail  d'en  tanlr  ha 
comptes  sous  des  titres  distincts.  Les  cITels  passifs 
éiaut  suifceplibles  d'èire  pajrés  SOUS  escompte,  il  con- 
vient d'en  tenir  aussi  les  compte*  avae  dMIX  COloones, 
comme  pour  les  effets  actifs. 

L«s  titres  des  complet  tpMmix  doHrent  (fre  ex- 
primés avei-  (les  ilislimiion*  particulières,  h\iivnnt 
leurs  diverses  natures;  exemples  :  Quand  vous  consi- 
gnct  à  on  autre  quelque  objet  toqs  appartenant  per- 
sonnellement, inlilnlcï-en  le  compte  :  Tel  objet  comi- 
gni  tt  teltf  perwtnic.  Quand  le*  objets  en  votre 
possession  «piiarlienncnt  à  un  autre,  intilulcz-en  le 
compte  :  Tel  oijet  à  telle  pertonne.  Quand  les  objets 
dans  lesquels  toos  êtes  partie  intéressée  sont  eonflâs 
à  *olre  dirertion,  intiluli  z-en  le  compte  ;  Tel  ohjrt  en 
participation  avec  telle  personne.  Quand  les  objets 
embrassés  dans  les  trois  exemples  qui  précédent, 
donnent  lieu  à  une  comptabilité  en  monnaies  étran- 
gères, cette  féconde  diistinclion  doit  être  ajoutée  aux 
premières  dans  Ics^  comptes  de  celte  naturt*. 

L'usage  de  distinguer  les  comptes  susceptibles  de 
longs  litres  par  des  lettres  alphd>éliques  ou  des  nu-* 
mèro»  i!>l  u!ii-  [tonne  mélliode  pour  se  dispenser 
d'inscrire  au\  livres  i  cj»  lonp»  titre»  :  en  suivant  celte 
méthode,  l'on  se  lonlmte  d'expliquer,  une  seule  Tois, 
au  Journal,  lors  do  la  première  entrée,  la  nature  des 
(  onipli  *  ainsi  dlsUnptiés,  ce  qui  ubréfze  le  travail  dans 
les  enli-écs  subsi-quentes.  Celte  même  observation 
s'applique  aux  titres  des  comptes  personnels  dont 
nous  allons  parler. 

Quand  un  compte  pcrminrl  rsl  tenu  pour  le?  af- 
faire» d'un  autre,  inliliilez  te  coutptc  :  Telle  pcnurinc, 
son  compte.  Qn^ml  un  compte  personnel  est  ti  iui 
é<;alpmcnt  pour  les  aiTaircs  d'un  autre,  pour  quelque 
objet  parltculier,  intitules  08  Compte  :  Telle  penomie, 
u»i  compte  })uiir  tri  ol>iet.  Quand  un  compte  i  r-  n- 
nel  est  tenu  avec  une  personne  pour  les  afTaires  d'un 
tiers,  intitules  ee  compte  :  Tette  persoRwa,  eompie  dSe 
telle  perioniie.  Et,  quand  il  y  a  comptabilité  en  mon- 
naie» éiran}.'i:res  ,  les  tilre»  des  romptc»  persoruiels 
doivent  de  plus  contenir  celte  di<$liiielioii,  et  être, 
comme  les  comptes  s|>0clau« ,  tenus  en  deux  colounes. 

Compte  Intitulé  OSHteur»  et  eréaneiert  diven.  Ce 
eoiiiple  disjiense  d'ouvrir  spécialement,  dans  les  livrrc, 
une  quantité  de  coni|>le<«  pm  importants.  A  mesure 
du  règlement  de  ces  roin|>tes,  l'on  marque  par  UB  0  i 
au  débit  et  crédit,  les  comptes  ainsi  réglés. 


Compte  intitulé  Compte»  a  rétjler.  Il  arrive  mn 
souvent  que  des  articles  de  comptabilité  ne  peufcnt  être 
appliqués,  ù  l'Instant  même,  à  l'un  des  comptes  qu'iti 
concernent.  Or  comme,  dans  le  système  de  la  tenue  des 
livres  en  parties  doubles,  l'on  ne  peut  débilerun  compte 
sans  en  créditer  en  m£me  temps  un  autre,  et  net 
vmé,  il  s'ensuivrait  que,  dans  tons  las  eas  ob  soll  Is 
déliii,  jloit  le  crédit  d'un  compte  ne  peut  ^tre  rempli, 
leii  écritures  devraient  reatter  en  suspens.  Sans  parkr 
de  l'inconvénieril  de  laisser  amsi  en  arrière  des  ar* 
ticles  de  comptabilité,  il  arrive  fréquemment  qu'avaol 
d'en  pouvoir  faire  l'application  convenable,  il  devient 
nécessaire  de  régler  celui  des  deux  com[ites  à 
duquel  il  n'existe  aucune  incertitude  :  dans  ce  dernier 
esa.  In  meilleur  moyen  de  sertir  de  difllenllé  est  eelai 
de  faire  usage  d'un  rompte  inlitul''  f  ompir^  u  rér/lcr. 
Les  débits  ou  crédUs  de  ce  comple  indiquent  re*pïC« 
tivcment  des  articles  i  passer  au  crédit  ou  débit  de 
quelque  autre  compte  :  aussitôt  que  cela  est  prallcabis, 
et  quand  tous  les  transferts  ont  eo  lieu,  le  cuuiple  dwl 
il  s'apil  se  .Mtlile  n;,!iireilenienl  de  lui-niêine.  • 

Compte  intitulé  Criancet  ou  valeur»  douteutet,  A 
la  (In  de  ramée,  ou  àdwquedpeqw  qnerensihobll 
pour  arrêter  11  situation  de  son  inventaire,  il  est  d'usage 
de  dresser  une  liste  de  toutes  les  créances  ou  valeurs 
douteuses  qui  fimt  partie  du  MIan,  et  d'en  faire  étst 
dans  ses  livres,  en  7  uavrint  un  compte  sous  ea  Ulfc, 
compte  que  fon  débite  par  le  crédit  des  divers 
comptes  qui  composent  les  créancri  ou  v,ili  irs  dou- 
teuses :  ce  qui  cl6l  particulièrement  ces  couples  au 
grend-Zinv;  ou  bien ,  al  l'on  déaire  Mrs  sartir  tous 
ce^i  comptes  de  Vactif  du  bilan,  pour  ne  t.ii.Mer  subsis- 
ter dans  ce  dernier  que  de*  valeurs  claires  et  nettes, 
rien  n'est  plus  facile  :  l'on  ouvre,  à  cet  effet,  un 
compte  sous  le  titre  de  Acnirécs  iveutuetlet  que  l'on 
erédite  do  montant  dea  eréaneea  eu  valeurs  dooiemcs 
par  le  débit  do  bilan,  et,  h  mesure  que  U  >  nnîr.'ti 
provenant  de  ces  valeurs  ou  créances  s'opèrent,  l'on 
passe  les  éerilurea  eouvemablea  pour  les  réIaUir  à  l'ae- 
tif  de  l'inventaire. 

Index  au  (irand-Uvre  de  memoranda  au  joitnmt. 
Nous  avons  reconnu  par  expérience  la  grande  uti- 
lité d'un  index  de  ceila  espèce  i|ui  sert  h  rappeler  Jes 
objets  qui  doivent  être  raflés  en  déffulOve,  et  à  pïé- 
venir  ainsi  les  népli^'cnces  et  les  omissions  dans  les 
alfuircj.  Ciel  index  m  tient  sur  une  page  du  grand- 
livre  au  moyen  de  deux  colonnes.  Dons*  l'une,  I'obIb- 
diquc  les  folios  des  articles  du  journal  où  les  mSM* 
randa  ont  lieu ,  et  dans  la  colonne  à  côté,  et  «{s4>vh 
du  sujet,  l'on  indique  les  folios  du  journal  où  l'article 
est  délinitiveroenl  réglé.  La  plupart  des  personnel 
tiennent  un  caMer  apécM  de  notes  pour  cet  objet; 
mais  nous  préférons  l'usape  do  l'lnde\  dont  il  est  ici 
qiie.-lioii,  en  ic  que,  |)ar  son  mo)eu  ,  luules  les  cir- 
eoi)>lances  relatives  aux  alTaires,  sont  notées  au  nio* 
ment  même  de  l'entrée  des  articles  au  Journal,  st  que 
l'on  est  ainsi  moins  exposé  I  commettre  des  ooksloos 
dans  tes  écrilures. 

X.  Du  pointage  de»  livre»  de  compta. 

L'on  appelle  pointer  les  livres,  comparer,  d'slwd, 

le  bronillitrd  avee  le  joiirml,  puis  le  journal  avec  le 
yrand-lii  re,  pour  s'assurer  qu  >l  n'eviste  d'omis- 
sions, ni  d'erreurs  dans  les  comptes.  Cette  vérillca- 
tion  doit  avoir  lien,  le  plua  l^uemmaot  possible, 
surtout  de  la  part  des  maisons  de  banque  ou  de  coo^. 
nierce  faliant  txaneoup  d'affaires,  l-cs  oœiMions  OU 
les  erreurs  peuvent  avoir  liea  dans  les  cas  cuivani* 
sur  lesquels  ratlention  doit  se  porter  en  poinlaot  le« 
livres  x  1*  lorsqu'un  arllcle  n  été  enttèfcment  omisi 
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2*  loraqu'an  artfele  a  été  inssé  deux  fou  ;  a**  lorsqu'un 
compte  a  él&  débili-  ou  t'['é<lilL>  au  limi  il'uti  avitiu 
compte  i  40  lorsqu'un  «rlicie  de  débit  ou  de  crédit  a 
m  omit;  5*  lorM|N*na  ortkie  de  débit  a  été  porté, 
par  erreur,  au  crédit  d'un  oninpir,  et  vice  txrsd  ; 
6°  lorsqu'un  arlide  a  été  \yMsé  eu  double,  c'est-ù-dire 
à  deux  débU«  et  à  dctti  crédita  ;  *  "  lorsqu'il  y  a  erreur 
dans  le  monlaiit  des  sommet  rappoUéet  du  journal  au 
grand-livre;  8°  lorsqu'il  y  a  erreur  daiw  l'addillon 
deï  domines  au  journal.  Dans  plusieurs  de  ces  eus,  Ich 
écritures  oe  l>alanr«niieiil  («aa  au  groud-livre;  inaU 
dlea  y  iMlaDceratenl  dam  qudqeea^mi  de  ee>  eaa  t  ce 
qui  prouve  l'lndi.<pcti$able  nrcefsi(<5  de  pointer  les 
livres.  La  oieilleure  manière  de  pointer  est  cille  <|ui 
se  pratique  par  deux  personnes,  dont  l'une  appelle  et 
marque  laa  arlletea  au  jounuU,  et  l'autre  les  vériQe  et 
tes  marque  au  grand'livre.  Nous  aurions  dû  dire  en 
parlant  di-  ces  deux  li\rcs,  qu'ils  doivent  inuU'iiir 
chacun  une  colonne,  à  la  t£lc  de  chaque  article,  indi- 
quant les  follM  de  reneontre  du  premier  avee  le  se- 
cond de  ces  livres.. 

XI.  Des  dijf^ratts  modtj  de  Imlaucer  OU  toUtr 
iCparéincHt  U»  com^lci. 

Les  différents  modes  de  balancer  séparément  les 

eoi;ipli>,  sont  au  nouibie  de  eiiu],  savoir  :  1"  la  Au- 
lance  timptc  sutis  reste  ;  e'esl  celle  de?  couiples  qui  s«: 

aokient  lutturelleuii-nt  lors(pie  les  délitia  sont  égaux 
aui  crédits;  20  la  bakmee  simple  avec  reste  porté  à 
eempte  nouveau  :  c'est  celle  dont  l'on  Fait  usage  dans 
le  nirlenient  particulier  des  eomptc».  Pour  balancer 
ainsi  cliaque  compte  particulier,  lorsque  le  crédit  d'un 
compte  l'emporte  sur  son  déUt.  dÛrftes  Ici  compte, 
compte  vieux,  à  tel  compte,  compte  iioiticdu,  lur.-- 
qu'au  coulmire,  le  débit  d'un  eouiple  remporte  sur 
»(Ui  crédit,  débitn  tel  eom|ile,  compte  MHUreau,  à  tel 
cemple,  compte  vieux;  3**  la  bataaee  par  pr^filâ  et 
fiertés;  e'esl  celle  dont  on  doit  se  servir  pour  solder 
loua  les  comptes  terminés,  dans  Ilxiui  K  l.  s  débih  i  l 
les  crédits  ne  sont  point  égaux,  ce  qui  dénote  gain  ou 
perte  dans  ces  cooiplcs.  Lorsque,  dans  ces  rompies,  le 

rn'ilit  est  plus  fort  que  le  débit,  rc  (pii  ilénolf  ^mïm, 
débitez  le  couiplc  qui  doit  être  clos,  par  le  crédit  de 
pruOls  et  pertes,  ou  d'abord  (tar  toBe  lUbdivisloa  de 
ce  dernier  romple,  ù  laquelle  vous  avei  ouvert  un 
compte  partieulier;  et  lorsque  le  débit,  dans  ces 
eumptes,  remporte  sur  le  en'Jil,  ru  i|iii  diMiolc  |if  i  lr, 
débitez,  au  contraire,  proUl»  et  perles  uu  la  subdivi- 
sion que  vous  anres  ouverte  k  ce  dernier  compte,  par 

le  crédit  du  compte  qui  doit  lAï  f  clos  ;  Ki  bulniice 
partie  avec  raie  purté  a  compte  nouveau,  et  partie 
par  priijits  et  pertes  ;  e'esl  celle  dont  OU  Tait  usage 
pour  les  comptes  que  l'on  oe  règle  que  pariiellemeot. 
Pour  celle  Iwlanee,  déMtei  d'abord  compte  nouveau 
k  compte  t  ien  t,  pour  les  objets  rc>luul:-,  à  leur  prix 
eoiftlaot,  ou  d  après  évaluation  que  vous  eu  fuites,  et 
batameala  diirérencr,  scion  qu'elle  est  en  gain  ou  en 
perte,  par  le  crédit  ou  débit  de  profltset  perles,  ou  la 
subdivision  que  vous  avec  ouverte  .n  ce  dernier  compte, 
dont  le  débit  ou  it;  crédii  doit  être  pa>sé  en  dernière 
analyse,  après  que  toutes  ses  subdivisions  y  auront  été 
fondues  au  crédit  ou  débit  du  bUoH  ;  S*  la  dmiéfo 
bnlimcc  ;  c'uïl  celle  d'iiil  nn  se  «erl  pour  porter  sé- 
parément de  cliaque  côté  le  débit  el  le  crédit  d'un 
COtMjife  ancien  au  débit  ou  erédlt  d'ttO  compte  mti- 
veaot  ce  qui  met  ce  compte  nouveau  exactement  dans 
la  même  position  qu'avant  sa  balance.  Ce  dernier 
mode  de  balancer  les  rnm))tes  n'est,  du  resie,  ordi- 
liaircuieat  emplo^û  que  Uau»  Je  cas  suivant  : 


Ia  balance  ijénértUo  de  gnmil-livre  ou  du  titan.  L'un 
(le.*  buU  dei  K'tli'  balaneegénérale,  ainsi  que  nous  l'avons 
expliqué,  est  de  vérifier  i'eiactitiide  de  chaque  compte 
en  particulier  ;  le  second  but  est  d'établir  ta  Sltaalioii 

pénérali;  du  hilan.  Il  existe  Irui-!  e^pèops  df  luilances 
ijénérutcs ,  ^a^Olr  :  la  balance  d'épreuve,  la  balance 
dite  volante^  et  ta  balance  récite.  balance  d'éprewe 
a  lieu  de  ta  manière  suivante  :  sur  une  feuilta  dispo» 
sée  à  cet  efRst,  inscrives  le  montant  des  débits  et  cré- 
dits de  VOS  divers  conijilei  ;iu  fjrandlirri',  tous 
débit»  dans  une  colonne  de  gauche,  el  lous  les  crédits 
{  dans  une  colonne  de  droite;  et  quand  loua  les  débits 

pt  i'r<'dil<  di'H  comptes  existants  ont  ainii  été  rclf'vt'-. 
?i  l'addition  de  cliaipie  colonne  donne  un  munlaiil 
égal,  c'est  une  preuve  de  l'exactitude  de  votre  bilan. 
Ijortque  vos  deux  colonnirs  ne  présentant  \m,  de  ch4que 
'  côté,  une  masse  de  déMla  et  de  crédils  égaux,  cela 
indiipie  que  quelque  erreur  c\i<lc  (Jans  vos  écritures; 
el  il  faut,  daus  ce  cas,  pointer  vos  livres,  Jusqu'à  ce 
que  l'erreur  se  découvre.  La  balance  dite  volaMt,  qui 
a  lous  les  avanta};e8  de  la  balance  rt'ille,  sans  occa-  . 
siuniier  autant  de  travail,  est,  par  cette  raison,  comme 
au!>si  |>arce  que  l'on  peut  la  tenir  seeréle,  celle  dont 
l'on  fait  le  plus  fréquent  usage  t  elle  est  ainsi  nommée 
parce  qu'on  rétablit  ftiirdesreMîlles  déiaehées,  el  qu'elle 
ne  s'instrit  pas  au  joam  il.  La  bntuui  e  réelle  e-l  ecllo 
(pli  ^e  |»as>e  régulièrement  au  jnnritut  et  au  ijranJ-lwfe. 
■  On  l'appelle  également  balaix  e  d'entrée  et  de  sortie. 
L'urdre  à  suivre,  (|uand  on  se  disp^bc  à  faire  une  bu- 
lance  réelle,  e*t  de  réserver,  pour  être  soldés  les  der- 
niers, lous  les  comptes  propres,  c'esl-.i-dire  toutes  les 
'  subdivisions  du  compte  de  profits  el  pertes,  ensuite  le 
'  compte  de  proDIs  cl  fiertés  luiMuéme  qui  doit  être  Ibndu, 
en  il 'rmiiive,  dans  le  compte  |irin('ipal  ou  capital,  ou 
tel  autre  compte  qui  représente  la  personne,  la  société, 
ou  l'alTaire  pour  Isquellc  les  livres  sont  tenus.  Il  con- 
vient de  réserver,  de  même,  tous  les  autres  comptée 
susccplîblesde  subir  quelque  aliéralion  dans  le  coursdo 
I  l  balance  iv  i  lle;  quant  aux  aulre>  compte»,  so!dci»tal 
I  daus  l'ordre  où  ils  se  préjentenl  au  grand-livre. 

XIl.  Conclusion. 

Quoique  i.i  tenue  c/cv  livra  en  pitrlies  tloubles  n'ait 
été  mise  en  pratii|i>e,  dans  l'origine,  et  ne  soit  encore 
employée  aujourd'hui  princiinlemeni  que  par  les  ban- 
quiers et  les  négociants,  il  est  certain,  d'abord,  que 
l'on  ne  saurait  luiaginer  aiieuiie  e^[u  >  de  cuiiipla- 
btlilé  à  laquelle  ce  système  ue  suit  pas  applicable,  et, 
en  second  lieu,  qu'il  est  ta  seul  sur  ta  perfeetloa  «t 
l'exactilude  duquel  l'on  puisse  se  reposer.  S'il  est 
vrai  que  la  première  de  ces  qualités  dépende  en  grande 
partie  de  U  capacité  des  pei  :>uiuies  qui  font  usai^e  de 
la  tenue  des  livret  en  parties  doubles^  ce  système,  en 
ceta,  n'a  rien  qui  diflère  des  autres  méthodes  ;  mais, 
I  sous  le  second  rapp.irl,  la  preuve  mathématique  qu'il  . 
I  iiorle  eu  lui-même  de  son  exactitude,  lu  place,  si  nous 
[louvons  nous  exprimer  ainsi,  dans  une  sphère  d'où  il 

i domine  tous  les  autres  modes  de  comptabilité,  et  n'ad- 
met aucune  comparaison  avec  eux.  Aussi  quoique,  de- 
j  puis  riiivculion  de  \\ilcnite  des  lurescn  parties  doublet,  1 
ce  s)i«lème  ail  reçu  de  nombreux  perreclionocoienU  * 
dans  son  application,  son  principe  est  demeuré  lm> 

iiiuablc,  et  loules  les  aiilre>  méthodes  que  l'on  a  essayé 
Ue  lui  auljskituer  sur  dia  (iriiicipes  dilTcrenIs,  non-seu- 
lement n'ont  pas  pu  prévaloir,  mais  ont  été  abandon- 
nées. 11  en  sera  de  même  du  tous  les  nouveaux  ayi' 
lèmes  par  lesquels  l'on  tenterait  encore  de  le  reuiplaeer, 
p.iree  que,  des  qu'une  f  n-.  I,i  vrai.-  roule  est  trouvée» 
I  l'un  uu  peut  que  se  fourvuyei'  en  s'en  écailaut. 
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LXLUPLLa  li  Et  ItlTL  HES  £A  PAHIIEH  UOUULES. 

te  Uln  4»  Obwlm  ». . «a  Hfevra,  to  l*'  Jwwtav  It.  • . 


DI\  I  li 


-l*r  JAJtTini  la.. .. 


F. 


148,330 


t99.tno 
3eo,oM 


Valrur  d«  9C0  balle*  de  Mton  Louisiane,  p««aat  1>S,700  kUog.,  poida  net  de 
douine.eiipasdMueHoa  deUtare,don,furdoiielcorde*de»lMlle«.  «ttTOOkilog., 
«rU  |M>i<i»  du  «ommerce.  rerenaat.  «c  Jwr,  à  rtntrepM,  e'ert-k-dli*  w»M  k 
droit,  i  F.  «0  lei  50  kilog. 

l.irntH  STmi.no, 

£  S«^Oû  divcraet  traite»  sur Loodrra, M  perlefegiUe,  écbéaat  le  SI/31  man  phieh. 
Krrra  a  laciroim. 

Div.  rs  pfT  is  Ml,  Pnri»,  en  portefeoille,  échéiot  le  Sft  février  procbu». 
A.  et  C»,  bauquim  au  Ha«i«. 
lOft  J«0  5«  Solde  de  mon  compte  counol  rhex  cmi.  en  91  déeeicbre  dernier,  4  riutérél  rèri- 
pr04|de  de  4  •/.  l'an,  et  p4«ible  d  une  <-<jiiiii.issi m  tti  Icurfimnirde  1/1  *L. 
Pf«tniE  le  A-/ifunc  :  rorn|itc  n'  I.  voy^tc  à  Calculla). 
IM,314  SO  Val,  :;:  ,1  ,|.  I  ,  ,  ,ps  divcnci  <Jr  mis.'  fl,-li<.rs  de  rc  navire,  parti  du  Uaire,  le 
H  ioptciiitir«  dernier,  pour  Calcutta,  ea  touchant  aux  ile«  du  Cap-VeH, 
prendre  na  eluirgemeal  de  lel.  et  retour  eu  K««rc,  eavair  : 
F.  f  )«.000  •  TeienreEltmée  do  corpi  et  npperaet  dndil  nnvin. 
1S,0»*  40  VfTre»  et  article  de  rhambre. 
4,9Pâ    •   A»anrM  <  ^l•l|ui|>,J^,' 

à,ktr,    ,   FspprMreroiw^ain  ii|.ii3iii,.pn  l OH qujHnipIcs pour l'achil du k1. 

Ï7;  10  Frai»  a  la  .si.rlir  cmri-, 
9,1^11    •  AMuraucet  r«talirc*  au  vojpage  de  ce  navire,  Pajoe* 
 Mui  reacompto  de  3  •/,. 

F.  I0<.3I  \  àti 
Ifaviae  V Actif  (cmpte  n»  I .  voyage  à  RKHlmiro). 
117,173  80  v«i,M,r  cl  d.p.-ii*c,iiiKr<rid'- niiie  débonde  ce  n»«i(»,pirU  pot»  HtoJnneIro. 

le  10  do.eiiilire  deraitr.  -riv  .ir  : 

F.  1 1 1  ,i'(>(\    •  Valeur  f>l;Hiei'  du  corps  el  df*  ajrès  et 
0  45  Vitres  et  «riiclc<i  de  chambre. 
^  )  ~  '9  Frai»  k  In  iort<e  du  si  vin. 
6,337  •  AMurnncas  niaiivet  au  «ojage  dudit  nt^re,  pnjéet  coMptent 
aou*  feieompte  de  8 

S.nîft    •    A  V sure*  k  l'cqiiïpefV. 


«0 


F.  I  j  '.  :>  i  ïii  boat  dcdnire  : 

 l*i'ili!L      •*        P««»?«»  «ertrtt  nn  dépnri  dn  Mvire. 

F.  1 1  : ,  'i  :  3  s  it 
Ha.ira  rai^çiisK,  3 

t«l,MS  T5  CoaideF.tO,ouodecetrerrnto.àF,«6.50,àl'4po«iedertdwt.  F.  ttl,«t«  «7 
Couringe d'achat .  ,   st:  «o| 

Fonna  nn  i^trav  nn  Naw.Yoaa.  6  '  •  »  •  | 

ftM,S0O  •  0  tfMOO,  valeur  de  J(  loO.OOO  de  cc«  fond»  renîb..,.r^nlO,-s  en  1-7  .,  d..iii 
leaditidende*  »..tit  pujabirs  p»r  «piarlicr,  !.^-  r'jdiMMi,  I"  a>nl  I  '  j,.jllel  et 
l"oe:obre;  li->ilils  f  nds  cuits  dans  le  Uïruicr  pri»  eouraot  de  Ncw-Vork  à 
ItO       au  ctiaug  '  i  viimp  d.-  5. 1  r>. 

Coron  lIoaiLa,  par  Uopt,  ma  demie. 
3M,dt7   •  iraitemiede3,ft«0b«IIetdeceeoion,altcndueBdeifnbil«,  parlenavireamérirai» 
lioi.! .  .1  ml  c<.:!iiifiiation,  le«fite«  3,000  belles  divkdes  en  •  loin  dn  SOO  balles 
H  H  H  H  R  H 

chj'iuc.marpit^  ^   ï  3  4  3  C     '^'"l"'' "uraérolé de  1  à  500. 
A'ota.  — oiic  parijc     r.,t.,n.  dont  (..  i>.,  de  Mobile.  m*n  rcnis  la  faetare  et 
le  conna..->  iiL'iit,  ç.,iu  rrrie  une  upcr.iiion  de  coropie-à-dcmi,  entre  Inl  tl  um 
fraurhe  de  vuiumiaaiua  de  part  et  d'autre,  ladite  partie  de  ooton,  dont  le  poids  de 
(ariurc  eal  de  1,3)0,000  livres  nmeriesineci  Ica^nallÀ  aebeMes  i  tO  c«nU  la 

livre  donnent.  >f  \  35,000 

Court  aj(e  d'ndist   «7.% 

Raceommodâge  des  baliea  «t  transport  i  bord.  .  .  7S0 


Il  ! 


H  136.395  • 

d<  [i(  ma  denn'n  cal  de  /1 83,1 97.S0,  dont  C.  D.  s'est  reinbeuisé  snr  mol  au  chanfr 
de  F.  s  SO,  en  acs  traiie*  d'enaernble  F.  394,0f7  k  «0  Joun  de  vue,  pivaiilr- 
dans  Paria,  que  fai  aee«pt«es,  le  14  déeembre  dernier,  payables  k  22  rcmci 
produiti,  BU  <)  >rut,  île  de  S.  P.,  agent dn  A.  M      banqnieit  nn  Havre. 

f.  0.  di-  lliitijlç,  tnn  ouinple. 
3t0,A00    •  «..nfai.i  de  divri      (raile^  <pi'il  \  fourmes  sur  in-.i.  h  60  jour»  d«  vne,  pnjablM 
dan*  Pari»,  a  valoir  Hir  ta  demie  do  produit  des  3,000  balles  ét  eolev,  par  ïfefir. 
.  t,t>ti.»ï9  b!t  \  reportrr.  1 
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16 


17 


r.t,4SM<^*  55  Heport. 

lesr)iicUe»  tr»tle»  j'ai  ausii  •ccepte«i  pour  le  ii  février  procbaia  «l  dumidliées 
cumnio  crlles  fHtmiU. 

/Vota.  —  Il  convCMi  «ntra  C  0.  «t  »al«  «tue  •»••  vnact»  mt  u  demie, 
dm  eet  cb«oI  de  cotm,  m  prolonirent  ta  deik  de  rdchéne*  de  Mt  tniles,  elles 

terunt  pnsiiWc^  d'un  intén'l  «In  'l  "  ,  l'.m. 

fiixqai  M  FatKcK,  toccumle  du  li«vre.  , 
tO,000  ■  ▼•tManent  A  «m*  cfMil  4tM  ceUe  Baaqne,  le  IS  ddoenbre  dtnier. 

rii«t. 

10,000    •  A rppDl  en  caisse  ce  jour. 

r.imrToia  iT  Micàtii  ea  ville. 
30»000   •  Valptir  e'itimêc  de  cetl«  propriété,  (ituée  roeX...,  ll*X|  tu BkTre. 
Moaiuca  de  bureau  et  de  inagaun. 
IfSOft   •  T«leiir  cttimée  dudii  mrvbiUer. 

FAVitton  eAle  d'Ingouville. 
I S 0,0 00    •  Ttleur  e»Um<«  dtdU  paviflen      Mr?aal  diMbilttioo,  ainsi  que  de  tes  dépen- 
dances et  do  nobilier  «f/il  naTcnDt. 


18 


i,69t>,4&9  SS  à  divan»  lavoir  : 

A  iFrira  s  mVir. 

Mes  «cceptstirins  aux  traîtetdeC.  D.,  de  Mobile,  <.ijr  ni'ii.  runi  oriianl  l'opéraliou 
de  i-'itori  de  comptc-,i-demi  entre  lui  et  moi,  par  le  iia«ire  Wopf ,  IvvJitcs  traite* 
paT«lÀ<  >  a  l'.irii..  U-  n  février  praclM»,  ati  donirilede  S.  F.,  tgeoldc  A.  et  C*', 
lMUll]uiers  au  Hatr«,  «avoir  : 

Celles  applicables  a  mon  inlerèl  dans  ccife  upéralîiHi.  P.    3t,  V,C27  • 
Celles  appiicablcs  à  l'iatcrèt  de  C.  I>.        id.  .  .  .       3ifl.<>iii)  . 
A  enaw 


CsnTAk  p.    664. (ii7  . 

DMKfMee  etin  l'jlrfi/ctle  Patiî/deeecoBiple .  .....  S.oli.HSi 


P. 


AteetAncit. 

17,1  M  7S  ftwesr  i  P.  t  ,900.  primes  d*aimninee  d*nB  an  eooire  l'iocendie,  dont  « 

F.  •  à  !  ••/^  sur  P.  500. nnO  de  marchandises  (osées  a  l'Enlrepél. 

WÙ   »  à  l'*/MSur  F.  500, UuO  de  marcbaodises  logées  en  magasiosparti- 

— — — —  eaUeeti  ieoadilîoa  qu'il*  meoatieBiMBl  aneon  trticUdansereux 

V.    I  |9vO  a 

S,»»4  75  Friae  d'assurance  intritime  k  <  3/4*/,  iorP.  !  10.000.  Valevr 
>  estimée  de  100  caisses  d'indigo  atiendues  de  Calcutta,  par  mon 

0.iuri>      S'ptuHf,  payable  a  0  tiiui»  F.    S.tlTS  • 

Déduire cscuinptedeJ*/apourpa}ctncut comptant.  ilo  25 


13 


P.  S.964  7» 

tt.tti  •  Prise d'tewnmeMiiMiaM  à  I  1/4'/,,  tor  P.  1,000,000.  ralnir 
et)(nn<e  de  3.000  bslles  de  colon  alimttiiM  de  Hobîle,  par  lo 

naiirf  //ojh.  pas,i(,;t>  a  (>  muis  V.  12,;. du  • 

Dcduitecscoiniitcde  J'/gpourpajeiDeutcuniptaal.  37  3  • 

P.  17.18»  75 
A  nfVMt,  MToir  : 

Â  Bahov'  ne  Faanci,  succursale  du  Havre. 


P.  tX,li» 


MOB 


cette  Banqoe  en  règlement  de  partie  dea  assiiraDCPs  ci-dcs- 
  P.  10.000  • 


A  caiatB. 

Solde  .  .  . 


.ISO  75 


10  Mnvin  ta. , 


F.  I7.I«I<J  75 


(jao.  P.  elC'*,  de  CalculU,  ont  chaîné,  ponr  immi  compte,  sor  moa  nvtrc  U  Nrptune,  lOu  caisse» 
d'Indigo,  poaaat  400  mauda,  revenant  4  beed,  toi»  frais  coo^mw,  à  Calenltn,  A  CT,  R.  ;o,4û4, 
dont  Gao.  P.  et  C**  ao  «mt  fteafmindi  an  change  de  i  ahilliogs  iterling  peur  Cl.  H.  t.  en  leurs 
traites  à  0  moit  de  voe  de  £  7,040.9,  inr  A.  8.  et  C*  de  Londres,  à  «pii  ils  ont  retnis  le  conoaisie- 

iiirnt  de  cet  envoi.— A.  B.  el  C'*  ont  accepté  ces  Iriites  le  10  courant  pour  le  I  o/l  3  juillet  pro- 
ch.iiii.  vius  la  eondittiiu  d'une  conimlMion  de  t'î  •<  i»a  <;l)ar),'«<,  lii>|uolle  <'>>riiiiii.>i<iii  aj  'i'iee  auv 
£  T.i'lo.'i,  me  l'iitKliIu.iit  (fi'liilpijr  t'iiv,  i->  cm  <!>•  £  T.oT.'i  I  l.  —  A.  Il  i"t  '  m",i\  va'..  iIo  Ifur 
c«ite,  reiiii»  le  ciiiiiMusmuiii  il.-  ici  fnvoi.  je  ie»  en  ai  ciijvtM  i>  <n  Itur  reiiiOlâu!,  p.ir  .i:ilii  i|'alinii. 
a»ec  inlort'l  n  in.,  1  ■  t  '  „  1  .m.  <':i  lui  f.iveur,  les  £  ■  CL'héaiit  le  ï"''îl  niar>  pr.icliaiu, 

que  j'atais  eu  partef<.'uiJlc,  et  j'ai  tu  e  nur  eui,  à  cette  «chcaMca,  le  iMlde  de  mon  comple,  s'eia- 
bliitaat  cohmm  Mit  : 

Montant  de  ma  remise.  9,000.  • 

Inlèrétde  103 jours, àrtitonde47,ran,suroelleaoaiinie.  91.  Il 


Dont  déduire. 
Reste.  .  .  .  . 


»,0  .1 1 . 
7.075. 


t  I 
U 


1    1.015.  17 


P.  t,6f  •,45»  55 


17,109  7S 
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TENUE  DES  LIVRES. 


174,866  rs 


Hiic  j'ai  tirée»,  ainsi  que  <1il  ri-il.-tsiis,  iur  A.  P..  etC''.  n  IVchéaii-e 
du  2  ^  3 1  n  art.  au  «bangc  de  F.  25.  Dîtou,  d'aprei  ce»  doonécs  : 

UiriRt,  utohr  : 
IMMO,  pu  te  Ntplmf. 


Report  P.î.7»«,««  3» 


1 


t5,39«  SS  ]l«Bl«BtdenKlnileMr  A.BtttC^dc  ....  .   t,*ii.  17 

i  à  4 


y.  t,OI3  75  Escompte  de  103  J< 


t,«89  79 


800 


DiliérciMdutI» 


U 

80. 

I» 

18 

.  l.OIS. 

17 

£8.010. 

1« 

14 

19 

11 

dnfnnnndébttikM 


V.  t,BS3  75 

A  LivBn  mauM. 
RÉeompi*     £7,07».  1 4  cobom  mVuHn 

part  

A  lanii&T*  el  EtcourTat. 

BmI  4t  103  Joart  d'iatMt  M»  m  Vn»» 
de  £1,018.17.  


£      «0. 18  k  P.  n  F.     8,013  7» 


10.  lï  il  r. 


A  foMmî  pr  ctimor. 
liroérice  de  change  «ur  ma  remue  de 
£8,000*A.ll.et(^  

A  tIVIlM  »T«IltlSO. 

Clèture  de  ce  compte  . 


91.  n 


F. 


8.000.  « 
£8,001.11 


800  • 

SftO,000  1 


F.  803,l»«8  7) 


>  H  lauf  m  11. . 


Krf iT»  *  «ï'  •.vom. 

7  847  "8  ReWÎse  de  A.  AV..  <io  Xcw-YoïW,  pu  une  tralti»  ft  i  ii  'y.v.r-  -Ii^  \  uc  'iir  V. 
'  Havre,  atceptco  |jsr  ri'  tlmnrr,  poiir  le  Î6  niar^  (irochaia,  ladite  remise  a  moi 

faite,  pour  le  quai  lai  il'iiiieri  t  écbu  It  t*'cODrant,  «ur  met  #  100,000,  fopdtde 

r^Ut  de  Mew^Yi^.  •  V.  touche  tm  /f  l,ikuo 

Déduire  comniiaioa  de  A.  W.,  1  *V        1  » 

Reste  

Montant  de  cette  rcnUic  F.  7,647  7b 


S  1,4)1»  au  ehanice  de  F.  8.18 


lariain  «ic  roRo*  fucta.  iDhidetide  uel  au  change  de  F.  5.(5  du 

1  082  78  DiKieiKe  cnti*  tf  1,408  F.  7.047  75 1  quartier  de  jauncr  41 100,000  de  r£tal 

'  cl     1.10"       5. «65     »'  dp  >'_w-Ynrk,  ti  ' 

fi    383  F.  t,9>'2  ~&  pasiê»enamortiiMnentHir4  110,000e 
F.  800,800,  ceAt  de  eea  fond». 

F(»n»  or  i.'l  T.r  m  Nfvt-Vnna,  rtmijjte  nouveau. 
r>hl.5t7  25  if  Iu9,«l5,  %alfiir  «ic  ce*  fumi»  portée  à  noHTfau. 

A  mmee  M  l'État  »■  Nsw-Yobk,  6  V.  cumple  ancien. 
Bataoce  de  ce  eamplc   .  4*  it  0,000  F.  800,800  • 


;.O0,bUU 


.  ai  i&tfviaa  M. .  «  < 


Ouiaa,  aavoir  : 
Faan  oiiii>*os. 

1,888  2b  App"iiilcii:onls  de  rommi».  jouniée»  d'ou\rirr«,  (Irait  de  Imrean  et  MMfaa,  pa)£f 
daot  le  courant  du  moi»,  *m*aitt  «letail  au  Inre  decaïue. 
Bacnm  n  ainnmea  tttmmntixt». 
2.'*rHi  >  Dliefica  attoiinea  i  mai  enapUet  daM  le  courant  du  moia  anhrnt  met  nfUB. 

A  CJll'i'F. 

Payement  de  ces  aommca   ......F.  3,55î  25 

Total  


«•3.088  78 


7.M7  78 


880,880  * 


3,»t  t> 
F.3,48;,488  08 


TENUE  DES  LIVRES. 


TENUE  DES  LIVRES. 


S«Ti.—  Lc«  (-ïiiiT  ,••  ik«  i-i.li  nn  ■«  d»  r,-  1.,nv>-.  .  ,  /p|f  Ae  friirt  Hm  dile",  in>)iqnrnl  l(« lutta»  4m  Mtiekt  dudllUnV  •»  J««n»«l. 


Doit. 

BILAH  COMPTB  CAPITAL. 

il  voir. 

1 

1 

Il  i 

.1 

r.S|034.B3S  tl5 

Doit. 

COTOW  A. 

Avoir, 

*. 

18,  . 
i»n»i<T,  1 

1 

1 

P.  t  H.:iiù   .||            1    1  1 

F. 

» 

Doivent, 

LiviiLS  sn:iiu.\(,. 

Avoir. 



3 

\  t«.. 
Janvier,  1 

■  1    —  15 

1 

£  8,000.  • 
«l.ll 
• 

F.  1  nn.îon   •  ' 

ni 

£  tl.1l 

R.OOO.  > 

p.  S,oss 

SW0,0V0  • 

1 

F.  îfiî,-.':i  TV 

£  «,0>l.il 

F  ÎOi  0*3  7j 

ê 

\  Doivent. 

EFFETS  A  HECEYOIH. 

Avoir. 

A 

i    ti. . 
Janvier,  1 

1 

0 

Il    **•  * 

p.  jrin.onn  »1 

7,647  7!jji 

r. 

r  " 

P.}07,C47  7à|| 

> 

Doivenu 

A.  ET  C*,  tenqQlera  au  Havre. 

Avoir, 

5 

1  . 

Janvier.  1 

1 

i 

1  11 

1 

1 

« 

•  Doit. 

.\AïilŒ  LL  .M  ITIM-:,  loinple  n»  1  v^<Vi>K»--  h  CalculU;. 

Al' OU". 

r; 

18.  . 
JanTicr,  1 

1 

1                      fl  »»•• 

|r.  1  f.v.iu  Mili 

1 

1 

7 

'  Doit. 

iSAyiHL  LXCTiï,  compte  n°  i  (vo^>upc  à  hio-JaDeiro). 

Avoir. 

i 

Janvier.  1 

1 

'F.  117,173  soi 

1 

1 

|f. 

8 

Doit. 

il£;^J'£  FitASÇAl:iE,  3  «/o. 

A  WVf  ■ 

f» 
i> 

!    tl9.  •  I 
Ja»*iir.  1  1 

.1 

F.  lO.ftOO  • 

F.  521.913  7s|i     "*  *  Il 

1 

• 

Doivent. 

FOXDS  DE  VÉrAT  DE  mW-YORKy  «  «/«. 

q 

1 

1».  . 

Janvier,  1  j 

,)loo,fi<'n  >  H  a, 000 

F.  r>(i6,500    •!  Janvier,  25 

0 

Jiltl».0O0  ^110,000 

F.  &e6,&0û  • 

f 

1 

1 

—  »s| 

1110,000  t0».6l» 

564.517  tX 

1 

10 

Doit. 

COTOX  MOBILE,  PAE  HOPE. 

1  Ueuie. 

Avoir. 

10 

M.  .  j 

U.. 

1 

a  1 

1 

1 

Il  Doil. 


Jintifr, 


C,  I)..  «If  MoJiilt»,  son  romple 


Aïoir. 


12       iJoit.  BANQUE  DE  FiUXCE,  siircursale  du  Havre. 


Avoir. 
|f.*io.o»o  • 


is,  Doit. 


CAISSE. 


Avoir. 


!     18.  . 

U     is.  . 

Juvirr,  i 

<  0.00(1  > 

Janvier,  i 

a 

P. 

7,)S9 

—  15 

—  .n 

7 

.■Î,''>5Î 

F. 

F. 

11 


t2 


tu 


M        Doiv  ul. 

i  il 
I         Janvier,  <    j  S  J 


iO-iriOIH  ET  UAGASIX,  vn  ville. 

.!  "•■  I  I 


Avoir.  i* 


I  Janviw,  i/o/ 


MOBlLtEli  DE  BVREAU  ET  DE  MAGASllfi. 
  \f.    «,!iOO   •(]  Il 


Avoir.     j  IK 


t 

Janvier 


Doit. 


Pil  VILLON,  ttilc  d'ifipouvillc. 

■I  "•■  I  1 


Avoir. 


p.  iso.ooo 


16 


uii^ii^uu  L/y  Google 


TI-OU. 


—  1022  — 


TÉRÉDENTOim. 


17 


I  rj 


10 


Doivent. 


EFFETS  à  PAYEE» 


1  J  inMcr,  1    1  i 

Avoir, 


V.  664.647  . 


l)i>HI  lit. 

♦  8..  1 


ASSUHAyCES. 

13.  . 


Avoir. 


V.    )7,H'^  TV. 


iT 


F. 


20 


Si 


22 


US 


Doit. 

L\01G0,  fAIt  LE  NEI>Tl.\E. 

1  1 

L        II       1  1 

|f.  t:.,.sr.8  75||             1  1 

1 

boit. 

IMÉUÈT  ET  ESCOUPTE. 

"••  i  1 

\^'-                  1  Janvier,  nj  6  ( 

p.      MS  > 

Doit, 

COMPTE  DE  CttAEGE, 

Avoir. 

....  ,  , 

\v.                 hmmltr,  is)  «j 

K.        «00  . 

huit. 

tXTÉRET  SUR  FOXDS  PLACÉS. 

Avoir. 

'  Il 

1          '1  M 

F.     7,647  7  > 

18 


1» 


tt 


boivent, 
a. .  I 

•snvier.  .»!  |  T 


FHAIS  GL.\ÉllAU.X. 
F.     t.BSttsIl  Il 


Avoir. 


Dovi'iit. 
ts.  .  I 


EECETTES  ET  DÉPENSES  PEItSUSSEUES. 


Avoir. 


F. 


8S 


24 


CotoBBM  0M«lBalM  éa  Jo«*mI  m  «  Jaa«l«r  It. 


r.  »,49T.4M  W. 


C.tlUl'Tr.S  KTKINTS  0  L'  llALANCtS 
31  jixviCM  t  A.  . 


Bilan  compta  ctpiltl.  

Coios  A  •  .  ♦  

♦  Livre*  ttcfliaf ,  

F.ffW*  à  recevoir. 

V.  i-t  r'',  l>an.|iiirri.  an  HatTrC»  .  •  

v.îi.rt-  S'j.t-iw.  l'iiiipteo"  t.  Voyape  à  Calcutta  . 
Smiii'  iÀ<  i<t,  (  Miiiple  B*  I-  Voyage  a  Rio-J«npiro.  . 

fifiitr  fra:i:ii'-.\   i  "  „  

K<.riilN  <!<•  I' Kt.it  lie  »w-YorU,  6   

Colon  .«■/biio.  par  Uope,  ma  lieinie  .... 

C.  D..  <tr  Mubile,  tMiflompte  

Banque  de  rraflcr,  Mccuruto  da  Havre .  .  ; 

rai(M  

r,jiiif,ii)ir  M  ma{ru«a  en  «iW«.  

M..l,ilipr  de  bureau  rt  de  maçaun.  ..... 

l'ivilli.n,  f'-ile  'J'ln;;'iiirllle   . 

I  fffts  :i  rijcr  

\     ;raiii  «•>  

imliRo.  |)*r  If  a' jjJurte  

Intérêt»  et  p!>compl«.  ........... 

r.ttfnpie  de  chan|;e  •  

InIcrMs  w  fonde  phcM.  

Frai*  |;énenna  •  

Ilecette»  et  déiiemci  penoniellefc  


F. 


SOS,OI« 


•  •  •  • 


966,500 
■ 


F.  7C'<,bî3 


àP  tt  Mli(l«a  ta.  . 


F.  • 

• 

F.  S,034,»3S  55 

148.310 

fl 

f  • 

• 

• 

a  ■ 

307,«47 

75 

•  a 

100,780 

50 

a  • 

•  108,314 

tiû 

•  • 

il7.«73 

80 

2it,9i3 

75 

>  • 

S64.r.|7 

3S4.6S7 

• 

■  ■ 

910,000 

• 

.  . 

10,000 

• 

10,000  • 

3S.906 

t» 

i0,741  . 

30,000 

a 

«  • 

S.SOO 

» 

»  • 

ise.ooo 

»  • 

k 

* 

C64,eS7  » 

tT.ISO 

75 

I74,88S 

75 

■  . 

a 

• 

Î6:>  » 

■ 

• 

•00  • 

75 

T,*«7  75 

t,S»« 

15 

■  % 

t,«0« 

• 

40 


CbtlTres  dct  cuoiplcs  en  cour»  au  31  jauTicr  

>.  3,407,433  0$  CkUA*  4gd  i  cddi  4a  h  «okwn  «arp- 

niV     jaun^a!  aw  :;i  jnnnrr  ri  cAnrniir.int,  avec  ta  btlanee  dca  d^Mtt  «t cfMfl*  dw  MiptM  reftttU  cn  tmm  è  celle 
tjau-,  ■'  in  .mor,  ir.ailii-uiaiiilueineiii  l'fiaclilude  parfâita  det  éeriturct. 

daublM  drnni  U*  cMiplai  cMeww  iadi^MM,  «aielr  «  lai  pHndit».  h»  cesf le»  életBlt,el  ta  Mcaal* 

TKOr  "u  TAO.  Mo.*<irc  <1.-  c;i|)ncil-'.  en  ii.-açf  \m\r  f.  lilro-,  7  lil.  I/J,  9  Ut.  8/4,  10  lit.  1/2.  I J  III.  3/9 

11!»  |:r:iliis  en  Cliine,  =  10  slnng,  =  100  lio,  =:  ^Vov.  Pi  kinc).  >.  n. 

10.31  lilriu.  '     Ti'  iU  KK.^THITfE.  (Syn.  :  Lal.  Mt^Ha  Un hnttkina. 

On  trouve  «laob  te  oonineKe  des  it^ou  lis  3  lU.  2/&,  j  —  Àogi.  lêirpattiiie.  —  AUca.»  Qw.  «I  Siatd,  T<t^ 
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TEIU  lU  .M  Hl>t.  —  !« 

peMiU'  —  Hullaïul.  Tdrfieutfftt.  —  Au^m:  âi^ipiJur. 
•~  Polon.  Terpeuti/na.  "  Eipagn.  et  Ital.  Tnmen- 
liiin.  —  Portup.  Tcrchenthina.)  Cher  lc«  ancfi-ns,  If  i 
mol  lirébcnihinc  t!ljil  un  Bdjcclir  i]ui,  •ijouté  au  iinm  , 
gf^nérùjue  n^siiio,  d>'!«1pnail  cnchisivomenl  le  produit  ' 
résineux  et  fluide  fourni  par  le  térébialhe.  Les  Lnlio*  . 
dinient  doue  retlna  fereAcNCiUm ,  eomim  tb  disaient  | 
résina  lenlischiu  (rdsiiic  du  Itnlisqne).  rexinnabietim 

i rétine  dv  Mpin),  elc.  Par  ia  suite,  la  préférence  accor-  i 
lëe  dtiM  le  commerce  à  la  résine  térébenthine,  qu'on 
appela  simplement  It'rébi'nthlne,  a  fait  considérer  cctlo  | 
ttibslancc  comme  type  de*  produila  analofjuc»,  cl  l'on  i 
en  est  venu  à  employer  le  mol  térébenthine ,  non  j 
plus  comme  un  adjecur  spéciQque,  piaiji  comme  un  . 
nom  générique.  On  applique  aujourd'bui  ee  terme  k  | 
lOules  les  suiittanre.4  vé(;;(>lales  Huidcs,  compoi4(''es  d'ut) 
principe  résineux  solide  en  dissolution  dans  une  Imtlu  \ 
essentielle,  et  ne  contenant  point  d'acide  beniotque  eu  f 
elnnamique.  Les  produits  naturels,  lout  à  fait  sem-  j 
htabien,  du  reste,  aux  térébenlliinc*,  qui  renrcrrocnt  j 
ces  acides,  forntent  un  y^ctwc  ii  (  ut  ^ous  le  lujui  de 
SAOass  (Voj.  ce  mot}.  On  voit  qu'il  ne  Taul  pas  con- 
ftmdre  les  térébenthlnee  aree  les  réaine»  qui  n'ea  aoni 
que  If  piinoip»'  .«oliilf,  ni  nvcc  le*  substances  connues 
sous  les  nom»  de  barns,  brai,  galipot,  <joudron,  colo- 
phane,  qui  sont  en  réalité  des  variétés  de  lu  n^siiie 
(Vojr.  cet  mots),  ni  enfin  aree  l'eisence  de  térélH?n- 
Uilne,  qui  est  la  partie  liquide  et  volatile  de  la  tér^- 
bcnthitir  fournie  par  les  moines  arbres.  On  trouve  daii>. 
le  commerce  plusieurs  espèce*  de  térébentliincs  qui 
dURreot  plus  ou  molna  d'orlfinev  de  provenanre  et  de 
propriéli'i. 

Les  tt  rébcnlltines  qui  di^coulenl  dt^s  incisions  ou 
des  gerçures  naturelles  des  arbres  appartenant  à  Ja 
famille  des  conifères  (pins,  sapins,  méièies),  sont  de 
beaucoup  les  plus  employées  el  forment  une  clas!*e  de 
«latit  ri  *  pri  iuifTcs  très-importantes  par  li  i  ;iff|  l-ca-  . 
lions  qu'elles  reçoivent,  et  par  les  transactions  dont  . 
elte*  wnl  l'objet.  Cet  lérébeathloea  se  reeudllent  par-  ( 
lout  où  croissent  les  arbre.»  que  nous  venons  de  nom- 
mer, mais  prinri(ialeiiM  ni  dans  le  nord  de  l'Iiurope  el  ^ 
de  l'Amérique ,  en  Sui>>c,  i  n  Allemagne  el  en  France, 
dans  Ica  Vosges,  les  Alpes,  tes  Pjrréjiées  et  dans  les 
départamealt  d»  la  Gironde  d  dee  Laadea.  Lea  Mrica 
les  plus  répandota  dana  la  conianra  wat  lai  rai- 
vanles  : 

TMbnikhn  du  tepln.  Elle  eat  fbnmf*  par  le  sopiit 

vrai,  apv^l^  aussi  sij;>).'*  argenté  ou  nvet  [abics  prclinutii 

00  lajijolia,  pinux  pneu),  ^rand  el  bel  arbre  verl  de 
fonuc  pvraundale,  ù  branches  dirigées  horiionlale- 
ment,  à  feuilles  ifoéairaa,  planes,  coriaces,  «t  dispo- 
sées tnr  les  Jeunes  rameaux  comme  les  dent*  d'un 
peigne.  Le*  Mij.ins  \raii  croissent  en  abondance,  on 
le  sait,  tur  toutes  les  hautes  montagnes  de  i'turopc, 
et  fbrmcnt  de  grandes  fbrêti  sur  les  Alpes  dn  Tyrol, 
du  Valais,  du  Daupbi!i<',  dans  les  (j^vertnrs,  les  Vo^pc-, 
le  Jura,  la  Suède  et  U  Norvège,  la  Kus&ie,  le  nord  i(e 
l'Alli  magne,  elc.  Ç<  9  arbres  ne  commencent  ù  donner 
de  la  térélenltiine  que  lorsqu'ils  ont  an  diamètre  de 

1  i  tO  eentimètres,  et  ils  cessent  d'en  donner  lorsque 
leur  clrconféremc  alleii.t  1  mèlte  cnWron.  Au  prln- 
iemp«  el  en  automne ,  le  suc  réMneux  suinte  à  travers 
l'écorce,  et  vient  (braer  î  sa  «urlliee  de  petites  ulri- 

Cules  que  les  paysan:^  (dans  les  Alpes  et  les  Vos},'i's, 
6V  sont  ordinairement  des  bergers  qui  font  cctlc  ré- 
colte) crèvent  en  raclant  l'écorce  avec  un  cornet  de. 
fer-blanc,  qui  reçoit  co  mfim«  tempo  la  térébenlliine. 
lia  vidant  en  cornet  dao»  une  boateille  nependue  h 
Iwr  e6té.  La  lérébeolbioe  ett  euufta  Oltrie  dana  des 


■y.l  —  TKl'.l-l'.rNTmNK. 

entonnoirs  en  écorce.  La  quanlité  qu'un  liomtne  eu 
peut  réeollcr  ainsi  par  jour  ne  dépasse  pas  ISS  gram- 
mes. Aussi  celle  t''réb«  nlhii\e  est-elle  rare  cl  d'un  prix 
élevé.  Lllc  est  |tcu  colorée  el  fluide  fnnune  de  l'Iuiile. 
ce  qui  la  fait  nomint  r  en  Italie  olio  d'an  lo  (  huile  di; 

sapin).  Ule  e«t  trouble  et  blanchâtre  lor»qu'on  vient 
de  la  récolter,  bien  que  les  utrieoles,  sur  l'arbre,  soient 

p  uTaitetucnt  Iniris]  un  nles.  Cette  opai  ilè  est  due  à 
riiuutidité  provenant  de  l'écorce  déclii^<-e  cl  qui  tm 
mélei  laiérébcnildne.  Cclle>et  est  douée  d'une saveor 

Acre  et  amère,  et  il'utu-  odeur  suave,  analogue  &  celte 
du  citron  :  d'où  son  nom  de  térébenthine  au  cl/nw, 
tille  >e  deiis<'elie  promplenient  à  l'air,  se  rei'onvre  d'une 
pellicule  dure  et  cassante,  et  prend  en  même  temps 
une  teinte  jaune,  qui  derient,  avee  le  temps,  r'e  plus 
en  plus  foncée.  L'esscnn'  qu'on  exiraii  de  <-c  suc  rési- 
neux pèse  0.8ti3.  Klle  Càl  Irès-lluide,  Ini-olore  ;  son 
odeur  ressemble  k  eella  dn  l'essence  tie  i-iiron,  au 
point  qu'on  s'en  sert  souvent  pour  la  laUiiier.  La 
tér»5benthlne  de  sapin  reçoit,  selon  #-i  provenance,  les 
noms  de  téiétienlliiiu-  de  Venise,  d'Alsace  ou  de. Stras- 
bourg, de  Suisse,  elc.  i^le  n'est  livrée  d'ordinaire  au 
commerce  qu'afirèj)  avoir  été  filtrée,  et  purifiée  par  un 
rfpfi»  ilr  iilu-ii  urs  semainrs.  i'.'e*!  cp  .)iron  appelle  la 
térébenthine  au  soli.il.  Un  doil  la  cliui.sir  bien  tluide, 
peu  colorée,  exempte  de  grumeauv.  Elle  se  vend  à  la 
barrique  ou  au  tonneau  de  1 ,000  kilo;;.  On  appelle 
térébenthine  de  fosie  la  partie  la  plus  fluide  qui  $ur- 
nafie  dans  1rs  liii.nllt'^  de  lérébeiilliinc  au  .«o  eil  ;  on 
la  fait  écouler  par  des  trous  |H:rcé4  ù  une  certaine  hau- 
teur, et  on  la  fwucille  dan*  des  fbsses  creusées  k  cet 
l'fTel  au-des.*ous  de  ces  futailles.  On  l.i  «  In.j-ii  Iran^pa- 
rente,  de  couleur  jaune-rousse.  Lllc  circule  eu  bar- 
riques avant  contenu  du  vin. 

Térébaitkiue  du  pin.  Tout  le  monde  eoanait  le* 
pins,  ces  arbres  majestueux,  à  te  llpe  hante  et  droite, 

aux  feuil'c"  .ii-irulaires,  el  «lottl  Ir  fi  uil,  appelé  cône  o:i 
pomme  de  piu,  est  formé  d'ccailles  ligneuses,  lusln'«.'« 
«t  d'une  belle  eoulear  brune.  L'csp<^  qui  donne  le 
plus  de  matière  résineuse  e.-i  1  piti  mariiime  [pirniH 
imiritima),  cullivé  en  grand  pour  cet  objet  dans  la 
Gironde  et  <ians  li.s  LjiDde*.  La  léi ébeiilliine  qu'on 
en  extrait  est  celle  qu'on  nomme  térélMnlliine  de  fior- 
deaut.  Ifou*  ne  reviendrons  pa«  Ici  sur  les  détails  que 
nous  avon.-;  donn  s  à  î  rit  iii  le  Ut  rel.i(t\<  iiieiil  .mx 

produits  divers  qu'un  oblienl  |>ar  l'extraction  et  les  di- 
verae*  préparation*  du  suc  résineux  drs  pins  maritlme<«. 
La  léf-li-nlliine  brute  n'est  aulrc  rhnsi;  f|:ic  v'c  q  l'oii 
noiuuie  ilaiis  le  pay  s  gemme  ou  réniic  iiiolte.  Oi»  la  p.i- 
rifle,  st'il  I  II  la  lai^.int  fondre  dans  iiin?  L'rande  chau- 
dière el  en  la  passant  à  travers  un  ûllre  de  |iaille,  soit 
en  l'exponant  au  soleil  dans  une  grande  cafose  Ue  bois, 
dont  le  fond  est  (k  rr T'  de  \ir<.\\^  limis.  La  l 'Ti  lieîilliiiM', 
liquédée  par  la  clialeur,  coule  dan»  nu  récipient  placii 
au-dessous,  tandis  que  les  impareté*  restent  dam  te 
vase  supérieur.  Ce  procédé,  cjui  ne  peut  éire  mis  en 
oMivre  rpie  pendunl  l'ét'",  dnnoe  la  véiiU.blc  téiében- 
iliiiie  au  soleil,  beaucoup  plus  estimée  que  celle  qui  a 
été  fondue  au  feu  et  a  perdu  ainsi  une  partie  de  son 
huile  essentielle.  Néanmoins,  la  térébenlliine  an  soleil 
tIe  DorJtaux  est  réputée  iiiférieure  à  CL'iK-  iJ*'  Siras- 
bourg  :  elle  e>l,  en  général,  colorée  ;  son  odeur  e.-t  dés- 
agréable.  el  sa  saveur  àere  et  nauséabonde.  Volrf, 
du  reste,  quels  soni  les  caraclères  propres  à  n  Ile  tér  - 
benlliine  :  elle  a  une  consl^tallce  grenue;  luiMiu'on  l  i 
conserve  dans  un  vase  fermé,  elle  y  forme  un  dépol 
rékioeux,  d'apparence  cristalline,  au-dessus  duquel 
nage  un  liquide  épai*  el  lrana|jarent,  tantùi  peu  co- 
loré, tantdl  d'un  jaune  fonciî.  Elle  est  entièrement  so- 
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lubie  danâ  l'alcool  ri-rtifit!.  lÀpooi-e  cti  couche  mince  à 
l'air,  elle  s'y  ilt.sswlie  couipléleoient  en  vingl-quutra 
lu  tuf  s.  Kllf  rorilirnt  environ  I*'  (|iMrl  île  son  poitls 
il'eMenre.  Celle  ewence  incolore,  trd'UuiUe, douée 
d'aiw  odeur  fSorto  et  d'une  aaveor  chaude,  mila  non 

:"irrc  ou  anu'-re.  Sa  peîtiinfenr  sf^Vifique  est  de  0.814 
à  0.S8U.  LlJe  est  enlièrement  »oltiblc  dan»  l'alcool  pur. 
£n  y  raUanl  passer  un  courant  de  eidore,  un  ubiicnt 
une  substance  solide,  bleDcfae,  cruieiliDei  qui  a  reçu 
le  nom  de  camphre  ariijieiet. 

La  tirébciiihiin  </<  Hoston ,  qui  arrive  en  Europe  par 
la  voie  de  Bo«luu,  provient  de  la  Virginie  el  de  la  Ca> 
roKne.  Elle  nt  prodoffe  jmr  le  phi  Icda  el  le  pin  de* 
uiarais  Ipiitiis  tiula  cl/jii/usfrfi).  OpMc  sorte  est  iinirnrnr*- 
luenl  opaque  et  Llanciialre,  coulante  cuuinic  du  uiiel  ; 
aOD  odeur  eel  rorte  et  sa  saveur  anu'-re.  Elle  ne  ic  sé- 
pare pa!^,  cMDmelelérébeolhinede  Bordeaux, en  deux 
(>arite>,  dont  Une  trantpirente.  L'Angleterre  Importe 

de  (irandes  qiianlili'*  de  ci'lîi'  li'n'LeiilIiine  :  e'élJiil 
uiéme,  il  y  a  quelques  années,  la  ««uJe  que  l'on  (lùt 
trouver  den*  le  Hoyeume-Unl. 

La  t^rt^ienlhinc  dile  baume  de  /t/f/a  (  'i  '!>->  Cnr- 
ffulhe*  s'evtraitdes  jeunes  pou»!«c»du  pin  ccmbro.  I-Jle 
est  liquide  el  Irancparente.  Elle  provient  de  la  Uu:<>ic 
orientale  et  méridionaie.  On  l'emploie  en  médecine 
rovme  diurétique  et  Tnlnéralre. 

(^elle  qu'on  iiontme  buunu:  ilt  Huinji  ic  relirée  du 
piu  mugho.  Ou  en  exlraii  une  essence  de  couleur  jaune 
d*or,  el  d'une  «denr  tgrUble. 

La  IiVélienlIiine  du  li.itiniuT  du  Canada  {tibks  biil- 
iamea),  dite  baume  du  Cunuda ,  el  provenant  en  eliet 
deoe  pa>s,  se  rt'colle  comme  le«  autres  lirri-ljcnlldnes 
de  eapini.  On  la  purifie  aua«i  de  la  même  manière. 
Cette  térébenthine  M  préwnle  eou*  forme  d'un  liquide 
presque  incolore  cl  ni'lmleiu  lorcqu  ii  est  rcrenl,  mais 
qui  a'éclalrtiil  par  le  re|»o»,  el  devient  alors  complète- 
ment Iranepareni.  Son  odeur  eat  Irèe-suaT*,  et  aa  w- 
vnurùcrc  et  amire.  ^vf"  s-v-  i  l'iii  fo  couche!*  minces, 
elle  i«c  ^olldlûccoaip!ùt>  uiciU  d:iiiA  l'esiKice  de  quarante- 
huit  lieure.«. 

TirtbtHikùêg  du  méitse.  Le  mélèie  (terix),  espèce 
Irèi-volilDe  du  sa|iin,  se  dhtinirue  de  eelui-d  por  la 

disposition  de i^eK  feuillo.  Il  rriif'  rmi'  mie  i\.<fvi  ^.Ttinde 
quantité  de  térébenliiine;  muu  il  n'eu  lause  exsuder 
que  Irèi-peu  par  les  ftaauree  naturellW  de  ton  éeoree, 
ou  môme  par  les  entailles  qu'on  y  peut  faire  avec  la 
hache.  On  c^t  oblige  de  pratiquer  daim  son  tronc,  avec 
une  tarière,  un  certain  nombre  de  trou.*,  cncommcn- 
Çant  à  I  inèii-e  environ  au-denua  du  aol,  et  en  conti- 
nuant Ju^(|u'à  une  hauteur  de  4  mètres.  On  adapte  ù 
iliaque  trou  un  liivau  e»  bois,  qui  conduit  la  résine 
dans  une  auge,  d'où  ou  la  retire  pour  la  tamiser.  L.or&- 
qu'uD  trou  ne  donne  plus  de  térébenthine,  on  le 
bouche  avec  une  clievillc,  et  on  le  rouvre  quinze  jours 
après  ;  il  en  donne  alors  une  nouvelle  quantité,  jilus 
OOBSidi^rable  que  la  première.  La  récolte  dure  de  mai 
eo  septembre.  Clia(|ue  arbre  donne  de  3  &  4  kilog.  de 
térébenthine,  cl  peut  produire  pendant  quarante  ou 
cinquante  ans.  I.4i  téi i  hciilliiin'  du  nt'lt'ze  .'■e  n'colte 
pnncipalemcnl  en  Suisse,  Elle  c»l  ires-pcu  siccative  cl 
oonaerve  longtempa  sa  eonslalancc,  sans  t>e  couvrir  à 
l'air,  encore  moins  dans  un  vase  fcrméi  d'une  pelli- 
cule sèche  et  cufi^ante.  Etendue  en  couche  mince  sur 
une  rcuiHr  ilf  p.ijiicr,  clic  colle  cticorc  fortement  ,r,i 
doigl  au  bout  de  quinte  jours.  Elle  se  dissout  cumplé- 
tenent  dans  cinq  parties  d'alcool  à  3S*.  La  térében- 
thine du  mélèse  est  asset  répandue  dans  le  conuiicrce 
deParia,  où  l'on  en  trouve  trois  espèces  bien  distinctes, 
savoir  i  la  térébenthine  eommoM,  dllelmpro|>rcraenl 
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de  liordetiin,  épaisse,  fjrcniic,  opaque,  ii  odeur  forte, 
lréji-em|ilovée  par  le^  fabricants  de  couleurs  et  de 
lernis  ;  la  térébenthine  uu  citron,  la  plus  belle  de  toutes, 
d'une  odeur  suave,  mais  d'un  prix  élevé  ;  la  térében- 
thine Une  ordinaire,  ia  plus  usitée  dans  les  phanMdSB, 
où  elle  e.*l  soment  apficlée  térébenthine  de  Stn$b9m§, 
bien  qu'elle  viciinf  ré<  llemcnl  de  Suisse. 

Térébfnihiue  di  Cliio.  C'est  la  véritable  térébenthine 
dciii  anciens.  Elle  »'écha|>pe  naturellement,  pendaat 
l'été,  des  fissures  de  i'éeoree  du  lérébinthe  {phiaeia 
tercbiiithm,  famille  des  léiébinthaeés) ,  qui  croit  dans 
le  Levant,  en  Barbarie  et  dans  l'ile  de  Chio.  Huis  oa 
oblienl  le  eue  résineux  en  plus  grande  abondaoee,  à 
l'iiiiic  d'incision<  faite?  au  printemps  dans  l'érorce  du 
tronc  el  des  priiiejj.ales  luani  lie.''.  Le  »iic  en  découle 
pendant  tout  l'été,  et  lun  be  v  a-  des  pierres  plates  pis* 
cées  au  pied  de  i'arbre.  C'est-là  qu'on  le  nmaisetoM 
les  malius.  lorsque  ta  fraîcheur  de  la  nutt  t'a  flill 
épai.-iir.  Ou  1.'  puriQe  en  le  passant,  à  la  i  lialeur  du 
«oleil,  à  travers  de  pelils  paniers.  Un  lérébinthe  âgé 
de  soixante  ans,  et  dont  le  Irone  a  de  13  à  lO  déd* 
inétrevde  circtiii' 'n  tii  i',  ne  donne  jias,  <  haqiie  annre, 
]ilu>  de  300  il  35u  grammes  de  suc  résineux.  Auisicc 
suc  est-il  rare  dans  hi  conmien»,  el  toqioufs  d'un 
prix  élevé. 

La  térébenthine  de  Chlo  est  Iris-eonststtnte.  cl 

même  pres<pie  stoliile  ;  elle  est  au  inoin^  n  'L  ili  e, 
sinon  opaque,  et  d'une  couleur  grUe  ou  jaune  ver- 
dàire.  Son  odeur,  qui  parait  Mbie  en  pMn  air,  de- 
vienl  assez,  foi  le  aprè!»  un  séjour  de  queUpics  heures 
daiia  un  vase  clo*.  liile  est  agrcuble,  cl  analogue  à 
celle  du  fenouil  ou  de  la  résme  élémi.  Sa  s;iveur  |>ar- 
funiée»  sans  àcrcté  ni  amertume,  rappelle  celle  du 
inasiie.  Comme  fe  mnsllc  aussi ,  la  térébenthine  ih 
Chio  i-e  di>M.nit  i  ucii|ili'leiiunl  dans  l'éther,  cl  lais**" 
d  in^  l'alcoul  un  résidu  gluUneux.  Elle  est  employée 
daiiis  eertalnea  préparations  pbarioeeeulii|ues. 

Les  autre:'  iéréhe(ithine!<  de  pin,  do  aa|iinet  de  oé* 
Itve  servent  prinapaleinent  à  la  rabrieatlon  des  pre- 
iliills  ré.-ineu\  dont  il  est  |iarlé  aux  arlicle»  Rt>i>t:s. 
Pulx,  Guooao»»,  BBAt,  Coii>PflAllB.Ons'cn««rlauMi 
dans  la  fabrlralion  des  vernis,  ele. 

Tarti  rl  utni/rt  I  t  l.  rebmlliinc  de  Bnnlcsu»  te  »fBd  ils 
bdir  inie  de  jAu^e  ti  •i-.I,>I.iim',  Ur*.  Ollf  de  Sui»l*i  !• 

i-  i  iMi  lie  larr.  cit  lûSi  dits  htirhott;  ctUaés  VcsiiS  w  psié< 

ui:t   1  M'wiii|.U'  .l.-s  pajc'uiciils    i  •;„. 

Impvr  uuwin  et  rx;*ur((](inni.  Le  Tnblrau  du  contmnd 
cxl  rirur  de  la  France  pour  i'wwe  ISS'J  /j'imli<|ue  aiKunt 
imporlaitcin  ea  lérébealbioe;  mis  il  accute  >,  lie  s  kilos.  At 
terélwnthiue  liquida,  eiportas  |ircsqns  iatSyrakmeut  co  £»• 
pagDe,  et  119,1  «S  kiloi;.  de  Icrebealhiae  «mtiweWi  rcfx* 
par  les  villes  bSMéatiqiics  l'.\»»odsiiiia  sUnasndc,  Iss  rs|f 
Bas,  le  Oeaenarii,  la  liel):i<|uc.  te  Hanntrreeli'aulrcs  fa|S. 

broiU  de  douane.  I,e>.  ti  biucy  lii)ia<1cs  (.ayeui  «  l'inWSsea 
France  3t  fr.  le»  I  oo  kiU.;;.  par  iiaviii->  fi*iiç»is  i^' 3* 
10  e.  \,at  iiûnif»  eli        1 5  l'I  p4r  terre.  I  .i  (•  ri  b<LilliiD» 
eoiii]i3ri(;  pave  S  fr.  et  8  Ir.  50  c.  Le  ilfuit i.i  vuUf  <»tJf 
j  o.  par  lOU  ki|i*g.  ah-manolv. 

'1 ËKMK.  Ce  mot  signifie  le  temps  donné  au  débi- 
teur {lour  aeeompllr  l'obligation  Ik  laquelle  il  •'(*' 

souini?'  ;  en  iTi.ilji'  re  eoinmerciaief  11  doit  éln  ObSIfV' 
avec  heath  iuij»  (t'exaclitude. 

TKRUIM.  Ville  maritime  delà  Sicile,  province  de 
Palerme,  à3&  Kiloui.  de  celle  caidiale,  parS't'&S' 
de  lat.  N.,  el  2°  il'  de  long.  E.  Pop.,  28,000  bsb. 

Teiniini  n'a  pas  de  poit,  mai*  liiir  aii>o  oaturoltei 
dont  l'art  pourrait  racilemeut  faire  un  (lort. 

Le  lerritoira,  montagneux  à  l'intérieur,  est  bien 
cultivé,  l.f-f  principales  productions  sont  l'iiiiile,  lesu» 
mac.  le  coton,  lu  vin,  les  grains  el  les  fruits  ««cs.lJne 
Brande  partie  de  eai  produits  sont  nspoctés,  oolaui* 
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inpnf  Ip»  luiilp*  (1p  qualii»'  giip>'i-ipnrp,  qui  sont  o\pt'- 
ill^n-:  :i  ri'IranjîPr,  ou  <liri^'- 1  <  m  is  l'ab  i  iin-,  cott  pnr 
terri',  loil  par  mer.  La  production  moyenue  annuelle 
«le  l'huile  a'élère  à  «ntiron  19,000  qatnt.  mélr.,  et 
JonitP  une  \aleur  ili-  1,3(10,000  fr.  I.n  sumac  dp  la 
meillèun-  qualitr;  funniil '.'â.OtiO  quint,  niclr.,  d'un.- 
valeur  de  l,?00,000  fr.  On  l'exporte  par  Palermp. 
MeaiioeelCalane.  Laproduction  du  rin  est  de  30.000 
hecfol.,  delà  valrard'un  million  de  Trancs  environ, 
m:ii«  le  di'lirif  ilr  soin.^'tiuif  à  la  qunlili''.  I.ts  cains 
produUentSO. 000  hec  toi., d'une  vaieurdeSou.Ooorr., 
et  le  colon,  SOO  qufnt.  mélr.,  évalués  à  700,000  fr. 
En  ri^KUint*,  l;i  iirodurlinn  aiituiflle  de  Teritiinl  )""iit 
s'rlover  à  plii-  ilt-  (»  iiiillion:^  de  rrailtii.  Si  à  celle  joiiium' 
on  ajoute  U  produit*  delà  pfiehe  («nriNda  «l  tardine»,) 
des  lAtea,  des  liqiieun,  du  tavon,  on  arrive  à  un 
total  de  0.600,000  ft*. 

Onlre  propn  ^  jiroduptions ,  T<'rinini  p\porlo 
quantité  û«  produits  «iuiilairea,  fouriiiâ  (tar  le» 
eempagnra  envIroniMnlea.  Ce  «ont  prlnci|tRleinent  le* 
grnine«,  lp»  liudi'«,  In  siimnc  et  Um  iégOllieS.  Ces  pn>> 
duiti,  donnent  le:t  cliilTrci  suivanli,  : 

CralMa.  .  .  ao»,000  heetol.   «aleer.  .  .   «,000.090  Ir. 
.  .  SOd.OOO  q.  n.      —  10,000^000 

  s.ooo  —      —  iteo.ooo 

en  tout,  IC  millions,  qui,  avec  l'excédant  de  la  pro- 
doeMon  propre  de  Termini,  donnent  un  total  peu 

élnlj;n-'  il-  V  î .000,000  <Ip  fr. 

1-a  tii.irini  df;  Terndni  romple  1  \  navires  et  lipau- 
eoup  d'autreii  pcliU  bàlimonla  d'une  rnntcnanco  totale 
del,2&6  tonneaux.  Ces  bâtiments,  trafiquent  avec  la 
SicUe  et  Na{tlcs,  mais  rarement  avee  l'étranger.  Le 
inouvemeot  moyen  dei  deraiOrea  année»  a  été  comme 
ault: 

laMe,    1 ,4tO  aav.  ehavcés,  jaugeant  1  IS.971  to«n. 

Stynav.MirlMt,      —      tO.YST  — 
Sortie,     f.SStuav.cbtrgéi,       —     «33.115  — 

1  27  uar.        lrs(,  —         tl,'>M')  _ 

La  population  de  Termini  est  industrieuse  et  com- 
merçanle,  et  mériterait  que  riniliative  du  gouvemo- 

nienl  l.i  dot/it  d'unporlet  de  voies  rir  rnmmunlcutions 
ialérieuri!*.  i'\sy.  muOLO. 

TERMOSDE.  Cher-lieu  de  l'arrond.  d.-  <  <>  tÉoni. 
province  de  la  Flandre  orientale  (Belgiquv),  stiué  au 
<H>nflnent  de  la  Dendre  et  de  l'Ksraui.  à  1h  kifom.  de 
Rriivrllfs  ri  34  i  kilom.  <!.■  F'.n  i^,  p.ir  ;!  1"  N.,  et 

1°  tS'  long,  fc^.,  coui|ite  une  pop.  de  8,00U  liab.  Le 
port  de  Termonde  refoil  les  naviresdemer  qui  remon» 
lent  l'Escaul.  Lesarrivapp.-i.  en  iSfi!),  ont  été  de  08  bà- 
tirnenU,  jau{;eanl  enseudile  (!.4y4  lonn.;  -i  j  de  ces 
bàtinienlis  étaient  an;^l.u>,  (i  français,  6  hauovriens,  6 
danois,  b  hollandais,  4  belges,  2  suédois,  1  norvégien, 
I  prussien,  1  espagnol  et  1  italien  :  St  étalent  ctiargés 
de  graine  de  liti,  10  de  j^ralne  de  rolon,  1  di-  irr.iiiir 
de  nancts,  2  de  graine  de  colta,  2  de  tourteaux  de 
Un,  ete.;  3;i  étaient  sur  lest.  En  outre,  109  navires  el 
bateaux,  ayant  ensemble  0,003  tonn.,  .aoni  arrivés  à 
Termonde  par  les  eaux  iulèrieurc*. 

Le  i-(iiiuiiiT(  C  des  (;raines  oléagiiieuse.s  et  la  fabrica- 
tion des  huiles  foruienl  les  deux  brancives  essenlieiics 
de  l'activité  eommerdatn  et  Industrielle  de  Termonde. 
L'ini|iorlalinn  nnriUPMe  de*  i;rainnf<  varie  de  (îôO  à 
HjO.ooo  licctoi.  Uieii  (|ii<'  la  in  uiipulalion  des  graines 
de  tin  tienne  la  preudi  ir  pl.nf  dans  Xv  Iraviiil  des 
huileries,  celle  d«'8  graines  de  coton  ac(|uierl  de  |>lu« 
en  plu»  d'iinportaore.  Les  hullea  et  les  tourteaux  >e 
eut  lanl  à  l'inlerieur  qu'à  l'élranter  el  [larlir  i- 
iiéremenl  en  Ang  elerre.  Il  se  fait  aussi  ù  Termonde 
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un  prand  eommerep  «le  ccivlrpi  <Ip  mer  (pxpnrlatforw 
ennridérables  (lour  \'-  m'T'I  île  l.i  FimiiiH'I,  il'r'.  i..  i. -, 
de  lin,  etc.  On  fabrique  dans  celle  vili*;  les  grosses 
toiles,  les  toiles  d'cmbansge  el  à  <ae,  les  toiles  à  voiles, 
les  rnrdes  el  cordnçrr-;,  li  :- 1  oiiverlurp-!  d'i'loiipe  cl  e»  lle.< 
de  cutun ,  etc.  (kUe  dernière  fabriejition  a  une  awci 
^r.inde  im|NMl«Me  { OD  évoliM  la  produettOD  à  325,000 
pièces  par  an. 
Dans  le  volslnaire  de  Termonde  se  trouve  la  poti- 

drerie  rovaU  W  <  Ueren  dont  les  produits  sonl  très- 
renommés.  Turuiunde  possède  une  chambre  el  un  Iri- 
bunal  de  commerce  ainsi  qu'une  Bourse.  Il  jr  esisto 
lin-         -n  du  elicmln  de  fer  de  l'Étal.         E.  R. 

Tl.lIItl  S.  jSvn.  :  l^t.  r<-rra,  A'/mut.  —  Anyl.  E»rth. 
—  Allem.  £r(i.-»ltat.  Term.l  Le  mot  terre,  dans  son 
acception  la  plus  commune,  désigne  celte  aubstanae 
pulvérulente,  plus  on  moins  humide  et  trte-hélé- 
nc'-  rie,  (jui  recouvre  naturellement  la  juirlie  solide 
de  notre  globe,  cl  au  sein  de  laquelle  les  végétaux  de 
toute  sorle  puisent  tes  prindfiea  llqtddes  néwesaires  à 
buraliuieiilalinn.  Les  nnf  ir  ns  i  liiniislps  avaient  appli- 
qué C«  nom  .1  un  oerlaiti  nombre  d'o\vdc,<  mélalliques, 
tels  que  la  chaux  .  l'alumine,  la  silice,  la  baryte,  ele.{ 
et  le»  miMaux  qui  leur  donnent  naissance  sont  encore 
appelés  aujourd'hui  mêtauxttmmx.  EnOn,  on  a  donné 
par  analogie  le  nom  de  terres  à  diverses  inalirrcs,  la 
pluparl  minérales,  quelques-unes  aussi  vt^gélales,  em- 
ployées dans  les  aHs  et  l'induotrie.  Votd,  parmi  eea 
maiiéres,  eeiies  qui  peuvent  être  conoldéréea  eomuM 

olijel*  de  rommerre. 

ferra  vieriio.  Nom  que  foo  donne  quolquelUO  011 

oureuma  (Voy.  ce  mol). 

Terre  à  fmton,  Voy.  ArCILB  A  FOITLOX. 

T<Trf  liofiiirr.  Voy.  ArcII.KS  OtlRTl'SES. 
Ir  rrc*  (/(L  t'awcl  et  de  To/ogMe.  Voy.  ^  flrttiw,àl'arl. 

Jtrre  à  pipes.  Varit^ti-  d'argile  blanche  tr^j-abon- 
dammetit  répandue  «Lins  presque  tous  les  pav»  du 
iiii-iid.',  riot.iiiiiin  iil  eu  lielffique,  en  Allemapne,  en 
Anglclcrre,  etc.  Cette  argile  doit  Être  trés-homogèno} 
brojrée,  tamisée  cl  mise  m  pftte.  elle  est  onclneose, 
d'un  grain  Irès-fin.  el  donne  h  la  eui^son  un  pioduii 
fragile  et  poreux.  C'e>l  la  matière  des  pipes  blanclies 
eouuiiuncs»  dites  pi|M?s  du  terre.  Celle  des  pipes  rouges 
(pipe*  farqiM»  ou  imitation  de  pipe»  tunines)  est  une 
terre  oereuae  colorée  en  rou^e,  dont  il  a  été  parlé  k 
l'arl.  ARfiii.KS.  Il  ne  faul  |  <on(oiidre  la  lerrr  n 
pipes  avec  la  terre  de  pipe,  mélange  d'argile  blanche 
et  de  silice  employé  pour  ta  fbbricaUon  de  la  valaaelle 
de  table  corn  mu  tu-  (Voy.  Potfries). 
Terre  du  Jipou.  Voy.  (Ivciior, 
Terre  d  ombre.  Voy.  ^  Bruns,  à  l'art.  CuDLF.1)M» 
Terre  de  Sienne.  Yojr.  .\aciLES  OCREUSES. 
TVrre  verte.  Voy.  CouLEims. 
I  l  lin».  vt  GK.TALE.  l.u  ti  i  I  e  vé^rétale,  e'cst-à-dire 
propre  .1  la  nulnhon  des  M-^élaux,  n'est  pas  une  ma- 
tieie  aussi  eomniune  qu'un  pourrait  le  croire,  et  sa 
qualité  absolue  ou  relative  peut  varier  considérable- 
ment. Tontes  les  terres  ne  sont  pas,  à  beaucoup  près, 
aussi  riches  en  principes  organiques  ou  minéraux 
susceptibles  d'être  absorbés  par  les  végétaux  ;  il  s'en 
feut  d'ailleurs  que  les  diverses  phnlet  réuestssent 
épiilrmenl  bien  dans  un  sol  quelconque  L'art  de 
pn'liarcr,  d'amender,  d'engiaisser  les  terres  eu  vue 
de  telle  uu  telle  culture  e<t  dune  un  art  très-difTlcile 
et  l'un  des  éléments  essi>ntiels  de  l'économie  rurale. 
On  conçoit  d'après  cela  que  la  terre,  celle  mallère 
l'ieiuieie  par  eveelirnce,  [lui-sc  d('\e!iir  une  inardian- 
disc,  cl  c'ciil  en  eflel  ce  qui  a  lieu.  L'humus  ou  tern:* 
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végétale  ne  vend,  .-r  l-  if  ;  ^  r«o  «niclquoroî-î 
irrandei  dlsUiiceîi;  mai*  <■«■  -•  tue  de  IrniiBaclions  ne  se 
fait  que  de  cuUhalcur  à  cultivaletir,  rt  ne  peut  être 
considéré  comme  renlrmnt  dans  U  s  alTaires  commer- 
tMtt»  (iroproment  dites.  Nous  crojons  doue  inotile 
de  nouA  ;  arrfiler. 

importatUmi  tt  exporlationt  en  «859.  —  Terre  à  pipes. 
imporfatiiHi:  12,103,877  kilog.,  dont  moitiéen«in>n  |>p.>c- 
iwol  àm  It  Bc'fique:  le  rcMe  d<  l'AwoeUtion  allemande ,  de 
rA«|(Merrr,  de  rStfMfne  el  d'entre»  pajt-  —  Exporlation. 
3  4  4 , 1 0  3  k  tl»|(. .  rc^  par  l«Bet{{i|iM«  l'AMoeielitta  eUctiMMle, 
l'Algérie,  la  ^ut»e,  l'EsfkaKnc,  ele. 

Irrro  0'  |iir:ris  ïer^AUt  au»  arU  rt  incli<'r>  tum  Jeu  im- 
nicesj  I mi  ii'  iiition  :  4, 1  " i' .^ï  I '•''t'i:  .  )  i""^!"'  "il  ilo  la  Ucl- 
giqiic.  ili'  l'A'i^iolerro,  de  1' \i'>  ii  i jl i  ii  aii^  nun-lf,  ilii  |)jiio- 
mnrk,  des  F.mu  sanii!'  et  d'autirs  pay«.  —  Lxi"  i  Iniinn  : 
i  I ,iî6,1  80  ItilogM  rr|>arlu  citlie l'An^lMerrc  \n  I.-  lU-l hIk, 
rAifOcialMin  eliemawte,  et  vm  gnai  avoibre  d'auireii  datluia- 
tiou.  AR.  M. 

TEBRE  NEUVE.  Vr,v.  Saint-Ji  vn  i>e  Trnni:  Nu  ve. 

TÉTUAN.  Ville  de  r.  ni|.iro  de  Mai  oc,  située  u  6*7 
iLilom. de  la  MéiliiwTanée,  eur  le  peiicliaiit  d'une  eoU 
line,  dernlpr  mniruii  dfi  la  cliaiiie  du  l'uf,  qi.i  .«c  ik'- 
vclopjic  jM.iqu';!  Ceiila;  la  ilaiiie  qui  s-paio  la  ville 
de  la  ni»T  i>t  l.aipm'e  par  la  nvn'  ie  M  iri*n,  dotil  l'cm- 
IxMichure  Torine  deu»  pelit«  porU,  le  port  Ncgro  et  lo 
port  d'Emao,  dam  une  rade  sûre  par  le<  vent*  d'ouest, 
dangereuse  par  les  vcnis  d'i'!»!.  S.iii>  les  s;il>l'^  q  ii 
l'obatrueiit,  la  ritièrc  te  pritcrail  à  la  iiavigaliuii. 
Pop.,  }&  &  30»000  Anife.  Cenire  commercial  de  quel- 
que iniporlanre  par  tes  cnltiireg,  qui  produi-ic  nt  tous 
le»  grain»,  !*>  frulU  el  le»  {•''^■iinie.')  de  lu  zune  cm-ililer- 
rnni'-enne, 'l'i-luan  neuril  encore  plu#  |tar  son  indiislrie. 
Oo  y  fabrique  des  armes  blanches,  des  armeii  à  feu  et 
lurlout  des  rnslla  dont  ■'arment  les  fruerrlers  IndI» 
gfncs  ;  on  y  travaille  les  praiix  de  ninro  et  tous  le» 
ouvrages  en  eiiir;  on  v  t.iil  ili-.^  Ii^^u^  de  laine,  des 
cdnturea  de  »uic,  dc:<  azuU-jos  ou  brique»  émailléc« 
aux  vives  couleurs  qui  enlreul  dans  le  pa\nse  el  la 
dreoralion  de»  mainon*  uuiure.-qnf» ,  des  nulles  en 
«parle  et  en  jone  ;  les  meubles,  ei  nolaniment  le*  Via- 
gères, les  porlemanteaus,  kf  labiés  baaet  el  ]>ol>go- 
nales  pour  prendre  le  thé,  y  sont  confeetlonnéa  aree 

une  prande  li.ilnlftt^  «le  fa^'oti,  rt  on  l(  s  (ii-iiei;terile  à 
l'aide  de  feuilles  d'or  ou  ilo  rouli m  »  jii.'<?i  éri.il.inle.' 
qu'ioallérablcs.  Les  champs  et  les  jarduiit  de  IViuan 
alimenlCDt  en  partie  la  gamiaon  de  («ibrallar,  d'où  les 
néfodanli  de  celte  place  enrôlent  en  retour  des  colon- 
nades, àtif  laiiinpe*,  de  la  noie  (in'-^o  cl  i-r  riie,  du 
café,  du  tbé,  des  niétau»  roumiun»,  des  épioci,  des 
drogues,  etc.  Le  mourement  total  du  commet  ce  de 
Tt'liiaii  roule  <nlrp  3  el  4  luiilions  de  fr.,  dans  les 
SD  i<ies  favorables.  Occupée  en  ibtiO  par  i'tspajiiie, 
dana  l«  «Durant  de  l'espÀlit'on  contre  l«  Maroc^  eeiie 
Tille  a  rcfu  une  garniaoo  espagnole  comme  gage  île  ta 
délie  de  ?0  mllKonn  de  dourot  contractée  par  les  vain- 
cu» envers  \t  i  laijiquturï,  et  la  dette  n'  iv  nii  <'lé 
«cquiiiéeaux  termes  convenus,  i'l'>pui:ne  a  déclaré,  en 
Juin         en  prendre  poetesslon  déOnftive.  l«a  n^go- 

datfong  restent  n^aiiiiiofiis  oinerU g.        J.  PL\al. 

THALMt.  Monnaie  (l'urt;eiil  et  monnaie  de  coniple 
en  UKagc  en  Allemagne.  Il  a  élt*  lrapi>é  des  llialers  h 
toute*  les  époques  et  k  tous  les  UIrcs.  l.c  plus  répandu 
est  le  thalcr  de  Prusse,  qui  est  reçu  partout  |»our 
3  n  .  7  1  c.  (Vdv.  r.cu  et  H  XDvLKi;!.  I  <•  l.il.leati  ci- 
apiè>  indique  les  lieux  d'cnii^.^ion ,  les  poids,  le  dire 
et  la  valeur  des  Ihalera  en  clrculalldln  artoeHenienl, 
mais  qui  vont  dirparuitre  dans  un  temps  procliaiu 
alors  que  l'Allemagne  aura  substitué  aux  omunaies 
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•I  d'a"cz  xention  nioni'lnirc  du  24  jaiivicr  18i7.  D'après  celle 
euineiidon,  le  llialer  nouveau  pèsera  i$K.5l8San 
litre  de  -^"^  h  la  taille  de  GO  lhalers  au  Vilop.,  ce  qui 
lui  donne  une  valeur  iulriosèque  de  S'. 7037;  on  le 
c  Miipte  ordinairement  =  i  fr.  15  e.;  tt  se  divise  d'alt* 
lein<,  rnniiiie  l'anclen  thtlor,  CD  S6  BlUurgnisalMii 
(gios  d'ar^enl). 

On  frappe  en  Allemagne  des  pièces  de  S  thalcr»,  de 
I  th.,  dei,  et  ^  llialer.  Le  tlialer  noaveau  =  |$ 
du  florin  nouveau  de  convenfion  et  f*  du  florin  □■l' 
veau  de  l'Allemagne  du  Sud. 
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Il  ne  r.nil  (ciseonfondre  le  llialer  I  "  i  r  Ir  i.'rirs-llia- 
ler,  ilialcr  d'e^pèee  ou  tbaler  de  Murie-Tliércsc,  qui 
vaut  t  thaler  1/3  et  se  dlrlse  en  SI  gtilgroichen, 
ô  fr.;  10  e.  en  iisape  h  Anliall,  en  Aulriilif,  en  B»« 
vit'.e,  à  FraiielMrl,  His-c,  HoliciUullern,  à  Làpp- 
I)elirio'.d,  Nassau,  Sa\i',  S  i\e*(^b0nrg. 

2*  Le  spcciesllialer  de  Hanovre  vaiaAi  6fr.  77  e. 

3*  Le  relehsihaler  ou  rlxdale  de  1  flertn  tft  **• 

lant  3  Tr.  flO  e.  Mnnn.iie  de  eniDi.te  en  OSagieB 
triche  el  au  Ueckleuibuurg-Strelils. 
4*  Le  kronenifwlero»  cooronnede  S  florins  4}  lirNl* 

zer,  monnaie  d'e>pke  valant  &'.7H4.  Kn  WSgeds» 
le  prand-duelié  de  iJade,  en  Bavière,  en  Heiie* 
Durnisladl  el  Nassau  (Voy.  ces  dlvenct  pbcr.i).  C.  T. 

TUANG.  Mesure  de  Japacité  en  MSgeàSiaoi,  qui 
représente  pre.tipie  toujours  un  eerlain  poids,  » 
20  kanaii.  100  thang  ~  1  l  oyani:.  le  i-iiynvz  est 
eoiiipié  à  Uan^koli  pour  20  l^ab  ou  1,410  ikiiug.; 
mais,  en  fait,  il  est  de  1,140  kilog.  pour  le  rii,  de 
I ,  I  .')0  kilo?,  pour  le  s.'--amc,  de  1 ,30»  kilog.  pour  is 
:.''.uiie  du  basilic;  en  sotie  que  le  thaiig  serait  dl 
JiK40,  ou  de  I3fc.40,  I|k.50,  iiK99.  simanl  les 
niarchandises.  a.  a. 

Tllé.  (Sjn.  :  Angl.  Tea.  —  Allom..  D.in.  elSoé*. 
T'iff.  — llu^^e  T'hiii.  —  K^papn.  Té  ou  Thi.  — Por- 
(ug.  Cùu.  —  Ital.  Té.  —  Cliiii.  JiAo.)  Un  donne  la 
nom  de  thé  aux  (totiilles  desséchée*  qui  pravKiwwl 

du  tfim  viridn-,  arl!U>le  q'ir  l.innf'  c'nvr  d.iiis  la  PO- 
Ivaiidiie  ifn»in)j;\ine.  Ce(  a/brinseaii,  raaieiiv,  lotijouri 
verl,  présente  quelque  ressenililanee  a>ec  le  iiivrle;  il 
s'élève  àune  bauleur  de  unàdeuK  oiélres;  iesleuillei 
«ni  altemcK,  supporit^eg  p.<ir  de  courts  |iétiolcs,  dores, 

d'un  ve i  l  mi  |  l  U  iuiharil  ;  eil«>oiil.  en  U'éiiéral,  u'i  Jêci- 
iiiiUre  de  long  sur  trois  cculiinélrei  de  larj;e.  l*i 
fleiiiY  naissent  s<)lllaires  on  plus  rarement  deui  k 
deux  ;  la  eiuollc  a  ordinnirenient  six  jM^tale*  blancs, 
arrondis  t-t  ouverls;  les  clamines  lonl  nombreuseï; 
les  gralnea  sont  «pbériquca,  enlouNes  d'ans  p«n 
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nlnM,  ioltuts,  on  peu  dura,  <tul  leur  wrl  de  eoque 

et  qui  rcnrermc  dein,  trois  l't  jiis  jii'.X  cinq  Cflllulei; 
chacutiK  de  ct.s  liiu'c*  conlicnl  «m  noyau  lilanc,  huî- 
le\i\  ,  de  la  pro**  iir  d'um-  nol*ellp  ,  d'une  aavetir 
Muaéaboiide  rt  amèi-e.  Ces  fruiU  mùrlsKOl  eo  dé- 
cembre et  en  janTler. 

I.a  Cliini'  rt  le  ,1  i[i  H  .ri,t  \n  .leul*  y.tyi  où  l'on 
trouve  le  llié  croi." ml  '■ponlanéiiient.  Quel<iuea  Icn- 
lalivp«  ont  été  fbilt  s  i>oiir  acclimater  ee  précienf  ar- 
buste d:ins  le  nord  de  l'Inde,  sur  les  rollinr.'»  (jut  snni 
au  pied  dtr  riminciisi'  cludiie  df  l'Hiuialaya  ;  mais  i-lli  -t 
n'onl  donn<^  que  des  r^-ii'lals  fort  iiisipnlll.inli».  A 
Jara,  à  Singai<ore,  on  voit  «Je  eus  arbrisMaux  venant 
fbrt  bfen  en  iilcine  terre,  ninfa  Ht  ne  «errent  U  qu'à 
•aibellir  des  j;n  (lin«,  I.r«  («'çiniis  où  ils  jiro*|i«Teiit  le 
plu»  ïoiit  celles  qui  se  tmu\ei)l  enlrele2;j«cl  le  2j»de- 
gré.  de  latilude.  Pre»i|uc  toutes  lés  provinces  de  ta 
Cliiue  rournis»enl  du  ih<^,  mais  en  général  dani>  le» 
qualités  iiilérieiirrg  et  qui  lie  servent  qu'à  la  consom- 
niallon  locale.  Cinq  provinces  d'iiinenl  des  sortes  su- 
périeures convenant  au  commerce  du  deiiors  :  ce  sont 
Fo-kfen  rt  Canton  pour  les  thés  nofrs;  Kianp;.»!,  Ciie- 
kianL'  et  Kt.iuî'  nan  pour  !(•<  ll»i's  sert?'.  C.'rA  i\r  i  i  Ur 
dernii Te  province  que  viennent  ks  piuduilé  ks  [  lus 
raelierehést. 

Les  coteaux,  peu  propres  à  la  culture  dei  céréales, 
•Dot  en  Chine  eoniuicri^s  «urlout  à  In  ruitan;  du  Ih^  ; 

le  voiàiriaiie  t\i  <  f\it<^r:\[\\  el  des  ri»lèr("*  e>l  m  e  rir- 
eonslanre  bien  tavorable.  t°n  soi  pierreux  cl  oiëuit:  | 
•ride  n'esif  point  un  obstacle. 

Ali  J.ip'tii,  le  tliij  ipii  rirtil  aux  environs  d'Odsi,  pe-  ■ 
•lie  viile  pîcs  lie  la  incr,  e?!  le  plus  ircliercln'.  Il  v  a  j 
dus  eiielos  rl'■^er^^8  pour  l'usage  de  la  raiMilie  Impé-  [ 
riale.  On  veille  avec  aoin  à  ce  que  les  Teuillea  soient  . 
préservées  des  Insectes  el  de  la  {toiisslère,  et  la  eottl-  i 
lelle  est  Taile,  reuille  à  fi  iiille,  par  di  s  oiiv  riers  eicr-  ' 
cég  dont  U  i  muln*  hoiil  eou^erles  de  '^.mls. 

Culture  du  thé.  Klle  tie  |>ré'rrilf  p»»  de  iliflîcnllé»  ;  le  Ihé 
>e  re|iriMliii'  |i;ir  f:r  ii:<r-  l'ii  )  «•|Ui,h  '.c  ;         ,i  '^m  i  •if  f.iirc  | 
»«mi»  tri  s-cjm-.  )<aii-ei  (juc  ta  (>[uparl  <ic*  j;r.iiiifi  i.l-  tloiii.t'iit  ! 
JHii mi  !  1  e  terrain  esl  un  sdI  l<'^;rr  ri  roiivr  t  il'iiiiP  iniiH  O 

coucbe  <J«  (erre  veiïctaie.  Il  parait  qu'où  ne  lui  fait  «utnr  «u-  i 
cune  prèpsrttioD:  point  (i>0grâi%  point  d'arrr>s.i|.r  .  I.t  spt«nls  ! 
ne  doivent  être  wbra^és  piraucon  ari>fc;  ils  duiveut  rece- 
voir en  pieîtt  les  rayno»  dn  soleil.  L'eipm^ion  an  sud  est  la 
meilleure.  Ou  altaelie.  pour  las  qnslilés  npérieure«t  une  lics- 
(nade  importance  i  la  nature  du  toi.  i  reipocition. 

CutillHIe.  Klle  ne  t'wpère  que  loni^oe  t'Art.t  e  a  ii  '  U  nti'^  de 
p0m»e.  EIli-  .1  lieu  hsbilmdlement  Irni»  (•>  s  pjr  an.  I  .i  . k-  ;f(  t!e 
il'  J  M  il  (  ht  .•  n  sus  alio  i-l.iiilc,  m:-!»!'  e»l  i  e  li-  qui  ili  iM::e  ij  'U' 
U  ricti>'t  1  li'i" -,  en  iniii,  f'e*l  fil>  ((ui  tnunul  le  plus;  «.'a 
juillet .  pnulijiu  mil  rieur» ,  uie'  iinalncme  oueii  ■■•lli'.  iid'nii  <i(>i  rc 
<)tieli|uct.iis,  ii'i'^'  n.j'iri  |;l.iii.j;;c.  l-'u  â'ril.  les  feiiiili'i  «-Ktit 
jneif,  cl  irr»-il,-l.i'  lies  ;  en  j;iia  on  sépare,  après  a*uir  cueilli,  : 
les  {euitles  les  plus  teuiires.  Les  cultivaleun  qui  «iwiit  •  la 
qpaalilé  ne  coeilL-ot  qu'en  juillet.  L'état  de  ta  tenipéMture. 
an  momenl  de  la  cueillette,  est  un  point  importent.  Un  ouvrier 
eieree,  arraettanl  les  teuitliis  use  I  une,  peut  en  rainavser  de  l 'i 
klftlitreiien  un  jour.  Uneplaale  donne  le  plus «ouvr ni  un  tiers 
ou  un  <1tnii-l>i!t.if .  de  feuilles,  mais  il  y  a  à  cet  ei;«rd  de 
grand.'-.  \ mu-.  | 

pTr/iririitti  u  ilit  ffuUfs.  <  "est  •itie  o(icrjlL":i  f  iil        alç,  j 
qui  e»ii;c  île»  suin:»,  do  I  l'5)"ticiicc  «  l  cl  ou  di-j  eiiil  le  mcrile 
de  ta  inai'i  lrjr  ili^<~.  Oii  apporte  les  feuilles  cutiill»:»  i\a,:n  des  { 
hançant  b  '  ri        >  ;  on  les  étend  en  couches  minces  sur  des 
ptaieaut  de  bambou  ;  on  les  y  laine  jasqu'k  ce  qu'eltes  soient 
dtvcnaes  lu  pea  nwlles.  On  les  fait  t<cber  en  tes  posant  tur 

t.  ^    ,    iniii!  ri'[>ioliiil  !•  I  il!»  iMnpninli'<  nux  f.  .i.iiiint- 

Cud'un.  dr  Ij  rniMinn  co^r.mf'  eut*  m  t'Hinr,  lut*  rr«  dans  Ifi  4i  r,-iiff 
Su  comrACrcf  frurieur,  IIVS,  >uu»  t  friti  \an»,  linii  qu'x  hv-r*  ou* 
«rj^^Rur     Chift«,  et  lU-Uiutucnt  «u  i  iiy^jt  d'un  JngUit»  [M,  l'urt'iïu-'i. 
éÊiiêUê  dulTitt»  qvi  proâuttmt  U  Ihé.  Le  lecteur  lr«a<>-rj.  dim  c' 
éari*»,  iê  n««br«iis  r«asciga«ia«ols  ^el  MsturueiU  yrendri:  ^ tjve  ici. 
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des  plaques  de  métal  placées  tuf  des  fourneaux,  et  ou  agile  les 
reaillet  avec  les  msins  Jnsqa'è  ce  que  la  ebaleer  loit  inseppoe- 
taMe.  Il  en  son  penoaal  ectia  imi  eaiwsa  m  sae  écit*  al 
griatre  ;  oa  enlève  eniuile  les  fenîllas,  on  las  répand  inr  daa 

nattes  ne  sur  «le  papier,  on  les  rrmMe,  on  les  agite  dans  des 

rorheilleî  p  iiir  ((uVIles  s'enri-ufcnt  el  fri*<Mit.  Celle  opcralioa 
se  ri  |i'  te  iroi»  et  (Quatre  foi»  *'il  le  fcnii,  jinqu'à  ce  (|iie  loulo 
bvinvd  le  ail  ili«p/ir':  I  ffr  illcs  de  t  iiro*  à  faire  do  th^  noir 
!iut)i-<eiil  au  prraidtjle  uue  cijKiutiuit  au  siileil,  d  iit  les  Ihcs 
veris  s  .lit  Heiiipls. 

l  '  cvpje lesfcuiltc^  ont  éléfrollée* et enrouIéc«a*ec  beaucoup 
i\f  d<  liratetse,  lorsqu'elles  ont  cte  ciiniplétement  séchee».  ou  pro- 
cède au  trii^  on  a  la  aépsralinn  des  quelilcs;  au  fribitm,  afin 
de  sépacvT,  au  mofen  de  treillis  de  bambous,  les  reniies  dss 
trn- délires;  an  rnnni^c.poarelusaerlapousdèreetleicoijs 
cil  i'i^rrs;  au  lamiS'jijf  ,  ipii  a  tteu  dans  des  tami*  de  saie  trct- 
tiiH,  l  a  (nrr'','<<-li(»n.  ijni  s'opère  sur  le»  fo'irncaui.  c»l  \i 
partie  l  i  plu-  difli  ile  de  ce  lr»»ail.  In  deçre  de  tn  p  ou  Incii 
un  pe.i  <riii-iifli.iih  e  alirrela  (jualili'.  !.•■  (lu-  ii!»ir.  r'cst.a-<liru 
rrlui  a  elr'  le  plus  l.irrelio.  «iiliil  oijUii  iii^c  dertiicre  opcra- 
(niii.  «•.•Ile  di'  relijiajre ;  les  fi-ui'ile»  «imit  pl  hc-s  dans  dt«  pâ- 
li ler^i  de  bainbiiu  sous  des  brasiers  de  cbarUou,  à  l'abri  de  la 
fumée  et  de»  eeiidres.  Oa  Ics  remue  avec  la  oala  jusqn'i  psr- 
faile  dcssicralioa. 

Les  prncctlet  do  eultnn  ct  de  bbcîcation  smt,  à  pcn  de 
rhose  près,  au  Japon  les  mêmes  qn'ea  Cbioe.  On  assura  qoe 
le  Japon  ronmît  des  qualllet  supérieures  i  celles  4|«e  donne 
l'Kmpire  ci-'c^tp;  jtivpi'à  présent  on  n'a  guère  pu  en  jiiirer, 
niais  -i  di's  relj'.i'>ti'  l'ommerci.des.  umbifiee»  durant  de»  siècle» 
avr.-  \.\  (lus  t:i  atjile  ti^ue'.r.  v.Miiiciil  ii  s'elaldir  a^ec  TF-uropc 
sur  U'i  pic  I  ri-^i;!^  r,  «m  \erri,  iii)^  d-.'jle,  Ics  pru«euaiires 

d'i  j.ip'iu  d  >i>ncr  iii'ii  K  des  ittTiues  Cinsiderablesoifairo  nm 
ruite  concuncuce  aux  produits  chinois. 

Au  Ja|>on,  les  planiaiions  simt  établies  loin  de  toule  habita* 
lion  et  même  de  toute  nuire  culinre,  afia  qn'aneuna  éawNation 
impure  ne  nutse  à  la  quttitëdu  thé.  L'engrais  est  furaw  d'en» 
ctioi»  de^se.iies  et  de  jus  de  (;raiues  de  moul^rde.  Les  arbres 
diji«eiit  j'Hiir  Mireiiic  it  de  (uule  l'action  des  rayons  tulaires; 
il-  r.'  -  -i-  cu^  )  ;i(t"'tilieriMuenl  nir  'n-  •''.U'  nir.  liiru  arrosCi. 
.\tiii  de  rrmlrc  la  >c.'el;itir(ii  plus  •,.r.)cl,ii  t r. c  el  |  !iis  rirhe,  on 
le»  el'iaui  iic  clu'pie  in  .•  i-.  i  e  .'l'c-l  <pi  .i;uf>  i  i"  i  :iu.ici-s  de 
piiu^M'  ipi'>i;i  upire  la  tuciUelle.  L'hmiu'oh  m'  (  idiic  nr  des 
qiKil:ttj>  siiperie  irr«.  du  a  Suin  de  choisir  el  de  it  .  1>  -  '  iiiIIm 
au  fur  «t  A  ineMire  de  U  recuite,  cl  on  ne  ccuille  dan»  la  jour- 
née que  ce  qui  peut  être  see  avant  la  nuit,  il  ;  a  detis  modes 
de  séchage  :  le  firemier  consiste  à  torréfier  les  CeutUrs  dans 
une  baume  de  fer  ebaulTee,  puis  i  les  étendre  sur  une  natta 
où  elles  «ont  roukcs  .i<.  e  1,-s  ,l(>ij.'U  ;  relie  opération  se  répète 
fini)  a  su  fuis  j  isipi'ii  ce  que  lc-<  feuilles  suiL-iit  complètement 
-I  l  lie;,  l  e  -eruiid  m  idi-  cu'isi-ic  a  le»  e\p'>-er  ;i  la  v  .ipcur  d'eau 
ju-ipi'.i  ic  (pl  rllcs  s  ucut  llt'lrie»,  k  le»  rouler  e:injae  aicc  Ics 
iloi.;ls  i  ;  .1  11  s  l'ii  I  clitT. 

Le  llio  es  ti  ii'iive  daus  toutes  les  provinces  de  U  (Chiite,  m.-us, 
do  mèine  <]  ■•■  1»  iir  les  vins  chM  nous,  certaines  li>ç,iiiies  four- 
nissent «tes  pru^iuits  tres-tuperieurs  à  ce»  qu'on  obtient  dans 
d'autres,  AntreCois  TAntoa  était  le  seitl  port  ouvert  m  eom- 
l'ierce  européen,  et  les  meilleurs  tités.  venant  de  riuténcur  de 
I  Ktiipire,  avaient  i  parpiurif  de  lrèsdufl(roes  distance»  p  >ur  y 
arriver.  L'ouvi  i luri-  de  tj  »cr»  autres  pur!»  a  change  cet  état 
de  chi'ies.cl  stia'i;;-liji  1,  i(  «pus  une  ;.rande  irii|>urtance  siiu»  ee 
r.ippi  rt.  ;:r.ue  il  la  (.v  ilili'  d  s  c.iii,niiiniratiMii»  par  le  Yanj{- 
l»i'-l>i  iii;;  nM'i-  li's  [l  iul  ili'Ui'  i|  n  duiHieul  d'eK  ellouts  Ibes 
M  rN  <  t  ip:!  ^iiu:  sm   ics  liautcui»  du  disirii  t  di;  W  /U-youen 

arroscfî  par  uu  afilucat  du  gtaud  Ikuve  que  nous  venons  de 
Doinnier. 

Analy$e  ehim>'qHi'  il  prfpnrnt'on.  Hnn»  son  état  de  fraî- 
ebrur.  la  feuille  du  (';c  leiifciiiic  uu  |nj:i>  ipe  stiiuulaut  ct  aj- 
liiri.'.'iii  i.  iiiliiiii-  incc  le  l.iiiiii  el  l'acide  .;..!.;. un- ;  ,i  lurre- 
Cîrt.iiu  n'io  s(;l)il  U  (cMv'i  e  C.iit  evdii.iuir  une  pi  rliini  de  ce 
principe  niitjiil  el  n-ie  ipn  est  presque  eutiercment  delruit 
dans  les  ilies  nuirs.  Une  forte  infusion  de  the  précipite  en  noir 
I  l  dissolu  um  d>-  wttatade  fer;  alleeuafule  la  dVssalnlien  de 
ci.lle.  On  CD  fait  ussga  psor  colorsr  certaines  étoffes  ou  peur 
aviser  leur  couleur. 

En  Chine,  ainsi  qu'au  Japon  et  ches  divers  paoples  de  l'ei- 
trlme  Orient,  le  tbé  en  la  fioissftn  ordinaire  et  de  première 
ii'>jeîsilé  ;  toutes  îe^  chiscs  de  la  population  eu  fuiil  un  trcs» 
grand  usa^e.  Les  Chiuois  attribuent  à  ce  breuva^^e  de  ici  J>re« 
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•enrer  de  la  goultf,  de  la  pierre,  des  coliques  ncptarélique*:  il 
reveille  le»  ioditidu«  »4jniu(ilent<i  et  il  caute  uue  lej^ère  eulU* 
lioo  au  cerveau  ;  il  eut  favurabic  aux  pcrioiiuo  obèiei  el 
tcdralairrt. 

L'iniprt^^inn  produite  j»ar  k-  Ihe  varie  ûn  icinf ut  selou  K" 
degré  de  seiisibililc  physique  des  iudividu».  l'.tiei  quelqni';.  fi'i- 
tmiaOïil  ne  produit  presque  aucune  iiopivMÙon  ;  chei  d'au(rr^. 
llMMito  det  iruulile»  dan»  li«  fouctiaiti  de  l'orfaiiiaBie  ;  il  pro- 
voque une  agilaliou  a&wi  viulcnie  et  caute  l'iuMonie. 

V$9t»  €t  fnprièlèê  du  thé.  Le»  Chinola,  grtMla  gouniieU 
«•  iUl  4e  tfcé,  n'en  (unt  uiage  tjue  lonqu'U  e  été  eouervé  au 
MfM  on  tB,  temi»  néemiii»  pour  qu'il  m  dép*iiille  dTunc 
parUe  de  aec  priacipe*  amoliqwtel  ilypliqM».  lia  pr<iiH«nl 
lea  tht'»  noirs  aux  verla,  comme  élant  beaucoup  plui  doux,  el 
ils  les  |>rt'[iari>nl  en  Tersaul  de  Teau  bouillante  «ir  le»  feuilles 
piiur  i>ii  Imr  )'ii.fu>i'/ii.  iii  iis  iU  n'y  nu'li-iil  j.ini.m  ni  sucre  ni 
lail.  I  es  Jj|iijnaii.  rcduiM'iit  le  llif  en  p..iMlr(-;  lU  crt  ttictlfcit 
line  f iidlutee  <).iiis  une  l.is-,e,  n-piuiilenl  ile^'UMlo  W-.iu  ln-uil- 
laulc  rt  agilrnt  le  nirl.iiii:e  .i\fc  un  iokirumeiil  »  dculs  ju»qu'a 
ee  qu'il  t'élete  de  IV-cutne  ;  th  s'empreuent  alors  de  buner 
celle  moiMM,  et  cette  operatioa  «e  rqiéte  plusieur»  foi*. 

ta,  Europe,  on  inelaDge  MnTCal^  par  parties  cgale»,  le  Ibe 
Mir  ef«e  le  vert,  ou  Ueo  om  mcl  iwe  partie  de  Ihé  vert  el 
doMi  de  mir,  lÊm  d'avoir  une  biii«m  OMnaa  «tîmalwl*.  Trait 
cailhn  i  ciAliaflt  k  date  oïdiaaire  pour  une  théière  coalenut 
*bi  latMt.  0*  net  le  Aé  daof  la  Ihcière.  on  répand  dosm  un 
(leu  il'cau  bouillante,  ou  lai»!.c  ii;fuscr  di  .i\  du  Ir'  i-  iiiirinte>>, 
nu  acLcve  de  remplir  la  tlicieie  il  i  .m  IjMniU  .nle,  ■  l  1<-  lin-  >.>t 
tout  prêt  a  boire. 

Il  fit  a  prwp'.s  «le  chaullir  l'fau  lian-.  une  bnuilijirc  cua- 
»««rcc  a  cf  iifui  u»a|[e  el  sur  un  feu  Mf  au  tlmrbuii  ;  la  ilu-terc 
doit  être  écbawdee  inniedialemeut  a«anl  d'y  incltre  le  Ibe.  On 
peut  tirer  une  aecondc  et  inètne  une  Iroitiime  ew,  fUble,  il 
e»t  trai,  ù  le  thc  employé  est  frai-t  cl  de  ' 


VARiÉTËâ  coaauiciAi.cs.  On  diatingiie  deux  esin-cps 
|iinnci|>al«!i  d«  Ibé,  le  thé  noir  et  le  Ihé  vert;  tou» 
<ieiiv  .-onl  protluil»  par  la  nit  ine  pl.inlr,  el  la  couleur 
ne  dépend  que  du  mode  de  pr<^|>aralion  ;  cependant 
certains  districl!<  roumlMent  dea  variéliSa  qui  eoRViea- 
nent  plus  ou  molna  il  l'une  ou  à  l'uulre  c.«pcce. 

LotMjue  les  Chinois  veulent  olilcnir  de:*  llitîci  verix, 
lia  i5leiidenl  les  feiiillrs,  di  *  (pi'cllcs  onl  él<5  «■iitillie.-, 
sur  des  |il«i)ues  chsuOrées.  La  deaaiocalion  eir«un>ii|e- 
nenl  afoiièreot  sans  perle  de  temps,  el  sans  qu'on 
laisse  s'elTecIiKT  celle  sorte  de  fernieiiidlioii  ;i  laquelle 
on  iK)Uuicl  \e»  Ile  s  noirs.  Un  préju;;!^  vulgaire  (|ui 
n'est  pas  encore  atMolumenI  déiruil,  attribuail  la  cou- 
leur verte  de  certains  thés  aux  prétendues  plaque» 
de  cuivre,  sur  lesquelles  on  croyait  que  le»  fetiillc» 
étaient  tUenduca  afin  d'èlrc  desséchées.  Le  fait  c^t  que 
\ci  Cliinoia  ne  se  senenl  pour  celle  opéralioD  que  de 
plaques  de  fSsr  ou  de  fbnte. 

La  nature  du  sol,  l'exposition  des  li  rraiiis  cnlli\é<, 
le  choix  des  ieuilletf,  \e*  ^\mnut-ts  de  l.i  léculle,  la  pro- 
eédésdedessiccsUon  et  de  préparaiion,  toutes eeseaqiw» 
combinées  ont  (HHir  résultat  de  produire  un  grand 
nombre  de  variétés  de  thé  fort  dlfTérentes,  sous  le 
rapport  du  iin  rile  el  des  firix.  Nous  alluti-  passer  suc- 
cessivement el  rspidenieot  en  revue  les  diverses  qua- 
inis  coQouct  diM  !•  eoluiierM  européen. 

TMs  KOittu  (en  chlmilB,  IA4ehu).  Cn  thés,  se  di- 

visenl  en  Chine,  d'après  les  lieu\  tle  (iroduclioti 
et  la  prépai  ation  des  rcuilleii,  en  un  lica-giaiid  noiubre 
de  thMw,  niais  las  Ëuropéttia  les  réduisent  à  uoe 
dani-douMlne. 

m  hoh€  {bohtû  en  anglni»),  allénitlon  du  mot  chi- 
nois wmi-i  II  1  été  souluis  a  un  grillage  prolongé, 
aussi  c'est  celui  qui  se  conserve  le  plus  sans  être  exposé 
i  moisir.  Ccsl  le  plus  commun  des  thés  noir»;  il  est 
presque  tonjours  mélangé  avec  des  fnnl'es  de  rebut, 
et  ciMi'gé  de  iMuasiéru;  lea  ti,uilies  auul  mal  roulées; 


l'infbsion  d'un  vert  sombre  est  d'oneoàtbefbMâ,  ats 

saveur  dp  terroir  dé^ag^éable. 

Thé  cuiKjQu;  ce  mol  est  dérivé  du  chinois  koaitj- 
fou  (Iravail);  ce  tlié  provlenl  du  choix  fait,  après  la 
récolle  du  won-i,  des  fouilles  les  plus  sailiei  et  lis 
plus  tendres;  elles  sont  assez  lont^ucs,  d'un  bronrso» 
geàlre  asseiégal,  d'une  odeur  arotnalique.  I.  nrNion, 
plus  pile  que  celle  du  Aolid,  est  dorée,  légéremenl  ver- 
dàtre.  On  Aiil  en  Angleterre  et  dans  l'Amérique  do 

Nord  unlrè»^rand  u»age  de  celle  qualité. 

Thé  iouekong  (du  chinois  seaou-uhmuj)  ;  la  feuille 
c»t  lu  plus  petite  |iarmi  les  (liés  noirs;  elle  provient  ds 
la  seconde  cueillctle  ;  elle  est  triée,  roulée  avec  lisao* 
coup  de  soin,  desséehcc  à  point.  L'odeur  doit  Itrt 
sii.i\e,  l'inrusiuii  claire,  dorée,  de  saveur  doure;  il  ru 
faut  ni  poussière,  ui  mélange  de  feuilles  vieilles  el 
rontllées. 

T!ii'  puudioutj.  C'est  du  soiichong  de  choix ,  Irii' 
reui.ic  u  leuille.  Il  donne  à  l'infusion  une  eau  >erle, 
un  [  t  ii  ambrée.  La  feuille,  légèrement  tortillée,  CSt 
large  el  longue  ;  sa  couleur  cal  d'un  brun  verdàMi  aw 
odeur  Irès-suave. 

Tlif  /Ji /,  M  .en  chinois  pi'kava),  pointes  blanche». 
On  l'ublient  en  choisissant  les  jeunes  leuilles  de  U  pre- 
mière réoollo;  eettc  cueillette  diminue  le  predoltdet 

|)lai)ls  dans  les  aulres  maison»,  el  au^'uienle  le  prix  de 
celle  qualité.  1^  préparaiion  *'op(  i-e  avec  beaucoup  de 
soin,  et  la  torréhictiun  n'c&l  pas  aussi  coiii[>lele  que 
pour  lea  autres  sortes.  La  dénominalion  de  jwiafsi 
Uanehn  vient  de  ce  que  bien  des  feuilles  sont,  s  leur 
extrémité,  couxrtes  d'un  léger  du*et  sojeuv,  blan- 
châtre, propre  aux  Irès-jeunes  pousses.  L'odeur  du 
peJioe  est  douer,  aromatique,  tenant  un  pen  de  la  rose; 
il  foiiiriil  il  l'inliision  une  belle  eau  d'un  jaune  dur'' 
cl  d'une  ^au'ur  douce.  Les  C^iinuisconnaiiiscitl  divecK» 
variétés  du  pi-lwiMi;  ils  les  appelleni  poiuitt  rota, 
Jkur  de  prunier  TêiÊgct  toarcilt  de  l  inllard,  ptrUftm- 
rie.  Un  thé  qui  est  composé  en  grande  partie  de  bri- 
sures lie  f(  iiilli's  oii  le  pekoe  doiuine,  rri;nil  du  coni- 
iiiercc  européen  lu  nom  de  pekoe  orunge;  il  u'e^l 
guère  connu  que  depuis  une  trentaine  d'années.  Sa 
couleur  est  d'un  brun  nolrAtre  ;  son  odeur  est  peu 
agréable.  A  l'infusion  il  donne  une  eau  d'iui  jaune 
vcriiiiire,  dont  la  saveur  n'est  pas  exemple  d'àpreté. 

ryiés  am-4ii  et  uiuff-ifwmç.  Ils  sont  récoltés  daw 
la  province  de  Fo>lden.  C'est  une  espèce  de  sou- 
chong,  ilonl  l'odeur  esl  furtc,  la  feuille  luianae  d« 
tcrt;  riofusion  adu  montant,  mais  elle  esl  depourtue 
de  l'aromo  qui  htt  la  mérite  da  sooehong.On  tmiioNs 
souvent  avee  des  sortes  Inférieures,  et  on  sa  les  prs» 
cure  surtout  dans  le  port  d'Aino) . 

Tui.s  vj  KTs  (en  chinois  tou-tcliu).  D'un  usage  tuoni- 
généi'ttl,  eii  Europe  surtout,  que  les  thés  noirs,  les  lii«» 
veris  M  subdivisent,  dans  U  pratique  des  aBUrei,  m 
sept  cspioes  diOérinles  que  noua  allMia  paatr  m 
revue  : 

Thé  tjounij-hyson.  Mot  (|ui  vient' de  l'expression  jtw- 
Ueen  (avant  ie«  pluies).  Celte  qualité  est  lecodilie 
dans  les  premiers  jours  du  pnnieitips,  les  feailtesisnt 

jeunes  et  dLli.'aler..  Les  Anicru  ain^  avaiil  fait  d.' fnrlfs 
cumniandes  de  celle  espèce  de  thé,  qui  esl  ssaci  rare, 
les  Chinois  se  sont  livrés  i  des  mélanges  dequahié  in- 
férieure, et  ri/('((W9-lr|fjofi,  fi;t|  p(^  d'mfériorilé,  est 
tombé  dans  le  iliscrédit.  Il  paratl.  loulelois,  qu'il  s'en 
présente  de  temps  en  temps  sur  les  marchés  chinois 
qui  «ont  de  nature  à  donner  toulo  aalisiàcUon.  Les 
marehands  Indigènes  distinguent  diverws elasses,  tellei 
que  le  mo-iimic  et  le  siug-li,  diusées  ellr- ii:''rni**  '  M 
plusieurs  vaticlé;i.  Le  mo-yanc  de  pitiuiiei  chwu,  Uuul 
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la  feuille  Ml  petite,  IImc,  nette,  de  couleur  ^nse,  est 
eooDU,  pirml  Ica  Anglais,  mua  le  nom  de  àliwm 
(fleur):  khi  lofbaioii  eri  vert  poune  tondre; 
•on  parTttm  M  d%age  prmnpIemeDtj  n  laTeur  esl 
agr^-able. 

TMh9tMi{M-4^MiOÊ,  OetirdoprlntemfM),e«teueilU, 

conin)!' |'iti(li(|iie  son  nom,  dans  le*  im  tiiiiT?»  jours  de 
la.'taijuu.  Chaque  Teullle  est  lordiieel  ruiil'-i;  i  la  main, 
cl  la  |)ré|>jruliun  de  celle  qualité  e«l  l'objet  de  tolns 
niautieuji.  Le*  Teuille» «ont  listea,  torduei,  d'une  odeur 
fine.  L'inlbsion  eat  d'une  nveur  prononcée  ;  elle  eat 
li'i"''i'c,  aromatique-,  »a  i.'oulcnr  i  -i  il'uu  vin  t  lri"s-|';il". 

hysoD  de  qualité inrérieure  ist  iiit  tc-de  rt  uille^  jaii- 
nitres.ott  nolrftlrei  et  mal  roulées;  son  inl\ition  d'un 
jaune  fonct^,  p>t  in!ii|ii  le  au  poùl  :  on  lui  donne  le  nom 
de  ikux  ht/ivn,  i  l  il  uLlri.'  ban  plu»  de  casiurcs  que  le 
ItjrMti  Uni.-'. 

T/ié  hijsoiMkiH  {fii-tcha,  écorce  de  Ibé).  Il  provient 
du  triage  que  l'on  fait  de  l'iiTaoo,  et  eonaittue  ainsi 

une  qualih^  inférieure.  liMnllLs  M<rit  rniJcs,  jaunes, 
mal  roulées,  avec  trè^-peu  d'odeur;  l'inlu^ion  est 
irouhle,  d'un  Jaune  fgneé,  d'un  goût  peu  ngréable. 
Les  Chinois  |iartagent  l'hyson-skin  en  plusieurs  va- 
riétés :  une  d'elle:!  e<t  le  produit  den  diverses  saisons 
de  l'année. 

Thi  pondre  a  uuwm  [naou'lcheou,  petite  perle).  Il 
renemble.  en  eflbt,  ft  de  ftros  graine  de  puudre  h  ca- 
non. Danr<  la  lupilleure  sut  If,  les  fjrains  sont  lirillonls, 
pelils,  uniâ,  l'inlu»ion  est  ambrée.  Les  forains  runl 
raboteux,  ouverts,  quelquelois  réduits  en  pouMière 
jaunâtre,  loriique  la  qualité  e«l  inférieure.  Ce  llié  pro- 
vient de  Teuillet  jeunes  et  délicates,  choisie»  lors  de  la 
cueillelle  et  rouléts  en  [if  lils  grain-*;  on  aime  à  y  vdir 
celle  teinte  argentée  qui  esl  fort  prisée  dans  tous  les 
thés  verlt  Qns.  Le  «jaeii-ldlieoii  (qui  se  partage  égale- 

nienl  en  divi  r-es  \arii''t''"-l  t:<l  un  ili--i  lln';!  (]':i  ren- 
rernieiil  lu  |ilus  de  |iriUL'i|i<  s  ,ictir«  et  «duiulaiilï.  ^^on 
ioruMon  doit  être  limpide  et  Irén-légèreuieiit  ambrée. 

Thé  hymu-duêiaH.  C'est  de  l'Iijfaon  dan»  la  pré|Mi- 
ration  duquel  les  Chinois  mêlent  des  fleura  de  l'olivier 
odoriTéraul  d'Asie  {olcii  jhiijnius,  l.iuné), oequiluioom- 
uiunique  un  parruui  délicat  et  suave. 

7Aé  impérial  (la-(eikett,  grande  perle).  La  lisuille 
n'est  cueillie  que  lorsqu'elle  esl  cnlii  rcmrtil  dé\  i!i>i)|>  i-; 
au  lieu  d'èlre  longue  et  tordue,  comme  dans  W  li.\^on, 
elle  eat  large,  unie,  brlUaaleet  roulée  en  gruins.  Son 
parfuni  est  frane  et  anmallquet  la  couleur  d'un  vert 
très-argenté. 

Tki  touankay  [touaii-Lnij  ou  Imin-ki).  Il  doit  .son 
nom  à  un  ruisseau  app«lc  loun  qui  lraver«e,  dans  la 
proTinee  de  Tebé^kiang,  les  diatriots  où  cette  qualité 
WeulUte  avec  le  plus  de  succis.  Il  n-s^emble  à  l'Iiyson- 
skio,  mais  il  lui  est  supéiitiur.  Les  Américain»  en  eunt 
les  prim-ipaux  acheteurs.  Les  reuilics  sont  grande»  et 
d'un  vert  jaunâtre  ;  l'odeur  esl  assez  Turte  ;  l'infusion 
d'un  jaune  Ibncé  est  elaire;  la  saveur  a  quelque  àprelé. 

AcTHiC!»  TMLS.  Indi'-piindammL'nl  di's  ipialilfs  di-  thés 
les  plus  ré|iaiidues  dans  le  commerce,  el  que  nous  ve- 
nons d'énumérer,  les  marchandé  indigènes  vendent  une 
foule  d'espèces  différentes,  el  trouvent,  dans  ces  opéra- 
tions, matière  à  beaucoup  de  charlatanisme.  (Quelques 
espèces  vraimenl  supérieures  el  raïc:^  M>it(  trop  d<'h~ 
cales  pour  convenir  à  l'exportatioo,  el  vutrenl  peu  dans 
le  eouifueree  :  elkM  servent  surtout  à  dei  eadCMix  entre 
personnes  riclu-s. 

Leslbés  dits  de  carav<i)tc  sunl  leux  qui  arrivent  en 
Huasiepttrlavoie  de  lene;  ils  donnent  heu  à  des  af- 
laires  con»idérables  qui  s'elTectuciit  dans  la  ville  de 
Ikiatikba,  et  ils  parvieuMvnt  à  Uoïcou  el  a  Saïut-l'c* 
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lersbnur^  après  un  très*long  et  trù.«-piMnh!e  voyage, 
eOcclué  par  des  caravanes,  qui  emploient  un  fort  grand 
nombre  de  cliameaux.  On  prétend  que,  par  S4iite  de 

leur  li.inspoil  par  terre,  ces  thi's  uni  une  supériorilé 
marquée  sur  ceux  qui  sont  restés  des  mois  entiers  & 
{  bord  des  navires;  nuis,  dans  l'opinion  de  juges  fort 
lompélenls,  il-  mérite  n'est  nulleuienl  d'nioidré.  Le* 
thésarrivés  (larcille  voie  se  \endiiienl  habilut  IleuienI, 
à  -Sainl-l'i  ti  i>l"(iir^',  oO  â  T.j  "  au-dessus  des  pri\ 
qu'oblicnneul  à  Londres  les  qualités  correspondantes  ; 
mais  rintraduction  par  mer  des  thés  provenant  des 
t'iilri')  nts  d'Europe  ét.iil  sé\(''n.-iiiciil  dt'-r<.-iidue  dans  It-s 
Liais  du  cxar.  Cette  prulnbilion  a  récemment  été  levée, 
)'i  d  en  résultera  nécesaairement  une exiendoo sensible 
d.ins  ri'uipioi  d'un  arlicli-  dont  les  Russes  font  un  fort 
i:rainl  usage  ;  les  biMiéfices  trèg-ronsidérables  que  don- 
nait, àc»!  qu'on  assure,  l'imporlalion  par  voie  delerre, 
devront  se  réduire  pour  soulenir  la  concurrence.  Les 
thés  de  caravane  sont  en  général  d'une  roulure  peu 
serrée  el  l»ri-->és  ;  h-ur  oileur  c-t  ai.'ri'jh!e  t-t  Irés-pro- 
noiieée  ;  ils  arrivent  dans  de  petites  i>oiles  carrées,  qui 
contiennent  au  plus  un  Ulogramme,  et  qui  sont  ornées 
de  dessins  chinois. 
I  On  exporte  en  outre ,  par  Kiatikha  ,  de  grandes 
;  quantités  de  tlté.\  en  bruine  :  un  résidu  ou  pous- 
sière de  liié  pre^é  en  forme  de  gâteaux  rectangulaires 
et  plats,  il  arrive  peu  de  ces  ihés  en  Europe  t  ils  se 
consomment  surtout  d  in-  la  Tu  larii:  russe  el  la  Si- 
bérie ;  on  coupt-  leur  itduaion  avec  du  l.ul.  on  v  mêle 
du  beurre,  du  sel  el  des  fines  herbes:  c'est  nncespécu 
de  soupe  qui  a  du  charme  pour  les  Kaimoucka  ei  les 
Baskirs. 

S(ii'iiisTiCATio>  KT  coMKtKAVON.  On  ^ail  qu'en  gé< 
néral  ie  cooimersanl  chinois  ne  se  pique  point  d'una 
leyaulé  parfaile,  et  personne  ne  sera  surpris  en  appre* 

liant  qiH-  les  demuiHli  s  continuelles  île  thé  pour  le  do- 
hti:  -<  provuipieiit  des  fraudt»  nombreuses.  On  mélc  des 
ipialilé»  iidérieures  à  celles  d'un  meilleur  ehoiX{  Ott 
glisse  dans  le  thé  des  feuilles  de  divers  arbres  ;  on  « 
recours  à  des  subslanees  minérales  pour  augmenter 
le  \K»id.»,  pour  imiter  les  esiiéces  recherchée.*.  Pour 
contrefaire  le  young-liyson^oo  coupe  en  morceaux  tres< 
Uns  des  fisuiiles  de  Ihés  inrérleura  et  on  les  tamise 

avec  soin.  Gràre  au  bleu  de  Prusse  el  au  gypse,  au 
[  chroraatc  de  pluud)  el  d'indigo,  etc.,  un  inélamorpliosc 
[  le  thé  noir  en  thé  vert.  Le  curcunia,  les  s«-l*  de  cuivre, 
1  employés  en  faible  quantité,  reliaussent  la  beauté  de 
I  lacouleurdufhévert.ll  est  des  ateliers  oâ  l'on  a  poussé 
Irès-luin  i'.u  t  il'iinli'  i  lo  iiiuiileures  qii-ddés  descma 
les  plus  célèbres,  el  de  rendre  une  bonne  apparence 
h  des  lhés.avarléa.  11  esl  donc  fort  important  des'aeiu* 
ler  de  la  qualité  de  ce  qu'on  achète,  el  de  ne  s'en 
rapporter  nullement  aux  Chinois.  L'appréciation  de  la 
(|ualité  des  Ihés  demande  une  longue  pratique  el  beau- 
coup d'essais.  11  faut  savoir  distinguer  les  diverses 
sortes,  apprécier  le  mérile  de  l'éehantillott  dégusté, 
juger  s'il  est  cuinenablc  au  marché  qu'il  s'agit  d'ap- 
provisionner. Uuus  les  Biaisons  européennes  qui  lool 
des  alTaires  considérables,  il  existe  des  laboratoires  ob 
les  thés  dont  on  propose  l'achat  sont  dégustés,  é|>rou- 
vés,  appréciés  :  le  gofit,  la  couleur,  l'odeur  sont  de  la 
part  des  lea-tnsien  I  uIjji  i  d'un  i  \auien  aussi  allentil', 
aussi  scrupuleusement  juinuiieux,  que  celui  auquel 
sont  soamis  en  France  les  grands  vins  de  la  Giroîide 

ou  de  la  Itourgogne. 

CuMMCRCt  ui;  rut.  —  ('lune.  Lesreiisci^nemeiils  (uiit 
défaut  pour  évaluer  avec  quelque  exaclitude  les  ipiaii- 
tilés  de  thé  récollées  en  Chine;  mais  on  sait  qu'elles 
sont  exlrèmeaieul  cou»idérables.  Dans  une  année  ontb 
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nain  (  t8&9  |wr  exemple),  les  csporUlions  peoTenl 
filreévalui'f»  comme  suit  : 

Pour  l' An^lclcrrt  SU  milUoiM  de  livres. 

—  Irt  ZtMit-Vah  .  .  .  ,   »6     —  — 

—  l'AMtrtUe   10     —  — 

^»  l*Ijt4#*  *«•■*•*  t 
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lié  milIkHit 4lt ii'tea. 

Il  (nut  V  njodii  r  Ich  ,Trri> .'ipp!!  m  Riisfie  |tar  voie  dc 
lenc,  <)(ii  Mjiil  tM.i!iu'»a  l\  ou  l .')  nnUiuiig  par  an. 

Eiidi  pil  <lii  d<^flo|ipetiieiit  e\lraor<linêire  qui  «Val 
sffeclué  daiM  I»  coiMouimatioii  du  Ihé  (au  eommenee- 
nenl  du  tièele,  l'Etiroiif  el  l'Aoïérltiue  du  Nord  m 
oonlenlaienl  de  .'iOO.OOO  livre«  environ  ),  les  prin  »oiil, 
malgré  des  fluclualioiis  pas«agèrr«,  Lien  au-dcMOU» 
de  ce  qu'lh  élulenl  jadis  ;  c'est  une  preuve  dee  ree- 
MUrere  que  pussidc  la  Cliine  pour  faire  Tacc  um  de- 
nuindeadu  dehor»,  et  l'aci'tûi««enicnt  de  »a  production 
répon(lrail»an.«"l(tiilf  à  n  11<  (k>drl»outlirii. (Cependant, 
les  pmgrèa  de  ia  révoile  qui  jeUe  le  ravage  daos  le* 
phu  belle*  prevfncee,  pourreieat,  en  troublent  le  écart 

normal  dest-hnst  -,  m  iiitr-ir' plant  le»  coniiniiriica- 
lions,  en  par>>l,v«unl  le  cuunnerce,  empfciier  les  ixtrls 
de  rt  ce\o(r  de  l'Intérieur  leurs  approvUlonnenienli 
habiluele. 

Oncetonle  queleilhé*  noirs  rortnent  plus  des  troii; 
quarl»  des  e\p*^dilion»  pour  l'Anglelerre.  Il  en  est  (oui 
autrement  pour  les  Ëtals-UnUi  où  les  thés  verts 
cntreni  peur  tee  deux  tien  environ  dane  le  eonsem» 

mallon  ;  le  yo!in'î-?nson  cl  l'Iiyson-skln  rci n's  ;ilrnl  à 
peu  [très  lu  Dioilié  de  ce  qu'absorbent  oriiinain ment 
les  AnK-ricaine. 

Le  thé,  coninielceaulrci»  produite  el>iools,  se  vend 
ordinairement  an  complanl,  en  échange  contre  des 
niart  ltatiiiisi  s  v\i  ciiulre  liii  numéraire»  doDl  la  valeur 
est  calculi-e  au  cours  de  la  place. 

Du  reite,  depuis  une  quinMine  d*améee,  leaaRliirM 
en  Chine  onl  conii  li'lrnunit  chan^i-  (\f  f;irp  :  jadis  le 
eooiuierce  de^  tli>  >  n  axait  lieu  qu'a  Canton,  et  !(  .'< 
Européens  ne  poux  aient  traiter  qu'avec  une  corporuiioii 
de  marchands  désignés  par  le  gouverneoienl.  Depuis 
l'ouverlurr  de  divers  poris,  Sliang'lialel  Pou-lehou  sont 
devenu''  àr^  mari  li/'s  pluit  inipor(anl«  que  relui  de 
Cenlon,  lequel  ne  prend  plus  aux  alTaires  qu'uue  |)arl 
rrsireinic,  cl  les  monopoles  ont  été  abolis. 

Les  th«*s  se  vendent  par  picula  el  en  taels. 

Le  pirui  équivaut  à  GO  kilog.  ïk  peu  piis  ;  en  ealcu- 
Ulit  à  rniiton  de  4  shilluips  le  tael ,  on  Irouxc  que 
le -pria  de  20  taris  i«  pkui,  par  e&enple,  revient  .i 
10  déniera  la  livre  anglaise,  toit  1  i^.  00  e.  le  kilu^'. 
environ.  Les  fluclualion.*  ilii  clian;.'!',  qui  varie  coir- 
sldénihltuient  d'un  port  à  un  autre,  et  qui  souvent 
subit  de  trèS'roits  changements  dans  des  périodes 
tswi  courtes,  le  prix  du  frci,  ct  bien  d'autres  cause*, 
vieunenl  nolableuienl  modiller  les  prU  de  revient  en 
Euro|i'. 

Les  Chinois  mettent  chaque  espèce  de  Uié  dans  des 
ealfsea  de  bois  blane  partirulièrei,  taillé  sur  un  mo' 

dî'!)'  tiKilniuji'  )'iiin'  t'Iiacuun  d>-s  variétés.  Lo  potds 
normal  cul  retrace  dans  le  relevé  suivant  : 
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Les  caisses  ou  bolirs  dans  lesquelles  se  placent  les 


thés,  sont  doublées  d'une  feuille  de  plomb  oo  dViain, 
afln  de  servir  de  paratilie  eontre  l'humidilé.  On  fait 
usage  parfois  de  denn-eaii-M  S,  de  quarts,  de  huitièmes, 
et  de  selllèaies  de  cai!i>e.-«;  parfui»  .-iu.HSi,  surtout  dans 
Ira  magasliis  européens,  le  thé  est  contenu  dans  de 
Jolies  bottes  vernies,  orné(>s  de  peintures,  et  portent 
'les  in-ri  intiun.»  i-ii  r.irat  lércs  chinois.  Il  ai  rive,  dil-on 
^îouvent,  que  c«s  boites  ne  soutquedesiuittaiionspliu 
ou  moins  réussies  des  boites  fbbrlquées  en  Chine. 

Cotnnu-rce  du  thé  en  France.  Le  commerce  dcs  ltl& 
en  i'ranre  présenle  les  chilTrc*  suivants  : 


ISt7  4  tS3«.  »4,79aUlog. 

IS4S.  t63.4?9  — 
lS47àt<Se.  - 


isss 


si7,;;6kiin. 

SST,*M  - 


iser,!.  i-jii.  I  iv.ii't  kiiap.l  ih;,7  ....  in, )->'-<-<;■ 

I!i37  a  l!i46.  iiâ.SiO  —  I  t858  ....  £21,444  - 
1947  4  lus.  |Jt,7«7  -   |  tlS»  ....  114.114  - 

La  consuuimation,  on  le  voit,  s'e>l  di'vi  ioppii?,  ct 
a  toujours  été  en  grandissant  ;  elle  eit  arrivée  ai)  dou- 
ble de  ce  qu'elle  élait«  H  y  a  vingt  ans  environ;  eliè 
reMc  toutelbfs  drcooserito  dans  des  limites  simi 

élruiles. 

La  presque  totalité  des  thës  qui  ai-quitteiil  Icii  droite 
en  France,  viennent  de  la  Cliii»'  (T:  \  JH'O  Vii'C-  ea 
I8S8,  273,000  en  1859);  «{uel.ptcÀ  icIiIlv,  p.iilies 
sont  Tourniis  par  l'Angleterre, 

Mêffim*  douanier.  Lu  dnitls  d'entrée  sar  Ipi  Ibés,  fiiés  s 
a  (t.  U  kilog.  psr  dScret  impérial  de  ISOS,  èletèi,  ea  ItlO. 
i  6 et  4  9  fr.,  furenl,  en  I ;i 1 4,  ramenés  à  3  fr.  lue  l<>i  da 
1ll64ei  établit  dc  S  fr.  5(i  c.  a  S  fr.  S5  c,  siinsiit  (rofe- 
Ddrirc.  par  navires  fruii<;ai»  «-l  3  fr.  T.O  c.  par  iinirc  <  lr.in- 
m'r*.  Fil  l*^fi,  dans  li"  but  rio  faïnriwr  Irs  rpli(i(.n«  Hirfctf  > 
avec  la  Ch-.::,\  |..  Jr^.il  fut  mis  .>  1  fr.  SI  f.  (  Xf  "S»^?!  fnn- 
çais  TCnatit  il^  l'imif,  5  fr.  Teosnt  d'sillcuni.  et  oa  eotttru 
latate  de  6  fr.  pour  If  paTiQoa  étranger,  hepuii, le  tarif  «ete 
fisé  4  75  fr.  ks  100  kilog.  par  Mvires  Oeacais  venast  im 
paytde  prodeelion  ;  lesprevenenecsènei^)lvtspa|aatl44  fr., 
rcdactibles  gradueUcmeat  4  «e  i^.  à  pavOrda  31  «ai  tttli 
!a  late  du  piTillon  éir«n|;«r  est  de  S4D  fr.,  tSésrtlHw  a 
I  (">  .'r  ,  ri  l'cjMi.jiîc  ci-ifi-5ias. 

Commerce  du  thé  eu  AnçteUm,  Le  développe' 
ment  et  l'étendue  drs  opéralions  mercsnliles  aut- 

(|iiellefi  le*  thés  donnctit  oceasion  en  An-'îi  t.  i  rr,  >:inl  un 
dfs  traits  les  plus  iuri<-ux  el  les  plun  fr.ipj.u.l-  ^hki 
pn'  riiti-  riiibtoire  du  coiuiiicrce.  Ce  fut  vers  iC'^Otpie 
l  et  ai  liele  parut  dans  la  Grandc-tlrclajEnc.  En  ICGT, 
la  (Àiinp  ifrnfc  des  fodes  Ininsmetlait  &  son  agent  à 
lîantain  I'omIh'  .I'i-vim'iIh  r  ton  li\res  du  nitilltiir  tlv' 
qu'il  (HiuiTail  trouver,  bn  IC89,  un  droit  d'evcisede 
>  rhiliings  par  livre  fut  élahli ,  et  celle  taxe  eonsiJé- 
rabli',  équixaleiilc  à  un  cliKTrc  liifn  l 'u'  <'-k'\i-  .iiij'Stir- 
d'iiui,  dut  paraly.scr  la  l  oti^oinuialion.  Awuil  iTlà  Us 
tli  's  pavaient  un  double  druil  :  4  slulliii^'S  p.ir  li»  r<' H 
l'excise  el  14  «/«à  ladouanei  de  1141  i  l'ib  la 
eonsommalion  mo3-ennefut  de  108,000  livre*  par  si); 
en  17 ifi  le  dr>iil  d'e\(  i>e  fut  réduit  à  uii  aliiHin;.',  i  l  II' 
droit  de  douane  (lurlé  à  2b  ce  qui,  dana  !'(«• 
semble,  réduisail  de  mifilié  la  somme  réclamée  au  tea» 
sorninateur  :  la  consommation  tripla,  et  la  mo.vennfl 
de  1740  à  17&0  fut  do  2,3(iO.O(M)  livre».  Ce  fait  «t 
(liiiiie  d'èlre  noté  :  il  s'ei-t  il  ailleurs  reproiJtiit  à 
diverses  reprises.  Sous  l'empire  de  préoccupatiuns 
inspirées  par  le«  liesoins  do  Trésor,  on  augmrnla  1rs 

droits,  mais  i-e  ne  Fut  rpi'i  n  li's  ,i|Misian'i]ii'oii  ftimiiU 
la  consouiuiatioii,  au  |Kjint  d'ulilvair  un  rtvtiKi  j  lu» 
t'Ievé.  En  1781.  1782,  1783,  lis  quantil''»  adji»;:ri» 
aux  ventes  de  la  Compagnie  des  Indes,  alteigoeal  de 
&  à  0  millions  ;  uu  dégrèvment  s'opère  en  I1S4,  st 


''»'jlif 
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en  i;t^-80>87.  la  CoDi|>agnie  écoole  de  t&  &  17  mll- 
Honp. 

Dr  iTOS  ."i  IRl  l  Iri  (  nn-i  tiiunalion  »e  ^l  aititinl  avec 
(orl  p«u  <le  Quctualiona  ciiln:  19  et  21  aiiliioii*.  Elle 
gnndll  gradiMlleRient,  «t  le  progrè*  ne  t'est  pas  in- 
terrompu. Nous  rrnynns  qup,  depuis  iRiO,  rli.itjiie 
année  h'csI  inouln'e  uu-dt  ^siis  de  t  elle  (|ui  l'a  dt  van- 
Ct'c.   Le  rliilTre   den   qiianlilr»    .ict|itltlto  l'H  ctitf 

année  (t^'*'*)  3?, 252,628  livrea;  en  i8&0  on, 
trouva  61, 1*2,302  livres. 

1451  73.îl7,iS4  limi.  I 

  70. 335. 'a*   —  : 

fieo  7fi, >■;.'>.  lïH   —  I 

Utate,  qtil,  A  partir  du  1«'  Juiilel  1836  avait  été 
flx^e  t  S  •lillifnfn  1  denter  la  livre,  ci  qnt  M  en  1841 

grev<5e  de  h  "jo,  fut  ri^tliiile  h  2  sliiil   en   \H!,l,  ,\ 
1  •liill.  10(1.  en  I8&4t  1  >liUI.  Gd.  en  iSoài  1  «liili.  , 
S  d.  en  1857  <  c'eut  eneore  A  re  pris  qu'elle  est  matn»  ; 
lenSnl  ;  un  di'frrèvemeot  n  '''ti^  r.Vl.init^  souvent,  et  il  n'y 
a  fa»  k>ngteiii|is  que  bien  deifs  voix  deniandaicnl  celle 
rédnellon  de  prMSrenre  h  la  suppression  dei  laiei  ( 
aor  le  papier  iiie  propoaail  le  miniilère.  On  comprend  ■ 
d'alllenni  qu'en  préaenre  dre  source»  de  rerenii  trèi-  | 
considéralili  *  que  doit  sp  r''s  rM'r  li-  f.'rMi\i'rnritifiil 
angUit*,  urio  de  niaialenir  sou  budget  en  «équilibre, 
l'ioipftl  snr  le  IM  ne  eannift  êire  aaniAtf.  Il  rap- 
port) par  .m  T^qulvalent  de         ndllinn»  de  franrs 
(â,l8<i,nû  liv.  «.t.  en  1858  ;  5,407,189  en  IS&9; 
S,«44,I61  en  1860). 

Le«  quaniitéa  arrivée*  en  Angleterre  et  réeiporlérs, 
ne  aniil  pas  tr^f-eonifd^nihes  :  t  ,SU7 ,000  en  t8S8  ; 
4, 50!), 000  m  IS50;  .^,iirn  ,000  en  ISfiO. 

C'est  priricipaieiucnl  ters  le4  Pu^â-lioa  et  le  Nord 
qne  m  dirigent  cea  envol». 

I.ceongtui  entre  pour  les  trois  qinrt»  rn\irop  dans 
la  eon^omiualion  Lrilannirpie ;  cnstiilc  arim'ul  dans 
disproportion»  bien  rnoin^  fortu'»,  lep^nKln  à  (M.ian 
et  le  pékoS  oran(.'e  :  l'emploi  ùtt  autres  sortes  est  Irè:»- 
restreint.  En  1858,  tar  81  nitlUons  de  livres  sorties 
«Ils  eiilr(>[i(')U,  on  a  eornpitî  : 

bo.ioj.ooo  livres  coiigou  ;  5,66î,00f>  livres  poudrp  n 
canon  ;  3,7riO,noo  li»rei  pekoe  orange:  2.fi«l  ,000  livre»  >.oii- 
cboDf :  1,797,000  livrttjfooog-hvMo;  1 . 1  &i ,00u  livre*  hvsun; 
870,00e  livres  pekoi  fleuri  i  feiiiile  btancbe*:  482,000  livres 
twaaliays  830,000  livres  poucbougi  370.000  livrsi  isip^nat} 
814,000  livret  bysM-ikia;  4,ov0  livres  bohe*. 

Commerce  du  llté  aux  hlcJs-Vun  et  uilleurt.  Après 
la  Grandi -Urela'-Mie,  c'est  aux  Kl;il*-Unr«  que  la  con- 
sonirnaiion  du  Ihi:  a  pris  le  plu»  de  dévetoppemeat. 
Leiitiroits,  qui  «  taicnt  jadis  as«ex  élevi^g  pour  procurer 
au  trésor  fèd.'ral  un  revenu  de  16  à  IS  millions  de 
francs,  el  qui,  sur  quelques  esp('tf>,  iquivaluieot  à 
cent  pour  cent»  avaient  été  al>oUj,  cl  l'usage  de  cet 
article  s'était  aeeru  au  p«^nt  d'absorber  pTua  de  10  mIN 
lion»  de  li\rfs  parmi,  l'ii  reicvi'  olllcifl  il'viric,  'lin.ini 
l'aiini-e  rinaïaaic  eomnicn^aiil  au  l*'  juilIcl  iSiii)  el 
Qnisiiant  au  30  juin  I860i  le  chiffre  aulvanl  eonoie 
celui  des  importations  t 

A  New-Yerh  88,387,748  livres. 

A  San-FlrfeiM!iieo«  ...*..      1.350,363  — 

A  RostM   894, S47  — 

Antre»  ports.   — 

Tolsl  30,&93,1Ù3  livres. 

Hvtlaéea.  .....    8,803,711  dollafs. 

LV'falili>M'ni>  lit  d'un  droit  de  I  5  cenl<  pnr  livre 
tué  réceninienl  par  suile  des  be>oiii-i  li-i.iiu  ier-, 
n^sullent  de»  praxes  (^vi'^ncnionls  don!  l'Aiiurique  du 
Nord  e»t  le  lliéftlre.  devra  avoir  pour  résultat  de  res- 
treindre la  con«umtualion. 

Ua  OadiMliOM  des  prix  du  tbét  «oat  eonaldéiilHct 


ta- 
ipii 


d'une  ann  'e  à  l'autre  sur  la  place  de New-Yofk.  Un  re> 
le\  é  piibli  '  par  la  ehambre  de  eommeree  de  cette  vlVe 

montre  que,  de  18  V9  à  1861  par  exemple,  lis  cour» 
de  l'jroung-hjson  ont  varié  entre  35  et  C(i  cents  la 
livre.  Le  pins  ou  nroint  d'Importance  de»  arrivAgea, 

les  prix  pay.'«  m  Chine  el  qui  varient  fien>ihlcinenl, 
expliquent  ci»  allt  ru.itîve»  de  liaii-i^c  el  de  baisse. 

Li  Hollande  el  rAI!efii;i;.'ni'  I  iit  du  tlii^  un  u^age 
assez  considérable;  la  place  de  Hamtioorg  en  reçoit 
qui  »'éeoule  dans  l'Intérieur  de»  pava  germaniques* 
Dans  le&  conln'es  mi'ridionalcs  de  l'Europe  la  COU* 
sommation  est  à  peu  près  nulle. 

Du  prix  des  thi*.  Les  prit  des  thés  dans  les  porta 
chinois  «ont  «iijcis  à  de  prandes  varialioiis  ;  les  clr- 
ron*taneca  polilicpies.  la  situation  de  la  Cliiue  désolée 
par  la  guerre  civile  el  ayant  (''t»',  à  plu.«ieurs  reprises, 
en  élal  d'Iiosliltlé  avec  les  puissances  européennes, 
la  variété  presque  tnflnfe  des  diverses  sortes  de  celle 
marchnnili^f,  voil'i  Mien  d>>-i  tiiolir-i  ,  iiiil-peiidaniinent 
du  plus  ou  uioiiis  de  d>-uiaiide«  de  la  pari  dei^  élran« 
gen ,  ponr  ameoer  dana  les  cours  dea  dlRSirencn 
marquées. 

Les  dernier»  avis  des  poris  chinois,  en  ce  moment 
8011^  nos  .veux,  sont  datés  de  Juillet  1801.  Voici  les 
prix  qu'il.*  .■■ial.li«si  nl  : 

Shanghai.  Conp  )us  nnlioaircf,  1$  à  3:t  laels;  pekoeBeari 
inférieur,  3t  1/3' (oa  bit  observer  que  le*  faut  eongsus  (qm- 
riotti)  composent  uns  bonne  partie  éa  stock  sur  pisee). 

Foo-^kme-fou  Coaguus.  9  ■  1 3  lacis  la  marchandise  eliari^e 
de  pou^>iere  a  onlintire  ;  1 4  «  1 8  feuille mèl«e  ;  t  9  a  2i  moyeo 
tt  bon  iiiMvcLi  ,  Il  .1  Î7  kaiMW  inuyeu  a  bec  uule  clause;  'ii  à 
31  l  'î  U  ii^i^w  j>ic!isicrc  cla-se;  iuucbungs,  21  à  34  mujea  è 
|..'iii^  17  \  ï  ;>  ii,  booaeàliclle  qualité;  pckoa 

lleufi.       â  5U,  m.iypn  A  beau. 

t'anton.  l.onpou».  Oonam  et  Ofpprek.  t'î  4  35  l,î  UpU; 
wrtaut  des  ateliers  de  l  antua,  18  a  lu  :  peloe  orange.  ;4  t/S 
à  3 1  ;  touobiMigS,  S I ,  puudre  i  canon,  1 9  à  2  i  ;  h  v»ua-*liia,  1 0. 

Vtiii  t  les  pm  du  Havre  à  Ja  même  époque  (par 

kllu;.-.;  : 

(:lKl^;o,  »  fr.  à  7  fr.;  hyson.  ^  fr.  :«  ï  (r.  50  c;  liysoiftkin, 
3  fr.  ÎJ  c.  à  J  fr.  50  c  ;  imperidl,  5  fr.  a  7  fr.;  oran^je  pt-cco, 
6  fr.  à  7  fr.;  pccco,  12  fr.  3  \  i  fr.;  I'ivcm-cviu-o,  |if..<  o-inu- 
cbong  et  p'Oicboiig,  3  fr.  &0  C.  à  &  fr.;  poudr^'  à  caaou,  b  fr. 
à  7  fr.;  «ouehongi  8  Hr,  à  8  Ir.;  loakay  «I  youag-lijsoii, 
3  fr.  50  e.  à  4  fr. 

Prix  canrawlt  é  £endfw|psr  livre).  Congo  be»,  T  daa. 
a  3  dcB.;  id.  boB  ofdfaiaire,  8  l/S  dca.  à  18  i/3  den.:  id.  bon 
feuille  noire,  t  sh  à  I  sb.  8  den.t  id.  beau  ci  laoon  p«lioe. 
I  -11.  7  (iL-ii.  i  ï  4  liea.;  souchon;,  I  »h.  a  2  b  deu.; 
jH;«iif  lli'iin,   I  1   ilcU.  à  \  sb.;  id.  oisri'/e,  ')  ilcii.  .1 

1  C  .l.-ii,;  id,  jMifniiie,  1  >l>.  .1  l  ^b.    t  .Ion  ;  by-'n, 

1  -b  deu.  j  I  sli  lU'ii.:  l'I.  iii'.ypii  n  Ihmu,  I  lu  ili'U. 
à  -i  -h.  (>  ilpii.;  y.niiii,'  lijHnii,  1  *ti.  î  <len.  a  S  sh.  J  ilon  ; 
id.  de  Canton  et  fvtaultav,  10  den.  à  t  th.;  pimdrf  à  canon, 
I  ib.  8  dea.  ii  3  th.  s  dcu.;  id.  de  Canton  et  Twaukay,  8dsa. 
à  t  sh.  X  dea.t  impérial»  I  sh.  S  dan.  s  S  sb.  0  deo. 

Osofse  ds  fa  piwfl  ds  fiarU.  Esoonpiai  8  tare  do 
dooaae  pour  lès  thés  de  lonla  pcovensiMe  at  M  csisies  de 
tonte  grandeur.  OtrSTAVC  BniJirBT. 

TKIUJDOSIE.  Voy.  Caif.i. 

TUEHMIA.  r.luf-iieu  de  l'ile  de  ce  nom  dans  l'ar-, 
elilprl  des  Cyrlades.  L1!e  produit  dtt  vin,  des  fro* 
maires,  du  miel,  dea  oignons,  un  peu  de  «oie.  Une 
partie  dc^  liabilarils  »unt  occiipi!i:i  la  pèche  et  au  c.i- 
botage  entre  l'archipel  ^'rec  el  la  Turquie. 

A  Serphos,  qui  est  voisin  de  Thermia  el  qui  a  des 
relations  fréquentes  avec  celle  tie,  oo  récolte  beaucoup 
d(  raÏMii-t  dt;  t;dilt'  f  l  d'oignons,  3  i  3, OOU  liectQ- 
liireii  de  vin  et  ua  peu  d'orge.  ».  a. 

TffUJIS.  Vine  de  France,  dicMieu  d'arrondisse- 
ment  du  département  du  Pii\m!c  IVimc,  à  kilom. 
O.-N.-O.  de  Cleruioul,  cl  ù  385  kiloiii.  de  i*ai'i:i,  [mt 

61'  15^  de  lat.  N.,  et  !•  iV  W  de  long.  C, 
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ùiRnf  en  France  le  Ter  h  la  houille,  en  La  oa« 
vrieni  y  wml  tivltéi  trètiigAnéresMmeiit,  Ils  refoiniil 


P«>p.«  en  1860,  ii.liO  h«b.  Tribunal  et  ebambre  de 
rhembre  tonrallaltre  d'aprieoltare,  couieH 

(If  prii(i'lioii);ni'-.  F.ihri  i'io  ronsidt'inlilo  de  coiilellc- |  àea  prnsionï  «le  rctr.iiii'  tl  des  srcôur*,  MOI  qu'an* 
rie  mi-One  et  coniuiuiie,  qui  Gni|itoie  30.000  ouvriei*,  i  cune  retenue  ail  éli'  laUe  »ur  leur  salaire, 
faut  dBBf  la  Tille  que  dam  la  banlieue.  Se*  priocipanx  t'uRine  d'Ollange,  qui  cM  !)itu(''e  »ur  la  fronlUfe, 
nrltrhs  i^ont  U'»  roiiltnux  «Ir  yovhn  à  une  cl  plusieurs  à  II  ktlom.  au  nord  de  Thionville,  a  élé  fondée  an 
liit  'e>,  les  l'ouleaiix  de  table  ri  les  coiileaux  de  oui-  ■  xvi*  si^elc  ;  elle  oceupe  500  ouvrier*. 
»iiic,  \i  >  rufoir.-i  à  ehàs'i'e  en  corne  el  en  os,  le*  rifteaiix  |  Les  forfzes  n(  les  hauts  fourneaux  auxquels  le  fhfii>in 
à  broder  el  Ica  clfeaux  de  linge  foMi  et  ordinaire»,  de  Ter  du  Nord-Esl  donnera  le  plus  de  valeur,  «ont 
Elle  emploie  le»  tin  en  verfivs  dn  Berry,  le  fer  en  fil  I  eeux  qat  aont  titnéa  entre  Longuyon  el^  Tbiontille. 

de  ('oiiité,  la  fonle  ni.'iil  'jible  de  Priris,  l'aeier  ttalurrl    \,c  minerai  qu'or.  >  rni|iloie  e«l  fondil  à  Ollanfat  à 


de  l'l»ère,  i'acier  pudié,  l'acier  corrové  el  l'aeier  fondu 
de  la  Loire. 

Les  produite  de  cette  industrie  »ont  évalués  de  1 3  à 
14  millions,  dont  i  million  à  peu  p^^»e8l  exporti'*  en 
K»paf.Tio,  fil  IIliIïi'  rl  daiislc  f.cx.inl.  L'rn^  prandc  partie 
eat  t  nlf  v^  par  le  colportage.  Paria  est  l'entrepôt  de 
la  coutellerte  de  Thiem. 

L'exporlalion  coïKi'al.-'  surtout  m  olijel?  de  qnnlil'' 
modique  et  de  peu  do       ur  a  i  di  s  rl.i-ses  inlé- 

rfeuraa  cpéclaiemenl.  l.'Kitpagne  recev.ni  dr  Thiers  ces 
cerneaux  dlis  catalans  d'une  forme  barbare  el  d'un 
•appel  «anvnge,  mata  dont  la  façon  s'eat  modiflée  dans 
le  «ens  du  goùl  frnnçaiii. 

Si,  malgré  la  modicité  de  leur  prix,  i<-s  articiea  de 
ta  IU>rique  de  Thiera  ne  peufeni  lutter  contre  le  bas 
.prix  de  ceux  de  la  Helgique  et  de  l'Allemagne^  ita 
l'cmpoi  lent  mr  ccux  ei  par  la  qualité. 

La  vallée  de  Thiera  élail,  il  y  a  vingt  ans,  un  centre 
important  de  produit*  du  papiers  à  la  cuve,  qui  joui«- 
safenl  d'une  frrande  réputation.  Cea  pnpelerie*  dis|ia- 
rni>>>'nt  ile  Jour  en  jour,  et  lOat  teiDplacéct  par  des 
pa[)i  !ei     à  la  nn^canique. 

Voilures  publique*,  toos  les  joon pottr  Clermont, 
Riom  cl  Siinl-Klienne. 

Foires  :  I  4  se iileinbre,  20  orlohn»,  dfuxif  me.  jeudi 
de  caK'me,  jeudi  de  l'àques,  cinquh  iiie  jeudi  aprè* 
Pftques,  liuilième  jeudi  aprèa  Pâques,  dernier  lundi 
de  jutllel.  Jeudi  avant  Noël. 

TiHOSVU.LE.  Snus-pn'feclure  du  déparlement  de 
la  Mos>  Ile,  bur  la  Mo.M-lle,  à  2K  Kdom.  de  Metz,  et  à 
44  kdou).  de  Paris,  par  3"  4!)'  .S^  long.  E.,  et 
'49*  21'  .10"  lat.  N.  Pop.,  lO.âOO  hab.,  y  compris 
une  parni*on  de  2,0(iO  liomme*.  Tribunal  de  l'»  in- 
Htanre,  inspeclions  des  «louant  s  el  <lt  s  eaux  et  ror'"l<. 
caisse  d'épargne  ;  foire» aux  chevaux  et  aux  bi-tliaux  le 
Mvepl.  el  le  3*lundi  d'avril,  de  Juillet,  d'août  etd'oel. 

Pluré  en  aianl  de  Mi  li,  Thiornille  barre  la  vallée 
•le  la  Moscl.c  el  les  roule»  de  Luxembourp  et  de  Trêves  ; 
plusieur»  ruulex  y  aboutissent  ei  un  chemin  de  fer  l.t 
relie  à  Meix.  Le  port  d'Ukange.  à  G  kilum.,  re^ii  le* 
bois  de  conidrnrilon  et  de  ehaulTage,  lea  houille*  et  lo 
coke  dcSarri  bruek.  Ce  mouvement dc»  CMDlHialUdea 
dépasse  30,000  tonnes  \>9t  an. 

Le  département  de  la  Moselle  produit  plu*  de  grain* 
qu'il  n'i  ii  (  riM  iinue.  et  il  en  résulte  un  eommerecqul 
porte  à  TliHMnilli'  .sur  l.'iO.OOO  quintaux  de  {irainR  ou 
de  farine».  Il  y  a  de*  lanncrit  s  aux  environ?  de  la 
Tille,  el  l'on  fabrique  des  toiles  de  chanvre.  On  fait 
aussi,  par  la  Moselle,  un  commerce  a*aei  important  de 
pif rres  de  laillo,  de  grès  et  de  plltre. 

Mais  ve  qui  présente  le  plus  d'int^rft,  rc  sont  les 
nafoc*  *idénirgique.H  qui  sont  |ii'>-aiu'ienne*. 

d'Ilaynnge  date  de  tC30,  et  celle  de  Moyeuvre  re- 
monte au  Yiv"  stMe.  Elfe*  sont  placées  sur  des 

alTlufiils  (II-  lu  >Ii.sr!U'*el  ne  ^miiI  i|  i'.'i  '  l.,i:i;ni. 
rh<'Uiln  du  fer  et  du  iKtrl  d'Ukangc,  où  elles  virnnenl 

cliercner  la  Iwullle.  Elle*  produisent  peur  plu*  do  ■  arcl«lleele*etle*'eiiHrpenllerâ; 
13  mllUon*  par  an;  ce  aont  le*  premières  qui  ont  sert  nu  Jaugeogc de*  navire** 


Gorey,  à  Vilkrupl,  a  Audun-le-Tiche. 

Gurcy,  près  de  Sjunl-Paneré,  occupe  900  onvriefi. 
Villerupl  et  Sainte-Claire  dc  Villerupt  donnent  pif 
Jour  23,000  kilop.  de  fonle,  dont  une  partie  est 
allinée  dans  l'usine  fiour  «ervii-  A  la  fabrictlion  de 
roues  de  wagon*  et  de  grosse*  pièces  de  machioet. 
Andun>le>Tfche  produit  4 ,000  kilog.  de  Ibnie  par  Joor. 

Les  furpes  ipii  soni  aliim'iiires  par  res  liauls  four- 
nt  aiiv  MMil  ii'lli's  df  l.dn.cw  v-li'-lias,  Longuyon.  Coiw, 
Laj.Mau\ille,  Hcrseranpe  el  Moulaine.  N.  a. 

lUlZW  QieMieu  de  ranlon  du  déparL  du  Rhône, 
&  SU  Itilom.  de  Tarare.  Pop..  4,000  hab.  CoiweO  de 
prud'iKtnuucs ,  marché  li' liili  iuadaire  le  mercredi, 
dans  lequel  se  traitent  de.  nombreuses  affaires  entre 
les  llibricanla  de  2S  i  30  eoeamune*  OBVimonantes  et 
les  nécocianls  de  loule  la  France,  nolaromrnt  ceux 
de  Vdlclranehe  el  dc  Tarare.  Ceux-ci  expédieni  dan» 
l'inléiieur  toutes  les  étolTe»  connuen  *ou*  le  noai  d'ar- 
ticteê  du  Btaujoiaù,  tel*  que  colonnades,  flneties, 
déchets  de  sole  appéién  bouroUe,  «ouverture»  en  ro* 
Ion,  laine  el  poils  d«  cibri*«  fUnturo  de  colon,  t*to* 
turericH  et  apprêts. 

Celle  fabrique  ae  dtotingue  suHool  par  ses  niiture* 
de  décliels  dc  colon  qui  se  eonverliwcnl  en  dmibUirc* 
et  couvertures  à  bas  |irix  (Voy.  l'arl.  Tissi  s  nr,  COTONJ. 
TIION  Vov.  l'arl.  Poissos,  pa};e  11  il. 
TUSIOUEN'TCUÉÛU'FOU  wi  CUt^CUE»'.  Stik 
de  Chine.  CheMleu  du  départ,  de  ee  nom  dans  I» 
provinci'  <\p  Fn-kt'ii;  -1:111'  -nr  un  proinoîloirc.  à 
l'euibourhure  du  TMti-kiaug  et  au  liinà  d'une  baie 
inafunlique,  h  00  fcllom.  au  N.  d'F/-moull,  |Mr  34* 
hU'  12"  lat.  N.,  el  I  K!"  ;i  I  '  in"  Ion;.'.  E. 

Le  port  e«t  excellenl.  La  coiicurrenee  de»  navires 
l'Ir.'iiiu.  is  a  amené  une  forte  diininnlii-n  '1. le^  ar- 
iiieiiients  pour  Forniose,  le  Nord  et  l'Arclii^l  :  néan- 
moin*,  Th*tooen-1chéoo-rou  possède  encore  une  ma- 
rim-  niareb.mfîe  très-nombreuse  cl  Irès-entre prenanb-; 
il  a  la  flottille  de  péehu  la  mieux  armée  et  la  m^eux 
montée. 

CtUe  ville  eat  le  principal  marché  des  sucres;  on  les 
y  trouve  en  abondance  et  h  Iré^bai)  prix,  ainsi  que  la 
plu|mrt  des  tnan  lKinili-es  qui  con\ienni-nl  à  l'arrhiiiel 
Indien.  Il  y  a  un  grand  mouvement  niariiime  el  il  ^ 
IMl  beaucoup  d'albire*  dan*  ce  port  ;  le  vente  de  l'o- 
pium et  de*  cotonnade*  américaines  y  est  fort  cond- 

dérable.  K.  R. 

TH.srx.  Mesure  de  lonpurur  t  u  u^aire  en  Ûiine, 
=  10  fen  5=  0>».037B3<&  (mesure  ofllcielle|.  = 
0<".03K8t  &  la  douane  chinoise  de*  ports  ouvert*.  l4 

Ill-nii       le  dixième  du  lebi  iVnv.  Tcin).      ^.  R. 

TliLUr.  ou  TilEO€.  Mesure  do  lonpueur  eu  ii.>a?e 
dans  l'An-nam  =  lO  tàc  =  iOO  phàn  =  1  ,<iOO  \\. 

Il  y  a  trois  sortes  de  ihouoc  :  le  premlcr=  0">.<»<t9» 
sert  &  mesurer  le»  éiolTes  ;  c'est  le  double  do  l<*l  des 
lliani:  ai!«>|.|i''  par  lu  dynastie  cliinoise  ariiii  ne;  le  -f- 
eond  =  0'".48â,  est  employé  par  les  ari  enli  ur», 

UlroWèaMsO^.420, 
K,  n. 
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THUYA.  —  lii 

THUYA.  Cet  arbre  est  le  tku^a  ttrtieiaara,1it:»T..  | 

ajipclf^  par  d'aulres  lioUnisIcH  ritl!liii\  i/r/fji/rit «/mi . 
L'Afiiérie  a,  junqu'à  présent,  le  privilège  d'en  fournir 
l'tDdittlrie»  quoique  l'arbre  eroime  firabsblempnt  dans 
toute  l'Afrlquf'  8P|tleiitrionalc  vl  en  Arabie.  Tantôt  il 
»'éle\c  sur  un  tronc  unique  à  une  liaiiteur  niovcnnctlc 
R  à  1 0  mèlres  avant  la  birurcalion  des  brandies  ;  tan- 
Mleugaulis,  &  i  1  brins,  ou  en  roudiu,  4'<oimou 
kamottd,  de  S  mèlm  50  à  4  mètres  de  haut,  mr  40  & 
5(1  l'idliiiii^'lrris  <Jc  irinr,  pouvant  iluiimT  2  |iiti-fs  de 
>  luèlre  (lO  à  2  mètres  de  longueur,  avec  un  tour  de 
70  centimètre*  à  1  mètre. 

Le  tronr  et  la  racine  du  Ihuya  sont  emplov^-s;  main 
rV*i  celle-ci  qui  «  si  principalrtiii-nl  rpi-herctu  c  par  IV-- 
l)énii»tcric,  pour  i«ei>  loupes,  ducs  piobableuivitl  à  l'.ir- 
lloD  immédiate  et  touveut  répétée  de*  teot»  du  sud, 
car  e'eat  i  l'es  pétition  du  sudqne  «elrtravent  d'ordinaire 
le«  plus  bcam  ^p'ritiiPiis.  I.o-i  paii^x  ;*  >Tiii  n:it  attaqué  le 
tronc  semlilcnl  avoir  lait  reltuer  la  t^éve  dans  le  sol, car 
la  racine  prt>senlc  toujours  une  masse  disproporUoonée 
au  Iwl»  qu'elle  porte  hors  do  terre.  La  couleur  en  est 
franche,  variéi<  de  mille  nuancer  d'un  Ion  chaud,  bril- 
lant et  doux.  Ses  Ifintrs  immu.ibirs  ne  pâlissent  pas 
comme  dans  le  boU  de  rose,  ne  brunbu^ut  pan  couauie 
daiuraeaJOQ.  Le  dessin,  du  plus  riche  aspect,  pr>.-»enle 
en  \rinrR,  en  iitiMul-:,  i-i  l-'  i  Uî  • ,  la  mouclietnro,  l.i moire, 
la  chenille,  tantul  «t  ule»,  lanlùl  combinées,  ^ur  un  Tond 
où  domine  tantôt  le  rooge,  tontftt  le  noir.  Le  ^'rain 
On,  ferme,  serr^,  non  poreux,  est  susceptible  du  plu.s 
parfaî.  poli,  et  conserve  parraiti  nient  le  vernis.  Le  brus 
,  se  desM  che  racilcmenl,  sans  jouer  ni  se  gercer.  Le 
travail  en  est  plus  facile  que  celui  d'aucun  bois,  sauf 
Tacajea.  Mis  en  ouTre  aee  ou  denil-aee,  il  ne  se  tour- 
mcntp  pas.  Il  parait  dou»5  d'une  i-onorilé  exceptionnelle 
pour  le  putuo.  Légèrement  gratté,  il  exhale  une  douce 
odeur,  d'où  lui  vient  probabloment  son  nom  iiicr  {ftitta, 
odorux).  Il  est  incorruptible  sous  l'action  de  l'air,  et 
même  inali.-i  ablc  dans  l'eau. 

I.»  ilniMi  1  on\ irnl  pour  le  ^r^and  et  le  petit  meuble; 
il  s'emploie  eu  pUcage  comme  en  massif,  sculpté  comme 
poU.  Les  déehete  lenrent  pour  le  tour,  la  tabletterie, 
la  marqueterie.  Dans  les  petits  meubles  il  se  marie  ad- 
mirablement avec  le  marbre  onyx  trauftlucide  ou  al- 
bèlre  antique,  provi-nani  aussi  ^u•  l'Algérie,  province 
d'Otan,  carrières  d'Aïn-Tembalek. 

Les  raelnesontordinniremenl  1  m«^lre80  à  2  mètres 
de  circonférenre,  sur  4(»  à  50  cfnliini  trfs  dr  hauteur, 
et  pèsent  de  30  à  âO  kilng.;  mais  on  en  trouve  qui  ont 
Joaqu'à  •  mèlrea  de  tmir  «l  pèsent  t,400  hilog.  Bien 
saines,  elles  «e  vendent  en  moyenne  sur  le  pied  de  lOfr. 
les  lOOkilo^.  brutes,  et  de  à  75  Ir.  100  V.i\og. 
dégrossies.  L.R  Ironcde  l'arbre  devient  loupnuxsous  l'in- 
Ouenw  du  vent  chaud  et  sec  d'est,  et  participe  alors  de 
la  valeur  et  des  emplois  de  la  racine.  Dans  sa  oonsti- 
tulion  ordinaire  il  forme  des  billes  de  I  mètre  50 
4  Z  mètres  de  long,  propres  à  la  menuiserie.  Pous- 
sant «n  gaulte,  il  forme  «les  rondins  de  8  mètres  50 
è  4  mètres  de  long,  employi^s  dans  la  charpente  en 
Algérie,  comme  poutres  pour  soutenir  les  traverses, 
comme  arcs-buutauls  pour  supporter  les  avancements 
du  premier  élage  sur  le  res-de-ctaauMée;  ou  bien,  In- 
florporCs  avee  le  torchis  «t  les  moellons,  Ils  consolident 
les  murs.  Le  service  téUgraphiqua  s'en  est  ttUlemenl 
servi  pour  ses  poteaux. 

Le  thiqra  fournit  eoeora  d'autrea  ressources  àl'indus- 
trlc.  Du  bois  du  tronc,  et  surtout  de  la  racine,  les 
Arabes  extraient  du  goudron.  8on  écorce  leur  sert  à 
préparer  les  cuirs.  L'nrbrc  exsude  une  i.taiièi  c  n'->i- 
neiuu  qui  est  un  mélange  de  résine  acide  et  d'btùie 


J3  —  IIMRCE  OPPOSITION. 

[  essentlelte  pournnt  servir  potir  les  vernt«  Ineolorea  A 

rrs|iritHl,>-\iii.  Di's  p  IV.n  i:lanlie^  h  la  partie 

inr«Ticuie  du  troue  ou  extrait  un  liquide  résineux  par- 
faitement limpide  qui,  des.4tkhé,  donne  une  lorle  de 
sandara(pie  (alk  mur).  La  mi'der-nc  indi^'ène  attribue 
des  pro|>rii'l''',>  nuilicinales  assex  a<liusaux  fruitset 
aux  feuilles  du  thuya  :  on  a  e^isayé  de  la  décoction 
amère  rlu  bois  comme  succédané  du  quinquina. 

Les  propri'Més  résineuses  du  thuya  le  font  confondre 
par  U  >  Arabes,  sous  le  nom  d'urar,  avec  le  genévrier, 
le  cèdre,  le  pistachier,  etc.,  que  les  ébénistes  emploient 
aussi  leur  rôté,  sous  le  nom  inexaet  de  thuya  ;  mais 
ses  propri  'li's  industrielles,  comme  ses  «virncli  res  bo- 
taniques, le  distinguent  netteuii-nt  df  toute  autre  es- 
sence. Il  est  très-abondamment  répatulu  ilans  les  trois 
provinces  d'Algérie,  principaliment  dans  celle  d'Oran, 
depuis  les  bonds  de  la  mer  jusqu'aux  crêtes  les  plus 
élevée»  de  l'Atlas.  Kn  iM  aïudup  d'endroits,  les  troncs 
ont  disparu  de  la  nurlace,  dévorés  par  l'incendie,  et  la 
racine  se  conserve  sous  terre,  intacte,  abondant  aliment 
d'une  lucrative  spéculation.  Les  Uumaiiis  le  connais* 
saient  et  rap[ircciaienl  fort  sous  le  nom  de  rirrus, 
inexactement  traduit,  laiilôt  par  cèdre,  tantôt  par 
citronnier  :  la  description  précise  que  donnent  les  au« 
lears  des  tables  de  eiinu,  auxquelles  ils  mettaient  des 
prix  cxtrava^-anls,  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'idetilité 
de  <  e  buii»  avec  le  thuya.    WARMER  et  JULES  OOVAL. 

riCA. Poids  pour l'oretl'argentdansl'tlede Bornéo 
~  ^  uiaec  =  \        décigframmes.  c.  T. 

TICAL  ou  BAT.  Poids  usité  à  Siam,  dans  le  ('am- 
bodge  et  le  Laos  =  i  salo\mg  =  S  fouang  =  14.04 
gramutes,  d'après  sir  Jobu  fiowring;  iS.lGgr.d'après 
d'Almelda  et  Dis;  18  grammes  d'après  Mgr  Pallegoix. 
1  touiuloung  =  t  licaux. 

Monnaie  de  couiple  qui  représerite  un  tical  d'argent. 

Monnaie  d'or  et  d'itru'enl,  fondue  par  le  {ronveriM- 
ment  à  Bangkok,  ayant  le  poids  du  tical.  Celte  OHM- 
oaie  est  poinçonnée,  et  a  la  forme  de  pclites  balles  à 
peu  pn  >  roiidt  s.  Il  y  ,i  ticaux,  des  deoU-licauX  et 
des  quarts  de  ticaux  ou  saloung. 

Réglementairement,  le  tieat  d'or  vaut  1 0  tleanx  d'ar» 
gent ,  mais  ee  change  varie  onlinaircnimt  de  t  \  à  17. 

Les  payements  ne  peuvent  être  faila,  à  Siam,  ({u'cn 
ticaux.  Le  gouvernement  a  fixé  le  cliange  des  ticaux, 
et  la  monnaie  reçoit  les  piastres  mexicaines  sur  le  pied 
de  tCO  1/2  licaux  d'argent  pour  100  piastres,  tandis 
que  le  chanj.'e  du  commerce  est  de  I(j  >. 

On  compte  généralemeul  le  tical  d'argent  pour 
3  fr.  40  e.$  le  song-sakrang,  pour  I  fr.  70  c;  le  sa* 
InunL',  pourS5c.;  le  fouang,  pour  4 'i  r.  On  donne 
1,0111»  à  1,300  cauris  par  louang  d'arucnt.      N.  n. 

TIEN-TSiS.  Ville  de  Chine.  Chef-lieu  du  départ, 
de  ce  nom.  dans  la  province  de  Tchi-li,  situé  par 
39*  10'  lat.  N.,  et  114»  53'  55^ long.  E.,  à  00  ndHta 
an  S.-E.  de  Pé-king  et  à  30  milles  à  l'O.  de  l'endma. 
cbure  du  P«i*bo. 

Tien-liln  a  été  ouvert  au  eommeree  de  toutes  les 
nations  par  le  traité  qui  a  l'té  conclu  dans  se»  murs 
en  1858  et  qui  a  été  ratillé  à  Pé-king  eu  18U0.  Il  ué>t 
sur  le  Pe'i-ho,  à  peu  de  dislanec  de  son  conOuent  avee 
le  grand  canal.  Un  grand  nombre  de  jonques  d'un  fort 
tonnage  appartiennent  à  ee  port  qui  est  fréquenté  |)ar 
t;i'aiii'iiii|i  lie  jnihjue»  cantonnaises,  foki-'nmsi  >,  chan- 
lonai;>es,  qui  y  apportent  du  ris.  du  sucre,  et  les  pro- 
duits nombreux  du  Wdi.  Il  s^  fait  un  commerce  Im- 
portant, et  c'est  de  cette  ville  que  la  capitale  tire  la 
plus  grande  |iurllc  de  sesapprovisioimeinents.    N.  R. 

TIEBCE  OPPOSITION.  Terme  de  procédure  civile. 
C'est  une  voie  ouverte  à  toute  partie  intéressée  pour 
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allsqnrr  un  jugecneuV  faué  en  Tuicc  tic  clio:^  jug^'Ci 
<iuk  prr>jofllde  i  Mi  drofli  et  lors  duquel,  nt  elln  ni 
ceux  qu'elle  rcpn^fienle  n'ont  i'ié  appeli's  (C.  pror.  c'iw, 
•rl.  474  et  suiv.).  Des  duniji^ions  irèt-vivet  exisirnl 
«fiire  les  anieura  ayant  fcrii  sur  la  procédnre  eiflle, 
pour  savoir  si  la  |»cn>onn<-  à  qui  l'on  oppose  un  jiipe- 
tncnt  rendu  dan*  les  ronditicns  que  nous  Tenons  de 
faire  ronnaiire,  e8l  Irinn  .  |>Miir  •!  d^Temlre,  d'y 
fbmer  tierce  oppuaitioD  ou  peut  se  borner  à  repoutter 
It  {agHMiil,  en  an^ftnsnt  qa'fl  ne  lui  est  pas  appll- 
caMe,  parce  que  l'aiilorlt^  do  la  rho«p  jn:-  V  n'a  lirii 
qu'cnlre  ceu\  qui  ont  été  parties  au  jiiu'>'ment.  Cette 
miltèrc  est  CMBpléleilMIltéiMnfèfC  au  droit  cMmaf 
eial,  et  nous  ne  pouvvM  cnirer,  par  Balte,  dans  auran 
développement.  al. 

TIFHr.ON.  Nom  donné  h  eerlainr^  fiilail  r-  i-ii- 
ployéei  à  l'enitiarilUge  du  tin.  Le  lierçon  a  une  con- 
iMianee,  en  litres  t  à  Bordraat  ss  I6O.8O1  en  Chaoi» 
pagtie  =  53, "37  ;  N  Londres  (lierre)  =  158.08;  à 
paris  =  89.4  I  ;  a  Varsovie  =  151.71.       c.  T. 

TIFLIS.  Capitale  de  la  ('•  oicif  et  de  loule  laTrans- 
aaucatia,  siluée  par  41«  42'  de  tat.  N.,  et  42°  B'  de 
lonp.  8.  de  Paris  ;  à  },SST  versles  deflalnl-IHIler^bonrp, 
et  1,89*  vrri>lcs  de  Moscou.  Pop.,  47.000  li.di.  envi- 
ron.  3  eontprU  la  gamiton.  Bàlie  sur  les  deux  rives 
du  B«o«e  Konra,  Tiflis  ne  lfr«  <pie  pea  de  profit  de  ce 
cours  d'eau  pour  «r=  ''omniunlc«Hon.«.  !.,e  Kourascjelic 
dans  la  mer  f^i^i'it  iine,  encombré  de  bas-l'onds  à 
son  embouchure  nu'  nie,  cl  prt'.-iente  beaucoup  de  difB* 
«oUésàla  navigatloD  le  long  de  tout  ion  parcours; 
l'en  est  partena  looteTols  k  y  établir  une  naTlinilon 
à  laTafieijr  sur  une  dislance  de  270  verslc?  environ, 
à  partir  de  l'entrauchure.  Des  roules  charriables  unis- 
fcnt  Tiflis  à  leaies  les  Tilles  de  la  Tranteaneasfe.  mais 
un  terrain  tnontapnenu  el  accidenté,  cl  le  mauvais  ^lat 
de  ces  cheuiin.«,  reudenl  les  tran.^porls  fort  pénible.-». 
Dans  beaucoup  de  localités  les  marchandises  i^ont  Irans- 
portées  à  dos  de  bële  de  somane  ;  le  plus  souvent  l'on 
se  sert  de  diarlols  k  denx  roues,  appelés  arbo».  Les 
envois  4e  1tedoal*KaIé  à  Tinis  prennent  8  jours  à  dos 
de  dievet,  el  pas  moins  de  20  jours  sur  arba*.  Néan- 
moins, malfrré  la  manque  de  bonnes  toke  de  eammu* 
nicHliim.  Tiflis  est  le  vi'rilable  centre  commercial  de 
loule  la  Transcaucasie,  et  sert  d'entrepOt  aux  produits 
du  pays  aussi  bien  qu'à  ceu\  de  la  Russie  et  de  l'élrtin 


TiQis  a  clé  de  U  1.000  pouds.  Pendant  la  même  |>é- 
viode  de  185!  k  18S3,  la  nwvenne  de  rimportjitien 
annuelle  iIps  nuires  principaux  nrllclcs  à  Tilli*  a 
comme  suit  :  matières  tinctoriales  (Indigo,  co<'henille 
el  Hulrea),  48,1)4  roubles;  café,  10,690;  boimms 
(champasne,  porter  et  autre.<>),  33,951  :  métaux [arler, 
élain,  plomb).  20,123;  colonnades,  61 ,709;  laina» 
ges,  03,157  ;  soieries,  ni, 374  roublc.-i. 

Production*  de  la  Tratucancoêit,  La  variété  et  U 
richesse  des  produits  naturels  de  la  Transesneads 

ouvre  un  vnsti'  r);p,„îi  à  r,(i-U\Hé  Induslrirlle  ;  relie 
dcrnii^rc,  toulefots,  i  sl  L-ntravrt'  par  le  manque  de rom- 
monlcatlena  belles  et  par  rtgnoranee  desindipènej  de 
race  aiiallqoe,  qui  s'oppose  à  toute  innovation  alUe. 
I.e«  pr1nclpan\  produits  afin^lc*  «ont  le  froBirat, 
i'oi  ùi  ,  11' maïs.  les  haricols,  le  riz ,  le  si'same,  le  ririii, 
la  graine  de  lin  et  de  chanvre.  La  production  de  colon 
nonle  de  &0  k  80,000  pouds  par  an,  dont  10.8M  p. 
environ  s'rxpf'ilifni  t  nitr  la  Turquie  d'Asie,  rl  le  tv»,w. 
sert  k  la  consomuialion  locale.  Le  colon  du  (',iii«a'e 
est  généralement  d'une  qualité  inrérieure  :  il  a  1i'  lirî  i 
court  el  contient  beaucoup  d'impuretés.  La  culture  de 
la  garance  est  surtout  développée  dans  le  disirlel  de 
Derbctil  'Vr,v,  cp  mot)  ;  la  pnranr;-  lr:in.-raiirn?irriii<v<l 
tré»-e»liakée,  el  les  fabricants  russes  la  {>rrrcrcntàcclle 
de  Télranger;  on  l'eiporle  pour  llnlérienr  do  pa,vf, 
et  en  pnriic  en  Per«c.  l  e  falran  est  pjirllrulièremenl 
cullin^  (lau.<  les  cuviron*  de  Bakou.  Le»  vipnoblesen 
Transcauiaîiie  se  rencontrent  (Nirtoul  où  le  climat  el 
la  qualil<-  du  sol  ne  s'M>posentpasàlacroiMance  de  U 
V  ipne  ;  In  province  de  Kakhîtle  produit  la  plu.ii  cnindo  • 
quantité  de  vins  (2  million*  dr  M'dro*  environ),  el  ce* 
^  vins  sonl  les  plus  cslluiés.  Les  vins  du  Caucase  snni 
'consommés  sur  place,  presque  en  lolaHté  ;  on  n'en  ex- 
porte que  fort  peu  en  Russie.  Les  fruits  le»  plusv.vriiHi 
croissent  en  abondance  en  Transcaucasie ,  et  servenl 
d'aliment  aothaUtanls.  en  été  et  en  automne,  m^u 
n'ont  presque  aucune  Importance  commerciale.  La  cul- 
ture dn  labae  est  également  répandue  parfont  r  h  «n> 
«onimaiîoii  icc.ilr  >'n  est  évaluée  jusqu'à  n  n,nf»n  |>oijd< 
par  an.  L'élève  du  bétail  occupa  princi|Milciurnl  l«s 
musulmans,  qui  possèdent  de  nombreux  troupeaux  de 
béti^s  à  corncf<  r\  de  brebis;  quant  aux  .ifrrtculleurs  la- 
dlir^nesils  ne  lieur.enl  que  peu  de  be.«li  lux.  I  p«  haras  de 
Karabakh  founussent  les  clicvaux  les  plu?  •  stiiin-s.  La 


ger.  Il  communique  avec  l'intérieur  de  l'empire  par  ,  race  ovine  dominante  est  k  queue*  et  donne  une  iaioe 


Astrakhan,  la  IWve  de  Nljni-Novgorod  et  Voscon  ;  avee 

la  Perse,  f^ar  ftakou  sur  la  mer  r.ns[)ienne,  el  par 
Makhilcbevan  sur  la  fronlière  sèche;  avec  l'Kurupe, 
fMr  Rrdeut>Kalé.  Le  commerce  extérieur  de  Tiflis  et 
de  la  Transcaucasie  en  général  se  trotive  principale» 
meni  cuire  les  mains  des  marchand»  arméniens,  établis 
kTifiismème.  G«  Ue  vil  c  lire  une  bonne  partie  de  son 
imporlence  commerciale  de  sa  position  adroinistmlive 
•t  aoêlale;  étant  le  siège  de  la  vlee-roTauté  du  Gan- 
case,  cl  la  n'i^idence  d'un  nombreux  élal-m.ijor  et  des 
plus  riches  consommateurs  <lii  pays,  elle  offre  un  dé- 
bouché .i  beaucoup  <i'ari>iU-  lie  luxe.  Elle  tire  (ir  l'in- 
térieur de  la  Russie  les  draps,  les  cotonnades,  les  tissus 
de  lin  et  de  chanvre,  les  soieries,  la  pa|ieierte,  des  ar- 
t(c'<  -  1 11  ini'i.uiv,  sic  la  verrerie,  de  la  lalenreel  de  la 
porcelaine,  de  la  uirrccric  One.  du  llié,  des  bolstonset 
antm  marchandises.  En  I8&1-I863,  rimporiallon 
moyenne  de  l'étranger  à  Tillls  a  été  de  753,946  rou- 
bles par  an.  Le  sucre  raffiné  en  pain<  constilue  le 
prinripal  artfcle  de  eeiic  iiui  nrlnlion  :  <  ii  ninvenne,  on 
en  a  apporté  jusqu'à  56,000  pouda  par  an,  pour  une 
xreteor  de  86f  ,4k&  ronbtrs,  e^etl-k-dlre  50  •/»  de 
lottle  l1iii|iefftello<is  en  IS&T  l'haporlaltan  du  eoere  ft 


grossière  qui  sert  k  la  eonreellon  des  feutres  cl  des  tii> 

su»  de  ni<''n3pe;  on  l'cxporlc  en  [H'Iile  r|iiiinliti^  pour 
l'élrangrr.  Les  pêcheries  de  Salian  el  autres  loralilés 
de  la  mer  Caspienne  fournissent  aiw  énorme  quantité 
de  poissons  de  l'espèce  esturgeon,  dont  on  extrait  la 
colle  el  le  caviar  (  Ikra  ).  Ces  produits  s'écoideni  par 
Astrakhan  en  Russie  :  iceavinr  de  Saliau  s'cxportf  ép^ 
Icmenl  par  Redoul-Kalù  en  Turquie  et  cnGrica. 
L'édacBlkm  des  abeilles,  grfcee  k  la  rieheise  de  Is 

flore  raucaiilennc,  est  suseeplilile  d'un  prand  détclo|)- 
pement.  Actuellement  celle  branche  d'indu*irie  est 
fort  négVgée}  on  exporte  toulefoi*  par  Redoul-Kalék 
l'étranger  une  certaine  quantité  de  dre.  Les  sangsues 
abondent  dana  Ice  tece  et  rivières  de  l'Iméréile,  de  la 

Gourle,  de  la  Géorgie  et  de  l'Anut'nir  ;  on  «  u  exjtorl? 
en  Europe  en  petite  quantité.  L'éducalion  du  «er  à 
soie  est  trèa-répandne  en  TransraMarfe  ;  Is  aftrferjr 
croît  partout,  d  le  climat  tré.— propice  4  celle  In- 
dustrie ;  loallieureusemeni  elle  se  trouve  entre  le*  m«in« 
ileT.irlarcs  routiniers  et  superstitieux,  qui  n'y  an  or- 
ient aucun  soin.  La  produelion  de  la  soie  an  tkwaie 
fsl  éfaluée  k  80,000  ponds  environ,  dont  8 1 7,000 
•ont  tmoBronnée  en  tissus  Mr  ptaMN  ;  lurés  de  10.009 
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IMNul*  Mttt  «xiiédié»  &  l'étfttOf(«r.  el  le  reste  «'cd  va 

î'IimenliT  II  »  fahri  picâ  (Ih  l'inlôrieur  de  la  Russie. 
l/»;X|.ioiUliL>ii  grund  des  ritlie**»-»  minérales  du 
l^ume  ne  dale  que  depuis  quelques  années.  Dann  la 
l>roriiMe  «l'OtféUe,  prés  «le  U  «Ulion  d'Alaguink, 
fbnettonne  depuis  fB&3  une  usine  ■ppertemiit  à  la 
<fi  ir.iiiiir,  I]  Il  iitoiliiil  eii\irijii  100  iioud?  (rar(;cnl  l't 
•là, 000  |K>uds  de  plomb.  Ën  luiérélie,  ])Tèi  du  village 
Tkvibonl,  k  45  ventes  de  Koolala,  on  a  découveri  un 
riche  gisement  di*  houille  ;  on  e\trail  é^alnncnt  de  la 
iloudie  sur  Icji  rives  de  b  Koubàn  cl  (ircs  du  TuUa- 
ra^ti,  dans  les  environs  de  Dcrbent.  Dans  d'atilri's 
localités  on  a  conslaliS  la  présence  de  riches  giseoienls 
de  l^r  et  de  euivre/de  atanganèee,  d'alun,  de  seafre. 
Ain  environs  de  Bakou,  on  cvlrail  du  sel  et  de  l'huile 
de  nuphle.  Une  bonne  partie  de  ces  di  rniprs  produits 
a'éeoule  en  pKrse.  L'industrie  maonlai  s  m  u  ru  présente 
«More  fort  peu  de  dételoppeonenls  eu  Tianscaumie. 
On  y  travaille  asseï  bien  la  coutellerie ,  les  armes,  les 
liariKiis.  I.a  cuiiftilion  des  lis^us  de  lolon,  de  soie  et 
de  laine  constitue  une  occupation  de  ménage  et  ne 
fournit  que  dee  arflclee  simplet  et  froSUert. 

Exportulion.  Par  suite  du  d^Taut  d'industrie,  l'ct- 
porlalion  des  produits  locâiix  du  Qiucaie  ù  l'i-lran- 
ger  pr  sLiiU;  peu  d'imporiancc  ;  elle  su  L-ouipuse  de 
soie  grége,  de  garance,  de  safran,  de  sel,  d'huile  de 
DapUte,  de  cire,  de  caviar,  de  bétail,  de  peaux  brutes, 
de  UuiiL's,  de  iiiai.^  nu  l,!--  de  Tur<)Miu,  de  lioii  de  5ial- 
luier  et  d'une  faible  quantité  de  soieries  et  lainages. 
La  valeur  totale  do  celte  exportation  transeaocasionoe 
]>cndant  la  iii'riMdc  Iriennale  de  I8il-I8,'t.3  était,  en 
moyenne,  de  l,làu,000  roubles  |»ar  au.  La  soie  grége 
y  Ûgurait  pour  plue  de  &0  <*/o,  soit  b'.24,OUO  roubles. 
ÏJA  outre,  on  emporte  par  les  douanes  transeauoa^ 
siennes,  en  grande  (lartie  pour  la  Perse,  dee  aritdea 
rtivse.'i.  romnie  :  fer  et  cuivrt  ,  i  lous,  chaudrons,  bouil- 
luire«,  cuvuttes  et  autres  objets  (uélaliiques ,  papier, 
drapa,  titras  do  chanvre,  de  coton  ol  de  solo,  verrorie 
tl  po'-'  t  •  line,  pclli'teric^.  \a  valeur  nifiycnne  de  ces 
ii;art-iiandi9cs  russes,  exportées  par  lu  1  runscauco^iie, 
ne  dépassait  pai,dotS&l  ù  1863,  204.000  roubles  pur 
an,  ce  qui  donna  pour  l'e&portation  caucasienne  pen- 
dant oello  période  un  total  de  i  ,3&4,000  roubles  par 
an.  En  1857  Texportalion  des  marchandises  russes  est 
inuiilée  à  4  46,(*4&  roubles,  et  des marciiandises  trans- 
caucasienncs,  à  1,909,662  rouMeas  total,  l,7&6,307 
roubles,  dont  ont  été  c\|>édiés  en  Kurnpe,  [lar  les  ports 
de  la  mer  Noire.  804,188  roubles;  en  l'erse,  par  tcrreet 
par  la  mer  Caspienne,  G33,à  jl ,  «t  cnTairqulO  d'Aile, 
par  terre,  2&7.803  roubles. 

Imporuahm.  Pendant  looglanipi  lea  cotonnades  de 
provenance  européenne  étaient  frappées  d'un  droit 
équivalent  à  la  prohibiiion.  Le  tarit  de  1850,  ayant 
sensiblement  d  grevé  les  tis«us  de  colon,  l'imporla- 
tioude celte  marcbandiaenelarda  pas  à  augmenter  t  en 
1856  elle  montait  k  «ne  valeur  de  208,409  aoobles, 
et  l'ii  |8:>7  à  4-:9,507  rouble!*. 

L'iuiportaiioo  de»  drups  étrangers  est  minime,  vu 
que  les  draps  rusaea  dérra.voot  avce  auecèa  les  besoins 
locaux.  L'iniporlalion  des  laina-res  se  compose  princi- 
palemciit  de  camelots,  ui'Tiiins  el  autres  tissus  du 
même  genre.  Quant  aux  soieri<:!<  européennes,  le  débit 
n'en  a  jamais  été  et  ne  saurait  être  d'une  importance 
notable  en  Transvaucaste,  ob  le  gros  de  la  population 
Si!  sert  de  snieiics  imli^'èues  on  biiju  iiuj'orli'es  de 
Perse.  L'importation  au  laui-u»«  de»  uiarcUandises 
d'Asie  excède  do  boauooop  eello  d'Europe,  et  consiato 

priiicipuieiitenl  en  <  oloniiades  perr^aïu's  et  turquCe, 
su.imises  a  ua  droit  de  h  *'/o  de  la  tiiiuur. 


135  —  TIFUS. 

En  16&1-II&S,  ta  valeur  des  importatlono  d'Asie 

motii;ti(,  i  ri  nmvcnîic,  à  3,284,129  ro'ibleg  par  ao, 
duiil  J,îlv>,jô".  rouilles  ou  45 "^o  de  coloiiiiadef  SOO* 
Irment  venant  surtout  de  Perse.  Les  autres  arliclee 
sont  :  la  soie  grége  de  Perse,  qui  n'est  pas  omptojféo 
dans  le  pajs,  maïs  t'expédie  pour  l'Intérieur  de  rem- 
pire;  dis  soieries,  en  grande  partie  égalcuieul  de 
I*erse,  des  lapis  de  laine  persans,  du  tabac  turc,  dee 
pelleteries  (renards,  martres  ellotitr<^s)  provenantdolt 
Turquie  d'Asie,  des  fruits  frais  el  seei,  de  la  garance, 
du  safran,  des  noix  de  galle,  du  colon  brut,  du  sucre 
en  pelils  pains  grossièrement  rafllné,  du  mais  de 
Perse,  des  peaux  brutes  et  préparées  de  Perse  et  do 
Turquie  d'Arie,  et  du  bétail  prmci(»alenMnt  do  celle 
dernière.  Le  frutni'Ul  n'i  si  ii;i|  m;Ii'  i|tie  pour  fat  COUp 
somuialioii  des  populations  limitrophes  de  la  TnuM~ 
Caucasie,  la  production  locale  sutlUant  largeiMOI  tui 
I  besoins  du  centre  de  cette  contrée. 

En  1857  l'iniporlation  de  la  Transcaucasie  s'est 
élevéeà  4 .'ÎU.QCO  rouMes,  doiil  1, 339,298  d'ï  mar- 
chandises européennes  et  coloniales,  et  3,440,(i64  roo» 
bles  do  marchandises  asiatiques.  Le  mouvement  do 

rommcrce  extérieur  du  Caucase  areiise  eunslamnieot 
un  excédant  considérable  (de  2  à  3  l/2  iiiiiliuiis  par 
an)  de  rim|K)rtalion  sur  l'exportation.  l.a  diitércnce 
est  couverte  par  des  envois  de  monnaies  d'or,  qui 
coulent  principalement  en  Perse.  Cet  or,  expédié  do 
Caucase  en  Perse,  pa.-'se  ordinairement  à  Can-.tauti- 
nople  en  paiement  des  marclioodises  européennes  que 
lea  Persans  y  achètent,  ot  do  Conatenitnople  rentre 

orilin:iireiiierii  eu  H  issie,  par  Ode?».!  '  I  Tagaufeg,  OS 
payeuienl  Uii  fraui.  nl  exporté  en  K'iro|)C. 

Transit.  La  i^aantilé  de  marchandises  européennes 
expédiées  en  Iraosil  en  Perse,  par  Redoui-Kalé  el  Tiflia, 
est  de  peu  d'importance  comparativement  h  eelle  qui' 
y  passe  |iar  Tri^bizonde.  Tout  le  transit  parTillis,  en 
1851,  ne  dépassait  pas  80,000  roubles;  eu  ISiZ, 
C.890;  enl853, 1,310;  en  I8&6, 8,369}  Ol  en  18S1» 
39.35 1  roiitile.-i.  Il  consiste  principalement  en  sucre 
ralllné  en  pauis  cl  divers  articles  fabriqués.  Le  trans- 
port d'une  denrée  aussi  volumineuse  que  le  sucre 
prouve  que  le  transit  de  TiOis  pourrait  rivaliseï  avoo 
celui  do  TrâriiODde» 

Douanes^  iHMfeteomaisreisiMP,  nennefat,  poMi  si  MO* 
«erie.  A  Tiflisie  trouve  nu  deoaae  d*eoirspM  qai  adaul 
toulessortsi  de  mOTctwtuHses  eorepésanet,  eolwi^et  eria> 
tiques,  taat  k  i'aequittcmeat  que  pow  ètm  féetpSdiées  eo  tna> 

sit  dans  le  coaraut  d'une  année,  à  comMcr  du  juur  At  l'en» 
(rt-L-  tljii*  u:\  iti'ï  p'irls  «u  [lo-d'^-IrMii'.u tm  liu  t  aiicas*. 
i  air^ircs  ouiiiMicri.iàlf»  a»cc  \n  Uusiic  et  l'Kuropc  se  fool  pre»- 
',  quf  l'ii  lnMvi-niem  \nr  le»  Arraenien*  ;  I»  T»rlaro<.  cl  ks  Juifs 
ne  s'itccii^enl  que  du  comnarrce  local.  I.m  rajiilaui  Ic^  plus 
eousidcrabirs  u^nl  engage*  dans  le  omiMcrce  ilc<i  &uie«,  qal 
est  |>riaci|Mili.-iiicut  «x«rce  par  l«*  Arnieaiens.  Par  suite  de  la 
rareté  deicapitauv,  le  motcsllenealdu  commerce  et  l'aiiacace 
du  crédit,  le  taux  da  l'ac|e«l  te  «niaticnt  A  un  taux  ^rt  élevé,  k 
it  f,  etseaveat  pies.  Osas  Itt pr»*iaost  Umftropkes  k  la 
Turquie  el  à  la  Per«e  ciieeie  te  nOBliaio  de  eSS  deux  |MJS,  qai 
y  ri-ni|>liic«  presque  eo  totalité  la  nooBile  mise,  te*  billets  de 

crcilit  russes  n»  frunt  cuanus  que  dans  le>  vil1r-<  iMitre- 
tienaent  rte»  relalitms  cnminerciales  directfs  avec  la  Kussie, 
ot  ii''>iit  que  [  I  l  (Il  i-i  urs  parmi  le»  population»  imligene». 

I.a  monnaie  rusM!,  frappée  ipcrMleiiieiit  pour  la  l.e.>r;:ie, 
ruiiMiileen  pièces d'arijeot  :  dtmAUtabni,  valant  Ui  A;  jrj/i(Mi/i- 
h-  fi  au  kopeck  (t  ir.  60  c);  nbai.  valant  20  kopecks  ^àO  6.) 
et  demi-aba$,  vaisiit  tO  knpeclis  (40  cent.). 

\M  mouaaics  de  cuivre  sont  les  aïoitasies  nuscs  11  y  a  e^ 
cocv  le  Icknnik,  aMasaïa  d'arfcal  de  khan,  divis*  en  4  knriN 
i>Mf  (sa  enlvte)  et  valant  98  kepeska  (90  c.)l 

La  nMOBaie  de  eampie  dans  les  tremaelionv  eomnfieldns 

avec  ta  Perse  et  la  T.a:  tarie  e<t  le  thoman.  vataol  S  rouhlei 
«rseut  ,îV  tr.j  «l  divise  eu  lu  tacM-kiran  [^i  ir.  4u  c). 
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TlMIiFU:. 

I  s  ine'sdrr  de  Iiiiit';ipi  r  l'^t  Vnrrliiimr,  vahiil  Maclcmcril 
's  l,î  |mures  rtt^srs       iuiL-li.i-.  M.  lliniilrt;>)  ;  la  OinVIV 

itiuerairt*  esl  \'agalrh  (environ  1  l,i  ktluiiirli*-!.!. 

Les  iobslam-i-»  liquidci  nu  s<îi-hc»  *oiit  dotcriniiiocs  nu  {nii»l«. 
Le  poid»  du  commerce  c»t  la  koda.  «altol  60  litres  ruiCRi^ 
M'.7«t  p':|M»rtecoMMn««B4«tan,«iialail(arile9lhf«i 
rMWt»3^M«|ir. 

U»poidideeonainwAir«T»c«nl:  l*Lt  poids  oter  pou 
wcre,  earé.  ih«.  ép\ct*,  plomb  e>  méitoi  préeieiB  :  «loivtlfU 
:=  163  1/4  (:r.;  Le  poid*  mîMtii  pour  la  soie  ;  «itrant- 
batman  -  II'  7*  s,  ili*i»e  tiO  Hl&ailt^tt/f  Je  Î35  gr,; 
3*  Lo  poi(l>  (Wuni  i>uur  fanue.  rii.  fntHa,  ttrops,  comrslible», 
naptile,  rntnn  .  rir.  ;  lr/al|*-èsllMllB  ll'.Ul,  dIfM  Cft 
54  lilani-fiiU  de  is»  ^rr. 

Pniil»  pi  iir  le-  lii|iii»lr>  :  La  (oun^Q,  «JiTÏsce  en  4  tchur{k$ 
cl  valant  f  lure*  ru«,^c<i      f>.f.8ii.  G.  N.  et  F.  T. 


TMittE  (i'£AVX  OLj.  Pelleiehie:». 
TOUBOh.  Voy.  Bots  «I  PteoRS. 

TIMBAN'U.  l*(tiiN  1  1  iii'Mirc  |iiiiir  trrains,  m  usage 
4ltaUvi»  =  &  (iieul8  =  lU  »ac!i  ;  le  liiubang  62â 
livret  frojr  de  Holteiide  =  678.21  livrée  «voir  du  poide 
=  307. G  liilop.  c.  T. 

TIMBRE.  Col  le  nom  donné  ;i  une  uiari|iie  Im- 
primée el  apiiQsi'e  par  le  gouvernement  au  pa|>it  r  dc»- 
tiné  à  certains  aclei,  «t  pirllettlièremenl  ft  toule.'«  1rs 
ieiiture«  qui  pi-uYent  être  iirodutles  en  Jetliee  ei  y 
Taire  foi.  Le  papier  ainsi  marqui-  s'a|i|icll»;  ;)a|iier 
timbré.  Celle  exigence  do  la  loi  a  un  but  liiical  cl  con- 
stitue un  hupftt.  Oét  Impôt  e«t  perçu  de  dent  manières  ; 

on  distingue  le  timbre  de  dinu  mhu ,  qui  r»t  larif.'  en 
raitoii  de  la  dimeiiiiion  du  papier,  dont  il  e»l  lait  u.^age; 
et  le  Umtrc  proj'ortiotmelt  qtl  e»t  le  droit  de  timbre 
crM  peur  les  elTtls  de  comuitree  el  gradué  en  raison 
des  sommrs  qui  doirent  y  être  exprimé,  aana  égard 
,i  la  diuieiLsion  du  iiapirr. 

La  loi  du  &  juin  iSàO  a  établi  que  le  droit  de 
timbre  proportionnel  «nr  tous  les  effiets  négociables  ou 

decommen  e  serait  fi\('  à  f>  c.  pour  la  soiimu  ilc  1 00  fr. 
et  8nHli'.->ou<  ;  il  Kl,  i;..  JO  t  l  '.'5  c.  pour  le*  soiiiines 
de  200,  300.  UW  ,  t  :  i'(t  .;  à  i.o  ,  .,  (1<-:,00  a  1 ,000; 
à  1  rr.,  Uc  1,000  à  2,000  rr.,  cl  ailiKi  de  tuile,  en 
cloutant  SO  c.  pour  chaque  nouvelle  somme  ou  frac- 
tion de  1 ,0''0  rr.  ■ 

Celle  loi  conticnl,  en  nuire,  des  dispositions  très- 
sérfres  contre  les  souscrtpUnir«,  accepteurs  ou  endos- 
»eiirs  d'eJTcl:*  non  lindirôs,  Jïlln  d'assurer  |>ar  lou»  Im 
niovi'ns  iio.ssil'li  s  la  peivt  plion  de  «  et  Inipôl,  anqiiil  les 
coinnuiraiilsavaii  lit  i-lier(  lii''ipi('li|iie!iii-.i  mm  u- traire. 

Les  «Oels  de  comanerce  venant  soil  de  l'étranger,  6oil 
des  fies  ou  eolonirs  dans  lesquelles  le  timbre  n'a  pas 
CMCor-'  rl  '  '1  tlili,  «liiivfiit.  lorsqu'il."  sont  paynMi  s  en 
France,  t  ire  visés  pour  timbre  avant  d'ilre  eniJo.'i.ti  >, 
acceptés,  ou  présentés  &  renraisaeuienl.  La  loi  Ju 
1 1  Juin  18&9  a  eréé,  (lour  or»  rlTi  U  parliculièreuieut  et 
pour  remplacer  le  visia  pour  liintire,  des  timbres  mobiles 
que  l'admlnislralion  dt:  rnirr^ii-trcu.t ni  <'-t  aiilori(i<'e 
à  vendre  ou  à  foire  vendre,  el  que  tout  commerçant 
peut  avoir  d'avanra  ehes  lui  peur  les  apposer  lui-même, 

i|iian(liî  >  a  Ut  11,  .^rir  1rs  rflVt- qu'il  sciait  f>M!t.'i' 'l'aller 
laîre  \i!>ir;  il  existe  tle  ei  s  liiiibrcit.  eoulorinuiueiil 
au  tarit  que  nou»  avons  doinx-  IimiI  à  l'iieure,  depuis 
b  eenlimea  jusqu'à  10  fr.  Les  timbres  mobiles  ne  peu- 
vent être  apposés  sur  les  effets  de  plut  de  20,000  fr., 
qui  (iitiveiit  roiitiuui  i-  à  l'^lrr         )miii;  linî  ii  . 

Quant  au  mode  d'appliratiuo,  vuiti  les  lé^les  i|ui 
doivent  être  tlrietemenl  nuhies  :  le  timbre  mobile  <loit 
être  apposé  avant  que  l'elTel  no  toit  visé  ou  aceei'ié  ,- 
ou  avant  qti'il  ne  soit  endo»s6  on  revêtu  de  l'aequit  et 
à  la  place  d'usaj.'e  iiour  l'uiu-  t.u  l'.us  i,    J<  .  i  ,  Uiruia- 


—  1C3C  -  tiiikt.mm:. 

doit  V  iii^rhe  la  date  de  l'apfiosition  et  sa  »iffnalur.\ 
afin  qu'il  ne  puisse  ftre  eiuploM»  une  sccoiule  foi»; 
elle  doit  donc  donner  deux  signalurea  :  l'une  pour 
l'annulation  du  timbre  et  snrle  liinbrenilmei  fauliv, 
ixiiir  1':  r.  v;  iniion,  l'endos  OU  l'acqull.  ALiCOIT. 
TIMUH.  Voy.  Coupang. 

TISG-IIAI  'en  Tokiénoi*  Tcng-liaé).  Ville  de  Chirc, 
dans  l'ilf  de  Tchéou-dian  ou  Cliu^an;  chcMifu 
de  l'an  ond.  de  Tinyi-lial  dans  la  province  de  Tcli>> 
liianp;  .*ituée  par  ilo"  40"  lal.  N.,  el  1 18«  40*15^ 
lonff.  iù.,  à  environ  l  kiiom.  de  la  mer. 

Tln|t-haY  est  une  ville  murée,  qui  a  de  25  à  80,000 
hab.  Un  canal  el  une  route  pavée  la  itif  ttrnt  <'ii  codj- 
inunicalion  avec  son  faubourg  Taou-lnoii  ou  To-tluiù 
et  ton  port.  Celul-d  présente  plusieurs  bous  mouii- 
lar;e.«  ;  mai!«  l'entrée  el  la  sortie  en  sont  diilIcUet,  k 
eau»c  de  l'élroiteESc  des  passes  el  de  la  Csnt  dei 
courante.  Il  a  été  port  Tranc  pendant  rocClIpaUOil  ds 
l'ilc  |iar  les  Anglais,  de  184 1  à  1 846. 

L'Ile  de  Théou'clian  on  de  (%u«an,  comme  on  Tep* 
pelle  Kénéraleniciit  en  Europe,  est  trfs  rtrliif,  Wcn 
arrosée  el  bien  cultivée  ;  on  y  réeolle  le  rii,  le  sarra- 
.«in,  le  coton,  l'orlle  textile,  le  tabac,  des  graines  olés- 
gineuses  et  un  peu  de  llié  ;  l'arbre  4  suif  {ilMinfia  a* 
bifera)  abotiile  dans  l'île. 

'Ichéou-chan  po!'>ède  liraucoup  de  dislilli'ric 5 ;  ki 
esprits  de  rit  que.  l'on  )'  fait  ne  sont  pas  Irès-eslioiés , 
mais  sont  h  très-bon  marché.  Il  y  a  des  faUrlqaet  de 
poterie.'*,  de  tuiles  el  debriqii'  -,  di- rlKnifirli  île  >  lif 
d'arbre.  d'Iiuilcs.  de  tabac,  de  vernis,  de  toilen  de  tii 
et  lie  eoton. 

Les  boutiques  de  Ting-lia'i  sont  bien  approvision- 
nées de  marchandises  de  toute  espèce  ;  quand  nom 
lésiiiinns  dans  e.  lie  ville  en  I8i;>,  les  marchandise-^ 
I  éluieiil  de  beaucoup  meilleur  marciié  à  Ting-hal  qu'à 
I  Ning-|)0; ladifféreoceétaHsurlouttrês-grandepoiirlcJ 
poreelaiiie.s  les  broderies  et  le»  ^niiTie?.  Il  y  avait  i 
CLlIe  épcjipie  dans  le  porl  «ne  sLilmn  de  naurc»  dé- 
positaires d'iqiium. 

L'Ile  de  Cliusan  a  environ  480.000  liabiiaaU,  el 
deux  ports  de  commerce,  onlre  celai  de  Tiiig<hs1.' 
Cliiii-kia-inoun  (Si)it;-!i.i-îmui2  ou  Sim-k.iy-ltuii)  rl 
Teliia-kiaiig  (Sing-koiigouliim-kaag-bunJ.  ».  bomiot. 

TISOS.  Ville  de  Grèce,  cher-lieu  de  llle  de  ce  nnui 
daii-s  l'an  hipel  des  Cyelades.  L'Ile  a  une  pop.  ds 
'^.'i.oOO  hab,,  deux  ports  i>eii  si\rs  à  Panornie  et  k 
SlavKt  de  Suint-Nicolas,  nue  marine  niaichaiiile  de 
'ib  bâtiment»  Jaugeant  1.760  louncaux  et  moulés  par 
:  00  marins.  On  élève  des  Ijcstiaux,  on  récolte  de  Idé, 

rie  l'i  ,  <1  ,  i  rs.;i-.  îles  fi^'ucs,  du  iilici,  de  la  cire, 
«Il  -  cijcuus.  Un  lait  vins  secji  et  de  liqueur,  cl  de 
l'eau-de-vle  devin.  La  solo  est  la  principale  production 
de  Tinos  ;  cette  île  donne  de  2S  à  40,000  lUM  ds 
eocons;  on  peul  niflme  obtenir,  dit-on,  50,000  ocqnef 
d;iii>  niir  liiiniie  anm'e.  Un  file  tiiviroii  1 0,000  Oiiiues 
à  Tinoa,  et  la  soie  sert  à  Iricoler  des  gants,  des  tm  et 
des  bonnets  ;  le  surplus  de  la  récolle  est  exporté,  k.  k. 

TIPPREK  ou  TIPPKin.  Mesure  pOttr  gniw.  « 
us.i^'e  .1  i;uiuba}r=;  lôli.T4  grammes.  C*T. 

s  liiKL  H, rmé.  Voy.  VmnwcmansB, 

tre  iie  changt, 
TtSCTAINB  ou  DHAP  DF.  BEAlTCilIP.  Drap  dont 

la  tliaÎDe  e>l  ili:  lU  de  lin  on  <lr  rh.ui^rr,  (  I  l.i  Ir.iiiii' 
de  laine  cardée  :  on  fait  usage  pour  la  traîne  de  déciiels 


de  laine  commune,  et  l'ony  mélenge  même  parfait  des 

tonlls.xes,  des  débourrures,  du  poil  de  vache  ou  ds 
veau.  Ce  drap  est  on  général  croisé,  épais,  fort  et 
uni;  il  est  tantôt  jucssé.  ianldl  liré  à  poil.  La  piàe  a 


lilés.  La  personne  qui  fait  usage  Uu  timbre  mobile  i  ordinairement  9&  mètres  de  long  et  (iOcentiotèlrei  de 
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TISSUS  DE  CHANVRE.  LIN  ET  Jl'TE.    —  l(l$7  ~   TISSUS  DE  CHANVRE,  LIN  ET  lUTB. 


lofiRc.  On  l'an  «ert  pour  garnltora  de  eollett  et  de  re- 
vers d'Iiiil)!!.-!,  pour  rrijiolf^  (h>  ffin'rilc  triiri|.ilal, 
|iour  U|iis  de  |)i<;cl.  Avec  \t%  tncilleurut  «lualitc*:»,  on  fait 
des  «cttee  de  psyAnn  et  d'oiirrier,  et  l'on  hibille  les 
boDuncs  dans  cerlaiiu  hoipicea. 

La  tfrelatni'  PRt  une  ancienne  AtoiTe  que  l'on  flibrf- 
qiinil  dans  |iri  ?iiue  loiiteit  les  province*  tir  Fr.iin'r.  On 
l'appelait  beliiige,  bure,  drap  de  Beaucamp,  en  l'icarditi  ; 
^^iieAe,  en  Normandie  ;  potilangff,  en  Bourgogne,  etc. 
CiSlIe  fabriralion  e\i>le  eiK-ore  dans  hn  environs  de 
Niorl,  de  Parilunay,  di-  Cavn  et  d'Amiens;  et  c'e^l 
dans  le  dûpurieinriit  (lt>  \a  Somme  que  Ton  tait  le  plut 
do  tirelaine*:  0,000  pièce*  par  an.  h.  b. 

TfSsrs  A  HAirXES.  Vor.  Ti  lles. 

TISSt'S  DE  CIIAWIIE,  DE  I.IN  ET  DE  JITE 
(l'oiLEs).  Lu  nom  de  loties  se  donne  à  des  tissus  de 
divcraes  matières  :  ainsi  on  dit  loila  de  eotm  ;  mala 

alor*  on  fait  Idnjnms  suivro  le  mnl  toi(r\  du  nom  (Je 
la  uialit  re  qui  i  iuiijiosc.  yviand  il  esl  euiployi;  seul, 
il  ne  s'applique  qu'aux  liisus  de  chanvre  ou  de  lin, 
et  principalement  aux'  tissus  unis,  c'est-à-dire  qui 
ne  sont  ni  salinés,  ni  onvrés,  ni  damasiéi.  Lft  tollo 
satinée  e^l  nxilil  Vivy.  ci'  nu>l'  et  on  dit  hlllitttel- 
leœenl:  linge  out  ré  fAluiye  dnmasié, 

I.  ToiLcs  OR  CHANvne.  L»  fabrleallon  et  l'usage 
dr-T  loilcs  (le  ciianxre  sont  fort  r'^fiandu*  en  Fr;m<'e  ; 
dans  1.1  |iiii|iarl  de:<  provinceii  ellea  cutHp<>àcnl  pres- 
que c\<  ItLsivcmenl  le  linge  et  les  drape  de  lit  des  habi- 
iania  de  la  cam|iagne.  Partout  ellee  ament  i  Csire 
des  lorelions,  des  e^nrietle*  communes  et  des  sar^' 
ou  des  eniball.i-"  -.  Ti-- 'i  *  iToiséea,  ell*  ^  il  nincnt  l.i 
loile  ^fiaissu  connue  «uuâ  le  nom  de  tnillu  et  qui  »erl 
à  faire  de  sacs,  des  paolalona  de  fatigue  pour  ta  cava^ 
lerle,  des  fonds  de  lit,  etc. 

Judiii  Irès-eniployées  couiuie  toiles  à  voiler,  clies 
ont,  pour  eel  u^a'^c,  cédé  presque  complètement  la 
|ihee  au  lin.  La  ilbre  textile  du  chanvn  est  réais- 
taule,  mai*  rude,  et  II  est  difficile  de  la  séparer  des 
parl(ni  ligneoiee  de  la  ptantp.  Toiijnur^  tu  ins  t>ien 
porlflée  que  la  fibre  du  lin,  elle  retient  Uc»  tuatières 
organiques  qui  n'ajonlent  rien  à  sa  force,  se  pour- 
rissent i  H  ilcinent  et  alti-renl  le  lissu.  C'est  un  inron- 
vénn-nl  pour  les  loilrs  a  voile»,  qui  sont  si  souvent 
niouilli'i  s.  1^  fabrication  des  toiles  de  chanvre  ejtt  coiii- 
pUtement  rurale.  Elle  a  lieu  fort  en  grand  dans  les 
déparfffflents  de  l'Orne,  de  la  Sarthe,  de  la  Mayenne, 
de  M.iini  -ct-Liiirc,  (■:>•.  liii  rcëte,  elle  se  fait  sur  |'re*- 
que  tout  le  territoire  pour  la  cont^onimaiion  locale. 
«  Hors  de  France  la  production  des  loiies  de  chanvre 
n*a  pas  une  grande  importance  industrielle.  En  Del- 
gique  l'usage  du  lin  est  liéin'ral.  En  Angleterre,  le  co- 
lon et  le  jiilr  ont  pris  la  place  du  chanvre. 

II.  Toile  de  ux,  li  s'en  faut  bien  que  le  lissage 
du  Un  soit  devenu,  comme  la  filature,  une  Industrie 
loule  inécani  inc.  C.'r-t  enron-  une  industrie  rurale, 
même  en  Angleterre.  On  n'i  valiie  fias  la  production 
du  listage  mécanique  du  lin  à  plus  du  huitième  delà 

totalité  des  toile*  fabriquées  dans  le  Royaume- Uni. 
Celle  proportion  est  eneore  bien  moindre  en  France  : 

on  ne  la  jku  Ii'  p.is  a  plus  du  Ireiilii'iiic  l.e  lis- 
tage &  la  main  fait  au»si  la  grande  niasie  de  la  pro- 
duetlon  en  Belgique.  Dans  ce  dernier  paya  même  lo 

lissage  mécanique  esl  peu  en  faveur. 

On  cite  quelques  exemples  de  iiu'-tiers  ii  l.i  main 
réunis  dans  des  alt  liers,  mais  c'est  \ine  exception  qui 
se  pn'<entc  principalement  pour  le  linge  damassé.  Près-, 
que  toujours,  le  tisserand  traTailte  dans  fa  chau- 
juière;  quelquefois  il  a  quelques  métiers,  auxquels  il 
emploie  un  petit  nombre  d'ouvriers.  Le  fabricant  dis- 


triboe  le  m  k  see  Ibseure  et  reçoit  la  toile,  soit  direew 

teiuenl,  soit  "i  l  aide  d'iiilcnnédiaircs. 

11  y  a  trente  ans  rncoie,  toiile  l'intluslrie  linièro, 
flUlture,  filature  et  lissage,  élait  entre  1rs  mains  dcs 
pajraaiis.Les  terres  cultivées  en  lin  ttaienlexirèraement 
divisé;  Burdc  pelHs  champs  de  (pn  lquesaresleeulli» 
\alcur  seuiLiil  cl  réi  itllnîl  mui  iiii.  L'i  reniiiie  le  filait  et 
l'Iiomoie  le  tisAuil  pendant  l'iuterruplion  dci  travaux 
de  la  campagne.  Les  |oura  de  mareb  j,  on  voyait  les 

hommes  cl  les  fennties  faire  jvisqu'li  six  ou  Iniit  lieurs 
à  pied,  porlanl  leur  pirtc  de  loile  sur  le  do»  ou  la 

traînant  dans  une  li  1 1  >  .  <!e  «ipeclacle  se  reproduisait 

sur  tous  les  marchés  du  la  Belgique  cl  du  nord  de  fai 
Ftance  ;  il  s'y  voit  prohablement  encore  asseï souvent  : 
nous  en  avons  été  nous-méme  témoin,  il  y  a  i]uelquf  s 
années,  sur  le  principal  marché  de  toiles  du  l'iriando. 

Ijà  fllature  mécanique  a  fUt  taire  ta  qnenonilte  et 
le  r<iui  t  ;  le  p-iysan  n'c^t  plus  h  la  fois  prodiiete-ir  et 
tiirUtur  cil  iniue  du  lin.  il  reçoit  son  lil  et  i  i  iul  ja 
toile:  aussi  ne  la  vend-il  plus  guère  dir^  Ii  im  ut  au 
marcband.  Peut-être  y  o*t-il  gagné,  car  la  condition 
do  cullivaleur  fitaieor  et  tisserand  était  souvent  asses 
misérable.  Celle  condition  était  encore  apjrravéi;  par 
l'insalubrité  de  son  habitation,  surtout  dans  le  nord 
de  la  Franee.  Gomme  nn  certain  degré  d'humidité  et 
d'iiliscufilé  est  favoratile,  h  ce  qu'il  p  iraîl,  au  tissage 
de  la  loile,  les  pauvres  tisserands  Ir.ivaiilaienl  et  sou- 
vent loueaieni  dans  des  caves  où  ils  potivaienl  à  peine 
se  tenir,  debout.  Beaucoup  de  ces  logemenia  durent 
^Ire  fermas  comme  insalubres.  Aojoui^'hui,  tes  habl- 
talioiis  lies  ouviiers  d'Anncnlièrcs  ou  tl>  s  environs  de 
Courlraiâont  loind'èlro  des  palais;  cependant,  ù  cet 
égard,  il  y  a  progrès. 

I,a  faftriealion  s'est  établie,  on  peut  le  dire,  plus  In- 
duslrîelleiiient;  elle  est  devenue  plus  prompte,  plus 
régulière.  Cela  s'est  fait  mhw  en  dehors  de  l'inlcr- 
veot^ndela  mécanique.  On  ne  peut,  Jusqu'à  présent, 
lisser  mécaniquement  que  dee  loltes  asset  communes  ; 
le  travail  soi!.'iié  el  délicat  de  la  toile  fine  ou  de  la 
batiste  s'accorde  mal  avec  l'action  rude  et  presque 
brutale  du  métier  mécanique.  Ce  dernier  est  surtout 
utile  à  cause  de  la  régularité  el  de  la  rapIdiK^  de  son 
travail;  il  convient  purraitement  aux  tissus  communs, 
qui  peuvent  supimrter  pftu  de  frais  de  main-d'ceuvre, 
ou  aux  tissiis  lourds,  épais  ou  très-larges  qui  exi- 
gent un  lançnge  de  navette  ou  un  battage  trop  fati- 
gant pour      liras  des  ouvrier». 

A  |)arl  ces  avantages,  il  ne  parait  pas  que  le  n)élicr 
mécanicpie  présente  une  économie  conaldérablc  ;  il  est 
lourd  et  cher;  le  métier  à  la  main,  presque  tout  en 
bois  blanc,  coûte  peu  de  chose,  se  répare  fiicilement, 
et  un  usiige  plusieurs  lois  s'i  nlaire  a  a|i|)ris  i  le  bien 
construire  el  à  l'employer  adroitement.  A  l'appui  do 
ce  que  noua  avançons ,  noua  pouvons  eilor  l'exemple 
d'une  importante  maison  d'Irlande  qui,  translérant 
lu  siégu  de  son  exploitation,  n'avait  pas  rétabli  une 
partie  de  son  tissage  mécan^M  Otavatl  préféré  Om- 
ployer  des  llaserands  de  la  doipagno. 

Ueux  d«  ftndaethn.  La  toile  de  lin  est  lissée  en 
France  d;ni'  un  grand  nombre  de  localiiés.  Le  dépar- 
tement du  Nord  esl  le  centre  le  plus  considérable  do 
cette  industrie.  Les  battstea  ao  font  aurtoot  anx  eavîronii 
de  Cambrai  et  de  Valencienncs  ;  les  qualités  le*  plu* 
fortes  Mcniiciit  .s|M''ci,'tlcmcut  de  Ita[iaiime.  Les  tuile»  4 
blouses  destinées  à  la  teinture,  aiii>i  i)ue  lesloilcià 
matetas,  sont  produilaa  aux  envinina  de  Lille. 

Armentièrea  est  le  centre  d'une  fbbrf  cation  Immense, 
(|ui  occupe,  dit-oii,  :i5,000  personnes.  Il  s'y  fait  des 
luilcs  tt  draps,  ù  chemises  et  surtout  du  linge  ouvré. 
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La  Noriii;jiidie  i>l  auMi  le  bii^e  d'une  jMirlie  \m\mr  i 
lanlede  l'indu^lrie  linièro  ;  il  suflU  de  citer  leai  labriciurH 
de  Ltoieiu,  <|«  Fmn^jf ,  de  ViœouUera,  de  Benujr.  Cul 
là  que  M  prodaiMnt  les  bonnet  et  Mlidw  toile*  eon- 

nuet  Moe  le  nom  ùe  .  rciMines  \  et  la  plu|Mrt  àm  toile* 
deilloées  k  Viuage  du  niéna(.'e  t-l  de  la  Itleiie. 

Le»df|iorteawAlftdu  Finistère  elde«  C<^ie«-du.Nord 
$ont  aussi  iirodnclrurs  de  toile»i  ;  aulicrui^t,  il<  en  c\- 
l'orlairnl  |iOur  l'Am  riiiui' (-«(la^'tiole  ;  du  l.i  menaient 
li'fi  Dfxris  de  jtloufjasd-ls,  i>liililljf,  cicuf  It  fjiliiiiiis,  vie. 
Aujourd'hui  l'industrie  des  toiles  de  Bretagne  u'a 
fias  di«parti ,  mais  l'Angleterre  l'a  supplantée  lur  ta 
]>Iu|i;ivl  ili-  îi  *  luarth»'*  dV'xjiorl.ition. 

dioli't  (•iin«'<'rvi«  sa  !>|n^'ialili'  di's  iiuiuchoirs  tilaric^ 
ou  fil  l'oiili  Mi  1  \i>y.  ('HOi-KT  ol  Moiciioins  . 

JLa  Siirtiie,  ia  Mat^ennCt  l'Urne  |irodiji.>rnl  ausiii  de 
nolablri  quatitili^s  de  loileti,  print*i|ialcu)t'nl  tli;  qvu- 
Ulés  nwjriiuc!'  nu  (.'iviuuiiMU'<. 

Le  linge  datna«8é  u'a  ims  de  centre  de  fuLricalion 
bien  délcnnfné  ;  Il  s'en  fait  à  Mlle,  dans  tout  le  dé- 
|i,-irl(  nirnt  du  Nonl,  ilaiis  (]iinli)ui's  raliri(]ui>s  aut  en- 
viron» de  Pari*,  etc.  Eiil'su,  Iv  di'^'ai U  iiii-iil  di-s  Uasseï* 
|'yr<'u('-t'.«  litrt  à  la  cuii«oniiiialiun  une  i  crtalaoquuH- 
litt'  tlv  linge  de  Ublu  ouvré  ou  damassé,  eonna  et 
goùir,  siirloul  dans  le  midi  de  la  France,  loui  le  nom 

de  linijc  de  Bt'.irti. 

La  fabrication  des  toiles  à  toiles  est  en  France  dans 
lin  aawt  petit  nombre  de  neloc.  AiUourd'bui,  une  des 
raliriqne.'i  le.*      Hiiportanlcs  Mt  ceUo  <t«  MMi  Dkksoti 

cl  L"',  à  Duiiki  i  nue. 

Non»  pourrions  ciicr  encore  les  toile»  de  Volron 
(la^re),  celles  des  dé|>arlements  de  l'Oise  el  des  Vosges» 
mats- 11  serait  Impossible  d'énomérer  tout  l«>s  lieux 

où  le  tii^a^'edu  lin  r»!  épar«  en  France.  Aussi  mu 
importance  est-elle  iatmense.  Kn  H  88,  M.  Toloi»an, 
ln»)teelcur  des  manoracturee,  etlIoiDil  ta  valeur  dc^ 
lui  I  cl  loiU'rirs  de  rltarnre  el  de  lin  <  ti  France,  à 
2t)i)  million*.  11  e«t  liillU  île  de  -a\oir  s\ir  quelles  don- 
nai» cet  auteur  s'aiiiiuvni  |  lii  api.r'-eier  u CM  indus- 
trie toute  rurale  et  louveul  toute  doniesUque. 

En  ISIS,  on  document  offlciet  évaluait  à 80  ndlHons 

il'-  It.  la  l'iinliii  tioii  du  lineldu  t  lian^re  i),in>  l'emiure 
ijan^ais.  Aucumoiencenientde  lareslauralion,  M.  Ctiap- 
l«t  atlriboait  uoovelear  apprôkimative  de  lOO  millions 
h  l'intlcstrie  du  'in,  et  de  143  millions  &  l'industrie 
du  i-|iun>re.  Aujuurd'liui,  «i  on  en  croit  les  stalis- 
fii|uet  Ici  plus  récentes,  lu  (iroduLlion  ilu  lin  cl  d\> 
cdanvrc  a  eonsidérabtemeot  augmenté  :  elle  serait 
de  pris  de  18S  oitllloro*.  Maitee  n'est  pas  tout; 
riui|iorlalion  de  ces  inalii'rrs  r  kI  cm-ore  poii«iil  '-rable  ; 
de  l6àG  à  lâà8,  elio  a  déiKisi':  l'ei^porlattun  d'une 
somme  de  S8  millions.  C'est  done  une  valeur  de  2  i(i 
nulUoiiK  environ  qui  est  mise  en  tttum;  mais  11  no  faut 
tuddier  que  toul  n'»  »l  l'as  destiné  ao  lfM:i|te.  En 
SU)q)OMiut  q>i'd  faille  dé<luire  un  lii-i  lie  ce  <  lii.li  <  |t our 
d'autres  usage»,  que  ia  oialièro  première  auguiuuta  do 
valeur  dans  la  profiortion  de  S  à  S  à  Is  ilatare,  puis 
de  1  :i  2  de  la  111. .turc  au  l!»-ai.e,  1»  rita^^e  (lr>  toili-s 
pniduile>anHuelleujent  en  Fia:;ceîi"éii;>erait  à  tiaisua 
i  i  i  millions. 

La  Belgtqne  est  la  terre  classique  de  la  fabrica- 
tlun  des  toiles.  Ces!  la  prineijiale  Industrie  detoot 

11-  nahi.nul.   r.  le  a  isii  lh  iji  '  h  1.1  miii'  rr  qui 

a  alleial  <\  ?  |iroviii>  e»  lois  de  la  chute  de  la  Uiature 
i  lit  main.  AnjuMr.i'iuii  m  position  s'ost améliorée;  les 
parcelles  de  terre  «^ue  les  pajsitns  eonser\pnt  ne  sont 
plus  que  des  Jardins  potagers  destinés  à  les  nourrir; 

t  On  fi  l  '  ■  "'  '  in.-. fil  r^li  irinl  de  IMmi, 

y,  t'oit'c"  •l>xu<at.uu  icdutwol  cti  ckiR<*  i  IM  uUliSM. 
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c'ici  ne  produisent  plus  de  Un.  La  matière,  ainni  que 
nous  l'avons  dit,  est  fournie  par  le  fahricanl.  Le  gou> 
tememeot  belge,  frappé  de  la  vitalité  du  tissage  i  il 
main  et  de  son  économie,  s'est  appliqué!  lOcomtmr' 
et  h  l'améliorer.  Des*  t'ctilcs  de  lii.^ape,  fondée*  daoi 
ce  but,  ont  donné,  dil-on ,  de  très-boas  résultalf. 

L'industrie  belge  présente  une  «mes  grande  \sriiU 
de  produits.  On  fait  de«  toiles  communes  ù  Gauil,  d» 
euulils  h  Turnhoul,  à  Ituidcrs,  à  Iseglieni,  à  Courlra* ; 
«les  loileâ  gri-teii,  deâ  toiles  à  Llou»es,  etc.,  diui  ud 
grand  nombre  d'autres  localités.  Hais  la  spécialité  état 
laquelle  la  Belfitque  est  sans  égale,  e'est  la  ftibitaMiM 
di  s  belles  toile*  line»,  dont  le  centre  est  à  r,iiirlrjT 
(Vov.  l'art.  CouRTRÀV).  Ce  sont,  on  peut  le  ilire,  io 
plus  belles  toile»  du  monde.  Les  qualités  ttupérieiirt* 
btaiicliies  valent  aisément  5  fr.  le  mètre  en  90  cenliM, 
de  large.  Nous  avun&  vu  noui-m«^.(ue  des  toitsi  ds 
(".ourlray  vendues  au  détail  jusqu'à  12  fr.  le  uiL-Ire  en 
mèmv  largeur.  Ces  articles  serveolà  faire  des  cbeaiiM 
et  de  la  lingerie  de  luie. 

L'Al\emas;np  rM  aussi  un  v^ays  producteur  de  loiiej; 
la  NW^tpUalic  donne  des  tuiles  pour  chemises,  floesei 
un  peu  li'-(:èrcs  :  le  principal  centre  de  cetio  taduiMt 
est  Bielefeld,  donl  la  fabrication,  du  reste,  M  panll 
pas  être  tri  s-))ros)>ère.  Les  toiles  de  Paderborn  MtM 
liinr;lemps  roiinues;  on  donnait  le  nom  de  la  tiLle 
d'Usnabrucli  à  des  toiles  légères,  doot  l'Aoglelerre 
auJoard*hul  a  enlre|irls  aven  succès  la  fÉbrieslion.  U 

Sil.!*ie  iirniluit  des  toilr«  communes  nillii,  l:i  SavfS 
conservé  lion  aiiti(|ue  industrie  du  linge  dauias^é,  dont 
elle  avait  uiilreroii  presque  la  aono|Kile.  Avant  l'sppU- 
catlon  du  méiier  .1  la  Jacquart ,  cet  article  ne  poiniit 
être  entrepris  que  dans  dci  pays  où  Is  nainHi'aBtft 
était  h  très-hun  maiclié.  Le  métier  i  la  Jiequari  a 
bcaiieoup  égalisé  les  conditions,  mais  il  est  fort  Uea 
employé  «n  «I  les  tebotlowt  habiliitt  4s  cs|ii|* 
n'uni  i^is  perdu  l«ur  «pUlude  pour  le  invall  dnlinii 

damaii»é. 

Mais  le  pays  le  plus  grand  producteur  de  loilc*  eit 
le  nojraume-L'ni.  U  en  est  le  plus  grand  ttuersod, 
comme  II  co  est  le  plus  grand  fliatcur. 

Leeda  e»t  un  des  j.i  îuc.jiaux  cenlres  de  la  (lui'.urr  h 
lin  en  Angleterre,  àlats  celle  ville  n'a  (tas  de  liiMfci 
de  toiles.  Elle  aUmente  eeut  de  la  ville  de  Bamdqr. 
Ce  .'-ont  surtout  des  tissases  m^oaislquc*;  on  y  fallri^se 
des  loites  el  de*  couliU  de  qualité  ssipéricure. 

L'Eeo.«.ic  prend  une  |»arl  importante  dans  l'indui- 
trie  qui  nous  occupe.  Le  linge  dawusé  se  (ail  sur  uns 
grande  échelle  à  Duarermilne.  Dans  la  ville  de  Dso- , 
di  c,  un  U>*e  le  lin,  moins  peuI-Cire  que  le  jute.  A  une 
l«etiie  distance,  à  Arbroalb,  on  fabrique  de»  tuiin  » 
vuile.i.  Les  wétievsà  tisser  sont  nombreui  i  f  i>i>f  •  ■ 
Airdrie,  el  dans  presque  toul  le  eooilé  de  Fife.  iioB* 
Porfarest  lu  centre  d'une  iuiporlante  productianéB 
loikH  grossières,  auiquolles,  flo  Angleterre,  M 
le  nom  de  Jorjar. 

Ces  industries  toulcMs  sont  Mn  d'stteisdre  l'is* 
|torlaine  de  l'iiiduslrie  des  toile»  en  !:! mil  1.  loacté 
favotiséc  dansée  dernier  pavsparlc  bn.i  m  a  lIh;  de  Is 
niaiii-d'ocuvre.  En  mOme  temps,  sins  jarli-:  il  l 'U'"^'^ 
de  ia  culture  du  lin,  le  cliuui  brumeun.  l'aijoiulaaceel 
la  belle  qualité  des  eaut.  étaient  de.4  coodilion*  mK* 
i-péci. drs  paur  le  Lliuieliimcnl  du  loiles.  Aii^^i  esKt 
par  milliers  qu'on  compte  les  oiéliers  qui  baltcol  m 
Irlande.  Leur  hbrlcatlon  «et  eatréuement  vanée,  nui* 
elle  porte  surtout  sur  le*  toile*  fines  pour  clieùii*ei,  *uf 
les  toiles  |K)ur  draps,  el  accessoiremenl  s^if  le 
oi.vré  on  damassé. 

L'Angleterre  fabrique  presque  tous  le*  genres  de 
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luilc!'.  0|ten<]anl  elle  ne  liîre  pas  à  lacon&oaimation  des 
produlto  ancal  Uns  que  t«s  belles  tollés  deCoarlray,  ni 

ppij(-(^frc  (1p  aii<5i  forts  rt  niis'i  nrrvnn  qup  no* 

crelnnnos  el  nos  loilcs  h  draps  de  l.bleiu.  L'n  des  ^l>^- 
ments  desurciade  l'Indiislrle  dn  Hoyaump-rni,  sur- 
tout de  l'Irlande,  est  la  beauté  do  blaDchiment  et  de 
l'apprél.  Ces!  Il  penl*Clre  qne  Ta  sapértorftA  de  nos 
voi-sins  r^l  la  yhif  iSiilcnte.  1 1^-<  tfn'i  i  reçoivonl  iiri 
blanc  très- pur  qui  les  Tait  parrailcmenl  valoir;  elles 
•ont  plléet  «I  pâqtM^  atree  beaucoup  de  sein  et  de 
poûl.  Quand  on  leur  donne  en  qu'on  apprlle  le  htetlnl 
finish,  les  pi^ees  «ound«PS  à  la  percu.-«iion  de  pilon» 
de  boi*,  deviennent  unie»,  presque  lusln'r-»,  mai*  \o 
grain  de  la  toile  est  fort  écrasé.  Cet  appri^t  convient 
trèff>blen  aut  folles  erenses,  eolonnenset,  el  surtonl  an 

IfniL'c  '!,iiri:i^-i'  I  iirmivin  ;  pour  le  lin|rf"  de  corfis,  Ir< 
servicKe»,  les  draps  de  lit,  il  est  peu  du  gnùt  de» 
Franfals,  qnf  atmant  fc  sentir  le  grkln  de  la  toile.  Du 
reste,  cet  apprit  ne  se  donne  pn»  toujonrs  :  !<•»  Anr'ai» 
ont  aussi  le  *ojt  finUh,  qui  im^napo  mieut  le  ll.<su.  En 
dehors  de  rexcrllence  du  blanchiment  et  de  l'appri  t, 
leur  supériorité  consisto  pluibi  dans  l'étendue,  la  v;i- 
flétl,  la  régnhrité,  l'économie  de  la  flibrtcatton,  ({uo 
dans  l.iqiialiti^  dc!*  proiluil».  I,a  loile  anglaise  de  qiia- 
lité'courante,  plus  unie,  plus  rt'r^ulit'rc,  plusapiiarenle, 
n'est  tW»  meUlevre  qitenos  toile»,  un  peu  irrégutière», 
mais  grenaes  et  nerrenjca.  lAt  linpe  dnmasié  anglais 
de  qualité  commune  est  fail  princijialemenl  avco  des 
fils  d'('li>iipp;  il  p»t  souvent  pelucheux  el  cotonneux. 

Nous  en  dirons  autant  do  linge  ouvré  destiné  à  l'u- 
•■fe  de  ta  toinette,  qoe  l'on  nomnw  A«cjl»^J^.  Il  est 
vrai  que  la  qualité  »ponpif  de  c  îi-v  i  t>*i  jir'ri*(5- 
menl  ce  que  les  Anglais  rerhcrchcnl.  Ou  rit-  doit  |ias 
oublier,  non  plus,  queehexeux  le  lin^r  ouvrt<  rt  d;tma>»<f. 
est  d'un  usage  l>eaueoup  plus  répandu  qu'en  Franco, 
ce  qui  amène  l'emploi  de  matières  trfs-eomtuwne» 
(Voy.  l'art.  Daha^skI. 

Dm  4iv«nM  sortes  «•  taltes.'—  bien  que  les  tissus 
de  Ifn  soient  loin  de  présenter  la  même  variété  que 
ceux  de  colon  et  surlout  que  ceux  de  laine,  il"  comulcnl 
encore  un  asses  grand  nonihre  il'e^pèces  dtll»  rent«'s. 
la  plus  elalre  de  toutes  est  le  linon.  L'ancien  tarif  des  I 
douanes  en  donnait  la  détlniiion  suivante,  laquelle  est  1 
aujourd'hui  «an»  objet  :  t  |.cs  linons  »c  diuiinpuenl  { 
des  aulri's  lisons,  eti  ce  que  chaque  lll  do  la  Iramo  ; 
est  lié  par  deux  fils  de  chaîne,  qui  tournent  autour  I 
da  edttl-cf,  et  qui  le  retlemieni  de  manière  à  tonner 
on  carrciii  rf^L-i  'irr.  I.or.'-qiie  le  linon  est Stt, e«  travail  I 
Maereniari]!!!'  i|u'.i  la  loupe.  •  , 

Le  Hnon  proprement  dit  n'rxi»le  plu»  dans  In  Ibbri-  . 
dHon.  ni  dans  la  consommation  françaises. 

On  donne  en  Anp^eterre  le  nom  de  tawn  à  un  tinu  ' 
de  lin  triV-rI;iir,  q  d  sert  à  divers  Msaj^e»,  mais  dotil 
l'emploi  le  plus  caractéristique  est  la  confeclion  des  1 
surplis  des  mlntslres  aiteUeaM.Ce  tissa  est  pisu  connu 
en  Franco.  j 

La  bal  sfe  est  le  plus  fin  de  Ions  les  lissus  de  Un  ; 
il  gc  fabrique  presque  toujours  eu  V  !  en  8^4, 
C'est-à-dire  en  80  ou  90  centimètres  de  iai^ge.  quand 
Il  n'est  pas  lissé  avec  encadrements  pour  mouchoirs, 
li  reçoil  i|iio!(|i:(Tois  line  iin|irc's-ion,  >oit  des  vii;riotle« 
OU  un  encadrement  de  couleur  pour  mouchoirs,  soit 
un  scnis  de  peltls  destins  pour  ebemlaesill  s'en  finit, 
da  reste,  que  te  Un  s'iinprlmc  nvisM  bien  que  le  colon. 

La  fabrication  dos  batistes  a  longtemps  [trésenlé  un 
fkdt  assez  curieux,  c'est  qu'on  ne  pouvait  Isa  tisicr 
convenablement  que  dans  le  nord  de  la  Frucn,  et 
awlement  da  c6f  é  Mn^th  de  eelln  ftvntièr*.  Bt,  d'au* 
Ire  part,  noa  UMrands,  si  baMcsdiMerttespéelaUK, 
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ne  pouvaient  pas  arriver  &  tiiire  de  belles  toiles  serrées 
k  nmtlallon  do  eelles  de  Govrtrajr.  C'est' tm  remar- 
quable r\em[<le  d'induslrie  lncnli<>'e  s,nns  q<i*on  pul<«i! 
en  d  U'i  iniiK  r  la  cause,  et  ce  n'est  pas  le  seul.  Il  leu  I, 
du  roslo.  à  di'ipanniro.  Les  Anglais  ont  abordi;  In  fabri- 
cation de  la  baiiste;  après  des  essais  bnglemps  in- 
firaetnenx,  iU  v  ont  réussi.  Cependant  nous  emportons 
encore  de»  batistes  rti  Ati-rli-lt  r;  l^ 

De  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  serait  lentô  de 
conelure  que  la  balMe  et  ta  totle  sont  dent  pro«liiils 
dont  la  distinction  e«l  bii n  Iranehi^e,  Ils  sont.eti  cfTet, 
dinr'rent»  d'aspect  ;  la  brili>tc  est  plus  claire,  pltm 
b'père  ;  elle  a,  ou  au  moins  elle  doit  avoir,  un  aspect 
brillant  ou  sojreux,  dû  au  lusln^  du  lil  k  la  main  qui 
ta  eomponh  toujours  autrefois,  •  t  ipd  y  entre  enrere 
somcHt  .lujipiird'liiii.  Mais,  avec  tout  eel.i,  il  n'est  pis 
possible  de  dcitrininer  par  écrit,  d'une  manière  abso- 
lue et  précise,  la  disllnelion  da  ces  d«'n«  tissas  :  a'is^l 
a-t-on  renoncé  il  la  faire  flïurerdansle  tarifdes  douanes 
française»,  (in  a  pen.si5  à  la  baser  sur  la  dilT  renre  dr; 
leur  pnid>  ;  en  effet,  tandi*  qu'une  loile  blandiie,  ayav.l 
2  &  OU  de  cliatne  aux  â  millimètres,  pèse  environ  90 
grammes  par  mèire  de  90  centimètres  de  large,  nne 
lialiste  du  ini^me  romyile  de  fil»  |  èserall  (leut-t^tre  40 
prainmes  par  nu  ire  de  ne/'uie  largeur.  Mais  celte  dif- 
ff'rcnce,  tr(V«ensiblc  pour  les  qualités  belles  et  flnes, 
est  bien  inoins  appn^cinble  pour  les  sorte»  communo. 

La  toile*  volks  se  fail  en  Un,  comme  nous  l'avons 
dit,  et  l'innovation  ainT-ri'  :!  p  i  ruiplnver  le  coton 
pour  cet  usage  n'a  pas  eu  Jusqu'ici  beaucoup  d'imit.i- 
teurs.  Le  ptus  grand  mérite  d'vne  toile  à  voiles  est  s» 
gotUIlt»',  aussi  est-ce  un  tissu  très  épii-  et  In'f  -err-', 
fait  avec  des  fd»  do  tmnne  qualit.'>  cl  lorli  rnenl  ba!!u 
au  tlïsagp  :  le  métier  mécanique  convient  très  butn  .i 
sa  fabricniion.  Il  est  étroit  (.S7  rentimèires)  alln  du 
présenter  phts  de  résistanee.  Les  lés  «ont  nombreux, 
cl  leurs  coulures,  d'ime  nalurc  pari  m'ii;i.'  i  r',  nrrélcnl 
les  déchirtites  el  augmeulenl  encore  ia  soUdtlé.  On  no 
Manehit  pas  les  toiles  A  voiles,  mais  les  Qls  qui  servent 

à  les  faire  reçoivent  une  snrtc  de  |i --iva'^'t'  a^soi  éner- 
gique, afin  de  mieux  (turdicr  la  lil>ie  du  lin,  et  de  no 
luiftser  dans  le  tisfu  que  de  la  flsatière  cap<iUle  de  con- 
tribuer à  la  rdsislanec,  et  peu  stiaeepiibied'alléraiion. 

On  eompte  un  asses  grand  nombre  de  qualités  de 
loilcs  à  voile»;  la  n  arine  de  l'Klal  emploie  les  med- 
Icures  ;  une  sorte  particulière  el  plus  scrrce  que 
autres,  dite  |ird/arf,  sert  à  Mre  dès  lentes,  des  abris, 
des  couvertures,  des  bftches.  Elle  est  presque  imper- 
méable il  l'eau. 

Il  .-erait  fort  dilllcile  de  donner  le-  ■  nr»  et  les 
prix  de  toutes  les  espèces  de  toiles.  La  iari;cur  vai  i.; 
de  2/.1  ou  80  eentimèiresà  tO/4  on  8  mètres.  On  \n-r.i 
m  ine  il  ■  pas.'cr  cette  lar^'' ur.  mais  ce  n'est  puèro  (]  io 
sur  coitiuiande,  ou  pour  un  u»age  tout  su^iai,  coiumo 
la  toile  pour  tableaux.  Dans  eelte  dernière  Sjiédalllé, 

on  a  alteini  Jn^ipr  i  niie  largeur  de  8  tilèlres,  mais 
c'est  re>lé  a  1  c^^a1.  Les  prix  &'éclielonneat  depuis  75  e. 
jusqu'à  I  h  fr.  le  mètre,  ol  quelquefois  au  delà. 

A  cûté  des  sortes  que  notts  venons  de  citer,  on  en 
pourrait  encore  nommer  un  grand  nombre  d'autres. 
Dans  presipio  Ions  les  pa\s  prod  cleurs  de  lin,  on  fait 
des  toiles  grises  ou  uièuie  des  toiles  blan^lics  com- 
munes pour  utiliser  les  élonpe*  nu  les  lins  les  plua 
(•otntniins.  t'erlaincs  qualiti^s  de  toiles  ont  eullèremenl 
disparu  :  tel  ol  fo  ra»  i|o  la  loile  île  Hollande,  dil« 
aufsi  toile  de  Frite.  Kllc  venait  du  Nord,  de;»  l'a>'»-Hjs 
et  aussi  de  Wesiplialie,  particulièreuieiit  dus  enrirutu 
dn  Poderbom.  C'élalt  un  bean  ibsu,  fort,  grenu,  qui 
devttll  «  qunlllé  au  soin  avec  lequel  le  Un  était  puriDiS. 
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Il  ne  se  iail  plus  uujourtl'hui.  Ou  eu  peul  dire  presque 
aulftfit  do  II  loUe  inl'li«NaDd«,  qai  68  rattrlquolt  aux 

mMi'ir"*  <l«'  !*< nisais.  Ci'-'t  un  trr^-brl  nrli<!e,  rap- 
lulaiit  la  lJJlî^l^-•,  mais  i)Ius  cent;  ;  il  t:fl  très-rare  au- 
joord'hui. 

Noui  pouTOM  dtv  «Mii  I*  toile  de  Cun  qui  le  là- 

brique  awt  environs  de  Ronni  ;  elle  aert  h  le 

iiialion  locale.  Kl'r  r;ijn>ellp  la  nrldnnc  cl<>  I.i>ifu\, 
niai»  00  la  vend  sans  &\>\trél  ;  le  sié^se  |)rincipiii  de  celle 
veole  eat  Benen. 

On  connaît  encore  des  loilcs  frri?r?  dilps  bisnttne^, 
mai  viennent  dos  environs  de  Laval ,  c'est  une  |trcnlui  - 
tien  peu  imporlanle. 

MeotioDDOPt  enfin  des  toiles  dites  picarda,  qui  »v 
ftont  avec  des  fils  d*étonp#,  et  servent  à  remballage  : 
leur  nom  indiqiH-  leur  iiroM-nancf. 

La  toile  d'futballage  luul  a  fail  eouioiune  se  litfv 
avee  dea  éloupes  de  Un  ou  de  chanvre  de  baaie  qualité, 
ou  n1^m(•  avec  dcsi  d'Vhcl*.  Enfin,  il  ne  Tant  pas  oi;- 
Wk-r  de*  loilr»  l•|lai.•i^es  pour  tapi»  de  |>ifd,  tapis  d'c?- 
callersou  de  corridor.  La  FraiU  )'  ni  fabrique  une  pe- 
tite quantité,  et  en  reçoit  un  peu  d'Angleterre. 

Toalet  ces  sortes  de  toiles  ne  se  vendent  pas  tou- 
jours daii5  !e  niPiiH'  r'  il  ;  elle*  peuvent  T  ire  employée»  : 
i"  à  l'élal  écru  ;  "l"  a>anl  reçu  une  sorte  de  teinture 
qui  rend  leur  nuance  grise  plus  éfiale  ou  plus  feneée  ; 
3*  cri'inf'e»  ;  4"  blnnchle;*;  ;>"  leinlPi». 

t"  Leâ  loilps  (m'on  vend  en  ccru  ne  ri-Çoi»cnt  qu'un 
nettoyage,  <iutlqiii  r<i;*  une  sorte  de  le«ive  avant  l'ap- 
prèU  Souvent  le  III  a  élédétraullH,  c'est-à-dire  ciiauffé 
dans  one  solution  alcaline,  avant  le  tluage.  Dans  cet 
état,  la  It't;iiilalion  ilouanii'Tc  l'assimile  au  fil  ("'cru. 

2°  On  ne  regarde  pas,  non  plus,  comme  une  teinture 
proprement  dite,  l'opération  qui  consiste  à  rendre  le«i 
toiles  i'cnips  d'un  cris  plus  ou  moins  foncé.  Cela  ne  Tail 
de  divergea  manitTc»,  et  nulauinient  en  le»  faisant 
passer  dana  une  <-au  contenant  de  l'ardoifc  pili^e.  On 
emploie  souvent  des  fils  ainsi  préparés  avec  des  fils 
blancs,  et  quclquefoiaavee  des  fits  teints,  et  on  obtient 
ainsi  dci*  dania»»és  d'un  «ffet  ut>»i-z  a<:rcul)|p. 

2*  On  noDinte  créonécs  les  toile»  imét'i  avec  des 
flb  blanchis  h  i'avanee;  le  (II,  venant  de  la  filature,  est 
le!.*ivé.  lavi-  .i  l'pau  pure,  plong»^  dans  une  solution  di; 
chlorure  de  diauv  ipii  In  hiaïuliil,  et  rincé  avec  dt; 
l'eau  nii'lang(-C  d'acide  sullurique,  aCni  de  neulraligcr 
le  dilorure  de  chaux  en  excès  qui  pourrait  rester.  Il 
comerve  une  nuance  jannftire  asses  caraelëristique. 
Il  (terd  dan.o  celle  oi  /Tatinu  environ  un  dixlime  de 
son  poids,  et  même  davantage. 

On  emploie  le  plus  nouvenl  des  (li^  crétncs  pour  faire 
1(  5  toile?  blanchies,  de  manière  à  n'a>oir  pas  trop  de 
nialicre  à  enlever  au  tiwu  une  fois  formé;  cela  ne  se 
(hit  1  a>  cependant  pour  les  toiles  le.-  plu.f  tlncs. 

4«  La  douane  asrimile  les  toiles  crémées  el  uti- 
Manehes  aux  toiles  blanehes,  et  c'est  avee  raison,  car, 

tien  qu'un  imI  i  vrcé  iiiii>se  iliscerner  le?  diîTiTciiN 
degrés  de  blauchimeni,  et  .surtout  la  nuance  particu- 
lière de  la  lolle  Crimée,  c'est  une  distinction  qui  sera 
sujette  :\  braucoup  d'erreurs.  On  regarde  donc  comme 
Manche  toute  toile  qui  a  subi,  non  un  lessivage  plus  ou 
moins  énergique,  mais  une  di'coldralinn  a  laquelle  le 
«hlorc  prend  presque  toujours  part.  I.e  l)lanchiuient 
proprement  dtt  des  tolica  ekige  deux  natures  d'opéra- 
tions :  1^  le  traitement  à  l'atelier  parde^i  li  ^sives,  iIch 
lavage»  au  savon,  de«  bain*  tic  ehloriirc  de  chaux,  de» 
rinçages  à  l'i'an  pure  <iii  à  l'eau  acidulée,  cic.  ;  \\-\- 
posttioa  ù  l'air,  el  piiuri|)alcment  à  l'air  humide  el 
|)niin«tti«  Le  foleil  dersèche  la  toile  et  compromet  la 
réuMilo  do  l'opération.  C'est  un  dea  éeuelle  du  blan- 
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chinicnt  en  France,  el  particulièrement  dans  le  d<|ll^ 
temeni  du  Nord;  oik  la  eittleur  eit  quelquelMi  tri»> 

forte  et  trèsi-fioudaine  pemlant  l'été.  Auosi  «jotcbI 
est-on  obligé  d'arroser  les  luiles  ain&i  expos'^ei*  à  l'air. 

Ix'S  toiles  blanchiee  reçoivent  un  appr('l  ;  indépon- 
damueot  du  btetledfim^  dont  nom  avons  parlé,  elle- 
•ont  un  peu  empesées  avee  defamMon,  quelqucfui* 
l''i'i"  reiiieni  iznri'cs.  cvlindr  a  s,  pressées,  et  cnfliir  u- 
lécb  ou  pliécs  de  diilérenles  manières,  selon  les  tico: 
de  fabrication,  la  nature  et  la  dealination  de  la  BU^ 
chnndise.  Klle>  ne  reçoivent  jamais  une  aussi  pnmie 
([uantilé  d'appri  t  que  les  tissus  de  colon.  Aussi,  tiii'-ii* 
que  ces  derniers  gagnent  un  peu  de  poids  au  blamli;- 
ment,  les  tissus  de  liu  y  perdent  beaucoup.  Le  coIm 
eat  nne bourre  blanehftire,  légère,  pelucheuse  ;  il  abs- 
SAin  f|u'o!i  lui  aj<nili\  non  peur  i  iiir  Matii',  nui» 
pour  paraître  colidc,  uni,  pour  prendre  du  cor|iéile 
lin  est  on  fliament  fris  ou  Jaune  ;  pour  le  Mambir,  Il 
faut  lui  fMer  île  )  i  nialièrc.  tjuelquefois  jusqu'au  qmrt 
ili;  *on  ptiid^.  Ainsi  une  tuile  peut  |»erdre,  au  Maocli»* 
mcnl,  en\iroii  vô  p.  iOO;cllene  regagne  à  l'apprêl 
que  I  o(i  2  p.  iOO.  Cela  varie,  du  reste,  beaueoupielos 
les  defrib  de  blsnehlment,  car  on  dislingue  le  ifuit 
(If  oluiic,  le  ttii-bliiin ,  etc.,  jusqu'au  biuir  u  jl  -r,  tîf 
tous  le  plus  pur  elle  pluscooipiet  ;  c'cal  aussi  Celui  duu 
lequel  lea  Anghda  excellenU 

5"  Nous  avons  dit  que  le  liu  ne  s'imprimait  p»  !' 
bien  que  le  colon  ;  il  ne  se  teint  pas  non  pi"* 
tant  de  nuances.  Il  est  teint  en  IHaott  copières.  Sont 
teints  en  (Us  les  mouchoir»  à  carreaux,  qoi  se  foiii  piir- 
tieullèremem  à  Cholet,  «luelques  artirlesnn  |m>u  phu 
foi  l-  1  "liii  ip[iclle  madrat  de  Jil,  el  dont  l'usage  e»l 
peu  répandu,  les  toiles  à  matelas,  cartains  daoui^c4. 
lea  coutib  pour  lllerie  ou  rideaux,  etc.  On  tdata 
pii'res  de»  treillis  pour  tabliers  grossiers,  des  toil» 
vcrles  ou  noires  pour  rideaux  commun»  ou  hou.«sc>, 
surtout  des  toiles  bleues  pour  blouses.  Ces  derniftrri 
reçoivent  quelquefoisun  léger  créuiage,  a&nde  preodre 
une  nuanee  plus  claire  et  plus  pure.  La  teinture  én 
toiles  se  lait  principaleim  nl  à  Lille. 

IndC'pendaïuwcut  de  l'impressioD  des  ItaliUe»,  on 
imprime  quelques  tolica  en  destin*  i  peu  près  Mm* 

blabics  à  ceux  des  foulards.  Os  foitlanis  de  01  s'iO' 
priuieiil  aux  environs  de  Paris;  lis  soul  l'objet  d'UM 
coiisoiiiiiiation  fort  rcslieinlc. 

lU.  Toiles  de  mE.  ÂcMédalin,  ducbanvreel 
du  colon,  il  y  a  un  grand  nombre  de  végétaux  ffit* 
menlouv  el  le\tile>,  Ce  n'est  pas  le  lieu  de  le»  énuiin'- 
rer  ;  mais  il  eu  est  un,  beaucoup  plus  réi>andu  que  Ic^ 
autre»,  qui  prend  nécessairement  hsi  sa  place  :  c'ait  le 
jute  (\'ci\.  l'art.  ivn  \  lu  ! '[lendamment  de  son  Ut- 
vnil  cl  de  sa  consominain  u  dans  l'Inde,  il  est  éBlré 
dans  l'industrie  européenne  où  il  a  pris  rapidciiii'iil 
une  ektenùon  presque  iocrojablc.  Tmii  à  peu  priis 
comme  le  chanvre  et  le  lin ,  souvent  par  les  mîmes 

fabrif.-iiils,  il  est  de^Ii||(•  .'i  remplacer  nu  à  simuler 
l'une  uu  l'ail! le  de  ces  deux  substance*  ;  on  [hui  dou- 
ter que  les  eoneommateurs  y  fagoenU  Le  juic  peul 
être  erémé,  blanchi  ou  jauni;  dans  cet  étal,  il  est 
dinicile  k  distinguer  du  lin,  bien  qu'il  soil  pluseoH»» 
neu\.  La  grande  dilTérencc  est  d.ins  l'u-'ai.*'^'-  "  * 
teint  très-bien  en  couleurs  vives  et  variées,  mai*  ton- 
jours  très-peu  aoHdeat  lavé,  tt  te  détériore  e\ir<na« 
ment  vile,  et  ne  peul  pres<pie  )'a^  siipporlcr  de  la»affc« 
réitérés.  Même  a  l'élal  écni ,  il  a  peu  de  n'si»lame  ; 
le  simple  séjour  ;i  l'air  l'iillcre,  el  en  tunliiil  w"  '"'I 
de  jute  el  en  l'étirant  on  le  casse  toiyours  plus 
ment  i(u'un  RI  de  Hn.  C'est  donc  en  lonuM  MtiMl' 
vaiio  nalièro  textile  )  mq  plus  grand  nérile  (M 
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prodi^roie  nbondanM  et  dam  mn  bon  marché. 

Dans  le  Rf»vauu»p-l"ni ,  on  le  tronvr-  tn  ,',  n-mh»  ;m 
[itix  de  40  à  fr.  les  100  kilog.,(noin&(ic  U  luoilic 
(lu  prix  do  Nd  I«  phit  eofflmua. 

Le  julc  p  fil»'  à  peu  près  comme  la  lin  ,  sauf  qii'ii 
faut  comnan<  <  r  par  l'arroser  avec  un  inéianfie  d'huile 
de  poisson  et  d'eau  chaude  dans  lci|Ufl  o!i  l<  laisse  un 
peu  séjoarner.  CeUe  préparaUoD  doone  aux  lluui 
éoras  une  odcnr  «Mex  désagn'abto. 

Le  f'iluiiiciii  '  n  très-long;  il  (K-passe  quelqaerob 
devx  mètres;  il  doit  toujours  tire  coupfi  coninM  oeloi 
du  lia.  Certain*  rdirletnls  tiDuvent  du  l'avantage  h 
faire  passer  toute  irt  matière  il  U  carde  et  k  ta  trsitar 
tout  entière  eunuue  ctoupe. 

On  peut  employer  le  jute  de  bien  des  façons  :  nièlë 
i  l'éloupe  de  Un ,  il  eert  à  faire  des  tit«ai  à  très-bas 
prix,  des  serrletles  destinées  h  la  consommaHon  la 
moins  e\i;.'e.inti'  df.i  lital» -  l'iiis  ,  des  -Im-i  s  aseï' 
ramures  en  carreaux  de  couleur  pour  lu  Ha\  jiie,  de^» 
damassés  tout  &  (Ul  eommuns,  ele.  Ces  arlieles  eoù« 
teni,  selon  la  larîrt  ur,  de  3S  ;i  80  c.  le  mèlre. 

Eh  Aiipilelerre  on  l'iiiiploie  loint  en  eouleiuo  vivcjî, 
pur  ou  mélangé  d'autre»  ûbrcs  te\liles,  (elles  que 
chanvre  de  Haniltat  bourre  de  coco,  «porterie,  pour 
fiitn  cm  tapis  nia  que  ee  pavs  eonsomoie  si  alxMi- 
dammcnt.  (U-  ii'i'-I  pas  un  ardi  li'  ilc  ln\e,  i!  >'(  n  faut, 
mais  Kon  bon  marché  peut  lui  proinetlre  un  usa^re  a^- 
sez  étendu.  On  a  même  eaaajé  de  faire  des  raoquelici 
à  poil  tout  an  jute,  avce  desMns  exécutés  au  moven  du 
métier  Jaciiuarl.  C-i-s  moquettes,  d'un  très-btl  elTet 
dan»  leur  iiouveaulé  et  d'un  priv  modique  (3  à  (i  tV. 
le  mètre  courant),  no  sont  pas  encore  largement  en- 
trées dans  la  consommation;  le  peu  de  soiidilé  de 
leiir>  (MDlenrs  r.iU  i  raiiidre  qa'clIcÂ  00  pttineot  pM  y 
tenir  une  grande  place. 

La  Jota  sert  trèe-btan  pour  trames  de  moquettes 
de  laine,  pour  toiles  destinées  à  être  cirées  ou  peintes 
sur  enduit  ;  mais  son  usage  le  plu»  considérable  est  la 
fabrication  dejt  toiles  éerui-.s  cuuiiiiiiiics  [lour  sacs  et 
emballages,  que  l'on  nomme  en  Angleterre,  batjgiuys, 
«Mlin9f ,  hetsiani,  etc.  li  se  fine  uni  ou  croisé.  Sou- 
vent on  y  introduit  un  |icu  de  colon  (mur  y  taire  une 
espèce  de  liteau  ou  pour  renforcer  les  lisièrej>.  On  cite 
des  sortes  communes  dont  le  prix  descend  Jusqu'à 
48  fr.  35  c.  les  100  kilog.;  mais  ce  sont  des  articles 
très-^rossicrs  failu  en  grande  partie  avce  des  dfchel.t. 
Le  prix  de  90  à  100  fr.  est  tm  prix  réf^ulier  pour  des 
toiles  de  2  à  3  Qls  aux  5  millimètres.  Ces  tiMUS  ont 
une  grande  Importance  avec  rimnense  aetirité  du 
commerce  et  de  l'exporlalion  anglaises.  Un  m  iiI  i  iu- 
plot ,  celui  de  t<ae.s  pour  contenir  du  guano  ou  de  la 
liouilic,  suHU-s'i  alimenter  une  rabricalion  considérable. 

La  France  a  abordé  cette  industrie  qui  est  encore 
récente  chez  nous.  On  citait ,  dans  le  courant  de  l'été 
de  1860,  plus  de  \lnLrt  l'I  iiiii>-Liiii'nl<  <pii  a^.iiiut  c;i- 
trepris  la  iitature  du  julc,  mais  généralement  c'éiait  sur 
une  «Mes  petite  échelle. 

Il  n'eu  est  jias  de  mémo  dans  le  ilnvaume -fn!  où 
celte  fabrication  a  pris  des  proportions  prc-ipie  ^;^^all- 
tesques.  l'n  Tait  prut  en  donner  idée. 

Cette  industrie  s'exerce  principatamenl  à  Uundee  et 
aux  environs.  En  1849,  le  port  de  Dundee  en  avait 
revu  8,17«  lonne.s;en  iS.'.O,  8,127  ;  eu  iSjS.  (j.3.'i8: 
il  n'y  avait  donc  pas  eu  accroissemeul.  Mois,  en  1861) 
et  tMO,  ta  elwrlé  dn  lin  fit  augmenter  conridérable- 
n)fnt  l't  iti]  li>i  fin  jute,  cl,  dan»  h;  courant  de  ISCO, 
on  alliriiiail  que  lu  quaiilité  reçue  à  Uundcc  s'élevait 
de  8  à  <J00  tonnes  par  semaine. 

Le  juta  ne  parait  pu  appelé  à  faire  une  conçut^ 
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renée  sérieuse  an  plus  grand  nombre  des  llisnt  df> 

lin.  Son  travail  n'est  rien  moins  que  facile,  cl  dès 
qu'on  atteint  un  certain  degré  de  linesse,  il  n'y  a  plus 
profit  i  Remployer.  Mais  II  peut  engager  avee  le 

chanvre  une  lutte  lt<"<-rcdnulal)!c,  .-iurloul  pour  les 
usages  les  plus  communs.  Enfin  ,  tl  peut  trouver  dei 
emplois  Irès-utiles  pour  les  emballages ,  que  l'indu»* 
Irie  française  fait  irn|i  souvent  avec  négligence. 

Imporla'.iom  et  tj:i)ort:itions. 
Voici  quel  a  rte  leur  ioouvcm<Mil  pour  l'auuc«  : 
Comaca  aàinaiL.  Valeurs  acturllc'.  '1rs  im(».<rl«li4>ns 

10,370,240 fr.,  et  des  cipoitalioiH  14,90i,,iT9  fr. 
ConuiRCB  svict*!..  VaUurt  Kioelle»  «l«s  importattom 

9,77|,tS8  fr.,  et  des  esiMrtsiloM  li.eOt,S47  fr. 
L'ittpwtatiM  se  répartit  'ir  i  finniorewhaate: 

7oi7('j  crruft.  — ("om'inTi  e  c'Ni'r.il,  (  ,1 71  ,!69  kilog.  va- 
lant ti,i~^,:,al  tr.  valeur*  aciucties.  1,ï  Belfnque  roire  dans 
•  uo  lll.l^se  pour  936,060 akilog. .  et  rAncletrrre  pour 
104,926  fr.  Comoiem  s|>écial ,  039,597  kilofr..  valaat 
-l.lt^l.BTtfr.val.  sel.  La  ycl;,-iqiieco  traporle87l,66t  kilof,, 
l'.XiipttfIfrrc  !iî,iTi  Uitng. 

Toilri  btamhri  iiu  )!>i-liliin~hrt,  —  Comni.  génor.  , 
ITi.  tO.s  kilog.,  vat  iiit  t  SIM),::.  .  Ir.  vsl.  acl.  Criitifii.  spéc, 
io.s:»;  kilot;..  val.mt  33i,'MT  Ir  \:il.ari.  I.a  Belgique  envoie 
toii.oso  kilo^-.)  jU'Miiiin,  -oiii-T.  et  i.s99ltiiog.  seulemeiit 

au  oùiinn  «pce.  L' Aii;;l<.'lftrt:.  j4,060 kilag.aucooaa.  géoér,, 
il  I  j,S')7  ail  roniin.  «]  ec. 

îfoiftt  l«in(cs."  Comm.  génér.,  t9,M7  liilog.,  valaat 
!j4,950  fr.  TBlean  wt.  Comm.  «|iée.,  t.SSt  kilog.,  vilant  * 

V.TH  (r.  v.il.  u-l.  I.A  p'  fiviicro  .te  ri':,  ijuant  tM  vient  pe«r  ta 
bcjiicuup  |>l>ii  (craïKli-  pirl  do  la  lli'l/i  |iit> ;  la  SCMads 'eSt 

(uuriue  tk  p«a près  par  m  >i.<  y^r  la      .  ,iii!rlt'Aaglelerr*. 
TIIII.K  caoïMs. 

TràHii.  —  Comn.  génér.,  7,3t4  kjlof,,«a)a»tS3.474.rr. 
Vil.  aet.  Conin.  spèe.,  «,4il  kilu;.,  v«la«t  t7.6S<t  fr.  val. 
,  ael.  iji  Toieane  envoie  la  pluii  (grande  partie  ée  cet  article  t 

i  5,726  kilug.,  loiis  au  cotiint.  spéc. 

r»uii7. — Comn;  «cncr..  »3,39t .  kilog.,  valant  «3S.%4! 
fr.  \al.  acl  Comm.  siut..  :u.6I1  kll'>g..  valant  345, 4f;  fr. 
val.  art.  l.'Aii.'Iclcrrc  i  t  U  B''lji<i  ic'  f.nirui-x'iil  do  i|uan 1 1 1  j , 
peu  liitIrrciiN  ^  .w  r  .mm.  \n-:  i-r.,  3'-',7l^  k.l..^".  poi/r  l'Aii- 
giclerre,  «t  36.<.i5'j  pour  la  iiclt{it(ii« ;  miii»,  tautlis  que  la  Uel- 
pqmt  Ut'  laisse  ïu  comm.  spée.  que  il  S  Ukif.t  rAafletcne  en 
lame  94,373. 

U  est  entrd  «a  Fraaee  4,440  bilef .  da  nouchotn,  valsnt 
37,017  fr.»  cnlièrenieBl  pour  le  cmm.  '^ncr.  (  0  iia<>jj. 
MMitement  flgurentau  conuu.  -p<-c.,;  :^,sj  >  kilu^'.  vieanealilii 

Bcl;;ii|iir. 

La  batiste  et  I?  Iin.^n  «loniisnt  un  poiJi  etiore  plu>  faible,  uiait 
une  valeur  iilic  t;r:inil  •  :  l.SCs  kil  i^..  valant  j'.'JOS  fr.  V»l, 
cet.,  likilog.  iieulciiicul  puur  lu  «  i.iarii.  ;  kilog. 

vtcLiueiit  rl'.vugiclerre. 

Le»  Umus  épais  pour  tapis  de  pied  entrent  eu  fraocc  dmi^ 
une  proporliOD  plus  grande  qo'oo  ne  «craii  leuié  de  le  croire. 
24,SSS  kilof.  veoaal  presque  tous  d'Angleterre,  et  valaat 
118,703  fr.  vol.  set.  15,731  kiloç.  restent  au  comm.  S|iée. 

Le  tiic.;*:  ouvr.-  «u  dunsHè  ésru  n'arrïTe  en  France  qu'en 
quatitiirMim^riiuiatites  (!32  kiloj:.  ilc  iiui^i;  ouvic,  et  04  kilog. 

lit-  In;'  il.iiM.l au  riimm.  cOr.ul'.;. 

l.i:  iin^e  bi.iiir  n'entre  eu  irc  <|ij'ca  [liassci  faillie*. 
I  n  viiici  un  nyviru  : 

Out  re.  C<;n\iii.  ti'ncr.  '-...Tt  kilop.,  valant  I2r»,s98  fr. 
conun.  spec,  (ilt  kii<-j;.,  valant  S, 034  fr. 

Uama$$è.  :>,9»3  Wilug.,  voUnl  1 09,90»  fr.  val.  «et.,  an 
oumm.  géoér.;  1,353  kïlog.,  valant  SSt038  fr.  au  eomm. 
apée. 

Daas  rinportation  delinfre  ouvre,  la  Del^-ique  entre  pour 
S,06i  kilo-.,  rAn;;lcterre  puur  l.ill  kil'>'„'  ;  'I.îiii  <-.;1i'  du 
liûicc  dania>se,  la  Ul  I-,-!  pie  i-utrc  pour  l  1  kilog. ,  T  Angle  • 
terre  pmir  2,0tS  kiioj;.  Ma.  <  i  I. ■^  ileut  piji  preoneut  une 
(lart  il  peu  près  égale  au  comm.  );i'n>'r.,  le  liage  damufé  tMlge 
entre  >ian>  la  consummation  pour  une  qaanUlé  triple  du  liflge 
an^iai»  1618  kilo^.,  eootre  SIS  kilog.}. 

EtPonTA'noiis.  Noos ae  câterons  Ici  que  tes  loîlesde  fabrfilaïC 
fraa^aise  iigurant  an  e»nin.  spéc. 
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Toilrunif  trf%if.  I,3hî,!1|3  kiluj;., \alunl  6.2<>0,4l»4  fr., 
M.',  .-ict.  l  'AuRleierfe  e:i  rccuil  l'if.,  Ofld  kiloj.,  !•■  Jlials 
mHc*  119,051  kiloK..  rAlg^4S3,tO»  kilof. 

£laMrh«  ou  mi-Utmike,  t3<,«0<»kit.,Talutt.3tS,0«0llr. 
Lanoilié  eonros  ait  «ooMtnnirt;  par  les  mIobîm  lraaf«iiet; 
■or  le  mie,  plut  du  quart  c^i  rc^u  i«r  ûsuliM.  un  diitènw 
cu»iron  parl'Anglelerre. 

NoUi  rspiirtciis  IOT,900  kili>f(.  de  toile»  (eiole»,  «aïani 
^^^,o^5fr  7i).:Hîkil.iODl<ipM<tàBMcoloainiliSuû&c 

rcrr.it  Î4,661  kilog. 

Notre  eiporlalion  de  toilfs  iuipriino**  n'«  allcint  que  477 
kilof dfiUs^  pour  le*  4/5  à  k  llu»ie  et  à  l'Eii»a^De  Ueii. 
coone  II  t*egUde  limie  tégcn,  ««477  Ulog.  ««lut  i  3,11  S  tr. 
ni.  ttt. 

L'AlrM*  a  reçu  4.4»a  kitof .  de  lotie  à  mateU»,  valant 

t4,80O  fr.  ;  c'est  la  prci-que  lotalilc  de  rexporlatiim  fr  »ttim. 
»pec  ].  Sou*  en  diruns  autant  du  treillis;  Î5,7it>  kil'i;;.  r«- 
|icdi  i  4>n  Alpciio  Mir  31,liO  kilug.  I.' Aiiglelrrr-'  rcç  .it 
J,967  k'iui;.  de  treillis.  Toute  celle  ci|>urUlii>u  &'c!e>c  à 
f4,«IS  fr.  Val.  aci. 

L'eipoHalMia  du  coutil  monte  à  0,736  kilog.,  valant 
B7S,3<S  fr.  t  <t  d«ili»4tpour  près  de  la  moitié  aax  eoluBie» 
fraacaiaeft.  L'ADf Idem  es  fftvit  3.391  kilog. 

Le  linge  de  tible,  tute««ré  que  daowaié,  dooM  k  Tetpcr 
Ulk«l.94!«  kilog.,  «alaal  tO,M«  fr.  ea éeni.  et  »,3t0  kifog., 
valaot  SI, 550  fr.,  en  blanc. 

Nou*  aïons  ctfK.rti*  t3,ÎS5  kilop.  de  moochoîn,  Talant 
178,673  fr.  Les  E'als  Liii^d'Af.K-riquc  ontclcnti^  plu»  praiidi 
éOUKiDimateuif  de  cet  arlirlr  -.  ils  en  «ni  rcrti  i.'Ji.l  kili  j». 

Lel>P'>n.  "U  pUtliM  I»  liitistc,  a  beaucoup  plui.  d'miiiurtanrp. 
IfMiea  B<<iii>  rti^nrlr.  c'i  I8b9.  au  enrnni.  »pec..  4^.3U'.' 
fcUog.,  valaot  4,491,737  fr.  Daiuce chiffre  aHetconaiderabU-, 
l'Angleterfe  Ogiin  pour  1I,74MI  kitof  ■«  Im  £ui»-lliti»  pour 
ll,46f  kUog. 

New  t«ooe  «iperlé        kikf .  deOmit  épela  poir  Upb, 
t8laiit3â,75t  fr.;  pmque  loirt  ctl  arlkle  a  élé  eipéiÛean  Chili. 
Nou»  deTont  «ufin  oiealioitaer  le*  &ein  de  phomildm-leiiai, 

d'abara  elde  julc,  que  le  tarif  rtunil  malprc  la  di«en.i(ed<- rrs 
matière».  Le  comin  jpéc.  d'eip^jrtalion  (ail  presque  latutallé 
iliicomni.  (;<-iiér.,  ^ur  66,135  kiU.p..  on  9ii,6iiy  fr.  f  ur 

91,74»  fr.  46,7ïâ  kdug.  oot  été  fabrique*  pour  Ta l>;erie,  et, 
ce  ^  peet  «tanner,  l'Aiflelerrt  es  m  reçu  4.30S  kdog. 
laimwffMn  ar  «sfonanoM  •■•  aiaae  Tiaaea,  bam  i  •: 

JToyAuiHr-f'iii.  Il  a  importé,  en  |6S8,  lea 

Tan(e«  de  tituj»  de  liu  : 

Mnurhdir*  de  bati^lo   ....  I  it.  al. 

ttatibics  et  linoo»  frxuçji»  

lUuiKrltuiri  enca>lre^  

LinoD*  ne  «enant  pas  de  Frauce  ......... 

Dandine  et  ouvrè^lUMMé  

Toile  à  TOilea  

Toiles  unies  et  ««Trées  

Aftidee  mm  tpéeialenieal  déaomoite,  confae» 

tl«iiaié*««  loM  on  es  partie.... ....... . 

AvIiBici  MB  epidaleeieBl  ddwtiHPaéa,  wn 

•W*»rtwwmde,   >»,>61 

T«lal...  Ut.il.  a»,i4t 

Soit  S.lt8.»7Srr. 
Il  •  eiporté  lee  «rtielm  wifuli  : 

ToilM  blanche»  oo  unie*.  J,i».  it.  1,373,0 1« 


itii- 


5.9ttS 

3.S3:. 

I  i ,  i  :.  ? 
f,28f 
957 
1,439 
488 

7,4i5 


A  c«rrraui  ou  â  rayureg  

Teinte*  uu  iinpriRt4<a  

Batittc  et  Unim..  

Oevré  et  damaiié.  

imite»!  la  têâè'&Vt^'ee 

(MHeiotM  

TeBe  t  eeilin.  

mt  ttlerle  

pour  rAuBlVIliè'et 
peje  

•rthtteei  «eoB.  u»i..  V^nU." 

ÎWt  S4.,73,075  fr.  ' 
l  a  //(-(i/tqur  in. 


S, 074 
l&3,873 
73,137 
tl,17S 

156. 8SÎ 
3,83ï 
»30 

30 
1,36î 

U».  »l.  i,'!'J^,<3tî 


convenu  eu  loUeBfiBlila'tt'lî^^!?*  r.  eiporter 


«wi  OiMaU  4  comprcadr,  a«ec  riin,,g^ 


tance  de  sa  )>roducf  iOD  ;  elle  a  «porte  en  tima  de  ckiam 
cl  de  lin.  di-  M»  fabrique*  :  en  1857,  3,409,ft«4 kll^  i« 
I8&8,  3,S18,4«4  kilog.sea  146»,  3,t6t,3l3  Uleg. 
Im  docuBoiit  onicicb  belges  a*  deoMBt  pei  W  prit  dew 


Jsaoeteltoii  «Kewetufé.  Cn  donmenl  offleiel  donat.  poi  r 

l'année  1857,  lo  rpn«eij;npnici](  l^ui^aDl  : 

Toile  de  Iin,  i  li'unre  cl  il'ctotipc  :  importaliùo,  44, Ut 
ijuiiilaui  de  Su  kdo^,  ;  etp'irt.iti  n,  IM'. qtiiaietf  4t 
5(»  kilriï.  ;  Irsii'it.  S.  l  tO  (jîjaiUui  de  1*0  kilog. 

AuUuhr  1  empire  il' \utricbe  a  iinpyrte,  ea  «u 
liïMi»  de  lia  et  de  cbai^tre,  une  valeur  Je  l,^i4,3to  U  .tut. 
talaBtS,4t*,9U  fr.  90  c. 

Il  a  exporté  une  valeur  de  6,454,960  Oor.,  fiUai 
16.7(3,346  fr.  40  c. 

ElaU-VvU.  Lea  itatB>Dals  m|!I  Nte.  «■  IU*> 
quaalilé  de  lin   ntouliclord,  veleat  e.ftM.ISO  Mb» 
[  3;i.  I  s  I  .TS'.>  fr  \  et  *M«lt  uiqiIMBflOl  d'4n|telcm.ttiB'to 
ont  pas  eipurlé.  A.-P.  LlfiBHrlL. 

TISSrs  DE  c:tlTON.  Dan»  la»  contré**  de  I'Ahc  el 
lie  l'Afrique,  oit  te  colon  croit  «au  euUure,  l'indiâtrit 
rotonnl^pe  doll  être  en  <|<u  liiue  aorte  oonlpmpsntar 

(Ir  1,1  Mieji'tlJ  huiIKlitlC.  U  n  \  iM.!-1c  iIl'  U  tll|i'*  ii:iiUi'~u;o 

nul  (1  s'exercii  daiis  le  «ein  de  Ui  fauiilii-  a  l'clal  de  tra- 
vail domesl|qtie. 

Kl»  Kurope,  où  clic  a  pris  un  si  praiid  dt^vcloppaoïMl, 
clli!  i;sl  la  pliiii  jeune  de  louUs  les  prumle*  itiduilrid. 
Son  oripinc  e»t  ccfx  ndanl  ttioin»  rércnle  qu'on  ne  l« 
croit  géaénikmiMtl.  Au  XVI*  siècle  la  Flandre  IntailUil 
déjà  le  eoton  qui  fleure  à  eetle  époque  itarml  Icserlichl 
coiiHT  r  ti  i.Hiv  (tr  I  I  |il,iri'  d'Anvcr*.  En  Aiijilelcrre,  Ij 
prctiiicrc  iuiporlaliuu  coaaUl*^  oiUcielleaieul  rcœoolc 
i  1560;  en  1641  IcatisieruiilsdellaiiclieslerfaiMieii 
un  emploi  assfï  iniporlnnl  de  celle  nialière,  duiil  on  f»t- 
aail  i^ualetueiil  uugcen  Normandie  ver&la  uicmeé|>oque. 

Kllc  8'importait  alors  m  Europe  sou*  Iroi*  loroKJ 
différentes  :  colon  m  foùie,  colon  lUi  et  iiaw  df  mum. 

Lee  eofont  eut  tabie,  que  l'oo  lirait  de  Soiyiw  m  de 
nie  de  Chypre,  ei  plus  lard  dei»  Aniilles,  éWSD* pr<- 
l>até!«  et  Qléâ  à  la  main  4an«  les  cimpaiiMS  d'Ansl«- 
t(  rre,  de  Normaedio, de  Belgique,  diâslM >  '  'J<^' 
Vofpf»,  du  Beaujolais  el  de  lu  Siii.-se,  rl  laD*  dsel* 
dalla  un  granil  nombre  d'autres  locahlé*  où  le  «OUteoir 
de  Cl  Ile  indutlric  «'e4  perdu. 

Le*  cofoiu  filés  éUicDl  importé*  de  It  plupart  det 
porta  du  Levant  ;  ll«  étalent  enpk^és  à  des  ossgei  do* 
ul(•^!i^J^lcs  cl  à  l;i  f.ihricalioli  (!e.</u.'ûi'<cj,  </;mi(i«  el 
autre»  Ii»»ud,  dsus  leaquel*  le  liu  figurait  comme  ctiaio^ 
el  le  colon  comme  Irune.  Tovsm  tissus étsieollenfd* 
cl  çro.s*ipr!i,  la  (llaltirc  ?i  l.i  tn.iin  dnn*  les  ronlréesd-J 
i.e\ant  el  en  Europe  n'iiNanl  jamais  réu^i  a  iiruduirr 
qu»  de  pro»  nuiiiéros. 

L.es  lisuu  d*  colon  éialenl  importés  de  l'Inde  «mm 
fomie  de  calicot  et  mousseline  imprimé*  ou  non.  lis 
li-Mi»  Ttoii  iinprinii^  élaleul  mi*  en  <iii\ie  iIjqj  1" 
(eiitlurerie;>  et  le*  fabrique»  d'indienutt  qui  «ouiOKO- 
(aient  alors  à  ec  fonder. 

Les  iMtM  imprimés  ou  Mancs  élaienl  livré*  immé- 
rttolvmenl  àlacunsouiiDulion.  Ce  genre  de  Whm»,  dorl 
rus.-.ge  («t  devenu  aujourd'hui  t\  commun,  coiuliluail, 
d  y  a  I  âO  ans,  uu  produit  de  {;rand  line,  el  Daniel  de 
Fo«,  l'auletirdu  célèbre  romun  de  Hvbtimn.  b'élcvail, 
dan»  sa  re\up  lieMomadaire.  contre  le  lu\<  iii*uleiil 
des  duuif8  de  la  cour  qui  raiaaieni  uoce  de  si  rkiui 
elollcs. 

Vers  la  On  du  xvii""  sii^eie,  déxilopp.  nienl  i!*»  h 
«Misomœalion  du  colon  cxciU  les  plaiule*  de*  pfuduc- 
^"-  ^  J-éioire=i  de  Ho,  de  laine  el  de  soie  ea  Aofle- 
lene,  ci  |«  |Mu*lemenl,  prenant  ces  |  lamK-  .  n  rons.'- 

l.rohitaicnl.  «ma  ^  ^ 
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neniti»,  l'Irofiortiilloii  et  I*  vente  des  liuiii  de  coton  Je  • 

rimlc  (■cr-T<   ff  ft)l«  rjii  Imprim-'^.  ("l'ilc  li'^i«lalion  s»'-  1 
vèrc  «[iii  ti'i  ni  .iiiletuic  pendant  la        grantlc  partie 
du  xvin*  *u-i  \c,  cnl  pour  elTel  de  surexcilcr  an  Angle- 
terre le  génie  d'tnrention  mécanique.  I 

Tandf«  que  lMndn»tr1e  fonllnentein  se  boAnit  &  | 
mciirc  p!!  I  ii  \ Il  1, ,  li      <lo  rindn den»  le-»  fabriqur-t  i 
(l'indienn<  H  iJ*-  Rouen,  Joiij,  Mulhouse.  Colmar,  Xags- 
bonff,  Zurich,  etc.,  les  Anglais  s'efforçaient  de  créer 
fier  eu«-mAfne!i  les  produits  (priis  s'étaient  interdit 
la  faetilié  tl'acheler  dnn*  leur»  propres  colonie*. 

Le  premier  essai  de  filalure  mt'canit^uc  dont  non* 
ajfons  conservé  le  souvenir,  est  celui  tenté  en  llifi 
parlâmes  Wvalt,  qui  tende diem  I*  vlfle  de  Birmingham 
unem.nniiraeliire  «le  eolon  mise  en  riintivemenf  pnr  ilnix 
ftneset  soignée  par  dix  jeunes  fille*.  A  [larlir  de  celh: 
lenlalite, dont  les  nV-.ullal9  ne  htrent  pas  heureux,  ïa 
Iflventtena  ne  anceèdent  avec  une  grande  rafiidiii^ 

61 IÎ58.  LevIsPawl  perfectionne  le  spinniiuj  jrmnc 
de  J.im(M  Wyjtl.  F.ti  I  7(i2  r.iil  ul  de  Sir  Hoherl  Pecl, 
établit  les  premières  cardes  à  tambour.  Kn  t767, 
tlarvrraree  Invente  te  jpteirfNy  /tMty, 

Kn  1709  Arkwripht  per'iTiionne  les  Inventions  de 
ses  prt*dt'Te>«enrs ,  les  comi  li  le  pnr  de»  npplieation't 
aussi  neuves  qu'inirénieiises,  et  ;i  la  ploirc  de  loiuler 
définitivement,  la  filature  du  coton.Ënfln,  en  1781,  le 
révérend  Cirtwrigt  couronne  Teruvre  par  l'invenlion 
du  power  hum,  métier  à  li><er  tiifSMni(|iic. 

bésorroais  la  tcience  de  la  manufacture  du  colon  ei>t 
romplèle,  elte  n'aura  plot  à  «ocompllr  qoe  dee  progrès 
dedt^tail. 

Un  (Siècle  à  peine  s'est  éroiil-  depuis  ijuc  l'Angle- 
gtelerre  a  prohibé  l'inlroduclioti  des  tissus  indiens, 
et  voici  les  rAies  changé*  s  le  Qcuve  remonte  Te»  ta 
MHireej  Manchester  inonde  l'Inde  de  ses  produits; 
la  fabrique  în'li-<''ni'  «st  mu  abois. 

En  1831,  la  coloiùc  dc»liériléc  de  sa  vieille  indus- 
trie lendit  les  mains  vers  te  parlement  et  réclama  & 
son  tour  une  mesure  île  [nolrelimi  ;  ii'  ij':  le  tcmits 
avait  mari-iié,  et  la  luctrupole,  <\ui  u'avail  plus  bei-oiu 
de  protretten  |H  ur  soi.  repoussa  sani  pitié  lapéittion 
dei  pauvres  producteur*  indiisna. 

Les  chilTres  relatifs  ft  Timporlancc  de  la  produetfon 
eOloniiiiTi'  et  ;i  l.i  sotunie  de-  \,ilciii-  lu'i  lie  crée  ont 
àt\k  été  donnC-s  à  l'article  coton;  mai»  les  faits  mar- 
ehenl  si  vite  i  noire  époque,  qne  d'une  année  à  l'autre 
Ici  données  cbiiiLi nt,  et  (pie  Icit  délnils  <pil  étaient 
txàcii  il  V  a  deux  ans,  ne  le  «ont  pUu  aujourd'hui  -, 
nous  croyons  donc  devoir  retenir  en  peu  de  oiola  «ur 
cette  grave  question. 

Statistiqdk  e<K£nAt«.  La  eonrommallon  du  colon 

en  Europe  cl  anv  Klal.s  Luis  "1"'  élail,  en  (857.  de 
4,3&O.GOObailei,  s'est  élevée,  ea  ISCU.ù  6,082,000, 
réparllea  de  in  manière  aulfanle  par  rapport  i  leur 
provenance  t 

Bilto*.  Kl«r.  KR«|. 

I,i  I  T.iiflO,  i.  .  t03,  ci.  .  856.031,000 
jyi.ituO,  à.  .  l7l.cl.  .  lf>l,23J.O(K> 
573,000.  à..  tî5',ci.  .  31.liS.OiO 
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VUts-l'nis  .  .  .  . 
indvs  

Égjpte,  Brésil,  ele. 


S, 1)32, 000,  pesant  ....  99l.408,(l<^i> 
Sur  relie  quantité.  r.Xnjflelerre,  pour  sa  iiarl.  a 
ab>orbr' 2,500,000  bail'  -,  r'i -t-à  dire  plus  de  la  moitié. 

OatiUafe.  Ces  2,560,000  lialles  ont  élù  nii«cs  en 
œuvre  par  32  mllliona  de  broche»  de  fllature,  et  par 
3*2  ^,000  m  'tiers  à  li^'^er  niénaniqur?.  Pour  le  reste 
du  monde  ou  ûvalue  généralement  le  nombre  de  bro- 
ciiea  ù  )f  militons;  ce  qui  porterait  te  nombre  tetel 
des  broches  à  environ  60  mililoM* 


Il  est  impossible  ifesllmer  exactement  le  nombre 
total  des  métiers  à  lisser,  le  lissacc  h  bras  qui  Joue 
enrore  un  rùlo  très-important  dans  toute  rKumpc  con- 
lii  r  if  ii,'  ne  se  prêtant  t>as  à  un  reeensement  exaet. 

Valant  «•  f  redalt  orM.  Si  nous  évaluons  les  déchets 
de  falnrlnitton  à  il  i/t  p.  100.  eonlbrmément  ft  la 
rè:r1e  adoptée  par  le  hoard  oj  traiîe  relurnf,  nous  trou- 
vons que  ta  masse  des  produits  de  coton  manuracUiréj 
en  ISno  a  dù  s'élever  à  environ  879,874,600  kiloj;. 
L'évaluation  «le  cette  masse  énorme  tle  produifa  crééa 
sons  tant  de  formes  diverses  et  dans  tles  eondilinns  ci 
variées  jiréscnlc  de  sérieuses  difRciiltés.  Nous  croyons 
cependant  qu'on  peut ,  en  se  contentant  d'une  éva- 
luation approulmallve,  arriver  trte>prèi  de  la  vértlé. 

!,•  An^l.icrre  a  exporté  en  IS'.n  '  203, 906. «45 
kilos.  *  de  produits  de  coton  achevés,  évalués  à  la 
sommo  de  908.567,500  fr.,  ee  qui  donne  une  valeur 
moyenne  de  4  fr.  77  e.  par  kllog. 

A  la  même  époque  la  France  a  exporté  7 ,700,7  00  kll. 
de  produits  aehevés,  évahiés  à  53,127,000  fr.,  ce  qui 
donne  une  valeur  moyenne  de  0  fr.  9»  c.  par  kilog. 

Le  prix  de  revient  aux  Stals-Onis  et  en  Suisse  se 
rapproche  sensiblement  du  prix  de  revient  anglais, 
tandis  que  le  prix  de  tous  les  autres  pa^s  se  rapproche 
du  prix  français  ;  nous  pensons  done  qu'en  tenant 
compte  des  quantités  de  coton  consommées  par  ces 
deux  groupes  de  production on  peut  établir  une 
iiinvcnne  à  peu  jin's  e\a<  te  en  portant  le  prix  anglais 
i>our  2/3,  et  le  prU  françait»  pour  1/3  seulement,  ce 
qui  nous  donnera  5  fr.  49  c.  comme  valeur  moyenne 
du  Ikilo?.  de  eolon  manufaeturé  prêt  à  entrer  dans  la 

consomnialion. 

Le^  S70.S7  i,r.OO  kilop.  de  prodniU  de  eolon  éla- 
borés en  18G0  représentent  dottc  une  vsleur  totale 
ite  4.830,51  l,SS4  francs,  dont  1,863  militons  envi- 
ron j)  lur  la  matière  première,  et  de  2,907  nillioni 
pour  la  façon. 

Capitau  Passons  h  ,1'évalttallon  des  forces  proiiue- 
livrs  qui  ont  concoum' à  la  création  de  eelte  masse  de 
produits. 

Ciipiial  de  attturc.  En  I85G  les  ÉIals*Uni8  esli* 
matent  le  capital  engagé  dans  la  culture  du  coton  & 
4,350  millions  de  fr.  La  production  s'élevait  aters  à 

3,200,000  ballis,  ce  qui  portait  le  eapilal  enjjagé, 
tant  en  eselaves  qu'en  terres  et  autres  instriimenl.t  de 
travail, à  1.300  fr.  par  balle.  Li  |>roduciion  avant  dé- 
passé en  1800  ks  chlITre  de  4.500,000  balles,  il  est 
permis  de  penser  que  le  capital  enjza^'é  no  9'élc\e  pas 
aujourd'hui  à  moins  de  5,860,000,000  fr. 

Uans-les  autres  pajs  de  production,  le  capital  en<* 
paeé  doit  èire  bcaueonp  moindre ,  attendu  que  c'est 
la  \alrtir  de  l'esclave  qui  rnn^litiic  l,i  principale  nii^e 
de  Tonds  du  filanteur  américain ,  nii^c  ds  l'undd  qui 
n'existe  ni  pour  le  planteur  des  Indes,  ni  pour  teculli- 
valeur  égyptien.  Nous  pensons  doeie  que  l'on  peut  ré- 
duire à  environ  400  fr.  par  balle  le  capital  de  culture 
entsapé  en  dehors  des  Kl  its  Unis,  muI  pour  850,000 
Lailes.  Egypte,  Indes,  etc.,  340,000,000  fr. 
Capitol  indwariet.  M.  Ellison,  dans  son  exeellent 

Iliinii-bonf;  nf  iltr  rnttnn  Inulir  él:d>lit,  ponr  l'évalna- 
lion  du  eapilal  ind  i^li  icl,  cerianies  ba-.e6  <pd,  <pioî- 
qu'elle»  notiB  paraissent  'in  peu  forcées,  sont  cepen- 
dant admises  par  les  hommes  les  plus  compétenist 
nous  no  croyons  done  pouvoir  mieux  flslre  que  de  les 
.i].piiquer  .'k 'l'état  actuel  de  l'induslrte  anglaise  •! de 
et  :ie  de-î  autres  pay<. 


1.  >iiiH  «'non»  pji  rnioi.-  Uj  Uhliiiin  .l>«li«rUtinn  M 
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IÎ.OhO.OOO  hrochM  «  -y  fr.  4<ic.,  fi  .  fr.  940,000.000 

32  ..Oi>0  nrhc-rs  ii  (n'o  fr.,  ci   ÎH.ÎOO.OOO 

1  jbri<|uo-,  <riii<lic:iiirs,  tfir.turoN.         |îi.<it,      7î t','  ' m/MMt 

i:a|»il«l  de  roalemtut   aou,ouo,t>t>ft 

Totol  S.ÎOI.MO.OOO 

[tiiliisliii;  des  nitiri  ".  /x.vv,  Si  ri'in?  iio  roinple 
«jue  de»  quanliU-sdc  coton  conwmuires,  nous  iJc\ rions 
porter  b  valeur  du  eapilal  tndusiriel  des  auircs  pays  ii 
?,G00  aiillion!(  un  tiiininnim;  mais  alia  d'éviter  toule 
i  vapéralion  et  î-aiii»  a\oir«'};ard  au  prix  de  l'outillage, 
qui  dans  tous  Ir*  autre*  pays  c^l  plus  éli-vi;  qu'en  An- 
(lleterre,  noua  tisueront  notre  évaluation  uur  Ia  propor- 
tiim  du  nombre  de  broche»,  ee  qaf  donne  }  niilliardÂ 
0î5.9no.oon  rr. 

Capital  mantime.  La  flotte  qui  tnins|.urtp  le  coton 
Jim  ne  eomple  poa  moins  de  TOO  navires  d'un  trè»» 
fort  tonnncp  rt  nr  représente  pM  UTO  valeur  de  moins 

de  l'on  millions. 

Il'capilulatitm  î 
Capital  <le  culture  aut  i.Uti-Lnis.  .  .  .  fr.  b,S50,000,000 
-~  —    'Uii!.  trsautnspex».  .  .  34O,0un,(HH> 

—   indumiel  de  l'Anf^Velme. .  ...»  1,701400,000 

—     ivt  autres  pays  t.OSS, 905,000 

  2iii-(,ffi,(.000 


Total  11,117,100,000 

hnaoïiNKi..  La  mi;e  en  œuvre  de  tous  ees  él^menli 

il*'  iiff-tliidion  rAipc  un  vasic  |it'r.<onin  I.  l'.u  I8')()  le 
j:iiuvt  liiLiiieiit  atiii-rii'iiin  r-\aluait  le  riniiiLu'  ilcs  es- 
claves otfupûs  à  l.i  cullure  du  «•olon  à  TST.OOO.  Kn 
le  nombre  s'en  est  élevé  A  1,200,000  cl  il  rsl 
probable  qu'il  doit  dépasser  aujourd'hui  l.aOO.ooo. 
I.C  personnel  libre  euiplovéà  lasurveillaticc  lii  ^  80,f)(IO 
pUotalioDs  de  coton,  au  transport  du  colon  depuis  l'in- 
térieur jusqu'aux  porte  d'eudurquemenl,  aux  opéra- 
li'jns  toniuierciaU'8  auxquelles  il  donne  ll<  u  en  Ani^ 
rique  et  au  transport  en  Luropu,  ne  [  tut  t^'éleverà 
moins  de  ÏOO^OOO. 

Nous  n'avons  aucune  donnée  sur  le  nombre  de  tra- 
vaillcurs  <:nip!oy^!i  &1aru1lure  du  colon  dans  les  Indes, 
en  Egypte,  'H.  I^imI,  t  le.;  maii*  nous  ert)ynii>  (tre 
«a-deuouB  de  la  vérité  en  l'évaluant,  dans  la  propor- 
tion de  l'Importance  des  produits,  à  290,000. 

filature  et  le  lin^ape  anglais  occupaient  en  t85G, 
d'apréit  M. Ellison,  ;J7!),2 1 3  ouvrier».  Si  nous  rijouton.s 
ft  ce  cbiiTre  la  p«>v^>l^iîon  des  élabli^senienl»  de  M.in- 
chisscrtc,  (cinlure,  imprimerie,  bonneterie,  etc.,  cl  ai 
nous  tenons  roinple  de  l'accroissement  de  la  produc- 
tion depuis  qn;ilic  ans,  iioUs  .iriivnii.v  ."<  ni'inl>re 
total  de  fiOO.llOO  travailleurs  emplojé^  aujourd'hui 
par  l'indtistrie  cotonnière  de  la  Grande-Bretagne. 

I.'iiuluslrle  américaine.  (  I  ttil  i<r?anis<<e  sur  le  prin- 
cipede  l'indu»lrieanf;iaife,  n.  iJoil  pas  occuper  plus  de 
130  à  140,000  ouvriers.  l  a  France  en  occupe  envi- 
ron 3i>o,0(iO.  et  le  reste  du  coullnenl,  où  le  tiasage 
mécanique  a  pris  moins  de  développement  que  cbes 
nous,  doit  en  occuper  au  moins  700,000.  I>e  nombre 
total  des  travailleurs  occupés  directement  à  la  produc- 
tion et  h  la  mise  en  <rnvri  du  eoton  dépasse  eerlafne- 
mcnl  le  cliifti.  lie  :!,(iOO.riOO. 

Il  luut  ajouter  a  ee  eliilTre  toule  la  série  des  tra- 
vailleurs auNiilaires  niitieur.s  occupés  à  l'evlradion  de 
la  houille  cl  du  fer.  fondeurs,  mécaniciens,  ouvriers 
en  bAttment,  etc. ,  ef  ces  innombrables  fntermédiaircs 

fjui  Irnn-p'irlenl  cl  «lisiriliuent  les  produil.s  de  coton 
partout  ou  lc^>  besoins  de  la  consommation  les  réclament. 

I.  Tiouê  Mnau  porléi  i  «valM  41U  d«as  <•  iMnkfs  4*  i  mIIMm 
flSOgiMS  Mtiat**  tcamil  om.imIimmI  MndlntKMiilMriir<saMm 
iMMBt  in  tttmn.  iMit  tuent  wwi  «|M  Tm  «mpW  auv  trawin  as^ 
i^tiN»  M  k  fltaUli«a. 


_  Mii  i  _  1I.SSLS  Dl-;  tX)TON. 

Nous  allons  passer  en  revue  le»  dhrers  pi^  dm  I» 

(piels  i'iinhi-'.rie  des  tissus  île  coliiti  n  un  (l>îvelof- 
liemcnl  notable.  Nous  ne  uienl',onn<  r<)iis  dan*  ctlt/^ 
revue  que  les  pift  d'Industrie  roanufaclurlère.  U  pro- 
duction deii  nations  asiatiques  et  af  ricaines  iehs(|Mlt, 
par  sa  nature,  à  tout  examen  précis. 

Angleteurl.  En  1850,  l'An^rlclerrc  a  (OOWWf 
434,&87,0U0  kiloR.  de  eoton  eu  laine,  elapndall 
environ  8  milliards  69T  mtlllona  de  mètm  de  linH 
de  colon ,  pesant  au  moin»  320  milliono  de  Vilo?,,  rt  tf 
préienlaal  une  valeur  de  plus  de  1 ,600  million*  de  fr. 

Sur  ces  3,697  milHoBS  de  mëlres,  l'esporlalion  m 
abM)rb.:  2,343,039.027.  cl  ItcoittOBMnaUoointérieBiel 
environ  1,364,000,000. 

Outre  les  tissus,  IWngleterrc  a  exporté,  en  I'=ij9, 
8&,&9i.')4â  àilog.de  coton  Ûié,  qui  ont  été  coofcrlis 
en  Hssns  dans  le  îollv«reln,enllo»rte,dsnslTirf*«« 
dans  plusieurs  autre»  entrées;  2,424.864  kilog.df  fil 
à  coudre,  et  plus  de  1  milJion  100,000  douuiiic»dc 
patres  de  bas. 

Nous  ne  connaiîoons  pa!«  la  répartition  exacte  0» 
2,343  uiillioni»  de  mètre»  do  ti».«u8  exportés  ett  iMHî 
mais  en  1868.  année  pendant  laquelle  celte  evporU- 
tion  avait  été  un  peu  moindre,  ello  s'est  répartie  de  U 
manière  suivante  : 

Caiicol  ecru  et  blanc  Mètret.  l.3S6,8?O.t<0 

-  teinl  et  imprimé   TiS.Of  î.Ti» 

Jaeonos et  nonieUne  éenn et  blaacs. .  '^i** 

—  —      Mial» et  imptiai.  3,<lt,tl» 

Fustian  et  vdoan.   6,7»4,»» 

Étolli»  nélangoes  __iX^ 

Total.  .  .  .  mètws.  S,114,î64,î»« 
De  1862  à  1858  l'exportation  des  tissns  de  csiso 
présente  les  valeurs  suivantes  (en  Traocs)  : 


Tfliui. 

$M.M0.7"5 
|0t,S«i,>l3 
«7S,17J,M» 
9SS,I7S.710 

i.o*5,:»MW 

En  IBSB  les  principaux  pays  sur  lesqosls 
rlpiS:  l'exportation  eolonniére  sont  les  suivants 


CotaaiM  i 
teSS. .  207,«6«,«40 
lt»3..  «99,380,Olt 
18S4. .  S6S.83t,t09 

1855.  .  23«i.Of.3,OÎ6 
I8'>6.  .  2tt6.(.s3.îiS 
|s57.  .  27I,5'.M,Ï47 
1S58.  .  3S8,Sieo,669 


Aalm  |>«;i. 

S90,610,8&7 
S3«,75i,7U 

648,110,233 

6MS. 693,481 
7IS,OIÏ.6(>7 
697.562,711 


Turquie  .  . 
Allemagne. 
Uollavde'. 
tuts-Unis. 
Italie.  .  . 
Cbine.  .  . 


fr. 


Etpsgne.  .  fr,    S 9, ''•>.«<"' 
tapla  .... 
Portugal. .  .  .  ii,m,»i'0 

RiBse..  il,«»,0» 

Amériqneméri- 

||9.C(KI,»M 


•0,000,000 
B1,«0O,«OO 

79,000,000 
78,000,000 

67.000,000 
34,000,000 

Sur  les  388  millions  de  produiU  de  colon  qn^^  > 

plelerre  a  exportés  dans  ses  colonies  pendant  l'wiBW 
1868,  l'Inde  a  reyn  pourra  part. 

T>i»u«.  .  860,00»,m>"cli«s,peiiat  7*,j:ô,9ic  U^^. 

Files  i5.îH^î^^__2_ 

Total  8s,iJbi7,lJi  ^>'*î- 

représonimt  une  valeor  de  383,968.400  fr- 

celle  rnêmn  année  l'Inde  avait  importé  eii  AngWsfl* 
f*7,î(;:i,;l<6  kilogrammes  de  coton  en  Wno  vib*' 
"  i  ,2O2,!)60  francs. 

L'Autdeterrc  livre  donc  à  l'Inde  mic  quantité  de  co- 
lon manufacturé  égale  en  poids  à  la  quantité  de  eslBn 
brut  qu'elle  en  re^-oit  ;  seulcine.if ,  le  produit  Lrol  3 
i]uadruplo  de  voleur  avant  de  revenir  à  soiip^j!^  ^ 
rifine. 

Nous  ne  pouvon»  entrer  d.in«  le  rléfail  des  dtvef» 
tt«»u8  de  coton  que  fabrique  rAntrietcrrc;  il  nousi 

1.  Une  grairit  parlis  dai  ^ndiriti  ararU*«  I 
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TISSUS  DE  coim 


ée  dir«qa1lii*Mt|NM  enee  {:enred«  narchandite  un  ;  tuent  des  eaetaTM.  Celle  produotion  avait  un 


seul  article  qu'elle  ne  prodiii-e  avec  une  lncontL'^l.lIllc 
siipi'riorili^  depuis  les  loili's  de  colon  Iph  plus  ;:rO'- 
viores,  jusqu'aux  mouMclines  lei  plit»  fliiLS,  ilepuis  les 
calicot*  pour  Impreation,  Jutqu'à  cm  beaui  velours  de 
«oton,  qui  Jouent  on  rftie  tl  fmportaat  dans  lo  vêle- 
ment de  l'oiivrirr  anglai». 

Lorsque  nom  parlons  de  la  supériorité  des  pnnluils 
anglais,  nous  n'entendons  parler  ni  de  la  qualit«'.  ni 
de  l'aspect  de  la  ninrclinndi!<c  ;  mais  «eiiirmoiil  ilii 
procL'dé  de  falirication  cl  du  bon  marché.  Sans  doute 
il  existe  en  France,  en  Allemagne,  en  Suisise,  en  Bel- 
gique des  élabliMemenli  de  filature  et  de  tluago  ad-  . 
infrablement  organtséi;  mais  ee  sont  là  malheareaM-  ! 
ritrnt  des  exemples  i.«ol<?a,  et  il  rniit  nTonnriître  i^u'aii 
{>oi(it  de  vue  de  l'économie  de  uiaiii-il'u  u^re,  de  la 
|ierfection  dts  machines  el  de  leur  rendomcnt,  l'indus- 
tria  continentale  a  beaucoup  de  progrès  à  faStt  pour 
arriver  à  «^paler  sa  rivale. 

Quant  au  bon  marchL-  on  peut  dire  qu'il  constitue 
le  caractère  spécial  et  disliaclif  de  la  produclion  an-  . 
Slatse.  Il  résalle  non-ienlement  de  l'économie  du  pro-  I 
ci'i\é  de  rabri'  iitiaii,  in.ii.-i  l'iicnro  delà  bonne  etinlel- 
liL'enle  cotnbinai»ou  du  produit. 

Kn  France,  Il  v  a  tendance  natureUe  à  affiner  le 
(•"au  et  à  renforcer  la  duite.  Les  Anglais,  qui  savent 
ipie  c*  double  résultat  ne  peut  s'obtenir  qu'aux  dépens 
<!  >  i  de  revient,  «e  sont  «oiRncuscnjent  abstenus 
U  entrer  dans  celte  voie.  Ils  considèrent  le  tissu  de  co< 
ton  comme  le  tissu  bon  maitbé  par  cxocllence»  et  ra> 
pouiisent  avec  rr.ison  tout  00  quI  tondnit  à  lui  eotevcr 
ce  caractère  spécial. 

La  Tabricalion  des  tissus  ordinaires  se  concentre  à 
Uanchester  et  dans  les  localiti's  industrielles,  qui  f^ont 
venues  successivement  se  pronper  autour  de-celte  cafii- 
lale  du  colon,  Sloik|mrt,  OMIi.un,  Hucliiiali',  Itury, 
Blackbum,  etc.  IMusieurs  de  ce»  localilil-.s,  dont  le  nom 
élalC  inconnu  il  7  a  vingt  ans,  comptent  u^ourd'hol 
plus  de  RO.OOO  liabitanl5. 

Les  tissus  fins,  Jaconas,  mousseline»,  fjçonnf^s  sefa- 
liriquent  plus  spécialement  dans  le  rajgti  dr  (/l  i-pow. 
llalirax  dans  le  Yorkshire,  Belfast  en  Irlande,  ^onl 
aussi  des  centres  importants  d'mdustrie  cçlonnière. 

Les  tissus  anglais  se  vendent  soit  &  It  yard»  SOit  à  la 
pièce,  suivant  la  nature  du  lissu. 

La  lonimeardes  pMees  est  régulière,  mais  elle  varie 

d'ut)  .trlu  lr  à  l'autre. 

La  quuhiû  du  tissu  ne  détermine  par  le  nombre  di 
flls  au  pouee  en  chaino  el  au  quart  do  pouce  on  trame. 
condilnéaTM  la  poids. 

La  condition  d'orage  généralement  adoptée  est 
1  1/2  %  d'escompte  et  30  jours,  ou  2  "/pCl  1  ♦  jour». 

Les  tissus  et  flléi  de  colon  étrangers  entrent  libre- 
ment en  Angleterre  sans  pajer  aoeun  droH. 

Etats-Unis.  Tout  le  monde  coimall  l'histoire  des 
liuit  premières  balle»  de  coton  de  l'Amérique  du  Nord 
imporlécs  en  1784,  el  donl  l'entrée  Tul  refusée  par  la 
dmiane  anglaise,  sous  prétexte  que  le  pajs  d'origine 
Indiqué  pur  l'importeur  ne  pouvait  produire  d'aussi  : 
DmIcs  quantUés  de  colun.  Il  ne  laudrail  pas  eonclun' 
do  eelle  anecdole  plus  ou  moins  véridique  que  le  co- 
ton n'a  élé  eultM  dans  TAmérique  du  Nord  qu'à  la  On 
du  dernier  sitVlc.  CeUe  ruHwre  fui  introduit''  par  le^ 
Français  en  Louisiane  dans  la  ptemu  ri!  innilié  du 
XVII*  siècle.  1 

Pendant  tout  le  xvui*  siède  1*  «oton  fut  eulUvé  dans 
un  eerMn  nombre  de  planlalions  comme  produit  ac-  | 
cessoire.  Les  négresses  k  filaienl  à  la  nuiin  et  en  lis- 
MÏeut  des  élolTcs  grossières  qui  sorvaienl  à  l'habille- 


ttVc  essentiellement  domestique  et  ne  dépusa  pas  les 
pro|iorliuns  les  plus  modestes. 

Il  ne  Taut  pas  oublier  que  jusqu'au  jour  de  leur 
émancipation  Ica  colonies  anglo-américalnes  furent 
tenues  par  la  métropole  dans  la  tutelle  indnstridio  la 
piii-  rijiourcuse.  Aucune  fabrique  coloniale  n'étaU 
tolérée.  En  I7â0,  rétablissement  d'une  petite  fabrique 
de  chapeaux  dans  le  HassacbuMels  provoqua  les  ibu- 
dres  du  parlement,  et  en  11*8,  le  prand  Chatnm  ne 
cr.iipuit  pas  de  soutenir  à  la  face  du  monde  que  l'An- 
^'k'errc  ne  devait  pas  peruiellre  qu'il  Se  ISU>riquàt 
dan*  ses  colonies  un  fer  à  cheval. 

11  n'est  pas  étonnant  que  finduslrie  cotomiière  ait 
eu  (|in'I  |iie  ;'i  se  (l>'\p|n|itier  dans  de  «emhlnlile» 

condiliiuis.i'endant  la  guerre  de  l'iud 'pendance  quel- 
ques fabriques  se  fundèrcnt  el  allei^'uirent  promp- 
tement  un  assez  grand  degré  de  prospérité  ;  nmis  .iprès 
Kl  paix ,  cette  Industrie  nai!:^ante  ,  n'étant  défendue 
par  aucune  législation  prulrriiii- ne  tarda  paa«sue> 
oombcr  sous  la  concurrence  anglaise. 

A  l'époque  de  l'élabliMement  de  laconslituthm  Sidé- 
rale, une  des  premières  nip-iire-i  proposées  par  Wiishiiig- 
ton  lut  l'élahlis^ciuent  d'im  tarif  protecteur  qui  fut  mis 
en  vigiicuràpartirde  1789.  Les  droits  établis  parce  ta- 
rif étaient  fort  peu  élevés  ;  aussi,  malgréle remaniement 
qui  eiillieu  en  l80i,  l'industrie  américaine  ne  fil-elte 
<1  le  \  l'^'i'ter  j'.isiiu'.i  la  lmici  re  <li'  1  S  1  2  ;  à  celle  époque, 
elle  reprit  un  essor  que  la  poix  lui  enleva  de  nouveau. 

EnOn  en  1824  el  1 828,  des  droits  sérieusement  pro- 
îecteurs  furent  déllniliveinent  établis.  A  partir  de 
celle  époque,  l'induslrie  aiui'ricai;ie  prit  un  élan  mer- 
veilleux el  fil  des  pin^'i  ès  donl  la  rapidité  a  provoqué 
plus  d'uno  fois  l'aduiiratiou  el  les  appréhensions  de 
l'Angleterre  elle-même. 

1-a  consoiumalioa  du  colon,  ipii  n'atteignait  pa:i 
130,000  baltes  en  1828,  s'est  élevée  eu  I8G0  à 
1,132,000  balles.  Auean  antre  pays  n»  présente  un 
dévelo|ipemcat  aossi  prodtgleus  daus  une  période 

iWfni  couile. 

Il  n'evisie  pas  de  alaUstlquB  dénombre  de  broches 
aux  Etats-Unis;  nous  en  sommes  donc  réduits  sur 
cette  question  à  de  simples  hvpoth^es.  Si  nous  esll- 

mion»  rMrj|iorl.iiir_'e  de  la  tllalure  aiiii'-ricaine  d'après 
celle  de  la  fiialure  anglaise ,  en  ne  tcuant  compte  que 
de  la  proportion  des  cotons  employés,  nous  arrive- 
rions au  (  i;itT;i*  énorme  de  H, 000,000  de  broches. 
Mjh  il  est  a  remarquer  qu'eu  général  les  tissus  qui  su 
co.iMimnient  et  se  fabri'pient  aux  ËtalS-UniS  SOnt 
IoukIs,  et  que  la  quantité  de  coton  consommée  par 
iliaque  broche  doit  y  être  plus  forte  que  dans  tout 
autre  pays.  Nous  asoni  >oii>  les  veux  un  iJocumenl 
qui  étabhl  qu'en  1864  les  étabiisseaienls  de  Lowel 
ont  consommé  I7»000,000  de  Ulog.  de  coton  pour 
320,7  3"J  broches,  SOlt  M  kilog,  ji.nr  broi  he. 

Nuuf.  ne  pensons  pas  qu'il  faille  («retidru  ce  chilTrc 
comme  représentant  la  moyenne  de  la  consommation 
par  broche  aux  Etats-Unis.  En  elTet,  Lowel  ne  fa- 
brique que  de  gros  tissus,  tandis  qu'une  grande  par- 
lie  lies  «  lalih-iM  nii  iils  île  Pen^vlvanic  produisent  des 
tissus  fins  dans  ie  genre  des  arlicles  d'Europe.  En  te- 
nant compte  de  cea  diverses  considérations,  noue 
erovon'%  pouvoir  admettre  une  consonnutlOO  d'cnvl» 
rpn  40  kilog.  pur  broche  et  par  an. 

Or  la  consoniinalion  totale  dej  Ktals-Uols  BfélefMIl 

aqjouid'hui  àanviron  230,000,000  duktiof •«aMipen* 
aona  que  le  nombre  de  brocihes  doit  approcher  de 

G  millions.  La  falji  Iralioii  des  pioduils  de  coton- sa 
l'ouceaire  principaleuienl  Uaus  les  l-«lats  de  Mas»acbus- 
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TISSUS  DE  COTON. 
Ki«,  Pcn^yJvanle,  Rf»ode-ltïtnd,  Kew-Yoïl,  Con- 

necliriil,  Mnii:e  cl  Nc\v-H.ini|  •■liirt'. 

De|>uU  un  cerlaiii  nombre  d'ann^cf,  tin  ramciu 
dlBdnsIrleeotoiAnlère  a  ptnmé  éua  les  Etala  dn  8«d. 

ci»  Ips  Cfi'lnvcs  font  rm[iloy<'s  cotnmo  ouvrier*,  (a: 
croii(ip  i(i<liiiilrlpl  s'n[i|iro\ iiiionne  île  tiialirre  prr- 
fTiii-rf  sur  lp  lipii  de  proditt-lion.  l.r»  rolons  qu'il  em- 
|4oie  ne  l'puvml  donc  (os  dan$  loi  élaU  de  recelle  dea 
porli.  i)iini  iiU^s  tfrréM  ttfifl  dtrecltmmt  h  te  rabrt- 
rnlion  se  sot  t  l'It  vi'cs,  «  ii  ISflO,  "i  154,POO  li.illci.  (|nc 
nous  avons  compruci  dan»  le  lotal  (!>'iirrnl  itidiqiit- 
d-demiP. 

La  plupart  dos  manuflielorea  <ln«  F-tals  dn  Nord 
font  l'tjiMii*  .«ur  de  pui-sanlr*  rhulf*  d  raii.  Snn\<>nl, 
con  nie  ri  la  a  vu  lifii  à  i.owrl,  à  N<  w-Miini'licsirr,  h 
Lawrrnee,  une  comitagnie  financière  se  charge  tie  la 
«maliralfon  d'un  eoun  d'eav ,  erée  des  rlnitet  conot- 
d^rab'fs  el  en  arTcriiif  la  fon-p  n\i\  rt.iMiïsi-mri.ls  iti- 
du»liicl>  qui  \it  iiiient  se  rundt  r  sur  mn  tcrrilolrc.  l^a 
Conipnpiiie  du  canal  et  des  l'i  luscs  de  Merrln>ack  est 
la  plus  pid»«inl«  de  toulr»  :  clK"  disi  osr  d«  !  3,000  clie- 
yaxn  de  forre  j  endant  le  minimum  des  rau\.  |j  Coui- 
|  n;:iiif  de  Ni  w -M.un  hr-ti  r  d.iiis  le  .Ni  \v-H;Hnp}.|iir€ 
lie  doit  paaèirc  beauioup  moina  {lulmnle.  Celle  ag- 
glnnt^ralfOD  litdattrlelle,  fondée  en  (MO,  renferme 

BHjrnîrd'hui  une  fopulalion  de  plus  de  30,000  Snies. 

(ic  mode  d'organisation  a  c'ii'-  t'minemuienl  favo- 
reWe  à  la  rr^ation  de  ce»  vasle*  raciororie»  par  aciion», 
qai  ont  al  paiaMminenI  coniriltué  «a  développement 
de  I'indnstri«  américaine. 

Kn  Prn'yi\anie,  où  l'on  <  mplnb  la  forre  de  la  va- 
|ieur  de  préférence  à  celle  de  t'rau.  les  enireprlaetonl 
un  eiraetére  pini  indtvidnel  et  mehia  vaste. 

Lea  produHs  do  roton  aux  filais  Tni»  se  dh  i-rni  en 
ûeux  grandes  claM>es  :  la  uiarriiandise  Tabriqui  e  (lour  In 
ronsommatton  du  Sud  et  4erOur>t,  qui  e-l  toujourii 
rnlle  atrc  dcallld*  d'un  gros  numéro,  et  la  marchan- 
diiii  que  l'on  rend  comme  produit  d'Europe  arec  l'éli- 
<;uf  Ile  inipiji'.i  tl.  ('<  II»'  di  rtiif  re  clause  de  tissu,  qui  se 
rubrique  turloul  en  i'en«^lvauie,  emploie  des  ûlés 
lieauroup  plua  fin». 

Le-  priiii  if  -HiX  .irlidr»  pour  h  vente  dn  Sud  i  t  <\r 
rOutît  ^onl  ;  1<>  »t  gro>  s'cloihs,  prros  tissus  dont  on  se 
aerl  pour  rb:d  l l'eu  eut  di  s  n^^'irs  ;  les  iheciinq$,  élolTe 
pmirdrapsde  lii,  U2 ccnlimilresdelaiie,  30  kilog.par 
1 00  nu  1res  ;  les  nhirtmg»,  ^lolTc  pour  ehemlsea,92  ren» 
lim*  Irrs  de  laiic,  l6  ktlof.  par  100  mèlKB;  icaitri/- 
ling$t  lissu  croisé. 

Tous  eea  arlielea  ae  Tendent  an  poida.  non  à  la 
mr«ure. 

Il  faul  ciii  oif  noter  parmi  h  s  pros  tissus  qui  «e  fa- 
briquent aux  Klal»-L'n!:<  la  toile  h  voiles  d«  colon  dont 
la  ninrir.e  mnéricalne  fait  un  emploi  cooaidénble. 

Depuis  linéiques  années  rimpressloo  sur  tissus  de 
colon  a  pr:~,  nu\  f-lals-L'uis,  un  dévcloppeinen!  tri"<- 
remarquiibtr,  cl  crée  de*  produits  qui  peuvent,  jusqu  à 
uneerfain  point,  rivaliser  aTcc  les  indii  nn»!^  importées 
de  Kianci  f  t  drs  aiiires  confn'es  de  l'Kurope. 

I.a  «  onsHuction  nitVnni  pic  am  'ricnlne  suffît  \  tous 
les  liesoins  dn  |»avs.  Les  marhiues  qu'elle  ii\re  \  l  in- 
dustiie  aoni  auui*  parraites  que  lesmacliincs  anglaises, 
*tn«is  le  prit  en  rsl  un  peu  pîtra  élevé. 

|,ri  tiiain-d'inivc  ;nt\  Ki.itf  l'iii-î  c?)  r!i^re  ;  mais  elle 
tstaetne  «  t  iulellipcnl''.  !.•■»  lU»eiirs  .-jin  Ticains  sqi- 
pnent  \  méllcm  n  lunie  tes  tisseurs  anj.'lais;  il  y  a 
mlPM,  dlt>on,  certains  établissemcots  amérieaioa  où 
une  t^mme  soipne  0  métier»  k  la  fbta. 

■>|nlpr<'  lartirrli*  de  la  main-d'ieuvro  <  l  Ii-  Inuv  t^ifVL' 
de l'iultiri-t,  l'industrie  amûricalDc  est  arrivées  produire 
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un  {rrand  nombre  d'artidn  k  meilleur  marché  que 
l'Anfrleterre  l 'li  -[m'ine. 

Les  exportations  en  prodoila  de  colon  do  Ëuli* 
Unis  se  sont  élevées,  dopuls  IS&S,  au  vakorsei*iff<« 

•bMailIiVs  : 


1 55Î 

1«53.  .  . 

1854.  .  . 

ISM.  .  . 

I  cii  tissus 


fr. 


l!l56. 


fr. 


38,360,0110 

27,677,000 
tftfiSS.OOO 

imprimés  Bgursnt  dans  ces  lonws |Hnr 


30.57 
«i,3i4,(i«t 


erniron  19  "Jo. 

Les  iKiYs  sur  lesquels  s'est  dirigée  cette  eiporlatiOB 
sont  la  Chine,  l'Inde  et  l'Amérique  anglaiiei  beUe 
d'Afrique  el  l'Amérique  mi'rldiimale, 

Nous  reprenons  de  ne  pouvoir  donner  auciine  indi- 
cation concernant  le  poids  de^  marclwndiiese&porléci. 

Les  )30  mllliona  de  kilo^'.  que  Ira  AmériaiMél^ 
boreiitne  siiflUent  pas  an\  lu-inins  de  ce  s  prati'li 
ennsommateur*.  Ils  oui  importé  d'Europe,  en  lisîusde 
coton,  en  I8&(,  pour  143,000,000  tt.i  en  isj: 
161,0011,000;  «n  tOSS,  108,000,000,  et  an  Ital, 

149.000,000. 

Le*  droits  d'entrée,  depuis  1857,  «ont  fixés  à  2l*/» 
ad  valorem^  sur  les  i^l^  comme  sur  in  Umus  de  ooiso 

ZouTEiiEtir.'La  filature  mécanique  et  ta  MricslitB 

lie»  tissus  de  coton  i  visLiii  nl  d.  j'i,  à  la  fin  du  iikk 
dernier,  dans  les  protiuces  rliénaneà,  eo  Westiiiislie, 
en  Saxe  el  en  Silésie.  LeajalémecontlMolalIcurdNm 
une  impul.oion  cnnsidérablc,  malpré  le»  ratage»  d« 
puerre  auxquels  rAlleinay;nc  «c  trouvait  continuelte- 
inent  exposée.  Aprfa  1 8 1  .S,  l'invasion  des  prodniu  io- 
glais,  plus  redoutable  que  celle  des  armées  franfatiM, 
écrasa  la  production  allemande  el  excita  Ira  pUnlet 
unanimes  des  industriels. 

1^  Prusse  qui,  sous  le  règnu  de  Frédéric  le  GrariJ. 
avait  établi  un  tarif  protecleuren  favenrite  son  indus- 
trie, avait  siircessivement  abaissé  les  dn  it<  dVnirr^f; 
les  petits  Etats  de  l'Alleniaguc  n'étaicnl  dilfendui  pir 
aucune  lé'.'islallon  sérieuse. 

Ën  1818,  lu  gouvernement  prussien,  cédant  aei 
réelamatlona  dea  loealiléa  indiutrielles,  comeolil  i  ta- 
lever  .'on  l.irir,  tionobM.ml  li  *  r/vi-larii-es  de  l'Angle- 
terre, (.eelianpemenlde  léj/i.l  iii'Ui  prudiii>il  de -i  teins 
résultats  que  les  négociants  1 1  ui  lii?li  icl»al:einaml.«.aii 
nombre  de  plus  de  5,000,  formèrent,  eo  1819,  nos 
aaaoriatlon  libre,  d.^ns  le  but  d'étendre  à  tonte  l'Alle- 
nia|.'nc  les  bienfails  d'une  lépisl  ilioii  .-e ii.lilîble.  Aprè* 
bien  dea  efforts,  celle  association  finit  par  lrioffii«li«r< 
et  i>rovoqua,  en  1831,  l'établlasement  déHailif  d'oac 
union  douanière  sou*  le  nom  de  /o'tt'-rcin  iVov.  «C 
mol),  qui  eut  pour  eiïet  de  proUj^er  la  prO'UiriiO" 
contre  la  concurrence  étrangère,  loul  en  élalilijjaal 
ta  libcrié  complète  des  échanges  entre  tes  p^ioitii» 

Ceat  à  partir  de  celle  époque  «pie  Tindestrie  al^ 
mande  a  pris  un  i  s-or  i-niiH^d Tidiic. 

L'iui|Kirlaliun  du  colon  en  laine,  qui  s'élevait  à  p^inc 
à  7  mllHotM de kllog. avant  1834,  alUIgnit  IG  m  aiotu 
en  1842,  rl  dépas.«ia  41  millions  en  1858.  En  l*»îi 
bî  Zollvei  eii  pi'*«édjit  2,0lS,.i^li  l»i uciies  de filstiwe, 
nous  peiuDi iju'il  doit  eu  pus>.'i;ci"  aujourd  Imi  tn- 
xiron  2,400,(>UO.  —  La  Glalura  iodigtne  ne  suUii  \m 
aux  beaoina  du  liss-i^re  ;  aussi  lea  ImportaUoosdefiU* 

prrsi'ti!etil-fUf  X  une  im|MirtanCO  DOtaMSt  •OOl'B*  U 

réâultc  de*  tbiiTrcs  ri-niuè*  : 

t.T«Mlc»raiiMi|Mnrnt«  (ju.  w>m ii»»» r«*i»««tt» dl^-f* 
•MtaatMMtSM  4étal  ét  )*  ctim  ^s  tntmc  ra  c«  wmfi  <*  V^xi 
pgj».  V«M  «MilMi*  «wor» *«oir  r«)  **n*  Vmh'U  M  VAiir">';i>>.  ^<  <■'" 
n'tMDt  f»%  trn  4to«U  »rnir  «■Binpti-  pcrbitbtll**»  ■"»^J*^'^f5'" 
UciiM  «cturll*-*  •re«*l«nR«r>  «Kn-  Ir  rfjtan  e»0iSk»tt4iSlI«»* 
MStlS  SomWfcMS      fél*.  (Avtkt  IS«i.| 
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JsS3.  .  .  .  Ï3, 961, ISO  IS'jfi.  .  .  .  Î6,Î7Î,000 
1854.  .  .  .  27,157,700  |  iH57.  .  .  .  21,(95,300 

MoiM  se  eooa«l«wm  pu  le  ehiffhs  de  tSSS. 

La  prtKliicliun  nutiucr.r  'I'imu>  Liruclie  de  Olainrc 
étant  d'environ  17  kilng.,  lu  quanlilé  «h:  Ulé  iuii»orlée 
ilana  le  Zoliverein  équiraut  au  liroduU  d'envlnm 

I  ,f;50.00fl  !»!wh(*i.  Par  contre,  h;  '/ullvcrein  (*\|M>rte 
lie*  qiiatilili  *  Uf  |i>Mii*  de  colon  a-^i-i  in>iioi  laiiles, 

1552.  .  k**.  fi. ^'4, 000  I  lH,r>.  .  k".  9,f.|J.fiOO 
.  .  .  ft.iOO,000  1  tâ56.  .  .  .  S,93I.UUO 
.  .  .  10,201,000  1  las?.  .  .  .  9,024,000 

l-i  FratuT,  f]tii  |io-r-i'(k'  j-lu*  '!'•  f!  tniiliim»  de  Itro- 
rlK*  i  t  tjui  a  d'iitijiorluiiU'à  l  ol^iiit  » .  n'a  exporl  '  vn 
l8j'J(|iii-  7,7QO,OOOkilog.  de  proiluils  de  cutun,  <iant 
4,100,000  (lour  «ce  colonies,  et  3.C00.000  i>our  le< 
f»yt  étraiiKeri.  Notre  eiporUlion  e«t  donc  en  réalilé 

trois  rui.-.  iii<)i(t:i  fiiilf  (iiif  ri  lli-  du  Zollven  in. 

Les  |Hirtic«  de  l'Alieiiia(;ne  où  le  U.t^agc  a  priit  le 
fim  grand  développeinenl  eont  les  provlnece  rfiéna» 

npâ,  If  ^'i- uiil-d'ii-hé  de  (Jade  et  Ij  \Vesl(i)ialie  pour  les 
LU«U5  <ii  ilin.'urcs,  lu  Sir'ïie  et  laSa&e  |iour  \f»  liiisn^  llii-i. 
Ce  dernier  pays  occupe  )>liisde&0,000llMerand«  à  la  r,i- 
bricalloa  des  organdU  el  oMMUielIne*  uoiet  ou  brochée*. 

Chemnlts  en  Su*  eel  la  centre  d'une  Importante 
faLricaiioa  de  fidugana  el  d'autre*  Uaïuo  en  flla  de 
coultiur. 

Le  Warteodierf  firodidl  avee  tueeèa  la  couveriure 

en  piqiK'. 

1^  de  (jI>iUlia<:li  i  ii  l'riiâie  produit  un  tisau 

»péeial  qui  n'a  j  as  d'équivalent  en  France.  C  esl  un 
groe  liuu  tiré  h  |iotl  que  l'on  nomme  biber  ou  be«' 
vtrtemt  ;  ce  IImu  teint  on  Imprimé  oert  pour  vite» 
ment  d'ln*er  (l'horniiie  et  de  femme.  Il  n'  f  iliriqueen 
Pru«H!  daM  d'excellente»  conditions  d'ticonoutie. 

Dane  la  plus  grande  partie  du  ZolIvereiQ  le  litsaire  , 
mécanique  fait  de  f;randj  progrè*.  el  il  eil  prohilde 
qu'avant  peu  d'ann  c»  \t  Umge  à  bras  ne  iul>«i«ler:k 
plus  que  pour  Im  arileles  flna,  lea  fii{onDée  el  les  tiiius 
de  couleur. 

Le  droit  d'entrée  tnr  lee  fltéi  est  de  }3  fr.  60  c. 

par  lOOViliit;.,  i-t  -tir  Il>  lisMi^de  37. î  fr.  f.ir  1  fiO  kiîuj. 

ALTiticiie.  L'orijjtne  de  l  induîlrie  coloniiièrc  en 
Autriche  remonte  à  1801,  <^poqne  de  la  eréatfon  de» 
|»rcnii<  res  ftlalurcs  à  Potlendorf.  i.ej  praiide»  guerres 
du  couiineneeinenl  de  ce  «lècle  et  plus  tard  la  contre- 
bande de»  produils  anf.'lais,  ra\oriM''e  par  rélévalioii 
eugérée  dee  droits,  eulntvèrenl  les  développcmenU 
de  eette  Indusirle  qui  ne  prit  un  essor  sérieut  que  de 

1830  »  tR4f>,  rtprrx  que  le»  droit*  eurent  r(-\\n\\^. 

En  186^  le  iiomlirc  de  broche*  s'i'lev ait  ,1 1 ,4li8,(>'J4*. 

Les  Imperlationiv  de  coton  en  laine,  dana  Ica  der- 
iiirri'!<  aiintVs,  ont  atteint  le»  ehiiTresuiivanlt  t 

1553 .  .  k". 
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I4,60»,«S0 


33, 519. «00 
18S4.  .  .  .  92,%8-3,750 

Lwpolda  Mut  manquent  |iour  1861  el  I8&8  ;  mais 
nous  finH^tdom  te*  valeora  en  llorina  qui  lndk|uenl  un 

;i  I  M  i-.M  iiLi  lit  1  ii^laiil  dan*  le  eiiilTredc  l'iniporlalion. 
Lu  teniiul  compte  de  celte  progression,  nous  sommes  , 
portéa  à  croire  qne  la  Alalure  -autrichienne  doll  pré-  , 

senter  aujourd'hui  un  efTcclif  de  1.800,000  broches  | 
au  luinioiuui.  La  somme  de»  produit»  (|u'eile  crée  est 
loin  de  Mufllre  aui  besoins  de  la  cunioniiiiallon  ;  car 
l'iuiporlalion  de*  (liés  étrangers  s'est  élevée  x  I 
En  tS53,  «  k"  3,t32,Oiio  Ea  US5,  è  k»  6,itO,400  | 
„  J854^  ,v  _  3,073, *0U      —  IH56,  è  —  8.î«9.000  | 

L'exportation  en  produi!*      colun  s'est  i  ev<'e  :  | 

t.  R«uporl  <>•  U  caoniMUa  «uUi^'hter.Dc  »ur  l'IUyvstUaa  uuiw  i 
MllsdtVsii*.  * 


la  USA,  i  fr.  «l,S>)6,-i|5 

•«ia57,  i   '»,493,<»4a 

—  ISSa,  i  ll,l7û.03S 

Cette  etporlalien  est  dirigée  principalemeat  vert  la 
Turquie  elle  Levant. 

Le  lissage  mécanique  ne  s'est  développé  que  lente- 
ment en  Autriclie.  Kn  l8àG  le  nombre  de^  niétlera 
mécanique:!  ne  dépassait  |»as  3,000,  Depuia  lora  ee 
nombre  s'est  arcni  nensiL  euient. 

M.  Alexandre  HeJ||trave,  inspecteur  de*  maniirac» 
tures  du  Rojraume«lIni,  estime  que  le  nombre  dei 
tlsMrands  i  bnie  s'élète  en  Aulrtehe  h  environ  300.000, 
qui  s?  irû  jveiii  pi  iii.  i|-.ili,'tnent  réparlis  dan*  l  s  p.i>- 
vinies  de  llohènie,  .Moravie  et  Vorarltierg.  L'iiabitude 
du  travail  en  famille  el  la  répidslon  pour  le  iravaii 
en  atelier  dans  les  dinlrieti  rntonniers  ont  été  Juiqn'ik 
ce  jour  un  ^'raiid  obstacle  au  développement  du  lissage 
aiî'canique. 

Le  droit  sur  les  Qlês  est  de  îafr.  30  e.  par  100  kilog., 
cl  fur  les  liNua  éenit  208  f^.  BO  e.  |iar  lOO  kilog. 

Sr  iNSE.  I.c  rapport  o'Vu  id  sur  l'industru'  iinlionnlr, 
présenté  au  ^'iniviTut  nient  fi'Miéral  en  185C,  é\aluait 
l'inqmrlanri'  dr  la  lllature  en  Suisse  h  i,?00,000 
broc4i(  ».  Ue|iui!i  lori,  le  pro^r'  s  avant  été  eonslani, 
noRB  t>ommc.'«  di.^po«és  à  admettre  l'ctlimalion  do 
M.  !..  Iti'vii.nt.i,  pu  porte  aujourd'hui  le nomlire  des 
brocitiwà  I,à00,<i00. 

Le  llaaage  mécanique,  qui  avait  eu  dnna  la  prinelpe 
(le  grands  olislaclcs  à  «urmonter,  a  pris  iti  |>nts  qn*-!- 
qui>«  autict'»  un  Ui:velu()ptfU)tint  cunsi>i>-rable.  Nom 
ijttiorons  le  nombre  de  méllen  méraniqucs  que  poa< 
iède  la  Suisse}  maia  noua  aatrona  qua  tous  les  tissus 
ordinairea  ee  tintent  méeaniqnemenl.  l.e  tissapie  à  bras 
ne  s'Applique  plus  qu'aux  tissus  de  couleur  etuuv  ii»->.i.s 
Ans,  nolammenl  aux  mousselines  unies  el  brochée*, 
dont  la  produelion  eal  Irès-lmportanle  et  foumU  U 
niitiérc  i>riMnièrc  à  l'industrie  de  la  broderie,  qui  it 
pris  un  f\  remarqualile  développement  daiLs  ce  pays. 

Kn  186(>,  la  commission  de  l'Exposition  universelle 
esUmail  le  nombre  dea  métiers  à  bras  i  90,000,  di8< 
sémtnisdana  les  eanlana  de  Zurich,  Claris,  Sainl*Gal]« 
Appen/eli,  cle.  Ce  nombre  doit  avoir  diminué  depuia 
ciuq  ans. 

La  fllâlnre  indigène  aulllt  largement  aux  besoins  du 

ti»M?e;  aussi  les  quantité*  de  fliéi  importées  sonl-elle» 
ins'^zniUanlr.s  en  ei)ini»arai^(Jii  dts  quantité»  du  même 
produit  qui  «'exportent. 

Par  contre,  le  lissage  ne  suflll  [las  aux  besoins  de 
l'inqiresslon,  et  la  Suisse  est  obligée  d'Imporier  loua 
lus  ans  uni'  qu  iiitil'  ei)n>i'lérable  de  tii»»u»  élranpers. 

Le  tableau  luivunl  donne  le  chilTre  de»  luiporlalioos 
en  colon  en  laine,  eolon  filé  el  liasua,  pendant  ccader* 
nièrea  anaéea. 

Cutan  «I  Itiiir, 

1  L».6t)il,0oo 

y,  jl'o.uoo 

■  I  i.iJou.OOO 
1  1,000,UijO 
I  I  n'.llUII 

t»:i8  I0,3t4,000 

t«S»  It,7tb,00é 

Priidani  la  iiK  iii'  péi  iuile  rakportallon  a*o«t  élovée 

aux  tpiantilés  «unaiitcs  : 
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En  tenant  ro;::|ilf  di  ?  iIl-cIk  l-,  il  )  ('<iiUo  dp  lu  rom- 
paraison  de»  doux  tableaux  pivivilcnts  que ,  ?ur  la 
inaîsnp  des  prndiiitd  de  coton  qu'elle  crt^e,  la  Suisse  en 
coriiiommc  eniiron  37  |>.  100,  et  en  exporlefi:}  p,  100. 

L'AnpIelcrre  est  le  seul  j.ajs  ou  la  projmrlioïKlt'  r<  \- 
portatioo  loit  plu»  cootidéraUe,  elle  «'élève  à  7  Sp.  I UU. 

Le  droit  d'entrée  mar  les  filét  et  «ir  les  tliwn  n'est 
que  de  4  fr.  par  1 00  kilo?. 

Oklcioie.  I-a  Bt^lfiquc,  cet  aniique  berceau  du  tra- 
vail manurarlurier,  ne  pouvait  man<|lMr4lei'aii]'ro|>rier 
riDdiutriecotonnière.  Auui  longtempiqiMla  fieli:i<]ue 
mia  tinf  e  à  h  Prince  d'abord,  et  plus  tard  ta  royaume 
(le-  Piv^  fîiis,  oollc  inihi^lrin  y  fut  florissante;  nitiin 
depuis  qu'elle  est  réduite  au  marché  belge,  elle  semble 
•foir  perda  une  partie  de  «on  ctaor. 

Les  fmportaIion8  de  cotnn  !<rnt  n'onl  raU  depuis 
(ItK  ans  aucune  niodiOiMlion  appréi  i  ilile. 

i»it,  .k".  42.(lt,""'>  1  t!^:-'-.  .k*».  18,494,000 

IS&3.  .  .  .  11,1(7,000  1  ISS7.  .  .  .  fl,OI«,OM 

1894.  .  .  .  11.4<M0O  I  t*SB-  •  •  .  fM»4,00» 

1S55.  .  .  .  tO,r.34,non  I  1H5'>.  .  ,  .  12,823,000 

Pendant  celte  même  période,  les  exporlationi  sesool 
élevéee  aux  quaolitls  Mitranlea  : 


1S54. 


1,691,000 
1.9S6,000 
Ï.OJi.OOO 

t, 690,000 


18M. 

I85T. 

l»59. 


î.:ifio,(Vj,( 

2,131,000 
1,153.000 


Le  nombre  de  broebet  l'élère  à  environ  600,000. 

te  ti>~;igc  ne  produit  en  gi^nvral  que  des  lissus  com- 
muns. Les  caiicoU  cl  les  tissus  écrus  sont  tous  fabri- 
qués &  la  niéeaniqQe.  Les  eotonnadcs ,  eotennetlei , 
guInp.TH.i,  articles  dr  y  -int  iKin  se  fabriquent  à  la  tnain. 

Le  tiit'ge  principal  de  la  tilaluru  cl  du  lissage  mé- 
canique est  Gand. 

La  bbrication  des  arUdes  ii  la  main  se  eence&tre 
dans  les  loesliléa  de  Lokeren,  Saint-Ntcolas,  Renais, 
Tournay. 

Lorsque  l'on  ue  considère  que  les  avantagea  maté- 
riels dont  la  Belgique  a  éiA  dotée  par  h  natnra,  «n 

drnjpiire  ^lonné  que  l'industri'..  rotonntère  B*y  ait  pas 
pri.*  un  plus  prand  dt:\elopp(!tnent. 

Proximité  de  la  mer,  luiiiiié  des  arrivages  et  des 
«spèditions,  abondance  du  comluisUble  minéral  et  du 
rer.agglDroératton  dc).  poptdations,  elle  possède  toutes 
l(<<  eondilions  de  pni<.p' ril>',  et  semble  appelée  à  de - 
venir  le  Lanra»liire  du  continent. 

Le  manque  d'essor  de  son  iuduiilrie  rolonnièrc  tient 
exrlll^ivement  à  rexlgullé  du  débouebé  qui  lui  est 
ouverl. 

Le  droit  d'entrée  est  de  101  fr.  l^'l  r.  par  lOOkilog. 
sur  les  Olés,  et  de  208  fr.  80  c,  par  1 00  kilog.  sur  les 
tissus  éerus;  mais  depub  le  l*'  octobre  1861 ,  ces 
droits  Pont  inodifléÈ  en  ce  qui  concerne  la  France, 
avec  laquelle  un  trailé  de  commerce  \ient  d'être 
conclu  (Voir  le  tarif  annexé  au  présent  arlicW). 

t'Avs  IlA^.  Depuis  la  séparation  de  1»  Belgique,  la 
Ho.hnde  a  fondé  cbes  elle  des  Olatureset  des  tisifage^ 
de  eotun  dc^^iinéa  surtout  à  pourvoir  aux  besoins  dc^ 
Indes  néerlandaises. 

Nous  ne  possédons  aucun  doeument  relatif  k  IMm* 
portaiicc  de  celte  création  intlii^friellc;  niai«  nom 
voyons  dans  les  rapiKirl*  do  nas  a.cnls  diplomnliquc* 
que  les  manutacturc»  bollandai.ses  consomment  envi- 
ron la  moitié  du  coton  importé  dans  le  paj^a»  L'impor* 
talion  s'est  élevée  iieodant  les  six  dernières  années  aux 

qUantitéiji  suiNanU  -  : 


1854. 

1»55. 


1 6,040.000 


1»50. 


21.267.000 
14.3liT,000 
tl,t«ft,000 
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Soil  en  moyenne  17,400.000  Kilog.  |>ar  an.  Il  fiu- 
drait  conclure  de  là  que  la  niattire  holliindai.<e  ro.v 
somme  annuellemenl  environ  8  millions  dr  kilop.  ù 
colon  brot,  ce  qui  supposerait  3  ou  400,000  brothc-. 

Nous  lit  iirr^polons  toiitclois  oc8  chiffrca  que  fon 
toute  réserve  ;  attendu  qu'ils  ne  concordent  pu  tut 
tement  avec  les  résultats  Indiqués  par  les  IsblcHn 
de  douane  du  gouvernement  hollandais. 

Outre  les  cnlon.s  en  laine,  les  Pays-Bas  importer  i 
pour  leur  consommation  intérieure  de  5 à  (i  millions  Ck 
kilog.  de  fllôs  anglais.  L'exportation  des  tissus  de  cotoa 
pour  les  colonies  s'est  élevée  en  1 860  h  entiron  ?S  mil- 
lions de  franc. 

La  droit  d'entrée  sur  les  ûlés  est  de  2  fr.  12  c.  pir 
100  kflog.,  «t  sur  les  tisstis  éerus  de  4  */o  rtlt»». 

Si  f:nK  ET  Nonvf'cr:.  I-'indusIrie  enlonniérc  i|p  M 
deux  pay&  a  lait  depuis  r|uclqiies  annt^es  de  trrantli 
prof;rés,  et  a  acquis  une  importance  digne  d'alteiiliofl. 
La  Suède  a  importé,  en  l^.Mi,  .'>,i0l  ,000  kilog.  de 
coton  en  laine;  en  18^7.  à,Ùl2.000  kilo|.'.,  el  en 
lRr)«,  4,21.'j,000  kilog.  Nous  ignorons  la  cau«deli 
réducliou  que  présente  l'année  18&8.  Enl8&7  te  pro- 
duit de  ia  fliature  a'est  élevé  1  &,48T,000  kilofr. 

Aucun  «lueumenl  n'a  élé  publi»^  au  fujet  du  ii'>mbrt 
de  lirocht.--  que  possède  la  Suède;  mai-i  nou.s  .<ivon> 
que  le  aonilirc  des  ouvriers  de  filature  s  éleuil  en 
à  3,710.  Or  le*  filature.  siK'doise.s  Uni  d'ori- 
gine rérenlp,  ne  doivent  pas  euqiloyer  iiIms  de  U  i 
16  iiiivriers  jiar  1,000  broches,  ce  qui  supi''  '!  ' 
260  à  :i00,U00  broclic»,  et  porterait  le  produit  de  u 
broche  &  cnvlroa  20  klloff.  par  an. 

La  Suède  importe  en  outre  des  fil^s  ani-Liis  dont  !> 
quantité  s'est  iMeviV,  en  I8ij<i.  a  7Î5.000  kûn-^.;  i  i 
18..: .  à  J, 27 a, 000  kiln-.,  cten  l«58,à  40C,000 kiloi'. 

Les  produits  du  tissage  ont  alleinl,  eu  I8&1«  le 
éMfIte  de  7,704,000  mètres,  dont  402,000  milrei 
ont  été  impriméit  daii?  le  pays. 

Les  renscignemenls  que  nous  possédons  sur  la  Nor- 
vège sont  peu  abondants.  En  1850  ce  pays  a  troporu' 
environ  2,500,000  kilog.  de  coton  en  laine ,  ISO.MO 
kilog.  de  colon  filé,  450,000  kilog.  de  lis^u  de  coloo. 
La  prodnrtioii  du  u><apedanSCCtl 
élevée  à  1 ,3^0,000  kilog. 
En  Suède  et  en  Tiorv^  le  tissage  ne 

qu'une  faillie  portion  des  filés  [in  dinlj  ou  importés; 
le  .surplus  est  sans  doute  absorbé  par  les  euiplois  domes- 
tiques, notamment  par  le  tricotage,  qui  deTieRtl'ocni* 
palion  et  la  ressource  de  la  femme  pcndlnl  les  naMt 
sans  fln  des  longs  mois  d'hiver. 

l  e  li-su'p'c  mécanique  ne  figure  guère  que  pour  un 
quart  dans  le  chiilre  loiol  de  la  produotion  des  Utiu». 
Il  produit  des  moleskines  de  très  ixmne  qualité. 

Le»  droits  d'entrée  sur  les  filé»  s'élèvent  en  Suède  i 
32  fr.  par  100  kilog.,  en  Norvège  à  5C  fr.  |«ir  lOU 
Kilog.;  sur  les  tissus  LTi-us,  en  Suède,  a  .'.ît  fr.  par 
100  kilog.;  en  Norvège,  à  l&O  fr.  par  lOQ  kilog. 

Rcssic.  Aucun  document  nouveau  n'ayant  été 
de()Uis  trois  ans  sur  l'Indusirie  colonuière  rus»c.  Dû»»* 
n'avons  rien  &  clouter  aux  excellenls  détails  slatisliques 
qui  ont  été  donnés  à  l'article  Coron  ;  nous  nous  borae* 

roni  à  les  romplèirr  par  quelques  renSSigMnenUlt' 
ialils  à  la  spécialité  de  notre  «ujcl. 

Non-seulement  la  Russie  importe  par  sa  frontière  de 
terre  les  cotons  en  laine  de  Kliiva,  de  BoUwrie  et  de 
certaines  prewinees  de  Pene,  elle  Importe  eocore  dis 

rotons  lilés  el  de-  li-  d'oriirine  .ïMatlqnsi  UOlsai' 
meut  des  colonnade»  d  Ispahaii  et  de  Cbine.  Lei  in- 
porlatlons  de  c«s  diverïes  provenaneesse  sont  élsvées 
en  1860  et  I8&1  aux  cblllhes  lulnurts* 


Digitized  by  Google 


Colou      lame .  .  .  .kilop.  i,l62.1fiO  l,aSR,44l 

_    hic   y|.30î  Î47.698 

TtMUf  d«  coton  .  .  .  frinc»  «,702,:64  {,»io,3i4 

11  raul  ajouter  a  ecs  quanlUé*  une  Irtnlaine  de  mille 
places  de  colonnade  de  Chine  iutporUea  annoetleuicfil 
par  Ki«klita. 

Noua  regreltODS  de  ne  pouvoir  donner  aucun  délai! 
précla  aar  b  nature  de  cas  irttelea  d'Importation.  | 

I  i  tidiin!  la  nif'inc  pj^nodi*  d**  Icmiis,  l.i  Riissu-  a 
c\|>urté  par  «a  fronUvrv  de  ierre  Ita  vutcurs  de  jn-o- 
diitlt  de  colon  et-^prèii  détailWea  t 


tSoovmanmtt  d'Omboorg. 
—       do  SlMrie.  . 
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,  broche*  de  mature,  ef  1 ,6ÎS  méltera  i  liMer  Bio- 
niques, occupil  JÏO.OOO  oiivriiTii,  iluiil  (!'»,OnO  lis- 


fr.  «,tO«.«M 


■  M»* 

S,047,«7« 

Totaiu  «,«»3,lto  ts,t4i,m 

I.c.î  c\porlalion.<  de  colon  i)ar  Ki;iklita  con.iisleril 
principalement  en  »elour»  de  coluu.  Jumiui'  tlans  i  ts 
dernièrea  années,  l'Angleterre  avait  le  œoiioiiolc  e\>  lu- 
air  de  la  vente  de  ccl  arlicle  en  Cliine;  mais,  lus  Rui)M:« 
ayant  expt'di>>  ù  kiakhia  de  Lfon»  liciianlillons,  leur  pro- 
dui  iriil  ^oùlé  par  les  traliquanlsoliin      .1  la  demande 


serands  à  bra«,  produt&ail  95.1)48,000  tnilrei  de  liisn 
de  colon  <cni  et  en  iniprimail  24  million*. 

I,n  fonsnimnalion  du  colon  bru!  avanl  doublé  depuis 
lot*,  non»  dirons  croire  que  le*  moyens  de  |»roduc- 
lion  ont  éyaleuienl  doublé;  toulefois  nous  jvenson8((uc 
le  ti»«a!J!e  mécanique  a  ûà  augmenter  dana  une  plu» 
forte  firo|>ortion  aux  d^pena  du  Mme»  à  bru;  mêla 
c<  n  i  si  qu'un<-  nsjUottqvl  Boa'appuie  aar  aueuo 
renseignement  ccrlaui. 

L'industrie  cotonnière  se  concentre  ii  Darrelone  et 
dan»  quelques.  loc;iliU's  cnvironnanles  ;  les  établiaae- 
nienli>  qin  sont  di.ti«i'minéH  en  petit  nombre  dlins  lea 
provinces  de  Mureic,  Alirante,  Andalousie,  (ialice  et 
Maion|ue  n'ont  qu'une  fail>le  importance.  Valence  la- 
briqoeun  grand  nombre  d'artleleamélangéi  loleetcotoit* 
La  qualité  di  >  ti~-  i-  '^l'au'nols  t  -'iint'r,  mal* 
pré.'iente  cependant  daii.->  une  i-erlaine  uteaiire  lea  caroo» 
icre.s  d'une  industrie  peu  développée. 

L'importation  des  tllé.s  de  eoton  eat  inlordile  en 
Espaiçrne,  jusqu'au  n°  59  inclusivement.  Du  n*  60  au 
n'  80,  If  droit  <>|  d."  2C2  fr.  par  100  kilog,; 


se  dirigea  ver»  la  Russie.  Depuis  iorii  plusieurs  éta-  •  sua  du  n»  80,  271  fr.  par  100  kilog. 


bliaaenenta  se  aoni  monlés  pour  la  iabrieatlon  de  cet 

article,  dont  l'exportai  ion  a  loujour'*  éir>  en  aiiL-mentaTit. 

La  production  <leB  lissusi  !se  ciiiu-Lnlre  i^arloul  daim 
lea  gOUTeroementit  de  Moscou,  Wladindr,  Kosiroma  et 
Kaloaga,  et  dans  les  provinces  polonataea.  La  Finlande 
elle  gonvemement  de  Kiev  renrerment  aosi^i  i|uelquc!« 
élabliii^ïicnients,  mais  en  pelil  nondire. 

Le  liaaage  mécanique  n'a  pris  jusqu'à  ce  jour  qu'un 
ftdble  développement.  Les  tlaseranda  aont  en  général 
de  simples  pay.ians  qui  se  livrent  au  li--^  sl:  '  ntlanl 
les  loniTi!  mois  d'iiiver,  cl  qui  se  conit  iii< ni  du  plus 
iiiiidnir  salaire. 

La  statistique  officielle  évnluail.cn  18»2,  lu  nombre 
dcaonvriera  occupés  dana  les  établissements  eoloonlers 
de  Ruatie  à  1 3U,.3GO;  <\  celle  épo.|tir  l'Huportalion  du 
colon  en  laiae  s'élevait  à  environ  22  uiiltions  de  kilog. 
fier  en  ;  aii|ourd'hut  elle  dépeaie  40  mllUons  de  Ulog.» 
d'où  nnu.s  pouvons  conclure  que  la  population  ouvrière 
doit  K'ëleverà  2S0,00(i  individus  au  miniinuni. 

Les  importations  de  rdé«  »c  sont  élevées,  en  I8&6, 
«&,484.i:tâ  kilog.;  en  18&7,  »  4,C2&,368  kilog.;  et 
les  Importations  de  tlssns,  en  |8&6,  à  29,2&0,600  fr.; 
en  185",  i  2î),o"j(;,ooo  rr. 

Le  droit  sur  le^t  tiléti  C6t  de  85  Tr.  47  c.  par  100 
kilog.,  et  sur  le«  tissusi  écrus  de  30 1  fr.  par  1 00  kilog. 

Espagne.  L'industrie  colonniére  a  pris  de  ttvn- 
Ifonne  lieurc  un  développement  important  dans  ce 
pays,  par  sulle  de  la  léf;islation  qui  a.iMuait  e\ilii^i- 
vcuient  à  la  métropole  roitmeutation  de  tous  les  mar- 
rliés  coloniaux.*  Depult  plna  d'un  siècle,  la  Catalogne 
M'  livre  au  Iravail  du  colon.  Kn  l8i)i.  celle  indii^lrlc 
occupait  prcii  de  80,000  ouvrier-^  dans  h'  rayon  de 
liarcelone. 

L'invasion  française,  la  guerre  de  l'indépendance  et 
la  révolte  des  colonies  américaines  lut  portèrent  un 
coup  funeste,  mais  elle  ne  tarda  pas  à  reprendre  son 
essor.  Ën  1846  elle  consommait  14  millions  de  kilog. 
de  coton  en  laine;  en  1851,  «elle  eomomnwtion  S'é» 

leva  à  kilof:.,  el  en  IS.MÎ,  h  27,554,000 

kilu^.  tournis  princi|>alcnieut  ()ar  leé  k^tals-Unis. 

Le  Br^il  et  l'Andalousie  contribuent  aussi,  mois 
dans  une  faible  pro|>orlion  à  la  livraison  de  celte  quan- 
tité. Tous  lescotons  sont  importée  sous  pavillon  espa(!nul. 

En  msa  l'industrie  cotounicie  esiMi^nole  euipluyaii 
uo  capital  d«  281  million» de  fr.,  posaisdail  1,238,4  iU 

u. 


L'importation  des  tissu»  commun»  est  Interdite. 

Les  lissu>  i'iTii>;  ou  demi-binii;  <,  qui  présenleni  au 
aïoiiis  liU  en  cliaine  et  eu  trame  au  quart  de  pouce 
espairiiol,  payent  339  fr.  par  100  kilog,;  les  mou- 
chons, <lepuis  20  ûl»  en  chaîne  el  aurdcssus,  6&4  fr. 
par  100  kilog. 

PoKTHUAi..  Le  Irailé  de  Melliuen  ;  Voy  .  l'art.  Tiuiti^< 
it£  Comiiërck)  s'oppose  peut -Cire  moins  que  le 
manque  d'activité  de  la  population  portugaise  en  dé- 

vclop[iemenl  de  riinlnMrtc  dans  cp  pays. 

('.4:pi'iidanl,  depuis  ijuc  le  lanl  de  1837  est  venu 
inodilier  les  eondltion»  de  ce  traité  célèbre,  rindu.Nlrio 
colonnière  a  pris  an  certain  essor.  La  Ulalure  portu- 
gaise a  consommé,  en  IR.'î&,  1 ,7. ST, 000  kilog.  de  co- 
ton en  laine  >  FViil-riii-  .1  du  1m.'-mI,  ce  i|ui  noUB 
parait  exiger  l'emploi  d'environ  80,000  broches. 

Les  produits  de  la  Uloture  ne  Bofllsent  pas  aux  be- 
soin» du  ti&sage,  (|ui  compte  queirpies millierH  de  m'f- 
tiers  à  bras  et  plusieurs  ateliers  de  lissage  mécanique. 

L'importation  des  filés  s'est  élevée,  en  1855,  il 
430,000  kilog.  qui  figurent  sur  les  états  oOkiels  de 
hi  douane.  Indépendamment  de»  quantité»  oonslalées, 
Gdbraltar  introduit  tous  \r<  an^  plus  d'un  BiHion  de 
kilogramuicà  par  voie  de  contrebande. 

L'imporUUon  olUcielle  des  tissus  de  coton  s'est 
élevée,  dans  la  méuie  année,  à  1 7 ,244,000  fr.,  presque 
exclusivement  de  provenance  aiifilaisc,  et  l'exportation 
à  1,818,000  fr. 

Les  tiMus  exportés  se  aont  dirigé»  sur  l'Ës|>agne  par 
vole  de  eontrebande  ou  sur  le»  colonies  portugaiies. 

Lisbonne  el  Porto  possèdent  quelques  fabriques  d'in- 
dienne, dont  les  produits  sont  de  médiocre  qualité. 

Les  droits  d'entrée  sur  les  (liés  varient  de  1  fr.  20  c. 
à  I  fr.  80  0.  par  kilog., suivant  la  Ones.'e;  ceux  sar  les  tis- 
sus de  60  e.  à  15  fr.,  suivant  la  qualité. 

Italie.  Depuis  que  le  royaume  d'Italie  estconslitu  -', 
il  n'a  été  publié  aucun  document  de  douane  qui  suit 
de  nature  à  nous  renseigne^  aur  l'Importation  et  sur  la 

consommation  f!ii  «'olondanFi  re  i>ays,  el  les  dociinienis 
que  nous  possédons  pour  les  années  antérieures  a  1 859 
ne  sont  pas  sufllsammcnt  précis  pour  nous  permettre 
de  nconslilucr  un  ensemble  satisfaisant.  Noos  noUS 
bornerons  donc  à  présenler  le  |>etit  nombre  de  faits 
isolés  que  rn)us  avons  pu  reem  illu-. 

Le  royaume  de  Saitiaigue  a  mu  en  consuaimaUou 

202 


Digitized  by  Google 


TlSSrS  DR  COTON.  —  16&0  — 

ni  I8&6,  6,800,000  kilog.,  colon  en  laine;  en  18S6. 
10,000,000$  en  1857.  0,000,000,  coll  en  moyeime 

7, son. non  lilpp.  par  nn. 

Le  rti.Muime  de  N;ip!rs  n  iniporlt^,  en  I85B,  environ 
1,800,000  liilop.,  colon  en  laine,  et  n  mis  en  œuvre 
«m  quantité  &  pr^u  pr^s  égale  de  colon  indigène. 

Non*  n'aton»  mienne  donnée  snr  le  rlitffre  de 
rini|K)rl.ilii'(i  «I  n-  les  tim  lit'.«  anjnurd'luil  aniif  au 
royaume ditalici  mai«  nousavons  lent  lieu  detu|i|K>a«r 

qu'elle  ne  doll  «voir  qu'une  MUe  Importanee,  d  nom  1  Mère  mil  élê  molm  prompt.  Le  premier  atillcr  ih 
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avoir  pris  un  certain  déveloiipeoti'nt  en  Normandie; 
mats  ce  n*c«l  qu'A  partir  du  XTin*  «lèele  que  Vlndolrir 

rotonnit'  re  a  joiii'  un  rnlf  not;il>lo  dans  l'i'connuff  li'i 
l>,i\».  Yrr*  I  "  50,  l;i  f.ihncilioti  ilfsrolonnafli-i'ileHo'Jfn 
^  an  cliirTre  de  |n  s  d.'  .300,000  |iitVej  |wru, 

el,  qucl()n)-»  annéci  avant  la  révoluliooJaNoniiaDiiie 
ne  compta  il  paa  moins  de  }0,000  filcoiM  deeolHl 
1.1  main. 

En  Al<ace,  le  dévetopiieiiienl  de  l'indukirie  eoloD' 


eraijroni  être  p1nl<'<i  au-de.<KUji  qn'nii-deK»nn.>  do  h  \  firM 
enémtnant  lacuriMumnalion  totale  de  l'ilalie  nonaulri- 
clitenne,  avant  tflôO,  .'i  ic.ooo.OOOdehflof.yqttt  re- 
pré«entent  environ     niiiic  li.ilie». 
Ce  «Mntif  e*t  ]  rrsij  I.  identique  à  celui  d*EUIion, 

(pli,  fn  :idniel(nil  ])nnr  l'ItaHe  UM  COOaomma- 

tion  de  1,7  30  liaIli-«  ynr  semaine.  ! 
Depoti  fa  pai%  de  Yitlafranca,  nulle  a  perdu  le 

groupe  rotonnier  dr  la  Savoie;  m.ils  elle  a  nrijni?  le 
(ironpe  Ininli.ird.  Kn  d'flnilive,  elle  doit  jm.ii  {.Mf-Mn; 
environ  80,000  hrorlirs  à  rrl  (5r|ianpr. 

En  l'alMwnce  de  tout  document  certain,  nous  éva- 
inoni  appmtmaltvmcnl  Vhnporlanee  de  la  flinlure 
ilalienncà  1,300.000  brorin^. 

AvanI  i'annrxion.le  rovanme  de  Naplf»  et  les  diietii5ii 
Importaient  ton*  le»  anis  5  milliuns  de  Miog.  de  eolun 
Olé,  cl  les  Klal»  pontiOeaux  environ  t  million.  Les 
ijuanlil>'is  de  re  produit  lm|)ort^es  parle  l'irnionl  sont 
sant  iin|)orfanee. 

Dans  le  nord  de  l'Italie  il  eiiste  quelques  grands 
f'Iablfmmenta  de  llMage  mécanique. 

Dans  lesiirovineea  napoUiâlnca  «0  n'exploite  que  lu 
lissage  à  bras. 

Le  nombre  des  métier*  oecupt^s  au  tissage  du  rolon 
et  du  Itn  dans  le» campagnes  de  Napic»,  ne  s'tMi-ve  \>:i» 
h  moins  de  45,000.  l.a  plupart  de.4  (^latiliiiseinpnl»  In- 
dustriels sont  entre  les  main*  des  Sni-sr-. 

La  culture  du  coton  était  florissante  il  ;  a  90  an!« 
dans  le  sud  de  l'halte,  el  riiaqne  année  des  e\p  '  ,11- 

tlon»  r\-H'i  iniportanlcs»  riaient  dtri'j-'rs  «tir  M^ii-cillc 
et  sur  Tileslc.  Aujoiirci'liui  iftli-  prodiictton  c*l  en 
vole  de  décadence.  Elle  se  r^ariii  par  moitié  entre 
lèa  provinces  napolitaines  et  la  Sicile. 

lîan»  le  royaomc  dilaHe  le  droit  d'entrée  sur  les 
fll«5»  varie  de  20  a  (  0  c.  l'.ir  Kilof;.,  fiiUaiit  le  nu- 
méro ;  sur  les  lis«u>  ccrus,  il  c«t  de  7  &  r.  imr  liiiog. 

NniQVB.  Ce  pajis,  doté  de  rlvliesiies  natnrellrs  si 
préticiise*,  in.ii.*  ?l  inroitipli'icini'nl  e\|il<>ii('es  jusqu'à 

i[C  jour,  n  vmilu  .h-  donner,  il  y  a  qni  lqiica  année*,  h- 
ose  de  la  priitidc  induslrii-.  A  rrt  dl*  I,  il  a  froppi  de 
prohiUitton  les  fils  et  les  tissas  de  colon  i''vri\*. 

Grince  îi  cetlemeMirv  radicale,  1eMe»iqui  1  -1 1  ,i:\tn!i 
h  jirovoqiier  l'/'IaMi-'"  nn'iil  (Îf^.'),nn0  |ii«k  |ic.  de  l'il.i. 
turc,  de  «00  mélii  ts  à  bro»  el  de  3,fj00  nit'tir:r.-<  nii5- 
raniqnp*.  quin'aurnlent  aan>dou!eJamai«  foneiionné  »i 
la  ronlrebaiidt  ne  pYlait  rlinr^v^c  dr  i>oiirvoir  à  leiirali- 
nicnlaiion.  Cet  enibryon  industriel,  dont  nous  ne 
lenoiik  romple  que  pour  nK'-moire,  ne  produit  quo  des 
étoiTes  communes  el  groxsièrrs. 

ÎA  prohibition,  n'avani  pas  été  mafntmop,  a  4té 
rcniplm  ■'«■  jiar  un  droit  qui   s'i^lr\('   nnrnnrd'litii  h  ! 
1  fr.  'dh  pavWilof:.  l  our  li*  lllf»,  '2  1  ccirliine»  par  iiu  tro  | 
carré  pour  les  ll»»U8  éeriis. 

FiUHCS.  Les  premtérea  trare»  de  rrnM'Ioi  du  rolon  I 
Ml  France  remonlenl  &  t&34,  époque  à  laquelle  l.i 
comnuiiiauti'-  des  i^jisM  tiieuliersdeRown  filt  autorfs'u 
h  »e  gervirde  ccttr  matière. 

Pendant  la  dernière  tnoitii^  du  \va''alèelei  1alUlr^ 
calloo  dea  tiamotu*,  toiles  de  fil  et  de  coton,  paraf  1 


li!isa(.'e  fut  (UMl  h  Ceriiny  en  i:f»0.  I.oliiîipffii 
rouirur  de  Siiinle-Marii -au\-Minc8  rcmonle  à  liCÎ. 

Li  s  pn-uii<-res  rabriqucit  d'indiennes  furi  ni  fond  V<, 
Il  est  vrai,  en  tl4G,  mais  elles  ne  consommèrent  peu- 
datit  tout  le  siëcte  dernier  qne  des  ttni»  de  l'Inde. 

I.e-i  (l  'Iiiil*  de  rindustrit;  rotonnièrc  uo  pr iitinl 
pa»  en  France  ce  earaetcrc  de  recherche  opiniâtre  qu'ili 
oiTrent  en  Angleterre. 

PrndanI  que  nos  voisin»  s'elTorçtiIrnt  de  rn'fr  II 
friiMice  de  la  in«*e.iniqne  indusirielle,  nou>  nmi»  lior- 
nions  h  appliquer  aux  o|»'-rations  de  la  filaliire  rl  du 
tissage  les  procédés  de  fabrication  les  plus  VD>(talrc(. 
Aii»l,  lomqtie  le  traité  de  1780  oovilt  tes  fronttéff* de 
h  l'rntii  c  ;>ti\  pinildils  anfrlals,  notre  industrie,  qui  nf 
s't'lail  pat  pré|iarécà  soutenir  cette  roncurrrenre,  et 
put  en  supporter  le  ehoe,  et  Ail  enlièrrtnent  mnk. 

De  nst)  a  t«0n  le  pays  se  trouva  cnlr-iîm*  par  un 
moim  ment  révolutionnaire  si  violent,  qn'il  n'eut 
lii  aiicmp  (le  lolKlrs  à  consacrer  au  d^velopiiemenl  àt 
son  industrie.  Cependant  la  création  des  prtmtim  f  * 
lainres  mécaniques  date  de  1780  et  de  ItOS. 

An  rommrnremenl  le  <  !•  si^t^e  le  moovTmrnt  in- 
dustriel prit  un  peu  plus  d'inlenslté,  el,  jiendjnt  Ir* 
années  prospères  de  l'empire,  le  progrès  fut  nolaM»'. 
La  consommation  du  eoton,  qui  ne  dépassait  |>a»  &  luii* 
lions  de  iiilop.  en  IKOO,  s'éleva  successIvemeDl  joxiu  si 
elnlTrede  10  nidlions  en  1812. 

Les  quinte  années  de  la.  restauration  imprimèrent  à 
l'Industrie,  romme  à  tous  les  aria  de  la  pait,  unuiw* 
vrillrnv  dfHfîftyipemonl.  l  'emploi  de  la  machine  in- 
l>eiir  fi'  gt'-ni5nili8a  ;  les  grands  ateliers  de  conslnirlion 
se  fondèrent  sur  Ions  les  points;  l'Alsace,  la  Nornwo» 
die,  le  Nord  »e  couvriretd  de  vastes  élsblîssenwals  de 
niature  ;  In  con.'inmmation  annuelle  do  colon  monta  dt 
10  millions  h  30  millions  de  kilop. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet  le  mouvcoient  te  coa- 
tlnua;  la  Atalure  doiibla  d'imporiane»,  et  k  thisp 
m 'caniqiie,  dont  les  prcmieiv  essais  ne  remontent  pas  au 
delà  de  1828,  jirit  un  d'îveiD|ipeint'nl  consId^raW^. 

fiepuii  I8A8  le  progrès  n'a  pas  été  moindre,  b 
consommation  du  colon,  qui  a'éuii  éievéa  à  il  aiU> 
lions  dans  les  année»  qui  préeédtwnt  la  revohitio».  a 

allrini,  eu  \Hbd,  le  eldITre  de  Kl  miltinnsdi  Vil<  p. 

IVut-f-lre  le  progrès  eùt-ll  élé  |ilU8  rapide  encore  « 
les  rr»)ourcps  de  lit  filature  n'avalenl  pas  été  alMoHito 
ilepuis  plusieurs  nnmVs  par  la  converîlon  ietftui^ 
mules  en  si  l  fuctiniji.  l^oi  jque  celte  grande  transforaii' 
lion  si  i  a  aelievf^c,  elle  amènera  une  réduction  seoliW' 
dans  les  pria  de  revient  de  la  filature. 

Une  transformation  semblable  s'opère,  on  fMétsc 

jirépare  il  n-  l'irnlustrie  du  ti->Ti2c  nK^catil'jiic. 

Les  nirMiiTs  lioui  on  se  sert  en  France  m  liallt.il 
paH  en  (.'éntVal  plus  de  l'îO  h  176  COOps  par  mimiie ; 
tandis  que  les  métiers  anglais  battent,  pourlM  inéam 
genres  de  fabrication,  de  175  K  180  coups;  fouvrlcr 
frainaW  ne  s  >igne  que  dcuv  métiers;  l'oovriera»glal«en 
ftoigite  presque  loiijours  quatre.  lîous  prépsrons  no^t 
clulnea  aor  la  ttaeMM  à  paver  qui  aa  pndaH  pas  pin» 
de  700  mèlrea  par  jour;  ka  Atvlaia  h  aimat  de  la 
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TISSUS  COTON. 

mtehlne  è  enroller,  Hzinç-mirhin*,  qui  prodait  plat 

de  (î.Of'O  iiit"'It(  .<  |..ir  jour. 

L'inférionlo  tU-  la  Fr.iiut;  tient  surtout  à  la  faiblesse 
do  no«  méHora,  <loiit  It-it  l><ili«  trop  \^ç;eri  ne  puinenl 
K-8tf<fpr  aux  RniniJeâ  vitesse*  et  ii  l'Iiatiilmlc  où  nous 
:<oiiiiiii-s  (rctil.-i!<jiiT  no*  atelicracJe  liMage  «latis  d(«  bàli< 
tm  nu  u  |.l(K<i<nirs  éiapeg.  qiii reçoivent louf  iMttirui* 
leiitfnU  liu  méisinbiiie. 

|jor)M}iie  nom  eurono  des  métier*  plus  aoltdee,  lolf- 

<l('iiH>ii(  ins\ill  '<  (l.'in-  <1r<<  alt'Iier*  iJr"  n  /.-.lr- i-h  iu-v'i',  ! 
iiuii>i{  Oiirruiu,  coHiiiif  U-.-*  Aiii'l;ii«,  ac«-i  oiln  ito*  viIc-îk  g, 
aupiienter  la  produvlion,  n'ilulru  Ir  nombru  îles  Ira- 
«ailleurset  omplover  lea  proiliitlsilo  h  sizing-moehint.  ■ 

J(i*q(i'à  te  Jour  les  plus  grande  pro^rtH  Je  la  Ola-  | 
liire  cl  lia  li>>ai;i;  ont  él<5  accomiill*  en  Aiii;lclcrre,  rl 
aujourd'hui  encore  c'eal  m  oou*  ntodvlant  «ur  nos  | 
voMiu  que  nout  noue  eflbr^ne  de  portrr  remède  aun  , 
vici  â  de  notre  piuibiclion.  Il  titî  seiail  (n-  m>I  ■  i-c|it  r:- 
darit  de  eonliflcr  à  la  Franre  une  large  j  aii  dan*  Iti 
cuinpa-lcs  de  l'indutlrie  rotonnière. 

Le  uit^iier  à  la  Joequarl,  la  peigneuae  Ikilmano,  un 
grand  nombre  de  belles  di^rotiverlefl  en  Hilmle  Indiie- 
Iriflle,  cl  par-dejtsua  lotil  |:i  (larliripaiion  de  noire  pays 
dtiiu  l'HiTeiilion  de  la  machineà  vapeur,  lui  aj^iirenl  un 
rang  Ir^henorable  panni  leeniHIone  qui  ont  coneoura 
à  la  création  <t  ati  (I  Wi  Iiniiipniciit  de  fellc  Industrie. 

Le»  vici6»ituiies  subie»  jur  notre  lr';.i>l<iliu(i  doua- 
nière en  ee  qui  concerne  le  colon  juMiuVn  iSj'J,  .-c 
Ironvent  indiquL^ea à  l'article//*  de  cefon^t.  l,p.  1 239. 
Nous  y  renvovons  le  lerleur. 

bi>puis  Î8(i0,  un  r.iit  roii^idt'rable  est  \enu  tutirlifier 
prorondéineni  les  conditions  de  noire  industrie  eolon- 
nlère  ;  l*appliealion  du  traitd  dceommeree  nvee  fAo- 
^'leierri'  \:i  uietire  l'induelrto  fTançalso  en  préeence 
de  sa  redoutable  rivale. 

Nous  avons  tout  lieu  dVspércr  que,  |;ràcc  aux  droits 
qui  protègent  les  praduils  de  l'industrie  cotounière. 
ftrftre  suHont  à  Ifiablleté  et  à  l'énerirle  de  nos  tnduis- 
Iriels,  ils  .soulienilninl  la  bdle  mna  dii.-'avanlage. 

Les  quaniilés  de  colons  consommées  eu  France  pen- 
dant les  huit  dernières  années  se  sont  élevées  aux 
cliilTreï  sui^anla  : 


—  lefiu.  . 

—  imprimé!  .  . 
rlialps  rt  nwurbmrs. 
MuusseiiDCt.  ,  t  ,  t 
Bunatterie»  .  •  .  • 
Divers  


18NÎ.  .k".  7Î, 068,000 

1853.  .  .  .  75,0al.O0O 

1854.  .  .  .  7|,5y3.0ÙÛ 

1855.  .  .  .  76,136,000 


IS56  . 
1857  . 

t85S  . 


84.Î30.O00 

73,06J,0>(0 

7tf  ,5;i7.\mo 

8  I  .*>6o,0i*u 


L'aocroissement  pendant  celle  période  de  temps  a 
étd  d'environ  12  1/2  p.  100.  Dans  la  mèn»e  période  la 

con<onnnatl<ui  di"  l'An:.-li-terri;  s'e.-d  acenlcde  32p.l00, 
eleelle  des  Ltatà-Unij  de      p.  lOO. 

Piddaiii  cc:«  biiilanmxs,  notre  exportation  en  piu- 
duiis  de  oQlon  s'est  élevée aut  quantités  suivantes  (eii 


kilofo'.j  : 

Csivaid  Inacslw. 

Asim  pifi. 

Tstaat. 

I89«.  . 

.  .  3.4»,000 

8,174,000 

$,010,000 

1?I5.1.  . 

.  .  *,S2i,000 

a,3M,00O 

7.5r.î,oou 

.  .  4.ilu,iJU0 

3,104,000 

7,314,000 

«S5S.  . 

.  .  ■,.<  ■;{ 

3.76i,OilO 

1',4  io.OUO 

I8S«.  . 

.  .  4.-^  i.'.'MiO 

3, 7  II  S,  mil» 

H,-,i*,l»U) 

1S57.  . 

.  .  4,li^,Mi:U 

3,8  j7.immi 

'>,i^■','.*'J" 

l*Mi.  . 

.  .  4,745.000 

3.«I7,00U 

-i,  Jbi.ùlJÙ 

1S59.  . 

.  .  4,177,000 

3,0I«,000 

7, «43, 000 

Le  marcbé  de  nu»  colonies  nous  ayant  été  réservé 
jusqu'à  ce  jour  par  un  privilège  exclusif,  nous  ne  con- 
(tidi-rons  coniuie  i'\|>urt,stion  véritable  quo  oeUequi  se 
dirige  vers  les  pajrs  étranger». 

fin  eiaminani  de  ee  point  de  vue  les  deut  tableaux 
liréeédeiil^,  on  reeotuuiilra  ipie,  di'|iui<  huit  an<,  noire 
esportalion  n'a  lait  aucun  prujju':»  appriiciable  ,  et 
qu'elle  ne  s'élève  (lasi  plus  de  4  l/t  p.  100,periepp«rt 
1  lo  masse  des  cotons  que  non*  notions  en  usuvn*. 


—  i6SI  —  TISSUS  DE  COTaV. 

Si  Pon  considère  la  vogne  qui  s'ettaehe  dans  le 

uioude  culier  aux  produit!)  d'origine  française,  on  »*é- 
lontiera  «  bon  droit  de  U  faiblesse  de  notre  exportation. 

En  I8&9  les  quantités  exportées  se  mxit  réparties 
de  1.1  manière  suivanle,  pot  rapport  à  la  nature  des 
produits  (en  kilog.J  t 

Culooirt.       Autrv,  (ii]<.  T4it4lll. 

Caliooiséeniietlilanes.  t,955,ooû      :5:>,u.ii)  3,7io,0O0 

VS",0O0  5T6,lUiO  l.0f.5.*iû>) 

STfi.OOi)  l,5ÎV,000  î, 100. 000 

37.000  I3ri,000  171.000 

iT.IMiO  ÎI7.000  Î3i,000 

(t. 000  Ut.ùOO  loti, 000 

41,000  315,000  356, ÛOU 

Nous  allons  paiwrr  en  revue  le*  clivers  centres  do 
proilurlion  de  l'ii)dii!>lrie  colonnlère  eu  France. 

Àttace.  La  région  coionnière  de  l'iùl,doni  Mulhouse 
est  le  centre,  dont  I* Alsace  a  élé  le  berceau,  et  qui  s'é* 
tend  dans  les  di'[):irleiucnl>  du  ll.itit-ltliin,  du  fi.i-- 
Kliin,  des  Vosges,  du  Duubs,  de  la  ilaulc-Saùiie  et  lie 
la  Neurthe,  possédait  en  I86G,  il'upiès  le  relevé  sla- 
tislicpifl  établi  par  M.  Kuiilu  Dollfus,  I  ,àO»,OUO  broches 
de  ntalure,  33.4*2  tuôliers  mécanbpies  de  tissage, 
|0.86i  uiéliers  à  bra». 

Depuis  celle  époque,  peu  de  lilatures  nouvelles  se 
•ont  créées  ;  mais  les  anciennes  fMaturee  se  sont  déve* 
liippi'es,  et  un  cerlaiti  uoujIkn'  i|.'  Ii->a;:es  niiVanique* 
ont  élé  fondés.  Nous  |»en>mi.'«  ilonr  .|u'on  peut  éva- 
lueraiijourd'lnii  les  moyens  lie  i>i n'Iiu  liou  de  ce  j.'r<ju(>e 
industriel  à  l  iiOO.dOÔ  broches  de  fliature»  48,000 
mét'cm  uiécatn.pies,  10.000  métiers  i  bris. 

Les  nii'liers  à  bras  !«ont  c\i  lu-i\cii,(  (il  <  in.s  ii  t''-  h  l.i 
fabrication  des  tissus  de  couleur  el  de  certains  articles 
(rès-flns  ou  très-larges  destinés  à  la  vente  en  blane. 

Le  noiiibre  d'ouvriers  cniiilus '-i  dans  les  élablissc- 
menls  de  Ulalure  el  de  tissage  du  l'iùl  s'élève  à  en* 
viron  «0,000. 
Tous  les  praduils  de  la  Olalore  ne  se  consonment 
en  Alsace  t  benocoup  de  Qiés  fins  sont  vendus  à 
Sainl-Quenliii, Tarare, clc.  Par  c  .hirc.  l'AK;ii-  >  .l  'iièlf, 
en  Normandie  des  quaniilés  asscs  laiporUutes  de  cliatnu 

Les  tissus  (\ul  se  fabri'iuont  dan»  l'Est  se  classent 
par  le  noiulire  de  jwrlées.  t.liafpje  portée  reprcsenle 
40  llls  de  cliaîne  ;  ainsi  un  tissu  de  BO  portées  un 
tissu  dont  la  clialne  a  2,400  fils.  Celle  manière  de 
rou)|)ier  n'est  commode  qu'autant  qu'elle  s'applique  à 
la  laize  de  00  cenliuièlres,  qui  est  la  laiie  courante  du 
pavs.  Lors4{ue  la  largeur  change ,  la  désigivaliuit  par 
[torléee  ne  présente  plus  à  l'esprit  une  idée  claire. 
Les  |irinciitaux  tir^siis  qui  se  fabriquent  doiM  In  ré< 

gion  cotoiuiière  de  l'Lsl  sont: 

|o  Ixs  calicots  pour  l'impression,  dans  les  largeurs 
detO  et  80  centimètres  en  53, 00, 68,  ÏOet  80  portées. 

A  l'exception  des  80  portées,  tous  les  tissus  de  cette 
catégorie  se  fabruiiu  iit  av.  c  de  la  chaîne  n"»  27/20  el 
de  la  trame  n"  3U/38  ;  Ils  préj>entent  généralement  de 
16  à  21  61s  de  trame  eu  quart  de  |iouce'.  Les  80 
portées  sont  fades  avec  des  numéros  de  filés  un  peu 
plus  tins,  et  pré^cntenl  un  nombre  de  duites  plus  élevé. 

Les  mêmes  IlsBU  se  flHit  «Miti  en  I0&,  120  el  135 
centimètres. 

2«  l.«s  ealieels  poor  te  blane  {maiapolamt  )  eom- 

prennent  tous  les  articles  pourimprc.isiou  d.in<i  les  dui- 
tuges ci-dessus  indiqués  ou  dans  des  duii&ges  plusélevés, 
et  en  outre  une  série  nombreuse  d'arlleles  pins  fins  et 

t.  u  .«rut  t  êUutt  que  le  fn<iiiniT,-«  d<:>  li<Mi  és  cslsa  éUto^ 
biloU  s»  caapkr  Iw  SI*  sotiuAri  Je  p»u«.  Sa  l'sdMinvinljSB  mMaIi- 
wl  U  «aU  4s»  ««M^ait  MiMa«ir«|iMt  •!  anfifeait  to*  courtMr«  i 
clalitir  U  («le  *•*  i(<nw  ru  !•  rrntiiMlr«,  cdU  UcIhiiim  MitaJa  ti^ 
tstl  McatM  i,rtu«isic. 
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plu8Rerrésen90, 100,  i  lO,  fi  jusqu'à  l&OporK'et.Cw 
.irliclesse  font  dans  (ouli  s  li  lar  j;» m  ^,  ilcpin.-.  !)((  i  r  n- 
tiuiètrc» Jusqu'à  S^JO;  mai»  la  iaisu  de  SK>  œaUmélrcs 
«•ll«platcoar»ile.Gegeni«deimfchMdlMMfU>rti|iM 

»'fi  Alsace  aver  nnf  siip^rioritf'  ninr*iiii''p.  Lps  plus 
hraiiJt  (issus  un^lui!*  auraient  pt-ine  ù  ^upiMirler  la  cotu- 
|variison  des  ina};niflqups  madapolam.s  qui  se  prodot- 
•enl  daju  le  Haut-Rbio  el  dans  le  Ba^Rliiii. 

3'  Les  croisés  pour  la  teinture  et  l'impreiigton  se 
fon!  dan^  la  lai/e  de  90  cenliaièlrea  en  60,  C8  et  "0 
porlt;e«.  11 M  fabrique  auati  quelques croiuia  de  80  cen- 
flinètrea,  mate  en  fafble  quantité.  Cette  marchandiM 
se  cla.«5r  il'.iprt  s  le  nomtn-p  <!o  côte*  :  \e»  article!»  de 
8,  9  et  l(t  1  rt!t  >  ?oni  ceux  dont  le  placement  est  le 
plus  ronsidi'i  .iMe. 

40  Les  fatonnés,  comprenant  lea  brillantés,  piqué», 
bastns.  satins,  dama»,  rte,  se  (kbriquent  soit  sur  le 
ni'-lier  oitiin.iire  à  phi<u  iirs  ni.irolics ,  soll  sur  le 
ui«:lier  Jacquart.  lU  «e  vendent  pour  l'impression,  poar 
la  talBlon»  ou  pour  le  bhne.  Dep«rti  qwdqttM  aiiiié« 
I:i  fabrication  des  pupiés  reps,  pour  l'IlBpreuioo,  a 
pris  une  im|K)rlance  notable. 

L'AlMce  fabrique, en  outre,  des  jaconas,  nanioiiakf 
el  moustelinea  à  la  m^-canique  pour  le  blanc  ou  pour 
l'Impression,  ainil  que  queUiue.*  loties  de  coton  pour  la 
vente  en  fcru. 

Le»  tiiutus  pour  l'imprcs^iuii  lionl  en  grande  partie 
rois  en  œuvre  dans  l<s  magnifiques  établissemenla 
d'indienne  du  Hanl-lîliin.  3  ou  400, Ooo  pièces  ^ont 
tendues  tous  le*  aii!'  au\  iuipriuiLur-  normands;  des 
quantités  tieaucoup  plus  faillies  trouM  tit  leur  débOU- 
rbé  dans  le«  fabriques  d'indienne  du  Midi. 

Les  ffstds  destinés  à  la  teinture  se  placent  à  Paris, 
Rouen,  Villi  rranrln-,  Trojes,  Lille,  Mavenne. 

Les  Ussuii  destinésùla  vente  en  tyJanc  sont  blanchis 
dans  les  éisblisscmenls  'de  Wesserling,  Vieux-Tbann, 
Morschwiller,  Si  nonces  ou  Gisor»,  Les  l)lancs  les  pbis 
iisilés-onl  le  lilane-neuroii  sans  apprêt,  le  blanc  cliilTon 
dont  l'appri^l  est  soutenu,  et  le  blanc  percale  ou  moiré. 

Lea  tissus  blaiws  se  vendent  dans  la  France  entière 
jar  l'entremise  des  maisons  intermimiaires  de  Paris  et 
deHuDiou^e. 

Ia  production  totale  des  tissus  de  culun  de  la  répiun 
de  VlùA  •'élève  à  environ  280  millions  de  mètres  par 
an,  et  représente  en  écra  une  valeur  de  UO  à  120 
millions  de  f  rancs. 

Les  condilions  onlinain  s  de  vente  pour  les  tissus 
d'Alsace  sont  :  2  "/o  d'escompte  cl  30  Jours,  ou  120 
Jonn  aans  eMMimpte. 

Sainte-Marie-aux-Mines,  dans  le  Haut-Rliln,  est  le 
ceoir*  d'une  produclion  imporlanie  de  tissus  de  colon 
pnroumélanfTi^.labiupiésà  la  main  el  tissés  en  couleur, 
f^s  produit ■«  de  cette  fabrication  ne  Qgurent  pa»  dans 
la  n'capilulalion  cl-dessut. 

Nous  crovons  devoir  rattacher  à  la  réfjion  de  l'Est 
le  groupe  secondaire  de  Troves  el  de  Bar-le-Uuc,  qui 
peasMo  environ  180,000  bràobetde  Olature,  dont  les 
produiiH  sont  absorbé*  en  glande  partie  fiar  laboune- 

lerie  i!f  ce»  deux  ville». 

liur-lc-Uuc  exploite  l'induslrie  du  tissage  ù  bras  sur 
une  assez  large  échelle.  Cinq  mille  méllert  disséutinés 
dam  lea  campagnes  produisent  des  eotonnelles  pour 
penfalon  et  pour  jupon,  <l t  ^  i  rutirrr-;,  lîi's  croisés  el 
des  tissus  mélangés  colon  et  lui  ou  culun  cl  laine. 

Tro>c8  rabrii|uc  de  groa  Uasua  crolsést  connu»  sons 
le  nom  de  finettes. 

Mord.  Celte  région  possédnil,  en  t859,  I,loo,:o4 
liroclir-i  de  ftlaliire,  dont  ;!i:),Oi)()  broches  à  rctoidre. 

La  tilalure  de  relie  région  ne  pttMluil  en  général  que 
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des  numéros  élevés,  dont  les  princi|uilei  ptiMs  de  if- 

bi\iirt\é  t^oril  Calai?,  pour  les  tulles,  Saint-Qucnlin  el 
Tarare  pour  les  Iiasus  Uns.  La  fabrication  des  flb  i 
coudre  absorbe  annl  une  parlie  de  eetle  produdiee. 

Le  lififagre  du  colon  n'a  jias  pris  nn  grand  d^vdr/p- 
pemenl  dans  le  Nord.  Toutefois  nous  devons  noter 
Amenlllrea,  oil  fon  ilMe  mécanlquemot  dei  iallH 
de  gfoi  coton,  qai  le  consomment  en  écru,  et  dailia» 
goltes  destinées  à  la  teinture  de  Lille. 

Roubaix  fabrique  quelques  articles  façonnés  en  por 
■coton,  et  un  grand  nombre  d'articles  mélangés  dus 
lesquels  le  colon  s'aille,  aoK  k  la  laine,  soit  an  lia. 

Lii  Picardie  est  le  centre  d'une  industrie  colonnifrc 
beaucoup  plus  importante  au  point  de  vue  du  tim^c 
qu'à  celui  de  la  Olalure. 

Le  nombre  des  brvchea  de  ce  rayon,  qui  s'élevait  en 
184?  h  391,000  *,  doit  dépasser  aujourd'hui  400,00». 

L'industrie  du  tissage  se  concentre  dans  dan  iM* 
lilés  principales  :  Saint'Quentio  el  Amiens. 

Saint-(^itHiiti  produH  les  toiles  decoion,  cratomwi, 
percales,  jaeonag, organdis,  itnn<nui  k>^,  moi  *?flinriilirT>- 
chées  pour  meubles  el  rideaux ,  gazes  brochées  Ln.- 
lanléf,  façonnés  divers  à  carreaux  ou  rayés,  cravile^  et 
mouchoirs  blancs,  devants  de  chemiao,  basins,  nillle» 
raies,  pl(]ués  en  toos  genres ,  JupoUi  BUtHasiiés ,  etc. 

La  valeur  de  ceito  producUon  cM  d'ewInnéOà 
50  millions  par  an. 

Le  tissage  méeanlque  ne  eomple  paa  piM  de  II  i 
1,200  mélicrs,  occupés  à  la  production  des  tij-ii?  ks 
plus  communs.  Les  articles  lins  el  coni()liiiu  ''  sinl 
tiaséa  par  près  de  &0,000  tisserands  à  bras,  dissémin*'» 
dans  un  rayon  de  20  lieues,  et  travaiUaDtenduinltre 
el  souvent  en  cave. 

Il  e?t  à  reinaripier  tpi'en  général  les  tis?cr,uiJ>  i 
bras  ne  vivent  pas  exclusivement  des  produits  du  In- 
vail  Industriel.  Beaucoup  d'entre  eux  iioesèdeot  qot)* 
ques  morceaux  de  terre,  dont  la  culture  les  occtipe 
pétulant  une  parlie  de  l'année.  Ceux  qui  ncpossi^dcnl 
rien  vont  travailler  chei  les  fermiers  pendant  la  belli* 
saison.  Ce  n'est  qu'en  biver  que  les  métiers  batlcni 
activement,  et  que  les  rentrées  du  tissage  k  bnl  de- 
viennent abot, liantes  et  r^V  1'  i 

('cl  élut  de  cliof  cs,  favoralile  aux  intérris  de  Too- 
vrier,  pK-senle  au  point  de  vue  industriel  de  iiombr«iiv 
Inconvénients,  que  l'adoption  des  procédés  de  fabrica- 
tion mécaniques  pourra  seule  faire  disparaître;  nwu 
devons  donc  nous  allenilre  à  voir,  avant  peu,  le  tis- 
sage ù  bras  de  Sainl-Queolin  faire  place  à  uue  iodiu- 
trie  plus  savante. 

Les  habitudes  Inboi-ieuses  du  tisserand  picard, 'i 
modicité  du  salaire  donl  il  se  contcnlc,  pourront  n- 
larder  celte  transformation  de  quelques  années;  mai* 
toi  ou  lard  elle  s'accomplira  forcément  en  Picardie, 
comme  elle  s'est  déjà  accomplie  en  Ecosse  et  en  Abaee. 

L«>s  articles  de  Sainl-Quentin  se  rlaMii ut  i-^r  li 
moitié  du  nombre  de  Qls  qu'ils  préseoleot  en  clutue: 
ainsi  une  OMutseUne  1 ,000  est  nue  mousseline  Huée 
dans  une  ch.iîno  de  2,000  Ois. 

Les  conditions  de  la  place  sont,  pour  h  njarclun- 
disc  écrue,  8  °/„  comptant. 

Amiau  produit  surtout  lea  velours  de  colon  croiici, 
unis  el  à  cAtes,  moittkines,  draps  de  coton,  elr. 

Presque  tous  ces  articles  se  tissent  à '  li.iinc  double; 
les  numéros  de  Qlés  employés  pour  celle  fabrication 
sont  :  les  u«'  34  à  SO  «n  efaatne,  et  24  k  88  en  tnoe. 

1.  ^Mr  M<hth«  canas  p«Mr  flNtinr*  Mlf««.  m«<  ArasiliM** 
qt»  Im  NUMigiMiMMls  M  iMMiplab  i»  U  »UU«liqiw  ia  nwMlw 
romM«ra^|MÂUM  4a  Itni  last,  wMiifwwsU  «sa  aav  a»Da(M 
<N(>4kS«r  papmiiiiBianMaMil  à  nsBriliiiiiial  tt  lé  naanneaMw  « 
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l/imporlanee  de  ta  prodnellofi  Mt  de  130  &  140  i 

milli' t'i'Ti'-  l'.ir  an.  (l'iitH- valeur (k- 1  »  milli  ins  mNiron.  f 

Cdii'.  rabi'iealion  occupe  de  là  à  IG  uiiilc  métiers  à 
bras,  et  enviroD  6  à  SOO  méllen  mtauiiques,  danii 
Ir^quelii  nous  rompronons  ceux  rrrpmmrnt  lîlabU»  à 
Oiirs<;'-^D.  Le»  inélicrs  ;\  br.iB  non!  dis»<''min^s  dans  les 
i'ai[i|M^noo,  le  salaire  mnvcn  varie  entre        et  I  fr.  25. 

L'application  du  métier  mérooique  à  I»  fabrication 
dn  Teloun  de  eoton  ne  présente  aueune  dilllealté 
Rt'rleiise.  Le»  n'siilances  delà  impuliitinn  duvrière  ont 
srules  entrav»'  Jiis<|ii'ù  ce  jour  It;  dt^veloppcmenl  de  ce 
prnirili-  <li  fabrii-ution,  ^|Ui  n'e«t  encore  appliqué  qu'à 
litre  d'eaaai  dans  le  ravon  d'Amit-ns,  mai»  qui  en 
Alsace  el»en  Normande  s'exploite  dana  plusieurs  éla- 
lilissi  menls  avec  un  plein  sutt-vs. 
L'achèvcmeol  du  velour*.  le  coupage,  l'apprêt  et  la 


annf  quelque*  erftetes  de  compte  inMiteor  pour  no- 

pression  et  la  tr'inture  ;  mais  li*.  coipptC  30  €•(  l'arllde 
Tondamcnlal  pour  cet  emploi. 

La  toile  de  coton  destinée  à  la  vente  en  écru.  Ce 
pvnrr.  de  tiiuu,  pour  lequel  on  n'emploie  que  <lt  ^  Olt'ii 
de  gru»  numéroa,  M  fabrique  dana  lea  eomples  24 ,  26, 
38  et  30.  Il  se  fait  en  tootM  latiea,  depuis  OS  jaiqn'& 
130  centim. 

Le  poida  varie,  ralvant  la  larfcenr  et  la  qualilé  do 

ti?«-îii.  l.V:^  laiii's  Ips  plus  conra'it»  sn-it  iT'lles  «le  75, 
80  et  100  ccnlim.  I>a  vente  porte  principalement  en 
M  centim.,  «ur  les  tiiaua  du  polda  de  14  à  10  kifoy. 
par  100  mètre*,  et  aur  les  qualitéa  eormpondanles 
dans  \w  autres  laizes. 

Ol  arlicle  se  vfiod  dans  toute  la  France  ;  la  ronRom- 
mation  en  devient  tous  lea  ans  plu»  importante.  La 


teinture,  m  font  i  Amiens.  Cette  place  produit,  outre  '  erelonne  mlHIafre  est  un  iienre  «péctel  de  toile  de€o> 

le  velour»,  plusieurs  nrlii  li'^  méteogilb,  dau  lesquels 
le  coton  .HC  marie  à  la  lame. 

Nortnnndie.  C'est  dans  eelte  rt'pion,  où  l'industrie 
coloiinière  française  a  pris  nai!U<ance,  qu'elle  a  aequU 
son  Itlus  grand  développement.  En  1851  laMormandic 
poss(^dait  1,890.000  bru<  iii  <:  doit  approeber 
aujourd'hui' du  chilTre  de  2,500,000. 

Nous  n'avons  pu  nous  procurer  aucun  renselftne- 
OMlll  pHclS  KUr  le  nombn-  drs  ni.'ltf  s  ni''i-aiih)iies 
qui  battent  dan»  cette  ré(.'iu(i;  mai^  tum-  ju  risun»  qu'un 
peut  sans  etaf^ration  l'évaluer  i  cm  iron  :JO,000,  qui 
produisent  les  tissus  pour  l'impression,  les  toiles  de 
eoton,  le»  îonsottf»  et  les  élolTes  mélan{^e«  de  coton 

et  de  1.1  inn. 

.  Les  articles  connua  plus  spécialcutent  soua  le  nom 
de  rouenneries.  sont  produits  par  le  lissage  &  bras, 

qui  a  i'oi;-i  rvi'  in  Nririn  indic  une  {irande  imporlanre. 
Le  iKMiiijic  de  liU'Iiers  i'ijii>.acr<'-s  à  celti'  fabrication  ne 
s'élève  itasà  moiii»  de  45  ;\  50,000,  diss«^ininéi  dans 
le  département  de  la  Seioe-lnférieure  et  dans  les  dé- 
partements voisins. 

La  filature  normande  ne  produit  [las  di'  numéros 
élevés.  Il  est  peu  d'établissements  qui  filent  au>dessus 
des  n<*  97  on  chaîne,  et  40  en  trame. 

Plac<<e  à  proxiniit»'  df";  ports  d'approvibionneinenl. 
el  recevant  le  colon  île  première  maiu,  i'iiiduHlrie  de 
cotte  région  a  dCi  tout  naturellement  M  porter  do  pré- 
férence aur  les  articles  lourds  et  communs. 

Les  tissus  se  classent  en  Normandie  par  comptes. 
Chaque  compte  n'iiond  .'i  lOO  t'ils  de  <-li  lîiie  m  I2t> 
centimètres  d'empeignage,  ou  Hi  ceiitiui.  de  tissu. 


ton,  dont  l'ii^a^n  tnnd  à  remplacer eonplélOIDeikl  < 
l'armée  celui  «le  la  toile  de  fil. 

lon^^otte  Tormc  une  série  intermédiaire  entre  la 
toile  de  coton  et  les  tissus  pour  l'impreiisiun.  Cet  article 
se  fabrique  principalement  pour  la  coniiommatiou  tie 
l'Algérie,  dans  le.<  laizes  de  '(\,  'iy,  So  et  90  centim.; 
il  se  vend  pour  ce  pays  en  écru,  par  coupes  d'une 
longueur  et  d'un  poids  détennlnés,  et  se  facture  au 
kiIof;ramti!f'. 

Le.s  qiianiiti'.i  ipii  »'en  consomment  en  France  servent 
à  la  confeetion  de»  meubles,  à  le  talntvre  pottr  sair> 
raux,  el  à  quelques  autres  usages  peu  iraportents. 

Les  pro»  croisées  et  les  moleskines  se  font  égale- 
ment ;i  r»oiun,  ainsi  ipie  lea  articles  cbaîni-  ii.ton  et 
trauiti-laine  destinés  à  l'impression,  dont  ia  fabrication 
a  pris  depuis  on  cerlidn  temps  une  notable  Importance. 

L'article  rouenneric  comprend  toute  une  jiérie  do 
ti!'.«iis  en  filé»  de  couleur.  Les  niouuhoir»,  les  carreaux, 
le.s  article»  pour  rotie  et  pour  Jii|Hin,  eonitituont  les 
prinei|Mles  catégories  de  cette  série,  dont  les  variétés 
sont  infinies.  Voy.  KonBfT. 

Tous  ce»  article»  se  lissent  sur  le  méilcr  à  bras; 
mais  presque  teus  pourraient  se  Usser  avec  at antago 
sur  le  métier  mécanique  ordlnatre  à  plusieurs  marches, 
ou  sur  le  nv'lier  à  plusieurs  navettes. 

Kn  Antilitcrre  eelte  transforuialion  ecl  accomplie 
depuis  longtemps  ;  chez  nous  clic  est  encore  à  Tétet 
d'casai,  el  rencontre  dans  les  dispositions  antlmenu- 
facturièrei  de  Touvrier  des  campagnes  un  obstacle 

s  'l  ieux. 

Les  conditions  de  la  place  de  Rouen  sont:  pour  les 


Le  compte  30«st  donc  une  étoffe  tissée  dans  une  ebalne  |  romptes  30, 2     et  60  jours,  pour  les  antres  narehan- 


dont  la  fîncs-f  rf|.rr>'i'nte  l.noft  fil--  i  n  113  centim 

Celle  manière  de  compter  a  ravanUjjo  de  («uvoir 
8'a()|iliquer  à  teulcs  les  Islies  Indistinclemcnt  :  ainsi 
le  compte  30,  pnr  esemple,  se  (Uirique  en  120  oeoUm. 
font  aussi  bien  qu'en  80  centim. 

L'industrie  normande  »<■  M.IjiliNfse  en  deu\  jxrouiies 
principaux,  dont  l'un  a  son  centre  k  Rouen  et  s'étend 
dans  tout  te  département  de  la  Sefne-lnférfeure  et 
dans  un  ccri.niti  nombre  de  localités  de»  déparlemenis 
d'Eure  et  d'Eure-et-Loir,  et  dont  le  second  a  son  siéfje 
dans  les  départeni  iils  de  lOrne  et  du  t^lyados. 

Le  nombre  dc«i  broche»  de  cctie  région  se  répartit 
i  raison  d'environ  2/'i  pour  le  (sruape  rouennoi»,  et 
1/3  pour  le  second  {:roupe. 

Les  principaux  ti»9U.4  que  produit  le  groupe  rouen- 
nais  sont  :  Le  compte  30  en  80  centim.,  qui  se  fa- 
brique avec  de  la  chaîne  iV>  26  et  de  la  trame  n»  .12, 
et  qui  |iè8een\ii  on  U  iiilog.par  100  mètres.  Lt a  quan- 
tités qui  s'en  )>rodui«eut  sont  absorbées  en  presque 
tetalite  par  les  tikbriques  d'indienne  du  pajfs.  11  se  fait 


di.M's  érrue»,  5  "/o  rom|>tant. 

Le  deuxième  ji^ioupe  normand  (Orne  et  Calvados) 
exploite  le  tissage  à  braa  sur  une  vaste  échelle.  L,c» 
centres  principaux  de  cette  industrie  sont  les  villes  do 
Condé-snr^Noirean,  Fiers  et  te  Ferté,  qui  ont  donné 
Il  u  I  nom  à  la  série  de^  tissus  produits  dan  -  i  <  (  te  contrée. 

Les  articles  les  plus  importants  de  cette  série  sont 
les  toiles  de  coton  éemee  on  ttesées  en  flb  blanehis, 
les  coutils  pour  corset»,  Ih<  coutils  rayé»  nu  .à  carreaux 
pour  lilorie,  pour  aineiibiemenl  et  pour  vêtement,  les 
linues  de  table,  le»  reps  et  salins  damassés  pour  ameu- 
blement, et  tes  toiles  a  matelas.  Ces  article»  se  fabri- 
quent avec  des  filés  dont  lafliMaie  ne  dépasse  pas  les 
n"  ;u;  io.  On  emploie  pouff  cette  bbrlcattett  beau- 
coup  de  cliaine  continue. 

Tous  les  arUeles  que  nous  venons  d'énunérer  pour- 
raient  se  fabriquer  au  métier  mécanique;  mais  il  n'y 
a  jusqu'à  pré»cut  qu'un  seul  lissage  miVanique  de  15(3 
métiers,  qui  fonctionne  dans  ce  rayon,  el  rien  ne 
semble  indiquer  que  ce  procédé  de  fabrication  «oit 
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appi  y  à  (irt  tidre  prociiaineœent  un  développeineDt 
|>J»3  graniJ.  ^ 

L'inHii^tiie  ilti  Il3.«<ige  c^t  cxploili'e  dans  es  groupe 
par  un  praml  noiutMe  tic  ih  UIs  futiricanlii  qui  occu- 
[>enl  "Jô  à  30,000  im-licrs  diMi'niiiu's  dans  k>«  «Miii|ia- 
gnes.  Le  liUnchioieat,  la  teinture,  la  préparation  ile« 
cbstnM  et  l'apprélage  det  tIttiM  aoni  eoncenirét  dans 

Ivi  lot-alih's  cil»'»  '  l'îns  li:iut. 

La  liaWL*  Not iii;iiultc  cl  le^i  particti  de  la  lii'i  la^ne 
qai  l'ctwlainciil  |h  .v,4-di>nl  une  induslric  roluiiiiii  re  im- 
porianle,  dont  lea  tHgtê  princlpaiu  foot  Majftimc  et 

Latal. 

La  fllalure  de  ce  (groupe  itidunlricl  n'a  qu'une  fi.ibtc 
importance  :  40,000  broclir*  environ.  Le%  liaaut  de 
colon  qui  »'y  rabriqueiit  aonl  tee  lollet  de  eoton  blan- 

clirs  el  l'cnu'.-,  Ii  s  cnji?''-  |  'i  ir  triniiscf.  Iv*  nioueliolrs 
LJjiUâ  cl  de  (.'uuleur,  It'ii  arliiks  pour  panluion,  quf  l- 
quei  «rlklet  pour  robe  et  dea  toiles  méii»»  noitlÂ  ni, 
moitié  rofon.  ' 

Le  tis,«af!c  o«Ti:|ie  de  12  à  1 6,000  ourrlrr*  ;  miis, 
COUiUii  L  t\a)  Tibrlipie  bi>aiira(i|i  d'ui  lirli-s  du  pur  til, 
on  lie  p«-ut  |>a«  compter  plu«  de  0  à  8,000  ouvriers 
oecupëa  au  Iratail  du  coton. 

Ct>  ;:roiip«',  rimunr  le  pivct^ijcnt,  nn  poinrde  qu'un 
seul  alcliir  de  tifaKigc  uK'canitpio  de  200  iiii-tiiT;!. 

Les  conditions  d'u«age  sont  :  2  "f^  vA  30  jours. 

lmrt«tBhiut.  En  descendant  vers  la  Lowc,  nous 
(rottroni  la  région  indu6lriellc  de  Chollet,  qui  jiosst'de 
une  quaranlauie  dit  mille  hruciies,  et  qui  oi'eu|ii:  quel- 
ques nUlliers  d'ouvriers  au  lissage  des  fulaines,  des 
moueboin  de  eolon,  et  des  liasut  mélangé  fli  et 
coton  ou  coton  ('(  laine. 

Nantes  posjcde  une  d<iuiaiue  df  uiille  brofhe!*,  quel- 
ques niélitTsi  uii'caniqui «'(  produit  lou^  \va  aiiA  puur 
environ  2  millions  de  fuiaioc,  luilr  à  \orleK,  etc. 

En  n-monlanl  la  Loire  Jusqu'il  ra  soun-i-,  nous  trou- 
>on8  dans  les  nionlngnr:»  du  Hi-au^uLLi.-*  m  >'i-i.lri;  in- 
duslriel  considérable,  dont  les  sièges  (lincipaux  sont 
Fi/lr/nmdke  et  Torare, 

La  fllalure  de  ce  ravon  n'a  fjii'iine  fmporlatipc  mi- 
nime :  (•0,000  tiroclus  etiMruu  réparlu-^  dans  un 
grand  rombro  de  petils  élubliM^inenls  qui  produi««nt 
des  ûU-6  de  gros  numéros,  fabriqués  en  grande  partie 
avec  de*  ilécliel*. 

VtH'  Ir^tnclie,  Homme,  Tfii.tj  prii  !  lî-,  ,],■  [.-ros  tis- 
sus pour  doublure,  des  fulaines,  des  croîst's  niollelo- 
néi,  dea  eonverluiei ,  des  éloiTes  pour  pantalon  et 

|)Our  ju|iori  ti.«sées  m  rnuleur,  el  certains  arMelpîi  de 
UiLiui'  iialur»  ,  conruis  d.in>  le  i  utni.n  i  r  i-oua  le  iicuu 
de  griseltt:%  cl  de  tviltx  de   Vu  lin.  I  i  «Jleur  totale 
de  celle  fabricaliuM  Dtt  déposse  piis  1 2  uiillions. 
Villcrranche  pr>'q>are  en  outre  |iour  doublure  des 

quanlilt^x  commiI  r.ibics  de  lissu  do  colon  Ihéa  ou 
croisé  qu'elle  acliète  en  Alsace  et  dans  le  département 
de  risèrr. 

Turure  est  le  centre  d'une  impnriaiite  fabriralion 
de  niouc-eline  uttU*.  claire  ou  garnie,  larblane  unie, 
mousseline  façonnée,  gue  unie  «lu  façotun'e,  Itroderies 
et»  pièeei,  rideaux  brodés,  robes  façonnées  Jirocbées 
ou  brod^a,  eir. 

Cl»  arlirlt  s,  (loiil  la  varl'M'  e>t  inllriir,  Pin['!o[enl 
des  iilés  de  lous  fnun>'ro3,  depuit»  le  ii"  -lO  jusqu'au 

tOO,  qui  l'Ont  rutiriilï  en  grande  (larlie  par  l'AI- 
•seset  psr  le  Nord.  Au-deasusdu  n*  142,  une  portion 
de  eslie  «Umenlatlon  rsl  fournie  par  l*Ai>gTi>trrre. 

Le  tIsSSCtet  l.i  lii>iil<  iie  il  s  arlK  ii.s  <<>'  T.ir.iie  m'- 
cupcnt  plus  de  60,OOU  uau  inx  disréuiiués  dans  les 

df'perleuienU  du  hli&or,  de  la  Loire,  du  Piijr-de-D6me 
et  iBÊiM     !•  HauleiSoAue.  Us  ouvriers  oeii'eeett- 


peut  de  travaux  industriels  que  pendant  les  ooii 
d'hiver,  b  plupai  t  d'entre  eut  trsvsillsnl  à  b  Icm 
pendant  loule  la  belle  saison. 

Il  n'existe  pas  au  monde  de  tisserands  plu»  ImbiVs, 
plus  soigneux,  jduj  i-i  onoines  que  ceux  de  Turni  >';  i]^ 
•e  eoMteoleut  d'un  modique  salaire  qui  ne  A\rme  pu 
en  mojwnne  à  plus  de  I  fr.  S6  e.  psr  Jour,  el,  pour 
long  li  s  articles  qu'on  n'e«t  pas  encore  |>aru'nu  i  fa- 
briquer à  la  utécaniipte,  tels  que  les  larlalaiiei,  lU  ii« 
redoutent  aucune  concurrence.  Hsts,  malgriS  leur  ha- 
bileté et  leur  modéralion ,  ils  ne  |teuvenl,  pour  Icj  ar- 
ticles plus  communs,  lutter  contre  réconouiie  de»  ]<ro- 
c^dés  mécaniques. 

Quelques  essais  récents  ont  été  tentés  p8ur  inlro- 
duira  dans  relte  région  le  Htiage  aiéesnique.  TirotiM 

qnaM-e  étobliASemenls  de  celle  nature  fort' tinnnfnl 
déjà  et  présentent  des  résultat»  éiuno!iui|Uej  »tu- 
faisants. 

Le  blancldinenl  el  l  apprèt  de  Tarare  wnl  citd- 
Icnl^  ;  mais  coûtent  {>lus  cher  qu'en  Angleterre. 

L'iui|iorl;uirc  de  la  produclloodo  TUSTS  Sit  tfll0> 
viron  20  à  2À  uiiliions  par  an. 

L'tiaage  de  la  place  a  4t4fl\é  par  one^déciiisn  lé* 
ceiile  à       jourd  sans  escompte  m;  1  ",  ^''1  30  joUM. 

L'Istrc  possède  quek|ues  milliers  de  bructi»  cl 
quelques  centaines  de  métiers  mécaniques  <pii  IratiH- 
lent  soit  pour  Villefranebe  »  soil  pour  les  hïtriijflu 
d'indienne  du  pays. 

I  I  -  l'-parlenienls  de  la  Savoie  renferment  w>'  fia- 
rantaine  de  uiilie  tirooiies  et  un  millier  do  méticn 
mécaniques  dont  les  produits  sont  sbiorbés  |isr  IM 
fatjriipies  d'indienne  loc  tle-. 

Autres  lieux  de  f'Toduciion.  Les  départemcnli  «le  la 
Seine,  de  Seiue  et-Oi*e  et  de  Seine- et-Matne  ifoaèitni 
environ  100,000  brorhes  qui  produisent  des  numétst 
lins  et  mi-Ans,  des  iU<*s  pour  tricot,  pour  mMiei«,ctf. 
I-e  tissage  dans  celle  région  esl  presque  nul.  Toutrfuu 
Paris  tisse  quelques  couvertures  et  Essonoe  produit 
des  eslirots  Uns  et  des  linges  de  tsMe  d'um  qoilili 

tout  h  fait  siipi'rieure. 

Dans  les  Uasses-I'yrénécs,  deux  ou  trois  établisse- 
ments de  ttaihune  et  de  tissage  prodabent  de*  m* 
tonnes  pour  la  eonsommalion  locale. 

Les  petites  filatures  di&séminées  en  dehors  d<i 
groupe-»  industriels  que  noun  a\on«  tilé'',  ilaii*  N'>  àe- 
parlements  des  Basses •  Alpes ,  liouclies-du-Rhùnc, 
iam,  HauleiGeronne,  Raute-Vienne,  Gsnèae.  sie., 
r^[)OtuJenl  h  des  besoins  s|)^ciau\  sans  ioiportance  rt 
alimentent  de  pcliles  fabrications  locales,  bouiie^eric, 
cou\crtures,  etc. 

Beaucoup  de  places  Importantes,  telles  que  LjoOt 
Ktnnef,  Kelnut,  etc. ,  tissent  le  colon  en  le  roélangwat 
à  d'autres  matières.  Il  cl  impossible  d'iWaluer,  mtUt 
d'une  manière  approximative,  t'importauce  de  ce*  mC* 
langes  qui  varieuf  à  fInSni  et  que  trop  iottvsal  !■ 
producteur  clierclie  à  dissimuler. 

Résumé.  Lu  résuinanl  les  chiffres  que  noiu  venOlU 
de  citer,  nous  trouvons  <pi<^  l'inilii>lrii'  fr.u.ijT.i^'' 
poasède  aujourd'hui  environ  0,2&0,000  brocitrs  de 
aialure;  7S,000  métiers  mécaniques  et  1 91.006  né« 
lien  à  bray.  Si  nous  ajoutons  les  flil)li*s<  nimu  Jf 
blauciiimcnl,  de  teinture  et  d'impression,  iiuu^arriic- 
rons  bien  llKilemenl  au  chiffre  de  360,000  ouuien'. 
que  nous  avons  admU  plus  haut  en  nous  basant  sur  les 
relevés  de  la  staibticiuo  olUcielle  du  pilolslire  du 

couiLueri  1'. 

Ce  eliitire,  comparé  h  celui  que  nous  a\ons  ailmW 
pour  l'Angleterre,  parait  bien  életré.  U  dilK^reoee 
eulra  ke  deus  psjfs  s'espldiue  t>4r  I*  divandlé  dis 
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procédé*  i\f.  rubrication  qu'ils  emploient.  Elle  lenflra 
à  t'efberr  à  nerore  que  la  ^oirnre  Induitrielle  *e 
wlofpers  en  Franee  et  que  l'emploi  det  maeliine*  s'jr 
mibMiliiera  à  remploi  de  la  nMln^'ouTre.  Les 
81  ,f;O.S,000  ktlop  «le  i  ol(.n  «  n  liinn  mi*  en  (pm  rc  en 
1869  iTitribrnIent,  à  raison  de  1  fr,  96  c.  [Mr  kllog., 
une  vilenr  do  160,634.000  tr. 

I.e  |ifii(l<  fl('.<  jiroilijil^--  l'Inliori's  a  dft  ^'i^tever  h 
Tl.ROO.OOO  kilofr.  tl  leur  v;ilfiir  à  604,010,000  fr. 
La  pari  aOt^reiile  h  la  faynn  itianiifaeluri^re  nV-lève 
don  -i  environ  343,000,000  fr.,  qui  onidâ  *e  réfur- 
fir  entre  la  nialn-d'ffinre,  le  ralaire  det  eapltaot,  le« 
frais  diverji  de  rabrli  aii  m  et  !<  I.i'n4flce,  «uiTanl  cer- 
taines pi^portiona  qu'il  est  itopoMible  de  déterminer 
«Meienenl. 

Hfijimf  ànvanirr.  ni-pii;t  le  l"  ortotTO  1^61,  le»  pro- 
duit» (k-  ruUiu  cie  l'Angleterre  el  de  U  BrJpque ,  junjoe-li 
prohibés,  pourront  entrer  n  VMmo  neTtnaant  W  pa7CBeat 
des  droit»  ci-apré»  dctailtét  :  ' 


TISSl  S  DR  LAINE. 

lCT««f  (cord*,  iiiole*kin«,  etc.). 

^riH  0^  60  l«  kliof. 

TeiAU  OB  loprifliét .  O'.^i  — 

Tiamt  it«  coton  ecn»,  vidt  ou  croiké»i  pMaal  moia*  dot  £ 

3  kilu|t.  par  100  mètre*  earri»  .,..J^ 

Piituet.  l>a<ti(i«,  fa^otiné*.  d  tmaixé»  el  britlantét  f  ? 

f;flU^e^^urc^  di-  r.,t  <n.  —  T  iiles  uuis  ou  lir.i-Ii>  \  2 

Ciile»  i  l  ni'n.'-M'lm'  S  hr'Jtie'"'"  ou  brortit'e»,  |>i'ijr  aiiic"  iMe 
m-Tit  >.ii  le  -tur  l'S  

V>Mrii.<>ut«  et  article»  confectioanéi  eu  tout  ou  eu  parlie, 

Arti<~l<N  non  dénommia.   .1  — 

Broderie*  à  la  main.   lA 

DeaieilN  H  Woadaa  de  eotoe  i*im 

l.esfiUde  rolon  ni(*lai(£<'s  p  uor'.nl  /i"-  n.i'-mrs  lirutlt  <|iif  le* 
lîU  de  culou  pur,  pourvu  ijue  It  rtttun  dniniue  eu  p»idi 


dan»  Il  nii'la  -ize. 


rii.s  D(  cnTon  iiiPLi,  niebiraot  au  demi-kii-igraninie 


tcrui  de  S0,000  aiètre*o«  moina.  . 
Id.  de  1 1. 000  A  30,000  atttraa. 
M.  do  Sl,t>0«k  40.000 mttK*. 


ld.de 
M.  de 

)d,  dp 
M.  de 
Id.  de 
Id.  de 


4t. 000  k 

Kl  .000  I 

T  1  .11  IHI  n 
1 1  ,(1110  « 


50.000  niMrca. 
60,000  mètre». 

7 il, 00 II  nx'ires. 

Rd.lHM)  Uil-llTS. 

y 0,000  mctrf*. 


0M5  l«  klof. 

O'.JO  — 

•'.30  — 

0».«0  — 

O^.SO  — 

O'.fiO  — 

O'.TO  — 

O'.^O  — 

l'.  .  — 


«l.Ofio  a  100,000  meire». 
Id.  de  101,000  à  1 10,000  roètrca. 
Id.  de  1 1 1 .000  a  1 20,000  niiiret. 
M.  dcl1t,O0OiiaQ,OMt 
Id.  de  111,000  à  t4«,0t»l>i 
M.  de  t4t, 000  i  170.000  1 
M.  de  17 1 ,000  et  aii-<le-«ii«. 
14.  blHebit.  .  I  tr  (Ifoil  >ur  le  II  ciBtpU  icru  itiigiBtnIe  it  li"  , 

M.  telola  .  .  .  t  '*  "  ■'■"et*  *>ni,  aa|ii*B*«  4*  u  < 


t'.ÎO 

l'.40 

*».so 

3'.  . 


eiu     com»  ■aniM,  ea  dent 


i 


Blanchis. 
TciuU.  . 


L*  dr«tl  afférent  ait  niicni-ro  du  fli 
•a  tl\ttt6tif.  aiiîmi-nt.'  d.-  .V>  " 
(  Le  droit  Mtr  h:  61 


L«  <(r«it  «nr  le  >l  ^r« 

it|(iiiirnle  4t      c.  p4r 

cuaïm:*  ol  hou». 


rctiiif.  en  dcns  bouli, 
dem  IkniI', 


i  l  *uf  t-*  fil  .MB'i'lc,  »ii-"terilL  Je  3>'*o. 
t  Lcdivil  tur  lei  citaiiic.  wuidic«  rctuct.  lUifiiic  il' 

,  Le4(«il*ar  hm  «Un**  aarllw  i«rMi,  aafurn). 
I     4*  n  e.  par  kil«*tr«m*ie. 


iT^cruc*  I  L""  "It 

Illatirtiie» 

Teiutct  . 

fiu  âcatM  naxcBia  «c  tbihti.  en  troit  bout*  ou  plu». 
A  tiniple  loriion  0'.06  par  1,000 

A  plu>i''uri  (ur'i'iriii  uu  càMes.  (j'-\î  — 

TltiU*  OB  COTO!l  KKO»,  t>t*,  CtOMS*.  COUTIC». 

«••dane,  petanl  11  kMeg.  et  pha, le*  101» i 
De  3S  flia  et  ao-denoM  aaa  S  nilli> 


O'.iO  le  kilec. 
I'.  .  - 
f .  .  — 

,  lus  1  n  -,  iiiM.  carr,: 

b*.ao  le  kilug. 
l'.ÎO  — 
l'.OO  — 
•  — 
en  «««d*  4t«U«irl'4(t«. 
it;>r.p>r  k.iti,(.  «aMnOadr*)! 


I)e  .Vi  lilj  l'I  au-.I  ssii!.   O'.SO  — 

t'  cla^>e,  pi'Miit  de  7  à  I  i  k'lug.  eiclu*.,  le*  iOO  roèt.  carr,: 

Do  35  fili  et 

Oe  30  a  43  AI*. 

De  44  fll*  et 
3' clflise,  |H  !,j-it  lio  3  à  7  kilug.  Ciclus 

t>e      Ttls  et  au-de»»ou*  

De  'jS  à  3*1  liU.  ... 

l>e30à43lUa  

IM  44  Bla  «t  a».deMi*  

TiiMS  de  coton  blanehi»  I»*"' 

Id.  leioti  «J  ,uf  ferru. 


M. 


Bt  cOTOn,  façvu 


XriBtoott 


1 5  •/,  de  la  valear. 
{âSU  ttltett). 

V.t^  le  kilog. 

l'.IO  <i- 


I.e&  produits  de  rotun  de»  aiilre.'>  pny;  rr.le.i'  q  ia'il  à  pré' 
«eut  rra|>p(''s  de  pnihtlntion,  et  ne  peuvent  cire  iulrvduilii  que 
P  .iir  I  r  iMi{>rit>  >  .  eo  France,  k  eliaiige  de  réeiportdtîon  dan^ 

It  <i'  lai  di'  t-n  ijion. 

Il  c»t  pr.ib.tl)lc  qu'avant  peu  les  dis|i  >5ilions,  qui  ont  ^tc 
priaet  eo  laveur  det  prtKiuila  anglai»  et  belge*.  »'ctei>dron(  aui 
prodnila  de  niow  oatore  de  toiw  le*  avire*  par*. 

A.  BOISUrK  ET  P.  TITOT. 

TIS.SCS  DE  I.AIXE.  la  ti*.<iis  ou  ('•loli's  de  laine, 
d<'-9i(;ri(^a  parfois  runs  le  loiiii  de  l.iiii  njci,  sont  deisur* 
Tacex  tlcxiLle*  de  dimeniiona  el  d'éitaiMettra  dlveneo 
form  ''l's  {i.-ir  l'onlreTaeenienf  dea  biim,  de<  fila  de  i-dito 
ou  d'.i  il'r-  (^ulistiincc*  1  Alllr*  ;vnlm;ili;,« ,  tels  ipic  Ips 
poiia  du  ciit'vre,  le  dut  cl  de  Caclicmlre,  Ica  lotMoa 
do  Palpaga,  de  lo  vigogne,  du  ehameau,  ele.  Ces  fllo- 

mcnls  »ari;inl  «le  riiract^rr.'i  rl  tlf  qiinlili^s,  Tion-^fiilc- 
menl  dans  leur  origine,  mais  encore  U.ins  une  malicrc 
de  iiit  nip  nulurc,  cl  pouv.ml  <^lre  emploréj»  purs,  in  î- 
l.ingi<4  entre  eux  ou  areed'autrea  QbrM,pour  eirearoo' 
nét<  par  des  moTcna  direr»  k  l'élat  d'éloife,  tl  en  réatilte 

de*  produis  dont  1<  s  prnpri 'li'*,  les  qualil  cl  Ica 
caracièrea  varient  à  l'itilini.  TdnIÔI  iU  ont  l'épaïucur, 
la  eob&lon,  lo  ténaelté  el  rimperméabllilé  dea  euira 
et  m  iTÇoi\pnt  rertaines  nppliralions;  lanUM,  au  con- 
Iruire,  la  tlexibililf^,  la  l<Vcrelé  cl  la  Iranspan  nir  qui 
les  earacléri«cnl  leur  ont  valu  le  nom  df  mo/<n<7i/»e 
de  laine;  tantôt  encore  il»  oiTrenl  une  aurlaoe  lim 
mate,  unfp,  h  pniin  (ipéelal,  ou  une  anrAire  brillante 
roininc  rellf  (]>'  1 1  t^oi"',  ou  ti  U<  iiiciit  diiM  l-  uso  el  pelu- 
t-lieusc  qu'il»  rivali.ienl  avec  les  lourrure-i  par  leur  ap- 
(tarenee  et  leur  dealimllon.  lia  »e  présentent  psrTolo 
avec  b  eonicxtnrc  fcrri'e  d'une  toile  ordiiwtire,  et  |>ar- 
fois  avec  trlle  dos  mailles  h  jour,  qui  constiluenl  la 
(ienlelle  ou  d'autre»  tissus  rt'tlb-ul.iires.  L'aniiiilé  lo:ili; 
|«rticulière  de  la  aubalanee  laineuse  pour  les  matières  • 
tinctoriales  permet  de  lear  appliquer,  à  Télat  de 
brins  t'I  'incntaire*  île  (lis  ou  île  tissus,  Inutcs  b  s  '  du- 
leur«  iuiagiiiablcs  duit»  les  nuances  cl  le«  Ions  li  s  plus 
dtvera,  et  augmente  encore  les  movens  qui  contri- 
buent à  leur  donner  les  apparenirs  le«  plus  vari^^cs. 

Gtnsidérées  ati  point  de  vue  df  leur»  earactèrcK  cl 
des  procéil ipii  les  Iranslormenl.  ces  «^l'inTcs  peuvent 
tire  classée»  da  is  les  trois  grande*  spécialités  suivantes: 

1*  |jei*  feutre»  \  S*  Les  rt*»»!  plua  ou  molnf  feulrte  * 
et  fouille,  à  ^-luT.ii  c  li--i'  eu  ."i  pi'il  ;      I-i's  f/vv,'(s  iMî  iniitz^ 
en  liine  lirs  -,  non  loulés  ou  Iri  s-l/^ntiiu  nl  tuulés. 

Chacune  des  bronches  de  labriealioii  qui  produit  CM 
nortt's  d'élortes  po  irrail  être  mblUiséc  k  son  tour. 
Un  distinpiie  dan.s  la  prenii  rc  :  I"  les  leuires  simples 
plui  ou  inoins  éjwiis  h  usajre  d'cnvelo|>|ie  il'edi-iiis 
calorifiques,  de  rouleaux  d'ioipreMion,  du  garnilure 
M»  marleaui  de  |>Iumm,  de  t«pls«  de  scliabraquespoor 
btfOdpe,  decalotleapour  la  coi  mire  des  OrteQtoox,«le.» 

r 
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2*  les  feulres  luixtes  ou  com|i«.<''s  d'une  élofTc  inlcr- 
|<0.«i5c,  el  plu»  gpéciaknienl  difliii»'.'  aux  \«"l(!nit'iil.< 
i'fii»  «l  aukchauMun»  ;  V  le  feulre  (tiqué  pour  chau»- 
80m,  tapiti,  ouate,  ele. 

On  (M  11  l  i  t  (  lalilir  bien  jitii^  iîi-  >iib(livisions  encore 
daoii  la  Umus  foulés  désignés  soui«  \v  nom  ct^nériquo 
de  dra|ierie,  qnf  comprennent  depuis  les  molletons, 
les  couvertures,  certains  châles  tartans,  les  satins,  elc, 
jusqu'aux  draps  les  plus  corséii  dits  cuirs-lalnex. 

Les  Ussus  rai«  oITrent  à  leur  tour  iIimj\  ^'ramles 
cUases  :  !<>  celle  dite  des  mérinos,  mousseline-laine 
el  la  graiMle  vailété  d'ëloflte  fhuifaisea  oMeooei  avec 
des  laines  lisses  douces  à fllamrnla  relalivenient  court»; 
2°  celle  qui  comprend  tous  le»  tissus  cartcux  et  bril- 
iMrte,  eonposés  des  fllacDcnls  longs  el  brillanlx  de  b 
laine  anglaise  el  qui  produisent  une  st-rie  d'articles  dont 
la  ropclinc  ou  papcline  est  l'on  des  principaux  ij  pcs. 

Noii?>  n'.iMitus  que  |*u  de  ciiose  à  ajouter  à  iv  qui 
A  é.ié  dit  sur  la  première  classe  de  lainage  à  l'article 
Ptonse. 

Les  étofTes  fetiln^es  obtenues  actuellement  \mr  la 
combinaison  d'agents  phjsiques  el  utécnnique.-s  (  la 
Tapeur,  l'eau  de  savoaelli  fnrthHncnt),  qui  agissent  si- 
multM^ment  aur  dee  uppee  convcn^leoient  rorméfi» 
dea  brins  ou  filiownlf  de  U  laine  épurfie ,  paraissent 
être  leh  produits  àua^BvesUoieDlairetcsplua  ancien- 
nement connus. 

Lm  auleura  greea  el  ronalm  des  taoïiia  les  plus  re« 
cuWf,  it  notauiii:rnl  Pline,  !■■>  mentionnent  el  en  in- 
diquent des  emplois  qui  réclauiaicnl  une  >olidilé  à 
laquelle  lei  mojeiis  ordfiielrsa  de  labi  i>  aiiun  de  notre 
temps  ne  pourraient  acrlfer  ;  mais,  d'un  autre  c6té, 
Ton  hit  aujourd'hui,  et  aurUrat  depuis  ces  dernières 

auhL'es,  des  retitie^  pi  s^'-itaiil  des  r.irai  li' re.-  iiin)\eau\ 
qui  permettent  d'éteudrc  leur  uwige.  Lu  dehors  dm 
reotrst  à  aurtaeee  pb»  ou  moliu  <paif  ses,  réalisés  par 
l'adliérenccqui  résulte  du  foulatie  -ur  un  plus  ou  moins 
^'raud  nombre  de  naïqies  d<^^  kiine  superposées,  uu 
combinées  à  des  tissu.s  l'un  a  lui.i;;nié  un  syslèoie  qui 
eonsiata  i  former  .des  feutres  piqués,  e'esk^Hlire 
réunis  au  moyen  de  eoutores  longtiudinales  et  trans- 
versales •iwf  (kv'  tU?  <ic  laine.  Les  sui  l'aee^  ainsi  pré- 
parées, foulées  eusuile  comme  à  l  oidiuairc,  soni 
propres  à  fttra  Imprimées  el  à  'recevuir  des  apprêta 
eanvenabics  pour  l'uaage  auquel  un  les  desUnc.  Cette 
I  lUtt'Ilc  rabi  ieatinn  a  l'avanlapie  de  pouvoir  produire 
«!e»  arlieles  dont  le»  propriétés  parlieipeiil  de  celle» 
des  feutres  par  leur  cohésion,  el  de  celles  des  lainages 
lissésper  leur  Oeilbililé,  leur  régularité  el  leur  élasUdlé. 

URAPl.RiE  PBOl'IltaE.NT  DITE. 

Les  rfnaw,  feutrés  ou  fbulés.  catis  en  i  pidl,  «Awnt 

I  II  duvet  plu»  ou  moins  sensible  à  tonr  surfilée,  et for- 
uieut  la  draperie  proprement  dite. 

F«MsaiiMde«4inip*.  Les  opéraUoiis  sont  pratiquée» 
dans  l'ordre  suivant  : 

Le  triage  cl  l'assorlissage  des  laines,  suivant  leurs 
qualités,  et  en  vue  dce  eftreelèrea  et  de  le  valeur  des 
résultats. 

Le  dégrainagt  et  le  levage  de  le  laine,  peor  l'épurer 

et  la  débarrasser  complètement  des  eorp-i  <'tranpers 
naturels,  le  suint  ou  surge,  el  de»  impureté»  acciden- 
telles*. 

L'ichardonnuye  ou  ^rolronnaffe,  s'il  jr  a  lieu ,  comme 
cetoarrlve  pour  les  latoeseommunes  do  Levant,  et  pour 

certaines  laines  de  l'Amérique  du  Sud,  qui  retiennent 

^  it  u  *pr«>)«  <l«|T«iM*K«  ttttqm  to  produit  4t(téir.- 
..>u.«  Mis  a  Hm  ftadnlMwl,  noT  piwr  Its  acte*  et 
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de  petits  chardons  feutrés 

i<e  battage  de  la  laine,  pour  en  séparer  les  corjx  dim 
étrangers,  la  poussière,  lies  pailles,  ele. 

Le  grausage,  au  moyen  d'une  proportion  de  l'a 
2b  "jo  d'buiie,  en  raison  de  la  finesse  des  brios,  t^a 
de  faciliter  le  gUssement  des  brios  et  tes  trsnrfwd»- 
lions  ultérieures. 

Le  lomelage,  qui  a  pour  but  d'ouvrir  le»  mssiw,  «if 
dlvj^el  les  iilaïuents  et  de  les  mélanger  iiiliaieiii'nt  i 
la  matière  {trasse.  Oo  peut  Être  obligé  de  faire  àm 
celte  opération. 

Le  cardaye,  pour  transformer  le*  flhre»  en  r»^;'p 
uniformes,  humogèoes,  translucides,  cl  cellcs-fi  m 
rubans  plus  ou  moins  arrondis;  cette  tran^toruii.ivv. . 
lieu  par  l' action  progressive  de  trois  carde*,  daiuk»- 
quelles  la  même  laine  passe  sucec#.''ivemenl. 

Li'  JUof)e,  oii  les  rubans  des  opér  ilions  pre 
soht  allongés  et  lordus  à  la  finesse  voulue. 

Le  dMdage  sur  bobines  pour  la  diatne  ou  sur  e»- 
IK  Il<-s  pour  être  jilacée  dans  la  navctie  'lu  lifscrati'i- 

L'onrtIiMntjc,  ou  formation  de  la  chaîne,  en  ilt'^i* 
dant  les  hobiuei  pour  disposer  leurs  dit  parallilMMBl 
autour  des  rouleaux  ou  cylindres. 

VeneoUaye  des  Uls  de  la  chaîne,  pour  les  épaliMr, 
le»  consolider  et  faeUiler  leur  mouvement  psediitb 
tissage. 

Le  pffogre  on  nraiiiapcconaUlant  k  disposer  la  delfae 

sur  le  métier  dn  ligseur. 

Le  moulatjcdu  méfier,  comprenant  :  1"  le  rnuLil'-C 
ou  apondage,  pour  faire  |K».-ser  les  liU  de  la  ili^i'-'' 
dans  les  mailles,  lisses  ou  harnais;  2"  ras«etDt*l<S«  ^ 
ceux-ci  aux  leviers  ou  marches  qui  leur  dooMOtl^ 
|iul>ii.>ii. 

I  Le  tissage  proprement  dit,  ou  l'exécutiou  de8cot^^' 
I  lacements  de  la  chaîne  et  do  la  trame* 

^     Le  '/r^  .r..M\,(./f  de  la  pièce,  pouf  ladéberiisisr  * 

la  matiei  t  grasse,  de  la  colle,  etc. 

Le  Vitfleet  V^^oliujt,  nu  épUicetage.  ou  oiv.'^ip. 
ou  noppaye,  qui  a  pour  but  de  constater  les  défcdM- 
sités.  et  d'enlever  à  la  |)ince  les  corps  étrangers. 

Le  /oii/nyr,  1  niir  rapproi-her  k's  OU  lii     t  "'* 
.'^ens,  de  manière  quu  le  tissu  augmente  d'éitaïMC'u  t' 
de  force  en  raison  de  la  retraite  sur  les  dcui  diam* 
sions  de  la  pièce, 

Nouvi  ilt  unie  et  réparation  des  défectuosités,  «'l' î 
a  lieu. 

I  Laimget  garumoge  ou  battage^  peur  amener  le*  C* 
I  lamenls  froissés  et  inoorporés  du  fond  à  la  wrfiirt 

<le  l'étolTe. 

Toitdaije,  pour  é;;aliser  le  duvet  de  la  surfs»,  t^ 
opérations  des  lainages  et  toodages  sont  ellereêieoB 

trés-tfrand  nondire  de  fols,  pour  arriver  i»  un  (.nrtis* 
sa^'e  fourni  et  à  uuc  suriace  irês-lisse  et  brillauie. 

lh>i\agt  à  la  preetloQ  diande,  pour  donner  k 
brillant. 

JMeelisaiiffeon  espoêitton  à  ta  vapur  ftfnr. 
Piessaije  à  froid,  pour  fltcr  le  brillant. 

Knlin,  iinpaquelage. 

Les  opeiMiiouî»  qui  précèdent  peuvent  êtrc<luit  «, 
cl  le  sont  en  eifet  dun»  les  usines,  en  cinq  brsache* 
spéciales  du  travail,  qui  sont  : 

1"  la  teiidure  appliquée  en  néral  >ijr  l;i  Uirw  «n 
libres  ou  brins,  avant  le  travail  du  filage.  ïÀk  eil  dni: 
gnée  alors  aeiw  le  nom  de  tebtttire  «n  faine,  et  les  pn* 
duits  qui  en  résultent  sont  diU  irini,  .  n  lan.e.  r  irîci-, 
pour  réaliser  certains  ellets  de  nuuu.uili  «  [loiir  Wi 
article»  de  fantaisie,  te  sont  des  fds  blancs  qui  I*  re- 
(oiveot;  enfin  c'osi  quelquefeto  l'étoffe  Usiés  sa  Ib 
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bUncs  qui  e»l  t«in(e,  rt  on  l:i  ilit  alors  icinlc  ai 
pitce.  Ce  dernier  mode  esl  le  plu»  commiint^iuonl  rn 
linge  dana  certaines  localité  pour  ladraiicric  noire,  i 
les  lainage»  à  bas  pris  et  les  ttamiB  m  unis.  I 

2°  La  lilaliire  embrass»  les  «livi  rge*  op^ralinni»  \u'-- 
caniques  dont  la  laine  c&t  l'objet  n  partir  du  triage  . 
Jusqa'aa  dévidage,  c'esM>dlra  qu'elle  est  eompo#i'e 
des  huit  prcmif'rps  transformation»  du  résumé  pr<'c«:- 
dent.  Les  ni\  Kuirantea,  dcpuisi  le  dt^vid.npe  jusqu'au 
dt'f-Taiïisapp,  rdiihlittinnt  le  tis^npe,  qui  donne  la  flexi- 
bliilé  spéciale  à  toutes  les  étoffes  par  l'entrelacemeat 
des  fils,  et  l'apparenee  ibnnée  par  m  earbrin  ^In 

I  .ittlmltT  n  la  siirr.ici",  résultant  de  l'ordre  <!;iih  ti'- 
quei  le*  lils  <lc  la  cluiiiic  et  de  la  trame  sont  endu  ><  - 
très  ou  croliti^!!.  La  solidité  des  lainages  drapés  provii  ti( 
auHoDt  de  l'action  du  foulage  :  elle  augmeote  en  rai- 
son do  retrait  de  la  surface  et  varie  melon  le  penre 
du  tissu  ;  le»  tUoffps  forlr s  diminuent  de  t  /3  .i  )  j'i  de 
leur  surface,  c'esl-ù-dire  qu'après  le  tissage  et  avant  le 
rmirage  elles  avalent  une  longueur  de  moitié  en  sus 
et  «ne  larçeur  de  1/3  plu.»  prandt»  qm'  n  llrs  qu'ellfs 
ont  aprè«  cette  upéralion.  Les  iUh  î>e  î^oiU  ilonc  r* 
serrés  et  entrelacés  d'une  façon  plus  intime  ;  il  en 
résulte  une  plus  gnmde  épaisseur  et  ténacité  de  la 
pièce*.  Pour  les  étoffes  légères,  cette  dtfffirence  de 
siirnirc  ,i\,iiit  et  après  le  feutraiic  varie  de  1/5  à 
1/10  !ioulement.  Pour  les  premières,  les  étoffes  for^ 
tentent  foulées,  le  résultat  est  td,  que  toute  traee 
d'cntrelacrtiienl  disparaît ,  surtout  lorsque  le  drap  est 
termiiiiî  ;  pour  les  srcondrs,  au  contraire,  le  mode 
d'entre-croisemenl  des  fils  au  ti!isa{;e  i-untribue  au 
earaclère  spécial  du  résultat.  Toutes  les  opérations 
qui  suivent  le  foulage  sont  rangées  dans  b  catégorie 
des  apprêts;  ils  ont  (><nir  bul,  d.ins  Ii  iir  application  la 
[tlus  étendue  et  la  plus  eouiplète,  de  transformer  le 
canevas  prlnilttr,lftche  et  prestpieà  Jour,  du  tissu  avant 
le  foulage,  en  une  surface  sern'c  et  romparte.  qui  ilis- 
parait  à  son  tour  sous  la  couche  de  lllaments  laineuv 
progressivement  fornu-e  par  les  opt^rations  du  garnis- 
sage, el  égalisée  par  des  lohdogessueccsâirs;  on  obtii-tit 
ainsi  eetle  snrfiice  veloutée  des  beaux  draps,  qui  ne 
hi^riit  njipnrailrp  la  tissure  OU  la  corde,  cotnuio  l'on 
dit,  qu'après  leur  usure. 

Dea  dhenes  serfM  de  éraj^.  Dans  l'origine,  nn  vê- 
tement de  drap  n'était  qu'on  pr^servaUf  niiiUv  la  ri- 
pueur  lies  climats;  il  est  devenu  un  haliilkiucnl  de 
luxe,  {{ràcc  aux  (mi-r^s  api>orlés  à  sa  fubriealiun.  Il  y 
a  loin,  en  effet,  de  la  draperie  primitive,  dont  les  dro- 
gucls  ptire  laine,  fiibriqués  encore  dans  quelques  cam- 
pagnes isoU'e s,  peuvent  donner  une  >dtk',  aux  ma^nill- 
ques  produits  (le  Sedan,  de  Louviers,  d'Elbeuf,  de 
Leeds,  de  Vorviers,  d'Ai«>larClliapelte,  de  la  Saxe,  «le. . 
dont  les  caractères  si  onnnus  n'ont  pas  bMOllI  d'élre  I 
énuméré*  pour  être  appréci»'».  ) 

Penilaul  bien  lonpteuips  la  fabrication  de  la  drape-  | 
rie  était  l'une  des  mieux  définies  et  des  plus  Umit^ej», 
«Hé  M  IwniaU  à  la  prodoetlon  des  couleurs  unies  ;  un 
drap  i^lalt  rouge,  noir,  bleu,  etc.,  ou  parfois  légère- 
ment nuancé  ;  le  nombre  de  fils  même  était  prévu  et 
Imposé  par  l'ancien  régime,  «t  Jusqu'en  1790,  pour 
chaque  espèce,  suivant  la  longueur  et  la  largeur  d'une 
pièce  ;  nul  n'avait  le  droit  de  contrevenir  aux  règle- 
inenls  sur  la  matière,  sous  les  peines  les  plus  sévères,  j 
Des  quantités  considérables  de  produits  étaient  parfois 
détraltef,  Svrées  «ns  flamiiMa,  sous  prélale  qu'ils 
n'avalent  pas  l'aunaga  aaeranienlel,  ou  prtsenlaient 

t.  VsjM,  M«ir  ti  Ui<«rte<ttOB«  1m  *éUiU  ynl^w  é»  ttdLftft  «1 
Sit  r«ali(c  nttM<  wr  riniMtrir  ém  «MtMfw  iNrtfiM.  ciM  UmU. 

M. 


quelques  défauts  secondaires  de  fabrication,  ou  qn'iU 
avaient  été  confectionnés  par  des  niovcns  techniques 
défendus  Un  tel  régime  ne  pouvant  plus,  de  nos 
jours,  trouver  un  seul  partisan  raisonnable,  il  devient 
sans  inconvénient  de  rendre  à  ce  sysièm''  In  jnslice 
de  reconnaître  qu'il  était  très>propre  à  déterpiiner  une 
l>errect]on  relative.  Foreée  d'opérer  constamment  d'à» 
les  mêmes  errements,  pour  obtenir  les  mêmes  ré- 
sultats, l'industrie  se  rendait  forcément  compte  du 
fort  et  du  faible  de  chaque  opt-ralion,  et  de  la  meilleurtt 
manière  de  la  pratiquer  pour  arriver  à  une  réussite 
pariUle.  Ccst  ainsi  qner  les  Inventions  méeanlques 
modernes  n'ont  ru,  ■  ii  n  iflrpif  sorte,  qu'à  exécuter 
aulonialiquemeni  une  sine  de  matiutcnliuns  dans  des 
conditions  nettement  définies  pour  obtenir  les  résultais 
les  plus  Ikvorables.  Aussi,  au  début  de  ces  invenliom; 
c'est-A-dIre  h  partir  des  premières  années  du  siècle, 
s'est-on  b'irni'  à  la  simple  ap|ilication  de»  moyens 
nouveaux,  à  faire  à  peu  près  exclusivement  l'article 
etasslque  dans  ses  variétés  unies  qui  eilstent  eneore, 
tel»  que  le*  draps  li^^scs ,  les  drap"  crniiiés,  les  cuirs- 
laines,  les  doubles-broches,  les  zéphyrs,  1rs  ratinés,elc., 
les  cislmirs  croisé-léger,  qui  se  distinguaient  des  casto- 
rines,  soit  |>ar  le  mode  d'entrelacement  des  Ois  au  tis- 
sage, soit  par  le  p(^  et  répalisenr  des  draps,  soit 
encore  par  une  apparenrt-  roui  '.;  -  lii  oiii nis  du  du- 
vet de  la  surface,  ou  une  appaj-ence  croisée  ou  k  longs 
polla.  Ces  diHérenls  genres  éialent  alors  elassés  en 

draps  snprrflns,  tins,  moyens  et  comniîin-i. 

Arliclts  iioiireiiut^].  Ce  n'est  i;urrf  que  depuis 
une  vingtaine  d'années,  vers  1 833,  que  l'industrie  dra- 
piére  est  entrée  dans  une  voie  nouvelle,  celle  de  la  fa- 
brieatlon  dw  étolliBS  de  fluitalsie  dlles  iioin>«aitféf.  Ti- 
mide cl  rxrrpliiinnrllr  d'abord,  «  rllc  nuinrlle  branche 
a  débuté  par  donner  une  certaine  extension  aux  tissus 
du  Midi  dlls  euln-laines,  en  variant  légèrement  lenr 
a[)parencc  par  des  modillcations  aux  entrelacements,  et 
aux  salins  des  Ardrnnes,  dits  tntim  couverts  ou  sutitis 
Huiijean.  Les  premiers  étalent  de  la  dra))erie  forte,  ca- 
ractérisée par  l'armure  croisée  au  tissage,  et  parfaite- 
ment propre,  par  eon  é|wissenr  et  ses  propriétés,  k 
des  pardessus  ou  paletots  qui  sont  venus  succéder  en 
grande  partie  aux  manteaux  d'homme,  beaucoup  plus 
amples.  I^s  seconds  sont  des  espèces  de  oasimlra  an- 
ciens quant  à  leur  légèreté  et  à  leur  souplesse,  mais  avff 
l'apparence  d'un  véritable  salin,  auquel  ils  doivent  leur 
nom  cl  leur  mode  d'enlrc-eroisement  au  tissage.  L'ap- 
l»arenco,  la  propriété  et  l'élasticité  particulière  de  eee 
derniers  tissus  en  firent  MentAt  des  articles  à  paxdalon 
par  excellrnrr.  Le  siircrs  de  ces  drux  genres  provoqua 
des  recherches  incessantes,  qui  donnèrent  bienlùt  ^ 
naissance  à  une  Amie  d'arlielw  de  fantaisie,  *>t  trans- 
formèrent presque  complètement  la  spécialité  de  l.i 
draperie  ;  à  tel  point  que  la  quantité  des  tissus  dits 
nouveautés  dépassr  de  beaucoup  relie  des  draps  ordi- 
naires ou  draps  lisses.  On  l'estime  aux  trois  quarts  do 
la  produelfon  totale. 

Ces  résultais  rendent  aujourd'hui  les  classiflcalionji 
d'après  U  s  a[i|arences  Irès-tlillkilcs  :  on  est  obligé  dese 
bornera  ranger  les  divers  lainages  drapés  en  draps  lisses 
et  nouveautés,  pour  articles  d'hiver,  et  tissus  de  fanLii- 
sic  pour  Ir  printemps  ou  demi-saisu».  Les  premier-, 
de  beaucoup  les  plus  lourds,  pèsent  de  500  à  'iW 
grammes  au  nu  ire  sur  la  largeur  habituelle  de  l™.3: 

t.  Leir^l<m(nti  «le  ISOSel  ISS'l,  r<!n<lut  ptr  Loai.Xii  Chark't  IX 
lar  U  df»f<m>StailMli  <MIw<Ijipi»I.,ou»  peine  <r,iii«n<l<  tl  iteantt. 
ealUm,  !«■  •pfatta  k  «InmS  cl  tTuMgc  d»  prowei  ncuauiun.  Qt*  r-ttU^ 
Malt,  I— Xi  CR  Sêm'Iute  têt  Miits  iM  fauM*  cltklMCl'maiiiraN 
Direirt  VMto  m  «i|wer  Ssm  tsel  H  loyseM  «as*  Ucan  IV,  m  tSSI.Oli 
M  wrsisnt  les  pr^pés  tun  tm  sfifril*  û  m*  rt(iem<-i>ii  «T*itni  éiutf 
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TISSUS  DE  LAINE. 


\  l'.SS  entre  lUIère».  Le  poids  ilet  seconds  varie  de 
950  ft  SM  gnnittiu.  Let  prtà  n  iBMre  de  cm  iHrart 

articles  pptiTPtit  varier  dp  6  à  fr.  ttuitanl  !a  nsdirp, 
la  «|ualUé  et  le  poicf*  di  «  produiti.  Malgré  l'aiigmen- 
taliOn  dp»  divers  éléments  i]td  concourent  à  la  Tabri- 
Mtfon,  teti  ifuë  les  prii  do  la  oiatière  prrmièreet  de 
ta  façon,  \t»  progW^  oM  éM  iMs  ifh'un  drap  qiri ,  Il  j  a 
litiiic;.  h (  iiic-i  itti]  an»,  Rc  vendait  oiiniH-  di  r.tys  îo  ir. 
l'aune,  est  avantageusement  rctuplacé  par  un  produit 
■inilMfv,  qui  vfttti  ni  mnlnaoi  tO  fr.  te  mètre. 

Miititre  premiirf,  prix  de  revient,  etc.  les  laines 
em|  li>^«>«  pour  les  divrrs  altick-s  de  lainagct  drapés 
varient  de  |>rit  entre  3  et  1 4  fr.  le  kilog.  dégrauilé, 
CeUet  de  a  à  8  fr.  toot  prindpaiement  deatlaéee  «ai 
prodirile  trfs-ordtiwtm  de  S  I  6  fr.  te  naèlre;  celtes 
de  f;  A  11  fr.  rori'  onrrnt  ?»  dos  lissuis  valant  de  9  h 
16  fr.  le  oièlrc.  La  moyenne  du  prix  de  la  laine  coin- 
«ttone  est  done  de  4  fr.  M  e.  1«  Utef et  celte  du 
produit  qnl  en  résidie,  en  moyenne  de  9  fr.  50  c.  le 
kllop.  La  mali^re  prend^^e  repn'senle,  par  conféqncnl, 
environ  la  moitié  o»  50  "/o  de  la  valeur  du  produit  à 
te  vente.  On  ne  parle  id  que  de  te  teine  neute  et  non  de 
ta  neltère  dfte  wneinaiNr.  obleirae  fier  to  défltochage 

des chiffonii, employée  en  trfs  grande  quanlit  '.  sinioul 
en  Angleterre,  et  qui  vaut  en  moyenne  2  fr.  le  kilog. 

Pour  let  qoaBlÀ  fines,  la  moyenne  des  piii  de  ta 
matière  première  est  de  lO  fr.  le  kilog.,  et  celle  Aet 
produits  de  34  fr.  Le  nipfiori  de  la  matière  pn-mit^re 
■a  produit  eut  dorii  lii  41.75  "/o. 

îce  dépenses  do  toutes  sortes  qu'oeeasipnnent  le* 
IreAefBnneHmii  aognenlent  iuitnreltenieBr\t  flocflure 
que  la  valeur  du  produit  s'élève.  Elles  se  décom|K>sent 
en  frais  de  main-d'œuvre  et  frais  généraus  :  les  pre- 
nrim  peorent  Mrs  éftlués  en  moyenne  k  ii  */„  «l 
l«8  seconds,  eompreotBt  l'Intérêt  et  ramorlls$ement 
dPR  rapitatix  immobilisés  et  de  rootemeni,  l«  pri»  du 
cnnibudiible,  de  l'iivMtrnnce,  les  frais  de  tiomo,  d* 
direction,  d'enlrelien,  etc.,  à  31  «y». 

Lee  répertHlofit  tendent  donc  lee  ealveirtet  : 

MafifTc  r"'''ni"  '"'^  il-Thct»  compris   *1  75  p.  tOO. 

Frai»  gpueraui  de  IquM  espèce  31    •  — 

Salaire  d'ouvrien en  Mto^Mvre yen.  .  I3  •  — 
B^éficas   14  ts  — 


 100    •  p.  100. 

Il  ne  fliut  pas  perdre  de  vue  que  ces  chiffres  ne  peu- 
vent donner  que  des  moyennes.  Les  rapports  vartent 
Mnoiblement  avee  trt  prodolte  entrèriies  ;  poar  les  ar- 
ticle* très  commun*,  I  i  linn  [}.-  I.i  nialit'M  P  pre- 
mière auga-.cntet  et  celle  des  fiuis  gi'-néruuv  et  de  la 
-d^nme  diorinoe.  Le'edirtrafre  arrive  ordinaire- 
pour  les  draps  exiraflns,  ou  les  étolTea  de  nou- 
veauté les  plus  clièreo,  mélangées  do  sole  et  parlicu- 
nèfenent  soignée*. 

Il  noM  •  paru  eurleux  de  rechercher  dans  quelte 
proportion  ehacnh  des  éléments  qne  nous  Tenons  d'ese- 
iiiMier  entrait  dans  le  produit  !<imil;iiri-  -ous  l'  un  ii  ii 
régime,  c'est-à-dire  dans  un  drap  (dlimpié  par  h  s 
aïoyeQa employé»  avant  le  concours  des  machineyi.  Nous 
retrouvons  des  chiffres  détaillés  à  ce  siyel  dans  des 
rapports  faits  par  1rs  1ni>pecteitn  des  menufiiclures  vers 
11  II  Ju  'lerniiT  ^i^Tle  ;  U  s  i-liHTn  -  île  tes  rapports  ont 
été  pri»  (i.itis  les  centres  aianufaciuriers,  bcdao,  Lou- 
tler*.  tibeuf,  Alibevilte,  elC. 

il  en  résulte  lea  proportions  suivantes  : 

MaUir*  pmaltra   55  o.  100. 

Main  d'iruvre  ou  aataire  _ 

Frai»  g^utfsai   5   

  13  — 

 *  m»  p.  109. 


Ces  cldiTres,  qui  sont  des  moyennes  d'un  Irh  gnni 
nomlire  de  prte  de  rarieni,  dea  qnellléi  teiwaiédiaim 

de  10  fk  25  livres  l'aune,  Indiquent  mieux  que  des  r»i- 
Munnemeiils  les  modilli-ations  prufontiei  que  les  procé- 
dés du  système  moderne  de  fabrication  ont  ippMlfii 
dans  les  rapporta  dee  éiémenit  qui  j  eoneenrenl. 
Quoique  le  laine  ait  eagmenté,  la  Teleur  de  la  m* 

lii  rf  |ireniiiTi',  rcl  (tin'inin!  \  celle  du  pro^luil,  a duul- 
nué  de  1 4  "/o.  Ht  celte  moddicalion  indique  que  Im 
s  ratt  des  pregrèe  dent  te  mode  de  Iranatemialfao  di 
la  substance,  dans  son  »pprn|ir!'<*i<)ii ,  nélanfV,<ieH 
elle  apprend  aussi  que  I  on  sait  en  mettre  moilU  fSOr 
l'unité  de  surface. 

La  diminution  de  i'intenrentlon  de  la  mxiR-d'aunt 
s'explique  dVIteHnême  i  lootce  1rs  opératioet,  mbi 

excfpiion,  -e  faisalenl  à  la  main  ;  aiijnurd'liui,  au  cSB* 
traire,  toutes,  enceplé  une,  le  lissage,  ont  iiea  suis* 
matiquenenf .  Lee  frnte  généraus,  qnl  te  ewpewhal 
sous  l'anpien  régime  du  loyer  et  de  l'enlrellen  (fsi 
ouIiila$;e  peu  compliqué,  de  celui  des  lo^i'Ciienti,  it<- 
liers,  frais  de  commis,  de  bureaux,  etc.,  élaieni  de  peu 
d'importance,  taadteqaÉdenoeJoura,cetariieiscoa« 
prend  ffnIdrÂt  et  l'anwrffsienient  dee  moleanclae* 
chinrs-outds,  et  des  frais  de  combustible,  lea  iœpèlJ. 
l'assurance,  etc.  Cet  circonstances  expliquent  celle  dé- 
Talion  de  se  qui  téeulto  de  te  eomparaisoe  dcidM 
tableaux.  Ce  qui  est  hs-pt  sirctilier,  c'etl  la  (frop*^ 
lion  di-s  bénéllces,  qui  parait  i  ne  re.*li''e  la  niCmelui 
deux  éfioques,  et  malgré  une  Ir.insformaiion  ra^ln'il* 
dans  les  moyeoe  de  production.  On  renur^uenaéaf 
motne  qoe,  t¥  te  teui  dee  bénéfleei  est  le  eitei^ 
lis  ré.Millals  ont  nécesjiaipement  aiipiienlé,  stlemlu 
qu'avec  te  même  personnel  et  un  égal  captlsl  de  rou- 
lemcnl ,  on  produit inflolawilt  plut mainlcuntqa'aB* 
(refois.  Un  seni  exemple  sufTÎI  |«iur  d»^inonlrtr<«éfr 
\eloppenient  «ignilkalir.  Depuis  le  i**  juiliel  lîdl 
jus(|u'au  1"  Juillet  1 767,  la  ville  de  Sedan  a>ail  em- 
ployé dans  tea  fabriques  peur  <,2»4,U2  Uvrrs  14 
3  denlerf  de  Irfite.  dont  elto  •  pradoil  MI4,Mt  bmi 
ou  430,874  m^tres,  qui  ont  été  ^rridus  <;,9i!9,091 
livres  ou  francs  de  notre  moMnnte.  Le  nombre  «l'ou\rlen 
employés  à  cette  production  •  été  de  10,130  qoit 
aujourd'hui,  sufllruicnt  à  une  production  de  plusél 
3  millions  deuiëires,  n  préseulaut  une  valeur  inovcnM 
de  3G  à  40  ndllions  de  franc*.  C'cst-à  dire  que  la  \Mir- 
sance  productrice,  toutes  cliœes  ^les  d'alUeu»,  s  s 
peu  prte  décuplé,  quoique  celte  hbriealtoBeeBollfM 
encore  pnll^r(•menl  aub.inialiipie.  Certaines  opéraliow, 
nous  l'avons  déjà  dit,  Iclli  s  que  le  latage  dea  laines,  le 
tissage,  réctement  presque  aulant  de  bras  aujourd'hni 
qu'il  y  a  cent  ans;  mais  les  essiiis  faits  de  luiile» |iaill 
permettent  de  prédire  qu'elles  se  feront  bieulol  sate* 
manquement. 

Principaux  lieux  de  production  det  drap».  Pnsttue 
leva  let  pajfa  de  rKorope  frbiiqnent  aujoanThet  l>én> 
pfric  sur  une  échelle  pins  mi  moins  élrndiir.  Lrs  nn^je"* 
cl  procédés  eokployés  daiit  les  diverses  rouiras  lonù 
peu  de  ^MM  près  identiquce.  A  peine  une  OMeliiM 
nouTelte  ou  nn  procédé  nouveau  sont  il»  nppliquéf  éH» 
l'une  d'elles,  que  les  autres  se  l'appropn. m  ;  Heew* 
donc  «le  différence  réelle  entre  les  produits  que  daM  Ir* 
pria  do  revient,  dans  l'exécution  plus  ou  moins  toi<o<e 
ou  tee  «pparencce  plue  ou  nolnt  flalteuM  du  IMltei 
surtout  celles  dites  nouveautés. 

Chaque  nation  ttun  certain  nombre  de  groupesprln- 
cipaiix  de  fubiiques  qui  produisent  la  draperie.  Quoi' 
qu'd  y  ail  partout  une  tendance  4 -génémliaer  taui 
les  genrcK,  c'eat-i>diFO  i  produire  l'a 
|.  I^tylSf<»t  és  PMnt  «1 4'Almterl,si«.  VUH 
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Tisses  DE  UINB.  —  1«] 

)»tel  dci  Ttriéiéa  qui  peofcnt  tantôt»  um  même  | 
ctaMe,  eli  Mre  d  inf  le  nit'mc  p^nlre  flrs  d  aps  forls 
H  Ijgrn,  de«  arliclei  IImcs  cl  i  poil%  des  uni.'t  et  det 
noiivcaniéi,  U  B'eD  eal  |iM  moins  vrui  que  rhaeon  I 
d'«u»  fome  en  quelque  «orle  un  marché  ipécia)  ctms . 
Xêrtti  par  ta  qualil*',  tepoi<Jttena|>erlteliond«rélofh.  | 
La  iv'iT.-sité  (\v^  aflaiiTS  tidarminins  à  cl»a'iiic 

rentre  nunurucluricr  une  grandu  variété  et  U  confec-  1 
Mon  des  tiitus  lonrda  «t  léger»  «piMrofirUt  «at  dl«crM> 
aaiKons,  afln  que  Vaclielpur  puisse  se  proriirnr  lotitc» 
los  sortes  sur  le  mt  itin  tnarcli^.  Il  est,  par  cunsi^ijuent, 
didlcile  d'arriver  à  une  clatsînvaHon  absolue  de»  pro- 
duiu  rabrjqu>':i  «lana  chaque  lociiliti,  pour  de*  produilA 
dont  le  prk  peut  rarier  de  S  à  t4  fr.  le  mttre,  sur 
une  larp'ur  tir  I  '".tî"  c  l  pcs.ml  de  30n  à  1 ,000  K'ram- 
tne».  On  ne  peut  donc  prendre,  pour  caracléiti«cr  Ir 
genre  de  rabricirlion  de  chaque  localité,  que  le*  qua1M«^:< 
le*  plu*  iHevi-e-»  (pii  leur  sont  (iropres;  et  à  ce  point  de  ' 
voe  l'on  peut  cotKsid 'riT  troi,*  f-Toupos  prini:i|wiux,  qui 
comprennent  au  premier  rang  : 

Sedan,  Louviers,  Elbeuf  el  Abbevilie  produUent 
cbacuoe  quatre  caléfrories  dMincles  d'arlides,  qui 
iont  :  le*  drap«  uni>,  >  l'atM  en  mnu-nne  de  37  h 
80  fr.  le  litiog.  de  2  nà-lres  d"éto'Tc  ;  li  g  (^h.tTv*  fa-  ' 
çonnéeA  pour  le  prinlemp»,  pour  paleioi.»  rt  p.uilahinK,  I 
du  même  priv  au  kilog.,  roidenant  prt's  de  3  mi  ti  ts; 
ïci  éloiïe^  raçonnée»  l'Uur  lea  pantalons  d'hitir,  de  18 
i  20  Tr.  le  kilo^,,  et  d'une  contenance  de  l".30;  en- 
fin le»  Cyiçonnées  pour  paletots  d'hiver  cl  maoïeaiu  de 
dame,  de  30  fr.  le  Mlop.  de  i*.)0. 

J.cjs  localités  qui  produis^  iil  N  -  5  'ialil^s  similaires 
h  l'étranger,  sont  Lccd»,  tlud<Jcr»Ilt;ld,  lialh  et  Cam- 
bridge, Chippenham.  Glasgow,  eo  Angleterre;  Ver- 
viiT.*  el  Dison  en  Belgique  i  BrUnn,  Nauiiesl,  Vienne, 
Alexuwilz  el  Tcllscli  en  Aulriclic;  Aiv-la-Cliapelle, 
DUre  I,  Boroellc,  rn  Pru*.<e;  Biwlior*\vir(la,  <ii;m-ii'n- 
ha>n  eU<riiiunil«cbau  en  Saxe  ;  et  quel(|ues  unes  dans 
k  Wurtemberg,  l'Ëapagne,  le  Portugal,  U  Su^de,  le 
royaume  d'Ilulie,  naguère  les  États  sardi-s,  et  le  dix  li'- 
de  Luiembourg.  Si  l'on  avsit  h  claitser  ctin  locaiitiit 
■OOe  lo  rapport  de  leur  puissance  productrice,  il  Tau-  ' 
dfallmcllrc  en  première  ligne  Ellieuf,  Verviers,  Lecd«,  ' 
|)udder»lield,  Ain-U-t  liapclle.  LechiUre  d'afTaires  des 
preuiiùrc^  8V-|i':ve  à  près  de  tOU  tuillions  par  an. 

La  catégorie  des  fabriques  que  nOus  plareroos  eo 
isfonde  iifme  Imite,  daoi  detf  qualités  molas  chères, 
lis  divers  articles  raliriqui^.*  dans  li-g  ceiilrp«  manufac- 
turiers  qui  viennent  dïire  dijiiuuini^s.  La  élabltA^e- 
menls  sont,  en  France  :  KiiHcliwiller,  Lisieux,  Vire, 
CarcaS'tanne,  Castres,  Ueauvois.  Cbiteauroux,  Vienne 
en  Daupid.-ié,  Maianiel,  Dieulciit  cl  Bédarleux  ;  en 
Angleterre,  Trovsliiiilge,  lla\v(k,  AUcrdcen,  Ken- 
<til,  çtc.;  rn  Belgique,  Dison,  Froocomont,  DaUem, 
Eeeloo;  m  Aulrlehe,  Oonbrswhitt,  Mcdwelfli,  Tbebo- 
Vili,  Dols-liiU,  Trebil-'ch,  Saar,  W.ilîcM,  t  i,-.;  vn 
Prusse,  Sommcrlleld,  FraueuoiUhle,  Sj'^m,  Kciwig, 
Werdeo,  «le. 

Le  troisième  groupe  comprend  les  localités  qui  font 
surtout  le«  qualités  les  plus  i>as»es,  Koil  en  laine  coni- 
juune  pure,  eoit  en  de  laine  mélangés  de  coton,  ou 
en  dosloe  colon  el  trame  laine,  ou  encore  en  laioc  de 
loison  en  i«rtle,  el  m  partie  én  laine  renaissance  on 
Hucmar ,  e'csl-à-dire  en  lilamenl:!  laini  uv  |iro\enant 
du  déUluchage  des  clniTons  Uu  laine,  employés  en 
quantités  consid  .Arables  dans  presque  tootas  tes  «pèees 
de  lainages  drapi's. 

i.f)i  prinei|»alc.<>  localités  qui  produisent  les  tisiiUii  de 
relie  lio;siiuje  classe  sont,  <  n  France:  Lodève, Ui-da- 
rlcus,  iiaveiaocl,  Mou;,  UtU,  Haocf,  Saiot-Pool» 
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Saint-Chignon,  Sainte-Colombo,  Llmogm,  Orféana, 

C'iilea  irouv,  etc.  A  l'élratippr,  les  arlicleg  de  celte 
catégorie  sjnl  pro^l  iils  m  (.'raixie  parité  dans  les  loca- 
lités qie  nous  avons  il  j  i  > ruli  piéait en Runsie.i  Mos- 
cou, Klinisen  «t  Kalisciv.  Ainsi,  par  nemple,  quoiqno 
Glasgow,  l^erds  et  RuddemBeld  soloni  let  tHIcii  oh  se 
fabrique  en  g'néral  la  plus  belle  drai>crie,  nn  y  r,iil 
également  de  grandes  quantités  de  tissus  en  laine  pure 
Cl  renaissance,  «I  •orlonl  on  latno  «t  colon.  Ces  der- 
niers arllfles  pp  fnnl  aii«'*i  à  H'-a'l'nrd  cl  à  B'Hey.  Lx 
ni/-me  obM'rval  on  vii  applicable  à  Dison  en  Belgique, 
et  à  la  |>iu(iart  des  nianonwlurei  d«  l'Autrldie,  de  u 
Suède,  de  la  Saxe,  cic. 

r<mdi<i(>ni  de  re»t<.  1*5  trin-arlions  !  nit  biiëcj  en  ué- 
rièral.  ilaiis  le  commerce  ilc,  I  .  ;i  É„eï  Jrapej,  tir  la  >ali  ur 
(le-,  pure»;  ft'Iles-ci  oui  ou  lic-i  l'ini;u  uri  et  dfs  Isrgfur» 
•Jricrtninéef,  qui  peui«nt  ttrier  suivant  le*  tocalilcs  oti 
genres  de  (itxis,  uu,  comme  ceis  arrire  plut  rarement, 
»<iut  établies  sur  des  dîmcoiioai  et  pour  d^t  'le>ltn»ti«ns  «pc- 
cialet  contmandécs  à  l'avaaee  En  Fraace,  les  mrftMt  «tes 
pièces  ne  Mat  pas  les  Bèmas dans  lealss  les  fibriiini.  A8^ 
daa,  le»  pMecs  de  dnps  lôses  et  onis  ont  eu  ftaéni  55  nô- 
tres tor  l*.37  I  l*.40  tu  «oins,  el  les  Utsui  nouTetuiés, 
d'une  largeur  ëgsie,  omI  mclrcg  de  In^u;  lir.  Le*  ca.imirt, 
IciMIin»  Cûuierls  oui  'j!>  à  60  luclrcs  sur  70  a  75  ceiiti- 
riiitri'> 

A  I.JliCuf  et  i  LouTiers  la  longueur  moyeauc  de  la  pièC!  est 
Ji;  30  i  35  mèlrrt  nur  i'.3'  à  l'".40,  euire  le»  liiière». 

Let  coadiiiont  de  Tente  pour  les  drapt  «t  saliss  sont  ordi- 
nairemeot  de  1 8  •„  eeoiplaal,  el  pour  les  aalns  aritclss  les 
coodiiioas  varient  bcaHeup,  nuis  oo  traùe  sentent  i  I  %t 
payable  i  30  cl  néon  i  CO  joors. 

Le*  dimentioDs  d'uuge,  en  Angleterre,  TSrieat  de  k 
•10  jard»  cl  màn\e  plu»,  fur  37  4  3i  pouce»,  ou  I*.t8l  l*.3t 
de  largeur.  Qiriiit  tu\  r  li'iNti,  <lf,  ^mrc,  on  fait  naei  péné- 
ral  rncut  !iO  "  »  et  !>oi«iatc  juurs  dt  Icriiic.  Ce*  condition»  ne 
nui'  'l'i  ,  .itf^xj  .ei  el,  de  nit'nie  HPi'i'n  rea'in',  i-Uci  i  irimt  sui- 
vant une  l'iulc  de  ciri-i>iii(iii>-es.  l.ri  tulde*  t'aojuiUeot  en 
argent.  Voioi  le<  condition}  offertes  par  uae  nuiMe  dO sem- 
miuton  d'tluddersiield,  ea  octobre  1861  : 

Cwditbn»  ds  payemenf.  i  i  jours  après  la  date  de  l«  fac- 
titta,  par  notre  traU*  a  a  aM>is  de  dal«,  au  change  da  jour, 
ou  m  remiic  lar  LmidN»,  i  14  jmtrt  de  «ne,  av  rsfo  delà 
niar<?handi»e.  Ktcurnpte  genérsl,  I  t  'i  escompte  tur  le« 
drap»  uni*,  i  booiGcstioD  du  métrage,  1/37;  commission, 
i  I  î  %.  Itoaulssliaoi  aMiaapr,  traupertetembaUafenea 

Cij»H'<ls. 

1  Iicl(;ii|ue  li;»  dimensions  si)-it  à  [jcu  pri  s  ci'.lrs  de  l'An- 
gleterre, Mirtoal  lorwjue  le»  prodaiu  soat  dealiuéi  à  l'etports- 
tioa. 

naans  tas*  en  Isfoe  IIsm  non  HnnMe  en  Mgiremeat 

foolS*. 

Les  élolTes  Obtenues  par  les  (ils  de  laine  non 

fouli^s  après  le  lissage,  ou  q  ii  n'ont  subi  cette  action 
que  très-lijgèrcinent,  donnent  lieu  à  aii,  grandes  spé- 
cialiiés  au  idoIii».  Nous  rangerons  dan»  la  première 
toute  espèce  de  tissus  unis  pure  laine,  n'oOCrant  de 
dinérenee  entre  eux  que  par  la  nalore  de  h  laine,  le 
direction  desflls,  li  iir  'un  le  d'cnlre-croisemcnt,  le  degré 
de  torsion  et  leur  numbrc'  ou  réduction  |>ar  unité  de 
surface.  Tels  sont  les  mérinos,  la  mousseline-laine,  le 
cachemire  d'F.cosse,  les  stofTs,  le  reps,  le  barégc  pure 
laine,  le  salin  de  Chine,  les  scrgci,  la  bonneterie,  les 
dentelles,  etc.  La  seconde  comprend  les  tissus  façon- 
nés pour  gilets,  les  damas,  el  entres  rariélés |iure 
bine  pour  amenblements.  Les  ebàles  tartans  et  bro- 
chéii,  depuiiles  plus  ordinaires  ju^qu'auv  ph:>^  <'l<^gants, 
consliluenl  la  troisième  classe.  Toule  espèce  de  velours 
de  laine  uni  ou  Imprimé,  telle  que  penne,  peluche  unie 
01  fris<^e,  velours  d'Ulrcchl,  elc,  forme  la  quatrième, 
l.a  cinquième  embrasse  les  nouibreuso-s  variétés  de 
tapis,  tapUseries  et  niaquclte*.  Nous  rangeons  dans  la 
sixième  ces  quantités  ionouibrabics  d'Arlicles  où  1^  iaiue 
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est  mël.ing.  e  avi<"  lo  colon.  It;  lin,  la  boïp,  ralpaf;;i,  If 
poil  <J«  chèvre,  le  carlicmrr»;,  vie,  pouroblenir  (viti; 
prinde  branchv  dt-  produils  connus  soo*  les  nomsd'or- 
/éow,  de  eoboHTii.  il'afiwrfus,  de  baréges,  de  lotfiiijfti 
de  f/</:f,  [l'cundiin',  iiit'JicuMS,  mozutnbiquc ,  (\e  foiitnrds , 
de  mtiM  pour  aineulileinenU,  etc.,  et  que  l'on  dûiUijni.- 
«MM  le  nom  géwfirkiiia  d'eMome  et  de  wmteâ  en  An- 

plclf rrf, 

hétuwt  <lt  s  lrnn-<fi>rmalii>nf  n\i  i  >-<>ns'ilwPt  lafabriea- 
lion  des  liuusi\is.  U  s  uyrr^Ui.n-^  ,  ,11-  lr.i|i).-llr-,  ps-s*  Mi» 
c«Mi«tiMut  U  swtivre  preiniuro  dan»  U  («briratiuii  de  ces 
sortes  de  Ifisns  seet  le»  snivanie»  : 

I*  Le  friefe,  pour  dsascr  U  isioe  fu  celéfaiics  de  qua- 
liMs,  et  resierlir  seivast  M  dntiflaUoo  : 

JMMjnleife  S<  leee^f,  l>uur  U  <Iét>3rra«>cr  Jii  suint  et 
entHt  eorpi  étrtngera.  afin  de  l'cpurcr  aul«at  que  poMiblc; 

3*  Le  graiuagr  faîbtr  cl  II-  dfmftagty  «m  pré|WfelioB  par 
1.1  rarile  nu  autre  macbiuc  analogue  ; 

4"  II-  drfauraftt  «adressage  des  fibres  et  lenr  fomatleB 

en  rulian»; 

!>"  le  di  ■jraitiii';,  .  lif-^i'ir  et  inMugt,  pour  funnor  un 
nbêu  net|  cpure  «t  «fil>re«  drcHéet  autti  couvenablemeulquc 
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6*  Le  iveifMyr.  pour  séparer  ici  brios  loogi  des  courts 
•t  des  beuUm  ou  noMds,  étirer  et  parslléliser  les  premiers,  et 
réserver  ie>  MCODd»  ponr  en  faire  des  fih  cardés. 

tjrs,  pour  fiM  Llis'i  r  k'f  lilu  r>  il.iii-'  l.i  iiM^sr,  afin  <Ii'  l'Alluiipcr, 
tout  en  1.3  ro;,iilari^,it[t,  i-t  irru'T  iir".  i>  SMWiiiciil  j  uucprepa- 
ri'j  Ti  ariiiico  »oli!>  lit  fiirri.ij  d'iiii  i  iilian  i  riiltiiiii  d'un  HBinerOt 
c'eM-a-dire  d'une  tuugueur  cl  d'un  puiiU  deterniinrs; 

8*  Le  bobinatjr  ou  t^wdinage,  ou  suite  de»  u|M>r3li(ms 
précédeDlcs  par  les  mèinei  moyens,  avec  l'addiiiun  d'uue  ar- 
tioB  de  frottenent  peur  consolider  le  produit  par  la  coitrlcn- 
MMen,  et  l'aeMcr  à  l'élA  de  rubans  arrondis  et  fins  sur  des 
bobNifS; 

'  '  I.c  /{f/ijr  ou  étirage  nnal,  avir  torsion Mir  le eiederàfiicrt 

t  (t'  t  e  dérid'i'jr.  pour  tran^fornier  les  bobines  en  eaneltn 

|v.n:  II-  tnsi;/!  ,  .'M  .  lu  M  .iux  pouf  1*  Ipiriturc.  s'il  y  u  li'  ii 
il'apliliipit'r  retic  o|M'rai;'.ii  Mir  les  tiU,  aiu»i  <)u«  cela  se  pra- 
ti']iji'  inévitablement  t'>ii>'  ^  l>  ^ >is qtt'Il  s'agit  de Mufeelioiioer 
de*  li»»us  broclii'*  ou  f.n-  •mu». 

II*  Ourdittage  pot'r  f<,i  iiirr  la  «'liaino  île  l'ct'jffe,  en  d^TÏ- 
daet  petallèlenent  k  nombre  <^e  fil»  voulu  des  bobines  pour 
IcatiMMipiKtar  sur  le  dévidoir  eu  eaplede  i'omdiiaoir,  ou  lur 
d«ec]^«««; 

If*  (MImge  nu  pastage  de  la  ctabe  deu  h  eoHe,  poitr 
l'enduire  de  la  MibtUuce,  afin  de  facWler  la  fUssemeet  de 

chaque  Gl  dans  »t»  raouvemenls  au  tissafS; 

13*  l'liagt  tl  montage,  ou  traD>pôrt  de  le  chaîne  sur  le 

cylindre  en'»ouf>U"  du  métier  à  ti»ser; 

14"  lU'mftlaij'' .  ayoudnijr  t.ii  rfvtnnituif  el  nri».  «.ir  /  i  ur 
le  (iMOgr  uni,  opération  qui  a  pour  but  de  |  .i^-t  r  \<-^  UU  <li- 
la  ehaine  dan»  les  li»se!>,  lames  nu  haruai»  qui  'luivi-ut  les 
faire  mouvoir,  et  dans  le  )>eigne  ou  ta  qui  duii  raaiuicmr 
kor  parsUétisme,  et  dans  la  réunion  dtn  hamaifs  a«cc  les 
leviete  eu  UMirrhiis  qui  doivent  leur  impvioier  l'action  dans 
fonlre  voulu; 

is"  .Misr  m  carit,  tiâoft  <f  yrépieretfMS  de*  rerfeiw 

jMtvr  le  tiisage  façonné.  Pour  arriver  I  des  B^urea  on 

di  «siiii  iiiioli-'.ii<|ues,  par  l'enlrelacenient  de*  liU  au  (is>a^e, 
le<  moyen»  pn («tratoircs  »e  compliquent.  Il  faut  d'abord 
peindre  le  def.MU  sur  un  papier  quadrille,  i-ii  les  rarre»  simu- 
lent la  position  des  lil»  sur  l'étolTe ,  afin  il.'  dt-terniiner 
d'une  façon  preci*e  la  position  relative  de»  divfi>e>  mii  rMc- 
lîoos  des  fils,  et  indiquer  les  points  apparente,  ilr  U  r)j.\i[iL'  et 
de  la  trame.  Cette  préparation  frrsphique  est  de-iL;ii<'i-  s.,,in  le 
aom  de  mise  e»  rnrle.  C'e*t  d'âpre*  elle  que  tout  confectionné» 
Im  carton»  perces,  charge»  de  Csira  mouvoir  les  fils  de  U 
i^siM  dans  Tordre  voulu  pose  arriver  en  dasie*  ; 

10*  Itisape,  cséeotkm  des  caIreleeeeMwts  des  01»  de  U 
cbaine  avec  cent  de  \:<  tninn''. 

i1*Êpomlittagei.'iiiii!u, ,  laijf,  ou  enlcrai^edesflbresetran- 
|èrcs«  jarret,  ncpud»  ou  hout.tn*^; 

IS*  GtiUagt,  en  (aisani  |<a»fter  le  lixsu  sur  une  pla4{ue 

I.  Vi'll .  |>ottf  le  -  ()  '  .  '  '  .1   r   .  .  (K Lilinii'  ri.|ii|.lrtc>,  l'/:'utjl  »ur  ItM» 

4Mlr<f  été  matiitm  umi.*,  th«*  l^rti<i,  i|iui  IttiiqaiM*,  II. 


chaofféo  M  rouge,  ou  dans  ta  flamme  du  gac  pear  eneakitt 

le  Hiivel  et  le  readre litwe  : 

lu"  Trempage  et  dnjorijfinjc,  |iar  le  p!4-»ge  fssB  cm 
akalinc  pour  iktiraisner  l'elLlfi-  ; 

ÎO"  Lariujr  uu  (il  i/orf/eajf .  pour  enlever  tvulc  iiiif«ri - 
par  le  passjpc  du  li'^sii  -i  l'eiui  I^ede; 

1 1  °  Passage  au  fouiard.  L'acliuu  de»  cylindres  prcunm 
de  cette  i^érélieBa  pear  but  d'espriner  l*«an  «t  de  diiiien 
la  pièce; 

«S*  retwlnr»  et  tmmgt.  Cette  opération  m  imti^  ta 
gcnérni  sur  rétofTe  en  pÛee  peur  lentes  leseoalaên  asics: 
23"  Sfchtige.  l  e  séctmge  i  r^r libre  ou  à  ehaad  estUltfv 

le  |ia»s.,i^'e  pr.  Jil.ihlo  ilu  iiH>u  humide  ilan»  rhydro^etlfader; 

21"  Epltuhage  et  neUoyage,  |Hiur  culever  »  Is  uli» 
t.  otr  espèce  de  corps  ettangeie  qae  le pndaitpMnsilns» 

fermer; 

V.t°  Tondage.  On  tond  la  surface  un  plus  ou  moms  jtii>- 
nonbrede  fois^  suivant  le  genre  d'elulTc,  pour  la  rendre  tiAn 
nette  et  liase  41M  peallUe; 

16*  ilinnMepe,  ea  eipasilioit  du  tiisu  à  une  espéceéeptat 
fine  pour  oblenir  plus  facilement  certains  effets  psr  Isi*^ 
ptèf»; 

îT  Siehngr  et  fujfra^r.  obtenu»  par  le  passape  «lu  tu* 
entre  de*  ej |iî.iir.'s-| n^^-i  :ii  ^  m.'t.illi  pies  rhaulfes  (i  I  toterïeiir. 

is"  Prrttnije  a  froid.  Celte  dernière  opération  a  p«e  M 
rie  liter.  ii  une  manière  solide,  Ics  cfl'elseMeaaspsrIisip* 
prêts  précédents  i 
S9*  BnOn  ffeyape  et  einpefiwfefe,  pourfonner  Is  Wb^ 

ir  lie  cesoiM^rationscuioprL'nd,  <  oiiiiim  r  il~ 
la  draperie,  quatre  grandes  spéi^lilés  :  la  fitutuu.  \^ 
teintttre,  le  titsage  el  les  appritt. 

Malprf'  le  itonilire  de.-,  oi'/i  alion?  qui  |iréi'Mi'iiI,fil'^ 
ne  «ont  euiii|iltli;â  ijue  lorhiiiril  h'.ii:M  des  élolTe*  unif> 
les  plus  !>iui|*lL-s,  leemirinus  et  leurs  dérivé»,  l'ourle 
ti.>MiH  velouté»,  par  eieai|ite,  U  laul  Taire  iotervenirle 
d<  «  oijpagc  de  chaque  boucle,  à  mesure  qo'dii  cri 
foi'inéi-  au  li^.^.ii'i- ,  |iour  pro<liiit>-  li  iluvel.  P"  i" 
lains  autres  Ikhux  tissus,  tels  i)ue  po^ielioc». 
double  et  retord  lee  flts,  et  oo  les  (trille  au  gassnnt 
d(*  les  rmpinjrr.  .'^'n/iî-ll  dei  vcloiira  d'HtecW,  <te 
lirsus  fiuiirés  t  t  du  1110011:0)  i|tu  iiiiitriil  le*artide»t> 
c-riii,  on  \rs  [(a-sse  dan»  un  liiiiiuJe  tonu  ri.ilili ,  j>.ii)1 
de  les  apprêter  enlrc  des  Qlindres  gravé*.  Nou»  ut 
Taisons  qu'indiquer  qtielqtieit  exceptions,  aflldelUie 
liiencoiiipmiilre  <]ui;  iiini>  ii'.ivt  in  v mlu  donnrrqu'unr 
idée  générale  de  la  fabrication,  le*  détails  lec^aiqut* 
ne  pouvant  trouver  leur  |^oe  dane  un  ooviageeaaB* 
celui-ci  *. 

Nous  ferons  oeuietnenl  remarquer  la  difleiweft*' 
daincntale  cjui  existe  enlrc  le,<  moyens  enipl*'»'*  '''T* 
i.i  faliricalion  des  lainages  foulés  ci  drapés  el  relie 
l.ii  nages  nw  :  dans  la  i>renrière,  toutes  1m  iTtniAiriii* 
lions  tendent  à  ru>na?er  lu  Mirlace  poiiicheiiw  do 
fils  l'I  à  la  fiiruier  même  :  ati.<.-ii  les  pré|»araiioi»  J  1» 
filalure  sonl-cllen  |a'u  iiombreu*es;  la  .tuUsIaiKC  pi^^f 
du  la  carde  «  la  lran»rurniaUon  finale,  oit  las  fil*  sont 
au^^i  peu  tordus  que  possible.  Le  relraH  résoRsilt  ds 
foulage,  tout  en  donnant  l<  ii>r|is  i  l  la  l'ii.iHlrf  >k 
l'élolTe,  réunit  une  masse  plus  grande  de  libre»  >"r 
siirTaee  réduite  :  le  laliMin  et  le  ballage  m  le*  c^*  ^' 

elicr  au  fonil  de  lu  tiiisiirc,  Ie<  di'velopjw  cl  le*  runifii- 
a  la  ^ur^ael■.  l'our  les  Ii»»ub  ras,  au  l'ontrairc,  le?  ['^" 
parafions  à  la  fliature  sont  nomlircuiR'» ,  uiitniiMii'i^ 
el  spicialeuienl  appropriées  à  des  fils  bien  lordiu  rl 
lissen.  Les  grillades  ultérieurs,  les  tondage*.  lesspprMs 
liquides,  tendent  «';;ale(iii ut  an  r.-MiHat  p<inlraire,<'el- 
;i-<lirc  il  la  réalisation  du  produit»  «le  earaelèro  l^ll*- 
ment  opposés  à  ceux  de  la  draperie,  qu'il  y  a  l)'^ 
tlilléronce  dons  li»  apparences  des  produits  de  ccUe^i 
cl  de  ceux  de»  tissus  laineux  nw,  qu'entre  e«»*^ 
eertaine^  étoffes  de  oolon. 

1.  VMi  k  Traii*  de*  asalMiat  IwrblM,  cbci  Ucrws.  Utnut. 
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Prix  île  revient,  etc.  Le»  proporlioiu  det  dif«rt  élé- 
mcnU  qui  constituent  lejs  )iri\  dt;  revient  d'un  Uftu 
aont  bien  plus  variablen  encore  dans  les  Moiïei  rases 
que  dans  la  draperie.  Klles  ctianç^ent  non-seulement 
avec  dwcune  dM  six  clastea  foRdaineotale*  précédeiu- 
mmt  établie*,  nait  dam  «o  mêine  genre  d'artidet. 
Prenon»  te  plus  simpta  «n  apparence  comuie'exeuiplo, 
le  mérinoii  :  il  s'en  Ml  depuis  2  juscju'à  6  fr.  le  mètre 
et  pluapour  la  nième  largeur,  et  suivant  b  réduction 
ou  le  nombre  de  croUuret.Or,  celles<ci  varieul  avec  les 
qualités  de  G  à  3S  au  eenlimètre.  Si  nouH  prenons  |>our 
exemple  une  qimlilé  ordin.ni  i  à  2  Tr.  56  c.  le  mi-ire, 
rcpréneoUnt  en  moyenoe  2Urr.  le  kilog.  de  Umu,  nous 
urriTerontaux  rapporte  Miivanta  : 

Matière  premièie   iiu  «p.  loo. 

Salaires  -  .  .    21  79  — 

Finit géa<fan  de  tmie»  Mrtefl  18  SI  — 

Telal  100  •  iOo. 

Kn  comparant  ces  rapporisà  ceux  <!e  la  f  iliricdion 
dea  articles  similaires  vers  la  Un  du  aiecle  dernier, 
eomme  mue  l'avons  (Ut  pour  la  draperie,  d'apr^  des 
documents  de  la  même  ioam,  noiu  arrlTooe  aux  pro- 

{iorlious  suivantes  : 

Madère  première   41    ■  p.  100. 

Salaire*  49  Si  — 

Frcu*  gcnéraux   9  44  — > 

Total  100   ■  p.  lOv. 

La  valeur  de  la  matière  première  serait  doue  au- 
jourd'hui de  9  "/..auniessus  de  ce  qu'elle  tUait  il  y  a 
près  d'un  Mèclc.  Il  ne  faudrait  pas  se  liiUer  de 
conclure  de  là  qu'il  enirati  aulrerots  moins  de  sub- 
sUoce  dan»  l'unité  de  surface  qu'aigourd'hui,  mais 
Men  que,  |o  la  mallère  première  était  d'un  prit  moins 
élcvt':  qu'aujourd'hui ,  *-•"  toulcs  les  Iransrorniatinn.i 
ajant  alors  lieu  à  la  ^ain,  l'on  pouvait,  pour  les  lis- 
108  raa,  hire  des  mélaaftes  de  laines  trèa^ommunes, 
dont  te  pri\  l'iait  de  22  sous  la  livre,  avec  des  laines 
))lu8  longue»,  a  (j  livres,  tandis  qu'avec  les  utaclilues 
ces  mélanges  seraient  pour  ainsi  dire  impossibles. 
Quant  aux  rapporli^  des  salaires,  on  remarque  que*  la 
proportion  étant  )ilus  (grande  que  pour  la  draperie,  la 

différiTirr  s'i'lr;.-  iV-  ilemi'nt  ;  el!c  i -t  iri  de  27.73  "/o. 
La  diirérence  det»  irais  générauN  diminue  :  en  consé- 
quence ,  elle  eat  de  li.73  */o  pour  le*  produits  ras. 
Quant  à  l'auixmentation  de  la  puissance  produclriee, 
elle  esl  au  moins  aussi  élevée  pour  les  tissus  dont  iiuu» 
nous  occupons  que  pour  la  draperie. 

Veê  diverses  maaufactwrei  de  tiuiu  rat,  La  labrica^ 
tlon  dea  étoffai  raaei  parait  ansii  ancienne  et  aoasl  ré- 
pandue que  celle  de  la  draperie  -i  il.  nit-nt,  les  carac- 
tères des  premières  ont  subi  dc.-s  uioditicaiions  plus 
proftmdes  tpie  reun  de  la  seconde,  parce  que  l'emploi 
des  machine»  et  les  procédés  de  notre  temps  ont  con- 
sidérablement amélioré  les  fils,  et  ont  permis  de  pro- 
ihiire  avec  plus  de  régularilé  les  rhanKemenls  de  tor- 
sion. Quelles  que  soient  les  quantités  sur  tesqueiies  on 
opère,  Il  eil  poorible  aeluelleinent  de  les  tordre  dans 
des  condilions  identiques,  de  m<^rae  que  l'on  peut  à 
vtilonté  cluinger  ces  conditions  suivant  les  be^^oins. 
Autrerois,  au  contraire,  il  y  avait  nécessairement  des 
Irrégularités,  à  cause  de  l'impossibilité  à  une  m£uie 
ouvrière  de  produire  constamment  avec  t'unirormiié 
voulue,  cl  .-iirîoul  à  cause  de  ladilléreiice  d'Iiabilelé  du 
nombreux  personnel  employé.  Grâce  à  ces  nouvelles 
rondiUons,  il  est  non -seulement  possible  de  (klre 

mieux,  mais  d'arriver  à  mw  xariété  de  produite  r.'sul- 
toul  (les  degrés  divers  de  lui  sion  des  lils,  et  du  produire 


les  articles  connus  sous  le  nom  de  grenatline ,  |»ar 
exemple,  obtenus  par  les  fils  les  plus  tordus,  Jusqu'aux 
divers  satins,  les  ctiàles,  niélleuses,  etc.,  qui  nécessi- 
tent des  nis  plus  lisses.  Le  gazage  des  Tiis,  surtout  des 
fila  doublés  el  retordus,  a  permis  de  Taire  des  fils  lisses 
d'un  earaelère  particulier  que  les  ainelens  ne  connais- 
saient pas,  et  dont  divers  arliclei.  entre  aritres  les  popeli- 
ne!*, ont  tiré  un  >>i  faraud  avantage.  Déplus,  aui matières 
aiiiiii.'iloi  antres  que  la  laine,  telles  que  la  soie,  le  poil 
decli>M  >  ,  di'iit  <iii  l  iit  usage  depuis  longtemps,  sont 
venu.H  f  ij.  iii,  !  ir-,  poils  de  ral(>aga,  du  eliameau,  le 
duvet  do  <'.ii  lieinin',  el  inAme  certains  pinls  de  iiii  \rc 
indigène  dans  les  tissus  mélangés.  Le  coton,  qui  n'était 
gtière  emplo^ré  que  pour  des  artieles  très-peu  ntfmbrenx 
el  bien  définis,  tels  que  la  futaiiie,  par  exemple,  s'est 
répandu  dans  les  usages  d'une  manière  inattendue. 
i)i  s  quantités  cunsidérabh's  de  barégcs,  d'oriéans,  de 
popelines,  de  tarlanellej,  de  tissus  façonnés,  etc..  ont 
aujourd'hui  le  colon  pour  liase  à  l'état  de  chaîne,  re- 
couverte par  la  trame-laine,  <  t  i  ni  dunné  nai^.-ance  à 
des  variétés  innombrables.  Au  milieu  d'un  tel  déve.lop- 
pemenl  dont  chaque  eeatro  maouiketurier  a  pris  sa 
part,  il  est  diiTleile  d'établir  d'une  façon  bien  tranrlié-; 
la  8|iéçialité  des  divers  lieux  de  falirieation  ;  mais  un 
peut  déterminer  les  ariicleâ  fondamentaux  qoechieun 
d'euk  produit  en  plus  grande  quauUlé. 

Kn  Kranee,  la  fabrique  de  Paris  vient  se  ptaeer  au 
|tri  luit  T  rang  par  les  \  ,u  ii  |i  >  de  ses  produits.  Il  n'v  ace- 
penddjit  a  i'arisque  deux  genres  de  fabrication  de  tissus 
qui  s'y  exercent  d'une  B^on  complète  h  partir  du  lissage 
(les  lils  «oui  produitH  en  province).  Nous  voulons  parler 
lie  la  labricatu.)!!  des  ti»sus- tapis,  des  tapisseries  pour 
meubles  et  dt^^rations.  et  de  celle  des  eh&les  broebés 

dîis  ciiAles  français  :  c'est  en  eil'etchex  nous  que  celle 
dernière  a  pria  nalisanre,  il  y  a  un  demi-siècle  envl- 

iiifi,  (MMir  imiter  le.<  iii;iL'niliipii  -  dr  l'Orieiil, 

dont  quelques  spécimens  lurent  rapportés  de  l'Kgyplc 
à  laanilede  la  mémorable  cam|iagne  du  premier  consul. 
Les  autres  produits  de  la  fabri<pic  parisienne,  tels  que 
les  barégcs,  les  gaies,  les  foulards  pour  r<pbes,  les  gre- 
nadines, tes  uioumbi(pies,  les  gazes  mazelz,  les  reps, 
le  velours,  la  popeline,  les  méUeuses  ou  bagooe,  etc., 
sont  autant  de  tiasua  divers  en  laine  pure  ou  mélaji< 
gês  de  !ll>  ili'  coton,  do  soie,  de  bourre  de  suie,  d^^ 
poil  de  eliè\  re,  qui  se  distinguent  en  outre  par  le  degré 
de  lomion  des  Ois.  leur  nombre  par  unité  de  surface,  et 
le  mode  de  croisement,  d'entrelacement  ou  d'armure, 
pour  nous  servir  du  terme  technique.  Tous  ces  arlicli  s 
sont  exécutés  en  itroviia-e  pour  le  cuiiiple  des  maisons 
qui  ont  leur  siège  à  Paris,  d'oil  parlent  les  disposi- 
tioira,  e'eet-èrdire  la  eomposillon  de  l'étoffe,  le  dessin, 
le  genre  de  tissu,  la  rédvielion,  etc.,  et  li  s  uKitière.'', 
après  que  le  fabricant  les  a  fail  teindre.  Le?  lonelions 
de  celui-ci  consistent,  par  conséquent,  dans  la  déler- 
uiiiialion  des  éléments  principaux  ci-dessus,  dans  l'ap- 
provisionnement des  tils,  leur  assortiment  et  mise  en 
teinture;  puis,  rentrés  au  comptoir,  ils  sont  expédiés 
avec  une  note  à  la  manufacture,  située  en  général  en 
Picardie  et  dans  le  Nord.  Les  principales  localités  où 
l'article  de  Paris  se  confectionne  sont  :  Saint-Quentin, 
le  Gâteau,  Origny,  Seraing,  Vervin»,  Cambrai,  Pé- 
ronne.  Arras  et  le»  lieux  eirconvoisiiis. 

I  I  pntdvielion  du  mérinos  et  de  laOancile  unie  el 
l.i<,iHiii<  e  a  principalement  lieu  à  Reims  et  dans  ses 
environs.  Les  velours  d'L'trochl  et  la  dentelle  en  laine, 
imitation  de  Chantilly,  font  un  objet  important  de  la 
fabrication  d'Amiens.  L«  Nord  et  surtout  Rouijoix 
r  l'.iri  [iii  ni  Inii'c  espèce  d'article»  mélangés,  unis  OU 
piu»  ou  tuolus  laçoniics,  ras  ou  velours  :  ce  sont  de* 
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thmt  ob  tes  flte  de  laine  doiira  ou  kmgw  iMl  en  Ire  • 

lact^fàrcu»  du  cufori,  de  r.i1|>acn,  de  In  i*nic,  du  poil 
Je  chèvre  ou  de  U  bourre  de  suif,  et  dont  les  noma  et 
1m  elRsIt  Mrienl  i  l'iiUlDl.  L*  fiibrltine  de  TareolAg, 
qui  fennef  en  quelque  loric,  nue  annexe  menuftaelii- 
rière  de  ftoubiU ,  fiiit  \»  mêmes  penrN  sur  une 
ëchrile  moins  ékiirliii'  <  l  ninins  xarit^r.  Son  indiiHiric 
coutole  turloul  d«si«  de  nombraiseA  OUturei,  et  dans 
de»  fabriquée  de  lepte  «l  de  lapiMeriee  renommée*, 
q  il  JonI  ^palomml  fiil  riiiM à  bordeati\,  i  Nîmes  & 
Aulni>S()n,  k  Tours,  h  Ami  i;»o  ol  dans  i]iii'l<|iii>R  aulrCi 
liïcalili'.-j,  qui  n'oiil  lias  la  nn"nic  Imporlance. 

Ën  Angleterre,  le  centre  principal  de  la  fabricaliotl 
des  tisane  met  m&mfiH  eit  earlout  Bmdfbri,  Nor- 
Nsi(li  ri  i-i-s  environs,  cl  riolaiiinu'iil  Sall.iirp,  du  nom 
de  ton  fondaleur,  N.  Sait  >,  l'un  de«  plu*  anciens  et 
d«e  plu»  Importanla  lUirictnle  dee  liaeiM  qui  ont  l'al- 
pagn  pour  \n^r.  (.  Is  que  les  origan»,  cobourgs,  las- 
tinp*,  etc.  Lu  liirliine  LOKiidt^rëlile  de  ce  centre  nia- 
nufaclurier.  son  développement  rapide  tieonenl  du 
prodige.  Sa  population)  qui  d>ipoiae  ai^ourd'hui 
|}0|000  Imea,  a'élevall  è  19,000  i  peine  au  commen* 

du  sif-fic.  On  \  faliri  |i;r  surlnut  ]i  ^  ii,.Mi<  en 
longue  imrliculiiTc  au  Ko^aunie-Lni)  pour  pro* 
dulre  de*  éloffee  pure  laine,  ou  mâeog<«e  evee  Ire 
autres  ma|{i-rc«  animales  d'un  usage  artrirn  ou  ré- 
cent dans  i'induHlrii'.  I.cs  lis^uit  niL^rinus  dans  Ic.^- 
f|upls  excelle  nnire  industrie  rl  surtout  celle  de  lu 
Champagne,  aont  è  peine  raliriquéa  dao*  le  Royaume» 
Uni,  el  ne  rcneonlrent  iruère  de  eoneurrenee  «érfeuiie 
qu'en  Savp.  l  a  faliriiation  des  tapis,  si  dtM  f'Io|«|M'i' 
chez  no«  «oi»in»,  se  fait  à  Halifax,  à  Glasgow,  à  Lon- 
dres, h  Manchester,  à  Lendesurarde,  KlddernlDMer. 
Kendal,  Durtiani,  elc. 

I.r  «it^ge  principal  de  celle  nianulkcture  en  Belgique 
ri*i  Tonniay;  Vienne  el  BefUn  (kbriqnenl  égaleoieni 
ce*  articles. 

L'Algérie  et  le  Lèvent  prodiriaent  lea  tepla  désignés 

aoiis  les  noms  (le  tiipii  (iirct,  iniilalion  de  Smvrnc  ; 
ces  articles  i^oiil  tantôt  à  liaute  laine,  tantôt  à  nteudK. 

Après  la  France  el  l'Angleterre,  U-s  priaeipaux  pay» 
qui  faliriqueiil  ie«  tissus  ras  en  laine,  eur  une  échelle 
plus  nu  moins  d<^<eloppée,  sont  la  Saxe,  le  Hrande- 
liiiurp,  les  provinci'K  i  lii'iianer',  la  Sil'.-ii',  la  TlmriiifiP, 
le  grand-duché  de  Weimar,  le  voisinage  de  la  Uuhéme, 
h  Bexière,  la  Praneonle,  le  Souebe,  le  Wurtemberg, 

prand-diirlii^  de  ftade,  lej  deux  Hc--i'.  I  (  5  princi- 
Ifluv  élalilirscmcnis  de  la  Itavùrp  tonl  u  A^it.'^ilollrp  et 
Mtimirtierg* 

Les  manubeturee  In  plue  importante*  de  ces  arll- 
rles  de  l'Autriche  sont  flta^  à  Rfrhemberg  el  dans 

l'es  envinins,  à  Vienne,  à  lîHinn,  à  k'Iaii,  à  HieHlz.  à 
LinU,  dans  le  district  de  l^eitnienlz,  en  bohéuie,  etc. 

La  Rntfte  eommenee  également  i  fabriquer  ces 
produits  ;  il  existe  h  Mogcon  ,  à  l'raî'liine  el  dans  Ici* 
environs  finclque»  lîtablissemeiils  assez  im|>or(anls. 

La  Defgtque,  la  Suisse,  l'Kspnpiie  cl  ie  l'orliipal 
ioolauiai  quelques  manufactures  de  ee  genre,  mais 
qui  flmt  ptoldt  les  arlldes  mélangés  que  le  mérinos 
pur. 

Le«  Etals  du  Maine,  de  New  liamfwhirc,  de  Ver- 
mont  cl  du  Hoasacliussels  de  l'Amérique  filent  ('^■ale- 
menl  la  laine  jietgnéc  ;  mais  die  est  presque  exclu- 
rivemeni  entplovée  à  Ta  fabrlolleii  des  tapis  et  de 

J 1  l.mmdei  H  ;  |.>  (|u.Mililé«  dcslin»<es  à  faire  des 
iis«u»  pour  robes  et  \éiemnils  d'Iiomme  sont  Insi- 
pnManlcfa 


Compesjfltfii,  dimenstotti  el  eendilimt  de  mat  éa 

lisais  rat.  A  mes  m;  que  le  proRffs  se  rr'aliiic,  que  \h 
variélis  d'arlielcrt  se  niidl-plieni  djn»  uue  sjiVialiié, 
les  condition»  de  fabrleation  i  l  dr  vente  se  luo  iineot 
également.  Les  largeurs,  les  longueurs,  lesrédiK- 
tioni  desplèeeset  les  usages  n'ont  plus  rien  d'alxeh), 
les  dimensions  mêmes  cliaiipenl  mnaiil  i.i  d  .-"ijlifH 
des  produits.  Prenons  encore  le  Itsiu  le  piiii  iiiai|>lc  rl 
le  ndeut  canietérM  pour  eienple,  le  mérinos  :  il  tA 
fdirlqué  sur  des  largeurs  de  i/l,  5/4.  C/1  et  *  i, 
c'est-jk-dire  en  nu'stirr>  inélnquv.-  l".ÎO,  I" 
1».R0,  S".!!!,  ,1  parfois  jusqu'à  2'". 20  de  largeur 
au-dessus  de  Les. mérinos  sont  s|K'9ciai«iiitul 

destinés  pour  rtiAles  ;  les  qualités  peuvent  égalcoeot 
I  h.in^'i  r  ;i\ee  des  ri'duclions  très-vaii.dilt  s,  cl  fire  ci- 
tiuiilt^  l»ur  le.  nombre  de  eroisurcs  au  cenliutèlre.  L'en- 
semble de  l'échelle  comprend  de  C  A  3&  crolMKS; 
produits  courants  le:*  plus  reelieiTlif's  sont  eosipw 
entre  9  cl  1 6  crol^ureJ^.  Si  l'oti  ajoute  que  ef«  dlïOI 
articles  sont  faits,  soit  en  mérinos  simple,  c'e>t-i-(lire 
en  Ois  de  chaîne  el  de  Irsmc  simple  labie  peignée,  wt 
en  mérinos  double  pour  vêtements  d'homme  émi  b 

chaîne  est  en  fiis  douMes  retordiis  d  la  tr  u  ie  un  peu 
forte,  l'on  aura  une  idée  do  l'cnscuilile  de*  \andéi  de 
ectie  grande  branche  des  arllcirs  rai  unU.  qui  M 
vendent  en  général  en  (5crus,  à  raison  de  ?fl  '  ?5f«fr 
limes  la  croisurc  du  m  hinos  siiniiie,  et  30  a  3jftS* 
limes  pour  la  môme  unité  en  arliclci  doublr*.  Lt* 
pièces  ont  ordioairemeni  80  mètres  et  se  TcniicDt  tu 
comptent,  sans  escompte. 

Les  flanelles  se  font  sur  dcA  lontrueiir»  de  Sî  mctrH 
à  K8  mètres.  La  première  est  telle  des  ûanelirt  <l( 
lialles  et  des  Dolivars,  la  denilàre  csl  pluS qiériilf  ant 
Qanelles  croisées,  dont  la  largeur  mojfenee  Ml  ^ 
0««>.7  5.  Les  conditions  de  vente  de  ces  article»  «H»t 
(J  "  „  d  e-compte  et  à  120  jours  de  la  date  de  U  !*(• 
turc,  ou  8  "/o,  (iO  jours,  ou  cn^re  9  mois  fiiei  siw 
escompte.  I.cs  tsres  sont  appricMes  équIisMcnssi  «I 

p0cli'e>  en  r»'  luflinn  du  m '(râpe. 

M.ii»  SI  l'un  piuiM:  de  ces  articles  clwi«]Mi't  nelK" 
ment  carMtérisds  aux  mille  tiMOS  de  Aoiaisic,  viri^ 
dans  leur  romposiiion  el  leurs  appareeoBi,  U  0*1  • 
plus  de  cours  ni  d'usage  pos.sibIe.  La  raison  es  ed  k- 
(  lie  à  t,ll^il .  Deux  article»  d'un  prix  de  revient  épi 
jiour  le  fabricant  ont  souvent  une  valeur  bien  diUircoie 
aus  fwt  de  l'adieleur,  selon  qu'ils  sont  étsblli  sM 
plus  ou  nioins  de  lionlunir,  de  goût,  de  conBlhnS» 
et  il'lialiiletù.  Il  sullit  |>iirlois  de  ra^sorlioicnt  bieDW 
ntat  combiné  d«  dOOS  nuances  dans  un  elTet  pour  ob- 
tenir U  vogue,  OU  voir  un  produit  dt«Ui!>ii^  Oad*  le 
premier  cas,  l'industriel  profile,  autant  que  (lowiMt, 
de  la  n'll^Mll■  (  I  fiiit  des  i inidillrui.-  en  con>''i|  nniv; 
dans  le  second,  il  csl,  au  contraire,  souvent  lieurcui  tle 
trouver  le  placement  de  sa  marchandise  e»detfoa*  de 
leur  prix  de  revient,  (^'pcmlanl,  pour  tes  lainages  fse* 
laisic  dil*  articles  de  Hnub  iir.  et  qui  «t  traitent  ^?*l> 
ment  en  qtianlit  *  sur  la  pl.iee  de  Paris,  pt.'ii«^ralemeiil 
les  conditions  de  vente  sont  de  &  «/«  d'escompte,  <l 
4e  tO  jMirs  après  le  mois  d*aebBl|  Il  est  «econlér 
outre,  un  rabais  do  0".Ml  itsriars  «u  ttfhe. 


prodaotloB  générale  et 


I.  M.  i>ll  •  bil  eMitniirc  um 
(t  foi  Q<ff  k  S  S/m  «ui.ketw 


«■t  S  caék  IS  HdUMS 


Les  chiflres  que  nous  allons  citer  «ont  ba^éa sorte» 
documents  rtllieiels  de»  pavs  qui  lburnis*c«l  dlrttfc" 
nienl  les  V  ili  ur.-  des  produits  pasAant  par  les  IturMin 
des  douanes,  et  sur  l'estimation  intlireele  de*  rapporl* 
entre  la  matière  première  et  les  tissus  qui  en  dlrlrsnl. 
ou  encore  des  quantitt^H  de  tlU  qui  peuvent  tire  con- 
•onuiiées  |iar  cïiaque  contrée  d'aj^rt^s  le  uoiabrc  de 
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TISSUS  DE  LAINE. 


l>rocfi««  qui  y  ronctfonncnt.  Il  cil  HeheDt  n^nirolns 

»|ije  Ton  ne  puisse  dintiiifriK  r  trunc  manit-re  .iSixilnf  la 
p«rt  tlTércste  aux  [iroduiU  ras  et  toul&i.  Ntiuâ  iiidi- 
qncroiM  In  rapporte  ftéDéralemenl  adm!a  avee  un  cet' 
lain  dtgré  de  ccriiliidc  |toiir  chaque  pa.\'. 

Fuksce.  La  production  TrançaUe,  pour  le«  lainaprs 
en  général,  est  évaluée  i  8&0  milMona  de  llr.  par  an  ; 
un«  moitié  de  cette  loaime  re|iréaenli?  Uvs  pri  xtuifs 
foiiii'-.*,  et  l'autre  le*  IImii»  ra«  et  tnélaii}; (.'.<•  L;i  France 
a  de  plu«  achpt<5,  en  I8S0,  ;\  l't'Iraii'p'er.  do<  l.iinaj,'cs 
pour  une  ioiooie  de  ti(>,98 1 ,308  fr.,  et  de  0I«  de  |«il 
de  rhèvre  ponr  i  millions  d«  tt. 

l.p  rliitTic  lolal  «  (tiMiapfs  fabrirpit'*  cl  aciielis  en 
France,  en  I8&0,  était  doue  de  il lO.Uë  1.398  tr.,  aur 
lesquela  11  a  été  eiporlë  : 

Tmm   nimiNitM*. 

nb   to  — 

Total.  .  .  .   t53  millioa*. 

Il  rc>\f  donc  pour  la  contionmiaiiod  inlihieure 
C68,U8i,3dS  fr.,  qui  reiiréaeatful  lë  Dr.  44  c.  far 
tête  et  par  an 

Les  pays  qui  ont  vi>ndu  lea  laioagM  k  la  VmiBtf  m 
18Ô9,  «ont  les  suivant*  : 


7S9,tS4  ponraatTalaBrda  !i  ,4sr«.}->i 

—  1,0»;,  Kl  7 

—  3ï,Hi,»t.\ 

—  9,*v6,(^H 

—  916. il7 

—  e(i,98l,39« 
ci  après  désigné*, 


Aaglatarre  (ttftn). 

(fibl.  .      8Î.9S5  — 

AatOf.iillem.i!iflf.  .  l,36J*,iit  — 

B*l(;nii»?  4iS.Î0i  — 

  l  it.  (  H  — 

VilJe»  bauie«ti4)«je«.      3 '.s -.a  ^ 

Son  exportation,  pour  les  paya 
a'eal  répartie,  pour  la  m^me  année,  de  la  mniére 
aulvanle  : 

Angleterre  (liiiu*  et  pam--      K.io.-.  Viieur. 

■cntcrie  ea  laine).  .  j.  ,  .  i',i>'i>Mi     4S.t»),040  fr. 
Aaaodalioa  allenamle  (U.).  .    3S3.11t  lt.Cl7,ai3 
—  (AI).  .     ISI.aas  i,3lt.3»« 

Belgique  (liW   48l,tS4  tS,e74,46S 

—     (til)  .  '   2s6,6H        3, 741, su 

Suisse  [li!,,u>>'j  1,1 13, 4 H 

Ville»  tian^aliquet  ffi.)  ...  '.olî 

Porlu,;al  (ni  )   13  j.ldî 

E4p*i,'uc  (iil.'   5('9,*r.3 

ÉlaU  sanlrs  (id.).  .....  600,0<>3 

Tocranc  ot  I.uci]nM (kd.).  .  .  S83,25l 

Attlrklie  {ut.)   5.433 

iws «Mains  (M.)   7t.«04 

Oeui  -$iei1e«  (id  )   t4«,a!ke 

Turquie  (id. 


Ï3l,rt(i5 
3,î'.K.73i 
t  J.Olfi.SS'J 
15,1  lO.iSg 
7,394,66» 
l»a,7S3 
1, «73,834 
«.•IM05 
6,l»l3,tlO 
l.23f.,44l 

7aO,430 


•  unjujc  •.'"•1  ...•••«•       !;>.>, XI 

r.Tiet{u:,   4-,r,j 

Éprpie  (lit.)   6<,43î 

Fl,ii^  h.irbarosques  (i  l.)  .   .  .  39,348 
lie  Mjuiite  et  rap  île  Uoisue- 

K-lKuiuce  («I.,   îO,î-,6  SOf.MD 

F.tats-Luisiuccaa  racir.Wid  )  ï7.soi>  7Hfi,i6) 

—     (oceanAtttat  )(iil.}  l.îob.iTô  34,71 1,7I7 

Brisa  (id.)   3««.»I3  7,095,973 

VniBasy  (id.)   98,484  fi.5i0.898 

Rio  de  l«  Piala  (id.)   I37,«58  3,S77.«9t 

Péfy,u(id).  .   SI7.t7«  5,741,520 

rhiliiitl)   Î8ii,ti66  7.519,583 

Algérie  (id)   290,793  7,079,377 

AnsLETCiWE.  Le  Rejanme-Unl  produit  ebei  lui 
one  quanlilé  d'éloBëa  de  lafnr,  iralnéea,  en  mejenor . 

1.  Cm  cb'Aw  Mnl  du  «Mimrca  iMral.j  ««airrà.FW  caa«<faiui, 
l<«  laiitigc*  atiwié*  I  Mmttgm  nnMmm  «n  ttn^im  m  acban. 
Ce  <kil.«  M  Mfsit  qM  de  laa.MMMa  fr.,  d  m  m  Iraail  cviapt*  «m 
éit  fWwUlci  r«fMdua*  m  Is  ff«4iKttwa  «iclomeiicia  nalMMila. 

a.  CiMa  conioaiiiiilidn  ut  ftw  éa  4Ml>lt4t  f  qu'élit  «lait  M  1710 
et  Itti,  «ps<)u<i  au<qa«l)(«  «Ue  ilail  ds  t  Ir..,  f  irrèi  TeisMB  «I 
C^afW. 


à  850  millions  de  kilog.  ;  il  (wi  a  Importé  de  \'é- 
Itjtigcr.  en  ISfiS,  ai;, 427, SOI»  kilo?.',  cnsrmb'c  : 
8î(j,437,800  kilog.,  sur  leaqueis  la  Grande- Breiagno 
a  rfvindu  aui  cotilrdâadlrao^rea,  390,446,67 1  kilof . 
Reiile  pour  la  consommation  intérieure  une  ootimie  tlo 
5Hà,98l,139  kilog.,  et  qui,  pour  une  population  de 
28,^84,000  iiab.,  donne  une  contonsmatiM  {MT  an  et 
pir  indi\iJii  de  20''. 42. 

I.rs  princiiaut  dtUioiichéadel'fndnalrie  lainière  an- 
};lai^c  sont  :  les  Ela(!>-Uiiir,  l'AnK'riqiie  atigl..i.>c.  Ici 
Indeat  orientales,  la  Chine,  l'Australie,  et  la  plupart  des 
pays  d'Europe,  aind  que  cela  réaulle  des  dlvcri  to' 
i><  a  i\  luooerMnt  le  mouvemeol  «omoirtelal  de  cea 

cotiirig*. 

Beloiocc.  la  BrigUine  liliflqna  da»s  tes  propres  élakiii- 

ieii^eia»,  en  tissus   9,000,000  UlOf. 

I^lle  ea  a  impurle,  ea  13S9   56,*,93S  — 

Son  mircM  iuiérieurseeompnsedaucde  9,548,93»  kitag. 
qui,  àupe  «alcur  moyenDe  de  17  Ir.  le 

kilof.,  reprAsenlcat  (loe  valeur  de  .  .  .  t8t,87l,388  fr* 

dont  lilt  eiporla  pour  une  valeur  «le. ,  .  31|3CS,015  «~ 

et  eODMnnte,  par  eouiequeol,  pour  une 

%i  ir.rr.c  ,Sé.   1  :  1  .".t'C  ,5^0  — 

qui  «  5,*)U0,000  d'bsbitsutt  repréwuteut  une  couiuiiuMiioa 
deSSfr.  par  tète  tl  par  an. . 

Im  paja  aaaquila  la  Belgique  aehèle  dca  lainages 

conl  : 

L'Atif^tetefTO .  .  307,457  k. 

l  e  Zolhcrein  .  .  SS,S90 
U  France  .  .  .  1%«,424 


A  reporter. .  555,471  k. 


l  esPavs-llas.  , 
Autre*  iiruteu. 

Total. .  , 


SSS.«7i  k. 

B.tfii 


»4S,»3S  k. 


représcniBut  une  talcur  moycuoc  de  7,Î4(<,;^30  fr. 

Les  pa^s  dans  lesquels  la  Belgique  importe  des  lai- 
nages,  eu  1866,  aont  : 


Lr«  P;i7^Bas. 
I  a  Fiance.  .  . 
L"An!,'lel.-rrf .  . 
Le  2i>tlierein. 
Sard.etPidm. 


319,958  l(. 

494,637 

553,857 

83,355 

38,885 


Rep  rt.  . 
Turquie  .  .  . 
Était- Unie .  . 

Aulreâ  destin. 


I,3:6.r.90  k. 
117, ^8) 
100.430 


Total.  .  l.737,?i«.o  k. 

d'ma  tal.  de  3t,386,«lS  b. 


à  reporter,  t. 378,530  k. 

AiThiCiiE.  En  ba^nl  la  production  de  l'aiiottin  lîlal 
autrichien  (on  n'a  pas  encore  de  statistique  depuis 
la  séparoliun  de  la  Lomliardie)  sur  la  quanlltd  do 
laini!  que  l'empire  con-ii'initic  .i  l'iuli'i it'iir,  on  arrito 
à  csiinuT  la  talcur  dc^  pruiiiiil.s  iK-  ce  |i.iv<i  à  2G0  mii- 
Uons,  pour  la  ratiricalioii  desquels  ■  Ile  ini|>orlo  une 
ators  rorie  quantité  de  Ûla  lins  do  l'étranger,  et  une 
certaine  qnaniilé  de  li^snsdu  ZoHverein,  de  la  Kraneo 
cl  i]f  l'Aii^'lrli  t  I  c  «iirUiiil.  Kîlc  e\|>orle  à  son  lour  des 
lainages  dans  cca  dernier*  |ia^'»  :  en  Rusaie,  en  Suède, 
dans  le  Danemark,  la  Hollande,  lea  Étala  de  ritalir, 
Ic^dciix  Aniihlqnc!',  le  Lcvaril,  les  côlw  barbare44|ue.< , 
en  Asie  i  l  jusqu'eu  Cliitie.  On  c\aluail  le  chllTr^:  du 
us  cxporlaliona  en  lissua  de  laine,  arant  la  dei-niùrc 
guerre,  A  aneaennie  de  près  de  &0  millions  de  Kilo;;.; 
ta  eonsonioiation  intérieure  s'élevnil,  en  ronit  'qiiciici , 
à  V'IO  million;*  'le  Te.  (i»ur  !c>  30  5l  t,t8G  lialiil.inlj 
que  donnait  le  dernier  recensement  avant  la  guerre. 
La  eonsommation  annuelle  par  individu  aenUI,  |K;r 
conséquent,  de  h''.lb, 

SitiiE.  Le  du  nicr  icccnscaient  de  la  Suède  (185?i) 
indiquait  H'ij  •  l.ibli.''^-mentâ  rabrlqtiant  la  draj«<  ii  , 
IHissédant  H'j'ô  niétters  A  tisser,  et  emplojaiil  2,1  Ut»  ou- 
vrierii,  (p>i  produisaient  annueHenent  pour  une  somme 
de  7,859,367  rlkadaten  (10,803,873  Tr.).  La  «ilto  do 

t.  n  «a  A  uraaiqaar  qae  caa  «klftw  Mt  pria  wr  uae  ajnét  d* 
eriM  al  MONtsciMil,  par coMtqaral.  m  toiMrileo  Aa  Tal(ar*arlai 
npaititiaof  pt««Mra|aa|  edie  *  |Ml<ta>t<l«ai,n»,9W  (r. 


Digitized  by  Goog 


TISSUS  DE  LAÎNE. 


NowkOping  entre,  à  elle  seule,  pour  le-;  6/C  dans  celle 
imidiielton  lotala.  i 

ZoLLVKni:iN.  ÉlatsullrtnniKl*.  l>l'i-'i 'ii"')'n»f'ii>»»<1é- 
rahlp»,  r|ui  coiisliinciit  In  7^>llïrrpin,  t'\  eu  l-'lc  «Icsiiiifis  *r  pla- 
rriil,  par  IrurimporlniiD-manufartiirifrc.  la  Priis*c,  la  llavicn*, 
U.'^aio  ro»a!c,  lo  graud-iluche  rte  l.uteniboor(f,elc., t»l»riqiicnt 
pnsrniblp  une  quantiirde  lainage» évaluée  à  403,7SO|OMk.  ' 
Boaqucli  fieiuMot  f'tjooler  comme  impur» 
tetiM  lft,«ft,<m 

Fiisctiilili- ilr- jn  ' 'luit-,  ihi  iiiarchi'.  .  .  •  4Î3 ,T 50,''^ in)  k, 
«lont  iU  t*tpiirlen(  pour  une  ^oninie  de.  .  •  t*3,nT,iMMi 

Rp«ir,  pour  la  cnnsonmatiOB  iiil*ri«oi«,  

pour  3)roUliom  d'amcs  S80,313,000  k. 

ou  S  Dr.  7S  c.  de  prwMls  eontommét  par  Mte  et  ptr  tn  *. 

Ia^h  prlnt  ip-ili-s  contrt-cs  où  le  Zollverein  achMe  lea 
produil*  en  laine  qu'il  importe  «ont,  en  première  ligne. 
rAogfelem,  puis  l'Autriche,  I»  France  et  la  Sutssc. 

Ru.'^SIE.  Les  gooTememenU  de  la  Ukissu-  ci  de  la  Pologne 
poMédent  environ  4S0  fabriques  de  drrp«,  produiMnt  entetnble 
UinueUemral  pouruBevaleurmovcunede.  .    iO|000,000  fr< 
et  IkO  élAblUaemeaUde  produite  de  I«inet 
dovecf  ou  légrrrment  t^vién,  donaant.  .  .   10,000  000 

Iji  somme  des  ttsiut  menuracturé»  dans  

cevpa>s  s>U'*p  donc  à  1I0,0U0,UÛ0  fr. 

l,'iiii|"irlali'iii  en  Mus»!.'  ,  ft^ilfrii  de 
hiti>  s  iU>  lit  ri'>i-,i<c,  de  l'.\ii(;ieterrc,  de  la 
T>ir<|utL'  ot  >ir  1.1  Fnsee,  Cmbc,  réunie,  um 
sonunc  d'eavirou  »..•••..  6,000,000 

Ccst  donc nn  marcbé  de  Il 0,000,000  fr. 

»ur  lesfjncis  la  Rus>ii-  exporte  principale- 
rncnl  en  Chine  pour  une  valeur  mujfenue  de    1  Î  .OOO.OOO 
i!r>irrait  ilniic  pour  la  couMinalion  ia- 

l  'iicurc  nn  ciliffr,- de   .  104,000,000 

•  m  nnrr<in«ininiatuiii  île  1  fr.  50  £•  par  tête  «(  pir  an,  à  niioa 
de  7(>  millions  d'habitanU. 


_  jRBA  —  TISSUS  DE  hK\m. 

Voici  qnel  était  l'ancien  Inrif  : 


ril*  de  laine  InnkiiiL'  pei>;ni'e, 
ecru»,  relor»  à  un  ou  plusieurs 

bouts,  dcp-ai^ëstt  grilles.  .    I  k°  N.        7*.  •  T*. 

Yo|(t,  —  Li*j      (Vï  poil  de  »i|îoitiii>.  Uiiii  el  ilpara.  I«r 
fêjent  b  nioM  droit,  ponmi  qa'iU  prr«<ml«ai  ki  mhaa  ura^ro. 


lu  «tM*  (ttKKnk 


Valeur. 
Id. 


Prohibei. 


Ëtats-Dms.  Il  rt^!«uite  de  la  dernière  s(ali»tiqtic  of* 
fletelle,  i|ui  col  étaldie  loua  les  dh  ans  aux  £tal»4)nte, 

que  re8  pays  produiî'eni  : 

Bnlaina^e-i  purs detoute*  »or(c»,  pour  «l'tem.  îî.l.ono, ft7f.fr. 

—  iHjWtapia   !s.iii,^i; 

Qu'il»  iaipurteitt  ^  ,  ...  .  .  804.«u>o,oiJO 

Ce  qni  eonsihue  une  Talcur  d'easeanble  de. .  45S,9S4,90i>  fr. 

ou  à  rai^r  ii  ,t-,Mi<>  )H>pulalM»  de  S3  «Miliom  19-flr.  75  e.  par 

individu  <  <  p.ir 

La  lal  rii-Jtii'M  mtiiiriirc  est  répartie  iIliii^  i, i  t  iMi^sc- 
menls,  dont  (  I  r.  iiro  lni'^cnt  eiclu^ivemon*.  le»  t<i|)i!i,  tt  mjiiI 
tués  dans  la  l'ui'.jhai.n',  pour  la  ntnitic  d<'  la  producliou,  tt  le 
reste  à  Mew-Jer>cy  et  le  MawachusseU  ;  630  Irauronneut 
la  laiae  caidee  et  moulée;  1  ,til  7  sont  occupés  k  des  lainage» 
peigné*  «I  eaidés.  Ces  dernicrts  catégories  de  awaurscturea  |  ^^^} 
sont  toutes  située»  dans  les  Etale  du  Nord.  CnaMa 

Lc«  204  iiiilliuu»  <|ue  le»  Élal^Unia  isiportent  leur  sont 
vendu»  principale  ment  psrie»  villes  banséiUque»,  l'Augleterre 
et  la  Fnaee. 


Tarir         BU  >(• 

\'{Jy  de  laine  longue  peignée, 

eetMS,  retors  à  un  ou  plusieurs 

liouU,dc];ra)f&és  et  grillés.  .    t  li*K. 

ttoU-  -  Lc«  nit  de  Bail  éa  «iimae,  laasal  alM«a. 
ixtent  le  aièaM  «ml,  panne  ^jnls  ptHnsUnl  I 

Tous  tntrea  Tenant  des  entre- 
pôt» de  France  

Iii.  direi-tement  de  r«  ti  angiT. 

Id.  importés  de  la  Tunisit  et  du 
Haroc  par  ks  front,  de  terre. 

«Hlf  «M  «iMM        UllM  M 

Burail  et  crép.Mi  de  '/m  irh  .  . 
Toile  a  blutoir  -.ans  mulun'.  , 

Bonneterie  

Passementerie  et  nibaanerie 
de  pure  laine  MaudU.  ... 

Id.  id.  teinte  

Id.  nélang.  de  fll,  talM,  pniL 
Attires  da  tenta  sorte  

Tarif  ém»  tiamu  4t>  Uta*  m  alg*ri«. 
TiNaapnrs  ou  melangos  d'autres  niatiires  i)ue  la  toil, 

et  drapes  (draps),  valant  par  mètre  : 
Moins  de  10  francs  1  k*N.  0^.00 

10  fr.  indue,  à  âO  fr.  etclus.       Id.  9  |S 

ÎO  fr.  indu»,  à  30  fr.  e»clu».       Id,  Il  TO 

30  fr.  et  au-detsu»   Id.  16  90 

Id.  foaléa,  légèrement  bulés  on  aea  fanlés  (eaihak, 
momaeliae,  nouveautés),  valant  par  mitre  : 


Î5'. 


f» 
10  M 
Itll 
ItS* 


V  N. 

Id. 

Id. 

Id. 

M. 

M. 

Id. 

Id. 

Id. 


6'.60 

6  '.II' 

7  '/Il 
10  U 
15  «5 

5  40 
4  tO 
9  19 

6  90 


Id.  Tey.lettnfgéflénI. 


MKime  donanlor  pa«v  Ma  Ua,  laa  liaaaa  «a  laine,  oto. 

Lne nouvelle  ère  eoseiacrciale  »e  prépare;  un  traité  vient 
d'être  figné  entre  la  Pranrc  et  l'Angleterre,  entre  la  France 
et  la  Bdgiqae.  Ce  traitd  est  mis  en  vigueur  depuis  te  l"  or- 
tobreiooi.  Bientôt,  sans  doute,  des  modiUeaiMaa  donaniérrs 
da  mène  aature  régleront  les  transactiOM  avec  les  divtPM  s 
antres  coatrée»  en  relation  avec  la  France.  Il  y  a  donc  un 

iolérél  »4i't  i(-u«.  a  mcllrp  en  prrsenre  les  dispoKiliim*  ipil  re;;i.~- 
wnt  les  rapports  lufcrnjtionam  jii-iiu'u'i,  cl  <)Ui  «uni  iur  le 
lie  prendre  tiii,  et  |.i  le-i- 1 ii' noi  ipii  \     f.1  ire  entrer  nOS 

rcUliun»  (.ommerciad  »  dau»  une  pltuM:  nouvelle, 

1.  ly^Thh»  datMcau  que  nsM  avant  f  n  noa»  ^unr,  calla  v*. 

firnïtion  '^fïlt  Iraprtnec;  auii,  romiiM  nnii  B*«ti«at  cerbin  de 
la  tliiti'liiju'-  1  noire  di»|>n,ition .  nuu*  «tom  prefrre  «dncltr»  lerliiBrc 

e:i-ilo»'r.  •  (.,1  jj.  ni  iiLHiIle  Axa*  «on  r.<|i|H>tl  d«'  IVji,  n 

fllill  '11'    1'^  III  I  ,111. il... . 

î   A  i-  U'  •  i.n  ..n,uiji,^,„  ,1  p„u.,oir  ajoulei  «ne  quat.lil.'  n.- 

I  il  !■•  li  Minnr,  ruiuinuiH  l.ibri.iu.-.  .iiroïc  il.iij<  l'iiiUrirur  .1.  t 
inrnii:«s«l  qui  i ic<crul, par  cun>e,|ucnl,  U c«iiMMiiaial4«u  individuiUv. 


Moins  de  10  franc»  

tO  fr.  inelus.  à  SO  fr.  etclu«. 
20  (r.  indus,  à  30  fr.  aidw. 
3u  fr.  et  au-dessus  ..... 

SIèlaDgés  de  aoie.  ...... 

Couvertures  ordinairt*.  ... 

itf.  àraiasdeeoalettis .  .  .  . 

Boaaelerie  orientale  

fil.  antre  

r.i'.  I  ii.eiitcrie  et  rubannerie, 

Iliji  :ii I  l'I  i  re|i.iu  de  Ziirieh  .  .1 
Tuitc  a  blutuir  »aii»  couture.  .  f 

me  les  tissus  non  foolés,  aden  reipète}. 

Autre»  prohibé»  à  l'entrée  en  France  : 
Des  entrepôts  de  l'rance  .  .  .    Valeur.  20 
Dcréiranger   id.  95% 

Tarif  d«  Ma  JU  f^n», 

l'ils  de  poiU  de  chèvre.  .  .  .  100k"*E 
id.  de  v,A<iie  et  entres ploea. .  id. 

Id,  de  eliten  ........  Id. 

id.  tons  autre»,  vigogne,taina, 
alpaga,  etc.  ........      id.  Probibrs. 

VtwttOM  (Inaii  al*  p*Ua, 

JKoli  de  Cacti.:  niire  f.iln  iquc»  à  là 

daus  les  pajis  bors  d'Kurope: 


:  M 

*  *i> 
il 

<i) 
i  s» 
4  61 
10» 

7  W 


ici'. 
I 


Ch4les  leogi  de  taaie  dimeas. 

Pièce. 

100'.  • 

im'.  • 

Id. carrés  det".IOetau.d«aMis 

Id. 

100  • 

i«v  • 

Id.  id.  de  moindre  dimension. 

Id. 

50  • 

5»  ■ 

Id. 

50  • 

5'»  • 

Autre»  

M. 

Prohibe». 

C.uiuertiires  ou  lapiT .  .  .  .  , 

lo  '  k  "  '.■. 

lli^nneterie  do  easiur.  .... 

I<l. 

ilMI  • 

4i:  M» 

il. 

îou  • 

\\\  S9 

Id. 

l'rabibéi. 
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TISSUS  DE  LAINE. 


a  ffwttr  te  BMtedWlMM  IWt.  M  «rtobtvlM». 

Fils  itplaiuc  [Miri-,  hlanclits  ou  non,  incturaiit  nu  kiloç. 


l>t:  l,o«oà  30.000  mèiret. 

De  31,000  i  40,000  .  .  .  . 

De  41,000  à  $0,000  .  .  .  . 

De  51,000  k  «0.000  .  .  .  . 

D*  01,000%  10,000  .  .  .  . 

D»  71.000  à  90,000  .  .  .  . 

De  s  1,000  à  90,oon  .  .  .  . 

De  91,000  à  100,000  .  .  .  . 
De  101 ,000  et  au-des 


O'.ir,  IckUog. 

O'.Sii  — 

0'.45  — 

S'.SO  — 

0'.65  — 

O'.TS  — 

o'.ss  — 

0'.95  — 

i'.  »  — 


Fili  do  Uiae,  blmchia  ou  M»Ms  MA  alMmit  rai  «<  de  laine 


i  broit  tar  l«  il  iwn  WDl,«ii(iBcalé 
*(  de  uc.  ptrkilag. 

(Mt  1«Mi4 
itt>j*  dt  la  «at.     10«JW  de  la  iri. 


IK*/.  de  la  valoir. 
•h>dalaTal.  M>f«d«lant. 


relortpoartiM^, 

H.  retors  jioiir  (apii«Cric.  . 
Id.  »iiuijlc.i  uu  rctor»  leinU 
Tîi&us  (le  laine  pure  .... 
Feutres  de  toute  Mite.  .  . 
CourertM  M  de  laine  pnc. . 
Tai>i*de  Imrteeapèee  .  .  . 
Bonneterie  de  laîoe  .... 

l'asM-mcnterit»  de  laine  pure 

Hul»anncrie  *le  Uiuo.  .  ,  , 

DodU-lIrs  de  tain<*.  .  •  .  , 

Chausson*  de  li«ii>re   1 0  *  ,  de  la  valeur. 

àrtklct  noA  dénommés  M*fr  de  lawL     W««  d«  lanl. 

UaiireededraiM  de  iMteeqicee, 
«nlîimoadccsiipéet. ....  BMiqpAca. 
TMeneaili e—hrtloMdi  mafk  u«f»delaial.    tt^d*  i.> tui. 
M.  tîan   tO'.  a  les  100  kîlog. 

Lm  fi  Is  et  tiititt  d'alpaga,  de  lama,  de  vigofnc,  purs  ou  mé- 
bBgés  de  lame,  eaitmwt  le  aaliM  wé^m»  que  Ici  lUa  et  Iî«hh 
de  laine,  gnelle  que  toit  la  properlioii  du  nilanBe. 

Im  Rtoet  tnmadc  laioc  cl  aulrei  matiorci  ci-4{e>su«  di^amn- 
IBéea,  mèlaa^S  de  culnn  du  d'autre»  rilaincuU  queIcuu<]UL'!i, 

fMijiffont  le^  tr.c'iiKs  ilniiis  q:..'  I(  h  fils  ct  ttbsut  de UiM  paw, 
poarvu  que  la  laine  dumine  daus  le  mclange. 

Le»  au  de  poil  de  chèvre  couenereot  le  rtfbM  qai  knr 
ait  acUMUeoMnt  applieaMe. 
lat  tiMK  de  ptil  de  dikwe.  wlmqtte  les  ehllca  «téeharpcs 
lire  dca  Inde*,  inivrrat  le  régiaae  de*  tinoa  de  laine, 

I  parUr  de  t«t  «clobre  iMl,  ou  oclokrc  IMk. 


IMI 


M. 
Id. 


Laine  peignée  ou  teinte. .  .  .  .  les  iOO  k** 
Fila  non  tor*  et  non  tciaH  ...  ^ 
Pila  len  ou  taiata  ....... 

fiiwa  de  laine.   h  valeaf 

Peatns  do  lente  eofte   — 

CouTertures  de  laine   — 

Tap'tt  diî  toute  esprce   — 

Bonneterie  df  laine  ......  — 

Passemeoti  rie  de  laitf.  •  .  •  .  — 
eric  de  laiue  ....>.  — 

!  de  laine.  .......  » 

ideliaièfea   — 

ddMipti  4»  «adMoira 

des  lades  ...   

Artide*  non  dénomaét.  ..... 

litières  de  drap*  de  toute  espèce, 

enticra  ou  coupée*  

TMa*.  eenlict.  neob  eu  vieux. 

hH  peilt  de  «Urne,  d*alpi|a, 
■ont  attimIléB  k  Ta  laine. 

Le^filtcl  il<ii'>  I>  I  '  ilw  >!■'  îintilairesmcknpésdfrol.ia 
on  d'autre*  ljlanieiii!<  quL'Icouiincs,  paveront  les  mèinc*  droit* 
qoe  le*  fila  et  tiisu*  en  laine  pure,  ix.urvu  que  la  laine  et  se* 
similaires  dominent  eu  poids  dans  le  nii  KinLi\ 

11  aufill  d«  comparer  Us  deux  régimes ,  celui  qui 
va  exi>lrer  et  mIuI  qui  f*  le  remidaGer,  poar  aoeorder 

.-I  l  iio  ivcau  iino  fiimpliCn  Mliiiii  et  une  économie  que 
l'aucivn  n'avait  pas,  ct  ne  puuvail  avoir,  si  l'on  se  re- 
porte à  réppqi»  «1«  »  ««alifla.  Lta  pngrii 


»•/* 

-  |l5V.  »«•/. 

-  •»•/. 

-  "•/.  «0'/. 

libre». 
10»/. 

vJfOfne  ct 


—  lOCf.  —  TISSUS  IMPRIMES. 

rcollâi^  lious  le  régime  pajuki-,  el  les  modiflcaliODi 
profendca  apporUea  dana  les  rapports  inlernaUonaai^ 

depuis  l'élabliiseiiit'iit  df  ces  l.ii  i(.>,  rerulaiptit  son  m- 
inaiiieuiL'iilralioiiiX'l  :  mai»  a-t-un  pu,  d;»ns  nue  tntre- 
pri^e  au.>>.«i  \,i>tc  i  ;  ^iu^si  cuoiptcxe,  ménager  tous  les 
ioiérùls  généraux?  ^ioua  l'e«{iirona,  et  attendons  Je» 
réaultata  du  nouveau  e^tème  avec  rimfu-irUalîté  de 

rol>.M.r\alciir  (]ui  n'a  «l'autre  inlérfl  eti  \  li;  Mt  a 

du  plus  grand  nombre.  Nous  ««rions  heureux  d'eure- 
gtalrar  bientôt  toulea  les  eonaéqiMiMM  hetirauMa  que 
les  parligaus  el  iiroinolciirs  du  libre  écliatige  pro- 
mettent, )'l  de  voir  enlin  ce  ri'-giuie,  ai  Héduîj»uil  dona 
se*  apparences,  pouvoir  a'appliqnar  au  proOt  du  pa|i 
tout  entier.  alcan, 

Pmftmw  a»  Ctmmïïmtain  ém  art*  «t  aiJifanL 

TiSSl'S  DF.  S(UK.  Vû>.Sou;iiif:s. 

TlSikUS  IMPHIMÉS,  l.N01ENi\ES,  TOIL£S  P£Uf« 
TES.  Vera  la  fin  du  xvii«  siècle,  lorê  de  la  révoeatUm 

dcri'ditdL'Nanles,  i  l  ,iti  cniLim-nceineiil  du  XViii«,dM 
rûf(i;^i.'s  rraiir.;i.s  roudcreiil  di-.->  iiianul  iclures  de  toUOS  ♦ 
peintes  eu  Au^klerre  et  enSui^sf  ;  «im  iquef^UBS,  par 
une  lulérance  et  un  appui  inUirecA  du  gouvamemeol, 
purent  a'établirsnr  tes  eûtes  de  Normandie. 

Sous  le  régime  de  liberté  qui  évitait  déjà  en  Suisse, 
pays  sans  douanes,  sans  mailriacs  el  sans  jurandes, 
l'ioduatrle  de  la  toile  peinte  prit  bientAt  un  vigo(i> 
rcux  esâor.  Le*  unnale«  du  temps  nous  la  montrent  so 
développant  mr  tous  les  puinls  du  territoire  lielvéliipie, 
(ieni  v e,  Vev(;y,  Neucli&tcl,  Bienne.  x\rau,  Uàle,  Isliekon, 
Zurich  «i  Glaria,  et  a'introdulaanl  eu  1 7  4  <i  à  Mulhouae, 
ville  Impériale  et  alHée  de  la  Sotiae. 

ICUe  Uf  [lénélra  ipieiitiis  lard  en  MlciiiaL'nc  ;  e'c  jl  en 
I  TGti  seul«uienl  que  le  célèbre  Schwle,  d'Augsbourg, 
obtint  dea  «uioritéa  de  ealla  eitft  le  privlliége  de  fto- 
dcr  une  fabi  ique  d'indienne. 

Si,  dû  bou  introducliou  à  Mulhouse  l'industrie  de 
la  loile  peinte  ou  l'indienne  ne  se  concentra  pas  hnmé» 
diateiiicnt  dan^  cette  ville,  où  elle  a  pris  depuis  un  ai 
grand  dé^ elop|ieinent ;  «telle  B'cft,  au  îontraire,  dissé- 
iiiiiii  r  ,1  liis  un  i  crlain  rayon  du  pay.*,  se  rérii<;îant, pour 
uiUBidiru,  dans  les  vallées  des  Vosges  ou  6ur  la  lisière 
de  eeite  ehatne  de  montagiiM,  il  Huit  l'attribuer  aux 
lois  el  rèt'lt'inciit»  barbares  de  celte  époque,  à  l'exis- 
tence de*  mailrises  el  des  jurandes  qui  aulonsaienl 
certains  inti k  ~m<s  à  bannir  une  indu;)lrie  nouvelle, 
ioua  prétexte  <|u'eUe  auinit,  aelon  lea  uns,  à  la  vente 
dw  tlMua  de  ehanvre  et  de  lin,  adoo  les  autret, 
.'i  celle  des  draps  ou  des  étofTcs  de  laine  ou  tin-l  tine. 
Si  l'on  ajoute  à  ces  entraves  celles  que  susdlaieul  ea- 
eore  les  deux  puiaaantea  compagnies  dea  Indes,  doal 
l'une,  au  delà  du  détroit,  faisiiit  prohiber  toutes  les 
loile»  impriméci!,  et  l'autre,  en  de^-à,  lorçail  les  inipri- 
uicurs  à  aclirler  à  gros  deniers  les  toiles  blanches  dont 
ils  avaient  besoin,  on  aura  une  Idée  de  toutes  les  dîf- 
fleultés  contre  lesquelles  les  lUirieaDti  eurent  à  lutter 
durant  une  grande  partie  du  xvili*  siècle,  dirficullés 
qui  ae  compiiquaieul  encore  par  l'ignorance  oïi  l'on  se 
trouvait  dans  l'aride  filer,  dans  eelot  de  lisser  les  loUeSi 
cl  par  le  manque  d'a^^enis  clUnIqnes  conveiiililea  pour 
les  blanchir  el  les  teindre. 

(a;  n'est  guère  que  pendant  les  dernières  années  du 
xviu*sièele  que  l'industrie  de  l'indlenae  put  iedévelop< 
per  en  Franee,  grftoe  aux  deux  grondes  révoioUons  qui 
ont  signalé  octte  époijue  :  l'une  |>oliii«|uc,  qui  nous 
aOrancbit  à  jamais  des  maîtrises  et  des  jurandes  ; 
l'autre  loole  setaBUique,  qui  inugani  une  nouvelle 
ère  de  progrès,  00  erésiit  l'ioduitrlo  de»  produite 
chioiiques. 

i    Lofo^do  rinlNdwIlm  oo  Borope  do  la  hteieodoB 
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Tisses  IMPMMËS. 

Û9»  Indleonea,  on  se  «ervait,  pour  obtenir  des dctti nu 
9e^oTét  sur  Inltanift,  de*  proc^é*  encore  en  uMge  lic 
no»  jours  dam  l'Inde  el  praliciut^s  anlrcroi.s,  nu  dire 
ilo  Pline,  chei  les  fi};v|ilicn.«,  c'i'»t-;i-ilirc  i\u'on  di^po- 
fait  avec  un  pincrau  des  tubslances  métalliques  (mor- 
énùH  d*aluoi(ne  et  d«  fer)  «or  le»  tUani,  et  qn'on 
fpijrnntt  rnsmilp  ros  (iio'-i!:(nl9  Ml  mojen  du  «ne  «le  la 
faramr  on  de  Innl  aiilnt  rabiaeée.  Après  la  teinture 
onrenir.-iil  um>o  re  in^inc  piiureau  \es  couleunt  dites 
d'eotuniinage  (bleu  ou  vert  d'indlgo,  J»une  k  ba$t 
de  Ter.  jaune  de  (rraine,  elc).  Dell  te  nom  de  loUen 
pfiiilf.i  ciicorf  Uîiilt'  |K)iir  <ii''i-if,'iipr  des  |in»liMls  fvm- 
blabie»,  sau»  duule,  uuiis  Tatiri^ués  aujourU'ttui  d'une 
■Mière  tout  à  Ml  différente. 

En  l'tTrt,  rie  iinsjnurs  on  nr  point  plus  l**»  tissu?;  on 
les  iuipriiiR'  ;ui  inoNci»  il'une  yrav»jrc  en  reiicf  ou  eu 
ereux,  décoiii[M»<'e  en  autant  de  parfiei*  (pi'il  v  a  de 
MiliMi,  et  tenant  ensuite  à  tianiporler  le»  couleurs 
tm  nordants  anr  l'étoié. 

Ces  rouieiirs  i>nnt  «iMtnM»  fsr  l'an  OU  twuin  des 
procédés  ei-après  : 

fo  On  imprliDe  tm  oxyde  aiétaNI<|ae  (mordent), 
qu'on  fixe  «nr  le  tissu,  puis  on  teint  il.ins  un  bain 
de  nialî«Ve  colorante.  C'eal  ainsi  que  se  Font  les  cou- 
leurs ganocée»  «1  (puaoeim»,  «D  no  mot  tas  conletirs 
telote»; 

S*  On  d^poeeunecoutenr  flmn^  complètement  on 

en  parlic,  cl  (»ar  des  oj.i'ralions  snbfé^p)-  iili*  on  la 
fi&e  Kur  le  Utsu,  de  li  led  noms  de  couleurs  d'app/i- 
tatêon  qu'on  dit  ae/ldte  leiwiu'eHee  sont  tuMl  elaMe» 
^|ue  les  couleurs  réalisées  par  leinluns; 

3"  On  itnprime  une  couleur  toute  fonn^  e'.  m<*- 
leogée  avec  les  (éléments  qui  permettent  de  la  liv  r 
•nr  le  tiaeu,  à  l'aide  de  le  v^ieur  d'eau*  De  là  lo  nom 
de  eauCeers  vapeur  ; 

4°  Oti  épaissit  lies  couleurs  (piclconques,  solnbles  mi 
non,  avec  unv  sulisianc«  capable  de  se  cua§ruler  sur  le 
tleau  «ou»  l'inOueoce  de  ia  chaleur,  eomme  le  blaine 
d'o  iif,  le  slutcn,  le  r.iv'um,  !•  eMuldMMW)  cenlriirs 

hjiÉei  au  àldiu  d'œuj,  elc. 

Tantôt  on  iiuprinie  les  couleurs  en  dessins  plus 
«nmoin»  délié»  sur  de»  toiles  blanche»,  pour  constituer 
le  genre  dit  fond  btane  garancé,  fond  bbne  garaned 

enluminé,  Tond  blanc  couleur  d'application.  Tond 
blanc  couleur  vapeur;  tantèl  on  le»  applique  de  manière 
à  cootrir  la  presque  totalité  de»  parties  blancties 
pour  obtenir  des  fonds  couverts,  ou  mi-fond»  qui  sont 
dits  exlumint's  lorsqu'il  s'y  trouve  des  sujets  détachés  en 
plusieurs  nuances,  avec  impre*-^ion  rinrn-  o»i  m/»  i  urje, 
dAO»  le»  oii'ooo»taace»aui vante»  :  réurve^  lorsque,  par 
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pro|iortions  cxagérérs  et  qui  servent  dlM  tê  lUi 
i'imprcttloa  de»  étoffe»  d'ameubleiMnt. 
^ftrt  cachemire.  Comme  son  nom  i'indlqtie,  il 

rappelle  toujours  plus  ou  moins  [  ,ir  ses  pala»*! 

palmettea  le  alyle  des  dessin»  cachemire  de  l'Iode.  U 
genre  a'applfcpie  pèrtleaHèrement  k  naipceiaiot  *« 

chAIc»,  des  écharpes  el,  siiivanl  Ir  ^oiM  du  jour,  « 
rim|iression  des  robes  fonds  couverts  pour  l'hiter. 
plus  rarement  à  l'imprcs&ion  sur  fond  blanc. 

Genre  ragarti,  11  varie  à  l'inQni  par  la  dimeniioa  et 
l'assemblage  des  rubans,  qu'on  peut  disposer  de  nu- 
nitre  à  former  des  rayures  comiilpxcs,  ilila  rafii'O 
Pékin.  On  le  voit  principalement  dans  les  pemlei  d 
caiiooia  inqNteâepoar  la  ndion  du  priataaps  et  àm 
les  tissus  croisés  pour  ameublement. 

Genre  écossais.  Il  conMsle  en  rayures  unique*  ou 
as>eaibiée.<t  qui  se  coupcnl  pcrpi  ndiculaireeMtl  (m: 
obliquement,  de  manière  i  former  dMcarrMineièt 
leeenge». 

Genre  mille  raies.  Il  est  formé  de  fltell  piM  Si 
moins  déliés,  régulièrement  espacés. 
Genre  mif/e  poiM».  Pleota  de  dimenshmi  varisUo, 

placés  à  égale  dislance. 

Genre  mignonmiie.  Dessins  de  fantaisie  eilrèon'- 
ment  légers  tju'un  emploie  ta  impression  tnleragtw 
réservf  sur  fonda  couvert»  mi  wu  fnod»  blaoei,  pear 
({lu'l'li.cs  lisao»  légers. 

Il  existe  encore  un  fjraïul  nonilirc  d'autres  genro 
de  dessins  comme  les  pois,  vermicelle,  lossoge*,  car- 
reaui,eroia8BntB,  arebeuinr»,  de. 

Avec  CCS  diverses  variétés  de  dessins ,  li's  fciUiim 
s'impriment  d'une  uiauiore  Intermittente  ou  coni. an, 
«oit  par  des  gravures  en  relfef.  Mit  par  des  gMvurei 
en  creux.  Dan»  le  premier  eas,  on  fait  l'imprcuiMi 
dite  à  ta  ptaueke  ou  A  fa  mofn,  l'imprcuion  à  la  per- 
loîine,  qui  n'est  en  ré.ililé  qu'une  iinprcssiwi  »  '» 
planche,  oMtis  produite  mécaniquemeul,  et  eiiOn  l'im- 
pression  au  mMer  à  wrGme  {wpteSé  fhmtme  m 
France),  qui  porte  un  rouleau  gravé  en  relief,  è l'sW» 
duquel  un  imprime  d'une  uianière  continue. 

Pour  ce»  impressions  en  relief  lagra\ure*c  fsittanlot 
sur  du  bol»  (UUeul,  poirier,  bui»),  el,  pour  les  si^cu 
déliés,  evee  le  eoneours  du  enivre  emptové  eo  Ht  se 
lames  minces  qu'on  implante  dans  le  L<jis;  tantill 
euqiloic  le  métal  seul  (cuivre),  ou  un  ailwgti  Tusiii'^ 
(clicliés  au  boie  et  au  plâtre),  eie. 

L'ifflpresaion  en  creux  est  iniermittenle  (pUadis 
plate,  impression  en  taille-douce  perfcclionnéel.OutSB- 
tinue  (rouleau  en  cuivre  rouge  ou  en  cuivre  jaune). 
Dans  ce  genre  d'impression,  la  gravure  s'eiccule  su 


lioi^rearioo  d*nn  agent  oonvenable,  on  a  empèehé  la  '  burin,  i  bimaln  ou  méeanfqoement,  i  l'eau-lbrle,  sa 

moyen  du  tour  à  guillocher  ou  d'un  panlograpbe 
électrique,  enfin  par  le  poinçon,  le  poinfon-isolletU! 
et  la  molieUe,  peilt  qflindre  d'acier  gravé  en  rHief, 
qui,  mojnniiant  une  pression  suffisante,  traawMtm 
ereox  son  demln  sur  le  rouleau  de  cuivre  destiné  I 
l'impression. 

I    Ces  rouhjaux,  selon  le  «lyet  de  Ui  gravure,  sont  de 
^  16  à  SO  «entimètre»  de  diamètre.  Le»  dcinlen  i^- 
fitoient  pour  imprimer  )ee  nMMicboln  on  Meales  niN* 

k  volants. 

On  imprlnii  a\c(-  ces  maelltaea  Jos<pi'à  doazi'  rou> 
,  leurs  en  Angleterre.  De  là  ce»  exprcuiioos  emploj^t* 
dans  le  comnwree  :  calicols  ou  pcrcalm  lapriâ»'* 
Ti»ip/cs ,  doublet,  triplée  roaUaiu,  fond  bien»  gafeacft 
vapeurs,  etc. 

iU  i  diver»  agent»  do  pniduellon  se  trouvent  mis  en 
activité  sur  une  foule  de  [.olnls  <lu  pkibe,  et  te  WtA 


fiialion  de  la  couleur  du  fond  sur  certaine*  r.nrlies', 
rjJwage,  lorsqu'au  contraire,  le  fond  étant  formé  unl- 
fenotoenl,  on  a  eneore,  par  l'impression  d'une  sub- 
stance convenable,  enlevé  la  couleur  en  certain»  point», 
en  la  Uissol  vani  ou  la  délrui»ant.  C'estainsi  qn'nnoblient 
les  loi  ds  McKdecHtWfimpiceelonMansrdiCnNetMaiie 

De  m«me  qu'on  peut  produire  de»  Idane»  enlovagn 

ou  ré>er\e,  i)n  peut  r/niiscr  aussi  des  innn  i  'i' mu:  de 
morduuls  tt  couleur\  T(scnc\  et  tnordauls  conteurs 
adevaqe». 

Dana  les  dessins  on  a  étahSi  égalcmeot  une  sorte  de 
claeilfiealioo.  dont  vold  1e^  i  i  tmipaux  typee  t 

Genre  per.u-.  Ce  «ont  loiijouis  tU  s  iniilalions  de 
llcurs,  de  fruiis,  d'ttiMaux.  qui  hont  repnu-cnlé*  soit 
tl.i08  des  diu.cn>i(.n9  In  t-rétluites  el  destinés  alors  à 
rimpreaaiun  du  étoffes  pour  robes  et  pour  cbemiees. 


Mit  daiu  leur  grandeotr  natuiella  ou  même  dana  der  <  plu»  «oukuient  la  Suisbc.  ia  France,  l'Angletent  «t 
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indiMtrie,  louree  de  tant  de  rleheiMet      1>  Tnrquie  | 

«l  •uriout  la  Riis.^l.',  \v  P  ir',iiL.  iI.  la  Hollande,  IK  — 
pagne  d  l'Amérique  du  ^o^d  poiièdenl  det  établi«- 
aanMoia  qui,  aona  Imhm0ii|i  d«  rapporta,  pmtenl  | 
rivaiiier  «*ee  taa  pranlèraa  maiiODi  de  Fniwa  et  d'An- 

{:lflerre.  | 
Dans  tous  les  l'IiMliamiwiHli  aii>  icns  n  nio<1  >rne8,  ' 
on  ne  ae  borne  plut,  coawe  f»  i»  paaté,  à  soumeKre  à 
l'impreMloti  de«  Mlea  de  «oton  plda  ou  motm  flncs. 
mais  on  y  trnilr  «ru'  iiiulliluile  li^sii-  ilivi  r-,  unis 
et  raçonnib,  à  uw  ou  plusieurs  fibres,  colun  cl  laine, 
aote  et  colon,  soie  ei  lalMi  «le.»  aouveal  eonposés  en  | 

vue  dp  rehriii«iT  Ips  pITfN  de  l'hnprc«*ion  et  dwUpés 
soil  il  riuibrilfiiieiil,  boil  à  ramculilrmenl. 

Il  est  résulté  de  la  |>o8ilion  géographique  de  ces 
étabUasements,  de  la  nature  des  tissus  dont  on  y  dia- 
p«we  ou  du  gÂile  dea  fmpirimeiirs,  que  l'Induatrla  de 

l'ilppfWltoB  •  dié  Jusqu'à  un  iPi  t.iiti  |>i<ini  rla>j'^e  en 
dlfrércnls  genrea  de  rabrieation  qui  caracléruH^iil,  pour 
ainsi  dire,  laeonlréeoil  lia  ont  été  prodtdia. 

11  suflil,  [Nir  exemple,  de  prononcer  les  mois  d'Im- 
pression de  haute  nouveauté  pour  qvie  b  yicnséc  «n 
porle  immédiatement  sur  une  foule  ir.irlii  les  imi>ri- 
toés  à  Mulhouse  el  dans  les  environs,  teU  que  calicots 
d  percales;  jaeonas  légers  et  fins;  organdi*  llasee  el 
façonniîji  ;  brillantt^s,  côlcléi»,  crois»^,  piqni'>  ;  crn- 
fonnes  pour  meubles,  tissus  chaîne  cotou  trame  laine 
douce;  Orléans  chaîne  coton  trame  laine  tngiatse;  po- 
pclincâ  latnc  anglaise  ;  reps  chaîne  coton  traaie  laine 
anglaise  ;  lastings  et  reps  pure  laiiiu  pour  meubles  ; 
Ii(j|ii-tinc  id.,  poil  de  chèvre  chaîne  colon  ;  enfin  tous 
c«a  tisaua  de  soie,  foulard»,  mouaseUiie,  etc..  re- 
eouverta  de  rkhea  aujela  eoloréi  dana  lesqnd*  on 
ne  sait  qui  admirer  le  plufî,  ou  l'arllsto  qui  a  conçu 
le  dessin,  ou  l'imprimeur  qui  l'a  reproduit  sur  le  • 
tissu  ,  ct>  genre  d'impreailon  est,  eu  un  mot,  une  œm  rt; 
d'art,  qui  doit  sans  cesse  réveiller  le  goût  du  beau 
dans  les  classes  élevées  et  uio.vennes  de*  deux  conti- 
nents, où  CCS  produits  ont  ucci-s  malgré  toute»  le»  en- 
travea  douaoièreaqui  en  rendent  le  couimeroe  plue  on 
moine  diffldie. 

Lorsqti'nn  contraire  on  vnif  de  ces  calicots  imiirlm*'^, 
aux  couleurs  comme  aux  de>>inK  les  plus  variés,  ama- 
aibleai  toua  en  raison  de  leur  Im*  prix  et  destinés  en 
quelque  sorte  par  les  opérations  commerciales  dont  ils 
Mnl  l'objet,  h  faire  pénétrer  ta  ciiilisalion  dans  les  plu* 
lointains  pays,  ju.^que  chez  les  peuples  les  plus  .<ati- 
%jiges,  on  pense  aussitôt  i  ces  grandes  manufactures  de 
i'É>*M«e  el  du  Laneaslitre,  où  d'innombrablea  maehinea 
sont  sans  crssL'  en  mouvement. 

Si  de  ces  deux  genres  de  haute  nouv<aiiltî  pt  de 
glande  consommation  WMia  poaiOManx  sp(-i  ialiir-.s  de 
fubricalion,  nous  trouTonaqun  teagnma  Meucuvé  avec 
tlfsnin  blanc,  enlevage  ou  résenro,  qui  sont  l'objet 
d'  .n.' I  unsKiniiiiilioii  locale  sur  le  eonlinciil,  ou  d'une 
f\itorlation  considérable  el  spéciale  dans  certaines  con- 
trées d«  l'AMquo  et  do  VAate,  si'teiprineat  parlleu- 
llbreniSOl  en  Angleterre,  en  Suisse  et  dans  la  Seine- 
Inférieure  ;  que  le  genre  mériiios{rouge  lurc)  fond  rouge, 
dessin  blanc  «nlevogc  ou  blanc  ,  bleu ,  noir  et  Jaune, 
s'imprime  aux  environa  de  Manctiesler,  en  Écosse,  en 
Suisse,  et  sur  une  moins  grande  échelle  en  Allemagne 
et  III  Russie.  Eu  France,  llIIc  industrie  quoique  toute 
française  est  presque  entièrement  tombée,  par  i'elTet  du 
rilgime  protecte«ir  qui,  beureoiement,  touche  k  u  fin  ; 
DM  seul  rattricaiil,  grAti-  :i  !;i  p  ^rfeclion  e\ce|»lioniielIt 
de  aes  produits,  a  pu  continuer  cet  article  el  le  tait 

mine  «adwlvNnenU  Ce  f  enra  •'ioprime  mr  caliml 


uni,  eroiaé  ci  façonné  pour  cravatée,  mouehoira,  eblitt 
et  ameublements,  et.  eteepllonnellement  pour  robea 

i[u'on  cxpi'ilii'  rn  Képagne,  dans  l's  colonies  espft* 
gnoles,  et  surtout  dans  les  Indes  anglaises;  sur  Ieeoil> 
Umnt,  on  ne  le  volt  entrer  dana  In  conoommalfon  que 
pour  amenhlemml  et  tentures. 

I^e  genre  lapis  fond  bleu  de  cuve,  blanc  ro  is»'  ré- 
serve enluminé  de  jaune  et  vert,  riche  tmdt  cli:i(»en- 
dieuse  fabrication,  a' est  éteint  aur  presque  toua  le*  > 
points  ob  II  eiltlalt  Jadis.  A  Tontonse,  h  Gfaris  et  I 
IvanhoT,  on  continue  cc[u'nd:iiit  :\  iinfirim  r  sur  toilo 
de  colon  unie,  ei  quelquefois  croisée,  des  mou- 
choirs qui  a'etporlent  prlnctpetenient  en  Perao  et  dtni 
l'Inde. 

Le  genre  mouchoirs  sur  calicot  et  mauiiseUiie  s'im- 
prime à  la  main  avec  la  planche  en  relief  et  au  rou- 
leau. Dana  le  premier  caa,  «'e«t  à  Glaris,  où  le  prix 
de  la  mafn-d*auvre  est  eneore  aiaei  peu  élevé,  qu'on 

Imprime  les  mouchoirs  cl  écharpes,  dans  les  genres  les 
plus  variés  sur  des  tissus  communs  comme  sur  des 
lisauc  flna  ;  c^eat  de  ee  centre  que  s'exportent  tes  pins 

beaux  ri--oifitnpnls  de  mouchoirs  pour  la  consom- 
inalion  dt:  l  lialic,  de  la  Turquie,  de  la  Grèce  el  de 
riiule. 

Dana  le  second  caa,  lea  Anglais  et  les  Ëeoanta  «mis 
lalasent  bien  loin  derrière  eox,  en  raison  des  nodi> 

bri>ii<cs  et  lailsamtes  madllnes  plusieurs  couleurs, 
avec  lesquelles  Hs  Imprinenl  en  couleur  vapeur  une 
variété  loilnle  de  nMNNtiein  d'ane  fmmenw  expor- 

lallnn. 

Rouen,  sur  une  échelle  Infiniment  moindre,  se  livre 
h  ce  genre  en  s'atlaclianl  vii>ililr'incnl  à  imiter  le  genre 
foulard  sur  soie,  en  vue  des  besoins  de  nos  colouies 
et  de  ta  eMnonamathm  Inlérienra.  Ces  Impresilom  m 
font,  imriie  A  il  maebloe,  «a  mnlanu  en  creox,  pariM 
à  lu  main. 

Le  genre  meuble  riche  s'exécute  d'une  maniiVc  foule 
spéciale  à  Mulhouse,  à  Cls.ve.  à  Carlislo  et  Jouiig-Rou- 
iclen.  Celle  fabrication  a  atteint  entre  les  mains  d'un 
petit  nombre  de  rabi  icA-iols  un  do^n'^  ili-  [n'i  rcction  tel 
qu'elle  fait  l'objet  d'un  commerce  suivi  sur  lous  les 
marehéa  do  monde.  Le  Mtrleatlon  dn  g«ira  meoMe 
ordinaire  est  ^^^?-^ép;tndue  en  Alsace,  en  Angleterre, 
en  Allemagne,  en  Kusnic,  en  Kspa^'ne,  partout,  en  on 
mol,  où  il  existe  des  ateliers  d'impression. 

Le  genre  châle  (riche)  s'imprime  spécialement  h 
Paris,  Vienne  et  Crayforl.  La  fabrication  du  ch&le  ordi- 
naire et  de  l'édiarpe  s'ricn'i  hien  davanLige  :  on  la 
trouve  à  Ljon,  ^imes  el  Mulhouse,  Paissclej  el  Glas- 
gow, enlln  en  Bohème,  en  Sexe,  en  Prusse,  et  dans  le 

duché  de  Rade. 

La  robe  haute  nouveauté  (tissu  chaîne  colon)  se  fa- 
brique principalement  à  Manchester,  à  Accrington,  à 
Glasgow  et  ao^  porieade  Vienne.  En  tissus  divers,  laine,  ' 
laine  et  soie,  cu-.,  c'est  Paris  et  Mulhouse  qui  sont  les 
jii  incii  .ii;\  ri  iiii  i  »  di  production  dr  ci  l  ;u iiolc  ;  unis 
c'esl  dan»  le  département  de  l'Isère  que  s'exécutent 
•vee  le  ploa  de  perftetlon  l*ertlele  robe  ftlara  ou  dudne), 
challs-c-r;  ( ,  foulard,  moiir-sclinc  -<  if. 

Le»  genres  foulard  iwr  soie  s'cii'i  Mli  riI  d.inn  |iltisiL'urs 
localités.  Les  établissements  les  |ilus  ini|)ortanls  (lar 
la  variété  des  dessins,  la  perfection  de  l'exéculion,  la 
solidité  des  couleurs,  l'apprél  et  le  fini  de  la  marchan- 
dise, sont  aux  parler  de  Londres;  puis  viennent  ceux 
de  Lyon,  de  Nimea,  de  Vienne  en  Autriche,  d'EI« 
berfeid  et  de  Moscou. 

Le  genre  pantalon  a  pris  naissance  vn  Angleterre  ; 
c'eal  là  qu'on  a  commencé  à  composer  de»  tissu»  ap- 
propriés à  cet  «sage*,  Ihbrieatlon  du  tlma  et  Impres- 
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tfsn  M  «ont  prii  h  ppii  n'pandun  daiiS  Ions  V»  prinri- 
1MU\  l'ciiliT-i  (Je  !'inilii.-lric  (•otonnf'TP.  Ce  pflnre  a  «'té 
peu  à  |)i'u  appHqiiti  aux  draps  dits  renaitsance  (draps 
léfm,  que  l'on  Tait  avee  de  la  Mne  provenantda  déOto- 
clinpc  de  \leilles  di^froqurs,  pl  m\  drâp» miVmac  (qu'on 
oblienl  en  môlanl  par  la  rardc,  fiO  h  60  "/o  de  eolon 
Louisiane  h  de  la  laino  ordinairi'  .  [.es  premiers  de 
ces  draptaoQl  sujeU  à  laiMer  apparaître  des  inégalités 
que  b  tehtlore  ne  peut  pa»  Taire  disparatlre,  do  sorte 
qu'on  les  llvn  :i  ^i^ll|lre^s^on  pour  en  lUredOtSTlicleii 
pantalons  ou  wanleaui  pour  dames. 

Les  tapU  imprimii  ronnoil  om  IndostrioaMeikMsale  ; 
clic  s'exerce  d'une  manière  parlleulière  aux  envi- 
rons de  Mnchensflehl  sur  des  tisAuâ  moquette,  et  'a 
Pkril,  à  Ntmcs  et  à  Vienne  sur  lOOte  Mpèeo  da  llasus 
afte  f mpreiitoi»  en  relief. 

t'fnpraaion  a  créé  «I  d^eloppé  la  riehetae  dans 

loua  !('.«  j.'r:ifiil-  rrnlrf^-!  nfi  die  a  pi)  prrn'lrc  r.-iriiif. 
Il  «uQil  d'un  simple  couji  d'aMl  n^lroRi»iTtil  pour  faire 
fecomiatlraUl  gfWidt  part  qu'elle  a  eue  dans  la  fonda- 
lion  deee»  nombreuses  usines  defllalurc  el  de  (isaape, 
et  de  CL's  importants  ateliers  de  produits  ehimiqucs 
Ob  l'on  fabrique  la  smule,  le  chlore,  les  acides,  ien  sa- 
vons et  les  osjdes  emplojfés,  soit  à  blaoehir  les  Uisus, 
aoft  k  fermer  «là  flier  les  eouleun. 

Au  moment  où  s'introduisit  en  Europe  l'induRtrie 
de  l'impression,  toute  la  garance  ni^cei>sairo  à  la  tein- 
tore  des  mordants  imprimés  nous  était  expédit'e  de 
Smvrne  et  de  Chypre;  aujourd'hui,  c'est  une  des  pins 
précieuses  cultures  de  certaines  enntri'es,  ainsi  que  le 
pnnivent  les  belles  et  produi  tivi  s  i  iVollcs  qu'on  fait 
d«ces  tneioea  dans  le  oomiat  d'Avignon,  en  Alsace,  en 
Hollande,  en  Proue,  en  Russie,  en  Halle  et  «n  Es- 
papno. 

Si  de  ce  qui  s'est  passé  aneiennemeot  nm  r*'^'.irJK 
se  portent  sur  des  fûts  en  qnelqve  sorte  eonteuipo- 
rain»,  non»  voyond,  par  exemple,  qu'il  y  a  h  peine 
i&  an»,  le  bleu  de  Pnisse  n'tMait  employtî  que  pour 
la  pelnlore  et  le  papier  peint  :  i|tieli]iie-<  l.iltor.itoirc'f 
Miffisatenl alors  largement  à  sa  préparation  ;  mois  dès 
qu'on  rutlHsa  dans  l'impression  des  llasus,  la  ttihri- 
calinri  eu  exi^rca  îles  uslMS  eonsldémbles,  et  mainte- 
nant l'on  *oil  sortir  joumellemcut  de  leurs  pnnds 
fonrsàrAterbères  alimeolés  par  des  malièrea  animale» 
qu'on  perdait  ou  qu'on  employait  mal.  des  miUien  de 
kdog.  de  ce  prussiate  et  <lo  MO  dérivé  le  pnistlale 
roupe.  qui  ont  acquit  tant  d'iiii|if>riaii< 

En  J82G,  Guimot  itarvenait  à  fabriquer  l'outremer 
artifleiet.  cé'fe  dAsonverte  demeora  presque  slérilc 

tant  qir<»ii  icndra  IViiiiiIni  qu'on  en  [lournil  fairf 
dans  riujpreseion  di s  lisKus.  A  revposilion  de  isii, 
narnrent  quelques  spt'cimen»  d'impression»  eu  bleu 
d'outremer;  aussitflt  l'Alsace  comprit  le  paHl  qa'on 
en  pouvait  tirer,  et  elle  exploita  cette eoaleur  foos  ane 
multitude  de  forme-.  Une  seule  u^i m'  nr  i  wmnnt  plus 
snlllre.  il  s'en  éleva  dans  toutes  les  parties  du  monde 
industriel. 

Mais  l'application  de  ronfrcmcr  ne  pouvait  se  faire 
au\  m?mc«  condition^;  que  l'indipo  el  le  bleu  de  Prusse, 
de  l\  (le  nouvelle*  indiistries .-  crilr  de  la  fabrication 
du  blanc  d'teuf,  de  la  caséine,  du  gluten,  des  (Bub 
de  poisson,  etc.,  en  un  mol  de  maUèrcs  Msenllelle- 
mi  II'  |il.i»liqM<  s.  que  l'on  exploite  maintenant  sur  une 
vusie  l'rtieile,  pour  rendre  ndh^îrenls  au  tl*su  l'outre- 
mer et  les  outre»  couleurs  de  celle  nature. 

Le  chrome  et  ses  di^rivés,  découverts  par  Vauqnelln, 
liaient,  il  y  a  une  quarantaine  d'annfes,  <l  un  prix 
In-i-élevr*,  cl  ne  se  troiu  iii  n'  <\nr  l'ointne  cniioMlé 
dans  les  laboratoires.  Ka  1 8 1  ti,  on  oommeDça  à  les  em- 
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ployer  dans  les  ateliers  d'impression.  AossUAtdcsnÉbici 

furent  erdf'csen  France,  en  Anpiebtrre,  en  AlWinspnc, 
|)our  le  traitement  des  minerais,  et  rcxtroclion  dni  hro- 
males  de  potasse.  Celle  mallère,  si  préelense  par  touia 
ses  applications  et  par  le  '•oni'ours  qu'elle  prêle  tuUà 
l'impression  qu'à  la  teinture,  est  devenue,  d'astca* 
riosité  de  laboratoire,  un  irlMo  de  la  plesgnadca» 
sommation. 

La  IKenle  et  ses  dérivé,  qtw  ronaeoamsnrf.  Il  y 

a  ans,  h  emiiloyer  dan»  l'impression,  sont  tl'nB 
usage  tel  aujourd'hui,  que  le  nombre  des  étaLlit»- 
ments  qui  se  livrent  en  Franee  el  k  l'étranger  à  ccitt 
industrie  s'est  accru  dans  le  rapport  d'au  inoini  1  »  lî- 
Enllu,  comme  dernière  preuve,  qu'y  a-l-il  de  plui 
remarquable  que  la  valeur  qu'ont  acquise  la  produiti 
de  la  distiiUUon  de  la  bouille,  qui  n'en  avalesl  psor 
ainsi  dire  point  Mtrefols,  par  ee  seul  tUtqa'MW* 
rvtrail  dcâ  matières  colorantes,  quis'IinilriaMntlMll' 
tenant  sur  toute  espèee  de  tissas? 
L'impovtanee  eemamelrie  de  eMIe  indutrie  n'cii 

pas  moins  facile  h  eOMltler;  l6S  doeMMUll  4s  b 

douane  l'établissent. 


TABLEAU  DES  EXroaTATIO:(S  DE  FSAIiCe  EM  TlSSCS 

m  ooTOM,  num  no  wraiii<s. 


AMociai.  allem.  Itiiog. 

Aiij;lclprrf .  .  ,  ,  ,  , 
l'orlupal. 

neux-Siciles  .  ■  .  ■  , 
Espapnc. 


0'.i,bî9 
Î5,337 
180, Î58 

r.,4rit 

38,711 
14MM 


IRSS 

8!, 179 

Î|0,9'JÎ 
7,<tfiî 
40.678 
I9S,7S5 

iei,iM 

ni,790 
• 


Étab  sardes   ISl,SSi 


Toscaae, 

Suisse  

Était  romains  .... 

r.riTc  

Turquio.  

F^ypi''  

r.otc  cKviil.  d"  \U  i<|t:c. 
Aiilrrs  |)ay*  (l'Afri<|UP. 
llials-i;nit(aeéanAU.). 
—  (oeéaaPicir.) 

Meiiqne  

nrtiil  

Omgaay  

llio«ile-la-llB(a.  .  .  . 

PtTtm  

Hsîti  

Ciih  I  rt  Pofto-Me».  . 
Ali^tTie.  ....... 

(>uaitrluu|ic  .  .  ,  ,  « 

Martinique  

lie  àe  11  Réunion.  .  , 
Séo^al.  Saiot-Louis . 

Gsvév.  •  .  • 
Ca^toBc.  ...... 

Autres  psys  

RuMic  (niLT  Niiircl  ,  . 
—    I  iiicr  HIanchc)  . 

rays-Ila*  • 

LtaU  barbsretquca  .  « 
\éai 
Chili. 


Tolsus.  .  .  .  I.87t,542  l,tOO,480 

Dana  ee  tablean  ne  figurent  pas  les  êMlm  Noi^ 
DOOveatiK^,  mou.s»eline,  jaconas  et  les  «'(offes  df 
de  laine  imprimées,  d'une  grande  valeur,  dont  ^clpo^ 
ialkm  •  lien  sar  tous  les  mareh<s  du  monde  rivili»<^- 
SI  nous  pommes  bien  informi's,  les  quantités  de  pw* 
cales  et  calicots  imprimés,  ex|>orli'^  depuis  Isjjj* 
en  vigueur  du  nouveau  Irait/,  a tleindtaient on cidDS 
auquel  on  n'avait  jamais  songé. 
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Pour  rAnçlolçn*',  i»s  v.'yull;Uâ  coiuQieivia»i\  sont 
pliw  saltaraiMDtt  encore  ;  en  effet,  il  résulte  do  docu- 
menU  qn*oii  Mt  en  droit  de  tomMénr  eoioroe  très- 
«■Mets,  qu'ni  1851  oa  «xporlatt  du  rojaumo  d«  la 

Grande-Bretagne. 

SurbiriiMif  «I  rAllemgm  piècw.  m,«00 

Eb  BoHaade.   360,000 

Ra  B(t^i|un   30,000 

Ru  DaiiPtikark   îi.i'iiO 

Rn  Surdc  eX  en  Nonregc   36,000 

Ga  Rustie   I4,0i)0 

Bn  France,  psr  transit   riii.lU'O 

A  Xaplit  et  en  Sicilr   230,000 

En  SarUùgoe,  ToKaue,  elc   720,000 

Kn  Turquie  ct  du*  Ic*  Étais  IooIm*,  la  GièM, 


TITRE,  ALOI, 


l'nr  ('Il 


iIt  jO  iiii-irot. 


Hordanta  roDgc  et  rote 
Bouae  de  v«Âe  *  .  . 
Caeaaet. ...... 


S»  *gCT««  

A  Gtbfallaret  ea  Bipagne  

EaPerlBsaletàMadèr».  

Au  Chili  et  Ml  Pérou  

AU  llniq\ie  

Au  Brésil  f(  sur  la  c6lc      l' Xtncrique  

Aux  liiilos  i.rciileulale$  aaglatMS.  ...... 

Aui  iiiiles  '><-ci(l«uia|«t  Miugères.  ...... 

X  Siiiit-Thotoa».  .«.....•,.,,.. 

Au  Canada.  .>..•..... 

Aux  ÉUt».Cnis.  

Dans  l'Inde  .  ..  .............. 

Sa  Odae,  à  »B(apoffe  al  Manille  

A  Batavia  

A  la  côte  d'Afrifiuc  et  le  cap  de  Bonne*F.tpér&nce, 

Kn  Australie  

Pau»  la  NnuTelic-SteUnde  

En  CaUfomie  


1,440.000 
«4,00» 

tao.ooo 

410.000 

1,010,000 

690.000 
4t>0,000 
470,000 
t,470,OoO 
1,670,000 

sso.ooo 

325,000 

5'*:., non 

3('i,C00 
45,000 


TotaL  .  .  15,544,000 
AlMl,  en  IftSl,  relte  exportation  était  déjà  6  rois 
plu»  con»idérablc  qu'en  1830,  et,  comtiip  a  plus 
que  dotiblé  aujovird'luii,  il  en  résulie  qu'en  («limant 
le  i»rix  moyen  de  ei»aiiue  pièce  à  10  fr.,  onarriM-à 
nue  valeur  de  marchandiMS  exportée*  de  plut  de 
aOO.OM.OAO  de  fr.  81  l'on  Koiarque  nne  anati  (rrandc 
dilT^rcnce  entre  les  e}|iorlation«  de  h  France  l't  celifs 
de  l'Angleterre,  cela  tient,  entre  autres  cauMa,  à  ce  que 
le* Imprimeurs  anc^lais  Iravaillent  génABlemont &  flaçon 
pour  de  colossales  maisons  d'cuporlatinn  qui  appli- 
quent toute  leur  intelligence  et  leurs  ressources  il- 
nanrièrci  à  répandre  eea  produits  our  te  nirbea  du 
globe. 

Ajoaltma  que  rEapattne,  la  Rairie,  ta  PrusM,  l'Au- 

Irîi-lie,  laSaM,  rAnii-riqur  du  Nofd,  la  Holland»-,  la 
.Suisse  exportent  aussi,  de  leur  edté.  sur  une  ^iielle 
pU)«  ou  nioina  grande,  et  l'on  pourra  atortie  fliireune 
idt'e  de  l'immenae  mouvement  eMiuiierell\  qui  doit 

en  résulter. 

Prix  de  ta  faMeattmi.  Avant  tout,  H  «st  etwnttel 

de  pri'iidri'  en  n^'ricuse  conhid^ralion  1.»  >alcur  du 
tissu  que  l'on  veut  livrer  à  l'impression  :  en  géité- 
rat.  Il  n*eat  pas  prudent  do  foire  imprimer  des  ttsaue 
qui  eoùlenl  plu»  de  3  à  ♦  fr,  li"  ln^(^c  en  ('rru,  parce 
que,  dans  de  (kareilles  condition»,  ces  marchandises 
sont  eupMécsàBUbtr  une  comparaison  désavantageuse 
quand  on  leur  oppose  ccrtsins  tissus  foçonnés  d'un 
Iris-bel  effet  et  d'un  agri<able  porter. 

Ou  ne  peut  putn-  doiuu  r  que  des  chirTres  approxi- 
matirs  des  prix,  de  revient  de  la  fabrication,  attendu 
que  CM  prix  varient  selon  les  eondillons  ob  «e  tronvo 
rhniMliiu'ur  .'ous  \c  rri|iporl  do  la  main-d'u  iivrr,  des 
ageuis  inécaniqui'.-  «  rn|  loyi's,  du  prix  des  drogue*  el 
matières  première»  dont  il  a  besoin,  enfin  des  Trais 
g('n  r.iu\  dont  »uii  élablissement  est  grevé.  Voiei  Déan* 
moios  un  a{)erçu  de  quelques^os  ; 


AWtage  (acide)  .  .  . 

Apprêt  

Inipre>-i'  n  .iii  rouleau 

romliii>iil>li'  

Maiti-d'ii  n  - re  .  .  .  . 
Frais  gcocraux.  .  .  . 

Totaux,  .  . 


45». 
It 
S.40 
80 

55 

7 
S8 
(.60 
1.30 
0  • 


13.87*. 

ÎS  c-le  iiKlfo. 


ikovsLs  amiiriti. 

Vue  VI  f      C"S  »«»^'»« 
80*. 
14 
It  • 
1  • 
60 
» 

1.70 
2.10 
1.80 
7  . 

27. 3H. 
42  e.  le  mèlrc. 


Daoa  le*  violet*  garancés»  les  dilïércniee*  qui  sa  re- 
marquent entre  le  prix  de  bçon  dos  roeei  aimple  ron- 

leati  l't  rn<i-s  dnuMc  rouloau,  n'oxiitent  pas  au  mémo 

degré,  tant  s'en  taul. 


siarta  aoeuav. 


Kcr«  4*  SI  wttn-. 


12 
6.40 
74 

8.78 
«  • 


17. 
=  27 


c. le  roelre. 


MordaBtslilaaet  violet     4  0*. 
RcHM  de  Tielie .  .  .  It 

r.jrinrr»  2.40 

Savini.i-lîlnnire,  Rpp'.  62 
Iropr(-.'i.,riiiulii;slili., 

n.-d'ouvreetapprùl  3.Î4 
Frais  glaèian  ...    r.  . 

Totaux.  .  .  1Î.7S'. 

=  25  c.  le  mètre. 

Les  même*  deuins  Imprimés  en  bien  d'applieatlon 

solide  reviennent  de  V?  e.  :i  2.^  c.  le  mètre;  en  bleu 
d'outrenu  r  à  l'3  «■.;  en  vert  solide  à  23  c;  des  genres 
vapeur  »urca1irot,  dessiariehe,de20ltOoû  lonftlTO, 
bur  laine  de  2&  à  33  e. 

Il  est  cependant  des  dessins  très-riches  à  (!  et  8  cou- 
leurs et  exigeant  une  o»  deux  applie.itionà  dont  lo 
prix  de  façon  atteint  &0, 60  et  même  70  c.  le  mètra. 

Dans  les  tissus  légers  comme  les  bahorhies,  les  or« 
pandis!,  les  liarr'yîes,  etc.,  il  est  rare,  quelle  que  soit  la 
ri(  hes:<e  du  dciisin,  que  le  prix  de  la  façon  dépasse 
40  retilitncs. 

La  façon  des  tissu*  de  laine  el  mi-laine  impriméa 
au  rouleau  de  1,  2  et  S  couleurs,  ele.,  revient  géné- 
ra I  e  n  j  ont  de  I  &  à  3S  e.  le  mètre,  aohnmt  In  fteheaae^da 

dessin. 

Le*  frais  généraux  figurent  ponr  1/4,  l  /S  et  mémo 

pnur  inniti'  d;in<  la  fteon.  Ci-  ehilTres  ^ont  trèj. 
flt-»és  (l  |iouiraieiit  èlre  rédiiii^  ri  nos  fabricants, 
obligés  de  faire  cux-iui'iin  .-i  le.  ronuneri'i'  de  leurs  prO' 
duits ,  n'élaienl  pas  tenus  d'avoir  dan*  différents  p^fa 
ces  dépdta  et  ces  comptoirs  qui  absorbent  le  plus  datr 
de  leuiabénênces.  m  o/. 

TITR.\GE  DE  i.A  StUE,  Voy.  Kss.ti. 
TlTft£,  ALOI.  (S^n.  :  Angl.  Finuiess,  pMr%.— 
AUem.  GeAa/f.  —  Rolland.  Gekatte.  —  Suéd.  Hait. — 

liai.  Bonla.)  On  di'sif.»nr;  ainsi  ht  quantdé  de  métal 
contenu  dans  un  alliage,  pour  les  matières  d'or  et 
d'argent;  1k  litre  exprime  la  quantité  du  mêlai  fin  par 
rapport  au  [wids  total  pris  pour  unité.  Pour  déterminer 
le  lilrc  ou  suppose  l'unité  divisée  en  un  certain  nombre 
de  parties.  Soit  en  1 ,000  cnmnie  eu  Fi  atu  e  el  un  alliafie 
au  titre  de  |^  est  celui  dans  lequel  il  j  a  800  par^ 
tics  de  mêlai  fin  sur  1 ,000  parties.  Kons  indiquerons 

ici  i  l  di\i.-ii)n  ;vdo|i|i'-e  1rs  i>rinfip.de-i  cootfée*  et 
le  litre  légal  des  objets  d'or  cl  d'argent. 

Aiuasam.  L'enlt*  an  mare  se  dÎTOC  pour  r«r     *  * 
rat»  de  i2  graiu»,  soit  5SS  gialas ;  pour  l'a^çrat.  en_  1  Moth 

de  18  graiu»,  sott  SSIi  graios.  Al»  " 


d'âne  eaavcaliau 
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TITRE  .  ALOI. 
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TOILE  A  BLinrn. 


de  1857,  le  titre  des  monnsif»  s'ciprinic  do- .rnisîs  en  mil- 
lième*. 

AnoLiruBt.  L'unité  ou  ViTre  pour  ror-=ti  ctrais  de 
A  fttiatk  4  quarts  de  t  ilemi-quaris  ;  pourl'argMtBllMCM 
de  tO  ptaaj  «tight  à  t  demi-penny  wcighi. 

Ut  Monien  wirt  bippArtu  tiln  «lawhi4.  ew^  élf 
U  emtt  |wnr  l'«r  «eOttlt^M}  «t  &  tl  miea  f 
«fijtlil  pour  te»  MonnnîM  d'aryeut  ^  «ts/l<>00« 

ta  «eteiir  de  for  et  de  rar;;ent  se  ditatatea  «i  titra 
«Underd,  dont  le  poinçon  at  un  liuu. 

I.'oruiiNrr  estau  tiliL-  >l;i!i>Jsril  ou  à  18  etnltMtTM^dont 
le  poinçon  est  niarqui"  ilu  nombre 

L'ai^'Cnt  outre  psI  iilrc  slau-l^nl  ou  ù  1  1  inircs  1 1>  ponny 
wfi^hi  —  958  l|2  niiUirmPs,  'lont  le  poinçon  esi  l»  Itgurc  de 
la  (•raode' Bretagne  et  de  la  léte  d'un  lion. 

Les  tiim  qt»  ne  Mol  pM  M  litre  ttandard  s'indiqannl  pu 
te  nombndnnnliMdroMMMpIntMinagiMqpatellli* 


Awirnua*.  Voy.  AtMoiânm. 

Pourl'or  mnté  H  y  a  troi*  titre*,  7  carat»  (0  grains  mar- 
4|ité  1  as  3S0,4  iriilli^fne»,  13  carat»  I  ^ralu  marque  11  = 
•  M,d  inilli''-tn<"..  |i  ratais  5  •;rain»  marqué  Ul  —  767,4 
millième*;  Pi.ur  l'ar^-tut  ou»ie  il  y  a  î  titre»  ;  Ip  titre  1}  iotb 
nuinpic  13  r--%i;  niilliorties  i  i  .  Ir  iiirc  t  S  l<  th  marqué  15 
&=â37  millième»  1/2,  avec  ua  aigle  e(  la  lettre  \V. 

Bavikae.  Toy.  AucniBra. 

A  AvêêtovM  et  NMBUMBin  te  mut  firgeat  k  |  f  lo<b  aa 
MipNrlrbc9  =  tS6  pAMni|r. 

Le  titre  lef;al  de  Targent  ouvré  e$t  de  13  Inth  ~  m  *  inil- 
lièmrt  1,  2  ;  la  marque  c*t,  k  Aug«b-iurir.  un  cAnc  de  «i[sin;  a 
Nurcnibf Tf  un  N,  à  lla<ishoni>i'  r  r",  ^ 

ilitciQui.  1.C  tilre*'<!tprime  lu  iisi  litnic*  curiiiiie  en  France. 
Il  y  a  3  titres  p.nir  l'iir  (him.',  'IT  iuaM,  sn3  lOOO, 
750/1000;  S  litre»  pour  l'argent,  Bj4,IOOO  el  833,1000; 
te  tolérance  cit  de  3  mitlièinet  pour  Ter,  et  de  S  miUièatt» 
paurl'afgeat. 

Batet  et  Bamtwics.  (Toy.  âu.t»>a^a.)  Le  titre  légal  de 
rtfient o««ré  «tt  de  tt  telh«7M  aittitaM»,  te 


Cmm.  Le  (itna'eipfïnie  en  centièinet,  qu'on  appelle  loque 
ou  touche*;  l'arfent  en  linicot  eti  h  tf6  toque»  ou  9C4/I000, 

l'ur  cl         to<)ues=  JSil,  1000, 

Di^MUiRK.  (Voy.  ALtsmc^t.)  Le  titre  légal  de  l'or  «nrro 
e»l  (le  IS  rarais  -n:  75U/tO00,  de  l'ar^renl  Outré  awf^né  de 
3  IOttr»=  13  luth»  6  grains*^  833  milllcmce  1/3. 

■Uradita.  L'unité  ou  marc  d'or  fiu  —  24  ctrateasM  granot 
■tt7M««llam*:  te  marc  d'argent  aa=s|  t  dîatrM  Kg  gmo». 

L*aigeni  «««ré  cal  i  •  dinerw  ss  750/1  otio. 

Fimct.  L'unité  *e  di«ise  eb  mille  parties  pour  le  litre-:  il 
y  a  troislilir».  Icuaui  |HMir  l'or,  9Ï('.  1000  marqué  durhitTrc  I, 
(Si 0, 1  I  I'"  inai  ijia  (lu  cbiffre  î,  T  I  Onci  n^aKii.c  du  <  Inflre  3. 
Il  j  a  jliui  lilic».  )"'ijr  l'nrseut  i>u\rc,  '.>:■'>  tiullifim-s  marque 
du  cliilTic  I,  '  '  "■  ili'iiHs  marque  du  tlniTn'  tolé- 
rance e>t  de  3  nullicmes  pour  l'or,  et  de  5  miilieinei  pour 
r«|ant. 

PnaHcfWMn-u-Snm.  La  Hlra  «'etpriHie  eeane  en  Alle- 
magne, liwtefoii,  te  mire  d'argoM  ae  dMea  naii  en  t«  teOi 

_  fi  I  i|uentrheass  XSC  pfennig- 
i.°>T  uuvré  e»t  à  II  on  14  carat»  oMnpiéa  18  el  14*' 
].>rLTM  travaillé  MM^  d'vB  «igte  CM  k  II  h«h  ■> 

fcli  millictuei  1/2. 

Ci^K».  L'unité  pour  l'or  e»t  U  lirre—  24  CW«li«ai8S 
Ollavi.  p.iurrar-cul=  12  ouctc  ^  SSS  denarî. 

H»»«'jt"«c.  (Voy.  Ai.i.siiicia.1  Punr  l'argent  ouiré  le  titre 
ett  11  loih  1  graina  marqvé de  3  toan ai  740,4  niUièoM». 

HATOna,  Oêu»  et  ImmtnÊm*  (Tof .  Auuffanin.)  Le  (tire 
de  Pargent  oneid»  It  Mlida  7S0  «ilMènwa  ;  i  Celte 
la  marqne  aaton  dievai  aree  te  ehMVe  tt  ;  i  tmeiMMirg  un  lion. 

||r>»it  •LiCToaiLi.  (Voy.  ALI  iHiORB.]  Le  lilrr  f>l  |).)ur 
rjii;iiit  t'uvre  a  13  luth  de  lii>  niarqué  de  1  3  Icuillis  de  Irclle 
^  I    ti.iUn  nir-i  1 1  i. 

l'our  l\.r  ouvre  :i  I  t  carats  marque  de  M  feuilk-s  de  tTcllc 
^s,!  niilîii'W''  1 1  '. 

UoLti'iPa-  Le*  litre»  w  comptaient  pour  l'or  a  24  caraU 
de  i!  (tram»  ;  pour  l'argent  Gn  12  denier»  de  H  graiw,gHin- 
tenant  un  le*  évalue  en  nullièmea  comme  en  Franee» 

lioLfTiiii.  (Voy.  ALuin««aK.)  Le  iMce  lépal  dv  PeigHt 
est  dr  U  teib-«=^  "î"  - 


Li:tcc(.  (Vit\.  At-uaiikanc.]  L'argent  ira^jill^  e>t  à  tSIglk 
I  ;:rii.ii,  niarqiic  d'uu  double  ai^'le  —  Ttiii,  i  imllirlBOt 

Mii-tBiM.  L'unité  e»l  le  tical  diviaéeu  10  loque*. 

H«LT8.  L'ur  fineelhS4  Mftl»,«iraf|edlBa  à  ftcHdi 
chaom  de  32  graina. 

MaasumMounn-Senva»»,  lateacs.  Toy.  Aiuaisai. 

Naaton,  L'or  fin  eit  à  t4  ^ndtelntiaM  graitiaaTU 
partira;  Targenl  Ite  eal  i  f  t  dînanMaattlt  giataa* 

Nirus.  (Vov.  Faàiica.)L'orourr8atè8t6fltUèm»l,1| 
l'urjent  ouvre  il  7  50  inillii'nN'«. 

1  1  I    i.'iinit.'  r^t  le  lieal  —  16  toqiiei 

l'uaovT.  Piuirrur,  l'oucîa  =  24  carati  à  24  gnai;  ^ 
l'argciil  —  1  »  dcnari  di-  »  t  t;rani. 

PoU>:^i.  Voy.  ALi.aiiaG<<lI. 

Po^DicaaaT.  L'unité  est  le  tical  pour  l'or  =  10  lofMÉI 
1 28  pnriica.  et  pour  l'argcnl  ~  10  taqnea  de  100  partiel. 

loMmut..  Le  aaicpo«rr«rB:t4  qaitela»,aM|i«* 
■■968  «ntifa»;  pour  fufent  It  dinheinia  i«  tM  fntHi 

t*  litre  légal  «te  t*or  ouvré  =20  quilale»  1/2=154  ad- 
li<nies.  pour  l'argent  !m  il  ;1icin>s— S54  niillienie». 

ï'aiist.   (Voy.  ALi.t»!  .l.^c.  1  le  litre  de  l'arfent  oiKii 
e»l  de  12  lotb  =  7bO  iuiIIk  iik  s,  niir  {uc  tl'uaoMaâ 
de  deux  cuuronnea  et  uuc  croit  à  k<euigkberg. 

ABre»Uu  cl  Dantikktentrad'efftniaïlItelhMfiwl* 
cbea  — Î56  pfeunig. 

A  Bretlau  le  titre  de  rargefllentréeitde  II  t/liltM 
■arqué  de  la  léta  de  aaiat  Jcaa-Bapiistc  dans,  ua  flal. 

ADaalaielitetlIreeatdetttetblS  pfeunigèlSI 
qué  d'une eroii  furmontéc  d'une  ctjuronue. 

Rome.  L'or  fin  vsl  à  14  carati,  l'argent  à  12  oadt  «a  tif 
denari  dans  rtiai(ue  ras. 

Le  titrefli'i;al  de  l'ar-^rnl  ouvre  e.it  i\<i  10  uucte  l/!  =  tTl 
millième  t.. 

Ri-Mia.  L'uoite  d'or  cl  d'argent  e*l  It  li»re  =  96  wlotoicli 
de  9fl  doli*. 

A  Riga  {Voy.  AuraioHa)  i'argeal  «1  aniiiredc  llitlk 
marqué  de  deui  cteh  en  crate Sit  milllèatl  1/t. 
SannaieH*.  Vof .  PiiMonr. 

Sais,  Dnataa,  Uinw.  (V«y.  Ai4JNi««aa.1  l'ancol  «mé 
roarquédedeaadpéaacroiioeseati  It  lotlidelnwtSiaDi' 

litmes. 

SuM.  Vi.y.  r ni5i. 
Sic  i-t  V>.y.  N»FLK«. 

Sun  i  .  -■T  iLVH  1  M.  (Voy.  Au.tniaiit.]  L'argent  e»t  à  13'*'' 
1/4  tiu  luarijuc  de  troi»  couroenei  =  unllieinei.  Il  J  • 
troi»  litres  pour  l'or  ouvre  :  l'or  <)■-  ilucut  à  Vi  carat»  &  ft''"'* 
=  975,7  miliiénc»;  l'or  da  piatoic  a  20  carau  4  giaiat» 
847,2  niiKicme»;  l'or  de  oounwae  1  it  eirati  4  gtaïa** 
703,9  ndliièttie». 

flviaen.  Le  aiare  #or  fin  Mt  à  t4  carats  da  t4  on  3t  piilii^ 
et  celui  d'argent  il!  deniers  d.>  24  {grains. 

TOacan.  A  Florence  et  à  Livoume  la  livre  pour  for  M 
tise  «n  24  carati  =^I9Î  o  tavi,  el  p  .ur  l'nrgtui  _  11 
=  ÎH8  graui.  Le  liire         de  l'or  tsl  di-  i  i  carati  — 
Rlillrèines,  celui  de  l'argent  de  I  ù  d.narj  --^  ^  i'i  miliicinri  I  3- 

TuBODiK.  L'or  fui  esta  24  caraltou  96  graius.  L'argciitti» 
est  à  100  carat»  ou  400  graiot.  t-  r. 

TO.  Meturc  (leoapaeilé  en  uaage  ao  Japon  :0  f}4 
=  174  lltrci.  R.  1. 

TOD.  Poids 

I  treizième  aae  de  laine  =  2  clone»  =  4  clovu  = 
I  qiiarlerjtDpoldasSfi  llirreo  «trolr  da  poida^ 

n."  kilog.  c,  T. 

TOILK  A  BLUTER.  (Svn.  :  Anpi.  BolliiHi  (Mk. 
—  Siiiv-c  Iiu<j!t)aa\.)  La  loile  à  liliilrr,  qiKiKjut  Jl' 
cr^tton  récente,  eat  a^iounl'bai  d'un  uaage  ginéni 
dan»  tootea  lot  arinoteriv  franfatew  cl  éinngèrei. 
Elle  a  nv.tiiln'^-piisniirni  rt'iii|)laci5  l'élaiitine,  ^lolle  lé- 
gère, iiiiiR-e  el  non  croisée,  qui  |icn<larit  long!emp»« 
l  it!  le  seul  lissu  employé  pour  le  blulaKc  fariiiei. 

On  eroU  qu»  e'cal  à  MonUuban  T.irii  t  i-Garonot) 
que  cette  Indoolr»  a  prt»  nalmnce  ;  ollt  \  ).r.>nd  ton» 
les  ans  plus  de  tli'vr Idpi  i n .m' ,  au  iwinl  que  la  fal»"- 
CAlion  de  Ul  loiie  à  bluler  eai  devenue  pour  celte  «iiie 
une  véritable  apécicUld  »  la  MMBbre  de  niMen,  frt  «l* 
teint  1,000  4  1.200»  faflorotl  wuiiMltaMit. 
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Ptti  de  personnes  connalfient  i'tmporiancc  de  celle 
Indualrto  qof  •  protoqué  det  ehangemenla  imtnenm» 
«lans  l;i  (in'iineHe  ;  commiini'mcnt  on  croU  qu'il  ne  »"*gil 
queil'iiii  li>.,u  rorlproï9icr.n'c\ineanlaup»neiii>Utude, 
et  fabriqui-  le  plus  »ou\fiiil  îiv«e  du  c  olon  ;  la  iiouvcaulé 

de  ce  produit  escuae  une  telie  erreur,  tu  U  loije  à 
bluter  peut  tin  datait  pennl  Im  plm  betut  llanM  de 

toîe  qui  sor'  nt  des  faliriquM  française?,  el  n'est  faite 
qu'avec  dea  soies  grt^gcs  d'une  qualilé  étiiiiicuiuieut 
■upérleure. 

La  meunerie,  la  droguerie  et  Im  CtbricMle  de  cou- 
leur doivent  l'i^norme  supt^riorlté  de  lean  produffs 
aux  matrtùflquf.s  loilcs  dont  Ils  se  servent  (  t  <|ui  leur 
•ont  fournies  |iar  ie»  fabricanU  de  Useua  pure  soie 
pour  le  blutage. 

On  di.alinp'tir  pliisfciirs  csp^^ces  de  \U>n*  dans  ces 
toilfs  :  1^'  1,1  idilt!  en  liâjju  uni  ;  2"  la  loili'  en  tour  an- 
glais •  a»  1.1  loil.-  Zurich. 

1*  La  toile  unie  est  fatH'iquée  à  Montftuban  ;  la  melière 
dont  elle  est  eompne^e  eet  exelnaivement  de  ht  wie 
gr»*ge.Lai*up«5rioriri'  .lo^  lissusdeMonlnuban  rsldueauz 
filatures  de  cocons  qui  âe  trouvent  anne\t'es  a\i\  éla- 
blisaerncnts  de  lissage  el  qui  ont  éAé  cré<U'*  pour  ob- 
tenir plus  de  régularité  dans  le  fil  de  soie  à  produire 
les  titres  extrêmement  nombreux  qui  sont  employés 
pour  la  ccnifeclion  des  soies  à  biiilcr.  Lr  fil  de  .^oie, 
qui  est  l'éléoient  principal  d'une  bonne  toile,  sort  donc 
d«  eci  étibHneinenle  muni  de  toulet  les  qualités  in- 
dltpennblCB  :  nerf,  r.^'.'iilarit.'  et  (^la.«tiril.^.  Aulr' I'ni> 
ee  grnra  de  tissu  étail  runim  soii.'<  la  fausse  déiiotni- 
tMOttéa êothée Btrdiaux ,  avtjounl'hui  il  est  livn^  au 
■«pnwneroe  sous  ta  nom  de  loiYe  de  Montnuban.  On  le 
(Unique  en  Ma  rte  et  en  Jaune,  et  i  ir  g,uces  de  GO  à 
70  mètres.  3°  La  toile  unie  et  foui-  anglais  est  une 
combinaison  de  deux  tissus  ;  le  tour  anglais,  avee  son 
•MhevMrenMnnt  de  deux  flie  à  chaque  einq  dents  en 
rlialne,  dnnnp,  avec  celle  addition  au  ti.'Sti  uni ,  une 
grande  t^oluliif.  Son  cinploi  est  assez  général  dans  les 
«M  80  à  120.  Le  numéro  d'une  l«ita  à  Mater  Cil  eal- 
flolé  lur  le  Dombre  de  Ala  au  pouea  an  cbittoe;  un 
nombre  égal  «n  trame  eonstttuo  une  lotie  régaltère. 
1 1";  t  [1(  4  sont  éol)i'lonn<'cs  de  cinq  en  cinq  depuis  le 
n*  iû  aisau  pouce  Jusqu'au  n"  200  :  ainsi  10,  i&,  20, 
96, 30,  S&,  40.  «5»  M.  S*  U  loUe  de  lurieb  «I  d'ori- 
gine siiisitp.  C.f  pcnre  de  tissu  est  extrêmement  mcm- 
br«î  cl  renforcé  en  soie,  la  fabrication  en  est  très-pé- 
nible )  t  diOidIe  dans  l'article  fin.  Son  emploi  est  très- 
reslrdnl  n  FruM  et  méma  eo  Europe,  à  noins  que 
eeneeoit  dane  les  n*"  10180.  Quant  aux  nomérm  su- 
périeurs, la  Suisse  en  a  leniono|H>le,  siiriont  p>our  les 
toiles  d'un  mètre  de  largeur.  Les  meuniers  français,  à 
cause  du  pris  très-élevé  de  cet  article,  y  ont  subelitué 
le  tissu  uni  tour  anglais.  Une  seule  ninnurnrture  de 
toile  de  Zurich  dans  celte  largeur  existe  en  France, 
à  Saille  (Soinini).  La  Suisse  exploite,  on  pcul  dire 
presque  sans  concurrence  ce  produit }  c'est  probable- 
ment è la  maln-d'cravre,  qui  eat  trèe-modiiiue, que  l'on 
dr^il  l'atlribucr  ;  el'e  tmiui-  son  ilrîioucbi'  iii  iiiri|ial  am 
Klats-Lnis.  On  doit  rtcoiuiailre  que  la  toile  de  Zuricli 
est  la  perreclion  de  la  (oilc  h  bluter,  mais  elle  oiire 
d''9  inconxt^nicnls  qui  ont  eniça^V-  la  meunerie  rn  Eu- 
rope à  donner  la  prélérence  aux  tissus  Iranyais.  Le 
traité  de  commerce  avec  l'AnglelaiTe  aMom  UD  QMil» 
leur  déboucité  à  ces  produits. 

En  Espagne,  on  a  commencé  à  Adurlqoer  an  ar- 
llcle  pour  tamiserie,  mais  d'une  qualité  Inrérieurc. 
L'Espagne  en  iuiporlode  France.  Depuis  quelques  an- 
nées, il  s'est  fondé  à  Montévideo,  à  ValptnIfO  «I 
dans  k  Mexique  queiquei  usUms  importantes  qui  ont 


1  ~  TOILES  CIRÉES. 

adopté  la  loile  française,  cl  tout  fait  espérer  quel's»- 
portalion  dans  ces  pay»  prendra  de  l'extension. 

Il  se  fabrique  quelques  toiles  à  minot  à  Toulouse 
ainsi  qu'à  BlaJan.CeUe  dernière  localité  Hvre  princiiia* 
lement  au  commerce  l'article  pour  la  tamiserie.  6A8GO0* 

TOILES.  Vny.  TtSSDS  DE  CHAXVRK  KT  Dt  UN. 

TOILES  cniFES.  Cette  appellalfon,  que  l'asage  s 
consacrée,  est  ou  ne  |ieul  plus  fausse  ;  il  n'entre  pan  on 
atome  de  dre  dans  la  préparation  des  prétendues  toiles 
cirées,  lesquelles  lersleat  mtoas  dénooiniéss  foUei  <in- 

Ce  sont  des  tissus  pins  ou  moins  fins,  plus  ou  moins 
grossiers,  de  lin,  «le  chanvre  et  de  coton  qu'on  recourre 
d'un  enduit  d'huile  de  Un,  rendue  sicraflre  par  l'ad- 
dition d'une  rerlainc  qvianlité  d'oxyde  de  plomb,  do 
pondrons  vt''pi'l.^ii\  ou  minéraux,  de  i,'i'l;ilinr  iil--riii!o 
'a  chaud,  ou  d'une  solution  de  savon  décomposé  au 
roi^en  de  l*stun.  Qiwnd  les  tliwe  ont  reçu  rat  enduti, 
on  les  porte  h  l'étendoir,  on  les  fait  si'clier  dans  de^ 
étuves,  puis  on  les  orne  quelquefois  de  peintures  à  i:v 
imin,  nais  le  plus  souvent  on  les  imprime  à  la  planche 
ou  tttêntt  sa  rouleau  comme  les  papiers  peints,  et  enfla 
on  les  remll  avant  de  les  livrer  au  commerce. 

On  emploie  les  toiles  cirées  à  do*  usages  très-divers;  i 
on  en  Tait  des  tapis  d'escaliers, de  salles  de  bains,  etc., 
on  enfliltantst  des  lapis  de  table,  des  porteurs fe*, 
porlc-bouleilliv^  et  iiutte-verres.  Mais  alort  la  face  in- 
terne est  revt^iue  d'une  tonte  de  drap  teinte  en  vert  et 
appliquée  à  l'aide  d'un  mordant,  comme  cela  te  pra- 
tlqu«"  pour  la  fabrication  «le*  (ia[ijern  veliHités. 

Les  toiles  cin'es  dont  nou.ta\ons  [)arlé  jusqu'ici  sont, 
en  vue  de  l'usa^rc  auquel  on  les  desline,  épais-ses  et 
rigides  ;  on  en  fait,  au  contraire,  de  trèa-mlnccs  et  de 
trè*.soup!es,  pour  qu'elles  puissent  suivre  tes  contours 

(II  -  nliji  l<  '(u'clles  lioivent  pri-serrer  do  la  |)Iuic  et  do 
l'humidité,  telles  sont  les  toiles  cirées  dont  ou  fait  des 
couvre  «glbemes,  des  enveloppes  de  ehapeanx,  de 

shakos,  etc.  , 

Il  nouÀ  icrail  impossible  d'assigner  une  dato  pré- 
cise à  l'invention  des  toiles drées  de  1*1111000  de  l'autre 

de  ces  deux  catégories.  Cette  industrie  a  dù  beaui  onp 
en  France  au  célèbre  décorateur  Chena^anl,  qui  iu 
premier  parvint  à  en  faire  des  tapis  el  laiiî>M  ries  do 
8  à  10  mètres  sur  4  ou  G,  el  les  couvrit  de  splendiUes 
dessins,  marines,  paysages,  fleurs  et  frnlls,  natures 
nuM  Î-  s  ri  vivante». 

La  France  a  continué  de  tenir  le  premier  rang, 
qauit  à  la  variété  et  1  ta  perfeetlmi  des  peintures  i  la 

main  et  des  imiirr^^ion^  en  couleur;  mais  les  Anglais 
et  les  Amcricaiii!%  i  einporlunl  de  beaucoup  sur  èlte 
pour  ce  qui  est  du  chiffre  de  la  production,  de  laeon» 
sommation  Intérieure  et  de  l'exportation.  Ensuite 
viennent  k  une  certaine  distance  le  Hanovre,  la  Suisse, 
la  Belgique  et  l'Espagne. 

A  l'indusirie  qui  nous  occupe  se  rai  lâche,  dans  ati 
genre  plus  commun,  la  Ikbrieatfon  des  toiles  gou'- 
dronnées  pour  recouvrir  cl  1«  rmincr  l'eiuLiallaije  des 
rolls,  particulièrement  de  ceux. qui  doivent  être  expé- 
diés au  delà  des  m«rs.  Cest  là  ane  Tabrlrallon  des 

jilus  siuqdes,  qui  se  pratique  dans  tous  les  pays,  of  no 
donne  lieu  à  aucun  commerce  d'imporlaliou  ou  d'ex- 
portation. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  taffetas  gommés,  ex- 
pression générique  sons  laquelle  on  embrasse,  nor- 
seuleuicnl  les  lalTeta.i,  niai.s  etn  ofl-  1rs  n.i;rni-t'3  el  les 
gazes  gommées,  qui  servent  à  la  coufection  des  aéroj- 
l«ls,dea  labHersde  nonrrleet  des  bonnets  de  bain,  des 
à  époogei,  eto.  Lenr  fid»ieaUon,  quoique  foit 

« 

i 

Digitized  by  Google 


rOlLES  MKTAI.LKJLKS.  —  JG72  — 

•impie,  elle  aussi,  deajande  beaucoup  de  soins  pour  que 
loi  praduits  ne  dcytennent  pu  (Viables  par  un  excès  de 

dej'sicf.-iiinn . 

La  \iilr:iMisalioiiducao<ii>-)iniic  a  .ipijorlé  de  grandes 
inodiûcatioDs  dam  la  fabrication  iircoqoe  tooa  les 
objets  en  taflelas  pommé,  quand  clic  ne  les  apaa  com- 
plétemctil  rcmi>lac(>s.  Aujourd'hui  tous  les  marchands 
de  toiles  cirées  au  détail,  tiennent  eo  nâme  tamps  kt 
articles  en  caoutchouc. 

Henlloiiiiont,  pour  être  eomplels,  les  stores  dont 
l'Invention  ne  remonte  pas  à  plus  de  trente  anqées.  Ce 
sont  des  iMirallélogrammcg  de  toile  de  chanvre  ou  de 
eoton,  dont  le  Tond  blanc  c»(  \vréparé  d'abord  par  des 
{iro.v'ilcs  iri  ili>î:iu  i  ;'i  <  eux  de  la  loile  cirée,  mais  (pii, 
leur  laissant  plu»  de  tiuuplesse,  leur  permet  de  s'cnrou- 
Jer  et  de  se  dérouler  racilcinenl  sur  un  rvlindre  de  bois. 

Sur  ce  food  blaoc  oo  ijaprîme  à  la  forme,  mais  le 
plus  sourent  on.  peint  k  la  main,  à  l'aide  de  pousIOt, 
des  sujelA  relicii-  a  iK^  i  l'  ^.iL't'*,  des  fleurs,  de  l'ar- 
diileclure,  de»  tii^itii^ues  de  magasins,  iiieu  que  les 
Anglais  et  les  Allemands  «leot  Mt  de»  essais  Irès- 
heiiroiin  pn  re  i;enrc,  c'est  encore  en  France 4|I10  a'ap- 
[iri»*i>io(uienl  presque  lou»  le»  pav*  du  monde. 

1  t  *  Ciporlations  françaisi-s  eu  loties  cirér*  ].rés»  n- 
teat  peu  d'importance.  £lies  ont  été,  en  1869,  de 
73,4S9  kilog.  éralués  à  Sfr.  t&e.  en  valeur  ofitcicll» 
et  à  3  fr.  en  valeur  airluclle.  L'Éçv|.lf,  l'AIi'  ti  -,  la 
Réunion  et  l'Italie  sont  les  principaux  déboui  tics  pour 
cet  artide.  ■•  >• 

•rofl.T:s  .MKTAI.I.I«»rE.S.  Nou»  avoni^,  dans  co 
Dicliuuiiuire,  au  luol  l- i.b(1.^',  p.  1 2 1 2 1  ,donué  une  idée 
suffisante  de  la  Iréfllcrie,  c'eM-à-ilin-  iJ<  .-<  (ii  océdési  em- 
plovés  pour  obtenir  diis  Ûls  de  Ter,  de  laiton,  d'or  et 
d'argent.  Nous  avons  dit  que  les  iWs  de  fer,  en  parti- 
culier, 8C  fabriquent  couraimiu  nt  de  'M  grosseiir.-!  «lir- 
réreotcs.  depuis  le  numéro  SU ,  d'une  grosseur  do 
0««».O100,  jusqu'au  vPwUro,  dW  srasieur  de 
O'^.cnOô,  i|ii'oii  appt  llr  piis<i--prrle.  On  est  parvenu 
plus  loin  encore,  au-dcMOUii  du  n»  Oj  ou  obtient 
aqjourd'bul  des  fils  dont  I»  finesse  atWnt  ceUe  d'un 
ebeveu. 

Outre  le*  nombreux  ttsagea  aoxcpiels  on  emploie  les 
fih  de  Fer,  pris  isolément,  leur  rroi»emenl  les  uns  sur 
lesautro  a  donné  naissance  à  dcut  industries  impoi- 
lantcs,  celte  du  trelllseeur  et  celle  du  tabricmt  de  toiles 

tnéta!lii|ij( 

L'art  du  trcillapcur  était  connu  au  moven  Ape,  pour 
ne  pas  remonter  plus  baut,  ainsi  qu'il  est  tacite  dt  h'en 
convaincre  par  l'inspoctlou  d'anciennes  armures  d'une 
trè»-lM:lle  conreclion. 

Celui  du  fabricant  loiI<  s  nii't;il!if]ues  est  beaucoup 
plus  moderne  i  c'est  un  Français,  M.  Hosway,  deSclie- 
lesUdl,  qui  eut  le  premier,  en  1 77 8,  l'idée  de  substi- 
tuer des  tamis  en  ftls  de  fer  et  de  laiton,  aux  tamis  en 
éeru  et  en  soie.  Chose  digne  de  rcnianpie,  le  fils  i  t  le 
petit-fila  de  ce  uiéme  Rosway  sont  cncn  t  aujmini'hui 
à  la  Itle  de  la  fabricalioo  de»  toiles  métalUques,  non* 
seulemeiit  en  France,  mal»  dan»  le  monde  entier. 

Lonptcmi  '  la  Ir.'filcrie  ri  ani.ai^i'  élail  restée  dans  une 
déplorable  tuléi iorilé,  laquulii  ,  i:ni[iècbanl  l'essor  de 
la  ra)>rication  des  loiteK  mélalliqueit,  paralvAail  deux 
grandes  indastries,  la  sucrerie  ludigène  cl  la  papeterie. 
La  première  empMe  les  tamis  métalliques  pour  l'épu- 
renient  du jusdelir-l!'  i  im  .  l,i  ninlr,  li  s  1<  ili>K  pour 
l'écoulemenl  des  inalii  its  anueurit»  en  evcès.  De»  pro- 
grès Immense»  ont  élé  n'îilisi  s,  et  tel»  que  la  tréAlcric 
pnratl  être  arrlvéeaui  limites  du  poasible:  on  en  jugera 
par  ceux  d'une  séide  maison,  la  roalsen  Rosv^  ay. 

Dès  iSMf  le  chef  de  «elle  usine,  Mik  Importanle, 


TOLtDE. 

obtenait  une  première  médaille  d'argent  avec  des  toiki 
qui  n'olTralent  ifae  10,000  malllfs  an  ponce  mti 

(0'".0-.':);  en  I.S23,  le  nombre  d-s  mailles  «Vaît  ife 
que  (luuWé-,  en  1827,  il  élait  de  2^.900;  en  l8Ji, 
de28,000;en  I8:t9,  de  4l,G08;  en  I844.(le.S5.î;i, 
en  i  849,  de  00,025  ;  enfin,  à  l'Exposition  uniTeiMai 
de  18&S,  H'atteignit  90,000. 

En  Ultime  temps  qu'à  l'BtposItion  de  Lomlr», 
UM.  RoBway  obtenaient  Improe  mcdal  penr  leurs  \àki 
métalliques,  M.  Tronehoo  la  recevait  dans  l'sitdi 
ireillapeur:  ils  rétablissaient  ainsi  la  lépoMtondeb 
trétilcrie  française. 

Outre  la  papeterie  et  la  snererte  Indigène,  on» 
ploie  les  tamia  e\  les  toiles  métalliques  flans  la  droçns 
rie,  la  confiserie,  la  parfumerie;  on  en  fait  (Icspanitr» 
à  salade,  des  parde-manpcr,  des  couvre-plats,  etc. 

Il  y  a  dans  Paris  cinq  fabriques  de  toiles  méUlljquoi 
tlyenaà  l.von,  ùNaney,  à  Angoulôme,  ilaCooïOM^ 
LirAiplf,  ele.  l.e>  pavs  qui  riv,dl>.ti!  a\r.'  h  Fr.tna 
sont  :  l'Angleterre,  le  duché  de  Lade,  U  Uaucrt,  U 
^Iglque,  le  Dnnemarfc,  la  Prusse  et  le  Cansd». 

jn  .iilnction  des  toiles  im'tallifpn's  iMiM"  cnFracc 
il  i  niiliions;  les  e.\porUiliuns  de  celles  en  fer  uul  ili, 
en  1850,  de  35,400  Ulog.  évalués  à  90  c  en  uk. 
officielle  i  l  à  2  fr.  ')0  c.  en  valeur  acluella.  Cell««« 
cuivre  ou  laiton  de  24,157  kilog.  évalués* 5 fr. M*» 
en  valeur  olTicielle  et  à  9  fr.  30  c.  en  valeur  aduiHe. 
L'Allemagne,  la  Belgique,  la  Suisse,  la  Turquie,  t« 
États-Unis  figurent  parmi  les  poji  Imporlaleon.  e.!» 
TOILES  PEINTES.  Voy.  TlSSts  iSPRia^s. 
TOISB.  Meaure  de  longueur  en  usage  en  ¥m» 
avant  rintroduellon  du  système  métrique  déetaniLw 
dislinguail  la  toise  de  Paris  ,  dite  d'ordoimancf  «« 
toise  du  Pérou,  qui  «i  servi  à  mesurer  l'ave  du  méri- 
dien =  l".0400,  et  1»  toise  usuelle  ou  métrique  <W 
l'u-agc  fut  autorisé  en  1812,  et  égale  à  3  pètitfc 
Pour  le  mcéorape  des  surfaces  on  cuiployslt  I»  ttin 
carrée,  |>our  les  volumes  ,  la  toise  «  ul/e ,  et  aujour- 
d'hui, toutes  ce»  mesures  ont  été  remplacées  psr  k 
mètre,  le  mètre  carré  et  le  mètre  odM  {V<ir.  H* 

SORKsj. 

Eu  France,  l'on  appelle  ordinairement  toise  letlsj- 
1er,  le  faden  et  le  /ucA/«r  d' Allemagne,  le /uni  de  Di^ 
nemark,  \cfauvi  de  Suéde,  la  «acfcinf  de  PolojimeelO» 
Hussie,  le  vadcvt  de  Hollaude,  le  falhom  d'Angl«l«*e» 
la  lusa  et  la  bruaa  d'Espagne,  clc,  nui  font  <!«  n>«- 
sures  qui  servent  au  mline  usage  que  la  loise.  c  i> 
TOLA.  Poids  qui  sert  dans  l'Inde  pour  Por  «t  I1^ 
gent;  sa  valeur  en  grammes,  est,  d'aprC:*  Dourstlier: 
ABoaibaj»ll.»93:àC«lc«tla>=i4.S5t;  à  l>«ll>r - 
lt.»«3:  à  HssoUpstan  —  H.éOO;  i  PMDt=^IJ  }<':  > 
Surate— 1 2.149  ;  pour  1m  pierrei  précifuM"*— tT-T^î-  C-T. 

TOLE.  Poids  en  usage  à  Manille.  Un  distingue  le 
tole  pour  la  soie  =  f  I  pfasira  ou  «ness  ss  S9T*A 
et  le  tole  t  our  l'or  ^  1  (>  pfaslree=sSîOB*fi*  C. 
TÔLE.  Voy.  l'article  ÏHM. 
TOLÈDE.  Ancienne  capilale  de  la  Noavelle-Cliifl* 

et  iiièuie  de  tOOte  l'Espagne  a»ant  Philippe  M  ;  sur  il 
nn  hei  (le  granit  cnloui-é  de  trois  cùlôi  i«r  ie  Tase.ll 
l<jiiiin«'r  au  nord  par  des  monlagOSS;  à  61  kilom. 
S.-S.-O.  de  Madrid.  C'était  alors  UM  vOle  grande  et 
peupU'e,  l'une  des  plus  flori.ssante»  delà  Péolmel» 
.son  .ii  li\il<"  inamilaclurière,  la  fabrication  Je»  élo.Tei 
de  soie  surtout.  Sa  décadence  date  du  xvj*  sitels  et 
des  mesures  absurdes  de  cette  époqor,  telles  qas  la 
prohihition  de  la  sortie  t\r  ce?  tn'mrs  éloîTc-.  Ix.<  lames 
de  Tolède  aussi  Jouissaient  truiie  renommée  utiivcr* 
NU*.  Ai^rd'hnl  la  popitbiUon  de  «flUi  «Oh  fwrfl 
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ri'duile  à  15.000  liait.  Il  y  oxislo  coporulanl  »  ni  i»n'  I  (environ  458, 0(»0  kito(,'.);  bunif  m'iîh',  IS.fiiO  barils; 
une  iiianiirucuirr  ir.auH's,  ri  (nu'lqMCs  1;>livi«|r,is      ,  '\  i-i  autres  alconls .  ol.Sii.i  Imils;  pulu.-sus. 


«oierics,  d'omciseaU  d'église  et  de  drapé.  On  y  itri- 
|wre  aani  d«  la  pâte  de  réglbse.  Elle  dnU  01re  reltde 

h  Mudriil  |»ar  un  eniliranelierru  nl  ilc  In  liL'iu;  iTAraii- 
Jucz,  conlinu^c  darm  une  autre  tlirection  jui^iiu'aux 
porl«  d'Alirante  el  de  Valence.  CH.  vogel. 

TOLEDO  (ÉtalB-liiis).  Ville  commerçante  de  l'ÉUt 
de  rOhio,  isur  lu  (;auche  de  la  Maumt'e,  à  4  milles  en- 
viron de  !*o\i  emb.  dans  le  lac  Èiié.  lolnlu,  (jui  ir.'lail 
«ncons  il  ;  a  quelque*  anoéee  qu'une  ville  d'un  rang 
Irèt-fnffiiewr,  a  pris  d  paraft  devoir  conserver  la 
|»réi'n)in('nee  commo  mai.  hi^  rentrai  des  pralns  de 
l'Ohio  et  d'une  partie  du  N.-O.,  el  dea  produis  ma- 
nnftetorés  du  New- York;  c'est  aujoard'liui ,  après 
Chieago,  i'entrepdt  le  plus  flori»iuint  du  commerce  des 
c^^rénlPR,  et  l'un  dM  princl|)aux  iminla  de  passage  des 
t'mi^rnnl-i.  ijui,  de  l'Klat  de  New-V(>rk,  vont  Chetdier 
leur  existence  dans  les  cultures  de  i'Oucat. 

Elle  doit  son  rapide  développement  ï  des  causes 
analnj;iies  h  celles  qui  ont  Tait  la  prospt^rité  de  Chieapo 
et  d Oswego  :  à  une  position  excellente  sur  la  Mau- 
ino  ,  enaaleltDldaml'firiéverai'extrfimité  s.-O. 
du  lac,  Torme  un  port  sûr,  vaste,  accensible  aux  plus 
forts  vapeurs  de  la  navigation  des  lacs  ;  au  voisinaffc 
(le  rirlu  s  rniilrri  iiLTicoles  cl  à  l'c'tahUssenient  de  voies 
de  transport  qui  lui  apportent  les  produits  destinés  aux 
iKlatodn  N.-E.,  «u  Canada,  à  TEnrope  mtoic. 

Toledo  «e  rattache  à  toute  la  fertile  vall«<e  de  l'OhIo, 
par  le  chemin  de  fer  de  Wnshah  et  Toledo.  qui  a  un 
trafic  considérable  ;  et  par  le  canal  de  W.i^l-.ili  el  Kri«i, 
qui  d'Evansville  sur  l'Ohio  >rent  aboutir  à  la  Maumée, 
apri^s  avoir  traversé  les  filais  de  l'indiana  el  de  l'Ohio. 

IVnii  .uilie  i"ùi.',  l;i  liizne  du  Michipan  méridional, 
dont  le  mouvement  n'a  pas  moins  d'importance  que 
rëlnl  des  denx  voles  précédentes,  rvlle  Toledo  i  Chl- 

enrroet  an  Gr.nnd  Otie?t  ;  cl  i  nfiri  le  f.lr  \  .  larifl  >  tï.ilr  I 
raiiway,  complétant  ce  sysliiue  tit  s  coiiiniunicalionti, 
«établit  les  rapports  avec  l'État  de  New- York,  el  foroie 
la  roule  habituellement  suivie  par  les  émigrants. 

IjCs  principaux  arlicles  du  commerce  de  Toledo  sont, 
en  première  ligne.  Us  Tarines  el  les  blé»,  puis  vien- 
nent les  alcools,  les  besliatix  eur  pied,  les  viandes 
sèdwi,  les  peaux  emea  on  préparées,  les  potasses,  les 
liels  de  construction,  et  ries  marchandises  diverses  : 
épiceries,  nouveautés,  faïencerie  et  cristallerie,  quin- 
caillerie et  ustensiles  de  fonte,  etc.  Ces  article» figurent 
alternativement,  pour  la  plupart,  à  l'importation  et  à 
l'exportation  ;  les  produits  amenés  par  la  voie  des  lacs 
se  dirigeant  sviv  l'Ohio  et  l'Ouest  en  érhntipe  ties  den- 
rées apportées  par  les  chemins  de  fer  et  le  canal. 

En  1858,  Il  est  entré  à  Toledo  T,T8t,989  bolaseaux 

{environ  2,831,000  he,  tnlitirs''  de  farines  et  Idi's;  sur 
ectic  quantité  le  canal  avait  transporté  3,51 3..^  1 5  bois- 
seaux, et  il  en  était  venu  -^,2 19, 124  par  les  lifrneà  du 
Michigan  méridional  et  de  Wasbali  et  firié.  L'infério- 
rité que  ces  chifTres  constatent  dans  les  arrivages  du 
canal,  résulte  d'une  rérolte  médiocre  dans  les  districts 
riverains.  En  général,  du  reste,  le  tonnape  du  canal 
est  loin  d'avoir  atteintle  maximum  auqix  i  M  j  arvlcn- 
dra,  quand  la  réçrion  ([ti'il  dessert  aura  attiré  la  pleine 
population  qu'exige  sa  culture  :  sous  ce  ra^|iorl  seule- 
ment Toledo  peut  déjà  compter,  dans  no  avenir .pf»- 
cjiaiu,  sur  un  nouvel  et  important  accroissement  com- 
luercial . 

Les  autres  importations  les  plus  considérables,  soit 
parle  canal,  soit  par  les  chemins  de  fer,  sont  :  bétail 
■or  pied,  65,811  tètes;  porcs,  225,G19;  porc  fumé 
•l  asM.  50,184  bMril*;  Jambons.  1,000,000  livres 

U. 


4ua,uuo  livres  (environ  181, 000  i^dog.);  iieaux  crues 
«I  préparées,  4,500,000  livres  (environ  3,041,000 

kiloK.K 

Nous  citerons  encore  parmi  les  produits  entrés  à 
Toledo,  en  1858,  5,939  balles  de  eotoo,  821  bou- 
cauts  de  sucre,  54 1  barils  de  mélasses  venant  du  bas 
Missls^^lpi.  Les  expéditions  faites  de  Toledo  par  le 
i  iD.d  on  li  s  voies  ferrées  se  composent  principale- 
ment de  bois  de  construction ,  de  sel .  de  poissons 
salés;  de  produlfs  manuftetnrés  :  étoffes,  épiceries, 
nirri  pi  ii'>.  nihii-  nlliTir,  jiovidre  de  chasse,  elc,  qui 
arriveiil  à  loli  ild,  purlit-  par  les  chemins  de  fer  de 
New-York  à  Dunkirk,  Cleveland  et  Toledo,  partie 
pur  les  lacs.  Les  bois,  exclusivement  envoyés  dans 
l'Ohio  et  l'Tndiana  par  le  canal,  donnent,  pour  18S8, 
poutr-s  et  .solives  léfrères  :  10,887,954  pieds;  lattes, 
en  nombre,  4,392,834;  bordeaux,  en  nombre, 
5,831.500. 

La  navigation  des  lacs,  qui  trouve  àTolcdo  lo  double 
avantage  d'un  |iorl  commode  et  de  nombreux  et  pro- 
fitables éléments  d'ëchango,  y  «ntretient  des  relations 
étendues.  En  1858,  son  mouvement  était  représenté 
par  2,81 1  b;dimenta  h  vapeur  ou  à  voilée,  dont  1,455 
h  l'entrée,  et  l,35(>  à  la  sortie,  (ilMimlssairt  eosembie 
un  tonnage  de  804,074  tonnes. 

La  saison  de  la  navIgatloD,  qui  dépend  néees«dr«- 
nictil  de  !a  rit;iuMir  et  de  !a  durée  des  hivers,  esl  ^rné- 
ralement  cuiuprise  entre  la  seconde  quinxaine  de  mars 
el  le  conunencement  de  décembre.  Les  ImporlatKNIS 
par  r£rié  sont  princi|>alemcnt  les  bois  en  provenance 
du  Canada,  qui,  pour  1858,  présentent  les  quantités 
suivantes  :  j^ulrcscl  so\>\  t9,(;i  i.";  30 pieds;  lattes, 
en  nombre,  5,658,359;  bardeaux,  en  nombre, 
9,050,000  ;  pals  ensuite  ]fi  quincaillerie,  141,000 
livres  v,:\.\)Un  kiiop.);  tiels,  154,355  bards  et  43,101 
.su. h;  poutire,  5,188  bariU.  En  1852  et  1853,  il  s'est 
fait  une  importation  tri^s- considérable  de  rails,  loco- 
motives et  wagons,  par  Toledo;  mais  l'achi'veoient 
presque  complet  des  réseaux  de  l'Ohio  et  do  l'indiana 
a  singidiéremi  iil  ré^luit  l  ette  nature  d'aiïalres;  toute- 
fois, les  rails  ûgurent  encore,  en  1858,  pour  2,452 
tonnes.  Les  blés  et  farines  entrent,  en  1858,  dans  les 
cvpi'ditlon^  par  l'iîrié,  pour  G, 508, 492  boiMi  aux.soil 
à  peu  prè.-i  les  *'  des  quantités  arrivées.  Le  surplus, 
1,200,000  boisseaux,  se  consomme  sur  place  ou  se 
dirige  vers  New-York.  Les  exportations  par  les  lacs 
comprennent  ensulle,  pour  lo  même  exercice,  whisky  et 
altool^.  21,515  barils;  peaux,  en  nombre,  34,378; 
en  paquels,  794;  huiles,  212  barils;  tourléaui, 
4,470,478  livres  (2 ,027, 540  kllog.);  pommes  de  terre, 
80.355  lini<>r.ui\  ;  porc  salé  et  fumé,  39,667  barils; 
tabacs,  parvenus  ii  Toledo  par  la  voie  de  Qncinnati, 
2,023,403  livres  (917,500  kilog.);  suifs  en  branches, 
465,200  livres;  laioea,  2,202,250  livres  (1,040,000 
kiloif.l. 

lUIedi)  a  élé  consiruile  parallèlement  au  cours  de  la 
Mauu)é«!,atjn  de  mettre  ses  nombreux  magasins  d'entre- 
pôt en  rapport  direet  avee  la  rivière  et  de  ftcillter  ainsi 
le  chargement  et  le  décliar,:'  nir nt  des  marchandises. 
Toledo  compte  environ  I0,0>)(»  liab.  t.  uchelamt. 

TOLÉRANCE,  REMÈDE.  (S.vn.  :  Angl.  itZ/eauM», 
remedij.  —  Alicm.  Remediuin.)  l  e-  |.oids,  mesures  et 
monnaies  ne  peuvent,  malérielleuieut  et  commerciale- 
ment êlre  (ijiistéi  de  manière  à  avoir  exactement  les 
dimensions,  ks  poids,  les  titres  qu'ils  devraient  avoir 
aux  termes  de  lî^lol;  on  aecorde  done  des  limites  «a 
plus  et  eo  inoliiB.  C'est  ce  qu'on  twO»  la  toléniM«. 
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Nou»  Mons  indiqué  lea  lotérancet  accordées  sur  hs 
liokl«,  lM  ateaaretctles  moonalct  nif  rance  (Voy.  Me- 

BCRES).  C.T. 

TOMAN.  Monnaie  d'or  en  usage  en  Perse,  prsaat 
4M6S3  au  litre  de  -^^j-,  el  valant  16'. 9521  environ. 

TOSIBAC.  AlUage  de  riiitre  cl  de  line  (varifté  de 
laiton),  dont  on  fait  usapte  dans  la  bijouterie  fausse 
|»Our  riinllatlon  de  l'or  (Voy.  Ci  ivre).         a.  M. 

TOMBOUCTOU.  VlUe  célèbre  du  Soudan  ou  Nigriiie, 
dam  f AfHque  rentrale,  dont  rorlffm  remonte  au 
\5i»sii''f!e  de  fhri'lîenne ;  yitui'i',  d'3pn'>  Railh, 
ver»  18»  3'  ib"  de  Int.  N.  el  4«  6'  10"  de  long.  (). 
BltlB  dana  une  vaste  iilaine,  lurles  connnis  méridio- 
vavx  du  grand  di^seit,  &  14  ou  15  kiloui.  des  bord«du 
Niger,  le  {irinctiul  neuve  de  t'AFrlque  occidentale,  au 
l'Oint  où,  tirant  ver»  le  N'.-K.,  1"  courant  »e  rapproche 
Ja  pluadM  oaais  «ahariennes  cl  de  la  tone  iuédilerra> 
nénme,  eell«  villf ,  longtemps  n^puiée  toattordiMe  el 
entrevue  seulement  à  travers  d<-  mygléricuses  el  oLs- 
eurea  légende*,  furlivenicnl  vtsili'e  par  lient-  Cailli^, 
en  1827,  a  étéenfln  inspectée  et  d<Vrite  avec  des  dé- 
tails 8iifhi  nHfia''x  par  le  docteur  Barlh,  qui  y  a  séjourné 
eeptmoisen  1853.  Top.  sédentaire,  13,000  liab.,  f|ul 
s'accrotl  de  5  à  10,000  étrangers  d;ins  la  saison  des 
affaires,  e'eal«i>dirc  de  novembre  à  janvier.  Elle  se 
compote  de  Sonrays,  indigènea  mrfi*  qnl  ftmneni  la 
in;i?sr  du  pcnplr,  d'Arabes  de  diverses  tribus,  de  Foul- 
Ixt  ou  FelUtahs,  conquérants,  de  Touaregs  du  désert, 
cttOo  de  BaodWfBS  et  de  Mandingues  de  l'Arriqne  oe< 
rfdenlnle.  Le  port  de  Tonibourlou  est  à  Kabra,  polit 
jH)urg  de  400  cases,  accessible  seulement  pendant  4  ,'i 
5  mois  de  l'année,  quand  les  eaui  adeiLMienl  leur  jiliig 
grande  hauteur.  La  crii|Ufl  pour  le  débarquement  est 
]>eiitc,  mais  ao  voMInage  se  tronTe  an  vaate  baaaln  ar- 
tillefel  (pli  peut  rceevoir  bcaucnu[.  de  bateaux. 

Grâce  à  ton  heureuse  situation,  Tondfouctou  acquit 
dansleealêeNNi  paasds  une  hiofe  la^ton^nce  commer- 
claie,  qui  n  diminué  par  Is  concurrence  des  villes  qui 
6C  font  foiidi Ts  et  développées  dans  le  Soudan  central  ; 
elle  n'en  rc'ile  pas  moins  le  principal  inlirp  il  de  tout 
le  Soudan  occldenlal,  centre  de*  affaire»  ddus  l'im- 
ineniie  région  qui  refcorrte  do  nord*oueat  an  oord-cat 
jusqu'au  T;ifllel,  n'darni'^^,  l'.'al  cl  Mourzoïik,  el  descend 
au  sud  jusqu'au  pied  des  montagne»  de  Kong.  De  l'est 
I  l'ouesl,  M«  relations,  moins  étendues,  ne  dépassent 
guère  le  pavs  de  S  '^'ou  du  c6ié  de  la  SéoégaoïMe,  et 
Himo  dans  le  Hioussa.  Dans  cette  lomNiiae  afra  com- 
nerciale  TondioueUMi,  QMOiqae  décime»  Joue  «oeore  le 

ureiider  rflic.  ^  ^  —    .  . 

La  plu|»art  dei  marohaodsde  Tomboocloo  ne  foni 
pas  les  affaires  pour  leur  propre  eotnfite  ;  lis  sont  de 
simples  agents  des  oégocianU  de  H  d.iu>èà,  Mogador, 
Ibrâe,  Pe»,  ele.i  •«■al  lea  «Jrtones  considérables  y 
ïont-eiifs  rares  :  leur  accrolsseioeni ae  Iroove  entravé 
d'ailleurs  par  les  conllits  incessants  de*  dtveraw  race» 
nui  S'v  disputent  le  pouvoir,  par  le  raniili>nie  imi  MiIman 
des  fflal»  voWna,  qui  font  de  leur  projagande  reli- 
gieuse un  pr«lext«  à  nnvaslon,  et  enfin  par  la  disinnce 
de  la  côte  cii-<  id.  nl  ile  cl  de  l'cniboucliure  du  Niger, 
points  les  plu*  rappiocliés  d'api.roii*ionncincnls.  Une 
partie  des  cargaison»  e»t  eonûée  aux  caravanes  qui 
ptreourenl  en  tous  a«os  l'Afrique  centrale  el  le  d>seri  ; 
une  autre  partie  au»  barque»  ou  piroguea,  eonairuile» 
avec  des  tioiirs  di-  ImhI -iilers,  qui  navipucnl  sur  le 
Kiger,  api^lé  au«si  Ujiullibacn  aiuonl  de  l  uuiboucton, 
Quom  en  aval. 

L'industrie  locale  s'adonne  partieultirainenl  an  tra- 
vail du  fer.  de  fer  M  dca  peana* 

|4i       paHteallen  an  conawree  4eTonboiiel«n» 
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avec  leur  pris,  rendus  i  R'damès,  sont  réiutnéi  dut 

le  taUeao  antTant,  puUlé  par  les  iwMictdHcainMnt 

ext^rienr,  d'aprto  M.  DuvtQnrter  s 
nu.  A  n'atals. 

QuMMialia,  sorle  de  Uwbb  f¥tMi  de  eotw,  tiMoitt,  mt 
deirias  de  soie  k  j«ir,  Omi  irta-dafsMe,  klaackc,  Il  à 

90  riais  fO  fr.  SSe.l  ISfr. 

n^'ire,  ou  l>lt'u-f..iirë,  40  riais  î'  M 

Nuire,  Mil»  Miic,  1')  tials  14  " 

Nouro  ,  f.'>ite  Je  baik  cpab,  à  nitS  Usacii»  H  l>lciiN(t 
[.ctiis  desMiit.  25  R  30  riais  n  iS  »  in  '<i 

Kiila,  pioi  e  d'etuffie  épaitce,  »olide,  dettin  en  dimiccà  cirto 
blaucs  et  bicttt,  pour  Upis  ou  teulurei  de  ctnudMt,  V)  t 
60  fiai»  34  SO  4  II  't 

Saroual,  OD  paaliîoMi  d'étoffe  aciid*,  leiale  ca  Meo  ci 
^nuit,  10  i  ISiiate.  .   I  W  i  i  tt 

Rtouli  cbala.  haîk  de  colon  solide,  blanc,  a>K  r*iM  d'à 
litiu  plu*  liche  comme  dan»  les  bûks  du  bjciid ,  fom  ta 
femme»,  Î8  »  30  rial*  19  3!  à  î»  7» 

Gumme  arabique,  le  cwitar,  100  riait  

bjotiia  saUraoïiiga,  gniue  itriaat  de  esodineat,  1*  ustir, 

200  riait   .  .  .lii 

Gourou,  qaalHé  snpMaunkcèBe  daSMita,  u  u  ni, 

3  riais.  ■  .  .  0  ïî  "  î 

Or  hvmé  an  omeaNals  (si  Mars»),  le  «Hikcal,  i)i 

I      H  ri»l»  10  IJ  à  I»  *t 

Oriii  poudre  ((f6er),  t/l  ritl  (0'.3t)  en  «M  du  pci»  (««»»<• 

khore-s.  Le  prii  nioyoi!  ilu  îh  rcs  N*ric  eulre  14 *l  I' n*'' 
le  iuit>>kal  ;  il  a'a  jamau  «;(e  au-deww»  de  19  (T.*. 

L'or  est  la  spédalllé  do  eonmerce  de  Toadradcloa, 

cl  r<»l>jet  de.*  sp'culalioris  les  plu»  Imporlsjile».  L<* 
.u  lu  1(  3  Li-tleii-us  s'écoulenl  par  H'daniès  «urTnpoli, 
(l'on  1r»  caravania  rapportent  pour  TomboucloJ  If* 
diiiéienies  colonnade*»  eurloul  d«  Malte  (iialti  OU  V*- 
t  ikaii),  l'espèee  de  verroterie  oommteaHriehca,  bail 
de  eouleur,  les  clous  de  girofle,  le  s.mibr!,  le*  bffiw 
h  uiiroint,  les  lidle»  ciiacbias,  les  es&eucei  <Jc  TumM 
corail  rouge,  qui  vwat  à  TripoU  de  140  à  IW  lidi  k 
livre  (91  Ir.  à  97  fr.  50  c). 

Dans  l'opinion  générale,  que  le»  dernlèra  wplof»- 
lions  n'ont  pas  encore  redressée,  Tomboucloo  téêiuat 
tout  le  comoicrce  de  l'Airique  centrale  ;  courorm^iunit 
à  cette  opinion,  tout  Inexaete  qu'elle  soit,  owu  ni* 

laehi  n  ris  A  <  e  nom  quelques  indiealionsfurlfJiuWi 
centres  eoiumerciaux,  «l  le»  principales  marehindlm 
de  celle  partie  du  eooUnent  alHeain. 

Le  Soudan,  ou  pays  des  noirs,  le  divise  cD  trais 
grandes  frcctions,  suivant  qu'on  le  considère  iFseadi 
au  ceiilrc  au  à  l'est.  A  l'ouest,  ■l  o  .l'mm.nn 
vient  de  le  toir.qui  domine  ;  il  faullui  aUjuinJre,  ^il^ 
&  l'ouest  encore,  Djenné,  Ségoa  (Voy.  ces  nioi>),  d 
S.iu-aiidig,  trois  villes  riveraines  du  haut  Mger.  Cdjj 
dt  rnierc,  mutn»  luiporUnle,  approvisionne  le  im»<ei 
de  Tombouctou  de  céréale»,  ainsi  que  de  cbmiw 
leintos,  coDrceUonnéea  en  calicot  anglais,  richtinB^ 
brodérâ  en  sole  coloriée  et  surtout  verte.  Aa  «■ 
commence  1 1  S.'i;i'uM!ii!i:e  (Voy.  Saim-Loiis). 

A  l'est  le»  priocipaiet  place»  coniui<  raales  «w* 
War«.  dam  leOuadey;  KoUié  dans  le  Djrfour.  U>- 
béid  .lans  le  Kordorao,  EbartoaiB  dans  la  bsuU  K«* 
Lie  (Vuy,  ces  aioU).  , 
Reste  le  Soudan  central,  ùwiiù  en  une  muUila« 
d'£taU,  dont  un  des  priocipauk,  le  HaouM,  «  l«|^ 
capitale  Kano,  ellé  eommerelale  et  indasIrMIic,  p*> 

impo"l;i!ili'  Mii  nrt  iii:e  T'iuilioiietou. 

Kano,  eiicl-lieu  d'un  di*Vi  iet  peuplé  deSOO.OOOWaN 
compte  elIc-mCmo  30,000  individus  libre'  et  aulim' 
d'esclave».  La  culture  locale  y  fournit,  pour  iei  é'f'^'"- 


u  luiUkil  ».  u!  en  a««jr  à  liM»m  -«  *rt  I*  miUkU  «S*"^ 
•on  nom  i  I«      .  hr^  inj  ioi d'hut  iU<lw.  '^'^^^L.mSL 

à  i.17       an  tvtU  que  U  kiiof.  it  pitutti  tfw  f «r,  lf«»  • 

I,  «wi,  «I  aMM  tHK  MI4  tr.  ta  «I 
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§ei,  du  colon,  daMI,  duiarrasin,  de  la  noix  do  ;;ou- 
rau.  Plut  active  eocore,  l'indusirie  y  rabrii|iie  divers 
Itam  de  roton,  teinU  avec  l'indi^'o  du  pavi^,  el  dont 
le  Iravnil  aliiiu  nle  un  grand  nombre  de  pelils  loc^lil«5i 
lOisioe*;  U'â  priociiales  forte»  de  lUsui  coni  :  l.i 
UiaJquc  pour  homone*  {riga)i  ^  »»  «dtemcDl  pour 
fennnr.i,  qui  prul  cinelopper  lear  corps  dan*  ses  pli^ 
{lourketl II;  3"  un  voile  noir,  à  J'uM(;e  àei  Touarcgn 
(raoïutii]  ;  S"  un  drap  (eoNié),  q4M  Im  ladffènei  por- 
leot  iur  leun  épaule?. 

t>*tnda»lr1e  ûi  a  p*';iii%  t*l  cidrt  rient  emolt*.  Kano 
fabrique  a\cc  bcaniM  H]  il'.irl  'les  n-indale*,  des  dje- 
birot  ou  porlercuilii-^  eii  gibecière,  aux  ooubreux 
«MopertimenU  H  rlelMe  broderie*  t  on  y  fMM  par- 
railement  I*  .<  fieaiu  de  bœur,  cl  l'nn  U-int  pfâut  do 
OKHilon  en  l  oniii»  nvpf  le  nue  dri»  li}^e*  du  sorgho. 

A  cCi'  <!i'  I  IS  indii.'ilH''!»  doiniriantrs,  t|p8  ouvrier» 
•neadrcDlde  petite»  glacée  imporliiea  Ue  Tripoli  :  d'au* 
très  Fabriquent  dcii  bohe.*  ;  les  Torgerons  triTaillent 
lous  le*  nn'l.iiix,  r.il.riiiuriil  ilt'>  l-iiiiLt'.*.  <'pieux,  poi- 
goard«,  inilrunicitl»  aralûireii,  élncrs,  gourmelles.des 
Mjom,  des  anaewn  pour  bras  el  pour  Jambee.  L'in- 
dustrie y  e*t  partout  rxi-rc'-c  dans  de»  alelier'  dr  f.i- 
inille,  ce  qui  iii  ri'partil  les  profil*  d'une  uianiiTC 
gént^rale  sur  toi. le  la  population.  Les  articles  fabriqués 
aont  éebaogi'a  eonir"  Ici)  tnarchandiaes  arricaines  ou 
evropéenne*  inqKirio  s  par  les  earavanct.  L'année  de 
son  sov^i-.',  Il'  iloi  i^Mir  Harth  tWaluail  ain.-i  q  l'il  lUit 
la  produclioa  et  les  transactions  de  Kaao,  eu  monnaie 
de  eoqaillagM,  dits  conrb  (2,&00  eaurias  1  thaïe  r 
fi'Antriihc,  de  valeur  i^'alc  l'éi-u  (rKs[i.i}îne,  par  ron- 
séqucnl  un  peu  plus  de  ù  fr.,  te  qui  luel  le  cauris  « 
on  cinquième  de  ccnlime,  ou  &00  cauria  pour  I  fr.; 
la  dùuro  d'Espagne  vaut  de  2,&00  i  3,000  cauris. 

itoCRn  de  colon.  .•   SOO  miilMas  de  eaum. 

EiclaTM   I5u     —  — 

Noii  de  gourou   .     100      —  — 

S  , V  ti  iii'.-  ,t.>  Tripoli.  .  .  .  ,  ,      70     —  — 
Pcr  es  i-t  ïcnultries.  .  .  •  •  »      50      —  — 
Lsinc>  Je  sabre  de  Suliiigen  •  ,  SO 
Artkl»  de  Mancbestcr   4t  — 
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SjTi  millions. 


fpo  l'on  pont  porter  à  un  milliard  de  cauris,  eu  te- 
mnt  conple  des  «rtldfli  aeeondalrei ,  aonnne  équiva- 
lente il  2  millions  de  francs,  et  lairisant  des  l)t'iii'n<  e.-> 
f^\i\  se  mesurent  à  ce  fait,  que  GU,(JOO  cauris  (120  fr.) 
sufflaeot  à  l'eotfetlea  d'une  ftunille  aisée.  Aussi  Kano , 
FittK-  (iannun  pays  extrêmement  fertile,  et  Joignant  aux 
don^  de  la  nature  les  fruit*  de  «on  travail,  paK.'ie-t-eUu 
four  1^  localité  la  plus  prospère  du  Soudan. 

Entre  Kano  et  'Tootbouctou  !>ont  échelonnés  divers 
autres  marehéi  qui  ne  onn-iuent  pas  d'inqiorianee. 
C'est,  in  allant  de  la  première  à  1 1  m>i  onilc  di  n  ^ 
«Ulea  :  Jkalcheoa,  renommée  pour  »e«  tauucrie«  et  son 
labie«  autrefoia  très'Qoriaaante,  tajourd'huim  décliat 
—  Sakalou  (  Solioto  des  Anglai»  ],  r/ièbre  pour  si  « 
cuirs  ouvré»',  —  Gando  ,  où  se  li^hent  beaucoup  de 
cotons j  —  Woumo  ,  ni:ni-lv  -(n'i  i.U  ili'»  (utons;  — 
Sogirma, peupb'e  de  :  a  S,000  lubitaot» *,— Saï,  .mit 
le  riiger,  —  et  plu»  i<  <>s  de  Tombouelou,  Saiagamo, 
«aulaur  le  Niger,  qui  en  <  omplo  &,000;—NOttQ  duu 
lo  Yoniba,  ville  iodusUlclie. 


A  i'ed  de  kanu,  djuii  les  royaumes  de  Bornou, 
4'Adamaoua,  de  fiaghirmi,  les  grands  centres  sont 
pent'êire  plus  nombreux  encore.  Ijsl  ca|dtale  du  Bornou, 
Kouka  (Koukaoua  des  Aii^'!ai.>),  sur  le*  bord*  du  lac 
T>ad,  n'a  pas  moins  de  Ih  k  20.000  ftmes;  Chadedja, 
12,000;  Ooodl,  8  à  0,000;  Goommel,  qnt  est  l'eo- 
Iri'pûl  dit  nalron,  5.000.  —  Dan>  l'AdaDUH»,  iacipl- 
lait:  Yola  compte  12.000  hab.,  i  l  un  enirepAl  pour  l'i- 
voire 6'est  établi  à  Falaouel.  La  ville  de  Uiliena,  i|uiao 
livre  à  la  labricalioo  du  coton  et  de  la  poudre,  n'a  pas 
moins  de  SS.OOO  hab.— Dans  le  Baghirmi,  Miisena  et 
Logone  sont  au«*i  des  centre*  sérirux  d'air.iiri>. 

bur  la  frontière  voisine  du  dé»erl,  le  l><i»oin  des 
fehangOB  •  créé  une  série  de  pJaees,  qui  eont  en  quel- 
que sorte  de;i  avant-postes  du  commerce.  Ce  *ont  :  au 
nord  du  lac  Tt^ad,  Mao,  peuplé  de  4,000  habitanlB 
dan^j  le  pajg  de  Kanem  ;  Soulleri,  6,000  ;  Goura» 
9  &  10,00(1,  grand  marché  de  céréales}  Zinder, qua- 
lifiée d«  def  du  Soudan  ;  Taghedel.  dans  le  Da- 

merghnu ,  au  seuil  du  «ir^iwl  ;  Tas^-anua,  a\ec  r-t>A 
10,000  habitants,  habiles  teinturiers;  Ga*saoua,  de 
même  tmporlaoee,  ele.;  El-Arouan,  au  volsinife  da 

l'iirTlIioiirloi!, 

.\  luc.-iuic  que  l'on  «  éloigne  de  la  zone  des  pluies 
estivale*,  qui  détermine  la  fertilit>^  du  Soudan  et  lo 
caractérise,  pour  pénétrer  dana  la  lone  saltarieona,  oit 
l'abaenea  da  pluin  ft^ftpe  la  terre  de  slériliié,  les  een- 

Ires  de  population,  de  ruUure,  de  eomuierce  et  d'in- 
dustrie dariaDUaol  4e  rare*  et  heureux  accident*  du 
désert,  au  voisinage  daa  mool»  ou  de»  sources  :  ea 

sont  les  oasis,  dont  la  prinripale  e.-t  ei  lle  de  Touaf, 
composée,  à  vrai  ilire,  d'uriu  série  d'oa>is  pliilùl  que 
d'une  seule,  avec  se.";  ville:-  principales,  Insalali  au  sud, 
Tiniimoun  au  nord,  rendes-vous  des  caravanes  qui,du 
Maroc,  de  l'Algérie,  de  R'damAs,  de  R'at,  de  Monr- 
zouk,  se  rendent  à  Tombouelou.  Sur  In  mute  du 
Fezzan  au  royaume  de  Uaoussa,  se  trouve  l'oasiâ  do 
Ahiron-Asben,  ayant  dans  son  voisinage  la  ville  im- 
portante d*Agadè>,  où  les  métaux  et  le*  cuir*  sont  tra- 
vaillés avec  art,  et  sur  lu  ruute  directe  du  Fi^zan  au 
Dornou,  celle  de  Uiluia,  qu'enriclMS»ent  *c*  dépôts  do 
sel  gemme.  O'uM  oasis  à  l'autre,  les  puits  marquent 
le.H  éta[>es  des  earavanes,  qui,  par  on  eonsentement 
tacite,  s'appliquent  à  les  préserver  des  envalii>semenls 
du  déseri.  Ayant  indiqué  à  l'article  CAaAVA.\£$  leurs 
prindpanxilinéitéree,  nouan'y  revenons  pas  lei.  Bésa- 
rimn*  leur  fonelion,  en  dij-ant  qu'elle--  nipttenl  en  com- 
lauiiiealion  le  Soudan  ou  Afrique  centrale  avec  le  Sa« 
liara  el  le  Rif  (qui  veut  dire  en  un  sens  général  le 
rivage  Bédilarranéea)  pour  l'échange  des  produila 
aflrlrafnt  entre  eus,  et  avec  les  produits  européens. 

I.'  i  r  iiici[Mu\  produits  atiicaiii-  ipii  fi-urent  fUr 
le*  uiarciie*  noudaiiieus ,  k*  un*  recueillis  &ur  place, 
les  auirea  Inportés  des  pays  environnants,  sont  t  les 
esclaves,  pauvres  vielinusde  lacupidit  '  mnsultuane  et 
clirélieniic,  dont  le  tralic  hausse  ou  baisse  en  raison 
direele  des  coainiauilc«  de  la  spéculation  |«-  l'or,  qui 
arrive  en  poudre,  eu  aiMeaux«  an  by/au«,  an  lingola, 
soit  du  Bambouk,  en  S<^négamble,  eoit  du  Boure,  sur 

11'  haut  Nigi'f,  et  une  pelile  iiiriie  des  r-^^-'iou-s  plus  voi- 
sines de  i'Ucéan  ;  —>  le  sel  maria ,  en  partie  recueilli 
dans  les  aebklia  ou  laea  «aléa  du  Salure,  an  partie 

dap''  le?  niiuesde  sel  geuiuic,  doutiez  principales  sont 
a  lîi.aia,  la  .diMiii,  l'icbil,  Cilingann;  —  le  uatron  ou 
ÀCiq  liearbonale  de  soude  naturel,  recueilli  sur  L<eau- 
coup  da  laa  da  la  AUgiiUa,  et  parAiewJUinuuepl  auA 
Lord*  dn  lae  Tsad,  ait  y  se  trouve  en  gros  morecana 
teiidilablcs  »  l.t  i  ienv.  el  à  Mounio  .  d'où  il  arrive  en 
Ytvih»  et  peut»  ii4^v:ats.  Le  rèj^nv  animal  fournit 
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TOMBOUCIOU. 

|es(l«  !il*  il'-'li  iihaiil,  ilr  rliiiioréros  et  d'hlppo[tolame, 
nnimaiis.  doiil  l'Afrique  ceutrate  eal  la  patrie  ;  —  les 
dépouilles  cl  I»  aah  d'autmelM,  taportatton  du  8«- 

hara;  —  les  pcTiit  âc  l)<purtann<5e?  senant  de  tentes 
€l  lie  l>à(:lie.<  ;  —  le  musc  de  la  civttli;  ;  —  les  poisBoas 
ïalO?  du  lac  Tsad,  rfc  lare  heu  comme  une  friandise  par 
cerlaiflcs  peuplade»  lu  miel  <.a  la  cire;— «uu  compter 
tes  animaux  vivant-,  principale  rfebeiM  de  ces  pays, 
pour  li's  Ir;iii>;  >ii  l-  .  l  la  iiiiurriluré,  toli  qw  i-liiiiiuMuv, 
chc-taux,  bœufi),  moulons  à  poli,  clitïvres,  \oluiUeg, 
dont  )ei  prodvits  «n  beurre,  lait,  fromaec ,  sont  con- 
Bomm^'S  surplace,  pendant  que  leurs  dt'pt)uiUc.«(iornc:<, 
pcaii\)?ont  c.\portt'es;cilon»  ctifln  le  bombyx  du  lama- 
linicr,  dont  la  ^oie  reçoit  des  applications  industrielles. 

Le  n'-gnc  vcr^i'-ial  fournit  dea  niarclwadiaes  moins 
précieuses ,  mais  plu»  variées  encore  ;  labaes  et  cotons 
qui  j  rirlont  H rissent  ;  arachides,  depuiii  peu  ap[ii(V 
ctées  un  Itiiii;  indigo  trisi-culoranl,  employé  dan!t  tes 
leiattirerics,  qui  sont,  avec  ta  (i»«erunderie,  les  princi- 
pales manufaeltires  ;  beurre  vc^'iilal,  b'isuuics,  «'[ticcs, 
f^oils,  safran,  poiiuuf  cl  ré*ine,  entre  autres  l'encens 
l>ikb«ur,  i/Ti-ales  froment,  orge,  millcl,  maïs,  tar- 
rasin,  riz,  dokhn),  hi:nné,  et  au-dessus  do  tous  ces 
objets  ta  noi«de  gourou,  fruit  du  tteremih 
grosse  eli.Mai^ne  rciilrrruanl  luir  lifjiieur  roiit.'PÙlr>- 
d'un  çoi\\  aridult',  qui  remplace  io  café,  el  rend  po- 
tables ]i\<  eaux  (lu  (Ir-sei  l;  et  CD  OUlTe  UM  foulo  dc 

produits  moins  ini|K>rlaiils. 

De  ion  cAté,  l'indudric,  rpioiquc  reatantbien  loin  des 

Hit'ijn'i  lie  ri^noi'c,  n»!  laiî.sc  i>as  ijue  d'assortir  les 
niaicliés  en  une  uiullilude  de  fabrications  répondant 
A  tous  les  besoins.  En  fait  d'étoffes,  ee  sont  des  eolon- 

rnclf  s,  lies  lissus  de  lin  bleus,  des  fortes  de  liiniqucs, 
de-  btirnuus  ,  des  haiks,  des  sacs,  des  turbans,  û<-^ 
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poil  semblable  à  celui  dol»  ehèmi«v«e  d«nni  ton  As 

de  laine  \dcmmati). 
Ces  relations  sont  susceptibles  d'an  aecnlauBeat 

illimité  si  les  douanes  n'v  viennent  mettre  obstacle. 


Oouanrj.  Daiis  le»  (tays  non  ci<ili»é8,  rtcutitultun  liei 
douanes  eitt  remplacée  par  le*  préîcuU  eo  aatun;  que  le  roa- 
meroa  doit  scqaiiter  ai»  outiu  de»  cbels  d«  peuplades,  tributs 
arbitraifes  qai  sont,  djpns  le  monde  afriesia  coaune  ailleun. 
aatsal  iTeotnwss  à  1s  latre  eircsisliso  des  flHichsndiMs.  te 
lanNrtedn  nord  de  f  Afriqns  as  Ssodta,  tfSotdeflaseaBp' . 
ter  avec  \ts  Touaregs,  nomtdes  babitaots  du  d^uTt  que  laas', 
le»  rcpîts  ilêpei(;ncni  coDinte  de»  horile»  de  ItrisçainJ*  (-rét»  !■ 
fi)n  iie  s  jr  le-  ciirivaoes.  Étudié»  dc  pri  • .  1 1--  Touareji pw»i»- 
bciii  ii(.>i!is  terribles,  cl  se  bornent,  i  I  «  letiijjli;  de  tuw  lev 
gCHivorinmifiiN  du  ninuil'%  à  prélever  <ics  droits  sur  1rs  r.inr- 
cliaiuls  ([ui  traversent  leur  territoire  ;  eu  retour  dc  ces  litet, 
ils  assurent  le  libre  passasse  des  marchaiidifes  et«lasvoja|MNS| 
leur  ftiurniideDl  mime  de»  fcuide»  et  de»  eidortts 

Monnain ,  puid»  e(  mesures.  Sans  tenter  eos  i 
impossible  de»  coutuims  détaillées  da  Soadaa  «  estls  ■Sliiie, 
disans  scnlemeat  qtw  Tor  t'y  yenà  au  B^al  (  Toy.  es  nwt)  ; 
que  pour  lc«  autre»  marcban<1isc6  les  rauri%  ou  roquilligei 
Serrent  de  ui<jnn«ic,  et  Vu  ou  li  ur  usage  n'.i  pis  [«-netrc,  ib 
SOt:t  rii„-t  i:i  -  y.n  il'.'triulcs  haiidcs  dc  cutmi.  .i  dc-fiul  de 
m.jriiiuii'  k-,;,i\'  (lii  lr,i  liliiiLincUc  en  or  ou  ari:rut,  le  tro«  en 
nature  !>'y  (k H'i  iiii;,  irin"  :i'  lue  ilo  rcnfiiirc  proinnpre  de  Is 
f^'jr'clr  .hns  l'Aûniue  CM  Ir^l.'.  JLLt;S  DCVAL. 

'l«nnN.  I>oids  (K>ur  l'or  et  l'argcnl,  employé cD 
Kspaciie  el  dans  ses  colonies,  le  lomins  it  gtinos 

î=  O.ôîVJ  {rrainmcg.  C*  T. 

TOMOLO.  Mesure  de  caïKiciIë  po  ir  matières  s^ches, 
dont  II  cutilcrianco,  en  lllrr-,  ii  Malle  =  18. 10;  à 
Naples~6Â.644ienSicile=ll.l3,pourles  légumes, 
les  noisctie.4.  la  graine  de  lin  =  31.41.      c.  r. 

TOSKÉ,  Voy.  Gcemtchv. 

TONNAGE.  Contenance  d'un  navire,  b;  droit  dit 


bonnets  et  calotMo,  des  eoUlturcs  avec  les    de  (oRMogc  celle  droit  qu'on  i^jcà  raison  du  nombre 

'  de  tonneaux  que  contient  le  na\irc;  ce  droit  eooecrno 
le  bàtinierit  et  non  la  cargaison  (Voy.  Jadceacs  et 
Nanigation).  h.  s. 

lONNAÏ'CHÀMSTE.  Clief-lieu  de  canton  du  dép. 
de  la  Gharente-Iarérieure,  situé  k  474  Idion.  de  Pa- 
ri<,  à  C.  kilmn.  de  Uocheforl ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Chareiiic.  l'op.,  3,699  liab.  Le  port  reçoit  de*  naiirps 
de  COO  toniH  aux.  Son  comntcrec  est  intimement  lit 
avec  celui  de  Boebcfort  (Vo;.  ce  motj.  U  consiste,  en 
ou  tre,  en  fromages  façon  doHolltndo,  «t  «nKwt  en  vins 
et  caux-de-vic.  Résidence  d'un  ooosul  «HSlBiB;  booM 
de  commerce. 

TONUS.  (Syn.  s  Aogl.  Ib».  *orr^/.  —  Allcin.  Tonne. 
—  Hollniid .  Tofi.  1  at.—  Dan.  Toeiul:. —  Suéd.  Tiwna.) 
Mesure  de  capacité  pour  les  matières  sèches  et  pour  tes 
liquides,  dont  Ineonlsmiioe,  «n  litres»  d'sprèi  ~ 

ther  : 


coussin», 

cuirs.  Outre  les  enapiois  qm  noos  nom  déjà  désignés» 
k  nègre  Ikbrlque  tous  les  artieles  de  sellerie  et  de  ehana- 

snre;  il  travaille,  non  sans  art,  m'iaux  précieux 
aussi  bien  que  les  métaux  grossiers  ;  avec  les  herbes  el 
les  Jones  il  fkbriqoe  des  tamis,  des  tresses,  des  eoo- 

vercks  île  paille,  des  nattes,  de  la  eorderie  et  sparterie 
de  tout  (jenrc  ;  avec  le  bol»  il  fuit  des  plats  ,  des  jalles, 
des  bottes,  des  labalièreè;  avec  de»  ^'raines, de» cb.qie- 
lels;  avec  la  coma,  des  peignes;  avecU  terre,  de  la  po- 
terie, etc. 

Contre  ces  produits  viennent  »'i5cban'^er  e.nx  de 
l'Europe,  les  uns  naturels  (comme  les  épiées,  les 
drogues),  le  plus  grand  noeabre  iUiriqués,  parmi  les* 
quels  les  (Ils  cl  lissus,  tant  dc  eoton  que  de  soie,  la 
quiDcaillcrie,  la  mercerie,  la  vcrrolerie  tiennent  le  pre- 
mier rang.  L'importation  vient  pour  la  plus  grande, 
partie  du  nord,  dés  ports  de  Uogador,  Tunis,  Tripoli, 
Bcnphajty,  Alexandrie,  oil  aboutit  aussi  rexpoHatton. 
L'Alf-'érié,  qui  autrefois  prenait  sa  part  de  ce  mouve- 
ment, l'a  tout  entier  perdu  i  la  suite  de  la  loUe  prohi- 
bition prononcée  en  1S43,  sous  le  gouvernement  du 
maréchal  Bugc.iud,  contre  tous  les  produiu  de  l'A- 
frique venus  par  terre,  îi  l'exception  toutefois  des  es- 
claves qui  furent  librciueiil  introduits  jusqu'à  la  révo- 
lution de  1848.  En  18(i0  la  liberté  des  transactions 
ayant  été  rélaUte,  dès  1861  des  négMlnitsda  R'damès 
ont  repris  leurs  anciennes  spéculations.  Ils  ont  apporte 
à  Al^cr,  en  mai,  les  objets  suivants  :  dents  d'éléphant, 
peausseries  tannées  et  tcioleeeil  Janne  el  rouge,  cous- 
sins longs  et  ronds  en  cnir,  peaux  de  panthère,  san- 
dales, parAinwflns  (encens),  alun,  fSves,  noix  médi« 
eales,  pommade  pour  le*  veux  (sans  doute  le  Lohol, 
préparation  de  sulfure  d'antimoine},  infusion  de  plantes 
arooiaUquas,  plattesk  nàdur,  un  aMiutoa  «ouvert  d'un 
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à  Amsterdam,  («oor 
1  iO.l  I  ;  à  «  hrisfiinia 
.»  Uanilhwrj;  ^  t39.lt  ;  • 
k  iseigte).^  I  J8.77  (aToia*) 


Pour  grains 
graine  de  lin  — 
=  I3<»  ;  il  Knideo  =  198. 6^ 
KoDoiçi»t>frg  =  lit  .60  ;  à  I.ub' 

=  t&s.'j6;  a  Libau  =  t3:.3t  ;  a  Narra  lÔi.lOj  i  Ot- 
deiibourg  =:  I  7 ,  1 9  ;  à  Perasu  =  I  î 6 . 64  ;  »  Kevel  =  »  l  Î.ÎS{ 
àRiga^  130.57  ;àSMtUas:l37.40iàS(tiisiiBd=:ll«.l9» 
à  Stocktwli»  =  14e.&0. 

Pour  liquida  i  k  Aie  h  rh^lls  »  tlf.W;  A  AMSSS 
c=H6,»i7:  peiiit(aBiMi*5T.«t:  à  AnSlenlaais  lM.i4{ 
pour  U  bière  ^  i57.tS  ;  h  Berlin  —  t  I4.be}  à  Mass 
154.46  -,  A  BruoswicL  =  101.70;  à  CopeolMpieaa t9l.39; 
a  Dantiw  k  r-  1 14.50  ;  à  Dresde  =  «s. 31  ,  «  llariil>ourf  ^ 
1 7  J .  7  7  ;  il  tiaaov rc  (miel )  —  9 'J . î 7  6  ;  à  Ko-ui  j;»b«rg  —  1 1 4 .  SO; 
àLcipii-;  ^'JO.îs  ;a  Lubcck  —  ISÎ.Oj;  a  Narv*  =^  16J.0»  ; 
en  Nor»ej;c  —  t3».3S;  a  Oldenbourg  ir.3.30;  a  Pari» 
-^-7;i;  il  l'eriiau  r-  t6'>.(l»;  à  Révèle  |oî.3«  ;  a  Kij;»  — 
iCS.fiO;  a  Kwiock»  tiSk.HSi  i  Stimliuad  c«  184.41;  i 
r  i«t>.b7  ;  *  Thaass  «te.sr. 
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Outre  ces  mesures  dont  on  m  aert  poar  le«Hqiii<J>-s 
m  général,  l'usage  a  consacré,  pour  dfrerR  liqiiidrs, 
l'emploi  (il'  |llll^il•ll^>  tm  .-uii  S  ■'îjiti  nu'iif  iipiieli'fs 
(onncf,  que  nous  crojon»  utile  d'indiquer.  Leur  cou- 
tanmoe,  en  litres: 

Pour  l'Aui/r  de  Meine  :  \  Alton»  =  1 1  S.  l  ;  k  Ktnstcr- 
dua=  nt>.  1 1  ^  ;  à  BréiiiCi=l07.4;7e;  à  la  (auécss 99.03; 
à  Copenh  i  II.  tai.S*}  à  HtaÉboorg  ss  1I5.94;  k  H{|. 
dnbciDi^  tl4.ï6. 

Pour  liquida  en  giniral  :  k  Altonas  IIS.S4;  4  Chris- 
tianias 1  l».9t  t  à  Stodibolin  as  I  t&.b? . 

Four  lea  «Ait  et  emut'ât-vte:  A  Cotin  asSOû.lS;  à 
lloiilpollier=  1Î6.75;  à  Nar»»ct  Pornsii  =^  t5S.04;kllevel 
=  152.34;  à  Riga=  144. âl  ;  en  Sardait;aeaS0O. 

Eollii,  diM  qnelqoM  eontréet,  des  mesores  appeiéei 

tonnes  servffU  ]w\\r  le  «•oitimi-ifc  de  orrl  iincs  sul»- 
alances  qu'on  cxpi-diu  iti  barils.  Ou  les  ealiuie,  latitùl 
an  Tolune,  lantAl  m  poldi. 

Four  le  êeurrs.'A  Altou,  le  e^and  baril  pèae  ItO  li- 
ms,  le pctit  =  IS4 liffes;  i  Amttcrdnra,  île  1*0  i  «OOlivrcs; 

à  BKme  "  300  et  îîO  li\rfs  ;  i  Pi  i  isw  i  k  !>iOeliît  li- 
vres; à  Copenhague  — 131.3^  hlrcs;  i  iLuitii  k  livres; 
à  Kmdcn  =  67  livres  brut  et  S3  livres  net  ;  »  H.inib.itiri;  et 
Lttbecli  =  2i)0  livres  et  t24  livres;  à  kaaiesbcrj;^  264  li- 
era; à  Bifa-BU  lictpIlMid  bntct  ISIiespnnidmt;  àRoa- 
tack^MAIiTfMiMl. 

Fonrbelawr  :  A  AoMsidau»  t07.lt  Ums;  «  Beilfai 
-■tl9.85Utr«s:  à  Copeoh■|B•aBlM.ll{ABambwfg  — 
f  S8.«5  :  à  Ubauen  Courlande»  197.31  ;  iltovetss  i  19.30  ; 
eaSueik:^^  litres. 

Pour  la  farine  .  a  Lomirii,  k-  barrel—'iO  iiilosf.  ;  à  Au- 
eer«  —  H'J  kilog.  n<-t  ;  k  Cupeiihnfnic  —  I31.3'-i  livres;  h 
Dantzick=S8.87  Wiloj;.;  aux  Ktals-liii)»  =<9klloi;. ;  à  Stuck- 
holin  =  l2S.57  litres. 

Pourle90itdnmetkpOMP(ea  litre»)  :  AAllom  —  1 1  s.'vt  ; 
ALoiidicaa|19«ta$  àGafieiihagues=ltS.02i  â  D^iutziik  et 
iKflBigBhafg»tl4.b0i  à  ChrisUanis  «s  115.92}  i  Riga 
«as  186.37;  i  Sloekbaln~i  l«4.2<. 

Pour  la  graine  de  lin  (en  litresj  :  A  Amslordam  =  1 39.07  ; 
à  Aoïcrs—  li.'  .k  Bcrliu  =  1 29. 39  ;  à  Hambourg ^  1 3f .  1 1  ; 
à  Peruau=  HO-HI  ;  à  lltvel»  ItS  30;àRiga  =  13«.97} 
à  Rostock^  I5!i.56. 

Pour  la  lumille  (en  hecloliir.  i  :  a  Ii.  ilitir=T  ;.r>^ri;  à 
Br^me  et  Hambourg^  iji  Itst  ;  en  Dauetnarii —  1.7003;  à 
Baaibonrgs  i.'Jisi  :  à  stcitiu  — 2. l»85. 

Four  le  attèl  (en  Utrei^  :  A  I>anliiefcsll4.S  1 4  Hanovre 
iw«».14|kK«n«abcrg»»lt4.StàLulieek  — «aaUms;  a 
bMdbonrg— 99.14;  à  Murenberg as  1 13.91. 

FoOT  Ici  poùsoM /bmit  ;  A  Anvers,  morves  =  tSO  kilog., 
hareng»—  700  k  750  pièces,  ancti.'is —  H  k  tî,<if>0  pu'cc»;  n 
Brèuie,  harengs—  it  à  yoo  pièces,  a  t.liiistiauia  =  I  li- 
tres; à  Daiil/ick  et  KaMu;;îbcr|;— 1 ,040  harcn|,'s  ;  a  Uambour); 
kSOS  hareug»  ,  eu  Prus»e==l  b4.3  l  kilog.  :aKiga  =  I  I  î  la>t  ; 
en  Suéde  ^  I  2:1  .'.i?  livre*  ou  1,000  à  1,^00  han  nj;»  Mura. 

Pgur  les poUMfcf  etspédotsM  ;  A  Berlin, oeadreassît  <J.  ^ 
MlMi;  à  Daaliick  »  lill  M  —  m  ttviw;  à  Kmi(tber., 
Mil/lt  lasl«B  aas  «/alànii. 

Fenr  te  s—sii  ;  la  Dia«Hnk«l3l.as  BtmtàBam- 
bour^'  r=  GO  lierai  A  Kiuigriioci  «  1/3  lal}  i  SMiiii  as 
280  livres. 

Foar  la  «rf  («a  iilm)  1  A  Beilia»tl9.9S  ;  k  Brime  * 


246.78  ;  à  Copenhague  —  1 -3 0. 1 1  ;  tel  d'Espa^^eK  170.02; 
sel  de  Norvège  —  17 3.4 !>  ;  en  Ouurlandc  — 15a.i  ;  à  Daotziek 
9  333.1|'3  livres  de  Berlin:  en  Pialaade  1^194.91  ;  à  fiam« 
bourgs:  i94.8t  ;  a  KamiKaberic:sa33  1/3  lima;  n  Liban 
—  ISS.  1  ;  AUbeck=^  t  schippland  ;  à  Luueb«irg=  194.09; 
à  ITarva=3  t7«.24  ;  eu  Norvège  =  173.8»;  à  Peniaua300 
livrer;  a  Krv  <i     1 57.74;  k  Biga,aelda Fraocas  1/U kit; 

j  en  Suéde—  t;ij.65. 

Puur  le  iuif:  ta  Diacmaik  w  131.19  litmi  i  Libau 

I  —  260  iivrei 

P<r..r  l:i  t  ifinde  $alée  :  A  Auver4=;  100  kilo[;.  ;  eu  Daue- 
narlt  a  131 .34  lifrca;  à  Kœnissberg  =  li  t  i  Uit  ;  à  Libaa 
sSOOllResbrati  k  tan  est  da  tO  k 85  libres;  ea  Suède 
=  IS5.S7litocs. 

En  France  on  appelle  tonne  un  poids  de  1 ,000  kilo- 
!*rammes  ;  il  est  surtout  ciiiplové  dans  rindualrit  dat 
Il  inspurts  9t  pour  le  poiagt  des  métaux  (Voy.  Toii« 

.NCAU).  c.  T. 

TOmBAIT.  (S^.  I  Angl.  Tm  ou  Ton.  —  Allen. 

Fau,  To«"r.  —  Holland.  e.l  Flun.  Ton.  mt.  —  Dim. 
Foi/.  — -Sui'd.  /"  .;,  uiuwi.  —  E>im:;ii.  cl  Portug.  To- 
iMf,  fOMtlMla.  —  liai.  TomtetUta.)  Mvsun:  ou  puids  de 
oomiMrw  employé  pour  l'afllréiemeut  des  navires; 
c'est  auiif  l'unité  qui  sert  i  déterminer  le  jaugeage  des 
mviri.'.--.  Dans  le  premier  cas  celle  unité  varie  r^uivanl 
la  nature  de  la  marchandise  à  transporler,  ainsi  que 
nous  le  verrons  d-sprès  ;  dans  le  second  elle  est  tout 
à  Tait  fine  et  représente,  soit  un  poid^;,  soit  un  volume, 
et  on  paye  le  droit  de  navigation  d'après  le  uouibre  de 
lonnes,  volumes  ou  poidâ,  que  Ica  oavirw,  d'après  b 
jaugeage,  doiveni  pouvoir  traxuporter. 

En  rTance,  fanelen  lonnean  de  mer  était,  comme 
nous  l'avons  dit  au  mot  Jaucfaci  fVi  y.  in  it),  une 
mesure  de  petanteur  égale  à  2  unllicrd  poidit  de  marc, 
cl  une  mesure  de  volvnie  répondant  à  42  pieds  cubes. 

L'arnM.5  du  1 :5  Ijriitii.iirc  an  IX  a  fixé  à  1,000  kilo»;, 
le  poidi  du  nouveau  lunncau  de  mer,  f  l  ne  l'.i  eunsi- 
déré  que  comme  mesure  de  pesanlt  ur.  Touiclois,  des 
règlements  poatérleun,  notamment  celui  du  28  mes- 
ridor  an  XIII .  ont  ordonné  que  le  nouveau  tonoeaa  de 
mer,  coni«id«'r>'  ooinmc  représentant  in  volume  d'un 
mètre  cube  d'uau,  servirûl  de  base  au  jaugeage  de« 
bâtiments. 

\.v  louiieriii  de  fret  ou  d>'  mer  ur-^l  pas  une  mesure 
ni  un  poids  clIVelii  ,  maiâ  bculeoienl  une  estimation  cua« 
ventionnellf ,  d'après  laquelle  se  règle  le  tu  t  de»  mar» 
cbandi^es  transportées  par  eau,  et  dans  laquelle  l'usage 
!  a  tenu  compte  surtout  du  poids  sous Punité  de  vi^ume; 
de  mf  me  que  sur  le*  chemins  de  fer  les  marchandises 
ont  été  divisées  en  oiarcliandLies  orillDalres  et  mar^ 
ebandfseseneombrantes.  PoureesderoUires,  on  perçoit 
I  fiii-i  1  '3  ]c  tarir  de.*  marchandises  ordinaires;  on  a|>- 
pcllc  uurchaiidisca  «ncombrantcs  celles  ({ui,  sous  un 
Tolume  de  1  mètre  cube,  pèscnl  moii)!*  de  '2UU  kdog. 

Un  régbment  du  2^  août  18G1  a  tl\é,  comme  suit, 
U  valeur  du  tonneau  d'aiTr^tement  pour  les  diverses 
marchandises  ea  France. 
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•u  eabase .......... 

Id.  ft  brûler,  onne,  etc., 

au  itère  

Id.  de  inartjueterie,  en 

lamea,  au  cubage  
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Iil,.en  b.iîldt»  ou  (.aqiicu 
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CeriaadM,  eBba■e•... 
'€or^fs  de  boaf  et  belBr, 

I  en  grenier  

Id.,  en  balles  | 

Id  .  eu  filU  j  «00 

Id.  de  cerf  entière»  ....  IM 

iii.  r).apecs  

Id.  de  mou!oo,engreaicr 


500 
«00 


en  balle»*..... • 


'Id  .u- 

(.baui   itOOOii  IViiu- 


t........... 


900.  Iil 

tooo  Ild.,  es  an  

1    Coloa,ca  balle»  cirr^ 
i  prc«i4et  et  caHM 

900  Id. ,  ea 
SOojl  pressées  et 
700(|ld.,  u'iapreMë*»  

loo,  Id    il'-  riiiile,  en  bsllcsl 
4,  (  rcSiCr».  roril.l 

rner»  du 
Rkv.  tuba  cl. 


500 
150 
400 


IftOO 

rr.ol 


m 

m 
m 

»n 


Ob-Tti 

4t«(iii  t 
Citua  il 
M  it  ■ 

lUrnup 

<*S  Dot 

U.<(IU 
Mtti.. 
«M,  M 

U.He. 

CoJl,.  { 
*>««... 

Cri;  ; 
OlM  if 


''•îtK 

NiMi 

M  a 
«ne 


••a 

"m. 
lJ«e 


I 
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TONNEAU. 


TONNEAU. 


■ÂacaiNiHtM. 

CMn-Vemt,  en  bsllc» 
carrées,  pressées,  cor- 
dées ou  cerclées  

Coton  àm  ttéfiï,  «a  bill. 

M.  dt  CaTHHM,  4t  I* 
Sutintqne  et  da  It  Cusi* 
iWloope,  en  baUe«  ron- 
de» nun  pr«'s-„'rs  

M.  «le  llai'i.  rn  1m!!c*.  . 

M  lite,  m  lHill,'>  |,n?,. 
sees,  au  cubage  ovi. . . . 

Id.  file,  «n  biltei  non 
presiecs.  au  eubsfe  ou 

Couffe^.coufTias  et  c<ibM, 
lariTcDiiiUtiftoael  

Govptrtm •  • . . . 

Crtie  

Craroiis.  garai*  de  buis, 
en  ca  >.<o«.  nu  f uhajre  o» 

M.,  eu  fût*,  au  cubage  ou 

C  rLinc  Je  lart»..,,.. . 

Crcus^U  

Crins  de  Russie  ou  de 
toute  autre  prov.,tordui 
ou  trcuéa,  eol«Uci,aH 
eabago  M...  

M.  «M  toHoani  tnaii, 
M  bille*,  au  cubapp  ou 

M.  de  Russie,  de  Is  rutj 
et  il  silleurs ,  en  h*  le* 
prpsM-cs,  au  cubage  ou. 

r.ubebe,  en  ballel  

Id.,  en  fiits  

Cuirs  de  B.-Ayres  et  a'it., 
de  i  i  kilof .  et  au-deu. 

U.  de  ta  CAte^cmio  «i 
Mto«e.d««àltkaog. 
eidniianeBl 

Id.,  au-deis.  de  S  kilog. 

Id.,  lannét,  enruuleaux. 

ld.,Tert>ou^k-$,«-n  paq. 

Id.  corroyée,  ea  balles, 
caisMM  on  ■■Um  

Cuivre  «••*•»•••««»•> 

Cmne  ftaa,  m  paqjoeis 
«•«•ma.  

CmémétWaia». 
Cnrama,  en  baHce*  •  •  •  • 

Id.  eu  filts  

Cviiudres  (ou  tube»,  etc.} 
encuivrL',  runie,leri«le-, 
au  cubage  ou  

D«mc>-j.  vide»,  Si'O  lit. 

Dattes,  cncoaScsoaeaa*. 

Id.,  eo  fOls  

lMgr«s  de  pua  

Dtotadr^ApbMtw  d'hip- 

Ptals,  cil  balle*  oa  caisses 

Id.,  eu  rau  

Perle  

Di»idi    cMi    grauics,  en 

grenier  et  en  sacs  .... 
Id.  moulu,  eu 
Jd..  en  fùU. . 
9oaf«llcs. ... 
Ompdtbian,  eo  bettes 

ea  en  eaiasea,  en  enl».  oa 
Jii  Voir  Chiffons. . . 
Eau  ik-  f  alojïiic  et  eau  de 

sent. ,  «11  :.)i^s4;s,aucub. 
Id.  dt  lli'i)r,d\<rân}rer.  en 

cai»!>es,  au  cuba;,-*  .... 
Su»-Uc>«ic.  Voir  Buiaaon* 
SM4brlt,T.iUidaillr. 


l>lBCaiM>l?>li». 


Eau  minérale. V.Buit:ioas 
li^xailledetortuc.  V.  Tare! 

4  50  ;l-'chïla4  

490  £coreeàUn,noBnoolue, 
en  grenier  «m  en  paq . 
Id  moulue,  en  sacs. . . . 
|ld.  de  ^euade,  d'uranpc 
^(■(\\  el  de  citrun,  eu  bJles. 

Zdv  Id-,  Cil  fAu   . 

I  il.-L'.tiin ,  au  ci.b.i.'O  ... 
3UCI  >  tîpis  à  b»agc.  au  cubi^e 
Rilebore  (neime  d"). . . . 


|KiIo)?.j 


60(V 
■ 

1000 
1000 

l(Mi 

10.111 
500 


son 

400 


40a 
800 


iKmeri 

Eocena  on  oiiban,  eu 
I  baliasott 
{kl.,  en  ni» 
lEoelnnies  

lîacfe  è  wrire,  en  bout. 

de  près  c.LfuUiUecs  . . . 
i:u.:rais,  eu  ftits. ...... 

Id.,  on  i;reiuer  ON 

l' t^iu^les  

bpoo|fes  brutes,  en  baltes 
Id.  Ia«ées,  en  baJles  . .. 
Id.,  eo  pauiers,  au  eub. 
Esprit<de-vio.V.Boistons 
Riseneedeparrumerie.  eu 

estagnons  «u  eeisaes,  au 

cubt^  

ICO  di-  térébealtaiiie, 

en  tuuques  

Id.,  en  (as  


1 1 .  .en  bonbounes^aucub. 
F.^i-'ueuseB  fer  


600 


1000 
900 
750 

750 


de 


Ktain  

^.laui.  

ÉiuOet,  an  cnbege  

Utoapesdeenrd.  blaoches 

ou  goudronnée*,  eu|>aq. 
70fi'[ld.,  en  balle»  prcisces.. 
lOûO  iFaîf^f'r,  111  grenier,  tarif 
[I  conilit'.Mii. ici, . 
6011  M  . eu  ii:irus»eeoucabM*, 

I  ooOl  j  au  cubage  

Failiérc»  eu  terre  

Fauont  de  baleine  

PaHnn,  ea  ttn  

Id.,  enbtrils,  S  bnrîb.. 

Faot  et  raoeiltet  

C5(t|  r<'ces  d'huile  

Feoite  (le  punîmes 
terre,  en 
Id.,  en  fûts 
Koi:<jjil  .... 

Fer  en  massiaui,  eu  bar- 
rcf  et  non  oufré 
Fer-blinc,  en  (eniUe*  et 
n 

FerraiHe 

Foricment» ,  au  cub.  ou 
reuillariU(lebois,eupaq., 

au  cub»;;e  

i  Id.  de  fer  

50<>j  I  ejilleide launer,en bail . 
80o|  Feutre  K  duubla^,  fOU- 

dnfoné  

Id,,  non  goudron ué. . . . 
Fé«e«,    fiverolc*^  en 

grenier  

Fe«e>,  en  fltts  on  tacs. . 
Ficf  Iles,  en  paq.  ooenf«iU 

Fi-i:cs  

I  Fil  de  charme  rt  de  lin 

•  I  en  lulle*  

•  Il  Fil  de  chetrc,  eu  balles. 


mon 
• 

Tt>iV 
1000 
1000 

s  oui 

70o! 
lOOO! 


7uo;, 

80u 

900 
s 


800 
.sort 

coo 

loi.; 


500 

lOlJ.' 

900 
8uu 
1000 

bOii 

90i. 
KiiiO 

I  (MM,* 
ÎOii 
20O 
» 


Mltli:  ii  iMiiM  i. 


é.;ii. 
10  On 


FilasH-.  eu  lulle»  

Filet»  de  yh  he  .  ■  

Pleur  de  cannelle  ,  eu 

cataee  on  balle*  

Id.,  en  IDta.  

Flenr  da  iataade,  tilleul 

et  tamaria,  en  caîMca  ou 

balle»  

Id  ,  en  fùtj  

I  liMP  de  si>ufre,en  balles 

Id  ,  eu  fuis  

Fleur^arlilieicl.cs.aucub 
Follicules  de  séné ,  ea 

balles 

Foale  bni;e 
td.  onrria,  aneubife  ou 
Fonnas  i  (uere  ea  terre 
cuite  

Frisons  de  soie  [sitkchat- 

]  lum)  

|Fri.iiia;:es  de  Ilullande, 
I  eu  gieuicr  ......... 

'Id  .encaisMaMeafûls, 

'  au  cubage  on  

|ld.deCniTére,encuve«ui 
d'uafirooiBge.aue»b.  ou 
jld.,  en  (ttls,  au  eab.  ou. . 
l'Id.,  aul.  Sortes,  au  oub 

Froment  Voir  Ble  

Fruit»  rotifits,  au  eub.  ou 
FumU  lie  Iraile,  tu  cttis. 
Futadii  5.  eu  L.jllcs  .... 
|id  \ide!i,  y«o  litres . . . 


4Uo'  Gomtne  laque,  oa  balles 
400 


700 
«00 


lonol  •ïalauga.  en  billet.... 
looii  lil-,  ea  filtt,*. ...... 


loou 
» 


40ii 


I  oon 

«00 
1000 

aot> 

1000 

1 00(1 

sot.' 

700i 


Or-e 


I  ou  caisses  

Id.,  Sur  liilons,  eu  sacs 
14.,  sur  bétons,  «a  Ml*. 
Id.  de  (aadarai|a«,  eu  (Alt 
Goudron 

teraboau  de  t6né  et  de 

lOo'  Cochenille  

3',.  '  i.rain^.  Voir  filé 
"iir    '~figlc,_.Maïi.  l'i- 
SUù'  ''riities  de  chautrc  (cbe- 
DeTis).en  baUetOBCai». 

Id.,  ea  fiiu  

SOO  Gr«iae»deeolia,eagrea. 
f 000  Id., 
1000  ld.,eanis 

I IJ.  de  coton,  netlcî,  en 

70o!  grenier  

Id  id.,  en  safs 
60.1  Id.  id.,  en  fOts 

Id.  non  dêponlliet,  en 
800  grenier 

;  Id.,  en  sac*.... 
700  jld  ,  en  fûts.... 

j  ld.  de  jieuievre, 
70U||  ballet  vu 
soû'lid.,  ea  rite 


K11..Ï 


700 
650 
600 
•00 
100* 

soo 


^Galbaonm  .»... 

iCalipot  

Galle  fnoix  de)  lourd 
du  Levant, eu  bulles-  .  . 

500  i'd.,  cil  fûts  

Id.  lek'eres  de  Prarence, 

eu  balles  

Iil.,  en  fûts  

Id  d'isine,  en  balks  . . 

Id.,  en  tiils  

Cambier  de  t'iade, presse 
Ganterie,  au  oubege. ... 
Garance  moulue,  eu  fûts 
Id.*èc.(Miuri)  ,en  balles. 
Voir  .\li;ari. 

('laraaciue,  en  fût»  

r.aude  

("•elilliac,  en  b  «ile»,  eaiii. 
Cenicvre.  Voir  llui«suu;, 
l'Cenliane,  eu  balles.... 

lOOij  |ld.,  en  lûts  

Gingembre,  en  baUet... 

1000  jld.,  ea  Mil  

1000  i;in»eug,  en  battes  

10tio''I<l-,  eu  fût*  

I'r,irollc(el'iu'>0e'i,ci>balle5 

p  l!lil. ,  en  fût*  

innii  (.,r.  (te    griflin  dO),  en 

2  0(1    balle»  ,  

I  Id  ,  en  lèta  

600  Gooiine  ammoniaque,  en 

,  caitics  

Id.  d*Arëbia,  Sénégal, 
ooo  I  en  balha  

iOO  Id..  en  eaiiiies  

000  'id.,  eu  .'iiu  


%  iild.  de  jarlin  ,  eu  hdV.v, 

t    I  ou  caisses  -  

"ou  !'il. .  en  fi'iis  

<.)\<ii^  lil.  jitiiueï,  eu  balles  uu 

8  00  caiiiCi  

•  Ijld,,  eii  fûts......,,.. 

SOir  Id.deliii.cu  );reii.oniaes 
450  jld.,  en  balles  oocaîstet. 

80t)  jld.,  eo  fûts  

I  •> .  •  0  I  Id .  longue*  (eteayoUes}, 

ea  ballet  el  tac*  

lOOiflfld.,  en  fûts  

8  (j  0'  Id- 1  luteriies,  en  grenier. 
l'Id . ,  en  .^acs  ou  caisses. . 

40iiijld.,  en  fût»  

3:jO  |ld.  de  muutarile.  eu  ^'|•. 
<.inii  Id  ,  en  balle»  ou  cat»s«». 

70(1  ;ld.,  en  lûis.  

louoi!'<i-  de  uavcue,  cngrca. 


700 

«00. 

900 

«00 

700 

850 
SOO 
700 

:r.o 

700 

600 

SOO 

700 
000 

soo 

7k0 
•.)(IQ 
800 
700 

tooo 

KlOO 
0  >) 

soo 

701) 
6Jrt 
'JOO 
9<i0 
700 


«00,  I  l.copal.  en  b 
I  Id 


dafar  «t  dtIdIOB., 


eu  caiï^ick, 
Itl.,  eu  fùls.  .  , 


Id.,  ensaca 

8O0'  I«1m  eaUu  

Id.  d'onlletleet  de  p.^voi, 
a      en  grenier  ou  sac*. . . . 

fi  l,  |ld.,  en  fûts  

Il  |Id.  de  pastel,  en  balle.^. 
s  (Mil  caissfs  ou  fût»,  ehiirie 
,    *  mojeu  appriiiimalif. . 
5011        de  puorpier.  Voir 

4^(1   Crames  dajantta  

800  id.  de  tétaaw ,  ea  gréa. 
700  Id.,  en  tacs. ......... 

700  Id.,  eaitti  

(00  ^  trèfle,  en  grenier. 
500        en  sacs  ou  caisse*. . 

400  jl*'  .  eu  fûls  I  son 

Ad.    uiin    dénummec.4  ,1 
4011  I  chiffre  approiinialif  • , . 
Z'jO,  '■'■.""'•ilc'erreooraisadc 
draisse,  en  cailjei . ,  . , , 
SOU         en  botlei  4è  fer- 
blanc  ou 
M.,  ea  liti, 
Id.,  en  pots 


1000 

y  00 


son 

TUO 


ISO 


900 

8Sd 

75.-> 
100  0 

y  MU 


700 

tooo 

900 


9:io 

soo 
00 


80o|  '"'rspin»   

8011  Grilles  de  rafliiieritet  au.' 
sool  '«"c»,  en  (er,  fonte,  ete.'  looo 


âoo  id.  cluti(|ue  V.  Caoulcb. 
tOOOilM. 


7Ûo| 

IlooJ 


1.  Cet  arttcU  m  reuk-  babiliwna. 
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M4iicn*fiBitw. 


Croisil  (Terre  cané}.. . . 

(•ruaii  ...•..••>  

Ciiann  du  Chili  cl  du  Ter. 

Id.  d«>  raUipoiiic  

M.  d'autri-s  proienuieM 
Gpëde.  V.  PtfUJ  Mtnnt. 
GwuMt  fibule  **«••• 
Cuiaét  de  Plnde.  en 
battn  prtwétt,  ehUTrr 

n|i|ir'  ttttiatir  

(.iilta-|HTrlia  -  V.r.aoïitc. 
Harci'iL-'  siles,  rii  liflrfl". 
M.  ii^iiirs.  (  Il  ffuillutlci». 
Ilaric'jls  »cc5.  Voir  Lé- 

gomn  MO  

Herbes  séd»es  «t  4e  et- 

piUaire...  

■euUen.  «nJidkt  

Rouille.  V.  Clharhoii  dp  i. 
nulle  de  poisson, do  [lird 

dtf  Ixruf  el  de  suif. .  .  . 
Id.  de  palme  et  decoco, 

ni  fi'il-  

Id.  de  «itriul  ou  aride 

«ulfuriqur.  V.  Acides.  . 
Id.,  autres  de  toute  rs- 

prre  'olifet,  eTaÏDCt, 

peliMcliriiti.eipie,eie.). 

Voir  BolMOiw  

liuiigo,  CB  eilww,  au 

etrbag»  ou  

Id.,  en  fnls  ou  sur.iiu. . . 
Ippraciiaua,  eu  baltes  ou 

cal!''<4's  •>•••••• 

Id.,  en  Cùls  .««.. 

Iris,  iiu  balles  oaeaiM*. 

Id.,  en  tiU  

Itoife.  V.Oent*  d'clêj^h. 
Ivoire  vtffélal.  V.  No» 

deeontOt  .* 

Jalap,  ca  ceicscs,  fâli  ou 

snrons,  au  eubage  ou . . 
JamUon*.  eu  grenier  . . . 

Id.,  en  caisses  

Id.,  en  fùlt>  

Jarre»,  l'OO  litrci.. . . . . 

Jarr«ues,  en  çreo»o«ues 
ld.,«ofAta.... 

JenoedechrimMi 

K«  ON  en  fAti.. 
M.  lie  ITaplM,  en  eaiaica 

iiu  en  fuis  

Jimcs  el  roseaux  

Jujubes,  i"fi  bali*  »  ou  cais. 
Jus  do  citron,  en  fùls.. . 
Id.,  en  bouleilli 

Eois-sunt 
Jus  de  réplisse,  es  caisses 
Jute.  Voir  Chaam,... 

Kcrnii.  en  ciiiwti  

>  Id.,  c«  raie  

'  tiae*dye  

lAinc  rdce,  en  balles. . . 
Id.  Mirge  (en  nuint) ,  en 

balles  |resi-éfs  el  rer- 

ck'fS  en  fer  ,  . 

Id..  en  balles  preilét*  et 

11(111  cerrlee*  ........ 

Id.,  ru  balles  liiin  iircs- 

M'C>.  au  riiba;;!-  

M.  lavce,  en  Iwllf».  .  . . 
Lniigues  de  bccuf  lumées. 

Id.  de  manie  

Laque    plate ,  comine 

Gonune  laque..  

Leni,  en  pUoc.,  csenii». 


««acMmimBe. 


Voir 


1 0(Hi  iljiril,  en  saumure, 
71iiii!  Pori:  sale  

I  OOci  l.nlanier  ou  feuilles  de 
^OO    palmier,  en  paquets  ou 


1000  i 


yOi'i'i  eu  vrac  

•    Latte*,  tarif  eondilionnel 


TOii 
> 

10  fil' 


»0 
300 
a 


laurier 
L(-;;unies  eonflta  ma  «ri- 

nés,  eu  batHa  

id.,en  caisse?,  au  cubage 
Id.  »ec(.  en  grenier. . . . 

Id.,  en  sacs.  . ,  

Id.,  en  fois  

Librnirie.encais.,  aucub 
l.icben. ............. 

,Lie  d'buile  ou  de  vin»  li- 

<|nide  onièebc  

Liège,  enballèt..  

M.,  en  planehee  

Lime»  


Klllf!. 


I  I.in,  en  balles  pressées. . 
90o'|I-iq»enrs.  Voir  Boilioni  ■ 
'I  ilh.^rçe  

■  .iriPtii,  en  caiMes  .  . . 
Id.,  en  corbeilles  

îi.Uactiiaes,  su  cubage,  ou 
)  I  tarif  oowiitionnel,  ou . . 

•  ||Macit.......  

I  Magnésie  (earbaule  de) 

70ii  Mais,  en  (rrenier  '. . 

500  |ld.,  en  sjics  

Id.,  en  U\H  

'ilM'  M ,iiii:aiiL-st'  

4(Hi  M îiiif;iiclles  (graines  de 

7iili  laradi»!  

6CMI  Muuioc  (arînc  de].  Voir 

I  Tassât  e  

iJlaBne,  en  cainca  et  fAts. 

Maquerean  laié.  Yoir 
BOO  roisaenaatê  

yOi.i  iMarbrc  bnit  et  ountc,  Rii 

Sttii  1  rubjf.;.'  i>ii  

7r>(i  Mail-  d'iiuili-  

•  Maruittc!.  (te  (unie  

Ifif'O  M.iroquin,  au  rubatc.  . . 

90«>.iMarroDS.  V.  (Uiàtaigncs.. 

iMaitie  en  larmes  

1 00  0  Miture.  tarif  eonditionn . 
piledicanmilt  eo«|t!Nés, 

lOOOj  aucnbafe...  

40o|l]félaM  

:-u(i  Mercerie,  au  mli. .  re.mmc 
IKMi  I  Caisiage».  el  li.illist.ui-i. 
Mercure  

■  Verrains.  V.  Dhiim'IIc-.  . 
Siui  Molaux  prccieuv,  .1 1.1  val. 

•  ^Met-blc»,  au  cubage. . . , 

CPO  (Aïeules  à  aiguiser  

SOOjUd.  attire»,  tarif  condi- 

900]  j  tionnol  on  

300i;Miel  

Mine  de  pIo»b  

Minerai  

MinîiiMi  

Milr<iillc  

Mude»,  au  cubaj:e  

Munie  verte. 
Id.  secbc ............ 

Mousse,  en  balles  press. , 
Moutarde  eii  iraudre,  ci 
caiMet  


•iri(i 


300 
« 

1000 

5011 

-so 

• 

(Oo{i 

''(Ml 

• 

400 

1000 

o 


Hacre,  en  jjrenier .... 

Id. ,  en  caisses  

Id.,  eu  fiiN  

Vankin,  au  cubage  ou. 
Natrun  (sel) 
Mattcf,  au 

Vetplin  

.Voir  de  llMie,  M  ballet 
Id.  d'Ivofre  ou  d'ea  de 
rafÎMiorie  ou  animai,  en 

(JCCllRT  ............ 

Iil.,  en  d'il,  

Iti.  resulii  do  i.idinerie, 

en  (frenier  

Id.,  en  bouoauti., ..... 
Vois  et  noiiettc8,engren. 

Id.,  en  ballei  

Id.,  es  fttit  

Cil  Id.  de  Cor  iio,  en  gren. 

îriii  Id.,  en  balle.S.  

lOdiij  ,lil. ,  (  Il  (l'its  

50i»  Id.  de  ^-alle.  V.  Calle.. 
•    lld.  muscades.  V.Muscid 
i  000  Nois  >omiqucs,eobaUes. 
40tijl\osauT  casièiyCn  balles 

300  lld.,  eu  fùU  

)  Itcre  


■ancasmuas. 


lÛOOi 


4oo; 

!iO0| 


(Enfs,  en 


on  pa- 


10  lui 
Sdtij 

* 

bue 


il. 


'||M>  l'jp  lu  iiiîri 

Mill  IVtrI'uHicni au  iiilui.'e..  :  • 
70((  Pas»e)i'np.ile,enfiilai';ei|  Tûij 
'•00  Id.  ualurel,  eu  balles...  ISO 
(000  Paves  en  terre  euile....  (MO 

*    id.,eacrèt   I9M 

600  Peam  de  bnf,  baffle, 
SOO I  cbetal,  vadM  el  peau 
trerte*.  Voir  Cuin. ... 
Id,  diverses,  en  ImIIcs, 

lOOOC  au  rubaife   • 

'Mii.ij  r'i'Miturc  préparée  ]  lOOi) 

I  l'clletcries  rtiies,eal>alle«  500 

loouijid.  Dues,  en  ma.  I  io» 

900 
700 
COil 
SOdj 
(&Otf 
90«! 
800 


■ 

lOM 


7  00 
-1)0 
000 
1000 


looo' 


Id.,  « 

i  Muie 


en  cantcs. 


nier  an  eubage. 
oigui>u  de  toule»  sorte», 

en  grenier   800 

lil.,  PU  cai&ses  ou  panien  700 

lil.,  eu  fût»   000 

M.  «le  ll.'ur>,  au  l  ubAgc, 
i^lib.in.  Voir  Encens  . . . 
Olive»,  en  barrique^i . . . 
Id.,  en  barils  esdMiles..  Ton 
Id.,  eu  ilacons,cneailies, 

au  eubage  on.   700i 

Oaglottt,  en  grenier. . . .  000 

Id..  en  sacs   r>oo 

Id.,  en  fâts   to 

Opium  I  I  OiM 

100ii|  Or.  V.  M'  tauj  1 1.'<  iem 
lociij  Of.iiii;i"s,  .lu  cubi^-i',. 
50(1  Oraiigetics,  en  balles. 

Id.,  en  fût»  

0  rca  nette,  an  bnUes. . 

Id.,  eaMto  

Oreiilona  et  NCMMa  de 
peaui  .... 
Or;;c,  rn  srcnierou  Sacs 

Id. ,  eu  lùls  

M  monde  ou  perlé. . .  . 
»     Orpiment  ou  orpm 
i  000  OrseiUe,  nalnr.  nu  lichen 

•  I  Id..  en  balles  pressées.. 

•  Id,  préparée  ou  en  pâte. 

•  TOrties  de  Chine  

1000,  Os  crdiuaires,  en  grenier 

Id.  pour  tablettetie ,  en 
grenier..,...,.. .. . 
ld„  cnlUiMiMa.... 

Ofter  bnit  

U'Oo'  iId.  blane   

lOOo  lPaille,  eu  b-jltcs^  taril 

1  l'Uii  I  toijditionuel  

>  I  Id.,  eu  balles  pressées, 

((lOO    au  cuhape  ou  

soo  Paniers,  tarif  eonditionn 
400  Pa|>icr  à  écrire,  i  im- 
presaion,  à  enveUippes 
Id.  broainard,  gri»  et 


Cvriaite.  IlOOO 

Pbonainm  tenai.  Totr 
Cbanvra.. ....... 

PieiNBèfiBa  , 

Id.  bMcs,  de  uille  et 
demaibre,  tarif  candi 

j  (i')(H!el  fjii  , 

lld.  meubercs,  id  

Id.  pouce,  en  balle»  w 

I  rais.se8  

Id.,  en  fills  

Pignons,  en  biUes  

Id.,  ea  likis  

PioMnt,  anbâuasoacais. 

Id.,  en  Akts  

pipes  il  fumer,  de  terre. 

au  cubage  ou  

Id.,  du  t.cvjul,  id  

Pistaches,  en  halle*  ou 

cou  (Tes  

Id.,  eu  fûts  

l'île,  en  balle»  prtisre*. 
l'Iaiicbcs  de  upio.  Voir 

iloitàbilir  

PUtra....  


1000 
1000 

500 
400 

S  1)0 
TiiO 

soo 


soo 

700 

hùd 
400 
MO 


1000 


» 

tooo 


s 

1000 
1000 

1000 

loa 


700 

700: 
coo 

500 
800 
7011 
1000 


1000 

SOO 
1 000 


>00 


soo 

HOO 

500i 

oool 


plombagine  

rlumes  d'oie,  à  écrire,. 
IH.  ï  lii.iJcparureetaut. 

j   an  cubiçe   

î'l'oi'Ies  il  fnrc  et  autre» 
800  J  articlrii  de  cbaitdrouue- 
ric  analogues. 
PoiUd'aniaiaui.V.BoBn« 
Poires  tèebca,  an  I 
Id.,  ettfdts... 
Id.  tapées,  en  paniers 
I  emballés,  au  cubage... 
Id.  Tcrtes,  en  grenier., . 
M. .  eu  fii's  

1 000  VuiiMu  sale.  

4  0(1  Poivre,  en  grenier  

.soii  Id.,  en  balles  ou  tact.. . 

1001  l  'id.,  eufiils  

35oi1d.,  en  robiaa  

C  01'  Pois  

Pommes  de  terre,  en  prcu 
000  |ld.,enballes,pan.ousaci 

Id.,  en  (ûis  

Pommes  s^hes,eobaIlcs. 

Id.,  t'ii  rôb  

:Id.,  eu  |>auieii*.  au  riib.. 
lld.  vertes, en ^ren.ousaes 

Id.,  eu  lùl«.  '  TÛO 

Porc  sale,  eu  fills  1 0W> 

Porcelaine ,  au  cubage ...  • 

Potasse  \lM 

PoKcie,  en  harasses .  an 
cibnn.  !  * 


h  00 
350 
230 


350 


800 


Î50 
* 

SM 
4iO 

• 

900 

s'<5 
I  tiuî. 
sj|l 
TOU 
A  il» 
hbO 

I 

10«0 
«00 
010 

soo 

4» 
s 

m 


Id.  è  donblafe  danavire. 
Id.  de  CUm,  de  soie. . .  | 


700 
600 
bOO 


Potctîa,  engieoicr, 
«a 


irijtiiîtw! 


ta- 
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TONNKAL. 


—  1C8J  — 


mN.N!  Al". 


PoUderartincrie,  tarif  c 
Poudre  à  canos,  <■  huiU 

••mples  ,  

Id.,  en  barili dmlila. . 
IiL  da  marbra. ....... 

FowlnItetMM  

Itoulm  <M  poutrelles. 

Toir  Bob  à  b,iiir  

Pttuuolnne.  .  

Siruiies  icchi'»,  eu  caii»*» 

M.,  an  baril*  

M.,  rapaaiara  

QuercilTM  «a  en 


M.,  «B  pMdK  



<|»ifftiHacle,  au  eub.  ou 
Quinquina,  en  halles  ou 

cai»»ot  

Id.,  tu  fùU  ou  «uroiis  .  . 
Raisi  n>  de  Corinlbe,  Zaatc 
et  Lipari,  «B  bwib  ou 

caiuea  

Id.  iec),«Dtm...... 

Ii  aaiMBlM,  tu 


Kili>;.', 


"00 


|Saiudoui.  YoirGraisM. 

f^i'-P  


Résine 
Rhubarbe,  en  balle*  ou 

catMet . . . 
Id.,  en  fâl* 
Rhum  et  (afla .  V.  Boi«son< 
Kia  avae  «a  MO»  pallicule, 


Id.,  en  fdt»  

M.,  en  paille,  en  grenier 

Id.,  en  MU-«  

M.,  en  fAt»  

Rucuu,  4  liarriqnei  bor- 
'lrhis«>!>  nu.  ........ 

Rognures  de  (Spiaff  au 
cubage.. . 
Id.  de 
OreilkM 
Ida 

iiinniBi*  Ta 

Sabla  

Sabots,  au  cubage ..... 
San  de  toile  vides,  id  . . 

Safran  

Safranum ,  en  ballet  press . 
Id.,  en  balles  non  press. 
Sagov,  au  ballat  ou  cais. 
U..  an  Hia  


jSalpétra  

Salsepatâilla.  

Sandaraqaa.  T.  Gotnine 
Sang-draipn  an  masse, 

en  rais»es  

Id.,  en  fùlt  

1(1.,  en  rutcaB^aBBIiriins 

Sanguine  

Sanlines  confites, en  boï- 

tn.  en  cai&'^es  

Id.  pressées,  en  barils 
SarraiiB,  aa  (raùar. . . 

Id.,  ea  itea  

Saoroon  oonfil,  en  boites, 

en  caisses  

Id.,  en  fûts  

Savon   

40*1  iScamiiS'  noi-   . 

>«iglf,  en  grcuicr. . . 


«00 
1000 
1000 


tooo 

lOOO 
900 
700 

500 
«00 
500 
«000 


900 
750 

300 

lOOii 


600 
500 
• 

10«0 

900 
800 
"00 
600 

900 


1000 
iOOO 


400 
6U0 
400 
700 
«00 


Id.,  en 
'Sel. 


Scliaria,  aMflubaga  

SeaMn«eontn  

SeoHNile.  en  tan  

Id.,  en  fùl4  

iSénéen  feuille*,  en  halles 
1  ou  fardes  

Srrp«rntairc  de  Virginie. 

Siinarouba. .......... 

Sirop»,  en  taiwtt,  Bacab. 
Isirop  aa  adlaw.  Toir 


»  AnClll^DlSES. 


^oic  éeraa  on  grégc.  en 

;  balles  

Ild.  de  porc ,  en  balles 

pressées  

|ld.,  en  balles  non  press. 

|ld.,  en  caisses  

jlrl.,  en  fûts  

'Soierie,  au  cubage  

SotiTca  au  wUi*caai  de 

cMm  00  VÊfia.  Voir 

Boit  à  bAUr  

Son  

Soude   

iSoufrC  brut  ou  eu  canons, 

on  grenier  

{Id.,  en  caisies  ou  eu  fûts 
Stjufre  (Fleur  de).  Voir 
I  Flaiir  de  toolia  


800 

700 


•    Sparierie,  au  cubage 
1000  Spermaceti.  Voir  Bltae 
1000  I  de  baleiae.. 
400  Spiritueia,  T. 

Squine  

Sto^kfiih,  en  grenier  ou 

balles  

Slorax  li(|uide  

M.  ,  cil    [  [l'iUT»  


1000  Sur  <ii'  n-^/j!.se.  Voir  Jus 

[    lie  re;;Uss<?  

IOOO  Sucre  lirut  et  terre 


Kilo-,  I 


Kilof. 


900 
800 
800 

1000 

900 
1000 

m: 
s: 


Id.  cti  p'iins,  en  vrac. 
Id.,  ca  fAla  ov  an  cainei 
ld.pHé... 
Id.  aaadi,  « 
Id.,  en  ftttt 
Suif  funilu,  en  caisses  ou 
fûtj.  .  . 
Id.,  en  Mil 


»*...«. 

0  Sulfalpi  

800  Sumacenfi'uillcs,cnballes 


1000 


700 
«00 

700 


400 
400 
400 
• 


400 

500 
300 
800 
700 


300 
1000 


Id.  en  poudre, ea  balîa. 
Tabac  de  Tufiolc,  an 


Id.  daKeotoAy.aobaae. 

Id.  de  Haryland  cl  Uliio. 
Id.  du  Brésil,  eu  halles 

pressées  

Id.  de  Houpric  cl  du  Le- 
vant, eu  balles  

Id.  de  riode,  ea  ballet . , 
!d.  de  Hollande,  Bel- 
eiqne  et  Filallaal,  en 

balles  preaiéca  

Id.  de  la  Havane,  de 
Haïti  et  autres  proven., 
eu  balles  nun  pressées. 
Id.  iro!i-s  ile^  ,  en  balle*. 

Id.  ru  [iMij  1  :  )•  

Id.  en  caroiies  et  lij;ues. 
Id.  de  (^hiue,  au  cubage. 
Tafia.  Voir  Boitiont . . . 

Taie  

ifiM«niils,aorùts. 
Tan  ao  dcoree  noulue, 

,  en  sacs  

I  ld.  non  ntoulue,  en  grc- 
lOOi'    nier  <Mi  pai|Bala...... 

yuO  Tiiiioca  

Tartre  

rérabeathùia  aa  pàla  ao 
liquida  


ae,  e(c 
Terre  de  pipe  et  à  poterie 

The  ' 

Thon  anrioé  

Tiaaui,  au  cubage  

Toiles  et  toHeriesdiv.,  id. 

Tile  

Tourbes  ou  mottes  a  brùl . , 

tarif  conditionnel  

Tournesol,  en  pains 
(000  Tourteaux  de  graisa,  en 
9oo|  grenier............. 

700  td.,  en  fdU  

1000  Tripoli  

900  Tniffei,  aa  eabage  

HOm  Tuhérettie  

IjTuiles  

iO0O||Tuyaui  de  terre  cuite. 

900  ]  tarif  cooditioaMl  

1000  Vanille  

4O0  Veau  ciré,  en  caisses  ou 
800  {  malica,  au  «ubaga . . . . 

^  erdalao  vart4a*(fia.  ■ 
800  Vannioelle,  ca  eaiina. . . 

700  1(1.,  en  eorbeitlet  

bO  '  ViTinillim  eu  poudre 

Vetiii>  

ijOii  V./rre  .i  \itrcs  

Verre  casse  ou 
50o|  Voir  Croiail. . . 
600|  Verrerie,  ea  ç»iian  ou 
harasses,  au  cubage 
Verrgteriai  an  eaiaiet  ao 
700   haratiei.  Voir Craiut  de 
verre 

Vesces,  en  grenier  ou  sac»  looo 

35iV  l<l  .  eu  ftiti   iJOO 

iOii  Vetj»er ,  en  ti;illes 

hOo|   euhagc  ou   20Q 

900  Viande  conservée  ou  ma- 

•  I   rince.  Voir  Gooaemt. .  • 

•  Viandaftooda.....*...  100 
t  Ooo!  Id.  taléa.  Yoir  BooT  «l 
looOj  Urd  

Vin.  Voir  BoiiaOBS 


1000 
1000 
400 
800 
» 
■ 

1000 


soo 

1000 
800 
100« 
• 

500 
I00« 


350 
1000 


groiiil. 


300 

looo 

iUOO 

1000 


C.HI  ,V 


500 
"00 
1000 


oitures,  ao  eubage  ou 
tarif  coodilioanal  

/.inc.  ............... 


tOOB 


I .  C«  chiffre  dV(I  qu'un*  I 
jpprosimabve  ;  le  thé  pr^ieali  dl 
^(candat  «aiialia«siaMlefoWi,el 
O00||ïa  laiiBe  liiUloiillaMiilaaeabaga. 


ISoiu  ndiqueroDâ  ici  les  uiiogi  à  guivis  dans  le^  au- 
tres contrées.  On  compte  la  tonne  : 

Pour  les  marthandiMê  lomrdt$  :  AIno,  ardoiiaa,  aigilet , 
anenk.  bleu  d'anr,  boia  d'ébéaialaria,  d'as^fao,  d*dbiM,  de 
niae  ai  briques,  cendrei,  céniie,  ciment,  eire  brute,  clous, 
dentt  d'éléphant ,  énieri ,  houille,  marbre,  métaux  et  miné- 
raux, mines  de  plomb,  ocre,  pierres,  potasse»,  prejeclile», 
bourbes  h  fen,  résine,  rii,  sable, salpêtre,  savon,  soufre,  soude, 
sijcre  hriji.  verdct,  verresà  vitr«s, etc., au  poiiU,  ^■•A  c:,  t,il'>g., 
à  Alicaute  —  1 0Î5.Î8  ;  en  Autriche  =  J. 000  livre»;  en  Au- 
.  glelcrre=:  101  5.94  ;  cuBelgique=l.O0O;auBrcsjl=793.t5; 
àCalCHtU=l015.94:  en  Espa);ne  =  920.05;  auÉlate-Unis 
d'AoMi|Ms*10l5.94;  a  FemamboueasIOM.IO;  àFtanc- 
lMi.wHMiB^IOlO.S»  IUa^b«iw|8«88.80  ;  k  Uvwiraa 
SB  1 0t S.04  ;  ao MagdqoaiB  lOSt'.M ;  aa Potta(aliK703.i S; 
en  Russie=98«.sa:àMndsieM.«l}kBifaslOOS.39; 
i  Siugapore^  I0IS.94. 

Pour  les  morch/indiir»  lèqiret  eu  enfombr.iui.  s,  le»  tissus, 
la  parfumerie,  la  librairie,  les  porcelaines,  les  armes  et  géné- 
raleiivent  le*  marchandiset  en  caisses,  au  volume,  soit  en  mètres 
cabet  :  En  Angleterce ,  aoi  £Uta>Uait,  eu  Belgk|ua  et  en 

n. 


Hollande  —  1 . 1  JÎ6 ;  à  Hambourg  =  0.9 106 ;  dau*  lc>  imles 

—  1 .  1  r  H  ;  .  n  Portugal  =  2.0754. 

Pour  les  ijraiiM  :  Dans  beaucoup  de  pays,  ils  ae  chargent  au 
iatt;  on  les  compte  généralement  au  volume,  soit  en  hecto- 
litres :  En  Belgiquan  15;  aux  EUIt-UnitaB  IS.OO;  à  Li^ 
bonne  =  14.6;  à  Loodiot «4.M ;  à  Booms  tB.S|  en 
Totcaae«i4.«S. 

Pour  les  liquide$  t  Boiwons,  vins,  eaux>de-vie.  liqueur, 

bière,  etc.,  au  volum'-.  ^"il  i  n  lu  i  ÎMlltros  :  a  Vlicaule  -  I  14  ; 
i  .\msterdam  =  9.1  M;  a  Anvers  9,000;  a  Itarcelone 
=  9,645;  à  Copenhague  —  8,984  ;  à  Dantxick  ^  8.Î4»  ;  4 
Elseneur  =:  9.274  ;  en  Espagne  =  9.574  ;  aux  Ktal»  Unit 

—  7.570;  à  Hambourg  =  8. OSS  ;  i  Lisbonne  =  S . «03 ;  à 
Londrct  s  9.539  ;  aie  et  biira  blanche  s  8.87t  ;  perler 
bO.081  i  à  Mairine  =-  I0.5tt  ;  h  BkKlaaeirt»  »  lO.OOOt 
k  SyracuKs 9.341  ;  à  Valence  =9.644. 

Pour  lea  kuilet  (au  volume)  :  A  Arasl«nlam=  S. 534  hec- 
tolitres; à  Bueuos-  Vyres  ^  iSÏ  aneicns  gallons  à 
Lisbonne  =s.fi03  hectolitres;  a  Londres,  huile  de  baleine 
îlO  gallon'- imiK  Tiaux  ;  huile  de  chanvre,  de  rolta,  dclm,  e!c. 
a  197  gallooi  impcriaus  ;  k  Rotterdam  «  8.7  bectol.  c.  T. 

SU 
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TONTINES. 


TONTINES. 


tONSBUiS,  ViUe  du  départ,  de  Lot-«l-Garoiin«,  à  1  capital  dont  lo  taux  ctl  aubordonaé  à  la  morlatité  des 
81 S  kilom.  de  Parti,  tur  la  gauche  de  la  Gamnite.  !  atraréa  aera  réparti  entre  toa  aurvhaals.  à  l'époqtw 


Po|>.,  7,fj49  liab.  FabrinMCi  de  rordaires,  di'  liniif- 
rïe»,  Dumufaclure  impériale  de  labae»,  fabriques  de 
dnndeUee.  TonnelM  Mt  un  eonmeree  Important  en 
produits  de  son  inJuslrir  et  en  elianvrcs,  prunes  sè- 
ches, grain*,  vins,  eaiix  de-vie.  Foires,  les  17  janvier, 
2a  [ri.ir,*,  l"  cl  '22  mai,  26  juillet,  10  aoùl  el  2S  nov. 

TIMITIMES.  Dans  sa  forme  la  plus  simple,  une  lon- 
ttne  aatww  noelatton  de  personnes  qui,  au  moyen  de 
versement;*  IndlAiilnrl!» ,  fortnenl  une  ma.i.<c  rommune 
destinée  à  r'trc  r>''purlic,  à  une  époque  détcrniiaée, 
entre  les  associûs  survivants.  C'est  une  opération  finan- 
cière basée  sur  ta  probaMUlé  de  la  mort  à  ehaquo  Ige 
de  la  vie. 

L'Idée  prurnirre  des  tontines  apiiurlicnt  à  un  ban- 
quier napolitain,  Lorenio  Tonii,  qui  vil  surtout  dana 
wtl*  oomMBaleon  «tt  mode  d'emprunt  avantageux 
pour  Ips.  ponverncnipnls.  En  ciTpt,  <itiivani  son  sys- 
tème, U  tontine  élail  une  i«;>(K-iatinn  rréée  pour  la 


IhL'e  |>ar  le  contrat.  Nous  n'avOflê  kHooaoeeaper  M 
que  de  ce  dernier  mode  d'atsanoee. 

Les  sodéléa  d'anorancM  mulneltei  «ml  géréei  par 

des  mandataires  qui  roti^nt  vn  ileliurs  des  asiocntionn, 
et  sont  auloriiiés  à  tuuciier,  pour  leurs  frais  de  gi.»tiùu, 
un  droit  de  h  %  sur  le  montant  de  chaque  suutcrip- 
tion.  Ces  maodatatraa  aont»  ou  de  «Unplm  partieulieR, 
on  dea  aoelét^  •nonfuea.  Itana  le  premier  eu,  le 
rant  ou  liiri  I  tnii  crée  ordinairement  une  softi'ît*  en 
commandite  qui  lui  vient  en  âide  par  se;  rapitaut, 
en  restant  tonletolt  élrangftre  h  l'association  ;  il  est 
soimdA  .\  un  caulionnemcnt  qui  s'atvroîl  rn  rjiwo  di 
chiffre  des  rnrai»<ieinents  qu'il  opi;re.  Dans  lu  sii-ond 
ca»,  le»  aKiin<-iations  »unt  gérées  par  une  compagnie 
anoa^me  «giasaot  par  son  conNil  d'adodnistratloa  et 
mn  diroeteur,  et  qui,  pour  obtenir  fautorlNtien  it 
(le  confliluer,  a  étéobllgée  de  ju^tiOcrde  l'exiâtencede 
SCS  actionnaires  et  de  la  réalitû  de  son  capital  'ociaf. 


formation  d'un  capital  iiu'un  devait  ronvertir  «D  rente*  I  Bo  Obtre,  toute  association  se  surt  eille  elle-nièuie  par 
Yiagèrea  «orviaa  par  1'btat.A  la  murt  de  cbaq,tM  tous-  |  un  eonseil  compo»'^  des  «ociétaircj»  les  plus  int>^rcÂ*âs. 


erfpfeur,  le  revenu  devjdt  e'aecroltre  el  augmenter  la 

part  des  survisant*  jiiMiu'.iii  iln  iiirr  m i'-:/l,iire,  apr^ 
lequel  la  rente  était  éteinte  et  la  dette  de  l'Ëlal  amor- 
tie. TonH  «Int  e'éldiMr  en  Fmee  en  1 960,  «t  propoaà 
son  plan  nu  cardinal  Mazarin  qnl  l'adoi  ta.  T  s  pre- 
mière tontine,  désignée  sous  le  n<tm  de  Toutnic  ri^yule, 
fût  établie  par  un  édit  de  Louii.XIV,  en  IU63.  Dcpuia 
eello  époque,  lea  gouvernements  eurent  ptuaieur»  foia 
roeottra  ili  ee  mode  d'emprunt  ;  mais,  les  effets  en  ayant 
été  reconnu*ont'TLMix  |H>\ir  l'Elal,  il  fui  interdit  en  17  7  3. 
Aul  tontines  do  gouvernement  succédèrent  des  éla- 


Les  sociétés  et  agences  tonlinièrcs  sont  l'objet  d'iM 
contrôle  spécial  exercé  [lar  une  comini-si*")  île  siii- 
veillauce  inaiituée  près  du  mluialère  de  l'agriculture, 
du  eommeree  et  dee  travaux  pobUca  ;  de  plua,  eHn 
sont  soumises  à  la  vi*r1(1r,ition  des  inspecteurs  dcsH* 
naiices,  et  les  fonds  ctuaissés,  produits  par  les  mises 
aOCtalea,  doivent  être  convertis  en  renies  «ur  l'Etal, 
einq  joun  au  plua  tprèa  celui  où  le  montant  de  ces 
fonda  8'ët^Te  à  une  tomme  suffisante  pour  arquirir 
une  insrrii  li.iii  •[<■  renie. 

La  lonime  permet  une  foule  de  comtitiiaisont 


feUaaemenfa  de  même  nalure  gérée  par  des  admlolstra-  diverses  i  mats  eelle  qnl  pantt  adoptée  le  plaa  générale» 


(Ions  priv*''es.  Notis  ne  ferons  pas  ici  Pliistorlque  de  ces 
entrupriscâ  qui  échoui'renl  prejique  toutes.  Qu'il  non» 
suffise  de  eltcr  la  fameuse  caisse  Lafarge  qui,  après 
avoir  englouti  plua  de  60  milliona,  n'aboutit  qu'à  uno 
amère  décepUon  pour  saa  nombreux  aeUonnaIree. 

Toutefois,  l'idi^e  des  s.Ku'tés  tontinières  survécut 
aux  expériences  malheureuses  qui  avaient  -iviialé  leur 
début.  Des  tables  de  nwrtaMé  établies  d'.ipi^s  dca 
aalculs  plus  exacts,  et  une  sorveillance  plus  rigoureuse 
ilu  gouvernement  permirent  à  de  nouvelles  sociétés 
d«  êe  former  sur  dw  basM  pliis  aoUde*  «t  d'inepirer 
pliM  de  conQance. 

Aojoard'biil,  tm  étaMlascmamla  deeelle  nature  aoni 
désigné*  sous  le  titre  d'Amurancet  ou  Asffx  iniîon^  mn- 
UteUet  tur  la  vie.  l'eur  faire  coutpreiulre  le  mécu- 
idima  de  ces  insUtutioni,  il  importe  d'eipUqunr  ce 
qu'on  entend  par  ufke  aawfima  sur  la  vio. 

On  peut  dire  d'une  dntnHvn  générale  qvelesàsBO* 
ranccs  sur  la  vie  ont  pour  objet  de  fournir  à  l'homnio 
les  moyens  de  se  créer  des  ressources  pour  une  cer- 
taine époque  do  son  exMenee.  oa  d*ao  préparer  pour 
1  i  r-iiimp-  nit\f[i!r!le>  il  veut  êJre  utile  après  sa 
mort.  On  d|)pelie  Ut  pn  iiiière  etnubinaij'on  Asfitrancc 
en  cas  de  vie,  et  la  iMonde,  A  .<tarmce  en  ca»  de  mort. 
Deux  voles  sont  ouvertes  à  ceux  qoi  veulent  non  trader 
une  aasnranee  ;  1*  ha  rompagntcs  à  primes  fixes  ; 
2*  les  as*ocia1i<ii;s  luului  lli  s.  D'apri  s  le  [ireiiiier  mode,  I  frarlion  en  f^p^ecs  qu(  petit  lui  revenir. 


ment  est  la  sorii^lé  (l'accroissement  de  capital  formée 
pour  vmgl  ans,  cl  dans  laquelle  toute  per»onnc  cit 
admise,  sans  distinction  d'àgc,  jusqu'il  la  iinquièma 
année  qui  précède  la  liquidation  de  la  société. 

Ij»  venemenls  peuvent  être  Mts  an  comptant,  c'a!* 
.ù-ilire  en  une  seulir  fois,  ou  par  ifMiyilés.  Chaque 
souscription  est  ramenée  à  l'égaillé  proporliennetie  en 
raison  d«  rigo  dee  soelélaires  et  dce  ditMreerie*  épo- 
ques de  versements.  A  t'cxpiraiion  de  la  sociélé,  tel 
associés  survivants  reçoivent,  en  sus  de  F«UB  vene- 
nienls  aeei  us  des  intérêts  capitalisés,  une  part  i  n  i  'jr- 
tiounelie  dans  la  totalité  des  verseoieals  des  dccctU* 
et  de  leurs  Intérêts  capilaMbés. 

Lorsqu'une  association  est  arrivée  à  son  ternie,  h 
répurtilion  s'opère  de  la  manière  suivante  :  le»  certi- 
ficats de  vie  des  assurés  doivent  être  prwluit»  dan» 
m  délai  d«  «ix  mob,  et  loraqoa  le  namtts  dm  wrti- 
vants  a  été  eonsUté,  les  étnu  do  réportfffen  soni  diisrii 
par  la  direction  conjointement  avec  le  conseil  d»^  sur- 
veillance de  l'atsoetatlon,  puis  soumis  au  eontrOle  de 
la  commission  admlntsttntlre,  «ft  enfin  I  l'apprali- 

!  tioii  du  mini.-'lfe  de  l'igrir  nllure,  du  conimerce  Ct 
des  travaux  puliai  ^,  ipii  It'^  adit.->i,e  au  ministre  des 
liiianeca  (iour  que  les  em)(.inis  de  renies  soient  mscril:* 
et  transférés  a'.)  nom  de  chaque  ayant  droite  à  qui  on 
romet  ensuttu  m  Utre  do  renlo  nominaiir  asea  It 


«oit  que  l'assuré  reçoive,  de  auu  vivant,  une  rente  via- 
glMOO  un  capital  à  une  époque  détemlnéo,  aolt  qno 
lindlvldn  qui  doit  profiler  de  l'assuraoca  reçoive  un 
•apMal  aprèa  le  décès  de  l'assuré,  le  ehfffTe  du  capital 

ou  de  la  rente  c»l  délenulu*'  )  ar  (N-^  l.irifs.  f,( ->  asso- 
elaltons  mnttieites,  an  contraire,  ne  garanltsssent  d'a- 
vmce  aucun  cMffh»  de  rente  on  de  enpIMm  wwiwlp- 
tcor }  «ika i^roffloticni  aeolenwal  qu'on»  nntooo  «n 


On  compte  actuellement  en  France  10  établi.'Je- 
ments  tontinlers.  Lâ  dtuatlon  des  associations  ma- 
tuelles  rurniées  par  ce«  élablissemeals,  depuis  leor 
création  jusqu'à  ce  jour,  peut  s«  résumer  par  Iss 
eluffre^  suivants  :  les  eapilaui  soui»'nl3  »e  sont  éleve.-. 
A  &00  miUiei»  environ  ;  le»  sommes  encaissées  oot  dé- 
P«seé2>fi1Ulww,ntplM  doUi 
été  acqvlna  m  pvntt  ékm  ooeUMm.  fi* 
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TOPAZR-  (Syn.  :  I.al.  Topasiuê  lapu,  —  An^l.  el 
ARmi).  Tépaz.  —  liolland.  Topaai.  —  RuMe,  Suéd.  «t 
Haï) .  Topa*.  —  Polon.  7op<nfii*  Espapn  •  Topaeio, 
Ital.  Top(i:/o.)CeU«dénoaifi»tiMi  «'applique  à  platienn 
\,iri>  l''s  de  pierres  flncu.  transpari'iilcs.  de  couleur  ] 
jaune  plu*  ou  moiM  pure,  bêoê  le  commerça  de  la 
Joaillerie,  m  dtattHi»  <•  woapa  lea  vtrMia 
nlvantes  : 

Topat»  orientale.  C'est  la  plu«  pn'-cieuts.  Elle  te 
rapiNrMhfl  far  ra  nompoaillon  ehinlque  et  par  te* 
pfînef|HWR  oaraiBlàraa  dca  autna  ptorea  fine»  dttea 

erien/afer,  et  notamment  dn  nphir.  Elle  ne  dlffilre 

«MuseiiUellrmcnt  de  re  dernu  r  \':\y  -.i  (  (rili  iir.  qui 
ett  le  jaum  jonquilICf  trî^j^-vK  «:l  très-veloulé.  t-Jile  ett 
ordlmlteoMNil  4'«in«  ImIIo  Iranaiiareme;  malt  elle 
renferme  (juelfpieloi!*  ilei»  pefile»  pailIcMes  «Mlncelante». 
Sa  pesanteur  «péi  itiipie  e^l  de  4.U  ;  elle  préi>enlt;  a  un 
raililc  degré  la  réfraction  double.  Sa  forme  crisialline 
eal  celle  d'un  prifine  à  quatre  pans.  a3raDt  pour  bate 
une  loaanire;  mata  on  la  troine  presque  toujourt 
altérée  par  le*  frollPtiiPTil^  (pi'i  lli-  a  suhi.s  t  n  roiil.int 
arec  d'autre* corps  dans  lea  terrains  d'ailuvion.  Sa  ilu- 
fclé  est  ettrème  :  elle  raye  forleOMllt  le  cri^iul  de 
roche.  I.a  topaïc  orientale  occupe  un  rang  *^le*>-  liatis 
fa  série  des  pierres  précieuses;  elle  détient  d'aillciir* 
de  plus  en  plus  rare,  ce  qui  ne  lai.<^v;  pa<id'aug[ncnt>  r 
encore  aa  valeur  eonnierciale.  On  la  trouve  à  Ccylao, 
dana  lé  P<gon  et  dans  quelques  autres  partiea  dea  Indea 
orientale»,  relie  pierre  se  taille  à  degrf''!i,  ù  double 
clôture  ou  à  Tacettes,  comme  le  diamaol.  Le  lapidaire 
doit  Bovoir  Juger  quelle  est  la  lalHe  qui  conirkwt  la 
nîeui,  aulfant  le  volume  et  la  forme  de  la  pierre. 

Topax*  de  r Inde.  Cette  variété  provient  en  réalité 
du  Mexique.  On  a  auMÏ  trouvé  dans  la  mine  d'ov  de 
la  Gardetl^i  dea  crialaui  ctlrins,  ajraçt  la  forme  de 
prianuM  tarminéa  par  dea  pyranldea  tronquée»,  et  pré- 

^ent.int  le:*  carnrtère»  [ifoprrs  h  la  to[a/e  de  l'irije  : 
MiiT  la  couleur  qui.  dann  ces  cristaux  élait  toujour^^ 
irv»-\ive  et  très-pure,  tandis  que  dan»  les  topau»  de 
rinde ,  elle  varie  du  jaune-sarran  au  blane-jaunàire. 
Sa  pesanteur  spécilîque  c*t  de  ."î.à;  l'on  pouvoir  dou- 
l)I('[iirnt  réfringent  e>t  pins  con-iiliTable  que  d;inis  Uv 
lopoie  d'Orient  i  coouue  celle-ci,  elle  est  asses  dure 
pour  ipover  le  crislal  de  roeho.  Cette  pierre  a  moina  d» 

valeur  que  la  pr/<%''deutc  ;  Bon  prix  varie  suivant  son 
volume  cl  suivant  la  pureté  et  la  vivacité  île  sa  nuaiu  i*. 

Topa$»  d$t  Arjfif*  On  reçoit  du  liié»il  divers  cHs- 
tsua  Jannaa  ou  brun*  qui  ne  doivent  paa  Être  con- 
fondot  aireeja  iP<rttabie1opa>e  du  Brésil.  Celle-ci  lient 

II'  -1  ri  riil  ranp  apn'>  la  lupaïe  il'Orli'nl.  K'.le  est  d'un 
beau  jaune  foDCti  et  velouté.  Se»  crinlaut  .sont  des 
prlamea  tanniaéa  par  des  pyramides  à  quatre  Taces. 
Elle  ne  réfracte  que  faililemenl  la  lumière.  Elle  rave 
fortemeut  le  cru>tal  do  roelie.  Elle  s'électrise,  comme 
les  autres  lopaie»,  par  le  Irotlemenl,  et  i  ou6erve  trés- 
longtejopa  ton  électricité.  1^'est  ce  caractère  qui  permet 
la  mieui  de  la  distinguer  dea  autre»  pierres  analoi^ues 
qu'un  liir  iIu  nr.'sil. 

Lu  joaillier  de  l'aris,  nommé  Dumelle,  remarqua, 
en  1761,  que  la  topaze  du  ISréMl,  convenablement 
ctiaulTée  ùiim  un  bain  de  sable,  prend  une  belle  ti  inte 
rose  sans  rien  perdre  de  sa  transparence  et  de  î;on 
éclat.  Les  topazes  ainisi  modiOées  prirent  bientôt  ra\cur. 
Ellea  aont  encore  trcs-eslimées  ai^ourd'bui.  On  les  dé- 
aifme  aoiia  le  nom  de  lopacoa  brûléea.  On  trouve,  du 
resir,  d.iirs  !i  luitK  '*  du  Hrésil,  des  toiia/.e.^  qui  mil. 
connue  les  loij-ize»  brûlées,  la  nuaocp  vineuse  rosée  du 
rulda  balaia.  On  Ica  appelle  lopaac*  natwreUtê  ou  rubis 
dti  Urétit, 


TofMzes  de  Sujce,  de  liohême  et  de  SUnirir.  Ces 
pierres  se  trouvent,  en  ((énéral,  sous  la  même  forme 
crialalline  que  les  (opaaea  du  Brésil,  du  Meiiqne  et 
nlme  de  rinde,  et  n'en  diffh^t  que  par  la  coaleor 
qui  est  moin'<  franelic.  Ellen  i*ont  itdaril  l»t>aufoup 
rooin»  esUméet,  et  employées  seulement  dans  la  bijou- 
terie «MBoiont,  «t  nCne.  iTII  Bnit  ta  cf«b«  H.  W- 
phen,  dans  la  bijouterie  ranjse. 

Toutes  le»  to|»az«»«e  ta(lU>nl,  comme  celle  d'Orient, 
à  depré;!,  ù  double  clOlipro  00  à  fact  ltes.  I.'o|>éralion 
a'axécuta  4  l'émeri  aar  une  nmo  eo  ploqib*  On  donna 
enntite  le  poil  an  moyen  d'one  roao  do  eulvre,  avao 

une  |i.'ite  lie  tri|inH  ij,.  Vt-uinc. 

1^  topazes  brutes  se  vendent  au  poids,  et  iaa  to^ 
pazaa  tallMe»  à  la  pUM.  Im  pri»  da  aaa  plartaa  varia 

cnnoidéralilement  suivMH  leûr  batOlé,  at  M|l|lNlt  lt 

caprice  de  la  mode. 

On  imite  tr^s-babilcment  aujourd'hui  lea  lopaM|iai| 
moyen  du»traaa«oioré(Vojr.Pi8»uaraoa»n|.  uum* 

TOW.  En  fïnnala  Flôr.  Ileaare  da  eapaaM  poor 

liquiile*.  vn  »sai;i.  h  fîn  <l3U  =  2,777  litres,    c.  T. 

TOfi.NiMiMlLB  (famille  des  composée»).  t>jro.  : 
i^t.  Ueliatuluu  titberoeiu,  —  Aagl.  Artifihtkê  Jmm- 
lem.  —  Allcm.  F.rdupfi-I ,  Erdbirne.  —  E.-'psîrn.  Co- 
(iifa.  —  liai.  Tartujiiti.  —  Itiét^il.  Tupinambat.)  l/e 
l'Hunambour  est  originaire  du  ilrésil  ou  du  Mexique, 
Onoe  connaît  pa»  ladabKdetoQ  introduction  en  Eotopt, 
mala  on  le  eultivail  déjà  en  Angleterra  en  1617,  et 
lai'ber  en  ill  mention  en  !(:(;;>  il  ir)>  .-on  Aur/inra  x<ini~ 
taiif.  Duhamel  le  proposa,  en  1-rauce.  comme  plani(> 
slimenisire,  ce|iendan!  la  cultura  M  l'y  répfnin  qui 
vent  180!J,  lors4|ue  Y\art  le  ipeomàaeiHl»  P9«r  |MP 
qualités  de  plante  fouriagi  re. 

On  cultive  le  topinambour  sur  une  grande  échelle 
dans  la  Lorraine  et  en  Alsace.  Il  est  ai  rustiqiio  qu'on 
peut  le  evltiver  aoua  Inoa  lea  elimata.  Sca  toberenica 
cnils  sont  inan.'  -s  par  l'honune  ;  leur  saveur  rappelle 
nu  peu  celle  de  l'arliciiaut;  iU  »unt  aussi  appliqués  avec 
suceAs  à  l'alimentation  du  t>élail  et  à  la  production  de 
l'akool.  On  n  appelé  avec  raiapft  le  lopjnamlMMir  In 
betterave  de»  terrains  pauvre». 

t)n  eiiilivc  gérié  i:riiii  ni  deii\  variétés  de  topinam- 
bour :  1°  le  topinambour  comfmn,  doi^t  les  tubercnl«a 
aont  roopcltrea  on  Mene-roaé,  un  peu  lUeniifB,  ijn 
forme  ii  réjiili^ re  et  parfoii*  as'cz  birarrc  :  la  chair  f 
une  couleur  jaunâtre;  2"  le  lupuiumbour  jaune  ;  tube^ 
eu  les  Jaunfttre»,  plus  petits  cl  beaucoup  plus  irrifii* 
liera  que  lea  rbiiomea  tubéreux  du  ii>pinandNMiro9flH 
inon.  La  première  variété  est  la  p.n»  ré|iandaa. 

l.'a^iile  l'onlenw  dani^  le  tubercule  du  topinaa||lQqp 
câl  évalué  (tar  M.  Boussiogault  à  0.33  p.  lOQ. 

Dana  ladbttUallon,  H.  Basln  obtient  77  dajw  tnnH 
pnnr  100  kiio^.  de  iub<!rcolea,  &.$0  lUne  d'ikopl  à 

t)U"^         kilog.  de  pulpe. 

On  emploie  aussi  les  lanes  s^j;|ies  et  les  tiges  vcrlaa 
pour  nourrir  lea  «ntoiauxi  mai»  eo  coupant  les  tigea 
vertea  on  nuKeoinnlilérablenMnteu  développement  du 

tubercule. 

I  hectolitre  de  topinambour,  mesuré  ras,  pèse  d9 
OG  à  G8  kilog.;  mesure  eomble,  de  784  80  kilog.  v.  p, 

TOllOSTO  (Amérique  anglai^e^  Chef-lieu  de,la  pro- 
vince du  liant  (Canada  (L'pptrr  C'uf;uJti).  Turunto,  cciilrc 
de  tout  le  commerce  en  gros  de  la  partie  des  posses» 
sions anglaisée  au  N.-O.  dea  lac»,  est  »ituée  aur  la  rivp 
>e|itentrlonale  dn  lac  Ontario,  en  6ord  d'une  baie  r<nv 

m  e,  Mif  le  lue  même,  par  UnO  presqu'île  étroilo, 
baïsc  et  sablonneuse,  longue  d'environ  »i\  milles  qui 
•'étend  presque  perallélenienl  au  ilnge  dans  le  si  ns 
de  l'eat  à  l'ouest  t  toatelMa.  dana  eetle  dernière  di- 
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recllon,  elle  se  rapprorhe  de  la  c&le  et  ne  laiMe  place 
qu'à  un  canal  dont  l'entrée  est  signalée  par  un  phare 
placé  à  l'exln'niilé  de  l;i  |>re¥.(iii'ilp.  La  baie  présente 
un  buain  de  1  mille  1/2  de  diamètre,  bien  abrité, 
d'me  inofinideur  tnifllnnte  et  eiptbie  d'admettre  uo 
nombre  de  iia%tn  s  \j  i  quai*  garnis  de  v.isics 
>  dont  il  c£l  bordé,  et  les  jetées  construite  h  à 
.MlBll  aiMireat  1  la  navigation  un  accès 
commode  pour  !•  chargement  et  le  décliarçement  des 
cargaisons.  Ce  baado  oITt^  ain^i  aux  |)lua  forts  bâti- 
ments qui  naviguent  sur  les  lacs  un  port  iiulurcl  i  t  «ùr 
dont  les  facilité»  ont  ptrticulièrcmeDi  contribué  au  dé- 
vetoppement  da  eommeroe  de  Toronto.  De»  MtimoBta 
de  foute  nature,  scliooners ,  sloops,  barques,  paque- 
bots à  vapeur  vont  incessamment,  pcndunl  la  misan 
■■figable ,  de  Toronto  mn prinelpaux  ports  du  lac,  à 
OgWÊgo,  à  Rocheater,  an  cap  Vlneent,  à  Niagara,  i 
Buntlton,  et,  en  anfTant  te  8alnt*Laurent,  i  Klngatott, 
à  MllDlréal  (  t  à  QiM'bce.  Pendant  l'hiver  un  service  ré- 
fnilier  se  continue  sur  Niagara  et  Uamilton.  Le  canal 
Wénand  qui,  en  loumant  les  chulea  do  Niagira,  <ta- 
la  eomtnuniration  nvn-  l'^rii'  et  les  autres  lacs,  per- 
met les  relations  direclc:.,  par  \  oie  d'eau,  entre  Toronto 
et  les  État*-Uni«.  Les  transports  par  terre  se  font  vers 
roooit  par  iea  chemioi  de  fer  de  Toronto  au  lac  Huron, 
«t  de  Toronto  fc  Bamilton  prolonRé  Jusqu'à  Détroit; 
et  à  l'est  par  la  ligne  de  Toronto  à  Montréal  et  Qiiébw. 
Torontoeclà  46  uMcs  d'Hauiiitou,  390  de  Muntréal, 
560  de  Quibeeet  500 de  WaiMnglon. 

I,c  commerce  de  Toronto  a  pris  depuis  que1<iuc« 
années  une  extension  qui  promet  de  uietire  celte  place 
dans  un  avenir  prochain  au  premier  ran^  des  marchés 
de  l'Amérique  du  Nord.  Le  défeloppcmeot  de  Ja  capi- 
tafedu  bant  Canada,  depniadix  ans,  dépaaiede  beau- 
coup, |UMpoi  ltunnet1emcnt,  celui  des  autres  villes  de» 
possessions  anglaises;  elle  rivalise  aujourd'hui  avec 
Monttréal  et  QnibM  et  ne  reneonlre,  aux  Btola-Dnis 
nit-me,  de  comparaison  pour  son  accroissenient ,  que 
parmi  le»  cités  placées  comme  Chicago,  Toledo,  Hul- 
Ikto  dans  la  favorable  région  des  lars.  Si  quelque 
joorf  cpfnmc  on  peut  le  présumer,  l'émigration  qui 
ti*ert  &  i)cii  pr^s  exeloiivement  dirigée  Jatqa'ief  sur  les 
Êtati-Uni.^  se  porte  dans  les  contrées  encore  peu  peu- 
plée* du  grand  Ouest  Canadien,  la  prospérité  de  To- 
ronto en  recevra  un  esaor  bien  plus  rapide  encore.  Le 
mouvement  dès  à  présent  considérable  dea  transac- 
tions de  Toronto,  se»  rapides  progrès  qui  font  chaque 
Jour  élever  des  eimptriielions  nouvelles  lui  donnent 
une  pbyiiooocnie  toute  diflérente  de  celle*  des  autnai 
vIDm  du  Âaada.  Cette  dté,  aée  d'Mer,  a  par  ees  ha- 
bitudes et  son  aspect  extérieur  tout  le  caractère  des 
centres  américains  :  quand  on  y  arrive  il  semble 
qn'onaltdéjà  franchi  la  frontière  de  l'Amérique  anglaise 
pour  entrer  dan»  les  Etats-Unis.  Les  exportations  do 
Toroulo,  dont  la  valeur  n'était  encore,  en  1850,  que 
de  77,829  liv,  st.  (1  ,<J45,72:>  fr.),  niotilai.  ut  .  ii  1854 
à  273,049  liv.  it.  iO,83ii.22&  fr.).  bilea  cousisteol 
principalement  en  bMa  et  ftflnea,  Mnee  bnrtee,  fonr- 
rures,  peaux  crues,  bois  de  eonslruetion,  et  pour  de 
moindres  quantités,  en  potasseset  produit.^  agricoles  lels 
que  beurre,  orge,  seigle  et  avoine,  drèche,  graines 
de  Un,  poia,  etc.  Les  céréale*  qui  forment  la  portion  ta 
phit  fnportante  dea  esportattona  viennent  de  Tovest 
s'entreposer  h  Toronto,  d'où  on  les  transporte  soit 
vers  le»  villes  des  ciMes  de  l'Ontario,  apparlcnant  aux 
États-Unis,  soit  burlout  à  Montréal,  à  Québec  et  jus- 
qu'à Haliljui  dans  la  Mouvelie-Êcosse  et  à  Purtiand 
dans  le  Kew-lfannpihlre»  Les  imporuiions,  dont  la 
valtiir  MirpMN  aeDiIblement  Juniii'à  prêtent  eelto  dea 


eiportaliona,  attestent  également  la  croissante  prospé- 
rité de  Toronto  et  du  pays  qu'elle  approvisionne.  On  lu 
évaluait, en  1852,  à  6Ô9,8l7liv.  8l.(l5,99j.l2S  rr,)^ 
l'année  tuivanto  elle*  avaient  presque  doublé.  Eik 
An,  en  1S54,  ellw  ■iMgnaieBl  l.St8.t50  llv.  al. 
:H,20S,T50  fr.).  Les  colons,  laines  et  soieries  manu- 
laclurées,  la  quincaillerie,  les  fers  en  saumon,  le  ehsr- 
bon  de  terre,  le  thé.  le  café,  le  sucre,  le  tabac,  les 
cuirs  préparés,  et  secondairement  les  mélasses,  les 
vins  et  eaux-de-vie,  le  sel,  le*  fruits,  le  rii,  lesépîoes, 
la  crisUllerie  et  la  viln-rie  «MMtittMMt  li*  priMipllN 
matière*  d'importation. 

La Davigallon  de  Toronto  prénolattifeiitiéB,  fm 
If^fit,  un  tonnage  total  de  161,439  tonnes,  dont 
l4;i,tiUti  appartenant  à  la  marine  à  vapeur.  En  18â4, 
les  entrées  donnaient  1,420  steamers  et  207  bâti- 
menla  à  voile*.  Nous  n'avons  pas  le  monianl  exaet  dn 
tannage;  mais  on  peut  l'apprécier  approximathenitat 
en  admettant  une  jauge  moyenne  de  200  à  ^00  tM> 
ses  pour  le*  bkteaux  à  vapeur^  et  de  l&O  i  200  pow 
le*  embaraaiton*  «ndlnalm. 

Toronto  possède  de  nombreuses  manufactures  dont 
qucl(]ues-uues  sont  montées  sur  les  plu*  larges  pro- 
portions. Ce  *ont  des  fonderies  de  for,  de*  dUtilleries 
et  de*  braaierle*,  de*  fabrique*  de  aavon,  ebaadcUet 
eteolie  forte,  de*  amidonneries,  des  usine*  poor  I* 
sciage  et  le  iilanage  des  bois,  il'  s  r.ilriiHK  iJe  toile* 
cirées,  des  tannerie*,  de*  eorderies,  etc.  Parmi  ces 
Industrie*,  réhéntotarie  et  la  IkhrleaUon  dea  meobitK 
tiennent  une  place  remarqtuble.  Un>3<ietMabli<spnirnt 
consacré  à  celte  spécialité  produit  nuiamment  tuul  tu 
qui  concerne  rameuUeaient,  depuis  le  modeste  mohi- 
lier  du  eotoa  Jwqu'aïQi  meuble*  les  plu*  élégsnu  et  ta 
plu*  luxneox  du  riche.  Le  boli  de  no3rer  est  géoénl** 
ment  employé  pour  ee!!e  f  îIh  iiali  .n.  Lnflri,  on  trouve 
dans  les  environ*  de  Toronto  des  moulins  à  farine,  dei 
scierie*  méeaniqttw  «t  d«  hellea  péplolèrei. 

Toronto  a  une  rliaudire  tle  i  ixniuercc  et  esilest^ 
de  la  bauque  du  haut  (Canada;  les  banques  de  Mon- 
tréal, de  Québec  et  de  l'Amérique  Anglaise  du  Nord 
(fir j(M*  Nortk  A  mtriea  BvUc)  y  ont  de*  suceursales.  La 
Soelété  de*  entrepreneurs  [thê  BidUitig  Societf)  a 
fondé  un  comptoir  qui  reçoit  des  dépôts  productirs  de 
4  à  5  o/o  d'intérêt.  Deux  caisses  d'épargne  et  trois 
eompagniee  d'aMorance*  maritime*  et  contre  l'inceo* 
die  complètent  l'ensemble  des  institutions  (Inanciim 
de  la  capitale  du  haut  ('.^inadu  où  la  pluprt  des 
grandes  eonipaf,'nie!'  d'a(k>uranfe»  de  l'Amérique  ao» 
glaise  et  des  EtAt»>Uois  ont  de*  agence*.  Euttu  c'est 
aussi  dans  eelto  vlllo  que  se  trouve  la  df reeUon  ds  II 
compagnte  cani^dienne  constituée  j  our  la  vente  des 
terrains  dans  l'Ouest;  elle  y  a  iiojui?,  dans  ce  but, 
2,000,000  d'acres  (environ  820,00(1  liectares). Fondés 
en  1784.  sous  le  nom  d'York,  Toronto  a  reçu  en  I8M 
sa  nouvelle  dérignalion.  On  évalue  à  107,200,000 fir. 
la  valeur  de  la  propriété  Mumoliilicre.età  32,400,010 
celle  de  la  propriété  moitilière.  En  1830^  la  popul.  d« 
Toronto  n'était  qno  de  t.&OO  hab.:  eUe  iWio  Mtad* 
lement  de  .')5,000  à  60,000  ànics.     L.  «icHmsT. 

l  us  l'AO.  Monnaie  de  compte  et  monnaie  d'argeol 
en  usage  en  Fortugal,  «e|fftealantl*  du  laflrrii 
de  fif.03.  C  T. 

TOVDJOmnA  ou  TADJOUBA.  PMfte  plaea  ma- 
riliiiii'  .'■(11-  la  cote  orientale  d'Afriiiue,  i  Tmlrée  de  la 
mer  Hougc,  par  1 1°  46'  36"  lat.  .N.,  el  40»  38'  30* 
long.  E.  Au  fond  d'un  goNb  qui  s'avance  dans  le  pays 
des  Adels;  c'esl  le  point  d'arri*ée  de  quelques  OSIi» 
vanes  du  Choa .  eu  Aby^inie,  qui  apportent  du  callit 
do  in  dM,  doirivolro»  «t  surtout  dm  eselavw  «d  tont 
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nportél  en  Arabie.  Ce  pelil  port,  habit/*  par  des 
oiuMjIiiian^  adonm's  cidiisivemunl  au  commerce,  est 
rareiueat  viaité  psr  des  oavirea  «uropéens.  Le  Millao, 
qui  Jottlt  qne  d'une  nédioera  nlorilé,  df(  In- 
dt^pendant,  mais  peut  être  coiiMdérê  comiM  iUnl  en 
réalité  inoiiB  l'innuenco  du  gouvcroemeot  d'Adflli  dont 
il  reçoit  des  pn-sentîi.  Faute  de  marehandiias  d'tm- 
pertotion,  le  liera  environ  des  retours  des  ceravautt 
abjrsilnes  Irailant  à  Toudjourra  a  Heu  en  argent  mon< 
nayé  qui,  loin  d'augnifitiler  l.i  circulation  riii':talli(jue 
dans  ce  rojrauœe,  y  est  généralemeal  enfoui.  Il  est 
même  d'flwge  de  f  ener  d*aveiice»  entre  lea  mains  dee 
chefs  de  caravane,  un  tiers  dt-  la  valeur  des  marchan- 
dises qu'on  leur  demande,  et  qu'ils  apporteront  à  un 
praeliala  vojaga  s  naie  il  est  nn  que  leor  probité  aoi t 
|>riie  en  faute.  j.  n. 

TOULA.  Ville  delà  Ruaiie  d'Europe,  chef-lieu  du 
gouvorneiiienl  du  mi'me  nom,  silure  par  hK"  12' 
lal.  K.,  et  3t«  â3'  long.  E.,  à  169  versteade  Moscou 
ei  S43  de  Safnt-Mlersboarfr,  sur  la  viviire  Oupa,  af- 
fluent de  rOlka,  qui,  "i  Mjnii-Novgoi'oil,  se  jcitiî  lians 
le  Volga.  Pop.,à8,UUQ  hab.  environ.  La  ville  uccupela 
rive  gauche  de  la  rivière  ;  sur  la  rive  opposée,  dite 
Ocougetnata,  se  trouve  une  grande  fabrltiue  d'armes 
appartenant  au  gouvernement. 

Toula  e.-it  If  tiPrteaii  du  l'arquebuserie  russe;  dès  le 
XVI*  sië4:ie,  cet  art  y  prit  racine,  grâce  au  concours  des 
Industriels  étrangers  qui  établirent  des  fonderies  et 
des  forge»  dv.  fer  «lan-i  divrrsrs  looaliti'*  du  f^niivcr- 
nemetit  actuel  de  luula.  Li  fabrique  d  aruiis  A  (eu, 
qui  s'y  trouve  actuellement,  a  été  fondée  par  Pierre  le 
Grand  en  17 12  ;  néanmoins  ce  n'est  que  depuis  1811 
que  la  fabrique  a  reçu  l'organisation  d'im  grand  éla- 
lilisstmiMil,  marchai\l  régulièrement  et  pourvude  tous 
les  perfecuoonements  du  leraps,  ausqueU  sont  venues 
S'adioindre  plus  lard  les  amélioraltena  modernes.  Cette 
usine  fabrique  principalement  des  armes  à  feu  à  l'usage 
des  troupes  ;  elle  en  fournit  également  un<-  certaine 
quantité  au  commerce. 

On  compte  h  Toula  un  assez  grand  nombre  de  petits 
ateliers  d'armurerie  qui  aftpartiennent  en  partie  à  des 
arij'i.  iMi^icr*  all.irhés  à  la  fabrique  de  l'Ktat.  Dans  ces 
ateliers  00  confectionne  divers  articles  en  fer,  ader, 
enivre  et  Ibnle.  qui  se  débitent  partout  dans  l'Inté- 
rieur de  l'empire  et  s'exportent  en  Asie.  fabrica- 
tion des  tamovan  (bouilloires)  occupe  dans  celle  villo 
Ju!«qu'à  2S  pentes  «briques,  produisant  aunudlement 


60,000  aanovers»  pow  unevaleur  de  600,000  roubles 
Ces  engins  domestiques  tOH  utiles,  au  moyen de«r|ueU 
on  obtient  en  !  i.  l  [h  1  de  temps  et  à  peu  de  frai» 
de  l'eau  bouillante,  sont  d'un  usage  très^répandu  en 
Russie  «1  eommeneent  à  être  esportés*ea  Allemagne  ; 
les  Turcs  et  les  PerHUtf  s'en  servent  déjà  depuis  long- 
tcmp.^. 

Parmi  les  divers  produits  industriels  de  Toula  on 
peuieiter  la  fabrication  d'harmonicas,  dont  le  prix  varie 
de  f  S  kopeelu  à  i  roubles  pièce.  On  en  fabric|uc 
aiiiii.i  'lr  1:11  lit,  i  1  1  i;Ia.  prés  de  400,000  pièces,  pour 
unu  valeur  de  lUU.UUO  roubles  au  moins.  Le  débit 
en  est  répandu  dons  toules  les  villes  dtons  les  villages 
de  la  Ru-^Mi'.  Kn  outre.  Toula  possède  plusieurs  lan- 
nerici,  do  luiiderica  do  suif  et  de  cire,  des  fabriques 
de  chandelles  et  de  savon,  des  brasseries  et  des  bri- 
queteries. Les  suifs  et  la  cire  sont  dirigés  sur  le  port 
de  Saint-Pétersbourg,  où  l'on  expédie  également  tes 
«nies  de  porc,  dont  la  pri  paralion  et  l'assortiment 
occupent,  à  Toula,  plu»ieuni  fabriques.  Les  cuirs  se 
Tiodient  à  Moseou  et  k  Klioli-Novgorod. 

Le  conuneree  de  Toub  opoilslo  priaelpaleoMat  an 


achats  par  petites  quantités  de  matMree  premMres  de 

production  locale,  qui  sont  revendues  en  gros  pour 
être  exportées  dans  l'intérieur.  Les  marcbaads  en  groe 
de  Toula  achètent  le  béitf  1  de  l'Ukiaine  pour  le  con- 
duire et  le  revendre  à  Moscou  -,  le  chanvre,  l'huile  de 
cliènevis,  les  soies  de  porc,  les  plumes  pour  l'expor- 
tation ù  l'étranger,  et  les  céréales  pour  les  expédier 
principalement  à  Pétersbourg  et  à  Moscou.  Ces  der* 
nières  proviennent  des  gouvernements  do  Toula, 
d'Orel,  de  Kovir<W  el  de  Tainbov,  Toula  produit  en 
quoutité  considérable  de  la  semoule,  dont  elle  appro- 
visionne les  deux  eapitalee,  Riga,  Kbirttev  et  Cter. 
On  évalue  le  coinmen'e  des eéréides  de  Toula  à  Z  odK 
lions  de  roubles  par  an. 

L'horticulture  occupeunepliM  Importante  dansfin- 
dustriede  Toula;  les  principaux  produits  consistent  en 
plants  d'arbres  rniiliers  et  en  menthe,  dont  on  extrait 
une  quantité  assej;  notable  d'huile  de  menthe,  qui  est 
expédiée  tant  à  Moscou  qu'à  Pétersbourg.  Deux  grandes 
routes  postales  traversent  la  ville  de  Toula  ;  eelle  do 
V'oronéje  et  celle  de  Kiev.  roiifes  figurent,  pour  le 
moment,  parmi  les  voies  commerciales  les  plus  impor- 
lanlen  de  la  Russie  :  la  premièi^e  aboutit  au  Don  et  à  Ta^ 
ganrog,  la  dernière  se  relie  )i  iapetite  Russie.    «.  R. 

TOULON.  Sous-[;réicciure  du  déparl.  du  Varj 
ehel-lii  ii  du  5"  arrond.  mariliine.  ii  \2  liiloiu.  do 
Marseille  cl  à  837  kiloiu.  de  Paris.  Pop.,  84,i)8î  hab. 
Far  3*       36*  long.,  AhVlVV  ht. 

Port.  Les  atterrages  de  la  rade  de  Toulon  sont  sf?na- 
lé»  par  le  piiaredu  capCepel.troiAK  ine  mUre.  petit  bec, 
feu  tOUrOMll,  varié  de  trois  en  trois  minutes  par  des 
éclats  rouges.  11  croise  tes  feux,  avec  Planter  et  l'orque- 
rolles.  Portée,  12  milles.  Vient  ensnile  le  fanal  de  la 
Grosse  Tour,  quatriùtiir  fnlii'.  Pelil  bec,  l'eu  llve 
blanc,  qui  n'est,  à  proprement  parler,  qu'un  feu  de 
port,  signalant  l'entrée  de  la  petite  rade  de  Tootoo. 
Portée,  ;>  nulles. 

Le  purt  de  Toulon ,  situé  au  fond  d'une  rade  im- 
mense, l'une  des  plus  sûres  et  des  mieux  abritées  qui 
soient  connues,  est  à  la  fois  militaire  et  commercial. 
Il  occupe  le  2*  rang  comme  port  militaire,  le  10*  au 
point  de  vue  coirnnercial. 

Ce  port  est  divisé  en  deux  parties,  qui  ont  chacune 
una  entrée  dlreeie  dans  la  rade  et  eommupiquent 
entre  elles  jKir  un  chenal  :  les  deux  tiers  de  la  pre- 
mière |>arlie,  appelée  Vicdle  Darsc^  sont  laissés  au 
couunc  rie;  ils  iMîuvent  recevoir  des  bAUments  d'un 
tirant  d'eau  de  &  mèires.  L'autre  tiers  est  occupé  par 
la  marine  Impériale  qui  f  aflfleete  aux  bèttmvnis  déiar- 
més.  La  deuxième  partie,  dilr  /7ji-m  V-^a  i  ,  l'-t  n  l  u- 
pée  enlièrenient  par  la  marine  impériale  et  rey-oit  des 
vaisseaux  do  toute  grandébr. 

Un  autre  port,  dit  de  la  Rode,  a  été  creusé  dcpiii« 
quelques  années,  il  est  s  -paré  de  la  Vieille  Uarse  et  de 
la  ville  par  les  fortiflcatium^.  Il  est  spécialement  af- 
fecté au  floauDerce,  cependant  les  seuls  navires  char- 
gés de  bols  de  eonttrueflon  et  de  vins  y  abordent 
d'ordinaire,  et  cela  parce  que  le»  né^'oci.inU  qui  font 
ce  commerce  ont  leurs  magasins  dans  le  faubourg  du 
Hourillon  où  sont  située  les  quais  de  ee  port,  qui  m 
|»eiit  d'ailleurs  recevoir  que  les  bi\limenls  d'un  tirant 
d'eau  de      a  i^'s  autres  navires  prclérent  te 

lila(  er  dans  la  Vieille  I) n  .se. 

Les  navires  marchands  qui  dépassent  un  tirant 
d'eau  de  5  mètres,  s'arrêtent  dan.<i  la  petite  rade,  ob 
ils  clfectuent  leur  dr<-liaj'i.'enienl  au  nioven  de  rli  i- 
knds.  Jusqu'à  ce  qu'ils  se  soient  suUisammeut  allégés 
pour  pouvoir  enUer  dans  le  porL  Pour  l'«mbarque> 
ment.  Us  opèrent  de  b  mène  manière,  c'esl-è^dîn 
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dam  le  port  et  le  terorinent 


.  coutlitiua  de  payer  le» 
lune' 


I 

I 

« 


fnedne 


qn'lb  le  commeaceiit 
dans  la  rade. 

DrviU  de  lunlfttkf».  ' 
(iiDi  le  port  de  TmIoo  <iuf  >  -  ^ 
firoiu  deneripalioDcnliiiai^i'^.  I  ■ 
Karieille,  du  privili  Ke  de  port  franc. 

tes  formaUtét  a  l'ânlrte  d«  pOTl  tOOt  iH 
tow  le»  lutre»  porU  tenait. 

Mouvement  de  ia  tumgothn.—Commiet  extéHetir. 
En  tn:>C,,  il  fsl  cnWfi  dan*  Ir  port  de  Toulon  458  na- 
vires cliarpi's,  jaii{.'(Mnt  *0,40i  (onnoaux.  Il  en 
sorli  172  jaD^'oanl  '^2,4.18  tonneaux.  Les  mouvemenls 
du  cabotage  ont  été  de  2,6(i3  naviret  chargé»,  entré* 
et  sortis,  d'an  tonnage  total  de  178,978. 

Voici  quel  a  M  le  niouveinetil  «le  la  navigation  en 
18&9.  A  l'entrée  :  t,&46  navires  diargéa,  Jaufeant 
Il  1,074  tean.,  dont  t,lt4.  Jaugeant  Tl,TBt  tonn., 
pniir  le  cabotage;  à  la  sorlic  :  RCO  navires  charg**-.», 
jau{;fm\t  iiT,3"5  lonn.,  donl  pour  le  cabotage  G92 
nav.,  jaugeant  40,229  lonn. 

Le  poids  des  marcbandlses  expédiée»  de  Tooloo,  par 
leeabotafre.  était  de  1S7,619  qnint.  métr.,  et  celui 
des  in;iri-)ianili.-fs  rc(,Mic-i  il-'  "S'J.O.'id  (|iiinl.  mt'ir, 
L'cfTeetirdcla  marine  marclundc  de  Toulon,  en  18&9, 
se  composait  de  393  nav.,  jaufçfant  6,657  looi». 

I.p  principal  eotiimerrc  de  Toulon  consiste,  h  l'Im- 
portation, en  bl^,  bois  à  construire,  obarbon  de  bois, 
iourleaux  de  graine»  olt^apineusrg,  sucre,  café,  chanvre, 
fer  et  bouille;  et  à  l'e&porlalioii,  en  lias  ordiiuures, 
écorees  k  tan,  huile,  pUttre,  tulles,  etc. 

S*'s  relations  Ie>  p!"-^  Tri'qiit  rites  uni  Ilfii  (par  rang 
d'imporlîtnce)  avec  Us  Klats  s-ndcs.  l'AitpU  (erre,  l'Al- 
gérie,!* Toscane,  la  Russiie  et  les  Deux-Siciles. 

Il  eM  entré  dans  l'entrepôt  réel  de  Toulon,  en  >8S6, 
S  iO.OSâquînt.  métr.  de  marchandUes,  aérant  une  va- 
leur totale  de  1 3  millions. 

Il  ne  faudrait  cependant  pas  conclure  de  ces  ciillTres 
ni  da  mouvement  assex  acUr  de  la  navigation,  que  le 
commerce  de  Tnn!on  est  tn". «-important.  Le*  approvi- 
s.onnementfl  de  la  marine  absorbent  les  deux  tiers  de« 
nMj-cbaaditee  Importées.  Il  oc  ae  Ml  réellement  sur 
eetle  place  qu'un  cooimeree  de  eonamainatton;  le 
transit  y  e*l  presque  nul.  Nala  l'inporlanee  des  tra- 
vaux tnaritiuie.'i  et  l'accroiîiicment  Irès-rapiiît'  la 
population  qui  s'est  triplée  en  40  ans,  donnent  une 
graade  aelivlfé  k  ce  eoBiineree  de  concommaCion. 

La  ville  de  Toulon  a  d'ailleurs  de  l'avenir.  Les  rem- 
parls  <jui  l'ont  ('■Ireinic  pendant  si  longtemps  ,  au 
fHAnl  de  n<'i  i  »siter  la  con^truction  de  faul>ourgs  aussi 
peuplés  que  la  ville  elle-mfime,  viennent  d'être  recu- 
lés. Le  chemin  de  Iter  qui  la  relie  i  Narseille  aéra  pro- 

l-mpé  ju.*(iu':i  ?iirr  avec  ■.liilioni'  au  \.nr,  r)rapiii;;nan, 
Cannes  et  Grasie,  La  ville  do  Toulon  est  en  outre  des- 
•ervie  par  troh  roule»  ImpérWee. 

La  lîanquc  de  Kninr  e  a  une  sucenrsale  àTouloB; 
ses  oiM-ralions  se  font  ijU  \  ces,  en  1 855,  k  î§  mlUloni, 
cnl85T,à43,222.0nOfr.eten  18CO,à40,:(i:{.noftlr., 
dont  38,911,000  en  eiTels  escomptés  et  1.846,000  fr. 
en  avanees  sur  eirëlapoUtoa, chemins  de  fer  etKngols. 

OCTAVF  TTISfîîf  n. 

TOCLOl'COl'XA  (>0I\  PE).  h'rwH  oléatrinrux  du 
«arùpa  tOUtoueoma,  de  la  raïuiltc  dri-  iiiriiacécii,  que  le 
romuieree  importe  de  la  Sénégauitiie.  11  est  confondu, 
dans  les  états  de  la  douane,  avee  Varachide.  Le  type 
du  genre  ((.-ru/m  émit  à  la  Guvane  eu  il  iMrint  dn  "i-j  j 
20  mètres  d'élévation,  sur  3  ou  4  de  diuuù  tre.  L'es- 
pèce du  Sénéfal  est  anrKmt  remarquable  par  la  cime 
ç\rc"-\\ i  ment  larg«  que  forment  ses  branches,  et  dont 
Ic«  rameaux  Ucxibles  retombent  presque  jusqu'à  terre  ; 
elle  y  croit  aboudamuient  »vr  le»  bordi  de  la  Gaia* 


TOCLOURE. 

manre,  dans  les  sols  frais  et  consistants.  \je*  fraltii 
spbérlque»;  de  la  grosseur  d'un  marron  d'Inde;»» 
en  exprime  une  huile  jannAtre,  tanlùl  solide,  tantôt  li- 
quide, suivant  les  quantité»  variables  d'oléiiie  et  de 
•léarlae  qu*etlB  eontlent;  «m  odear  est  ftMe,  aoa 
déia§réahle,  et  ^îivpnr  est  fortement  am^re,  ee  qui 
ne  permet  de  l'employer  que  pour  les  usages  Indus- 
triels. L'éeorce  est  eonsidénie  conine  fébrifuge, 
M.  Fngrrie  Cavcnlou  y  a  découvert  un  principe  rU- 
neux  qu'il  ,a  nommé  toHloucounine,  i.  ft. 

TOULOUSE.  Gr.ande  et  belle  ville  de  France,  chcf- 
lieti  de  la  Haute-Garonne,  assise  mr  la  rive  droite  de 
la  Garenne,  par  48*  85'  46*  lat.  N..  et  0*  fif  4S* 
long.  0.;  sa  dliitanro  lép  ilc  S.  ^'  Paris,  est  df.  70l3 
kilom.,  et  de  83&  kilom.  par  les  chemins  de  fer  de 
l'Ouest  et  du  Vidt.  Fep.,  en  t8S6,  94,430  bab. 

Toulouse  est  le  sff'pe  d'im  tribunal  et  d'une  chambre 
de  commerce,  d'im  mniifil  de  prud'hommes,  d'im 
entrepiM  des  douane?,  d'une  direciiou  dr-*  léN'frr.ii'hf*, 
d'une  succursale  do  crédit  foncier  et  d'une  csIsm  d'é- 
parime. 

Toulouse  pos»î>de  aussi  une  succursale  de  la  Ban<]«p 
de  France,  dont  les  opérations  ont  présenté  les  chilTrei 
de  74,74&,000  fr.  en  It&t,  &3.44 1,000  fr.  en  ms, 
70,743,000  fr.  en  18&0,  et  6 T, 090,000 fir.  en  1868. 
contre  36.511,340  fr.  en  1841. 

La  bourse,  ouverte  le  l.S  janvier  IRo3.  a  «n  paf- 
quet  oit  se  négocient  loua  les  jours,  par  l'enlrcmlsede 
huit  agents  de  change,  le»  eflbif  puMio»,  vaknn  la* 
dustrirlU'.»  et  antres  susceptlMe»  d'êln  eetlei «OK M 
comptant,  soit  .^i  terme. 

Otte  ville  possMenne  école  des  arts  poorheea* 
vrler»  de  l'industrie,  une  académie  des  seience»,  «ae 
société  impériale  d'agriculture,  qui  déeerneolanaaii 
lemnit  dca  médalllea. 

Comniuniralimi  tl  (rantp<^rt$.  Toulouse  a  élc  Idbî'mhP* 
te  potnl  "11!  paisagc  le  plus  inip-rl  dit  entre  I*  «i  l-tfM  rl  k 
iMir  !-r.ui>-t  de  la  Vrarife.  t.a  iiavii.riii n  (,rir  Oihr&lt.ir  pMi»!  l 
vul<-  <ictourn<T  une  partie  de*  trantpori'.  'I^nt  «<•»  i>c;if*  routii. 

sei  r«iiaiit  cl  tes  voies  flavisiesloi  astur^iietit  lu  i^oeliiur  tiirlc 

le  luoitopole  «dasif.  lalrtposilaire  de*  produilt  du  Sari  tt 
du  Midi ,  c«U«  nlle  les  tTsnmeUail  eo  Espagne  pu  le  («aire 
deapyrésés»,  au  ha  4|Machail dsas  Iss  aooslifm  dïysrtf 
meaM  doat  ils  approvlAwnawDl  les  «urebés.  Ccits  pMilioa 

eu  faÏMit  un  entrepôt  de  douane  atturet,  et  ;  MÏalcaail  «a 

commerce  de  transit  trcs-.ictir.  La  créiiiroii  dn  eaaaiittfflla 

Ik  f,  iiiihtir,  r'iri[|'lriTirtit  ii<Tr^.,airc  liii  r  iii.il  flu  Vlidi.  ptiSlIfé 
r«i.»lili'.«.Miiriii  (lii  (  iR-imii  de  fer  de  Uoriie»u\  «  Celle  aeH»»! 
plus  <U>  Ti.iilniiM-  qu'uu  poiiil  de  pateagi-  pour  la  (  lupart  ilei 
prodiati  qui  k'cciiaugcut  eulru  l'Oceait  et  U  Mpilitfrrtiue. 

Le»  priueipalc«  rutiles  <)ui  alMulti^eot  a  TuuJoti>e  »->i>l  •' 
celle  d«  Faris  en  K^pagne  ;  celles  de  Lyon  par  Albv,  d'Agile, 
de  Narboaaa,  da  na}ouuc,  de  Udgnrrrs-de-LwItoti.  L«t  Ugati 
ferKiea  aonl  :  la  ebeinin  de  Paris  par  Honlanban,  Ages  et 
Bofdeain .  dont  touloaM  «st  k  t»7  tAoa.  da  diftsate  «i  si 
le*  vny«^r«  et  les  marchaiKUses  puaeat  sar  Is  ehnMb'O^ 
léan*:  le  cttemin  de  Tovloute  h  MarveiUe  par  CaHalSMrfv;, 
r.krrauoituc  Virt  jnin',  BeiH.Ts rt l jrile, diitanlcde î HWo». 
a»ec  uu  cmln  jiu  lu  uinil  sur  l'crpisnan,  ToiiU>ui«  comisiisi" 
qutra  encore  procli^inf minl  i^lt  l'aiiî.  \>ir  l.i  !  u'i'  llon- 
tauban  su  I.ol,  p-i*iJLiit  par  iiritei  cl  Lmit  --i'  ^  "l'iint  «i 
clinniu  dp  f?r  Gratid-Cwitral  qui  »c  dirt;.v  ^  ir  (  Irnn  ul-l  >  r- 
riiiil  ;  par  celle  d'Agon,  pa-.siint  p^r  Penjriieux  e»  l.iBi<>grs: 
va  distfliire  de  la  Cdpitalp  wra        S I  f  fcdon.  dsas  iS  |R* 

OMCT  cas,  et  da  7«t  Utoas.  dans  ta  ascsad  cas. 

rendant laagMsBia la  Canaae  Uhvfùt^i'mp» 
e<kaiplé«Étla  Upe  de  aaviiMioa  ialiriswf.  néh  pvl'éisWi»' 
iemenl  4«  c«ud  du  Midi  aaM  Is  MédUmaata  et  l'Oeein. 

Cvtie  ii.-i*i(;tttii.ii,  si  ijffci-tuense,  ai  lenie.  prf*}tie  loiijoonls 
■auii*  d'avaries  ou  de  piTlrs  roniidersW'*.  (ni.  a'i  ftraadaeSB" 
\.i^r  du  coiniu'i  i  r.  roini'' :i  ■•■i'  ji.ir  .  vile  liit  canal  latfral  4  la 
Garuouc.  duul  la  crcali»»  (ut  «ulcc  par  ta  luida  jjaiUct  Ittl. 
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|irta  Citwnie,  an  noycndo  enul  A  BriAMjdTneloasMur 
4«  1 ,  4S0  mètre*,  lintiaé  toi-inéme  i  établir  entre  ta  ptrtîe  btue 

et  la  fiarrii-  hnn'e  du  fleuve,  barré  dan»  tonte  M  Uriçeur  par  la 
belle  lii.'uc  ilu  l'df  'icU,  une  communication  indispeiiiable. 

I  l'  I  jiij!  liii  Midi  entoure  sur  ui  v  luii^-m  iir  de  5  à  6  kilom. 
la  partie  nord-eat  de  Touloti»e  et  dt'liiiti.  he  ilans  uu  vattc  bas- 
tin  commun  aui  canaux  île  Drieune  <:t  l  ut-  ral;  le  trop-plein 
dr  ee  baiain  t'écmile  direct«menl  dau»  la  Garonna  au  point 
dit  Vembduchurt.  CoomeiKé  par  Biquet,  en  i  64?,  ce  eanàl 
MieraM  «  IMI,lii»  VM  iM^ocur  de  tM.tIt  oiMics. 
Le  mmû  de  iomMm  et  l«  «eMae  de  Niriione,  ei— <t  eer 
l'ordre d«*  état*  du  Languedoc,  j  ajoutèrent  36,533  métrés: 
total,  t7$,5S6  mètres,  tan*  y  comprendre  le»  81,975  mètre» 
de  rigole*  qui  raliiru'iiii-ut,  l.ii  lir^om-  ilu  rarial  di»  iit  mè- 
tres a  la  siirfairr  d.'>  .  aiu  et  de  I  /  inrlio  jii  pl  if  unl.  Si  |irr.- 
fondeur  la  j.lus  ■>r^ilfl.llrl.•  <:>!  de  2  nn'lres,  1rs  tuniuoi  p'inli  •■s 
qai  y  naviguent  ne  peutenl  pas  dc{>as<«r  2S  mètres  de  lon- 
(Murior  t*.SS  de  Ur^ew  (Décret  du  I!  aodt  H07)  et  l".<0 
de  ealaimn  enrreapondant  à  iOO  ou  liO  loeoMn  métriques. 

La  lui  du  8  juillet  l8SS«)wit  décidé  qee  leekemin  de  fer 
àcoMlnire  de  Bordeem  h  Cette  et  Iceaul  (tMniàleGa- 
roBue,  slon  en  voie  d*ciéciitii«,ten)eiit  remis  calrelc*  meîu 
d'une  même  eonpagiut,  eetle  coeeeninn  fat  (bile  pour  une 
périttde  de  99  an*  k  la  Conipefllle  tnnnyiDe  de»  rht-n.ius  de 
fer  du  Midi  r(  du  raiial  )ï('''r3l  n  la  r.aroiinr ,  au^'iri^LC  ji\r 
dfrrjl  du  6  uuïcmUre  IH.i.  l'ius  tard,  celte  mi'me  (Jomi.a- 
(;'!..■.  par  «iile  d'un  traite  lufrrïonu,  le  10  niai  I  ■'lis,  entre 
elle  ut  l'adaiiBistratton  du  canal  du  Mîdi,  A  [nia  a  terme  ce  ca- 
nal pour  une  période  de  4U  an»,  du  1*  jeiOtt  aa 
)0  juin  189$  (Décret  du  tl  juia 

Sous  le  rtgime  neueeee,  (e  taBBige  Mv  ht  deMctnaux 
«<M,  en  1 BS»,  lavoir  :inr te efettat  do  Midi  ftUrcBonte,  de 
f93,M7  toRBet;  k  te  dcieeirte,  4e  tS7,«7S  tmmtt:  totel, 
430,930  tonne»  Sur  le  Canal  lati^iiTA  la  remonte,  140, î!l 
tonnes;  à  la  d  Mente.  I  31,* 64  toanei  :  total,  i7S,t 8 5  tonnes. 
I  <'>  |>niiri[>jileN  tiiarrhandites  tranipotléee Mf 
en  liii),  ont  eie  le*  suivante*  : 

Ciii.iJ'Iu  Hi~ii. 

ln*i   tîo.OiiO  tonnes. 

(  ercilrt.  ,  ST.OOU  — 

Houille  ...,.«..     3S,0O0  — 

Uater.  de  coeelfOliMI.    16.000  — 

PUtre,  dMin  S7,000  — 

SeU  tS,»0O  — 

Boti  ÏO.OoO  — 

le»  principales  lOArcha&dlies  qui  empraotettt  la  voie  de  1er 
*ont  :  les  reriMil»,  lé^'iimes  secs  et  farlii-  s:  les  vins,  huiles, 
savon»,  cTai«»e>',  *piritueoi,  mélatrt  hruts  et  owfrés,  aoere», 
bois  dr  fha'.itT.i(;e  et  de  construction  ,  nutpriaiit  de  construc- 
tion, ubâc»,  viaiide»  saleen ,  poissons  sale»,  houilles,  prunes 
secbcs,  tissus  et  iiiorreric,  sels  ;;cnuikes  et  marins,  cuirs  et  peaui, 
fruits  secs,  oranges,  grenade*,  denrées  çoluuiaica,  prtidttits 
Chimiquct,  couleurs,  bois  enetiques,  laSnes,  cotuus,  dunTres 
et  eotÂge»,  paierie,  «errerie.  bienee.  machines,  te  touuge 
rtmeiét  la  diManee  entière  ter  h  Ngea  de  Celle  «  M,  en 

de  t30,6{*  tonnes  :  lesaMMA«idlWl4»ta 
sent  done  à  peu  près  partagées  entre  l«  eenaei  et 

de  fer,  iii.ilt;ru  le  pru  plii>  tleve  de  i<  voie  f  rrre. 

Toulou*»;  il  un  cnlrepôl  réel  Je  dou;iues,  sur  lequel 
on  peut  expédier  toutes  lea  iDarcbandi^  adini&tiblcs 
au  transit.  U  douam  de  Toutovie  eal  «tlorieée  i  per- 
cevoir les  droits  d'eiporlatton  enr  lee  mardwadtwt 
d'origine  franvai-c  einovée.-  i  T  'i ; .;iiif.'n-,  <■!  à  luellre 
M»u»  plooilt,  pour  oUraiiciiir  d'uut)  tijulv  api>rorondie 
.\  Ul  fhmUêra  lei  Burebandhe*  expédiécé  aoiu  bénéliee 
lie  priaMw. 

Le  mouveiseni  dee  iiiardiaiHlk»e«  à  î  cnii  cpCit  de 
TOttlollWt  de  1S51  k  ISST,  •  dié.  en  qx  iiiétr.  : 

Er<TaaroT  aéiL  Cansuuiiaat.  mmcdiala 


Canal  IjlcrtI. 
4  3.000  tonnes, 
r,4,000  — 
4U,UO0  — 
Î9,0Û0  — 

7,000  — 
IO,ODO  — 
40,000 


Ifbl 
1852 
KSS 
ISM 
l«KS 
tlS6 
1017 


6,4*8  — 
3,ii3  — 
9,Si«  — 
t,7W  — 
«,1«7  — 
4,Mt  — 


hoilie. 
1  l.i9i,  qi. 
6,îli  — 
J.'J4«  — 

♦,Ï54  — 
«.4*4  <-> 
7,7J»  — 


aulition*  .l'mtregiAt. 

IO,**i  q«. 

ii.liOl  — 

42, "WO  — 

67,113  — 

5I,«4«  — 
«t,79l 

«9,Mr 


»  ml  TOULOUSE. 

Lea  principales  marchandise*  qui  Torit  l'oLjel  de  ce 
mouveintîiil,  *ont  le  »el,  le^  luiiUs,  la  laiiii-,  le  Ter  et 
le  colon.  A  elle  seule,  la  première  «lenrt'e  litrure  danâ 
ces  «hUh'eft  pour  lee  neuf  diiUèmet.  Eu  inoiadre  pro- 
portion eneore  que  eelte  rebtfve  aut  derniers  arifelet, 

renlrepôt  ifi;.>il  iler;  b<ii<  et  m.'itériauv  ^le  loii-îruc- 
tion,  de*  céréiilea,  du  ploujb,  du  sumac,  des  diaiivrea 
et  Ni»,  de*  pesai,  dee  bols  de  teloture  el  d'ébéoblerle, 
des  cîlrons  et  orange»,  du  cuivre,  de  la  rt)iile,  du  suif 
brul,  de  là  potaMc,  de*  viti»  étranger»,  dea  spiritueux, 
tle.s  machines.  Relativement  à  ces  diverse»  marcUan- 
dises,  le  mouvement  de  l'entrepftt  est  bien  loin  d'Cire 
la  hauteur  de  Vlmportaute  position  topographique 

ipi'ofcupr  ectip  ville. 

ludwtirie.  L'industrie  de  Toulouse,  sans  être  conii- 
dérable,  a  eependent  pris  depuis  t|oeIqaes  années  OU 
di'veloppemenl  ffii  iie  peut  que  Kr-mJir.  Placée  au 
milieu  d'une  ui.'ii;nitiqufc  couîric,  environnée  d'une 
|H)pulatlon  nombreuse,  riche,  active  et  intelligente, 
adonnée  anx  tramuu  de  l'agriculture,  cette  trille  est 
appdfe  ft  deYenfr  de  phu  en  ping  te  tnarehé  cenMI 

de  noiii1ir>'\i\  ]iniiliiiîs  nianufaelviri's  et  luitiirels. 

La  productiun  agricole  de«  contrées  (|ui  envirunnellt 
Touloose,  eonristant  pilnelpalement  en  céréalea,  et 
celle  ville  étant  dot^e  de  forces  hydnitiliques  nom- 
hreu*es  el  puissantes,  la  meunerie  de \ ail  être  el  est 
en  effet  une  de  ses  industries  les  plus  importantes.  Il 
est  peu  de  Tilles  en  France  aussi  riches  en  moyens  de 
eonvertir  le  btd  en  fiufne.  Environ  tAO  meules, 
après  avoir  réduit  en  farine  les  300,000  heeloliiresde 
la  cou>omualioo  annuelle  de  Toulouse,  pourraient  en* 
core,  aa  besoin,  moudre  1  million  et  detni  d'iiectol., 
c'esl-à-dire  l'équivalent  de  la  prodnelion  d«  tout  le  dé- 
partement. 1^  plupart  de  ces  moulins  ont  réalisé  dans 
ces  derniers  temps  de  grandes  ami'liorations,  el  fait  dis- 
paraître des  imperfections  qui  dataient  de  renfance  de 
l'art  :  aussi  la  mouture  s'y  failFdle  aujourd'hui  d'une 
manière  Irt^'is-sallsfaisante.  I  i  inhioterie  a  puissam- 
ment aidé  à  ces  progrès.  L'importance  de  celte  indtu- 
trie  est  eoHidérible;  ses  produiu  soat  ffiMMemés,  et 
^eertaines  marqti«s  jouissent  dans  le  commerce  d'ime 
réputation  exceptionnelle.  Les  expéditions  àt  mhiots 
se  font  par  halles  du  |K)ids  de  12'.'  kilo:.'.  1/2,  lantAt 
sur  Bordeaux,  tantôt  vers  te  bas  Languedoc,  oà  ils 
sont  eeneomméÉ;  ib  «ont  misai,  soivanl  les 
statices,  ex[»orti's  jiar  le.^^  ports  de  Ottc  el  de  In . 
velle.  Les  ventes  sont  faites  à  trente  jours. 

La  carrosserie  est  encore  une  des  pnneiiales  indui> 
tries  de  Toulouse.  Les  nombreux  oorrlers  de  dévenn 
spéelaKtéa  qu'elle  enip.1oie  t  sont  habiles  et  eaèra^. 
Les  Toitures,  généraleiii' ni  lunslruite*  a\t  c  s  diiJKé, 
ont,  dans  quelques  établissements,  un  cachet  d'élégance 
qtà  les  Mt  reehereher  dane  un  r^ron  aaees  élnigrt. 
(^tte  industrie,  dont  ilhc  partie  de^  [iroilwit^  wt  e\- 
porlée  en  tlt^gne,  et  queiipieluis  dans  1  .^mériquu 
du  Sad,  emploie  de  12  à  1,500  ouvriers  Ibrgcrons, 
serruriers,  menuisiers,  eharrons,  peintres,  garnis* 
MufS,  selHers,  et  donn«  lieu  à  nn  ehil&'e  d'affirires 
anntiel  d'envin n  ..'  luillio  n.s  dt  fi'atiejs. 

Totiioute  possède  la  plu  s  belle  fabrique  de  taux,  do 
limes,  d'aciers  de  l'empire,  criéoen  I81&,  moepar mm 
force  de  150  chevatix  emp  runléc  à  la  Garonne.  Céllo 
usine  produit  plus  de  35  0,000  kilog.  d'acier,  pour 
ressorts  de  voitures  et  de  lo-coiuolives,  300.000  faux  oit 
rattcilles,  100,000  paquets  «de  Umea  en  pelile  et  20.000 
doosalMS  de  Hmes  fines.  Lee  aelers  employés  à  la 
fabrication  provieiinciil  dei.  riclu!,  minerais  extraits 
des  gisements  des  Kareue  et  de  Mokbta-el-Hadid . 

~    tfétmlm  piwlnee  Jn  OoMtwHine 
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(Alf^érie).  Ces  minerais  oxyduir-!;  mapnéliqupi',  pour  la 
phiftart  \  peu  près  cnlicrcmenl  purs,  et  i}ii<;lqucfoi« 
accompagné»  de  manganèse,  Ront  (rail»^»  au  feu  catalan 
daoa  tel  forgea  de  l'Aude  appartenanl  h  l'enlrepriM, 
et  prodnlient  on  enedlent  fer  qni,  loi-même  etoenlé, 
est  tran«rormt'  en  acier  fondu,  qui  forme  la  matière 
première  de«  re.<*orl«,  de»  lime*  cl  dos  faux.  Le*  pro- 
duliR  de  cette  u^ine  appartenant  à  MM.  L.  Taiabo 
el  C^*,  également  propriétaire»  du  vaste  établissement 
du  Saut-du-Tartt,  à  SaînI-Jnerv,  près  Alby,  où  existent 
des  turf;c>,  (1rs  luin  linri»,  ili'-  latiii iioifK,  sont  consorn- 
inés  d«nt  toute  la  France  ou  exportés  en  Espagne,  en 
Italie,  eii  Afrique,  «t  JiiH|u*en  Amérique,  lit  capi- 
taux enpapi'ii  dans  celle  belle  industrie  s'éliHent  à  plus 
de  3  millions  j  elle  rxige  le  concours  d'environ  .M)0 
OUTriers.  dont  le  salaire  moyen  n'est  patmoituln  lii' 
2  ft*.  SO  c.  Sea  produila  ont  obtenu  lea  première»  ré- 
compcnteidaDaîes  exporfUona  françaltea  etMrani;*  res. 

Il  \  il  i  iK  lire  à  Toulouse  une  u^ine  k  cuivre  iiiipiir- 
taote,  comprenant  la  fonderie,  l'aOinage,  le  laminage 
el  le  naartehige  de  ce  métal.  La  matière  première  est 
tin'e  du  Chili  et  du  Pérou,  et  consiste  en  cuivres  bruis 
et  en  minerais  oxydulés,  contplétemenl  réduits  dans 
l'éiabiitKmeQt.  Le  cuivre  afllné  qui  en  provient  est 
tfanafonné  en  planches  minces  pour  le  doublage  des 
navires  de  ta  marine  Impériale  et  d«  la  marine  f^n- 
Vaisc,  en  feuille!!  poli< m  fonds  platS,  en  chaudières, 
en  coupoles  oiartelées,  etc.  Il  a  été  fondu  en  1857 
dans  celte iMiMt 


198,760  k 


53.002  — '3SÎ,3IOk. 


Ceim»  fenii»  veaaat  éaCUH,  Pé- 
rou, «te  

Wnerais  •  •  . 

Ttm  eairre  de  toute  espèce.  .  .  .   70,»48  — ) 
n  aMélwiaé:  onlTroenpIiiieheaeldoubtBges.  M5,643k. 

(eufondsdecbuiilicres.  IS,41S  k.) 
Il aélémartele(eu  coupe*  pour  du»-  }  26,183  k. 

i  dniMMiic  «,7«S 


La  valeur  des  pnnliiit^  annuels  de  l'usine  dépasse 
1  million;  la  consonuuatlon  de  la  houille  e>t  annuel- 
lement de  10  à  12,000  quintaux  métriques;  on  y 
occupe  40  ouvriers,  soit  de  nuit,  toit  de  Jour.  Dans  les* 
années  de  bonne  récolle  en  vins,  le  bas  LnnRuedoe  lire 
de  l'usine  de  Toulouse  de  grand»  s  ijuariiîtés  «le  cuivre 
en  feuilles  pour  la  fabrication  du  verdel  au  moyen 
dtt  mare  de  raisin.  La  Mirfeallon  dépassa  alors*  les 
chltTres  qui  précèdent. 

Toulouse  est  une  des  preinièrt's  ville»  de  France  où 
la  filature  de  colon  ail  été  introduite  sur  une  grande 
échelle.  Mais,  après  une  foule  de  vicissitudes,  la  plu- 
part de  ces  filatures  cessèrent  peu  à  peu  leurs  travaui. 

line  reste  plu-  lujounl'hui  ùTonlouKc  que  deu\élaMi«- 
»emenU  de  Ulature,  l'un  de  2,000,  l'autre  de  ;i,oou 
bfoclieB,  misse  en  action  par  des  moteurs  hydrauliques. 
La  première  dn  ces  filatures  produit  des  fils  dans  les 
n"  4  à  12  niilUuiL'lres,  la  seconde  Ole  les  n">*  10  à  30 
nlOlaiètres.  Ëlles  occupent  eniipinble  environ  125  ou- 
ntars  «o  ouvrières.  Les  cotons  en  laine  sont  tirés  direo- 
tement  de  la  NonTelle-Orléami  et  de  Marseille;  Itor 
produrlloii  .iiirnirllr.  île  150,000  kiln^.,  s'écoule  dans 
les  départements  voisius  ou  à  MarMcilIc,  sous  forme 
de  fils  simples,  moulinés  ou  retords. 

La  tannerie  est  wm  des  plus  rieillM  industries  de 
Tanloase.  Klle  ;  Ait  trèfr>florissante  et  devint  l'origine 
do  grandes  fortunes  ;  mais,  comme  beaucoup  d'autreii, 
elle  a  subi  l'inQuence  de  nombreuses  vicissitudes,  et 

est  loin  de  répondre  à  son 


Les  enlra  de  Toulouse  ont  obtenu  les  premières  ré- 

da  Lcwdfest 


de  Paris,  et  dans  les  expositions  locales.  Il  est  sbsUu 
à  Toulouse,  tous  les  .ms,  environ  6,400  bœufs,  2,000 
vache.*,  i;$.3U0  \.mu\,  7,.S()0  moulons,  20,000  lire- 
bis,  40,100  agneaux  et  8|7O0  porcs  :  c'est  un  lolal  de 
99,000  peaux  à  préparer.  8i  l'on  y  ajoute  edlesdei 

1  hr  vniu,  imilcis,  etc.,  on  trouve  que  la  valeur  dp  ces 
ciiir*,  laniif's,  corroyés,  hongroyés,  altanl  2  millions 
de  francs. 

En  estimant  aux  deux  tiers  de  ce  chiffre  celui  de  la 
production  annuelle  de  cette  Indoitrie,  on  voit  que  h 
préparation  d'une  praii<le  partie  dr^  fi.OflO  peauv  de 
bœuf  et  de  vache  de  l'abattoir  de  Toulouse  est  fiile 
aillenrs.  Hab  si  le  tannage  des  grandes  peaux  a  perds 
de  son  ancienne  importance,  la  fabrication  des  maro- 
quins, ou  plutôt  celle  des  peaux  nuiroquioées.abeaucoup 
fzagné  :  car,  la  consommation  croissant  sans  cesse,  Isi 
peaux  de  chèvre  sont  devenues  de  plus  so  plus  rsKi, 
et  c'est  en  prande  partie  avec  des  peaux  de  moulORqoe 
i'nn  fait  aujourd'hui  le  niardipiin.  d'Ile  falriiMlion, 
dUuns-nous,  s'est  soutenue  au  premier  rao^,  suit  (lour 
la  production,  soit  pour  la  qualité  des  prodoits  t  nae 
seule  maison  de  Toulouse  préyiare  aiinm  llcmi'nl 
de  60,000  peaux  uiaro*|uint'c.«,  doul  le»  liuit  duiemes 
sont  expédiés  dan»  toute  la  France  ou  exportés. 

Les  peaus  de  chèrre  en  poil  sont  en  grande  {Nrtis 
tirées  de  Cagliari  ;  les  peaux  de  mouton  prorfenaat 
des  abnds  de  Toulon^|■.  ilr  Gihors,  de  Bordeaux;  Il 
en  vient  de  Buénos-Ayres,  qui  sontépllées  à  MsiisMl 
dans  le  Tarn;  Montiéjieaa,  dans  la  Baule4sareons,eB 

importe  d'K<pnçrne,  en  relire  la  hinr  p'  ur  en  faire  dfs 
tricoU  renommes,  et  vend  le  ruir  i  pili'  à  Toulou»e. 

Les  croisements  des  races  dlsliley  anglaises  avec  les 
Mauchamps-roérinos,  qui  se  répandent  de  piuseaphn 
dans  la  Haute-Garonne  et  les  départements  vshiH, 
ont  |>roduit  di  s  ninutons  de  grande  lail!'  ,  dont  lei 
peaux  senent  à  faire  des  maroquins,  que  i'oo  diiiio- 
guerslt  difficilement  de  ceux  obtenus  des  peau  ds 

Toulouse  possède  beaucoup  d'autres  usines  el  fi- 
briques  intéressantes  h  plus  d'un  titre;  de  ce  iioiidn- 
sont  :  î\v<  laminoirs  à  fers  et  acien,  uoe  grande  fa- 
bririm:  di  quincaillerie,  une  des  pin» belles  fabriques  ds 
parquets  et  d'ouvrape.i  tir  [licnui--  ::r  par  pr'H'''!'^' 
mécaniques  qui  existent  eu  France  ;  deux  papctcnei 
continues,  dont  une  grande  parile  des  produits  est 
exportée  aux  Indes;  une  falMiipic  de  r.irlon,  dont  Is 
produiiion  annuelle  est  de  plu»  dt  4,000  quintaiu 
métriques;  trois  grands  ateliers  de  conslrurlioo  méo* 
nique,  occupant  ensemble  plus  ds  400  ouvrlen^  <1 
produisant  pour  près  de  2  millions  de  moteonhydna* 

li'liii's  rl  à  v;ijii'i,i r. 

Toulouse  possède  encore  :  deux  fabriques  dVs.sicux; 
d'huile  à  bÀler  ,  avee  presses  hydrauliques,-  trois 
scieries  niécaniipies,  de»  IréOleries,  des  niarllBrli; 
deux  lubriques  de  couvertures  et  molletons,  de  paMC- 
inenterie  line,  de  tisausdesoie  fsçonnés  i  la  Jacquart. 
pourmeublesetcarroseeffiOidmgsau  à  bluter;  destii* 
sages  de  toile,  des  fltatores  de  sole,  une  fkbriqae  de 
tissus  élastiques  5  !•>  l'onncterii',  emplovinl  f'O 
ouvriers;  des  amidunncnes  par  lavage  de  fariuM,  auc 
extraction  et  emploi  du  gluten  dans  le  pain,  les  pâtes 
alimentaires  et  pour  la  glucoseric;  plusieurs  fabri- 
que» de  toiles  peintes,  occupant  ensemble  plus  de 
1,'iOO  ouvriers;  deux  tris  considérables  de  tki[ii'r.« 
peints;  des  blanchisseries  de  cire,  avec  fabricatioii  de 
cierges,  de  boogles,  d'addos  grm,  dont  rené  à  die 
seule  occupe  200  oavtlei»  «t  |inid«ll  poor  ptas  de 

2  millions  de  francs. 

n  «mm  à  TMoWB  di»  ftMiBti  da  iiliM  d'Italie, 
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de  coQieura,  de  Ternis  par  procédés  inécaniqueii,  les 
pramlères  préparée»  en  pâte  et  expédiées  dans  «le« 
ïioltes  de  xinc  du  poids  de  1  ù  5  kitog.;  de  marbrerie 
très-esliinée,  de  produits  céramiques  artistiques,  dont 
la  répiilalion  s'étend  fort  loin,  de  cordes  de  musique, 
(l'orgu«s,  de  piaoovd'exceUente  faclure,  de  chapellerie 
rar  UM  grande  édidle,  de  bniiiW  et  plnceam,  d« 
pobelelerie,  phi.-ii urs  grandes  brasseries,  des  dlstil- 
iertes  de  litrObviiiliine,  une  fabrique  de  tùles  et  cuivres 
estampés  ;  un  prand  nombre  d'ateliers  de  confeclion 
de  meubles  d'ébénislerle  et  de  li^e,  la  plupart  sculptés 
\iar  d'habiles  artistes  et  en  grande  partie  exportés; 
de  poêles,  calorifères,  fourneaux  ;  de  \\U,  de  meubles 
eo  fer.  eo  couleur  ou  dorés,  pour  appartements,  parcs 
el  jardins,  mw  belle  rafflneirie  de  sel,  une  fabrique 
im()ortanîe  (i'ni-nnns  brûlés,  produisant  annuellement 
13,000  quinlauii  métriques;  des  ateliers  de  prépara- 
tion d'ebjetl  plaetiques,  de  conleellon  de  lingerie  One 
eleonmune,  donnant  lieu  à  des  affaires  importantes  ; 
deebaniaures  pour  la  consommation  intérieure  et  puur 
l'exportation,  dont  les  produiU  s'élèvent  i  1,500,000 
franc*  et  exigent  le  concours  de  4  à  bOO  ouvrier»,  et  de 
Heurt  artitleieneB.  On  y  remarque  enfln  une  grande 
fabrique  dp  mirnllerte,  plusieurs  ateliers  de  construc- 
tion très-importants  de  marhine.s  a^'ricole^j  et  de  fabri- 
catioa  d'allumettes  chimiquei«  en  Luis  et  en  cire  ;  la 
préperation  des  plumes  el  duvets  y  est  l'oliiiet  d'une 
industrie  intéressante. 

L'imprimerie  et  la  librairie  occupenl  un  rang  dis- 
tingué à  Toulouse,  où  la  culture  des  lettres  et  des 
ideaeee  compte  depub  le*  leopa  les  plus  reculés  une 
suite  de  >i  iH  tlknits  ■.-iui-ch^.  Plusieurs  (i^rands  élablisse- 
menis  sont  [lourvus  de  belles  presses  mécaniques, 
Imprimant  les  journaux  el  les  nombreui  ouvrages 
qui  aonl  publiés  dans  cette  ville,  ou  dans  le  vaste 
rayon  de  ses  relations.  La  lithographie  y  fst  repro^cn- 
tée  par  des  ateliers  iuifiortanls,  d.ciir,  lesquels  se  font 
avec  soin  les  impressions  de  lettres,  factures,  vignetlesi 
plans,  deMini,  etc. 

Commerce.  La  vente  des  huiles,  des  savons,  des  sels, 
des  denrées  coloniales,  des  laines,  donne  lieu  à  quel- 
ques affaires;  plusieurs  maisons  ntmCy  grftce  à  la 
force  de  l'habitude  et  à  la  puissance  d'attraction 
qu'exercent  toujours  les  grands  centres,  ont  pu  con- 
server une  partie  de  l'nirs  anciennes  relations. 

11  se  fait  À  Toulouse  un  grand  commerce  des  beaux 
marbrée  des  Pyrénées,  de  bois  de  eonstmelioa,  eaaenee 
deaapin,  pin,  rhf  ne,  li'l-  t ,  liine  et  pcviplicr.  ('elle 
ville  est  en  quelque  sorlt-  devenue  rentre|HJl  des  bois 
de  chfine  des  l*yrénécs  propres  aux  constructions 
hydrauliques,  et  à  celles  de  la  marine  impériale  et  de  la 
marine  marchande.  Les  plumes,  les  chiffons,  les  poils, 
les  peaux  de  lièvre  el  de  lai<in  y  donnent  lieu  à  des 
transactions  nombreuses  avec  les  pays  étrangers  et  les 
départements  du  nord  de  la  France.  Le  qutneaf llerle, 
le»  fers  de  l'Ariége,  des  Avalats,  de  Decaxeville,  de 
Basse*lnda';  les  dentelles,  les  tissus,  les  nouveautés, 
y  forment  le  fond  d'un  commerce  actif.  L'horlogerie  et  la 
bijouterie  y  ont  de  splendides  dépôts  qui  n'ont  rieu  à 
envier  à  ceux  de  la  capitale.  Les  ventes  de  glaces,  de 
verresà  vitres,  de  [Kipiers  peints  des  premières  maisons 
de  Paris  et  d'Alsace,  y  sont  oentrkuàées  dans  de  vastes 
magasins.  I/ensemble  de  toutes  ces  tramaetloos,  qu'il 
serait  trop  long  d'énumém,  douM  UcttàUilGhllIre 
d'affaires  considérable. 

Plaeée  au  centre  d'une  riehe  contrée  agricole  où  la 
culture  des  céréales  est  une  des  princi|«le#,  le  com- 
merce de»  grains  devait  avoir  et  a  en  etTel  à  Toulouse 
une  importance  de  premier  ordre.  Aux  marchés  des 

H. 


lundi,  mercredi  el  vendredi  de  chaque  semaine,  il  se 
trailu  des  affaires  suivies,  soit  pour  les  expéditions  en 
nature,  soit  pour  les  besoins  de  to  meunerie'  el  de  in 

minoterie. 

fuirti.  De  grandes  foires  aux  draps  et  aux  laine»,  aux 
chevaux,  aux  bestiaux,  ont  lieu  dans  celle  ville,  savoir  i 
le  lundi  deQuasImode,  le  34Juln,le  24  août,  I  la  Sdn^ 

Barihéirmy,  et  le  30  novembre  ;  elle-;  durent  huit  jours. 
Il  y  a  encore  trois  autres  foires  aux  rhi  v;t\i\,  aux  bes- 
tiaux, le  premier  lundi  de  février,  le  lundi  après  la 
Penlcc«Mc,  et  le  premier  lundi  d'octobre  ;  elles  durent 
trois  jours.  Quelques  autres  folres^marihéi,  d'une  assez 
gran<lc  importance  locale,  ont  IIlu  [lour  le  -alé,  le 
jeudi  saint  el  le  i"  mai;  le  24  juin  et  le  2d  du  même 
mois  pour  les  fleurs,  les  faux  et  les  outils  aratoires; 
le  24  aoùl  pour  l'ail  et  les  cerceaux.  Les  foiret  ;inx 
draps  tenues  u  i'iiùtel  Saint-Jean  et  dans  les  magasins 
voisins,  sont  renommées.  On  y  voit  affluer  la  drape- 
rie commune  de  la  Haute-Garonne  ;  les  Iwnncs  drape- 
ries de  l'Aude,  de  l'Hérault,  du  Tarn,  de  l'Ariége,  de 
Tarn-et-Garonne,  de  l'Isère,  ainsi  tjue  les  draperie^du 
Nord  ;  elles  donnent  lieu,  avec  la  vente  des  laines,  à 
des  aOUres  paribto  trts^onsidérables. 

Dès  les  premiers  jour»  du  nioi>iienvn,  cl  pendant 
toute  la  durée  du  moula^-c  des  vers  à  soie,  se  lient  le 
marché  aux  cocons,  où  se  vendent  les  produits  des 
éducations  de  la  localité  et  des  départements  voisins. 
Dans  les  années  de  réussile,  ce  marché  est  largement 
approvisionné.  L'administration  accorde  des  primej 
de  20  à  2b  cent,  par  kilog.  aux  lots  qui  se  distinguent 
par  leur  Importanee  ou  par  leur  qnalM,  et  cet  eneon» 
ragement  n'a  itas  peu  contribué  au  développement  de 
l'industrie  séricicole  dans  les  contrétM  environnantes. 
En  IKGO,  la  quantité  de  cocons  apportée  mr  lemifCllé 
de  Toulouse  s'est  élevée  à  plus  de  8,000  kiio|^ 

BDVONn  ne  PLAKET. 

TOU-POI'.  Toilr  '11'  .  iiion,  pareille  au  calicot,  unie, 
lisse,  commune,  faite  en  Chine  dans  le»  provinces  de 
Tdié-felenfr,  de  Kiang-soo  et  de  Klang-ti.  Le  largeur 
est  deO"'.40.  Celte  toile  se  vend  [lar  rouleaux  conte- 
nant 50  pièces  ou  :î(;,1  mctrei,  de  O^.S»  h  0'".*0  de 
large,  et  du  poids  de  29  ou|30  kilog.  Le  rooleau,  d'une 
qualité  de  9  fds  do  chaîne  et  8  iils  de  trame  par  6  milli'» 
mètres,  coûtait  à  Ning-po,cn  1846,  tr.,  soit  20  c. 
le  mètre;  le  tolle  Avait  été  tissée  h  Sse-ki,  près  de 
Mng-po. 

Cette  toile  est  Mte  généralement  evee  des  flls  i  la 

main;  elle  est  d'une  excellenic  qualité,  et  les  Chinois 
la  prérèreni  aux  calicots  anglais  et  américains.  On  eu 
fait  des  quantités  considérables.  N.  R. 

TOURASE  ou  UAS.  Petite  ville  et  port  de  l'AlH 
nam,  dans  la  |)rovince  de  Quang-nam. 

La  baie  de  Tnurane  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus 
grands  ports  du  globe^  elle  présente  plusieurs  mouil- 
lages exeellenis  qui  sont  abrités  eontra  tous  les  vents 
par  de  hautes  montagnes.  Une  partie  de  la  h  ii  ■  est 
ensablée,  c'est  celle  qui  Vclend  devant  reuibuuetiuru 
de  la  rivière  de  PSI-Io.  Tuurane  est  bktie  partie  sur 
les  deux  rives  de  cette  rivière  et  partie  sur  le  bord  de 
la  baie  ;  c'est  une  très-petite  ville  ou  plutôt  un  village, 
très-pauvro  et  sans  commerce.  On  ne  voit  au  marché 
que  des  fruits,  des  légumes  el  des  volailles,  et  dans 
les  boutiques  que  des  denrées,  des  objets  et  des  élolIlM 
de  peu  de  ^aIeur,  tels  q  ie  ilt  s  [oiles  de  coton  MD»> 
mune<t  laites  aux  environs,  quelques  soieries  du  paya, 
du  coton,  du  sucre,  du  tabac,  do  ris,  du  thé,  dee 
boîtes  de  la(|ue  ou  de  bois  d'ébène  incrusté  d'ivoire 
ou  de  nacre,  du  papier,  etc.  Il  y  a  quelques  grands 
magasins  qui  «ppariieaMiit  à  remperear,  «l  qui  mi^ 
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ferment  dn  riz  et  du  micre.  Un  nr^nal  est  ^'tahli  dan» 
la  presqu'île  de  Thien-lcha,  sur  le  rivage  de  la  haie. 
Les  liablUnts  des  petits  vlllagei  tOOt  pêebeurs.  cuUi- 
Tent  le  ris,  le  tabac  et  des  légumes,  tissent  des  toiles  de 
cotoD  frosslèree,  ecastrolssut  im  bervNS  4e  p^hc 
sniijr^  rt  1 'i;i^res.  Oo  InwTe  éê  dMM  les  nonte- 
gnes  ToisinoB. 

Tronme  a  Mé  vW lée  à  plailevn  reprises  par  des 
navirrs  de  piiom'  françalR;  urs  forts  ont  M  pris  et 
démantelés  en  I8S8  {Ktr  li»  1  ranv  «■.s.  territoire  de 
Han  et  la  baie  de  Tuuranc  ont  l'i^  cédés  à  la  Vnncv 
par  lo  Irait»'  de  Vemailli;»  de  1*87.  M.  R. 

TOl'DBE.  Vo>.  COWWSTIBLES. 

TOt7irO/iVG.  Clipf-lieu  de  canton  de  Tarrond.  de 
Lille,  dép;irt.  du  Mordji  ISkilom.  N.-Ë.  de  celte 
un».  Pop.,  iU,0MliBb.calMO,  29,6M  en  lt&6. 
ChanbreeoDsnUaUre,  eonietl  d«  pnid'iMMMMs,  bureau 
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Toureoing,  q«l  die  le  sn*  sMele  «fait  qm  eertalne 

ln)|)Orlanrc  pour  ses  fabriques  de  lain.T.'c,  ont,  ainsi 
que  Roubnit.  lonfrlenip»  ù  souffrir  des  (Milr.ivi  s  appor- 
l/csù  son  indusirip.  Ottc  servitude  cessa.  f.'ràcp  à  l'ar- 
ri^t  du  l  oniieil  d'Ëlat  du  7  septembre  1762,  qui  vint 
inaugurer  une  ire  de  liberté.  Une  ordoWMinee  de  17 7 7 
el  des  lettres  patentes  du  roi  i  Marly,  en  dalf  du  '>  mai 
1779,  complétèrent  cet  affranchissement  industriel. 
Après  STeIr  saM  un  temps  d'artM  dans  son  eesor,  à  la 
fiiilr  la  n'volutlon  de  1789,  rircon«tanoe  dont  le 
chiUre  luènie  de  la  population  à  celle  époipic  jwrte 
timeIftiMpe,  Teufooin|r  reprit  peu  k peu  un  mouvpmont 
jirniTi  -^i',  en  bornant  (milnfois  fon  action  à  la  pn-pa- 
raliofi  de  la  matière  prcmii^'rc,  i  l  <  n  laissant  sa  rivale, 
Is  ville  de  RoubtlX,  la  drvaiu-or  dans  la  fabriralion. 

Pour  donner  «ne  idée  de  l'iniportaoee  des  op<ka- 
lions  de  Tourcoinfr,  en  laines,  il  sufllt  de  eonstaliT 
qu'en  1838  le  mouvement  des  laines  intrnduilt  <  rf- 
piéMOtailUPcapitaldedix  raillions  de  francs.  En  1846, 
M  chiffre       élevé  k  ▼ingl-etaq  vlHlone.  . 

Les  industries  actucllenimt  (nplnil  'e"  à  Tnurroing 
son!  :  le  peignage  à  la  main  île*  laine.s  anplaises  cl 
de  Heilande,  le  pelgnafe  mécanique  de  laine,  la  Hla. 
lure  rte  laine,  la  bonneteri.'.  le  tissapc,  la  Qiature  de 
coton  cl  la  fiiatorc  de  lin.  L'importance  de  la  Tente 
des  di<ers  pioduije  de  mb  ladMlries  se  dlrisa  alMl 

qu'il  suil  :   

Laines  peignées,  8  à  9  minions  de  Wïof.,  représen- 
tant un  chiffre  appronimalir de  60  millions  de  francs. 
Il  a  été  eipédié,  en  )8€0.  60  mille  kilog.  cofoo  Qlé; 
880  roiUe  kflofr.  laine  bntte;  90  mille  kllog.  laine 
filée ,  cl  500  ndllr  Kiiog.  de  lisisus. 

Les  laines  peignées  se  vendent  à  l'intérieur,  el  sur- 
font à  Reubaix.  Leur  situation  est  prospère,  el  doit 
en  p  irlîe  Mrc  attribuée  à  la  grande  aclivité  déployée 
par  la  fabrique  de  Roubaix,  principal  rfébourlié  des 
produits  de  Tourcoing. 

Il  idsuMe  des  arclUves  communales,  qu  eu  \:'J0 
la  fllatuf«  de  tetne  prodniaai» 9&0.000  litres  de  fils, 
compris  les  déchets.  On  employait  la  laine  de  Hol- 
lande pour  les  den\  lierai,  et  le  reste  firovenait  des 
déparlenienls  du  l\i"<lt  -t:alai!' et  du  UraJiml. 

La  niaturc  de  lin  produisait  environ  300,000  lîrres 
de  (ils,  en  eomprenanl  également  la  filature  des  dé- 
cliets.  Le  liii  prosetiaii  d.-  ia  ■•itlinro  du  p.ivs. 

La  Qlaluri]  de  colon  vl4ilt  |M!U  importante  el  coin- 
piençaii  seolement  à  Battre,  Ses  produits  n'étaient  que 
do  t,200  livres.  On  aeli.lail  lo  <  olon  à  Lille. 

l  a  jiei{7oerie  de  laine  pcn[)l<\\ail  800  ouvriers,  cl 
produi-.!.:  iinii  i^n  200,000  livre»  île  laine  pelgni^'e. 

En  1827,  Tourcoing  comptait  4  filatures  de  laine 


peignée.  Il  ma  existait  30  co  1840;  on  en  eeet^ic 
aujourd'hui  53.  1^  différence  de  30  è  62  marque 
nettement  le  i  i  o^rèa  de  e*Ue  indtHlito  depuis  ns 
vingtaine  d'années. 

Lea  S2  flialvee  de  Une  qnl  «sMeitf  i 
i  Toureoing  emploient  i,020  ouvriers. 

Le  tablesu  des  autres  établissements  i 
Toureotaff  etdn  noobre  «ovriers 


peut     rr'i'ime r  ainsi  : 

Filatures  de  CiJion.  . 

Id.     àe  lin  .  .  . 
Peigneries  roectBifUS 
FeigiiaKC  a  la  nwia  • 

Fabriques  de  i 
Booneterie*. 


i3 
3 
it 

M 
SI 
18 


OHTTWrS. 


t.SM 
4«0 
730 
433 
2,7tl 
>U 
148 
t»T 


Teinturerie»   It  - 

Mécanicien*   li  - 

On  peut  évaluer  le  capital  engagé  dnn<  rei,  indii-- 
tries  à  40  millions,  et  le  fonds  de  rouleraenl  s  CO  mil- 
lions  !  soft  100  mtntons  aumlnlonmi. 

Qiiaiil  aii\  «'alaire-i,  vnieî  .p)ellc  en  est  la  moyenne: 
Qialurc  de  laine,  de  colon  el  de  lin,  2  fr.  80  c.  à  2  Ir. 
90  e.  par  Joor;  peigneries  mécaniques.  Jtr.  3Se.; 
peignage  h  la  main,  1  fr.  50  c.-.  ti^ML'es.  î  flP.  50«.{ 
bonneteries,  2  fr.;  mécaniciens,  teinlurient,  5  fir.  50f. 

L'industrie  do  TourcolOgâobtcnu  à  rKviio^ition  nni- 
verselle  de  1865  cinq  médailles  d'argent,  elsix  taé- 
dailles  de  brome. 

A.ùl.'  di's  pro  i  nt-  !r<  plii>  divers,  de  la  hine.dn 
coton,  du  sucre,  des  corps  gras,  des  chauiiures  ni';- 
eaniqueji,  on  remarquait  les  riches  lapis  moqnatla  et 
genres  Gnlu-Iins  les  fenlnres  et  le*  portières  en  to\e  ou 
soie  et  laine  ;  les  article*  meubles,  les  damas,  les  ref  S 
les  satina  mérinoa,  les  eoatils,  elc. 

l-es  usages  de  la  place  ne  bornent  *  la  rente  à  lerœc, 
avec  eseompte  driiallii,  rt  changent  selon  hnSloTe  du 
produit.  .N.iiisavonsdit  plus haul que  les  laines peipnros 
M  vendaient  4  l'intérieur  et  surtout  à  Roobaix.  Le* 
ttssns  se  vendent  ft  Parts,  et  les  «It  k  lteiitnli,t 
Paris  et  à  Amiens. 

Nous  ne  saurions  terminer  cet  article  «an?  men- 
tionner Tempeunt  de  deux  mtlllons  que  les  villes  'le 
Roubaix  et  de  Tonreoin?  ont  ét<'  autorisée»  .\fonlr;u'- 
1er  en  verlu  de  la  loi  du  S  juin  I8i;0,  el  qui  a  pour 
Qblet  de  donner  k  ces  deux  uile,  rapproeliée.i  dansdei 
conditions  de  contiguïté,  formanl  un  même  ccnlre  ois- 
nnfacturier  et  comptant  ensemble envfroo  TiS,99*l«*|''» 
les  nunens  de  réaliser  un  sv-i'-im-  de  df'itribiilion 
d'eaux,  tel  que  les  besoins  de  ralimentalion  «oient 
assaiés  dans  les  plus  larges  Hmlice  qu'sppenera  U 
progression  croissante  de  la  population  et  de  l'afllvlte 
industrielle,  et  à  un  Uui  ssset  modique  pour  ne 
pas  infloer  tl'nne  manière  aensibto  aor  le  prix  de  pf*' 

duetlon 

foires  :  je' jeudi  de  mars,  juin.seplcmbre,  déceia- 
brc;  1b  juillet,  si  c*eat  «0  dimandie, OU  la dlDWiMM 

qui  suit  le  26. 

TOURSIALI.Ve.  Celte  pierre,  appelé  tBIll  SfIsrI 

JUcirique,  aphrhiie,  nimaut  <?  f .  -i.  e.*l  compow'e 
d'alumine  cl  de  silice,  avec  des  quanlilés  variaMc»  Je 
potasse,  de  magnésie,  de  borai  et  d'oxjdede  fer.  Klle 
paraît  avoir  été  connue  *ih  h  plus  haute  aniiquilé,  Cl 
les  anciens  en  faisaient  grand  e.is.  Mais  on  ne  lui  se- 
corde  plus  aujourd'hui  qu'une  médiocre  valeur. 
couleur  est  tr^s- variable.  On  trouve  des  toiirmaline» 
rouges  {burelUte»),  bleue»  (  indicotiut  ),  vertes  {im» 
rtutdes  dtt  JrMI),  etc.  Teutca  eca  variétés  sont  em- 
t.  BstnU  *Ê  rapport  Wl  w      de  Is  faaMWm  <ia  C«p> 

nr  Otugtê  rtta^it  i«  pti>j«t  mutiri «*  «■fmatsas béiums i«st 

«iUw  Sa  niateK  •!  S*  Twwcmii» 
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tomiNAT. 

plOféw  dans  ta  bijouterie  commune.  On  l«t  talita 

comme  1b  rubia  spinelle  i  l  rtimeramle,  à  l'émeri,  sur 
une  roue  de  plomb,  cl  lo  poli  »«■  fiunne  au  moyen 
d'une  roue  de  euivre  char^'éc  de  tripoli  uiuuillé.  La 
tourmaliiM  «'éketrUw  flotiuue  i«  aucciii  par  Ut  froU«> 
IBMI.  Elle  possède  an  pouvoir  Mr^ngent  utes 
aeiuibU'.  Sa  lr.iii»|>ar«nce  eal  rareuient  pure.  Sa  pe- 
tenlear  ^péiiiOque  e»t  de  3.10.  Lm  tournuUine*  viea» 
aaot  do  Brésil,  de  Ceyttn,  de  l'Inde  et  de  qaelquM 
•oins  eeatnki  d«  rOrirn  t .  a r .  m. 

TOURNAY.  Ville  du  be!i;i(juo,  clief-liiti  .l  arrond., 
province  de  Hainaul,  sur  l'Eticaut,  par  &()"  I  7  "  iat. 
N..el  1*03'  02"  lung.  E..  à  97  kilom.  de  BruxeUw, 
et  950  kilOai.  de  Pari4.  Pop.,  3 1 ,000  liab. 

La  ville  de  Tournay  compte  |»lij  M._iirs  iiiilu>lrii.'s  im- 
jwrUnles,  parmi  leaquelle«  il  faut  cit«r  en  première 
ligne  les  fabriques  de  lapin ,  qui  ont  une  réputation 
aurlennement  établie,  qu'elles  «outiennenl  uvcc  liou- 
iicur.  l-a  principale  de  ce«  hibrique»,  la  uunufacture 
royale  de  Tuurnay,  a  remporté  une  médaille  de 
f^*  classe  à  rKviiO'Itifin  univcrgcllc  de  ISSS.  On  con- 
fectionne à  Tourna)  les  tapiï  veloutée,  bavuuuerie , 
Smyrnc,  genre  dHbriuseU,Uaprimé»  «urebalaegisnra 
anglais,  •U'Êooise,  co  poil  de  voebe,  oie. 

La  bonneterie  de  colon  et  deldne  oeeupe  un  grand 
nombre  d'ouvriers  à  Tournay,  à  Leuze  el  dansd'aulrcs 
localités  dtt  l'arrontl.  Las  articles  de  Tournaj  peuvent 
rivaliser  avec  erui  de  Pranee  el  d'Allentague  pour  la 
bonté  (le  la  fabrication  d  la  perfcrtifi:!  tlm  appr<H>. 

Le  liâiagc  tioi  cloilt^»  à  panUluns  l  onslitue  égale- 
ment une  branche  iuipurlante.  Cette  induit rii;  expédie 

rie  ses  produiu  sur  les  divers  marcbte  de  l'Ëurope  et 

d'outre -uicr. 

Parmi  les  autreà  genres  de  ti&^ge,  celui  de»  toile» 
n'occupe  qu'un  petit  nombre  de  bras }  mais  l'on  a  in- 
Iradnll  réoemmenl  avec  sueeès  ta  fabrication  des  élofliss 
nosvenotés  pour  robes,  f  .1  laia*'.  &oie  et  coton. 

Il  existe  à  Tourna;  dea  iliaturcs  de  laioe  peignée 
pour  ta  llsiage  des  ftoffes  en  laine,  en  Jaloe  et  coton,  et 
])Our  booaeterie.  Cette  industrie  occupe  environ  mille 
ouvriers,  et  sa  production  annuelle  est  évaluée  à 
4,000,000  de  rrano>. 

La  Ulalure  du  lin  est  également  établie  à  Tournny 
sur  une  certaine  écliolle.  On  a  érigé  une  lilalure  de 
soie  à  Ath,  une  de»  principale»  localités  de  l'arroo- 
dissement.  Dans  ta  même  ville  on  tait  avec  succès  l'ioi- 
presdon  des  châles,  cravates,  cachemires,  orl^ns,  para- 
malas«  fimiards,  etc. 

On  Gonoait  dans  le  commerce  la  faleocerie  de  Tour- 
nay, qnl  produit  surtout  les  qualités  ordinaires.  Les 
fours  à  cliaui  de  Dlalou,  de  M;\mi ?,  ili-  Kastcles,  etc., 
prcdui:icnt  une  cbsux  qui  est  très  rcdicrcliée,  el  dont 
ils'exporte  pour  la  France  destiuantités  considérables. 
La  production  du  ciment  bjfdnuilique  est  également 
importante;  elle  eat  estimée  à  6  millions  de  kilo;.', 
par  an.  Les  carrières  d'Antoing,  de  Cliercq,  de  (>a- 
lonne»,  de  Petit-MaUies,  de  Bosides,  de  f^uevaucamps. 
d'Attre,  etc.,  foumtaseot  des  marbres  noirs,  dea 
[lierres  de  taille,  (k'^  (>icrre.s  à  paver,  puvir  UM  VtleUUr 
aunuclle  de  plus  de  2  millions  de  francs. 

11  y  a  dans  l'arrondlssaneat  de  Toomay  16  sucre- 
ries, dont  la  protlucUoD,  dans  les  bonnes  années,  varie 
de  4  à  4,.>I>0,(MH»  kilog.  de  sucre.  Celle  des  di?lil- 
leries  est  d'environ  IJOO.OUO  licctol. 

Parmi  les  autres  branches  de  fabrication,  il  convient 
de  dter  ta  clouterie  (pointes  de  Paris},  la  fobrication 
de  la  porcelaine,  la  tannerie,  la  typographie  (impres- 
sloBS  considérables  de  livres  d'éducation,  de  moi'ale 
el  dn  piélc),  ta  Ibbrtaillos  dti  dwcotal,  elc. 


mt  ^  TOimTEAUX. 

Tourna/  possède  un  tribunal  et  une  cbambre  dn 
commerce,  ainsi  qu'une  école  d'arts  et  métier».  .Nom- 
breuses  voies  de  communications  et  de  transport  ; 
station  du  chemin  de  fer  de  ItrouUasà  Calais  et  k 
Paris,  par  Gand,  Courtraj,  LiUe.  k.  a. 

TOOMBSOL.  Voy.  LlCRUM. 
TOI  RNOIS.  Voy.  LiVBE. 

XOUHS.  Qior-lteu  du  dép.  d'Indre-et-Loire,  silmî 
rpM>4T*  9V  46" Iat.  N.,  et  I»  36'  66'^  long.  0.  sur 

la  rive  gauche  (le  la  Loire,  3230  kilom.S.-O.  de  Paris. 
Pop.,  en  1850,  '<i^,(il>^  ttab.  Celte  ville  est  le  centre 
de  plusieun  IndMtries  imporUinles.  Il  faut  citer  en 
première  ligne  un  établissement  d'imprimerie  et  de 
librairie,  qui  date  du  commencement  du  siècle,  et  qui 
a  été  foiidi'  par  M.  Armand  Manu?.  Cet  élahliiscuicnl 
&e  distiogue  d'autres  élabiissemeots  analogues  exislaut 
en  Franœ,  an  Allemagne  et  en  Angletarre,  en  ce  qu'il 
réunit  et  concentre  les  Iravaui  ordinairement  di*ij.és 
de  l'éditeur,  de  l'imprimeur,  du  libraire  et  du  relieur 
avee  toutes  les  industries  aeeessotres  da  dessioal«ur« 
du  graveur,  de  l'imprimeur  en  taille-douce,  etc.  Il  oc- 
cii(H>  1 ,200  ouvriers,  ^ans  compter  les  ouvricrsciupluyt^ 
inilirectementpourla  fabricationdu  papier,  de  l'encre, 
du  carton,  dea  caraelères,  des  peau,  etc.  Les  alelioM 
d'impression  renferment  plus  de  20  machines  b  lm« 
primer  i  l  à  i^laccr,  plu^icuri  presses  iiianuelleb,  etc. 
Le  produit  des  pressua  e&t  d'eovirou  300  rames  par 
Jour,  soit  ISO.OOO  feuilles  ou  l&,000  volumes,  en 
pn-nanl  pour  movcnnc  1  volume  in-12  de  10  feuilles. 
LcA  alelters  de  rtUurc  peuvent  fabriiiucr  par  jouc 
|0,(>()0  volumes  reliés,  cartonnés  ou  brochés. 'Les gOf 
lerics  destinées  à  recevoir  les  hvres  reliés  peuvent  con- 
tenir 3  millions  de  volumes.  Les  ouvrages  publiés 
par  eelte  maison  se  divisent  en  trois  branches  princi- 
{>alcs  :  I  «  livres  d'éducation  ;  2°  livres  de  piété  et  de 
liturgie  ;  3"  livres classiqoes  dea  frères  des  acolci  cbré- 
tiennes.  L'E\|>osition  univcrselta  d«  t6S&  lut  •  Vilu 
ta  gronde  médaille  d'iionneur. 

Plusieurs  autres  Industries  sont  également  eo  voie 
de  pro>périlé  dans  la  ville  Je  Teins,  La  Qlaturc  et  la 
liosage  de  la  soie,  ilui  y  brillcrcul  autrelois  d'un  vif 
éclat,  prennent  chaque  Jour  plus  d'iuiporlance.  La 
fabriialion  des  soieries  occupe  acluellcnicnt  plus  de 
1,000  ouvriers,  600  métiers,  dont  160  triple  largeur, 
tous  alTcctés  au  tis.'ai^tf  des  éloOTes  façonnées  [lOUf 
meubles,  brocatelle,  damas,  lompa»,  reps  et  brocbéea. 
On  a  remarqué  à  l'Exposition  de  185&  les  étolTi»  pour 
lui  uIjUis.  On  doit  ciler  encore  plusieurs  mai^oll.■.  poiir 
la  labricalioo  de  la  passementerie,  de  ta  suie  à  coudre, 
une  fabrique  de  draps  et  de  tapis,  une  tabrique  de  ml> 
nium,  de  blanc  de  réruse  et  de  blanc  de  ziru-  ;  des  fa- 
briques de  chaussures,  une  fabri'pic  de  liiucs  ;  la  uia- 
nufaeturc  de  \itraui  peint-,  diiit;.')-  par  M.  Lubin  ;  les 
poteries  dans  le  genre  de  liernard  de  Palis.>y,  du 
•MM.  Avisseau  et  Landai*,  cl  ks  poteries  conimuu^.j. 
Tours  a  encore  un  cunimcice  imporlanl  de  fruits  ■■cis 
et  notamment  d'alberges  et  de  pruneaux,  et  c»i  le 
centre  d'un  commerce  très-eonsidérabta  de  vins  ré- 
c(j11.'s  dans  le  déparicuicnt.  Trile.irial  1 1  i  !i  .lubre  du 
commerce  ;  succursale  de  la  BaïKjuc  de  Frauce,  duul 
les  opérations  ont  été  de  11 ,500,000  IV.  en  IS&O,  et 
de  18,800,000  fr.  di  !8(J0.  Trois  foins  se  licnncnl 
chaque  année  a  Tuuis,  les  10  mai,  10  août  el  ;iO  oc- 
tobre, eu.  v. 

TOl'RTËALli  DE  GBAIXËS  Oi.ÉAGIXEl'SES.  On 
ap|>e!le  tourteaux  le  marc  ou  résidu  des  graines  oléa~ 
guicuscs  écrasées  et  soumises  à  ractinii  du  [iressoir 
afin  d'cxlradre  l'huile  qu'elles  coutieuneut.  il  y  a  au- 
tant d'espèces  de  tourteau  «lu'il  y  a  d'esp^e*  do 
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graines  fournissant  de  l'Iiuileau  moyen  du  prettoir.  Le 
tourteau  »\ippcllc  aui<«i  dam  earUdo  ftj»,  oolamnent 
dan»  le  Midi,  pain  dhuUe, 

Tws  tes  toortetux  iwufenl  lenir,  eomme  engrais, 
à  l'anélioralion  du  s^ol  ;  innis  tous  ne  Bont  pas  :i\Aci  à 
■ertir  de  nourriture  aux  animaux.  En  vertu  d'une  loi 
nalarellB  découverte  et  jotllIMa  rfeemmenl  per  la 
science,  Jorjsqu'on  veut  employer  le  touiiesn  comme 
engmi»,  il  faut  l'appliriuer  de  préférence  aux  terres 
qui  ont  porfé  la  plante  :  ainsi  le  tourteau  de  colia  est 
l'engrais  qui  convient  l«  mieux  à  la  culture  du  colsa; 
le  tourteau  restitue  ainsi  au  sol  les  élément*  emprun- 
tés \Mr  la  plante  elle-même  pendant  sa  vr^^élalidii. 

Tourteaux  de  co/m.  Ce  tourteau  eet  mince,  aawz 
MaMe;  n  couleur  «at  eblné-notr,  rouge  et  Jaune; 
son  odeur  rappelle  un  peu  eclic  do  l'huile  de  eoln. 
100  kiiog.  de  graines  produisent  de  4&  à  &0  kilog.  de 
toorletu  ;  un  hectolitre  d«  gntltiea  pétant  67  kilog. 
environ  donne  de  30  à  33  kilog.  de  tonrtenii.  On 
l'emploie  comme  engrais  et  on  le  donne  ausji  aux 
animaux  afin  de  les  pousser  la  graisse.  Ce  tourteau, 
introduit  dans  l'alimentation  du  bétail,  produit  d'ex- 
eetlnits  rérallats,  car  II  est  riche  en  aiote.  D'après 
MM.  Pavt  ii  et  Iknissinpaiiit ,  il  rontient  à  l'étal  nor- 
mal I0.&  p.  100  &  4.02  d'asote;  quelque  sec  qu'il 
Mril,  Urenreniie  environ  14  p.  f  00  d'huile. 

La  vente  des  tuurleaux  forme,  dans  la  Normandie 
et  dans  les  départements  de  la  Flandre  fran^se,  une 
branche  de  commerce  fart  Importante  et  qui  tend  ft 
s'accrotire  chaque  anmV,  surtout  d'ai'nV  lestnllélde 
commerce  avec  la  Uel^-ique  et  rAugklcrrc. 

En  Normandie,  on  fabrique  plus  de  10,000  ton- 
neaux de  tourteaux ,  grftce  au  développement  de  la 
culture  du  colia.  On  en  exporte  fort  peu  ;  les  cultiva- 
teurs de  la  (  onlréi-  consomment  la  presque  tolaliti' 
de  la  production  qu'ils  appliquent  principalement  à 
Aimer  le*  terres  h  eolni  et  les  terres  à  betterave. 

Le  prix  ninyrii  du  lourleau  de  colia  est  de  120  :\ 
iSO  fr.  les  l.OUU  kilog.  A  Caen,  centre  des  grandes 
Ikbrlqnes  de  la  Nonnmdie,  il  est  d'usage  de  donner 
une  hotiideation  de  4  p.  1 00  sur  le  poids.  Lesanclennes 
usines  faisaient  aulrefui»  des  tourteaux  du  poids  de 
;  mais  on  a  généralement  reconnu  depuis  que 
riiuilo  s'exprimait  moins  facilement  de  ces  tourteaux, 
à  cause  de  leur  trop  crande  épaisseur,  et  on  en  a  réduit 
le  poids  ù  1  kilo^'.  Ou  vendait  autrefois  les  tourii  .na 
par  nombre  de  lOO  ^  il  est  d'uaage  ai^ourd'hui  de  les 
vendre  au  poids  et  au  eomplaot;  on  cote  par  100  kilog. 
ou  par  tonne  de  1 ,0"0  Mr,^. 

On  trouve  encore  en  Urclagnc  des  tourteaux  de 
eolia  du  poids  de  8  &  10  kilog.;  lia  contiennent  natu> 
Kllcoieni  fitxf  irhtiile  ijue  le«  autres,  ce  qui  fait  qu'ils 
loni  trfee-rechercliés  par  les  agriculteurs. 

Les  tourteaux  de  bonne  qualité  doivent  (Ire  d'une 
couleur  rert-foncé  :  ceux  qui  sont  mélangés  de  graines 
étrangères  sont  noim,  mais  «e  mélange  se  rencontre 
assez  rarement.  Lex  tourteaux  il-  l  iliricalion  rér.iii,. 
iont  considérés  comme  les  meilleurs.  Ceux  d'une  année 
à  l'antre  sont  ordimlraMnt  molats,  et  m  reconnais- 
sent facilement,  ne  Ittl-eo  qu'à  l'odeur  qui  «n  «al  dés 
agréable. 

Tourteaux  de  lin.  Presque  tous  les  tourteaux  de  lin 
qui  se  fabriquent  en  i'rauce  sont  expédiés  pour  l'An- 
gleterre et  la  Itul^i(|ue ,  où  on  les  emploie  à  l'alimen- 
tation du  bél.'iil.  (^len,  Lille  eu  expédient  des  quan- 
tités asses  considérables  en  Angleterre.  Le  département 
du  Morden  vend  atud  beaucoup  en  Belgique.  Onesllme 
qu'il  M' r  .li! irjue  de  3  .\  4,nftn  lonncntix  de  tourteaux 
de  lin  eu  ^ol'ulandic,  dont  la  moitié  au  moine,  est  ex- 


pédiée en  Angleterre;  en  Flandre  on  en  ftitirique  plu» 
du  double.  I^s  tourteaux  de  la  Normandie  sont  les  plui 
estimés  et  les  plus  chera:  ils  se  vendent  jusqu'à  îiOft. 
la  tonne,  par  la  raison  qulle  sont  ffdniqafc  aveedei 
graines  de  lin  indigène,  tandis  que  la  Flandre  emploie 
beaucoup  de  graines  de  lin  provenant  de  la  Russie  et 
de  l'Inde,  ee  qui  produit  des  touilaons  moins  pun. 
Ces  graine*  ('étrangères  sont  toujours  niéb(i::iV«  i!» 
quelques  graines  de  cameline  et  autres.  Les  lourleaui 
de  la  fabrique  de  Caen  gagnent,  en  eOOSéquSRCe,  lOi 
1 5  °/o  sur  ceux  de  la  Flandre. 

100  kilog.  de  bonne  graine  de  lin  donnent  de  SOI 
5^  kilo^%  de  tourteau. 

lourttauje  diveri,  La  graine  de  navette  fourolt  plui 
de  tourteau  que  la  graine  de  eoha  t  on  a  reeooM  qie 
100  kilng.  de  graines  foui-nissaient  62  kilog.  environ, 
et  1  hectolitre  40  à  42  kilog.  Le  commerce  n'étsMil 
pna  do  dtaéroBee  entre  le  tourteau  de  naveiUe  et  edoi 
de  coIm  :  tous  les  deux  se  vendent  le  même  prix. 

i^e  tourteau  de  cameline  est  rarement  donné  comme 
aliment  aux  animaux  donMiilques.  Le  plus  ordinaire- 
ment on  l'emploie  comme  engrais.  Ce  tourteau  oit 
rougeâire.  ©'après  MM.  Soubelran  et  Girardin,  Il  eoo- 
tient  12  p.  lOO  d'huile,  Ch.l  de  matières  onraniqu^ 
et  8.2  de  matières  minérales.  Les  matières  oigaaiqius 
renferawntS.STp.  lOOd'asote.oe  quienfUluncagnii 
as.'iei  actif.  Td)  kilog.  de  graines  donnent  d  -  i<(\  àG5 
ktlog.  detourleauj  1  iiectol.  fournit  de  40  à  42  kilog. 

Le  touritttu  d'oroeUde,  géoMement  employé 
comme  engrais,  est  blanch&tre,  parce  qu'il  conlifnt 
une  fécule  blanche  et  fine.  Ce  tourteau  est  dur  cl  p«- 
sant;  il  contient,  h  l'état  normal,  C.07  p.  100  d'a- 
sote. Ce  tourteau  vaut  de  70  à  1 00  fr.  les  1 ,000  kikig. 

Le  rourfeau  de  tttame  est  employé  comme  engrab, 
mais  on  s'en  sert  au.ssi  pour  nourrir  les  animaux  do- 
mestiques, il  contient  de  1 1  p.  100  à  &.57  p.  100  d'i- 
aote:  lOOkllog.degralneeftiumIaeaatde&OàOOtibg» 
de  tourteau.  Le  prix  du  tourteau  varie  entre  lî  à 
1  i  fr.  les  100  kilog.  La  valeur  des  tourteaux  blancs 
est  un  peu  plus  élevée  que       des  loorleanx  bruns. 

On  fait  aussi  des  tourteaux  aver  la  graine  de 
(  lianvre  ,  le  chènevis.  Ce  tourteau  n'e?!  pas  employé 
h.  l'alimentation  des  animaux  domei-liquf.«.  Il  «ert  i 
fertiliser  les  terres  ou  bien  comme  ap(Àl  dam  ki  p(- 
ebertes.  Un  heetolltre  du  graines  fournit  de  IS  à  20 
kilii_'.  de  tourteau ,  Le  tourleau  de  chèncvi*  «:  vend 
ordinairement  sur  le  pied  de  100  &  120  francs  ka 
1,000  kilog. 

f  I  yrirtaliont.  Voici,  il'aiiri'i  lu  TabUnu  du  commerfe  df 
la  t'ranee,  le  cfailTre  des  exportaticms  ^comoieroe  ipteiil): 

Tamrtmus  de  lin, 

MM  I8t» 

8.839,174  3.«Sl.tM  iôlef. 

6,464,188  «,<lt,lll 

",!)93  3,fî<i 


BclKÏqae  .  .  .  . 
Anglstsnc  .  .  . 
Aaûws  pays.  .  . 

ToUtti. 

Belgique  .... 
Angleterre  .  .  . 
('.ua<leloa|>e.  .  . 
Martioiqw  ... 

Réunion  

Autres  pays.  .  . 


10,307,S4»  11,S3»,4>7 

infrcs  tourtêsiur. 


1,099,939 
3,605,6i9 
Bt  H.liii 

l,107,Stl 

iTi.m 

90,009 


440,!l$4 

3,799,980 
9S5,481 
l,OSÎ,3T8 

B 


I,  «slds6e.lt 


Totaux.  «,»»4,«3ft 

La  tans  dTévateatioa.pear  les  1 

kilog.,  en  valeun  oftieiclle*,  et  de  14  c.  en  «sImhS  SCiaMMSt 
et,  |K<ur  les  autres  tourteaui,  l'éialaalioii  est  éfrftBMSl  4s 
ô  c.  le  kilog,  eu  valeur»  onicicllc».  il  de  15  r.  eu  «âleunset. 
laiporteiMMW.  Celles  ea  tourteaux  dt  Ua  oot  «t«  de  7t,IM 


la 

foiirn 


Liyiiizuu  Google 


TRAITE. 


—  I69S  — 


TRAITE. 


kilog.  ea  (858,  et  de  M,t36  en  iSS9,  proTenant  principAlc- 
nent  de*  ÉUU  McilM,  de  rAsgleUm  ei  de  ta  Swim. 

Les  iiDperUlieai  de  iMrteMa  ealm  qnt  «em  de  Mb  et  de 
palpe  de  bettenve  ovidié  de  9,071,118  kitog.  en  t«58,  et 
'de»,t33,94Seal959,  proveotot  dtt  Fortupal  pour  2 , 3  7  5 ,  T  l".  5 
kilos,  en  195«,  et  î.7!.3.ri-VJ  en  is^jo.  I,.-  rp-tp  avait  eti- 
fourni  pi«r  U  Bd^inue,  les.  tuts  >ar<U-^,  l'An^lcU-rre  v\  la 
Suis4c.  I  p  taux  ()')'Taluation,  en  vileurs  ofiii^n  Mi  s  e^t  »ussi  ilt* 
ft  c  par  kilog.  ca  valeun  ectuellet/  uvoir  :  20  c.  pour  lei 
tonrleemdelhi  et  it  e.  pa«r  taeulm. 

Drmtiit  douane.  Voy.  «a  Supplément.  viCTOR  borib. 

TOUTENAGUE.  On  d.^siKiie  quclquofols  «ous  ce 
nom  le  tlne.  qui  provient  lii-  l'Inde  (Voy.  Zinc). 

TRAITE.  Ce  nom,  qui  Fi':i|i|>l)r]iiai(  (iutreroi«  à  tout 
n^fçocc,  «e  restreint  aujonrd  luii  ua  commerce  des  côtes 
d'Afrique,  où  lonptt'mji*  il  d^sicna  \>arUculièrement 
l'acbat  et  la  vente  des  nègres,  qui  étaient  le  trafic  le  plus 
Important  d«  cm  parages,  jusqu'à  ce  que  lee  natfom 
•OfCp'f  tint  <  en  eussent  proclnm  '  l'  ilmlilion.  Le  c(m»- 
incrce  licite  a  lieu  principalement  en  nature  par  le  troc 
de  anffdMuidiMa  Importées  eonlro  les  merehandlMe 

eiporties  :  d'où  vient  nm^S  1r  nom  de  troqur. 

Lei  IMTires  européens  suivent  la  côte  en  cetiangeant 
leiarflelMde  leurs  cargaisons  contre  les  produits  lo- 
eaux  ;  ces  marchandises  sont  en  partie  retenues  et 
eoniommées  dans  le  voisinante  du  lilloral,  en  partie 
écoulées  vers  l'intérieur  par  des  earavanes  qui  s'ap- 
pliquent à  cacher  leur  route  aux  Européens,  et  qui 
ô'approTfafoniienI  ellei-niêniM  tantôt  aai  provenancM 
directes,  tantôt  dans  les  baxars,  les  marchés  et  les  foircfl 
des  villes  du  Soudan,  beaucoup  plus  nombreuses  et 
plus  peuplées  qni^eii  ne  le  soppote  on  Airepe.  Leanar» 
ch-tndisfs  européeoiies  composent  des  assortiments 
varii'  i,  suivant  le  goût  des  peuplades,  mais  eirconscrits 
dans  le  cercle  étroit  dee  ^ïfttsetdes  besoins  de  so- 
ciétés inférieures  et  de  sauvages  Ignorants  et  presque 
nus.  Ce  sont  le^  armes,  la  poudre,  les  vins  et  les  liqueurs 
•plritucujcs,  et  quelque»  autre*  d'un  emploi  moins 
dangereux,  tels  que  guioées  ou  toiles  bleues  de  l'Inde, 
colonnades  de  toot  nom  et  de  toute  hbrique,  les 
éplccs,  le  sel,  les  ilenn^cs  (o!oninl(^>,  et  maints  objets 
de  quincaillerie,  mercerie,  verroterie,  etc.  (Voy.  Côte 
occiwirvAu:  o^Avuigoi). 

Quoique  l'éclian-îe  se  fasse  de  marchandise  contre 
marchandise,  la  valeur  n'en  cal  pas  nioin.n  ramenée 
d'ordinaire  d  nne  cerUdne  unité  de  mesure  qui  est, 
suivant  les  circonstancee  et  les  localités,  la  (ruinée,  la 
barre,  les  cauris  (Voir ces  mots).  Des  cadeaux  aux 
chefs  et  |irinfipau\  a^jenls  sont  les  préludes  ou  le  com- 
plément toujours  inévitables  des  transactions.  Sur  les 
points  où  se  trouvent  des  eomptofrs  enropéens,  les  re- 
lations s'établUsenl  <lans  leur  enceinte  ou  à  l'abri  de 
leurs  mura,  sous  la  protection  de  leurs  canons  ;  ail- 
leurs, e'esl  le  pont  du  navire  ou  les  rivages  mêmes  de 
la  mer  et  des  ilcuves  qui  sont  le  Ihéfttre  des  lonfrs  d<'- 
bats  qui  précèdent  la  conclusion  de  toute  alFaire.  Kn 
plusieurs  endroits  des  pilotes  indigènes  dirigent  les  na- 
vires à  travers  les  barres  et  les  passes  des  rivières,  et 
c'est  encore  dans  les  villages  m'aritimes  du  pays  que  se 
'recrutent,  pour  im  court  terme,  des  matelots  et  des 
poriebiix,  qui  soulsgent  par  leur  travail  les  AUignes 
des  marins  enropéens,  acesblantet  «ooa  et  climat  : 
entre  tous,  les  Kroumen  se  sont  lUt  on  rooom  de 
force,  de  probité  et  de  docilité. 

La  Iralto  de  la  eftte  eeefdeolalo  ^AMqne  se  eanw- 
térise,  pour  chique  fjnirrîe  division  du  littoral,  par  les 
produits  loeaui  qui  y  Uonnneul.  Ce  .«ont,  en  allant  du 
nord  au  sud,  la  gomme  et  l'arachid'  en  Sénig;  l'a- 
rarhide  cl  les  noix  de  touloiicouna,  à  la  Gamble;  de. 
la  Gambie  jusqu'à  Libéria,  les  iluiles  et  noix  de  palme. 


les  bois  d'i'bénistcrie  et  de  teinture  ;  au  dell,  les 
graines  (poivre,  gingembre);  l'ivoire,  ror,surles  côtes 
qui  |)ortent  ce  nom  ;  puis  reparaissent  en  deçà  et  au 
delà  du  Niger,  jusqu'au  Gabon,  les  huiles  de.  palme  et 
de  coco,  les  bois,  les  résines  et  gommes,  du  sud  de 
l'équaieur,  l'orsetlle  lagommeeopal,  Tivolre.  A  eesprO" 
diiit<  îiritu  i]!  luv  >'<  iiin'iuMenl  unpeu  partout  diverses 
graines  oléagineuses  (béraf,  sésame,  diAa,  ele.};  la 
eire,  lee  pcnox  braies,  en  petite  quantité,  en  trop 
grand  nombre,  les  esclaves,  dont  les  croisières  ont  pu 
réduire  mais  non  supprimer  la  coupable  exportation. 

Les  profits  de  la  traite  de  ces  diverses  matières  se 
répartissent  entre  la  France,  le  Portugal,  l'Angleterre, 
les  États-Unis,  la  Hollande,  les  villes  hanséaltques,  le 
Brésil. 

La  France  qui,  dès  le  xrvo  siècle.  Tondait  des  (jM* 
forerles  sar  dette  côte,  s'v  eA  toujours  maintenue  avee 

t'clat.  Ses  navires  rr  'qMi  iiîent  tout  le  littoral,  en  s'ar- 
rétanl  à  quelques  points  de  prédilection  :  dans  la  Séné- 
Rsoible.  Saint-Louis,  Corée,  Ruftsque,  Portudal,  loei, 
les  rivières  de  Sin  et  de  Saloum,  n'-ceinment  protégées 
par  le  fort  de  Kaolakh;  dans  la  Cisainance,  Carabane 
etSédhiou;  plus  loin,  les  rivières  ovt  rios  Grande, 
Nuiîez,  Pungo,  Sangarie,  Mellacoury,  Scarcie;  les 
comptoirs  français  reparaissent  à  Grand -Dassam,  As- 
sinie,  Whydah,  et  enfin  au  Gabon,  d'où  les  traitants 
remontent  la  rivière  Como.  La  drapeau  iran^ais  pénètre 
plus  avant  que  tout  antredaoa  Plntfrtaar,  ear  U  flotte 
sur  tes  forts  do  MMine,  4  250  UouiB  det  iMHKlm  du 
Sénégal. 

Le  Portojnd,  maître  dee  tlee  du  Gap«Vert,  a  établi 

des  succursales  connii'Tr-i  ilf  <  dans  la  haute  Guinée, 
entre  la  Casamance  et  l'arcltipel  des  Bissagos.à  Dissao, 
Cacheu,  Zinguinchor,  Gëba,  Farim,  iUilola.  etc.  Sous 
la  ligne,  les  lies  du  Prince  et  de  San-Thomé  restent 
commercialement  isolées  du  continent  ;  au  sud  de  l'é« 
quateur,  les  villes  de  Loanda  cl  de  llen(;uéla,  et  les 
centres  réceouneot  créés  d'Ëmbria  et  de  Mossamédès 
selirvent  de  basée  aux  opérttloos  de  traite  avee  tes  peu- 
plade- afrir  ilnes. 

L'Angleterre  a  ses  deux  centres  principaux  d'opéra» 
lions  à  Sainte-Mario  de  Bathurst,  sur  la  Gtnitle,  «tft 
Sierra-Leone.  Dans  l'espace  qui  sépare  ces  deux  colo- 
nies, ses  navires  trafiquent  îi  l'île  Bulania,  au  riu  Pongo, 
sur  le  MelIacoury,danslesilesde  Loo,elausuddeFree- 
town,  àl'ilti  aux  Bananes  et  auxilesSherboro.  Leurs  opé- 
rations reprennent  un  grand  essor  àlacôte  d'Or,  autour 
des  comptoirs  d'Apollonle.  de  Dixcovc,  de  Capc-Coasl, 
et  plus  au  sud,  &  Lagos  (que  l'Angleterre  a  acheté  en 
Itdf  an  roi  indigène  )  et  autres  villages  à  la  droite  et 
à  la  gauelic  rlu  Niger;  par  flenvr-  les  Iraltantsan- 
glais  dirigent  leurs  marchandises  jusque  sur  les  prin- 
cipales plaees  du  Soudan.  Pour  l'avancement  do  leur 
romiueree,  im  service  mensuel  de  paquebots  à  vapeur 
touche  au\  principaux  iioinlj*  de  la  eAte,  r  -niontant  au 
nord  jusqu'à  Corée,  l'arelnpel  du  C'a)>-Vert,  Madèrsot 
les  Canaries,  descendant  au  sud  jusqu'à  Calebar. 

Les  Américains  des  États-Unis  et  les  capitaines 
hansi'ali(pie*s,  s  him  [id-m'iIi  r  d'établissement  à  terre, 
touchent  un  peu  partout,  surtout  à  la  côte  d'Or  ;  les 
premiers  se  ratlaelteni  particulièrement  au  pays  de 
Libéria,  fondé  par  une  société  américaine  ;  ils  exportent 
surtout  des  cuirs  et  l'huile  de  palme,  avec  laquelle 
Us  MirIquenI  du  savon  destiné  à  tonte  l'Amérique. 

Les  Hollandais  font  encore  un  cominen-f  iti-  ']iif  lipie 
importance,  qui  se  relie  à  leur  principal  eouqiioir 
d'Ém'ina.  Quant  aux  Danois,  ajant  vendu  toutes  leurs 
slntinns  à  l'AnpIeterre,  ils  i-e  sont  dé*lntt''ressé8  de 
toute  part  au  négoce  de  ces  parages  ;  ci  les  liispajcuola 
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qui  pouvaient  y  prflcndrc  par  leur*  îles  d'Annobon, 
de  Fernnndo-Po  ft  de  Corisro,  laissent  languir  res  pc- 
ti(M  colonies  isolées  da  conlinenl.  Les  Belgea,  let 
firtlIHens,  se  parlapent  Ife  reile. 

S(ir  la  nMe  orientale  <l'Af;ii|i;p,  \.i  iirinHpale  lone 
de  traite  eD)brasse  Mozambique  et  l'Ëtal  de  Zautibar 

fVar.  ZAnmilk). 

L'importance  d»  commerce  français  sur  les  deux 
esôles  d'Afrique,  SénCfral  non  compri.*,  m-  r^#ume  dans 
le  tableau  suivant  {Comrocrpcp^n^rnl ,  —  Valeurs  réelles 
en  million»  de  franes,  —  Dntinne*  Ue  Franco  )  : 

Cài«  Occib.  1847-l!i:,û.  Muveiiiif  Jecciinslc  :  9.9 

"  18S8.  Eip^rtatioui  ou  Fraiioe.  .  .  11.» 

»  Importitioti^  ilr  Franck.  .  .  9.3 


Total. 

CmOMMi.  IMT*I«M. 

ItSI.  Exportaliulis  eu  France.  < 

—          —     impuruUuii»  de  Fruee.  • 

YoMl*  1  •  •  • 

m.  1817-1856.  MojPuncs<1cccnniilcs  ' 

Iftftd.  Bxponation  eo  Fmm*.  .  . 


^t.l 


tî. 


TttUL 


14.4 

f.5 
0.6 

"T7 

ts.« 

t.f 

IT.S 


Lm  tifglMléa  qui  m  renniBent  entre  les  imporla- 
llMit  ot  Im  «tpeftalioni,  m  convreot  par  te  iraOc  avec 
htSén^l  et  iMNlrm  poœaaioiw  earopéennei,  [>our 
U  part  qui  m  «HMlflM  (M  la  irfaflfai  mêm  du 

commerce. 

Kn  I8&A,  la  atvIflatlDii  fhuifdae  M  Mie  par 

218  navires  i-harci'-î,  jaupeant  56,474  tonneaux,  dont 
330  pour  ta  côte  occidenUle,  et  18  aeuiemeat  pour  la 
1  Me  orlMtele.  MaralHe,  BeiieMui  et  le  Hêtre  y  «rt  b 
ptns  grande  part.  jcles  duval. 

TRAITE,  (''est  le  nom  que  l'on  donne  à  la  iellre 
de  change,  relativement  à  celui  qui  en  est  l'auteur. 
Faire  (reili  et  tinr  mal  qpaoBjBMi  (Vojr*  £pms  M 
eavnacB^. 

Tlî  vri  t  DES  NÈtîKFS  l.'odieui  Irafle  ipii  pi.iie 
e«  nom  cotuisle,  comme  cbocaa  sait,  à  aclwier  des 
eacbm  aeln  ear  b  cOte  «ddentab  da  l'AIMqae,  à 
les  transporter  en  fraude  dan>  k  !  tains  pegred*Aaié> 
rique,  et  k  les  vendre  au  plus  uilrant. 

La  traite  des  nègres  le  reirouve  Juique  dans  bl 
tempt  les  plus  reciriéa  avee  ace  priadpaaK  cafaelèrai. 
Elle  se  distinguait  dè«  tort  de  ta  treib  de*  MaMs  eo  ee 
qu'elle  élail  (onilée  sur  l'idée  de  riiiférioril*''  de  la  raee 
Boire  et  de  sa  deaUnation  oalureUe  à  l'eMilavagi;,  laa- 
dia  ^  l'wiira  treHe  ntMaalt  aalqafeBt  aur  fe  diall 
de  propriété  que  le  vainqui  m-  .Ti(]tu'ra11  Mirla  personne 
daTtiacu.  Comme  aujourd  tiui,  le:>  ntgrcs  vendaient 
eaire  «nx;  he  ^loa  ferla  trofuebat  le«  plus  faibles 
contre  (le.»  inarrhandisefiqu'apportaienlleaPtiéolcieus, 
les  Ei:>pliens  et  le»  Curtlia^'inois.  Des  offres  seaiblables 
fheenl  lUles  aux  Portugais  lonsqu'ils  établirent  des 
cotonba  aar  b  eùte  oocidcuUb  de  l'Afri^,  ei  laa 
etetavea  qui  leur  Ibmit  livrés  velanIbM  servirent,  eoit 
à  la  culture  dans  les  nouvelle»  pUintalidns,  soit,  en 
Puriugal,  à  l'tijiécutioa  des  travaux,  publier.  Après  la 
déeoaverto  de  PAarfriqae,  les  Bapagnols  durent  bbn- 
tôt  s'occuper  de  remplacer  les  indigènes,  épui^é^  par 
les  fatigues  et  les  mauvais  trail4;meuls  auxquels  les 
soumettait  l'avldilé  de  leurs  nouveaux  maîtres.  I>es 
UmntéitM  m  peuvaal  readro  lea  aiAmea  services,  et 
repUiade  éseiiîtres  dtaal.  eu  eeotvaire,  déiaootrie  par 
le  parti  qu'en  tiraient  les  Portugais,  on  en  lit  venir 
de  grands  «lovois  dons  les  pusaea^ioQs  ««pagnoles.  Puis 
cal  «Mopb  lui  auM  parloas  bi  pauplea  «vlfiMMlèNiil 
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des  eolonles  dans  le  nouveau  monde.  Le  bois  d'ébèoe, 
suivanircxprcssion  vulgaire  .  devint  l'olijet  d'un  com- 
1  merce  (ria-lmporlanl  auquel  le  Uvrèreat  ia  ttoUsade, 
h  France,  te  Danemark,  la  Prusse,  et  sartoot  rAa* 

^'leterre.  De  ::randns  r.  ui]i.unies  oblirirojit,  non-sau- 
j  lemenl  le  privilège  exclusif  de  la  traite  dans  certains 
»  peys,  mais  encore  des  primu  d'eaooorsgeBMnt  de  tant 

|wr  tête  d'cscla\c  imporltV  et ,  pendant  trois  sièclM,  des 
flottes  nonibreuscÂ  hervirent  amsi  de  pourvoyeuses  à 
re.«clavag:e. 

Vainement  dea  voix  gfoéraaees  s'ébiabut  swire 
ce  trafic  ladlfne  des  peuples  ehrétiena;  les  tntérNi 

qu'il  MTHii!  !  t'-iMt.iiejit  xifioure  ist'iiii  iil  au\  elTorli 
quakers  et  dos  proteslanls,  qui  iao^aicot  coolre  lut  l'a- 
nelliiaia.  Bola,  rbniaaaUé  parbat  plus  haut  qw 
l'esprit  de  nf^oeti,  l'Oplaba  publi(|ue  se  initti'  nra  pour 
leïadtersalreedebtr^to.  La  Virginie  iulerdiiclRX  elle, 
dès  ini>,  tout  débarquement  d'etclaves  afhuiui,  cl 
les  autres  Etats  de  l'Union  imilèreut  biealôt  soa 
exemple.  L'Angleterre  oe  probiba  la  traite  qu'en  itOT; 
mars,  une  fois  engagée  dans  cette  voie,  elle  ne  se  bor- 
na point  à  une  aeUon  isolée»  oeaviant  loulcs  ks  piûi- 
sancea  dnétiemiaa  à  abilir  en  oeaMaan  k  tiata  da- 
noirs  et  poursuivant  l'aiTouiplissemeol  de  cette  MM 
avec  une  ardeur  infatigable,  elle  est  parvenus,  à  flmi 
de  sollidIatioRs,  à  étaUir  un  «grilèoD 
mesures  répressives. 

Les  faits  de  traite  sont  rangés,  par  le»  put: 
euntraeiaiites,  au  notubre  des  crimes  ou  déliU  répriais 
par  leurs  lois  pénales.  Les  jugemeot»  de  coadauinatioa 
déehreat  libres  les  noirs  reeoanaa  aaiis  de  Inils.  Us 
navire-  et  car^ai^un*  sont  saisis  et  veuda».  Le  [iroduit 
des  v«nles  et  celui  des  ameodiaa  doivent  être  euipbjâ 
à  l'anélioration  du  eorl  dee  aoirs  libéré*,  sauf  l«« 
droits  attriliués  aux  etpbttrspar  les  lois  sur  Ici  prise*. 
L.CS  puissances  s'engagent  à  entretenir  des  cniislèrei 
de»tiiiéea  à  agir  de  concert  pour  la  réprctiiou  lie  U 
iraiie,  «t  bs  eaBMiandanb  sont  aubtisés,  dans  car» 
laines  elreoaeteneea,  à  vfsUer  el  arrèler  nspeetivs» 
mi  lit  iKisne*  marcharid>  Je  eec j  ii)î>jihi .-.  Tcute- 
fuis  l'Liuioa  auiéricaine  a  toi^ours  rwftué  de  cooc&lcr 
ee  droit  de  visite  eus  marines  dlraactNa;<lle  ss  btm 
à  entretenir  des  croisières.  LaFrawMaMfis'i'^t  ^'>''^' 
traite  au  droit  de  vigile  prgpreuieol  dll(Vojr. 

Aux  mesures  indiquées  ci-desisus  la  France  el  l'Angk» 
terre  ont  a^uté  i'aifniociiisseiueflt  des  esclates  dsm 
leurs  etrfooies.Lestravaui  agricoles  auxquels  onletett' 
ployait  sont  exécutés  maink  iiaiil  pur  le-,  afïriuthii 
ou  par  dea  nègres,  dea  ooolwa  ou  d<»  Oxiuuia  cogajés 
Ubrement  pour  un  eerialn  nombre  d'amiéas.  Onai  Ici 
|jay8  d'Amérique,  États  ou  e<ii(i!iic-s  oh  U  traibCSifeo* 
Inbée,  mais  uù  l'escla\age  resle  eu  vigueur,  lesntgrei 
employés  dans  les  plautaUons se  recrutent,  «oit  parla 
reproduction  ualurelle  dan::i  chaque  élabtisst  uietit,  Mlit 
au  moyen  d'e»pèces  Ue  haras  dont  les  propriélaiM 
élèvent  des  millier»  de  ces  travailleurs  pour  ks  feadlt 
nui  pUnieurs  comme  autant  de  tète*  de  bétail. 

Vains  efforts,  Inutiles  mesurai,  dit-on  psr(blsan«ii8t 
de  la  répresaiiiu  de  la  traite  ;  ce  trafic  continue  de 
s'exercer  ;  de  uouibreus^é  cargaisons  traversent  eneon 
l'AllaaUqiM,  atlesescbvessont  plus  maliraiiéj  à  liort 
des  navires  qu'avant  qu'on  ne  donnât  la  chasse  aux 
négriers.  Quant  à  cette  dernière  ii-^jerliou,  rien  n'e*l 
moins  positif.  Il  résulte  des  t<  uioii'iMges  les  plus  au- 
thentiquas qu'avant  l'abolliiou  de  la  traite,  2i  p.  100 
au  moins  dû  oègrt»  embarqués  périssaient  psodaat  h 
traversée,  ùcau^edclacapaeilé  msuni-ante  des  navires. 
Pressés  les  uus  contre  les  autres,  privés  d'air,  épui> 
■<§  par  bnaa^ued'ayoMBbeld'avi  para,  assMl- 
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tworeux  éutent  atteints  d'atTreuse*  maladies 
lit  M  suicidaient  par  désespoir;  couTent,  lors  d'une 
temjii^te,  on  les  jetait  à  la  mer  pour  alléper  l<*  navire. 
A  leur  arrivée  en  AroériqM,  Il  «o  mmirtit  encore  20 
p.  100  de  pins  pendant  la  erise  de  l'icdlmitMloni 
de  sorte  qu'à  pelnp  los  irot*  htiiti^m^s  de  li.  nia*se  des 
Dègm  amehéa  à  leur  partie  vivaient  encore  au  bout 
d'oM  umM  *.  Or,  d«  paremefl  aMiffhiiiMi  Mnt*«U« 

8Usr<  p1i!il<-«  de  s'aggWTOr  lif^-uif  nni  ? 

Si  U  iraile  n'est  pas  encore  éicinlc,  elle  a  \u,  du 
— iaii.  fo.  fermer  drranl  elle  la  plu»  (rramle  partie  de 
Ma  anciens  débouchés.  Après  avoir  longtemps  rt^sif  té 
êax  instances  de  l'Anfrielerre,  le  Brésil  s'est  dt'-cld*'  à 
priver  les  n^'ijrlers  de  l'arcès  qu'ils  avaient  dan«  son 
flopire  t  les  imporiatloiia  d'eaelaves  arrieaiot  oDt  eouo 
plélMnaat  emé  deee  eftM.  L'&pa^e  sente  néeonnill 

encore  oMicntinrii  qu'i-lli  ;i  contrariée»,  rui  ^il  i'.'l 
elle  feint  de  donner  la  chas«e  aux  marchands  d'esclaves 
MM  pamnlr  à  «n  4êuimrir  «n  aenl.  Priléirairt  aur 
les  revenus  de  se»  dnix  enlonics  un  tribut  nnmiel  d'une 
vingti^ne  de  millions  qui  lui  est  des  plus  utiles,  €lle 
eraint  de  oompromeltre  celle  rc!«M»urce  et  de  se  créer  des 
cmbams  en  dérangerai  les  plantsun  daaa  laur  qra- 
ttata  d*eii>loilritton. 

l'ne  autre  cirerinslance  favorise  aussi  ]l•<^  rn'priers  : 
lea  £lata-l!aia  n'ayant  jamais  voalu  concéder  à  une 
Mira  pCmmae  l«  dfOll  d«  Tlttte  tar  lenra  bftthnenfi, 

rV-it  •intis  ti'  pavii'on  de  I  Tnion  ^jne  |.  s  l  arpalsîon'*  de 
nègre»  arrivent  dans  les  Antilles  espagnoles.  Les  n6- 
frlan  donnant,  avr  oertaint  pointa  d«  ta  e6i««  nadet- 
vons  aux  prim  iiimn  nehe(#iiir«,  cl  r«>s(l»«mii'rsont  avee 
eux  des  liommeg  ariiié.-<  <|iii  foui  un  cprele  au  milieu 
élMpldW  AsMend  Icf  noirs.  Puis  ceux-ci  sont  divist^s 
1  i|a*on  ommèfle  dans  Tintérieur  pour  l«a 
anv  plantenrs.  I>es  frais  d'achat  en  Afrique 
ol  de  tran«|M'rl  en  Amérique  nont  ('valn/ii  ,\  i;tr>  m» 
140  dollars  par  tète,  et  la  vente  se  fait  sur  le  pied  de 
1.060  dollm,  prh  à  peu  près  k  celui  doa  nègres 
élevés  et  vendus  davH  Ip?  Elatii-ljni«.  A  ces  condilioris 
lea  négriers  réalisent  de  gros  bénéûces,  et  les  colons 
f  Irouwnt  «ml  taar  compte,  à  cmiw  d«  faagmenta- 
tîon  qui  s'est  produite  depuis  cinquante  années  dans 
la  demande  dn  denrées  troiiiraled ,  et  de  i'avanla^'e 
qa'a  donné  temporairement  à  Oiiba  et  à  Porlo-Riro 
rémanelpalloB  daa  osalavn  daoa  lea  eolonies  françaises 
et  angtaiws.  Tindle  qne  dana  eei  dernières  la  produc- 
tion subi*>.iil  tirie  réiluelinn  con-idérable,  elle  |irenail, 
au  contraire,  d'immenses  développemeota  dans  lea  An- 
tUJca  aapagiiotaa  à  Ut  fhvaar  4a  maintien  de  renia. 
Maii<  les  colons  français  et  anglais  ont  i^nr- 
lé  en  pratule  partie  les  diflicultéîi  ipie  pré.vntait 
an  début  la  nouvelle orpanlsaUon  de  leur  industrie;  au 
moyen  d'immi^rrations  de  n^pre;*  libres  et  de  coolies, 
la  production  s'est  relevée,  et  la  ooncurrenee  s'établit 
iluii.t  des  proportions  qui  montrent  déjà  la  supériorité 
du  travail  libre,  aooa  le  rapport  économique  auMi  bien 
qu'au  poiatdevaede  temerale.  I/Eapagne,  d'alHaon, 
pcr«istera-t-elle  dans  (^nii  'ti'i  lorable  système  de  eon- 
niveoee  ?  Voudra-l-eite  encore  longtemps  laisser  ré- 
gner «bel  eHe  me  lèpre  dont  lea  sstm  naliona  eivi- 
Jiyéc-î  ont  su  ise  d(Mivrcr  ? 

bAi  Afrique  aussi,  la  traite  a  perdu  btiaucoup  de 
terrain.  Snr  onn  frande  éleadoe  de  eOtea  eit  «•  tMie 
végniit  en  permanence  et  sans  partage,  entretenant 
tontes  lea  horreurs  de  la  barbarie,  on  voit  aujotirU'Iiui 
s'eterccr  de*  branches  de  commerce  lé{;itime  q)i'il  ren- 
dait impo<i«iblp«.  f/huile  de  palme,  l'amchide.  le  co- 

1  V«}.  UiMtoir*  du  MNMWrs*,  par  Scbtrtt,  tiadydiun  de  HX.  Bi- 
ChsMalTeilst. 
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Souvent  ton  surtout,  donnent  lieu  dans  différents  districts  k 
des  échanges  déjà  considérables  ;  de  nouveaux  intérûls 
s'v  développent  de  jour  en  Jour  et  forment  autant 
d'obstaelea  au  retour  de  la  tnile.  Ce  n'eit  pitia  qne 
dane  le  Dahomey  que  les  fMrtw  d'esetaves  ee  feat  sar 
une  {grande  échelle.  Le  roi  du  piv*  lient  'i  Ln^'os  le 
marché  principal  ;  il  a'approvisionne  dam  des  contrées 
de  l'inldrleoroè  des-tribos  tout  tadmiie  am  honiaMS» 
où  les  père»  vendent  leur»  enfants  et  leschcfs  leurs  su- 
jets. Ce*  jiourvoyeurs  reçoivent  une  carotte  de  tabac, 
de  2.S  à  30  dollars  par  couple  de  nègres  qu'ils  amè- 
nent, et  le  roi  revend  cea  esclaves  par  tète  au  prix 
moyen  de  60  dollars:  ee  qui  laisse  encore  une  grande 
lut I Inde  au  bénéOce  des  négrleni 

U  parait  aosai  que  lea  poasasskma  portu^ilsea  nesoat 
pat  fermées  à  la  traita  aossl  rfgaareaaeaieat  qa'eHea 
de\  raienl  l'Mre.  La  situation  peu  prosj.èr»  dans  la- 
quelle ae  trouvent  encore  cea  colonies  et  l'insufQsance 
des  moyena  de  répreaiton,  eonirarlent  leaesceHealai 
intentions  dont  le  porivernemenl  inétropidilain  esl 
animé.  Cependant  le  mal  dimuiue,  et  sur  cette  partie 
de  la  eftia,  aommedans  la  Nigritle  maritime,  les  trsM» 
actions  «ommereiales  et  lea  travaux  industriels  aoi- 
quels  la  population  noire  commence  à  se  livrer,  con- 
IrilHient,  autant  que  les  eroisières,  A  déjouer  les 
anlreprisea  dea  négriers.  Beaucoup  de  cbefs  iodigèoea 
ent  déji  raeonnu  «fuMIs  peuvent  à  la  longaa  réalfwr 
de*  profits  plii«  silr*  et  plus  considérables  en  occupant 
leurs  sujets  à  des  travaux  pucillques  qu'en  se  livranl 
i  la  Iraile.  Ce  traOc  tomliera  de  lui-même  à  mesare 
qu'il  Sera  démontré  de  prcdieen  iin>eli<-  i^ur  la  vente 
d'un  nègre  ne  donne  de  piolit  que  celte  ceuU;  foi», 
tandis  que  le  travail  de  ce  même  aèfire  peut  être  uiie 
source  de  profits  dursblas  al  destinés  mèam  à  s'aa* 
erottre. 

Depult' l'émanei^iation  des  ein'Iaves  dan»  les  coloniaa 
françaises,  on  avait  eu  l'idée,  {jour  se  procurer  des 
travailleava  atgres,  de  tasheler  dsa  assIaTes  ear  le» 
eûtes  fi'Afrique,  de  leur  rendre  la  liberté,  [  dn  les 
en:;agêr  par  un  contrat  qui  leur  a^urail  uu  «al&irc. 
L'engagement  était  fait  pour  einq  en  sept  année», 
après  le.<u|uels  les  travailleurs  devaient  '^Ire  rapatrié;^ 
gratuitement,  à  moins  qu'ils  ne  préférax^enl  se  Hier 
danik  la  colonie.  Ces  condltiaas  étaleat  les  mAoaea  ^Ot 
pour  les  coolies  at  les  Chinois  i|ni  se  oiattantaa  ser- 
vice des  eokms.  Mais  le  raehat  saulrvaf t  des  ebf erlions 
en  Angleterre  ;  on  lui  repr  u  lKiit  de  n'être  au  fond 
qu'une  prime  doonéa  i  l'esclavage  t  Tout  noir  adielé 
en  'AMqve,  disait<en,  est  bnaiédietcmeal  remplacé 
par  un  autre  que  le  maître  se  promire  par  la  clia»se 
au\  tiuinmes  et  la  guerre  entre  pi  uplaiii-i<.  Celle  ob« 
sersatian,  dont  on  a  reconnu  la  Ju^lesl^e,  a  fait  renoncer 
au  recrutement  par  voie  de  racliat,  L'empereur  dea 
Français  a  interdit  foute  opération  de  ce  genre,  à  par- 
tir du  ■  '''juillet  i)^Ci2',  et  conclu  en  même  temps, 
avec  la  reine  de  la  GraiMle-Bretagne,  un  traité  par 
lequel  les  eolonies  firançafaes  ont  été  autorisées  à  re« 
criiter  dett  travailleurs  dans  l  intle  aux  luènies  condi- 
tions que  ka  coloniea  angiaiaci.  La  proiubîiion,  du 
reste,  na  sTéicBd  pu  à  fangagcaunt  da  notn  vérll». 
blemcnl  libres  et  émiprant  volontairemenl,  pourvu 
que  le  contrat  se  tasse  dans  les  possessions  françaises 
en  Afriqne  on  dana  les  anlras  caniréea  où  l'esetaraga 
est  proscrit.  l.  smitd. 

TRAITÉS  DE  CONMERCË  ET  DE  AiAYlliA» 
Convantlons  parikvUères,  arrftiêee  sous  In 
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formfi  diplomntiqiip,  jiar  If  -iiiu  llr^lcs  ïltals  modernes, 
dam  t'itiléri'l  de  leurs  rcluUuiiii  cuiniuerciales  et  uia- 
ritimM,  •Upulent,  entre  M»,  des  garanUes  mutuelles 
pour  la  eécurilé  de«  penonnes,  la  libre  dispo«ition 
des  biens  et  le  libre  exercice  de  la  religion  de  leurs 
sujeU,  sur  le  territoire  et  dans  le»  port»  dr-s  puissances 
cooiraclantes}  le  régtaie  dn  droiU  à  payer  sar  les 
mtniliaiidlses,  tant  &  rimportallon  qu'à  l'exportation; 
le  tnilemciit  <]r  Ipurs  pavillotis  rcitpcotirg,  en  ce  qui 
coMorM  les  droits  de  aavigalion,  de  port,  de  quaran- 
taine, do  tonnage  «I  antres  affeelant  te  ehaifenent 
ou  la  coque  des  navlrrs.  (%>  sont  <  f»s  derniers  points 
qui  luruKiiit  |p1u«  |>arliculitTeuii*i>t  l'objel  des  traités 
de  navi^'atioii.  Toutes  ces  coaventionB  se  négocient  au- 
jourd'hui par  plénipolenllairas,  avec  la  nèmeialennité 
qaeleitndlésde  prixet  d'àlllanee.  Leor  durée obliga- 
toire  l'st  ordinairement  limitée  à  un  certain  nombre 
d'années,  mais  suseepUble  d'être  ensuite  prolongée  («• 
dtement,  pour  nn  temfis  Indéfini,  Jusqu'à  te  dénon- 
ciation, dans  un  di'Iai  prescrit,  r^.--i  r\i'i  à  chacune  des 
parties»  ojjilractantes.  Longtemps  rclt  gu('e!<  à  l'ombre, 
parmi  les  questions  acces^ires,  dans  le  grand  tour- 
billon des  intérêts  militants  de  lu  politique,  elles  n'ont 
commencé  h  poindre,  avec  un  caractère  précis,  qu'à 
partir  du  xv'  *it>cJe.  Ce  ne  Turent  d'abord  que  de 
Simples  clauses  insérées  dans  les  traités  poUUques,  mais 
(pif  se  multiplièrent  ensuite  de  pins  en  plus  et  prirent 
une  nouvelle  importance  quand,  après  le  congrès 
d'UtreciU  en  1713,  les  cabinets  eurent  généralement 
adopté  l'usage  de  séparer  les  traités  de  eommeree  et 
de  navigation  des  traité*  i  nliiitinea. 

De  fait,  ccpendanl,  lei>  (r-ict^  de  négociations  et  de 
conventions  pourtiuivies  dans  un  but  commercial  se 
découvrentjusque  dansl'anliquité,  où  l'on  en  voit  naître 
le  be.<oin  avec  l'apparition  des  peuples  marchands  sur 
la  !ii't*ne  du  momie.  Les  r,arlhaf:inois,  i\  i  inu\.i\-.,  pa- 
raissent avoir  été  fort  liabiles  à  négocier  des  traité*  de 
eommeree,  empretals  tontafbb  de  ieun  tendMwes  ex- 
clusives.  Ils  en  conclurent  de  nombreux  nvrr  Ips  étrus- 
ques ci  )c8  Romains.  Polybn  nous  en  a  conservé  deux 
dont  le  premier  fut  cunt-lu  dans  l'année  qui  suivit  l'ex- 
pulsion Tarqiiins  d*;  Homc;  le  second,  un  siècle  et 
demi  plud  lard,  i'-e  dernier  admettait  les  Romains  à 
trafiquer  en  Sicile,  mais  leur  interdisait  l'acctis  de  tous 
les  mardiés  d'Afrique.  C'étaient,  d'ailleurs,  en  mémo 
temps  des  irsttés  poHUqnes.  Hais,  dans  te  suite  i  tes 
Romains,  iIim  irii>  1rs  maîtres  du  monde,  n'ayant  plns 
autour  d'eux  que  des  peuples  barbares,  dont  lea  habi- 
tudes ne  se  fiaient  à  aneun  trèfle  régnHer,  n*eafent 
ni  I  I  !  '  Ti-r'c  ni  le  Inlfiit  <lo  nouer  itvcc  n't-  dangereux 
\omm  des  relations  parilliiucs,  contraires  a  I  esprit  de 
leur  propre  domination.  1)  ne  s'agissait  plus  dès  lors, 
pour  Us  césars,  que  de  viviûer  le  développement  du 
commerce  intérieur  de  leur  vaste  empire,  rham|>  ma- 
gnifique ouvert  à  la  liberté  comnim  ifile,  inai.s  rriidu 
slérite  par  te  souiDe  corrupteur  du  despolismCj  dans 
lequel  s'abîma  lo  monde  romain. 

Au  moven  àpe,  après  le  renouvellement  complet 
de  la  société  européenne  pur  les  barl>are8,  le  commerce 
extérieur  se  trouva  denouvean  potnljné  par  l'engour- 
dïMemenl  des  mas^s  et  par  les  entraves  sans  nombre 
du  régime  féodal.  Le»  communes  seules  comprirent 
l'intérêt  dt'  k-  (aire  renaître  à  leur  profit ,  mais  clle.s 
ne  parviurent  qu'en  lialie  à  se  constituer  en  Étais 
marehands  complètement  antooomes.  Gellea  du  nord 
de  l'Allcniairi  e  n'anivèreiil  à  former  unt;  [lui.^sance 
niarilime  et  uiarcltandc  que  par  rétablissement  de  la 
lbnse(Vey.  ce  mot).  Venise  et  Gênes,  eomme  supara- 
vantPiset  et  plus  terd  Flotenee,  purent  ainsi  a'enp»- 
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rcr  sans  concurrence  i!e  presque  tout  le  commerce d« 
i'Oi  icnt  et  de  la  Méditerranée,  pendant  que  la  ligue 
hanséatique,  de  son  cAlé,  se  créait  une  sapréoilie 
pareille  sur  tes  meta  et  tes  rivages  de  rfiore^  lepitt* 
trionale. 

Le*  grands  avantages  que  les  républiques  ilalienon 
surent  se  ménager  dans  l'empire  grec  slmi  qas  mr 
les  terres  des  infidèles,  et  queteiBanséatessep«eai> 
rèrcnl  dan*  le  Nord  ,-i\mdinavc,  en  Rii>5i('  et  en  An- 
gleterre, furent  bans  doute  le  ihiit  de  négociatiou 
multiples  avw  tes  souverains  de  ces  divers  pavt  ;  ask 
ces  princes,  poussés  par  des  nécessité:!  politiques  rt 
fiscales  dans  le  règlement  des  conditions  auxquelles 
ils  accordateal  avec  libéralité  ces  (rtvllégm  et  m 
immunités  aux  marchands  étrangers  t  M  sengstftit 
guère  à  Invoquer  auprès  d'eus,  en  hvcnr  de  iu}sli 
peu  soucieux  de  iiorlcr  li  ur  ;ii  li\itc'  foiumerciale  au 
deliors,  ce  principe  de  la  réciprocité  qui  forme  le  es- 
raelère  dlsUnetir  de  nos  modernes  trellés  de  «ean 
mercc.  Même  en  Angleterre,  la  vocation  maritime  et 
commerciale  du  pi  uple  ne  se  décida  qu'après  l'avàis* 
ment  de  la  maison  de  Tudor,  et  dans  l'Europe  sntt* 
ni'iilalt;,  il  n'y  eut  quelque  sf'i  urité  pour  lecofnnMTCS, 
jusqu'à  la  Ûn  du  moveii  à(^e,  que  sur  le  grand  marelié 
libre  des  Pays-Bas  et  avec  les  saufs-conduits  qui 
terminèrent  te  suoeès  des  grandes  teiies  du  teoips.  Il 
n'y  avait  pas  encore  de  commerce  IntemaUoBsl,  ds 
commerce  lUr.  mer*,  dann  l'arieiiliou  plu*  étendus 
de  ces  mots.  Le  r6le  actif  dans  les  écbaages  n'apptr- 
tenait  qn'i 
Han^i'ales, 
les  autres. 

Après  la  chute  de  la  féodalité ,  tous  les  rsppsUS 
changent  :  de  grandes  monarchies  centraliséesssCOHfi 
tuent;  l'Amérique  est  découverte  ainsi  que  te  fOOtS 
du  cap  de  Bonne-Espérance.  Par  suite  des  proçrèi  Je 
la  marine,  des  grandes  entreprises  oolooiaks, doi  re* 
httens  molUpHéee  et  dit  soMt  aeeroineaMnl  de  k  ri* 
chesse  de  certains  Étals,  le  conioieroe  citérieur  ne 
tarda  [las  à  être  considéré  par  chacun  d'eux  oomos 
un  intérêt  naUonal  dlgM  d'eceoper  une  Isige  plaos 
dans  sa  politique. 

Dès  lori»  toutes  les  mesures  des  gouvememenli  pour 
favoriser  et  proléger  le  commerce  de  leurs  nationaux 
riApent  marquées  an  coin  d'un  pairioUsméliieB  ou  latl 
ealcsdu,  qni  sf  nspiralt  le  plus  générdementde  I'm^ 
d'antagonisme  et  de  rivalité  de  l'i^iMMine,  ;ri]uil  Vj 
doctrines  économiques  se  oonformèrenl  eiles-oiècuct. 
On  dtebUi  presque  parlent  le  régime  des  deesaes  «r 
le  pi^  d  d'un  étal  de  guerre  perpétuelle,  cl  «'appliquant, 
dans  cliaque  pays,  à  lui  créer  un  négoce  propre  et  di- 
rect, on  y  poursuivit  aveo  lemCme  acliarnement,  et  l'é* 
iimioaUon  de  toute  concurrence  d'iotenaédiaixss  Isis 
que  les  Hollandais,  qui  avaient  repris  avee  wsrés  II 
sur  mie  plus  grande  échelle  le  rolo  de»  IlaniéatSI,Sl 
U  prohibilioQ  à  l'entrée  des  produits  dont  on  i 
réserver  te  bénéfice  de  ftbriealten  aax 
L'Illusoire  théorie  de  la  halanre  tlu  conuiiirre,  lelQI* 
lème  colonial,  le  «jstèmc  dit  uiercaulilc  et  Icj  restlîe» 
lions  de  tout  genre  sont  iaïus  de  ces  tendaoces  pre- 
mières de  la  politique  moderne.  On  avait  auMi  pris 
l'habitude  d'imposer  aux  étrangers,  tant  à  1'iinpstlip 
tion  ((u'à  l'exportation,  des  droits  plus  élevés  qt'HiX 
nationaux  (système  de  droits  différentiels). 

On  ne  révmil  ainsi  dans  l'ensendite  qu'à  inprlner 
line  direction  artificielle  au  coniuiene,  cl  à  lui  nMircr 
la  liberté  qui  fsit  sa  vie.  La  négouaUon  de  traités  de 
eommeree  offrait  atem  un  moyen  de  remédier  ou  ds 
parer  aux  eoMéqiienoes  ttep  flshetum  d'en  légiaM 
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fondé  sur  ces  principe»  étrail».  Certes,  le  grand  nombre 
de  ces  traités  accuse  indirtetemcnl  le*  vices  de  la 
gitlallon  qui  le»  a  rendus  nécessaires  et  qu'il»  ool|  dans 
biflii  des  CM,  eux-mêmea  eontrlbué  à  rendre  plu»  vi- 
cieuse encore,  sous  rinfliieni  »;  ilns  tnt^nifs  doctrines. 

Dans  l'appréciatloo  des  effet»  produits  par  les  traité» 
deeemmeroe.  Il  fanl  poartaal  m  raptpeler  qam  l'objet 
de  reu\-ri  e^l  double.  En  tant  qu'ils  avalent  à  pour- 
voir à  la  Hécurité  du  commerce,  déjà  poursuivie  par  la 
Hanse  avec  un  louable  ièle«  il» ont  parfUtement  atteint 
leur  but,  fait  disparaître  beaucoup  de  coutumes  bar- 
bares, comme  le  droit  de  bris  et  de  naufrage  uu  le  droit 
d'aubaine,  et  servi  à  introduire  dans  la  pratique  gt'no- 
rale  de»  principes  et  de»  nuximes  uniformes,  qui  ont 
pu»4  depuis  dans  te  droit  des  gens.  Certes,  on  peut 
signaler  comme  un  des  plus  grands  progrès  acamiplus 
dès  la  première  période  de»  temps  moderne»,  que  le 
commerce  soll  devenu  on  des  grands  tntérfeta  reconnus 
de  l'Étal,  et  qu'il  Tilt  devenu  |ilud  facile  d'établir  les 
échanges  internaliouaux  sur  une  i^olidc  base  li^gjle, 
sous  l'f'gidc  de  tels  respaol<ea.  Encore  aujourd'tiui  les 
traiti^s  de  commerce  ont  cette  «tililé,  sinon  dans  les 
rapports  entre  les  nations  civilisées,  qui  sont  depuis 
longtemps  tombées  d'accord  sur  presque  tous  les  points 
dont  il  s'agit  icl«  an  molu»  dao»  les  relations  av)  <-  des 
Wft  Mnngm  aux  idées  delà  etvlliaaiion  européenne, 
comme  la  Cliiiie  et  le  iupon,  ou  complélement  liar« 
barea. 

Mais  II  y  a  beaneoup  fc  dire  eonlre  l'usage  ou  plutôt 

l'abn.»  <|ni  r\  l'tr  île  <ts  ti  uI.'-,  d  ni'*  leur  :i{t)ilii\'itioii 
au  régime  des  douanes  et  des  poi  ls.  Un  s'y  embarras- 
sait peu  de  réqnité  autrelMs*  On  ne  visait  qu'à  User 
le»  tarifs  de  manii'Te  h  ra\ori»er,  en  tout  êlat  de  cause, 
les  industries  arriérées  du  pays  pour  lequel  on  s(i[iii- 
luit,  cl  à  grever  le  plus  possible  les  produits  dv  ccIIls 
dans  lesquelles  l'autre  partie  avait  une  incontestable 
•npérlerllé.  On  croyait  avoir  ainsi  trouvé  le  moyen  de 
faire  pro8i>ércr  le  conniifrii'  de  la  ()atrie  aux  dépens  de 
celui  de»  paj»  étrangcrsi  et,  depuis  les  traités  de 
WestpbaHe,  où  les  Hollandais  étaieol  parvenus  à  fiiire 
Insérer  ta  clause  de  la  rermeluic  de  TK-scaut,  pour 
ruiner  à  jamais  Anvers,  les  négociateurs  rivalisèrent 
partoot  de  rase,  et  souvent  ne  reculèrent  même  ]ias 
devant  les  moyens  les  plus  violents  pour  parvenir  à 
ciillc  fin.  L'Angleterre  surtout  marcha  longtemps  dans 
cette  voie  funeste  aux  intért^ts  généraux  de  l' humanité. 
Les  trailés  condus  par  elle  jusque  ver»  Uila  du  der- 
nier sièeie,  sont  hérissés  de  droits  diflérenllels  et  de 
privilèges  pour  tel  ou  tel  pa^ill  ii.  I  ^  fameux  traité  de 
Methuea,  qui  a  porté  à  la  postérité  ic  nom  du  diplo- 
nale  anglais  qitf  le  négeeia,  en  170t«  cet  dié  d'ordi- 
n.iirc  comme  un  des  plus  beaux  exploits  de  ce  genre 
d'habileté,  très -problématique  lorsqu'on  regarde  les 
choses  de  plus  haut  t. 

,  En  général,  on  peut  dire  que  ces  traités,  stipulant 
des  avantages  particuliers  en  faveur  d'un  peuple,  ont 
rarement  produit  les  cITets  qu'on  en  attendait;  il»  ont 
le  plus  souvent,  «u  contraire,  ooeasiooDé  de»  différends, 
des  représailles,  et  jusqu'à  des  guerre»,  sans  bien 

'  durable  pour  aucune  des  parties  contractantes,  |)as 
même  pour  celle  qui,  en  apparence,  était  grandement 
fSworlaée.  Presque  toQfoan  les  antres  Ëtats  s'empres- 
saient di:  (ir<»tc<lrr  rt       faire  assaut  de  réclanintirni-i. 

1.  Pir  f*i'  traiti'.  dont  on  l't'ji  lnultfun  tuMtifou|i  *xu;;t.re  1^  i>ort("fi 
r<>ell«,  U  Pordigtl  Irvait  li  pr  <hi!>>I.Hii  cl  n  Ubluuil  un  Jroil  >ur  Ici 
drap*.  PU  (iieur  (irrAnnlelcric,  qui  lui  iceordoil  tn  irlour  le  priTilciic 
irtrlnsir  d'une  diniinution  6k  droit  d'un  tien  nr  l««  «m*  p>rtil|<M. 
Voit  bwii  liire  Hir  ia  Porbifal  ti  m*  cafaïUn,  p.  UT,  9»  Cl  SSI 
(rarto.  CuUltomia  «l  C*«).  U  caalnfeM«t  a«Ri»b»  éWt  «IWllMn 
■INS  ftMtiMMnt  on^ibM  dsm  to  rrniSMls  ftm  Ûuêêt,  m  kssota, 
ataft  fr»tcci«ar  «o  Is  piaUfettim  «tas. 

U. 


Do  l.i  aussi  la  mode,  riui  a  fuii  par  devenir  presque 
I  g'-tiérale,  de  stipuler  d'avance  pour  i^oi  le  traitement 
de  la  nation  la  plu»  favoriaée.  U  n'e»t  pa»  besoin  d'ap- 
puyer sur  la  critique  renfermée  dans  cette  elaose.  En 
\\\i>c  générale,  le  plu»  simple,  lorsque  le-  rai  iiorls 
d'une  silualion  donnée  le  t>ermctlenl,  est  évidemment 
de  procéder  par  des  lots  Intérieures  de  l'État  à  l'alMd»- 

feiiicnl  graduel  des  drmU  di-  donniif.  Mais,  comme  les 
circonstances  ne  le  pi  rmetlenl  pas  loujour»,  la  voie  de 
réforme  par  les  traités  aussi,  pour  peu  qu'ils  fassent 
aux  princifies  des  saines  doctrines  des  coneescion» 
vraies,  larges  et  durables,  et*  attaquent  le  mal  d'une 
législation  vicieuse  dans  sa  racine  mCine,  peut  mar- 
quer un  achemlnemenl  positif  vers  la  liberté  commer- 
ciale, comme  on  peut  l'augurer  do  dernier  traité  de  ta 
France  avec  l'Angleterre,  poiid  île  départ  <i'une  ère 
nouvelle  dans  notre  législation  économique.  ■  De  pa- 
rdlles  conventions,  »  avait  dit  prophétiquement  M.  de 

Brouckérc,  ricins  un  article  cnrre-ipondnnl  rt  rr!-ii-ci, 
du  DicCwiinairc  de  l'Économie  poIttKiue,  «  conduisent 
sans  doute  vers  ia  liberté  du  commerce,  qui  est  notre 
but.  On  aura  beau  .se  débattre,  celle  lilMTtélriompliera, 
comme  tant  d'autres,  des  préjugés  et  des  intérêts 
égoïsii's  qui  lui  font  obstacle.  »  Et  elle  s'est  fait  jour. 

Nous  n'énumérerons  pas  ici  tout  les  traités  conclus 
dans  le  cours  d'un  slëete  et  demi  entre  une  multitude 
d'Ëtals  répandu."  daut*  les  cinq  parties  du  iiii>iiile,  ile- 
puis  lasuperbeGrande-brelagne  ju»qu'à  la  principauté 
malaie  du  roi'  des  Iles  Sandwich.  Rarmi  les  voluml-  . 
lieuses  collections  auxquelles  il  faut  renvoyer  pour  la 
suite  et  la  teneur  de  ce-  ai  les,  nous  nous  bornerons  à 
mentionner  celles  de  bumont  et  Roussel,  comme  les 
plus  aiiriennes  ;  celle  de  Martcns  et  de  «es  continua- 
teuii,  qui  part  de  1 761  ;  puis,  pour  les  traités  de  com- 

i  merce  et  de  navigation  de  la  France  eu  particulier, 
depuis  la  paix  de  Westpbalie,  le  Recueil  de  MM.  de 
Hauterive  et  de  Cussy  ;  pour  les  plus  récents  enfin,  la 

I  pnliiii  .ili'jii  (»nii-iilli'  dt  - .1  nun'''^'l'/f^  niiJiit  i-ce extérieur, 
législation  commerciale  de  la  France.  l.cs  documents 
n«*4S,  136.  127.  160,  161,  161  et  191  de  cette  ru- 
brique  contiennent  au^-si  un  résumé  analytique  de  toits 
les  trailés  de  l'espi  ce  en  vigueur  jusqu'en  1800. 

Il  sulllra  de  laire  ressortir  ici  quelques-uns  des  [ihis 
curieux  et  des  plus  importants  de  ces  nombreux  traités. 
Parmi  les  plus  anciens  on  remarque  celui  de  1535  avec 
la  Turquie,  par  lequel  tous  les  catholiques  de  cet  em- 
pire.furent  placés  sou»  la  protection  de»  consuls  de 
France,  i  l  «pu  accorda  aux  sujets  on  du  moins  au  |u- 
viUon  lie  la  Krant  <• ,  le  lunnopole  du  traÛc  des  i  rlii  lles 
du  Levant.  Mais  ce  monopole  fut  bientôt  battu  en 
brèche  par  la  eoneurrenoe  des  Bollandais  et  des  An* 
glais.  Aussi,  dans  le  nouveau  traité,  eonclii  avec  la 
Porte  en  IGT^I,  la  France  se  contenla-t-elle  du  traite- 
ment des  nations  les  plus  favorisées. 

Dés  1020,  le  cardinal  de  Kiclicheu  avait  conclu  de 
même  un  premier  traité  de  commeixe  avec  le  czar 
Mirliel  de  Rusaie;  mais  cette  ouverture  n'eut  guère 
de  résultats  pratiques,  et  nga  relattoos  directes  avee 
cet  empire  ne  eommeneèrent  I  s^anfmer  que  beamoup 
plus  lard. 

Les  plu»  intéres»aal»  de»  traité»  de  commerce  de 
la  Firuice  sont  cent  qu'elle  a  eonehis  avec  l'Anglelerre 

et  dont  un  de  nos  plus  savants  économistes,  M.  Wo- 
lowski,  doit  incessamment  publier  une  histoire  com- 
plèieen  2  volumes.  Le  commencement  de  cet  hist»> 
rlque,  qui  s'ouvre  par  un  traité  conclu  sous  le  régne 
de  Louis  XI,  a  déjà  paru  dans  le  Journal  de»  Econo- 
mistes, en  18G0.  Pendant  te  lutte  pre»que  incessante 
des  deux  puissances  entra  elles,  au  dernier  siècle,  les 
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TRANSACTIONS. 


lois  aoglaiACS  alors  bien  plu»  rettrlelivet  encore  que 
aoira  propre  légtolatkm  douanière,  Inlerdliatent  tout 

commercp  avec  la  France,  qui,  jusqu'en  17*^'!,  ne 
prohibait  absolument  i  liti  t  lie  que  les  liisus  de  colon. 
Co  eommerce  n'élait  d'ordinaire  alimenté  qmpir  une 
contrebande  très-actlve.  Le  trailt^  de  eouimerce  du 
76  leplembrc  de  celte  dernière  anntV,  m-socié  sous  le 
cninislère  du  comie  de  Vei  i-'iTUM  -  ,  lii  rompre  avec 
It  ajratèaie  do  CoUiert,  et  fut  uii  Inttaul  salué  comme  la 
prenlèro  vfetoire  doi  doetrloca  ItbëralOi  en  matière 
économique.  Ce  traité  «ub^tiluait  à  rinlerdiellon  des 
eolonnade«  en  France,  uti  aiinple  droit  de  10  à  12  %• 
Im  France  obtenait  l'aerimHatloB  de  aea  vioe  teeax  dn 
Porlnpal,  et  celle  de  »v>  toiles  aux  toiles  de  Hollande. 
L'AngleU  rru  réduirait  en  outre  à  d(  s  taux  moUii|ues 
les  droits  d'entn^e  sur  nos  caux-de-vie,  nos  huiles,  la 
qnincailk'ric,  la  tablelterie,  lea  modes,  les  glaces,  etc. 
Hais  la  guerre,  qui  ne  taida  pas  &  se  rallumer,  par 
vuile  de  la  révolution  de  1781*,  fil  t'\anoiiir  le»  csi  é- 
rauces  que  l'on  aurait  pu  concevoir  d'une  plus  longue 
épreuve  dea  effets  de  ee  traité,  dont  lea  dispositlona 
ii'.Knii  nt  (Ml',  !;i  lentes  hcurcuseji,  ni  siurlnut  faNori- 
tées  par  les  coiijuucluiC}i.  i^  France  rentra  du  nou- 
veau aooale  régime  des  prohibition»,  et  s'y  maintint, 
comme  on  sait,  jusqu'aprèii  l'inauguration  de  la  libei 
commerciale  en  Angleterre  m^me  par  les  r^-rormes  de 
sir  Robert  l'eel.  Klle  n'en  sorlil  à  laflnque  parlacon- 
duaion  du  traité  anglo-rraotais  du  23,ianvicr  i  SCO, 
point  de  dé^iart  de  la  nouvelle  phase  dans  lurpicllc 
vient  d'entrer  noire  Ii'gi.-lallun  douanière. 

Aux  termes  de  ce  traïUS  suivi  de  deux  arlicles  ad- 
dilfonnele,  portant  lea  dates  dn  I&  février  et  dolT  Juin, 
eofielu  pour  dix  ans  et  ép.Tlenient  npplirablo.i  l'Algérie, 
toute?  lea  prohibition»  encore  cvislanltii  devaient  (Ire 
levées  et  remplacées,  en  ce  qui  touche  l'iuqKirlatiDn  de^ 
articles  anglais,  par  des  droits  à  la  valeur  de  30  °/o  au 
maximum,  k  réduire  ullérieurmienl  à  2&  "/o,  et  h 
con^ct  lir  aulaid  (pie  pos-^ililc  en  droits  ^llé^  iliques,  ee 
qui  a  eu  lieu  depuis,  d'un  commun  accord,  après  une 
•nquèle.  L'Ang lelerre»  de  son  c6té,  consentit  1  la  ré- 
dncllon  du  i\im\s  sur  l'importation  de  n<  >  \u)<,  de 
macaux-de-vie,  de  nos  soierie»,  «l  de  nombre  d'au* 
treeerUelea.  Lee  droita  diflérenllela,  élablia  en  ihveur 
du  pavillon  françai*  dan*  nos  {«orli',  sont  maintenus. 
L'échelle d<^  droits  a  été  re^glée  par  Icï  doux  cutiven- 
iJOMdtt  IS  oelobre  et  du  1(>  novembre  de  lu  même 
année,  accompagnées  des  nouveaux  tarife,  pout;.  les- 
quels nous  reovojons  le  leeleor  «nSupplénenl,  à  la 
fin  du  préftent  \orunie.  Le  traité  «t  «tttré  en  pleine 
vigueur  le  1*' octobre  1861. 

L'œuvre  de  réfonne  ainsi  eommeneée,  doit  nalurel- 
lenient  se  continuer  par  la  conclusion  de  trall'^s  sem- 
blables et  fondés  sur  les  nu'^me!^  prineipcs  avec  le» 
aiitrea  Ëiata.  Noua  pouvons  dvi  à  présent  mentionner 
celle  «lu  Iraiti'  Iranco-belgc,  du  I"  mai  1861,  égale- 
ment en  ugiieur  depuis  le  I"  octobre  roivant. 

Dea  aégociattons  sont  ouvertes  et  w  |vuurjuivent 
activement  avce  la  Prusse,  pour  le  Zollverein,  ainsi 
qn'avce  les  Pays-Bas,  et  avec  le  cabinet  de  Turin,  jiour 
nialic. 

Nous  croyons  devoir  encore,  à  propos  de»  traité*  de 
«onncreo  et  de  navIgaUon  proprement  diu,  en  dl.^i- 
tinguer  diverses  espèce!»  de  convention?,  répondant  i\ 
des  objets  d'une  nature  plu»  i-péciale,  qu'il  ne  faut  [>as 
confoiidie  avec  le»  précédenlea. 

Tels  sont  les  traités  d'union  douanière  et  commer- 
ciale comme  celui  wr  lequel  se  fonde  fAsaoclalfon 
allemande  ;  ecnx  qui  «  oiu  en  eei  l'al  i  lillon  de  la  traite 
des  noirs  et  le  dioil  de  «isilc,  la  ueuUdliié  des  pavii- 


loni,  l'cxlenaion  de  la  propriéhî  lilléiaire  elarlisUqM 
et  rexilnelion  de  la  eonlreCifon,  pointa  q«l  flniniot, 

il  f.'iiil  i'c-|itTer,  par  entrer  dans  le  droit  des  frei»; 
riii.ilLiiii  iii  au-sti,  les  ronvenlioiiti  postales  el  tétégra- 
l  liiqueA,  aiiiri  que  les  conventions  relativea  aot  SW> 
vices  internationaux  des ehemins  de  Fer.    CH.  vocEt.. 

TltASQUEBÀR.  Ville  de  l'Inde  anglaise,  n  l'cai- 
bouchure  d'un  broM  du  kavéry,  sur  la  côle  de  Coro- 
mandci,  dans  la  présidence  de  lUdraa,  par  11*  0' 
de  lat.  M.,  et  ITtV  Ifi^ delong.  B.,  k  M  kHoa.  S. 
de  Pondiet.éry.  Pop.,  12,000  liah.,  d'après  Balbi.  le 
porl  est  protégé  par  le  fort  Uacuborg.  Cvuiuiercï 
avec  Ceyian,  le  Bengale  et  les  lies  du  détroit  de  Ms- 
Inrea,  ain«i  qu'autrefois  avec  le  Danemark, 
Tiunquebar  a  lunglempx  apiarlenu. 

Une  compagnie  privih'giéc  pour  lo  comi 
Indes  orientales  s'i^tanl  formée  à  Gopeiiliagna,  ea 
101?,  sous  le  régne  de  Christian  IV,  lea  Daoois  actie- 
lèrenl,  en  JfJKi,  du  roi  de  Tanjore,  le  petit  terri- 
toire où  se  forma  leur  élablissewenl  de  Tranquebar, 
Celle  acquisition  Ait  suivie  de  celle  d'aulrea  élabUsse' 
i:n  nls,  dans  letlengale,  Si'rampour  et  Frédorifsiugijr, 
ainfi  que  de  celle  des  îles  Nicobar,  duos  l&'qurlle»  1^- 
Oanenark  n'a  cependant  Jamais  eu  de  comptoir,  mai^ 
feulement  entretenu  quelques  missions.  Il  a  déjà  éli 
question  au  lome  l",  p.  T  (18,  des  vicissitudes  de  la  com- 
pagnie danoise,  deux  luis  renouvelée.  En  1177  U 
couronne,  en  se  sulistiluant  à  celle  compagnie  dsss 
SCS  possessions,  y  inlrodotslt  un  régime  trèe4iiiéral, 
qui  en  tU  refleurir  le  commerce.  Le  privilège  dci  rela- 
tions avec  la  CtUne  fui  seul  continué  à  la  coiopaguw. 
Les  Imporiationa  dn  eommeree  dea  eomptoin  éamls 
de  riiide  en  Europe  augmentèrent  même  leuiporaire- 
ment  dans  une  proportion  lrè:i-reiiiarquable  ;  nial«  U 
puisante  concurrence  contre  laquelle  ils  curetil  .i  lut- 
ter, dans  des  conditions  trop  inégales,  quand  iU  «e 
trouvèrent  comme  noyés  dan»  le  vaste  espace  sur  lequel 
s'étendit  la  domination  britannique,  amena  le  déclia  dd 
leurs  airaires  et  finit  par  réduire  celles-ci  presqus  s 
néant.  U  Mbie  utilité  et  l'entretien  dispMidieui  de 
ce»  établissements  lolnlaiiis  dt'l<  riMinènnl,  eu  1815. 
le  Danemark  k  vendre  aux  Anglais,  pour  la  tooiiue  tlo 
80.000  livrée  ttarlinf  on  3  mUUeiia  da  fteam,  Tiaa» 
que  bar  et  Sérampour,  ara  deux  dernières  po^scssiots 

dans  I  Inde.  CH.  voctL. 

TRA.XSACTIONS  (OoMaiie<|.  Dona  les  tnaticres  ré- 
glées par  les  lois  ^pCciales  qui  ne  permeticnt  pas  aux 
Juges  d'apprécier  les  circonstances  atténuantes  et  és 
modérer  ou  de  reniellrc  les  ['fincb  enetnirue>,  il  él*it 
nécessaire  qu'une  autre  «oia  fût  ouverte  pour  le  css 
oh  Péqolté  commande  Hindulgence.  Tél  a  été  la  nolil 
de  la  dicpoM'i Mil  qm  autorise,  d'une  manière  générale, 
l'administration  des  douanes  à  transiger  sur  les  procès, 
eonccrnanl  les  eoDlnventions  aux  lois  qUl  réi;i»»enl 
cette  partie  du  revenu  publie,  soit  avant,  loll  après 
jugement.  Les  transaeiiuus  sur  les  peins*  dvUeiet 
correctionnelles  ont  pour  efl'el  d'aifMer  iMlaa  pW* 
suites  dtt  mluisière  puUic» 

Tentée  les  fbis  que  le  receveur  dea  deuanm  eo  la 
cher  liK  il  rompélenl  adoiet  un  eontrevenaql  à  IransU 
ger,  uu  acte  énoufanl  les  conditions  de  l'arrsngc- 
ment  doit  être  paseé.  Cet  aeto,  dont  un  do«Me«  rmleni 
entre  le»  mainH  du  receveur,  el  dont  l'autre  sera  remis 
à  l'intéressé,  slipuieru  qu'en  easdo  rejet  de  ces  traœ- 
actions  |wr  Padministiaiion,  lei  parties  rentreront 
respectivement  dana  tous  leurs  droits.  La  féalisailoti 
des  conditions  d'un  arrangement  prpviseire  dene, 
d'ailleurs,  élie  val;d)1enient  assurée,  foil  au  roovcn 
d'une  consigualiun  luiuédiale  en  argent,  soit  au 


TRANSIT, 

mojrcB  d*an  mIc  téparé  d«  «laUomienHmt  donné  jar 

ww  |n'rsômic  notoiffnicnt  M>l>al)l<f. 

Le*  traniaciiont  ne  ilevienn«ni  défiiiilivei  qu'aitrèa  | 
ratiprobalion  de  radmtelttration,  tonqnc  le*  eondan- 

naïions  encouru»"»  n'cxc-dcnt  pas  3,000  francs,  r! 
<]u'aprèj  i'a|iprobaiion  du  minialre,  lonqu'vllcs  excè- 
dent ce  eMfflre.  h.  u. 

TRANSBOHDE.MF.ST  [Doiinnr.i).  Opf^ralion  qui  ron- 
fisln  il  Iran^porU  r  d'un  navire  sur  un  aulre  loul  ou 
partie  tl'un  rliarfremenl. 

Lca  traiulMrdemenU  des  merelumdiiM  étrangère.» 
desltnln  à  être  réesporléei  fmraédialement,  ioa>  \nm 
pavillnnR,  ou  à  <^lre  e\p<*dii'eji  sur  un  aiilrL-  ]iorl  df 
l'empire  Mr  natire  frao(ai«,  aoat  autorité*,  sur  la 
demande  du  eaiitteliM  m  da  euM^oiMn,  lequel  aéra 
If^nii  dr  rrmi'tlre,  iceleObtiàte  dOMnet  une  dik-lara- 
tiou  .•«ulftî.anlf.  H.  B. 

TRA.NSFEIIT.  C'e$l  l'acte  qui  a  pour  objet  la  trani- 
miftsion  de  la  propriété  d'une  valt-ur  mobilière,  telle 
qne  rentes  sur  l'Ktat,  actions  induslriclln8,  oUUga- 
lions  de  compagnie!»,  etc.  Kn  ce  qui  concerne  les  litres 
de  la  dette  puhlique,  le  transfert  a  lieu  aprèa  que  la 
vente  en  a  été  faite  à  la  Bouree.  an  moyen  d'une  dé- 
claration ^'critc  et  .«i.'ni''c,  drprix'.  |i:irl<>  ^cndtMir  dans 
lea  bureaux  de  la  direct  ion  de  ia  dette  inscrite.  Celte 
déelaralion,  qnl  contient  lea  nome  el  prénome  du  cé- 
dant, et  In  quotité  de  la  rente  tran!*f»'r»'p,  eM  eertit^i'c, 
pous  sa  responsabilité,  par  un  afjciit  de  i  lian;.'e  ;  elle 
rat  accompagnée  du  certiOcat  d'iri.«cn()iioii  au  çratid- 
livre  de  la  rente,  formant  l'objet  de  la  négociation. 
En  ce  qui  coni'crne  les  actions  et  obligation!!  des  com- 
pagnies ,  le  transfert  en  a  lien,  il'ordinaire,  au  moven 
de  formalitéa  à  peu  prèa  identiquea,  maia  aeulemeni 
quand  II  a'agtt  de  tftrea  nomlnafffli;  pour  lei  titres 
îin  porteur,  et  c'est  presque  la  totalité  de  rru\  qui 
entrent  dane  la  circulation,  la  transmiMiou  b'en  ef- 
ferlue  pair  tradition  roairaetle  par  l'intermédiaire  de 
l'agent  de  change,  qui  convr*'  aitisi  l'oi  t-rifiim  de  sa 
(Kirantie  cl  de  sa  responsabilité.  On  sait  d'ailleurs, 
qne^  dans  ce  cas.  l'inlervcntion  do  «et  oIDder  iiiblic 

n'est  pas  obliL!atoire.  A»  T. 

TRANSIT  {Doaaiiea).  Le  transit  est  une  intlHutlon 
née  de  renlrepôt,  dont  elle  forme  le  complément. 
Ainsi  que  le  mol  l'indique  auOUammenl,  c'est  la  faculté 
accordée  à  eeriaines  marchandieea  étrangèrea  de  tra- 
verser un  |iavs  MUS  payrr  le.s  dmil^. 

Le  transit  fut  eata^é,  dés  par  Culberi,  et  des 

étapes  ouenirepôla  Âirent  élablia  car  ditférenla  points 
delà  frontière,  ouverts  à  ces  op'*rali()tiï.  M, ils  la  fai  ulfé 
de  transit  fut  supprimée  en  1G88.  U>  pnis,  plusieurs 
Me,  rendliea  à  diverses  époques,  onl  rétabli  le  transit 
auccessivemenl  et  parlielleoienl.  On  oe  l'a  d'abord 
permis  (en  t803)  que  pour  lea  denrées  coloniales  el 
par  un  petit  nombre  de  bureaux;  il  a  été  ensuite 
rtoudu  au&  roaliirea  premières,  puis  auK  ot^eta  fabri- 
qué non  prohibéa,  et  enfin,  par  h  lof  da  9  Kvrier  !  8  39 , 

il  tontes  les  niarrli.itidiso*. 

Lorsqu'un  négociant  veut  proQler  de  la  faculié  de 
trawdt,  il  doit  en  faire  la  dédaratlBoè  ladooane,  dans 
la  forme  itidi(piée  pour  les  autres  op^'ralions.  Les  mar- 
chandises ïunt  souudses  à  une  vérillcalion  ilans  l'in- 
térêt niMne  de  rekpéditeur,  poiaqiM  celui-ci  est  dans 
l'obligation  de  lea  représenter  au  moment  de  l'exporta- 
tion dans  le  même  état  qu'au  départ.  Lorsque  la  véri- 
flcallon  esl  terminée,  I.»  (Itmane  d.  Ii>  n-  une  e\|>édilinn 
(aeqnit-fi-eautinn  de  transit  ou  passavant,  auirant  Je 
eaji)  pour  accompagner  ta  marrhandisp.  An  inirean  de 
sortie  ou  de  destination  inditini' jiar  l'expédition,  il  c^l 
procédé  à  la  reconnaissance  des  marcliandiMss,  et,  si 
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elles  aonl  {dmliques,  la  réex|)orta(ion  a  Heu  parement 

et  sin)|ilt  ini  ht .  >(>il  l'  ir  terre,  soit  i)ar  nier. 
Les  marciiandises  adwisea  au  transit  peuvent,  en 
t  effet,  être  dirljuréee  de  mer  à  terre,  de  ferre  k  mer,«ii 
de  frontière  de  terre  .à  fronliére  de  lerr  • ,  rlli-^  peuvent 
également  être  expéiliic*  sur  les  cnlreiKilH  de  l'inté- 
rieur. Dans  tous  le*  cas,  le  transit  donne  au  pays  qui 
l'accorde  un  b'-néfice  de  tran<ttorl  el  des  prniiu  de 
courtage  et  de  commission.  De  tous  les  pays  de  i'Ko- 
rope,  la  France  c#t,  à  cause  de  sa  position  centrale, 
celui  pour  lequel  le  transit  doit  avoir  les  réaultaU  lca 
plus  féconds. 

Aiisïi,  ilepuis  quclipi'-s  années,  les  n'izlemenls  rela- 
tifs au  transit  ont  subi  diverses  modiûcalioiu ,  toutea 
fiivorabte»  an  commerce.  Les  reilrielions,  originaire- 
ment établies  en  celte  niali<  re,  onl  été  en  grande  partie 
rapportées;  il  n'eNiî'tc  plus  aujourd'hui  de  prohibi- 
tions que  celles  dont  le  maintien  se  jusIiGc  par  des 
motifs  d'ordre  public  ou  par  des  néces-tilés  de  service. 

C'est  ainsi  que  des  facilités  exceptionnelles  onl  été 
accordées  aux  compagnies  de  chemins  de  fer  pour  les 
transports  internalionaui.  Les  marcliandiiw  plaeéea 
dans  des  wagon.»  s|>écfans  fermés  an  moyen  du  plomb 
de  la  douane,  peuvent ,  par  le*  \o\ps  ferrée»  qui  relient 
la  France  et  l'étranger,  ou  qui  d'un  port  de  mer  ou  de 
la  frontière  eondulsent  à  un  bureau  de  douane  et  nEcI- 
proquement,  être  Iran-iortée.s  sans  Visite  Jusqu'à  cer- 
taines statiunis  de  tkniane,  soil  de  l'intérieur,  où  sont 
appliqués  les  règlements  généraux  sur  la  uiise  en  con- 
sommation, renirepdl,  le  transit,  etc.,  toit  du  liltoral 
ou  de  la  frontière,  pour  èlre  réexportées  sans  visite,  à 
luoiiKs  ipi'riics  no  soient  alors  adnAses  à  r«ntrep6t  oaà 
la  consommation* 

Le  bénéâee  de  ees  helIKéi  est  niboirdoiué  à 
tainea  conditions  et  formalités  ooneerties  entre  la 
douane  et  les  compagnies. 

lyun  autre  c6lé,  en  présence  dea  ooneesslons  déjà 
faites  au  transit  international  par  voies  ferrées,  et 
attendu,  d'ailleurs,  que  les  récentes  moditlcalioDs 
0|>éréc8  dans  nos  tarifs  rendaient  superflues  pour  beau- 
coup de  marchandises  toutou  partie  des  formalités  im- 
posées au  transit  ordinaire,  de  nouveaux  adoucisse- 
ments onl  paru  (louvoir  être  Inlroduils  dans  les  rondl- 
lions  auxquelles  est  aast^ellie  celte  brancbe  importante 
des  opérations  commerciales.  Ainsi  aqjovrd'hnf,  les 
produits,  exempts  de  droils  à  la  fois  h  l'entrée  el  à  ),i 
sortie,  peuvent  transiter  sans  formalités  el  sans  aucune 
expédition  de  douane;  lisdoivent  seulement  continuer 
à  «'Ire  déclarés  au  bureau  d'entrée  cl  de  sortie,  où  ils 
sont  vériûés  ,  pour  la  con.slatation  des  élémeols  de  la 
stali^lique  commerciale,  cl  pour  prévenir  les  fraudas* 
quant  à  la  d  - nomination  des  mareliandisfs. 

Pour  h.*  p-odults  exempts  de  droits  &  l'entrée  seu- 
lement, cl  |Kissil)lrs  de  laxes  à  la  sortie  ,  le  pas.<i\ant 
(du  timbre  de  â  centimes)  est  substitué  à  l'ocquit-à- 
canlion  (timbre  de  T&  centimes  et  engagement  can« 
tionné),  et  le  plombage  n'e.*t  plus  exigé. 

Pour  un  certain  nombre  de  marchandises,  notam- 
ment pour  les  denrées  coloniales,  le  double  plombage 
et  le  prélèvement  d'érlianlillon*  sont  supprimés.  Enlln 
la  marque  pour  les  chevaux  vl  bestiaux  cil  également 
"uiipriinée* 

On  trouvera,  jlans  chaque  douane,  le  tableau  fré- 
quemment modlOé  des  bureaux  ouverts  par  la  loi  aux 

o[>i''ralioni  de  h  ii>-i(,  el  lu  nnnienelalure  des  jiro- 
duils  dont  le  Iri^ibil  dcujciirc  soumis  &  certaines  res- 
trictions. 

D'aiin's  la  dernière  pulilioalion  oSTii-ielle  des  fails 
commerciaux,  l'expédition  des  produits  étrangers,  avec 
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emprunt  du  (erriioiro  rraD{«tt,  a  enibra«»(S  ea  1860,  |  les  légumes.  La  production  totale  «'élève  à  phisde 
un  poldiitota1del,tl8,&69qiilnl«ux  mélrf quea oontra  |  SO  mllKont  de  Aranea.  One  eerUlne  quantité  de  m 


l,2!>5,'îtfi  quint,  on  l858.  Iji  dirrérenn-  rntrp  rp« 
Ûe\i\  rhiiln'i*  est  ili;  77,Î29  quint.  Elle  porle  priiai- 
|>ali'inf!nt  t*iir  Ipa  métaux  etlei  eafé*.  Sous  le  ra|>|>ort 
de  la  valeur,  les  oitf'ralioiis  de  transit  reprégentenl 
J>n  millions  (valeurs  ullU-i>  Ue»),  cl  637  niilliont  (va- 
leurs actuelle»).  C'est  une  aiigincntalion  de  101  mil- 
liona  inr  iea  valeura  officielles,  el  de  1 17  niiiUooa  tur 
tes  valeurs  aetnellea  de  tdSR. 

I,c.«  tissus  de  soie  ont  i'onstT\<^  Ii;  jif' mi- 1  raii?  a\<r 
uncbitl'rude  lia  luillionsi  viennent  etu»uile  leâ  lis»u« 
de  eoton  avee  08  mllllona.  le»  eolea  avee  Si  mlllkma, 
Iris  tissus  de  laine  avi  <■  50  millions,  le  colon  m  laine 
avee  2U  million:*,  i't)oi lugcrie,  iD  millions,  les  fonte. 
Ter  et  acier,  8  niiUlons,  h»  Uiiuade  Un  ou  de  chanvre, 
8  millions,  etc. 

Conanic  |>a,v.s  de  provenance,  la  Suisse,  l'AnslpIerro 
et  l'AH^iKialiun  ail.  iiiandi^  liffiiicdl  au  prfiiiii-r  ranL'. 
La  Suisse  a  gagné  àO  %  sur  1858,  et  44  «/«sur  la 
raojrenn»  quinquennale;  TAn^lefeiTe,  Si  et  &7  *>/<,. 
I/Asstn  i;i)iiin  alIoiiKirulc,  au  contraire,  a  punlsi  « 
Hur  lKj8,  (|uui.prclie  ait  gagné  44  '*  u>ojt'niie 

quinquennale.  La  Belgique ,  Iea  Élatt  cardea  et  les 
Êtala-Unis  viennent  cnj'uilc. 

Les  paya  de  deslinalion  si'  clajsenl  dans  l'ordre  sui- 
vant :  l'Aiiglcierrc,  la  Sui.v.e,  k«  États-Unis,  leBrMl, 
l'Association  allemande,  l'Espagne,  lee  États  sardes 
«t  la  Belgi(]i)r.  ncxni  kacodès. 

TRA.\SIH»RT.  Vov.  VdiFs  i>k  i ohmumcation. 
TBAiVSPORT    DE   MAUCUAKDINES,  TRANS» 
PORTS  MARITIMES.  Les  tranaporls  marfUmca  peu* 

vf'iif  «'(rc  l•lJIl^ifl^V•'^  «iiiis  pliisictirs  poinU  de  vue,  mui- 
vaut  qu'ils  «'appluiuint  :  au:i  tnan:handi»es,  et  à  cet 
<gard  nous  en  avons  déjà  parié  en  traitant  de  ralTréle- 
oient  cl  des  assurances  ; — aux  passsgers  (Voy.  ce  mot 
et  Affrètement)  -,  —  ou  enOn  à  une  classe  spéciale  de 
pussii^jers  réf^ie  par  des  régies  parUcunèreSp  les  émi* 
granU  (V.  EaiciuTiu.t). 

Quant  au  transport  des  émlgranli',  a{)r^  avoir  été 
rt'iit''  par  deux  ili'ciels  de»  15j;tn\irr  et  28  avril  1S55, 
il  a  fait  l'objet  d'ùludcs  plus  sérieuses  que  rendaient 
nécessaires  des  moiilk  d'Itomanflé  fort  plsaslbles,  et 
ce»  éfudex  ont  almuti  à  la  loi  «lu  l«  juillet  1  8G0,  sur 
les  opéra  lions  d  enga^reuienl  ilfuiyjiantji  et  Imir  trans- 
port Irorsd'Euroiie.  Des  mesures  sunt  pre.M-riies  pour 
rcni|tlacementdes  paasagen,  l'emménagement  et  l'ap- 
provisionnement, la  visite  du  navire,  le  cas  oh  Témi- 
Çranl  tomijc  nialaile  avant  le  déf  arl  <1  est  euipi  thr 
de  iiartir,  le  retard  dans  le  départ  ou  par  suite  de 
relftelre,  etc.,  etc.  A  eet  effol,  des  ageneea  d'émi- 
pralion  ont  '  t  '  >  rablies  dans  nos  port**  importants, 
el  des  co^milt•^at^es  spéciaux  plarés  à  la  lèlc  de  ces 
agences.  ».  i'lov. 

THA  PA  M.  Ville  maritime  sur  la  crdc  oi  cidt  ntale  de 
Ta  Su  lie,  Ires-près  du  cap  Lilyl>t;e,  par  38'  2'  de  lal. 
N..  el  ù  10»  12  de  long.  E.  Pop.,  29,900  hab.;  à 
4&  kiiom.  de  Palcrme. 

Port  tr^RosOr,  défendu  el  fcrmé  par  le  fort  Ctolom- 
liaja  (jui  If  (lixoliie.  I/aneraf-'e  v  r.-l  i M  cllenl,  nitiis 
avec  quelques  travaux  on  pourrait  le  rendre  encore 
plus  sàr. 

Des  pliareu  sont  placés  au  eap  Santo-Vilo  au  N.-E. 
de  la  forlere.-se,  a\i  eap  Grosso  dans  l'île  de  Levanio, 
sdin'c  0.1,  i  N.-O..  à  Formica  O.-S.-O.,  à  Ja  pointe 
Sottile  dans  rii«-  do  Favlgnanaan  S.«0. 

i^sprincip.kux  produits  du  terrf f of re  de  Trapnni,  qui 
»>I  lii<  Il  «•ullivé,  itoni  les  praiii>,  riiuilf,  Ir  !<'  rii, 
le  safran,  les  aioandes,  la  soude,  le  suujac,  ic  coton* 


produits  est  consommée  dans  le  |vays,  cl  (anU^Mt 
|>artie  est  exportée  en  Sicile  et  à  l'élrangar. 

L'industrie  principale  est  la  fabricatUiD  du  sel  iMila, 
car  cette  ville  possible  d'excellentes  salines  qui  donnent 
un  produit  d'environ  1,000  quint,  mélr.  desel,  d'une 
valeur  de  4  millions  de  francs.  Cette  producUoatiDptr* 
tante  donne  lieu  i  un  commerce  lrà»«cUf. 
La  narine  marebande  de  Trtpanl  est  plus  somidé- 

ralde  <pie  cerc  il'am  iinr  autre  ville  dt"  la  Sicile,  AiSII 
port  sont  allaciiés  300  Miioicnts  jaugeant  9,200  loi- 
neaox.  Ces  erabareaUons  entretisanenl  d'adlvss  rda- 
(Ion?  avpr  tous  les  ports  de  la  Sicile,  de  Naples  et  du 
resle  de  l'Italie,  et  pour  ce  qui  concerne  l'élranger, 
avec  Malle,  Triesle  et  Marseille.  I/exportalion  s'étère 
à  environ  CD  mttlIOM  de  francs,  el  l'importalioa  i 
40  millions. 

Le  mouvement  moyen  annuel  du  poK  de  Tlnpaol 

se  résume  ainsi  : 


Botrée.  .  .  . 

Tolan. 

Sortie.  ... 

Totaux. 


4,51»î  tuki.  charges. 
719  nav.  or  lest 


ft,30&  uav. 
4,1)95  osv.  thargei. 
i«i  iinv.  sur  lest. 


311.170  U. 

SâS.DSOtl. 
IMI7 


31 1.41.:  M. 

10,702  bftUnunU  ite 


,:i'.i7  iisT. 

Eu  somme,  entrée  el  aorlie 
62&,eZl  lonneanx. 

Tels  «ont  li'?  r 'Miîtal.s  pour  nu  iioiiiLrc  de  iiavir.  j  pe- 
tits, mais  commandés  par  des  marins  acUIs  et  eiilre- 
planants,  qui  aont  ioulàla  fois  capiilaiBes,  armatoan, 

capilalislc»  et  eouimerçnnl*.  p.  nitHiLO. 

Tlih'ni/OSDE  ou  TIU  liISUSDE,  de  la  Tur- 
ipui-  d'Asie,  sur  la  luer  Nuire,  a  1 V-i  kilolu.  Je  C^fi- 
slaiitinopie,  par  41» 3'  l'i"  de  lal.  N.,  et  ai*  11' M" 
de  lopff.  E.  Pop.,  .SO.ÇOO  liai). 

AprtV  (loti.-lanlinople,  Trébiiondn  est  k-  iiurdu' 
eoinmercial  le  plus  important  des  provinces  oUonuuiei; 
ses  opérations  embrassent  toute  PAsIe  centrale. 

Celle  ville,  si  l'nu  M  inmlail  son  essor,  deviendrait, 
par  sa  position  géograplii(|ue,  la  Marseille  de  la  uter 
Noire  :  elle  eommaode  i  toute  rAnatoMe,  lern  fertile, 
grenier  inépuisal)le  ;  elle  serait  le  lu  -n-lié  de  la  Ti^^or- 
i:ie,de  la  Circujisie,  de  l'Alasii  .  d'une  grande  partit' Je 
In  l'erse,  des  ville»  des  bords  sud  de  la  mer  >oire,  du 
littoral  de  la  luer  d'Aiov  el  des  ofttes  néridiooaiss  de 
la  Crimée. 

Trélii^undi'  suliil,  depuis  quelques  années,  une  en- 
tière trausformation  :  les  masures,  jadis  formées  de 
francs  d'arbres  mal  éqnarris  et  impBrftiMmnt idUi 

entre  eux.  disp.irnissent  el  font  place  à  des  cousiruc' 
lions  élevées  selon  le  système  usilé  en  Euroi*,  e* 
qui  nécessite  l'emploi  du  fer,  des  verres  à  vil/e,  dN 
clous,  de  la  couleur,  elc.  s  f:oùl»  européens 
iiissent  toutes  les  classes;  les  di^ps  et  les  étoffes ds 
France  ont  remplacé  dans  une  grande  proportion  (()ui 
s'accroît  encore  rhaquc  jour|  les  étoffes  en  {Mil  dS 
chameau  et  les  draps  grossiers,  ou  plutOlt  Im  éltiH 
feutrées  di;  fabrication  indigène. 

Porto.  Trebixonde  a  deia  ports,  l'ua  àt'MMtit  et  l'aotn  à 
l'nt  d'une  petite  péainaale  ««  Isagne  és  um  qsi  t^snsss 
dans  la  mer.  ÙM  (le  l'est  est  le  micia  sMté  «tanld'iUKHlS 
aux  cmndl  navires  ;  il  est  néaanoini  eifoté  i  (oss  les  «sstik 

excf|jtt>  reui  <lii  >u<l  ;  ruai*,  ru  [(mmit  li'»  )iT<.au(ii)i« Olél- 
Olires,  (III  n'y  ruurf  aufuii  i(aii({er.  A  paiitr  il'uu  ijuarl  iXKfW 

ileiDi-mill<   i  l  •  -i  if  l.j  j  te.  le  fumî  est  sam  i-'.     tmve  ei» 

«•cliente.  n.ivirc»  4" affou relient  de  D>*aicr«  a  |>reicnler  Tl- 
viiiit  icn  la  nier,  i-t  il<^  emploient,  pour  te  ruiiteui.r,  uo  fitvUu 
ou  uns  ansii^  tilcs  par  l'arniif  et  asnnts  a  l*m.  Gctis 
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doublt^  pr^otion  ctt  D^ecstAire,  parce  qu'il  n'-j  a  jamais  de 
niaiit.li->  Il  iiips  que  du  tent  de  N.-O.,  «I  ')  <'  .  iiciiiliuit  la  nuit, 
la  briie  vient  toujours  de  la  lerre.  En  m'iieral,  un  courlp<»u 
de  danger  sur  cette  cote,  qur  l'on  a  »i  l'jii):lfinp$  reprcsetilée 
corotne  tiihotpiulifre.  Le  Tult  c«t  ([ii'à  Plalanat,  port  eutiere- 
BMOt  ovrert  et  (itue  k  peu  de  disiaoce  de  Trébixoiuie,  on  a  vu 
lie  tenpg  nniii4aio(M  dw  bàtioMai*  torca  hiwsir  •ratéproa- 
v«r  d'aeddoit. 

Voù'i  fit;  communicaÙQU,  Cini]  lii'in^  'If  liaN-aux  à 
vapeur  lurit  le  «i-rvicc  enlre  Oonklaiitiiiopie  et  In-Li- 
zuode.  Ce  sont  :  I*  la  Compagnie  de«  McMageifet  im- 
pt^riales;  2»  11*  l.loyil  aulrichien;  3"  la  Compagnie  des 
pjroiicaplic<i  uUoniaoii  ;  4°  celle  des  paquebot»  rusiseH 
(fOdem;  â°  enfin,  une  compagnie  ângio-hfiUène. 

TrébUondc  e»l  uiise  en  communication  |tir  la  pn- 
mitre  det  ligne»  qu'on  vieni  de  mentionner  ■▼eelltalte 
et  la  France;  par  la  seconde,  avec  îc  I>:iaiil)e,  Trieste 
«l  l'AlleuM^Do;  parla  trouième,  avec  tout  le  littoral 
tore;  par  h  quatrième,  avee  let  eftlee  de  la  Crimée, 
la  mer  d'Azuv,  l'Abasie,  le  (îourlel,  le  Daghc^ilan,  elc. 
La  dernitTe  de  eci  entreprises  expédie  ses  navire»  de 
Uverpool  dans  la  mer  Noire,  en  tooeiiaat  i  Aleian- 
drie,  Suivi-ik',  Saloiiique,  et  met  en  rapport  les  prrnndA 
centres  maïuifacluriers  de  l'Angleterre  avec  les  uiar- 
cliéis  du  l^'vatil. 

Les  paqueboU  à  vapeur,  deiiervant  les  dUenea  U« 
gnes  qu'on  a  menltonni^ei,  louehenf ,  à  l'aller  et  an 
retour,  aui  |>orl>  dt  Kera.so'.ini  el  de  Suinsoum;  ceux-ci 
entretiennent,  en  outre,  avec  Trétiiionde,  d'activés 
retations  par  le  cabotage  dea  bètlmenle  k  voiles  et  dea 
ximdalcs,  petites  lianpies  de  /lO  à  20  tonneaux,  navi- 
guant sur  luut  le  littoral  de  la  uier  Noire,  jusqu'à  la 
uicr  d'Azov.  On  n'en  compte  pu moim  de  1,000  atta- 
chéi)  au  port  de  Trébizonde.  Accru  |  ;iri  «  '  t  ii-ilit<'!i  do 
transport,  le  nombre  de*  voyageur»  arriv>  a  a  I  rébi- 
tonde,  en  18&8,  s'est  élevé  à  50,000  environ. 

Coanua*  Bien  que  la  oommerce  de  Trébizonde 
toit  exposé  à  de  graves  el  firéquentes  vicissitudes ,  ses 
progrès  n'en  sont  pas  moinii  remarquables  :  en  1833, 
il  n'atteignait  pas  le  cbifTi-e  de  30  millions  de  fr.,  et 
«B  I8S8,  il  s'élevatt  à  190  millions  defr.  ets'acerolira 
encore  dans  de^  pro]  iriiiui-  \*h'n  plus  ^Tandes  si  un 
dote  e«  pays  des  moyens  de  communication  qui  font 
aiyoord'tiui  défaut  i  son  activité. 

1^  commerce  de  Tn'bizoïide  est,  pre^iqtip  tout  en- 
tier, commerce  ireiitrepùl  et  d'exporlalion.  Le  transit 
entre  cette  place  et  la  l'erse,  ainsi  (|ue  l'Arménie, 
«'effeetue  par  terre,  et  les  échanges  avec  l'Eiurope  sont 
çénératemeni  ( si  l'on  en  excepte  les  opéralloos  directes 
avec  I  I  (1 1  iimli  -lîrrl.i^ui  I  i  Duiiit is  dans  le  mouvement 
du  commerce  avec  Gunstantinople,  qui  sert  d'intermé- 
diaire daM  ses  reialiom. 

Helali"'!':  iiffr  lu  Per^f  et  lu  Tran^cnitca^ie.  Trnttsit. 
Le»  tnrorni.iii>ii'S  recueillie»  pré-icnlenl  tm  trop  ratlile 
degré  de  certitude,  pour  qu'il  soit  pof>!>tble,  di<>ent  les 
documents  oniciels,de  préci»er  rim|>oriancc  du  transit 
et  des  réexportations  en  ce  qui  concerne  les  paclialiks 
voisins,  la  l'erse  el  la  Transcaucasie.  On  ne  croit  pas 
cependant  être  très-éloigné  de  la  vérité,  on  estimant  à 
85,000  le  nombre  des  coMs  dirigés  sur  la  Perse,  et  à 
20,000  celui  (les  ndi-  t'nit..irqués  pour  la  TratiMauca- 
fele,  en  18&8.  Or,  si  l'on  évalue  à  ÎDO  fr.  en  moyenne 
la  vÂleiir  do  diaqna  eolis,  on  trouve  somme  valeur 
tolale  ?iO  inilliuni  I  'J  de  Fr.  pour  la  prendèrc  de  ces 
contrées,  et  14  miiiiunit  pour  la  seconde,  soit,  en- 
semble, 75  miliioas  ;  mais  ce  n'est  là,  on  le  répète, 
qu'un  chiirre  approxlmalir  ou  pluliil  conjectural. 

(juaiit  au  transit  des  marchandises  exportées  de  ces 
même»  pays  par  la  voie  de  Ti*ébizonde,  OU  pant  l'éva- 
luer à  S  miliioas  Uo  b,  pour  la  Tnmttwmwilf  et  à  ^ 


JS  uiillliuis  pour  la  Perse.  1^  chilTrc  total  du  transit 
et  des  ri^exporlations  (numéraire  compris)  se  trouverait 
ainsi  porté  à  1 19  millions  1/2  de  fr.  environ,  ce  qui 
laisserait  7 1  millfons  pour  la  mise  en  eonsommalion 

el  II'  i  nijMiici  I  !■  ^^l  '.■ial  (le  Tn'biionde      des  provinces 

turques  de  l'inuineur,  sons  parler  des  transactions  io- 
terlopes.  tris-animéés,  qui  ont  lien  entre  ce  port  et 

les  eûtes  de  la  Tr.insi'ancaâfe. 

La  coni>crvatiun  du  transit  sur  U  Perse  est  une  ques- 
tion vitale  pour  le  port  ^9  Tréblwnd»  ;  ello  en  est  vm 
aussi  pour  Krreroum.  comme  pour  tout  le  pay*  turc 
traversé  par  les  caravanes  qui  vont  en  Perse  ou  qui  en 
descendent.  Kti  i83d,  il  y  a  vingt-deux  ans,  29,700 
colis  parcouraient  cette  roala.  Bien  qu'aujourd'hui  ce 
chiffre  soll  quatre  Ibis^pltis  eenridèrable,  le  gouverne- 
ment ottoman  ne  semble  point  se  iiréoi  ciiper  de  l'in- 
térêt qu'il  y  aurait  pour  lut  (ne  fût-ce  qu'au  point  de 
vue  des  perceptions  douanières),  à  ne  pas  lahiser  ee 
grand  mouvement  commercial  promlfe  la  route  de  Ti- 
flis.  Pendant  qu'on  travaille  activement  à  l'améliora- 
tion des  routes  carrossables  delaTraDBcauoaiie  (en  at- 
tendant le  chemin  de  fer  qui  sera  construit  t(M  o  i  tard', 
à  peine  se  fait-il,  de  temps  à  autre,  quelque  réjui  alion 
ù  la  roule  turque,  dont  l'établissement  a  pourtant  été 
décidé  etanaonfié,et  encore  ces  réparations,  ooéreuiai 
pour  les  eullivateiirs ,  à  qui  sont  imposées  ee»  rodes 
corvées,  «e  r(?dviiseut-elles,  en  dé(\nilive,  an\  travaux 
indispensables  pour  la  circulation  det  bëtea  de  somme. 
Du  reste,  aoeun  souci  des  voyageurs  qui  ne  trouvent 
nulle  part  ni  stVtirité  ni  rotifort.  Partout,  gous  le  nom 
de  Uiatis,  des  gîtes  mi&érables,  situés  à  de  longues 
distances  les  unes  des  autres;  partout,  même  en  plein 
jour,  le  danger  d'être  asjiagsiné  par  les  hri^inds  qui 
infestent  ces  solitudes.  Aussi  la  route  d'Krzerouui  ejit- 
elle  déjà  abandonnée  pour  celle  de  Titlis  par  tous  lea 
voyaganrt  un  peu  aisés  qui  se  rendent  en  Perse. 

Le  transit  pour  la  PÂrae .  à  proprement  parler, 
n'existe  pas  en  Turquie,  c'est-à-dire  que  les  produits 
de  l'étranger  destinés  pour  la  Perse  ne peuvent  transi- 
ter sur  le  sol  ture  «ans  avoir  acquitté  préalablement 
les  (lroil<  de  d'inane.  Ces  droits  [lerçiis  a  Tri'liizon<le 
sont  absolument  les  mêmes,  que  revp  'di lion  soit  faite 
pour  Krzeroum  ou  toute  antre  ville  turque,  ou  Mea 
pour  la  Perse  directement.  La  produits  persans,  ei- 
poriês  pour  l'Kuroiie,  soMté^'alemcnt  soumis  aux  droits 
de  douane  en  entrant  sur  lu  territoire  turc.  Il  s'ensuit 
que  les  exptiUiteursqul  onldeui  maisons  h  Trébiionde 
et  en  l*erse  ne  séparent  pu  d'une  manière  absolue 
leurs  envois,  cl  que  be  aicmip  de  mardi  iiidi:^i'>.  li'sli- 
nées  d'abord  pour  Trébizonde,  sont  ensuite  expédiéea 
à  Tauris.  Ainsi,  pour  User  le  nombre  total  des  eoUa 
expédiés  en  Perse  en  I  SfiS,  11  faut  tenir  compte  :  l"  de 
ceux  qui  sont  criviiyés  à  I  i-ebi/.uiHle  pour  cette  destina- 
tion à  divers  commissionnaire»  ;  2'  de  ceux  provenatvt 
des  achats  faits  sur  place  pour  les  Persans,  les  Armé- 
niens, etc.,  etc.;  3°  des  expéditions  que  diverses  mai- 
sons ae  décident  à  faire  pour  leur  eOflDpt0«  suivant 
la  position  respective  du  marché. 

Échange  dt  TrMtond»  avêc  rturope.  La  pres  pic 
totalité  des  imiwrialiuns  et  des  evixirtalions  de  Trétii- 
zonde  étant  indirectes,  c'est-à-dire  ayant  à  traverici, 
avant  d'arriver  k  Trébiionde  on  à  leur  deslination  fi- 
nale, le  vaste  entrepôt  de  Çonslantinnpie,  où  les  mar- 
chandises sont  chargées  el  transbordées  sur  des  navires 
de  tout  pavillon,  toute  closslOcation  des  échangea  par 
pays  de  provenance  et  cle  destination  serait  illusoire. 
On  est  "i-rduil,  là  encore,  k  de  simples  conjectures, 
tpt'il  y  aurait  témérité  à  formuler  autrement  qjue  par 
i  des  énoociatlona  générales. 
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«UN».  Le  mofiianl  d«  TaiipeH  d«  cet  artlde,  d*tm- 

menfo  ronsommalinn,  di^passe  h  lui  vul  la  mnili^  dr 
rimportalion  lolak.  On  rôvaliie.  en  1860,  ;i  \)0,i\il 
liallol*.  d'une  valeur  <lc  .S  », 238, 200  fr. 

Lté  UttitM  de  roton  blanche*  ou  écniei»  ditM  toilct 
omiricainet,  iifwreni  dans  ces  ehifh%i  poor  nn  Um; 
Ira  «1.  (IX  autres  tiers  se  oompocent  <le  rolonnadcs  idi- 
priiDée*.  Juiqu'à  ce  Jour,  l'Angletarre  a  coD»crvé  m  peu 
pr>s  le  monofwle  de  eetteonpe  commeree,  Ai^rètelle 

vit  nt  la  SuU»e,  qui  envotedW  tissus  Jaui  teint  drstnii's 
à  la  Circauie,  des  mouehoirs  imprimés,  des  juco- 
iiu,  etc.,  el.  an  troisième  rang,  U  Prenee,<|ui  ci|>i<- 
diedes  madapolamg  el  des  loilfs  prinles  el  imprimées 
donl  les  dessins  sonl  mallu  urcu^caicnt  reproduits  par 
b  lUnlque  de  Manciu^ttr ,  laquelle  vend  ses  in* 
diennee  mollié  moins  cher  que  la  nôtre.  11  est  permis 
d'espérer  louleFois  que.  prfice  au  l>on  prit  de  la  ma- 
tiiTO  prpniiiTc,  l'iiM' n  rl  Miilliouse  pciumml  bientôt 
prendre  la  place  qui  leur  apparlient  sur  les  marcliés 
de  rOrienI* 

1,'nssorlimpnt  des  f;nl  «uh-snl  l'ryjn'-pp  dr 

oiarciundiiies,  mai.*  pt-iiérali'iiii;i(l  les  couleurs  doivent 
Être  assorties,  surtout  ))our  les  dra|>s.  Pour  tous  les 
articles  qui  ne  sont  pas  destinés  à  fttre  réei|X>rléa  di- 
rectement en  Perse  ou  dans  l'inlérieur,  il  convient  de 
faire  lesbalifs  auj.ii  prand*  s  (pif  )>nîSililo.  Crpf  ndanl  on 
ferait  liieo,  pour  tout  ce  qui  est  éloffe,  d'imiter  le 
commerce  d'exporUlioo  «i|tUU ,  dont  !«•  Mies  de 
toilerie  contlcnnenlde  lOOà  ISOplèeeael|ièi«ll«livi- 
roD  400  kilotr. 

DiM  ee  ftajpt,  on  ttent  berocMip  plm  au  bon  mar- 
ché qu'A  la  bonne  qualité  d'une  ninrcliandiric.  Pour 
les  tissus  en  général,  et  surtout'  pour  la  cotonnades, 
on  veut  du  bon  marché  quand  ml^nie  :  ainsi  pour  les 
indiennes  on  lient  peu  à  la  solidité  dea  oouleara, 
pourvu  qu'elles  soient  d*on  prix  diodlque  et  d'une 
atsez  belle  np|)arence. 

Sucrt,  C'est  toujours  le  second  article  d'importation, 
eltlmfrlte,  i  ce  IHre,  toale  l'attention  do  eommem 
français,  l'n  piaiid  p.!"  ;i  d 'i'i  ^t^'  fait  :  le.*  expo^tall•n^< 
français  ont  écoulé  les  observations  6ii{!);iT)'T!«fiar  l'ex- 
pérlenee  et  par  le  soin  de  leurs  intéri^ta.  Nos  sucres, 
reconnai«»aM<"  à  U  marque,  entrent  d«'jà,  on  le  con- 
state avec  plai."!!-,  pour  une  proportion  diflldie  à 
applddeTf  nuis  qui  n'est  iTrlainemenl  iians  im- 
porlance ,  dans  l'approvisionnement  des  places  de 
Conslanlinople,  Trétriiondr,  Tiflls,  Kneroom  et  Tau> 
ris,  où  Il  ri  it  11  -,  i^imilaires,  liollaiiduis  el  anglais, 
paraiaaenl  tenir  encore  1rs  deux  premiers  rangs.  Raf- 
flnéa,  montée  el  idiée  eelon  le  fi>At,  selon  le  caprice 
mt'^me  des  cofi.'onimaleiir)'  :i«la(iqurs,  les  produit.s  df 
la  fabrique  rnuivai»e  dl■(^ll^.•^  .i  les  derniers  sonl  au- 
jourd'hui portés  sur  la  cote  commerciale  de  Marseille 
sons  nne  dénomination  particulière  {forme  ûugtaite). 
Tout  fait  présager  qu'avant  peu  Ice  enerce  fkvnçais 
trouxeront  dMieeca  coniréeann  placeoMnl  trèe40n:^i 
durable. 

Drops,  tee  draps  qui  conviennent  ani  pays  elwuds 
doivent  f'tre  nt'i  ^<^.u^i  tiirnl  léger»;  l'ampleur  dos 
tAlemenls  turcs  ei  pt  isans  (I  I  vige  pas  une  bien  grande 
•olidtlé  dans  la  marrhandise;  mais,  par  contre,  et 
roœme  c'est  la  majoi  it.'  du  peuple  qui  en  fait  usage, 
lile  demandedes  \iri\  ipii  soient  à  la  porMe  deloot  le 
monde.  r<omme  (puiiii<''>  générales,  on  lifid  beaucoup 
aux  draps  bien  apprêtés,  apparents  et  tondus  d'assez 
1>rès.  Lud^Js  Men  lelgirfa,  les  betlea  manioes  (sans 
i!(  \  :m'  pourtant)  et  les  jolis  sacs  sont  de  pulMMlM  re- 
cuinniiindttlions  auprès  des  aciieteurs. 
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I     Les  drape  français  sont  tr^-peu  connus.  Il  n'en  est 
pas  de  même  dee  drapa  belfae,  dw  drape  lontds  die- 

I  niarifli» ,  el   notamment  des   draps  pru.'sirn^.  Sur 
I  S  i'i  balles  de  fabritjue  européenne,  iiiijiork'ts  àTrél»k- 
I  xonde  en  t8S9,  250  enVQiyées  dirt-cii  nitiU  de  Lripiic 
par  la  vole  du  Danube  provenaient  de  Gorliti(Siléiiej. 

Soieriet.  Les  habitudes  d'élégance  delà  soeféléniae 
ci  géorgirnnf.  it  ïiirloiil  le  luve  croissant  à  Tilli*,  où 
ica  soieries  françaises  et  nos  velours  défient  toale 
comparaleon,  ont  créé  aoi  arlMn  de  Lvon  m  ié- 
Loiu  lii''  qui  ne  )>pnt  i]  n>  i»'élargir  encore.  Le»  foulsrd* 
français  imprimés  cl  enluminés  sont  en  grande  fareiir. 

Zarieh  «neole  dea  laClelae  légen  de  deui  qualités, 
d'une  vpnlp  rnurnnlP  à  3  fr.  <■.  ?>  fr.  50  c.  le 
mètre,  malgré  ia  concurrence  (pic  leurlonl  le»  soicrif< 
persane». 

Articles  de  Paris,  modes,  objets  de  lait.  Il  a  M 
importé,  rn  I8S9.  127  ralsses d'origine eielwivemait 
française, et  li'i.iH'  \  alcnr  .-i|>)ir<i\iiiialivpdeC3R,4Mllr.t 
qui  ont  élé  presque  toutes  dirigées  sur  TlOlt. 

Cuirs  et  ekoumnres.  Les  «nillere  de  enir  verni  enl 
miijilai'é  les  bollinrs  df.  maroquin  du  pajs  pour  un 
grand  nombre  de  lemnips,  même  musulmanes,  qui  K 
serrent  en  antre  de  chaussures  en  caoutchouc  dans  Is 
mauvaise  saison.  En  1 859  Trébizondc  a  reçu  MSbolin 
de  cuirs  el  de  chaussures,  d'une  valeur  de  J45,000fr. 

Armes.  Il  est  entré  105  caisses  de  funll*.  f'*!"'*"^ 
et  revolvers,  da  fabriqua  Uégeoiae.  Un  pense  que.  par 
leur  bonne  quallM  et  te  prit  modéré  dm  armn  qei 
sortent  de  ros  ali  licr^,  la  fabrique  dt  S  iliit  KlipnnP  « 
trouve  naturellement  désignée  pour  s'emparer  «le  te 
eommeroa  al  Inl  donner  un  frand  dévdeppamrnl. 

Poterie  et  verrerie.  \a  |»orcplainp  Tr  inçalse  est  molB» 
recherchée  que  la  faHence  anglaise.  I,a  coniomnisUoB 
des  verres  à  vitres  est  bornée  aux  villes.  I.c*  glaewel 
lea  cristaux  français  s'.v  vendent  aioea  bien. 

Vin»  et  liqueurs.  On  trouve  à  TrébliondedMviMde 
Champagne  et  de  Bordeaux,  naiurçis,  de  smi-îe 
qualité,  lin  autre  prof  rès  à  noter,  c'est  que  les  vmi 
iwifM  ordlnatrea  da  raidi  de  le  France  eoaMnenMat 
à  remplacer,  <\im>  consommalion.  le  du  p.\", 
mal  fabri<|ué  cl  qui  ne  se  conserre  pas,  et  le  vio  de 
Sanlorin,  irap  aleoolkpie  pour  la  naaia  dmeoma»* 
ma  leurs. 

Quincaillerie,  Iji  quinciillerie  ordinaire  Importle  I 
Trébiaonde  ne  s'arrête  pas  dans  cette  ville;  U  iii  r.* 
partie  an  a*t  transportée  à  ErMiouB,  qui  en  aiii;>ro- 
vMenne  anjaord'hnt  les  Indrttanis  de  tant  lepajn  «a» 

pris  ciiliT  f  rilc  ville  cl  la  Inu.lii  m  de  Perse. 

Marcuanoisi^  n'sxpoaîATio»  roua  L'i4!Ror'<  — 
Soies,  En  ISS»,  l'exporlalion dmsolaa péaaUétedaai 

la  provirip.'  de  (ihilan  a  été  de  9,321  balle»  d'"ne 
xaU  ur  de  I  a.Oiîl.itM»  fr.;  c'est  une  diniioution  de 
2,820,000  fr.  sur  l'année  précédente. 

L'exportation  des  a>ufs  de  var  4  mie  s'est  icetys 
^galenM>nt  dans  des  proportkHW  ecnatdérables.  là 
i|,ianlilé  s'r-l  »'-|.;»»^c  de  "4  caiv^esà  4irt. 

L'exportation  des  peaux  de  boeuf  ci  de  butBe  at 
■laUonmdre,  celle  dea  peaax  de  monlen  al  dn  fMBi 
dp  chèvre  en  poil,  provi nanl  dr  l'Arménie  turque,  A( 
l'Arménie  russe  et  du  Ki]rdi.-.lan  ,  el  qui  Sonl  IrtVde- 
mandées  à  Marseille,  sont  en  prcffês.  Il  en  a  M 
deman«lé,  en  S,asi  baltes,  pour  noa  ralMU-  de 
49:  .000  fr. 

Laines.  L'exportation  da  ed  article  serait  une 
source  de  richesses  |iour  lea  populations  de  cette  partie 
de  la  Turquie,  si  nn  lavage  InettOlsant  notes  déprésialt 

pour  les  h  .Dili.*  d'KuropO)  1,113  hà\\M,  éval 
'244,000  ir.,  représenteut  rexportatiuo  en  |8àll. 
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fU  èeouére.  Il  m  fabrlqtip  iluns  la  proflAce  de  Trt-- 
blMude,  et  «  pour  débouché  principal  Cottrianiinoplc 
cl  la  Roumélie.  Il  n'y  a  pas  lungicmps  encore  que  kA 
haUlaoU  de  celte  partie  de  U  Turquie  demeDdaieot  à 
FAoglelerre  le  61  dont  Ile  avalent  beioin. 

Cuivre.  L'exiraclloii  (t  ri\iikiitalioii  de  ce  mclal 
dépendent  dea  eominea  que  le  gouveriicmeot  turc«  qui 
«'est  eseliMlVMiNOl  réaervé  le  monoiiole  de  cette  nar- 
chandise,  est  en  mesure  de  conMcr^fr  h  IVxploilalion 
des  initieé.  yuel(]ues-uii<i  d'ciUrti  ellf.<",  oiiverk-s  à 
répoqiin  de.  lu  domination  géno{ie»panUftcnt  d'ailleurs 
à  la  veille  d'être  épuisées.  Il  y  a  cependant  à  aignaler 
une  au^men laiton  de  09,000  fr.  h  la  lortic,  en  I8S9. 

S(itiij\iic\,  Cette  branche  do  commerce  tend  à  dit* 
jNiraUre  tout  à  riiit(Vojr.  l'article  Sakcsoes). 

R^omn  ciiN<M0X.  Lee  échangée  de  TréMaonde 
ont  alleînl,  en  I S 58,  la \aWnr  la  plus  conbiJtîrable 
à  laquelle  iU  «oient  parvenu*  jusqu'ici,  aoil,  100  oiil- 
ttoos  d«  franee,  dont  lOt  irimporfatlon  el  89  à  Tex- 
portatton.  C'est,  dans  l'ensemble,  G\  millions  de  piu« 
qu'en  I8à7,  augmeataliun  duo  en  partie  à  l'acti- 
vité^ du  commerce  avec  les  provioMi  tflulKaucasicnneâ 
el  la  Perse,  mais  surloul  à  l'essor  que  la  navigation  à 
vapeur  a  pris  sur  les  cOles  de  l'A«le  Mineure. 

Tn'bizondc  re\oit,  comme  on  le  sait,  on  transit 
presque  toutee  les  inarcliaodisee  qu';  introduit  le 
double  eovrani  de  aee  opérattone  par  mw  et  par  terre. 
Voici  dans  quelles  |>rci|>orlions  ce  traoell  a  eu  lieu, 
en  1868,  pour  les  principaux  articles  : 

li»V»rtiiiaas.  Iifsrttfiooi. 
lineadriarope.  .  .  .    5S.»1 9,000 Ir.'  S0,300,000fr.> 
Id.  (Se  PerM.  .  .  .     4. 008.900  3,900,000 

S«ie  gfPije   li,3îO.OOO  11.900.000 

Sucre  r^lliue   6,!"»0,000  5,S30.O9O 

TumbcJll  .  .  .....      4,150,000  î,Ouu.(ni'J 

Hai«,in%  *cc«   I,î95,n«0  t.ïGl.Quo 

Sur  les  51;, 8  19,000  fr.  de  liî^u»  l'ournis  par  l'tu- 
ropc,  il  en  est  m-iui  povii'  35,6(50,000  fr.  de  Constan- 
linople;  l'orlftlne  n'en  est  pas  indiquée.  L'Angleterre, 
en  outre,  en  a  expédié  directement  pour  20,2 1 4 ,000  fr., 
clTriestc  pour  2,000.000  Fr. 

La  totalité  des  envois  fniuçais  pourTréblxondc  s'est 
montée,  en  IS&S,  h  3,llt,000  ft*.,  dont  716,000  en 
indienne»,  040,000  en  soieries,  et  400,000  en  draps 
et  lainages.  Nous  avons  rc^u  de  ce  port  pour  4,848  fr. 
de  produlUtdont  3,950,000  en  sole. 

I.e8imporlall»n«cITei.tut'rshTri4)iron(le{lrnn?it  rom- 
pris)  en  185!),  peuvent  i  lre  évaluées  à  'J3.  n3.2U0  fr.. 
el  Wi  I \|it)rLilii>a«  ( transit  également  compris)  à 
07»4âi»308  fr.  Ces  deux  somoMe  réunlea  aeeusenl  un 
luouvement  total  de  190,085,500  1t. 

Si  l'on  rctr.iticiu;  de  ce  dernier  cliirTrc  t-elul  de 
19,035,000  fr.,  qui  représente  U  valeur  du  nuon'- 
ralre  tant  Importé  qu'eiporté  par  foie  de  mor,  et  cp  i 
ne  Ogurait  pas  sur  les  rclnvf^s  de  18.')8,  on  constale, 
comparativemenl  au  mouvcmenl  lutal  <le  celle  der- 
nière aniu'e,  lai|iii'lle  a  donné  1 8'J,(;'J'J,0fl0  fr.,  une 
diminuVlon  de  12.048,500  fr.,  dont  7, 707, 25(1  sur 
les  marchaiidises  iniporlées  ,  el  4,230,250  sur  celles 
qui  oui  été  exportées. 

Commerce  Jrançai»,  Si  l'on  rccUerche  quelle  part  la 
France  prend  au  eommftroe  de  Trébtwnde,  on  ne  peut 
qu'être  frappé  de  l'inrériorilé  du  ran;;  qu'elle  occupe 
parmi  lee  nations  eu  général,  qui  sont  eu  relation 
d*a0klrea  avee  ee  port.  Le  nonbre  dea  prodnlU  (hm- 
fais  que  notre  commerce  y  expédie  annuellement,  ne 
dépasse  pas  16  à  l(i,  et  sur  celle  quantité  11  eu  est 
la  moitié  dont  l'tmportalloo  n'aftlelnt  pas  In  valear  de 

t.  «M^  lalt(.  «- 1,  IW|WQ>llit, 
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20,000  (r,  par  an.  Voici  les  artielM  revus  de  Franets 
socre  nrillne.  Indiennes,  soieries  de  Lvon,  quincallle- 

rii  >,  nicrceries,  modes  de  Paris,  drups  divers,  veau 
ciré,  papier  cloche  et  4  lettre,  cuir  laon($,  porce* 
laine  «t  erblaux,  pu'Amierleai  aabttNsiaaaoHlce,  plomb 
de  chasse,  bougie?,  pointes dtFwlai  tins  de  Cliamiiaïne , 
de  Bordeaux  et  autres  vint  Cl  th|aettn,  huile  de  l'ia- 
gniol,  armes  d«  Sidnt-&tieDn«. 

Prix  des  lrnn*pi>rlt  drt  marehandittt,  par  bateau  à 
tapntr,  de  Maneitle  à  Vribitonde.  Ce»  -pris  compreiiDent 
S4>pt  eaMgetics,  et  ils  sent  dusA  eomote  suit  : 


S*  catégorie,  par  100'  17  lir. 
8*  -.14 
7«      —  —  « 


i'*Gstétorie,pBr  100*  U  tr. 

a»   —       _  3s 

4»      —  —  S6 

t.et  yreiipe  en  or  psyfiit  i  fir.  I  et  oe«  en  argent  psxent 
i  (r,  i%  c  par  tOO  fr.  Quant  aux  pris  par  satins  à  voiles,  il» 
vaiîeot  aslrâ  les  eireenslames.  M  en  est  de  mèna  pour  fasw- 

tanee  dm  marctisiidiics  «t  pour  le  roulsfce  pu  cttemins  de  fer. 
Toiei  cummcul  sont  cla^frées  lei  marclianiJises  pour  le  fret 

lie  MarMiiiltf  a  rret^iimiilo,  par  ii  iU'au  .i  »4|  cur  : 

1"  Catégorie  :  Carluuuagc«,  coulilurvi,  ili a^cf-i,  tissus  de 
soie. 

i'  Catigori*  '.  Axmu  de  luxa ,  cartes  i  jouer,  fooraitures 
de  bureau,  gisces,  eand^lalNee,  éponges  ca  cnitsas,  Ubeairie, 
médicamenls.  ptndalas,  soies  gréges,  tissas  de  lin. 

3*  ra»^9ortf  :  CodwBitla,  colons  filés,  caîr  vaml,  drape 

fïns.  h.iViilIenioul»  roufpclioniiei.  iudiuo,  tulueun,  roaroqeïOSi 
(!jra(jluii  >,  |iarfuiiione,  soie  ni«iiee,  U^sus  de  laine. 

V' CaJ"/"Mc  :  tiouaets  turc»,  bimne  de  soit.  ileuU  d'o- 
lf[itiaul,  draps  coniiiiuus,  l&iue  de  tttcTcua,  opium,  peaux  de 
bèvre,  p«il  de  clie«re,  peaux  taaaees,  porcelaines,  saframiBi, 
salaisons,  iissos  de  coton,  «ins  en  bouicilies. 

S*  Catégorie  ;  Cotons  en  baUet  pressées,  graines iannt*, 
éponges  coromuoes  en  balIsSf  laines  snrgcs  et  petadn  «a  balles 
prcfssées,  ubacs  (les  laises  lavées  en  .balles  pressées  payent 
î  fr.  de  plu»  par  tC'd  ImI  .;;.) 

6*  Calfqorit  :  Ali/fln,  i  m-,  «autiellf,  ft'r-ltisui',  fi'rr<.'iiio:ils, 
fruits  >c:c-.  !;;ilU-~,  u'  ri'lli;s,  ^i'niiiir>.  \>CAn\  ilr  nniiil  ■(!  l'ir-  >  cs, 
|ja|iirr  ea  cai*»cs  et  eu  balluU,  «ulIic^  Ii-^lc^,  mu  vu  bar- 

(l<|UfS. 

7*  CtiUfforu  :  Alcalis,  natron,  bois  de  buis,  bois  de  teîa- 
lura,ealS,  eaeao,  énwrl,  grains  et  graines  OteiginemM  en 

sac»,  légumes  secs,  raétana  iinitS|  piaMnl«  goivre,  sueie  kcnt 

et  rafCuc.  suit.  -iK^rue  en  bsrils. 

Les  iiiarr|i.iiiiliM'-î  mm  clas'-i'i'*  smit  :  iii"di  'i,  plijii»  s  d'au- 
Irui  he.  sellcne,  brus&vne,  co»:ous  do  ver»  a  vju;,  (-liaiicaui 
d'homme,  meubles. 

Les  objets  de  valeur.  Itls  que  :  horlogerie,  bijouterie, 
cbétes,  essences,  etc.,  paxeul  comme  l'argent. 

Le  fret  des  ariaelcs  non  dênonimda  est  réglé  par  analogie, 
indepenilaaunent  dn  fret,  la  nurehandii*  devra  wpporler  tes 
frai»  de  débarqucineiil  au  ticu  de  dcstiuatiun,  v  raho»  d<  t  fr. 
le»  100  Wil»g.  (.:bii<iue  c-di«  au-dessous  de  Jo  tiilog,  pajciM 
pour  ret  objet  'ii.i  c.  Il  n'e?t  perçu  anoun  droit  de  thafèlM  On 
sas  des  prix  détermiaes  plus  baut. 

ffAVKATtOH.  Le  mouTement  maritime  deTrébiionde 


uni,  ili-pui»  vingt  au.*, 


quable  ludi(|uée  par  loa  cluU'rus  suivauU  ^utrM  et 
•ortie  réunies)  ; 

En  1  839   fgg  M*iMa<      3  3,2n{  tonneaux. 

1849  381      —       t75,03J  — 

1859   âî6      —       «gg.m  — 

Les  principaux  i-aull  .n-i  de  !n  prande  navigation  se 
classaient  ainsi,  d'aprcs  l'iuipoi  lonce  du  tooiiage,  tant 
à  l'eniréo  qii'i  la  aorlia  t 

VwMens.  JHwIfits,   Tnuwsut.  Tslnir  dn  caqalMMi 

tOS  78,386  1  1.060,700 
116  6fi,660  »I.H>J,600 
176  66, 5^6  ii,5iO.SOO 
100  41,669  î'i,'tS6,20l) 
i;,î6l  11,503,400 

La  mojftniN  da»  valeurs  importées  cl  exportées,  par 
lOBBcau ,  rBBBèiierail  eet  ordre  de  la  aunlèM  aul- 


Autricbieu. 
Turc  .  .  . 
Frinçab.  , 
Anglais .  . 
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te  premier  ran;:  ro\i(Mi<lrait  au  jinvillon  an- 
gbifs  te  deu&ièmc,  au  iKivillon  Tranyai»;  le  troisième, 
&r«iitriehlen;  te  quatrième,  au  ton:,  et  te  cinquième 
mileiDent  an  (invilloii  vime. 

Le  nooiltn;  des  paitgager»,  sur  le»  Uateaux  a  vap  ur 
«•nleoent.  s'est  éi«v<  à  40,OM. 
Jhvftt  4*  iMume.  Conaw  à  ConiâBlioofte. 
Poid»  et  «MNMMrff».  Toy»  CtmtTAimiionji. 
Vsnijfi  dr  la  place.  Les  athaU  fiui  *e  fi>nldaDS  le  payi  pour 
re»!>ort»l<<>ii  oui,  loujtHir»  lieu  au  cutiiplaiit;  Im  eiception»  à 
1,1  r'  ;;lf  cliiblii  i^init  li o-iarc)-.  l.rs  vcutt  s  i|in  ne  »e  (uni  |ias 
au  <<jni(it.int  s  . ni  j;L'iiiTal«ni€iit  a  court  t«»rme.  Le»  dcuii:«» 
coloniale-,  lI  suriMut  les  iurrc»,  m  traileul  toujours  au  ron)|>- 
(4ot.  Les  articick  roiflufaclurés  se  vendent  «  uu  terme  g\m  ou 
imiM  long,  selon  («s  bcsoiiu  du  bmoicoI;  ce  teme  «Meint 
qwli|iwJi»is,  BUtt  M  dépMM  jMiais  ^mlreaioi». 

les  ventes  à  lenn»  se  font  contre  liUlels  souierits  par  t'adw- 
tcur  :  rûi  billot»  bout  ilr»  (itreten  règle  qai donnent  au  porteur 
droit  Ae  la  contrainte  par  corp»  contre  le  souscripteur,  eu  cas 
de  non-payement  ;i  IVrtieancr.  Si  li-  ~  n-i nj  :ri.r  e^t  '<uj«t  mu- 
sulman. 40U  eniprisyuueiiieut  ue  nerr-silc  jw,  <!.•  jotemcnt  su 
préalable;  s'il  e«t  sujet  ctrau^er  (Iraiic!.  ou  cbut  \--  snuinetln 
à  certaines  formalités  Ic^'ales  ;  mais,  dans  tous  lekcas,  le  billet 
sowcrii  est  un  document  qui  fulKt  p«ur  obleair  le  payement. 

Les  diflerends  commerciani  eatra  nécoeiuts  européeassont 
déiMs  4  une  eommissioa  d'arbitres  qui  jugeât  en  dernier  rr«- 
sort.  Tes  arbitres  sont  choisi»  par  les  consul»  reapectift  et  p.ir- 
fois  par  les  parties  intéressées.  Le»  difTerrads  entre  les  négo- 
ciants européens  et  les  sujet»  du  sultan  sont  jupe>>  par  les 
mrdziliii.  tribunal  miitc  l'omposc  d'K.uropeen»,  île  Turcs  et 
de  ll.iKi^,  Le  nepoeiant  est  toujour-  asMsSe  du  drojcrna/i  (lu 
consulat  cloui  il  rclèie,  et  le  consul  ne  manque  pas  d'uKr  de 
Min  autorité  poMT  qw  te  sentcnc*  pronoMèê  porte  son  plein 
et  entier  eUht. 

Beoneotq»  de  marehandlMS,  provenant  swtoal  éc  fabrique 

suisse,  sont  expédiées  en  consi|(n"l<"n-  C'tii  par  des  consi- 
gnations suivies  et  importantes  que  les  Puisses  ont  fait  con- 
uaitre  leurs  priHlnll-  >;(  établi  dans  tout  le  Levant  ilus  relations 
considérables.  I.e»  fonimi>sionnaires  arronlciil  gineralcmeal 
le  ducroire  nio>enuaiit  une  provision  de  3  *j, ;  U  provision 
per^e  sur  les  venlH  pour  compte,  autrement  dit  en  consigna- 
tion, varie  de  t  i  3  %,  suivant  la  ataifoii  et  les  arlidet. 

Les  faillites  M»t  rarci  à  Tribiionda. 

Cours  tfctMonMiet.  Pot  ioipérial  de  MnMie,  ItS  piastres  ; 
pièce  d'or  de  Sfl  fr..  (XI  piastres;  livre  sterling,  153  p.; 
niedjidte  d"or,  1*0  p.;  rooble  argent.  Î4  p.;  pièce  de  5  fr., 
10  p.;  mcdjidié  d'arpMlti  SSp.;  ducat,  7  2  i'  :  '^'<>  (les  roc- 
lalliquei,  tS  */,.  mrlvil-buomcuiibt. 

TBéPILBBK.  Vojr.  l'art.  FkitS. 

TRÉFI.E.  Yoy.  CiRAi^rs  ioirrag^:res. 

THÉGI  IF.R.  Pelilc  ville  mariliinc  Uu  do|»arU  il<  < 
Côles-du-Nord,  chef-lieu  de  canlon,  ik  25  liiloni.  «li 
lanikion,  à  518  liUoai.  do  Paria.  l*op.,  3.660  hab. 

Le  port  tic  Tréguler  est  tr^heuTeuteoient  situé,  et 
peut  devenir  Iri^-iniporlanl  ;  l.i  iii.m'c,  à  bagse  but, 
■'y  élève  de  6  à  8  uiètrea,  et  dans  les  grandea  marées 
de  10  à  11  mètres.  La  rade  |ictit  reeevoir  deo  na- 
vlrt-M  (le  tout  tonnage.  Etablissement  tic  1,<  rtcin'c  «lo 
porl:  &  heures  40nilnuleg.  Ariueiiieats  pour  l.i  j  >  clie 
du  tuaqtiereBll  et  de  la  uiorue.  Fabrique  d'Iimli  <li 
lin.  Commerce  de  grains,  de  trèfl",  iisutnc,  rh.it  ^rr, 
suif,  tuatjuereaux  sab'-s,  beurre,  lin,  lil.  loutj  U- 
»antedi  de  la  Fèle-Dieu  (quinie  jour^).  octobre. 
Iroistème  mercredi  de  Jaovier,  mercredi  avant  la  ini- 
jamier,  avant  Pikques,  aveot  et  apria  te  Trlitlté,  avant 
la  Toussaint,  cl  in  eiiiier  men  rrtli  «le  février.  En  IR.'i'J, 
leuiouveuienl  du  cabotage  de  Tréguicra  <5lé  à  l'entrée 
)le  263  navires  de  9,331  tonn.,doiit  164  ont  apporté 
31,157  quintaux  métriques  de  marchandUes  prove- 
iMiil  des  porta  de  l'Océan,  et  composés  principale- 
iKfiii  ii<  iiiutériaui,  de  fruits,  de  tabacs,  de  sel  marin 
t  t  »cl  gvintue,  cidre,  poiré  et  verjus,  grains  et  farioes 
derromentelden<tcil,«ati-de>vte,vin,ete.lU*«atél««< 
k  te  sortie,  danaia  m£meMnée|&2l  9  navireado  10,30 1 
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tonn.,  dont  209  Hiar^i^*  ont  transporté  47,015  <!"'"• 
taux  mélriqiii'>  il»-  man  handistis  deslimîes  ausoi  à  l'O- 
eéaft,et<|ui  t  uiiiprenaieiil  des  grains  et  farines  de  fro- 
ment fl  (le  m(Meii,dc  l'alrool,  Oc*  fourrages, des grateei 
ol(iAgiiieu&e»,  de.s  huître*,  etc.  La  iiuvi):ation  dn  com- 
merce étranger,  des  colonies  et  de  la  gnindc  i^'clie,  n 
été,  k  l'entrée,  de  13  navires  chargés  de  699  toDn.,el 
ft  te  sortte  de  47  navires  eharfrés  de  2,0ST  ton»,  i.  a. 

TRÉPORT  {LE),  l'clile  ulle  nKiritimo  du  déparlc- 
ment  de  la  Seine-Inférieure,  située  k  l'embouchure  de 
te  Breste,  1 99  \\\om.  deDteppe,  à  9S  Mtom.  de  Parli, 
et  (i.-ir  5)0"  4'  de  ht  N..  cf  O»  .^fl'  dr  lat.  E.  Pnp., 
2,191  hab.  L't'labliiis.eui(  nl  de  la  marée  du  porl  ni  a 

10  h.  40  m.  Un  feu  fixe  de  marée  de  11  raèlre*  de 
hauteur  cl  de  l  '2  kiloin.  de  portée  troure  sur  la 
jetéfrouc.Hl.  Le  port  est  situé  au  fond  de  la  vasic  bah 
qui  s'étend  depuis  le  cap  d'Antlfer  jusqu'au  cap  Grinet. 

11  csi  ]iounru  d'un  basain  de  Teteoueavee  écluses  de 
chasse,  et  d'an  baarin  de  4  mètres  de  moalHifie.  La 
[lasseesl  forin('e  par  reniliuuclmrr  de  la  finale,  enlrr 
deux  côles;  le  clocher  d'une  chapelle  (;olbi(|ue  qui 
«"élive  du  cOlé  O.  sert  de  phare  à  loote  te  ebte. 

La  pr'che,  qui  fouriiit  .m  commerce  du  poi<«nn  fraiJ, 
«If!»  barenps  saurs  cl  nnh'-ii,  forme  la  principale  riche**e 
di'  celle  localité.  U  convient  d'ajouter  h  ces  artiHci-  Ir 
charbon  de  terre,  les  liquider  et  les  ardoise».  Trépori 
est  un  entrefiftl  réel  el  gcnéral  de»  sel*.  Le  tnouvefluilt 
de  la  navigation  à  l'entrée,  en  1859,  a  élé  de  50  bâ- 
limenls  chargés,  d'une  capacité  de  4,207  ionneaiK,et 
i  te  sortie,  de  5  bAtlmenls  cabotage,  j.iugeanl  260  lîio* 
neauTi  scuieuient.  l.  J- 

TRIBUNAUX  DE  COliatËRtJi.  Les  négocianU  OQl 
de  tout  temps  allaehé  un  grand  prix  à  être  jagés,  an 
moins  en  prcmii>ie  instance,  par  desmapi.MraU.coiu- 
mer^aiit*  coniuic  eux  ;  ils  ont  pensé,  sans  doute  z\  ee  rai- 
kon,  (|ue  la  connaissance  et  rhabiUldedesalTuirescom- 
raerriales  étaient  plus  utiles  encore  pour  traocber  las 
dilTércnds  qui  hé  divisent ,  que  la  science  du  dralt 
proprement  dite  ;  cl  depuis  le  moyen  âge,  Iccommerfe 
a  joui  de  l'avantage  d'avoir  des  juges  spéciaux  pris  dsoi 
son  sein.  Dans  les  premters  aetes  ajrant  le  eaiMlife 
Icgislalir  qui  le-  aient  in^lHiK^s,  ils  ont  étc  i\>\?M'^<  'fe 
jtfjc.\  consul»  des  marcAaiuit.  (Quoique  celle  iii:ni?mitia- 
lion  ail  cessé  de  figurer  dans  les  lois  en  vigueor,  les 
Iriliimrim  de  commerce  sont  encore  rréqucmmcnl  dé- 
^i^n(}s  sous  le  noui  de  juridiction  consulairt,  e»prcs- 
^i'Jll  qui  est  synonyme  de  juridiclion  commerckite. 

La  loi  du  16  août  1790  maintint  eeUe  aoeieooc 
institution  et  décida  qu'il  serait  élabH  des  tribunsut 
d(;  coiniiu  rcc  dans  toutes  les  villes  où  leur  eii^tciKe 
serait  jugée  nécessaire;  elle  étendit,  en  mèiue  lempf, 
leur  jurldtetion  &  loulea  les  alhires  do  commerce  de 
mer.  Le  codujutop  niarilimc  rc<?ortisMil  dan»  l'andW 
droit  aux  aiuiraulé*,  aujourd'hui  supprimées. 

Apris  quelque  hésitation,  le  C.  de  Com.  a  déddé 
que  ce  serait  à  t'auiorité  adminislratiie,  slatuanl  daM 
la  forme  des  règlcnirnls  d'adtninislralion  publiq^i 
qu'il  appartiendrait  de  déterminer  Ir  nombre  de*  tri- 
bunaux de  eommerce  et  lea  lieux  où  ils  doireal  ilre 
étabHs.ll  exteteanjourd'hal  ilOtrfbnnanxdeemiBHree 
un  France.  Dan*  les  arrondissements  oii  i!  n'v  .i  pas  de 
tribunaux  de  commerce  spéciaux,  les  foncliunseu  teal 
remplies  par  les  tribunal»  dvlls  ordinaires,  qui  jiigeirti 
dans  ces  circonstances,  suivant  !c^  H»rmcs  beaucoiq^ 
plus  simple»  de  la  procédure  comiuticiale  (Voy.  eet 
article). 

Lorsqu'il  existe  plusieurs  tribunaux  de  eomoierte 
danate  reaaortd'un  aeul  tribunal  depremlèreiMlaQte, 
il«»taa«igQéàetaaconde«a  IribwMW  mamiidia* 


Go 


TRIBUNAUX  MARITIMES. 


—  n05  —  TRIBUNAUX  MAHl  FIMES  COMMEhClALX. 


•emcot  parlifUlfer;  quand  il  n'y  en  a  qu'un,  l'ai  i  un - 
disBcmcnt  iie«  Iki<|ul-  tribunal  de  conuMKeest  le  même 
que  celui  du  tribunal  civil. 

Chaque  tribunal  decooiinene  eit  composé  de  }af«i, 
df?  (iuppl'^anls  cl  d'un  président.  Il-  -ont  ^  In-  il,ui>  mit! 
atsemblée  formée  de*  commer(anls  lui  plus  liotaitlf» 
cxerfut  le  ceainerce  depole  m  an  au  molae  et  dont 

la  lixtf  p-t  ilrr<si'e  fvir  le  prfTct. 

Tout  couiuieriaiilou  ancien  commerçant  est  Lllfribli-, 
a'Il  Mt  âgé  d« trente  ans  :  le  pré:«ident  doit  •  Irr  Ài:^  de 
quarante  an»  et  ne  peut  î^lre  choisi  que  parmi  le»  an- 
ciens Juges.  Les  membres  des  tribunaiu  de  commerer 
»^onl  élu£  pour  ûkux  an»  :  le  président  et  les  ju\:c* 
sortant  d'exercice  peuvent  fitre  imniédlatcmcnl  réélus 
pour  deux  autm  années;  <Mte  nouvelle  période  ex- 
pirt'c,  ils  ne  t^out  ('liLil  'i  -  ijn'après  un  an  d'intervalle. 
Le*  juges  «uppléants  peuvent  c'ire  nommés  juges  îminé- 
dlatenent  aprèa  avoir  rempli  lenre  foneUona  pendant 
«iuatrc  amiiV-i  consi^Mitivcs.  Tout  mrmbre  e'In  en  rem- 
placi  tiient  d'un  autre,  qui  s'est  retiré  par  suite  de  di';- 
inltsion  ou  de  toute  autr^eieuie,  avant  rexplration  du 
«es  fonctions,  ne  demeurera  en  exercice  que  pendant 
la  durf^e  du  mandat  conHé  ù  son  prédécesMur. 

Les  nominations  se  font  à  la  pluralité  absolue  des 
sullhiget  et  par  i  roi  i  hc  l' u  tioa  loocessifs,  dont  un  pour  le 
président»  et  l'obji  t  ^^n  cial  de  cette  éieedon  ^oit  être 
annoncé  avant  d'alli-r  au  scrutin.  I.<'s  juses  doivent  «''Iru 
toua  nonmés  par  uu  seul  scrutin  de  liste,  et  les  juges 
ittppléaola  égaleaient  par  un  nouveau  et  aeul  senilln 
de  li!«te, 

H  n'existe  point  de  mini::ttre  public  près  les  tribu- 
naux de  commerce,  ni  aucun  magistral  y  remplissant 
des  fondions  ;in.'ilo;:ues  à  relies  des  procureur»  inipt'- 
riaux  :  les  couum-K.ants  paraissent  voir  avec  déliancc 
une  institution  semblable,  dODt  faUUtécepeDdaill  a  élé 
quelquefois  dbscuti'e. 

Les  fondions  dvi  juges  des  tribunaux  de  commerce 
«ont  purement  honorillques;  ils  .«ont  înslidn's  par 
l'empereur,  et  prâlent  serment  avant  d'entrer  en 
fimeûoitt. 

Le  ministi'^rc'  d. s  .ivouéâ  c-il  interdit  devant  !<•■»  tri- 
bunaux de  commerce;  de  uiéme,  bien  enleudu,  que 
devant  les  trlbunmx  de  prenilère  installée,  lonqu'lla 
en  remplissent  accidentellement  les  fonctions,  dans  les 
lieux  où  ces  tribunaux  n'ont  èlé  institués;  mais  il 
nlStedMWbeniOMlp  de  VlNes  un  certain  nombre  de 
personnes  qui,  sous  le  nom  d'agréés,  font  prufession 
Je  représenter  les  parties  devant  les  tribunaux  de  com- 
uierce;  ils  no  sont  toutefois  revêtus  d'aucun  caractère 
public,  et  leur  ministère  ne  peut  6tre  forcé  pour  les 
iDBllcIablei. 

Laeonpétrn tribunauv  do  mniuictci'  !>'t'tt'nd  : 
l*àtontM  les  contestations  relatives  aux  engagements 
et  tnnsaellonf  entre  négoeiants;  S*  et  entre  tontes  per- 

iionnes,  aux  ronlestations  relatives  atu  actes  de  com- 
merce (Voy.  Acte  ue  commerce  et  CojjMtnvAMj.  Us 
jugent  en  dernier  ressort  toutes  les  demandes  dont  le 
principal  n'excédera  pas  la  valeur  de  1,600  fr. ,  et  les 
appels  des  sentences  rendues  par  les  conseils  de  pru- 
d'hommes. Les  appels  des  jugements  des  tribunaux  de 
eoauneroe  sont  portés  par-devant  les  cours  Impériales 
dans  le  ressort  deaqudiea  eea  tribunaux  sont  situés 
(Voy.  Pro<:i1uiire  commerciale).  ALAr/i  i. 

TRIBVKAVX  nABniM£S.  Les  tribunaux  mah- 
ttmes  ont  été  réorganisés  par  la  loi  du  4  Juin  1t58, 
connue  sous  If  nom  du  code  de  justice  militaire  pour 
l'armée  de  mer.  lis  sont  chargés  du  jugement  de  tous 
les  erimes  et  délits  commis  dans  leseiseiiauxde  la  na- 
rine de  l'Ëlat,  etaoïeeptiblesde  oomprometlre,  aolt  la 
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police  ou  la  s&rcté  de  i'élsbttisemenl,  mit  le  smiee 
maritime.  Tous  1rs  auteurs  et  cinnprirt  s  df  ic?  faits 
coupables,  qu'ils  apparlieimenl  ou  non  à  la  marine, 
qu'ils  soient  soldats  ou  simples  parlicnlIerB,  sont  sou- 
mis h  la  juridii  tinn  <1<  ^  tribunaux  maritimes.  La  na- 
ture du  fait  et  le  lieu  où  il  est  commis  déterminent 
seuls  le  eonpélenee. 

Il  y  a  dani*  rh.ique  rlipf-lii'u  d'arrondissonienl  riia- 
riliuie  deux  tribunaux  ut  un  tribunal  de  révision  ma- 
ritime. Chacun  des  tribunaux  est  composé  de  sept 
membre^i,  dont  le  président  et  quatre  ju$;es  doivent 
appartenir  à  la  marine,  et  deux  juges  tirés  du  tribunal 
civil  de  l'arrondis-scment. 

Sur  celle  institution  purement  militaire,  voy.  le  texte 
de  la  loi  précitée  du  4  Juin  t8S8,  et  le  commentaire 
qoe  nous  avoM  puMié  en       (Paris,  Guillaumin). 

TMBURAVX  MASrrtMBS  COHMBIICUVX.  Ces 

Iritini'  i  i\  ont  élé  institués  en  France  par  le  d-'crct-lol 
du  2  \  mars  1832.  Us  sont  chargés  du  jugeaient  des 
({•'lits  maritimes  commis  à  bord  des  navires  du  com» 
merce  Iranvais,  soit  en  France  ou  dans  les  colonies, 
soit  en  mer  ou  en  pays  élran(;er.  Les  délits  communs, 
c'est-ik-dire  ceux  qui  ne  sont  pas  spécialement  prévus 
par  la  loi  du  24  mars,  et  les  crimes  maritimes  ou  com- 
muns ne  peuvent  être  soumis  aux  tribunaux  maritimes, 
ils  ri'sti  nl  sous  la  jmidiv.lion  di  -  ju-t  s  ordinaires.  La 
compétence  des  nouveaux  tribunaux  s'étend  toutes 
les  personnes  emtor^uéet,  emploifia  ou  rerues  &  bord 
fil'  navire-!  et  li.iti'aiiv  français  appartenant  à  de*  par- 
ticuliers ou  à  des  adminititrations  publiqucji  qui  ne  li- 
vrent à  la  navigation  ou  à  la  pèche  dans  les  limites  de 
l'inscription  maritirni-,  depuis  le  jour  de  leur  inscrip- 
tion sur  le  rùli!  d'équipante  uu  de  leur  cmlurqucmeni. 
en  cours  de  voyage  jiisques  et  y  compris  lejottr  de  leur 
débarquement  administratif  (art.  î]. 

Les  personnes  embarquées  comprennent  l'équtiiapre 
entier,  depuis  \v.  capitaine  jusqu'au  iki  niiT  mousse  et 
les  ouvriers  classés  embarquant,  qui,  dans  certains 
eas,  sont  embarqués  sur  les  navires  de  eommeree  ou 
de  p^rlic.  l  i  s  fmiihiin's  sont  le  chirurfïii'n,  le  subré- 
cargue  et  tous  autres  préposés  au  soin  de  la  cargaison, 
et  cette  expression,  les  individiis  reçu»  &  bord,  doit 
s'entendre  des  [lasMgers  de  toutes  classi  di  s  rt  slati- 
rateurs,  domestiques, etc.,  à  bord  des  paqutbuls,  enlin 
des  journaliers  qui,  dans  les  ports  et  rades,  travail- 
lent ù  bord  des  navires,  soit  pour  aider  l'équipage,  soit 
pour  faire  des  réparations.  Toutes  ces  personnes,  ex- 
cepté les  passagers  civils,  restent  soumises  au  rr-^ime 
maritime  et,  par  conséquent,  à  la  Juridiction  des  tri- 
bunaux maritimes  eommereiattx  en  eas  de  perte  du 
iM\iri'  |i,ir  naufrasTc,  ctiitiirr  de  guerre  ou  toute  autre, 
cause,  jusqu'à  ce  qu'elles  oient  pu  être  remises  à  une 
autorité  française  (art.  4). 

Suivant  les  lieux,  la  compodliond»  tribunal  mart* 
lime  commercial  peut  varier. 

Kn  France  et  dans  les  colonies  françaises,  il  est  com- 
posé de  cinq  membres,  savoir  :  le  commis.sairc  de 
l'inscription  maritime,  président;  un  juge  du  tribu- 
nal de  commerce  ou  à  défaut  le  juge  de  |>aix  ;  le 
capitaine,  le  lieutenant  ou  le  maître  de  port;  lopins 
âgé  des  capitaines  an  long  cours  valide ,  présenta  sur 
les  lieux;  le  jilus  dm  laiîtn  s  d't'quipage  des  na- 
vires du  commerce  présents  sur  les  lieux,  ou,  à  déCuit, 
le  plus  ftgé  des  marins  «aUdes,  présents  sur  les  lieux  et 
ayant  rempli  ces  fonctions  (  irl.  I  i). 

ÏM  pays  étranger,  et  miuiu  sur  rade,  dans  les  colo- 
nies Tranfaiees,  lorsqu'il  y  u  un  bâtiment  de  l'État  pré- 
sent, le  tribunal  est  composé  de  cinq  membres,  savoir  i 
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le  commandant  du  liàtimenl,  préaident  ;  l'oDicier  d« 
TsfMtto  le  ploi  élef<  en  grade  aprèe  l«  aeeend,  oo, 

,1  <I.'r,tHl.  Je  Rccond  lui-mPmc;  le  plus  Agt^  des  CApHaliies 
des  navires  da  commerce  pré«ent«  sur  les  lieux  ;  le  plus 
iê<  dee  oflletef»»  Id.;  le  plae  Igé  des  imllNe  d'éqol- 
pape,  ifl.  (art.  1 J). 

Ce  liibunal  ne  peut  ee  réunir  qu'avec  l'auloriutlon 
du  t  lH'fdu  «ervicc  msrilinip,  prt^scnl  ?nr  le»  lieux. 

S'il  n'j  •  pu  enr  les  lieux  de  tuvlree  du  cooimeree 
BolKe  qtte  eHot  I  bord  doqnél  te  tronve  1*fneulpé,  le 
IriLunal,  sous  la  [irt^sidcncc  du  romman  lTrit  du  liftii- 
nient  de  guerre,  se  compcaera  de  la  manière  luiTanle  : 
les  deux  plue  andeiM  oflldert  de  valfeeen  epvle  le 
commandant  ;  li-  iilu'  anden  2«matlre,  et  un  officier  on 
un  mak'Iot  du  navire  où  le  délit  a  été  commis  (art.  1 3). 
Dans  l'un  cl  l'autre  ras,  !•  tfilMinal  ne  peut  se  réunir 
qu'avec  l'Aulorisalion  du  commandant  de  la  rade. 

Enfin  le  tribunal  maritime  commercial  peut  encore 
èire  réuni  dan»  les  pays  étrangers.  mCme  en  l'aUcnce 
de  JbàtioaeDls  de  guerre  français,  dans  les  endroits  où 
il  eiisfe  an  consul  françtts.  Il  est  ators  composé  par  : 
le  consul  di-  Fr.mcr,  jtn^Mdcnl;  le  plus  ftgé  des  cn- 
pilaioes  au  long  cours  présents  sur  les  lieux }  le  plus 
&gé  des  offlefers  dee  mvirM  de  coonneree'  préenVs 
KUrlcg  Itptix  ;  un  néfiociant  françaiiî  dt^ipn^  par  Ip  rnn- 
sul;  le  plus  âgt'  de»  maîtres  d'i'quipage  des  navire* 
de  rommerre  présents  sur  les  lieux. 

Le  président  d'un  tribunal  maritime  commercial 
doit  être  Agé  de  rinpt-rinq  ans  et  les  juges  de  vingt 
•t  on  an»  au  moin?. 

Ces  tribunaux  n'ont  pas  de  ministère  public,  un 
des  Juges  désigné  i>ar  le  président  pour  chaque  efflilre 
est  t  hnrpf'  li  faire  un  rapport  à  l'audience. 

Les  fonctions  de  greltier  sont  remplies,  sur  un  Là- 
tlment  de  tlîlai,  par  l'oflleler  d*«dailnlstrailon. 

Dans  les  porls  de  France,  par  le  commis,  ou,  à  dé- 
Taul,  ]tar  l'écrivain  de  marine  le  plus  ancien. 

DansmpOrt  étranger,  par  le  dlMIceller, «II,  è  dé- 
but,  par  un  employé  du  consulat. 

Le  capitaine  qui  a  porté  la  plainte,  ni  la  personne 
pmbarqiK'e  fnir  le  mtfme  navire,  qui  a  été  ofTensiV',  ]''- 
sée  ou  partie  plaignante,  ne  peuvent  faire  partie  du 
liilmnal. 

Les  empt^elicmenls  pour  cause  de  parcnlé,  soit  de» 
Juges  entre  eux,  soit  de  l'un  d'eux  avec  le  prévenu,  ^ont 
les  mêmes  que  dans  le»  trlbanrax  ordinaires. 

Le  tribunal  marilinie  commercial,  r^'-unià  bord  d'un 
llltiment  de  rRlat,  connati  des  délits  maritimes  eom- 
mis,  soit  dans  une  rade  ou  un  port  n  l'étranger,  soit 
sur  In  rade  d'une  colonie  française,  et  de  «eux  commis 
à  la  mer  en  cours  de  voyage,  lursque  le  navire  entre 
dans  ces  ports  ou  rail.  . 

Lorsque  le  fait  incriminé  a  été  commis  dans  un  port 
«Il  sur  une  rtde  en  France,  dans  te  pori  d'une  eolonle 
fininçaisc,  ou  à  la  mer  en  couru  de  voynge.  Ionique  le 
IMTire  rentre  dan»  un  jiorl  ou  une  rade  de  celle  na- 
ture, te  Iribansf^ritime  commercial,  réuni  à  terre  cl 
présidé  par  le  commissaire  de  l'iMeripUon  mariline, 
est  seul  rompéicnl  pour  statuer. 

Les  tribunaux  maritimes  commerciaux,  ainsi  quenoug 
rctoiM  dit,  Jugent  tous  1^  délits  purement  maritimes, 
prévus  et  inmiIs  par  le  décret olol  du  S4  «mrs  I8&2, 

leN  i|n'tl«  font  dffirii'^  i  n  !•  (ilie  III,  cbapttre  2,  see- 
lion  2  lit  <  e  d«'rret.  Kii  (  i'ii>t-i|U€m  e,  il»  i>t'U\enf  pro- 
liopier  le^  )  <  lues  suivantes  : 

|0  L'amende  de  IG  fr.  à  300  fr.,  et  aiêine  daj» 
quelques  cas  8|)é<-iaux,  jusqu'à  .SOO  fr.; 

2"  La  Itoucle  |ienilniit  20  jour»  au  plus,  avec  ou  s^ans 
retenùtt  de  la  solde,  qui  ne  peut  excéder  le  moitié  ; 
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30  L'embarquement  sur  un  bâtiment  de  r£lal  I 
meitlé  MMedeteur  ftadsponr  lescOeiers  imiMm 
et  h  2/3 de  Mlde poarlesqoirflerMiMtlmelItsai^ 

telols. 

La  durée  de  cet  embiiqveiiMiil  eon«elimuMl  M 
comptera  ni  pour  l'aTUManaBl  ai  pour  le»  exaoMMdr 
capitaine  du  commerea; 

4°  La  perte  OU  te  aaspeiNlaa  de  te  beulté  deeo»- 

mander  ; 

5*  L'emprisonneineiil  pendant  six  Jours  w  ansfoi, 

et  cinq  ans  au  plus. 

Pour  te  déilnitioo  des  divers  déllls  maritimes,  la 
pénaHlé  applledite  I  ehaeun  d'eux ,  les  Amnes  d«  pi^ 

céder  des  tribunaux  maiitime«commerrin'i\.r(c.,  not. 
le  dikrcl-loi  du  24  mars  J8à2,  cl  le  fominf/i/oiri'  par 
nous  publié  en  f  8S2  HACTErtriux. 

TBIESTE.  Capitale  du  littoral  illyrien,  port  flraac 
et  prinei[i;il  entre|.ûl  maritime  de  la  monarchie aolH- 
chienne,  Trie.tjo  oi  située  a  l'extrémité  N,-E.  Je  i'  Adria- 
tique.'par4S"38'  detel.N.,ellJ«36'  irdeiong.l^ 
à  84?  MIon.  8.-0.  de  Vleane.et  h  1 13  Ulea.B.-fl.-L 
de  Veni-r.  S,i  (inpnl.itinTi,  qui,  :\n  cnuninnrfraenl  du 
dernier  siècle,  n'était  encore  que  de  0,0U0  iœes,  aiiei- 
ftnalt  en  1«44  te  diHIre  de  YO,MÔ  hab.,  ei  dé\*i^'t 
aujourd'hui  lO/i.flOO  hab.  C'e-M  un  mi'lnnfre  d'ilaiier», 
d'Alleman<is,  dt  Slaves  lllyrieos,  de  Greci,  d'Aruié- 
niens  et  de  lulfs. 

Des  chemini  de  fer  relient  aujourd'hui  Triesteavce 
Vienne,  par  Laybach,  Cilli,  Graeti  et  le  mont  Bam» 
meriii};,  ainsi  ([u'avcc  Budc  en  Hongrie,  par  Sluiil«(ii- 
sembourg,  et  avec  Venise,  te  long  de  l'AdriaUque.  Un 
erabranehemeirt  wn  te  Cariallite  et  te  Tyrol ,  psr  la 
v.illfe  de  rlsonzo,  Cfl  projeté  comme  lrè*  ir;  |  nrtmt 
pour  l'avenir  du  transit  mire  Tricsle,  rAllmagoe 
méridionale  et  te  Salas*. 

Triesle  est  di>Uée  en  vieille  ville  et  ville  neuve.  La 
première,  ou  \  ilie  haute,  s'élève  sur  la  pente  d'une  luon- 
lagne  que  domine  un  château  fort ,  tandis  que  la 
serondc,  ou  ville  liasse,  s'étend  au  bord  de  la  mr,  et 
comprend  lous  les  quartiers  modernes.  Celte  dw« 
mère,  qui  est  fort  ln'lle,  est  lra»cr*<'e  par  dosaniux, 
dont  uo  surtout,  te  grand  canal,  attire  l'atlenlioa  psr 
eee  dimensions  Imposaaiee.  Il  permet  aux  navlm  de 
dépoM-r  leurs  cargaisons  jusque  devant  les  roagasin» 
des  négociants.  Dans  cette  partie  moderne  de  la  ville 
on  remarque  aussi  teBoone,  située  sur  UM  liile  phn 
Tricsle  possède  une  chambre  de  commerce  cl  uneSBIp 
démie  de  commerce  el  de  marine.  Il  7  existe  4  gftndi 
rai^inos.  De  u)êuK>  que  les  autres  pui!L<anceS  UUM' 
met,  la  Franec  y  entrclienf  un  consulat. 

t'ort.  1!  in>;t  [ifl-.  tro5-S|i!«^i''in .  nisii  iihrc  iJ>i*il^T*.  d'il» 
a.-  tir--f;A'  lie  cl  d'uni  i'nifMii,li-ur  qui  yi'ruf.  iii.'nw  è  il« 
graad»  uatirt-s  Ue  guerre  d'y  entrer  md*  pilot*  Umi  I** 
«tais.  Ccit  locoBtotablenkeDl  le  mcillcsrdes  pnxlMCt  illv- 
rieuaes  et  d«  l' AulridM  «alMie.  U  est  pniéti  par  ilcta  miM 
lurtifiés  et  sceicmaat  «pesé  ass  vealt  du  R.'O.,  fri  «wlUctl 
parfais  avee  viekece;  mais  la  Icnfiéle  ordiaaiMaeot  dsre  po 
cl  le  frad  d'soersfe  ne  lai«se  rien  1  déilm-.  L»  mer  fnsiit 
jiiir  !<•  \cn\  riu  S.-K.  on  tiroern  lorsqu'il  (icrsi^lf,  et  diaiSSS 
su  runU;iirr  par  cetiii  irK..->.-F..  on  ^n».  Le»  li»rfa 
promue  imperi  «|'lit>li'S.  La*  navirvs  ju&quk  Wnn.  pfu'i'Bl 
»'ani«rrer  «ut  quais;  ceui.  d'iukc  jauge  |4iis  tarte  inwicsi  M 

eiceUoni  mviiiiiagc  «n  rads,  plusaBlsigef  oèIspielGaélsréB 
I  Vau  est  de  6  à  tO  braaas. 

La  partie  du  port  sa  dadaas  de  aiMs,  dit  ds  ir<rt»>IMrlir, 
a  la  fonnc  d'un  ctoilsaat.  tts  ctl  bordée,  dsas  leels  ss»  Hia* 

dur,  il'un  quai  re«l1«  «a  {tierres  de  IriNe  et  fsrst  és  sa** 
l>reii»rt  calo»  rte  di'bnn^L'éiTiont.  Dim  \«  fond  Aa  port,  îl  y  S 
un  bawit  rc«er<e  ciclusiveinciil  pour  les  oanfc*  o  qnsri*- 
I,  caloaré  de  mars  et  peacm  ds  isal  M  qpi  |HS*  iMéie 

I.  fiaMs  imitr»  iiiur*i»,l»rti,  f  sldiaala  «tg».  >  vsi.  laé» 
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Uurct  coiuniudc  et  nii'mc  agrealilc- 


La  (|iiaraulaiue  est 

lAwrt,'  mai»  bien  orgaDiMe  et  tovapta  à  des  tc|)uMaU  qui 
«Iteigoent  pirfattaïunt  leur  but. 

Il  CtÙiC  on  phare  h  feu  (ournani  h  la  pointe  du  nMe  de 
ThMM  ti  un  autre  à  la  pointe  de  Halvare,  qu>  marque,  en 
■tant  du  (futfe  d<.'  TriwI..',  »u  S.-O.  >lc  i  r  |)  irt,  IV-iilrti;  >\r  l,i 
btt«  de  Pirauo,  où  lei  oatirct  peuvent  ie  teuir  a  l'ancre  eu 
toute  técuriie,  par  tou«  [ci  tcinp*. 

Pilota^.  Le  tervice  de  pilotage  ett  (ait  par  des  pêcheur» 
tfà  M!  trouvent  ordinairennl  «b  vcddteprèade  Rovigno.  Ou 
■K  peat  IcHf  eonlier  la  iiMMeavre  d'un  na? Ire  ;  maii  ils  eon- 
Btlîimt  trb^aeteiWDt  les  pastet,  le«  marque*  et  la  profoD' 
deardet  enux  du  littoral.  L'admisaiou  de  pilotes  à  borJ  n'est 
point  obligatoire  ;  cependant  les  navires  qui  viennent  pour  In 
prcmicrc  fi>is  sur  la  c6te  d'islrie  feront  bien  d>ii  pieiuire  u», 
par  iiteiure  de  précaution.  La  t>unirical>oii  pour  pilotage  c>l  de 
iO  dollars  environ  ou  d'une  cenlame  de  francs.  Pendant  l.i 
durée  de  la  quaraalaiae,  realreliea  du  pilote  est  à  la  cbargc 
du  navire, 

OniU^ftM,  tU  Pour  les  uavirea  cbwfét  M  astrant 
tur  iMt  In  droite  de  port,  d'ancrage,  de  pbtf*  et  de  ebargc- 
IBeot  ne  sont  que  île  1  à  4  kreutier  par  tonneau  rfi'  cliarjce- 
nent  ou  de  jauge  ;  mais  les  navire»  sortant  sur  lest  ou  avec 
moins  d'oB  dcaiMitrBcmeat  pajamt  7  knutaer  ptr  toosMu 
en  sus. 

FranchUf.  Le  privilège  dO  Grtiwbiac  »'étend  sur  un  i-L-rtaiti 
rayon  autour  de  la  «lUe.  Lea  nardMadises,  librement  impor- 
tée» k  Tricale,  n'aequitlMt  des  droUs  de  douant  qu*fa  sortant 
du  dUrid  franc,  lonqn'ellet  sont  dMlindt»  à  In 
de  riMériew.  Aucun  navire  portant  du  mlpétra  n*cit 
dans  le  port  nu^mt.'.  I.e  tiLur,  le  si-l  et  lei  poudres 
l'objet  de  niouopulcs  du  gouTcrucuieut  en  Autriche. 

Uiiêarique,  Trietle  n'a  commencé  à  devenir  une 
(Uce  de  commerce  que  dana  la  aeconde  moitié  du 
XV*  siècle.  Son  rôle  fut  longtemi»  trèj-mudeste  ;  mais, 
érigt'-e  en  port  franc  par  rcmptriur  Charli's  VI,  en 
n 11»,  elle  vil  ton  Iraflc  s'nccroitre  peu  à  peu  aux  Ué- 
pmt  de  eelut  de  Veniar.  Dè»  la  fin  du  siècle,  ««a  expor- 
talion^  in;ir!iiiiie«,  effectuées  [ar  J.'i'H»  navirca  de 
louteaditueusiOQS,  atleiguaicDl  une  somme  de  prés  de 
30  Billloiw  d«  IlorbM  fiar  an.  Pendant  t'4MoapalloQ 
rrnnçaijp,  inii  dura  de  1 809  à  1813,  elle  souffrit  beau- 
coup, e(  ton  commerce  se  trouva  presque  anéanti.  La 
reslUutlon  du'Iitloral  à  rAutriclie  le  ranima.  Rudcve- 
nue  le  premier  port  do  ce  vasle  empire,  Trie«te  ne 
tarda  pas  h  devenir  auïsi  le  principal  entrepôt  de  loiitc 
l'Adriatique  et  la  rivale  de  MaiseiUe  <l.in*  les  Ltlitlle- 
du  Levant,  oU  le  grand  déveioppemenl  de  son  iralii; 
date  aurlout  de  la  eréallon  du  Lloyd  aulriebien  (Voir 
tome  1*',  page  770)  en  1833;  en  élabli»6ant  lo  premier 
dei  services  réguliers  de  navlgalion  à  vapeur  avec  lou.« 
les  ports  de  l'AdrlalIque,  dea  tlea  loniennea,  de  la 
Grèce,  de  l'Archipt  l,  de  la  Turquie  d'Europe  et  d'Asie 
cl  Ue  rtljzjplc,  il  Ql  prendre  un  essor  lrè.<-reuiarquaLle 
au  commerce  maritime  de  rAiilrii  hc  dans  celte  partie 
de  la  Méditerranée.  L'aelivité  mercantile  de  Trieale  ne 
resta  pas  d'aiileum  bornée  au  Levant  ;  elle  se  dirigea 
au«!ti  sur  le  i'onenl  et  s't'tendit  même  avci-  «uccès  aux 
deui  Aitt^iques,  ei jiMuu'auk  poragea  de  l'Indo-Cbine. 
Lee  années  qui  précédèrent  w  toumwnte  révolullon- 
naire  de  1848  marquent  en  quelque  .-«oi  te  l'apogtîc  de 
la  proipérllâ  commerciale  de  celle  place,  à  laquelle 
lea  événenenla  de»  eim|  dernières  années  ont  été 
moins  favorable?.  \  jt  (luerrr  de  Crimée,  les  avanlage.*i 
que  M«r»cllte  eu  tira,  la  concurrcucu  des  nouveaux 
services  de  navigation  i  vapeur,  de»  Messageries  im- 
périales cl  de  la  Compagnie  russe  d'Ode^tsa,  les  per- 
luiLatiuns  causées  par  l'instabilité  des  rapports  moné- 
taires en  Autriche  môme,  la  guerre  et  les  révolutions 
d'Italie,  ((ui  ne  kont  pas  arrivées  à  leur  terme,  ont 
pesé  et  pèsent  encore  toordement  «or  le  marché  de 
Triestc.  Lors  ilo  la  crise  (InaDcière  de  18â7,  Il  est 
vrai,  le  commerce  de  celle  ville,  dont  le  crédit  à  l'é- 
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tranger  est  Irès-Undlé,  à  eeme  det  flaetualloBS  diktw- 

pler-monnale,  n'a  pas  essuyé  dos  perles  compambles 
à  celIt'H  lie  bcauco;jp  de  places  des  Étala-Uni*,  d'An- 
plelei  i»',  lie  Frarice  cl  du  nord  de  l'Europe  ;  mais  la 
spéculation  y  a  été  plusieurs  fois  paralysée  depuis  par 
l'élûvaUon  des  prix,  par  la  crainte  d'un  blocus  el  par 
les  incertitudes  de  la  poliliquo. 

ArmtmtiUM  maritimes.  La  oiarine  marchande  de 
l'Anlrtebe  est  eoneldérable  et  ses  progrès ,  toujours 
croissants  depi.is  niu;  quarantaine  il'.um  i  s  ai-jiHenl 
du  Uu'r  l'alleuUou.  Elle  comprenait,  à  la  Uo  de  I8à6, 
avec  lee  altégee  et  les  Inleaoi  de  pêebe,  9^999  em- 
banalions  jatigeant  :î3i,089  tonneauK  et  intjnti'es  par 
«ili,°i'^<i  marins  et  pèchcuiï.  Les  ports  de  la  Ualmatlu 
apuraient  dans  cet  etrectif  pour  5,131  embarcations. 
31,007  tonneaux  et  l  4,1 8s  marins  ;  ceux  do  la  Véné- 
tie  pour  l,9G0  embarcaUoits,  35,18(>  tonneaux  et 
6,G0S  marins.  On  y  dl»li<iguail  67 G  b&limenis  de 
long  court,  jaugeant  331,051  tonneaux  el  montée 
par  8, 139  hommes  d'équipage,  y  compris  48  bateam 
à  vapeur  d'une  forci'  l  ulln  liv»-  de  »,0:]\)  clu-vaUS, 
Ces  pyroicaphes  sont  généralement  la  propriété  du  port 
de  Trieste  et  en  partleulier  celle  du  Uoyd  antrfehteo. 
Celle  \ille  et  rélablissetneiit  pientiunné  puss^dent  de 
grands  chantiers  pour  les  eotistruclîona  navales  el  tous 
les  ateliers  nécessaire»  pour  l'armemeOi  et  fentralies 
de  la  marine  à  vapeur  de  ce  dernier. 

Les  bois  de  chêne  de  la  Carniolc  et  de  la  Dalmatie 
sotit  claHsi>,  comme  ceux  de  l'Albanie,  parmi  les 
meilleurs  que  l'on  connaisse.  Pour  en  empêcher  l'ea* 
portatton  h  l'étranger,  le  gouvernement  aulrlehfen  lea 
a  frqijK'.s  de  ilroils  tMi  vr.s  à  la  sortie.  populaliuii 
uiartlime  de  la  Ualmatie  et  de  l'Ialrie  est  d'Ailleurs 
une  p^pittière  d'eseelleni»  metelols. 

Mouvement  <le  la  narigtUiOH  de  Triesle.  Il  a  présenté, 
pour  les  navires  chargés  durant  la  période  quinquen- 
nelede  18&S-S0,  lea  résultats  générausalvanla  t 
i»  a«M 

axTakS. 


IHS«  1,647  430,390 

use  s,oei  ss7,4«a 


Torava* 
RavtNs.  Tmu. 

i,jtM  6'Ji5,;57 

4,7tO  764.283 
l,9S5  ftta,8SS 


RaviTM.    Teaa.     Rsvim.  Teaa. 

M53   Ï,ÎV8    363,651    1,953  333,106 

inso  î,no  3S'.'.ifjo  1,'Jis  30'>,i»'j 

1,093  333,ii<.>3 

l,«87  tS<,36t 
:■>  Arrm  Im  fmet»  ■■Irlafcl— . 

HS^  6,976   319, 3S6   S,450  «!i6,333  (t,4%«  «04,«M 

1^56   7,304    331, 7«4    ^,7.VJ  2'i>,>vi3  13,013  6I!).St7 

ISÎ7    7,î57   310. OiO   5.375  ^s.,^:7  lï,6îi  6Î5.897 

6,407    î'M.i'll.  27ri,3  1i  Il,6i5  5T4,(H.l'J 

Mj'»              275, S7i  JtU.lî*;  li,i'j7  :.:7,'iij'J 

A*ec  lu  navi^'atiun  sur  lest,  le  mouvement  de  IS.'iD 
a  compté  10, DUO  bâtiments  jaugeant  7  7U,I73  ton- 
neaux à  l'entrée,  el  J0,7iti  hàtimenls  jaugeant 
7  7*,S5S  tonneaux  h  la  sortie;  ce  qui  doime  pour  le 
total  général  21,ti7*J  na\iic?  cl  l,66(>,728  tonneaux. 

Les  transports  maritimes  dans  lesquels  le  pavillon 
national  a  ta  prépondérance,  se  sont  ainsi  répartis 
celle  année  : 


ffav. 

Entrée.  .  .  .  8,697 
Sortie   ft,13« 


rAViLLON  aTaA^un. 

TsN.      lhf.durt.  Tana. 
3V,lt4       1,770  llO,tll 
  40»,07«      t,W>  t8M»8 

18,t83   7M,t00      l,S49  9»t,M4 

Le  cabola^'t;  circt  iuo  |ireM}ue  exclusivement  sous 
pav  illon  autrichien.  Dana  l'interoourse  avec  les  ports 
«■tiatigcrs,  il  ftiot  dtdr,  comme  les  principaux,  pour 

la  jiarl  qu'ils  prcunctit  .î  la  navij,'allou  à  voiles,  ceux 
de  iSapIcs,  dea  ElaU  romains  cl  de  la  Uréce,  de  l'An- 
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gleterre  et  des  iles  Ionienne* ,  des  Pays- lias  et  de 
to  Turquie.  Le  nombre  des  natlrm  dcA  ËtaU-UnU, 

de  la  St^^de  et  de  I.n  Niirv(^irr  r?t  en  d('crois#ancc  par 
suili-  (ic  la  diaiiniilion  du  commerce  transallanlique  et 
^jit  ri  dément  de  l'importation  du  8ucre  colonial,  dans 
les  deroièrea  années,  pendant  lesquelles  Trieste  a  de 
plut  en  plu»  tivement  retiienti ,  pour  celte  denrée,  la 
concorrence  des  fabriques  de  sucre  ituli^'ctn'  dr  l'in- 
Itrieur  de  l'Autriclic  et  du  ZolWerein.  Hambourg 
■tuai  •  beaucoup  empiété  sur  l'ancien  rajon  commer- 
cial de  Tricslc,  en  obtenant  In  pn '^Tcnrc  pour  une 
grande  partie  de  l'approvisionneiix'nt  de»  manufac- 
tures de  la  Bohême  et  d«  b  Morav  ie  en  matières  pre- 
mière«,  teintures  cl  nufrcn  produits  transatlantique». 
Quant  au  pavillon  français  ,  ou  le  mentionne  comme 
en  progrès  dans  TAdriatiqui'.  En  18.'i9.  le  mouvement 
des  tranaporis  maritime»,  cnlrcla  France  et  TriestiN  :i 
élédeSOnavfres  jaugrant  8,9S1  tonneaux  à  rentrt  e, 
et  de  60  navires  jau;.'tan(  .h.  !!)!)  tonneaux  à  la  !>orlic 
de  nos  ports.  Cependant  la  part  de  notre  marine  s'est 
bornée  k  4  navires  ponr  la  première  et  ik  18  pour  la 
seconde. 

La  navigation  à  vapeur,  qui  juuc  un  rùle  très-consi- 
déraUodaos  le  mouveiaent  du  port  de  TMeste,  ;  pré- 
sentait en  1859  le»  rlitlTroK  suivants,  qui  compren- 
nent aussi  les  entr(<<-s  et  sortie»  sur  lest  : 

rii(M>  1 1 1111  1 1  I  nIcnll^^s.  «Tn*"«cn<.. 

>jnrii.        Tona.  Njmtï-.  lonii. 

Katrée.  .  .  .  ^*m>  ii*,ii9  54  29,73S 
Sortie. ....    MS     »»3,>tO         58  t>,7>3 

Totaux.  .  .  !i<)7,949         t07  r.>>,*7l 

Parmi  les  pyroscapbes  étrangers,  les  steamers  an- 
^ig,  aUtelés  à  un  service  régulier  établi  entre  Livcr- 

pool  et  Trieste,  tiennent  I»'  [uctnifr  ranjr.  Des  paque- 
bots grecs  et  russfs  ont  en  outre  Ugurô  pour  la 
première  fols,  en  18S9,  sur  les  états  de  «e  port. 

l.e  Lloyd  surtout  a  vivement  ressenti  les  effets  de 
la  ({ucrre  d'Italie.  Son  armement  naval  s'est  réduit 
de  07  bâtiments  en  186H.  à  «jj  m  iHb9,  et  leur  ton- 
nage, de  38,966  tonneaux  à  36,2<iO.  L'étendue  des 
vojages  effectués  par  ses  pvroscaphes  abaisséen  même 
temps  de  l,05S,à7l  milles  à  ,S(;:,3S0;  ic  traii>|.orl 
des  vojageurs,  de  400,lâà  personnes  à  38(j,2i4  ; 
erial  do  noméndre,  de  112,070,988  florins  à 
96,268.284;  celui  des  lettres,  de  1.263.10!)  à 
670,168  ;  celui  des  marcliandises,  de  2,{jG7,7*'4  quin- 
taux i\  1,406,481,  et  celui  de.«  paquets,  de  68,410  à 
41,046.  Mais,  d'autre  part,  le  notobre  des  dépêches 
télégraphique»  expédiées  de  cette  VillO  S'est  élevé  de 
2i,!n)7  .1  :t2,670,  et  eelal  dea  dépSehea  reçues,  de 
21 ,283  ù  36,093. 

Momment  eommereittl.  Il  a  présenté  dans  l'en- 
semble le»  videurs  suivauloa,  pendMt  Ut  uCoM  pé- 
riode quinquennale  : 

IHI'0nTATIO>.       ïtlHi«T*TIO^.  TOTACX. 

1855.  .  .  fr.  l'ti.si, j,ui>0  llti,  (64.000  310,;27,000 

1S5S  Î38,054,000  t»),lTH,OÛO  379,Î3«.000 

1857  209,517,000  140,780,000  350,î<«7.000 

1858  Î37,300,000  104,279,000  341, 57'», 000 

m»  I66,m,0û0  91,4S7,00O  iS8,4l3,000 

1855.  .  .  fr.    Cf'.StH.noo      <.v. ,fi94,000     1  f>S,342.00i") 

1856   "C.i.sj.itoo  Uà.oi'i.ooo  jot.iyH.ouu 

1857   73,035,000  in,Hk,Oiffi  ISS, 079.000 

1S58   &8,710,00O  121,465,000  180,175,000 

IS50   B1,S7S,00«  ll»;17»,0«0  1M,M0,000 

Observons  loutcfoi»  que  ce»  ehiffre.»  n'olTrent  i>af 
de»  éiémenls  du  comparaison  d'une  euetiludc  par> 


faite,  vu  la  réduction  de  la  valeur  du  Oorin,  de  2  Ir. 
60  c.  à  2  fr.  &0  c.,  par  suite  de  la  fétome  monélalre 

de  I85R,  et  (pielfiiie-4  ciiangement?  introduits  dan*!*» 
base*  do  févalualion  oriiciclle  dc-t  uiarchainliseï,  à 
partir  de  la  même  année.  Il  e*t  constant,  néanmoins, 
que  la  valeur  totale  des  importations  maritimfi  de 
Triette  est  tombée  de  296  millions  de  francs,  en  itbi, 
h  21S  millions,  en  iS'iO,  et  relie  dr.s  cxporl.iliimi  de 
ce  port,  de  226  millions  à  204  millions  et  demi.  Si, 
d'une  part,  les  importations  de  cet  entrepôt  sont  Un 
supérieures  à  ses  exportations  dan.<  le  comuifri  c  nci 
l'étranger,  on  voit  que,  de  l'autre,  il  expédie  au  IMtifiû 
autriehieo,  par  le  cabotage,  bcemwp  plni  qifU  n'ct- 
reçoit. 

Les  opérations  avec  les  ports  autricliien»,  en  tête 
desquels  figurent  Venise  et  Fiume,  ont  généralement 
pour  objet,  d'une  part,  l'approvisiooneBieQl  de  cci 
pi  jcci!  ;  et,  de  l'antre,  la  eoncentratlon  à  Trieste 

(.'lande  partie  des"  produit*  de  tout  Ii'  lillorj!  rpii  s'é- 
tend depuis  l'embouchure  du  Pù  jusqu'aux  boudies 
du  Cattaro. 

Le  dernier  rapport  do  la  etiamlire  de  couimerc?  de 
Tricote,  auquel  muU  empruntés  les  chiffre»  qui  frki- 
dent,  en  fait  aussi  connaître  la  déBaapodliOB,  dont 
voici  le  ré.-sumé  pour  tSoS,  année  p^u  prosptit, i  1>* 
quelle  nous  croyons  devoir  cependant  noui  anél>r,i 
cause  du  caractère  trop  anomal  iaiptiné  par  kséil' 
ricnienis  à  l'eseroioe  qui  l'a  suivie. 

wUrmuMmm  *m  ■■— ii  1 1  dU  TrlMt*  mm  ha  fMa 

»AV»  DK  rHovi!«Ar«CK    A  1  mi|.arl»ligB.    A  TtipAtUl ««• 

KT  DI  DKfTI^jkTIO'N.  t.titl.  <«ni(. 

Eurupr  Cl  Levant.  Turquie,  tt, 317,675  tî,43S455 

K^yptc                              5.t2!*,0y5  l,79i,«Sl 

l'rinctpuitésdtaabita&es. .   2,114,416  76,51» 

Gnatée-Bcctapic   l9,l7S,tU  4,314,1» 

D«ii.Sieilc».  B,5S5,tl5  3,10f,t73 

tuts  romai»  4,«83.0<S  8,7t7,tST 

Kussic  mendioiiale  ....    2,511,914  115.917 

Grèce                                2, 725, 714  J,S.'-6,il* 

France  cl  AlgiTie  6,t'J3.!.l*»  93S."Ô« 

lies  Ioniennes                      3,072,0*6  l,i8ï.841 

Autres  pays  (l'Europe  .  .  .  12,228,127  4,014,445 

Amt.  liuleaD^aiae.  .  .  .  S,0>s,S67  • 

PtaOniiiiaes   Ita,f«3  • 

Afrique.  Maroc   57,706  ^ 

Tripoli  et  Tunis   t»,SÏ4  MW 

Lclialjiii   Î8,30«  » 

/Itnéri^ Ut.  Haïti   I,tt50,326  • 

•  uha   7,3,-i2,yo9  'J.l'* 

I.iat>-iiiis   4,2:.r>,067  S'i.îsî 

Aiii>'ri<|tic  auglaiw.  ....  60,926  • 

VCnétu<la   309.t»«  • 

Brésil  ft,t«l,tlS 

ChiK   I30,l«8  • 

Pdron  .  .    163,444  • 

Trieste  dritange  :  —  avec  le  Levant  des  fruits,  des 
grain»  et  légumes  secs,  des  graines  oléagincus4-s,  des 
gommes,  des  noix  de  galle,  de  la  laine,  des  pciux 
brutes,  du  coton,  des  vin»,  etc.,  à  l'enlrée,  contrs 
de  l'acier,  des  spiritueui,  du  papier,  de  la  quin- 
caillerie et  de  la  bijouterie,  dû  eafit  de  rii. 
eotonnadw,  des  fers,  de.-*  lainrifrns,  dr<  \m<,  ih'  l.nfr- 
rcrie,  etc.,  à  la  sortie  ;  —  avec  la  Graiidc-breiagne,  de  la 
houille,  du  coton,  dw  llm,  dae  Ois  et  tissus  de  cotoo, 
des  machines,  de  la  qnineailleric,  de  la  «oude,  elc, 
contre  du  niais  et  d'autres  céréulw,  du  sumac,  des 
raisins  de  l^orinlhe»  du  chanvre,  de  la  i  lonlene,  des 
douves,  etc.;  —  avec  l'Italie, des  Cruils,  de  l'iiude  d'o« 
live,  de  la  graine  de  lin,  dn  SOOflre,  de  Is  soode,  des 
\ill^,  lin  t  hanvre,  du  ri/,  dex  céréales,  t'l<'..  K'otre  du 
ter  et  de  l'acier,  de  la  quincaillerie,  des  bois,  des  ma- 
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chine*,  du  café  et  du  sucre,  de«  spiritueux,  de  lu 
houllls,  dM  noix  de  (Mlle,  de  la  verrerie,  etc.  ; — avec  la 

Grèce  et  les  île;!  Ionienne»,  de»  fruits,  Je  l  i  |)n.i/7  i 
lane,  du  mais,  de»  noix  de  galle  et  de  l'Iiuilf!  il'olm-, 
contre  du  liois,  des  cotonnades,  de  la  verrerie,  des 
cordages,  du  papier,  du  soufre,  de  l'ader,  du  froinent, 
des  denrées  coloniales,  etc.;  —  avec  la  France,  du  sucre 
brut  et  rafflni*,  du  café,  du  bois  de  teinture,  du  plumb, 
dea  macbioes  et  ouvrage*  en  métaux,  du  colon,  etc. , 
contre  des  boii,  dce  fabees,  dea  peanx  brutes,  de 
l'acier,  etc. 

L9  la  Russie  méridionale  Triette  reçoit  des  c^- 
rnles,  de  I»  laine,  des  pemx  brutes,  de  la  graine  de 

colla  e1  du  suif  ;  tandis  que  l'Espagne  tire  <•,■  j.ort 
dea  grains,  du  dianvre,  des  spiritueux,  de  l  aLu  r,  des 
bois  de  construction  et  des  dûmes. 

D'Asie  Trieste  im|)orte  du  colon,  des  denri^es  colo- 
niales, du  poivre  et  du  rii;  d'Afritiuc,  à  part  rËgj  plc, 
d«'jà  nicnliMnn''e  î-éparéiuent,  de  i  liiiil.'  d'olive,  du 
boi»  de  laadal  et  de  l'orge,  mais  eu  petites  quantités  ; 
d'Am<rlque,  enfin,  il  y  vient  des  eafcfii  du  BrMI,  des 
filais-Uni»,  du  Vénéniéla  et  dea  Antilles  ;  du  sucre  et  du 
rhum  des  mêmes  jiroveoanccs  ;  des  cacaos  du  Pérou  et 
du  Chili;  du  eolen  el  du  labae  desfita1»>Unh  la  colo  - 
phaoe  de  mCme  provenance,  dc!<  bois  de  Camp»^che  et 
d'autres  bois  de  teinture,  du  nitre,  de  l\>tseille,  etc. 
Ses  exportations  vers  les  pays  trunsalbntiipie:i,  con- 
sistent principalenieot  en  acier,  ciiaavre,  raisin  de 
Cbrinthe,  autres  fruits  du  Midi,  gommes,  laines,  mou- 
tarde, chilTons  et  tartre,  pour  les  Ktals-L'nis  ;  m  acier 
Cl  farines,  pour  le  Brésil;  en  foin,  tuiles  et  pierres  à 
conslmire,  pour  Caba.  Elle  envole  des  menbles  et 
des  clous  à  Tunis;  d. .  |:l,■^nrhe^  el  liul>  de  l•un^lrllc■liûn 
en  Algérie  ;  de  la  furiae  et  conleries  à  Java  et  Sumatra. 

Dans  l'ensemble,  les  objets  prineipaux  da  eoeamerce 
maritime  de  celle  i>lape,  y  cotupri?  les  opi^ratious  avec 
les  autres  ports  aulriclueus,  oui  préscatc  les  quautités 
SUivanlM  I  A  ^mwÊ-rwL^m. 

SMS 

te«,40) 

r.o4.on 

24^,•il^5 

i4,i49 

560,177 
SIS,06« 

r«,t»o 

M,S09 
t19,«44 

151, «41  21i.<'>04 

,100 


r.nmfncselrc*inci(quinl.^ 
r.olujihane  fiil.) .  .  .  ,  ,  1 
S«l  maria  l'ij.).  »  ,  ,  ,  . 
Soufre  'i'I-;.  ...... 

Somlc  (iil.) 

Mitre  (kl.)  

Salpêtre  (id.)  

Plomb  brul  I  iil.)  

Fer  brut  el  foute  (id.)  .  . 
Id.  aninc  'id,),  .  .  .  >  • 
Acier  (id.) 

Hail»  id.)  

Tôle  notre  (id.) ..... 

FefMaae  (kl.)  

Coton  en  laiot  (M.)  •  .  . 

Chanvre  fid.)  

Laine  brille  (id.)  

Cotons  (ilcs  i  id.)  .  .  .  , 

(  .■|.,iiiini|f<,  i  id.)  

Ti«ii>  dï  liu  (id.)  .... 

Cordages  (id.)  

Onvr.  en  ter  battu  (id.). 

Papier  Cid.)  

Peiux  et  cuirs tiaaés(id.). 
Verreries  (id.)  


café  (qvfaitans)   14a,«S« 

Sucre  brul  (id.)   241,823 

Id.  ralline  (id.;   154,109 

Pliure  id.)  

Tabac  eu  feuilles  ^id.) . 
Frument  (tiati)  .  •  .  • 
Mais  (id.) 


10.186 
31,201 
iri4.395 

4yi,sos 


Sdgie  (id.)   ai,7tlt 

7«,»e4 


Olgc  (id.) 

Avoine  fid.)   109,OS4 

Riz  (quintaux). 

Farines  (id.)   H 

Graine  de  lin  (id.).  .  .  .  se», 434 

Id.  de  cheneTM  (aUri) .  .  • 

Id.  dcrulia  qtttntsns).  .  S!, 120 

Morae  (id.)   18,946 

Psam  bratos  (id.).  .  .  .  7S,SS9 

adr(iil.)   48,S67 

Hnile  d*Oliva  (quiulaut).  .  214.273 

1  il .  > '. I '  r '  .coftct palM  (id.).  1 0 , 1 .)  I 

Vins  ,111.)   Hi,:lî7 

nhum  (id.)   11,798 

Boia  de  marine  (tonnes). .  49S 

id.  (pieds  cubes)   • 

Boisd'<Buvrc  (pièess}  •  .  1,748,474  1,S89,S90 

Doutes  (îd.)  i,970,<û4  1,7I4,SS7 

Houillo  [({umlaui) ....  499,809  959,985 
Pou/tulduecttcrredeSan- 

turia  (id.)   2tS,9M  73,495 

Bois  de  leinturf  et  de 

r.ampèclic  liil  j   H6,434  74,75!i 

Mois, da  galle  (id.}.  ..  .  09,750  311,512 

8s«me(UI.)   55,019  35,089 

reis  (id.)   1«^4S9  4,500 


tM» 

t«5,«06 

18'.,14J 
is.ooi 
1fi,!i2s 

:.25,n!io 
481,159 
149,831 

17.580 
930,412 

tTî.lii'j 


226,70;. 
> 

29, ««7 
31,767 
14,077 
4«,««7 

47,459 

304,679 

1  ï .  i  1  !) 
8ii,560 
14,525 
• 

17,011 


30,311 
4,990 
9,883 

54,908 

93,530 
SOS. 912 

2,364 
U3,4S»7 
9,537 
» 

S,«St 

734,348 
1,737,198 
050,165 

38,409 

30,123 

Il  «,09e 

3S,I8& 
7,100 


roulerics  '  id, 

Polencs  (id.)  

rjoiis  (iil.j  

Mïrhitips  l' florins),  ,  ,  . 
Mcrcrrie  line  (id.).  ... 
Quiucailler.  el  byout.(ïd.} 
Savon  (qufartatts).  «... 
ChiAins  (id.)  

Café  (quintaux)  ..... 

Sucre  brut  i  id.)  

Id.  rafliue  lid.) ...... 

l'i'iM  .'  :  ni.  1  

KriiitK  du  .Midi  (id.)  .  .  ■ 
Tabac  en  feuille*  (id.)  .  . 
Avoine  («tari).  ..... 

Ptrament  (id.).  ..... 

Maïs  (id.)  

Orm'  id.)  

I|.ll:-nl.  li.l)  

Un  '  i|iii'il.3ui  I.  ..... 

l'iiniiiii-s  .le  terre  <id.).  • 

Farmc  ;id.  

Cl  raine  de  lin  (id.).  .  ,  . 
Id.  de  cbènavis  (stari).  . 
PnniihnitflsfqnintaBi). . 
Id.  et  cuirs  tannés  (id.).  . 

Suif  (id.)  

Ildilr  .fi.liTC  (id.) .... 

Bu'i  t'  ;  id.)  ....... 

Eaux-de-  Tic  et  ■leeei(ill,). 

Rhum  (id.)  

Yin«  (id.).  ....... 

BiKiiit  (id.)  

Bolsdeeonsiroet.  (tonn.). 

Id.  (pieds  cubes)  

Bui»  d'œu«re  (pièces).  .  . 

Doijvrs  id.)  

iluutllf  (qumtaux) .  •  .  . 
Briques  et  tuile»  (pièces). 
Poaiiolane  et  terre  deSan» 
tocin  (^niBiaux) .... 
ON|ass  st  épiceries  (id.). 
Bol*  d«  Campéche  (id.). . 
Aulri-5  VhjÏs  lit-  teint,  (id.). 
Nuii  de  Italie  (id.).  ... 
Sumac  (id,). 

Poix  |id.)  

Ooramei  et  rciiiui'S  (id.). 
Colophane  (id.).  «  .  •  * 

SonlVe(M.}.  

Niire(id.)  


TUltîilii, 
suât 

33,:i!*7 
18,105 
115,659 
61,457 
30,300 
38,033 
91,183 
28.Ï96 
62.811 
63. "U 
t5,9'i! 

882 
7,763 
11,581 
98t,45t 
45.909 
37,182 
47^009 
60,750 
6,317 
17.9')4 
13,863 
40,710 
tO.051» 
12,382 
2  7, 4 III» 
ïlî.Srt.S 


350,4  27 
114,091 
101,480 
10,001 
33.401 

110,091 

Son,'»!'.! 
tOi,i7o 
7,.i-i;i 

201.274 

13,455 
183,019 
393,718 

86,786 

13,71.1 

6»,4'1S 
'.'.77 
135,509 
50,575 
■ 

41,840 
13,109 
33,498 

102, 8H7 
7.97Ï» 
128,83)-, 
34. «23 
33,687 
7,197 
3,700 
• 

5,781,955 
3,196. 92r, 
83,251 
1,838,018 

14,455 
10,670 
1M99 

10,696 
81.502 
63,135 
1  4,453 
22,096 
11,577 
43,450 
18,814 


31,400 
3S.535 

10.1, 8J2 
56,229 
47.559 
41,418 
13,033 
14,803 
48,131 

t24,648 
10.321 

213. ".67 
13,756 
tl,t04 

100.959 
S8.470 
24.273 
41,264 

4,  or,  2 
lo,0'<o 
11,161 
41,108 

0,053 
11.993 
22,074 
Jii', 

I . 1.M7I 
101,176 
103,118 
145,900 

18,047 
10,840 

140,578 

294,3  U> 
1U»,I  4k 
lO.STO 

211, 8.H 

14,0 1^0 
41,100 
108,454 
344,189 

54.052 

U.Î61 

'<fi.4:.  t 

12,596 
211, tl5 

• 

33.441 
39,794 

II,  719 

18,763 

127,128 
10,lo4 
104, ■>2» 

30, jyo 
21,049 
9,107 
• 

159,768 
5.596,611 
2,901,543 

100,883 
1,888,011 

14,227 
5,490 
13.711 

8,153 
67,030 
34,904 
4,9Î0 
14,275 
11,138 
31,101 
0,811 


SAM 

17,1(19 
5'.,HI4 
194,280 
80,071 
34,537 
33J87 
7,110 
2.1,434 
99,894 
61.869 
1  i,,>i9 

8,761 
10,105 
118,035 
70.791 

1  3. «SI 
3  1,8  70 
24,Î13 
3,787 

f>,:;x 

13,408 
11.801 
5,458 
1,837 
to.too 
5,872 
12,250 
591.110 
181,473 
74,350 
0,140 
18,089 

101,038 

1  lii,21S 
13(.,l't  1 
S .  '•  ':>  1 
25'i,0(i2 
i9,tiSH 
053,970 
378.097 
130,947 
40,405 
14.S23 
67,129 
.  8,i..)7 
516, iOl 

> 

17,935 
17,954 
9,847 
10,178 

89,803 

H, 720 
1 19,711 

2f.,926 
133,746 

15,831 
• 

66,153 
5,657,511 
4,241,603 
133,636 
1,119,071 

10,794 
3,099 
8,884 
7,410 
100.010 
49,939 
5,297 
i7.357 
13,126 
28,90.1 
4,660 


•  TRIBSTE.  —  *^ 

tS»8  •••• 

8t.«le  ;quu.Un«>   17. 19,704        17  ÎÎJ 

Id.t»oé(i<i.)..  .  .  .  .  «'.334  «l,7»9 

Vi;..fer(id.).   MO»  I0.«3^ 

Ac..r\.d.)   4»,8I3  M.4JJ  »V" 

Coton  en  laine  (id  )  .  .  .  80.865  61. ««  4J,SS4 

Cb»nv,e  (i.l.)   Ï6,I39  30,0««  40,344 

Uiues  :..!).  ......  «S,H7  l'i.3.i7  l'>,îe.J 

Coton»  liUs  (iJ.)   iS.Sfâ  i0.609  21.452 

Cotoonailc»  (id.)   107. Utt  96,8ÎS  6t. 960 

T«ttl«delin(id.).  .  .  .  11,13»  9.354  10.284 

l«luatn(id.V   M«9  6,737  10.(64 

tapier(id.)   ■t,408  IMI»  SMOO 

Cartes  ijouer(douuinM)-  S4.5ai  13,999 

Ou*r.  cil  lioil  (quinlaui>.  11,17«  9,030  1,78* 

Verreries 'kl  V   53,Î87  47,000  39,458 

roiitcriis  'i.i.).  .  ...  t7,498  tl,53S  4,718 

Ficrns  prreieuMr»  (flor.).  HS.ÎOS  H4.403  44,141 

Pi«rrL!,tiillee»(q!iiaUlllJi  7,3^8  15, '.'06  S. 370 

C«rd«g«(id.)   13,973  9,987  5,758 

Oinr*f.euhrlorsé(id.).  I<,40S  t3,59S  S3,6I9 

a0M(td.}   tt,&19  tl,3t8  18,t«9 

lutranwDtt  éenwriqMct 

de  précision  (flurins) .  .  114,405  147,301  n,tH 

Mkcbin»  (id.):   354,106  I56,68S  m,48S 

Mercerie  (id.)   t44,793  t9l,94t  t3t,843 

Bijout(rie(id.)   7  53,303  •  « 

Quincaillerit  (quinltui). .  •  12,(30  11,095 

i>«Ton  pd.j   t»,dlt  «3,396  16,391 

Allumette»  chimiq.  (id.).  16,43»  16,022  15,721 

Oll|j«Ud'«rt(floriM).  .  .  47,03t  93,175  >9,477 

Oriflbn  (quintaux).  .  «  .  t7.5t0  43,871  30,7(7 

0«elMbol»  (id.)  ....  H,783  ll,7««  10,705 

61k»  (id.)   5,988  4,670  13,878 

TwriaMiK  (id.)   SS,SOt  4l,S5a 

Ce«  rapprorhcmenU  dispensent  d'un  long  c<unm»  n- 
Ulre.  Lvi  deux  faila  dominHnls  qui  en  résultent,  soiu  : 
une  diminution  a«sei  notable  de  la  proipérilé  coin- 
mercUtedflTrlMie,  par  suite  du  mourcaienlaieeDdaot 
de  Ui  eonenrrnwe  dt^jik  signafée  de  Rataboarg,  dans 
les  relations  Iran^allatiliqin et  de  relie  dos  poi  ls  tlo 
Maneille  el  de  Gènes,  dans  le  commerce  leiranlin. 
C'est,  en  dTet,  lier  la  tole  de  l'Alleengne  «eploilrio- 
nale  ({w  j  i  f<v;tirc^  manufacturif  res  du  Ndrd  du  la 
oionarchie  aulricliieune  •'approvisionnent,  aujourd'hui 
l»rinci|i*leaient,  en  denrées  coloniaiei,  matières  pre- 
mières cvoUnues  el  cotons  fdés,  el  c'est  par  la  m^me 
voie  «|U(j  s'i'coule  la  majeure  partie  des  produits  de 
leurs  ral»riqut  «  destinés  aux  pays  d'oulre-mer.  C«>|.eii- 
danl,  il  n';  a  ^  lieu  de  déaespérer  de  l'avenir  d'un 
enirppAt  tel  que  Trfcale»  dont  la  poiition  nittitinM 
ulTre  des  .-i^anlup'-A  naturels  que  nul  Mlira  pori  de 
l'Adriatique  ue  saurait  lui  enlever. 

Cbfitmeree  avec  FiHtiHtar.  Préeieoi»  égaltteent , 
d'apr»*  'f*  tableaux  du  coinincrcc  de  l'Aulrictip,  l.i 
marche  qu'aauivie  le  conmierce  de  celle  place  aux 
I^InlMeurde  In  OMHUKbie,  par  In  voie  de  terre ,  dn- 

ni|lel945>        llKhinditr,  IniftOftéei    Predoitl  aotncbirm 
OMuaamliuB  •ulrkaisaM.     rur  tr 

fSW.  .  B.  I7.0IM80  11,91  M»; 

|84«.  .  .  •  S9,(07.S00  13,615,671 

1847.  .  .  .  30,303,599  il,4ïM»« 

1851.  .  .  .  3I,!I4,904  16.970,968 

185Î.  .  .  .  35,S95,hbO  îl, 393, 947 

1853.  .  ♦  *  30,3H,7Î7  23.155,988 

1854.  .  .  .  S4.0>!1,508  23,782,399 
IBS5.  .  .  .  2:>.6','.Mb2  27.831  ,344 
1856.  .  .  .  S6,I10,349  27,02». 510 
1857....  t6,0«0,ia!,  28.<>9t,539 
1858.  .  .  .  31,255, 15f  34,3ÎÎ.Î'»- 

Kous  avous  laitaû  de  côté  les  auucea  1  âilit  4 D  el  itO, 


0 .  iniBSTi. 

i  eause  de  leur  eanelère  tout  à  Mt  anomal.  En  gé- 
néral, on  peut  dire  que  si  l'Importance  de  Traite  pour 
l'intérieur  de  U  monarchie  n'a  paa  cwséde  •  accroiire 
à  l'oxportoUon,  dont  Iw  W*»  "'o"*  pro- 
fité qu'au  couiiUfTCe  des  produit*  bruta,  eUen'spWU^ 
tant  guère  augmenté  à  l'impurlauua. 

lV«Mi«.  Qunnt  au  transit  autrichien  par  ia  voie  Je 
Tricstc,  Il  ajoutait  a'i\  .  liilTres  qui  procèdent  les  vaieofi 

ci-a|irès  :  Tr4a»il'enudoTncile,  TrUH>t4irig»nirTn«l«. 

H56.  .  .  8.553,036  28,t:5,îl0 

1*57   7,309,661  Î6,710,93î 

1858.  ...  7,920,624  21,510.301 
Iiidmtrie.%  locales.  ludépendammenl  detoulce'^w 
rentre  essotdiclicmcnl  dans  le  domaine  dea  coodWP* 
lions  navale*  el  des  armcmenU  maritimes,  le»  inJn*- 
tries  réunieh  dans  cotte  ville  offrent  une  grande  variéU. 
Il  y  existe  de*  tanneries,  deshullfriei,  deadlaltlhHei 
de  russulis,  de  grainies  savonnerir;  i  t  d<'-  raf''r,'  -i;* 
de  auere,  auxtiuellea  il  faut  ajouter  des  fabrique*  du 
cémae  el  d'autres  produlle  eblmiqoes,  de  ciîme  de 
tartre  el  de  v  inaigre,  de  coidcurs.  de  plomb  Je  clia«e. 
de  chandelles  et  de  bougies  stéariques  et  de  cire,  de 
parfumerie,  de  pAteo  alloienlaires,  de  cire  à  cadicter. 
d'allumeltrs  ehimii}ucs,  de  rliocolat  el  de  conlilurcé, 
de  fleurs  arlinuiellei,  de  gaiil.",  dccliapcaux  de  feiitre. 
de  sole  elde  paille,  de  passetucnlerle,  de  boulon*, 
caries  à  jouer  et  de  corde»  de  musique.  L'faldailrie 
IrieÂline  Tournit ,  en  outre ,  de»  bols  d*ofBeoi«t 
seul|>k'.i,  pour  le*  n.ivire8  surtout,  des  tèlcà  de  piix*- 
de  laaellerie,  Ue  l'orfèvrerie,  des  miroirs,  des  para- 
pluies, de  In  tonnellerie,  desfnslronientodepricÛOB, 
des  machine?,  des  bâtâm  es,  des  voitureSi dC8 eUoMtli 
de  la  literie  et  de  lu  curdonueric. 

Êtabli$$«menU  finameien  el  OMurancrt  manVimM-  T'i««'« 
pn<.soile  aujoerdlnl  Uoia  han^^  ds  dépAl,  dt  prit  et  d'cs* 
cumpie,  MTotr  :  nne  meeurial»  de  la  ian^  dâ  Vlene,  la 
Motite  firiefi  commertiale  c\  la  Ii  n-juprofrmifrdiletrieiHa*, 
omette  en  18!,'.t.  o»  jugfr»  .le  l'ituporuocc  «le  kMVftn- 
lions  d'eseon.i /.r  [  u  l.-s  chilfrci  sunanK.  qui  indiquenllani^ 
taot  des  cfTeli  eKouipIci       chacuue  ita  tlonu») 

Baaqoesaocunaia.  .  S4,81O,730  19,877,073 
Moalacivie».  .  .  .  7,188,36»  8,599,l3t 
Banqueoonmcrcîale.  •  > 

Le  taux  moyen  de  l'cscooiple  de  ce  deroier 
cto  de  4.77  "  ., 

Les  cniDpa);iiie«  il'a»uriiuc«:  do  rritc  ville  cuient,  i  Is  fa 
de  1859,  au  uoinbre  de  14. 

Uioget  d4  la  place.  L'uMiice  est  à  14  jour  de  i* 
jours  de  grâce  aoot  alwUs;  mai»  le  porteur  d'une  lettre  it 
fktaf  impKjrda  a,  pour  Ciirc  letar  le  proUt,  j«qa'i  8i«» 
Mtraltiaa  apriseaM  d«  i'4cMagca.  La  MfidallM  aHicMsaia 
de  1 850  ne  reconnaît  pai  In  lettres  d«  tliuig*  i 
daai  te  paj».  Le  paiement  de*  elTeti  échus  un  jour  fMi  » 
ren»ojé  au  Icudetuaia, 

On  coinplailâ  Tricslt-,  au  ci,uiujeuccti.ciil •io  l«tsO,  îOCni^ 
t^ii'i  de  cuiiiMierce  ea  'g^'t*,  2î  eipeili'fi.t!.,  jI'  i.»'»!*  ^ 
chsuje,  59  courUcn  de  marcbudiset  et  18  cvuiuers  de  sa- 
virca  al  d'aasiwaaaat.  en.  veeib. 

Mamaa,  ratas  a»  weeAias. 

McmiVM.— JreramdaCMsjwarr.  Ujncdtdc  itaoM 

ayanl  lî  tiner  cliacunc  est  le  pied  dt  Ti«uie=  0.1161 1» 
<f»«-~le  klafter  dt  ViiMioe=  t. 896;  lepoffoa  S  pîsdl» 

1  0^  iHiturte  tttvnagt  et  les  m^iurf*  fflfWrttf,  f<* 
uuIktp*  btchc»,  sont  celles  Ue  Vcuisf.  Iijulefoi*.  «o«»  dt'Sl' 
faire  otnervcr  que  le  êtojo,  pour  griiut,  <■»(  Je  liai  p.  K'» 
plu*  petit  que  celui  de  Venise,  el  on  U  compte  couaiic  uU«t 
82.610  litre*. 

L'inieudanca  ndlitaire  «a^Mo  ka  aunres  de  .**■ 
deimis  le  17  ni  1881,  an  règteiMBl  a  faaèi  «UifiMre 

l'auue  de  Vieaoe.  ..  .j^ 

âlenrei  de  capariir,  p^mr  liquides.  l*ama"  H  •carW 
de  3  l;î  boceali .  i.  li  j:i  I  nirterde  VienM^asla»» 
ptojéapour  le*  ca|>ta<  U'UIjik  — 5ii.609i  ItUM. 
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TRIMTY-HOUSR. 
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TRIPOLI. 


Tour  le» autres  tp«Hlaeits,pour  la  tIb.  IViu-i1''-^i<>  pt  l'huilp 
d'oli«e  ««t  en  uMge  r«ni«  larolf  de  14  tniilrU  ou  3  6  bor- 


L«  liaril  d'huile  (Tolite  pè*c  1  07  IWrc». 

Le»  huiles  de  ProTcnre  et  de  Cène*  se  rendent  a»  poUU. 

|*oiflM.  —  Les  poids  sont  les  nx'iiu'Jj  qu'a  Vicnno  ;  <>n 
compte  par  migliaju  (miUicrtjdc  iO  etntinojaoa  ),Ouu  funti 
/irre*  — 560*.0I  J.  Dans  quelques  circoBStaum,  pour  les  gou- 
drons <l«  DdiMtie,  M  eioploit  In  poids  lourds  de  VeoUe.  Le 
petit  canMrte  fait  màgt  ta  fMt  léfcen  de  Veoise. 

Veortc»  Inwporti,  dMHWcoawierce  «lec  l'islricbe  et  la 
ntrlne,  est  en  aasfre  le  lOMMltBla  (tonne)  s  ng  kilog.:i= 
174ft.!  livres  de  Vienne,  «1  e»  «enpte  tMfeot  latMaeas 
tSOO  li»res  Je  Vicunr, 

Pour  le  fret,  U  (on ne  de  prain  «tt  de  IS  tl^f  fMl^lK» 
Cm*  17.  1000  stAja^>>y  lonuelliite. 

PMr  tes  marchandises  encombi  i::if'«.  !a  lontip  c^t  de  iî  au- 
ChM  pScdt  cubes  de  Pari»,  soit  43.4  pieds  cubes  de  Vienne. 

Pmt tel  nilièm  d*or  et  drirgcat.  e«  w  lerl  ttulôt  du  marc 
de  Venise  et  tantôt  du  marc  de  Cologne  en  usage  è  Tlcane. 

moanalrii,  chanitru.  —  Les  monnaict  sont  celles  de 
Fempire  d'Autriche  (Vot.  Viehk  . 

Les  cours  des  chanpes  pour  le  pajuir  et  les  cipcccs  suivent 
à  très-peu  ^^ri■5  cciii  de  Vienuc. 

Kmcm  de  !•  i^Iacc.  Four  les  marchandises  d'impor- 
tatioa,  le  flwm  el  l'arack  se  tendent  par  ancien  gall»n  an- 
fjUki  «neeiBpte  MgeIloois43  boecali.  Le  fin  de  Malaga 
per  errobeaB  tO  becoM.  Le  prix  des  spiritoein,  de  prove- 
nance françïise  ou  cspiif^note ,  est  étibVi  d'après  leur  titre 
aW<iomélrique  à  l'aicoooiètre  Vienne  et  per  bartle. 

La  vente  a  lieu  avee  4  mm  dt  Cidditt  M  «onplMt  atec 
2  à  3  d'escompte. 

La  commission  est  de  S  */.  pour  le  vendeur  et  de  iji  "j. 
pour  ricbcleur,  le  docroire  ea  dehors;  le  courtage  pour  otar- 
dkeedlsce  est  de  ift  1 1  f..      CAiniLS  TlDitomnr. 

TRIXITY-HOI'SE.  Celle  société  ou  compagnie  fui 
établie  en  Angleterre  par  Henri  VIII,  en  t'our 
*  eerrlraa  dételoppeiMDl  du  eotnnerce  elde  la  naviga- 
tion, en  assujellissanl  les  piloti  s  h  »e  munir  d'une  li- 
cence régulière  qu'elle  uule  accordait ,  et  en  Taisant 
il«v«r  «or  tes  p«liit«  eonvenablei  de*  aignaax,  dea  fa- 
naux ,  (les  bouées.  Une  soi  itMé  srmhiable  ayant  la 
uiôme  uii.s!>iun  fui  en.suiie  tlablie  à  Hull,  el  enlin  une 
IroLoième  le  Tut  à  NewcasUe  t<n  16}$*  Il  t'en  «l  %ale< 
ment  formé  une  à  Lcttli,  en  Ecosse. 

Au  cotnmcncemenl,  la  corporation  paraît  n'avoir  été 
foriiit^c  que  de  simples  pilotes;  mais  aujourd'hui  des 
gentilshommes  en  sonl  membres  ou  lont  comptés 
parmi  les  frtre$  de  première  elaaw.  Elle  a  poar  chefs 
lin  maître,  quatre  gardiens,  huit  nssi-t  inU  et  trente 
cl  un  frèrv*  de  première  clasM;  mais  le  nombre  des 
membres  inférleara,  appelés  ft<ères  de  seconde  classe, 
C!?t  illimilt^  :  car  chanun  patron,  ch.:ii)iie  ronlre-maître 
de  navire,  et  tout  marin  avant  fait  tics  preuves,  sont 
adini«!iil)le8  à  ce  titre  dans  la  «ociéliJ. 

Outre  le  pouvoir  d'établir  pour  la  séeurlté  de  ta  na- 
vigation, Bor  tontes  les  côtes  d'Aoglelerre,  des  fiinaux 

e(  ion.*  les  signe*  i]ui  -■■r^cnl  à  Jifi^rer  l.i  iijjriiie  des 

navires  (Vojr.  l'art.  I'iures),  le  maître,  les  gardiens, 
les  assistants  et  les  ftères  de  première  classe  ont  été 

investi»  des  pouvoirs  suivants  :  Us  eiarniupiit,  en  ec 
qui  concerne  les  mattiémaliques,  les  éiùics  de  l'iiùpt- 
tal  du  ChrIsI  et  les  patrons  qui  aspirent  ft  être  em- 
]iloyé8  dans  la  marine  royale;  ils  fixent  les  appointe- 
ments des  pilote.'<  qui  conduisent  en  tous  sen»  le:) 
lùtimentt  sur  la  Tamise;  iU  déterminent  le  rhilTrc  de 
Tamende  que  doivent  payer  les  patrons,  les  pilotes,  les 
matelots,  exerçant  leur  étal  sans  avoir  obtenu  de  li- 
cence ;  ils  règlent  les  droits  de  pilotage,  confèrent  aux 
nurtniera  pauvres  el  hors  d'Age  le  droit  de  Mviguer 
aor  h  Tutoise,  vidHeBl  à  c«  qun  tes  étiMgen  M  ser- 
f  at  pu  su»  wtorlHilion  à  bord  des  Talssewu  en* 


glais,  et  ils  transmettent  les  plaintes  des  oiDclers  et  des 
marins  à  ramlraoté. 

Cette  rnmpaîïnie  est  cltarpée  du  bnreBtt  du  1ps|,  du 
soin  de  faire  nettoyer  et  creuser  la  Tatnise;  elle  per- 
çoit un  droit  sur  les  liâtiments  et,  en  outre,  est  autori- 
sée ù  recueillir  le  fruit  de  souscriptions  volontairt»,  à 
accepter  des  dotations,  etc.  -,  elle  peut  chaque  nnnéo 
acheter  en  mainmorte  des  biens  et  des  rentes  jusqu'à 
la  concurrença  de  600  Uy.  st.  Auk  termes  d'un  acte 
du  parlement  du  1**^  aoftt  1861,  les  droits  perçus  p.ir 
les  sociétés  de  l'e-;;  »"  c  outres  que  celle  de  I  (indre?, 
seront  abolis  à  partir  de  1B12  {Mouiieur  du  i:t  sep- 
tembre f  S6f).  B.  I. 

TRlNCOMAirE  m  TRTSQUEMALÉ.  \Tirukkona. 
thamaUitn  Malabar.)  Ville  et  port  de  la  côte  N.-E.  de 
Oyian,  située  par  8»  3'  lat.  H.,  et  79«  3'  long.  E.' 
Celle  ville  est  tr^s-ancicn^'•,  peu  peupit'p,  wnslnritis- 
trie  el  sans  coinmcrec,  mai*  le  port  est  magnilluuc, 
les  plui  grands  navires  mouillent  l>ord  h  quai,  et  y 
trouvent  un  abri  sûr  pendant  les  mouisons.  Trinco» 
matée  a  un  arsenal ,  de*  etrficrs  de  .réperalfons  et 
il<  *  dépôts  de  cil  irl  i>n  pour  le  service  de  l'escadre  an- 
glaise dans  les  mers  de  l' Inde  ;  le  baser  est  bien  fourni 
de  fruits  et  le  eftie  est  poissonneuse.  Cette  ville  a 
appartenu  successlvrrm  ut  ant  Portugais,  aux  Hollan- 
dais, aux  Anglais,  aux  Français,  cl  est  revenue,  en 
llfM»,  an  potNeir  des  Anglais.  n.  r. 

TRIPOLI.  (Syn.  :  Anu-l.  Trifwhj.  —  Alleni.  Tripe!. 
— Ks[)agn.  Tripoli.  — lU\.  Tnpulo],  Pierre  ou  terre  sili- 
ceuse, ordinairement  mélangée  d'une  petite  quantiti? 
d'osyde  de  fsr,  qui  lut  communique  une  tdnlejaunàlra 
ou  roufKfttre.  Le  trfpolt  se  trouve  dans  lanalore,  tanlAt 
«on?  forme  d'une  esi  ^  de  sable  à  peine  agn'gt^,  l;inli"H 
en  lames  scbistoldes  plus  ou  moins  épaisses,  tauiùt  en 
masses  amorplies;  ee  tetlnreest  toujours  fine  et  po- 
reuse ;  Il  est  ordinairement  friable  et  mt'^me  pulvérulent, 
sa  poussière  est  assez  duro  pour  rayer  le  verre,  et  no 
Ml  point  pèle  evee  l'eaa.  Le  tripoll  schisteux  renieVmo 
quelquetoW  une  notable  proy^ortton  de  mati/'re  IHluml- 
neusc,  doni  on  le  débarras.-^e  par  lu  calcinallon.  Tel 
est,  par  evemiile,  le  tripoll  d'Auvergne,  qat,  après 
avoir  subi  celte  opération,  est  livré  «u  commence  il 
l'état  de  morreanx  rongeètres  enfermés  dans  des  ton- 
n*-au\  ij-i  iliii.-.  div  i-:ies. 

Le  trîpoU,  réduit  en  une  poudre  très-fine  qu'on 
passt^au  tamis,  est  employé  pour  polir  les  pierres  Anes, 
les  métaux,  les  glaces,  les  marbres,  elc.  I>cs  pays  d'où 
l'on  tire  ce  produit  sont  principalement  l'Angleterre, 
ritaHe,  tes  lies  de  l'Ardiipel  grec,  et,  en  France, 
l'Auvergne  et  la  llretncroe.  On  dlMlnguc,  dans  le  com» 
merec,  li'*  espaces  suivantes,  selon  l'origine. 

Tripo'i  '/  Venise.  Celle  sorte,  qui  vient  de  Cor  fou 
par  la  «oie  da  Veuise*  est  la  plus  estimée,  et  la  seule 
employée  par  les  orKvres  et  les  lapidaires.  Il  vient  en 
fût»  de  tout  puid.*. 

Tripoli  «te  l'rnuoe.  11  a  peu  de  valeur  et  ne  se  con- 
somme guère  que  iiour  les  usages  domestiques.  Celle 
espt  cn  se  subrlni-se  en  Iripoli  <li'l' aligné  jprès  Rennei), 
qui  est  d'un  rouge  plus  ou  moins  franc;  trfpoli  de 
HoBlélbnart,  trts-pereux,  plus  rude  et  plus  dur  que 
les  autres,  et  tripoll  de  Riom  fPuy-de-Dôme),  en  frag- 
nientâ  roUf^eàtrcs,  comme  nous  l'avons  dit  ci -dessus. 

Terre  pourrie.  On  désigne  sousee  nom  une  sorte  de 
tri[K»li  trèfî-fin  cl  très-friable,  asset  recherché  pour 
certains  us.ige*.  La  terre  pourrie  d'Angleterre  est  d'ttn 
gris  cendré.  On  U  trouve  en  couches  assez  épaisnec, 
dans  la  cliaut  carbonalée  compacte  de  Bakewell  (Dcr- 
bytiiire). 

On  peut  aiMl  dMeer  les  tiipolb,  eaivial  leur  von» 
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leur,  en  rougi}.*,  jaunes  el  blancs;  nuvi»  ce!"  diMinclions 
ont  I»  Il  (t'imporlaOM.  I.e  Iripoli  ne  flgun-  puint  au 
TabUaudu  commerce  extérieur  de  France  ^  et  là  douane 
lelndteromme  pierre  ou  terre  servant  aux  arts  et  tué- 
Uers  (Yov.  Tj  rrks).  ab.  m. 

T&IFOLI  [DE  BARBARIE).  Ville  mariUme  et  ca- 
pitale de  la  régence  afHcalne  da  même  nom,  aoumlie 
à  la  souvoraineti'  de  l  i  Porte  flltomane;  elle  est  elluée 
sur  lea  bord»  de  la  Méditerranée  par  32"  iZ'  68"  lat. 
N.,et10*5l'  08*lonp.E..i  l&&UUHn.S.-B.deTaidi. 
à  1.:J50  kil  iiii.  S.  K.  (rA'.-'.T.  Pe»p.,  12  à  15,000  liab. 
Le  |iort  eit  pcUt,  uiaù  ^ùr.  Le«  principales  indus- 
IrlM  loealee  eont  la  MiricBllon  dei  ^^lolTes  de  laine  et 
de  soie,  de-  fMl•i^  d- naltes  ;  quelques  tanneries, 
poteries,  «avonnerieH,  dont  I»  .s  produits  n'entrent  que 
poarune  hible  part  dans  les  échange:»  de  Tripoli  avec 
l'i'ti  ti  trt  r.  Comme,  d'autre  pari,  la  production  agricole 
est  ellc-uiêmc  médiocre  ,  il  s'ensuit  que  Tripoli,  pauvre 
elm»! approvisionné, consomme  peu  et  nchèle  peu  pour 
ton  propre  compte  -,  «un  rùle  eal  celui  d'uo  lieu  d'eo- 
Irepftl  et  de  tramtt,  qui  importe  de  l'Buropeetde  l'A- 
fri(|nc  en  rji.  iiir  l(  in|.-,  1 1  hénéflcie  des  coromissiolM 
el  avance»  de  sa  fonction  U  intermédiaire.  Sur  se*  raar- 
ehéa,  l'AMque  vwM  dea  produit»  naturela  et  fabriqués 
du  continent,  tel^  que  céréales,  hullea,  garances,  rruila 
aeca,  oranges  et  citrons,  séné,  nairon,  animaux  vivante 
et  ienra  dépouilles,  beurre,  laines,  plumes  d'autniclie, 
cire,  éponges.  i«)udrc  d'or,  lajrf»  et  nattes,  cha- 
chiat,  etc.  L'Kurope  y  apporte  lea  alen*  :  (II»  et  flams 
de  colon,  de  laine,  de  soie,  bonnets  en  laine  leinls  en 
rouge,  épiceriee  el  droguerie*,  quincaillerie,  verrote- 
rie, vloa  et  HqoeuT»,  poterie,  idaDehoetbol»  de  oon- 
slruelion,  liorlotr-  rie.  bijouterie.  .  Ijaus.'-ure?.  i.npetcrie, 
galons  et  brocart*,  taillanderie,  cuirs  préparée,  talwcs, 
parnimerie,  graine  d'aliiari  (garance).  La  France  im- 
porte par  Marseille  de  pelllcs  quantités  de  sucre,  café, 
vinsel.»pirilutux,  métaux,  cuirs  ouvré*,  en  échange  de 
céréales,  d'Iiuilcs,  d.-  peaux  brûler,  de  cidrs  préparés. 
I  ne  plui«  large  part  dani  le»  transacliOM  appartient  à 
)*An{.'lclerre.  surloui  i»ar  nie  de  Malle,  cfulpocaèdede 
vajtt  j  dépôt*  de  tii.i r.  î  .nidise».  tn  1865,  ce  mouve- 
inenl*  atteignait  tf  millions  1,2  de  fr.  ;  ujai»,  dans  les 
années  suivanles.  Il  baissa  sous  rinlluence  de  «éche- 
p  s-es  prolont-'i'es  qui  firent  interdire  la  sortie  de»  e«^- 
réale»,  dc-H  bestiaux,  des  laines  et  de»  huile».  Kn  1857, 
le  commerce  total  ne  fut  que  de  5,522,000  fr.,  dont 
:) ,(159,400  pourl'importaUon  el  1,863,&00  pour  l'ex- 
IHiriation.  La  réduction  se  tradoUit  dans  la  navigation 
qui,  en  1855,  compta  450  navires  entrés  ou  sorlisjau- 
geant  dd.tfâO  tonneaux,  et,  en  18&7,  seulement 
24e  navires  Jaugeant  30,319  tonneaux,  cooronnément 
au  laMeau  aulvani  : 
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C.omo.liWes 
m  ,  hsricoli  ,  fi-^es ,  huile , 
oignon».  .  .  .F,  1,505,000 

Ti6&u<t  de  laine  .  .  4IS,000 

Soie  et  bourre  de 
«Ole   3«S,00O 


Tonn»;»- 

!.  tjl. 

UUkciiui  .  .  . 

i58 

10,011 

Aii(;lais.  .  .  . 

î« 

i.»50 

Français  .  .  . 

17 

Vnusica  •  •  « 

12 

CriM.   a   .  •  « 

ts 

i.aso 

Tosraa.  .  .  , 

7 

AulrieWea  .  . 

S 

Napotilain  .  , 

3 

n\ 

Sjrka.  .  .  . 

1 

4 

Z4< 

20,«04 

X'ftlriir  iirs  i  h  n 


.1  r*  lii  ri'f, 

l,it)*,iiO'. 
1  s», 000 
470,000 

I0i;,<,5o 
340,000 
1M,000 
370.000 
17.000 
S7,000 
S0,000 


i  U  'nrlir. 
ijOa.OOO', 
r.iH.OOt» 

473,000 
4I,S00 
8,000 
ISOjOOO 
<5,000 
• 

7:1, (100 
43,0UU 


3,0»0,000  l,«05.S00 

'^"^  "«^"•"•cs.  ia7  onl  dù  repartir  sur  lest. 
Parait  les  linporiaiion»  on  remarque  : 

.1  «1  doaeiu  ^  -i*iST,nSÇUïT^^ 


TRIPOLI  (AFRIQUE). 

tel«    qu'orpc  ,  Ttfmsdemtoa.  F.  3(it,«<« 

CtiaibM  d«  Mb.  3«i^ 
Conierit  da  Teaiie 

(Temitrie)  .  ,  .  tOI,«M 

Café   lt«.NS 

Swre   I07,M* 


Parmi  1m  eiportatioa«  ou  distingue 


neoU  d'éléphanU  400,000 
Ooianes,  «ira  jaune, 

poudre  d'«r,  par^ 

fiimi,  «te   300,000 

Peaux  el  cuirs .  .  .  210,000 


riiMMtd'aatnicka.P.  t»1.0M 

Dattes   .  lt4.«W 

Poivre  rouge.  .  .  .  fiS.OIH 
r.aratice  (l,oo« 

Nattes  l'I  rouffo  .  .  (ii.vOv 


La  régence  de  TripoU,  peuplée  de  I  .&ÛO.O0O  hatu. 
fiossède  quelques  autres  centres  commercisax  t  Bn» 

ghazy,  le  necond  el  le  seul  autre  port  de  la  régence, 
R'damèa,  Moursouk  (Voir  ces  mots),  cette  dcrnièw  lo- 
(  alité  dans  la  vaste  oasis  du  Fnsan,  ifii  oecope  IsmI 
de  la  Tripolltaine,  sur  les  confins  du  SaV.ara  orlenUl. 
Quand  la  sécurité  n'e»t  pa.*  troublée  à  1  inlfneor  pir 
de*  révolte»  de  montagnard* ,  toujours  Impliei»''  lu 
joug  oppressif  des  pachas  turcs,  des  caravanes  meUtat 
en  eoujuuinications  régulières  et  périodique*  eei  *■ 
verses  places.  Le  printeinp*  est  l'époque  de  la  pli« 
grande  activité  de  circulation  ;  et  comme  Tripoli  ^i, 
par  sa  latitude,  moins  éloignée  du  Soudan  que  les  au- 
tres cités  rivi  raini  !'  di'  li  Méditerranée,  c'est  par  la 
que  le  commerce  européen,  traçant  la  *  oie  aux  cipidi- 
tions  odenlIOques,  aime  le  mieux  à  pénétrer  ju^u'iu 
e.eiir  del'Afrique.  De  RM,ané.-<,  de  IVal,deMounoukd 
de  Henghazy,  qui  sont,  dans  la  1 1  ipolilalne,  lesqnatfB 
termes  de*  grande»  caravanes  (Voir  ce  mol),  fartent 
autant  de  directlona  sur  le  Soudan  :  l'une,  la  plu* 
dentale,  s'avance  de  R'damte  wrs  l'oaib  de  Tooal,  « 
se  rend  iVTond.ourtou  ;  la  seconde  s'avance  Jp  R^»'- * 
travers  le  pays  des  Touaregs  de  l'est,  ver»  loa*" . 
d'AhIr  on  Asben,  et  atteint  Katebenaet  Kano  datu  le 
Haoussa;  la  lroiai»'^me.  partant  de  Mouriook,  droit  M 
sud,  traverse  l'oasis  de  Bilma,  et  aboutit  à  K«>»i 
dans  le  Bomon  ;  la  quatrième,  la  plus  orientale,  unit 
Henghary  au  Oiinday,  à  travers  le  désert  de 
L'importance  tie  ces  communications  a  btlisé  éeçw 
que  les  pachas  do  Tripoli,  en  exécution  ilr.  ordres  du 
sullan,  ont  interdit  l'exporUUoodesewrlates 
gence  à  Constantinople  et  dent  la  Turquie  d***} 
mai»  ce  criminel  trallc  se  perpt'lur  .  nrore  stirlfj  tn^J"- 
cliéa  de  l'intérieur.  Le  commerce  trouverait  une  sta- 
tion sAre.  un  mouillage  eieeflent  et  très-élendu  dans 

la  haie  de  Boml.  i,  M.r  1.  >  limites  du  pachatik  et  il* 
rKg,vple  ;  au«si  l'Angielerre  l  a-t-elle  fait  explorer. 

Considéré  dans  son  ensemtito.  le  comaKiee  nuri 
fiine  <le  la  répenee  parait  atteindre  en  movenfie  de  8 
à  10  millions  de  francs, .dont  les  deux  lier*  pour  l« 
r  ort  de  Tripoli  et  tui  lion  pour  celui  de  Benphair. 
L'inqiorlancc  du  commerce  africain  e#l  iropoiMWe  à 
apprécier;  on  «  pu  seulement coostatcr  qu'en  iS&lln 
caroTanoB  «valent  introduit  % 

700  dépouille»  d'autruche,  valant.  .  .  .  fr.  •13.00» 

640  qiitnlAii^  itiirr.s;i  de  dont*  d'éléptiant  .  .  4l*.*"lt' 

■^"0  j'iKi  n/^i*  ,ir  |H)udr«  d'or   î^I.i^ijO 

117  •jiji:.t.«.i  iJv  Lirojaime   l'f.OOO 

Le  Irajel  de  Tripoli  à  R'damès  se  fait  en  quaiurie 
jours  au  prix  de  8  riais  ou  S  fr.  &3  c.  I»  conlar,  «vil 
40  c,  par  jour.  La  charge  de  chameau  varie  de  3  à 
4  eantars.  Les  marchandises,  qui  ont  acquitlé  les  doim- 
iits  Tripoli,  entrent  à  R'damès  franches  de  droit;  si- 
non elles  pajfent  9«/o  de  la  valeur  si  elles  «ont  indigè- 
nés,  5  %  si  elles  sont  de,  objets  de  manufaclurt  eu- 
ropéenne. L'huile  el  le  beurre  pavent  0  »/„  aiiiMque 
les  produits  du  Soudan»  du  Tonboiwlou  otda  Ssbua. 
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U>i«  fabricanla  indigène»  de  Tunis  payent  12  1/2  -/o  • 
mais  (e«  marctuuidisea  entrant  à  R'damès,  A  dcelina- 

lion  lir  Tri|ioli,  sont  seulrmcnl  rnregiatréw,  «t  c'est 
à  Trijjoli  que  le«  droit*  «ont  perfus. 
L'eiaor  coniiiieKlat  dans  ta  régence  de  Tripoli  est 

contenu  par  r«*»pril  de  spolialioii,  d'accaparement  et 
de  monopole  des  mailres.  Turcs  d'origine  et  étranger» 
au  pays,  et  par  les  agitations  locales  qui  s'ensuivent. 
Ruinée  par  des  rxaclions  continues,  la  n'gfnce  ne 
Itaul  6t  relever  que  par  un  ^ouvernenienl  6table  et  ré- 
gulier,  analogue  à  celui  de  la  Tuirilio.  Jusque-là  le.* 
douanes  elins- mêmes  aoot  aqjetiea  auK  caprices  dc« 
'agents  du  pouvoir  qui  font  des  présents  en  nature  ou 
l'ii  arj-'cnl,  le  Mi|>|>Iénirnt  obliu't'  dfft  taxa  olîicifllos. 

Les  lat>leau(  suivants  font  connailro  la  nature  t  t  I* 
prh  des  princi|>auu  articles  du  commerce  do  Tripu!i, 
à  la  fin  de  iNco  : 

froduilê  du  Soudan  n  Tripoli. 

Mi'nn»iL-«  M-ri  ri , 

le  ceslar.  i  l  S  mahboulw*   4  •  fr .  t  n  r . 

S  <qual.  BMiyaiiin,lagère,  id.  100  a  115       434  à  4Sa.70 

•2  Iqual.  M»;  ge.  âeat»,  id.  8fi  à  90 

'quai  itiTor., p<>t.  «lonts,  id.  SO  à  ftS 
Peaux  «Je  rhcfrc  tamice»,  rou- 

gesflo  J.iun<-A,  la  «  iii.  .  .    3  i  5rish* 
Kelalio,  yeaux  de  liu-ut  tau- 

nec»,  l«  f*4U  1 0  .1  I  r. 

Cireii'abtille»,  le  eaolar.  .  .  &0  à  bSinabb 

Enccus.  Id   SO  i  95 

Civclle,  rooee  4  1/t  à  « 

Séaé  («f  JkiKftfrAa),  le  cantar.  « 
Couru,  ta  noii  60  i  80 

ifiçoniK'  ou  i.triicniciits  A.7io- 
re$].  !«•  millu  al  ogdczi.  .  IS  riaU 
CD  poudre  i^Uber)  19 

La  gomme  arabique  arrive  à  Tripoli  du  Fezzan,  où 
clic  coule  du  lalha,  sorte  d'aoania;  Sokna  cft  \i<  prin- 
cipal lieu  d'expédition  :  depuis  ijuclques  année»  elle 
arrive  moins.  Elle  valait,  en  1HS3,  12mahl>oulis  le 
cantar,  solt  &2  fr.  U8  c;  elle  n'v  valait  plus,  en  18U0, 
que  7  à  S  mahboubs.  soti  30  fr.  38  e.  à  34  fr.  73  c. 

ffrodHilseJhorfii  à  IWpeb'jww  le  Sowim. 

WMitfâciT  a  niiou 


Hshmoudi,  cotonnade*  venant  du 
Caire,  la  pièce  [mogtd  ,  

Amhrr^'ui/  >>ii  i>iJila|M.I,iiii  .... 

Kamberik,  r-<jt<.>iiiiade  bUuctie  au- 
♦;Ui!>e.  id   •  •  >  . 


3««.00à3«0.«O 
217  à  238.70 

t.9S  à  a.S5 

6.50  a  9.:;> 
;tl7  à  S3t.O;: 
\n  h  238.70 
12.93  à  20.04 
2«.04 
0.32  à  0.43 

It.  70 

t2.3» 


Khassa,niuuwel.gru»i.blancli(:.,Ki. 
Zoubclta,    niuuueiiae  a  bords 

rouges,  id  

morjan  tedou,  imilatiwftdeco* 
rail,  petite  graiiis,la  livra.  . 
flaii  ka»aoua.  i^rain»  allo-i^ies  n 
raietkpiralesdpc-tiil . ,  le  mille 
ti  rtcida,  graillé  un  peu  all<jii^<-'>, 
urueiu.  de  couleur,  le  cumel 
hakb-rvuman,  pctils  graîas 

,  id  

]a,  issitatiea  de  corail, 

grairn  Isob*,  id  

(conttoof,  pertes  ordiaaires,  îd. 
tiiukafa,  perles  un  \ieu  plus 

^ru&}»i'>f  id  

nidnjoura,  i;ros  prainsàfiMattCS 

hm-s  de  iiMulei  

Ikli.iii'i,  ii>^in,ii>05  "jni^sci  per- 
\    les  roudcft,  le  cantar.  .  .  . 

I.  l«f  «aWurt  localei  «onl  r«autlr.  en  «^Icur  it«  nKinmi.-  di-  Fr.inr> 
éftftvt  la  emin  4*  U  pi<-cc  'le  !<  Ir.,  i|ui  tUii,  en  ...  t  .1  i .  i^rn.  ,  1 , , 

<!•  sa  piasiiet  tun)u«>.  U  pia»lr«  fanl  donc  U.11T  Ir.,  lu  uulilMub 
4».  M  t..  vi  le  lui  d«  Taal*  a«. 

U. 


<«  MMttiSt 

4inaiibgMba 
2  lf2 

«n  owraaiei 
fnacalm. 

I7'.3« 

to.ts 

1  3^4 
5  riais 

7.60 
3.2s 

» 

S.2& 

6  piastres. 

i.3S 

j  roahboubs 

13.02 

|j  piastre» 

3.30 

1  maliboab 

4.34 

3 

38  piasms 

t3.02 

7.26 

6 

1.3S 

> 

» 

1 3  maliboub<i 
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Lemniaa,  t»ut  petti»  niirvirtrouds, 

la  boUc  de  4U0  IS  pisMrc*  3.30 

AiRuillea,  le  mille  0  1.32 

ToDiia,  métal  qa'oo  mêle  aasuîmi 

tecaatar  10  maMieiib»  43.40' 

Cuivre  de  rebiii.  id  30  piastres  •.00 

Soie  riiu^'e  et  \erte  1  harirhondrtt), 

mauvaiie  ipi.ilitc    m;  veud  par 

<i  liïrc>),  lu  livre   '.  l  î  nais  -l.l'T 

MeUel  aada,  draps  en  picrei    1 1  à  ii  mabb.  s  &i.Oâ 

KoiateB,  bottsdrap».  ......   de  pria  irës-dilUreala. 

BnraouB  de  drap,  de  laine,  blancs.  idem. 

Oous  de  iriroOe.  la  livre.  .  .  .  3â3  l/2piasl.  0.60  à  0.77 

Jaotii  ;l)e:ijii>u   ,  iii   7  1.S4 

S(*n)hel,  autre  parfum,  id  3  0.40 

Iladida,  reine. !>' pôurlos  yeaif  id.  12  2.04 
SiTshin,  pftrfiim.  ........3  0.66 

i.miiiiiiaiii,  inyric   1/i  à  i      O.tl  x  i'.-2 

l.^a,colouB. àbajDdesdee<wl««r.  2à3mabb  S.Oâ  a  t3.ui 
Bottes  Ib  miroirs,  la  dAveame .  .  .    0  piastres  1.03 

Papier  bla:".  '•■'î'ini'iri,  l;i  rmif.  .   l'»  rii's  fi.SO 
l'rudutls  rli'irijci  a  fi  ipoli  pour  H'damèS. 

Ble  valant  de  4  I  2  a  I  f>  pia^tie^  l«  SSC. 

Orge  valaot  de  1  1/1  à  6  piasUe»  le  sac. 

Beurre  fonda  valant  de  4  t/2  i  12  piasires  l'oklia. 

Huile  iTiil-ve  v  datit  de  2  l  't  piastre*  a  iii  l'I. 

.Hviiitiiirx.  /iiiits  il  inifutt\.  l  a  roi;t'uce  de  Ti ipidi  el-mt 
une:  «li'pemi.iiire  di"  rcinin ri'  'il  !■  jUIJ  II ,  li  -  iii"ii!iai'--  Uiri|ii'--  y 

ont  une  \aleur  ofticielie.  f'e  sont  le  n>Mhl>Mub,  l:i  |iM>ire  nu 
ijurrch  et  le  para.  I  mahbovb  =  ïii  piaitrcs  ;  t  pia«lre  ^  40 
paras.  On  se  sert  encore  à  Tripoli  du  rial  seMi  de  Tuui» 
os  s  piaslrss  turques.  RoUa.  il  y  a  cncnrs  nn  nillieal  draliam, 
monnaie  de  emnpieassO  riais  de  Tnni«,  Au  el>an:;e  esses  liebi- 
tnd  de  21  piulres  3/4  pour  la  pièce  de  !i  fr.,  uii  a  les  valctirs 
seivanict  : 

1  piastre  turque uu de  Tripuli  —  o'.i^ 
t  inaiihiiub.  .  =  4.*'li 

1  riai  sebili  ........  =  0.69 

1  miibesldrebsiDdeR*daaièss6.2l 

1  para  ^  0.0057 

Le  commerce  tnpotitaiii  emploie  cii  outre  le  niitheal  drahaat 
irius.-ilah  —  i'.Tti  ;  milli.  .il  'li.ihani  de  li  ât  ■--=  :>'.(7;  l« 
rial  de  H'at  —  3'.4:>  et  par  (-oii>e<4ucnt  — j  riiil>  le  r(nii>. 

Dans  le  roniinerre  de  l'or,  le  inithcal  de  Tripoli,  eonime 
celui  de  H'dainc»  et  de  Tuai»,  d'InMiah  el  de  Tombouclou,  est 
ccfaii  ditfgiirsi  =  4'.27;  7  milheal  «née}  lesourrah 

*K  i  00  mitheals,  &  3  mabbonbs  le  mitbesl.  On  se  sert  aussi  dn 
mitheal  momnani,  nn  huitième  plus  fbn  et  »  4'.30,  et  de  relui 

de  Kl-Ouad  (eu  .Vl(.'eriei  —  4'. «75'.  ï.c  cantar  ^  bO  kdo;;. 
(4'J'.T  ,  ;  il  contient  Ki  oo(|ue-  et  lOti  rololi  ou  livrei; 
I  «e(]ue ^  I '.i'i  ;  I  rot<ilo  —        ^:i.irn  >. 

Le  sao,  mesure  pour  let  ijrsiu»  —  4  ukka»  ou  kilog. 

Lt  reste  des  poids  et  mesures  est  généralement  le  même 

qu'a  Tunis.  JULKS  ilUVAL. 

TRIPOLI  DE  SntlE.  Ville  de  la  Turquie  d'Asie 
l'S\i  ii  ),  à  I  .'>0  kiloin.  0.  de  Dauia^,  au  pied  d'une  di  i 
brauclie»  du  Liban,  à  2  kilom.  de  la  Méditerrant-c  ;  par 
340*  31'  ia<^  de  long.  E.  Pop.,  15.000  hab.,  dont 

8,0(»(>  (îrf  rs  catholique:,. 

Port.  11  u'y  a  pas  de  port  proprcuienldil,  el  la  rade 
n'uirre  aucune  sftreté  quand  le  vent  du  N.*0.  cal  vlo- 

Iciil  ;  navires  iinxiillenl  entre  la  terre  et  de  petit;» 
iUiU  rucalllcui.  purl  e»!  uite  des  ^lutlQnâ  des  ba* 
icauK  i  vapeur  fran^  qui  y  touchont  quatre  fois  par 
mois. 

Tripoli  c«t  appelé  à  devenir  un  point  impurlaiii  mr 
la  cite  de  Syrie.  Il  est  récliclle  de  deux  ville*  de  l'in- 
térieur, Hama  et  Hoiin.  dans  lesquelles  les  Arabes  du 
désert,  à  eertaines  Lp'^ipit'it  de  l'année,  viennent  s'ap- 
|ii  (i\  i^ioiuiiT  ;  une  iiuii.son  sui.iîie  de  llcyroulli  v  aét.iMi, 
en  I6ù'2,  un  agent,  et  les  (^énéUces  qu'elle  a  ré«li»és 
sont  teU  qu'elle  oonpio  donner  une  plus  rireimpul. 

'  Lf  Miilhfâl  a'tl-'luiil  (ir-'  ai  ;  Il  111  uuujii  {i:r*iin'  <!<•  c«ri«iil>ierj, 
Uiiilii  que  l'egdei  ^ew  M  fini.  Ujut  iu  premier  fkà,  le  giral  fttto 
S4SS  |r.$  dus  le  nieend,  9Jmp. 

i-,iyilizuu  Oy  Google 
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sion  à  ce  genre  d'alTaires.  Ce  comuiurcc  consiste  clans 
la  vente  d'articles  des  manufacUiros  !-nis<i's,  confec- 
ttoODéa  pour  l'unge  des  Arabes,  el  dont  lei  couleurs 
•ont  spproprfécs  à  leur  poÛt.  Ces  derniers  pavent 
C()tii|ilnnt  leurs  at  hal*.  Il  serait  h  il>'-irrr  que  le  com- 
merce françaM  ne  laissât  pas  ce  débouché  lui  «échapper  ; 
cir  si,  dans  le  principe,  les  affaires  étalent  prunem- 
Bientcondiiileti,  on  réaliserait  faciUMUcnt  de  trt'-s-grands 
bioéflces.  Mais  la  |iremij^rc  condilion  pour  réus^iir,  se- 
rait d'avoir,  dans  cli.icii  nu  df«cfs  doux  villes,  un  agent 
aeiir  connaissant  la  langue  du  pajra»  at  d'une  probité 
^prouv(*e. 

La  [i^che  des  éponges  occupe,  à  Tripoli,  les  habi- 
tants de  la  marine  ou  de  la  vUto  basse,  tandis  que  les 
habitants  de  la  ville  haute,  située  à  f  mille  dans  l'in- 

lérit  i;r,  .-I'  livrent  :\  d'autres  industries. 

Commerce,  Les  grands  débouchés  de  Tripoli  sont 
PÉÎtypte  et  la  Turquie.  Durant  ta  splendeur  de  la  pre- 

niîiTc  de  CCS  piii'^ances,  l'e\j)loitalir,ii  de  In  fnrf'l  i\r 
chênes  verts  cl  de  pins  de*  uiontajjnt  *  voi»intà  don- 
nait du  a)0«ivcnicnt  à  en  port.  .Mcliémcl-Ali  a  tiré 
des  environs  200,000  pièces  de  bois  de  eonstruclion 
qu'on  Taisait  descendre  de  la  montagne  fhlver,  i  Talde 
des  torrents  (|ui  ilt;vicnnciit  na^  iuablcs  après  lei<  j/r  inJc-i 
pluies.  Celle  lorèl,  qu'tiabilc^l  les  Ânsariés,  rcufcruio 
des  ressources  Imnenaet;  elles  «ont  perdues  pour  les 
Turcii. 

Cette  ville,  avec  son  arrondissement,  fournil  des 
produits  qui  peuvent  trouver  un  écoulement  Taeile  à 
l'élranpcr  :  la  «oie,  l'huile,  les  éponttc?,  les  grains, 
le  tabac  et  les  oranges  en  représentent  les  principauv. 
La  soie  est  un  article  très-riche  dont  le  tiers  do  la 
produrilon  se  consomme  dans  le  pa^fs  même.  L«s  an- 
néce  antérieures,  cet  article  était  exclusivement  destiné 
pour  la  France;  mais  dans  c<  .s  derniers  tcuips  on  en 
a  flovojfé  beaucoup  au  Caire  el  peu  eu  France. 

BuUt.  On  exporie  cet  article,  qui  est  aussi  asses 

Important,  en  quantité  con.sidéralilc  r\  l'étranger;  1.- 
reste  est  tlesliné  à  la  labricalion,  dans  les  fabriques  de 
Tripoli,  d'un  savon  d'une  Irès-bonnc  <|ualllé,  d'une 
odeur  agréable,  (}ue  l'on  peut  considérer  comme  le 
meilleur  de  la  Svrie.  Outre  la  grande  comsootmation 
de  savon  qui  se  fait  dan?  ci  paj*,  on  en  tran?porlc  une 
grande  quantité  à  l'étranger  ;  la  plus  grande  coosom- 
nation  se  hit  en  Caramanie. 

ÉpOTiqes.  Kllcs  .«ont  ilc  troU  qua'iti's,  et  Tonnent 
au^si  un  article  d'impurtuUon  considérable,  mais  dont 
Paboodance  dépend  des  circonstances  ;  e'esl-à-dire  que 
pour  que  la  pîclie  do  ce  [iroduil  marin  se  fasse  avec 
succès,  il  faut  que,  pendant  l'été,  il  ne  bOurOe  pas  de 
vents  uitlenls;  sans  celle  condition  lea  pècbeura  ne 
•auraient  obtenir  de  bons  r&juilttis. 

CraiM.  Cet  arlicle  suffit  ponr  la  eoniommatlon  du 
pavs  ;  ccprndanl  il  m'  lait  ipicliint  Hms  <  envois  de 
farine  vers  les  autre»  points  de  l'cuipue  ullumaii,  c.'e^t. 
i>dtre  k  Conttantinople,  à  Smjrne,  à  Chlo. 

r  '  I  .  r.ii  article  est  devenu  asi^eï  important  dans 
ces  ilu  nicrts  années  par  suite  des  soins  que  les  paysans 
mettent  à  leoT  cuUuret  U  s'eu  eonsomnio  beaucoup 
dans  le  pajs}  on  en  csctIc  une  grande  quantité  au 
dire,  OQ  il  se  vend  à  di  ~  pnv  satisTaisanl»  ;  il  Jouit 
d'une  jutio  répaiation  <pie  lui  a  valu  .^a  bonne  qualité, 
cupéricure  à  celle  du  tabac  de*  autres  pays. 

Fnàt»,  n  y  a  surtout  en  abondance  des  oranges 

qtd  ."ont  un  article  assez  Important,  et  dont  U  Se  fiUt 
une  forte  cunsduimallon. 

Lairif.  lti<  u  ipic  cet  article  ne  suit  pas  lrèa*abon- 
dant  à  Tripqfi,  on  a  les  facilités  do  s'eu  liroeurer  tdle 
quantité  que  l'on  veut  par  Uama  et  Uuuu. 


Les  articles  que  Tripoli  reçoit  de  I  raiicc  consiiKnt 
en  café,  fer  et  aeler,  Uisus  de  colon,  drap<,  etc. 

Navigation.  Les  parages  de  Tripoli  sont  sillonné^^a^ 
les  vapeurs  français  des  Messageries  impériales,  parl« 
vapeurs  russes  el  par  des  navires  k  voiles  arabe».  Tuu* 
trouvent  k  charger  pour  l'étranger  de  la  soie,  du  saioa. 
de  la  Ikrine,  des  firulis.  etc.;  ils  apportent  de  l'Ange* 
terre,  des  produits  fabriqués,  du  fer,  etc.;  de  laFranfi 
du  drap,  du  sucre,  du  café,  de  la  corbcnille,  rte.  Lu 
navires  arabes  trouvent  rarement  des  affaires,  à  n*m 
de  la  facilité  des  communications  élablles  par  les  ba- 
il auv  a  vapeur  (Voy.  Beyholth).  m.-B. 

TK0.1iPEniES.  Ce  mot  est  svnon^me  de  fraudt <,  cl 
s'applique particulUremcot au ^  manu-uvrr;»  ayaalpour 
but  d'Induire  en  erreur  sur  le  poids,  la  qualllé  ou  b 
nature  des  cliosrs  vemlucs.  Al» 

TBOQIIE.  Voy.  Taaite. 

TROT.  (Poios  DB  Trot).  Nom  donné  en  AnglelerN 

h  la  série  des  jioids  qui  servent  j)Our  les  matièrci 
d'or  et  d'argcnl,  pour  les  distinguer  des  poids  à\uit 
du  poids  en  nsagn  dana  le  oommerea  ordiiiaire  {VQf. 

I.ONDRESl.  C.  T. 

Tito  Y.  Ville  des  fitats-Unis,  État  de  New- York,  sa 
i  cnire  d'une  contrée  fertile  et  pilloreMpic,  à  (J  milic» 
au-dessus  d'Albaiij,  et  à  Idl  milles  au  nord  Ue  .New- 
York,  sur  la  rive  gauche  de  l'Hudson,  en  ftice  du  dé> 
linm  li  ■  .1  I  i-;iiia!  df  l'I>ié,  'pii  .Icsi'' r.<I  Lii  riui'ri'i 
\Ve>t-l  ro^-,  sur  la  rive  droile  de  l'iiud^on  el  a  J  tnillei 
au-dessous  de  Waterford,  oik  le  eaiial  do  lac  Qiani' 
plaiii  aboutit  également  il  in-=  l'Hudson.  Troy  leraltarlie 
en  outre  aux  principal»  s  li^-nt  s  ferrées  etaiiv  plus  iuii'  U- 
tantes  cités  de  l'Êlallpar  les  cbemins  de  for  de  I  II  nl'  iii 
qui  la  relient  à  New-York,  deTroj  et  Sclien(«;U4}, 
s'embranche  sur  la  ligne  centrale  d'Albaity  i  Bulblo,  de 
Tro>  à  Boston,  cl  de  Troy  à  S.»rato{,'a.  Troy  t»t  ilt»  *- 
nue  ainsi  le  lieu  de  passage  des  louris|«i,  des  voyageurs 
d'affaires  et  du  commerce  pour  le  nord*est  et  l'eoett 

de  ri~I.it.  I ''^  n  l  itt'ins  roniiucrciale.'f,  très-tnulti|iliéeJ 
enlrt;  l  et  >cw  A'orik,  sont  prmcq>alenienl  dcfser- 
vies  par  l'Ilml-on,  dont  la  navigation  commence  à  TfoJ 
pour  les  paquebots  à  \apeur  et  les  grands  bslesillds 
transport;  de  nombreux  Iwliments  à  voiles  et  on  ler» 
vice  quotidien  de  sleamcrs  de  pivuiièrc  classe  font  in- 
cessamment le  trajet  entre  les  deui  viUci.  U  Iraus* 
bordement  ûh  denrées  qni  deseendeni  par  lea  eaniut 
ou  qui  viennent  de  New-Y^nk  p'iur  les  remonter,  con- 
Slitue  la  ba^e  du  commerce  de  Troy.  Les  buleauv  <|:ii 
ont  suivi  la  vole  des  canaux  prennent  à  Tro,>  «It  s  i  - 
morqneurs  pour  descendre  la  rivière,  ou,  plus  géné- 
ralement, remettent  leur  cargaison  à  bord  Je  Urgt* 
barques  ijui  se  rendent  à  Ncw-Tork  OÙ  elles  rcçoiunl 
et  remontent  les  marchandises  i  desltoation  du  >'vrii 
on  de  l'Ouest.  Troy  embarque  aussi  ponr  le  nMrthf 
de  Ncw-Yoïk  et  autres,  les  produits  ajrricolcs,  j:rain>, 
légumes,  fruits,  beurre  et  fromages,  des  ditlncts  ta- 
vironnanla  av«e  lesquels  de  bonnes  routes  ordinalm 
la  mettent  en  rapport.  Enfin,  ren^i  iiiiilc  lic  sca  évlun-'c» 
cuumterdaut  se  complète  par  lc>  luaiii  tes  pr«iiii«fc-', 
notamment  les  minerais  el  les  charbons  qo'eUe  lin 
du  dehors  pour  1rs  besoins  de  son  industrie. 

Troy  lient  le  premier  ranp  parmi  le*  ailles  rnsnufse- 
turi.  les  de  rtlat.  Deux  /■.uns  il  cm,  Tm  •ifiikill  <t 
Wioauskill  tombant  des  liauteur»  qui  liuiilenl  la  ville 
au  nord  et  au  and,  et  le  barrage  écloeé  établi  en  trs* 
«ers  de  l'Hudson,  avec  ui  o  cliute  Je  1 1  pieds  it  demi, 
aÛQ  d'assurer  U  navigation  du  cours  supciieur.  Mr- 
niasent  k  la  \llie  un*  puissance  motrire  que  l'e-pi  i' 
actiT  et  entreprenant  des  nabilants  a  utlUié  pour  U 
Uéveiup^vuieut  des  usine».  Les  maouCuliirci  csin» 
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prennenl  la  i»Iupaii  dei  brmnebet  d'induilri»  ;  mai» 
le»  pliH  tmportnitw  mniI  eeftn  qui  le  rapportent  à  la 

prt^par.iliitri  ilii  Ii t  i-I  do  la  rontt\  cl  aux  divers  ar- 
Ucles  de  celte  fabricalion,  UU  que  la  quincaillerie,  la 
eoutellerfo,  la  falllaiMlerie  »  le  charronnaffe,  et  1m 

organes  artTssoirrs  de  machines;  des  rotKlr'rif.'i ,  de-i 
alcliciit  de  laintiia^'e,  df«  forges  pour  la  Librication 
dei  Toyer;»  d'appartemenl,  des  u>tcnsilcâ  d'ai^ricultare» 
des  clous  el  des  rivets  sont  élablis  dans  les  pins  larges 
conditions  à  Troy  et  dans  les  environs.  Au  premier 
rang  de  ces  élabli^!>ements  on  peut  cKer  les  deux 
gnmde*  uaioea  forméea  aur  le  Winanakill  qui  leur 
founitt  nne  ftnre  hydraulfque  considérable  à  laquelle 
viennent  se  joindre  de  piii.Ns.irilc.i  m.ji  liini's  à  v,i|. cur; 
eiiea  consoiuioeiil  eiueuibie,  chaque  année,  20,000 
loonca  d«  fer  et  ptua  de  80,000  lenne»  de  charbon. 
On  L'\alue  à  2  millions  de  doll  iri  la  tot;iIit de  li  ur 
protluelion  annuelle.  Mous  oieutionneruus  encore  un 
va^tu  atelier  de  coaBtruellon  de  voitures  et  wagona  de 
cliemin-  de  Ter,  renommé  pour  le  nombre  de  ses  pro- 
duits el  la  supi  rioiiit'  de  leur  exécution.  A  colé-  de  ces 
manufactures  de  premier  ordre,  on  compte  plusieurs 
OlOultm  k  Tarine,  des  libturcs  de  coton  et  de  laine, 
de»  braakerie^,  des  fabriipics  d«  papiers,  de  poteries 
de  grès,  de  brosses  el  queUpies  tantieries.  Des  i  ipil.iuv 
cootUdérabie»  loiit  auMi  eogag^  dan»  le  commerce  des 
bda. 

Troy  po^s'de  1  I  bancpie.'i  n^unissant  un  capital  de 
2,000,000  de  doli.,  des  caisses  d'épargne  cl  plusieurs 
cempafBiead'aaniraiieea.  Pop.,  eo  1860,  39,05S  hab. 

West-Troy,  sllu'e  sur  la  rive  droite  de  l'Hiid^oîi, 
Lien  (|ue  formant  admiidstrativemenl  el  par  son  nom 
une  localité  distincte,  est  en  réalité  un  faubourg  de 
Troy,  enlièremenl  lij  d'inlérèls  avec  cette  ville.  C'est  à 
Wesl-Troy  que  le  canal  de  l'Erié  s'ouvre  dans  l'ilud- 
son  el  que  se  font  en  grande  partie  les  transbordements 
de  marchandise».  L'induatrie  de  celte  localité  cal  très- 
active,  et  de  m(me  nature  que  celle  de  Troy.  Le  ^:ou- 
vernemenl  d<  >  Kt;l^^-L'nî8  a  installé  à  \\'o>l-Ti "v  un 
arsenal  mihtaire,  l'un  des  plu»  étendus  de  l'Union.  Il 
emploie  comiamment  300  ouvriers,  et  prépare  une 
éaornte  quanlili'  de  inuuillotis  et  d'amifs  dt;  guerre. 
La  pop.  de  Wesl-Troy  csl  d'environ  U.OOG  hab.  l.  m. 

TROYES.  Grande  ville  de  Franre,  chef- lieu  du 
départ,  de  l'Atilie;  :i  148  kilom.  N.-N.-f).  de  Dijon, 
ù  1*0  kilom.  de  l'ans,  cl  à  lUO  de  Moulm  ui  ;  sur  la 
rive  gauche  de  Is  Seine  et  sur  le  chemin  dr  1er  de 
Pari»  4  Malhouiei  point  d'arrivée  de  l'embranchement 
de  Montereau  à  Troy  es;  par  48*  33  de  lat.  N., 
el  1*M8'  -^''de  k.nj;.  K.  l'up..  GO/JOC  li.il,.  Tribunal 
«t  chambre  de  commerce,  conseil  des  prud'bommes, 
Chambre  comaltallve  d*agrlenltMre. 

Manufacture:>  notuhreuses  de  bittinelerie  dn  cotnri 
très-estioiée,  tricots,  bosin,  ganterie,  couUl,  piques 
flicon  atiglaiae,  moIletoD,  toilee,  cdieola,  percales, 
flnetle»,  draps,  ralide.^.  couvertures  de  laine,  toiles 
peinles,  fabri(|ues  de  avon  noir,  blanc  d«  Troy  es,  mou- 
tarde, cierpcs,  pci^-itcs  de  corne,  cordes  d'instruments, 
aiguilles,  neurs  artillcielle»,  machioeai  métier»  à  bas, 
papiers,  etc.;  nombreuses  et  belles  fltatures  de  laine 
el  de  colon,  blamlii.-aeries  de  cire,  moulin  a  tan,  char- 
culerie  très-renommée.  Le  commerce  est  trè«-considé« 
raMe  et  eonslale  en  blé,  navette,  légumes  sees,  vin», 
caii\-de-vie,  épiicrjc,  dt-nrces  coloinale-*,  charcuterie, 
chanvre,  laines,  buunelcrics,  toiles,  drapencs,  rouen- 
oerie,  boisaetlerle,  bois  de  coD»triictioD,rers,  plomb  et 
Ziiu-  laniiné<. 

t'oiret  de  là  jours:  le  lundi  de  carême  cl  le 
f  aeplaoïbfe,  pour  nutrehandlaea  de  Itmlo  cspèwi 


Foire  aux  Jambona,  le  jeudi  saint  ;  foire  aoa  laines, 
le  lO"  samedi  de  juin. 

Sous  le  r^^jne  de  Hetrrî  IV,  Troves  a\ait  unepopuli- 
tion  de  CO.OuO  hab.  Celte  décroissance  provient  des 
guerres  civiles  el  de  religion,  du  transport  de  ms 
foiii  <  ri  Ri'itiK  et  'i  f.yori,  et  surtout  de  la  r^vocallon  de 
l'édil  de  Nanlci.  Mai»  quoique  ses  man;ln's  rorain», 
aulrefois  si  renommés,  ft'eiiatent  plus,  le  mouvement 
de*  affaires  n'en  a  pas  moins  une  Iris  liaule  Iiupor- 
taiiee.  Troyes  lifut  le  preuder  raupr  pour  le*  fati;i>n>e» 
de  bonneUrie.  On  y  emploie  environ  1  ,C0O  métiers, 
sur  le^squels  on  fabrique  des  bas,  de»  bonnets,  des 
(lanis,  des  mllatnef,  et  de  gros  tissus  tels  que  ^'ilèta. 
pantalons,  jupons,  etc.,  appelés  bcurrc-rachpmirc. 
La  tisseranderie  est  encore  une  des  branches  les  plu» 
conaidêraMrs  de  l'indosirie  troymne.  Ses  produits, 

qui  s'él.' V  cnt  annurllrment  ."l  1  ,'>,Onft  j.ii'v'rs  de  colon, 
basin>,  coutils,  liucUes,  sianmi.H-s,  futaîues,  etc.,  sont 
Irès-rechercli-'s  pour  leur  evcelleflie  qualité. 

Il  y  a  dans  le  clief-lieu  du  département  de  l'Aubo 
18  élabli'Si'uienls  de  fi'alurcs,  doul  la  pvod\ii'li(:n  an- 
nuelle c-t  de  S.lOO.nbo  fr.;  les  articles  de  colon  fabri- 
qués, soit  à  l'aiguille,  sotl  à  la  navette,  s-ont  estimés  à 
2i,3MO,(HiO;  la  fabrique  des  bas,  (;atils,  mitaines  est 
f  orli  !■  à  :!,000,00i)  ;  enlln  la  vali  ur  des  autres  indus- 
tries, parmi  lesquelles  les  huileries  el  les  tanneries 
figurent  en  première  ligne,  monte  1  4,653,000  tr. 

D'un  autre  côté  on  e>lime  le  commerce  de  la  ville  en 
laines  brutes,  draperies  du  f>ays,  graines  de  toute  es» 
f»cec,  vins,  rouennerie,  eolerics,  articles  do  Parle,  ele., 

à  jil'is  fit-  2-.\000,nOf)  '1,'  fr.,  dont  î4,OnO,noft  sont 
aliMirhés  p.u  les  placeuu  nlâ  faits  sur  les  seules  ville» 
I  vDii,  Dijon,  Qittillon,  Montpellier,  Toulouse  et 
Maisedle.  Pour  nous  résumer,  la  fabrication  rcfiré- 
senle  une  somme  d'environ  42,000,000  de  francs,  el 
le  commerce  en  gros  el  driiii-:;i  o.-i  donne  20.000,000, 
c'c»l  donc  un  total  de  (>0,000,000  de  francs  pour  les 
aflSiIres  industrielles  et  commerciales  de  la  place  de 
Tioycs. 

Les  fabricants  emploient  des  cotons  de  fllature 
française,  depuis  le  n"  13  jusqu'au  n*  I  tO,  da  pris  de 

2  fr.  9i)c.  le  kilotr.  jii?  lu'  i  rr  lui  de  20fr.  60  c.  Déjà 
les  ^Tands  moteurs  mécaniques  lunctionuent,  mais  les 
prands  métiers  eifeoUires  &  vapeur  «pt  ou  emploie  en 
An.^'leterre  n'ont  pas  encore  été  intniduilf  (  Tri  vcs. 
l.e>  anciens  petits  méliers  qui  produisent,  on  peut  le 
dire,  la  totalité  de  la  bonneterie  proportionnée,  don- 
nent à  l'ouvrier  un  salaire  moyen  do  2  fr.  par  Jour. 

A  Troyes,  il  n'y  a  pas  de  cours,  et  l'on  peut  acheter 
dans  une  x  riiaiisç  à  di'-         bien  dilTérents.  Il 

n'y  a  que  te  nombre  de  mailles  qui  puisse  servir  de 
moyen  d'appi-éciation  el  de  lariOcalion.  Dans  ht  ealé- 
'^■■ifW  des  0  mailles,  on  compte  juMji'.iu  n"  27  gros; 
dans  la  seconde  catégorie,  il  y  a  les  u"*  20  Ûa,  Ti  Ûn 
et  34  fin. 

l.'satji  s  Je  lu  pl.v<\  f.r  s  fabricants  de  bonneterie  et 
de  li-,-.jridfrie  vendciil  leurs  tissus  aux  né^rocianls,  4 
doiiii-  ilr  ou  à  la  halle,  soit  par  eux-mêmes,  soit  par 
l'entremise  <li  h  courtiers.  Ces  vente»  sont  toujours 
faite»  au  compl.tid  ;  les  payements  s'efTectuenl ,  partie 
en  écus  ou  bous  au  [lorteui,  <lits  cariis  de  aoui,  cl 
partie  en  papier,  dont  l'échéance  ne  déliasse  presque 
Jamais  trois  ou  quatre  mois.  Les  né^eiant»  formulent 

Ç'-ii aîi'inciit  leurs  factures  ]i,iy;iî>Irs  i-nuip!  int  dans 
Troyci  ;  mais,  malgré  ces  conditions,  iU  accordent  un 
terne  qui  varie  de  90  &  1 80  jours,  solvant  la  nature  do 
leur  commerce. 

—  Troyc»  po^^  ède  une  succursale  de  la  Banque  de 
France,  dont  les  opérations,  en  1S&8,  se  sont  moa« 
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léfs   M.580,(KlOfr.  et.  m  1S&9,  à  90,240,000  fy>. 

1,1  l^Ct),  i  llf-snul  (U'SfciuliiPs  à  26,377,000  fr.,  Joui 
X';,88*,<)00  Ir.  en  effet»  «womptrs  el  1,439,000  Ir. 
«Il  avances  lur  efrelR  publiée,  clK  inins  de  l'er,  linfnU. 
Kn  oulrp  du  fhemiii  de  fvr,  Troyes  possiMc  un  ?cr- 
iee  de  voiUii  t  s.biir  Paris,  Cluilons-sur-Marne,  Auxerre, 
Smm,  Hnr-iiur- Aub«,  etc.  Il  .v  a  aii.ssi  un  service  de 
tnuupori  »u  r  la  Seine  eolre  Tro>ea  cl  ParU.  h.-b. 

TRVPFE,  luroperdon  tuber,  Linn.  (Svn.  :  Lat.  Tir- 
/"),,■.—  Aiigl.  Trulihs.—  All.ii..T»/(irr/M.  — 
TartuQeU.  —  E»pagn.  Criadillot  o  lumas  de  tierra. 
—  Poritif.  Ibrfti/Aos,  ent  tubera.  —  Ital.  Tartufe.) 
On  *ix  Inii.trinps  altribiii'  la  IrtifTp  à  In  f;unill»*  drs 
cliainiiîpiioh.'t.  On  lui  coiilesie  aujourd'hui  lcKc  ori- 
gine. Rien  ne  |)rouve  que  celle  production  ttoatemlne 
ait  droit  au  titre  de  cl)am|>i^non.  Son  li-  n.  -orupu- 
leusemenl  examiné,  à  l'aide  des  micro^t  i  < à  Tort 
pvoMiss» menis  que  nous  po-*i'iJon.-,  u'olTre  aucune 
analogie  avec  le  liasu  de<  champignons.  M.  A,  Dupuis, 
prafiBMeur  de  botanique,  et  M.  Jules  hhny,  qui  ont 
paljlit',  l'un  et  l'autre,  des  traité»  intéressants  sur  la 
iruffe  et  le  champignon,  «ont  d'arcord,  pour  reron- 
nattre  qu'on  ne  peut  découvrir  dans  le  tlisa  de  la 
tiiiffe.  inalfjré  lej<  as^i-rlions  contraire*,  basées  surdes 
observations  inexaclts,  m  lauRit,  ni  lubcK,  ni  «porrs, 
ni  rien  de  ce  qui  indique  un  mode  de  reproduction 
analogue  à  celui  des  «ubataoces  végétales;  l'analyse 
chimique  décèle,  au  eontraire,  dans  ta  iruffls,  une  com- 
p<i>ition  a»6et  ra])|inM  lii'i'  i\v  l,i  <  (i[in((j>iliini  dis  siib- 
ctancc»  animales,  l^e  seul  corps  auquel  la  trulTe  puisse 
fitre  fomparée  et  qui  présente  avee  die  une  certaine 

:ir,',-<lcv_-ii',  r'i  -l  la  imu  ilr  palle,  |irodiiile  jiar  la  i>iqiVe 
U  un  insecte  du  genre  cynips  sur  la  feuille  du  chrne. 

On  •  femarqué que  des  colotmos  d'insecles  diptère», 
appartenant  au  penre  tipule,  vollijïeaipnt  au-dessus  des 
trullières  ualurelles,  caractérisées  également  j»ar  le 
cbSnei  et  on  a  même  trouvé  dans  les  trulTis  de  très- 
petites  kirves de  ces  mêmes  tipules;  re  qui  a  Tait  sitp- 
po^er  que  la  truffe  était  produite  par  la  piqùn-  de 
l'iii.-cftf,  qui  porid  ï-on  uiil  d;iii-  li  -  /afines  les  plus 
d'-liées  cl  k»  plus  rapprochées  du  sol.  Celle  piqûre  c&- 
travase  la  séve  de  l'krbre,  et  Mt  nattre  la  IrnfTe,  qui  se 
<!t'la<-hf>  I  n^itit''  de  l.t  rarinn.  comme  la  nois  de  galle 
se  détache  de  la  feuilji  du  clii/je. 

C'est  cette  déconverir  qui  a  conduit  à  l'invention 
des  tniin^rra  artificielles  dont  nous  parlons  plus  loin. 

On  trouve  le»  tnilTes  en  assec  grande  qunfitilé  dans 
les  bois  des  départements  siti/és  au  nord  du  b;ciii  «le 
la  Seine;  on  «n  trouve  aussi  dans  les  environs  de  Paris. 
Mais  ees  trulfiM,  venues  naturelleoient,  sont  tout  &  lUt 
«b'iMiées  de  saveur.  Les  vraies  trufft  s.  celles  qui  «ont 
seule.s  dignes  de  figurer  sur  une  table  bien  ser\ic, 
viennent  dans  les  départements  méridionaux  que  tra- 
veisc  !a  Dordoiiio  et  ses  affluents.  Dan»  rcs  contrées, 
la  IrolTe  suppclle  raùasta,  les  chercheurs  de  trulTes 
ra^tcins.  Ilseoniquelquetbis  arcomiMi^nés  d'uucliien, 
mots  le  pluiioov«nt||^ls  confient  à  des  truies  parfaiio- 
ment  dressées  le  soin  d'extvrire  ta  truillB  du  sol.  Le  ra- 
(r.islciiis  i  >i  arirn'  d'un.'  |ii  tilc  bapuette  et  muni  d'un 
bissiie  reui|»li  de  châtaignes  desséchées  ;  aussitôt  qu'il 
aperçoit  le  précieux  tobereule,  Il  frappe  un  pelit  coup 
sur  le  muTau  de  l'animal  et  jclle  une  ou  deux  cluW 
l;ii>;ncs  devant  lui.  Os  animaux  ont  un  instinct  mer- 
veilleux. J'ai  vu  une  vieille  truie  maigre  que  le  pro- 
priétaire n'eût  pas  donnée  pour  oeol  écua. 

C'est  toujours  dans  les  terrains  frais,  plutôt  nf^HIn- 
.-ilîccux  que  trop  riches  en  principe»  calcaires,  ntii- 
L  i  agés  par  de  grands  ehônes,  |>ar  des  loulTes  de  chênes 
verts,  que  l'on  trouve  la  ImlTe.  Les  truffes  les  plus 


etttméee  pour  leor  per(\im  nqub,  viennent  Amm  lu 

environs  de  Péri;iUPix,  (l'Arv-'ciulèma  et  «le  t'.tilior*. 
On  en  trouve  également  dans  la  DrAue,  \iM  de  Va- 
lence, et  aussi  en  Piémont,  mais  elles  ni;  valent  \m, 
A  beaiieniip  pré?,  la  belle  truffe  du  Pérlpord,  DwjI* 
Dauphiné,  ilomaus  produit  les  meilleures  truffvs  du 
voisinage.  Dans  le  Pi  i  Il.-'  rd,  les  truffes  deSarialioM 
les  nieiUeurca  truffes  du  monde.  •  Ces  tmfes,  éil 
M.  Coreelet,  ont  la  pellieule  finement  dentelée  et  mel, 
à  leur  maturité,  d'une  lonl.-ur  noire  trcs-foncéc. 
Leur  forme  csl  aussi  plus  régulière,  car  elles  not 
généralement  rondes,  tandis  que  celles  des  antres  csa» 
tons  sont  presque  toutes  raboteUM^s.  Le  |>arriim  de  U 
truffe  du  Périgord  est  d'une  «ucculence  dont  rien  i'i 
monde  n'approche  ;  nous  devons  pourtant  reconnaître 
que  celles  du  Dauphiné  ne  sont  pas  à  dédaigner; 
mais,  outre  qu'elles  ne  peuvent  ôtre  comparée» i  «llM 
«lu  Péripord,  qu'elles  ne  doivent  remplacer  que  ilani 
un  cas  de.  disette,  elles  ont  l'inconvénient  c\ceMi>r- 
ment  grave  d'être  ntÉlées  d'une  asseï  grande  quaniii  - 
de  trulTes  musquées,  ce  qui  est  fort  rare  parmi  celles 
du  Périgord.  Celle  odeur  de  musc  est  lelleoient  pro- 
ooneée,  que,  si  un  marchand  tgnomit  on  à  eoasdcim 
trop  complaisante,  n'a  pas  eu  soin  de  le^  érarlrr,  ft 
que  l'on  soit  assci  mallicureux  pour  qu'il  s'en  pré- 
sente une  BOUS  la  dent,  on  pont  fluttleoient  pemcr 
avoir  fait  irruption  dans  un  pot  de  pommiile  le  pis* 
sotidetnenl  parfumé.  Nous  laissons  à  juperdellM»' 
lilude  que  causera  celle  aimable  surprime.  • 

Beaucoup  de  consommateurs,  conoaisunt  la  supé- 
riorité Incontestée  des  troffl»  du  Pér^rd,  «Inefii* 
renl  tpn'  re?  tnirTcssont  exclusivement  nciirr*,  rl  pi  ', 
si  on  leur  sert  de*  Iniffes  blanches  ou  griw*,  ptu 
trufllM  du  Périgord,  on  les  trompe.  Il  est  bon  de  re- 
lever ici  cette  erreur.  I^s  trulTes  du  Périgord  ssol 
invariablement  noires,  il  est  rml;  mais  c'eit  lors- 
qu'elles sonl arrivées  »  parl'ailc  maturité;  quand  ellf* 
commencent  i  paraître  (à  l'état  de  primeur),  elle» 
sonl  Manelu$,  ensuite  elles  deviennent  gri$ei,  r»'* 
enlln,  uoiret.  La  trulTe.  parvenue  à  son  dévt  Io[if  •  imn: 
complet,  est  cnlièrement  noire,  marbrée  de  toaf> 
d'un  gris  brun:  -elle  est  eouverie  à  l'exléfieurdré» 
caiil  ou  vernies  noires,  qui  lui  composent  une  sorte 
d'écorce  rude  au  touclicr;  toutes  les  parties  de  1» 
truffe  sontégalement  dimécs  d'un  parfum  qui  »e com- 
munique aux  mets  dont  la  truffe  fait  partie*  même  i 
faible  dose.  C'est  à  ces  caractères  que  s«  reCOtinsll  Is 
^  raie  trullc  du  Péri^rord. 

On  trouve  asset  souvent  des  tniilrt  énormei.  de  la 
grosseur  du  poing  ;  on  assure  que  quelques-unes  si* 
tcignvnt  le  vulume  d'une  Icle  d'enfant  :  ce  sont  les 
moins  estimées.  On  regarde  comme  les  truffes  les  plu» 
pi  >  rentables  et  les  meilleures  celles  qui  ne  dé|>Mienl 
guère  la  grosseur  d'un  «euf  de  pruilc  ;  les  petilc*  inilKli 
qui  sonl  aussi  pariuméc*  que  le»  grosses,  «!  veadesl 
beaucoup  moins  cher. 

On  trouve  des  truffes  plus  ou  moins  estimée*  daos 
le  Loi,  ta  Dordopne,  la  Corrèie,  l'Aveyron.  tes  d«oi 
(-harenlps,  l'Ardéclie,  le  Gard,  le  Tarn,  riii'noll  Sl 
le  département  de  Vaucluse.  On  en  trouve  ansslàChV- 
non  (lodrei«toLoire)  et  en  Bourgogne. 

On  récolte  aussi  des  trn(Tr<  en  Pi-'oiont.  Elles  ont 
la  pellicule  excessivement  lisse  cl  se  distinguent  par  un 
goût  ti:i-8-fln  i  eUm  possèdent,  &  ce  qu'il  parait,  dei 
vertus  aphrodisiaques  puissantes,  et  e'est  en  ceis  kd- 
Icmcnl  qu'elles  ont  une  «upériorllé  sur  les  nWfei,e8r 
c'est  à  tort  qu'on  allribiic  celte  pni|irii'l''  h  t  •iiU-'  !r* 
trulTes  en  général  ;  mais,  eu  revanche,  les  nùtr»  «ont 
plus  parfuméee,  H^m  wqviMa  cl  d'âne  pim  fMdr 
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rp'nonrce  pour  mlllo  |irL'j>;iralioii?  ciilinairp».  l.cs  Inif- 
fe»  (lu  Piémont  ne  o'cutpluient  guère  qu'en  salade  avec 
Av.  l'huile  ou  pour  un  meU,  ir^j-détlrat  du  re«te,  >p- 

\iM  finiditt'  Il  t'iiiilinme. 

Un  coniterve  k»  IrufTcs  daps  des  bouteilles  hermtHU 
qa«iii«nt  fennée*  ou  •dam  det  botta  de  fér>lilnw, 
Mivantlc  proct'dt'  Apport. 

LcilruCTes  se  scrvem  (U-  tlivrrsie»  mani^rrs,  mais  la 
melItearB  m-mir  n*  lie  lo.<  cmployi  r  v>\  do  Ira  nn'Kre 
dans  une  volaille.  LesdéparlemenUdu  Loi,  de  la  Dov- 
dogne  et  de  b  Corrète  font  un  frrand  commerce  de 
^nl.'iillcs  ImnV'i-s.  0(1  IrulTi-  !»•  iliuduti  fçras  de  pn-ft'- 
rence  &  loule  aulre  volaille.  Pour  cela  on  ne  doit  ja- 
omU  laver  la  tniflls,  comme  on  le  Mt  k  Perl».  Laver  la 
tnilTc  est  un  critnc,  «ne  sn'ii-i'  nu  une  Irotnperii^  ;  w'Àn 
de  eonserver  au  tuberculr  un  volume  plus  con^i^ll•la- 
Me,  on  lui  enlève  la  meilleure  partie  de  ion  parfum. 
On  pèle  In  InilTc  à  l'aide  d'un  eouttan  à  latiie  tri'>s  «v.urte. 
Les  rraçnieoU  de  pillicules  sont  recui  illis,  (l>  h  irra.»- 
BtU  de  ht  terre  M  moyen  d'un  lavage,  pui.^  dessi'rhi-H. 
Ce*  pellicules  eonimeot  quelque  |Mifum  et  peuvent 
ttre  ttUIJ«éet  dam  les  mueei.  La  fmfre  pelée  est  ijtncée 
danadu  »aini]<>ii\  lii<M\  /pic.',  (".'i  -t  alors  qu'on  lue  la 
volaille.  Elle  est  rapidement  vidée  el  plumée  de  ma- 
nière à  pouvoir  Introduire  les  Iniffes  dans  la  Mie  en- 
core rhande.  La  volaille,  ainsi  armiiniKnli'c,  s'imi  \v- 
gne  du  parrum  de  ia  truffe  el  ite  doit  pas,  (lemianl  tes 
froide,  être  mise  A  la  broehe  avant  huit  ou  dix  jours. 
On  peiit  m*"'nie  la  conserver  une  quhiiaine  de  j'Uiri*. 
(^est  ei"  ipii  pcniiel  au  commerce  d'eu  transporter,  à 
l'aidi  II  -  1  heniins  de  fer,  &  de  (rt  -.-ù'randesdl.Hlanrei. 

Le  prii  des  tniOiea augmente  d'année  en  année;  la 
consommation  s'en  étend  ehaipie  jour  davanta^.  On 
est  parvenu,  à  l'aide  de  hachis  habilcnictit  couipn.-ics, 
et  en  glissant  adruiletnent  sous  la  peau  des  voliiilte« 
dee  trolfca  eoupées  par  tranchée  fort  minces,  à  truf- 
fer un  énorme,  chapon  a\ec  une  deiiu-douialne  de 
IrufTcs  ordinaires.  Les  dindons  pré[uir«}is  dans  le  P«'ri- 
gord  ou  dans  le  bat  Limousin  sont  plue  rtehemeikl  do- 
f^.<»  :  on  enrnpte  3  ou  4  kilofç.  de  fnifTes  pour  une  vn- 
laille  de  choix;  la  farce  en  est  cuuipl<:kuienl  projerile. 

lie  pifX  dot  Iruffes  du  Pdrigord  varie,  suivant  la  sai- 
MD  et  la  grosseur,  de  10  fr.  jusqu'à  30  fr.  le  kiiog. 

Elles  payent,  à  Paris  surtout,  un  droit  d'entrée 
•'norrnp. 

On  a  tenté,  dans  ces  derniers  temps,  la  mullipli- 
ealion  artlBefelle  de  la  truffis.  N.  Roiii^ean,  h  C-ir' 

pentraf  (V.tMi-!'j>e),  a  es-ay*^  la  pr<)diiL-;ion  artificielle 
dolaIruiTe,  niais  il  n'aoltltnu  que  de  médiocres  nisul- 
tats;  on  l'a  aussi  fxp4';rimentée  datte  la  VleaM*  nais 
.san.«  plus  de  succès,  en  plantant  ou  semant  une  variété 
de  clifincs  appelés  chènex  Initier On  a  aussi  semé  des 
[iclureg  de  IruilV.-;  selon  la  méthode  découverte  par 
M.  le  comte  de  ^oé,  c'esl-à<dire  en  aemant  les  pel- 
ttentes  de  Iruflfcs ,  et  on  a  obtenu ,  11  est  vrai ,  des 

r  'sullals  nieilloui  s  ;  m-iis  m\  trouver  les  pellicules  en 
quantité  sufUsante  el  à  un  prix  assex  iNui*  Cependant 
on  ftarle,  en  ee  moment,  d'une  vaste  eiploltationorga- 
niîiée  dans  les  environs  d'F.lanipes,  prè'*  l'aris,  et  ipii 
tournirait  déjà  i\  la  consommation  parisienne  des  quan- 
tités eon.-idérables  de  truffes  d'asseï  bonne^ualiÛ. 

Iji  France  est  le  pays  de  la  IrulTc  par  excellence. 
FJlc  en  exporte  dans  tons  les  Elals  de  l'Kurope,  au\ 
Klals-Unis.  dans  les  Antdit  s,  au  Itrés-il  et  jusqu'au  Sé  ' 
né{:al  el  k  l'ile  Uourboa.  Les  Anglais,  les  Belles,  les 
Husses,  les  Allemands  et  les  Américains  du  Nord  sont 
le.'*  priiicijwnv  conM  niinmteurs.  Le  chilTre  ollRiel  des 
etportalious  de  France,  en  1 8&9,  esl  de  60,734  kllog., 
qui  sont  évalué»  à  6  tr,  m  valtur  oOklelle,  «t  à  10  fr. 


en  valeur  actuelle.  Ou''''!'"'"  '"il'iers  de  kilof;.  C^.^OO) 
ont  élé,  la  même  année,  fournis  à  la  France  |»ar  l'ilalie 
et  notamment  par  le  Piémont.       vicron  ioric. 
TRl  ITi:.  Voy,  Poissons. 

THLXILLO.  Ville  de  la  n^publiquc  de  Honduras 
(Amérique  centrale),  cheMieu  du  départ,  de  son  nom, 

;i  '280  kdoin.  N.-K.  de  Comayagua ,  sur  la  rùte  .S.-O. 
de  la  haie  de  son  nom,  par  15"  51'  de  lal.  et  H8" 
2R'  de  long.  0.  Truxillo  a  perdu  l  importance  relative 
qu'il  avalisons  la  domination  es|tagnole. Pop., environ 
4,000  hall,,  dont  plus  de  la  moilîi^  appartient  h  la 
race  citMiltc. 

Commerce  el  navigation.  Le  commerce  du  Hondiirait 
par  les  porta  de  Truxlllo  et  d'Omoa  (Voy.  ce  mol),  se 

fist  surtout  par  Batiie  (Voy.  aussi  ce  mot)  et  C.nha. 
(Quelques  navires  j  louciienl  cependant  venant  des 
Ètau-Unti  et  do  Curaçao.  Volel  le  nombre  el  le  ton- 

iia.i.'e  des  hiltimenls  qui  ODt  vitité  le  pOrt  de  Troxtllo 

de  J8.^i  à  IH-'iT. 

isu.  ...  Si  navlNi.  7,927  (oaaesez. 

185».%l.  .  S9     —  4,S>S  — 

lise.  .  .  .  S4      o  4,3tl  — 

I**'.:.  .  .  .  Î.7      —  4,947  — 

Cette  navigation  n'est,  au  reste,  qu'une  espèce  de 
cabotage  avec  Balise,  la  Havane,  Curaçao  et  les  Etate- 

l'i.ij,  ipie  des  çof'jelles  4v  fif)  à  100  ou  120  lumurails 
lonl  .-uns  pavillun  anglais,  espagnol,  hollandais  et  nord» 
américain.  Quelques  petttee  goeletics  honduriennes  de 
20  h  50  tonneaux  y  figurent  éi;alemcnl.  La  majeure 
parlie  vient  de  Hulizc,  entrepôt  des  marchandises  de. 
l'Europe,  de  marchandises  an^daises  surtout,  lequel,  il 
jr  a  un  petit  nombre  d'années  seulement,  founussalt  À 
la  consommation  de  toute  l'Amérique  centrale.  Les 
iroM.  (tes  qui  font  la  navigation  de  llalize  à  Truvilio 
doivent  donc  porter  dans  ce  dernier  port  des  lissiu  du 
coton,  de  drape  légers,  des  liquides,  delaquinealllcrte. 
Presque  tous  ce»  prod\jUs,  h  l'exceptinn  des  vins  et 
eaux-dc-vie  (il  vient  toutefois  des  rhums  de  la  Jamaïque), 
sont  des  ])rodallB  anglais.  L'Amérique  du  Nord  envoie 
des  ti.ssus  de  colon,  de  la  farine,  des  instruments  ara- 
toires, et  Cuba  des  vins,  des  huiles d'Kspaf.'nc,  des  mar- 
chandises d'Kuroi  e  de  dilTércntes  espèces,  i>rises  dani 
les  entrepôts  de  la  Havane.  On  peut  estimer  le  cooi* 
ineree  d'Omao  et  deTroxINo  à  un  peu  plus  de  la  moitié 

du  commerce  de  la  répul)lii[r.i\  le  s'irphis  se  fait  par 
les  frontières  du  Salvador  el  de  la  Laie  de  i^ucliagua. 

1^8  ports  de  Tnnillo  et  d'Omoa  ont  élé  déclarés 
P'V!^  d  0  ilr.  |i  t  1  -iv  une  dérision  du  24  février  tRGO. 
Les  uiarcliaudisespeuvenl  demeurer  dans  les  uiagasiiis 
pendant  deux  années.  Pasaé  ee  délai,  l'administration 
de  la  douane  fait  notitler  au  propriétaire  ou  au  consi- 
giiataiie  que  la  durée  du  séjour  des  mai-iiiandises  à 
l'entrepôt  est  écoulée  ;  et  s'ils  ne  se  présentent  pas  dans 
le  mois  suivant  pour  les  retirer,  les  rembarquer  ou 
leur  donner  tonte  autre  destinalion  ,  elles  sont  mises 
en  adjuilicjilinn  [  uMiquc  sur  une  mise  à  prix  déter- 
minée pari'admiuisliaiioo,  laquellefait  prévenir  l'inté- 
ressé du  jour  où  bi  vente  aunr  lieu.  Les  marehandlse» 
au  autres  articles  déposés  ayant  séjourné  deux  ans  ou 
iiioin.s  de  temps  dans  les  magasins,  acquittent,  pour 
droit  de  magasinage,  2  %  en  numéraire  sur  la  valeur 
desdils  articles,  an  lieu  de  leur  pvo*  en  nicc 

Le  traité  de  commerce  elde  ua.  lu  itton  conclu  ent'.o 
la  Frnnea  et  l'Étal  de  Honduras  le  22  lévrier  I8&C, 
assuM  au  commerce  et  à  la  marine  française  le  t  rai  te- 
ntent de  la  nation  la  plot  fovurttée.  En  conséquence, 
les  conditions  de  l'arrêté  susénoneé  sont  appilcablra 
aux  navires  français. 

Le  rapilalm  ou  te  tnibréeargue  appelé  &  mener  une 


TRUXIIXO.  ^  1118 

opération  ifniM  eeriilne  ImpotiMiec  dam  le  golfe  de 

Honduras,  duit  partir  de  France  le  ih  août,  afin  d'{-lre 
à  Tnuillo  et  à  Omoadana  les  premiers  Joara  d'octobre. 
De  oea  deux  porta,  ob  ponm  vendre  aaaet  arantageu- 

scmrnt  quel(|ues  n  ri  tries  de  la  carpaison  arrivant  à 
une  époque  convriiuLie  pour  être  cxpédit^g  par  les 
acheteurs  aux  foires  qui  ont  lleo,  savotr  :  celle  de  Clia- 
latenengo,  du  15  octobre  au  !«'' novembre  de  chaque 
nnni'c;  celle  de  San-Miguel,  du  tO  au  21  novembre  ; 
cnfln,  celle  de  l'Ile  LobaMO,  du  l"  au  10  décembre. 
On  doit  ««  procurer  i  Truxillo ,  à  Ouioa  et  à  IxalMl 
(  Voy.  et-  mol),  des  cuirs,  de  la  salsepareltle  en  aussi 


TSIEN. 
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n  [M  it  jirctulrc  ?i  Hn- 


Mw«trs. 

noanalea  —  Ld  piastre  sediviMui  eu  lUO  c«iiii«niei= 
9  fr.  40  c;  te  réal=  0.675.  Le  trésor  public  r«çoitct  dm 
«a  pcvpincni  \e%  monnaies  d'or  etd'oiSMtd-après  tttptm, 
aa  eoD»  ixé  ptr  le  tarif  snlvasA  : 
JI^SB#a4ss  d  of  •  £Avs  af^rNa^  aa  sWMiwfa  aaylsii  i 

4  piislrc»  87  cent.  I/S  ;  demi  êltrling,  î  p.  43  e.  J  4; 
guinéc,  5  p.;  pièce*  de  20  fr.  de  l'rance,  3  p.  87  c.  lî; 
de  10  fr.  de  France,  1  p.  93  c.  3;4  ;  de  10  fr.  «letMi  Ui.OT, 
7  p.  75  c  ;  de  10  guildert  de  Hollande  ,  4  p.;  de  5  yuiU'rt 
de  nollande,  t  p.;  ducat  ,2  p.  20  c.  ;  pirces  de  S(l  rfo//irj 
des  États-Unii,  SO  p.  ;  doubU  tàgU  des  Élat»-L'nis,  t'>  p  ; 
«jflestmptedetÉtsts-Unis,  &  p.{  iemt-aiglr  àa  txuM'nvt. 

5  p.  ;  tfs/lar  des  ÉUtk-Uni»  ,1p.:  caii^r  ckaiea  cl  Dé»- 


litti  du  boi*de  teinture,  cl  uume  un  peu  d'acajou  pour  ,  !,*  '  '  fT^^^^TT^' 

dt^mi-<in<-e  de  Coita-Uica,  7  fr,  50  c.;  cuarto  de  Coita-Bura, 
3  p.  75  c. 

ilvtinaitt  d'argent.  Shtiling  anglais,  25  e.;drmi-thilling, 
M  c.  J,'î;  pièces  de3  pfticr  ackUiN  6  c.  /lorin  aii;Hiis, 
50  c;  demi-commune  anglaiw.  Cî  c.  l^î;  pièce»  :  df  fr. 
de  Franoe,  •!  «.  S/|$  de  I  fr.  de  rranee.  ta  c.  1/4  ;  <1<  5  fr 
dafiMsigm.  SI  e.  ^4}pécflff  daSétilh,  «Oe.t*li«to 
États-Un».  1  fr.;  deni-doUtr  dei  tiiata>UaiB,  S«e.;  dUMI 
de  dul!.ir       j'^ats-l'uis,  10  c. 

l*ol«l«>.  yujtiiai^ib  kdûg.;  arrobe  (25  livre*)    H '.SOI. 
iHcMurc  de  loUfMMSr.Levara  — >^  ^  i  >  Vo>  BiUtti 
CoBAtACva.  Oaoa).  M£LV1l-blo.vcoi'BT. 

TaGNAKKBY.  Mesure  de  capacité  pourliquideifi 
usage  m  Ru.<!^ii'  wi'  lri)      1 .33  UlrC»  4m T« 

T.SCHETVEIIT.  \  ToiitTvtuT. 
TSIAO-MU.  Tiiiu  lie  flisde  batianicr  fait  en  Chioe, 
d.ins  le*  provinces  de  Kouang-lmui^-,  df  >fau-hoelà 
Iluiiï-lcli(<ou-rou,  et  de  Kouaiig  fi  a  l'ing-Io-foo.  On 
tisse  df  pareilles  éloffes  aux  Philippine*  l'gali  uiint  ani- 
les  filaments  d'un  bananier,  le  auwa  ttxiUUt  appeU 
abaea  en  tagal.  «•  >• 

T.SIKX.  Poids  en  usage  en  Cliinc,  (!.ins  l'AaaaBf  4 
Siaai,  au  Japon,  et  dans  l'arcbitiei  Indien. 

Chou.  La  laien  est  le  ditième  du  liaof  oh  tael  ;  oo 
rap|>elle  ordin.urcmcnl  mm  e  n:\  imîco  dans  Icj  porti 
chinois  ouvcrlsau  commerce  étranger.  Le  làien  wdl* 
use  en  10  fen  OU  candarines,  en  100  il  00  eschssi  il 
>arie  de  3.20  grammes  à  3.'J0. 

Tresvr,  i  Pt'  kiuf        3î.S2.'  |ranloii,t»ieii  afti;rl»l*,ï$l 

C'.:j-u|jt>  iiii-iais.  .  =  3.770  Sliai..-  li.u  «|,Wl 

t^uu&uUU  français.  =  d.'7f<  KiakbU  ,  Uka  du 


Opérer  un  entier  ehargemenl.  De  ce  port,  on  doit 
remojrer  le  navire  en  France  et  rendre  A  l'inli^riiMir 
pourl'enlîère  réalisation  de  i>nn  upéralion.Si  le  besoin 
l'exige, on  éeliange  ses  faouds  (monnaies  coupées)  en 
or,  en  piastres,  en  traites  sur  r.Vnglelerrt',  mais  on  ne 
peut  se  procurer  ces  dernières  qu'à  Guatetmla  mt^uie, 
et  encore  aux  é|toques  de  U  récolte  des  chenilles. 

Il  s'est  formé,  en  1839,  une  compagnie  qui  a  acheté 
le  bateau  à  vapeur  à  MUce  Osceola ,  pour  faire  le 
vojagc  entre  Truxillo,  Hondurai«ct  ISatabano  (Cuba). 
11  jr  aura  trois  voyages  par  mois  ea  correspondance 
arec  les  différents  vapeurs  entre  la  Havane  et  New- 
York.  La  tra\(  r>  'c  ciitrr  Truxillo  tt  Databano  sera  de 
trois  jours,  el  le  prix  du  passage  e»l  ttxé  à  2&  piastres. 
Le  V4^g«  de  Balabano  i  la  Havane  par  chemin  de 
fer,  sera  de  deux  heurescl  (l< mie.  et  le  priv  d(!  3  pia.s- 
tres.  De  la  Ha\ane  à  Ncw-Yoïk,  neuf  jours,  cl  le 
voyage  coûtera  88  piastres.  l.'0.«r<-obi  a  ùÊk  «Mmeuccr 
SI  ^  vovages  le  16  août  18G0.  Les  passagera  pour  Cubft , 
doivent  se  précauUonner  d'un  passe-port.  ' 

Dtmmm.  les  hâUaMDls  qat  sortent  des  porU  de  rÊtai  dc 
itoiiduras  avec  un  diaiiaBiieat  da  pcodeits  da  ragficallan ,  aa 

'.••nt  soumis  à  aucun  aulra  droit  qu'i  cens  delà  visite  dt  santé, 

(I.  i.i  j.iastre  (5  fr.  40  c.)  d'aiii:rago,  rl  de  la  la^r  <\r-. 
Ijiit  os.  lie»  Irai»  de  douane .  Dans  le  r.î>  ou  ci:s  bituni.  ul»  u  »u- 
raii'iit  que  moilif  de  leur  chârgeinciit  rn  |iriKliuts  a;,Ticolc.s,  j 
«1  vù  ils  Toudraieut  trausp^irter  d'aulrci^  pruduiis  du  pays,  ils 
devront  alors  acquiller  le  bulletia  d'eipedition  en  douaue,  la 
vitiie,  et  moitl*  da  toonage  tel  qia'U  a  été  alabtu  Lu  dntiu 
d'entrée  surjas  maidiandiias  sont  de  tO  %  da  ianr  valsor, 
(iui.i  iiicitic  en  numéraire  et  moitié  ta  psfisr.  LassauB-da-vie 
et  liqueur»,  qui  auparo«aul  payaient  un  droit  de  Z  réam  (t  fr. 
35  c.  eu  argeul  par  liouitilic,  iil'  |(ayi-iii  plu»  aujK.>urd'hui  que 
20  "  o  de  leur  valeur.  La  loi  ne  dit  pir  m  la  hikiIih  iIp  cedruil  j 
»eraei;alcmcnt  acquillèe  eu  papier,  cum:;  <•  |  "ui  li-'^  .nittes  tnar- 
cliaudisci;  mai*  cela  semble  résulter  de  b<jii  »rUiii  ni^tru». 
ladependaïauianl  da  droit  de  tO  %,  les  niarcbaudi%es  im- 
MMcts  par  mer  sont  somnisas  à  aa  droit  da  péaga  da  4  rétox 
(t  fr.  70  e.)  par  colis,  el  keeW  do  1  réal  ptr  anobe (&  fr. 
^7  c.)  i>ar  lOu  kilug  ,  l'nn  atl'aatic  en  numéraire.  Les  armes 
cl  k»  munition»  de  gtkcrrc  de  toute  esfièce  soat  proliibéei. 
I.ii  rfïat.clie,  divers  artiili  b,  ttU  M""'  1»  ii-'lniiiu-iii^  lU  ^iiiscs 
aui  sciCDces  el  à  ra^rici-l'uic,  lt>  n*.  tU-,.  m-  suiit  5,ouuiis 
s  aucun  droit.  X  la  buitiu  ,  \  >ii>,  U'>  iir'.ikit!,  >U.  y  itvsMui  libres 
«gaiement,  à  l'evi-cplau  :  l*  de  l'ur  et  de  l'argeul,  lorsque  la 
lUOMNia  nalioualc  nun  clé  établie,  époque  qui  (larait  eucore 
i!iot|cuce  {  i*  ilu  bétail,  qui  aequitla  un  droit  de  X  %  de 
M  «alenr.  U  droi;  de  traurit  est  de  0  %.  Sont  déclarés 
rvcmpts  des  droits  d'ueiroi  et  de  ceux  d'exportation  ,  les  buis 
du  teiuture,  Icb  mktcs,  cassonoMles,  exiles,  cucius,  quiuquiuas, 
ttiiiiifiur  ou  tjuiiic  liuir,  \aiiîllo  et  cutou,  aiii^i  <|iit'  Us  graïuï 
«I  .lutrcs.  artir'.i  »  <U'  prciuicrc  iiCce»sile.  Il  est  Ctabli  un  droit 
ili'  \  "  o  >  i  1 VI  "rl  .Il  II  ,ie  u  falscparuiUe  ,  ii  percevoir  dans 
les  douanes  uiariliines  ou  daus  les  liureaux  de  U  frontière,  i 
raison  de  12  piasUet  pu  quiutal  ou  ballot  (par  100  lulog., 
tél»  fr.  S7  cj.  Im  droit  de  déban|ueaMol  aur  les  mrelMa- 
dlsas  etranfetes,  pei  vu  doiis  Ici  porls  dn  TÉtat  par  Isa  tréso- 
riass  dsa  toutes  et  cbcmius,  «  été  supprima  par  an  aitété 
dm  9  mars  l«é». 


Tsien  usuel .  .  ,  .  ^  3 .  :  .s  conuacvoe ....  «  t.MI 
Cinlon,  anc.  t«ea.  =  3.  7:. 7 

An-iiuin.  Le  tsien,  appelé  dong,  est  lo  dlxVIlBtdo 
luont:  ;  il  est  égal  à  10  phto  cl  i  100  U  ;  il  «t  de 
3t.8U6. 

5fam.  fje  tsien,  appelé  saloung,  «Si  tesHtWMeda 

taniloung;  Il  se  di\isc  rti  'J  fiiang?  et  cnrropnnd  à 
38.6C  d'après  sir  Johu  Itowring,  cl  1».5U  d'aprci 
Ngr  Pallegoix. 

Archipel  imUcu.  C'est  le  tsien  de  Chine  qui  y  e.<l 
prji'Molcuu  nt  en  usage,  et  les  plus  uMk's  sont  ccui  tif 
;;^:70  clde3»,758. 

Ji  /voM.  Le  Isien,  appelé  nion-nié,  est  le dUième du 
Ivjk-m.^;  il  (ic  dhi.^i'  cii  10  poiin  et  JOO  Hn.  On  res- 
titue ;i  1  ".T .'». 

Mu.ot.>Aic  jt^ctxE.  Les  Chinois  n'ont  qu'une  seule 
monnaie  portant  une  empreinte  offietellr,  et  c^cst  k 
L-tcn  (]'ic  le-  '■tr.-iniTf.i  np].clîeii(  crii--  ; V:i-(i)  daOS  l|S 
j  urls  ouveris  au  cuuiUicrce,  el  Mpcca  ou  sajM'ipM  à 
Macao  el  à  ManlUe. 

Le  diamètre  tarie  de  28  à  19  millhnètres,  el  h 
poids  moyen  est  d'un  peu  plus  de  4  grammes.  Le  Isisn 
est  coulé  et  fall  d'un  alliage  de  cuivre,  de  iiloœb,  d'é> 
laiit  el  de  zinc.  On  en  a  fall  aussi  de  fer  et  de  plooib. 

te  ptU  «lu  bien  vst  Lèj-yariable  ;  U  dé|tead  de  «é 
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qualité,  (]e  .>a  rarelé,  du  prix  de  l'ari^enlcl  du  change  ; 
voici  le  résumé  de«  ▼•riatioiiB  de  la  valeor  de  cet  le 
monnaie  A  SluDg-liuï  : 


4*lruDeftre.  .  O'.OOÊfi 

1859,  jub   0.0054 

—  nttftmbre..  .  0.0t&9 
lt»0,  mi  4.00!^2 

....  (i.eosi 


lîl3   0'.004l|IS57 

î'  Irime.lre.  .  0.004Î 

t*  Irinieitrv.  .  0.004S 

—   a*  trimcstrt.  .  0.0054 

,  —  4*1fiaKStfc.  .  0.0074 

1007, 1«  lffB«ili«.  0.0004 

Le»  Meo  tonl  enfllés  et  réuni»  en  cenidnes  (Voy. 

Le  lâien  csl  (le  zinc  en  Çofhinchinc  ;  il  est  appelé 
<Mltt9,  rl  valail,  en  l8îô,  0'.002S  iHoué-foct  àToii- 
rane,  cl  0'.002(>  à  Suïgnn»'.  I.i-k  dùng  sonl  ent'il»'-» 
comme  los  tsien  cliinois,  cl  divisés  par  »oixanlainci>. 

Mo»AiE  DE  COMPTE-  Le  Uicu  c»l  le  dixième  dn  liang 
OU  tael,  cl  rc  que  noU4«vOD4  dit  à  propot  du  lao)  de 
compte  â'appli<|ue  m  watt  ou  toteot  qui  en  est  la  pre- 
uiitrr  di'cimale  (Voy.  Tael).  K.  B« 

Tt'lLES.  \'oy.  Oriqobs. 

TOLLB.SWe  de  France,  cheMieu  dn  d<iMrt.  de1o 

Corrèzc,  à  SO  kilom.  de  Liii'.n.'i  ■* ,  ."i  Kl!)  kilum.  de 
Paris,  par  -i.,  '  m'  V  de  lal.  N.,  cl  0"  ^.V  S8"  de 
long.  0.,  12,000  iub.  Fabrique  de  bou».'iei>,  huiles  de 
noix,  clous,  papier.',  caries  à  jouer,  cliamlelle!»,  liqueurs, 
lannent"»,  teintureries  ;  aunufacUiTc  impériale  d'ar- 
me* &  feu  aitses  importante  jaJjj,  mais  qui  n'emploie 
plut  aujourd'hui  que  âOÛ  ouvriers.  Tulle  e«t  le  ceidre 
du  commerce  du  départemctil  :  commerce  de  Ter,  pa- 
jucr,  Loiif;it  s,  !;iine«,  huiles,  eau\-de-\ie,  eorroicric^, 
pelleterie»,  liqueurs,  chevaux  e^Umét,  porc4. 

F»irey  les  H  et  18  Janvier,  3  mat,  I*' Juin  (8  jours), 
I"  rt  'in  juillet,  '20  août,  27  septcmlirc  ,  25  oi-lohre, 
mercredi  des  cendres,  mercredi  aprcâ  la  Saiul-Murlin, 
lundi  après  Ssinle-Luce.  m.-b. 

Tll-LES  ET  DF.N'TEI.I.ES  A  LA  MÉCANIQUE 
(tisms  k  MAiLLts).  Eli  iTCS,  uu  fabricant  de  bas  au 
métier  de  Moltingham,  en  examinant  ie^s  dentelles  de 
sa  Te  m  me,  pensa  que  puisqu'il  parvenait  à  Taire  des 
bas  à  jours,  il  pourrait  rtuislr  à  fU>r1qaer  an  Ustu 
cntii  rtjmcnt  à  jours.  Il  prod,ii.-il  une  espècu  de  tricot 
ù  mailles,  auquel  ou  donna  le  nom  de  tricot  demeUe 
{twtst).  En  France  on  Inventa  le  uétler  de  tricota  à 
tnaillcs  en  177  A,  et  uu  nommé  Cuiltpn  travailla  ce  li^su 
en  )7'9,  sous  les  yeux  d'une  commission  spéciale 
nommée  par  l'administration. 

1!  }■  a  prii  d'indiislrit  s  où  il  5C  ?oil  dépensé  autant 
de  capitaux  et  d'i  iTorlâ  pour  de»  innovations  méca- 
niques :  on  fit  (les  casais  de  tous  genres  pour  arihi  i  à 
produire  la  maille  beiagone  de  I»  dentelle  aux  Tli- 
seaux,  dite  point  de  tuUe.  Ce  ne  Ait  qu'en  ITOO,  que 
John  LiiiJ.^cy  de  Nullin;.'liaiij  inxcnla  la  bolM'ii'-. 
seule  est  parvenue  à  produire  mécaniquement  le  vert- 
table  réoeau  de  la  dentelle.  Mate  H  était  réservé  i  un 
$imj)lc  ouvrier  (M.  Hnrlhcont'  do  mettre  la  dernicrc 
main  aux  progrès  déjà  réalisés  et  d'obterdr  pratique- 
menl  la  maille  bexacone,  claire  et  unie  qui  a  fait  le 
Rucrés  de  ce  tissu  ;  »oii  brevet  est  de  1809,  il  lui  pro- 
cura d'itumenstis  bcnéfic''».  A  partir  de  cette  époque, 
le  tullt>  qui  a'était  d'abord  ap|ic!é  twist  net  (Ussus  à 
niailicï),  puia  mecMtns  (malines),  prit  le  nom  de  bo- 
binei  tact  (dentetles  It  bobines  on  tulle  bobin).  Une 
foi*  la  bobine  trouvée,  les  imatrinations  s'excnciciil 
de  nouveau ,  et  des  métiers  de  divers  systèmes  furttui 
iuceaatveiDent  loventés.  11  n'entre  pas  dano  le  cadre 
de  ce  travail  d'indiquer  les  nombrcusirs  IranarorOM* 
lions  mécaniques  de  celte  belle  industrie  ;  noua  noua 
eoAlenteroDO  de  aulvrv  oa  marche  et  de  fidra  nnorllr 
oon  invorlanee  et  a«  itUi»Uoa  aetoolloa. 
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Atant  18 IG,  les  tuiles  ne  se  fabriipiaicnt  pas  en 
France,  et  bien  qu'ils  fussent  prohibés,  on  en  Inlro- 
duisail  des  q\iantilés  énorme-;,  malgré  une  prime  de 
30  "/a  {iid  valorem)  pavée  aux  contrebandiers.  Le 
meilleur  débouché  de  NoUin(;liam  était  le  nvarcii'- 
français,  où  ce  tis»u  était  d'autant  plus  recherché  qu'd 
se  vendait  en  quelque  «orlc  en  secn»!.  Cest  ce  qui 
donnai  d('>  ou\ ricr>  an;^lai>  la  pein''p  d'importer  en 
France  cette  fabricaliun,  et,  malgré  lei  peines  trè^-sé- 
vères  de  la  lot  anglaise,  Ib  parvinrent  k  Introduire  de 
181(1  ;\  IRIS,  d'abord  h  Cunbrai,  puia  à  Galals,  dc$ 
métiers  dits  W^irp  et  Slraight-boU . 

S'il  ei-t  en  France  une  indttatrle  dont  l'cnrancc  fiit 
laborieuse  et  'c  d 'm  îopfiement  entouré  de  dinicullés  cl 
de  risques,  r'c^t  assuri-uicnl  celle  des  tulles;  jamai.'i 
spécutati'ju  111'  lut  pli;s  liasardeusc,  jamais  concur- 
rence ne  fut  plus  redoutable  1  Depuis  40  ans,qu'e«l-t-e 
autre  chose  qn*ane  lutte  Incessante  entre  If  oltlnghatn 
et  Cil  iis.  NoUingham,  ci!i'  in  ln-lric!Ic,  riche,  pni-- 
sante,  populeuse,  se  présente  la  première  dans  la  lice 
avee  tin  matériel  complet ,  des  mécaniciens  habiles>. 

drs  ouvriers  habitués  au  travail  du  tricot,  des  ca|(i- 
tau\  considérables  et  un  uiarclié  connu  du  monde 
enUer.  Calaia,  an  contraire,  petite  ville  sans  ouvriem, 
sans  ca|iilaux,  s.in«  indu-tii»',  lultc  contre  sa  redou- 
table rivale,  et  devient  en  France  le  centre  d'une  fa- 
brication nouvelle.  Ce  n'e<t  pas  lout,  il  ne  sulllsail 
pai  d'introduire  dea  machines  et  de  former  de»  ou- . 
rriers,  il  fallait  eneoro  se  proeurer  par  la  contrebande 
la  lu  ititVi  ]irru)ièro  donl  l'inlroduellon  a  été  prohibée 
jusqu'en  1834. 

Le  tulle  bobin  qoe  Pon  a  api>elé  ref  ée$  tiMvg,  Imi' 

lait  parfail.  niî'nl  la  maille  de  la  vi'rilaliln  doii- 

Iclle  aux  fuseaux;  rapidcunul  adripté  par  la  modo 
qui  eu  multiplia  l'emp^ii,  il  obtint  une  vogue  extraor- 
dinaire, il  est  dtlllLile  aujourd'hui  de  te  rendre  un 
compte  exact  du  résultat  prodifiieut  de  celle  Industrie 
pendant  40  années  (iSl.'i  h  IS55)  cl  de  l'élonnanlc 
conaommalioD  qui  s'est  faite  en  tulle  uni  en  soie  et 
surlool  en  coton.  La  production  ne  pouvant  suffire  à  bi 
demande,  non-seulcnicnt  lo  nombre  dc>  m'iii  rs  u; 
cessa  do  s'accroilre,  mai»  encore  des  perfecliouneaients 
sueeesslfSi  vinrent  augmenter  leur  production  ;  les  ma- 
cliincs  furent  aujfiiienl  %  •«  de  IG  ;\  lOr;  pntiri  »;  l  i 
maille,  au  lieu  d'exiyer  tîO  mouvctnculs,  lit  eu  U,  et 
l'on  arriva  avec  des  ntélicrs  dits  circulaires,  à  pro- 
duire |dus  de  CO.OnO  maille-  à  la  minute.  Il  y  eut 
une  licvre  de  s[»écuialion  iu<  uic,  cl  la  produ(  tion  dt  - 
vint  si  esaj^érée  qu'elle  amena  une  baisse  l'Miorme  et 
telle  que  la  yard  carrée  (O™.01J  de  tulle  bobin,  qui  se 
rendait  en  fSfS  à  50  fe.,  en  1815  &  3t  fir.  50,  se 
vend  actuellement  ?5  (  (nlitnrs. 

Le  (ulle,  jusqu'en  1833,  u'élait  qu'un  réseau  uni;  à 
eeltc  époque  on  est  parvenu  à  brrfcher  snr  la  maille 
une  petite  mouche  dite  poifif  d'aprit;  ce  fut  le  prc- 
hidedcs  transformations  que  devait  amener,  de  1840 
à  1855,  rapptieatioo  du  ayatèmo  Jaequart  aux  dtvera 
métieri!  à  tulFe. 

Pendant  (juc  la  fabrication  des  tulles  do  coton 
grandisi'ait  à  Notlingham  et  àCalato,C0lle  des  tulles 
de  soie.duid  le  centre  était  à  Lyun,  progressait  simul- 
lanément,  el,  (pi  nqu'cUe  ait  eu  beaucoup  moins  de  re- 
lcilli^MM!li■tlt  ipic  la  première,  clic  fut  é^'alemenl  Ircs- 
active  ;  elle  auiéliora  ses  premiers  métiers  en  adoptant 
la  bobine  et  développa  un  commerce  eonstdérabte. 

La  îabrii'atUin  lvonnai.se  (.rodidsit  sucressivemciit 
plusieurs  variétés  de  tissus  à  tuaiiles  appelés  tull&>  u 
mailles  11x00  et  courantea,  fullea  Uoodca,  illuaiOo, 
Btwilm,  Ole.,  qui  tooo  «oront  un  innenao  aiico6a 
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dont  le  souvenir  o^t  cnrnrr  iin'.-icnt  a  lu  uidnioire  iiev 
fobrieanU  ainsi  qu'a  celle  tic*  oinrii'r«  doiU  le  salaire, 
VU.  époqueide  grande  vogue,  s'éloait  jusqu'à  20  tr. 
}«r  Jour;  CM  divers  tluua  à  maillcâ  variéen,  apiwlés 
tulUidetoie,  ont  toujours  été  livrée  au  coinnu-rce 
d'intérieur  el  d'LXiKirlalion  ;  ils  son»  encore  i  miiloy's 
pour  l«  conreclion  d'articles  de  modes  el  de  hautes 
DOQveautés,  et,  sous  les  dolgis  de  noe  habiles  ou* 
vrière»,  ils  oiïrenl  à  la  i-onsoinmalion  ce.»  charuiaiile«  ! 
Tantaisies  parisiennes  qui  n'ont  de  coacurreace  dans 
aueuo  pays. 

Lyon  ap|)liqu.H  prpjqtip  en  nii'ine  temps  que  Tim- 
brai, Lille  el  Calaii^ ,  laJucquurt  aux  divers  .'->?ti'tn<'^ 
de  méllers  de  lU>>u&  à  mailles,  el  prudlli^it  tIcs  Uilli  ï 
noirs  brochés,  puis  brodés,  appelé  daUclUt  à  la  mé- 
eanvpu.  Aujourd'hui  Tes  deuK  branches  de  la  Tabrica- 
lion  dt  s  lullfi  dt;  .-oit'  cl  de  colon  qui.  iicntiaid  près  de 
40  ans,  ont  eu  une  vente  cl  une  ekislcnco  tout  à  fait 
distinelos.se  coDrondent  et  prodaitent  pirUnil,  en  An- 
L'Irtr  rrc  ronime  rn  France,  des  gCnfCt  ploa  OU  UOlOS 
perfectionnés,  oints  similaires. 

On  estime  r|u'il  \  a  en  France  environ  800  métiers 
àlulleel  5,000  en  Anplfterre  (le  iiiéllcr  revit  id  m 
moyenne  à  16,000  Tr.);  ils  lonc  liunnent  it  b  la.un  uu  a 
la  vapeur;  ils  ulilimil  rontnie  matière  première  le 
colon  retors  du  40  au  n*  300,  de  la  soie  de  dUTé- 
rentes  sortes,  et  de  hi  laine  dite  poi/  die  cAïirre  (mo- 

li'nr)  ;il  'c  rri  A[i;.'lclerre.  La  4lialn-d 'œuvre  rcprc- 
Msnte  environ  30  du  produit  écru  ou  brut;  le 
sikire  est  d'environ  70  h  t&  tr.  par  semaine  pour  les 

ouvriers,  10  ;i  12  fr.  ynw  les  ouvricrfs  ,  ;{  ;i  C  fr. 
|)Our  Ica  enfants.  La  pruducUon  ml  variable,  elle  dé- 
pend de lanataredu  tissu  et  du  système  du  métier;  il 
y  a  des  machines  qui  prodtd.ienl  en  tulles  unis  blancs 
jusqu'à  13,000  r.itks  par  année*. 

Les  tulles  anj^lais  s'exportent  sur  tous  les  marches 
du  monde;  les  nôtres  ne  se  vendent  en  quelque  «orle 
qu'en  Fknnee;  ils  ne  peuvent  hitter  i  Tétranger  avec 
bs  produits  de  Nol({n$;ham  ;  tuuterois,  plusienr^ 
aortes  de  tulles  de  ranlaisie,  de  blondes  de  soie  et  de 
dentelles  noires,  fabriqnécB  dans  des  eonditiotts  parti- 
eulièrcrt  de  finesse  el  de  dessin,  sont  rechcrohi^es  pnr 
l'exporLiilion ,  notamuicnt  cerluuu  tulles  lilam-s  extr.i- 
llus  dits  ValciwieHHes  el  autres;  de  riche»  duntiiles 
de  soie  imitant  à  s'y  méprendre  les  véritables  blondes 
et  dentelles  de  Chantilly,  et  des  chfties  et  autres  oh- 
JetscD  poil  de  clièvrc. 

Comme  l'iudique  lu  nombre  des  métiers,  la  produc- 
tion anghdse  est  de  6  i  6  fols  plus  considérobip. 
iion-sciiU  nient  que  celle  de  la  France,  ninis  niènicqnc 
celle  de  tous  les  pays  réunis;  il  y  a  à  ISottingliam  et 
dans  son  rayon  Industriel  un  outillage  spécialement 
employé  à  la  Tabrication  des  tissus  à  mailles,  tulles  et 
dentelles  de  toutes  les  espèces,  qu'on  estime  à  plus  de 
130  millions  de  francs  ;  ces  ateliers  ont  une  telle  im- 
portance qu'une  lutte  de  prix  entre  la  rahricallon 
fhinçaise  cl  anglaise  est  presque  iuipo»>ible  pour  les 
produits  communs  cl  de  (grande  consommation,  tels 
que  tulles  de  colon  unis,  taliiogs,  poinU  de  l'arts, 
leichett,  «le.  \  watiA  est-il  à  ersindre  que  le  nouveau 
droit  de  \  h  "/o  mi  rfî/rtrrm,  qui,  par  suite  du  traité 
de  couunci  ce  avec  la  Grande-Bretagne,  vient  de  rem- 
placer la  pruliiiMlion  alisolue,  nesuOisc  pas  iKturpro- 
téiser  les  produits  communs  hnn{aisconUre  la  eonenr- 
TCnce  de  Noitingliam,  et  que  les  anciens  roéllers  de 
('«lUiis,  Lille,  Saiiil-yneiiUn.  Iiuliv,  (laudry,  el  du 
nord  de  la  France,  ne  soient  forcémeul  abandonnés  ; 
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noire  fahricalion,  pour  lutter  sans  tro|)dedi'«.iv  :iiil  i  ••  , 
sera  probai^lemenl  obli(réc  de  limiter  sa  protliii-HuiMiiv 
tulles  Ooset  ridMt,  eus  ULuneautés  el  aux  articles  de 
mode,  sans  cesse  renouvelés  et  ayatii  toujours  un  tj|ie 
spécial  de  fantaisie  parisienne  et  de  bon  goût. 

A(irè*  avoir  fait  ressortir  combien  est  i-Tdnde  U 
production  des  tissus  k  mailles  à  KolUngham,  il  mus 
reste  fort  peu  de  chose  ii  mentlonmr  des  hbriqsis* 
de  tulle  des  autres  pays;  celles  d'Allema;:iii  cl  )" 
Russie  ne  fournissent  que  des  deolelles  couuuudc:; 
Celles  d'Italie  et  d'Espagne  n'ont  aucune  Inporiistt 
minuraclurière  ;  enfin  celle»  de  Beli/  'Hic  m-  tj-M-nt 
que  des  tissus  unis  extraUus,  dits  de  lirux<.Ua,  et 
xpéciaiement  destinés  à  l'appilcalioa  des  fleun  de 
dentelles. 

Ainsi  done ,  la  6ntnde<6relagne  occupe  datu  l'ln« 
du^lrii  lullière  une  position  hors  ligne,  sans  couipa- 
raison  el  presque  sans  concurrence  possible,  si  ce 
n'est  edie  de  beavx  et  rlehes  produlia  fnni^  dMl 
la.  nouvpiiulé  drs  genres  et  le  bon  goûl  des  (le-<>ii"* 
provoquent  el  enlrelienneot  des  débouchts  que  le  1m« 
l>rix  des  tuUes anglais  ne  poom  Jsmais anéantir. 

Kous  «joutons,  pour  nous  résumer,  (jue  m  drpiiis 
I8&i  il  y  a  eu  forl  ptu  de  changement  dans  l  lmlus- 
(ne  tullière,  il  y  en  a  eu  de  très-nolable*  dantii  U- 
bricatioo  :  on  travaille  en  ce  moment  à  Calais,  à  Ljob. 
A  Cambrai,  à  Lille,  elc,  des  dentelles  de  soie  «s 
Matic  el  en  noir  d'une  exi  ciilion  vniiiiient  .idmirabk, 
ainsi  que  des  dentelles  de  cotun  d'une  Unesse  el  d'soe 
perfection  qui  approdie  beaucoup  de  eellea  des  «M- 
laldrs  dcnlelles  aux  fuseaux;  il  se  fait,  en  oulr^, 'le 
praiid»  morceaux  en  laine  noire ,  dont  l'extcutiuo 
parfaite  provoque  le  succès. 

Ces  nouvelles  dentelles  à  la  mécanique,  d'Aogle- 
lerre  el  de  France,  sont  ofTerlcs  au  coiuuierce  soas 
loutes  les  formes;  elles  sont,  par  leur  bas  prix,  acces- 
sibles à  toutes  les  forluiua.  La  dentelis  à  la  méca- 
nique, en  se  Msant  adoi  ier  par  hi  conMOoistioB 
moyenne,  en  se  ré|iandaul  dans  tous  les  jav-,  i  j."'né- 
ralisé  le  guill  du  beau  et  offert  un  nouvel  éliiuiculau 
commerce  de  luxe.  Celle  fahrieetioii  Hvre  à  la  veaic 
des  iinilalions  de  blondes  blanelios  et  de  deiitelli^ 
noires  en  soie,  qui  rivalisent  avec  les  Immov  produit* 
de  Caen,  de  llajeux  el  de  Clianlilly;  le  [  ru  M*[at{ 
les  moyens  mécaniques  lui  |»eraieUeiil  d'aUeiDilre  est 
de  7  à  8  ibis  moins  élevé  que  celui  dos  dnlcHes  sut 
fuseaux  ;  ajoutons  qu'il  e>l  dilllcile,  à  deux  inèlns  Jf 
dislance,  de  recoanoitre  une  dentelle  vénUble  d'uoe 
imllatkm  méennique. 

Certes,  il  resle  encore  beani-niip  ii  fiire  pour  qufi 
la  dentelle  à  la  Jacquart  des  iKanuf.n  unes  an^'laix^^l 
françaises  parvienne  à  aiteimlre  le  Uni  el  lo  typsds 
celle  aux  fuseaux  ,  mais  qui  peut  prévoir  où  kà  fit* 
rectionnements  s'arrPteronl? 

t^xporlnliont.  \oici,  il  a|  ri  >  le  Tnllrau  du  eommfTTf, 
ijuvllrs  out  cie.  eu  185V,  Ic»  evporialiuiu  (ran^sdesta 
de  ilivcrsrs  sorte»  et  Is  Iscir  d'évahisnoo  sa  vatiauselMIn 
et  valeur»  actuelles  : 

Talle  d«  liu,  75  Ittiog.,  4iaW  tskilog.  à  4,400  fr.  («IM 
officielle}  et  à  1,000  fr.  (valeor  telusik):  Uaiuts^lSiiSBl 
reçu  6<  kilug.  et  t- Algérie  •  Id1af.:~liiliedesaî«.  M.lM 

kilo^.,  i-vaiiic  a       (r.  (««leur  ufiiciclle)  «t  4  115  fr.  («llMT 

actuelle  ;  KlaU-l  uis,  i6,l<i3  Kil,.^.;  Astodation  ilicmtadi, 
T.ii-'i;  Url;;i.|iif.  6,704;  (.ui>  î -ji  i,.m.>  .  Au-k'lcrr.'.  lulir  et 
^ui>ao;- — Iulic  (ie  cotoo  avec  «iiplivJUon  il"(>u>r*»;**  m  df»- 
lelli's  do  lil,  kilog.  (valeur  di<l*r«.-el  : — luliev  iiil)r>: 

4»,ÏS6  kilo^.,  évalue»  M  ÏOO  tr.  (valeur  «llicfeil*  i  tt  • 
65  tr.  40  c.  (vëleur  actuelle):  Belgique,  «1,065  kdoji  ;  tj- 
Itffne,  4,e«7:  Italie,  3,113;  Aaglelem.  AMOtit- 
lioa  aUsMaade,  9,4tl  -,  puis  Alserw,  £l«ls-i;«il, 
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TfflftS,  Cspitale  de  ta  Tuniffe,  titat  afHcaIn,  vnl-  ; 

^ireiiiciit  (iii.iliUi'c  (1>-  I l'ç-'i  net»,  mais  iniproiimnent, 
car  >on  tiey  jouit  «lu  la  tiuuverainelë  politique,  et  ne  j 
relève  du  sultan  qae  pour  la  aouveraineiit  religletite.  I 
Crlfp  vilir.  MUit'e  par  3C»  4C'  4fi"  lat.  N.,  et  *»  SO' 
62"  long.  E.,  hV^U'-vccn  pente  douce  sur  les  t>ord«d'un 
lac  d'eau  talée,  du  4  lleoca  de  etfeoaMrenee  et  de 
2  mètres      profondeur  moyenne,  qui  rominoiiiqae  ' 
arec  la  Méditerranée  par  un  étroit  canal,  donl  l'extiiS-  I 
mil''  antérieure  est  occupt'-c  par  le  port  de  la  Gouli-tle 
(Voy.  ce  mol).  C'est  là  que  déchargent  les  navires  dont  . 
tes  eargalsoiM  annt  tranaportéea  à  Tanh  par  de  petits  I 

L;!lt\iii\  dit?  S'-^mlalrs.  l.c-  vnya^îciirs  son  rn^  îiVk  \f)- 
lonticrs  la  route  de  terre.  Su  population  de  80,U(lO  lut), 
en  MtmM  dca  vHI«ttaaplui  p«aplées  de  l'Afrique,  et  le  | 
cenlro  rommrrcial  le  iil:t^  itni  'ivl.int  de  l'iïtat.  A  Tunis 
se  Irailenl  touti  j  les  grandi.-^  aiVairCs,  et  c'est  pour  les 
maisons  de  celte  place  que  se  font  la  plupart  de»  llWls- 
actions  dans  \ei  villes  secondaires. 

Les  éclianges  roulcnl,  en  première  H^e,  sur  les  ' 
produits  agricoles  ou  naltireU  dti  territoire  :  huilen, 
bléa,  orges,  mais,  millet  ou  douraA,  beaUauK,  laines.  1 
dattes,  henné,  caroubes,  fndlpo,  frarance,  miel  et  efre,  ' 
éponges,  dépouilles  de  lions  el  |i.nilh<"Ti'N,  elc.  De  loni.  - 
ces  uiarchantlises  l'Iiuiie  d'olive  est  laplusiuipurlanle  ; 
MarMlOe  la  recherelM  fHrar  aes  laTonneries.  { 

Viennent  en&uite  les  produits  de  l'inilintrlp  locale, 
dont  les  ateliers  Kont  distribués  en  ijuarliers  séparés, 
pour  chaque  eaté{;orie  de  professions:  tetsqu«  lëa  ar« 
mûriers  qui  fabriquent  les  yatagans,  couteaujt,  poi- 
gnards; les  serruriers  qui  font  des  clefs  de  serrure  pl- 
panlesques  ;  les. tailleurs  qui  appliquent  des  broderies 
d'or  el  d'ai^Dt  à  dea  vestes  roae-tendre,  hleu  de  ciel, 
vert -pomme.  Jatrae-eanarl  ;  les  bonnetiers  qui  tra- 
vaillent les  fAac/n'.n  et  \r*  tarbouch,  dont  la  tt  ii  tirea 
une  solidité  particulière,  attribuée  à  la  qualité  dea  eaux 
d«  Tunis;  les  tanneurs  qui  préparent  des  peaui  re- 
nommées pour  l'éelat  et  la  solidité  des  eoiileurs;  les 
selliers,  fort  habiles  à  ouvrer  les  selles  et  tiarnais,  et 
h  les  décorer  do  riehes  galons;  les  momiMers  et  ébé- 
nistes, non  moins  experts  en  meubles  empreints  du 
cachet  moresque  ;  les  cordonniers  qui  taillent,  cousent 
et  brodent  les  populaires  babouches,  etc.  Ailleurs  on 
travaille  les  piftes,  les  tabatières,  les  natlea,  les  tapis, 
les  bornoiia,  les  {grosses  eouvertures  de  laine  i  larges 
raies  rouL'i lil,  ues  el  blam-lies;  on  fabrique  doi  aa- 
vons,  les  essences  de  rose,  de  jasmin,  etc. 

Rnfln,  de  nombrena  boiars  (Iw  «araranea  des  prin- 
cipales provenances  ont  charune  le  Ir-iir)  rontienni  nt 
les  assorliiueuU  les  plus  variés  de  marchandises  d'Ku- 
rope,  d'Asie  et  d*AMqne.  L'Europe  y  «et  reiiré- 
seatée  principalement  par  des  articles  venus  de  Li- 
vourne,  de  Gf-nes,  de  Marseille,  Malte,  etc.  L'Asie,  par 
ceux  qu'expédient  Alexandrie,  Smyrne,  Conslantino- 
ple,  ou  qu'apportent  les  pèlerins  des  villes  saintes; 
î'AfHqnepar  les  cargaisons  des  earavanes.  L'Amérique 

elle-mf'me  n'en  esl  pas  tout  h  fait  absente,  le  eoin- 
merce  des  Elals-Lnis  ayant  noué  des  relations  d'af- 
lUrea  «vee  eelol  de  Tunis. 

Outre  Tunis  et  le  port  de  la  Goutette,  la  Tunisie  pos- 
sède, en  faii  de  places  de  commerce,  Souça,  Bizerte, 
Sfax,  Gabès,  Djerba,  Hooastir,  Kairouan  et  quelques 
BUtrea  de  moindre  importance.  Malgré  la  salubrité 
générale  du  climat  et  la  fertilité  du  sol,  un  territoire 
de  près  di  ]:,  millions  d'hectares,  dont  COO  kilom.  de 
eûtes,  ne  nourrit  pas  au  delà  de  3  railUous  d'habi- 
tante. Toute  la  partie  nérldlonate,  connue  soua  le  nom 
de  Bet'tdj'djirid,  pays  des  dattes,  est  une  vaste  oasis 
saharienne,  dont  les  plantations  de  palmiers  dattiers 
11. 


eonslltnent  la  prfnctpale  riehesse  aree  lesfine  tlmutdo 

laine  i  l  de  i-.'.  (  i  s  Lrranile'*  earavani  <  du  Djérid  vont 
M  Tunis  par  Kairouan  et  Zagouan  \  il  en  part,  à  l'au- 
tomne, trois  de  100  à  ISO  chameaux  ehaeune,  à  vingt 

ou  vinpl-einq  jonrr*  d'intervalle,  qui  portent  deschar- 
pes  de  dalles.  Durant  le  reste  de  l'année,  il  en  vient 
une  ù  peu  près  par  mois  de  20  à  30  chameaux,  chargés 
en  outre  de  burnous,  de  balks  et  de  couvertures  de 
Gafsa,  ville  silui^e  à  l'entrée  do  Sahara  tunisien,  sur 
la  roule  qui  unit  le  Dj^  rid  ;'i  la  capitale. 

Hors  du  territoire  de  l'État,  les  relationa  commer- 
elates  de  la  TunMe  sont  par  les  lirontléree  de  terre, 

avec  l'Alpérie,  avec  Tripoli,  avec  le  Sondin. 

Les  marchandises  de  Tunis  sont  introduites  en  Algé- 
rie, sur  le  ligne  de  l'oueat,  par  El-KeT,  vtlle  UmMenne 

«lul  possède  ao  crfnn<l  nt  trrh(',  et  nomnumique  avec  la 
(^dlc  et  Boue;  sur  la  lifrne  de  sud-ouest,  par  le  Djé- 
rid, d'où  elles  pénètrent  dans  le  Souf  (clief-lieu. 
Oued),  dans  l'Oued -R'Ir  <chef-lieu  Tuggurt),  et 
de  là  se  n^pandent ,  soit  au  nord,  dans  le  Ziban, 
autour  de  liiskara,  soit,  au  s>h1  el  à  l'ouest,  dans 
les  oasis  de  Temacin,  d'Ouargla,  des  Beni  M'Mb,  en 
plein  Sahara  algérien  oeeldenlal  el  eentral.  La  ville  de 
T  'iiewa,  la  tribu  d»  *  Nemencha,  situées  entre  ces  ileux 
points  ealrêmes,  s'alimentent  des  deux  cùtés.  Le  Siiuf, 
territoire  algérien ,  dirige  enasl  aea  marehandlsee  snr 
T  iriis  :  ee  «ont  de»  chameaux,  des  vêtements  de  lairte 
(liaik>  el  hurnou»),  de»  peaux  de  chèvre  et  de  mou- 
ton ;  entin  des  doarot  ou  pièces  de  S  fr.  et  des  boni 
du  Trésor  français,  qui  servent  à  faire  les  pacotilles 
à  Tunis.  Un  commerce  direct  existe  aussi  de  Bone 
et  Constanline  avec  Tunis;  et  le  lél-^^Taphe  électrique 
relie  Tunis  à  Alger.  Les  bureaux  de  douanes,  sur  la 
fîronllère  de  terre,  sont  à  Sook-Arras,  Guelma,  Té- 
bessa,  Aïii-lîi  iil.i,  [ti-ikra. 

Le  commerce  avec  la  Tripolilaine  se  fait  surtout  par 
R'damès,  en  pasaant  par  Gabès  s  nais  11  a  beaaeoop 
diminué  pour  l'imporlalion ,  par  l'npitalion  ilnn»  les 
niontapncs  de  Tripoli,  par  les  roziia»  des  t^illu^  ara- 
bes, par  l'ail rancliiiisement  des  esclaves,  déei  'l  ',  lès 
1845,  par  le  bey  Achmet,  enfin  par  l'impôt  de  3 
perçu  à  Tunis  sur  la  poudre  d'or,  comme  sur  toutes 
les  marchandises.  Quant  à  l'exportation,  elle  se  sou- 
tient mieux,  grAee  aux  approvisionnements  que  les  gens 
de  R'damès  trouvent  dans  les  baiara  de  Tunis  |  encore 
beaucoup  d'entre  eux  n'arrivent- ils  h  Timls  qu'en  s'em- 
barquaut  au  port  de  Tripoli.  Quant  au  commerce  de 
Tunis  avee  le  Soudan,  11  ne  se  hit  que  par  la  vole  In- 

direcle  df  R'datnès  :\n  sud,  des  Mozabites  et  di-  l'oasis 
de  Touat  au  sud-ouest,  et  par  les  caravanes  de  mar- 
chands appartenant  à  ees  pays.  Les  ariielcs  les  pine 

habituels  de  ce  commerce  sont  les  suivanlBt 


Cliacliiat,  b  'nucis 
Tunis:  t>'ii>> 


la  (i.: 


I»  ou  fez,  paye»  « 


100  riais  =  75  fr. 
19 


i«feneurs,  id  24 

AUer-lisna,  loitslioa  d'sssBBBS  de  rose, 

la  livre  tO  tr. 

Aiter-uu^Td,  «sancailerose,  temtnteal.  7  s.ss 
Sdodalti,  airtre  tasoee  parfumée ,  1  a  U  vre    20  t  s 

Le  commerce  maritime  de  la  Tunisie  ne  d -pn^se 
puère  le  cadre  de  la  Métliterranéc.  Dans  ces  dernières 
années,  il  était  évalué  à  1  i  ou  15,000,000  de  fr.  en 
moyenne,  dont  les  deux  tiers  pour  l'importation 
et  un  tiers  pour  l'exportation  ;  nuiis  ces  chiffres  sont 
probablement  inférieurs  à  lu  réalité,  soit  paV  l'insulll- 
sance  de  documents  positifs ,  soit  par  l'action  de  la 
eontndmnde.  Lea  éèhangea  avee  la  tannée  représen- 
tent la  moitié  environ  de  ce  mor.st  iiu  iii.  Ils  con- 
sistent À  l'iniporlaliou  de  Tunis  <U«n»  les  articles  sut- 
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»ants  :  huilp  irn!i>r,  liiinp  surpp  tl  tj\'^'',  ddlei,  c  iin» 
cl  i.irint.'s,  lionnels  de  laine,  tiaaus  de  ïdiiu-  i:l  de  »oie, 
cuirs  seci  cl  salé»,  clioaux  et  oiuleU,  j  caux  de  mou- 
l00,ele.  L'esporlalion  de  France  rouie  sur  Icsarlicles 
Mlhranto  :  draperie,  sucre,  cûff  ,  fphees  (poivre,  giro- 
00,  cannelle],  ]tl,uu  ht'«  et  l)oi^  de  ronstruclion,  nicr- 
earie,  quincaillerie,  taoïet  et  dorures,  armea,  couleura 
(vermHlom  «t  eochennte),  bofiions  (tIm  et  wtt-Ae^ 
\ic],  fer  en  barre»,  soie  gr<'p<\  coton  filé,  bijoulerie, 
grailla  el  farines^  canons  de  Tusil,  pour  IcsqueU  le»bou 
et  les  balterlei  aont  eonfleetloniiét  à  Tunte. 

Dat»  le»  tableaux  du  conimercc  spécial  de  la  Franre, 
les  IroïH  Elalsba^barcsque*  étant  conTondus,  on  ne  peut 
lairc  L  chacun  d'eux  a  part  que  par  voie  de  déduction. 
Voici  lea  ptiatAftnu  HéasunU  de  cet  eiuenble  (va- 
leononeielles): 
Cmtmm»étl0  Aimm «m*  fer  Était  tarèemfMt. 


lfD(>«rl4tini>t  XifxiH^linnt 

fil  l'iiiirr.  il.'  Kiancc. 

l-i.'St-ISSÔ,  .      fl,C4Û.r.^>l  (r.  2,r.  ,3,f.50 

I837-I!**C.  .      S,R6«.:yj  2,595,37r 

-«l47-tSS6.  i     9,)30.0S4  3,4I7,«7S 

1«S7                IS,«4i.OftO  4,«7fl,000 


Totaai. 

S,S9f.«4l 

». 464, 166 
Iî,647,7f0 
I6,<»!0,000 


Lfl  navifrafion  du  commerce  rr,ini;,ii<  a\cc  le<  tiats 
l^arlMTcsque»  ae  résume  dans  les  chiffres  suivants  : 


«IJ47-IS'j6 


N  I. 
1  I  I 

S  4 

l7Ct 


13. i-»*; 

S,'>fi9 
51,7^2 


77 
44 
103 


Tun  II. 
(0,7i»6 

14,71^ 


?C.iv 

138 

273 


r.  11-1. 
«4,rtll 
14,574 


Douant.  LcîmarrliandisM  ^tran^ères  itfp^\i^n\cu  priacipe 
que  3*1, ad  talorem  kreiitrcc.  D«sili'oit«dc  surhe  soni  acquii- 
Itià  Tuni»  pour  tous  le*  porU  dei'lîiat,  tur  iatkeret  ou  permi* 
d'esportatioB  délivrés  par  le  bry.  Pour  les  animaui  vïTanls, 
n  but  des  penuis  qkciaus,  la  |iroiul)i(ion  étant  ie  droit  eoo- 
TOB.  Ces  rèdtet  flaeilletiefoirt  n^ccM^tcnent  modifiées  |wr  b 

COattiltltlOll  pruniutciiée  en  H'^i'-i't. 

Tusti  poucde  un  hùiel  des  monnaiet,  où  frappées  les 
pièces  iuivante*,  à  b  marqoe  du  suinersin  régnant  : 

HoKmaia  é'tr-  f  boumh  v  to«  pisatresi  f  borfesMfn 
■^50  piastres;  1  bSMcberias  as  t9  piastres;  f  iMaehta 

ES  1 0  piastres. 

Monnaie$  d'ar/^enl.  l  bouk  imw -^^  5  i>i«>irré  ;  J  lionarba 
s=^  4  piastre»;  1  buuiK-ta  —  i  piastres  ;  i  buurialiu  ^ —  ;  pias 
Ire»;  t  bourui  '  est  la  piastre  d'une  valejr  variable  de  6S  à 
7ft  centimes  de  France;  eaCta  I  nusrtB=  la  denii-pia»tro. 

tonnaùs  de  cuivre.  I  bourbo6 = quart  de  piastre  ou  pi^re 
de  4  carottbes;  I  bounetleast  earevlMs  vobs  an  fels  ou 
6  aapres;  f  esmitiess  t  aspree;  1  Mptessf  Hm  de  ea- 
roube  ;  I  felî  ^  ni'iilié  df  l'asfre  et  le  sixième  de  la  caroube. 

La  mesure  de  longueur  est  le  draa,  la  coudée,  qui  sXeud 
du  coudi'  i  l'cxtréiintc  Je  l'iuilcv.  «iittclfC  auin  jtic.  tes  ét'ffTL'S 
fabrii|uef»  À  Tunis  se  n.«>iiroijt  aur  le  draa  arlii ,  brii^e  ou 
coudée  arabi'  ii'".4''.  et  U  s  cl'  :Ti's  étrangères  atcc  le  draa 
de  Stamboul  ou  turc^  o'>.64.  I.rf  t'-rres  et  les  rrni<iin«  se 
BWIIKestavae ledits  m rtlëki,  étendue  des  dctcthras  depl'>yés, 
yeoiqifis  leeofpt,d'nBiiKles  è  l'autre.  Le  mU  suria«a  3,700 
draas  tnnisieBSa  i  ,ft7S  mètres. 

L'uoilé  de  poids  est  le  rofol  ou  HtretnaftOi  giasUMS  et  prise 
habiiuellemeitt  pour  I  demi-kiloi:.;  elle  se  di«he  ce  16  «mkiya, 
ou  iiiitcs=31'.S.  I.is  (Ou  liircs— I  fonfur  prii  pour  dcmi- 
«iuinlal  nî<»lriquc.  l>»ii»  le»  matiéic»  prç  ii  usci».  la  |i»rc  = 
t;*i  ^.'riii.n.i -.  Le  luitlual,  ji  ^ir  l'cr  — 7  .  i  il'o'icc  —  l'.  l  4 -i. 

Les  mesures  de  rapacité  puur  le»  liquides  f-ont  la  koUa, 
qui  épales  peu  pris  \i>  litre*  ;  la  hioua  =  3S  k  40  litres;  le 
Infif,  qui  Ta^it  1 6  ouibu  pour  les  freins,  tO  ouibss  pour  la 
chaux.  VhiWp  *t  même  au  ewlor  (m'ier)  oe  csedbe  d'une 
rrsadmr  vaHabLC-  t-<^  ftratocs  M  fcedéM  ta  Ma  ou  eh  -r^c 
dont  l«  poids  tirie  iwirant  l'e^pèee.  Le  saa  de  Wé  pèse  llb  kilog . 
«Il «il un.  JWLU  MVAI.. 

TURBOT.  Voy.  l'oissoss. 

TUBlS[Tiifriaù),  »*^'MiapllekdcsÛali  ««le,  pro- 
**0n4(  waNBtrioiHIs-ont 


vi.ooirement  capUalo  Oi'  fllalic.  .«iln^r»  par  S^ÎI'îS'Mp 
I  long.  E.,  et  à  i;'."  i  \S"  <ie  lut,  N,;  220  kitom.  de  (k- 
,  nève,  228  de  l.von,  425  de  Marseille.  1 4ft  de  Xliti, 
:  8&0  de  Kaples.  700  de  Paria.  Pop.,  160,000  hab. 
[  La  TllIe  de  Tnrln  est  Ctluée  dans  ta  d>-lirfpii3«  d 
fertile  plaine  du  Pii'monl,  à  IVndrnit  un  le  pi'i.  qui  des- 
cend du  mont  Viao  au  midi,  reçoit  la  Doirc-Kipaire. 

-Turio  possède  une  beurae,  ni»  trttiomil  de  eonmnrt, 
une  cliambrc  d'apricullure  et  de  commerce,  Lrt  tMalh»- 
senienlâ  flnancier»  sont  :  la  Banque  nationale;  la  Cdtw 
(lu  commerce  et  de  Finduslrie,  à  laquelle  e^t  réuni  te 
Crédit  ntoliili<  r;  la  Caixte  d'escompte,  la  B  mpe  da 
soies,  la  Société  du  crddii  industriel  et  cummercial. 

La  Banque  nationale  a  été  constituée  en  1849,  pir 
l'union  de  la  Banque  de  Gênes  erééeen  1844  ncecdle 
de  Turin, er^  en  J^4T.  Elle  peut  émeiire  desMMi 
de  1,000,  ?5n,  ino.  50,  2nfr.  r.e  niorlaf!ld« 
billets  no  peut  excédi:r  le  quintuple  du  numéraire 
eiisfant  en  cafeae.  Sa  durée  cal  de  SO  aM,  i  fuHt 
rie  IS.'.O;  s  <n  r.ipila!  f-ocial  est  de  3?,rt00,(i00;  'nn 
fiége  Cet  à  Gènes  cl  à  Turin  ;  loutcfois,  Icsitgc  «nlral 
de  la  complabtUléesl  i  Gênes. 

La  Caisse  de  commerce  a  été  établie  en  fS&O,  tvu 
la  dépendance  de  la  chambre  d'agriculture  et  de  eoo- 
mcrce.  En  1849,  on  comptait  74  socléléi  coaitncr- 
ciales;  B6  eo  1860.  Depuis  1820,  il  j  a  tous  les  ciof 
ans  une  exposition  dee  prodafls  de  f  llldtliU1elMiUiêl^■ 
tu^i«'  re  et  agricole. 

l.cs  prîucjpales  produeiions  agricoles  sont  itngnlai 
(froment,  aeiî|le,  mais,  iiilllel),1e  ebtnne.leslégiinci, 
le  foin,  la  sole,  les  vins  el  !p«  fruits.  Comme  fa  pro- 
vince de  Turin  ne  donne  pas  en  légutuei  et  végétaux 
une  quantité  rumsanlc  aux  besoins  de  b  consomma- 
tion, elle  en  demande  aux  prorinoci  T0isine«  el  à  l'é* 
I rangers  aus«l  se  falt-fl  un  ^rand  eotnoicrce  d'impor* 
laliiiii  jiotir  ces  denrées,  Turin  eiixoic  en  France  une 
grande  quantité  de  riz,  venu  en  grande  partie  de  ia 
province  de  Vered).  Ln  marehés  des  eoeons,  do  chan- 
vie  lorJii  de  C.irni.ipnoîe,  mt;!  fr  -  ifîfmé?'.  Celui  de> 
be.^liam,  qui  se  tient  aux  porU  s  de  l  uiin,  à  Moncalier, 
e.'il  le  premier  du  Piémont. 

I.c  Pô,  qui  esl  navipa!  le  pour  le.» barques  de  Turioi 
l'Adrialiquc,  procure  un  ^'raiid  avantage  pour  le  lltes» 
porl  des  denrées  dans  touleJ  les  rllles  riseraines  de  ce 
neuve,  et  aurtoul  pour  le  commerce  avec  Venise. 

Apnti  l'indusirle  lérlcieole ,  (|ui  forme  la  prindpslr 
richesse  du  Piémont,  le-  |iri:)cii>alr  ?  luvinclu  i  indus- 
trielles el  commerciales  qui  mérituul  d'Olre  ciléct 
«ont  la  librairie,  le  travail  dea  métaux ,  la  bbrieslisa 
des  acides,  des  sulfates  et  autres  produits  chimiques, 
des  draps,  des  chapeaux  de  feutre  et  de  paille,  du 
papier,  du  verre,  la  tannerie,  la  quincaillerie,  la  bras- 
serie, les  tapisseries  do  haute  lisse  ;  les  fabriques  tic 
bas  de  Bole,  de  cntonnadcs,  de  fleurs  arttfldehes,  4e 

|wi|tu  r:'  lieiiit^,  il'iiL^lniiii'  nt*  de  pliv^ique cl  d'oplitjnt, 
(le  bijouterie,  de  parlunterie ,  de  blence ,  de  poree- 
laine  ;  leteaux-de-vle,  les  liqueurs  (roso^As)  el  ké»- 

colat  (!'■  Tnriti  •^i^iil  reiioinniés  ;  elle  evfiarlc  în-aiii'oiip 
(le  >crn;ouUi  el  d  nivir  de  Kina.  Les  couli»eurs  riu- 
li.*ent  avec  ceux  de$  |'lii>  ^-raiides  villes. 

Quelques  industries  mérilent  une  menliou  spéciale, 
notamment  les  aleUers  de  meubles,  dont  les  pa>dtiils, 
reelicrthés  par  leur  fit>rfeclion,  sonI  cvj  orti's  jusijiiVn 
■Vmérique.  L'art  de  faire  des  Instrumenls  k  conlcs 
s'est  conservé  au  degré  de  perfeellon  qu'avait  alleinl 
Gu  i  îairtiini  de  P.(<luf.'i!e,  (jul  \in?  .-.'tMalilir  eu  Piéuionl. 
Sci  deïcciklaiiu  cxereenl  aujourd'hui  cet  art  arec  au- 
tant de  .Huecè^  que  ses  ancêtres.  Il  y  a  une  rabriaue<l< 
t  violopa  dont  les  produiupeureiilêlrecooipatéiaeetti 
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de  Slndlfari,  comme  1m  pianos  à  queue  {ieuy«Dlèl«B 

coui|>ar.':i  \  ct'ux  de  Vienne.  La  JUiilciliOQdw  orglW 
esi  cuUvvcti  au6fi  avec  Miccts. 
Les  produits  de  la  fonderie  sont  ^vmo  nn  perfec- 

linii.  t.,\ir'u\\\c  <]<■  l'roiiuiUchimiqaeseccopeuntr^â- 
graïKi  noiiibiL-  d'omner;). 

Turin  est  It-  conlrtî  tic  liresque  tout  le  mouvenirnl  de 
la  soie  piémonlaiie  ;  elle  ronoe  soa  prinripal  coiumrrcc 
d'cxfiorlaUon>  Les  métiers  à  tisser  «le  Turio  travaillent 
loulc  es|i<  c(;  tic  Ussu*  de  soie,  et  iniilent  les  étoiles  les 
|ilu<i  t-léi;anles  et  les  plus  rccjiercliëes  de  Ljoo. 

Le  jury  de  Londres  leor  a  aoeordé  la  m^aille. 
I.a  ral)rie.ition  des  rtolTes  de  «oie  occii|>c  à  Turin  i  n- 
Uron  I  ,(iOO- ateliers  ,  et  donne  du  travail^  4,000 
ouvriers.  Presque  tous  les  banquiers  de  Torln  s'oceu* 
pptil  d'achats  et  vente»  de  soles  grt'ges  et  travalllL-i  ». 
Iak  |irincipale;i  Olatureâ  du  pav»  leur  ii|ipartttntienl. 
lu  avancent  de  la  semenec  à  divers  agriculteurs,  acUè- 
lepl  des  cocons  sur  divers  maretus,  ûlent ,  exportent 
la  soie,  ou  bien  la  lissent.  Il  y  a  àTurin  une  condition 
des  soies  (,Voy.  l'article  Soif;}. 

La  produtiion  annuelle  de  la  soie  dans  (oui  le  monde , 
est  de  l.f  l9,C00tOOO  francs,  dont  plus  dndnquièute 
n'»lfnt  "i  rilalio  (J8l  ,600,()()i)  fr.;.  S,  M.  M.,L-',ri, 
la  (luaiiltlc  do  coeons  (iroUuiU  par  icji  divers  pa^ide 
rilalie  pourrait  être  répartie  ainsi  t 

tUIie  nontincaUlc.  kito;. 
La  LomUnrdie.  .  1-1,112.000 
la  Vctu-'ic.  .  .  I0,':iï0,000 
l.e  Tjrol  iialicn.  J,7»î,00û 
Le  Tc<.sin.  .  .  .  t7S,000 
Le  Pi^BMMil  et  ta 
Ugetie  .  .  .  10,000 

Ai'iès  les  soie<,  les  halles  qu'on  exporte  ,  anni^e 
moyenne,  pour  une  taleur  de  40  milUoo»,  les  chanvres, 
les  hmoages,  tes  poissons  et  les  viandes  salée»,  les  tes 

Ie«  chapenux  de  paille,  les  fj-uils  secs,  le  le  ro  itre, 
les  coraux,  les  cordes  harmoniques,  outre  les  produitâ 
•imins,  ilooneni  au  commereo  itaUen  vn  sorerott  pour 
échanger  avec  les  laine»,  les  colons,  les  loilenVs,  le  fer, 
le  charbon  de  terre,  le»  travaux  de  verre  et  d'acier,  les 
dorures,  la  quincaillerie,  les  livres  et  les  denrtîes  coio- 
nlalnqui  sont  importées  en  Italie  d'au  dcl  i  les  Alpes  ou 
d'otttre>nier.  Ce  qui  augmente  le  plus  dans  cette  ba- 
lance la  partie  il  i  ilnit,  sont  les  draps,  les  toiles  et  le  fer, 
trois  articles  dont  i'imporUUiOB  excède  de  100  millions 
la  valenr  des  «tportatlom.  i.-s,  fiAnmi». 

«tstiiï»,  POIDS  M  Homstn. 

Ve»  poids  cl  mesure»  lcgau%  tluts  le  royamm  de  Sardai^nc 
sont,  depuis  le  t7  avril  1 850,  ceux  dn  iptème  nélsiqoe  b-an- 
^  Twtefikis  on  •  WMerfé  les  poids  nédiciiMus  et  le  mille 
«Mil»,  ipd  «t  le  aéiae  poer  toMei  >••  puUsaaces  msrilimit. 
^  (jtres  dci  mstieres  d'orsonlde  840  ou  7  :.0  miiljeuiei,  crut 
de»  matière»  d'drt.'>^ul  sont  de  -no  cl  -iOii  millicrocs.  .Malgré 
lit  lui,  <)iii;lc|t]Oi-uurs  dc'i  ancicuurs  iue>>uie>  soiil  reslce»  dau» 
l'usage  ci)tiiiiiun  ;  nous  les  imliijiicrous  %r.iiuiiairenurrit  ici  : 

nvnurvm.  —  .Ve$ur> *  de  Ivnjmur.  l  e  pùde  liprando 
=  lî  oncei^mpunliit  tSatomisO*.$iâ76« ;  l  -  ira- 
butco  do  rt  |>iedsa>3*.««3  ette  pertfea  (peiche)  de  l  î  inc  h 

U  pÎMle  hmmhmIs— a  oiiMSa=,0-.34i5  ;  la  Um  (loise)== 
5  picdi-r:  I".7t23  ;  le  rtUO  faune;.—  14  oulc  ^  .  i,  i  j  ,,  j  i . 
On  compte  le  raso  coinine  cjuivsk-ut  à  1,2  aune  .le  i  tdjiee, 

I  0  ((jr^'I  0  ;'iu.i.>)     >>  M  ti.ii.iK  .1  .  :  i  i;f.°".0Tûs. 

3Iisui<  i  lie  cnp.u  iU.  l'ot.r  les  iiii'.it  i  uclit»  :  Le  sarco 
—  5  emine—  4U  coppi  de  Î4  rwrlnuri  ^  t  l'i.OîTS  litre». 

Pour  liquide»  :  Le  C4rro=|0  Imale;  la  ArmlO^O  pente 
SB  7t  ftocee/i  de  3  quaHitdim  it.tW  iiins. 

MMik—Ls  nt*to*l8  libbra}  la  IMm^  f  omo 
de  8  oMwt'à  3  denaries  36H*.9445. 

Piiur  les  nMliùrcs  d'or  et  d"jr.;rrii  :  Lt  mareo^  8  Otiees  à 
<i  ottaci  de  >i  denari  «  24  grooi  de  1 2  gr«u<jUis5*4S*.aSie3. 


a  —  TUaQLOJSE. 

Four  b  Joailtene  :  Le  tevda  d'eross  je.3440T9  ;  le  iarate 
de  4  groni^Of.ttUi. 

Pfiidt  de  pharmwie.  La  lil*r»  =  IS  once»  à  8  drammcs 
de  1  1  10  pruni-^  307».3704. 

9a«iiuttl4.>a.  —  En  Tertu  d'une  loi  du  tS  odobr*  1826,  la 
inonnsie  réelle  et  I»  mounaie  de  compte  en  usace  ea  Sardaigtie 
est  ideutique  à  celle  de  France.  Oasafl^te  par  tin  nmt$  «le 
1 00  tenteiimi,  c'ea  le  Graoc. 

Les  nouMies^ni  twl  trappéH,  sont  :  En  or,  dc%  pièces  de 
100,  SO,  10  et  10  lire.  En  er^nl.  dessnitft  (é<-u$)  de  5  liic, 
(les  pièce»  de  1  lire  et  do  t.  I'?,  \  \  Wrn.  il  eacuteNdcS 
pipce»  de  1  rentesimo  et  do  3  tl  5  ceuti->.itiu, 

Xou»  mou»  {larlf ,  n  l'article  Gànf»,  de»aueiennes  monnsiei 
qui  uni  été  eu  usage  d&u»  ies  Éuts  tarde»;  mtos  a'y  revien- 
llr^JUi  jis»:  oousduDuerou»  «eulerosot  la 
«ilcs  »out  reçues  f4adfalii«ieat  : 

La  doppie  de  tO  Bvres  oouTeUa  .  .  .±t«*«MO*'*^'' 

—  ancienae  de  Sivule  ±:  28 

—  ancienne  de  Géaes  it  79 

Le  sov(>r3iio  ri'AatriEheott  nMjMaade 

Luudiardie  «..duSS 

Id.  aucicn  «dbM 

La  iBoaaaie  de  biUeo  est  eliaBgie  pet 
svso  nne  perle  de  3.lt0       La  eoeemtisîoB  de  clianfc  m  de 

1/3  à  l/S  *lt  ;  le  co»rti\',;c  vil  Ir  I  -  .  Los  flTet»  de  commerce 
sont  iouiiiis  à  un  ilruit  jTL.i.orliuuiifi  Je  liiul/re  qui  est  ûiê 
eotiimc  *:.it  :  Pi.ur  'm  *  lire  cl  a\i-dc»SûU4,  Î5  cenlcsimi  ;  de 
joO  à  1  ,«hiii  lire,  50  CLiiUsiJtii,  etc.,  à  raison  de  50  ceuteiiuii 
l'ttr  l.OCiO  lire. 

Changes.  Le  cours  de»  dtanges  nil  eelal  de  C4g«e.  Veas 
indiquerons  ici  Ce  cours  ao? sapMnbre  ISttl,  l'cicMiple  4tsat 

de  J  I  2  à  S  12  . 


79 
40 


>5 

n 
d*ar|CBt 


PLaCKS. 


aatsM. 


csaTaiK 


,  SO  )oiir«  on  s  moi*  t 

I  .II'  Jute  ( 

t  luutt  ilftti^  .  . 
lalSatoitd«d«l« 
I  rl  t  inai<  At  dut*. 
1  Hun»  lie  ritte  .  . 


«Ht» a<wtj . . 

... 

<.a>l>»      Uifaralt«r.  Suiiiii  dt:  .lato  .  . 

l''l«irrn«-c  ..I  inu  i        it^U.'  ,  . 

VrMvSMl.  ....  .  t.CSm'  ixkilM». 

"••-hou «g.  2  ui.'M  .1.-  lUu  .  . 

LXiOmtmm. ,  .  ,  ,  ,  As  ii.nw  .tu  .l>te  .  . 
%k*mmgm»,*  ....  .|t'-l.iiiMksilea«u. 


Mji.lriaL  . 


l  \  >  je  

•i:»  '  jour»  Ae  Jalr.  . 
.(  I  I  1 1  lil,>i«.tK  liai,-. 
.  /ji  j,>utN  Jr  lUIt.  . 
.   1.11  nu».  ,ip  .lit,-. 

,  I  I  <:t  I  IIIUI»  ^41 

.|tel4inMileÂilt' 


f-l^ru.,  ,Se>«uri»l»iBO,. 

t  '  r  .Jali*  


.11.-1  l.-M 


.1,1, 


I  florin  

t  trudo  

I  lor.d'AoK'bi.. 
t  linrv  eaulute. 
1  «ruSa  ,  .  .  .  . 

I  p<a«Ua  forlak . 
I  lir4  ...... 

t  florin  Sa  9a<t. 
t  Mare  ImS»o.  . 

1  milroi'  

t  Ur*  

I  11 '1  1?  :.|eiline.. 

1.1  

1  franc  

I  .111.: <•  \t  SinV. 
t  pi  l  ire  fort». . 

1  i.M.   

1  .liital'i  

J  1  Ofl."l.l  .ll'-Si.  ll,- 

1   f'  .rr  


i«l3aHN»<l«daiP.ll  0«rn4ct«ai.| 
tei3BMwdeSBte.il  nare.  I 


ixceitTAt*. 

ty>  i,s 

sas 

as 

ti» 

S 

sn 

m 

tu  s-s 

99  1  \ 

»îi 

1*19  \M 

6<i'i 

w  ta 

* 

ssts 

•t7,S 

99  1/4 

ISl'.II 

M  71» 

SK 

Ml 

SS7 

Ulitgrt  Je  la  place,  Turin,  ou  compte  comme  lare  la  i.ii-c 
réelle.  Une  loi  de  Iiil46  a  supprimé  la  «urtaie  rl  lu  boa  pui.ls. 

Le  prix  des  soies  est  établi  par  livre  suivajit  le  de^re  de 
Gncs>e,  tinette  qui  se  détermine  d'après  le  puids  dv»  ccbe«eiuu; 
ci'u\-ri  deT.iui  avoir  400  tours  de  dévidoir  de  1  aune  de  Paris 
cbacuB.  Tuijn  est  le  siéga  de  ptoMcaes  admialstrationt  de  die- 
fflins  de  fer  étabGes  en  Sardaigae.     caniLLS  tronooot. 

Tl'Itoroi.SK.  (Sui.  :  .Aiigl.  Turiuis.  —  AUeiu. 
et  Uau.  Turkis, —  liollaud.  XurJcois.— Suéd.  Turkau 
—  E8|)agn.  et  Portug.  TunfHoa.  —  fiai.  TurcAina.) 
Pierre  Que  opatpn-,  d'un  bleu  de  ciel  qui  tire  quel(|ue- 
fois  un  peu  bur  le  vert,  t;i  «pu  est,  dil-oD,  la  couleur 
fiivorifo  des  Tures,  d'où  viendrait  le  nom  donné  &la 
gemme  iJ'mt  pai  iuiij.  Liv-  I;i|.iJ, tires  et  les  Lijou- 
liiTs  conii.ii>^c  ut  deux  t;.>pcv:is  bien  distinctes  de  tur- 
«luoiscs  :  la  première,  dite  turquoue  orientale  ou  4* 
vieille  rocher  ou  plus  exactcoient  turquoise  pierrcme, 
est  d'origine  exclusivement  minérale  ;  la  seconde,  ap- 
[ieti5c  tuKiuuise  occidcnlalt  ou  de  nouvelle  roche,  ou 
uiiewi,  osscttscj  r^ulte  d'uoo  sorte  de  pétriûcalion  su- 
bie par  des  os  fMailes  dans  certains  terrains  oît  uno 
1  artie  de  Ieu^^■lb8tance  a  i'Il'  reinplucée  [lar  l'éinail  bini 
ualurel  ijui  cooslilue  réellemeul  k  turquoise* 
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Les  lurquoiae»  de  la  première  e*pèce  sonl  de  beau- 
coup 1«  plus  estlméM,  parée  que  leur  eouleur  est  plus 

franche,  plus  '^^•ah>menl  répandue  sur  toute  la  pierre, 
el  surtout  pluri  inalt«^rable.  Eilt'i;  sont  aus«i  plus  dures, 
lnillaquabli'8  par  leA  aciik^,  et  inriuibletaUdlMlaineau 
ordinaire.  Au  contraire,  la  turquoise  osseuse  est  souvent 
d'une  nuance  doutcu»-,  int^^ale,  marquée  de  taches 
noiri 'K  ou  blanches,  et  de  stries  ou  veines  connue  (  cilcs 
qu'on  renuirque  dont  l'ivoire  ;  elle  est  plui  tendre,  «e 
dfuottt  hdIemcQt  daiu  les  addca  coneentrés,  et  fond 
au  chalumeau  en  répandant  une  odeur  fi^tide  rli  ma- 
tière organique  brûlée.  Enûn  sa  couleur  s'etlace  ou  se 
dénature  au  Iraut  d'un  certain  temps  sou  l'Influence 
de  l'air  el  iJo  la  lumière.  On  peut,  il  est  vrai,  la 
lui  restiliH'i  <  ii  la  plongeant  dans  une  ."olutiuu  de  sel 
(If  (iinic,  ti!;iis  ces  turquoises,  qu'on  appelle  alors 
baigniis,  n'ont  pas  plus  de  aoUdllé  qu'avul  d'avoir 
loM  celle  préparation,  et  leur  nnaneo  ne  tarde  pas  à 
i^altérer  de  imuM  ,iu. 

La  turquoise  pierreuse  est  composée  de  ptiospbate 
d'atundne  et  d'oxyde  do  enivre.  Elle  se  Irouvo  en  petites 
veines  ou  en  ropnons  dans  le»  gerçures  de  montagnes 
élevées,  dans  l'Inde,  la  Perse.  l'Arabie,  la  Tur- 
quie, la  Hongrie  et  la  lUissie.  l.a  turqi  i  in  i  s^teuse  se 
Mncontrc  dans  les  mêmes  terrains  et  dans  les  mômes 
pays,  sous  la  Tomie  dra  débris  os^ux  qui  lui  oui  donné 
naisw^inec.  La  plupart  dt-^  tur<|iiui:>t;«  (!«'  l'une  et  de 
l'autre  espèce  qui  circulent  maintenant  dans  le  com- 
merce, ioiil  de  provenanoe  ruise. 

Les  turquoises  d'un  certain  volume  se  vendent  à  la 
pièce;  les  moyennes  se  vendent  à  la  douxaine,  et  les 
pelilcs  au  coiit  ou  mtme  au  mille.  On  les  laille  sur 
une  roue  en  plomb,  et  on  leur  donne  le  poli  sur  iitic 
roue  en  bois,  sèihe  ou  liumectcc.  La  Torme  qu'un  leur 
donne  lialritnellement  est  celle  de  gouiie  de  tiiif,  ronde 
OU  ovale;  on  ne  les  taille  Jamais  en  cabochons  ni  à 
fkceltcs.  Les  Iwlles  turquoises  pierreuses  entrent  avec 
avantage  dan.*  la  conTeclion  des  bijoux  de  firix  ;  on  les 
sertit  dans  l'or  et  on  les  monte  à  Jour  sur  bagues, 
iMNieles  d'orenies,  ete. 

Le  commerce  des  lurquoisi»  est  assez  acUr;  il  exige 
de  la  part  du  Joaillier  un  coup  d'œil  sûr  et  exercé,  à 
canse  delà  ditllculté  iju'il  >  a  toqjours  à  distinguer  les 
turquoises  de  v  ieille  roclie  des  tuniuoiscs  osseuses,  el 
même  des  iinilalions  très-heureuHes  qu'on  obtient  avec 
des  émaux  bleus.  Au»si  M.  Edm.  Halphen  a-t-il  pu 
dira  avec  raison  que,  dans  ce  genre  de  commerce, 
«  l'expérience  est  le  seul  guide  des  marchands,  comme 
la  bonne  foi  de  ces  derniers  est  la  metll -urf-  «jarantie 
pour  les  acheteurs.  »  ah.  mangi.n. 

TimiB.  Voy.  Zinc. 

T\yER.  Ville  de  la  Russie  d'Europe,  i-hi  f  Iumi  du 
gouverneuienldumème  nom;  lal.N.  i>U"  1,2',  long.  E. 
33"  10';  diStanee,  6l8  vnsle*  de  Saint-l'étersbourg, 
1  &G  de  Moscou  ;  fwp.,  2â,000  iutb.  environ.  Grâce  à 
sa  position  sur  la  rivière  Twerisa,  affluent  do  Volga,  et 
8ur  If  ihi  uiiii  de  fer  de  Sainl-Pélersbourt:  fi  M(im  ou, 
Twer  jouit  d'une  importance  réelle  dans  le  commerce 
Intérieur  de  la  Russie.  Son  port  reçoit  annuellement 
]iir-  lie  C.OO  b,-ilrau\  chargé^  de  céréales,  irfsprtl-dc- 
vm,  ttc  sel,  d«  puis»un,  de  fer,  pour  une  \aicur  <ie  1 
ndiliun  de  roubles  environ  ;  il  en  expédie  Ju-iqu'A  350, 
dont  on  évolue  le  cbargemeot  à  800«000  raubles;  la 
in.i]i'iiif  partie  de  ces  cargaisons  se  compose  de  cé- 
n'^lr- devinées  pour  S;iint-Pi't<ji  sl<ourp.  La  in  irn  ipalr 
occa|>alion  du  commerce  en  gros  de  Twer  consiste  en 
mpénilaiiotis  sur  lt>6  céréales,  le  fer,  le  soif,  le  chanvre 
et  l'huiie  de  chèoevis.  Les  céréalw  sonlasiMrtdes  dans 


les  contrées  situées  en  aval  du  Volga,  et  dirigées  tur 
Sainl-Pétersiiourg;  one  eerlslne  quantité  de  froment 

(le  rcKc  pnt\cnnni-f  i"--!  I  r:in-f(irn)t'c  en  farine  dan»  le 
fiQuvernemenl  de  I  wer  un  nu'.  Le  fer  venant  del  ûu- 
ral  prend  également,  en  partie,  la  direction  de  Saint- 
Pétersbourg,  sauf  la  quantité  qui  reste  sur  plsce  pour 
la  Tabricalion  des  clous,  des  faux,  des  hscbes,  de> 
bêches  el  autres  ustensiles.  La  ville  de  Twer  est Icii^ 
de  plusieurs  comjiagoies  de  bateaux  à  vapeur,  doniU 
|dos  importante,  connue  sous  le  nom  de  SoêihM,  te- 
tretieot  des  communications  journalières  et  direilc» 
entre  cette  vlUe,  Ribinsk  et  toutes  les  autres  viUei  du 
Volga ,  jusqu'à  Astrakhan. 

Le  f.'fiiivernpnienl  dp  Twer  présente  un  développe- 
menl  industriel  l  iiniimiualiie,  surtout  |)aroil  le^  |iupu- 
lations  rurales.  Le  in-'llor  de  forgeron  occupe  beaucoup 
de  bras  dans  les  villes  de  Twer,  d'Ostaclikow,  de  Sia> 
ritsa,  de  Koliasino  etdans  leursenvirons.  On  y  iibn'\M 
annuellement  jusqu'à  i^.S.ooO  pouds  de  cloui,  pour 
une  valeur  de  500,000  roubles  environ.  A  Oslachko* 
on  confeetiomio,  par  an,  I6!î,000  haches,  cl,  éiH 
le  dislrii  t  de  Rgévr,  60,000;  en  outre,  les  sl?- 
liers  d'O^îtachkuw  fournissent  anuueUeuiciil  l<iO,UuO 
faux,  G&,000  faurilles,  60,000  ciseaux  ;  ceuv  de  ko- 
liasino, 60,000  biche?  environ.  Ton?  ces  arliclei  *'é- 
cuuleut  principalcuicul  danr.  les  contrées  seplcnlrio- 
nales  de  la  Russie.  La  confection  des  chaussures  ol 
exercée  en  grand  dans  les  villes  d'Oslacbko*  et  de 
Torgeok,  ainsi  que  dan;  plusieurs  villsgesdeidisiriell 
de  Korli'lieva,  de  Kolia»ino  et  de  Ye«slé(:onsk',  00  M 
évalue  la  production  annuelle  à  2,3à0.000  paires,  al 
le  nombre  des  ouvriers  à  12,600.  Dans  ce  nombre 
les  grosses  bottes  de  paysans  occupent  la  plus  grande 
place,  mais  il  y  entre  égaleoieot  de  la  chaussure  lioe 
de  tout  genre,  qui  trouve  son  débouché  à  Saint-Pé- 
tersbourg, Moscou  et  dans  d'sutres  villes.  Le  vilisge 
de  K vmry  est  un  des  plus  connus  pour  le  noobra  ds 
ses  cordonniers  :  en  1807  et  1812,  il*  ont  fourni  le» 
chaussures  militaires  pour  toute  l'armée  russe  A  Tor- 
geoh,  outre  les  bottes  él  souliers  ordinslres,  on  ece- 
feclinnni'  tvi^^i  flc.^  rhaus-urfs  en  maroquin,  ppaucha- 
nioisée,  velour.n  cl  salin,  brodées  d'or,  d'«rgeol£>de 
soie,  qui  sont  connues  mi^me  à  l'étrsnger,  d  M  MO* 
qucnt  pas  d'éléj-'ance.  Ce  développement  reuiarqusNs 
de  la  fabrication  des  objets  en  cuir  est  favorisé  par  un 
grand  nombre  de  tanneries,  dont  les  plus  iœporlanlej 
se  trouvent  à  Twer  et  Ostocbkow.  En  outre,  legoutc^ 
nemeot  de  Twer  possède  des  dlslfllerirs,  des  verrertas, 
des  fabrique»  du  faience,  «le  chandelles,  d'amidon, 
de  produits  cliiuiiques,  de  draps,  de  colonoad«s. 
de  toiles  et  de  pspier.  Une  vasls  lllalors  do  eoloocl 
de  tissage  h  Im  iruS  aiii'iuc  a  été  fondée  depuis  ^icu  à 
Tvuerméuie.  Uanh  U  \illc  el  le  district  de  Hgiiw  onflU 
beaucoup  de  l'il  de  caret  en  ehauvre,  dont  une  partie 
s'expédie  pour  Saint-Pétersbourg,  et  l'autre  sert  à  k 
fabiication  locale  de  cordages.  Psiiui  les  suires  indu»' 
tries  du  gouvernement  de  Twer,  on  doit  citer  l'aba- 
tage,  le  sciage  et  le  flottage  des  bois  ;  la  coostrucUon 
des  bateaux,  la  préparation  du  charbon  de  bois  psur 
les  forges,  le  charronage,  la  dtstillalion  dr  la  n^inr. 
du  goudron,  de  la  térébenthine,  la  préparaJioo  de» 
peaux  de  mouton,  du  feutre,  de  chaussures  feutrées; 
la  confection  des  instruments  de  pécbe,  le  tissage  dsi 
toiles  de  ménage,  de  calicots;  la  leinlurc  et  l'impreislon 
des  cotonnades  à  bon  marché;  la  conreetion  de»  »acf 
pour  les  eéréales;  le  balogc  des  bateaux,  enlln,  le  cbir- 
riage  par eauelparlarredetoaiosorle de  maidian- 
disee.  c.  «. 


t-'iyui^t.eci  by 
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iromv.  ville  d'Italie  (Vénétie),  chef-lieu  de  1&  dé- 

li'israllon  île  oc  nom.  située  *ur  la  Roja  el  «ur  le  cUcmin 
de  fer  de  Trit-.sU'  ii  Venise,  à  9fi  kdoin.  N'.-E.  de  Ve- 
nise. i.ar  de  lal.  N.,  et  10<»54'de  long.  E.  Pop., 
24,000  hab.  ËUe  renfenDe  des  fabrique*  de  loUe,  de 
tiwus  de  eolon,  de  iole  et  de  drap.  Udine  poatède  des 


|anrrrit'<,  r.ilirii]nc: 


'îi.i|M'.iux,  de  [ia|iier  et  uni' 


rafUoerie  de  nucre.  Le  commerce  de-  la  «oie  j  a  de 
l'Importanee.  fieote  d'agrleollore. 

ULM,  ViUe  du  Wurtemberg,  située  siirla  pnnrhe  du 
Danube,  au  confluent  de  t'iller  el  du  lUau.  SUilioii  du 
chemin  de  fer  de  Stuttgart  à  Frederichshafen  et  de  L'Iui 
à  Au{^sbourg.  Pop.,  21,000  hab.  La  navigation  sur  le 
Danube  e6t  trè«-aclive,  el  un  grand  nombre  de  bateaux 
de.-«cendent  jusqu'à  Vienne.  La  fabrication  des  tissus  de 
lia  elde  coton  eit  la  principale  indualrie  de  cette  ville 
et  do  cercle  dont  Ulm  fiilt  partie;  efh»  a  été  l'objet 
d'une  fonii-itudc  lonlc  luivlii  ulière  de  la  part  du  gou- 
vernement, qui  a  ouvert  dea  école»  induttrielics  et 
pouflaé  k  l*«nélionilion  dea  procédéa  de  fidiricatton. 

La  production  des  tiiisus  dania^ds  en  (II,  surtout  de 
ceux  qui  servent  à  l'aineubienicnt,  prend  un  dévelop- 
pement de  plus  en  plus  considérable.  La  broderie 
blanche  a  au»si  pris  de  l'cxlension  à  Ulm.  L'indui^trie 
de  la  soie  est  représentée  par  une  filature  et  une  nia- 
nuraclure  de  soieries.  On  compte,  en  outre,  tant  à  Ulm 
que  daoa  aon  cercle,  un  étabUieemeot  eoniidérable 
pour  la  Ikbrfcattoii  dei  artlelee  en  Mfon  ;  un  autre  d'ar- 
îicles  en  frr-Muni'  vernis»»?  ;  un  (l'ii^lnniies  en  niivre, 
deux  de  111  de  Ter.  Une  fabrique  de  montres  s'est  ré- 
cemmenl  établie  à  Uini.  Deux  ét«bliaM«ent*  manuAie- 
turlcrs  ])rodui8ent  par  année  ?0,flOn  -itiirilaux  de  ta- 
bac à  fuuier  et  à  priser,  ainsi  «pi'un  nombre  de  cigare» 
COMldérable.  Une  raflinerie  de  sucre  eonsotnme  an- 
nuellement 210,000  quintaux  de  betteraves.  Une  fa- 
brique jjroduit  annuellement  6,000  quintaux  d'excel- 
lent amadou. 

Le  eommeree  dea  grains  tient  le  premier  rang  à 
Ulm.  Il  arrive  des  environs ,  |uir  ehealns  de  fer, 
300,000  i(iiiiil;ui\  de  céréales  ;  el  la  Bavière  en  envoie 
460,UOU  quintaux  par  chemina  de  fer  également.  La 
pltta  grande  partie  en  est  dirigée  lur  la  Sniaae,  et  le 
reste  dans  les  provinces  rhénanes.  I!  s'exporte  aussi 
des  bestiaux  pour  la  buuclieriu  en  Suisse  el  en  France. 
Outre  les  céréales,  les  grainea  de  tréOe  et  le*  gndnca 
oléagineuses  donnent  lieu  à  un  commerce  assez  impor- 
tant. Le  commerce  de  bois  est  exploité  sur  de  va»ies 
proportion*.  Jusqu'en  iS.iO,  Ulm  no  recevait  guère 
par  année  plus  de  àOO,000  planches  ;  mais,  en  I85&, 
elle  en  a  reçu,  par  ehemini  de  fer,  1  .&00,000,  et,  en 
I85fi,  2,300,00(1,  t<  in>  iurlrr  .Ir  T,n:];t  liges  d'arbre* 
pesant  à3^,834  quintaux.  Les  deux  liers  environ  de 

eea  bola  aont  dirigée  eur  ke  prorlneet  rhéouee. 
Ulm  possède  une  école  d'iodulrie  et  tuns  chambre 

d'industrie  i  l  de  commerce. 

l'NION.  ^  <>\.  l'art.  Kaillite.s  et  banqueroutes. 
USIO.S  {LA).  Port  de  l'Elat  de  San-Salvador.  près 

de^rruntsèresdu  Hondurajtet  de  Nicaragua,  à  ô(i  kiloui. 

de  la  ville  de  Sau-.VIif.Miel,  Mjr  la  baie  «le  Foiueca. 
La  Unton  eat  un  des  porta  les  plus  beaux  et  les  plus 

•Af»  de  bi  ver  PSedtquo.  Le»  narlres  qui  v  enircjil, 

qqol  qne  eott  leur  tonnage»  ne  eourcnl  sueun  danger. 


Ce  port  prend  une  imporlanee  eroiiisanle,  et  parait 
appelé  à  devenir  avant  peu  le  premier  port  de  l'.Vuié- 
riquc  centrale  sur  le  Pacifique.  4)éjà,  en  effet,  il  sert 
d'enlrepdt,  tant  pour  l'importation  que  t)our  l'exitor- 
tatioo.  à  une  grande  partie  de  l'État  du  S.ihador,  aux 
tilles  deSan-Vtcente,  deSan-Mlguel,  de  T(>yai<'iK'-ijué. 
l'.'vA  l'gali  nient  à  la  Union  que  les  coinmeryants  du 
Uooduras  et  de  Nicaragua  viennent  s'assortir,  l^ûn 
■a  poellion  aur  la  magnifique  bêle  de  Fonaeea  loi  pn>« 
met  un  grand  avenir  commercial  el  maritime.  Si  le 
i'Uemin  de  fer  projeté  à  travers  le  Honduras,  cl  qui 
doit  aboutir  à  cette  baie,  se  fait  un  jour,  la  Union  de- 
viendra peut-être  l'un  des  plus  grands  ports  d'enlre- 
pùl  de  toute  l'Amérique  espagnole.  Un  nombre  consi- 
dérable de  mines,  que  tout  annonce  être  extrêmement 
riches,  se  trouvent  en  outre  soit  dans  les  différente»  lice 
de  la  baie  de  Fonseea.  soit  sur  foule  l'étendue  de« 

eote.-i  voisines  du  S.ilvador,  et  l'exportation  du  imnr- 
rai  peut  le  Mre  avec  la  plus  grande  facilité,  i'iusicurs 
de  ees  minea  sont  déjà  en  exploitation,  entre  autres  le 

Tujal,  Iravailir- par  une  compagnie  iinirl  ù-'-,  !'•  Tih^inra 
et  les  Enctitiilos,  appartiennent  aujonni  inn  .i  la 
Société  du  ( n-dil  mobilier.  Les  nniierais  qui  en  ont  été 
retirés  onl  été  embarqués  à  la  Union,  et  il  est  possible 
qu'avant  peu  ils  forment  un  objet  important  de  char- 
gement pour  les  navires  français. 

Le  mouvement  des  importations  en  Ift&l,  18à8, 
eontlate  farrivée  d'Europe  de  t  0,080  eolls  d'éloStoa 
de  colon;  41,  laine;  07, 111;  tO.  ?ou-.  .!,7y?  irliclesdi- 
vers,  1,800  eau-de-vie.  De  l'Amérique  du  Sud  :  l,3?d 
eoli» d'éleffe»  de  eoton:  43,  laine;  92,  fil;  SO,  aole; 
4,027  article*  divers  ;  325,  cau  do-\ie  et  vin.  De  New- 
York  :  21  colis  d'clolTcs  de  coton,  3'.',  articles  divers. 
De  Costa-Kica  :  1  colis  d'étolTes  de  colon;  20,  laine; 
I,  (11;  149,  articles  divers;  I4l,caf'é;  llô,  vin.  Oc 
Nicaragua  :  6,  article*  divers;  28,  rafé.  Du  Honduras: 
1  colis  d'étoffes  de  colon  ;  i  I ,  articles  divers.  Ces  mar» 
chandiaea  représentaient  en  total  &&2,92g  piastre», 
soit  en  francs,  2.936,336. 

Fn  I8â8-18:>0,  l'iinporlation  se  mnniait  à  696,000 
piastres  (3,475,000  Ir.).  dont  622,000  piastres  étaient 
venuee  per  la  voie  de  Panama,  et  173,000  seulement 
venaient  d'Kurope, 

Les  exportations  de  1867-1858  se  composaient  des 
articles  ci-après  :  6,669  surons'  d'indigo  (718,264 
piastres),  33,13'  cuir  de  bœuf,  Di  quintaux  peaux  de 
chevreuil,  14G  balles  de  tabiio,  1,032  milliers  de  ci- 
gares, 123  caisses  de  minerai,  118  1/2  marcs  argent 
brut,  or  en  poudre,  7 GO  livres*  de  baume,  I  balle  de 
peauT  de  tigre,  12  quinlanx'  de  poivre,  7  balles  de 
caoutchij  iv  ,  M»  liallf*  d'écliarpes  pntir  fenune,  iT  colis 
de  sels,  17  quiutaux  d'amidon,  229quiuluux  de  riz, 
4f S  qainlaox  de  auere,  4  eoll»  de  p^gne»,  4  balle», 
étoiTeg  de  laine  looi.  On  n'ft  pa*  le  chifrre  total  de 

l'exportaliua  de  la  Union. 

Les  articles  énumérés  ci-dessus  forment  (  non  com- 
pris le  minerai  dont  la  valeur  n'eal  pa»  indiquée)  on 
total  de  4,427,027  fr. 

Kii  IK5S,  I86ti,  à  la  sortie,  l'indigo  figure  pour 
8ii),0U0  piastres}  les  cuirs  pour  64,0Q0  ;  l'argent  en 
iMrre»  pear  41,000.  Le  aurplu»  des  eipéditions  su 
t.  UMina-eikita»»— *•  totiiMsMMSk-l.  te 
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lOmponll  d«  lUbles  partiel  de  tebae,  peaux  de  che* 
rretiii,  cacao,  riz  et  arUoItt  diven.  Le*  deetloallons 

ne  sont  pua  iiullquéi's. 

Natigaiion.  Quant  à  l'inlercourâc  maritime  do  la 
Union,  Toici,  d'apr^s  des  relevés  publiés  dans  un  jour- 
nal ofTidel  de  San-Salvador,  coromvnt  elle  s'est  rom- 
pO!«'c  en  I  SJift  :  43  navires  jaiipeant  10,1 00  lunn.  à 
l'entrée,  cl  46  jaugeant  1 1,1 12  lonn.  à  la  sortie.  Dans 
ee  monvement  ont  Bguré  :  40  navires  jaugeant  10,189 
lonn.  il.  ii  fn^  jiorl»  du  niftnr  F-tat;  8  d'AnpIctcrre, 
2.Ui  i  lonn.  i  S  de  Guatemala.  2,300  lonn.;  9  de  Nica- 
ragua, 1,893  fonn.;  TdnCbtll.  1,463  ionn.;elTde 
rnsla-ftica,  1,1  H9  lonn,  l,e  reste  s'esl  n'parli  entre  Ir 
Mexique,  Hondura.»,  l'Éi|uatcur,  les  £tals  sardes  et  la 
France,  quf  n'j  compte  pas  un  seul  navire  arrivé  avcc 
un  chargement  de  290  lonn. 

En  f8S8-1859,  te  mouvement  maritime  de  la 
Union  a  iuui|>tt'  Cl  navireset  ll',90t  lonn.,  chilTres 
qui  80  sont  partagés  par  pqrUona  à  peu  près  égales 
entre  l'arrivage  et  la  sortie.  Ib  aeeutenl,  par  rapport 
à  1S,=»:-l8r»8,  une  diminution  de  28  làliinrnls  de 
8,40'  lonn.  On  n'a  compté  en  1 858- 1  «.VJ,  «ii-e  2  na- 
vire! fonçais  venus  du  port  de  la  Union.  m.-ii. 

l'N  P.*R  tOXTKE,  Nr-rm  iation  de  letlreu  ou  Mi- 
tels  de  change  contre  «l'aulrcs  lettre»  ou  liillelâ  de 
cliani-'e.  c.-s. 

USACiE.  Cal  te  nom  donné  i  toute  coutume,  à 
*  tonte  pratique  généralement  reçue;  en  droit  eommer* 
cini,  Ici  uiiapes  sont  [nis  cii  (iiandi.  rniifidi'i Mlion  par 
les  Juges,  comme expriuiaui  la  vulonté  des  parties,  que 
Ton  soppoM  avoir  voulu  t'y  référer;  cependant,  les 

UîaL'e<  ne  j  rin  rtit  jamais  prévaloir  contre  le  levie 
précj.s  d'une  loi.  Kn  droit  civil,  le  mol  u^igc  di-signe  le 
droit  de  se  servir  perKoniicllemenl  d'une  cliose,  dont 
la  [iropriijlé  est  à  un  autre  ;  ou  le  droit  qu'ont  les  voi- 
sins d'une  fol  f't  ou  d'un  pacage,  d'y  couiier  le  bois  qui 
leur  esl  nécchsiire,  ou  d'y  mener  pailrc  1< m  -  Iron peaux; 
c'est  ce  qu'on  appelle  droUt  d'iuagei  ceux  à  qui  il  ap- 
partient sont  dé»1|més  sous  le  nom  d'usagtn.  At. 

l'S.\<;i:S  MAISITIMFS.  Il  lAlstc,  prur  1rs  dilTé- 
reoles  alFaiies  qui  Irailcnl  entre  négociants  et  ar- 
mateurs, et  dnns  les  princiitaux  ports  de  coniœercç  du 
globe,  l>  !s  ([ue  le  Ha\rc,  Marseille,  Li\erpool,  Alcvan- 
drie,  Anui  >,  iMuladelpIiic,  Calculla,  des  règle*  î^éiié- 
ralrs  hsiôc^  .suc  ilcs  accords  ou  conventions  jUv-iiCf 
existant  depuis  longtemps,  et  qui,  appelées  usages  mari- 
time.'», ont,  en  l*al»sence  de  loi  formelle,  la  force  d'un 

lexie  l/'^zal.  On  i  niuiin  iid  (jnc  iinn?  n'a\nn«  p;is  à  en- 
trer dans  l'examen  spécial  des  usages  de  chacune  des 
villes  ci-dessus  désignées;  nous  devons  nous  tiomer  à 
exposer  rapidement  les  conditions  rnoMiinanl  les- 
quelles une  ptalique  peut  con.sliluer  un  véritable 
ttMge.  El  d'abord  t'usngc  doit  être  con>tant  i  l  r. - 
connu  pour  que  les  tnl  ui  puissent  en  fUre  la  base 
d'une  déelMon.  C'est  ce  (juc  la  CMir  de  cassation  dé- 
culait  le  15  janvier  1812,  en  coiisacraril  la  dorti  itic' 
de  Merlin.  Pour  cela ,  il  faut  que,  exislaut  publique- 
ment et  unifiormémpnt  depuis  on  laps  de  temps  consi- 
dt'raljl*-,  il  Jil  l'i''  fond.'  Mir  l'babilude  et  ju.<lifié  par 
une  praliiiue  joutenue,  multipliée,  motiims  et  consne- 
tuiittt  inlTodutiHtn,  quMI  ait  été  observé,  applupié 
par  la  généralité  des  commerçant."',  et  toléré  par  le 
icgislaleur,  moyennant  quoi  l'u^ape  peut  sup|déer  au 
silence  mi  à  rui-ulllsance  de  la  loi.  Le  consed  d'Kl.it 
consacrait  ce  principe,  le  13  décembre  181J,  en  di- 
aanl  :  «  Les  Iribonaux  de  commerce  doivent  juger  les 
quejiinns  iiarliciilièreji  qid  m,'  pré.nenleid,  suivant  leur 
convKliun  d'après  lc«  termes  et  l'esprit  du  code,  et, 
en  cas  d«  sUcoea  de  sa  pari,  d'après  la  drtf  t  eomamn 


et  les  usages  du  eommeree.  >  Il  n'est  pu  iMinston 

slanf  que,  dans  le  silence  du  droit  comniercial,  l  uvi;. 
doit  l'empocler  sur  les  régies  du  droit  civil,  pouni. 
()v)L-  8<'8  caractères  soient  précisés  par  les  tribunaui; 
ujais  jamais  l'usage  ne  peut  aller  jusqu'à  anéantir  un 
texte  légal  écrit  dans  le  code  maritime  qui  fait  la  1 
générale.  Pour  constater  l'usage,  on  emploie  les  I  • 
moignages  des  notaltles  commerçants,  cl  celte  coosU- 
talion  prend  le  nom  de  portrc;  c'est  alorsaui  tribu- 
naux à  en  peser  la  valeur,  surtout  quand  lOOtpnéui!* 
devant  eux  deux  parères  conlradictoues.  Lci  cIsb- 
bres  de  omnmerce  sont  à  même  plus  que  penooM  dt 
Taire  cette  con'slatalion.  S'il  >'n;;il  d'an  u&ape  étranjrrr. 
d'un  point  do  li  giîlaliou  >  tiati^rrc  à  apiilupier,  !■> 
parlic.*  peuvent  produire  dos  acus  de  notoriéii  •' tu- 
nant  de  jurisconsultes  ou  de  magistrats  du  pajs,  «u 
dei  autorités  locales.  R.  élOT. 

l'S.IXCE.  C'est  le  délai  qu'accorde  lacoulviuit  |  (i  ir 
le  pajremeot  d'un  elfct  de  commerce;  il  varie  suitaoi 
les  diUiSrentes  place»  de  commerce*  en  France,  il  «t 
de  trenic  jourf  {Vny.  KrrrTs  nr  (  (himi  rce,  ^'  5].  al, 

USUVRt'IT.  C'est  le  droit  de  jouir  dcj  <  hn^o  '|<ji 
aiipartiennent  i  nn  autre,  comme  le  ibntt  le  i  roin*'- 
taire,  mais  à  la  charge  par  rnsiifriiilier  de  ne  paidé- 
tniirc  la  choje  même,  <loid  il  lU'  peut  user  qu'en  bon 
père  de  famillo.  On  distingue  donc,  daii.>i  le  domain' 
des  ctioses,  ta  mie  propriiii  et  tiuu/ruU,  et  ca  dtux 
droits  peuvent  appartenir  à  deoz  personnes  éiK- 
renlf>.  al. 

U.SIEE.  Prélèvement  d'un  intérêt  qui  eicde  l« 
taux  flxé  par  la  loi  :  en  Franco,  5*/o  en  maliire  d* 
vile,  (;  %  -  n  nl,lli^re  commerciale.  I.'ltal>ilude  d'u- 
suri-  (  ~[  un  di'iii  puni  par  la  loi  du  3  étpu  iisbtc  iSO) 
fVoy.  l'  ivt.  KT>'nÉT).  C.-S- 

VTICA  (Élat.s-Uuis).  Ville  de  l'Iîtat  deNew-Y«fll, 
sur  la  rivr  nul  de  la  Mahawk,  à  226  millci  de  Bnf« 
falo  Cl  ,383  Hiilli',»  de  W.-isliington,  su  milieu  d'un  rir.'f 
district  agricole  et  manufacturier  qui  lui  fvurnil  ta 
éléments  d'un  commerce  étendu.  L'Industrie  dti  eomlé 
d'Or.riil.a  dont  Ctica  fait  partie  e»!  repn'-f  ri''*t'  i  " 
des  minoteries,  des  iderics  mécaniques,  ue>  hIjIuk' 
deeoton  et  de  laine;  plusleun  fbnderiti,  des  Unnc- 
ries  cl  des  atclicr.-i  |»our  la  construction  de.*  ruachines 
agricoles  et  aulro,  Ulica,  par  po.-ilion  cenlraic. 
dans  celte  région  et  par  les  nombreuse*  \oici  de  »"uui- 
uninicalion  qui  s'y  rattachent,  e.-<t  dcfcime  le  poiot 
obligé  de  transit  et  d'échangf  jmur  i  rodulli  àa 
<''<iti'r^  (Ir  i'i.\u'.sl  et  du  nord-ouest  df  Je  Ne*' 
Yorli.  La  ville  est  traversée  par  le  cbeuiiu  de  fer  d'At- 
bany  à  Buffiilo  et  par  le  canal  Érié,  dont  le  bseé 
e«l  parallèle,  cpd  fornicnl  la  grande  roule  entre  Ifll 
Liais  de  l'Oue.st  et  les  port*  de  l'Uci-an  dans  le  V"- 
Hampshire,  le  Mas^acllussetsclie,Conlleclicul  :  le  :nii' 
sur  ces  deux  voies  de  premier  ordre  est  Immenie  cl 
profite  en  partie  au  comiuerce  d'Ulica.  Au  sud  de  U 
ville,  le  canal  Clienango,  ipii  aboutit  à  ItinghamploO 
el  le  chemin  de  fer  construit  dans  la  méoie  dirvctioa, 
apportent  les  houilles  et  les  produits  manuliieturését 
la  Pi  ri-ylvanie  à  Uîira,  r.ii  ils  .s'échangent  oonlrc  I*» 
deiuéi  s  agricoles  des  comté.-!  nord  el  nord-outsl 
New- York,  amenés  par  la  ligne  ferrée  de  WalcriowD, 
qui  se  (irolonge  jusi)u'à  la  froidière  du  Canada,  cl  pT 
relie  de  tllack-ntiver.  Outre  le  commerce  dont  flleeit 
le  centre  et  auquel  elle  doit  surtout  sa  pro,-|i<'nl 
Ulica  coinpte  aussi  plusieurs  manufactures  flurissaotes 
qui  attestent  son  acUvIté  iadnsirfelle.  Nous  dierons, 
entre  autres,  deUX  gnndc<  IllaUires  !>  r  i  m,  plu- 
sieurs Ûlatures  de  lÂie,  des  fonderies  ei  un  étabiu- 
aenent  d«  laodiufe,  un  vaite  alaBer  da  samiwK 
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oeeopant  eaviron  ouvrier»,  «les  taiiuerie«  et  uu 
atelier  pow  b  eonitraelioii  ée«  vol  luret  et  wagoM  d« 

Ctiemin  de  fer.  Pop.,  2<"',ono  hab. 

rUca  i<o->i(le  cinq  banques,  uoe  cavae  d'épargne 
et  <U  i>\  i'(>iii|Mpnies  (raïuirsiiMt.         M.  mibh. 

I  TlUîfllT.  Siéue  du  goiivnrnemcnt  de  la  province 
du  111  ini-  nom,  eM  une  dcii  villes  la  plus  ancieni  cit 
et  leh  1  i  :  i?pi  r<<!t  du  royaume  des  Pays*6a8.  .Silut!- 
sur  U  liranche  du  Rbin  qol|  aprè*  «voir  paué  par 
Lv\de,  se  perd  à  Katwvk  dan»  le*  dunes,  au  milieu 
d  an  ! 'rcau  du  canauv  cl  de  bon»  cheuiitis ,  qui 
couvrcul  lout  le  pa}«,  en  commuDication  directe  par 
des  ehemfiM  de  fer  arec  Aanterdam.  Rollerdam  et  Am- 
lieim  et  par  ces  deux  diTni-'res  \illc-i  avec  la  ['(  Inique 
et  l'Alleoiagnc,  Utreclit  devient  de  plus  en  plu«  le  centre 
do  eonmeree  tolirieur,  iioa*aeoleimttl  d«  la  proviuee, 
mal»  d'une  trrandf  partie  du  rovauine.  Son  iii)['or(anco 
tt  sa  pro.»piji  iti'  si^nl  reliau>>''i*  par  la  pos.ie<>iou  d'une 
UDiu-r^ilé,  qui  compte  pris  de  IiOO  éludlantA,  du 
grand  hôpital  militaire,  destiné  à  l'instrucliou  des  Tu- 
turs  officiers  de  «anié,  de  l'École  Télérinaire,  de  lu 
Monnaie  royale,  de  la  haute  cour  mililairc  et  de  plu- 
sieurs autres  iastiluUoos  admiaisiratives ,  scienU- 
fiques  et  littéraires,  tandis  que  ses  beaux  environs, 
par;cmfs  de  maisons  de  caaniaj;nc,  cl  la  sal(il>ril";  de 
cou  climat  iaiitent  tes  familles  ù  s'y  établir.  Sapopulu» 
lion,  à  kl  fin  de  18C0,  était  de  54,664  hab.  En  outre, 
l'irtilit  est  desliiiL'  a  devenir  le  point  central  des 
ciieuilns  de  fer,  qui  ànrunl  construits  aux.  frais  de 
]'£lat,  cooforméineut  à  la  loi  du  18  aoQl  I8C0. 

Quoique  l'induslrie  manufacturière  occupe  à  Utrecbl 
une  moindre  place  que  le  commerce  intérieur,  il  s'y 
trouve  cependant  plusieurs  fabriquer.  Les  princi|iaies 
sont  une  fabrique  de  macbines  à  vapeur  et  d'autres 
objets  de  fer,  avee  120  ouvriers;  une  hbrique  de 
cuivre,  une  fabrique  de  cérusc,  di's  fabriciucs  de  fa- 
rine, plusieurs  fabriques  de  tabac  et  de  cigares, 
.  qui  emploient  ensemble  plus  de  400  ouvrier*  et 
jirnduiscnl  anrmcllcii.iiil  plu>  tic  2l>  niillioiL-i  ik*  ci- 
gares, sans  cumplcr  le  tabac  ù  lumer  et  le  tabac  eu 
IHiudre  ;  une  fabrique  d'acide  sulfurique,  qui  pourrait 
ai^  '-uient  concourir  avec  les  incilleurcs  fabriques  prus- 
«l'iiiic-i,  si  rcllcs-ci  u'tilaieiil  proU'i.'ccs  par  un  liuul 
droit  d'entrée;  enfin,  aui  environs  de  la  ville,  plu- 
sieurs fabriques  de  briques,  de  tuiles,  de  cioient  et  de 
lierres  peintes  al  vitrifléas  pour  la  déGoiatton  des  mu- 


27  —  VALDIVIA. 

railles.  Les  produits  de  toutes  ces  fabriques  sont  au»d 
•n  partie  eiportéa,  BOn-eeuloment  aux  Indes  holl«n> 

daiscs,  mais  aujsi  en  AnfjlHlern',  en  iJelL'ique,  en  Al- 
lemagne et  le  lourdes  cotes  de  la  mer  ItaUiquc.  Al'Es- 
positlofl universelle  de  Paris  en  1855,  un  fabricant  de 
cuivre  a  reçu  une  médaille  de  dcuiicme  classe,  et  un 
fabricant  de  chapeaux  d'homme  une  mention  hono- 
rable. La  chapellerie,  qui  est  trcs-développée  cl  sup- 
porte  très-bien  la  concurrence  avec  l'étranger,  se  voit 
(  ep(  ndant  rédalle  aii  OMrebé  Intérieur,  parcti  qu'élla 
d  i>.'nd  pour  teamatltrMpreaiireadaliiFraiiiwatd» 
l'Allemagne. 

Le  commerce  a  cependant  une  plus  grand*  part  & 

la  prosp^^rilc'  d'Utrtchl.  En  18G0,  le  chemin  de  fer 
a  exporté  d'Utrecht  les  quantités  suivantes  de  mar- 
chandises :  6,78 1 ,830  kiloff.,  desUnét  pour  l'intérieur  j 
â,8()U.<J00  kilog.  pour  l'Altemugiie,  et  114,410 pour 

la  Heljs'ique. 

Dans  le  cours  de  la  mOmc  année  1860,  S,21t  Oa» 
vires,  jaugeant  enseuibie  1 1  i,Oî  i  tonneaux,  y  ont  dé- 
chargé leur  rargaiâon,  consistant  principalement  en 
blé,  en  pommes  de  terre,  en  tourbes,  en  charbon  de 
terre,  en  bois  de  cbarpeote,  en  cbaus,  en  pierres 
taillées  et  en  foin. 

I/iiii|Kirlancc  du  niiireh'  d'L'lreelil  [nut  flre  ap- 
préciée par  la  quaulilc  dus  principaux  prudutls  qui  y 
ont  été  apportés  dans  les  années  1859  et  1860. 
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VA.  Siesurcde  longueur  en  usage  iSlam  ss  2  mMrea 
«  4  sok,  8  Iiab  ou  iieub.  20  va  font  1  sèn.  n.  n. 

VACHE.  \  ov.  l'art.  btiAa. 

VAKIA,  VAKëa.  Poids  en  usage  en  Arabie.  Son 
poids  en  grammes,  à  Bsssora  =  9t92.1  ;  pour  l'tn- 

ih'M  et  lt.-«  éiiiecs  _:i  52'J.l  ;  il  Djidda  =:  11.0(j(j  ;  à 
AJoka  =  45.35  ;  pour  l'or  cllargeul —il.  1.    c.  t. 

YALDIVU.  Port  et  capitale  de  la  province  du 
mAme  nom,  qui  a'»<tend  à  l'extrémité  S.  du  territoire 
hubifé  de  la  rtpubliiiuc  du  Chili,  entre  le  3'J*  et  le 
♦     dcfe'ré  de  lat.  australe. 

Cette  viiic,  fondée  par  le  conquérant  du  Chili,  Pedro 
Tatdivid,  qui  lui  a  donné  sou  uotu,  est  avautageuse- 
menlilMoau  bord  d'une lieUe  nUàre,  iiuvlgoble  dam 


une  grande  partie  de  son  étendue.  Ses  premiers  liabi- 
tants  fiirent  des  clierobeuri  d'or,  qui  exploitaient  avec 
b''iii'l'u-i!  les  [lépites  qui  se  truaw'iLl  -ur  son  territoire. 
Les  iudigèues  la  prirent  et  lu  brûlèrent.  Lorsquo  les 
Espagnob  la  refieuplèrent,  ils  en  firent  une  place  de 
gi.erre  dont  la  garnison  reeevati  même  dr^  cu■flrl  ^  de 
la  région  eenlraie  du  Cliili.  Depuia  l'indépendance  tout 
a  cliangé,  et  Yaldivia  a  commencé  à  prendre  raoff  dans 
les  (daees  de  commerce  du  l'aeiflque. 

Touteluis  les  aiTaires  n'v  ont  et  ne  peuvent  y  avoir, 
d'ici  k  quelque  temps,  une  grande  importance.  La  pro- 
vince  de  Valdivîa comptait  à  peine,  en  1851,  3t,000 
hab.,  dont  12,500  dans  la  capitale.  i.e  gouverneoicut 
cssajw  de  1»  coloniser  ;  uu  agent  spécial  Tut  eavoyé  et 
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mirclenu  ft  IfainiMarg  pendant  pl«i8le«m  atnén,  ponr 

V  ri[r|i(  !(T  ilt'i  ('niiffranf*  allenoancU.  L«  cnlonio,  ho\fc 
.Htir  If  Ici  riloiri;  diVerl  di'  Ltanqiiihuti,  n'.t  |ia«  donné 
Jii!i<|tra  pn-M-nt  Irs  n'sullalis  <|ii'on  attendait  d'elle; 
mais  la  population  de  Valdivia  s'csl  accrue  de  1,000 
Allemande  environ,  qui  y  ont  apporté  lapulturc  etlea 
habiludos  de  leur  pay». 

Gomoie  celle  prorince  c«t  couverte  presque  entière» 
ment  de  foréto  «éeulalrca  où  abondent  Im  Mb  de  con- 
Blructlon  de  rT>*'8  esM-tiocH,  i'e\|iInitation  des  l)oi3y 
est  l'industrie  principale,  et  elle  duiinerait  d'abondants 
et  riches  produite,  ef  elle  n«  soulTrait  de  l'abeence  de 
lioniieÂ  vuii  K  de  eotnnuinination.  Ce»  \ms  se  vendent 
sur  la  rôle  Uu  l'acrOquc.  Valdivia  exporte,  en  outre,  du 
Troniape  ,  de  la  Itière,  et,  .k  l'intérieur,  un  peu  de 
Mtaii.  On  y  falirique  en  abondance  du  cidre  que  Tour- 
nfawnt  d«  flwêts  de  pommier*  nuraiief,  el  on  y 
compte  42  moulins,  8  .-cierits,  2  pn  ^soirH  h  huile, 
2  bra««erieflet  6  diKlilleries  qui  font  de  l'eau-de-vie  de 
graine  et  de  pommes  de  terre. 

La  commeree  de  Valdivia  aven  l'tMrnnfrer  f  il! 
presque  tout  )iar  Yalparaifto.  l^pcndaiit  Valdi\ua\ail 
Importé  directement, eu  t8;>9,  pour  C,90l  piaitlres  de 
inarciiandii>e!>  étrangères,  et  fourni  une  exportation 
direvte  de  !i, 8 30  piastres.  Pendant  la  même  année, 
*!on  port  avait  reçu  89  naviref,  Jaugeant  cnaemble 
27,012  tonneaux,  et  en  avait  expédié  bù.  Jaugeant 
1T.997  tonneaux. 

On  a  prt  U  ndu  réeemment  avoir  df'ronverl  dans  celle 
province  de  nouvelles  mines  d'or  aussi  abondantes  que 
celle  de  la  Calirornie,  mats  jusqu'à  présent  lesrésul» 
taiH  ne  répondent  pasèee  qui  avait  été  dit  et  publié 
sur  ce  sujet.  Ditco  uabros  ahana. 

VALENCE.  CheMien  dn  départ,  de  la  Drtme, 

siluéà  1(11  kilom.  S.  de  Lyon,  iino  liilom.  S. -E.de 
Pari»,  par  4<i"  60'  de  lal.  N.,  et  2"  33'  de  \ong.  E. 
Pop.,  16,875  liab., station  du  eliemindc  li  r  de  Lyon 
à  lu  Méditerranée,  sur  la  rive  droite  du  Rhùne.  Celte 
tille  a  lies  Tabriques  de  toiles  peintes ,  de  mouchoirs, 
de  lionnelerie,  de  panlerie  en  rcnnni.  di-  iliandcllcs, 
de  vermicelle,  des  filatures  de  soie  et  de  coton,  des  cgr- 
diTies,  des  scieries  de  marbre,  des  broaierief  et  des 
Il  iiildieries.  Valence  lait  un  commerce  de  vin?  de  la 
cote  du  Riiône,  d'eau-de-vie,  de  fruits  du  Midi,  de 
•oies,  d'huile  d'olive  et  de  noix,  de  cuirs  et  de  papiers, 
riianibre  ronsidtative  de»  arts  et  manufactures,  cham- 
lire  iun.>ultativfl  d'agrieidlure.  Foire»  les  3  janvier, 
;i  et  4  marî»  pour  cluvanv  el  beiîliaux,  Koies,  cuirs 
tannés,  dra[jerie,  mercerie,  mousseline,  bonneterie, 
fer,  taillanderie,  ^outerie,  grains;  et  les  5  Juillet, 

ih  avril,  9  mal,  ?C  anùl  ,  Ib  seiitind>ir  i  t  fi  rm- 
\embre.  Les  principales  sont  celles  de  mal  et  de  no- 
^mbre.  De  nombreux  balcanx  i  tapeur  parcourent  le 
Itliùne.  el  des  voitures  publiques  desservent  Nyons, 
Annonay,  tirrnoble,  tiap,  fiivab,  llouiaiis,  etc. 

VALES(  K.  <!rande  el  belle  ville  d'Eîîpapne,  port 
de  première  dasse,  sur  la  rive  droite  du  Ouadalaviar,  h 
2  kllom.  de  son  emboncliare  dans  la  Méditerranée, 

prés  de  la  pi  lile  ville  de  Grao,  par  39°  28'  34"  de  lat. 
^.,  cl  2"  4 a'  il"  de  long.  0.,  où  se  trouve  le  port,  qui 
n'est,  i  vrai  dire,  qu'une  rade  trèe-expeaée  aux  vents 

et  dont  le  fond  d'ancr:i?e  Inisse  ;i  désirer.  Valence 
possède  une  bourse,  une  cliunibre  el  un  tribunal  de 
ronuuerce,  runivi  rsilé  peut-être  aujourd'hui  Ja  plu» 
fréquentée  de  l'Lspague,  une  Académie  des  beaux-arts 
et  une  Société  d'éeonomle  et  d'agriculture.  Valence, 
h  la  fols  industrieuse  cl  commerçante,  ne  compte  pas 
muins  de  70,UOO  iiab.  La  France  et  plusieurs  autres 
puisaaneea  maritimea  y  out  dea  eonsulale. 


28  -  VALlWrï, 

Valence  eeimnnnique  avec  le  rhemin  de  ter  de  Ih* 

driii  ;i  Mif'aiile,  par  l'embranctunn  ni  de  Jativo el  d'Aï- 
nian/a,  point  de  la  bifurcation  de  «  elle  ligne,  n'ani- 
ment achevde*  La  Roeria,  ou  campagne  de  Valenre, 
renomAiée  ponr  son  s.vslème  d'irrigations,  qui  dsleds 
temps  des  Maures,  se  dislingue  par  iafBrlt1iléeslfM^ 
dinaire.  Elle  |iroduil  en  abond.mre  de*  grain»,  tlti  ra, 
des  légumes,  du  vin,  de  l'huile  d'olive,  des  orsof;» 
et  des  eitrone,  delà  sole  et  de  la  eoebenllle.  Lapndse* 
linri  tii  i'.rrine  anntirlln  de  la  sole  filée  est  éva!'i>'c  i ua 
million  el  demi  de  livres.  La  ttocbeaille  ausM,  bien qiK 
d'introduction  récente,  a  déjà  donné  debesuiféâl^ 
tais.  Dans  les  lagunes  d«  la  egl«,OQ  recueille  besocnQ 
de  sel  marin. 

Indiatrie.  La  soie  allinenle  surtout  l'induslrie  d< 
Valence,  dont  les  manufactures  de  velours  el  d'tslNf 
soieries,  telles  que  damas  pour  meubles,  taffelalvnilli 
orneinenls  d'éplise,  oorupaienl  jadis  près  de  viugl  mille 
ouvriers  el  fournissent  encore  de  la  marchaodiM  fort 
belle,  mats  trop  «hère.  Celte  ville  fabrique  aaNl  du 
tissus  de  colon  et  de  laine,  de  la  telle  et  du  nipnipi, 
du  cuir,  de  la  faïence  et  des  carreaux  vernis^»,  «iu  p- 
picr,  de  la  potasse  et  du  savon,  des  gants  ci  des  éven- 
tails ;  on  y  raffine  du  sucre  et  on  y  lïuHWt  de  l'cju- 
de-vie  et  des  liqueurs.  1^  manuraclure  rovaledc  labic 

a  livré  à  la  consf  nation,  en  1858,  200,000  kilog. 

de  cigares  et  600,000  iiilog.  de  tabac  à  runieri4,iOO 
liMnmes  et  80  hommes  y  sont  employés.  liCS  llilani 
de  sole  août  montées  à  peu  prt-s  comme  cciici  <J< 
France;  la  valeur  de  leur  production  annuelle  etteili- 
mée  à  environ  8,4MN),O0O  da  fr.;  celle  des  qoairs  uA 
métiers  employés  au  tisaage  de  la  soie,  à  pr^s  if 
23.000.000  de  fr.  Il  Itat  y  ajouter  pour  i>ns  de 
3,000,000  de  fr.  de  tirties,  12,000,000  de  mnm 
vernissés,  représentant  une  valeur  ih-  plus  de  3,000,000 
de  fr.;  pour  plus  de  800,000  fr.  du  gant»  depcsu, 
pour  COO.OOO  francs  de  casquettes  et  chapeau,  poar 
près  de  400,000  francs  d'éventails  ea  bc4i  des  On, 
avee  Inerostations  d'acier,  etc. 

Savigaiiiiii.  Ia-  mon  vemenl  général  delà  narigilion 
du  jiort  de  Valence  a  présenté,  en  1868,  entrés  et 
eortie  réunies ,  un  total  de  6,t&7  navires  isafeml 
âlliS-M  tonneaux.  I.e  rabntafre  se  trouve  cmnpri»  dm» 
ces  ehtlTres  pour  i»,i<i3  navires  et  348, 4Î7  tonneam. 
Il  reste  ainsi  pour  la  nav^alhM  avec  l'étrasgcf  et  ks 
colonies,  qui  est  d'ailleurs  en  progrès,  694  oavirM 
jaugeant  103,127  tonneaux.  1>«  pavillon  qui,  aprèsee* 
lui  de  l'Espagne  même,  déploie  le  plus  d'activité  daw 
ce  port,  est  le  pavillon  français.  Celle  des  nafim 
anglais  et  nord -américains  y  varie  beaneonp,  » 
Ion  la  cessation  ou  la  tr|iri-^i'  des  iuiportalions  de 
guano.  Le  mouvement  des  transports  eOeeluét  dire^ 
lemeni  entre  les  poris  français  et  eehil  de  ValHM  a 
présenté,  en  !8ii9,  72  navires  jauireant  7,318  loe* 
ncaux  à  l'entrée  ,  el  28  navires  jaugeant  2,339  ton- 
neaux la  sortie  de  no»  porls,  l>c  |iavillon  français  » 
compté  pour  les  0/7  dans  les  charj^ments  de  Vakott, 
pour  un  seul  navire  dans  nos  ehargemenla  i  dMli» 
lion  de  ce  port,  mais  à  ce  navire  il  en  GmI  IjiMM 
1  i  du  même  pavillon  expédiés  sur  lest. 

Coimnoxe.  Le  commeree  maritime  de  Valeneeeiet 
les  jays  étranger»  et  les  colonies  espagnoles  a  préjcnlé, 
la  même  anné^,  les  rèsullal*  généraux  sulvanU  : 

ImporUlioos  fr.  47,«SI,»oe 

SiporUlioM   MIS,^ 

Tûtïl.  .  54,]4I,M0 

L'imporlallon  consiste  surtout  en  tisma  de  nie,  «le 
laino  «t  d«  coton,  denréei  ctdonlalM  et  eéféales,  boii, 
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mercerie  et  quincaillerie.  Voici  lei  pa^i  entre  leaqueto 
•'est  réparll  ce  commerce  : 

A  riiuporlilion.  A  lVt|nirliti^n. 

Wnuot.  ....  tr.  iO.tIt.OOO  4,5l3.tl00 

jûlUterre   it,SSS.O00  l,S67,000 

Nnd   tS.940,000  • 

CaU   î.401.000  • 

.\llfniii;':e   r.  ^ù.oOO  275,000 

Touskuiref   626,000  t 

La  pari  de  la  FVanee  repréwBte  4)     ^  iMmpor- 

lalion  totale  et  71  ®/o  do  rrxportaUoii.  EU.-  i  r\i  'di  • 
à  Valence  pour  6,042,000  fr.  de  farine.  â.iJit  i  .oiio  ih- 
iolerfes,  3,39S.000de  gnln»,  l,&02,000  de  im  r  ri;: 

et  dequinp;ii!|('n>. fie.  FUr  en  a  n'<;'i  j  oisr  I  .ISn.Onorr. 
de«afran,  932,000  fr.  d'orange»,  2US,O0O  fr.  d'Iiullc 
d'olive,  etc. 

Les  enroiâ  d'AnpIrtrrre  ont  conaiité  «urlout  en  mi'- 
taux  ouvrai  i)our3,07l,00orr.,cnllssd«decotnn  pour 
1,27^,001)  fr,,  rt  on  iiuncrii'  cl  qniiKaiilt'ric  pour 
1,301,000  fr.  Lei^ retours  se  coniposaienl  principalr- 
ment  de  vtni,  d*orang«>ti  ei  de  ri^het»  de  «oie. 

La  Havane  ronrnit  ;  drnri'r-  .■i,l,.ni.il.->.  Hiiant  ;in 
Pérou,  la  presque  lotalilé  de  «ca  cnvoi:i  coiLsislait  t  ij 
gaano. 

On  remarquera  l'in»^palit<î  frnpiianle  entre  le  cldiTi  c 
des  iuiporlalion!<  «  I  relui  de*  exporlalion;'.  Plus  ion>i- 
rable  pourtant  en  «l'aulrcs  nr.ti  r-,  l'expoi  talion 

Valenre  avait  atteint  9.002.000  fr.  en  I8à7.par  cxcuj- 
ple.  Crlle  somme  <e  déromposail  ainsi  : 

Viu»  fr.  'i.so^.ono,  «it^nt  2,40!i.ooo  li' France. 

Saflru  S,V70,000,         en  totalité  — 

Oranet   t,O«3,O0D,  dont    9a<,0«0  — 

DéctMtsdewie.  .  «Si, 000,  dont  454,000  «- 
Papier  à  cîgaretla.    153,000,  dont    14t,000   .  — 

Les  vlna  de  la  province  de  Valence,  dont  la  récolte 

•'est  (5lcvée  jusqu'à  770,000  lieololitres  en  1858,  s'ex- 
portent en  partie,  tantôt  en  France,  tanl&t  dan»  l'A- 
mériffae  espagnole,  en  Catalogne  et  serloul  dam  les 

provinecs  du  nord  de  l'Espagne.  Le  pri\  de  res  vin*, 
qui  sont  parlois  d'eveellenle  qnulilé,  rendue  ix  bord  et 
futaille  comprise,  n'e.<t  en  général  qne  de  22  à  4  i  h-. 
l'Iiertolitrc.  Les  frais  du  transport  à  Cette  ou  à  Mar- 
«eiiie  ne  l'augmenlcnl  que  de  3  fr. 

Parmi  les  articles  d'exportation  de  Valence,  Il  reste 
à  mentionner  les  fruits  frais  et  secs  de  toute  sorte,  ied 
chevaux  fl  les  muln.  CH.  TOCCL. 

VALESCIESXES.  Chef-lieu  d'arrondi!i>,  mont  du 
départ,  du  ^ord,  à  208  l^^iloiu.  N.-t.  do  Paris.  Pop., 
en  1861,  25,000  hab.  Tribunal  et  chambre  consulta- 
tive  de  commerce.  Bourse  ;  «ucennale  de  la  Banque  de 
France  ;  caisse  d'épargne  ;  direction  des  douanes  ; 
reeetic  particulière  desflnanees;  entrepôt  des  sucres  ; 
Sociélé  impériale  d'agrii  uHiire,  scinnces  et  arl<. 

Celle  ville,  siUu'e  à  12  kiluia.  de  ia  irontièrc  de 
tlelgique,  fornu:,  par  suite  de  l'iieurouae  allianee  de 
l'agriculture  et  de  l'indutirie,  depuis  le  cmaaMMament 
de  ee  siècle,  le  centre  d'an  des  arrondissements  les 
plus  imporlanlf»  de  France.  I.a  grande,  la  moyenne  et 
ia  pptite  culture  donnent  des  résuHals  admirables, 
anrioot  eetle  dernière.  Les  grandes  Industrie»  ayant 

dû  cliercliiT  a-i!e  en  delu)r<  di:  !'cn<  einfe  torlil'p'f ,  se 
sent  répandue»  dans  la  campagne  ut  jr  ont  porté  la  vie 
et  l'arlivilé.  Les  plus  heureuses  eireonslnnees  ont  aidé 
au  développemenl  de  l'agriculture  et  de  l'IndiiMi  ic. 
Les  voies  de  navigation  mettent  Vak-ncieinies  en  rap- 
port avec  tous  les  départements  voisins.  Les  nombreuses 
foutes  pavées,  sa  situation  au  pied  des  mines  de  houille, 
Ut  ferlillté  dtt  sel ,  les  engrais  de  toute  espèce ,  les 
nombreux  dlaMiwemtali  de  cvidU  sont  oalank  d'dlé- 

U. 
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ments  de  proipérilé,  dont  l'esprit  laborieux  des  Habi- 
tants sait  tirer  profit 

l  e  i'o!  est  TOrfé,  argileux  el  humide.  Le?  pbnfps 
loduslrielles  se  cultivent  fir  une  éicndnt  d  envirou 
12,000  lieelareB. 

L'exploiinliori  de-  iiiînrs  de  houille,  dont  la  surface 
(lit, 000  lieci.,  aprodult,  par  ses 
62  I        r. \l    riioii.  iG.OOO.OOO  de  ipiinlaiix  mélri- 
qurs  du  cliarbou,  Mil  le  quart  environ  de  tous  le«  corn- 
busiibics  minéraux  csploilés  en  France. 

Kn  :)0an8,  di'  ISO.'i  à  ISâS,  la  production  nnnin  lle 
de  la  houille  dans  l'arrond.  a  aexlupié,  et  on  u'c«liuie 
pas  à  moins  de  25,000,000  de  tr.  sur  le  «arreao  de  la 
mine  la  valeur  de  c<  l'.e  inimen-iP  extraction.  IM'is  de 
15,000  ouvriers  sont  occupés  à  ces  travaux  souter- 
rains. Leur  salaire ,  en  moyenne ,  est  évalué  à  8  fr. 
par  jour. 

Le*  iiauls  fourneau:^,  for^jes  et  laminoirs  de  Denain, 
I^aismes,  TUlb,  Saint-Léger,  Aniinet  ltl.nMtii#>eron, 
livraient  au  commerce,  en  1857,  41,000,000  àilog. 
de  fer,  ejliméa  h  2 1 ,000,000  de  fran». 

Les  aleliei'.-  de  l  orislriiction  des  macliines  de  pro>so 
chaudronnerie,  de  tuuiiége,  de  chaudicces,  de  teoderd 
de  locomotives,  la  grosse  ferronnerie,  U  clouterie,  la 
boulunnei-ie  roiiMiiueni  uœ  production  d'au  moins 
■10.000,000  de  Iranc». 

La  eulture  de  la  betterave,  qui  sert  de  matl^  pre- 
mière  i  la  fabricatiim  du  fiiere  indigène,  et  cxploili'i; 
sur  0,000  hei  t.,  vA  loin  d  avoir  nui,  ainsi  qu'on  l'a 
prétendu,  à  la  production  du  froment.  Cette  eulture, 
grâce  aux  soins  qu'elle  exige,  aux  engrais  (]u'eUe  ré- 
clame, a  été ,  malgré  toutes  les  précomptions,  la  cause 
de  récoltes  beaucoup plu-s  abondantes  dans  les  niKiiri  .^ 
qui  lui  succèdent.  Elle  est  la  source,  pour  l'arrond., 
d'une  produellon  de  150,000  sacs  de  suere,  qu'on 
estime  à  2O,0()(»,0(H)  de  fiatics.  En  outre  des  (JO 
briques  de  sucre  iiuligène  il  existe  plusieurs  raiii- 
neriea,  qui  ne  produisent  pas  moins  de  10,000,000  de 
kilog.  de  suere  ratrmé,  d'une  valeur  de  15,000,000 
•le  francs.  C'est  aussi  i  la  beUera\e  que  cet  arrondis- 
sement doit  d'èire  classé  en  preouère  ligne  pour  le 
nombre  de  lêles  de  bétail  qu'où  y  entretient. 

Les  alcools  de  mélasses .  de  jun  de  bclteraTC ,  de 
cosselles,  de  j.'i.iiiis,  dounctil  lieu  à  nue  laluicalion 

d'environ  80,000  Iteclol.  d'aicooi  pur,  repréienlant 
3,000,000  de  francs. 

La  iiota>se  fournil  ;\  la  savonnerie  et  Ma  i  liimle  en- 
viron 4,000,000  de  kilog.  qu'où  peut  estimer  à  plus 
de  4,000,000  de  trmen. 

La  verrerie  itrnduil  près  rie  (;(»,<iOO  eaissfji  de 
verres  a  viln  s,  et  i  o.i)*)i),U(iù  de  IjouIi  iIIcs  ,  le  tout 
estimé  à  4,000,01)0  de  franes. 

Le  café-chicorée  est  l'objet  d'une  culture  et  d'im 
CKinnicrcc  considérables,  évalué  à  plusieurs  millions 
de  francs.  Le  centre  de  celle  pioduelion  se  trouve  daoS 

le  village  d'Onoaing,  à  i»  kUom.  de  Valenciennea. 
I^a  batiste  a  été  de  tout  temps  une  Ikbricallon  très- 

im[)orlatde  dan»  celte  région.  La  fabrication  de  ce  flil 
liMU  de  Un  remonte  à  l'an  1300.  On  ne  lui  connaît  pas 
de  rivale  dans  le  monde  entier  :  aussi  a«t-elie  obtenu 

à  l'Exposition  universelle  de  IK.'i')  mu  il  >  -randes 
médailles  d'iionneur.  Il  s'en  e\|>urte  pour  dc.-<  ouuuiies 
eonddérables  aux  Blai:<  l  uis  (  I  en  Anclelerre.  a...» 

V4l.î-.N<  tK\\ES.  Vo\.  ;  ,    .  lïiMtlXt». 
VALtiL'E  yLA\.  Voy.  L.x  Vallii».. 


VALECR8.  On  donne  ce  nom,  en  banque,  aux 
lettres  et  blllela  à  ordre  indiiTéremment.  Bemetlrede» 
valeur»,  Cesl  transmettre  la  pi  opriélé  d'effets  de  rom- 
utcrce,  quelle  que  ttrit  leur  forme.  Par  e\leniion,  ou 
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•  doimé  1«  1MHD  générfqae  4tt  vateun  anx  fltrei  qat 

te  ri'L'ru  icnl  r\  la  Bonrsr.  c.  s, 

VAKEUBS  ACTIIELLES  cl  VALKI  RS  OFFICIEI^ 
LES  (Ootisitet).  Voy.  Cammim  obs  vausom. 

VAI.I-.  Pnids  en  UMge  dsiiji  l'Indo  ywnrl'orrf  l'ar- 
gent. Il  xaul,  en  «IrripraniiiK*.  à  lîmiibay  Ï.S'J'J*; 
à  Delhv  —  a.(J14(!;  à  Siinlr  -  3.1964 ;  pour  les 
perles  cl  les  pierres  Ûne»  ^  5.6219,  C  T. 

VALLOXÉI^  On  d^dtgnc  r|<M-l(itierols  8oni  re  nom 
le»  Cnilbus  iUi  lirtmt  ou  Aifltiiièilci  Voy.  rc  mol). 

YALPAHAISO.  Cette  ville,  l'uti  des  porU  et  des 
enirepdta  de  commeree  kw  plu*  Important»  de  la  cAte 

r«fiflqiir.  p!it  1»>  iirinrlpal  m.irrlu'  do  l;i  rr'ciil.liipic  ilii 
CiiUi,  <l  romplail,  lor»  du  rccciiscnienl  de  1S.>4, 
62.413  hab. 

Le  phare  est  plac<5  h.  la  poinlc  drs  An<rcs  ou  Playa- 
Anelia,  cxtrémUi*  sud  <!<•  la  |jaic  au  fond  de  laqiirîlc 
VDlparaUn  e»l  situf'-e.  Oc  phan-  .«c  compose  d'utii*  lu- 
mière blanche  Q Ne  avec  étincelles  de  minuta  en  minute* } 
•a  pMitton  est  par  3«'  l'  7*  de  lal.  S. ,  et  74«J'  1*  0. 
de  Pari.<;  sa  lumièrr  i  t  'ItM'e  ilc  CO  tiii(res(iO  cenli- 
oiclrer  au-dessus  du  niveau  de  la  tiaiiae  mer,  et  »'a- 
pcrfoll  à  16  mlllca  marilimoa  de  distaiiee.  Un  petit 
rocher,  appel»*  la  Baja,  »e  Irnuvr  â  une  encâM^rc  d 
d(  mie  K.-N.-K.  df  la  poinlc  où  s'.'li  ve  le  phare.  Cuuiuic 
il  y  a  asf-vi  d'eau,  un  navire  peut  s'en  rapproclier  au- 
tant qu'il  peut  et  geoTamer  à  la  rade. 

Vatparnlse  Mt  an  fbnd  de  la  rade  au  sud  ,  derrR-re 
la  poinle  de^  Anpcs. 

Les  navires  qui  vont  à  Valparaiso  doivent  prendre 
les  S9*  20'  S.  pendant  10  mois  de  l'année,  dorant  les- 

f]iif'l>  rt^'crnrnt  U'i  venl!<  du  sud.  De  là  on  voit  n\rif\l  la 
cille  les  pics  (Mevi-s  de  la  OordlUère,  le  haut  et  ma- 
jestueux Aroncafnia,  couvert  de  neiges  étemelles.  .Sa 
partie  l,ip'u«  ('•Icw'e,  qui  Cït  à  l'ouest,  se  forme  d'une 
wiiie  de  pics  irréiiulii-r*  ;  au  >.ud-e*t  celle  tiionlaf^ne 
est  tout  onie.  Ce  point,  -ilu  '  :i  .'iO  lieues  du  pori,  cl 
la  mODiagne  appelée  Cluclie  de  Quiliola,  qui  est  h 
9  Heoet,  sont  de  bons  Agitant. 

\\Cc  II  •  M'iils  de  sud  il  l.iul  avnir  soin  de  l  atsiu'i 
les  voiles,  parce  que,  bien  que  ce  vent  )>oil  faible  et  cun- 
alant  en  large,  la  bâte  cet  «poaée  à  de  forlet  rablea  qiri 

virnnent  delà  Cordilli  fi',  et  an\(|Mc!!fs  il  faut  [in'iidrr 
((iirdc.  Si  le  x-nl  e«(  lorl,  i\  al  prudcnl  d"iilleiidie  .ui 
large  de  Playa-Ancha,  qu'il  se  calme,  ce  qui  alleu  ^'i'-- 
néralement  au  bout  de  quelques  heures.  Sl^  par  hasard , 
un  navire  s'approchait  avre  un  vent  frais  de  nord,  il 
ferait  bien  d'altendre  an  larj:e  ju^,ju'  i  t  e  que  le  veul 
eût  passé  à  l'ouest,  ce  qui  arrive  toujours  après  quel- 
ques heures. 

1,1'  im  iiieur  mouillage  est  dan^  la  j  nrlir  «tid-oiicsl 
de  lit  rade,  auprèadc  l'ciilii'pùt  <le  la  «iouaiic,  ui.ii>  il 
■e  IroiQVe  presipie  toujours  occupé  par  des  navires  de 
unerre.  Pendant  l'ét*'",  il  faul  s'approcher  de  la  terre 
autant  qu'on  p<  ul;  mai.»  eu  liivtT,  mieux  vaut  se  tenir 
idus  loin,  à  dislanee  d»?  autres  navires  pour  ('xilir 
les  abordages,  fréquents  pendant  les  grosses  marées 
que  raiisrol  1^  venta  de  nord.  Un  temps  elair  et  le 

liarnmiMir  Im  il  aiiiionn  nl  de  forh  vrnls  «le  Wd ;  un 
temps  couvert,  le  liarom<  tre  bas,  un  élal  de  l'atnio- 
sphtre  tel  qu'on  di«linn>c  bien  des  points  rloiunrs, 
comme  la  collini'  del'apudo  il  les  hauteurs  de  Pk  Ih- 
danjfui,  annoncent  d'une  niaiM«  rc  cerlaiiu-  les  vent*  de 
nord. 

Leeftté  Donl-eslde  la  rade  de  Valparaiso  t*{  formé 
par  des  altemativca  de  rochers  el  de  ])lu^es  jusqu'à  la 
puinli-  de  ('uiK  nn,  dcrriî're  laquplle  se  truim  une  i  .nli! 
OÙ  les  eniliai  cations  peuvent  débarquer  pendant  le 
beau  temps.  A  Z  wSSIm  iiordHionl>ouest  deeette  pointe 


sont  les  rochers  de  Conoon,  desquels,  bien  qn'lb  mM 

-«u^  de  l'eau,  il  est  bon  de  se  tenir  h  di-latiff, 
quand  il  y  a  un  peu  de  vent,  à  cauw  d'un  ressac  d 
d'un  courant  du  sud  M  nord  qui  porte  vers  eoi. 

Val(>arais')  i^lnit  un  port  désert,  lor^rjup,  m  «cf^ 
tembre  tSi  i,  v  aborda  un  petit  naviri,  itiMiv  '  dn 
Pi'rou  |»our  apporter  des  provisions  de  guerre  «I  J: 
bouche  à  Pedro  Valdivia ,  qui  se  trouvait  alors  rtduii 
aux  dernières  extrémités  par  solle  de  tlneendie  de 
Santia<;o  par  iniii{:<  V.il|iarai»o  «Icvinl  alor-  i:n 
petit  village,  habité  par  des  {lécheurs  où  venaieQt 
aborder  les  navfrea  qui  apportaient  du  Pérou  quelqoo 
niarchamli  (>>  eiinq) '••iine<.  A  la  lin  du  xvn'  «iitIp,  ix 
village  a>ail  pris  de  l'iniporUnce  à  caure  de  re\j«rl»- 
tation  des  g^rains  qui  devint  habituelle  du  Cliili  lu 
Pi'rou,  ."i  re  point  cju'rn  1C82  il  fut  d''c!an'  place  de 
guerre  et  muni  de  quelques  forlilication*  dcslim'e»  àU- 
di'lendre  cunlro  les  piratesetcorsaires.AlafindiiMoK' 
dernier,  Valparaiaocxporlait  annuellement  pour  un  aùi- 
lion  de  piastres  en  ftoment,  vin.  suif  et  visodemUe, 
l'I  ses  inqioilalions  auginenl  lii  rA  |iir  l'arrivée  m 
droiture  de  quelques  navires  e^iuignoU,  et  psr  m 
commerce  de  eontrebande  asseï  élrndu. 

Kn  180?,  f.harlr-  VI  d  i:ii;  t  a  V;i'|  arsino  I.' litre  *• 
I  iii;  ft  y  rtablii  quelque»  fonclionaaire.s  publio ;  m.i)« 
l'import.itui'  (  iecelle  ville  dale  seulement  de  t  SI  i,t''i>o- 
que  il  tUquellc  le  fsouvernement  révolutionnaire  dédsffi 
qu'M'a\enlr  le  Chili  commercerait  librcmeni avec  iM» 
li  s  pa\s  du  niM[i(li\  1,4;  conimerre  de  Valpatai>n  T'»- 
drupla  sur  celte  di'claration,  et  a  toiùoiin  augmenté 
depuis.  A  eettc  «'poque,  Valparaho  n'avait  pas  <s 
douane,  et  le*  marchand;<i's  M'oaicnt  \n\rr  !•  <  ilmii' 
il  Santiago.  Ce  n'est  qu'en  Itf^iU  que  la  douane  a  dé 
transportée  an  port. 

Valparalso  a  été  désol/^c  par  les  trembliiiifnl!<  «le 
terre  el  les  incendies.  Le  Irenibknienl  de  IS22.(lé- 
truisil  les  forts  et  rasa  presque  la  ville  tout  enlicre. 

Aujourd'hui  Valparaiso  est  une  ville  élégante,  a»ii 
irn'-  ulière,  à  cause  de  la  rareté  des  emplacemeirti. 
K  l.'  (  Si  ^ilu•  l■(■tl  cfT.  I  .01  iiicd  (les  d.mii'ri's  li^i'lciirs 
delà  (Cordillère  qui  viennent  en  quelque  MM-lewiicnire 
i  pic  dans  Ui  mer,  de  telle  sorte  qu'il  a  hlln  conqaéHr 
l'enqdarciuenl  de  la  \IIIe,  tanl(\l  sur  les  m3«r«  <'e 
granit  de  la  Cordillt'  re  ,  tantôt  sur  la  ni-'r.  I».' la  l't'ir- 
*'ilion  des  maisons,  qui  ont  toutes  au  uinui<  un  (m- 
mier  étage,  el  l'enqdoi  du  bois  dans  les  coiislniolions 
pour  résister  anx  Irendjlrmt  nl*  de  terre,  au  nxjuc  iJ« 
rt  tidi  e  les  incendies  terribles. 

Valparaiso  a  une  bourse,  une  chambire  et  un  tri- 
bunal de  eommérre,  une  banque  de  dépAt  el  d'à» 
compte  conslitu»'e  yar  •■ndi-ié  aiiutiyine,  un  Moyd  [«ur 
1rs  assurances  maritime*,  deux  compagnies  il'à-">u* 
ranccs,  l'une  à  prime  fixe  pour  les  assurances  mari* 
timcs  el  contre  l'incetidie,  l'autre  mutuelle  contre l'ia» 
(Andip  ;  six  compagnies  anglaises  d'a.'suranres  y  KtA 
représenlLV.s. 

Une  compagnie  anglaise,  la  Pacific  ueam  nmi^'i- 
ffen  Compauti,  a  élabtl  un  servteequi  transparte  deat 
fois  par  nioi-^  il.'iirclies  et  vny.ipeurs  de  V.dparai*'»  » 
Panama  el  de  Panama  à  Valparaiso  pour  la  corr<  .«|  fiif 
dance  d'Europe.  La  correspondanee  est  de  qu.iirf  fuis 
par  nuiis  pour  le?  pori«  de  h  norrl  du  (Ihill,  de 
la  Bolivie  el  du  l'érou.  La  numc  conqïagnic  s  établi 
nn  service  régidier  entre  VaJpanlio  et  Icf  ports  do 
Sud  Jusqu'à  Chiioé. 

Les  principaux  établlssemcnls  pnbHm  deValpanlM 

.«ont  le."  \a~lrs  ni.'i?.i*iii>  i'Icm'^  pn.ir  !'c'ritre|i"il  ili;  la 
douane,  un  bàpilai,  une  maison  de  sanié  lraiiv>*i'^> 
rhApilal  de  to  marine  flmcatie,  edul  de  In  mariiM 
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TALPARAISO.  mi  — 

inftlnf^c,  ei  VhmU'  «lu  Satneur.  Il  v  a  on  atelier  de 
roiisiruLlion  cl  de  r<'-|>aralion  de«  navirettdMfemlalcs 
i-t  <|ticlqtje«  au(re«  éiablisseoienU  Industrlelt,  madt  la 
ùik  d'ailleurs  e«l  csitcnlielU-menl  commerciale. 

Valpinitso  doil  en  (trandc  pailie  son  iuiporlaiice 
rommen  jjlc  à  siliialiuii  ù  treille  licue*  ensiroii  de 
SaoUago,  donl  a  e«t  le  i>ort  le  plu*  proebe.  C'e^it-là 
que  Tfeonent  débarquer  lei  nombrrax  narires  qui  ap- 
porlent  au  Chili  les  [inHluil.t  manurruim '.t  de  l'Eu- 
rope :  c'e^t  de  là  au&ii  que  cci  aiarciidiidiâc»  «e  dblri- 
bueot  par  le*  cabotetim  dam  lesi divers  porta  delà  cMe 

du  Cliili,  (Je  l;i  l?rili\ii'  et  ilii  P'rou;  de  là  (|u'l'1!c.s 
parteut  pour  le:«  |irouii<  e^i  du  i>ord  de  la  Conltidéraliou 
argentine  :  c'e:>t  là  <jue  vont  s'embarquer  une  grande 
parlie  des  (;rain!t,  de:*  fariner,  de*  ciiir^,  de  la  \iande 
bCelie  (jue  le  Chili  expédie,  scil  à  rKuro|M',  soit  an\ 
yorl»  de  la  cOle  jiKniu'à  l'Equateur,  soit  à  i'AuRtralii-  et 
aux  lies  (le  la  Poljrné^ie.  Euflo,  ce  sont  les  négociants 
de  Valparaiso  qui  Font.  noo>seulrment  en  expéditions, 
mais  une  parlie  eon.-^iddrable  de  i  (  lie  ^.'iMins  et 
larioes  qui  parlent  de»  poris  de  CoucepUuu  cl  Talca- 
huane,  et  de  cellea  de  métaux  et  mioerala  qui  s'effee- 
tiinnt  par  les  porCl  de  Caldera,  Huaiicu  et  Cot)uiuibo, 
uhm  que  les  opérations  de  retour  auiqueile:*' ce.<i  c\pé- 
dllions  donnent  lieo. 

La  plus  t'r'iii'le  parlfe  du  commerce  de  Valparaiso 
est  faite  pur  dt-j  uiaisuuâ  européennes,  a\ec  de»  capi- 
taux européeoa;  inaia  il  y  a  plusieurs  mai^ns  cld- 
lieDoes  de  pretnlff  ordre,  qui  ne  le  cèdent  à  aucune 
antre,  ni  quant  à  raeltrilé  et  à  IMnlcIlijtenee  eonnor- 
cKiie,  iiiipianljk  l'inipoi  Ijik-i- îles  (-aiiilaux. 

Voici  i'énuméralion  des  principales  marehandiset 
Importées  à  Valparaiso  en  I8S9,  et  le  cbilfre  pour  le- 
quel ebaeum  d'elles  figure  daos  l'importation  totale  : 

riâftna. 

Ilacliia«s«  ralb,eie.  m,3«7 
Mereeria.  .  .  .  ,  .  146, 

M^riuoa  I7r>,b30 

MfuLles  125, »Û7 

Moutecii.ics  il  S,  fit  4 

t.lùles  lie  Uiiic.  .  .  îtH.,,jjj 
—    Uiue  et  cul.  1 13,4  1 1 
Cotoaudcs.  ....  64:^,741 
UabiU  eonfeclioaiiés  i  1 1 ,  to  6 

Saes  Ttdet  960,400 

»97.7iSj!»oieric»  166,727 

442,571  [rhapciuï  ilc  paille,  t  IS,317 
l^'.i.l'-^]  —  (11-  laiiif.  liii,'(7i 
1  ;■,,*  .<  i  ^i  i>u!i.  Ue  tijiou.  .  .  27»,t>IH 

I  I  ij,       j  rjpi»  tjti-.  l  0',,:- 1  î 

t09,!«lu  Uuupc*  liifcrtcf  .  .  iS&,<>t>U 


ArlicfcsdeaMMiM. 


rintow. 

n.3ss 

Six   llf.000 

Soere  hnH   983.614 

Siicrc  r»flïné.  .  .  .  9II.H&,j 

Bijeltes   4  .3. •*  ,(<> 

rhau»suret.  .  •  ,  .  t.lî.ïus 

Vuitures   44,9  24 

Cariodia   3of<,'.i2H 

CoieaagrMs.(dnl«»)  Il7,i7t 

Pars   t«S,4SS 

Calicots  

pour  panlal 
Tiisu-i  lie  suif  .  . 
Toile  .)  !»ac  *  i  i'ulijii  I 
Bijniilorio  tiue  .  . 
Uoit  d'eb«a  literie. 


daeooslMotioa.  tM,l3«lHerlieflutc  3«3,<0t 

Le  port  de  V.il(ianiiso  donne  peu  de  retours  din  .  is 
àl'Ëurope  t  les  navires  qui  y  apportent  les  marcliau- 
dises  européennes  sont  obi ij:{é.%  le  plus  souvent,  d'aller 
clia!>;ur  ^U•^  iin'laux  ou  ihIiili  ais,  soit  à  Caldera,  soit  .i 
Coquiuibu  ;  du  salpêtre  à  Iquique,  ou  du  buano  aux 
llea  Cbineha  ;  nais  ees  ebar^nents,  que  Ton  trouve  à 
peu  de  distance ,  sont  .iln»tidanl8  et  payi  nl  un  fret 
assez  avantaj^'eux,  qui  euuMt;  nouvcnt  plus  des  deux 
tiers  de*  frai»  du  >o)age.  aller  1 1  ri-iour.  Ainsi,  par 
exeoiplet  depuis  plusieurs  aniacâ  le  fret  dvi  Havre  à 
Valparaiso  a  tari*  de  40  à  80  fr.,  cl  le  fret  de  retour, 
de  «JO  à  125  fr. 

Le  mouvement  général  U'imporUlion  et  d'exiMrta- 
tlonde  Valparaiao  se  trouTO  réeoué,  pour  les  neuf  an- 
néea  IS61-59|  par  ks  chiffkea  sttivaots  t 


VALPARAISO. 

Iniportilion.  EiporUIkon 
Î3,t  32,070  piut 


6,ÎS0,7Î7  piast. 
(i,9«''n.t64  -~ 

4,73:î,f.48  — 

5,•^1I(M20  — 

M  >  6.689  — 

6,940,116  — 


Années. 
1853  . 

lSri4  .  .  .  ÎI.54H.O 
1855  .  ,  .  !5.î,-!t..70y 
1H56  .  .  .  î^, 0IJ4 
181(7  .  .  .  i9,23b,60| 
•  t458  .  .  .  tl,4ilJ4S 
l»S6  .  .  .  16.765,767 
1960  .  .  . 

Ces  uiareliandi.^es,  h  l'exception  de*  riï  et  «ucres 
bruts  du  Pérou  et  de  la  Clianeaca  et  du  Malé,  sont 
dea  marehandisea  d'Europe  ou  des  États>1]nia.  L*An> 

glelerre  fournit  ]iro.-i]Uf  excluiivcmenl  le-*  irUItt  de 
coton  ,  les  fer^ ,  les  calicotit,  les  rails  et  locomotives , 
les  colonnades,  les  bayettes,  les  tapis  tins;  elle  partage 
avec  les  KlalS'Liiis  la  roiiriiilure  des  coutils  de  colon, 
des  Iodes  à  sac,  avec  la  Bt  lglque  celle  de»  calieola  pour 
les  pantalons  d'été  deâ  paysans  chiliens ,  et  avec  la 
France  celle  de  ia  mercerie.  L-i  France  l'emporte  pour 
les  modes,  pour  les  easimirs,  [)our  les  tissus  de  sole  et 
soieries,  pour  les  iinTino»,  les  meubles,  li  >  li.diil?  cou- 
l'ecUonué«;  mais  les  voitures  lui  sont  disputées  par 
les  Etats-Unis ,  les  meubles  par  rAllemagne,  qui  Im- 
(lorlc  ta  plujiart  des  châles  de  laine  c(  di-  l,iin<!  el  co- 
lon. Les  sucres  raDinés  sont  uu  dc^  ariit  ics  sur  les- 
(|i)els  la  coneurrenee  est  le  plus  active.  En  1850,  la 
France  en  avait  inqiorté  pour  I38,9CG  doU.,  malselle 
ne  venait  qu'au  quatrième  ran^'.  Les  Êtat«-Unis  avalent 
importé  223, 4jO  piastres.  U  IImII  iikIc,  182, «'l  pias- 
tres, l'Angleterre,  140,478  piastres,  el  l'Allemagne, 
119,393  piastres. 

PeiKlanl  la  iiir'uif  anm'e  1850,  Valparaiso  avait 
exporté  |K>ur  le  Pérou,  la  Uolivie  et  i'£quateur,  |>our 
123,598  piastres  de  mereure,  pour  137,746  p.  do 
lioulllc,  pour  580, .'i03  p.  d'ordre  et  pour  245,137  p. 
de  viunde  sèche  ou  sali'e.  Klle  avait  c\|iui  ti''  des  cuivres 
en  barres  pour  1,207,510  p.,  dont  Sil.i,'')  p.  en 
Angleterre.  418,060  p.  aux  Ëlata^Unlsel  284.020  p. 
en  France.  Le  reste  des  exportaltona  avait  consisté  prtai» 
cipalemeni  tlans  les  marchandises  suivantes  : 
ruiUM. 

Cdwes  bruis.  .  .  .  144,696 
Mtostais  de  eaivce.  366,764 
CqtndebsMir.  .  .  .  60S.r>35 

Haricots  4S,3t6 

Uiscuit  îni,27<' 

l-ariae  «II-  froment,  ^j7,2  m. 
Laii»' or<hn;uru.  .  .  3oO,îiu 


Bois  du  pays.  •  • 

Pumiiif»  lie  (rrrr  . 

.   31, m; 

Vft^eut  ea  barres. 

.  76,Î40 

A—éM.  InpoiiilMii, 

test  .  . .  ss,06«,S36  piasi. 

tm  .  .  .  t4,63«,6tt  — 


Vtporlaltoii. 
6.»57,3»o  iMSt. 


On  a  [lu  reiiianptcr,  en  examinant  le  tableau  des 
exporlaliuns,  i|ue  Val|iaraiso  f.iit  un  cotnuitrce  qui 
n'est  pas  sans  importance  avec  les  navires  qui  vien» 
neut  y  renouveler  leurs  approvisionnements.  Valpa» 
raiïij  r-i  I  II  riTct,  non-sculiMiu  iil  un  ^.'rand  centre 
couiuicrciul,  tuais  un  point  de  relâche  commode  pour 
les  navires  qui  pareourent  le  PaciOque.  tant  i  cause 
de  sa  situation,  une  pour  rahondance  el  le  bon  mar- 
ché des  appruvtsiuntieiueiila ,  pour  les  ressources  de 
toute  so'rie.  el  notamment  pour  les  rocililés  de  répara» 
Uon  qu'.v  rencontrent  les  navires  avariés. 

Les  tableaux  suivants  donuetunl  une  idée  du  mou- 
veipent  marlUme  qui  a  lieu  dans  ce  port  i 

l5Tiit  e*. 

lotlIililUl. 

33<i,07>» 

3»3,64&  1,194 

316.S65  t,t45 

36l,t43  1.239 

34i,i;ii»  t.tii 

3s»,soo  Un 
3*5,170  l.iij 
IIV»«  1,087 


Annè«k. 

io:.2.  . 

l.tir. 

I»!i3  .  . 

t,tS4 

iar>4 .  . 

1,I4« 

1665.  . 

l,S67 

t«S6  .  . 

1.1  ts 

I8r)7 .  . 

1.174 

lïbs.  . 

1 ,071 

ISS».  . 

1,011 

)36,9iS 
333,311 
313,026 

347,858 
33.i,l3« 
316,490 
357,ilS 
116.463 


1  S'ii  .  . 

.  34 

:yo 

J  H  'j  3  .  . 

.  34 

667 

ltt&4.  . 

.  34 

fl'J'..> 

IBM.  . 

.  39 

1.033 

IS5ft.  . 

.  47 

iW.  . 

.  2» 

&70 

185«.  . 

.  »T 

IM»  .  . 

.  is 

»3tt 

tktfSmn  f«»*urt  I»*». 

i:>Tii>'>s. 


«oUTirs 


Aoei>w  

Moni^ABiéririiîn!;  .  .  Iiu 



Allemoés   3& 

DannU  

i:. un  nais   I» 

l'oriivifiis   1» 

Ilollaiiiiais  •  .  «  .  •  7 

Sattlet  •  .  •  I  •  •  •  & 

Belles  3 

RuwM   3 

FolTnnicn^.  •  .  .  •  3 

SmMoIs   t 

Cmtre-Am^triti.s.  t 

Mt'iicaius   1 

Équatoriens   t 

*  A  •  •    .  .J  »» 


I  > 

7u,li'.'2 

17,019 
5.681 

t,«96 
2,568 
1,760 
Î.3IS 
»,4oi 
1.349 
4M 
S90 

«te 

tel 

193 

,921 


I  I 


)  :><■ 
toi 
37 
51 
19 

n 
iâ 

7 
6 
1 

3 
o 

1 
1 
I 

• 

58Î 


6T  , 

»■.',!  4  l 

B,318 

4,<S3 
Î,5fl8 
»,760 
2,7n 
493 
»,.U9 
3IS 
847 
51 

» 

nfi.448 


1.0,}-  32:.,4rj3 


I,LH'-»  3.12, Tne 

L*étnilger  qui  arrive  à  Vai|)araii«u  est  i^tonni^  au 
imnler  abord  dune  voir  dans  un  |iorl  «le  n  tiu  im- 
|lOrllUirr  niiciin  inslrnmftit  mwaniquc  tl'cnilarquc- 
mentet  de  d»  banjui  nirnl  de»  man  liandisc.*,  ni  docks, 
ni  qu»!  Wrliial,  ni  priie».  ni  i  ht-niin  de  ter  d'aucune 
etpèce  aux  aliords  de»  va«te«  ei  coûteux  enlreitôl»  de 
la  douane.  I.ost  marchandises  lont  transbordées  en  rade 
(laii*  des  (  lial.iutl>  ou  lanclies  qui  les  anii  iicnl  .'i  I>i 
plage  ou  à  un  débarcadère  préiiaré  {iour  deux  laa- 
ehet .  en  fkee  de  l'entrepftt.  De  'là  les  eoVa ,  quelqae 
cnoinies  et  lourds  qu'ils  noicnl  (iitie  voilure,  par 
exemple,  einballt'c  dans  su  caisse),  sont  lian^porh'.s  à 
dos  d'homme  et  à  ron-e  de  bra».  C'est  égalcn)cut  à  dos 
(J'homnie  et  à  force  de  bras  que  les  colis  sont  trans- 
porli'j*  du  rez-(Ie-chau>s^e  au  premier  étage  des  tnaga- 
•1ns  do  rciitre|ir>t. 

On  comprend  sans  peine  tout  ce  qu'un  parvil  sys- 
tème d'embarquement  et  de  débarquement  cause  de 
frais  et  de  n  i. mis  au  couimcrce,  d'aocident»  funcsles 
aux  homme»  el  dangereux  pour  lc£  marchandises.  On 
De  peut  comprendre  qa'fl  demenre  en  vfgneur  qa« 
lorsqu'un  .ippinid  qu'il  existe  h  Valparai'o  une  corpo- 
ration de  porlelau  et  dê  iKiUlieis  (r/nrnio  de  jorimlc- 
roty  Aiiic/<e>u«]  eon.sIitu<'i'  «  t  |  rivtli  giéaOUBBB  tasttt 
nos  cor(ioinlions  de  l'ancien  régime,  aTcc  sa  hif^rar- 
L'Iiit;  militaire,  sa  caisse  commune,  ses  règlements,  etc. 
C'est  uni!  pclite  république  dont  rexislcru  i'  est  pour 

te  commerce  une  cause  de  dtîpenses  et  pour  i'admi- 
nlstrallon  nn  «mbarnu  dont  les  inconTénients  sont 

•adileniciit  «  onq»  iim's  p.ir  l'<  \;i  lif'idc  et  la  probiI(Ç 
avec  lesqucUeselle  s'acquitte  du  serucequi  lui  est  contlé. 

lie  tarif  des  frais  d'embarquement  et  de  dcbarquc- 
ment  <!'  *  marriiandîs)  - ,  arn'li'  par  le  pp'jident  de  la 
république,  ei-l  aclueUemenl  lixé  ain*i  qu'il  suit  i 

durKcmcnt  ou  dèchaffenenl  da  inarcbandiies  «traacèrcs  : 
par  colit  de  S5  livras  ou  athdcMous,  poids  bnt.  t  «ealarot  ;  de 
ti  k'ao  3  C.S  de  SO  à  100  S  e.;  de  100  k  ISO  Ht., 
ae.(4c  ISOàSOOHv.y  19  c;  de  tOO  i  Sao  lir.,  u  c;  de 
800  à  «00  Vit*,  tO«.;  do  4M  à  BOQ  Kv.,  30  ci  de  SOO  à 
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«00  HVm  40  c.;  de  100  ■  700  IW.,  50  c;  de  700  à  «00  li>.. 
60  e.;  de  800  à  900  li«.,  70  «.;  de  900  à  t.OOO  kii.,  >mc.: 
■u-destus  de  «  .000  livres.  «  oeataros  par  SS  livres  es  tus  iks 

HO  iuili  iiK^  vlu>  haut.  Uarili  de  liquides  de  la  eonlenuce  di 
5  à  tO  pallnns,  f>  ccut.uos  ;  Je  tO  à  ÎO  fsll.,  tO  C;  de»à 
»«i  gaîl.;  1%  ;  'l''  k  70  gall.,  2>t  c;  de  70  à  liO  g»ll., 
3S  c,  de  tîO  a  UO  t;,iU.,  fiO  r  ;  »u-dp»«us  de  140  cill  .  i  t- 
par  10  gall.  en  su»  de*  60«.  iiiJuiues  plus  liaul.  r.nii  m^v.,! 
d'une  coBteuaaea  de  aMins  de  100  galloa*  pajer»  wu 
p.Hd«  bnrt.  Us  «ses  bnits  «a  baiws,  gucttsaïa.  aie.,  4  enlsiis 
par  quintal.  I  m  nMvriwndiact  eu  freoicr,  telles  qoc  Mit  ••>• 
pèires,  rulrs,  Ix.is  de  lelnlore,  ardoise»,  cornes  deUUilipsjt* 
TDtit  pit  rh  irtîc  lie  laii'  tK-.'/'inr/iaJi),  iiiaslre*.  4.$0;  lïsbcil 
de  cuM.iruclit.n.  v»r  1  ,oOm  pieiUriii)«.  piaU..  I;  le«  banbeoi 
de  r.uayaqMil.  le  cent,  piisl.,  i  I' I  ri  foc*  .'.e  iDule  si^r-.f , 
le  mille  j>iasl..  ï.  1.»  puiutre  et  Im  autre*  article*  de  ifuerre 
SDiil  cicepie*  du  précèdent  tarif,  et  pavcrout  comme  il  >uit  ■• 
t  nul  ctHisde  25  livfes  et  ao-desairas.  4  esstaros;  da  i  &0  lii., 
c;  de  50  à  100 liT..  S  e.;  de  100  i  SOO  Uv.,  !«& 
On  payera  ito-l.i:i  t.cv  pour  Ifurs  «rrictt, 

par  T<>j,içcs.  |K»ur  uiarttiautiisci  cir>liii*irts,  pia>lrcs,  Î-ÎJp-; 
pour  inarcliaiidiiet  eu  j:rciiirr,  )>iast.,  3;  pom  irtrl.-('.' 
j.'uerrc,  piasl.,  5.  Uau?.  les  Iransbortlemeiils,  ou  pajci»  yir 
lanche,  piaai.,  3.  quelles  que  soient  le»march«Bdîie»ir«iikb;ir- 
déos.  Les  BMfdiandises  qu'il  faudra  peser  pa|«fOBl.  sa  «rti* 
de»  prit  indiqués  plas  liaut.  I  emlaro  par  190  Kvssiqd 
auront  été  pesées.  Les  prix  portes  au  présent  tarif  teroatdttt- 
blis  dans  le*  ca»  citraordiuairc*,  itl-.  ijnejjur»  de  fêle»,  date» 
I»èlc,  de  pluie,  et  travaux  faits  après  rAn(:clu4.  Lormo*  in 
enibarratiuu»  auront  de  rc-juises,  et  qu'on  ne  s'cu  sert  I«J 
servi  puur  embarquer,  débarquer  nu  trauslfirilcr.  un  v-i)'-'^ 
pour  trou  heures  et  au-dessous,  pisstrcs,  1 .25  c.  et  le  doubk, 
»i  on  les  a  retenues  ph»  loagtcaips.  Ba  peroevsot  le  tarif 
HesM,^,  lei  porlcfaii  soal  ob^|és  à  Iraaspodtr  les  (MrrUii- 
•llves  jusqu'aux  raagatios  de  la  douane  on  an  Bacaiiia  pir<>- 
culiers,  pourvu  que  ceux-ci  ne  v-.ieiit  |>as  e1oij;nrj  tie  phsdt 
Ï.S(»  mètres,  ou  de  le»  prendre  <Jaus  Khdit»  magasini  poariM 
embarquer,  sani  salaire  supplémentaire. 

On  comptait  à  ValparaïM»,  en  I80U,  230  cltalaDd^  ou  lia- 
thespour  renbarquemeat  et  le  ddbarquencnt  da  nuri-bu- 
dises,  1S5  cauls  pour  eabarqBtr  et  débarquer  le*  rojagan 
et  leun  bafaj>es;  1«4  petites  embamtfoas  (OoMs)  qai  mt^ 
l'fiui'liiireH  aux  et  97  harrute^  de  pécheori.  On» 

i  onii>iail  ;.i)0  uuiuijs  ebilieus,  en  mer  ou  à  terre,  W  ocoip** 
au  service  des  petites  embansalioM «mmMss  ci'dsMit,  tôt 

pëclieurset  (t  pilules. 

l  snqrt  de  la  ftUut.  Le*  marchandise*  importcw  ponr  l« 
consommation  se  vendent  généralcwenl  en  dowue  d 
mois,  cxeepté  le  tncfe,  qà  Se  vend  à  bult  etdix  ni<^i>-  H  «'>  * 
d'autres  fkais  qaa  aanido  débatqnemflt  et  d^  sa  dmsae, 
selon  le  tarif. 

l  es  mnrehandises  en  transit  se  veiidenl  de  même  en  JjWM 
et  i\  su  11)..,»,  vins  autres  fr.îis  que  ot;ux  .rcvtf  ncliftn  et  BB* 
bar.)i] -rju-iit.  selon  le  tant. 

l'iiui  l'riportatiou,  les  eutvres  cl  minerais,  le*  cuirs.  l«(fo- 
tneiits  se  f  .ut  au  comptant,  les  farine»  a  su  m»*  t-"  salp*" 
tresse  font  au  comptant,  livrables  à  Iipiiq,**.  Il*  «o"'  V*^'* 
quelquefois  au  aorneot  da  eoatral.  et  babUademeot  rostit 
livraison  dueoonsistiuuaire,  qui  eoMStala  I 
L'or^c  se  bit  tantôt  au  eomplani,  tsaifti  i 

l  .  sfriiitsdu  pay».  disliuo  \  li  riiiisummatifin  iulcrirurr, 
s*;  vetiileiil  géueralemeut  à  six  mois  de  terme  ;  miis  Ifs  uies- 
nicrs  ilii  Sud  vciideot  el  «tlieleiit  au  comptant  les  Wi-s  cl  f."- 
rinc*.  Dans  le  Nord,  le  terme  est  conventionnel  :  Im  meunetri 
cl  le»  fondeur*  de  cuivre  ont  généralement  a  Va]p*rai»o  Jet 
cotuignalaires  qaî  leur  avaiKsatdc*  fonds  sur  oaaagaatioa  àe 
leur*  produits,  a  1t  */,,  Intirèt  courant  de  la  place. 

l-'e5con)p(c  de»  TarluTcs,  lor>4)u'iI  a  lieu  ,  est  aiii*i  le  pi* 
souvent  il  I  i  ;  mai»  il  est  facultatif  t.ini  pnur  le  vendeur*^ 
pour l'aelieteur,  rc  qui  le  rend conM'iiii.  mI. 

l)ai:>  1-  s  alfairpi  *ur  produits  du  pu)s,  il  e>l  d'uMire  <i<M 
l'.irlieleur  pave  les  frais  de  riiairaîiu,  l^rs  même  que  rtlUciw- 
dilioii  u'i)  pas  été  expi  iiiieç  (bins  le*  convenlious  ue  la  tente- 
.\iijst  l'acheteur  paye  {jeueralenient  tes  frais  de  maKisiu  curie* 
graisses,  cuirs  et  fromcals  de  Saa-Aatonio  et  da  i>«d,  el  tw 
les  cuivres.  Quoid  II  tCagit  d'autres  arlicUi,  las  fnisda  M|s* 
sin  sont  «  la  charge  du  propriétaire, 
te  tarif  suivant  a  été  adopté  par  la  thinbre  daaaoMM 
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,  rèehanjtc*  et 


de  TalptrsMO  pour  In 

C«mMiHiawd««mtf.  7  l/S*/,iiir«nt«4eaiiNhni£Ms 

d^rélnoger;  S  tur  tente  He  marchaiidiactde  provcBanee 
Ainérieaioe,  franrai^c,  r<-|)a;;n»lc,  italicnue,  etc..  et  lur  '«ente 
l't}  inarchaiidi't  *  an^rbife».  l  'rM^uVlles  se  |)risciil4îBt  tans  rem- 
iHiiiriciiirnt  ;  ï  l  i  "  j  de  t  aisntio  sur  tuule  leiite  à  terme  ou 
aux  eiirlu  rrj;  1  '!„  |niiii-  (Ir  ill  il  a^fin  e  a  Sautiapo  ;  t  •  «d'i'ni- 
UMgiuiaage  pour  les  mArchau(ti»e^  eipeditos  eu  dowme;  1 
pour  «date  de  titreide  l'ÉUt  et  aetioDi  A»  CMipivniM  «no- 
njoie*,  eoleulé  Mr  le  pri\  cHectif  de  «ente;  6  */•  sur  vente 
des  mardindises  du  |>ayi,  dueraiit  eomprii;  S  */»Mr  «ente 
«le .  marrhaiitlis«  lii"  la  dile  ;  2  il-  °1  <li  ducroire,  ««ur  la  v.  iile 
lie  i  ci  iiiar.'hiiulises  ;  1  i  '  '  j&ur  la  vente  île  l'or  ou  <Ih  l'argent 
cn  l'iirre*;  1  "  sur  la  veille  du  luivre.  en  'aumoiis;  t  „  Mir 
la  veiiit'  de  minerait  de  ruitreuu  d'argent;  i  ■>/,  d'înlerél  par 
iiii'is  sur  leedébounétde  toute  sorte. 

Uemi-conmntiwi  nir  U  litrraMoa  de  mrdMDdttts  coosi'» 
goées»  iIHod  il  m's  pu  clé  hit  d'aveaees,  et  oommîMioB  eoM- 
plëte  quud  le  eomi^alaire  a  fait  des  «ttoce*. 

Aol«t.  Dansie  cas  où  le»  tentes  auraient  été  fkitel  «at  d'au* 
lu'S  |)uinls  ji.ir  riuLTiu.' Ii.iir.  (k-s  ai-fiices,  la  c^jininisiioii 
spéciale  à  laipiclle  ce*  veutes  duauent  lieu  ,  it  pcnjuit  en  sus 
de  la  commisaioBordinaire. 

ComnuwfoM  d'achat,  i  i/3  nrachat  et  enil>ar4{uen)cnt 
de  miiehaadiaa  et  fruits  du  paya,  nrttaiu  comprii,  au  ooatp« 
taal;  %  *Uw  achat  à  crédit  m  payable  eu  auloriaaUoo  de 
tirer  sar  factieteur;  I  sur  aefcat  et  embarquement  d'or  et 
d"arj.'eiit,  au  i  uir.|itani  ;  t  '»«"''  retour  en  lettres  de  change 
ou  es|ieri -.  nii-i,il;n|ti€!'.  i>oMr  sflde  de»  comptes  de  vente  sur 
niareh.iiiili-e-  françaises. 

Nota.  Les  comniissinns  pour  agences,  ai  celles-ci  sont  né- 
oaaiairii  pour  cfTertuer  les  achats  hora  d«  Talptraiio.  ae  perea* 
vfaat  eu  an»  da  la  eoauaitaiou  ocdinoire. 

Commitàm»  mmrUimit.  S  */.  aur  vente  de  asTifea  eu 
parties  de  conslruclioos  maritimes  ;  2  l/i  «/,  de  ducroire, 
quand  la  rente  est  â  terme  ;  5  sur  l'-ichat  d'un  natire  ,  1.  "  \ 
sur  alTretemenl  d'un  navire;  S  ^  |Hiiir  |ir  j'  urrr  .i  un  ii  n  r.' 
chariie  «l  passai;ers;  t  \  i  pour  reenijvr.-uicut  lio  frets,  pas'-a'^es 
et  avaries  en  gênerai:  l  M  piastres  pour  manifeste,  deeh-irce- 
roeut  et  espèditioa  de  tout  navire  conaigaé;  75  piastres  p.^ur 
«pédition  de  tout  Mvlrt.aur  bat  ou  qui  ae  décharK^  pas. 
quelle  que  aoUaaprovenaMe;  5  */•  sur  avancée  ou  débourses 
de  foadt  pour  lea  dépensée  dn  navire  ;  %  1/2  pour  débarque- 
ment et  rt  nibarijnement  de  '^tu^si  s  niarchandiscs  des  navires 
avaries,  ealeute»  sur  li  jini  de  f.ii  !urc  ;  1  °,o  dans  le  même 
cas,  s'il  s'ajjil  de  iii.ireti milices  'le  valeur,  cl  l/i  "/^  sur  l'or  et 
l'argcul;  2  *  •  sur  atrrciemeat  pour  compte  d' autrui,  ou 
pour  rembarquer  le  ebargcowal  d'un  navire  avarié  «ir  un 
autre  navire. 

Comtniuiom  générales.  I  *'„  sur  le  prit  de  hchire  pour 
réee[>tion  et  enibiri|uenicnt  ou  livriiisou  Ai-  n  .in  '  i  i  ir  c  -  en 
transit,  et  1  l,i",„de  plu»  lorbijut  It»  liiareii,iudise>.  ont  i  te 
mises  eu  vente;  l  °  „  pour  recouvrement  de  lettres  de  i  li.ui;.e 
et  pour  réception  Cl  remise  de  (onds  qui  n'oul  (>«spa\e  d'autre 
couimiisioii  ;  â  tji  7«  POW  rvCOnvmnent  et  trausmisM  ni  de 
toadt  qui  a'oat  pas  payé  d'autre  OMamiaaioo;  i  1|2  %  pour 
tirer,  eodoaaeret  négeder  dealeltres  de  ehanite,  et  mfme  com- 
mission pour  faire  honneur  a  une  lettre  proiesiée;  5  pour 
syndieat  et  procuration  dans  les  cas  non  liies  {«nr  la  loi;  5  '' , 
pour  liquiil  1 1 1  '1  '  I  •  Il  ;  i  ni.  iit  île  eoraptes  auciens,  dans 
les  cas  ordinaire»,  la  eunauiisiou  restant  iodcliuiu  dans  les  cas 
où  il  faut  souleuir  uo  procès. 

Comptages,  ijî  pour  veute  de  mandiandiaca  étnagète»  et 
de  fniita  du  pays  eu  général  ;  l/t  7.  pcar  vente  de  euîvre>i, 
minéraux  et  nu-tau»  precieni  ;  1  '(„  sur  vente  de  houilles,  de 
boi*  et  autres  marchaudises  de  peu  de  valeur;  I  t  '  „  sur  le 
pri\  des  aeti'ins  de  ban<|u..  >.  Ti.iin  iiie^.  '.lires  du  gou- 

vcnieiuent,  etc.;  !|f  *j^pmv  iil.n  1  ou  ut  île  li-itresde  change; 
2  *  ,  pour  vente  de  uasires,  d  tivaiioiis  et  d'iiiuiieubles  en  j;*— 
aérai.  Mémei  courta^'cs  sur  les  achaln.  Eu  maliàn  de  cour- 
tage BMistiioe,  la  conunissioase  partage  eatie  le  eona^Mtaire 
et  le  courtier,  hor»  les  cas  de  eouvcntion  contraire. 

rourlaijcs  sur  rêcomptt  rt  mouTemenl  de  fundi.  12  sur 
la  vi'.eur  d'une  lettre  i  i;el:  jii^.e  i.n  d'uiie  obli^-atioues  conipiée  ; 
t,i  p  ur  pro-urer  ai  prêt  a  inlcril;  I  %  pour  escompte 
d'une  obUi;atiou  civile  M  pMT  obtenir  nn  pritiur  hypothèque 
à  longue  échéance. 


Les  courta^s  non  de 


;:nes  Ci-ile: 


OU 


sus  tant  réglés  parcoii- 
veitiiona  parikuUèrea.  Une  fuia  que  iea  parties  ont  tigné  le 
eootrat  qôi  détcmloo  une  tnnsaelion,  1»  courtier  t  droH  i  «a 
commission,  lora  atème  que  le  eontrat  aecaît  annidé  et  n'aurait 

point  d'effet. 

lit'rftnxi'ii  i.  Ti  *',,  sur  lettres  protestêes  et  retournées  d'où 
pùiui  <|(iclcoiii|ue  de  la  l  epntiliriue  ;  7  "  „  sur  les  lellrei  île  li^»- 
livie,  du  Pérou  el  des  provinces  argentine* ;  lil  "  ,  sur  le* 
lettres  de  l'Ih.quatrur  et  de  la  Nouvelle-lireuude,  y  compris  Pa- 
nama; 15  *,,  sur  les  lettres  du  Centre-Amérique,  du  Mexique, 
de  la  Califoruic,  dca  £tala«VAi*,  des  AotiUea  et  du  Bréiit; 
20  */•  sur  les  lettrée  d'Europe  et  entrée partiea  du  monde  non 
désijtnée*  ci-dessus. 

Il  est  entendu  que  ce  rceban^p  ciiui)>reud  tous  frais  de  cim- 
n.e^'.'<n,  d'interi^t»,  e!  ti.ulis  ililVn  <•  f  i-.oratili  :«  mi  eon- 
traires  dans  le  cours  des  chauuc!.  qui  auraient  pu  survenir 
entre  l'époque  de  la  négociation  de  la  lettre  et  celle  de  son 
remtiourseaieuti  nais  les  (rata  de  protêt,  de  ports  de  lettres  et 
dt  conriage  auxquels  anrait  pa  donner  lieu  le  défaut  de  payo* 
meot,  seront  perqus  en  ma  du  réchange.  Ce  tarif  de  r échange 
ne  sera  appliqué  que  dans  les  cas  oo  let  lettrée  ne  aéraient  paa 

aeeomp,l(,'nces  d'un  compte  de  ret.iiir,  et  dans  eeux  où  il  ne 

serait  pt«  élaldi  que  les  préjudices  causes  par  le  nua-pajfc- 
nient  >'>.'  1^'.  :'"(re  sont  aupériMftè  eentqpe  convm  le  préaent 
tarif  de  rechange. 

On  petit  déro;;er  h  ee  tarir  par  des  «ontrenlfom 

spi'i'iale-,  iM.iis  II  e*l  a  -ez  evacteinenl  ob.<ervt''  qtiaitt 
au\  niaixhaniliaes  étraagèrea.  Jl  en  est  autremeol 
pour  let  prodatla  du  pnyt  dtmt  la  vente  et  l'aeliat  se 
font  ;\  eotiitiiNMnn  rt^tluilfi,  K  2  1/2  °/o  an  coniplant 
à  terme  sans  garantie  el  avec  2  1/2  °/o  de  du- 
•'il  y  a  lieu. 

Poids  et  mfSurrt.  Voy.  Siituoo.  \1a  douane  toutefois, 
et  aussi  dans  le  commerce,  1rs  ni-Tchandises  'riinportatii>ii  [mur 
lesijuelles  domioeiit  rAn^.':eterre  ou  les  l.l  its-l  iiis.  se  me-urent: 
les  tissus,  au  yard;  les  liquides,  au  gallon.  Ainsi  les  calicots  se 
mesurent  an  yard  et  Icsmicis  au  g&lluu,  tandis  que  les  eoieaet 
kca  merinw  ae  neaureat  à  la  vare.  L«  gallo»  prévaut  poiiv 
loua  let  liquidea.  Ou  noMre  Iw  nétant  «t  ndntraii  an  aire 
OttdOHii-livfe,  les  iuems  par  amibes,  etc. 

Londres,  1  piastre  pour.  .  .  pence, 

Paris,      i    d*  :t   5  frauc». 

Ifenr-Torii,  k  9%  plnt  on  Boioa  de  perle. 

HaHbonrg.   :fcSlg  dcainrt  liaaeo. 

cotmeRLtB-sntevii. 
VAS  DIÉVrS.  Yov.  n-iiivui-Tow. 
VANILLE.  (i>xn.  :  Lal.  Vauilla.—'Xngi.  Yunilla.^ 
Allem.  Famffa.— Hollaad.  Bâtit  je. —'^nœ,  BanUha. 

—  Dan.  Yauilla. —  Suéd.  llanitUi. —  r,'s[ia|,'ii.  Vutnillti. 

—  Portilg.  Vaiuilha, — liai.  Vnuiijlia.)  I.a  vanille  e^l 
la  fhlltde  Yepidendrum  vanilla,  genre  Je  planles  uio- 
nocolylédonea,  de  la  famille  dctf  or«h{dt^f.<>,  intiiii<>â  de 
tigca  aarmentcuies,  qui  gdropeut  el  s'allachcrtl  par 
des  vrillet  auxarbret  qu'eNaa  rencontroiii;  elles  «ont 
verle.s,  cylindriques,  nouvOMt,  et  de  ta  groafleur  du 
doigl.  Celle  plante  porte  det  ii1ii|aM  oti  gouMet,  dont 
la  longueur  varie  habiliu  lleinent  entre  130  et  2'iO  nill- 
Umèlres;  leur  caulttur  eal  noirâtre;  elleaaonl  ridcet 
lon^tudtnalemenl,  rétrdciec  I  leart  exirémllét,  re- 
roiitliées  à  1^  bnsP.  Kllcs  sont  rti.irriitr.  ri  piil[o<iiseil, 
verlea  d'abord  el  jaunes  à  la  uiaturil>i.  Les  Mexicains 
préparant,  par  det  procédéa  qui  Imr  aootpartieiiHeri, 
ces  gousse»,  de  manirrc  \  leur  comerfW  Icttr  o<îc\ir 
balsamique,  Irèa-suaVe,  et  leur  saveur  agréable,  cliaudo 
et  piquante. 

Le  vanillier,  dont  il  y  plusieurs  variélés,  se  plaît  sur 
le  bord  des  ruij>seau.i,  duii»  des  lieux  liiiiniiles  et  uui- 
bragi-s.  Il  se  trouve  dan^  les  régions  chaudes  de  l'Araé» 
rique  et  Burloul  au  Mexique;  Inculture  sVn  ej<t  i''galc- 
ment  développée  à  la  Réunion.  Il  n'est  |>iictc  connu  en 
Eui'ope  quc^dipuis  l'an  1720,  époque  à  laquelle  nn 
carme  etpagool,  la  père  Ignacio  de  Santa  Tereaa  de 
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lésiiK,  fli,  après  un  long  séjour  en  AlBérh|ue(' OODOtUre 
à  MO  égard  des  détails  etacU. 
Les  gouiMs  de  «viiftl«  {e'Mt  le  nom  qu'on  leur  donne 

dlOf  le  eonimprrt';,  telles  qu'elles  art  ivenl  en  Europe, 
aool  en  paquuU  de  cinquAntc,  et  dont  nt  être  fraîches, 
oneUieuses  et  très-eronatlques. 

Ijx  rt'coUe  commence  vers  la  On  de  suptcmbre.  On 
détache  Ica  gousses  ;  un  les  plonge  un  instant  ilan«  une 
ebaudièrc  d'eau  bouillante  pour  U  s  blanchir  ;  on  les 
■Mfenddanton  lieu  expMéi  l'air;  elles  répaadeol 
alors  une  liqueur  visqueine  dont  il  hut  tes  débarras* 
gLT,  i  r  •[ii"m/  fa>-illte  par  unt'  iirf^sion  ri'i-'ti'f 
deux  ou  trou  fuis  |Mur  jour.  La  deiuiccation,  opéralioa 
dlOlelie,  doit  se  liilre  lênteaient«  On  endnlt  à  plasieurs 
rep'-i^r-t  ii's  pousses  d'huile  de  no'w  d'arajou,  pour  les 
rcndn;  souple»  et  le»  pr<''serviT  des  in«Li  les  ;  on  les  en- 
lourede  (Ils  de  colon  pour  le»  eiii|>èclier  de  s'ouvrir. 
Ces  o|i^raUon8  fuul  délicates,  cl  la  rareté  d'un  succès 
complet  explique  iioiirquoi  la  vanille  de  première  qua- 
lité est  d'un  priv  bi  élevé,  line  foi*  préparée,  on  s'em- 
presse d'eovclop|>er  la  vaaille  de  papier  buiié.  el  de 
l'enfermer  dans  des  bottes  de  fer-blane.  Laissées  à 
l'air  libre,  elles  perdraient  |.riiiii[ileiiie!it  leur  arôme. 

On  distiguc  au  Mexiiiue  trois  sortes  de  Tauiliet  ta 
première-  est  ap|>elée  pompmm  ou  Awa,  e'est-à^dlre 
enflée  ou  bouille  :  le-  jjolwes  sont  grosses  et  courtes  ; 
la  tecuude  qualité,  dile  itt  Icy  uu  uiarcliando,  a  des 
gousses  plus  longues  el  plus  déliées  i  la  troisiènMt  OU 
sorte  dite  simarona  ou  l>àlarde.  prè.-eiuc  det^  crmir^ses 
petites  et  maigres.  Il  arrive  presque  loujuura  i|u'un 
plisse  dans  les  poquela  des  gousses  de  sortes  inli* 
rieures. 

La  naille  de  /ey  est  d'an  rouge  brun  fonoé;  Il  fliot 

qu'elle  ne  soil  ni  trop  jîl'tnnle,  ni  lrn[i  dcss.<cli(^e ;  un 
paquet  de  50  gousses,  pejunl  â  onces  espagnoles,  esl 
de  qualité  marchande;  quand  il  arrive  à  8  onces  et  au 
delà,  la  marchandise  est  sobre  buena.  L'odeur  doit  èlre 
pénétrante,  et  une  gous^e,  sî  elle  e»l  ouverte,  doit 
oITrir  un  liquide  huileux,  nuire!  balsamique,  OÙ  nagent 
une  multitude  de  petits  grains  noirs,  presque  toqier*' 
eeptibles. 

La  pompoiin  a  une  odeur  plus  prononcée,  mais 
moins  agréable  ;  ses  grains  sont  moins  gros;  la  sima- 
roiM,  peu  odorante,  esl  moins  riehe  en  liqueur.  Dans 
quelques  proviiiee-i  uanifaiues,  au  lieu  du  rlisscuient 
que  nous  venons  d'iudiqinr,  et  qui  connnence  à  tom- 
ber en  désuétude,  on  partage  la  vanille  en  quatre 
espèces  s  lajfna,  la  soeaie,  In  rrsaeoK.ei  la  nifura. 

Les  forêts  qui  entourent  ta  village  de  Zeniilia,  dans 
l'iidcndance  d'OaiacB,  livrant  en  en  georatas  nteUleun 
produits. 

La  vanille  est  souvent  «ouverte  d'one  efllereaeence 

d't:n  lirill:inl  arpenlin,  d'ir  ru:  si  l  i'>MTitieI  ijui  r.e  Irou\e 
dans  ce  lïuitel  qui  sort  au  dehors  ;  on  l'appelle  vanille 
9lvrA,  et  c'est  celle  qui  obifent  la  préférence.  Il  arrive 
parfois  qu'après  deu»  ou  trois  ans  la  vrifdlle  eivre  en- 
core ;  rcn(eruiéc  dans  des  VJises  lierméliqueuieul  clos, 
elle  conserve  son  parfuui  |i<-ndant  de  longues  années. 

Le  commerce  français  dislingue  deux  esptees  de  va- 
idlle,  ta  pfoM  et  la  nmd»;  chaque  espèce  se  subdivise 
en  longue,  uioveimeou  cuurlt  . 

La  longue  plate,  k  plus  eslimco  de  toutes,  doit  avoir 
2)0  nllUm.  environ  en  longueur  «t  T  A  0  milUm.  de 
large  ;  la  moyenne  offre  de  r.'>0  à  180  mlllln.  de  loD- 
gueur,  et  la  courte  de  j  10  à  1 36. 

La  vanille  ronde  prést'uie  moins  de  !<"  i|  l'  «c,  moins 
d'onctueux  que  la  piate;  elle  se  dessèche  pUis  aisément 
«I  seqoicrtun  eametère  ligneux  que  ta  commerce  dési- 
gne M»us  ta  non  de  boM  et  qui  wl  refousiét 


SI  les  pousîcâ  ont  été  réeollécs  .lan»  Pire  jarfallr- 
ment  mûres,  si  elles  n'oul  pas  été  habilement  préja- 
rées,  elles  demeurent  mnllei,  ta  parito  lolffleore  vi 
envahie  par  la  moisissure,  et  une  odeur  {«u  agréaLi: 
se  déclare  ;  la  valeur  subit  alors  une  baisse  énorme. 

Les  vanilliers  eulltvés  avwsoiu  donnent  la  vaiiilk 
plaie  ;  les  vanilliers  sauvages  produisent  les  gouMi 
plaies,  rondes,  qui  givrent  rarement.  La  vanille  ditr 
rczacaie  comprend  les  gousses  de  toute  loti^-'-ie  r  fi 
ont  été  refendues;  on  en  forme  des  paquets  d'vo 
nombre  indéterminé,  tandis  qne  les  aorles  légaHira 
riiTi\  eut  en  paqucU  de  cinquante  gouises  altscMciSHC 
des  dis  d'â^ca  ou  chanvre  des  tropiques. 

Cet  artteta  esl  expédié  en  bottes  de  fbr-Maae  |i«ttt 
ordinairement  de  17  à  18  liilog.;  il  faut  que  l'arhewir 
s'assure  si  les  paquets  sont  entiers,  si  les  gi:>ii.<-^ 
sont  de  même  longueur.  Dans  le  oonuucrcc  d«  druil 
et  de  revente,  la  vanille  est  trop  souvent  fraudée.  ÛtJ 
marchands  peu  délicats  donnent  par  une  di.<soluliou 
de  benjoi[i  du  parlum  à  de  vieilles  gousses  detiéchéei, 
les  font  tremper  dans  un  mélange  d'huile  d'anaada 
douées  et  dotMOOMdn  Péran,  peur  leur  readrs  de  b 
mollesie,  et  tas  saupoudrent  de  id  éttsager,  alto  di 
les  givrer. 

Câ  bonne  vanllta  est  slomseMqne  el  sUniolaBte.  Os 

l'associe  nu  choi  olat  pour  qu'il  ^é  di^'vie  |ilus  fj'-iV- 
meut.  Les  contiseurs,  les  ltquori»tes,  tes  cafetier»  ui 
foni  Qsago.  La  euMoe  s'en  empare  pour  dosMrdsIi 

-aveur  aux  crèmes. 

L'importation  et  la  mise  en  consommation  de  hiSp 
nille  en  Fraiwa  onwnl les  ebidlres solvanUi 

■•jCBMiBilMllak  jlrrli4.  Sc^aitti^ 

1SS7  i  ISSS  5,t«4  4,30»  \^ 

1837  à  t846   S. 191  3.iU  — 

JS47  à  1SS6  10,877  5,354  — 

El  pour  les  Irob  darnlètcs  années  qu'snbnMal  K* 
doemnenta  oOhlels: 

iWl   12, M4      4,<tl4  kilog. 

tIM   8,6a5      7,ISI  — 

iSJ».  ......    ||,SSO     f,MS  - 

Les  arrhapes  iHi  Mexique,  qui  avaient  éli'.cn  »8S7, 
de  7,G"J0  l»ilog.,el,  en  1858,  de  4,410,  su»!  J«enu« 
pres,|ue  nuls  en  1859  (323  kilog.  seuicmcul);  il*  ont 
été  reniptacés  par  les  expéditions  de  l'Angleterre,  le»- 
quellet  eont  montées  à  7 ,307  kilog.,  chiffre  lrè*-iupé> 
rieur  à  celui  qui  se  présente  h.ibiUieilewcnl.  L'ile  de 
la  Héunion,  où  la  production  était  sans  aucuns  iiD|ioi» 
I  anec  il  y  •  quelques  anoése,  a  eOtetoé  des  pregrèi  s» 
slbles;  ellea  fournià  taKrHiee»ett  1867,  llinUlo(.i 
el,  en  I8&8,  2,841. 

Cest  le  port  de  Bordeaux  qui,  par  suite  d<-  sesn* 
lations  avec  le  Mexique,  reçoit  liabilucllemcnl  lepisi 
de  vanille;  ensuite  \ient  I  lhIiciioI  de  l'aris.  où  «bas» 
tissent  les  arrivages  de  l'Anglelerre  ;  lus  autres  uilt» 
restent  presque  complètement  étrangères  à  ce  cos- 
uieree  de  première  main. 

Vue  parlie  considérable  de  la  vanille  qui  esl  adnii» 
dans  nos  eulrepôts  esl  réexportée;  c'est  le  nord  de 
l'Europe  surtout  qui  offre  des  débouchés  à  cet  égtri 

HOTE!»»*  AXnUttU, 

1827  4  1836    3,413  lUk». il S97   4,708  kili«. 

1837  k  I84«    4,te4    —    liSSS  4,STI  -* 

«s-47  à  ^•^^6    7,933    —    [1559   h'-^^  - 

1.1  iiiDiiié  environ  de  cette  deroitre  quautité  estil- 
lée  en  Allemagne:  le  surplus  t'^t  dirigé  sur  Is  IMgl* 

que,  l  AnylcIerrc,  rAlpéne. 

UroiU  de  dnuant.  —  Le»  tirtiil*  qui  eltical,  su  conmira. 

ds  Siècle,  de  isfr.  S»e.ie  ldlsg.,bnslésabtts«i 


I 


VANNBRÎB. 

féniar  Pt  porté»  à  60  fr.  au  moisd'oolobrc  de  la  m^me 
aaato.  In  1S14,  ib  furent  rédviti  à  10  fr.  Bn  tlt7.  on  les 
flinlin  à  R  1^.  Bn  ISM,  «•  droH  Ail  maintna  nte  une  mr- 

tue  de  &0  e.  pour  les  imporlalion*  par  navires  ètritipror«  et 
(lar  terre:  mais  les  arrivage*  des  pars  situés  à  l'ouest  du  cap 
lli>rti  ne  fui  :jt  '.  i\<  s  »  fr.  c.  it  le  lin-n-l  ilii  30  n%nl 
|S53  allai»  1  le  (ircit  à  t  fr.  puur  le»  |)ro*eiiaacc*  de  la 
Réunion . 

En  Angleterre,  les  quantité!  de  vanille  arrivées  du 
Mexlifue  ont  édS  pendant  tes  dnq  durnlèras  années,  h 

l'.'sanl  (li  «nu(Hes  nous  jiossi'dur;-'  «les  rensfigncmcnls 
ofluiels  :  cii  1866,  49G  liimt;  en  1866,  2,780;  en 
.8&7.  6.812;  en  18S8.  1,«46«  en  I8&9, 

r»  l  'sriirlp  cl  admis  en  rr.irchir^c  f^o  <lrnit«  dans 
la  (•raTidfl-Urclacne  drpni»  18;'»3;  aulCritnjicmeiit  il 
acquittait  6  flltt-il.  1/4  par  livre. 

Terminons  en  disant  qunUpirs  mois  de.<«  vanillons. 

On  donne  ce  nom  au  Truit  du  vanillier  sauvagi;  qui 
croit  lu  l't  roii,  dans  les  Aniille»,  au  l;n'.<il  et  dans  la 
Ouyaoe.  iiien  moins  eatim>'-  que  la  vonilie,  et  préparé 
aam  habtlvté.  Il  a  tonlerois  quelque  Tafenr.  Gelof  do 
Hri'-il .  l'n  ■^'(ui-ur*  tnoin<  iniin  ci  iiii-  I  ir^fs,  moins 
oi)ctueu«eâ  que  les  provenances  du  Mexique.  Le  ?anll- 
loa  de  b  Guyane  est  peu  onctueat  ;  H  cassa  qoand  on 
le  plie,  les  gousses  sont  triangulaires,  d'une  longueur 
de  tOO  h  160  IDilUm«'lri-s  i  la  routeur  est  rouilleuse. 
Celui  <lcs  AnUlletolTre  des  extrémités  pointues  et  re- 
ei»orb(''e8;  il  se  rappruthe  asseï  de  la  vanille  ronde. 
Le  coiunierce  distingue  les  lanlliuna  d'Amérique  en 
tecs  cl  en  gras.  Dans  ces  derniers,  plus  longs  et  plus 
larges  qae  les  autres,  le  liquide  visqueux  est  noirÂtre 
•t  aueré.  Ce  sont  lee  plue  csIlmAs  ;  la  longueur  des 

gous.'i's  \:ii  ic  li.itMtucllemeotde  130  à  fOOniillirn.;  la 
largeur  est  de  18  à  22  mlllIlB.  Les  vantllons  rem- 
plaëent,  quoique  ImperftiKement,  la  Mnllle;  let  hbri- 

eanl«  de  rhocolal  les  ciiiiilniiMil  «ouvenl.  •  tf.  BSCN'ET. 

TJIMNëRIK.  La  nomenclature  des  objets  dont  se 
eorapoee  eelle  industrie  dcuMDâeraii  plusieurs  de  nos 
colonnes,  et  nous  devons  nous  contcnicr  d'indiquer  ici 
les  piinelpaox.  Les  paniers  pour  boulangers,  blanclii.s- 
seuscs  et  jardiniers,  les  paniers  dits  de  ménage,  les 
mannes,  les  vans,  les  holtes,  les  berceaux  conttitui  ni 
en  grande  partie  ce  que  l'onnomme^  grosse  vanoerii . 

I  l  -  I  I.;  lifiUi  .-  ilr  r;ui1.ii-ii  en  itAvr  ruiturel  et  en  osier 
peint,  verni,  bronzé  ou  doré,  les  l»oites  ûoes,  les  clia- 
peaux,  les  etlsaages  pour  flacons  donnent  mm  Mée  de 
ce  que  l'on  erilfiid  ]>r»r  \  .iriiierie  fine. 

A  défaut  d'une  slalisttquo  exacte  nous  dirons  que  le 
nouvemcnt  des  aflUres  qui  se  font  annuellement  en 
France  seulenieiil  eî^t  considéraMe.  Le  seul  arroinlisse- 
menl  de  Vcr\ins  (AisneJ  occupe  environ  3,00t)  fa- 
milles, qui  labriquent  pour  plus  de  î,f>00,000  fr.  de 
vannerie,  dent  les  deux  tierssont  exportés  en  Angleterre 
et  en  Annérique. 

■jt>i--i'  ^,lrlIl«'tio  rr;uu;ii'i'  emploie  les  flexibles 
rameaux  de  l'osier  jranc,  m\»i  nouiuié  pjtrce  qu'il  ne 
casse  pas.  Elle  est  flibriquée  dans  les  bourgs  et  villages 

\nislri«  des  grandes  oseraie»,  dont  les  vnllr'es  de  Vervins, 
d'AubeiUon,  d'Hlraun  et  de  la  Capellc  sont  les  plus 
roiirnles.  Origny-en-TMénelie  et  Lradout3r-le-Ville 

sont  les  centres  principaux  de  lu  vannerie  en  osier 
fendu,  que  l'on  peut  classer  dans  la  vannerie  fine. 

Paris  fiibrique,  pour  les  deux  llers,  de  la  grosse 
vannerie.  Un  emploie  généralement  pour  les  articles 
dit»  de  ménage  l'osier  pelé  et  rond  ;  l'opter  non  pelé 
et  le  noisetier  complètent  la  malii  ic  |ri  rmiùre  mise 
en  usage  pour  cette  spécialité.  La  vannerie  fine  de 
Pnria  fbrme  nvlron  l'antre  Itère  de  In  lUirfcation 
parisienne;  cUe  est  faite  en  orirr  fendu.  On  fabrinuo 
également,  i  Pwis,  le  diMOi^e  des  Qacona  «u  Jonc 
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très-minee,  et  reotourage,  en  rolin,  dee  liphone  à 

eau  de  Seiir,  et  de  queiquetaotrea  objets  de  verrerie 

et  de  cristallerie. 

Le  recensement  offlclel  de  1847  &  1848  constatait 
l'exislcncft  à  Paris  de  1 4 1  vannlen,  dont  3  employaient 
plus  de  10  ouvriers,  57  de  2  à  lO  ouvriers,  31.1  si  ui 
ouvrier ,  et  50  travaillaient  se»ds.  Le  cbifVrc  d'aflltlrea 
opérées  à  Paris  s'élevait,  en  1 847,  à  796,680  fir.  Us 
ouvriers  trevainent  encore  aujourd'hui,  comme alore, 
à  1,1  iiii'>r'e  pour  le  plus  grand  nond)r<',  et  la  mojenne 
(le  leur  journée  varie  de  3  fr.  60  c.  à  6  fr.  Les  ouvriers 
à  la  journée  reçoivent  en  moyenne  de  8  hr.  à  9  llr.  50  e. 
Les  femmes  et  te»  fliies  d'ouvrfcn  peuvent  gagner  de 
t  fr.  &0c.  à  2  fr.  par  jour. 

La  vannerie,  une  dee  plue  anciennes  profeaslons 
eornnes,  q«4  eut  pour  premiers  adeptes  les  pères  du 
désert  qui  l'exerçaient  dans  leurs  pieuses  retraites,  n'a 
gtitre  progressé  en  ce  qui  concerne  la  grosse  vannerie, 
et  lejendoir,  i'escceur,  Vétroile,  \ajilitre,  outils  encore 
h  l'ordre  du  Jour,  diffèrent  peu  de  Poutillage  primitif. 
I-es  machines,  qui  dan-»  taiil  de  métiers  rendent  de  si 
précieux  services,  n'ont  pas  trouvé  encore  d'application 
dans  cette  Industrie. 

La  vannerie  fine  parisienne  a  obtenu  à  l'Exposition 
universelle  do  1866  la  prennere  médaille,  mais  II  s'a- 
gissait spécialement  de  récompenser  les  raviss:antas 
corbeilles  et  paniers  broniéâ  et  ces  imitations  char* 
mantes  delà  vannerie  chinoise  et  japonaise,  dont  l'élé- 
gance fail  l'ailmiralion  de»  Européen». 

La  Uoitt-nie  fabrique  des  articles  en  tissus  de  bois 
et  en  sparlerie  tr^blen  fUts,  et  à  très-bon  compte. 
A  Tlmano  (N(ni\cî!r-(;i  p:!\f|.  I  r.ti  fubriipic  des  porte- 
cigares  qui  rentrent  aussi  dans  notre  spécialité  et  qui 
•ont  d'un  travail  trés-eslimé.  A  Madras  (Inde anglebc) 
Mil  f.ibrlque  des  corbeilles  el  des  des  'uis  de  plats  ég,i- 
lement  recliereliés  parla  vannerie  line,  t^nlln  ctiatpie 
p.i\  -i  labrique  sa  grosse  vanMUl^  mebllbypenee  (grand- 
duciié  de  Hesse)  possède  une  vnnnerie  fine  et  très- 
soignée  qui  fait  concurrence  à  h  vannerie  française 

sur  les  ni.irc'hés  an;:lais  et  amiTtcains.  cil.  VINi'.knt. 
/tiir  f>r(ii(((inï  rf  tj-purlationi.  li  a  cle  Cïporle,  ei»  vsu- 
■  1,  .;,  ■liiViTfiilïs  sortes,  pendant  la  période  décennale  «le 
1»4Ï  à  ift56,  3^17,707  lulof.,  et,  en  IBS»,  de  73S,t83 
kllog.,  vepréientast,  «a  valeurs offldelles,  l,S96,63i  fr.,  cl, 
en  Tsleuri  actuelles,  1,493,736  fr. 

L'Angleterre  a  absorbe  à  elle  tPiilr  I,i  plus  yc-inde  partie  de» 
i'Xliortali"iis.  'iirtotii ''Il  %<tiiiu'ri('<ilir  jic/i  r.  I  *  •jiii  ^n-n- 

iiciit  eii>uitc  pour  ia        UiHt  part  kont  les  i:ltat>-tiits,  la  Ikl- 

^'ique,  li's  Pays-i<As.  l'Espagne,  ta  GoofMëratinn  affealine, 

rAI;;iTie,  la  Turquie,  etc. 

Les  iiiiportalioiis  de  cet  article  ont  été,  en  moyenne, peu» 
dant  la  ménu!  période  déceuule,  «S«  90,391  liitof.,  et,  en 
I959,  de  150,105  tilloir..  représentant,  en  faleurs  offlcietles, 

475,71  s  fr. ,  cl,  eu  valrurs  actuelle»,  'i5';.'>'j5  fr. 

L'Asx'cialion  alloin.ni<lo  contribue  a  rim[H)rtalinn  pour  11 
pl(H  ^raii-le  part  eu  fait  de  vaimcn.'  .lit,  r.ii(^«<'.  i.c^  intve» 
«ortetde  vannerie  vienueutd'Aopleti'rrcd'i-.iipa^nc,  deSuiaie, 
d'IlsKe,  da  rite  Maoriee,  des  Iwl«s  anglaises,  «le. 

VASSF.S.  CbeMicu  cl  port  de  mer  du  départ,  du 
Morliilian.  dette  ville  est  Mtucc  à  l'extrémité  N.-N.-L. 
d'un  lirjadu  goUe,  en  l>relon  Morbihan  (mer  petite); 
eiiliv  le  4*°  W  .3l"delat.,  et  le  06'  42"  d-î 
long.  O.,  à  i,>'.)  kilom.  de  l'aris,  lOaikilom.  de  Nantes 
et  t07àilom.  de  Remns.  Pop.,  1 2.466 hab. Tribunal 
de  commerce,  direction  des  douanes,  commissariat 
de  l'inscription  maritime,  école  d'hydrographie.  Fait 
partie  du  }•  «ffond.  maritime ,  dont  lo  dieT^Hea  est 
Lorient. 

L'établissement  de  In  marée  dans  «m  port  est  k 

6  heures  \D  minutes.  La  h.iuleur  de  l'eaii  dans  le 
chenal  du  purl,  eu  pelile  uiarée,  e«lde  2^^.20  uuviron. 
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et  en  graode  tnnrfc,  do  3"». 60  à  3»'.70.  Les  navires 
de  150  tonneaux  au  plus,  eC  rn<"oitî ,  suivant  leur 
lirnnt  d'eau,  peuvent  arriver  Jusqu'à  si  .»  ijuaUj  au- 
de^.Mi!)  (le  ce  tonnage,  iU  sont  oblige»  de  s'arn'^ter  à 
(k>i)lau  (distance  du  port.  4  kilom.).  Là,  peuvent  jcli  r 
l'ancre  1rs  navires  de  800  tonneaux.  On  a  tout  lieu 
d'e«pércr  qu'il  «en  élaJ>Ji  une  chaïuaée  pour  cbetnin 
<ii  balage ,  afln  d'amener  de  Conlaa  à  qiial  le*  navfrea 
qui  les  u  nis  l  onlr.iiKN  y  reliennenl  aiseï  gomcnt. 

A  droite  de  l'entrée  du  Morbihan,  il  y  a  un  Tanal  ii 
Dbo  (lie  à  la  pointe  de  Port-Navalo.  En  debora  du 
golfe,  et  à  12  lieiii  tiffe  V.inncs.Pelîe-llo,  point  de  rë- 
connaissanrc  îles  iiasif-MU m  « ,  a  un  {■iiarc  à  éclipse 
de  1"  classe,  d'une  triai-pranile  perlée  (tO  lieues).  Le 
fiolfa  eataemé  de  peliiea  Slea*  dont  deux  aonthabitée«. 
Leur  population ,  ainsi  que  «elle  de  loutni  les  coov- 
niunes  rivcr,iiiM>.  i  M  une  |iL'(iiiiière  de  marins,  pré- 
cieuae  pour  ic  cotumercc  et  la  marine  luUituire. 

Lm  ehantlen  do  conatraetton  peuvent  fournir  des 
naviret  de  400  tonneaux  au  nia\imtim. 

Le  port  de  Vanneacst  un  dei>  plus  ioiportanU  pour 
le  commerce  du  départ,  du  Morbihan.  Depuia quelques 
années,  le  niouvenienl  de  la  n;i\li.Mlion  peut  être 
évalut^  terme  moyen,  de  350  à  400  nuvircs  entrés  el 
sortis  par  an. 

Voici  les  articles  exportés,  et  leurs  dcstinationa  : 

r.hiffoni  00  4r'.Vf*.  ....  Bordcaui,  Horlais,  Roiwa. 

Chencvu  Daalicrque  et  porta  de  la  ItanclM. 

Cuinlanaé*  Boniean. 

Poaledefac  MeUe,  ete.  .  Bomleain,  BrtM.  Moriali.  Haaiec. 

Oiaiai,lhHMat,feisle,cle.,  ^,  p,j, 

Miel.  Lc«  ports  du  iKjrii  delà Frande. 

Ils  de  héliil.  .  Ilorftcauv,  Naiste*. 

l'orrs  snics .  .......  Nantes. 

Sels  mariDii  Toute  la  Hanche  françiisc. 

)  Aiifileierre  (Bfiiiel}. 
VachM  vnaatee  littièm»  .  B>)ODDe,  BoideaBi. 

LeaimportatioiMaa  eompoMatdMartlelea  solvanls  : 


DoiiiluNord  Norrège,  Suède,  RuMie. 

£ugni«.  Nantes. 


£|<irerie  de  (ente  espèce 
denrées  roi'  ijinl»-'  .  .  . 

Houille  

Minerai  de  ter.  .  .  •  .  • 
l'ierrct  ■  chaux .  .... 
nàtre  et  iiterrc* 


Borticaux,  Nantes. 
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.Vngli'Ierre. 

K!i|ia^-nr  >  Alméri.i,  Hiltiao,  etc.). 
De  la  Loire- Intcneure. 
Jtouen. 

Bayou  ne,  Bordeaux. 
Bordeaux,  Cette.  Nantea,  le»  îles 
de  Ré  et  d'OlérOB,  Satnioege  et 
■adi  de  la  Fraaee. 
t  er;  es|irits  de  Nofd  ^MHteat  ca  giaéral,  par  éhemia  rie  ftr, 
de  Paris,  Lille,  tic. 

On  estime  npproxlmaltirement  ta  valeur  dea  exporla- 
lallons  à  1  million  et  phi.>.  «  I  rrlir  d.  s  iniporlnlioi..- 
de  1  million  300  mille  tranui  à  2  uiillioas  4  OU  wilic 
ftancfl.  Vtfa  ce*  évaluationa  aont  Ir6a-varlabiea. 

V.itinc-  est  en  eomnuinie.ilion  dircele  avec  Rennes 
par  une  roule  in»]  '  Viule.  Kliee-'Mr.iversée  par  la  roule 
Impériale  qui,  de  Nanle^  se  du  i::e  mu  l'.ve*l  par  LortenI 
et  QuiiApev.  Le  clicmio  d«  fer  de  Nanle^;  à  Breal 
(Cliaieaulin)  ^era  ouvert  Ma  elrêolaflonjuMprà  Vannes 
et  l.oiieut  au  tnui*  d'.ii'ùt  I  HC>'2.  i.'i  iuln ,\r<  |i(  nient  sur 
Kapoléonvillc  est  à  l'étude  ;  l'exécution  de  celte  voie 
ferrée,  ee  reliant  à  eclle  qnl  vient  d'ttre  décrétée  pour 
Saiiit-nrteiic,  nieiira  V.tnnes  eu  relation  ^rwle  avco 

cerlipf-lieu  des  CiMes-du-Nord. 

produeiK.n.H  lin  pa\s  :  t.'rain»,  aula,  clMuvre,  oifel, 
cite,  beurre,  I«r,  cidre,  etc. 


-  1TS6  >  VARI. 

Deux  mai8<H)«(  Font  q  i^ri.-vlt'tncnt  la  bxnqne  et  les  re* 
couvrenicnts.  Deuv  umn  lH-s  par  semaine  el  lie»  Toires 
nombreuses  donnent  du  mouvement  au  commerce  dci 
grainset  bestiaux.  I.a  tannerie  de  Vannes  est  florissaule, 
ri  a  été  représentée  avanta'^eu:*emcnl  à  diverses  etpo- 
silion.-i,  ce  ()ue  l/'iiioignenl  les  médailles  décernées  aux 
expoiianls.  A  20  lulom.  de  la  Tille,  deux  uaioea  mi- 
lallunKlquei  roorobaont  à  set  navires  des  etiar(tiMQli 
t  rès  fr  %  I M  t  nts  de  fonlcs  DMndées.  Ces  produits  asntr^ 
marquables. 

Foires  :  le  $1  mais,  le  93  aoAl.  Bestiaux,  daim, 

beurre,  instruments  aratoires,  fh\  p.  t. 

VARE  (Para).  Mesure  de  longueur  correspooduii 4 
l'aune  rrançai.se ,  en  uaage  dana  l'Espagne  et  dans  tai 
colonies.  Non.**  donnerons  Ici  sa  longueur  en  mèlre», 
en  Taisant  remarquer  toutefois  qu'eu  Lspaguc  la  var» 
élaii  dilUrenle  suivant  les  localités. 

La  mesure  léf  aie  est  la  rare  de  Cajtille=0*.IIS«  SB  titA 

=  1.087;  i  Buéau«-.Vyres=0.8G0;  a«i  rantrietsO.MIT; 

■  Tiirara,,  .  o.St77  ;  a  Ooa  —  t  .0.%  la  II  .iauc=  f*  >'4?  : 
il  l.iuiâ  —  !i.>»675  ;  à  Lj4bon11e.rl.t11C),  «  .Md^ieri;  =  1.'' '* . 
à  Ma'iil'c  —  n.sJ7j  ;  au  Mciiquc^  <i.-!.>fi  :  a  TftKriffe  — 
0.S417;  à  Va[paraiso=  0.8*75;  à  Vera-î  ruz  O.SJ«. 

La  vara  carrée,  c'cst-Èi-dîre  le  carré,  avant  une  van 
di;  L'ôlé,  s,  ri  I  la  mesure  des  siirHires. 
Iji  vara  carrée  de  Caslille  =:  0'".Gi)7l26. 
La  vara  cube  de  Caslille=  0".582f .  c.  T. 
VARFC:  ou  V.iltECti.  Oiieouiiiiil  sous  w  noiu.dSH 
le  commerce,  iea  plante»  ourines,  alt/ues  ou 
qu'on  réeolte  sur  le  lltioral  de  l'Oeésn.  Ces  herbes 
sotil  enipltnér»  en  gmndcs  quantités  fi  la  fabrif.ition 
de  la  eoude  el  de.-'  sels  de  soude,  des  iodures  el  •!« 
brùmures.  On  s'en  sert  aussi  pour  fumer  le»  terre». 
Enfin,  l'espèce  appelée  par  le»  botanistes  fucus  comMUf 
c'eslsi-dirc  chctclu,  eit  très-employée  depuis  plutleaw 
années  dans  l'industrie  de  la  lileric,  pour  h  nn- 
reelion  de  rouiuiicrs  ou  de  matelas  à  bon  luarclié. 
Les  algues  destinées  au  premier  des  trois  ntiges  <|0s 
nous  \enons  d'îndiipier,  ne  sont  l'objet  d'aucun  rcim- 
mcrce.  Les  tabricauts  de  soude,  établis  dan<  les  loca- 
lités voisines  de  lamer,  les  Ibnt  ramasser  (A  lesbrùleot 
aussitôt  pour  ree*llir  les  cendres,  qui  rourrii^scntle» 
«eh  alcalins.  Les  algues  sont  prises  sans  dislinclion 
d'i>|  èees.  Il  en  est  de  même  de  celles  (]u  on  répanJ 
sur  le»  terres  comme  engrais.  MaU  le  fucus  coatosu* 
eonvicnt  seul  pour  la  literie.  A  Téiat  naturel,  Il  te 
pré.oeiile  M)[]s  riu  iiif  lie  luiigues  laiiiires  gluante* ,  co- 
riace», d'un  vert  brunâtre,  adhérentes  aux  bancs  de 
rochers.  Tel  qu'on  le  trouve  dans  le  commerce,  c'mI- 

à-dirc  nelloyé,  séelié  et  rf»n\eiKilp'  ni'n!  pn'paré.ft 
varec  rcs»emble  assez  à  du  lalwc  1  liuuer,  tel  qu'on 
poumit  le  voir  à  la  loupe,  c'est -à ••lire  beaucoup  pliu 
gros  qua  nature  ;  mais  »a  couleur  est  plu»  «ombre  rt 
tire  sur  te  vert  noirâtre.  Su  ténacité  est  ftlr^me:  hs 
longues  lanièies  qui  le eunslilucnt  sont  ins-eniNJ.  I  <<; 
il  exliale  une  senteur  uiarinc  particulière.  La  rétoliti 
et  la  préparation  du  varee  eonsUtnent,  dam  plusieiirs 
loe-nlili'^  ^  oi>ines  i\v  la  mer,  une  industrie  spéelaledont 
le  produil  s'evfiédie  en  balle»  voluaiiiieuscs  de  '!> 
à  100  kilog.,  imparfaitement  emcloppées  dans  de  la 


toile.  Les  négoeianls  de  Paris,  qui  servent  d'intermé- 
diaires entre  le.-*  centres  de  production  et  le»  hbriftnt» 
de  lilrrie.  enlrep<)^en|ces  l)alle>  aux  ^jan  '  de  rlmiii  'i 
de  fer,  principalement  du  cliemin  de  1er  Ue  i'Uuest, 
et  les  livrent ,  sur  rominande,  a  ilomidie.  ht  prit  de 
cette  inarehrin.li-  '.ai  h  .le  2«  U  :J2  fr.  les  lOO  kitng. 
Laconsomuialiuu.surlout  àl'aris,  en  est  cou$idi'r.ib>.-. 

VABI.  Puida  pour  l'or  et  l'arganl  à  Madagascar 
SB        srnmme.  c.  t. 
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VAPNA.  —  ilhl  — 

r.4fHM.  V»!>  ct|iorlf!elftTanfD!ed*CnTD|ie,  dan» 
la  n(i!|.'firii',  sur  la  mer  Noire.  Varna  r  i  sihu'e  pntm 
le  cap  CalaU  el  SokatiUk,  il  n'offre  d'abri  que  contre 
IM  vents  de  N.-E.:  les  iMirtf«tiieofeiitiroaveraupon 

de  Haltrltik.  h  i^'w  hoiirrs  de  dbtUM,  Wk  abrteiHltre 

les  vcnis  d'E.  cldeS.-E. 

Vnrna  est  une  ancienne  ville,  blenforllrtée,  cntoun'o 
de  coteaux  qui  eonl  charpri's  de  vi<:n<  g  ;  la  population  est 
de  IS.OOO  hab..  dont  la  rnoilit"  *onl  chr^-tlens.  Cette 
villf^  est,  après  Si)iilitia,  la  principale  rfli«  lle  de  la  Hii!- 
garie  et  «le  la  Dobrodja,  c'ett-à-dire  de  la  grande  plaine 


Ia  f>1n«  ?rflndeT>ar!io  de  or  moiiiTment  a  ffrn  ttnm 

pavillon  i  !!    iiaii  et  sous  pavill<»ii  anh  iriiiiNi. 

Le  kilc  dont  on  Tait  usage  à  Varna  —  4  kilt;»  dn 
Contlantinople  =  148  litres;  e'ect  le  oiAme  qa'i  Sa« 
Ionique.  Le  kil&  de  Itourijas  =  2  kll^s  de  r.onilanli- 
noi»le  —  74  lUrrs.  !.'<>  iiiic  c8l  le  même  qu'à  (ionstan- 
linti|tle,  =  1,283  kilo^.  s.  rondot. 

VARSOVIE.  Capitale  du  royaume  de  Pologne,  rilu^e 
à  eOrt  kllom.  N,-K.  de  Vienne,  et  h  t  ,488  E.-N,-E.  de 
P.ii  is.  sur  la  rive  gauche  de  la  Vislulc,  Population, 
i(iO,OOU  babitants,  doulprèsdu  quart  »e  compote  de 
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qnt  l'étend  entre  les  Balkadt,  le  DiiralM  et  (amer.  Lm  *  iultt.  Un  service  de  pyro«eaphes  et  de  remorqneore 

autres  ports  sont  ceu\  de  Bour^ris,  lialtelnk.  Kuslendji-, 
Mangaglia,  Cavarna ,  Miesevria,  Anchialo  et  Staopali. 

Le  eommeroedee^te  pUeeest  eonildérable  ;  il  doit 
rcpri'.«enler  un  tnouvenient  d'environ  -ÎO  millions. 

On  estime  (|ue  la  plaine  dont  nous  avons  parlé  pro- 
duit plus  de  10  million;»  de  kilès  (mesme  de  (k)nstan- 
linople)  de  gralna,  saroir  :  C  milliona  de  blé  tendre, 
2  millions  de  bld  dur,  i  million  1  /2  d'orge,  300,000 
de  maïs.  iOn.OOn  di-  seigle,  200,000  d'avoine,  (»n 
exporte  de  Vania  plu»  de  1  million  de  kilèi  de  blé 
tendre,  900,(MM>  kflèi  de  h\ê  dar,  «00,000  de  maYs,' 
100,000  fl'iii  LTi  .  Lo  M  ■•  dur  de  ce  pay«  pt''se  de  21  or- 
qne«  1/2  à  22  1/2  le  kUc;  le  blé  tendre,  de  20  3/4  h 
21  1/2  ;  leaeigicdr.  20  1/2 à 21; l'orge, de  IT  i  IT  1/2. 

La  IJulcarie  possèdebeaucoup  de  troupeaux  de  bCles 
à  laine;  les  pâturages  sont  nsni  hm\f- ,  tuais  l'clevagu 
est  tout  h  fait  n>'pligé.  La  production  annuelle  rat  d'en- 
viron 1,200,000  oeques,  l'exportation  est  de  3  à 
400,000  ocqnes.  Ces  troupeaux  Toumissent  plusieurs 
qualités  de  laines  :  la  prciini'rc  et  laplus  abondante  est  la 
laine  zigay,  blanche,  noire  ou  grise;  lei  toUoiu  noires 
et  grises  sont  en  plus  grand  nombre;  la  laine stoRW  est 
evport<'c  en  Tran.-'vlvanie,  la  laiii.  7urkan  csl  con- 
sommée dans  la  province.  Le  produit  de  la  tonte  est 
acheté  par  contrat  avec  les  liei^ffs  en  Janvier,  et  on 
leur  rerap-t  alors  le  quart  ou  le  tiers  «lu  prix  ;  on  tond 
en  juin,  cl  la  laine  est  amenée  au  port  où  elle  est 
cernic  ou  seulement cînée. 

On  Tait  aussi  uncommercede  quelque  importance  en 
peaax  de  bûmes,  de  bœufs,  de  vaches,  de  chèvres,  de 
moulons  et  d'agneaux.  Ces  peaux  «ont  d'abord  salée.», 
ensuite  sécliéea  au  soleU.  On  en  estime  la  quantité 
achetée  annuellement  à  25,000  paires  de  peaux  de 
bûmes,  de  LœuTs  et  r|c  vaclics  ,  à  120,000  paires  do 
peaux  de  moutons  et  d'agneaux.  On  se  les  procure  à 
Sehoumia,  Baigrat,  Pfsvady,  PacardIHt ,  Babadagh,  etc. 
Il  faut  enrore  mentionner  le  millet,  le  *uif  el  le  eher- 
vich  ,  dont  on  peut  acheter  à  Varna,  Schoumia  et 
Ra^grat,  S  à  O.OOO  quintaux  de  44  oeques;  la  elre 
Jaone,  dontia  récolte  dépasse  2.^>,000  oequ*  s;  le  beurre, 
le  fromage,  la  farine,  les  volailles  et  les  œufs.  Ces  deux 
derniers  artirics  ne  sont  ;  -ms  intt-rft  ;  on  expédie 
pour  Constanliaople  300,000  poulela  et  &  millkMM  de 
rfouialnes  d'onfli  par  an. 

On  inqiorte  à  V;iri!a  <lii  ter,  du  ruivrc,  desétolTe*,  du 
café,  des  spiritueux,  du  sucre,  du  poivre,  du  sel,  des 
coron  bas,  du  charbon  de  terre,  etc. 

."i  à  G,000  navire*  entrent  chnrjue  ntuu'e  dans  le  por! 
de  Varna,  qui  est  desservi  par  des  bateaux  à  vapeur 
français,  autrichiens,  russes  et  oltmaans.  La  tomuge 
général  eàt  d'environ  200,000  lonnfa'iv. 

Voici  quel  e^l  le  mouvcuient  cumiuereial,  il'après  les 
éiatf  de  douane  : 

fmperUiUMlL  8t|Mirt*iiOM. 
1819  .  .  .    7,500,000  fr.  IS.OOO.OOOfr. 

1(552  .  .  .  rt.TSS.OOO  ;.,l«J,<i'>0 
185»  .  .  .    7,09»,000  7,764,000 


n. 


à  vapeur,  établi  sur  la  Vislule,  fonclionnea>.<eï  régu- 
lii^rement  entre  cette  ville  el  l'embouchure  du  fleuve 
dans  la  Baltique,  avec  laquelle  elle  communique  sur- 
tout p."ir  l'entremise  du  pu;  !  ;>rii<>irn  di'nanlzick(Voye7; 
ce  mol),  qui  relevait  uuliulois  <le  la  couronuti  do 
Pologne.  De  plus,  les  chemina  de  1er  ne  tarderont  pas 
à  procurer  4  Varsovie  des  eommunicaiions  plus  promplea 
et  plus  sûres  avee  l' Autriche,  la  Prusse  et  la  Russie. 
Une  ligne  déjà  exploitée  relu-  cette  ville,  a  i  .-ud-oucst, 
à  la  tialide,  par  Cracovic  ;  à  Vienne,  par  Oderberg;  et 
&  Breslau,  par  l'embranchement  de  Zabkowice  è 
Katdvvire;  une  autre,  qui  se  construit  de  LowiCI  à 
i  liorn,  au  nord-ouest,  permettra  d'atteindre  le  plus 
directement,  par  Bromberg,  le  port  déjà  mentionné  do 
Dantzick  d'une  part,  ainsi  que  Berlin,  hruxellcs  rt  l'ai  i* 
de  l'autre  ;  une  troisième  enlln  qui  vient  du  iiord-ent, 
la  grande  ligne  russe  do  Saint-Pétersbourg  à  Var>ovio, 
par  Pakof,  Dunabouii,  VUna,  tirodno  et  Bialistok, 
promet  de  devenh*,  quand  eU»  ««»  Immlnée,  encore 
plus  importante  pour  la  capitale  da  Templra  riNaeque 
pour  celle  de  la  Pologne. 

Vanovfe  poasède  une  boorse,  no  hOtol  des  mon- 
naies, la  banque  ri"  PolopMc  el  une  société  di»  crMit 
foncier,  une  école  des  mines  el  une  école  poi}  leelmiquc. 
Cetia  ^He  eat  le  siège  d'une  conq>a;rnic  de  navigation 
&  vapeur,  d'une  antre  pour  le  Iraflc  par  les  chemitis 
de  fer  de  Vienne  à  Varsovie,  et  de  plusieurs  assurances. 
La  France,  de  même  que  les  autres  grandes  puis- 
sances, y  entretient  un  consulat  gémirai.  L'industrie 
varsovientic,  en  partie  exercée  par  des  Allemands,  est 
coiisidiTiililt .  Klle  «  omprend,  oulrc  l'  S  brasseries  et 
distilleries  d'eau-dc-ric,  la  fabrication  de  tissus  de  laine* 
de  colon  et  de  lin,  de  chapeaui,  de  bas,  de  cuirs,  de 
la  cordonnerie  et  de  la  sellerie,  de  \oiUires,  de  ma- 
chines, d'autres  ouvra^^es  en  fer,  de  produits  chiuii- 
quea,  du  papier,  de  la  être  et  du  tabac.  Dea  expoil- 
lions  industrielles  ont  lien  de  tempe  en  ttmpi  daai  Ift 

capitale  de  la  l'u  oprm:, 

il  faut  considérer  comme  plus  imporlanle  encore  * 
l'aclivilé  commerciale  de  celle  place,  dans  laquelle  se 
eoneentrent  foutes  les  opérations  de  change  et  de 
banque,  ainsi  que  lu  majeure  partie  des  aiîaircs  en 
produits  du  royaume  ou  eo  marcbaudises  élranp;éres 
deallnéea  à  sa  consommation.  Vers  le  milieu  de  juin,  se 
tient  la  roiro  aiii  t;:inos,  qui  dure  de  quatre  six  jours. 
Hors  des  frontières  du  royaume,  Varsovie  traOque 
prtnelpalement  avee  Vienne  et  Crâeovie,  en  AuMebe 
et  en  Galicir,  avec  Rrcslnn  en  ^ilésic  (|iOUr  let  ialnes), 
avec  Thorn  cl  avec  Daulxtck,  son  unique  entrepôt  et 
dé  bouché  naritfme. 

Ratomeet  tmtiirain  et  commeree  du  rotmtrme  de 
Pologne.  Ce  royaume,  qui  ne  compr.  i.il  la  partie 
occidentale  des  province:,  polonaises  aujourd'hui  soa< 
mise«  à  la  domination  russe,  a  une  étendue  territo- 
riale de  près  du  quart  de  celte  do  la  France,  mais  ne  ren- 
ferme, d'après  le  dernier  rccciiscuieiit,  (]uç  4,7:1  i,00O 
hab.,  parmi  lesquels  les  Alleoiouds  llgurent  pour 

218 


l_,iyitizuu  Google 


TARSOTIE. 

Î71,n00,  «  t  le»  Juif»  pour  .■,';n,()nn.  r.'rr-t  mtrc  ce» 
deu  élémeoU  que  m  parUigcaii  en  nuyeure  partie, 
Jwqn'à  ceiderolan  laaîpt,  llnduslrie  et  le  «mumm» 
d'un  pays  essentiellement  agricole.  Un  de»  bons  elTels 
produiU  pur  la  Société  agricole  (diâsoulc  le  6  avril  1 8G 1 1 
il  été  de  Dlimulcr  toute  la  |iO(ràlaUon,  en  poussant  les 
Polonais  dans  la  voie  du  «omoierce  et  de  l'indu<lric. 
Plusieurs  grandes  maicooa  de  comoiUaion  ont  songé 
il  venir  en  aide  à  ragricullure  :  on  «  rond*-  di-s  l.i- 
briquw  de  sucre  de  iMttemee,  ainii  que  dei  ateliers 
de  coDslnietton  de  neuUèret.  L*agrleultarB  a  Mt 
de  notables  progrè*.  Sur  une  supcrfirie  tolile  de 
12t6jS0»0O0  beclores,  ic*  terres  cullivéea  n'y  emliras- 
nnl  ^|ie  7  nUMons  d'heeteres;  presque  tout  te  reste 
est  coliTi  i  I  tic  bois.  f|ul  depuis  quelques  ann^'es  dimi- 
nuent d'i'lt  n<iiJe  et  sont  rciDplac«^'it  par  iks  cliuii»[i* 
bien  culdu;.-!.  La  population  (tarnil  d'ailleurs  avoir 
dimioui!  plutôt  qu'Migoienlé,  s'il  est  vrai  qu'elle  allei- 
gnait  4,858,000  ftmes  en  1846,  couine  llndiquelt  le 
rcc*ii.-eijit'nl  de  ii'lte  anni'i  .On  ntlribiH'  celle  <li-cruis- 
■aoco  eu  partie  à  des  recrutement»  (rup  nombreux, 
ious  le  figub  de  l'empereor  Nieolas,  en  partie  à  la 
grande  mortalité  causée  par  lecholéraen  l852ell85.S. 
Le  relevé  s(ati«tiqiie  otDciel  donne  pour  l'année  18^0, 
le  chiffre  de  -i,7(i^,4S6  hlUtants. 

Il  existait  dans  le  ruvaume,  en  1857,  530,000  che- 
Tauï,  1  ,y62,000  Ijêtesàcornes  et  3,440,500  moutons, 
dont  prè«  des  deux  tiens  appartiennent  à  la  race  des 
aéiiaos  ordinaires  ou  perfectionnés»  qui  concourent, 
avee  une  partie  de  leur  produit  en  laines,  à  l'approvi- 
sionnement des  marchés  d'Alli  uiat^ne  le."  |ilus  voisins, 
Mais  la  principale  richesse  du  pajrs  ce  sont  ses  belles 
réeoltcede  trèlm,  de  fronenl  eorloat,  qui  s'exporlenl 
par  la  vole  de  DanlticK,  ainsi  que  les  Ltiis.  La  terre  de 
Sandomir  produit  le  meilleur  froment  qui  existe  :  il 
flft  bien  connu  sur  le»  man  liés  de  France  et  d'Ati(:ie- 
terrc,  sous  le  nom  de  $andûwirka.  Il  y  a  de  mï^mc 
abondance  de  seigle,  d'orge,  d'avoine,  de  menusgrains, 
et  de  li  guuies  secs,  cultures  auxqnellesi  viennent  s'a- 
jovter  la  navette  el  les  pommes  de  terre.  Depuis  un 
quart  de  tidde,  te  calfore  de  la  beltenve  «  pris  une 
^'raiule  extension  :  elle  alimente  des  bbrjqilM  de  lUcrc 
d'une  gronde  imiKtrtance. 

Les  resMoreea  minérales  du  pays,  en  nt^eure  partie 
eoncpntrées  dans  ?a  partie  im-ridionole,  comprennent 
S8  mines  de  fer,  uccum|ia|^iii'es  de  hauts  fourneaux  et 
de  fooderlee  de  fer  et  de  cuivre,  8  mines  de  charbon. 
Cl  quelqueenAoeerourDissaol  du  plomb  et  du  lacalamine. 

La  production  des  niloerals  et  des  Footcs,  qui,  d'a- 
près M.  Epstein,  consul  de  Ddl^'ique,  à  un  rapiiort  du- 
quel sont  empruntées  la  plupart  de  ces  dunnéi  »,  ne 
dépasse  pet  annudlemeni'  une  valeur  de  5  millions  de 
fïanc^,  est  encore  loin  d'a^oir  pris  le  déw'io()|ienii  iil 
dont  elle  eàt  susccpliLle.  Aursi  les  priv  du  (er  oal-ils 
Mgnenté  coDsiaérahlemcnt  en  Pologne,  depuis  quel- 
ques années.  L'exploitation  de  iaiiouiiie  a  (ait  plus  do 
progrès,  notamment  dam  le  dlslriet  de  Dabrowa,  où 
les  facilités  de  transport,  que  procure  le  .  fi,  ri.iii  de  (er 
de  Katowice,  mettent  ce  produit  à  la  portée  des  usines 
et  dca  ménages  de  Varsorle. 

Lii  poiiulatioii  industrielle  du  royaume  ne  présente 
encore  qu'un  personnel  acliT  d'environ  1 55,000  indi- 
iddus,  dont  09,000  sont  des  artisans  et  &U,000  des 
OQvriers  de  manuraetures.  Mentionnoo*  d'abord  la  dis- 
tillation de  l'ean-de-vie  et  la  ftibrication  du  snere  In  • 
digène.  qui,  l'uni'  1 1  l'autre,  procèdent  immédiatement 
de  l'agriculture,  cooime  deuk  industries  particulière- 
ment importantes  |<our  l'éeoiMale  intérieure  de  eetto 
«ontiée.  Lm  dliUUerifle  appwUeaaeiit  géninlenMnt 
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ans  propri.'t  ■;(•<,  qui  y  trouvent  l'emii^oi  ^  In  ilfilr. 
céréales  el  (tommes  de  torre  dont  iU  n'ont  pas  1«  plut- 
iMOt.  L'osafe,  trop  eoufenl  tnmodéri,  del'Mn^s^le 
est,  comme  on  le  sait,  presque  le  ?cnl  Iiive  qucMptr- 
nielle  le  paysan  liolonats,  et  le»  rt^sidu*  ^onl  eicelienl- 
|)our  nourrir  les  bestiaos  en  hiver.  Aussi  ne  rouu'i^'- 
on  pas  dans  le  royaume,  en  1357,  moins  de  2,6oCii( 
ces  dii^lilleries,  dont  1,891  en  activité  avaient  opi'rj, 
diiiH  l'espace  d'une  année,  sur  une  masse  de  51f).i(î 
liecloUlres  de  grains.  1^  fabrication  du  sucre  de  IkI- 
terave,  qut  est  d'origine  plus  récente,  a  fiili  dcwB 
e5t  ■•  lin  tel  di'veloppeuieiil,  quela  production  anuMi!'! 
des  52  manufactures  qui  s'en  occupaient  dans  le 
en  1 859t  ellalgnait  dis  lors  vingt  et  quelques  miUimi 
de  liilograrame^.  Le  plus  grand  nombre  de  fahriqw.- 
de  sucre  se  trouve  dans  la  partie  occidcriLilt  Uu  ro,>aD^l^ 
de  même  que  la  phniarl  tli  *  établissement.'  iiiiJ;i!'tnf>- 
Le  chemlQ  de  fer  de  Lerdict  à  Thorncontribuenàj 
développer  l'esprit  d'enlrepriJc. 

L.i  uiiinul'a.-liire  de  l.i  l  ime,  indiislrir  d  j''  ^'""i!" 
eu  Pologne,  où  elle  a  traversé  de  fortes  crise*,  oui*  qui 
tronre  un  allnent  substanttel  dam  les  Islass  du  ti^r, 
s'est  prim  ipalcmenl  lîxécà  Kalischet  dan?  irsetniitm! 
de  celte  ville,  ainsi  que  dans  celle  de  iùuiaÂZoïi.Olt 
occupe  1 0,400  oavriers,  et  produit  annoelleaieot  w 
valfur  de  prés  de  12  iMilii  'in  de  franco  in  draps.  C' 
chiîfre  est  pourtant  infci  ii:urac(  lui  que  préteuteaujou'- 
d'hui  laproduetioiide?  manufactures  de  colon,  évalii  ri 
1 0  millions  de  francs.  Cette  demiàre  branche  d'iadutr 
trie  a  (bndéla  prospérité  de  lavUle  de  todi,  quleoin^ 
d' j  I  i  0,000  habil.iiit.-',  et  queronasuniomiurr  le  Mm- 
chesler  polonais.  Quant  à  la  bbricatiou  des  meno, 
elle  est  restée  Insigntftanle  comme  eéHe  de  Is  tailt  d< 
Polo^'iie,  prii  estiiiil'e.  l^s  tanneries  ont  plus  d'imp'"'' 
tante.  L'industrie  linière,  asseï  dévelo|féL>  autrt- 
fols,  manque  encore  dans  le  nord,  où  l'on  wuult;  ni 
filtilure  jirès  de  Varsovie.  A  côté  du  ctieflùo  ^  ^' 
de  Vartnvie-Vientie ,  se  trouve  la  fabrique  de d"»»''» 
lin,  fondée  par  Philippe  de  Girard. 

Le  royaume  de  PoIdgne,  réuni  depuis  l8ai  •»  ^ 
lème  douanier  de  l*empire  raise,  a  été  etMini*  sn  vtoK 
Inrifque  celui-ci,  ,^  quelques  exceptions  iiri*,  dont  li 
plus  importante  dériva  du  maintien  du  uiauupoli  dil 
Ml  dan*  le  premier,  tandie  que  dans  les  gouverœ- 
meuts  russes  la  vente  de  cette  denn'e  est  du  domiiM 
de  la  libre  concurrence.  Tout  le  sel  qui  se  cnnsoow» 
en  Pologne,  tiré  principalement  des  mines  de  Wie- 
litxka,  prés  de  Cracovie.  sort  des  mafssludu  lUc,  wi 
proOt  duquel  il  se  débile. 

Le  luiin.'  .w  l  irif,  quoique  plus  lib'ra!  que  l'ancien, 
n'eu  continue  pas  moins  de  frapper  de  drgits  fort  éle- 
vés la  plupart  des  articles  étrange».  Aesii  l'InportH 
tiofi  réelle  par  les  frontières  d'un  juix  >  dont  h  sittuliOO 
tiéogiapluque  facilite  siugulicrciueul  Ja  contreLsiA 
est-elle,  sans  doute,  bien  lopérieiue aiu  cbURrH  é« 
relevés  oflloiels. 

fciii  1858,  le  commcrre  légal  du  Toraume  dePttlop* 
avec  rélranger,  par  U>  tcrriloires  liiiiitro|ilK'S  d" 
Prusse  a  de  l'Autriche,  se  rimait  dan»  les  évalua- 
tions laivantcft 

Importations..    1 1 ,6G0,000  teab,  srg.  4l,l4é>M0fc> 

EvporUlioiij.  .    IO,4ri6.0uO     —  4l,MM00 

ToUim  .  .  .  ^2,  H  6,000  —  »l!  ,464,000  fr. 
Le  produit  des  droits  perçus  à  Tenir,  e  s'e^t  élevé,  b 
même  année,  à  1 ,980,000  roub.  ou  "  ,'Jl'û,(  OOfr.  Sur 
la }iommcdes iiuporlalioiis unoaleurde;'  1 ,2iO,t)On(i  , 
y  compris  le  sel,  est  entrée  celle  aouie  par  la  douan» 
de  Vanevle.  Votel  qoeb  ont  été  lm  prindiiMi  ^ 
do  Bouvemeot  dee  échanges  t 
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VARSOVIE. 


M,p«vk> 

■étwn  bnUt  et  oarrés  .......... 

So>  f t  '.i-ifrics.  .  PfliJs.  kUo^.  ^^,397 

Colontiaites  143,200 

ÉpieeriM  

Laintges   161,700 

^ID  •••••«■■ 

Toilct  el  «rlkln  de  Un  ........  . 

Colon  bnit  t,Ot$,MQ 

HMhiMk  

foiMM  nié  

Ifnaéraire  

Plua  du  bétail,  du  tali^e  pour  la  régie, 
gtrtet  dacalé,  de  riuuU'  d'oUre.  eie. 

VnumL   ses. «00  beciol.  n.f.r.î.ooo  fr. 

S^U   1.000.000  9,392,000 

▲otN*  gniiiB   tt4,0a0  t,0«*.000 

LtiM   3,«eo,000  Utof.  1,«S0.0D« 

Bob  dt  eoBitriKdoa .  •  4,8t0,000 

Porc»   52,500  têtes.  I,*s».o00 

Chevaux   1,382  «iOC.OOm 

Ziiic  .  .   îiîT.OO'j  kil.>K.  6*ti,iKiO 

Plu«  20,000  beciol.  de  graiuejt  oléagineuM»,  de  la 
rMoe  et  un  peu  de  fonle,  de  Un  et  de  bétail.  L'espor- 

lallon  «'est  accrut;  dans  .It:  fortes  pro\>ortioii8  en  18'i8, 
comparaiivemeot  aut  anoôc^  iirécédenle:),  pour  le  fro 
ment,  le  seigle  el  ta  talae;  elle  lend  àdimiiuier  m 
contraire,  avec  le  teiDp^.  en  nd^on  des progrèedu  dé 
boi»eaici)t,  ]iour  le*  Ijois  de  coitâtruclioD. 

Les  transporta  «e  Tant MirllMIt  par  eau,  sur  d<'3  ba 
teaux  ptala,  car,  m  le  rojraame  manque  de  boona 
roales,  Il  n'offre  pas,  d'an  autre  e6lé,  moina  de  2,841 
Liloin.  lie  riviirc.t  na\ij;al)Ies  ,-ur  l  e  iiarcours,  la  plii- 
Iiart  tributaires  de  la  Yislule,  doul  le  canal  d'Augus 
lovo  réunit  d'alllear»  le  système  flavlal  avec  eelaidu 
Ni«;men,  plu.s  st  plcntrion.il 

La  Russie  Tounut  ic  principal  di  boucliti  aux  fabri- 
ques de  la  PoloiTiie  :  Biidvozuw,  Kijew,  Nijul-Nowgo- 
rud.  sont  les  plus  grand.s  uiat  ciu'.'t  de  lt:ur«  produl[» 
On  expédie  à  leurs  loires  de  Varso\  ic  :  i°  dt  »  machine.* 
et  in.slrumenl8d'agilcnllore  pour  l ,  1 20,000  fr.  ;  2°  du 
papier  de  tenture  pour  500,000  fr. ;  3°  des  plaques 
en  argent  pour  1,000,000  Ir.;  4**  Ct  enOtt  OU»  cer- 
taine ij.Kiniiit'  iit's  ni,',  et  linaQ*  de  colon*  ddn  ouvrés, 
piauos,  voilure»,  elc.,  elc. 

Vtaget  de  la  place  de  Vanovie,  Ut  talne  te  vend 
IW  QUiatal,  les  cjprita  au  garnkc.  Dans  le  Ltiininerctî 
de  boit,  l'aclieteur  est  tenu  de  pa^er  iuuuudiatËUiciit 
aa  liera  au  compiunl  et  de  eouvrir  le  vendeur  du  reste 
de  ta  somme  racUnve  par  un  clT»  t  h  S  moi''  d'tîcli.'-ancc, 
que  le  premier  escompte  ordinairement  lui-même  au 
taux  de  6  à  8  »/o. 


1789  ->  *  ^LOmS. 

Pour  Icî  linuide»  :  1&  bei-zka  'tonne)  —  Î5  frarniec  fie  4 
kwirU  (quart},  à  4  liwaterki  :  t»  kwarU  e»t  l'unité  de  me- 
nn«  «t  eermpoad  aniiire  Ak  Ftenee;  U  tonoe,  qui  vaut 
100  litres,  a  une  capacité  corrMpondaal  à  «.laOU  wd»  4a 
Ruaiic  :  U  kooetr  (canne)  =  5  g*miec«a  M  UUCt}  taflM* 
girtr  gamlM  m  100  ttiMt}  T«Ae^=tti  gacniae- 
24»  litres. 

PoldM.  —  Le  ccntnar=  t  Vsmicui  (p'.orros)  t  l'O  funl'i 
(liires;;  la  livre,  t(iii  pose  405', 504  =  tf>  uiicje  (onces)  dû 
2  loth»  :  le  lut  (loth  :  ^  \  drwbm}  (drachme»;,  à  3  terapolcs, 
à  24  f:Tini  (graiB»),  à»  i  1)1  9raa%  de  0  nulUfrumMS. 

Depuis  quelques  années,  Tniafs  s*eil  mtroddt  de  vendre  la 
lame  par  stein  lourd  de  32. livres,  et  par  quialal  loord  de 
I3î  lirres  brut»,  ou  lîs  livres  net.  soit  4  stein. 

.TlniinnleH.  —  L'n  ulta^e  a  rendu  obligatoire  en  Pebigae 
les  lu  .itriHiies  russe»  à  partir  du  tti  septembre  Is4l. 

F,n  con^rquence,  on  compte  pur  rouble  d'ar^cut  de  t'i" 
pecWs,  comme  à  Saint-Pétersbourg  (Voy.  ce  mut).  Le  ruuble 
«•t  coopté  «i  change  k  4  fr. 

Las  BMMuiaB  rédle^  rn'~>-<  ont  ranplaaé  ka  BeBMiM  po- 
loaaim.  «ton  ne  «e  «1-1  !  |  i  i  <pie  raranwat  ila  ces  dentims, 
c'cst-a-dire  dulli  -  in      I  i,     i-  .i.-  iO  gros  valant  n'.fior.fi. 

Chiinfjeili'iMorui  iui.  ua  ,  h.mje  :  une  di'ini-iuiperialc 
russe  p'iurdrS.lO  rnuHes  ;  un  île  H  illiuidc  rt  3.oO  r.; 

un  ani'i"ii  diinl  de  H'illaudc _i:  i.'.h);  uu  ancit'n  ducal  d'AU- 
triclip ;  un  frederic  d'or  dt  Prusse  ±:  5.t0;  une  pit- 
tole=t=4.97  ;  argeul  courant  de  Pnme  (100  tlialer)d:  9S.SS; 
billets  de  baiH|Md*A«trkiw(t  50  florins)  ±l4.0t>. 
Chansrf»  ém  paplsr. 


8,t4S,00O  tr. 

t,44«,oet 

t,«S4,00« 

S,S7»,000 
2,474.000 

2,234,000 

2,tO'.ono 

t,93î,0(M> 
1.860,000 
1.«00,0«ft 

2. 292, 000 

de  i'horlo- 


t'L.MVS. 


BrrIIn.  .  , 
Bn«lM. 


VmifUlg .  .  . 


.J t  nimi      it.ile  . 
,  A  vu>*  Ht  muii  lit 
'f  à^U'  


tri!  mnîtilriiile. 
I  mai*  d«  Atte  .  . 

i  A  »ti.'.  1  et  t  HMii  ,„  _._fc,t», 

I  de  d.te  («afcoiijai 


Id. 

M. 


300  nurrt  Kan^o  . 
tOUliMlerilcPrUMC. 

1  livre  storiiag . . , 


lil. 


«nMUé«4tfa 


-.1 


_  m 

3!  »SJ7S 

*  n.m 

^  tsi.io 
-i  »3.ns 

s  S.T4 
^  W.«» 


iJ. 
i<L 
id. 
14. 
M. 
id. 

ML 


l«itBM>isfa4at(.|3<IO  rrsDCS. 

or.  de  I 

CAHILLë  TKU.'«UlIOY. 


tW  Oor.dc  r.iinr  iiL 


«'OS 


id. 


o;  le 

1/8  "/o-  Le  timbre  des 
CO.  V. 


Lacommiâsioade  change  varie  de  1/3  à  t 
courlage  de  change  de  f  <>/o  ù 
.leUros  deeba:ii'e  .  >i  u-  tnCme  qu'en  Uusale* 

MKSutiu.  ruiM  KT  nosMiu. 

Bien  qn'une loi  ait  rendu  r>btigaloirc*àTario«ielaapoMBel 
OMSutes  russes  (  Voj.Siim-PmRnooRo}.  l'usage  mewres 
locales  i^crt  coaservé,  aarlcot  pour  le*  ^ran»  «I  les  mareban- 
dises  qui  sa  vendent  an  poids.  r,es  mes-.ircs  !.ûdi  : 

Me*arcJi.  —  Mmune  de  lougutur.  Le  t'izm  per-htî) 
^  3  lokiec  l  auitcs)  =  O^.hTG,  de  2  Hopa  ■  pit<is  r  .  ■  .  a 
li  ralf  (pouces)  ;  le  fui ^42  linic  (1  gae*)  «le  i  luiiituictry 
(niiilitnctre'j  ili;  Frauco. 

Pour  l  arpcntagc  :  le  «chnar  (diaine^  a  1 0  prety  (pcrcbel 
de  7  12  aiinet;raune. déniée  cas,  aediflwen  I.  ijipneiki 
OQ  pieds  géoméMqMs  de  (  0  (a««k.  LeoriHc  a  7  irenles  msses, 
et  le  Holla  de  poste  est  le  naie  aDemsud  de  74l9".te. 

.1/f*urci  df  rapaciU.  Pour  te*  graiu*  :  le  korïec  =  «  pdl- 
ùorif—  i  cwion  i—  Si  gamiec—  128  litrei;  ic  garaiec  est 
l'unité  (|ui  M  <livi.o  en  4  (fuarla,  snhdiviidi  aat*8iémes  en 
4  partie»}  le  in&i  ^  i<i  idielïcl. 


VAT.  On  appelle  ainri  en  Hollande  rheetoHtre  pour 

l'iluides.  f/esl  auj-?i  le  nom  en  Belgiijue  cl  en  HoUando 
du  tonneau  d'affrètement  (Voy.  Tox.'«eaii). 

A  lioodrei,  to  vat  cat  une  oieaure  qui  eert  pour  le 
charbon,  c'estte  1/4 du ehaldroQ  =  S laca  ==  4.1513 
lieclolilres.  ^  c.  T. 

VEAU.  ?oy.  fart.  BéTAtL. 

VF' tr  n.\Rnv.  Voy.  l'an.  PfniEs  MARiTiMi-s. 

Vi:i>IU>.  Mesure  de  capacil.-  pour  h  s  liiiuidej  en 
u.n.'e  en  Ru^sii;  et  dans  les  principal  il  t' s  danubiennes. 

Hu-Mïe.  Le  vedro  est  le  volume  de  30  Ii\  rc3  riis*c« 
d'eau  dlstilli^c,  à  la  lempi'r.itunr  tie  13  1/3"  It  •  j:uu.. 
et  dan.-' le  Niiie,  nu  7.')0..i7  p'Hioc*  anj:lais.  Le  vedro 
8  slor=  10  krouchka  =  100  tcharka  =  12  Ut.  299. 
40  vedro  font  1  bolehka. 

ri/((r/jif  il  ifùldtivic.  Le  ve<lio  —  10  (ik.i  'iiie>nro 
decapaciléj  —  lâ  Ht.  8*3.  Û'aprèâ  d'autres  renseigne» 
menl*  noioi  dignes  de  fbl,  le  vedro  valaque  serait  ito 

m  lit.  O.SO  DU  de  14  Ii(.  J.OO,  g,  ^, 

VÉLIN  iPr.Aix  DE;.  Voy.  PAnr.HF.ai.N. 
VELOl'RS.  On  connaît  (rois  genres  de  velours: 

M'iours  .soie,  vclour.'»  colon  et  velours  laine. 

VtLoijRS  SOIE.  C'est  un  beau  et  riche  tissu,  qui,,t 
raison  des  nond»reu.<e.s  varlélt?*  tlont  sa  fabricition  esl 
susceptible.  Tait  l'objet  d'une  industrie  iri-s-actiu', 
d'une  consommation  Irès-étendne  et  d'un  comnien  r 
cori!'i(I''ralile,  tant  ;\  l'inttirieiir  qu'à  l'cxtt'rieur.  La  i'.i. 
brication  du  velours  date  des  siècles  les  plu:<  reculés 
dans  rinde,  où  elle  a  prfs  naissance  ;  de  icni]).^  imn>4- 
uiorfal.  lenChinolf<  onlf.);!  m  Iuiii.^.  I.'h.ilip  ((il  l.i 
j  prcuiicrc  ct>uir(:u  de  i'Luro{>c  qui  acquit  uue  réputa* 
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tion  dans  le  tiMagp.  de  ce  riciic  iitsa  ;  elle  la  soutinl 
ettoeonierTs  lonplepips.  Dès  le  oioyen  ftg«,  11  y  eut 

dp-;  mnnuraflims  de  velours  à  Vci>i!-",  i  1jici1Uc«,  à 
Florence,  h  Milan,  à  Gènes,  etc.  lit'uiois  «iirtuut 
furent  ^ans  rivaux,  |)cndant  plusieurs  siicics,  dafWla 
cotiftciinn  de  ••«•lit!  LcIIp  *'lo(Te.  Nous  leur  rotnmes 
mâui'  i  Lilcvable-s  de  1.»  prcuut  rc  fabri<iut>,  de  lelount 
•ilalili'^  à  i.}'in,  Lii  sous  le  nVnt-  de  l'ranrois  l*', 

cl  qui  fut  fondée  et  dirigée  |>ar  £UeDae  Turquely  el 
Darthéleiny  Narif . 

Le  Iii\4'  <nii-  (It'jiloyairnl  li^s  si  ipncurs  ol  les  dani<>.< 
de  la  cour,  aux  xvii*  et  wui"  siècles,  donna  une. 
I>rodlgf«ifle  ocUvllé  k  la  ftibrleaflon  dM  rdoun,  qui 
devinrent  alor<  l'otijcl  d'iiitc  t'normc  enn?nmmaHon, 
car  ils  entraietit  |ruiir  une  ^'lan'ie  |»arlie  dans  le-t 
vêleinenis  de.'  hommes  d'un  certain  rang.  Le  rentes 
el  les  liabitci  de  velours  étaient  le  nec  plut  ultra  de 
l'élégance  dans  le  coftume  masculin.  De  nos  jours, 
rusn{:e  du  velours  pour  vèienienLs  d'homme  se  réduit 
à  Ja  confection  du  gilet.  Pour  la  parure  des  darnes, 
le  relour»  ne  cessa  Janiaia  d'ftire  regardé  comme  le 
lisMi  i|ui,  à  raiMiu  de  sa  ridietw,  eonflMit  le  mieux 
à  une  toilette  d'apparat* 

Diffirenteê  »oHu  de  vdwm.  Il  f  adea  vetovr»  d'une 
Infinitif  de  horlrs;  nous  indiqueront  MUlement  les 
principales  et  les  plus  connues  : 

Velours  pleins,  loul  unis,  sans  (Ifîurcs  ni  rayures, 
•p])c1és  uiainlerianl  retours  unis.  Velours  quatre  poiU, 
trois  poils,  deiu  poils,  et  /  oj7  el  demi;  il  y  a  uifuic  un 
pelil  \clonrs  de  deriiii  te  surte,  <|in'  l'on  nomme  ren- 
forcé. Veiours  minces  Jigurés,  ajant  diverges  Ugures 
et  fiiçons.  7efo«r«  à  ramages,  diversifiés  par  piusicun 
fipures  ou  eouleurs;  on  les  appelle:  à  fond  d'or,  à 
fond  d'argent,  lorsque  le  foud  du  tissu  est  coni|K>s4^  de 
fils  de  l'tin  on  de  l'autre  de  ces  métaux.  Veloun  nu, 
dont  le.1  ni-i  ou  ,y>\  r,,ri!ti  nt  le  vclouti^  sont  ran- 
gés sur  la  ii^.i-  <aiiiK  li  i-  sans  èire  coupés.  Velours 
rayési  ainsi  nommé»  par  rapport  au\  diverses  cou-  i 
leurs  qui  forment  des  raies  le  long  de  la  elialoe.  Ve- 
bmrteiieténw  eonpit,  dont  la  façon  est  de  vetoars  et 
le  fond  d'une  espèce  de  laïTelas  oh  {.'ro>  dcTour.f. 

r(ous  citerons  encore  les  velours  fripés  unis,  coupit 
tuttt,  à  la  reine,  à  earreanx,  ehini»,  eamulit,  dtfcmt- 

pé$,Jond  chti^.  fiir  iiiint'\  u  r^itnrr  fan^  ii<ircil\,  sans 
pereiiê  par  la  gravure,  ùrociiés,  imprimés  tur  cltaiiu-, 
eamiUim,  Partkéint,  de  Gtnet,  de  Cnfdd,  du  Aortf, 
d'Angleterre,  elc. 

Toutes  ce*  espèces  difTèrenl  entre  elles  par  (juclipa  s 
IWinta.  Au  surplus,  il  c\i.>le  une  mulIKude  de.  velours 
ou,  pour  mieux  dire,  de  combinaisons  variéeaappli- 
<|uées  au  ti.^sa^e  de  cette  étoffe.  Le  principe  fbada- 
menlal  de  t(Mis  h  Il^^tl>  veîoi.r^  soie  consiste  dans  deux 
cbaînes,  l'une  formant  la  tuile,  c'est-à-dire  constituant 
ce  tissu  sergé  ou  talfclas  sur  lequel  reiMBete  poil,  fautre 

servant  à  ronner  !(■  j'oil  qni  produit  l'elTet  veLmlé. 

Velourt  unis.  CÀjlle  fabrication  a  sun  lenlre  i)rin- 
dpalàLyon.  Celle  ville  «acquis  pour  les  velours,  sotl 
ntds,  isoit  r^iyonnés,  une  supériorité  tncoolesta|>le.  On 
CI  mpic  20,0()(>  métiers  au  moins  travaillant  en  velours 
unis,  pour  la  seu'e  laliriipie  de  Lyon,  soil  ilans  celle 
Ville  mënic,  soit  dans  les  communes  de»  environs. 

On  ne  fait  pr<  M|uc  plus  actuellement  de  velours  qua- 

trepoilt  ou  trois  poils  ;  oii  il  reiii[!ar('  ce  quatrième 
on  ce  troisième  poil  par  des  réductions  de  |toils  plus 
forles,  qui  donnent  iilns  de  finesse  au  tissu,  tout  en 
lui  conservant  autant  de  couvertun:.  <<es  réduciions 
varient  de  1,700  fils  (8lrap1f>sou  doubles)  pour  le  poil; 
à  L'  ri')'i  el  à  »',  îi''i  l'/:-,  -<iil,  eu  lermcs  ilc  rahrii|Ue, 
de  22  ù  2^  cl  à  30  portées  ^la  portée  est  de  80  Ois). 


La  citalne  qui  fait  la  toile  du  velours  est  généraleotcst 
en  sole  eroe  ;  la  trame  de  même.  Pour  les  arlklei  ils 

modes,  la  trame  est  en  soie  l  uite  ;  de  même  que 
certain»  velours,  notamment  ceux  destinés  a  dciojiku 
ou  revers  d'uniforme  pour  oillclers  du  génie,  chirur- 
giens, etc. .  la  chaîne  est  en  sole  cuite  ;  quant  au  poil,  ii 
est  ordinairement  en  organsin  cuit  ;  quelquefois  en  noir 
minéral  ou  Doir  anglais;  quelquefois  aussi,  pour  du 
velours  de  qualités  inférieures,  on  emploie  un^ilWh 
p/tf.  On  fut  aussi  fc  Lyon  des  velours  poitfatitmne;»' 

fin,  di  s  velours  tr,nn^s  coton.  I.  i  !  irL'eur  nniiiiairf  'Ui 
velours  unis  est  de  60  à  Gb  cenlim.;  les  pièces  sont  de 
«0  à  34  mèl.  Les  velours  de  SS  portées  sont  iadifiti 
par  une  bacuettc  nolrp  sur  une  bordure  blanche;  ccui 
de  2.'>  (rnrtérs  par  deux  baguelles;  ceu\  de  30  pir 
trois.  Ouïr  1  n  frcurs  ci-dcsâus,  il  se  fait  des  velours 
unis  en  5/8  (Ta  cenlini.),  en  3/4  ('JO  cenliin.),  en  i,* 
•120  eenlim.),  en  5/4  {150  ccnlim.),  elenC/4  |iSO 
eeiilim.j,  pour  la  confccliun,  e'fl8t>i*dlre pOUT cUlB, 
écharpes,  mantelets,  etc. 
Après  Lyon,  Crefeld  (provinces  rhénsms)  tient  k 

premier  raiiL*  |iour  la  f.ibi  iiMtinn  des  \rlo\ir.-  nnis.M.ii' 
les  produits  de  celte  localité  sont  eu  gt^nérul  dei  te- 
lotrrv  légers.  Vient  ensuite  Gênes,  dont  le  geme  ds  1^ 
bricalioa  se  rapproche  davaiilap:p  de  relui  de  lAon; 
n»aJ«  les  manufactures  ile  cette  ville,  autrefois  trci-inj' 
portantes,  sont  bien  déchuesaujourd'lini;on  n',vcoai|ilt 
pas  actuellement  plus  de  2 ,000  métiers.  L'I^spagne pro- 
duit des  tissus  velours  ;  Barcelone  Csl  le  princi(ial  ^i^ge 
de  celle  fabrication,  jusqu'à  cejourjteu  ciuisiiUriible. 

Vehurs  Jaçomiis.  Lyon  a  le  monopole  preique  Or 
dusif  de  eelte  spécialité.  La  prodoellon  des  iriosn 
fai'onnés  au;.'ii!enfc  ou  diminu'' suivant  lcsca[/ricÉ>de 
la  mode.  Ainsi  à  L^on  le  nombre  des  oiclicrt  tra- 
vaillant à  ceue  nÉbrleatlon  ertparibts  de  4  à 
et  descend  pavffiis  à  1,000  et  au-dessous. 

Le  velours  uni  ne  s'apprête  pas.  La  pièce,  de  30  à 
I  iil  mètres,  une  fols  vendue,  est  remise  à  un  iutermé- 
fliaire,  nommé  sur  la  place  de  Lyon  ritseur  de  itlam, 
lequel  enlève  le  duvet,  soil  au  moyen  d'un  a/iparfll 
appelé  tomU  inr  ,  soit  par  le  flambage,  l  e  rjyoïr  a» 
tdours  est  chargé  de  plier  la  pièce,  de  la  locsurer  i 
nouveau,  et  sa  mensuration  est  acceptée  parle  vndsor 
et  l'ai  lir'i'iir.  ('haquc  pii  i  e  est  ensuite  plU^c,  poinléei 
et  iiuse  dans  un  carton,  de  manière  à  pouvoir  suppor- 
ter le  voyage  sans  dététioralion,  e'csi-è-din'  tant  ètK 
ni  mAcliie,  ni  fatiijuée.  Le  velour?  rnconrif*  s'apprtMe, 
se  r  ise,  et  est  ensuite  soumis  au  nii'uies  cuuilili>ii'  i}"' 
le  velours  uni,  pour  le  pliaire,  le  pointage  et  l'cmbil- 
lage.  On  peut  évaluer  de  30  i  3&  millions,  à  répsriir 
entre 00 nîbrieants  environ ,  le  chiiïre  moren  de  Is  pie- 
duction  des  velours  sur  la  place  de  Lyon 

Viiouns  COTOX.  Ce  tissu,  tout  en  coton,  a  lemèpr 
aspect  que  le  velours  sole,  mais  11  en  difflre  besoesap 
par  sa  conslilution  :  <  nr  dans  celui  dont  nous  p.irloni 
en  ce  moment,  le  velouté  ne  se  produi(  |«r  un 
lioil,  mais  par  une  trame  qui  enverge  au  lissu.  Os 
distingue  plusieurs  esp<^ces  ilc  velours  colon  :  les  W« 
loiirs /iiJCi,  apjxilés  aussi  velrcntines;  \H  MhenttU, 
l'A  li  >  veliiurs  à  côtes  ou  à  demi-côtes.  La  velTcnline 
se  rapproche  davantage  do  velours  soie,  cooime  sspect 
et  imilation;  le  velours  à  eéfes  a  pins  de  soUdHl 

Manchester  (APi^lr  ^  rrr  (  .-l  le  centre  prindjul  df  I» 
fabrication  des  velours  colon.  Les  manu  Ikiturcs  de  celle 
ville  produisent  énormément  de  ces  thsus,  el  en  a* 
portent  de  grandes  quanlilé<.  Les  pnnnicrs  velours  co- 
Icm  lissés  en  France  furent  fabriqué»  par  MM.  Hsvarl 
frères  de  llouen,  vers  le  milieu  du  siècle  Jenu  r.  l'm 
après,  H.  Davitoy  étahllt  une  manidiKturc  à  Uaméisi. 
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elun  Flani  ui'i  à  Vernon.  Quciqnefi  années  plu»  lanl, 
des  ouvrier*  Ue  Manchester,  subventionnés  par  le  gou- 
vemement  françaii,  en  fabriquèrent  à  Bouen.  Amiens 
est  actuellement  en  France  le  principal  centre  de  pro- 
duction de  cet  article,  dont  la  consoinitiation  est  beau- 
coup moine  élcodue  qu'elle  ne  l'éfadl  11  y  a  trente  un». 

Velours  laine.  Ce  ti^su  se  comiiosc  tl'une  cIiaFiie 
tll  ou  colon,  d'une  Iramc  coton,  cl  d'un  poil  laine. 
Le  système  de  rubricallon  en  est  à  peu  [irè^  le  môme 
qae  celui  dei  veioun  lOte  coufi»  vmU.  C'est  dans  le 
eat^l^orle  dps  veloure  lelne  que  te  ranirenl  les  vefourr 

d'Utrech:.  .liii  i  li'S  iclours  uinqucttf.  Iji  dilïï^- 

rcace  entre  le  velours  moquette  et  le  velours  d'Utreclit 
est  que  le  premier  est  coe^,  tandis  qm  le  second  est 

f}iu\  On  Tait  des  velours  moquette  à  Aubu^^on ,  ù 
Koutiaix,  à  Amiens,  etc.  bezon. 

VEim'RN  D'UTRECHT.  Tissu  velours  coupé,  dont 
la  chaîne  est  de  lin.  In  ttariie  de  coton  et  le  vclout''  '\f 
poil  de  chèvre.  On  le  fuil  uni  et  gaufré;  ou  le  leiiit 
en  toutes  coulein  ^.  La  pitVe  a  36  mètres  de  loiifr. 
&0  à  TO  ceatiniètres  de  large,  et  pèse,  après  l'apprit, 
de  12  à  ISkilog.,  suivant  la  qualité.  Il  entre  dans  une 
pièce,  en  inov<  une,  a"*.  1 00  de  H»,  -l^.l.'jO  <Ic  cotoîi 
618*^.260  de  poil  de  chèvre.  Cette  éloire,  dout  ru»ag(.' 
a  Men  dtnttnQé,  sert  à  couvrir  les  sièges  et  les  meubler: , 
et  à  Faire  dcR  rideaux,  de*  portières,  eic.  Klle  îip  -e  ïn.] 
on  France  qu'à  Amiens  ;  su  fabrication  dans  ceUf  Mlh 
rcoionlei  une  époque  déjà  éloignée,  et  rouralt,  par  an, 
|6  à  18,000  pièces,  dont  la  muili»^  .soiil  cvportée.*. 

La  Hollandais  appellent  tnjp  ie  telunrt<  d'L'ircchI; 
il  est  à  remarquer  que  ce  lisait  était  également  eunnu 
wnu  le  nom  de  (riee  aux  xvii«etx?iu*  siècles.  On  i  < 
le  Ikbriqiie  pas  àutreeht.  On  fkft  h  Amsterdam  ui:< 
pellle  qu:iiilité  de  ^ei(•llr.■i  d'i  lrec-lil,  unis  et  gaufrt''.*; 
en  60  cenlioièlrcs  de  large,  qui  sont  partie  envoyés  au 
lapon  et  partie  consommés  dans  le  pays.       r.  r. 

VELTE.  Mesure  de  capacité  pour  liquider,  employée 
pour  mesurer  la  contenance  de*  tonneaux,  encore  en 
ueage  «n  France,  dan*  qvielques  localités,  quoiqvie  n'é- 
tant plus  lép.iie.  La  velle  de  Pari«=7.45  litres;  d'a- 
près l'usat-'c  de  l'entrepôt  =  "î.tîl  ;  c'e.sl celle dernliie 
mesure  qui  est  le  plus  généralement  adoptée;  à  lior- 
d«auzs7.&4,  à  Kaiites  =6  litres.  c.  T. 

TBNtSS.  La  el-devant  reine  de  l'Adriatique  et  la 
capitale  de  la  Vénélic,  que  la  paiv  de  Villalritica  a 
laissée  sous  la  domination  aulriehienne,  à  24  S  liiio- 
mètres E.  deinian,par4S*25'delat.N..  etfO«l'  de 
lonu:.  F.  Toujours  grande  et  belle,  jn^rjuc  dans  sa  d  '- 
cadcnee,  elle  est,  par  la  magniUceucc  de  ics  uionu- 
ments,  la  magie  des  souvenirs  qui  s'y  rattaehent  et 
l'oriL'innlilé  d^tn  emplacement  uniipiodariH  son  penr*-, 
l'une  des  pius  tui  ieuses  villes  de  l'Europe,  Labe  au 
milieu  des  lagunf!»  qui  bordent  cette  partie  du  rivage 
oeddental  de  l'Adriatique,  mais  unie  de  nos  jours  à 
la  terre  ferme  par  un  gigantesque  pont-viaduc,  elle 
occupe,  comme  on  .«ail,  en\iron  80  pelilcs  iles,  entiv- 
coupéesde  ISO  canaux,  dans  lesquels  la  circulation  de^ 
gondoles  remplace  «elle  des  voitures,  et  qui  sont  joinies 
entre  elles  par  plus  de  300  ponts.  Elle  ccmnnjni'iur 
aujourd'hui  par  de»  cliemins  de  fer,  d'une  ^arl  avef 
■ilao,  par  Vérone,  et  de  l'autre  avec  Trieste,  par  Tré- 
vise.  Il  y  a.  ilc  plu.s,  avec  Trieste  une  correspondaii'  e 
maritime  de  iuus  ItM  jours  desservie  par  le»  bateaux  a 
vapeur. 

l>a  pop.  de  Venise  qui,  en  1797,  époque  de  la  cluile 
de  son  ancien  gouvernement  oligarcliique,  était  encore 
de  140,000  bab.,  8<f  trouva  peu  à  peu  réduite  à 
100,000.  Cependant  le  dernkr  reccniiemeiil ,  anté- 
rieur &  la  guerre  d'Italie,  portail  à  1IB,000  te  uoudti  e 
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de  ses  liab.  vers  la  fin  <Ie  I8â7.  Uans  le.'*  temjis  plus 
calmes,  la  cité  df  s  lagunes  attire  d'ailleurs  beaucoup 
de  riches  étrangers,  dont  plus  d'un  a  touIu  devenir 

liropriéinire  d  ins  celle  ville  de  ipalai;;  ni)  l'aequisi- 
tiun  d'un  palais  coûte  aujourd'hui  si  peu.  Venise  a  une 
chambre  et  un  tribunal  do  commerce.  L'arsenal  de 
celle  ville  n  élé  jusqu'en  1848  le  centre  des  arme- 
ments* du  la  marine  militaire  de  l'Autriclie,  ce  qu'est 
aujourd'hui  Pola.  Le  gouvernement  franç.iis  entretient 
un  consulat  général  à  Venise,  et  plusieurs  autres  puis* 
nnces  y  ont  des  con.<nls. 

Hitlori'pif.  L'origine  île  Veai-L-  connue.  Lors  des 
grau'ie*  iii>dsi<,ns  ile>  barbare»  d«ns  l'Italie  soptcntrioii.'iSc, 
les  liahiiaiits  de  )a  c6l<>  où  iicb>juc;lieu(  les  oaiii  du  Ta.'iia» 
nento,  de  la  Piave,  de  la  Breuta  et  de  l'Adige,  aliereat 
ehercAier  dans  les  taguaas  voisines  na  asile  inaeBraiiUe  ans 
hord.s  d*.\ltila,  et  y  fendèrent,  en  450,  un  Élat  sur  des 
bjscs  |>rimilivcmciit  tonte?  déiiiocroiiqucs.  L»  iht,  qui  les 

I  1  r  'ti-;.'»Mil,  de^-ii'  ;  -:.  [  ir  la  for 'i'  ik»s  rhoses,  le  flivitre  de 
!ciir  iiciivirc  1.,^  [•.  -lie  el  la  iirodut  tina  du  sel  marin  furcat 
leur-  1-;  ciiiii  rf>  m  rupatioiis.  Du  coutiiieut  voisin  tli  recevaient 
uotamiueut  a,us»i  des  boi»  de  conflruciioo  eo  échaoge  de  leur 
•et.  La  sArelé  avec  iaquelie  se  pratiquait  ce  coomeree  ayant 
attiré  de  Iwia  de»  colons  et  des  capilaïu.  les  lies  se  peapUfeak 
c!  s'eariehimt  promptenienl,  d*aiitul  plus  tfoe  l'on  y 
louerait  fiL'ilcment  le  droit  do  cité.  Vis-à-vi«  de  l'IlaSie, 

I  p.irliiut  raviitîee.  ces  lai;<iui-ii  ap|i.ir.ii'«aieut  ri>niu)e  une  oa*i-. 
Liiisi|in.' lu  n  cil''  trii|i '■iiurl  ilo  l  liL^'/d'irR-  !•  ••raiiJ  lit  i  ru;if 
luslaîil  lit  l'eiiiUMiie  arruifi'  au  ternit'  de  ses  suutrrain'C'i, 
Venise  cuit  deja  ii>-cr  (orte,  jiar  »a  marine,  pour  braver  la 
coocurrenee  i&rnaçante  de  lUvcane.  doot  Caaatodore,  !'!»•> 
bile  ninistre  du  toi  ((o4h,  afeit  essayé  de  Itire  ua  cnirepdl  de 
commerce.  Lespreoiièrcs  islalkws  des  Vénitîcas  atee les  poris 
<|p  l'empire      étiient  deji  établies.  Elles  M  nultlplièrefll  et 

s' l  'IV  riiiireiit  qiiaijd  P.  -'i-i  i  .;' et  \jr«c>  renversèrent  la  donii» 
1  u^itiou  lies  (iutii-  I  II  Ita-ie.  I.os  services  de  11  (l<itte  vénitienne 
etûiit  iiiili-[  oiis.ildt  H  aoi  I  I  ir  iui'j,  jU  a  rordercut  en  retour 
de  ".Tand»  prnilc'^trs  a  la  république  des  lacune»,  dont  l'uuile 
politique  fut  cimenter,  vers  la  fin  du  m*  siècle,  par  l'iostilu- 
lion  du  dogaL  Eutrs  l'eaqrire  des  Francs  d'un  eèté,  ^uand 
Chsrieawgaeeat  eédail  les  topdMsds,  «It'cnviregree,  eoeors 
P<HMSSSttr  de  la  OsbutiSt  de  faatie,  la  prodente  neuindité 
que  Teobe  mt  {tarder  au  nulieo  des  dîméfé*  de*  puimneps  n- 
i.ile-.  sama  -  iti  i:i<lc|HTidaui  i'  et  favoreia  même  Sun  aoToii» 
seniciit  ti'rrilijii'il,  .i  iih-'hi<"  qu<'la  marine  '.'rwiiue  .it'f>«ris&ait. 

Vers  la  fin  du  j"  slu  lc.  aines  lu  ili  iaiti-  .les  pirates  es- 
clavqus,  le  liitiiral  dijtieu,  depuis  le  golfe  de  Quamero 
jusqu'à  la  frontière  d'Albanie,  reconaaissait  la  sonvarsinelé 
delà  république.  L'Istrie passa  en  même  teaps enas  sea  pce- 
teeloral.  Ces  conquêtes  evtrrirsnt  an  Véoitieiis  ua  aeeie  Ters 
le  Danube  et  les  fertiles  contrées  qu'il  parcourt,  et  de^  eommu- 
niraiiuns  par  terre  s'ciablireat  des  tmrdi  de  l'Adriatique  a 
1  la  Mil  I  .N'i.iii'.  I.'i  ihiiUTir  devint  un  des  greniers  de  TsalSOf 
qui  eut  eu  quelque  w>rle  aiiséi  le  Ml<>noiHjli  du  ici. 

Les  rruisadCfi  furent  encore  plus  (inj|italilo<i  à  l'intérit 
cooiniercial  de  <-eltc  ville  ;  mais  elle*  devinrent  en  même  temps 
la  sourie  du  k-s  longues  rivalités  Avec  les  antres  rcputiVqau 
SBarcliandes  de  rtlili«,4|ut  sa  «H>toiUi«at  le*  oocasions  de 
lucre  en  eoBcorreace  avce  elle,  tes  TMliees,  les  Génois  et  les 
PUans  suivaient  a>ec  leur»  flolles  les  niou%cmeuts  des  croi>ey., 
opéraient  pur  terre  et  s'enncliiNsaient  par  le  trin^p  irt  de» 
ariiifi-s  rl  ite-.  mtn.itinns  de  tmiiclic  Ot  de  puerri'.  .nii-i  que 
parle»  foiirniliir<>i  ilunl  il^  a^ai.  nt  ie  monopole.  D'autre  part, 
accaparant  le i-"niii,('r  i-  li  vantli:.  d»  s'appbquérent  avec  succès 
À  en  étendre  les  débouches  et  a  propager  dans  toute  rSurope 
le  goAt  des  naiduadiies  del'OtieoL  Veuiw,  es  pertieulicrf 
dominait  a  Constantimiplc  ;  ta  lofe  conawfdale,  dans  le  fan» 
bourp  de  Fera,  romptail  près  de  10,000  hsb.,  et  brataiten 
mainte  occasion  le  uiiiiveriiL'ineut  b>i.iiitlii.  L'i,c  rupture  eut 
lieu  en  tl"i.  1,'enipL'reur  Manuel  t^umuciu' e\|n!|-n  Uis  Véni- 
tiens de  Mrs  Etats  ;  mai»  lU  ne  tardèrent  p.as  m  se  t  L'u^'er  de  cet 
alTrout  en  contribuant,  sous  le  doge  Uenri  Uamiolu,  à*  la 
pri&e  de  Cunsinatioople  et  à  rttabtksemeat  de  renpin*  laiin 
en  t  ie4 .  Cet  éténenwat  taw  raadit  la  prApoadtrance  dans  !<• 
'  iinmeree  du  Levant,  oà  ils  s'tdjtt!;èrent  tout  le  faobonfjf  du 
"l  i^  '  i  M>  rve.  al  ii:.:ii>;i:  u' nue  industrie  ttorissaut..*, lind 
qi.u     lies  l«s  pbtt  (eruiea  et  les  nteus  cuttiféas  depuis  le 
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Bosphore  jwqn'à  l'AdrUUqM.  SaUm  da  eorinnme  d«  h  toia 
•t  da  ifilB  a?«e  risdé,  pir  l«ar  fkdontto  dtTm  l&mv),  Hi 


t,  pour  tiaai  lUre,  In  ri«(k  de  tt  nwr  iroire  t  meit  eette 

nalie  rian«  I.'  imiipri-p  ilii  Levant  leur  fchafip»  souilain 
Ifmâ,  proctdant  |)ar  les  n;ènie.-.  iiiujcus  ijour  hi  -(.nqucrir 
à  Son  tour,  Tiincs,  t'inftiigable  rivale  ilc  V..  iii»o,  f  iiiitut.t  une 
coDtre>réTolulioa  qui  ût  remooter  k»  cmpcreurt  bjuuUos 
NT  b  trtafl  d»  CoaitaiidMide,  en  ISS1. 

Supplantés  sur  le  Bosphore  et  dans  la  mer  Tfoîre,  les  Véni- 
tiess,  se  tournant  du  c6té  de«  infidilr?.  «allièrent  avec  In 
Mtnelntiks  d'Kiiyiilo.  mi  \U  s'.ip;  I  iii'  r'  iil  è  r^lahlir  des  rela- 
tions durables  i\cc  l'iudc  (lar  Alot «nrlrio.  lU  surent  aussi  re- 
^'a;:ijrr  du  terrain  sur  les  bords  de  la  mer  Noire  et  tirer 
|«rii  de  la  tiUiatiiio  ««taUtetiM  de  TrébUonde,  pour  m  pro- 
«nnr  diracUment  l«  prodaiu  de  l'Atàt  c«alr«la  et  de*  pcye 
du  Cueiee.  U  s'cMwvil  om  nMf «Ik  tatto  de*  piM  «dunnéee 
entre  ein  el  le*  Cénois,  drot  le  déhite.  en  1 380,  tenbleit 
devoir, cette  fois,  rendre  i-nesiipri  nialit'  iiii'unti  iili'C  k  Voiiist*. 
Mais  rrllc-ri  »Tail  coniptf  t-nus  les  Turi  s  c|ui,  dij.i  insitros  ilc 
jiri  ■■  I  M  t  lté  l'A'ii'  Mcirurf,  paralj'rn  ut  eiilli  rciiirnl  locutii- 
mercti  et  la  navigaiiou  sur  U  mer  Noire,  «près  «loir  franchi 

VBOimtfM  et  t'éifeeniptréed*  GoninAia«pli,  «•  U51. 

Ce  rot  ainsi  que,  par  U  forre  des  choses,  le  cwwurce  du 
Levant  se  cone^-ntra  de  plus  en  plus  en  ï^fTp**  •*  q*"'- 
quc«  placesdu  lilloril  ilc  la  S^rii-.  Venise  r  maintint»  pr*- 
pumlerance  et  jrarila,  durant  la  *c<  onde  moitié  du  «T*  siècle, 
le  inoDO|M)le  pre»que  absolu  de  rapprovi«t"iitjMii>  ut  des  pays 
d'Europe  eaproduitedc  l'Iode.  On  estimait  alors  i'ciïectir  de  U 
mariae  idoHjMM  à  8,000  bttineati  marehends  et  45  galères, 
dont  Ici  pfmbn  éUient  moniét  par  IS.OOO  iMteloto,  !«•  te* 
toaâta  par  I  f  .000.  Mais  plus  des  trois  qvartt  do  nonibra  des 
navlri's  marrliJiiuls  ne  jaii^'caient  que  de  10  *  100  loOB.,  et, 
ieluu  l(iuh<  fir.,lialiililc,  1rs  li,irques  de  pèche  y  étaiént  COin- 
prise*.  I  i  ■  i.iiil  l'ariiviic  (Ir^ciitisiniciiun»  natale* de  Venise, 
à  cette  époque,  esl  encore  attestée  par  la  >aste  étendue  de  son 
arsenal,  qui  OOespOilt  M  tv"  siècle,  pre«  de  lt..>>Mi  ouvriers. 
SesflettilletmpamîmJlBtpassettieDtenl  toute  U  Méditerrauee; 
leun  vvyagc*  e'éleBdtieat  aaai  hors  du  détroit  de  (;iliraJtar, 
jusqu'aui  ports  de  l'Angielerre  et  dei  Flaidrc*.  Qw>ique  prè* 
de  son  déclin,  la  république  en  posieirioB  é»  H  terre  ftvme 
jusqu'au Mani'  ((an.  dansia haute  Italie,  était  eocoreauseillori»- 
sanlequejamaiii.  Le  commerre  de  terre  «vet  le»  villes  de  la  haute 
Allema^e,  Aiipvliorri:  ot  Niiii-mbers  priii'  it  aleineiit.  y  avait 
auMi  pris,  depuis  le  milieu  du  iiV  siècle,  un  rapide  et  reraar- 
quabJe  c(»or.  D'ailleurs  Venise  ta  riche  n'était  pas  seulement 
la  raina  des  ners  et  la  grande  cité  manerçante  du  temps:  elle 
•'était  erèéana  aMfcUe  N«rea  de  fiebaiMe  dan  rindusirie, 
qui  foorait  encore  qadqnc  aHnent  k  eon  tnfle  aprka  la  perle 
pre*r)ue  totale  de  son  commerce  {nlertnédlafre.  Lavile  et  sea  eti» 
Tiriiii'- 1  I  I  I .  in|>li4  de  fulinriucsde tDtite  pïppee.  LcROUverne- 
Dieji!  V  Uiuri«.aii,  |iri'«Tivnit  liit  lui' l  inifojrtiilion  de»  matières 
brutes,  cri  rrinur  de*  envois  de  denrre*  daii»  1/  I-Cvant.  Ce 
furent  les  Vénitien»  qui  propagèrent  furtoni  r^nliifation  du  ver 
k  soie  en  Italie.  Après  la  conquête  de  U  Morce,  le  tiss.ige  de 
Mtta  préeîeaae  naliére  sa  naturalisa  également  à  Venise,  qui 
«nt  le  bon  ctpcil  d'attirerdaa»  tes  murs  les  premiers  UbrieaMs 
de  soieries  de  Lueques.  Ib  y  apportèmt  loar  habileté  eoanue 
d.ms  U  fabricaiion  des  broetrls  et  dea  veloata.  On  TCtiwm 
Dième  la  trace  de  l'eiiiitcnre  de  In  manufacture  du  colon 
chei  les  vénitiens  des  le  commencement  du  ii**  siècle;  mais 
ils  ne  purent  .ittcuidrc  à  1»  supériorité  qu'y  av.iirnt  alors  les 
peuples  orientaux.  Venise  fabriquait  au»ti  de*  drap»  et-adal.** 
pour  la  Lavant  et  des  drapa  noirs  pour  l'it.iliv.  Cependant  la 
■i^jeura  paHia  dai  iaiaagaa  ipi'clle  envovail  en  Orient  était 
da  naaaAwtar*  élrangèra.  De  même  elle  tirait  d'Alteniairne 
da  frandea  qoanttléa  de  laiica  ^oTaila  réaiportait  à  ditertes 
deslhiattonB.  Ses  fahnqiiei  d'armes  fonrnissaient  le*  pays  du 
levant  en  dépit  de  »  fniidres  de  ri* -lise,  qui  déremiait  de  vendre 
des  armes  au\  iididelr«.  Ua  bijouterie  et  la  joaillerie,  aiusi 
que  ta  trèfilerie  d'or  et  irnr^eiLi  dr  ^  ('rn<ie,  jouissaient  d'une 
(traiirte  r«'[)iitiilion.  Par  "-es  lelaiimi»  avec  la  mer  Noire  rt  le 
Uaiiube,  relie  tille  était  deienue  le  prinri|.il  [iiarriir  do  prl- 
leteiie»  p'.or  Ic  midi  de  l'Europe.  HI'*  rvf  l'di.iil  dr  la  i-nc 
blanchie  et  ouvrée  à  toute  I»  chrclientc-  I  di  «  v -rn^iit  dr  m.'  nu- 
dans  la  fabricaiion  du  savon  et  de  la  parfumerie,  daoa  U 
passementerie,  les  rnivra^c*  f.i  marbre  et  en  HMiaafqaa,  la 
«arfcria  surtout,  dont  Venhe  eut  loagtcmpe  le  mouop^do  en 
Awape.  Dèa  la  ii*  titele  on  y  «maaiaiait  at  pntUquait  le 


2  —  VENISE. 

•aerttdv  eolarcrUTarre.  Les  g  ace*  da  Teste  «t^nt 
plat  b^llaa  dansayan  âge  et  ses  verroteries  se  rcpiiiJii<ni 
danatootea  les  parties  du  monde.  ViW  Murano  était  alors  et 
est  encore  auj'un  I  I  .1  le  slupe  de  celte  branche  d^  maaattr- 
ture.  Jusqu'il  la  Uu  de  l'époque  de  l«  reiiaiisaure,  Veniae  cl 

I  loreace  dounairut  Ir  ti.n,  comme  aujourd  hui  ran»,  Am 
toutes  les  ittdutiries  de  luie,  de  fantaisie  et  de  rafliueiaenl. 

II  s'y  frappall  beaneoup  de  monnaies,  notammcct  liiie> 
quins  da  sceec,  nom  da  l'bftiel  des  monnaiet  de  Tcniw,  m, 
au  iv*siMa,  rtegant  daeet  dam  tUm  d'Italie cImMi dus 
r  Europe  MdHva, 

Au  moment  où  la*  Ténitieu  croyaient  lear  domination  cae^ 
merciaîc  le  mieui  aîTcriuir  par  Ir»  re^rr^  Iri  „iitr  ■>  i  il<.-«  luif  ti- 
mes  do  l'Ilalie.  le  rvnip  qui  la  n-uvcrsa  Mu;  lu  .[JiKonu'ul  u  un 
tout  autre  o.Mo.  Cr  coup  fut  U  dr<;i.-,.»crle  dr  U  roule  niiJi- 
time  de  l'Inde  |>ar  Ick  Purtu^'ais.  et  il  fut  d'autaut  plu>  ir.<in  1 
pour  les  VénHÏeiis  que,  pleins  de  leurs  &uccii  psisés,  lU  m: 
méprirent  eonplétnnent  sur  ta  portée  de  cet  éréneimsl  poct 
l'avenir  da  coaunaroa  da  Flnda,  avec  taqaiiia  elle  ptneclUit 
d'établir  déaannali  dat  fdatiow  diraclea.  An  lien  d-aber 
dans  la  noatene  ronle  a* ce  tooies  lears  resewrees  ettal  bar 
ancien  0^1  rit  l'riilrr|iriif,  ils  s'epuiscrciit  en  pelil»  BWVfSi 
pour  mamtriiir  rellr  dont  iU  avaient  l'hïdpdude.  l  eur,  veui  ne 
se  dcsillcrcnl  que  li'r-i|iir  lniil  (it  \\rT<\.i  ^jii»  r-',  m.  et  <\iM 
la  déconverte  de  l'Aincrique  arheva  de  trauil  >tir,«r  lu  rr.i- 
tions  entre  les  différente*  parties  du  monde,  en  faïuat  a.  'K 
cee  beaoins  ■oataani,  ces  idées  et  ees  insUtutiew  a»*- 
tallca  dana  fanba  poliUqne  et  commercial,  qui  eoaditNS* 
la  .pcindpaia  difféfanaa  aniva  la  na  da  tciapa  aatiiat  « 
relie  dea  leaspa  modernes,  la  perte  des  llea  de  Cbjpia  etlt 

CâiiiKr,  vrrs  !i  lin  du  ivi'  ^ir(de  rt  le  milieu  du  SVU*,  «S- 

suinnia  hi  r,.iiu:  ilo  i'YAA  >rruliril  Tout  le  sud-esl  de  l'EBrOff. 

ocr.ijr  |i;ir  Ir,  rurr-,  tuiiilu,  yni^  Irui  dfiniii.lSi.ti,  d*'-*  ui 

étal  de  barbarie  qm  ferma  ir  rëamp  li'aciKiio  j  I  «  prochf 
el  le  pitti  naturel  de  Venise.  Olle-ci,  ne  v^an!  i  ■  ^  ^■ 
SCS  ricbesaca  aceamislécs,  les  vit  se  fondre  dans  l'Iiabiti^le  doi 
plaitin  éocrraDts,  la  seule  tradilio«  «a'alle  eOl  cooMnèe  4u 
tempa  da  ton  opulence.  Sa  grandeur  commerciale  o'svail  pwat 
survécu  au  moyen  âpe  ;  sa  suppression  poUtiqoe  par  Boaaf«<* 
p,i  a  (  nnime  iii,iperçiir.  (  Vnvei,  pour  plus  de  ilélaill,  Plfi* 
tuii  i  du  commn  re;  de  Srhércr,  Ira'luitc  par  II.  lUekHst  (I 
l'aiilrur  dr  rot  article.  î  vol.  l'iris.  l^j".) 

Sous  U  domination  autrichienne,  Voiiiie  vjt  «  fuer,  <)« 
l'autre  côte  de  l'Adriatique,  ii  Trieste.  le  çrn'rf  des  rflsli«n> 
maritimes  qu'alla  avait  parthies.  En  ttl30  U  franche  deso' 
port  fuiétandna  h  ton!  U  district  dfcoavuixu.  mesme  ue- 
cesaaire  pour  cBp<\cber  que  «an  eomtcfce  ne  lui  cutuylcf 
Rteot  étouffé  sons  U  prcpondéranee  de  sen  beumv  rivale,  ft 
qui  y  ramena  en  effet  plus  d'activité  dans  les  alTwes.  U 
mouvement  insurrectionnel  de  I  SKel  ses  cotuèqoeoc* I»» 
paralysèrent.  La  franchise  nr  Im  fut  rrndue.en  lS5l.<|ii  s^rî 
d'importantes  restriction».  Aujourd'hui  I  on  peut  dire  quesoa 
avenir  commercial  dei>end  turtuut  d'un  arraugf ment  drfuutd 
de  cette  ^rtaàe  question  italienne  dont  le  dermer  mût  pirti- 
devoir  être  l'aftmchiisawent politique  de  h  Vrurtie. 

l'art.  Les  cotiitminications  des  la^'uncs  dê  Veuiic 
avec  la  liante  tuer  s'élablissciit  |iar  le  port  d«  LldOi 
nu  iioril,  i  l  par  celui  de  Malaniocco,  au  jutl.  Tou>  1« 
deux  aoiii  défendiu'  par  des  foru.  Mais  ie  v^rilable 
jiorl  tnférienr  atiquel  conduisenl  ce*  dm  âvfou», 

c'i'.>!  le  irr.inil  ratiii!  Jo  (^iludinx;*..  Il  i  -  -l'ir  et 
cieux}  £e(iicui(ttit  l'accuaiuialiou  ûts  ^ablL>  en  renu 
l'accès  trèa-dlfflellfl.  A  l'onlrée  du  port  de  Halamwe», 
ù  cnviroti  6UI(Hn.  au  sud  <lr  l,i  \illr,  ^ç  trouve 
iiiif  b.Trre  ;iu-de*80US  de  lanuclte  lu  pioi  'ii  icur  <!c 
l'eau  n'e*t  r|ue  de  10  pieds,  dans  le*  li.iulrj*  niarrc: 
mais  entre  b  pointe  ouest  de  celle  iKirrc  e(  ie  tiiligo 
de  San-l*iélro  s'ouvre  un  chenal  avec  I6  plcd»«l'e»ttà 
iiiar^e  lianle  et  l  4  à  marée  liasse.  Los  naviies  qui  arri- 
vent du  *ud  touciicDl  pour  la  piup^rl  ù  Pii^o  ou  à 
liovigno,  wr  la  e&le  d'iilrte,  où  fb  pnonenl  dti 
pilntcs  qui  les  condiiiJPiit  ;i  Mafamocco.  CopetiJant 
rctiiiilol  «le  ce*  jiilotes  est  l.iru'd  illf.  Ajoulon*  que, 
pour  lea  coananicaltons  dt.«  4>ji  ries  avec  la  terre 
ferme,  H  y  a  entre  celle-ci  et  la  ville  six  canatii  i 
l^rorunda  |iour  {wrtcr  dti  buf^van  cliargéc:». 
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Hmigation,  Eu  !857  le  uintntmenl  gi'néral  de  la 
DavIgtUon  de  ce  port  pr^alail  dMU  reatemble ,  y 
roroprfa  les  relBltons  arec  les  ports  antriehlens,  un 
rhilTi-e  lie  l.T.t.OOO  loiiii'Miix  iluiil  2.10,000  àrcriln^-, 
ci  209, OOC  à  la  sortie.  Kn  ISoS  ce  aiouvemeiil  avail 
doiiblA ,  par  «uUe  du  déreloppetotot  de  I*  navigalioii 
à  \ri|in(ir  iiii  l.loyd  tvTlout,  ainsi  qo'on  en  jugera  par 


Jlnirct. 

847 
>,««• 


Tvnaettit» 
S99.19I 


798 
>,7t> 

4  .  '.  I  7 


183.5IM' 


Long  ours . .  . 

Cabàiuge  .  .  .     

Tlaui.      4,V'3  474,410 

Le  {lavilloii  Irançaiàs'tal  motitré  en  jirugrL'sà  V<  iiise. 
Il  y  aeouTCiieetleaniiée  101  i)atin>.sjaii:.'«anl  16,91».* 
toiiiieatix,  cntn'i's  et  K>rliC8  réunies.  |/i(ii|iorlaliuii 
tk's  rails  ii 'ccssaireR  à  i'achè\ciuçnt  des  chemins  de 
fer  j  a  e\prc<^  uue  lifiircnsc  iiiniR'iiei-  sur  !«•  iiioiivl'- 
ncnt  do  noire  navipation.  Duiikurque  el  Mar^(•ille, 
en  France,  Anvers,  Newcastle,  Liverpool  et  Gla.<gow, 
à  l't'lranL:(  r,  >ùu\  Ils  (torls  où  iin«  n.oiic-t  a\ajeiil 
chargé  puur  Venise.  Sur  les  19  liàliiiieiils  tran^-ai» 
np^diét  de  celle  plaee,  eo  18S8,  23  sont  partis  a\(->- 
dei  eir&iles  à  la  dL'.Hlinuli^ii  de  b  Graude-Urcla^nc,  tt 
3G  aillreB,  sortis  sur  leiit,  uiit  relevé  pour  Segna  et 
Fiume,  aBn  d'y  prendre  des  douves  el  des  bols  de 
construction. 

L*-  luouvcm^nt  gt'tu  rai  ùt'.  t8.S9,  plus  consid<5rable 
ciKore,  b'l'sI,  d'après  un  rappixl  l«  lt;e,  aiti*i  ri-parli 
entre  la  natlgalloo  à  voile>  et  U  navigation  à  >apt  iir  : 


Navires  à  tuilss. 
Id.  i  vapeer 

ToUn. 


3,SH7 
S04 


7  Îlllif-JCIT. 

3i&,33S 
811.947 


•58 


Ti>iiiit«ui. 
3ii,4;S 
19«.7«« 


4,SSl    587,285      4,4M  518,141 

Commerce.  Bien  que  Vcnlsi?,  d  ^  hue  de  son  ancienne 
grandeur,  ne  puisse  plus  èdc  comptée  ]iarmi  les  porl» 
du  premier  ordre,  cette  place  n'en  conservera  pas 
moins  toujours,  malgré  le  voisina^re  de  Trieste  et  le 
déplacement  temporaire  de  la  barrière  des  douanes, 
qui  cntraM:  niainlenant  les  n-iations  avec  la  Lomlxirdie 
propreoient  dite,  au  profit  de  (itnes,  une  grande  im- 
portance pour  rapproviiionnenienl  de  la  province  dont 
.  u^l  la  capllalc  cl  de  tout  l'ancit-n  royaume  I.imi- 
liard- Vénitien,  ainsi  que  pour  l'exportation  d'une 
partie  des  produits  de  ees  riches  eonlrtes.  dont  elle 
i  sl  rcnirciiot  naturel.  D'un  atilrc  cvlé,  la  fanililé  des 
relations  de  Venise  avec  lu  Itavièrc,  j  ai-  Vérone  et  les 
«hemins  de  fer  en  construclion  dans  le  Tvrol,  au 
point  de  vue  du  transit,  parait  devoir  également 
tourner  un  jo.ii  m  [iroflt  du  commerce  vénitien  et  le 
relever  de  sou  l'Iai  «le  langueur,  si  l'on  parvient  à 
remédier  à  l'en^ljU-uii  nt  du  port  des  lagunes.  Voici, 
d'après  le  même  rapport  helge,  l'évalMllon  générale 
.le  l  e  couiinerce,  tant  par  terre  que  p«r  mer  pour  les 

dcruii  re*  anm^e»  : 

Iirportalmn. 
•  1.491,000 


IS55 
IS»« 
1857 
1838 
1858 


Ir. 


10S,85MOO 
108.808,000 

l»9,994,000 

'>fi, 872,000 


EiporUtion. 
53,818,000 
»8,t47.000 

4<».Î47,000 

47,îs5,0*)() 
44,'jS7,00a 


ToUoi. 
145.808,000 
«88.808,000 

156,053,000 
177.579,000 
141,459,000 


La  grande  décroissance  contialée  en  1869,  après  le 
fbrt  accroissement  de  l'année  précédente,  s'explique 
par  iâ  guerre  d'ilalie.  Les  exportations  dv  \<.  ni-v  ^  iit 
d'ailleurs  constamment  allées  eu  diminuant,  et  cuuiuie 
«Iles  n'atldgMot  pas  i  la  moitié  du  chUDre  de  ses 
ini|iorlalioiis,  il  faut  en  conclure  que  plus  de  la  moitié 
deceUcs-cicuuc^rnerappruvîatoumuicutde  celte  ville. 


VENISE. 

Quant  an  conunerce  murilime  de  celte  place,  qu'on 
évaluait,  en  1837.  i62  millions  de  francs.  donV42  mil* 
lions  appartenaient  à  l'imporlaiion  et  20  h  l'exportn- 

liou,  il  c.«l  demeuré  à  peu  près  stationnairc,  ce  qui 
ressort  do  la  couqvirai.son  des  chlITreà  suivants  : 


l'«55. 
1356. 
tS57. 


]>u|  uiUtioii.  Et(utUt.on 

fr.  2a,4(>i,\>on  îî.i ji.,iifio 

tl,4SI,000  '  ■■■ 

30,5'.7,000  1^,013,000 


Tulaui. 
4'),5S>,u(iû 
4î.04S,iu<o 
46,180,000 

CO««IIICII  ITEC  LBS  rOBTS  AOTBICBItHS. 

l'i.pi>rl.ili<in.      KiforUliiin.  Titui. 

fr-  li.l4»,iH''0     S, 000  is.Mjy.ooo 

ll,7"(i,i>(M)  6,S73,000  1  8.663,000 
H.'-ii.HiHt      4,'M6.'^0O  10.731.000 

l'arnii  le»  pays  impoi  tateur!»,  on  \oil  ll^urcr  couiuie 
les  prineijiau\ ,  en  iHiil,  l'An^'Ielerre  cl  ses  posses- 
sions, pour  8,1": ,000  n-.,  la  Turquie  pour  3. 0.10, OUO. 
laBnssic  pour  *',(•  1  l ,000,  ta  iJelirique  pour  2 .f»  I  î.nOO, 
la  Grèce  pour  V,;i3li,000,  li>  |)i  ii\ - Si.  il,  <,  |M,ur 
2.238,000.  la  Hollande  pour  1,U81,000.  les  îles  Io- 
niennes pour  1,586,000,  la  Suède  cl  la  Norvège 
|Hiur  I,f)rt1,onn,  hs  Ktats  sardes  pour  l,fiO(J,000,  la 
France  tl  i'Alfc'érie  pour  l,4»2,000;  parmi  les  pays 
ile<ilnal3ircs  de  l'exporlalion,  l'Angleterre  et  ses  po*- 
f.  "i.>ns  pour  2,7  20,000  fr..  les  Ktals  romains  |>our 
1' ,522, 01)0,  la  Grètc  pour  2,i'JO,000,  la  Turquie  pour 
.2.28", (100,  les  îles  Ioniennes  pour  2,210,000,  les 
Peiix-.St  ile.4  pour  802  .000.  la  France  et  l'Algérie  pour 
:<,)0.000.  le  Brésil  pour  670,000. 

Ileltvi  itt  frhuiptUt  mtrehandifr$  /etengées  par  mer 
«ère  l'itranger  en  l  S57. 
larosTiTioRfl.  Céréales,  554,860  hectol.,TaIaDt  5,840,000 
fr.,  [irovf ii.iiit  do  ta  Rii".-;!.'.  «lu  I.efant  el  de»  l-'.tiits  ri>maiiu. 

—  ¥vn  et  acier*,  l5,000,(HiO  de  Ivito^..  4,:.0'),00ti  fr.,pro- 
•eiiaiii  ili'  1' \ii.;)elerre  et  de  la  Belgique.  —  P'dsson  >alc. 
IS.Uio.UOO  kilog.,  .3,0Î",000  fr.,  |iroycnsiil  de  la  llol- 
laitdi- cl  du  NordscawUaave. — lluudlo,  T5,0(<0,UUO  de  kiluj;., 
3.000,000  (r.,pnrauotiUrAagkierre.— Tissus.  S,54t,000 
fi .,  provcaanl  de  rAsflclerrt  et  de  la  Fkmnce.  —  Huile  d'o- 
live-, 4,063.0O0liiteg.,S,438,000llr.,proveDaDldes  Deu«-Si« 
cîles,  delaCrèeeetdcf  ttesIoDÎCDncs.— Pruitesees,  6,763,000 
Isilo};.,  i.OïO.OOO  fr.,  des  nicmci  pro\Cî-.aî. •• -  Sel, 
4i,'"*  J.eiHilvilon-,  I  .îyO.OÙO  fr.,  provenant  iU>  I  Kit?  b  inlT.'», 

—  ^aLrl•  linH  cl  rjftiut,    l,;  r..iH<H  kii...;-,    I  ,  i  H  , ii..iM>. , 

proteuaat  «le  l'Angleterre,  de  la  llullaude  et  db  ta  lieigii|ue. 

EiNKTATioas.  Boisdeeoaslraelioa,  3.626,000  piedscMlies, 
valant  3,626.000  fr.,  pow  les  Iles  loiiieanec,  la  Grèce  et  tss 
Éut&romains.  —  Verroterie,  pour  1,051.000  fr-,  pour  te  Bre« 

sil.  Ia  Fraure,  r.Vl^ri  ie,  t'Au^rlctcrre  el  UTuniuie. — Chanvre, 
2,4il,(ii'0  iiili'i;  ,  lO'i.Mi'i.)  fr.,  pour  !' An;;li'lcrrc,  le»  ile.'i 
liinieiuies  cl  la  «.rt-rr.  — S>.orc>,  l  .i.  I  ;  .M ni ■  ImIm;;.,  '.if)T,'Mlil 
fr.,  pour  la  Turquie,  Ins  Ktats  nitriains  et  Is  t;rece.  — Cafe 
et  caeao,  l.bîi.OOO  liilog.,  943,0(.0  fr.,  pour  le  Levant  et 
les  ÉtaU  rgmaios.  -.CtrSsles,  86,000  beclo).,  861,000  tr., 
pour  l'Angleterre  et  les  îles  lonieuaes.— Papier,  831 ,000  fr., 
pnur  le  Levant. 

Les  bois  de  construction  et  le  chanvre  sont,  parmi 
les  produits  nfkirds  qu'exporte  Venise,  les  deux  arli> 
elcs  les  plus  importants.  Ce  sonl  les  forèt.s  de  Gadore, 
qui  fournissent,  débiles  en  poutres  ou  en  plauclies,  les 
liols  de  sapin  et  de  inéièie,  objets  princi|>aux  de  MB 
eliargeiuenls,  el  dont  le  stKOnd  est  emplo^'é  avec  sue* 
CCS,  iiun-«eutcment  par  l'Industrie  du  bAUment,  mais 
encore  d.uis  Ir.^  couslruclions  navales  ;  quant  au  chan- 
vre, le  commerce  vénitien,  qui  le  reçoit  de  la  Uomagnc 
à  l'état  brut,  le  fait  préparer  d'après  b  méthode  flron« 
r.iNc  lUi  ru'Se,  avant  de  le  li\  ri  r  à  rexporlaliun. 

Les  ulntTres  suivants,  cuiprunlés  aux  tableaux  ofll- 
eiels  du  commerce  de  l'Autriche,  font  ressortir  les 
pruiules  tlueltialions  des  échanges  du  port  franc  de 
Yeniâc  ;ivcc  tous  li;^  ^la^»  buuj|»'is  duus  le  réicau 
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4,417, 7S4  fr. 
S,489.471 
7,051,176 
4,TSS,3ff« 

n,IOS,SR5 


TFA'ISE. 

prInHpal  «les  ùfin:.::i»  anlritfUit^nnp»  dil  Xoltnrùt.iul. 
Cr<  I  rovinec*  Ont  inporUi  (vticun  en  floriu  d'Au- 
triche) : 

DE  >-it;<iac. 
1S46        15,939.791  lir. 

lise  23,493.703 
im  2o.'j2S,9»6 

n5S  34.509,579 

Li«  chifTres  ri-dcj^iia  ne  com|ircnnent,  d'une  part, 
qiiu  1rs  ]»roiJuil8véniliemouétnng«ra<»D8omn]éadan« 
Itt  Zollverliund,  fl,  de  l'autre,  «nie  des  produits  deoc- 
lol-cl  l'\^'l'(lit'■s  il  Vi  nise.  Or,  il  faut  y  ajouter  les  mar- 
cliandispii  élrangires  qui  ne  imssent  qu'eu  transit  par 
Veoiie  et  le  Zollverband,  et  qui  ont  figuré  en  18&8  sur 
les  lablram  «iilrkhieiii  pour  13»800,306  ftoriu  i 
l'rntK  e  et  poor  16,S39»669  florioi  à  la  lorttB  de  ee 
dernier. 

VenfM  échange  ovee  lea  prortnees  altamandea  de 

l'Aulrif  lie  de  la  sole,  le  produit  |>riucipnl  de  la  Vé- 
Délie,  queliiues  soieries,  du  rif,  de  l'huile  d'olive,  des 
(hiils  du  Midi,  de  la  verroterie,  de»  chapeaux  de 
pnille,  du  papier,  des  cordes  pour  instruments  de  mu- 
gifjue,  des  teinturef  et  couleur*,  de  la  parfumerie,  des 
buttres,  de»  produits  levantins  et  des  denrées  colonia- 
lea  contre  des  tissus  de  lin,  de  colon  et  de  laine  de  la 
Bohême  et  de  la  Morarfe,  des  rh&les,  des  papiers  de 
tenture  et  de  la  porcelaine  de  Vienne,  des  minémux 
et  des  méUux  ouvrés  de  la  Sljrie  et  de  l'IUj^rie. 

Ce  traOe  a'cffieclue  «d  grande  partie  par  le  raognn 
du  I  .dKitnçre  important  dont  les  port.H  de  Venise  et  de 
I  rieste  >ont  en  quelque  aorte  les  deux  piMes  ;  niai.<«  en 
partie  aussi  ]iar  terre,  fOrtOUt  depuis  l'aclu  v  émeut  de 
la  lifriie  de  jonction  qui  raccorde  le  chemin  de  fer 
lonihardo-véniiien  avec  le  chemin  de  fer  de  Vienne  à 
Tnesie,  eaploilé  par  la  nême  compagnie  quo  le  précè- 
dent : 

Industrie.  Venise  a  ooaaervi  quelques  realea  de  ion 

imitiM  I  1 1  ii>  iioriaianto.  Void  quelle  en  était  ltni> 

|)or(«uce  en  I8â1  : 


Tontprie 

itatliueries  de  surro ... 
llaïuil^tno  «le  soie  •  .  . 
Fabriques  de  bougies  stéa- 

riqiiM  et  de  rire  

r,oi.lVi-^"i.(li'<  I'  î"^  cl  peaux . 
ISoiiiietcrif  clciiuv.delaïuc. 
Tdilcs  Je  coton, lie «kaBTie 


Qatnlitrf 

Valeur  en 

flal.:.<.(  u 

.  Cl, 

lire  nulridi.  '. 

30 

1 ,7SO,(»no 

iS,O0O,Liu.l 

S 

1,750,000 

3,000,000 

S 

• 

t,000,000 

8 

4SOtO0O 

1, «00,000 

11 

200,000 

800,000 

5 

100. 000 

500,000 

18 

200,000 

500,000 

4 

200,000 

120,000 

1 

8,0UU,000 

300,000 

1 

700,000  k*dc  tabac  à 

riïartf. 


Foadericade  suir  

foliae  

Haiabet.  iaip«r.  de  tsiiee. 

friser,  plu»  90,000,000 

On  ;  Fabrique  aussi  de  l'amidon,  «{uelques  produits 
chimiques,  du  savon,  des  ehatieaox,  de  la  pesseinen- 
Icric,  «It-  la  toile  cirée,  des  n)as(|uçs  et  des  p.irapluies. 
La  seule  industrie  do  cette  ville  qui  ail  conservé  de 
l'importanee  pour  le  couiuierce  extérieur,  est  celle  de 
la  venoterie  ou  eonterie,  dont  la  producUon  a  doubla 
depuis  1851. 

IIa»9iie«  tl  change.  VeoiM.  où  les  lettres  ilc  tli;iiij;e  aji- 
paraiMcnt  dès  la  fin  du  W  siècle,  «vail  uoe  banque  de  dcpji, 
fondée  antérieaivsmat  d4i|à  sur  des  {rrineipes  excellcuts.  et  qui 
M  la  praniète  de  I*«q4«e  €9éé9  en  Europe.  Elle  tombs  en 
1707  UTce  le  routemement  qui  PaTtlt  gaiantie:  ataisJuMiu'i 
celte  ept  qui-  elle  ne  cessa  paii  de  jouir  dTane  coofiaaee  telle 
ijuc  «<.n  papier  (.lilensit  de  l'a-^rio. 

I  l'  1'^  juillet  ("•'  .l,  une  nouvelle  banque,  création  de  la 
chambre  de  cuiLiMrce  de  cette  viitc,  ;  a  été  foudce,  tous  le 
I.  unwaaWsMs— ictl 
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lu  m  <?p  Slabilimcnio  incrrantilr.  .m  r,ipital  de  1 0  iwIliBBii» 
lireautriehlenaeseBarceni  paraftloui  i  ,ooo  lire,  rili'  a  un  pr- 
%îUft  pour  iù  aaa^prtte  sur  marebsudiseï  et  fait  I  no  mpir. 

La  Yéuétic,  eewa  la  Lombardic,  a  loqaai  redne  de  «- 
cevoir  le  papïer»inoiniale  autridiien.  Lo  décret  par  leqvd  oa 
avait  rrti  pouvoir  dernièrement  lui  CO  isspeBCeleessnillte 
a  liù  éltc  relire  de  nouveau. 

La  commission  <lc  rliaii  jc  Mir  rrlto  place  e.l  'if  \  i  r^iai 
les  effets  du  pays,  et  de  I  "y.  pour  les  eITtU  de  l'elnugeri 
leoeivtage  do  adgoeîatisa  de  1 /!*/•.        ca.  voeiu 

■Eiuais,  roiDi.  MO!i<iiiti. 

Depuis  qtn'l<[tici  .jMirrs  ili'jj,  ii  Vetiisc  coninie  a  MiUn  (Vni. 
Mitai»),  le  i-v  >'  I  l   i;  cU  lque  frnMrai»  a  ete  adopli',  sjsif 
l^gèfe  altérât  ion  des  noas  douues  aux  diffcreotet  uewRs: 
toutefois,  daaa  le  «enasene,  eMiiasenl  i  Un  en  oiap  : 

■coures. — lf<Mir«i  ds  fanfeeur.  U  pirif  ^  i  !  mk 
(  pouces  )=  t4«  Htife  de  10  deeiniî  sO*.3477  ,  le  pow 
l'p.i^'  s  pii'itl  ;  l;i  ;iiTfi'i-(i  iiranilf  'perdio;  nu  cartiit 
~  Il  piivli;  Cl  la  /H'f  (i  VI  ;  i.Yo/a      < /il '''';i>  —  *  l,î  ptcdi- 

r.iur  eloffcs.  ou  ilisliii.'ijo  li;  Arafrio  lia  Ir.na  .uui  il: 
biiicj  =  u'.tiSSS,  et  le  tiroccio  de  ula  eoploj*  pour  I*» 
eioiTc»  da  soie  as  ^'.oatT.  Chaeaae  tél»  se  diiise  sa  t! 
parties. 

ffeniret  fttiiJrB«res.  U        KnwlO  (nulle  ds  TodH) 

—  1000  passi  =  1738.67  mètres. 
Meturti  de  ea)>acité  pour  matière»  tkha.  î.e 

—  1  ifaja  ou  ilari  =  333.'2iiSliUTi, 
I.e  ff<i;o  fuolléj  — 2  mrz'^nii  -  l  i^uavli  ûe  t  qJUlBSÏ 

—  S3.31  7  litres. 
I.e  slajo  de  froment  pèse  erniroa  131  livre*  lourde». 
Le  tnceo  =^  1  IJi  staja  =  124.975  litr«. 
Pour  k»  Ufmdti.  U  6aritto«B  0  mtki^.  S4  issMdf 

4  quartfuei  —  04  boemUms  0«.9«S  Utoss. 
Le  mattfllo  =  7  seecU  =  7S.li4  IHres. 
Vanfora  =  i  kieonrie  =  8  inasteUîouMdtissOII.1117' 
litres. 

La  boita  =  io  niHstflli,  7:it,l0:2. 
Le  bur  rliio  —  ''l'i  lintl 

l'our  l  huile.  Le  mifjliajo  —  40  niiri^ft.aiehecttfW. 
Le  niifii  =  i;).79  litres,  un  en  paiis  le  n.îgli^^WlO 
lifrea  ioordcs,  et  le  niro  30  t(4  litres  lourde». 
U  Oofta  —  t  ndgli^  »  It.OSt  hsctolitres. 
PoldM.  —  Le  eenlin«Jo  (quiataQ**  100  limsi  <t  n 

mi-iltnjo  millier)  =  1000  livre»,  le  Vttr»  as  IStfflS. 
Hii  ilisiir,i;uf  I.T  livre  l'iinli'  et  la  livre  Ii'gèrf- 
I  l  livre  lourde  eu  usage  pour  les  melaui,  l'huil*.  Isrins*» 
la  I  I  „c,  =  it  «wa  de  itS  eunA  k  4  gfaias«'  47MM 

grammes. 

On  compte  SO  liTres  teurdes     1 7  livres  de  Vu  use. 
U  livre  libère,  employée  pour  h  pharmacie  ci  I  •:pi<cn«>  ■* 
sifif,  le  coton,  le  thé,  le  ctle,  eio..  se  ditise,  coubic  U  lt<n 
I  mrde,  en  11  «osas,  mais  ne  vaut  qus  t48$  eorab*  lteid»<« 

301.221  grammes 

La  cartVn  i  rlwrge^  - —  1  renlinsja  ou  -400  liires. 
Dan»  la  praliqui-,  '«n  compte  7  livre»  le^iéres  —  7  lÎTMl  dS 
Vieiiiii-,  i;  liin   luLi  ilii  — -  1 9  li»rcs  lèpercb. 

Le  raiMii  de  i  nrinllu:  se  vend  par  llojopesaul  î(>à  livrwl*- 
gères. 

Pour  la  soi».  On  tait  usage  de  poids  spéciaux.  Ce  ual  : 
La  fîMrw  «a  It  0Mes«s7t  sati-»  14»Sc8n«i«sS07.4lll 
grtnilBts. 

Awrf'or,  l'argent  et  la  joailterU.  Le  «wrc^i/t  Bt» 

lounle  —  8  OUI  es  a  4  qiiarli  de  0  <îf  iwr»  «  tW.49M 
prammen;  le  drnaro  =  f>  coraJia  4  grains, 
l.e^  titi  i's  '^e  r(ini|ilr:it  en  iiiiUii^'.irs. 
\înnnal«>«. —  Venise  ,  eoniuie  Milan,  compte  pir  fira 
oiisi'j  ■!  1  ilire  autrictiieiiuc)  de  100  cenloini;,  "" 
eu  2u  soldi  (sons)  de  &  cenlisimi.  La  lira  autridueaBe  m 
compte  au  cbtoge  0.07^  nais  ne  net,  ca  résilié,  fN 

0.850618  (Voy.  Hiun). 

Depuis  quelque  temps ,  fAutricbe  « 

Ténéiic  le  nouveau  Uorii»  de  côiivcutinn. 

rnrmi  les  anrieiines  moiniaiL<.qiii  servent  qiMîlqDeWl SSÏSfS 
le  i^ilit  eomnicree,  nou»  de>i.:i.  ■  ;!i  i  ;  Ia  vr.iiwla  cor* 
vente  piccvln,  et  v\onfln  di  'pir.z.-.'i ,  '\\a  etin  i  I  1'  duf  JtO  de 
24  pro^si  a  lî  denari  ou  rrosietti,  .  l  U  /un  «ie  l^)  toldi*  lî 
denort  di  lira.  Le  ducato  vaut  3.64'>  lire aulncbienaas,  <>  U 
Mm  cefrsnfe  s  o.sot5  livra 
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It«n  «««HU  indiq!aé,  à  l'utide  Matii,  i|ueUc»  éUiiast  les  ■ton- 

ipêeM  aa  àraihtioo  <im  U  l^oiatenlie  et  ii  Ténétie. 
U  rote  dm  fbugM  ctt  la  nème  qu'à  Vinms  (Toyn 
ce  mot).  CAKILLK  TBONQUOT. 

VENTS.  Lk  vente  Ml,  wnseonlredlMe  plut  firéquenl 

et  Ifi  |iUiii  ini[iorlant  d»'  tiin>       contrats  ufiU'f.  dans 


leniion  de«  p&rties  et  en  Mtlvant  Im  uaaget;  mai»  il 
ne  raiil  pas  confondre  les  ventea  aléatoiraa  aree  les 

venlo»  conditionnelles.  la  vente  aléatoire,  l'i-vci- 
nemeut  toeerluin,  au  momeut  même  du  contrai,  n'in  • 
flue  pas  sur  l'existence  de  la  convention  ;  la  vente,  en 

lanl  qn'oljUi-'  itiiui  ,  t  sl  pure  cl  «iniphi;  iiiaù<  il  est 


le  commerce}  le  titre  VU,  qui  lui  cal  particulièrement  !  douteux  de  (]uel  cùlé  sera  le  prolU  :  ou  {teul  citer, 
ronMeré  dnna  le  eoée  de  commeroe,  ne  ae  eompoae  j  pour  etemple,  les  entreprise*  de  IburnUttreadanaeer- 

iiil  tiuc  d'un  article  unique,  contenant  l'i^nu-    tains  cas.  Dan*  les  ventes  «nus  rondition,  au <*onlrairi', 

.,  .lliV   „    .  <    ^_  _  .  I>.t.-.'.   1  .   .      ..   ■.  .1  !..   -/...li....!:....  .1.. 


(  r]  l'ili 

i;i  rahon  des  ditTiiiiiU  moyens  de  preuve  admU  en 
droit  commercial  (tour  conutater,  non-«culcincnl  les 
aehaUet  ventes,  ainsi  que  le  portent  l'intitulé  du  litre  et 
le  texte  de  l'art.  tOd  C.  Com.,  mais  bien  tous  le« enga- 
gement!* <  .inirnerciaux,  qu'une  disposition  spcclale  de 
la  loi  ne  soumet  pas  à  un  mode  particulier  de  constata- 
Uon.  1!  y  a  done  n<eeMilé  de  ea  reporter  an  leste  des 
articles  par  lesquels  le  Gode  Ifapotéon  «  déûnl  le  con- 
trat de  vente. 

R  La  vente,  dit  la  loi,  cet  une  convention  par  la- 
quelle l'un  s'oblige  à  livri-r  une  chose  et  l'uitre  à  l.i 
payer.  Elle  peut  être  faite  par  acte  au(lieiiiii|ue  ou 
sous  seing  privé.  >  (CNap.,  I&82.)  Il  n'e^st  pas  besoin 
de  dire  qoe»  dans  l'usage  comaiei«ial«  les  ventes  par 
aete  notarié  sont  complélement  inconnues  ;  et  il  faut 
ajoulcr  que.  i)on-6«'vtleuieiil  li  hn  n'a  Mjumis  le  contrat 
de  vente  à  aucune  forme  particulière,  mais  qu'il  n'est 
pas  nécessaire  qu'il  aolt  ni6me  constaté  par  écrit;  s'il 
y  a  1 1  iiti '^'.iti  il ,  on  .-i;  reportera  aux  oioveus  de 
preuve  aiiuii»  eu  droit  commercial  (Voy.  PabuvE.s}. 

Trois  conditions  sont  essenlielks  i  la  perfection  du 
contrat  de  vente:  l''  une  chnse,  que  le  vendeur  s'o- 
blige à  livrer;  2"  un  prix,  que  l'acquéreur  ti'oblitje  à 
payer  ;  3<*  un  consentement  certain  de  part  et  d'autre  ; 
mais  la  convention  ne  rtinsHiuera  un  acte  de  com- 
nerce  que  si  elle  a  pour  objet,  ou  fâchai  de  choses 
dcïliii'  '  -  i  t-lre  revendues  ou  louées,  ou  la  vente  de 
choses  qui  auraient  été  achetées  dans  l'ioleation  de 
les  revendre.  Soua  ces  conditions,  la  vente  est  parfiilfe 
eoire les  parties,  et  la  iiroprii  li'  e.-l  ;e'iiuise  droit 
&  l'aebeteur  à  l'égard  du  vendeur  di  s  qu'un  est  euii- 
wno  de  la  efaoae  el  du  prix ,  ipioiipic  la  ciio^e  n'uii 
pas  été  livrée  ni  In  prix  pavé  (C.  Nap.,  urt.  158.'J);  le 
seul  consenteuicnl  t^ulDl  donc  sans  que  la  tradiliua 
clTective  soit  en  outre  nécessaire. 

Toutefois  cette  règle,  en  ce  qui  concerne  les  ticr.<<, 
doit  être  entendue,  en  la  combinant  avec  le  princi|>e 
f;éni'ral,  d'aiirès  leipu  l,  en  Jait  de  meubles,  la  pottcs- 
aioH  Vaut  tare  (C.  Kap.,  art.  2379)  t  ainsi  quand  la 
même  chose  aura  été  vendue  à  deux  personnes  saeees- 
sivement,  celle  des  deu\  qui  a  été  mise  en  clTcclîxe 
possession  en  restera  propriétaire,  sans  que  l'on  ail 
égard  à  la  date  du  contrat  de  vente,  el  sauf  le  re- 
cours, bien  enfcmhi,  contre  la  iiersisniie  du  vemlciir 
de  niauvaiiiu  foi.  Mais  l'cuibarra«  cuuuneii>  t  lur.M|ue 
les  créanciers  du  véudcur,  par  exemple,  veulent,  non- 
obstant la  vente  faite,  mais  faite  sans  tradition  ni 
déplaeement,  ililre  saisir,  an  préjudice  de  l'acheteur, 
l'objet  vendu  ,  dont  lf?ur  déltilcur ,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit,  est  resté  nanti  ;  dans  ce  cas,  el  à  l'égard 
des  liera,  la  vente  est-elie  parfalie,  )iar  cela  seul 
qu'on  esl  convenu  de  la  chose  rl  du  prix,  et  l'acheteur 
peut-il  s'opposer  k  la  saisie?  Cette  question  est  resiée 
f  ndécisc  (  Voy.  Alaïuet,  Cmmtut,  én  C,  Com.,  u"  &65). 
H  y  a  donc  intérêt  pour  les  eoauMTÇutoi prendre  li- 
vraison des  cixMes  vendues. 

La  vante  peut  ôtrc  faite  purement  et  ftimplemcnl, 
ou  sous  une  condition;  soit  suspensive,  soit  réj^olutoiro 
(C.  Nap.,  arl.  tS84)  :  dans  ce  dernier  au,  les  cou- 
veoUona  doivent  être  «atéeuléea  conformément  4  l'ln> 
u. 


l'événeuienl  (irévu  peut  uu  enipéclier  la  réalisation  de 
Inventa,  ou  la  faire  annuler.  Ne  serait  pM  considéré 
comme  vente  aléatoire,  mais  bien  comme  un  jeu  et  un 
pari  défendus  par  la  loi ,  tout  marché  flctif  perlant , 
soit  sur  des  nuirclianilises  proprement  diles,  soit  sur 
des  effets  publics,  quand  il  ne  doit  pas  avoir  pour  effet 
de  forcer  le  vendeur  à  une  llvralaon  réelle  des  objets 
achetés,  et  ne  l'oMii'e  qu'au  |tayenient  de  la  dilTérence 
des  cours  entre  le  luumunt  où  le  contrat  est  formé  et 
le  moment  oà  il  doit  être  exéeoté. 

l-a  vente,  du  reste,  est  Muitnise  aux  prinripe«  péné- 
lativ  qui  régissent  les  ubligalious  convenlionnellcs  et 
M  ne  noua  avons  d^ji  exposés  (Voy.  OBUftanom  con- 

YKATtOHMSLUs). 

La  x'cnte  peut  s'appliqvter  à  10  balles  de  coton  mar« 
quées  A  B,  n"*  I  à  1 0,  qui  sont  dans  un  lieu  déterminé; 
à  un  navire  sultisamment  dcsigué  par  son  oom,  son 
espèce,  son  tonnage,  etc.;  ou  &  tout  autre  objet  natu- 
rellenicnl,  ou  par  un  moyen  quelconque  niari|iié  ou 
revêtu  d'un  caractère  d'individualité  qui  no  permet 
paa  de  le  confondre  avee  un  autre  ;  la  vente,  dans  ce 
cas,  porte  sur  un  corp%  certain,  ainsi  iiomini^  parc- 
qu'il  ne  peut  plus  être  remplacé  par  un  objet  diiréi  enl. 

La  vente  peut  aussi  6ire  de  IdU  hedol.  de  blé;  de 
1,000  kilog.  de  sucre,  aana  plus  ample  désignation; 
alors  la  vente  porte  sur  un  corps  mâiterminé;  cl  si 
les  marchandises  ne  sunl  pas  vendu*  s  en  bloc,  mais 
au  poids,  au  compte  ou  à  la  mesure,  lanl  qu'elles  no 
sont  pas  peséee,  comptées  ou  meauréM,  la  vente  n'est 
point  parfaite,  en  ce  sens  que  les  choses  vendues  ne 
lussent  point  aux  ris(|ues  de  l'aclieteur,  parce  qu'il 
n'est  pas  possible  de  savoir  aur  quel  objet  précis  por* 
lait  la  venlc;  mais  il  peut  rn  demander  la  délivrance 
ou  des  domniages-inléréls,  s'd  y  a  lieu,  en  cas  d'inexé- 
cution de  l'engagement  (C.  Nap., art.  IS85).  Lorsqu'il 
«'agit  d'un  corps  certain,  il  pasae,  au  contraire,  «ux 
risques  de  l'acheteur  dès  qu'on  est  convenu  de  la  chose 
el  ilu  prix,  cl  le  vcmltiir  doit  être  assimilé.  Jusqu'à 
la  livraison,,  ià  un  dépositaire,  qui  nu  répond  pas  des 
cas  fortolisi,  et  n'est  tenu  que  des  perles  ou  détério- 
rations  impulnlile.-v  à  sa  iiépli^'cnce  ou  ;i  sa  faute. 

Ou  uiouieul  que  les  marchandises  oui  été  pesées, 
couqiiées  ou  mesurées,  ou,  lorsqu'elles  ont  été  vendues 
en  bloc,  elles  sont  assimilées  à  UU  corps  certain  et  wd« 
vent  les  mêmes  règles. 

«  A  l'égard  du  vin,  de  l'huile,  et  des  autres  cliaaei 
que  l'on  est  dans  l'usage  de  goûter  avant  d'en  faire 
l'achat,  dit  l'art.  iS8T  du  C.  Nap.,  il  n'y  a  pas  du 
vente,  tant  que  l'aclieleur  ne  les  a  pas  at:réés.  • 

•  La  vente  faite  à  l'essai  est  toujours  présumée  faite 
sous  une  eonditlon  wispensive.  •  (C.  Nap.,  art.  1 588.) 

].r<  rè^le^  [in,>i'(  -  par  fi'~  «îi-iix  articles  ont  é|/'  l'rrite-s 
évidemuienl  pour  luâ  maichésfaiU  pour  la  consomma- 
tion de  l'acheteur  et  qoMd  la  marchandise  e»i  aur  les 
lieuv  ;  mais  elles  ne  |)cuvent  Mre  rij.'Oureusement  sui- 
vies quand  il  6'aj;il  de  ventes  commerciales  ;  lorsqu'il  y 
a  eu  marché  sérieux  cl  non  contesié,  on  ue  p< ni  p^'r-. 
mettre  à  l'acheteur  de  se  dédire  par  tm  simple  refus 
basé  sur  le  caprice  ou  la  mauvaise  fol.  Dana  la  venlo 
i  l'eaait  enlni  commerçanls,  l'aetattaur  pfut  toi^oan 
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Atra  remplMé  par  dM  «xperis  ;  «t  iTfl  ert  mfflttoinient 

cutislali- qui' la  marchandii^c,  suivant  ''i  \i  i  ■  ~  l  in  i  in- 
Hcrée,  e«l  loyale  el  marchande,  et  d'une  qualité  telle 
qoe  l'aehelsar  devait  i^attendro  i  la  troofar,  dia  m 
peut  t;\rc  retus^'r".  II  est  ('•vident,  par  p\«'mpl«,  que  le 
oommerçant,  qui  ^pt'cule,  peut  avoir  un  inlôrêi  trop 
grand  à  reniaer»  si  les  ooora  ont  Maié,  pour  a'eo  ra- 
naettra  anlièreinan(  à  lui. 
La  condlHon  de  dégustation  n'empCchc  pns,  toute- 

tcfdis,  Ir  idtilral  ne  lie  le  vi  ndi-iir  cl  r;ii-lii  leur, 
du  moment  qu'iU  sont  convenu»  de  la  cliuiie  et  du 
prii.  Le  vendeur  peut  dooe  obliger  l'acheleur  i  venir 
Ihirc  1.1  ili'ciistalinn  ;  et  l'adieltMir,  dfi  son  ctlé,  a  le 
droit  de  \eiur  prtiulrr  livraison.  Les  règles  sont  les 
mCmea  qne  pour  les  (  i)osi>  qui  dniTentêlraconipt«>eâ, 
pesées  ou  mesurL'c*.  La  convention,  ou,  à  défaut. 
quelqut'roïH  les  u^afTcs,  déterminent  le  délai  accordé  h 
j'.K  ln  ii  iir;  In  jti^.'i',  au  lic-oin,  le  tiicrait  et  ne  pour- 
ndl  donner  qu'un  icmpa  Irèe-courl.  Suivant  lea  cir- 
eonatancea.  on  povrraii  également  décider  que  l'adie- 
iciir  aa$;r>'  '  |  nr  i  n  Mleoce proloQgé  la chow  qui  lui 
i^tait  ilouiu'c  à  ^e^«ai. 

La  loi  a  aatimllé,  quant  aux  efTeti  qu'elle  produit,  ta 
simple  promesse  de  vente,  à  lu  vente  uif  me ,  tuais 
dans  le  cas  «culcmi'nt  uù  il  y  a  con!>cnlemciil  récipro- 
que des  deux  parties  ^ur  la  chose  et  le  prix  (C  Nap., 
art.  I&89}  :  on  ne  voit  pai,  en  elTel,  pourquoi  les  con- 
traetanlt,  en  Kmblable  cfreonstance,  ne  serafenl  pas 
irrévocablfiiienl  lii»  :  la  dilTiculti'  conitiu  nci' si  la  pro- 
nieMC  de  vente  pure  et  simple  n'a  pa»  été  accompa- 
gnée de  la  promené  d'atheter.  Aln»l  fl  eat  aatr z  corn- 
mun,  dans  le  rommrrcn,  d'envoyer  dr*  cirrniaires  et 
de*  nolea  de  prix  louraiil.x,  usoc  oilre  d'c\|ié<licr  les 
Objda qui  seraient  demandés;  celle  oOt'e  est-elle  une 
proniesM  de  vente  ;  et  cette  promena  e»t*elle  oblJ* 
galnire? 

On  ne  doit  pas  conrondre  d'une  manière  absolur  ce 
que  l'on  appelle  offrcii  dans  le  commerce,  avec  la  pro- 
rormèlle  d'aeheler  ou  de  vendre  ;  toateTote,  la 

|ier.Mintic,  à  (lui  rfilTrc  (  ;•!  laite,  déclare  exprejisément 
l'acct  pler,  avant  que  celte  olVre  n'ait  élù  retirée,  elle 
peut,  ^elon  les  circonstances,  i^tre  déclnréc  obligatoire 
(Voy.  Alanzcl,  Comment,  du  C.  Corn.,  t\"  57  8). 

bi  la  promesse  de  vendre  a  élé  failc  au'c  des  arrlici?, 
chacin  des  conlra( tanis  est  uiaîlre  de  t>'en  départir, 
aavirir  :  celui  qui  a  donné  des  arrbes,  en  consentant  à 
lea  perdre  ;  et  celui  qni  le*  a  reçus ,  en  restituant  le 
douliU:  :  c'i  >I-'i-<liro,  h'il  i  reçu  I(i0  fr.  d'arrlus.  pur 
cieoiplc,  en  rcttlituanl  200  fr.  (C.  >'a|i.,  art.  iôUu). 
Quelque  claire  et  positive  que  sott  cette  di^itot^iiion  de 
la  loi,  rIN>  1  dnnni'  lieu  en(  ore  cependant  à  des  dilli- 
cullés.  parce  ipic  l'un  a  vuulu  altribuer  quciquerois à 
la  soniine  aiuî-i  rcmife  au  vendeur  le  earaclère  non 
d'arrhes  ou  do  denier  à  Dieu»  mais  d'un  à-compte  <pii 
ne  ferait  alors  que  confirmer  la  vente.  Les  juges  appré- 
cieraient, d'après  les  eirconslanccs,  (juelle  a  élé  l'in- 
tention des  parties,  ei  décideraient  en  conséquence 
(Voy.  AaRflca). 

Srms  les  K'  plcs  ipic  nous  venons  d'expojer,  lout  ce 
qiu  est  daiid  le  coinincrce  pcul  t  tic  vendu,  lorsque  des 
loi»  particulière.-  n  ont  yia*  prohilié  l'aliénation  ;  et 
tous  ceux  4  qui  la  loi  ne  l'interdit  pas,  peuveol  ache- 
ter et  vendre  {C.  Nap.,  art.  1594  et  l&M). 

Le  oiih;  N:iii(>l''(in  .ijout^'  ijiie  la  vente  de  la  chose 
d'aulrul  est  nulle  -,  elle  donne  seulement  lieu,  en  pur 
droit  elvil,  à  des  dommagea-intérfita,  lorsque  l'ache- 
teur a  ignoré  que  la  chose  fût  à  autrui  (C.  Nap., 
art.  lâûttji  uiaiii,  d'un  commun  accord,  cette  ditposi- 
ttoii  n'aal  paa  applieabla  an  matièra  comtnareiale,  nh 
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lea  ventea  de  la  eboia  d'aninil,  loai  le  nom  de  irnnMi 

à  trrinn  on  itc  ventes  à  livrer,  sont  d'un  Uiape  cvtri- 
mcmenl  fréquent  ;  il  y  a  présomption,  qu'il  est  toujours 
au  pouvoir  al  dana  rintenllon  dn  vendeur  de  m  pro- 
curer  les  ohjcu  appartenant  à  aulniU  ifà  anlMni  de 
base  au  marché. 

Le  vendeur  est  tenu  d'eipItqoerddreQienl  ce  è  quoi 
il  s'oblige;  tout  |>acie  oli:<>i  r  nu  ambigu  i'inlcr|irMi 
contre  lui  ;  ses  obligations  iiniu  ipales  envers  l'achclnr 
font  de  lui  délivrer  la  chose  \cndue  et  de  lui  en  pr^n- 
tir  la  possession  paisible,  aipsi  que  les  défauts  athit 
ou  vices  rédhibitoire*  dont  II  doit  répondra  (C  Hsp., 
an.  ion',  et  ic?f.). 

l  a  délivrance  s'opère  ou  par  la  tradition  réelle  Jet 
objets  vendus  ou  par  la  remise  des  clefs  des  bâtinwna 
qui  le»  contiennent,  ou  mPme  par  le  seul  conteolsoMlil 
des  parties,  si  le  transport  ne  peut  s'en  faire  londtU 
vente,  ou  si  l'acheteur  les  avait  déjà  en  (Hjmoir,  ii 
quelque  titre  que  ce  aolt  (C.  Nap.,  arl.  ict)!»).  Si  >* 
marchandise  est  en  cours  de  voyape ,  latradlHoa  prnl 
encnre  s'opérer  par  la  remise  du  connaissement  ou 
la  K'ilre  de  voiture;  et,  si  elle  est  sur  les  lîeui,  p»r 
l'apposlllon  de  la  marque  de  Vactaelcor  sur  le»  eliib 
vendus. 

A  moins  de  convention  contraire,  la  loi  d(?cide  (ju? 
les  frais  de  la  délivraïu-e,  s'il  en  existe,  sont  à  la  clu'?f 
du  vendeur  :  ainsi  les  frais  de  mesurapc,  par  eirapk, 
ceux  de  l'enlèvement  sont  à  la  charge  de  l'seheleor; 
I  l  (l 'îiv  rancc  doit  se  faire  au  lieu  où  élait,  an  ktnfi 
de  la  vente,  la  chose  qui  en  fait  l'objet  (art.  iCOScl*.). 

L'aelieteor,  de  son  cAlé,  est  tenu  de  pajer  h  prft 
convenu  au  jour  et  au  lieu  r<'^h'^  par  la  <'  nlc;  '"1 
n'a  l  ié  rien  convenu  à  cet  e(iard,  au  heu  et  dan*  lu 
tenqx  où  doit  se  faire  la  délivrance  (C.  Kip.. 
IC&O  et  J6&I),  si  la  vente  e^t  faite  SU  «HDpUBt; 
si  elle  est  faite  à  terme  ,  le  (payement  doit  ae  blre  u 
ddinieile  de  rachatcur,  à  moins  de  canrealloa  coa> 
traire. 

Faute  par  le  vendeur  ou  fachelear,  soll  de  ilntr, 

soit  de  relircr  dans  le  Icuips  convenu  la  cluse  i|(Ji  s 
fait  l'objet  de  la  vente,  iU  peuvent^  f.ireconlr.ilntntt 
s'exposent,  selon  les  ea»,  sirit  à  virir  annuler  le  tcti. 
trat,  soit  à  payer  des  domnin!;e'i-lnt(V("ts  (C.  Nap.,ail. 
1608  h  161  l'et  icrjîj.  Des  diilicullt's  [cuvent  s'èlc* 
ver  toutefois  dans  l'Applicatiou  de  ces  rfgle»  (Voy. 
Alausel.  Commenr.  du  C.  Com.,  n°*  &92  et  soiv.). 

Le  vendeur  n'est  pas  tenu  de  délivrer  h  chose,  li 
l'aclK  tcur  ti'cn  ]và\\-  W  \t\\\  et  tpie  le  \«'n(l<';jr  ne 
lui  ail  pas  accordé  un  délai  pour  le  payement.  Mi'm* 
quand  il  aurait  aceordd  un  délai  pour  le  payement,  Il 
ne  serait  pasoMIpé  fi  h  di'tivnnre,  ?i,  di'piiis  law  nlf, 
l'acheteur  est  touibé  en  faillite  ou  en  ('lai  de  d-'ciinfi» 
turc,  en  sorte  que  le  vendeur  «e  trouve  en  danger  im- 
minent de  perdre  le  prix,  h  moins  que  rarhi  leurne 
lui  donne  caution  de  payer  au  lermi;  convenu  (C.  N»p., 
arl.  1612  cl  tCl-3).  L'ùblitraIron  de  >li  li»n  r  la  cli 
comprend  ses  accessoires  et  tout  ce  qui  a  été  dc»lia<ÏÀ 
aon  usage  perpétuel  (C.  Nap.,  art.  Idl5)  :  atori  h 
vente  de  tout  l'arlif  d'un  rommerr.nnt  comprend  non- 
scuk'uienl  les  nuir(.liai)dlse!!  et  u>ii'n-il('MU'|iendaiildu 
comuscrcc  qu'il  exploitait,  mais  au»*»  raclial.md»irf, 
l'enseigne  et  tout  c«  qui  coostitue  ie  fonds  de  nw 
merce.  La  vente  d'un  Ibndt  tie  temnierw  tempnm- 

drail  le  droit  à  la  jouissance  des  Mcux  où  l'Industrie 
est  exploitée.  Il  est  préférable,  cependant,  que  le  cou* 
(rat  s'en  explique  positivement. 

La  loi  ne  donne  ouverture  à  raeUon  m  {mrsnllf, 
qui  appartient  à  l'acbelcur  pour  les  défauts  de  la 
ehma  vendue,  qoe  aena  deux  cendlMeaa  i  qna  ka  dé* 
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fa  its  «inii  lit  (■acIl,•^ ,  el  <iiie  ce*  déruuls  rendent  la 
choic  impropre  à  l'usage  auquel  elle  e»t  de»Uoée,  ou 
«llmlnueat  tellemenl  cet  ohm;*,  qat  faehrteur  he 
l'.'iiirail  jias  ar(|iiiïc  on  en  cftt  donné  un  nioinrirc 
prix  â'Il  ic:i  atait  connua.  Si  les  vicea  sont  apparciiU 
et  toi»  qiN  les  aeiitMeurs  aiasi  pn  les  reeoniiihre,  le 
vendeur  est  à  l'abri  )•  i  ut  reeou». 

Les  conleâtation.^  >|i.i  ix  iirent  s'élerer  il  raison  de  la 
qiialid'  lie  la  cho*e  \endi»c  ne  doivent  p;l^  rtrc  confon- 
dues avec  le«aeUoaa  pour  vices  rt'dliibiloiresi  ceux-ci 
ne  M  trouvent  que  deiw  une  chose  déleclueuM;  et  si 
lea  nurchundiscs .  quel''-  i]  ic  ^oit  leur  res|u''i"<? ,  i- 
venl  l'tre  presque  luujour»  de  plubicuri  qualités,  cilciS 
iM!  doivent  iMA  être  déreelueuse«,  mCmedaM  teequa- 
lili*s  inrîTienrcs  -,  d'un  autre  côl(Ç ,  elles  peuvent  Cire 
d '■fec-liieusL'»  ,  mCuie  dans  les  qualités  supérieure!>. 
La  loi,  du  reste»  n'a  pu  donner  de  règles  précises,  ni 
sur  les  défauts  qui ,  en  toutes  uiatières ,  coatUtueal  lu 
vice  rédldbiloire,  ni  sur  le  moment  ob  II  doit  Sire 
constaté,  sauf  en  ce  <|ui  concerne  le«  animaux  domes- 
tiques (ILoI  du  30  mai  1838).  U«  juges  ont,  k  cet 
é^rd,  un  pouvoir  tr*s-*tend«  d'epprécielloQ,  et  doi- 
vent s'en  rtT'TfT.  autant  que  possililc,  à  rii>:ipe  des 
lieux  où  la  \t-nU:  u  étf  faite  i  oiuià,  dans  tous  les  ca». 
l'action  doit  (irc  iniuntée  dans  uu  bref  déUl.  Celle 
action  n'existe  pas  dans  Ic'*  u-nte^  faites  par  autorité 
de  justice  (C.  Nap.,  art,  IGiS  et  suiv.). 

l.e  vendeur  ne  pourrait  repousser  l'action  dirigt^! 
contre  lui,  en  allêgiianl  «a  bonne  foi,  à  moins  qu'il 
n'ait  stipoté  formellement  qu'il  ne  serait  obligé  à  au- 
cune giiranlie.  Tetle  >(i5Mlvtifln  f:'''>'''i>dit  d>'  (ion-;;a- 
rantie  ne  peut  avoir  d'eJel,  en  ce  qui  cooceroe  les 
viGca  qu'il  a  connus. 

L'ai  fiid  iic  a  le  clioix  de  rendre  la  clioje  et  de  se 
faire  resliluer  le  [)riv  ain.-i  que  les  frais  occasionné» 
par  la  vente,  ou  de  g  udcr  la  chose  et  de  se  faire 
rendre  une  partie  du  prix,  telle  qu'elle  sera  arbitrée 
tHir  experts,  pour  mettre  ce  prix  en  rapport  avec  la 
valeur  réelle.  Mais  si  lu  vendeur  était  de  mauvai.sc 
foi  et  connaissait  les  vices  de  la  cbote,  U  est  tenu,  en 
outre,  de  domnnigea>lntérftts ,  s'il  jr  a  lieu.  SI  la  chose 
a  péri  par  .«uite  de  ses  vices,  la  perte  Ml  pMrls  ven- 
deur (C.  Nap.,  art.  1G4«  à  I6<i1]. 

n  arrive  eooveni  «i  matièra  eooMMirdale,  qu'un 
terme  est  accord-^  mais  que  l'acheteur  s'oblige  &  ré- 
t;ler  imuiédiateuicnl  lu  prix  de  la  vente,  en  billets  à 
ordre  uu  en Inllea  acceptées;  le  contrat  est  fait  sous 
condition  dansée  ces,  et  i'aebcteur  ne  peut  refuser  de 
se  soumettre  à  ce  qui  a  été  stipulé.  A  défliut  de  con- 
vention expresse  :iiir  ce  point,  la  vente  à  terme  donne- 
Mle  le  droit  d'exiger  de  l'aclieteur  un  règlement  eu 
effiîfsiiégodablesPlI  (iiudralt  répondre  néfstlveoiattt, 
h  moin<  ipi'il  n'y  ail,  à  cet  é^-iirtï,  sur  h  i  l  ire,  un 
UiMge  cotutaal,  qulét^ulvaudrail  à  uuc  convention  ex- 
preMe.  aiaout. 

VEISTEH  MARITIMES.  MM.  Dclamarre  et  Lc- 
(>oilviu  appiUi-nl  vtnte  luariUmc  de  denrée*  ovi  mar- 
chandises une  conventmn  dans  K-ujueile  le  vendeur 
d'une  chose  dont  U  espère  ou  attend  l'expédition  par 
voie  de  mer,  promet  de  livrer  cette  chose  k  ffaenreuse 
arrivée,  dans  un  lieu  l  onvenu,  d'ati  navire  qu'il  dé- 
Signe,  OU  qu'il  s'engage  à  désigner  ultérieurement.  Le 
marché  peut  ètm  ht  saspense,  en  inspens,  on  définitif. 
Dans  le  |>remicr  cas,  fl  Mt  BOumis  h  une  condition  sus- 
pensive, h  uue  éfenlualité;  le  vendeur  ne  s'engage 
pas  k  livrer  quoi  qu'il  arrive  ;  U  n'entend  pas  s^engager 
définitivement.  Pour  que  le  marché  soit,  au  contraire, 
déiinitif,  il  faut  que  l'acheteur  ait  pu  compter  sur  une 
livialion  eerlatoe,  saor  le  caa  de  noa-«nlv<e  du  nifife 


ait  lien  convenu,  et  (pie  l'intenlion  des  |jarties  soit 
bien  naoïreslée  par  la  nature,  la  foroio  du  marclié  : 
en  «rrte  que  le  navire  étant  désigné,  le  vendeur  pro» 

met  de  livrer,  l'acheteur  eomple  rerevoir,  sauf  eas  for- 
tuit, une  chose  (|ue  la  dL.sj^^iudion  du  navire  spécialise 
formellement.  Si  le  vendeur  a  stip  dé  qu'il  désignerait 
le  navire  dans  un  délai  déterminé,  le  marché  devient 
définitif  du  jour  de  la  désignation.  Le  marché  déflndir 
peut  Mre  feiiiie  ou  non  ferme.  Dans  le  marché  reruic, 
le  vendeur  est  responsable  de  toutes  les  éventualités, 
même  des  eea  (bdults,  à  Texeeplfon  de  la  perle  du 
r.avire  ;  dan*  le  marché  siniplrnicni  d  ilnltif,  il  répond 
seulement  que  la  uiarcliandise  est  ou  sera  chargée  el 
laissée  à  bord,  qu'on  ne  changera  pis  la  destination 
tlii  navire,  cl  que,  «aisT  reHip*«  hemcnl  provenant  de  cas 
foiluil,  ce  navire  a  iuera  dans  le  temps  IIm'  ou  dans 
le  temps  recjm-  i"  ui  l'accompUs^eiuent  du  vovage. 

Exemples.  Marché  iiwertùim  Je  vends  lOUboucauta 
de  sucre  &  f  heureuse  arrivée  au  Havre  d'un  navire  que 

j'alteiiil-  di'  Saint-Pierre,  di'  ee  jour  1"  Juin  au 
1"  août  prochain,  el  doul  je  donnerai  le  nom  aussitôt 
que  J'en  aurai  connaissance. 

Marché  tU'tin'iiij  .  .h'  voii<  vends  à  livrer  de  ce  jour 
(1  '"'■juin)  au  30  octobre  proi  iiain,  à  l'heureuse  arrivée 
uu  port  de  Saint-M.do,  du  brick  tt  SafHl-JSeaa,  quo 
j'attemi-s  <lo  Feroambouc,  tous  les  cotons  partis  sur 
ledit  navire. 

Manité Jfrrnt  :  Je  vous  vends  30  caisses  laOa  que 
j'attends  de  Saint-Pierre  par  le  brick  le  lioi  d'Yvetot, 
k  livrer  de  ce  jour  {l"'  juin)  au  20  jidllet  prochain, 
marché  ferme. 

L'inexécution  des  deux  derniers  marchés  donne  lieu 
k  des  dommages-Intérêts  dont  les  Irlbunautt  sont  sou- 
verains ai>pré(iite!irs. 

Si  le  vendeur  prend  l'obligation  de  faire  arriver  la 
chose  d'un  endroit  désigné  au  lieu  convenu,  sur  un 
navire  désigné  ou  A  déslîjner  qu'il  enverra  la  prendre, 
à  une  époque  arrêtée,  ce  marché  est  définitif ,  quoique 
non  stipulé  fertne,  et  le  cas  fortuit  peut  leul  fiîiro  6X« 
cuser  l'inexécution  ou  le  retard. 

Les  «sages  maritimes  (Voy.  ce  mot)  servent  k  résou- 

dre  ni'nidire  de  dini<  ullés  dan»  ces  sortes  de  marchés 
qui  prennent  le  nom  de  ventes  à  livrer  par  navire  dé- 
signé ou  à  désigner.  Les  recueils  de  Jurispnidenerf 
offrent  une  foule  d'< v  «  qu'on  consultera  avic 
fruit.  Ici  il  nous  sulli-  ut  di  [oser  les  prlncl[ics  géné- 
raux ipii  dominent  la  malière.  h.  éloy. 

VE.1iT£S  PUUilQIIESOeiU«GHANDiiiE&  NEU- 
VES. —  Fenret  en  détail.  Les  ventes  en  détail  de 
marchandises  neuves,  à  cri  public,  soit  aux  enchères, 
soit  au  rabais,  soit  &  prix  Qxe  proclamé  avec  ou  sans 
l'assistanee  des  oflteiers  ministériels,  sont  Inlerdtf  ee  par 
la  lot  du  2à  juin  l84l,  dans  l'intérêt  de  laséniril  '  ilu 
commerce  el  du  maiuUen  du  l'ordre  public.  Cette  lut 
ne  comprend  pas  dans  ses  prohIbiUons  les  veafe» 
prescrites  par  la  loi  ou  faites  jwr  autorité  de  jiislIcH, 
non  jilus  que  les  \enles  après  déeès,  faillites  ou  ce.s.sa- 
tion  de  commerce,  ou  dan.n  lous  les  autres  cas  de  né- 
cessité, dont  l'appréciation  doit  fdre  soumise  au  tribu- 
nal de  commerce.  Elle  ne  s'applique  pas  non  (ilus  aux 
vMii'  -  a  cri  public  de  comestibles  et  objets  de  peu  de 
valeur,  connus  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  me> 
nue  mercerie. 

Les  offlciers  publics  rhiri''s  d'oi-Ver  celles  des 
ventes  qui  sont  permises,  sont,  »uivant  le.scirconslances, 
les  commissaires  priscur»,  les  notaires,  les  grefllendo 
justice  de  paix,  les  hnlMtors,  les  courtlati  de  com- 
merce, etc. 

Vnnn  raïuonB  sn  €mm.— Wsierline.  Le  léghBt 
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VENTES  DE  MARCHANIVISKS  NEUVES. 


de  res  vente*  remonte,  elirz  nous,  .hî  discret  du  22  no- 
vembre 1811,  portjint  que  les  ventes  publiques  de 
marctiandiaes  à  U  Bourse  et  aux  enchèret  que  l'ar- 
tlele  492  du  code  de  commerce  (  aetaellement  496  ) 
aillori?e  les  rourlicr.'i  h  f.vn-,  m  ea<  de  laillilc,  jiDur- 
FOnt  (^Ire  faites  par  eus  dana  tout  le»  ca»,  même  à 
Parie,  avee  l'antorisallon  du  tribuDal  de  eommeree* 
donnée  fur  rcqtiAte.  Le  û''<  rv\  i\u  17  avril  IS12  n'- 
glemenla  ia  matière  et  pr«jtu:rivil  le<  mc^un  s  •  t  n  s- 
trieiions  jugée»  néeeesaircs  {Mariuarer  l'ordre  i-t  la 
bonne  foi  dam  cvf  oi)^ralion8,  et  leê  empêcher  de  nuire 
aux  traniTiftions  ordinaires  du  eommcrec. 

Lii  loi  du  18  mni  1818  n^uisil  de  80  à  SO  c.  p.  100 
le  droit  d'cnregiilremenl  pour  iet  vente*  publiques  de 
marchandlMs.  Knfln  des  ordoonmcee  do  l*r  juillet 
isiK.  r;  dn  n  rivrd  i8i9,  apporlèmil d*aiilraa dtipo- 
hiiions  Burdeii  pomUdc  détail. 

Sous  ce  régime,  les  ventes  en  gros  de  marchandises 
ftu\  enchères  n'ont  pas  pri*  d'extension  véritable  en 
Fninre.  On  a  attriliin-  ce  n^suital  h  la  nécesiiti^  de  l'au- 
torisalion  du  tribunal,  ce  qui  entraîne  de»  d<''laiH,  des 
incertitudes  et  des  frais ,  et  au  droit  de  âO  c.  o/o, 
trop  éleré  encore,  ainsi  que  te  tarif  oftffnalre  du  cour* 

lii  r,  i<H?qu'il  s'.vjil  de  vfuli's  de  crlle  iialiire. 

En  présence  des  bieniaiu  ei  précieux  et  si  multiples 
que  l'AnfrIelerre  et  la  Hollande  dotTcnt  aux  venlca 
publiques,  tiiii  -nnt  proOtahlcs  aux  vendeurs  en  met- 
tant les  uiariliaïuiise.s  m  face  d'un  grand  coneours 
d'adieteurs;  à  ces  derniers*,  qui  ]ieuvrnt  obtenir  du 
producteur  ou  de  l'importateur  les  ol)jels  doiil  ils  ont 
besoin  sans  fraiA  d'intermédiaires;  au  publii-,  qui  paye 
néce.«»airement  moins  i  lier  li  rs'Hii  lr  marchand  auipiel 
il  acliëte  a  pu  se  procurer  la  niarciiaudise  de  première 
main,  le  irouvemement  sTesl  efforcé  de  rendre  fiuiles et 
}>i  \t  coTi (dises  les  ventes  publiques.  C'est  le  but  de  la  Inj 
du  28  mai  I8&8«  sur  les  ventes  publiques  voiontuirud 
de  marchandises  en  gros,  complétée  par  un  règlement 
d'odniiniflrntion  i  nMique  du  1?  tnnrs  et  r-vm- 

mentt'c  par  deuv  i  ircuUureB,  l'une  de  l'aduiinislralioii 
des  douanes,  en  date  du  :it  mars  18&9,  l'autre  du 
tiiiniïtre  de  l'agriculture»  du  commerce  et  des  travaux 
publics,  en  date  du  12  avril  de  la  même  année. 

État  ai  tncl.  —  lV)i/i.«  anxqut  llf  i  IfS  ronditiom  de 
ia  loi  de  1 868  tonl  applicable».  1»  11  faut  d'abord  qu'il 
i*aglsse  d'une  vente  en  gros.  Pwir  qu'une  venin  ait  ee 

eanictèrc,Ie  rèL-l'-nienl  a  r|i:"d  fallait  que  letloli» 

selon  le  cours  mox  n  des  ui.in  h.indi.'.cs,  nelusitent  pas 
au  dessous  de  fiOO  fr.;  ce  minimum  peut,  du  mie,  être 
i''!ev<^  ou  abaissé  dans  chaque  localité  pour  certaines 
t  lasici»  de  marchandise»,  par  arrêté  du  ministre  de  l'a- 
griculture, du  commerce  et  des  travaux  publie  s  rendu 
après  avis  de  la  chambre  consuUalive  des  arts  et  oia- 
outMhires. 

Eu  outre  et  en  vertu  d'un  déorel  dn  ?n  juin  ISHl, 
destiné  à  compléter  celui  du  12  mars  IK.')'.),  le»  uiar- 
ehandises  avariées  peuvent  être  vendues  par  luis  d'une 
valeur  infiVieure  à  r»00.  mais  sous  lacouditinn  d'une 
autorisation  donnée  sur  requête  par  le  président  du 
tribunal  deeommerce  du  lieu  de  la  vente  ou  |iar  le 
Juge  de  paix  dans  les  lieux  où  il  n'y  a  pas  de  tribimal 
do  commerce.  Le  naglitimt  peut  toiifjoursi  s'il  le  jugt> 
néeefMlre,  JUre  coostaler  l'avarie  pnr  un  exp^ qu'il 
déilgne. 

3«lllkutewolt«4|u'll  s'agisse  de  marchandises por- 

lérs  ati  tableau  annexi''  à  la  loi  du  28  mai  1858;  mais 
te  tableau  peut  être  modiflé,  soit  d'une  manière  péné- 
rale,  soit  pour  une  ou  plusieurs  villes  par  un  décret  : 
rendu  dans  la  forme  des  règlements  d'administration  j 
publique,  «t  apito  avfa  des  chambres  de  eommerw.  A  ' 


In  suite  île  réclamations  tendant  à  la  iiiiKlili'-nlinn  lin 
tableau,  il  a  l'-lé  proc/dé  par  les  soin»  de  ra  liiiiiiiMra- 
lion  supérieure  à  une  enqui'le  qui  permettra  pcut-Hrt 
d'agrandir,  au  moins  sur  quelqucii  places,  le  «rdt 
des  marchandises  qui  peuvent  être  vendue»  dan*  les 
termes  de  la  loi  du  28  mai.  En  attendant  le«  réiuitati 
de  ee  travail,  nn  décret  du  8  nai  iSét  a  aJootfM 
tableau  des  niaKhandiiies  qui  peuvent  être  vpntlii>-!fn 
gros  ans  enchères  dans  tout  l'empire,  quelle  qut  m 
leur  pravenance,  les  navires,  agrès  et  appanui,  et  b 
aneree  nlDoés  ;  et  nn  autre  décret,  ïi  la  nn'me  dsle,  * 
autorisé  la  vente  en  pros  aux  enclière>,  au  Hsm, 
qnelli'  qui'  ^oit  leur  prij\t'rianre,  des  rti;.'rai*  et  boi«d< 
construction  de  toute  sorte  ;  de  l'asphalte .  des  bilua» 
et  rétines  ;  des  produits  pharmaeeatiqoet  et  de  Fto^ 
borislerie.  Il  convient  d'ajouter  qu'il  a  ét^  AkiO- 
lorsqu'il  s'agit  d'une  vente  ayant  lieu,  eu  cas  de  pro- 
têt de  warrant,  conformément  à  l'art.  T  de  la  loi  mr 
les  n^'poriations  de  marchrindises,  le  tableau  n'est  ptoi 
applicable,  et  toutes  les  rnaichandises  non  prointiét» 
peuvent  être  vendues  pour  la  consommation  look 
aprèa  payement  des  droila  de  di>u«>B|  s'iljalics. 

S*  Enfin,  excepté  dans  le  cas  précité  de  vante,  ipA 
protêt  du  warrant,  il  faut  qu'il  s'a^sse  d'une  \en:i' 
volontaire,  la  loi  du  28  mai  disposant  que  lesMdau 
actes  législatlik  sont  mainMiiiM  en  ee  qui  leadw  k* 
ventes  publique!  de  marchandises  bitas  par  niarili 

de  justice. 

Locaax  vk  les  ventes  peuvent  avoir  !ie«.  Il  est  pn^ 
cédé  aux  ventes  dans  les  lociuv  spécialement  aulorilA 
il  cet  efTet,  après  avis  des  chambres  et  tribiinsox  d* 
eouHuerif.  Les  conditions  relative*  à  rélab!i>>fmfnl 
des  magasins  généraux  et  aux  conditions  à  remplir  pir 
leurs  explotlenre,  sont  applicables  aux  salles  de  vnM 
(Voy.  les  art.  Mai;\'-in'^  i;i  NHtu  \  il  WariuMnI- 

11  a  été  ouvert  de6  salle»  de  ventes  dans  ks  nu- 
gaslna  généraux  Mdvanla: 

Ail  Havre, (tant  l«s  nia).'isin<i  delà  Société  des  dselMtli'' 
id.  «tnns  eeuT  île  la  Cumps^uic  hjtraiM:  i1Hrii,iss»ta 
magasins  de  lu  Si.ri.  'r  s  t'ulroptjts  et  n-  £-'titnaii* 
rari>;  id.  liim  ks  inag.isius  de  M.  Trotrol  ii  l-i  \ill(tl*;  •)»•• 
lei  niH^asius  siluc>  à  l'ilc  de  S<iiil-(>emiaiu ,  rouimune  «I  I*»? 
(Seiue)  ;  a  Lyon  dans  le  magaiiiii  géniTal  de  vnt*:  id-  i^M  Irt 
magatins  de  ia  gare  d'eau  de  YaiM;  h  lk<nlriui  dàst  lf>iD>- 
gasiu  générans  de  M.  MerUkm;  à  VateacinMidiBscwi  dt 
M.  r«au(-ratit  ;  à  lipinatdans  een de  M . CsHitr-.àDoasitet 
cent  e\p|..itrs  par  la  »illc;  à  Agen  dans  ceuv  de  M.  Sjlli*T«*« 
Lt  s  .-ailes  autorisées  ne  «ont  pas,  du  rcslr,  li<  icaU 
lieux  où  l'on  ait  le  droit  de  procéder  auv  vento  pu- 
bliques  de  marchandises;  elle»  jicuvenl,  en  effet,  aïoir 
lieu  dans  les  bourses  de  eonuiierce  et  surplare,  lorM'" 
la  marchandise  ne  peut  être  déplacée  sans  préJuJirt 
pour  le  vendeur,  et  quand  en  un' me  temps  ht  «cote  ne 
f>eut  être  convenablement  o|»'réc  que  sur  levé d» h 

toarrhandis.'.  De  plus,  il  ,i  i  i  ^,  luns  que  tout  r*';'.' 
eiant  qui  délient  une  marchandise  en  eolrepôl  GcM 
dan»  un  loeai  à  lui  appartenant  eu  toi  servait  odait- 
vement,  peut  vendre  en  pros  ])ubliquement  ses  miT" 
chandiseti  dans  ce  uui^asiii,  s'il  trouve  onéreux  de  Isi 
transporler  dans  une  salle  autorisée,  etpttortniqwb 
vente  ne  puisse  se  faire  sur  échautilluns. 

Olficiers  par  >fui  let  }nntes  putfliifun  en  gros  peumil 
('.' I  f  ij''  s.  I.i  >  '  Diirtiers élalili*  dans  uni'Mlle  oiirirg* 
un  tribunal  de  commerce,  ont  qualité  pour  proct^der 
aux  ventes  réglées  par  la  loi  do  28  mai  dans  toute  loea- 
lité  dépendant  du  ressort  de  ce  tribimal,  en  II  n'rvisls 
pas  de  courtiers.  Jusqu'à  cette  loi,  la  législahun  sur  le» 
:  courtiers,  interprétée  par  la  cour  de  cassation,  ne  leur 
I  permetiaii  pas  de  procéder  à  une  vente  en  dehort  d« 
l'ranra  d'eoaeialn  de  h  vlOo  ob  fli  éUML  établis. 
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lÀ  où  il  u'i-xisli"  nas  (!(•  coiirlierâ,  il  a  lU»''  d  'i'iil»' 
que  kl  lot  du  28  mai  doit  l'tre  entendue  en  ci;  «en^  •pu* 
let  autrp^i  olllciera  chargés  de»  veniez  publiques  pt-u> 
veni  «uppléiT  Ie«  conrtfeni  et  prort^der  a»\  vculo* 
rt'fiies  par  ladile  loi ,  'I;uh  les  formes  el  condllifuis 
qu'vlle  prescrit,  et  noUminrQl  avec  application  du  tarif 
qu'elle  impose  pour  le  droit  de  courtage. 

('.-  ilroil  e>t  n'irli^  l  our  ohaijin*  Idialiîû  par  le  mi- 
nistre de  l'agriculture ,  du  commerce  el  dea  traraux 
IMiblies,  après  avta  de  la  ebambre  et  da  tribunal  de 
cnrnnicror  ;  mni",  rians  aucun  oa#,  il  ne  peut  e\''i'ilpr 
II'  droil  t'UiLli  dans  le*  ventes  de  pré  .i  i^ri-  [loiir 
les  mt'més  sortes  de  niarcliandifcs.  Il  a  été  fl\>'  à 
1/2  *»/o  du  prix,  de  la  vente  au  Havre.  Nantes,  Mar- 
•éllle,  Caen,  liouen;  à  Lyon,  à     V  "Jo  pour  Iw  soies, 

'  "fo  pour  Ir»  autres  marchandises;  à  Parts,  ii 
1/2  */o  pour  les  alcools,  farines,  céréales,  inét;iux 
brats,  MierM  brnls,  suifs,  safoin  ;  i  1  */o  l**^ 
aulre.i  marr()aBdi.<rsi. 

Forme  et  candilions  det  ventes  publique*  volontaires 
m  9r»s.  La  règlement  a  preserit  les  formalités  néces- 
saires pour  assurer  la  publicil»'  et  l.i  loyruil':  de  l'djît^- 
ration.  l^o  lieu,  les  jours,  h-ss  liuures  el  les  coiidiliuiKs 
de  ta  «eule,  la  nature,  la  quantité  de  la  marchandise 
doivent  être  trois  jours  à  l'avance  publiés  dans  les 
journaux  désifrm^s  pour  les  annonces  judiciaires,  et.  en 
outre,  au  nioven  d'.ilfn  lu  -  a|i|iM>ri-s  i  I.i  Hourse,  nir)«i 
qu'à  la  porte  du  local  où  il  doit  être  procédé  à  la 
vente,  el  du  mafniiln  ob  les  marebandlsessont  dépo- 

H-v^.  Deux  jour>  .-.n  nmin-  :nant  !;i  M-ntc,  iin!-!  i' 
doit  être  admis,  avec  toutes  facihU^i,  à  Icsexauuner  t  t 
las  fériller.  Enlln  nn  catalogue,  signé  par  le  courtier, 
imprin»*  el  di'livr*?  à  tout  requ»'rant,  donne  en  détail 
tous  les  renseifjneinent»  dt'>«irablcâ,  non-seulement  sur 
la  marchandise,  le  lieu.  les  jourt,  les  heures  où  elle 
pourra  être  visitée  et  où  elle  sera  vendue,  mais  en- 
core  sur  les  époques  de  nmison ,  les  conditions  de 
payement,  les  aTaries,  les  lares  et  loufes  les  aulre-. 
indications  et  conditions  qui  seront  la  base  el  la  règle 
de  eontrat  entre  les  vendeurs  et  les  acheteurs.  Parmi 
CM  conditions  peut  se  trouver  celle  île  l'adjudication 
mému  sur  une'«euleeoclière.  Si  rien  n  esi  expliqut^,  à 
cet  éfnrd,  te  vendeor  conserve  la  faculté  de  retirer  sa 
marchandise  tant  qu'elle  n'a  |>as  t'Ié  adju^'éc. 

Lors  de  la  vente,  le  courtier  inscril  iiinuédiatcuicnt 
fur  le  catalogue,  en  regard  de  chaque  lot,  le  nom  el 
le  domidle  de  l'acheteur,  ainsi  que  le  prix  d'adjudi- 
cation. Faute  par  l'adjudicataire  de  \)ayer  le  prix 
dans  les  di'dais  {\\{'*,  la  marchandise  est  revendue  à 
la  folle  enchère  et  &  ses  risques  et  périls,  trois  jours 
après  la  tommallon  qui  lui  a  été  faite  de  pajwr,  sans 
qu'il  snil  he-ioln  de  jugement. 

Ventes  publiques  de  marcUaitdites  en  gros  autorisées 
OU  oréemtées  par  la  jmiiee  eûtunlaire.  Lit  let  du  28  mai 
I8.'>8  n'appliquant  ses  avantapes  qu'aux  ventes  puhli- 
ques  volontaires,  on  a  reconnu  qu'il  élait  n(5i-«s- 
saire  de  la  compléter,  et  une  lot  du  3  juillet  18G1 
«  disposé  que  les  Iribumnii  de  emmaeroe  peuvent, 
après  décès  ou  cessation  de  eommeree,  et  dans  tous 
le-  .uiîies  cas  de  nt'eessilé  dont  l'appréciation  leur  rsl 
soumise,  autoriser  la  vente  aux  enchères  en  gros  des 
marrlUDdlscs  de  tonte  espèce  el  de  toute  provenance. 

Le*  vcTiIcs  ainsi  aulori-i'c^ ,  nîiiBl  que  toutes  efll-  s 
qui  sunt  autorisées  ou  ordonnées»  par  la  justice  consu- 
Ure  dans  les  divers  cas  prévus  par  le  code  de  com- 
merce,  sont  faites  par  le  ministère  de  courtier."». 

>canmoius,  il  appdrtient  loujour.%  au  tribunal  ou  au 
Juge  qui  wlnriie  ou  ordonne  la  vente  de  dérigner, 
pour  j  pirofléder,  «me  autre  dasie  d'offlcien  puMIu; 
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dans  ce  cas,  l'odlrier  public  ehoi-i  al  soumis  au\  dis- 
poslUoosqui  ré}:i»eiii  les  courtiers  relativement  aux 
formes,  aux  tarifs,  à  ia  responsabilité. 

Les  ventes  autorisées  ou  ordonn(^e^  p  u  jn-lico  ont 
li>'U  dans  les  forme*  el  dans  les  conditions  pre-i  rilei 
par  la  loi  du  28  mai  18^8,  excepté,  bien  entendu, 
qu'elles  ne  sont  pas  restreintes  aux  marchandises  por- 
tées au  tableau  annexé  à  cette  loi. 

Droits  d'enregistrement.  Le»  ventes  ne  sont  pas- 
sibles, suivant  l'art.  4  de  la  loi  du  28  mal ,  que  d'un 

!  droit  de  10  centimes  pour  100  francs.  Le  procès- 
\rrt).d  de  fi  \eiile  .i  la  folle  erielière  est  enr«>i:islri'' d'a- 

,  |>i  i  s  les  dispositions  coudiiiiécs  de  cel  article  et  des 
art.  C8,  §  I",  n»  8,  de  la  loi  du  22  frimaire  an  VU, 
et  44,  n"  1,  de  la  loi  du  28  avril  t8lC. 

LANCI.OI^  DE  NKi:VILLE. 

VERA-CRUZ,  Le  port  le  plus  important  de  la  cdtc 
orientale  du  Mexique,  au  fond  du  golfïdn  même  nom, 

par  10"  lt',^j2'  de  lal.  N.,  et  98»  de  long.  0.,  entre 
Tabasco  el  Tampico,  à  environ  320  kiiom.  £.  de  ia 
capitale  Mexico.  C'est  le  eher4iea  d'un  Etal,  penpM 
!  de  îfî.S.OOO  !rd>.  eu  IS'.I,  et  une  ville  bien  liitie,  à 
rues  larges  et  prdprrs,  uiais  siluéesur  une  plage  aride, 
près  de  mari^cafres  dont  les  miasmes  pernicieuv,  que 
multiplie  l't^louirante  chaleur  produite  par  la  réverbé- 
ration des  rayon.s  d'un  soleil  bindant,  en  rendent  le 
climat  un  des  plus  malsains  que  l'on  connaisse.  Il  y  a 
de  plus  manque  d'eau  potable,  et  la  Qèvre  jaune  j  est 
endémique.  La  pop.  parait  être  d'environ  t6,Q00lûd>.. 
parmi  li  '  iut  !*  il  y  a  beaucoup  de  n^sociants  étran{?ers, 
des  Français  noiaroment.  La  Vera*Crus  a  un  tribunal 
de  commerce.  La  France,  l'Angleterre  et  l'Espagne  y 
entretiennent  des  consulats. 

Porf,  Deux  redoutes  et  la  célèbre  forteresse  de 
Saint-Jean-d'Ulloa,  bâtie  sur  un  ilol  voISlB,  défendent 
le  port  qui  n'est  qu'une  rade  foraine  peu  apaeleuie  el 
peu  sûre,  roiiiprtse  entre  cette  fbrteresse  et  la  ville. 
Des  nVils  en  rendent  raec<'s  li  i'  --dilTîcile  et  le  ni'i,iilla;,'e 
y  est  si  mauvais  que,  même  fortement  amarrés,  les  na- 
vires n'y  résistent  pas  toujours  à  la  ftirle  des  vents  du 
nord.  L'insalubrité  est  un  inconvénient  bien  |>lus 
grave  encore.  A  l'angle  N.-O.  du  cbùteau  de  Saint- 
Jean,  qnl  s'est  déjà  une  fois  trouvé,  de  1838  à  1839, 
au  pnuvoir  d'une  escadre  française,  commandée  par 
l'amiral  Baudin,  un  phare  h  feu  tournant  d'une  grande 
puissance  s'élève  &  79  piois  au-dessus  du  ntveatt  de  la 
mer,  et  pNjelte  an  loin  sa  brillante  clarté. 

VteissituàeM  it  la  place.  Hauvals  port  sur  on«  dStc 
i|ui  n'eu  pré.sente  fiuèrc  de  bons,  il  est  vrai,  la  V.  ra- 
Crus  ne  doit  d'avoir  consené  ses  avantages  comme 
ptece  de  commerce  qu'à  sa  situation  sur  la  ligne  qui 
eondiiit  le  plus  direelement  de  la  mer.\  la  capilalc  de  la 
('.onlédération.  Klle  est  le  port  de  Mexico,  dont  toutes 
les  maisons  im|K>rtantesy  ont  des  succursales  oueomp> 
tnirs  eliavir's  de  recevoir  le?  consiiinalions  dea  navires, 
de  iKiyer  le  Irel  el  les  druils  de  douane,  el  de  faire  mo- 
diOcr,  réparer  ou  compléter  les  emballages  pour  la 
réexpédition  dans  l'intérieur.  Le  transport  des  mar- 
chandises s'opère  à  dos  de  mulet  ou  d'Ine  et  par 
chariots.  Le  pri'uiier  niode  est  surtout  ern;i!oyé  pour 
les  vins  et  pour  les  petits  colis  de  peu  de  valeur.  Un 
&ne  porte  nn  quintal  (de  46  kilog.),  uhe  mule  environ 
\  quintaux.  Le  roulage  aussi  est  devenu  luii'  ^jn-  'ila- 
tioQ  importante  depuis  vingt  ans  ;  1 2  chariots  y  forment 
ce  qu'on  appelle  sur  la  place  une  partie,  en  y  coopre- 
nanl  les  t44  mules  des  altelapes.  Un  pareil  convoi 
peut  porter  de  la  Vera-Crux  a  Mexico  de  4,600  & 
5,000  Ulog.  parun  temps  sec,  et  de  3,400,  à  4,000 
kllog.  pur  un  lemp»  humide.  L*  durée  d'an  voyage 
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ordinaire  varie  de  IC  à  30  Jours  j  maiiau  retour,  qui 
«1  une  deMento,  finit  nremeot  ploi  deI4«al5JouFi 

aux  chari!i!>  qui  reviennent  vide^  ou  peu  chargi^s.  I.e 
pril  de  ct's  trjrifpurld  est  encore  plus  variaLle.  Tandis 
que  de  lu  Yera-€ruz  à  Mexico  on  a  payé,  |»ar  convoi, 
tanWl  de  1 2,600  fr.  à  IS.OOO  rr.,lantûlde  35,000  fr. 
h  '10,000  Tr.,  le  fret  de  retour  n'e&t  Jauiai«  que  de 
1,200  fr.  à  4,000  fr.  Un  beau  «  iK  initi  de  fer  auquel 
on  §e  propoiail  de  foire  «uivre  la  direcliou  de  Mexico  a 
élé  commencé  à  la  Ycn-Crui,  il  y  a  une  dli^  d'an- 
n<'i  i>,  uiaiâ  il  n'oITra  d'achevé  qu'un  fiUUa  lraii|on  de 
quelques  lieues. 

Sotts  la  rvlBlme  e«pagnol,  Jusqu'en  f  TTS,  à  l'époqué 
où  le  ri>i!iiiicri-f  d(i  Mi'\Iiiiil'  se  rii-iail  encore  par  le 
iQOjeii  lie  llutlc.'>,  qui  V  «  Ijienl  réitulii'rcuicnt  el  pt'rio- 
dlqnetnenl  exp<f:diéc8  de  Cadix,  la  Vera-Cruz  était, 
coume  PortobellOf  dans  l'Isthme  de  Panama,  célèbre 
par  une  grande  (Mre,  établie  «a  17  ?0,  qui  se  tenait  dans 
gori  \oisin;i(;<',  h  J.ilai>a,  où  l'arrtvér  .!l  h-  ih'|iarl  do 
la  lloUe  occasion uaieot  un  moureoicnt  de  uiarcbao- 
dtaei  «pw  Toa  n'évaluait  ftaa  à  moine  de  3T  millfoos  de 
piastres  pour  la  dcrniiTc  ;iiiri»'e  ilr  IV'niploI  de  ces  es- 
cadres. Avant  la  ré\()lulion  du  Mexique  les  importations 
de  la  >Vra-(irii/.  uiëme  s'élevaient,  année  moyenne, 
suivant  M.  de  llunibuldt,  à  environ  15  millions  de 
piastres  forte»,  et  se^  exportations  à  ?2  millions  de 
piaittrcs,  sans  la  contrebande,  é\alii<'i-  en  outre  à 
4,&00,000piastres,  à  l'entrée,  et  à  2,500,000  piaitrea, 
à  la  sortie  ;  mais,  depuis,  cette  ville  a  élé  souvent  ruinée 
par  les  guerres  et  les  luttes  intestines  ^alls  (In  qui  ont 
désQié  et  troublent  encore  le  Mexique.  Uuraut  les  trois 
ann^  d'hoelllitéa  dont  elle  eut  à  souiTrir  tant  que  lea 
Espagnols  rt>-l<Ti  nt  maîtres  du  fort  d'tllloa.son  com- 
merce se  lai.^ait  par  le  port  d  Alvarado,  situé  i  (juel- 
ques  lieues  plus  au  Mai»  plus  tard  la  Vera-Ouz, 
malgré  l'habilitation  de  plusieurs  autres  ports  dum  ie 
même  golfe,  de  ceux  de  Tampieo  et  de  Carmen  no- 
lanmenl,  regagna  .-a  pn'iiondérance  à  ti  )  point  que 
peut-filre  les  trois  quart»  dcsiia{>ortatioDS  de  l'étranger 
au  Mexique,  et  eertainemeflt  la  moitié  do  eommeree 
général  de  ce  \>:i\x  di  7  i  8  millions  d'Iiab.,  s'opé- 
raient naguère  par  >e  port.  M.illieureu»Rnicnt  les 
fuerrea  de  parti  que  les  généraux  GomonrorI,  .Mira- 
mou  et  Juarcr.  se  «ont  faites,  dans  les  dernières  anm'e.s, 
l'épouvanlalile  anarchie  qui  en  est  résultée  ell'iniiéeu- 
rité  générale  du  pajs,  dont  toules  les  ruules  continuent 
d'être  infe^iécs  de  bandes  de  brigands,  ont  eu  pour 
elfet  de  paralyser  aussi  presque  entièrement  le  com* 
Oiercc  de  la  Vera-Crui,  en  y  interrompant  la  marelie 
régulière  du  trafic,  et  détruisant  toute  conOance.  Il 
llMJdra  du  tempe,  eeniine  11  finidrait  la  main  vigoureuse 
d'un  pouvoir  «Jurabic  et  fort,  pour  remédier  ù  ce  tri- le 
état  de  cbuiies,  dan»  lequel  tout  e»l  incertain  cl  plein 
de  risque»  à  l'Iiorizon  des  affaires.  Le  général  Juarez, 
chef  du  [Mrti  libéral,  l'avait  emporté,  mais  aoa  gou» 
verncmcnl  n'a  pu  s'afllBrmlr.  Le  tarif  dea  douanes  du 
31  janxiiT  iS.'iC,  publié  sous  l'administralinn  de  l'ex- 
présidenl  iJoiiiooforl,  devait  être,  assurail-oo,  pro- 
ehalnemefit  remplaeé  par  un  nouveau  tarif  à  droila 
spécifiques.  ?flais  aujourd'hui  (en  novembre  I8(îl)  le 
désordre,  ili«.ii»  ce  mullieureux  pavs,  est  arrivé  â  un 
td  point  que.  l'intervention  curo|»éeiinc  pourra  seule  y 
apporter  quelque  remède,  et,  en  etTet,  lea  troia  puls- 
eanees  lea  plus  intéressée»,  l'Espagne,  la  Flraiiee  et 
t'Anglelcj-re,  viennent  dv  ntendre  pour  l'envol  d'une 
caeadre  combinée  à  la  Vera-Crui. 

Hmtifatlûn.  En  1956.  dernière  année  sur  laquelle 

non» avons  des  reiiFeiLim-uients  eoinplets,  la  iiavi;;.-\tion 
il  vuiUs  du  port  de  la  Vera-Crux  s'est  élevée,  eulrée  et 


sorlie  réunies.  &  435  navires,  Jaugeant  67,123  tni- 
neaux,  enr  kaqnela  I4 1  navtrea,  jaugeant  1 1  ,S9T  toiK 

neaux,  appartiennent  au  cabotage.  Les  prit»ci(ûiiv  |vî- 
V  liions  étrangers  qui  parliei^kcnl  au  mouvement  toiil 
ceux  de  France,  d'Angleterre,  des  États-Unis  el  df 
rE*|>agne.  Les  ports  du  Havre,  do  Livtrpool,  de  H*ai- 
bourg  et  d'Anvers,  de  Gènes,  de  Barcelone  el  de  Cadii, 
de  la  Nouvelle-Orléans  et  de  New-York,  de  la  H.\nnc, 
de  Saint-Thomaa  et  de  Maracaibo  (Venezuela)  ont  éei 
rapports  régulieraaveela  Tera-Crui.  Leinavirca  veeiu 
d'Europe,  ne  trouvant  sur  celle  place  que  des  pioJuil» 
naturels  de  prix,  mais  de  peu  de  volume,  parleoi  or«li- 
MliMBent  peur  Im  porto  vetolna  de  Tai|iaB,  iTAln- 
rado  et  de  Carmen  surtout,  ailn  d'y  compléter  leur 
chargement  de  sortie  en  bols  de  teinture.  Lc>  osviru 
I  américains,  ou  retournent  directement  à  leurs  porU, 
j  ou  se  dirigent  sur  Aivarado  et  Coazatcoaloos,  poar  | 
I  charger  également  des  bois  de  teinture  et  d'été* 
uiïtcrie. 

Lea  tiateaux  à  vapeur  entrés  et  sorti»  la  même  ano<< 
ajjoufatenf  au  mouvement  eMeitna  un  iolal  de  104  >»• 

vires  el  100,024  tonneaux.  Ils  a(i[iartii  !uienl  à  l'Ao- 
glelerre,  aux  Ëtats-Uois  et  ù  l'Espagne;  h  Ftfuct 
n'envoie  paa  deateamera  k  la  Vera-Crot.  Les  forlteit  sif 
glats,  qui  lonrhcnt  également  ;i  TTiiijiico,  ne  prennent 
pas  de  uiaivhandises,  allu  d'être  eveuipté*  de  droit» Je 
tonnage  et  traités  sur  le  pied  de  bàtiiuenls  de  gatm; 
maia  lia  chaiient  tout  l'argent  destiné  à  i'Eorapa. 

L'iBtereoum  de  nos  poru  avee  celle  de  la  Vaia- 
C.nn  (de  8  navires,  Jaugeant  2,348  tonncauv,  à  l'tn* 
trée,  et  de  18  navirea.  Jaugeant  5,280  tonoeaui,  i  la 
aorUe  de  Franoe,  en  t8&9)  ae  lUt  exeUtriveaicet  iw« 
pavillon  français. 

CoiMËRCE.  En  1830,  on  estimait  les  importatiixu 
de  laVeM-Crus  h  5t  millions  de  fr.,  dont  lO.TOO.OOO 
de  provenance  française,  et  les  exporlationâ  de  ce  |iarl 
à  24  millions  1/2,  dont  7  i;2  consiManl.  pour  hf 
4/5,  en  numéraire  à  destination  de  U  France. 

Ën  1856,  le  comoierce  général  du  mfiae  porlarte 
réttanger  a'ert  Oné  «udilBlrei  aulvanlt: 

Importtliaas  


ll,6IT,0Mllr. 

44,5:9,0»» 


Bijouterie,  oriénerie  .  .  .  .  , 
CooiSctioas  at  aitidta  de  fatis 


Total.  .  .  .  t33,î06,Wttetr. 

Quant  aux  provenances,  lesimporlatioinsa  r*|arlli» 
iaieiit  aini-i  :d'Anf;]elerre,  33.7 23.000  fr.;  de  Vrvatt, 
24,8(i4,000  fr.;  des  ÊVals-Lnis,  1  1,973,000  fr.id* 
Hambourg,  8,010,000  fr.;  d'Espagne,  3 .828 ,(KIO ÏT.S 
de  la  Havane,  3,249,0u0  fr.  ;  des  Euu  ssfde» , 
1.498,000  fr.;  de  Belgique,  1,220.000  fr.;  du  Ve- 
ne;n.  la,  237,000  fr.;  de  Sainl^Tbeinas,  25,000  (r. 

\  uiei  quelaétalantlflipriiicipaut  arliclM  da  l'iaiior* 
taliou  : 

»  «  •  «     1 ,  -  '  " . 
....  I.SIi.ûuù 

Cotra(datoll4Nmlle-0iiéHi;   «,t»3,«00 

Fer  el  ntres  aétanv   l,tSl,#M 

Huile  J'ulivc,  s^voni  ,  bouffies  et  AtUtiH 

ctilonialfs  (de  Ctibaj   ...  f,OM,eOt 

Mcrocn.',  |H>rce|ajaN«ICristea«    ..         •  tî.STMW 

Pâpier  el  Uvr«»    I,î*7,t>i>*> 

Parfumerie,  andaila  <liiBiii|ma  et  plnnoa» 

ceuuquM,;. . .  .TTTT   i,ni,o^'o 

Tab«:  CI  cigwea  (de  Cuba)   ' 

Id.datt.   *'*Lt'!i 

td.  delitae   MÎM.» 

r<i  <ir  »oi*   a,ï7i»aso 

i.r.u,   

\  M»  et  liiiutfur»  a  L.i»*jne  cl  de  FrSMt  •  .  3,571, oa» 
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L'AngleleiTc*  l«  France  et  l'Allma^eie  partagent 
nirtont  la  fonrntfnre  dn  Hn^s  et  autres  objet»  manu- 
fucl lires  ;  It  filals-rnis  y  contribuent  aus.<ii ,  |>our 
eertaint  article*  comme  lea  métaux.  Le  sucre,  le  cacao, 
Im  «avons  »ont  dea  produits  qui  alimeotaieni  aotrefois 
I'c\|ior1atloil  du  Mexique;  maintenant,  celui-ci  est 
obli^'i*  de  les  Aiire  venir  de  l'étranger,  ce  qui  rend  ma- 
niresic  la  dt^cadene»  d«  la  production  Indigène.  Quant 
au  labac,  Ii'  Mexirjiip  en  jTo.liiit  Uil-mPnic  beaucoup. 
Cçlte  culture  a  (tris  le  plus  d'eilension  au:i  environs  de 
Cordova. 

Lea  exporl«tloa««oiiipniMleQlpoar  40»806»Oûorr. 
dem^taitT  prWpox,  or  et  argent  surtont,  el  seuterocnt 

your  ;',,r.73.nOnrr.  de  (iroduilsilu  l'.ivs.  Surccll<  ilrr 
nière  somme,  il  avait  1,150,000  Tr.  pour  la  Fraiicf;, 
t,05t,000fr.  pour  les  Etats  Unis,  530,000  ftr.  pour 
1*Aoglelerre,  IlC.OOOrr.  pour  H.imbnur.:,  'Ifl.ftftO  fr. 
pouf  la  Havane,  27,000  fr.  |iour  les  Euis  Mrdts, 
30,000  fr.  pour  l'Espapnc  et  1 1,000  Dr.  pour  la  Del- 
glque.  Le»  produits  <!onl  il  s'apit  sont  :  la  cochenillt", 
principale  richesse  de  la  province  d'Oaxaca;  la  vanille, 
dont  la  production  e$t  presque  le  monopole  de  la  co- 
lonie française  de  iicatetpec}  lamine  de  jalap,  qui  a 
beaucoup  perdu  de  sonfoiportancf  ;  le<)  peaux  de  bsxif, 
qui  icrvrnl  ;^u^^i  d'euibalKigo,  du  t:ili.u-  rn  reuille,«,  el 
va  peu  de  cafâ  et  de  cuivre.  Sur  la  somme  de  l'or  et 
de  l'argent,  environ  S  millloot  et  denst  sont  ulUrlen- 
rement  employé*  par  les  capitaines  en  achats  dr  1 1 
de  teinture  ou  d'ébinisterie  pour  leurs  chargcnicnlj  de 
retour,  à  défaut  de  nolisemcnl  sur  place.  Le  numé- 
raire d^phrfi-  pour  les  États-Unis  et  la  Havane  revient 
réelleuicnt  à  ces  destinations,  tandis  que  celui  qui  s'cv- 
^dle  par  lu  packcisen  Angleterre  os  reçoit  ••dlrer- 
tioo  déanilive  <pi'^  Southamptoo. 

La  révolotion ,  qui  s/para  Te  Mnf(|ne  de  l'Espagne, 
entraîna  la  ruine  il'i.n  l;i  iri  1  n  ml  rr  l'on  1  reprises  de 
mines;  mais,  plus  récemnieol,  la  produci  ion  ût  celles-ci, 
diriges  par  dea  étrmgenareepIttid'hablieK  et  d'éco- 
nomie, s'est  de  nouveau  accrue.  Fn  1855,  pnrexenijilc. 
Il  a  été  monnayé  au  Mexique  pour  piastres 
d'argent  et  d'or.  A  cette  somme  il  faut  ajouter  une 
exportation  de  S  à  10  millions  de  piastre?  en  larres, 
ou  en  lin}:<)l.<  non  présentés  au  contrôle  des  monnaies. 

Pour  l'année  1 RS9.  une  de  «elle»  qui  noua  le  mon- 
trent le  plus  en  souOirance,  le  commerce  do  niarcban- 
diico  da  l'Angleterre  et  do  ta  France  «ree  la  Mexique 
•0  réaumc  dans  les  chiffrea  aulvanta  i 
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Sur  les  exporlalioDs  de  la  France  au  Mexique,  pri^s 
do  A  fBiUtoM  «t  demi  do  rronea  eoMement  lo  transit 
par  le  Havre  de  produits  allemands,  subaeaet  belgrii, 
tels  que  lissus,  cotonnades  principalement,  eoutellei  ie, 
amaa,  aiguilles,  fers,  etc. 

Quant  à  l'Angleterre,  elle  envoie  aussi  beaucoup  à  la 
Vera-Cruz  par  l'intermédiaire  des  Antilles,  el  parfois 
une  partie  même  de  son  commerce  avec  le  lilloral  du 
PaotftquOtittsque  daoa  l' Amérique  du  Sud  ,  a  Iraniilé 
par  la  natao  port. 

Ckmmgti  et  mannain.  la  r^mi-e»  entre  Yera-r.ruï  ci 
Vm  page  if  ottalawi  wm  se  (ont  pu  en  général  direeleaent. 
te  chBBie  da»  taisnrs  o'aat  d'asag*  qu'avce  l'AofMim  et 
la  FNOflS.  Las  asBiisas  poar  les  autre»  f^ue»  tfapèimt  «a  bu- 
néraire,  eipédié  de  ee  port,  ou  bien  par  aa«  imkâo»  di- 
recte sur  LondrfÇ,  le  tlavrc  du  Ronleaux,  et  de  là.  pw  un 
revireownl,  sur  les  pUcc&  de  <te«iîattioa.  C'est  la  cote  de 
aéBoeiatloa  qai  OMiqae  les  aaait  do 


de  Vera-Cns  tvcfl  cas  places.  Sur  1«  Havre  el  Boidaaiix,  va* 
mojenoe  de  S  fr.  tO  c.  «st  la  lan  le  |diis  onlinakre  de  la 
piastre  farte-  flor  ta  Pnnee  et  l'Aaglelem,  les  tannes  dV 
uft  want  i  60  jmtrs  de  vw. 

f.a  Vor»-(Tij/  li'a  p;i^  ilr  rhanïi'  sur  \n  Tl.i^anc  ni  sur  les 
(ioru  i!o<  lJ;it4-(  ni«.  T'Mi^  1<  »  i  iirii(.(r-  t'ulrc  lis,  deui  pavi 
soUient  en  rcrinix-È.  'J'ar^-ctit  (i  ir  steamers. 

Lfs  monnaie»  élrasgeres  avant  une  valeur  intrinsèque 
égale  ou  (upéricura  à  eeDe  d«a  monnaies  mexicaines,  ont 
coon  et  sont  adaptes  en  paycoient:  aiasi  les  onces  el  piastres 
espagaolea,  aveeleaM  frOBliaM  «oaitaiNs  d'or  et  d'arigeat, 
aigles,  demi-aigles  el  quarts  d'algie  des  États-Unis,  qai 
pa&sent  a  raison  de  I  dollar  \i  tr.  35  e.)  pour  I  piastre. 

Le<i  mijiitiaics  d"or  françaises,  anglai>cs  t  i  v!,  --  tiriir.  ',  [  v 
dTur,i|ir  ni'  -r.nt  adnii<i-5.  i|ui'  cAtiinif  maniuri,!!»*,  ,i  put 
'li.'haUu.  el  lis  l'ortpuri  imprui'cnN  iim  arrivriil  avr,"  ce*  es- 
{H.-cc«  «luiveui  i'attcjidre  à  perdre  au  delà  de  U  diifârence 
lalrinsèqiM.  CH.TOBBL. 

VRitrifOK.  Mesure  delongoêbrnMM»  ta  aeitièoia 

«le  l'ar>li>ne=  O'n.OtélS.  H.  ». 

VKRDET,  VERT  DE  GUIS.  Voj.  Ac^ATCS. 

VERDUN.  ChcMieu  d'arrnnd.  du  d'part.  de  b 
Meuse,  sur  la  Meuse,  à  2v'jI  tilnm,  de  Paris,  par 
40»9'dclaU  N.,  et  2"  59' de  long.  i-:.  Pop.  1 1,000 bab. 
Celle  ville  renferme  dea  fabriques  de  dragées  en  rd« 
pulalinn  qui  emploient  de  50  à  60  ouvriers.  Quelques 
maisons  fabriquent  de  ialingerie,  vt  priiu  ipalcmenl  des 
bonnets.  Il  se  fabrique  aussi  des  bois  pour  la  bros- 
serie, dea  bola  tooméf.  Une  hbrique  «onsidérable  de 
lacets  se  trouve  dans  les  ^^^i^,mi.  I.e  commerce  des 
céréale»  a  une  certaine  iuiporlam  e.  Tiibimal  de  com- 
merce et  chambre  consultative  d'agriculture.  Foireo  loa 
t''"  lundi  de  carême.  23  mai. 22  juill.  et  1 1  nov.  E.  t. 

VÉRIFICATIOX  DE  CRÉA.\CHS.  Voy.  Faillites 
fT  nANyvmoiTES. 

VÉIUFlCATIU9iSil'oiaMe<).Tous  les  objets  entrant 
en  Pranee  ou  en  soriant,  de  même  que  les  objets  «• 
litîdiés  en  transit  ou  diriç<'^  d'un  enlre(i<M  sur  un  aulrf, 
doivent  être  présentés  et  déclares  à  la  douane ,  qui 
s'assure  de  l'exaelllade  de  h  déetarallon  par  la  vdriO- 
cation. 

Il  est  procédé  à  la  vériûcalion  dans  les  magasins  do 
la  douane  ou  dana  tel  lieu  désigné  de  concert  avec  le 
commerce,  ou  sur  les  quais,  s'il  s'agit  d'objets  d'en- 
combrement, mal»  non  dans  tes  magasins  des  négo- 
ciants. La  vérification  doit  se  faire  en  [m'-rrae  d.  s 
déclarants;  s'ils  refusent  d'j  assister,  la  douane  peut 
meltre  la  ntarcbaiidlw  au  dépôt  et  la  traiter  eonme 
abandonnée,  à  aDoloa  de  rfclamaliooa  dana  les  délais 
légaux. 

Tous  les  fMi  de  nanoteollon  «ont  à  ta  charge  dea 

jiropvî.'^aires.  Pour  les  imporlalion!»  el  les  exporlalions, 
l.i  diMiaiie  peut,  si  elle  le  juge  convenable,  se  dispen- 
ser de  vérifier  eiTectivemoit  el  admeltie  pour  con- 
forme la  déclaration,  OU  00  procéder  qu'i  une  recon- 
naissance partielle. 

Les  bagages  des  voyageurs  ne  sont  [las  exempts  de  la 
vériQcalioa  :  en  effet,  comme  il  est  dans  la  nature  de 
l'homme  de  se  soustraire  à  tonte  charge,  tant  qu'il  en 
trouve  la  faciiil(^  il  était  Indispensable  d'établir  une 
aciion  coercttive  pour  assurer  t'acquitlemeot  de  l'ira- 
pAl.  La  lot  a  plaeé  celle  action  dana  le  droit  absolu  de 
vérification  ou  de  visite  sur  tout  ce  qui  peut  contenir 
ou  transporter  les  maliérea  imposées.  Mais,  à  l'égard 
des  bagages  dca  vaijrageaci,  ta  vériHeation  cet  loii||oan 
sommaire. 

Les  résultais  de  la  vérifleation  senent  de  base  &  Ta 
li.piidaliun  des  droits,  lorstpt'sl  y  a  lieu  à  pen  rpKitn. 

Les  déclarations  reconnuea  ineuctes  par  la  vériû- 
calion, sont  passiblea  d'amendea  qnl  vaiianf*  totiMit 
l'faDportaoee  et  les  droonatamaa  da  bit  eowlaiS,  de 
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100  a  500  fr.,  nvm  <|tti  |ioiivrnt  i-lro  modérées  par 
délt^ion  uil(nii)Ulraii«u.  ToulcfoU,  il  est  pawé  outre 
quand  il  ne  s'agit  que  d'une  dilTéreoce  de  |)oid»  n'ex- 
cédMiil  pas  1/20  pour  les  mélau^  el  1/10  pour  les  au- 
tres marehandises. 

En  ca.N  (iifTiciiU<^!i  entre  la  douane  cl  le  oonmicrcc 
sur  re6(>èce,  l'origine  ou  la  qualité  de  la  marchandi»e, 
des  éebantllloiis  sontprélerét  conlnulletolrement  pour 
être  «ourni»  aii\  rommtssaln»  «iperto  fostttuèt  par  la 
loi.  Leur  uvis  e^l  «ans  appd.  B.  B. 

VERMEIL.  \o\.  OrfËVIEKIS. 

V£MMi€£U£.  \oy.  PatSS  AUUaTAIUS. 

VERMILLON.  Voy.  CiNABRE. 

VERMS.  (Sui.  :  Angl.  Vanmli'. — Alicm.  Firniis. 
— Holland.  Verni». —  Polon.  JPokoti.—  Rusuc  Oli/a,— 
Dan.  Fffitit.—  Suéd.  ttmàtta. —  Espagn.  Hamix.— 
PortiiL'.  Vtirniz.  —  liai.  Ytnûce.)  On  «•oiinirrnil  sous 
ceilf  dt'-nuiuinalion  une  lrès>grandc  variété  de  \-yr\  i- 
ratioMs  ayant  pour  baie  une  résine  on  un  nit^l an;.- 
de  di>cr!;es  résine?  on  gonmies-rétinLA,  dissoules  tlaiis 
l'alcool ,  dans  rrlIuT,  dan»  l'essence  de  lérébenlinnc 
ou  dans  quelque  autre  Iniile  volatile.  Ou  y  ajoute, 
pour  certains  usages,  une  matière  colorante  quelcon- 
que. Les  vernis  noirs,  tels  que  ceux  dont  on  se  sert 
pour  I(  b  i  s ,  n  nlennent  du  noir  de  fumée  dii 

du  noir  végétai.  La  compusilion  des  vernis  diftère,  du 
reste,  à  rindnl,  suivant  les  appHealiooaauaquelleB  on 
les  destine,  et  i^niN  ;uit  les  pr<ic^(l<'-s  en  u«iif:i'  rlic2  les 
falirioanlii ,  qui  iinixnic  tons  mil  mi  iirt^tiMulcnt  oon- 
naitrc,  pour  cliaquc  espccc  de  verni»,  dci«cond>inaisons 
el  àc»  tour»  de  main  donliis  se  réservent  le  secret  avec 
un  Foin  jaloux. 

La  rabricalimi  ilcs \i  rtiis  constitue,  en  Eurojie,  utie 
industrie  tr^-tuiporiaii(e,  dunl  les  produits  se  consom- 
ment en  quantités  considérables.  En  eflét,  les  peintres, 
les  carrossier»;.  1rs  .'tM'in.'lfs.,  U'>  mnrqui'li  nr.-*.  1rs  fa- 
bricants de  toik.s  rirres,  les  fabriianl»  de  jouet!»  d'tn- 
fntitii,  et  une  multitude  d'autre»  (ju'il  serait  lro|i  loni: 
d'éiiuuK^rer,  font  u»age  de  verni»  qui  servent  le  plu» 
ordinairement  à  donner  au\  objets  un  aspect  li»»e  i  t 
brillant,  une  surface  polie  et  douce  au  lo<u-licr,  mai» 
qui, souvent  aussi,  jouent  le  rOle  plus  important  et  plu» 
utile  d'agents  eonservateurs,  en  garantissant  contre 
l'aciion  de  l'air  OU  de  i'buBiidlté  le  bols,  h>  eolr,  les 
ti«su4,  etc. 

Les  vernis leapluegfoéralenient  employé»  sont  ceux 
où  le»  Hiatii'rr^  résineuse»  «ont  dissoute»  dan»  l'alcool. 
Le  jury  de  l'Lxposition  universelle  de  I8j6  a  coiislali-, 
d'après  l'examen  des  |iroduit»  soumis îison  appréciation, 
el  aussi  d'aprb  des  informations  prises  à  bonne  source, 
que  la  qualité  de  ces  remis  s'était  sensiblement  amoin- 
drie depuis  qu'-hpii:  Ifuiiis  ;  i  l  ri'  riuliinix  cliaiij-'i.'nicrit 

été  attribué  à  la  hausse  du  prix  des  alcooU  elà  la  pré- 
paration défectueuse  de*  antres  nntfèrea  premières, 
nolaniniPtit  de*  tértMx'iiiliines  ,  souvi-nt  impures  et 
mêlée»  de  nialu  lee  f^raâse*.  Il  y  a  lieu  de  penser  lou- 
leloisque,  dupui»  1855,  cet  état  de  clioses  s'est  amé- 
lioré :  le  prix  des  alcools  ayant  diminu<^ en  même  temps 
que  les  procédés  d'extraction  et  d'épuration  de  ces 
liquide»,  ainsi  que  ili  -  builc-i  C!-M  iilielle*,  des  ré- 
sines, etc.,  se  sont  multiplié»  el  perrcclionnés. 

C'est  l'Angleterre  qui  produit  les  raeilleurB  vernis 

[)Our  la  carrofStTie.  Ile»t  vrai  que  le  commerce,  en  Je» 
lui  payant  ludjours  à  des  prix  élevés,  el  en  refuMut  le 
mfime  avautatze  aux  fabrii  ants  des  autres  I>ay»,  lui  fait 
nne  exeelleoie  situation,  dont  elle  sait  profiter.  La 
France  etceile  dam  ta  préparation  des  vernis  k  polir  ; 

clic  .  -ulTil  à  cIlc-iiirMic,  et  «es  produits  en  ce  irciir*' 
soulduri,  li\iU«|iArents,  Ir^s-slccalila ,  solides,  et,  ce 
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qui  n'est  pas  sans  importance ,  d'un  prix  modéré. 
C'est  en  France  aussi  que  se  trouvent  le»  meilleurs 
verni»  pour  tableaux,  pour  reliures,  pour  cuirs,  pour 
cuivres  d'omemejit,  et  en  général  pour  toutes  les  ia- 
dnslriea  de  haut  luxo,  qui  y  sont  si  répaadoei.  U 
nel^'ique  et  le»  Pays-Bas  livrent  au  commerce  dsi  pro- 
duit* très-variés  et  de  bonne  qualité. 

/nporfaliflnrct  eaeporfofioNf.  La  Franee  a  importé, 
en  J859,  riO,G20  Kiîn;-.  île  \crni-iilc  Imilf»  fuMc, 
63,508  kilog.  proM  iianl  tl'Aiij,'lclerre,  5,7  24  Je  TAt- 
eociatlon  allemande,  et  1,188  d'autres  payt.Elleena 
exporté,  dans  la  même  année,  163,969  Uleg.,  ri< 
partis  entre  un  grand  nombre  de  destinations. 
Droits  dédouane.  Voy.  au  Sl'phlkjiem.  ah.ï. 
VÉRONE.  Ville  du  ro^umelomtiard-véoitieo,eki«[- 
lieu  de  la  délégation,  à  10&  kilom.  0.  de  VealK.  tût 
l'Adige,  par  4  '.»  •>(;'  ^'  de  lat.        «I  »•  40'St*de 
long.  E.  Pop..  tjO,(K)0  hab. 

.Manufacture»  de  laine,  de  soie,  de  toiles  etdelil, 
tanneries,  fabrique>  ilc  dnp,  savon  et  rhofobl.  ÉJuca- 
tion  considérable  de  ver?  a  soie,  commerce  de  suieriM, 
laines  f.i  cuirs. 

l.a  préparation  des  peaux  el  cuirs  forme  uiw  Inndw 
im;>orlanle  de  l'industrie  de  Vérone.  On  y  InMmaiwi 
ipielques  lllaturt  a  de  colon  fonmfiHDl  dei ih  dlpuit 
le  n°  4  jusqu'au  a"  60. 

La  produetion  des  oéréaleB,  du  vin  et  dss  eecsai 
sont  le»  priticipalcs  ressources  de  la  provincf.  L'iB- 
dusiric  de  la  soie  s'y  borne  prcM|ue  cxclusivcuieot  à 
la  production  deslils  trés-comimin»,  ditseeeiri,  tiin>i 
ou  simplement  tordus.  Aujuurd'lmi  les  cocon»  ».oul  (i- 
néralenicnt  vendus  à  de  grandes  riUlures,  qui  en  pré- 
j  arenl  la  qualité  supérieure,  connue  sou»  le  nom  Je 
soie  royale  f  de  sorte  que  l'on  ne  se  procure  que  tri»- 
diffldlemrat,  dans  le  Véronals,  la  maUère  picfldin 
pour  les  fil»  de  cuciri.  Le»  pcliles  filature»  ne  peuvent 
plu»  soutenir  lu  concurrence  de»  grands  élablissemeali 
qui  emploient,  comme  ceux  de  la  Lombardic  et  *iu 
l»iémnnl ,  b  s  procédés  inéc.iniques  le»  plu*  perfec- 
tionné». Une  transformation  de  cette  iudusirie  «fié*' 
venue  nécessaire  dans  leVéronais;  mai«  elle  n'ytt\ 
réalisable  que  par  l'organisation  do  crédit  tw  ds 
larges  bases. 

Le  rii  figure,  dans  la  pro\  iiu  c  île  Vérone.  i*anni  In 
articles  du  commerce  extérieur,  grâce  à  l'exlouïon  que 
la  culture  deeetle  ptante  y  a  prise* 

On  constate  une  améliora  lion  soutenue  dan»  la  ré- 
colte du  sucre,  de  la  racine  d'iris  el  du  ricin,  produ'U 
spéciaux  de  la  province,  qui  ex|iorte  annuelleuieni  en- 
viron 20,000  quintaux  du  premier,  cl  b,bOO  à» 
second,  en  moyenne  partie  à  destination  de  l'Angit' 
terre,  dt  la  Bcl;.'iipie,  de  l" \)leuia;.'iie,  plus  iinciinM» 
lité  de  7 ,000  a  ii.uUU  quiuUux  de  ricin.  Jf .-s. 
VBBRB  D'ANTraoïnB.  Voy.  Aimnoim. 

VERHI-»,  ViCnilEllIF.  Parmi  les  proiluil.»  de l'iB- 
dusli  le  i|iu  caraclcriscnt  notre  civilisaliun  utodcrae.oe 
doit  citer  le  verre  comme  nn  dm  pcenien  poer  iw 
imporUincc. 

Les  anciens  savaient  le  préparer  comme  nous,  BMiilb 
étaient  bien  loin  d'en  connaître  toutes  l< uu-ruilU  >m 
applications.  Le  veire  est  un  des  plus  puusaals  »uxi- 
llairea  de  l'hygiène  :  eomme  vitre,  il  nous  net  à  fsW 

de  l'intempérie  de*  saison»,  sans  nous  priver  de  l'aelioB 
bienfaisante  de  la  lumière  ;  comme  place,  il  abrite  une 
légère  couche  métallique  et  de\it  ni  miroir;  cooim.'  go- 
belelerie,  se  prélant  à  toute»  k»  formes,  U  s'appliqiw 
à  mille  usage»,  il  a.«surcel  régularise  notre  éelairiigr, 

il  <  >iiM  r\e  liosboiMOttSfnOSaUuMntSylloniBllOStiiUB* 

el  nos  dressoirs. 
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Oaoa  le  Uouainu  du  \.\  science,  il  Joue  uo  n'I 
tid^rabte  ;  «ans  lui  la  clitmle  n'etlateraU  pa^,  I 
Clique  l'applique  ù  l'iUude  de»  grandies  lois  de  Ir»  nature, 
l'oatronooM  lui  dcmaïul»;  (le  rapprocher  lea  aslrcs, 
et  poar  t«  mlmrographe  il  gronit  lei  objets  inviaibles. 

Ildlrigelcs  lumières  (jui  Indiquenlau  malclotsa  route 
mr  lei  mm,  il  Tait  pénétrer  le  jour  daim  les  ré- 
doili  let  plus  otHKttrt,  Il  permet  «u  mfidedn  de  Moder 
\r.s  proFondenr;  de  rorgani-mip,  ci  donne  4  le  Mlnre 
le  moyen  de  se  peindre  ellc-ini-inc. 

Au  point  de  vue  du  rliimisti',  lo  verre  est  un  pro- 
duit (It'flni.  un  sel  <-ompo«é  d'un  acidf  el  d'un*"  nn  de 
plusieurs  base^,  un  «Ilicale  Mtnple  ou  multiple  ;  pour  le 
lili\sicien,  c'est  «n  corpi»  lran»i>arenl,  mauvais  conduc- 
teur de  la  chaleur  et  de  réiectridté,  fiuible  en  un  liquide 
vUqueux,  que  l'on  peut  aootOer  en  bullee  comme  Peaa 
de  savon,  et  »usccptihle  d'r-lre  ramolli  au  feu,  de  ma- 
nière à  pouvoir  6ire  étiré  en  âU  ou  rédnit  en  lames  la- 
fonnéee  et  mouléw,  éwpt»  aux  etaeaux  on  à  l'emporie- 
piicc,  et  qui  reprend  sa  durcit  par  le  refroidissement. 

Pour  préparer  le  verre  on  fait  un  mélanpe  de  I.» 
pterre  à  fondre  (sable)  et  de  ton  Tondant  («oude, 
tassp,  oxvde  de  plomb,  ete.);  ce  mélanine  introduit  dan» 
un  creuset  de  terre  rtlraclaire  e*!  eliautTé  à  une  tempi^- 
rature  d'un  rouge  tif,  la  musc  entre  progressivement 
enniiion;  lorsque  cette  Tuaion  est  complète,  le  verre  eal 
Wt  { II  •'affine  peu  à  peu.  Le  gaz  inte n'****  produirait 
ilc-s  bulles,  il  s'.'<  li.n>|if  avec  le  temps  :  on  l'ai  ilile  son  dé- 
part en  iatroduùaut  de  l'arsenic  dans  le  bain  vitreux. 

Cal  ee  Uquide  étendu  et  hçonné  par  divera  moyens 
et  rcTroidi  qui  eonolitue  le  vern-.  '^i  l  i  HiMon  est  bien 
complète,  si  la  masse  est  homogène,  et  ai  le  travail 
i'ett  aeeompH  réfrullèrement,  le  verre  est  sans  défaut; 
•lufrement  il  pn'-r  iiie  de»  imperfections  ou  tares  qui 
eu  amoindrissent  l.i  valeur  el  rendent  le  débit  dilllcile: 
des  uœudi  qui  tiennent  à  des  graim»  de  verre  non  fon- 
dus, des  filandres^  des  ttrie»,  des  corde*  qui  sont  ducâ 
il  un  défaut  d'homn^^f^néité  dam  la  ptte  vitreuse,  etc. 
Si  les  matières  prernirres  sont  pure»,  le  m  i  r.  c^l  in- 
colore; ai  elles  sont  ferrugineuses,  le  verre  est  coloré 
en  Tert  on  en  rouge-bran,  comme  le  tonl  les  verrei  à 
bouteilles;  toutefois,  si  l'Impureliî  n'est  pas  excessive, 
il  est  permis  d'en  alléooer  l'effet,  c'est  ainsi  que  l  ad- 
dlUoD  &  la  eompoeltion  du  mu^^mièee  qui  donne  nu 
verre  une  teinte  bicu-vinlef,  permet  de  compenser 
une  légère  coloration  verdàlre.  Ce  rénultat.  dCi  à  l'addi- 
tion du  man.i.'an<  se.  a  Ml  dnnner  k  ce  rénelir  le  nom 
de  savon  des  verriers. 

On  peut  classer  le  verre  que  produit  et  emploie  l'In- 
dustrie de  plusieurs  manières,  selon  qu'rm  a  »'u'ard  à 
U  composition  de  la  matière  ou  à  «es  usages. 

PÂr  rapport  à  la  matière  on  range  sooe  le  nom  de 
«erre  :  i"  le  verre  de  soude;  2"  le  verre  de  BoliOme; 
3*  le  cristal,  le  Qint-glass  cl  le  strass;  i»  l'émail. 

La  nomenelalnK,  fondée  sur  les  usages,  comprend 
les  verres  h  vitres,  les  places,  les  bouteilles,  lagobele- 
(erie  et  lus  vases  ù  l'usage  des  chimistes,  le  cristal,  les 
dflun»  et  dlverws  pierrei  ertilMcllei,  enila  In  verrerie 
pour  optique. 

Kous  adopterons  cette  claMlflealion  qui  nous  parait 
le  plui  en  barmonie  avee  le  but  de  ce  Dictionnaire. 

Verre  a  vitres.  Leacompoaitiom  du  verte  à  vitres 
dînèrent  d'une  usine  à  l'entre,  mail  toute»  M  rap- 
pNobeni  de  ceUe-d  : 

Sable   100  parliM. 

Sulfate  de  suiii.e   44 

Ctisrbon  en  poudie.  «..••.  8.S 

Cbaox  éteaale   6 

Bognuieii  venre  eaué  «i  |iwmI.  Se  à  400 
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Ce  m<li»ge  est  Tondu  dans  on  erenset  et  «tonne  un 
li(|uide  pftteiix  comme  le  sucre  fondu  ;  lorsipie  la  masse 
e-l  en  (Mal  de  fusion,  el  que  le  liquide  s'est  puriHé,  on 
procède  au  travail,  comme  lesenfanis  qui  veulentaoufller 
des  bnUes  de  savon.  La  paille  est  remplacée  par  une 
tfpe  de  fer  rt(  ii\  in'nti  appelle  une  canne:  l'ouvrier 
cueille  du  verre  lundu  avee  sa  canne,  et  souUlanl  il 
obtient nne  boule;  en  laprimMil  à  sa  eanne  on  mou- 
vement de  balancier  il  donne  à  celte  boule  une  forme 
allongée,  clledevient  ainsi  cvlindrique.  il  lai-se  refroidir, 
enlève  les  calottes  des  deux  exlréndtisdu  cvlindre  qu'il 
fend  dans  le  sens  de  sa  longueur  pour  en  faire  deux 
coquilles.  Cellcs-ei  sont  placée»  dans  un  four  chaud, 
le  verre  s'y  ramollit,  les  rb.mi-cylindres  s'affaissent,  cl, 
i  l'aide  d'une  sorte  de  rftteau  de  bois  qu'on  promène 
sur  la  surlkee,  on  achève  de  les  convertir  en  fenilles 
]>1ane8  :  il  suffit  alors  d'un  recuit  m  nagé  >\iivi  d'un 
refroidissement  lent  pour  que  la  matière  ainsi  refoulée 
ne  reste  pas  casMUite  ;  l'opîSrallon  est  alors  terminée. 
Ti  i  est  en  ?ro8  le  procédé  OTdloaireoMntenplojé  dans 
nos  verreries. 

Le  verre  A  vitres  ordinaire  se  vend  par  eatnes  de 
GO  feuilles  assorties,  RoU  12  feuilles  de  chacune  des 
cinq  mesures  adoptées.  On  fait  trois  choix  en  qualité, 
sans  compter  le  verre  double  qui  forme  une  classe  i 
part,  valant  le  double  du  verre  ordinabpe»  el  le  verre 
entier  ou  verre  de  mise  qui  est  intermédiaire.  Comme 
verre  plan,  autre  que  le  verre  à  vitres  proprement  dit, 
on  peut  citer  le  paient  piate-glaat  que  fabrique  la  mai- 
son Chance,  &  Birmingham.  C'est  un  verre  tris-pur, 
travaillf^  sur  le*  deux  faLCS,  dressées  et  polies  comme 
celles  des  glaces,  et  qui  présente  sur  celles-ci  l'a- 
vantage de  ta  légèreté  et  du  bon  marché.  La  ventedes 
verres  h  vllres  comprend  non-seulement  les  verres 
blancs  unis,  niais  aussi  les  feuilles  colorées  dans  la 
niassr  <iu  par  revOteuienV,  les  verres  cannelés,  gan» 
frés,  dépolis  uu  émaillés,  en  uni  ou  à  dessin». 

Les  manufactures  françaises  de  la  Loire,  du  RhOne, 
(lu  Nord  el  de  la  Moselle  fabriquent  fort  lui  n  le  verre  & 
vitres;  elle  sont  pour  rivales  en  première  ligne  les  manu- 
flieinres  de  Belgique  p<ds  celles  d'Angleterre,  prin- 
ripalemeni  celles  de  Birmingham.  Le  pru  de  revient 
en  France  est  supérieur  à  celui  de  ces  deux  pajrs,  ù 
cause  de  bdilTéreneedans  le  prix  de  la  houille.  Ponr 
celle  r:u~nn,  les  traités  arec  l'Angleterre  et  la  lïi  lgiquo 
ont  établi  uu  droit  sur  le  verre  à  vllres,  qui  a  pour  but 
d'équilibrer  les  conditions  entre  le  producteur  IVançais 
et  le  producteur  étranger;  en  dehors  de  ce  droil,  les 
Anglais  et  les  Belge* doivent  aequiVler  un  droit  spécial, 
correspondant  au  drawbacli  que  reçoit,  à  la  sorlie  de 
France,  le  verre  à  vitres,  comme  rc»tilutiou  de  la 
part  d'impùt  de  consommation  du  sel  payé  par  la  soude 
employée  à  la  vitrilicalion.  Ce  droit  everptionncl,  lar- 
gement calculé,  ne  s'applique  qu'au  verre  à  base  de 
soude.  Les  droMa  d'entrée  qui  flraippent  le  verre  à  vitres 
sont  de  6  fr.  50  e.  par  navirea  français  et  de  6  fr.  par 
navires  étrangers  puur  les  provenances  d'Angleterre  et  ■ 
de  Belgique. 

Pour  toutes  les  nations  qui  vivent  eneoresous  l'em- 
pire du  lariT,  il  y  a  prohibition  h  l'entlée  en  France 
de  verre  à  vitres,  et  ataee  de  tout  produit  de  vitrlB- 

caiion. 

GlaCU.  Le  verre  à  glaces  se  fabrique  comme  le  verre 
à  vitres,  aveo  do  sable,  du  sulfate  de  soude,  de  la 
chaux  et  des  rognures.  Quelques  établissements  disent 

1.  L'«ipWlSlklM  «If  1»  Belgique  *n  Tiire  i  «il'i*»       i-..n'i.1»-' iMf-- 
Snjusn  ftr  !*•  ch't'i"f«  ci-;iiir.'«,  rmpnintc»  i  u   tr  ,,  (..•.  .Irj  i  ly»»- 
■urwwMrMrrt  en  IStS, Sl,tl7.o«)0 kilos.,     isw. i^.3ù3,uoo k>l<i«.. 
c(«nilST,M,M«,SSOIIIsf. 
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employer  encore  du  carbonate  de  «oude  aa  Ihui  de 
raUate  ;  ce  fait,  a'fl  niftte,  est  exceptionnel.  La  luawe 

vilreusc  est prrp  ir'o  cotninc  pourlo  vorro  h  ulrf»,  niais 
elle  e«t  employée  d'une  aitirc  manière.  Le  verre  e«l  roulé 
liquide  Mr  une  table  de  bronie  ou  de  fbnie,  et  étendu 
au  moyen  d'un  roiilonn,  pommr  la  fififc  do  Tarlne  ou  le 
■ucre  fondu  dans  uoa  olllccâ.  La  glace  couli^c  e$t  re- 
«oite  dana  oa  foor,  pulaeonpée  au  diamant,  a^sorfie 
cl  ll%rée  au  polissage,  qui  comprend  deux  opérations 
dont  le  nom  indique  l'objcl,  le  défrrossl«»ape  cl  le 
douci.  Pour  dégrossir  les  plai  es  on  rrollc  dciiv  fcuillps 
l'une  sur  l'autre,  en  InterjJOMnl  entre  elles  du  sable  à 
gros  grains,  puis  du  sable  plot  Un,  enfin  de  l*énterl 
très-fln  délayé  dan?  beaucoup  d'eau.  Pour  le  doucl  le 
froUement  est  fait  avec  un  rouleau  prcaseur  garni  de 
liMlre.  La  pondra  4  polir  est  le  peroxyde  de  (1er,  qu'on 
Obtfcnl  par  la  ralcinutlon  du  vitriol  (sulfate  de  fer),  cl 
que  l'on  connaît  8ous  le  nom  de  rouge  d'Angleterre. 

Les  principalca  qualités  que  doit  oflHr  une  glace 
iont  :  la  plaiiimélrie,  l'égalité  d'épaisseur,  la  Qnci'&c 
du  poli,  la  blanrheur,  la  puHlé  du  verre,  qui  doit 
flrc  aussi  incolori  i  k  j  i  — Mu,  ri  ne  doit  pas  se  ter- 
nir, ni  surtout  »e  couvrir  de  petits  cristaux  aiguillés 
de  cartwnale  de  aoode,  dont  la  présence  annoncerait 
une  mauv.line  prnpnrltiui  rnln»  les  piinrljifs  roiisli- 
tuant*  ;  elle  doit  d'ailleurs  ctre  exemple  des  dtitaut^ 
que  nous  avons  signalés  en  pariant  des  verres  à  vitres. 

Les  glacc!»  sont  vendues  nups  ou  élamées  :  dans  le 
premier  état,  elle*  servent  prindpalenienl  pourvitror 
les  devantures  des  magasins.  L'étamage,  ou  plutôt  la 
mélalllsation,  qui  constitue  les  glaccs-mlroIrs,  se  bit 
par  deux  nétlioâes  dHMrenies,  selon  que  ht  eouehe 
iin'lalliqiic  est  i\p.  réiain  ou  de  1"  i-  l'cnt  :  la  première 
ntéibode  s'appelle  élaoïage,  l'aulrc  cil  l'argcDlure. 

INÎnr  élamer  une  glaee,  ou  mdeux  peur  awllra  une 
plan'  nu  l.iin,  on  dtsinisc  stir  uni'  lable  de  pierre 
dressée  et  d'aplomb,  des  feuilliv  d'élainbien  propres, 
que  Ton  reeoufre  d'tUM  eooebe  «ii-  mereure  liquide. 
I\ir-rles«ii.«  re  mercure  on  pose  ia  glace,  en  expulsant 
a\cc  sout  l'air  interposé,  et  quand  la  f;lace  esl  posée  on 
la  charge  de  poids;  le  mi-MTure  evn'danl  s'écoule,  tan- 
dis que  eelul  qui  reste  s'unit  à  l'étain  qu'il  pénèire,  et 
forme  avec  lui  on  amalfame  en  «igmentanl  de  volume; 
c'esl  k  celle  particularité  qu'esl  duf  surimit  l'ullirsion 
de  l'amalganieà  la  surface  du  verre.  Comme  le  métal 
est  très-brillani,  Il  produit  on  miroir  parlUt,  dMrodu 
par  la  surfaoc  du  vcm'  qui  fait  verni?. 

Le  procédé  d'arf;i  rilurc  est  plus  nouveau  :  Il  esl  né 
des  travaux  de  M.  de  Liebig,  et  c'est  entre  les  mains  de 
MM.  Petitjean  et  Brossetle  qu'il  a  donné  lieu,  pour  la 
première  fois,  à  une  industrie  posIllTe. 

Pour  argenhT  um-  ^hcf  on  en  nelloie  la  surfari; 
me  Mtn*  puis  on  la  place  d'aplomb  borixonlalemenl 
mr  une  table,  ou  plutôt  «ne  botte  en  métal,  creuse  et 
niainli Kiii  rliatirlc  par  la  vapeur  d'cati.  Sur  celte  place 
ainsi  disposée  on  verse  une  disgolulion  de  nllrale  d'ar- 
gfOt,  nélé  d'acide  lartrique  et  d'ammoniaque  en  \r'^vr 
axcie.  Ce  liquide  «'étend  sur  toute  la  surface,  où  par 
l'Ucllon  de  la  cliakur  et  avec  le  temps  II  se  décompose. 

Dans  cette  réaction  l'argenl  du  nilratc.  ndc\ifni  mé- 
tal, «t*  è  moaara  qu'il  est  régénéré,  il  s'attache  à  la 
■urhee  vitreuse.  Qiiand  la  métalHsation  est  complète . 
la  glace  csi  I  ,  "ohéc,  cl  la  «rouche  métallique  «-si 
recouverte  au  puiceau  d'une  iMnne  peinture  au  oii- 
Blum,  qui  ta  protège  eootre  les  choca  et  oontra  les 
émanations  sulfureuses. 

La  fabrication  des  glaces,  eu  France,  est  considt5- 
r»l>lc;elle  prend  chaque  jour  plus  il'i-\tct\sion.  I.ouf?- 
lemps  un  seul  établissenient  a  été  en  poasewioa  du 
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monopole  de  la  eonsommsUon  française.  Proli^  pu 
one  barrièra  de  drolti  eseeeslb,  llélalt  malin  dv 

marché;  aussi  réduisalt-ll  au  néant  toutes  le»  tnir:- 
factures  qui  voulaient  s'établir,  une  seule  eicepUt. 
tvce  laquàle  ti  rivait  en  entente  parMIe,  «I  qnll  M 

depuis  associée.  Pendant  de  loncurs  nnniV's  lou»  Ici 
clTorts  falla  pour  facUiter  l'inlroduiliou  dos  flsf« 
étrangères  ont  échoué,  et  U  a  fallu  subir  des  (irii  ei- 
cessifs,  si  bien  qu'on  a  pu  constater  qu'il  pomaitflre 
plugéconomii|ue  d'acheter  une  glace  d'origine  francs-f 
i  New-York  et  de  la  faire  revenir  à  Paris  qu^dela 
prendre  à  Paris  même,  dans  les  magssins  de  l'éitUii- 
sèment  français  !  La  produethm  étrangèce  élset  |ir  <i 
tarir  exceptionnel  evriue  de  notre  marché,  l'étiblisf- 
ment  français  prélevait  une  rançon  sur  la  coniomoMliM 
nationale,  ft  Talde  de  laqudle  11  pouvait  Mrs  Mr  Isa 
les  autres  terrilolm  une  facile  concurrence  atn  \in- 
duits  étrangers,  «ans  compensation  pour  le  con«>Dir.ii- 
leur  français,  et  même,  dans  ces  'derniers  tcmp!,  kit.^ 
resiitullon  aucune  à  noire  pays,  attendu  queleigisea 
de  cet  établissemenl  national,  destinées  à  l'espocMioii 
étaient  pour  une  partie  fldwUlBiet  àl'étcaogwputa 
ouvriers  étrangers. 

Il  est  résulté  de  ^eeite  slloatlOB  anonate,  qot  da 
rii  inMt->.i-liirC5  l>e!:;»"s  les  nniraillfs  du  hT\(t'. 

rurtitlccs  et  désespérant  de  les  abattre,  se  sont  e-lti- 
mêma  IntroduilM  dans  la  plaee,  et  y  ont  «M  én 
élatilisscmcnls  rivaux.  Grince  h  celle  concurrenf*,  k 
prit  des  glaces  a  pu  s'abaisser  de  60  au  grand 
profit  de  notre  industrie,  de  l'hygiène  pafeHfHida 
luxe  de  nos  villes,  et  de  notre  confort. 

La  lutte  qui  s'est  établie  a  été  un  grand  Wabll, 
mais  il  pouvait  Pire  à  craindr»^  qu'une  enlenlenf  dol 
un  jour  diminuer  ou  en  amoindrir  les  résuluitaniuii. 
Grâce  an  traité  avec  1*Ansle1em  et  la  Belgiqae. 
drvifiilra  tin  jour  la  base  du  tableau  dr«  ilrr;'?,  te 
niareliés  sont  désormais  assci  étendus  pour  i|  T I  ti'j 
ait  plus  de  monopole  possible  :  de  pin»,  l'édaai  i> 
fait  peu  à  i>eu  et  nos  indu?frle'=  rn  Krtiite  i^^'OKII 
leur  parll  de  chercher  leur  b<  néiiec  duiu  la  gr-iods 
production  avec  la  liberté,  au  lieu  de  HiB«idr»dHw* 
petite  fabrication  ultraprivilégiée. 

Les  droits  fixés  par  le  trallé  avee  rAiighlvm  et  h 
nélj.'i(pi(;  «ont  1rs  suivants  :  Glaces  brute»,  î  ff.  ^Of. 
le  mètre }  glaces  polies  ou  élamée»,  S  fr.  ie  faHn; 
mlrafra  ayant  molnt  d'un  mètre  carré,  lO*/*t  Pl*"» 
pour  ecs  dernières,  1  fr.  par'mélrr.  «onUBeé^m 
drawbaeli  accordé  à  ces  produits,  et  qui  reprfmitt 
l'iuipôtde  consommation  du  sel.  Selon  le  larirgénMI 
les  glaces  payent  en  moyenne  50  fr.  le  mètre  *l  Irt 
pclila  miroirs  (au-dcisous  de  50  ccntiniètrc!),  Hé^' 
les  100  kll..;;. 

Celte  conformité  de  prix  au  kilognunme  sara  poor 
objet  de  fevortter  la  bonne  ftibrication;  en  eM, 
payant  le  nii''ms  droit  pour  des  cîarf  s  Inférieures  <\'^ 
jiour  de  belles  glaces,  l'étrangfr  aura  îulérèl  i  nous  en- 
voyer ee  qu'il  aura  de  plu*  beau,  et  cette  conc urn-n.-< 
ne  permettra  pas  que  la  progrès  se  taleolUsB  dans  VM 
manufactures. 

Quant  ,\  présent,  les  Français  sont  les  premier»  di"' 
cette  fabricatioD.  1a  nu&uGKlaro  de  Ssiol'Goi>ilo 
(Aisne),  qui  a  produit  les  premières  gtacas  cmMM) 
en  l(;S8,-et  dont  les  progrès  sérient  datent  Je  ItSC, 
*ous  la  direction  de  Pierre  Ueslandes,  fdl*rtqoe  eoeon 
aujourd'hui,  ainsi  que  les  élabliaienenls  de  ChsoiV 
(Aisne)  et  Cirey  (Meurthe),  appartenant  \  h  même 
eoni|iagnie,  les  plus  grande»  glaces,  Ici  j'ius  parfJiles; 
mais  les  établissements  nouveaux  que  la  lielpiine  a 
élevée  aor  nolro  soi  (à  Jeunwot)  n«  mniI  guàt  sa 
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arrière  do  celte  ancienne  manuraclure,  ei  Moaliuton 
(Allier)  possède  on  matériel  de  fabrtoetton,  qui,  dam 

de*  condilions  de  proiliiclion  pins  favorable»,  produira 
des  glaces  d'une  pcrrectiun  pres4iue  attaolue  au  point 
de  vue  de  la  planimétrie. 

La  rk'Iciiiup,  la  RussIp,  l'Anglrlcrre  complenl  ans.*! 
dc«  munuracturcA  de  glaces  iaiportante.«.  1^  giacciie 
de  ijainlc-Hélàm  dans  le  Lancaslilre  eut  des  plus  con- 
•Idérablea;  la  Terrerie  de  South-Shieids .  Biackwall, 
prèi  de  Londres,  enfin  la  Compagnie  de  la  Tamise, 
sonl  <'f;.ilftnrnl  à  oilcr. 

Giacet  d'ÀUemagne.  On  conaail  sous  le  nom  d*^ 
^aea,  mirotrt  ^AIIemafiKWd*  tfurtmbêr^^  de  pclUs 
miroirs  siniiTli's.  ijnril  les  iirincipalp;*  rahrii]  k.'s  sont 
Cilles  de  t'urlii  en  Bavière,  et  (|ue  dipuis  quelques 
■nnéet  noue  liTrona  en  France  à  égalité  de  prix  avec 
l'Allemagne,  Ces  miroirs  sont  dcsUnt-s  princl|>alement 
à  l'cxporlalion  ;  leur  cncadremcul  lu  buii  uni  ou  gros- 
sièrement peint  est  trèe<^DPmique  et  permet  de  lu? 
vendre  à  un  e&cessif  bon  marclié.  Ils  sont  élomés  ou 
argentés;  leur  argenture  n'admet  qu'une  eouche  de 
mi'Ial  fin  d'un»!  «vtri^mn  minceur,  laquelle  est  ren- 
forcée par  une  couclie  de  cuivre  suivant  le  procédé  de 
H.  de  Ueblf.  Bn6n,  comme  arlide  de  nlrôlterie  qui 
a  son  lin|iarlancc,  on  peut  citer  It  miroir  rond  de 
poche  à  boite  de  sine  dont  la  fabrieition  *  absorl>é  en 
une  aeule  aoBée  100,000  Ulog.  de  liiie  d«  la  Vidlle- 
Monlapnp. 

GuBELETERiE.  vcrroric  de  lable  et  de  toilelle, 
tes  vases  de  ptiarmacle  et  de  chimie  composmi  cet 
ensemble  en  tant  que  la  matière  n'est  pas  de  cristal 
proprement  dit.  La  gobeleterie  est  tantôt  à  base  de 
soude  comme  notre  verre,  tantùt  ii  ba«e  de  potasse 
comme  le  verre  de  Bohême.  Le  verre  de  gobcleiene 
ordinaire  diffère  peu  du  verre  &  vitres  ;  quclqucroi»  il 
est  de  malièrrs  tu  comnmnus  quand  il  s'afjil  de  n  r- 
tains  vases  de  piiaruiacie  ou  autres  de  qualités  iuré- 
ftooree,  oo  l'appelle  alors  rame  à  pivetut  lanlOl  11  est 
coinpn<i<,  au  contraire,  de  maliôres  eboilieey  tel  Mt  le 
verre  de  Bohême  fabriqué  avec  : 

Quartz  100  partie*.  |  Acide  anéaiMK.  1/4  Al/S 

Ptt4aise,l'*9tai.  SO  à  6»      I  NitM.  1 

Ghan  calcinée.  t»à«li  ] 

Ce  Terre  particulier  est  diflicilement  fusible  et  très- 
eonrenable  pour  le*  aelansUea  de  ciiiniie  destinés  A  su  p - 
porter  uwIcnpéntttMilevée.  UaéUeoBalalé  qu'un 
lubo  de  BOire  v«n«  onUoaln  penl  èin  Itoodo  dam 
un  tube  de  BoMom. 

Foor  travailler  la  gobeleterie,  on  fond  la  masse  vl' 
Inusc,  on  la  cueille  liquide  à  la  canne  comme  il  a  t'\'- 
dit;  on  la  souffle  dans  un  moule  dont  la  composition 
épouse  lea  parole  et  en  conserve  lu  forme  après  le  re- 
froidissement ;  on  bien  on  Ir  «oiilYlc  à  l'air  libre  pour  on 
obtenir  une  boule  qu'on  allonge  par  la  force  ccnlrl- 
fiige  ou  que  l'on  nelr^  pour  en  modifn  r  les  con- 
tonn,  que  l'on  coupe  aux  ciseaux,  et  que  l'on  façonne 
comme  une  pftte  molle  h  laquelle  il  est  possible  de 
tovdcr,  par  simple  a|ipro>-)ic,  des  pièces  additionnelles 
pour  réaliser  ainsi  toutes  les  formes  variées  que  deman- 
dont  la  edenoe,  m»  liesolm  et  le  eapriee  du  ^1A^ 

La  gobelelrric  fiarçpii^f,  dont  les  pronii'i*  sont  ex- 
citée par  la  faveur  dont  Jouit  le  cristal,  arrive  de  jour 
en  Jour  à  om  plue  grando  Manehear  et  mw  pl«  fnade 
pureté.  Klle  laisse  peu  ù  di^sirer,  et  les  fabricants  ont 
compris  que  le  discrédit  dont  la  matière  avait  été 
Urappéo  tenait  plue  qu'on  ne  croit  à  la  négligence  de 
la  foriiif.  Aussi  ponnnence-t-on  h  trouver,  dan»  la  go- 
belclent!  line  de  la  France,  des  pièces  qui  rivalisent 
avec  leina  ilaillalni  «o  ariatil,  «onma  dua  l'IndJeniio 
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à  vil  prix  on  reuconlre  des  conditions  qui  rappellent 
les  lIssDs  lee  plva  ehors  ;  oe  qui  prouve  biOn  que  lo 

poùt  s'i'pnre  et  que  le  i^^cniimenl  des  arU  s'étend  cha- 
que jour  du  plus  en  plus  dans  les  ma&ses.  La  gob«le- 
lerie  est  prohibée  de  toute  autre  provenance  que  d'An- 
plolprrc  ou  de  lielpiqnc  ;  de  ces  pays,  elle  i)aye 
et  2  fr.  de  plus  par  100  kiloj,'.  lorsqu'elle  c^l  ;i  base 
de  soude.  En  France,  la  fabrication  de  la  gobeleterie 
est  asses  disséminée  )  on  cite  les  établiasemeolÂ  du 
Nord  (à  Trelon  et  i  Haubcuge),  de  la  Moselle  (k 
Seli(rneck),  de  la  Meurlhe  (à  Plain*>-iU'-Walsli ).  de 
la  Loire  (à  Rive-de-Gier  et  k  Saint-£tieone),  et  ceux 
de  Harscnie,  Bordeaux  «t  Paris.  La  gobeleterie  de  Be* 
lif'me  est  Ir^â-cMimée ;  celle  de  la  |{a»i<  i»!  a  Bon  im- 
portance. La  Belgique  (à  Uiarleroi)  et  l'Angleterre 
poïsèdenl  dee  maouhclom  considérables. 

!f  >.i!,'illes.  Les  bouteilles  représentent  l'expression 
la  pku  eommuue  de  la  gobeleterie.  La  masse  \îtreii!ie 
employée  pour  faire  les  bootelllM  est  ftréparée  de  diffé- 
rentes matières.  Voici  une  composition  entre  autres  s 

Sable  jaunf   100  partie.*. 

Soude  de  varech   30  à  40 

Charrce  (cendres  lessivées).  .  .  100  à  170 
Cendres  neUVSS  ••*...••      30  h  40 

Argile  jaune   SO  i  iOO 

Fragments  de  boatciilss.  .  .  .  lOOadliUhWi. 

La  couleur  étant  i  peu  près  indifférente,  on  peut 

employer  de?  nialériauv  fcrrufrincux  qui  produisent  la 
coloration  \erte  ioncée  de  nus  bouteilles. 

Cette  fabrication  a  pris  en  France  una  gmdo  OIp 
tension  :  elle  livra  annuellement  à  la  oonsommatioo 
plus  de  60  militons  de  kllog.  de  bouteilles.  I/exporta- 
lii'ii  s'élevi'  à  :.'0  millions  environ  de  bouteilles  plrines 
et  à  4  à  6  millions  de  bouteilles  vides  (Yojr.  ci-aprés 
£ir)N»r(»ifoiit). 

La  l'raiice  a  [►our  ces  produits  une  supériorité  mar- 
quée, bes  mAuufaclures  du  ^ord  (Douai,  Valenciennes, 
ti.icaupoot,  Auin,  Freenee,  ele.K  de  l*Aisno  ( Vauxrot, 
Folembray),  Saôue-et-Loirc  (Chalon  snr-Saône,  Kpl- 
nac,  Blanzy),  île  la  Loire  (Rive-de-dier  et  Saint- 
Etienne)  et  du  Rhône  (Lyon,  Gîvor»)  nont  <rune grande 
importance.  (L'établissement  de  Hive-dc-Gier  a  livré 
au  commerce,  en  18i»0-G0,  pour  3,273,000  fr.  de 
bouteille:!.)  L'obligation  pour  le  Champagne  do  bou* 
teilles  tràs-réeistanies  tient  la  fabrication  française  en 
voie  eontlnoeBe  de  progrès.  Les  traités  de  commereo 
exciteront  ki  usines  franeaiscj  à  suivre  la  voie  du  bon 
marché  pour  la  bonne  qualité  et  la  parfaite  exécution. 
En  ofliBt,  lee  boulelHea  étrangères  n*ont  plue  à  payât 
qu'un  droit  de  2  fr.  10  c.  et  2  fr.  3.S  e.  par  n  n  ires 
élrangurs,  impôt  compris.  Les  bouteilles  de  provenance 
auii  u  que  d'Angleterre  et  de  Belgique  «oui  problbées 
si  elles  sont  vides,  et  pleines  eliea  pegreU  16  a.  par 
litre,  plus  le  double  décime. 

Cristal.  Le  cristal  présente  une  composition  diCfd- 
rente  du  verre  ordinaire.  On  le  fond  au  bai-  '  m  à 
houille;  dans  ce  dernier  cas,  il  est  fondu  à  |  <  i-m- 
vert,  c'est-à-dire  «pie  la  masse  vitreuse  n'est  pas  eiv 
contact  avec  lea  produits  de  la  combustion  qui  rédui- 
rai«it  le  plomb  à  l'état  métallique  r  effet  dont  on  peut 
se  rendre  cniniitc  i  n  elmufTant  un  fragment  de  cristal  à 
une  iiamme  tré»>Tivc  mats  fumeuse  j  le  cristal  y  prend 
une  eeulonr  griso,  pals  notre  avee  faipoel  plombé. 

Les  élément!»  principaux  de  la  composition  du  cris» 
tal  sont  :  sable  pur  environ  300;  minium,  200;  car- 
bonate de  potasse,  90  à  96.  Lorsque  la  composition  du 
cristal  e«t  fondue  et  aQlnée,  le  travail  s'en  flikM  commo  • 
celui  de  U  gobeleterie. 

Lm  artielai  do  «tolal  M  dtBbwl  da  eeot  d«  varro 
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ni  par  la  forme  m  par  U  uiaio-il'œuvre,  mais  seule-  i 
ment,  lu  pUn  i^ouvent,  par  la  fMhenlM  di» la  fomiB  et  | 
par  k  ûoi  de  la  malD-d'oMif  ra. 
VeaiM  a  été.  sinon  la  patrte,  an  ntotni  te  beroean  de  , 

la  verrcrii:,  où  flU-  paraît  aussi  am  ii mit  (|iu'  l.i  fonda- 
tion de  la  ville  -,  mais  la  fabrication  du  cristal  ou  verre 

baae  de  plomb  a  pris  naieaanee  en  Angletarre.  La 
pri  tiiii  rc  fahri(|iic  y  date  de  1557.  Il  faut  dire,  il  est  j 
vrai,  ijue  »i  elle  ç8l  née  en  Angleterre,  la  cristallerie  a 
été  élevée  en  FinuiM  où  pourtant  elle  est  une  industrie 
toute  réceiile  :  car  c'est  «►euleuieul  1784,  qu'un 
verrier  français,  M.  I^inbert,  construisit  à  Saint-Cioud 
le  premier  four  français,  cl  no»  bi-aux  élablissements 
de  Baccarat,  de  SainULouia,  de  Clichj-la-Garenue, 
Qndfly^le'Bot  aont  de  date  récente.  Ibie,  U  ne  font 
pa*  ne  le  dissimiilff,  nos  dcvam  ior.-t  sont  aujourd'hui 
no«  rivaux,  et  ils  marcheut  à  grande  pas,  léaioiu  les 
grand»  uanurtctures'de  Btimlngham,  do  Walorford 
{Irlande),  de  Londres,  <  !i'. 

lieiucuncuicnt  la  uic^un^  du  haute  sagesse  qui  a 
diaiNsu  IcK  boirtèrai,  va  nouj  stimuler  sur  notre  propre 
marebé.  Mous  serons  les  plwa  Ibrla  ai  nona  savon»  mm 
résoudre  à  quelques  sacriftcei  qnMI  eût  été  logique-  de 
faire  depuis  Iun;.'lt  unis  :  c'usl  altihi  que  le»  usines  mal 
situées  devrout  »c  mettre  dans  des  conditions  meiU 
loarci,  près  de  la  houille,  près  des  voiea  do  fer  ;  ee  qui 
Icnr  penuelira  de  s'inipn>rr,  tl.ins  l'inti'n  t  de  leur  fa- 
brication, des  au)L>liaration^  inqiossililcs  aujourd'hui, 
pour  celles  du  moins  qui,  rançonnées  par  le  prix  de  la 
liouillf  rl  par  les  frais  de  transpori,  n'ont  (ilus  marge 
hulli^a(llt'.  Les  traités  de  commerce  ont  accurtlé  a  la 
crislalleric  française  une  protection  de  10  °/o. 

Leacrislallorîes  de  Uaccorat  et  de  Saint-Louis  fabri- 
quent tous  les  ^nrea  de  eristaux,  et  eiereent  toutes  le» 
induistrirs  qui  ont  pour  ohj(  t  rornriiicnlation  dti  n  i--  | 
lai  :  taille,  gravure,  dorure,  peinture  et  garnitures  eo 
métal  pour  le  montage  des  kislres  et  caoâébbru. 

t^lichy  fahriqur  p'  ii  de  crislaux  usuels  et  s'adonne 
pluh  généralemeiil  au\  ai  lu  lcs  de  fantaisie  :  crislaux 
minces,  dits /a(on  tnouiMlim;,  %crrcrics  et  <5maux  co- 
lorés; cristauxsun'  '!  H  iiliuns  de  forme  et  de  couleur, 
ou  sur  dessins  ejK  ' 1. ai \.  i!^o  géuéral,  les  produits  de 
cette  fabrique  oot  ttuo  gniide  analogie  avoe  ceux  de 
la  itobéme. 

La  production  française  en  erislana  représenle  une 

valeur  d'à  peu  pri^s  10  uiillioin,  'I  nt  deux  tiers  sont 
consommés  dans  le  pajs  et  un  tiers  est  exporté.  Les 
deuxtierade  ces  lO  millions  aont  fournis  par  Saini- 
I  oinv  l't  Itaccarat,  établissements  largement  montés, 
manipulant  eux-mêmes  toutes  leurs  matières  pre- 
nlèros*  Le  troisième  tiers  c^t  réparti  entre  quatre  éta- 
blissements, qui  peuvent  Être  considérés  comme  im- 
portants, par  comparaison  avee  eeu&  de  l'Angleterre, 
lesquels  sont  montés  fort  simplement,  avec  peu  de  capi- 
taux et  de  frais  généraux,  il  existe  dans  ce  pajs  environ 
80  erislallerica.produlsantune  valeur  d'environ  40  mil- 
liun.t  de  francs,  dont  piiH  de  la  uioitié  est  exporlée. 

Un  noniuie  eucoro  inirnii  les  élabiisseuiculs  iwpur- 
lanlB  eu  France,  ceux  de  Unigle,  de  LyoO»  do  Pantin, 
de  Paris,  de  Piaine-de-Wal»b,  ete. 

En  Belgique  les  cristallertes  aont  organisées  à  peu 

près  sur  It  »  Hi'  ines  Ijasi  qu'eu  l;"rance;ces  ét;djli.s?e- 
meots  s  sont  montés  sur  une  grande  échelle  et  dans 
dea  eonditlona  très-Tavorablea,  «d  ee  qu'ellea  sont  pla- 

céts  sur  l''.<  hnnillères  de  ee  pays. 

Elles  sont  tr<  s-habilett  dans  un  genre  de  production 
intermédiairt-  entre  le  cristal  proprement  dit  et  le  verre 
dit  dcmi'cristal,  ce  qui  leur  permet  de  faire  d'iwpor- 
tanlw  aflUiea  d'aaportaUoa  en  se  autwUtwiot  au  crialal. 


On  cite  parmi  lc«  fabriques  belges  ceUcs  de  Bruvelle:'' 
Namur  et  Seraing. 

L'exportation  fiansaiao  se  composa  aimpicoeoid'o^ 
j  ets  de  Hite  ou  de  fimiaisie  ;  elle  eonsMe  en  nMtsicf, 
lusii  (UMe?,  vases  d<'  towles  dimension»,  dorures,  pein- 
tures, et  en  général  les  plus  beaux  articles,  ceux  «pii 
font  le  pins  d'iMmnour  h  rindostrie  fHoçalie.  Uiéi* 
iKinehés  sODt  l'Angleterre,  la  Rclgique,  rAllemaïOe, 
la  ijui»se,  l'Italie,  l'ivspagne;  la  Hollande,  la  Sudic, 
laltussie,  l'apte,  la  Turquie,  l'Inde,  1«  BuitOWi, 
la  Mexique,  le  Brésil,  etc. 

Verrerte  de  Bohime.  La  fabrication  de  <»  p»v«  «t 
tout  autre  :  la  matière  n'est  pas  la  même.  Son  xemn'. 
pur,  limpide,  l^er,  agréable  1  la  maio.  Ses  pm  tris- 
bas  loi  permettent  de  Adre  une  eoncurrence  séilsawia  1 
verre  en  cristal  des  autres  pays.  Les  nombreux  étatih*- 
sements  de  ce  pa>s,  situés  généralemeol  au  uiiileu  i» 
fbrêla,  d'une  oonstmetlon  toute  rnsUqw,  fmditlKfit 
de  la  verrerie  couranle,  dcspitVçs  destinée*  à  ï  Ire  tri:*- 
ouvragées  ou  ricliement  gra\ét'à,  et  des  verrcsiie  cou- 
leur qui  sont  décorés  de  donircs  et  de  pelobirei.  l'ot 
longue  expérience  de  la  fabrication  des  verres  «abiii  | 
a  rendu  d'autant  plus  habiles  les  ouvriers  dam  olli 
partie,  qu'ils  sont  dirigés  au  besoin  par  les  coriMil»  Je 
quelques  hommes  instruits  qui  se  sont  fait  une  proie»- 
sion  de  la  recherche  et  de  la  vente  desproeéittscléa 

perfeclionnenii  nt>  de  la  verrerie,  et  que  <|iir!ii;""- 
cbcs  seigneurs  avancent,  quand  il  le  faut,  kn  capiuui 
nécessaires  pour  assurer  le  succès  des  ujincs  élabKo 
sur  leurs  propriéléîi.  La  taille  et  la  hislrerie  csMli- 
tuent  de»  industriel*  spéciales  montées  dan»  d«»  Un- 
ques,  sur  de  petits  cours  d'oiu,  avec  des  roues  deUpI»^ 
grande  simpUcilé.  La  gravure,  k  dorure  et  la  peioiura 
forment  également  des  industries  séparée*,  qui  mo> 
touit  -  i  \i  rn'cs'avec  la  même  éconuuuc  dan^  K'-  pni 
de  main-d'œuvre.  Enfin,  tous  ces  produits  «ont  recutii- 
Ils  par  dea  maisons  de  eommeree,  qui  lea  etpédisBtMr 
les  lieux  de  consomnalioa  A  dm  pris  exlraonliadrei 
de  bon  marché. 

La  Bohême  a  conservé  ses  fomm  partlcalièr«s,  qui 
aont  appréciées  par  certains  consommatenn,  m*»*  «" 
France,  et  peul-élre  parce  qu'elle*  sont  étraogèrei.  U» 
fahriques  françaises  ont  dù  parfois  les  imlltr  pour  m- 
lisfoire  leur  clientèle,  itans  les  articles  de  foot^de  et 
le  verre  coloré,  il  y  a  dans  les  prodnffs  de  BoUim  us 

originalité  qui  n'est  pas  toujours  d'acLOrd  avec  li- Ik'!1 
guiJi  ;  mais  ils  ont  un  brillaot,  un  aspect  de  ridiez  d 
de  style  original  qulaédulseat  d'autntplus  qa'ib  loal 
eu  même  temps  à  dei  jirîx  rclallvcnient  très-aioéW*« 
VkIIREs.  CDl-OHLS  Ll  LMAIL.  L.I  uialiiTe  » itrciMC  os- 
vrée  est  le  piqs  souvent  incolore,  mais  quelquefois 
est  demandée  colorée  :  souvent  il  arrive  que  ksi  oi^tU 
do  verre  sont  Incolores  dans  U  pâte,  et  revUuf  é^ttl 

couche  colorée  ou  de  eouelies  superpoM'cs  .lemuNn* 
diirérentcs  que,  par  b  loilie,  ou  peut  enleter  plu* 
moins  proftmdément,  de  manière  à  predaire  hs  iM* 
les  plus  varias. 

Le»  pruieipales  couleun»  sont  les  suivantes  :  l>IW 
saphir,  de  cobixH  {oxyde)  ;  bleu  céleste,  de  cuhre;  rousc 
pourpré,  de  cutvrc  {protoxyde);  vert,  cAruwc; 
serin,  uratie  ;  jaune,  anjcut  ;  v iolcl ,  peroxyde  dtWU^ 
(jaii'esc ,  ruuge  et  rose,  or,  ftourpre  de  Cauim,  vk.  Ij 
forme,  l'épaisseur,  la  taille  et  la  couleur  ne  tooi  p*> 
Iw  aenla  mqnma  de  varier  l'topoet  du  vane;  h  W*** 
ou  moins  d'opaolté  pomel  d'oMouIr  tes  alMs  les  plm 
heureux. 

On  appelle  généraleroeni  émail  un  \crrc  lilancuiti 
que.  Cette  opacité  est  duc  à  du  phosphate  de  ciiaui 
•H  A  do  l'oxyde  d'étaio.  U  verro  moins  opaque 


i-'iyiiized  by  Google 


VliRREb,  VKMfîKRIE.  —  tihl  - 

|Wlle  terra  à'albâtre;  on  l'oblient  eu  inlroduisant  dans 
dn  Terre  fondu  du  verre  en  poiidni  qu'on  mêle  inlimi;- 
ment.  Ces  verres  sont  tous  upacitii'^  |iar  une  {loudre 
lénue  crMUdUiée,  oageaul  daiu  un  milieu  vitreux 
tramparent. 

Li  s  Mil  lsJl' Vrnisc Cl  verres  flligrancd.initliriori,. surit 
obtenu»  au  rao^eit  de  verre«  coloré«  ou  opacilié<,  tirés 
eo  lulMt,  dont  oD  lall  fidre,  par  mille  moyens  Ingé- 
nieux, en  les  a^sorlissant  par  coulmir,  les  ili'Toupanl, 


VERlliiS,  VKlînKRIE. 

(«nient  dinéienl  de  des  principes  constiluaoU»  et  al 
devenu  opaque  et  dur  comme  la  porcelaine. 

Verreji  d'optique.  Il  nous  reste  à  parlt  r  (l'tin  ilernier 
pr<Kluit  qui  tient  «  la  acienoe  autant  qu'à  l'induatrie. 
Ifooa  dmona  à  rapprocher  au  débat  de  eette  «rarla  no- 
lii  ■  lîrux  noms:  celui  d'un  illustre  !iavanl,EuI«r,<t  ei  lui 
d'un  modeate  ouvrier  auiaae,  Gtiinand.  On  doit  au  pi  c» 
mier  lea  nolioiu  d«  physique,  «t  au  seeond  les  procédés 


à  l'aide  deaquéla  OD  prépare  les  verres  d'optique  et 
les  contournanl  <  l  le^  noyant  dans  la  masse  vitreuav,  i  qui  ont  permis  d'appliquer  l'idi'e  si  rVunde  dui^ivant. 
des  dessins  imilant  (1<    <  iiionru-s  lorSflS*  des  flaurs  OD    Avant  (iuinand,  d'autre:*  praticiens  avaient  rabriipx' lies 


pnHlnisant  les  elTels  les  plus  biiarres 

FieNHEs  FAUSSES.  —  Lemtilles.  Eh  dehors  de  l'iu- 
dtiilrie  du  verre  à  vitres  et  de  gotieleterie,  il  y  a  deux 
appItoOiona  ioiporianlea  de  la  matière  vitreuse  :  la  pro- 
duetioti  de  masses  i  tailler  fmliant  les  pierres  aatu- 
rcllr-,  «  t  la  .  iiiifcetion  des  pièi  es  d'oplique. 

Les  coiuposiliou»  nécessaires  pour  ces  deux  applica- 
lions  spéetales  denandeot  uo  eboiz  partiealier  de  ma* 
lù^res. 

Le  verre  qui  lait  la  ba«e  de  la  masse  vitreuse  pour 
les  bijoux  s'appelle  «iraM.  On  le  colorB  de  diverses 
couleurs,  eomme  on  Mt  pour  la  masse  vltreow  ordi- 
naire. 

Le  mélange  suivant  a  <'té  proposé  pour  le  straM  : 

Crisua  de  rodM.  300  partie*.  |  Becax   15  parties. 

llîaîiini  4S0    —     I  Anenle. ....     •  — 

Potasse  ]«irc  .  .  l'iO    —  I 

On  obtient  l'émeraudo  avec  :  strass,  8  parties  ;  oxvde 
do  euivre,  8  ;  oxyde  de  chromo,  0.2. 

l'our  le  ^apllir  on  emploie  :  slra.*.*,  owile  de  f  oI)all. 

Pour  l'aniélbysle  :  strass,  oxyde  de  manganèse,  oxyde 
de  cobalt,  pourpre  de  Cassiiis. 

Pour  raiguo-marine  ;  slraas,  ««rtd'aDtlnwlae,  oxyde 
de  eubaJt. 

Four  lo  grenat  slyrlen  :  stras*,  vert  d'anlhnolne, 
pmirpre  do  Casslus,  oxjrde  de  manganèse. 

Pour  la  topaxe  brûlée  :  strass,  vert  d'antimoine, 
pourfire  de  Ca«siii>. 

EoOn,  pour  le  rubis  :  composition  de  topaze,  1  par- 
tie; strass  blanc,  8. 

On  cliaulTc  trois  heures,  et  richnufftint  rn^uilc  la 
matière  vitreuse,  celle-ci  prend  une  teinte  ruiigc 

Ces  masses  sont  réduites  en  poudre,  et,  au  uioyen 
de  la  poudrt;  vitrru.<c  imbibée  (l'rsucuce  que  l'on  dé- 
pose mr  une  plaque  métallique  en  petit  amas  dont  la 
Aision  est  obtenue  d'un  coup  par  la  chaleur  d'un 
moufle,  on  obtient  de  petites  leutilles  qui  imitent  les 
pierres  dores .  en  geaffe  de  suif,  et  se  prêtent  &  la 
taille  à  l'imitation  «le  celles-ci. 

L'aveuturine  est  un  verre  fabriqué  aussi  à  l'imilar 
tioB  d'une  pierre  naturelle.  C'est  no  vorro  roiige^ran 
parsemé  de  |>oinU  brillants  métalliques.  Le  verre  ne 
diffère  guère  du  vernsordinaira,  la  couleur  est  donnée 
parduperaajdedo  ror,etcPe«taneolrre  métallique  que 
sont  dues,  ainsi  que  nous  l'avons  prouvé,  les  milliers 
d'étinccllC4  brillantes  qui  donnent  a  la  masse  l'aspect 
d'un  semis  d'étoiles  qui  rappelle  la  Voie  lactée.  Gj  pro- 
duit remarquable  sa  fabritpic  :\  Vienne  (Autriche);  la 
fUtrieatiuu  >  a  étéétablte  par  Ui^M^lta.  Le  secret  de  la 
IffOdoction  a  été  Irumé  tii  Kraïu  i-  par  M.  Ilauli'ri'uillc, 
cbimialB  liabiie}  il  serait  à  désirer  que  les  résullaU  oh- 
leoos  par  lui  fUssanI  mis  on  «urre  par  un  Ikbrieanl. 

L'bjalitiie  est  un  verre  noir  qu'on  obtient  en  fon- 
dant le  verre  ordinaire  avec  du  non-  aumial  tu  pouilre. 

Quant  au  verre  porcelaine  ou  de  Héaumur,  c'est  du 
verre  ordinaire  cpi'on  a  tenu  longtemps  exposé  à  l'ac- 
tion du  la  chaleur  au  milieu  du  sable,  qui  a  subi 
aitisl  à  la  foi*  nno  modlflcatton  cbimiqua  ei  un  gcou* 


verres  d'optique;  ain:«i  Dollard,  opticien  de  L<ondres, 
prit  une  patente  en  1769  :  son  titre  d'inventeur  lui  a 
été  contesté,  mais  il  est  certain  que  s'il  n'L■^t  pas  le 
premier  qui  ait  fabriqué,  U  est  au  moins  le  premier 
qui  a  produit  pour  le  commerce, 

\iijt)uririnii  (  l'Jtr  i.iln  ir  ilion  est  entre  les  main.;  de 
plusieurs  verriers,  grâce  à  U  vulgarisation  du  procédé 
do  Gninand.  Elle  a  pris  un  nouveau  defré  dlmpor- 
lancp  par  la  tlécouvertr  drs  procédés  pholoîrraphiqiies 
cl  du  i^téréodcupe,  qui  nécessite  l'emploi  considérable 
de  verres  d'optique. 

Deux  verres  sont  mis  en  usape  :  le  erown-Rlass,  que 
l'on  remplace  souvent  par  «les  morceaux  de  glace,  et  lo 
flint-^:.'la.v^.  C'est  par  l'emiilin  sinnillané  de  ces  deux 
verres  que  l'on  parvient  à  corriger  l'aiierration  qui  ré- 
sulte de  la  décomposition  de  la  lumière  dans  les  verres 
-piiérlques.  Le  crov^n-glass  c.-l,  comme  le  verre  de 
bohème,  un  silicate  de  potasse  et  de  chaux,  il  doit  être 
ItMolore  et  d'nne  Ihnpidilé  parfaile.  On  l'obtlenl  eon- 
venablc  pour  l'uirip'e  en  bnu-iMint  la  maaSO  foodUO  âVOe 
un  agitateur  en  terre  réfraelaire. 
Pour  préparer  le  dint'giass  on  emploie  t 

Souile  aoopaities.  jXiire  10  partieh 

Minium   300    —    |  Acide  arsénieux   0.4S  — 

l'uiasie  150    —    I  Oxyde  de  maug.    0.60  — 

Comme  on  le  voit,  le  flint  est  un  véritable  cristal 
jiliis  riche  en  plomb  que  le  cristal  onlinaire  :  U  doit  rire 
iro«- homogène,  peu  coloré;  on  l'obtient  sans  bulle  en 
Opérant  le  mélange  de  la  masse  comme  ou  fait  pour  lo 
erowD>glBaa.  Ces  doua  produits  constitnonl  un  article  de 
commerce  important,  et  souvent  d'un  prix  Incatlmablo. 

mm.wnwk.'VJvmMmm. 

Void ,  d'après  k  FaMeai»  o/JfcM  du  commsrss  ée  te 
Frmmt»,  qMUcsenk  éM  leseispactalioasdasdifféreDlss  sortes 
ée  verrerie,  (wedaul  les  années  Wf  k  1959  : 

tnns 

tr.  i.iiii  •jîOO.fi'iO 

)  ;ii,s7t 

659,355 
3ft,467 

il«*l8.»40,M0 

fr.  4,735,220 
4,311,634 
1,077,909 
1,063.477 
106,948 
«75,444 
t.4l4,<pM 
5,145.023 
fi,4is,.j  j;j 

Iv  ni  'U .  iTiH'iil  «l'cjjiurlali'm  s'c*l  accru,  suf.iHit  ile|)iii5  1  ••  'i  m  , 
le  lutal  est  aujourd'hui  de  50  p.  100  !iii|icrieur  a  celui  de  IH  l'J, 
et  le  duuble  deeoqa'S  était  tt  y  a  dix  aiu,  époque  à  lai|uelle 
A  se  trottvsil  à  pav  piôs  sUtinanain  dspnis  plu»  de  vtn^  ans. 

Pansi  les  pays  faipoMslBars,  fA^Mrnn  Sgure  touioers 
pour  le  cliiliM  le  phis  élevé,  d«aa  ht  wirofrs  (grands)  eldans 
les  kwlettlff  pltinti.  SUe  ne  viest  qu'au  «loalrièroe  ran;;  pour 
le»  crislaiix.  I  ri  pays  qui  ont  reçu  cuwiite  les  plus  forlcs  quan- 
lîtc»  (lu  luiniiii,  L't  do  iMutCkllcs  pleines  sont  le*  blits-Luis. 

U  aeiliê  des  eipoMatieas  en  bautaillai  iMss  a  él«  dirigée, 


JlUruirs  (grands). 
-  (psUls). 


fr. 
fr. 

Verre»  «  luneltesf 
ctàesdran. .  .|fr. 


—  vides. 
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fr. 
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Vcrrefin,  aotreslli** 

'pie  crktaux  .  .1  fr. 


Croisai 


CriHaas. 


61!i,!i2& 
If.OM 

101,180 

18,333.374 

4,j43,343 
4,»05.010 
1  .inl  ,  j  ,:i 

6bS,t)b() 
66,896 

893,4*1 

a,fts,7i« 

4,563,ftSt 

îi,704.«>7>< 


î, 63*. 035 
121, Î42 
621,710 
t«,S79 
S6G,Slt 
91,154,938 
5.2S»,73r. 
6,31C),4fiS 

1  .--sii.i'i  r 

ï, 032, 910 
406, 49Î 
74i,S70 
t,643,S77 
5,S4S,OS« 
6,r,«0,03t 
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VEBVtERS* 


en  vrrs  les  KUt»  unie*.,  qni  oat  KÇl  prêt  àl  Btrs 

en  1859.  U  Bclgii|iie  rafoit  aiMi  de»  qnurtiUi  «niidériblei 
ik  bouleillM  iUm. 

C*«t  TEipigiie  qui  rc^U  la  phM  graTid*  rtiinniité  <le  crù- 
lamrranfti*  :  «53.68»  kilr>g..  ru  (8%7  ,  I7T,-199,  ra  1858, 
d  163,294,  eu  lliâ'J.  Le«  pavs  qui  vifinicnt  eutuite  *onl  l'I- 
t«li«,  la  Turquie,  le  Brésil;  l'Ivpyptf.  lUil)»,  rorlo-Riro.  <-lc. 

L'Alpérie,  à  ellf  ^eule,  rfr-nt  plus  'le  II"  île  ii"(rc  exporta- 
tion. Mjil  pour  prê»d«  r.OOjOno  fr.,  en  1859  (rontre  100, noo 
au  plu»,  en  1848}  :  il  bat  remarquer,  toutefoia,  que  Tespor- 
talioo  de  Mi  produit  pow  FAlgérie  M  fctt  gière  aeenie 
dipiri»  dii  «M.  MBmWIL. 

YBUOTERIE.  Vny.  VkUBMB. 

VERS  A  SOIE.  \ny.  l'art.  Soie. 

VEUSAIUES.  ClicMioii  du  (l.'p.irl,  de  Seinc-4?1- 
Oisc,  1  1.1  kiloni.  O.-S.-O.  de  Paris.  Pop.,  en  IHhG, 
39,300  hab.  ^'aJanl  point  à  parler  ici  de  la  apleodeur 
et  de  ta  magnincence  de  celte  vtne^  ni  de  ion  mtuée. 
ni  de  sp»  pnlais  qui  l'onl  n-ndue  ai  célèbre,  maia  sculf- 
menl  de  son  commerce,  nous  avom  peo  de  chose  à  en 
dire.  Vereifllee  eet  on»  Yllle  boorgeolie  et  une  ville  de 
prniflon  ;  on  ne  rencontre  dans  Iris  nips  que  de»  rcn- 
litTs ,  des  tnililairea  ou  des  étrangers.  Le  seul  com- 
merce un  peu  important  que  nous  avons  à  signaler,  est 
celui  que  font  de  nombreux  p«^[iiniéri6tes  en  arbres 
fruitier»,  foreiller!",  d'ornement,  et  le  commerce  de 
fourmccs.  Triliuiia!  df  comniiTcc  et  chambi  '  i  on.-ul- 
talive  d'agricullure.  Versailles  est  relié  à  Paris  par  une 
UHigninquc  roule,  deax  chemins  de  fer  |rfv«dnrfteet 
rite  traurtii  ) ,  une  voie  fcrr.'^e  (  syslt-me  luHllMi)  et  1*00- 
Ireprisc  des  Gondoles  parisiennes. 

Foiret  d«  sept  Joan,  les  1"  mai ,  tS  aofit  «t  •  oe- 

Inbir. 

VFRT  DK  <;HIXE  ou  I.O-KAO.  Mall^re  lincini ialo 
verte,  extraile  de  l'i^con  r  dr?  nerprun»  <'pin»Mix. 

Celte  matière  a  été  trouTée  en  Chine  et  s^alée, 
pour  la  première  fols,  en  IS*."),  parles  dé1<igaés 
mcrclaux  atlacln'>  à  la  nii-?ion  île  M.  de  I.a;.'r<'tir  en 
Chine;  elle  le  Tul  de  nouveau,  en  I8S0,  ftar  M.  Daniel 
Kœehlln>6ehoneh,  de  Mallionfe,  et  M.  IHmot  en  flf, 
»n  I8S1  et  en  l8r»2,  une  fiUi(\r  qui  rut  nn  ^--nnd  rc- 
lenlissement.  Les  arbustes  dont  on  l'exi  i  nt  m  Chine, 
le  rAmmii»  dlleropAontr  et  le  r/mr"  ^  ,  ;/(»,  ont  <5ié 
inlroduitu  en  Kuropc,  le  premier  par  M.  >.  Hondot,  el 
le  second  |Kir  M.  Korliine.  I.e  P.  }|élol  a  fait  connaître, 
en  I8SC,  !<•<  iirocédés  de  pn'paralion  usités  en  Chine. 
Le  vert  de  Chine  a  été  découvert  dans  l'écorce  de 
nerpruns  de  France  par  H.  A.-F.  lOehel,  de  Ljon, 
en  185(J,  el  la  rliambrc  de  commeceed*  Lvon  olTrit, 
en  I8&7,  un  pru  de  6,000  fr.  à  «elul  qui  extrairait 
de  végélatix  Indigène*  on«  pareille  teinture  verlu  et 
pourrait  la  livrer  au  cnmmrrcc  h  inoins  de  100  Tr.  ic 
vilop.  Le  prix  a  élé  diVi  rn '•.  m  I8G0,  h  M.  Cliarvin. 

Le  vert  de  (lliine  est  emplové  en  Europe  et  en  Chine 
b  la  lelnlurc  des  étoiïea  en  vcri.  La  routeur  verlo qu'il 
fournit  eet  remarquable  par  la  beauté  et  Téelat  e»- 
Iraordinaire  qu'elle  acquiert  à  la  liinii^re  arlinciellc. 

Elle  a  coùlé  Jusqu'à  présent  très-cher  :  en  Chine, 
del 00 i  400  fr.  ;  en  Fmiee, de tOO  à  TM  fir.  la  Ulof . 

Le  lo-kao  a  été  ^r^?-rechercl^é  pendant  plue!ieur.s 
années  ;  il  est  délaissé  aujourd'hui.  On  a  esMjé  sans 
aaeeta  d'en  faire  des  laqœs  pour  la  pelnlore.  M.  K. 

VERT  DE  GRIS.  Voy.  ACETATES. 

VERTS.  Voy.  CoCLEl'RS. 

VEUVIEflS.  Ville  de  llelfc'iqtie,  ciicr-lic\i  d'arrond, 
daiM  la  province  de  Liège,  à  139  liilooi.  de  Bruseltes, 
et  SM  blloai.  de  Parle.  l>o|k.,  9S.O0O  bab.,  «I,  si  l'on  y 

rntniin  11(1  relie  des  commune»  qtd  taiwbewt  à  la  ville  , 
et  ou  »c  conlinite  son  aclivité  indiislrlflle,  cette  po- 
pataliOQ  a'ClèTe  *  plue  de  40,000  hab. 


•tâN. 
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Verviers  ci-t  un  des  principaux  ecoires  del'Inik;' 
trie  lainière.  Ln  filature  et  le  lifisagc  y  sont  égilcimiif 
portés  h  un  degré  remarquable  de  développetuenU' 
de  |>errection. 

Filature.  La  filature  de  la  laine  se  componil, 
en  184  S,  à  Yerviert  et  dane  les  hKalttés  ■voMonlcf, 
de  Sl'i  as.Mirliiuptils  ,  donl  3ôi  l'Ourla  (lrai>crif.  elt.1 
pour  les  Qlés.  D'après  une  slaliiilique  de  t8&6,  m 
nombres  s'élevaient  alors  respeetivemenl  à  4llctlM. 
irisant  un  total  de  54 G  aasortiiucnts,  produisnn!  pr  jp 
300,000  pièces  de  drap  et  1,200,000  ikil  de  nV. 
Une  sialislique,  établie  en  I8C0,  donne  747  a^wtli 
menis,  «avoir  :  SfiS  pmir  draps  cl  179  pour  Qli. 

Us  7  47  assortiments  iHalcnl  disiribués  en  IIS  H»- 
blissemcnis.  La  moyenne  est  de  Ô.43  assortitnctitj  |<  '  ' 
chacun  des  98  éiabUssemenls  produisant  des  drapi  ri 
étoffes;  ti.h'î  pour  ^aeun  des  4élabliiaenmbtifiK 

diiiîanl  des  draps  el  des  fils.  in.|<^  pourdlStmdei 
1 0  éiabUssemenls  produisant  des  (iU 
On  emnpie,  c«  Beyeese,  psr  aisor» 

<interit  (Imcha) 

I.it  moyenne  du  travail  parsemstiie 

e»l  Hc  (heures) 

l.«  movrnne  df  In  prr.rliH-tion  «le 

I  .i^-'ll.  par  ai.:;(  !■  i  -iil  .  crhe»  J 
l'r  viuclion  par  d^k^x tiiuent  et  p4r 

au  (pièces]  500 

Praduclion  lotale  ....  Cftéccs)  340,000 

Vstaur  fr.  6O,«0«,0M  i6,8M,M# 

Le  total  de  la  produetiOQ  est  donc  de  84  nilii*» 
de  francs. 

On  esllme  que  rinduttrle  drspltrs  sufnof  nt?  «n 

mnyenne  sa  profliirliou  de  10,000  pièces  P'"''"» 
rilulure  lie  70,(100  kilog.,  sa  proJuclion  en  Oléi. 
L'importation  des  laines  étran^i  res  en  Bclçi<l»t'.  V^' 
était,  en  ISSC,  de  10, .338,000  kilog..  csl  portée . 
dans  les  documents  de  la  douane  belge  de  IWO,  ï 
13.031.000  kilog. 

L'induslrie  verviéloise  reçoit  :  !•>  par  AoYcn. 
bines  de  Blo^e-la  Plais  ;  }•  par  te  froBiKrc  [  r>- 
sienne,  des  laines  (rAIIeinapne,  de  Pnlo?nP,'Ii' Rij-*'"'' 
de  Hongrie,  d'Autriciic,  de  Valacliie,  de  Tmii'MiaJiK, 
du  prix  de  3  à  10  fr.  au  kilog.;  3"  de  1  Ai  îlelern', 
des  laines  du  Cap,  d'Auslralic,  de  IJuénoi-Ajre»,  d<* 
Indes  occidentales,  de  l'^L-yple,  de  l'AUcmaîmf.  de  la 
Hongrie,  de  l'Italie  cl  de  rKspagnc,  du  prix  it'O  ctnt. 
i  10  fr.;  4»  par  la  frontière  française,  des  Uiocs  »rn- 
Tant  de  l'Espagne,  de  Buénos-Avres  el  deBuMte.  U 
France  ne  roiirnil  guère,  à  Verviers,  de  laiuwpwp'*' 
à  l'industrie  locale.  Les  fabriques  veniéloi^es  ne  no- 
Bomment  également  que  peo  de  laines  du  psxi. 

La  majeure  partir  de  la  pr.idnction  des  lllalUW 
de  VerMcrs  csl  en  u"  18,  soîl  2à,0l»0  oièlrwelill* 
)•  .      On  n'y  Iklt  guèi*  d«  numéros allsiil  saddl 
du  n"  24. 

Si  la  filatnre  de  la  laine  cardée  a  pris  et  cenllsiità 

prendre  une  grande  extension  ;  il  n'en  est  pas  de  iiu*iu>î 
de  la  Olature  peignée,  qui  est  peu  imporlanle. 
déboadiés  exléricurf  des  dis  sortant  des  febrlqim  da 

Verviers  «ont  rfienifc,  la  Pnis.se,  la  Suisse;  dc<  (i»>u» 
faits  avec  ces  lUs  reucnnenl  dana  le  pay«  pour  j  rece- 
voir des  apprêts,  et  se  répandent  à  l'élrsagcr»  i»'^' 
portation  est  de  7  .1  800,000  kilog.  par  an. 

Tissuijc.  L'indtislrie  veniéloise  s'est  transformée 
de],ni!<  k;  à  18  ans.  Ce  qui  dominait  jadis,  c'éljil  I'' 
drap;  la  première  place  appartient  aujourd'hui  sui 
éioflR»  nouveautés  diverses  en  flis  de  cooleor  et  k  dn* 

.«ins  varii''5.  Les  ralirli-mls  m  rvi^'-tuis  f'nU  des  Ii;S;i8  en 
laine  pure,  en  laine  mélangée  atvc  de  U  Uiac  arliû- 
ddle,  avec  du  colon»  de  la  sole  «t  de  b  bount  d«  soie» 
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VERVIERS. 

avec  (li^s  (l^rlu'ts  de  fli-t  «le  laine  {telpiiéo  »îl  rnrrli'e,  0|l 
tie  fabrique  pa«  toulefoU  dans  l'arrundisieuicnt  de  Ver- 
vten  les  Umn  mm  featrii  en  laine  pure  oit  mélaDg  'f. 
de  l'olon.  La  fabrictUion  (Irn  flanelles  en  cliaîne-coloii 
et  pure  laine  a  été  eulreiJi  iiii;  à  Yurviers  vevi  183S  ;  s<!j 
produits  aont  aujourd'hui  ea  poiMMhm  pntfque  ab- 
JoluB  da  nurché  Intérieur* 

Nous  avons  donné  pins  luot  des  renseignements  sta- 
(isliiiurs  sur  riui|)urlance  de  la  production  des  dra|is 
et  autres  étoOiet  de  laine.  On  peut  évaluer  l'esportalion 
annuelle  an  tiers  de  la  prodneHoii,  soH  &  1 1  &,000  pièces 

12  kilo?,  la  pif  ro  en  iiioyunno).  Les  prhici|ianx  di'- 
bouchc^s  8ont  les  ËtaU-UnU,  la  Hollande,  l'Italie,  b 
Sul«»e  et  la  Turquie.  Vertlers  |ilace  prim-ipalement 
!iin  Ki  Uj  Unis  (li  s  drap?  fins  et  df-,  draps  l'pcr*  ordi- 
iioircis,  aiiui  que  des  «'loiTis  fa\uiiri<'es.  Paris  et  li' 
Oavre  serrenl  d'interunWliaireji  aux  f^liri  -anU  vcrvit^ 
lois  poor  l'envol  de  leurs  articles  daii«  l'Amérique  du 
Nord  et  du  Sud,  dans  le  Lerant,  en  Italie,  etc. 

La  uii'V-'iine  du  prix  des  drai  s  r.d>rii]iii'.s  ;"i  VcrviiTs 
e«l  de  li  tr.  le  mètre  (il  y  a  dca  drapa  uolrs  depuis  le 
prit  de  S  n*.  3S  e.  le  mètre);  cette  oiojenne  est  de 
8  à  9  fr.  ponr  L  toiTi».^  ordinaires  d'Uter  et  de  6  à 
î  fr.  pour  les  élu£ît*  d'été. 

On  peut  se  faire  une  Idée  de  Taellvltéet  des  progrè» 
de  l'induï'lrif  de  Ycrvicrs  par  le*  renseignements  (j  u 
suivent,  établiiijatil  le  uiuu\cnient  du  transport  lit.'i 
ùli  cl  de»  li«juii  de  laine,  ù  la  »lalion  du  elieuiin  de 
fer  de  cette  ville,  pour  Cire  distribuée  dans  le  pays  et 
au  dehors  : 

mojme  àe  10M-6VI     1837       ittlS  102^ 
FiU  .  .  .  .  Toao.     457      1,4)05        «SI  1.127 

Tims ...  —  i,m    i.sss    s.ut  i,S7t 

La  plupart  des  niaeliino  el  ni  'i-aniijue-»  si'  fniif  "i 
Ven'iers  même,  dans  desalclicrt  uionlt3â  sur  le  oictlkur 
pied. 

Parmi  1rs  Indujilrlcs  accessoires  ^  la  fabrication  des 
draps,  nuuâ  devons  mentionner,  entre  autres ,  les  ma- 
chines à  faire  leit  cardes,  introduites  en  19S4,  qui  uni 
«U|ipri(ué  te  travail  à  la  main  d'une  énorme  quanlili' 
de  bouieuus ,  sans  que  la  condition  des  familles  qui 
faisaient  ce  genre  de  travail  en  eût  soutlert  :  tant  il  cs.1 
vrai  de  dire  que  la  suppreMion  d'une  espèce  de  travail 
Iiar  un  progrès  Rdt  naître  des  branches  nouveflei  et 
plus  nombreuses.  Il  faut  (*nrore,  dnns  les  carderie». 
une  ou  plusieur»  boulcuscs  à  lu  uiain,  et  l'on  n'en 
trouve  plus.  Les  flieurs  gagnent,  à  Verriers,  au  uirii- 
luuui  2  fr.  el  au  maximum  5  fr.;  les  tisserands  de  2  à 
ti  fr.  Le  salaire  moyen  de*  femmes  est  de  1  fr.  30  c. 

L'industrie  verviétoise  n'a  pris  qu'une  part  tn'-s- 
Ikibleà  l'Exposition  universelle  de  Londres  en  1851, 
mais  elle  a  pam  avec  éclat  li  Paris  en  1ISS.  Sur  trente 
exposants  d'i-lwiTes  de  laine,  la  Uelgique  a  obtenu 
une  grande  médaille  d'honneur,  dix  médailles  de  pre- 
mière classe,  neof  médailles  de  «eeonde  daaae,  et  su 
liicntions  honorables,  en  tout  >in};t-»ix  récompenses» 

U  existe,  dans  l'arrondisseuieul  de  Yerviers,  des 
mines  de  pyrite,  de  sine  et  de  plomb  d'une  certaine 

imi'Ortanee. 

Purnd  le»  localités  de  l'arroadisseuH  tit,  on  dislingue, 
après  le  ehef-Ucu,  Slavelut  et  Spa.  LlAdllSlrie  de 
Slavelul  est  principalement  la  tannerie. 

L'industrie  de  Spa  se  résume  dans  la  fabricatiuu 
des  belles.  Kllc  occupe  environ  300  personnes.  Ces 
lioites  se  fabriquent  :  1*  Celles  de  détail  en  platane, 
tsn  érable  épineux,  raeine  de  bouleau  et  aune  qti'on 
laiMes^eunUT  dans  les  eaux  ferni^-iniiuso  du  Puiiliori 
|iour  leur  donner  une  teiole  grise  ;  Z"  les  boites  dites 
de  pacotille  eo  ptetane, 


^  1T&1»  —     VÊTEMENTS  CONFECTIOKNÉS, 

CSoe  dernières  rencontrent  la  concurrence  de  Ir. 
Sultse  (Lausanne)  sur  les  marchés  étrangers.  Le  coiit 
de  ces  belles  varie  suivant  la  Onesse  de  la  peinture, 
ipii  -mie  en  fait  la  valeur.  Les  prix  varient  de  3  à 
lOOfr.  la  douzaine.  Ixs  principaux  débouchés  sont, 
ind -pendanimcnl  de  co  que  les  voyageurs  cuiporieiil, 

I  l  Hollande,  le  Zoliverein,  la  Francet  la  Russie.  On  eu 
rvp  'die  également  aux  Etats-Unis. 

Toutes  ces  boîtes  s<ml  fabriquées  avec  des  pioduils 
indigèoefc.  Pendant  longtemps  la  serrurerie  venait  de 
France,  elle  se  hit  actuellement  i  Spa. 

Verviers  a  une  chambre  el  un  trib'.tn  i]  de,  com- 
merce. U  y  existe  une  école  de  dessin  iuduslriel  el  de 
lissage,  appelée  à  rendre  de  grands  services  i  Tindos- 

Irie  liinii"  If.  E.  R. 

Vi.s.vo.  Poids  en  usage  à  Alep  et  Alexandrello,  en 
Ssric      l/l  cola  =  5  rottoli—  I  1.5  kilog.  C.T. 
'  VÈTE-ME.NTS  co.\FECrio.\,SËâ.  Les  lalUeun  ont 
fhll  tout  ce  ipi'il  fallait  pour  donner  naissance  àta  eon> 
T' Llitiii,  ((lii  leur  devait  porter  un  coup  si  terrible. 

Si,  dans  Molièi-et  nous  voyons  le  tailleur  fournir 
non'seulement  brodés,  galonnés,  enjolivés  de  noaids 
de  rubans  la  veste,  le  pourpoint  et  le  haut-de-cliaus- 
ses,  mais  encore  le  chapeau,  les  guuls,  les  bas  el  la 
chemise,  il  ut;  faut  pas  perdre  de  vue  qu'il  s'agit  ici 
du  lailhîur  (Tes  courtisans  e)  des  -iis  de  (iiiaM<c.  Le 
l)uur(;(;ois,  comme  l'avocat  Patelin,  levait  sou  drap,  sa 
doublure,  ses  boutons  chez  le  marchand  d'étoffes,  cl 
portait  le  tout  cliea  le  tailleur,  simple  ouvrier  à  fiiçoii, 
qui  ajoutait  au  prix  convenu  le  produit  âm  moreeaux 
qu'il  gardait  |>ar  devers  lui,  d'où  sa  ré|iiitalion  («luver- 
biate.  Au-dessous  se  trouvait  un  iuduslriel,  duut  l'es- 
pèce a  coinpléteuent  disparu,  le  tailleur  ambulant  qui, 
eharp'»  ant  sur  un  ànc  deux  tréteaux  et  une  planche,  lui 
tenant  lieu  d'établi,  les  grands  ciseaux  passés  à  lacein> 
ture  en  ^uise  d'épée,  parcourait  les  imurgs  el  les  vil- 
lages, s'arrétunt  partout  où  il  trouvait  des  vèleuienis  à 
réparer,  comme  nous  le  vovons  faire  eiieoio  aujour- 
d'hui au  rétameur  et  au  carreleur  de  souliers. 

Ce  n'est  guère  que  vers  la  On  du  consulat  et  au 
commencement  derem|iire  ()ue  les  tailleurs,  s'appro- 
visionnant  chei  les  iii.in  liands  de  gros  et  m -nie  en  fa- 
brique, se  mirent  à  vendre  les  vêlcmeuU  mQjfeiuiant 
un  prix  oonvenn,  représentant  à  la  Ibis  celui  de  l'étoflla 
et  relui  d«  la  m:nn-d'ipuvre  :  d  's  lors  iltsedilllAtrettt 
la  quatilication  de  manhanUftailkurt. 

Tant  (|ue  les  tailleurs  avalent  travaillé  &  biçoa,  00 
les  payait  généralement  au  comptant;  dés  qu'ils  se  fu- 
rent métamorphosés  en  marcliauda,  l'usage  s'élabhl, 
on  ne  saurait  dire  pourquoi,  de  ne  les  pajrcr  qu  t  furt 
longs  termes,  ou  même  de  ne  les  pas  payer  du  tout. 
De  leur  cAlé,  les  tailleurs  prirenirtîabltude.  ayant  éta- 
bli les  [itix  de  n  vii  nt  l'une  pièce,  d'v  ajouter.  ilO, 
iO,  50  el  jusqu'à  lUU  "Jo»  aliu  que,  les  bous  clienbt 
INiyanI  pour  les  mauvais,  l'ensemble  de  leurs  opéra- 
rations  leur  lai--,i'  e;u()re  un  assez  beau  b;!ii''fice. 

Ju8(|u'aloi's,  bien  qu'elle  uccu|>àl  un  nombre  eoasi» 
dérable  de  bras,  Tinduslriedu  tuilleui*  éiaUune  Indue- 
Irie  h  la  fois  unlverH-He  el  toute  locale,  c'esl-à-dire 
quecha()i)e  ville  lourni.^saiti  sa  propre  ei)Usoinmalion. 

II  est  bien  vrai  (pie  sous  Louis  .\V1,  à  l'imitation  du 
comte  d'Artois  et  du  duc  d'Orléans,  les  grands  sei- 
gneurB  français  faisaient  venir  de  Londres  leurs  h»,- 
bils,  el  que  sous  l'empire,  au  contraire,  tous  les  per- 
sonnages importants  de  l'Ëuropc  les  commandaient  k 
Paris  ;  mais  ces  commandes  individuelles  et  par  nidlA 
ne  constituaient,  2i  propremeni  {wrler,  aoeiin commerce 
d'importation  cl  d'e\|H)rtalion. 

Il  se  vendait  (iuei<|ttcs  vêtements  neufs  an  (n{ircU4 
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(1r  la  Tmjr-Srijnl-J;ic(|iip»  pt  sur  cpIuI  de  lnVillelle; 
niai*  ce  n'élaienl  (|up  des  Moiiscs  rl  fies  bourpcroiis, 
ou  bien  de*  vfitemenU  en  Urop*  les  plus  groislers,  4 
exclorir  dn  gens  de  te  eampaprne  et  des  on- 
vrierâ  les  [  Iuk  inflmrg.  Quant  aux  vrti'incnU  d'occa- 
sion, ceux  qui  étaient  réduiU  à  s'en  contenter,  Ip- 
acheUient  relativement  fort  eber  au  Temple  ou  au 
marclié  dos  Palrian  hps. 

La  conferlion  existait  en  AnijU  I»  rre  bien  avant 
qu'ellp  ne  fût  connue  (tn  France  ;  «le  tempe  pour  ainsi 
dire  ln]ni(.^niorial,  il  y  a  en  à  Londres,  à  Uverpool,  à 
Dublin,  elc,  des  out  fitter$,  c'est-û-dire  de*  bouU- 
(|uicrs  ilnv  l('S']iH:!-i  les  grns  ji.irl.inl  jiour  un  ionir 
to>agc  trouvaient  non-seulement  tout  confectionnés 
dee  vètenwnle  de  toute  nature,  des  mallea,  dee  vaHies, 
tlv  s.tf-i  (le  nuit,  ninir<  dppiiis  In  Itlfrii",  rjunnd  ils  de- 
vaient la  porli'i'  ï  lioi'd,  jusqu'aux  ai^'uilles,  aux  é\)m- 
gtet;  des  bro-'M  .-<  à  tous  uf>app!i,  des  ilibics  en  toutes 
les  langues,  àa  vlixirs  et  dei«  pilulcii  pour  toutes  les 
fndhposition»  et  toutes  les  inulariies. 

C'est  probableuirnt  .'nirt  s  avoir  \u  Ip»  oui  fiiters  an- 
glais, qu'en  1826,  U.  l'arisol  commenta  le  premier,  & 
Paris,  à  l'enseigne  de  la  BetMardinitre,  la  eonreeflon 
et  la  vente  des  vOlcment»  pour  lioninips.  l/idi'^c  tiait 
des  plus  heureuses  :  diminuer  de  2à  "jo  au  moins  le 
prix  de  vente  en  aupprimanl  1«  crédit;  d^lO  «/o  celui 
de  la  inaifi  (l'n  Mvrp,  pna«sur;nit  aux  ouvriers  dp  lalir- 
sognc  touh:  I  aunt'c  ;  de  1 .»  ii  1 0  "jo  celui  des  matipi  i  s 
premières  en  achetant  h  la  (ht  de  chaque  saison  les 
étofTf's  «li'iiiodées,  attendant  qu'on  pùt  en  faire  Ta- 
bri(|ucr  >pL-cialementqDiolMiaentiin6 apparence  éga- 
li  inen t  ilatieuae,  quoiqu'elle*  ftiuent  iiiflniment  moins 
durables. 

Après  quelques  insuccès,  ce  nouveau  commerce  prit 

Ull-ra|iidi:  p.<?or.  Paris  feid  coniptc  aujourd'hui  27  0  mai- 
eooa  se  livrant  à  la  conleclion  pour  hommes  nt  pour  en- 
fluila,  savoir  i  maiiont  qui  vendent  en  gros  pour  l'inlé- 
riptir  pi  pourl'(^iraDger,36i  «Milement  pour  l'étranger, 
26;  au  d<<lail,  220. 

Nous  voyons  ici  50  niaiî'ous  de.  gros  pour  l'inti^ripur 
et  l'étranger.  C'est  que  la  confection  a  acquis  des  dé* 
veloppemenis  et  une  importance  commerciale  que  n'a» 
valent  pas  |)rrMi>  ceux  (jui  s'y  «'inienl  iivn^s  les  pre- 
miers. Ea  etVel,<:t'UK-ci  ne  «'étaient  proposé  que  d'iia- 
biller  les  petits  propriétaires,  les  petits  employés,  les 
ppliliJ  rpnttpr<  cl  les  ouvrier»  de  Paris.  lîienlût  lacon- 
(pclion  .s'i'Ii  lulil  aux  uniforme*  de  la  carde  naliunale, 
iceux  dps  élèves  des  lyci'es  et  des  pensionnais,  aux 
liabilleraents  des  enfant*  en  général,  aux  soutanes  des 
Gci^lésia8ti(|uos,  aux  livrées  des  domestiques.  La  pro- 
vince ne  larda  p.is  à  iinili  r  Paris,  tt  si  Paris  ciiiii|ile 
270  de  ces  industriels,  il  ne  s'en  trouve  pas  moins  de 
f  ,&Oft  dan*  la  Franco  entière.  C'est  A  1 843  qu'il  coo> 
vît-nt  de  tixer  les  promlen cssal*  dê U confeelioD  dans 
les  départements. 

L'exportatloiinêprUnalamncc  tpie  quatre  ann  après. 
Ht*  pacolilleiirs,  des  commissionnaires,  ayant  acheté 
à  I^aris  (piL'l(|ues  douzaines  de  vêlements,  les  portèrent 
h  l'clranger.  ^urlout  dans  l'Amprnpie  du  Sud  ;  le  goûl, 
l'éli'-gance  de  la  coupe,  et  l'opinion,  JusliOée  ou  non, 
qne  ces  vêtements  étaient  à  la  dernière  mode  de  Paris, 
I.  iir  valut  di  *  r.  îir  rd  une  vogue  extraordinaire.  Les 
(  omniandcs  liuiilili-renl ,  «ir-cuplèrent ,  centuplèrent. 
Le»  conreclionneurs  envoyèrent  des  voyageurs.  Fon- 
dèrent des  succursales,  cl  leur  commerce  prit  une 
importance  que  nous  allons  constater  par  les  tableaux 
de  la  douant*. 
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menis  d'occasion  ,  oir  mCmc  coiiii)lélement  hofs  éf 
spr»it  i'.  roiiuiicrcp  <|ui ,  pour  l'exportation  seiilï,  sV- 
lève  au  chiffre  incroyable  de  près  de  16  willioas. 
Ltt  premier,  le  principal  éMment  de  ce 

eoiiimfrce,  ce  sont  Iph  l  iTrt^  mililninM.  Trnis  nial'ori! 
."[•l'ciiiles,  qui  ont  leurs  uiagosimi  à  la  Rotonde  du îeis* 
pie,  les  achètent  en  bloe.  Cest  là  que  les  diicdean 
dej  théâtres  se  viennent  approvisionner,  <*>,  au  morni 
de  changements  faciles  des  collets  et  des  paremtiits 
do  l'addition  de  quelques  passementeries  deeotOD.îc 
proeurent  de  quoi  représenter  toutes  les  armén  dr 
l'Europe.  C'est  encore  là  que  s'équipent  les  t'ciijfr» 
des  ciripies  ambulants  et  Ions  les  musiciens  des  ►[«>■- 
lacles  du  la  foire.  Quand  un  uniforme  complet  «  tut 
le  temps  réglementaire,  11  no  iTadièle  pas  en  majtm 
plus  de  3  fr.  50  c.  ou  4  fr.;  il  se  revend  T ,  R,  et  mfw 
1 0  Tr.,  quand  il  a  été  battu,  lavé,  pa^sé  au  ter.  et  qui 
l'aide  d'un  NMMdanl  on  a  remis  de  la  eouK-ur  *nr  k< 
coutures  et  autres  endroits  où  elle  faisait  tiéhtxU 

L'exportation  achète  une  quantité  considérable  de 
ces  \iiMix  uniformes,  paruii  lesipu  U  il  s'en  peiil  trou- 
ver de  fort  bons;  c'e*l  ainsi  qu'elle  a  écoulé  à  Sni-ni- 
Domingue  et  an  Brésil  tes  tO0,0(iO  tuniques  «le  prit 
natioii  ile,  iine  les  événements  du  2  déceiuLie  l  ii?;vciil 
Uispombies  à  Paris  seulement,  cl  qu'elle  s  iqui|K  u 
garde  d'honneur  do  Soolooque  avee  la  dftro^oe  dr 
notre  garde  mobile. 

Alùrs  que  les  laines  payaient  ii  l'entrée  an  droit  ii« 
•louane  considérable,  les  élotles  «ju'elles  avaient  «r>i 
à  fabriquer  obtenaient  à  la  sortie  une  prime,  qui  ea 
était  la  représentation,  le  ârmvback.  U*  ewiftdiOB- 
neurs  la  réclamèrent  au  mfmc  titre  que  les  fabriciDN 
de  draps,  et  eurent  quelque  peioe  à  l'obtenir.  Oeiir 
prime  Ait  d'abord  fixée  k  9  de  la  valevr  du  dnp 
et  des  autres  laina;;e.<  l'ulrim  dans  les  objets  ronfef* 
tionnés,  et  &ubil  plus  tanl  diverses  modidcalions 

Aujourd'hui  toutes  les  prima  aont  soppriaiée*.  d 
cette  circonstance  n'influenep  que  très-peu  sur  l'OMUNT* 
tatlonde  la  conleetion  Iranyuise,  parce  ijuc  depOli  ISM" 
temps  elles  ne  prolilaient  qu'aux  couitnissioniuircs  rl 
autres  intermédiaires.  D'ailleurs,  la  réputation  «le  cdic 
eonfeeliOB  eat  omiDiODant  établis,  tant  tous  h  nff"* 
de  l'élégance  de  la  oonpe  que  sons  «skil  d» 
des  étoffes. 

Il  n'y  a  pas  lieu,  non  plus,  de  se  préoccaper  ooire 

mesure  de  rinfluence  que  pom t:i  noir  -ur  rotreiMT» 
clié  intérieur  l'tniroducliuii  prortiainc,  au  droit  de 
fr.  les  101)  kilog.,  de  la  confection  anglaise  jus- 
qu'ici prohibée.  Sans  doute  les  Anglais  ont  de  «rtatsi 
tissus  légers,  de  tout  point  préférables  aox  Hmi» 
n  antais  analogues,  tels  que  les  alpagas  et  l«»  liw'i»!-''; 
mai»  leurs  drap»,  ceux  surtout  qu'ils  fabriquent  pour 
la  coDfeeilon,  no  asoralent  à  aueon  égard  lenieoir  b 
eunqiaraison  :  ils  sont  creux,  mélangés  de  colon,  fiid« 
plus,  généralement  très-mai  tcinU,  ce  qui  fait  qu'il» 
se  blanchissent  prompiemeot  au  lOMl  «t  aelwtqB^* 
très-médiocre  usage. 

M.  Lémann,  qu'on  doit  croire  entre  tous  eompélent 
en  ces  inalu  res,  ne  portait, en  I.S57,  le  chIfTi-c  del'ev- 
portatiou  des  vèlemenU  d'homme  qu'à  6  ffiilliont,  0 
ne  suppose  pas  qu'elle  s'élève  k  plus  de  t  atUourd'bsi' 
«  Si,  ilit-il,  le  Tableau  du  cotiiiiKree  extérieur  le  portf, 
pour  185i>,  il  plus  de  Gti,  c'est  qu'on  y  cowprrodU 
confection  pour  femmes,  la  Ungerio,  les  chiia*uii  b 
cbanssurci  etc.  ■ 

Nous  nous  sommes  assuré  que  H.  Lémann  est  dm* 
l'erreur,  un  moins  en  ce  qui  concerne  quclque»-«w 


il  noiu  reste  ù  parler  d'uu  commerce  plus  citraor-  i  de  cesarlicles.  De  plus,  il  oie  tout  commerw  d'npor- 
dioairo  «neore  et  bien  moins  eonnui  celui  de*  vêle-  '  talion  d«  vMements  vieux,  et  U  mui  panltlmpiMWe 
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V  •  que  U  donaiM  nom  donne  les  ehUTn»  d'un  commerce 

<i*  qui  n*«xM«nit  fuu.  Volel  donc  les  cMinret  d«  l'adml- 

■  1  litotmlion,  RatiT  au  It-Tlnir  à  a\nir  aux  obtenullOB'de 

I  «  M.  Lémann  lPl  vi'ard  ,\\i<-'  <\v  ninon  : 

^  larORTlTIOR*  IT  llPnilTATIOIIS. 

Bb  1 9St . — ÊmporMiviu.  BaMIlcraenU  bmA  à  Vimfe  des 

»oyapciir<«  :  A«.M>rin(ioii  allrmamli!,  <  *(>,fii6  kilu^'.;  Delgi<|iie, 
■'         47,<)il  ;  \iif;lelerri>,  2'Hi,;07  ;  Ispifriu-.  ",84i;  Mais  »«idc», 
"*  I7>ir'i;  SiiisM?.  îfi,6?'7  ;  Tiiri|iiif,  t  1 ,       ;  AljiTir.  (  l .  t >  . 

âulrr»  p«>»  .  bfi.S  V-l  :  total,   byi.fiîl   kilop.  IlalnUciiicnts 

*  Si        virai,  dont  île  U  lielïi(|iip,  I'.i.ihig  kilo^.;  lie  V s\>^\iUTn\ 

tt.ll3;  dcf  KiaU  tinlct,  Tl,04«:  de  l'Alférie,  4,»66,  cl 
..^        d*nitrc«  rwft.  t,IS*  :  total,  itft,«6»  kilog.  k  14  fr.,  mît 
t.O'cj.nio  fr. 

Exportations.  Vifcmeni»neufiet  autre*  effets  confectionné» 
à  l'iiiape  de»  ï(fy4î;oiir>  :  b  'J'tl  k.loc  KITi'Ls  a  usajîc  i  hdhil- 
IfiTieiit»  neufs)  :  As4iK;iatiou  allt'iiiauil»',  i4.366  liilop.;  Helgi- 
qup.  3l,l^i;  Aiiglrltrre,  lOi.iiSfi;  F»papne,  ')i,»36;  État» 
Hrdet,  HS,73S;  SuitM,  42,74!»;  Etat*  romains,  9,432; 
Tuniuie,  lft,69t;  tfyt**,  tb,9ie;  Ile  Vaurice,  iS.m; 
éUla-Uaii,  7«,MÛ:  Hnique,  11.869  ;  Brêtil,  l3M9t; 
;  UnifMr,  t3.906  ;  Ritt^U-flaU.  U,K*  ;  Chili,  47.877  ; 

Nrou.  16, (37;  Cuba  cl  P..rlo-Rico,  i4,0il;  Saint-Thomas, 
16,866;  Alpirif,  l.liO.il.J;  (.uadclou^*.  Sj.jK'i;  Martini- 
que, 3î,6Ui  ;  Hciiiiion,  5î,30l  ;  CaNcnnc.  11,75»;  autres 

;  •»  pays,  î>7,l»)l  :  total,  i,2>t2,2<)2  kilnu.,  <'»«lui-s  .i  i')  iv.  tn 

I.  iniivonnc.  rrpri-oiilant  fifi,  1  SS.U'Jr  fr.   V^tcnicul*  Ticuv  : 

RiMaie,  i3,BS:i  kilog.;  AiMwiatioa  allemaïKle,  l«î,79l  ;  Bel- 
gique, 1I«,S88:  ADgIeIcm.  »9,78S:  Oe«n-6idies,  10.T«S$ 
EiNMCM,  53.003.  éutatanlea,  I6S,8!10:  Sui»»c,  I04.7{9; 
titata-Unifi,  lî,i86.Rio-<le-U-Plala,  t.SU;  Algcnc,(^6,î8>s; 

=*  autres,  |iays,  hi.o:^  :  (otal,  917, Sïr.  kilog.,  CTaluo  a  16  fr. 

1*  eu  n.uNcuiic,  repicscnlanl  I  b,8ub,ÎO0  fr.       b.  MAURICE. 

VÉTIVER,  VÉTYVER,  VITiVER  ou  VITTIE- 
^  VATB.  Cette   racine  ,  vulgaireincnl   appelée  nu»»i 

chiendent  de  l'Inde,  eil  celle  de  t'audrojrayofi  murica- 
tum,  famille  des  graminées.  Elle  rewemble  beaucoup, 
par  ton  a8|>ecl,  à  la  me  l  ii  n  rdiitua;  du  chiendent  ù 
^  balai  {andropogoH  ischœmumj.  Llle  eat  chevelue,  eûi- 
uèMe.  d'un  Mane  Jaanàlre,  et  tortueuse.  S»  longueur 
varie  de  15  à  3à  centiinèlrcs  environ.  Elle  est  douée 
d'une  saveur  am^rc  cl  aronialiiiue,  et  d'une  odeur 
forte  et  tenaee,  analogue  à  nlie  <l<-  la  myrrhe.  On 
l'emploie  non-iieulemenl  dans  l'Inde,  mai»  aussi  en 
Europe,  pour  parfumer  de»  saohelA  à  mouchoirs,  à 
(ranis,  etc.,  et  |)our  pr^Mrvcr  le-*  li^-siiî*  df  la  pi(|rire 
des  insectes.  Lea  parfumeurs  la  foui  entrer  aussi  dans 
diverses  prépantfons. 

On  diMinpue  daim  Ir  commerce  deux  espèces  d  • 
vétiver  :  celui  de  l'Inde,  et  celui  de  la  Réunion  ou  de 
1         Bourbou.  Le  premier  présente  tous  les  caraclèrea  que 
nous  venons  d'indiquer  en  dt-crivrinl  la  racine  de  vé- 
tiver. Il  arrive  eu  balloU  ou  Aurou*  de  cuir  et  de  toile 

*  du  60  iliiog.  poid«  net.  Lo  second  ressemble  dnvaiitii^'e 
'         an  chiendent  médicinal.  Lea  fadiculea  présentent  de» 

*  nieuds  rapprochés  les  uns  des  autres;  leur  odeur  ex i 
moins  parfumée  cl  moins  jx'nt'traulc  que  crlle  du  vô- 
Uver  de  l'Inde.  On  les  met  en  botlea  du  |)oids  de  30  gr. 
coupées  k  la  longaeur  de  I&  eeattm.,  «l  enfermées 
aoii  d.ins  des  ca|j(«es,aoitduadM«nfclQp|Mfdetolle, 

^        de  cuir  ou  de  jonc. 

D'après  M.  Goibourt ,  on  emplote  dam  Flnde,  aux 

f  mt'mex  UMprs  que  le  vt'-li\pr,  les  racinci  nn  les  fouilles 

'         de  plusieurs  autres  andrupoguuti  peu  couuus,et  qui  se 
eoDronde»lpeut*4tre  les  nos  avee  las  aulree,  tels  que 
les  andropofOM  nardas*  iwarimaïaB,  parancura,  ciim- 
'        tHi,  etc.  C'est  à  l'une  de  ces  espèces,  probablement  ù 
l'ivmrancusn,  qu'il  Faut  .'tllriliiicr  une  racine  de  prnve- 
'        oance  indienne,  qu'on  trouve  souvent,  daua  le  com- 
*'       marée,  aubaUtuée  au  vérilable  vétiver.  Cette  raeine  se 
I       rwoniwtleepaDdut  à  aea  radiantes  btenebltrea,  peu 

II. 
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tortueuses,  faciles  à  réunir  en  faisceaux  rt^ullers, 
n'exhalant  qu'une  odeur  (klble  et  ftagaee.  Elles  aont 

longue»  d'environ  30  oontiiDrlrcî^.  ar.  m. 

VIADKA.  Mesure  de  capacité  pour  liquides  eu  Va- 
lachie  =  10  okaa  ss  1 4.1S  litres.  c.  T. 

VIASfDE  SAI.ÉK.  Dans  ces  derniers  temps,  on 
croyait  avoir  trouvé  le  luoven  de  conserver  la  viande 
frakAsen  l'enveloppant  d'une  coiiehete  gélatine,  lue 
compagnie  s'i'iait  'même  formée  pour  exploiter  le 
pr<M  t'<lé  ;  ninis  il  asiifll  d'un  essai  fait  en  prand  pen- 
(i.iiil  un  loiif;  vovape  Kur  nier,  pour  déinonlrer  qui'  la 
salaison  est  encore  le  seul  mojfcn  économique  de 
préserver  de  la  putréftetlon  le»  subetancea  anlmàtea 
alimentaire». 

Toutes  les  viandes  sont  susceptibles  d'être  conser- 
vées avec  le  se)  :  on  aale  d'énormes  quaotttés  de  pois- 
son, el  fît  Fiance,  ônn*  le  Midi  surtout,  on  conservo 
par  le  sel  cl  la  f.'iai.-'.^e  Ue.<  oies,  des  canards,  etc..  qui 
sont  une  ressource  précieuse  dana  les  fermes,  où  l  i>m 
ne  peut  pas  à  volunté  se  procurer  de  la  viande  do 
boucherie  ;  mais  ce/s  conserves  faites  dans  les  ménaftes 
ne  donnent  lieu  à  aiipun  cnmuu'vi  e,  el  c'e.-'t  la  viamli! 
salée  de  porc  et  j:cilc  de  bœuf  que  l'on  désigne  parti- 
culièrement par  l'expression  Ht  viande enUe. 

X  (jualilés  ii  i!i;ii  |ii  >  é;.'ali"',  la  viande  salée  di; 
bœuf  est  ioférieiuu  a  la  viande  Iraiche.  bile  ne  peut 
iira  vendue  qn'à  on  prix  relativement  phis  bas,  ee 
qui  ne  pcrniff  p.i*  de  la  préparer  .ivcc  tous  les  soins 
qui  straieni  iipri  vj,jiirei,  ni  surtout  de  saler  celle  des 
bcaliaux  de  choix.  Kl  cependant  ces  dmix  conditions 
seraient  indispensables  pour  produire  de  la  bonne 
viande  salée,  do  la  viande  juteuse  et  exempte  de  tout 
mauvais  goût.  Aussi  la  con^nimalion  en  rcsie-t-elle 
très-borné«  :  on  sale  principalement  pour  les  usages 
de  la  marfne  et  pour  la  eooaomnaUen  de  queUiues 
<  niiipairnes  isoléeit,  où  il  n'ent  pas  possible  d'abattre 
des  licatiaux  pour  les  utiliser  frais.  Kt  encore  l'on  en 
sale  de  moins  en  mollis,  à  naesnra  que  te  popnblloa 

arigmentt'  >•(  q'ie  les  boucheries  deviennent  ptosiionh 
bifiiîses  dans  le,-*  communes  rurales, 

il  >'  a  quelque»  année»,  ou  a  voulu  importer  pour 
la  population  ouvrière  des  villes  du  bœuf  d'Amérfc[ue; 
mais  celte  importation  n'a  janiaÎ!'  pu  prendre  l'exten- 
sion (ju'dM  aurait  voulu  lui  donner. 

A  plusieurs  égards,  la  viande  de  porc  est  préféra- 
ble :  d'abord  parce  qu'elle  prend  bien  le  sel,  parée 

r(ir(  llf  ('J'  (  L'i  as-r  rti  i.'i'iii'i  ;d  ipii.'  l'clic  «les  ruini- 
nauts  el  qu'elle  se  conserve  mieux  ;  ensuite  parce  que 
Bon uaage  a  moins d'ineonvénlenia  pour  la aanté  en  rai- 
son de  ce  qu'on  l'emploie  plus  pénéralomenl  pour  as- 
saisonner d'autres  viamtes  ou  des  légumes.  Nous  avons 
vu  vendra  en  détail,  dans  les  fuircii  et  les  marchés  do 
nos  campagnes,  de  la  viande  de  porc,  du  lard  princi- 
palement, Irés-mal  ennservée.  l^es  acheteurs  savent 
raiipri'i  ier,  et  iU  uf  la  pcciiiAi  tit  qvie  parce  qu't  ltc  esl 
à  bas  prix;  mais  ils  ne  voudraieul  pas  cousonimer  de 
te  viande  de  iMBuf  on  de  'vaehe  qui  serait  ausai  mau- 
vaise. 

D'après  les  tableaux  publiée  par  l'administration,  lo 
commeree  de  viande  salée  qoe  nous  lUaoni  avee  les 

puissances  étrangères  a  donné,  donaoes  dernières  an- 
née*, les  réi^uitats  suivants  : 

F..X  portât  ions  iit  vi<ti>des  diverses,  en  moyennes  an- 
nuelles: 1827  àl83C,  I,848,.'iî9 kilog.;  I837.\  I8  4(J. 
3,250.955kilog.;  I  847  à  1 8.',(;,  .l,8S4.«aâ  kilog.  , et, 
en  1859,  i,;i87,MnO  kilog.,  évalu.'s  à  .S, 1)33, 530  Ir. 

Les  l^tats-tnis,  l'Angleterre,  la  Uuasie,  le»  Etats 
sardes,  te  Ttarquie,  la  Belgique,  la  Teseane  ont  found 
les  viandes  inperléea,  et  l'Algérie,  l'Us  de  te  Réu- 
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oion,  Saint-Pierre,  l'Angleterre,  les  Etat*  sardes  ont 
r«eii  edlMqu*  noM  vnm  eiporléet. 

La  viande  .«ak'c  de  porc  c«t  en  Franrc  l'oltjct  d'un 
pominerce  étendu  et  v.iri<î.  Baynnrif  fonniil  des  jatii- 
lions  (l'une  grande  n'-puialion.  Quelques  autM  VfllC'>, 
Meurs  dans  le  Caiilal,  Villerraiicbedaiul'ATeyron,  en 
livrent  tous  les  ans  au  comnieree  de  grandes  quantités; 
d'a(*rè8  de*  amateurs,  ce»  jarnbon;»  n'ont  besoin  que 
(l'être  plus  connus  pour  tin  classés  parmi  les  meiliou  m . 

Cette  viande  se  dirige  en  pertle  vert  les  poiit  de 
mer.  mais  il  en  vient  aussi  de  fortei?  <|(i  .titit.^-  à  l'arl*. 
Il  y  a  tous  Icîi  ani),  dans  cetk'  l  apiiaie,  un  nianhé  de 
liandu  de  pore  salé,  qui  se  tenait  Jadie  ïk oertaina  Jour» 
de  l'année  sur  le  parvi»  Notre-Dame,  et  qui  a  li<"n  au- 
jourd'iiui  pcndantquelques  jours  de  la  semaine  .«ainte 
wr  la  place  de  la  Bastille.  Celte  foire,  dite  fotn  awt 
jambniiM,  est  alimentée  presque  exclusivement  :  pour 
la  çraime,  le  lard  et  lee  andouilirs ,  par  Parti  et  la 
Lorraii.e  ;  [mir  lt  <  saiici^S'uis,  par  I.\(mi  <  !  Atlt's.  l  a 
L.orraine,  la  Ijrelagoe,  la  Noraïaudie,  la  Uourgogne  j 
expédient  dee  JanilMHii. 

If*  (lirorses  viandcx  .«aléps  dr  porc  consnmmtV?  en 
France  ne  Juui&tenl  pas  loules  d'une  V-pale  rt^pulalion. 
Lee ttueiiiora d'Arles,  de  L>nn,  leiijandions  de 
Bayonne,  sont  les  plus  estinn^s;  mais  les  qualités  du 
ees  divers  produits  dépendent  surtout  de  leur  njmlc 
de  préparation.  I  m  <  lian- iilirr-;  de  Lyon  emploient 
iadIlMremment  de«  porcs  venu*  de  la  Bresse,  du  Cha- 
rolals  et  de  la  Bourgogne,  tendis  que  peux  d'Arles  ti- 
rent leur  matière  premit  redii  Laiifrordoc,  du  linurr- 
gue,  de  la  Gascogne,  du  Qucrry ,  et  même  de  la 
Bourfegneparie  Bhône. 

Ilolof?np .  ^{«id^fie,  Milan,  Francfort,  Mayenre  el 
llrun:»»i<  k  luui nis-icnl  à  la  Fiante  diverses  espives  de 
viandes  de  luxe  (Vny.  l'art,  charcutemb). 

Voici  quelles  ont  été  les  importations: 

Kiand'e  de  iwrc,  en  moyennes  ennoeiles  :  1837  à 
I84G,  90,011  kiiop.:  1847  à  1856.  1,175,088  Mlog. 
tK,  en  186»,  3,903,&28  l^ilog.,  «oit  3,908,628  fr. 

Autre»  viandes,  en  inoyennee  «nnuellei,  tSST  k 

1846.  t  10,010  kilos.;  1847  à  ISr.r,  l  ',T,TS7  kiln<r. 
et,  en  1839,  204,484  liilog.,  éxalu  -s  a  103.067  Tr. 
à  peu  prés.  mac. 

VlbOHG.  Port  de  mer  de  la  Finlande  (empire  de 
Ruwle)  sis  par  00°  42'  de  lat.  Nord,  el  ?f."  de 
long.  K.  Pari-i,  il  .'HO  verslca  de  llr.l*in?ror.«,  et  I  4  1 
fantet  Ue  Sainl-Pélershourg.  Pop.,  4,000  hab.  en- 
viran.  Le  ville  est  située  dans  une  baie  du  goll^  de  Pin- 
lande;  le  chenal  qui  y  (ondiill  est  sûr  cl  prorond,  à 
rexception  du  détroit  de  Frangsund  i  33  versles  de 
la  Tille:  la  proAmdcar,  dans  certaine  endrolte,  n'y  dé- 
passe pa*  12  ou  13  {lieds  Le  ronimerer  con«i«le  princi- 
palement en  e\|'orlalion  de  proilnil.s  ruraux  el  forestiers, 
apportéii  de  i'inléi  jeiir  de  la  Finlande,  jiarlirulitrcment 
aux  deux  Toires  annuelles  du  2  février  et  du  21  sep- 
tembre. Os  marehandises  sont  ehargéee  à  bord  des 

na«irc»i''ltaii;;f'r.'<  [loiir  la  pliiprn  l  ai)i;laiiil.  rpii  uetiiu  nl 
les  chercher  4  Yiborg;  les  bàliaunU  finlandais  se 
livrent  principalement  an  transporl  de*  narehandfses 
n  <  imi-l'éicri'bonrjî  el  dan»  les  autres  ports  du  polfe 
de  1  inlande.  Vdiorg  exporte  à  i'élranper  :  des  bols 
(planclie»  el  maiJriersj.  de  la  résine,  des  potasse»,  det 
os,  du  Ter  ;  le  boi>  cunHlitue  le  principal  article  de  ce 
coromcrcc;  la  majeure  partie  en  est  dirigée  sur  l'An- 
glcleire.  Les  imporlalions  l'.ir  nvr  venant  de  Russie 
eoosislent  en  céréales ,  lobocs,  huile  de  chiaevls  ;  de 
Âiède,  en  hartage;  d'Anglelerre,  en  sel.  D'autres 
•riteice  étrangère  sont  appenliée  à  Vihnrp  par  llcl- 

c.  N. 
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tes  scels  poids  el  oMsam  reesoeoi  ce  noIsaéepsrhM 
•onteeaidela  Ruisia;  eependani  le  coamcMS  ss isrt  |éM> 
ralement,  (flftoal  dais  tes  transactiiMi  euBiiiMf dalM  siK  h 

Sui  ilo,  lies  |K)ï'ls  et  im-Mire»  de  ce  p*}». 

.Vlr*turca.  —  iltêum  de  lungwur.  L'uuiu-  '  it  1.  i  ' 
(pied)  divisé  en  tS  pouces  el  vtluit  297  millimelrft. 

L'aisiM  «onlieat  t  pieds  *»  694  niUinètmi  l«  fw* 
(brssse)<»«  pieds»  l".TII  ;  h  Ntftaa.ooe  kfSiM> 
10  688  kîlnm^lre*,  ou  environ  10  Tcrstc?. 

MetUTct  de  rnpaeiié.  L'unité  c»t  la  buiae  (l/Hpi'i 
riibe]  rontpua;.!  i  st npp  «t  TSlaot  t.ei7  HMS,  M  SSlîni 
(  ;  1 0  tctietvcrik  rui*c. 

Pour  inalicrcs  liquides  :  L'ohm  4  saksr  —  «i^  tuie 
et  valant  IS7  litras,  ou  11  9;4  vsdresniws;  ta  (MSfvbicR, 
«in,  ele.}vaI«irt«9lwiiaeSMitS  B/SHussils/Mirst 

pipes  «s  4  mlwft      «  nlMaa-UI  UlKS. 

Pour  msNères  tèrhes  ;  ta  loaM  156  kanoe»)  »  i  tfm 

=  32  Ivipi^ir  :  Ut;  litre»  en»iroa  ;  1» /riHi»f  de  bJe,  ■! 
{mejuri;  lortei  t.3k8nne4^3«  k»p|.«r  -Ul  V^'"'"» 

PoldM.  —  t.'uuilé  est  le  tkolpund  ou  litre  dn  fi>mmrf 
divisé  en  31  lods  oa  118  quiotias  et  valut  4IS  inniMi;  k 
lii^titf =10  slta^peadaf  kysf.  l^;lcf«iMM^  lOOikii- 
pmd  ai  41  kilog.  ifii  le  tàeppMé  w  poUswitiw*!* 
Uipund  a>  170  kitog.  0*415  Uvrctl/SmMf.      v.  le. 

VICESCE.  Ville  du  royaume  loinliardo-iéoiliM. 
ebef-lieu  de  la  délégation  et  du  dislrici  de  ton  Doa.i 
44  kilom.  E.-S,-E.  de  Venise,  par  4S"  3î'2l** 
lat.N.,  eiyoi;i't)''delong.  K.  Pop.,  34,000 tial.  L« 
prlncl|»aux  objets  du  comtncrre  de  VieeiKe  lont  leiisi- 
vanis  :  grsins,  vins,  soies  gréées  et  moulinées, drapiéi 

soie,  u'Ioiirs  de  soie  el  brochés,  drai  »,  <li;i|'i  i'n  Je 
paille,  bunnetcrie,  loUes,  porcelaine,  faUnce,  ftyWnt 
de  terre,  paptere  et  bole  de  renatmetlea.  KiporiMlM 
de  légume-*,  fruits  el  viande  pour  Venise. 

La  province  de  Vicence,  fort  inléressanle  au  p«ill 
de  vue  agricole,  ne  I 
tance  industrielle. 

Lee  merbrea  du  Vlee nlln  sont  renoaimés,  «t  pinsl 
ceux-ci  on  cite  le  pcnn  heno  (couleur  d<  llfur  <lr 
cher},  qui  se  prèle  admirablemml  aux  ouvrages  d<l<- 
cata.  Ilyetlste,  en  outre,  de  ma^niflqufscsniènséi 

pierres  liIho^'rnfi|ii(pHw.  i]u\  peuvent  M>titiriir  |j>"<ein- 
paraison  avec  celles  do  Uavu-re,  bien  qu'i  ll.  «  «ùleiil 
moitié  moins  ;  on  y  trouve  aussi  de  riches  j:  -'  iii''ni^dO 
kaolin  connu  au  loin  sous  le  nom  de  terre  dcVi 
plusieurs  mines  de  lignile  el  de  nombreuses  i 
d'eaux  minérales. 

.  il  faut  mentionner,  panol  les  indeslriei  de  ttM 
provinee.  outre  la  flibrlqne  des  dreps  H  la  pr^faistisa 

de  la  «nie,  qui  sont  les  deux  principale»,  de»  pape If- 
rk-s,  des  fabriques  de  chapeaux  de  paille,  du  petcri(> 
qvielques  élebliseemente  mélallurgkpM*  tiasiManl  II 

fer  et  le  brome  l  i  i^  n-truetion  des  nr^iies,  de.  i  * 
VICES  Rt:i)lilill  lOlilLS.  Le  seul  article  lOtl  <l« 
oode  Ri|ioMon  pouvait  suiiire.  à  notre avIs de  moiWi 
pDuraauTCgarder  les  intérêts  d*une  personne  qui  ach*l» 
un  animal  dans  un  but  déterminé  bien  déllnl,  cl  qui 
Iminpéi'  pir  le  vendeur.  Voici  cet  arllr'c;  •  I  r  ver- 
deur est  tenu  de  la  garantie  à  raison  des  défauts  e4- 
chée  de  le  chose  vendue,  qui  la  rendent  Inpfoyrei 
l'usa-je  auqiiel  on  la  deslliie.  ou  qui  diniitiuent  Ifîls* 
ment  cet  usage ,  que  l'actieleur  ue  l'aurait  pas  aoiulM, 
on  n'en  aanit  donné  qu'w  saolndre  prli,  iH  lu  tnil 
oonnui.  a 

11  est  clair  qu'avec  cet  article  on  pouvait  se  IklfS 
rendre  Justice  quand,  par  exemple,  on  aelteiait  M 
cheval  pour  un  service  au  Irot  ou  au  galop,  ci  que  Is 
lendemain  on  e'apereevail  que  le  ebetal  était  pauisir. 

M;us  un  .1  son  priaeipe  pouvait  élic  paifni» 

trop  ubaulu,  cl  pouvait,  eo  onUère  de  couiuterce  d > 
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•urlout,  dunner  ù  des  abus  nombreux. 
C'est  pour  celte  rni»on  .  sudi  aiurun  doute,  qu'on  » 
fait  une  loi  reâlHrlive  »p»k-iale  jwur  le»  vicvi  nWiliibi- 
loin»  de»  animaux  domestique*;  vojoQS  done 
Mt  celte  loi  puuiiu'elle  exUle,  «t cunUnon  flonment 
Il  riiii  /y  pi-cndn*  |iour»'en  iervir quand  WMtrauve 
daiit  l'un  dea  cm  qu'elle  |irévoit« 

Lb  loi  des  vleet  rédhibiioirM«  qui  nous  tégll  en 
France  depuis  le  20  mai  18.IH,  yor\e  e.<*oiilicl)ruif  nl 
cttci  :  •  Sont  répuléè  \ice»  n-illnbiluires,  aux  It'iiiieji  tle 
l'art.  1641  du  code  Napol  on,  dans  les  vente» des  an i- 
inaui  doiDflaliquetei*deu«uidéiigaéa,  sana  diatinctlon 
dea  loealiléi  tm  tn  ventea  «t  lea  éeliangiai  iNront  eu 
lieu,  les  maladies  nu  d  Tauls  ci-après  : 
«  Puur  le  cheval,  l'àue  et  le  mulul  i 
•  1*  La  IIuiIqd  périodique  dea  yeux  «t  Péplleiiala 
ou  mal  caduc;  2"  la  mone,  le  farcin,  Us  maladiis an- 
tiennes de  poitrine  ou  vieilles  courbaturt-s,  l'imuiobi- 
liit,  la  pousse,  le  eurnage  ebroflique,  le  tie  Munuaure 
d(M  dculs,  \e&  hernie!)  inguinales  intermittentes,  la 
tuilerie  iiiteriniltenle  pour  rau»e  du  vieux  mal. 

■  Pour  Ici  deux  maladies  de  la  première  catégorie, 
raaheleur  a  30  joura  de  délai  pour  ae  oieUre  eo  règle 
aree  aon  Tendeur,  k  partir  du  Joar  de  la  rente.  Pour 
k'B  aulres,  il  n'a  (pie  jours. 

«  Les  caa  rédliibiluirt»  pour  l'esiièce  Iwvioe  »ont  t 
«  La  pJithhie  polmonalre,  l'<pilepaie  on  mal  caduc, 

lei  suites  de  la  iioii-d  •livranee  cl  le  rcuverscnanl  du 

tugui  ou  de  l'ulcrus  après  le  part  cliet  le  vendeur. 

Le  délai  pour  ae  SMUre  en  ligle  n'ait  id  que  de 

SJours. 

«  Daiu  l'espèce  ovine,  la  clavelée  et  le  sang  de  rate 
•ont  Mula  rédhibituires.  La  clavelèc  reconnue  chez 
un  seul  animal  eulraioera  la  rédhibition  (l<'  tout  lu 
tr(Mi|H'au,  moia  elle  ne  pourra  aroir  lieu  que  »i  ledit 
lrou|teau  porto  la  tnarrpie  du  venileur. 

«  L«  aaug  de  raie  a'eotratae  la  rédhibition  du  trou* 
peau  que  ai ,  daaa  le  délai  de  •  jeun,  lea  pertea  s'é> 
lèvent  au  quinzième  au  moins  des  atinnanv  achetés.  Il 
faut  égaleoienl  que  ledit  troupeau  porte  hi  marque  du 
«andeur. 

■  Le  Jour  de  la  livraison  ne  compte  pas  dans  le  cal- 
cul du  délai  de  garantie.  Si  l'aniuial  en  litige  a  été  livré 
ou  conduit  hors  du  lieu  de  domicile  du  vendeur,  let 
Uélait  aont  augmvnlâs  d'un  Jour  par  doq  Bjrriamàtres 
dediatanoe. 

«  L'aebeleur  qui  -p  i mit  r.-t^  ddil,  dans  lea  drlait 
flaéa,  provoquer  la  nomination  u'experls,  chargés  de 
drearar  le  practa-varbaL  La  requête  raltedamce  but 
i<iTii  [ir''!«fnlèc  au  Jujte  de  paix  iJii  lieu  on  se  trouve 
l'auiuial.  Cette  demande  est  dispciUL^e  expressément 
du  prélimUiaire  ordinaire  de  la  condlialion. 

«  Si,  iieadant  les  délaie  ol-desaus  indiqués,  l'animal 
Tient  à  périr  aubitement,  il  faudra  que  l'acheteur 
|. louve  «pie  la  perte  e^t  due  à  l'une  des  nialatJies 
itouuuées  iMir  la  luit  aaus  ceU,  Il  n'aurait  droit  à 
aueuoe  Indemnité.  * 

«  EuUn,  le  vendeur  est  dtspensj  également  <!*•  j.'a- 
rontie  |iour  lamor^e  et  iefarcio  de  cheval,  de  1  ane  ou 
du  mtdal  et  de  la  elatelée  pour  Veapèee  orine,  a*fl 
prouve  que,  depuis  la  livraison ,  les  animaux  vendus 
par  lut  ont  été  mis  en  contact  avec  des  animaux  atteints 
de  ce»  maladie*.  » 

GonnaiaMUil  la  loi,  voyons  maintenant  comment  un 
acheteur  troaspi  dans  ttA  e.-<pérauc«s  doit  i'y  prendre 
pour  tirer  parti  de  lu  proleclion  qu'elle  a  eu  l'inleD- 
liott  de  lui  aoeorder  et  qu'elle  lui  aeoorde,  en  effet,  à 
cootUliM  ^'11  aera  diligent.  Les  Idrmaliléa  à  remplir 
ptraknnt  r>«*("ttr«  ninatiMaM  «i  las  détala  «i  peu 
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courts  :  mais  il  Tant  songer  aussi  au  Tendeur.  Or  le 
eommen'e  des  animaux  domestiques  serail,  pour  ainai 
(lin-,  impossible  s'il  n'y  avait  pas  de  rè^li-js  qui  tiâ^enl 
considérer  nn  nHUvIté  coauoe  coasoumé  aussi  promp» 
tentent  que  poasfbie. 

Le  meilleur  de  tous  les  moyens  à  employer,  quand 
on  s'aperçoit  qu'on  a  un  animal  atletnl  de  vice  rédhibi- 
toire,  aat  de  propoaar  au  vendeur,  aTant  la  bn  du  délai 
«le  pamnlie,  de  .«'en  rapporter  à  l'arbitrage  soinerainel 
»aiis  ap|>i<l  d'un  vétérinaire  qui  convienne,  aux  deux 
parties.  Dans  ce  eaa.  Il  aat  de  toute  urgence  de  rédi- 
ger une  sorte  de  compromis  sur  papier  timbré  de 
35  c.  Celui  qui  écrit  ledit  rompromia  n*anra  qu'à 
biguer  ;  l'autre  ile\ra  mettre  iiu-di'ssu»  de  sa  signature» 
Approuvé  l'icniare.  6i  chaque  partie  a  son  vétéri- 
naire, on  peut  ka  prendre  lona  lea  daua  en  Roulant 
Ml  11  ment  :  qu'en  eaj  de  déaaoaerdf  un  liera  arbitra 
leur  sera  adjoint. 

Si  le  moyen  amiable  n'est  (Mtf  poatible,  Il  ftmt  aller 
tout  droit  au  tribunal  «le  paix.  Ici  encore,  il  fait  une  de- 
mande de  jugement  Ëi^uée  (lar  les  deux  parties  atîn 
qu'elle  ail  force  de  compromis.  Le  juge  de  paix  fait  ion 
affaira  du  reale  en  nommant  un  expert.  Pour  nouai 
l'essenllel  n'en  de  dire  que  cet  expert  doit  être  aalal 
i  éf.MiiièremeiK  MunI  l'eipiinllon  dea  délala  aaeordéa 
par  la  loi. 

En  dehora  de  eea  deux  raoyana  amiablaa,  lea  mail- 

leurh  de  touA,  U  y  en  a  trois  autres  : 

Assigner  le  vendeur  devant  le  juge  de  paix  dans 
la  juridiction  duquel  se  trouve  la  partie  attaiiuéo. 

Si  le  vendeur  est  marcliand ,  c'e«t-à-diru  com- 
mer^-ant,  on  peut  s'adresser  au  tribunal  de  commerce 
dans  la  juridiction  duquel  se  trouve  le  domicile  de  la 
P'  rsoaoe  attaquée,  ou  dans  rarrondisoemenl  duquel  la 
l'roineHe  a  été  Mte  et  l'animal  livré,  ou  dans  Tarron- 
dissement  duijuel  le  payement  doit  Être  fait. 

Le  réclamant  doit  rédiger  *ur  papier  timbré  ce 
qu'on  appelle  une  requête  au  préaîdent  du  tribunal 

(te  i-oDitiHTi'e  ]<wr  dcinaiulrr  la  résiliallon  dU  !•  Vettle 
pour  e.iuse  di'  \ii'e  redliiljiloire. 

On  peut  rédiger  cette  requête  soi-même  et  la  faire 
parvenir  directement,  toujours  avant  l'expiration  dcj 
délais.  EnUn,  si  le  vendeur  n'est  pas  marchand  de 
clietuux  ou  de  bestiaux;  si  les  partie»  sont  de  simples 
particuliar»  ne  faisant  |>aa  habituellement  le  eowmaree 
d'animaux ,  il  faut  tâlkr  tout  droit  ebet  un  avoué  qui 
seul  I  il  |ir '.-i  ntiT  une  requête  au  pré.tideiit  du  tri- 
bunal civil  que  l'aiTaire  regarde  exclusivement  en  ce 
eaa.  a,  JODinn. 

VICTORIA .  ViUn  eteapMale  de  laeolonle de  lio««. 

kong,  en  Qtine. 

L'ile  de  llong-kong  ou  Hiang-kiang,  appelée  aussi 
Tehi-lchou,  a  été  cédée  à  l'Angleterre  par  le  traité  de 
Nan-king.  Elle  élalt  comprise  dana  l'arrondissement 
de8in-an,  de  la  province  de  Kouang-tuung.  G'e«t  une 
lie  couverte  de  monlagnea,  dans  laquelle  on  trouve  de 
ebarmanta  vallona,  dea  sources  et  dea  ruiueaui  d'une 
eau  CM'i'lleiite.  Ces  montagnes  sont  formées  de  granit 
et  de  Irappj  pluaicurs  pica  ont  de  1,200  à  l,82&piedfi 
anglala  de  bautaur.  Dana  lea  Talléea  et  anr  pluateura 
versants,  la  terre  végt'tale  est  profonde  Ul  fertile. 

La  ville  do  Victoria  est  bàtie  sur  la  eOle  K.  de  l'ile, 
par  23?  16'  30^  lat.  N.  et  1 1 1«  50'  24''  long.  B.,  au 
pied  d'une  montagne  et  au  fond  d'une  petite  Me:  en 
face  d'elle  est  le  territoire  de  Kiou-loung  ^ClJW-loon), 
qui  a  été  cédé  ù  l'Angleterre  par  le  trniti'  de  Pé-king; 
la  poinle  quleommaode  le  port  de  Uong-kong  eatap» 
pelée  Trian*«ba-laoiit. 
UonB-bong  préaenle  na  anoiple  wiiliénnl  de  ea  qtw 
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|iewlane  prandenalion.  Le  lien  ou  l.i  ville  R'él^ve  t-tait 
«NKiipé  pir  «le  nMrablH  halle»,  et  il  ne  venait  dans 
lea  pa«n(!a  que  de  rares  barqups  de  pécheur. 

On  a  rreusé  dan»  le  granit,  on  a  nivelé  un  espace 
ron.<<i(l)^rablc,  on  a  rendu  d'un  aortes  Tacilc  une  cAle 
eoGombrée  debloca  éliottléa,  on  a  aecoropU  enfin,  mal- 
«rré  onechatevr  terriMe  et  dei  IMma  nortelha,  l'«n« 
"  ip.  ijiii  I  ,ir,ti^-,iit  impoMibie,  d'asseoir  une  grande 
ville  sur  de«  rochers  abrupt».  La  ville  a  élé  créée  avec 
dea  ruea  magnlflqtteat  on  a  nlaà  la  bftilr  wm  ardeur 
prodigieuse  ;  elle  s'est  développée  au  delà  de  toutes  1rs 
])n!viMon!*,  et  elle  est  devenue  une  des  plus  belles  «pie 
i'An(:lelerre  pouède  en  Asie.  On  y  compte  aujourd'hui 
70.000  hab.,  dont  un  peu  plaa  de  60,000  Chinoia. 

Le  port  est  trèa-vule  et  trèe-iAr. 

On  a  tHaMi  à  Hoiifz  kong  un  ursenal,  des  magaalna 
pour  lea  approvisionnemeats,  dea  chantiers  et  dea  àl«« 
iiera  pour  lea  rAparalIona  dea  navlrea  de  la  alation  na- 
vale de  ta  inor  de  Clune.  Les  b&liments  marchands 
trouvent  dans  ee  purt  de  grandes  ressources  pour  ré- 
parer leurs  avaries. 

(Ve.sl  à  Hon^-konp  qu'est  le  siège  des  services  de  la 
Compa{;nie  péninsulaire  et  orientale  dans  la  mer  de 
(".lune,  et  la  ville  est  en  communication  fréquente  et 
régulière  par  dea  bateaux  à  vapeur  avec  Canton,  Ma- 
pao,8hang>haT,Ë>inaoT, Manille,  Singapour,  Bombaj, 
Cil.'iilla  ;  1,00.'^  ii,i\irc.-,  i:i  i^'faiil  .Miscmlile  .^17,408 
loriii..  si>nt  entrés  à  Hong-kung,  en  18â7,  savoir: 

.  S40  navires,  160.044  tonn. 


Vir.TUAll.l.ES. 


Suu><  pavillon  anglsis.  . 

—  aincrioaiii.  .  .  l<Jrt  —  14f,8IS  — 

—  hollaiitlais.  .  .  97  —  51. H»  — 
mmm  hainlHHjrfCoit.  91  —  ■i'A^iU'i  — 

—  siamoK.  ...  35  —  1S.008  — 
»  «iauuit  ....  31  —  tO,S40  — 

—  français..  .  .  Î3  —  t»,i39  — 

87  bàtitnenta  à  voilea  aoni  sortis  de  Uong-kong, 
en  1867,  emmenant  16,218  paaaafera  eblooia. 

Il  a  été  iinpor!'',  ni  IH&7,  i>ar  les  bAtimenis  à  va- 
peur de  la  Compugiue  p'^ninsulaire  et  orientale  :  Do 
Bonibaj,  21 ,889  caisMS  d'opium  -,  de  Calcutta,  2,0 1 7 
eaisscH  d'opium  ;  de  Rombav,  28,625,361  piastres. 

Hung-kon(:  joue  un  rûle  secondaire  dans  le  com- 
merce de  la  Chine,  l  uiir-  lis  p'randes  maison»  an- 
gUiaei  ï  ont  leur  siège  principal  et  y  centrali^nt  leurs 
opératiena  et  leurs  eompies  ;  mala  lea  marehandtaeaeo* 
l  ui/enues  vont  direcli  ineni  au  lieu  où  elles  doivent 
i^lrv  échangées  :  à  Shang-hal,  ou  à  C^uitun,  ou  à 
£.|D0U1,  de  BoCme  que  las  Xbéê  «t  les  noies  ne  viennent 
janialaà  Hnn^'-kong.  Le  commerce  de  l'uiiiiim.  le  mou- 
vement auquel  donnent  lieu  la  conjH)iiiiiiati<jn  d'une 
grande  ville  et  les  approvi»ionnemcnts  d'une  escadre, 
d'une  lete  de  ligne  de  bateaux  à  vapeur  et  d'un  grand 
nombre  de  navires  marchands,  ont  ouvert  on  aswi 
vaste  champ  aux  couiuk  n  'iil^  Hon^'-kfuig.  De  plus, 
lea  entreprises  d'éjoigralioii  ,v  ont  acquis  assez  d'im- 
portanoe.  el  il  j  a  eu  telle  année  plnt  de  30,ooo 
Chinois  se  sont  embarqués  pour  l'AuetnlIa,  l«  CaUfor- 
mc,  le  i'érou,  le»  Antilles. 

Hong-kong  est  une  des  colonies  anglaiaea  les  plus 
Ooriitsunies  des  lnd&*  ;  elle  est  appeUe  à  grandir  da- 
vaniugc  (>ar  suite  du  profrrès  dn  commerce  au  Japon  et 
de  l'ouverture  ii<-  iilii-it'iiri*  ports  au  nord  de  la  Cliine, 
k  Formose  et  sur  le  Yaog-taé-kiaiig,  qui  p«riuellrool 
d'élargir  les  débooeMa  pour  lea  produlla  de  rtndtialaie 
•Oropéenne.  N.  rundot. 

VICTORIA.  Port  franc  et  chef-lieu  de  l'élabliMe- 
mebl  formé  depuis  une  ditalne  d'années  par  la  Com- 
pagnie de  la  baie  d'Uudson ,  dans  l'Ile  de  Quadra  ou 
Vaacmiw,  al  dont  rùnportanw  a'aal  notamment  < 


beaucoup  accrue  en  lKà8,  par  sutle  de  la  df'couvtrtr 
des  mines  d'or  du  Praser,  dans  la  Colombie  anphuir. 

L'île  de  Vancouver,  séparée  du  continent  de  l'Amé- 
rique du  Nord  par  un  long  détroit  qui  te  lermiM  tu 
sud  par  le  Pugcis-Sonnd,  grande  baie  dont  lis  rivagt» 
appartiennent  aux  ËlAts*UoU.  s  Mend  de  49*  à 
lat.  N.,  surnn territoire  dont  on  peat  esthnerappm^ 
mativemcnl  la  superfi.  ir  uiv  i|rii\  tin?  ilc  nllfdf 
l'Irlande.  Par  le  climat ,  elle  resicuibie  beaucou|i  à  h 
Grando-Brelagne.  Bile  est  ridie  m  hoaUla  elen  ftem 
h  cliaiiN  ,  et  le  charbon  de  terre  que  l'on  trouM  i 
.Nanaiiiiu,  pr^s  du  chef-lieu  de  l'ile,  ainsi  que  c«lui<it 
plusieurs  autres  nitnea  alluées  dans  le  voisina^,  (urk 
continent ,  a  été  reconnu  de  fort  bonne  qualité.  Dm 
Ifntérieur  de  l'Ile,  qui  n'a  élé  longtemps  etpkrilli 
que  coinnie  terrain  de  chasse  jiar  la  Compagnie  U 
baie  d'Hudsoa,  dont  les  domaines  s'éleniilent  à  l'tà 
Jusqu'à  eette  baie  et  eommuniqnent  enlra  enpar  «ai 
chaîne  de  postes  échelonnés  sur  toule  la  larfitur  da 
continent  de  l'Amérique  septentrionale ,  d'un  océan  i 
l'autre,  de  vaaica  Ibiêla  allaniont  aaae  das  pnlriei, 
où  les  indig('^ne«  errent  av^r  leur»  troupeaiiv  debétiU 
et  de  chevaux.  Les  Iwi*  de  ronslruclion  el  le  charbos 
déjà  mentionné  constituaient  naguère,  avec  les  i*- 
cberiea  et  les  fourrures,  les  seules  resnwma  aalnniki 
de  la  GolomMe  angtatse  et  de  rae  de  taneouver,  qni 
sont  l'une  cl  l'autre  encore  pr«  squf  i nlli n  tii  i  :  in- 
cultes. Cependant  cette  dernière  olire  d'evceJkiiu 
moaillages  et  dea  porta  bien  abrfléa,  qol  ont  do  frit 
comme  slations  pour  la  pt'^i  (m  di'  la  baleine.  Le  pris- 
cipal,  cehii  de  Victoria,  rimdiiKe  du  gouvemear,  «t 
.silui-  liur  le  déiroit,  dans  la  partie  de  l'île  qui  M 
face  à  l'emboacbure  du  Fraser  daaa  la  baie  da  M- 
Hn^ham. 

O  poliil  doit  sa  notoriété  au  (lot  d'immigranl>  qu'5 
alUrèreut,  en  iS&S.  lea  mines  d'or.  Laneuvsileri(fi«a 
Burlftre  a'étcnd,  dana  la  Colombie  brilamiqve,  ht 

les  bords  du  Fraser  et  de  ses  tributaire»,  dont  la  rivu  rf 
Thompson  est  le  principal ,  ainsi  qu'aux  environ*  du 
la<  Susvwap,  prte  dwpMd  M  trouvent  les  ptoccrei  kl 
plus  riches,  dit-on,  jus<pie  vers  le  fort  Calville,  i  l'is- 
lérieur.  Du  20  avril  au  2U  judlet  de  ladil*  annrf, 
■  7  bâtiments,  tant  i  vapeur  que  voilier»,  i^rli»  de  la 
Calirornie,aontvenoadébarqueràVieloriaalaaPa|el«- 
Sonnd  ptosde 28,000  émigranu,  dont  emiien  iM^ 

I■■r;lnl;  li^.  Il  » -[  wm  i|ue  lieaucfuip  dr  (•.•>  ^■ln'rrhPl!^' 
d'or  n'ont  trouvé  que  des  méeomples  sur  Itt  boni*  *lu 
Fraier,  par  aotto  dea  eraea  sobUea  du  fleoM.  de  la 
ture  inhospitalière  el  de  l'accès  difficile  du  pa»*,* 
I  hosliUlé  des  Indieus  qui  l'habitent,  cl  de  la  forM 
même  sous  laquelle  le  précieui  métal  s'v  trouve,  b 
poudre  d'or  qu'on  y  recueille  parait  être  en  effet  d'SB( 
finesse  telle  ,  qu'on  ne  parvient  à  la  séparer  do  «I* 
auquel  elle  est  mêlée  qu'au  niojen  du  mercure,  OnfsH 
malt,  en  juillet  1 8&0,  la  somme  totale  de  l'or  ooIodM" 
reeneilll,  dans  l'eapace  de  qotnia  nwb,  à  nna  qnianlai 
de  millions  de  francs,  tandis  que  l'eiporlalion  raes- 
suclle  de  l'or  californi.  ii  atteint  toujours,  el  wu"»! 
dépasse  20  millions  de  francs ,  chilTre  qui  dénote  uii« 
production  vingt  fois  plus  considérable,  el  réfaiai's|)i* 
nion  exagérée  que  l'on  s'était  faite  d'abord  des  ridNHH 
du  Fraser. 

Des  licences  aontdélirréea  par  les  autorités  snglaliei 
de  Vielorla  aux  ntacura,  aana  dlitlnalioa  de  natkias- 

liié,  contre  le  pajemcnt  d'un  droilmensuel.  Lacoinni* 
s  approvisionne  principalement  par  la  voie  de  Saa- 
Francisco,  en  partie  d^  «n  aMfM  de  laniaM  fifi' 
iiers  de  navigation  ù  vapeur.  en.  vocet. 

VlcrtAILUUi.  Le  capitaine  est  tenu  de  pouneir 
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ù  t'aiiliUtteinenl  du  naiire  en  prenant  pour  l»se  le 
nombre  de*  lioutiOM  d*é(|uipage  el  tïa  pattagert,  et 
Vc\|i4^di(ion  à  rlTectuor.  Les  onifiers  visiletiPH,  le^t  con- 
aula,  s'aaeurent  de  l'accoinpliasetnent  de  celle  obliga- 
Uon.  l^auipniat  à  h  groaie,  fasaarance  pénitent  fitre 
fails  sur  avilaillemcnl  ;  «'il  y  a  lieu  de  n-làclipr  pour 
aviiailler  li;  navire,  l'uvurie  est  parlU-utièrc.  1^  con- 
servation tte«  vivres  h  bord  devait  i^veiller  la  tollicUude 
du  l^ialateur  :  «Msi  l'altération  des  vivres,  «««6  ou 
sanatubslances  malMianlei,  leardestmelioa,  sont-dles 
prévues  cl  piinie.s  par  W  di'i  i  ot  du  IM  mars  I8i2.  Si 
un  naiire  e«t  dapa  le  besoin,  ie  capitaine  d'un  autre 
navln  peut  Inl  vendre  des  vivres,  en  tenait  eomple 
du  prix  à  l'armateur,  et  i^i,  à  boni,  l't^quipage  manque 
de  vivres,  le  capitaine  puise  dans  l'arU  24U  du  code 
de  commerce  le  droit  de  contraindra  eeus  qui  ont  des 
victuailles  &  les  mettre  en  commun  en  leur  en  rem- 
boursant la  valeur.  Les  vivre.<,  en  matière  de  douane, 
sont  exempU  de  droiU  de  sortie  ;  \\i  doivent  être  dé- 
clarés sur  le  mantreste  de  sortie,  s'ils  excèdent  les  be- 
soins de  l'équipage;  mais,  hors  ce  eu,  la  déclaration 
n'est  pas  exigée,  même  au  cih  relâche  forciU'.  Les  \i- 
vres  el  provisions  qu'un  navire  Iranyais  a  pris  à  l'étran- 
ger OU  du»  Im  eolonles  subissent  ie  tarif  de  la  douane 
sur  l'excédant,  à  l'arrivée,  du  néccsitaire,à  moin»  qu'ils 
ne  soient  réexpédiés  par  le  luiiini  naurc.  Les  vivres 
de  provisions  d'orl^ne  nationale  sont  réadmis  en  fran- 
ehûe.  Quant  aux  passagers  émigrants,  les  décréta  de 
tS5S  et  la  loi  du  18  juillet  1860,  auxquels  II  fkut 
ajutilcr  tics  di.>|io.>ilions  admiiiisiralivrs  rendues  con- 
formément à  celte  dernière  loi,  ont  établi  des  disposi> 
lions  parlieolières.  • 

Ajoutons,  enfin,  que  les  munitions  de  bouclie  ne 
conlribuenl  poinl  au  jet  (C.  Cum.,  art.  419)  el  sont 
pavi'es  en  ea.n  de  Jet.  H.  t. 

VIESSt'.  ClieMieu  d'arrond.  du  dép.  de  l'Isère,  à 
80  liiloui.  rS.-U.  de  Grenoble,  à  31  kllom.  S.  de  Lyon, 
el  &  497  iiilom.  de  Paris;  station  du  chemin  de  fer  de 
tyon  i  la  Méditerranée.  Pop..  19,41  &  b»b.  Tribunal 
do  ooounerce,  chambre  coniultaUTO  des  «rit  «t  wnmi' 
Aeioras.  chambre  coniuUatIfe  d'agrieultara,  eoiMOll 
de  prud'hommes. 

Vienne  fkil  |idl«  la  rivale  de  lytm  el  ie  centre  d'un 
<•  iitiiticree  aclirel  éclairé.  Les  nianufaclures  d'armes, 
d'ancres  cl  de  lames  d'épées,  qui  y  eiislaieut  déjà  au 
XV*  siècle,  étaient  très^MnoaunéM al  maintinrent  long- 
lemp!<  leur  liante  réputallon.  Vienne  a  eu  des  foires 
célèbres  :  Ménélrier,  dans  son  llinoire  comulaire  de 
la  vitle  de  Lyon,  rapporte  qu'elles  duraient  15  jours 
et  eommeniaient  le  lendemain  de  laSoiui-Martin.Vers 
le  ndllea  du  siècle  dernier,  une  industrie,  nouvelle  à 
Vienne,  y  fut  apportée  par  des  iinih-lrn  U  M  tiant  des 
montagnes  du  Dauphioé,  d'Aubcnas  cl  d'Annoua^y.  ils 
conliedionnèrent  d'abord  des  draps  connus  lous  le  nom 
dOTOlinet,  puis  des  t'Uifftx  Jriséfs,  façon  de  Hullanilr, 
dont  on  taisait  des  vclenienU  du  luxe.  L'un  de  tes  in- 
duelriels,  Hennet,  inventa  une  sorte  de  drap  qui  porta 
lonpricmps  son  nom.  Depuis  lors  cellb  industrie  u  Tait  à 
Vienne  de  grands  progrès  et  s'est  dégagéu  du  la  spécia- 
lité dans  laquelle  elle  s'était  d'abord  renfermée.  Elle 
compte  aniourd'hui  800  métiers  et  30  teinturertes  qui 
font  annuellement  pour  au  moins  tO  millions  d'afRiires 
el  occupent  pK>s  de  4,000  ouvriers.  L^araLricatiiin  an- 
nuelle de  Vienne,  en  draps,  est  de  80,UU0  pièces.  On 
y  compte  les  genres  nouveautés,  carreaus,  rayés,  gris, 
retors,  banJc^,  rep'»,  artieiili'^,  i  l  i-cnv  iitii-i,  bleus, 
noirs,  verls,  plomb,  etc.,  cOlclés  brouzc  cl  noir. 

Viaone  doit  une  pertle  de  ion  ImportaBoe  lfldoi> 
liielle  à  la  Géra,  doitl  les  eaux  fini  monifofr  p|in  de 
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&00  moulins  elmacliines.  Vienne  possède  dans  son  sein 
ou  &  ses  portes  36  méeanlclens«cenatnictenrs,  1  &  llla- 

lurcs  de  laines,  l  fonderie  d'ari;enl.  J  f  ihrique  de  rar- 
des,  &  déciiiquelages  declùtlons,  1  fabrique  de  mèches, 
3  tanneries,  1  vemriepourla  oonlteUon  desbouleillea 
noires,  1  nsin»-  ^onr  IrmiinM^e  de  i  iu  ton,  t  four  il  la 
catalane,  des  liuuls  lourneaux  ou  »v.  Uavaillent  le  fer, 
le  cuivre,  le  zinc,  le  plomb,  eic.  Ces  nombreux  éla- 
bUssemenla,  Joints  aux  foiras  et  marchés  qui  s'y  tien- 
nent, eoMuneneenl  à  flUre  de  Vienne  l'nn  des  centres 
industriels  les  plus  imporlanU  du  uiidi  delà  Franre. 

Foires  :  17  Janvier,  3&  avril,  2 G  juillet,  30  seplem- 
bra.  toutes  de  trois  Jours.  vicron  anviciu. 

VIENSE.  Capitale  «le  l'archldnché  cl  de  l'empire 
d'Autriche,  la  ville,  sinon  la  plus  étendue,  du  moins 
U  plus  populeuse  de  l'Allemagne,  est  située  dans  une 
belle  et  fertile  plaine,  au  pied  du  Kahlenberg  el  au 
confluent  de  la  pctile  rivière  de  Vienne,  avec  l'un  des 
bras  du  Danube,  sur  la  rive  droite  de  ce  Ocuve,  i>ar 
49°  1%'  n"  de  lat.  N.,  et  14*  2'  30"  de  long.  k 
lis  .myrlamètres  E.  de  Paris.  Cette  métropole  est  en 
iii'mc  temps  le  centre  llnarn  icr,  i  imiinercial  et  rnanii- 
lacluricr  de  lu  monarchie  autrichienne.  Par  ies  che- 
mins de  fer  qui  y  eonvergent  de  toutes  parts,  elle  eom- 
niunique,  au  nord  du  Danube,  p.ar  Bninti  e(  Olniiil)', 
avec  l'rague,  Drcidc,  lierlin  et  Hambourg',  r.raiM»vic 
el  Varsovie  ;  avec  Presbourg,  Pestli,  la  capitale  de  la 
Hongrie,  Szolnok,  Stegcdin,  Temeswar  et  le  bas  Osp 
nube.  sur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve;  aveelkaab,  dans 
la  inèine  contrée,  sur  sa  li^  ilri  iii  ;  avec  Trieste  et 
Venise,  par  le  monl  Soemmering,  UraeU,  CilU  et  Lay- 
baeh,  dans  la  direction  du  sod,  et  avee  les  ehemlnR 

dr  fer  fraiirair;,  ilans  celle  de  l'ouest,  par  l.injr,  Salz- 
Luurg.  Munich,  SluUgarl,  CarUruhe  cl  kcUl.  ba- 
teaux h  vapeur  du  Danube  lui  procurent,  en  outre,  une 
lifjnc  de  coniniunicalfon  fluviale  qui  s'étend  depuis 
Douauwoertii  et  ftatisbonne,  en  Bavière,  jusqu'au  Delta 
du  fleuve  el  même  jusqu'à  Constanlinuple,  par  la 
ner  Noira.  Ces  bateaux,  toutefois,  n'ont  pas  de  sla« 
tlon,  dans  la  ville  de  Vienne  même,  mais  s'arrftent 
au  village  voUin  Ar  Nii>^dorr.  A  ees  iihimmi^  di-  (r.uis- 
port,  il  faut  aijouier,  pour  les  macchauUises  encum- 
bnntes,  la  batellerie  sur  le  ntaie  fleuve  et  la  vole  oa- 
vipaMe  d'un  canal  étebli entra  VlenneetNettilidtfdana 

l'archiduché. 

Cette  capitale,  avec  ses  36  Awbourgs  qui  rayonnent 
auloiirde  la  ville  iuli'rieiire,  renferniati,  dès  la  lin  do 
I85ti,  uue  po|inlation  de  474,000  ù me»,  qui  atteint 
maintenant  un  deiiii-udllion.si  l'ony  comprend  lagarni- 
son  et  les  étrange».  A  ce  chiffre  les  localités  les  plus  voi- 
sines, sitnées  hors  de  l'enceinte  do  mur  d'ocirol,  mais 
louL-liaut  a\i\  fiiuljourp^  dr  la  ra].;!ale,  venaient  eneore 
ajouter  8Â,&U0  iiab.,éirotlemenl  rallaetiés à  celle-ci  par 
leurs  oeeopailons.  Tout  allemande  pour  le  fend,  la  po- 
pulation de  l'arrhiduché csl  ecpemianl  en I rené" lée,  dans 
la  capitale,  d'un  quart  environ  d'élénienU  slaves  do 
toutes  les  parties  de  l'empire,  mais  principalement  ori- 
ginaires de  la  lîolit'^me  et  de  la  Moravie.  On  trouve,  en 
outre,  à  Vienn«  beaucoup  de  Hongrois,  d'italiens,  de 
marchanda  orientaux,  d'étrangers  de  tous  les  pays  et 
do  riches  maisons  grecques  et  Juives»  domiciliées  pour 
la  plupart  dans  la  Ltepoldsladt.  Ce  (hubourg,  un  des 
plus  beaux  et  des  plus  peuplés  de  Vienne,  au  nord-est 
de  la  ville  intérieure,  en  est  séparé  par  le  canal  ou 
bras  déjà  mentionné  du  Danube,  que  Von  traverse  snr 
plusieurs  ponts.  C'est  (lans  la  villu  intérieure,  donl 
i'eoceiole  circulaire,  récemment  démolie,  doit  èlra 
Kuplaoée  par  dea  qnarlien  neufs  en  eonsiruetion, 
que  se  concentre  presque  lout  le  nouvemenl  des 
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alRilrM,  aimi  que  lu  iKirliu  la  iin|iorlaiile  du  cnm» 
uiercn  de  détail,  iiotanitucnl  dans  \e&  mtnhnwca  el 
rir4iM  boutiques  du  Graitn,  du  KoMmarkt  cl  de  1«  rue 
dite  de  Carinlliie.  Par  le  canal  du  Danube ,  il  aérait 
facile,  au  moyen  de  travaux  qui  en  auguienleraîenl 
la  iirofondcur,  d'aUircr  juaqu'au  cour  de  U  tIUs  même 
rminaliott  do  infte  de  «alla  gisod»  arllra  Buvtele, 
qui  1  1  iii^ricOips  Toriné  (ireiiquc  le  f«ul  véllIcHitedS  la 
civili^uitûu  de  l'Europe  centrale,  danaionrayonneflient 
var»  ica  Balkans  «A te  BMrNoiM.  I>araii  le*  faubourgs, 
dan*  Ip5(|ut'l«  «e  sont  proiip^»  le»  prtncl|>alet  lndu«- 
Iric*  dt'  Vit-nue,  il  nou»  rc*tt'  encore  à  nunimcr,  comme 
Ica  plus  |)opuleui,  :euii  du  Wiedcu,  de  la  LandsIrasBe, 
da  GumiiaBdorr,  de  Scbotlenfeld,  de  rAUcrgruad,  du 
Hiautatt,  de  la  Joeephitadt.  d'Brdberg,  d«  HariaMir, 
da  Lriiagruk  et  d'Alilcrrlu-nfcId. 

Vlaooe  {HMtède  une  cliambre  de  commerce,  une 
Bourae  mmreUameal  eonelralla,  la  Moimafa  Impériale, 
une  prande  université  et  un  in«lilut  jHjIrlechniqup, 
£coUi  v:«alnile  dei  arli  et  iitt  iiL  r>  et  de  coaimerce  tout 
I  la  fbie.  I/laa|iriQ)eric  iœ;it'^rialc  e^t  |>eul-(lre  l'éta» 
Mi««enicnt  Irpograpliique  le  plus  |>arfail  qui  existe.  Le 
(.'rand  arsenal,  tasie  bâtiment  rectangulaire  do  GOO  à 
«00  mètres  de  loriemur  .«iirili.iciiii  de  ies  quatre  côtés, 
loge  el  occupe  coaiinueliemeai  de  &,000  à  G, 000  ou- 
vrière. Panni  les  publleallona  éeenonriquee  qiri  e'Ira» 
priment  dans  relie  »ille,  nous  dc^on5  mentionner  le 
recueil  bebdomadaire  de  VAustria,  comme  oiTraotun 
lolirèl  partkeuUer  pour  tout  ce  qui  coneama  te  eam- 
liicrcf  l'Aiilriilie  et  du  Levant.  Vit  ritip  est  aussi  !e 
feiégc  de  Id  direcliuu  générale  dea  chemins  de  fer  aulri- 
Chiena  (de  Hongrie  et  de  bolitme]  et^és  à  une  compa- 
gnie IVanfaiaet  aiMi  que  la  ligne  de  Trieile  oo  du  Sud. 

induMtrit  wmwfaenirttre.  Elle  firCienfe  m  frand 

dé»t*lii|ilieini'iit  iliiii.»  la  capilulc  de  l'Aulrirhe.  La  (lln- 
ture  du  colon  compte  dan*  l'arcliiduché  de  très*graud« 
établlaMnietttB,  dont  te  pHoeliMl  aM  celai  de  Poltea* 
doif,  a\cc  plus  de  S2,000  broche?.  Vu  rtm-  i>ossède, 
dao«  aea  faubourgs,  d*im|K)rlaoles  munnlacttires  de 
soieries  et  de  rubaiia,  de  ehâles,  de  lainages,  ea  plus 
particulièremeni  de  nouxeaulés,  ainsi  que  d'étoffes  de 
eulon,  'jvce  de  nombreux  ateliers  d'inipre^oion  sur 
élotle».  11  existe  dans  celle  ville  iks  ntelters  île  con- 
•Iruction  de  macbinea;  ou  ;  fabrique  auaal  des  produits 
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de  Londres  de  J8âl ,  à  environ  IS  luilllonj  de  fraoc». 
Une  |iartie  de  ces  lainages  est  li\r'f'  i  rexportation. 
tandis  que  la  Tenta  des  produits  de  l'industrie  tst»' 
nière  est  restreinte  an  marché  intérieur,  où  la  prêt»' 
lion  dont  elle  jouit  lui  assure  l'aTanlage. 

La  liberté  induabrieUe  en  Autriche  ne  dale  mm 
que  de  1860;  fAte  ne  tardera  probablement  pu i? 
porter  1rs  fruits  que  l'on  peut  en  atleii  ire. 

Commerce.  Le  moureroent  commercial  de  Mtm 
eri  aingoUèrement  Ihvariaft  par  la  silaallon  géop- 
phiqup  de  cette  place,  qui  est  le  |»oint  do  croiKuiffll 
du  tous  \cA  produits  bruts  et  manufacluréii  qui  s'échan- 
gent entre  le  sud-est  et  le  nord-ouest  de  l'etnpirt, 
comme  auml  de  toutes  les  marchandlm  qtw  l'Alle- 
magne et  te  Pologne,  d'une  pari,  etdefaulrellTt^ 
quie  d'Europe.  1' >  l'i  helles  du  Levant  et  les  paj!  riu- 
rains  de  l'Adriatique  s'expédieat  mutuelleioeiit  pr  U 
vola  eontinenlale.  La  marne  de»  prodatlt  de  loo'e 
iialnrc  qui  arriveul  annuellement  h  Vienne,  tint  'îc  li 
Hongrie  que  de  l'étranger,  dépasse  I  million  de  i^uin' 
laax,  dans  lesquels  miieplltne  environ  forme  k  put 
du  transit,  qui  ne  consiste  toutefois  qu'en  otytttBW* 
facturés,  en  vins  cl  en  spiritueux. 

Toutes  les  provinces  de  l'empire  situéM  au  ii  rJ  fl 
à  l'est  de  la  ligne  dei  Alpce,  reçoivent  leur  approii- 
itomiemenl  taÂilnaid'arilcIes  étrangers  de  cette iVh, 
où  leurs  achala  enidribuenl  aufud  beaucoup  ^  ^ii><^^'' 
le  commerce  da  délall,  Nous  mcntionoeroiM  i-omax 
1m  nHtrehaadteea  lea  pli»  taporfralH  aar  lcsqoelle> 
|iorlent  les  opérations  de  la  capitale  de  l'AuIrirhc,  In 
colons  en  laine  et  fliés,  les  tissus  de  coton  cl  tic  Um, 
les  toiles,  U  soie  et  les  soieries,  les  coin,  h  i^ere  fl 
le  café,  le  cacao,  les  épices  et  les  drogueries,  rindijo, 
h»  huiles,  la  cire,  les  laines  et  les  vIdj,  de  Honjris 
surtout,  l'eau-dt-vio  et  le  rliuin.  Les  i'3_\>  élran.'fr* 
avec  lesquels  elle  faJl  directement  le  plut  d'alTiln^. 
aont  r  Allemagne  el  la  Torqule. 

Réf;imc  commercial.  I.'or^nnl'.ifinn  (îouinit'rtf  ilf 
l'Autriche  oITre  des  parlicularilé&  qu'il  itnporlc  de 
signaler.  Le  réaeu  da  aea  douanea  générale  {Mittr- 
àand)  n'embrasse  pas  la  loialilé  (hi  it  rrlloire  de  I* 
monarchie.  I-e  diiitriel  de  Brody,  lunitroj'he  <l'l*  P"* 
lognc  russe,  et  le*  porta  de  Trieste,  de  Kiuinc  ei  de 
Venise,  sur  l'Adriatique,  eo  aoni  aulua  et  oui  dtt  pri- 


chimiques,  des  bougies,  dea  bonlone,  dea  Inatnimento  i  vllégea  de  framMaa  qal  viennent  éfatenwat  dTMn 


de  rliirurgie,  d'optii|ne,  di'  iiriMsinn  el  de  uiuniqiie, 
des  piiUMM  renommés  cl  reeliercliés  dans  toute  l'Eu- 
vope  avant  que  celle  industrie  se  fOt  établie  sur  nne 
si  grande  échelle  à  l»aris,  qui  i'a  reçue  de  Vienne;  de 
l'ui  lévrerie,  de»  ouvrages  en  maillechorl,  de  la  quin- 
calllarJa,  de  la  laMetii  rie,  notamment  des  objets  h 
l'usage  dea  fumeura,  de  la  iNipelerie,  dea  coirs  et  des 
Voilures.  Il  V  existe,  en  outre,  dea  raffineriet  de  auere 
et  du  grandes  bra-v-eries.  La  boulan>;erie  viennoise, 
auaai,  jouit  d'une  rétiulalion  uiérilée.  Hm  général,  lea 
laduilrleB  da  lune  aonI  BarlManlaa  à  Vleme,  qid  reçoit 
le»  aioue-  (le  Vitrii  et  leJ  impose  à  son  tour,  modifiées 
conloruienieni  aux  usjipes  de»  pavs  qu'elle  fournil,  aux 
oaulrée»  «laves  environnantes,  à  la  Hongrie  el  aux  pro- 
vinces danubiennes,  où  elle  «ubit  cependant  aiyour- 
d'hui  plus  foriemeni  qu'aulrefMa  ta  eoneurrence  directe 

de  la  Fianie  el  ilv  1  Angleterre, 

Les  uianulacturca  de  aoie  travailleut  exclusivement 
pour  la  ronaommatlott  antricbleane  et  ralMittuenl  des 
étoile*  trèîi-nriies.  Il  n'iT!  f«1  ]':\'  de  niénic  pour  Itn 
chiiie»  de  Vienne,  qui  ont  irouvé,  par  le  bou  marché, 
untatfe  débit  Juequ'en  Amérique.  La  manuiaeture  de 
la  lataa  produit,  dans  celte  capitrie,  une  valeur  annuelle 
qtiaroa  eallmaki,  à  l'éiioqaa  dai'fiapoaitlonnatiaraeU» 


étendus  à  ristrie.  En  outre,  uni  |ini\i!m' «  nlii  rt' du 
même  littoral,  la  Ualmatie,  avec  les  ik^  de  Qoarutro, 
a  ses  douanes  à  part,  aoamlwa  au  r^nie  d'an  lifli 
cpMal.  Quant  à  la  lipne  <]•■  ■!  i  i  nirs  inléricures 
lorniail  autrefois  barrière  tntie  iw  |i.îvs  linngrtiliellw 
autres  pruvince*  de  l'empire,  Jusqu'auprîs  de*  lorlM 
de  Vienne  nx'^me,  elle  est  supprimée  depuif  dix  aa».(t 
llfhut  espérer,  dans  l'Intértf  nmluèlda  eommerttli 

ces  lerrilottes,  qu'elle  ne  se  relèvera  l'In-,  ii ;a!.r'' '<••» 
tendances  séparati»les  que  manifeste  aituciitiunii  U 
Hongrie,  et  qui  aont  loin  d'Mre  lonlea  ni-uiuubicv 

l-r  I  ru'iine  des  drolti  en  vigueur  dans  fe  ZdIIu  rluiid 
autiii  inen  e*t  fondé  sur  le  tarif  général  des  douaiM!* 
du  6  décembre  1853,  modifié,  eo  ce  qui  eoneeme 
éeliangct  de  l'Autiiche  avec  les  £tau  alJeaiawli 
1  diupris  dans  l'L'nlon  douanière,  connue  loos  le  oo» 
<ie /itllvcn  in,  i  iiiiforinémentaui  lernn'«du  IruHéiùii- 
clu  le  lU  lévrier  de  la  même  année  entre  rAutncii« « 
la  Pniase.  Ce  traité,  valalde  pour  f  2  an>.  1  partir  da 
I"  j.inuiT  I8Ô4,  devait  avoir  cl  eut  fwiir  rlTel  de 
lariliii  r  II  ili'velopjmuieni  des  relalion*  cninuiereult* 
01, Ire  les  di  iiv  |  irlnv-,  parla  rédprofllé  de  l'adiiUJjiiiO 
en  franchise  de  leurs  produit*  hvuU,  el  de  l'aJuii»»ioa 
à  droits  réduits  de  Ivurs  produitf  fabriqués;  lOall 
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itot  \\»éeê  (lu  négociateur  autrichien,  l'inforluné 
aulBbtra  de  Bmék,  fl  aniit  encor»  im  Mtr»  but.  dfOI- 

die  à  réatii^er,  avec  le*  (iHjinviijxn^  peu  ravnralilc*  df 
liPnUM,  celui  (leprépari!!'  I;i  hi-xm  i-tiiii[)li  l<;  i.ltniv 
•yttèmea  da  doiMOea  cii  un  seul,  lora  du  reiiouvcllu- 
meul  de  leur*  eonvenlioos,  TuAion  pour  laciuelle  il  y 
aurait  à  vaincre,  en  outre,  les  grande»  (lidkulti'»  que  le 
travail  de  la  recuns>litution  |iollli>vic  de  l'etnpiro  a 
■ouletée»  députe  au  win  d«  l'Autriche  même. 

Le  tarir  de  1i&8  a  «uballttté,  en  Aulrirhe,  aux  rf> 
gneurs  quasi  prolilbiliTes  de  la  législation  anlérieure, 
un  régime  de  proteclion  plus  modéré,  ipimplinû  le 
mode  de  laiattoo,  et  rMult  la  plupart  des  droiU  an- 
cien!". I.ps  flroils  h  la  valeur  y  ont  été  gt'm'ralpnicnl 
reinplaréj  fiar  des  liroits  «péoiliqut'S,  c'est-à-dire  (■labli.'i 
•ttr  la  quantité  ou  le  poids,  titérieuremeni,  une  or- 
dodnaiiM  du  20  oiars  liàB  a  de  nouveau  ri^duil  les 
drolU  «or  le  «ticre,  le  café  et  le  eacao,  les  épices,  les 
vins  et  l'huile  d'olive,  ainsi  que  sur  le  plomb,  le  fer 
aflSoé,  le  fil  d'arebal,  lea  ouvragea  eo  ronle  brute  et  lea 
OWe  fcrua;  une  patente  Impériale  du  SOdée.  Ii&9  a 
approuvé  certaines  modiUcati  in»  au  n^^jlme  d'cntr.V 
des  Ters,  dea  matières  tinclonales ,  des  tanins,  des 
aoierles  et  dee  wagom,  el  déridé,  d'autre  paH,  tov.n 
certaines  réserve»,  qu'à  l'avenir  le  Uirif  no  sera  révisé 
que  tous  les  cinq  ans;  inliu,  le  nouveau  système  nio- 
niMaire,  dans  lequel  le  florin  équivaut,  en  monnaie 
rrançaise,  à  2  fr.  &0  c,  tandis  qu'il  valait  auparavant 

3  fr.  61  c.,  ajaot  été  ml>  en  vigueur  &  partir  du 
f' novembre  1868,  l'aduiinislraliou  aiilrirlilenne  a 
fait  publier,  la  mèoia  aaaée,  un  réiumé  du  tarif  mis 
au  eaurant,  et  préeeniant  la  eonrenlon  des  aoelena 
InuT  de  droils  en  iinitiV^  nniivi'llri».  On  trniiver.i  la  tra- 
duclioa  de  ce  document  dans  la  livraison  dciAnnafcs 
dm  eommeree  §atirUmr  d'avril  1 86 1 . 

lVin>!t"  r-'ginie  arlucl,  les  article»  inannfafinrt's  Skinl 
encore  Iruppi's  à  l'importation  de  droits  fort  (.'levés, 
dont  le  ominium,  quoique  réduit  à  moins  de  la  moitié 
deee  qu'il  était  auparavant, atteint  eoeora  1812  fr.  60  c. 
par  quintal  métrique  anr  les  effkrti  d'hàUllempnt ,  les 
tissus  les  plus  lins  de  lin,  colon,  laine  el  soie,  la  lnjou- 
terie,  l'horlogerie  et  quelquea  autrea  objeta  de  grand 
luie.  Quant  aux  tleiua  ordioafrea,  Ue  payent  aujour- 
d'hui :  les  toiles  de  colon  el  de  lin,  210  fr.,  les  lai- 
nages, 262  fr.  i»U  c,  et  lea  étoffes  de  soie  mélangée 
aveed'antrea  inallèrei,  1&0  tt.  parqulnial  métrique; 
pour  la  verrerie  la  protection  est  graduée  depuis?  fr.'JOi-. 
Jusqu'à  lOô  Ir.  ;  pour  les  ouvrages  en  1er  et  en  ata  r, 
elle  varie  de  3ti  fr.  36  c.  à  13 1  fr.  26  c,  el  pour  les 
mactiioea,  de  2i  fr.  à  18  fr.  76  e.  par  quintal  mélr., 
tauf  rédiwUon  du  droltà  moitié  pour  lee  naelilnee  in- 
Iroduiies  dans  l'intiirèl  des  fabricants  indigènes,  à 

4  fr.  du  quintal  métrique  pour  lea  cjrlindrea  en  cuivre 
■ervant  à  Impriner  sur  étoOlw,  et  tnSme  Tet emption 
complèlP,  ju«q\raii  '19,  f.'vrier  I8C2,  admise  en  faveur 
de»  mélici's  mécaniques  à  lisser  et  à  broder. 

Il  ne  faut  paa  oublier,  du  raate,  que  cea  droits,  qui 
s'appliquent  auv  importations  de  provenance  MvMviK^n'. 
Qon  allemande,  6ubiji«ent,  en  oulrc,  pour  la  plupui  I. 
dans  le  commerce  de  l'Autriche  avecleZoUvweln,  par 
suite  des  eenoesaions  mutuelles  dont  noua  avoua  déjà 
parlé,  dea  réduetlons  très-considérables  en  faveur  des 
produits  de  ce  dernier. 

11  jr  a  d'alUeutra  de  nombreuiea  exempUoaa  de  drolta, 
eur  loutae  lea  fronUèrce  indiatinelemeni,  tant  à  rentrée 
et  à  la  hortie  que  puurk-  transit.  Le  >  h.irtton  de  terre, 
le  coton  brut,  la  Uiiuo  el  la  «oie  eu  cocona  Jouiiaent  de 
«•  MaéflM  dtt  riranelilM  cMnpHIt  è  Itaporlallm  par 
tout»  Ici  ftonUèiw,  el  les  droils  d'entrée  sur  la  |Âtt- 
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part  dea  autrea  matières  premières,  en  majeure  partie 
également  cxenpiea,  lorsqu'élles  proviennenl  du  ZoH- 

verein,  sont  très- modiques,  l.c  fer  Lnit  ne  pave  plu» 
que  2  fr.  10  e.  par  qulnlal  mélritpie,  ou  1  Jr.  l'.'i  c, 
seulement,  lorsqu'un  ctTlilicat  d'ori;.Miic  jusililedu  s;i 
provenance  allemande.  Pour  les  (ils  écrua  de  coton  et 
de  laine,  le  droit  général  a  été  réduit  à  36  Dr.  25  c. 
par  quintal  métrique  ;  Il  n'eslqvwde  18  fr.  15  C.  poor 
ceux  de  lin  mécaniquea* 

A  la  sortie  il  n'a  été  naintenu  de  droits  que  sur  les 
peaux  brutes,  divers  polU,  les  h  1'  ' •  iim  ilc  mer, 
divers  bois  de  teinture,  la  valionée,  les  cendres,  la 
potasse  et  le  larfre,  les  mfnetals  de  nétaux  prédeui, 
le  rnif.n  brut,  les  «oies  de  toute  espace»  Wit  les  dé* 
elifis,  leschiirons,  les  os  el  cornes. 

Il  n'y  a  |>oint  de  prime».  Des  remboursements  do 
droits  ou  drawtiacVs  n'ont  lieu  qu'exreptionnellemcnl, 
comme  pour  les  eaux-de-vie  indijir-nes,  en  considéra- 
tion de  rimpût  qui  en  lYappe  la  di^lilUlion,  ou  pour 
lea  sucres  (arrftlé  otlnlslériel  du  9  janvier  1860),  en 
fkveur  de  eonsidératlons  semblable».  La  suppmsion 
complMe  des  droits  de  transit  a  ét<''  firnfioj/'f  |iar  le 
^'ouvcrnement  au  conseil  de  l'empire.  Tous  les  droils 
de  douane  Indistkielement,  am  termes  ifnne  décision 
du  3  juillet  \  %hS,  doivent  f'tre  arijutlt^s  en  e-<jM'(-es  hoii- 
nanles.  (Jette  di^po.'^ltion  s'applique  aux  douanes  du 
Zollveiband  comme  à  eellesdo  la  Dalmatle,Sttr  le  tarif 
|iarticulier  de  laquelle  il  nous  reste  à  donner  autal  quel* 
que*  explications,  pour  compléter  cette  notice. 

En  U  iliiKitii' ,  r.iil.innisiration  des  dmianes  c.d 
chargée  du  percevoir  eu  même  temps  les  drotia  de 
eonsommallon.  L'tooleoient  territorial  de  celle  pro> 
vlnce,  qui  s'étend  sur  l'Adriatique  en  nn  lun^ruo 
bande  trfia>mince,  entre  le  territoirt:  oltuman  et  la  nier, 
et  qui  n'est  rattschée  au  corps  de  la  monarchie  autrl- 
ehiennt»  que  par  *on  extrémité  septentrionale,  néces- 
site un  régime  de  douane  sp  '-cial.  C/clui  du  /ollvcrband 
ne  pourrait  lui  î'tre  a[q)lii|ué  sans  un  grand  préjudice 
pour  ses  intérêts.  La  Daimatte,  encore  trèa  arriérée  en 
civinsatfon  et  tonte  maritime  de  sa  nature,  vit  prind- 
paiement  de  la  iia\i;;alion  el  de  la  pi''rlie,  et  ne  peut 
prospérer  que  par  elles,  ainsi  que  par  le  développe- 
ment  du  transit  des  produits  de  la  Bosnie,  dont  ses 
ports  sont  l'imique  itrli  hk  In'.  Peu  fertile,  clic  dépend 
des  paj's  eircon\oi>iiis  povir  une  partie  Iri^s-nolable  do 
approvisionnement  en  denrées  et  articles  de  prc» 


niii're  nétcst-ilé.  L'élendue  et  le  caractère  montagneux 
et  saunage  di;  sa  fruiilière  <lc  terre,  ainsi  que  les  in- 
nombrables sinuosités  de  son  littoral,  hérissé  d'tles  el 
très-diffldle  à  garder,  pouvaieut  d'ailleurs  en  faire  un 
foyer  de  contrebande  très-redoutable  pour  te  Zotîver- 
liand,  en  cas  de  supprcs-iion  du  cordon  île  diiurine.s  ipij 
la  sépare  de  la  Croatie  et  du  littoral  iiongrois.  t>.s  cun- 
sidérallons  militaient  en  hveur  du  mainllen  d'un  ré- 
gime distinct,  que  l'on  s'est  borné  à  réforincr  par  l'a- 
doption d'un  nouveau  tarif,  en  vigueur  depuis  iu 
fmai  1857  (Voy.  lesiiiNafesdiReeRimereeexiArtearf 
Aiilriihr,  L(''<isf,i!ion  commerciale,  n"6),  dans  nu 
sens  plus  favorable  a  l'intérêt  de  et  pays,  sans  dé\ier 
des  principes  de  sa  législation  antérieure.  L'a:  laid' 
ubolil  ou  réduisit  lea  droits  d'entrée  sur  les  grains,  les 
tiestiaux  et  d'aotm  articles  de  première  nécessité,  luo- 
difia  les  droils  de  consommation  eu  eonséipien.-e,  sup- 
prima tout  à  fait  les  droits  de  sortie  pour  lea  produits 
dalmates  et  réduisit  ooosldérablement  les  droits  du 
transit.  Par  tontrc,  il  éleva  les  ilrolu  sur  les  article* 
manufacturés,  en  accordant  une  laveur  notable  uia 
produits  de  l'indualria  aalridilennet  ainsi  qu'aux  boiA- 
sona  do  nSno  provenajiM»  adinla  en  DnloiaUe  pour  la 
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noiUé  des  droits  qu'v  payent  leurs  «milalrcs  étran- 
gers. 

Étttblusanenu  de  crédit.  Vienne  pouMe  IroU 
graadctlmlltatloiM  de  C8  genre  :  ta  Banque  mllonide 

Jirivilégit'c  d'Aiilriohr,  le  Cr''<lit  tnnliilicr  autrichien 
(Vojr.  tome  I*',  p.  9 là}  cl  la  Sotiété  d'ofcomple  Ae.  la 
huÊt  Autriehe,  Tondée.  à  la  fin  de  18S3,  avrcun  but 
et  des  ttatnlsaiwlogaee  à  ceu&du  Comptoir  d'eaoompte 
deParij. 

Banque  nationale  d Autriche.  II  e»!  indiêpentable 
d'entrer  ici  dans  quelque»  développementi  «ur  cette 
iMoquo  dont  le«  opéraltom,  Intimement  Hées  à  toutes 
Ici  vlelntludi-»  finaiicii'rc»  do  cél  cmpin' ,  n'ont  |ia.s 
aetoé  motne  d'inOuence  aur  l'ensciuLIc  di-s  rapporlK 
de  M  vie  économique  et  commerciale  depuis  une  qua- 
ranl.iirip  d'aiHu'cd.  La  Banque  d'Autriche,  dont  une 
patente  du  l^*^  juin  18 IG  avait  orduiuic  la  créatiun, 
•eeOMtilnadéflniliîement  au  coaimcncemcnt  de  1818. 
Soneapltel,  qui  avait,  à  le  fln  de  l'année  «uivante,  at- 
teint te  ehffTrede  .S0,62l  arllong,  représentant  un  vei  - 
fciiitnl  total  de  5,OG2,000  florin»  en  o--|n'>ies  il  ile 
60,621,000  Qorina  en  papicr-mounaie  du  Icmpa,  dit 
wiencMiweAniiijr,  à  ration  de  100  florins  argent  et  de 

1,000  florinH  papier  paradinn,  ensiiile  limité  ;\ 

ce  clliiTre  jusqu'en  i8à3,  Hpoquc  u  laquelle  une  d«'ei- 

•ioii  du  {)  mai  l'txa  io  taox  nonnal  des  aetionsà  8i)0  n»  - 
fins  en  valeur  de  banque,  et  ordonna  que  le  nouibrc  en 
fût  |H)rté  à  100,000.  ce  qui  élevait  lu  capital  de  la 
banque  ù  80  millions  de  florins  en  t)anknolc«,  chifTrc 
bien  inférieur,  du  teste,  à  la  valeur  cITectivc  que  lui  as- 
signait leeonrsde  sesaclionK.qui  monta  jusqu'à  1580, 
au  iiiuis  <i  ]iteiiil»re  de  la  même  antii'i'.  San  privi- 
lège expire  à  la  lin  de  1866.  tUe  a  des  Muccursales 
dans  les  rilles  de  Pngue,  Triesic,  Peatii,  Brunn,  01- 
mul/.,  Lcmberp,  Kronslaiil.  I.inz,  Grali,  Troppau  et 
Klagenfurt,  SaUbourg,  lnn^l>ni(  k,  Crarovie, Kascliau, 
Temcswar,  Agram  et  licrmannstadt. 

Le  gouvernement  autricliicn,  depuis  comme  avant 
1848,  &'ei(t  continuellement  servi  de  U  banque,  dan!« 
ses  embarras  financiers,  tantôt  pour  optrer  le  relmil 
ou  la  Iranslormalion  du  papier-monnaie  de  l'Ëlal  en 
banlmotes,  tant6t  pour  sulfliv,  par  de  nouvelles  émis- 
sions de  ce»  billets  a\i  pi  ii*  'ir,  'i  se?  propres  besoins 
et  à  ceux  de  la  circulation  nuinétaire,  interrompue  |>ar 
tadlsparlUon  de  l'argent.  Ce  Tut  la  banque  de  Vienne 
qui  8C  ehar-rea,  en  1830,  de  |)Oursuivro  le  nichai,  au 
cour»  de  'iiH  "  o  d'cspèees  ,  du  papier  de  tuiener- 
Weekning,  qui  a  t'H'  compléleuienl  retiré  de  la  circiila- 
tioii,  mais  ne  tarda  pas  à  y  être  remplacé,  après  1848, 
p,nr  le»  Idlleis  de  la  banque  même,  dont  le  cours  forcé, 
(léeréié  en  la  mOiue  année,  et  que  les  ronséqiienres fi- 
oanciéres  de  la  guerre  d'iUiie  pour  l'Autriche  uni 
obligé  eelle-ci  à  rétablir  en  1S&9,  au  moment  où  elle 
M  erojail  i-n  mi.-nre  «le  sortir  enfin  de  ce  nV'inie 
anomal,  a  fait  de  ce  papier,  qui  comjtrend  des  billel.'i 
de  1,000,  100,  10  et  jusque  de  h,  2  et  1  0,  seule- 
ment, à  peu  près  l'unique  monnaie  courante  de  l'em- 
pire, au  nord  des  AI|W«.  L'énorme  disproportion  entre 
ces  éniisiiions  de  billets  si  fi  éipienles  el  1  .  ni  ii-.>c  ilr  la 
banque,  ainsi  que  les  fortes  avance»  faite*  par  ctllc-ci 
&  l'Etat,  el  dont  elle  n'était  que  Ivès-ImpaiCsIlement 
couMrl"',  .1  i  ii'i  rnliaîné  eel  élabllsscmenl  dans  des 
voies  pUntnt.-.  ù'uu(Hilii(Je8  cl  de  périls,  sans  préjuili- 
cier  néannioin.*  au\  intén  li*  de  ses  actionnaires.  Aus^i 
l'agio  que  l'argeut  otiltent  en  Autriche  sur  le  papier, 
par  suite  de  l'inévilable  dfpr^ation  de  celui-ci.  apn  s 
s'èlre  réduit  à  0  l/VÎ  "/,,  a  la  lui  de  I8f).'i,  i <  :iniiii.i  •  I - li 
à  29  3y4  à  la  fln  de  I S'oV  et  à  44  I /4  à  la  lin  du  1 860. 
U  était  d'environ  M  ver»  ta  Un  d'oelobre  ia61. 
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Voici,  du  reste,  quelle  élalt,  à  celte  dend^  époque 
ta  situation  de  la  banquo  de  Vlciin^  : 

Dellss  del'Alat  «neis  la  hsaqss  an  SI  d*»  f-^ 

eeodm  iseo   tS7,05t,lt« 

Boiikoote*  en  circulation   474,^61. bi! 

Encaisse  métallique   V^.iO.l.iH 

ElTels  de  commcrn;  en  portefeuille,       .  »  •  5'<,l*5.Tlt 

Avances  sur  effeb  poblies  

Le  HHMtvement  do  sce  opérations,  dant  le  eoun  4i 
le  année,  se rémoNdt  dans  lesdliiTrrs  suituiu: 


t  deU 
i  de 


de  provÎBM. 

Montant  (utal  .  .  , 
AvaiiCes  et  prolungalioot  itir  ctTet»  pulilic» 


UI,>TS,«I1 


Mandats  delhrcs/   llMM.M 

Oép6la  cBtn  les  aiaîas  de  1»  banque  «  la  liu 

de  l'anate   *3.7IS.5M 

Fréis  sur  tiypothèqnes  k  la  m^me  épo^ .  .  SS,7tl.t7t 

Lcttrasde  ^agc  en  cire«k6on,  id   4i,8)4.S}> 

ActifanbédawnUel  valeur* divecMs,  id  .  .  l2,)Vi.3Ji 


1  Le  rapport  de  rencaisse  métallique  à  la  eiicuUlios 
:  des  billets  n'était  plus,  comme  on  voit,  au  11  ikm- 
i  bre  1860,  que  de  1 1  5.33,  apn  s  >'Alre  .itiiélior.'  lom- 
I  liorairement  de  1 17.6&,  fln  I8à&,  à  1 : 3.7i>,  siixii 
I  Qnde  I8&8.  cn.vocu. 

«■soats,  ruiM  rr  iio:«5tiu. 

ntemmrtm.  —  Ut$un$  d$  longitfur.  Tmktmf»»* 
I  diaaircs,  le/WM(picd)«s|ttelta:e".9|tl:ltlsBtaM«/ 
=  1%  tinien  (lii^ei}  =  0«.0t6a  :  le  Uafl(ras< 

l".S'»fi;  la  mlftcTzr-JS  fu»*^3".7«3.  I.M  isfésituM 
lt>  kliitlcr  en  1"  |iiriU  il.v  imaiiv. 

t'.iur  les  cl.  Il,  s,  Itllr  (.imir)  =-r2  .465  (»ied»=0".::»î- 

l  iiur  Il  s  ,  t  ,11,.,  ,lr  viif  et  le  ooninicrfi'  de  1*  toit,  «n  lui 
uMge.  parLicuUcri'menl  dans  les  pnxinces  ililieunes  de  \'em- 
pire  d'Aulriclie,  du  staA,  qii  vaat  t  |/taune^ l'.UiS,  mu 
que  dans  ces  demieit  teiops  oa  coBi|i(e  avec  l/lodeiMi». 

Voer  ha  fllS|  vo;.  tcaevBâc. 

JhSiirss  Uhttnlrei.  Le  posliarik  (mille  de  ps*]" 
4000  kteiters  7S0<".4S«  et  le  mille  céoimplMqM. 

Mrsurri  df  lurfnrr.  Le  klafler  r  iin —3.5971  «ttl* 
carre*;  li-  pird  carrée  f5.i>>i'<9  iiiiir-,  fami  ;  U  nid* 
rarf'i     -  1  1 .  j  -  ■■  •  iiii  II l^lrr,■^. 

JUcêuret  aijruin  s  l.r  j'of/i  — 3  mcifcu  =  57.55î4-"*'**> 
le  nutien  —  i  '  i  ^  •  tudic*  carre».  Pour  le»eeee«lisss* 
nîne,  le  gmAea/ridmaeM— 4.51SS56  hedsres. 

JTmrss  de  «oteaw,  u  tfa^cr  cnls->U«  fi(4ia*is» 
«.«SU  artirsi  sÉbas»  I*  fM  aAsBa«0.«}iO  adMssAn: 
le  rothe eabe^S  Mafter  eBbefts»«.MM  wÊMtim. 

Pour  le  coke  et  Io  (  liarb  iii  de  lerce,  h  ifaMSk^t  ■<•"' 

iaï;raiUk)=l.iJ  heclolilrc. 

p.>uriachauv.  lefteOraMIiMaBt  l/twtia(sf"i>*)'* 

l.!.3:iil  hectolitre. 

Mfturrt  de  rapacité  Pour  le»  prsin»,  la  nulir*^*-  '1™"' 
iQcIxeu  ;=  6l.&04h  litres:  le  Salhe  wrM  —  î  »Krt^n^ 
30.75«litre»;  l«n'erfe/s=S  achlel=n.3:6t  liir»;!'*-*'' 
mst  deati-aGbUl»7.6»9«  litras;  le  dent-aditel  «a  «•'^ 
iiMaairt»SfrajMlsaaamlBa.84ISlitm;lefr«u<Mtiirt 

=  î  |M;liU  inaaM«l=:  1.9Î07  litre;  le  fttU  wessisl—t 
cher-^  o.y6Ci3b  litre;  le  frf«-Afr==  0.490!  Wr*;  î»««» 
forment  un  muih  =  t  ^  tS.  I  3  <  liirts 

Pour  la  farine,  le  mufA  w  di»isc  en  31  t\rirh.  On  e*!  »»  I« 
Ftrich  ati  poids  ;  pour  la  (leur  de  farine^.K  liues  ;  I»  UxiVitit 
clioix  3fi  livre»  ;  U  groiae  farine  —  34  livre» ;  I*  f*""*  * 
leigleali  litres.  Au  reste,  depuii  le  l*ieptss*ss|09ti'' 
téifae  se  vtnd  eidasivswtat  au  petds. 

jrmwM  de  eeyanlé.  rear  liqridss.  Is  SMM 
I  dcBil>aiaaBs=:l.4ISt  litre;  le  dlwi ■iartt«»4 mâ» 
0.70rS  litre;  le  t(>i7el==  0.3S37tflre. 

D.^iislc  (■oimncrfc  en  gros,  on  romi'tc  pammer  <fe  4^*"^ 

!i  (< .  rjO:ii  liiro.  ;  piir  toniiPn»  Av  »iu  -  10  oirrrr  —  5fS.0>l 
litres;  par  fuàn  (T n  li.       ti  entier ^  IM.i.n  litres  c» 
par  <irei"fifig=^î  t  eiunr— 1  :i  .V. si  litre»;  le  toujicju 
-z  ?  eirarr^  1 1  3. il m  Ijtrc». 

V\ém  —  U  tentmer  (q«tiaUl).>=  100  plawi,  le  ff»»'* 
{U«fe)  «a  Si  loib  «a  56>.eit  I  le  le»**  ft  qsnMlMs 


VIENNE. 


—  nC9  — 


VirNNE. 


Fmv  le  eommcree  en  grot,  !•  iM»  (pi^rro)  ^  livm  ^ 
ll^.tO;  le«(N»M»î7S  pfundsBtM'.OOt  ;  mais  i>our  l'aarr 
J«  SI  y  rie  le  iMm  ibS  fagfll  de  Mi  lilicf,  Mit  SSO  iiiKS^ 

l'our  le  charijiMTiPiil  ilos  tia*ir«,  on  compli*  par  cliarge  Je 
300  livre»  le  last  de  fret  =  40  quintaux ilXO  kilnp. 

Li-  la&t  de  rii,  >\e  ttr,  d«  cuivre  et  de  plomb  ^  <|uii]. 
t«n:  le  lut  d'Amandes  v  30  <|>iat«iiss:  |(80  kilog.;  le  la*( 
de  taïM,  d'épicerie  et  de  ptuncsMlO  «iwiitaiii  b  f  i  iO  kttof . 

Pour  la  douane,  on  t  ■  sert  de  te  Uf M  dTCafam  de  SM 
met,  qu'on  divi«e  dcriotalement. 

Celle  même  \i»re  ««.Tt  également  pour  los  iiiniiri.ii«'N  'Vi.y. 
DtaLiv)  cl  niati»"rri  d'i>r  rt  d'arcfiit.  rii  r<'ni[ilji  i  nifiit  : 
1°  du  mark  do  Vienne  de  1  «>  lulh  k  \  r|iioiit<  lu'u  de  >  pfeanip; 
le  pfennig  m  diviuil  lui-même  en  i  demi-pfeuoig  de  t  quarin 
«le  pfennig  à  4  richtpfennige  ;  le  mark  de  'Vienne=  1S0'.«;.|4  ; 
1*  du  B>fk  de  Cologse  de  Vienne^  tl3*.970  j  tt  3*  du  ducat 
de  M  gnlMats 3*.490S. 

I.et  tilni  M  comptent  maitsti'n.int,  romme  en  France,  eu 
miUit-mM.  Toutefois  l'uMse  du  iimtW,  diM'n'  on  ît  rar.it>  de 

l  1  ;;rain5,  s'est  rousrrvc  ]i,/iir  les  maln're»  d*'  r,  (  ri;!iit>  n  liii 
du  mark,  di»i»e  eu  10  loUi  de  1^  crains,  |miui  matii  rc» 
d'argent. 

U  )  a  troi»  litret  pour  l'or  :  \*'  titre,  7  carats  tO  prains  ; 
t*liln,  il  carats  t  grain;  3*  titre,  18  caraU  :>  ^-raïus;  deui 
tîlre*  pOR  rargent  :  i**  tUre,  13  lolbi;  t*  litre.  1 S  lotha. 

Pour  la  (tbarmacie,  la  l'ivreKlt  «Keet  à  8  drachmes  de 

3  sonipuli^s  ou  T,'i',ii  grai<i4-^4ÎO«.009. 

Banque  fl  rSungr.  Vienne  est  une  plar«  de  banque  et  d»' 
chatn;e  du  premier  ordre,  bien  que  la  spendjtioa  u'j  fasse 
presque  généralement  que  suivre  les  impulsions  de  la  Bourse 
de  Paris;  que,  sous  le  régime  de  la  rounuaie-papier,  le  cutii- 
roerce  de  l'or  et  de  rargent  eu  barre ,  à  l'exception  des 
iûl|0tt  acbetés  poor  It  bauque  d'Autrietae  ou  du  gouver- 
■«■Mt  toi-méiM,  y  loit  à  peu  prèa  nul,  et  ^  Im  Our-tiiatioa» 
iiueaMDtet  d'au  agio  fort  élevé  y  «poiciit  oontÏMMUeiMDt 
aui  mêmes  ■«iciisilude*  le*  c<iiir*  du  chauf;e  a»ec  tous  le»  pays. 
Les  maisons  de  bauque.  eu  preniit-re  ligne  desquelles  figurent 
If  !•  maitiins  (li>  ll'itti-.('liiM  l'IdeSiiia.  sout  nombreuses  à  Vn  nue. 


la  commission  de 
Le  régime  de  la 


Le  courtage  pour  le  change  y  est  de  i\i 
bauque,  soit  auiaide  1.2.  soit  de  13 
légiilatioB  gènénle  du  ctengc  d«  l'AUeotagite.  «dopte*  par 
rittlrM*  dqwiale  l^nni  I  »S0  pomr  Imill'cnpift,  j  Mtoicafe 
M  vifwnr,  aaur  rdaerre  pour  1*  Hoagrie,  qiui  ma  réacameut 
Mut  eoBletli  II  Tilidtté. 

L'usai!  I-  1  st  de  t  t  jour»  après  l'arroplaiiiin.  Les  rn".'li 
écliéant  un  jour  de  fête  «ont  payes  k  Icu  Iimii.hu.  I.e  rtiim^'e 
di's  cfTeli  à  3  mois  rcsvirlait,  >«r*  la  lin  it  i  (  i  i  inicr  wnicstre 
1861,  aut  cotes  de  1  lloriut  d'Aulriclic,  valeur  de  banque, 
'  lu  litres  sterling  sur  LMtdfiMf  «ldaS4  fflOfiM  MkVMtier 
100  fr.  Mrr  rnii-. 

C«urM  du  rliMnxc  au  \(>  février  1861. 


P I.  A  C  i:  ■ 


CKttTll^. 


!  lOO  S.  coanuili, 


lOOIh.iePros*»' 

1.1  
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A  la  wtm0  date,  le  dwiige  dea  moniiaif  ■  eapères  était  t 
timat  iaipéràl  en  or,  d.9§  lloriiw;  duc»!  dcHetltiid*  ca  «r, 

6  3f4  */•  compte  ;  couronne,  t0.30  fkkriai;  flr  an  marie, 

0.9Sflorio«;  lutv.liMiiid'.ir  do  Franc*).  M. US  à  11,117  florins; 

4t>iivcrain  d'or  li' V»itnrlic.  .'h.  t;  ilniiiis  ;  frédrrics  d'or  (de 
Prii4«o  ,  12. h'^  Ikirins;  l-.niis  d'..r  \do  lUviiTci.  I  2 . 1 0  llorins; 
souTcr.^iii  aii::kiis,  t  1.8U  Huriiis  ;  doiiii-ini{'<Tialr  de  Russie^ 
IS.tOà  12.1*  llurtus;  argent  (la livre  ,  1 1)>.75  Uorina.  C.  T. 

raonnalM. —  Voiri  les  monnaies  réelle»  frappée»  e*  Au- 
triche  et  dans  les  piovince»  qui  en  dépendent  : 
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SyitfHW  moiUMn,  Jwi'aa  Inité  da  U  jaavter  iW, 
conclu  p«r  l'Aslridte  avec  le  ZottiereiB  poar  yétoblinwwl 
d'un  lyitème  monétaire  eonfonne  ét  talkbrieatkm  de  «nnuiei 

communes,  la  base  <lii  n\  t. me  ^utrl.  Incn  était  le  florin  dit  de 
convention  de  fin  kn  ulzi  r.  a  la  taille  de  20  llorint  au  man-  île 
("olognc,  Dflioii-ll.'iiirii!  évalue  k  t  fr.  fit  r.,  tandis  .j.ic  \ii 
llorin  du  Khiu,  a  la  taille  de  S4  1/2  au  marc  de  (:ologiio, 
mai»  de  RO  krettticr  UMii  «A  ange  dans  les  auUes  États  ilu 
■idi  da  l'AlkMgM,  ae  vu!  qiia  S  fr.  14«.S3,  et  que  le 
tlialcr  daViaM,  ea  aufe  daasjes  ftlatt  dcMnd,  à  la  taille  da 
14  au  marc  d'ar|;eul  fin  de  CÔlogae  et  MbditM  est  to  groa 
d'argent  {iilberijroirhfn),  équivaut,  en  monaaie  française,  à 
3  fr."  T,  r. 

Le  liait"-  niriitDiuii"  a  <implitié  ce«  rapports  en  sub-titnsnl 
au  marc  de  f'oli«(,'iie  Is  Iimc  <1»'  'Wh'  ;;r.iiiiiiiL'-.  poor  t>a>i'  «le  la 
fabrication  de»  monnaiei^.  tu  vertu  îles  conventions  qu'il 
établit,  la  Httc  d'argent  lin  donne  maintenant  30  tbaler  en 
PntM  et  daat  la»  antres  ÉtaUdaiMcd,  45  ileria»  en  Autriche, 
et  5S  florin*  t/t  ea  Bavièra  at  daaa  let  aairés  tiakt  da  «M. 
Sous  ce  nouveau  régime,  la  valeur  du  thaler  et  celle  du  fluria 
des  I  lats  du  midi  restent  exactement  les  mêmes  ;  mah  celle 
du  florin  d'Autriche  est  roliiiir,  en  monnaie  française,  h 
î  fr.  ^0  c.  La  subdivision  adoptée  pour  ce  florin  n'est  plus 
l'ancien  krcutzer,  mai»  le  ceulii^mc  ou  neukrfu.-fr. 

Voici  lea  pièce»  qui  doivent  être  frappée»^  dan*  le  luwtcau 
cyMène  maaélain  autrichien,  ans  tamei  de  la  paleMd 
impériale  du  19  icirtCBdire  1857  : 

Fu  argent,  comme  monnaiecdu  pxyt,  de*  pièces  de  t  florin*, 
.■  |iin,:il.iiit  a  r>  fr.  .  de  I  florin  et  de  1/4  de  florin  ;  comme 
nioiuiJii-1  il'nssucialion,  des  pièce»  de  t  florin  ili  (thaler} 
et  dr  1  ilnrins 

Cumaïc  iiionuaie  de  biUon,  de*  piècesde  1 0  et  de  Scenlièaieaf 
en  argent,  et  das  ftiees  de  iMîi  canUèniM,  d^  canttM  ct 
d«  ciai«niUiéaMa,  en  aaiere; 

Sa  ar,  coama  awaaate*  draiaoeiatioa,  U  eourooM  i  la 
tailto  de  1/SO  de  h  fi«M  d'or  fla,  at  la  dai»i.eaBtanae,  k  la 
taille  de  1/100  dala  l!fr«  d*or  fin. 

1^»  pièce»  d'or  ne  conslilm'ut  [tas  une  monii.iir  li  jirale;  le 
rapport  entre  l'offre  et  la  deir.aude  en  ri  ^'lc  *<iil  la  valeur 
en  argeut  dans  les  transactions,  l'.cpeuilant  lo  gouvcnicine ni» 
coiitractut*  peuvent  Ûaer  toua  le*  sta  moi»  un  cour*  uOlcielf 
réglé  d*apcâs  la  najaMia  des  «omib  debannadu  mMitM 
écaaié. 

S22 


Liyiiizuu  Google 


VIGO. 
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le  tUtt  de  loulf»  le»  roontuiiw  d'or  et  d'»r|.'eat,  à  partir 
d'un  IloriD.ttl  il«  !),lt>de  U»         (  \"  'i-  ru.Mi'. 

ObMr*on«  toutofoia  que  U  rrali»atiuu  de  rr  tiststi-inc  fur 
«ne  grande  ccheKe  dMMaW  «ubordonnée  i  la  le\é«  du  cour* 
furcc  dct  banknotc*.  CU.  vogkl  p(  C-  TRO>OCOY. 

VIEBFASS.  MMure  de  grains  donl  la  contenance, 
en  litre»  là  Brvmswick r-l  à  Hanovre  =  1 .776;  à  Hildc- 
■belm  =:6.ctl2i  en  Boliande  =  6.7S5.      c.  T. 

TIERMNG.  Mesure  de  cipacilé  pour  gndot,  dont 
la  contenance  est,  en  lilrc^,  d'aiir»  .-'  DmirslliL-r  -. 

A  Aupsbourg=r  6.414  ;  dans  la  Ua%ii-re  nhciiaiic=  3.1S5; 
kSaiat-Call  =z  5.161  i  à  iiati»bouuc 36.(â'4;  anotterdam= 
t,S77;  àSch«inuMnlfr«ntiit)=:9.«Si:  (  avoine ):se.S«8  ;  à 
Sdnrita  (Mé)  =  S.l 69,  (avotee^s  5 .«««;  a  Trèf««  {fromrat) 
ss  A.CftS,  lorgc^  =  7.405,  aroine)  =  10.303;  «a  W<ate»> 
berf  =  5.%3s;  à  Zug  :rrotivfnt)=  S.M  t ,  (avoioe)  =  5.639; 
i  Zurich  il  '..       5.t69,  (avoiaa)  =  S.îîà. 

On  a)ipcllc  auasà  viwling,  en  Autriche  el  daoi  quel- 
ques localités  de  rAtlemagtic,  la  quatrième  parité  de 
toli*rt'  (Yoy.  Livuk).  r.  t. 

VlfiBMiikL.  Mesure  [tour  grains,  donlbcoulenaace, 
•D  Htret  f  dam  le  Bavière  rhénanes  9b  ;  k  Heidelberf 
&27 .h!»  ;  ,'i  M.-iTiiili-iiii  —  27.77  ;  à  Maycnre=  27.35. 

ViEHTKL.  rSuui  donné  ëd  Allemngne  à  d*:»  uicjures 
de  capedlé  pour  Itquidea  et  pour  matières  «èciies,  ù  des 
])o!ds,  etc.  La  contenance,  en  Itlrcs,  du  vtertel  pour 
liquide«,  qui  correspond  à  la  velte  de  France,  est,  en 
lilrett  d'qtrcs  Dou rallier  : 

AAltoaas7.S40;kAintcr4an=i.at0iàBik=5.68a: 
I  BrftM  ss  7.M0;  I  CaMi  =  7.«S»  (  bUfe)  ss  8.916  ;  à 
CbrUlianis  =  7.7t8}  k  Cotognc  S.S19  ;  k  e«peahagu^ 
==  7.487;  en  Courlaiide=  7.885;  kOaratUrh  =  8.000;  n 
Drctdc  (Licre)  ^  1  9f..fi  1  8  ;  à  Duacêldurf  ^ -  '  .""4  .  a  FUctieur 
a=  7.7l!i  ;  en  Finlande  :=  S1.39Î;  a  l  ràupfurl-»iii-.M«ia 
!=  ".tîl;  a  Fribour;;  =  6. «06;  a  S.aiiil-i;all  I(i.t>j7; 
k  Uambouri;  =  7.ï40;  i  Hanovre  =  7.77ti:  a  iieideibcrg 
ss  7.909;  à  Uipiig  (bipre)  —  189.568;  à  Liba(i=  7.tt88: 
k  Mayeaee  (tia)ss  6.778;  (Win)  ts  7.543 ;  k  MuMaihctg 
(nharirnsi)  s  t.l»8{  («Wnnss)  a  t.t93  ;  k  ■éval  s 
T.Ul  :  k  Mgas?.!*»;  k  l«atockaBs9.t««  ^  â  tehaffoMe 
(laat«reMM=  16.516  ;  (lni«beMa)«|9.04«;àViaeeaxs 
<4.K<>4;  A  Zii'irb  [UiitL'rrniaM]=  14474}  (sAaÉhails]  = 
14.637;  ((nict>i;ii3aia}=S».t«9. 

YIEMTKL.  Le  vferM,  mesore  de  eapuilé  pour 

grairi.s,  ;i  utw  rontrnnnrc  en  litre»,  d"a|tr^i  Dour^hcr  : 
AAltuua  i^4.a4T,  a  AuTcn*=: 77.000;  (a»oin«}=;96  Î50 ; 
à  Aug»botjrg=  i8.b30;  à  Banibrrg  ^  I  U.t  Î8  ;  avume  — 
18.539;  •  Brrliu  =  13.T;ii  ;  à  Uréirte  —  Is-tiH  ;  a  llri!.Iau 
as  18.503;  a  Bruxelles  =  t S- iVO  ;  (avoiiii-)— lî  bOT  ;  a 
Caiael  s:  169.468:  k  Cotopi«  =  4.4!>5  ;  A  C«iicahague  = 
34 .777;  k  nraeevies  ti.li  ;  k  Daaliiek  =  I  {.88t  ;  k  Dieida 
—  ;  a  Erfurl--  «78.837  ;  i  Fribuuif  =  109.179 ;  k 

SoinM.all=  Ï0.C50  ;  à Glar»»=10.677 ;  (aT»>ine)=  tO.SJî ; 
à  K(iiiit.'sbcr(;=l2.t60;  à  Lauwinuc^  13  TiT  ;  à  I  — 
26. . 1  TiS  ;  i  Lucome  ^  34.753  ;  i  Illuuitb  —  is  .liîis;  eu  Po- 
lo(nic=  32.0UO;  i  Prague  =  î3.3yiii;  i  Kostoct  —  S.TÎÎ  ; 
(a»oiae)=  H»-955  ;  à  Schaffliou»*  ==  îî  tu  i  ;  (avoine,  r:: 
S5.47S;  k  ScbwiU—  * 0.67 7  ;  (avoiue'i  l  -  :  n  1  j  ,  a  Solcure 
sstOB.9Sl;  ÀStockbolntsslA.SIli  k  b(ril*4iua=  9.740  ; 
k  TTèfct  (Pnttae)  :  blé  s  16.M6;  taft  =  iMSI  t  AToiue 
=^4l.fli;  à  Varsovie s=  tl.eM;  k  VinwesstS474 ;  à 
Weimar  ^  1  .  24  I  ;  ii  Zurich  =  10.671  J  (afO«ie)^10.9l2  ; 
ï3.Vli  ;  (cliauïy  ^  ÎI.Î55. 

Oa  dooM  euisi  le  oora  de  wierigl  à  une  mesure  de 
niperBele  dont  le  oonteoanee  verte  de  6  à  9  aree,  I 

uiir  nir.Mirc  dr  liois  de  cliaulTagc  emploie  dnns  le 
Wurteuibcrg,  el  ù  des  poids  qui  rcpréaenlCBt  le  qnari 
de  la  Hw9  el  «mtMpeodCnt  an  quorleroo  de  Funce. 

ViRIITELEIlf.  Mesure  de  capacité  )>our  graiiu,  en 
uiagu  dans  le  Wurtemberg  =  1 .75  décilitres,  c.  T. 

VIF-ARGENÏ.  Vnv  Wkkci  iiK. 

VIGO.  Ville  marilime  el  cocnmerçeole  de  la  (iaiioe 
(E^fiagnc).  sur  le  bord  nérldJonal  d'un*  gnade  taie 
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dt;  rOwjan,  à  ■  l,  kilom.  S.-S.-O.  de  Sanliapo  deO» 
p0»lella,  elà  470  kilom.  O.-N.-O.  de  Madnd.  Papu- 
lation,  1  i  ,000  hab.  Le  btisio  duporlne  peut  rcteitir 
que  de  petits  narlrff  ;  ceni  d'un  pies  fart  H«mp 
mouillent  ensûrtt '•  darl^  la  rmle,  lî  Ti  tutiic  p.ir  w\\m 
cbkleau.  Vigo,  porl  de  utreauère  cla&ie,  paaade  un 
tribunal  d  vna  diantire  de  cMuacrce ,  aiuii  qu'us 
lazaret.  La  France  y  a  un  \lcc-conauU  Oojfiibrif^ 
des  chapeaux  el  du  linge  de  table. 

Ce  port  «t  une  des  8lalion«  où  s'arrMeDt,  UM  fs» 
par  semaine,  les  paquebots  de  la  ligue  péotaiioiiiR 
Olablic  de  LondroA  à  Gibraltar,  dans  le  trajet  deP* 
nioulh  à  Porto,  le*  paqueboU  français  qui  ée  rciiuctl 
tous  les  dix  Jours  de  siaol-Naxalre  à  Usbonae.  \fm»  » 
Malais,  ainsi  queeaax  da  pUialaars  aulrt*  senicsiè 
\aji*-iir. 

Le  mouvement  de  la  navigation  à  \ûile»,  taoïtiK 
l'étranger  qu'avec  lea  colonies  espapioles,  enlrét  ti 
■iorlif  n^iinit  s,  y  a  .'Ir,  <>n  18&8,  d«lll  naitIni,jHi- 
gt'uiit  3.i,t7  8  lonutaux. 

Le  couiDKrce  extérieur  de  ce  porl,  oioiDilmporlisI 
que  celui  de  la  Corogne  (Vo^*  ^  <°<it)t  omIs  lujiériMr 
k  celui  du  Ferrol  et  du  Oirril.  qu'il  rasiek  noeiMr 
comme  ajtpartcnanl  aussi  à  la  (Jalice,  a  |  r'-.  nl^  U 
même  année  une  valeur  totale  de  2,âi)8,00ù  ft., 
'  dont  S,t«}.000  *  FlmpiMlanon.  el4}M0O  à  l'upor- 
lation.  Le  total  de  ISST  avait  été  de  l,Oai,IMOCr. 
plur  éle«é. 

i  Vigo  trafique  surtoul  avec  Cuba ,  l'Angleterre,  b 
Porliipal,  la  Noru'jîo  et  la  France.  Se*  ImportsUsil 
con^i#tt•nl  en  nuUaux,  charbon  de  terre,  denréeisdfr" 
iilali  !>  et  épiceries,  lin,  soieries,  lainage»,  qtiInriHtefc 
et  boU  i  tes  cxporialions,  en  bétail,  viaode*  alH 
vins,  huiles,  mais,  sardines  et  tiai  de  III.      C.  t. 

VIGtMi.NE.  Vov.  Al  PACA. 

YIUEFRAUCUE.  CUcf-lieu  d'arrond.  du  ii\*rU 
du  Riitea,  à  tO  fclloai,  da  Lyen.  II.  N.-0.,  «l  k  M 
fclJom.  8.-E.  de  Paris,  sor  le  .  hetnln  de  for  de  PS* 
ù  Lyon.  Pop.,  11,811  hab.  Ville  tres-commerçjnlf  et 
trc':<-jndu:;lriellc  i  elle  possède  des  Tabriqurs  imi"f- 
tantes  de  gros  (issus  de  colon  iiour  doublurei,  deru- 
taines,  lie  niollctons,  de  couvertures,  d'éloffe»  p<W' 
I  iiiiaioti.Hci  pour  jii|ioiu  li.isi'.-ten  couleur. Vllltffîw'K 
lait  en  o«Ure  un  grand  oouuuerce  en  tiaMS  de  «lus 
lisse  en  erelaé  qu'elle  aehète  en  Alsace  cl  pr^wep*'' 
doiiMnn?.  Fl!(  .  -t  le  prand  marché  des  <fn.«  'I"  't**»' 
jolais  qui  sont  jusleinenl  estimés.  Tous  le*  lundis  il  J» 
Un  marché  considérable  pour  le  chanvre  en  OBITltll 
flié,  tuiles  de  chanvre,  de  coton  et  de  lin. 

Tribunal  de  coiitroerce,  eliambre  consullaliw 
arlsel  nianuraclurea,  conseils  des  prud'honiuie*. 

Fuiret  :  1 6  eitg  ours  peur  bétail  gras,  otoulou,  co* 
clions,  toflCienfll  et  coton,  chanvre,  01,  eoieBfllé,8le>i 
1  I  novembre,  I-jiuli*  de  IVniun',  de  iVnlwMf  H 
utiei.*i  lundis  de  janvier,  a^ril,  juillet  el  uclobn. 

VILLES  UâKSÉàTI^SXVvs.  HkMB.  UUDOIA 

Un^ME  ni  LVBECK. 

17LVJ.  Ville  du  la  liu*sio  d'Europe,  clieHi«a  da 
gouverneuient  du  même  nom,  située  par  Si"  tl 
lal.  K,t  et  22*  H'  loog.      k  110  versies  de  Félet*. 
bourg  et  900  de  Moscou,  au  coflflunrt  de  h  VAlAa 

a\rc  la  Villa,  qui  rejriinl  le  lour*  du  Nit^rnen,  prî-:' df 
Kovou.  Pop.,  60,000  hab.  Li  Vilia,iH;udani  le»  lu-.'ff 
eaux,  serf  au  lletfage  des  bois,  mats,  pour  le  rcitc,  :)ir 
p."!  peu  n3\i^'alile.  Cesl  le  Niémen  qui  eal  la  |>rii!cipale 
voie  eumiiitniale  ilii  gouverncmrnl  de  Vilna.  Le»  pT»» 
duils  de  la  contrée,  tels  que  bois,  céréale*,  ^raïae* 
oléagineuses,  lins,  chanvres,  éloupes,  buiic  de  cfaèoe- 
vis,  potasses,  nattes,  suifs,  peaut  prataHiilt  dak  goii' 
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vernemenU  do  Volhynie,  Minsk.  Molitlmr«  GroJno, 
Vllno  el  KofiM»,  dcaeendenl  ee  fleuTe,  tant  en  trains 
ou  radeaai  que  sur  pros  h.ifpnu  plat*,  par  YQrbourg 
jiMqu'à  Nemel  cl  K<i'nii>Ii  rtr.  !.«'■»  nirmrs  hatoaux  rc- 
njonlcnl  le  Nltaienel  ii  ni  iIps  |iorlâ  [iruwicns  <lu 
sel,  ûcs  harenga,  des  sïn*,  de.  Lc4  embarcation* 
prussiennes  ne  vont  que  jusqu'à  Kovno,  oà  l'on  trana- 
bonlc  leurs  marchandise»  «unraulrps  bateaux.  Hcau- 
ooup  tlea  produit*  brut*  mentionnés  plu*  tiaut  a'espé- 
i!lent  dn  goavemement  de  Vllna  par  la  DUna  à 
Ripa,  et  par  Icrrf  A  Higa,  I.ibau  et  Vindnu,  pour  être 
exportés  à  l'étranger.  Par  ces  derniers  ports  Vilna 
reçoit  les  marchandises  étrangères  dont  une  partie  lui 
arrive  également  de  Pvnixr,  Le  sel  constitue  rarUil<! 
ie  plus  important  du  n  lli!  importation;  puis  vli-nneni 
les  \ins,  le*  liarengs,  ics  denrtîcs  coloniale*,  les  toile», 
les  tissus  de  laine  et  de  sole,  les  Ikox  et  raucUIca ,  et 
'autres  outils  en  acier.  1^  ter  et  tes  articles  tihrt- 
qut's  en  Ter  «ont  apportée  des  j^ihivi  rni niciils  de  la 
l'ologne  ;  les  draps  de  Varsovie  el  de  Grodno  ;  les  co- 
tonnîides,  les  lainages,  les  soieries,  les  articles  en  cuir, 
la  merreile  fine  el  commune  de  Rlf-'a,  Moscou,  P.'-- 
tersbourg  cl  Varsovie  j  la  quincaillerie  en  Ter  et  cuivre 
de  Toula;  ics  \erres,  les  ertstaux,  la  AiTence  des  gouver- 
nements de  MosL-nu  et  de  Kalouga  ;  le  sucre  d<>  Leltc- 
rave  de  Pologne  ti  du  gou^ertiiiutul  de  Kiev;  les 
tabacs  de  Riga  ;  les  Tourrurci  de  la  Toire  de  Nijnii- 
Movgorod  et  de  Moscou.  La  grande  foire  annuelle  de 
Vlliû  se  tient  du  39  avril  au  1&  mal.  Servant  de  ré- 
aldcnce  à  la  classe  la  plus  ais^'e  de  la  noble^e  locale, 
Vlloa  possède,  des  industries  variées  :  on  y  conree- 
tlonne  de  l'orlSTrerle,  des  bromes,  des  gants, des  cha- 
peaux, des  voitures  ,  de*  ii-ti  i\-ili  -  .  n  r-i\\  rv  cl  en  Ter- 
blanc.  Il  y  a,  en  outre,  de»  lanuerici,  des  Tabriques 
de  chandelles,  de  polerinet  de  briques.  Les  produite 
de  ces  rabri-  nlinns  sont  absorbi^*  par  la  consommation 
locale.  L'industrie  et  le  foiniiRree  sont  princi(ialenienl 
ekercds  jiar  les  Jull.«,  ij n  r" i  i  Luent «également  des  terres, 
des  moulins,  des  distilleries,  des  auberges,  achètent  des 
coupes  de  bols,  le  Ibnt  flotter  par  le  Niémen,  et  s'oe- 
eui  enl  de  toute  Ciiin^re  de  menu  tradc.  o. 

VIM.  (Sjn.  :  Grec  Ow6ç,  —  Lai.  Vimm.  — Angl. 
W7iie.  —  Allem.  Wéin.  ^Hbltand.  ryn.  —Russe  et 
P"!urt.  Wiric.  —  Dan.  et  Suéd.  Vin.  —  Espagn. 
et  Ital.  Viiio.  —  l»nrtug,  Vinho.  —  Arabe  Vainon.) 

Du  VIN  EN  GÉ.NÉaaL  ET  DE  SCS  QVAtiTlSs.  On  com- 
prend sous  le  nom  gt^iiériquc  vin,  dann  la  langue  d  s 
savants,  toute  boitisoii  fermenlée  pouvant  donner  de 
l'alcool.  Nous  n'avons  ii  nous  oiiviper  Ici  que  de  la 
liqueur  fournie  par  le  fruit  de  la  «ignOt  et  encore  ne 
dOTons-nous  le  fidre  qu'au  point  de  vue  des  intér/^ts 
iiuluslriets  el  eomnierciaiix,  qui  .s  uit  Tailleurs  In'  -- 
cunsidéruble».  Ratpeloos  cepeodaul  en  quelques  lignes 
l'origine,  la  nature,  tes  éléments  eoostltutil^  et  les 
elTels  du  vin. 

On  s'accorde  à  penser  que  la  vigne  est  originaire  de 
l'Asie,  où  elle  croît  naturellement;  mais  II  y  •  peu 
d'analogie  entre  les  produits  des  éjioiiuei  ptimilive*  et 
ceux  que  les  siècles  civilisés  ont  »u  apiiroprier  à  leurs 
besoin. <. 

La  nature  du  vin  est  essentiellement  tonique  et  lé- 
girement  stimulante;  cette  boisson ,  (|ui  joue  un  »i  grand 
rôle  dans  ni,\|^tène  piddiii  ie,  exerce  sur  l'iVonoiuie 
humaine  une  iuQuence  éuiioemment  bienfaisante:  ce 
n'est  pas  seulement  un  aliment,  c'est  un  véritable  mé- 
dicament. r.utiUiien  doue  sont  coupables  ceux  qui  usent 
en  altérer  la  pureté,  combien  sont  insensés  ccu.x  qui, 
[Nir  l'abus,  cQiiv«rllas8ol  en  dM»  pemlcieiuaonaetfaHi 
alaalulaire! 
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Le  vin  contient  de  86  il  90  parties  d'eau  dans  Ics- 
qnellea  on  trouve,  en  plus  ou  moins  grande  quantité, 
diverses  substances,  dont  les  prinrlpnlfs  îont  le  plurose 
ou  sucre  de  raisin,  la  fiVulc,  l'albumine,  le  tanin,  la 
matière  colorante,  la  matière  extraclive,  l'acide  ma- 
llque,  divers  sels.  C'est  le  glucose  qui  est  la  base  de  la 
vinosilé  ;  en  se  convertissant  en  alôool  <1  s'empare  dn 
tanin,  de  la  nialii'  re  extraclive  et  colorAute,  et  donna 
au  liquide  la  saveur  astringente  qui  lut  est  propre. 

Volel  on  tableau  des  quantités  d'aleool  eontenues 
dans  les  principaux  vins.  Nous  ferons  observer  que, 
malgré  le  soin  qui  a  présidé  aux  aoaljfses  dont  nous 
enregistrons  lee  résultats,  eee  ebllfrw  ne  sont  eepan» 
dani  qM'a[ipro\hTialir?,rf  peuvent  varier  chaque  année, 
non  seulenient  suivant  les  pays,  mais  encore  dans  lu 
m^me  vignoble,  solrani  les  eliwuxa  et  le  degré  de  m»- 
turilé  du  raisin. 


p.  100  fnt  r.in, 
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goan  10  à  12 

il  est  des  vins  étrangers,  les  vins  d'Espagne  el  do 
Portugal  aurlottt,  qui  ont  un  Hlrealooollquetrèa^evé; 

it  ne  faut  pas  attribuer  celle  force  de  vinosité  à  la  na- 
ture du  produit,  ni  à  celle  du  sold'uù  il  est  tiré,  mais 
à  une  addition  d'alcool  qu'on  a  l'habitude  de  fUre 
pour  qu'ils  puissent  être  transportés  etlOt 

Ainsi  on  trouve  dans  les  vins  de  i 
Porto.  .  .  .  tt  i  14  p.  100. 
MadèK.  .  .  teàtO  — 
Urt».  .  .  .  Itkl*  — 

D'autre  part  le  fameux  vin  de  Tokar  ne  donne  ju-u 
plus  de  9  à  10  p.  100,  et  la  plupart  dea  vina  du 
Rhin  à  peine  8  à  9  p.  100. 

Il  résulte  de  cet  apt l  u  .pu'  I.  s  vins  les  plus  rccher» 
chés  et  le  plus  généralement  estimés  ne  sont  pas  tou* 
jours  ceux  èhei  toequéls  rateool  domine.  La  première 

qualité  d'un  vin  réside  dan*  cet  arorne  caractérisliqiuj 
qui  ne  trompe  Jamais  le  connaisseur,  et  qu'on  appelle 

bouquet. 

Mais  le  vin  n'est  pas  seulement  une  boi«<on  éminem- 
ment hygiénique  et  alimentaire,  regardée  eouiuu!  in- 
dispensable aux  socit'qés  civilisées,  c'est  aussi  un  élé- 
ment commercial  des  plus  importants,  pour  la  Fr.incf; 
surtout,  qui  est  essentiellement,  nous  pourrions  dire 
merveilleuse  ment  vilifère. 

Ce  produit,  répandu  dans  toutes  les  contrées  du 
monde,  devtondrait  pour  ce  pays  la  source  d'une  for- 
tune inealeidable  «i  de  lounles  charpes,  sous  le  nom 
de  taxes,  droits,  patentes,  impdts,  octrois  et,  il  j  a 
peu  de  temps  encore,  larllb  douiofen,  n'éerasaient  pas 
cette  industrie  si  féeoode  el  «'en  pnndjsahnt  pas  le 
développement. 

On  compte  en  ee  moment,  e'est-à-dirc  depuis  fan- 
nexion  do  la  Savoie  et  du  comté  de  Nice,  7  8  déparle- 
menls  qui  cultivent  la  vl^ne,  cl  représentent  2  millions 
el  plus  d'Iieeiares.  produisant,  année  commune,  de 
44  à  46  millions  d'heetolitrca  de  «In,  et  1  million  à 
l,t00,060beelolllres  d'eBn-de>vle.  C'est  une  moyennu 
de  47  G  millions  de  francs,  chilTre  niagnillquc  et  ipii  -era 
considérablement  augmenté  avant  dix  aos,  si  la  culture 
de  la  vigne  pooiuolt  m  aaidw  progressive. 

Depuis  quelques  années,  en  eifel,  on  a  donné  à  celle 
culture,  qu'un  éminent  anologue,  M.  le  docteur tîuyot, 
appelln  wm  pulianMa  eolontoaMee    on  dévdoppe' 
t.  CUManAfosiliiisMsAminMaib 
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ment  eomldérable  et,  dtiom-te,  Mp-tntefligml.  Oatre 

(lue  la  (|uanUié  <la  iHocluil  >'augDleiitL>  à  l'niilc  ijr:  inr- 
Uiod«s  progre«eive«  el  de  pratiques  plut  «éclairées,  la 
qualité  M  perTecUonne  grâce  à  un  choix  iévère  de 
inetUeurg  cépapp!!.  izvi^i  i'  ane-'i  ,ï  dp»  UavauS  de  vlnifl- 
calion  mieux  eulciidus.  ttiOn  les  dObouché*  nouveaux 
ouvert»  à  fAmafar  dan  ce*  tcaiia  dernlen  et  ur 
lc<<|uelii  nous  auroDB  à  revenir,  garantissent  aux  viti- 
culleura  un  encouragement  à  leurs  ettorta  cl  la  réoom- 
pemede  leur»  rude»  et  (lersévi-ranls  labeurs. 

On  peut  dire,  eu  tbèae  générale,  qu'il  y  a  autant  de 
fsortcfl  de  vint  que  d'eapèeaa  de  raMn».  Seulement 
rindu»lrie  viniculr,  à  Tnido  de  mani{>ul.ilinns  Hniivom 
l)al>iie«,  mais  parfois  répréticnsibies  Jusqu'à  un  certain 
point,  parvient  à  ehanger  al  eompisiemeot  la  nature 
d'unvin,  tuc  Ip  dL'[>u«:lril«>iir  Ic  plu»  expérimenté  serait 
en  peine  d'alliniicr  sa  [imvenanccet  son  origine. 

>o\is  ne  parlons  pas,  bien  entendu,  des  mi'lanpes 
frauduleux,  des  falaificaUoos  qui  allèrent  le  produit  au 
point  d'en  faire  une  boisson  dangereuse.  Dans  ce  cas, 
la  \iic,  l'odoral  li'  ^<m\,  ers  Iroi."  éléments  d'unr; 
Jwnjie  dégustation  sullisenl  presque  lo^iou^s  pour 
Mre  reeennatlre  la  finaude { d'alllenra  un  dernier  con- 
trôle qui  ne  tfonpe  Janala,  cTeal  l'eapiQi  dea  réactifâ 
cliimiques. 

Qutrf  qu'il  en  aolt,  nous  n'en  devons  pas  moins  tracer 
lesrfplcs  qui  servent  à  déterminer,  à  l'aide  d'une  cer- 
taine classification,  la  nului-c  d'un  vin,  se8  propriétés, 
MO  cuipiol,  enfin  ses  alléralionaet  ses  adultérations. 

11  convient  d'abord  de  reconnaître  deux  ordres  de 
vint  T  les  vlna  seea  et  lea  vlaa  liquoreux;  à  eea  deu\ 

ordres  mi  |<oiirniil  en  ajouter  UO  tHOMèOM  I  k»  Vins 

ordinaires  ou  petits  vins. 
Dana  les  vins  sees  l'élément  vineux  domine  l'élément 

*ucré,  !e  ijoùt  est  légèrement  a-lrin^cnl,  le  }iou'|uet 
délicat,  par  consuquent,  léger,  et  la  couleur  lrt;*-elatrc, 
tournant  souvent  au  pfilc  :  ce  sont  les  vins  de  gwdc, 
ceux  que  le  temps  ne  fait  qu'améliorer. 

Les  vins  liquoreux,  faits  avec  des  raisins  à  demi 
»érliés  au  soleil,  ne  contiennent  presque  pas  d'eau,  peu 
de  tanin,  et  dans  leur  entemble  compacte  et  sirupeux 
renferment  une  finesse  d'arome  dont  les  amateurs  con- 
naissent tout  le  prix. 

Quant  aux  petits  vins  ils  n'entrent  dans  la  consuni- 
mation  générale  le  plna  souvent  que  comme  apport, 
remontée  OU  IbrtiOte  par  l'addition  de  produits  plus 
corsés. 

Lesdiverses  qualités  et  altérations  des  vins  se  trouvent 
parfaitementlndiquées  par  les  dénominationssaivantes , 
qu'il  importe  de  vulgariser  dans  fintérét  du  com- 

uierce,  autant  que  dans  eelui  de  la  consommation. 

Va  vin  acerbe  est  celui  qui  provient  de  raisins  in- 
eiNnpIélement  mûrie  ; 

Vin  qui  a  du  corp«,  remplit  In  booelie  «l  kdiauOe 
k  première  dégustation  ; 

Vin  qui  a  du  bouquet,  qualité  de  tous  les  tins  fins, 
exhale  un  parfum  que  l'odorat  perçoit,  et  que  le  palais 
apprécie  ; 

Vin  avant  iioùt  de  terroir,  celui  qui  emporte  en  l'exa- 
gérant la  senteur  communiquée  à  la  aéve  par  le  sol  ; 
exemple  s  lee  vins  qui  ont  le  go6l  de  pierre  à  Aïoll  ; 

Vin  mattleux,  celui  qui  lient  le  nuliiMi  entre  |>'  vin 
sec  et  le  vin  liquoreux  ;  la  Girunde  el  la  f.olu-d'Ur  en 
produisent  quelques  espèces; 

Vin  faible,  peu  d'aleool  et peU  de  couleur; 

Vin  jfoiV,  relui  qui  Ht  arrivé  à  l'époque  précise  où 
il  doit  être  bu,  car  il  est  des  vins  gui  demandent 
trois  ou  cinq  ans,  d'autres  six  et  dix,  pour  fitre  coo- 
•emmée  avec  egréiuent) 
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Vin  fin  ;  on  indique  Mua  cette  dUgeathiu  lu  jm 

doits  qui  se  reromuiandcnt  |)ar  la  ddlicalease  de  Iwr 
bouquet,  la  netteté  de  leur  couleur  et  k  pcrfoelios  it 
leur  ensemble; 

Vin  qrnêieuj,  riclie  en  ('l'nienls  alcooliques; 

Vin  }.iiH,  (lui,  énerve  par  l'âge,  a  pi-rUu  toales  i^ 
qualités,  et  ne  présente  plus  qu'une  liqwiir  éiens- 
posée,  cliarcée  de  tartre  desséché; 

Vin  sec,  blanc  ou  rouge,  contenant  des  prindpun- 
citants  ;  il  chauffe  la  langue  quand  on  le  dé^'u^ie.  d'ov 
son  nom,  et  ar;tt  vivement  sur  le  ijstème  neneui; 

Vin  vert,  qui  provient  de  vendanges  non  parreoM 
ù  complète  nuturité  ;  Il  eel  presque  tutumjm  ds  di 
acerbe. 

Pour  déOutr  le  vin  doué  des  qualltfe  raqetaei  fosr 

^tre  Iroisson  ordinaire,  hygiénique,  alirncnlairc,  «lui 
enfln  qui  Inlért-iwe  iiarticulièremenl  le  comuitrce.  dow 
ne  |)ouvons  mieux  faire  que  d'emprunter  au  doclwr 
Guyol,  déjà'cité,  les  conditions  qu'il  lui  ssiigwibBi 
les  lifrnes  suivantes  : 

«  Le  bon  vin  ordinaire,  le  vin  alimentaire,  <  r  i  > 
est  un  aliment  positif,  excellent,  n'est  point  un  via 
fort  en  esprit,  co  n'est  pas  mêmeutt  vin  de freods a- 
née  :  c'est  un  vin  de  0ns  cépages,  ne  dé(>a*>anl  pas 
10  p.  100  d'espril  et  pouvant  même  n'en  cooteoirqut 
G  p.  100.  Ces  vin»  sont  parlUis  eemnebehna  ïij^ 
nique  dès  l;v  seconde  année  el  peuvent  durer  quatreos 
cinq  ans.  On  trouvera  des  déboueliw  initni»  pour  te 
vins  légers,  naturels  et  vivants,  si  la  luiuit^rcM  Tiii 
>  l'égard  des  véritables  qualités  seniueUss et  iijvièoi' 
'iiies  des  vins,  et  surtout  si  les  producteurs  cl  leiam* 
chands  cessent  de  faire  eonsi>li  r  l.i  ijiaîif  '  il  m-  U  ri- 
chesse alcoolique.  Ils  se  trompent  eux-mêmu  eatiJ- 
blisBsnt  et  en  propsgeant  oetle  hosm  efiIfllM,  w  lu 
instincts  organiques  ne  restent  pas  longtemps  dop»  ' 
on  se  laisse  d'almrd  persuader,  on  achète  ce»  vini  fort» 
une  première  fois,  mais  leur  pesanteur  et  leon  tmlrs 
eiïels  organiques  éveillent  bientôt  de  justes  déflioesH 
el  l'on  cherche  ailleurs  les  qualités  que  ce«  mésieidsi 
auraient  eues  s'ils  étaient  restés  à  l'état  naturel. 

«  Le  vin  qui  contient  de  l'aleoirf  au  delà  ds  ici  (oit<* 
ne  e'assimite  pas  ;  il  enivre  brutalement,  à  la  ikfoe  éto 
e  it)x-de-vie ,  mais  des  eaux-«le-vie  n  j>ép.  tm»  «n« 
masse  de  liquides,  et  par  conséquent  privce^  de  la  i  uit- 
santé  ellmnlalten  qui  lee  Ml  digérer  par  une  réaction 
des  organes  digestifs  proportionnée  à  leur  force.  AiW 
les  voies  df  communications  actuelles,  les  bons  vinsd'<*^ 
dinaire  peuvent  être  consommés  dans  l'univers  entier, 
et,  dans  vingt  ans  d'ici,  8  millionad'beelares  detign»> 
ajoutés  aux  >  millions  qui  existent  déji  en  France,  se 
feront  pas  descendre  ces  vins  au-dessou*  de  'J^ 
l'iiectolitre,  prix  qui  assure  aux  planteurs  de  t)gne«(l( 
notre  Ibriuné  pajro  un  présent  et  un  avenir  magnifi- 
ques; mais  ce  prix  rémnnérafrnr  m-  -era  alleinl  ti 
maintenu  qu'à  la  condition  qu  culliveroot  \t*  meil- 
leurs et  les  plus  Qns  cépages  >.  » 

Les  altérations  des  vins  dégénèrent  en  oiakdiet 
connues  sous  lee  dénominations  suivantes! 

Vins  aigres,  qui  manquent  d'alcool  cl  leensMi 
l'acescenoei 

Vins  9rM,  qui  sont  huileux  et  filent  qoaad  en  1« 

verse  dans  le  verre  ; 

Vins  amen,  qui  ont  perdu  arec  le  temps  leurs  prio- 
dpes  coosiitutirs  (  les  vins  de  HtHUgagM  prjsnUil 
souvent  cette  défectuosité)  ; 

Vins  ayant  te  goût  de  moiti  ou  ;>o«rri, ceux  qui  imA 
cnvaisselés  dans  de  vieux  iiois  mal  so^UéSj  etdlM  IM' 
quels  l'air  extérieur  a  pu  péiiélrcr  ; 
1,  CMmn  4t  to  «ifii»  <l  Wweiwtna. 
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devoir  iknm  borner  ki  à  iDdiquer 
■ooraiilnneiit  les  rraièdflB  que  rédament  tes  nuladlea 
f|ue  nou«  venoii»  d'éiuinuTcr. 

On  guérit  les  vins  aigre*  en  les  passant  sur  de  bon- 
nes lies  rr^hee*  •furès  lea  «folr  préalaMeneot  Muirés 
avrr  la  mi^dw*,  ott  «ntas  CQttptot  «vw  dcs  yIm  très- 

coraés  ; 

Les  vins  gras,  en  les  addlUonnant  de  tanin  quand 
iU  sont  en  rùt  ;  en  les  transvaitanl  de  Haalrpour  les 
aérer,  quand  ils  sont  en  boulcillcâ; 

Les  vins  amers  se  rétablissent  à  l'atde  d'an  colllge 
et  d'un  coupage  »vee  des  «Ins  |»1m  Jeunet} 

Les  Tins  qaf  ont  le  goût  de  moùi  on  de  poarH  le 
pendent  sionjr  tli-  dans  le  fût  nn  litre  ou  deux  (1  litre 
par  Iteclol.)  de  bonne  bulle  d'olive}  on  rouelle  le  li- 
^iildo  comme  pour  un  eoltage,  et  l'bnllo  «beoilw  toat 
le  mauvais  goût  ;  on  soutire  ensuite. 

Les  vins  passés  peuvent  redevenir  potables  si  on  les 
enavrre  dans  des  fûls  hurgement  vinét  (aicooIiiK^.o}  ;  on 
devra  toujours  y  i\|onler  UD  cinquièiM  de  bon  vin 
(►our  les  relever. 

Quanta  l'usogeetà l'emploi  des  différents  vins,  pour 
ne  parler  en  ee  moment  que  des  produits  français,  ils 
«arient  sulrant  la  eonstttutfon  dn  liquides,  ûs  Tins 
compl(?tcniciil  f aiti!r>  1 1  ,i\  du  Gàliii.ii:i,  des  pctil*  vi- 
gnobles do  la  Marne,  de  Seine-et-Marne,  de  1«  Seine, 
de  Sdno^l«Oise,  «te.)  se  consomment  dans  le  pays  ; 
l'cux  ()ui  avec  plus  de  valeur  nr  sont  ctforc  compris 
que  dans  la  catégorie  des  vins  d'ordinaire  se  placent 
dans  les  rayons  voisins  (les  vins  de  la  Meurthe,  de  la 
Meuse,  delà  Haute-Marne,  de  Saône-et-Loire.  du  Loi- 
ret, ceux  de  la  ha^^e  iiourgogne) ;  onfln  produits 
de  qualité  supérieure  (  Bordelais  ,  Méconnais  ,  Côte- 
d'Or,  etc.)  constituent  ce  que  l'on  «ppelle  les  vins  de 
garde,  et  une  grande  partie  est  destinée  I  Texporla- 
tion.  Quant  aux  vins  du  Mirli,  lis  n>-  jodvcnl,  pour  la 
plupart,  se  consommer  en  nature  ;  une  partie,  ceux  du 
Roosslllon  sarioot,  servent  aux  coupages,  pour  remon- 
ter les  viri^  faible*  de  Vinir-riciir  ;  rt'slc  est  jcl<5  à  la 
chaudièrt)  puur  la  fabrication  des  alcools  de  vin  (Voy. 
Ai4iom.}. 

Les  mojensde  reconnaître  les  qualités  des  vins,  ne 
sont  guère,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  que  la  vue, 
l'odorat  et  le  gotM,  inslrumenU  à  pen  près  inÛdlUbles 
ehei  le  d^ustaleureonsommé> 

Piarml  les  nombreuses  MsiAeatlone  dont  le  vin  est 
l'objet,  les  plus  couuiiunc*  et  les  plu»  connue»  eonl 
celles  i|ui  se  pratiquent  avec  de  l'eau  étendue  d'alcool 
et  jetée  sur  dw  itw,  la  même  «au  rougto  avec  du  bois 

de  Cauip^clic,  dc;*  l»aie«  de  Kiircaii,  df  l'orst  fllc,  de.  ; 
mais  il  en  eet  de  beaucoup  plu»  coupables,  car  elles  sont 
un  danger  pour  la  santé  publique  :  au  nombre  de  ce» 
dernières,  citons  celles  qui  ont  pour  base  la  Ulhaige, 
l'alun,  etc. 

Mais  il  ne  faut  pas  considérer  comme  falsincation  Ic^ 
mélanges  ou  coupages  des  vins,  puisque  ces  tralte- 
BMnli  ont  pour  otijet  leur  eonsemUon  «t  leur  améllora- 
tion^non  plus  que  le  plâtrage  qui  se  pratifpio  d.iii-'  le 
Midi  pour  donner  aux  liquides  du  coloris  et  une  cer- 
taine aalringeneo  qui  assure  leur  ûnrée.  Il  y  a  en  dans 
le  cours  de  cr*  dernières  aiiit<'e<  de  nombreux  jii!:e- 
uicnts  et  arrt'td  rendus  sur  la  lualièrc  et  consacrant 
rionoculté  du  vin  additionné  de  pMtre.  Noos  devons 
dire  toutefois  que  des  o-nologues ,  dont  l'opinion  fait 
autorité,  proscrivent  le  plâtre  et  conseillent  de  le  rem- 

1.  On  Mis  4siu  ItliltSftii  «M  âwir  mi  w4Mifiic»lilnt.<tr^ls 


placer  par  le  sel  qui  produit  les  mêmes  effets,  sans  les 
ineonvénlents,  dont  le  plus  grave  «atd'eiposer  les  vtna 
àie  eiiargnrd'alun. 

Lee  wiim  de  l'étranger  «ont  loin  sans  doute  d'avoir 

tous  la  môme  importance  commereiale  que  ceux  de  la 
France  ;  nous  n'en  devons  pas  moins  foire  connaître  la 
plaee  qu'ils  oeenpent  «ur  les  marché*,  et  les  débouebés 

qu'ils  trouvent. 

Les  vigaobleâ  réputés  pour  produire  des  vinsi  di« 
gnes  d'être  dlés  sont,  en  Europe,  après  les  vins  de 
France,  cent  de  l'K-pafrne,  du  Portupal,  de  rAllema- 
gne  ,  de  l'Autriche,  de  l'IlaUe,  de  la  Grèce,  de  la 
Suts^,  puis,  liors  d'Kurope,  ceux  de  l'Asie,  de  l'Afri- 
que et  enfin  de  l'Amérique,  dont  certains  Etais. ioot 
appelés  h  un  gnind  avenir  vtileole. 

VINS  irErnoPE.  —  Friiiice.  Nous  n'avons  pas  cru 
devoir  adopter  pour  ce  pa^s  les  démarcations  géo- 
graphiques traeica  par  des  eenotogoes  et  des  ampélo- 
graplies,  d'ailleurs  fort  estimaliles,  et  rn  tt'U-  dn<  piels 
n  faut  citer  Julllen.  Depuis  un  deuii-Âièole,  la  ."eieiice 
viticole  et  œnologique  a  fait  d'immenses  progrès;  ils 
ont  été  particulièrement  remarquables  dans  le  cour»  de 
ces  dernières  années,  aussi  avons-nous  cru  devoir  nous 
rallier  à  la  méthode  de  l'écrivain,  qui  nous  semble  avoir 
résumé  le  plus  heureusement  ces  progrès  accomplis.  Cet 
éerlvaln,  c'est  M.  Virlor  Rendu,  inspccleur  général  de 
ragrieultitrc,  et  ;ivileiir»lu  belouvrat.'e  inlilulé  ^/h/x'/o- 
^aphie  jrançaise.  M.  V.  Rendu  a  établi  une  division 
vlUcole  de  la  France,  tout  à  Ml  nouvelle. 

Nous  avons  adopté  celle  dispeeition  comme  to  phis 
rationnelle. 

Considérée  nwlusivement  BOUS  le  rapport  de  la  vigne, 
d'après  ce  système,  la  France  *e  prMe  à  six  divisions 
princi|>ales  :  la  région  du  sud,  celle  du  sud-est,  do 
l'est,  du  centre,  de  l'ouest  et  du  sud-ouest. 

La  région  du  sud  se  compose  de  huit  départemenls, 
qui  sont  t  la  Gortej,  K  -*  Pvrénées-Orlenlales ,  PAude. 
l'Hérault,  la  plus  grande  partie  d\i  Gard,      !'  i>  In  > 
du-Rb&ne,  le  Var  et  les  basses-Alpes,  auxqucls  .il  faut 
ajouter  maintenant  le  département  des  Alpes'Maritlmes. 

La  région  du  sud-est  eompreml  les  deux  rives  du 
Rhône,  depuis  Tnvel  et  llDquemaurc,  jusqu'aux  portes 
lie  Lyon  ;  elle  renferme,  d'un  côté,  une  petite  portion 
du  Gard.l'Ardèche,  la  Loire  et  la  partie  sud  du  dépar- 
lement  du  Bhûne;  de  l'autre,  Vaucluse,  la  Dromo, 
les  Hautes-AI|K  s  et  l'Isère,  puis  aujourd'hui  bt  Savoie 
et  la  Haute-Savoie. 

La  région  de  l'est  eommeoee  à  Lvon  ,  et  embrasas 
les  déiiarleuienls  de  l'Ain,  du  Jura,  ilu  Douli-,  iln  Haut 
et  du  Ras-Rhin ,  de  la  Moselle ,  de  la  Meurthe,  de  la 
Meuse,  de  to  Marne,  de  bi  Baule-Hanie,  de  l'Aube,  de 
rVnnnP,  de  S:iôfie-ei-Loire  et  de  la  Côte-d'Or. 

Six  Jé|iarteinenis  eonstituenl  la  région  du  centre, 
savoir  :  le  Loiret,  le  Loir-et-Cher,  le  Cher,  la  NIèvrr, 
l'Allier  et  le  Puy-de-Dôme. 

Ia  région  de  l'ouest  ne  réunit  que  quatre  départ.  • 
Inili  e-(  l-Loire,  Maine-et-Loire  et  les  deux  Chsrentes. 

La  sixième  région  s'étend  à  onie  déparlemente  i 
to  Gironde,  la  Dordogne,  lea  Landes,  les  BnsMs  et 
Hatiir^  Pyrénées,  lo  Gcfs,  to Naule-GÛonne ,  le  Lot, 
le  Lot-et-Garonne  >. 

Noua  alloni  passer  en  revue  chacune  de  ces  dhl- 
sions. 

RisGiON  DU  sait,— Corse.  Le  .sol  de  la  Corse  est  éini- 
nemmeol  vitllère,  et  sa  situation  on  ne  peut  plus  Rivo- 
risée  au  point  de  vue  des  déboucliés  commerciaux;  le 
ciel  de  la  Corse  est  magnitique,  son  cbmal  lui  |>erraet 
de  faire  roncurrenee  n  l'Kittiiignr,  au  Portugal  et  à 
I.  YMar  nsMUi,  AmptUpvplifi  /VMiate. 


Liyiiizuu  Google 


VÎV. 


—  1774  — 


VIN. 


l'Iblic  pour  U  lii'uiliiiiii'ii  ilt^  \\m  «le  li>i<iQiir.  Mal- 
iu'uiciiKpiiicnl  rindilttrie  des  habilanlê  ilc  relie  ile  eit 
loin  de  répondre  im  prititégn  que  k»r  «  ooneédiSi 
la  nature. 

La  Corne,  qui  posM^lc  de  12  4  15  mille  lieetaret  de 
vignc«,  (produit  enviroa  290,000  tioctol.  d«  via,  avce 
uiM  grands  qmntltf  d«  raMaii  mw,  qnf  fonl  l'objet 

d'un  coiirti)' rcc  .■is.*p?;  iriiporlntit.  I,o  vin  du  cap  Corse  | 
Ml  forl  t»limé.  Ce  vin  c«t  blaiie,  acte»  apiritueus, 
Il  Ml  doiiR  «1  d'an  parAm  lrè>  agHablo.  On  lim 
aii*.«i  ttii  fommerpc  dm  vins  ronpt'S  Pt  blancs  qui  sont 
(Uuins  capiteux  quu  ceux  du  i.Anguedoc,  avec  ie»qiirU 
il4  onl  oapandant  beaucoup  d'analogie.  La  meilleure 
oullurt,  enoiniala  principal  aanmaiva  daa  vlnit  «mt 
ooncenlrés  dam  lea  arrondtaienienta  do  Baitla  et  do 
Sartène.  Lr»  \  \t\i  <lc  Curte  te  conaervent  dlRlcilemenl 
au  delà  de  Ueut  aos,  al  ne  aupporleot  paa  le  Uraniport 
par  mor  à  do  grandoi  dlelancM.  Atuaf  on  Mt-oa  outra 
une  bonne  pnrtie  pour  fabriquer  des  \ins  de  liqofur, 
dont  une  certaine  quantiti^  sVttiorle  en  Italie. 

Pfriniet'Oritnialis.  Ci  territoire  fournit,  ann<<e 
moyenne,  environ  400,000  lieclol.  de  vins,  dont  la 
moitié eal  contomuiéc  parle*  liabilanla.  Le  i^urplu»  ot 
livré  au  commerce  ou  coinerli  en  eju%-dc-Tic,qui  »ont 
liorl  eaUnéea.  Le»  meilleur»  crus  sont  ceux  qui  ao  trou- 
vent au  pied  de»  Pjrénée»,  dan»  dct  torraine pierreux, 
et  à  peu  de  dUlance  de  la  mer.  On  ri'<  elle  flans  cette 
contrée  dea  vins  de  liqueur,  des  vins  aecs  et  dn  virik 
trèâ-cors(<8  et  hanla  on  couleur,  qui ,  toua  le  nom  do 
vins  du  Rous»illon,  sont  fort  recliereh»''8  du  commerrc 
pour  renionler  les  vins  faibles  ou  pâles  de  l'inli^rieur. 
BanjruU,  Riveaailef,  CoUioure,  Ikiitas  et  Porl-Vendrcs 
fourniaaonl  la  majeure  partie  de  cea  vin»,  qui  aont 
d'an  «i  grand  iceoun  peur  flnduttrle  vinieole. 

I.es  vin»  de  liqueur  sont  le  muscat,  vin  i!oii\  |».-ir- 
fumé,  d'une  belle  couleur  d'ambre,  heureux  rival  du 
Innel  et  do  froollgnan,  le  matfoUie.lo  greniKlio  et  le 
rancio.  Ces  vins  jouissent  partout  d'un  renom  t^^8-M- 
({ilinie.On l'ail  ausni  de» uiaUulisieseldea  ran<-iosM>ci.  La 
mesure  usuelle  pour  la  vente  eat  laeAar^e  i  l  1 8  litres). 

A  udc.i'x  départcmcDt  produit  environ  60,U00  hectol. 
par  anni'o.  Le  fût  est  à  la  charge  de  l'acheteur,  et  lee 
principaux  fflarclu^s  sont  Hi\r*i4l(rH  et  Port-Vcndres. 
Un  tien  ao  eonaorame  daoa  le  pajra,  un  «ctond  lier» 
eat  dirigé  de  Narbonne  voie  1*0»!,  rooeat  et  le  centre 
de  la  Fronce,  vers  Paris  snrlout  pour  les  coupapc!»;  le 
reste,  compOMi  des  qualités  inlVrieure*.  est  livré  a  la 
cliaudière  pour  être  converti  en  a/G.  Les  vins  rouges 
de  NarLoiine ,  de  Si{fean,  do  Lapainie,  de  Ginrstas.  do 
i-'Ituu  Hont  très-est im<}s  pour  leur  belle  rube  et  leur 
vinosité.  Les  vins  blancs  qu'on  réeolte  à  Limuux,  près 
de  Careassonne,  et  qui  aoot  très-coonua  tous  le  nom 
de  blanquette ,  joignent  à  lieaueeup  do  dooreor  et  de 
lAgiTtl''^  un  bmiquet  fort  ;igr>'ablc.  Celte  hlani|uelle 
SU  tend  ordinairement  le  douitledu  viu  rouge.  Ici  en- 
core la  diarfooat  1*  BBonira  i:»iielle,  aiulenient  elle 
varie  de  riinU  ilunce.  AN.irbunne,  elle  «t  do  84  lUrea, 
à  Liuiuiiv  l<ii,  »  Caria.<-iiiuie  I  i^i. 

Hérault .  L'H<M-auHdoni)euneujoyennedc2  millions 
à  ;i,600,000  bectol.  da  «ina  rougca  et  Maoea,  dont  un 
lier»  â  peine  le  conaomme  dana  te  paya,  un  autre  tiers 
•-dldesliné  aux  i  «mpa;:.  h  ,  elle  reste  iiw/  :i  i.i  chau- 
dière (lour  faire  des  el  les  eaux-de-vie  ^i  répandues 
•oualenom  d^eaua-m-vle  do  Montpellier,  qui  donnent 
lieu  à  un  commerce  immense.  Les  poitil*  le»  plus  con- 
iiuë  dé  ce  t^rand  vi((nolile,  «oui  :  Saint  Geurgti  d'Ur- 
ipieii,  Sjint-t'.hrislul ,  Siiinl-Urézerv ,  Suuvian,  qui 
donnent  des  vin»  rouge»  que  la  consommalioo  trouve 
excellent»  ^  en  tins  blanc»  Narwillan  et  Pomarela,  ob 


l'un  fait  le  fauieux  vin  de  Picardan.  Ce  vin,  qui 
quelque  temps  doQl,  est  fort  liquoreux  ;  en  vieitliwBl 
il  devient  sec  et  rappelle  beaucoup  alors  le  gotti  du 
vins  d'Espagne.  Enfln,  Frontignsn  et  Lunel  produiml 
les  bons  vins  muscats  qui  portent  leur  nom. 

Noua  pariions  toutà  l'heure  des  eeut-de-vtedeMiiiri- 
pellier,  il  aooa  finit  jouter  que  ee  eomnawte  est  devcss 
de  beaucoup  tnMrleur  à  celui  des  3  6.  M.  V.  Rcnln 
estime  à  6,000  hoelol.  le  cIvilTre  des  eaux-de-vie,  tt 
h  plne  do  160,000  eelul  des  S/S.  Les  prinelpani  oiv- 
fM%  sont,  aprt^s  Montpellier,  B^iicr»,  Péienasfl  Cellr 
Grâce  h  son  port  et  depuis  l'établissement  de  ion  che- 
min de  fer,  cette  dernière  place  a  un  moUTCOtat 
extraordinaire  d'affaires  qui  va  chaque  jour  eroiMMi; 
on  s'y  livre  en  grand  k  la  nibriealiondesvinsde  li(|Mar 
imités,  par  eomM^quenl  vendu*  à  trèj-hon  fomptf. 
Bien  que  l'iiygiène  n'ait  rien  à  redire  à  celle  bliria* 
itou,  on  Ini  reproche  do  prêter  dm  resnoicei  I  b 
fknude  dans  te  commerce  qui  ne  .«ait  pa»  %r  m\>ft\ft. 
La  meiiure  en  usage  dans  ce  déparleoienl  »t  le  mui  1 
(»85  litres),  et  le  t/t  moUt  1*  rotaillo  se  paye  en  k*. 

Gard.  Ce  département  produit  plus  d'uo  milliW 
d'heetol.  de  vins,  la  plupart  recomuiandab!»'»  à  dlWfl 
titres.  Tavcl ,  (Ihusclan  donnent  de»  vin»  |ieii  colon», 
(1ns,  léger»  et  •piritueux;  Lirae»  Saiol-Ceniu,  Uàt- 
non,  Beaneaire,  Aigvies- Vives,  Bagnol*,  Roquennsir. 
Lan^'lade,  VaiHcrl  ?i»nl  ilis  \ignobles  lrè»-rerllle*; « 
dans  la  mineure  partis  les  vin»  sont  eoaununi,  bi^n 
que  reebefêhla  i  eanae  do  leur  cooleor  et  de  leur  «iixi- 
siliS  les  premières  cuvées  no  laissrni  pas  que  d'aroir 
de  la  qualité,  et  d'être  fort  estimées  du  conimew*,  qui 
sait  en  tirer  parti.  A  Calvisson ,  on  fait  un  vjn  \>\iK 
qu'on  eonaerrodoua  en  l'additionnant  d'alcool,  et  fui 
Jouit  <riin  certain  renom  sous  le  titre  de  cMnnr  «a 

clurttU. 

Les  produits  de  ce  vignot>le  s'expédleat  le  plut  onli- 
nalremont  en  deml-mukb  (140  à  ilO  Nlres)  aseï 

pipe»}  l'acquéreur  paye  ta  fol  aille  on  la  fonrnll, 
principaux  marchés  sont,  après  Koqueiaaure,  Uit- 
glade  et  Beaucaire,  Tavel  et  Aigues-Vtvea. 

£oucAes-dn-Rh6ne.  l*  production  mo,f«NM  drt 
Bouehea-du-Rhûnen'atteiDl  pai  000,000  h«clof.,difft 
un  tiers  se  consomme  dans  le  pays,  cl  le  ^^i"* 
pédie  outro'mei'  ol  aurlout  au  Brésil,  à  ItBéunion  «t 
à  Hanrieo ,  on  est  eonvertl  en  esprits.  Il  hel  ^ 
qu'on  y  fait  aus.8i  un  grand  commerce  de  riiin-mv^. 
qui  peuvent  marcher  de  pair  avec  ceux  d  i.^psffM'- 
({ui  constituent  une  brancha  imporiante  du  ronoiefre 
de  Marseille.  Aulrnir  i\r  Mar.-ieille,  les  vin»  blaoséi 
cassis  et  les  vins  ruugcsde  Séon-Sdiut-HennrelS<«a« 
Saint-André,  sont  trè»-ju»lemcnl  estmié^;  Roqop"'"; 
et  la  CtoUt  donnent  anasi  dm  rins  de  Uquear  excti- 
lents.  Il  a'exporio  de  ee  département  pour  la  BollMds 
une  iua:>»e  de  vins  eiiil*,  à  peu  pK'*  inconnu»  dsMl* 
centre  de  la  France}  U  Ctotal  et  Cassis  fabriquffli 
aus»i  des  vins  museala. 

fiMailh-  eu  n^ixsr  rf{  In  barriqoo, doot  k  OHdS* 
nance  esl  de  220  htres  environ. 

Var.  Environ  800,000  d'iiectolllres,  dont  le»  dm 
tiers  «eniont  &  la  fabrieaUoo  de»  3/6.  I«i  est  l'apport 
fait  par  ce  dépaHenièit  à  l'ensemble  de  la  riroilt. 
Les  vins  ilr  li..:i'Inu.  .J,-  I.i  Caiule.  de  Picrrerp-r,  J« 
lirignolcs,  do  iiaint-Mouismin  sont  appréciés  pour  if* 
eoupagee  à  eaum  do  leer  proprMté  mmnlhillaïasel  te> 

lorante.  On  fiil  su*-!  dri  inii^cat»  rMgWell 
luai»  ilsAUiit  cl.i9.'<i"<  secuudairemenl. 

Les  expéditions  ko  font  ett  barrtquci  dile» 
/aiscf  (31>8  hlrri«),  le^  esprit»  et  eaux-de-«is  M  ttlltel 
00  pii'cs  (GUU  et  qucliiuus  litres). 
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Baues-Aipes,  Ce  i]é)Wir(etnciil,  dont  la  produclion 
vins  allciiil  à  l  eiiie  100,000  liLcIultlreis,  eit  four- 
nil ecptndanl  de  fort  boaiM  qualilét  letquci*  |iaMenl 
dam  la  «OMommatlon  du  ftayi. 

Àlpes-MtiriiiiiK  \.  €a'.  dt'|karleQicnl  produit  de  G  à 
7*000  beclolilm  de  vin,  qui  a  de  la  couleur,  wl  doux,  | 
Lten  qv*av«e  oo  mto  d'àpnlé,  «l  m  MaMr«0  diflldta- 
Uicnl  ;  on  en  Irarisporlc  peu.  ! 

n(:GiON  i>v  iiVi)-i^x.  —  hhône.  On  désigne  ordinui- 
ri  tURfil  Hous  la  dénomlMUOB  do  vint  de  la  côte  dm 
iihône  Ica  produili  du  communes  de  Lauduo,  Qiu*- 
clan,  Tavcl,  Roquewaure,  dont  nou»  avoni  déjà  (larlé 
(iii  |(arl.  du  Gard];  on  y  range  au».")  let  tignoiiie*  de 
Utàleaiineur-du-Pape*  lur  la  rive  du  Hliôoei  mab.  («ur 
Aire  logique,  dit  V.  Vktor  Itenda,  dans  mo  Ampéto- 
'iniphie  Jiiiii;-uiu:.  Il  raiidrail  OMCorc  fair.  rntrt  r  >!,iii.< 
celle  claMiUcalioo  le»  \igiM>ble«  de  Suial-Pérajr ,  de  i 
rEmitage,  iê  Coodrlaa  «t  de  Cftto-RAlte  qu'on  a  cou-  | 
tune  d'cd  ^'|\•t;•L•r.  C'est  dans  le  piTiiii(''!rf  tomiiris 
entre  HcMiueniuint'  tri  Uagiiuls,  r Ctl-ù-Jne  »ur  uni' 
turfaee  de  ÏB  kUom.  de  longueur  iur  8  de  largeur, 
qu'oo  IrouTe  la  plu(>arl  de«  vignoble*  qui  fourniMent 
les  visa  renommés  louê  le  nom  de  vim  de  la  côte  du 
Ilhôiie.  Le  lavel  e^t  un  «in  trè«-âec  el  faible  en  cou- 
leur; la  lirac,  égaiemsAt  tcc,  esld'un  roM  ftlua  vir; 
le  ehaaelan  Mt  noiiti  tee,  maie  tooi  Iroia  wonX  1rèe> 
rt'cheri- It  's  |or  le  coinmerie.  Vîtrinf  ril  ensuite  les  or- 
MO,  Ifs  «aiot-t^eoks,  le*  Miul-laureol ,  le»  roque- 
DHMirt,  «Im  rongea,  el  le  ludun,  vte  rouse  mé- 
diocre et  vin  blanc  léger,  peliUiot  el  trts-a|j;réable. 
(Noua  noua  Minniei  déjà  oeeupé  de  ce«  \i(!iioblea  à 
l'art.  Cabd.)  Noua  parlerons  des  «Ina  de  l'trunlugu, 
de  Saiol-Pérny,  etc.,  quand  bous  aborderons  les  dé» 
|«rtementsuù  sont  situés  le»  vignobica  qui  les  produi- 
Bcnt.  Les  vina  de  Cundrieu  el  de  Côte-Kôtic,  le  pre- 
mier blaoc,  la  Mcood  rouge,  sonl  lrès-«sUméa  des 
connaliaiuta.  Cm  vtna,  bien  qu'exeettanU,  ne  «ont  pas 
trti-chera,  ils  dt^passenl  rarement  CO  Trancs  l'heclo- 
lilre;  pour  le  eoodrieu,  qui  trouve  uu  large  débou- 
rhé  à  LjroB  et  à  Salot-Ëlianne,  le  veale  a  lieu  à  le 
pii^cc  (213  litres). 

Ardickt,  Ce  dé|>artcment,  dunt  une  partie  aide  à 
temer  ce  ^ue  l'on  appelle  la  côte  du  Rhùne,  pruiluit 
WM  noTenne  de  SOO.OOO  liectolitres,  dont  un  tiers 
est  eonneré  aux  mélanges  avec  des  vins  qui  ont  be- 
soin d'6lre  remonlés  el  cliavilTé^.  l^s  plus  jti^leuienl 
renommés  sont  les  vins  biaucs  de  Saiot>Péni;r,  qui 
fbnt  la  rieheese  do  paya  ;  eei  vina  ont  du  epirltiaettx  et 

un  poùt  (le  vii'lclli'  qui  i-nt aï  ti'M'iM'  cette  e»|if'ce  (Je  vin. 
Coruas,  Sainl-Juaepli,  Mauves,  Liurany  produisent  des 
yUm  rougw,  estimés  eumme  vins  ehauds.  Les  vtna  de 
V Anltrlie  »e  vendent  'i  la  h,irriifii-  '208  à  214  litre!»), 
au  hurnil  (60  lilresi,  à  la  tuamcf  (87  à  100  Itlrcs;  el 
à  la  charge  (depuis  1 50  jusqu'à  1 67  litre*). 

Loire.  Ce  département  ne  Tournit  au  commerce  d'ex» 
porlation  qu'un  apport  |h;u  important;  il  produit  ee- 
]iendant  des  vins  <iui  sonl  ftirt  rectierchés  sou»  lo  non» 
de  vins  de  Renaitonf  mais  dont  la  quanlilé  ne  dé- 
passe guère  S0,000  hedeHtrea  sur  150,000,  chiiïre 
de  la  |ii  I  (ri<ii<jii  totale.  Il  faut  l  itrr  i  ii  \  \i\ê  rou- 
ges, les  vins  de  Lupé,  de  Cbuyuea ,  de  Uiavenaj, 
de  Reoalaoft,  de  8aliil^iidré^*ApciNNt  el  de  Giiar^ 
lieu.  derniers  KOt  plus  communa  et  s'expédient 
en  |»artie  pour  le  commerce  de  déUII  de  Paris.  h)n  j 
viaibiUKi,  on  peut  nounner  ceux  de  Cliàleau- 
Gri!lel.  de  Saint-MKlicl-^ousXondrieu  el  de  la  Cha- 
|»elle.  KeD  Tulailles  eaipluv6es  daua  la  Loire  couq»or- 
tenidc  2aO  h  270  lllNieft  géidnli à Clwllea  SU: 
à  ttenaUmi  200, 


Vaucluie.  On  ne  r^eolte  guère  dans  ce  déparle» 
menl  plus  de  360,000  lieelolitre8  de  vina  do  qualités 
divcnesi  dont  la  moitié  est  livrée  au  coutmenw.  La 
répulaUon  des  CMleauneufodu-Pape,  de  Sorguea,  de 
Saint-Sauveur  est  depuis  Idnul'  inii.i  rl,i)/li<-  pom-  li.yr 
t'inosité  et  le  brilUat  de  leur  robe,  celle  plus  jeune  des 
Sérigaan  eal  en  treln  de  le  fidre.  Lee  prlnelpem  caa» 
très  de  eommerce  des  vins  du  Vaucluae,  dont  d'd»<ei 
lorlea  parties  s'exporteol,  «uni  Avignon  |»our  le» 
vina  eeoununa,  pui»  Carpcnlras  el  Orange.  Les  OM» 
sures  sont  le  barrai,  qui  vaut  4U  litres  h  Avignon, 
cl  37  à  Urange  cl  à  Carpenlra*.  pui*  lea  demi-piicet 
(270  à  275  litrcîil,  cnlln  les  pihCM  (550  ù  GOO  lUresj. 

Diôme.  Kiivîron  300  oiillc  iieclolitres,  tel  est  lo 
codUii^-eni  a|>|Hirté  par  ce  départemant.  Mais  d  une 
I  iriu  II  r*  .-  vins  appartient  il  une  catégorie  inrérioure, 
cinpreMoos-Qous  de  dire  qu'il  produit  les  fameux  via* 
blancs  el  rouges  Au  de  l'ErmIlege,  el  eeux  de  Hereo* 
roi,  qui  ont  avec  les  précédents  beaucoup  d'analogie. 
Dre,  sur  la  Urôuie,  donne  la  ciars((e,  vin  mousseux 
comme  le  Champagne  et  Tort  estimé,  et  quelques  greade 
propriétaires  de  Tain  fabriquent  on  vin  de  liqueur  ea* 
cellenl.  dit  vin  de  paille,  el  qui  est  fait  avec  des  raisins 
séché»  au  soleil.  On  emploie  pour  enlonneleK  iei  vta, 
des  barriques  qui  contiennent  31 0  litres. 

Nous  mtpODvona  quitter  ce  vignoble  san*  entrer  dane 
quelques  détails  Kur  le  e-lèbre  coteau  de  l'Ertnilage, 
dont  tes  produits  sont  à  juste  Ulre  rivaux  des  plua 
grandi  vins  de  la  France.  VEmUagêit  divise  en  quatt*- 
tiers,  nommés  ma*,  cl  qtii  sonl  ainai  elosa»-!»  :  ma'»  de 
CrelUeuii.  de  Méal,  du  Ite^i^u',  de  beauuiea,  de  Co' 
coulca.  de  Murela,  de  biunièrea,  de  l'Ermile,  de  la 
Pierrelle,  du  Colombier,  de  Varognes.  Les  mas  les 
plus  estiméa  sont  ceux  de  GreHieux,  de  Méal  et  de  Be*> 
sar.  On  ne  récolle  guère  plus  de  2,000  lieelul.  d'er- 
mitage, année  mojrenos,  el  il  lui  faut  au  moins  4  ou 
S  ans  de  fftt  avant  d'entrer  dans  la  consommation. 
C'eat  un  vin  généreux  au  supr^nie  dr^'r';  sa  couleur 
est  vive,  éclatante,  et  son  iiarlum  esl  des  plus  agréa- 
bles. Noua  eroyena  pouvoir  affirmer  qu'il  n'est  pas  ea- 
])ileux ,  comme  on  le  lui  a  reproché.  Lea  ermitage  blanr^ 
ne  dépa^aent  pas  300  hectolitres  par  an.  Le^  vruia  wm 
de  l'Ermitage  n'entrenl  daua  le  commerce  qu'au  bout 
de  quelque»  années,  et  en  bouteiliea  le  plua  babituel. 
lement,  ee  qui  en  élève  le  prix.  L'hectolitre  d'un  des 
grande  ern»,  dit»  HooAelalle,  ne  se  paye  pas  moins  de 
400  à  G  OU  fr.  Une  iMuteilie  de  vin  de  première  classe, 
ayant  passé  dix  ans,  ne  vaut  pas  moins  de  10  à  10  fr. 

Ilnui< '^-Alpcs.  Ce  d'parlement  rourolt  quelquea 
bons  vina  ordinaires,  mais  ils  sont  à  peine  suflisaots 
pour  les  bewbM  de  la  eoaeomnuliOB  do  paya.  On  es- 
time as:!ez  eeuv  ipi'on  récoUe  sur  les  borda  de  la  Du- 
rance,  el  un  viu  blanc  de  Saulcu,  dit  clureitc,  qui  est 
inférieur  à  celle  de  Die  (Orùme).  Les  mesurci  en  u^ge 
soot  Vimitu  (22  à  30  litres),  le  banal  (23  à  24  lit.), 
et  Uteharffe  (llO  à  120  lit.). 

Isère.  L'Isère  ]>roduil  préa  de  400,000  hectoliirea 
qui  iNuseat  dans  la  consommation.  Quelquas  vina  eo» 
{leodaut.  ceux  de  Vlemia,  de  Baventin,  el  les  agréebira 
vins  blancs  de  la  c^te  Sainl-.Viidré,  aont  ilem.iiid<'n  par 
le  commerce.  I.a  vente  se  fait  ordinairement  et  dans  le 
paya  à  resnda  (76 III.  environ),  al  ft  le  iarriqm  (910 
à  230  lit.). 

Savoie.  Ce  nouveau  dc|iarleuienl  de  la  France  a|>- 
liorle  à  aa  richesse  vinicole  un  notable  contingent,  cooh 
prenant  des  vina  de  qualité.  U  cum|>te  des  vignobles 
renomméa,  en  tète  dcmjuela  il  iuul  inacnre  celui  de 
Montniéiiun,  situé  dans  les  montagnes,  à  H  iiilom.  en- 
ylroa  4e  Utiinbérji,  et  «|uk  «Igiuip  d«  viiu  4e  bnita 
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«nileurHd'un  ^'oiit  iiarluil,  avec  un  bouquet  qu'on 
RIMOIiIrcrnremrnt  ailleur».  On  peut  citer  aussi,  sous 
le  rapport  de  l«  qualité,  Ips  \  ix\n  roufft  de  Saiul-Jean- 
de-la-Porle  et  cvux  de  Monl-Termfno.  Il  y  a  encore 
une  certaine  quanlité  de  vins  secondaires,  dont  nous 
De  peoMoa  pas  avoir  àenireicnlr  noa  teciewt*  Il  nous 
flmt  dter  cependant  In  vins  blanc*  du  coteau  dit  d'if» 

letse,  h  la  paudio  <lii  lîmirL'i'l ,  \in  ri'ii  di-vicnl  mous- 
aeux  quand  on  le  uicl  en  tiouloillcs  en  teuip»  convena- 
btei  et  auMii  d«  Crépy  et  de  Rumilly.  Le  principal 
commerce  des  vins  »c  fait  à  CiianiWrj-,  et  le»  mesure* 
en  iiMpt-  Miiit  II'!»  piècM,  qui  valent  en  général  228  li- 
tres, el  If?  chars  (iSSIIt.). 

UaïUe'Savoie.  Les  vins  que  protinil  re  nottVMO  dé- 
partement de  la  France,  pansent  ])reM|uelou>à  lacon- 
somiii.'tliun  t't  I  i-|.nSi  riU'nl  ntn'  riVolIc  iis>ei  iinpor- 
laote.  Ces  sortes  de  vins  ne  supportent  im  lea  raliguc^ 
du  tnuiaport,  et  quand  II  y  •  aiiondanee  un  Ica  con- 
rerlit  en  eatu-de-vie  qui  sont  excellentes.  Il  faut  ce- 
pendant sigiiLikrlcs  vins  rouges  et  légers  de  liellet  el 
oem  de  Doleec-Aqun,  et  de  Galinara.  La  mesure  de 
Niée  «t  le  rubbio  el  le  tameau  (434  litres). 

RtoON  DE  l'est.  — JUn.  La  eiillure  dn  rin  dans  ce 
département  comprend  plus  de  25,000  hectares  de  vi- 
gnes, produisant  en  moyenne  000,000  heeiol.  de  vin. 
Il  y  en  •  de  très-cslim^s;  une  partie,  et  c'est  la  plus 
forte,  constitue  une  rf^rnlte  de  vins  d'onlitiriirc,  ctim- 
niuns;  le  reste  pai^  à  la  chaudière.  Les  tins  rouges 
de  Seyssel,  de  Saint-Rambert,  d'Ambérleai,  de  Saint- 
Sorlin,  et  de  la  partie  de  l'arrondissement  de  Bourg 
nommée  le  Revermont,  sont  très- recherchés  par  lu 
commerce.  On  récolte  aussi  à  Seyssel  de»  vins  blancs 
estimée,  ainsi  qu'à  Pont-de-VeyIe.  Beaucoup  des  vins 
de  ce  département  vont  en  Suisse,  le  raele  Mrt  à  l'ap- 
provi^ionnenient  de  Lynn.  Les  rulaillee  en  usage  se 
nomment  pièce»,  el  contiennent  depul»  I8&  Jinqu'i 
S48  litres. 

Jitni.  Ce  vignoble,  qui  s'agrandit  chaque  jour  grâce 
au  diHelofipement  qu'y  prend  iu  culture  de  la  vigne, 
produit  en  ce  moment  de  600  à  (iOO.OOO  beelol.,  en 
têle  desquels  il  faut  inscrire  les  vins  d'Arboiti  rouges  et 
blancs.  On  doit  citer  après  eemt-d  tee  «Ins  de  Poligny 
et  de  lyOns-le-Saulnler,  puii  cent  de  Courbou/.on,  vi- 
gnoble peu  connu  encore  «  cause  de  sa  jeunesse,  amin 
qui  saura  prendre  aa  place.  Signelem,  en  vlna  rouget, 
l  eux  des  Arsures,  de  Salins,  de  Volteur,  et  encore 
ceux  d'Arboii' ;  puis,  en  vins  blancs,  ceux  de  Ctiâleau- 
Chllon,  de  Pupillin,  et  tuN^enni  ceux  d'Arbois,  qui 
totiA  donnent  des  vins  mouasBUE  comme  le  ohani- 
pagnc.  Le  commerce  principal  des  vtni  «Heu  à  1«d$- 
le-Snulnicr,  à  Salins,  ù  Poligny  et  à  Artwlai  IU  se 
vendent  dans  des  muids  (300  lit.). 

Dewi^t.  Le*  vins  du  Oeube  sont  considfrée  cemme 
Inléi  i(  i;r>  il  rin\  dn  Jura,  déparlement  limitrophe; 
M  production  ne  dépasse  guère  210,000  hectolitres, 
dont  nne  trentaine  de  mille  est  connerée  &  la  consom- 
malion  du  pays.  Le  centre  du  commerce  des  vins  de 
ce  vignoble  e^t  ù  itesanv<>u,  d'où  s'exporte  une  bonne 
partie  de  la  récolte  iiour  1'  AN. n  e.  Ces  vins  sont  rem- 
plac<s  par  de  meilleurs  produits  du  Jura  et  surtout  de 
la  Bourgogne.  On  emploie  pour  ta  vente  .dce  jrièce* 
(313  litres),  de»  MMlUa  (804  &  818),  Cl  dc»  qmies 
(424  lil.). 

Haut-lthiii.  Ia',  Haut-Rhin  produit  en  niuvenne  de 
G  à  100,000 licelottlre* devins,  dont  la  moitléau  moins 
est  fort  reehenshée  du  commerce.  Les  plus  estimés  sont 
ceux  de  Riquewihr,  dc  Ribcauvillé,  dcGeisbourg,  vin? 
rouges,  qui  sont  cependant  inférieura  aux  blancs  de 
«uabwUler,  de  fUqûewUir,  de  BibeiavUlé,  de  ThuM, 


de  Tiii  i  kheim.  Beaucoup  de  ces  vins  passent  en  Sui»» 
et  même  en  AUcmagnei  oil  on  les  mêle  auv  vin*  du 
Rhin.  On  fait  aussi,  notamment  à  Colmar,  des  vioi  Ji* 
liqueur  d'un  mérite  réel  ;  ccui  de  Colmar  sont  bten 
connus  sous  le  nom  de  vins  de  pnHlc,  ii  cau»e  Je  i«>i,r 
couleur.  On  compte  généralement  dans  ce  départeœtiit 
d'après  une  anelenne  mesure  de  ce  pays  -.  roAn.qui 
aujourd'hui  représente  6(»  V\\n'^. 

Bas-Rhin,  La  production  de  ce  déparleœenl  ne  s'é- 
lève guère  qn*à  600,000  hectol.,  etcoMisiepriDdp* 
Icmcnl  en  vii-.s  Marn  -,  il'int  le-  iiUis  connus  sont  rfm 
de  MuUlieini,  de  Wuixiivun  ;  les  vins  du  même  cru  ta 
rouges  et  ceux  de  Neuwiller  sont  ^atemeat  ciIlBià 
et  non  aana  raiaeo.  Stnabenf ,  qui  n'a  pn  de  vipn 
dans  aott  imyon,  est  le  centre  dn  eoanMfcefleiatlsdb 
cette  contrée.  Mrrne  mode  de  méninge qiM  dw  b 
département  du  Uaut-Ubin. 

ITosette.  Dent  les  vIgnoUee  de  ta  MoseBe,  priadri- 
Icmcnt  dans  ci-m  qnt  cnhuirenl  Mcli,  on  récolte  i!r« 
vins  rouges  et  blancs  qui  soûl  assex  eéliiub,  uiaiii^i'i 
cependant  se  répandent  peu  dus  le  commerce;  la 
majeure  partie  passe  ii  la  consommation,  etdauki 
années  d'abondance  on  fait  quelque»  evitorlationidllt 
I(-  il  '[linii  iiHMit  de  la  Meuse  et  i;cu\  (|Ui  bunJeni  Ie> 
deux  rives  du  Rbia.  Lm  plants  des  vigooiitn  de  I* 
Mosdta  aont  esses  grosrieie,  oris  rMslent  sn  la* 
tcmpérics  atmospliériquei!.  Avant  lîSO,  mi  la  «1  ' 
détruisit  les  vignes,  c'étaient  de»  (ilaiib  lin9i]iii  duu- 
naient  des  vins  de  mérite.  Les  vins  blancs  de  Domoi, 
banlieue  de  Metz,  ont  quelque  réputation.  On ïes4 te 
vins  dans  le  pays  ù  la  mesure,  ce  qui  cquiuut  à  44  lit.; 
et  aux  environs  de  Metz  on  emploie  la  hotte  (40  litrttl. 

Meute.  Confinant  à  ta  Moaelta,  ce  départcmeot  pro- 
duit &  peu  près  les  mêmes  vins  en  plus  grande  qiin* 
tité,  mais  en  qualité  iiif.'ri,  ui  v  (  ù  (JOD.ÛOO  liedol.). 
Cependant  les  vins  rouges  de  Bar-le-Duc  «t  de  Buvv 
•ont  Mgem,  déHeale,  et  fini  agrfabtas.  Od  rnrJien-iK 
asser  dans  les  environ?  le*  xiiis  M;uii's  d*  ('.rf»«  H 
ceux  de  Boncourl.  Le»  lulaillej,  /i^fc»,  cuûlitnnfllt 
180  litres,  et  les  queues  (2  pièces),  3G0. 

MeurUte,  Autre  département  couAnaolauMiiitlIi^ 
selle,  et  comme  celui  de  la  Meuse  prodobmt  difH- 
tage  eneore  (prie  d'un  million  d'hectolitre^l.  Vtn' 
grande  pertlc  dc  Cette  récolle,  dont  ks  oeuf  dixièoitt 
»!  composent  de  vins  rouges,  va  dans  Ne  d<|Mle' 
menUdcs  Vosges  et  du  Haut-Rhin  ;  une  niimoe  lar- 
tie  est  convertie  en  eau-nle-vie.  Les  centres  de  «m- 
mcrco  des  vins  de  ce  dépaitemilt  sont  Tuul  el  Luné 
ville.  A  Toul  on  se  sert  du  (onneae  (6001ilrcset|ilsi^ 
el  dans  toute  la  lorraine  de  laiiieiHr«(44  lilra). 

Mariit.  VoiLi  le  puvs  qui  donne  le       i|UC  toiil« 

les  contrées  du  monde  rieooeni  demander  à  la  Vnact, 
le  vin  de  Qwmpagne  mousseux.  La  vigne  est  odMc 

tiana  les  cinq  arrondissements  du  Cliùlnns,  Sficrnay, 
Reim»,  Sainle-Menehould,  et  Vitry-k-Fruuvoi»!  wii> 
ceux  dc  Reims  et  d'Êpernay  fiMimlMent  seuls  Ici  liM 
blancs  dont  la  ré|iulation  est  sans  égale.  Il  nefsudfait 
pas  croire  cependant  que  les  vins  rouges  soient  dé- 
pourvus de  mérite.  Mal*,  comme  le  dit  .M.  V.  Hcnilu 
dans  son^iMpétoyrapAie,  le*  fabricanU  ont  dilamé  os 
vin  qu'on  ne  demandait  plus,  (es  eonsoamialain  >t 
sont  portés  en  TodIo  >cr8  le  nouïcaii  «enu  su  (iraiitl 
[•rôtit  du  nt'gociant  (jui  y  trouvait  iei>  élément»  à'iiM 
brillante  Torlune.  Autssi  les  vin*  rouges  luDl  tanl<-jde 
Sillery,  de  Uoursy,  Verzcnay,  Maillv  n'exislsnl'il* 
plus,  |>our  ainsi  dire,  qu'à  l'état  de  souvenirs;  on  n'(V 
produit  qu'À  de  longs  intenalles,  daui  Icii  çtmU> 
années  et  seulement  en  petit  nombre  cbes  queli)uct 
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Quant  aux  vins  bUnca  mouMeus  de  Champagne,  les 
Has  renommés  loot  wui  de  SineT7,  les  ptoa  riches  en 

IioïKjuet  ;  tuais  il  s'en  livrr  de.  fi  faibles  t|inii(il<^*,  iinl- 
^ré  les  uiilliard.s  d'étiqueltes  lancées  audacieusumcnt 
dun  le  commerce,  qu'il  faut  se  dMer  dca  Tins  lltris 
roas  cette  dénominalion,  qui  trop  souvent  est  men- 
songère. Il  faut  citer  ctiroro  comme  vins  mousseux 
Irès-juslemenl  renommés,  ceux  d'Ay  et  du  Marcuil- 
tQT-Àjt  si  doax  qu'on  le*  appelle  tinnu;  ceux  de 
Dfiy,  de  HaotTlIllers,  de  Pferry.  et  enfin  d'Ëpernav. 
dont  le  cotiiintTri'  t'.>l  tri''s-<'lfn(!ii.  -  \iti-  Mhiic^  de 
Champagne  oal  cinq  cljuses  généralement  reconnues  : 
le  ^ramf  nuniêteax  ,  le  motiueiix  onKiwtre,  le  demi* 
mousiciir  DU  rrômnut,  lr>  unn-mouxueux  cl  la  tixanr. 
Le  {.Tiind  iiiousicux  c^l  celui  qid  produit  le  pins  de 
mousse  ;  le  mouneux  ordinaire  donne  moins  de  mou^i^c 
et  a  plus  de  corps  ;  le  crémant  pétille  moins  dans  le 
verre,  et  la  mousse  dUparait  aussiliM  :  c'est,  de  l'avi* 
des  amateurs,  ta  qualité  supérieure  des  vin»  de  Cham- 
pagne. Les  deux  autres  classes  sont  moins  recher- 
rhées.  Les  champagnes  les  pins  siterés  sont  reeherehéa 
par  la  Dclj;jquo  cl  la  Sui*.«c;  les  plus  fermes  sont 
préférés  par  l'Angleterre,  la  Uussie  et  l'Amérique. 

Le  principal  eommeree  des  vins  de  Champagne  se 
fait  à  Reiu).",  "i  Avizc,  à  Ay  et  ù  f>pernay.  Les  raMs 
(l'Epernay  ronl  de  véritables  monuments,  dignes  de 
flier  la  curlMilé  de  tous  les  vo>  a^'curs  qui  traversent 
le  pays.  L'cxporl-^lion  dei  vins  de  Champagne  mous- 
seux a  ^enfiblcnienl  diminué  depuis  la  fahricalion  des 
vins  blancs  chamimnitis,  qui  leur  font  une  rude  l  on- 
currenca  par  rabaissement  de  leurs  prix.  Hais  il  existe 
une  différence  énorme  dans  la  qualité,  et  les  amateurs 
ne  n'y  Iai«-(3nt  jamais  prendre.  Le  vrai  cliaiiqt.ifrur, 
Men  que  trop  sucré  depuis  quelques  annéesi  possède 
un  montant,  an  arôme,  une  perfection  de  boaquel, 
dont  l'autre  ne  i  eut  aiiprocher,  et  qu'augnu-nte  en- 
core ie  séjour  de  quelques  iiulanls  dans  la  glace  pilée 
00  en  vidange.  Les  vins  mousseux  se  vendent  en  caisses 
et  en  paniers  ;  il  fi'en  fabrique  annuellenienl  7  millions 
de  bouteilles  j.ur  15  millions  que  représente  la  nj- 
colle  générale  des  vins  blancs,  et  on  en  expédie  de  5  à 
Q  mlllimis.  Les  vins  ronges  se  livrent  à  U  piice  de  220 
h  itn  litres. 

J!  :'<!f-.}[iirue.  ('v  a\  Wn\*in[  firndnit,  ann 'i' coni- 
mune,  île  6  à  îOU^OOU  hectolitres  de  vins,  dont  près 
do  In  molUé  passe  dans  la  consommation  du  pa.vs.  Il 
faut  dire  (pie  la  majeure  partie  de  ces  ^in«  n'es!  i  as 
d'élite;  on  peut  recuuimandur  cependant  les  produite 
des  vignobles  d'Aubi{^ny,  de  NonlSSUgeon,  et  même 
ceux  de  Vaux  cl  de  Joinville,  ton?  vins  rou^^rs  à  de  rares 
«xcc|itions.  Les  mesures  sont  b  s  mêmes  que  dan»  le 
département  de  la  Marne  :  la  piice  contient  228  litres. 

Âubt»  Certains  vignobles  de  l'Aube  donnent  de  fort 
bons  vins.  Les  plus  eonnui  et  les  mieux  appréciés  de 
ces  vins>(>nl  ceux  îles  Riceys,  et  ,  après  eux  ceux  d'Ami- 
rejr  et  de  Bagneux-la-Fosse.  Ces  vins  sont  rouges,  ont 
no  bouquet,  surtout  ceux  dea  Riceys,  du  corps  et  ga- 
gnent  en  bnnti  it<>  ;  n  i>si  sont-ils  fort  recherchés  du 
commerce.  Un  en  récolte  aussi  de  blancs,  qui  sont  Irès- 
splritueux  è(  d'nngoât  fort  agréable.  Le  principal  com- 
merce de  ces  vinsse  fait  aux  Riceys  h  Rar-  -i;r- Aiili  ■  cl 
à  llar-sur-Seine.  Les  lùls  en  Uî-agc  se  nuuiiii.  ni  tkiiu- 
qiueuis  ou  jangu gnt'ba»^  et  contiennent  228  litres. 

Yonne.  Pavs  essentiellement  vignoble  depuis  U  plus 
haute  antiquité.  L'Yonne  produit  plus  d'un  million 
d'heclolilres,  année  moyenne.  Les  deux  tiers  a<i  moins 
de  cette  récolte  sont  consacrés  à  l'alimentation  du  coni  • 
morce  do  ditafi  àPbriSfSous  1«  noa  do  vin  do  lobas»»: 
Bourgogne  i  ils  oui  moltw  de  corps,  do  bouquet,  d« 


vlnosité  et,  par  conséquent,  de  prix  que  les  bourgognes 
proprement  dits.  TonleMs,  dMM  la  basse  BourfogDOé 

dans  l'Yonne  notamment,  Il  existe  certains  coteaux  qui 
donnent  des  vins  vraiment  d'élite.  Dannemoine,  célè- 
bre par  la  Tamcusc  côte  des  Olivoies ,  Tonnerre, 
Auxerre,  Épineuil,  Francy,  C/0»langcs-la-Vineuse,  et, 
après  eux,  Chablis,  Joigny,  Gravant  donnent  dos  vins 
rouges  jugement  estimés.  Les  vins  blancs  de  ChaWU 
sont  recherchés  pour  leur  blancheur  et  leur  fin  goût; 
c'est  on  vin  de  eonnalasenn.  Les  vins  Mânes  et  ronges 
de  Tonnerre,  ceux  de  Junav,  de  Fley  et  de  Milty,  mé- 
ritent aussi  d'ùlre  cllSs.  Depuis  quelques  années,  il  se 
fut  à  TliMnerre,  à  Dannemoine,  et  surtout  I  Spineull, 
un  commerce  de  vins  V)lanrs  mnussciix,  ijiu  a  pris  une 
extension  ■  nnsidérable.  En  outre  du  ns  vins  de  choix, 
on  en  n'-colle  de  fortes  ipjanlilés  d'un  ordre  tout  à  fait 
secondaire,  qui  ù  part  200  à  2')0,000  liectol.,  qui 
passent  dans  la  consonnuation  du  paus,  s'expédient 
par  eau  ou  par  voie  ferrée  à  Paris.  Ces  vins  rouges, 
mêlés  aux  produits  du  Cher  et  du  Midi,  servent  à  ali- 
menter le  eomneree  do  Allall.  Lm  mesures  on  usage 
sont  la /eui7feri»(ia6ltt0otlofliiiltfoodeuiftaui]]ettes 
(272  lit.). 

Sa&nt-tt-talre.  Ce  déporiement  produit  les  vins 

conii  i»  sous  la  dénomination  de  vins  de  Virr  k,  dont 
i'inqiurtancc  s'élëveàun  million  d'heclnlilres  environ. 
Ilcaiicoup  de  ces  vins  ne  sont  considérés  que  comme 
\lns  de  bon  ordinaire  ;  mais  il  en  est  (un  tiers  environ) 
qu'il  faut  raii'jer  dan»  la  première  clause  :  ce  sont  les 
tliorins,  les  moulins-à-vent,  lesromanèches,  lesdtenas, 
les  neurjrs.  etmftmoleamereorejrsct  les  givrys.  Ces  vins, 
les  thorins  surtout  et  les  moullns-â-vent ,  acquièrent 

au  bout  de  Imis  à  ijnalre  ans  de  liniiteille  une  linessu 
et  une  perfection  de  couleur  et  de  goût  qui  les  rendent 
d*un  prfK  IneBlimable.  En  vins  blancs,  Il  fhwt  citer  In 
pouillysct  Icspnnlllys-rnlssi  ys,  qui  ~  irilspr^,  très-corsés 
et  trè*-s|)intueux  ;  on  leur  reproche  mémo  «l'être  un 
peu  trop  capiteux.  Il  but  leur  laisser  trois  ans  de  fbt 
avant  de  les  mettre  en  bouteilles.  Les  vin»  du  Maçon- 
nais se  vendent  à  la  pièce  (213  lil.);  le  point  d'expé- 
dition est  MAcon. 

COtt-d'Or.  Salut  au  vignoble  honneur  de  la  vill* 
eultttrefhinvaise  et  qui  porte  un  nom  Indiee  de  sa  rf- 
cliesse.  V.rHc  eliaine  île  petites  montagnes  qui  s'étend 
depui»  Dijon  par  ^uils,  Beaunc,  Cliagnj  et  Ctiaion- 
sor>SaAne  jusqu'à  MAcon,  produit  les  vins  célèbres  aeus 
le  titre  de  prands  vins  nu  vins  Dns  de  la  ha  ilc  Bour- 
gogne. Les  principaux  de  ces  vins,  connus  du  monde 
entier,  sont,  on  ronge,  le  romanée^enli,  le  chamber^ 
lin,  le  clos-vougeot,  réservé  \  un  petit  nombre  d'élus, 
le  richcbourg,  le  tàv  lie,  le  saint-georges,  le  corlOD,  les 
nuits,  les  pommards,  lesvolnays,  les  bcauoes. Ces  vins» 
,qul  nevontà  la  consommation  qu'après plosieuraannéss 
de  fût,  se  distinguent  par  une  grande  finesse,  une  robe 
brillante,  une  légèreté  et  'An  Lumiu.t  ijéJicieux.  On  est 
Tort  cQiLarrassé  d'assigner  un  rang  entre  eux  à  ces  pro- 
duits lonsd'éliie;  les  amateurs  s'aeenrdentdlflleliODient 
pour  trancher  la  (pieslion  de  préséance  ;  en  général,on 
l'ail  marcher  en  tète  de  ce  noble  l»taillon  le  ronailéQ- 
conti,  pois  viennent  le  pomeurd,  le  ehambertin,  le 
iiiiît-i  f[  le  beaunc,  ayant  un  peu  de  bouteille.  Quant 
au  cliis-vaugeot,  il  est,  et  jiuur  cause,  mis  hors  rang* 

Les  meilleurs  vins  blancs  de  la  CUo^d^r  sont  le 
montrachct,  auquel  aucun  autre  ne  peut  être  comparé, 
et  le  meursault ,  qui  est  très-rare  et  par  conséquent 
Irès-iher.  I.e  nioiitracliei  est  parraileiiient  incolore 
quand  il  a  atteint  son  degré  de  perfection,  et  a  un  goi^l 
d'amande  fort  prononcé;  il  se  paye  le  lotne  prix  que  les 
plus  grands  crue  on  vins  rougoa.  Le  meursault,  conmo 
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qualité  et  comme  valeur  commerciale,  Tient  immédia- 
Itmcttl  evrèe  le  moalnidMl,  eoue  le  nom  duqu«l  il 

pnssp  sniivenl  (I.inn  In  rrtn<ii'ntii'i|jon.  I.e  vin  5f>  vrnd 
(l.»n9  la  Cùtc-d'Ur  a  la  Jcuiltcdc  (114  lit.),  n  la  pièce 
(22S  lit.), et  &  la  queueUbù).  Le»  cealrerrommerelaus 
pour  la  vente  eont  Oeaune,  Nuile  et  Chaton. 

Réciom  dv  centiik.  — >  toirtt.  Prèa  de  1,500,000 
hecloliirrv.  .un  t'i  t  ntiunune,  tel  Mt  le  clnlTro  do  l;i  ri^- 
colle  de  ce  vignoble,  plua  important  lout  le  rapport  du 
rendemeol  qm  eoue  eèhit  d«  la  qiialM.  Il  ealre  liean> 
coup  (le  CCS  vins  dans  la  consommatinn  pnriT<i>nnt*,  el, 
(jiuind  ils  sont  rclevi^s  par  des  laliléi*  »u|ivrietiri'.H  ou 
dM  Vloe  corsas,  ils  s'amtiiorent  racilcuiciit  et  gagnent 
alors  lengiblement.  C'eal  avec  le«  vina  blancs  d<<  ce 
vignoble,  ceux  de  la  Loire  el  quelques i4nR  rtMHîc,  m 
moindre  quanliti'.  qu'on  r.ittrUjue  les  pxcrilt'iils  xin.-ii- 
gres  d'Orléans.  On  emploie  pour  la  vente  des  i^ièrcs 
o«  pofiifMw  (}S&  Ht.  et  plua  ordlmireoient  338).  Le 
principal  commerre  den  vins  de  Oaa  «OBlrées  Se  fait 
à  Orléans  et  à  licaugenc;', 

Loir^t-^her,  Ce  département  produit  moilM  que  le 
Loiret,  mais  ses  vins  sont  trës-rectierctiés  du  commerce 
à  rauee  des  «crvii'p^  qu'ils  rendent  pour  les  coupages, 
ceux  dits  VfftJt  du  CAtr  surtout.  On  f.iit  ^ll)s^i  avec  ri-s 
vina  des  vinaigres  estimés  presque  à  l'égal  de  ceux 
drOrl4<aoe.  Blois  cet  le  centre  eomneretal  principal  ;  les 

futailles  en  usa[;t'  sfjnl  les  poim  oui  (2?8  lit.);  mai<i,  dan.x 
la  c6tc  du  Cticr,  ces  mùuiea  pointons  jaugent  260  lit. 

Cher.  La  récolte,  daos  ce  département ,  ne  dépa^H' 
pn*,  ,H  in5e  moyenne,  300,000  hccio).,  dont  uni-  ii  r- 
laii).  1  artic  va  à  la  rhauilièrc  ;  on  en  cvp  'dic  au>»i  à 
Orlt'aii-  [Il  iir  la  fabrication  des  vinaigres.  Sanccrrc, 
Sainl-balur.  Cbavignol  donnent  de  bons  vina  rouges 
et  blancs  ;  ces  derniers  sont  les  phia  ettlméa.  1^  eom« 

racrrc  s'rn  fait  iirinci[  lit  iin  iil  à  SaticriTL'  rt  h  Ihiiii  - 
ges.  Ici  le  poinçon^  mesure  en  usage,  nu  conticnl  que 
tl8  litres. 

Sihrr.  R»Vo)lp  lie  580  h  300,000  hcctnlilns  en 
mojcune;  vin»  rouges  a**cz  a^irabStîn,  vinsblanci-  pré- 
ftVables  et  préférée  |  eM  dernii  rs  m-  ronrondcnl  dans 
la  df'nomtnatiOQ  oomaDiine  de  Pouilly.  Encore  le^ 
poiit(ori\  pour  la  vente  avee  eonleaaaee*  celle  fois,  de 
334  lit.  C'est  Poiiiii.v  qui  ctt  i'enlrepAl  et  le  Ueu  de 
cbargement  sur  la  Loire. 

Altier.  Les  vfoa  rouges  de  ee  territoire  n'ont  pas 

(Ir  rrjiUlatiim  ;  ils  servent  à  la  consomni.it-nn  (!m  (li'jrar- 
tcnicnl  cl  de.  relui  de  la  Creuse.  Mai»  baial-l'ourçain 
et  la  Chalae  donnent  df!<  vin.<)  blancs  passables,  quoi- 
que manquant  <lc  vinosit*^.  I  es  vina  se  vendent  à  la 
pitTc;  la  pièce  de  rouge  jauge  180  à  iW  Ut.;  celle 
des  blancs.  330  lit. 

Pug-dt-Déme.  Les  vins  d'Auvergne  produisent  un 
twn  efflrt  dans  lea  mélangea  et  s'aillent  bien  avee  toua 
Icn  aulrcsuns.  On  cnronirrlit  une  partie  in  raux-de- 
vie,el2S0.00li  à  3Ci0,00U  lutiol.  sont  livrés  au  corn- 
neree.  Le»  aelial»  util  heu  dans  les  «Igliebles  mi  mes  ; 
cependant  c'e.-t  h  Ciermonl  que  le  commerce  a  l'habi- 
tude de  ^'apivovibionner.  Le*  propriétaires  conservent 
leurs  vin»  dans  îles  fouiln  -  de  lu  t onlenance  de  tJI2à 
1824  liU;  ils  se  veudcul  dans  le  pajs  au  pot  (près  de 
16  lit.),  et.  puer  te  transport,  à  ia  pièce  (2&S  i 
315  lit.). 

KfcGio.N  DE  l'oi  est.  —  Imiic-i  t' Loire.  Ce  départe- 
ment produil  pri  é  de  800,000  liectol.  de  vins  estimés, 
aons  le  non  devins  de  Tourainei  ils  entrent  pour  une 
forte  partie  dans  ralimentatioti  des  marchands  de  vins 
en  détail  de  la  capitale,  el  le  ('uikuiltcc  les  pri.-'e  beau- 
coup à  cause  de  leurprécieux  emploi  pour  lescoupagtai. 
Joué  dôme  des  vina  dite  noMte,  el  tiaiiitpKlcola»4e- 


VIN. 

Bourgueii  en  produit  qui  ont  un  goût  framboité,  rtf  i  li 
les  rapproche  des  vint  de  Bordeam.  Ambohe  reaniii  1 
aus«i  des  vins  apprWés ,  ainsi  tpie  Bk'n',  Chi^scam,  D-  J 
vrav  ,  AlhiS-,  Aiay-sur-Cher.  Tous  ce»  vins  «ont  rotig»s,  1 
En  vins  blanea  île  le  Touraine  les  plus  rechrnhi'^  logS  I 
ceuadeVouvrayieetvJosaootau'dBMtwdaronUiisifei  1 
viennent  émette  eeni  de  Rorberorbon  et  Vemao,  «d>  I 
ton  de  Vouvray,  île  Monl-I.ouis  et  de  Saint-Gccrp*. 
Les  vina  blanes  de  Touraine  prennent  en  gàwnl  ta 
dénoBliMllon  de  vim  de  Vouwar,  ce  qoi  nll  I  la  Ifr 
giiime  réputation  de  ce  vijjtioli'iC  d'élite,  l.en  r'*nlrfî  I 
|irineipa0X  dv  eonnueice  de»  \ins  de  la  Touraine  ion'. 
Teme»  Chlnon  et  AndtclKe.  I.cs  fulaillrs  s'appellent  ici  , 
encore  jwi'iiroM  ;  ils  conliennenl,  à  Saint-Ni(ola»-de-  t 
Roui^ieil  el  à  Chlnon.  230  litre»,  à  Tours,  KW, 
AiiilidiM'  et  dans  les  autres  vipnobles,  où  lei  vir«  ro  lî^ 
prennent  le  nom  de  riw  d«  Cher,  343  litre* ;  à  Vm- 
my,  S58  Utrei.  Les  même»  Itkia  aerveot  i  cewwriw 

eaux-de-vie,  ilunt  la  t'aliricatiOll  principale  a  IM  iIM 

le  eanlon  de  ItieliellLU. 

Maine-et-Loire .  Les  vins  les  plus  cstinél  de  VlUd» 
sont  les  vins  blancs,  qui  sont  d'ailleurs  en  iii^|efll&  • 
Ce»  vins,  par  ordre  d'imiiorlance ,  font  f««X  é** 
coteaux  de  Sannuir,  de  Parnay,  Dampierre  et  S-nts}. 
\.<  »  vin.s  rnupi-s  dignes  d'^^lre  cités  sont  ceux  de  Cibaoi- 
pijinv,  de  Dampierre,  de  Varrains  et  de  Chisié.  U 
(•rimiiier  re  m-  fail  princi|>a!i>uirnt  à  Sat:  ii.ir  >  '  :i  An-T»: 
•  eliii  des  vinaigres,  et  il  s'en  fabrique  de  très-bon»,  i 
I  o  n  r  ee  n  Ire  Saumur.  Lea  Itkta  aoninila  é«m*  Jh^vI  i 
2;)o  iiit.,.j. 

ChurciUf,  Lu  de»  vignoliies  les  plus  ricliesdf  YnMt, 
bien  moins  sous  le  rapport  du  vin.  qui  est  d'une  qvv 
lilé  secondaire*  que  soii!«  relui  des  eaux-de-vie,  quiK 
connaissent  pas  dériva;.  ^.  >  i  ipii,  sous  te  nomfrlorilë 
ili-  Co'inac  ,  oeeiipent  la  prf  inière  place  s«r  lou*  I'* 
maniiés  de  l'Europe  et  du  monde  (Yoy.  Auool}.  Ln 
vins  rougea  les  nellleara  proviennent  des  viinM>l»l«ée 

Snin!-S  ii\irnin,  d'Asnlères,  de  S.niiil-Oiiis  ,d*  l.iov», 
de  lilanzae  el  de  |»lii*ieurs  cantons  de  HarLeiieiu.  On 
récolle  d'exeellent  vin  blanc  dans  le  canton  dii  Cliaia- 
pagne.  près  («gnac,  et  dans  un  autre  caatoo,  le* 
GrandiE»>Borderies  ;  on  fait  sous  ce  nom  en  rtadeH- 
queiir  qui  a  de  la  n'pulation  dans  le  paysi.  L«  priDrlp*! 
commerce  des  vins  et  eaux-de-vie  se  fait  à  AngQuitair, 
à  Cognae,  BotriMae  H  fomae.  On  vend  k  tatarri^ 

(SO.',  lilres}. 

Cliarenti-lnjirieure.  On  récollc  dans  re  départe- 
ment près  de  3,600,000  bedol.  de  vin,  doul  plu<  lic 
i,àOO,OOU  sont  convertis  rn  eaux-de-xie.  SaialOt 
Saint-Romain,  Saujon,  Saint-Je,in-d'An?t^ly.  lIsMe» 
nen,  la  Hochelle,  l'ile  d'Oléron,  l'ilc  de  lté  fi  urn;*- 
sent  des  vins  rouges  qui,  avec  des  soins  inieUigeiH'i 
deviennent  d'aiaes  bons  vins  d'ordinaire;  mais  II  v  s 
un  grand  eboix  à  faire,  à  cause  de  rerlain'  p;  m!»  <k 
terroir  très-proncfieés  el  fort  dé*a(:r''''i''»  *-  ^" 
lilanes  les  meilleurs  se  récollent  aux  enUruiisdeSaiolc*, 
à  Surgèrcs,  à  SaintrJeanKl'Angétj}  tous  lea  aulieeveil 
&  l'alambic.  ' 

Le  commerce  des  vins  et  eaux-de-vie  a  pour  cenlrw 
principaux  la  Rochelle,  Saint-.Martin  |ile  de  Ré),  CU- 
teaii  (Ile  d'Oléron),  TonnajHCliarmte ,  Saint-lean* 
il'Anpély  et  SiirpiTt  .*.  Les  fûts  en  usaf:e  *p  nomnirnl 
barruiiics  ;  elles  conticnueulde  31â  à  S'.'â  litres  4  ttar- 
riques  forment  un  tonneaa,  L'Ulage  «eut  que  l'acqué* 
reur  fournisse  les  barriqvea,  on  en  pajr*  iopHt  en  sus 
de  celui  du  vin. 

IUi,ii)x  nu  sio-otv.sT.  —  Gironde.  Nous  aMins  «id 
Aaiul  aux  vignobles  de  la  Cùlc-d'Or,  qui  doiiocnt  kt 
gieiKla  vtai  de  la  Bourgogne  ;  inelinoos-aeiH  nMinla» 
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nant  dinatit  ceux  du  Oorile<.ii.4,  qui  produisent  les  vins 
qui  partout,  i  l'élmilgCT,  sont  l'honneur  de  la  France 
tiUeoie  M  une  dm  Murcet  |trincip«les  d«  sa  fortune. 
Il  est  peu  de  vif^nobln,  en  effet,  dont  les  produilt  ob- 
tionneiil  ili  :$  prix  aussi  s  et  i|ui  parrois  sont  faliii- 
Juui,  car  souvent  il  ne  s'agit  de  rien  moioa  qu«  d« 
tS.OOO,  7,000,  0,000  Or.  et  plus,  pour  oMenIr  un 
lonni  111  012  liîri-sil  de  vin  de  Hordcaux,  ayant  trois 
ou  (juaire  ao^  d'âge,  mais  aristocratiqiifmcnt  iluMé. 
On  divise  le  plut  généralement  les  vins  du  Etordelais  en 
cinq  cali?«7ories  :  vins  lU  M  ilor,  sup^rieum  à  lou*;  vins 
desGravf.s,  vitii«de.«  I*alii!<,  vins  des  Côtes,  vins  d'Knlre- 
deu\-Mers.  C'c«t  Uana  le  Médoc  que  M  trouvent  les 
vins  les  plus  roioniinéi,  produits  d«s  eommaocs  de 
Margaux,  de  Siinl>lnfien,  de  Pisollhae;  eniatte  Tien- 
nent f*ni\  (|iri»n  rcncinilri'  lian.H  les  l  oimiiutirs  de  tlan- 
tinac,  de  Poulkiac,  de  Sainl-LarnlHitt,  de  Sainl-Eslèphe ; 
puis  eeox  de  Sniul-Seuvenr,  de  Lamirqon,  «le. 

Les  lerrnlni  de  pra\icr  (jni  entourpiU  «in  trois  aW» 
Bordeaux  donnent  les  vins  dit*  di-  Urui  ,  s ,  (lu'on  ré- 
l'ullu  dans  lex  communes  de  Talenof  ,  de  Mi'-n<;nac  et  de 
Pessar  ;  c'est  au*»!  à  ce  vignoble  qu'on  doit  les  lions 
vins  blancs  de  Saulerne,  de  Dommes,  de  l'rcignai:  et 
de  liar;';»:. 

Les  Palus»  ainsi  nominés  parce  que  ce  sont  des  ter- 
rains d*8lluv1on,  ronrniisent  des  vins  flslimés  connus 

Kous  le  notii  de  Niiis  de  Queyriei,  mat*  II»  rédamen t 
un  long  séjour  dans  les  bois» 
En  vins  de  Côtes,  tout  le  monde  eennalt  les  Salnt- 

l  'iijilion,  les  (!.inon ,  les  Fron#a<-;  il.in^*  \v  cnmiucrc-c 
«K  lîurdeuuv,  un  appelle  encore  vin^  ilelAtlcs  ccm  qui 
se  récoltent  sut  la  rive  droite  de  la  DordoflM,  depuis 
Uoiirg;  on  les  nomme  au<>si  vins  de  Bourg. 

Quant  aux  vignobles  Entri'-deux-Mers,  ainsi  nommt^s 
parce  qu'il*  sont  conipri»  entre  la  (iaronneclla  Uordo- 
gue,  ils  fouraissent  les  vins  de  Braaoe,  de  Puiols,  de 
Pdlegrae  et  d'une  partie  de  Sauveterre. 

Le  coninierre  bordelais  cKt^st'  1i  s  vins  du  Mi'nloc  en 
cinq  catégories  diffécentes  ;  ce  «(u'oa  appelle  les  pre- 
miers enie  sont  au  nombre  do  trois  seulement  t  Chh- 
tt-au-Laffîlle,  Ciiàlp:ui-M  irgaux,  L^tour  ;  on  y  ajoute 
iiaut-ltrion,  quoique  C4;  cru  soil  situé  dans  la  commune 
de  Pessac,  fort  près  de  Bordeaux  «t  à  une  grande  di*- 
tance  de  ceux  que  nous  venons  do  nommer. 

On  range  dans  les  seconds  erusceux  de  Mouton,  de 
Bauzac,  de  Gruau-l^rose,  etc. 

Après  les  cinq  catégories  de  crus  classés  (el  ils  ne 
dépassant  pas  le  ehlCfte  de  quaranle*clnq  environ), 
viennent  ceux  qu'on  «jualifle  cru»  de  bon»  Ouurgeoi»,  de 
bourijcoii  et  de  pui/tu/u.  Leur  valeur  vénale  est  beau- 
coup au-dessooa  des  vins  classés;  eeux-cl  ne  sont  rteoi- 
lés  (|ue  danseiiKj  ou  «iv  coinuiune'». 

Il  ne  faudraU  i>;>b  uuielirt;  <le  uti  iiliuiiner  les  vins  du 
Blajais  dont  le  commerce  un  f,Mand  parti»  Lon^;- 
lemps  peu  eslini(}s,  ils  sont  recliiitxhé:,  depuis  quelques 
années,  et  leurs  prix  ont  beaucoup  augmenté. 

Kn  vins  blancs,  ou  ]iluI  citer  [litronln  île  retioin 
et  de  mérite  ceux  qu'on  récolte  dans  les  communes  de 
Preignae,  Barsae.  Le  eru  d'Yquem,  commune  de  Sau- 
terne,  appartenant  ;i  M.  le  nian]ui«  de  Saluées,  est  le 
plus  rcuommé  de  tous.  Les  produits  récoltés  dans  les 
communes  do  Uogoan,  Cérow,  Podensac,  etc.,  sont 
d'une  valeur  moindre  que  ceux  obtenue  dans  les  quatre 
communes  que  nous  avons  déjà  nommées.  Il  e»l  encore 
d'autres  crus  qui  donnent  des  vins  Mânes  et  rouges, 
JueiementestiniAs,  et  qui  vont  à  la  consommation  bour- 
geoise sous  le  nom  de  èordcotuc  ordinaire  ou  pein 
bordeaux  -,  ces  vins  sont  le  pIuiSou\eul  reuiouléa  par 
des  eoupeges  de  vins  de  Cahors  cl  autre».  l<e  com- 


merce des  vin.»  siO  fait  dans  plu.<ieins  villes  de  ce  di?- 
parlcment,  mais  plus  particulièrement  à  Blaye,  à  Li- 
bournn  et  surtout  à  BordeauK.  Celte  dernière  ville  est 
le  {inrt  li'expédilion  pour  l'étranger,  où  11  se  llitt  des 
etuois  i-iiotiHo  ;  il  es(  au?.si  l'ciilreiiôt  f;i''n«ral,  non- 
seulemenl  de  la  iiirondc,  mais  encore  de  la  Uordognr» 
du  Utt,  do  Gers,  de  Lsl^t-Garonne.  Une  forte  partie 
des  vins  csl  convertie  en  eaii-de-vie ,  qui  eoùlc  moins 
clier  que  celle  d'Armagnac  (Voy.  Alcool),  et  qui  entre 
dans  le  commerce  sens  le  nom  d'eeoHle-vfe  de  payt. 
La  vente  se  fait  au  ii>'i!irtift,  »pn  "i-  i  «i!ii|io5e  de  quatre 
I(iècf!i  nomm  -e»  barriipies  île  la  eofiieuance  clucune 
de  ->':8  litres,  ce  qui  l'ait  912  litres  pour  le  tonneatt) 
mais,  on  n'j  compte  en  réalité  000  litres. 
Lé  eomnwree  a  divisé  les  vins  dits  de  Bordeaux  ea 

urs  eb-'fei  ;  noujeii  |nili'\oiig  le  tableau  \iar  ordre 
d'im|>ortauce,  avec  l'indication  oOkielle  de»  prit  pajés 
pendant  les  années  18S8,  1860  «t  1800. 
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Dordogne.  Ué|)Artcnient  Important  au  point  de  vue 
(le  .^.t  proilucUon  vinicule,  principale  indu>tn<j  du  pays» 
On  y  luil  de  bous  vins  rouges,  des  vins  lilaoca  renom- 
més, ceux  de  Bergerac  en  léte  de  tous,  et  des  vins  de 

lispieur.  Les  vins  blancs  secondaires  s  inl  ei[i|iliiyés 
<ians  le  commerce  pour  TorliUer  les  |>eUls  vins  blancs 
qui  se  vendent  au  (Vétail.  Les  vins  de  liqueur  que  pro« 
duiseul Monibazillacet  Sj:ii(-L:iurent-des-Vi);nes,  sont 
de»  vins  muscal-s  li  uti»  en  goùl  vl  très-spiritueux,  bien 
qu'inférieurs  à  ceux  qui  se  font  dans  l'Béraull,  &  Fron- 
lignan.  Tous  le»  vins  blancs  et  rouges  des  deux  rives 
de  la  Dordogne  s'appellent  vins  de  liergerac;  e'csldans 
celle  ville  que  s'en  fait  le  principal  commerce.  Nous 
ne  saurions  trop  io&isler  sur  la  valeur  des  vins  de  U 
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eûle  (le  Berpprac,  blnnp*  «-t  roiipM  de  Monfhaiillap,  i 
roii|;i'8  et  MiiiK»  de  Ut  rficmo,  i)ii<'  l'on  ne  i  ^nl  n'i-llc- 
ment  bien  aplirécier»  par  tuile  tia  iacoaliuionqui  n'en 
faillwbllnellenient  tant  dan*  le  «Momerce  que  tar  les 
lieux  de  proditclion.  Leuri^  rpinlités  dislindive»  gont  In 
léfrèreU,  la  finesse,  la  franchise  de  goût.  On  fait  encore 
à  Bergerac  des  vint  dtU  «iw  rosé»,  qni  sont  IoIb  de 
tnrinqiii  r  de  mérite  M  Tendent  à  H  iMrriqae 
{•i2H  litres). 

Landes.  I^es  \ins  de  ces  vignobles  sont  générAtep 
ment  de  qualité  trop  secondaire  pour  que  le  cooinieres 
i^enprtoenipe,  aussi  la  majeure  partie  est-elle  eonvertie 

en  eaux-de-vie  qui  sV-coulenl  à  Mont-dc-Mar*an,  .-nus 
le  itlre  usurpé  d'Armagnac.  Quelques  crus  cepen- 
dant donnent  d«e  produite  eilinaiblea,  et  dont  qnelqace 

nt'{rocianls  habile-;  savent  tirer  bon  parti  :  on  les  ap- 
lielle  t>i?M  de  taille,  iU  nu  manquent  ni  de  couleur,  ni 
d'un  certain  bouquet.  IU  »e  eon.ftomtnent 
eiclui<ivement  à  Dax,  Uayonnc  et  environs. 

Bmsei-Pijrinéet.  (le  département  ne  produit  pas 
beaucoup  de  vins,  mais  en  général  iU  sont  bons  et  quel- 
ques-uns JuKtinent  leur  ancienne  renommée,  tel  que  le 
fimenx  Jurançon,  par  exemple,  qui  fut  le  premier  »ln 
qui  mouilla  les  lèvres  du  roi  Henri  IV.  l.e  vin  Manc 
de  Jurançon,  dans  sa  première  qualité,  est  préférable 
an  rouge  :  c'est  un  vin  eoreé,  généreux,  très-parrané, 
mais  iiti?si  Irès-fumcux.  Les  vins  p.iillpis  fait»  avee  nn 
mélange  de  rai.-itis  rouf-'e*  el  blancs  sont  Irèà-rcclicr- 
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ctié«  pour  leur  iiMt:-.M-  et  leur  agréable  bOnquet.  Il  y  a 
touterois  un  grand  cliois  à  faire  dana  eea  produits. 
Ces!  Pau  qui  est  l'enlrepAt  des  vins  de  Jurançon,  de 
(ian,  OeioH  et  Sainfos  ;  mais  e'ejil  l'ayanne  ijni  est  le 
centre  des  opérations  eu  liquides  pour  ce  département 
et  ceux  limitrophee.  Le  vfn,  dan»  le  pa;*,  se  Tend  & 

Vliénilde  ou  cruche  ('?  î  litri  .»  à  Pau,  variable  de  lon- 
tenance  ailleurs),  et  dans  le  commerce  à  la  barrique 
isOOù  310  litres}. 

Iliinii  s-Pyrinies.  vins  des  Hautes-Pyrénées  ne 
peuvent  L'uèrc  généralement  se  consommer  en  nature 
qn'au  liout  de  quelques  années  ;  ils  ont  perdu  alors  de 
Jenr  eouieur  trop  foncée,  de  leur  goût  pâteux.  Ceux 
de  Madlran,  vignoble  le  plus  estimé  avee  celui  de  Cas- 
teliian,  ^>  r\ent  au  commerce  de  Rayonne  pour  donin  r 
du  corps  el  de  la  couleur  aux  vins  faibles  -,  on  les  em- 
ploie aussi  «n  lee  eonpanl  «voe  d««  vina  blancs,  qui 
les  adoucissent  ;  dans  les  bonnes  années  qur Iqurs-iins 
de  ces  vins  sont  evjiédlés  à  Ilordcaux  pour  les  nié- 
îangcs.  fûts  en  usage  sont,  dans  le  pays,  la  com- 
porte (de  4 S  à  fio  litres),  cl  dans  le  commeroe  la  bir^ 
rlque  (de  340  A  480  litres). 

Gen.  Ce  département  donm-  d'a.'-.soi  bi  lles  récolles  de 
vin,  mais  il  s'en  consomme  une  trèi-faible  partie  en 
nature  ;  les  proeédét  de  viniflenlion  laissent  du  reste 
beaucoup  à  désirer,  bien  qu'ils  aient  été  améliorés 
depuis  plusieurs  années,  i^ur  eosploi  principal  et 
prtaque  exduair  eat>k  la  Hsbrieation  des  cau\>de-vie 
renommées  snni  le  nom  à'armagmc  (Voy.  Alcool) , 
et  dont  il  te  tait  un  commerce  Irés-étendu.  Les  prin- 
cipaux centres  de  commerce  sont  Auch,  Condom, 
Eaute,  Lectoure  et  Nirande.  Lies  lùla  en  usage  sont 
..les  barri  pie!.  .228  k  MO  litre»)  ;  l'acquéreur  doit  les 
fournir  on  payer  leur  priv. 

UautC'Garontu,  Les  vins  de  la  llaute-Gaionne  ne 
ioat  pn»  dédaigné»  du  eommerce,  mais  il  faut  qu'ils 

prOVienaenf  des  vignobles  de  Toulou.'ie,  de  Muret,  eu 
encore  de  Vniandrlc  ;  les  autres  ne  donnent  que  de^ 
produits  médiocres.  Bordeaux  eu  tire  une  certaine 
quanlilé  qui  s'expédie  par  la  Garonne.  l.e  principal 
eommeree  le  fbit  k  Toalome,  el  lea  tIm  «MonddniM 


vendent  nnx  montagnards  de»  Pyrénées ,  qui 
les  elievel.er  euv-uu'mes  avec  leurs  rharrelle*  et  l^u^ 
Uuuieauv.  Lii  vente  se  fdil  au  comuierce  au  itm- 
char  (32;i  litres)  fourni  par  Paelielear. 

J,nt.  Ce  dé|»urtemtnl  donne  troi*  virles  df  rlTi^ 
rouges,  les  noirs,  les  rouges  dans  tout  leur  corpi  tt 
les  roséa.  Le»  premiers  scn-ent  aux  méiancc*,  b 
seconds  sont  de  bons  vins  de  fable,  lo«  Irrtij'it  nie*  lus- 
sent À  la  consommation  du  pays.  11  se  lait  |reu  ik'ùo^ 
Mano»,  et  ils  n'entrent  pasdans  le  couuncrce.  Lecoa- 
menu  recherche  l)eaucoup  les  vins  noirs  tk  Cahors 
si  précieux  pour  les  mélanges;  la  barrii|ue  (22Ktit.l 
est  la  lïitaille  le  plus  ;:('néralement  adoptée.  Lr  idd- 
merce  des  vins  du  duparlemeot  se  concentre  à  Catwr», 
d'ob  inrlent  les  expéditions  pour  Borderax,  tiu'eas»- 
cuse  d'en  faire  un  emploi  Inimnilér  '',  et  pour  Part*. 

Lot-et-Garonne,  Quoique  ce  dé|artciuenl  pnxliiM 
plus  du  double  de  vin  qno  lo  précédent,  Il  «o  Kire  it:- 
fitiluient  moins  au  commerce,  la  majeure  partie  élinl 
convertie  en  eau-dc-vie.  Il  en  est  ce|«ndant  qutl- 
ques-uns  que  l'on  estime  pour  les  (|ualités  ijui  font  re- 
chercher ceux  du  Lot;  on  en  récolte  austi  duuic 
rayon  d'Agen  k  Tbéiae,  Périeard  et  Monflanquin.  q<i 

ilistiniiuent  par  un  f-'nût  tri  s-at-TêaMc.  Chtru  « 
Liuzel  donnenl  des  vins  blanc»  bien  appréciés  :  on  Ic^ 
nomme  vhu  pearr^t,  puce  qu'on  ne  cueille  les  raisi» 
ipii  les  l'ournlssent  que  ]>assé  la  m.itiirité.  Ce»  vifli 
sont  doux,  ont  de  la  finesse  et  un  iRiuqucl  fVitllfsL 
.\f.'en  et  Tliéiac  fiont  les  deux  ci  iilrés  de  ce  cùniiii<rff 
dans  le  département;  la  barrique  (328  lUrcs)al  ■* 
futaille  le  plus  généralement  employée. 

Tarn.  Le  département  du  Tarn  (Moduit  <leuv  sort" 
de  vins  :  les  vins  de  commerce  provenant  du  ilgsobl^ 
de  Gelllae,  el  les  vins  de  table  qnl  se  rfeoitant  nr  les 
(n(c, 11. \  Crtssae  et  il-' r  n -.i^'iir  !,  autour  d'.MIii. '-w 
derniers  sont  légers,  délicats,  moelleux,  cl  poMwlrti 
un  «xeellent  bouquet.  Ceux  de  GoiHae,  foH  flMioé^ 
ont  une  couleur  trés-loncée,  beaucoup  de  corjis  dés 
spiritueux.  Le  transport  par  nu:i  le*  améliore.  Il»  » 
conservent  très-longtemps  et  prêlcnt  au  commerce  une 
aide  toute-  puissante  pour  le  iraitemeot  dtsiin*  bs* 
bleu.  Paria  en  tire  de  fortes  quantités,  lisse  vmdttrti 
la  liaiiii|uc(l'Oj  à  2Iô  litres). 

Tarwei-Garotme,  Ce  déparlcoMOt  donne  ùnat 
bona  vins,  qnl  vonl  dana  certaines  aoQ^n 
1er  à  la  récolle  du  Ilonlclais.  Fut),  .\us-ar,  Siinl-L««p 
etlaVilledleu  fournissent  Icsmeilleurj  \m  rouec<;<» 
fait  au.^Hi  quelques  vins  blancs  d'une  graode  douceur, 
mais  qui  ne  sortent  pas  du  p^fl.  Il»  se  veadul  t  i> 
barrique  (228  litres). 

Mijérie.  A|)rés  avoir  parlé  des  viu-noblcs  d''  1^ 
France,  nous  ne  saurions  passer  sous  «leoce  ceu^  i^' 
l'Algérie ,  qui  prennent  chaque  jour  des  aKWl*' 
ments  sen.sibles.  Nou.s  emjiruntons  à  un  onolopi' 
distingué  les  renseigneœenU  suivants,  en  faisant  ob- 
server qno  leaehinrM  de  rendement  onlpn»quedia> 
blé  depuis  l'époque  iniliipii'e,  non-sfilenirnî  à  casii 
du  développement  de  l.i  tultme  de  la  Ujiue ,  "«il 
encore  et  surtout  à  cause  de*  soins  inlelligcati  H 
perfeeUoniiés  donnés  depuis  quelques  aonéM  à  celle 
cultdre. 

On  évalue  à  4,000  hectares  le?  lerrci  acliietlcrafnt 
plantées  en  vignes  dans  les  provinces  de  i'Algéru,  (ii- 
sait,  en  f  «5&,  la  eommltsion  de  la  I  l*<lnM  d»  tb' 
position  universelle.  Année  moyenne,  cc«  4,000  hw- 
lare»  peuvent  fournir  de  li  à  20,000  latlolitre»  de 
vin,  qui  sont  entièrement  consommés  dons  le  Midi  pr 
les  colons  eolUvateurt .  Ces  vins  sont  délicats.  Ut  sool 
ibrt  cillméo ,  Mui  de»  cuviroos  d'Alger,  ceux  de 
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(Ii^ali,  (If  Mili.mnh,  Ica  \'u\*  d'Or.m  cl  dn  ^lasrara 
flguronl  déj>i  l'arnii  los  tiitA  reiioiiiims  à  came  de.  it'iir 
llncKsc  el  «le  U'ur  belle  roiileiir,  leur  aronie  el  leur  ri- 
(■hr«&e  alrooliqiic.  <'c«  4,000  heclarea  se  rcparlissainil 
ainsi  :  I  ,fiOO  dans  la  province  d'Aljicr;  1,700  <l.iiis 
cnllc  d'Oran,  el  800  dans  celle  de  Conslantine.  Mais 
line  balistique  récente  porte  a  2,000  le  nombre  des 
lirctareii  du  vignes  rnilivi's  Si  la  (In  de  I8G0  dans  la 
proviniT  «'iile  d'Alger,  el  ce  vliiffre  s'esl  accru  en- 
core en  18(11 . 

lUst'Hi*.  Pour  résumer  la  situation  de  la  France  au 
point  de  viirdc  la  production  x  niCule,  nous  dirons  que, 
8urset<R9d><part.,  1 1  nccuuivont  pas  la  vigne,  ce  sont 


quolques  mots  du  vaste  l'tablissement  situé  aux  porlfs 
de  Paris,  et  connu  du  monde  entier  sous  le  nom  d'En- 
irepôt  qinérat  dex  vins.  Kn  cfTel,  celle  balle  immense, 
qui  coniplèle  llcrcy,  absorbe  ^  elle  seule  plus  d'un 
quart  de  la  consommation  de  la  France,  el  est  pour 
l'Kurope  la  viVitable  bourse  des  vins  français. 

L'entrepôt  peut  contenir  1  million  d'hectolitres  do 
vin,  cl  100,000  hectolitres  de  spiritueux,  les  uns  et 
les  autres  parrailement  logés  dans  des  celliers  où  la 
sécurité  pour  la  conservation  ne  laisse  rien  à  désirer. 
Axant  1833  le  droit  de  magasinape  était  de  50  c.  l'hec- 
tolitre de  \iu,  el  1  fr.  pour  les  s^pirilueux,  exigibles  ù 
la  sortie;  mais  ce  mode  entraînait  beaucoup  de  for- 
la  Creuse,  le  Nord,  le  Pas-de-Calais,  .la  Somme,  la  i  malilés,  el  donnait  lieu  à  des  contestations  Tréquentes. 


Seine-lnr'-rieure,  le  Calvados,  la  Manche,  les  ('/»te»-du- 
Nord,  le  Finistère,  le  Morbihan,  auquel  on  peut  joindre 
rillc-el-Vilaine,  qui  ne  possède  que  quelques  hectares 
de  vignes.  2ô  départements  ne  produisent  que  des 
vins  conununs,  et  sans  réelle  valeur  commerciale,  ce 
sont:  lailaule-.Saûne,  les  Vosges,  les  Ardennes,  l'Aisne, 
Seinc-cl-Marnc,  Srine,  Seine-el-Oi*e,  Oise,  Eure, 
Kiirc-ct-Loir,  Orne.Sarthe,  Mayenne,  Loire-Inférieure, 
bien  (|ue  ce  dernii-r  déparicnicnl  «'lendcson  vignoble, 
mais  au  profil  de  la  vinaigrerie.  Vendée,  Deux-Sèvres, 
Vienne,  Indre,  Haule-Vienne,  Corréze,  Cantal,  Haute- 
Loire,  Lozère,  Aveyron  cl  Ariége. 

Les  autres  déi)artcments,  que  nous  venons  de 
parcourir  dans  les  lignes  qui  précèdent,  el  l'Algérie, 
founiissent  les  vins  plus  ou  moins  renommés  qui 
desservent  la  consommation  intérieure  et  le  commerce 
d'exportation. 

Après  avoir  parlé  des  \  \m  de  France,  nous  dirons 


On  y  n  substitué,  depuis,  le  payement  par  location, 
et,  comuic  les  prix  sont  modérés,  le  commerce  y  & 
trouvé  commodité  et  économie.  Le  tarif  est  basé  sur  la 
nature  plus  ou  moins  spacieuse  el  favorable  des  lieux. 
Fn  minimum,  le  mètre  carré  de  suiterlicic  sous  clef  ert 
loué  2  fr.  50  c.  par  an,  4  fr.  au  maximum  pour  le  vin, 
5  fr.  pour  les  eaux-dc-vie.  Dans  les  magasins  géné- 
raux où  la  marchandise  n'est  déposée  que  pour  quel- 
ques jours,  la  location  se  paye  de  30  fl  GO  c.  le  mèlro 
courant  sur  chantier.  Nous  devons  noter  cependant  quo 
depuis  181)0  le  prix  des  locations  s'est  trouvé  regret- 
lablemeni  augmenté. 

Les  transactions  s'opèrent  h  l'aide  de  commission- 
naires, négociants  qui  reçoivent  en  dépôt  la  marchan- 
dise expédiée  par  les  producteurs,  et  par  l'intermé- 
diaire de  courltcrs. 

Nous  donnons  ci-dessous  le  tarif  omcicl  de  ces  frais, 
applicable  depuis  le  l*""  février  I8(il. 


NATURE  DES  FRAIS. 
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Réception,  mnpHttage  et  livraison.  . 
Gcrba^e  à  l'arrivée,  regerbage  après 

soutirage.  

Dégerbage  

Moguioage  à  couvert  

—      à  dccouvcri  

Soutirage  ou  dêpolapc  

Dépotage  pour  mesurer ....... 

Collajte,  fournitures  conipri*e>.  .  .  . 

Cercle»  .   

—     en  fer  

Peignes,  copeaux,  palâtres,  plaques.  . 

Doaves  

Entes  et  pièces  de  fond  

riilrago  

Acquits-à-caut. .  certiRrals  de  décharge 
et  régie,  tinilirc»,  pori»  de  lettre».  . 
Prise  en  charge  d'acquits  accunipa- 
goaul  desbAssoii»  nuu  coosignccs  et 
délivrance  de  nouveaux  acquits.  . 
Comroissiou  de  «eute  sur  les  vins  or-t 

dinaires  et  les  vinai;:re»  ( 

Commissiou  de  vente  sur  te  prit  bmll 
des  e.prils  et  »ur  les  vin»  de  101  à'. 

150  fr.  la  pièce  \ 

Commission  de  vente  sur  le  prix  bnit  J 
des  autre»  tpiritueux  et  des  vins  au-| 

desMii  de  I  âo  fr  ' 

Commisaion  de  vente  sur  le  prix  brut  ) 

des  vins  de  liqueur  ( 

Commission  de  transit  volontaire.  .  .| 
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l.c  misKinin  ett 
••nm|>l.'  ptr  |irrioile 
lio  Su  jour*.  TouUi 
|MTi<Mtc  eomiarBece 
«•I  iluB  inlegrala- 
HKnl. 


Les  d«l>oan^. 


t  aa  -  àeimt  de 
•IS  fr.  l'htclulih-e. 

I).i_n«  I«r4i(lelniii.it 
il'olUrr.po'irquel- 
■)ue  rauM.-  qui*  ce 
lOit,  il  n'i-,t  dù  qur 
maili)^  (lu  liroil  «i 
Ir  n'Iriii  Il  nnt. 
rlun<liMall«u  laiM 
le  Oi-I  II  Uu  4  juui.. 


tJemi-tommiuion  de  ttnle  htie  est  due,  eu  cas  do  vente 
on  lie  re Irait  de»  boissou,  par  Je  eommetiaot. 

Courtage.  Tout  conrtaga  est  à  la  durgc  de  la  marcbandite, 
et  eat  prélevé  eu  ans  de  la  — 


Uueroireoucummiuiondeijuranliedeirenlei,  l  l,'',.. 
Ce  droit  est  dû  sur  le  prit  brut  de  toutes  le»  venies,  int^nie  (ur 
relies  stipulée*  .m  comptant,  ii  moin»  que  le  payeroeal  u'ail  eu 
lieu  a  Ja  livraison. 
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At$v>  nTi(c  idnlrf  /'uki  lu/iV.  'rilc  est  uMiriaUrire.)  T5  c. 
jinur  t  ,i'(Hi  fr.  sur  les  (ii:scl  \i!iai';rc5;  I  fr.  pour  1,000  fr, 
i>iir  les  e«priu  et  autre*  «[>iritueui,  et  pur  période  indivisible  de 
3  moi».  Le  cc>ninii*»ioiinairc  u'ctt  point  aMumr.- En  eu  de  *i- 
n'ain,  û  fut  délégaiioa  |Mra  et  Moiiile  aux  cooMMitaot*  jat- 
qu'èconeurNBcede  teundraitt  «w  les  miimin. 

C^ndUioM  de$  venU§.  4  moilde  terme  ou  t  *^d'«teoniple 
pmr  les  >iut  de  haute  et  buse  Sourgo^-nc,  du  tfâeanii&is,  de 
l'iatérieur,  de  l'F.»l  cl  pour  les  -(iinlucui  ;  0  lUOiS  de  lernt  ou 
3      P'Xir  les  viui  (ic  tou!r  aiitio  |iniv,'ii jure. 

îlfgtfmcnlation  du  romiwrrr  itii  tint  rn  Frawir.  \v\ 
lues,  droit*  «t  règlement»  luiquel»  «oui  Mumi*  le*  \iB»  en 
Vfut»  Mal  leUemeat  multiplié*  «I  ueesstf*  qu'il  otitaiiaaDt 
qM  le  eonuMiee  de  cet  artide  petoie  |M«ipértr  mnm  mi  peretl 
»égine.  On  peut  eluier  les  trop  oottbmx  inpftta  qid  fr^pcot 
le»  boi!iSi>u&  buu4  trois  chefs  principaux  : 

Droit  df  circulalion,  c'est-à-dire  le  droit  de  faire  passer 
une  buisson  d'un  local  Irgal-  inent  dé<ti(:né  à  un  autre. 

Droit  de  détail  ou  de  tontommatittn.  C'est  le  droit  de 
tottte  persouiie  qui  ouvre  uue  maison  de  consominalioii. 

Ihroii  d'octroi.  Celui-ci  rulete  d»  la  cuminuue  et  \*ric  sui- 
taal  le  population  ;  il  s'txlK'Iouue  aiusi  :  Villes  de  4  à  e,Ouù 
bahiianis,  par  hecloliire,  4  (r.;  de  #  à  10,000,  0  fr.;  de  10  à 
iS.OUO,  8  Ir.:de  iSiSO.OOO.  tOfr.;ilcSOi  30,000,  «tfr.; 
de  30  a  50.000,  14  fr.;  de  50.000  cl  au-dcisus  ^  l'aris  ei- 
ci'plc  1.  16  fr.  A  raii>  le  droit  d'octroi  s'ol<;»e  à  ÎO  fr.  60  c. 
par  licrl'il.,  ilc'  iiiic  i>,  qufllc  i|u<'  soil  la  iial;;ri'  du  yïti. 

Il  est  au^si  de»  ville»  qu'un  apitcllf  riiiitnéi  f.  re  vfut  celles 
OÙ  Vfxercire  «k-*  einplott"»  dfs  ciHitnltutions  indirectes  est  sup- 
primé: le*  droit*  indirect»  »«  trouteat  alors  confondu*  avec 
cens  de  restne. 

Eb  outre  de  l«  fMlenfeà  taqeetle  sont  soumit  teei  Ici  antre» 
genres  de  commerce,  celui  du  vin  en  paye  uue  seconde  sous  le 
II' m  ilr  lu  I  iiri  ,  et  il  faut  ajouter  à  ti.us  tes  impôts  et  prelo- 
^eiiituli  le  dtv.iiif  lie  tuerre  t't  le  denn.c  (eiufioraiio. 

An^lrttrre  (licpui»  l-*;!!  ,  de  27  fr.  M  r.  juiu^u'.!  HO  fr. 
85 C.,  luivaullesilL'gresalroolojiie*,  iraprt'krii)ilrometi  cS;kes; 

en  boKteillct,  valeur  d'un  lieclulilrei  66  fr.49c. — ÀHtrkke.Ea 
i>im<«iltesct«ttcerehs.65fir.  7be.— Beffftfue  (depuî*  1801), 

f,o  ft'.  l'bcctol.  «>£»)Mi9nr.  Vins  de  tonte  sorte  et  de  toute 
piovcuaucc,  51  fr.  2«  c.  l'heetol.  —  Payi-Boi.  les  loo  bou- 
teille*. f>l  fr.  1  3  c.  — /.'u.-</r.  l.'licrtolilre,  ICI  fr.  35  c.— 
lilnl$-l  uti.  \iiixte  «:li3iii|i.i};iiL  el  >  iiis  iiiO'i>!»eux,  Kiuide  Uour- 
i;oj;nf ,  en  bouteille*,  fr.  1  j  c.  (i  dollar;  par  galbiu  et  SO  c. 
CM  lùts  ;  vin»  de  Uordeaus  et  d«  Marseille,  en  cercle»  oo  eu 
iNwteilles,  c  par  galion  ;  ter  toute*  le»  qnaiilO*  et  e^cs 
«OB  dMiacee,  90     «d  rofoniM. 

MV8  BWSOPB  AVTftCS  QVB  Lâ  r«ARCB.— 
KM'.u.Nr.  Ibn?  ce  II.1VS,  «|uj  «■<!.  .t|  rè?  la  France,  tin 
(It'A  i)lu6  (iivoriséd  »uus  le  rapport  uiilcrc,  on  rencontre 
,  dif  crue  qui  émerTcilItint  par  l'abondance  et  rexeellenee 
(Je  Iftiis  jiniiluiH.  Ni'annioiiis,  IfS  wm  rouges  gorit  ' 
fil  (,'i'iitral  (le  iiualilé  iolèriture,  Its  \iii8  blanc»  scuU 
Juïlilienl  leur  renom.  Lca  tin»  conimunï,  coloré:*, 
lourds  el  groeslere,  sont  en  grande  partie  eipédié»  en 
llijilaiiiJc,  en  An'gkkrre,  en  RuMle  el  dans  d'autres 
jiavs  du  >o:-d  ;  le  rcïlc  c>l  f(iii\trli  cti  (vii-(ie->ie, 
Quant  au&  vin*  blancs,  eu  lOie  de»iiueU  il  faut  placer, 
comnirreialement  parianl,  le  kérii,  Us  sont  raeherchés 
tiaii*  toute  l'Europe.  f  ''i'  'i'»''"  avec  le  vérès,  mais 
couiuic  «upérleurs  pourlaqualilé,  les  ualuga,  muscat, 
inaivoiftie,  aHeante,  qui  poMÈdeut  des  titres  fncontes- 
1;iLli3  ail  K)>iM!iiv  ilfs  aiitalcur»  éclairé*.  En  Espagne, 
ks  uiou  iis  lie  Mniliculiun  soni  des  plus  vicieux,  el  les 
modes  decullun  l  s  -«'ni  luautoupà  désirer.  On  trouve 
des  \arii^lé8  de  quulipics*un*  de  ces  vin*  iégiremenl 
c4jloriVs  ec  qui  a  Tait  donner  le  nom  de  tinfo  i  chaque 

\ai  ii;le.  I  airoii»  lYUiaripicr  en  Iias»:iiit  <|iie  la  piodur- 
UoD  du  uialaga  «si  de  plu*  de  ceul  fui*  inférieure  à  la 
eontoromation  qui  se  fiiii,  en  France  «(  en  Angleterre, 
du  ^iii  \cndti  soun  ce  nom,  et  dont  le  prix  réel  varie  de 
8  u  lâ  fr.  la  liouleiile. 

Il  Ikul  dire  encore  que  le  soufrage  des  vignes , 
m»6^e«  depuis  quciqties  «nnées  par  ro1diuiii«  est  mal 


fait  en  géiicial,  c'c^l-ii-Jirc  iacsjuiiil '('"liionl  cl  ioop- 
portuQ^Rienl.  De  là  dc«  diTu-il  cuiiaid  'raLles  duu  k 
rendement  des  riîcolles,  et  l'élévation  du  prit  dei^ 
diiiu.  Ajoutons  qu'aprî-^  les  modes  de  eottnretliit 
viuiGcaliun  ,  on  ne  petit  rien  imaginer  qui  bi»»e  p'ia 
à  déairer  que  le  traitement  el  i'cnserrrmeDl  deivin». 
Les  outres  en  peau  de  boue,  dans  ksqtiettes  M  ti«K> 
Iriii  le  1rs  virif  d'F.spagne,  et  le  soufre  liimt  on  li  ^Mlr;- 
pour  le*  coiuerver  doux. ,  leur  coiumuuiquiuil  uo 
d<!sagrèal»le  qni  les  fait  souvent  repousser  ik  btoo* 
Hniiiinatinn.  I.n>  rnisins  »ec4  sont  ausài  doiMtem* 
roi>j<'l  d'une  iui|>orlante  exportation. 

Les  principaux  cenlres  |>our  le  commerce  dr» 
sont  Riibao,  ]>ovl  irtniwrlalion,  Pampcinnc,  MaJnJ. 
Malaga,  Alicanle,  Valence,  Uenicarlo,  (jdii,  surtoU 
puur  Ice  vins  île  Xérès,  et  les  lie*  Daléare*. 

Lei  meaures  en  usage  pour  la  vente  de*  tins  tost 
le  eoiifaro  (11  litres),  Yarrobe  (15  li(rts),  la  coryu 
(162  Hlrei),  la  Z'otJa  ou  (  172  à  480  litres).  OlW 
dernière  jauge  est  la  plus  lubiluelle  dans  la  prallqiw 
commerciale.  Hais  les  évalualloos  que  nons  puMieMM 
de  ces  di\  r-rî.c9  mc.-iue.^  ne  pc.netit  ftre  que  Je*  i  p«-'> 
près,  la  jauge  du  même  nom  variant  avec  chaijue  \hh- 
vinee.  Le  produit  «lUcele  annuel  de  l'Eapagne,  fourni 
par  plus  (le  500  e,<p<Ves  de  cru»,  s'élève  à  un  chilTre 
ti  ès-eonsiilérable  ;  un  cinquième  à  peine  e*l  detliué  m 
eoniiucrcc.  11  faut  faire  reinari|iitT  au»>i  (jue  plu»  dï  1» 
moitié  de  ces  v  in?  n'est  pas  poi^Lile  en  nalur«elq«'oot*t 
obligé  de  les  cuire  ou  de  le*  tonverlir  en  eadX-de.ifc. 

L'evporlation  de.*  vin»  d'K>i»apiic  a  lieu  à  [«u  jim 
dai:s  tous  les  pa^a  de  l'Europe,  ouda  die  est  beaucdup 
phis  importante  en  Angleterre  et  en  Franee.  LecoB' 
iiii'M  i'  lies  vins  (le  Xi'Tès  se  trouve  Jcn  I86t) 
bituutiun  anomale  par  suilc  du  rendeiucnl  des  récoUn 
des  einq  demitoea  années  qol  ne  représenlenl  ^ 
nie.s  y\n%  de  la  valeur  d'une  léodte ordisaliei  potfld 
be;ioiiis  du  commerce. 

PoBTtcAL.  Ce  paji  a,  cottme  l'Espagne, 
dulls  vinicule.^  remarquables;  mais  l'indurtrl*  4# 
vins  s'y  montre  peu  habile  el  la  culture  est  de»  1*" 
rovitinicrea.  Les  vipne»,  plantées  au  pied  de«  srbrei  t\ 
grimpant  jusqu'à  leur  sommet,  ne  doiurnl  qiK  i» 
fruits  Apre*  roornlasant  un  liquide  en  géo<rd  tort 
cliélif;  mai»  les  \\<^ni'i  basses  produisent  d«  ^l"* 
rouge*  de  bon  goùl  cl  fort  gént&reuk,  lesquels  »'<ic(M>' 
lent  presque  tous  au  BrAsil. 

!.e.^  vins  de  Portugal  les  plus  renoinii!^'»  »nl  casi 
du  Doui'o  el  (le  Porto,  bien  que  ce  diniier,  comn» 
tous  ceux  qui  sont  destinés  à  l'expurlalion  .*ub'»>e 
d'incroyables  mélange*  et  additions  d'alcuol.  L'ei|«r- 
tatloii  du  Porto  seul  rapporte  au  Trt!-sor  plui  & 
3,000,000  de  fr.,  chaipie  pipe  el.ml  frappée  d'un 
droit  de  7  &  fr.  Il  en  vient  peu  de  vrai  en  France  L'a- 
pédillon  de  cet  «rllele  est  lUle  par  lesSoin  dSm 
eompa^Miie  <|iii  le  garde  ordtnaircroeni  ilcu^  ou 
trois  uns  avant  de  le  livrer;  celle  cuatpagoie  i 
pour  dtinominalion  l'ileiocfalioiteeHMiencjafr  i»?vto, 
-Malgré  li  s  elTorls  dp  celle  efHii[Ki!:i)ie  cl  la  survïil- 
lunce  iiicissaule  pour  ^'aiaulir  la  pureté  du  Porto,  il 
est  l'objet,  comme  nous  le  disono  plus  liaul.de  fraude, 
nombreuses.  t>ci  e<t  d'autant  plu*  regrelisble  qM 
le  vin  de  Porto,  pur  de  millange  fhiadnieat,  est  onHe 

lie  lii)-.i«'iir  ipii  a  par  excelleiiee  les  pioiiiél    loiii  fre*. 

Les  vins  le*  plu*  renomuii^  apri^  ceux  du  Douro  ti 
de  Porio  sont  ceux  de  Uarradal,  produit  des  eavfawi* 

de  Coïmbre,  qui  M  rapproelieiit  biMiico  ip  de»  »in» 
dellitesaltes,  cil  Fntire;  puis  vieanc:il,aa  trotsJèc.e 
rang,  comme  les  meilleurs  vins  de  l'Estramadure,  le 

Lavradio,  4e  Carcavclloa.  le  Terno  de  Lfetw*  1> 
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Torrcs-Novas,  le  Torrr»-Vedrag  et  l'AIemquer.  Os  vins 
«ont  ex{'Orir-A  .111  Hrr.xil  el  aux  colonies  portugatseï^. 

Avtot  la  maladie  iIr  la  vigne,  qu'on  a  très-rnible- 
nanl  eombaltue,  ou  éraluaii  la  moyenne  annuelle  dn 
la  production  ^nleole  en  IHirlu^l  à  450,000  on 
&00.0'iO  l  ip  s,  soit  ?.r)33. 000  hrctnlilrcf».  On  oWuw 
que  la  oialadie  a  réduit  le  rendeiuenl  au  moins  de 
owlllé.  VolU  eoninwnl  l'on  e\pUque  la  haiMM  Inonne 
qui  a  prrrquc  lri|ilélc  prix  de»  v  ins  en  piînéral  et  donbl  ' 
celui  l'orlo.  i>es  meilleuree  qualités  se  vendlol 
de  300.000  k  400.000  rels  h  |rfpe,  é'«*t4-dtn  de 
1,875  à  7,500  (10,000  r,'U  roprfsenlant  C2  fr.  SOc.l. 
Le  district  de  Corto  proiiuil  annuellement  de  60,000 
à  80,000  pipes  de  vin  dont  il  exporte  en  moycniu' 
les  deux  fiers  environ,  principalement  pour  l'Angle- 
terre. Li*l)onne  en  envoie  30,000  pi(»es  au  Brésil  et, 
aux  colonie!*  porlupaises,  et  Figueira  2,000  à  ces  der- 
nières deslinatioos.  L'importation  des  vins  étrangers 
en  Portugal  se  borne  à  la  consommation  de  luxe  des 
xins  (le  Ilonleaiix  cl  (le  rFi.iuipa^'ne. 

AixcNACse.  Peu  de  (>ays  se  «ont  inoolrés  si  intelligents, 
al  consciendeus  dans  la  transmtoélon  stoilatrede  teun 
ficiies.^eft  viniroli'*.  l.a  nature  a  rrn''prm  '  lans  les  (lancj 
de  ses  coteaux  des  sources  de  fortune  ioé^uigables  ;  elle 
a  jeté  war  iea  liorde  de  ton  beau  fleuve,  le  Rbio,  les 
vijjne*  |p«  plus  f<Ton(l(^<  'In  moruff,  cil"  a  ilcli^  fPS  \ini> 
d'nitti  (luigjiance  sam  égaie,-  mais  >.iiis  le  «oiti  presfpie 
religieux  qui  présidai  leur  Taltriration,  à  leur  traite- 
ment,  à  leur  conservation,  ilji  n'auraient  pas  le  renom 
dont  ils  jouissent,  bien  qu'il  existe  de  grandu  vins  mu- 
ges en  Allemagne,  les  vina  supérieurs  sont  Iea  vins 
blanes,et  ri^urn|)e  entière  eoanaltctu«deRude«lieim, 
de  Stelmhcrf:,  de  Gratfenheiro ,  d'Asmanhanser,  de 
Hochf'iiner  ft  de  I.iebrrauenniîlcii.  vins  un  (k-u  capi- 
teux, et  à  la  robe  qui  séduit  toujours  l'amateur.  Mais 
eeitti  qu'ij  raudnft  Inscrire  en  letirea  d'or  et  qui  ns 
figure  que  sur  les  Inble*  royales,  c'est  le  Joilanni^lte^g. 
Le  prix  de  ce  vin  varie  de  25  à  50  fr.  la  bouteille, 
«I  «More  esMl  fort  dlIBeite  d«  ^en  procurer. 

Les  mesures  en  u<iage  en  Allemagne  jmnr  la  vente 
des  vins  sont  le  vkricl  (6  lit.)  ;  l'o/irn  (156  lit.);  la 
lomie  («J58  lit.);  ces  mesure»  varient  de  jauge  dans 
les  Ëlats  qui  ne  sont  pas  sur  le  Hhin  et  «pii  »ont  d'ail- 
leurs infiniment  moins  vinicoles.  Les  principaux  Êlalu 
du  Zoliverein  qui  produisent  du  vin  sont  la  Prusne,  la 
Bavière,  le  royaume  de  Wurtemberg,  le  duché  de  Bade, 
te  gnnd-duebé  de  Hesse,  le  doeM  de  Nassau,  le  Luxem- 
bourg, ils  donnent  en  moyenne  2,018,000  licctol.  de  ' 
vins.  Houi  ne  parlons  ni  do  la  Soxc.  ni  de  la  TImrioge, 
ni  de  la  UeeM-Éteelorale,  ni  du  ngnm  de  la  nmpagne 
de  Prancforl,  parce  que  ces  divanpayaiw  pr^MUtUlt 
que  des  chiffres,  iasigniûanta. 

En  Allemagne,  l'exportation  n'a  lieu,  à  de  très-rarea 
exceptions  près,  que  pour  les  vin<  *!  i  Mliin. 

AiTBiCHE.  L'Autriche  po.'-.Hile  une  iuiuicnseëlendue 
de  terres  planli^es  de  vignes,  produisant  environ  34 
miUlons  d'hectolitres.  On  ne  s'y  montre  pas  d'un  goût 
très-recherché  dan»  l'appréciation  des  vins,  chei  les- 
quels un  prlncijve  acide  est  considéré  comme  une  qua- 
lité. Mais  il  faut  dire  qu'en  Hongrie  la  culture  de  lu 
vigne  et  la  manipulation  dea  vlna  font  l'objet  de  aolns  i 
aussi  éclairés  que  suiti». 

Les  vins  rouges  et  blancs  de  l'Aulriclie  ne  se  place- 
raient qn'au  troisième  rang  ai  on  Iea  conpareltà  eaux 
(Ip  la  Fr  itice,  et  ccf-cndant  il  faut  reconnaître  que  la 
ujajeure  partie  n'est  pas  dénuée  de  mérite.  L'Autri- 
che produit  beaneonp  de  vlna  de  tiqneor,  en  tAte  des- 
quels ilfaut  plaeerl'-  fanicin  vin  'leTokay.qui  se  rt'coile 
vu-Hongrie  ;  ce  vin  n'entre  pa«  dans  le  commerce.  Les 
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vins  qui  se  vendent  bou«  le  nom  Tokay  sont  des  auî- 
brug,  magnirupie^i  vin»  bUnc«,  qui  parfois  coùleul  de- 
puis SOO  jusqu'à  1 ,000  fr.  Vantai  de  50  litres. 

L^s  mesures  le  plus  en  usage  sont  le  mna*  M), 
Vf}jmer  f5Bi''.80;i.  et  le  Jadcr  (i;î7  litres}. 

l.o  anlr  i'  liions  av  di\is«  ni  en  trois  calrgorie» : 
i°  ceux  de  l'Aulriclie  proprement  dite,  c'est-à-dire  de 
la  Moravia,  de  la  Slyrie  et  du  Tyrol  ;  3«  Iea  vins  de 
Hongrie  ;  3°  1rs  vins  (!••  nv^IiOim^  Les  vins  de  la  Mora- 
vie, caractérbéft  {Kir  une  acidité  prononcée,  se  con- 
somment dam  te  pays;  ceux  de  la  Slyrie  sont  encore 
plu*  acides  et  n'ont  pa^»  de  dnri'e;  qnnnt  h  i'i<n\  du 
Tyrol,  ils  oITrent  quelques  points  de  rcsscmblatue  avec 
les  vins  ilalifus.  La  Hongrie  prodiiil  une  moyenne  do 
IG  millions  d'heclolitri  s  ;  l&s  vins  de  Hongrie,  dont  le 
plus  célfbru  le  tokay,  <pje  nous  avons  cité  plus  haut, 
Mint  renommés  et  jusiement  reohcK  lu  s  ;  Il  Tauteiter 
le  syrmes,  le  menecher,  le  nefimiler  et  l'ofoer.  Cent 
de  la  basse  Hongrie,  ipi<>i  pie  inférieurs,  sont  égale- 
ment de  lionni-  ipialili'-.  yiiant  h  la  Iloliôme,  chez  qui 
on  a  transplanté  beaucoup  de  ceps  français,  elle  récolte 
des  vins  diont  quelques-uns  pourraient  sans  désavan* 
lage  rivaliser  avec  le*  nôtres.  La  plupart  des  vins  de 
Hongrie  se  consomment  en  Autriche  ;  mais  il  pournùt 
arriver  que,  dans  on  temps  trèa-rapproehé,  en  pro- 
duits prissent  un  élan  comttiprrial  rotisidi-rable. 

Itai  lE.  Ile  pays,  mervi  illeuseui«Mit  tt  i  tile  ,  devrait 
produire  d'oxeellenl  vin  et  en  abondance  ;  mais  b  s 
iiubltants  se  sont  raonlré»  jusqu'ici  plus  qu'insulli- 
sammenllndu^trieuK  dans  ta  culture  de  la  vigne.  Quel- 
ques vignobles  de  l'ancien  l'iénionl  donnant  lieaucoup 
de  vins,  dont  une  partie  a  une  grande  analogie  avec 
les  muscats  et  les  malvoisies.  Dana  l'ancien  duché  de 

G'"ncs,  (111  niIliM-  [irrs  di-  Sit,rniO  [i<  rlaics  de  vignes, 
fourniiisant  d'excelienlf  vins.  L'ile  de  S.-irJalgne donne 
beaucoup  de  vins  de  liqueur.  La  réeolte  y  est  parfois 
."i  alioriilanfr,  qu'on  la  bisse  sur  n  p  faute  de  vai>s(  aiix 
vinaircs.  Lilo  exporte  ses  vius  de  liqueur  Jan.s  des 
daines-jeanoee  de  laeentenance  de  30  à  ao  litres; 
les  chargements  ont  lieu  surtout  ;i  Cagliari.  la  s  l^ials 
romains  possèdent  le  vigiuible  d'Albano,  i;i  ju^tteuienl 
célèbre ,  et  l'ancien  royaume  do  Naples  le  Fameux  laei^ 
ma-christi  qui  se  récolte  sur  les  Qancs  du  Vésuve;  ce 
dernier  n'entre  pas  dans  le  commerce.  I^s  anciens 
duclirs  produisent  ù  peine  2  millions  d'hcclol.,  dont 
la  moitié  est  fournie  par  la  Toscane,  fertile  en  vina 
deKqoenr.  Ces  vlna  s'expédient  dans  de  peUla  barils, 
mais  plus  nrdinalrcmenl  dans  des  ilacons  garnis  de 
paille  contenant  environ  un  litre,  cl  d'un  prix  va- 
riable, suivant  les  années.  Pour  Iea  eonserver  on  les 
tient  debout,  el,  au  lieu  île  tes  boucher  avec  du  liégo, 
on  verse  un  peu  d'huile  d'olive  bien  fraîche  que  l'on 
tamponne  avee  de  l'étoupe.  —  Les  mesure»  en  usage 
pour  la  vente  soiU  le  baril,  qui  pour  les  vint  du  p;\yn 
est  de  4  I  litres  G4  centilitres,  el  pour  lis  vrns  i  iran- 
gers,  de  37  litres  3S  centilitres.  Les  vins  d  or  dinaire 
ilaliens  ne  s'exportent  pas.  —  La  Sicile  produit  le  vin 
de  Harsala.  Des  négociants  anglais  eurent  l'heureuse 
idf-c  d'accaparer  ce  célèbre  vignoble,  el  ils  expédient 
sous  ce  nom,  en  Angleterre,  aux  Ëlala-Uaiselen  Amé- 
ri(pie,  de  Airfes  quantités  de  rins  recueillis  dans  les 
environs.  Le  marsala  vrai  ne  se  Iniuvi'  dom-  <pi'cn 
inûme  minorité  dansc£«  envois,  qui  sont  pour  les  «ipé- 
dHeurs  une  souree  de  (brtune  considérable.  On  eon* 
somuKii',  fi  rt  jim  de  marsala  m  rranec,  à  «'anse  des 
droits  ;  tuaia  il  commence  copeudaut  ù  y  pénétrer.  C'est 
un  vin  blanc  (on  en  Ui\  qoelqoe  peu  de  rasés)  sw,  ayant 
du  pnt'il,  fin  nerf,  çt  tiii  parfutn  c\qni?;  il  abeaiiroupde 
re4M«uibl<uicti  avec  le  m^uiero,  ouus  U  est  d'uue  couleur 
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plu»  foncée.  Ne  jja*.'<nns  pas  nous        (  lt^>  vin»  diU    vin  Mnnc  <|in  se  récollc  ilru.-: 


dfl  Sjraciuc,  lu  miucaU  surtout  dont  il  «'exporta  des 
quantttéi  eomldérablcs  ponr  loutei  les  coBiréw  du 

monde,  l.o  vrincipal  commerce  ilc«  vins  8C  Tait  à  Ca- 
tanc,  à  Mmlne,  à  Svracuse,  à  Palermo,  à  Harula, 
à  CBStelluDare,  etàûpari. 

Sn>îst.  I.  i  vit-'ne  eat  l'objet  «l'unt"  culture  suivie  en 
&ui£sc  cl  donne  lieu  h  un  couimerce  fort  important. 
On  récolte  du  vin  dans  la  plupart  des  22  cantons,  et 
qut1qiM»-UM  en  prodoiMOl  de  qualité  estimable.  Les 
Tiniroagii  lont  ta  mfeox  ippréetés,  et  parmi  eem^là 
c*  u\  du  la  Suisfte  allemande  sont  rilés  comme  supé- 
rieurs. Les  mesures  employées  pour  la  vente  des  vint 
trient  de  Dom  et  de  capedté  à  ehaque  eaaUm.  Void 
cc1K'<  qtii  snnt  le  plus  généralement  en  usage  :  le  NMOt 
(1  litre  40);  Veymer  (â4  lilres  80);  l'oftin  (SO  1itr«l){ 
U  taum  (l&O  litres);  le  char  (127  lilres);  le/tf((6&0 
litres);  enfin  le  muid  (3^8  litres].  I.ci>  \ii\s  suis^cx 
rouge»  et  blancs  ne  donnent  pas  lieu  au  commerco 
d*«Kporttdion  ;  les  i^rudiiii»  de  û  Fhom  trouvent  dans 
ce  pays  an  facile  débouché. 

Grècs.  Le  commerce  dea  vint  de  nqueur  d  des  rai- 
sins ïi'Ls  n  une  ^'rande  importance  dans  ce  pavK,  cl 
cootlilue  la  i^ranche  principale  de  ses  revenus.  Aussi 
la  rtfcotle  du  r^ln  et  du  Vin  deitinéa  à  l'exportation 
ejit-elle  l'objet  dcA  soins  les  pliiâ  a(lenUf«.  Mallieiireu- 
•ement  la  fabrication  des  vins  laisse  beaucoup  à  déli- 
rer; (kite  avec  plut  d'Iotelliftenee  elle  pourrait  ajouter 
considérablement  h  leur  qnalilé.  Les  vitiK  de  liipieur 
sont  les  seuls  dignes  d'd'-lri'  reniarqut'-s  :  iU  sont  faits 
avec  des  raisins  ronges  qu'on  a  laii^sé  huit  jours  sécher 
au  soleil  el  auxquels  on  ajoute  du  raltio  blanc,  qui  a 
l'odeur  du  noyau  de  pèche.  Cet  Tina  font  trèt-recher- 
clu  I*,  t  l  plus  des  deux  liers  s'écoult-nl  en  Russie.  Mais 
ceux  qui  sont  desUoés  à  la  contomoiation  joumali<>re 
•ont  mal  fWta,  ont  mauvais  goût,  el  au  bout  de  quel- 
<\ucA  moh  tournent  h  l'aigre.  I.e  princi|)al  commene 
des  vins  de  la  Grèce  se  fait  à  Athènes,  à  Patras,  ù 
Corinlhe,  à  Halvasia,  qui  donne  le  vin  nommé  Hal- 
voifie  et  dans  quelques  port?  de  la  Morée.  !  e^  niosure.» 
en  usage  sont  le  baril  (4K  litre»),  el  le  bocal  (2  lilreit). 
Les  draltt  d'exportation  sont  de  G  "jo  ad  valorem. 

Rcssic.  1^1  culture  de  la  vigne  a  pris  depuis  owios 
d'un  demi  »lècle,  dans  les  régions  méridionales  de  la 
Russie,  une  extension  qui  ddit  ij  i  <  l,  r  l'attention  Ja 
plut  sérieuse  des  pays  vilicoles.  U'iuimenses  quantités 
de  plants  ont  été  importés  de  France,  d^Aulriche.  d'Es- 
pagne m(-me.  Ces  plants,  cultiv.'s  avec  tin  i-oin  reli- 
gieux, ont  donné  déjà  des  résultais  tels  qu'il  est  facile 
de  prévoir  que,  dans  un  ptoebalnavealr,leuiB  produits 
Bcrunl  i>our  l'empire  russe  une  nouvelle  source  de 
commerce.  11  existe  en  Crimée,  de  très-beaux  vignobles, 
qui  donnent  plus  de  30.000  heelol.  de  fort  bon  vin. 
On  fabrique  à  Sudag  et  à  Koos  des  tins  de  liqueur  et 
des  vins  blancs  mouM^etix  ;  on  en  trouve  même  ehes  le.-; 
Cosaques  du  Don.  Lc.t  droits  d'importation  qid  frap- 
pent les  vins  étrangers  varient  suivant  les  provenances, 
mais  sont  pour  totu  eunsldérables  :  ainsi  le  eham- 

|,,i-'tie  pau-  70  kop.ckd  (2  fr,  80  c.]  par  bouteille;  les 
vins  d'Autriche,  de  Hongrie,  de  Grèce,  18  roubles, 
(S2  Ar.  98  c.)  par  pièce  de  228  Utres;  tous  lea  autres 
tins,  35  roidilcB  (Hii  fr,  36  c). 

ASIK.  I-*'  t'.ui  ail  a  porté  un  coup  mortel  à  la  culture 
delavi>:iie,  pai  const-fitient  à  rii(du>lrie  el  au  commerce 
daavins  dans  ces  Goutréea  autrefois  si  renommées,  l'Asie, 
HbMure  surtout,  par  l'exeelleiiee  de  leurs  produits.  On 
le  borne  au  commerce  de  i'ai.iftii«  mch.  I'ai  Tait  de  vins 
on  ne  peut  guère  citer  que  le  vin  de  Ctt^pi  e,  plus  re- 
Qonioié  que  réeliaBsent  eomiu,  et  le  vin  de  Sdiirot, 


proporlIoTio  do  iO  i 
50,000  bectol.;  il  Joint  h  une  douceur  agréable,  le  par- 
Item  du  madère  aee.  Malbeoreusement  il  «t  ésasii 

bien  peu  d'flu«  de  l'aiiprt'ripr,  car  il  n'entif  i  v  rii 
le  commerce  européen  et  va  presque  e^elusl\eulcIlli:;l 
Indes  orientales. 

L'usage  du  vin  étant  diîfendu  par  li  nMipinn  li  ;:" 
les  habitants  ne  sont  pas  indi^^linctenienl  au  ion»»  > 
cy  faire  ;  ce  pritdiége  est  accordé  en  Perte  par  le  m. 
à  quelques  seigneurs  et  à  det  cempagnies  de  nfp> 
eiants  européens,  qui  sont  encore  ebtigéi  (l*oblefllrb 
perinission  du  gouverneur  ft  de  i'inli  riJjiit  i~li,\ri;'- 
fixer  la  quantité  que  chacun  peut  en  produire,  siim 
provision  rfservée  de  eehil  qui  est  deslfaié  sa  ni. 
Comme  ces  permissions  ne  sont  accordées  que  sur  pn'- 
•  aents,  il  est  facile  de  comprendre  qu'on  oulre-|iiir' 
toujoura  lea  quantités  fixées. 

Jullicn  fournit  des  dtMiils  curieux  furla  manit  .-edt 
faire  le  vin  dans  ce>  contrées,  qui  passent  pour  (lit 
le  lierccau  de  la  vigne. 

•  On  Jette,  dit-il,  les  raisins  dans  une  cuve  daal  le 
fond  est  percé  d'une  infinité  de  front.  On  le  Ibnie  inf 
IcH  pieds  ;  le  jus  qui  tombe  dans  une  aulre  cuu- 
sous  la  preuiière,  est  ausiiitdi  verté  dans  dci  umn 
de  terre  Hautes  de  4  pieds,  ob  on  le  Itiise  f^rmentfr. 
Elle»  ont  la  forme  d'uii  n  iif  el  conliennenl  i\>-  î'f 
JuM|u'à  aoo  litres.  Ces  vases  sont  verai«sé«  à  l'iotr- 
rieur  ou  enduits  d'une  eompOsHien  iUte  avec  àt  h 
graisse  'lo  tiKnilon  pnrillée.  On  les  place  «la» 
ea\«  s  truiiK et  on  le*  y  enlerre.  Lorsqu'on  reol  lut»" 
|>orter  le  vin,  on  le  met  dans  des  ImuleilICi  deftîR 
couvertes  de  nattes,  que  l'on  bouche  avec  un  inowa 
de  bois  rond  entouré  de  coton  et  de  laine  ;  on  trempt 
ensuite  le  col  de  la  bouteille  dans  du  ^'nuJiun.  •  ' 
lequel  on  applique  autsitét  un  morceau  «ie  lotie  ^ 
coton  que  l'on  astnre  avec  nn  cordon  «l  q«  1^ 

lreni|M'  de  nmutMii  dans  If  ^'niidroii.  C  -  Mjloi'te 
«ontiennenl  depuis  2  jusqu'à  &  lilres  de  li<jiHur;  l  'I-' 
M)ni  complètement  tphériquet,  comme  les  nuiira.<  eiu- 
ployéa  en  chimie,  el  ont  ordinairenienl  un  hw:  «L 
(In  les  trana(Kirtc  dans  toute  la  Perse,  aux  iodes  «I 
ju^xpi'îk  la  Cbine  et  au  Japon  par  eaiitei  de  19  Ma* 
teilles'.  » 

Nous  ne  parlerons  pas  de  la  Chine  où  h  tisoe» 
paraîl-il,  a  été  autrefoi-i  cullivée  au-c  »ufc«;  uu» 
cette  culture  se  perd  dans  bnuit  des  temps  ;  dk  a  éié 
Interdite  plus  tard  par  ordre  de  eertsim  coipsinM 

(pii  n'ont  toli'ri'  que  rexploilaliofi  de?  rni^ins  fc<*.  U 
peu  de  vin  dont  on  permet  la  fabricatioD  rit.  o^-'urr- 
t«on,  d'excellente  qualité.  Les  Chbwii  prflirent  au  i  ^ 
«le  raisin  \v  \in  de  riz,  <  l  le-s  Tartares  et  KaluMiici* 
niellent  Lien  au-di:»sus  liicoic  Vanikn,  liqueur  II** 
spiriluense  provenant  de  lait  de  jument  aigri. 

AFRIQUE,  ^ous  cette  zone  brûlante  la  CUltUK  de b 
1  igne  s'est  prcs<(ue  exchisi» enienl  eonrenlïée  10  ÛP^ 
aux  îles  Canaries.  La  plnnlalioii  de*  viirnoblei  duûp 
remonte  à  réiK)que  de  l'élalilistemeot  des  HolUtdtb, 
en  1650  ;  I  partout  elle  a  réottl,  malt  II  mt  dei  fcmim 
l•nnl|lo^<•.-  d'alluvions  vr.jriiM-.s  i  t  qu'on  fume  atK>nJam- 
ment,  qui  ne  donnent  que  dcii  vins  de  mauvais  goût,  im- 
disque  les  toit  pierreux  produisent  det  vins  exquis.  Cnl 
a  eux  que  l'on  doit  le  vin  de  Constance,  Is  mcnreille  de» 
xins  de  Ji«jueur,  qu'il  est  uonnt*  bien  peu  de  penoo- 
UV6,  quelle  que  soit  leur  fortune,  de  œiiiiulire  ri  'I? 
déguster  dans  uo  état  complet  de  virginité.  La  récoiis 
de  ee  vin  ne  vn  pat  i  mille  heeloNtres  dans  ht  nnii> 
It  ures  aiMit'is.  Cuijiiue  «n  Ii'  u<il,  c'est  •  ne  quartHl^ 
bicM  miuiuie  p  lur  uliuienler  le»  desserij  >!«  l'utavo 
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conou,  et  au  Cap  mrmc  lu  peu  qu'on  i>eut  obtenir. 
e'e«t-îk-dire  quelqoa  llaeOBt,  eal  conaidéré  eomme  un 

iiiappn^ciable  présent. 

•  Après  Il>  pelit  vignoble  de  Constance,  il  faut  cilrr 
ceui  des  lies  Cjinaries,  qui  produl«enl  dû  vil»  de  li- 
queur Justement  rsfimé^.  Tou*  ces  vins  sont  fl'une  qua- 
lité d'élite,  et  passent  pour  avoir  des  propriétés  lo- 
iii'iucs  «ntraordinaires  :  plnyieur?  iri  iili  f  i'u\  ont  une 
grande  analogie  avec  le  madère.  L'iio  de  Madère  pos- 
sède dfli  vignobles  fort  étendus,  et  produit  d'exeetlenis 
vins  de  llqueiit-t  l  l.c  jit  crnior  des  vins  de  rupicur 
est  le  mahoisie,  qui  oc  se  paye  pas  moins  de  1,000  ù 
1,500  francs  la  pipe  (41 S  litresj,  pris  dans  iHe,  et  le 
meilleur,  le  plus  rcnomini'-  dc-t  vin-*  *rcs  est  le  tiliinc 
lerciul,  UonI  de  rares  éciiantillons  entrent  dans  In 
cvnuuree.  La  récolte  moyenne  de  l'île  peut  s' (évaluer 
&  ua  peu  plus  de  cent  rinquaote  mille  lieclulitres  :  Ja 
moTlIé  et  plus  s'expédie  auv  Indes,  en  Anii'Tir|iie  cl 
surfout  (Il  Angleterre;  la  (noliulre  part  parvient  en 
France,  en  Uelgique  et  en  Uullande.  Hais  on  y  trouve 
«n  revanelie  d'innombrable,  et  le  plus  souvent  de  dé- 
Ifstahles,  iir)il;i;i<)ii>  de  .«es  précieux  |iiodiiits. 

A.MÉaiQUE-  U>s  premiers  essais  de  planlalions  de  vi- 
gnobles en  Amérique  eurentlieu  avant  1  MO,  dans  l'Iviat 
de  Virfçinic.  C'rst  la  Conipa^'nic  anfilaise  qui  les  avait 
tentés,  et  les  prcuiicis  résultats  avaient  été  assez  en- 
courageants pour  que  la  Compagnie  se  d^idàtàfaire 
venir  de  France  des  vigneroti-s  qui,  eu  déCmilivp,  n'a- 
boutirent qu'à  une  ruine.  Ku  t7U'J  les  colon.s  lianyais 
qui  habiiaienl  sor  les  bords  de  la  rivière  de  l'niinoi!>, 
firent  du  vin  avec  un  raisin  sauvage,  nommé  «rx  ru  ; 
eelte  vfgne  est  répandue  dans  tous  les  États  du  Sud, 
et  se  trouve  dans  le-i  forftsdes  KllalH-Unis.  Ce  vin,tri'!«- 
fort,  élait  peu  agréable.  Depuis  lors  des  essais  ont  ùlé 
tentés  sur  une  grande  échelle  et  ont  généralement 

rét:':Ki.  18-iO,   les  rapiinrl,';  nniricl-i  .iiriisjienl  Ifs 

réeulle»  suivantes  :  ElalS'L'nis,  408,d<IU  litres,  et  eu 
18^0,  8S4,990,  presque  le  deuMe;  en  18G0,  c'était 
triplé.  Ku  18.^3,  la  récolte  totale  était  de  2  niillioits  de 
gallons  (7  6,307  hcclul.),  et,  en  IH.^iC,  l'I-lal  de  l'Obio 
produisait  à  lui  seul  600,000  (gallon»  \2  millions  de 
liires  environ).  On  peut  dire  toutcrois  qu'd  n'y  a  que 
sept  ou  huit  Etats  où  la  vigne  soit  cultivée  avatitageu- 
scmenl  ;  d'autres  Etats  produisent  peu,  et  (iualk>rze  ne 
figurent  &  peu  près  que  pour  mémoire}  enfin  il  en  est 
qtMtre  ou  cinq  qui  ne  donnent  pas  de  vin. 

l-'Oliio  c>\  un  des  Etats  les  plus  favorables  h  la  cul- 
ture de  la  vigae,  et  uù  se  Tait  le  meilleur  viu.  Le  pro- 
duit moyen  est  de  800  gallons  (18  heetolllres  1/2  en- 
viron) par  acre  (1  acre  équivaut  à  40. 4C  hectare,«), 
Sur  quelques  points  exceptionnels  on  fait  jusqu'à 
800  et  900  gallons  par  acre.  Le  prix  moyen  est  d'un 
doll  ir  (  .->  fr.  4  0  c),  à  I  dollar  l  /i  p.ir  gallon. 

l.a  \it;iie  était  cultivée  en  Ciililoruie  par  ies  Mexi- 
cains convertis  par  les  missionnaires,  bien  avant  que 
les  Américains  du  Nord  se  fussent  emparés  de  celle 
province.  On  y  trouve  trois  ou  quatre  variétés  de  rai- 
sins DOlra  et  un  muscat  blanc.  Outre  le  raisin  qui  se 
comomme  en  fhiit  i  San-Francisco  et  autres  lieux, 
la  Caliromie  produit  plus  de  80,000  gallons  de  vin, 
et  la  produclion  au(;mehlc  chaque  année  d'une  fayon 
considérable.  Les  vins  de  la  Caliromie  sont  d'une 
bonne  qualité  j  les  rougosont  une  grande  analogie  avec 
nos  bourj^'Ognes,  les  blancs  avec  nos  vins  liquoreux; 
ils  se  prûleut  depuis  cinq  ans  à  un  commerce  très- 
étendu  et  qnt  va  loujours  en  se  développant, 

1,'Elal  de  i\e\v-Vi>tK  |iru;hiit  nue  douzaine  de  mille 
gallons  dans  trois  ou  iiualrc  coutlés  ;  les  autres  coni- 
léa  ne  donnant  que  des  qnaotilés  insigniflantee.  Le 
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table  domine;  il  e^l  e\eeiienl.  Eu  fîéaérîil, 
tesvin!«  d'Amérique  sont  bons  et  peiivenl  rivaUtef  avee 
ceux  lie  la  Franse,  de  l'Autriche  et  de  l'KsiKi^'ne,  «00*  le 
ra|>port  de  la  variété  rouuue  dt;  la  qualité.  Les  points 
e>s(<nliellement  vilicoles  de  rAmériquc  du  Nord  «ont 
l'Oliio,  le  Missouri ,  le  Nouveau  -Mexique  et  la  Californie. 

Dana  rAniéri<|ue  du  Sud ,  on  rencontre  encore  des 
contrées  vitil»  r.  s  et  des  centres  importants  ()our  le 
commerce  des  vins.  Mous  citerons  Lima,  Guico,  Arc- 
quipa  et  Piseo,  dans  le  Pérou,  qui  donnent  des  vins 
d'ex»  rllp'Mte  qualité,  et  dont  les  jn-dduils  ('missent  par 
pénétrer  eu  Lui'0{>e  et  même  eu  France.  Bien  des  auu- 
teurs,  qui  ont  goûté  des  vins  de  Piseo,  tes  plaeent  sur 
la  tuêuie  Ir^'ne  que  li  s  Iwiis  vins  de  Madère,  Avec  ce 
vin  on  fabrique  aussi  une  cau-de-vie  appelée  Fisco, 
ipii  e.<i  une  liqueur  délicieuse,  avee  laquelle  noibonnefl 
eaux -de -rie  d'Europe  poomdent  diOleUement  Sttf^ 
(Ktrlcr  la  comparai;>oii. 

COMatRCK  DES  VINS. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  les  principaux  paiys 

exportateurs  de  vins  sont  la  France,  rKsprii'iif",  le  Tor- 
lugal,  l'Allemagne  pour  s  i^rands  vins  et  l'Afrique 
pour  ses  madères.  Le  ]irineipal  débouché  des  vlM  de 
l'Espairnc  et  du  Porlupal,  et  de  ceux  de  l'Afrique,  eSt 
la  (iraude-Brela^ue  avec  ^<'s  rolunies  ;  les  produlfsdo 
la  Frani-e  vont  ]iartoul,  et  longtemps  ses ebampagnOS- 
et  ses  bordeaux  de  retour  de  t'imle,  ne  ennniirenl  pas 
de  rivaux;  mais  depuis  queUpi.-s  aiun-es,  des  iuiila- 
lions  regiretlablcs  ont  tait  ^Tand  tort  au  commeriu  et 
provoqué  des  défiances  universelles,  trop  souvent,  hé- 
las !  Justifiées,  l/élévation  des  larifi  douaniers,  équi- 
v.ileiile  à  une  prohiliiliou  complète,  élail  un  obstacle 
invincible  à  tout  développement  de  l'industrie  viticole. 
L'abaissement  de  ces  tarift,  prélude  de  hnir  suppres- 
sion, lui  ouvra  dans  un  avenir  prcchain  de  nouveaux 
et  larges  honzons.  Des  traités  di;  enuunerce  connus  dans 
ces  vues  libérales  ont  été  conclus  entra  la  France  et 
r.\ngleterre,  la  France  et  la  Ueliiique,  et  ce  louable 
exemple  est  sur  le  point  d'être  suivi  par  ie  Zullvcrein 
et  rilalio.  Il  nous  faut  cependant  constater  que  la  traité 
passé  entre  la  France  el  l'Angleterre  n'a  pas  encore 
porté  tons  les  Truils  qu'on  s'était  eru  en  droit  d'eu 
attendre,  ("ela  i  »l  résulté  de  la  progression  distancée 
dans  l'abaissement  des  tarifs,  du  manque  dedioixdans 
la  qualité  des  produit»  exportés ,  et  ansd  de  la  difll- 
cullé  ipi,'  présente  le  eiianuMinenl  d'habitudes  plus 
que  séculaires  do  toute  une  natiou.  Cependant  la  con- 
sommation du  vin  lut  déjà  de  grands  progrès  en  An- 
ptcterre,  car  un  relevé  otlleiel  nous  fournil  les  chitTres 
suivants  de  la  consommation  des  quatre  premiers 
mois:  iftGI,  1700,423  gallonB»;  1860,  B7i.S4S; 
1  s.)9,  .'i':5,2 16.11  y  udonc  une  augmentation  de  con- 
Miimualion,  en  tstil,  pour  les  mois  précités,  de 
827, «SI  sur  ISCO,  el  de  1,274,208  sur  1859. 

Quant  à  la  Belgique,  les  progrès  réalisés  à  l'impor- 
tation et  dans  la  consommation  des  vins  sont  jusqu'à 
ce  jour  fort  peu  appréciables. 

L'exportation  générale  des  vins  pour  l'année  18G0, 
et  des  deux  tiers  de  1861,  a  v>enlu  de  son  impor- 
tance ;  ou  allriliiii  résultai  aux  récents  traités  qui 
ont  jeté  un  peu  de  trouble  dans  les  habitudes  des  mar- 
chés de  l'Europe.  Voici,  pour  la  Prenea,  les  ebiHkcs 
officiels  des  huit  ifVemiers  mois  du  1801,  eooipBrés 
aux  mois  correspondants  de  )  8(S0  : 

SpmuMÙAttSSI.  U.itotSSS. 

X  ins  ordinaires  Iwct.     1,503,853  1,343,777 

V  ius  de  liqueur   54,201  4i»,11^< 

l.t|sltMs4tilirMlta. 
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Dan»  1p  mfmc  psimcc  ^U'  (cnips  1R59  accusait  un 
cliilTrc  dei>rèsde  1,800,000  hcotolitres. 

N'oiibliong  pas,  non  |ilti»,  de  conslalcr que  l'iuiporla- 
tion  des  vins  de  France  rn  Ruiisie  de\lrnt  de  plus  <>n 
plus  restreinte  par  suite  de»  droits  cxcessirs  qui  les 
frappent.  On  suppose  qu'en  adoi>lanl  ces  mesures,  le 
gouvernement  russe  a  eu  en  vue  de  favoriser  la  pro- 
duction du  vin  indipt-ne.  Il  Tuut  reconnaître  qu'elle 
prend  chaque  jour  de  plus  larges  proportions,  mais 
clic?  deviendraient  bien  autres  san»  les  lourds  impôts 
)|ui  la  fraiipenl. 

Quant  ain  Klats-Unls,  l'i^l-^vation  récente  de  leur 
tarif  (1"  juillet  l8fil  )  a  consid-Tnblement  amoindri 
Je  commerce  d'importation  de  vins  et  de  spiritueux, 
ce  qui  est  une  cause  de  perturbation  grave  pour  un 
commerce  important  de  la  France,  celui  des  caux-de- 
vie  des  Charcntex.  La  guerre  qui  a  «'daté  entre  les 
Klats  du  Sud  et  ceu\  du  Kord  vient  de  mettre  le 
comble  à  celle  mct.urc;  «lu  re.-le,  au  moment  où  le 
>ord  imposait  un  tarif  de  148  fr.  au  lieu  de  45  qui 
existait  auparavant,  le  Sud  en  établissait  un  autre  qui 
jiré.scnle  une  diiTérence  dt-  28  »/„  avec  k  premier. 

Vai  qu'il  V  a  de  plus  étrange  dans  tout  ceci,  c'est 
que  la  France,  t>i  malIrailL'c  par  la  douane  américaine, 
reçoit  au  droit  de  .10  fr.  jiar  liectoliire  les  alcools  de 
r.\méri(jue,  tandis  que  les  bpirilueu\  français  payent 
)c  chilTre  i  \orbilanl  de  3(;5  fr.  80  c. 

Partout  la  vigne  succède  à  d'autres  cultures  :  nous  di- 
sons partout ,  parer  que  ce  fait  élorpieuimcnt  significatif 
ëe produit,  non-.-eulenienI  en  France,  muj*  m  Saisse,  en 
Allemagne,  en  llalie,  en  lUissic,  en  Amérique  surtout. 
On  a  Uni  |iar  reconnaître  que  deux  bonnes  ré.  ollcs,  au- 
riesàus  de  l'ordinaire,  compensaient  largement  di\  an- 
iiLCS  mauvaises,  et  que  les  contrées  vilieolej,  toutes  les 
.-lalistiqucs  en  fout  foi,  sont,  sans  exception,  les  jilus 
favorisées  au  point  de  vue  du  liien-frtre  matériel. 

L'abaissement  des  barrières  douanières  est  un  im- 
JDCiisebitnfail  :  il  donne  au  gouvernement  de  la  France, 

en  a  eu  la  glorieuse  initiative,  des  droits  à  noire 
1  econnaissaiice.  Mais  celte  œuvre  d'affrancliisscment 
l  e  sera  cuiiqiléte  que  le  jour  où  le  conunerce  de  l'in- 
térieur, celui  qui  alimente  la  consommation  des  claies 
!•  s  |ilU8  nombreuse*,  telle*  des  lra>aillcurs  et  des  |)c- 
tiles  fortunes,  sera  débarrassé  des  entraves  qui  le  gê- 
nent, des  droits  fiscaux  qui  l'obèrent  el  qui  sont  une 
lies  causes  de  fraudes  trop  nombreuses  cl  des  falï-jfl- 
t  allons.  Le  jour  où  les  quatorze  ta\es>  qui  frappent  les 
vinsen  France  seront  diminuées  beuletnent  de  la  moitié, 
le  gouvernimetil  aura  i)ui.-samment  aidé  à  la  réha- 
1/ililalion  du  couuuerce  s|iéiial  de  la  France,  grave- 
ment couil»rûiiiU  à  l'étranger,  el  aura  bien  mérité  du 
paj*.  HEIHUN-lILN.MIOtlN. 
ESPOnTATlU.NS. 
îiûu»  duonoo*  ci-«pres  le  tdt>Ivau  des  eiporlatiuns  ile>  \ius 
ftanç .lis  par  (n<j(.el  ('sr  quaulitcs,  pour  le*  anuios  1  >  j<i, 
cl  ISj'.i.  \uiri  d'dbord  quelle  a  tic  la  nnjjeuiic  iIcs  ei|Mirla- 
tiout  pcnddijt  les  trtiis  [xtIixIcs  (lcrennak-«  dt  j 
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1.  .«oniktir  du  13  lUc^uiliio  ISt»,  Ji-touir      M.  d«  Chirfi». 


Tofaia   I.l  tt.'.'f9 

Vilfun  anifielle» .  .  .  fi.  »t.<.i«.;7t 
—     •cru.:llï(   Sl.TVJ,:*» 

-V->NM   Xllt   S.I€«(.'K(-Jt  .   tn  fultilii'  <t  fu  «uLi.. 

Çuaalités.  .  .  .  hcclul.  17,63»  4,ÎÎJ  t«,i;2 
\  aieues  oriiciellM  .  .  fr.  2,t:i4",67î  6.?t,i!77  2,lf},3l3 
—    actuelles.  . 


1.322,836 


1,014,142  î.:'!<,»04 
L«r*  plu»  fortes  quauliirs  oui  elé  eipe<l/#rt  iu(  ^fals  lti». 
eu  llalie,  en  AlRcrie,  dans  l'Assoeialion  al.'  iniiidc. 


Oiniitil.-v  .  .  .  heclol.  n.SsT  n,SI5  iù,5^J 
VaI.  uiM.f<l  ,(.|lr»  .  .  fr.  1,083,1  U  J,07ï.t73  7,S87.ft7l 

—    «   1,M«,74»  «,73«>,Mt  IJ.6ST.907 

L'A»fl«ierrt  iMi»  t  rafli  plat  d«  la  moitié  dn  quantité 
ipMiéMt  p«il  b  RlMie  te  ihièim>,  rl  1«  rnt«  »'e»t  réparti 
"irilali»,tMÊMi>liiit,  lo  ni.-<ii.  l'Al{4ria,tl«. 

mPU&TATlON*. 
-viivai  oMMttmjkwmmmm  «a  ftiliMlwil  ■  oint. 
tRS7  A  IS36,  aoiWMaaiimlle.  .  .  Klm  sa.0S5 
tS37klS46,  -  ...  -  87,511 

1947  1  tS98.  —  .  .  .    _  8,6S3,9:(1 

AnnH   —  11,080/153 

'     '!       '  -1  l'i  -pairne  qui,  par  «mite  de  la  »uppre«»ioii 
MonK  iiUiice  iJci  Jruiis  d'entré,  a  pria  la  plu  (praDde  |iart  à 
cette  iini»(>rlatiou.  Dauj  le  chiffra  d-dtiMM  de  tt,0K0,9$l 
paur  1 8  &9,  U  pari  afféranla  à  l' BipagM  ctt  da  9, 1 90,000  litcM. 
yrtnm  aiu>uwAca««ts,  «n  baaielltc** 
19«7  À  l  'ilB,  moyeane  annaelle.  .  .  litres  i(,l9S 
•  S37«H16,  _  ...    —  I5,5fi'. 

t-»»:  à  1^56,  —         ...  —  «3,«V2 

Année  l«59  —  77,7t8 

viMM  os  u«m«m.  «n  fuiaiiUf  •!  •»  Mire*. 
18S7  à  1836.  MyenH  attwUa.  .  .  litna    ->  •  — 
lfl7&lS4«.  ...   —  «00,107 

ISlTi  l<56,  —  ...  —  r>i'\'}:i 
Âuaee  ISj9  —  l,67:.,';l'i 

«fii7  à  »«36,  moyenoe  aonuelle.  .  .  lilfe»  —  '  — 
1837  il  ,  ,  ,  _  14.5^111 
1047  à  1854,  —  ...  —  17,748 
Anaéa  1850  —       49,  «M 

l.e  tableau  ri-aprc<,  indiiiuc  !f«  quantités  de  ^iii  iniporlée* 
cl  p>(UMinnneo*  dani  ic  II, <yauiiic-l:ni  pendant  l"annt'c  (S!i7. 
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VlNAl<àll£.  (^jn.  :  Lal.  Acelitm.  —  Angl.  Fine- 
9«r. ->  Allem.  SMf.  RoUsnd.  Àziju.  —  Ruate 
Iftaa*.  —  Polon.  Ocfr.  —  Dan.  Aeddike.  —  Siiéil. 
i«Mb*.— Ëapagn.  et  Portug.  Fifuijrrc.  —  lUA.Aceto.) 
Le  «taoJfrro,  panr  jMfmer  rlgonreoMnienl  m  dénomi- 
nalion,  dwralt  Mre  le  prodcif  iVi  vin  aigri  arliflcit  l- 
iement,  viN-ni^re.  Par  exlen^ioa  on  a  donné  ce  nom 
i  tiMi  tas  liquidea  aeidlSés  proMmmt  de  la  leeondc 
fprtnenlallon  du  vin,  de  la  WtVc.  dn  cidre  ci  dp,  Inii<« 
l<>n  Uquideé  conlf  n.int  dp  l'alcool.  On  t»  oliiient  aussi 

1  cl  *.  (Jll«Blll^^  t'>l.\1.'-  ,iri|inrl  «  I  in,  cftlf  p*rlmlo,  tsnl  en  fiiUiIli-» 
■la'cB  bwlatUatUU^lOxiMi  «•leitr.U<,1U[r.;4fMli,  n>.IU  Ir. 


—  VIMAI6RK. 

du  praln  pl  nit^mc  du  bol«:  c'cil  ce  dernier  qu'on  «p- 
[•elle  vinaigre  d'acide  p.vroUgneux  00  d'adde  acétique. 

Tout  vinaigre  esi  formé  par  la  oODlaeloI  r«lMor|rtl«ll 
de  l'oxjrgèAe  de  l'air.  Ses  princlpiut  oan 
une  aenaalion  vire  à  l'odoral,  une  wiveur  aiçre  aii 
goùl.  une  couliur  rappelant  le  liquide  généraleur. 
Le  > inaigre  contient  de  l'akool,  base  de  tout  liquide 
fermeDlcsetbte,  de  1*adde  tartri<|ue.  iio  l'acide  nta- 
litjue,  quelques  pariirs  i!l>  malitTiM  c\iracUte8  et  co- 
lorante*. Lea  deux  condiuona  eaaeniiellead'un  finaigre. 
pour  être  reconna  boa,  ^tUt  qu'il  lott  limpide  eorom<! 
rcai).  f'I  assez  concRnlré  pour  allcin  lrr    '>  on  R  ijpgn's. 

Le*  emplois  du  vinaigre  âoni  si  iiotubreux  qu'il  nous 
serait  impossible  d'eo  donner  une  nomenclature  eom- 
plèle;  après  les  inaerps  domestiques,  ff  il  si  mblB  i^uo 
ce  9oit  l.\  son  objet  le  plus  naluicl,  il  enlrc  dans  les 
prL^paralions  phanaaeeuliques,  dans  celles  de  la  par- 
rumerie  et  dans  la  pniique  des  arts  induatriels.  Le 
\  inaigre  donne  Heu  aussi  à  des  tels  et  autres  prodotls 
*econii.iiic-'i.  dont  l'industrie  tire  faraud  [larli. 

Le  finaigre  s'obtient  de  différentes  OMuièreSi  roici 
la  plus  simple  t  On  superpose  des  toiroeaox  qoe  dlftse 
liorizontalenieni  et  par  moilii^  une  cloison  à  jour;  U 
première  partie  est  chargée  de  marc,  ou  simplement 
de  grappes  (rafles  )  de  raisin  dépoullMce  de  grains,  sur 
lesquels  on  jt'tte  du  vinaliin;  d'abord,  puis  du  vin,  Jus- 
qu'à ce  que  \c.  plein  «oil  lail.  Huit  juurii  apr^s  on  soutire 
le  vin  dos  premiers  tonneaux,  on  les  remplit  aTec  celui 
des  seconds,  et  on  agite  et  transfuse  ainsi  le  liquide  Jus- 
qu'à ce  que  son  conlact  avec  l'air  lut  ail  fitit  absorber 
asse»  d'ou  jrèiie  (lour  dtV'ider  le  di-grt^  clitTrli  '  il  aet'-li- 
Ucalioii.  On  peut  itit^oje,  sans  ces  moyens,  Iraniformer 
un  rtn  quelconque  en  vinaigre,  en  raddillonnanl  d'un 
pou  do  ferment,  levi'ire  de  bière  ou  levain  de  pàle,  en 
l'agilanl,  et  en  le  tenant  découvert  à  une  température 
de  15  à  30*.  et  mèoie  40*  l'hlfer,  el  eo  le  passant  sur 
des  copraux  de-  hî-lre. 

Le  i>on  vinaigre  se  reconnaît  à  sa  force,  à  sa  limpi- 
dité, àsooaddilt',  et  à  la  quantité  d'alcool  qu'il  con- 
lienl  !  car,  sans  l'alcool,  l'acLdilication  di'îiijnérerait 
bieu  vile  en  pulridité.  VolU  pourquoi  l'on  recommande, 
eonirairement  à  ce  qui  ifs  pratiquait  autrefois,  l'emploi 
de  vins  corsés,  si  l'on  teul  fabriquer  des  vinaigres  de 
eiiuix  ;  voilà  pourquoi  aussi  ta  connaissance  de  la  pro- 
vonance  de  vinaigres  et  de  leur  mode  de  Ulrieallon 
iui|)orte  essentiellement  au  commerce. 

Pour  éprouver  les  vinaigres,  on  se  sert,  eonunenona 
l'avons  dil,dc  la  \oe,  de  l'oiloiat  et  du  goùl;  puis  on 
recourt  à  uu  inslruiueut  nommé  aciiiméire,  ou  pèse- 
vinaigre.  Malheureusement  eet  fnslntiaent  laisse  beau- 
cou;  \  1  '-iirr,  1-1  so'ivenl  il  Iniliquc  G  dcrrés,  tilre 
dt  H  tions  vinaigres,  lorsque  le  liquide  ociditié  est  loin 
de  les  Ju^UQer. 

Aussi,  lorsqu'il  s'agit  d'op»*rpr  st'rlcusemcnl  et  exae* 
tcment,  on  recourt  aux  épreuves  diimlques.  Ainsi, 
'JO  f;ramnies  de  vinaigre  doivent  neutraliser  complète* 
ment  4  granu&es  de  potasse  carbooaiée;  de  même  qn^ 
1  flO  grammes  de  vinaigre  doivent  saturer  8  grammes 
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de  craie.  Celle  épreuve,  une  M$  faile  et 
peut  répondre  de  ia  valeur  du  vinaigre. 

Ce  produit  est  exposé  à  des  fraudes  nombreuses  : 
c'est  aiusi  qu'on  l'aililUionne  d'aeide  sulfurique,  d'a- 
cide muriatique,  et  même  d'acide  exotique.  A  i'aide 
des  réaetlfb  chimiques  on  a  nalnlenaot  raison  de  ces 
coupables  faisiflcations,  qui  peuvent  porter  de  sl  graves 
atteintes  à  la  santé  publique. 

On  eeneenlre  les  vinaigres  par  la  gelée,  et  eu  arrive 
aitisi  ,-1  obtenir  les  qualités  employé dans  lesprépa- 
ralioas  pbiumaceutiquea  et  Ue  put  luiucrie. 
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VINAIGUE.  —  1788  — 

Le  vinaigre  blanc  eiigénéraleaieal  préféré  au  rouge, 
auHt  dieretra-1-OD  mm  «em  à  déeotorer  «a  damier. 

Il  importe  au  commerce  de  ne  pas  conrondre  un  vinaigre 
iiianc  Dalurcllemenl  avec  un  vinaigre  décoloré,  qui  n'a 
JumieaiitaDt  de  force  et  de  limpidité. 

Conmip  r'osl  le  vin;iis:re  de  ^i^  qui  e«l  reconnu  ru- 
périeur  à  Iouh,  à  laust;  dt>  son  arouic  et  de  »C8  pro- 
priétés Itjrgiénlqucï,  et  (|ui!  les  vint  de  la  France  sont 
les  plu8  propres  ù  celte  labricaUna»  OU  «1  Mltorilé  i 
dire  que  ce  pay^  esl  presque,  à  l'exdailoil  das  aotm 
contrées  de  i'Eurosic,  j  i  ndorltur  de  \inaifrrc. 

Un  tait  qu'on  peut  citera  l'appui,  c'est  que  le  chiiTre 
d'Importation  de  vinalgrea  en  Ftanee  ei(  nul  on  à  peu 
prè8,  tandis  (|uê  celui  d'export  l'.ion  t-A  fort  considé- 
rable, et  s'est  élevé  n  plus  de  10  millions  de  francs 
dans  te  eonra  de  ces  dix  dernières  années. 

Les  principaux  lieux  de  Inhriralion  de  vinaigres  fran- 
çais s«  trouvent  dan^  les  di'|iurlcaienlA  du  Loiret,  de  la 
Lolre-lnféricurc,  de  Loir-i  t-Cher,  des  Deuv-Sèvres, 
de  la  C6lc-d'0r,  de  Saône-et-Loire,  du  Jura,  de  la 
Baule-Sa6ne.  de  la  Meuse,  de  la  Vienne,  du  Gard,  de^i 
Bouchc«-du-i)h6ne,  de  ri!«èrc. 

Lies  centre*  les  plus  imporlaals  pour  le  commerce  de 
eet  arliele  sont  :  Orléans,  Nantes,  Dijon,  Hâeon,  Bar- 
le-D«e,  Lon8-!(  S;vultnir,  Nîmes,  h'  ll;i\rp,  Bordeaux, 
Marseille.  C'estde  Bordeaux.de  MarseillectduHavrequu 
portent  lea  espéditieus  pour  lea  eotoniea  et  Amérique. 

Le  vinaigre  de  ^in,  qui  avait  juisqu'à  re<i  derniers 
temps  des  Jauges  très-s.uiaLIc»,  ne  se  vend  générale- 
ment plus  qu'à  l'hectolitre;  c'c.«t  sur  cette  contenance 
que  s'établis.sent  les  prix  qui  varient  de  15  à  20  fr. 
pour  Icâ  vinaigres  nouveaux  et  inrérieurs  (sans  loge- 
ment) ;  à  30  et  3S  fr.  pour  les  vinaigrer  de  choix  et 
ceuK  k  la  marque  d'Orléana.  i«i  vinaigres  vieux  (S  à 
4  ans)  sont  eupèrieura  aax  ititrea  et  les  priment  tou- 
jours de  4  à  G  fr.  riiectolitre  dan*  les  cours. 

Le  vinaigre  sert  à  une  foule  d'usages  alimentaires,  il 
n'est  pas  étonnant  que  llndnatrie  ee  soit  appliquée  à 
trouver  snn  «'(itiivalnit  dans  un  ncidc  indniiiient  moins 
cher,  l'acide  aa-lique,  qui  lail  aux  vinaigres  devin  nue 
eoneurrence  d'autant  plus  formidable  que  les  droits  (pu 
frappent  le?  doux  produit»  Mut  loin  d'être  égaux.  C'est 
auisi  qu'une  pièce  d'acide  avec  laquelle  on  fabriquera 
ensuite  cinq  pièces  de  vinaigre,  ne  payera  pas  (dus 
qu'une  pièce  de  ce  vinaigre.  Gel  acide,  produit  du  boia 
carbonisé,  a  une  grande  Ibrce  et  rend  aux  arts  indus* 
triel*  des  ser\ices  incontestables;  mais  ses  adversaires 
lui  contestent  son  inuoculléf  comme  substance  alimen- 
taire, et  soutiennent  qu'en  outre  fies  ftnudes  eommer- 
claies  auxquelles  il  (Iniinc  lieu  en  ,>•«  vendant  sous  le 
titre  de  vinaigre  de  vin,  U  lenierme  certains  élément» 
dangereux  par  suite  d'un  constant  usage.  Voici  com- 
ment le  docteur  Fodéré  icrmine  un  mémoire  sur  la 
question  des  vinaigres  de  vin  et  d'acides  pyroligneux  : 

•  L'acide  pyroligneux  est,  dil-on,  du  vinaigre  de 
bois  qui  vaut  tout  autant  que  celui  obtMiu  du  vin. 
Les  médecins  ne  doivent  pas  fitre  les  dupes  de  cette 

siiijl  lx  ili'  Le  vtn.iif.Me  nalurti,  oilui  (pit  ne  saurait 

nuire,  ni  comme  assaisonnement ,  ni  comme  remède, 
n'est  point  un  eorps  simple,  mais  mixte  dent  tmitn 
les  parties  sont  parfaitement  unies  ^i;ir  la  fermentation. 
La  vinaigre  naturel,  enllti,  n'est  pas  Ue  l'eau  acidulée 
qol  agace  les  dents.... 

«  Ces  eonsidti  rat  ions  nous  portent,  comme  médecin, 
èbtàmer  ruso|.-e  ijur  l'on  fait  de  la  liqueur  acide  que 
l'on  retire  de  la  (iL<tillali(iii  du  liol.s ful-elK'  luirlaile- 
ment  identique  avec  l'acide  acétique,  et  a  témoigner 
notre  snrpriae  de  ee  que,  dans  un  temps  ob  les  lésions 
oiganiques  sont  si  multipliées,  on  no  sait  paa  pins  ri- 
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servé  sur  remploi  des  substances  Acres  qui  pcmcm 
eontritaner  k  les  ooeaaionner.  • 

Kn  Belgique,  dans  toute  r.Mlemasnr,  en  Am^riTi' 
on  fait  usage  de  vinaigres  de  bières,  la  plupart  «ie 
bonne  qualité,  mais  qui  tous  se  conBomnmtdsniin 
pays  de  production.  Mais  en  Ami^rique  on  cenpcwe 
des  \inaigre8  de  grains  addltionndé  de  cerlaioi  P' 
menis  qui  lenr  donnent  une  puissance  eilraordlaafli 
et  que  les  voyageurs  trouvent  même  excessive. 

En  Angleterre  on  rsbrique  aussi  un  vinaigre  de  pnlm 
d'une  grande  force,  et  qui  marche  de  [lair  'a  -  '  ■ 
pimentit  dont  on  fait  un  très-grand  usage  dam  ce  pt;», 
ce  qui  n'empêche  pas  rependant laeonsonwisllotétis 
Grande-Bretapnc  t\v  <\rn\nni\(]T  :i  !:i  France  s«vinïii:T»* 
de  vin  et  même  de  cidre,  dont  il  se  fait  un  at^rt  graoïi 
commerce. 

I.cî:  droits  h  l'cxporlation  de  cet  arllclc  en  Anple- 
terre  sont  ainsi  réduits  depuis  1 8til  :  Vinaigre,  6  fr.  8,tc. 
l'heetoUtra;  conserves  au^inaigte,  S centtMsIelitR' 

Fjrportniiont  rl  imporfiJioni.  I.i  moy«inf  Jm  «P^f^»' 
lions  fraii<;«j&(.-i  eu  viiiai/rc,  ilo  1*17  »  1 R56.  »  ***  de  il'.J'^ 
lic.  tol.,  cl,  en  tS59,  «le  ïl.iSl  hectol-,  r«|>ref«nlânl  «ot»»- 
leur  de  l,0t0,47S  fr.  en  valeur»  acluclle».  et  W,')îO  fr.  m 
valcun  oificidles.  Les  plut  forte*  qautitèt  ont  *»<  oftàx^ 
h  la  Cuyaae  aagisîte  (3,307  hectol.),  ea  Aoflciine  IMU 
hectol.).  en  Belgique  (I  ,MI  Iwelol.),  su  Bréd,  dsss TOS' 
guay,  cti  Suis*c,  «u  lulic,  etc. 

l,«  moyenne  des  iniporlatiuns,  pf  ncl.inl  la  périme  d  AJSS, 
1S  J7  a  ctc  d'environ  lOO.crm  liirey,  l't,  m  («5', 

lie  55,500  litre».  L'AsKçiatiou  alicmaudc  auil  ronlntw*. 
dan»  ce  ctiifTre,  poar  JS.lwO  lilrc»  en  tinaigrf»  Je  'la  vu  ^ 
twii,  et  la  Belgique  pour  13,169  Ulras  en  *ioai(c«  ^  ^> 
«te  cidre  o«  4e  pommes  ds  lene. 

ViNAiGhKS  PHARNACKiiTiQUEs.  lU  rcntrciil  ^l.ln^  b fil* 
tégorie  des  préparations  pharmaoratiques,  et  fi^«>>l  ■<> 
Codes  plutôt  <)ae  dans  la  eatégoriedes  artlelBi  dseo» 

merce. 

ViNAiCRES  DE  -roiUTTE.  Les  vinaigres  de  loiltiicDe 
sont  autres  que  des  vinaigres  dsos  Issqods  «a  êMI 
macérer  des  plantes  ou  siib^lame*  .nrfumtiiiuw,  *• 
introduit  certaines  essences.  Us  sont  i  objet  d'uM 
grande  consommation  à  l'intérieur,  et  d'an  (ommem 
d'exporinlion  Irt^s-considérable.  HEli8i\-Ht!i3fIQBW« 

VIOI..O.\.  Vuv.  iNStRUMCNTS  DE  MUSIQl'E. 
VIPKRINE.  Voy.  .StHPt>T,UHK. 
VIRE.  Clief-Ueù  d'arrond.  du  d(  |>.irl.du  CalradM. 
sur  la  Vire,  à  570  Mlom.  de  Paris,  par  45»M'dslit. 
et  3°  13'  de  long,  0.  Pop.,  7,(M<!  Iiab.  tVlîf 
renferme  de  nombreuses  filatures  de  laine  el  d'impor- 
tantes Ihbrlqnes  de  drap.  A  l'Exposition  univendie 
de  1855,  l'industrie  des  laini  <  n  dlit-  nu  une  médaille 
de  première  classe  el  trois  mention»  ItouoraLIc^.  bllei 
encore  quelques  autres  élaMIasemenls  induslriel-s  td( 
que  des  |>apel<'ri'  ?.  île.»  fabrique':  de  loilcs  Unes,  SlS. 
Le»  principaux  urlicles  de  son  commerce  sont  le*  «é» 
n^ales,  les  vins,  les  eaux-de«vie,  le  lin  el  la  quio- 
cailler  ie.  Tribunal  de  commeree,  coueti  de  prud'* 
hommes,  chambre  consultative  des  arts  elmsnuihcturcit 
chambre  consullalivc  d'agricultur.'.  Folrc!*  ;  2*  *e(it., 
1&,  16  et  26  nov.,  7  déc.,  vendredi  el  samedi  de  U 
Panlen,  el  vendredi  après  l'Ascension  (SJoaisl.  cl. 

VIBÉ.  Le  viré  appartient  it  la  famille  des  ^laminr^; 
c'est  un  tissu  de  laine  peignée  el  soie,  iisse,  uni.  I''^>!i'> 
La  trame  est  de  laine  peignée }  la  cMOe  est  de  Uine 
peignée  teinte  en  III  et  doublée  avec  de  Issoie  IsiOleda 
couleur  dillérenle.  Qilli:  l'iofle  s'est  toujours  WlB« 
GO  uièlreu  de  long  et  CO  eenliiiiéires  de  Ixt^c.  Elit" 
est  propre  aux  fabriques  d'Amiens  et  de  Reims  ;  dis  ] 
ooeupali  au  sHela  damier  3,000  néiian. 
On  distinguait  plusieurs  aoclasdariiéit  loi  A*  i 
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VISiTt*. 

MM  Me  on  aimple  Mie,  doiilile  soie,  rayéa  soie,  bou- 
ehnn  r.iits  (le  laine  de  Holhnd»)»  tONOliig.  Lw  iité$ 
étajenUrèa-deiMPdétwi  Italie.  if.  r. 

▼nwmnrr,  TnBii  en  banque.  Cette  op«5ra- 

lion  de  rn'ilit,  connue  originairement  MUi  1b  nom  de 
virememde  paniu,  consiste  à  s'acquitter  par  un  simple 
trtmflsrt  sur  dwrefrislres,  et  sans  l'Intervention  de  la 
monnaie,  de  !  nit  ou  partir  de  ce  qu'on  doit.  Le 
compte  courant  en  Unquc  est  l'instrument  de  ce>i  li- 
quIdaliOM  joormllèrat  et  promptes  ;  les  négociants 
peuvent  afnni  se  transmettre  leurs  crédits  sans  rien 
débourser.  La  banque  de  VenUe,  connue  au  moven 
tge  «nul.  nom  de  Aohoo  dei  gfro,  banque  de  ro- 
tation ou  virement,  donna  la  premini^  un  evemple 
que  Hambourg  et  Anuterdam  suivirent  plus  tanJ.  L^t, 
de  nombreux  dépoeento  ou  oréandert  de  la  iMnque 
s'ncquillaienl    respectivement  de  toutes  leMrr>  i!i 
change,  mandats,  etc.,  sans  transport  d'espèces. 
C'est  ù  l'aide  de  ee  mr^canisme  que  la  Banque  de 
Frniioe  (Voy.  au  mot  Basque)  a  pu  f*ire  figurer  an- 
nuellctnent  dans  le  mouvement  de  nés  caisses  pour 
plus  de  20  milliards  de  libération»»  saot  l'inlerven- 
ïlon  de  la  monnaie,  ce  qui  constitue  une  grande  éco- 
nomie de  leui|i*  et  d'argent.  On  a  dit,  avec  rai- 
fon,  que  le  virement  était  l'idée  fondamentale  de  la 
lettre  de  change,  puisque  la  créance  sur  le  tiré,  ou 
débiteur  commun  immuable,  passe  là  de  mrin  en 
main  ;  mais  il  y  a  cette  dilTérence  pour  l'elTet  de  eum- 
neree,  que  le  transfert  implique  garantie  du  cédant 
ou  ceMionnaIre,  tandis  que  dans  ie>lremenl  la  eeaaion, 
étant  pure  et  simple,  optre  par  cela  mt^nu-  nnvali nn. 

L'élablisiement  connu  à  Londres  tous  le  nom  de 
CiÊtring-House  (Voy.  ces  mots),  ou  maison  do  Nqufda- 
ilon,  présente,  i  \>ru\H<>  ilcs  soldes  dont  chaque  ban- 
quier peut  êlro  débiteur,  une  heureuse  extension  du 
tirement  en  banque.  Ces!  à  Taldo  du  eheek,  ou  dis- 
position sur  la  Banque  r|' Angleterre,  que  les  ba- 
lances se  aoldent  là  journeliuuicnt ,  sans  l'emploi 
d'espèees  ou  de  bankmoles.  Le  compte  courant  en 
banque  grossit  ou  décline  ensuite  de  l'eMaissemeat 
de  ce  bon  ù  vue  el  au  porteur. 

Ce  qui  iO  paeae  ain.")  entre  parliculiers,  pour  le 
plus  grand  bien  du  crédit  et  des  aBhires,  iioiirrait 
s'étendre  aux  banques  des  divers  pays,  de  faruii  h. 
pousser  plus  loin,  par  un  heureux  accord,  l'économie 
de  la  monnaie  métallique.  Les  exij^eiK-es  du  ciiange 
diminueraient  par  cette  applicaiion  pins  large  du  vi- 
reiiii-nl,  et  Von  ne  verrait  pas  le  commerce  soulTrir  de 
prétendues  crises  monétaires  quand  il  y  a  i>énurie  sur 
tin  point ,  tandis  qu'on  peu  plos  loin  Vargent  abonde. 
Le  j  inr  oii  quelques  banques  puissantes  vireront 
entre  elles  marquera  un  véritable  progrès  dans  l'agen- 
cement général  dn  erédtt  el  de  la  monnaie,  p.  c. 

VIS.  Poids  en  usage  dan»  l'Inde  'lui,  en  kilog., 
àMadras=l  .30"  1  ;  compté  par  les  Aui:lais:=l  .4173; 
à  Pondiehéry  =  1 . 4665  ;  à  Rangoun  =  1  .â  1 1 8.  et. 

VISA.  Il  se  dit  de  toute  formule  qu'un  fonctionnaire 
public  déterminé  met  sur  un  acte  et  qu'il  signe  afin  de 
le  K'pulariser  et  de  lui  faire  produire  tous  ses  eiïets. 

Dans  les  traites  à  un  certain  nombre  de  jours  de 
vue,  on  apfwlle  wita  la  mention  Mte  par  le  dré  do 
jour  où  rlU'  iiii  a  i  l''  f  rt'i-^nlée,  et  qui  a  pour  but  d'en 
fixer  l'échéance  j  quoique  daté  ei  ligné,  le  visa  ne  dé- 
mit pas  tire  asdnillé  I  une  aeeeptaUon.  At*. 

VISITE.  On  désigne  ordinairement  sous  le^om 
de  visite  le  droit  que  la  loi  internationale  secondaire, 
c'est-à-dire  les  traités,  a  eoneédé  aux  beMIférants 

d'ritT<''ler  tous  les  navires  |>,Tr  eii\  renermtrvs  "i  In  nv  r, 
wt  de  ï«  rendre  ii  iwrd  pour  véntier  kur»  pupiut  i.  Ce 
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droit  exorbitant  n'est  pas,  comme  aiTcctent  de  le 
eroire  Irop  souvent  les  nations  en  guerre,  uhe  préro- 
gative conférée  par  la  Inj  ilc  ^jik  rri-  an\  l'niiiles  qui 
la  font  ;  il  doit  être  renfermé  dans  les  limites  exactes 
dans  lesquelles  11  •  été  eréé,  et  servir  exetudvement 
gux  fins  jiour  lesquelles  il  a  été  institué. 

Le  belligérant  a  le  droit  incontestable  de  nuire  à 
son  ennemi  et,  ftar  conséquent,  de  s'emparer  de  celles 
de  ses  propriétés  qu'il  rencontre  sur  la  mer  libre, 
c'est-à-dire  dans  un  lieu  qui  n'appartient  en  propre  ù 
aucune  nation  étrangère.  D'un  autre  côté,  ils  aussi 
le  droit  d'empêcher  les  peuples  neutres  do  violer  leuia 
devoirs  en  se  mCtant  aux  hostnités,  et  notamment  en 


IransiiDrliuil  rlir?.  cou  eniM'ini  des  nvm 


lus'irunients 


el  munitions  de  guerre.  Si  on  se  couformoit  exactement 
aux  principes,  la  natkm  neutre  i  laquelle  appartient 

11'  navire  coupable  de  cet  acte  répréhensible,  serait 
considérée  comme  responsable  des  faits  de  ses  .-«ujcls. 
L'ofTonsé  devrait  lui  déclarer  la  guerre.  Mais,  pour 
éviter  de  généraliser  ain-i  les  tnaiix  de  ce  terrible 
néau,  l'usage  s'est  iniroduil  (]ue  le  peuple  neutre 
abandonne  »  la  vindicte  du  belligérant  lésé  celui  dO 
SCS  citoyens  qui  a  transgressé  les  lois  internationales, 
cl  que  le  belligérant  se  venge  lul-miyme  sur  le  eoo- 
pable,  en  saisissant  et  en  confisquant  soit  les  objets 
de  eontrebande  destinés  à  son  adversaire,  soit  même, 
en  eertaim  cas,  la  earimlMm  entière  et  même  le  na- 
vire lorsqu'il  y  a  lieu.  Mais,  eoniinrnt  le  bellifrérant 
peut-il  exercer  ce  double  droit  de  capture  sur  son 
ennemi,  et  de  vériAeallon  sur  les  neutres?  En  ce  qui 
roncernc  la  marine  marchande,  le  pavillon  est  nn  in- 
dice qui  a  perdu  toute  espèce  de  valeur.  Les  navires 
de  l'ennemi  peuvent  parfaitement  se  cacher  sous  le 
pavillon  d'un  peuple  ami,  et  il  n'y  a  nul  moyen  de  dé- 
couvrir la  ruse.  D'un  autre  côté,  il  est  absolument  iui-  , 
possible  de  deviner  si  le  navire  rencontré  i  la  haute 
mer,  ro^mn  alors  qu'il  est  réellement  maire,  ne  se  rend 
pas  coupable  de  quelques  Infractions  i  ses  devoirs. 

Pour  mettre  le  bellig<'ranl  à  porlri'  d'exercer  ce  dou- 
ble droit,  la  jurisprudence  internationale  créa  la  visite, 
e'esM-dIre  qu'elle  lui  permit  d'arrêter  en  pleine  mer 
tous  lee  nasirt'-  marchands  rencontrés,  sous  quelque 
coulenr  qu'ils  fussent  placés,  et  de  faire  la  double  vé- 
rittasllon  de  leur  nalkmallté  et  de  la  régularité  de  leur 
conduite. 

Jusqu'à  CCS  dernières  années,  pour  les  nations  qui 
élevaient  la  prétention  de  conOequer  la  propriété  enne- 
mie chargée  sur  les  navire^  neutres  et  de  former  des 
blocus  ficlifs,  la  vi.nite  devait  .servn-  aussi  ,i  .s'assurer 
quel  était  le  propriétaire  de  la  cargaison,  et  si  lo  na- 
vire rencontré  se  dingeait  vers  un  port  dont  le  blocus 
avait  été  déclaré  sur  papier.  Mais  depuis  ISSU,  toutes 
les  nations,  el  l'Angleterre  elle-même,  ont  reconnu  et 
adopté  lesprincipesque  le  pavillon  couvre  la  caisson, 
cl  qu'un  Mocus,  pour  être  obligatoire,  doit  être  eflto* 
tir(Voy.  Bloccs).  La  visite  n'a  donc  plus  réellement 
que  le  double  but  que  nous  venons  de  signaler.  Elle 
doit  être  maintenue  rifronreosefflent  dans  ees  limites. 

F.n  créant,  en  rcvnn  di  s  belligérants,  le  droit  de  vi- 
site,  la  loi  internationale  a  eu  soin  d'indiquer  «on  but 
et  de  fégler  le  mode  dTexéeotlon.  i^e  double  bot,  nous 
venons  de  l'indiquer,  c'est  la  vériflcation  do  la  natio- 
nalité du  navire  rencontré,  et,  s'il  est  neutre,  laconsla- 
talion  qoHl  M  renferme  réellement  dans  l'exéeulionde 
ses  devoirs. 

La  forme  de  la  \i.Mte  a  été  déterminée  depuis  deux 
siècles  par  un  irès-;:raiid  nombre  de  eonveolions  so< 
Icnnellcs.  Ia's  traités  d'Ulrerhl  notamment  sont  très- 
explicites  sur  ce  point,  et  prestiue  tous  les  actes  sub- 
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H'qiients  ont  reproduit  1ci«  uiênieg  diRposilions  preikjiie 
tlun»  les  mt  mrs  termes.  Le  bâtiment  armé  bellistéranl 
iliiit  li'nrrëler  hors  de  la  porl>'e  du  ranon  do  navire 
ntarriiand  qu'il  veut  \i.<ilcr.  Celui-ci,  sur  le  coup 
r^non  d«  semonce  (  Yojr.  Semokce),  doit  s'arrêter  et 
allendre  le  Yiaileur,  qui  envoie  une  embercaUon.  DeuL 
on  iiiirg  bominet,  au  plus,  peutent  monter  k  bera 
•iii  nû\iri'  iiuirchand.  [a  *  pn|'i<TS  de  boni  leur  >oiit 
montré».  Si  ce«  papier*  constatent  que  te  nevlre  e*i 
npotre  et  q«11  ee  dirige  vers  an  |wrt  neiiire,  «pperie^ 
liant  à  «on  |iavs'"i  ù  ior)\r  nulrr'  nnl'.nn.  le  visiteur  iloit 
se  retirer  immédmteaii-nt,  el  iai:>&er  le  visité  libre  de 
eeolinaereon  voj«ge.  Si  le  navire  neutre  se  diripre  \er8 
un  port  ennemi  du  rroiseur,  celui-ci  a  le  dmit  .l«  se 
Taire  donner  connaissance  des  papiers  rclaurî»  à  la  car- 
gaison, pour  s'asfurcr  s'il  u'v  a  pas  de  contrebande 
(le  guerre.  Cette  vérincation  (AilB«  ie  visite  eel  termi- 
née ;  le  navire  neutre  par  in  nnHoonHlé.  motre  par 

Kuii  <  h  ir^renient,  doll  Ml« iBBédMMBMl  abMldQUté 
par  ie  lielligérani. 
On  doit  remeniocr  que  te  vidte,  d'eprie  les  tomei 

cx|irès  des  tr -lî  '-i.  rpi'il  s'npi^sr  de  la  iialionalitë  du 
navire  ou  de  la  nature  du  ciiargement,  doit  èlrec&clu- 
slvmnent  blte  sur  les  papier*  de  1>ord  du  navire  viaité, 
et  que,  par  conséquent,  le  eroif  eur  n'a  le  droit  d'ouvrir, 
iiimf^uiede  faire  ouvrir,  aucun  coU're.aucuneurnioirc, 
aucun  colis  de  naidMtiidiset  ni  même  les  écouiiiies. 
De  plus,  et  dans  aucun  cac,  il  ne  peut  appeler  à  son 
l>ord  le  capitaine  ni  aucun  liomme  du  navire  visit'^. 

Telles  »ont  les  rù(.'les  intcrnalionales  relatives  à  la 
visite»  les  traités  sont  unanime*,  sauf  quelques  va- 
riantes Inlfodutles  par  Ica  Élal»>Unt8  dans  quebpies 
conventions  modernes,  et  relu'.ives  ù  la  Ji-ilaiK  o  à  la- 
quelle doit  se  tenir  le  iielligiîranl.  Ces  actes,  en  trop 
petit  nombre  pour  ehanger  la  Jurisprudenee,  aeeordent 
lai  croi't'ur  la  faciKi'-  de  s'approelier  du  navire  mar- 
chand beaucoup  plus  |irt.-t;  il  doit  s'arrêter  aussi  loin 
que  le  permettent  les  eireunstances,  l'état  de  la  mer 
et  des  vents,  et  le  degré  de  suspidon  du  navire  sou- 
mis à  la  visite. 

Les  bâtiments  de  guerre  et  d'État,  et  mi-me  les  na- 
tlrcs  du  commerce  réunis  en  convois  sous  l'escorte  de 
m  biHmenIs,  ne  sont  pas  soumis  à  la  visite.  Pour  ces 
llerniers!,  elle  est  rem|<i.-ie'^e  par  la  dérînratiori  de  l'of- 
ficicr  commandant  le  convoi,  que  les  navires  réunis 
rous  «a  protection  appartiennent  réellement  à  la  nation 
dont  ils  portent  le  pavillon,  et  qu'ils  n'ont  aucun 
objet  de  contrebande  de  puerre  destini-  h  l'ennemi. 

té  droit  de  visite  n'existe  qu'en  tcnii>s  de  guerre  et 
en  Taveur  des  bellic^ranls  ;  lorsque  la  paix  règne,  il 
constituerait  une  atteinte  grave  i  l'indépendance  de» 
peuplcis.  OpendanI  depiii.'*  181;'),  et  dan*  le  but  d'ar- 
river à  l'abolition  de  la  traite  des  nègres,  il  a  élé  con- 
eln  un  très-frand  nombre  de  ronvenlions,  qui  eonfé- 
raient  aux  contractants  le  iln.it   îr  n'i  iproi)ni' 

sur  les  navires  portant  leur  paiiliuu  dans  les  parages 
oii  se  Ibisall  ee  trafle. 

Le  preudcr  trail»^  de  celle  nature  conîcnti  par  la 
Franee  ne  date  que  de  1831  ;  il  fut  conclu  avec  l'An- 
gleterre. Itomplacé  ou  plutôt  aggravé  par  la  loi  de 
1829.  il  Tut  abrogé  par  la  convention  de  t84&,  qui  ré- 
duisit ta  visite  à  la  simple  vérifleaifon  du  pavillon. 
Ce  dernier  traité,  conclu  pour  10  années,  est  expiré 
en  18&&  ;  il  n'a  été  ui  raiouvelé,  ni  remplacé  par 
aucune  antre  disposition.  Il  n'existe  donc  plue,  et  la 
l'rancc  n'est  soumii>e  vi«-:i-vis  de  l'Angleterre  i  tr. 
cune  visite  en  temps  do  pai\.  seule  obligation  qui 
lui  reste  eist  celle  de  travailler  efitauemeDl  à  l'anéan- 
tissement de  la  traite  des  oègra. 


A  l'égard  des  nations  r^ui  »onl  encore  liéei  pv 
traités  de  la  nature  de  ceux  dont  mua  venons  dï  \<ii- 
1er,  elles  sont  tenues  desoulTrir  la  vi«ile  en  \tm\>ii' 
paix  dans  les  termes  et  dans  les  limites  stipulées  din 
Us  ronvrntions.  HACtmvau. 

ViSiT£(C0MeM<s).  Cemots'emplQiepoardiiieMrii 
vériltealton  desmanshandlses  efltetoéedaniteilMHw 

(les  tiomiu  s.  I.i's  agents  du  service  des  douane» mr- 
cent,  d'un  autre  célé»  le  droit  de  visite  attordéas»- 
vires,  lantk  l'entrée  qu'A  te  sortte  des  péris.  U  és< 

lient  ("çalement  de  la  loi  le  droit  de  i  i)i(c  i  cor^iw' 
les  peri>onnes,  droit  dont  la  pensée  «eiile  répugn»  <t 
qui  est  pourtant  iuitifté  par  eerlaines  teetaiit»  4( 
Traude  fort  audacieuses  et  Ibrt  hrihilcs  ,  du  ratt,  rt 
droit  n'est  exercé  que  rarement,  avec  mi;na^jem«U. 
nairacilé,  et  alitr.*  liculemenl  qu'il  cit  mt)Uvé  par  it- 
iiulications  sérieuses  de  fraude  (Vojt  ks  moti  VsttR' 

CATION  et  D0Iji!i(E). 

VITHÈ.  Chef-lieu  d'arrond.  du  départ.  d'IlM- 
V  ilaine,  situé  sur  U  rive  gauche  de  la  Vilaine^  à  tlt 
kllom.  0.  de  I>aris,  par  4ft«  1 1'  de  lai.  M.,  et  3*  if 

de  long.  0.  Station  «lu  rheniin  do  fer  tif  Pirif  ^ 
Rennes.  Pop.,  8,8&4  liab.  Un  }  fabrique  des  io»»< 
de  te  bonneterie  à  ralgullte  en  fll,  des  trieoti  en  laifit 

assex  renommés.  Les  environ»  produi#pnt  ile  la  ànt\ 
du  miel,  et  il  s'y  lait  une  abondante  ricoîle  df  tf  - 
tharides.  Chambre  eonsutlalive  d'agriculture,  ffifo 
le  Vi-ndredi  Mint,  tous  les  lundis  depuis  la  Slist- 
Georges  jusqu'au  deuxiùmo  hindi  de  «epteobnltll 
deuxième  lundi  de  chaque  mois.  I* 

VITRIOL.  Vojr.  l'atLSouA-n. 

VLADIMIË.  Vine  de  te  RuWtod«inpe,«hiM" 

du  gouvernement  du  in.'me  nom  ;  lat.  N.  50"  S' M^- 
V..  a7«  4t';  84&  verstcs  de  Saint- Péierti»arg 
1  )  i  de  if œeou.  Pop. ,  1 4 ,000  hab.  Vladieiir  est  étiti 

sur  la  Kliasnia,  rivière  navigable,  tributaire  <lc  fOii, 
un  lie»  principaux  affluents  du  Volga,  qui  le  rc^oil  i 
Mjnii-.Novgorod.  Cette  dernière  ville  se  irouveraNirn;'! 
reliée  ù  Vladimir  par  une  voie  ferr»''e  partant  de  Ht** 
cou,  qui  lui-m('uic  est  déjà  en  communication  éiml* 
f>ar  chemin  de  fer  avec  Saint- PélersLour?.  LaCullUrt 
des  cerisiers  et  la  vente  des  cerises  dans  letibui  dpi* 
lalee  et  euires  place*  forme  une  de*  Iwnrte 
lucratives  ilc  l'inJuslrie  locale  de  Vladimir.  L'ind^itrie 
manufaclurière  de  la  ville  est  de  peu  d'imporiauci  d 
ie  commerce  a  pour  objet  principal  t  en  gfe(«  I" 
L'rains;  et  au  détail,  les  mar  ■lirinli.-c-  provenant* 
Mo.-cou,  de  la  foire  de  Nijnii->o»goroil  il  di'^ 
rentes  localités  du  gouvernement  de  Vlodioilrin-'air. 

Ce  dernier  doit  être  considéré  comme  und«»ï'*' 
cipaux  centres  manufacturiers  de  la  Ronle  «TSwp*" 
On  y  com^rto  jusqu'à  400  faliriques  et  Uiinej,  àoH^ 

produit  annuel  est  évalué  à  20  aùUioas  de  nwil* 
Cette  somme  doit  être  plus  que  doublée,  si  N>  ? 

ajoute  la  valeur  drs  produits  manufacluréj, 'ju' 
lent  des  alQli«rs  ruraux  répondu*  dans  les  asafm» 
de  presque  tous  les  (fisMela  de  ee  gouvsreMMtf. 

I.a  (ahriealion  et  l'impre«Mon  ih  f  fnl.MimJcJ  OW^T* 
la  pn  luière  place  parmi  les  dive^^e»  lirjnchei  J'inilis- 
trie  (naïuifaclurlèrédu  gouvernement  de  VUdtoiir. 
ville  de  ScJtouïa  avec  non  district  est  le  fojer  de  etUe 
production.  Cette  loealilé  à  elle  seule  lirre  plus  d"»" 
nnllion  ilc  pièces  d'indiennes.  On  en  f.ibnqu*' 
ment  une  grande  quantité  dans  les  tiUrs  d'Aicvia- 
droir;  de  YottriefT-Polskil,  et  dam  les  iUMett  •!« 
Souzdal  et  de  KoukIT.  It  v  a  des  élaliluseuienl*  i^Ji 
t  e  s'oeeupenl  que  de  l'impression;  quant  au  Itv'açï. 
e't>l  princip;i!ement  dans  les  elioumière» des  j'iv^in» 
qu'il  se  faii.  Us  eotonnadiM  dagouveracaNat  de  Via* 
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ilioiir,  connues  aoua  le  num  générique  di(aao{r)ik.i 
(nom  d'un  village  apparientnt  «a  eomle  Sdiereme» 

Ueff,  qui  avec  »es  30,000  baLitantÂ  iiiJustriciix  j«ii<> 
le  rtle  d'un  petit  Hanche«ler)  se  débilenl  \nr  toute 
U  Rutile  et  pénètrent  Juaque  dans  TAiie  eenirale.  Les 

Iirin<'!|Kni\  (K'boiieh^s  de  ce»  li«.su?,  n-tnaniualilfs  [lar 
leur  Imii  marché  cl  k-ur  soliililé,  honl  aux  foireâ  de 
Nijnil-Novgorod,  de  Uo^tow,  d'irbit  et  de  celtes  de 
l'Ukraine.  Des  marchanda  ambulunlj  ou  col|>orteur<!, 
connus  f«\in\enoa\Afs Khodebstchiki ,  encxiiortenthcui- 
coup  t-n  Sibérie.  Les  ùhh  de  colon  et  les  mallèns 
Uncloriolcf  soni  aclietés  à  Hokou,  à  Saint-Pétersbourg 
et  aui  divenea  ftotres.  L'eilension  de  la  rhbricatlon  des 
cotoiiiKirJt'!,  it  (Ils  iiidit  iiik  s  dans  le  (rouvcnit  iiient  de 
Ybdiunr  y  a  Tail  surgir  aussi  de  nombreuses  fabrique* 
de  produit*  eblmlquei  et  de  telnturerlea.  Après  les  co- 
lontKiiIcs,  la  {>remlère  \jlacc  api^arlicnl  à  !;i  TiIk  i<  a!loii 
des  ti^isui  de  lin,  tels  que  toiles  de  ménage,  toiles 
de  Flandre,  ravendouks,  couUts,  lln^  de  table.  Une 
p;irlie  de  ce»  iiroi\vii>s       txyiorXd'  h  Vi'tritiL'iT  [■  ir  It; 
|)ort  de  Saiot-Pélerabourg.  Lu  itréi^aration  de»  eulrj 
occu|>e  beaucoup  de  bras  et  de  capitaui  dans  plusieurs 
•iH  ihi  '-  ih'       govn<M  ncnipnt  :  les  tanneries  k»  \>U\i 
iin!ii>i  i.ui((>     trouvent  à  Muuroui,  d'où  [troviciiiirut 
en  quantité  notable  ka  yoit/r«t  (on  COirs  de  Itu-'.'-ii'), 
tant  iwur  le  eomtnerce  Intérieur  que  pour  i'exiiorlu- 
tlon  à  rélraiipcr.  Dans  le»  parties  boisées,  e\i^lenl, 
d'aricieiini-  l     .  'h  s  \errerie*,  dont  le*  proïkiiL-,  tels 
que  vitres^  gubelclerie  el  crlslauk,  se  vendent  dans  les 
deuK  capitales  et  aux  |irincipalci  fofres.  On  compte,  en 
outre,  dans  le  di?lriet  de  MelenKi  [  Ii..-i»  ur.i  fo:;:es  el 
iond«ries  de  Ter  considérables.  Ou  ne  saurait,  uou  plus, 
passer  «ras  sflence  l'exlrtme  variété  des  produits  dus 
à  l'induslrie  des  puNsans  du  ^•ou\erni-iiient  de  Vla- 
dimir :  ainsi  dans  le  (ii>.lricl  de  Seltuula  il  y  a  dca 
lages  entiers  qui  ne  s'occupent  que  de  la  pré|Miratlon 
dc.-t  peaux  et  des  pelisses  de  inoulon  ;  d'autres  de  la 
eoiirecliou  de  ^auti,  de  chaussure»,  de  Teutres,  de 
tamis  de  crin,  dt'  |iiignes,  de  l'aux  el  0<  iMthCSjdans 
les  districts  d'AlexaiidrolT  et  de  PukrolT,  les  paysans 
laltriipienl  des  suicries,  des  chapeaux  en  laint*d'a;;neau, 
tie»  ustenstk'set  du  Bl  il'anhal  en  cuivre  ;  dans  le  di«- 
tricl  de  Mourom  on  trouve  des  villaitcs  de  couteliers, 
de  serruriers;  dans  le  district  de  Vtasma,  tous  le« 
liabitiKils  du  i^r.ind  \illajre  de  Kliilniu  ne  s'()>tu|ii'iil 
que  de  la  peinture  d'images  sacrées.  Eu  général,  l'in- 
dustrie mannfheturière  a  atteloi  dans  les  villages  du 
f;ouverneu>cnl  de  Vlullniir  un  deirri'  de  d'vclijppr- 
uienl  tel,  que  beaucoup  de  ces  connuuni >  i  lirait  s  nu  le 
cèdent  en  rien  aux  villes  pour  l'aclivilé  de  leurs  ateliers 
et  rimporlance  de  It  tir  produiiîon.  La  j)r<i\inii(é  de 
Moscou,  de  la  toire  de  Nijiiii-Novf:Qiod  el  de  celle  de 
RostOV,  dee  eommuiiuations  radies  avec  Sainl-Pélers 
bourg,  au  moyen  du  chemin  de  fer  qui  relie  celte 
capitale  à  Moscou,  sont  autant  de  conditions  Tavurubles 
à  l'écoulement  des  produits  locaux.  De  nond>reuses 
foires  GODtribuent  à  racilller  le  commerce  de  celle  con* 
trée  éminemment  Industrielle,  dont  le  dévelopiiement 
lie  ct  >se  de  iireiidre  de  plus  en  jtlus  d'ini|iorlani  e.  g.  n. 

V01£.  Ancienne  mesure  usitée  à  Paris  pour  le  bois 
de  dauffage.  On  donnaK  aussi  le  nom  de  voie  h  des 
mesures  de  capacité  dont  les  eonlenances  étaient  dilTé- 
t-enles  pour  le  charbon  de  bois,  U>  plâtre,  la  pierre  à 
b&tir,  etc.  s=56pledseubes=  I.9t9&  stères;  S  voles 
font  une  corde  (Vov.  Comde  et  SîtRi).  • 

VOIES  DE  CUMMIMCATIUN.  Kllcs  sont  l'in- 
etrument  prinelpel  du  commerce.  It  est  extrêmement 
rare  que  les  denrées  se  consomment  là  où  elles  se  ]T<y- 
dulsenti  prest^ue  toujours  la  production  elle-même 
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exige  la  réunion  sur  le  même  point  de  matières  qui  se 
trouvent  disséminées  sur  la  sorihee  du  globe.  Le  prix 

de  re\icnl  de  toute  espèce  de  niarchatidisc  cotnprend 
donc  toujours  des  frais  de  transport  dans  une  propor- 
tion iplua  ou  moins  grande  ;  enfin,  f»our  communiquer 
entre  eux,  les  hoinmes  eu\-!ii»'tnc8  ont  besoin  d'Jtre 
trau'iporlés,  el,  sous  ce  rapport,  les  \oii  s  de  eouunu- 
nkatlon  deviennent  un  moyen  puissant  de  ciTilL^ition. 

La  surface  du  ploLe  se  rompo.'^anl  de  terre  Cl  d'eau, 
il  n'y  a,  pour  ainsi  dire,  que  deux  espèces  de  voies  de 
communication  :  voles  de  terre  et  voies  d'eau.  Nous 
allons  successivement  les  examipefi  en  faisant  connaître 
les  vsriétés  qui  se  rattachent  k  chacune  d'elles. 

Viiics  de  terre.  Les  Mjic>  de  !«  rn-  sont  en  gétiéral 
ariiQcielies.  Le  sol  naturel  présente  de  trop  nombreux 
obstacles  à  la  loeomotion,  pour  qu'il  soit  parcouru  Ih* 
eilcutenl  sur  de  grandes  étendues  :  les  ai  bres,  le<  |ilaii. 
tes,  les  cours  d'eau,  les  marais,  les  e^car^iements 
montagneux  arrêtent  \  chaque  Instant  la  marche  de 
l'Iicunuie  dans  les  |».i\6  vierges. 

Les  premiers  chemins  ont  consisté  dans  la  destruc- 
tion de  ces  obstacles  :  on  •  erraiché  les  plantes,  abattu 

lesarhn  s,  jet-'-  df^  poulpes  sur  les  cours  d'eau  i]'ii  n'é- 
talent pas  i:uéal<l<  -,  luuriié  les  escar[jcaieiils  ,  el  on  a 
obtenu  ainsi  une  >oie  ipie  l'Iiouuue  a  pu  facilement 
parcourir,  soit  à  pied,  soit  ik  cheval.  Quant  aux  far- 
deaux, on  en  a  char^  les  animaux,  Anes,  chevaux, 
mulets,  chameaux,  suivant  les  lieux  ou  ks  eircunslan- 
ces.  Ces  voles  de  communication  sont  encore  les  seules 
qui  existent  dans  les  contrées  montagnetises  des  pays 
le-  pUj>  1  ivili-i'^,  i  l  (lu  Iciii-  ilouiie  eu  ["laurf  li'  mimh 
de  voies  muletières.  L.e  transport  des  marchandises  no 
peut  s'y  etteduer  qu'i  des  prix  excessifs  ;  de  U  les 
iiomhrcuses  privation*  qu'ont  a  supporler  les  [lopula- 
iioiis  des  montagnes  el  leur  émigration  constante  vers 
la  plaine. 

Au  Hvu  du  mettre  f  i:  !'  «ni'  les  animaux^  ce 
qui  le»  lali^ue  beaucoup,  ou  imagina  de  les  placer  sur 
une  plaie-forme  que  l'animal  trahiait  après  toi.  Mais 
ee  mode  de  transport  n'est  possible  ipie  sur  un  sul 
très-uni.  Aussi  n'esl-il  puèi-e  usité  que  dans  les 
troids  où  la  terre  est  recouverte  pendant  plusieurs  mois 
de  glace  ou  de  neige  battue.  Pour  traîner  utilement 
les  fiirdeaux  sur  les  routes  de  terre,  Il  a  fallu  rendre 
I»  Iraîiicaiix  plus  mobiles  au  ni  ivi  u  d'une  ou  deux 
paires  de  roues.  L'invention  du  char  a  e\i^'é  la  perfoc- 
tion  des  chemins.  Labètode  sonne  s'hxpiiéie  peu  de 
leurs  Inégalilés  et  lie  Imr  lar^'cir.  rl  iiiuiie  jusipi'  i 
un  certain  point  de  leur  pente.  Pour  la  ciiculaliuu  des 
chars  ou  charrettes  sur  les  routes,  il  fiiut  que  la  roule 
.M)il  unie,  ipii-  la  pente  ne  dépasse  pas  uuu  cerlainc  II- 
mlle,  el  que  l>  oiiemin  présenic  une  certaine  largeur 
I  :>ur  le  croi^ement  des  véhicules;  il  faut  que  le  sol  soit 
durci  de  manière  à  résister  à  l'action  tranchante  des 
roues  et  aux  intempéries  des  saisons;  il  faut  cnlln 
que  les  coun  d'estt  «oteut  fhinchls  au  moyen  de  ponit 
solides. 

Toutes  ces  condillons  exigent  de  très-grandes  dé- 
penses que  ne  peuvent  l'aire  les  peuples  dont  l'in- 
dustrie est  peu  avancée.  Sous  Louis  XIV,  il  y  avait  fort 
peu  de  routes  earrossabips  en  France.ei  encore  étaient- 
elles  dans  un  élal  dt'q.lnr.djle.  On  m  hun.hI  mmmenisub- 
vcnir  à  leur  construction  cl  ii  leur  entretien i  on  avait 
reeourseux  corvées,  dont  la  ré|iartlUonexcf  lait  des  plain- 
Ics  unlver^'clle^.  Le  reste  de  l'Europe  n'cl.iit  pas  mieux 
l»artagé.  Le  moindre  voyage  était  une  grande  dcj/euse 
et  un  péril  ;  avant  de  l'entreprendre,  le  père  de  fiimltlci 
meltai!  ordre  \  ses  nfrairc!.  C'est  5  la  fln  du  siècle  der- 
nier seulement  qu'on  a  cunslrutt  une  grande  q*iautit«S 
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Ue  routesen  Fraucc,  cl  que  le  comment'  |>ar  ferre  a  pu 
prendre  un  cerlalQ  <lév«top|ieini!Bl.  Depuis  relie  t[>o- 
tjuc,  cl  notnirmrni  ilrpuis  b  pais,  on  a  iiiulliplié  les 
rouler  (le  Urrt-,  t-l  aujuurd'iuii,  prài'C  aux  roules  (lé- 
pirletnentali')'  i-i  nnx  clicminA  vioinuox,  presque  touU's 
iMpMrtiM  du  territoire  do  lu  France  aont  Moeetlbles 
aux  foltnm. 

Le  classemcnl  des  roiil»'.-  m  France  n  |  om'  (  n  priii- 
dpe  sur  lu  inlérèti  qu'elle*  sont  appelées  à  dosservir. 
Ainif  on  Im  nomme  impérhiM,  dipartemmtakt  -  tm 
chtmiiis  l  it  inaiix,  t«uuant  qu'OH  u  con«id('*r«^<'s,  au 
moment  de  leur  cloMement» comme  intéressant  l'Elai, 
le  dëparleaicttt  on  Im  eommtmn.  En  dehors  dcsi  trois 

pratulcs  rlri^vcs  dt^  roi-'r-j  ipic  iiou«  vfiTiOTH  (i'irMÎtqtier, 
il  y  a  des  voies  de  l<  i  ri'  li  nu  inti'rt't  ini\le  :  lellej»  sont 
lee  roules  slral/'^^lques,  les  routes  agricoles,  les  roules 
thcfinales,  les  cliemins  vicinaux  de  grande  communl- 
eallon  ou  d'intérêt  conmitin,  pour  lesiqueMce  l'État, 
les  départements  et  les  comniuno-t  traverït's  concou- 
rent dans  diverses  proportions  déterminées  par  iea  ioif 
oa  riglemenis  npéelanx.  En  réalité  laclawifieaflen  des 
voles  de  Icnc  ti'a  d'auti  p  Imt  que  de  déterminer  sur 
quels  fonds  elles  doivent  éire exécutées  ou  entretenues, 
car  lenr  imporlanee  et  leur  otillté  «iMngeot  ame  la 
création  de  voies  nouvelles  :  telle  roule  impériale  de 
première  classe  est  aujourd'hui  complètement  aban- 
donnée par  suite  de  l'établissement  d'un  chemin  de 
fer  parallèle,  cl  lel  chemin  vicinal  se  trouve  lréqnenl«î 
parte  qu'il  conduit  à  une  stalion  importante  de  che- 
min de  fer. 

Le  développement  dm  roules  impérialea  était,  en 
185T,  de  85,813  Icflom.;  cetot  itea  ronlea  atmiéfriqucs 

de  1,4G2,  K  lui  il( -  roulci  déparlenit-ntales  dt;  4<J,2S&, 
et  celui  des  chemins  vicinaux  de  057,448  ktlom. 

Le  prix  dea  tnoiporfa  aor  le»  routée  <»rdtnaireta*tf> 
lève,  en  moyenne,  à  0,25  cent,  par  tonne  et  par  kilo- 
mètre. La  plus  grande  partie  d««oi  finii*  représente  la 
traction,  car  aman  péage  n'est  établi  «o  Franea  snr 
les  voies  de  terre.  Pour  diminuer  ces  frais,  on  a  c?savr 
plusieurs  fois  de  subslilucr  8ur  les  roules  ordinaires  la 
force  de  la  vapeur  &  celle  des  chevaui  ;  mais  tous  ces 
casais  ont  avorté  :  les  macliinca  n'ont  pu  réaMer  nox 
choc»  produits  par  les  inéj^alltls  des  diaiméee  ordi- 
naires. C'est  ainsi  qu'on  a  <'ié  conduil  à  [  lai  i  i  de  iuu- 
gues  barres  de  fer  sur  la  surface  du  chemin  pour  y 
iUre  nraler  sana  aeeonaae  lea  rooea  dea  loeoniolfvM  et 
des  v*apon>  qui  1rs  Miivi  iit.  I  <  >  chemins  de  lernc  sont 
que  des  routes  pcrlecliounée»  .<ur  tesquelles  lu  ciiausaée, 
au  lieu  dttre  en  ctdlloux  ou  en  pavés  équarria,  «ai  an 
barres  de  fer.  OUe  snh^liiulion  a  le  double  avant.ige 
de  diminuer  le  luafie  (uurlieial  pourrait}  Iraincrau 
besoin  un  poids  six  fois  plus  grand  que  sur  une  roule  or- 
dinaire), et  de  permettre  reopiei  de  la  machine  à  va- 
peur, duni  le  travail  est  plus  économique  (|ue  celui  du 
cheval.  Ccpendanl,  en  AlUmagne,  en  Amérique,  en 
France,  quelques  chemins  de  fer  sont  exploités  avee 
dea  èhevaox.  Quelques-«na  mène  nt  «  eompoeant 
c|ue  de  rails  creux  nové.^  dans  une  «hittHéo  ordinaire, 
qui  sert  ainsi  à  deux  usages. 

Sur  lea  diemlna  de  lier  à  locomotives,  la  circulation 
des  per'nnnfi  et  des  marchandises  n'est  pas  librt*.  Sur 
les  routes  et  sur  les  voies  navigidiles,  le  premier  venu 
l>eul  devenir  entrepreneur  de  transport.  Des  raisons 
de  aécurité  empêchent  qu'il  en  soit  aiooi  aur  lea  die- 
mine  de  fto*.  Lear  explotlatlon  exekit  la  coneurrenee, 
i)ui  ne  peut  jilus  avoir  li>  i>  iju  iainc  des  ligne«  diffé- 
renies  ou  avec  d'autres  voies  de  communication.  Aussi 
«•t-on  ero  MéeaaMira  de  llmller  l«a  pria  de  Iranapart 
par  daa  taïUh.  En  ca  qnl  coneonio  kn  venagoum,  lea 


eouipit^'nies  exploitantes  appluiuenl  toujours  le  lanf  a 
dans  toute  sa  rigueur,  aauf  quelques  casexmilhnaih  1 
Cela  lient  à  ce  que,  pour  le  Iranjîport  (U*  pprwnw?,  I 
b's  chemins  de  1er  n'ont  à  redouter  aucune  <.*jA<e(Jf  I 
concurrence,  le  voyafteur  est  «bli;;é  de  suivre  laligoe  I 
dont  la  compagnie  a  lo  monopote.  U  n'en  est  pu  dt  1 
mtaw  pour  les  marchandises.  Les  roules  de  um,  1 
quelquefois  plus  direrlrs,  les  riviï  rcs  et  les  cajuui.  I 
sur  lesquels  lo  prix  de  traction  est  moins,  élevé,  ia-  1 
aant  eonenrreoee  aux  dwnilnt  de  Ar,  aoitoeat  b  I 
compagnies  à  de  grandes  réduclions  »ur  lea  priï  |Kirtcs 
à  leur  cahier  dea  cliargae.  Ainsi  il  n'est  pas  raredci» 
voir  tranaporter  à     4  et  S  «anHoMi  da  h  luaîfc 
qu  i-llrs  ;)fiitnMient  taxer  à  lO  cenl.  :  rela  tient  àccq* 
le  transport  de  cette  houille  leur  échapperait  ii  tlks 
percevaient  un  tarif  supérieur.  U  en  est  de  maxt  (k 
toute  autre  marchuodiso.  Le  larif  légal  inscfildicj^ 
cahiers  dos  charges  des  chemins  de  ter  n'est  dooo  ]^ 
suivi  pour  les  marchandises  ;  il  ne  doit  l'Ire  ron«i<iciv 
que  comme  une  limite  que  lea  eaploilant»  ne  |)«uv<ai  1 
pas  dépasaer,  etao-deaaoas  de  laqnalte  ils  atplLiuoat  k 
Jilus  foi'!  itéajie  que  la  marchandise  puis.n'  siipi'n'tff 
sans  descendra  au-desaous  des  frais  de  tradiDO. 
Unibconaantia  par  quelques,  campagnles,  peur  eertii' 
nés  marchandises,  font  voir  qiu  ces  fr;i!.-  ^ont  l'îtn  fii- 
bles,  au-dessous  de  2  cenl.  par  louue<  i  par  kiloiuf In. 
Admettant  donc  que  l'intérêt  du  capital  Uépfusé  dw 
la  voie  etdiuH  W  miilénel  >oit  ]>:)}  ''-  [«a r  d'autres tlMt* 
fiorls  ou  amorti,  il  eu  résulte  ^jue  ie»  chemins  d«ftr 
iwuvant  faire  une  leniUa  eoncurrenco  auv  autrr» >i>.cs 
de  flommiiaaUon,  sous  le  rapport  du  tion  aHithi 
Uuani  à  Pavanlage  de  la  vitesse,  U  leur  eit  acqidié'w 
manière  incontestable  (Vu).  Chciuns  i<K  kh) 

Voie*  d'eau.  Cea  voles  se  divisent  eu  ii«uLcs(wtti 
diathietea  t  lea  votea  nalnrellea  et  lea  voies  artiteMki. 
l,a  nrivi'j-alion  tialurelle  )ic  di\i»e  clle-iin'nii:  en  naii- 
galion  maritime  et  en  navigation  Quvialc  uu  iuiemuit. 
En  ea  ^nl  eoneama  la  navigation  pnrilio»,  nsoiM 
jiouv  on;!  que  reintivcr  à  l'arlirlc  ^pé  i  il  lU*  te  Diction- 
naire, où  le  gujel  est  traitr  d'une  uiaiiK  le  coail^Uie 
sous  le  rapport  technique  et  louimercul.  Il  nousiUls 
quelque  choae  à  dire  de  la  navigation  iiitL-nenrt:. 

Le  moyen  le  plus  simple  de  Iranspori  i^ir  cueit 
le  Uoltag«!.  il  ne  s'appUquc  guère  qu'au  Un^  H  )  ' 
deux  cspècea  da  flottages,  le  ûollage  à  Itùcbcs  {«flliitt 
et  le  flottage  «o  traîna. 

Le  Oollai;e  à  Làcli.-»  perdues  se  fail  dans  fcrl^if 
ruisseaux  qui  dcscuudenl  ilts  uionlagoeicouverlestie 
foréu.  Unefola  le  boia  aballu  et  coupé,  châtia  m- 
«  liand  Dhinpip  bûches  et  les  abandonne  au  «Ht 
Uu  rui:i»eâu  ju£<}u'it60n  embouchure  dans  une  riiih* 
asiuz  large  peur  permettre  le  flottage  en  Irairn.  Si  k 
ruisseau  manque  d'eau,  on  fait  des  rclennes  ^ 
liehures  qui  entraînent  suceessivcmcnt  la  naae  M* 
lanle.  Les  bûches  sont  ensuite  Irnis,  li''t.>  nitreclri 
de  manière  à  former  des  trains  plus  ou  uhiîus 
Cea  trains  deseandent  au  fll  de  l'eau  Juiqu'aoi  In> 
de  i  tinsouimation.  On  convoit  que  ce  uunlf  di  triiU' 
|)Orl  doive  être  très-économique,  puisqu'il  di»ptii»4  Jr 
bateau  et  delulaga;  quelques  hommes  placé»  »url« 
train  lïulTiîd'ttt  jifmi-  Ip  diriger.  \  >■  ll'ill.-ip*'  n'est  pj* 
ftulfuient  appliqué  au  boisa  brûler,  wiji.- auv  Ixiii  de 

coiiiitructioo,  aaWa  ou  équanii;  MOn  il  arrive  i«u<cni 
qu'où  place  sur  Im  (nlna  quelque»  marcbandises  gros- 
sières (lui  proiltent  ainsi  de  ce  moyen  économique  de 

Iraii.-i'oi  1. 

Mais  ia  plupart  dea  marchandises  ont  beioia  d'être 
préaerrétti  du  contact  da  l'eau,  «t  aa  aantat  pu  M* 
kiti»  f useepliblea  da  Ooilcr  par  ilkMiiMib  M  InH*  i 
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port  par  «m  ae  fSttt  done  pour  la  plupart  d'entre  «Iles 

au  moyen  ile  bntcanx. 

C'eil  sur  lkuve>>  el  les  rivières  que  l  liomiae  a 
MUS  dovlfl  débuté  comme  navlgaleur.  Une  rarfacc 
lei^Oora  tranquille,  rwv^  \u  \\  t'l(ii,riitVs  olaienl  à 
Tentreprise  le«  dangeri^  que  prL'jiui.'U'  une  tuer  iiunit- iii-c, 
•gllée  par  Im  vents.  I.e  roaranl  duticave  «^lait  inèiue  à 
l'orlpine  une  farilib^  pourle  transport.  Ou  iaî.>t»ail  aller 
le  bateau  au  ftl  de  l'eau  ;  une  l'ois  arrivt-,  on  débar- 
quait la  inareltindUie,  on  dépeyaii  le  bateau,  et  lc« 
mariniers  revenaient  &  pied  ou  en  voiture.  C'est  ainsi 
que  tes  choses  «e  pa&sent  encore  sur  plusieurs  coum 
O'eau.  Celle  .'•iiiiplicilé  de  loromolion  a  fait  dire  ;i 
Pascal  :  c  Les  rivières  sont  des  chemins  qui  oiarchenl  ;  ■> 
malheureusement,  ces  chemins  ne  marchent  que  dans 
un  sciiH,  et  (jviaTid  on  adiM  mai i  li;iniJiM  >  \  lr.iris[i  )rl»  r 
dans  les  deux  «ens,  il  \audi-ail  uiieui  que  lu  vlicotiu 
ne  marchAt  pas.  Pour  triompher  deeelte  diflleullé,  on 
a  ri'coiirs  au  ^ent,  au  lialage  nu  ii!n\cn  il'lioinmi's,  d» 
<:lievuu\,  de  bateaux  à  vapeur  diU  remorqueur».  l.c 
vent  n'est  utilisé  que  dans  les  rivières  trèe>larges,  et 
en  f{i'"tii'ral  à  l'i-intiKiirlitiro  ilt'>  llciive!'. 

En  irancc,  les  eliawps  (jui  bordent  le*  cours  d'eau 
navigables  et  flottables,  sont  rra|ip<'s  d'une  .«ervilude 
qui  consifle  ."i  laisser  passer  sur  les  rive»  les  hoiuiues 
ou  les  animaux  eiupiovés  au  lialapc.  ("elle  »cr\itudc 
n'empêche  pas  le  propriétaire  de  mlliver,  mais  la  rul- 
lute  ne  doit  jamais  être  un  obstacle  au  service  public 
du  halage  :  ainsi  elle  exclut  les  arbres  et  les  plantes 
dont  le  développement  arréterail  la  eordc  de  buljpe. 
Quand  la  rive  est  emportiic,  la  servitude  frappe  la  nuu- 
velle  rive  comme  l'ancienne.  Il  n'jr  a  janiais  inlcmip- 

tiùii  ilan-i  le  ht  r\ir»'  du  l!ala;;e.  Suivant  la  i:r;ui(lrur  di-^ 
bateaux,  ou  plutôt  suivant  la  force  à  dutelupper,  un  a 
employé  au  halage  les  hommes  ou  les  animaux  en  pUm 
ou  niniiis  ^'rand  noud»re.  Ce  UKuh'  di'  lraIl^j'OI■(  [n  u 
dispendieux  est  resté  lent  ;  la  vapeur  lui  a  dunné  de 
la  vitesse  aux  dépens  du  bon  marehé.  Kon-aeulement 
le  bateau  à  v.i|irttr  se  baie  lid-iin'itie.  ni;n-  il  jifiii  en 
tirer  d'aidres  apns  lui,  en  perdant  liuileroi»  lie  sa 
vitesse.  Dans  ces  derniers  tem|»s,  le  reiuonpia-^e  à  la 
vapeur  a  fait  un  i;rand  progrès,  l^ne  rliainc  en  fer, 
novée  dans  le'  lit  du  lleuve,  ^erl  de  |>oinl  d'appui  au 
bateau  à  vapeur,  qui  n'a  pluâ  ni  roue  ni  liélice  ;  la 
machine  fait  mouvoir  un  treuil  nur  b  quel  la  chaîne  fait 
un  tour,  s'enroulant  d'un  côté  et  se  déroulant  de  l'au- 
tre :  le  reiiior(|ueiir  s'.isancc  ainsi,  tirant  après  lui  un 
grand  nombre  de  bateaux,  jusqu'à  l'extrémitâ  de  la 
ehatne  fixée  au  Ibnd  du  lit  au  mojen  d'une  ancre. 
C'est  ce  (pi'on  appelle  le  ('•h.ujc       (7; ./  n  i/r'--. 

La  navigation  sur  les  cours  d'eau  naturel»  présente  i 
une  infinité  d'obstaelea  qui  ont  amené  de  nombreux  I 
perfectionneinenls  :  dans  cerlainc*  parties  le  fond  ^ 
relève  et  forme  un  barrage  que  les  bateaux  ne  peuvent  i 
que  difOdlement  ftvnehir  :  un  simple  dragage  irenédie  1 
rarement  ^  ret  étal  de  elioses.  (>  travail  amenant  l'a-  ' 
baisyiiaeiit  du  plan  d'eau,  ne  tait  ordinairement  que 
déplacer  la  ditUculté.  KnAuîte  les  causes  qui  ont  produit  | 
les  (l''pnl>  de  sable  nu  de  'pTa\  ier,  sidnislnnl  loujour?.  tir 
tardent  pas  à  renouveler  les  allerrii»»cme<ils  âpre»  leur 
enlèvement.  On  adonc  été  conduit  à  barrer  les  rivières  j 
par  des  murailles,  sur  leisquelles  l'eau,  obligée  de  pas-  ' 
ser,  surélève  en  amont  d'une  quantité  sunisantc  pour 
donner  le  tirant  d'eau  nécessaire.  Ces  barrages  ont  \ 
une  ouverture,  dite  pertuis,  fermée  par  une  porte  mo-  j 
bile,  qu'on  ouvre  pour  le  passage  des  bateaux.  C«;  pas- 
sage, facile  à  la  descente,  est  très-difllcile  à  la  rcmurde. 
Cependant  elle  s'opère  au  mojren  de  diverses  maeh  i  nés , 
on  en  laissant  coûter  l'can  par  le  pertuis,  jusqu'à  ce  i 


que  la  différenee  de  niveau  entre  les  deux  Melk  soit  i 

peu  prè.^  i  tTici'e.  Mais  b;  système  le  plus  généraleinenl 
employé  aujourd'hui  est  une  écluse  à  sas.  Ces  écluses 
coRsislenI  dans  une  chambre  de  la  loi^ueur  et  de  la 

«-■l'  ir  des  plus  grands  bateaux,  fermée  à  ?e3  deux 
rL'uiilés  par  des  portesi.  Au  moyen  de  vannes  la 
chambre  peut  l'être  mise  à  volonté  en  comiiuinicatioti 
soit  avec  le  liief  d'auu>nt  Soit  avec  le  bief  d'aval,  de 
sorte  que  le  bateau  ipii  ^'v■  trouve  placé  monte  ou  des- 
cend i\  volonté  au  niveau  du  bief  djitiK  lequel  il  doitse 
rendre.  Quand  cette  opération  est  faite,  on  ouvre  la 
porte  du  bief  qui  se  trouve  au  mdme  niveau  que  l'eaii 
dans  l'écluse,  et  le  |»assage  du  balcau  s'opère  sans 
diflicuUé.  L'invention  des  écluses  à  6U  ne  remonte 
qu'à  1 840.  1^  dt^pense  en  est  assex  considérable  pour 
l'ie  beaucoup  lie  barrages  n'en  soicril  pa>  encore  pour- 
vus. Les  barrages  eux-aiënies  ont  été  perfectiounés 
dans  ces  derniers  temps  par  M.  Poirée,  Inspeclenr  gé- 
néral dc>  l'onls  cl  (  haussées.  La  plu|)art  des  barrages 
n'étant  utiles  que  danà  la  saison  des  eaux  tusses,  et 
nuisibles  an  eonlraire  dans  les  grandes  eaux  et  mime 
dans  les  eaux  tunvcimcs,  nu  a  Fait  <ies  barrages  mo- 
biles, composé!»  d'un  s\i>lemc  articulé  en  fer  et  buis, 
qu'on  peut  eoucher  au  fond  dn  lit,  dès  (|ue  le  ntvesu 
des  eaux  atteint  une  hauteur  convenable.  La  naviga- 
tion devient  alors  ualun-llc. 

Les  voies  fluviales  ne  tervcnt  de  moyens  de  trans- 
port ({ue  pour  les  denrées  produites  et  consommées  à 
peu  de  distance  de  leur  |iarcours.  Cet  avantage  natu- 
rel que  possédaient  certaines  direclions,  a  déterminé 
rétal>lissement  de  la  plupart  des  vUIck  anciennes;  les 
[loinilations  ne  pouvaient  s'agglomérer  ({ue  l\  où  des 
iiioyr  lis  lie  communication  faciles  p( niRlIaient  aux 
denrées  de  première  nécessité  d'arriver  à  peu  de  liais. 
Tant  que  la  navigation  n'a  fait  que  suivre  les  cours 
«l'i  au  ti  ihin  >  ou  perfectionnés,  les  divr-r-es  vallées 
tiont  restées  sans  autre  communication  entre  elles  que 
celle  des  routes,  et  le  prix  de  transport  y  était  lelle- 
nietil  i  nri^irléralile  iprcllcs  étaient  presipie  iiiacreiisiblea 
aux  maa-liandiscs.  Celle  ddtleulté  a  éle  .-uruionlée  par 
l'invention  des  canaux  i  point  de  partage.  On  appelle 
ainsi  les  canaux  qui  passent  d'une  vallée  dans  une  au- 
tre eu  franchissant  le  faite  cpii  les  bépare.  On  <oui- 
(irend  combien  il  iuqiurie  de  cllOiSir,  pour  le  passage 
de  ce  faîte,  le  point  la  plus  bas;  on  a  ainsi  moins  d'é- 
cluses à  construire  sur  les  deux  versants,  et  une  plus 
grande  facilité  pour  l'appruvisionnemcDl  de  l'eau  né- 
cessaire à  l'alimentation  du  canal.  Ce.tt«  quantité  est 
considérable,  et  pour  se  la  procurer  on  trace,  à  par- 
tir ilii  bief  lie  partage,  des  rigoles  qui  contournent  les 
teiTaius  plus  élevés  que  ce  bief  et  y  amènent  les  eaux, 
et  eomme  la  dépense  d'eau  des  canaux  est  unifbmia, 

plus  frratidc  m?me  l'été  ipie  l'hiver,  ln  .u l'-f do  CCS 
rijfoles  se  termineut  par  ba  réservoir  obtenu  par  le 
barrage  d'une  petlla  vallée,  au  moyen  d'une  digue. 

Le  canal  de  llriare,  qui  unit  la  Seine  à  la  Loire,  est 
le  premier  canal  à  point  de  partage  construit  en  t  rance; 
eommencé  en  itJOà,  puis  abandonné,  il  fut  repris  en 
sniis  le  canlinal  Richelieu,  et  lermiii  •  en  H;l2. 
Le  canal  ilu  Languedoc,  qui  unit  la  Méanerranée  à 
l'Océsn  par  les  vallées  de  l'Aude  et  Je  la  Caronne,  com- 
mencé en  lGt(7,  fut  terminé  en  IGKO.  Sa  construction 
a  immortalisé  Rii|uel.  Depuis  lors  ou  a  fait  un  grand 
nombre  de  canaux  en  France,  mais  tous  n'ont  pas  réa- 
lisé les  espérances  (pi'on  avait  conçues.  Cela  tient  aia 
sujétions  nombreuses  qu'impose  cette  espèce  de  vole 
de  communication  à  l'art  de  l'inu  'nit  n  ,  >\'-  sorte  que 
leur  tracé,  commandé  par  la  euiitiguratiun  du  sol,  ne 
peut  suivre  toujours  la  ligne  iadic]utc  par  les  besoins 
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do  MBineree,  Cala  (laiit  watA  k  ee  qvs  cai  ^e»,  fvir 

leur  lenteur,  ne  sont  pan  jinupri  s  au  trnnH)  orl  li  r- 1  i  i  - 
MBOM.  GepeoduiV  tur  quelques  caoauK  en  Anglelenre, 
«B  Ftanea  tar  las  canaui  da  rOuraii  at  du  Midi,  on  a 

transporté  ilca  vo;' ;(-<"irr-  nvrc  une  nssuz  frrntule  rnjji- 
diléau  moyen  de  balcauA-iioslc.  Mais  Li'A.-(;iljlis.piiuî^ 
n'onlpuréiiHaràlacoauirreiiea  deâ  «  lu mins  «Je  ft-r. 

TiKis  les  cnn.uix  ne  ^nnl  [las  à  point  de  parlu^'f  ; 
quiiinl  ilâ  r«'.>U'nl  «hiiu  lu  iiitiuo  vulit'e  parallclcniml 
aux  courà  d'iviu,  on  les  a|)|H<lle  canaux  lalKr«ux  :  leur 
alicneutalion  e»l  alors  moin»  dillicile,  parea  qu'aile  »e 
fait  au  nioren  du  cours  d'eau  qu'ils  eôlofant.  Leur 
construction  ne  présente  d'ailleurs  rien  de  particulier: 
un  ainal  latéral  n'eal,  pour  ainsi  dire. qu'une  destmin- 
chaa  d'un  canal  à  pelai  da  fiariape  (Voy.  Natwatk»  . 

Oti  ipi'à  mejiurc  que  l'iiidu^lrie  se  d 'veIo(i|ir, 
laa  mojeiis  de  counnuDlculion  i«e  muKiplienl  cl  se  per- 
fiaUonnenl }  la  dftlanca  t'afhce  ;  on  Iramporteda  pliM 

en  pins  \il<'  '1  ."i  tniMileur  iiirircli(''.  Onninne  la  n;ivii;;i  ■ 
tiou  niaritime  ail  lail  d  imim  u!.i »  piu^n.»,  cependant 
e'e<<t  le  perrcctionneoienl  des  voie^  de  cuuimunicallon 
Intérieure  qui  raraclérlaera  plus  particulièrement  le 
siècle  où  nous  \ivonK.  Aiitrerois,  le  frrand  eoniuiune 
ne  se  faisait  que  {>ar  la  mer;  pa^  de  ville  de  cuuimercfl 
qai  iw  fiii  UD  port.  C'csl  à  U  mer  que  Yeni«e,  Gêniw, 
Lisbonne,  Londn»,  MarBrilIff,  la  Havre  ont  dû  el 
doivent  leur  ir>i.le(ideiir.  Lt  .<  |)a>*,  les  nations  enfernirs 
daoa  l'iotiérieur  des  terres,  isolt'»  dans  le  monde  enlier, 
praïqna  ineonmitlvann»  aui  autre»,  ne  pooTilMt  avoir 
de  relations  cntiirnemales.  Les  rI^ll^^^es  naturelles, 
siluéaa  loin  des  eûtes,  éiaient,  pour  alnéi  dire,  inac«ea- 
■Iblea  an  raata  du  monde.  Par  laa  ronlaa,  par  laa  aa- 
nain,  par  les  chemins  de  Ter  surtout,  elle*  eommeneenl 
à  se  ré]iandrc  et  à  fournir  un  nouvel  aliuictit  au  coiu- 
merce  général  des  nation».  Nou*  ne  homute»  qu'au  dé- 
but de  cette  ère  nouvelle,  dont  il  n'est  permis  à  per- 
sonne de  prévoir  dès  à  présent  tous  les  développements 
et  toutes  les  conséquences.  i.  in  euiT. 

VOli£S.  Ëapèce  de  liural  ;  Usau  de  laine  peigni'c 
filée  &  la  nain,  lisae,  uni,  léger,  letnt  en  noir,  detliné 
à  faire  des  voiIcji  de<  religieuses.  La  pièce  a  57'". 00 
da  tffog,  fi&  ou  UO  centimètres  de  large,  el  pèse  de 
lk.i60  i  Si^.l&O,  La  pris  varia  de  3  flr.  60  a.  à  7  A*, 
la  mètre.  C<  lté  étoile  est  fabriqola  an  France,  à 
uaetà^ogei)t-Ie-Kot^uu.  n.  r. 

VOlTfnU0*La  carro6S4'rie  a  fait  de  grande  progrèa 
ilfimi"  lo  cornmcncetiienl  de  ce  Rièclo.  A  mesure  »|ui! 
le«  voies  de  cuniniunicaiion  se  sont  mulli|ili<'-es,  les 
valtorae  da  luut  genre  se  sont  perlecliunnées.  11  suffit 
de  comparer  celle»  que  noua  «ojrona  aigourd'bui  sur 
les  roules  cl  dans  l'intérieur  des  villes  avec  les  des- 
elOB  des  carross«.*s  qui  v  liK  ulaiiiil  nuli<  l'ji-  .  ptinr 
apprécier  les  progrès  accomplis  dans  cette  brauclie 
d  industrie.  Les  vallares  aelueilea  sont  plus  Mgères, 
plus  douces,  plus  roulant'-^,  rl-L^mle»  surtoul, 
jjHf  nkOins  solide*.  Les  uiatien  »  employées  à 
leur  bbrieatiOR,  bols,  fer,  aciar,  vernis,  sont  incon- 
testablement meilleures;  les  pièces princi|>ales,  roues, 
easiaax,  ressorts,  se  perlécliuniii>nl  chaque  Jour,  ^.'rnce 
M  tMVailda»  mseliines,  qui  subirtilueul  avantageuse- 
ment leur  action  ré(;ulière  el  rapide  au  Invail  des 
bras.  La  saspension  et  le  montage  sont  mieux  enten- 
due. Les  t)xpu8iUous  univcrs«:lleH  de  LooLltis  et  de 
Puis  ont  fait  reaaortir  l'inlérÊt qui a'attadie,  dans  lous 
te  pavs.  à  raflBélloraUNi  d'«ne  fndiislria  destlnéa  à 
pourvoir  aux  |:r^(iitis  toujours  croissants  des  transports. 
L'étstoiisifmrfit  des  voies  ferrées  a  provoqué  la  créa- 
WDdèies  de  vailitMa.  Ln  aarraswila 
ide  tv,      u  mi  aMinqa'à  m  déMa. 
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a  déjà  pris  les  proportions  dtma  gnnda  ladariite, 

exercée  dans  de  v;i.-.(i  s  ateliers,  .'i  l'aiilc  d'un  pul^^an! 
QUlillage,  et  les  éludes  consacrées  à  co  genre  spkiii 
n'ont  pas  <lé  sans  Influence  sur  le  parftetiaoBeaMatdi 
la  carrosserie  ordinaire. 

Le  genre  el  la  forme  des  vottun»  ont  dû  «  oïlapler, 
dana  chaque  pays,  i  la  nature  du  climat,  à  l'élai  dei 
roules,  aux  exij:enres  de  la  léjrislalion  .  aux  poi'iU  «t 
mémo  aui  préjui-'és  nationaux.  Li  i-irr(«)k'rlt'  île» 
régions  dn  nord  dilTère  nécessairtuucnl  de  celle  qui 
est  en  usage  dans  les  régions  du  midi.  On  {«ut,  as 
seul  examen  des  véhicules  employés  dtni  unpavi,r«- 
connaître  si  ce  pavs  possède  en  f,'éiiHi.iI  bonne»  ou 
lie  mauvai*ei routes.  Dan» certains  Etats,  ia  légiiisiiûs 
impoea  à  la  carrosserie  des  fitraicaet  desijnlèaieii^ 
Lileini  iilain  s,  i^oit  dans  l'iulérèl  de  h  >t'ftirilé  publi- 
que, soit  pour  assurer  la  couservatiuu  des  roolet  :  a 
France  notamment,  tas  laii  anr  U  pallre  da  reaUc* 
interviennent  directement  dan»  la  con^fru'-tim'  'H 
voilure*.  Kntin,  il  j  a  des  habiliides,  des  gouutuii- 
lionnels  dont  l'induslria  doit  tenir  cumpte,  cl  <|iii  « 
révèlent  daiK  la  loiipe  el  dan*  la  disposilinii  df-*  in- 
struments de  transport  usités  clici  let.  divcrf  pcuiil*'. 
ToulefoU,  ces  diUérenccs  di^lu^all^  iiit  peu  à  {*'»  , 
elles  sont  h  peine  sensibles  dans  la  csrnMicrie  in 
obemins  de  fer.  qui  sont  partout  éisbOs  d'aptit  If* 
même*  principes;  quant  à  la  carn)>>cricciii|il<)>'^c ^''f 
les  roules  ordinaires,  elle  tend  à  adopter  un  utodclss 
peu  près  «nlforme  dans  les  pays  cirillsés  qui.^k 
I  l  j  lu-  f-'rande  facilité  des  relalions  el  ilc? éilian|.'<». 
peuvtiul  s'emprunter  les  uns  aux  autres  l«*  owiiieuret 
formes,  les  meilleures  mattèree,  et  réaliser  aiod,  fHff 
'  lia<iu»' catéfjorie  de  voilures,  une  sfirlc  de  l}pewi*« 
niiin,  reujplisiianlles condition» osft lit K  ilMiii'TrflMB» 
le  siM  vii  e  des  transports. 

(ie  u'e>l  point  ici  le  lieu  d  riilrcr  daiiii  les  éétaiii 
lechuiqiit ^^  ilc  la  Uin  icaliuu  de»  voilure.  Voat  W 
pouvons  (]ue  renvoyer  le  Icclcur  aux  rensni:"  "  '  ■' 
fcuirnis  |iar  M.  Aruoux,  dans  les  ra|iporUdujurj  fiW- 
Vais  à  rKxposition  de  Lontlres  ;t8al),  eo«e<|tti'a** 
•  line  la  carrosxiii' ordinaire,  et  [lar  .M.  (^cmli*',  d«rj 
les  rapports  du  jur^  mixte  internalional  à  rtv|'^>*<''<'n 
de  Paris  (18551,  pour  ce  qui  regarde  U  carfof»<  rifi 
des  cheniins  de  li  r.  ('.<  >  di><  unieiils  élabUv'"'  dw  I» 
manièrb  la  plus  iiuttucUv«  les  coodilious  <1«  in- 
dustrie Irès-eomplexe ,  ob  le  Iravait  des  liois  et  des 
tnéiniix  tient  ^an^  i-  '^-^-  m  éveil  l'cïpril  d'iDvtnliœ 
et  d«  perleetiounenu-iit.  Lois  des  deux  grsiid**  MPS" 
sitions  que  noua  venons  de  ra|ipcler,  les  prlocipiu 
|>avs  de  l'Kurope  ont  obtenu  de*  réi-oni[ieri»es  pssc 
leurs  produits.  Chaque  contrée  fabrique,  «  ii  (rérWill. 
ses  voitures,  el  l'iniportance  de  celle  fjbn.ainn 
plus  ou  moin»  considérable,  selon  le  plu*  uui»ouM*i* 
richesse  de  disque  pavs.  Les  prinripaux  alcHo*  ét 
carros.MTie  sont  i  iaMis,  on  France,  à  l'aris.  l-)»". 
Marseille,  liuulugn«-sur*mer,  liordcaui.  To>i1a<>»^ 
en  Anglelerr»,  à  Londrea,  Deiby,  Souihampiss, 
NotliuKhani;  en  Irland.-.  à  Dublin;  en  H»  tf-'x]"*.  ^ 
Uruxelle*  et  H  Anvers;  en  Allcnu»:np,  à  HandieurS. 
Aix-la-Chapelle,  FranciérI-iur-ie-Mein.  Mdi, 
Vii  iine;  en  Italie,  à  Milan}  taUL  £lals>l'nls,  à  ^V*' 
York,  el  h  Philadelphie. 

Comme  chiilhv  de  production ,  l'AnKli-leiri'  iftnt 
le  praniier  rang  :  là  plutdl  qu'atfleiirs  l'industrie  d« 
la  rarroseerie,  iiour  les  voitures  ordtosirss,  s'ert  cm- 
lifin'.  sur  une  jjrandeéclullf  ihinsdi^  \a>trs  atclicM. 
et  avec  de  puissantes  machines.  Lo  France ,  lin- 
diisMe  a'eat  eieNte  jnaqv'kl  dm  d«t  atflifa 
rabiea,  mais  laa  prodnila  M  aart  fia 
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«MMiiêft  <|ii«  cent  de  TAngletem  ;  ta  enrosserle  frdi-  \ 

^•al«e  n"a  plus  à  redout-  t  nuruiie  sii|><^rioHI(?  jmur  l«*s 
voilures  de  luxe,  pour  lc»quelleâ  elle  reçoit  aujour- 
d'hnl  de  nmibmue»  eomoMUidM  de  VéHrmftT. 

lnfén<'urs  on  An;;IcU'rre  ponr  \<^<  voihircs  mm- 
inuoe»  où  ie  travail  de  la  machine  Joue  un  grand 
rMe,  let  prix  de  revient  «e  nivellent  entra  iee  divers 
pri\  -  |K)ur  les  voitures  dp  line  (jni  pxi'-'Tit  j>lin  de  dé- 
licates^ dans  le  travail,  f  t  uii'iti*',  le  lau\  de  la  maiii- 
d'flMavre  étant  moins  élevé  sur  le  continent  qu'en  An- 
gtolevre*  l'éeonomit^  de  la  fabrioation  pour  cpHc  ealfi- 
gorte  peut  être  évaluée  h  ÎO^/o  au  protU  de  la  France. 

La  Belgique  et  l'Alleinagne  fU>riquent  beaucoup 
de  voilures,  et  la  matn-d'trnvre  y  encore  moins 
chère  qu'en  Franee;  mais,  en  s<'nf'i  ul,  luira  voitures 
sont  lourdes  et  d'un  f.'oùl  douteux  ;  les  fahricanis  nt'- 
gligunt  beaucoup  trop  les  as«eaiblages  de  fer  et  de 
boit  qui  aoBt  bien  préffirabtes  Ik  l'emploi  du  fer  seul 
et  de  la  fonte  de  Ter,  dont  on  fait  usav'e  dans  les  ate- 
liers allemands.  Les  voitures  de  Milan  sont  très-eslU 
niées;  elle» sont  bbrtqaées  par  des  ouvrlen  que  l'on 
eniliniir||(>  en  Frnrifr:  ce  nui  tMi'\c  In  jiri\  de  U  inain- 
d'ieuvro.  Lii  Italie,  eouimc  en  Allemagne  et  en  Itel- 
gtque,  ce  trant  les  typea  firançels  qui  servent  généra- 
lement de  niodMes. 

Volei  les  prix  moycii!!  en  France  des  différentes 
tories  de  voitures  (bonne  cjuaiitc  l  ouraiile  '  )  :  Voi- 
luns  îi^dtii.i  roues  ;  calirioli-l  à  doidiUi  «u-i|i(Mwifin  , 
2.200  fr.;  lilbury  et  dof,'-carl.  I.'.'OO  à  l,:)()0  Ir. 
Voiiiirex  à  naatrt-  ruuts  :  voilures  d<''cotivi'rlc>  à  un 
clietal,  poney-diaise,  pliaétou,  vietoria,  de  2.400  à 
Î.BOO  fir.;  à  ddrox  chevaux,  phaélon  cl  vicloria.  de 
2.R0(t  ,\  ;5,oao  fr.;  voiture*  leinn'cs ,  calcclu-  à  iiu 
cheval,  3,6U0  fr.;  calèche  à  deux  chevaut,  4,0U0  fr.; 
landau,  4,S00  A'.;eoapé.  3.500 fr.;  berline,  4  jmfr.; 
voilure;  i  double  su-pension,  >icl!nia,  -i.TiOO  fr..  «-a- 
lèeiie,  5.600  fr.;  coupé  dit  doraun,  S.àUU  fr.;  ber- 
tlne,  6.04H>  fr.  Tonte  ta  série  des  petites  voilures 
connut  *  iiv\<  le  nom  (ie  pomiis,  imrk-ektÔMttf  anttri- 
caiiiti,  \arifi  enire  1 .000  et  2,000  fr. 

Pendant  l'annt'e  1 859 ,  l'exportalion  des  voitures 
de  r  An  j.'lr:lerre  a  représenté  une  >aleurde,'i .Sfi.OOOfr. 
àdcMinallon  del  K^pa^ne.  de  1'  Vuslralie.  de  1  l-";i:yple, 
du  Itrcsil,  de  rîle  Maucice,  des  Indes-Orientales  ,  de 
la  Russie  eldes  Ànlilles.  Durant  la  nx'^nie  année,  l'ex- 
porlatfon  française  a  été  de  3.04 8, ODO  fr. ,  et  elle  a 
eu  poiir|)..iii(s  princlpau\  tie  «îi  •.îiiiatiMn  rAllematrne, 
G  43,000  fr. ,  l'IlspaKne,  4;tU  ,Ot)u  Ir. ,  Cuba.  aSU.non  fr. , 
la  Rossle,  I7»,000  fr..  la  Réunion,  175.0t)0  fr..  les 
Kt.il.-  Kisnaiiis,  l'ii.OdO  fr.,le  Chili.  12(.<)(I(»  fr.,  la 
Suiasc,  102,000  fr.  Il  est  à  remaïquer  que  IccliilTre 
de  l'exportalloa  fraofdK  n'a  pas  cessé  de  s'aec rotire 
depuis  30  an».  De  51 9.000  fr.  par  an  pendant  la  pé- 
riode décennale  t837-4(i,ils'eslélevé  à  J  ,1 10,000 ir. 
peodantta période  1847-56  ;  il  «  «lleint  '3,438,000  fr. 
en  t8&8  ,  et  ainsi  que  nfiu»  l'avons  vu  plu.s  Lmil  . 
3,048.000  fr.  en  l.s:,l>.  Oite  proprcsslon  eonslanle 
et  ré:.'ulière  atteste  IVxeellente  eondfUonde  ta  carros- 
serie française.  Aussi  pnrnît-il  éir.iir.'e  que  r(fn  ail 
maintenu  .si  loriL'temps  la  proliibilion absolue  «|ul  inter- 
disait rentrée  en  France  des  voitares  étrangères.  Celle 
prohibition  n'a  été  supprimée  (pie  par  le  traité  conclu 
le  23  Janvier  18G0  ave<-  rAiiirlcterre.  et  elle  a  été 
remplacée,  à  l'égard  de  ce  pa\s  eoiiinK  i  l  é-ard  de  la 
belgique,  par  un  simple  droit  li.scal  de  m  "/.,  ;i  la 
valeur.  Ce  régime  est  destiné  à  s'appliquer  d  une  ma- 

1.  C«»nn#igiieiu<!riU  pru  nvutoat  M  foirsii  |^  MM.  B(tl«4- 
IrttettSw*.  «al  yM«*4cal  i  Pu i»  d  à  iMtaiM-MMaer  4'i«p«(Uat» 
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nière  générale  tatx  provenance»  de  toutes  les  antres 

conli''  "  .  I  woi.i'^E. 

VUlTUHEii  PUBLIQUES,  VOITLRIER,  VOTA- 
oniB.  Les  prlndpes  essenlléls  relatifs  i  l*lndustrl« 

ilii  transport,  soif  des  xoyageurs,  s^nl  des  marchan- 
dtscs,  jNir  terre,  rivières  ou  canaux,  au  mojren  du 
roulage,  des  messageries  ou  diHgences,  des  ehemlns 
de  ter  ou  de  tout  notre  mode,  sont  les  m(>nies,  et  sans 
distinguer  si  ceux  qui  s'y  livrent  s'appellent  voiluriers, 
eoramissionnatres  ou  entrepreneur»  de  transport,  pa* 
Irons  de  bateaux,  ou  portent  toute  autre  dénomination  ; 
ie  transport  maritime  est  seul  soumis  à  des  régies  spé- 
ciale* qui  ne  doivent  point  être  exposées  ici. 

Dans  l'aceeption  rigoimitse  dtt  mot,  Il  fliudraitdiso 
tinçfiier  le  commissionnaire  de  Inmsport  de  l'entre- 
preneur :  Vun  fait  des  marchés  avec  les  voiluriers  et 
n'est  qu'un  intermédiaire  entre  euxelsescomineUsntS{ 
l'autre  expédie  les  narehandlses  qui  loi  sont  remises 
pntir  wn  propre  compte  et  par  des  individus  ses  ga^es; 
en  fait,  celle  distinction  ne  présente  aucune  utilité;  et, 
d'nn  autre  eftié,  les  eommlssionnalraB  de  transport, 
simples  Inlerniédi.iircs,  ont  à  peu  pré,'»  disparu. 

1^  conlral  qui  intervient  entre  l'ex|H:dite«>r  et  l'en- 
trepreneur e\it:e,  pour  sa  validité,  confomiénient  aux 
principe»  j:Lnérau\  ,  la  capiicilé  et  !«  consentement 
des  parties  cuulractaiites  ;  il  n'est  soumis  par  U  loi  à  au- 
cune forme  pariieulière  :  It  Mtra^  voilure  dont noQS 
avons  parlé  (Vojf.  Umas  os  voiTcar)  est  le  moyen 
lie  preuve  le  plus  usité,  en  ce  qui  eooeeme  les  mar- 
(  hiiijili.-es  ;  mais  le  contrat  peut  Pire  prouvé  par  tout 
autre  luujren.  La  loi  oblige  particulièrement  l'entre- 
preneur i  inaerfre  sur  son  llvre-Joiirml  la  dédarte 
tioti  (le  la  naUirc  el  d.-  î  i  ij  umlité  des  mun  liandises 
qui  lui  sont  remises,  ut,  s'il  en  est  requis,  de  leur  va- 
leur, ainsi  que  l'argent,  les  eflhls  el  tous  les  paquets 
dont  il  se  char^re  (C.  Nap„  artt  J78.''.,  et  C.  Com., 
art.  iiti),  dans  le  but  de  fottmir  aux  expéditeurs  el 
voyageurs  wwv,  preuve  de  la  remise  feita  par  «ui,  ails 
n'ont  pas  de  rci  é|ii-;<'^  ou  s'ils  (irif  éiiaré  celui  qui  leur  a 
été  remis;  ils  ont  donc  tout  iniôrôt  à  veillera  la  slrlcle 
exécution  de  la  loi  {mais  les  entrepreneurs  n'en  se- 
raient pas  moins  re.«iionsables  si  l'on  |>onvait  él;iblir, 
tiar  tout  autre  moyen,  la  preuve  delà  renii.se <pii  leur 
a  éié  l,ul<\  et  le  soin  que  prendrait  l'entrepreneur  de 
uictira  sur  les  bulletin*  qu'il  délivre  qu'il  ne  répond 
({(te  des  elfels  enref^slrés  n'aurait  aueon  ttM. 

i-'ciili  f  ]. relieur  de  Uan.-.port  e.st  {.-aranl,  iion-seul»- 
meul  de  la  perle  ou  do  l'avarie  des  objet*  qui  lui  ont 
été  confiés,  mais  de  l'arrivée  dsns  ta  délai  délannlBé) 
voiluricr  o!  t-  innt  envers  l'entreprettaor)  il 


II 

deux  le  sont  envers  le  propriétaire. 

En  ce  qui  concerne  les  voTapeum.  peu  de  dimeattés 
sont  à  eniiiiilre.  I.e  vi-vn-cit- .i  di  'Hl  d'occuper  la  place 
(lu  il  a  ititii'i  ,  sans  qu'on  puisse  enoliunger  la  nature, 
cl  dans  lu  vuilui  e  liabiluellamant  eoaplo;^  keestrana- 
poiis,  laquelle  doit  être  en  lion  état  d'entretien.  La 
rcs|iuasabililé,  en  ce  qui  concerne  les  bagages,  est  ta 
uicuiu  i|ue  pour  tous  les  objets  tfonflés  aux  «nlrepra- 
neurs  de  roulage.  Les  nie<s.i?eries  ont  voulu  faire 
sanctionner  la  prétention  d(3  ii'clre  jamais  tenues,  À 
raison  des  objets  perdus,  qu'à  une  indemnité  qui  M 
Ijourralt  s'élever  à  plua  de  1 50  Ir.  ;  une  jurisprudenee 
constante  et  l'unanlnillé  des  auteurs  ont  reitous-të  une 
seuiblablu  prélenlion.  On  ne  peut  donc  que  s'étonner 
de  voir  les  entreprises  de  chemin*  de  fer  |i«rsiater  à 
nwlire  sur  les  bullallns  délivrés  par  elles  eetio  mémo 
réserve  si  souvent  condamnée.  Il  u  été  jugé  que  cette 
rospousablUté  pouvait  s'élenOre,  non-aeutanenl  à  toute 
ta  vataur  diatOMs  paciiiM,  nalsoinonà  oaUtdMtflNi 
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de  4|aek|iie  wpèee  qoe  «mM,  Yciconi  méUUUiiim  ou 

uiitrps  r<l»jM|.«  (ir<?flmn,  qui  fmiirralcnt  <^ln>  n  iircnné? 
dans  la  malle  du  voyageur,  sauf  rapi>réciaUaii  Iri- 
tmum  Mrr«tcatii(l(!  dus  Mto  «lléguéit«l  rbn|MW>- 
lanrc  (lu  ilnmraafrc  Mj«lTerl. 

LcH  tribunaux  ordinaire»,  et  non  les  (ribuoaui  du 
commcrcr,  M'rait'nt  cooipétenbi  pour  ((«Ump  0V  |m 
demandes  formées  pour  peile  «L'effela. 

La  responaaMIilé  dea  entre^tieuni  cl  dea  votttiriert 
peut  l'Ire  ilt  i-'ipriH!,  iouUfois,  «ils  allèguent  de*  taji 
rortuils  et  do  force  majeure,  umù  à  la  oondiliou  de 
juBiffler  qu'il  n*jr  a  cti  ni  tmprvdenoe,  ai  n^li^enco, 

ni  innirii'  tle  leur  (irii-;,  ci  (pi'ilsoiil  t'Mf'  ll:m^  l'niipoft- 
sitiUlté  de  prévuir,  prévenir,  éviter  uu  ttlléiiuisr  kt^elTeU 
de  t'éténeasenl  qui  «  ameaé  fartoilement  I&  perle, 
l'avarlr  ou  Ir  retard  dont  le*  ox))éditeurs  cl  dcjliua- 
tairesotit  ii  «ourTrir  ;  c'est  à  eu\  ù  prouver  le  ca«  fortuit 
on  b  ttttct  majeure  qu'ils  allèguent  pour  leoi  défeuse. 

En  eaf  de  perte,  le  voiturier  ou  l'entrepreneur  doit 
payer  Ifs  objet»  qui  lui  ont  été  coalié«  au  prix  qu'ils 
auraient  valu  au  moment  où  la  reniLseadù  s'eiéculer, 
tans  préjudice  dee  domaM^Ke-inlér^Ui,  a'il/ajieu.  S'il 
y  a  eu  avarie  oo  nlard,  letlrilNNiain  peuvent ,  aelon  h» 
circonslaiiccâ.  lOipOMr  ou  le  payement  d'une  iudeiu- 
nilé,  ou  le  payemenlde  la  marchftndi»c,  ei^U  laiesaui 
au  eoflople  de  Tenireprenaar.  Lei  liigea  appréoltni. 

Les  Icllrcs  th'  vnitnrp  »i»ilées  dans  lu  roulage  pro- 
prement dit,  stipulent  généntkmciil  qu'i-n  caH  de  re- 
tard le  dettlnalaire  a  V»  droit  de  reicnir  le  liei.s  du 
prix  dp  transport;  r'p»t  une  rlnusp  pi'-iiale  dur.  «idî, 
que  relui  qui  doil  eu  prolUcr  buit  tenu  ii  jii>litii>[ 
d'aucun  pr4|lldlM;  mais  elle  eut  imlépeudanlc  de  plu» 
amplcii  dommag««-intérét:t,  a'U  y  a  lii-u,  et  n'y  fait  nul 
obstacle,  h  la  charfte  loutcfois,  alors,  de  prouver  Ir 
préjudie»*. 

En  ce  qui  coneeme  le»  ebenyj»  de  fer,  let  ddUis 
dam  leMinels  lestrampactadolveot  èlre  «Sèetuée  tout 

déicrniin<'!<  par  le*  rtstononls  généraux  fidU  pa?  le 

gouverne  meut* 
L'entrepreneur  de  Iranqwrte  eet  ganotdu  oommJe- 

sionnalre  auquel  il  adree.«e  \c»  niarchandities  dont  il 
s'est  chargé  (C.  Oom.,  art.  dU);  et  ce  eau  «c  pré- 
aente  fréquemraeA.  Cee  règlea  «ont  a{iplioables  à  un 
chemin  de  Ter  employant  une  autre  aduiiuislratiuu  de 
m(-me  nature  pour  faire  parvenir  àdpnlinatiou  les  luai- 
ekandlMS  qui  lui  ont  été  eooQée».  <  uai|iaguie;<. 
avaient  voulu,  dans  e*  eaa« a'eKcnérer  de  toute  reifpon- 
saliilit(^.  C«(te prétention aTavofRlétéadad^  Maisune 
fois  le  propriétaire  ciiar;.-! m  iiHlennilé,  4^eii»ur  celui 
qui  a  commis  la  faute  que  le  pr^dice  doit,  eu  déii- 
attire.  retomber;  eetaé  qui  «  payé  eonserveniil  son  rt» 
eours  contre  qui  de  ilroil. 

La  réception  des  objet»  irauâport'jii  et  le  pavement 
du  prit  de-  la  vtitture  élaignent  mute  aclkm  du  pro- 
priétaire de  l'objel  transporté  {C  ("amik,  m  l.  U)b}  ; 
mais  la  loi  exige  racioiiiiiltMcutent  de  runc  t:l  de 
'l'antre  dot  00ndUion!«  qu'elle  a  filées  :  lu  réecplion 
rans  le  payement  dn  prix  ne  aecoii  p«s  «ullisantc,  vl 
le  voiturier  n'est  pas  fondé  i  exiger  ce  |)a^euiuiit 
avant  la  dnut>le  vérillcation,  non-aculctueiil  de  l'cxli'- 
rieurdes  colis,  mais  encore  de  la  marcliaudiM  qu'il» 
eenflennent;  Il  n'estpaadootem  que  ret  dispositions  ne 
doiv  rit  s'Appliquer  de  j»lci!i  droit  aux  uduiiuij-tialioiis 
de  ctiemins  de  fer,  qui  ne  souraieiiL  prétendre  à  un 
t>flriliégo  ton»  le  teUto  ptéteue  des  emlMms  qui  en 
r<»«ullera|pnt  po<ir  eux,  à  catis«  de  la  multiplicltt*  de* 
transports  dont  il»  sont  char^té^,  et  les  tribunaux  ont 
toujours  maintenu  avec  beaucoup  de  vigueur  les  druilr. 
dea  ei^édileurs  contre  les  préientloos  souvent  élevées 
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par  CM  piriatanles  cnropagoles.  Sous  ces  «nriMm,  v 

11'  dcHlinalaire  refuse  de  rrcrvoir  les  oliicis  tnn'cirlA 
ou  d'aïquiller  le  priv  du  trans|M)rl,  le  »oilunert<-^ 
se  faire  aulorii>L'r,  par  le  président  du  tribunal  de  mu 
mcrcc,  à  les  nn  llrc  en  vente  jusqu'à  ctjncuntii'^ 
du  prix  de  sa  voilure  [C.  Coui.,  art,  106;  C.  K*}»., 
art.  "2  un,  $  !'>,;  il  a,  pour  ce  qolfali  eildÂ,ai)rin* 
lége  i<ur  la  diuse  transportée. 

Quand  il  y  a  reFus  ou  ronteslation  poor  1s  lêet^lm 
des  objets  transporlt-ï,  bas^s  ."ur  une  faute  im|>ul<f*!u 
voiturier,  et  reconnue  après  vérification,  noa-wuleffleftl 
dulN>nélatdeeonâîtionnemenletlériearâac«K»,Bi* 
de  leur  coidotiu,  la  loi  a  Iraré  Ips  frirmnlitiS  "i  rftiipl  ■ 
par  le  destinataire,  s'il  croit  devoir  inteulcr  uat  «limi. 
l'état  de»  objets  transportés  est  vérifié  et  coiMatfTir 
des  rviivrls  no)nni''s  par  le  ^iri'-^i'lriil  d^i  Intnitr! 
commerce,  ou,  à  son  délaut,  jwr  le  jugi-  <lr>  piv  il  jj' 
ordonnance  au  pied  d'une  requête.  Le  dépùl  mi  ^ 
questrc,  cl  ensuite  le  transport  dans  un  d^|rf>t  fi; 
blic,  |H.'ul  en  être  ordonné  (C.  (Inm.,  art,  10(1).! 
n'existe  aucun  délai  déterminé  pourrexécud'  ii  i'  " 
rormaltlés,  et  l'expertise  nirinc  dont  il  vieold  Hn 
question,  n'est  todispensabk  que  ponr  élIrniiiBrrk 
quotité  des  diuiiuia;.'cs-iutéréls  ;  mais  le  fait  mJnttdf 
avaries  ou  de  la  pcrlo  peut  être  coiulalé  par  looi 
autre  moyen.  Si  le  destinataire  reçoit  sans  ifaitsid 
sans  protestation,  et  ne  fait  pas  constater  l'agaric  il'i»' 
maniiTe  régulière,  il  ne  peut  élever,  ainsi  <|U( 
l'avons  dit,  aucune  réelamatton. 

I.'rfilrcjiri-ni'ur  de  ti;iv-|virt^  est  éïnli'niftil  .i  l'iW 
ûv  loulc  ri't'laiiialiiiii,  à  i  ai>i>u  de  la  |it  rlciiii  Of 
varie  des  uiarcliaiidiscs,  après  six  mni*  écoulé»,  [''Uf 
les  cvpéililions  failt  -;  l'intérieur  de  la  Krancf,  «1 
après  un  an  |>our  ci  lies  ijui  sont  faites  :\  l'i-lraiirtr; 
le  tout  à  complt-r,  pour  les  cas  de  j  tTtr,  du  jour  f<ilf 
transport  des  marcluudiscs  aurail  Uù  être  e(ieelii^;(t 
pour  les  cas  d'avarie,  du  jow  oli  la  retnlie  éf»  «■•'■ 

cliamli-i^  a'ini  é(-'  «  I  jians  préjnilifir  i!^>fa<'tf 

fraude  ou  d'intidélilé  pour  lesquels  h  loi  n'a  poinl  r^ 
éerite  (C.  Coiii..  art.  I0tl|.  La  pmiH^ite  »  é"t 

été  abréfîéi'  f»  favriir  di  s  \niliincr«  I  SdlcttNtl" 
uiitc  de  «ix  mois  ;  mais  il  est  bien  cntemfo  (|u'<lk  IM 
s'applique qu'i  la  responsabilité  pour  («rte*  eu  aufis^ 
et  non  point,  par  evempic,  au  défaut  il'mMti  d  h 
iliosc  qui  leur  a  été  confiée  e<t  encore  cuire  ItWI 
mains;  ils  ne  peuvent  évidemment  avoir  la  prficni»-* 
de  se  Tappropricr.  Nous  répétons  qm-  les  ras  de  In»^ 
et  dinfldélité  isont  éf^alement  exceptés  :  [«oiirtattC'al 
Icdruit  cummun  cl  lot preaeriptlons ordinaires qiillli' 
^euls  applicables.  AUOlcr. 

rOLO.  Ville  de  b  Turquie  dlïimif^  (TIwmI*!» 
près  de  l'evlivuiîté  N.  du  pilTc  ite  ir  nrMii,.i  i^'^- 
S.-K.  »le  Laridsc.  l'op.,  4,000  liab.  eu»irv>u,g*n*w*** 
meut  juifs. 

l'ort.  La  rade  de  Volo.  exer'lrnt  moulllapf,  pSfli'' 
aux  navire»  de  tout  touiiai:f  Je  rharf:cr  en  toutrM^* 
Piiiiei|>ale  écbellc  de  la  Thessalie,  Volo  appMf- 
slonuc  la  contrée  de  denrées  roloniales  ri  dessriidn 
nianufacluréa  de  provenances  aM>:laii*e  cl  aulricMfasï. 
(i'cst  dans  eelle  ville  ol  dans  les  villa;;es  dti  i/i«iiic  u'" 
Il  ici  ipie  t  c:>iileiii  le*  négociaol*  et  les  courlien  <iui 
trafiquoiit  dis  produits. 

l;e\|iurlali.in  des  produits  de  II  Tlir*-o!if,  l'""*' 
de»  provinces  les  plus  fertiles  de  l  etupire  ûllonu», 
^'e(rectue  presque  en  lotallté  ptrr  féeli^  dé  VM»< 
Les  Liés,  les  Iniiles  d'olive,  les  sésatiies.  le*  ref«>ns 
les  laines,  les  colons  de  soir,  I»"?  laliai's,  les  n^vilees, 
I- .-.  pnies,  le-t  iMrufs,  les  peaux  .mvIk  s  de  mouton  et  di* 
clièvre  cootliluent  les  arOdes  Isa  plus  tafirmu. 
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aprè.MueU  il  convient  cm  oro  -U-  nommer  '«-^       l  d"««ri«  P^f^'N»  gouv^^^ 
«Iw  le*  pooioie*  de  lerre.  le*  Itgmncs  t  l  fruits  Tniis,    MiperiWetl»  ml  tnMe,  d«.  pfrfrH»  «t  da.  pWuragM 
frérni^Tlw  o».  le.  ob  (Ton.,  la  drc.  le  «el  marin.  -  y  r,t  ^..Wo  à  7  millions  de  de..s.al,nes.  A  l  ev 
Environ  U'  mart  des  céréalw,  la   d«  quantité*  expôdiéM  à  Kostov.wr-k-Uon,  I. 


et  U-f'  perler  fines,  hnxiron  li'  ii 
prcMiuc  totalité  des  cocon»,  un  yvn  do  laine,  Aes  fhalU 
MU,  Jet  os  el  le*  cblfloos  v  fonl  einliarr|ii.'s  |>our  In 
Framc.  or-Iiîciir.-nient  jar  dis  iia\ire«  lier». L'Angle- 
terre tire  ilti  tu.  iiu-  port  la  proij-'c  lolallté  «ï«i  laines, 
le  U«T»  des  colons,  des  graisses  <  i  des  rruil?  r\-. 
portés  pour  la  pluparl  mus  pavillon  ionien.  L' AuU  idic 
achète,  le»  peaux,  des  fIrolU  iec«,  etc.,  exporléaioa»  «on 
pavillonjelprlndpalemct)l|>irli-|iyrosca|>lirsduI.lnj(l. 

L'inporialion,  qui  »e  bornv  au\  articles  nécessaires 
à  ta  eonsommalion,  •*elTeclue  presque  Ml  entier  par 

Ic^  .soins  du  l  oiiiincn-o  aiilrirhiiMi  f1  \<:\r  la  vole  i|p 
terre,  ai  a  luju  d'ioi|>orUiice.  Ûuelijues  cliarg. nifiils 
de  Ml  nurin  (de  100  à  t&O  tonneaux  an)  !<ont 
c\|).Mii.  .s  dMfali-'  .1  Volo,  pour  le  compte  des  spécula- 
teurs de  celle  place. 


millions  de  dessialines.  A  rcxecpllon 

resle 

deff  <iT*l!«i  pwWle»!»»  «  lOttTernooient  »e  réparlll 

entre  la  cnnsominnlinn  Im-.ilr.-t  li  distillation  de  l'caij- 
dovie.  Dans  la  i»arlio  méridionale  on  b  oaupe  beau- 
coup dMM)ff«eiiltare.  On  y  reocantre  de  vastes  melon- 
nii'iTs  et  dps  i.lanlalirtu^  de  taliar.  L.i  culture  de  U 
lictlcravc  be  développe  «h;  j)lus  en  ^us  dans  les  districts 
OÙ  e«trtentdlf«M»rique«  d«  sucre.  On  doit  mentionner 
Pli/cinlt-inent  le  tournesol,  dont  l*  culture  •'«lerce  «ur 
une  «SSCI  grande  échelle;  rcxtracUon  de  l'huUc  de 
tournesol,  qui  est  lrès-eslim.  e  en  Rus*io  et  y  remplMe 
les  nu  llleures  hnlle*  de  colia,  cooalilue  pour  plu^un 
localiléa  une  InduHirie  lucrative.  Une  grande  partie  de 
céHe huile  est  expédiée  à  Saint-Pétersbourf,'  et  Moscou. 

De  pras  p&tnragtl  et  un  eliinat  tempéré  sont  très- 
propice*  dans  Prtie  «onlrfe  k  réfère  du  bétail.  Ue  pro- 


AHiwrCa(ton«enl8&ft.SeL20,000tunn.(7  mininna  )  pri^-lairc!.  et  1-'^  paysans  r&disenl  d  assez  Itcaiix  li-^iiL- 

.  ™   .       ,      .    .  .  «...  r  •         <l     l_..âl._  ^ ...  .  4t....n<u    «unir  li>A  lininliritUt 


nce«  sur  la  location  des  pâturages,  i»our  le»  nombreux 
iTOupeaiix  de  Mlall  qui  traveraeet  lea  plainee  de  Voit>- 

II.  je,  ,  t  s.-  l  eiideni  à  Moscou  et  à  Sainl-Pétersbourft  du 
pavg  des  (iosaquea  du  l»on,  de  celui  dM  Cosaques  de  la 
mêrNelfeet  des  proffoeeidttCatieaM.  Le  gouvernement 
de  Voronèje  pos.W'dc  les  haras  les  plus  ronsidrralilcs 
du  la  Russie,  parmi  lesqueis  le  \>lus  rtiiuanpiuljlc  est 
celui  de  Khrenofo,  andeorn  proprit^ir  du  comte  Orlow 
de  T'  lir«ma  ,  ap[>nrtenant  aujourd'hui  à  l'Klal.  La 
vente  des  chevaux  constitue  pour  les  propriétaire»  ter- 
riens et  les  pajfMMM  «M  des  sources  les  plus  im^ior- 
tantes  de  leurs  revenuK.  L'élève  des  brebis,  parlicu- 
liiTeiucnl  celles  (le  rares  indigènes,  est  lrcs-ré|>andue  ; 
celle  de  moutons  il  laine  linu  prend  aussi  du  rcxlension. 
Les  laines  indigènes,  dite*  rus«cs,  s'expédient  eu  par- 
lie  à  Moscou,  mais  sont  employées  principalement  par 
les  fabriques  de  dra{«  dt  s.jldal  qui  esialeni  dan*  le 
gouvernement  de  Voronèje  uiâme. 

I>e  nonibrenees  dlstnierlea  d'eau>de-irle  loot  éla« 
l.li.>  dans  les  campa-ii,-;  elles  facililenirélève  des 
poroa,  qui  trouvent  une  nourriture  abondante  el  peu 
eoOteuflê  dans  le  mare  de  fmin,  et  CiNijtilHent  une 
.Hianllli'  c  iii-ifl  Table  de  soi'  s  tant  pour  la  cniisoin- 
ination  intérieure  que  pour  l'exportation  à  I  étranger, 
prffielpoleinenl  par  le  port  de  Saini-Péterabourg.  Lea 
nioiii'tir»  canlharides  et  les  sangsues  appartiennent  en- 
core aux  produits  naturels  d'une  curlainc  iujporlancc 
eormnereiale  do  gouveraenuot  de  Voronè|e.    fi.  h. 

VOYAGES  MARITIMES.  Les  voyages  niaritimet 
sont  au  long  coitn,  au  at/nitage  ou  au  Oornayt  .  C'est  là 
la  distinetUra  principale  qui  sert  de  base  pour  la  na- 
ture des  examens  k  faire  subir  aux  marins  qui  se  desti- 
nent au  commandement.  Sont  réputés  voyage*  au  loiiv; 
cours,  d'après  la  loi  du  14  juin  18,'ii,  MmdiliialiM-  du 

l'arU  271  du  code  de  commerce,  eaux  qui  se  font  au 
delA  des  Ifmlles  ci-après  déterralnéce  :  au  sud,  le  30* 
delalitudc  nord  ;  aa  nord,  le  72"<bi  l.ditudc  nord  j  à 
l'ouesl,  le  là"  de  loni^itude  du  méridien  de  Paris;  à 
l'est,  le  44*  de  lengUude  de  méridien  de  Paris,  Au- 
dessous  rlf  1 1  -  limites,  c'est  le  cabotage,  grand  ou  petit, 
suivant  tes  limites  examinées  précédemment  en  traitant 
du  cabotage.  Le  bornage  est  la  navlgelton  Mie  par  une 
cinliannlion  javigeanl  25  tonneaux  au  plus,  avec  fa- 
culté d'escales  inlermédiairea  entre  son  port  d'attache 
et  un  entre  point  déleriBlaé,  mais  qui  ne  doit  pas  fttra 
di-;fant  <]f  piiH  de  I  .S  Heties  marines  (  D>'crel  du  'ÎO  mars 
18  j'i  I.  Outre  ces  voyages,  nous  trouvons  encore  la  na- 
rigetlen  des  gninih»  |l|ches  maritimes  (V.>y.  Ti  oan 
Lr'i^itleiUliireet  rélèw  detbeiliaiaL  consttlucntnà-  *  NAimvBSt.  Tenlea  «ei  disItoalioD»  sont  très-impor- 


de  fr..  de  Sicile^;  sa\on.  (5.''»  «onii.  ('§!), 000  fr.,  de 
Ijutdie);  luarchandiscs  diverses,  2,:iOO,()(lO  fr.  (di- 
ven  paya  s  tetal,  3,249,000  rr.). 

L'exportai  ion,  par  ennire,  a  une  valeur  beaucoup 
plus  grande  j  elle  su  tail  presque  exclusivement  par  Volo. 
£jcpor(a(iont  en  18&8.  Destination  \">'m-  I  ran  'e  : 

eoconsdp  veniaobe»  14&lomi.»  I,(i3i,2:t0  fr.;  pour 
France  et  Trieste  :  laines,  400  lonn.,  435,250  fr.; 

l>our  Conslanlinople,  Smyrne,  SaUmique,  Alf  x^.ndi  ir  : 
tabac.  1,230  loun.,  1,414,500  fr.i  pour  tkmslantino- 
ple,  Suiyrne,  Salonique  i  bulle  d'ollve,  1,18S  tonn., 
1, 4  U, ;>»)()  Ir.;  pour  r\nt;lclerre.  Fratu<'  et  Trieste; 
tromcnl,  5a7,«87  bectoL,  a,y3J,250  ir.  ;  orge, 
200,7 &0  heetol.,  1,250,000  fr.j  pour  Trlcsle  :  sé- 
tanic.  52,i3â  heclol.,  (iV),*wn  fr.;  ni.ircluudises  di- 
verses, 1,250,000  fr.:  total,  11,07  i.îiio  Ir. 

JITatrjpoiieit.  Volo  n'a  paa  de  relationft  directes  avec 
riviro|ic  occidentale.  Le  calmlage  sous  pavillons  grec, 
olluman,  ru.-<»e,  .siuiiicii  cl  Nulaque,  apporte  des  mar- 
chandises européennes  aveii  les  prodnil-  uianufaelurés 
de  l'Archipel  et  de  k  Turquie  d'Asie  (Yoy.  Salo.ni- 

ODB). 

VORONÈJEp  Ville  de  la  Russie  d'Kurope,  ch.-rdii  u 
do  gouv.  du  mAoïe  nom;  lat.  N.  51"  3!)',  Ipng.  b. 
36* 38'  ;  difilanee  de  Sainl->Pétersl>onr|r.  1 , 1 60  versics  ; 

de  .Moscou,  îTli  \ersles.  Pop.,  iO.nm)  hab.  Voroii.'jr 
est  située  sur  la  rivière  qui  porte  le  iu«  me  nom,  el  qui 
à  1 4  verstea  de  la  viUe  se  jelle  dans  le  Don,  fleuve  prin- 
cipal du  gouv.  de  Voronèje  ,  Iril.'ilam'  .le  1 1  imT  Noire. 
La  iiavigaliua  de  la  rivière  du  Vorum  j>  n'admet  <|ue 
de  petila  bateaux  k  fond  friat;  aussi  la  plupart  des 

transports  s'y  clTccluent  au  moyen  de  raileaux  ;  quant 
au  Don,  il  est  navigable  a  partir  de  Yilk'ivo,  dans  le 
dtstrlet  de  Voronèje.  C'est  par  eette  vole  qu'au  |)rlii- 
temps.  ]icndaiit  les  hautes  eaux,  des  masses  de  céréales 
m»l  dirigées  sur  lloslov-sur-le-Don,  oh  les  caboteurs 
de  iamerd'Alov  viennent  charger  les  cargaisons  des- 
tinées pour  Taganrog  etKertch,  ainsi  que  pour  l'cxpor- 
LaXiou  étrangère. 

.  Troia  foires  annuelles  se  tiennent  à  Voronèje. 

(^Uft  ville  reçoit  les  articles  manufacturés,  les  vins 
et  les  denrées  cotoniales  directement  de  Noeoou,  et  •  ti 

grande  parti»!  par  l  inN  rniédiair<>  des  foires  de  Nijnii- 
JSovgorod»  de  l'Lkraiac  cl  autres.  Taganrog  y  envoie 
des'froils  aees,  des  vins  grecs  et  de  l'huile  d'olive. 

L'industrie  de  Voruti'jr  ne  pr.'.-ci  ;*  [  une  grandf 
Importance»  el  ne  produit  guère  que  }>uur  la  consom- 
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tanlM  au  polDl  vue  des  at>surunc<-s,  dcft  eonlrulii  à 
la  (rrow,  cl  «ni,  conimcrotalcini-iit  comme  .iduiiniA- 
traliveint'iit,  h-wn  K-ylc4  larlieulières  {\'oy.  AnHtit- 
Mt^T  ei  .\^^^  ii\ncv.s|.  m.  KiiOY. 

V0Y.4GEi:us.  Yojr.  YoiTURes  pvKUQites, 
VAIESBUNT*  Tim  d«  CDlOD,  Yuut,  i  Ckrmax 


blancs  cl  )ileu(,  bbrUtué  à  UcluioDd  ct   Gcimrta  I 
HoUamle.  La  i»iicc  a  30  moires  Je  loni;.  On  li.iji^cêia  I 
élolTutii  plusieurs  largeurs,  iiuUuimeul  «ri  û".'**  :., 
«■".TS  c,  0"».95c.,  I^.IS  c.  Le  vriwltonl  ur!  » 
faire  d««  loitet  &  oialeUs,  dMCOUveriura  de  lit,  dn  u- 
blieri  de  doiOMUtiue  Mt  dMt«r«MlMdeiuéu|t*  t 


w 


WAGE  (balance,  vcsi5cl.l*oidsde  commerce surloul 
«n  u«iigc  dana  ie  nord  de  l'Europe,  qui,  eu  kilograïu- 
mes,  à  Bergen  =s  iT.St  ;  à  Brtiue  =s  69.S2 ;  eo  Ra- 
ii(iiiirk=  17. DR;  i\  Hildeshfiim  =:  Jifi.CKÎ  ;  h  I.i  ipzij; 
=  20.&7  ;  à  Nuremberg  =  (>7.20;  ii  Osiiabruck 
=  &9.iV  t  en  Suède  ~  .S&.O  I .  c.  T. 

WAÎIA.  d'i  Ouadiv,  Élat  du  ^m<.Iu\  r-  ti- 

Iral,  i]tii  R'i'>li-nd  aniic  le  Uarfuur  à  l'c»!,  ul  le  1>j- 
pliiiiiii  .1  l  ouisl,  |>ar  10"  à  i:j«>  toi.  N.,  13»  i  ïl° 
\uui:.  K.  Le»  principaux  artii-le^i  dVkportallon  sotil  li  s 
*ui\aul*  :  iMilmes,  trouinie,  denln  d'éb^itliant.  laiiiu- 
riti,  fruils  du  baa|>ab,  peaux  di-  hu  tif,  pluiiirfi  d'au- 
trudie,  le  a«l.  dâvera  fruiu,  etc.  Lea  iirini-i(>ai4(  arlictes 
d'Importation  «ont  les  «uivanU  :  rarati  naturel  «I  arll- 
flcicl,  ambre  jaune,  perle*  i  l  virioli  i  ii  *.  aniKMUv  el 
braceleU,  Mi«  Ql«i«,  Ivuu»  de  culou  et  de  laliii;  en  piè- 
cw  et  hablllemenla,  parAimi  et  é|>1ee«,  enivre  roa^  «t 
jautic,  sulfure  d'aiilimoine,  ai{juilli'<,  rawlra,  aefleâ 
uvuc  feulre»,  iiapier  à  écriru,  «uurre  en  oanorit  CoUea 
de  maillea,  aîbre»,  livres  musulmaiia,  «le.  Le*  relation* 

lie  ronimerec  sont  établies,  vers  l'ori^nl,  a\ec  l'fi^'y(>tr 
el  le  liedjaz  ;  j\  i  oue.sl,  avce  le  iJornou  ;  au  nnrd,  au  i- 
Tripoli,  où  les  cura\aiie»  »e  rendent  par  le  Fe/jan  cl 
avec  Beiigha^,  qu'elled  alteigncut  diruclcmcnt  à  tra- 
vers ledûierlde  Libye,  tuivanl  une  roule  qu'ouvrit,  au 
cuuimeaccnwnl  du  Mècle,  le  »ullan  Abd-el-Karbn-Sa- 
lioun,  et  qui  pa«e  |>ar  Tekro,  kcbabu  (oaaU  do  Kan- 
fora)  et  Audjelah.  Kn  bJI  de  produit*  induatrielii,  le 
commerce  n'en  a  d'aiilrr>  à  iV'ban^'er«pie  crux  ipii-  rnur- 
liiMOOt  lesaiélierii  de  li«seur,  Turgeron,  ûleur,  fundcur, 
teinturier  en  indigio,  tanaevr.  Le  pays  ne  poetède  pai 
de  j.Taiui  mnri'lii';  le  tralle  est  aux  mains  de*  Djellaba, 
inarcliuuds  d'enclaves,  i|ui  l'ont  le»  allairet  par  eouipa^- 
gniea,  dont  ebacUQO  a  ta  ligne  de  vnxa^c  déterminée. 

itonnairt.  l  e  mojea  «féebaoge  à  vtimir  Ose  «t  la  toki'a 
(au  iiiiifiel  lokakij,  couilstaat en deai  baadM  éê  oalon  l9ii<,'u(>s 
«II-  I  5  (ira  &ur  3  ilc  lari^e,  ct  cuni|>ù«c(  s  d'autn-<  haodes  plus 
petites,  tiirpa«sant  en  dimi'usioiis  tes  |j.iude«  de  cuion  d<:  lu- 
gliiriiii,  du  Bi>riii»u  Ct  da  l'Afrique  (jccidcutiilc,  nirti>  ne  Il>  >n- 
tant  pas  CD  qualité.  La  niouruii'  'Ic^  prauilct  opeivition»  oii  le 
bdIaÔ  OU  les  esclaves.  Les  luo.i.  <  '  -  <  urupi-i  imei  n'utit  ric(jue 
MtoianiiaDt  ialnuluitei  par  les  marcbcads  de  Heughaiy }  le  U- 
lari  ou  doaro  d'tUpafna  y  Mt  mûttnM.  I.  u. 

H'ARKANT.  H^ii  Aiicletprre,  le  warrant  est  un  ri?- 
cépUsé  do  la  marchamlise  (|ue  l  ailitiiiiislralioii  des 
dodu  délivre  au  propriétaire,  et  ipii  e^l  lransrt''rable 
par  lin  *itnplc  f-nflnssemenl  :  c'est  le  signe  représen- 
laiir  el  destTi|<ii(  de  la  marcbandisc,  particulièrement 
ile>liué  à  Tai-ililer  les  lraii>.u  li  'ii^  i>i  diiiairMy  Cil  évi- 

taal  loa  fraia  «i  dépluwuieuu  «upurOua. 

En  PMOM^  dans  le  régime  actuel,  la  mardMuidfae 
dcpuftéii  donne  lieu  à  la  cri'.ilirni  de  deux  lilrcs  rUinis  I 
t>n  un  MUl  :  l'un,  sous  le  hum  du  rt-cé|iii>»é,  tist  des- 
tiné à  tranafSNr  la  propriété  de  la  uarehandise  ;  l'au- 
tre, lious  le  iiutn  de  vxarrant,  <u4  un  buUotio  de  gage, 
un  liMiiruiumil  dii  crédit. 


D5s  lors,  g|  le  déposant  vcnl  <'iupran!er  Mir  wtsui- 
chandiM,  U  détache  lo  biilleUa  de  gage  et  le  tnuMii» 
par  endossement  au  prêteur.  L'endotiemesl  éa  ïé- 
lolln  seul  el  g'|>an'  du  r-'ct'i-'b-''  \m\\  iufil!<.«i'rji/»l 
cl  confère  au  urèleur  sur  la  luarcluadue 
Ions  les  droits  du  eréancier  gagiste  sur  robJcIéMal 
en  iîape. 

Si  le  dé[M(AaiU  veut  vendre,  el  que  sa  marctunJ  n 
ne  Âoit  grevée  d'aucun  engagement,  Il  liaailèw  in 
di  iix  litres  rfuiiis  à  l'a-helear,  qui,  par  cCHadoMï- 
uieut,  se  irmue  propritHaire  de  b  iiurcluiitlise.  OUM 
le  cas  où  la  marfliaiuli.-.e  serait  etij,'aj;'^'e,  le  und^' jr 
transfère  le  n'crpisMÎ  seul  à  l'acheleur,  qul«leti<«l 
encore  projiriéUdn'  di'  la  mareliaiidise,  uai^daulci 
niâmes  eondiliuus  que  le  veiuleur,  c'esl-à-tlirc  à  ciuf?' 
de  pajfer  au  ikorleur  du  builetlu  le  mouUul  île  1> 
enfance  garontie  par  Tendoisemenldu  buHetla*  Lt  nd 
warrant  a  dooc  en  Ftiance  UDScns  moiot  lBfStV>'c> 
An^;leterro. 

llisToniQOE.  C'est  sMdement  après  la  réroluiloo  i( 

IVvtior  I^  IS  qu'on  a  eoininenci' civeren  KrifcT d<» 
ma.'a.si(i>r.énr'raux  el  a  se  servir  des  rtci-'pis'és  |H>urli 
ni^goeialiondcs  marcbandisesimdson  trouve  il»  Irxt* 
de  cette  iuslilulion  dans  les  a.  k»  ctinoliUilirïJe  IVnIre- 
pûtdesMaral.-<.  Lesdéerel.id.  sl' l  awrs,  2  jui.vr»,jrt.  9, 
et  2.3  août  |84«,  et  rurriHé  du  nùiii.lir  Jt»  fiiiic.-e» 
du  2g  mars  de  la  nu^ino  année,  oui  orgaoUé  le 
des  man;liandises,  réglé  le*  droiU  d'earcgiilrpsioi. 
la  tonne  el  les  mrnlioiis  des  n?i-''|iisM'5.  le*  t 'ijJiIii*"* 
d'admission  de  ces  récépissés  dans  Ici  couiiiium  et 
flons-comploirs,  ta  survefllanoe  1  «errer  «ar  to 
gasins,  les  drtiils  du  eissionnaire  eu  eas  Je  lion-i'^Jt* 
uieiil,  etc.  Mais  le  système  mis  en  vigueur  a  tel  Uq''" 
que  présentait  des  inconvénients  qui  M  lui  oui  [iH 
pi'i  u)!-  ilr  I  ■  l  'ir-  r  il  ii  -  !r  imeurs.  Le.<  prliiciiauid* 
ces  III.  .iiii  -iiiL'iil>  I  |.i:i  ;it  ;  i  l  iii\'e--<iL;  d'un--  i:v|'<dbrt 
celle  d'une  iiis.Tiiitiou  sur  Us  re^'istres  J  '  w^ï-'''^ 
pour  traiuréner  la  propriété  dej  niaruliaiijises,  J«i«ilii« 
condition  également  allaipiéc  couniic  ri>t\anlle  l^S** 
riant  a  trahir  le  secrcl  de  ses  acte,*  ;  la  pojsiliilil''. 
le  prêteur  porteur  du  warrant,  d'iaerecr  conlre  «« 
débiteur  une  action  personnelle,  avant  de  rMiterli 

^Tigi",  de  .-orl.'  (|Ur  rcni|ii  Liiilriir  .-c  il.T'.scdH 
silualiuii  fâcheuse  de  {)erdrt:  la  disposiliou  tl«  *a  twr* 
elia.idise  et  de  charger  cependant  «en  crédit;  lnU** 
eidlé  de  réaliser  le  gage  an  niouienl  où  11  dfrelllil 
réalis<»biej  celle  |K)ur  les  porteurs  de  r>'i('iii*.'éi  «!'••►• 
tenir  accès  près  des  grands  rl.iblivtenu'ni»  de  crédit 
dans  les  Inofflenis  de  crise  ;  le  privilège  d«  la  dosMs 
ifl  -juil  éiait  constitué  par  la  loi  d«  Iî9t  sarles  BSi* 
hles  el  eirels  mobiliers  des  re.levabies,  tic.  Les  loi-'ti" 
?8  uiai  18&8  aur  1«»  négoeialioos  eonceroant  les  a»- 
<  liandiscs  déposées  dots  les  magasins  géolrsM  Cllv 

veul!-'  [Milili      ,  ih'  i:ian-liajidises  en  groionl  i-:  ['"'"" 

but  de  duuner  saUafafUoa  aux  Juitea  rédaauUoQ*  du 
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comtMPee.  Cn  lofs,  eotnpiél ^es  par  on  règlement  d'ad- 
minislralion  publique  du  12  m.irâ  IR59,  qui  prescrit 
le»  mesure*  dVx^lfOD,  el  commenlées  par  une  clrcn- 
tolra  de  1b  direfifon  ç^némto  de*  douane»  dn  St  mai  '« 

1859  Pl  l'ar  iiiic  rinliv  <Iii  ininM''r.^  .le  r.i.TÎcuIhin', 
du  cooiioerce  cl  des  Iravaux  publier,  en  date  du  1 2  avi  il 
de  la  même  année,  roroicnt  on  enaernble  destiné  h 
rendre  plus  fhcile  en  France  la  mobilisattonde  la  mar- 
chandise* 

État  ACntL.^ÉUiNh$euÊeHt»      en  ielUmge'de  l  > 

mnrchandixe ,  peuvent  délit  rrr  ilr^  rec^pi^sésct  v  urratits. 
li  iK-  |icul  Mrt'  driivré  de  rt-c('|ii»*i's  .juc  dans  1m  ma 
gn»in.s  |.'('riéraux  autorisés  conformi'nu'iit  aux  disposi- 
tions de  la  Irtîislaliori  nouvelle,  nu  dans  li'.*  élaldiss* - 
menis  exislanl  nuirrit  urLiucnt,  pourvu  qu'ils  JÙcnti;! 
réguUèrenieiit  rn'és. 

Il  ne  peut  Être  ouvert  de  nouveans  roainislns  g<5n«'- 
raax  qn'at'«e  une  oulorisatton  donnc^e  par  di'crct  apr>'-i 
avis  du  [iri^rt'l  rt  de  la  chandjn'  de  oouwin  rw,  ou  <li' 
la  cbambr«  consullalive  dis  ai  u  el  manuracturcs,  la 
seelfon  des  travaux  poMIrs,  de  l'agriculture  et  du  cont- 

nterr  rr  flu  rotiscil  d'Klal  Piilcndup  ; 

Le  ministère  des  Unanees  est  consulté  lorsque  l'éta- 
Ulasement  projeté  doit  être  placé  dans  des  loeanic  soh« 
nds  au  n'^îme  de  l'enli  cjnM  n'el,  ou  rci  cMiir  il<  <  niar- 
chandisps  d'entropôl  iicUr.  Toulcruis  ce  d<'|iarleui<uil  a 
déclaré,  en  thèse  générale,  ne  pas  s'opposer  à  ce  qu'un 
mapajfn  Tv.i  oiivofi  sous  le  r«\::imc  de  rei!frr|nM  (Irlif, 
À  des  niarcliandiâcs  nationales  ou  nationalisées  |>ar  le 
pejrement  des  drails  d'entri'^e ,  les  permissionnaires 
devant  toujours  .«iî  connirnierà  toutes  les  prescriptions 
concernant  les  Impôts  de  consommniion  intérieure 
perças  au  protU  du  trésor  ou  des  eominunes. 

Les  exploitants  des  magasins  L'i^néraux  peuvent  être 
antorlst^s  à  se  rliarper  de  toutes  les  opi'ndions  avant 
pour  objet  de  faciliter  les  rapports  du  eoiniiicree  et  de 
la  navigation  avec  rétablisscuienl,  mats  il  leur  est  U<'- 
nmdu  expressément  de  se  livrer  directement  ou  tndi- 
I'  '  Il  ment,  pour  tour  |iio|'re  coinple  ou  pour  U'  lonipie 
d'autrui,  à  aucun  commerce  ou  spéculation  a^aut  pour 
ebjietles  marchandbes. 

Ils  peuvent  iMre  soumis,  pour  la  paranlic  de  leur 
gestion,  à  un  cautionnement  dont  le  montant  est  ii\é 
par  Pacte  d'autorisation ,  et  qui  doit  être  versé  i  la 
eai^-e  (les  d>^pA(sr  t  eonsiirnalii>ns,  ou  à  ses  at-'enls  dans 
les  déparlenienls  ;  il  peut  Olrc  fourni  en  valeur*  pu- 
bliques Itiançaltrs.  Jiiscpi'à  ee  jour,  du  resl<! ,  clans 
tOOt  les  cas  où  il  s'e>t  .ii-i  d'autorisations  dunui-es  à 
des  particuliers  ,  un  cauuonnement  a  ét^  e\i{,'c  par 
l'administration,  qui  ne  s'est  d('-parlie  de  celte  rv^\f 
que  pour  des  sociétés  qui,  par  la  constitution  m£me  de 
lenr  capital,  pr(*scnlent  des  garanties  parflcnllère».  Ijs 
ctiiffre  du  cautionnement  est  pro|>orli(iiiii<\  aulai.t  rjnc 
possible,  à  la  responsabilité  qu'encourt  i'cApluitant. 

Les  règlements  et  les  tarifs  des  magasins  généraux 
ne  sont  pas  soumis  à  l'npproI)alion  de  rauf<iril<S  nii,is 
ils  sont  rendus  publics  au  moveo  d'alliclies.  Les  mar- 
chandises doirent  être  admises  sans  préférence  ni  fn- 
Teur  pour  pnrsiinno.  et  les  tarifs  ne  peuvettlèlre  rrle\  ,'s 
qu'après  un  délai  sufli^ant,  pour  cmpcciicr  les  cood^i- 
naisons  abusives  et  les  surprises. 

Voici  la  liste  des  niapaiins  nefucllemenl  en  acti^ilv'. 
i*  UagaiinB  g^nfraux  fxitlanl  nrnnt  la  loi  du  ÎS  mai 
1858.  (>•  niapniuni  nmt  placer  l.it.s  mIIus  suivanii-s  : 
Atignon,  Coloiar,  Uunkerque,  le  Usmc  fSiiciclê  auouyiiM)  dc$ 
caISSffttsél  doclu du  Uavre),  LiU«,  Mulhouse,  Naolts,  Bonen, 
Talsaaitnaas,  Paris  (Soasélé  ées  magssius  féBérans  «A  «atre- 
pAto  de  PariSf  Conpagaie  de  Pentreptit  général  de  la  Vlllttio, 
rnmi  agnie  dçsclieniins  dt  fn  da  TOeMi,  à  la  |ars  èm  Bati- 

guolleaj. 


—  1799  —  WARRANT. 

s*  Miiga$ht  généraux  eréis depuis  la  M duiH  mai  1 858. 
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o  s  t  r.  R  r  À  T I  o  !l  1. 


Lvon 


grn.  itct         de  l.>iin.)  I«tf"'  " 


 }  «ninpAb«i«U4*lM-Ue. 

LeBtvre  .  .  .  .|C'*snon.  Iiavraise. 

Tiri*  h  Vilictti     f'fuislant  numonl, 

Vali-m  .cniif 


paris  (la  Ydlette). 

Rennes  .... 

Doaai  

i^iaÊL  .    .  . 


L;on 


Collarl-I'elit. 

Troirot. 

De  Saint-Oars. 

UvUle. 

Gsltier. 


(  c  t  mtirjiiaMl  ifiM  poer 

I 

Ce  in.ipi»in  n*  reçKil  pi» 
lu  fin»,  tfipriU,  bu^ri't, 
koaiHit.  c«kM  «t  «•!■• 
lisss  de  conliscHsii. 


Sodlé  4i  la  tare  «Tcao 
AaVaiM. 


fCe  auirtaiii  ne  raçoU  que 

I  ItM  m.i-<  li.»iiiJn«»  Doitrif* 
'  411  l.iMi'iK  inii/'ii- \  kl  loi 

)<iu  is  ail  lass.  tut  le* 
frnlr»  ite  Mar«lMMdiM» 


Pririleaut  ....  Vcnlli.n  et  ( 

Saiiit-Oiiontiii  .  .  Mlircv'e-Uxitul. 

I.'ilr  St-Cerniiii).  Saud. 

rnnim.  il'l  f*H'lr%i'). 

|iie|i|  p  1 1  3  ville. 

\(ien  isaliirrei. 

litampaa.  ,  .  .  .|)laiiil^père. 

l'oniie  (/et  réci'piy^<'\  rt  !/  (;»). ir/M.  ^)*apr^.^  les  nrlî- 
cies  t  et  2  de  i«  lot  du  '2i  mai  18à8  sur  les  négocia, 
lions  de  marchandises ,  les  récépissés  délivrés  ant  dé- 

po*anls  d(ii\riit  ('notieer  leurs  n-itiis',  yTofeisinn  t^l 
domicile,  la  nature  de  la  marcliandise  di'poséc,  ainiii 
ipie  les  indications  propres  à  en  établir  i'idcnillé  el  à 
en  diMrriiiiner  la  valeur;  déplus,  h  ehnquf  it'eépi»»^, 
ainsi  (pi'ila  été  dit  plus  liant,  est  annexé  siuus  la  <li'>no- 
minalioii  de  warrant,  un  bulletin  dégage  contenant 
les  mêmes  mentions  que  le  récéfdssé.  Le  décret  du  12 
mars  IK.'>',)  a  ajouté  la  rondilion  que  ces  litres  fussent 
extraits  d'un  registre  à  .^ouehe.  L'administration  du 
magasin  général  peut,  du  reste,  leur  donner  la  forme  - 
(|ui  lui  imraltra  convenable.  Cependant  ht  Banque  de 

l'raiiee.à  larpi»  Ile  les  warrants  jil)ouliî(-i  iit  i  <iiir  l'es- 
eomplc,  a  arrêté  un  modèle  qui  est  géiiéraiewenl 
adopté  par  les  magasins  généraux. 

L'ex|(  rIiM'  dis  mai «liandl.ses  déposées  n'est  plus 
nécessaire,  mais  elle  \teu\  élre  désirée  par  les  parties; 
dans  ce  cas,  les  eouriiers  requis  doivent  y  proeéder 
moyennant  un  simple  droit  âc  vapalion ,  dont  la  «luo- 
lité  cc>t  réglée  par  le  ministre  de  i'agrH-uiiure,  du 
commerce  et  des  Iravaox  pnbliea,  après  a\  is  du  liibn- 
nal  de  commerce.  Cette  vacation  a  été  tixée  pour 
Paris  exeeptionnellenienl  à  fr.;  elle  n'est  à  Mar- 
seille, Cnen,  itonen,  que  de  H  fr.}!  Maoles,  de  fl  1t*; 
à  Ljron  et  au  Havre,  de  &  fr. 

Pour  terminer  ce  qui  est  relaltf  k  ta  (brme  des  ré- 
cépisséa  el  warrants,  il  faut  ajunliT  i|ue,  d'après  lo 
décret  du  12  mars,  la  marciiandiso  déposée  peut  être 
(Vacllonnée  en  Me,  il  que  le  tllre  prlmiur  peut  être 
remplaçât  paraalaal  de  récépissés  et  de  vMHvmMqn'il 
jr  a  de  lots. 

EitdoMtmmtt  des  rMplêiit  et  wammtê.  AfnsI  qa'H 

a  (Mé  (lit  plus  iinitt,  1rs  ri'c']  iFsé»  et  warrants  [  eiivi  ril 
éiro  transférés  par  voie  d'endossement,  ensemtile  ou 
séparément. 

Si  le  récépis.sé  et  le  warrant  font  pndoss('«  an  profit 
de  la  mémo  personne,  celie-ei  peut  disposer  de  la 
chose,  la  marehandise  lui  appartenant,  à  moins  qu'elle 

ne  soit  que  mondatairej  dans  Ions  les  cas,  elle  p«it 
la  retirer  en  payant  aux  magasins  généraux  ce  qui  leur 
est  dû. 

Si  le  récf'plssé  e!i|  endossé  séparément  do  warrant, 
lu  cessiunnaire  peut  encore  disposer  de  la  mareliandisc. 
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mais  à  la  cl>argc  Je  jiaycr  la  iTi'aDcc  garantie  par  \r 
«arraot,  «ni  U'«a  UuMer  t»aycr  le  luoulaol  »uc  te  yrix 
pravenuil  de  la  rente  de  lu  marchandhc. 

Si  le  warrant  rst  enduN^'-  s-i'iian'inenl  ilu  ri'i'''jass<', 
cet  eodoweiucat  vaut  uaulù^eiueiU  de  l«i  murcliandiiie 
•a  proftt  da  ceariomialre  du  «amnt.  L'endoMement 
du  rrcéjii»*^  ot  ilu  warraiil,  Iransrt'r»'"  cnscnible  ou 
•«(taréiuuil,  UuU  èlrti  daté;  l'cn)ioi»cuu'nl  Uu  wartanl, 
aéitaré  du  réoé|nn£«  doit,  ea  outre,  énoncer  te  ntonlant 
iutt-'gral,  eu  capital  t  !  'n  !>,  ilr  lu  crt'.mcc  ■j.nanlin, 
\a  date  »le  ton  éclu'anct',  >:l  iiJs  nuias,  iirwli'.-^iuii  cl  do- 
lldclle  du  créani-ii-r. 

Sou8  le  n'-gioie  de  l'arr«-lé  du  2U  luars  1H48,  la 
mention  de  l'cndotsenient  do»  r^^pisfC-s  sur  les  rogi«- 
frea  du  uiagOAin  était  ubli^a\(iirc.  Il  a  t'tî-  dit  plu^  haut 
gOB  le  commerce  avait  rccluuié  l'aJirogalioii  de  cette 
ISBinmlité,  auMl  Tart.  &  de  la  Itd  du  28  mai  1858  ne 
l'a  [ta»  rt'prodiiile.  \.f>  aiaK  liatuliiO'  ih;ii\liiI  donc 
cltatiger  de  pro^triûlaircd  «t  pa«M-r  de  uiain  en  niatu  , 
tant  que  ni  l'adaninltlratlon  deamagasin»,  ni  la  régir, 
ni  h*  tiers  «n  soii-nl  averlix. 

L'endosscineul  du  warrant  ,  séparé  du  ri^cépiHSi'^ , 
doit,  au  contraire,  (tre  transcrit  tur  lei  reglatret  du 
iiinc  i'in,  avi'c  les  éiiunriations  dont  il  est  accompaijni', 
à  la  diiigiMiL-c  du  premier luâ-sionnairc.  Cette  transcri|>- 
lion  donne  la  date  certaine,  Indbpensablo  pour  la 
cunstiluUon  du  nantitwlneot }  rcoregistremeni  n'e»t 
pa8  ni^cemire.  Du  re«te,  la  loi  n'exige  que  la  trans- 
cription du  pri  iiiicr  i  iulnh^eim  nt  .  eelle  des  i'ndu««e- 
oacntt  tOoccMlfa  aurait  (^i3  nuiaibic  ù  ia  libre  circula* 
Von  du  warrant,  tant  molif  tuineant  :  far  il  !e  premier 

«nJoss.  iiicnl  coiiâtiliie  le  iKUilisM'iuenl .  1  ~  ;i'itrr'-  n'nrst 
pour  but  que  de  subàtili4er,  pour  la  jouia^aucc  de  eu 
drdlf ,  une  peraoone  à  aqe  àiire. 

Du  reste,  aux  termes  (le  l'art.  I(i  du  il-'in  l  liu  12 
niar^,  tout  cesAÏunuaire  du  réeépi!i»é  uu  du  vvarraid 
fteatexifer  la  Iran.tcriptton  »ur  les  regittrca  ùtoiii-lie, 
dofU  ils  i^ont  e\trail.^,  de  |'endos»enicnt  fait  à  son  prciRt , 
avec  indiealiiiii  de  sou  domiede.  C'eti  un  droit  qui  lui 
e«t  réservé.  i>uui  le  cas  où  11  aunU  ml  loldrit  à  faire 
tenir  note  de  «un  lratt»r(|rt, 

Condifioti$  et  formes' dcg  iinijcrnents  et  litfHidation 
de  tu  martl'"'"^^'''''-  Lurs<pie  le  warrant  a  l'd'  n'^aré  du 
réeipiatsi»  Je  porteur  du  ce  dernier  litre  peut  uiëme, 
«Tant  l'édiéance,  ftajet  la  créance  garantie  par  le 
warrant. 

Si  te  créancier  n'eat  \m  connu,  ou  »i,  étant  connu, 
le  débflev  ne  peut  te  mkllre  d'accord  avee  lui  eur  Ict 

eonditloiis  auxiluelles  pourrait  avoir  lieu  ranlieipatinn 
du  payement,  la  somme  due,  y  compris  les  inlérêU 
JuÉ^tt'i  l'écliéancc,  est  consignée  à  l'aduu'nittraUon  du 
uioiiasin  général  qui  eal  retponiable»  et  la  narcban- 
dise  est  libérée. 

Quant  ail  porteur  du  warrant  séparé  du  récépiaié, 
il  pf ut  faire  procéder  litiit  jouni  après  le  protfit,  aant 
furtnalilé  de  justice,  à  latente  de  la  marehandite,  dans 
le»  conditions  indiquées  par  la  loi  du  X'S  mai  \H:,H 
aur  lea  vantes  publiques  voluolaires  en  gro&  de  mar- 
cliandiMt.  Maintenant,  ^udle  teralt  la  altuallon'  de 
renipriinleiir  fmi;;ci  i|i(eiir  du  warrant  qui  k  l'échéance 
Burait  remboursé  le  uioiilanl  de  son  emprunt  cl  évité 
•loti  le  protêt?  Le  dernier  paragraphe  de  l'art.  1  de 
la  loi  l'indiiiue  :  il  pour^ait  Taire  procéder  à  la  vente 
de  la  marchandise  contre  le  porteur  du  récépissé  buit 
jours  après  l'échéance,  saut  (^u'il  soit  besoin  de  mise 
en  demeure.  Si  ce  porteur  est  conuu,  reicédant  qui 
lui  revient  pourra  lui  ftira  couqité  ;  mala  i^ll  cet  in- 
connu, cet  excédant  Nia  dépoeé  à  radmlnlalniion  du 
magatin  général. 


—  ISOO  WARRANT. 

La  marchandUc  vendue,  le  créancier  est  pavé  de» 
créance  sur  le  prix,  directement  et  tans  rorntalilji de 
Justice,  |»ar  privilé^^-e  et  préférence  II  leoseréuMim, 

sans  autre  déduction  que  .  elle  :  t"  des  coiilriliuliMi» 
indirectes ,  des  ta&es  d'octroi  et  des  droilt  de  doaaw 
dot  par  la  marehandite  ;  det  fhdtdotente,  dëHgh 
siiKiirc  et  aiilre>  faits  pour  la  conservation  dp  h  ehos«. 
La  marchandUe  se  trouve  ainsi  affranchie  du  privii^t 
général  de,  la  douane  sur  l'enienible  des  mtuUci  d 

elTels  mobiliers  dt  s  r^  devahips,  tel  ipi'il  est  con^iti^ 
par  l'art.  22,  tilse  \  i  de  la  loi  des  6-23  aoùl  l'i&t; 
ee  privilège  est  réduit  ai/sdreltitpéCtaleiMntdWf* 
la  marchandise  elle-même. 

Pour  rendre  possildes  le»  n^corialiom  oa  l(t  IW» 
Hier,  le  décrcl  du  12  mars  oMIgc  radminiJlnilionHM 
magasins,  sur  la  demande  du  porteur  du  récépbiéM 
du  warrant,  à  liipdder  les  dHlét  et  (Ira!»  dont  tr  |id» 
viléfrc  prime  celui  de  la  en'ani  e  u'aninlie  ]  r  '  " 
ranl.  Ce  décret  impose  aus«i  au  magasin ,  encuàt 
XwotH  du  warrant ,  fobHgatlett  de  doiiner  aa  ai*' 
ll'  f  t(>nle,<  Il  s  facilités  néces^riiros  \«\\\v  prornlrr  ii  U 
vante  ;  seulement,  pour  «auvegarder  toiu  le»  inlerfii, 
ledit  magasin  ne  peut  délivrer  la  ttarchtndiia  i  l'«- 
eheleur  fine  sur  le  vu  <!ii  |trocî$-\crli:i!  de  venlf , 
nKuennanl,  1°  la  justilicaliou  du  paveoienl  des  «ImiU 
et  frais  privilé};ié»,  ain>i  «|Ur  du  niunlant  de  Is  mum 
prêtée  sur  le  w  arrant  ;  2°  la  consignation  de  r<'vcé- 
danl,  8'il  en  existe,  revenant  au  porlfur  du  ré<.*'|iii^'. 
Celte  consignation  et  cdte  de  la  «umuie  dé(M?tii  [^r 
le  porleor  du  récépissé  séparé  du  warrant,  qui  «col 
avant  l'échéance  payer  la  «Jféan«c  pir«DHB|uirle»sr' 
rant,  ont  paru,  à  cause  de  la  naliire  de  Toiu  rjtioci  fi 
do  la  survcillaoce  spéciale  qu'elle  exige,  devuir  èirc 
OMitatéet  aur  un  registre  partleolier  piwrit  |itf 
l'art.  19  du  r^Kl  enienl. 

L'art,  y  de  la  loi  du  28  mai  sur  ki  n'^i;* "itioni 
lie  marchandiaet  a  en  fbur  iMit  de  dooatr  >jii<f-i'<>"* 

à  une  des  rérlnnintinns  riui  n'élaienl  I>^»lluit<'j  «J»'" 
ia  léijiblaiion  de  I8)S  t  [  qm  ont  été  anahs  c.« 
«M.  Cet  article  déclare  ^oe  le  porteur  >i  i  «Ti^nt 
n'aura  de  recours  contre  les  emprunteur»  «l  ic*  «m- 
dOltenr.s  qu'après  avoir  exercé  se»  droiti  «ef  h  BUT» 
ehandisc  et  en  cas  d'insaflî&ance.  Jl  doit  Jf>'«  M** 
avant  iout  procédé  à  I4  v^nte  ;  tel  délais  axés  |>ar  h* 
art.  1 6&  et  tnivants  du  epde  de  eomowree,  pour  Vv» 
«  lee  des  recours  eoiilie  les  eiiiiii>seurs.  ne  fou/iHt  qu» 
di^  jour  où  la  vente  do  la  marchandise  e»t  nJalnét. 
U  loi  a,  du  reste,  déddé  (jue  le  porleardo  «am* 
[lerdrail  m  (mit  cas  sini  reci m.-  eoiiJre  Ici  end*>*Kei* 
^  il  n'avait  pas  f.ùt  procéder  a  la  vcnle  dans  le  a»* 
>]ui  suit  la  date  du  proIlL 

Le  législateur  s' est  eniuile  attaché  à  sinqilitterlei np* 
|>orlide  l'inïtitution  avoi-  les  éUd»ii<*eini.nl*  de  crédit 
Le  tmlletlo  de  gage  devra  ëlre  «OOlidéré  et  accepté  jLiT 
CM  élabliatements,  aussi  bien  que  par  le*  ptrUculiei^ 
comme  un  effet  de  commerce,  un  Mflet  à  ordre  ai« 
dispense  d'une  signature,  en  sorte  que  li  ■>  cuinj  l'ir' 
d'escomple  te  reçoivent  avec  one  signature,  la  iMuq  u 
arec  deux. 

Pe  rle  du  là  épii^i  oë  du  u  nrraiil.  Kn  cas  de  perte 
du  récépiué  ou  du  warrant,  on  peut,  niovrnoant  ju»- 
liûcaijon  de  propriétd  et  eautlen.  oMeoir  un  du|>licaia 
s'il  s'agit  de  récépissé,  le  pavement  de  la  crfaM 
garantie  s'il  s'agit  du  warrant, 

Z>r«/(j  rft-  timbre  et  d'tnrcijittremfnt.  Il  reste  * 
parler  des  droiu  de  timbre  et  d'eorcgiitmBent  auf 
quels  sont  soumis  les  actes  faits  en  esécoUto  de  la 
'  i  >  <  28  mal  I8&8  mr'lii  nigodalloM  de 
ciundises. 
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WARRANT. 


|o  Récipiués  de  dipM%  de  marehandUe»  et  tvar- 
ranls.  Le  réo'pUtt-,  qui  n'e«l,  à  vrai  dirr,  qu'un  rorli- 
fical(lepropri«Hé,  i>i>t  aâtreiiU  au  timbre  de  (limciiMon, 
Gonforméoicnt  à  l'art.  12  i)c  la  loi  du  13  Lniniaire 
an  VU.  Le  droit  d'enregistrement  de  ce  litre  e«l  Û\i) 
à  1  fr.  par  l'art.  13  de  la  loi  du  38  niai,  et  ne  doit 
flrc  perçu  que  lor&qu'on  veut  faire  usagft  du  rt'ré- 
pisté,  8oit  par  acte  public,  soil  en  juiiticc  ou  devant 
toute  autre  autorité  comlilure. 

Le  uarrant,  quand  il  estsépar»?  du  rfct-pUst',  o«l  avant 
tout  ciidoMement  a««ujetli  au  droit  do  timbre  de  50  c. 
IKir  I  ,Ol)t)  fr.  et  au  droit  d'cnrrglslrenienl  de  50 c.  par 
1 00  fr.  Atln  d'assurer  le  payement  des  droit»  de  tim- 
bre, l'art.  13  précité  défend  de  Iranscrirc  et  de  men- 
tionner »ur  Ica  regiiitrcii  du  magasin  rendo»»cmenl 
d'un  warrant  »éparé  du  ré(-t^pi««é  non  timbré  ou  nun 
\to\ir  timbre,  »ou8  peine,  eontre  radrainislrnlïon 
du  magasin,  d'une  amende  égale  au  montant  du  droit 
auqufl  le  warrant  est  »oumi« ,  et  oblige  les  d«'|io.<i- 
taire*  de*  re({i»trrs  de*  ma^jasinu  généraux  à  U'5  roin-  j 
muniquer  aux  prépotéi  de  l'enregiiitrement,  icl<m  le  l 


mode  prescrit  par  l'art.  :t\  de  la  loi  du  22  frimaire 
an  VII  et  sous  les  peines  y  énonci'e». 

2"  Jtécipls.s/x  de^  .tommes  cnnsi^nies.  Le  timbre  et 
l'enregistrement  «le  ces  n'céphisés  ne  sont  pas  men- 
tionnés dans  la  loi  précitép  de  1858  ■.  il«  demeurent 
donc  répis  par  les  lois  générales  de  l'impflt.  L'admi- 
ni8tration  a  considéré  que  les  dépftt»  qui  motivent  Ics- 
dits  récépissés  doivent  être  assimilé»  à  ceux  fallschez 
les  otlWitTS  publics.  Kn  conséquence',  les  récépissés  qui 
les  constatent  ne  sont  sujets  qu'au  timbre  de  dimen- 
sion, et  donnent  lieu  pour  l'cnregislrement,  lorsque 
cette  formalité  sera  nécessaire,  si  le  dépftt  est  fait  par 
le  porteur  du  récépissé ,  avi  droit  de  libération  de 
50  c.  par  100  fr,,  et,  s'il  est  fait  par  le  courtier  qui 
a  vendu  les  marcbnndises,  au  droit  lîxe  de  2  fr. 

3"  li(irdi  reatt.T  de  liquidation  des  dettes  et  frais.  Cet 
écrit  est  assujetti  au  timbre  de  dimension  ;  en  outre,  s'il 
en  est  fnit  usage  par  acte  public  en  justice  on  devant 
une  nutnrilé  conslituée,  il  doit  être  soumis  il  l'enregis- 
Iretuent  et  supporter  les  droits  établis  par  les  lois  géné- 
rales, mais  ce  cas  est  rare,    langlois  pe  keuvillc. 
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WHAMPOA. 


WASHIN6T0S  (Ëtatt-UBii).  ùqiUalB  âM  ÈtaU- 
Unis  dans  le  district  de  Colombie.     terrtioire  du  di>« 
Irielde  Colombie,  neulraU.*<'  el  alTi'id!  au  «n^^'c  dugou- 
T«rn«iDtat  fédéral,  «Ad  de  «outtrairc  oelui-d  à  toute 
pmitett  d*Meun  des  ÉtoU  de  l'Unhm,  a  Hé  défaebé 
de  l'Étal  du  Marviaixl  ,  moviMinant  irnirinniti'' ,  en 
verto  d'one  dtetoioa  rendue  en  17  vu  lar  le  cougrè». 
UtoapliwiiMnt  da  dirtriel  IMdral  avait  été  todiqoé 
par  Washington  lui»mOrnc,  qtii  ivo«.i  la  iirciiiiorc  pierre 
de  la  ville  à  laquelle  on  a  donné  son  nom  ;  c'e«l  rn 
ItOO  que  les  pouvoirs  fédéraux  qui,  jns<]u'alors , 
aTBlcnt  résidf^à  PliUadeiphte,  rurent  tran^fér^s  à  NVas- 
hlnpton.  Malgré  hon  Ulrt-,  la  capitale  di-s  t^Iats-linis 
n'e»t  qu'un  centre  admiiiistralir  privé  de  toute  in- 
flutiu-t;  politique  et  iana  ia^portaooeeooiaNrdale,  bien 
que  i^a  position  lul  olMl  BOUS  06  dentier  rapport  des 
condition»  trèi-favorahlrs.  I.  i  \ille  du  NViisldiij.Mou  est 
ait«ée  à  290  mlltet  de  l' Océan,  sur  la  rive  gauche  du 
Potomee,  qal  ha  Unito  dana  la  difeelloa  du  N.-O.  au 
S.-K.,  rt  la  séjWftde  la  Vircliiic.  Ia-  nt  inc,  larpe  de 
pluB  d  uo  mille  à  e0  point,  et  déjà  accessibit!  aui  paque- 
boU  du  ftaa  fort  tonnage,  Mt  coauttimiqaer  direele- 
nK'iii  Washington  a»cc  l'Or  ' ni  p.ir  la  va^tf  liai»-  de 
Clit.?.il>i'.ike  où  il  verse  ses  eaux,  aju  ù»  avoir  pa^^tj  l'ii^rc 
Ic.i  di-ii\  Klats  industrieux  et  rlohe«  de  la  Virginie  et 
du  Muryland  :  celle  ailuallon,  qui  eût  sans  douti:  fait 
de  toute  autre  ville  de  l'Union  une  place  de  cuuitiiercc 
de  preuiierordre,  n'a  ]tas  prolîti-  à  Washiogloo,  toiC  en 
niaon  de  «on  caraetèra  offlciul,  Mit  par  auile  du  peu 
d'étendue  du  dUtrlel  de  Colbinble,  dont  la  production 
•e  renrermc  dans  des  pro]>or(i(iiis  fort  i (■>lriiiiirs. 
Waabington  eat  resiée  uue  ville  toul  aduiinialralive, 
eonplélemenl  en  dehors  Au  mouvement  aelif  qui  virifle 
les  grandes  dliVs  de?  Ktals-rtiis.  A  rc  liin-,  cil.'  ne 
préteote,  au  |»oînt  de  vue  s|^cidl  du  JJtctwunatrc  du 
oaaMierce,  qu'on  inlértt  Irès-limilé.  l.  m. 

WERA.  BIcMire  pour  graiiu  oaltée  à  Tonia  de  Bar- 
barie =  3a.03  livrM.  c.  T. 
WnHIO.  Vov.  YtiiKo. 

WEIFA  ou  HOAI  UOA.  Boutons  peu  développi^^ 
des  ileurs  du  tlypknolobium  japonicamon  tophora  ja- 
ponica ,  einptojéaoonm»  matlAre  Uaetorlale  en  Clilnc 
et  en  Europe. 

Le  sophara  japoniea  est  aussi  abondant  au  nord 
qu'au  midi  delal-hine,  dans  le*  proviiu  es  ili  T«  lii-îi  et 
de  Gban4oong  que  dans  celles  de  Tchc-kiang,  de  Ko- 
klen,  de  KoaanfÇ'Ieunf  et  de  Kouang^si.  Le  wdfk  du 
n<inj  rst  !<'  ptns  csiiini^.  Cette  maU&n  SU  vend  en 
Chine  de  il)  a  (>()  c<;ntinies  le  ktiog. 

l4e  welA  donne  une  belle  couleur  Jaune,  et  un 
FenpMo  en  Chine  pour  teindre  les  sacs,  les  t'-tolTes  de 
Mie  cl  les  élolTcs  de  coton.  D'après  renevfl(<p(''.lie 
flMjlOlle  JMm'konij-khal-tccu  et  plusieurs  résidetib 
euroi>^ns  en  Chine,  le  weila  servirait  auaai  à  tdodre 
en  vert; aucune  exjM'riBnee  directe  n'a  encore eondmié 
eette  assertion. 

Les  délégués  comoierciaux  attachés  à  la  missiou  de 
M-.  de  Lagiené  ont  Introduit  l'emploi  du  weffii  dans 
la  teinture  ourop<'enne;  mais  on  parait  y  nvoir  ai'iv^- 
ralement  renoncé.  On  trouve  cependant  encore  dans  le 
eMMBerae  des  Iota  de  balles  de  wei  ru.  Cette  mature,  qui 
devrait  ne  présenter  <pie  des  houtuns  de  Ileurs,  e^i 
mélangée  ordlnaireuienl  de  Iragnients  de  pédoncules, 
le  tiu'cs  el  do  IMlles.  Il  est  arrivé  de  Chine  un  peu 
é»  ireUa  en  pains.  k.  r. 

WWn-TrnÉOU'FOU.  Vnie  de  Chine ,  cheMieu  du 
di'piivii'in''iil  de  ce  nom,  dans  lu  province  de  TcIil*- 
klang,  siuiée  {lar  28*  2'  !&"  lat.  H.,  et  J 18»  29'  y," 
Vmg*  B.«  à  Penbouebttra  du  Ngéou4iaag.  Ce  port 


n'est  pas  ouvert  au  eommena  étrangtf}  U  sit  n's»  { 
inofns  fréquenté,  depuis  une  douxUae  d^annéci.  \v  ' 
les  schooners  de.<i  né;;ociant8  élrant;er«  r 'mIckIi 
r'iing-po.  On  trouve  dans  celte  ville  de»  quantités  oi- 
sUérables  de  parapluies,  de  parasols,  d'olijeltd«V»d 
genre  en  bambou,  et  e'e^t  li  ijuc  l'on  avln  le  le  ]>\\itùt 
ces  arlicks,  tant  pour  les  autres  protinees  tk  Clus 
que  pour  tes  cohurica  do  l'arehlpet  Indlso.     a.  s. 

VERP.  Mesure  de  cajKicilé  pour  prair»  dont  1j 
contenance,  à  Emden  =  ïl.'U  litres.       c.  t. 

WEKST,  WBBSTB,  \BMSmL  Meurt  mtm 
usitée  eu  1\u<;;^ie  =  600  lagèoa  s=  1,600  trtlùaw 
=  1.0(.G"i»  kilomètre.  C.T. 

WEY.  Unappellowqri  m  Angleterre,  soit  ont  \iw 
de  com(ite  pour  grains ,  rcpréseolant  4U  kudisiss 
14.539  heelolUre«,  ou  bien  13  sl«re»3l28hw 
avoir  du  poids  ^r.  82.54  kilog.  de  lame.      c.  i. 

WUÏMOUIU,  Ville  et  port  d' AngkeVene.  cowk  « 
Dorsel,  à  l'embotielinra  de  la  Way,  dans  la  ladH, 

et  à  12  kiUuu.  S,  doDorcliesler. 

Le  coiolé  de  Donil,  par  sa  (losiUou  el  laoalimili 
son  sol ,  marécageux  ou  boisé  dans  sa  |iIbi 

étend'.!'',  piif-éile  (n  u  <lc  re■5llurrl'^  aïrii-ole*,  et  i.  J* 
suite,  he.soiii  d  être  appro\uiuun6  M>it  |ar  k*  titi'^ 
comtés  do  rAnglelcrre,  soit  par  rilianger.  Celte  ai* 
constance  »  \plii]\\e  l'importance  du  coumierct  JtWf»" 
uioulli,  principal  jiurl  du  couilé,  avit:  les  aulrr»  f*'* 
iK  la <  ùle anglaise,  et  l'aclivitéquelecaboU^eTilét'ioM. 

Les  deux  vUle^s  du  NVevniouthetdt  HdèiMHli-Rsfi^ 
hi'parées  par  un  pont  qui  établit  la  eolaaHisWjW 
entre  les  deux  quui.>'duporld»\N'e\moulli,  inai-i  un» 
soua  la  directiou  d'une  seule  muoioipaliié,  iwiitruMSi 
l>lus  aujourd'hui  qu'une  mfime  ville  portsal  li  as*  ér 
Weviuouth.  Li;  port  a  un  phare  el  une  jt  In  . 

I  n  service  régulier  par  U  vapeur  a  iU  orgua>< 
d'une  manière  tri»>confortableenlra  W^nselKCI» 
buur^'  el  li  ?  îles  de  la  Manche. 

l.a  eomptaj^uiu  du  tlieuiin  do  fer  South  n'atmi 
entrepris  également,  depuis  quelque»  atiti'i>,  udht- 
\iee  de  bateaux  à  vapeur  desservatilWouiouUii  ksito 
de  la  Manelic  et  ^oulhamptou ,  nwif  at  l«jef»Bt  à 
aucun  port  de  I  rance. 

latporuaioiH,  Pi^ue  toutes  le»  ijD|«rlsliMts  «d- 
fWstuent  par  des  navires  nngiui*;  le»  nsvirt*  ftw»» 
gt  rs  \i.niioiil  lartuieiil  à  Weuiiuulli,  il'i'  ^^'^^  ' 
n'y  eat  entré  que  4  bàtiuiejUa  ùruofais  fiaissulop^^^^ 
de  commerce. 

E rporluiioiu.  Les  cvporlalions  du  comié  «oDl^ 
^iiiUaitlespuurce  qui  coflceroe  les  produits  de  Uoxi- 
I  irée  I  mais  la  proximité  et  Ira  beielas  des  ik»  de  Juit?  > 
Ouenicïey  el  Aiin.-ny  d'-tentiinenl  |V\|«'ditiun, 
M'tyuioutli,  de  licuacoup  Jt  panluiU  qui  »ieiinealdn 
autres  cunit.'s  d'A/iglelerre.  et  voUîtsIenl  prUKqAlf 
wenlen  tbés,  vins.  Lu  re,  papier,  orgc,ck.  Laaio;«ttU 
do  ces  envols  ,  etTei  lués  par  l'cnlrcœto  d«Ht  |«rt. 
s'est  élevée,  en  iSoS,  a  ï.illU.Ocn»  Ir.  «••»• 

WHÀPMOA  ou  WUàMPQV,  curredeinsni  U^^^i' 
pou.  Village  situé  k  U  pointe  méridionsls  de  Cllr  ét 
ce  nom,  appelé  aussi  l'i-j»i-uhf'.t.  (^iHe  i'i'  <•'  iJ^^* 
le  Ûcu»c  Uc*  l'erie»«(Tdwu-ki«in!),  à  nul»»  àt 
Iranien  et  i pende  diitaneede  readwHCbHrt  du  0<u«i. 
Klle  Tait  partie  de  l'arrond.  de  I'«,in  yn  rl  du  tlt-iiiri. 
de  Kouaug-lchéou-fou.  La  tour  eu  |*^;o<li  uc  \Mm»- 
pou,  appelée  llal'-ngéou-tab  ou  Pi-|«-t(Jii?ou-uli, 
s'élève  au  milieu  de  I  iie.  Klle  a  été  balle  i  Is  lia  d« 
tvi«  siècle,  xl)  étages  el  M  ujt  lresde  haut. 

La  France  a  ublenu.  eu  iTià,  du  gouvcrneoM'a' 
cbiooia,  le  droit  de  «  étabUr  sur  osOs  lia  et  p^ 
100  laeb  pariurlni  Rnnçals. 


Digi 


WHITEHAÏCN. 

Wham]  ou  (A  \ 'ritable  porl  Je  Canton-,  It-  jilus 
«  gT»aU  notnbre  navires  étrangera  n*  remoolenl  le 
f  fleave  que  jasque^là  «l  Jettent  l'ancre  daim  un  port 
ï  f\i'<>llcnl  formé  par  les  îlei  WU;mip'>ii.  danoNt'  1 1 
t    fraiivaiie.  l-a  douane  ckino(.«e  ;  a  établi  un  bureau. 

Ce  port  ett  louinle  à  dm  i4>9leinentt.  Le  pilotage  du 

I      Beiup  <*t  hlirp  nnjntinrhui .  (hi  pr-iir-ralcau-iil 

5  ciMits  par  tann.  de  jauge  au  pilote  pour  conduire  le 
nanire  à  Whampou;  HMla  il  faut  preiidre  de  pliM,  m 

!  rivK'i  e,  un  t»ateau  ]illolc  que  l'on  paye»  .0  pia!«lre*s  à  la  r»'- 
utuiilti  et  (t  pi;ulrv«  à  la  de»ceide,  et  cinq  ou  «ix 
bateaux  pôeheafi  p«ar  ftruchirlea  bairea,  p^yée  onc 

t     ^»lre  chacun. 

I^»  capitaines  doivenl  exercer  one  i^raiide  snrvoil- 
lanre  mit  leur*  éqiii|>agt'!<  et  surtout  le*  empi  oli^^r  de 
•'eaUrer  avec  reaiMle^vie  ciruioi»e  \\e  aaeMshou).  .n.  r. 

WBAT.Poldien  UMge  danf  la  prt^^idencade  Bond>ay 
(Inde  1.  pour  l'or  v\  l'arcrnl  =^  fi.  I(î8  renlitjr.    i  ,  t. 

•  WHISKY»  Liqueur  ukooUque  ubtonue  |iar  la  UUlil- 
talkM  dr*  f  raint,  et  quelquetoia  auni  du  tacre  on  dee 
iii.'I,!»!-.,  <".V>I  ,  -i  l'an  |)eul  ain^i  dit**  .  la  tiiyir.tr 
naimnl*  de  I'I-^omm:  et  Uti  l'irlinde;  mais  le  w(it»k> 
pfdparé  en  fieoue  eet  réputé  meiliaor  que  eelai 
df  r.ilirli  atlou  irlaridal-'»*.  I.a  ronsorumalion  du  whis- 
ky, dana  ceâ  dtnix  pa^s,  ci»l  coo^idéruble.  i'cudant 
Kmglenipe,  le  gouvernement  britannique  avait  ei-u 
pouToir  la  restreindre  au  moy^n  de  tni*.»unv<  prohihi- 
litt'tf  ,  pt  notaiumoiit  en  frappant  ciite  liqueur  d'un  | 
droit  frè«-élevé  (6  shilling*  6  deniers  par  (talion); 
mai»  l'expérience  «It^nioutra  qu'on  n'avait  fait  «pie 
donner,  comme  il  arrive  wmvcnt  en  pareil  cas,  une 
prime d'encciurapeiui'tit  à  la  fraude,  qui  s't  xrrvait  >iir 
une  large  échelle.  C'eat  ainai  qu'en  Ecowe  la  quanlit<î 
d'esprit  de  grains  soustraite  au  droit  d'exHw  s'est 
élcvre  ,  d'a{)rî.'*  Ii  *  iidornialioui  de  M.  JnUn  Ha\ 
Forbes,  shérif  el  dupuiii  Ju  Pertliildre ,  à  plus  Ue  i 
minioni  do  gallons  par  an.  Pour  faire  eeseer  ect  élat 
de  rhoM-ii,  on  a  dù,  t  u  IS"»:!,  n^  liiir*;  1.  s  droits  de 

6  sitllling»  e  denier*,  à  2  sh.  4  don.  par  gallon  ; 
depole  lore  la  fraude  a  eesed ,  et  In  eowommaiion  ,  au 
lieu  d'auciii<>ntpr,  «•omiiipon  l'avait  rcdoul«5,  dan»  uim 
proportion  foruiidablc,  n'a  fait  que  «uivrc  une  uian  lie 
parallèle  à  raeerolsseoiant  de  la  population. 

l-'expnrtatlon  du  *bi!<ky  et  de*  autres  alcooU  dl«- 
filU'.-ieii  KcoMe  e(  eu  Irlande,  e»t  peu  c«yi«id érable.  Il 
eu  arrive  de  laibics  quantilée  dana  les  port*  du  .N.  et 
du  N.-O.  de  la  France,  qui  «ont  en  rapporta  Jouroaiier* 
avec  l'Angleterre,  el  coriqdiiit  parmi  leurs  habitants  on 
assez  ^rand  nondirt*  di>  «ujel»  brdatmiqueg.    ar.  m. 

WUITEUA  VEN.  ViUe  et  port  d'Anglelurre.  comté 
de  Comberland,  à  bt  kilo».  S.'C.  de  Carltsla,  eur  le 
chemin  de  fer  de  Bbiyporl  el  wr  U  mr  d'Irlande. 
Pop.,  18,0UU  hab. 

Son  port ,  qui  aestehe  à  maré*  basse,  est  protégé 
parpiutu-ur-  inMc!».  A  ion  enlnîe  e^l  un  pltan'  i  t  | 
sieur*  balt«rie«,  Kn  I8à3,  il  ponM^dail  'Hid  vuiUers  do 
4 1 , Ml  tonneaux  et  4  stcamera  de  84 1  tonn.  Son  mon* 
Tpruput  avait  M  :  evtré",  ralMitasr  :  8!tO  voilieri  de 
a7,dd3  tonn.  et  218  stcanui-^  ch-  i8,o;]U  tonneaux; 
trônant  des  eolonles,  18  navire^  dt-  >,  43 1  tonn.  ;  venant 
de^jiorl:»  ('(r  iiiscrsî,  7  na^in'^  dr  S'.M  toiirt.  el  tëlran- 
gem  de  G  tonn.;  sortis,  calji>t;ii:e  :  ^,G(iii  voiliers  du 
274,854  lonn.  el  222  flteamer<  dt-  «7,340  tonn.;  al- 
lant aui  colonies,  45  navires  de  7,07  2  tonn,  ;  allant 
aux  ports  étrangers,  1  navire  de  237  topn.  \)c*  slt  a- 
ners  relient  la  ville  avec  Belfast  cl  Liver|)uol. 

Manufactures  impmiaiitea  da  coloo,  cordée,  tolira  à 
«oiies.  ChaottmdeconatriMttop.Gowmretdilioiiilie, 
plemi  flakahee,  Dlft  gnlnai,  loitei.  Un,  hoU»  irufle» 


—  1803  —  WILMIN6T0N. 

\in,  navon.  Foire  le  t2  aoid.  \Vl>iteha«eiipoiaède  auMi 
2  banques,  t  caisse  d'cjiargne.  t  école  deaaHe  et  mé- 
tiers fi  f  éeole  nariline*  - 

\ynrPAU.  Vmnffc  de  la  c5te  OP.i<ten»aln  d'Afri- 
que, dans  Itt  gollo  de  liuui«e,  situé  par  G"  18'  30''' 
lat.N.,  elpar  0»  16'  aO''  long.  0.,  Après  d'une  lieno 
du  ri\a!:<%  fiir  le*  bords  d'une  ia^iuie  tl'un  peu  plus 
d'un  metrc  do  profundeur,  el  qu'd  faut  franchir  pour 
arriver  aux  habilalion.'^.  On  peut  ninniller  à  un  lutliedê 
lf*rrc  par  1  I  m^tre»  de  fond,  el  plus  prés  de  la  i  l  i^re 
encore  avt  c  8  à  U  nn-tres  ;  mais  la  barre  rend  difikiics  les 
cuniniuuiralÎMns  avi  c  la  terre,  i^urlout  en  mal,  Juki  tt 
juillet,  et  ne  peut  être  frauchie  que  dan*  lc«  pirogoeg 
des  nalun-U.  On  trouve  à  faire  des  profitions  de  bolfl 
cl  ipicli|ues  barrit]iii'S  *i'«-:iti. 

WhidaJi  fut  loogleoips  un  des  prineip»u&  (oyeia  da 
la  traite  des  «eelaves,  et  n'a  pas  tout  i  Mt  camé  ee 
cri-niiifl  tr-itio  :  cepcndani  le  commerce  licilc  y  a  depuis 
une  quinzaine  d'années  organisé  d'iuifiortaoles  trano" 
aetions  en  huile  de  peloie,  en  bois  dit  coimrood,  en 
ivoire,  que  l'on  IrtMpje  contre  d">  la  poutire,  ilf'>  fuiiilâ, 
du  labac,  des  vins  et  eaux-dc-vie,  des  cauris.  Ce  com* 
meree  pent  s'étendre  beaucoup  encore,  l'ameliMa,  It 
cotonnier,  l'indi^'oHiT,  la  canne  à  mii  ip,  le  l  imfnt 
étant  à  peu  près  Apuntanés  dans  le  |>u)  k,  aussi  bien  que 
les  patates,  l'arbre  à  pain,  le  mats  et  le  nunloc  qui 
sont  l>-s  principaux  alimenlx  il(-<  noirs. 

A  Whydal»  ne  trouvent  Irui.s  fort*  en  ruine,  con- 
struits par  I  I  France.  l'An^'Ielerrc  et  le  Portugal,  à 
l'abri  desquels  les  nationaux  de  chacun  de  ces  tiats 
ont  établi  des  betoreries  ;  mais  les  navires  liauibour* 
;:coig,  bn-Miicu  et  américîelne  preiuMot  aussi  part  am 
commerce. 

Derrière  le  littoral  de  Wb^rdah  se  dévelo|)pe  le 

royaume  île  Duhuiuiy,  «''''iibre  )ar  la  fi^.roctlé  de  les 
sultans,  plus  eocoru  que  par  *et  rivltesses  naturellee, 
Cest  le  centre  principal  de  la  traite  humaine,  ee  ftti 
a  valu  à  touli'  ;:i  lour  1  '  iiùm  de  cote  des  Kfi'laviis, 
Whjrdali  est  a  UU  nulles  d'Aboine.v,  capitale  du  Uatw» 
mey,  ville  dont  on  eaiime  la  population  A  une  vingWno 
de  mille  haldlanl*.  j.  v. 

WIELICS/KA.  Ville  des  ttals  autrictnmH,  en  (ia- 
licic,  cercle  île  Uochnia,  sur  leelMmln  de  fer  «Je  Dem* 
bica  à  Oairovic,  silui'c  dani)  une  contrtïe  b  rlili',  l'up., 
7,000  hab.  Wielicsika  est  céii  lire  par  ses  mines  do  sel, 
qui  s'étendent  au-dessnui«  de  la  ville,  doSe  tlM  Hmn 
gueur  de  3,200  mèt.  de  Tcsi  à  l'ouest,  sur  une  pro* 
fondeur  de  40U  mèt.  On  parvient  |»ar  1 1  puiu  dans 
Us  mines,  qui  se  composent  de  1  t!-la({es  et  uccupMil 
environ  1 ,0Û0  ouvriers  el  100  cbvvaux.  Ces  saline^ 
qui  font  partie  du  domaine  de  ta  eouronne,  ont  pro» 
duit,  en  18âO,  969,440  qulolanx  da  eel.  évalués  k 
15,000,000  do  fr.  g.  4. 

WtLMISGTOS  (Ëlato-Unis).  cheMlen  du  cùmiÂ  4o 
\ew-Hano\fr.  dans  la  (;ir.ilir\i'  du  Nord,  et  U  plus 
importante  ville  do  couiuiercu  de  l'iùlat.  \Vtludogle« 
est  sltm^e  à  34  milles  de  l'OeéMi,  eur  In  favehe  da  k 
rivière  t^ope-Fear,  en  tt^le  de  la  baie  que  forment 
les  deux  branche*  principales  de  celi»-ci  ,  avant 
d'arriver  à  la  mer.  La  rivière,  parlafta  ■«■deesega 
df  NVihiiinglon  en  trois  canaux  par  de  grandes  ilee 
qui  rcnk'i  meut  les  plus  beaux  champ*  de  rix  de  l'^t» 
présente  à  soa  aaiboucbure,  un  haul-fomt  ^/A 
permet  pas  le  passage  aux  b&timents  d'un  tannage  su-« 
périeurà  300  tonnes.  Malgré  cet  incooTénient,  le  pori 
naturel  que  la  baie  de  Cap-Fcar  ouvre  k  WiluiingUMa 
lait  un  commerce  extérieur  eldecaboUfe  eoaeidérabie* 
La  tonnage  propre  «u  4ietriel  do  WttmNÎ|lw»  élaii 
Mié,  poor  raunlM  IW«  à  if,4U 
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très,  &  Berlin  =  13.1 908,  a  BruiM»ick=:  12.4ÀU. 
Dreide  =  24.9à4 1 .  à  Hanovre  =  14.9296,  à  Lti^ 
=  34.9541,  à Slettio=  13.1908.  c.t. 

WlSMà  R.  Porl  de  coamerce  dn  graod-duché 
Mtckleaboofe-^woriat  aur  m  peM  goUe  qui 
fenoe  rmidet  matllfliin  twrli  4«  la  BatUqnt,  «(  tû' 
Vembriochcmenl  du  chemin  de  fer  lio  Schweriii  i 
RtMluck,  par  bi»  b%'  Ut.  N.,  el  9«  V  de  loa(.iL 
Pop.,  19,000  tab.  LMwlMtil»emMeli|Mio(liii 

du  t;il):u-,  île*  cloi  lirs.  iSu  l  uir,  des  Uns  filé»,  d«cir 
à  juiier,  de  la  bière  ul  de  l'eau-de-vie.  1^  hal>itifi 
•ts  livrent  auaiiàUiiiMw«ti1»«nl(»lion.  ll;ad«  | 
i  hantlnrs  de  conflrucUon  de  naTire*.  tn  senlceriçv 
lier  de  liutcaux  à  vapeur  a  été  éUibU  entre  WUrnarr: 
Copenhague. 

Lei  importations  consiatent  en  charbon  de  ttm. 
rcr«,  boiMellerie ,  tel  et  soude ,  liqunin  tkoolif]»^. 
luaqaereuii,  «I  IH  ektxirt^ilions  en  |;raias  et  n> 
graioea  oléaginMwea  primcipalrmcnl.  Uê  mf/M^»^' 
nnl  été  évaluées,  en  1858,  à  3';;i,300  Itutan.  dmi 
l'Ani-'li'UTri' a  reçu  les  4  ciiKiuii  tiies,  cl  Ii-s  r\|*rtatiora 
»  312,700  tbaler»,  doaluié*,  en  majeure  partie,  »  i* 
font  l«in4el«irFttTetle«tlla  «tdiMmUiwIirttrâprire- 1  Suède  el   TAiflelem.  Bn  tS&l ,  rexportallae^W 


lesquelles  1,098  t'talenl  cngagéw  dani  le  cabotage. 
F*endant  le  iiit>inr  excreke,  les  cntréet  de  bâtiments 
étrangi-i^  un  district  !>>Jevaient  à  •104,  avee  un  lon- 
lUge  total  i[f  lOO.UOO  tonnes;  dans  itn  <|uantili'-'<, 
b  marine  dcn  Eial»-Uaii  ealraii  pour  bitiamBU, 
Mit  SS.OM  UMmea.  Lei  dédaivIieM  à  la  aorlie  oon* 
stalaii-ii'  VUS  lij'itiiiient-!,  dnntianl *  ii-i-inbli-  -T.), 201  ton- 
nes, dont  20,306.  pour  13t)  luvires,  éUi«ut  de  pro-  1 
priélé  am<rtealne.  LeaquanlHé»  felallTCa  sm  entrées 
et  Alix  sûrtii'i  préjicntenl,  ainsi  qu'on  a  pu  \r.  rctnar-  | 
quer,  de»  ditlérencea  oonaidérables  :  cllos  tiennent  < 
évMèBinentàee  qu'en-eallolB  d'apporter  un  égeliotn 
h  la  constatation  di-s  entrrfs  et  tics  sorlif  .<.  Tandis  (fin- 
ies preuiière*  s<>nl  (ri  s-e\att«  nienl  n  linct  s  dans  l'in- 
Urèt  des  droiu  u-<-au\  ù  percevoir,  les  navires  sur  lest 
ou  m^nie  charf^és,  surtout  pour  le  cabolagu,  quittent 
fréquemment  WUiniO|tton  sans  faire  de  déclaraiioii. 
coaune  d'ailleora  nous  avons  eu  déjà  à  le  faire  observer 
peurd'eulre»  poru  d'entrée  des  ÊUto^Uaie.  Uelre  la 
giwAe  «attiretfoii  marohende,  4  tteaners'^poafe  tmrt~ 

Bnta^ oc Cliurli'slon dcscitmimiiiii^UiniiS'iiiiiIulii  ti 
I,  et  plusieur*  paquebots  à  vapeur  etdes  remorqueur;) 


fhi's  (II-  l;i  ('Aie.  l.'iirlit'veaient,  depuis  quelques  mini'"'», 

descliemins  de  fer  do  Wilmingtonà  Wt  lduu,  cl  de  Wil- 
ntaglon  àHuuhester,  a  beaucoup  coniribul  eu  déve- 
loppement comtnerrial  d»-  cctle  vilin.  Le  premii'i*  dr 
ces  chemins  se  porte  dans  U  direction  du  >ord,  a 
Woldon.  6ur  la  frontière  do  la  VirgInlB,  d'«k  il  est 
continué  jusqu'à  Itichemond  ;  il  relie,  par  un  cmbr.in- 
chement,  Wilmiugton  à  Ralei(;h,  capitale  de  la  Caroline 
du  Nord,  située  h  135  milles  au  N.-(>.;  le  chemin  de 
WilflOiDgloo  et  Manrheeler  ae  dirige  au  b.-O.,  où  il  se 
raltaehe  au  riaora  de  le  Ctrollne  du  Sud,  par  lequel 
Wilminirton  est  mise  en  rapport  lu  i  Charleslon.  C<;s 
deux  Ugnea,  qui  oooslUucDt  la  grande  roule  de  oiroula- 
tion  entre  le  Nerd  et  le  8nd,  ont,  en  vojni^re  el  en 
niarrhandises,  un  trafic  considérable  qui  proflle  si;r- 
toulà  Wilmjnglon,  point  central  «t  de  raccordvntcnt 
deadeux  veiea. 

Le*  prinripanx  article*  du  rnmnierre  d'exporlalion 
de  Wilminfîlon,  soll  u  l'élranger,  soit  jiar  eahota^'c, 
MMl  lea  buis  de  consVroeUon ,  la  térébenthine,  les 
nisines,  le  goudron,  la  puis,  les  noix  de  pio,  le  rix  et 
le  coton.  Ces  exportations  re|ir<*i«nlflienl  pour  l'amée 
I8S3  uni'  valeur  totale  de  4,5iO,GG8  dollar»  (environ 
23  mllliona  de  fr.},  dont  dollora  pour  le 

cohoiaKc,  et  541^,101  pour  le  commerce  exlértoar.<Ge 
dernier  i.-l  à  peu  près  u\dusivciiu ni  ilimcnté  par  les 
boia  el  i»  lérébcnthine;  U  prend  quciqoes  résioea,  mais 
en  quantitia  InaignIflaDtca.  Lea  eméliorationa  réeenlea 


élevée  à  465,450  thalers,  el  l'im-,  i  tali  m  à  3%.W*. 

Le  mouvement  de  la  navigaliou  dan»  ce  |<ori  i  cl^ 
la  mtaie  uiiée,de  Stl  Mltoenta  k  rfenlrie.ctUtà 

la  sortie.  La  marine  de  Wisnnr  comprend ,  o«l«  î 
navire»  à  vapeur,  48  baltuu-nt!-  d'un  tonnage  louli}< 
&,l&Slart. 

La  corjwrntion  des  marchands  a  créé  un  «oinpil 
de  laines  ,  qui  fait  des  avance*  sur  dépùl.  Izai/ét 
aux  laines ,  qui  a  eu  lieu  en  1 858 ,  a  été  vUMéiardei 

marchand»  d<-  1  42  localiléi  dilTérentci. 


t'tni} 

se  y«\\ 
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■U'.-H  à  l.i  n^vi::alion  lie  la  Dee] -î<ner(rivièreiiro- 
foode),  eu  faciiiUnl  les  transpurl;*  eniio  le  comté  de 
i^fiMiM  OÙ  se  trouvait  dea  dépOts  étendue  de  charbon 
de  terre,  et  \Vitiiiinp:lon,  ont  ajouté  au  eommcrec  de 
celte  ville  un  prodoit  nouveau  dont  on  attend  les  ré- 
aultats  les  p\us  favorables  pour  sa  prospérité, 

L'Industrie  nianufaelurière  compte,  k  Wilmiugton, 
au  premier  rang  de  sea  élabllasemenls,  sept  tderies 
mécaniques  mues  par  la  vapeur,  deux  moulins  à  pla- 
ner el  à  équarrlr,  débitant  annuellemeol  30  millions 
de  pieda  de  bela  de  eonalnielfon,  trola  moulina  i  rit, 

dix  distillerie»  de  ti'ri'hrntfitnr,  iilusierir^  nfelicr^  p'eir 
la  ooDStriiclioo  des  tuachincs  el  un  clianlier  de  cun- 
elmetieM  namlea.  Wilmlngion  peaaède  trais  tiuiquea 
réunissant  ensemble  un  capital  de  1,150,000  dollars. 
Pop.,  environ  10,000  hab.         l.  niunclant. 

WINSPEI.  ou  wrsPCI..  Mesure  de  capacité  pour 
grelna,  en  usage  en  AUem^ne.  fi»  conteunee,  en  U- 


/'i  plare.  l  e,  praiin  et  1«  j:raiQ«  olfiçi--'^» 
Ittsi  il.'  Oj'iMi  livre»;  le  duBtre  el  k  '-"^ 
tOùBflvai  ;  la  potam.  l'haiie  «C  la  uma  au  100  li>m ,  i» 
eiiisa  poar  saeMllaa  à  la  «vie  ;  4as  seMos  aai  IM  filctt. 

On  aecMite  sur  Ici  imrchandi»e»  d'infMliSW  *  ^ 
crédit  dao»  le  commme  dr  grut,  et  iko»  ie  coMMMa'aél' 
(aa  4e  •  à  IS  «Mis «vend  il  s'agHdc  |inidwtsUd4s«- 

WONG-TCHI.  Matière  tinctoriale  chinoi»  «iBisaB* 
mcnco  à  être  employée  en  Europe  pour  U  loutoif  d» 
suit»  ;  fruits  de  plusieurs  espèces  de  gardois,  ptn 
qui  appartient  h  la  famille  des  ruhiac^ 

On  eonnal^danâ  le  roujuitrec  trois  solitt 4a "'■ï' 
Ichi  :  le  tchi-tsé,  fruit  très-allongé,  qui  i  rtnienl  1" 
garécHia  yraaiijturui  le  chan4rlii,  fnùl  otoids,iaoui 
(nw  que  le  prdeddcM,  el  qui  est  erialda  «sidaii 
florida;  cnlln,  un  fruit  plus  petit  et  prrs^jue  mvi.  l"^ 
venant  du  gardmim  radieêm  ou  du  garéatia  puionM, 

Ultaftle  plnanllnngéeatle  pluaebondaatallailH 
traité  ;  les  fruiU  owMfla  •!  nad$  sont,  dit-eot 
meilleur  emploi. 

On  Ure  du  ^eng  leM  ane  «dntura  jaauc,  trè**pd- 
-<ée  en  Chiite  jwur  son  éelat  et  ki  jolidili  incompsr*- 
hies.  Le  liait  donne  directement  sur  la  wie,  «'•» 
aucun  auxiliaire,  un  jaune  pur,  brillant,  in»ltér»i»l« 
par  Ici  alcalis  et  les  acides,  cxecplé  par  l'addeaaoliqM 
qiH  le^ïélruit.  Celle  belle  couleur  esl  dt»e  I  ooe sa- 
li ère  découverte  jiar  M.  Loreni  Mayer,  appelre  crv 
cine,  dont  oo  (ire  un  autre  corps  oouuné  eroUtàt. 

Cea  flruUa  servent  k  teindre  en  jaine  en  ChfM,  dna 
l'An-nam,  au  Japon  et  dan»  l'Inde. 

Le  wong-tchi  donne  une  belle  couleur  tx-^rUic, 
suivant  Jamee  GnmlniÂaa;  cet  daarlaie.  dit  hui- 
crofl,  pardi  h  relui  que  l'on  elifien!  avec li  cesbseiMc, 
résiste  aux  acides  les  plus  énergii^ues. 

Ces  fhiilfl  abondent  «u  enfirona  da  Canton ,  de 
Shug^ial  et  de  Miag^,  •!  dîna  ptai«n  fTMlaaM  <>• 
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Chine  tt  dn  Sapen  ;  il»  valmt  en  CSIiIim  d*  7  à  S  pfia*  f    Le  tnmil  Uftnufkciamr  n'e>t  pas  «oint  4ér«toppé 

frc8  11-  1       ,  environ  1  fr.  lukilop.  '  (nif  Ip  commprcp  àWunT-^ier.  I.<>s  manuraclures  y  i^ont 

L'inliiuluetiDiidecelle  teinlureest  duc  ù  M.  Ftonilut.    iiumbrcuited  ei  \at  u;e«:  on   ôvaluail ,  vn  18à«,  ii 

■1,000,000 de  dollaid  { i  :>,00()j)00  de  rr.|  la  >.ileurde 
ienr  |M()ncUon  annuelle.  Les  (rélileries,  dunt  in  plus 
oonsfdénible  Mire  chaque  année  d«  tinq  ii  «ix  omU 
toniM>8  de  (Il  de  rvr,<  tiennent  le  premier  rang  pemoi 
c*>  élaMtoienient».  Le  111  de  fer  j  esl  travaillé  Mu*  tou» 
fw  les  ferme*  ;  rmd,  pbi,  de  ferl  «Ide  pelH  eMibrr, 
et  pour  tous  !>es  i  riiplois  i  Cftsorl.s,  cardes  à  l'oloii  et  ii 
laiui-,  étrilles,  totuis,  jjriils^u» ,  ci  aurloul  pour  114  de 
léiéçmphie  éhwtriqtie.  Ce  dernier ,  «»  fn>  élniiifrer 
ItaHiiM',  de  «i\>alil<';  siipi'rifnrc,  i  -'  i  .u  lii-nli^  n  iiu  nt  r  - 
iiommô.  L'armurerie  csl  également  une  dot  indus- 
trlM  keplos  aeltTesde  Woreeilar,  spéelttement  fMar 
la  riibricalion  drs  pislolcU.  I^c  plus  conKidéralile  dis 
ateliers  de  ce  genre,  où  cent  ouvriers  enviroa  «ont 
constamment  oneufiés,  expédie,  ebaque  ann^e.ces  ar- 
mr.>  prif  millicrii  d;iii><  les  dlfTiTeiiti  s  (larlirs  do  l'Union, 
l'ariiji  Ii-ji  usines  u|>;>iii|a<ii:Àuu  InntcniLMil  et  à  l'eaiploi 
du  (lt,  itovm  noniniorunn  encore  les  forge*  et  fonderies, 
II'»  fabri>|ue9  d'ouliU  tl  de  niacliincs  agricoles,  cellos 
de  serrures,  de  jieraiennes  et  encadnnnents  cti  fer, 
d'ustensiles  duiiu>»tiquc«  en  l'onte,  etc.  On  compte  aussi 
à  \Yoa-cslcr  doi  fabriques  de  tis-sus  de  kine  et  de  co- 
ton, une  grande  manuAurlurc  de  tapis,  deux  ateliers 
dn  construction  de  waf.nni'.  di  s  tanncncs,  de»  bour- 
relleries peur  selles,  liamais,  colliers  d'allelage,  ele., 
«  t  des  eordonnerfes.  La  comté  tout  entier  est  d'ailleurs 
fortciiicnt  t!n(.'ai,'i!'  d.iris  le.*  (ipt'ration»  industrielli-s  pour 
la  plupart,  des  expluilalion»  que  nous  avons  sigoal^ei  à 
Woreesler  même. 

Sous  ta  (lniiti!c  rl  IVirisFanlc  influence  de  son  coni- 
uiercu  et  de  i«on  ladublrie,  \Yoi-cester  a  lait  de  rapides 
pragria  q«*aliala  la  valaor  croissante  de  la  propriété 
itnmobilièrr.  En  vingt  ans,  de  18.')2  à  I8S3,  ccllc-<  t 
s'cM  éicvi'-e  de  2,7iT,800  doll.  (I3,îay,000  Ir.)  a 
1 2 , .S 7  .S , Il (I  (loi I .  I  Ii 2  ^  1  : ,  0 0  fr.);  le  dernier  eiereiee 
seul  pri'.-icnie  sur  le  prcccdcnt  un  accroissement  do 
i;.'iO,600  doll.  (a.2.-i2,;'>00  rr.|.  Worcester  possédait, 
on  ISM,  ciiii|  l>.u)<|iics  et  deux  caisstt  d'épsrgne. 
l*op.,  environ  '26,000  liab.  U  M. 

WOV'SOUSG  ou  OU-SOUNG.  PetHe  vfite  sltu.<e 
dans liv province  de  Kianii-sou,  en  Chine,  au  confluent 
du  Ou>soung  et  du  Yang-tsé-kiang,  à  2:>  tnillcs  de 
SItang-hat.  Station  des  navim  anglui»  iirpo.Mtalrei 
i  n[ii  1111,  ijtpc  icrril  iiKj  sUips  ;  CCS  navire»  sont  au 
nombre  de  «epl  el  jaugent  eoseodile  3,966  tooneous. 

Vofai  qonl  a  dié  te  monvement  dn  comaeree  de  l'o- 
pium à  8ltMlf*li«t,  h  IHmportation  : 

fISil.  .  tOmi  %),<t3Q  iO.SOO  piAStre*  IS,SA7,30I» 
185t.  .  —  Ï-..I2Î  r,^3H  lasis  l5.S22,3ii» 
185»,  .     —      iO,J27      5,773       ♦—  la,a»7,3iO 

N.  Rv 


On  appelle  aussi  vww^  tchi,  mats  en  d^aignanl  en 
chinois  le  mot  tcki  )>ar  un  earaolëre  ditTérenl,  le  prin* 
ci|>e  colorant  jaune  d^  fleurs  du  earihamua  tineurius, 
qui  sert,  en  Chine,  prindpaleaient  à  IWre  la  fond  des 
lelnlure»  écarlates  el  rouges  inr  eoAe*       n.  n.< 

WOJtCESrSR.  Vme  d*Anslelflrre ,  ebef-Heo  dn 
comté  do  son  noiii.à  .îr,  kilom.  S.-O.  de  irirniin_'ham 
et  à  176  kiiooi.  O.-M.-O.  de  Londres,  sur  la  îMvern 
et  fur  le  ehendn  d«  ter  de  Blmiinghtm  à  Oloccatcr; 
par  50"  9"  S»*" do  bit.  N.,  et  4»Mr  ao*  d«  long.  0. 
Pop.,  28,700  Itab. 

L'industrie  de  Woreesler  csl  Irès-acllve.  H  7  a  des 
rilnï  piiM  (le  ^anlt  qnl  emploient  |)lu!<  de  t,400  ou- 
\riei-s  et  iivreut  nomwlietnent  au  commerce  plus  de 
fiOO,MO  paires  dn  fanlsi  des  Ibbr^oesdo  porâelainc 
avec  150  ouvrier»;  de  bolles  cl  sonlim  occupant  pins 
de  510  ouvriei*8  d'ubjcis  eu  cuir,  ilc  serrurerie,  de 
corroierie,  clouterie  et  38  timleries. 

Sous  le  rapport  dit  commerce,  \Vorce>1rv  (  >i  un  des 
grands  points  de  commiuiicalion  entre  l'An^Iclerrc  et 
le  centre  de  la  principauté  de  Galles.  Ci'lle  ville  pos- 
sède 4  Itanques  et  1  caisse  d'épargne.  Foires,  le  sa- 
medi après  Pâques,  les  2&  aoùl,  19  sept.,  1"  lundi 
de  dt'rt'ml)rp.  m. -11. 

WORCESTHH  (£laU-L'nis).  Qief-ticu  du  comté  de 
Woreesler  dans  le  Nassaebnsaels.  Placée  ù  peu  (irt^s  à 
«'gale  Jislancc  des  jioi  Is  iIp  l'roviilcnce  cl 

de  Korwicli,  auxquels  elle  se  relie  par  cbcmios  de  fer; 
rallaehéo  par  les  autres  parties  du  réseau  ferré,  dont 
clic  csl  Se  centre,  niw  t;ranilei  liirncs  du  Nord  il  de 
rUu€sl,  qui  la  luellcul  ainsi  en  rcluliou  avec  la  n'gion 
des  laos,  l'Budson  et  ta  vallée  du  Saint-Laurent»  la 
tille  de  Woreesler  forme  on  des  mnrrfii's  les  plus  im- 
portants lin  coniuu  rcc  intL-rieiir  de  la  iNoutetle-.\ng!t'- 
terre.  Les  man'liandiscs  y  parviennent  direclemenl  ilc 
'Doslon,  A  45  milles  à  l'est,  en  trois  liciires,  et  au  priv 
mo^cu  dedca\  dollai  s  la  tonne  ;  cl  de  New- York  par  na- 
vigation Jusqu'à  Providence  ctNorwich,  d'oii  le  Inijet  se 
complète  par  chemin  de  fer,  et,  en  outre,  cuire  Provi- 
dence et  Woreesler  par  le  canal  de  Bla\»tonc.  Arrivés 
;i  Woreesler,  les  produits  divers  se  distribuent,  aoil 
à  l'ouest,  vers  les  lacs,  par  Albany  ei  Trojr,  soit,  prin- 
cipalement sn  nord  et  an  nord-ooeel,  en  prenant  les 
cheniin.s  di'  rcrdt:  Na?lM::i  (  t  <\i  Fil  rliburg.Ce  niouve- 
>  ment  commercial  est  alimeu  lé  à'  une  part  par  les  denrées 
coloniales  el  les  matières  premières  nécessaires  i  Pin- 
f)ii<tii>'  locale,  tclle>  que  fer,  fonlej,  ciii\ri  ~  et  char- 
bons, et,  de  J'autre,  (lar  les  arllcles  manulucturés  de 
WoTCMler  et  par  les  produite  agricoles  que  fenrall  te 
comté,  notanmieiit  les  foins,  le  beurre  et  les  fromages, 
pour  lesquels  il  rivalise  en  quantité  el  en  qualité  avec 
te  comté  d'Onelda. 


ÏÀMDO.  Petite  ville  maritime  de  l'Uciljas,  en 
'Arabie,  qoi  est  le  port  do  te  vHte  eninio  do  Médine, 
comme  Djedda  le  port  de  la  Mecque,  mais  sans  «p- 
proeher  de  la  même  im|iortance.  Le  havre,  mal  abrité, 
appeite  poa  dn  navlrw  étiaignii  cl  n'oel  guère  JM- 


Y 

quenié  que  par  les  70  k  80  kirques  des  iiubilanls.  Iji 
oommetee  de  terre  n'y  est  rrpréaentd  que  par  lu  petit 
nondirc  de  boutiques ,  où  se  voient  quelques  produits 
de  l'Inde  cl  de  l'I^gyptc,  qui  a'écoulent  dillicilement 
au  miiiou  d'une  po|Mdattottnrabe  qui  a'osI  ni  agrieote 
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ni  Industrielle.  revenu  de  la  domM  Inrque,  évalu  '- 
pour  18S6  à  S.OOO  Ularii,  doniM  aiw  Idée  de  la  mé~ 
diocre  importance  de  ce  port  que  l'ouverture  du  canal 
de  Sun  pourra  aeule  rehansfer.  J.  i>. 

YàNàOH.  Gomplnir  qui  fail  partie  de«  élabli^.^i^- 
mmlt  fninçalide  l'ind«>  (  Voy.  PonoroirtiiT),  ritné  un 
I  l  .  iil.'  -rOi  ixa  (lar  Ifi»  ^3'  lal.N.,  el  80"  h'  Inng.K., 
au  coQtluent  du  (À)ringu7  et  du  Godatéry,  à  1 40  lleue.'< 
N.>N.-B.  dePondlcMi^.  8onl«rrHoli«.  de  3,29S  hee- 
larps,  s'<5len<l  entre  le  tlnix  rivii'Tr?.  I.r-*  n;nirrs  (icii- 
venl  remonter  le  tkiringuy  jusqu'à  la  ville,  en  Ipiiaiii 
eeaiple  deemouMoms  qui  r^Kncnt,  cciio  du  S.-O.  de 
mnrs  en  «cptembre,  rcllo  du  N.-i;.  (Voiiolirf  à  ftWHcr. 
l*op.,  6,41 3  liai).,  presque  tons  Itulieti-'.  Kti  IH  .S, 
YaniWl  a  reçu  t)  navir«i  cti«ri:i''.<  iltî  2l>.'i"ri  fr..  cl  d 
en  a  expédié  t6,  char{!é«  de  180,705  fr.  :  toi;il.  v/i 
navires  et  201,081  fr.  L'esportaMni»  »e  c<>iviin>..«aii  (!.■ 
menus  grains  et  de  tissus  do  colon.  l/iinpor)ntion  de 
oiilvre  el  de  diveraea  marchandise*.  Pour  les  mon- 
naies, polda  et  mesures,  voyes  PemiCNéRT.     t.  n. 

YARD.  Mesure  de  longueur  el  d'nuiia?!^  h'anW  en 
Angleterre  et  dans  les  Etats-Unis.  Le  yard  impt^rial 
{impérial  tttmOarà  pari)  AteMi  en  f  700  =  1  «ibliss 
t  fect  4  qiinrl^  nu  «pnn*  =r  •)  finmU  =  1  ?  p:ihns 
as  11)  iidili  _  .Mi  iiirhes  —  lOS  l»arli\corn«  — 
©•.0I43.  Le  vard  carrA  qui  sert  pour  évaluer  les  su- 
pnrfuics=zO.R3CO  m^lrc  earré.  Lo  yard  cube  sert 
pour  les  volume» ■=  0.7045  mèlre  cube.       c.  t. 

TàSSY  ou  JASSl  (en  moldave /ru// }.  Capitale  de 
la  principauté  de  Moldavie  etcheMieii  du  di«li  i<  i  ou 
d<^partement  du  même  nom,  alla^  à  10  kilom.  à  {leine 
dn  Prulli,  (lui  M'p.Tre,  sur  ce  point,  la  Moldavu!  île  la 
Russie.  Elle  «e  trouve  à  peu  près  k  égale  dblance  de  la 
ftonllèra  d'Autriche  (Bueevtne)  el  do  Daaobe.  8v«'<' 
toquel  elle  romuiuiiique  pnr  Galali,  la  deuxième  tille 
(la  première  sous  le  rapport  cuuimerriai  )  de  la  priiiei- 
paulé  f  Vejr.  G*un|.  Klle  cet  à  410  hllom.  de  Bucha- 
re»i,  el  eompie  environ  80,000  Jwl».,  dent  phw  d'un 
tiers  d'UratHites. 

Daa  ehaussées  earro.** nbies .  plus  nomlirenses  et 
mirus  entretenues  qu'en  Valachie,  bien  qu'elles  lais- 
sent encore  beaucoup  Ji  désirer,  relifnl  Yassy  aux  prin- 
efpales  villes  de  la  prineipauit^,  i  l  la  uiellont  en  eom- 
nunieallOD  avee  les  làtals  iimiiropiies.  L»  plus  impur- 
tante  de  ces  ehivssées  est  eelle  qui,  partant  de  la 
frorilière  lut niip  pour  aboutir  h  (talali,  sur  le 

Oanube,  traverse  la  Moldavie  dans  toute  sa  longueur 
dn  N.  au  S.,  fanlIèteinMit  aux  daat  «allées  du  Pnilh 
et  du  Séret.  La  ron«lniriion  «l'un  ebemln  de  Ter  qni 
suivra  à  peu  prC^  la  mètne  (liiwliou,  avec  deux  em- 
lirancheinentB  i«ur  Ya««j  et  sur  Okna  (salines  impor- 
tantes), ctd*>Hni'>  à  rattacher  la  Moldavie  an  grand 
rtjscuu  euni|h'ih,  -à  été  concédée  tout  récemment 
(Juin  18r>l  ). 

Yesey  n'a  guère  d'autre  importance  que  celle  que  lui 
donne  son  titre  de  capitale,  titro  qu'elVe  est  menae -e 

de  perdre  dan»  un  avenir  lrè#-prrK  !i  rn.  alors  que  les 
deux  principaulés  auront  H&  diilluitivemenl  et  cotu- 
plétement  réunies.  Teate  la  vie  commerciale  de  la  prin- 
ripaul('  esl  eoneenirée  à  (lalalr,  rl.,nt  l'imporlar  <■ 
comme  place  d'échanpes  et  couune  *  iitrepùt  s'awnul 
d'attnie  en  année.  C'est  ainsi  que  l'exportation,  qui  en 
184.S  d(^passail  à  peine  9  millions  de  francs,  a  alleiui, 
en  l&bi),  un  total  de  18  militons  et  demi  de  frane^, 
dans  lequel  les  céréales  tigureiit  pour  environ  les  qua- 
re  elflMpiièioes.  Les  importations,  prises  en  masse, 
prfsantent  une  valear  à  peu  près  égale  à  erile  des  ex- 
jmrtallons.  Klle»  roiiMstfnt  principalement,  eoro;; 
pour  ttuttbarcat  «t  U  Vaiaeliie,  «fl  produits  uanufaetu- 
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rés,  tirés  d'Allema(rno.  de  Fraoee al  d^ Angleterre.  It 


tarif,  qui  était  jusqu'ici  le  m^me  qtie  eelul  de  la  Tôt- 
quie,  vient  d'f  tre  modifié  à  la  suite  dn  derniïr  Iriit* 
de  c(m\merre,  signé  entro  la  Porte  ollonnnc  el  l« 
principales  pui»»ances  européennes,  les  priatipsnlii 
ayant  revendiqué*,  en  vertu  de  leur  antonemle,Ve4nR 
tle  (■lian::tT  <'\  de  modifier  Iimt  ir^'islalhm  ruT  iiuTdalp, 
comme  elles  le  croirnienl  couronne  à  leur»  intérêts,  cl 
en  dehors  de  toute  Ingéranee  de  la  Parte.  Cn  eaeié. 
qurncc,  laiuli»  que  le  noin  ran  trait».'  réduit  pour  h 
Turquie  le  droit  d'eiporlalion  de  12  à  8  •/•. 
vant  an  eeniraire  le  drotl  d'Imporlatlen  de  &  l  fl  */«• 
le  couvenieniettt  roumain  s'e<t  content'  de  mainlinif 
le  liroit  du  1}  "/o  .1  l  enlu'e.  m  abolissant  les  droil*  à 
la  sortie  pour  les  produll*  <le  toute  nafnre.  Celle  me- 
sure, dictiio  par  des  considérations  purement  poUli- 
ijues,  et  dans  laquelle  lia  été  tenu  beaucoup  plut  de 
compte  de  l'inirtrct  national  que  de  l'inlWt  flnan- 
cier  dn  pajrs,  doit  recevoir  son  exéeutioa  à  partir  <la 
{«'Janvier  tOOf. 

tmse,  asspur.s  ir  Mo^tir^  MiTF.t  1  Tissveissn 

PnMar.  — I  elM<-c40«  drs«iM«efkm}  |  êrtm* 

^'  I9S  ;  313  drames      |  kilof;.;  39  Ijt  okstsl  fWHV 

anglais;  41  okas^lUO  Inre»  «ic  Vienup;  tt  î '4 

I   poilll  TUii-e. 

I  Blinijène  (tnifp  rnoldaip; 2".ïî  ;  I  prrjinr  'je:A' 
3  •ling«ne(>3  6'*.S6,  i  lieue n  S,000  tlingèneisz 4,44 
tresse!  lime  de  FTanoe  de  »  se  lep*i  t  /UlHi«{iMW* 

agraire)  =  1,880  tliagtoss  «Sncsastt.llt  BilNI(Sll*i 
se  14  préi^mesde  CUtdwssl  hectare. 

.Vcturti  de  eapoeit*.  t  oiUi  —  l  r  sT  3  litre  ;  «3  okuaj 
I  liertolitre  ;  (  rfriner/i=s  12  okas  —  l  it.0iT6  liir»;  I  tw 

no  ok.<  ^i.st  heetoliltes:  I  esArotUvMciJasIIslJI 
—  i:>.S7J  tUrcj. 

mennnire  (d'après  lo  Isrif  adopté  en  t8(t>  ptSTlipc'' 
«eption  des  droits  ds  douant).     1  piastre  (valeur  owniMl*) 

40  paies^O  te.  37  e.;  f  piaslras  U  paraset  frsKi 
le  l/S  piastres^  l  rouble  argeut  ;  36  pintieiBl  ésiil 
(TAolriche;  87  piastres— I  livre  tteriinç.     A.  tWCim. 

TÉDO  (l'entrée  du  fleuve).  L'une  des  doq  till« 
impériale*  de  l'arcliipel  Jajionai.i  el  la  rétidenee  dS 
SviVgoun,  lieulouanl  du  Mtk  ulo  ou  souverain  (HmUfc 
du  i\i|,pon,  située  |«ir  3â»  40'  de  lat.  >"«  p»r  I 
()*)'  0"  de  long,  orientale  (méridien  de  Pvi*).  tUtn 
pie  eelte  ville  ait  «lé  désignée  à  tort  oomiMlaesflWi 
■Il  y<  iii|.irr  i.ji  M>:iko),  elle  peut  tire  tcin>i'!'îit'« 
comme  ia  cilé  la  plus  imporlanle  de*  loer*  de  l'exirvVM 
Orf  enL  Traversée  par  VOlHh^ma  ou  gniid  lUutti  «lli 
se  trouve  ainsi  disisi^e  lU  deux  partie*  dijUndt*. 
l/une,  située  sur  la  rive  gauchedu  Qeuve,  «al  nomiB*^ 
Ho„d,o;  l'antre,  siloleaur  la  riva  droite,  fume  h  «I» 
de  Yt'do  proprement  dite. 

Le  llondjo  forme  une  ilc,  tant  par  le*  canaux  qui  l'fS* 
lourentqiie  |>ar  l'Oho^gava  ut  parla  rivinv  pii  l'ui' 
tissent  à  la  mer.  Sou  étendue  est  d'eavirae  1 2  kiiwn* 
earrés.  Les  quartiers  les  plus  importanis  sont  les  piu 

•■l'plcnlriiinaiix  qui  roiiiniuiuipieiit  .iNt'*'  Y'''In  l'Jr 
pont  nommé  Auouma  btui.  On  j  coniplc  it3  leuipN 
entourés  de  Jardins,  les  ehantlen  du  gonvenienant  sur 

rOîio  ir  ua.  et  plusieurs  palais  de  I)  l'i-in^O!'.  I.c?  iiiifrtt 
quarlit  is  du  Uondjo  renlermcnt  auiai  de  iioiubriiu 
temple^  t'i  palais.  La  parliequi  Itordc  la  mer,  lubilc- 
ment  rorlillée,  renfermo  beaucoup  d'IiabitatioBS  Iwur- 
j;eois€s  et  des  cabanes  de  pfcheurs;  la  cAle  à  l'est  d« 
Hondjo  renferme  aurtoot  dos  terres  cultivées ,  f  e  qui 
n'empécbe  pas  qn*on  y  rmargae  plustaun  iemploi  «t 
des  palais  de  Daf-m^os. 

l.'<)l;i.--av,-\  L•^.t  >,ui?  c.  jM'  .MlJonné  (>ar  une  roule  de 
jonques  et  de  tw^iaes  de  toutes  las  SMmcs,  dent 
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queh|u«é-UDe»  «3  duliogueul  par  Icsnatlet  de  baculMU* 
<|ttl  let  MimoDlent  et  y  forment  une  lorle  de  lente. 

Un  y  rencuntro  réunies  de*  kh,  ii  l.'<  de  ji  latps  tilîo?, 
JaiiunaUc»,  qui  paraiMent  y  vivre  à  ^*eu  (>rc6  couiaie  les 
femnaet  qtû  montent  l«e  teieoiix  de  fieun  de»  rlvlArM 

lie  r.lijric. 

Yédo  e«t  Iraverté  par  une  grande  rue  (OAo-fori) 
qui  n'eit  entre  chose  qu'une  l^aetion  de  la  magntOque 

roule,  au  iiiov-'Ti  'If  laq'iplle oti  i>eul  fC  rendre  dirtcle- 
Dicni  dtj  ^la^•a^.lkl  ;i  ^  idu ,  et  de  Yédo  m  Imv  de 
Uekodadéi  dau»  l'ilede  Yé»o.  Cette  route  eal  la  grande 
«oie  eoBunerciale  qui  iMJJite  let  traotocUoM  d'un  liout 
i  Taulre  dn  Japon. 

La  plupart  de»  rues  de  \f.do  «ont  hu-ge»  et  bien 
pevéeaau  milieu  de  la  cliau^sve.  Tuulck  dl^tingueul 
par  l'extrAniu  pru^ntli-  ([ui  y  rè^ne.  La  pluiiarl  des 
haliitatioujt  «ont  cnluiin  >  s  di-  jardin»  artialeinent  des- 
«iné«  el  oméa  de  rocii«:ra»  de  caacadtw  ei  de  ruiteMui. 
Lea  nniaons  Kmt  d'ordlnnlre  d'nne  grande  aimpUcité  à 
l'iniérieiir,  el  soalgamlet  de  naUetel  de  tentureien 
paille  tressée. 

Lea  IwuUqtieade  Yédo,  errangéea  avee  coquetterie» 
rappellenl ,  parla  rtrti(»se  el  le  i:où\  (|iip  l'on  déploie 
]nmr  leur  orneujenl,  le»  luo-^astii^  de  l'uiis*. 

liait  fl  fHirl.  La  Iwiii:  ilt  \iili>.  sil.  •  e  a  l  i'x ti cinitc  ^C|llCIl- 
tr'niu\Io  ilii  m>lft:  ilu  iiiLiiir  Uutn,  i  -l  i  ii>  i  i"f  |»ar  une  rnle 
gpucralcineut  trcs-La>sc.  tlle  etl  oLi^trui-eàiui^itie  (  ai  di  br;;!-. 
Iiauli-fumlt,  au  sud  d>'»qucts  Ofl  trouve  tout  au  («!u<i  de  7  a 
9  aiclret  d'eaa,  dès  qu'oa  ait  i  S  adlie»  au  ourd  de  la  poiute 
Baliw.  Let  part  in  uvigablH  sont  indiciuce^  par  de  nonlireiues 

ImII-cS,  <)ui  s»'  vui'i '1'  11!  ju^ijij'àll  <lrt  i  .iLiL  I  e  qui  6C-  tluil«c 
au  liiiheu  lie  1,1  ulii;.  l  .juU-1"'<i*.  en  fuuaul  u-a^e  de  la  •••.jiuIc^ 
uiâ  uatire  U'uu  iii<i\rii  liraul  il'cau  \'i,un  i,  a  iiiarec  lias».  ,  all.  r 
lii.  (nllrr  sur  d'eau,  à  fond  de  vase  luollc,  ii> 

«    tu  I  •  N.-U.  rt  le  îl,  l/S  0.  Arrite  à  ce  nn*:;ill8gc,  si  faudi  a 

rcleter  |e|iic  dttFowi'janaauX.,  par  87'  4S  U.,  à  5tf  miiles, 
«t  >■  Haiten-Baliie  au  S.,  par  S*  30'  0.,  i  3  millM  1/4.  la  baie 

de  Vedo  cuiiitiiiiJii  jui-  am  c  Io  golfi;  do  ce  jkjiu  par  le  raual 
d'Uuri};».  duiil  i'i'iitnc  au  S.-O.  cwiiliue  une  autre  baie  du 
nom  d'Oilavara  uu  Kav^itsuu.  1  il,'  \  ni  m  uj<|ui'  Ulin-siuia  »e 
prrtenle  conune  a»anl-garde  a  l'eunec  du  j;i<lfe  de  Vcd.i. 

La  marée  te  mauifatte  souvent  avec  Ttoleure  au  milieu  du 
foUe  et  devant  l'ntrdarilé  de  la  pointa  de  Saratoga,  et 
elle  ao^dert  une  vitesse  trkC'eoiisidcnble  an  eap  Kami.  A 
la  hautriir  Ac  ^  lAi'u-f.iiiia.  on  no  \^  re>!«eiit  presque  plu*.  Les 
coup»  de  vfijt  il  Icb  isluits  lorteuliclies  sout  trc»  -  (reiuculs 
dan»  U  Liie  de  VcJo.  »euts  du  tuii  >i.iit  i.>  (  lus  inl  je- 
tables, niai»  itk  «oui  aimuuccs  par  le  baoxut  uc  Uais>v  tuu- 
jeun  i  ravaaee,  de  telle  sorte  que  les  bât  1  in<- n  t  -,  j  1 1,  ^ ,  :i  (  prendre 
li  lar|«  a'tk  ji^ent  que  lenr  pewiSon  peut  wfTrir  du  danger. 

L'eairée  du  eanal  d'Ouraga,  par  l«|oel  oo  pdnètradaH  la 
kdèda  Yrdu,  ilouiaudi.-  une  attention  toute  partifuliere.  Il  est 
Oryenl  de  prendre  let  pre<:-iiulioti§  uecos»»ir(  s  p^ur  ne  pa*  en- 
trer par  mepn^o  ilau^  la  L-nr  Oi!,r>aia,  ili>  .1  ia  '•'-t'-  pre- 
seute  un  baui  «1.  rurhrj  «jui  s»;  prulougc  a  p.unu-urs  null>  s  en 
Bier  el  sur  le.pit  i  e^l  venu  e(  huuer  un  d«  »  Uiliiiiciit»  de  l'cs- 
eadra  du  eommodore  Perr},  Iwrs  de  sa  uieorarable  cspédîtion 
an  Japon.  LUe  d*Oho-Sinia,  deja  nonniée,  peut  aervir  de 
gaMa  poer  rcairée  dn  canal  d'Ouraga.  dont  la  caaira  se  tronve 
tS  railles  an  N.  30*  30'  E.  l'ne  Un  cntrv  dan»  l'IntMenr 
du  L-âiii!.  un  devra  eulcr  les  ruolio  riu  l'W  et  I.  |,fa)e.iU 

d  lu^ersoll,  eu  guu%eruaul  i»  un  demi-uiilie  a  l  e.»!,  l'uur  tou- 
tinucr  In  uaxijjalioii  daut  l'interu-ur  même  de  la  l)iie,  on  eon- 
swllGia  avec  avantage  la  carte  dressée  par  les  «(liciers  de  l'es- 
cadre aaéfieiàae  de  cenuBOdocc  Ferry,  nù  de  nombreua  MOf 
éagct  ont  él*  îedlqnés  avee  née  rignurenie  etaetituds. 

Ha  verta  du  traité  de  Tedo,  teut  bélinenl  mareband  fran- 
çais arrivant  detaul  le  l  'irt  *erA  libre  de  prendre  uu  pilote 
pour  y  entrer,  et,  de  même,  lur»qu'il  aura  aequiUe  touiis  le» 
rliarges  et  tous  l«s  droits  qui  lui  auraient  cte  leiialcnieiil  iin> 
posés,  et  qu'il  sera  prêt  i  partir,  il  icra  libre  de  prendre  un 
pilote  paaraortir. 

i/idiiairte,  uiawtfuUWret.  Le^  Jaixjitais  ont  pris  de  nos 
Joura  le  premier  nog  permi  lea  uaitona  de  l'Ortent  au 


poiol  de  vue  dea  progr^  réaliaée  dan»  lea  tcieneea  iudua* 
Irtenea.  A  une  époque  de  longleoip»  antérieure  à  lenr 

[ireMiière  coinmiiiiiealion  avec  l'IK  i  ideul,  len  Irisulatrea 
du  >ippou  excellaitrul  déjà  daua  la  labricalioa  de  la 
poreelaine,  de»  meuMei  de  Inxe,  deeélollha  deaote,  etc. 

i>rs  iiM|)r1merie«  (étalent  répandues  (tar  tout  l'empirrà 
l'arrnûe  des  l'ortu({ats  ,  et  U  funte  des  métaux  avait 
acquis  f>aruii  e m\  un  degré  avancé  de  pertisetlon.  La 
liureelainc  et  la  l.i<|ue  du  Ja|ion  remportent,  comme 
1  un  »ait,  bur  les  produiu  siuiilairtis  des  uieillcures  Fa- 
bri<]ue8  dti  Chine»  et  de  nots  joura  on  n'est  po»  nit^me 
parxenuii  surpasser ees  derniers  en  Europe.  Le  travail 
des  soles  a  été  l'objet  de  |irogrés  cun»idérablel;  2  à  3,0U0 
balles  de  :](J  à  'ib  kilu^'.,  envoytitii  deruièrenicnl  à 
Londre»  à  titre  d'éctumlillon»,  ont  eurpris  les  Qlateura 
non  moln»  par  la  modidié  de  lenn  que  [>ar  leur 
admirable  beauté.  La  plupart  de  ees  sdies  égalaient  ou 
ini'  uie  surpassaient  eu  tluetse,  en  force  ou  en  parfaite 
ré^'ularit)^,  tout  ce  que  le  Kranee  et  Vlialte  ont  produit 

de  plus  parfail  en  ce  genre.         Jaj-onais  Milit  éf.'ale- 

uifut  parvenus  k  de  remarquables  résultais  en  ce  qui 
lourhe  la  tonte  de»  méleuv.  Aucun  peuple  ne  le»  a  en* 

cuie  >iiir|n*5é.-*  dans  la  trempe  de  l'arier,  it  li  tirs 
iiieillcui  t's  lames  l'em|K)rlenl  sur  lea  fameux  pruduits 
de  Solingen  et  de  l'ancien  Denaa.  Il  aérait  flncile  d'é» 
leiidre  <  uiv-idéruLU  inent  la  lislo  des  induslrier*  daua 
l>  xpielies  les  Japonais  ont  su  montrer  une  véritable 
su|i<-rturité,  si  nous  ne  eralgntona  d'Être  entntné 
liu|)  loin  en  parlant  de  la  bijouterie,  des  «^iiiiiiiv,  dt's 
brottii>,  de  la  broderie,  de  la  lapiiseiie  ,  de  la  pus»i'- 
tjii  rie,  «les  papier»,  dc»  toiles  de  tenture,  de  l'encre, 
de  la  leihturerie  ,  des  verreries,  des  dUUIteries  ,  etc. 
Nuus  n'élunnerions  peutn'tre  pas  inoins  en  parlant  dee 
nl^tnlUlenls  de  préeision  qu'ils  savent  falirlquer  avee 
talent ,  el  nutonuuent  des  appareils  el  macliiuea  UiU» 
par  réiectricité  ou  la  va|*eur,  pour  laeonitniotioii  de»- 
iiillléa  k  ton»  lee  eeerel»  de»  pntidno» 

occidentaux. 

Cotmneree.  Nou»  nanquoM  encore  de  donnée»  pré- 

eiir-  Mir  l.j  eomiiiercr  d'  li  Mlle  de  Y»^do.  Nous  trou- 
vuns  nt^iimuina  dons  les  ducuinenls  miuistériels  quel- 
que» ehiffre»  qui.  Jusqu'à  plu»  ample  intormalfon , 
peuvent  nou»  donner  UM  certaine  Idée  dee  roMouNia 

de  la  pluee. 

Pendant  le  deuxième  «einealre  de  1859  (les  renseU 
gnemenls  ont  iiitui'iué  pour  les  Cpoques  antérieures) , 
le  mouvement  desuiurebandlse*  importées  el  exportée* 
sous  trois  pavillons,  unudais,  aniérieain  el  hullandaU, 
s'e.-.!  élevé  à  141,17  7  livres  17  sliillltif-'s  (soit 
:{,62l),i4G  fr.  'iS  e. ),  ^u^oir  :  iiiiiM)rtallons,  1H,ÏU8  liv. 
U  shil.;  exportations,  1.;2,07<J  liv.  tl  sliii. 

L'imporiaiiun,  comme  on  le  «oit,  «al  exceaalvemeot 
faible  e>>iii|>:iiativcnient  &  Vexportallon.  On  eequerra 
l»»ul«  fins  une  eoiiliance  r»5elledttns  l'avenir  de*  relations 
avec  ce  pa^a ,  lorsqu'on  songera  que  parmi  les  mar- 
chandises aebetées  par  les  Jsponal».  on  compte  dano 
ee  siuuestre  4,5oOlr.  délivres,  principalement  d'ou- 
vrages de  science}  l^iKlà  ir.  d'inatrumeols  depréci- 
>lon,  el  Iroi»  caia»e»  d'aiilele»  Porfa,  d'une  «altnr  de 
1,5)00  fr.  iuiptrti!»  par  navires  hollaiiilals. 

U'aprèa  les  doeumeuls  minlslénels,  e  est  jusqu'à 
préicnl  aoua  pavtllM  anglab^ue  la  plus  grainlo  ipian> 
lilé  de  niareliandiscs  a  élé  luiportée  au  Japon  ;  les  bois 
lie  sapan  seuls  y  ont  été  inlruduils  surtout  par  lea 
Viuériealns  et  otil  l  call^é  les  plu»  beau\  bénéllces. 

L'imjHjrtaliûii  de  I  Hpii.in  ,  iimIliV;  tous  lu»  elTorla 
du  gouverueuienl  mj{4iai,*  ,  a  élé  iiiteidile  au  Japon, 
fout  bâtimeul  frunvais,  venant  faire  le  conimatec,  à 
bord  duquel  ou  déwttvrirail  plu»  de  trois  catUe»  de 
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celte  subtUoce,  donnerait  le  droit  aux  autorités  localr;* 
d'en  opérer  tooisle  et  dtmpoaer  une  amende  de  81  fr. 

pour  cliaqne  citlic  «>n(r4  en  rnntfdNUMle»  Un  Clllie 
—  TTmi      picul  — lil"  giiiumte»» 

Le  coninicrce  d'importation  n'a  pas  encore  atteint  le 
grand développemenlqu'on  avaUqaelque  raison  d'espé- 
rer lortdeVouverturedeaportaJiiponatsà  l'Europe.  Cela 
vient  dece  qu'un  <  encore  trop  peu  au  couranl'des  bt  - 
■oina  et  de*  goûts  japonaia,  et  de  ce  qu'on  n'apporte, 
dci  marchandiaei  qu'en  très-petile  quanfilé,  surtout 
comme  •'•clianlillnn^  un  -i  tilri'  (i'f->,ii.  I/intro<Iuctioii 
deeéfoffcsde  rulon  iiarail  néanuiuins  avoir  déjà  Torl 
bien  réoM.  Suivant  les  documenU  mlnlel^rlela,  de- 
ni^{!0cianls  français,  se  contentant  d'un  ht'iv'fii  i-  rr«- 
trdnt,  lrou\craicnt  un  «'ïcouicment  fucllt!  pour  les  pro- 
duite de  Houen,  Koulvaix,  Carcas^sonne  et  Limoux.  Lr 
commerce  de*  vin!>  aurait  éfialcnieut  de  l'importanci' 
tans  les  droits  exce^siTs  «pie  pavent  ccg  produite  à  leu. 
entrée  nu  Japon.  Quelque»  eai-siirs  de  liordeaux,  de 
Champagne,  et  surtout  d'eaux-de-tie,  IroUTcraicnl  de 
temps  en  temps  h  se  ptarer  d'une  manière  aTanla- 
peUHie.  I.c  iiiiniiicni:  di  rimrlnjic'tic  n'a  |i;is  l'imlinl 
les  résultats  sur  lesquels  on  avait  cru  pouvoir  compter, 
les  Japonais  ayant  tronvé  le  prix  des  montres  euro- 
péennes p^n«'ra!emenl  trnii  (Mi\<'.  M;i\<:r<'  cela,  la  .so- 
ciété horiogère  de  Chaux-de-Konds  e«l  parvenue  à 
ouvrir  d«  ce  e6lé  un  douché  &  ses  produils,  et  ses 
agents  ont  appris  sur  les  lieux  dans  quelles  conditions 
l'Importation  de  montres  et  de  pendules  pouvait  «'Ire 
IhMineuse  nu  Japon.  Les  articles  do  Hlnrairie,  choisis 
avec  diseernemenl.  surtout  le»  ouvrapes  de  science, 
sont  Irès-reclierciiL-s  au  Japon,  et  se  vendent  parfois  à 
des  prix  exorbitants,  lien  est  de  niOnie  des  insirumenis 
de  malliémaUques,  d'astronomie  et  surtout  de  clii- 
rorgie. 

Traitée  et  coinentiniti  iiitfniutii>niili  \.  V.u  verlii  ilii 
traité  de  paix,  d'amitié  et  de  commerce  signé  par  les 
représentants  de  la  France  et'  du  Japon,  à  Védo,  le  0 
ocloltre  1858,  et  dont  les  ratifications  ont  t'té  écJian- 
gée»  le  22  septembre  1 8àt>,  nos  voyageurs  et  nos  com- 
merçants sont  appelés  à  Jouir  des  avantages  suivants  ; 
].a  F' mce  a  le  droit  d'enlrdcnir  un  agent  diplomati- 
que a  Védo  et  des  consuih  dans  les  |)orts  ouverts  aux 
Europi^ens.  Rappelons  en  passant  que.cet  article  a  déjà 
été  mis  à  etl'cl,  et  que  U.  Ducliesnc  de  iiellecourt  est 
venu  inauRurcroe  nouveau  poste  diplomatique  avec  le 
litre  de  consul  général  de  Fr.uice.  A  iiarljr  iln  l'' jan- 
vier 1862,  les  sujets  français  s«roul  «ulorii>ésà  résider 
dans  la  ville  de  YMo,  oA  Ils  pourront  affermer  des  mat- 
M)ns.  lu  auront  le  riroil  d'everet  r  librement  les  prati- 
ques de  leur  culte.  Les  Français  ne  seront  justiciables 
que  des  autorités  françaises.  NosnégoeiaolaBeront  libres 
d'importer  de  leur  propre  y>ay«  ou  des  poris  étranp'is 
dans  tous  les  purUouveris  du  Japon,  et  noiauuneni  à 
Védo,d'yveudre,  d'jaehelcretd'en  exporter,  pour  ces 
mêmes  ports  ou  ponrceUX d'autres  pays,  toute  espèce  de 
marchandise  qui  ne  sera  pas  de  contrebande,  en  payant 
les  droits  stipulés  \mt  le  tarif,  et  sari>  a\«ir  à  suppor- 
ter d'autre  charge.  A  l'exception  des  munitions  de 
guerre,  qui  ne  pourront  être  vendues  qu'au  pouTeme» 
iiii'iil  japi  iiais  et  aux  i'lr.iii'_'iT>,  les  Fraiirai»  pourront 
lUiremcnl  aclicler  des  Japonais  et  leur  vendre  tous  les 
artieles  qu'ils  auraient  à  vendre  ou  à  acheter,  et  cela 
sans  l'intervention  d'aucuo  employé  japonais,  soit  dans 
celte  vente  nu  dans  cet  achat,  soit  aussi  en  etrectuant 
ou  en  recevant  le  payement  de  ces  transactions  (art.  s 
du  trailé).  fin  outre,  le  gouvernement  Japonais  ne  met- 
Ira  aucun  obstacle  à  ee  que  les  Franftis  résidant  au  Ja- 
pon puissent  prendre  des  indigènes  à  leur  serviee  et  les 


occuper  à  toute  occupation  que  les  lois  ne  déteadal 
pas.  Dans  le  cas  où  un  négociant  fraDçsis  ne  ti«M« 

rait  pas  l'écoulement  qu'il  avait  espéré  de  ks  pro- 
duils dans  le  porl  japonais  o»  il  se  sera  rendu,  il 
pourra  obtetdr  des  chefs  de  la  douane  locale  un  certi- 
fleat  constatant  qu'il  a  payé  \cs  droits  exigés  par  les  ti- 
rirs,  et,  à  Vtié»  de  ee  eeriIScat,  il  pourra  exporlertao 
citargenient  dans  un  autre  port  de  l'empire  anir 
à  jtayer  aucune  espèce  de  droit  additionnel. 

H0n$ei^emm!»  «l  uâagn  eommtniaur. 
Voici  un  »(HTÇu  tic*  droits  t  pii>er  \<-n.^  .  i  l'ioduclKis  v. 
jApoii  dr  diverse»  iorXa  de  marchamliiici  curupecDOcs;  Eic>(>{>4) 
de  t<mt  droit  :  Or  cl  ar^cal  iiioiiuajoii  ou  non,  VètCMSt^  k>- 
(ciiviles  de  ménage  et  livras  à  l'usage  des  pswwaB  vcsitl 
résider  au  Japon .  —  S  */,  i  natiiim  desUaés  k  It  CMlimlid 
ou  à  r^quipeiDcat  des  Davires,  appareil*  de  pkht,  pninHm 
satcrs,  pain,  visnde,  «nimaoi  vivanu,  charl>on,  Wi  décos- 
(•tnjclion  pour  navires,  rëréales,  m-T-hin»'*  a  \»pcur,  ni», 
(itomb,  clain,  soie  «crue,  elolTfs  de  coton  et  de  laine.—  3^  ' ,  : 
lii^ueurs  enivraDles.— Toulet  les  mudiaiidiM»  dod  rumpnyi 
dans  les  ealéfsvies  ri  dsisas  fiafeat  aa  droit  ds  li  % 

Lion  ai  aowr. 

YOKOV-FÀMA  (ou  suivant  la  iiroiioncialiiri  |r'' 
vinciale  }''oil[Ott-/imiuij.  Port  Japonais,  situé  dam  ii 
partie  orientale  de  la  baie  de  Yédo,  par  IS*  M' M.  Ni 
cl  )>ar  139"  40'  lonp.  V..  (m  •rnlii  n  (■.re^n»ic^). 
F.clte  localité,  qui  n'est  eu  réalité  qu'un  viliift.t' 
dont  la  seule  importance  est  d'être  rapfWwMs  èt 
Kanagawa,  r.n;im-jio#tcdeYédo,  cl  de  fournir  un  »n- 
crape  assez,  counuudc  pour  les  navires,  aélé  tn-s-frif- 
quentée  dans eesdemlerstnmps  par  les  négodinunro- 
pi'ens,  qvii  se  sont  rendus  au  Japon  ponr  y  élaWirés» 
comptoirs.  L'ouverture  de  Védo  nif-me,  à  noire  «<*■ 
uierce,  retirant  à  Yokou-fama  la  prestpie  totalité  if^ 
avantagea  qu'il  a  possédés  jusqu'à  présent,  oow  booi 
bornerons  à  renvoyer  nos  lecteurs  à  l'artide  Y^aa.  t> 

ypllES.  Ville  de  Itelgique,  i  hef-lir  ii  .i'arreml.  du» 
laprovincede  la  Flandre  occident.,  snuéparâO*à>'0»' 
lat.  N.,  «t  0*  S2  Miriong.E.,if  80Uleni.deBraiil(i, 

et  319  kilom.  de  Paris.  Pop.,  18,000  li  1' 

Lu  fabrication  des  dentelles  est  Uprin(  )|>aî(  hnmht 
d'industrie  de  l'arrondissement  d'Ypres.  Oa  ptui  én- 
luerà  70  le  nombre  des  nnlfons  qui  s'ocnipeni  dels 
conlectiou  et  de  la  \enle  de  t  el  article,  cl  à  40.000  le 
nombre  d'ouvnriv,  dentellières.  On  fabrique  ti^éculo 
ment  à  Ypres  la  dentelle  dite  poiM  de  VoicacMaan, 
qui  a  été  importée  de  la  ville  de  ce  nom  dans  l(s  FhS- 
«lre>,  au  \vii«  sii^cle.  Autrefois,  les  valrncienlii» 
élaicut  un  article  exciusivcineni  de  luxe^  l'on  es  («i 
aujourd'hui  de  toutes  les  «pialités,  de  30  eeBllBNsjH» 

qu'à  V.OOO  li .  Ir  im  lir.  1.1-  pnn(i|iau\  marrliés'l'"- 
purlaliou  sool  la  Uusaie,  le  Uancmark,  les  £(als-liu>i 
l'Angleterre,  l'Allema^. 

Lesautrcs  grandes fabricatien s  'innlli  li-«eran(lfrif, 
la  rubannerie,  la  tannerie,  la  braâ>erie.  l-a  culture  du 
houblon,  dulabacetdulin  occupe  une  étenduecoosidé- 
rabie  de  terrains  à  Poperinghe.  (Vtiuiues.Wenrirq.el*.. 
et  donne  lieu  ;\  des  transactions  importantes,    ta.  S. 

VII.IIII.IK.  Deini-piostrc  lurquc  =  0.10  ccnl. 

ÏSSLSGEàUI  ou  ISSSUGEàVX.  Oief-lieu  dar- 
rond,  du  départ,  de  la  Raufe-I^tre.  à  SI8  Ulem.  és 
Paris,  traversée  ilu  N.  au  S.  jm  t.i  i  .  ule  iai|>érial.'  de 
Lyon  à  Toulouse,  entre  Saint^Llienne,  à  àti  kilom. 
au  N.  et  le  Puy,  à  SI  kHom.  au  S.  Pop.,  tant  urbaine 
que  rurale,  8,019  Im!;.  T;il 'itui  fii  -.ut  fonclion 
de  tribunal  de  commerce,  Marclie  luiiiorUnI  tous  le» 
jeudis  iKiur  les  beatlaux  et  denrées.  Iximnim-e  de 
denlelles  en  soie  ou  en  |>oil  de  chèvre  et  isioe.  Im 
suies  viennent  de  Lyon  où  elles  soot  Mvrém;  tss 
polis  de  cMvn  et  lainea  d'AngIclam,  pir  HMmif • 
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diaire  «le  ii/t:<«  i.in(s  «rAmifni»  vl  iJf  I'aii.-<.  I>es  |)ro- 
daM*  hlliHuels  .sont  commims;  lontcfoi.'*,  depuis  qiMl« 
que»  années.  I.i  ritbrii-ation  s'nm«'liore  el  Ips  earreaitx 
des  dcnli'llit  rPa  se  couvrent  fr<'«|ueiuuicnl  de  larges  ptii- 
piires;  Lot  remmci  l'occupent  exclostremenl  de  la  fa- 
brication :  ellM  s  eonMennt  loua  tes  Instant!  que  les 
soins  de  la  ratnille  et  les  travaux  de  mémi^e  leur  tais- 
sfiil  ll^^pollllll^^•<.  bonnrs  tuivritrrs  i^nsnetit  ainsi 
de  là  ceutimes  à  1  fr.  par  jour,  quelques  ouvrières 
exfcptfonnellM  I  tt,  3Se.  et  méni»  parfois  1  fr.  SO  e. 
Fa|jri.|iit<  <U'  Tms  et  foucUlcs;  conioeroe  de  boU  de 
ron«lrucUoii.  ab. 
YTàPVà.  Vftie  du  Hnguflf  sur  la  rive  droite  du 


i'arana,  à  :\',\,\  k,i!utii.  S.-K.  de  l'AsdOmjilion.  Popula- 
tion 3,(100  liub.  environ.  C'est  le  seul  point  par  le- 
quel a'i'lobli^ent  les  relations  commercialeit  entre  le 
Brf^f>il  f  t  le  Parapiay.  Il  est,  en  outre,  i'enlrep&t  des 
marcliandiMfs  destinées  à  ce  dernier  [lavd. 
¥U.  Mesure  de  capacité  eo  usage  en  Cliipe.  Voj. 

PlUttXC.  C.  T. 

Yl'GADA.  Mesure  îii/raire  iisili'e  en  E!<|Ki}fne.  La 
jugada ,  mesure  légale  =  &0  funegas  ou  fanegadat 
==  28,800  etiadates  earr^  =  4fiO,8Q«  varas  car- 
n'es  =  33,12s  lieolarcri.  A  Valem-f,  l.i  mii.miI,i  ~  G  ca- 
hitadas  =  3(1  fiincKiidas  =  7,VUU  UratA»  carrées 
=s  2,493  hectares.  i». 
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ZâARA  uuZAdAHA.  Pclile  >illc  «le  Turquie  d'Ku- 
rope,  dan»  la  Houmélie,  i  110  kJlom.  enviroo  d'Au> 
drinople.  Il  !«'>-  lient  totti  tes  ai»  une  foire  qui  dore  de 
dix  ïMpiinze  jonrj).  On  fait  à  Zaara  iR'auroup  «i't  s-f  rice 
de  rose  La  récolte  à  Zaara,  à  Kéunlik  et  à  iiarlova 
est  de  300,000  inétleaux;  elle  a  Ken  en  mai.    B.  R. 

ZASTK.  Ville  et  port  sur  la  rt"i(e  orirnfalcde  l'île  du 
m£me  nom,  l'une  des  sept  de  l'archipel  louien ,  {ur 
4T  de  fat.  N.,  el  «•  43'  de  longr.  E.  L'Ile  de 
Zanle,  Mlui'r  ri  *J<1  Kilnm.  0.  île  la  Mori'e  cl  à  1 1  ki- 
lom.  S.  de  Wphalonio,  est  la  plu»  fertile  de  cet  archi- 
pel, dont  elle  n'est  pourtant  que  la  troisième  pour 
retendue,  F.H.-  yvn\  nuilcnir  aujourd'hui,  .nur  un  ter- 
ritoire de  ;{0t;  Iviioiii.  larrf'H,  une  pop.  de  pris  de 
45,000  Jiah..  sur  les.iurU  eii\irun  20,000  (dont 
'J.OOO  Juir.i)  nppartiennenl  à  la  ville.  La  majeure  par- 
tie de  son  sol  ron^iste  en  une  vaste  plaine,  rouverte  de 
plantations  de  viornes  qui  ronrni.->i  nl  le  rai.-in  dit  «/*• 
Corinthe,  Le  riiinat  est  doux  el  moins  variable  que  i 
dans  te»  autre»  ilcs  lontcnnes,  mats  cet  avanta'^'c  est 
parroif  contre -balancé  par  le  llénu  di*  Iniuble- 
menls  de  terre.  Le  raisin  sec  est  un  produit  particu- 
lier anx  ties  de  Zanle  et  de  Céphalonle,  et  c'est  la 
première  qui  en  réeolte  le  l'hii*,  l.indis  que  l'huit»! 
d'oUve,  dont  aoeune  des  ites  Ioniennes  n'est  dépour- 
vue, est  moins  aliondanle  à  Zanle  qu'à  Cor  Fou. 

On  fabrique  à  Znnte  de  grosses  colonnades  blanches 
et  bleues  pour  vêlements  d'Iiooiwe  el  quelques  étoCTes 
de  sole ,  noueliolre  el  éeharpes  de  dilTérentcs  cou- 
leurs, ai«er  bien  li?!»»'!!,  tnais  dont  la  li  inliirc  manque 
de  solidité.  Le  an'^njc  rcprorlie  atleinl  les  «ic*  cl  le* 
(apis  en  poil  de  chèvre  que  I  on  v  i-oiiiecliiOliBe.  On  y 
fabrique,  en  outre,  des  ustensiles  de  ménage,  des 
tuiles  et  des  briques,  \\o\ir  la  eonsommatton  locale, 
ainsi  que  du  savon  très-conunun  ,  dont  une  partie 
néanmoins  trouve  également  un  débit  dans  Ica  poris 
de  rAdrIalique,  de  Halte,  de  te  Grèco  et  de  te  mer 
Noire.  MaiA  presque  toufON  ces  Indeslrles  sont  plus  ou 
moins  languissantes. 

La  villo  de  Zanle,  te  plus  peuplée  de  l'Archip*  I, 
liAlie  à  l'i(aliPt]tii'  i  l  IriVprij;.ie,  olTn'  nu  liiaiinanl 
séjour.  Les  alloires  sont  fort  animées  et  il  n'v 
manque  poa  d'iraliltanis  viehes.  Son  vaste  port,  h» 
principal  dCS  sept  île*  après  celui  de  ("tirfou,  est  muni 
à  l'entréo  d'un  beau  môle  lerwiné  par  un  phare. 
Cttt  à  iralirl  de  ee  mOle,  qui  les  «aiauttt  do  la  houle, 
quand  le  vent  sonlTle  du  nord-est,  que  le<  t^nvires 
mouillent  à  une  distance  de  5U0  ù  I  ,UUU  mètres  du  ta 

M. 


ville.  Le  porl  conlieiil  un  lazaret.  La  Ilanque  ionienne 
a  son  siège  4  ÎCaole.  Le  commerce  du  raisin  see  el  do 
f  huile  d'olive,  ainsi  que  celui  des  articles  roanulMu- 

n's  de  provenance  britannique,  y  occupe  de  riches 
maisons  anglaises,  tandis  que  le  commerce  des  grains, 
n^eeMaire  pour  compléter  l'approvisionmiment  dca 
iii's  l.tnieiiues,  y  esl surlout entra  lea  mains  dw  mai- 

Àuns  indigéues. 

Pour  plus  de  délaite  sur  la  prodnetion ,  te  com- 
merce et  les  monnaie^,  et  mesures  en  u.4age, 
nous  renvoyons  a  l'arl.  (jinn>u.  ch.  vooll. 

ZASZlïiAU,  ville  de  lacùte  orientele  d'Afrique, sise 
par  G"  :i(i'  lal,  .S.,  et  30'  ôV  :)(•>'  Ion?.  K.,  dans 
l'ile  de  même  nom,  sur  une  petite  pre^pi'ile  Iriangu- 
litire  dni»l  elle  oecuf«'  la  plus  craiide  ]Kirtie.  Poptda- 
lion  de  la  ville,  'iU  a  'J.i.oOU  anics;  de  l'ile,  erniron 
100,000  âmes.  Le  piiiiii|wd  niouilla'.'e  ent  di  t  int  la 
ville.  tn»"'iue,  oii  il  forme  un  port  >ùr,  |in>lt';;t'>  au  nord 
cl  à  roue«l  par  une  ceinture  de  banrs  el  d'îlots,  qui 
laissent  entre  eux  des  par  oti  tes  navires  entrent 
f!ii\.iiit  les  xetds  ri  >,ii^iins.  D'onlinairt;  les  («îlils 
navires  jettent  l'ancre  entre  la  pointu  CItangani  et  le 
pabte  do  sultan,  à  deux  eneftlilureB  de  terre,  par  8  ou 
10  ni('tr(  ~,  Tiiti  I  de  sable  va^r  ii\  ;  1rs  grands,  à  un 
demi-miile  du  rivage,  par  10  ou  12  uièlres.  La  tenue 
7  est  très-bonne  et  te  mer  toujours  belle,' quelle  que 
soit  la  fori'i-  de  la  brise.  <><  avanlai^es  en  mil  t  iil  le 
ptvol  (le  iMci  le  mouvement  ci)mmereial  de  l'Klal  afri- 
cain il'inl  /.  inilbar  est  te  capitale  (aulrerois  soumise  & 
l'iman  de  M  i.«ea1<',  anjourd'luii  frouvernée  par  un  de 
se*  lils),  et  ipie  i  on  iiouuue  vulgairement  Zniigui bar, 
\>iir  une  légère  altération  du  noui  indigène.  Cet  Klat, 
borné  au  nord  par  le  pays  indépendant  des  Soumali^, 
ou  sud  par  le  Mutambique.  possède  sur  l'Océan  qui 
le  baigne  à  l'e^t  une  deud-doii/ainc  de  )>orls,  dont  les 
princiiMUX  ont  été  l'objet  d'articles  dans  ce  Diction- 
naire :  ee  sont,  du  nord  au  sud,  Moguedcliuu,  Mcurka, 
Ur.iuua,  I  in:')ii,  M^nbaze,  Pcud»a,  Quiloa,  lei*  seuls 
visiiéa  iwr  lus  navires  étrangers  qui  établissent  &  Zan- 
tibap  leur  centre  d'opérations.  Ils  j  trouvent  nn  mar- 
ché bien  fourni  de  produits  locaux,  IfU  ipie  girolle, 
noix  de  coco,  uoi\ d'arec  et  un  onlrcpôl  bien  garni  de 
loutos  les  roarehandises  du  fiovs  el  d'une  foule  d'an» 
1res  Imporléi's  de  loin,  onl-c  ']>  <  n;;prin îvir,nn''riiHnls 
abondanis  eu  graiiu,  ractnc;^,  fruds,  léguuius,  poissons, 
bestteoK,  volailles,  ele. 

Les  principaux  articles  d'exporlallon  sont  :  dans  le 
règne  animal,  les  aoiuiaux  vivants  (chameaux,  cbe- 
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vaux,  baofi.  âne»,  moulons,  cabri»);  les  JenU  et  , 
emm  (dMita  d'élépitmtt,  d'hip|Mpolamc  ;  cornes  de 

rtllnofér.»»,  de  bœufl  :  lc.«  pcnux  ri  fuirs  de  biïuf,  de 
abri,  Ue  moiilon,  de  rhlnwérti»,  d'Uippopolame  ;  di- 
«m  pTOduItt  teh  qoe  bearre  fundii,  tniel,  ciir,  Miîr. 
^faille  d«  torluc  ;  les  poisons  «aléa  et  huilet  de  pois- 
son ;  le»  raurl» ,  co<|iiillagfî<  <i«i  neweilt  de  monnaie 
iar  la  côle  œcidentali*.  —  Dan»  le  rt^nc  v.»f;.'>al,  le» 
grainefi,  fruits  i-l  hniiuH  de  sésame,  de  coco»,  de  ricin, 
de  pigmon  d'Inde  ;  diverses  (.'ominea  el  réa1ne«,  dor.l 
le  copalest  d»'  li»';iui-oiii>  In  plus  imiiorlnnlr  ;  un.'  >nrti- 
de  mil,  dil  moutama;  plu«ieur»  «ubiilaitccii  liuctonak  .s, 
l'OTMllle  entre  >attea.  Le  sullan  a  toodè  une  «ucn  rie 
Ti  i  i  rodinl  de  40  h  50,000  kili"_'.  <\p  sucre  pr.r  an.  A 
fis  inodiliU  du  cru  h'vn  mèleul  d'aulrcs  appoiii's  des 
fuyn  ftfrieeiiM  et  asieUqaea  tfaà  oocnnicrccni  nvt<>  /an- 
zil-.-ir,  el  rpic  le*  naWrcs  élransers  y  cliari-'onl  uiloniiers 
a  i-aiise  du  hon  marché  :  l'aloès  de  Sorotora,  la  myrrhe 
des  Snumalis  et  de  Beurhera,  la  gomme  arabinne,  un 
peu  d'eacens,  des  labac»,  de  la  couperose,  des  dattes, 
do  piment,  des  firalts  secs  ou  eonflis,  du  eafj,  da  sel, 
des  ^')ô>  es,  des  iIh  l'  u  -  .  de*  (iralnii  nourriciers,  etc. 
On  a  signalé  un  dépul  de  guano  sur  i'ilot  de  Latham, 
aiipr«»  deZanrilwr,  fNir  6*  4&'  tel.  S.  et  «0"  S4'l«ig. 
K.,  i  t  tÉ>  l.oi.-;  notirrall  s'e'çjiloiliT  partout.  L'industrie 
locale  bibrupie  aussi  pour  l'e\i»oruiion  de»  nalte»  cl 
pour  I«  cabolagv  dea  catonnadea  voles. 

Kn  retour  de  ce*  marchandises,  l'industrie  civilisée 
livre  à  la  consommation  une  multitude  de  |>roduils 
variés  :  tiuus  de  coton  blanc  ou  imprim^>8,  articles  de 
quincaillerie,  clouterie,  coutellerie,  chaudronnerie, 
ferblanterie,  poterie,  verrerie,  verroterie  -,  armes  blan- 
che* et  à  feu,  avee  poudre  de  guerre;  lil  de  lailun,  de 
cuivre  et  de  fer;  meubles,  vêteuieots  confectionnés, 
Mvons,  tapi.s,  parftims  ;  cordonnets  et  jalons  de  aote, 
d'oret  d'nrfrent  ;  fonrnilurç«^  pinir  innr  inr,  boiséona,  etc. 
Lm  beioins restreints  de»  indigènes,  lat^iuiplicité  et  l'orU 
fritiaHté  de  leurs  goûte  limitent  beaucoup  le  débotiehé,  et 
une  prande  partie  deé  achats  doit  s'acquitter  en  espèces. 

Dans  ce  uiouvement  d'échange»  nous  ne  mention- 
nent pat  let  eselaves,  qui  Forment  cependant  un 
article  d'e\porta(ion  d'ir'f  iiiiporlriin  e  t;  i  •^-n'ilnile  ; 
il  est  vrai,  à  la  suite  du  ti  ailf'  «  inrlu  par  le  xuilan  8\cd- 
Sald  a»ec  FAngletcrre,  trait  i  .r  l.  quel  l'esportation 
des  esrhives  reste  prohibé"-  daiii  les  Klats  de  Zanzibar  | 
au  nord  de  l'équaleur.  Celte  prohibition  porte  un 
grand  préjudice  nu^  marchés  de  Zanzibar  el  de  Quiloa,  | 
qui,  sur  la  e&te  orientale,  partagcuienl  les bénéAcet  de  ! 
cet  affreux  commerce  avec  le  Houmblque.  i 

Le  commerce  local  est  pour  la  plus  grande  partie  | 
aux  mains  de»  marcluinds  indigènes  el  des  Banians 
indiens,  qui  entretiennent  des  relationt  régultèrei  et 
stirns  avec  le  non!  -l  <!'  l'Afrique,  la  mer  Rmi^'c, 
l'Arabie,  le  golfe  l'crsique,  l'Inde  anglaise ,  Mada- 
gascar, let  Comoree ,  même  let  tlea  toinlainet  de  la 
Sonde.  Ces  marchands  l'ont  liabilucllemctit  des  avances 
À  leurs  cûuimetlant»  de  l'intérieur  pour  des  uiarcltau- 
ditet  Uwablet  i  «te  molt  oa  un  aa  de  date* 


du  commerce  et  de  la  mvigatio».  En 
1859,  il  est  entré  à  Zaniibar  83  navire»  jaugeant 
23,ltti6  tunucaux  ;  il  en  eat  sorti  7t)  jaugeant  '2'2,\'0 
tonneaux  :  total,  102  navire»  et  46,430  tonneaux.  En 
1868  1m  lotaia  ataient  été  de  107  navires  et  48,3&1 
lonnean.  Cet  eiitStve  tont  aiHleasot  de  la  réalité, 
parce  que  beaucoup  do  navires  font  ]iUi>ieurs  voyages 
inlcnnâdlaire»  pour  écouler  ou  compléter  leurs  car- 
lalMiia.  Ca  mMMWMnl  ta  UteMi|iM«  ainal  (mlféet  et 
■ortkt)i 


0  _  ZANZIBAR. 

Éttis-Wiiii  M  ai».  JMJi  isss. 

Villts,  h*i.ioaiii|.  (lianib*)  38  —    *M*  — 
Kraii-c  cl  colouie*.  .  .  •    tT  ~"  li**' 

JUscale  *î  —  " 

F>|ia^uc  ♦  •  •  •      •  — •      t-W-^-  ~ 

l'oriugd   *  -      360  - 

Aagletene   *  — 

Iteaeniarlt   *  —      4#«  — 

Il  arrive,  en  ouln-,  environ  300  twutres  w  ».:irr« 
jaugeant  de  30  à  60  tonneaux,  qui  imiiorlenl  tous  1». 
produits  de  l'Inde  anglaise  remupar  la  Bwwsoadi 
ii-.r>i-cst  ;  elles  repartent  avec  celle  du  sud-ouo-I.  ùSn 
le  cabotage  dispose  de  pareil  oombre  de  turques  iaii 
plu»  tle  la  moillé  appartiennent  ao  port  de  Zannto- 
Dans  Ir.  ilùiVi  e.  .  ,  ,1,  ^^i,s.  la  part  d»  EinMItiia 

Irailnil  eu  Ir.iiics  coiuiiie  siill  : 

Importattoos  à  Zdn»ib*r  I,TS0,MJ  fc 

Esportatiofla  da  Zansibar. .  .  ,  .  t,690,43i 

La  part  de  la  Iraiice  »e  résume  comme  suit  : 

Iraportatioas  i  Taïuibsr   7îO,}4D  h. 

Bxportalieiis de  Ztaiiiiar.  .  .  .  •  (.'■^.(■'.■'■^ 

Vokf  qiHl  a  M,  m  IS»».  rar  la  naidrf dt  Inri- 

bar,  le  pris  moyen  des  prtncipnnx  nrlir(p<  île  f:*- 
merco  i  ipnTi«»ioc*:vTrTi.  ^ 

lt«fure      Vcture  cb  ib«bu>c>  «iKn»* 

dmxi  4ienU  l^Stl  B.  tî.U 

•;irf  fraieh  I5».«S»  7.S0  H  » 

,     .il.lonc                id.  M.  '. 

'"l^nrouge  ...       ..I.  M.  4.  ii 

ropms(a^  de  coco)   id.  iii.  o.iîi 

r«i*-n-,i-;i«»«*^*  "pièces  70.  Mi- 

ColaiUMile^,^     îd.     .«   -  7t.l7l  »«.«♦ 

Cuire  tec»  pièce      pièce        t.t$  ••'î* 

Girolle  frueia  S.  tt. 

Ivoire  id.  id.      55.  3*!.M 

riuiledeooco.  .  .  .    id.  id.        î.  "• 

-  Je  s^tne.  .  .   id.         id.       i!.75  '' 
Powire.  ....  ...   Id.        id.       4.M»  î*  " 

Swon.  id.         id.       M»  <*•«•» 

Scsanie  'Ije/eU    2''.57t*    «.  ^J» 

Dovantt.  U'iprvs  les  irsilts  cnuolu»  [«ar  le  wlia» it  Si»~*l> 
el  de  Z^iixilMir  a»ec  l'AnKleterre,  le»  tl»i*-Lu«**'  '*  k'»***  > 
il  est  de»  nutfcliaïKlbet  iiUraugcr«»(|ui  |Mijeat«l'<t>^<'  usilruii 
de  5  ad  vaiorem,  qui  remplace  toute  «ulw  i^''  '  "  1**" 
lation.  eiportatioa,*loiutage,  lietae*.  fïMtfi,  aiicng<.<K. 
Trui»  joore  tont  réierv««  pour  iTeotendre  ierle»wdej«>«?*^ 
iiitful,  en  argent  ou  on  iirilure.  Il  n'y  a  àt  pieMMiiat4 
rentrée  ni  a  la  tortie  ;  niài»  il  •  sj  [itriy  cerUÉMi  tWll^ 
r.il.  >  .-.m  l  i  l'Iujial  t  de»  pruduitj,  du  (  u ;  »  ittU»iin»v  *  ï*'*' 
bar,  ou  <  \|i<-ilies  des  autre»  |>ort»  j  rcUif  tlodintt-". 
lajtlineni  sur  les  siiiiïnt*  :  e*clatl^t,  ivjirc,  cur.io  <li' 
céro»,  copal,  écaille,  cire,  peaui,  ci.ir«,  beurre  IoihU.  w<I. 
métase,  fprofle,  gr»ia>  et  graine*.  La  pwpietafncaitft  m- 
tirées  qui  •'ont  pu  da  Inilé  aiee  Is  nnitre  ét  Z»«titwr.i«8 
que  te»  Aimbe»,  tes  Bindees,  tant  mais  à  dm  tarifi  «Mla 
et  arbilrairt»  nui  ititTereut  dans  cbaqve  (urt.  USe  «aeW» 
bande  active  s'cK-rce  iniiiciptlfiucnt  «ii  TKWre,  l'ecailii  rtlli 
tseljve»,  ni.tL'ic  la  Mir\.  illaiici-  d'uu  (frinif  ^  duewt 
qui  u'a  jjiive  eu  tci  [suues  luiice»  luoti.»  Je  I  t'i'  |ti»»t'« 
de  fermage. 

Satrc  tfttiloa  et  Tangate  IT«biI||«},  {Mr  4*  30'  l»i.  S.,  le  a» 
inceM  da  riteire  el  de  le  goéae  eepsl  ae  ^  lalkiif  ffH 
Zauitbar. 

JfotiMiM,  poidt  et  metwrti.  Tout  le  seaiMie  m  df 

rulatiiiii  A  7^iitb.ir  1 1  lo  ro)aun>«  prutiest  de*  oaliou  •••• 
(léennet.  La  aiouuaic  ik-  cuni(ite  f^l  U  piastr*,  rfpf****'^ 
par  le  tal»ri  de  M»riE-rhirL>«,  I  1 1  le  |wiJ»  est 
de  3)i*.0UK  «a  litre  de  837  de  G«;  la  fiarirc  OMfnol*  • 
celeuM  est  admisa  i  psa  prts  ae  «iw  «au  i  h  fiaii* 

1.  U  tnm  im  laftesee  ealto  H  aiwmie  m. 
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ne  doit  perdre  ,  glftieire  dijtns  d'une  evptonilton  trftMolgaéti  -H  7  • 


ineucaiiie  pp/d  5",,;  l'ecu  français  de  5  fr 
'    que  10  */•  d'après  U  coareatioB,  maii  il  suit  Je  tout»  du 
cbang»  eoamerrtal.  La  roupie  de  la  Compagnie  circule  au 

foors  de  îîO  a  î23  pour  ii'O  pi.islre'i.  La  iiiaslrc.  fiioiinain 
de  rumplc,  H'  frarliuiine  rii  moili^'s.  ijiiarts  el  liiiiti>-rne<  ;  a 
Zjniihjr  oti  tiiT  '(•'s  Iriid'-^  -ur  li  Hiibsy,  M.isralP  ci  Mok  ». 

Le  tyttëme  dos  poids  varie.  Au  nord  de  Monlurc,  r"  -it-i-ilire 
dam  cette  pbrc  et  i  Lamou,  Talla,  Braoua,  Meurki  el  M'>- 

rkhoit,  ie  roMo  ou  Une  arabe,  établie  d'après  k  poid» 
l«  taiwi*  s3  o*.444'.S7«  eiîil.;  t  nened  ott  men  = 

3  rotoli  —       .i.i:îî.7jK  niill.  ;  I  fra/fili        li  m^iindi  — 
'.){',  r>jt<ili  -  1  ii'jHi  j*.7      iiiill,       »ud  d«' .Mmibaii- le  roiolo 
rst  établi  sur  le  poids  de  1"  li^ri'i  aiii;lai».i"s  et  \>v^c  X'^'i  pr. 
I  fraicia  "3  >  livre»     I  Ti'.''  3<i.  Ivemaund  c»l  abandoiiîiC  au\ 
détaillants Mn«  (midi  bien  pn^cis.  Les  Banhesde  l'Inde  unten- 
eoredtetKspoidsqei  leeraerreiiteatreeiixetaTec  lesindiftcaos.  1 
L'awlé  de  moare  de  eapecflé  est  h  kia.  qel  «e  iM«ore  | 
cotid)If  cl  jaufce  .l.'.'iT  litre».  (  kila  ^    l  liibalias;  I  k'baliï 
(f.SsO  litre*  1-  2  liM-i^-kibab.i*.  ;  t  uo>i-kdjaba  —  O.JK» 
litre.  Les  niairhaiidi>o>  jircLieu!.o>,  telles  'juo  cifi.-,  t;ir>'lle, 
ivoire  te  vendent  an  fr3<ella,  r  rsl-à-dire  au  pwids.  Ku  cer- 
laloe*  pla<^*  61)  kiiug.      1  djr/t'U;  eilleenllea  faut  100; 
S.1A3  lyeaela  s  1  kaondt  ;  neis  ces  nesurcf  soot  trcs>va> 
eiibh»  eoflnne  la  kila  elle-même,  qui,  daosles  poris  du  notrd, 
vaut  seulement  ï'.C'iî  gr..  el  «uero  que  la  oiuilie  n  Mit^riie  l- 
cbottCt  /anzilkar,  M»it  i  kibabai  I  i.  A  Moifue.li  lviu  S  tuhin 
—  l'ikila;  et  I  ro'sij;»    .  .'itt  kila.  Aiiwi  lc>  <Iit  inucni'- •  lii- 
eieU  differeiit-il«  e«(ro  eut  sur  les  concorda nre».  qui  nr  peu- 
vent dès  lors  être  acceptées  ^  caome  premiers  renseigne' 
IBCnts  .i  rontrcMtT  <;ur  pl,if-e.  JllI.K^  Dl'VAI-. 

ZARA.  CapiUle  do  la  Dalmalie,  dans  la  partie  si  p- 
ttf&trkinalfl'dfl  celle  province  lulrietilenne,  ville  forte 

cl  placpniarilimr  AurrAtliialiqiiP.silui'e  (lar  14"  fi'  31" 
de lat.  N.,  et  1 2"  63'  33  " «ht  long.  E.Top.,  I S.^iOn  h.ih. 
Son  port  eetaseez  spacieux,  mais  peu  profoinl  cl  c\po>i'> 
ail  vciil  (lu  iKiril.  I.i  s  Icileaiix  h  vnpfHir  «lu  Lloyd  de 
Triesli'  y  font  e.*eale.  Unreati  df  l<'l<''^rapl)ic  •'leclrique. 

Zara  potuède  den  distilleri*'»  ')<■  rosnolif .  Celle  vttte 
est  .ni.-si  ri>notnni<^e  pour  la  raljrication  de  U  tti|ttetir 
appelée  marasquin.  Lea  vins,  huiles,  Im  amandes 
et  les  li<iueun  da  pnvA  ronncnt  N-s  (ilijelA  principaux 
de  «on  commerce.  Pour  l'ensemiiie  dea  opérations  du 
la  Dalmalie,  voy.  RACtJfiK.  en.  TOCEt. 

Z.iTo.V.  Mesure  de  capnrilt'  |iiHir  le  t  i/  m n  li'.  on 
usage  à  Madagascar  =  26  kilog.  environ.       c.  t. 

itA.  ChcMien  de  Ttle  de  «e  nom ,  dans  rarehlpel 
des  (^lades,  en  llnVe.  PorI      lejent  <;l  sûr,  fr^-  } 
quenté  par  plnsieurs  centaines  de  navirci^  c-aboliMirs. 
On  réeolle  dan»  l*Ile  de  l'orge,  de  )a  vnllonm-c  irôs-es-  | 
tini'V,  th-i  Iniiiei.  «I  5  à  (Î.OOO  heclo!,  de  vin  rouge 
cuiuuiuii.  Il  y  a  une  mine  de  piouib.  k.  h. 

iT^BrO.Petileplaoedeeommeroeetd'indnelrte.dane 

l'Y''riicii.  «  n  Arabie,  enire  Moka  et  llodeiil.i,  ni;ii:<  un 
pL'U  dans  l'inltTicur.  Ses  habitants  B'enteiidLnl  à  tan- 
ner les  peaux,  et  i  ouvrer  lee  cuira  en  Mndates,  pour 

rh>.i;,'(>  (lu  \\i")'yM,  (le  l'Yi'ineii  et  de  1' Abv.«;»inif  ;  ils 
en  font  aussi  des  zcmzumuh's,  forlc  de  boulcilIeH  qnc 
lea  pèlerioa  empUaianl  de  l'eau  du  puit:*  ^a^cré  de 
Zeinzem,  k  li  Mecque.  Ils  teignent  enMeu  les  étoffes 
de  laine  blanebc  iniporliVs  de  l'Inde  el  de  TAngle- 
terre,  cl  fournissent,  en  concurrence  «VOC  Bfill-el- 
Fakik ,  tout  le  littoral  de  la  mer  Rouge  de  lrè*-joli« 
milinjét,  ou  mouchoirs  b)eti«  pournemmel,  ainsi  que 
de  chemiscÂ  de  la  même  cmil)  ur.  Knllii  Zébid  fabriquo, 
coninin  Dréliéiui  et  bcii-d-Fakik,  des  joiuakt ,  des 
ridih,  rilî-cea  d'ètotTe  que  chacun  porte  sur  Tépaate, 
et  fi"'  ^'  i  '  de  eoiiverfiire  pendant  la  iiuil.       j.  n. 

2  El  LA  H.  Nom  de  deux  iocaiiléd  de  la  cûle  aby«- 
ilnlenne  de  la  mer  Rouge.  L'une  cttslliiée  dans  le  dé- 
tniil  <!n  P.rd.  el-Mandeb,  par  I  |"20'  de  lal.  N.  cl  40" 
46'  de  lung.  L.,  presque  en  faccd  Adea  elà  (>0  iicues 
de  Bnirbéra  (  Voj.  e*  mot).  Sa  potlUon  «  paru  à  TAd- 


i  quelques  anu'  is,  prélude  probable  do  quelques  acqui- 
»ilioiiâ;  en  attendant,  elle  y  entretient  dea  agents  iodi- 
pè>ne8  ou  parsia.  Zeiiah  aitprovfiioBne  le  myaiMM 
J'.Vdi'l  el  i  l  côte  de.*  Danakils,  en  enneurrcnee  avec 
Iteuibéra  ;  eJle  en  repoli  dcâ  troupeaux  de  bunifs  et  de 
nioulon^,  el  diter^cs  pioducUOIWAaUirelleK,  or,  myr- 
rlie.  Ivoire,  cire,  miel,  beurre,  peaux,  laines.  De  tcU 
avantages  invikut  la  Réunion  et  MayuUe  à  y  nouer 
de:i  traoMClions,  quand  Madagascar  leur  est  fermée. 
C'est  encore  de  Zeilob  que  vient  une  bonne  partie  du 
ear<^  répandu  dans  le  eomowKe  Miu  le  nom  de  Moka  t 
on  le  lire  de  la  i  i  L'itiii  sud-est  de  l'Abyi-sinie,  p  u  I-  .s 
raravanes  de  ciiameaux,  qui  arrivent  en  huit  jours  de 
marehe.  Zeiiah  dépend  de  b  douane  da  Hola. 

l.i  >  iMrli'.nloiin'-ut  ;ius.-i  le  nom  <le  Zeilali  on  Zulah  .\ 
une  luealtlé  ab^li^ildcnne  ëiluée  eu  iaicQ  des  îies  Uhalau 
IVoy.ee  mol),el  que  les  Indigènes  appollentiUloirfîs,  noia 

tpic  lut  a  re.-litwé  le  r  ipiluino  de  vaisnenii  Russel,  qa| 
n'y  e»l  rendu  en  IMOU,  |iour  eliuitir  dans  ces  parages 
uoc  station  destinée  au  scniee  des  paquebots  k  vapeur 
que  la  rraiiic  se  pn  finsiif  t\:  >  lors  d'organiser  dans  la 
Uier  Ilouge.  (^el  tttln  ii  r  a  l.ul  l'aequi-iiliou  ré)<ulière 
d'AdOUlls  el  du  lerriluirc  enuroniiintl  ipio  lui  a  cédé 
le  souvci  aiu  N<'';,'unssié,  roi  ir.\b>s?inie;  il  a  stipulé  en 
outre  le  proleelorat  de  la  France  pour  une  partie  de 
la  <  'i!i-  dai)«  la  direction  de  l'Ile  de  ÏV-rim  el  du  dt'troit 
de  itab-el  Mandel>*  position  trèa-avantagcuse  pour  les 
relatlonti  de  commerce  «t  de  navigation  que  la  Gompn- 
giiii'  Mi:iri!iuif  "  -(  (  Iiati.'i'e  d'organi.»er  datisi  l'Orient. 

hntlu  oii  donne  en  Afrique  le  nom  de  ZeUoii  À  U 
eapiiale  du  Penan,  qtie  les  Ettropéena  MnnNai' 

Mourtouk  fVov .      ri  M).  i*  B« 

ZEITOUy.  \oy.  Laïia. 

CiHfC.  (Sjn.  t  Ai^.  Jlne,  tptUtr.  —  Allen. 

Ilnll  iii  l.,  Dan.  et  Stiéd.  Zink.  —  Ru**.'!-  Sf  ltf>ianier. 
—  l'olon.  Ci/iul.,  —  K.-ipiKn.  Ziiique.—  liai,  /itico.) 
Ci'  métal  esl  blatie  mianeé  de  bleuâtre,  et  doué  d'Un 
vif  éclat  lor-i'pi'it  est  rraicbeuxiiil  coupé;  mais,  au  eoo* 
tact  de  l'air  liiiiiiiile.  il  s'oxyde  el  se  lernil  pviuuple- 
ment,  et  devient  d'un  ;:ris  terne.  Il  est  beaucoup  moins 
pesant  que  le  [dumb  et  un  peu  moins  que  l'élain,  car 
sa  den.-iilé  n'est  que  de  T. 19.  Il  est  aussi  plus  lenaee 
que  eeï  deu\  méiaiu,  car  sa  lécruiié  est  représentée 
par  Stt.S,  tandis  que  celle  du  plomb  n'est  que  de  37.1»' 
et  celte  de  l'Alain,  de  24.  Il  est  peu  ductile,  et  il  tient 

le  nnlitii  entre  un'ii'ix  i  i-suils  et  les  uiélaux 
malléables.  Il  ne  se  lauiiitc  bien  qu'à  la  température 
de  150  à  130  degrés  an  moins.  Au-dessoos  de  eelle 
limite,  il  d"'viciil  iMi  rinl  '[u'on  prui  le  ré<luire 
en  poi'  Irc  dan»  nu  morlii  r.  Son  lissu  est  laim  IleUi. 
Il  se  gerce  en  «'aplatissant  sous  te  marteau  ;  <)uoique 
plus  dur  que  les  deu\  m'lau\  auxquels  nous  l'avona 
déjà  enuqiaré,  il  est  mou  el,  cdimuft  eux,  graisse  la 
lime.  Le  zine  est  exirémemeni  o\ydabl<',  el  mèmeooin» 
bnslibic.  l'n  tll  ténu  de  ce  mêlai  brûle  à  la  Oamme 
d'une  lampe  à  alcool,  en  répandant  une  lumière  blan- 
che éblouissante,  i^es  artiltriers  tirent  parti  de  celle 
propriété  pour  obtenir  les  étoiles  si  blanches  et  si  brll> 
tantes  que  projettent  dans  l'air,  iorsrtu'elles  dolalmt, 
les  ch<mdrUci  roinuints.  Le  line  ^e  i  (invertit  par  la 
combustion  en  un  protos^de  qui  se  présente  sous  forme 
d'ane  poudre  Iris-blanebe.  O'esteel  oxyde  qu'on  «M* 
j  lise  dans  )c>  arls,  «!■  puis  r(u<  li|ue«  années,  ^ou^  Ir  nom 
de  blanc  de  zinc.  Le  ùoc  est  un  des  métaux  les  plus 
I  atta<|uablcs  \«r  les  a^des,  mime  les  phia  IhlMoe.  Om 
i  pcul  looli^rois  i  iuu'Jier  a  celte  e\ces-i\e  altérabilité  en 
associant  à  ce  uiélal  une  pelile  quaulilû  d'élaio  Un  et 
de  pliNAb.  €el  alUife  résista  Mao  &  TMlioD  des  Mlilt»* 
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On  doit  donc  Iq  préférer  au  zinc  pur  pour  la  coutlruc- 
lion  des  baignotrcit  timi  que  des  vases  et  tiijraux  de»- 
llnéi  à  contenir  oa  i  condoire  de»  eaui  iddw,  d«a 
tâm  mfnéralei ,  d«t  eaut  ménaprres,  etc.  Le  zinc  est 

fti  pranJi'S  qujtililrs  daiin  l'inihislrii'.  On  en 
Tail  des  seaux,  des  brocs  et  d'autres  ustensiles  de  mé- 
nage ;  des  goattlèm  et  des  tuyaux  de  eondnfte,  et  sur» 
tout  des  toitures,  ]ioiir  Ips^hpIIps  son  iisncc  rst  au- 
jourd'hui très-répandu  ddos  les  grandes  villes.  On  s'en 
terl  auaal  pour  la  galvanisation,  qui  serait  plus  exacte- 
nicnl  appt'lf^c  Ip  liriL'Uiipp  ilii  frr.  Enfin  on  rappliqua  avec 
un  grand  ttucit  i^  à  ta  rt^prodiiction  de  slaturs,  {rroiipt  g, 
baf-reliers  et  autres  (curres  d'art  qui,  recouvcrli<,  par 
la  galvanoplastie,  d'une  couclie  de  bronze,  de  cuivre, 
ou  même  d'or  ou  d'orpent .  font  une  coneurrcnce  redou- 
table aux  mêmes  art  il  les  ctiiili'scn  brome.  Oclle  indus- 
trie Tavorise  puij'saumienl  la  vulgarisation  de  ces  objets 
de  luie  et  de  goûl,  que  leur  prix  élevé  rendait  naguère 
inncccl^8lbles  pour  li  >  r  nliines  niédlinre.-.  Pluî-icurs 
composés  du  line  rt^uivcnl  aussi  des  applications  plus 
on  moins  Importante»  :  lela  aont  le  ehlomre  et  le  sul- 
fale  de  rinr(Voy.  ces  motsl,  <d  i  riîtrqvdernent  l'oxyde 
OU  blanc  de  zinc,  dont  nuu»  (rai  lerons  tout  ù  l'tieure. 
Enfla  Je  Zine  forme,  cummo  on  sait,  avec  le  cuivre, 
sous  les  noms  de  laiton,  de  potin,  de  louibae,  e(e.,  dt  s 
alliages  dont  le»  emplois  «ont  trop  nombreux  et  d'ail- 
leurs trop  connus  pour  (ju'ily  ait  lieu  delesénnméreriri. 

Le  line  métallique  n'a  fait  que  depuis  une  quaran- 
Utne  d'années  son  apparition  dans  llnduslrle,  et  les 
premiers  »  s^ais  de  son  emploi  pour  la  cdiivcrtnrc  des 
édifiées  ne  remonleut  pas  au  delà  de  1 8 1  y.  Mais,  depuis 
lora,  il  a  aequfs  rapidement  une  iroportanee  égaie  à 
ci'I'i'  ilr  l'élain  et  du  i  '"'"'*.  lesipiels  i'.  [n  '-rnir 
plusieurs  avantages  :  notauuucnl  celui  d'un  prix  beau- 
eonp  molna  élevé.  On  a  cherehé  et  trouvé  dans  plu- 
sieurs pays  des  mines  aiKurdanle»  de  ce  métal.  I^i 
l'niijie  ^Silésie),  la  Belgique,  les  l^lats-Unis,  l'Angle- 
terre, la  France,  i'Indo-Qiine  en  possèdent  de  trè.<- 
richcs,  qui  ruurni«sent  amplement  à  la  consommation 
du  monde  entier.  I^e  zinc  n'exinle  \uih  dans  la  nature 
à  l'étal  nalir,  mais  «eidemenl  à  l'état  de  cumbinai.<ion. 
Ses  minerais  les  plus  répandus  sool  ia  blende  (sulfure 
de  sine),  et  les  siHeates  et  earbonates  que  Ton  confond 

soii«  le  nom  de  ailamine.  On  les  trouve  L-'iiérali  iuent 
associés  aux  minerais  de  plomb  et  de  cuivre;  mais  ils 
forment  auMi  des  amaa  et  même  des  eouehes  dana  les 
((Tr.dns  de  sédiment.  Il  existe  des  ui-scnuMits  de  cette 
e»|»èce  prés  de  Tarnowitz,  dans  la  haute  Silésie ,  en 
CarIntlUe,  en  Angleterre,  en  Belgique,  depuis  Aix-ia. 
riiu(ielfc  jn.-(]ir.i  Liése  et  Namur,  et  dans  le  pa\s  de 
Juliern.  1^  Frani  c  possède  mim  queli^ues  piles*  de  ca- 
lamine h  Montalet  prés  d 'Lzès,  à  Saint-Sauveur  en 
Languedoc,  à  Ck>mbccavc  près  de  Figeac  ^Lot),  à  Clai- 
rac  et  Hobiac  iGardj.  Ce  dernier  est  seul  exploité.  Les 
mines  de  zinc  le?  plus  i-.'!i'l>ri  s  <  t  les  pluA  rW\ic^  sont 
eellea  de  ia  Viedie  et  de  la  Nouvelle-Montagne,  dont  les 
naines  produisent  la  plue  grande  partie  du  tine  qui  se 
consomme  aunuelienieut  dan»  toute  rfùini(,c.  Ces 
usines,  et  les  mines  dont  elles  mettent  en  œuvre  les 
lirodttile,  Mml  dluémlnéet  «ir  pluiieurs  pololi  de  la 
Prusse  el  de  la  nel^rirpie. 

C'est  la  Prusse,  tu  i  tîel,  qui  occupe  le  premier  rang 
parmi  les  pays  proitni  teurs  du  line.  Le  nombre  de5 
nioea  de  zinc  exploitées  dans  ce  royaume  <*n  18&5 
était  de  9.'>,  nceu|M>nl  7,48S  ouvriers,  et  produisant 
•i.287.2{).1  quintaux  (de  :>J  kil..-.  W  le  quint.),  éva- 
lués oOicieliemenl  à  2,134.1 10  tliulers  (de  i  fr.  Ib  c.). 
L'indualrfeda  lioo  embraeie  en  PruMe  :  1*  la  |irodue> 
tiM  du  métal  brut»  Z*  In  Imuromuilion  do  en  pro- 


duit en  fleurs  ou  blanc  de  xmc  ;  3°  sa  traii^fortnalin 
en  lames  et  en  feuilles. 

Pour  la  production  du  tinc  brut  fooctionnaicBln 
18&7  :  dans  te  district  minier  deSfIésie,  tStninesnir- 

nissanl  SO.fiii.OônkitoL-.;  dans  le  iliMi  ir'.  .lr\Vcil|;bj- 
I  lie,  3  usines,  produisant  6,689,300  tiilog. ; d«u i-  I 
dialriel  rhénan,  2  mines  produisant  7  ,)79,tM  kHif 1 
total  :  52  usines  fournissant  prè«  de  44,000,000  (i<  ' 
kilog. — Le  prit  mogfen  des  60  kilog.  de  zinc  brut  «m 
éprouvé  ea  18&1,  demièro  liorife  de  nos  remdf» 
menl",  uncaupmridalion  de  I  fr.  25c.  Mir;T!tiiiif  l^>;. 
Le  produit  en  blanc  ou  en  fleurs  de  zinc  a\.iiléir,<)ar 
la  même  année,  de  32.1,200  kilog.,  avec  une  «lifféiatr 
en  moins  de  781,050  kilog.  sur  l'année  pK-céJenle. 

Le  nombre  des  macliints  à  cylindres  qui  ont  (on 
lionne  en  Prusse,  pendant  l'année  1857,  jwiir  la  hlr- 
cation  de»  feuilles  ou  plaques  de  zinc  a  été  de  nraf.  (t 
la  produellon  s'est  élevée  à  7,408,350  kilog..  rcp- 
si  ntant  une  va'rni  ilr  j,(iu,n60  fr.  L'evjiorlalion 
Irès-aclive  pour  la  France,  l'Anglelerre  el  l'Aiarri(i«(. 
Les  usintM  sont  située*  à  Stolberg,  à  BerfiMMilié* 
bacli,  à  Barbeck,  à  MuDu  ini-^ur-f!iihr,  cl  i  Isfriofiii 
Outre  les  produits  des  mines  du  pav*.  on  y  traite  dfc 
qnaidilés  considérables  de  minerais  dii  grand-dwin' 
'  de  Bade  et  de  rFs|>agne.  I.a  rir^.r^^l' du  ii.iy.  rnrhjf- 
bon  promet  à  rrtie  in(hl^lric  un  grand  Ji'itlniii'tPi'ii'. 
La  Société  de  i  \  n  ilIe-MoiiLngne,  dont  le  Min  [<:-'  , 
186Caprésenté  le  bénéfice  extraordinaire  d<^a,9Sil.l>M 
fr.,  est  sans  doute  redevable  d'une  partie  (le  «  rferf-  I 
tal  aux  nouvelles  enireprises  (pi'elle  a  Lnle.*.  liff'"' 
quelques  années,  dans  les  provinces  rlicDanei.  fisoi 
1  qu'il  en  soit,  la  prodnelion  du  line  brut  desMiHM- 
iiH  iil.-  lie  l;i  \  I' r,l. -Monl.i;,'iie  avait  dépas*'",  l'i  l^'iR. 
d'un  million  de  kilog.  telle  de  l'année  pr^edcoit. 
Bile  était  de  f9,&89.062  hltof.,  dont  tiJIilW 
kilog.  fournis  jiar  les  ti-iii's  -il  ii'cs  en  Odgi^Ofid 
.1,724,<;;{j  jKir  les  usines  sdutis  en  Prusie. 

Les  ]tri\  de  vente  du  zinc  laminé  élaieni,  au  3i  i 
eendire  li  s  ton  kilo?.  :  en  Relpjfjuf  cl  en llsl*  j 

lande,  KO  tiancj,  pris  a  Luge;  en  Fraiicp.  !>0  ftaS».  , 
.i  Pans  ;  la  lonne  [de  1 ,01   kilog.!.  en  Ar.^'lcl'rrf,  d«  . 
■  33  à  35  livres  ;  les  50  kilog.  en  ADemagRe  (txilogne).  i 
'  1 0,20  thalers  ;  les  l  ou  kilog. ,  en  Ainériqat.  «S  firants. 

D'après  ce  qui  vient  d'être  dit  de- r'^  i'ï  i'- > 
;  par  la  Société  de  la  Yieille-MonlagaOi  on  vod  i^uc  U  Bel- 
gique occupe,  après  la  Prusse,  une  pbee  irts^np»* 
.  tante  dans  l'industrie  du  zinc,  tietle  inJiistri'-  e»l  <•"•• 
I  tralisée  principalement  dans  la  province  de  Lit-^'c.<i<« 
I  comptait,  en  1858,  8  usines  oceupsat  2,500  omnen, 
et    produisant    33,7  47    lonnei»   di'  ^nr,  évatirfo 
1  2a,:»«3,00O  fr.  Les  Sociétés  de  la  Vicilit  el  de  la 
I  velle-Monlagne  cl  de  Corphalie,  anx<ii)eiics  appirli^n- 
nent  presque  louirs  les  mines  el  les  umocs  ii  liiio  «le 
la  Belgique,  sont  Irès-prospères.  l^ur»  produits,  »[>i*» 
avoir  été  traités  sur  les  lieux,  trouvent  de  facile*  <1<- 
bouciiés  sur  presque  tous  les  roardiés  du  monde. 

En  France,  il  y  a  des  Ismlnertes  de  sine  àSsisif 
Marie -Thierrt  '.iltc,  près  de  Cisors,  à  Romilly-jiur-A';- 
délie  (  hare),  àlirreville,  au  Houx,  prés  de  QierU^ir: 
si  Vienne  (li«re|.  â  Givet  (Ardemies).  à  Saint  lM» 
(Seine)  et  fi  Paris.  On  y  confectionne,  oolrc  le*  feuilto. 
des  lils  ot  des  clous  de  diverses  grosseurs  qui,  dtit 
beaucoup  de  cireonstanccs,  peuvent  rsaplaeer  toi'' 
et  les  clous  en  fer. 

On  distingvie  dans  le  coniroepce  plusieurs  esfrfw» 
ou  sortes  de  zinc,  |»arnii  lesquelles  im\*  indi<|uipjr'> 
Le  ttMCde  Liège,  en  plaques  cuurles  el  épai-SM»;  >< 
SMC  de  Stfésie,  en  plaques  épaisses,  plus  allongées  4^ 
IflspféeédenlAs,  fltpesMlde&àlOkUsff.}  Isiisr*  1 
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l'Inde  ou  dt  In  Chine,  appelé  qiu'Iqueroii  toutenague,  . 
qui  ne  >lenl  itlu-  ^'uèrc  en  Europe  depuis  que  l'ou  y  a 
lii'coinerl  cl  qiit  l'on  y  cAploite  les  mines  de  Prusse, 
de  Belgique,  etc.;  le  zincd'AugUterrc,  le  sine  d'EêfiO'  • 
rjiie,  etc.  Ce  métal  i*ospéd}e  loujoun  en  plaques  ou  en  ; 
rcuillt'?,  et  se  vend  au  jx.i'ls  ni'l.  Sur  la  i»Iacc  (!•■  Pari*,  ! 
l'usage  esl  de  peser  entre  l'er.euaccorUaul  un  mith;  pour 
trait.  L'escorople  des  payements  est  de  4  l/'2  "/»  piau- 
le line  cri  plaipif'i,  <  l  il»;  3  l/2  pour  Ir  zinc  l.iniifi-'. 

liLA>c  21MC.  L'idée  de  substituer  au  blanu  du 
plomb  ou  blanc  de  céruM  le  earbonate  ou  l'oxyde  de 

line  par.-iil  avt.ir  l'Ii'  «''iiiisi!  jurir  l.i  i  rcinit  rc  lois  eu 
I71i)  par  le  L-tiiuii^tle  Luurlol^,  .illaL-liL-  au  laboiuloirc 
de  l'AcadAnle  de  Dijon.  Ce  chiinisle  avait  recunnu  | 
^Ue  le  (M'Iniii  ilc  L'I  l'oxyde  de  /i  'i-  iinirci>>ent  \k\* 
SOUS  l'iullueut  e  des  \apeurs  yunun  ux ,  couiuic  la 
cérate,  et  que  ce»  compostait  ont  d'ailleurs  l'avantage 
immense  de  ne  point  nilt-rer  la  santé  d<'s  ouvriers  qui 
les  labriquenl  ou  les  emploient,  l'ii  peu  pUis  lard 
(en  17«;i),  (luNlon-Morvcau  lit  re*>orlir  à  ?on  tour  les 
qualités  du  blaoc  de  sine,  au  duulile  puinl  de  vue  de 
l'hygiène  indortrlellc  el  de  la  lon^u»  conservation  de» 
peintures  hlartelies.  Drs  certe  époque,  ('ourtois  entre- 
prit la  fabrication  eu  grand  de  ce  produit ,  qui  fut 
aussitôt  apfiliquA  à  la  peinture  artisii<|ue,  mais  dont 
l'uî-ujie  ne  put  nlor^  |  ré>aloir  en  Kraïue  pour  les  Ira-  ' 
vaux  du  liàlimenl  cl  la  décoration,  malgré  la  efTorls 
de«  plus  illustres  chimistes  de  l'étioipie.  1^  lenlalivrs 

récentes  tie  MM.  Uouip-lle,  Milliiiu,  SimcI  ■mt  é|é  | 
plus  lieurcuscA  j  la  l'abricaiion  cl  rcuq<lt>i  de  l'o.vydc  de 
line  ont  pris,  depuis  1849,  un  rapide  essor.  Aujour- 
d'hui, c'est  I  l  Sii  ii'ié  (le  l.i  Vii  illi  -Mnnlairtie,  qui  ex- 
ploite on  grand  les  procédés  et  privdéges  «It;  M.  U'claire, 
&  Asniftres,  près  de  Paris,  à  Vaienlin-Coq,  dans  la  pro- 
vince  tle  Liège  (  I!.  I^iipu-}  et  ;i  Mullieiiu  (Prusse  rhé- 
nane]. Ce*  trois  UMues  ne  produisent  l'as  ensemble  , 

année  moyenne .  moins  de  o  millions  de  kilu^.  de 
blanc  de  zinc,  qui,  \t  ndu-  au  pri\  moyen  de  7â  Ir.  le» 
100  kilog.,  reprt  senUiil  une  valeur  de  4,.''iOO,000  fr. 
Ou  rabrique  le  blanc  de  line  par  des  proei'dés  très- 
simples  .  en  ebauiïanl  au  rouge  blanc,  dans  des  cornues, 
le  zme,  qui  fond,  puis  se  volatilise.  La  vapeur,  en  sor- 
tant des  cornues,  brùlc  au  contact  de  l'air  et  se  con- 
dense dans  des  chambres  comcnableinenl  disposées. 
On  obtient  ainsi  deut  produits  dittinets  t  le  Maae  de 
utiijf,  r|uic8t  très-tln,  léf:er  et  iloconneux,  et  qui  vaut 
90  fr.  les  tOO  kllog.,  el  l«  blanc  de  zinc,  n"*  iei'i,  qui 
se  vend  70  et  60  tr.  En  outre,  le  blanc  de  line,  trituré 
avn  ilu  /in.'  métallique  Irés-divis.' ,  donne  une  sub- 
stance qui  se  vend  sous  le  nom  de  ijriit  de  iinc,  à  raison 
de  40  n-.  les  100  Ulof .,  pour  remplacer  le  minium. 
EnÛn  les  résidu-'  j  r. -venant  des  lavatres,  et  ne  pouvant 
être  employés  eotiune  couleurs,  se  trouvent  à  bas  prix 
dans  le  eonmcrcL-  suus  le  nonn\u  ccndi et  de  zinc.  On 
les  utilise  pour  la  tabrieation  des  sels  de  tioo,  nolam-  j 
ment  du  chlorure  et  du  suiniie.  Le  btane  de  line  cl  ses 
dérlvéa  •'espèdient  en  barils  bien  fermés  et  cerclés,  et 
ie  vendent  au  poids  m-t.  K-><'<ï(nj'tc  variable.  ' 

laroaTATiou  rr  iiroa-tATi«n. 
Année  I85S.— /«tpertetîisM.  aSae  de  première  fMon, 

26, 018. 394  liilo?.,  provenant  de»  Pays-Bas,  de  r.A«<K;ia»ion 
attemanrlr,  fia»  villes  hau»oaii(|uc«,  de  la  Rcl^iqoc,  deTAngle- 
tnrir  il  ir  iiitios  vs>s-  /iii''  l^imine,  57,7:2  kilop.,  fournis  1 
par  la  lli-tu-iiiue,  l"  Aisori.iti'jii  allemamle,  etc.  <)»yilc  de  iinc, 
tl,tOO  kilo);.,  piuTcnant  preM|iie  eu  (••tatile  de  U<'l;^i<)ue. 

Exforlatùmt,  Miaersi  de  aine,  SOI,SS0  kilog.,  espédict 
ca  Angleterre.  Zlae  de  première  ftision,  95, 197  lùtog  ,  reçui 
par  r.VnpIetcrre et  quelque* autres  pays.  Zinc  lainiiic.  S'>0,2i7 
iUlo{{.,  exportes  daus  le»  Étals  Mrdes,  eu  Turt|ui« ,  en  tviitte. 
diaale  rojausM  de  Maples,  k  la  Gaadeleepe,  k  la  Maitiaifae) 
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au  Mexique,  dans  l'Ainérique  du  Sttd,  de.  Blaoe  de  line, 
:i"î,tit;  kilof,'  .  rci^ti»  par  Is  Norvège,  l*Atitriche,  les  Deux- 
Sirilcs,  le»  KtîU  rutiuins.  les  Ktat*  s.inl<  >,  le>  t- t.it$>|}DÎS,  etc. 
Cendres  de  zinc.  'U>7,\  \'i  kilog.,  n-ru,  |i;ir  l  i  Helgique, TAu- 
triclic  el  d'.iiilri's  |'.i>-. 

Auuëc  isii'.t.  —  ImporMiont.  Zinc  de  première  fuâion  , 
î:5,'i7;i,'>3u  kdiig..  provenant,  Mïo:r :  1  7,69 2 . î H?  des Payi- 
Bis;  3,047,714  des  villes  hsns^tîqucsi  I,ai2.31&  de  Bei- 
•fiqae;  le  reste  de  rAssodttioa  iHeniande,  «T Angleterre  , 
d'r.i'a.'n?  et  d'autre» pejfS.  line  laminé,  139,4*'J  kilog.^  ve. 
mis  de  Itripque,  de  i'AModation  alleiuande  cl  d'autre»  pajt. 
Oxyde  de  zinc  gris-eendré:des  Pay^Has,  S0|700  liiieg.;  de 
Suis»«,  ;i  kilog. 

fxportdtioiw.  Minerai  de  line,  I.2<1.  '^»  kitug..  reçus 
presque  int^gralciMal  par  rAof^icrre.  Ziuc  de  première  fu- 
sion, 298,780  ktlog.,  eipddiés  snx  Éuis-Vnis,  ea  Anglstene, 
en  Dcl^Mqnc  et  dans  d'colm  psjt.  Zioc  Isminé,  I,l8&,e9t 
kilo;;.,  repartis  siii  un  frrand  nombre  de  deslinalious.  Blanc  de 
line,  I » , 'I I 'I  kili).;. .  rcçu^  par  l' Aneletorro.  Ii-s  FIjI»  ^.inlcs, 
U  Toscane,  U-i  I  lal-i  romain»,  le  Breail,  le  CJiili,  etc.  (.eudre^ 
do  line,  I  .i!M  kilog.,  doni  847  pour  Iss  Étals  sardes,  et  434 
pour  d*  autre»  pays. 

Dnitt     douane.  y«y.  au  Svmàmwm.   AU.  lIAKOm. 

/OI.OTMK.  Poids  nis^e,  quatre- vln;:t- seizième 
partie  d«  lu  livre.  La  lixre  russe  =  iO!)*'..M'2  ;  !'•  m- 
loloiks  if.2tui.  N.  it 

ZOIXVKREIN  Mes  deux  mois  allemands  Zotl, 
douane,  et  Vcrciii,  a.i.M)cialiou  ).  C'est  le  nom  donn^  h 
l'association  douanière  qui  evisle  aujourd'hui  entre 
tous  les  membres  dc  la  tlonfédération  permaniquc. 
moins  r.\utriehe,  tes  Irols  viltn  honséatiques  (Itrême, 
IlaiiiliDiirp  et  Luln-ik),  le  Mecklcmbourf;,  lis  iluilu's 
de  llolslein  et  de  L.auenbourg,  el  la  principauté  de 
liehteralein.  La  Prusse  y  ligure  même  pour  relies  de 
ses  prouiiccs  qui  sont  en  dehors  de  la  ('-onfétléralifui, 

Ohtjinc.  Le  principe  dc  cette  association  m:  trouve 
dans  i'art.  f  9  du  traité  qui  a  fondé  la  Conrédération 
f-Triu  iriirpie  et  qui  '--t  ;litl^i  i-niiru  :  «  Ses  membres  se 
n  ser^enl,  à  la  prenuère  rL-umoii  de  leurs  plénipoten- 
ilaires  à  Francfort,  do  délibérer  sur  un  prctfel  de 
«bninnes  et  dct  navigation  pour  toute  l'Allemnprne,  » 
Mais  lIIc  lioiixait  surtout  sa  rai.son  d'être  dans  l'orga- 
nisation territoriale  et  politique  de  rAllemagoe,  C0m« 
posée  de  quarante  Klats  presque  toQt  enclavés  Icsuns 
dans  les  autres,  avant  chacun  ses  barrières  fiscales  et 
son  tarif.  On  a  compté  que,  pour  parvenir  de  la  fron- 
tière au  centre  du  pays,  soit  du  nord  au  sud,  soil 
de  l'ouest  i  l'est,  sur  un  espa<  c  de  370  à  445  kilotn., 
les  marchandises  n'avaient  jias  moins  de  IC  lignes 
de  douanes  à  traverser,  non  compris  les  lignes  inlé» 
rieures  npparteMnt  k  l'État,  aux  communes  et  même 
aiiv  particuliers!...  De  l.'i  des  f'i.iis  r  t  des  perle»  de 
temps  énormes,  qui,  en  les  grevant  outre  mc*urc,  ar- 
rêtaient k  la  fols  la  produelion  el  ht  eonsommalioii. 

La  Prusse,  dont  les  provinces  orientHlcs  étaient  sé- 
parées du  reste  de  la  monarcliic  par  le  Hanovre,  le 
Brunswlek  el  la  llesse>Ciusel,  et  qui  souffMl  le  plus 
[leut-éli-e  de  ce  morcellenienl  de  son  territoire,  prit 
l'initiative  des  négociations  qui  devaient  conduire  nu 
Zoliverein  actuel.. Ses  ouveriiirts  furent  d'abord  ac- 
cueillies par  le  Schwaril)oui>'-Sondershausen,  l'une  de 
ses  enclaves;  puis,  de  18i0  à  1828,  l'association 
naissante  \  \{  successivement  venir  à  elle  les  prinetptil-* 
lés  ou  duchés  dc  liesse-Darnwiadt,  Schwartbourg- 
Hudolstadt,  Si\e-Weimar,  Anhalt-Bernbouri;,  .An- 
haluDessau,  Anhalt-Korthen  et  Lippe- Delmold,  soit 
|iour  la  totalité,  soit  pour  une  pertie  de  leur  terri- 
toire. Un  certain  nombre  d'États  du  second  ordre, 
ayant  à  leur  tèle  la  Ha»ièrc  el  le  Wurtemberg,  vou- 
lurent essayer  d'enrager  ce  mouvement  ijans  lequel  ils 
voyaient  un  agrandliNBient  indiretrt  de  l'inOdenee  po- 
ttliqaede  lePraiie  ;  mate,  UentOt convaincus  de  l'Ino- 
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UHlédeleiineBbrtopoorcoiutltTOr  nnellgm  donanlfcr« 

de  quelque  imporlaniv,  11*  kp  r^iiiiir^nt  nu  Zollvc- 
Tuin,  le  32  mars  1833.  La  Sa\c  mi\U  leur  e\un)iile, 
le  tO  nwn  de  te  mène  innie,  et  cniratna  à  m  suite 
|0S  ËtnM  de  la  TliuririRC,  la  braiirho  Kmci^linc  dn 
8i\P,  Sctiwnriliour;;  fl  Himisk.  Apr*'!'  de  luiiiturs 
talions,  Uade  se  déi-l»ra  pour  \"  '/.MlUerein,  le  12  mai 
1835;  NaoKiu,  le  10  décembre  183ri;  Fi-aneforf- 
pur-le-Mein,  le  25  jan\ipr  1836  ;  la  iiriiu ipnuti*  de 
Ll|)|ic-Dctni(ild,  le  18  oolobiT;  le  Hrunswick.  le  19 
ootolirc;  la  IlcHe-Ëlecloralc  elle  coinlé  de  Sdiauu- 
bourg,  le  13  norembre;  le  comlé  de  Waldock,  te  11 
diicei«l>rc  1841  ;  ledurhé  dr  l.uxrtnluiiirt:,  k- 8  fi-Mier 
1842.  Enfln,  le  1*' Janvk-r  1854,  les  derniers  Klals 
ratté»  fldMeelVaatoelanmidHe  HuSteuerrertin,  c'est- 
Ji-din-  le  llaiinvrp  et  1*'  dnrlif*  d'OliIonliourg  entrèrent 
à  leur  lour  dan»  la  nouvelle  union  douanière. 

O'aprètle  reoentrnirnl  de  1868,  U  population  de 
eliaqiie  Ktat  a<^8ucië  s'ëlevnit  aux  nombres  ci-apn'-s  : 

J»ru»sc  18,107,Î74 

].<iiicmb(Mtrf«  «  •  i9t,l06 

«miirc  4, Cil. 27" 

Saie  royile.  .  ,  S,I2Î,I  t- 
Tburisge  .  .  •  •  1,043,771 

tlmom   I, ««5,1 04 

•Wurtemberg.  .  •  1,fi'if>.«'""> 
liadc   I,334.ûbï 


A  rqiorier.  •  »0,e7e«7Sl 


Hep<jri .  .  . 
Hr*so-CasM:l.  .  . 
Ilcs>(>-l)arm!>ta<tl. 
Hriiiiswtrit.  .  .  . 
Oklcobourg.  .  . 
ItaMsu  ..... 
t^  raocforf.  .  .  • 


-  I8M  -  ZOLLVEREIN. 

dom  pat  de  vue  f oetefoit  que  te  valenr,  miImI  k 

▼«leur  actuelle,  ne  saurait  dfiiiniT,  psrlv-nV.rrfmral 
dani  ce>  dernière*  années,  où  lc«  pri\onl<  li>  l'olijtl 
d'une  hanwe  ai  coodalne  et  «t  rapide,  U  munn 
e\;irtr  dkl  mourement  des  frli:inir  s  il  i  7nlUrriti.. 
I>  indication  des  qn.nnliti^s  fprasl  un  documiyit  plii 
précU;  mais  clic  <  \iL-cr;iii  di-i  dévelop|ieii»nbiplM 
snaraicnt  trouver  place  ici. 

Le  tableau  cl-apria  h\t  ronnatire,  en  mtlTmttsde 
IlialiT»,  la  Talenrrteii  produits  fabriqut's  que  Ir  /oF.u- 
rein  a  imporléi  et  exporté!  en  1834, 1844  et  18^*. 
Il  n*R  d'antre  but  qtie  d'Indiquer  eens  d«  ceiproiiBlU 
qui  sntit  In  plus  h.ibilucllcmrnt  <'on-n;)i:iii'>  ou  fabri- 
qué» dans  le*  Ëlats  de  l'Union,  le«  quaiililii-ia>aiililù 
néeeuairement  s'élever  ane  te  ehllfre  de  la  poptdsUaa. 
('ependanl  il  fournit  cp  ri n-i  i^MUMin  iil  iiimorlant  cl 
indépendant  du  mouvement  de  la  popuUtioii,  que, 
tandis  ffue  les  Importetlons  ne  le  sont  aoeruei,delSS4 

à  ISTi?,  que  df  .Tfi  °/,.,  Ips  r\pnrl.Ttinns  mit  plut  que 
doublé.  C'est  le  si;:nc  certain  de*  progrè*  rciuanjiablei 
de  lindnsirte  nemiflielurlère  du  Zolivercin. 


30,<»7G.7  2Î 
fi'i!'.7'.i8 
h  1-2. 9 ','7 
2l'J.7  7l 
S36,789 
43K.777 
80,611 


Total.  .  .  .  83,M«,465 


C(\<  33  1/2  million»  d'habitants  MOnponlune  saper- 
flcie  deS02,2(J0  kiloni.  carrt'TS. 

Commerce  extérieur.  \.v  i.il/K  .lu  sidvaill  ^nfiiUcon- 
naîfro,  de  1834  à  18(iO,  la  valeur  mojenne  annuelle 
absolue  et  par  tile  d'habilant.  Pour  la  période  de 
1834-^6»  cette  valeur  a  été  cali-ulée  d'après  des  prix 
vnllbraaes;  pour  les  autres  années,  d'aprè:^  Ium  pri\ 
rfels.  liés  sommes  sont  en  nilliona  de  ihaler»  (  i  iha- 
ler=:  3  tt,  75  e.). 
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D'après  rc  lablcui,  l'Iii-toin- commerciale  du  Z-pII- 
wrein  a  eu  Iroi»  plia*t  i«  iro  di^tmcte^.  l..a  prciiiièi  e 
comprend  la  période  1834-1 8  iti;  c'e»i  p«ui-û(re  la 
plus  brillaiilc.  l-a  t-ccuiide  cuàbra*«e  les  anm'eii  de 
criïC  l8iî  a  iS.'ii.  l-"»  Iroisiiuu",  rouimeiieée  en  1853, 
je  conlinue  en  ce  moment  ;  iH.'iT  en  eat  le  point  cul- 
minant. Vient  ensuite  une  réaction  aases  semible,  qui, 
quoiijuc  perdant  chaque  Jonr  de  son  Intensité,  n'a  \\m 
encore  fuit  |il,it  e  is  "lu  i  (  1 1;  !f -icence  bien  caraeléri*ée. 

Ijok  doux  colonne»  miwiaiwHt  et  ejcjwrtatioHê  In- 
diquent la  corrélation  intime  qui  «itste  toujours  qt 
partout  en Iri- rts  deux  élcuii  iiU  <I'.:  iniimierce.  InTé- 
rieurea  pendant  awes  lon|.'ii'inps  :mu  preutièrus,  les 
areeodes  ne  landent  pa  à  I«m  ég&ier  el  ndiie  k  les 
dépasser  dans  eerlaines  ann<ie«.C  cAt  la  preuve  du  ra- 
pide dé*tlnpp<Mnenl  manuracturier  de  l'A»»uciation. 
Par  suite  Je  1  cxleunion  praduclle  de  «on  réneau  de 
vuica  Terrée*,  d«  l'anwUoralion  de  ses  loie*  navigable* 
el  de  la  rédueUon  des  droUa  de  Innstl  (aujourd'hui 
«ii[iprini^^ >,  ^on  territoire  est  emprunt»''  |tar  upe  qiian- 
Ulà  &an»  ccMO  croi»«anle  de  uiarchundite*.  Nu  par- 
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Vaîeur  totale.  43.97  41.32  59.«S  «4.09  97,4Siî«.4'^ 

Commère*  ovee  Frwet,  (D'apris  les  docaneeii 
français,  ea  voloim  ookielles  flan coaunam  spérial.| 
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Le»  imporlations  du  ZoIlvciLin  tn  Frauce  |iuvlcal 
prIiK-ipalfineiit  sur  ôvi  uiatitTci  premlèras  ûé  l'io» 
duïlric  (laines,  houille,  coke,  loi»,  pt-aiit  lirutcs, 
brûles,  |  oil.>).  Les  foivrie^  el  Ko  lainage»  )  ligureal 
cependant  fiuiir  un  (-liifTi-ti  aii^  élevé. 

Le*  exporUUoDs  de  la  France  pour  le  Zullvercio 
ont,  «u  contraire,  pourobjcb  prineipauji  de*  firuduiu 
faj.ric)ut;s,  comme  les  soieries,  les  laina^as,  les  \êU'- 
QieiiU  et  lingeries,  les  coloonadea  Inipriniéea,  le* 
peau&  ouvrée*,  lea  flb  de  laine,  les  outils  et  Inttni- 
Oienls,  elc.  La  France  expétlie,  eu  nuire,  dans  le 
Zotlverela,  quand  la  récolte  al  Luoue,  de*  quaolitu 
«nez  considéraUe*  de  vin*  ordinaire*.  En  retour,  elli 
en  rrroit  une  quauUlé  crolâ.*aiite  de  Leiliaux. 

S'il  Tallait  Juger,  d'aprèale  uiou\emetit  de  la  navi- 
gallon  dans  \vi  çurU  prusaieos,  de  l'importance  du 
eODimerre  du  Zollverein  avec  Icë  diven  Ëiab  euro- 
péens, c'eiil  a\ee  l'Ant-'Ielerrc  qu'il  cnlrctlendrail  le 
monvement  d'alTaircsic  plu«  considérable.Viendraienl 
eniulte,  par  ordre  drcrois.>anl  de  li  ulu-,  li>  Irois  royau- 
mes seandinave^,  la  Hullaiide,  les  ports  hauM'ciliipiea,  la 
France,  laRuaaio,  etc.,  ete.  Mai*  il  ne  faut  pas  perdre 
de  me  qu'en  ce  qui  coneenie  la  Franre,  la  plus  grande 
purliede  son  commerce  avec  le  ZuiUerein  su  rail  par 
la  voie  de  lerrc, 

TraHis  de  commerce  du  Zoilvcrcùu  Les  traité*  de 
commerce  senlement  ou  de  commerce  et  de  navi<iation 

a  la  f.ii-i,  Zolhereiii  a\e(-  rrtraii^'cr,  se  «miil  siie- 
cédé  dans  l'ordre  ci-ïiprès.  Avec  la  llolUnUe,  les  Sljan- 
vie  fSSO  et  31  décembre  1851  ;  avec  la  Porte,  le 
19/22  oelobre  1840;  avec  l'Aiiglelerre,  les  2  uiart- 
1841  el  1 1  novembre  J8â7  ;  avec  la  Belgique,  le*  1*^ 
«eplembre  1S44.  S  Janvier  el  IS  févrter  1861; 
a>ec  la  Sardai-jne,  les  23  Juin  18 i S,  20  mai  185t  el 
28  octobre  186Ui  avec  l'Autrleitc,  le  19  lévrier  18Ô3 
(contracté  d'abord  avec  hPmMeseulempnl,  pulsaver 
le  Zolherein.  et  plus  tard  avec  les  ilueliés  de  f'anne  i  l 
de  Modéne);  avec  le  Mexique,  le  au  juillet  15oj;a\ee 
BrCme,  le  Î6  Janvier  t8S(i  -,  avec  la  Sieile,  le  10  août 
185G  ;  avec  le  Danemark,  h-  li  mars  I8.»7  ;  avte 
l'Xulricbe  el  la  print  ipaul<5  de  Li<  litciiblcin  (eom eu- 
lion  monétaire),  le  21  jainicr  1857;  avec  la  Perse, 
le  25  Juin  I8â7  ;  avec  la  Confédération  argentine,  le 
19  septembre  tSST. 

Heciiltx  de  douane  du  Zvlhcrtin.  Elles  uni  os- 
cillé ainsi  qu'il  suit  de  1834  à  18^9  (valeurs  en  wilUons 
de  llialers)  : 


ZOLLVEREIN. 


Wiirlemberi;  .  .  . 

nâflc  

Kl&ls  de  Tfaann|c. 
Hett*  (fraiui-4ue.) 
MeiaeliéraditaiK'  . 
okicobourg.  .  ,  . 
^a^>.all 

Francfort  

Bniosvkk.  .  .  . 

Lutembourg.  .  .  . 

Moiivemeut  de  la  nuvmutii,!!  dum  1,  s  ports  du  ZoU- 
I .  /rm(::rand  cl  pelll calu .la;.,:  u.iu  eompris).  l..ee  porto 
du  Zollverein  sont  reu\  de  la  Pruiae,  du  duebé  d'Ol- 
denbourg cl  du  Hanovre. 

PorU  fnmitm, 

U59.  Total  des  oav.  Entrée.  .  .  9,tt6  Tnn:i' 
•       •      Id.        S'irlie.  .  .  9,1<>7 


IS&V 

■  9ê»w 

1 , 4  f  1  ^ ,  7  1 7 

If*  '  t  2Z7 

1  139  508 

89&,948 

77t,9i8 

Kl  1  Alk 

**  V  ♦  1  'F 

4S4,J25 

40fi.i»fi7 

Ï(j7,-3'i 

3ia,U9 

2i)i,.mo 

!:.l,Sf,fi 

i 01,253 

208,374 

i7*.it9 

169,047 

t«4,soa 

146,147 

1      (  VIO 

1  11,525 

•  »     njrlesl'.    t  iiti  ci  .  . 
»        •        iil.       Strtic.  .  , 

Tout  des  uar.  Entrée.  . 

•  •     iil.        Sortie.  .  , 

•  •    sar  lest.   Entiée. . 

•  •       14.       Sortie.  . 
I  iS7.  Tottl  des  nar.  Fniréc. .  , 

•  »       iil.  S'-rlir.  . 

•  •    «ur  tntréo.  . 

•  »      kl.      Sortie.  . 
ftans  le  dueln'  «rOtilenlrnnr-: 


l.tTl.îiîî 

1,743  .  3lt>.4b« 

S,9iî  .  1,401,560 

9,032  •  l,4e9,!>8S 

f,S9«  t  43S,7ai 

l.ySt  .  11-*!.»,!* 

s,:>a.i      .    !,".•>  k.i.ij 

^,111        .  I. 

3,032       •  561,130 

t.ttV       •  t94,4n 

Il  navfe-iiion  a  éli',  en 


IHbU  :  à  l'enlrée.  de  y;j;<  navires  chargés  jaugeant 
78.484  bsts  et  de  11  sur  lest  Jaugeant  (179  ImIs}  4bi 
sortie,  de  311  navires  rliarp.'s  Jaiifjcant  38,}9S  tosti 
et  de  à02  sur  lest  avec  37,821  la^ts. 

Pçrlê  hanutrient. 


» 

I 


1.0'Vj 

3,016 
1,194 
S9S 


LasM. 


2'».270 
3S,964 
30,4S« 

1  n  fi    V  1 


laijwrt. 

Ei|)ûrt.  TitiKil. 

1834 

13.9 

O.l 

Û.'j 

1  S5G 

î(j..J 

O.i 

0.4  1 

<840 

20.5 

0.7 

1  '  >7 

2<;.» 

o.i 

0.»  ( 

IS4& 

17.1 

0.4 

0.4 

1851» 

O.t 

0.4 

l 

tsss 

M.O 

0.1 

0.4 

1490 

t3.S 

O.t 

0.4  1 

Les  r»ibles  oseillalions  du  produit  des  dnuane*  de- 
puis 1846  cooslitueul  le  Irait  saillant  de  ce  tableau. 
To«l4rd*,eal  étal  à  pen  près  stalionnalre  de*  receltes 

ne  Murail  «^Ire  lnler[>rél('! ,  en  pré.-ciiec  des  i!(  <  u- 
inctils  (pii  précèdent,  couimo  le  i-iirne  d'un  imnac-  j 
meui  d'aiTaires  peu  progressif.  Il  ne  faut  pas  perdre  de  j 
vue,  d'ailleurs,  ipie  le  plus  jïrand  nombre  des  malières  i 
première*  onl  élé,  eu  18j1  el  depui.-,  ou  eomili'te-  j 
uieiil  alTmnchies,  ou  considérableinenl  dégrev»'es.  Les 
droila  de  transilool  également  ^ttt  l'olijet  d'imporlan-  | 
les  rédoellon*  avant  d'être  compléleuient  supprimés,  i 
Voici  ipu-lle  a  été  la  r.'pai  lilion  de  la  leeelte  nette  entre 
le«  divers  Ëlals,  de  i8à7  ù  i8â8  (taleur*  en  thalers  ot 
«Q  aillions)  s 

ISSU  BM» 

frimt  12, OIS. 059     ia.l«l.59«  10,607,079 

«a^»"'   3,hiJ,73';       3,.5yi,>(.J'i      Î,6S1,S55  | 

U»uo»rc  1,441, &41      2,5*7,740      2,t25,Stl  1 


I8S9.  Vav.  chargés.  Entré>\ 

»  »  M,  Sortie. 
»        •      sur  leîit.  Fn(r«e . 

id.     Siirti"' . 
chargés.  Entrée. 

id.  Sortie, 
sur  lest.  Edtrée. 
'        •  SijTtie 

Il  esl  inutile  <l'iii>K>ter  sur  les  avanla^eâ  que  ['.Alle- 
magne a  recueil  lis  de  cette  union  douanière,  i^scbif- 
fre-i  iirt'ci'ilcisli  iéiiioi^nenl  île  l'ai  i  roi.  -eim  ni  ijui  en 
Cal  résuile  pour  sou  commerce  evlcrieur,  et  tel  aceroi*- 
seiiieiit  a  été  de  front  avec  relui  du  commerce  Inlérieor 
el  du  développement  de  l'indiutrie. 

Le  eoniuien  c  «'I^al.^er  y  a  surtout  Irouvé  de  véri- 
tables avaiita^'ts.  .Vu  lieu  de  40  li<.'iii>.s  douanières  dé- 
fendue* par  des  droiii  plus  ou  moins cooipliquës,  plus 
ou  moins  élevé«,  et  appllipiés  jtar  des  admlnistrafions 
plus  ou  moin-t  1 1  n  i  -i  r»'-',  il  s'est  lron\i' eu  Taee  «l'un 
payi  unique  recevant  se»  produits  à  dt^s  conditions 
rctallveoieni  modérées.  Au  lieu  d'avoir  i  Iraiter  avec 
des  eonsommateurs  y.;invres,  rejlrelpnanf  li  urs  dépen- 
se:» au  plus  sirict  néecssain*,  il  a  profité  du  dévcloppc- 
iiient  de  la  richcMe  pnbtfiine  dans  lo  Zollverein  et 
y  «  trouvé,  aju'i's  ijin'Njtii  K  jniiées,  un  di'hndcfié  cun- 
sidérable  nun-seuleiiieui  p:ir  le  terhloire  el  la  popuh- 
tion,  mais  onooro  ptr  le  bl«n-fitre  eroissaot  de  cette 
population. 

Le  Zolherein  n'est  cependant  pai>,  dan.s  son  orga- 
nlMlion  et  ses  résultats  ncliiels ,  la  forinule  la  pliM 
complète,  fai  plus  heureuse  do  principe  de  l'associa- 
lion.  Le  mode  compliqué  de  sc«  délibérations,  la  dir- 
Beulté  pour  ses  membres  d'arriver,  *ur  les  questions 
les  plus  graves,  i  une  solution  siitisraisanle  pour  It* 
intérfttt  «luvenl  très-opims^g  «pi'ils  repréeentent  ;  lu 

t.  t^  lonnrau  <1#  nu  t  priifnn    -  'J'i.SO  I 
>•  CMBfhs  éto»  ki  tuUox  yt«c*4eal>. 
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influfciirts  poUliquci*  qui  s'apilcnl  dans  gon  sfîn  et 
l'empêclienl  de  discerner  toujoun  clairement  la  voie  à 
suivre  pour  Urer  de  l'nnioii  Ira  réaailata  fconomiques 

Itt  plu*  i'nrisi<l(*rnltlr«  ,  telles  sont  1<'>  iu-h  -<  i'rHii|iirs 
dont  il  a  »uuvfitt  éli^  l'otijrl.  On  pi  iil  l'iicor*:  lui  ru- 
fHroeher  de  nminlenir,  ntalgré  l'exemple  de  l'Angle* 
terre  cl  de  la  France,  «li'S  droits  qui,  pour  certain* 
|iroduila  ral)ri(Vi('-!< ,  déliassent  trc.H-st  nsiltli'uirnl  celle 
moyenne  de  lO  %  de  la  valeur,  (Jc.MinL'<>,  d'après  le 
programme  du  ZoMvereia  à  «on  début,  ù  devenir  la 
ba!<«  de  «on  tarif.  (%1le  protection  eiaftérée  «1  une 
douliîc  r.iule  :  <l'abonl  |iari'c'  ([ue  lr.<  cûn>ûmnia!fur« 
de  l'association ,  moine  aiséi  (|ue  ceux  des  deux 
pays  que  nou>  TCDont  de  citer,  eont  moim  en  état  de 
payer  des  prix  tMev^s;  puis  parce  que  le  Zoliven  in, 
par  les  perreclionnemcnU  qu'il  introduirait  dan«  «et 
procédé  de  fabrication,  ne  tarderait  pM,  lurloutaTee 
le  bat  pris  artucl  df  la  main-d'œuvre,  à  se  mettre 
en  nwinrade  lutter  clllcaccmenl  contre  la  concurrence 
étrangère  * .  a.  ucovt. 

zrBER.  Mesure  de  capacité  en  usokc  en  Allemafrne. 
A  llade,  à  Cjrisrultc,  le  zulier  de  grains  =  1 1>  licvlol., 
dans  le  Wurtemberg  =  73.48  lit.  ;  dans  W  canton  des 
Griaona,  en  Suiste, le luber  liquidc^z: i  ou. 32  lit.  c.  t. 

ZVRÎCïï.  Chef-lien  du  eanton  le  plus  im|>orianl  et 
le  plus  [i((|aili:u\  de  la  Suit-sc,  après  celui  de  Derne,  à 
103  iLilooi.  de  cette  ville,  à  74  kilom.  S.-E. 
de  BIto,  et  à  690  kilom.  S.-E.  de  Paria.  Le  canton  a 
33  n)iiic-'  r.-irn'-  rrAiirtit.itrnc  de  superficie,  et  ren- 
ferme une  |K)pulation  Ircâ  -  induitrieuao  de  plus  de 
250,000  Ames.  La  Tille  est  eiluée  &  l'entrée  sep- 
lenlrinnale  du  lie  du  r(i»*mf  nom  ,  nu  point  où  la 
Liuiuial  en  sort.  C'e.-<1,  axf.c  lîulc.  «  t  lit  iR\e,  une  des 
Irol*  cités lea plus  industrieuses,  les  plusconiiuer^'antcs 
et  les  plus  riches  de  la  Suis«e.  Klle  compte  aujourd'iiui 
ÎO.itoO  l):ib.  /.urich  possède  une  uunersité  et  l'Ecole 
pol_\  Ircliiiique  fédérale.  I  tiic  par  des \oies  ferrt'es  avec 
tout  Yaubsi  de  la  Confédéralion  lielvéïique,  tlnsl 
cpi'avrr  S.vtnl-G«n  et  le  lac  de  Comttanee ,  elle  est  le 
y'u'^v  ilf  la  dirrclioti  du  i-lniiiiri  dr  r<  r  d'i  ii'irdM'-t 
aui&K*,  et  M3  trouve  dan»  une  poMlion  mleruiédiairc 
des  plu*  avanlagcuirs  pour  le  commerce  avrn  rAlie- 
ninLMi.',  !;i  Franêe  et  l'Italie,  ]i:\r  la  mute  du  Splupen, 
qui  uiarquc  le  passage  des  Al]ie.s  dans  Je  canton  des 
Griaona.  Quant  aux  bateaux  à  Tapeur  qnl  ailionncni 
le  l:i<-  de  Zuricb,  lls  ne  serTenl  qu'an  Imnaiiort  des 

VOvaiTi'uri*. 

Zurich  est  surtout  «ne  ville  manuracturière,  et, 
parmi  les  difTtfrenles  brandies  d'industrie  dont  elle 
est  le  Tovcr  on  le  centre,  les  deux  plus  importantes 
elles  plu»  reniar<piables  sont,  sans  conlreilil,  i.i  fdiri- 
calfon  des  étofTcs  de  soie  ei  la  manufacture  du  cotoo, 
ré|iundue  »ur  tout  le  nord^l  de  la  Safase.  Toutes  les 
deux  traiaillcnl  principalement  pour  l'evpnrlnlion  et 
font  concurrence  aux  eoierles  de  Lyon  et  aux  colon- 
nade» anglaises,  sur  les  marchés  du  nouveau  monde 
comme  hur  crux  du  l.evnnf.  I.C:*  ndiriques  de  soieries 
de  la  Suisse  ddiuid,  ainsi  que  les  nôtres,  leur  orif:iue 
cl  leurs  prenders  développements  aux  persécutions  |iu- 
litiques  et  reli^'ieuics  qui  ont  frappé  l'Italie  et,  les 
Pays-Bas,  vers  la  (In  du  moyen  Age  et  SOUS  Is  domina- 
llon  esi>npnolp. 

Les  métiers  sulaaea  tissent  généralement,  comme 
ceux  de  la  Pruase  rhénane,  dea  articlea  en  soie  pure 
ou  mélangée  bien  inférieurs  à  cens  de  l.yon  pour  la 

t.  V*|«i,  ftm  ptàs  4»  éMtntmmlU,  IMicla  Sou.raBBfli  Ss 
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valeur,  mais  rrniirqnnl.li  s  po\ir  In  fnV.ricalirin  r{  pour 
le  l^n  marché.  On  comptaU,  en  18&^.  à  /.uricfa  H 
dans  les  cantons  limitrophes,  25,}01  nétlen  i  Himt 
la  soie  avec  32,S(V,»  d-ivrirr*,  donl  on  esliiirait  le  ^> 
iaires  :t  près  de  H,3U(),ûU0  Tr,,  cl  la  (iroJuction  i 
230, ouo  pièces  d'éloffe  par  an.  Ajoutons  toolM 
que  la  plu|)arl  de  ces  ouvriers  s'occupent  cncorf  V' 
cessoircuicul  de  travaux  agricole*.  Li  valeur  totale  de 
la  ptoduetion  des  nianuractures  de  soie,  en  $ni»-f ,  »i 
l'on  y  comprend  la  rubannerie  de  Bàle  (Ysy,  ce  nao). 
no  saurait  être  portée  annuellement,  dam  ion  liai  at> 
lue],  h  moins  de  fiO  millions,  pcul-i'lrc  ni'me  de 
•  à  millions  de  fr.;  en  18^4  du  moins,  celle  dtt  toit- 
ries  enToyées  de  Zurich  wa  Ëlalt^Jals  m  oiwii^ 
lion  ivait,  à  elle  Mule,  aUdiit  près  du  lien  da  « 
dernier  chiiTre. 

Quant  &  la  produetion  suisse  en  liaaM  de  cetao.  ai 
l'évaluait,  la  mfme  année,  :\  40  niillions  de  ^rsrt^, 
dans  Ic.srpicls  les  salaires  payéii  se  trouvaient  comiirti 
pour  17  1/2  millions.  Rien  lie  peut  mieux  fkirejspt 
du  protrrès  de  celle  industrie  dans  le  pavs,  que  If  n- 
pide  aci  ioisseiueiit  du  noudtre  d<  s  l(roclies  delïm** 
turc  du  colon,  qui  s'v  est  élevé  de  400,000  (fl  t S I<^. 
à  7àO,000  en  1840,  à  060,000  en  ll&O  <t  < 
1,200,000  en  lUG. 

Aux  deux  grandes  industries  que  nom  vrnoni  de 
uenlionner  se  raltsclient,  à  Zurich,  nombre  d  emi- 
lentea  telnlnreries  et  d'ateliers  yqur  l'iniprcasiméM 
indiennes,  fin  r.iliri(pie,  eu  outre,  dans  cette  ville,  dw 
dra^is,  des  casiuiir^  el  des  OancUes,  du  cuir,  da  |U- 
pier  ordinaire  et  de  tenture,  du  tabac,  du  aits,dl 
la  chandelle,  beaucoup  de  vinaigre  do  \:n,  ff  i  lirsch- 
wasser,  des  cliapeaux  de  paiWt,  des  pianos,  ti  y 
consi  mil  des  machines  ainsi  que  des  baleaoi  i  npnr. 

Zurich  est  aussi  le  principal  marché  de  la  Silil* 
pour  les  suies  gréges  et  les  autres  matières  prtniifrw 
qui  alimentent  aon  industrie,  telles  que  o  l  n-.  i  'f* 
lurcs  et  drogueries.  11  s'y  fait .  en  outre,  de*  affititi 
très-lmportantea  en  céréales ,  (pic  la  Suliae  eil  ioia, 

(f>!iuue  on  s.dl,  de  proiluiie  en  qiiaiiUS' 
pour  les  besoins  de  sa  cotisommalioD,  i  l-^  l'"'"'' 
récolles  des  titafa  llmiirophea  d'Allenagne  fiiip|dr>  tit 
eu  -riu.ili-  de  ii  ruir,  m  rit,  un.»  r!  di-nne* 

cuiunialcs,  en  métaux,  qurncailleiic  cl  merctne. 

L'activité  eonmereble  de  cette  phee  ne  »c  \imt 
pas  d'ailleurs  à  re\|  'diiion  et  à  h  comrolwoOt 
opérations  de  liau(pio  et  de  rccouvrewenl  a»ee  te 
|>r!nripale«  villes  d'Kiirope  et  d'Amérique  y  oui 
ment  de  l'importance.  |,e  mouiemeni  d  atTjirfS  deli 
banque  de  Zurich,  élablisseuieni  de  crAlit  ip"  «tW« 
depuis  un  quart  de  siècle,  a  dépassé,  en  lS.')Ji.  'i* 
chiffre  do  338  miUlona  de  franca,  et  le  nombre 
maisons  de  la  même  ville  opérant  sor  le  chsnge  pa« 
leur  e(>(n(.te  particulier  est  considérai)!?'.  M  ri'v  i  ni 
"sauce  ni  jour  de  grice  à  Zurich  ;  lea  lettre*  de  cluii^ 
s'y  aequlUenl  le  ^ur  de  réebésoee  nCme.  ca.  Toau 

Poidi,  meturt»  H  inoumiW.  \v*  i>"iJ*  <•(  niciorc*  eu 
'«  Zurich  soQl  c«cu  «dopléa  par  toute  ta  Sninr,  Concc'riti- 
maaue  (Voy.  BmjtS). 

ToKlcMa  00  acoMieeé  l'anvloî  ée  raneiaaM  li'rc  loarit 
de  Zuricb.  qaTon  di«iac  ea  Ml«lka»i>U<.U7—  I.OS««<t 
livre  iiouvrlle^ai  ds  rsadeaM  JiPiv  dtssttéa  II  taOa* 

t63».T3056, 

i.'or  eu  au  lin*  de  19  l/l  carafi,  et  rar|SBt  as  Mraét 

13  1.2  totbf. 

Les  monnaies  anciennes  ont  cté  compléirmcit  rvinpU 
par  Isa  aMnaaica  noat^ca  ida»tif|iM*  en  noanâiet  (ru- 
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OMERVATIONS  PRtLIMINAIIIC9. 


Le  Dictionnaire  a  monlionni^,  lors«|u'il  y  avail  lieu,  les  droits  de  douane  aiTi  rcnl»  à  chaque  article.  Ce  Sup- 
plément a  pour  objet  de  faire  cunnaitre  les  nomtireuges  inodifleatioiis  (]ui  uni  éic  apporlée<,  depuis  quelqucâ 
mois,  à  la  lé{fislation  douanière,  et  ainsi  de  coniiilt'fcr,  guuscc  rapport,  cette  importante  pttbMeftUon. 

A  la  suite  de  chaque  mot  à  rectifier  ou  à  compléter,  noua  indiquerons  d'abord  les  changements  au  tarif 
général.  Lorsque,  pour  ks  droits  d'entrée,  le  mot  ne  sera  suiu  que  de  deu\  termes,  comme,  par  exemple, 
2  fr.  et  2  fr.  2&  c,  le  premier  s'entendra  des  imfjorlalions  ('(Teclu^es  par  navires  français  ou  assimilés  par  les 
Iraitéa  (Voy.  Tkaités  et  Douâmes)  ,  et  le  second,  des  imjrarUUoDS  sous  pavillon  étranger  et  par  terre.  Quant 
aux  drotis  do  sortie,  la  plupart  des  prodaifs  en  sont  acluelletnent  affranchis;  le  Supplément  reprend  esacte- 
went  tous  les  articles  encore  lax>'^  ;i  la  Horlic,  avec  la  quotité  de  celte  taxe  {\v\.  Kxi'drtation ). 

Aces  rectiUcations,  nous  ajoutons  la  mcnlloii  dci$  droits  applicables,  d'après  le  traité «oglais ,  aux  divers 
prodDttsd'oripiiie  britannique,  mention  qui  esttoujour»  précédée  des  detix  leltresT.  A.  Le  premier  ehlIAv  reprtS- 
aenle  l.i  quolilô  des  droits  alTérents  aux  inipurtali(in>  par  rnuirc!;  fran^-ai.'i  ou  anglais,  et  le  second  la  quotité 
dci  droits  perdus  sur  les  importations  par  navires  tiers.  Les  dispoi^ilions  des  traités  anglais,  et  par  cooséquenl 
les  droite  tpéeilléi  par  le  Sopplément  i  la  suite  des  Inillales  T.  A.,  sont  ésalemenl,  en  vertu  d'un  traité  avec 
la  Belgique,  applicables  aux  produits  de  ce  pavs,  a  deux  cxi-pplion-*  pr^s  (le*  alcooU  et  les  toiilils  .  Pour 
importations  de  Belgique,  le  premier  chiffre  se  rapporte  aux  iuiporlatiuns  pur  navires  français  ou  belges  et  par 
terre»  «I  le  eeeond  aux  Imporlatlons  par  navires  tiers. 

Sont  seuls  admis  au  bénéfice  des  Irailétles  produits  d'ATi;-'l<  !<'rre  ou  rie  ftelîriipic,  accompagnés  de  certiflcals 
d'origine.  Le  double  décime  de  gaerro  est  compris  dans  la  quotité  dcâ  droiLi  résullaut  des  traités  avec  ces 
deux  puiiitiances. 

L'unité  lie  yMijiiH  sur  laqiii  lli^  portent  Ie«  dmils  est  rcpnVcntéc  par  100  kilop',  et  rarement  par  t  kilog. ; 
toutes  les  marrhandisc»  doni  la  taxe  .Vékve  à  plus  de  10  1r.  les  100  kilog.  paient  les  droits  sur  le  i>oidsnel; 
pour  les  autres  produits,  les  droits  sont  perçus  sur  le  poid:j  brut.  Nous  ferons  ressortir  les  axeeptioos  i  cette 
règle,  en  ipéciflanl  qu'il  s'agit  du  poids  brut  ou  du  poids  net.  VBm  Bàtnota. 


AbAinthe.  (IIerb«,)  Exempte;  —  (liqueur).  Voy.  ce  mol. 
AeMcsi.  B«a<oïqiM  des  pap  hors  d'Europe,  exempt  par 
■avives  fIteafiiB,  et  S  te,  BO  e.  les  100  kllog .  par  navire*  étrtn» 

gers,  ou  des  eotrepAts,  quel  que  soit  te  node  d'importitioa  ; 

—  rtélque  de»  pay»  bon  rf'K.urope  et  du  cru  de»  pays  d'Eu- 
fOpe,  exempt  par  navires  franrais,  <■!  i  U\  k^  ii'O  kilog,  par 
aavifM  étranger»,  ou  vcnaut  d'aillcur»  ;  —  stcariquc  outre , 
15  fr.  les  100  liitog.  et  .H  fr.  50  c. 

L'scids  citrique  de  la  Gujane,  des  AatiUes  et  d«  la  Réaaioii 
est  esaaspt,  sauf  surtaxe  d'affrètement,  pour  les  importations 
par  navirss  étrangers. 

T.  A.  Aeldes citrique,  sulfurique  et  nitrique,  cïcni|»t»  et  ÎS  c. 
es  100  kilojf.  ;  —  liydrocliloriqur  i  nnAc  niurialiqui'  ,  i  fr. 
SOc.«t  3  fr.  90  c.  ;  — ar»éiiicin  et  t.iiinqiM*,  cieinpt-i  et  i  j  c; 

—  oxalique,  I S  fr.  et  16  fr.  '>f>  r.  Ici  Iimi  kilo}(.  ncl.cleu 
iR64,  10  ir.  et  tl  fr.  le»  toukilug.  brut; —  iMiuuîque  et 
borique,  escmpis  et  SS  e.;  —  stéariqne,  S  */•  de  la  valeur. 

AiBslMslAM  teipBflf «  Aux  tonnes  da  décret  da 
l7oetobre  iR57.  peuveit  êtee  hnportèn  tenporalrvmenl  en 
fraiiohi^o  <lo  rlnuls,  .'i  charjte  de  réexportation  en  ol»je(»  fa- 
briques, dans  un  'l»-hi  <!<•  «ix  moii,  le*  fonl.-s  tirutes,  le-;  ffr* 
en  barres,  aciers  eu  burrrs,  t"lo»  et  cuivri'  hniiiir  Los  fatui- 
canls  constructeurs  et  luailres  de  forge»  doivent  eu  faire  la 
demande  an  ministère  du  commerce,  en  iarliquant  les  qpmntilés 
et  «pfcess  de  mMsna  k  iaaportcr,  et  leur  dcatinstion. 

Fn  outre,  le  béndfiee  de  l'impertsKon  temporaire  a  été 
étendu  ;  I"  Par  décret  du  Î7oclobre  aux  chanvre»  bn:l!*, 

Icillt'»  "U  en  eloiipes,  destiné*  ij  être  coii»erlis  eu  roniapes  ou 
cordes  de  toute  «■-(«•rc  |>niir  la  rceip.irlaljun  ; 

i*  A  toutes  lei>  huiles  de  graine»  grasses  et  aux  Imites  d'ara- 
cbidcs  pour  repuralioa  (ordonnaneo  dn  tO  SUrs  IBM,  et  dé- 
eirioB  ministérielle  du  8  mai  IStfO); 

3*  A  la  gnine  de  i«tIh«i  poer  être  eonmlle  en  halle  Mc- 
Cietdu  5  juillet  (vfir»'; 

4*  A«a  tiiMs  de  coton  écni  et  aux  ti»us  de  laine  pure  ou 

il. 


mélangée, deniitiés  à  iHre  teiats  etinfeiBris(déerctodCB  1}  lé- 
vrier et  s  5  aoât  1861); 

S*  Aux  ploabs  bralSf  dasttnés  à  être  Inminés  ou  eanTerlk 
en  tuyaux,  grenailles  et  belles  (décret  du  5  août  tS6l); 

Enfin,  aux  termes  de  Pari.  3  du  décret  du  ii  aodt  I K6 1 ,  1c.<i 
froments  étranger»  dt•^^illé^  yonr  \n  nupiitiirc  |ieinfijl  ("Ire  im- 
porté» temporairemeut  par  tous  les  Imrcaui  des  diiuiines  ou- 
verts à  l'entrée  des  Céréales  ;  mais  la  reeiportaliou  des  farines 
ne  ponne  s'eiTeetuer  que  par  les  ports  d'entrepôt  rcet,  ou  p«r 
les  hureinx  spéeialemeni  désignés. 

Acurie  de  chêne  ou  nmsdoavier,  exempt  à  félat  bmt; 

—  (tren^ré  fatnadoul.  S  fi*,  et  S  fr.  tO  e.  les  lOC  kitog.,  dé- 
cimes 1       :  ,  ;  -  M  ine  'lu  de  mclèje,  evempt. 

.%fCtt(«-M  tt  autres  pierre»  de  même  espcc-e,  ou'vrccs. — 
r.  \    1  i      A<-  la  valeur. 

Als<slllc«  à  coudre.  T.  A.  De  moins  de  5  centimètres 
deloagncur,  SOO  fr.  les  100  kilog.,  etSltfr.  SA  e.|  —  de 
]t  eentimétres  et  MHdesMS,  100  tr,  et  107  tt.  8«  c. 

AlMHre.  T.  A.  Vnit  on  équarri  H  seM  I  {6  eenUmMrss 

d'epais-eur  on  idus,  I  fr.  le-  tiiil  Ivil.i?.,  cl  t  fr.  2S  f,  ; — 
seie  a  moins  d<'  l 'i  ci"nlinii  iri's,  |  fr.  !>0  c.  et  t  fr,  75  c.;-.» 
sculpte,  moule  ou  poli  ^<ius  forme  de  statue»,  rtemptOt  M  e.{ 

—  sous  d'autres fortues,  i  Ir.  50  e.  et  t  fr.  75  c. 
AirttllM.  Potasses;  par  mer,  despajs  Iwrs  d'Europe  et  dn 

cm  des  fKj»  d'Bnrope»  eMinpta,  sees  pavillon  français  et 
par  terre,  et  4  fr.  les  1 00  kilof  •  par  ufiies  étrsnger»  ;  d'ail> 
leurs,  -i  fr.  par  nnTiies  fhncaiset  4  tir. par  neviita étnnfen 
ou  par  terre. 

T.  \.  S'iude  de  \  jrcch,  )  fr.  !iHo.etl  fr.75c.;  — camtiqoe, 
afr.et  ii  fr.  tfoc.elaparlirde  I  i!l64,  <jfr.et5  fr.  SO  c.;  — arti- 
ficielle blute,*  fr.  6  5c.  cl  :  rr.30c.,et,àpartirdc  i864,5fr.S9e« 
et  0  fir.  40  e.;  —  salin  de  batlera«o,  l  fr.  SS  o.  et  I  fr.  90  c. 

Alê*al».  KaniE^-vte  de  mélasse,  rhum  et  tafta  de  la 

(îuyane  .  des  Vntillcsel  delà  Rrunioii,  m-mut.s ,  siuf  la  sut— 
I  lue  «l'aUrêtemenl  pour  les  imporUtaoas  par  navires  ciraDger» . 
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T.  A.laia-de-*i«  ea  bouteille»,  15  fr.  Thaclol.  da  liquide  : 
«■ii(-<Ie«tie  ■utrement  qu'es  bouteille*  tt  lutrei  alcMU, 

15  fr.  rtie.jioliirc  (l'alcodl  pur,  —  al.o  ils  H*'  Hi-lgique,  caiix- 
tlc-iiL'  i-ii  bdiilcilksi ,  I  S  fr.  riiort.  tiv  U'IuhIo  ;  caux-<le-vie 
auireniont  iju"eu  bouteilles  et  aulrei,  20  fr.  rbect.  d'jlco'jl 
pur,  cl, en  1  >6-t,  Il  fr. —  X  la  sortie,  10  c.  par  hect.  d'alcool. 

ÂlO^a  Par  navires  français  %enaut  dea  |ia)r.<>  hors  d' Eu- 
rope, S  If.  les  1 00  kilog.,  et  de»  eutrev^to,  l(»  fr.,«lpa'  a«- 
Tkw»  étrugera  ou  [wr  lem,  quelle  que  «lit  1»  ftnmmuee, 
20  fr.  Ie«  10t>  kilog.  brut 

Alplmte.  F.icnipt  rte  rtrojts  d'entrée  par  navim  trasçeia, 
et  iiassiliic  (ir  r>ii  I-.  Us  I  iHi  kilog.  par  ■•«{(■»  étisagm  ou 

par  terre;  a  U  wrtif,  cicuipl. 

Alun.  A  rentrée,  par  oarirt'n  français.  »9  fr.  iùc.  T.  A. 
Comme  les  produite  chimique*  mu  dénomméa  au  traité, 
i  tt,  */•  de  U  valeur. 

AMkr*.  Ledraitd'entfiéederainbrefriaeitde  t  fr.  et 
de  t  fr.  tO  e.  Ici  100  tillof .,  déeûMi  eoniprit. 

A  nilrlon.T  A.  Dr.jit  rl'iMi'. , I  fr.  r.O  cctlfr.T%  r.l.'n  I  00  kil. 

AnlM  vi-rt.  Droits  d'i-:.trLT  ik>  pavs  de  pro^lm  t nui ,  i  fr. 
et  4  fr.,  décime»  compris,  fir  1  Vil".;.;  (railleurs,  4  fr. . 
dériroes comprit,  quel  qu«  «oit  jeu. ode  d'iuipurtatioo}  eiaeuce 
d'ajii^,  S  fr.  et  'j  fr.  50  c.  le  kilog.  net. 

7.  A.  AMaTect,  tir.  «I  t  fr.  29  e.  les  100  kilof. 

AMtlflMrtae.  Le  nymrii  d*eBliai«ae  eil  eteupt  de  dfoiu 
d'eutrec.  qu'il  »oit  Importé  ptr  aa«im  fran{eil>  pWMijrea 
étrangers  no  par  terre. 

T.  A.  L'aiJiiiiioiiie  sulfuré  foudu  e^t  ciciopl  par  navires  frau- 
dai» ou  anglai»,  et  il  pave  25  c.  les  100  kilog.  par  narires 
lier»,  raatimuinc  métallique  ou  ré);ule  doit  8  fr.  et  H  fr.  Suc. 
lea  100  kilog.;  à  partir  de  l'aaiiee  1804,  il  uc  payera  que 
4  ir.  et  6  fr.  00  e. 

ATMlaMas»  Dtoita  d'entrée,  par  ner,  dea  peyt  bon 
d*Curop«,  eienpla  par  uaTlres  françai»,  et  f  fr.  Ift  1 00  k  , 
déciiiics  l  umpris.par  navire»  ctraiit^crs  ;  du  cru  des  pays  d'Fii- 
fopp,  eicmpt»  ol  1  fr,  le»  lOo  kiJo;;..  dcL-mic»  coiti[iri>;  d'ail- 
leurs, '.:  fr.  dans  t'>us  lc«  ca«;  par  terre,  df*  paj*  il'Kurope, 
exempt»,  et  d'ailleurt,  î  fr.  lea  |00  kilo^-.  dot  une*  comprit. 

T.  k»  (PniilaolOagineus).  Eseinple  par  naviret  freofaiBeo 
Uglaia,  et  ts  e.  per  100  kilog.  aeua  peviUon  Ucn. 

Avkiw  (plaida  d").  Biempta  de  droits  d'cnlfde. 

Ardolaea.T.  A.  Ardoise»dcconf(niction,brulet, exempter 
par  navires  français  ou  anglais,  et  r.  les  100  kilog.  par 
navire^  ticr»;  pmir  (uiture,  4  fr.  le  iiiil.i  1 1.  iiiiiil>i r.  liaat  l'uo 
et  l'autre  ca*,  cteiiiin  en  carreaux  ou  en  tatiU-s,  lufr.  le  cent 
eo  nombre. 

AttlOi.  (Uiuérai  cl  métal.)  Le  minerai,  par  nevim  fran- 
fliiel  par  lemi  eateieaplde  droits  d'ealrée,  et  per  watirei 
éteiftgert,  il  paye  I  fr.  le»  1 00  kilog.  { l'argent  brut  ea  maates, 
Ungott, ouvrage* délruilt,  etc.,paye5 e.  le  kîiofc.  set;  t'aricent 

battu,  tue,  lamine  ou  lile,  'i"  fr.  et  3  3  fr.  le  kdog.  .V  la  sortie 
1.'  <tn>il  p'I  cl<'  t.  [lour  l'argml  brut  eu  m«»«e»,  litigota, 
ouira);p->  ii<  ti  ni'  -.  i  lr.  La  tiiuiju:iie  d*argeBt  doit,  laallfen- 
trce  qu'a  la  sorlio,  1  c.  (Wr  kilof;. 

Arnica  de  commerce  r.A.  i  :  bUnrhet,  40 fr.  et 44  fr, les 
100  kilug.i  a  (eu  ,  240  fr.  et  254  fr.  bO  c.  les  J  Hù  kUog. 

AMMlle.  (Minerai  et  méial.)  Gscmpt  de  droits  i  rentrée. 

Avrianède».  A  l'eutne,  venant  de*  paya  bor*  d'Eurojie, 
eicmptet  sou»  pavillon  français,  ei  4  fr.tea  100  kilog.  par  na- 
lirl•^  rlraciger*  ..u  i  ti-rr.;  ;  il<-  ontrrpol*,  1  fr.  i  l  4  f i .  l.'<, 
lUU  kil  'K.;  i'cvtrait  il'ivu'liiiir.if  f^t  evempt  par  u  in  .  français, 
et  doit     fr,  Ips  100  kilog.  par  n.iv  .  rtraiigera  ou  p.Tr  li'rn-. 

jBimIIabC  (es»euce  do,.  5  fr.  e(  5  fr.  SO  r.  le  kilu][.  uct. 

]>»lp|ma_  Le  blanc  de  baleine  de  pi^i  he  franfaiie  paye 
10  e.  le*  100  kilog.)  le  blanc  de  baleine  de  pècbe  étrangère, 
brut,  de  pavs  bort  d'Enrope,  «t  ptaaibk  du  droit  de  t  fr*  lea 
100  kilog.,  décimes  compris,  par  navires  français,  et  de  oeloi 
de  4  fr..  décime  compri»,  par  navires  étmnprer»,  de»  entre» 
pôti,  4  fr.,  i! iinr  coui^iris -, — presse,  il  pav.-  li)  fr.  par 
lUO  kilog.  l>ar  navire.*  friiii(;ais,  et  22  fr.  par  uavire»  .  (ran- 
gers ;— rafliix'.  ■  '"  fr.  l't  :«j  fr.  \  la  iorlic,  e»en.pli  in. 

Les  fanooa  de  balniie  bruts,  de  toute  pèche|  tonl  ciempts, 
Tenant  des  pays  bon»  d'Europe  par  navires  frangalaidant  tout 
aidieeiB,  ils  payeal  2  fr.  le*  luo  kilog.,  déeiOMi  eenprit:  les 
fiHwaaeeepéeetepptdtéapaieai  lOfr.atlSfr.leslODkilog. 

T.*  A.  Blase  de  bilaiM,  droit vniqw*  de  4  fr.  lei  tOO  kilog. 
frMM  de  baSalM  breila.  I  fr.  lea  100  kilog. 


Baryte,  le  anUaie  de  baryte  aH  eaaaptde  diaMiP» 
freo  par  Davire*  français  et  par  terre,  et  i  peye  I  1^,  la 

lOtt  kilog,  par  navires  ciranjer»  ;  le  carbonate  de  (nfiti 
natif,  exempt  par  navires  fratu^ai»,  et  î  fr.  les  lOft  lil&î.pr 
iiavufs  ftiauircis  el  par  loirr.  .V  U  sortie,  r\rrr,pfrt.n. 

Bateaux.  Les  bâtiments  d<-  mer.  construit*  <■«  Aat^ifltt 
ou  en  Belgique,  en  bois,  toet  admiisiblce,  en  Franre.  <M4rM: 
de  t.'i  fr.  le  tonneau  de  jeafo  franfaiie,  al,  à  partir  é*  leli. 
10  fr.t  loraqu'ilaiOBi  ca  «tr.  le  droit  eat  de  70  Ir^  «>»  âf» 
tir  de  1X64,  de  60  fr.  Les  beMvK  dc  iMire  el  aaqm* 
bâtiments  de  mer,  «■  bois. paveroal  t)fr.,et.eetlM,llO's 
et  en  fer,  ï.t)  fr.  et  4  n  fr.  —  I  es  munies  di'.fKJMti'iuJ  iaitfll> 
visoirement  applicables  «ni  iiaiirev  -les  LUt*-l  n>». 

Baameii.  Benjoin,  des  pays  hors  d'Europr  fi'irpt  pu 
Ufircs  français,  dans  tout  autre  cas,  t  fr,  SOe.Ut  (ook^lw.. 
ddeima  eoaapris;  storaxde  toute  sorle,daspayihaia<l^C««f*. 
eaempt  par  nevires  franf ait,  et  daaa  toat  aem  Vl«  t  tt  ki 
100  kilog., décimes  compris;  slyrti  liqBide,tfr.l«llO0llH>» 
et  2  fr.  2fi  c,  dei  imes  rompris  :  liaume  di' eoptba 


non  (Ifiii'innir*,  de  J>n\s  liori  d  Europe,  1     fr.  pST  I 
fraiiriis,  et  30  fr.  par  navire»  etra-r„-er«  et  |i.:r  t^rtei^i* 
eotiepôU,  20  fr.  ei  ao  fr.  A  la  tortie,  excmptioa. 

•étaU.  ArWilfcAU*IK 
nT.ifi  psr  t#le,  8  fr.   •  e.  I(r.  » «■ 


1 


25 
10 


10 


ftempU. 

Jd. 

la. 
.  Il 

'bf^fb. 

u. 

•  » 


Varhes  

Taureaux   

Bouvillons,  taurillont  et  géaittcs  ■ 
\'r\i\\  .    ....,,..»,,  1 

Béliertfbrebia  et  montoos.  .  . 

Agiicaox  

Boucs,  chèvres  et  chevreaut.  . 

Porcs  ■ 

Ooehooe  de  laU.  

■«tl«ravea.  Eiemple»,  Uni  à  renlrétqo'*la*rtt 
Beurre  (rais  ou  fondu,  eiempt  a  |'eab<a  et 
—  sale  îfr.  .^Oc.  e(  Ifr.  70  e. lea lOOkHéf >, I* 
à  la  sortie,  exempt. 

BIèrr.  EiempUon  de  droits  de  sorti.;;  *  l'futnv.  l^uj»*» 
0  fr.  I  bedoJitr»,  —  T.  A.  4  fr.  40  c.  l'hect.  di  H"'^*' 

»U««lcrle  en  w,  argent,  platine  ou  i«tr« 
%00  fr.  et  517  fr.  »0  e.  ko  100  kilog.  {T.  A.) 
■taAetolevIe.T.  A.  fO^delaraltHr. 
j     BUmutli  brtil,  exempt  de  dr«iU  d'eaUee  yar 

çai»  cl  i.'i  c  1rs  100  kilog.  par  n*v.  etrauf*» aM*J^" 
I      T.  A.  ItiMiiutti  ,etaiu  de  glaie  ,  p)riupt| 
.  et  anglais,  el  ij  c.  par  uafij-es  tiers. 
I     Bitumra  soUJet  ou  fluide»,  eienii>t«  <'<' 
I    mtmm  de  baleiae  ou  de  catktM  (W>  **^^tk^  ^ 
Biam:  ni  tw.-  T.  A.  «  fr.  et  S  fr.  U  t.l«  100M<«««» 
à  partir  de  l 'Ti,  •  fr.  et  î  fr.  Î5  C. 
BIru  d«  PruMne.  Kxnupl. 


■loin  i\  ronnlriiirr.  lia 


At  U  Gajaai. 


cieiupU;  lie»  Aiililics  frttiieaises  et  de  U  lii-attian  ffal*«<i* 
extiiipis,  mais  avec  la  mrlaxt  d'alfrclemeiit  |Kiur  Us 
etraoçcrt,  soil  3»  fr.  pet  tftoaami,  iMsqo'ib 
Rcunioo,  et  tO  fr.  dea  AnlUlea. 

Lea  boi*  de  »eycr  et  de  chine,  bniU  t»  idé»,  »»at«yr 
de  droits  k  l'entrée  ;  les  Uis  autre»,  bn*  «  in«|il"«* 
e:}uarris  â  la  bathc,  et  lc«  liois  <■<■]<•'  i;mt  plu*  dr  mt- 
mi'lres  d'epvisseur.  sont  vxcinpU  u  leur  imputtaliuo  |>*r  e»- 
Mn>  ir  iiii'iis,  et  ils  pajeiil  10  c.  Iesterrp.ii  r.J»ui^  lUi 
et  par  terre;  les  bois  actes  de  i^o  niilJiro.  <i'epai>»«^î  n  »» 
desAuus  peyent  S  e.  et  I  fr.  le*  li>o  metrc*  de  It-u*.  —  Le 
mita,  mâtereaNB,  capef»,  p%iaiiiUas,siaiKbet  de  gaUr,  ■b*»'"^ 
de  rooine  et  piaeeeui  à  çoodroo  sut  eirmplt. 

A  la  sortie,  U->.  i..iii  ou  xi»  de  leel*  *" 

mensiou,  «t  les  boi*  dr  fn^ij  ,  u  u~.)ct.  »<-lic»e4  ou  tbtw^ 
pavent  .Til  fr.  l..-s  to..;  kil  .^;.  luiilrf..r  L--  l"i|,  dr  liù^fr.  î 
compris  leii  bois  de  IumI,  pt  ij»eiil  être  ei}>t"Jie»  ta  .Vugl*":" 
el  (  Il  Uel^'i<|ue  en  eiemption  de  dn»its. 

b«Im  û'éltinIMmrtm.  Ou  Sétégal,  de  U  GuyaM.  ^  l< 
RéBnkm  etdesAaiaiotflraa(aiaii,aaM^aaarpoerlespc» 

renaocet  de  ces  deus  demièna  «otaitei  la  «rlue  «Taffx*^ 
ment  applicable  aux  saviret  élftagen.  le*  bois  d'ékésiMi» 
de  toute  sorte,  en  bille»  rl  bûche*  ou  scie.»  »  pjuj  de  i  «Uo- 
loéires  d'epaïucur,  vfQknl  d<«  payi  boa  d'Kitrope,  m» 
eienpn  par  ntire»  franfaia,  et  deiteat  le  dMt  de  0  fr.  h* 
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tOO  kilop.  par  nt«irf(  clraiiffr*  i>u  jurlcrr^;  venant  Ae^  rii- 
UrepAl»,  iU  payrnt  S  fr.  «t  S  fr.;  —  KiM  à  2  décimètre*  d  e- 
piiMif  ou  rnciu»,  des  pajrs  bon  d'Iiwop*,  I  fr.  «I  7  fr.,  el 
dM  MtnpiU.  4  Cr.  d  7  fr. 

Boîi«dorutt  fiuwfrattl  «rtret),  «enpu  lonqgtb  vkmMt 
ile^j  iN»  hor»  il'Fiiro|>e  pw  MVÏm  frUfCi»;  dWM  tovl  Mtrr 
Cl»,  J  If.  le*  luit  Uilo^'. 

BoIk  4e  tclnlarr  en  huche»,  «lu  '^cncLMl  rt  (lot  rolo- 
aie*  frauçauei,  eieoipt»  ;  —  épine-Tiaetie  et  (ualat,  eiempi-^  ; 
■~-Hlrw,  dM  paya  bon  4'lwrope,  «u«pti  jm  aaivirM  fran- 
«tift,  «1  •  ir.  I«  100  kilog.  pw  wfWM  Mranfcn  tt  par  tcn», 
•I  dM  mtrapAto,  }  fr.  et  6  fr.  Soit  û»  teiotim  moulua,  dw 
paya  de  prvductk/a,  t<iii><pa\illon  fran(^<ii»ptparlerre,rirnif>U  ', 
dant  tout  aiitre  ra»,  i  ir.  le-.  100  kilog.,  drcinic*  compris. 

T.  A.  l'.o.v.lr  (cinliiip  iii<>.ilin,n«aip|««tS$«.|Mf|fOklo;;. 
Pour  !<;•  eiiraiti,  »o».  mot, 
IMlerle.  Yoy,  Iimcs. 

Lbnrt.  T.  A.  EuBpt  ptf  Bafirii  InafalatM  •■glais, 
d  19  e.  lat  «00  kitor-  P*r  navire»  tient. 

Igll  ■  de  blaite  de  baleine  et  de  rarhalot,  et  Utrct 
bougtetde  toute  torfe.  to  "  ,  de  la  ««leur,  i T.  K.\ 

MAStMia  de  pAiNriiiciilfi  10,  en  rolnn  pur  ou  m^lAncc, 
d'autre*  malicmipM  la  laiM  cm  la  »oic,  umt.  ton  fr.  <*t  t <>7  (r. 
SOe.  Ic«  lOOkOog.  ;~(açoiuie«,  3(m>  fr.  et  i\  i  fr.  60  c; 
boutoudc  pmcneiilefit  autre»,  mime*  droit  que  l«  pane- 
■ealirtc  teloa  retpèee;  boulooi  aulm  i^m  d«  pataeiwtiterfe 
eommuni,  100  fr.  et  107  fr.  50  c,  et  fin»,  2(Hi  fr.  el  214  fr. 
50  c.  ;  iiioule»de  bouton»,  t  3  fr.  et  1  X  it .  JO  c.  It»  I  kiL  i;. 
T  A.  b'.til  iii» autre» .(lu-  de  fiassetiie:  lerie,  I  fj  "  ,  lo  1  a  »  .U  ur . 
Uri<|Ue».  I  .  A.  tieiij'i.'- par  naïiiej  f,4i,ç4,j  aijgiiu», 
et  t'j  c.  le»  lut)  liil'tg.  par  naiirei  \urs. 

■■'■dirle  ila  BMui  (Umu  de  eolonj,  10  */•  da  la  ««- 

(T.  A.) 

Mrtw>.  T.  A.  Exempt  et  IS  e.  let  100  kilo^. 

■r (Mil Cl  le  de  toute  esp«  <  e.  —  T.  A.  |0      île  la  T.-ilcur. 

rAblr«  r:\  fer.  T.  A-  10  .1  (  (  fr.  le»  100kII<.e.  brut, 
et  en  I  s»'»,  *fr.  et  8  fr.SOc;  autriî»      on  fer  (Voy.ronoiOK»!. 

Carao.  Fè*e»  et  pellicule»,  de  la  Guyane,  de«  \iitillt'»et 
de  la  Béuaîoa,  10  Dr.  let  1 00  kilog.,  pin*  la  auftaxe  d'affrélenent 
ptw  Ma  imporlaliftaa  par  iia«îre«  éirasf  ertt  d'alNenn.  Iran  de 
fEuMpt,  t%  fr.  et  40  fr.  le*  tOO  kilo^..  ;  de-i  euIrepAts.  3»  fr. 
al49fr.  —  T.  K.  Caeao  umplemeul  brove,  35  fr.  et  3S  fr. 
SO  c.  le*  tOo  tii:(ip. 

CMbon,  en  niatite.  par  nier,  de*  pas«  hon  d'FurDpe, 
eieiiipt  par  iiaT.franç..  et  4  fr.  le»  1 00  kilop  par  na».  étrange.; 
de«  enlr«pAts,S  fr.  at  4  fr.,  par  terra,  d«  toute  provenance,  4  fr. 

Cafédalseoitae,  daa  Aolillai,  dt  k  BéaiiiM  «l  des  éU> 
Mimnal»  français  sur  la  r&le  occideotale  d'Afrique,  36  fr. 
laa  100  kilafcr. ,  décime  eotnpri*,  plu*  la  mrlate  d*aflVetemenl 
pour  le*  iiiipurlatiori»  ries  AntiHcit  et  Je  la  Rpunion,  par  na- 
ttrea  étrani;er«;  d'aïUeur»,  hor»  d  Europe ,  50  fr.  \(i  c.  et 
85 fr.  ♦Oc.  le*  1  Oo kilog.;  île»  entrepAl»,      fr.  40c. dec.  comp. 

Camplire  brut,  des  paj*  de  prtiduction,  etenipt  par 
ntlrct  françab,  al  t  fr.  Ict  lOO  kRog.,  décime*  eooiprii, 
par  navires  étraofereaa  par  Mmt  d'aUlem,  I  fr.  dédoMeoiB» 
pH»;  —  raffiné,  i  tr.  et  f  fr.  tO  e..  décime»  eooipri». 

Caaatrhotic  >  (  ecufta -percha  brut*  ou  rrfoTidu» 
en  makse,  des  pay»  hors  d'Kurû|M.-,  eieropl»  par  navjr»?*  fran- 
çais,et  3fr.leslo6kîli)g.p»rna».etran5r.;~<1.  >eiitrep..ls  >  fr. 

T.  A.  Oufrages  en  caoutclKNic  oa  en  gutia-pcrrha,  (mr-.  »u 
ndaagét,  10  fr.  et  tt  fr.  le»  lOOUtof.;  —  appli.iues  sur  le» 
titsua  en  pièce»  oo  »nr  d'autre*  matière»,  tOO  fr.  et  107  fr. 
KO  e.;  —  en  tlsat»  Mastique»,  |>ièeaa  de  toute  difteashnl, 
ÎOo  (r.  et  !  I  î  fr.  ïjil  r.  ;  —  <  Nnussures,  60  fr.  el  05  fr.  50  C.; 
—  tdtcmeiil»  cunfectiKiini -,  120  fr.  et  tiS  fr.  &0  e. 

C«rnrt*rei*  d'Imprimerie  T.  A.  >e,,f*.  lO  fr.  et 
H  fr.  les  tOO  kilof.  brut, et.  en  1864,  8  fr.  et  8  fr.sOc.  ;  — 
^ui,  5  fr.  et  S  fr.  50  c  .  et,  as  1004.  8  fr.  el  I  fr.  30  c,  , 

fimll^âMfra  T.  A.  De  magnéaie  at  de  potane  aMOH»!»  '■ 
M  f  S  e.  lea  100  kilog.;  —  de  plomb.  »fr.,  el  B  fr.  91»  «.,  et,  i 
eu  1804,2  fr.  et  ■  t5  c;  —de  louda  eriitatliaé  (eristaai  de  I 
wude),  6  fr.  65  e.  et  7  fr.  30  c,  et,  en  1904,  B  fr.  8S  e.  et  | 
fl  fr.  40  c;  tt  t. MIS  deK'f*  I  «**  loude^ ,  It  ît,  Vd  «,  cl  j 
17  fr.,  et,  en  14  fr.  et  15  fr.  40  c.  j 

CaMie  couGle  de  la  Cuyannc  et  des  Antilles,  juwpi'au 
30  juin  1940,  tt  fr.  la»  100  kdog.,  pta»  I*  aerlasc  d'affrété» 
ment  pourleiit<lie»élHMfia,et,  I  paiUrda  «•Jullel  IttI, 
ts  fr.)  —  de  le  Mnioa,  ttfr.  jaivfM  M      IBMt  tOfr.  \ 


.'./I  c.  du  I"  juillet  mr,  i  AU  Ti>  juin  I  *i65  ;  i2  fr.  du  t"  juillet 
l-i'i  l  au  .  0  jiiiu  t8(5«,  et  enfin  ï!\  fr.  ii  j  artir  du  I**  juillet 
l^r'fi,  plus  la  «urtaxe  d'affrètement  ;  — confite  de  l'Inde.  30 
et  33  fr. ,  décime»  eoeipri»:  d'ailleur*.  bon  d'Europe,  30  fr. 
et  9t  fr.;  —  de*  enlrepAt»,  3t  fr. 

r^rsiste.  Tr  ilui'-  d'It.ilie,  par  natîres  franeai*.  fî  fr. 
33  e.  h»  I  oit  kilu_',;  p.ir  uatircs  »ar»tes  ou  par  terre,  14  fr. 
t]u  r.  ;  .le  l("I!a[i<(e.  |iaruav.fr»«çal»«alMOttHU»,||fr.  S<e. 

rtidleo.  V'.v.  titsui. 

rKaiidelleis.  T.  A.  10     àe  la  «aleur. 

ChaBvr«  bmt  et  teillé.  cieopl»;  —  pei(pié,  tt  fr.  et 

10  fr.  iO  e.  le»  100  kil'iif.,  et  T.  A.,  eiempt»  et  tS  e. 
ChapeMISS  de  paille,  d'enirre  r(  rlc  «parfr,  pnnsiers  nu 

lins,  <  .  tt  )•:•  re.  (lei'itiir  eoriipri*.  —  I.i'»  rhapeaui  de 
feijtri  .1  1^1,  I  ,1  la  Nurtie.  1 , 4     de  la  valeur. 

CharsIunN.  f  ar<i'  res  (graïue^V  esemples  à  l'entrée;  à  la 
sortie,  SS  e.  le*  1 00  kilof .;  léles.  eaeeipte»  k  rcnlrèe  et  $  frw 
les  100  kiloft.  à  la  sortie. 

T.  A .  Les  eharrtons  cardère^  expédiés  h  deatinalien  de  FAM» 
çleVrre      .I-  Ii  n..l^-H|iie  soûl  etempis  do  drtili  É»  MHie. 

Chaut  II'  toute  sorte,  eieinples. 

Cliirorre.  Raeiur»  >ertr<.  2'.  e.  le*  lOOktlop.,  dMmes 
eonipri*.  «pie  soit  le  mode  d'importation;  —  «i'>rhes,  I  fr, 
et  I  fr.  |ii  r.,  décime  cwnpn»;  —  einroree  moulue  (ftdS 
café],  prohibée  à  l'entrée.  —  T.  A.  Cbicorée  bldlée  M  i 
tne.  S  fr.  et  8  fr.  SO  e.  le»  100  kIlof . 

Chiffon*  impréK'"*^     couleur  bleue  fmaurdle),  i 
à  l'entrée,  f  c»  drillev  soul  probitiee»  k  la  sortie. 

T.  t  et  B.  rhiffoii»  lie  laine  laii*  melstipe,  etiiélié»  à 
destinai. ou  de  l' Angleterre  ou  de  la  Bel{(K|ue,  escmpts  de  droiit 
de  Sortie;  —  autre!»  drille»  de  toole  Mpfce  pew  le»  OléBM 
destinations,  13  fr.  lea  100  kilof. 

CUtorato  de  *»taMW.  1.  A.  104  fr.  00  e.  le»  Idt 
kil^p.  et  Ht  tr.  30  c.  et  eo  1804,  01  fr.  7t  e.  Ol  tt  fr. 
SO  e.  le»  100  kiloç. 

Chlorure  de  potaaalam  'Hydrochlorale  on  mifriate 
de  polaire'.  T.  A.  t  xempt  par  navire»  fVançAi»  ou  anplai»,  et 
Î5  e.  le»  100  kiloj».  par  aa«ire«  tiers.  <".hlr>rure  de  ehaui, 

11  fr.7Se.  etltfr.  90  c.  lealOO  kilog.,  et.en  1804,  10  fr. 
80  «.  et  H  fr.  80  e.:  —  de  mafméshm,  4  fr.  et  4  fr.  40  e.i 

—  d'aluminium.  10  %  de  la  »a|eor, 

Choeoial.  T.  a.  35  fr.  et  38  fr.  BO  e.  la»  100  kilog. 
cbroMale  de  pleaib  et  de  petaiae.  T.  A.  10     de  la 

»aieur. 

Clf«  mm  ouvrée,  jfiune,  brune  oa  Uaa^,  de»  pay»  de 
production,  1  fr.  les  100  kUof déeiow»  eeetpilB  par  aavMa 
françai»,  el  a  fr.  par  navire» étraB|«n  en  par  letre;*^  d*ail> 
leurs,  3  fr.,  qaal  que  «elt  I»  mode  d'importation,  ftésidn  de 
cire,  eiempt  ;  —  onrrée.  Jaune  on  bhnéhe,  4  fr.  et  4  fr.  40  c. 

les  l<io  Isli.C-,  <1ci  ■|itici  I  .  mprii, 

T.  A.  Cire  brute,  jaun^',  brune  ou  lilmche.  i  fr.  et  t  fr. 
25  r.  les  1 00  kilos.; — ou\ree  (bouf;i('^  ,  I  i  ,^delaialtar} 

—  à  cacheter,  30  fr.  et  33  fr.  les  100  k«l.«g. 

Civette,  t  fr.  et  l  fr.  20  c.  les  i  00  kilog.,  décimes  compH». 

C^femll,  minerai  et  «d,  eiceipt.  T.  A.  Cobah  TitriOé,  en 
muse  et  en  poudre  («malt  et  stur),  eiempt.  et  SB  e.  tct  f  OOktlog. 

Coebenllle.  <lc- i'i>^  hors  >l'Knriipp,  eiemptc  sons  p.ivjHao 
fraiieai»,  el  1  5  fr.les  l  Oi'  kilr.i; ,  p'ir  lia  «ire*  efr^iifcr^rt  i>ar  tr  rre  ( 

—  <lct  eutrepols,  iO  fr.  et  15  fr.;  —  k.  im.  N  n  in  i',  cieniiit. 
Coce,  uois,  eiempt  par  navire»  franr.ii»,  et  ♦  fr.  jwr  na- 
vire* etrnngun  et  par  terre.  — (.oi|ue»  île  coco,  de*  pays  hort 
d'Europe,  efampt  et  3  fr.  Ica  100  kilog.;  —  dca  anticpOl», 
3  fr.  ~  Cordages  de  fibre»  de  coco,  B  fr.  el  5  fr.  BO  e. 

Celle  de  poisson,  île»  pays  hur»  d'Europe.  40  fr.  et  45  fr,, 
décime»  eoinpri»,  par  loO  kilop.  ;  de»  eulrepMs,  4^  fr. 

T.  A  .tVjlledepoisson,  40el  4  4  fr.  ;  —  forte.  5"  „     !i  i  ileur. 

C^lonlew  franealKesi.  l  a  loi  du  3  juillet  t  !i6l  a  pro- 
fondément modilié  le  ré\;in>e  douanier  des  colonica.  Tool  es 
■arebadiaa»  étrangère»  dont  riatredueUee  eat  panahe  tm 
hnaee  pement  a^jourd'M  dtve  ImpeHéea  daâi  laa  eolonira 
de  la  NartiuSque,  de  la  Guadeloupe  et  de  la  Réunion,  aus 
mémr»  conditions.  Seulement  les  char/emeots  venant  de  l'é- 
traii;;cr  j  ir  iiaïire*  étran|,flr«  y  sont  '.imiih.s  h  une  turtaxe  de 
pa«dlon,  rO|;lee  par  tontteau  d'atTrotcnieiil,  et  dont  le  tant 
varie,  tnivaitt  les  lient  de  provenaniie,  de  toi  30  fr.  Il  7  • 
eieeptien  pour  laa  navin»  angiaia  apportant  daa  naicheadisea 


etiéf  leo 
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h  Vnmttf  «t  le»  yradrite  de Pwee  à  toHaaMw dw  flaloaiw. 
pMTOll  élf*  lltmportM  lOM  tout  ptiitloat.  Lonque  les  trans- 
parti  twf  eflitcfuét  wui  pavillon  étranger;  il  c«t  (H.>r<,u  une 

laitds  3"  ft  par  lonncau  (râlTrcIcMit'cit  >ur  ]i>  l'nHlinis  .1  <l<s- 
tination  ou  eu  provcuance  de  la  iteuuion,  ciUl-  (r.  sur  le» 
produits  deMiaé»  è  k  lllrtioll|M  Mil»  ClM^ftawpc,  «a  «11 
proveuonl. 

COBllacrlM.  Confitures  au  sucre  ou  au  miel,  de  U  Guyane, 
ta  AatiUaa  et  de  U  Réunion,  It  fr.  50  c.  iet  100  kilog.,  «auf 
U  Mrtne  d'cffirMenent;  4«l'liide«  30  et  33  fr.  le*  100  kOog. , 

déciine*  cumprii;  d'ailleurs,  hors  d'Europe,  30  fr.  et  23  fr., 
décimfî*  compris;  des  enlrrp<'>ts,  .12  fr.,  dft-'itnes  compris.  — 
(..n.s  11'  le  ai  miel,  ÎO  fr.  et  22  fr.  les  100  Uilog. 

Boiitiiius  ,  luèmct  droits  pour  les  proveuancc»  autri  i  «jiic  li  s 
colonies;  mais  les  boubous  de  la  Guyane  et  des  Aiililte<i  (h-ijeut 
jiNqu'av  30  juin  1966,  32  fr.  I««  100  kilog.,  et  à  partir  du 
f  Juillet  ISOO,  25rr.:-delnliéiuiioa,jnHp^«i30jwnt8ft4, 
19  fr.;  à  partir  do  i»  juttlet  i864,  30  fr.  50  e.;  i  periir  du 
1*'  juillet  1865,  31  fr.,  et  enfin,  du  I*' juillet  IS66,  3S  fr. 

CofaII  brut,  de  toulo  pri  hc,  l'i  taille  non  moute.  exempt. 

CordKC^*)  autre^ipa-  cciadi'  libres  de  coro,  de  sparte, 
de  tilleul  el  jonc.  T.  \.  15  fr.  et  tf>  fr.  jO  r.  les  100  kilop. 

Le*  vieux  cordages  goudruuués  ou  non,  a  desimation  de 
TAi^Ictorre  ou  de  la  Belgique,  4  fr.  lei  iOO  kilug,  a  la  sortie. 

Cenam  de  bétail,  brute»,  des  p«]i  de  |icodiiciwu, 
exemples  par  navire*  frânçti»,  et  S  fr.  le»  100  fcik^.,  déomes 
r(mi|.ris,  par  navire»  étrangers  ou  par  terre;  d'ailleurs,  2  fr.; 
(•omis  pivparrcs  rt  dcbilce»  en  feuilles,  3  fr.  et  3  fr.  30  r. 
les  1(<i>  Wil  1.;..  lin  imes  compris,  K  la  sortie,  les  corne*  brutes 
el  prc[>arces  paycût  10  fr.  les  100  kilog.,  et  celles  débitée» 
en  feuilles  sout  exemptwdadroits. 

T.  A.  Corse*  brutes,  oeaipte»  et  35  e.  le»  100  kilog.  ;  — 
préperéetetCBfHlIleadetoatedînteacioBfSfr.ctafr.  aOe. 

Les  cornes  de  bétail  peuvent  être  eipédiées  en  Xn|leterrc 
et  en  Belçriquc  avec  exemption  de  droits  de  sortie. 

CaCoo  en  laine,  des  [>i)t  l'urs  d' 1  iiropr,  exempt  sous  pa- 
Villon  françaîf,  et  3  fr.  tes  tuo  kiiog.  ^,ir  navires  elrnn- 
pcnel  par  terre  ;  des  cntrepîtis,  3  fr.  les  I  00  kilop.  I.c  coton 
non  égKBét  venant  par  mer  de»  paya  hors  d'Europe,  c^t 
eniapl  «w»  pavillMi  (nutai*,  «tptye  7ft  e.  la*  100  kilog.  par 
navires  élrangen;  venant  de»  entrepôts  aoa»  tooa  paviltona  ou 
par  terre,  il  doit  75  c.  le»  100  kilog. 

T,  A.  Colun  4 11  î  iirii',  de  l'Inde,  exempt  et  3  fr.  fi<i  c.  le* 
100  kilo;;,  net  :  aiiitc  '(uc  de  l'Inde.  J  fr.  tin  c.  If>  (0(i  kilu;;., 
qiicl<liie  soi!  le  miMle  d'iini-'jrliiliwii  Coton  nunckti'i"  '!''  l'Iiuie, 
exempt,  et  9U  c.  les  l»<>  kilii;.  lirul^;  autres  que  de  l'iude, 
00  e.  le*  100  kiio),-.  brut  ;  en  feuillei!  oBffdécS  « 

(«Mte),  10  et  11  fr.  le»  100  kilog.  brut. 

CMil««ni  non  deaonnées,  ■ëchet,  en  pâte*  on  lk|uidei, 

&      de  1.1  valeur.  T.  A.) 

Coutellerie  de  toute  espèce.  T.  K.  2u      de  la  valeur, 
et,  n  jiartir  de  I  S 66,  15  %. 
C«*aUI«.  Voy.  Tistc». 

Voy.  TiMvs. 
I.  T.  A.  Sinple»  en  pierre,  1  fr.  et  { fr.  35  c.  le» 
1 00  kilôg.  I  —  OMiVMé»  à  gaine  de  bois,  1 0  ■/.  de  la  valeur. 

CrliM  briiU,  piiparé*  0«i  frisés,  des  pay»  bor*  d'Europe, 
et  du  rru  des  pays  d'Europe,  esempts  sou»  pavilloii  fraudais, 
et  3  fr.  U-!.  tf'o  kiluî:.  par  iiavircs  étnogef» ao  pir  t*m;  -■ 
d'ailleur*.  3  fr.  (Voy.  Iisii»), 

T.  A.  t.rias  bruts  de  toute  nature,  lu^me  préparés  ou  frisés, 
d'Angleterre  OU  de  Belgique,  eiemptaet  2 s  c.  les  loo  kilog.; 
aatie*  qae  de  ec*  pay»,  3  fr.  60  e. 

Criatal  «le  vmIm.  T.  A.  —  Ooné,  exempt  par  navires 
français  on  anglai»,  et  35  e.  le*  100  kilog.  par  BavlK*  tten;— 
monti-  ronioicla  bijouterie  «nTarflnine,  900  fr.  et  SI  7  fr.30c. 

Cuir*.  Voy.  l'aAOS. 

Cnlvrre,  nilnerai.  exempt  ;  —  pur  ou  «llie  (Ir /m  laiton^; 
de  première  fusion,  en  masses,  barres,  plai}uci  ou  ru  objets 
ditniit»,  exempt  par  aarire»  fraaçait,  et  îs  c.  les  loo  kilog. 
fmt  uviie»  étrancen  ou  par  tcm;  —  laminé  en  barres  ou 
en plaadi*»,  30  fr.  et  33  fr.  le*  100 kilog.  :  —  pur,  filé,  tebtt 
en  jaune,  imUanl  ladorvre,  100  fr.  et  107  fr.  M  c.,décî*wa 
cumpris  ;  —  alHé  d'élahi,  de  premifcre  talon  et  Itnaille»  de 
cuivre,  exempts  par  navires  français,  el  c.  les  too  kilog. 
par  navire»  etraupersou  par  terre;— dore  ou  areeiiif,  lilL',<ur 
m  ou  sur  *i»M',  Ifi.ifi  .  uu  107  S 0  c., décimes  l'ouipri). 

T.  A.  Cuivre  pur  ou  allié  de  sine  on  d'étaio.  «le  première 


fusiou,  en  maaie*,  barres, 
nâviie*fran|ai»  aaaagiaii,  cl  tS  e.  pari 
ou  batln  en  bam»  o«  plandies,  et  eidne  caflsdetaaité- 

nicii^i'jii,  pi  li  DU  non,  15  fr.  et  16  fr.  "■ii  r.  le»  l'M'ki'': 
net,  et  eu  is64,  )0  fr.  et  11  fr.  les  l'ui  Ul  ii.  bm!.— 
pur  ou  allie  eu  lils  teints  en  jaune,  iniitaDt  \s  dunir^.  rt  ikif 
ou  argenté  en  maiie»,  battu,  tiré,  lamiaé,  iilc  ter  U  ••  ht 
soie,  loofr.  aliorfr.  50 e.; détail dWtifeiiaaitnit 
el35c. 

en  pondre,  eicnpt:  —  ea  ndae,  d«|qi 

horsd'Etiropc,  cvcrnpt  par  navires  français,  «t  4  fr.  ksIN 
kilo^.par  unMreiî  ciriiiii:er« o« par  terre  ;  d'ajll«in,2ft.ei4lr. 

Cylluilrefi  eu  mure  (iii  Ivituii,  j>i>>ir  iroprtolaBgmfiai 
non.  T.  A,  i'>  fr.  et  10  fr.  Un  r.  les  100  kiiot. 
Dentii  tf'élcpbaiil.  Voy.  Ivoiai. 
Davel  de  cacbenir»  (Toy.  PouaJ  ci  de  cygaa,  «te.  (Ti;. 


,  10  fr.  el  11  ir.  ta 
da  tovic  awle. 


IOOUIag.(T.A.) 

exemptes,  • 

Kc«llic*  de  tortue,  carapaces,  oujclons  et  raouaBots,  ilr> 
pay»  hors  d'Europe,  exemple»  par  navires  frai^.  et  S  Ir.  f* 
navires  étranger*  nu  par  lerre;  de*  «nliepdis,  5  ir,;  -  r»- 
gnures  des  pays  hat*  d'Buupe,  aatoflei et  3  fr.  SOc.,  ctés 
entrepôts,  S  fr.  50  e.  (lOOkitof.) 

^corceM  ta:^,  nionlucs  <>u  k<>ii.  d'.iiinr,  detacrliiat^fr 
grt'uaili'.  iIl'  pin  et  autre",  «it'niptrs  a  I  riitriP. 

1.  A  1'  i  iiimI  -ludoi  uijii  dcuoiiiuii_'i'5,  y  r'-'W|iri' «II* 
de  ijuiiuiuiua,  -  fr.  el  i  fr.  ïàc.  les  luu  kilup. —  Uawitif  • 
tron ,  d'orange  et  de  leors  vari<-téi,  exemples  tuas  tauspniUonv. 

^—■K.  T.  A.  t9*U,  plu»  3  fr.  par  100  kitag.  but,  << 
10     plu»  t  fr.  35  e.  le»  100  kilog. 

Encre  à  écrire,  à  ilrrfarr  oaHnnl— '  T  A.tlfr>*t 
2i  fr.  le»  100  kilog. 

Knsrftin.  .V  la  sortie,  autres  que  la  pnudrctu-,  l  '■' 
les  100  kilog. — T.\.  Peuvent  être  expédies,  fîi  cwi^'t»» 
de  droits  de  sortie,  pour  l'Angleterre  el  la  HH|;i»{iie. 

é|ileen  >réf  iéei».  T.  A.llMtBide.  ï  fr.  et }  (r.  sue. 
Ie«  1 00  kiloir  :  — «aaee*.  3 S  fr.  et  37  fr.  50  c 

KplDKlen.  T.A.  De  toutesorle,  50fr.(t  S5lr.l(*iMkiV> 

Kfransen  de  toute  sorte,  des  pays  bon  d^tCnpiiSOfr.tt 
'-"i  (i.,  ilei'ime^  compris  ;  des  eulrepiit»,  jS  fr.,di(iBB*»*" 
pn>,  sri,.>  ((>us|M«in(iu»etp»rlorre  —F.  S.  ,^ 5  fr. lu IWiib?- 

KiMiOtK'C  r,  A  de  liuuillr,     '.de  !•  valeur. 

Cisnence»  de  lérébcntlilDr  vroasl  pr  mer  p^ts 
de  produeliofl,  cfcaple  par  navires  fraafui,  rt  I  ir-  àtoM» 
compris,  les  I  otJ  kilog.  par  aavif*»  élrtt|«ei,"MWl^^jj'ta«» 
par  mer  également,  i  fr.  les  100  kileg.,dé(*i»««fi'fc**' 

tout  pavillon;  —  par  terre,  despjvi  de  prodiKl'f'i!.  fSMfte, 
et  d'ailleurs,  1  fr.leslOii  kiloii  ,  de<^itne*  coniprn ;  ilHWtle, 
25  e.  l.-s  I  ihi  kd..-.  T.  A.  l.'i\-.Mrue  r^^  exempte.  I*' 
franratsuu  anglais,  et  elle  doit  25c.le»  l«</liiJof.p«'''*'' 

Klata.  Ifoerai  exempt  de  droits  d'entrée  ;  —  br>i.  iWbn» 
de  vient  otmtge»  et  limaille*,  eienpt  pir  navires  iraa(««.(t 
Sfte.  le»  100  kÂ>g.  par  aavfr«*étrugcn««rcr«ne$-taM 
rt  lamine.  60  fr.  et  65  fr.  50  c.  I««  IM  Ulig.  t.  A. 
d'rtain,  exempt;  — minerai  en  mavses  bnites. 
ou  plaques,  i't(  iiqil  [.ar  naxiir"!  ff  în.  ii<i  (Mi  sn^Iai".,  et  îî'- 
le»  iOO  kilog.  par  navires  ticr^;  —  tiJun  lilir  tr»r.liiB«i»l 
(métal  britannique)  ea  lingot*.  S  fr.  et  S  Ir.  H"i  r  ki 
kdug.;  —  étain  pnr  OH  allié.  baUeou  lamiaé,  fi  fr.  et  o  fr.  i(<t.; 
—  débris  de  vient  OOffagnCft  dMin  et  limaille»,  exempt  psr 
nav.  faanyta  an  «aglrit,  «t  SK  clcalOO  kiteg.  piraav.  liai- 

wrtmâaUm.  T.  A.  CeaHieMgrecriedetMte«iitr.M*:« 
da  la  valeur. 

BSxportMtlan.  Soui  m  luellement  alTrandiis  de  mn  fr 
sortie  les  bois  .v  liniii'r,  lc>  li.ii*  de  rhéne  «  construire,  l« 
charbons  de  hui^  «  t  de  ctiencvMl'r,  le»  4'fortes  *  (10,  le*  I** 
gumesiecs  el  leur»  farmc»,  la  houilk.  le  mio«rii«U  Irr,  \n 
pain  et  biituit»  de  mer,  letpereba,  les  pomma  éc  lent.  If 
aon  et  le  ullkle  da  tar. 

BxtoBits  de»  ««l^lMii,  exempts  per  nath<«  'ruf|M 
3  fr.  le»  1 00  kilog.  par  navires  étrangers  on  psr  irrre  ;  — «••■ 
de  i]uui<|i;iua,  2  fr.  et  !  fr.  20  c.  I**  lOt  Ul(.,didWill*' 
pn>;  —  .le  viandes,  exempt. 

1 .  \  Kitraits  de  bois  de  leialure  non  et  violfi-.  î- 
2S  fr.  les  tOO  kilog.;  roege»  et  iaena»,  30  et  ii  h,.-*' 
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^ariDCe  ((jtrMicioe  ),  eiempt  par  n«»ire*  français  ou  anglais 
et  55  r.  le*  «00  kilof.  par  naTÏm  tiers; — de  quinquina, 
comatc  ci-drt*u»,  au  tarif  génetal, 

Vemalllm,  dcbri»  de  tieux  ouvripe*  on  fer,  3  fr.  25  c. 

et  3  fr.  50  c,  ï  fr,  75  c.  et  3  fr.;  —  l'o  fonte.  î  fr.  50  c. 
(t  S  fr.  75  c,  S  fr.  et  î  îr.  25  c.  —  MAcbefer  et  acorie»  de 
forge,  etempts  et      c.  par  naïire*  lier». 

Vers.  Le  minerai  de  fer  e»t  ciempt  de  droits  d'entrée  tous 
tous  jMHillon».  Lp*  fer»  de  Suéde  en  barre  ou  massiau» ,  doivcnl 
par  natire»  français  7  fr.  le»  tOO  Uilog.,  décime»  compris,  «•! 
parnarire*  étranger»,  7  fr.  70  c.  décime*  compris. 

L'acier  lamine  en  liande»  ou  feuille*  blanclies.  ou  brune», 
non  polie»  ni  trempée*.  a»ant  plu»  de  I  milUmctre  d'epais- 
»cur,  quelle  que  »oil  U  larpcur,  paye  50  fr.;  a  55  fr.  le»  lOti 
kilop.,  lorv|u'ila  I  millimètre  ou  «uoiiu d'épaisseur,  et  ISccu- 
tim<.'tres  ou  plut  de  largeur,  il  paje  7  5  fr.  et  si  fr.  20  c.,  et 
»'il  a  moins  dr  15  ceuUmctrcs  ae  Urpeur,  (lo  fr.  et  tl8  fr. 
Le  même  acier,  lamine  en  bande»  ou  feuille*,  polie»,  bleuie», 
trempées  ou  non,  roulres  ou  droites,  autre»  que  scie»,  doit  5  fr. 
et  5  fr.  50  les  100  kilog.  net. 

Les  limailles  ou  pailles  sont  affranchies  de  tout  droit* 

Les  fers  en  barre,  comme  le»  arier*  en  barre  «t  la  fonte 
brute,  sont  admis  au  béuelice  de  l'importation  lem|Ktraire  pour 
le  compte  des  maîtres  de  f«rçc.,  fabricant»  et  couslnirleur». 

T.  A.  La  fonte  brûle,  eu  nia*«e.  et  la  fonle  moulée  pour 
lest  de  navire,  doivent  î  fr.  50  le»  ion  kil'>t:..  «'t  i  fr.  75  f., 
cl.  il  partir  de  1  86»,  2  fr.  el  2  fr.  25  c. 

La  foule  épurée,  dite  roaiee,  doit  3  fr.  25  c.  et  3  fr.  50  c., 
et.  à  partir  de  l'année  186»,  2  fr.  75  c.  et  3  fr. 

Le»  fers  en  barres  carrées,  roudos  ou  plate»,  le»  rail»  cl  les 
fer»  daniflc  et  a  T.  7  fr.  cITfr.  70  c..  cl.  en  t  S  64.  f.  fr.  et  C  fr. 
«Oc.;  —  bruL*  tn  massiaui  ou  prisme*,  retenant  rnct»re dessc;»- 
rit».  5  fr.  et  5  fr.  50c.,  el,  en  I  soi,  4  fr.  50  c.  tl  4  fr.  90c.; 
—  fcuiUardcnbaudès  d'un  millimcired'.-paissciir  ou  moins,  S  fr. 
50  c.  et  9  fr.  30  c,  el,  en  1864.  7  fr.  50  c.  et  8  fr.  20  c. 

Le»  t.Mes  laminée»  ou  niarlelec»  de  plu»  d'un  uulliniéire  d'c- 
paisseur  en  feuille»  pesant  2oO  kilog.  ou  moin»,  et  dont  la  lar- 
geur n'etcéde  pas  1  mclrc  20  cenlin>elrcs.  ni  la  longueur 

4  meires  50  centimètres,  8  fr.  50  c.  el  'J  fr.  3o  c.  el,  eu 
1H64,  7  fr.  50  c.  et  8  fr.  20  c;  ces  mêmis  l«Mes  en  feuille» 
pesant  plus  de  200  kilog.,  ou  bien  dont  la  largeur  eicede 
1  mètre  20  ceulimétres,  ou  la  longueur,  4  mètre*  50  ceiiti- 
■èlres,  !»  fr.  50  c.  et  10  fr.  40  c.,  et  en  1S64,  7  fr,  50  c. 
et  8  fr.  2o  c.;  —  mince*  et  fer  noir  en  f.'uilîe»  d'un  milli- 
mètre «l'épaisseur  ou  moins  13  fr.  el.  14  fr.  30  c.  le»  loûkilog. 
net,  el.  en  l>64,  lo  fr.  et  11  fr.  le*  lOO  kil..p.  brut;  — 
laminées,  martrlccs  ou  minces,  et  fer  noir  eu  feuilles,  pianos, 
découpées  d'une  façon  quelconque,  nn^mes  dr.jil»  que  jK)ur  les 
feuille»  rectaupulaircs  selon  l'espère,  le  disiéme  en  sus. 

Le  fer  elamé  ^fer-blanc),  cuivre,  liiigué  ou  plombé,  16  et 

17  fr.  60  c.,  cl,  eu  1864,  13  fr,  et  14  fr.  3o  c  Le»  fils  de 
fer,  qu'ils  soient  ou  non  ctame»,  cuivrés  ou  ziugue<,  de 

5  diiiemes  de  nullimcire  de  diamètre  ou  moins.  14  fr.  et 

15  fr.  40c., et,  en  1S64.  10  fr.  el  1 1  fr.  les  \(i<J  kilug.  brui; 
les  autres  lils  de  fer,  7  fr.  et  7  fr.  7(i  c.  6  fr.  et  6  fr.  60  c. 

L'acier  en  barre  de  toute  espèce  el  feuillard,  15  fr.  el 

16  fr.  50  c.  et,  en  1S64,  43  fr.  el  U  fr.  3o  c.  L" acier  en 
lAle  ou  en  bandes  brune»  laminées  ii  chaud,  ayant  plus  d'un 
denii-niillimètre  d'epai>seur,  22  fr.  et  H  fr.  20  c.  cl,  en  1  864. 

18  fr.  et  l'.>  fr.  80  c;  le  même  acier  en  bandes  ayant  un 
denii-roillimèlre  ou  moins  d'épaisseur,  l'acier  en  b.indes  bliin- 
rhe»,  laminée*  à  froid,  quelle  que  soit  r«pai>seor,  et  enfin  l'acier 
filé,  même  blanchi  pour  corde»  d'instrument»,  30  fr.  et  33  fr.. 
25  fr.  Cl  27  fr,  50  c. 

realll««  d'oranger  et  de  lierre,  eiempte»;  —  médici- 
nales non  dénommées  au  tarif,  sont  ciempics  de  droits  lors- 
qu'elles viennent  des  pays  hors  d'Europe  psr  navires  fran<;ai5. 
et  elles  payent  5  fr.  le»  lOO  kilog.  par  navirea  étranger»,  dé- 
cimes compris;  venant  du  cru  des  pays  d'Kurope  par  mer,  elle, 
doivent  2  fr.  el  'i  fr.,  décimes  compris,  et  venant  d'ailleurs, 
5  fr.  sous  tous  pavillons.  Lorsqu'elles  vieuneul  par  terre,  du 
cru  des  pays  d'Europe.  2  fr.,  cl  d'ailleurs  5  fr.,  toujours  dé 
cimes  compris. 

Le»  feuilles  tinctoriales  de  pastel,  eieraptes,  les  feuille»  de 
sumac  el  fustet,  eicmptes  par  nav.  fratu;.  et  parterre,  el  1  fr. 
les  lOOkilog.parnav.etr.  ;  —  cellesnondenonimées,  exemples. 

T.  A.  Feuilles  naédicinale»  non  dénommées,  2  fr.  et  2  fr 
25  c.  les  lUo  kilog. 
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renlrea  de  toute  sorie.  T.  A.  15  */.  de  la  Tateur,  et,  en 

1861.  10 

rileU  de  pt^chr.  T.  A.  20  fr.  et  22  fr.  les  100  kilog. 

Wll»  de  pttlon.  Hcrhels  (pennes  ou  corunsl.  par  mer  des 

pays  hors  d'Europe  et  par  navires  français  etcmpls.  el  par 
navires  étranger*.  3  fr.  le»  100  kilop.  net.  Ce  même  droit  de 
3  fr.  est  applicable  aux  déchets  venant  des  enlrtpôu  sous  tous 
pavillons  ou  arrivant  par  terre. 

Nous  donnons  ei-aprcs  le»  diverse*  laxcs  applicables  ans 
nis  de  toute  itpèce  venant  d'Anfrleterrc  ou  de  Belgique  dans 
les  condition»  du  traite. 

Fils  DR  I.IV  01  oa  cns^vaa  ,  mrturanl  *u  kilo;.  : 

Purt,  «impli-',  ••«•rii*  ;  fr.  t. 

ïlc«.(WO  ««'■Uc.  PII  iiKiiii» .  .  .  .  p.ir  tOO  k""  .  .          •  t«  W 

Plu»  do   a.WH».  pa«  iilu».U!  n.Oooinèlref.  ...     îO   •  «  » 

—  «.«XK),  —  îl.mw  —  .  .  .  .  su  •  33  • 
_    ïi  fKW.       —       sa.ooo    —  .  .  .  .    M  •  MM 

—  M.i'iw.      —      "1,000   —  .  .  .  .    «">  •  «s  w 

—  7!.fl»0  «nèlr*-»                                        IW    "  im  W 

Puri,  iiiuplc*,  blinrh»  ou  U-inlt 

De  6,000  im  tTci  ou  niniii<                                    tO   •  ,* 

Plu»  d«  B.noo.  pas  i>lu»  de  tï.ooo  mi-lrc^.  ...    n   '  M  lO 

—  ILOW.       —       Il.'ioo    —   .  .  .  .     *«  "  W  » 

—  «,<M)o,      —       sa.ooo    —  .  .  .  .    s*  •  bi  *v 

—  v>.<»oi>.      —      71,1100    —  •  .  .  .    *o  .  ae  w 

—  7J,f>ot)  lUïlrc»  IM   •  IH  10 

Por»,  rilor»,  rcrii»  : 

De  6,000  lin  lu  »  ou  nioin».                                 l»  S*  U  M 

Plu»  «lo           p.«»  plu»  de  ll.ooo  niflri-v  ...    je  •  M 

—  1t  (100.  -  «V.WK»  4ï  fli» 
_     ï;  nw.        -        M.ODO     -    .  .  .  .     *«  «0  SI  W» 

—  SS.iioit.         -         "t.OOO     —    .  .  .  .     TU    »  »*  iO 

—  7J.<«iO  œclrot  •  " 

Pur»,  ri'li>r».  blan<bi<  ou  leinl»  : 

n.' r.OfW  i«i.-lic»  ou  mi'in»                                    "I    •  ?»  «•> 

l'Iu»  <l«   6,0<>o,  p*9  plu»  de  ILOfi'»  uiclre*.  ...     3S  10  M  «J 

_     u<i(«.        —        SV.WW     —    ....     »î   •  f"  1" 

_     «."(KM!,        —         W.,Ot«     —    .  .  .  .     «t  40  6*  - 

—  M.IMK».        —        71,000     —    .  .  .  ,    lOV    .  m  "0 

—  ÎI.OOO  milra                                       1*1  M  l»l  « 

ll«'Un|rr>,  le  Im  ou  le  c bJn?re  Joniinant  en  pn.d».  Htmrt  ilroitk  i^nt  ^e^ 

Oh  d«  Im  00  <1«  tbsmre  pun.  «Ion  l'Mprrc  cl  la  cUtn.: 
FlLS  Da  JCTK,  ninuranl  tu  ïi\of.  : 

IH«I  1904 

Pur»,  CcriH  :                               ^      'f-  "      *'  «•  f'" 

M.iin»  i\e  I.VOO  nul.  .  .  lOOW"».  .     7    ■      7  70      5    •  S  V» 

Dr  l.liio  '  ^  7nO  nirti.'«pïL-lu«lT.  .     »  10     10  10       «    •  KM 

De  .^.700  i  I.ÎW     -          -    ,  ,    10  M     11  11)      7   •  7  70 

IK' i.Juo  .is.oDO    —    mrloii».  .  is  •    16  ivo    10  »  il  • 
,             ■.        ■              J  Mimei  Hri.il»  que  Urs  ûl»  de  lin, 

Plii»  de  6.000  mrlrei  •  )  "|,  ^u,,,. 

Pur»,  hlinchi»  ou  leinti  : 

lloin»       l.HNMmlT»!»                       10   .      Il  10       7    •  7  70 

IK-  1. 100  <:»,"«)  iJi.-lfocxi  lii'i».  .    lï    •     1»  30      »    -  9  90 

Ik  :t.7oo  4  ;,i»0    —         —    .  .    15    .     16  W)     10    -  U  • 

D<  V,îi»0  i  fi.OOO    —     influ»!».  .    11    •     î»  îO     IV    •  IS  10 

■  1  Miniet  di-'"l»  'l"c  l'  «  61»  d«  "n. 

Plui  de  6,000  ott-lrcs  }  |,  ^U.-r. 

.  ,    ,     .      ,  t  Mêmes  deuil»  nm' lc>  II!»  de  jnle 

McUnCc».  Jiilo  donimifit  en  poid.., 

Fd>dv<  phoiinuim  li  nit,  d'jbaraeli 

d'sulrc»  >r  -rLiui  liUinriileUi  nonr  S  ',a  àe  la  vali-ur. 

déi>ouiiu>'<  ) 

KiLS  ns  cuTOx  fLK,  m^turant  tu  ilcnil-liilo<>  : 

Simplet  ctni» .  ''•  ' 

De  tO.HO  nrlresou  notas  100k<".  .     IS   •  16  &0 

Plut  de   M.SOO,  uu  plut  de   90,500  niclics.  ,  .     *0   •  11  • 

—  M,W>0,       —         Mi.îiOO    —    .  .  .     30   •  33  • 

—  40.100,        —          «»,S0O     -    ,  .  .     40   •  4»  . 

—  M.wo,      -       «>,5«o   —  ,  . .    50  •  as  • 

  eO,M0,        —         70.500    —    .  .  .     60    •  w  w 

—  70,i00,         -           «O.SOO     —    .  .  .     70    •  "i  - 

—  M.MO.         —          «O.MO           ...      90    •  «7  • 

—  W.MW.        —        10<).^00    —    ...    100    •  107  &0 

—  tOO.lOO,         —         IIO.SOO    _    ...    110    >  IIS  M 

—  110.100,        —         itO.MH)     ->    .  .  .    tlO    •  119  SO 

—  i»o,MW,       —       lao.ioo    -     .  .  160  .  170  »0 

—  110,MO,                    IV0,.'.0'1     -    ...    100    .  tll  SO 

—  IM.iOO.         —         170. SOO     —    ...    MO    .  161  • 

—  170.100  mitre.                                    300   •  317  SO 

Simples  bUnchH  : 

Or  U.yra  mrlret  ou  molnt                                 17  S)  14  90 

Plut  de  so.aoo.  pu  plat  de  ao.MM  uèlre».  .  .    13  •  ts  au 

—  90.MW,        —          40.MW    —   .  ,  .     S4  K»  37  90 

—  lO.MO,         —          IV-l.iiOV    —    .  .  .      Ul    •  tO  60 

—  tO.MO,       —         6<).:>i>a    —   .  .  .     tT  ta  61  M 

—  tO.teO.         —          70. SOO    —    .  .  .     69    >  71  90 

—  70400,        —           Brt,f,00    —    .  ,  .      KO  M  S7  • 

—  M,iioo.      —       e»>.vio   —  ...  to3  s«  tu  10 

—  90,800.         —         lOO.SOO     '    ...    IIS    •  H3  10 

—  IOO.MW,        —        llO.iOO    —    .  ,  .    IÏ8    •  147  40 

—  110.100.        —         110,500    —    ,  .  .    161    ■  ri  !M> 

—  IIO.MIO.         -         ISO.WO    -    ...    1*4    •  193  70 

—  I30.M0,         —         IVO.SOO     —    .  .  .    t30    .  Î44  . 

—  U0,»00,         -         170,WO     -    ...    Ml  SO  SOI  JO 

—  i70.S0e  nuire*  »*»  •  Mt  iO 

StnplM  MvU  1 

De  M.MO  mé^t•*  SO  mUm                                  40   >  4«  ■ 
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1  S^iiif»  Ar(».U  4mI« 


«ileliiwk 


[jti  .w  Unif. 


4  n 


Pilr>.  , 
du  at)>lMsa  . 

Id.  d'aiilro  tlUroeiaU  4u«le<iiia|Mi,  U  Unn:  ^'d.l 
pa)t4,  de  lui»  et  de  <i(i>fM  domiMnt  en  {lOkl}.] 

.  riu  M  ronu  t 

De  rMrr»  

t>e  I  h.iiu.  ;iu  iinr  

1.1.  l-i  'm.     it.*  '  1  tu'-    [11.  Ilr  ij'if-  •.']!  Il 
tlo*  (In  ujt'UnKt  

Id.  BMlMn  fmtkm  Miwirti  mlMOfOM*  t»( 

potl  d«  cuawu  4<i«iiiiMt  «■  Mio»  > 

Autre*.   Cl' 

ViMIClli».  XOf,  TlMO», 

Vlevret  o«  boom  de  Mtofllée.  T*  A.  Shapk  ountoo» 

éern,  biuiehi.  amrê  oa  lltel,  lUWWinl  aRUiii{.  IMM 

mèlrc»  S!m(>Ic<  nu  rn..l!i<,  T".  fr.  IP»  1  00  kiloj.  Otll  fr.W*} 
mesurant  phn,  l  iO  fr.  et  i  li  fr.  50  f. 

La  liDunr  ilf  soie  filée,  expédiée  à  de«tinaiion  flf  l'.^r: 
terre  et  de  la  Bclciqui»,  est  ei^mpte  At  droit  île  *"fti' 
loi  nlHi  dMHntlinnu,  (Qe  pS}«  S  C.  I<  kilo^.  bnit. 

Meouw.  Lm  gniaco  wot  eunptet  «lo  énOâi'ntiit  U 
M  Cil  tfe  mené  deo  flmri  de  Uvouio  et  d*onnscr.  «(HT  i4<i« 
Les  finir»  médicinale*  non  dénomtnof»  »a  tarif,  waâal  f» 
mer  ite«  pay»  hor»  d'Kurope  pur  n«»irM  franralt,  «oat  ««"T*** 
dp  drnils,  «nus  [Mv illmi',  lîiranperï cllc» pji;fnt  5  ff .. i^^""" 
ronipri»,  le-»  100  li!iig.;  venant  égaleineat  par  mt.  dJ  rf« 
dw  |iaj«  d'Kurtjpe,  J  fr.  et  5  tt,,  iUmU  rom  -'\  "^o 
d'ailleurs,  5  (r.  aoM  tous  pivinou;  WBUt  par  «rrt  S»  en 
dd  paya.  ellM  dolmi  t  fr.,  ct  d'Mllidn  t  tr.,dlMMt  Ki' 

Les  OeiM  thiet«tfate«  de  eaHtiane.  teml  di*  par*  ^ 

d'Europe  par  navirrt  fram-.ii*,  ...irit  r\rrni1f»,  *1  p»''  M"'** 
ëtr.mverii  mi  pir  UTn-ell'--.  »<.i.l  «.iiinhjoir  4»  lif'sil 
uant  de» eoln'i  il-,  i  l-'v  ;  'jcut  -î  fr.  ct  6  fr. 

rieurM  artiaetellca,  ll*,.dela«aL;àlawrti<,t,'i'  .- 
T.  A.  vu-on  mMicbalea  non  dém—iss,  t  fr.  *  *  fr* 
!5  e.  iMtoOkik»^. 

Fteutt  «Ttiflciellea,  eiemptea  par  soflrci  frufiil  oe 
el  t5  c.  le»  |f>0  kilop.  p*r  na»ir«  lim, 

VoarrHKM.  paille,  foin  ct  herbe*  de  pAf  jnje  i* 
e»|.<>i-r,  par  navires  franc»!»  et  par  Irrrp,  r  m  n<[     '''  1*^'  nt'i'*' 
eirancm,  NO  r.  Ict  tOO  kilog  ;  À  la  iiirtie,  iln»i'  d?  l" 
I  II'*  Ivilop.  Sun  de  toute  niirti-  de  stmw.  par  rn'ir«  fr^i-iil 
et  par  terre,  ctcmpi,  et  par  WTirea  étrangers,  JO  f".  '<>  * 


VTMiasM  T.  A.  De  ptedan.  10  fr.  «t  U  tr.  ka  i«« 

kilof .  brut  ;  de  plte  molle,  S  fr.  et  S  fr.  t«  e.  1(1  11»  «br-! 

—  veDant  d'Italie,  p.ir  U  froiaii-re  df  «j'wf  ;  blan.'s  1^ 
molle,  3  fr.  le»  lOO  kilv,;  ;  —  ,lr  p-ife  dur*  de  Ilolllriif,  par 
us^ire»  frnn<;ai»  r>ii  hollanduK,  d»  fr.  les.  K'OliTf  l'nd. 

Vrtilla  <i|pa;;iDCux,  amaade»,  noix,  rK>i»ettf«.  atrline<  ct 
autre»,  importai  par  incr  de»  paj»  bon  d'Eur^ipc, 
eiempt  de  droila  par  u«im  (rancab.  et  par  aatireaélruprt, 
S  fr.  lu  IMkilof.,déciMeMiiprb:  diendnpafidia' 
repe,  esemptaet  l  fr.;  d'ailleor»,  !  fr.!  importé»  par  tarte, 
dvetadHpen  «TEnrope,  cimpts,  ct  d'aïUcun,  î  fr.,  loojoofi 
,  atcf-  les  d)"r|iiie«. 

I     Frnltji  à  dl«tlllcr>  Jigur»  il(>  i-A.im  ,  haie»  d«  leiii^ne 
ct  lie  myrtille,  par  na^irei  franrsi»  rl  par  Irrre,  cieropt»,  «t  par 
j  &a«»re*  etraiigcrs,  I  fr.  10  c  les  lOO  kitof.  ^Vkj.  Aew^^^ 
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•  '    FmH»  in«dinii«ijx  mtn  UpHomn»  *,  de»  paris  bon  d'Kurope, 

•  CUmpUpar  mT.  franç.  <-t  2i>  fr.  loî  l  oi»  kilug.  par  ust .  ëlrang.  j 
I         dMWirtpito,  tO  fr.  et  20  St.  (Vo).  Ba^umb,  Cami,  nie.).  A 

b  Mrik,  l«  iniita  d«  lablB  fm^foi  tS  e.  1«  100  kilof. 

T.  A.  FniiU  oléagincin,  rtcmpU  par  navires  fraa(ail  M 
kuglai»,  et  t  j  e.  par  lOÛ  kiiu|;.        pavillon*  tiert. 

Aux  terme*,  «lu  Irailc  conriii  aver  l  .lin  nn  ri.v.'iiiiix-  ilc  S.ir- 
flaigue,  li's  ritruiis,  uran^c»  et  leur»  ^arK'tct  importe»  d'Italie 
par  UTire^b  (raii<;ai.s  uc  payent  i|ue  4  fr.  k»  lUO  kilog.,«t  par 
navirci  tarde»,  4  fr.  40  e.;  lea  carrobet  ou  caroMgca,  SS  c.  el 
i  fr.{  kc  «alm  IMia  d«  ttbt»  baie»  indifciM»,  aoat  «nopl» 
par  Mitîm  fran<;ai«  rt  par  wiku  lanlMi  ila  t  tt* 

78  c;  I«  «otiques,  exempts  et  S  IV.  St  e. 

l'iitalllOM.  T.  A.  Le»  futailles  ville»,  moiiteoi  ou  ilv- 
UMinU'fy,  rtrcleeseu  bois,  tout  etemptes  par  natire»  fraudait 
ou  an);iaii,  et  payeat  25  c.  Ici  ii  0  kilo^.  [ur  iia«ir«B  licn^ 

—  cellet  cercJect  en  fer  pajesl  10  %  de  la  valeur. 
Oaraace.  Graine,  neint  verlc  et  lèche  ou  «Uiari,  aoil 

WNdae  ou  en  paille,  esemptloa  d»  4foil»,  tant  k  rentrée  qu'à 
la  aortie.  La  ftaraRcine  est  pnrtiibée  k  l^utrée;  «Mis,  &»\>n-% 
T.  A.,  I  l  ^.:i:iijriue  d'AO|(lcterrc.  venant pVMvireit  frau- 
ou  >.iii'.,MK,  1*1  eiemple  de  droit»  d'entrée,  etparnavires 

tiiT»  <  11.   II.   ;i  i  j  .1 .1  que  ï  N  c.  le»  luOkitog. 

Cila||CBil»re.  venant  par  mer,  des  paya  bora  d'Europe, 
vmaflt  par  atvin»  français,  «t  B  fr.  !••  loa  kil«f.,déelaaea 
mnprit,  par  navires  étrangers  ;  du  em  des  pnys  d'Enrope. 
tfr.  M  k  fr,;  4*a{|i«ors,  S  fr.  ;  par  terre,  du  cm  de*  pays 
d'Inropt,  tfr.,  •td'iilleurs.  s  fr.  Os  quoiD.  » 
•«•décîines.  —  T.  A.  t  fr.  le*  loo  kilos:  ,  n  i  fr.  ib  c. 

CilnwenK-  MAmc  régiiut-  qiir  k-  ^luii.''  h  Itc. 

C^irofle^clou»  d<-^.  UelaOujaue  tcaii(4ts«,  SOcklùbg.; 
de»  Aoliile»  et  de  la  Keuuioa,  «tevitta. UafriOiêadc  U  (nyMM, 
7  «.  par  k)h>§.,  «t  dna  dent  Hitcta  proveuaocct,  excmplea. 

^•Waïf  pure».  d'Europe,  esenipte»; -..^  exotiques,  ve- 
nant par  mer.  <lu  St  iii  i'jil.  rxrrm  t.'i;  J.^  i'iiiili',  eieiuploi  par 
tiiitiro*,  (rajii^iu,  >i  j  ir.  k»  luu  kiliig.  par  uatiret  étranger»; 
[l'aiiUiir»,  j  ir.  et  b  fr.;  Ica  lontmcft  p«nift  «Mtiqntftt  vtwnrt 
par  terre,  payeni  5  fr. 

ClOadrOB  végétal ,  par  nvcr,  dca  paj*  de  production, 
eienpt  tous  pa«ili«n  françiit,  et  I  fr.  letlIlO  kilog.,  decinwa 
<WDprit,par  nnvirea  étrangère  ;  d*atllenra,  t  fr.,  décimes  eooa» 
pril;  venant,  par  trrro,  des  piys  de  production,  exempt,  et 
dâilleon,  i  fr.  Le  goudiuu  minerai,  prurenant  de  la  diitil- 
Ij'i.iti  <!.■  la  tiouille.  est  cienipl  de  droits. 

♦•rnincn.  l.e»  graines  olcagiiicuM'ii  iuiportces  par  mer 
de»  pajs  liur^  !'(  urop«,  sont  eaenipte»  par  naiire»  français, «t 
payeut  2  fr.  ies  100  kiiog.,nvecic  dgiibledecune,pnrnniirta 
étrangers;  da  cm  de*  pnja  d'Eneopc,  «umpiea  d  1  fr.,  et 
dTailIrnrs,  3  fr.  suiis  Ion*  pavillons.  Importées  par  terre  du 
cradvspAvs  d'Europe,  «lie»  sont  ciempie».  et  d'ailleurs  cUea 
»ont  aisuj-  ttiet  à  nnn  tu*  de  i  fr.  le»  100  kiing.,  (wu«an 
deci  Die»  comprii.  I 

Les  ^raini's  oléagineuses  importent  de»  étafaUtteinenU  fran- 
çais situes  au  ditlà  dn  cap  de  Bonne- lispéranoe  (autem  «pie 
c«ut  de  l'Inde)  tt  dana  l'Ooénnic,  nonl  «temples  da  droits. 
Les  firjiues  d'œillelie  et  de  eolM  payent,  k  la  aortie,  t5  e.  lea 
1  kilog.  Les  graines  a  ensemencer  sont  éfratemenl  alTranebies 
df  drvit-.,  ni.i  i,  à  la  torlic.  cWvk  j^ijn  t  l.>  1  vnj  Wilug. 

T.  A.  l.vavut»  olt'agiueu^s.  exeinplfi  par  u.nins  (i',iu^ai» 
rt  aii^UU,  i  l  25  c.  les  lûu  kilog.  par  n.jvircs  lier». 

(irninn.  au  régime  de  l'ccbelie  aiobiiea  ete  substituée  la 
tarilîeatioo  ci-après  ;  froment,  épeautre  et  méteil  en  grains, 
ko  e.  lea  100  kilog.  «t  I  fr.;  en  farincn,  1  fr.el  t.  Ir.  ftOc  ; 

—  «eigle,  ma»,  orge,  sam^n  ot  nvmne,  en  grains  «t  farines, 
etempttpar  na»,  (rauç.  et  par  terre,  et      c.  le*  loù  kilog. 

*  par  na«itfs  étrangers.  A  la  sort  e,  eieroption  de  droiti. 

'  Cirnbsncn  anicuales  de  toute  sorte,  el  it('^r.i:>  de  pcaut, 
pays  bor«  d  Europe  et  du  cru  des  pays  d'Europe,  «tutupis 

i  par  iMTïret  français,  et  S  fr.  le*  1 00  kilog.  par  navires  eiran- 

*  géra  et  par  Icrrc;  d'aillcm,  t  fr.  (;rais»ea  de  poiaaoo,  de 
f  pèekefeançnise,  ISe;.  ton  100  kilog.;— de  pkeknétmngerc, 
(t  dea  pays  hors  d'turope,  C  fr,  le*  1 00  kilog.,  décime»  cunipri», 
t  par  navires  français,  et  8  fr.  par  uatircs  étranger»,  et  des 
^  entrepôts,  8  fr.  sous  tous  pavillons,  tOKjoui  ».  u\ct:  !(;>  Ji  cinie». 

T.  A.  Graisses  animales  et  dégras  de  ptaui,  cicmpiapar 
f  navires  frauçais  el  anglais,  et  SSe.  le»  100  kilug.  par  navirta 

■f  lMn..Graiis«s  de  pniason»  drait  ani^  de  S  fr.  tea  100  kiltf . 
,  «ir^klle.  A  rwtrin,  etcopt  de  tono  droit». 


OraTOren,  lithographies,  phulograpliies  et  destins  de 
toute  sorte  »ur  papier.  T.  A.  Kiemptes  k  l'entrée  par  navirei 
français  ou  anglais,  et  iS  c.  lea  tOO  ktlog.  par  nnvirea  tiait. 

D'nprèa  la  convenliou  dn  0  nvrll  I SOI ,  Iw  gnvnrtsol  iith»> 
gnplMMwnaBtde  ('empire  dnllimia  lovtiAmaeMMdedniiii 
tf 'entrée  en  Franre,  quel  que  Mît  le  mode  de  tranaport. 

Il  s  ^mviire»  el  liili«^'ra|i>iit's  it<  H  m  bourg,  de  Saie,  de 
liAiif  et  du  caillou  de  i.euete  pd><'iit  tu  fr.  le*  100  kilog., 
taxe  e|;ak-ineiil  applicable  sut  photo):riipbies  de  Genèfe. 

Ciré»  ({N>lcrk«  de).  T,  A.  L»tensiles  el  appareils  poor  la 
fabrieitio»  dM  prodoiia  «WurituN,  cacapii  par  M«l»an  fras- 
{aia  «•  aa^ity  tt  tO  «.  I«t  100  kllof  .  par  navire»  tiers  ;  — 
communes  de  toute  aorte  fplaterie  et  orenK,  comprenant  la 
f /inio  liodteille,  IcH  rnrafes,  objets  de  niéna|re,  uslmitilc»  de 
cui>uii',  etc.;,  4  fr  cl  i  fr.  40  c.  le»  lOU  kilog.;  — fine», 
SO  "  „  df  U  \al<'ur. 

Herbe*  médicinales  non  déooaaraécs  au  tarif,  par  mer, 
de»  pays  bon  4'Eorope,  ciemplet  de  draita  pvwvirtl  fn»- 
çai»,  et  5  fr.  le*  100  kilog,.  décimea  «oapiiii,  pv  mt ]|M 
étrangers;  dn  cru  des  pays  d'Karope,  t  fr.  el  5  fr.,  et  fMm 
l'ii  -,  fc.  ijniisliiicti  iiici.l  ;  Cftli.»  ii'uaiil  I  ûr  tirii-,  du  cru 
d<-4  pajs  il  I  urf>pr,  i  fi.,  et  d'dilk'urs,  ^  fr., dcciiin  s  compris. 

T.  À.  2  fi.  t  i  i  fr.  25  c.  les  IftO  kilog. 

Uerloserle.  T.  A.  Ouvrages  montés  (horloges  en  bois 
etsutrea),  t%dalntaieur;  fbwrnilurea  d'horlogerio,  100  ir. 
les  10)1  kilof.  par  nflm  frasgni»  «■  angbia,  tl  107  fr. 
^0  r  p*r  navires  tiers. 

HMibion.  T.  A.  30  fr.it  32  fr.  lit  100  kilog.  Uêma 
tarif  pour  le  buublon  belge,  aiti^i  que  ci>la  a  clé  expliqué  par 
les  iibtervatiDiis  préliminaires. 

Mouille  crue  ou  carb-mlsce  (coke),  par  mer,  iS  e.  let 
100  kUog.  par  navire*  français,  et  6ï  c.  par  navlm  ilm» 
fera  ;  par  terre  et  par  le»  départements  daa  Ardonm  «t  de 
la  Moselle,  10e.;  par  tons  antres  poiats^  tS  e.  Gcadrw  de 
houdie,  I  c.  le»  lOii  kilog. 

llulirn  tiw»,  pures,  d'olive,  6  fr.  elTfr.  les  100  kilog., 
ilic  lin  ^  I  Ji  (huit  inin|iic  de  II  fr.  est  applicable  au» 

liuiles  dt-s  Mais  sardes  et  de  la  principauté  de  llonaco  par 
navire»  français,  tarde»  et  par  terre  j  —  de  palme,  de  coco, 
de  touloueoann  et  d'iUipé  dea  colonies  françaises,  des  élnblia- 
aemeatt  fran^,  de  Tlnde  et  do  Sénégal,  eiemptat  j  d*«illenr», 
hor»  d'Europe,  t  fr.  et  3  fr.  -,  dus  euirepdtt,  3  fr.  sou»  tous 
pavillons  ;  —  lues,  pures,  antres,  par  navires  français  et  par 
terre,  des  pays  de  production,  fi  fr  ,  cl  d'ailli  iini  7  fr.  Dan» 
ce»  diverses  quotités  sont  rouipri<>  U-s  dec>iii<  ».  HuiU»  tiic» 
«rooiatisées,  I  fr.  et  1  fr.  tOe.  U  kilop.  net.  Huiles  volatile»  ou 
caaenoes  de  rote»  et  de  Uii»  de  Khodc»,  40  fr.  «t  44  fr.  le 
Ulcf —  de  girofle,  muscade,  marie,  «ennclle,  ceiein-ligMa, 
taaanfraa,  (e&onil,  awla,  badiano,  earvi,  cajeput,  eamomille, 
valériane  et  amande  amère,  5  fr.  ot  S  fr.  tu  c.  le  kitug.  nst; 
■ — .1"  i  ii  i;.  ,di  ritroii  el  de  leurs  variétés,  4  fr.  el  4  fr.  40e. 
le  kn<.(;.  m  t  ;  loutcs  aulreu,  7>  c.  el  .SU  c.  le  kilug.  net. 

A  la  sortir,  les  builet  Hxca,  pure»,  de  graineu  crasses,  piiyenl 
2 Tic. le»  I uO kilog. ~T.A,Httil««, fiict.pures, Ofr.el 6  fr. 00c. 

Mmltrc*  maiméea,  de  péebe  fraoçaiee  et  étraagtoe,  0  fr, 
et  6  fr.  AO  o.  lea  100  kilog.,  décimea  comprio. 

T.  A.  Botlras  tratcltet,  venant  d*Angtcterre  ou  de  Betgi» 
■  pie.  l  fr.  50  e.  le  mille  eii  noniln.  ,  1 1  fi 

■  ndiKO.  Par  mer,  de  l'Inde  et  ilt  .s  r.uir.  s  p.iys  nu  il  est 
ri'Colle,  viiii<;  patilloii  fi'iiii'iis,  exempt,  «I  par  navires  étran» 
g<Tk,  fr.  les  100  kilog.;  d'ailleun,  parnav.fraoç.,  ibfr., 
et  par  nav.  eiraiig.,  38  fr.;  par  terre,  fr.  ladigo-pastel,  ni> 
dique,  indo  plate  et  boules  do  bleu,  mèmea  droits  qne  l'indigo. 

■■atrameaita  4to  cMaals  cO  #e  «Mnurgle.  T. 

A.  Fxcmpts  par  navires  françai*  M  englnie,  et  tO  e.  1m 
tOO  kilog.  pir  iisMres  lier». 

luntrunivnt*  tic  maal^pM  et  pièetl  iUflobOw, 
10  V.  de  la  valeur.  |,T.  A.) 

ImstraMOM»  d'epUqne,  de  calcul,  d'obtervation  et  de 
prneirioa,  eienpti  per  mvira»  fra»(ai»  ou  aagUis,  et  ti  «. 
les  100  kilog.  par  novire»  tiers. 

Iode  brut  et  rtffmé,  5  fr.  cl  r>  fr.  no  c.  le  kilog.  net. 

T.  A.  Kxeinpt  par  navires  fra-.ieiivs  <ju  anglait,  el  t%  des 
lOi'  kiloj.:.  p4i  navires  tiers. 

lotlui^  de  polattium,  nvème  régime. 

lpêcaic«iaaai.ToY.liacnia»  micdici^iili*  »ov  Dcivonnaas. 

MHm  de  Florenee  enviée.  T.  A.  10  de  U  valant.  Badae 
d'Ma  (Vof.  Bienne  ■éMcmai.ia  m*  adRewrfa]. 
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■▼•Ire.  DïiHs  tt  Mentitt  d'éWphstH,  des  p.iyi  bors  d'Eu- 
rope, CïemjilL'i  par  nav.  (nnr.,e\  ^  fr.  Ips  1  iiO  tilof  par  oav. 
éir&ng  <'i  p'r  terre-,  — des  fi,i  i  [ii''t«..  3  fr.  los  1  uO  kilog., 
droit  imiqM» — T.  A.  Ouvrage*  eu  ivoire,  )0      de  la  valeur. 

Jrtap  (ncîne  de),  pu  mer,  An  par*  hort  d'Europr, 
ciHBpte  MwpmiUm  frufth  et  &  fr.  In  100  ki)og.,iUcira«( 
compris,  parpatirwétrHifmBiBtIqatd*dlliar»«HMtoa«  pa- 
rilloni  ;  par  l«rro,  du  cra  det  paf«  d'Curopp,  i  fr.  let  100 
kilo;;.,  décimi'*  fomprii,  et  d'ailleur»,  5  fr.,décime« comprit. 
T.  A.  -1  fr  .  (  :      25  c.  le»  100  kilog. 

Smlup  (rt>«iue  4lr),  dci  payt  hurs  d'Europe,  par  navires 
frHiÇ«il,«empte  et  13  fr.  Ic«  lOOlcilog.  brut,  par  navires 
éln«fen  «a  f«r  terre  ;  —  de»  entrepftU,  8  fr.  et  1 3  fr. 

avmm  «t  rowui  eiotiqnei  des  kon  d*|iirope, 
eif  mpla  par  anlfMfimc«b,  «t  S  fr.  les  100  IcOok-,  décime» 
compri».  par  uvf rM  étraogren  ;  — de»  entrepMt,  S  fr.,  dé- 

citucs  r;  ;i.|iri<  ;  — ilTui  opi',  di'.»  ]>»>»  de  production,  cteilipl!» 
par  navu<!  Iraur^i»  et  |iir  Icrri?  ;  dans  tout  autre  ca*,  1  fr. 
le*  li'O  kilop..  diTimcs  compri». 

T.  A.  Jonc»  et  roseaux  d'Europe,  exempte  par  uatiresTran- 
OU  ••fiait,  et  SS  e.  Ict  100  kilog.  par  navire»  tiers. 

9wm  d*flM*g«  «t  utrtfl  jot  d«  fruit*  uoa  déuonuné*  de  la 
Clay«M|  de«  Airtitlti  et  de  ta  léaeioo,  eiempt»,  saof  la  mr- 
lue  d'eUbétetneat  pour  les  importalioot  par  naviri!  iMrsnKc-r. 

T.  k.  Jus  de  cilri>n,  riempl  et  S5  C.  Je*  100  kilog.;  — 
de  r<T!i>si\  (  J  fr.  cl  1  ;  fr.  20  c.  les  100  kiiog. 

Jute  LMi  t>rtiis  nu  tt'Ulé,  nenipl. 

T.  A.  Juie  peigne,  eiempt  par  navires  français  ou  lo^sîs, 
et  1 6  fr.  50  ••  par  savirca  tien  IVoy .  nu  n  tuma.) 

HcnaèaaaiiMl,  eMgpt;«iHta<nl,  t  fr.  etl  flr.  tO e. 
le*  I OA  kitof  ^  déeiaet  eooprft. 

KtraelMVMMer.  Toy.  Bainpb>ti«,  Aumi. 

■.•Incsi  en  masse ,  par  mer.  ôa  p<iys  hors  riTurope  et 
du  cru  despaysd'l'.uropc,  evemptp*  sous  paMllon  fiançais,  et 
3  fr.  le»  100  liilog.  Sou*  pavillon  £-traii;;or  ;  d'ailleurs.  3  fr. 
MM  tout  pavillons  ;  —  par  terre,  du  cru  des  p^ys  d'Earope, 
eicmplei,  et  d'ailleura,  3  fr.  les  100  kilog. 

L^Mt  prifuée*,  70  fr.  et  10  fr.  let  100  kilof .;  tdatet, 
100  fir.  et  lis  fr.  IMehett  de  Itine,  iiiê«iea  droite  que  les 
laines,  selon  l'ospirr;  —  bourre  laniee  et  lontis^e,  rx-'mpic. 

T.  A.  I.aini'S  on  musse  d'Australie,  eicmplcs,  et  ^  fr. 
les  10"  kili  ;,-.  ;  — .!' \iizl»'lerro  et  ilp  Belgique  ,  eii'injii.-s  d 
X5  c.  Laiocs  peignées  et  teintes  d'Angleterre  et  de  Bclgi<{ue, 
U  Cr.  et  n  tr.  50  e. 

liSM,  MCBpt. 

I4m«e  «■  léiBtnre  oa  ca  troeliitqita,  des  p«jt  hora 

d'Europe, exempte  p^r  n.i vires ftaB{aie, et  !0  fr.  les  100  kilog. 
brutiiarnsv.  étr.  ou  psr terre ;~deeeBtrepAts, 5  fr.  et  10  fr. 
ï.  A .  rt)'inp(<-  p»r  ii.ivircs  trta^fi»  Maaflaîa,  et  tSe.  les 

100  kil(i|r.  p*r  ua*ir<'s  lii-rs. 

I^Avandr  (tleurs  «li'  i.  cwmpirs. 

l^éCfiaeM  verts,  esempls;  —  safe^  et  eoofiit,  3  fr.  et 
S  fr.  SOe.  ki  100  kilog., décime»  compris;  —  sec»,  et  leurs 
farines  (fèvie,  léteroics.  haricots,  leatilica,  pois,  ele.). 
esempU  par  tiatlrei  fimnçïis  et  par  Icrre,  et  90  e.  les  tOO 
kilog.  par  navire»  étrangers. 

I.e«  légumes  verts  payent,  à  la  sortie,  t\>  c.  les  100  kilo);. 

Llbrulrlr.  T.  A.  l  ivres  m  langues  frnuçaiee,  mortel  ou 
itrugém,  eseropts  et25  des  100  kilog. 

HtA  que  soit  le  mode  de  tnmpon,  les  livres  de  l'eapire 
de  Retlle  «oat  eseofila;  eemi  venant  des  Pa|s.Bat,  de  Uam- 
boorK.  du  rojaeoM  de  Bew,  de  frend^dnebé  de  Bnde  et  dn  cen> 
tondcOcnéve,  ne  payent  que  1  fr.  les  lOOUIof.,  lorsqu'ils  sont 
en  langues  morte»  ou  étrangères,  et  ÎO  fr.  en  langue  française. 

LlrtaenN  liDctoriaui.  des  pays  l  or>  il't^urope,  eiempts 
par  na<irc»  (rniiraii,  rt  3  fr.  par  u««ires étrangers  et  par  terre; 
des  entrf(^M>ts,  1  fr.  et  S  fr.;  —  anlm  qiae  een  propres 

la  teiature,  esempts. 

Alévs  bial,  ripé  ou  en  pltnebes  dea  pa^a  de  production, 
exempt  par  «viras  français  et  par  terre,  et  I  f^.  let  100 
kilog.,  déeitMseoapns,  par  navires  étrangerti  ->  d*alille«f«, 
I  (r.,  dédmes  compris;  —  oavrt  (IimcImm),  10  */•  ^  1* 
valeur,  déelmes  compris. 

T,  A.  l  iège  brut  et  râpé    •  toute  sorte,  etcaipl  «I  W  e, 

■.lerrt^  ^feuille»  et  braucliet  .le),  etcmples. 

■iln  brut  et  teille,  evempt  ;  — peiKuo,  m  fr.  et  16  fr. 
80 e.;  .-graines (Voy.  GaaiNa»  oLstoiRiusaai;  —  toarleana 
de  gnl«n,einB^kl'eatide,el  «0  clat  lOOUIog.  h  laioclie. 


T.  A.  |iei|né, exempt  et  ÎTi  c.  V'  iir  !' tn^WiTre  tt  IiHel- 
t'i<jue,  le»  tourteaux  de  (.'raine»  soulcxtiinila  Jv  druiii  Je  »  .riif 

Eiiqueisi**  de  li  r.uyaune.  1  !j  fr.  l'h>flola.-e  Ii'^uid*, 
—  des  Antilles  d  de  U  Réunioo,  escnptci,  ital  U  ^rtiie 
d'affrètement  puur  les  tiavirci  étiai|en;  d'ailleurs,  ISOfr. 
l'heetolilr».— >A  la  sortie,  Its  Uqpeanptient  llir.  l'hcdektia. 

T.  A.  1S  fr.  nneloRtre.' 

■.IthoBraphlM.  Voy.  Ga>TuaBs. 

.^iMrliincH.  Fxemption  de  toutes  les  formalités présUblcs 
fiUKjuclIrs  était  subonloniice  l'importstion  des  mtrhiaei. 

T.  A.  Mackioes  et  mécanique»,  appsreils  complets  i  tapeur, 
liics  avec  ou  sans  chaudières,  smc  ow  saut  voluti,  10  Ir.  n 
1 1  tr.  les  100  kiktg.  set,  et,  en  1  S6«,  6  fr.  et  i  fr.  10  e.i— 
pour  la  naeigatlea,  «w  en  saaa  ébÊniStm,  SO  fr.  «t  11  fr., 
et,  en  tR6l,  (t  fr.  et  13  fr.  f 0 e.;  — > leOMMGiei M bie- 
mobiles,  15  fr.  et  16  fr.  SO  cet,  es  1864,  10 fir.  d II  fr 

Appareils  complets,  autres  qu'à  «apeur  :  teiijf rs  Jf  If^tris»- 
livcs.  10  fr.  et  1 1  fr.,  et,  eu  IS6^,  S  fr.  et  S  fr.  80  C;  - 
pour  la  (ilalurc.  l'j  fr.  et  Ifi  fr.  5P  c  ,  et,  en  1S(«4,  1'"'  fr.  fl 
11  fr.;  —  k  oeltoyer  et  ouvrir  la  Uiue,  le  lia.  le  fut-m  d 
antres  matières  textiles;  ~  pour  le  tissage;  —  à  fjbn>{u«r 
le  papi.<r  ;  —  à  Inpriaer;  —  pour  l'agricaliim;  —  àMcr 
b  >  (ria  pirs  et  nAans  de  cardes,  9  fr.  ctO  fr.  90  e.,  M,  «a 
\su\.  I.  fr.  et  ri  fr.  ru  c  cis  a  tulle;  appareil*  j  wcrr. 
à  distiller,  de  eh«ufrit;e,  en  cui\rr;  carde»  (l'Mi  pirnies,  t>  fr. 
cl  \  ù  fr  ji)  e  ,  et,  eu  1861,  1 1'  fr.  et  (1  fr.;  —  piuinrir-s, 
chaudière»  découvertes,  poêles  et  calonferes  en  i6te  <m  a 
fOotO  et  (Ole,  et  diindlkret  à  vapeur  en  tôle  de  fer,  cf  lindri. 
quet  M  i|itiérlqu(i,  tvee  m  tans  bouilleurs  ou  rèdwAars, 
10  fr.  et  11  fr.,  et,  en  1004,  S  fr.  et  t  fr.  10  c.;— chai- 
diiret  à  vapeur,  lubulaires  en  t&le  de  (èr,  k  Ubetia  fer, 
coivfc  ou  Inilon  étires  ou  en  tôle  clooée,  I  foyen inWrwm  «t 
tuulcs  autres  chaud icres  de  farme  noti  e \li ulri'jnc  ou  spteriqw 
wmpie,  15  fr.  cl  16  fr.  SO  c,  et,  en  l<iu,  lî  Ir.  rt  11  ff 
ÎO  c  ;  —  chaudières  à  vapeur  en  l/>!e  d'acier  de  to«l«fs*1s». 
30  fr.  et  .13  fr  .  et,  en  U64,  t5  fr.  et  S7  fr.  SO  c. 

Gatomèircs.  ehaudiire»,  dieenvtftet»  pettodaltiMlMi 
en  (Ole,  on  en  fente  et  tOle,  Il  fr.  «t  11  fr..  et,  <•  lt«l| 

5  fr.  et  «  fr.  HO  e. 

Map!iiiK'v-:i  itiU  cl  machines  non  dénommées  coa'"""' " 
fonte  75  "j^e!  plu»,  D  fr.,  •>  fr,  OOcet  6  fr.,  6  fr.  ^>t)     5'' i 
75  *.  cxclusivenietit,  I    (;..  tf>  fr..  '  d  e  el  ii>  fr ,  Il 
moius  de  50  •  „  SO  fr.,  2Î  fr.  et  15  fr.,  Ifi  fr.  Sf>  c. 

Pièces  délaahdet.  PliqiMl  et  rabaM  de  cardes  w  rmr, 
caoatebone,  en  sur  tissus  pett  m  mdntfé*.  60  fr.,  (}  fr. 
SOe., et,  en  1864,  50fr.,9S  fr.;  ->  dénia  die  rats  en  (ff 
coirpe,  30  cl  3 J  fr.;  —  roi»,  ferrures oopeifieti*'*'* 
dent»  de  fer  ou  de  cuivre,  50  fr.,  r,5  fr.  et  ÏO  fr.,  Jï  O.'.— 
piceesen  foute  polies,  liiuéesel  .ijustiv».  )  fr  .  >  fr.  f 

6  fr.,  6  fr.  60  c;  —  piéeei  en  fer  forgée»,  poiits,  l'ur'»" 
aji^léet  uu  non,  quel  que  soit  leur  poids  >  f^nipri'i  If» 
cssieni,  resiorta  et  baad^  de  roues).  15  fr.,  16  fr.  r 
H  10  fr.^  U  fr.}  —  mMrti  nn  ndtr  Mer  earrossrrif . 


vragens  et  leannMives.  nfr.,  18  fr.  70  •<  et  U  fr-*  l**^ 
SOc.;-.p(èeeaen  acier  polies,  llnitoettJmiirseeate>pMii| 


plus  d'un  kilog.,  30  fr.,  33  fr.  et  î'.  fr..  ÎT  fr.  $0«.,| 
1  kiliip.  ou  moins,  tO  fr..  tt  fr.  et  r.  fr.,33  fr.We.;— «S 
eui\re  pur  ou  .lUie  <1l-  Ions  nutre-.tnel.im.      (i.,  î*  ff- 
et  2ô  fr.,  2î  fr.  PUque»  et  rubans  de  cuir,  de  f»outrhri*rrt 
de  tissus  spécialement  destines  pour  cardes,  ÎOfr.  rllîfr- 

«agaéalc  I.  k.  Sulfate  et  carkoaaic  4c  taipcMi 
•MmptettS  e.  les  lOOkîktg. 

VlMS*nèM).  T.  A.  Eiempt  et  »  e.  kt  100  Wlf. 

marfrrrn.  T.  A.  De  toute  sorte,  hinis  oe  «nn*** 
sciés,  ayant  d'épaisseur  16  ccotimétn-^  ft         1  f'  ' 
S5  c.  le»  ton  kiU.g.;  —  sciés,  ayant  (lVi.iiv>.ur  l'wiii  d- 
1  r>  eeiaiiiietfcs,  1  fr.  r-O  c.  et  1  fr.  "5  e.;  —  s^-ul;'U*.  »«• 
lesoo  polis  (sutoes  modernes),  eienplsett5e. par  100  kik^.. 

—  antre*  que  statues,  I  fr.  90  e.  et  I  c. 
Éenaainfle  brrates,  teilléce  en  edéct,  eunflM  «t  t)  c; 

~  lealplées  w  polies  (stalves  medenes),  cstâplo 

—  autrcii  f[tie  statues,  "îO  c.  et  Tî  e. 
Marni'.  a  1»  sortie,  2  e.  le»  100  kilog. 
Wereerlr,  T.  a.  I)e  toute  sorte,  10  '  ,  de  U 
Mcrrure"  nstd.  T.  A.  Eiempt  par  nivires  frsi r«>»  "» 

anglais,  et  Î5  e.  le»  loo  kilog,  par  naiires  tim. 

■«milMdeckAne  elaatics,  tOe.  kniUeoi 
e(  l  fr.  SOe. 
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HevMea.  T.  A.  to  «/,  «le  1*  valeur. 

l.«  s  meul>lcs  payent  loujouft,  1 U  Mrlie,  le  droit  de  t/4 

Ji-  l.i  T  ilnir. 

nriili'M,  Ft  m|ilrs,  A  l»  sortie,  meules  .'i  mwAr^  «-'  iil 
p4uiblet  «lu  droit  «le  4  fr.  la  (ttècv,  et  crltc»  à  aij;aisor.  du 
draîtdc  to  e.  U  pièce;  ma!*,  «ni  terme*  d»  Irailéf.  elle» 
«wl  esfn^i  de  droits  à  leur  «ipéditUm  poor  l'AnglrterrecI 
U  Belf  «qui». 


nicl.  F.icwp'.. 

IVllaeratM  ittai  lUs  •.unn*  i.  i  lompt^. 

MoilPH  ir.iivravcs  .ic  .  A  la  >-»rli<-.  I  I 

T.  A.  F.teotpU  et  \%  c.  Ici  tOO  kilog. 


de  la  valeor. 

et  autrra  coquilUget  pleinft  de  toute  péehe. 
Eiemplt. 

ia««itardle«.  T.  a.  Farine  ou  confection ,  S  fr.  et  %  fr. 

Me .  1(  s  I  00  Kil'  u'.  P'''ir  1.1  ïr.îii  e,  ïON .  G»*i^i  »  oi  i  iciin  -i*. 

nnlPM  cl  iiiui'.  !».  A  rriiln  *',  t  j  fr.,  cl  à  la  MTtir,  t  fr. 
p»r  li^lc  ;  \c!,.iiit  ilr»  aiificr»  K'.iU  iardi'S,  fi  fr.  (lar  tt-lr.  i"l 
eipèiik*  à  ik-ktiaaiiun  de  ces  inèniff  Éiatt,  iU  tout  exempts. 

Mmc.  t  fr*  «t  t  fr.  20  e..  déeioiea  conrprii. 

HiaaeadMi  ca  eoquea  de  la  Guvaoe  fran^^lie,  66  e.  le 
Viloi;.  D«l,  et  de  la  Réunion,  eiomptcf ,  sauf  la  «iirtate  d'affrété* 
nieti»  pour  If*  r,,T\inv'i  fir.i  ni.'cr'*  ;  •  sikis  ooijw*  i  t  macis  Jc  l:i 
Guv        I  fr.  le  k  l'  !;.,  <  l  >)■.■  U  Hciieiion,  eti'mpl''i. 

.^■unique  çravif.  r.  A.  F.  temple  et  1%  e.  les  1 00  kilog. 

I.i  mutique  gravée  «le  Ruuie.  eiempte*,  de  Bambourg,  Uu 
grand-duché  de  Bade,  de  Saie  et  da  caoton  de  Geoève,  Stf  fr. 
1«*  100  kilog.  * 

■|l Ofealana  teci,  des  cnln  i  <  Is,  par  navires  fraiii^^U. 
9  fr.  le»  Uitop. 

Wacre  Ul'  (  i-rV*.  ssn*  <ii«iii)<'iiuri  ilc  la  tincrc  fr.iutjU"'  lu 
hÀtar  Jr.  eu  cfH|iiillrs  hrulv*,  di  s  p»)*  l  or*  il'l- iir-  j>  ',  ovoniptf» 
par  navires  français,  et  4  fr.  les  lOii  kilog.  pir  nii-<ir>'s 
<traager»  ou  |i«r  terre;  de*  enirrpMa,  4  fr.,  qn«'l  <]iii<  soii  le 
mode  d'importation;  —  seicc  ru  depouitUe  de  sa  cruùie»  «les 
p«y«  hora  d'Furope,  etcinp'<!  j  .ir  iiaTirr»  frar<^ai»,  et  S  fr. 
les  lOOkilojr.  |:i.ir  nav .  rlrnn^iTs  ou  pir  tiTr-'.  i  l  i.l.js  l'iri  i  jmiU. 
^  fr.  HaliolitliVi,  ilid*  orc  l  ^■^  (1<'  MU  r.  <■» l inpl.'s  l'I  .1  fr. 

XavlrCM.  r.  A.  Los  l.  i'itiiinil*  «le  iluT  r.  iiislrii,'>  li  iiw  I  ' 

Royaume-Lai,  non  immalrKulc»  ou  naviguant  iuus  pavillon 
hrilauiqae,  tonl  admitaibleseii  France,  lorsqu'ils  toni  en  boi>, 
en  payant  t5  tr.  le  tooncau  de  jauge  française,  et  en  fer, 
'0  fr.  ;  les  bilimrnts  de  rivière  et  coques  de  bâtimenls  de 
mer  pi>i'n(,  pu  boi^,  is  fr.,  et  «0  f«r,  50  fr.  De  même  pour 

IfS  liàtiniciits  b'  Igci. 

A  partir  de  1864,  ce»  droits  ne  ^  r»vt  ipn-  <ir  iii  fr.  !.• 
tonneau  pour  les  navires  en  bois^  bu  fr.  le  lonucau  pour  lc> 
navires  en  fer,  et  10  fr.  et  40  fr.  pour  lei  coquet  ou  les  ba- 
teaai  de  rivière. 

Aat  termes  d'un  décret  du  Î5  aoAt  1 96 1 ,  l^t  bâitme nt*  de 
lier,  à  ^oil^■sou;^  viipi.-'Jr,  fnii^lniit'»  il  \--\  1  i  il'A- 
inérii|ue  ou  tiatiguaiit  «uui  paiitlon  de  i'Ciiion,  sunt  proiigDi- 
rt  me  ut  admis  à  la  franeisation,  moïenntnt  l«  paiement  dvs 
droits  luivanls; 

Bitimentt  de  owr,  en  boia,  S  S  fr.  le  tonneau  de  j  -i  i;-" 
françaiie,  «n  fer»  70  fr.  ;  coqnca  de  bâtiments  do  mer,  en  tiois, 
iiifr.,  et  en  fer,  SO  fr.  ;  marhines  ou  moteurs  in^all^s  dans 
ce«bàtii]i  iitt,  l's  fr.  irs  l  ■"  kii')).-. 

!Vcrprun  (liii-  s  d.j }.  I>.  s  pay»  dors  l'I  ':ri.ji.',  excit  p:. 
par  iiavircï  frai.çai»,  il  i  fr.  Ks  l'm  Lil.v.'.  pir  i:aviresélrsti- 
gers  on  par  terre  ;  d*»  cntrcpèla,  1  Ir.  et  !i  fr. 

Mckcl,  de  première  futioa,  ciempt;  —  pur  o«  allié 
d'antres  métaux  (arfeiit),  en  masses,  cMOpl  par  oaiir.s 
français,  et  25  c.  les  100  kilo^.  par  navires  étrangers  ou  p-r 
tprrt;;  —  allié  d'aulri's  irtlaui  (.trient),  laminé  M  Ctirc, 
1*10  fr.  fl  107  fr.  Iiii  c.  ki  1  OU  liilc-f:. 

T.  A.  S(  eisi  et  niiUr l  pur  ou  allie  en  lii  ;;d1s  ou  m  niass(  s, 
eiempls  et  25  c.  ;  —  laminé bU étiré,  15  (r.  et  IC  fr.  50  c.  le» 
100  kilog.  net, et,  en  1864,  lOfr. et  1 1  fr.  Ir»  100  kilog.  brut. 

miratiMi  dc^polaïae  (aitre  ou  sa^pèire)  et  aitratts  (t<- 
•eode  des  payt  hors  d'Furope,  eien<p(<>  par  navires  frai  <;dis. 
et  i  fr.  Ir»  10(1  iki'.o'^.  pir  uavivis  ilr.iii;;i  i  ■  u  f.i;  Irrri-  ;  il<  $ 
enlrrjôts,  i  fr.  et  4  fr.  —  T.  A.  .Nilialta  ùc  poUiM;  Cl  de 
SO'.i.;.     .  V.  u  ;  v-  cl  ïci  c.  le»  lOÙ  kllop. 

Ji»lr  amlnial  d'o«,  de  «»rf  et  autres.  Kiraipi. 

A  la  sortie,  le  ooir  animal  d'ot  paye  SS  c.  If»  ioo  k  Ing.  ; 
mie  à  dMtiaaiion  de  l'Angleterre  et  de  U  Belgique  te  n«ir 
■■ânol  eal  etcmpt  de  droite  de  tortie. 

tl. 


HttlaettCM.  Noii,  notseiles  et  arflinet,  par  mer,  des 

piy»  hors  d'Europe,  e\<>iri|it.^'.  piir  i  iviri";  fr-Ti^çais,  et  2  fr.  io> 
I  Do  kilop..  dcetines  rfiiiipi  i!.,  par  liavir.  »  «'IrancriTs  ;  du  cru 
dvspays  dTuritpc,  rvrnipti  si  t  l  fr..  dreime*  conipris;  d'ail- 
leurs. %  fr.,  décimes  compris,  sous  tons  pavillons;  par  terre, 
du  cru  «les  pays  d^Burope,  etcnptee,  «t  d'tilleurs,  t  fr., 
décimes  compris. 

OlIVM  fraîches,  par  mer,  des  pays  hors  d'Furopn, 
esemp(r<>  par  navires  rrai'(;»is,  et  î  fr.  les  kilo^r  .  ilcrim(>j 
omp'is,  p'ir  lîmirr-»  elr.i'iL'<  r<  ;  du  rrvi  Ji-^  p-ivs  d'Kuropt», 
(  Miipt.  s  .t  I  fr.,(leciMes  (-«inif  ris  ;  iJMliiur»,  2  fr.,déeitne* 
euiiiprit,  i,oustous  paviilaii»;  parterre,  du  cm  des  pajad'Ei^ 
rope,  esen.plos;  d'ailleurs,  2  fr. .  décime  compris.  Olivea 
coatiles,  36  fr.  et  39  fr.  «0  c.  le«  100  kilog. 

Or,  minerai,  parnavin's  fTsn^is  «t  par  terre,  eiempt,  et 
pnr  navin-F  clran^-rr*.  1  fr.  le»  lOôkihip.;  —  lir>it  en  masses, 
lir.;;iiU,  liarrrs,  poudres.  hijf  'H  ra^s<'«.  etc..  2S  c.  l'heelos., 
i>i  t.  quel  que  *oil  le  mode  il'imporMtion  ,  —  ballu,  en  feuilles, 
3'>  fr.  par  navires  fraiM^ais.  et  33  fr.  l'tiectog.  par  navires 
étrangers  ou  par  lerre  ;  —  tiré  ou  laminé  (tr^ta,  lanwa,  patl- 
ieiles  et  el'Miqeaots}  et  or  filé  sur  soie,  10  fr.  et  11  fr* 
l'hretog.  net. 

Munii  Mi' li'or,  I  r.  p:\r  V.rct,  s.  ni  t. 

A  la  siirtic.  l'or  linil  en  in^>*es,  lintrof».  ete. .  pnyc  îr>  e .  les 
1  iiO  kilii<.'.,  't  l'or  iriiir  raye,  1  c.  l'In  clnp.  net. 

T.  A.  Ur  b.iUu  eu  fi  uillesi,  '^V^  fr.  et  55  fr.  le  kilog.  net. 

oraase»)  clirann  et  leurs  variétés»  lOfr.  et  1 1  fr.  les 
100  kitof.  brut:  — (essence  d'),  4  fr.  et  4  fr.  40  e.  le  kilog. 
net;  —  fleors  el  fenities  d'orarger  et  éeorce  d'orange,  de 
cilroii  rt  d''  li  iim  < .irie!p»,  l'UMiiplt  >  :  —  ju»  i  \iiv.  ripil], 

l.cs  iirav-i:i  S.  cid'n  -.  vt  variclea  des  anciens  ttiits  sardes 

pryriit  \  fr.  Us  i.-<>  k.lug.  brut par  Mvirca lraii{aia, ct 4  fr. 

40  e.  par  iiatires  sardrf. 

Orrillons,  eiempls  à  l'enlrt^e  ;  prohibés  à  la  sortie,  & 
l'exception  des  rognures  et  dollures  de  peaox  btaaclic»,  ONla 
peaTeiit  être  CTpcdics ,  en  fTanehise ,  pour  TAnglelerre  et  la 

«••lr*rt'rlc  et  l.iyMil.  ru-  en  or,  ar?<-ijt.  pl  .tinc  ou  autres 
m.'t       T.  A.,  too  fr.  f  l  SITfr.r.Oc.  lésion  kilnp.  net. 

Om  et  sab«>ts  de  bétail,  bruis  ou  calciucs  à  blanc,  des  paja 
hors  d'Rurope,  eiempls  par  navires  français;  dana  tout  autre 
cas,  \  fr.  les  tOO  kil<^..  décime» eomprit. 

T.  A.  eiempts  et  Î5  c.  les  100  kilop. 

Pnpirr  t'I.inr  <  u  r:r>"  \\  'W:  \\v~.<-<\<n\  et  peint,  eu rouicau, 
p<-iir  ifiitiiri',  i's  c.  1»  1"'!  kiOi.'.  a  la  sortie. 

T.  A.  l'.-iwrs  d,-  Icute  x.rt-,  10  ff.  Ctll  If.  le*  100  MlOf 

et,  en  iS04,  ti  fr.  et  li  fr.  SO  c. 

PaMiptalW  et  parasols  co  soie,  2  fr.  la  pièee,  et  ca 
toile  cirée,  75  6.  —  T.  A.  10  */«  de  ia  valeur. 

Mi«b«ntlB  et  vélin  achevés.  T.  A.  t5  fr.  et  16  fr. 

50      I-  >  I  '  '  Im!  '--.  :  I  ruU.  1  fr.  et  1  fr.  10  e. 

Parf uuicrlfM.  A  1.»  serin-,  V.>  r.  les  loti  kilo!.-. 

T.  A.  l'arfutnerif  s  nlr..i.lii,ijr';.  îo  iV.  par  lurtolitre  d'alcool 
pur,  el,  eu  1 8t>  i,  I  5  fr.  »uus  tous  pavillons;  autres,  telles  que 
eaoi  de  senteur  sans  aleool,  vinaigres  parfumée,  pites  liquides 
ou  en  pains,  poudres  a  poudrer  et  de  «entenr,  de  Chypre  et 
antres,  pommades,  fards  blanc  et  rouge  ci  pasiillet  odorantri 
à  lin'i  er.  i  0  fr.  «t  H  fr.  Ica  100  kilog.bml;  —  tavoua,  6  A*. 
>'f  0  fr.  Oij  c. 

t'unisrniPBtcrfe.  Vny.  Tissr». 

l*iiJilel (pâte dc)groSiiëre,exeniple,  et  autres  (Vny.lanico). 

B*Ate.  la  plia  de  papwr  ^cartoe  de  simple  moulage)  paye, 
à  l'entrée,  1 50  fr.  et  i  60  fr.  les  1 00  kilo^r.  ;  à  la  sortie,  elle  est 
prohibée.  Toutefois ,  d'après  tes  traiU^s .  e  I  le  peu  t  être  e  i  pediée  en 

Ar.i'  S  ri>'  et  l'u  [>.' I.:. |uv . eu  p.iyat.i  I  i fr.katoofcitog.bml. 

I>ÙI(V<i  tl'itttlle.  Voy.  Sïii'li  K*. 

■•litUiiprie.  Bisciiiiulrnii  r,  I  fr  et  I  fr.  !M>r.les  I  oO  kilog. 

Peaas  brutes,  fraiches  <ju  sèches,  grandes  et  petites,  ve- 
nant par  mer  des  pays  hors  d'Europe  et  do  ero  des  pays  d'Su» 
rnpp.  gnas  pavillon  transis  OU  llien  par  terre,  de  Ml  der- 
uiei>  fiHvs,  t'VL'tnptes;  par  naTirea  étrangers,  l  fr.  50  e.  les 
I .    K  0,1'.  :  V.  liant  d'ailleuri,  1 1^.  50  c.,  quel  qiM  eoil  le 

iDuiic  U'iti  p'itlalion. 

A  la  sortie,  i<  "  p^  5U\,  ;.'r.iiiili  Je  «actie  payent  tO  fr,  les 
iKii  kilo;;.,  el  les  autres  peaux  graiides,  t  fr.  ;  les  peaux, 
petites,  decbevrean,      (r.,  et  les  autres,  t  fr. 

T.  A.  Peaus  braies  d'Angletem  en  de  Belgi4|ie,  exeopira 
et  25  c.  Ica  tO«^  kUof .  A  leureipédhiOn  à  déstinalieu  de  l'An- 
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21»  rt  2»  fr. 

rrc»  oii»r<'i>»,  y  comprit  les  pierre» 


gleierrr  OU  4e  It  Belgiqw,  tUcs  «Mt  t»Mflt§     Mb  <le 

toiiie. 

Peaai  df*  aiMrifn»  l  i:>t«  «nrrtcs  :  l^s  pcaui  bnile»,  peliics, 
•ècbet  ou  frakbes,  d'«gneau  revèUict  «le  leur  Itinr,  [icmdi  un 
kildgi  n.iiu>iM.  et  d^pimillëct  de  loir  Uiue,  ccUrs  de  chp- 
rrcaM  et  nriretpetitct  peaui,  wat  «tenptct  dadroïu  d'uutréo. 

PMmx  de  «Mea  4^  Mtcr  brwies  «  de»  piys  hors 
ii*Kurnp<' ,  pTf  mvrro  francn-j,  iMcmpii^  :  rlaiw  iMl  autre 
ca>,  2  fr.  kilo};.,  di'cimp*  rorr.pri*. 

Pranx  «le  piioqiir  I  trnipies. 

Pelleterie*  de  toute  >«rte,  bniUti.  apprèlve»  ou  en  mor- 
«ewi  C0IKU4,  par  Bier,  dea  paf*  boca  d*  Europe  «tdn  cm  dca 
Mj»  d'Europe  aon  pa«ill««i  fransiisM  dem  dmicrt  paya,  par 
cm,  «temptct:  par  iiaTirea  étraii|«raf  S  fr.  50  «.  !«•  t<iO 
Kiln^r.  ;  d'tîîlewa,  %  Dr.  SO  e. ,  qnvl  que  loH  le  node  d'Hapor^ 
tatioi».  —  Pelletortea  ouvrées,  1 5  "  „  d«  la  «aleor. 

I>rrle«.  T.  A.  Fn  aricr,  25  fr.  ut  t7  Ir,  50  C  Ici 

I  iiii  k')'!'.'. .  rt  en  I  H(>  i, 

l'IiolosruphirM. 

PIcrreM.  T.  a.  Pi. 
d'arduiiTS  Uiillée»"u  irai  s,  «•Y<'n>iitt  s  et  2j  c.  le*  100  Ulog.; 
aitee*  draiu  pour  le»  pierres  leuiplées  oa  polies  (ilaUMS  mo> 
démet);  antret  qu»  ttatun,  80  e.  et  75  e.  Pierres  à  alfaiter, 
de  (oiitr  iortc.  f^e^>plcs  ci  25  c. 

I»lnnch«'»  ;:r,T.O''»  pour  imprp»<if)n  'iir  papier,  1 '>  r| 

I I  fi  -  'li  -  !      V^l'i^  liiui,  et.  l'U  I      ;  ,  V  f,    i-i  -  If  'le-; 
I*lM<|ncii.  T.  A.  Sau»  disliocliou  de  titre,  100  fr.  et 

1  ù:  fr.  ;.0  c.  les  li'O  kiloç. 

Plâtre  brut  ou  préparé.  Eieatpi. 
|>l4MMb)  minerai,  csMpt;— «;llléd*anlinioiM.  tO  tr.  et 
ii  fr.  6ft  c.  Icf  \  00  kilOf.  i  ~>  métal  bnt.  l  fr.  SO  c.  el  t  tr. 

90c.;  —  deliris  de  *irDi  ODvrSiret  et  linafHes.eiempttetSSe. 

T.  .\-  Scuri."-  (il-  l<ii;l<-  »irrl,>,  •'ïcnipti'»  et  2".  c;  ptuittli  vi\ 
inasfet  brutel,  ^iumuut,  L^rri uu  pla()uc!»,  3  fr.  cl  3  fr.  3li  r  , 
et,  eo  1 864,  etiMiiptot  et  ij  c  -,  piomi)  Inminc  et  plomb  ollti* 
d'anlinoioc  eo  fMW't,  ^  fr.  et  5  fr.  ji)  c,  et,  en  lst>4,  i  fr. 
(t  S  fr.  30  e. 

naaiCS.  Lea  plumet  à  écrire,  brutes  ou  apprêtées,  autres 
qtt*en  «élal,  tout  ctemptea,  de  némc  qui-      plutacs  de  pn- 

run-  di'  l("iti'  Si>ilr. 

lospUmus  a  iit  lie  toutr  iorti'.SOfr.  el  li5  fr.  les  1 00  kiluu. 

T.  \.  l'iuiiitf»  i-ii  métal  aiilr.-  que  TOT  OU  I*«rge0l,  lOtt  fr. 
et  107  fr.      r  1^°''  l''i)  kilcig. 

V^la  de  toute  lyorte.  EtCmpIS. 

T.  A.  Poils  d«  cbèm,  peiKnés,  d'Angleterre  et  de  Ii'-I- 
j;i.|ue,  10  fr.  et  tt  fr.  les  100  Wlog. 

PoImmoM  d'eau  dou«>  de  Itiute  pftebe,  frais,  exempts; 

 prépnrcs,  40  tr.  «1  14  fr.  le»  100  Mlo|t,;  —  dfl  mer,  il.- 

pr-flio  fiaiiÇiiiM!,  eiempt»,  et  »1>'  (  r  ■  r  i  i  i  tinjcrt-  i  sUitkliscU; , 
10  el  II  fr.;  autret  que  aïoi  Uiiscii.  iriit.  de  (livei  a  Mont- 
Gei>i«re  iiieiuw»«»»enl,  fr.  ;  par  tout  autre  point,  aiiifi 
que  Ira  poitMnt  de  mer  de  péi-ue  elr.iii^èrc.  «ces,  »ald>  ou 
fuméa,  40  fr.  et  44  fr*  ;  |  <  :  >v>u!>  mannes  ou  à  l'builc  de  toute 
p^be,  de*  Aniille»  et  de  la  Heuniou»  esemptt,  saut  la  *  ir- 
laie  d'afTroloinent  pour  les  navires  étrangers,  d>  ta  (;u)«r:e, 
!  (I  fr,  les  I  l'i'  kiiof.  net;  de  IVlriu,(.ir,  i%  fr.  el  2  7  fr.  .^0  e 

T.  \  r«ji»i>ii»  J'iviu  douce  pre|Mre»,  et  poi*u>iif  de  mer 
(r:ii>.  >.  r»,  snle>  ou  funiA,  i  l'eiduluB  dc  là  nonie,  10  fr. 
cl  11  fr.  le»  lOi'  kilog. 

|a«lvr«  rt  i^lnseat  des  Aolitlea  et  de  la  Réunion,  eiempls, 
sauf  la  surtaie  d'affréleneot  pour  les  ttarires  étranfcni  de 
la  Goraoe,  10  fr.  les  100  kilos. 

Porr«'Talnrn.  Voy.  Potrbiis. 

vnrem.^  j .  .  par  tête,  entrée  el  torlie:  eocbontdelaii,  lOc. 

I»ot«Tlo  d'elam,  rouioiuiic,  lim  fr.  cl  107  fr.  c.  les 
IPOkilog.  N.;  — fine.  ÎOO  el  2 12  fr.      c.  —  T.  A.  30  el  .1.1  fr. 

POtcrlt*  iT.  a)  gru»sière  ;  ei>rnuet  a  pat,  ereutets  de 
tIMile  sorte,  tujaua  de  drainage  el  aulre».  et  pipes  de  terre, 
«tenpte  et  15  cent,  tes  lOO  kilo;.:  —  poterie  grovi^n.- 
veniisiée,  S  fr.  et  5  fr.  50  e.;  —  poterie  de  frès,  mientilea 
et  appareils  pour  la  fabrication  des  prodoits  ebimiqncs, 
eiempte  et  S5  c.;  — •  commune  de  tonte  sorte,  4  fr,  et  4  fr. 
4n  r.;— polerie  df  fthi  fiiit .  2'>*  .  delà  taleur,  *l.  en  fs^.t, 
1  ,  '  ;  —  faïence  ilannifère  .pitc  o  liireo,  f;l,içiiri;  Ll.iiH  lifi. 
«leDiplc  et  i'i  c.  ;  —  faïence  »tjii-.ii[ere  (gl»çure  colorée, 
niajotique,  ten)ii»*e ,  multicolore],  et  fiiicnce  tiDC ,  20  °  , 

de  Ianlettr,sl,col504f  157»;  — poiwiataetdalOHtosorle. 


l>radntlH  rbl 

de  l.i  valeur 


T.  A 


9**lliqillnU.  I^t  érorcrt  d  '  (;iiini|>t  i;» ,  lortqij'riHi 
Tienuent  par  mer  de«  paj»  d'EuMpe,  loal  «aenupla*  de  Hr>rt 
&nu«  pavillsa  français  ou  atùuiiè.  cl  clks  pajual  5  (r.  !.. 
t'Hi  kUflg.  par  aivlre  éifaigor«>-'iMaatdac«iditpti> 
(l'V  iK-.p  -  p^r  navires  franfais  ou  aatisdié  Cl  par tHvctfa., 

et  p.ir  navir."i  ëlriuper*,  5  fr.;  — d'ailleuM,  ^  fr. 

L  otirait  lie  quinquina  de  toirte  lorte  eat  M^aoui  ta  Amt 
<!•'  i  tr.  et  •}  ii<  r  W-  lei'  Wilsg.  Ls  ÉnUc dèdas «M 
coiopria  daaa  re»  liiterw*  quoliléa. 

Bacdnea  medisinto  ug»  dén«M4(a«  waatpat  aer 
des  psfi  hors  d'Europe.  ntBptci  tauipa«lll«i  firwgiiiai 
aatiniilè,  el  5  fr.  In  100  kifof .  par  asfiiw  éMtBfsir, — d* 
cru  df-i  piyi  dTurop^  ptr  nivires  français 00 SMÎSitllSBt 
terre,  2  fr..  et  par  lUTiri'i  etrati^'  T*.  5  fr.;—é^ilQiai«  S  fc 
Le  douille  décime  e»t  com(in»  daiik  c.  ^  rj  .id  l^ 

T.  A.  2  fr.  et  ï  fr.  2;.  c.  le»  ttjti  kil,>|{. 

BéBltsuie.  Le  jus  de  repli»»!-.  <rori(fiue  belpe  <n  k^r- 
niquc,  ne  pa|C  que  II  fr.  les  iUO  M%.  D.  i«rt^  i>  ntut 
d- ADcleterre  par  parlrct  fraaçtii  oo  aofUb,  os  4*  tàptu 

par  navires  français  OV  Mfim  01  pOr  Isnt,  «t  U  iir.  Il  *• 

lorsqu'il  est  importe  de  Tun  00  de  l'autre  pivt  par  aaitatilîtrk 
Ht-Ninrw  lndiK<'iac«  J.-  i.«it-  vntc;  —  «eairt 

pajs  (le  production  pir  iiiimt-  s  franr.ii»  <j\i  ptr  terre.  HeiaflH. 

el  par  navire»  rlranferi,  I  fr.  I^  t  li'i/  Lil  ^-  ;  ~  iïMu^>. 

I  fr.  les  <  1^0  kilog,,  qi^i  que  wU  le  mvit  d'iaiiiorti-.ioi . 

Le  douMe  dt^cime  est  csnpric  diM  fcHe  laie. 
T.A.  Réaiaet de  toute M>rte,mlniedîMilUei,tSMpin,«ti< 
Rla  en  ^raiot,  de*  pay»  bora  d*BH«pe,  par  «MîMifMa 

çais,  r.a  c  ;iiu  lieu  de  2.'>). 

Itorou,  |:rai»e  de-i  pays  d  Rurope.eicmple  Mu»  pa'J'M 
fraririij,  i  l  i  fr.  1.  *  1  imJ  i  i(t^  p»r  B4»ire4  è(r»a|:m  e<  f--' 
(.  ri<  .  —  il  >  entr.  pots,  l  fr.  et  i  fr.  L«  nKOW  frff-tft.r:- 
[  .  s  |vij<  imrs  d'Europe, e»t  eieaplpar  ii»«it« Ir*'*"' 
rt  il  paje  4  fr.  1rs  100  kilug.  par  nanrtf  étruft»  # 
terre;  —  des  eulNpèla,  U  p«ye  *  fr.  ei4  fr. 

HiiUmm»  do  soie,  de  laine,  etc.  Yey.  Tm»,  mt»» 
'''-i  •••• 

Leiruhausdtearûi c  uii  liinct el niec.'iui(]ii<s  pi;-tiiliMi' 
et  2lî  fr.  :.(>  c.  le»  iuv  kilos.,  fl  a"»  Irnae»  il«  'f***- 
e.:i;\  il  orisiue  lieige  ou  britanmq^,  60  frb<lMfr. W*- 
Cl,  à  partir  de  1.^64,  bO  (r.  et  55  fr. 

■siIbBiM.  Lca  poUiOQ*  marian,  eu  à  l<WI«,  il'  t'""'' 
(v^ch.^,  de  u  GuTMM,  10  fr.  las  100  kilsf.  aal;  é<a>:' 
tiiloi  f:  ai  *; lises  et  de  la  Réunion,  eieiaples,  «Mit la  ■«<*<' 
d'aifreietuciit  pour  U  t  importaiion*  par  na» i rr» 4lniifM> 
de  rrlraiiïer,  fr.  par  ua'irrs  fr.ioçji»,  rl  t*fr.  St*-f 
ii.ivire.»  (  I.'  j'^i  i  .  ^lly.,  <iii  retlc,  le  mol  Voitr<\. 

Mjtijwparellle.  T.  A.  2  fr.  et  2  fr.  2  '  ' . 

flairoai*  parfumés.  Voj.  P«n  t  vsaii  ;  —  onlinair  »  'i'*»- 
gleicrre  ou  rte  Relgiqoe,  V  fr.  les  loa  kilag.  l*"*!  l»' 
vires  français  et  anflais,  «•  par  uttinsbsifM  «fwi^t*-'' 
6  fr.  60  c  par  natires  tiers;  daul  Mat  aaire  ««^ 
or^linairet  tout  probibé»  1  l'entrée. 

Ilellrrle.  Ant  lermo  dts  irail^saicc  IMnflclefrf  fl 't 
nel>:ii|ur-,   la  uJlirie  de  nu  «loot  pa;l  esIN  «a 
r\)nime  les  <iUir:it;e»  en  pe.'.u  tl  cuir  de  toll4f  Stf^t*»  "T"* 
iiaut  U  late  de  10     de  la  «aieur. 

■«■aaaIeSi  ea  gruau  (grosse  Urioc  .  l  fr.  et  > 
le-i  t  iMi  kilog.j  ~.  on  plie  el  pélea  d'Jtaiis.  é«p*}(  1^ 
rt  i  i;r.  j  . ,  r.  fr.  el  T  fr.;  d»  cru  des  pays  j*^'  ^ 

navire  /i(H)^.iit  oapart.  rre.  et  7  fr.  part.ttirt  éWlflK^ 
d"ai!U  urs.  7  (r.,  quel  quesuil  le  moiic  «l'iiiipuftSlaB. 

fk-Name,  gndiM  oMifiuente.  T«  A,  ftwi»*»* 

le»  100  kilng. 

8lp«|Mt  de  la  Cujauc,  22  fr.  let  I  >Ki  l^l»:-.     >  I-' 
du  «•'juillet  1040,  55  fr.;  —  dea  AntUk».  c-of  ttj»- 
plus  la  snrUi*  dralfréteaieat  pmr  les  iatponalifu  par 
étranpets;  —  dt  1|  Atadau,  10  tr..  piut  la  tartau  «faft*^ 
meot  pour  les  satires  étran|Kr«,«i,  àpartirda  fj*»*!"^ 
20  fr.  -,11  r.,  j  pirtlr  tlu  1 jinl'.- 1  2Î  fr..  n 

partir  du        jjuli  l  t^(i6,       ff.  Le»  .sifop*  Jf  l'ioilc  K"' 
.il'  fr.  et       tr.,  di-citne»  compris  ;  le»  tr»ps  daiH"»» 
d'Lurape,  30  fr.  et  45  fr.,  et  de»  entrepMi,  3Î  fr. 

Molen  en  coeous^  caaàples  «  l'entrée,  et  ;ft  e.  k  ii^^ 
à  U  sortie;  «oéetaes,  y  eanpri*  kt»ii««M»i|  ' 
kkikf  .■•i,otiMUiW«i  |»«,l»liii|4àJ»Mi<«ii 


3UPW.IÎMKNT. 


—  t»?7 
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—  tfim»»  y»lll"tipfcitll»,  «■  p«IMoiH  «run  é«ttl  kflog.  nu 
moiDf,  et  m  éehettwi  «a  bobiDet,  paot  m  pin  i  4é«a- 
framncfl,  i  fr.  0*  e.  le  ki\nf.  et  3  fr.  30  Hkit  tbriie, 
I  fr.  le  kilfHT.  Tiêt  ;  — leintrt  k  cnuâre,  en  èchtfwap»  00  bobinr» 

(i.-«iit  □!!  pln$  .'J  ij«>r;i;rimnir«.  3  fr.  Ofi  c  ft  3  fr.  3n  r.,  cl 
a  h  wriie.  10  c;  —  ittule  autre,  3  fr,  ofi  c.  im  3  fr.  3it  c. 
«I  à  la  «ortie,  6  (r.  Ir  kitaf .  bM. 

Bourre  de  mï*  en  natte  ^nte,  ctemple,  et  l  fr.  les  l^o 
kilofr.  ImI;— tehte»  l«  «.  le  iai«(.  brat; eardéc  en 
f'  uill»  *t  pomme?  [onii»*^.  %t  fr.  et  6T  fr.  M  e.  Ira  100 
k  ioj;.  N.,  —  friv>o»  fx'i^nét  rt  toirte  mIt*,  ! 0  e.  le  kHi»g. 
I  f  ilruit  (le  «ortie  pour  r.>,  r  s  i  -l  ilf  lO  r  le  kitof .  hriit. 
l  u  buiirro  filèf  tlfurcl  ,  «Tru»'  ou  ajunje,  paje  1  fr.  «l  1  fr. 
t«)  c.  le  kiloir.  net.  (■(  toinu-,  3  fr.  et  3  Ir.  tÂ«.;  fc  II  lortie 
le  droit  «M  Ue  ^  c.  le  kitof .  brut. 

T.  ft.  Me*  «a  cMMa,  mmfâmt     gi^n  et  inoaHirfea. 
eicaaplea  et  ti  «.{  —  teintei  h  eeôdiv,  i  broil<  r  ft  k  den- 
telle, 300  fr.  et  3IT  fr.  5ft  c.       inO  kilop..  n,  .  partir  lie 
,  l!»64,  eiemplv»  et  î*^.  r.  kil'i-;.-.  —  (rtnfrt,  notre*, 

riemplet  et  iîl  r.  ;  —  bf>urre  en  uia»>e,  eteinple  et  t5  c; 

—  bourre  pe  {TTiiie,  10  fr.  et  |t  fr.  le»  iOO  kllOfr.  B.S  — 

bovrre  filée,  aimple  oa  retorte,  éenie,  Mtnehie»  eiorée  ou 
tctote,  nmerart  fcllof .  80,509  mMrcf  tiniplei  on  tnt/Sm. 
7S  fr.  «Ift  fr.  SO  e.  In  (00  kîlo^..  et  ptus  'le  «••.SCO  m^- 
tm,  1*0  fr.  et  IfS  fr.  50  c;  a  la  aotlic,  pour  l  Anglclcrre 

v-.i  l'i  It,  !^-ii|ue,  eiemption. 
Hoirrle».  Voj.  Tisics. 

Moufre,  anaer^,  eonfre  épuré  «u  mon,  et  aiibRoé, 

eicoipi. 

>p«rte.  €li«peaM  de  «parle,  tS  e.  la  pîèee,  décime*  com- 
prit ;  — natie*  et  trésors  rie  sparte  i  troi«  bcniti,  de»tl«iét  a  la 
MMriealhM  dea  cordât;!  <,  i  fr.  et  S  fr.  tO  c.  le«  100  kiiog.; 

—  rord<;*-*  en  l\U  <%u  tr.  vfea  batlM*,  ft  fr.  et  50  c,  «on 
fcittui  »,  i  fr.  »  i  ;  (r.  ;o  c. 

Mpath  '  l'ierre  aervatil  aui  art*  et  giélien),  eienqrt  «l 

i  fr.  les  100  kilog. 

Marrpii.  Let  taene*  non  raffittéede  b  Gaftoe  et  de*  Ao- 
tiUe*  rmçiite»,  pik^itni  il  fr.  le«  tOO  Wug.  net,  el,  p^nir 
de  1*r  juillet  (8<(«.  5^  fr.;  —  de  la  Réuuion,  19  fr.  jm- 

(\il't<>  'Ui  juin  i'if-i,  în  fr.  no  r.  jusqu'au  j'iin  IS»'.'. 
îi  fr.  jii*qu'sii  juin  1  et,  ;i  pirtir  du  1 jililli't  1*66. 
2*  fr.  !,»>  raftinc  j>..ij|-  Ir..  nn^iTi-  s  [K^ni'd.'s'  <le  l«  (liivannr  cl 
des  Antilles,  SI  fr.  50  c.  et  tT  fr.  50  c;  —  «le  la  Heuniuii, 
«1  fr.  ftO  e.,  S3  fr.,  t«  fr.  SO  e.,  et  il  fr.  50  e.  U  me- 
Imm,  p*w  tu*  «avwertie  ca  alcool ,  exemple,  la  «artaie 
d^iiVé^meirt  doit  Ht*  »}i>Dlée  au  droit  poor  les  importations 
de  U  Weniiioii  «>(  il.-*  .\rifil|.-»  par  navires  ètrâiigT». 

T.  A.  Suit.  »  i.«friws,  l  I  fr.  et  45  fr.  |0  r.  le*  100  kilof:  ; 

—  de  lait,  etcmpl»  el  i  'i  r. 
M>'l,i«se»  pour  la  disliilalion  ,  eToinpte»  et  25  r.  ;  —  pnur 

Ifiiife  «uire  destination,  ayant  moins  de  50  p.  100  de  ricli<'i4>.- 
saoeharine,  H  fr.  ei  12  fr.  lo  e.  Je*  tt)0  kilog.i  plu»  de 
dt  SOp.  100,  drak  dv  snerebrot. 

Salfale'.  T.  A.  De  polaise  el  de  nia<:no>ie,  exempt  et 
Î3  c.  les  100  kiloir.;  —  de  soude,  pur  anliyilre,  7  fr.  îO  c. 
et  7Tr.  ''0  e.  l.-s  lOK  kilo^-  B  ;  —  ^•Tl^til[|J^é  ou  hydrate  >cl 
de  nijiulM'r).  3  fr.  40c.  el  dfr.  70  c..et,  en  lSi.4,  3  fr.  1"  r. 
rt  <  (r.  to  r.; — impur  anhydre,  6  fr.  f,o  c. ,  i  t  7  fr.  in  c  ;  — 
criataUtte  ou  hydrate,  3  fr.  10  e.  el  3  (r.  40c.,et,  en  1 8Gi,  2  fr. 
*0 c.  ell  fr. OS  ;  —  BaMie  de  «oiide, 7  fr.  fO e.  «I  T  fr.  90  c . 

MWlftiH)  d'iii  iii  Mil  .  T.  A.  fîiempl.  et  ^'«e.  le»  lOOkilog. 

MitViM,  ^rorecs,  feuilles  et  brimlilles,  exempt  pur  navires 
franr.is  .m  .vs'miés  el  par  lercv,  et  Ifr.  les  100  kilop.  par 
navires  etr«nj;cr«.  • 

Tabletterie.  T.  A.  <0  %  de  la^icur. 

Tartrate  acide  de  polaste  très -Impur,  lie  de  «in, 
ownpl  ;  —  iaipnr,  ifHre  bnil  teaaat  par  aier  des  pors  hf>n 
d'Rwope  «"l  du  ero  dei  pays  d'Europe,  e»empt  son»  pavillon 
français  et  par  terre,  tt  4  fr.  les  100  kilo?  par  na\-irF8 
*traiip.  rs  ;  d'ailleurs,  i  fr.  psr  navires  fr«:ieni*,  et  t  fr.  par  un- 
Tires  *lrati;,'rr«  ou  psr  terre;  —  eristaut  de  tartre,  il  fr.  r! 
Ï7  fr.  f,  .  —  rr>'tne  de  tirtre,  30  fr.  el  .I  l  fr  ;  —  >!< 
potasse  (sel  végétal;  et  de  tiwde  et  potatie  (sel  de  âei|(Deiic  , 
to  fr.  ci  79  f,. 

Jf'  A.  TarlrMes  laipan,  lie  de  via,  coorne  d-deita»;  les 
«leaiptt.  et  fiR  e.  les  f  00  ktlof .  -  I 

Térébeiatlllnr  .  ~vi  iicede)dfspaysde  pro<luelion.s>iiJ  ' 
pavillou  rrançais  ou  pai  terre,  eieaiple,  et  par  navires  étrau-  , 


gers,  t  fr.  les  I O(»ktlo|^., décimes  conprii ;  —  d'ailUars,  l  fr., 
quel  qae  Mit  le  aiode  d'importatioa. 
Tmrrtm  t  flpe,  k  porêdaine,  de  Lemnot  et  aofres  aer- 

vunt  eof  arts  el  aiétlera,  terres  pyriteuseï,  dites  cendres 

noires,  et  eiiliii  terre  de  ColOfTiie  (noir  miiii-r.il  n.siurel), 
e\iMnplo4  ikir  narires  français  et  par  terre,  el  I  fr.  le»  100 
kiloj».  pnr  !i:ivires  étrangers. 

Vfeé.  par  navire»  français,  des  pajs  de  produetioa  bort 
d'Europe,  75  fr.-l*B  100  t(ll<^.;  —  venaal  ^alcincat  par 
navire»  français,  d'allilcarB  qne  des  pays  et-dcssui,  Ib  thé 
payera  ÎOO  fr.  les  fOO  Wlo?.  jusqu'au  31  mai  iSfit; 
lôofr.du  I"  juin  fsr.i  au  31  mai  l-f  f.,  rt,  ^  |.srt:r  du 
1"  juin  l*ifi6,  il  ni'  »ers  plus  passible  que  du  droit  de  '.'i' fr.; 

—  importe,  par  narires  elrançprs,  il  payera,  pour  les  nvinus 
périodes,  SSofr.,  1*5  fr.  et  enSu  100  fr.  le»  tOO  kilof. 

ViMNUI  de  eoloa,  de  laine,  de  pitiis  d'alpaga,  de  laHta, 
de  vipog^ne  fVoy.  Tisses  au  Uictionnaire). 

T.  A.  risittt  dr  lin  ou  rfr  rhanvre,  pars,  unis  nu  ouvrés, 
prc^nitmi!  eu  <-h  lîiir,  r.  ip  i:'!»  Ai;       rnilliiiirlri  s  lors- 

qu'ils sont  e<  ruî,  ^  ;iu  nmni*,  *H  fr.  et  30  fr.  n()  e.  les 
100  kiloç.:  —  y.  I-'  ri  1 1  li!s,  'A  (r.  et  f.O  fr.  ÎO  e  ,  là.; 
—12  au,  65fr.et  70  fr.  70  e..  id.;  — I3et  14  fil».  «Ofr.  el 
07fr.  id.:— IS.  lOetlTBl»,  li5fr.etiUfr.tOe..ld.:— 

—  IS.  lOelSOfils,  170  îr.et  IRI  fr..  M.;— SI,  et  ÎJIjIs, 
21.0  fr.  et  Î75  fr.  SO  c.,  îd.;  — SI  Ht*  et  aD-d«'i«us,  »00fr. 
et  -Il  7  fr,  no  c,  i.i.; 

—  Iil,iiichis.  teniis  ou  imprimée,  !<  Pils  ou  moiiiHj  îs  (r.  c 
41  fr.  -(O  c.  lis  loo  kil.j;;.:  —  5.  lo  et  II  (ils,  70  fr.  et 
7 G  fr. ,  id.;  —  1 2  Itls,  9!i  fr.  et  1 02  fr.  SO  c,  id.;  - 1 3  et  1 4  fila, 
ito  fr.  el  IS<  fr.  50  e..  id.:  —  15,  10  et  IT'Alt,  ii$  fr. 
et  165  fr.  iO  c.,  Id.;  —  U,  lOfItO  fRa,  tlO  fr.  el  M  t  fr., 
id.;  —  SI,  •«  el  f3  fil».  350  fr.  el  307  fr.  SO  c.,  id.;  — 
*i  fils  et  au-ii.  s«^u5,         fr.  et  S:,2  fr.  '.>o  c.  iif.; 

—  ciiiiliU  unis  ou  façonnes,  erru*.  hlancOis,  tt'itit»  ou  inj- 
primes,  |  il  "  ,  de  la  TaUur  ;  uni*  l-  s  foutils  unis  ou  f4i;oanéS 
d'urigineaugUiiie  peuieni  êtres  admis  aui  eouditions  ci-après: 
eenx  éerut,  de  «  tils  ou  moins,  3:i  fr.  et  3â  fr.  50  c.  les  100 
kilog.  ;  —  V,  iO  el  1 1  fil»,  55  fr.  e|  00  fr.  20  e.,  Id.  ;  — 
! .'.  13  et  14  fils,  90  fr.  el  07  fr..  Id.;  — pin»  de  14  fils, 
1  I '•  fr  rt  ]  13  fr.  20  e.,  j.l.; — bLiiirhi»,  teints  mi  irnprirac» 
de  S  lils  l'ii  moins,  47fr.'ct  M  fr.7'»c.,  les  1  n  o  kilo;; .;  — 
de  9,  !■■  et  II  fils,  70  fr.  et  71'.  fr.,  i.l.  ,  —  I  i,  I  ;!  It  I  4  (ils, 
t  iO  fr.  et  I  iS  fr.  50  c  id.;  —  de  («lus  tir  1  t  lils,l  5i  fr.  et 
165  fr.  20c.  Les  coutils  belles  ne  sont  i m  iscible»  qu'au  diait 
de  to  %  de  la  valeur.  Linge  damassé,  1 6     de  la  talcur. 

Batiste,  linott  et  monehoirs  non  brodé»,  m^nea  droit»  q/tt 
le«  ti5«us  uni-s,  selon  l'eqiécL'  elle  ilet:ré  de  fincss'-.  Mouchoirs 
.oindre»,  hrorle»,  10  "„  de  la  valnir.  Dentelles.  5  "  Tulle, 
bi ■::iu  ltTii',  (irnsruicnlene,  nibau'  rie  il>'  lil  (  i-iiie,  blanchie  ou 
leiTite,  15  "j,.  Vêlements  cl  articl-.'S  couf.  rlioiines  en  luul  ou 
<  n  partie,  en  coutils  ou  linge  dama.ssè,  1 0  *  „;  eu  autrca  i  ssus, 
i  5  •  Articles  non  dénommé»,  1 5  */..  Ti»su»  de  lin  ou  deckaa» 
TTC  ttélasgé»,  le  lin  ou  le  ehanirre  do«ainaiil  en  poids.  15*^,. 

TlaBUis  de  Jitle  pur.  (htj,  unis  présent.mt  en  chaîne, 
dans  l'espace  de  5  millmielres,  J  lils  OH  n..)ins,  13  fr.  et 
I  t  fi.  .  .  Ii-s  (Il  I  kilo-;.  ,\.,  et.à  partir  <!.■  1  i,  10  fr.  et 
1  I  f I .  les  tou  kilog.  B.;  —  croises  de  3  (ils  ou  moins,  1&  fr. 
el  to  fr.  r.o  c.,  et,  en  1104,  lifr.  cl  13  fr.  îO  c.,  id.;  — 
4  et  S  tils,  21  fr.  et  23  fr.  tO  c.;  I»  fr.  et  17  fr.  60  id.; 
0,  7  et  0  Bis,  30  fr.  et  33  fr.;  24  fr.  et  tO  fr.  40  e.,  id.; 
plu»  de  8  Ch.  néme»  droits  que  les  tissus  de  lin,  selon  le 
de^ré  de  (încsse;  —  blanchis  on  teints,  unis,  de  3  fils  on 
niuiuii,  |o  (i  ,  .t  :ii  fr.  oi>  c.  ;  15  fr.  el  IC  fr,  50  e.,  id.: 
croises,  aii^si  de  2  tils  ou  nioin->,  22  fr,  et  i\  fr.  20  e.  ; 
17  fr.  ri  i-i  fr.  70  r.,  id.;  \  cl;  fil*.  3<i  fr.  tl  33  fr.  ; 
ti  fr.  et  ti  fr.  30  e.  id.  ;  6,  7  et  8  lU»,  44  fr.  et  48  fr. 

e.  ;  35  fr.  et  as  fr.  50;  plus  de  8  fils,  atémes  droit»  que 
les  tissus  de  lin,  selon  le  drfré  de  finesse  ;  —  tapi»  ri»  o«  à 
pot',  Jî  fr.  et  35  fr.  20  c.  ;  24  fr.  el  26  fr.  40  c. 

Tisçu  mel  inpe,  le  jiil>-  dominant  en  po'idS|  20  7**^  ^  *** 
leur,  et,  à  partir  de  ISOl.  I * 

TiMUa  de  phorioium-tenat,  d'abaci  el  d'autres  »cgé- 
inux  lUtmenti'ux  mm  dénommé»  (y  compris  les  tissus  d'é« 
Corée,  en  fibres  de  palmier  et  aatres  de  toute  sorle),  para 
ou  mélangés,  tm  .de  ces  végétaux  dooiinant  en  poids , 
I  fO*^.  dela-vatear. 

Tiaaaa  de  soie  mi  de  bourre  de  soie.  Tj'mus,  liouucte» 
,  rie  et  deatcUcs  de  soie  pure,  cicmpt»  et  25  e.  les  lOo  kilog. 
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nft;  —  crt'pes,  fïçon  <!' Aiigtrtcrrf ,  ccru»,  noir*  ou  àe  cou- 
leur, (.fM'Ofr.  fl  l.iilT  fr.  c.  U>  lfM>  kilop.,  rl.  a  jurllr 
de  l»6(i,  etcmpts  el  25  c;  —  tullei,  unit,  éeni»,  2,000  fr. 
dMITfr.  50  «.  iM  lOÙkilog.,  e»,  à  partir  de  1860. 
«Mvpll  «t  15  e.  ;  —  id.  «pprèté»,  15  %  de  la  vticur,  et,  à 
pirlir  d«  (966,  rirmpts  et  c.  ;  —  {d.  hçonaéi,  écru»  ou 
ippr^if»- I  f  "  ., ,  fl.  à  partir  de  (  Sri6,  picinpU  el  21?  c. 
TlnmiN  de  bourre  de  «oie  pure  ou  de  soie  et  bourre  dr 
l>laDchw,MislSMiiiipriBét,tOOfir.  etttS  fp.SOr. 
If»  K'tO  kil<>g. 

TUmUN,  pUMMCnterir  <■(  denU'Ilff  de  soie  nu  dr  bourre 
de  «lie.  4*ee  «r  o«  ifgfnl fin,  |,!00  fr.  et  t,2l7  fr.  50  c.; 

—  M.  mUfin  ou  Crat,  550  Ir.  et  567  fr.  50  e.  Hubeai  de 

&oie  ou  de  bourre  de  soie,  de  *«<em,  500  fr.  «t  517  fr. 
50  C;  id.  aulrf»,  800  fr.  et  «17  fr.  50  e. 

TImoh  niplnii):<'v.  la  si.'w  "ii  In  i'uurrr  de  soie  driminanl 
en  poids,  ruban»,  m  °|.  de  la  vak-ur;  —  autres  que  rubans, 
300  fr.  et  317  fr.  50  c 

TèlMMiili  et  articles  coofectionnts,  rif ine  de»  tiieui  do- 
niMiiteafMHdi. 

VlMnin  d^  crin,  tO */•  de  l«  vtlewr. 

TlMM  élaitique*  en  ceMelieDe  ea  CQ  giltle- percha 
de  route»  dimension».  îoO  fr, et  SI 2  fr.  àO  c.  k-t  loO  Lilog. 

ToIIp  rir4>c.  T.  A.  Peer  embaltaee,  S  (r.  cl  5  fr.  !iO  c. 

—  Pour  amcublemest,  lealum  on  autre»  «wges«  15  fr.  et 
tetr.  50  e. 

VallC*  Biétalll^pMS-  T.  A.  F.n  fer  uu  fn  scier,  15  fr. 
et  10  fr.  50 e.  Ut  100  fcil«|t.Brt,  et,  a  partir  de  1864. 1  a  fr. 
et  II  fr.  le»  100  kiiop.  bnit;  en  cvifre  ou  laiioa,  ii  fr.  et 

27  fr.  r.O  r.  ;  ï*'  fr.  •  t  îî  fr. 

I.tj»  toiles  tiiela.lKjui  *  autres  que  pellM  de  Hflfjiquc  et  dr 
la  Grando-Urptajuc  sont  ncfiri'  s<uiuii»i  >  à  l'ivrieii  l.nif. 
75  fr.  rt  s(  fr.  ÎO  c.  U»  lot»  kilop.  pour  les  toiles  de  fer, 
et  150  fr.  et  li;o  fr.  pour  les  autres. 

TO»irtCMS  de  graioes  «léaginrutei.  A  l'entrée,  eteuip- 
tiofl  de  droite.  A  la  tortie.  Ic«  tourleaui  de  graine»  de  Un  et 
de  coton  payrnt  r>n  e.  les  I  00  kilo».,  rt  le»  auiM»  S  fr.  S5  e.; 
innis  les  linirt<'>u\  eip^  dii  s  |>r.iir  l'  Angleterre  OU  la  Belgique 

XruffrM  frai -1  1  -  ou  matiriM-s  et  st'rlics.  exemple*. 
VulicM.  Vny.  TiSjc*. 

Vanille  de  laGujanc.  des  Antilles  françaises  cl  de  la  Rju- 
mon,  cienple^  taof  I»  wrtixe  d*»aréicinc»t.  ponr  le»  impor- 
laitons  de  ee»  deu\  dernirr»  pays,  par  naf ire»  étrangers .  I.a 
«atiillr,  tenant  de»  pay»  sïtuéi  à  Tonr»!  dit  cap  Hom,  p.iyi- 
5  fr.  jO  c.  le  kil'ii:.  ne!  p.ir  n.iviro^  français,  cl  fr.  T>t*e.  par 
lift»ircsetraiipers  ;  vpuaiit  ifailli'itr*,  rl'e  j.aye  :>  fr.  et:)  fr.  !iOc. 

Veloum.  >i>y.  Ti*-i<.  f<l>'i  r<s(i<re. 

Verni*  rouge,  dit  vernir i7,  #cr«aiii  en  dorure,  4t  fr.  el 
45  fr.  10  e.  les  100  kilvg.i —autre»  de  toute  aorte.  SX  fr. 
et  «8  fr.  60  c. 

D'apr^  In  larîfs  conTenlinnnel»,  k»  «em!»  à  l*hu^,  k  fes- 
m  Kce  nu  il  l  es)  rit-de>^in,  provenant  d*Anglet«n«  ou  de  B*l- 

piipir,  payi  ni  K"  »io  de  la  »aleor. 

Verrr*  et  rriMinnx.  V.rre*  ii  lunette»  ou  a  cadres, 
brut».  10  fr.  fl  11  fr.  les  l'»ii  kilnp.  hnil;  —  taille»  el  pofis . 
200  fr.  rl  212  fr.  '.  o  c.  If»  It'"  kiîop.  net;  —  ImuteilUs 
pleines  (outre  le  droit  des  liquide»),  I  r>  c.  te  litre  de  conte- 
naoee;  les  boutrille»  vide» toiil  proliihee».  _  \  In  fonir.  les 
lMuleil]e»iOntearorepeiMlik»du  droit  de  25  e.  le»  tou  kilo).-. 
L«  rrrre  e*s»é  00  groitil  cet  eicmpl  d«  druîta  d'entrée  par 
.vir' fr:)i>çji>  ou  par  ICTîe;  il  paye  I  fr.  leo  100  kitog.  par 

o»>  iri  ^  l'iraiipers. 

La  vrrrerir  de  ir  n'i-  <(irlr,  autre  que  celle  nienlioonée  ci- 
drii<n».  e»t  prohiliee  à  l'enlrce.  Voy.  l'art.  Vkkrc«iii. 

Vitriftentirm,  eu  tnatses  OU  e»  tubes  à  tailler,  3  fr.  el 
3  fr.  3i)  c.  le  kilog.  net;— «o grain» pcrcé»,  1  fr.et  t  fr.  10  c.; 

—  taillées  en  pierre»  1  bijotlt,  6  fr.  et  •  fr.  tO  e.;<-  énnif, 
5  fr.  et  t  fr.  50  e. 

Miroin,  grand»  (glacri),  non  ftam^i,  de  pins  de  S  milli- 
inrlre» dVpaisîetir,  ayant  en  «uperlîrf  diVin  etri  s  ou  ntoins, 
1 5  fr.  le  tnèlrc  carré  ;  —  de  50  dcciiv.i  in  s  eiclus.  à  1 00  deci- 
Bètrw  indu».,  U  fr.  50  c.  id-;  —  de  I0«  A  tOO  déciinèlvct. 


;S  fr.  id.;  — dr  200  8  300  dec.,  40  fr.  id.;  — de3W»  h 
lier,,  r.ii  fr.  id  ;  — dr  plus  de  SCO  dée..  00  Ir.  id 

—  de  3  millimèlre»  d'épiissrnr  on  ooin»,  ajinl  en  ««(>-f- 
licic  .'iO  décimèires  ou  moins.  10  fr.  le  nètre  enré;  —  <If 

50  dèeimèlre»  eielq».  4  100  dédnHrc»  inda».,  15  Ir.  id.;— 
de  100  i  «00  dfctaMrci.  15  fr.  66  e.  id.;— d*  tf«  1  Ifie 

<ler"nu''rrs,  1(<  fr.  fifi  e.  M.;  —  dr         à  ^i'"'  ilii-itr-ilrr*. 
fr  33  e.  id.; — de  plu»  de  r.OO  dcrlinètrev  10  (r.  id. 

—  i-t.inies,  de  pii»»  de  3  rtiillitnttr,-^  irepuiwor.  'a 
kup'^riifie  ?>0  decnièlret  nu  moins,  10  fr.  50c.  le  nielrecir'»; 

—  de  Tiii  df^eintëtres  rjcIuiiiTcni.  il  1 00  rfrriniétri»*  inflBiitrn.. 

51  fr.  75e.id.:  — de  100  à  SOOdtdniètrm  30(r.  lOr.td  ; 
— >de  900  à  300déeTm^lre«.44  fr.  id.;^de300iS«0  4M* 
nèires,  :^^  fr.;  —  de  p!u<  de  iOO  décimètres,  »»  ff.  id. 

—  dr  J  millitnttre»  d'i  ji.n- s^ur  riu  rnoins,  «yant  en  »oper- 
IVie  50  décimètre»  ou  rooiix,  1  Mr .  !>•  nu  trc  cSTr-* .  —  '  '  i 
{ 00  dériinèlrr«,  1 6  fr.  "0  c.  id  ;  —  de  I  cU  a  ÎDO  derioittrf». 
20  fr,  S3  c.  id.;  — de  200  a  300  déc,  Î9  fr.  3Je.  id^-J' 
300  à  500  déc.,  aOfr.  66  c.  id  :_de  plead*  5»0dcc,4t (t.mI. 

— pettla,»an»ditiineOofi  d'epaiiscor.  100fr.clll7llr.56c. 

les  100  kilog. 

T.  A.  Miroirs  ayant  moin»  d'un  mètre  esrr*.  19  *i»  ét  h 
valeur,  plus  I  fr.  par  œctrc  r.trre.  i  ■  tle  t.ur  njpti'em.  »lî<-- 
rcntr  au\  produit»  à  base  de  soude,  n'est  [ij»i(iplif «Me  l'-i  tk'" 
propremeut  dit,  ni  à  tout  autre  terre  i  b»»e  de  [mtnK  1 

Glaeei  brutes,  S  fr.  50  c.  le  nètre  carit  ;— poim  «« 
mde»,  5  fr.  le  nèlre  eorri. 

BouleillMpIchMO  M  tidf^  de  loolMferMi,  >  tr-  «»  <•  " 
S  rr>  95  e.  le»  f  00  kitog. 

IVrrr*  .1  vitri'^,  '.  fr.  r    c.  el  6  fr.  le*  l"f  kitoj 

—  d'-  i-ou'eur.  jif>li>  o  j  grsvr*,  de  moiilre  et  d'optiq^f.  J»- 
belcferie  et  rrisl."ux  blaiif;.  et  co'.orM.  »itnlir»(iOD».  (i-Jine* 
autre»  objets  eu  »trrc  non  dénomme»,  1 0  ° ,  Je  !»  »dnjr.  pi»» 
S  fr.  par  100  kilnp.  brut  (Voy.ci-dC4«n  WirorriV 

Verre  casse  ou  groi«il,  eienpl,  el  2  j  c  le»  I00iil*f. 

Vêtement*  confrctionn*».  Voy.Tusv»,  nhefilpin, 
pour  le  tarif  riintentiuni'rl  n»ec  l'Ai  ^Utf'rre  cl  I»  fH'li;i^«C' 

iju.int  au\  effi  t»  ii  iisujie  autre»  (juf  crui  ii"Mtipii''  ï"tl«'i* 
ou  Ih-Iuo.  le  fnnf  général  frappe  les  piee.-s  de  Imiof  ti'U»»'-"* 
du  nu^me  droit  que  le»  lilMi»  deol  elle»  »"nt  forme»'»,  »w  ^ 
divieuic  en  «tt;  le»  t^lcmnls  et  antres  effdi  t.riifs.  lotsfi'ili 
sont  à  l'uiage  dr»  TOyagcora,  paymi  30  •  de  la  nifsr<«t> 
dam  tout  autre  cas,  comme  fétoife  prineipilc  doeldn** 
fornio*;  le«  ffT.  p.iy, 1  '1  fi .  .1  -.(vlr-lf*  KiCkit»!* 

■%'éllvcr,  non  dcimnimé  an  tarif.  Voj.  R»':i'">  ■•»•*'• 
naLU  non  dcootnmées,  Oiaeaaana,  cle« 

'«'landc>M  s  lee<i.  de  porc  et  aotret,  54  e.  k»  IMki|«f- 

Vlnalun*  de  fin  ou  de  bois,  10  fr.  fkrftel.  deHf"*'! 

—  de  i),.  te.  de  cidre,  de  poiré  et  de  poMnei  d»  km, 

l'hcctoliln-. 

—  T.  A.  10  fr.  el  1 1  fr.  1rs  100  kiiog.  bnU 

▼Ina  «rdinalrvi  el  de  tkpmr,  e»  toktiki,  «  •«i"'»  ♦» 

en  bouteille*.  ï',  c.  l'heetol.  de  liquide.  —A  I»  «f^^, 
ordinaire»,  en  futaille»  el  en  outres,  payrn!  1  c.  ■■ 
et  en  bouteille»,  T>  c.  riiee'ol.  l  e»  liii»  de  fi.;ueiif.  '»""!'■»■ 

Voltores  »l,4[>eiidui  ».  parniei  «  u  peinte»,  prohihee^. 
les  cfceplionf  indiquées  a  l'srl.nort^t»,  t  i".  p  IC'"3  du^'c- 
iionnairei  ~  autre»,  à  rrhelks,  chariot»,  tomlicr»»»»,  t^  - 
1 5      de  U  vaknr.  Wagon  de  temeMnrat  i  «iae  «  Ik^' 
et  miii'5  en  fonte,  il  fr.  et  iî  fr.  40  e.  'rs  ICO  liloî' 

KInr.  minerS'  cru  on  irilîé,  piiNiri'e  1 11  rmn,  nfoipt.— 
de  1"  fusion,  en  n  .i^ff  s  brute»,  tawrinri».  t^rrc»  «1  p  V 
cienijil  p,ir  iiaMrei  français  cl  par  terre.  Cl  îic.  le»  l>  ^ i'- 
pa  r  1 1 .1  %  i  r.  s  1 1  r.i  n  r  rs  ;  —  laminé,  50  fr.  el  55  fr.  l»  If*  ^  '  'f  • 
— limailles  ctdrbri»  de  riens  oorragcsc»  tàte,  tuaipa  d 
S5  eenlisie». 

T.  A.  Zinc  en  niasse»  brutes,  »,iurn^nl,  1  arrr»  c^i  ]'h<T^(*. 
Ciempts  el  :N  e,  ;  —  l.miiré,  tl  fr.  e l  C  f.'.  f.n  c.  Ir»  toit  I>im  i... 
et,  à  partir  dr-  t  -1  4,  4  fr.  rl  t  fr.  10  r.  — (>u>rif«  l'i  i 
de  toute  e»|À'ce,  10  fr.  el  U  fr.,  el,  i  ptrlir  de  lit*, 
et  8  f  r.  80  c 


Pari».  -  Imprinwrîe  «h  P.-A,  lOUItOlBIl  cl  C,  M.  Mt  MuMifei 
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RECHERCHES  SUR  LA  ^ATl  UE  ET  LES  CAUSES 

il  ik  mmmmE.  Mkimm 

Par  ADAM  SMITH 

Ti'fiilucd'in  dit  (it'nninH  {\nnnrr.  rrriif .  rairifjf'f  ft  /nn'e'tfr'f  n'uitf  imliti'  /iinifrnp/iu/ui' 
par  A.  lihiitriui,  atw  Uei  notes  de  BihIihiiuh.  a.  (ifimtfr,  Mn-'  CuiOxli^  Hirnrdu, 
Simu)iiili,  Hcntmmy  Stoivh,  MaHhus.  Tnrtjot,  J.  Mill .  Ihtfintn'-  Saint-Léon,  A.  H/ait' 
çuit  J.'B.  Ha^;  nouvel^  édiiioit,  rwue  et  augmentée  de  notes  expiicalivea  pur  Mm  Jo^ 
se^h  Gamier* 

%  nkmtt  gmé  ii-18.  —  Vm  :  !•  Tr.  A#  f. 

EXTRAIT  l>K  I.  V  Pnt  FAt  E  W.  CKITK  NOL  VKI.LK  ÉDITION 

Il  y  a  maintenant  un  siirlo  ([u'Adain  Smith  ,  l  uii  des  plus  solides  penseurs  <ionl 

{misse  s'enorgueillir  l'esprit  humain,  >e  n  vclail  ;ui  ujonue  des  Icllres  par  un  ïicm 
ivre  de  philusupliie  morale  (jui  eut  un  grand  retoali«seineu(,  «l  qui  efiit  suffi  pour  le 
placer  au  rang  des  premiers  écrivains  modernes. 

C«;  f:raml  et  ef  lrbre  livre,  qu'on  a  (  oiupan',  pour  la  portée  et  rinduenoo,  aux  cliefs- 
d'œuvre  de  Cirolius,  de  Locke  et  de  Muiite:>quieU|  et  qui  leur  est  peul-itre  .supérieur, 
est,  sans  contredit ,  un  des  faits  qui  oui  le  pltw  contribué  &  aocroitre  les  lamières,  la 
ricne.<se  et  la  lil>erté  des  peuples. 

C*c»*t  (  erlaincment  le  plus  l)eau  monument  que  nous  aient  laissé  les  fondateurs  de 
la  science  économique,  et  c'est  encore  aujourd'hui  un  di.s  ouvrages  dont  la  lecture  est 
le  plus  pruâtable,  quand  on  veut  m  rendre  compte  de  la  vie  des  iMCiutus  et  approfondir 
les  importantes  et  délicates  questions  qu'embrasse  cette  branche  des  connaissances 
humaines. 


Trois  parties  principales  composent  ce  va.Htu  ouvrage.  Dans  la  prenu>:re  (liv.  I,  II. 
111),  Soiilh  expose  le  mocanisme  de  la  sooiélé  laborieuse,  et  les  divenies  phases  lu 
richesse  produite  par  le  travail  et  l'activité  de  l'honinie.  Dans  la  seconde  (liv.  IV),  il 

fait  la  rt  ftif  atioii  ries  fausses  doctrines,  dos  erreurs,  des  préjugés  qui  se  groupent  sous 
les  dénominations  des  systèmes  mercantile,  prolerieur  et  réglementaire,  répandue» 
dans  les  lois,  et  dont  la  réforme  {iréoccupe  les  soriéi<'>s  contemporaines.  La  traisièine 
(liv.  V)  est  consacrée  aux  ftnaooes,  o'est-àrdire  ù  l'examen  détaillé  des  ressooroes  et 
des  dépen<ic.H  publiques. 

Toutes  ces  partirs  se  prélent  un  mutuel  apiini.  Dans  chacune  il  y  a 'l  -oliMirv  allons, 
des  faits,  des  rapprochements  qui  se  rapportent  aiLx  autres:  dans  toutes  brillent  et 
là  des  principes  lumineux,  des  vérités  fondamentales,  dont  les  unes  ont  été  mises  en 
lumière  par  railleur,  cl  dont  les  autres,  déjà  proclamées  par  l.'s  autres  pubUcistes  cl 
philosophes  écotioinistes,  ont  reçu  de  lui  une  sanction  nouvclli;. 


•  La  traduction  que  nous  donnons  est  la  reproduction  de  celle  qui  a  déjà  été  comprise 
dans  la  Orilertim  éet  principaux  BeoaeiiMit,  c'est-à^ire  celle  de  Germain  Ganiier, 

rexin-  ]>.iv  Adolphe  DIanqui  et  Ei);:;èno  Itiirct,  dont  la  publication  a  Inauguré  cette  re- 
marquable collcclion,  et  qui  se  trouve  muintunant  épuisée. 
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rn'ir  on  facililor  I;i  lerturc  ci  IVtiulc,  nous  ;ivon>  pris  le  >i)in  de  roni|il«  li  r  nm  lnuc> 
liliX'S  (le  cliapitrij- >  I  tr.maUser,  an  rutiimcuccinont  tie  clijujiic  chaitilri'.  il  iri«.  iiin  wAi-, 
les  sujels  principalciut-iil  lrail<  >  dans  co  chapitre,  doi>l  le  litre  ne  donne  h:  plus  mju- 
vent  pas  lindicaiion.  Nous  avons  reproduit  ces  courtes  analyses,  fortnuicts  tn  moins 

<]<-.  ni'sl---  .nrdrc,  dans  Icstatdcs  dos  votiimcs,  de  faron  à  faciliter  n'cIvTrlifs  t'm- 
t«:ili^4fiH  i  du  iordrc  suivi  par  Siuillij  îi  travers  .«rs  dévcloppciiii ut  niullipli'S  tjt  s.:^ 
lonf:ues  difiressions. 

Les  notes  .sont  celles  qui  ont  ctc  choisies  par  Blanqui  el  Uuret,  dans  la  s<icoiule 
édition  française  de  Gernu^n  liarnier  et  ,dans  les  éditums  anglaises  de  Bocbania  et 
Mac  Cullocbj  auxquelles  ils  ont  ajouté  quelques  observations.  aior«  iiv>litcs,  de 
J.-B.  Suy.  Joseph  (jjuimkr. 

(Pour  les  autres  ouvi-ages  composant  la  BihHoîh^m  à»  Sekm»  wmtktet  poHti(puf, 
voir  pages  14  et  suivanies  du  (ktahf^uc  ' 


DES  RAPPORTS  DE  LA  AAORALE 

L'ÉCONOMIE  POUÏiUUE 

Far  M.  H.  BAUDRlLLASlT 
Védaneur  en  Chef  du  Jsvavai.  *«■  Ecoiioai»Ti« 

1     IVjî-t    vol.  —    T'riN  :    7    IV.  r.O 

C'est  son  Cours  au  cuUè^'u  do  1  rancc  que  M.  Buudrillart  publc  sous  ce  litre  à  la 
fois  spécial  et  trùs-géni'ral.  Les  questions  théoriques  qui  touchent  à  la  phitosopbie  de 
l'orononiir  politique'  i-i  l'js  (piosiious  d>.:  l'ordre  social  les  plus  iuiportaotes  y  soot  tnîr 

très  avec  iK-aucoup  de  forri-  cl  d\  li'-valion. 

Dans  SLS  promit  rs  cliapitrcs,  M.  RAVtiRii.utiT  cxaniine  les  idée.*  morales  sur  lL-<in:ll('- 
reposent  l'ordre  des  Sociétés  et  leurs  légitimes  progrès.  U  discute,  en  les  mettant  en 
rapport  avec  les  consôquenrcs  sociales  qu'ils  ont  ou  peuvent  avoir,  les  principauv 
.svNt'-iiK.'s  df  iiioraN-  (pi'ii  jupe  i-n  tMix-nii'-mr-;.  n'u\  d<"  l?r\TH  m. '1^  Smith,  de.  I/auleuf 
clicrclio  1rs  ri  >'^i'inliUuirfs  cl  If.'s  diircreiices  de  l'IioUiuH»'  l'I  de  i  utile,  leurs  jHiinlsde 
t  oidart .  et  ei\  r|  iblit  l'union  essentielle.  Il  montre  le  travail  et  l'idée  dv'  l  i  "fVwr 
naiitsanl  do  nos  iKsuins  et  de  1  exercice  de  tiotre  libre  activité.  Puis,  dans  les  Dombr^ux 
chattitrcs  qui  suivent,  il  l'ait  voir  à  quelles  conditions  l'énergie  productive  de  Hmouk 
arquierJ  -on  ])lu<  haut  de^-ré  d  inleuMlé  et  de  puissance,  et  romnienf  1^  travail,  le  ri- 
nitnl,  la  prupm  té,  issus  de  mobiles  et  de,  principes  de  l'ordre  moral,  eommuniquent 
a  ces  niêiues  mobiles,  à  ces  mi'mes  prinripes,  une  nouvelle  force  qui  les  rend  de  pli'-' 
en  plus  féconds  pour  la  richesse.  Les  qii<'^i>niis  de  races,  de  climats,  celle  de  la  sécu- 
rité dans  les  relations  intWcuivs,  ou  .1  j  :i|)le  à  peuple,  les  révolutions,  par  «mé- 
quant,  et  la  guerre,  la  '•nn-.tîh'finn  île  la  lamille  et  les  loi-,  de  succ^essioti,  la  f>ni«am'.' 
morale  et  ^onomiqu''  «le  1  luslnu  lion  e-t  de  I  éducation,  les  relations  qui  cxi&lent  enlri 
1,1  morale  cl  les  grande-:  industries  agricole,  manufacturière  et  commerciale,  licimtnl 
dan»  le  sa^'ant  ouvrage  de  M.  Bavdmllirt  imc  ph-icc  proportionnée  à  leur  importance 
Peu  de  )i\Tes  s'adre>«enl  mieux,  jpar  conséquent,  aux  esprits  sérieux  qui  veulent  k 
inciire  au  ourant  des  gtoèralltus  de  la  science  éoonomiqoe  et  de  ses  poiot*  de  me 
les  plus  élèves. 

Peu  d'ouvrages  tiennent  de  même  un  plus  |:ran<l  compte  des  récentes  poK*tni((ui  v 
soôlcvrcs  par  certaines  doctrines  sociales  contre  la  méthode  de  l'économie  politniuc 
et  en  général  contre  les  fondements  de  l'organisation  économique  des  soctms  akk 
demes. 


TRATADO  TEORICO  I  PRATICO 

DE  EGONOMIA  POLITIGA 

Pr«fn»or  d«  GconooiU  polîtiea  en  «I  fauliliiiB  ■■ctoid  ile  CUI 

TBAblT.ino  i-on  Exr\n<;o  inx  (.otnunNo  de  cniu,  wi  DON  JUAN  llEI.f.O 
2  rnlmnr*  tn-H".  —  Prix  :  15  fr,  Or<)*:hcs  :  nlïfs  fn  lîi-iiii-vffiH  nti  rhngriN.  18      50  '. 
I.e  fjouveriiemenl  du  Chili  vient  de  fan  e  traduire  et  <1  adopter  comme  texte  d'eosw- 

^nemeiit  le  ?'>//'/'■  f/reu";'/.-    pntiqm  é'ieoivmk  politifiêe  publié  récenuBenl  ea  fttii- 

çuis  par  M.  Ou  ncKLLE-StKti  it.  ^ 
(Voir,  pour  le  même  ouvrage  en  fiaiirais,  foraiant  ansii  t  vol.  in^  do  prix  de 

15  fi:.,  page  %9  de  notre  catalogue  générai.) 
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(Biblioihèiioe  des  Sciences  morales  cl  foliliquesj 

TRAITÉ  D'ÉCONOMIE  POLITIQUE 

DES  PRINCIPES  KT  DES  APPLiCATlUiNS  DE  CETTE  SCIENCE 

ET  DE  L-ç?.GAr:irATio:vi  ÉC0N0:.'r^--i^  ds  la  société 

Par  M.  Jowpph  (J.tRMF.R 

pROresseï  n  a  L't<;oi.K  mrKiiMi.K  pp.s  ponts,  CHAi^Skt;<> 
Secrëtaira  p«rpè|uel  de  I*  Sorielé  d*^«oiMNiiie  polilii|uc 
ADOPTlfe  X>ANS    PLUSIKUKS   WCOLSS  OTT  i^NIVCHSITâ* 

Qiialn^mf  édition,  ran!«iiirraWfll(ll  aD^monlre 

Un  l««-fort  psiumc  in-IS  ie  (îT.i  pflgts.  —  pru  :  4  fr.  SO  r. 

Cttto  aouTcUe  édHkm  coaUent  deux  foi»  plus  do  matières  que  le«  àtitioa»  j^oidontet 
pQblié«C  «00»  te  tltrp  é*Kf^mnttt. 

L'autmir  s'est  niiariti''  A  r(iii(W  ii><  r  '  ii  un  lutii",  un  rrttir->  lout  à  h'it  complet  do  la 
Rci«'nr«  éc(»nnini<ni(; ,  ci»  roiiv'i-v  aiii  à  >t>ii  omruRO  |f  caracli-ri!  d'cvposiiiun  didactifjuc  ot  de 
savaiit<>  pr*':*-isioif  c|iii  l'ont  fait  n'clion  lx  r  dans  Icft  EooiCS  Ct  les  UnlTenlté<»,  OÂ  l'W  a  lO 
bon  i  sprit  dVii^ciflîin'r  l'i^couoinie  poiiti(|uc. 

'<  La  rommissioit  (d'un  des  pris  Moniyon)  mt  unanime  à  t  ii  iicunnaltre  la  méthode*  la 
elartii,  la  pnkision.  C'est  un  «xoellent  ««posé  do  la  science.  »  (M.  w  Bmantr,  sur  la  pre- 
mière édition.  )  —  «  Je  miî  pl&it  à  rnconnaUro  que  la  scionro  y  o*t  fort  liabilpmcnt  nSu- 

ni»5p        L'aiit«'ur  a  lonclu-  à  tous       |Miiii(s,  i  t  rmura^^        tnS-fompIpt ,  q«oi<nto  fort 

court,  *'t  fM«  distiutrcH!  par  iiiKi  Rratuii'  '»'•//"'</./;  /(•  s<  i.'iififiniii'.,..  >  M.  CM.  Dt^own,  rap- 
port )\  l'Aradmiio  d'-s  sciiurcs  mor.ih  -  <  t  poliH(|ii<  s  sur  la  [irciiii'  n-  <'(lition.  )  ■  (j-s 
éléments  sont  l'exposé  le  plujt  complet  l'état  où  sont  parrctiucs  toutes  les  [mriir':^  do  la 
scieiice,  et  par  conNéqiicot  le  meilleur  livre  à  mrutrc  cntru  les  mainii  de  la  jounr>^-sf  qui 
veutentreprpndrp  un  cuiirt  d'économie  politique.  »  (M.  F.  FannciRA,  profcs-neur  à  rtniver» 
BÏté  de  Turin,  daim  la  HiU.  d^lV Ecmimivta.) 

■  L'anf.  iir  dcrriiM:  liti  i  in'  ''  <  l'  \^'  i>,in!)i  1^  s  >'('t  ivntns  nnl*  f'ii  Franrc ,  se  smit  \  (iui}s 
aux  t-tudo  icuiiorni'iDcs  *'t  ir;naill<Mit  activi'uji'nt  à  r  n  fairo  rninjin  ndn'  l'indisprusahl»' 
m-ci-Hsit''.  Lu  st)lt'  à  la  fois  iom'-nir'ux ,  .>.i;ntdt'  <  t  <(iir.  .  r  ,  un  > -[nit  ilr.iir  i  r  |njjii'trant ,  un 
savoir  sOrieux  l't  fort  utcndu,  un  juste  respect  pour  i  auturitu  des  maitren  ;  toutes  ces  qua- 
lités ont  Tolu  à  ae»  pabUcatioiw  uo  reapeot  mérité.  »  (M.  Hlppolyte  Pas»y,  rapport  à  l'Aca- 
démie dCH  8cienro«  morales  et  jwUtIque».) 

(Pour  r.l/»/«*7*'' '/'  V  Hlémenh  ftc  l  Etonnmie  jmlilitfni'.  les  Kiémmh  de  finsHret.  snifis 
àvs  El^riV'nt-i  'Jr  \l/i>i^!i'fiii\  cl  roM\rajÇ(!  iofituli'  Du  i'ri/iri/>f  (h-  j.'i/,nfnli>m  (DpctritH'  «le 
Maltt)u»,  Mi'^i-n',  Socialisme,  clc.)ii  .  pages  28,  '4'à  et  51  de  notre  licpii  lone  i/éuémi ,  ou 
Calalocne  publié  «n  atril  IWl.)   


m 

RAPPORT  DE  L'ÉCONOMIE  POUTlQUË  AVEC  U  MORALE 

Vk»  ■«  M^a.  liJiMBTH 

Frofe««eur  d'AeoBomie  (•(•li(ii|ire  à  Geaête 

I  l  of.  JM-S"  —  Prix  :  5  fr» 

«  ll<  1).\>rrn  cnirc  daiis  lo  vif  des  ffuestioiM  économiques,  et  il  «itrarde  tous  les  pro- 
blèmes de  la  piodiirUun ,  de  hi  rirfimation ,  de  la  distribution  el  de  hi  consomma  lion 
des  riflie»;ses.  »  ii  les  rapjHirlaiil  .iu\  n -1,  -  de  la  morale,  en  m-  U  irit  -  in>- ic-s,' 
face  l'un  de  l'a'dre  ces  deux  nriiu  ipes ,  Ir  ju^fr  et  l'utile.  i.Vxp*  j  i.  iu  c  au>.si  bien  que 
!•  ruUon  pure,  l'hi^ttoire  auasT  Uen  que  la  pliilosopliie,  démontrent  f|iiâ  l'honnête  et 
l'utile  doivent  œncuidcr  .  mais  que  riimnnnil»'  n'a  poiut  poss^é  jusqu'ici  la  ronnai";- 
sancc  scientifiquo  des  lois  de  leur  acforfl.  l>Ue  connaissance,  c'c-l  la  sciencft  des  in- 
tt  ivls,  f  rst  l  i  conomie  puliliqnr  qtn  la  donne.  F.n  montrant  d  tu--  1  i  lil)L*r(c  e(  l  i  jus- 
tice les  conditions  usuu^entiellos  de  la  prospérité  matérielle  des  peuples,  elle  supprime, 
suivant  M.  Dahetb^  milte  causes  de  conflits,  de  perturbations'  cl  de  évolutions;  elle 
travaiiif}  à  la  diiTusion  de  moins  en  moins  inégale  des  avantages  sociaux;  elle  vulgarise 
les  ri<-heiis«^.  » 

(ÉmLE  PAioKoy.  n-fjae  én  t8  décembre  fS5f.) 


Digitized  by  Google 


L'ÉCONOMIE  POLITIQUE 

ET  LA  JUSTICE 

Examen  critique  et  réfutation  îles  docUincs  oconomifiucs  de  M.  l'.-J.  Proudboii, 
précédés  d'une  introduction  à  Tétude  de  la  question  sociale 

Par  M.  Léon  WALRAS 

4  volume  iu-H'.  —  Pr/\v  :  5  francs. 

L'auteur  de  cet  ouvrape  s'est  proposé  de  tenter  un  premier  pas  dans  une  vole  w»* 
velle.  Il  veut  aborder  im'llujfJiqnenuMil,  avec  les  s.mi1>'^  i\:s>(mii(  <:s  ilo  la  sricnre  et  de 
Ja  raisoQ,  le  problème  social  dé^botiuré  jusqu'ici  par  rimpuis.sance  de  I  empirisme,  ou 
c<nnproini8  par  tes  exagèratiotig  du  sentiment.  Il  a  pensé  que  la  critique  du  sonalismc 
contemporain  ne  pouvait  manquer  de  iournir  à  <i  >  rrrherches  tout  à  la  fois  un  point 
de  départ  et  un  point  d'appui.  Kn  poursuivant  d'.ullcuts  ujie  réfutation  rigoureuse  dts 
docinnes  L-rapirupH  -;,  (  ti  s'efforçant  de  donner  autant  qnc  possililt  a  >on  travail  h 
forme  d'une  argumentation  trcs-vive  et  Irès-serréo  eolru  uji  sophiste  et  uti  savant,  li 
a  cru  pouvoir  parcourir  plus  aisément  et  présenter  suoemiTemenl  au  lecteur,  d'une 
façon  plii':  fr  appante,  \i  s  lois  naturelles  de  In  <rit  nre  économique,  Ic^  pruM'ipes  fon- 
daiuentaiu  de  la  morale  sociale,  et  Its  rapports  théoriques  el  pratiques  de  1  econooue 
politique  avec  la  jualice.   

ÉTUDE  ÉCONOMIQUE 

TARIFS  SOTlÀîfflfiaS 

Par  M.  A.MK 

Directeur  <lc»  Douanes  i  Paris 
BeuieMM  caUlon,  retw  fi  e— iMMinMeunt  «asoMoiee 
1  volume  ift-S".  —  Prix  t  6  /huM*. 

(KUioAéqiie  des  Sciences  morales  et  p(ilili([iie8) 

DU  CRÉDIT  ET  DES  fiÀNQllfiS 

Nouvelle  édition,  revue,  annotée,  et  précédée  d*nne  inlroduclioD 

PAR  M.  COUaCCLU-SENEUIL 

1  If^iu  vol.  m- 18.  —  Prix  :  3  fr.  50 

Cette  nouvelle  éditiOD  du  savant  ouvrage  de  Coquelin  avait  été  annoncée  cooune 
étant  sous  presse  dan»  notre  Catalogne  général.  Elle  est  actuellement  en  vente.  M- 
Courcelle-Seneuil.  auteur  du  Trnilr  ilrs  </;/cm/(o;iv  ilr  /-^//a/i/c,  .i  bun \uulu  lan;voir,  l'iin- 
notcr  et  y  ajouter  une  liitruduviion.  il  l'a  luit  précéder ,  eu  uulr«,  de  la  notice  bi(*gr«- 
phique  si  pleine  d'intérêt  due  à  la  plome  de  11.  6.  Ifolinari. 

ii$  yiiis  É@iiiiAN@i$iris 

ET  LliS  PROTECriONMSTES  CONCILIÉS 
OU  SOLUTION    ANALYTIQUE    DES   OUESTIONS  ÊCOKOliaQES 

RESTÉES  irs(M-'.\  i:k  jorn  a  i/état  pk  t>ROBLÉXB 

Far  M.  J.  DU  MEIiXU«.llMIU;Nl 

I  beau  voiume  ^rtmd  if^-8*.  —  frix  :  5  frcuu», 

L'aolear  de  oet'oovragei  par  des  considérations  nonveltes  «ar  Téetoiv^ >  <'  '  " 
qoe  l'on  doit  entendre  par  HcAfNw  d'une  aiUion,  a  résolu,  avec  une  logique  pariailc, 
les  principales  difflcultes  de  l'économie  p<diUqiie»  Revivifiée  pai-  lus  pruicip»»  féeoa- 
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(Iiiits  do  raufnir,  la  Pcience  .'ronniiii>]u.'  pi-^r  n  rétat  de  science  exacte,  ot  s»"";  pro- 
bl<:iues  les  plus  ardu^  devieiiuenl,  ù  l'aiilc  liu  quelques  formules  simples,  des  questions 
«ur  lesqueUes  il  n'y  a  plus  lieu  de  discuter. 

(Bibliolbè(|ue  des  Sciences  awraies  el  peltliqiies^ 

VOYAGE  EN  FRANCE 

PENDANT  LES  ANNÉES  1787,   1788  ET  1789 

rKn 

ARTHUR  YOUNG 

TtAOCtr  Kl  A>NoiL  l'Ait  M.  Ll-ISAGË 
âèf«  de  rineien  lasUtot  nattoml  «gnaoBiMiiie  de  Vcnulle»,  ti  fitetéè  iTiiiie  iâinâmtàm 

P«p  m.  Léonrc  de  I.AVBBC1VB 

Meuittri-  (le  l'iiutitui 

S  j'o/iV  vofwaef  grand  i#i-18«  aox  me  Carte  eotoriée  fmr  tjlnMIigeHee  du  vo^/agt. 

Prix  :  7  inraxio» 

I.e  rélclin-  Voijnge  eu  Fimue .  d'Athiir  Yoim;,  a  rti'  li  nluit  en  français  par  Soi  lés, 
en  1793  ;  il  n'eu  avait  paru  aucvuic  uulrc  traductiou  depuis  celte  épuque.  La  nouvelle 
traduction  de  M.  Lcsack  est  beaucoup  plus  complète  et  plus  exacte  que  celle  de  Sov- 

rv*,  qui  ;i\uit  rni  dosoir  s.irrifuT  lu  iiiiro»j|)  aii\  oviL'i  rir.-;  pcilitiqtii"^  du  temp-..  M.  iif. 
i.AVKRor,  membn-  do  l  ltislitut,  a  roriiplf  Ir  cutti;  édilion  [jar  une  lutrodwUon  nu  i|  tle- 
roole  l'  s  j)rincij»al»'>  asvrt  ions  d'Arthur  Yoim.,  et  chercho  à  distinguer  les  erreurs  qui 
s'y  sont  clissces  des  nombreuses  vérités  que  contient  r<-  curieux  voyage.  Indépendam- 
ment de  Vintérèt  agricole,  qui  e<tt  depuis  lonptemp-  :i]>pr(  ce  livre  a  encore  un  intérêt 
puliliquc  lrt's-\aste  ;  il  i.  i  \i  f  •  nulle  i)arl  un  tahl- m  vivant  du  mouvement  na- 

tional de  178d,  soit  à  Pan.Sj  aoil  en  province.  Nous  ne  possédons  dans  notre  laugud 
aucun  document  aussi  complet  sur  l'état  do  la  France  avant  la  Révolution. 

VÔYAÊES  EN  ÏTALJE  ET  £M  «Sf  AÊME 

PENDANT  LES  ANNEES  1787  ET  1709 

MB 

Cttfl  0uitt  aui  yotjnfje<  en  Frnin  f ,  ^u  incmc  auteur    2raL)u<:ti(m  it  BL  LbSAOB, 
anfitn  iWot  bc  rSnstitut  natiomil  Uj^ronomiquc  i^c  Otriaillta 

Avec  me  InhiMlui  lton  i«ir  M.  LLOMiK  UK  LA\  l:.lt(i.NK,  imiiihiv  du  l'btëtitut 

I  vol.  «r.  ia-18.  —  Prix  t  «  fr.  »• 

«  Arthur  YonnR  a  visité  la  haute  Italie  du  IS  septembre  au  is  novembre  1789.  Il  a 

trouvr  partout  d' s  |i  unîmes  rDmpétt-nf des  soci'-t'-s  d'a^'ricullure,  des  publications 
presque  quulidicriu  -  ]  i  lui  uni  lourni  iv>  aluncnti.  d'une  élude  à  peu  près  complète. 
L'auteur  donne,  <  li mii:  ru-.mt ,  suivant  son  tiabiludc,  une  foule  de  renseignemenla 
sur  toutes  les  parties  de  l'art  agricole,  qui  montrent  à  quel  point  cet  art  était  poussé, 
surtout  en  Lombanlie.  A  l'aide  de  ces  renseignements,  on  peut  se  fiure  une  idée  assez 
exacte  de  l'étal  de  récoiUHnie  rurale  dans  la  partie  septentrionale  de  la  Pèainsnle  à 
cette  époque.  » 

(Extrait  de  VMroduetien  de  Jf.  ÎÀcttee  de  Lmergae,) 


STATISTIQUE  DE  lASSISTAHGE  PUBLIQUE 

Un  volume  ar^and  in-4*.  ->•  Prix  :  12  fV^anos 

{Tome  VI  de  lo  deuxième  fMe  <lf  la  Statistique  géni'ralc-dp  la  France,  i>uhliée  par  le 
MinMire  de  VAyrkulture,  du  Comaterceet  dev  ïravatu  jiiddic»,  et  dtriyé:  par 

m.  AUbed  LBCOTT 

M.  Passy  terminait  ainsi  le  .savant  Happort  qu'il  a  fait  à  l'Académie  sur  ce  volume* 
et  qu'on  peut  lire  tout  entier  dans  le     de  mars  1860  du  Joitrmi  ûes  Economi$tes, 
«  If.  Legoyt,  l'Académie  n'a  pas  besoin  que  je  l'en  fasse  souvenir,  est  un  statisticien 
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des  piiiK  éniiaenls.  Ijna  recberchcs,  dont  il  n  la  direclion,  «ont  laboricui>es,  et  demandent 
des  effbrtft  hiibiles  ot  aotitenus.  N.  Le^oytles  ponrsnH  avee  le  zèle  le  plus  éclairé.  Pu 

d'aiiiclioi  alinn  qu'il  ne  réali>e  <lii  nioiucul  où  re\[)  ri(  tir  - vi-nl  eu  février  la  posMbililé; 
il  sait  rc(  !ii  llUr,  rlusscr,  expliquer  les  cliiffrcs,  cl  le  volume  dont  j'ai  eu  l'honneur 
d'enirotenu-uu  inslaiil  mes  confrères,  est  loutflaUerdO  natim  à Itti  OQOféfer  VU  OOtt* 
veau  titre  ii  l'ultime  des  amis  de  la  science.  » 


D'APR£S  LES  DOCUMENTS  OFFICIELS 
Pak  m.  ALFRKD  LKGOYT 

(htt  lie  liiiroati  (le  la  St.itl'-ti'|iio  ^i-iiciaU'  de  U  FfaiHM 
1  ro/,  i,i-8",  —  Pris  :  4  /r, 

m  ftaUe  part  on  ne  pourrait  trouver,  dans  un  oadre  6xaA  restreint,  et  préaeotéâ d'une 
façon  aussi  claire,  tous  les  renseignemenfs  désirables  sur  la  population,  l'agricaitore, 

le  commercr,  l'année,  les  finance»;  de  l'Autriclie,  en  nu  motsurioul  c«  qui  coiistiliie 
l'ejiislence  6l  In  forée  économique  d'un  grand  Klut.  ses  moyens  de  développetneoldaas 
la  paix,  ses  moyens  d'attaque  et  de  défense  dans  la  guerre,  t  (HoU|  Aaniaf  deiJSBMw 
miMtet,  novetabn  1859.) 


L'EMPIRE  DE  TURUUIE 

r«r  M.  Xa%.  lli:iSCH|.I!i«I 

rlicf  i(i    liiircau  lie  la  statislii|u<-  à  Bni\plli*« 

4    FonT    VOî  imt:    in -h»   -    i  nix   ;    7   FH.  r.o 

(  1.1  lliUf  ih'  Ih  J'Ci/'!'-'') 

«  Exposer  .succinctement  la  situation  éeuiiomique  et  soràalo  il'uii  pay^^  où  s'upromplll 
.^e  nos  jours  une  translonnalion  qui  lîxu  raltentionunivcrso.le,  ttl  est  le  luit  quâ  je  me 

propose  en  livrant  ett  os«ai  à  rappréciattun  du  piiltlic  .l'ai  obtenu  i|i-s  reiisei^neraenU 

précieux  et  inédits  sur  diverses  branches  de  l'agriculture,  nolamaient  s^ur  l'industrie 
sérici<  ()le,  comme  aussi  sur  les  diverses  monnaies  d'or  et  d'argent  on  circulatioa  dans 
l'Empire.  « 

La  reproduction  du  sommaire  des  chapitres  du  livre  de  M.  Heasohiing  pormeltra  de 

juger  do  l'intérél  et  do  l'importance  lio  ^  in  n-nrape  : 

Chapitre  I.  T^'i'tttuu''  — llhapitrc  11.  l'uj'UluUon.  ~Q\<\[)\1\\:  111.  Aijnrutiuif.  — Cba- 
pKre  IV.  Itiilifili  if.  —  (hiipilii  V.  Cuiuumrf.  —  (lhapiire  S  f.  Wurs  <k  eommunuatm. 
—  Chapitre  VU,  Gouvtmemtnl,  —  Chapitre  VIII.  jùsliee.  —  Chapitre  IX.  Mnclm 
ljubii<iu^^  <^  Chapitre  X*  CnAet.  —  diapilre  XI*  .iUiide*    Cliapltra  XII.  FiMÊCtt, 


(KUiillièfw  iies  Sriencfs  noralrs  el  poliluiues) 
ESSAI  SUU 

DEPUIS  LES  TEMPS  ANCIENS  ^  SQU'A  NOS  JOURS 

V  coMraiS 

LE  DROIT  PUBLIC  ET  PRIVE  DE  LA  RfiVOLUTtOll  FRARÇAISE 

r.ii-  M  iM-i-.r.RifcRi-: 

.Vli  iulirf  tir  ,  lu  «jitH  luut  ;:i  II,  1  il  iIm  KcoIcs  ilc  l>roil 

iscasièaïc  #«IUo«i,  iNH^rviurui  rr««f  e(  «msuivbIM 

2  m>/m»<m  grand  in-S*  —  Prij-  :  ^  /rnnr^- 

te»  deux  volumes  *jiie  li.  I^iferh^re  vient  «le  publier,  »  t  qui  sont  la  reproduction 

améliorée  cl  .it-Tandir  ili-^  pr.iiiii  rc>  iiiihlii  ,it inus  si  justement  appréïciées  il'"  l'.tiiteur. 
<2mbmï>!j«nt  les  diveri^es  époques  de  l'/ii^tuire  du  droit  fraurais  el  en  indiquent  lÊ«c<urac« 
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tères, les  propres  et  les  régultals.  On  comprend,  des  lors,  qu'ils  traitent  de  iio(r>  il.oit 
ecnitumier,  du  droit  ranoniquo^  des  ordonnances  royales  diinskur  rapport  avec  le  droit 
civil  et  les  institutions,  et  plii'i  t  irj  du  droit  public  et  privé  de  la  Révolution  franraiso 

cl  (le  son  conrMiirii  ;:.!  lit  dan-  I  Vn  iii  i'  de-  iiiti'  i  rl  - i>ri\t -.  cV-l-fMlire  du  Code  NapoU-oii. 
I.Vpoqiie  r»'voluliuiiiiaiiL'  iiarhculicremeiil  est  raconlcc  par  XI.  I^ilerriire  avec  un  r.in' 
mérite;  il  en  «isnalo  tout*-;  les  phases  aver  les  instincts  du  moraliste  et  les  lumitns 
(fan  jurisconsulte  inqùré  des  ffnnàe»  pensées  de  la  philosopbiei  de  Thistolre  et  du  droit. 


DU   DROIT  INDUSTRIEL 

AVEC  LES  PRINCIPES  lit  DROIT  CIVIL 

s  u  1^   lus   p e r 3 o 11. n  c B   et  s  a x •  i e a   c li  o s c © 

ik)iui-iner  «  (t  Cwir  de  Catulion,  Membre  de  rintUlut 
^  1  beau  t/oluMf        —  Prix  :  7  />«  60 

L'avéoemont  de  la  nonvelle  p><ii(ii|iic  commerciale,  promise  à  la  France,  donne  à  cet  ou- 

vr.ipi'  un  intiV<"i  d'A-piopo-..  |,(>k  (|irr-ri.>iis  l'ritnomi'iuos,  ((ui  pn'occupent  si  pnissainnu  iii 
'  l'am  Mtion  p.-n<  ralf.  ^>'y  tinmi  iu  .i  loiit  iiist;mi  ni' 1  -  s        i|iii  sii<»ns  juridiriix's.  sjtiri- 

•  tnnlisiiii'  «M  le  iioini  df  di-pait  ilr  r;.iitr'iir,  In  litivi  ic-  son  point  d'aitivi'c. 

'  Il  s'applique  &  dt^monttvi'       mm^  s<juimc>  eiw  <>n\  au  maïui  j>n  judicu  des  iiiU'-ivt»  privé» 

de  la  rortune  publique,  iH-aucntip  ti(>p  rngugés  il:iiis  Ii>  ic^iine  du  la  tutelle. 

l*our  faire  connaître  le  plan  lU  l'ouvraftc  et  lus  looiiOres  dont  il  s'occtipo,  nous  tnnweii- 
TOnii  sa  table  des  matiùn's  (|ui  eu  est  IVxartn  analyse. 

PREMifiRF.  PAIITIK.  —  Dt   hiîoit  imiotiuki.  \>\ys  srs  ru-i-onTs  wtr  if.  i.i'r.iM atio\ 
c£xtii\i£.  —  Chapitit?  premier.  l>'tiuitiou  d*-  l'industrie.  —  tlhapiin-  II.       dndt  industriel 
fmt  uno  branche  du  droit  p^néral.  —  (Ilia|)iti-e  III.  Droit  natiin  l  et  droit  positif.  —  Cha> 
r  pitre  IV.  Union  du  «hoii  industriel  et  de  la  sriunro  «économique.  — Oiapitre  V.  De  rcwhivagP. 

^  Chapitre  VI.  lU'Rum-  ùu  piivili-Re.  — Chapitre  VU.  RéBime  de  tutelle. 

2'  PARTIE.  — De  droit  i-\|)i  sritin  nt>s  sf.s  rarwiirs  wrr.  i.k  nnoir  srn  i.KS  peasOKNen. 
k  LiVKB  i.  —  De»  perMMue»  iniUrniuHh».  —  Cbapitro  premier.  D(>siinéo  humaine.  —  Clia- 

pitro  II.  Liberté.  —Chapitre  III.  Égalité.  —  Chapitre  IV.  Cliarité.  —  Chapitre  V.  Trarail.  — 
Chapitre  VI.  Des  peine»  Ci  dtt  travail  pénal.  —  Chapitre  VII.  Liberté  individoelle  et  con- 

Irainte  par  lorps. 

Livre  II.  —  tirs  in'rsinnu's  hi'»'v.  —  Chapitn»  pn-mier.  — EtK-s  collectifs  nwoiwalrr». 
Section  premitm  I^a  famille.  —Section  Jl.  L'Etat.  $  1.  Acceauté des  Etata.  —  S  3.  PorMnnes 
én  TBtat  et  ses  attributs,  S  3*  gouvernements.  —  SA.  Des  citoyena.  —  Section  II.  De 
rhiimnnit.-.  —  Cbapttro  III.  Etre»  coHectifs  créés  par  la  loi.  —  Chapitre  IV.  Aaaocîations 

Vohsnuiiies. 

^  3«  PARTIE.  —  Du  KfioiT  im>i.stbiki.  daxs  srs  lui'Poars  avec  ik  domune  h(  mm\.  — 

Livai  L—  Domnine  miverJieL  —  Chapitre jmmier.  Domaine  immatéricL  —  Chapitre  II. 
Domaine  matériel  nniverseL  —  Livae  II.  —  m  Domnirif  (ii'}>n,j>i  ir,  m  de  la  Propriété, 

Titre  L —  Snlure  <lr  In  ]/nj/»  icfe.  —  Cliapitro  lil.  IV  la  possession.  — Cliapiiro.  IV.  Di'^- 
positions  de  Code  Napoléon  au r  la  pri))iriété. — S<'ction  pivinii-iv.  Détinitioti  de  la  propriété. 

—  Section  II,  Du  droit  d'acression.  —  S<Ttii)ii  III.  K\j>ropnation  pour  rauM'  d'otihté  publi- 

t|Ue.  —  Cliapitrt'  V.  Div isibiliti-  du  dmii  d»'  luuprii  iO.  -  Chapiin-  VI.  Copjta). 

m'  TmiE  II.  —  A<<iuisîtuin  (h'  lu  l'io^ii  utc,  — (Juipitii'  prvaiier.  Modes  It-gitinu's  d'anpiisi- 

' tlon  d*»  la  pniprii'Uî.  —  Prfîmiérc  divisiDn.  Occupaiiou.  —  I>  uxii  un'  division.  TransniiNsion  de 

*  propriété.  —  Section  première.  Echange.  —  Section  II.  Donation.  —  Section  lil.  Succession. 

—  Chapitre  II.  Acquisitions  illégitimes  de  propriéti'-.  —  SerJion  prcmifre.  Crimes,  délits  et 
fraudes.  —  Section  II.  ExaclionK  et  abus  d'impôt.  —  Section  III.  Dissipation  de  la  fortune 

.tf  publiijue.  —  Section  JV.  Couflsc;ition.  —  Section  V.  Gncn-c  et  conquête',  —  Chapitre  III.  Dii 

iP  ta  prescription. 

Livas  m.  —  Du  Domaine  privilégié,  Chapitre  premier.  Privilèges  et  monopolea.  — 
Chapitre  II.  —  Des  noms  propres.  — >  Chapitre  m.  —  enaeignes,  titres  d'ooyragea  et  autres 

désignations.  —  Cliapitre  IV.  Marques  de  fabrique  et  de  comnierro.  —  Chapitre  V.  Invention» 
industrielles.  — (.liapilrc  VI.  Ecrits  en  tous  g«nres  cl  œuvriîs  d'art.  —  Chapitre  VII.  Destins 
et  iiiodi'li-s  (II-  fahriijnf.  —  Livre  IV.  — Du  DumaiiK-  Uuiiuiiit  linu    >  ^  i'ijiphits  ne  /rs 
xotum  qui  en  sont  investi*,  — Chapitre  premier.  Domaine  pri>é,  —  Chapitre  il.  Douioiuc 
publie.— Chapitra  Ht  Parasites. 
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MANUEL  COMMERCIAL 

or 

Recueil  de  noies  et  de  rer  r^  jignemeni^  sur  le  commerce  général  dea  céréales,  hiulea, 
grunee  oléagineuees,  soies,  laines,  cotons  et  damées  oolotùalee,  etanicleBdivwi; 
Eappc  ru .  comptes  de  mie&t,  comptes  fbrmulés,  traité  pvsuque  ur  les  opdn- 
ucn?  da     ange,  haute  comptabilité  commerciale,  poids,  meswes  et  monnaies 

de  tous  lea  paj-a. 

Par  Joseph  LAYEUO 

m  4 

Deuxième  Mfh'on,  rewe.  corrigée  et  nugtwntéf,  et  aeeompamée  de  LoAumm  eoMBS- 

ConutieiiY,  //OArV>M  \ui  /i'm  /»<  /x  et  les  dtuiigos  n  fous  les  taux  iVfxonnubles. 

1  fort  voL  in>8*  el  we  Imchim  tn-ft*  (cdle  des  LoQâsmofi^.  Pris  IS  fIr. 


ÉCONOMIE  RURALE  DE  LA  FRANCE 

DEPUIS  1789 
Par  U.  L.  DE  LAVER6NE 

llcoibre  de  llnMiUil  el  de  h  SoeMé  ccnlftle  d'Agrieiiltare 
1  volume  grand  m-lS.  —  Prix  :  3  /î*.  W 

# 

Ce  nnuvrl  ouvrafic  csl  destine  u  f.iin;  le  pendant  de  ccUii  du  même  ault  iir  siirl'^ono- 
uoinie  rtiiak  de  l'Anglfterre.  Il  est  iiupruitc  dans  le  nii;n»e  foiiuat,  cl  ne  fait  également 
qu'un  \oliin)e,  malpn:  l'immcnsitc  du  sujet.  SI.  du.  Lavergmi;  a  cutrepris  oe  travail  sur 
1  invitutiun  do  l'Académie  des  Sciences  morales  et  politiques  11  y  passe  en  revue  la  France 
entière,  qu'il  a  divisée  en  six  réfiions  dcpale  ctenduo  :  le  nord-ouest,  le  nord-est,  l'est, 
le  sinl-Lst,  le  sud-ouest  t  t  lu  <  Liitre,  diMit  il  lait  connaître  successivement  la  situation 
agricole  et  écononiique,  suit  en  17HU,  suit  de  nos  iour.<;.  Le  tout  commence  t>ar  une 
introduction  sur  l'onsembledu  mouvtmeni  agricole  depuis  la  Révolution,  etse  tenniM 
par  ime  conclusion  où  l'auteur  exprime  ses  vues  d'avenir.  M.  me  Laveiigjie  a  évite  de 
traiter  de  nouveau  les  questions  qu'il  avait  déjà  Iraité-js  dans  son  premier  livre,  en 
comparant  la  Fiiiiif'  il'  Vaplclcnc.  ditto  lui-;,  c'ol  la  France  qu'il  cunip;iif  ,i  elle-minw, 
d'abord  en  la  cunsidcrunt  dans  son  ensemble  avant  el  après  el  oDâuile  ea  oet- 
tani  8651  diverses  parties  en  regard  les  unes  des  autres,  ce  qui  ouvre  un  nooveui  et 
vaste  champ  d'observation.  De  cette  comparaison  entre  les  diverses  parties  du  tenri- 
loire,  jaillissent  de  vive^s  lumières  jiur  les  causes  de  l'extrême  uié(i;alilé  de  ndii^ssa 
qu'elles  présniteni  et  sur  les  moyens  d'y  porter  remède. 


LE  PAUPÉRISME  , 

ET  LES  ASSOCIATIONS  DE  PRÉVOYANCE 
NOUVELLES  ÉTUDRS  SLll  LES  SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  UUTLI^IS 

—    niSTOtnB,    ÉCONOMIE    POUTlOCe,    ADIIIMI5TRATI03I  — 

Pnr  M.  Éniile  I..«IjRF\T 

Aviioit.  '  h<"f  (le  Uivisiiin  »  \n  rd-fi-itiiic  île  Ih  (.iimaU; 

1  fort  voluiw  in-»  -  —  Prix  :  7  fr.  50 

Pans  un  précédent  ouvrage  accueilli  avec  faveur  par  les  critiques  les  plus  auterisé?' 
et  épuisé  trtis-rapidemenl,  M.  Êmile  LAoaemr  n  présenté  la  piemièrp  et  la  seule  mw»- 
grapliié  complète  qui  ail  ■  iir:)rr  r  t,'  publiée  sur  li  s  sociétés  ilr  si  LOiit>  nai(iicl>  ^Icii'u^ 
qu'elles  ont  une  organisation  précise.  Le  succès  de  cet  e^^ai,  les  propres  areiiN  fl 
considérables  de  la  mutualité,  ont  engagé  l'auteur  à  publier  sur  ce  agrandi  et 
rattaché  aux  faces  multiples  du  paupérisme  et  aux  questions  économiques  conoezes, 
un  livre  où  l'homme  de  science  paisse  venir  chercher  l'enseignement  des  faits  ^rerte- 
ment  ob«crvé<;,  l'homme  pratique  les  pénéralisatioiis  de  la  science.  «  I1ég<i(:er  avec 
clarté  la  formule  économique  de  rassociation  mutuelle,  c'est-a-dire  appuyer  sur  ta 
bice  vraiment  solide  Atv  principes  une  insstitntion  trop  peu  compriM  enrore  d^ia 
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prand  nombre  mime  de  MS  partisans  dévoués;  r  li  r  ni>uit''  le  présonl  nu  passe  do 
l'idée;  ex{>o.ser  dans  tOUi  M»  détails  l'état  actuel  de  la  question  et  iairc  entrevoir  des 
perspectives  prochaines  OQ  éloignées,  tel  est,  dît  la  préface,  le  bot  principal  de  ce 
livre,  u  L'initiative  indi\iduelle  mise  i  ii  himiieur  et  (^ppo^ie  aux  erreuients  de  l'assis- 
tance mal  comprise  et  aux  abus  de  i  extensiun  des  attributions  de  l'Etat,  telle  en  est 
la  pensée  fondamentale.  On  remarquera  cortaiiiement  les  curieiues  recherches  qui 
abondent  dans  la  partie  jusqu'à  présent  si  obscure  des  origines. 


mm  DES  JUGES  MARINS 

CODE  DE  h/i  JUSTICE  MiLlïAlAE  POUR.  L'ARMÉE  DE  MER 

■AU'I'HPKUIIXB 

1  fort  volume  i«-8».  —  Prix  ;  8  franc», 

I,a  marinr  et  l'armée  de  mer  tout  r-nfii  re  possèdent  enfin  un  Code  de  justici'  qu'cllrs 
reclamaient  depuis  si  longtemps.  Mais  i  eltc  loi  nouvelle,  jiar  cela  même  cpi  elle  fst 
nouvelle,  soulève  nécessairemenl  de  nombreuses  difticultés  dans  son  appliraliou;  d'un 
autre  côté,  ne  pouvant  contenir  tous  lest  textes  applicables  par  les  tribunaux  de  la 
marine,  elle  recourait  souvent,  soit  aux  codes  pénéraux,  soit  à  des  lois  spéciales.  Klle 
appelait  donc  un  commentaire  qui  uiilanit  Crs  iliflii  ultés  ri  un  ouvrage  qoi  mit  SOUS  les 
yeux  des  juges  marins  tous  les  textes  qu'ils  doivent  appliquer. 

C'est  ce  double  but  que  s'est  proposé  d'atteindre  M.  Hauteieuille  dans  le  volume  que 
nous  annorif  f»iw.  Déjà  ronnu  par  de  noml>renx  travaux  sur  les  léfiislations  maritimes, 
l'iiulour  <i  (limiit-  à  son  comnientairc  la  funm;  la  plus  simple  et  la  plus  claire.  Sous  chaque 
article  se  trouve  l'explication  tirée  des  principes  généraux  du  droit  t  riniinel,  de  l'ex- 
posé des  motifs  de  la  loi,  des  rapports,  etc.,  el  les  textes  étrangers  qui  sont  déclarée 
applicables. 

A  la  suite  sont  placés  les  divers  dérrefs  rendus  pour  l'appliralion  de  la  loi  nouvelle, 
la  loi  sur  la  piraterie,  etc.,  etc.,  cntiu  le  i.ude  pénal  orduuure  et  celui  de  l'armée  de 
terre. 

Cet  ouvrage  est  non-sculemeut  indi.spensable  à  tous  les  officiers  des  divers  corps 
qui  composent  l'armée  de  mer  et  aux  membres  des  tribunaux  ordmalres  dans  les  ports, 
mais  encore  très-ulile  à  tous  les  ina^:i^lr  ifs,  à  tous  les  avo  ils  qui,  --oit  ru  première 
instance,  soit  dans  le  degré  supérieur,  peuvent  être  appelés  a  taire  l'applicatiou  d'une 
loi  qui  saisit  le  coupable  appartenant  ft  la  marine  dans  toute  l'étendue  du  territoire 
français.  Il  n'»  pas  un  jurisconsvdte  qui  ne  soit  aiipieié  h  faire  l'application  du  Code 
de  justice  uulitaue  pour  l'armée  de  mer  et  qui  ne  dui\e  avoir  recours  au  travail  dont 
nous  annoDQons  la  publication. 

Voir  page  6i  de  iiulrc  i  kTiLooii  pour  les  deu\  atilrps  ou\ni;:cs  ilr  .M.  Ilitilfrcuillp  :  Pet  Oroit*  et  det 
4€Vtirt  Mf  natwM  neutre».  3  volunet  io-S*,  tt  fr.  &S.  —  HUloire  du  DroU  mariUtM.  I  Tutuine  iu^v , 
1  fr.  M  e.)   


DES  CAPITAINES,  MAITRES  ET  PATRONS 

ou 

THAI  IK      Lt:iiHS  DROITS  tii  OULIGATION.S 

âe  MBIT  wm  VM 

COMMERaAL,  a  VIL,   ADMINISTRATiF   ET  PÉNAL 

St  dtat»  lêf  rapport»  avec  te»  Armateurs,  Chargeurs  et  Assureurs-,  (/'myrè»  te»  lai»,  ta  doc- 

trhiPy  /f-v  rt'g/cjnenf':.  A-v  iisni/i's  et  la  jurisunuleitcc  </'"(  Court  ft  aex  firiiiriiinux  Irtbfh 
nnu.r  dt-  rr,mmpi  '  r ,  Mit'ri  il' un  exposé  ilf  in  /r]/i\/tttnm  sur  le  Pilotage  et  tes  grande» 
pi'i  iir.;,  f,ar  H.  ÉLOT,  or.^at,  i/f>rtfiir  ni  //>■<.,/ ■.  rf  j.  QUBRRANOt  «locaf,  redaeteHf 

du  RtX.VtU.  1>£  JtHJSritLUfcNCB  CoilMEnCULK  ET  M  vioi  ivie. 

3  stflasKS  in-S*.  —  9râ  ;  27  frsars. 
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TRAITÉ 

DES 

MAGASINS  GÉNÉRAUX  ET  DES  WARRANTS 

Et  de  la  Vente  publique  des  larcbandim  ei  fm 
Par  M.  UAiMASCIllNO 

Aviiciil ,  l)<>ctcur  Cil  Droit 
AVKC   UNE    INTRODUCTION    PAR   M.    MAURICE  BX4OCK 

{  rolumv  i«-8",  —  Prix  :  4  franc» 

î.o  TH'ii'  x  innt,  le  mamtfiirlurit  r.  qnelqtip  firhe  qu'il  soit,  peut  Rouvenf  avoir  11:1  W>oin 
iniiii  ilial  tlo  numéraire,  el  il  lui  >ci\i  diUkile  di,'  l'ubUiiir,  précisénieul  au  iiioiiKiil  uu 
il  lui  serii  lo  plus  nécessaire;  c'est -à-iHre  lors  d  une  crise  pénéralô,  OÙ  toi  bfllH|iQen 
lermenl  leurs  caisses,  ou  lorsque  son  propre  crédit  sera  ébranlé. 

On  a  donc  inventé,  de  temps  immémorial,  le  prit  tor  nantissement  ou  tnr  ceul* 
gnation. 

Seulement,  ci  tte  iiisliUition  n'avait  qu'une  utilité  resireiule,  d'uu  coU:  parce  «foe  le 

{trèt  Bur  nantissement  était  le  plus  souvent  considéiti  comme  jetant  de  la  défaveur  sur 
e  nêgooianl  qui  y  a  recours*  et  de  l'autre  parce  que  ia  législation  y  raiative  ne  sa  ptitt 
pas  à  toute*  les  exlgenoes  si  variées  et  si  mnltiples  des  afliiires. 

On  a  dfinr-  emprunté  à  In  léj;iKlalii)ri  commcrcirtle  aufzlin<e  —  en  la  modiûanl  Iciefens 
ment  —  1  institution  des  waiTtuilt  ou  des  récépissés  néaocial>les  et  endossables  c^mme 
des  effets  dû  commerce.  Cette  nouvelle  institution  cmée»  au  plutôt  complétée  par  la 
loi  du  iB  mai  dernier,  se  prèle  4  des  combinaisons  nombreuses  et  variées;  elle  toooi» 
h  la  fois  h  la  tépislation  des  entrepôts  et  h  celle  des  prêts  et  des  effets  de  commerce, 
«t  complète  d'une  manière  avanlnceuse  l;i  lé^fislation  <  irnim  rriale.  11  parait  certain 

SiB  les  manufacturiers,  aussi  Mcu  auo  les  nôguoiauta,  en  feront  un  usage  de  plus  en 
.  iM  fréquent,  parce  qae  les  opératUMi*  eont  exemptes  de  la  défaveur  qui  se  rstlaobi 
flouvrnt  au  prêt  Rur  nantisnement. 

Nous  renvoyons,  du  reste,  ;i  l'iniroduetion ,  ou  l'on  trouvera  d'amples  détails  sur 
l'hisloiiv,  1(3  but  ut  les  awint.ii-'i's  des  iiiat:a.-ins  p'ni-raiix  et  dc's  Marrants. 

Quant  ù  la  lé(^islat>ou  relative  aux  magasins  géuéraux  et  à  la  vente  publique eofr», 
elle  a  été  exposée  pour  la  première  fois  dans  te  corps  do  cet  ouvrage,  et  rcntettrn'iriMi 
négligé  pour  en  faire  oonfuutre  les  rapporte  avec  l'ensemble  de  notre  droit  woinmiel. 


ANNUAIRE  DE  L'ECONOMIE  POLITIQUE 

K  T     DK        A     S  T  A  1  I  S  T  1  Q  U  K 
Pour  1860  —  17*  année 
Par  mm.  Maurice  BLOCK  bt  GUJLUUMIN 
1  fort  rofume  in-lft  âe  604  pages.  —  Pri«  :  9  fram. 


ANMIAIM  IlSTKR^ATIONAL  DIT  CRÉDIT  PUBLIC 

I.  FinancRs.  —  Ji,  lustiiutions  do  Cnidit.  --  III.  Clicmin»  do  far. 
IV.  Grandes  QompasnIeB.  -  V.  Jurisprudence  toancfèn,    Vt.  GeaHHW»  linerastiiMal. 

r«r  m,  j,-B.  mornn 

i  fart  «slaaie  grani  —  (rit  :  S  frsius. 

Opinimi  de  tUrevn  jouiiimiv  xur  l  AWl  AinK  Dt  CBÉOlT  PUBLIC. 

«  C'est  là  un  livre  d'un  prix  incKtiroable,  h  notre  avis,  pour  le  marcband,  llioauiK 
politique,  le  journaliste,  réconomisle,  l'homme  d'Etat;  car  il  contient  de»  renseifne- 

mcnts  détaillés  sur  les  budgets,  la  dette  el  l'niv.ani-;ilii,ii  (luaucièro  de  tous  les  Etals 
civilises;  sur  leurs  banques,  leurs  chemins  de  (er  i  l  leur  cuminerce.  Ce  travail  iluil 
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avoir  exifîé  d"iinmons>\'?  rechei-ches.  Les  documenU  sont  expliqués  avcr  une  clavlo 
reroarqufl^c,  eu  tiorlc  que  l'on  peut  trouver  sans  diûicuUé  ie  poinl  que  l'un  cberche» 
et  ils  ont  l'immense  nvantage  d'avoir  élé  puisés  anx  sources  oincielles,  ce  qui  est  une 
;;aiMritii-  lit;  leur  e\atMiUiclc.  (lomnic  nous  n'avoti-  ji.u  diuis  rmlic  lantiiii'  do  livre  de 

iiVK  celle  sut  le,  uu  au  tuuios  aussi  complut,  nous  peiKsuitâ  qu'une  Iraducliuii  auglat.se  de 

|1.'l>  l'ouvrage  ée  M*  llom  pourrait  être  faite  avec  avantage.  » 

(Hie  neuf  QumitHy  retpkw.} 


ÉTUDES  SUR  LE  SYSTÈME  COLONIAL 

Par  M.  LE  COMTE  DE  CHAZfiLLES 

i   vol n  1110  f/riiiid  j(i-8»  —  Prij  :  &  fruurs. 

«  Rien  de  plus  curieux,  c^uo  Tbisturiquc  do  la  li);islalioa  des  sucres,  depuis  son 
orifrine  jusqu'à  la  dernière  loi,  qui  a  aii  moins  le  mérite  d'avoir  fait  sortir  la  «question 

de  l'infernal  lorrain  ili-  l'i-quililirtî  et  la  pomif'rition,  pour  In  pl;n  >M*  =nr  rr*!!!!.  encore 
viorf;c  parmi  nous,  d»?  la  coiivotiuualion  p  ir  le  itoii  nuirolic.  I.us  pa,  i  s  cuiis  icrees  à 
ceUi'  t'-lndc  des  colonies  sont  nw  vrai  marlyrolu^u  industriel.  C'est  Vexpluiiation  écra» 
saute  du  faible  par  le  fort.  Ou  ciit  frappé  de  tout  ne  que  ce  livre  renfemu;  jl'utiles  re- 
marmies  sur  ce  qu'on  a  vingt  fois  cherché,  et  il  ne  sort  des  mainB  que  les  pannes  toutes 
cornées*  » 

(LepeUeUer  de  Sami'iUmtf,  dam  U  Jooaiui. nas  ËQOiioMtSTBa,    ife  tepteoArt  ISfiO.) 


ILS  mvomii  3iî  mmmm 

lobleau  de  la  Situaliou  ciuuoaiiquc  de  la  iioiiarclue  |KirlU||ai.sc 
'  AVEC   L'HISTORIQUE   DES   ÉVÉNEMENTS  CONTEMPORAINS 

,  >*  SriVI  dVx  GHAND  NOMBRR  de  XOTES  srPPL^MENTAIREâ 

cil.  Y««BL 

Allaché  à  It  Dinsclion  du  Cooiiurrec  «ilérieur. 

i  fbrt  no/,  irt-8»  rfe  xit— O&t  fiuge».  —  Pt  ix  :  8  /l*.  80 

I,''  P'ji tii;::Lil  iiiui'i'lwj  M-ili'.L'iiii'nl.  coaiiih'  i^iio.  i  iiiif  dcslinëe  inrillcure,  I-o 
profin>s,  qui  iiaj:u<  ri!  ne  s'y  annont^ait  encore  qur  par  l'unaninulù  d'un  s\mplo  et  très- 
vii'  dcsir,  y  paVsi:  dans  I'îs  fait.'*  cl  prend  tous  les  jours  plus  do  consislan('<5  sur  le 
domaine  de  la  réaliti'.  Les  (piestions  n  laliv  es  à  la  coiiunissinn  dos  entreprises  de  routes 
tt  de  chemins  de  ftrr,  si  im|>orl;u(tfs  ponr  l'aNcnir  de  1 1;  pays,  ont  fait  ci  lte  année 
des  pas  di'(  i>its.  Ui  session  l<'i:islalive,  qui  vi<.'nl  d'élru  cIom;  en  l'ordma!.  in.inpi<  ra 
parmi  les  plus  laborieuses^  et  les  plus  mémorables  de  ses  annales  purleiuenlaire^j.  La 
réforme  de  son  système  d'impôt ,  problème  devant  lequel  les  Corlcs  avaient  toujoars 
montré  plus  d'ix'siiation,  vient  avissi  dâ  recevoir  une  première  aolution,  par  dos 
votes  dont  on  ne  s  ini  ait  qne  It  s  félieiter. 

On  a  dit  et  rép<-l.'  à  .satiet<-  (pic  le  l*orlui:iil  n'était  qu'une  ferme  de  l'Angleterre.  Il 
est  vrai  que  sa  faiblesse  et  son  épuisement  au  milieu  du  xvii*  siècle,  en  rengageant 
fort  avant  dans  rallisnee  do  la  Crande-Bretn^e,  l'ont  anssn  ton^emps  retenu  vis^-vîs 
d'elle  daiH  nn  étal  de  dépendaner  éroiuiiuiipir,  plus  d'nne  fois  compromettant  porn' 
.SCS  iiilén  ts  propres;  mais  il  i  «-t  (  /ii-l m!  ao.ssi  (jue  la  letKlance  aojoind  inii  prédomi- 
nante eu  pQltugal  pousse  la  nation  a  s'affranchir  de  plus  en  plus  de  qu'il  y  a  d'oné- 
reux dans  ces  rapport?,  par  ios  facilités  ouvertes  à  laconcurrenc  des  autres  pays,  et 
que  ta  France,  par  cela  même  qu'elle  marche  k  la  té(«  des  peuples  de  la  civilisation 
lalnii  ,  I  st  en  nie>uir  de  participer  à  ces  rLÎ.itiitus  Ii;  plus  lienrcu.scmeni  l-I  a\eo  It 

Elus  il  H\anlaj;c.  Nun-s(  Ol(Mi\t  iit  la  littérature  et  les  niutles  françaises  régnent  à  Ijs-^ 
DUne,  où  elles  jouissent  tl'one  laveur  déjà  ancienne,  mais  c'est  aussi  l'élemeni  Aran-> 

gis  qui  déploie  le  plus  d'activité  dans  ks  eiitrt-prises  uiduslrielles,  qui  commencent 
^,alcmcnl  à  se  mnltiplipr  dan»  le  pays.  Ajoutons  que,  dans  un  espace  de  dix  ans, 
'  notre  ooinmere.-  tri  viuntaliiKi  i  n  fortupal  s'est  élevé  de  i  \fl  milliuiis  di;  francs 

en  1847,  H  15  \ii  nnllionseM  ix&s,  résultat  d'autant  plus  nunarquuble  que  U  similit  ude 
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des  produits  naturels  y  a  borno  jusqu'à  prù^cnt  les  acliats  de  la  France  à  une  valeur 
I  «nnuelie  de  4  à  s  milKons  île  franco.  —  I^e  sommaire  que  nous  raprodoisoiu  pourra 

donner  une  iilic       matii  iv>  rontonru  k  lian^  cet  ouvrape  : 
j  Aperni  historique.  —  Lr  territoire,  —  Lu  nnliim  —  L'Etftl.  —  L'cplise  et  Ift  o!<M%'è.  — 

La  socit-lé  porlupaisf. --  (iciiiverneuicnt  polilirjue  et  adniini>(ràli(iM  pcn^ralr  —  \ 

nistralion  provinciale  et  communale.  —  Instruction  ijublique,  presse  et  journaux.— 
I  Administration  judiciaire  et  droit  portugais.  —  Statistique  et  recensement  de  la  pnpii> 

lAtion.  —  A^iricultnre.  —  Mini  --.  ?riliiio<  et  jn'rhe.  —  Iniliislric  inimifacturiiTe.  —  Tra- 
I  vaux  publics  i  l  comnmnii-. liions  nilci icures,  —  Na\i;.';ition.  —  (loiniuf-iTe.  —  Finances. 

I  —  l'oiTcs  de  terre  vX  de  mer.  ■ —  Colunios  porlupaisos  en  p<  ni  r.il.  —  lK;>criplion  du 

}  Portu£;al  et  des  lies  adjacentes.  —  Jiabonuc.  —  Coitnbre.  —  Oporlo.  >-  Colonies  porta- 

;  gaises. 

»  .  • 

I 


GH££L  OU  UN£  COLONIE  la'ÂLlÉtiÉS 

VIVANT  EN  FA3IILLE  ET  EN  LIBERTÉ 
^  Éfude  sur  te  metlteur  mode  d'assittanee  eu  de  traiienient  dmu  iet  titdadiet  «mtoilcf 

Pnr  M.  JnleM  Dl'¥.»l/ 

I  \t>i.  f.iiANi»  JN-IS.  —  l'iiix  :  2  in. 


«  Après  avoir  lu  le  tableau  attachant  que  trace  M.  Jules  Du  val  de  cette  colonie  de 
Gheel  «i  pou  connue  en  Franco  cl  si  dipne  de  l'èlrc,  on  voudrait,  (.^mnie  lui.  voir  se 

multiiilier  \U  <  in--titutioiis  iV  rc  p:i:riri\  ft  t'  in])l.ic.cr  ]).irli)Ut  h  -  hospic  -  d'.iiicné> p>ir 
!  cotte  vif  en  hbcit''  et  en  faniilk-,  «pii  l  iiin  iif  le  nialadn  anx  halnluilo-,  aux  tra\aiix 

t  cl  à  la  sociét*'-;  (li;s  lioinnu-s  rai-oiiiiables.  (»n  Irouvurait  fat  ilcmtnl  (ics  boiir^'s caliut>, 

éloignés  du  tumulte  des  (j;r.(ii<l<  s  ruulcii  et      ur  iads  centres,  comoie  tibcel;  d«spayii 
solitaires,  d'un  climat  tempéré,  au  milieu  de  |iopnlatioitt  simples,  douces  et  relif^ieoMs 
I  '  comme  la  Campine  ;  le  drvuuenkcnt  lui-même  ne  ferait  pas  défaut.  » 

')  [Revue  d'économie  chréiiem«i  compte  rendu  du  vicomte  de  Mclun.; 


DU  PRINCIPE  DES  NATIONALITES 

î 

S  I  volmne  in-9>*  d^ewirm  200  ^e».  —  Prix  :  3  A*.  50  c 


LES  TRAITÉS  DE  COMMERCE 

ENTRE  LA  FRANCE  ET  L'ANGLETERRE 

(1475-1860) 

Par   M.   WOL.OWSKI,    Memttre   de  l'Xnatitut 
2  sslawc*  i«-8'.  —  |lrix  :  IS  (ma. 

Void  les  prinriiialos  divi-ions  de  cet  oiivrajn"  «lu  savant  aradi  niii  ii  ii  : 

ToMr.  PR>:MiFii.  hilrixlit'  Cli.  I.  \\.  ~  Ç,\\.  \\,  (;h;ui.>  iV  ri  t:ii>ab«^tli.  — 

Ch.  III.   Jk-iiri  IV.  —  (.1.    I\.   nirbclir.i.   ^  V.    M:»/nrin.       f.li.  VI.  (\)ll>Tt.  - 

•Ch.  VU.  Traiui  de  —  0\.  Mil.  Train-  di  i7.So.  ~  Cb.  IX.  R<;pul>li'iii«\  F.iupin'. 

Loqli-Philippe  et  Train-  d<-  IKJO. 
Tome  MoaiiniB,  Cb.  1.  Coup  d'œit  général.  —  Ch.  II.  Le  Fer.  —  Qi.  IH.  La  HodlK 

—  Ch.  IV.  La  Lainr.  _  ai.  V.  Le  Coton.  —  Gb.  VI.  Les  Ouvriers.  —  Cb.  VO.  L>  Dfe- 

roiir»  de  M.  Tbim. 
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■lnloirc  admialatrattivr  de  l'»>u- 
vre  dcM  Knfand»  troutén  abandon- 
né»  et  orpheltnM  de  Ljon.  suivie  des 
noms  dos  recteurs  i  l  a«iniiriislrateurs  di  s 
Hospices  et  Uopitaux  dupais  iu  Tondaliun 
de  )  Hospice  de  la  <%aritr  jusqu'en  18S9, 
par  F.  Favaru.  a:)ri.'ii  r.ilirr  du  i^onsril 
géiicral  d  admiiiislralioii  dos  hosiuccs  cl 
hôpitaux  civila,  %1ce-président  duiribunal 
civil  de  Lyun* 

Le  H\Te  de  M.  Fayard,  fruit  d'un  travail 
di  pln-i'  iirs  atiin'i  v,  ri  'iiiil  une  luul*;  d'- 
docun»eul>  tpafi.  rt  de  (ails  uîClJnuu^,  «pu 
«ont  de  nature  a  éclairer  la  question  «i 
conlroversrc  du  n  di  s  (.ufants  trou- 
ver et  ù  pru\o«pier  d  iildes  rcluraies  daii~ 
leur  intérêt.  1  vol.  in-s*.  Prix..   6  fr.  lO 

LettrrM  Mur  la  ^ueMloit  de*  non- 

nalcM,  par  l.i'nn  l.v.os,  iiiu- nii  ur.  l  in 
briniinre  de  188  j)  ij.  -  it  -S".  Prix    i  (v.  'in 

La  Bonrftc  de  PnrU,  par  M.  faul 
C<>o.  Apn  s  un  ex|)os»-  lumineux  des  faits, 
l'auteur  (ra\lc  la  (pn  •^tioii  snu^  (ouIls  si^ 
farcs,  et  il  prouve,  avec  un  talent  r-iu  ir- 
qual'lê,  que  ce  n'est  pas  la  coulisse  qui 
s'est  iuimisct  e  ilan^  li  <  ronc  liou-^  du  par- 
quet, mais  le  parquet  qui  a  traiisi-rosr 
les  limites  de  son  monopole.  UrcK  liuro 
in-8".  Prix   t  fr.  i"' 

Table  générale  alphabétlqae  et 
ehronutoyl«|ue  tlrn  Héanee*  et  Tra- 
vaux de  riteailémie  de«  Melenee«< 
morale»  et  politlqaei»»  par  M. 

VniGé,  avocat,  docteur  en  droit.  La  table 

ijrnrrnh-  alphuh^tniue  l't  rir onnlogiiim'  */r'"< 
»etiitn'\  ili's  II  tivaii.i  <U'  l'Annl'  iiw  '/'•>  m  i>'//r  es 
Viuralfs  et  politiques  s'applnpii  :  1  '■O 

Vol.  de.  cette  publication  (de  iik±  à  iHtiu  )  : 
aux  5  vol.  in-**  des  Mémoires  de  la 

première  Académie  des  Sciences  morales 
et  puliticpies  (de  l'an  VI  à  l'an  XII  ,  ;  aux 
•  volumes  des  Mt-moires  d-  s  -.ivaiil>  i  tran- 
gers  (de  18U  à  1x^7).  i  volume  in-8'. 
Prix   S  fr. 

Tableau  Aen  .tlonnalew  lew  plu*t 
UMueilew  en  eireulalion  danw  lew 
dIfléreMto  avec  leur  valeur  cou- 

rante, titres  et  poids,  droits  de  timbre- 

des  elTets  de  conmien;.' ,  ainsi  que  de  di- 
verses notions  utiles  aux  capitalistes  et 
aux  industriel",  par  U.  DAmaLs-Ui  hmi. 
Brochure  in-8*.  Prix   s  fr. 

Hxir  la  Situation  t^eono- 
mique  de**  Antllle»  franvalsew.  par 

M.  ,).  HE  Uhisknoy.  V  oici  la  table  des  ma- 
tières de  cet  ouvrai^e  :  Préface.  —  Situa- 
tion des  colonies.  —  Rxamen  des  écrits 

qui  ont  paru  <\\r  l  a  <|iii  <li<'ti.  —  Ktahlis- 
semeni  des  succursales  de  la  Uauquu  de 


IV  im  o  et  des  Comptoirs  d'escompte*  —  • 

Translormation  des  banques  actuelles  on 
comptoirs  <rescomple.  —  Des  capitaux 
ii<  rc»auvs  à  l'agriculture. —  Insuflisance 
des  Iravadleurâ. —  Moyens  d'y  suppléer 
et  d'utilii^er  la  population  actuelle.  —  Ad' 
miiii-^tration  de  M.  (îucsdon.  —  Des  dé- 
lu>ii<  li<  s  et  di:  l'impôt  sur  les  sucres  colo- 
niaux et  itidi^'énes-.  —  Des  (-•oinerneui's 
des  colonies.  —  Ck)nclusions.  Brochure 
in-8".  Prix   1  fr. 

De  la    Kéforme  douanière,  par 

M.  Miiioii  Mavir,  agent  en  douane.  Uro- 
rliurc  in-S".  l'nv   l  IV. 

I>e»  ChemluM  de  fer  et  la  Navl- 

yntlon,  par  M.  Ch. -F.  LAriERRi,  rédac- 

i'  ur  t'iielii  t  du  \uuvetlute  de  Btnien.  Iko- 
(■iiure  in-îS  '.  Prix   1  ir. 

C'oafedératloB  européenaet  prin-* 
(  i  paiement  pour  l'abolition  de  la  guerre 

et  de  la  ri  iluclioii  dr<  armées  et  des  im- 
pôts eu  Kurcipi  ,  MciiiMire  à  consulter  par 
!(•  futur  Congi' -  ;  ,i.lie>>>e  à  l'Empercur 
tl<  s  Français,  piir  M.  l'uMhK.  Sigauo,  avo- 
cat. (IHiblication  faite  a  Nîmes.)  Brochure 
in-S".  Prix   50  c. 

LoM  MlnlntreM  de  la  Républitine 
frnaçttime,  l'or  M.  le  Baron  ok  GiaAMwr 
(  Fublîcatkm  faite  à  Nantes).  1  vol.  io-S*. 
Prix   ■  fr. 

#:(udeM  Mur  le»  enfant**  aM«»iwtéM. 

par  AbALBËRT  Froi't  us  FoxPKiiTi  is,  chef 
de  division  h  la  préfecture  de  la  Haute- 
Foire.  Paris;  1  vdiumc  grand  in-18. 
l»rix   A  fr. 

Introduction.  —  Caracti'.-rcs  g(!néraux  de 

rdte  biaiicho  de  1  :L>si>taiice  p(il)!ir|iie.  — 
U';v"liili'ii>  «!<•  >-a  cliar^f;  ealt'rT"i''s  d'enfants 
iju'elle  t  iul)i'.i^--i-.  —  Hospice^  <l  > u'ants  ;i~.sis- 
tùh.  —  Leun»  fonctiouM,  leur  uouibrc.  —  La> 
tour.  —  Son  origine  ;  .sus  coniéqaeiioeR;  sa 
suppreMÏOD;  son  maintien;  son  rcmplaco- 
raent  ;  bureau  d'admtiision.  —  Sccouri  a«t 
lilles-mèn-s.  —  !)*■  ri'dtir.i';  i:  i  iifaiit''  av 
sistt's.  —  Air<'rtatiriii  A  la  iii.u  iih',  à  raim<'<', 
à  la  colonisaiion.  —  Clioiv  onire  l'éducation 
iudusiriello  et  FoUuc;»tioii  agricole.  —  Place- 
ment h  la  campagne.  —  Cuiunies  agricoles.  ^ 
Tutelle,  patronages,  adoption.  —  Questions 
diverses. — Nombre  d<»  eultots  naturels:  sur* 
villiuiK'  di'-  maisons  d*a'7"oiirlienit'nt  ;  salles 
du  inaiernite;  »urveiUaiicu  de  lu  gjtK>t>C5»u  ; 
pénalité  contre  les  expositions. 

EMsal  Nur  l'adminlHtrntlon  df* 
Tnrgot  dan«  la  généralité  de  Li- 
mogea, partiisTAVE  D'Iii'ccEs.  1  vol.  in-8. 
Prix   4  fr. 

«  (.W'V.r  liisloiie  permi  t  de  ju;;«T  -'u  d  • 
tuoiudres  propurtiuuii,  el  poi'  cou»cquuiit  a  iiii 
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plus  haul  df>piV;  d«  pnVisinn,  (U'<  difllcuhi^ 
f|iii'  1»  itiyautfj  l'iit  h  vaiiinr  :iu  \\ m"  *>ii  ' lo, 
>f>llif itfcs  par  l'opinion.  KU'"  ii<iu>  montra  à 
l'oniviv  l'adf'pto  plus  frrvnt  •  r  ]<■  plus 
convaincu  d'uiio  science  quc'  l'on  a  tmp  sou- 
vent taxée  d'impuissattcc  ot  do  ^tOrilitù  dans 
la  pratique.  Elle  nous  fournit  qucl«|uc<i  piix» 
justitiratlve»  sur  la  quosttnn  tant  débattue 
nujourd'lnw  de  In  rciUi-atiMitifiri  adiuiiiistra- 
tiv4'.  lùiHu,  ril*'  nous  fait  miou\  rouipn-ndn^ 
le  caractrm  et  les  xans  politiciuc*  di-  l  lionini' 
qui  lit  do  sa  provincu  comme  un  petit  royaume 
destind  à  servir  d'eumplo  «a  gnuid.  » 

MtvM  tttn  dmaslMPM  êm  «wn- 

anerce*  —  I^i  n'ionnc  f  coiiomique ,  <)• 
expédients  el  des  iiislitutiyns  decrciiit.  - 
La  Banque  ilos  cliomins  de  Un-  et  i>j  !■  t  i- 
bUaiemefil  dos  banques  dé|^artcmeiiUles  : 

Kr  H.  6.  FooJsMmitn.  Brocbun  grand 
«•Prix   Ifr. 

Étude*  du  dr«i(  piilill4*«  par  Kioknl 
VJUU1AS6KII .  avocat.  UruxeUetf  Claasscn  ; 
PwrU,  Uvillaumfn  et  Cw.  t  vol.  in>ti. 

IWX   3  fl 

c  Ces  études*  oeuvrv  d'uo  jeune  jurikcoii- 
suite  dont  le  pt*re  avait  étd  l'un  des  leaders 
!<>s  plus  Influrats  d*'  lu  Clianibrc  dos  rrpré- 
sentanis,  et  l'uiio  d<.'s  illustrations  du  bar- 
reau il"'  15i  iim  IIi's  ,  I  nii.  1!  iiriit  ' iali'tiirnt 
Is  contstitution  et  li  s  Ims  (><  V.Wvs  sont 
géli^Talrint'iit  rmpn'intrs  d'un  csiii  it  lil)'  i 
eu  no  prônant  pas  ce  mot  dans  son  acception 
fiolitique,  et  elles  attcsioiit  <-li<  /.  Imr  auteur 
l'h  ibitude  de  Goasidvrcr  les  lois  autrement 
(pic  connue  des  K'tidics  qui!  faut  adopn- 
«piand  nii'ïine,  malt:r<''  leurs  d  fants  rt  Icui-s 
difToruiitos.  M.  Kuiji  no  Vcilmt^.  u  iif  [wiisc 
pa»  que  tout  boit  parlait  dnus  lu  1.  ;zi-l.>iiiiii 
hcigi'.ct  il  8C  prioi  cupi-,  avec  uu  louuble  zèle, 
d»  ■Mgrem  de  l'aniéliorer*  aolt  en  modiAaiit 
ou  en  abrogeant  ics  lois  suiwwMk!*,  soit  an 
Ira  iuterpn^ant  de  la  nuini(>rQ  la  plus  Hhé* 
raie  ipn'  l  ii  \ti  s  mnijim  tcnt.  Il  n  «  st  point 
étrau;;' r,  i  ntiini'  Ui'auronp  d'.'  >  rmifnTi's, 
au\  r'tudos  (''conciniijur-.,  i  t  nna-.  iumu'Mï''  --i- 
gualer  quelques  bouin's  page»  «ju'un  tcoiio- 
miste  «vnerait  rolonticn.  » 

(G.  (U-  Moliuari ,  ./o"»"'irt/  </cv  fieORO» 
/'^<^//  V,  nnveuibre  Itij'.i.  ) 

1^  lIlMsrté  civile  rt  lu  Juatlce 
«sriwtoelletpar  M.  1h.  .M.kNM  oi  ik*Soiii« 

luairc  :  l'rocédure  criinincllc.  —  i'rison  prc- 
veidi\e. —  Libelle  indi\ iduello. —  Libre  dis- 

iiOfilioU  des  biens. I  Im  iii  ii:  urin  i  .liu  \\<- 
a  liberté.  —  Brochure  grand  ju-IS  de  48 
pdjjes.  Prix....   7»  o. 

Le  mmiMum  et  le  eheeelwt  considérés 

au  puinl  de  vue  bfitanique,  chimique, 
philosophique,  apricoie,  conunerci.tl  et 
i  coiiomiqur  par  SI  Autui  n  Manmn  ;  .siii\i 
de  la  légende  du  Cacahauil,  par  M.  Fekdi- 
MARalnaiis.  iTol.  grand  in-1^.  Prix.  Sfr. 


étmie  nnr  In  Ml 


lu  htmqer  dr  Frne^r  «t  1««  eMlia* 

tlon<w  <lo  rhrniiiiH  <lr  Trr,  pu  M'  *> 

J'oi  jAKiiHiti .  Hrocli.  iii-H'  l'iix. . .    1  il',  ij 

(Fxlrail  du  Journal  df  'i  Ecmnmitlt», 

Le  libre  •échange  c«lo«tal«  pv 

M.  R.  LKPKLu.Tikft  DE  SAiKT-Ruiv.Broclian 
grand  iiHI*.  l'rix   Ifr.tt 

Le*  hlenfaU*  du  Ilbre-éehaii|i« 
prooTéa  pmr  l'abeardet  par  r.-Ë> 
AiLuin»  Broch.  ift-8«.  Vxit   ifr» 

De»  «arIfM  dlirérentlelN  npplujm  par 

KuMisr  Mtni>u.'<.  i  vol.  grand  m-H  de  10>  [). 
Prix   llir.M 

Plaidoyer  ute-vifea  faveur  dntirifi  «tflB' 

initie  Is. 

Livre  des  frets,  ou  lahlfx  pour  k  calcid 
tirs  I'ipIs,  stipules  en  monnaies,  mesures 
e(  [luids  .iniilais,  par  M.  Matiuki  Amhoih>. 
/>*  Havre,  chez  Alphonse  licmàle.  i  vol. 
iii-fol.  cartonné.  Prix  

Les  ehemiiiK  de  fer  fraeçats  tm 
IMttO.  —  Statuts  des  compagnies.  —  Nu- 
tires  hi.storiqucs  — Situations  lioancièro^j 
avec  une  liitroduclion,  par  A.  Oiamt 
avocat.  1  \oL  grand iii-iL  Prix.  Sfr.H 

nanut^l  dn  eouimcr^oat.  h  nnciiii 

livre  d'arilhmOUquc,  de  comptabiiile  corn- 
meiTiale,  Iraitnnl  des  calculs  anglais  d'uiw 

m.TuièiT  ti'nit.-  spr-cialc.  el  rnnrernanl  !• 
i'addiUuii,  la  suuslraction,  la  muiliplir^lio" 
el  la  division  des  monnaies  anglaises,  de* 
poids  cl  mesures;  1»  tableaux  meUaut  éd 
rcpard  àen  prix  du  yard  cl  de  ceux  de  ta 
livn-  anglaise  les  prix  du  m*  Ire  Ol  du  ki- 
logramme; 3»  l'escompte  -sur  les  livre* 
slerUngs,  schelUngs,  pfincc  :  c-onversK»n 
•  1'^  CCS  monnaies  en  francs  eicentunespv 
une  sfuUe  rn'Jlliplication,  el  we  f"^» 
'(••  cumpl  il.iliti':  :  plusieurs  ralcils  «l'int-  - 
réls  diiiinruif  des  résultats  trcs-priuinU-s 
un  coiripie  eouraol avac divers  tauv 
t<  ivi,  l  echcance  comaniM|  etc.,  p*r  ^• 
Ck-nsikh  jeune.  Ilr.  in-8«.  Prix..  I  fr.  M 

TiNKnge  «rnii-niiloniifiuo  pour 
reiiipitifrr  le  <Imimi(|c  a  l'i  msiu 
«luuN  In  i^lupnrl  dca  ésoffev  de  »ale( 
laiae  •«  eotott,  par  Horace  Vudu; 

l  \ol.  in-  l«.  l'nx   l  f' 


flibrique  de  Lyon  compte  II. 
re  de  ses  nemhns  les  pins  di 


VersirrMi 


La 

nombre  de  ses 


Forccw  et  In^itlCnlIoiM  ^  

de  In  l-Vnnee.  Civdit  foncier.  - 
agrinole.  —  Assurances  terre.«lrcs.  — 
mins  de  fer.  —  Agrieulkaïa.-'  Cominarce. 
—  Industrie.  —  Cominerre  iranslaHanll<pie 
en  irance;  par  M.  L.  Le  Hi».  BndvM 
grand  in-c*  Prix  
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AiLUOD.  Les  bienfaits  du  lihn^Vhnnp 
Brocfiam  in-8».  Prit   i  fr. 

.\\>i.  Éliido  Oronomiqui-  sur  Tarif- 

(loiianit.i-s.  1  vol  iii-S  ',  |>ri\  :  G  fr. 
.\  iiui"nr  ée  l' E<"it'nnie potitiquf  p<nit 

1860.  1  vol.  in  1».  Prix   1,  fr. 

Annuaire  in^rnotionat  du  Crédit  j>ii- 

Mir  pour  1M0. 1  roluino  ïn-t8,  5  fr 
Attiiom»  (M»thi<Mi  .  I.ivrr  ih-s  frcJs. 

I  Mil.  iii-fril.  rarr    l'i  1\  ....    l.i  li 
lUi  imii  i.MiT.  Do  Kaii(K)|-t.s      la  m«- 

i.-ilr  i-t  de  rikonomio poUtiquc.  i  v<>i 

111-8».  Prix   7  fr.  50 

Ceiv»m  (J.).  Manael  du  common;am 

Hrocfiiin-  in-K".  Prix   \  fc.  ."lO 

Ciiv^ri.LKs  .comte  m\.  Etudias  sur  Ir 

>.VM<  tno  ooiooial.  1  vol.  grand  in-s 

Coq  (Paul    La  Boune  de  Paris.  Hrf>- 

diurc  ia.8*.  Pri\   l  fr.  'à'o 

CoQCTBUN.  Du  CnMit  «t  des  Banques. 

1  vol.  iii-18.  l»ri\   .'!  fr.  .'iO 

ComtKu.r.-Sf.xEi  lu  Tratado  U>oricii  i 

pratifo  di-  i^nomia  poiïtic*.  3  vol. 

in-tJ".  Pii\   15  fr. 

Cftisexmr  i  J.  de'.  \fis  Antilles  fran- 
çaises. Brodiure  în-tt*.  Prit.    1  fr. 
Dahakuixo  rr  Br.ocK.  Dm  Nagii^lns 

adiicraiix  '  f  i\<"<  Warrani*.  1  volmur 

m-«".  Pri\   /i  fr. 

Dau^im.  i.r  juste  et  Tatlle.  1  voluiin- 

in-8".  Prix   ,'»  fr. 

Ui'n.i^H.  TnblcftU  dc» mrxninx  s. 

Brodrare  in^S*.  Prix   i  ir. 

Onocm  (Matfaoin).  Du  princiiu-  d<  s 

nafionaliuS.  î  vol .  in-S".  Prix  :  :\  fr.  .»0 
Uemkir  (A.).  I^îH  rlicinins  d<'r t-r  Iran- 
rais  on  1800.  I  vol.  pr.  iii-lK.  .i  II.  .1(1 
Dt  Me>>.\ii,-MAiiii.\v.  librt's-Oduui- 

gistcscttcs  Proli  Tiioiniistcscoiicili'  - 

1  vol.  i^rand  ia>8".  Prix   &  f r . 

Ddval  fJulert\  GliccI  on  une  colonie 

d'alk'tiOs.  l  \<ti.  j;r.  in-lR.  Pri\  :  "J  fr. 
K1.OY  fr  J.  CirnnxM).  J)i  s  f'.npitaiiii"*. 

Miiiti.  -.  1  r.iii  .ti*.  3  vol.  in-8".  ;;7  Ir. 
F»Miii).  Histoire  di;  IXFiUvro  dc>  Ivi- 

fants  trouves  I  vol.  in-H".  Prix:  0 1.  ' 
FaotT  WL  FoxTiwiTUU».  Ëtudcs  sur  I  ^ 

enfants  ami&téa.  I  vol.  grand  in-i  ^. 

Prix   h  fr. 

(•ARMrn  ^^Jcwrpli).  Trait'- d'iTOtiomif  po- 

litiipn  .  1  2!.  iii-IH  Prix  :  '1  fr.  jO 
Giii\i)iHii.  Ias  .Miiii^tiTs  dr  In  IlOpuhli- 

cpjp  franrai».(«.  1  vol.  iii-8".  Prix  :  .1  fr. 
li.\kTKFKtii.te.  Guide  de»  Juge»  .Marins. 

1  vol.  ln-«".  Prix   8  Ir. 

BBUacni.fXt;   (Xavier).   L^Empiro  de 

Turquie,  l  vol.  ln-«".  Prix .  7  fr.  .M» 
Ht'.t  is    Gustave  II"    I!-  .>)  Mil-  l'adiiii- 

nistraliondeTnrgot.  l  v.i|.  m-H'.  k  U\ 
LAïKiiniKnK.    ttisai    mu    l'iiistoin-  du 

Droit  français.  '2  vol.  gr.  i»-8".   7  fr. 
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LtPtFnnF.  T.ns  Chemins  do  fer  et  la 
Navi<:ntion.  Broc.  iii-S'.  Prix.    !  fr. 

l.\ii;v\i.  1^-  i>aupéitene.  1  fort  vi^i. 
in-H-.  Prix   '  Ir.  :.<) 

Lwr.i.LO.  Manuel  comim-rciai  1  vnlnni»- 
in-S^eiono  broc.  in-&".  Prix.   L'i  fr. 

liAVKni:?iK.  Economie  rurale  de  la  France. 
I  vol.  t;r.  in-!8.  Prix   3  fr.  50 

Lki.ovi.  Hi'>source«i  di-  rVntrirhrvt  de 
la  Fiaiiri'.   I  vol.  in-'-  .  Prix.     1  fr . 

—  .Stati--ti<(ii<'  di-  l  a^si'vtaiio;  piililiipn 
I  \()l  ;;rand  in-'i '.  Prix   12  fr. 

La  Uuv  (L.).  Forces  et  institutions  pro- 
ductives de  la  France.  Brocli.  in.S», 
Prix   3  fr. 

I.KVKM  KTiKn  DK  StiKT-Beuv.  libre- 
•  rhaugo  eolonial.  Broch.  gr.  iii-8". 
Prix   1  fr.  2."» 

l.».oN.  l/^ttrc»  sur  tes  monnaies.  Hro- 
diure  in-8".  Prix   2  fr.  dO 

MAMr.i:>.  (.\rtli.).  Le  cacao  et  le  cho. 
colnf.  1  vol.  gr.  in-18.  Prix..    3  fr 

MtNNryt  iN  i  Tli.  ).  La  libcrt«5  civile  et 
la  jnstit  c  rriminclle.  Brochure  grand 
iii-18.  Prix   <  ■ 

M\nivI)MiBn..  D<-  rt^nr*-  

.>UYen  (Simou).  De  1.^  nMornn-  doua 
nî*rc.  Brochure  în-8'.  Prix...    1  fr. 

Mrnvix    Krii.  1.  IVes  larif-^  diflcrenticb 
ai>pli'|Ues  par   le»   compagnies  de 
rlieinins  dO  for.  1  voluMe  ^r.  in  12 
l»ri\   I  fr.  .-.0 

PoUAMtlIMV.  I/îttres  aux  Cliambn^s  d» 

'  commerce.  Broch.  ïihS".  Prix.    1  fr. 

—  Dfuxii'me  Mode  sur  la  solution 

Il  iptc^fjon  il.-s  rliemiiis  de  fer. 

liPh  iivH-L-  in-h'.  l'iiv   1  fr.  2.") 

iu  xottnn.  r)udrotrindustriel,etc.  1  vol 

in-H".  Prix   1  fr.  ."»« 

Si<.\ii>.  Coiifédi  ration  européenne.  Uro- 

dinre  in-H".  Prix   c. 

Smith  i  Adani).  Rccberclics  sur  la  l\i- 

rlir^si-  des  nation'*,  i  \ol.  frr.  iu-18. 

Pi  IX   10  fr.  âO 

Vn:i.>.  'failli-  al|'lial)r!iijnr  des  séanccs 

di-  r.Vcodt'aiii'  di-s  )*clr  iin-s  morales. 

I  vol.  in-8".  Prix   û  fr. 

VKniiAeaKX  (liug.).  Etudes  du  droit  pu. 

blif.  f  vol.  {11-12.  Prix   3  îr. 

N  Ku/iF.n    Horart-  .  TisHaRc  sonii-.iuto- 

niKpit-  I  vol.  in-IH.  Prix..  I  fr.  .'»» 
ViM.Fi  .  Cil  ).  1,1- Portugal  CtSescnlftiiii-s. 

1  \ol.  in-K'".  Prix   8  fr.  ."»() 

\\  \\\\\^.  l.'<riiiionii<-  politique  et  la  Jus- 

lia*.  \  vol.  in-8".  Prix.   û  fr. 

W'oLowsKi,  du  rinttiittt.  Les  traités  d<? 

cnnimorre  entre  La  France  i-t  l'Aii- 
ii-rr»  .  2  vol.  in-»".  Prix.  1."»  Ir. 
^o^x».    Arilnir  .  Voyagit  CM  Fraiio-. 

2  vol.  in-ls.  Prix   7  f. . 

—  Vojag'--*  en  Italie  1 1  i-n  Kspa(j;iie. 
1  volume  grand  in-18  Prix. .   3  fr. 
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1  >  |M>i;rapliic  Eanm  Mcvan ,  rue  de  Verucuil ,  22 ,  à  Pm  is. 
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KXTilAlT  DU  CATALOGUE  UE  LA  LIUIlAÎRIli  DE  OUILLAUAllN  ET  C". 


iamn  des  écoubistes 

REVUE  MENSUELLE 

fmniuamml,  l«  I&  air  Tl>«<|it«  naoia.  parllvr.  île  tSA  pa«*a 

Dit  S».»!».   

30  fr.  par  an  rt  lO  fr.  pour  O  niolM  pour  Invt»  li 

triitue  —  (.ha<)u<>  nunifru  M'|>art>inenl  :  3  fr.  50 

Prii  de  la  <'*  lériê,  conipreiuul  U»  aooce»  1843  à  iS53  iaclii«,  i-t 

A>rtniD(  37  vpj.  p-tmi  iu-9.  fr. 
PriT  iie>  douzt  premttrfM  anneei  dt  la  S*  «n>(l85l  t  |tj«>0 

'orliit),  ei  formant  48  \t}{.  (rrand  io-8.  'JIO  fr. 

Pr«>  df  la  Collerlion  comiltif,  f>»rra«iil,  année  1860  conipr  w. 

Cl        grand  in-«.  618  fr. 

Let  abonneoifnti  n.irlpntdn     janvier  ou  du  15  juillet. 

On  De  fait  pai  d'aboiinemeat  pour  moint  de  an  mois. 

f  Pour  plui  de  reoK-igneinenls  et  )>our  Ir»  prit  d'abonaemenK 
pour  let  pa>t  étranger*,  «oir  le  «uppleineiit  à  notre  Catalogue 
général.) 

DicTio\.\.nRE  n  vimmi  politique 

ConffnanI,  par  ordri  alphabttiqvt : 
L'eipotitioQ  de»  principe»  de  la  »<:ience.  l'opinion  de»  écri»«iii» 
qui  ont  le  plu»  contribue  A  »a  r«n'l>tioti  et  à  se»  pro^'rei.  la  Bi- 
bliof^TAphie  (générale  de  l'Économie  politique  .  par  noms  d'au- 
tc»(r«  cl  par  ordre  de  matières,  avec  de»  Notice»  bio|;rapbi<{U(4 
et  une  appréciation  raisonncv  de»  principaui  ou»rage«. 

Par  .M.M.  hredéric  Batlial  ;  II.  Ihiudrtllirt .  yroi.  su  Collépe 
de  France;^,/.  Ulaisr;  Blan<iui,  de  l'Inititut  ;  Maurict 
lUock;  th.  de  Hrouckire;  Chertiuliez;  Mi<-hel  Cherahtr, 
de  l'Insliltt.  conseiller  d'F.lsl  ;  Ambrotft  Clément:  Al  'le 
Clerctf,  A.  Cnrhut  :  Ch.  C<H,ueUn;  A.  C  iurloit  ;  Frédéric 
Curter,  conseiller  d'Etat;  Ami.  UumonI,  iugeuieur;  Ch.  l>u- 
noyer,  de  l'Intlitut  ;  Dupuil.  ingénieur  en  chef;  liuil.  Ou 
Puynnde;  Léon  Faucher,  de  rin»tilut.  ancien  niinidre  d'Etal  ; 
Jmefh  linmier.  prof,  à  l'École  de»  pont»  et  cbau»sée»;  Louts 
L'ilerr;  Alf.  Legoyt;  G.  de  Moliuan  ;  Maurice  Moujeatt; 
3torenu-Chrhlojthe  ;  P.  PatUottel;  Es  j.  dt  Parteu,  de  riii»t.. 
»ice-prr»ident  du  con»cil  d'État  ;  W.  l'auy,  de  l'Institut  ;  Qué- 
'r/c/.  corresp.  de  l'Intlitut;  Ch.  ttenouard  :  L  Heybaud ,  de 
riostitut;  ,\al.  Rondo! :  Horace  Say,  de  l'Intlitnl.  ancicu 
crinteiller  d'État;  ieofi  Say;  Em.  Thomtu.  inpenieur;  Vee  ; 
Ch.  Verrjé;  Vtrteu,  de  l'Institut;  De  H  d/JerilJ*,  in»p«cl.  gen. 
le»  etabi  de  bienf.;  Molofnki,  de  l'iDititut. 
9  bcam  et  fi.rt»  Tolunue».  trcs-prind  in-«,  'le  près -le  1000  paire» 

chacun,  i  deux  coloaoe»,  «ur  papier  colle  et  fïbri>iue  eipre»,  a»ec 

huti  mngnilliuet  f'oriraiti  graves  sur  acier. 

••ri»,  Inmca,  faur  (ont*  1»  Fr»«r»  .  .  .  SO  Ir. 
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15*.  —  Etndris  admlnlMtratlvei»»  par  Vivitn,  de  rinstiiut*. 

3*  édition,  cntièrrnienl  refondue.  9  vol.  7  fr. 

16*.  —  l»reel»i  rirnirntaire «  par  Blanqui,  de  l'Institut. 

3»  éd.,  suivie  du  Héfumé  dt  l'Hliloirt  du  commerce  et  de 

Vinduttrit,  par  le  même.  2*  éd.  l  vol.  2  fr.  5 


I 


17».  —  ■."abbé  de  «wlnl-Flrrrr.  Sa  ri>  tl  ttt  autres,  h\ee 
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la  rirfcritMe  de*  nalloni»*  par  AJ.  Smiih.  Nou*.  r<d(t., 
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